tized  by  Google 


g    BIBLIOTECA  § 

g     //.      COMPLUTE.VSB.  ^ 


o'  1 


il 


1 

d  by  Google 


■ogle 


LE  GRAND 


DICTIONNAIRE 

H I  S  T  O  R  I  QU  E 

NOV  V  E  L  L  E   ET  DERNIERE  EDITION. 

TOME  CINQUIÈME. 


Digitized  by  Google 


1 


LE    GRAND  (Ôd 

DICTIONNAIRE 

H  I  S  T  O  R I  QJJ  E 

O  U 

LE  MÉLANGE  CURIEUX 
L  HISTOIRE  SACRÉE 

ET  PROFANE^ 

I   CONTIENT  EN  ABREGE 

L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Paycnnc  : 
LES    VIES   ET  LES   ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  5  des  Juges  ;  des  Rois  des  Juifs  ;  des  Papes  ;  des  feints  Martyrs  Se  Confeflcurs  ;  des  Pères  de  I'Eglifc, 
Se  des  Docteurs  Orthodoxes  î des  Evcques  >  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célèbres  i  des  Hcrctiarqucs 

Se  des  Schématiques  i  avec  leurs  principaux  ~ 


Des  Empereurs;  des  Rois;  des  Princes  îllullrcs ; &  des  grands  Capitaines: 


Des  Auteurs  anciens  Se  modernes  -,  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Ans,  Se  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
entoure  forte  de  Profeffions ,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  &  par  quelque  aûion  éclatante. 
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Des  Empires,  Royaumes, Republiques ,  Provinces , Villes ,  Ifles,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  lieux  confi- 
derablcs  de  l'ancienne  Se  nouvelle  Géographie  :  où  l'on  remarque  la  (ituation,  l'étendue  &  la  qualité  du  Paysi 
la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  Se  les  Coutumes  des  Peuples:  Où  l'on  voit  les  Dignitcz,  les  Ma- 
giftratures  ou  Titres  d'honneur  :  les  Religions  &  Sectes  des  Chrétiens,  des  Juifs  Se  des  Payons  :  les  princi- 
paux noms  des  Airs  Se  des  Sciences:  Les  Avions  publiques  Se  folcrancllcs:  Les  Jeux,  les  Fêtes,  Sec.  Les 
Edits  Se  les  Loix,  dont  l'Halo  ire  cft  curieufc,  &c. 

L'Hiftoire  des  Conciles  généraux  &  particuliers ,  Tout  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Rem  Arques ,  de  Divinations  &  de  Recherches  cux'teufes ,  peur  C  éclair  ci fernent  des  difficulté*, 
de  PHiftoire ,  de  la  Chronologie  &  de  la  Géographie  ,  tirées  de  dijerens  Auteurs ,  Q- fur  tout 
du  Diilionnaire  Critique  de  M.  B  A  Y  L  E. 
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I  AN  A, anciennement  Abmiua, vil- 
le de  l'ancienne  Mcdic.  Elle  eft  dans 
l'YcraK  Agemi  province  de  Perfe , 
environ  à  cinq  lieues  de  Sulunie, 
vers  le  feptentrion  oriental.  *  Mari, 


MIARI  ,  grand  fleuve  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  au  feptentrion  du 
Brcfil ,  reçoit  l*Ovarocovo  ,  Se  diverfes  autres  rivières  , 
&  je  décliarge  dans  la  mer  près  de  l'ifle  de  Maragnan. 
•Laè't.  Herrera. 

MICARIN  ,  peintre  (  Dominique)  vtjn.  BECCA- 
FUMI. 

MICHALEO  ,  Strttt*  Hic  tin.  Ccft  un  détroit  de 
l'Archipel  entre  l'ifle  de  Samo  <5c  la  Natolie  ,  vers  la  ville 
d'Ephcfc.  *  Mari ,  dnittn. 

£3*  Ce  détroit  eft  forme  par  le  promontoire  de  MycaJis, 
célèbre  dans  l'antiquité ,  parce  que  c'étoit  là  que  les  trei- 
ze villes  d'Yonie  avoient  un  temple  commun  dédié 
à  Neptune ,  à  qui  l'on  foifoit  des  facrifices  fort  folem- 
nels  en  certains  tems,  ainfi  que  l'obfcrvc  Hérodote, 
Jfei. 

MICAVA ,  ville  de  la  contrée  de  Qjianto  dans  l'ifle 
de  Niphon.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume  qui  porte 
ion  nom.  *  Mari , du'hm. 

MICCIADES,  wm.  ANTHERMUS. 

M1CENES,  »»7««.MYCENES. 
TmtT, 


MIC 

MICHA,  Ifraëlite,  quidemcuroitauMont-Ephraïm, 
tomba  dans  l'idolâtrie  vers  l'an  2622.  du  monde,  oc  141  j. 
avant  Jefus-Chrift,  pendant  l'anarchie  qui  fuivit  le  gou- 
vernement de  Jofué.  Il  fe  fit  une  idole  d'argent  &  un  or- 
nement faccrdotal  ;  Se  ayant  appelle  chez  lui  un  lévite  ,  il 
le  logea  dam  un  des  appartenons  de  fa  maifon  ,  pour  s'y 
acquitter  des  devoirs  de  fon  miniftere.  Depuis  ceux  de  la 
tribu  de  Dan,  ayant  fait  des  courfes  fur  le  Mont- 
Ephraïm ,  enlevèrent  cette  idole  &  cet  habit  faccrdotal  « 
&  tombèrent  dans  le  même  crime*  Juges,  1 7.  cr  1  Ï.Tor- 
nicl ,  A.  M.  2594  «.  1 5. Salian.  A.li.xéii. 

MICHA  (la  pointe  de  )  en  latin  Mtcultu  Mm.  Ceft 
un  petit  cap  de  la  Dalmatic  qui  s'avance  dans  le  golfe  de 
Venifc  près  la  ville  de  Zara.  *  Mari  ,  difitm. 

MICHAEL1S  (Sebaftiec)  religieux  de  l'ordre  de  laine 
Dominique,  inftitutcur  de  la  congrégation  Occitaine , 
étoit  né  vers  l'an  1 54 j.  à  faint  Zacharic ,  petite  ville  bâtie 
au  pié  de  la  montagne  appcllée  communément  t*  Séùnte 
Bnunt ,  dans  le  diocefe  de  Marfeille.  Après  avoir  mené 
une  vie  exemplaire  dans  l'ordre ,  il  fit  un  grand  progrès 
dans  l'étude  de  la  théologie ,  fut  fait  provincial  en  1 500- 
s'appliqua  beaucoup  à  l'obfervanon  des  confhtutions  de 
l'ordre  ,  &  obtint  une  maifon  de  la  province  où  il  lès 
pût  faire  obferver  plus  ponctuellement.  Lorfquc  fon  tems 
tut  fini ,  il  jouit  quelque  tems  d'un  aflez  grand  repos  dans 
cette  maifon,  dont  il  ne  fortoit  que  pour  aller  prêcher  à 
Montpellier  où  il  courut  fouvent  rifque  de  la  vie,fcs  pré- 
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-rbcatiom  l'ayant  rendu  odieux  aux  Calvimfles;  mais  le  P. 
Joicph  Bourguignon  provincial  en  1 6o2.refolu  de  bannir 
'la  reforme  des  lieux  oti  elle  avoit  été  introduite ,  lui  fît 
beaucoup  de  peine ,  ck  il  fallut  toute  l'autorité  du  cardi- 
nal de  Joycufc ,  alors  légat  en  France  <  pour  arrêter  l'im- 
pctuofité  de  ce  provincial ,  qui  eut  le  dcplaifîr  de  voir 
quelques  année»  âpres ,  que  Michaétis  étant  allé  à  Rome , 
-obtint  que  les  maifons  qui  avaient  embrafle  la  reforme , 
ckcdlcs  qui  l'cmbraiTcroicnt  enfuitc  ,  eompoferoient  une 
■cougreganon  réparée ,  gouvernée  par  un  vicaire  gênerai. 
L'opinion  de  la  faintetede  Michaclis  ne  lui  doraient  pas 
moins  de  crédit  que  fou  talent  pour  la  chaire  :  les  lettres 
dcreCoon  de  la  congrégation  etoient  du  10.  Septembre 
1 60  3.  il  en  fat  le  premier  vicaire  gênerai ,  emploi  qu'il 
exerça  pendant  huit  ans  :  il  s'en  démit  en  16 16.  fut  fait 
.prieur  de  la  maifon  de  Paris  dans  la  rue  faint  Honorc^lont 
il  avoit  jette  les  fondemens  ,  Se  y  mourut  le  5.  Mai  1 6 t 8. 
âgé  de  74.  ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  comme 
fes  répliques  à  Gigord  minutie  de  Montpellier  ;  fon  dif- 
cours  fur  les  trois  maries ,  qu'il  prétend  Meurs  de  la  Vier- 
ge ;  l'Iuftoirc  d'une  poffcffion  ;  les  homélies,  &c.  *Echard. 
Stnpt.  trd.  FF.  Pttd.  tom.  2. 

MICHAELSTOW  N  (  faine)  viUc  des  Antilles ,  rejet. 
SAINT  MICHAELSTOWN. 

MICHALORE  (Jacques  )  chanoine  de  l'cglifc  dVr- 
bm ,  fous  k  pontificat  d'Urbain  VIII.  aroit  étudié  a  Bo- 
logne  ,  Se  dès  ce  tems  avoit  compofé  un  ouvrage  intitule  : 
Difpuutttde  ffbéTd  mundt,  qu'il  publia  l'an  1 61  «.  Depuis 
il  enfeigna  la  pliilofophic  ex  la  thcoloeic  à  Urbin ,  où  il 
-eut  un  canonicac  dans  la  cathédrale ,  &  fut  grand-vicaire 
de  l'évcquc.  Le  cardinal  Bagni  Voulut  avotf  Te  fenti tuent 
de  Michalorc  fur  un  ouvrage  d'Ericius  Puteanus  ou  Henn 
Dupui,  publié  l'an  1 6  Jî.  &  intitulé  Cirtutui  Vrbsntémtt  t 
Jht  /iiim  iftmuuyi  tmftniit  ttfcrtftâ.  Michalore  im- 
prouva cet  ouvrage  par  un  écrit ,  auquel  Erycius  Putea- 
nus répondit  l'an  te.;),  par  un  autre  fous  le  titre  de  Vin- 
duuou  Apntr(fii  etreuti  Vrbânum.  Michalorc  répliqua 
encore  par  un  traité  qu'il  fit  imprimer  a  Rome  fous  le  titre 
$ Ai.uftntft.  Nous  avons  d'autres  ouvrages  de  (a  façon 
en  latm  &  en  italien.  *  Janus  Nichis  Enthranis ,  Pnuetb. 
I.  Imjg.illtflr.t.  i%6. 

MICHE'E  V  Ancien ,  fils  de  JdmU  ou  Ternit,  l'un  des 

Erophetcsdu  Seigneur, vivoit  du  tcmsd'Achab  roid'lfraçl. 
orfquc  ce  prince  f«  ligua  avec  Jofaphat  roi  de  Juda  con- 
tre les  Syriens  l'an  21  j8.  do  monde  t  877-  ans  avant  Jc- 
fus-Chnfl  ,  il  confulta  quatre  cens  prophètes  qui  lui  pro- 
mirent tous  la  victoire.  Mais  Jofaphât  prince  pieux  &  crai- 
gnant Dieu  ,  voulant  confultcr  un  prophète  du  Seigneur  , 
fit  venir  Michée ,  qui  déclara  hardiment  qu'on  n'auroit 
pas  un  fuccès  heureux  de  cette  guerre  :  ce  qui  fut  caufe  que 
Sedccias  chef  des  faux  prophètes  lui  donna  un  foufflet ,  & 
qu'Achab  le  fit  mettre  en  pnfon.  La  fuite  confirma  la  ve- 
nté de  la  prediebon  de  Michée  ;  le  roi  d'Ifraèl  qui  étoit 
allé  aflieger  Ramoth  de  Galaad  ,  y  perdit  la  vie  &  la  ba- 
taille qui  fut  gagnée  par  les  Syriens.  Les  Grecs  dans  leurs 
Mentes  fembfcnt  avoir  confondu  Michée  l'Amie»  avec  ce- 
lui qui  fuit.  Quelques  auteurs  Latins  font  tombez  dans  la 
même  erreur.  *  lit.  dit  K#m,  21.  Ifi  des  V  *i  iitftmtnei ,  t. 
lî.Torniel ,  A".  M.  jî 2,7. mm.  j. 

MICHE'E ,  l'un  des  douze  petits  prophètes furnommé 
le  Mcrj/fbite ,  parce  qu'il  croit  natif  de  Morafthie ,  bour- 
gade de  Judée  dan*,  la  féconde  région  de  ta  tribu  de  Juda , 
«  fumommê  le  'Jeune ,  pour  le  diftinguer  de  Michée  fils 
de  Jemla  qui  vivoit  plus  de  1  ço.  ans  avant  lui;  prophetifa 
pendant  près  de  50.  ans  fous  les  règnes  de  Joathan  ,  d'A- 
cliaz  &  d'Ezechias  l'an  2.  295.*  j  j  1 1 . du  monde,  c'eft-à- 
dire  l'an  740.  &  724.  avant  Jcfus-Chrilî.  C'cfl  celui  qui 
«marqué  le  plus  clairement  la  nai  (Tance  de  JcfuvChrill 
dans  Bethléem.  Le  but  principal  de  fa  prophétie  eft  con- 
tre Samarie  eV  Jerufalem  ;  c'efl-à-dire  contre  les  royaumes 
de  Juda  &  d'Ifraèl.  Il  reprend  lesdéreglemens  des  Ifrar'li-  ; 
tes,  prédit  leur  captivité ,  Sx.  les  confole  par  1'efpeTance 
«Tune  délivrance  future.  Sa  prophétie  eft  éente  d'un  ftyle 
FuHime ,  quoique  naturel  «  facile  à  entendre.  *  S.  Hie- 
Tonymus .  in  comment.  S.  Epiphanius ,  de  rit.  prtfbet.  Tor- 
niel  8c  Salian ,  in  tnnti.  vet.  lefi.  Sixte  de  Sienne.'  Bellar- 
min.  Rrbeïra.  M.  Du  Pin ,  diflert.prélim.  (m  U  Èikle. 

MICHEL  (  faint  )  archange  :  il  efl  fait  mention  de  lui 
dan»  l'épine  de  faint  Jude  au  fujet  dclackfputc  qu'il  eut 


avec  le  démon  pour  le  corps  de  Moife ,  qu'il  voulut  faire 
mettre  dans  un  lieu  inconnu  ,  de  peur  que  les  Ifraclitcs , 
qui  lui  avoient  vu  faire  tant  de  miracles  ,  ne  fufîciu  por- 
tez à  l'adorer.  Saint  Michel  érott  le  protecteur  du  peuple 
Juif,  comme  nous  le  voyons  dans  le  livre  de  Daniel  ; 
quelques-uns  mêmes  croyent  que  c'efl  cet  efprk  bienheu- 
reux qui  reprefentoit  1a  majefté  de  Dieu  dans  le  buifTon 
ardent ,  &  lur  le  mont  Sinaï.  Il  a  été  encore  plus  particu- 
lièrement conudenf  comme  le  protecteur  de  I  églife.  Dre- 
paniusFlorus,  poète  Chrétien ,  parle  d'une  apparition  de 
faint  Michel  a  Rome.  Cdlc  qui  fc  fit  au  mont  Gargan , 
province  de  la  Pouille,  fous  le  pape  Gelafc  I.  vers  l'an  4.93. 
eft  la  plus  célèbre.  L'églife  en  fan  mémoire  le  8.  de  Mai  t 
ckccicbfe  la  fête  de  faint  Mkhdle  29.  Septembre.  Le 
pape  Boniface  III.  bâtit  a  Rome  une  églife  à  fon  honneur 
fur  le  liaut  du  mole  ou  fcpulchred'Anen  ,  qui  pour  cette 
rai  fon  efl  appcllé  le  ment  I un  t- Ange.  Saint  Michel  eft  en- 
core le  protecteur  de  la  France  en  particulier.  Nous  avons 
un  célèbre  monaflere  appcllé  Le  Mont-Saint-Michei, 
bâti  au  milieu  de  la  mer  fur  un  grand  rocher,  enfuitc  d'u- 
ne apparition  fcmblableque  l'on  prétend  avoir  été  faite  à 
faint  Aubcrt  cvcqucd'Avranchcscn  Normandie  l'an  709. 
Les  hérétiques  Bogomilcs  s'imajn noient  que  faint  Michel 
s'étort  incarné.  On  apprend  aufh  de  Rathier ,  ou  Ratho- 
rius ,  évêque  de  Vérone ,  &  enfuitc  de  Licge ,  que  dam 
l'un  de  ces  deux  diocefes  on  s'imaginoit  cemmunémens 
que  faint  Michel  difoit  la  meffe  tous  les  lundis ,  ce  qui 
attirait  une  grande  foule  de  peuple,  au  lieu  ou  l'on  croyott 
que/operoit  cette  merveille.  *  Dsnttl ,  t.  tt.  Stintjude, 
epifl.v.f.  Torniel,  A.  M.  258 j.  ».  34.  Salian ,  A.  M. 
2543.  Sigebcru  m  thren.  Baroniu» ,  tn  nnnM.  <y  iUrtj- 
rtl.  &c. 

MICHEL  I.  de  ce  nom ,  empereur  d'Orient ,  fumom- 
mê khjngib  du  nom  de  fon  aycul ,  &  fils  de  Theophy la- 
cté gouverneur  des  Ifles ,  ayant  époufe  Pronpie  ,  fille  de 
l'empereur  Stcepbme,(ut  fait  Cnretdljte ,  c'eft-a-dire  trand- 
muitre  de  U  mnifm  imferiâle.  Il  le  trouva  à  la  bataille  du 
16.  Juillet  81 1.  ou  fon  beau-pere  fut  tué  ,  8c  réfuta  d'a- 
bord l'empire  que  les  principaux  officiers  lui  offraient  ; 
mais  ayant  feu  que  Staunrcc  ion  beau-frere  averti  de  ces 
offres  avoit  rét'aiu  de  lui  faire  crever  les  yeux,  il  le  con- 
traignit de  fc  retirer  dans  un  monaflere,  &  fe  fît  couron- 
ner le  2.  Octobre  par  le  patriarche  faint  Nicephorc.  On 
dit  qu'il  rcnouvclla  aufli-tôt  les  traitez  faits  avec  les  Fran- 
çois ,  &  qu'il  montra  beaucoup  de  capacité  ;  mais  il  ne  fut 
pas  heureux  à  la  guerre  :  les  Bulgares  profitant  de  leur 
victoire,  avoient  pris  Mefembrie,  place  importante;  il 
tîcha  de  ta  reprenare ,  mais  inutilement ,  &  ayant  perdu 
enfuite  une  bataille ,  il  en  fut  fi  déconcerté ,  qu'il  voulut 
renoncer  a  la  dignité  impériale ,  &  il  y  renonça  en  effet  le 
1 1 .  Juillet  8 1  J.  ayant  appris  que  Léon  l'Arménien  s'etoie 
révolté.  Le  nouvel  empereur  le  laiflâ  vivre  tranquille- 
ment dans  un  monaflere  ou  il  s  croit  retiré ,  &  Procopie 
qu'il  avoit  fait  couronner  ,  jouit  avec  fes  filles  du  même 
repos  ;  mais  TheuphylaCte  le  fcul  fils  qui  lui  refta  ne  fut 
pas  fi  heureux ,  &  afin  qu'on  n'eût  rien  a  craindre  de  lui, 
on  le  priva  des  marques  de  fon  fexe.  *  Theophanc,  m 
tnndl.  Anaflafe ,  &c. 

MICHEL  II.  dit  /*  feg** ,  empereur ,  né  à  Amoriiun 
en  Phrygie ,  y  trouva  une  feCte  de  gens  qu'on  appclloit 
Athingans ,  ôt  qui  joignant  enfemble  les  erreurs  dès  Juifs, 
des  Manichéens ,  oc  d'autres  gens  de  cette  lorte ,  s'ctoicnt 
fait  un  fyflêmc  de  religion  qui  étoit  contraire  1  toute  relw 
gion.  Quoique  Michel  eût  adopté  ce  déteflable  fyftémc, 
il  plut  à  Léon  l'Arménien ,  qui  après  qucloucs  autres  em- 
plois ,  lui  donna  le  commande mertr  des  alliez ,  6c  le  fit 
patrice,  mais  le  même  prince  ayant  été  averti  que  Michel, 
homme  plaifant  &  indiferet ,  ne  l'épargnoit  pas  dans  fe» 
difeours  libres ,  il  le  fit  arrêter ,  lui  fit  faire  fon  procez  , 
ck  le  condamna  à  la  mort.  Cet  arrêt  devoit  eu  e  exécuté 
la  veille  de  Noël  de  l'an  820.  l'impératrice  Thcodofie  fit 
comprendre  à  Léon  que  ce  jour  étoh  peu  convenable  pouf 
une  pareille  exécution  ;  on  la  différa ,  ék  la  nuit  même  d# 
Nocl ,  Léon  fut  afTaflinc  dans  fon  palais ,  &  Michel  tiré 
des  fers  pour  monter  fur  le  trône  impérial.  Celui-ci  pour 
affermir  (bn  autorité ,  fit  cstTcT  la  perferution  contre  Ici 
Catholiques ,  qui  foûtcnoient  qu'on  devoit  honorer  te» 
images ,  &  rappclla  ceux  qui  avoient  été  éxilez  pour  ce 
fujet;  mais  ù  ne  fut  pat  rong-tems  bas  les  parionner  à  Ion 
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tour.  11  eut  d'abord  un  redoutable  rival  :  Thomas  hom- 
me de  peu  de  confideration  ,  qui  setoit  enfui  de  Conftan- 
tinople  pour  éviter  la  punition  d'un  adultère  qu'il  avoir 
commis ,  avoit  commence  des  le  règne  de  Léon  à  fe  faire 
des  rvam Uns  en  Afic  ,  en  publiant  qu'il  étoit  Conftantin, 
fils  d'Irène  qu'on  avoit  cm  mort.  Lorfque  Michel  fut  fur 
le  trône ,  fon  parti  groffit  confiderablcmcnt  ;  prcfque 
toute  l'Afiefe  joignit  a  lui,  ôc  il  fc  trouva  enfin  en  état 
de  paflTcr  le  détroit ,  &  de  former  le  fiege  de  Conftamino- 
ple.  On  dit  que  ce  fiege ,  ou  plutôt  ce  blocus  ,  dura  une 
année  entière:  les  Bulgares  appeliez  au  fecoursde  Michel; 
commencèrent  à  affaiblir  le  parti  des  rebelles  :  les  trou- 
pes impériales  remportèrent  enfuite  une  victoire  complét- 
ée,  &  Thomas  s'éunt  retiré  à  Andrinople  ,  fut  livre  par 
les  habitansen  8 ij.  &  puni  de  fa  rébellion  par  les  plus 
affreux  fupplices.  Cette  guerre  cft  la  feule  ou  Michel  ait 
eu  quelque  fucecz.  Les  Sarafins  d'Efpagne  ayant  fait  une 
defeente  dan*  l'ifle  de  Crète ,  depuis  appelléc  Candie , 
l'envaiùrent  toute  entière  ;  Photin  qui  alla  les  en  chaflcr 
pour  l'empereur ,  fut  battu.  Cratère  autre  gênerai  les  bat- 
tit à  fon  tour  ;  mais  n'ayant  pas  fçu  profiter  de  fa  victoire, 
il  leur  donna  le  tenu  de  reprendre  courage ,  fut  pris  &  mis 
en  croix.  Ooryphas  qui  lui  fucceda  ,  reprit  bien  quelques 
iflcs,  où  les  Infidèles  s'etoient  établis  ;  mais  il  ne  put  rien 
faire  dans  Tifle  de  Crète.  Un  crime  de  Michel  fut  auffi 
occaJïon  de  la  perte  de  la  Sicile  :  après  la  mort  de  Thede, 
de  qui  il  avoit  eu  Théophile ,  qui  lui  fucceda ,  il  époufa 
Euphrofinc  fille  de  Conftantin  ,  fils  d'Irène ,  qui  étoit 
engagée  dans  l'état  monaitique  :  Euphemius ,  officier  dans 
les  troupes  de  Sicile ,  crut  pouvoir  s'autorifèr  de  l'exemple 
de  l'empereur,  pour  époufer  une  religieufe  qu'il  aimoic  ; 
&  ayant  fçu  qu'il  y  avoit  ordre  de  l'en  punir,  il  appel  la 
dans  l'ifle  les  Sarafins ,  qui  la  prirent  toute  entière ,  à 
l'exception  de  Sy  racufe  &  de  Tormina.  On  ajoute  que  les 
places  de  la  Dalmarie  qui  dépendoient  de  l'empire ,  fc  mi- 
rent en  liberté  ,  ôc  que  Michel  ne  les  y  troubla  pas.  Ce 
malheureux  prince  régna  8.  ans  &  9.  mois ,  &  mourut  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  829.  *Ccdrcnc.  CuropalatcTheo- 
dorc  Sut.  &c 

MICHEL  III.  furnommé  le  tûveur  ou  fTrrtgru ,  em- 
pereur, étoit  petit-fils  du  précèdent ,  &  fils  de  1  empereur 
Thbopmi  ie.II  niquit  en  8  J6\&  fucceda  à  fon  perc  dès  le 
a  t.  Janvier  84Z.  fous  la  tutelle  de  Tbeodtr*  fa  mere.prin- 
eeflë  vertueufe  &  d'un  mérite  lîngulier ,  qui  rétablit  le 
culte  des  images ,  éloigna  les  hérétiques ,  &  n'oublia  rien 
pour  aflurer  le  repos  de  l'état.  Mais  elle  cft  fort  troublée 
dans  fes  bons  deffeins  par  fon  frère  Bardas.  Celui-ci  vou- 
lant préfider  feul  au  confeil ,  fe  lervit  d'un  des  deux  fei- 
neurs  qui  gouvernoient  avec  lui  fous  l'autorité  de  Theo- 
ora  ,  pour  chaflcr  l'autre ,  &  le  recompenià  enfuite  de  ce 
fervice  en  le  faifant  mourir  :  Thcodora  voulut  fc  plain- 
dre ,  mais  on  la  chafla  du  palais ,  &  le  faint  patriarche 
Içn.iec  n'ayant  pas  voulu  la  contraindre  d'embraflèr  l'état 
monaitique ,  on  le  chaflà  de  fon  fiege ,  &  on  lui  fît  fuece- 
der  Photius  ,  homme  laïc ,  fort  fpiritucl  &  d'une  vafte 
érudition ,  mais  ambitieux  a  l'excez ,  &  qui  caufa  des  def- 
ordres  infinis  pour  fou  tenir  fon  élection.  Michel  tout  oc- 
cupe de  fes  plaiiirs ,  avoit  peu  de  part  à  tout  le  refte  :  c'é- 
tott  Bardas  fon  oncle  qui  gouvemoit  l'empire  ;  on  le  fit 
pourtant  marcher  à  la  tête  d'une  armée  contre  les  Sarafins, 
mais  il  ne  foùrinr  pas  leur  vue,  &  sciant  retiré  à  Con- 
itanrinoplc ,  il  laifla  la  gloire  de  défaire  les  Infidèles  à  Po- 
trorus  fon  oncle ,  frère  de  Bardas  qui  remporta  une  gran- 
de victoire.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  beau  lous  fon  règne, 
fut  la  converfion  des  Bulgares,  qui  jufqucs-là  avoient 
été  Paycns  :  il  y  a  des  auteurs  qui  en  font  honneur  à  la 
régence  de  Theodora  ,  mais  cette  impératrice  étoit  éloi- 
gnée de  la  cour ,  ôc  Photius  intrus  lorfque  ces  peuples  de- 
mandèrent des  millionnaires.  On  leur  en  envoya ,  &  le 
Paganifme  fut  bientôt  aboli  parmi  eux.  Michel  après 
avoir  laiflc  régner  quelque  tems  Bardas  avec  le  titre  de 
Ccfàr ,  écouta  les  avis  qu'on  lui  donna  contre  lui ,  Se  le 
fitmounrlc  1.  Avril  %66.  mais  il  n'en  prit  pas  plus  de 

Kir  au  gouvernement ,  &  il  en  confia  le  foin  à  Bafile  le 
acedonien ,  homme  d'une  baffe  naiffance ,  ôc  qui  de- 
voit  avoir  de  grands  vices  pour  lui  plaire  tant ,  mais  qui  y 
joignoit  nlufieurs  bonnes  quai  irez.  On  dit  qu'il  fe  fcrvoit 
quelquefois  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  l'empereur 
pour  lui  faire  remarquer  fes  défauts  j  mais  d'autres  au  con- 
Tim  y. 
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traire  affûtent  qu'il  pouffa  la  cnmplaifance  jirfqu'à  l'inf** 
mie  ;  que  Michel  ayanr  une  niait  refle  nommée  litgerinc , 
Bafile  répoufa  pour  lui  faire  plaifir  ;  que  Conftantin  & 
Léon  ,  dit  depuis  le  Sdge ,  dont  certc  femme  fut  merc  , 
n  croient  point  fils  de  Bafile ,  mais  de  Michel ,  6c  que 
Bafile  joignant  la  perfidie  à  un  fî  infâme  métier  ,  laiflâ 
l'empereur  entre  les  bras  d'Ingcrinc  pendant  une  pâme 
de  cette  même  nuit ,  où  il  l'aUafllna.  11  cft  difficile  de 
dire  ce  qu'on  peut  croire  de  tout  cela  :  ce  qu'il  y  ade  cer- 
tain ,  elt  que  des  le  2  6.  de  Mai ,  qui  fuivit  l'affaffinat  de 
Bardas ,  Michel  déclara  Bafile  empereur  ;  quonles  trou-> 
ve  toujours  enfuite  dans  Icsadles  publics  ;  &  que  celui-ci 
s'étant  apperçu  que  Michel  commençoit  à  s'attacher  à  un 
matelot ,  nommé  Bafilifcicn  ,  réfolut  d'éviter  un  retour 
de  fortune  pareil  à  celui  qui  avoit  perdu  Bardas ,  en  fai- 
fant mourir  un  prince ,  qui  véritablement  étoit  indi- 
gne de  régner.  Michel  régna  quinze  ans  &  huit  mois  fous 
la  régence  de  fa  merc ,  &  presd'onze  ans  depuis.  H  fut  tué 
le  24.  Septembre  8  67.6c  ne  laiffà  point  d'enfansd'Eudocia 
Decapotitiffâ.  *  Nicetas ,  «m  ignM.  Curopalatc.  Ccdrc- 
ne.  Zonaras ,  ékc. 

MICHEL  IV.  empereur,  furnommé  PapMtgmirn; 
parce  qu'il  étoit  né  en  Paphlagonic ,  de  parensde  la  lie  du 
peuple,  ayant  appris  le  méacr  d'orifévre,  vint  s'établir  à 
Conftannnople ,  où  l'impcratricc  Zoé ,  femme  de  Ro- 
main III.  furnommé  A/nre,  l'aima  pafTionnément ,  &  le 
fit  loger  dam  le  palais.  Cette  princeflé  s'étant  enfuite  dé- 
faite de  l'empereur  Romain ,  elle  mit  fur  le  trône  Michel 
fon  adultère,  au  mois  d'Avril  1034  mais  elle  eut  bien- 
tôt lieu  de  fe  repentir  de  fon  crime  :  Michel  ne  fut  pas 
plutôt  reconnu  par  tout  l'empire ,  qu'il  fut  attaqué  du 
haut-mal ,  &  craignant  que  l'impératrice  ne  recherchât  à 
fe  dédommager  ail  leurs  de  ce  qu'elle  pcrdoit  avec  lui,  il 
lui  ôta  toute! 'autonté ,  &  la- fit  garder  étroitement.  Mi- 
chel avoit  deux  frères  qui  fe  montrèrent  capables  de  gou- 
verner l'empire  ,  Jean  Eunuque  qui  eut  la  principale  au- 
torité, &  Conftantin  qui  défendit  vigoureufement  Edcffc 
affiegée  par  les  Sarafins:  le  même  Conftantin  eut  l'honneur 
de  faire  cefTcr  les  troubles  dans  la  Bulgarie.  Ces  peuples 
s'étoient  révoltez  ,  6t  Pierre  Delcan  leur  chef,  avoit  battu 
le  gouverneur  de  Durazzo  :  l'empereur  Michel  qui  mar- 
cha auffi-tôt  contr'eux ,  ne  fut  pas  plutôt  entré  daps  leur 
païs ,  qu'il  prit  l'épouvante  :  Manuel  Ibatze  à  qui  il 
avoit  confié  les  équipages ,  les  livra  aux  rebelles  ;  les  « 
Grecs  furent  battus  en  diverfes  rencontres ,  &  perdirent 
quelques  places.  Enfin  la  divifion  fe  mit  entre  les  chef* 
des  Bulgares ,  l'un  eut  les  yeux  crevez ,  l'autre  fc  fou- 
rnit à  l'empereur.  Conftanrin  profitant  du  défordre  que 
caufoit  leur  perte  parmi  les  rebelles,  alla  les  attaquer  ;  & 
après  les  premiers  avantages ,  ne  leur  ayant  pas  donné 
le  tems  de  fc  reconnoitre,  il  les  força  de  demander  la 
paix  ,  &dc  rentrer  dans  robéïffkncc.  L'entreprife  qu'on 
fit  pendant  ce  règne  ne  fut  pas  fi  heureufe  :  Georges 
Maniaces  l'avait  reprife  prcfque  entière,  mais  un  diffé- 
rend qu'il  eut  avec  le  beau-frerede  l'empereur ,  qui  com- 
matidoit  la  flotte ,  le  rendit  odieux  à  la  cour ,  qui  donna 
ordre  de  l'arrêter,  &  auffi-iôt  les  Sarafins  reprirent  tout 
ce  qu'on  leur  avoit  enlevé.  Michel  (entant  le  tems  de  fa 
mort  approcher ,  voulut  aflurer  l'empire  à  un  de  fes  pa- 
reils, &  de  l'avis  de  fon  frère  l'eunuque ,  il  jetta  les  yeux 
fur  Michel  Cal.iph.icrs  fils  de  fa  fosur,  qu'il  perfuada  à 
Zoc  d'adopter  ;  après  quoi  il  fe  retira  dans  un  monaflcre  , 
oùfil  mourut  le  10.  Décembre  1041.  Son  règne  fut  de 
fept  ans ,  &  de  huit  mois.  *  Curopalatc.  Zonaras.  Cc- 
drenc ,  &c. 

MICHEL  V.  empereur  ,  dit  Cti*}h*tii ,  avoit  été 
adopté  par  l'impératrice  Zoé,  ôc  fut  couronne  l'an  1041. 
le  même  jour  que  Michel  le  PafbUttnien  mourut.  Il  ou- 
blia ce  qu'il  devoir  à  Jean  fon  oncle,  ôc  à  l'impératrice  ; 
&  ayant  fait  rafer  cette  Prin  refle  pour  la  mettre  dans  un 
monaftere,  il  l'envoya  en  éxil.  Elle  s'en  plaignit ,  ôefes 
plaintes  animèrent  fi  fort  le  peuple  contre  Michel ,  qu'on 
lui  creva  les  yeux  après  un  règne  de  4.  mois  &  5.  jours. 
*  Zonare  &  Ccdrcnc ,  m  ann*l. 

MICHEL  VI.  empereur,  fut  furnommé  le  Stntitti- 
aie ,  deft-à-dire  ,  /*  Guerrier.  Il  fut  auffi  appelle  le  Vieil- 
lard,  pareequedans  un  âge  extrêmement  avancé  il  avoit 
été  adopté  par  Théodore  ,  fecur  puînée  de  Zoé,  au  mois 
d'Août  de  l'an  1056.  Michel  n'a  voit  pas  de  grandes  qu*- 

A  y 
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btcz  Mur  l'empire,  quoique  vaillant  &  homme  de  guerre. 
Il  dette  d'abord  Théodore ,  fils  de  Conftantin  Muttaupu, 

*  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  ;  mais  ne  pouvant  réfifter  à 

I  faac  Cornnme,  protégé  par  le  patriarche  Michel  Cerultruu, 
•il  lui  céda  volontairement  le  diadème  ,  le  dernier  jour  de 
l'an  1 057.  &  après  un  an  &  quelques  jours  de  règne  >  il  fc 
retira  dans  un  monaftere.  *  Jean  Salines. 

MICHEL  VII.  empereur,  furnommé  Pdrdfin*it,  fils 
de  Constantin  Ducas,  ckd'&ufortr,  fucceda  àR«m<u» 
IV.  l'an  1071.  Eudoxie  avoit  époufé  Rimai»,  furnommé 
Dttgtne ,  après  la  mort  de  Conftantin  Ducas ,  ôc  lui  avoit 
mis  la  couronne  fur  la  tête.  Michel  éloigna  fa  mere ,  fit 
crever  les  yeux  à  Romain  ,  &  fut  couronné  par  le  patriar- 
che Xipliihn.  On  dit  que  pendant  une  grande  famine,  il 
diminua  par  avarice  la  inclure  du  blé ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  P*r*fvuic.  Il  aimoit  les  feiences  ,  &  fur- 
tout  la  philofophie  ,  les  mathématiques  ,  &  la  poefte  ; 
mais  dan-  le  tents  qu'il  s'occupoit  à  ces  chofes ,  il  négli- 

Kit  le  foin  des  affaires  de  l'empire  expofé  aux  courfes  des 
barcs.  Cela  fut  caufe  que  Nicephore  ,  furnommé  Bt- 
tsnuut ,  foutenu  des  forces  du  Turc  ,  fc  rendit  maître 
de  Conftantinople.  Alors  Michel  fe  vu  contraint  de  quit- 
ter les  omemens  impériaux  le  7.  Avril  jour  du  Samedi 
Saint  de  l'an  1078.  Il  fc  retira  dans  le  monaftere  des  Stu- 
dites  :  d'où  il  fut  tiré  peu  de  tems  après ,  pour  être  fait  ar- 
chevêque d'Ephefe.  Ce  fut  de  fon  tems  que  les  Turcs  fe 
rendirent  maîtres  d'une  partie  de  l'Afie  Mineure ,  qu'ils 
nommèrent  Jnrctmjmtt .  *  Zonarc ,  m  biji.  Baroiuui ,  m 
nnrul. 

MICHEL  VIII.  empereur,  fils d'ANDRoNic  Idéolo- 
gue ,  ck  d'une  femme  de  la  mêmemaifon  ,  d'où  quelques- 
uns  l'appcllcrcnt  Dïpli-Ptlrtligut ,  fut  nommé  par  Théo- 
dore Lafcarts,  tuteur  de  fon  fils  Jeun  IV.  mais  emporté 
par  fon  ambition ,  il  fit  crever  les  yeux  au  jeune  prince  fon 
pupille  ,  ck  fe  mit  fur  le  trône  l'an  1259.  Deux  ans  après , 
il  iurpntla  ville  de  Conftantinople  fur  Baudouin  II  .après 
qu'elle  eut  été  occupée  par  les  François  pendant  «8.  ans, 
3.  moisek  1 1.  jours.  Ce  prince  s'acquit  le  fumom  ieGrtnd 
parmflcsfiens  ,  pour  avoir  aggrandi  l'empire,  &  foutint 
îong-tems  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  qui  l'auroient 
peut-être  chanc  du  trône  fans  le  fecours  des  Génois.  I)  eut 
part  à  l'exécution  qui  fe  fit  l'an  1282.  en  Sicile  contre 
les  François  ,  &  qu'on  nomma  Vêpres  Suiiiennes  :  ce  qui 

•  le  fit  excommunier  par  le  pape.  Cependant ,  ou  par  politi- 
que ,  ou  par  pieté ,  il  envoya  fes  députez  au  quatorzième 
concile  gênerai ,  &  le  deuxième  de  Lyon  ,  que  le  pape 
Grégoire  X.y  célébra  l'an  1 274.  &  le  fournit  à  leglifc  La- 
tine. Cette  aôion  le  rendit  odieux  aux  Grecs  ,  oc  à  fon 
propre  fils  Andronic  te  Jeme  ,  qui  ne  voulut  point  qu'on 
lui  rendît  les  honneurs  de  la  fépulture  après  fa  mort.  Eile 
arriva  l'an  1 2  8  j.  au  camp ,  entre  Pachonium  &  Allagc , 
allant  faire  la  guerre  à  Jean  Scbaftocrator  ,  prince  de 
Theflalie.  Michel  l'aleologuc  réuniffoit  en  fa  perfonne  ck 
en  celle  de  fon  fils  Andronic,  le  fang  des  cinq  plus  gran- 
des maifons  d'entre  les  Grecs,  ck  toutes  cinq  impériales  ; 
a.  fçavoirdcs  Comnenes ,  des  Anges  ,  des  Lafcaris,  des  Du- 
cas,  &  des  Palcologucs  :  de  forte  que  fans  contredit  il  fur- 
pafToit  pour  fa  noblcflcck  pour  ledroitdc  fuccciïïonà  l'em- 
pire ,  après  le  légitime  héritier,  tous  ceux  qui  pouvoient 
prétendre  d'y  parvenir  ;  mais  il  les  furpaffbic  encore  par 
une  partie  des  bonnes  qualitez  qui  peuvent  faire  un  grand 
prince  ;  car  il  avoit  l'abord  très-agreable*,  la  phyfionomic 
fieureufe  ,  l'air  grand  ,  le  vifage  ouvert ,  ck  les  yeux  gais. 

II  étoit  affable,  careflant  à  tout  le  monde,  &  d'une  humeur 
obligeante.  Il  aimoit  les  feiences  &  lesfeavans,  &  il  fit 
refleurir  les  lettres  à  Conftantinople ,  où  il  fonda  même  un 
nouveau  collège  avec  des  revenus  confiderables.  Sa  ma- 
gnificence jointe  à  fes  bonnes  qualitez ,  lui  «voient  gagné 
reftime  &  l'affection  générale  à  la  cour ,  à  la  ville,  &  dans 
l'armée  ;  mais  on  blâmoit  en  lui  l'ambition ,  la  cruauté ,  ck 
la  perfidie,  quiétoient  communes  à  la  plupart  des  princes 
Grecs  du  bas  empire.  *Grcgoras ,  /.  3.  Pachimere.  Bzo- 
vius.  Rainaldi.Sponde,in  ânuti.  eut.  Niccplwre.  Maim- 
bourg  .  fcbifmt  des  Grecs. 

MICHEL  rot  ou  prince  des  Bulgares,  dans  le  IX.  lîecle, 
-fefit  Chrétien,  &  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  lacon- 1 
verfion  de  fes  fujets.  Pour  y  réuffir,  il  pria  l'an  866.  le  pa-  j 
pc  Nicolas  I.  de  lui  envoyer  des  miflïonnaircs  ,  ck  le  con-  ! 
-iulta  fur  quelques  autres  point»  imporcau  touchant  la  foi.  j 
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Ce  pontife  célébra  à  ce  fujet  un  fynode  a  Rome ,  èk  en» 
voya  au  prince  Michel,  Paul,  évêque  de  Populonia,  , 
dont  le  ficge  cft.  aujourd'hui  à  Maffc ,  oc  Formofe,  évêque 
de  Porto,  avec  divers  ecclcllaftiques  qui  travaillèrent  uti- 
lement pour  la  converfion  des  Bulgares.  *  An  ailalius.m  Si- 
ed. J.  Baronius,  1»  dnntl.  &c. 

MlCHEL,fiisdc  Dobroslas,  roi  de  Servie,  ne  pofTeila 
d'abord  qu'une  très-petite  partie  de  ce  royaume ,  avec  le 
titre  de  dindon ,  on  comte ,  fes  frères  pofTedans  le  relie 
avec  le  même  titre ,  fous  l'autorité  de  Ncda  leur  mere- 
L'un  d'eux ,  Goiilas ,  à  qui  la  Trcbignc  étoit  échue,  ayant 
été  tué  par  fes  fujets ,  Michel  vengea  fa  mort ,  s'empara  de 
Trcbignc ,  ck  fa  merc  étant  morte,  fe  fit  appdlcr  roi  de 
Servie  vers  l'an  1050.  On  dit  qu'il  fit  un  traité  avecCon- 
flantin  Monomaque ,  ck  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  al- 
liez de  1  empire.  11  recueillit  la  fucceffion  de  deux  de  (es 
frères  morts  fans  pofterité,  ck  dépouilla  Rodoflas  de  fon 
comté ,  pour  le  donner  à  un  de  fes  fils  :  un  autre  eut  en 
apparwtgc  la  Rafcic ,  fans  doute  après  la  mort  ou  la  ddh- 
tution  de  fon  ban  ;  car  jufqu'alors  elle  avoit  été  tenue  en 
propriété.  Michel  eut  des  en  huis  de  deux  lits  ;  on  nomme 
ceux-ci  du  premier  lit,  iWm ,  Vl*dtm»r ,  Prtejlts ,  Sergiui, 
Dtttâ  ,  Géktul ,  ck  Mntjlts.  Outre  ces  fcpt ,  il  eut  du 
fécond  lit  Prtdiu ,  DthnfUs  ,  tiitepime  ,  &  Tlieodore , 
Bodin,  &  Vladimir  font  les  teuls  qui  ayent  laiffc  delà  po- 
fterité, &  ils  moururent  tous  avant  leur  perc,  hors  Bo- 
din qui  lui  fucceda.  Celui-ci  fut  appelle  à  la  couronne 
de  Bulgarie  du  vivant  de  fon  pere ,  qui  fit  de  vains  ef- 
forts pour  l'y  maintenir  ,  de  qui  mourut  peu  après  vert 
l'an  1 077.  après  avoir  régné  $0.  ans.  *  Ducangc,  FmuiI- 

MICHEL  IL  filsdeBoDiN,  roi  de  Servie  ,  ck  petit-fib 
de  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  fucceda  à  fon  perc  vert 
l'an  tioj.  mais  les  fcigneurs,  de  qui  Jaquinte  fa  mere 
s'étoit  fait  haïr  par  fes  cruautez ,  craignant  que  cette  fem- 
me ambitieufe  ne  le  gouvernât  comme  elle  avoit  gouver- 
né fon  perc ,  l'arrêtèrent  prcfquc  auift-tôt ,  &  le  jcttcrcnc 
en  prifon.  Il  en  échappa ,  ck  Kagufc ,  à  qui  la  mémoire 
de  Bodin  paroiffbit  devoir  être  en  horreur ,  ne  lui  ro- 
fufa  pas  une  retraite.  H  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne 
vécut  pas  long-tcms  :  car  on  ne  parle  plus  de  lui ,  quoi- 
que Jaquinte  &  George  fon  fils  ,  ayent  été  depuis 
maîtres  abfolus  dans  la  Servie.  *  Ducangc ,  Fsmllet  Bj- 
utnttnet.  » 

MICHEL,  dit  Tctderertits ,  grand  duc  dcMofcovie, 
fils  de  1  oedernikitz,  patriarche  de  Mofcovie  ,èk  parent 
de  Bafile,  fut  mis  fur  le  trône  l'an  1 6 1 2 .  après  avoir  chafTé 
commeun  impollcur  Demctnus  èk  d'autres.  Il  reprit  la 
villcdc  MolKoufur  lesPolonois  qui  en  étoient  les  maîtres, 
les  cliaflâ  de  fes  états,  &  fe  fit  aimer  de  fes  fujets  par  fa  pru- 
dence ,  par  fa  modération  ,  ck  par  fon  courage.  Ce  pnnee 
fit  l'an  1655.  un  traité  de  paix  à  Stumsdorf  avec  les  Polo- 
nois  ,  &unc  trêve  de  26.  ans.  Il  mourut  le  12.  Juillet  de 
l'an  1645.  laiffant  d'Woxr  Lucanowna,  fon  cpoufc.mor- 
tc  huit  jours  après  lui ,  Alexis  Michalou*  ou  Michalo- 
wiez,  mort  l'an  1665. 

MICHEL,  moine  Grec,  dans  le  IX.  ficelé ,  vers  l'an 
82  e.  écrivit  la  vie  de  Théodore  Stuiite. 

MICHEL  CERULAR1US,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  fucceda  à  Alcxu  l'an  1042.  &  fc  déclara  contre 
l'cglifc  Romaine  par  une  lettre  qu'il  écrivit  l'an  iot).  en 
fon  nom  ,  &  au  nom  de  Léon ,  archevêque  d' Acridc ,  ck. 
de  toute  la  Bulgarie ,  a  Jean ,  évêque  de  Trani  dans  la 
Pouillc ,  afin  qu  il  la  communiquât  au  pape  &  à  toute  l'é- 
glife  d'Occident.  Il  reprenoit  dans  cette  lettre  les  Latins, 
1.  de  ce  qu'ils  fc  fcrvoient  de  pain  azyme  dans  la  célé- 
bration des  faims  myfteres  ;  2.  de  ce  qu'ils  jeùnoicnt  le» 
Samedis  de  Carême  ;  j.  de  ce  qu'ils  mangeoient  du  fang 
des  animaux  &  des  viandes  étouffées  ;  4.  de  ce  qu'ils  ne 
chantoient  pas  VAlleim*  pendant  le  Carême.  En  même 
tems  Michd  Cerularius  fit  fermer  les  églifes  des  Latin» 
qui  étoient  à  Conftantinople,  Se  ôta  aux  moines  Latins 
leurs  monaftercs.  Cette  lettre  de  Michel  ayant  été  portée 
en  Italie ,  &  communiquée  au  pape  Léon  IX.  ce  pape  y 
répondit.  L'empereur  Conftannn  Mwunuqiu  ayant  inté- 
rêt d'entretenir  la  paix  entre  les  deux  églifes ,  écrivit  an. 
pipe  fur  ce  fujet.  Léon  IX.  envoya  des  légats  à  Conftan- 
tinople, pour  traiter  de  l'union  des  deux  églifes.  Ces  legas 
étoient  ics  c*rduuux  Huœbcit ,  &  Frédéric ,  &.  Pierre, 
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archevêque  dcMelphc ,  qui  étant  arrivez  a  Con/famrino- 1 
pie ,  furent  bien  reçus  par  l'empereur.  Humbcrt  lui  pre- 
tenta  un  écrit  contre  la  lettre  de  Michel  Cerularius ,  & 
une  reponfe  à  l'écrit  de  Nicetas  Pecloracus ,  moine  de 
Suitie,  qui  avoit  entrepris  la  caufe  de  Michel  Cerularius , 
contre  l'églife  Latine.  Nicetas  fe  retraita  ;  mais  Michel  I 
Cerularius  n'ayant  'point  voulu  révoquer  ce  qu'il  avoit 
écrit ,  les  légats  du  pape  étant  rentrez  le  1 6.  Juillet  dans 
l'églife  de  fainte  Sophie ,  y  mirent  fur  le  grand  autel  un 
décret  d'excommunication  contre  ce  patriarche ,  &  forci- 
rent le  i7.deConllantinople.  L'empereur  les  fit  revenir 
le  1 9.  &  les  remercia.  Cerularius  les  excommunia  à  fon 
tour.  L'empereur  Conftancin  favonfoit  les  légats  ;  mais 
fon  fils  Théodore  Hrpbjrcrttitw  fc  déclara  pour  Cerula- 
rius. Depuis  ce  tems-là  Féglife  de  Conftantinople  de- 
meura féparée  de  l'cglife  Romaine.  Michel  Cerularius 
l'étant  acquis  beaucoup  d'autorité  ,  devint  fufpcâ  à 
Fernpereur  Ifaac  Ctantvt ,  qui  le  fit  arrêter  ,  &  dé- 
pofer  en  1050.  Nous  avons  la  lettre  de  Michel  Ceru- 
larius à  Jean  de  Trani ,  &  deux  autres  lettres  qu'il  écri- 
vit à  Pierre,  patriarche  d'Antioche ,  par  lesquelles  il  l'ex- 
horte à  fc  joindre  avec  lui  contre  i'égliic  Romaine.  *  Baro- 
oius  ,  <•  tiuitl. 

MICHEL ,  dit  OXITES ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople, fucceda  à  Léon  Sripiou  en  l'an  1  i4$»Qn  dit  qu'il 
fut  tiré  d'un  monafterc  de  l'ifle  Oxia ,  dans  la  Proponti- 
de,  ou  mer  de  Marmora ,  d'où  il  avoit  pris  fon  nomd'O- 
xttti.  Il  gouverna  cette  églife  jufques  en  l'an  1 146.  puis 
il  préféra  le  repos  de  fa  (olitude  aux  foins  des  fonctions 
emfcopalcs.  On  ajoute  que  rentrant  dans  fon  monadere , 
if  fc  proftema  à  terre ,  priant  tous  les  moines  de  lui  mar- 
cher fur  le  ventre ,  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  aban- 
donné un  état  de  vie  fi  doux  &  fi  faim.  *  Nicetas  Chômâ- 
tes ,  in bt/f.  Baranius ,  i»  tntud. 

MICHEL  de  Theflalonique ,  maître  des  rhéteurs,  6c 
premier  défènfeur  de  l'cglife  de  Conftantinople,  ayant  été 
condamne  vers  l'an  ti  60.  pour  l'hercCe  de  Bogomi- 
Ics ,  fe  rctraâa ,  &  fit  une  confemon  de  foi  rapportée  par 
Le»  Allarius  dans  le  fécond  tome  de  la  concorde  des  deux 
cglifis ,  /.  2. 1.  1 2.  *  M.  Dupin,  biiUtb.  dts  mb.  tidtfJu 
XU.fadr. 

MICHEL  ,  patriarche»  de  Conftantinople  pour  les 
Grecs  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  le  IV.  de  ce  nom ,  &  fut 
oppofé  vers  l'an  1 206.  a  Thomas  Morofini ,  qui  étoit 
alors  patriarche  pour  les  Latins.  Les  trois  autres  patriar- 
ches de  Conftantinople  du  nom  de  Michel  ;  (ont ,  Michel 
Cerularius ,  Michel  Oxitcs ,  6c  Michel  Anchialius.  Le 
nom  de  ce  quatrième  ne  fc  trouve  que  dans  quelques  ca- 

"  MICHEL  ACHOMINATE  CHONIATE,  métro- 
politain d'Athènes ,  vivoit  vers  l'an  1 2 10.  &  étoit  très- 
confideré  par  fa  fcicnce.  11  étoit  frère  de  l'hiftorien  Nice- 
tas Choniate ,  dont  il  fit  le  panégyrique  imprimé  avec 
les  oeuvres  de  Nicetas;  il  avoit  aufli  fait  quelques  autres 
difeours ,  &  entr'autres  un  fur  la  croix ,  qui  fe  trouve 
manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Il  vécut  long-tems 
en  exil  dans  l'ifle  de  Zia  ,  quieft  une  des  Cydades. 

MICHEL  de  Mafia ,  de  l'ordre  des  Hcrmitcs  de  faint 
Augufhn ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  cil  auteur  d'un 
commentaire  fur  les  Sentences ,  &  d'un  autre  fur  le  pro- 
phète Ifaïe ,  &  fur  les  quatre  Evangcliitcs  ;  d'un  livre  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift;  d'un  autre  de  la  pafrion  de  Jefus- 
Chrift  ;  d'un  traité  des  quatre  vertus  ;  oc  de  divers  fer- 
mons. *  M.  Du  Pin  ,  biblutb.  des  tuteurs  tulejîtjliqntt  du 
XlV.Jîede. 

MICHEL  TREGURIUS  ,  archevêque  de  Dublin, 
Ttjtt.  TRIGURI. 

MICHEL  (Jean)  bienheureux  évêque d'Angers,  dam 
le  XV.  fiecle,  naquit  à  Beauvais ,  ville  où  fa  famille  fub- 
iifte  encore.  Apres  avoir  fait  fes  études,  il  fut  quclquc- 
tems  fccreraire  de  Louis  II.  duc  d'Anjou ,  roi  de  Sicile , 
&  d'Iolande  d'Aragon  fa  femme.  Ayant  enfui  te  cmbraiTe 
l'eut  ecclclialliquc,  U  fut  fait  chanoine  d'Aix  en  Pro- 
vence :  il  permuta  en  l'an  1408»  ce  bénéfice  avec  un  ca- 
slonicat  de  l'églife  d'Angers  ,  &  s'acquitta  pendant  dix 
ans  d'une  manière  exemplaire  des  devoirs  de  cet  emploi. 
Le  fiege  de  l'églife  d'Angers  étant  venu  i  vaquer  en  1 4 3  8, 
par  la  mort  d'nardouin  de  Bueil ,  qui  en  avoit  été  66.  ans 
Évêque,  MicjKlfiitéJûrnaJgrç  lui  ftcque  d'Angers,* 
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cri  reçut  la  nouvelle  avec  douleur.  Ayant  été  mis  en  pof> 
fcffion  de  l'évêchc ,  Guillaume  d'Eftoutcville ,  archidia- 
cre dupais  de  delà  la  Loire ,  s'y  oppola ,  prétendant  être 
pourvu  de  cet  évêchc  en  cour  de  Rome.  Le  chapitre  d'An- 
gers n'eut  aucun  égard  à  fes  bulles ,  &  maintint  Michel , 
qui  gouverna  l'cghfc  d'Angers  avec  beaucoup  de  fagcfTi-  de 
de  pieté  jufqu'au  1 2.  Mars  1447.  qu'il  mourut  âgé  de  foi* 
xame  ans.  Louis  XL  roi  de  France ,  &  René  duc  d'An- 
jou ont  demandé  fa  canonisation  au  pape.  Il  fut  le  der- 
nier évêque  d'Angers  élu  par  le  chapitre  ;  lequel  renvoya 
au  pape  1  élection  du  fuccefleur  de  Michel.  On  a  de  ce 
pieux  &  zélé  évêque  des  ftatuts  &  des  ordonnances  pouf 
le  règlement  de  la  difeipline  dans  fondiocefe.*Sarnmarthi 
Gtilst  Chrtftitnt.  Duaren.  ie  libcrtxal.  G^/K.Genebrard. 
ie  titre  ftcr.eleQtcn.  Antonius  Loyfcl ,  ut  bip.  Belltvtceni 
CbretiK/ue  d'Angers.  Mémoires  ie  U  famille  iet  Mit  bel  mgi- 
ntxret  i»  Betttrtut.  Plufieurs  autres  clttoniqucs  en  font 
mention ,  6cc. 

MICHEL ,  de  Milan,  célèbre  prédicateur  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  dans  le  XV.  fiecle  a  laiffè  plufieurs 
fermons  imprimez  à  Venife  fur  U  fin  de  ce  ficelé  ;  une  mé- 
thode de  fcconfeflèr  ,  imprimée  dans  cette  ville  en 
1 5 1  j.  un  traité  de  la  foi  Chrétienne  ;  quelques  traitez  fur 
les  péchez  ;  &  des  fermons  imprimez  à  Êilc  fous  le  nom  de 
Michel  Carcano,  l'an  147p.  »  M.  Du  Pin,  Ml.ittMU. 
etd.  i»  XVjùclt. 

MICHEL  APOSTOLIUS  ou  MANUEL, étoit  ur» 
homme  de  lettres,  mais  pauvre,  que  le  cardinal BcfTarion 
entretint  allez  long-tems  ;  mais  qui  poufie  de  jaloufie  con- 
tre les  fçavans  qui  mericoient  de  lui  être  préférez ,  fe  mit 
à  écrire  contre  eux ,  &  s'attira  parla  des  réprimandes  de 
la  part  de  Beflarion  ,  oui  l'abandonna  :  enforte  qu'il  fut 
obligé  de  fc  retirer  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  dans  l'ifle  de 
Crète,  où  ilgagnoitfavic  à  écrire  des  livres  &  àcnfei- 
gner  desenfans.  Ce  fut  en  ce  tcrns-là  qu'il  écrivit  un  trai- 
té contre  la  doûrinc  de  l'églife  Latine ,  contenue  dans  le 
décret  d'union  du  concile  de  Florence,  donné  par  M.  le 
Moine  Proteftant,dans  (on  recueil  de  pièces  inntulé  Férié 
furt.ïl  avoit  aufli  compofé  un  traité  de  la  proceffion  du  S. 
Efprit,  contre  Plethon,  dans  lequel  il  reprenoit  ce  phi-* 
lofophe,  de  n'avoir  pas  établi  fon  fen  ciment  fur  des  prin- 
cipes de  théologie,  maisfur  desargumensde  philofophic. 
Allarius  fait  mention  de  cet  ouvrage.  *  M.  Du  Pin ,  ttbl. 
des  tta.  etdef.  in  XV.fitde. 

MICHEL  d'Antioche,  autcurd'une  hiftoirc  de  toute* 
les  nations ,  citée  par  Poflèvin  dans  l'apparat  facré. 

MICHEL  (Jean)  gênerai  des  Chartreux ,  né  à  Cou- 
tances  en  Normandie ,  &  proies  de  la  Chartrcufc  de  Pa- 
ris ,  fut  élevé  l'an  1  c  04.  à  cette  charge  qu'il  honora  par 
fes  vertus  &  par  fa  doctrine ,  &  laifla  divers  ouvrages  de 
pieté ,  qui  font  ;  hier  exercttterum  {phituetlium  triplkt  vit  1 
encbtrtitstm  fftritutlutm  exerciturttm  ;  ietboetrium  fftlse- 
riam ,  &c.  Il  mourut  en  l'an  1600.  le  29.  Janvier.  *  Pc- 
treïus ,  m  bMmb.  Cmb.  &c. 

MICHEL  \hiurt)  ordre  militaire  de  France,  fut  inftt- 
tué  par  Louis  Xi.  à  Amboife  le  1.  Août  1460.Il  ordonna 
que  les  chevaliers porteroient  toiWcs  jours  un  collier  d'or, 
fait  à  coquilles  UQecs  l'une  avec  l'autre ,  &  pofces  fur  une 
cliainette  d'or,  d'où  pend  une  médaille  de  l'archange  famc 
Micliel ,  ancien  protecteur  de  la  France.  Les  ftatuts  de  cec 
ordre  furent  compris  en  foixameciriq  chapitres ,  dont  le} 
premier  ordonne  qu'il  fera  compofé  de  trente  -  fix  gcndls- 
bommes ,  dont  le  roi  fera  le  chef  ;  &  qu'ils  quitteront  tou- 
te forte  d'autre  ordre,  s'ils  ne  font  empereurs,  rois  ou 
ducs»  Ladcvife  étoit  exprimée  en  ces  paroles  :  immenjt 
nemer  Ottani.  Cet  ordre  avoit  été  en  grand  honneur  fou» 
quatre  rois  ;  mais  les  femmes  le  rendirent  vénal  fous  le  rè- 
gne de  Henri  II.  5c  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  le  don- 
na a  tout  le  monde  :  de  forte  que  les  feigneurs  ne  voulu- 
rent plus  l'accepter.  Tous  les  chevaliers  de  l'ordre  du  faine» 
Efpnt  prennent  l'ordre  de  faint-Michel  la  veille  du  jour 
qu'ils  doivent  recevoir  celui  du  faint-Efprit.c'eft  pourquoi 
leurs  armes  font  entourées  de  deux  colliers ,  &  ils  font  ap* 
peliez  chevaliers  des  ordres  du  roi.  De  tous  ceux  qui 
avoient  reçu  l'ordre  de  faint-Michel ,  fans  être  de  l'ordre 
du  faint- Eiprit ,  le  roi  Louis  XIV.  en  choifit  &  retint  une 
centaine  en  1 6<$e.  i  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  no- 
blefTe  &  de  leurs  ferviecs.  Le  roi  commet  un  des  clieva- 
lien  de  fcs  ordres  pour  préfida  au  cJaapitrc  gênerai  <jf 
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Tordre  de  faint-Michcl ,  &  pour  y  recevoir  ceux  qui  doi- 
vent y  être  admis  fuivant  l'intention  de  fa  mijefté.  *  Fa- 
vin  ,  livre  j.  du  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie.  Pierre 
Matthieu  ,bift.  de  Ltms  XI.  Nicole  Gilles ,  in  annal. 

MICHEL  KORIBUY  WIESNOVISKI  .d'une bon- 
ne famille  de  Pologne ,  fut  élu  roi  de  Pologne  en  1669. 
<&  mourut  le  10.  Novembre  167}.  un  jour  avant  la  célè- 
bre bataille  de  Choczim  fur  le  Nieller.  Il  n'etoit  pas  ri- 
che ,  &  Anne  d'Autriche  merc  de  Louis  XIV.  lui  faifoit 
une  penfion  de  fut  mille  livres ,  parce'  que  fa  maifon  avoir 
été  ruinée  par  les  Cofaques.  *  Hemnres  du  remt.  G.  Patin , 
lettre  49  5 . 

MICHEL  ANCHIALIUS,  thereber,  ANCHIA- 
L1US. 

MICHEL-ANGE,  célèbre  peintre,  chercher.  BONA- 
KOTA. 

MICHEL  ANGLICIS,  cherchez.  BLAUMPAIN. 
MICHEL  ANGRIANI ,  chercher.  ANGRIANI. 
MICHEL  AUGUSTE,  virer.  ANDRONICI1. 
MICHEL  BRILMAECKÊR,  chercher.  BRLLM  AEC- 
3ŒR. 

MICHEL  DE  CESENE,  wr«.OCCAM. 
MICHEL  GLICAS,  M;«.GLICAS. 
MICHEL  ISSELT  ,  chercher.  ISSELT. 
MICHEL  DE  MONTAGNE  ,  w;«.  MONTA- 
CNE. 

MICHELET  (Jacques)  docteur  en  théologie ,  6c  in- 
<iuifitcur  de  la  foi  i  Angers  ou  il  croit  né ,  n'clt  connu  que 
par  un  fermon  qu'il  prononça  le  jour  des  Rameaux  de  l'an 
1551.  6c  qui  fut  imprimé  cette  année -li  même  à  Paris 
avec  ce  titre:  L'Infantu  de  Mtcbelet  d'Angers  caltmnté  par  un 
meunier  &fet  in  ter  t.  Ce  fermon  cil  une  suffi  bonne  pièce  , 
que  le  titre  eft  original ,  &  l'auteur  avoit  compofe  d'au- 
tres ouvrages  qui  au  jugement  de  René  Benoit  etoient  ex- 
cellens.  Il  étoit  mort  avant  l'année  içtfé.  où  Benoit  fit 
réimprimer  fon  homélie  de  l'évangile  du  jour  des  Ra- 
meaux.* Echard  ,fcrtpt.  «rd.  FF.  frad.tm.  ï. 

M1CHELOVIE  ou  MICHOVIE,  contrée  de  la  Pruf- 
&  royale.  C'cft  une  partie  du  cercle  de  Culm ,  féparée 
du  relie  de  ce  cercle  par  la  rivière  de  Dribenrz.  Le  châ- 
teau de  Michclow  lui  a  donné  le  nom  ,  6c.  Lobaw  avec 
Lautcrbourg  en  font  les  principaux  bourgs.  *  Mari  ,  rfir- 
tienatre. 

MICHEL  ou  MUCHE'S ,  Juif  Portugais ,  wj«.  CY- 
PRE  6c  MUCHE'S. 

MICHIAS  ou  EL-MICH1AS,  petite  iflc  au  milieu  du 
Nil,  proche  du  Caire  en  Egypte.  Ce  nom  lignifie mefure  ou 
J«nde  \  6c  lui  a  été  donné,  parce  qu'au  bout  de  cette  iflc  il  y 
a  un  édifice  rond  de  dix-huit  coudées  de  haut ,  ou  l'eau  du 
Nil  entre  par  des  tuyaux  foùtcrrains  ;  6c  au  milieu  de  ce 
refervoir,  eft  une  colonne  de  la  même  hauteur,  marquée 
de  coudée  en  coudée.  Le  divan  ou  confeil  y  envoyé  des 
officiers  pour  remarquer  PaccroifTement  du  fleuve ,  parce 
que  c'eft  un  ligne  de  fertilité ,  quand  l'eau  monte  julques 
à  quinte  coudées.  A  l'autre  bout  de  Pille  on  voit  un  fuper- 
bc  palais,  bâti  par  un  fultan,  avec  une  belle  mofquéc. 
*  Dapper ,  defcript.  deT  Afrique. 

MICHIELE,  maifon,  cil  des  plus  confiderables  de 
.Venife ,  &  outre  grand  nombre  de  fenateurs  ,  «le  géné- 
raux d'armée,  de  procurateurs  de  faint  Marc  ,  «0  a 
donné  trois  doges  à  la  république.  Vitalis  Michif.LE  I. 
de  ce  nom ,  fut  élu  en  1096.  oc  contribua  à  la  Croifadc 
des  princes  Chrétiens  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Henri 
Contareno ,  évêque  de  Venife  ,  &  l'un  des  fils  du  doge  , 
commandèrent  les  troupe  de  la  république ,  qui  fe  difbn- 
guerent  dans  plufieurs  occafions.  ije  doge  rendit  d'autres 
grands  fervices ,  &  mourut  l'an  1 101.  Ordclaphi  Phalc- 
tri  lui  fucceda,  &futfuivi  en  11 17.  de  Dominique  Mi- 
chiele.  Celui-ci  fe  croifal'an  11 23.  à  la  perfuafiondu 
pape  Calixte  IL  défit  l'armée  navale  des  Sarafins  ,  fit  lever 
le  fiege  de  Jaffaë'n  en  1 1 2  a,6c  fournit  la  ville  de  Ty  r.C'efl 
lui  qui  apporta  le  corps  de  faint  Théodore  à  Venife.  Il 
mourut  en  1 150.  Vitaiis  MiciiieleII.  du  nom,  élûen 
1157. s'oppofa  à  l'empereur  Frédéric  Bjrberwjfe ,  ennemi 
du  pape  Alexandre  III.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Grecs , 
contre  lefqucls  il  remporta  divers  avantages  ;  mais  il  eut 
le  malheur  de  perdre  tout  d'un  coup  fon  armée ,  qui  pe-  . 
rit  pour  avoir  bû  d'une  eau  empoifonnée  par  les  ennemis.  J 
La  nouvelle  de  cette  perte  caufa  celle  du  doge ,  que  quel-  | 
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ques  féditieux  de  la  lie  du  peuple  aflâflînercnt  en 
La  famille  de  Michicle  a  eu  trois  évoques  de  Venife, 
dans  le  XII.  &  le  XIII.  ficelé  ;  &  dans  le  XVII.  a  été 
honore  par  Pierre  Michiele  ,  homme  d'cfpnt &  poète 
Italien  ,  qui  vivoit  en  1 640.  Nou>  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  en  langue  italienne  ;  un  lerueil  de  vers  en  trou 
parties  ;  des  épitres  ;  la  banda  dt  cufido  favtle  befetreecte; 
Il  gmdenfelvagtt ,  peina  ,  &c.  •  Bembo  &  Jultiniani,  ht/!, 
l'enet.  Mantma  ,  m  ei»g.  duc.  Venet.  Guillaume  de  Tjr,  I. 
1  ï.  Lorenzo  Craflb ,  ettg.  d'bum.  letter.  Ghiluu ,  teat. 
d'buem.  letter. 

MICHIELE  (Jean)  cardinal ,  étoit  de  Venife ,  6c  fils 
d'une  foeur  du  pape  Paul  II.  Après  avoir  porté  le  titre  de 
protonotaire  apoliohque,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Paul  IL  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1468.  «  fut  fuccef- 
fivement  patriarche  de  Conltanrinoplc  ,  évequede  Pa- 
doue  ,  de  Vérone ,  6c de  Vicenze.  Dans  la  fuite,  le  pape 
Innocent  VIII.  le  nomma  infpccleur  dans  l'aimée  qu'il 
avoit  envoyée  contre  Ferdinand  roidcNaples,  &  dont 
il  avoit  donné  le  commandement  à  Robert  oc  Sanlcverin, 
qui  étoit  bien  aife  d'entretenir  la  guerre.  Le  cardinal  Mi- 
chiele ménagea  fi  bien  les  cfprits ,  qu'il  le»  difpofa  à  la 
paix  qui  fut  conclue  hcurcuicmcnt.  Le  pape  Alexandre 
VI.  le  fit,  dit-on  ,  empoifonncr,  pour  avoir  une  partie  de 
fes  biens,  qui  étoient  trévconliderablev  II  fefervit  pour 
une  action  fi  criminelle  d'Efclin  de  Forh  ,  officier  de  cui- 
fine  du  cardinal  :  mais  Dieu  ne  laiffa  pas  impuni  un  fi 
grand  crime;  car  Alexandre  fur  empoilbnné  lui-même, 
oc  le  domcltiquc  infidèle  qu'il  avoit  gagné  ,  pour  fe  dé- 
faire de  fon  maître ,  6c  de  fon  bienfaiteur ,  fut  exécute 
fous  le  pontificat  de  Jules  IL  Le  cardinal  Michiele  mou- 
rut le  10.  Avril  de  l'an  1503.  6c  fut  enterré  dans  l'églife 
de  faint  Marcel  où  l'on  voit  Ion  épitaphe.  Il  eut  le  tems  de 
faire  fon  teflament ,  par  lequel  il  donna  fes  meubles  pré* 
deux  ,  &  de  grandes  fommes  d'argent  aux  éghfcs  de  Pa- 
douc  6c  de  Vérone.  *  Bembo ,  htfi.  var.  t.  6.  tghel ,  Irait* 
facra.  Onuphrc ,  Auberi ,  6cc.  ■ 

MICHOL,  fille  de  Saul,  époufa  David,  qui  devint 
fon  mari  l'an  du  monde  297:.©:  106  5 -avant  Jclus-Chnlr, 
après  avoir  tué  deux  cens  Philillins,  apporta  leurs  prépu- 
ces au  roi ,  pour  l'afTùrcr  de  la  mort  de  ces  uicirconcis. 
Elle  conferva  l'an  2974.  la  vie  à  fon  mari  ,  que  Saul  vou- 
loir faire  furprendre  clans  fa  maifon  ,  6c  le  fit  fauver  la 
nuit  par  une  fenêtre  ,  fubftituant  en  fa  place  une  llatue 
qu'elle  habilla  &  fit  porter  à  Sàùl.  Ce  pnnee  irrité  de 
Cette  raillerie  maria  Michol  à  Phalti ,  fils  de  Laïs ,  de  la 
ville  de  Galhm,  avec  lequel  elle  demeura  jufqu'à  la  mort  de 
Saiil.  Depuis,  en  l'an  2991.  6c  1044.  avant  Jclus-Chrift  , 
lorfque  David  fut  fur  le  trône ,  elle  ne  put  fouffrir  de  vou- 
ée prince  danfer  devant  l'arclie  ,  le  méprifa  dans  l'on  cœur 
6c  l'en  railla.  Pour  punition  d'un  reproche  fi  injultc  ,  elle 
devint  fterile  ,  de  peur ,  dit  Uint  Ambroifc  ,  qu'une  fem- 
me fiorgueilleufe  n'eut  des  enfans  qui  lui  rciTcmblaflcnc. 
Entre  toutes  les  femmes  de  David  ,  il  n'y  a  que  Michol  à  . 
qui  l'écriture  donne  le  titre  de  femme  de  David.*  Uet  Kw», 
r.  1  o.  cr  1 9-  IL  dei  Reii ,  c.  6. 

MICHON  (Pierre)  chercher. BOURDELOT. 

MICHOUoudcMICHOVIA  (Marinas)  dcxïteur  ês 
arts  6c  en  médecine ,  chanoine  de  Cracovte ,  au  commen- 
cement du  XVI.  fiecle  ,  compofa  une  chronique  de  Polo- 
gne, qu'il  dédia  au  roi  Sigifmond.  Il  lai lia  aulfi  deux  li- 
vres ;  l'un  de  la  Sarmatie  Européenne ,  &  l'autre  de  la  Sar- 
matie  Afiariquc.Cct  ouvrage  fut  imprimé  à  Pans  en  1532. 
avec  quelques  autres  du  nouveau  monde.  ♦  Vofiius,  /.  ydt 
bift.Lat. 

MICHOVIE ,  vtjet.  MICHELOVIE. 

MICILLE,  wi«.  MICYLLE. 

MICILLOS ,  chercher.  MYSC1LLE. 

MICIPSA ,  roi  des  Numides  en  Afrique ,  étoit  fils  de 
Majftuiffa ,  qui  l'avoit  préféré  à  Manaltabal  6c  Gulafla  , 
fes  autres  fils.  Manadabal  laifTa  un  fils  nommé  Jugurtha, 
qu'il  envoya  commander  en  Efpagne  le  fecours  qu'il  don- 
noitaux  Romains.  Micipfa  mourut  vers  l'an  ^34.  de  Ro- 
me ,  6c  1 20.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  &  fut  pere  de  deux 
fils,  Adherbal  6c  Hiempfal.quc  Jugurtha  fit  périr,  ôc  fur 
lefquels  il  ufurpa  le  royaume dcNumidie.l'^rt,  ADHER- 
BAL. *  Sallufle,  de  tell»  Juturth. 

MICISLAS,  cbercbei.  M1ESKO. 

M1CMETHAH,  ou  Mubmetbatb ,  ville  de  la  tribu 
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èe  M «Mjfc'dcU  W  Jourdain.  *  *fké,  XII.  i.  XVTt. 7. 

MICOL1 ,  thtrchn.  MYCONE. 

MICOLUMBE,  MALCOME. 

MICON ,  peintre ,  qui  vivoit  vers  la  LXXXV.  olym- 
pi*k ,  &  l'an  440.  avant  Jefus-Chriil ,  travailla  avec  un 
autre  peintre  célèbre  nommé  Polygnote  ,  à  un  portique 
d' Athènes.  Pline  en  fait  mention  ,  oc  Corltus  Rhodiginus 

G rie  d'un  médecin  de  ce  nom.  11  y  a  eu  encore  un  autre 
Icon  ,  que  Pline  appelle  l  tienne,  qui  étoit  peintre ,  qui 
biffa  une  fille  nommée  Timarcte,  célèbre  auffi  dans  la 
peinture.*  Pline,  bifi.  nsu.  I.  }j.  r.  9. 

MICON  ou  MICONIUS  (  Frédéric)  miniitre  Protef- 
tant  d'Allemagne ,  né  en  14.91.  i  Licbtenfeld ,  bourg  de 
la  Franconie  lur  le  Mcin  ,  étudia  à  Anncbergdansla  Mif- 
tat,  entra  chez  les  Cordcliers,  &  fut  ordonné  prêtre.  De- 
puis il  donna  des  premiers  dans  la  doctrine  de  Luther , 
quitta  le  froc ,  fe  maria  ,  &  devint  un  des  plus  célèbres 
partifans  de  La  feetc  Protcftante.  11  fut  employé  dans  les 
affaires  du  parti,  fut  envoyé  en  Angleterre^  fut  extrême- 
ment confident  parmi  les  (km.  11  rut  aufli  miniftre  à  Go- 
iha ,  où  il  mourut  le  7.  Avril  1 546.  âgé  de  5^.  ans. 

MICON  (Ofwald)  dit  en  allemand  GbsizheusBr  , 
tniniftre à  Bue  ,  niquit  à  Lucerneen  Suiflè  l'an  1488.  fut 
ami  particulier  d'Erafmc  &  de  Glareanus ,  &  enfeigna 
dans  diverfes  villes  de  Suiflë ,  comme  à  Zurich  de  à  Lu- 
cerne  fa  patrie ,  d'où  il  fut  chatte  par  fes  concitoyens ,  qui 
ont  toujours  fait  profeflion  de  la  religion  Catholique.  11 
fe  retira  a  Bile ,  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvelles  : 
il  y  fut  diacre  de  l'églife  Proteuante  ,  puis  miniftre  après 
Oecolampade ,  &  y  mourut  le  1 5.  Octobre  de  l'an  1  <  «. 
Âgé  de  64.  ans.  11  avoit  compofé  divers  ouvrages  fur  l'c- 
cnture.*Panuleon ,/.  Î-  pf*f*P'  Wurflifius  ia>  ebrtn.  B«- 
fi.  I.  8.  t.  14.  Etafme ,  epifi.  Glarcanus.  Mclchior  Adam , 
&c. 

MICON  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faim  Domini- 
que ,  né  en  1492.  à  Palomar,  petite  ville  de  la  vallée 
d' Al ba  y  da  dans  la  Valence  en  Efpagnc ,  dans  le  XVI.  fic- 
elé ,  enfeigna  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  &  fut  un  cé- 
lèbre prédicateur.  Ilcompofa  divers  ouvrages  de  pieté, 
Se  mourut  en  réputation  de  (àinteté,  le  2 1.  Août  1 555  Jeé 
de  6  2.  ans.  Le  j.  Avril  1 5  8  3 .  on  le  leva  de  ion  tombeau,  3c 
on  le  mit  dans  un  tombeau  de  mirbre  auprès  de  S.  Louis 
Bcitrand  fon  difciple.  *  Laurent  Palmiren,  m  ftsvu. 
Lanuza ,  is  ft/f .  Arngn.t.  5.1.40.  cW-  6.  t.  32.  Alfonfc 
Fcrnandcz ,  de  finpt.  Dminic.  Le  Mire  ,  de  fmft.ftc.XVL 
Nicolas  Antonio,  Mlutb/cript.  tiifp.  Echard,  fcttptjnd.  FF. 

M  ICÔNE ,  tberebex.  MYCONE 

MICONIUS ,'  cbfrcbn.  MICON. 

MICR/ELIUS  (Jean)  profeflëurde  Stetin  en  Pomera- 
nic,  célèbre  théologien  &  pnUofophe,  qui  naquit  en  1 5  97. 
tt  mourut  en  1  i 58.  Il  a  compofé  Pvmerdnnn  :  SjmugmA 
hifioTi4run  :  Etntpbmium  :  Ltxicum  fhihfatbuum,  (trmné. 
Vm  tnvrtgt  (entre  les  Vrétdimtes ,  eyc.  *  Zeillerus,  ftrt.  2 . 
tifi.  pm.  99.  &  fért.  j.  tu.  1  «5. 

MICYLLE(  Jacques)  Allemand ,  né  à  Srrafbourg  le  6. 
Janvier  1502.  forat  d'une  famille ,  dont  le  véritable  nom 
ctoit  Moltser.  11  reprefenta  fi  bien  au  collège  leperfon- 
itage  de  Micylle ,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  fes  dia- 
logues ,  intitulé  /*  Stitgt  oultCtq,  qu'on  s'accoutuma  à  lui 
donner  ce  nom ,  qu'il  porta  depuis,  comme  il  l'avoue  iui- 
rnême  dans  fes  vers,  /.  1 .  Sjtv.  Après  avoir  étudié  dans  les 
principales  uni  verfitez  d'Allemagne,  il  enfeigna  avec  répu- 
tation dans  celle  d'Heidelberg ,  où  il  mourut  le  28.  Jan- 
vier de  l'an  1558.  âgé  de  55.  ans:  il  eut  deux  fils,  dont 
l'un  fut  bon  jurifconlultc.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
trers;  Aritbmetic*  Legifitcm  dt  Mtiris,<^c.  11  laiflàauiïides 
notes  furOvidc  &  fur  Lucain ,  &  tiailuifit  Tacite  en  alle- 
mand. Camerarius  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  parle 
fouvent  de  lui  dans  la  vie  de  Melanchthor>.c«i/«/rrt.  suffi 
te  troifiéme  livre  de  la  prolopographic  rk  Pantalcon  ;  le 
x  1 .  livre  de  l'hiftoirc  de  M.  de  Thou  ;  les  vies  des  philo- 
fophes  Allemands,  de  Mclchior  Adam  ;  Voffius, dtfiim. 
mtub.  &c. 

M ID  AS ,  roi  de  Phrygk,  fils  de  *Wr«„  reçut  Bacchus 
chez  lui  :  ce  dieu ,  par  reconnoiffanec  des  bons  offices , 
&  de  l'hofpitalitédcMidas,  engagea  ce  Prince  à  lui  de- 
mander ce  qu'il  voudrait.  Midas  le  pria  de  lui  accorder 
que  tout  ce  qu'il  toucherait  fe  changeât  en  or.  Bacchus 
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octroya  fa  demande.  Mais  Midas  ne  fut  pas  long-terris  A 
Te  repentir  de  ce  choix  :  car  quand  il  vint  à  touclter  les 
alimeroncceflano  pour  là  fubfiilance ,  il  éprouva  la  va- 
nité de  fa  'demande ,  ck  fut  oblige  de  recourir  à  Bac- 
chus pour  le  prier  de  reprendre  le  prêtent  qu'il  lui  avoit 
fait ,  &  de  le  remettre  dans  fon  premier  état.  Bacchus 
lui  ordonna  de  s'aller  laver  dans  le  fleuve  Pactole.  11 
obéit  à  cet  ordre  ,  enferre  que  depuis  ce  tems-là  ,  ce  fleuve 
aproduit  du  fable  d'or ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Cnryforrhoas.  De  tout  ce  récit ,  il  cft  aifé  de  conclure 
que  Midas  avoit  beaucoup  de  riclieffes ,  mais  peu  d'ef- 
prit  :  ce  qui  a  donne  fujet  atut  poètes  de  ieiudre  que  tout 
ce  qu'il  rouchoit  étoit  changé  en  or  }  &  qu'ayant  pré- 
féré le  chant  de  Pan  ou  de  Marfy.w  ,  comme  disent  le* 
autres ,  à  celui  d'Apollon ,  ce  dernier  lui  donna  des  oreil- 
les d'âne.  Hérodote ,  qui  en  fait  mention  ,  dans  le  pre- 
mier livre  de  Ion  hifloire ,  rapporte  que  Midas  fit  prê- 
tent d'un  trône  d'or  au  temple  de  Diane  â  Eplicfe. 
Confttltn.  au  (S  le  premier  livre  des  metamorphofea 
d'Ovide. 

Eufcbc  fait  mention  de  Mipas  ,  roi  de  Phrygie ,  qui  fc 
fit  mourir  en  buvant  du  fang  de  taureau ,  &,place  cet  évé- 
nement fous  la  XX.  olympiade ,  &  698.  ans  avant  l'ère 
Chrétienne. 

M1DDEL BOURG ,  MttttMitrgtis  ou  Mettlli  fUfimu^ 
onUtdiobiirg*m,vMc  du  Pais-Bas,  capitale  de  Zélande, 
eit  dans  l'ifle  de  Walachie  ou  Walchcien  ,  &  cft  nommée 
par  quelques-uns  Uiidtrbmrg  ,  comme  qui  dirait  boure 
du  milieu  de  rifle.  Un  auteur  moderne  qui  met  Middct- 
bourg  entre  les  villes  epifeopaks  de  Flandres ,  l'a  confon- 
due avec  un  village  de  ce  nom,  qui  cil  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Bruce.  Cette  ville  ne  fut  au  commencement 
qu'un  petit  village  que  les  feigneurs  de  Boifelle  augmen- 
tèrent Van  1121.  Depuis  elle  s'eft  rendue  très-mai  enande, 
&  n'efl  qu'à  demi-lieue  du  port  de  RammcKcns ,  où  l'on  y 
va  par  un  canal.  Les  Calviniir.es  ont  ruiné  ou  employé  a 
des  ufages  profanes  fes  anciennes  églifes,  èk  entr'autres  la 
belle  abbaye  de  Notre-Dame ,  de  l'ordre  de  Premontré  « 
qui  a  été  célèbre  en  Zélande,  aujourd'hui  la  maifon  de 
ville  de  Mukielbourg.  Le  revenu  de  Citte  abbaye  avoir 
été  attribué  à  l'cvêquc,  lorfqu'on  mu  un  fi^e  épticonal 
en  cette  ville  fous  Paul  IV.  ot  qu'en  1  «61 .  l'églife  colltf- 
giale  de  faint  Pierre  fut  changée  en  cathédrale.  Nicolas 
Cadra ,  ou  du  Chaftel ,  natif  de  Louvam ,  en  fut  le  pre- 
mier prélat ,  mais  Jean  de  Strien ,  Charles  Philippe  de 
Rodovan  &  les  autres  prélats ,  n'ont  jamais  refidé  a  Mil- 
dclbourg ,  parce  que  cette  ville  ,  ck  toute  la  Zélande 
avoient  déjà  reçu  les  opinions  nouvelles.  Middelbouig 
eft  à  cinq  lieues  de  l'Eclufe ,  de  à  une  lieue  de  Veere  &  do 
Fleffingue.  Ceft  rétape  des  vins  qu'on  porte  par  mer. 
*  Valctc  André ,  in  t$p*g.  Btlg.  De  'l'hou ,  bifi.  George 
Brun  ,  tbeot.  tirit.  Guichardin ,  dtfctipttt»  du  p*js~ 
Bds.  Gazei ,  bi fiant  »(tlefiafiique  des  Pars-Bds.  Arnoul- 
Aveniîuf ,  de  ereûtam  nmrum  ta  Belg,  tfif(»ptruns ,  1. 1 . 
t.  li. 

MIDDELBOURG,  bourg  fortifié  dans  la  Flandre 
Hollandoife ,  à  une  lieue  d'Ardcnbourg ,  &  un  peu  da- 
vantage île  l'Eclufe.  *  Mati,  diOtin. 

MIDDELBOURG ,  bourg  ou  petite  ville  des  HoUan- 
doB.  Elle  eft  dans  les  Indes ,  fur  la  petite  Ifle  de  Middel- 
bourg ,  fituée  près  de  celle  de  Ceylan ,  entre  celle  de  Ma- 
nar ,  &  la  prefqulfle  de  JarFanapatan.  *Mari ,  dsâtni. 

MIDDELBOURG  (Paul  de)  évéqueda  loïïembrane, 
rtjeï.  PAUL. 

MIDDELFART ,  ville  du  royaume  de  Danem.ircx, 
cft  dans  l'ifle  de  Fionie  ou  Fuinen,  ck  donne  fon  nom  à  urt 
détroit  de  mer  qu'on  nomme  indifféremment  Midtlelfan  « 
ou  Cteint  Btlg,  vis-a-vis  de  Jutland< 

M1DDELSEX ,  cbtrtbtx. ,  MIDLESF.X-H1RE. 

MIDDELTON,  r**rf*»x,,  M1DLETON. 

MIDDENDORP  (Jacques)  chanoine  de  Cologne, 
natif  tPOIdenzeel ,  dans  la  province  d*Over-ltTel,  s'avan- 
ça dans  les  belles  lettres  fous  Bocthùs  Eps,  oc  enfcien» 
enfuite  à  Cologne,  où  il  fut  chanoine  de  la  métropole, 
doyen  de  S.  AndTé.vice-chancelier.pu»  recteur  de  l'uni  ver- 
fite.  Middendorp  pflbit  pour  un  des  plus  grands  perfan- 
nages  de  fa  nation.  Divers  princes  le  chca/irent  pour  être 
leur  confeiller  ordinaire  ;  cependant  ces  emplois  ne  l'em- 
pêchèrent pas  de  iravadlcr  aux  ouvrages  que  nous  avan» 
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lie  lui,  &  qui  font;  de  ecademtis  trbts  tuùftrjtiit  «fitttt 
fcbtlejlitss  ;  de  vtu  cantbiult)  bifime  Arifte* ,  de  LXX.  m- 
■ttrpctibus  fittft.  (jutfhtnti  jmdux ,  tbetlegice,  &psluue 
■imperattrum ,  ligusn  &  friiutfni*  ,  (sm  refftnjis.  Midden- 
dorp  mourut  le  i  j.  Janvier  de  l'an  i6"n.  igéde^j-am. 

*  Valerc  André,  bsblitt.  Belg.  Le  Mire,  de  fcrifttrtbus 
ftculi  XVI. 

MI  DELL  I  petite  ville,  anciennement  épifcopale.  Elle 
tft  dans  la  Natolic  propre  fur  le  Sangari ,  entre  Peflîn ,  & 
Chioucayc.  *  Matt ,  dtâm. 

MIDLEHAM,  ville  avec  marche  dans  ta  partie  fcp- 
tentrionale  du  comté  d'YorcK  en  Angleterre  dans  la  con- 
trée nommée  Hangweft>  fur  la  rivière  d'Yourc.  *  Drfiisn. 
Anglets. 

MIDLESEX  HIREou  MIDDELSEX,  petite  pro- 
vince d'Angleterre ,  dans  la  partie  orientale ,  avec  titre 
de  comte ,  eft  comprife  dam  l'ancien  royaume  d'Eflcx,  & 
n'eft  confiderable  que  parce  qu'elle  renferme  ta  ville  de 
Londres,  capitale  d'Angleterre.  Les  Latins  la  nomment 
MtJlexid. 

MIDLETON ,  oû  MIDDELTON  (  RicWd  )  reli- 
gieux de  t'ordK  de  fâiat  François,  dans  le  XIII.  fieele, 
eft  aulH  nommé  de  Medi*  VtU* ,  ou  de  Hmlle ,  qu'on 
croit  être  le  lieu  de  fa  naiflâncc.  Quelques  auteurs  le  font 
originaire  de  France  &  d'autres  d'Ecoflè  )  mais  il  y  a  plus 
d'appafehcc  qu'il  naquit  en  Angleterre ,  ou  il  fut  docteur 
6c  profeflëur  d'Oxford.  Depuis  il  vint  en  France,  &  parut 
avec  eftime  dans  l'univeruté  de  Paris.  On  l'y  reconnut 
pour  être  un  des  plus*xcellcns  théologiens  de  Ion  ficelé  ; 
on  lui  donna  le  mre  de  dttteurftlide  &*Snmdawt,  drfu 
n'dfançmntn  ftns  ftndemetu  &  entente:  d*8tr  ftttdtu  <y 
eqi»f*i ,  fdndmjjirtuts  &  emhtrem.  Il  exerça  des  emplois 
trcsKonfiderables  dans  fon  ordre  ;  &  ayant  été  chargé  d'e- 
xaminer la  doôtfine  d'un  certain  Pierre  Johannis ,  il  la 
condamna  comme  contraire  à  la  foi.  Midleton  écrivit  fur 
les  évangiles ,  fur  les  Epîrresdc  faint  Paul ,  fur  le  Maître 
des  Sentences ,  laifla  pluficurs  autres  traitez ,  6t  mourut 
en*Anglctcrrc  l'an  1 504.  *  Henri  Willot,  11»  Atbtn.Tretu. 
Wading.  tu  ennel.  btblm.  Miner.  Pitfcus ,  de  ferift.  Angl. 
Trithême.  Sixte  de  swniM.Poflcvin.  Dcmpftcr.Balxus&c. 

MIDLEWTCH,  ville  avec  marché  dans  la  contrée 
du  comté  de  Oicftcr,  qu'on  appelle  NorthwîcK,  liruée  fur 
la  rivière  appcllécCroKc,  près  de  l'endroit  où  elle  fe  jette 
dans  la  Dune.  Ccft  une  grande  ville  gouvernée  par  les 
bouigeois ,  où  il  y  a  pluficurs  grandes  Se  petites  rues.  Elle 

pour  les  marais  falez.  Elle  eft  éloignée  de  I 
1 28000.  anelois  de  Londres.  *  Didim.  Anglm. 

M1DOUX  ,  en  latin  ,  Hiierius  fluvtus,  petite  rivière 
de  la  Gafcogne.  Elle  baigne  Naugarot  dans  l'Armagnac  , 
Ville-neuve  de  Marfan  dans  le  Condomois  ,  &  fe  déchar- 
ge dans  la  Douze  au  mont  de  Marfan.*  Mari ,  diSun. 

MIEDES  (  Bernardin  )  (ber<bes.  G  O  M  E  Z  ME- 
DIEZ. 

M IEGE  (Pierre)  amiralde  France  en  ijîdî.avoit  fervi 
le  roi  en  fes  guerres  pendant  les  années  1322.  5c  1314.  Il 
fervit  aulH  en  1  3  27.  avec  des  gendarmes  de  fa  fuite  dans 
la  guerre  de  Gakogne  :  fut  envoyé  au  mois  d'Octo- 
bre de  la  même  année  à  Rouen  ,  pour  vifiter  les  navires 
&  vaiflTcaux  de  la  côte  de  Normandie  ,  qui  dévoient 
fervir  fur  les  côtes  de  Gafcogne.  Il  reçut  en  1328. 
7 } +2. h v.  d'une  part,  &  4000.  liv.  d'autre,  pour  employer 
aux  affaires  de  la  mer  ;  &  300.  francs  de  fes  gages  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année.  *  Le  P.  Anfclmé ,  bift.  des 
grands  obiers. 

MIELNICK,  petite  ville  de  Mazovic  en  Pologne. 
Elle  eft  dans  la  Polaquie  fur  le  Bug ,  à  trois  lieues  de 
Drogiezin  ,  &  à  vingt  de  BicIsko  ,  du  côté  du  midi.  *Mati, 

àuiicn. 

MIERLO  fGodefroide)  ainft  nommé  du  lieu  de  fa 
nai fiance  dans  le  Brabant,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  où  fon  talent  pour  la  prédication  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Apres  avoir  été  dcfiniteur  de 
, fa  province  au  chapitre  gênerai  de  l'an  15*8.  il  fut  fait 
provincial  l'année  buvante,  &  il  exerça  cet  emploi  pen- 
dant près  de  douze  ans  avec  beaucoup  de  prudence.  En 
1670.  le  roi  Philippe  II.  à  la  recommandation  du  duc 
d'Albe ,  le  nomma  a  l'évêehé  de  Harlem ,  &  il  fut  (acre  le 
I 1.  Février  de  l'année  fui  vante  ;  mai»  il  n'y  a  voit  pas  en- 
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tes  rebelles  s'étant  emparez  de  la  ville ,  l'en  chaflèrait.  il 
fe  retira  à  Bruxelles ,  &  l'année  fuivante  il  fut  reconduit 
par  le  duc  d'Albc  dans  fon  diocefe ,  d  on  on  ne  différa  pas 
beaucoup  à  le  chaiïcr  une  féconde  fois.  L eveque  de  Mun- 
fter  l'employa  comme  vicaire  gênerai  dans  fon  dioccfc 
pendant  près  de  dix  ans;  il  alla  enfoite  à  Rome  ,  &  à  fon. 
retour  les  Efpagnols  lui  donnèrent  le  gouvernement  de 
l'églife  de  Dcvenicr  dont  révêque  était  mort  ;  mais  il 
mourut  lui-même  peu  de  mois  après  le  28.  Juillet  1  ç  87. 
On  allure  qu'il  avoir  compofé  pluficursaauv rages  contre 
les  Calviniftcs  &  les  Luthériens  :  mais  ont-ils  été  impri- 
mez ?  On  fçait  feulement  qu'il  publia  en  1  céo".  à  Anvers 
le  calendrier  perpétuel  à  l'ufagc  de  fon  ordre.  *  Echard , 
firm.tr d.  FF.  Pred. 

MIES,  bourg  fur  une  petite  rivière,  qui  porte  fon 
nom.  Il  eft  en  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Pifcn  ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  couchant. 
•Mari,  dittten. 

M1ESCHAUX,  qu'on  écrit  Mieu.4Vé  ,  ville  de  Po- 
logne «u-deflus  de  Thoin ,  fitucefur  laViftule,  fur  une 
rive  aifée  ,  mais  non  pas  tout-à-J.ut  unie.  Elle  eft  en 
pjrnc  de  bnque  ,  &  en  panie  de  bois ,  petite ,  mais  fort 
jolie.  Le  roi  de  Pologne  y  tient  de;  janiftaircs  de  fa  garde , 
pour  faire  payer  le  peage.*.Mr««>/rr/  du  cbevtlscr  de  RtMtr*. 

MIESKO,  MIECISLASou  MICISLAS I.  de  ce  nom, 
dnc  de  Pologne,  &  premier  pnnec  Chrétien  du  pays ,  fe 
convenir  en  epoufant  VAmbrenmbe ,  fille  de  MefUi,  duc 
de  Bohême  ,  Se  fut  baptife  le  7.  de  Mars  96 6.  Il  gouver- 
na 35.  ans,  &  mourut  l'an  999.  félon  le  fenament  de  di- 
vers auteurs ,  qui  rapportent  la  caufe  de  fa  convrriîon. 
Ce  pnnec ,  encore  payen  ,  entrctcnoit  fept  concubines , 
fans  avoir  d'enfans.  Il  fe  plaignoit  un  jour  de  fon  mal- 
heur à  quelques  marchands  Bohémiens,  qui  lui  dirent  que 
le  Dieu  des  Chrétiens  comblent  de  bénédictions  un  maria- 
ge légitime.  Ils  lui  propofcrctit  enfuitc  celui  de  leur  pnn- 
cefle ,  qui  s'exécuta  dans  la  fuite ,  après  que  Miefxo  eut 
reçu  le  baptême.  Bo  le  s  la  s  ,  dit  Cbrtbi ,  fon  fils  lui  fuc- 
ceda.  Le  cardinal  Baronius,  oc  quelques  autres  auteurs 
remarquent ,  que  MiefKO  ayant  pcnlu  la  princelfe  Dam- 
bronwchc ,  fa  femme ,  fe  remaria  avec  une  religieufe 
nommée  Od* ,  dont  il  eut  trois  fils.  Il  fonda  ,  félon  quel- 
ques auteurs ,  les  archevêchez  de  Cracovie ,  de  Gncfne , 
&  fept  autres  évêchez ,  &  demanda  au  pape  le  titre  de 
roi,  fans  pouvoir  l'obtenir.  *  Cromcr,  bifl.  de  Ptltgne.  Ba- 
runius  *  oCCt 

MIESKO  ou  MICISLAS  IL  roi  de  Pologne,  fils  de 
Boleslas  I.  fut  couronné  le  6.  Juin ,  fête  de  Va  Pentecôte 
l'an  102Ç.  avec  Rixe  fon  époufe ,  fille  A'f.mfrtt,  palatin  du 
Rhin.  On  lui  donne  le  titre  defumenu  &  de  malheureux. 
Ce  prince  remporta  quelques  avantages  fur  les  RufTiens 
&  les  Bohémiens ,  dont  il  ne  profita  pa« ,  &  mourut  l'an 
1034.  Wipon  ,  auteur  de  la  vie  de  l'empereur  Conrad  le 
Sdtiqiu ,  parle  fouvent  de  lui. 

MIESKO  ou  MICISLAS  IILdit  le  l'/«/,fils  de  Boles- 
LAsHI.&frcredc  LedijLtsll.  &  de  Btltfies  IV.  luccuU 
i  ce  dernier  l'an  1  i73.maisaprcs  un  règne  de  quatre ans,il 
futdépofé,  &  vit  mettre  en  fa  place  ion  troifiëmcfrcrc 
Cd/tmr  II.  dit  lt-}ufke.  MiefKO  voulut  fe  rétablir  fur  le 
trône,  &  n'y  put  réuflir.  Il  mourut  l'an  1202.  &  laiiïà 
d'Alix  nièce  de  l'empereur  Fredenc  I.  Btteflai ,  qui  fut  tué 
en  faifant  la  guerre  a  Lefcus  fon  coufin  ;  Oiben ,  mort  peu 
après  fon  pere  ;  &  Ltdtfids  ,  dit  l*f«megue ,  à  caufe  de  fes 
g  rodes  jambes.  *  Cramer ,  bift.  de  PeUtor. 

MIEZO ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dontparle  Plutarque 
au  Commencement  de  la  ville  d'Alexandrie.  Etienne  de 
Byzance  dit  qu'elle  a  voit  été  appcllée  Strymenitim.  On  ne 
peut  pas  conclure  des  paroles  de  Plutarque ,  qu'elle  fut 
proche  de  Stagire  ;  ni  de  ce  que  dit  Etienne ,  qu'eue 
Kit  à  l'embouchure  du  fleuve  Strymon.  Ptoloméc  au 
livre  III.  chap.  1 3.  met  une  Myeza  dans  l'Emadiie  ,  que 
l'on  place  fur  le  fleuve  Aliacmon.  On  peut  croire  que 
quelques  citoyens  de  Stagire  ,  comme  dit  Plutarque ,  s'é- 
toient  réfugiez  dans  cette  ville.  *  Lubin,  telles geegrtfbt- 
</;«•(  fur  tes  vus  de  Plut*rijiie. 

MIGANA,  eft  un  lieu  du  royaume  de  Tunis  en  Bar- 
barie. Ileft  vers  les  confinsdelaConftantine  ,àdix  lieues 
de  Mufti.  C'étoit  anciennement  une  ville  épifcopalc ,  fuf- 
frayante  de  Carthage ,  &  nommée  Lerei  6c  Lem ,  6c  Leri- 
bitm  CvltnU.  *  Mari ,  dttht». 

MIGDON , 


> 


MIL 

MIGDON,  drwto-MYGDONIUS. 

M1GDONIE,  w/«.  MYGDONIE. 

M1GNARD  (Nicolas)  natif  de  Troycs  en  Champa- 
gne, &  frerede  Pierre  Mignard  furnommé  le  Romain  , 
qui  fucceda  en  1690.  à  M.  le  Brun  ,  dans  les  charges  de 

f>rcmier  peintre  du  roi,  Se  de  directeur  &  chancelier  de 
'académie  royale  des  peintures  ,  ckqui  mourut  en  1 695 . 
âgé  de  plus  de  80.  ans,  laiflant  une  fille  mariée  à  Judc 
comte  île  Feuquieres ,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  à 
Toul ,  étoit  un  excellent  peintre,  qui  excellent,  fur-tout 
dans  le  coloris.  Leur  père  ,  qui  s'appclloit  Pierre ,  Se  qui 
«voit  fervi  le  roi  de  France  dans  les  armées  l'efpacc  de 
vingt-quatre  ans ,  laiflâ  la  liberté  à  fes  deux  fils  de  fuivre 
l'inclination  qu'ils  avoient  pour  la  peinture.  Nicolas  en  ap- 
prit les  commenccmcns  chez  le  mei  (leur  peintre  qui  fc  trou- 
voit  pour  lors  à  Troycs  :  &  pour  fe  fortifier  dans  fa  profef- 
fion,  il  alla  étudier  à  Fontainebleau  d'après  les  figures 
antiques  qui  s'y  trouvent ,  ôc  d'après  les  peintures  du  Pri- 
maricc;  mais  voyant  que  la  fource  des  beautez  qu'il  étu- 
dioit  étoit  en  Italie ,  il  en  voulut  faire  le  voyage.  L'occa- 
fion  de  certains  ouvrages  l'arrêta  quelque  terns  à  Lyon; 
mais  beaucoup  plus  à  Avignon ,  où  il  devint  amoureux 
d'une  fille  qu  d  époufa  à  fon  retour  d'Italie ,  ccqui  le  fît 
appellcr  Mignard  A'Avtgnm.  Après  avoir  pafle  deux  ans 
à  Rome ,  &  quelques  années  à  Avignon  chez  fon  bcau-pe- 
rc ,  il  fut  appcllé  à  la  cour  de  France  parle  roi ,  qui  l'avoit 
connu  à  fon  partage  à  Avignon  lors  de  fon  mariage  avec 
l'infante  d'Efpagnc  en  i6$çt.  Mignard  étant  arrivé  à  Pa- 
ris, y  fut  employé  pour  la  cour,  &  pour  des  particuliers 
en  divers  ouvrages,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité. 
Il  fit  quantité  oc  portraits  ;  mais  fon  talent  étoit  plu- 
tôt pour  les  hiftoires.  Il  inventoit  ingenieufernent ,  & 
fc  plaifoir  à  traiter  des  fujets  poétiques.  Le  feu  de  fon  ima- 
gination étoit  pourtant  médiocre,  &  il  compenfoitccla  par 
,  beaucoup  d'exactitude ,  &  par  une  grande  propreté  dans 
fon  travail.  Le  trop  grand  attachement  qu'il  yavoitle  fit 
mourir  d'hydropofie  en  1668.  au  grand  regret  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  connu  ;  car  il  n'éroit  pas  moins  honnête 
homme,  que  bon  peintre.  Il  étoit  alors  reéfcur  de  l'aca- 
démie de  peinture ,  laquelle  aïïifla  à  fes  funérailles  dans 
l'églife  des  FcuillansàParis ,  où  il  ciî  enterré.  *  De  Piles, 
atbregé  de  la  ne  des  Peintres.  Vie  de  Pterrt  Mignard ,  par 
Tablé  Mazieres  de  Monville. 

MIGNONE,  en  latin  Minit.  C'cft  une  rivière  de  l'é- 
tat de  l'églife  en  Italie.  Elle  coule  dans  la  province  du 
patrimoine  ,  &  fcdécliarge  dans  la  mer  Tyrrhcne.  *  Mari, 
dtBten. 

MIGUEL  (Séraphin  Thomas)  religieux  de  l'ordre  de 
feint  Dominique  ,  né  à  Valence  en  Efpagnc  ,  s'appli- 
quoit  dés  l'an  1 696 .  à  écrire  l'hUtotrc  de  fon  ordre  en 
cfpagnol.ck  y  ttavailloit  encore  en  171}.  Les  vies  de 
faint Dominique,  delaint  Vincent  Ferrier,&c.  Se  l'hi- 
ftoiredela  Milice  de  Chrift  qu'il  a  publiées ,  font  des  cffkis 
d'un  plus  grand  ouvrage.  On  les  trouva  bien  écrits,  &on 
y  remarque  de  la  bonne  critique.  *  Echard ,  fcrtpt.  trd.  FF. 
trad.  im.i- 

MIGUEL  (faint)  ville  de  la  nouvelle  France, 
tbertbeu  SAINT  MICHEL. 

MIGUEL  (  faint)  ville  du  Pcrou,  (berebet.  SAINT 
MICHEL. 

MIHEL  (faint)  ville  de  Lorraine,  therthr-  SAINT 
MICHEL. 

MILA  ou  DELMILA  (LouisJean)  cardinal  ,  évê- 
que  de  Lerida  ,  natif  de  Xanva  ,  dans  le  royaumede  Va- 
lence en  Efoagne  ,  étoit  fils  de  -Jean  dcl  Mila ,  &  de  Ca- 
therine deBorgia,  fœurdupape  Calixtc  III.  Il  fut  re- 
vêtu de  Pévêché  d'Albarazin  ,  fut  faitcardinal  par  le  pape 
fon  oncle  l'an  145  e.  &  fut  envoyé  le^at  à  Bologne.  En- 
fin fous  le  pontificat  de  Pie  II.il  fut  elevé  à  l'évcché  de 
Lerida,  où  il  alla  faire  fa  réfidenec  ordinaire,  &  où  il 
mourut  fort  Âgé  l'an  1507.  Cclt  ainfi  qu'éloigné  de  la 
jzout  de  Rome ,  il  n'eut  point  de  part  aux  cnmes  dont 
elle  fut  fouillée  fous  le  pontificat  d'Alexandre  VI.  fon 
coufirt.  Son  corps  qui  avoit  été  enterré  à  Lerida ,  fut 
tranfporté  l'an  1  «74.  à  Albaida ,  comté  oui  avoit  appar- 
tenu au  cardinal  del  Mila.*  Zurita,?.  16.  Platine,  tnCa- 
iixt.  IH.  Onuphrc.  Cabrera. 

MILAN,  ville  d'Italie,  capitale  du  duché  du  même 
»,  efl  une  des  plus  grandes  Si  des  plus  célèbres  de 
Temt  V. 


MIL 


l'Europe.  Les  Latins  la  nomment  Meditlanum ,  les  Ita- 
liens, Aitlano,  Se  les  Allemand;  Mtttandt.  Les  Infioricns 
ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine  de  fon  nom ,  ni  fur  le 
tems  de  fa  fondation ,  quoiqu'il  foit  fùr  qu'elle  fut  bâtie 
par  tes  Gaulois ,  qui ,  fous  Bcllovcfc  s'établirent  en  Ira- 
lie ,  vers  l'an  de  Rome  j  70.  &  5  84.  avant  Jefus-Chriir. 
I  En  effet ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter ,  après  le  témoi- 
I  gnage  de  Tite-Livc.  Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  défait 
les  Tofcans  aflèz  près  du  Tefin;  Se  ayant  oui  dire  que  la 
I  contrée  où  ils  étoicnt,  s'appelloit  le  pais  des  Infubriens  , 
de  même  qu'un  bourg  de  la  province  d'Autun  ,  ils  cru- 
rent que  cette  refiemblance  de  nom  étoit  pour  eux  de 
bon  augure ,  &  bâtirent  en  cet  endroit  une  ville  ,  qu'ils 
appelèrent  Milan.  Depuis,  les  Gaulois  euicnt  guerre 
avec  les  Romains  ,  qui  gagnèrent  fur  eux  diveifes  ba- 
tailles, Jufqu'à  ce  qu'en  l'an  ej:.  de  Rome,  &  222. avant 
Jefus-Chrilt ,  Marcel  tua  Viridomarc  roi  des  premiers , 
fubjuguales  Infubrcs,  &  prit  leur  ville  capitale.  Les  Ro- 
mains étant  maîtres  de  ce  pus ,  le  gardèrent  long-teins. 
Dans  la  fuite  quelques  empereurs  choifirent  Milan  pour 
y  faire  leur  féjour  ordinaire.  Cette  ville  fut  fouvent  rui- 
née par  les  Barbares ,  expofée  aux  courfes  des  Goths  & 
<ics  Huns,  &  fut  enfin  foùmifc  aux  Lombards  jufqucs 
au  tems  de  Charlemagne,  U  cil  bon  de  remarquer  que 
Bel i faire  prit  Milan  fur  les  Oftrogoths  à  la  prière  de  Da- 
rius, qui  en  étoit  archevêque,  vitigés ,  roi  des  mêmes 
Oftrogoths  ,  reprit  l'an  539.  cette  ville  ,  où  trois  cens 
mille  perfonnes  périrent  par  le  fer ,  ou  par  la  faim.  Après 
Charlemagne  ,  Milan  oc  fon  territoire  devinrent  une 
portion  de  l'empire;  &  cette  ville  fc  rendit  fi  riche  &  fi 
puiflânte ,  que  peu  à  peu  elle  commanda  fur  tout  le  pats 
d'alentour.  L'orgueil  de  fes  lubitans  donna  fujet  à  l'em- 
pereur Frédéric  1.  de  leur  faire  la  guerre ,  Se  de  les  châ- 
tier par  de  grands  tributs,  après  les  avoir  défaits  l'an 
1 1 60.  Se  les  avoir  obligez  de  fouffrir  fa  domination.  Ils  le 
firent  avec  peine  ;  &  le  déplaifir  de  fe  voir  privez  de  leur 
ancienne  liberté  ,  entretint  contre  ce  prince  une  très- 
forte  haine  dans  leur  cœur.  Un  jour  l'impératrice  Bea- 
trix  de  Bourgogne  fa  femme ,  ayant  eu  la  curiofité  d'al- 
ler à  Milan  pourvoir  une  ville  fi  faineufe  ,  les  habitans 
s'émeurent  d'une  manière  fi  indigne  contre  cette  prin- 
certê  ,  qu'ils  la  prirent  brutalement ,  &  la  mirent  fur  une 
âneflè,  le vifage  tourné  du  côté  de  la  queue,  qu'ils  lui 
donnèrent  au  lieu  de  bride.  Ils  la  promenèrent  en  cet 
état  par  toute  la  ville,  Se  égorgèrent  la  garni  fon  impé- 
riale :  mats  une  fi  grande  iniolence  ne  demeura  pas  long- 
tems  impunie  ;  car  l'empereur  aflïcgca  leur  ville,  qui  fc 
rendit  un  Samedi  trois  Mars  1 16:.  &  la  fit  rafer  jufqu'aux 
fondemens  ,  à  la  relcrve  de  trois  églifes.  Frédéric  ne 
croyant  pas  pouvoir  réparer  l'injure  fake  à  l'impératri- 
ce, qu'en  couvrant  d'opprobre  6c  d'infamie  la  mémoire 
de  ce  peuple  téméraire,  fit  labourer  la  ville,  &  y  fit  fe- 
mer  du  fel.  11  y  a  même  des  auteurs  qui  difent  avec  Al- 
bert Crantz  ,  que  ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauver 
leur  vie,  qu'à  cette  condition  honteufe ,  de  tirer  avec  les 
dents  une  figue  du  dernere  de  l'âncfTe ,  fur  laquelle  ils 
avoient  mis  l'impératrice ,  &  qu'il  y  en  eut  qui  aimèrent 
mieux  fouffrir  la  mort  qu'une  fi  grande  ignominie.  Les 
habitans  qui  purent  fc  fauver  ,  rebâtirent  leur  ville  vers 
l'an  1 171.  fous  la  protection  du  pape  Alexandre  III.  & 
avec  le  fecours  de  leurs  voifins.  Peu  a  peu  Milan  fc  réta- 
blit, Se  eut  divers  feigneurs,  puis  des  ducs,  dont  les  plus 
célèbres,  Se  les  principaux  furent  les  Vifeonti  &  les  Sfor- 
ces.  Les  rois  de  France  dévoient  fucccdcr  aux  premiers , 
par  le  droit  qu'ils  y  avoient  à  caule  de  Valenttne ,  fille  de 
JeanGaleat  Vifconti,  premier  duc  de  Milan,  Se  femme 
de  Lntis  de  France  duc  d'Orléans  ,  fécond  fils  du  roi 
Charles  V.  dit  le  S*te.  Jean-Galeas  laiflâ  deux  fils  ,  qui 
moururent  fans  polïerité  légitime;  Jean-Marie  l'an  iJ.rz.6c 
PbtUppe-Hane  l'an  144.7-  L  état  de  Milan  fut  alors  difputé 
par  divers  prétendons  de  droit  ou  de  bienleance  ;  fça- 
voir ,  par  l'empereur  Frédéric  IV.  par  le  duc  de  Savoye , 
par  les  Vénitiens ,  par  Alfonfe  roi  de  Naples  ,  Se  pac 
Charles  duc  d'Orléans  ,  fils  de  Louis  de  France  ,  Se  de 
Valenttne.  Comme  il  appartenoit  véritablement  à  ce  der- 
nier ,  fuivant  même  les  rcrmcs'du  contrat  de  mariage  de 
Valcntine  fa  merc,  il  y  paffa  avec  des  troupes  ;  mais  II 
n'en  put  avoir  que  le  comté  d'Art ,  qui  lui  appartenoit 
auffipai  fa  merc.  Ceux  de  Mdan  fe  voulurent  mettre  en 
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liberté;  nuis  après  «voir  beaucoup  fboffert,  ils  (efciiini- 
rentà  François  Sforcc ,  foldatde  fortune,  mais  grand 
•capitaine.  Il  «oit  tettrd  de  la  maifon  de  Sforcc ,  &  avok 
«poule  la  fille  ntturclle  du  dernier  duc  PMi»fe-UMu.  De- 
puis le  roi  Louis  XII.  fils  de  Char  les  duc  d'Orléans  reuou- 
vella  fes  prétentions  fur  1«  duclté  de  Milan  ,  qui  lui  appar- 
Knoit  légitimement,  comme  pcdV-fils  deValentine,  ce 
qui  caufa  de  longues  guerres  en  Italie.  Pour  les  finir  ca- 
ne renient  après  la  mort  de  Francoi»  Sforce  duc  de  Milan 
l'an  i  î  3  «•  l'empereur  Charles  V.  entretint  long-têtus  le 
roi  Fcanvois  I.  de  Mperance  d'invertir  un  de  fes  fils  de  ce 
duché  ;  mais  malgré  cette  promefTe  faite  aux  électeurs  de 
l'empire ,  il  donna  l'inveltmirede  ce  duché  a  Philippe  II. 
fon  propre  fils.  Ce  pais  a  été  le  théâtre  de  divers  fieges , 
&  d'un  grand  nombre  de  batailles. Les  plus  confiderablo 
font  celles  de  Caravagvo,  autrement  À  Aptddtl  ou  de  Ri- 
valta,  gagnée  par  les  François  fous  Louis  XII.  l'an  i  joy. 
celles  de  Novarre  l'an  1 5 1 2.  de  M jngnan  l'an  1 5 1 5.  de 
la  Bicoque  l'an  15t1.de  Pavie  le  24.  Février  1$  jf.de 
Ladrianol'an  1518.  celle  du  Tefin  l'an  1c36.de  enfin 
celle  de  Crémone  l'an  1 548.  fans  parler  de  celles  du  com- 
mencement du  XVI11.  fiede.  On  remarque  que  Milan  a 
été  alfiecée  quarante  (ots ,  &  pnfc  vingt-deux.  Cette  ville 
eftappefîée  U  Gteade,  parce  qu'elle  a  plus  de  dis  mille» 
détour  ,  de  qu'elle  eft  fituéedans  un  des  meilleurs  pais 
d'Italie.  Hic  n'a  pas  de  grandes  rivières  ;  mais  elle  a  pro- 
fité de  toutes  les  cortimoditez  du  Tefin  de  de  l'Adde,  par  le 
moyen  de  deux  canaux  que  l'on  y  a  conduits.  On  y  com- 
pte 22.  portes ,  en  y  comprenant  celles  des  fauxbourgs , 
qui  font  comme  un  corps  avec  la  ville ,  de  font  environ- 
nées de  battions  &  de  foffcz.  Les  plans  de  Milan  les  pus 
recens ,  y  font  voir  plus  de  2  ;o.  égides ,  dont  il  y  a  96. 
paroi fles ,  40.  couvens  religieux ,  50.  de  religieufes ,  de 
cent  confrairies.  L'églife  cathédrale ,  qu'ils  appellent  D*- 
mte  eft  toute  revêtue  de  marbre  blanc ,  dedam  de  dehors , 
avec  plus  de  600.  ftatuesde  même,  de  160.  colonnes 
d'une  telle  groneur ,  qu'à  peine  trois  liommcs  en  peuvent 
embraflër  une.  Cette  illuftre  bafihque  eft  enrichie  de  di- 
verfes  reliques ,  de  fui -tout  du  corps  de  S.  Charles  Borro- 
mée.  L'églife  de  feint  Ambroife  garde  celui  de  ce  faim  , 
avec  ceux  de  faint  Gervais  &  faint  Protais  ;  on  y  voit  fur 
une  colonne  le  ierpent  de  bronze,  que  l'on  prétend  être 
celui  qui  fut  élevé  par  Moïfe  dans  le  defert  :  la  chapelle 
où  faint  Auguftin  fut  baptifé ,  de  les  tombeaux  de  Louis 
empereur ,  de  de  Peptn  roi  d'Italie ,  tous  deux  fils  de 
Ciurlem.igne.  Les  autres  eglifes  font  très-magnifiques ,  les 
places  fortbellcs ,  de  les  palais  fuperbes ,  fur-tout  ceux  des 
Borromécs ,  des  Vifconn ,  dcsSrbrces ,  des  Tnvulces ,  de 
des  Mariru.  Le  commerce  de  Milan  eft  tiès-eonfiderable , 
de  la  ville  eft  tellement  peuplée,  qu'on  peut  dire  que  fa 
plus  grande  force  confifle  en  fes  habitans ,  plutôt  qu'en 
les  murailles.  Le  château ,  qui  pafTe  pour  une  des  plus 
belles  fbrtereffès  d'Italie  ,  eft  compote  de  fix  grands 
baillons ,  avec  des  foffex  pleins  d'eau  vive.  Il  a  une  fé- 
conde enceinte ,  de  un  donjon ,  qui  eft  l'ancien  palais  des 
ducs. 

L'état  de  Milan  qu'on  appelle  Milahsz,  a  le  Piémont 
dt  le  Montferat  à  l'occident ,  les  terres  des  Génois  vers 
le  midi ,  l'état  du  duc  de  Parme  vers  l'orient  d'été  ,  le 
duché  de  Mantoue ,  avec  les  principautés  de  Sabionete  de 
de  Rozolo ,  &  le  domaine  de  Venifè  vers  l'orient  ;  de  vers 
le  feptentrion  ,  le  Valais  ,  les  bai  litiges  de  Lo^an-Locar- 
ne,  McndnGo,  de  le  comté  de  Chiavcnnc,  avec  une  pe- 
tite partie  de  la  Valreline.  Il  y  a  deux  lacs  fameux  dans  le 
Mitanez ,  le  lac  majeur ,  de  celui  de  Corne.  Les  villes  de 
cet  état  font ,  après  Milan ,  Pavie  ,  Alexandrie  de  la 
Paille,  Côrne,  Crémone,  Tortonc,  Lodi ,  Novarre, 
Bohio,  Mortare ,  Valence  de  Vigevano,  qui  ont  toutes 
«m  territoire  très-confidérable.Au  refte  l'églife  de  Milan  a 
toujours  été  très-illuftre.  La  tradition  du  pais,mais  très-con- 
teûéc ,  porte  qu'elle  a  çtc  fondée  par  l'apôtre  faint  Banw  - 
bé  ;  &  on  remarque  que  d'environ  cent  trente  prélats  qui 
l'ont  gouvernée ,  U  y  m  a  trente-cinq  qui  font  au  car  al  o- 
r;uc  des  Saints  ,  dont  faint  Ambroife ,  de  faint  Charles 
cortoméc  font  entre  les  plus  illultrcs.Dc  ces  faines  prélats, 

11  yen  a  eu  pluficurs  natifs  de  Milan,  qui  a  aufli  donné 
quatre  papes  à  l'cghfc ,  Alexandre  II.  Urbain  III.  Celc- 
ftin  IV.  «  Pic  1 V.  &qui  a  produit  pluficurs  fçavans  hom- 

Aiidrc  Alciat ,  Jérôme  Cardan ,  Louis  Set- 
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dftis  e*x't 


tala,dcc.Le  roi  d'Efpagiie  a  été  maître  de  Miian;mais  l'cm* 
percur  poffede  à  prêtent  &  gouverne  ce  pais  avec  un  pou- 
voir abïofu  :  ce  qui  fait  dire  aux  Italiens  ,  qui  confièrent 
l'humeur  des  Napolitains  de  des  Siciliens,  quiétoient  aufli 
fournis  aux  Efpagnols  ;  que  le  roi  Catholique  gouverne  la 
Sicile  avec  douceur  ;  Naples  avec  fubàlité,  de  Milan  avec 
autorité.  On  a  au/G  dit  au  fujet  des  viccrois  ou  gouver- 
neurs ,  que  le  même  prince  tenoit  dans  fes  états  ;  que  ce- 
lui de  Sici le  rongeoit;  que  celui  de  Naples  mangeoit  ;  de 
«*  celui  de  Milan  dévoroit 

SUÇCESS  l  O  »   CBÏONOIOOI  QJO  S 
dff  feipten  &  intt  de  Mils*. 

Lui  tprand  nomme  < 

fieclc  .fcavoir , 
Alboin. 
Mq;enfroi. 
Hugues. 
Lotbaire. 

Ces  Métré  éteint  it  U  même  [auUe.  On  » 
Hubert. 
Adclbert. 
Obizon. 

Atton ,  comte  d'Anglena. 
Facciui. 

Hildcbrand  Vifcont» ,  en  105*". 
Ou  fretend  que  (tlut-fi  défit  m  ftiuu  Suru/m  nemmé  Vo* 

lux  ,  CT  q  H'iHui  MTTMb*  UU  btâUUte  f»  lequel  M  ft)Ht  t% 

tijelurc  u»  (etfentqut  dévête»!  un  euïent  :  t$  qui  fut  l'tri' 
gtnt  dis  drmet  dt  Mi/an  ,  que  lt$  f*t(fjftitri  ÏUtldtbtsnd 
fmmat  dtfrni.  Qnmtt  rnfmtt, 
Othon. 

André  ,  en  1 100. 

Galvaui ,  en  1 14*. 

Ubenin,  vicaire unpenal , en  nlz. 

Jacques  Vifconti. 

Othon,  arebeveque  ,  pu»  fcigncur  de  Milan,  ea 
1277. 

Thibaud ,  frère  dOtlion- 
Ce  Thibaud  tué  par  ceux  de  la  famille  des  Turiani ,  00-: 
pofee  à  cclledes  Viicond  ,  fut  perc  de  Matthieu  ,  dit 
le  Grdnd ,  qu'Amoul ,  roi  des  Romains ,  établit  vicaire 
impérial  l'an  1 204.  Depuis ,  en  1 3 1 1  •  ceux  de  Milan  le 
ehoiûrent  pour  être  recteur  gênerai  «  feigneur  de  leur 
état.  C'cftpir  lui  que  commence  la  chronologie  cer- 
taine des  feigneurs  de  Milan. 

Matthieu /rura***,  t  j  2  r. 

Galeas  Vifconn ,  1328. 
Azzoou  Acdus,  lll9> 
Luchin ,  1 349. 

Jean ,  archevêque  de  Milan  ,  *  1 354, 

Matthieu  11.  '35*- 
GileasII.  «378. 
Banwbon,  1384. 
JcanGaleasT.  1402. 
Jean-Marie,  allâffinc,  1411. 
Philippe  Marie,  1447, 

Ut  Printet  de  U  M*ifo»  £Otleéni. 

François  Sforce ,  1466*. 
GaleavMaric  Stbrce ,  affâfGné ,  x47^- 
Jean-Galeas  II.  '494- 
Ludovic Sforce,  dit  /*  îttre ,  fut  fr'u  fér  te  JUi  Lsuv 

Xli.  JC08. 
Le  to\  Louis  XII.  1515. 
Max2imlien,mfdebjdovk,/i*f<^i  i  MUau.  fcè 

lerti  Frénfn  J.  le  <b*(ji. 
Le  roi  François  I. 
François  Sft 

diubt  dt  M.iUa  Cm  1512.  &  tprts  l'*v*te  /««t>eat 
ftrdu     rettutri,  A  muenu  f**$  t*4*»sl'en  1535, 
Charles  V. empereur  ,Je  rendu  edm  mù ire  de  IdtiM, 
qu'il  Idifft  À  jet  fucttifemi. 

Les  plus  célèbres  &  les  plus  anciens  Autours  pat  ient  de 
Milan ,  comme  Pline ,  Strabon  ,  Ptoloroce ,  Solui ,  Tite- 
Live,  Polybc,  Horus,  Tacite ,  Juftin ,  Aminien  Mar- 
ccllin,  Procopc ,  fltc.  Paul  Diaae ,  Luicprand,  Sige- 
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bert ,  Villani ,  Blond  us,  Sigonius,  Baptiftc  Egnace ,  Vo» 
larcrran,  Sabcllic ,  Simonctta,  Platine ,  Paul  Jove ,  &c. 
Corio&  Mcrula  ont  écrit l'hiftoire  de  Milan,  Se  Ripa- 
mont  celle  de  fon  égllfc.CM»/ii/«.  auflï  Guichardin,  Lean- 
dre  Albcrri,  le*  voyages  d'Italie  ,  Jcan-Baprifte  Silvati- 
cus ,  Sauveur  Vitahs ,  Ericius  Putcanus ,  Jacqucsdu  Pui , 
&c  Cherriez.  V1SCONTI  &  SPORCE. 

CONCIUJ    DE  MILAN. 

Le  premier  Concile  de  Milan  fut  aflcmbléran  344.  ou 
346.  oc  ne  fùtcompofé  que  d'un  pent  nombre  de  prélats 
Orthodoxes ,  qui  chcrchoicnt  les  moyens  de  s'oppolcr  aux 
maux,  que  la  fureur  des  Ariens  caufoit  dans  l'cgfiîe.  Qucl- 
ques  auteurs  mettent  une  autre  aftëmblée  ecdefiaftiquc 
l'an  34.7.  Celle  de  l'année  3  50.  St  qu'on  nomme  le  lecond 
concile  de  Milan,  fut  convoquée  contre  Photin,  5c  con- 
tre Urface  &  Valensévêqucs  Ariens ,  celui-ci  de  Mcurfc , 
&  l'autre  de  Singidon,  qui  y  confeflèrent  leurs  calomnies; 
mats  leur  pénitence  étoit  feinte  &  partoit  moins  d'un  véri- 
table remords  dcconfcienc»,  que  du  defir  de  recouvrer 
leurs  fieges.  Le  pape  Libère  ayant  fuccede  à  Jule  premier 
du  nom ,  &  voulant  procurer  la  paix  à  l'églife ,  que  les 
Ariens  perfécutoient ,  demanda  a  l'empereur  Confiance 
un  concile:  on  i'afTcmbla  à  Milan  l'an  355.  mais  les 
Ariens  rcfolus  de  condamner  faint  Athanafe,  transfère - 
rem  l'aflcmblée  de  l'églife  au  palais ,  y  firent  préfider  un 
évêque  de  leur  parti ,  oc  envoyèrent  enxxil  un  très-grand 
nombre  de  faiiits  prélats  Ortltodoxes.  &  Denys  de  Milan 
fut  un  de  ceux-là ,  &  les  Hérétiques  mirent  en  fà  place 
Auxence ,  un  de  leurs  plus  zelez  partifans.  L'an  300.  faint 
Ambroife ,  Baflîen  &  d'autres  prélats,  s'afTemblcrcnt  à 
Milan  contre  Jovinien.  Le  pape  Sirice  y  envoya  Cref- 
cent ,  Alexandre  &  Leopara  ,  avec  une  lettre  aux  évo- 
ques ,  pour  leur  faire  fçavoir  que  cet  Hcrcfiarque  avoit 
été  condamné  à  Rome.  Ils  lui  récrivirent  une  lettre  fyho- 
dale.  Eufebc ,  éveque  de  Milan ,  aJTembla  l'an  4c  t .  un 
concile ,  où  fut  approuvée  la  doctrine  de  l'incarnation  du 
Verbe ,  exprimée  dans  la  lettre  du  pape  faint  Léon  à  Fla- 
vien  de  Conftantinople.  Il  en  fut  convoqué  un  autre  l'an 
679.  contre  les  Monotbcliccs  ;  dont  il  nous  relie  une  épî- 
tre  Synodale.  Saint  Manfuctus  étoit  alors  évèquc  de  Mi- 
lan. Le  pape  Alexandre  II.  qui  étoit  natif  de  cette  ville ,  y 
envoya  des  légats  l'an  1  06  1 .  ou  1061.  pour  y  publier  des 
ordonnances ,  que  nous  avons  encre  les  lettres  de  ce  con- 
cile. Othon  ,  archevêque  de  Milan ,  y  célébra  un  concile 
dont  il  refte  dix  canons  dans  l'églife  de  fàintcTheclele  1 2. 
de  Sept.  1 2 87.  Le  même  prélat  en  aflcmbla  un  autre  le 
27.  Novembre  1291.  On  y  parla  des  neceflitczdc  l'églife 
d  Orient ,  &  des  moyens  d'entreprendre  la  croifade.  Le 
grand  faint  Charles,  que  Dieu  donna  à  l'églife  pour  être 
Fexemplcde  toutes  les  vertus  cpifcopales  &  faccrdocalcs , 
aflembla  fix  conciles  provùyiaux ,  dam  cette  ville  l'an 
1  c  6  5 .  fous  Pic  IV.  l'an  t  çtf  j>;fous  Pic  V.  en  1  «73.  1 576. 
1570.  &  1582.  fous  Grégoire  XIII.  &  un  fynode  l'an 
1 5  84.  Saint  Charles  les  célébra  avec  un  grand  fuecès ,  &  y 


veres,  qui  ont  pour 
tin  la  reforme  des  mœurs  des  ccclcfiafciqucs  &  des  laïques 
&  règlent  l'adminidration  des  facremem ,  la  recitation  des 
divins  offices ,  le  gouvernement  des  hôpitaux,  la  vifitc  des 
paroi  (Tes  ,  ckc .  Quant  à  l'office  qu'on  nomme  Ambrsjirn 
qui  a  été  long-tcms  en  ufage  dans  catc  églifc ,  vern. 
LITURGIE. 

MIL  ANGES ,  ou  plutôt  M  ILLANGES  (Simon)  fut 
long-tcms  profeflêur  dans  le  collège  de  Guienne  à  Bour- 
deaux ,  &  s'acquitta  dignement  de  cet  emploi.  Ayant  été 
obligé  en  1 572.  de  céder  la  place  aux  Jcfuites ,  a  qui  on 
abandonna  le  collège ,  il  put  alors  le  parti  de  Ce  faire  im- 
primeur ,  &  dreflâ  une  boutique  qui  tint  un  des  premiers 
rangs  parmi  le  grand  nombre  des  belles  imprimeries  de 
France.  Milanges  pour  rendre  fes  éditions  meilleures , 
s'appliqua  lui-même  à  la  correction  de  tous  les  livres  qui 
p.rffoicnt  fous  fes  prciïcs.  Il  mourut  en  1611.  âgé  de  82. 
ans ,  ayant  été  imprimeur  pendant  près  de  5  o.  ans.*Bern . 
de  Malin  Krot,  c.  14.  Baillet,  jugement  «tes  ff4f*ntfttr  les 
imprimeurs  de  Trmce. 

MILAUS,  bourg  de  la  Bohême,  fitué  près  du  Mul- 
daw,  à  quatre  lieues  delà  ville  de  Thabor  vers  le  cou- 
chant. *  Mati ,  Hauts. 

MILDEBOURJ3,  tttrOo,  MIDDELBOURG,  vUlc 
TmeVx 
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du  Pàys-Bas ,  capitale  de  la  Zélande ,  dans  rifle  de  Vala> 
chic  ou  VaJchcren. 

MlLDEN-HALLdans  le  comté  de  SulfolK,  fitué  entre 
les  Mais  &  les  Sables,  eft  une  grande  ville  bien  peuplée , 


avec  demandes  rues,  une  belle  éghfe&  un  clocher  fpa- 
rnlns. 


tiaix.  Elle  eft  à  57.  milles  anglois  de  Londres.  *  DiHnm. 


MILEFORD-HAVEN  ;  c'eft-à-dire  le  H*vre  Je  M,t- 
fertt.  Ccft  une  baye  de  la  mer  d'Irlande.  Elle  entre  fort 
avant  dans  les  côtes  du  comté  de  PcmbrocK.  Elle  parle 
pour  le  port  le  plus  beau  &  le  plus  affiné  de  toute  l'Angle- 
terre. Son  entrée  eft  gaulée  par  deux  cl  liteaux  ,  &  on 
voit  fur  fes  bords  la  ville  de  PcmbroK  &  le  bourg  d'Ha- 
verfbrt.  *  Mati ,  dictien. 

MILET  DE  CHALES  (  Claudc-Francois  )  /efuite, 
wjrt.  CHALES. 

MILET*  été  autrefois  une  des  villes  lespluS  confi- 
derables  de  l'Ionic ,  avec  un  beau  port  fur  la  mer  Egéev 
Elle  étoit  ficuce  fur  les  frontières  de  la  Carie,  &  près  dit 
fleuve  Méandre.  Eufebc  met  fa  fondation  fept  ans  après 
celle  de  Cyziquc,  c'eft-àdire  vers  l'an  du  monde  2780. 
&  1255.  avant  Jcfus-Chitlt.  Quelques-uns  ont  crû  que 
Milctus  fils  d'Apollon ,  en  avoit  été  le  fondateur  ;  &  d'au- 
tres que  ce  fut  Sarpcdon.  Athénée  dit  que  les  Milefiem 
avoiAit  furpafTc  en  valeur  les  autres  peuples  de  la  Grèce; 
mais  que  la  volupté  &  les  plaifirs  leur  avoient  arnoli  le 
courage ,  ôc  leur  firent  perdre  leur  valeur.  Ils  furent  le* 
maîtres  de  la  mer  pendant  dix-huit  ans ,  depuis  la  VII. 
olympiade,  &  752.3ns  avant  Jcfus-Chrift  ;  ck  dans  la 
futur  ils  bâtirent  en  Egypte  une  ville  nommée  NdtierMu. 
Sadyatte  roi  de  Lydie  leur  fit  la  guerre ,  ck  depuis  Milct 
porta  les  Grecs  à  fc  liguer  contre  les  Pcrfes ,  qui  prirent 
leur  ville  fous  la  LXIX.  olympiade  ,ék  504.3ns  avant  Je- 
fus-Chrift.  Dans  la  fuite  cette  ville  futprife  par  Alexan- 
dre le  Grand  ,  &  long-tcms  après  par  les  Romains.  Au  refte 
Milet  étoit  célèbre  par  la  nailTancc  de  Talcs ,  d'Anaximan- 
dre,  d'Anaximcne,  d'Hecatée,  de  Pittacus,  d'Efchine, 
d'Ariftidcs  liirtoricn  illuftre  dans  fon  tems ,  mais  qui  fe 
deshonora  par  fes  milcfiaqucs ,  ouvrage  où  il  ne  débitoit 
que  des  contes  libres ,  qui  ont  fervi  de  modèle  à  l'âne  d'or 
d'Apulée ,  ckc.  ck  étoit  auffi  capitale  d'un  pais  aflêi  confi- 
derable ,  où  l'on  trouvoit  l'oracle  d'Apollon  Didjméem 
Cette  ville  eft  absolument  détruite ,  &  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  amas  de  ruincs-On  la  nomme  PjUtfcbw.Sami 
Paul  y  alla  prêcher ,  ck  fe  loue  fort  des  habitans.  Lorfque 
cet  apôtre  en  partit ,  il  y  lai  (Ta  fon  difciplc  Trophymc 
malade.  *  Strabon,  /.  14.  Pline,  /.  5.  r.  20.  Athénée,  U 
1  o.  Hérodote,  /.  1 .  &feq.  Eufebc,  in  <b:»n.  Diodore.  Thu- 
cydide. Arricn,  ékc.  • 

MILETO,  ville  de  la  Calabre  ultérieure  dans  le  royau- 
me de  Naplej ,  avec  éveché  fuffragantde  Reggio ,  qui  fut 
fondé  l'an  1075.  parle  pape  Grégoire  VII. 

MILETUS,  roi  de  Carie,  étoit  tSU  d'Apollon  &  d'A- 
cacallis  fille  de  Minos.  Cette  princelTc  ayant  été  violée  par 
Apollon  ,  expofa  fecretement  dans  une  forêt  fon  enfant  t 
que  les  loups-mêmes  prirent  foin  de  nourrir ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  trouvé  par  des  bergers  qui  l'enlevèrent.  Cet  en- 
fant étant  devenu  grand ,  alla  en  Carie ,  où  fon  mérite  & 
fon  courage  lui  acquirent  les  bonnes  grâces  de  la  princelTè 
Idothcc ,  &  l'cftimc  du  roi  Eurytus.  Il  y  fit  bâtir  la  célè- 
bre ville  de  Milct ,  qui  fut  capitale  du  royaume.  Ce  roi 
eut.un  fils  célèbre  dans  la  fable  nommé  Caunus ,  &  une 
fille  nommée  Byblis.  Ovide  dit  que  Milctus  époufa  Cya- 
ne.  Selon  Apollodore,  Milctus  étoit  fils  d'Apollon  & 
d'Arec  ,  &  fut  chaffe  par  Minos  de  l'iflc  de  Crète  ,  d'où 
il  aborda  dans  la  Carie.  *  Apollodore  ,  /.  3.  Aiitonius  LL» 
beralis ,  fdt.  30. 

Mi  LEVE  ou  MELA,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie, 
Mtlerum  &  Milevit ,  que  quelques-uns  ont  pris  mat-à-pro- 
pos pour  Millet  en  lonic , pour  Mcliuine  en  Arménie,  ou 
même  pour  l'iflc  de  Malte. 

CONCI1U    DE    M  l  L  IV  E. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  la  convocation  qu'on  y  fit  de 
deux  conciles,  fous  le  pontificat  du  pape  Innocent  I, 
Aurele  de  Carthagc  y  aflcmbla  fes  confrères  le  26 .  Octo- 
bre de  l'an  402.  On  fit  lire  les  décrets  des  conciles  précé- 
dais ,  ck  on  y  traita  la  caufe  de  pluficurs  prélats  ,  fur-tout 
de  Maximien,  qui  ayant  abandonné  le  lclufme  des  Do- 
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lucide*  ,  quitta  foa  évêché,  que  les  percs  de  Mileve 
donnèrent  à  Ton  frère  Caftortus.  On  y  régla  auffii  les  dif- 
férends d'entre  Xantippe  de  Tagoraoul  agofa  en  Numi- 
die,  &  Viétorin  de  Tiédis  :  enfin  on  y  drefla  14.  canons. 
L'erreur  des  Pelacien&LufcHt  tant  de  bruit  en  Afrique ,  au 
commencement  du  V.  ficelé ,  que  pour  s'y  oppofer  ,  foi- 
x.inrc  &  un  éveques  l'an  41 6.  s'afTcmblerem  à  Milcvc,  de 
■condamnèrent  les  deux  propofitions  de  Pelage  &  de  Cc- 
lefhus ,  toucliant  la  grâce ,  dont  ils  nioient  la  neceflké  ;  & 
toucliant  le  baptême  des  enfans  qu'ils  n'eftimoienr  point 
neceflâire  pour  les  purifier  du  pèche  originel.  On  en  don- 
na avis  au  pape  Innocent  I.  à  qui  faint  Auguftin ,  au  nom 
du  concile ,  écrivit  deux  êpitres  fyiiodaîcs.  11  y  a  une 
grande  difficulté  fur  les  canons  ,  que  quelques-uns  préten- 
dent avoir  été  (aies  dans  le  concile  de  Milcvc  ,  quoique 
d'autres  affinent  qu'on  n'y  en  fit  point,  &  que  ceux  qu'on 
iui  attribue  font  du  troiûcmc concile  de  Carttiagc  fur  l'af- 
faire de  Pelage.  *  Saint  Auguftin,  rp.  o  1 . 9 1 . 2 1 7.  &c  tenu 
11. 

M1LHAUD ,  eberebet.  MILLAUD. 

MILIA,  en  latin  MUui  :  c'étoit  anciennement  une 
ville  de  la  Pamphylie  dans  l'Afie  mineure.  Elle  cil  prefque 
entièrement  ruinée.  On  la  met  dans  la  Caramanic  en  Na- 
tolie,  environ  à  quinze  lieu»  de  Satalie ,  vers  le  noid. 

*  Mati ,  dtâitn. 

MILICE  CHRETIENNE ,  ordre  militaire, 
CONCEPTION. 

MILICH  (Jacques)  medean  Allemand  ,  ne  à  Fii- 
bourg  en  Brifgaw  |\»n  1 50 1 .  s'acquit  l'amitié  des  plus  ha- 
biles liommes  de  fou  tems  ,  principalement  d'Erafme  , 
de  Melanclithon ,  &c.  &  enfcigna  long-tcms  dans  t'uni- 
veifité  de  Wittcmbeig.  Il  compola  divers  ouvrages , 
de  mourut  le  10.  Novembre  de  l'an  1559.  *  Vaitdcr 
Linden. 

MILIUS  (George)  né  à  Aufbourc  l'an  1  «4?.  fut  mini- 
ftre  des  Proteftans  de  cette  ville  ,  où  l'on  prétend  qu'il  ex- 
cita du  trouble  au  fujet  de  la  reforme  du  calendrier  ,  que 
les  Prorcftans  ne  voulurent  pas  recevoir,  parce  que  le  pape 

ir  avoit  fait  travailler.  Miliusobligé  de  fortirde  cette  vil- 
c ,  fe  retira  à  t'im  ,  &  fut  appelle  a  Wittemberg  ,  où  il 
fut  profeflfcur  de  chancelier  de  cette  univeriité ,  OC  mini- 
Are.  Ilcompofa  divers  ouvrage*  fur  l'écriture,  d'autres 
de  théologie,  &  mourut  le  28.  Mai  de  l'an  1607.  âgé  de 
59.  ans.*  Mclchior  Adam. 

MILLAS ,  cft  un  boue  du  Rouflillon  firué  fur  le  Tet , 
environ  à  trois  lieues  au-rlcAus  de  Perpignan.  On  Icjjrcnd 

iiâtm. 

MILLAUD  ou  MILHAUD,  MiUisldum  ,  ville  de 
France  dans  le  Rouergue ,  capitale  de  la  haute  Marche , 
l'une  des  trois  parties  de  cette  province ,  cft  fituée  fur  la 
rivière  de  Tarne ,  vers  lesfronrieres  du  Gevaudan ,  de  à 
fcpt  ou  huit  lieues  de  Rhodet.  Son  terroir  produit  une 
grande  quantité  d'amandiers.  Millaud  fut  célèbre  pendant 
les  guerres  de  la  Religion  :  c'étok  alors  une  place  forte  de 
importante; mai-,  fes  fortifications  ont  été  talées  l'an'1629. 

*  Sanfon.  Baudrand. 
MIL1.EN3ACH,  Wwrrftrt  7ABES. 
MILLENAIRES  hérétiques ,  eberebet. CHILI ASTES, 

NEPOS  de  PAPI  AS.  Quelques  anciens  auteurs  parlent  de 
certains  Millénaires  qui  curent  ce  nom ,  parce  qu'en  par- 
lant de  l'enfer  ,  ils  difoient  qu'il  s'y  faifbit  une  cciTation  de 
peine  de  mille  en  mille  ans.  *  Prateole. 

MILLET  (Germain)  moine  Benediébn, de  la  congre- 
Çarion  de  faint  Maur,  publia  en  ie>}8.  une  dcfcripnon 
des  reliques  qu'on  conferve  i  faint  Denys,  de  des  tom- 
beaux des  rois  qu'on  voit  dans  cette  églifc ,  avec  un  abré- 
gé de  l'iuftoire  de  leur  vie  ,  qui  eut  cfabord  beaucoup  de 
cours  ,  puifqu'il  en  parut  une  rroifiémc  édition  dès  l'an 
i<4<.  mais  la  même  aimée  16)8.  il  donna  un  ouvrage 
latin  in  quart»  ,  où  il  fc  propofa  de  montrer  que  la  foi  chré- 
tienne fut  établie  dans  les  Gaules  dès  le  tems  des  apôtres  ; 
que  faint  Denys  l'apôtre  de  France  envoyé  par  faint  Clé- 
ment cft  PAreonagitc ,  &  qu'il  çft  faux  que  fon  corps  ait 
été  apporté  de  Bavière  en  France.  Le  pere  Sirmond  qui 
«voit  diftiiigué  deux  faints  Denys ,  donna  octafion  à  cet 
-ouvrage ,  que  l'auteur  intitula  :  Vindtctt*  ecclefit  G*U*c*n* 
de  fut  Artofa^tta  D/onr/w  gleru.  M.  Launoi ,  qui  n'étoit 
pasbicapcrfuadc  que  la  gloire  de  l  églifc  Gallicane  dé- 
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pandit  de  la  première  condition  de  faint  Denys ,  &  dt» 
tems  de  fon  apoftolat ,  attaqua  bientôt  le  pere  Millet  de 
fes  adhérant,  par  fa  diflèrtation  De  duolui  Diem/ûs  ;  le  6e- 
nediclin  fc  défendit  en  1642.  par  une  réponfe  k  la  difler- 
tation  de  cet  illuflre  critique ,  qui  di  feu  ta  des  la  même  an- 
I  née  cette  réponfe.  La  difpute  fut  depuis  continuée  par  dont 
Hugues  Menard  ,  de  par  dom  Jacques  Doublet  ,  autres 
Bcnediéuns  de  la  congrégation  tle  faint  Maur ,  du  vivant 
même  de  dom  Germain  Millet,  qui  ne  mourut  qu'en 
1(47.  le  18.  de  Janvier,  iséàcyi.  ans.*  Le  Long, 
biblmb.kji.dt  trace. 

M1LLETIERE  (Théophile  Brachetfieur  de  U  )  fil* 
d  lCNAcE  Brachcr ,  fcigneur  de  la  Milletiere ,  maître  de» 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  &  intendant  de  1a  maifon  de 
Navarre ,  de  A'Ânttaetre  Haye ,  fœur  de  Jecquei,  feigneur 
d'Efrieiifes,  préfidcntdu  parlement,  s'eft  rendu  cclebie 
en  France  par  1a  part  qu'il  prit  aux  affaires  de  la  Religion» 
On  l'envoya  dans  fa  jeuneflè  étudier  à  Heidclberg,  d  où  il 
revint  à  Pans  fréquenter  le  barreau  en  qualité  d'avocat , 
qu'il  quitta  pour  s'adonner  à  «l'étude  des  mariera  idéolo- 
giques. 11  fuivit  le  parti  des  Calviniftes  pendant  plufteurv 
années,  de  parut  fi  iclé  pour  cette  religion,  que  pour  le 
rccompcufcron  lui  donna  la  charge  d'ancien  au  Confit- 
toire  de  Charcnton  ,  &  on  le  fit  cnfuitc  député  de  1a  Pro- 
vince de  France  à  l'aftêmblée  de  la  Rochelle.  C'étoit  lui 
qui  en  1 6  to.  avoit  ménagé  la  conférence  de  Tilenus  avec 
Cameron  ,  touchant  l'Arminianilinc ,  auquel  il  étoit  fort 
attaché.  Le  premier  de  ces  deux  Calviniftct  ayant  publié 
en  1 6 1 1 .  un  avertùTemcnt  aux  Proteftans  de  la  Rochelle, 
dans  lequel  il  les  exliortoit  à  fc  foumettre  au  toi  de  Fran- 
ce leur  prince  légitime ,  de  à  ne  point  entreprendre  de 
foûtenir  la  liberté  de  leur  religion  contre  lui  par  la  force 
des  armes ,  la  Milletieic  emporté  par  fon  xele ,  écrivit 
contre  lui,  de  fe  cunduifit  encore  depuis  d'une  manie e  qui 
le  rendit  trcvfufpcci.  On  l'arrêta  ,  de  on  lui  fit  fon procès 
à  Touloufc  :  il  vit  même  l'arrêt  de  £1  mon  ,  dretiv  de  la 
main  du  préfidem  Mafuycr ,  mais  il  en  fut  quitte  pour 
une  prifon  de  quatre  ans ,  depuis  l'an  1618.  11  cft  vrai 
qu'un  an  avant  fon  emprisonnement  il  avoit  bien  cliangé 
de  vues  ;  ces  guerres  où  s'cncagcoicnt  les  Cal  vinifies  pour 
défendre  les  privilèges  qu'ils  n'avoient  obtenus  que  les 
armes  à  la  main ,  commencèrent  à  lui  paraître  criminel- 
les :  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  convaincre ,  à  inclure 
qu'il  fit  de  nouvelle»  réflexions ,  de  il  commença  des-lors  à 
chercher  les  moyens  de  réunir  les  Calviniftes  avec  les  Ca- 
tboliques.Le  premier  ouvrage  qu'il  écrivit  fur  cette  madè- 
re parut  en  1634.  &  fut  deux  ans  après  fuivi  d'un  autre, 
qu  il  dédia  au  cardinal  de  Richelieu  ,  mais  il  mécontenta 
également  les  Catholique*  de  les  Calviniftes.  Ceux-ci  re- 
culant 1a  perte  de  laMilletien?  comme  prefque  arturée, 
nrent  de  grands  efons  pour  le  retenir  parmi  eux  :  entre 
ceux-là  il  fc  trouva  des  docteurs  qui  fc  plaignirent  de  cet 
écrits.  11  y  eut  un  ordre  à  la  Sorbonne  de  les  cenfuner , 
mats  il  s'y  trouva  desoppounonsA  un  fécond  ordre  de  la 
cour  fit  cefler  l'examen  qu'on  en  fàifoit.  Il  paroit  que  Gre- 
nus ne  fit  pas  peu  de  cas  des  écrits  de  la  Millctiere.puifqu'il 
vint  i  fouliaiter  d'avoir  pluficurs  amis ,  tek  que  cet  au- 
teur ,  qtùefi ,  dit-il ,  flei»  de  fieté ,  <j m  *me  U  f*ix ,  & 
fai  a  mtei  les  cotmsxjfnuci  mtirpirn  pour  U  frecurrr  i 
mais  on  vient  de  voir  que  tout  le  monde  ne  penfà  pis  de 
même  ;  le  peu  de  fucces  de  fes  premiers  ouv  rages  ne  le  dé- 
goûta pas  de  travailler  fur  le  même  plan  ,  ce  qui  irrita  tel- 
lement les  Calviniftes ,  qu'ils  le  feparcrent  enfin  de  leur 
communion ,  &  l'excommunication  éwit  prononcée  con- 
tre lui  des  avant  1642.  lorfqu'il  publia  u  frtfejfm  fin- 
ceredr  UftOubtlique.  Ce  coup  auroit  fans  doute  engagé 
la  Milleuere  à  fc  preffer  d'entrer  dans  fc  fein  de  l'églite 
Romaine^'iln'avoitpascu  des  principes  particuliers  fur  les 
liens  interieursAc  extérieurs  de  f'églifc.  11  ne  fit  abjuration 
qu'en  1  <45.de  l'année  précédente,  il  avoit  publié  un  livre 
intitulé ,  le  f*nfa»t  vtritMe  fur  I*  dAu  de  C*f*ge  du  fi- 
èrement i*  Pénitence.  On  remarque  qu'entre  les  appro- 
bateurs de  ce  livre  étoit  M.  de  Flavigni ,  qui  l'année 
précédente  avok  approuvé  le  livre  de  la  fréquente  com- 
munion de  M.  Arnauld.  Celui-ci  s'éleva  contre  le  truré 
de  la  Milleriere ,  &  s'attacha  à  réfuter  ce  qu'il  avoit  avan- 
cé ,  qu'il  faut  que  la  Caasfaébon  précède  l'abfolurion:  mais 
l'auteur  du  pacifique  fou  tint  que  M.  Atuaul-  ;  étoit  île  mê- 
uc  fcptmjcw  que  lui ,  ce  que  le*  auu.  de  ce  docteur  srai- 
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tarent  de  folie.  La  Muletière  depuis  fa  con verfion  écrivit 
dans  l'cfpace  de  vingt  années  pluficurs  ouvrages  contre 
les  Proieilans  qui  fe  font  vengez  par  la  peinture  détavan- 
tageufe  qu'ils  ont  faite  de  lui.  Il  mourut  fort  âgé  en  Mai 
l6<f .  ayant  eu  de  Huit  Gcorgcau  fa  femme ,  morte  en 
Janvier  1 660.  IL  qui  fut  tué  en  la  guerre  d'Allemagne  eu 
1 64.V,  &  Snfemn*  Bnchet  de  la  Milktiere ,  mariée  à  Fraa- 
fttt  Catelan ,  iecrctairc  du  confeil  d  eut ,  direction  &  fi- 
nances , morte  en  Juillet  1  666.  laifTant  potterité.  Il  avoit 
cent  pour  le  règne  de  mille  ans  ,  oc  fur  la  juftifica- 
oon  par  les  oeuvres.  Moife  Amyraut  l'a  refuté  fur  ces 
deux  articles.  MM.  Daillé,  Se  David  Blondel  ontauffi 
cent  contre  lui.  On  a  encore  de  la  Millcriere  un  livre , 
qu'il  dédia  au  roi  d'Angleterre.  &  qui  «voit  pour  titre, 
l*  Viftmt  de  U  vmté ,  ftnr  u  p*ix  it  l'êglife ,  peur  (entier 
it  ru  de  U  grande  Bretnnu  d'enAeâJferU  fet  Cntbeltqne,  « 
Paris  1651.10  eâavo.  * Bayle ,  diêtun.  critique. 

MILL1 ,  en  latin  HUiuctun ,  bourg  de  France  en  Gi- 
tinots .  &  dans  le  gouvernement  de  l'i (le  de  France,  eft  or- 
dinairement connu  foui  le  nom  de  Milli  enGituws.  Il  eft 
fitué  fur  un  gros  rui  fléau ,  dit  \'lttltt  ï  cinq  lieues  de  Mc- 
lun,  &  à  douze  de  Pans. 

MILLI  AIRE  DORE',  colonne  dreflee  au  milieu  de  U 
ville  de  Rome,  d'où  Ton  commençoit ,  félon  quelques 
içavans,  à  compter  les  milles  ou  mefures  des  grands  che- 
mins dans  l'empire  Romain.  Ce  fut  l'empereur  Augutle 

3 in  fit  élever  cette  colonne  mil  liai rc  dans  la  grande  place 
e  Rome  proche  du  temple  de  Saturne,  &  qui  la  fit  enri- 
chir d'or,  d'où  elle  a  pris  ton  nom.  Varron  dit  que  tous 
les  grands  chemins  d'Italie  aboudtTent  à  cette  colonne  ;  & 
d'autres  ajoutent  qu'elle  étoitau  milieu  du  monde*,alleguant 
pour  preuve  de  cette  opinion  ,  que  l'Italie  fit  au  milieu  du 
«nondc;quc  Rome  efl  au  milieu  de  l'Italie ,1a  prenant  félon 
fa  longueur^  que  le  nulliairc  doré  étoit  au  milieu  de  Ro- 
9ne.ll  ne  faut  pas  croiie  que  tous  les  chemins  tant  d'Italie, 
que  des  provinces,  euflënt  rapport  à  la  colonne  militaire 
par  une  fuite  perpétuelle  de  nombre  fans  aucune  inter- 
ruption, à  compter  depuis  la  ville  de  Rome,  jufqu'aux 
«xu  êmitei  de  l'empire  :  car  il  y  avoir  pluueurs  villes  oon- 
fidcrables  en  Italie ,  qui  en  interrompaient  la  fuite,  6c  qui 
complotent  le  nombre  de  leurs  colonnes  rmlliaircs  depuis 
une  ville  célèbre  jufqu'à  l'autre  :  ce  qui  fe  faifoit  par-tout 
dans  les  provinces.  En  effet  fi  l'on  eut  compté  de  fuite  de- 
puis Rome  jufques  dans  les  Gaules ,  par  exemple,  on  n'y 
»  tir  oit  pas  encore  quelques-unes  de  ces  colonnes,  où  le 
nombre  gravé  n'eft  que  de  trois  ou  quatre  milles,  quoi- 
qu'elles foientà  plia  de  lue  cens  milles  de  Rome.  *Bcrgicr, 
àijhire  des  grandi  cbtnui'sit  t'emptte  Hanutn. 

MILLIER,  M1LIER ,  en  latin  UeJtU,  petite  ville 
de  Barca  en  Barbarie.  El  le  ett  fur  le  golfe  de  Sidra,  au  mi- 
«bdcToloineta,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Mil- 
lier ou  Melel ,  en  latin  atteint ,  &  anciennement  Letlxm. 
»  Mati,  dUlin. 

M1LLY  (  Jacques  Ou  Joubert  de)  txente-fixiéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  jcrufalem ,  qui  rcfuloit 
alorsà  Rhodes  ,  fuecedal'an  1454.  à  Jean  Laftic,  &  fut 
^lù  pendant  fon  abfence ,  étant  alors  grand  prieur  d'Au- 
vergne. A  fon  arrivée  il  tint  un  chapitre  gênerai ,  où  il 
fut  conclu  que  l'on  donnèrent  au  grand-maierc  l 'entière 
«d mi  nilt  ration  du  tréfor  ,  que  tous  les  chevaliers  le  fup- 
plicrotcnt  d'accepter ,  ayant  le  genouil  en  terre  ,  &  lui 
promettant  toute  obéiflânec.  L'an  14  5  6.  il  y  eut  à  Rho- 
des une  cruelle  pefte  qui  fit  mourir  une  bonne  parne  du 
menu  peuple ,  &  qui  y  caufa  une  grande  cherté  de  vi- 
vres ,  parce  que  les  marchands  n'y  abordoient  plus ,  & 
que  les  Rhodiens  n 'croient  plus  reçus  dans  les  autres  ports. 
Le  grand-maître  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pouvoient 
porter  les  armes  ,  diminué  par  cette  contagion  ,  dépêcha 
des  arabaffadeurs  vers  les  prince*  Chrétiens ,  pour  obte- 
nir du  lecours  contre  Mahomet ,  qui  levoit  une  grande 
armée.  En  14*7.  le  grand-maître  de  Milly  introduifit  à 
Rhodes  des  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  appeliez 
ZMcdnnti  .aufquels  il  donna  l'églifc  de  faint  Marc,  &  de 
faine  Bernardin.  Après  avoir  foutenu  les  intérêts  de  fon 
ordre  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  generofité  ,  il  fut 
attaqué  de  la  goutte  ,  &  d'une  fièvre  ardente ,  qui  lui  fit 
finir  fes  jours  dans  de  grande*,  douleurs  ,  mais  (ans  ébran- 
ler fa  confiance.  Il  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1461. 
afceut  pour  fucccflcur  Rumitd  Zocofta.  *  Butio t  Hi/Uve 
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it  Vetire  it  S.Jtxn  ieyfrMf*lem.H»bem,prmUg*i  de  l'entre. 

MILO  ou  MELOS ,  iflc  de  l'Archipel  ,  d'environ 
vingt  lieues  de  tour,  avec  une  ville  &  un  port  du  même 
nom ,  eft  peu  éloignée  d'une  petite  iflc  dite  Attamtlt,  * 
Vrm.  M.  Toumcfort ,  htfi.  de  Jet  xnetgtt. 

'MILO.rtrrrirtMILON.to. 

MILON ,  athlète  d'une  force  incroyable  ;  émit  dé 
Crotone ,  &  pqru  un  taureau  fur  fes  épaules  aux  jeux 
olympiques ,  où  il  le  tua  d'un  coup  de  poing.  H  vainquit 
les  Sybarites ,  &  ruina  leur  ville ,  fous  la  LXVII.  olym- 
piade, l'an  y  1 2.  avant  Jcfus-Chrift.Pcu après  Milon  étant 
dans  un  bois,  voulut  fépareren  deux  un  gros  chênc.qu'ort 
avoir  déjà  fendu  avec  dès  coins  de  fer  ;  mais  ces  coins  étant 
tombez  par  l'effort  qu'il  fit ,  le  chêne  fe  remit  en  fon  état 
naturel,  &  iuifcrrardlcmcntlesmains,  que  ne  les  pou- 
vant retirer ,  il  fut  retenu  dans  ce  lieu  defert ,  &  fut  dévo- 
ré par  les  bêtes  fauvages.  *  Valcre  Maxime ,  /.  9 .  r.  11.  & 
17.  Aulu-Gcllc , /.  15.  t.  16.  Sti  aboii ,  1.6.  Théodore  ; 
cité  par  Athénée ,  1. 10.  Paufanias ,  &c. 

MILON ,  l'un  des  généraux  de  Pyrrhus ,  roi  des  Epi- 
rotes  ,  fut  laifle  en  Italie  par  ce  prince  qui  venoit  d'être 
défait  parMahlius  Cunus  Dentatus,  coniul ,  Si  qui  avoit 
été  obligé  de  repafler  la  mer  Adriatique  l'an  de  Rome  470, 
&  175.  ans  avant  Jefus-Chri  11.  La  ville  de  Tarentc  fut 
encore  défendue  quelque  tems  parHMilon  ,  &  fon  fils  He- 
lenus  ;  mais  l'an  481.  de  Rome  ,  Se  271.  avant  Jefuv 
Clmft ,  ils  furent  contraints  de  remettre  la  citadelle  de 
Tarente  aux  Romains  .  qui  finirent  par  cet  exploit  une 
guerre  qui  a  voit  duré  dix  ans.  *Titc-Livc,  /.14.  Plutar- 
quc.  Juilin.  Florus,  &c. 

MILON  ou  T.  ANNIUS  MILO ,  Romain ,  qui  avoit 
été  adopté  dans  la  famille  des  Anniens,  brigua  ouverte- 
ment le  confulat ,  avec  Scipion  Hypfeus ,  en  diftribuanc 
de  l'argau  aux  tribus  Romaines.  Il  y  avoit  alors  de  gran- 
des fâchons  à  Rome ,  &  il  s'y  commettoit  fouvent  des 
meurtres  ;  ce  qui  fiteonfentir  le  fénat  à  nommer  Pompée 
fcul  conful ,  avec  pouvoir  des'élire  lui-même  un  collègue. 
On  fut  près  de  deux  mois  à  prendre  ces  mefures ,  au  com- 
mencement de  l'an  702.  de  Rome,  &  c 1.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Pendant  cet  interrègne,  Milon  tua  Clodius,  tri- 
bun du  peuple ,  qui  étoit  un  Itoromc  perdu  de  crimes.  U 
fut  acculé ,  &  condamne  à  l'exil ,  malgré  l'encollent  diP 
cours  que  Ciccron  prononça  en  fa  faveur.  On  dit  que 
Ciceron,  publiant  Ion  plaidoyer,  le  rendit  meilleur  qu'd 
n'étoit  lorlqu'il  l'avoir  récité  ;  &  que  Milon  l'ayant  lû.dk 
que  s'il  l'eut  prononcé  td  qu'il  étoit  dans  l'écric  qu'il  lui 
avoit  envoyé,  il  n'auroit  pas  été  obligé  de  mander  du 
poiflon  de  Marfeille ,  où  u  s'etoit  retiré.  D'autres  di- 
fent  que  Milon  affeela  de  préférer  les  figues  du  territoire 
de  cette  ville  ,  au  féjour  de  Rome.où  fes  amis  lui  offrirent 
de  le  fait  e  rappellcr.*  AfcootusPcdianus ,  ia  Mtttn.  Dion. 

&.C. 

MILON,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  dans 
l'abbaye  de  faint  Amand ,  au  diocefe  de  Tournai ,  flo- 
nflbit  dans  le  IX.  fieck  ,  &  écrivit  en  vers  un  traité  de  la 
fobnetc,  qu'il  dédia  i  l'empereur  Charles  le  C*a»v.  Il 
compofa  la  vie  de  faint  Amand  ;  le  combat  du  pnntcma 
&  de  l'hiver,  outre  quelques  autres  pièces  fon  ingénicu- 
(es ,  &  mourut  l'an  87t.  La  vie  de  faint  Amand  fe  trouve 
dans  les  actes  de  Bollandus.  Surius  rapporte  une  homélie 
fur  la  vie  de  Priocipius ,  évêque  de  SoùTons«&  le  perc 
Oudin  a  donné  le  dialogue  entre  le  printems  &  l'hiver. 
*  Sigcbcrr  ,  1*  cm.  ru.  illnfi.  t.  1 06.  &  in  chton.  A.  C.  870. 
Voif.iK  .dehi/f.       Le  Mue.  Poflèvin  ,  &c. 

MILOPOTAMO,  village  avec  un  bon  port,  un  châ- 
teau fort ,  &  un  évêché  fuffragaitt  de  Candie.  U  cil  fur  la 
côte  tepteotrionale  de  l'iflc  de  ce  nom,  à  cinq  lieues  de 
Rctrimo  ,  du  côté  du  couchant.  Quelques  geographss 
prennent  ce  lieu  pour  le  funoitutrums  de  Ptolomec  ,  que 
d'autres  mettent  à  Perte  di  Mu: s ,  village  voifin  de  Milo- 
potamo.  *  Mati ,  ii&m. 

MILTEMBERG  ,  petite  ville  de  l'archevêché  de 
Maycnce  en  Allemagne.  Elle  eft  furie  Mein ,  à  fix  lieues 
au-dciTus  de  la  ville  d'Afchaffenbounz.  *  Mari  ,  diàtm. 

MILTIADE ,  pape ,  chertbet.  MELCHIADE. 

MILTIADE ,  Miltudet ,  l'un  des  plus  célèbres  géné- 
raux de  l'ancienne  Grèce ,  étoit  d'Atnenes  ,  &  en  vertu 
d'un  oracle  d'Apollon  ,  fut  élu  chef  de  ceux  de  la  Clier- 
fonuefe  contre  les  Tlvaces  qu'il  vainquit.  Depuis  il  mat- 
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<ha  contre  les  Perfes ,  qui  vouloient  envahir  la  Grèce  ï 
«Se  avec  douée  mille  hommes ,  défit  à  Marathon  plus  de 
cinq  cens  mille  des  ennemis ,  ou  trois  cens  mille,  félon 
d'autres  auteur ,  U  rroifiéme  année  de  U  LXX1I.  olym- 
piade ,  l'an  490.  avant  Jefus-Chnft.  Miloade  fit  aufli  par 
mer  la  guerre  aux  Perfes ,  «5c  à  leurs  alliez  ,ôc  prîtdîvcrfcs 
iQes  de  l'Archipel  ;  mais  ayant  manque  de  prendre  celle 
de  Paras ,  tant  à  câufe  de  fes  bleflbm,  qu'à  caufe  d'une 
terreur  panique  dont  l'armée  fut  faille  ,  il  fc  retira  à 
Athènes ,  où  les  concitoyens  ingrats ,  le  condamnèrent  à 
une  fi  groflè  amende ,  que  ne  l'ayant  pu  payer ,  il  fut  mis 
en  priîon  la  quatrième  année  de  la  LXX11.  olympiade,  ôc 
l'an  489.  avant  Jcfus-Chnfl:.  Il  y  mourut  de  mifcre.  *He- 
Todotc,  /.  6.  Thucydide,  /.  1.  Cornélius  Nepos,rir  de  Mtt- 
itadt.  Plutarquc,  en  (elle dt  Ctmou.  Ju/bn  ,  /.  j.  Auru- 
Gcllc,  /.  17.C  Ji.  Vvjft.auttiUneitTb))ejdiJef*rMAr- 
vctlin ,  à*  ttmmenctment. 

M1LTIADE,  théologien ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fie- 
cle,  fous  l'empire  de  Commode ,  écrivit  une  excellente 
«pologic  pour  les  Chrétiens  ,  comme  nous  l'apprenons 
tTEulebc  &  de  famt  Jérôme.  Il  compofa  aufïi  un  traité 
rontre  Montan ,  Prifcillc  ôc  Maximitle ,  &  d'autres 
contre  lesjuifcck  les  Gentils.  »  Eufcbc ,  btjt.  I.  4.  r.25.  & 
Jérôme ,  tn  cotoltg.  &(• 

MILTON  (Jean)  fameux  par  les  écrits  qu'il  publia 
■en  faveur  do  parlement  d'Angleterre,  qui  avoit  fait  cou- 
per la  tète  au  roi  Charles  I.  naquit  à  Londres  l'an  1 60  S .  & 
non  en  1606.  comme  l'a  dit  l'éditeur  de  fes  ouvrages  en 
profe.  11  étoit  fils  de  .IeaS  Milton  ,  d'une  famille  de  la 
province  d'Oxford ,  Se.  qui  avoit  été  deshente  par  fon 
vere,  zélé  Catholique ,  qui  étoit  indigné  de  ce  que  fon 
fils  s'étoit  fait  Proteftant.  Celm  dtnt  nous  parlent  commen- 
ça fes  études  dans  la  mailon  paternelle ,  les  continua  au 
collège  de  faint  Paul  fous  le  docteur  Gilles ,  ôc  les  acheva 
à  Cambndge.  Quelques  années  après  il  alla  voyager  en 
Italie  ,  où  il  apprit  fi  bien  la  langue ,  qu'il  fut  fur  le  point 
d'en  compofer  une  grammaire ,  &  qu'il  compoia  de  fort 
bons  vers  italiens.  11  étoit  fur  le  point  de  palier  dans  la 
Sicile  ÔC  dam  la  Grèce  ;  mais  ayant  appris  les  mouvemens 
qui  écoient  en  Angleterre ,  il  y  retourna  par  Genève.  En 
1 643.  il  époufa  Marte  de  Powel ,  fille  de  Richard  Powcl 
de  Forefthill  dans  la  province  d'Oxford ,  gentilhomme  ; 
mais  peu  de  mois  après  il  y  eut  de  la  divilion  entre  eux  ; 
fa  femme  fc  retira  chez  fes  parens,  &  Milton  qui  fongeoit 
i  en  prendre  une  autre,  publia  pour  autorifer  cette  con- 
duite, quatre  traitcz/ïir  /*  dtvtrce,  qui  parurent  fucceflV 
vemcntcnanglots;  mais  ils  fe  raccommodèrent  cnfcmble, 
&  il  en  eut  un  filsôc  trois  filles-  Sa  femme  étant  morte,  il 
en  prit  une  féconde ,  qu'il  perdit  au  bout  d'un  an  ;  Ôc  ne 
fe  remaria  qu'après  le  rétabliffemem  du  roi  Charles  II. 
dont  il  obtint  des  lettres  d'abolition  ,  fans  être  fournis  à 
autre  peine ,  qu'à  l'exclufion  des  charges  publiques.  Il 
avoit  écrit  quelques  ouvrages:  les  pluseelebres  font  tic*- 
neclaâe ,  dans  lequel  il  répond  à  Vit»»  Regu  ,  attribué  au 
roi  Charles  I.  fa  réponfc  au  livre  de  Saumaife,  intitulée, 
Drfenjie  Rteid ,  ÔC  les  fatires  contre  Morus ,  qu'il  croyoit 
auteur  du  livre  compofé  par  Pierre  du  Moulin  le  fils,  fous 
le  ntre  de  Rcgii  fangutnis  clamer  Ad  ((tint.  Tous  ces  livres 
font  remplis  de  maximes  très-méchantes ,  très-perniaeu- 
fes,  &  très-injuriculcs  aux  fouverains.  Il  mourut  en  KÎ74. 
âgéde  66.ans,  ayant  perdu  un  oeil  avant  que  d'écrire 
contre  Saumaife  ,  &  perdu  l'autre  peu  après  lui  avoir  ré- 
pondu. Dans  fa  jeuneffe  il  fut  Puritain  ;  dans  fa  vinlité,  il 
le  rangea  parmi  les  Indépendans  ôc  les  Anabaptiftes  ;  mais 
quand  il  fut  vieux  il  fc  détacha  de  toutes  fortes  de  commu- 
nions ,  ne  fréquenta  aucune  aflTemblée ,  ôc  n'obferva  dans 
fa  maifon  le  rituel  d'aucune  feéte.  On  voit  dans  fon  livre 
de  la  vraie  Religion ,  <>r.  qu'il  n'exclud  do  faluc  que  les 
Catholiques  Romains ,  &  qu'il  ouvre  la  porte  du  ciel  aux 
Luthériens ,  aux  Calviniftcs ,  aux  Anabaptiltes ,  aux  So- 
ciniens ,  aux  Arminiens,  en  un  mot  à  tous  ceux  qui  font 
profcflîon  de  prendre  la  feule  parole  de  Dieu  pour  la  règle 
de  leur  foi.  L  univerfité  d'Oxford  affemblée  en  corps  le  2. 
Juillet  1683. déclara  hérétiques  ÔC  fc.mtUlcufcs  aXVH. 
propofitions  extraites  des  ouvrages  de  Milton ,  &  contrai- 
res au  devoir  des  fujets  envers  leur  roi  ;  l'une  d'icelle  étoit 
qxselafMtfrrainepuiffancedrpend  dupenple ,  &qneles  cent- 
mines  peter  ;tit  dêpefer  les  retl ,  &  exclure  de  la  face  fin  a  la 
tenenne  (eux  qu'elles  en  jugent  incapables.  U  lc&ue  des 
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Ii  vrcs  d'où  ces  propofitions  étoient  extraites ,  fut  défendue} 
l'uni  vcrfi té  ordonna  même  qu'ils  feraient  brûlez  dans  la 
cour  des piincipaux  collèges ,  &  que  cous  les  regens ,  pro* 
feticurs  oc  catéchises ,  enfeigneroient  le  contraire  de  ce 
qui  clr  contenu  dans  les  XX VU.  propofitions.  Un  regenc 
du  collège  de  Lincoln  t  ayant  contrevenu  à  cette  ordon-  < 
nance ,  ôc  recommandé  a  fes  écoliers  la  lecture  des  livres 
de  Milton ,  fut  retranché  du  corps  de  l'univcrfité  -,  elle 
le  condamna  de  plus  au  banni  dément  perpétuel ,  avec 
déienfes  d'approcher  de  plus  près  de  cinq  milles  ,  det 
lieux  où  clic  lait  fes  exercices.  Venex.  Bayle  ,  République 
det  lettres,  Avril  1684. artttle  llî.  Les  Anglois  changè- 
rent bien  de  fentiment  dam  la  fuite  ;  ôc  Bayle  même  qui 
les  avoit  louez  en  ce  temvlà.  Toutes  les  oeuvres  de  Mil- 
ton furent  réimprimées  à  Londres  en  1690.  en  trois  volu- 
mes ut  feltt*  On  y  trouve  une  btfittre  d" Angleterre  qui  ne 
s'étend  que  jufqu'à  Guillaume  It  Cemjttetar.t.  Il  avoit 
pour  frère  Chkistoph  LB  Milton,  qui  fe  déclara  tou- 
jours pour  le  parti  royal. Le  roi  Jacques  II.  lecréa  fergent 
aax  loi* ,  ôc  baron  de  l'échiquier ,  puis  juge  des  plaidoyers 
communs  ;  mais  il  mourut  peu  aptes.  *  Bayle,  dUlien.crtt. 

MILUTIN  (Urofe)  fécond  fils  d'L'RosB  I.  roi  de  Ser- 
vie ,  fuccedaàfonpcre,  vers  l'an  128t.  Dragutin  fon 
frère  aîné,  à  qui  la  couronne appartcnoit ,  y  ayant  re- 
nonce en  fa  faveur ,  ôc  ne  s'y  étant  refervé  de  droit  que 
pour  fes  enfans,  qui  fui vant  les  conventions  faites  entre 
les  deux  frères ,  dévoient  leur  fucceder  après  leur  mort» 
Le  grand  nombre  des  Monailercs  que  Milutin  fit  bitir, 
cft  apparemment  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Saint  : 
mais  il  s'en  rendit  indigne  par pluficurs actions,  Ôc  en 
particulier  par  la  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  de  Ladiflas 
fon  neveu ,  ôc  l'héritier  piéfompiif  de  la  couronne ,  qu'il 
tint  toujours  en  prifon  ,  après  l'avoir  dépouillé  des  do- 
maines que  Dragutin  fon  pere  s'étoit  refervez.  On  dit  que 
ce  prince  eut  guerre  avec  Racufc  ,  ôc  qu'il  alTicgea  cette 
ville ,  mais  inutilement.  Le  plus  remarquable  événement 
de  fon  règne  ,  fut  ta  confpirauon  de  plufieurs  feigneurs , 
qui  armèrent  en  1 }  1 8.  ôc  engagèrent  dam  leur  paru  , 
Charles  roi  de  Hongrie ,  Philippe  prince  de  Tarcnte ,  ôc 
Ml-iJin  ban  de  Botnie  ôc  de  Croatie.  Les  Hongrois  plus 
ardens  que  les  autres ,  le  pouffèrent  Ci  vivement ,  qu'il 
voulut  les  regagner  à  quelque  prix  que  ce  fut  ;  &  i)  ne 
put  obtenir  deux  la  paix  qu'à  deux  conditions  :  l'une  » 
que  le  royaume  de  Servie  relèverai  t  de  celui  de  Hongrie  ; 
l'autre ,  que  renonçant  au  fchifmc ,  il  reimcroit  dans  la 
communion  de  l'églifc  Romaine ,  dont  fes  prcdcccilcun 
seraient  fcoarcr.  Cette  condition  ne  paraît  pas  s'être  ac- 
complie :  Milurin  avoit  déjà  lait  mine  de  (ouhaiter  cette 
réconciliation  ;  mais  ne  l'auroit-il  pas  confommec ,  s'il 
avoit  agi  de  bonne  foi?  quelque raifon  d'intérêt  l'avoit 
engagé  à  montrer  ce  defir,  6til  trouva  toujours  des  pré- 
textes pour  ne  terminer  rien.  Il  avoit  époufé  en  premiè- 
res noces  llifabetb  ,  de  la  famille  de  qui  on  ne  dit  rien  , 
ôc  il  «1  avoit  eu  une  fille  nommée  Zarife ,  qu'il  maria 
en  1308.  à  Charles ,  prétendu  empereur  de  Conllantino» 
pie.  11  la  répudia  enfuite  pour  epoufer  la  fille  de  Jtam 
l'Ange ,  duc  de  Patras ,  ôc  celle-ci  ne  lui  plaifant  pas  da- 
vantage ,  il  la  congédia  encore  pour  prendre  une  nou- 
velle alliance  avec  la  fille  de  Tcrter,  roi  de  Bulgarie  t 
ces  deux  mariages  furent  reputez  illégitimes,  parce  qu'ils 
furent  contractez  du  vivant  d'Elizabcth.  Apres  fa  mort, 
Milutin  dégoûté  de  la  fille  de  Terrer ,  demanda  en  ma- 
riage Eudocic ,  fosur  d' Andronic  l'Ancien  ,  empereur  de 
Conftantineple ,  qui  étoit  veuve  de  Jtau  Comncnc ,  em- 
pereur de  Trebizondc.  Cette  affaire  ne  fc  put  conlbm- 
mer ,  Eudoxie  y  ayant  toujours  rcfulc  fon  confentement , 
éc  au  lieu  de  cette  pnncefle,  on  lui  fit  fiancer  Stumis, 
fille  A' Andronic ,  qui  n'avoit  que  cinq  am,  ÔC  qui  fut  con- 
duite aufft-tôt  à  la  cour  de  Milutin ,  à  qui  la  merc  de  la 
nouvelle  mariée  fit  prefent  de  fommesimmenfes.  One 
peine  à  croire  que  Milurin  aitofé  trois  ans  après  entro- 
prendre  de  confommer  le  mariage  ;  mais  s'il  l'a  fait ,  on  a 
eu  raifon  de  dire  qu'il  s'ûta  lui-même  l'efpcrancc  d'avoir 


des  enfans  de  Simonis.  Irène  merc  de  cette  reine ,  fit  en- 
core alors  de  grands  prefens  à  Milutin  ,  pour  l'engager 
à  déclarer  l'un  de  fes  deux  fils  fon  fuccclîëur  ;  nuis  m 
l'un  ni  l'autre  de  ces  pnnees  ne  put  fc  refoudre  à  demeu- 
rer dan<.  la  Servie.  Simonis  alla  enfuite  à  lacourdcCon- 
ftananoplc,  pour  rendre  ln derniers  devoirs  à  Ca  merc, 
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fc  elle  ne  retourna  dans  la  Servie ,  qu'après  que  Milutin 
eut  menacé  Andromède  lui  déclarer  la  guerre,  s'il  ne  la 
lui  renvoyoit.  Il  n'eut  de  tous  ces  mariages  que  la  fille 
dont  on  a  parle,  &  une  autre  nommée  Ked*,  marie*  à 
iuffumr ,  roi  de  Bulgarie  ;  Etienne  fon  fils  nature! ,  qui 
paroi  flou  devoir  lui  fucceder,  accule  d'avoir  conjuré  con- 
tre lui ,  fut  relégué  à  ConÔananopIc ,  après  qu'on  lui 
eût*  affaibli  la  vue  avec  un  miroir  ardent.  Miluùn  mou- 
rut au  roots  de  Novembre  de  l'an  i  j  2 1 .  après  avoir  règne 
près  de  quarante  ans ,  &  il  etit  Ladisjuu  fon  neveu  pour 
wcceiTeur-  *  Ducangc,  Ftmtlles  tt-^ntifui. 

MIMES ,  M  tint,  acleurs  de  l'ancienne  comédie,  étoient 
des  farceur*  qui  diverri/ibiem  le  peuple  par  leurs  pottuies , 
&  c[ui  rcprrfcntoicnt  toutes  fortes  d'aénoos  parle  gefte.  Ils 
paioiflbient  quelquefois  for  le  théâtre  dans  les  intermèdes, 
pour  amufer  le  peuple ,  pendant  que  les  aâeurs  fc  repo- 
101  ent ,  &  jouoienc  une  dhece  de  comédie  muette,  repre- 
(entant  pargrftcs  ce  qui  fit  devoir  jouer  daasl'actc  fuivant. 
Vtyn.  PANTOMIMES. 

M  IMF.  A  M  AVE  ,  royaume  d'Afrique  ,  vtin.  MO- 
NOCMUGI. 

MIMNERME,  M  muter  mu  s ,  de  Colophon ,  ou  (don 
d'autres ,  de  Smyrnc ,  poète  Grec ,  né  dans  l'olympiade 
XXXVHI.éîc.  ans  avait  JefusChnft ,  avoir  fait  des 
élégies  fur  le  combat  des  Smyrncen*  contre  Gygcs  &  les 
Lycuens.  *  Horace ,  t.  7.  tpft.  i.&  6.  Athénée  ,7.  14. 1 5. 
ejr  1 6.  Pauiamas ,  in  Batot.  Srrabon  ,  /.  14.  &t.  Le  Fevre , 
sbregédes  vies  des  féëus  Grtis.  Baillet  ,  jugement  des  ff4- 
Vdss  fur  les  frètes  Grecs. 

MINA ,  anciennement  Chyleautb  ,  rivière  du  Ta- 
lenlîn ,  province  du  royaume  d'Alger ,  prend  w  fourec 
aux  monMgnes  de  Tegdent ,  baigne  la  ville  de  ce  nom 
&  celle  de  Bat  ha ,  &  le  décharge  dans  la  mer  Méditer- 
ranée à  Arfcr  ,  à  huit  lieues  d  Oran  ,  du  côté  du  levant. 
Les  Efpagnois  appellent  cette  rivière  tU»  de  Cm*.  *  Mau , 
duïttn. 

MINA  ou  SAINT  GEORGE  DE  LA  MINE ,  place 
d' Afrique  ,  tbertbeu  SAINT  ♦  GEORGE -DE»  LA 
MINE. 

MINADOUS  (  Jean-Thomas)  eft  auteur  de  deux  li- 
vres ûjr  la  fièvre  maligne;  d'un  traité  de  la  poXanc impri- 
mé en  1 5  84.  &  d'une  hiftoirc  de  la  guerre  des  Turcs 
contre  les  Pcrfes.  *  Konig.  biblïotb. 

MINARD  (Antoine)  feigneurde  la  Tour-Grollicr , 
Mougarnault,  &  prefident  au  parlement  de  Paris  ,  fils 
«f  Antoine  ,  trefoner  général  .lu  BourboniioLs ,  auditeur 
des  comptes,  &c.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  du  fUi  * 
lement  de  Paris,  où  fa  réputation  donna  lieu  au  roi  Fran- 
çois I.  de  leconnoltrc ,  «  ce  prince  le  nomma  confeiller 
&  avocat  gênerai  dans  la  chambre  des  comptes ,  &  l'ho- 
nora depuis  des  charges  de  confeiller  au  parlement ,  de 
prefident  aux  enquêtes ,  &  enfin  de  prefident  à  Mortier 
l'an  1544  Le  roi  Henri  II.  eut  aufil  beaucoup  d'eflime 
pour  Minard  ,  qu'il  nomma  l'an  1 55?-  curateur  &  prin- 
cipal confeiller  de  Mane  Stuard ,  "reine  d'Ecofte ,  puis  de 
France.  Il  fcrvit  le  roi  en  diverfes  négociations  impotr 
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impor- 
tantes ,  &  fut  fort  oppofé  aux  erreurs  de  ceux  qui  faifotent 
profcAîon  de  la  religion  Prétendue  Reformée  :  on  croit 
qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à  la  mort.  Anne  du  Bourg, 
confdllcr-cicrcau  parlement  de  Paris ,  qui  avoir  été  arrêté 
pour  le  fait  de  religion ,  avoit  recule  le  prefident  Mi- 
nard ,  fle  lui  avoit  fait  dire  que  s'il  ne  s'abftcnoit  volon- 
tairement d'être  du  nombre  de  fes  Juge,  après  en  avoir 
été  prié ,  il  (croit  peut-être  contraint  de  le  faire  par  une 
autre  ration.  On  crut  que  dès  ce  tems-là  on  avoit  formé 
le  deffew  d'artàffiner  le  prefident  Minard.  Un  Mardi  1 1. 
Décembre  (559.  ce  magiftrar  revenant  à  fix  heures  du 
loi  r  du  palais,  où  il  avoit  tenu  l'audience,  fut  perce  de 
coups  par  trois  fcelcrats  prèsde  fa  maifon  ,  dam  la  vieille 
rue  du  Temple.  Son  corps  fut  enterré  aux  Blancs-Man- 
teaux, où  l'on  voit  fonépitaphe.  Le  parlement  fit  faire 
une  exacte  recherche  des  auteurs  de  cet  attentat,  &  or- 
donna que  les  audiences  de  l'après-midi  finiraient  à  qua- 
tre heures.  Cette  ordonnance  fut  nommée  In  Hinnrdt , 
du  nom  de  prefident  Minard.  Il  avoit  époufé  CMlxrtne 
Boohard  de Champigni ,  dont  il  eut  Pierre  Minard  , 
fdgneur  de  Vilmain.  Celui-ci  confeiller  au  parlement 
4e  Paris  l'an  155Ç.  puis  maître  des  requêtes  l'an  1567. 
anourut  l'af  !57i..laifl*mdcC/«iH<#deiaGuctte,ti fem- 


me ,  Amtine  Minard ,  écuyer  du  duc  d'AIcnçoh ,  mort 
lans  lignée  ;  &  Iftbt**  ,  temme  de  chéries  Bnçonnet , 
firigneur  de  Lcflâi.  *  De  Thou ,  btfi.l.n.  Blanchard ,  btfi. 
des frtjîàens. 

MINARET,  tour  d'une  hauteur  extraordinaire,  bâti* 
à  plufteurs  étages,  accompagnée  de  balcons  en  faillie.  Ces 
Minarets  tiennent  lieu  de  clochers  chez  les  Turcs;  &  dc-là 
lesMuczins,  officiers  de  la  mofqucc  ,  qui  font  dedamà 
cet  effet ,  appellent  le  peuple  à  la  pnerc  ;  car  on  ne  fe  1ère 
point  de  doches  en  Turquie.  11  ry  en  a  deux  d'une  ftruo 
ture  luperbe ,  qui  font  élevées  aux  cotez  du  dôme  de  la 
molquce,  à  la  Mecque. 

MINCIO,  rivière  de  Lombardic  en  Italie,  njn. 
MENZO. 

MENDANOA,  l'une  des  ifles  Philippines,  dans  l'o- 
céan des  Indes  ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  dt  la  plus  mé- 
ridionale de  routes  les  Philippines  ,  &  a  environ  3401 
lieues  de  circuit ,  fans  les  golfes.  On  la  divife  ordinaire- 
ment en  trois  parties.  La  ville  capitale  qui  donne  {on  nom 
àl'ific,  cftaumappellée  T*bmu\  les  autres  fbntSarago, 
Lomeatan ,  Dapito,  Caldera ,  Suriaco,  &  Canota.*  San- 
fon. Baudrand. 

MINDELHEIM  ,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  fur  le  Minitel  en  Souabe ,  a  cinq  ou  fix  lieusde  Mem- 
mingen  du  côté  de  l'orient.  Quelques-uns  croyent  que 
cette  ville  eft  le  Ré/hum  Nemdvu  dès  anciens.  Quoi  qu'il 
enfojf ,  elle  eft  capitale  d'une  baronie  qui  porte  fon  nom, 
&  qui  peut  avoir  cinq  lieues  de  long,  &  trois  de  large.  Les 
ducs  de  Bavière  la  pofledent  en  fief  de  l'empire  depuis  l'an 
1580".*  Mari,  diUUn. 

MINDEN  ,  ville  anfearique  d'Allemagne  dans  ta 
Weftplialie  ,  avec  évêché  &  principauté,  que  ceux  du 
païs  nomment  Futfieuibutn  Minden:  elle  eft  fuuée  fur  la  rive 
gauche  de  Wefer ,  à  huit  ou  neuf  lieues  d'OfnabniK. 
Charlemagneyfonda  vers  l'an  785».  un  évêché  fuffraganc 
de  Cologne  ,  dont  Herimbert  fut  le  premier  éveque.  La 
ville  de  Minden ,  qui  n'eft  pas  grande  ,  mais  jolie  et  a/Tes 
bien  fortifiée,  futprife  par  Tilli  l'an  1618.  I.'évêque 
en é toit  autrefois  feigneur  ;  mais  depuis  ta  paix  de  Mun- 
fter,  elle  appauiem  a  l'électeur  de  Brandebourg.  •  Or- 
telius.  Sanfon. 

M  INDORA,  ide  des  Indes,  &  une  des  Philippines, 
au  midi  de  cdle  de  Manilhe  ou  de  Luçon,  n'en  eft  leparée 
que  par  un  petit  détroit ,  Bfirtcbt  de.Mtndtr*.  Elle  a  envi- 
ron cent  lieues  de  circuit ,  de.  eft  foumife  aux  Espagnols. 
Sa  ville  capitale ,  qui  donne  fon  nom  à  l'ifle ,  a  un  bon 
port.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MINE,  en  latin Mttt*  ou Maa ,  monnoye  des  Grecs, 
qui  valoit  cent  dragmes ,  &  faifoit  environ  quarante 
francs.  Il  falloit  foixante  mines  pour  faire  un  talent  aui- 
que.  *  Dan  et. 

MINE'ENS;  c'eft  ainfi  que  faint  Jer&me  appelle  Ut 
HtutTms ,  dont  il  fait  une  fèffte  de  Juifs ,  efifi.ty. 

MINEHEAD,  ville  avec  marché ,  &  maritime  dins 
le  comté  de  Sommcrfet ,  dans  la  contrée  nommée  Car- 
hampton  ,  dans  la  partie  de  ce  comté  oui  regarde  le  fud- 
oueft.  Elle  a  un  grand  négoce  avec  rirlandc.  *  Diâim. 
éntltts. 

MlNELLIUSlJcan)  Hollandois,  a  donné  d'excellen- 
tes notes ,  courtes  oc  fort  daires  fur  pluficurs  auteurs  Latins; 
comme  fur  Terentt,  Stllnfit,  Vtrgtle ,  Hware,  fltrus,  Vtlere- 
iiAxïme ,  &  fur  les  cinq  livres  des  trtfirs  d'Ovtde.  On  dit 
qu'il  a  fait  encore  un  commentaire  fuecint  fur  les  lettres  de 
Ciceron  ,  &  qu'il  a  laifle  plufieurs  manulcrits  fur  d'autres 
auteurs.  C'eft  un  des  meilleurs  fchoualtes  qu'il  y  ait  pour 
aider  les  jeunes  étudians  à  entendre  les  auteurs  Latins  par 
eux-mêmes  ;  ÔC  prefque  tout  ce  qui  a  paru  dans  ce  genre  de 
littérature ,  dans  les  autres  pats ,  a  été  ou  copié ,  ou  imite 
de  Minellius.  C'eft  fur  lui  que  s'eft  règle  le  nere  Jouvend, 
Jcfuite ,  pour  faire  fes  notes  fur  Terence ,  Horace,  Ovide , 
&  Martial.  Minellius  eft  mort  vers  l'an  1685.  *  Vijtt.Ui 
«Mf.OvidiiTriftium ,  /.  V.  tnrn  mm  Utntilu ,  imprimée  a 
la  Haye  l'an  iô 84. 

MINERB1NO ,  vUIe  du  royaume  de  Naples,  vtjtu 
MINORB1NO. 

MlNERVA(Paul}rclieicux  de  faiut  Dominique ,  fort 
célèbre  vers  la  fin  du  X  VLfiecle.étoit  natif  de  Bari  dans  le 
royaume  de  Naples,  où  fon  pere  médecin  deprofcfllon,  ne 
s'ctolt  pas  acquis  moins  de  réputation  par  ta  <™ 


Digitized  by  Google 


i<  MIN 

xi  es  mathématiques ,  que  par  l'lubtieté  dans  for»  art.  Paul 
ion  fils  ne  put  non  plus  que  lui  fe  borner  à  une  feule  forte 
d  cmd&  H  apprit  fi  bien  le  grec,  qu'il  fut  en  état  de  tra- 
duire quelques  ouvrages  de  Umt  Nil  :  il  fc  rendit  l'efpa- 
-rrcol  atTcz  familier  pour  publier  une  verfion  du  traiwde 
•l'incarnation  de  Louis  de  Grenade  :  l'hiftoirtdcs  religieux 
&  des  religieufes  îlluftres  de  fon  ordre  lui  parut  aufh  une 
occupation  digne  de  lui.ôtl 'on  a  les  relation*  qu'il  enacom- 
pofées:  enfin  la  philofoptuc,  les  mathématiques,  la  poc- 
-iîc  ,  la  mufiquc,  tout  cela  fut  de  fon  reflbrt  :  il  a  laide  des 
ouvrages  prcfque  fur  toutes  ces  matières ,  mais  on  n'a  im- 
pri  me  que  les  deux  li  v  res  de  netmewu  Stlmenu  perpétua , 
.trois  livres  de prtftgitur* ttmpemm ,  un  traité  plulofophi- 
que  des  cliofes  naturelle» ,  &  un  autre  des  livres  apocry- 
phes. Il  futemployéà  l'inquifitionde  Milan  en  1 582..0:  il 
y  étoit  cenc  année-là  garde  du  fceau,  mais  il  ne  mourut 
-que  Ic7.dc  Mars  1645.  à  Naples,  où  il  avoit  été  pneur 
provincial ,  amfi  il  a  dû  être  fort  âgé  alors.*  Echaid,  fmpt . 
-trd.TT.rrtd.ttm.î. 

MINERVE,  decfTe  delà  fajefle  &  des  am,tft  la  même 
que  Pallas.  Les  poètes  la  (ont  naître  du  cerveau  de  Jupiter 
fans  l'cntrcmifc  d'aucune  femme.  Ce  dieu,  fi  l'on  en  croit 
la  fable  ,  fc  fît  donner  par  Vulcain  un  coup  de  hache  à  la 
tête,  &  en  fit  fortir  Minerve  toute  armée.  Il  voulut  par 
cette  action  caufcr  quelque  jaloultc  à  Junon,  qui  fe  ven- 
gea par  la  qaiflânoe  de  Mais,  qu'elle  conçut  fans  le  mini- 
ftere  d'aucun  homme.  Minerve  eut  une  grande  cogtefta- 
tion  avec  Neptune ,  &  lui  difputa  l'honneur  de  donner 
le  nom  à  la  ville  d'Athènes.  On  convint  que  celui  qui  fc- 
roit  naître  la  chofe  la  plus  utile  aux  hommes ,  auroit  cet 
..avantage.  Neptune  ayant  donné  un  coup  de  trident ,  fit 
naître  un  cheval  ;  &  Minerve  fit  fortir  un  olivier,  qui 
fut  jugé  plus  utile  ,  parce  nue  cet  arbre  cft  le  fymbole  de 
la  paix.  Elle  metamorphofa  Arachnéen  araignée  ,  parce 
qu'elle  fe  piquoit  de  travailler  mieux  qu'elle  aux  ouvrages 
<ie  laine  ;  combattit  avec  vigueur  contre  les  Géants  ;  éleva 
Encf honius  ;  favortfa  les  héros,  comme Cadmus ,  Ulyf- 
ic ,  &  y  vécut  dans  le  célibat.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion de  l'arithmétique  :  clic  étoit  auffi  regardée  comme  la 
déclic  de  la  guerre  :  elle  rcfufa  avec  opiniâtreté  d'épou- 
fer  Vulcain.  Les  anciens  ont  parlé  diverfement  de  cette 
-déelîë  ;  &  quelques  auteurs  en  mettent  cinq  de  ce  nom. 
la  première  eft  celle  dont  nous  parlons  ;  la  féconde  fut 
•merc  d'Apollon  ;  la  troiucmc  ,  qui  rcconnoifToit  le  Nil 
pour  fon  pere,  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Egyptiens 
Saitcs  ;  la  quatrième  étoit  fille  de  Jupiter  Se  de  Coriphé 
fille  dcl'Ocean  :  c'eft  celle  que  les  Arcadicns  honoraient, 
À  à  qui  ils  attnbuoient  l'ongine  ou  l'invention  des  cha- 
riots ,  le  premier  ufage  de  la  laine,  de  la  teinture,  de  la 
flûte  ,  &  de  pîuficurs  autres  cliofes  ;  &  la  cinquième  cil 
la  fille  de  Pallante ,  qu'elle  tua ,  parce  qu'il  la  voulut  vio- 
ler. On  donne  à  cette  dernière  des  ailes  aux  pieds ,  com- 
me à  Mercure. 

Les  Romains  célébraient  les  Mmervnlet  ,  qui  croient 
des  fêtes  à  l'honneur  de  Minerve.  11  y  en  avoit  une  le  J. 
de  Janvier ,  6c  l'autre  le  1 9.  de  Mars  ,  &  qui  duraient 
cinq  jours.  Le  premier  jour  fe  pa/Ibit  en  prières  ,  qu'on 
faifoit  à  la  déefie  ;  les  autres  jours  éioient  employez  à 
faire  des  facrifices  6c  à  donner  des  combats  de  gladia- 
teurs ,  à  reprefenter  des  tragédies  fur  le  mont-Alban ,  & 
à  reciter  des  ouvrages  d'efpnt ,  où  l'on  donnoit  un  prix 
au  vainqueur ,  félon  l'établiffement  de  l'empereur  Do- 
roitien.  Les  écoliers  avoient  vacance  pendant  cette  icte , 
&  portoient  les  étrennes  ou  l'honoraire  à  leurs  maî- 
tres :  cela  s'appclloit  le  MinervAL,  htt  menfe  vmtedet 
txftirttant  mtgifbti ,  <juai  eemplettu  dnims  débet  t  frai , 
dit  Macrobc.  *  Hcliodc,  in  tbetg.  Paufanias,  in  Atttc. 
Cicero,  /.  j.  de  nos. de».  Ovide ,  nuum.  Cartari ,  de  imag. 
■detr. 

MINER  VINE-,  femme  de  Conftantin  le  Grtnd ,  fut 
tnerede  Crifpus.  AurcliusViilorck  Zofimc  difent  qu'elle 
xi  ctoit  que  concubine  de  l'empereur  ;  cependant  l'auteur 
de  fon  panégyrique  l'appelle  fa  femme.  *  Aurelius  Vicîot, 
in  CtnfUnt.Tofune. ,  /.  2. 

MINEURS,  ou  rcligieurde  faint François, ordre  reli- 
gieux fonde  par  faim  François,  a  étediviféen  diverfes 
brandies;  fçavoir,  en  Cwventuels  ,  qui  ont  un  gênerai  en 
particulier  ;  en  Obferramtm,  ou  religieux  de  l'étroite  ob- 
fcrvancc  ;  ai  Rectlleti ,  &  en  religieux  de  la  Pénitence ,  ou 
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du  TirrtOrdre ,  qui  font  tous  foûmis  au  mûne  gênerai.  Les 
C*pmmt  ont  leur  gênerai  particulier. 

MINEURS,  ou  CLERCS  MINEURS,»^  CLERCS 
REGULIERS. 

MINEURS  (martyrs.  )  Il  y  a  eu  cinq  religieux  de  l'or- 
dre des  Frères  Mineurs  martyrs  en  Afrique ,  que  faint 
François  d'Aflife  y  envoya  au  commencement  du  XIII. 
ficelé  ,  pour  prêcher  l'évangile  aux  Mores,  llscroicnr<fa- 
bord  au  nombre  de  fix ,  dont  voici  les  noms  ;  t'ttéi  ,  fupe- 
ncur  de  la  Million  ;  Berdrd  de  Carpio  en  Uinbnc  ,  qui 
f ça  voit  l'arabe;  Otbtn  ,  qui  ctoit  prêtre  ;  Pierre  de  faint- 
Gcminicn,  diacre  ;  Admeôc  Acturfe,  frères  lais.  Vital  ayant 
été  arrêté  par  la  maladie  dans  le  royaume  d'Aragon ,  Bc- 
rard  fut  choifi  pour  chef  de  la  million  :  îlsentrcrent  en  ha- 
bit feculier  dans  l'Andaloufic ,  &  fe  prefenterent  dans  la 
mofquéede  Scvilic  ,  où  ils  prêchèrent  l'évangile  :  ils  allè- 
rent enfuitc  trouver  le  roi  de  la  part  de  Jcfus-Chnlt  ,  pour 
l'exhorter  à  renoncer  au  Maliomctifmc.  Ce  prince  les  fie 
mettre  en  prifon,  &  ayant  appnsquc  leur  delfcin  étoit  de 
palier  en  Afrique,  il  les  fit  conduire  fur  un  vaifleau  qui  al- 
loit  à  Maroc.  Etant  arrivez  en  ce  pais  ils  allèrent  trouver 
le  roi ,  Se  lui  parlèrent  de  Jcfus-Chrifl  :  ce  prince  les  fit 
chaflcrdcla  ville  ,ôc  comme  ils  y  rcvinrcnt.il  les  fitmertrc 
dans  un  cachot.  En  étant  fortis,  ils  continuèrent  de  prê- 
cher :  on  les  arrêta  ,  on  les  fit  fouetter  cruellement  ;  & 
enfin  le  roi  leur  fendit  lui-même  la  tête  à  tous  cinq  avec 
fon  cimeterre  :  ils  moururent  le  16.  de  Janvier  de  l'an 
1  2 10.  &  ont  été  canonifez  par  le  pape  Sixte  IV.  le  7.A0ÛC 
de  l'an  14.1 1.  *  Tifltran ,  *p*d  BttUnd.  Baillet ,  net  det 
Sjtntt ,  mtu  de  J*nvter. 

MINGRELA,  gros  bourg  à  demi -lieue  de  LaVncr, 
dans  la  province  de  Vifapour ,  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde 
au-deça  du  golfe  de  Bengali  ,  cft  une  des  meilleures  pla- 
ges ou  nvages  «te  toutes  les  Indes.  C'eft  où  les  liollandois 
vont  prendre  leurs  rafraîchiflemens  pour  leurs  vaiffeaux  ; 
car  il  y  a  à  Mingrcla  de  très-bonne  eau  ,&  de  très-bon  riz. 
Ce  bourg  cil  aum  fort  renommé ,  à  caufe  du  cardamome  » 
que  les  Orientaux  cltùncnt  la  meilleure  des  épiceries  ,  de 
qui  ne  fc  trouve  point  ailleurs  que  dans  ce  pais-là  :  ce  qui 
rend  cette  marchandée  fon  rare  &  tort  ctierc.  La  compa- 
gnie Hollandoife  y  a  un  comptoir  ;  car  non  feulement  tout 
les  vaiflëaux  qui  viennent  du  Japon,  de  Bcngala ,  de  Ccy- 
lan,  &  d'autres  lieux ,  ôc  qui  vont  pour  Surate,  BaJfora, 
la  mer  Rouge  ,  &c.  viennent  mouiller  à  la  rade  de  Min- 
grcla ;  maisautîi  lorfquc  les  Hollandois  font  en  guerre  avec 
les  Portugais ,  &  que  ceux-ci  occupent  la  Barre  de  Goa ,  ils 
ci»oyent  leurs  barques  i  Mingrcla  pour  y  prendre  des 
vivres.  Car  alors  les  Portugais  tiennent  l'embouchure  de 
la  rivière  pendant  huir  mois  de  l'année  :  de  forte  que  rien 
ne  peut  entrer  par  mer  dans  Goa  durant  ce  tems-là.  Cette 
Barre  de  Goa  eft  bouchée  quatre  mois  de  l'année  par  les  fa- 
bles que  les  vents  y  jettent  :  defortc  qu'il  n'y  relie  qu'un 
pié  ,  ou  un  pic  &  demi  d'eau  pour  de  fort  petites  barques  ; 
mais  quand  les  grades  pluyes  viennent  à  tomber,  les  eaux 
qui  grofliflènt  à  toute  heure ,  emmènent  ces  fables ,  &  ou- 
vrent le  paflage  aux  grands  vaifleaux.  *  Tavcmier ,  vtjtgt 
det  Inde  t. 

MINGRELIE,  qu'on  nomme  aiiOi  IMERETE  & 
BASCI ACIUCH  ,  province  d'Afie  dans  la  Géorgie ,  cft 
proprement  la  Colcludc  des  anciens.  Elle  a  pour  bornes, 
la  mer  Noire  au  couchant,  s-ers  l'embouchure  du  Phafc  ; 
les  montages  du  Caurafc  à  l'orient;  l'Arménie  au  midi; 
&  la  Circalfieau  feptentrion.  Ce  pais  a  été  célèbre  par  les 
amours  de  Jafon  &  de  Medée ,  &  par  l'abord  des  Argonau- 
tes pour  la  conquête  de  la  toifon  d'or.  Quelques  auteurs 
croyent  avec  raifon  que  cette  toifon  conftltoit  en  mines 
d'or,  ou  bien  dans  le  commerce  des  fourrures.  Appicndit 
que  c'étoient  des  peaux  qui  reftoient  dorées ,  lorlque  les 
païfans  s'en  fervoient  pour  arrêter  du  fable  d'or  qu'ils 
trouvoient  dans  les  rivières.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  fur 
que  la  Mingrclic  a  eu  des  mines  d'or  &  d'argent.  Amurat 
Ill.quiavoit  fournis  les  Drufesdu  Mont  Liban ,  fongeoit 
à  ôter  la  liberté  aux  habitans  de  la  Mingrclic  ,  &  fit  bâ- 
tir pour  cela  un  fort  dans  une  iflc  à  l'embouchure  du  Plw- 
fe  ;  mais  ceux  du  pais  le  ruinèrent  bientôt.  Les  originai- 
res ont  le  nom  d  Odtfti  ou Gitriet,  &  qui  eft  celui  de  leur 
prince.  La  patrie  de  la  Mingrelie ,  dite  proprement  Imere- 
te ,  cil  libre.  On  trouve  dans  ce  pais  plufieurs  cliâccaux , 
cuxrc  lefqucli  celui  de  Zugdidi  pafle  pour  le  plus  beau. 


Digitized  by  Google 


MIN 

Le*  villes  les  plus  renommées  fonc ,  Sevaftopolis ,  Fazzo , 
&  Scalingia  ,  lieu  de  la  fcpulturc  des  rois.  Les  plus  célèbres 
montagnes  font ,  le  Caucafc  &  Corax  ;  &  les  rivières , 
Faflb  ou  Phafis ,  &  Ciano.  Vejn.  IMERETE 

PRINCES    DE  «INfilIUÎ. 

La  Mingrelie  faifoit  autrefois  partie  du  royaume  de 
Géorgie ,  dont  les  rois ,  qui  faifoien*  leur  réfidence  dans 
lavilledeCotaris,  envoyoient  des  ériftaves  ou  gouver- 
neurs dans  les  autres  états.  Le  plus  confiderc  de  tous , 
étoit  l'criftave  d'Odifci ,  ou  le  gouverneur  de  Mingre- 
lie ,  nommé  Dtdtin ,  qui  fe  rendit  maître  du  païs.  De 
lui  font  defeendus  les  Chefiipesou  princes  de  Mingrelie , 
qui  ont  régné  depuis.  Ceux  qui  commandent  aujourd'hui 
dans  les  trois  provinces  de  Mingrelie ,  prennent  le  titre 
de  roi  (car  ils  font  en  effet  indépendans  )  &  ont  toujours 
guerre  les  uns  contre  les  autres  :  cette  divifion  cft Tomen- 
lée  par  le  grand-feigneur ,  qui  s'en  fert  pour  les  détruire. 
Le  roi  d'Imcrctc  fait  battre  monnoic ,  de  la  même  gran- 
deur fie  du  même  poids  que  celle  du  roi  de  Perte  ,  fie  que 
celle  de  Teflis ,  mai*  elle  n'eft  pas  au  même  titre  ;  &  elle 
n'auroit  point  de  cours  dans  le  commerce,  s'il  ne  s'ê- 
toit  avife  d'un  artifice ,  qui  cft  de  faire  mettre  fur  la  mon- 
noic le  nom  du  roi  de  Perfe  avec  le  fien  :  ce  qui  la  fait 
paflër.  Il  faut  remarquer  que  les  ptinecs  de  Mingrelie 
s'appellent  tous  trois  Ddditn ,  c'eft-à-dire,  cbtfs  de  la  ju- 
fiite  du  motperiien  Dâd,  qui  (lénifie  jaflict ,  Se  qu'ils 
fc  difent  defeendus  du  roi  David.  Les  anciens  rois  de 
Géorgie  en  tiraient  de  même  leur  origine  par  Salomon 
fon  & ,  qui  cft  un  honneur  que  le  Kam  de  Géorgie  s'attri- 
bue encore. 

Les  droits  roïaux  du  prince  de  Mingrelie  montent  en- 
viron à  vingt  mille  éeus  par  an  ,  &  fe  lèvent  fur  ce  qui 
entre  dans  le  païs ,  &  fur  ce  qui  en  fort.  Le  prince  met  ce 
revenu  dans  fes  coffres  ;  car  fes  vaflâux  le  fervent  fans  ga- 
ges ,  &  fon  domaine  lui  fournit  tant  de  vivres  pont  toute 
îa  maifon  ,  qu'il  en  a  de  refte.  Il  envoie  fouvent  au  roi 
de  Perte  des  faucons ,  fie  toutes  fortes  d'oifeaux  de  proyc  ; 
&  ce  roi  lui  envoie  des  brocards  d'or  fie  de  foyc ,  des  ta- 
pis,  des  armes,  &  de  la  vaiflëlle.  Il  entretient  un  pareil 
commerce  avec  le  Kam  de  Géorgie.  Sa  cour ,  dans  les  t'ê- 
tes folcmnelles ,  eft  de  deux  cens  gentilshommes ,  &  fon 
crain  eft  de  trois  censofficiers ,  fans  la  nobleflc.  La  reine , 
aux  grandes  fêtes ,  a  une  cour  d'environ  foixante  dames 
bien  faites  fit  bien  vêtues. 

f^V  ALITEZ  DV  V  A  T  S. 
Ce  païs  eft  prefque  tout  couvert  de  bois ,  fie  n'a  pas 
beaucoup  de  terres  labourées.  L'air  y  eft  allez  tempéré 
pour  la  chaleur  &  pour  le  froid  ;  mais  les  pluies  y  font  fort 
incommodes  ;  car  en  été  l'humidité  de  la  terre  ,  échauf- 
fée par  l'ardeur  du  folcil  infcâe  l'air  ,  fie  eaiifc  fou- 
vent  la  perte.  Les  naturels  du  païs  ne  partent  gueres 
Tige  de  foixante  ans ,  &  les  étrangers  y  deviennent  en  un 
an  de  tems ,  jaunes ,  fecs ,  Se  extrêmement  débiles.  Le 
terroir  delà  Mingrelie  cft  peu  fertile;  les  fruits  y  ont  un 
mauvais  goût ,  Se  les  melons ,  qui  y  font  fort  gros ,  ne 
valent  rien  du  tout  ;  mais  les  vignes  y  produifent  d'ex- 
cellent vin.  Elles  croiflent  autour  des  arbres ,  montent 
jufques  à  leur  cime ,  fie  ont  des  feps  fi  gros ,  qu'à  peine 
un  homme  peut  les  embrafter.  Si  les  gens  du  païs  fça- 
voient  faire  le  vin  comme  nous,  il  ferait  le  meilleur  du 
monde  ;  mais  ils  n'y  apportent  pas  les  foins  ncceflâires.  Ils 
creufent  de  gros  troncs  d'arbres ,  fit  s'en  fervent  comme 
de  cuves ,  où  ils  foulent  le  nufin  ;  puis  ils  verfent  le  vin 
dans  de  grandes  urnes  de  terre ,  qu  ils  couvrent  d'un  cou- 
vercle de  bois,  &  qu'ils  enterrent  dans  leurs  maifons. 
Leur  pain  eft  dcgpm ,  qui  cft  une  forte  de  grain  fcmbla- 
blc  au  millet ,  «que  l'on  feme  comme  le  m  :  la  pite  en 
cft  fort  blanche.  Ce  pain  fe  doit  manger  un  peu  chaud  ; 
car  étant  froid  ,  il  ne  vaut  plus  rien ,  ni  même  lorfqu'il 
eft  rechauffe.  Au  refte  il  cft  de  bon  goût  fie  fon  nourri  f- 
fant;  jufques-là  que  des  voyageurs,  qui  en  avoientman- 

f;é  quelque  tems ,  ont  eu  peine  à  reprendre  le  pain  de 
roment.  On  rapporte  même  que  plulieurs  grands  fei- 
gneurs  de  l'Arménie  &  de  la  Géorgie  font  venir  de  ce 
grain  ,  fie  en  mangent  par  délices.  Pour  n'en  point  être 
incommodé,  il  faut  boire  du  vin  pur  }  après  en  avoir 
• ,  afin  de  corrigei  fa  qualité  froide  Si  laxative.  Ou- 
T?w<  F, 
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tre  ce  gom ,  il  y  a  dans  la  Mingrelie  beaucoup  de  millet  \ 
fie  un  peu  de  froment ,  de  riz  &  d'orge.  Les  viandes  ordi- 
naires font  du  boeuf  &  du  cochon  ;  la  volaille  y  cft  fort 
bonne ,  mais  très-rare.  Il  n'y  a  point  d'autre  poifton  que 
le  poiflbn  falé qu'on  apporte  de  Turquie,  que  du  thon^ 
fie  peu  d'autres  fortes ,  que  l'on  y  voit  en  certain  tems  d« 
l'année.  La  venaifon  eft  de  fanglicr,  de  cerf,  de  daim  & 
de  lièvre.  On  y  trouve  aufndcs  perdrix,  dcsfaif.ins,  Se 
des  cailles  en  quantité,  quelques  oifeaux  de  rivières,  fie 
des  pigeons  fauvages ,  que  Ton  prend  avec  tics  filets.  Le» 
nobles  de  Mingrelie  ne  s'occupent  qu'à  lachalTc,  où  ilt 
fc  fervent  des  oifeaux  de  proye ,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  lls*nr,  comme  on»  en  Pcrfcoc  en  Turquie,  un 
petit  tambour  à  l'arçon  de  la  fcllc ,  fie  ils  battent  deffus 


K  pmi- 
t  fur  la 


pour  épouvanter  fit  faire  lever  le  gibier.  Lorfqu'i 
lient  des  hérons  ,  ils  leur  ôtent  les  plumes  qu'ils  ont 
tête,  pour  en  faire  des  aigrettes,  &  les  laiflent  envoler, 
parce  qu'il  leur  en  revient  d'autres  aufli  belles  que  les 
premières ,  à  ce  que  difent  les  gens  du  pais.  On  y  voit 
beaucoup  d'aigles  &  de  pélicans ,  fie  une  infinité  de  bêtes 
féroces ,  qui  fc  retirent  dans  le  mont  Caucafc ,  comme 
des  tigres  ,  des  léopards ,  des  lions  &  des  chacals.  C'eft 
une  efoece  de  renards  ,  mais  qui  font  plus  gros ,  Se  ont  le 
poil  plus  épais  Se  plus  rude.  Quelques-uns  difent  que  ce 
font  les  hyènes  des  anciens  :  en  effet ,  ils  déterrent  les 
morts,  &  dévorent  les  charognes. 

Il  n'y  a  point  de  fi  pauvre  Mingrclicn  ,  qui  n'ait  un 
cheval  ;  car  il  ne  coûte  rien  à  nourrir ,  à  caufe  de  l'abon- 
dance des  pâturages.  Entre  les  gentilshommes ,  il  y  en  a 
qui  en  ont  deux  cens ,  &  le  prince  en  a  plus  de  cinq  mille. 
On  les  laiflê  toute  l'année  à  la  campagne ,  Se  ils  s'écartent 
très-rarement  des  lieux  où  ils  ont  accoutumé  de  paître.  Les 
moutons  y  ont  la  laine  très-fine ,  Se  les  léopards  la  peau 
fort  belle.  On  y  trouve  quantité  d'ouïs,  dont  il  y  en  a 
plufieursdc  blancs,  particulièrement  furie  mont  C)  aïs, 
quoiqu'il  n'y  tombe  point  de  neige  :  ce  qui  a  donne  lieu 
à  quelques-uns  de  croire  que  les  ours  blancs  font  une 
certaine  cfpccc  d'ours,  à  qui  la  blancheur  eft  naturelle. 
En  effet ,  dans  le  mont  Caucafc ,  qui  cft  toujours  couvert 
de  neige ,  les  ours  n'y  font  point  blancs  :  ce  qui  arriverait 
fi  la  neige  leur  donnoit  cette  couleur.  On  trouve  auflî 
des  caftors  dans  les  rivières  &  fur  la  côte  de  la  mer ,  fie 
quantité  de  faifans ,  principalement  fur  les  bords  du  Pha- 
fc ,  dont  ils  ont  pris  leur  nom.  Il  y  a  quelques  mines  d'or 
&  d'argent  vers  le  Caucafe  ;  mais  ceux  du  pais  tiennent 
la  choie  cachée ,  pour  n'y  pas  attirer  les  Turcs.  D'autres 
difent  qu'il  eft  très-difficile  d'y  travailler  ,  parce  que 
la  terre  s'éboule  ;  Se  quelques-uns  aiïûrcnt  qu'il  ne. 
s'y  trouve  ni  or,  ni  argent,  ni  autre  métal,  ni  dans  les 
montagnes ,  ni  dans  les  rivières.  Le  miel  y  clt  excellent: 
ce  qui  vient  de  la  grande  quantité  de  melifte  qui  croît 
dans  le  païs.  Il  y  en  a  qui  cft  blanc  &  dur  comme  du 
fucre,  non  que  les  abeilles  qui  le  font  foicnt  blanches, 
comme  l'a  cnï  Pline  ;  mats  parce  qu'elles  tirent  le  fuc 
de  rofeaux  qu'elles  trouvent  en  beaucoup  d'endroits. 
Le  mont  Caucafe  défend  ce  païs  contre  les  incurfiorts 
des  Abcaflcs.  Dans  les  efpaces  où  la  montagne  avoic 
laiffé  quelques  partages ,  on  a  bâti  une  muraille ,  qui  a  plus 
de  foixante  milles  de  longueur  ,  Se  qui  eft  flanquée  de 
grades  tours,  gardées  par  des  moufquetaires,  qui  le  relè- 
vent tous  les  mois.  En  beaucoup  d'endroits  de  la  Mingre- 
lie ,  Se  principalement  dans  les  plaines ,  la  terre  raifonne  » 
quand  on  y  parte  à  cheval  ,  comme  fi  elle  étoit  creufe 
par-deflôus  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  y 
avoit  une  communication  foùterrainc  entre  la  mer  Caf- 
pienne  &  la  mer  Moire  ,  outreque  l'on  y  pêche  les  mêmes 
poiflbns ,  Se  principalement  une  grande  quantité  d'eftur- 
geons. 

HABITATIONS     ET  MOEURS 
da  M  I  N  G  R  E  t  1  E  N  S. 

Les  Mingrclicns  n'ont  ni  villes ,  ni  bourgs  ,  mais  quel- 
ques villages  feulement ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Toute» 
leurs  maifons  font  battes  çà  &  là  dans  des  lieux  éloignez, 
maisen  fi  grand  nombre  .qu'il  cft  difficile  de  faire  mille 
pas  fans  en  trouver  trois  ou  quatre  l'une  proche  de  l'ain 
tre.  Il  y  a  neuf  ou  dix  châteaux  ,  dont  le  plus  confidev 
rablc  cft  nommé  Rues  ,  où  le  prince  des  Mingrclicns  fait 
fon léjom ordinaire,*  c'eft  le  fcul  qui  foit  défendu  d* 
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piufieurs  piecw  de  canon.  Ces  forts  font  au  milieu  des 
dois  ,  dans  des  endroits  Ton  épais ,  où  il  cil  impoffible  d'à- 
bouler  que  par  un  chemin  caille  &  fait  exprès,  que  l'on 
couvre  a  arbres  quand  on  craint  quelque  attaque  des  en- 
nemis. Les  Mingreliens  ne  fe  renrent  dans  ces  cliâtcaux , 
que  quand  l'ennemi  cft  proche  ;  car  dès  que  le  danger  cft 
paflë  ,  ils  retournent  dans  leurs  maifons.  Les  hommes  de 
ce  pais  font  bien  faits,  6c  les  femmes  y  font  très-belles. 
Leur  habit  cft  fcmblable  à  celui  des  Pcrfânncs  ;  mais  leur 
-coiffure  reffcmblc  à  celles  des  femmes  d'Europe ,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  ne  fc  frifent  pas.  Elles  portent  on  voile  qui  ne 
couvre  que  le  deffu*  6c  le  derrière  de  la  tête.  Les  moins 
belles,  &  celles  qui  font  âgées,  fc  fardent*  vifage  ;  les 
«utres  fe  contentent  de  peindre  les  fournis.  Elles  ont  de 
l'cipric  6c  beaucoup  de  civilité  ;  mais  d'ailleurs  elles  font 
fieres,  cruelles,  perfides  ,  &  impudiques.  Les  hommes 
portent  encore  plus  loin  ces  mauvaifes  qualitcz  que  les 
femme»  Us  font  tous  élevez  dans  le  larcin ,  ils  en  font 
leur  plaifir ,  6c  y  mettent  leur  honneur.  L'aflâffinac,  la 
trahifon  ,  l'adultère  6c  le  rapt ,  font  nommez  parmi  eux 
de  belles  ac-hora  ;  les  inceftes  y  font  ordinaires ,  &  l'on  y 
prend  en  mariage  fans  fcrupulc  fa  nièce ,  ou  la  foeur  de 
la  femme.  Us  ont  deux  ou  trois  femmes  en  même  tems , 
6c  piufieurs  concubines.  Les  femmesn 'en  ont  point  de  ja- 
loufie ,  parce  qu'elles  leur  rendent  la  pareille  par  leurs  in- 
fidclitcz.  Quand  un  mari  furprend  la  femme  fur  le  fait 
■avec  fon  galand,  il  a  droit  de  le  contraindre  à  payer  un 
cochon  :  d'ordinaire  il  ne  prend  pas  d'autre  vengeance , 
6c  le  cochou  fc  mange  entre  eux  trois.  Ils  cioycnt  que 
■c 'cft  line  charité  de  tuer  les  enfans  nouveaux-nez ,  quand 
on  n'a  pas  le  moyen  de  les  nourrir ,  6c  ceux  qui  font  mala- 
des ,  quand  on  ne  les  fçauroit  guérir. 

Les  Minprelicns  font  divilez  en  Ghujca  ,  ou  GiUAnii , 
■c 'cft-à-dirc  ,  fcïgntmt  ou  gtiuiliiumuiut  ;  en  fatcurs  ou 
ritbti  bturgtois.  6c  en  min*h  ou  menu  ftufle.  Les  Gimfc* 
ont  des  gentilshommes  à  leur  fervice  ;  les  Guundï  fe  fer- 
vent de  bourgeois  ou  de  perfonnes  du  dernier  rang  ;  6c 
perfonne  ne  peut  s'élever  au-deffus  de  fon  état.  Les  fei- 

Cruis  font  juges  fouverains  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
rs  vaflâux  «  fujets.  Lorfqu'une  famille  cft  éteinte,  ils 
lveiitcnt  de  fes  biens  ,  6c  fouvent  lorfqu'ellc  cft  réduite  à 
une  feule  perfonne,  ils  la  vendent  au  Turc  pour  en  pro- 
fiter. Ainii  leurs  plus  grandes  richeffb  connftent  à  avoir 
beaucoup  de  vaflaux.  Les  feigneurs  6c  gentilshommes  s'ha- 
billent detoftes  étrangères ,  «  portent  une  ceinture  de  cuir 
couverte  de  plaques  aargent ,  a  laquelle  ils  attachent  leur 
cpéc.  Leurs  chemifes  font  brodées  d'or  à  l'endroit  du  col , 
&  par  en  bas  ;  6c  pour  faire  voir  cet  ornement,  ils  portent 
une  vclîc  plus  courte  que  la  cheraife.  Ils  l'ont  toujours 
Armez  à  l'avantage,  parce  qu'ils  ont  toujours  quelque  en- 
nemi ;  6c  lorfqu'îls  veulent  dormir ,  ils  fe  couchent  fur  le 
ventre,  mettant  leur  épée  deflbus.  Leurs  armes  font  la 
lance  ,  l'arc  &  les  flèches,  le  Cabre ,  ou  l'épcc,  la  maflë 
d'armes,  6c  le  boucher.  -  Il  y  en  a  peu  qui  le  fervent  d'ar- 
mes à  feu.  Comme  les  Mingreliens  patient  ordinairement 
leur  vie  à  la  campagne  ,  Rs  n'ont  point  d'exercice  plus 
ordinaire  que  la  cliaflc  ;  6c  c'eft  un  proverbe  dans  le  pats , 
que  la  félicité  de  l'homme  confifte  à  avoir  un  cheval,  un 
bon  chien  ,  6c  un  excellait  faucon.  Ils  ont  des  ceintures 
de  corde  pour  y  lier  les  perfonnes  ck  le  bétail  qu'il*  enlè- 
vent à  leurs  voifins ,  ou  qu'ils  prennent  à  la  guerre.  Les 
grands  ont  leurs  ceintures  de  cuir  couvertes  de  plaques 
d'argent.  Us  portent  auffi  pendus  à  leur  ceinture  un  cou- 
teau ,  une  pierre  à  éguifer  ,  un  fufil  à  faire  du  feu  ,  &  trois 
bourfes ,  l'une  pleine  de  fel ,  l'autre  de  poivre ,  6c  la  troi- 
fiéme  de  fil ,  d'aiguilles  &  d'alênes.  Les  grands  mangent 
alTis  fur  des  tapis  ,  à  la  façon  des  Orientaux  ;  leur  nape  cft 
de  toile  peinte  ou  de  cuir  ;  toute  la  vailTclle  cft  de  Dois; 
mais  les  gens  de  qualité  ont  un  peu  d'argenterie.  Le  roi 
6c  toute  fa  fuite ,  jufqu'aux  moindres  officiers  ;  la  rei- 
ne ,  fes  dames ,  fes  demoifclles,  6c  tous  fes  domeftiques 
mangent  cnfemble  dans  un  même  lieu ,  6c  en  même 
tems,  dans  de  grandes  falles,  ou  dans  des  cours,  lors- 
qu'il ne  pleut  pas  ;  s'il  fait  froid  ,  on  y  allume  de  grands 
feux  ;  car  le  bois  n'y  coûte  rien.  Quand  on  a  commencé 
à  manger ,  il  y  a  des  officiers  qui  donnent  à  boire  à  la  ron- 
de ;  chez  les  gens  du  commun  ,  ce  font  des  femmes  ou 
des  filles  qui  font  cet  office.  Ceft  une  incivilité  parmi  eux 
de  demander  à  boire  ou  d'en  refufor  ;  mais  on  ne  donne 
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pas  moins  de  demi-feptier  à  cliaque  coup.  Le  tour  fe  fait 
trois  fois  dans  les  repas  ordinaires  ;  mais  dans  les  feihna 
les  conviez  boivent  jufqu'à  ce  qu'ils  fotent  y  vres.  Les 
Mingreliens  en  gênerai  font  grands  yvrognes  ,  les  hom- 
mes OC  les  femmes  boivent  toujours  le  vin  pur  ;  &  lorf- 
qu'îls font  échauffe/ ,  ils  trouvent  les  coupes  de  ehopinc 
trop  petites.  Pour  les  grands  repas  on  fait  rôtir  des  boeufs, 
desporcs,  &  des  moutons  entiers,  que  l'on  fert  fur  des 
civières. 

Le  deuil  des  Mingreliens  cft  une  cérémonie  de  gens 
défcfpcrcz  :  ils  fc  déchirent  leurs  habits ,  s'arrachent  le» 
cheveux ,  &  fc  battent  la  poitrine ,  avec  des  hurlcmcns: 
épouvantables.  Cette  coutume  barbare  dure  quarante 
jours,  âpre* letquels  on  enterre  le  mort,  6c  on  fait  un 
feflin.  Quand  quelque  feigneur  eft  mort ,  l'évêque  dit  une 
méfie  folemnelle  pour  le  défunt  ;  &  les  prefens  qu'on  lui 
fait  à  cette  méfie ,  montent  à  plus  de  cinq  cens  ce  us.  Com- 
me le  roi  profite  de  la  dépouille  des  evêques ,  lorsqu'ils 
meurent ,  Ion  intérêt  fait  qu'il  tient  ta  main  à  entretenir 
cette  coutume.  Après  la  meffe  on  fait  un  feftin  à  Pévêque, 
&  on  donne  de  belles  veftesà  tous  les  eccIcfiaAiques  qui  y 
ont  affilié.  L'on  invite  même  le  prince  à  venir  pleurer  le 
défunt.  Alors  on  dreffe  piufieurs  pavillons,  fous  l'un  def- 
qucls  on  met  les  chiens  du  défunt  ;  fous  un  autre  fon  che- 
val ;  fous  un  trotfiéme  fon  épée ,  6c  ce  qu'il  avoit  de  plus 
cher.  Le  prince  ayant  le  corps  nud  jufqu'à  la  ceinture,  6e 
lespiésnuds,  femecà  genoux  fous  chacun  de  ces  pavil- 
lons ,  6c  y  fait  fes  prières,  après  quoi  on  lui  fait  un  icftin, 
ôc  un  prefent.  Le  lendemain  de  Piques  cil  leur  jour  des 
t répariez  :  ils  portent  à  manger  fur  la  tombe  des  morts , 
avec  des  fteurs6c  des  cierges  allumez,  6c  fe  régalent  après 
cette  cérémonie ,  à  l'ombre  de  grands  arbres  qui  font  de- 
vant l'églifc,  croyant  que  cette  bonne  cherc  tient  lieu  de 
fuffrages  pour  les  ames  des  défunts.  Tous  les  Mingreliens 
vont  a  la  guerre,  mais  fans  ordre  6c  fans  difciphnc;oc  quoi- 
que le  pan  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue ,  le  prince  met 
aifément  trente  mille  hommes  fur  pié.  Au  lieu  de  tournois 
6c  decarroufels ,  lepnnee  fait  des  chaflès  folcmncllcs ,  où 
tous  les  grands  font  invitez.  Entrau très  jeux  6c  exercices, 
ils  ont  le  jeu  du  bâton  à  cheval.  Les  joueurs  font  rangez 
par  files,  6c  celui  qui  cft  à  la  tête  jette  en  l'air  le  bâlon, 
auquel  les  autres  tâchent  de  donner  un  coup  d'arricre- 
main,  avec  leur  raquette.  Le  dernier  qui  prend  le  bilort 
fc  met  à  la  tête  de  la  file ,  6c  recommence  cet  exercice.  Il 
n'y  a  point  de  pais  au  monde  où  tes  médecins  foient  mieux 
reçus ,  pnncipalement  ceux  d'Italie  6c  de  France.  Les 
Mingreliens  font  très-charitables  envers  les  voyageurs , 
&  les  plus  grands  feigneurs  font  gloire  de  les  bien  traiter. 
Les  daines  vont  à  cheval  comme  les  hommes ,  6c  paroil- 
fent  autour  de  la  princeffë  comme  des  Amazones. 

COMMERCE   DES   MINORE  LIENS. 

Lacoûmmeque  les  gentilshommes  ont  de  vendre  leur» 
fujets  aux  Pcrfans  ou  aux  Turcs,  fait  que  le  païs  fe  dépeu- 
ple de  jour  en jour.  On  en  emmené  environ  trois  nullctous 
les  ans  à  Conftanrinoplc,  que  l'on  change  contre  des  draps, 
des  armes,  6c  d'autres  chofes.  Chaque  année  il  vient  en 
Mingrclic  dix  ou  douze  vaiffeaux  de  Conftantinople ,  6c  de 
Caffa ,  6c  plus  de  foixance  felouques  de  Trcbizonde ,  de 
Gonié ,  6c  d'Iriffâ.  Us  y  portent  des  tapis ,  des  draps ,  des 
toiles  de  coton ,  des  arcs,  du  fer,  6c  du  cuivre  :  6c  ils  y 
chargent,  outre  les  efclaves,  de  la  foye,  du  lin,  delà 
toile,  des  peaux  de  bœuf,  de  ma  ne,  6c  de  caftor ,  du 
buis,  de  la  cire,  6c  du  miel.  Le  miel  de  Mingrelie  eft 
fon  bon  ;  mais  le  blanc  cft  meilleur  que  le  jaune.  Les 
vaiffeaux  de  Caffa  emportent  auffi  du  miel  fauvage 
qui  fe  trouve  dans  les  trous  des  arbres  :  6c  les  Tartares 
le  mêlant  avec  du  grain  ,cn  font  un  breuvage  rout-à-foic 
violent. 

Kf  LIGION    DES  MINGRELIENS. 

La  religion  des  Mingreliens  femble  avoir  été  la  même 
que  celle  des  Grecs.  Quelques  hiftonens  ecclcfiaftique* 
difent  qu'un  efclavc  convertit  à  la  foi  de  Jefus-Chnil , 
le  roi ,  la  reine  ,6c  les  grands  de  Colchide ,  fous  le  règne  de 
Conftantin  le  Grand,  qui  leur  envoya  des  prêtres  6c  des 
doétcurs  pour  les  baprifer ,  6c  pour  les  mftruirc  dans  les 
myftcres  de  notre  religion.  D'autres  difent  que  ces  peu- 
ples doivent  laconnoiflânee  du  Chniuauujwe  à  un  Cy- 
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rille ,  que  IesEfclavons  appellent  en  leur  langue  Ckàffl, 
qui  vivote  vers  l'an  860.  Les  Mingreliens  montrent  fur  le 
bord  de  la  iner ,  proche  du  fleuve  Corax  ,  une  grande 
églife  ,  ou  ils  affûtent  que  faine  André  a  prêché.  Le  pri- 
rnatdela  Mingrelie  y  va  une  fois  en  fa  vie  faire  l'huile 
fainte ,  que  les  Grecs  appellent  ttjron.  Ces  peuples  re- 
connoifTbicnt  autrefois  le  patriarche  d'Antioche  ;  main- 
tenant ils  obéiflcnt  à  celui  de  Conftantinople ,  (t  ont 
néanmoins  deux  primats  de  leur  nation ,  qu'ils  appellent 
Cétbtlutt.  Celui  de  la  Géorgie  a  fous  fa  jurifdieuon  les 
provinces  dcCarruli,  ou  Cardulli,  dcGaghctti  ,  de  Ba- 
ratralu ,  &  de  Samfché.  Celui  d'Odifci  a  les  provinces 
d'Odifci ,  d'Imercti ,  de  Guriel ,  des  Abcafles ,  Se  des  Sua- 
ni.  Ce  patriarche  a  prclqucautant  de  revenu  que  le  prince 
de  Mingrelic.  Il  y  avoir  autrefois  douze  évechés  dans  le 
pats  :  mais  il  n'en  relie  maintenant  que  fut ,  parce  que 
les  autres  ont  été  convertis  en  abbayes.  Ces  évêchez 
font  Oandan ,  Moquis ,  Bcdias ,  Ciaïs ,  Scalingicas  ,  où 
font  les  fcpulturcs  des  princes ,  &  Scondidi.  Les  abbayes 
font  Chiaggi ,  Gippurtas,  Copis  ,  Obbugi,  Sebaftopoli, 
Anarghia.  Les  éveques  de  ce  pais  font  fort  riches ,  & 
vivent  ordinairement  dans  une  grande  diflblution  ;  néan- 
moins parce  qu'ils  ne  mangent  point  de  viande,  &  qu'ils 
jeûnent  fort  exactement  le  Cat ème ,  ils  croyent  être  plus 
réguliers  que  les  prélats  de  l'églifc  Romaine.  La  fimonic 
y  eft  ordinaire.  Les  primats  ne  confièrent  point  d'évê- 
que  à  moins  de  ftx  censécus  ;  ils  ne  célèbrent  point  de 
meïïë  des  morts  qu'on  ne  leur  en  donne  cinq  cens  ;  & 
ils  ne  difent  les  autres  méfiés  que  pour  le  prix  itc  cent 
écus  chacune.  Ils  fe  font  aufli  payer  dcsconfeifions  ,  ôc 
l'on  a  vu  un  de  ces  primats  qui  fut  fort  mal  fatbfan  d'une 
fomme  de  cinquante  ecus  qu'un  vifir  du  prince  de  Min- 
grelie  lui  avoit  donnée  après  s'être  confefle  à  lui  dans  une 
maladie.  Les  évéques  vendent  au/fi  l'ordinarion  des  prê- 
tres. Tous  les  cccleuafhqucs  y  font  fort  iguorans,  &  di- 
fent la  méfie  avec  beaucoup  d'irrévérence.  Plufieurs  mê- 
me ont  appris  une  feule  méfie  par  corur.  Ils  font  auffi 
des  facrifices  comme  dans  l'ancienne  loi.  La  victime  eft 
conduite  le  matin  devant  le  prêtre  qui  la  bénit  avec  quel- 
ques cérémonies  ;  enfuite  de  quoi  on  la  mené  à  la  cuiline 
pour  y  être  égorgée.  Cependant  le  prêtre  dit  la  méfié , 
après  laquelle  il  Te  rend  à  la  maifon  de  celui  qui  a  pre- 
fenté  la  vidtime,  où  l'on  fait  un  feftin  :  le  prêtre  eft  affis 
à  une  petite  table  particulière ,  fur  laquelle  on  fert  certai- 
nes parties  de  la  victime  qui  lui  font  deftinées-,  comme  la 
poitrine,  le  dos,  Icfoye,  &  la  rate.  Tout  le  refte  de  la 
victime ,  avec  la  tête  &  la  peau ,  eft  porté  cher  le  prêtre, 
pareeque  c'eft  une  viandcdefâcrificc.  11  n'y  a  pôintde 
peuple  plus  fupcrftiricux  que  les  Mingreliens.  Ils  ne  man- 
gent point  de  viande  le  Lundi ,  parce  qu'ils  rcfpcâent 
ou  craignent  la  lune.  Le  Vendredi  eft  pour  eux  un  jour  de 
fête  ;  oc  il  y  a  apparence  qu'ayant  reçu  le  Chriftianifme 
au  tems  de  Conftantin ,  ils  ont  pris  de  lui  cette  coutume  ; 
car  cet  empereur  ordonna  que  fes  fujets  célébraient  le 
Vendredi  comme  une  fête  en  l'honneur  delapaffion  de  Je- 
fus-Chnft.  L'habillement  des  prélats  eft  fuperbe  pour  le 
pais ,  car  il  eft  d'écarlatc  &  de  velours ,  &  n  eft  guercs  dif- 
férent de  celui  des  feculiers  :  ce  qui  les  en  diftingue  parti- 
culièrement ,  c'eft  leur  barbe  longue,  Ôc  un  bonnet  noir, 
rond  &  haut,  fait  comme  celui  des  moines  Grecs.  Ils  por- 
tent des  chaînes  d'or  au  col  ;  ils  vont  à  la  chaflë ,  &  même 
à  la  guerre ,  où  ils  fe  mettent  à  la  tête  de  leurs  fujets,  pnn- 
cipalement  quand  le  roi  y  va  en  perfonne,  êk  ne  combat- 
tent pas  moins  couragculcmcnt  que  les  gentilshommes.  Il 
y  a  dans  la  Mingrelic  des  religieux  de  l'ordre  de  faim  Ba- 
file  qu'on  appelle  Berres ,  qui  vont  habillez  comme  les 
moines  Grecs ,  &  qui  obfcrvent  leur  façon  de  vivre.  Un 
enfant  eft  fait  religieux  par  fon  pere  &  famere,  avant 
même  qu'il  foit  capable  de  faire  un  choix.  Ils  l'engagent 
dans  cet  état  dès  l'enfance  ,  en  lui  mettant  un  bonnet 
noir  fur  la  tête ,  lui  laiflànt  croître  les  cheveux  ,  l'em- 
pêchant de  manger  de  la  viande,  &  lui  difant  pour  toute 
jaifon  qu'il  eft  Berre.  Il  y  a  auffi  des  religicufes  de  cet 
ordre  qui  obfcrvent  le  jeune ,  &  portent  un  voile  noir; 
mais  elles  ne  font  point  renfermées  dans  les  couvens , 
ne  font  point  de  voeux ,  &  quittent  le  jeûne  &  le  voile 

quand  il  leur  plaît. 

La  plupart  des  eglifes  n'ont  point  de  cloches  ;  maison 

y  appelle  le  peuple  au  fon  d'une  planche  de  bob,  que 
■ïtm  y. 
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l'on  frappe  avec  un  bâton.  Les  égtifês  cathédrales  font 
a  (Te;  propres  ,  &  bien  ornées  d'images  peintes  ,  &  non  en 
relief.  Ces  images  font  parées  d'or,  Se  de  pierreries  ;  mais 
celles  des  paroiffès  font  fort  négligées.  Le  peuple  leur  of- 
fre descornes  de  cerf ,  des  défendes  de  fanglier,  desaîlcs 
de  faifan  &  des  armes ,  afin  d'obtenir  un  heureux  fuceès 
à  la  chaffe ,  &  à  laguerre  ;  &  leur  rend  un  culte  qui  appro- 
che de  l'idolâtrie.  Leur  grand  Saint  eft  faint  George  ;  ainfi 
que  chez  les  Géorgiens ,  les  Mofcovites  ,  &  les  Grecs. 
On  dit  qu'ils  ont  beaucoup  de  laintes  reliques  ,  &  que  les 
principales  furent  tranfportées  dans  la  Mingrelic  par  des 
prélats  qui  s'y  retirèrent,  loriqucConltantinopIc  fut  prife 
par  les  Turcs  en  l'année  14e  3.  doro  Jofcph  Zampi ,  pré- 
fet des  Theatins  en  Mingrelie ,  allure  que  les  religieux  de 
cet  ordre  y  ont  vu  un  morceau  de  la  vraie  croix  ,  long 
d'une  palme ,  ou  dc4iuit  pouces  ;  une  prétendue  chemife 
de  la  Vierge  brodée  à  l'aiguille  ,  &  femée  de  fleure  ;  & 
plufieurs  autres  reliques  ,  que  le  prince  de  Mingrelie 
tient  en  fa  garde.  La  meffe  des  Mingreliens  fe  dit  à  la 
grecque ,  mais  avec  peu  de  cérémonies.  Pendant  le  Carê- 
me on  ne  dit  la  mefle  que  le  Samedi  &  ie  Dimanche,  par- 
ce que  tous  les  autres  jours  il  faut  jeûner,  &que,  félon 
leur  penfée ,  la  communion  rompt  le  jeûne.  Ils  ont  qua- 
tre Carêmes  ;  celui  qui  fe  fait  avant  Pâques ,  qui  eft  de 
48.  jours;  celui  qui  précède  la  fête  de  Noël,  qui  dure 
40. jours  ;  celui  qui  prend  fon  nom  de  la  fête  de  faine 
Pierre,  qui  eft  d'environ  un  mois  ;ck  celui  que  tous  les 
Chrétiens  Orientaux  font  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  qui 
dure  quinze  jours.  Ils  égorgent  des  bêtes  &  des  oifeaux  lue 
les  fepulchres  de  leurs  parens ,  &  y  verfent  du  vin  &  de 
l'huile^omme  faifoient  l«Payens.Les  prêtres  peuvent  non 
feulement  fe  marier  avant  leur  ordination ,  comme  font 
les  Grecs ,  mais  ils  paffént  à  de  fécondes  noces ,  &  en  font 
quittes  pour  prendre  une  difpcnfc  de  leur  évêque  ,  qui  ne 
coûte  qu'une  piftole.  Quand  quelqu'un  eft  malade ,  il  ap- 
pelle un  prêtre  ,  qui  ne  lui  parle  point  de  confeffion  ;  mais 
qui  fe  contente  dç  feuilleter  un  livre,  pour  chercher  ta 
caufe  de  fa  maladie ,  qu'il  attribue  à  la  colère  de  quelques- 
unes  de  leurs  images.  Il  ordonne  enfuite  que  le  malade 
fera  fon  offrande  à  cette  image  pour  l'appaifer  :  ce  qui 
tourne  au  profit  du  prêtre.  Aufft-tôt  qu'  un  enfant  eft  ve- 
nu au  monde ,  le  prêtre  l'oint  du  crême ,  en  lui  faifanc 
une  croix  fur  le  front ,  &  diffère  fon  baptême  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  atteint  environ  l'âge  de  deux  ans..  Alors  on  le 
baprifé ,  en  le  plongeant  dans  de  l'eau  chaude ,  &  en  l'oi- 
gnant prcfquc  par  toutes  les  parties  du  corps  ;  enfin  ,  on 
lui  donne  à  manger  du  pain  qui  a  été  beni ,  &  du  vin  à 
boire.  Quelquefois  ,  pour  rendre  le  baptême  plus  fo- 
lemncl ,  ib  bapeifent  fans  eau  avec  du  vin.  *  Ptolomée, 
Le.  Le  Noir,  defcrtptttn  d"  Ajie.  Ortclius .  Cluvicr.  Da- 
vid. Dom  Jofeph  Zampi ,  Theatin ,  relstim  dt  U  Mih- 
rrelie.  Le  pere  Lamberti ,  dtru  le  recueil  de  Thevcnoc. 
Le  chevalier  Chardin ,  &  J.  B.  Tavernicr ,  vtjtge  ii 
Perte. 

MINGRELIE  (la  merde)  anciennement  Pb*Jî*Rum 
Hure.  C'eft  la  partie  orientale  de  1a  mer  Noire.  Elle 
prend  maintenant  fon  nom  de  la  Mingrelie ,  dont  elle 
baigne  les  terres  ;  &  anciennement  elle  Te  prenoit  de  la  ri- 
vière de  FafTo ,  autrefois  le  Phafe ,  qui  s'y  décharge.  * 
Mari,  diâttit. 

M1NHO ,  en  latin  Mtnmt ,  rivière  d'Efpagnc,  qui  a  fâ 
fourec  près  d'un  bourg,  dit  C*fir»del  Jtei ,  dans  le  royaume 
de  Galice ,  qu'elle  traverfe  ,  d'où  elle  pafTe  à  Lugo ,  à 
Orcnfo ,  à  Tui ,  &  peu  après  elle  fe  décharge  dans  l'O- 
ccan.  *  Sanfon. 

MINIMES ,  ordre  religieux ,  fut  fondé  par  faint  Fran- 
co» de  Paule,6c  confirmé  Pan  147;.  par  le  pape  Sixte  IV. 
«l'an  1507.  par  Jules  H.  On  donna  à  Paris  le  nom  de 
Btns  Htnmei  aux  religieux  de  cet  inflimt ,  parce  que  le? 
rois  LouU  XI.  &  Charles  VIII.  notnmoient  ordinaire- 
ment ainfi  faint  François  de  Paule  ôc  fes  compagnons , 
ou  plutôt  parce  qu'ib  forent  établis  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes ,  dans  un  monaftere  de  religieux  de  l'ordre  de 
Grammont ,  que  l'on  appelloit  Btni-Htnwitt.  Le  peuplé 
en  Efpagne  les  appelle  Pères  dt  U  ViQtirt ,  à  caufe  d'une 
victoire  que  Ferdinand  V.  remporta  fur  les  Maures,  félon 
la  prédiction  de  faint  François  de  Paule.  Ce  Saint  leur 
fît  prendre  le  nom  de  Minimes  par  humilité ,  &  leur  don- 
na dans  toutes  les  occafions  de  exemples  illuftres  de  cette 
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Vértu.  L«  Minimes,  outfe  les  trois  vœux  de  reTigioYt ,  Ai 
font  un  quatrième,  <f  obferver  an  Carême  perpétuel. Don» 
Pierre  de  Lucerna  Oltt ,  Efpagnol ,  ayant  fonde  un  couvent 
de  Minimes  à  Andujar,  donna  aufli  fa  propre  mai  fort 
pour  y  bâtir  un  moruftere  de  retigieufes  du  mime  ordre , 
•ce  deux  de  fes  petites  filles  furent  les  premières  qui  y 
prirent  ('habit  en  1495-  Comme  i!  y  eut  enfuite  d'autres 
établi ffëmrns  pareils  en  Efpagnc ,  faim  François  de  Fau- 
te leur  donna  une  régie ,  qui  eft  la  même  que  celle  des 
religieux ,  retouchée  dans  les  endroits  qui  ne  pouvoient 
Convenir  à  des  filles.  On  affure  qu'il  y  en  a  onze  cou- 
vens  eh  Efpagne.  En  France  on  ne  commença  i  voir 
les  religieules  Minimes  qu'en  161 1.  L'établiffcment 
-s'en  fit  à  Abbeville ,  &  il  y  en  a  un  autre  fait  depuis  a 
Solfions.  11  y  a  aufli  un  tiers-ordre  de  perfonnes  féculiercs 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  à  qui  faint  François  de  Paule 
a  donne  une  règle.  Gabriclle  Fouquart ,  la  première  re- 
hgieufe  Minime  en  France ,  croit  de  ce  tiers-ordre  depuis 
Vingt  ans  quand  elle  fit  fes  voeux.*Louis  Dont  d'Artichi , 
hi(l.  ten.  de  Ctrd.  des  Minimes.  Ignace  de  Jefus-Maric ,  bifi. 
tf  Aibereille. 

MlNIO ,  ville  de  la  haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord 
oriental  du  Nil,  entre  Girgio&Said,  &  elle  eft  capitale 
du  Caffilif  ou  gouvernement  de  Minio ,  qui  occupe  la 

Eirae  orientale  de  la  vallée  du  Nil ,  depuis  le  Caflîlif  de 
hereffijufqu'à  la  Nubie.  On  y  remarque  outre  Mirrio 
AflTuna,  Chana ,  &  Jehmina.  *  Mati  ,dtOitn. 

MINIO ,  connu;  fous  le  nom  de  Jeawdê  Muuvapx  , 
général  de  l'ordre  de  faint  François ,  puis  cardinal  dans 
le  XIII.  ficelé,  étoit  natif  du  bourg  de  Mur\ aux  ,  dans  U 
marche  d'Aneonc ,  &  fe  difhngua  dans  l'ordre  de  faint 
François ,  où  il  enfeigna  la  théologie.  Le  pape  Nicolas 
IV.  le  chotfit  pour  être  profefleurdu  facré  palais.  Il  fut 
■élû  gênerai  de  fon  ordre  dam  un  chapitre  gênerai,  tenu  à 
Anagnie ,  où  Boniface  VlII.prefida  lui-même.  Ce  pape 
l'envoya  l'an  1 190.  légat  en  Flandres,  où  le  roi  Philippe 
le  Bel  avoit  remporte  de  grands  avantages ,  &  a  fon  retour 
le  fit  cardinal  l'an  'J02.  Minio  fe  trouva  au  Conrilé  gê- 
nerai de  Vienne  en  Dauphiné ,  y  défendit  la  mémoire  de 
Boniface  avec  beaucoup  de  générante  &  de  courage ,  & 
mourut  à  Avignon  l'an  iju.*  Wading.  in  *nn*l.  Min. 
Ciaconius ,  ôcc. 

M1NNI ,  royaume  ou  province  dans  l'Arménie,  dont 
parle  le  prophète  Jeremie  ,  II.  27. 
MlNO,rAw*«.MlNHO. 

MINOA ,  eft  une  petite  tue  fort  proche  de Nifaeé ,  ha- 
vre &  port  de  la  ville  de  Megare ,  dans  le  golfe  Saroni- 
que.  Plutarquc  en  parle  dans  la  vie  de  Nicias. 

MINOA ,  ville  de  l'ifle  de  Sicile ,  maritime  fur  la  côte 
méridionale.  Cefl  où  eft  à  prtfent  le  lieu  die  Hetitle*  R«- 
vindt* ,  cette  ville  ayant  porté  autrefois  le  nom  d'Hera- 
dée,  près  du  lieu  dit  Ctt*  Bitott ,  entre  Girgenti  &  Sac- 
câ ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Plauno.  *  Lubin,  ubleget- 
grjob.  fttrlet  vtes  de  Plutarque. 

MINOLO,  village  de  l'ifle  de  Candie ,  fur  Lt  côte 
feptenrrionale  âu  couchant  de  la  Canée.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Minolo  pour  l'ancienne  Minoa ,  qui 
ctoit  fur  la  côte  feptcntrionale  de  cette  ifle ,  &  diftin- 
guée  d'une  autre  Mmoa ,  qui  étoit  fur  l'orientale.»  Mati, 

MINORRINO,  MlNERBINO.pctite  ville  du  royau- 
me de  Naplcs.  Elle  eft  dans  la  terre  de  Bari,  fur  les  confins 
de  la  Baulicate ,  à  trois  lieues  de  Canofa ,  vers  le  midi. 
Minorbinoeftpeu  de  chofe  ,  quoiqu'elle  ait  un  évêché 
fuffragant  de  Bari.  *  Mari ,  diâim. 

MINORELLI  (thortias-Marie  )  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique ,  niquit  à  Padoue ,  «  avant  fait  voir 
beaucoup  de  capacité ,  fut  appdlé  en  1 7 1 1 .  à  Rome  pour 
travailler  à  l'hmoirc  générale  de  fon  ordre ,  à  quoi  if  tra- 
vailloit  encore  avec  beaucoup  d'application  en  1710.  On 
*  de  lui  la  vie  de  faint  Pie  V.  écrite  en  latin  tièvélegant , 
&  imprimée  à  Rome  en  1712.  Il  parut  auffi  en  171 4. fous 
fon  nom  un  écrit  latin  avec  le  françois  à  côté  fous  ce  titre: 
XxdmendetfdujreteifuT  le  culte  des  Cbmns,  aune fes  fa  le 

Îete  Ituvenà  Jefuite  d*nt  Cbifttirt  de  U  ttmfugnlt  de  fefut  s 
nais  le  pere  Minorelli  affure  que  cet  ouvrage  n'eft  pas  de 
lui.  En  effet,  ce  perc  n'a  jamais  été  mifftonnâire  i  la  Chi- 
ne, comme  on  le  dit  dans  le  titre ,  mais  il  eft  vrai  qu'il 
h'étoit  pas  content  de  l'ouvrage  du  pere  Jouvenci  ;  il  n'en 
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avoit  foque  les  quatre  premiers  livres  r  i .  tl.  t  j.  &  st.. 
&  il  n'avoit  approuvé  que  ces  derniers ,  en  demandant 
qu'on  y  fit  des  corrections  qu'on  jtffùrc  qu'on  n'a  pas  fai- 
tes. Il  eut  donc  heu  d'être  peu  fafrisfait  de  voir  paraître  à 
la  tête  de  l'ouvrage  du  pere  Jouvenci  une  approba- 
tion de  Vhfftoirc  entière  fous  fon  nom  ,  &  c'eft  ce 
qoi  a  donné  occafion  à  l'auteur  de  l'examen  de  prendre 
le  nom  de  ce  Dominicain.  •  Echard ,  fertft.  ird.  Ff.  Pr*A. 
ttm.  1, 

MiNORI ,  pente  ville  du  royaume  de  Naplcs ,  cnld 
principauté  citcricurc,  avec  titre  d'évêché  fuffragant  de 
la  métropole  d'Amalfi,  eft  «race  fur  le  golfe  de  Salerne. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Mener*. 

MINORQl'E,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  proche 
des  côtes  d'Efpagne  ,  &  à  l'orient  de  celle  de  Majorque  , 
eft  nommée  par  ceux  du  puis  Mtntrc*.  Outre  U  citadel- 
le ,  qui  en  elt  la  ville  captUle ,  on  ^  trouve  encore  Porto 
Mahon ,  êt  le  fort  faint  Philippe.  Cette  ifle  a  environ  45. 
lieues  de  tour ,  enferme  beaucoup  de  mont.ignes ,  de  pro- 
duit quantité  de  bois ,  de  mulets,  Ace. 

MINOS  I.  de  ce  nom ,  premier  roi  de  Crète.  On  dit 
qu'il  étoit  fils  de  Jupiter  6t  d'Europe,  peut-ctre  que  lé 
nom  de  Jupiter  étoit  le  nom  appellatif  des  rois  de  Crète, 
comme  celui  de  Pliaraon  des  rois  d'Egypte ,  &  celui  <te 
Céfar  des  empereurs  Romains.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit 
que  Jupiter  fe  rnctamorphofa  en  taureau ,  pour  enlever 
Europe ,  ce  qui  peut  s'entendre  d'un  vaiffeau  nommé  le 
Tturedu ,  fur  lequel  Jupiter  roi  de  Crète ,  qu'Eufebe  nom- 
me Afterius,  l'amena  en  Crète.  L'époque  du  commence- 
ment de  fon  règne  eft  fixée  par  les  marbres  tfArortdcf» 
fous  le  règne  de  Pandion  I.  foi  d'Athènes ,  a  l'an  1 50. 
del'cre  Araque,  12t.  avant  la  pife  dcTroye,  1*5 1. 
avant  Jcfus-Chrift.  Minos  bâtit  plufieurs  villes  dans  rifle 
de  Crète ,  &  donna  des  loix  aux  nabitans  du  pais.  Il  éta- 
blit le  fiegc  ds'  fon  pats  à  Appolonée  ,  qui  depuis  fut 
nommée  Cydon  ,  du  nom  de  Ion  petit-fils.  Il  eut  un  fil* 
appdlé  Ljafe,  xiuquél  niquircntMiNos  II.  roi  de  Crè- 
te ;  Sarpedon  Se  K*d*m*ntbe.  Ce  dernier  tendon  1a  jufti» 
ce  avec  tant  de  févi  rité,  qu'il  donna  lieu  k  la  fable  qui  lé 
fait  juge  des  enfers.  U  fe  fournit  plufieurs  i/les  6t  plufieur* 
habitansde  l'Afic.  II  donna  à  fon  filsErythe  le  pais  qui 
fut  depuis  appellé  Ervtréc&  l'ifle  dé  Ch»o  à  Oenonion 
fils  de  Minos.  Minos"i  'ut  le  premier  qui  équippa  une  flot- 
te avec  laquelle  il  fe  r  endit  maître  de  la  mer ,  &  chaffa 
les  Cariern  des  ifies  Cyclodes.  Il  eut  deux  enfans ,  Dette *~ 
htm  &  Mulut.  On  ne  fçatt  rien  de  Minos  II.  jufqu'i  Mi- 
nos III.  qui  regnoit  penda'nt  le  règne  de  Pandion  II.  à 
Athènes  environ  ijoo.  ar/s  avant  Jrfus-Chrift.  Il  étoit 
de  la  même  famille ,  defeendu  comme  les  autres  de  Ju- 
piter. Il  imita  la  (éventé  dr  Radamanthe  dans  Tadmini- 
Krationdc  la  juftire,  &  fit  plufieurs  loix  qu'il  prétendoit 
avoir  reçues  de  Jupiter.  Son  fils  Androgéc  étant  venu  1 
Athènes  dans  le  tems  des  jeux  iPanathenées ,  y  rem  port* 
la  victoire  contre  les  athlètes.  Ayant  fait  alliance  avec  les 
Pallantides,  il  devint  fufpeâ  a  Egée ,  qui  craignoit  qu'avec 
le  fecours  de  Minos ,  ils  ne  le  cKpouillaflënt  de  fes  états. 
Pour  prévenir  ce  malheur  il  fit  mourir  Androgéc  dans  lé 
ternsqu'il  a) loit d'Athènes  à  Thebes.  Minos,  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  fils,  déclara  la  guerre  à  Egée ,  prit  Me- 
gare &  Nicce  qui  en  étoit  roi ,  par  1.1  trahifon  de  Sylla, 
fille  de  Nicée  ,  qui  étoit  devenue  amoureufe  de  Minos. 
Delà  Minos  vint  aflîeger  Athènes,  dont  il  obligea  lei 
habitans  de  fc  rendre  à  diferetion  après  un  long  fiegc ,  & 
a  envoyer  en  Crète  tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  hommes 
St  autant  de  filles.  Cet  événement  arriva  la  1 4.  année  du 
règne  d'Egée ,  188.  de  l'ère  Afrique ,  1 270.  avant  Jcfus- 
Cnrift.  Minos  demeurait  à  Gnofe ,  où  Dédale  conftrui- 
fit  de  fon  rems  on  fameux  labyrinthe.  Ce  Dédale  a  vflnt 
voulu  s'enfuir  de  Crète  avec  fon  fils  Icâre ,  trouva  Tm- 
vention  de  mettre  des  voiles  i  fes  barques ,  de  fe  fauv* 
en  devançant  celles  de  Mirto*  qui  le  pourfuivoient  à  for- 
ce de  rames  ;  mais  la  barque  d'Icare  mal  conduite  périt 
dans  les  eaux.  Cela  explique  naturellement  toute  la  râ- 
ble. Dédale  fe  fâuva  en  Sicile ,  alors  appellée  Scânie , 
où  Minos  le  fui  vit.  Cocale  y  regnoit  à  Camtqitc  dans  I» 
pa»  d'Agrigente.  Minos  s  étatn  fié  à  ce  prince  y  périt. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  les  filles  de  Cocal* 
Payant  baigné  félon  l'ufage  du  pais ,  le  laifTetcnt  fi  long- 
'  in*  fe  bain  qu'il  y  moun*  »  Ariftote ,  Pulil.  Plu- 
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tarqne  ,  in  Thtf.  F.ufebc  ,  tndtrcm.  Ovidr.  Virgile.  M-  Du 
Pin ,  btfi.  prtf.  urne  i . 

MINOTAURE  ,  rr.onftre ,  en  partie  homme  St  en 
partie  taureau ,  eut  pour  merc  Pafiphac ,  femme  de  Mi- 
nos  III.  roi  de  Crète ,  à  ce  que  feignent  les  poètes.  Ilsdi- 
fent  que  Pafiphaé  conçut  une  funeufe  paftion  pour,  un 
taureau ,  que  Dédale  l'enferma  dans  une  peau  de  va- 
che ,  pour  être  couverte  par  ce  taureau  ;  que  de-fa  na- 
quit le  Minotaurc ,  qui  fut  enferme  dans  le  labyrinthe 
que  Dédale  bâtit  par  l'ordre  de  Minos.  Servius  dit  que 
Pafiphaé  devint  amoureufe  de  Taons  ,  fecreraire  de 
Minos  ;&  qu'en  l'abfcncc  du  roi  ,  elle  eut  commerce 
avec  lui  dans  la  maifbn  de  Dédale  ;  qu'enfuitc  elle  ac- 
coucha de  deux  jumeaux ,  l'un  fut  attribut  a  Minos ,  l'au- 
tre a  Taurus  :  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'elle  avoit 
enfanté  un  Minotaurc.  Les  Athéniens  ayant  tué  Andro- 
gec,  ftk de  Minos,  ce  roi  les  contraignit  de  lui  envoyer 
tous  les  neuf  ans  un  tribut  de  fept  jeunes  hommes ,  &  de 
fept  fille* ,  pour  être  dévorez  par  le  Minotaure,  qui  étoit 
dans  le  labyrinthe.  Thefée  délivra  les  Athéniens  de  ce 
tribut ,  après  avoir  nié  le  Minotaurc ,  où  plutôt  Taurus , 
l'un  des  chefs  de  Minos ,  contre  lequel  ce  rot  l'obligea 
de  combattre  *  Servius ,  in  Vngtiuan  Axeid.  VI.  verf.  14. 
Plurarque ,  vie  de  Tbefée. 

MINOZZ1  (Pierre-François)  poète  Italien  ,  natif 
de  Monte-fan-Sanvino  en  Tofeane  ,  vivoit  vers  l'an 
1 640.  Si  laiflâ  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Vtyn.  fon 
éloge  dans  le  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'abbé 
Ghilini. 

MINS1NGEN,  petite  ville  avec  une  citadelle  dans  le 
duel  ié  dé  Winemberg  en  Souabe ,  entre  la  ville  de  Tu- 
bingue  &  celle  efUlm.  *  Mari ,  diâitn. 

MINSINGER  (Joachim)  Allemand  ,  chancelier  du 
duc  de  BrunfwicK ,  né  l'an  tç  14.  à  Stutgard ,  de  Joftpb 
Mmfenger,  homme  fort  eftimé  des  empereurs  Charles 
V.  &  Ferdinand  I.  s'avança  dans  les  belle*  lettres  St  dans 
la  jurifprudence ,  qu'il  enfeigna  dans  l'univerfité  de  Fri- 
bourg  :  &  en  1 548.  il  fut  choifi  pour  être  a/Teneur  à  la 
chambre  impériale  de  Spire.  Depuis  l'an  1^56.  il  fut  nom- 
mé par  le  duc  de  Bnmfwic*.  ,  pour  être  chancelier  de  fon 
état.  Mtnfinger  remplit  très-bien  ces  charges ,  qu'il  quic- 
ta  dans  un  âge  peu  avancé ,  pour  fe  retirer  dans  une  de  (es 
terres ,  où  il  mourut  le  }.  de  Mai  de  l'an  1588-  âgé  de 74 
ans.  Il  a  compote  des  ouvrages  de  droit  oc  des  poèmes  ; 
CumrntM.  in  inflrtnt.  Jufitrunm  M  décret.  Qbftrvtnanum  Cj- 
mrt  titttm  ttKttsruti  Çtnjïïivrum  décides  s  ApotelrfmJ  t  Ast- 
jhiidesiii.  2.  Hncnrides,  c^.'Simler,  Mïmh.  CuSus  ,in 
Annti,  Sut*.  Melchior  Adam ,  Sec. 

MI  NSKO ,  ville  de  Lithuanic  en  Pologne  :  elle  eft  ca- 
pitale du  palatinat  deMinfxo ,  St  fituée  fur  le  SwillocK, 
jt  vingt-ftx  lieues  de  Novocrod,  du  côté  du  levant.  Minf- 
Ko  eïï  une  place  forte ,  défendue  par  deux  citadelles ,  dont 
l'une  firuée  dans  des  marais , 


MINSKO  fie  palatinat  de)  province  du  duché  de  Li- 
uanie  en  Pologne.  Elle  eft  entre  celles  de  Novogro- 
dccK ,  de  Wilna,  de  WitepfK ,  de  Mifciflaw ,  St  le  terri- 
toircdeRohaczow.  Cette  Province  eft  aflêz  fertile.  11  y 
a  quantité  de  Juifs,  qui  s'appliquent  au  commerce  &  à  la 
médecine,  St  qui  jouiflèntdc  tous  les  droits  des  autres 
citoyens.  On  la  divifecn  deuxchitellerues,  qui  portent 
les  noms  de  Mùisko  &  de  Bonflow ,  qui  en  font  capitales. 
*  Mari ,  itS'tm.  # 

MlNTURNE ,  ville  &  colonie  du  létinm.,  près  de 
kl  Campagnie ,  au-deffus  de  l'embouchure  du  fleuve  Li- 
que  tés  Iraliens  nomment  Gtngltmu,  a  étéépifco- 


pale.  Aujourd'hui  cette  ville  n'eft  plus  qu'un  cahos  de 
'  aphîtheâti 


d'aqueducs  6c  d'am  phi  théâtres,  qui  marquent 
que  Mintume  étoit  autrefois  confiderabk.  Elle  eft  con- 
nue dans  l'hiftoire  par  remprifbnnement  de  Marius.  Un 
Galate ,  qu'on  avoit  envoyé  pour  lui  couper  le  col ,  nota 
attenter  fur  lui  ;  parce  quilfut  intimidé  par  des  éclairs , 
qui  brillment  dans  les  yeux  de  ce  vénérable  vieillard,  St 
qui  lefirent  retirer ,  fans  ofer  exécuter  les  ordres  funeftes 
de  fà  commiITion.  Ce  fut  aptès  le  rapport  de  ce  pro- 
dige qu'il  avoit  vû,  que  les  nabitans  de  Mintume  éton- 
nez firent  fàuver  Marius.  *  Lucain,  t.  1 .  Hsrftt.  tt*ltm. 


MlNTURNE,  (Aiwbifte-  Sebafben  de)  né  à  Trajet- 


ro , près  desruines de l'anrieaiir  Mmrurne,  furfaitcvê- 
que  dUgento  ,  dans  la  terre  cfOtrante  en  1562.  St 
afliiU  aux  dernières  feffions.  du  candie  de.  Trente.  Il 
fut  depuis  transféré  d'Ugenta  à  Cccrone  dan  la  Ca- 
libre ultérieure.  Il  a  fait  fut  lèvres  dk  pmr  ,  qui  cu- 
rent unpnmei  à  Venife  Pan  15(0.  U  y  tnuiedE.laoant- 
re&desvmn^rartpoetique;  mais  il  l'a-  fait  plutôt  en 
orateur  qu'en  porte.  Il  a  fait  depuis  ua  ouvsage  italien 
intitulé  lMrrr  feerien  ♦  qui  cannent  des  inltrucnaaa  pour 
tous  les  genres  de  poëfic;  Les  rrglr>  des  fon  nets.,  &  de  toute 
forte  de  vers  toCrans  ,  avec  la>  méthode  de  les  compofer  à 
la  manière  de  Pétrarque.  *  Tarqum  Gaikmus ,  rrxci.  de 
tleg.  RenéRapin  ,  dvrrnf.  fur  1rs  rrfiex.  ttutbnmt  it  ptete- 
q»t.  Bailler ,  jngem,  des  [canne  fus  lit  irait  m  s  qut  ont  tait 
de  r*rt  ftelifie\ 

MINUCCIANO  „perite  vUlecTItalie,  dans  laontrée 
appellcc  C*rf*gHM*,  appartient  à  la  république  de  Lu- 
que*. 

MINUT  (Jacques)  premier  préfident  do  parlement 
de  Touloufe  dans  le  XVI.  fiede, étoit  Milanois ,  &  fe  fa> 
foft  defeendre  du  fameux  orateur  Romain  Minotias  Fe» 
hx,  &  peut-être  étoir-ce  pour  tare  croire  dav 
cette  dépendance  .qu'il  fignoit  (ouventfon 
tin  Hinutim.  Au  premier  voïage  que  le  roi  François  I.  fie 
en  Italie ,  il  l'employa  à  quelques  négociations  importan- 
tes en  ce  pis-là ,  d'où  il  le  retira  lorfqull  revint  en  Fran- 
ce ,  &  lui  fit  don  d'un  office  de  p rendent  au  parlement  de 
Bourdeaux  ;  mais  la  régente  pendant  la  pnfoa  du  ror , 
retira  Min  ut  de  cette  ville  en  1524.  pour  le  faire  pre- 
mier préfident  à  Touloufe  après  la  mort  de  Pierre  de 
faim  André.  Ce  magtjlrat  aima  fort  les  belles  lettres ,  ôc 
ce  fut  lui  qui  commença  à  les  faire  fleurir  à  Touloufe  ; 
au(Ti  étoit-il  lui-même  d'une  grande  érudition  Se  très- 
éloauenr.  Jacques  Minut  fon  frère ,  leocchal  de  Querci  » 
eut  les  mêmes  inclinations  que  lui  pour  les  belles  lettres, 
&  la  Croix  du  Maine  tait  mention  de  quelques  ouvrages 
de  profit  Se  de  vers  de  fa  façon.  Le  préfident ,  qui  étoit 
fèigneur  &  baron  de  Caftera  mourut  le  fut  Novem- 
bre i<;<.  laiflànt  des  en  fans  de  Cétbermt  de  Souhaut, 
dont  délcendenc  les  fewneurj  de  Caftera.  *  La  Hatilc, 
MHél.  de  Ttnioufe. 

MINUTIA  ,  veftale ,  fut  foupeonnée  d'entretenir 

rlque  amour  fécret ,  parce  qu'elle  prenoit  trop  de  foin 
fè  parer.  On  ne  le  trompa  pas ,  car  ayant  été  acculée 
devant  les  pontifes ,  fur  le  témoignage  d'une  efclanre ,  elle 
fut  convaincue ,  Se  enterrée  toute  vive ,  comme  c'éroit  la 
coutume,  l'an  417.  de  Rome,&  257.  avant  J.  C.  *  Titt? 
Live,  /.8.  t.  6. 

MINUTIEN ,  fophtfte  d'Athènes  ,qui  vivoit  du  tems 
de  Galien ,  au  témoignage  de  Suidas.  Il  a  écrit  fur  la  rhé- 
torique ,  des  trogymntjmjcu  ,  St  diverfes  harangues.  * 
Scheferus  ,  *d  rbet.  4a*n}m,f*g.  <j.8).  Tzctzcs,  m  rérf. 
>«4-  sîï- 

MINUT1US ,  faux  dieu ,  que  les  anciens  Gentils  im- 
ploraient pour  toutes  les  pentes  choies ,  comme  pour  les 
petits  ouvrages,  pour  les  petites  affaires,  pour  Les  petits 
difeours ,  enfin  pour  les  minuties.  Mirumos  avoir  un  peut 
temple  i  Rome ,  près  de  la  porte  Minuta ,  ainfi  nommer 
du  nom  de  ce  dieu.  *  I  cftusLatnpnd 

M1NUTIUS  AUGURINUS  (  M.  )  confùl  Romain , 
étoit  fils  d'un  citoyen  de  ce  nom ,  &  frère  de  P.  Minu- 
rius ,  aufTi  conful.  11  fut  élevé  la  première  ibtsi  ,m  conTulat 


it.  S 


erapre»- 


l'an  2  5  S.  de  Rome ,  Se  406.  avant  Jcfus-C 
mus  Atratinus  fut  fon  collègue.  Ce  fut  en  cette  année  que 
les  Romains  inftituerent  les  fêtes  des  Saturnales  ,  après 
avoir  conlacré  un  temple  à  Saturne.  M.  Minutius  Au- 
gurinus  fut  une  féconde  fois  conful  avec  le  même  Atrao* 
nus  l'an  264  de  Rome ,  Se.  490.  avant  Jefus-Cbrift ,  lorf- 
ou'on  chaflà  Coriolan  de  Rome.  *  Tixe-Live,  f.  2.  Den>-» 
aHAlicdrndfe ,  l.  6.  Caf&odore ,  Sec. 

La  famille  des  Mikutihns,  tltwtau  Gens  ,  l'une  des 
nuirons  praticiennes  de  Rome  ,  a  produit  divers  Mtsyi- 
trats.  M.  Minutius  dent  $ms  spmtjnnrU,  laiflaL.  MiatH 
tius  Aucurincs  ,qw  fin  coriful  Pan  297.  deRome,  St 
457.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  C.  Nauuus  Ruùlus.  Oc 
lui  donna  la  conduite  de  l'armée  contre  les  Eques  ,  qui 
fe  barrirent  en  defefpérez ,  lui  firent  abandonner  la  cam- 
,Sc  l'affiégerent  dans  fon  camp  où  il  s'érofe  retint 


j ,  qui  dégagea 

Cuj 
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-iius  6c  t'obligea  defe  dépofer  Ai  confaiat  P.  MifcPTir/s 
Aucurinus  frère  de  Marcus,  ftit  auffi  conful  l'an  263.de 
Rome  ,  &  49  i .  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  T.  Geganius 
Macenruis.  Il  laiiTa  un  fils  de  fon  nom  qu'on  éleva  au 
-confulat  l'an  298.de  Rome ,  &  4«6\  avant  Jefus-Chrift 
-avec  C.  Horatios  Pulvillus.  Minutius  commanda  l'armée 
contre  les  Equcs  &  les  Sabins  ,  &  fut  plus  heureux  que 
ne  l'avoit  été  fon  coufm.  T.  Minutjus  Augi/rinus  , 
fut  conful  l'an  449.  de  Rome ,  6c  30  j.  avant  Jelus-Chrift 
•avec  L.  Pofthumius  Megcllus.  Hs  défirent  chacun  une  ar- 
mée de  Samnitcs ,  &  alÛegcrent  enfemble  Bovianc  qu'ils 
■prirent.  Le  colofle  d'Hercule  qu'on  y  trouva ,  fut  mi*  dans 
le  Capitoie  après  avoir  fervi  d'ornement  au  triomphe  des 
<confa!s.  *  Tke-live  /.  1.  &  3.  Denys <i'H4tu*rn*ffe,t.  6. 
&  1 6.  Valerc  Maxime ,  /.  :.  (.  1.  Caflîodore,  &c. 

MINUTIUSTHERMUS  {  Q.  )  fut  conful  l'an  fit. 
-de  Rome ,  6c  19$.  avant  Jefus-Chnft  avec  L  Cornélius 
Mcrula.  Il  alla  faire  la  guerre  aux  Liguriens ,  &  fe  tailla 
poufler  dans  un  défile  ,  où  il  auroit  uns  doute  péri ,  fi  la 
«avalerie  Numide  que  MalîinifTe  avoit  donnée  ,  ne  l'eut 
-aré  de  ce  danger.  Les  Numides  que  les  ennemis  mépri- 
foient ,  fc  jetterent  fur  les  corps  de  garde» ,  qu'ils  enfoncè- 
rent fans  peine  ,  6c  rraverferent  le  camp  »  ou  ils  fe  mirent 
en  bataille  au  dos  des  Ligurien».  Minuuus  les  rompit  de 
fon  côté,  6c  les  obligea  de  fe  retirer  6c  de  lui  LailTcr  le  pat- 
inage libre.  *  Titc-Livc ,  /.  33. 

MINUTIUS  RUFUS  (  M.  )  conful  Romain ,  fut  éle- 
vé l'an  533.  de  Rome ,  &  î  1 1 .  avant  Jefus-Chrift ,  à  cet- 
te dignité ,  avec  P.  Cornélius  Scipio  Afina.  Ce  fut  en  la 
même  année  que  les  Romains  eurent  guerre  avec  les  peu- 
,  pies  d'Iftric  ,  oc  qu'Annibal  commenta  le  fiege  deSagon- 
tc  en  Efpagne.  Peu  après  le  même  Annibal  paflà  en  Ita- 
lie, y  gagna  diverfes  bauilles  fur  les  Romains ,  &  emr'au- 
t  res  celle  du  lac  de  Thrafimene  l'an  f  37.  de  Rome  &  1 1 7. 
avant  Jefus-Chrift.  On  fit  alors  dictateur  Fabius  Maxi- 
,  qui  nomma  Minutius  Rufus,  pour  être  colonel  ge- 
ldela 
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cavalerie.  Fabius  acquit  en  cette  occafton  le 
nom  de  Tempmfenr  ;  6c  le  peuple  Romain ,  naturellement 
fier  6c  impatient ,  fe  laflant  de  fes  longueurs ,  6c  ne  pou- 
vant le  depofer  de  La  dictature  ,  lui  retrancha  la  moitié  de 
fon  autorité  ,  en  ordonnant  par  un  arrêt  ,  que  le  colonel 
de  la  cavalerie  auroit  une  autorité  égale  à  celle  du  dicta- 
teur. Celui-ci  partagea  l'armée  avec  Minuuus  qui  clicrcha 
toutes  les  occafions  d'en  venir  aux  mains  avec  les  enne- 
mis. Annibal ,  connoiflant  fa  témérité  ,  l'attira  dans  un 
défile  où  il  feroit  péri  avec  toute  fon  armée ,  fi  Fabius  ne 
l'en  eût  dégagé.  Minunus  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  fa- 
veur ;  car  ifn  eut  point  de  honte  de  renoncer  a  cette  éga- 
lité ,  où  la  faveur  inronfidcréc  du  peuple  l'avoit  élevé  , 
&  défc  foûmerrre  à  Fabius.  On  croit  que  ce  Minutius  fut 
pere  de  Minutius  Rufus,  conful  l'an  557.  de  Ro- 
me, &  197.  avant  Jefus-Chrift,  avec  C.  Cornélius  Ce- 
thegus.  Cette  année  fut  remarquable  par  la  défaire  des 
Liguriens&  des  Milanois  par  Ccthegus.  Minunus  ravagea 
le  pais  des  Boyens ,  fans  qu'ils  ofaflênt  paraître  en  campa- 
nte ,&  menu  le  petit  triomphe.  M.  Minutius  Rufus 
ut  conful  l'an  644.  de  Rome  ,6c  110.  avant  Jefus-Chnft 
avec  Sp.  Pofthumius  Albinus  ,  qui  alla  faire  la  guerre  a 
Jupurtna.  *  Tite-Live ,  1. 32. 6c  33.  Saluftc.  Caluodore , 
&c. 

MINUTIUS  FELIX,  (  Marais  )  orateur  Romain  , 
mais ,  commeon  le  croir,  Africain  de  nation  ,  vivoit  au 
commencement  du  III.  ficelé ,  ou  fur  la  fin  du  II.  Saint 
Jérôme  parle  de  lui  en  ces  termes  :  „  Minuuus  Feux , 
y,  grand  orateur  de  Rome ,  a  écrit  un  dialogue  qu'il  a  nom- 
„me  Oûtmns ,  dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  6c  un 
>,  Payen  ,  qui  difputenc  enfemble  ;  il  en  court  un  autre 
„  fou»  fon  nom  ,  intitulé  ia  Delhi)  ,  ou  eititrr  les  dpele- 
y,  guet  -,  mais  bien  qu'il  foit  d'un  homme  éloquent  ,  il 
„n'eft  pas  félon  moi  de  même  ftyle  que  le  premier  ouvra- 
>,  gc."  Laâance  parle  auffi  tres-avantageufement  de  Mi- 
ftutius.  Ce  livre  a  pafle  long-tems  pour  le  huitième  livre 
«VArnobe  ;  mais  ileft  certain  que  c'eft  un  ouvrage  feparé , 
&  d'un  autre  auteur.  On  foupçonne  que  ce  Cecilius,  que 
Minutius  Félix  introduit  difputant  de  La  religionChrcuën- 
ne,a  été  le  maître  de  faim  Cyprien ,  duquel  par  honneur 
il  prit  le  nom.  Le  dialogue  de  Minutius  relix  eft  élégant , 
les  termes  en  font  choifis  , les  paroles  recherchées ,  le  tour 


on  y  'remarque  beaucoup  d'érudition.  Enfin  ce  périt  traité 
fait  voir  .comme  remarque  Ladtance,  que  Minutius  eût 
été  un  excellent  defenfeur  delà  religion  &  de  la  vente, 
s'il  fe  fût  entièrement  appliqué  à  cette  étude  ;  mais  c'eft 
plutôt  la  production  d'un  el'prit  qui  fc  délaffc  de  les  occu- 
panons ,  qu'un  ouvrage  compofé  avec  aflîduité.  Il  effleure 
les  matières ,  fans  les  traiter  à  fonds  :  il  s'attache  plus  à 
faire  voir  combien  les  fentimens  des  l'ayens  font  ridicu- 
les,  &  1  les  combattre  par  leurs  propres  auteurs  ,  qu'à  ex- 
pliquer 6c  à  prouver  la  doctrine  des  Chiéncns.  11  tic  pa- 
raît pas  même  être  fort  inllrun  des  myftcres  :  6c  il  lcm- 
ble  qu'il  ait  crû  que  l'amc  mourait  avec  le  corps.  Ce  traité 
a  été  imprimé  avec  les  livres  d'Amobe  ;  mais  le  fçavant 
Jurifconlulte  Baudouin  ,  s'étant  apperçû  de  la  méprife , 
l'a  fait  imprimer  féparémetit  à  Hadclbere  l'an  1560.  11 
y  en  a  eu  depuis  pluficurs  éditions.  Une  des  meilleures  cft 
celle  que  M.  Rigault  donna  l'an  1 643-  qui  fe  trouve  auflî 
dans  l'édition  dès  œuvres  de  faint  Cyprien  imprimée  l'an 
1 666.  La  plus  recherchée  eft  celle  rie  Jean  Daniel ,  im- 
primée en  1 078.  à  Camdbnge ,  6c  réimprimée  en  1 7 1 1 . 
à  Londres.  *  Saint  Jérôme  ,  •  de  m.  «//«/f.  c.  58.  ep. 
td  mtgn.  tr*t.  &  dftl.  ad Pdimuub.  Licunce  /.  i.dmn. 
tnfla.  t.  1 1.  &  I.  y  t.  1 .  Saint  Eucher ,  eptfl.  *d  \  4lt1tn. 
Trithéme  ,  de  Bellarmin  ,  de  fcripurilus  ectlejitftiof. 
François  Baudouin ,  prtlef.  in  Mtmtt.  Rigault ,  tn  nêtit  éd 
Mtnuwtm  ,  ejrc.  M.  Du  Pin  ,  Biiltêtheqiu  des  Meurs  ecrfe- 
jùjhqnetdes  Ill.fremefi  Jîeclei.  D.  Céillicr ,  bifi.  des  Au. 
S*(r.  c>  înfb.  t.x.f.  z  1 1.  &  ï 34 

M1NU1 OLO  (  Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Dominique ,  naquit  en  1 600.  à  Mcflïnc  ,  de  Jérôme  Mi- 
nutolo ,  oc  d'iubcllc  Staiti  :  la  nobleflc  de  fes  parens  lui 
avoit  fait  conres'oir  de  grandes  efperances  ,  mais  s'étant 
engagé  dans  un  duel  ou  il  fut  bleflè ,  il  fentit  la  vanité  du 
monde ,  &  le  quitta  aulTi-t&t  que  fa  famé  le  lui  permit.  On 
afTurc  que  Ci  pieté  ôx  fa  feienec  lui  attirèrent  Veftime  de 
toute  la  ville ,  qu'on  le  confuttoit  fur  toutes  fortes  d'affai- 
res ,  Se  que  Simon  Caiaffa  arclievêque  de  Mcflinc  ,  le 
choifit  pour  fon  théologien  &  examinateur  fynodal.  Il  fit 
imprimer  en  1665.  à  Vende  un  traite  fur  deux  matières 
importantes ,  Breni  n»tttu  ter  un ,  qu*  f  minent  tâ  jnfii- 
ti*m  (ommutMiv*m ,  &  éd  prtbthtlttMes  ofimoritM  ,  à  quoi 
il  ajouta  deux  ans  après  un  traité  pareil ,  par  forme  d'addi- 
tions. Il  mourut  à  MeiTuie  le  10.  Août  1 673.  *  Echard , 
fenft.  md.  FF.  Pr*d.  ttm.  2. 

MIOLANS ,  château  du  duché  de  Savoyc.  Il  eft  à  deux 
licuesde  Montmelian  vers  le  nord-eft ,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure tfel'Arcdans  l'1 1ère.  Ce  château  cft  fort  par  fa 
fituation  fur  un  rocher  fon  haut  &  efearpé  de  tous  cotez. 
*  Mari ,  diHm. 
MIOSSANS  (  comtes  de  )  rtyrz.  ALBRET. 
MIPHIBOSETH  :  il  y  a  deux  perfonnes  de  ce  nom , 


dont  il  eft  parlé  dans  l'écnture  fainte.  Le  premier  étoit  fils 
de  Saiil  6c  de  U  concubine  Refpha ,  que  David  aban- 
donna aux  Gabaonitcs  avec  Armons  ,  6c  les  cinq  fils  de 


Mcrobe ,  pour  être  exécutez  à  mort.  Le  fécond  étoit  fils 
de  Jonathas  6c  petit-fils  de  Saiil.  Ce  fut  à  la  confideration 
de  fon  pere ,  que  David  lui  fit  du  bien  ,  6c  qu'il  le  traita 
comme  un  prince  de  la  maifon  royale  vers  l'an  209^.  du 
monde, 6c  1040. avant  Jefus-Chrift.  En  reconnoi (Tance 
de  toutes  ces  bontez ,  Miohibofcth  informa  David  de  la 
méchanceté  de  Seba  fon  domeftique ,  qui  vouloit  exciter 
une  nouvelle  révolte  après  la  mort  d'Abfalon.  *  II.  des 
Rtis,  (.  4  o.  dr  fa.  Jofenhc ,  /.  7.  Miif .  "Jnd. 

MIQUtNEi, ,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Barbarie. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Fez  ,  à  douze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  «quarante  de  Salé  ,  6c  à  foixante  de  Tetouan. 
Miqucnezeftunc  petite  ville  mal  bâtie  6c  défagréable: 
mais  extrêmement  peuplée.  On  fait  compte  qu'elle  con- 
tient plus  de  Cwxante  mille  habitans.  Elle  doit  ce  grand 
peuple  à  Mmtl*  lfmtti ,  roi  de  Fez  6c  de  Maroc  qui  y  cft 
né  ,  6c  qui  y  failoit  là  refidence  dans  un  palais  prcfquc 
aulTi  grand  que  toute  la  ville,  au-defTùs  de  laquelle  il  eft 
élevé.  Il  cft  environne  de  plufieurs  enceintes  de  murail- 
les fort  hautes ,  fort  épaiffes  6c  fort  blanches  ;  compofe 
il'irn  grand  nombre  de  pavillons ,  6c  de  deux  mofquccs  , 
où  l'on  voit  quantité  de  minarets  ou  tours.  Tout  cela 
joint  enfemble  ,  frappe  agréablement  la  vue  de  ceux 
qui  vont  à  Miquenez.  C'eft  apparemment  la  hletbnefd  des 
carte*  de  Sanfon.  ♦  S.  Olon ,  ieUtm  de  l'empire  de  i^ra. 
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MIRABEL  (  maquis  de  )  raja.  AVI  LA. 
MIRABELLO ,  ènfieJ  idirtkclle ,  anciennement  Ker*- 
dts ,  village  avec  un  mi  port  &  château  fort ,  environné 
de  tous  côoez  des  eaux  de  la  mer.  11  eft  fur  la  côte  feptert- 
trionalede  Candie ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Sptnalonga 
vers  le  midi.  11  y  a  des  géographes  qui  mettent  à  Caltcl- 
Mirabello ,  l'ancienne  Pdnermns  ,  que  d'autres  placent  à 
Vemlifmem ,  sillage  voifin ,  ck  d'autres  encore  près  de  la 
ville  de  Candie.  *  Mati  »  lUOum. 

MIRAM  AR  ,  anciennement  Olexfhum ,  ancien  bourg 
de  la  Catalogne.  Il  eft  près  de  la  côte ,  a  cinq  lieues  de 
Tarracone  du  coté  du  couchant.  *  Mari ,  iUtumae. 

MlRAMtON(MarieBonneau,daracdc)fillede  Jac- 
ques  Bonneau,  feigneur  de  Rubelle ,  &  d'Yvri ,  femme  re- 
nommée pour  fa  piété  dans  le  XVII.  ficelé  ,  naquit  à  Pa- 
ris le  a.  Novembre  16 a 9.  ck  étant  devenue  orpheline , 
elle  fut  mariée  au  mois  de  Mars  1 64.5.  à  Jedn-Jdtqiies  de 
Beauharnois  ,  feigneur  de  Miramion ,  confcillcr  au  par- 
lement ,  lequel  mourut  le  1.  Novembre  de  la  même  an- 
née ,  la  latflant  grofle  d'une  fille  ,  dont  elle  accoucha  ç 
mois  après.  Comme  elle  étoit  belle ,  jeune  ,  riche  ,  plu- 
sieurs partis  penferentà  elle ,  &  M.  de  Buflt-Rabutin  por- 
ta fa  paffion  jufqu'à  la  faire  enlever.  Elle  en  penfa  mou- 
rir de  douleur,  &  elle  reçut  même  l'cxtrême-ondhon.  Cet 
événement  la  confirma  dans  la  penfée  qu'elle  avoir  déjà 
de  le  donner  toute  entière  à  la  piété.  Elle  fit  pour  cela  une 
retraite  citez  les  Soeurs  Grifcs ,  ou  ,  les  Soeurs  de  la  Cha- 
rité ,  inftituécsà  Paris  nouvellement ,  &  dès  l'an  16+0. 
elle  fit  voeu  de  chafteté.  Elle  s'appliqua  aufli-tôt  à  vifiter 
les  pauvres  honteux  ,  les  hôpitaux  ck  les  prifons.  Les  guer- 
res de  Paris  étant  furvenues  ,  &  la  mifere  augmentant 
dans  cette  grande  ville  ,  M.  de  Miramion  redoubla  fes 
foins  pour  té  foulagement  des  mifcrablcs  :  elle  fit  distri- 
buer plus  de  aooo.  potages  par  jour,  de  pour  fubvcnirà 
ces  depenfes  ,  elle  vendit  fon  collier ,  qui  croit  du  prix  de 
24000.  livres ,  ck  l'année  fuivante ,  fa  vaiiTelle  d'argent 
eut  le  même  fort.  Elle  maria  en  1 660.  Marguerite  de  Beau- 
harnois (à  fille  unique  ,  a  Guilléume  de  Ncunond ,  maître 
des  requêtes ,  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  préfi- 
dent  à  mortier  au  parlement.  Ainfi  dégagée  du  foin  de 
l'éducation  de  cette  dcmoifcllc,  elle  fe  donna  encore  plus 
fortement  à  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres.  Lespcrfonncs 
qui  commencèrent  en  ce  tems-là  le  fc minai rc  des  truffions 
étrangères ,  tirèrent  d'elle  de  grands  fecours  ;  elle  propofa 
enfuite  l'érablifTcment  d'une  maifon  pour  y  renfermer  les 
filles  ck  les  femmes  débauchées  ,  ck  effaya  à  les  retirer  du 
vice.  Elle  le  fit  d'abord  à  fes  dépens  :  enfuite  MM.  les 
administrateurs  de  l'hôpital  gênerai ,  entrèrent  dans  fes 
vues;  ck  c 'eft  ce  qui  forma  la  maifon  ,  dite  du  Refuge ,  pour 
ces  filles  que  l'on  enfermoit  malgré  elles  ,  &  pour  laquelle 
jM.  de  Miramion  donna  10000.  livres ,  ck  celle  de  [•tinte 
Ftljtgte ,  pour  celles  que  l'on  nomma  de  bonne  volonté  : 
elle  dreffâ  les  rcglemens  de  ces  maifon*.  Il  s'en  forma  une 
trentième ,  dite  de  lé  mère  de  Dieu ,  qu'on  la  pna  depuis  de 
faire  réunir  à  celle  àeUinte  PeUgie.  En  1 66 1 .  elle  établit 
une  maifon  de  XII.  filles ,  deftinées  à  tenir  les  petites  éco- 
les à  la  campagne  ,  à  panfer  les  blcfTcz  ,  &  affilier  les  ma- 
lades. Cette  petite  communauté  fut  nommée  U  feinte  Fa- 
Mille  ;  mais  comme  elle  apprit  que  les  filles  de  fume  Ge- 
neviève etotent  inftiruées  pour  la  même  chofe ,  ck  avoient 
déjà  des  lettres  patentes  ;  elle  unit  fa  petite  communauté  à 
celle-ci ,  avec  l'approbation  de  l'archevêque  de  Paris  ,  ck 
n'en  fit  qu'une  feule  ,  qui  fut  nommée  de  f tinte  Geneviève. 
Elle  les  fit  fubfifter  les  unes  &  les  autres  jufqu'en  1 670. 

S n'ayant  aflêz  de  bien  pour  fe  fou  tenir  par  elles-mêmes, 
le  ne  leur  paya  plus  que  1 500.  livres  de  penfion  jufqu'à 
fa  mort.  Le  principal  devoir  de  ces  filles  ,  eft  d'enfeigner 
gratuitement  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe ,  dont  elles 
ont  tous  les  jours  plus  de  300.  de  former  des  maîtreffes 
d'école  pour  la  campagne;  les  recevoir  ck  les  nourrir  pen- 
dant quelque  rems  ;  faire  des  lectures  &  des  inftrudbons 
familières  aux  grandes  filles  ,  ck  aux  femmes  qui  veulent 
apprendre  les  véritez  Chrétiennes  ;  aller  quelquefois  dam 
lés  villages  faire  ces  fondrions  ;  affilier  fpiriwcilcracnt  ck 
corporelïement  les  pauvres  particulièrement  les  malades 
&  les  bteffo;  faire  elles-mêmes  toutes  les  drogues  pour  les 
malades ,  &  tous  les  onguents  pour  les  bleffet ,  dont  elles 
panfent  tous  les  jours  plus  de  1 00.  ce  qui  leur  coûte  tous 
les  a»  plus  de  |«oo.  liv.  dedépenfe  ,  à  laquelle  M.  de 
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Miramion  fournit  prefqur  toute  (a  vie ,  jufqu'à  ce  que  l'a- 
pothicairerie  eut  été  fondée.  Elles  faigoontencore/ck  ap- 
prennent a  làigncr  aux  autres  :  elles  vuicent  suffi  tous  les 
mois  les  pauvres  malades  ,  travaillent  à  faire  des  orne- 
mens  d'églifc  pour  la  campagne ,  ck  prennent  des  pen- 
fionnairespour  les  élever  chrétiennement  ;  elles  font  IV 
raifon  deux  fois  par  jour ,  recitent  enfembie  le  petit  office 
de  la  fainte  Vierge  ,  fréquentent  leur  parouTe ,  ck  y  reçoi-, 
veiu  les  facremem.  M.  de  Miramion  leur  donna  d'abord, 
ooooo.livres  pour  1 2. places,  ck  depuis  ioooo.livresp;  mr 
augmauercertefonilauon.  En  1*70.  elle  fit  achète  1  U 
maifon  où  font  à  prêtent  ces  filles,  fur  le  quai  de  la  Tour- 
nelle  à  Paris ,  ck  leur  donna  encore  10000.  livres  :  os. 
comme  il  étoit  dit  dans  leurs  coruxicurions  ,  que  la  fupe- 
rieure  ferait  élective ,  ck  non  à  vie ,  clic  voulut  en  »  074, 
fe  démettre  de  la  fuperiorité,  mais  ces  filles  s'y  oppoferent, 
&  l'archevêque  de  Paris  ordonna  à  cette  vertueuie  daine 
de  n'abandonner  la  fuperiorité  qu'avec  la  vie.  En  1670. 
une  communauté  établie  depuis  longtcms  à  Amiens ,  de- 
manda à  s'unir  à  celle  de  faintc  Geneviève ,  &  à  en  pren- 
dre l'habit  &  les  conftitutions  ;  M.  de  Miramion  fe  rrauf. 
porta  fur  les  lieux ,  ck  cette  union  fe  fir.  On  fit  en  1 6  9  <; . 
une  pareille  union  avec  une  autre  communauté  établie  à 
la  Fcrté-fous-Jouarre.  Le  feminaire  de  faim  Nicolas  du 
Chardonnet  fa  paroiflè ,  fe  rcfTcnrit  de  la  protection  de 
cette  dame  ck  de  fes  libcralitez  ;  elle  contribua  beaucoup  à 
lui  faire  avoir  des  lettres  patentes,  &  à  lui  procurer  des 
fecours  puiflâns  pour  fon  bâtiment  :  elle  lui  donna  outre 
cela  17000.  livres  pour  y  entretenir  trois  ccclefiafhques  à 
perpétuité ,  ck  000.  livres  de  rente  pour  le  confcfTcurde  £a 
communauté  de  fainte  Geneviève ,  ck  dire  tous  les  jours 
une  meflè  baflê  dans  fa  chapelle ,  fans  compter  pluficurs 
autres  fecours  qu'elle  leur  fournit.  Sa  paroi  (Te  reçut  d'elle 
en  pluficurs  fois  près  de  70000.  livres  ,  fans  parler  de 
prefquetous  les  ornement  à  fond  d'or,  d'argent,de  velours» 
ik  de  damasde  folcil  ck  le  dais  pour  le  S.Sacreraent.  L'hô- 
pital  des  enfans  trouvez  à  Paris  ,  lui  eut  de  grandes 
obligations ,  auffi-bicn  que  les  filles  de  U  Providence ,  6c 
celles  que  l'on  nomme  du  Ptrt  de  U  Tunnel  le  ,  en  la  mê- 
me ville.  Enfin  elle  établit  [dans  fa  communauté  des  re^ 
traites  fpirituellcs,  deux  fois  l'année  pour  les  dames  ,  ck 
quatre  fois  par  an  pour  les  pauvres  ,  où  celles-ci  font 
reçues  gratuitement  -,  il  fallut  pour  cela  acheter  une  mai- 
fon votfinc  ,  du  prix  de  75000.  livres ,  dont  M.  de  Mira- 
mion en  fournit  1  eooo.  L'année  1 694  fatale  à  la  France 
par  la  mifere  ck  la  mortalité,  donna  lieu  à  cette  charita- 
ble dame ,  de  faire  éclater  fon  penchant  mifericordieux  ; 
ck  les  pauvres  s'en  rcfTcntircnt  à  leur  grand  foulagement. 
Elle  les  fecourut,  non  feulement  par  cfic-mème ,  mais  en- 
core par  les  quêtes  extraordinaires  qu'elle  fit  pour  eux 
à  la  cour  &  à  la  ville.  Après  tant  d'oeuvres  de  piété  &  de 
charité ,  elle  mourut  le  24.  Mars  1 696.  âgée  de  66.  ans  , 
ck  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  fa  paiotflc  , 
où  l'on  enterre  les  filles  de  fa  communauté.  *  Hcrmant , 
curé  de  Maltot  ,  bifitne  des  ordres  Relig.  terne  IV.  Voye» 
fa  vie  écrite  par  M.  l'abbé  de  Choifi. 

MIRAMOLIN  ou  MlRAMAMOLIN.nom  des  rois 
d'Afrique  ,  de  la  race  des  Alraoravides.  Ce  fut  Abu- 
Téchifien  roi  de  Maroc  ,  qui  prit  le  premier  le  nom 
cï  Amrel-Uumenim  ,  c'eft-à-dire  ,  (emnunddut  ou  prince 
des  Ttdelet  ;  d'où  par  corruption  on  a  fait  le  nom  de  Mh 
ramolin.  Après  fa  mort  l'an  1086".  fon  fils  Jofcph  pritle 
même  titre  d'Amir-cl-Mumenim,  que  fes  fucccflcurs  ont 
porté  depuis.  Ceft  auffi  fous  ce  titre  que  nous  avons 
eu  connot fiance  de  pluficurs  de  ces  rois ,  comme  de  ce- 
lui qui  l'an  1 105.  étant  entré  en  Efpagne  avec  fix  cens 
mille  Maures ,  défit  Alfonfc  roi  de  Caftille ,  le  Mercre- 
di 19.  Juillet  12  1$.  de  l'ère  d/Efpagne ,  ck  lui  tua  cin- 
quante mille  Chrétiens.  Un  autre ,  qui  étoit  Mahomet  le 
Verd,  roi  de  Maroc ,  fut  défait  le  Lundi  16.de  Juillet, 
l'an  de  Jefus-Chrift  1 2 1 2.  prés  de  Sierra  Morena  par 
Alfonfc  roi  de  Caftillc  ,  Pierre  d'Aragon  ,  Sanchc  de  Na- 
varre ,  ckc.  Un  autre  fit  auffi  des  courtes  en  Efpagne  l'an 
de  Jefus-Chnft  1 27e.  *  Roderic.  Mariana.  Suriu.  Tgr- 
quet.  Marmol ,  ckc. 

M1RANDA,  rivière  d'Efpagne ,  vtjex.  EU. 
MIRANDA  (  ducs  de  )  vcjr.  CARACCIOLL 
MIR  AND  A  \  Barthcicmi  de  )  thertbtu  CARRAN- 
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MIRANDE  ou  MIRANDOLE  ,  duché  fouverain 
d'Italie ,  avec  une  ville  de  même  nom,  entre  le  Ferrarois  , 
le  Modenois  ,  le  Manrouan  Se  Concordia.  La  ville  cil  dé- 
fendue par  fept  baftions  royaux ,  une  citadelle  Se  un  fort 
qu'iU  appellent  Imc*.  La  maifon  des  1*K>  a  été  en  poflèf- 
fion  de  la  Mirandc  pendant  cinq  ou  fix  cens  ans.  Le  duc 
de  Modene  en  a  été  invefti  par  l'empereur  Jofcph  l'an 
1 7 1 1 .  On  dit ,  mais  fans  apparence  , hue  Manfrcd  ayant 
débauclié  Euride ,  fille  de  l'empereur  Confiance ,  la  mena 
en  Italie  ,  où  elle  accoucha  de  trois  fiK ,  &  que  dans  le 
même  heu  ils  firent  bâtir  la  Mirandc.  chtrtbà.  PIC 

MIRANDE ,  petite  ville  de  France  dans  l'Armagnac, 
eft  capiulcducomtéd'Aftaracoud'Eftrac.ôc  a  été  re- 
nommée durant  les  guerres  de  la  religion  du  XVI.  ficelé. 
Elle  eft  fituée  fur  la  nvierc  de  Baifc  ,  à  quatre  ou  cinq 
licucsd'Aufcli  ,  &  un  peu  plus  de  Tarbes  au-deiïùs  de 
Vie ,  de  Condom  Se  de  Ncrac ,  qui  font  fur  La  même  ri- 
vière de  Baifc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MIRANDE  ou  MIRAND  A  DO  DUERO  >  ville  de 
!a  province  de  Trd-lts-Mtutts  dans  le  Portugal  ,  ainfi 
nommée  .parce qu'elle  cft  fituée  fur  un  roc  au  confluent 
de  Duero  «  du  Frcfnc ,  cil  fon  proche  de  la  frontière  du 
royaume  de  Léon.  C'eit  une  ville  cpifcopalc  ,  &  le  fiege 
d'une  des  quatre  Comarcas ,  ou  tnbunaux  fùperieurs  de  la 
province.  On  l'appclloit  anciennement  C«mm.  *  Colinc- 
nar,drl.  du  Portugal. 

MIRANDE  ou  MIRANDA  DE  EBRO,  autre  ville 
d'Efpagne ,  dans  la  Caftillc  vieille ,  à  fept  lieues  de  Vitto- 
ria.  Cote  ville  eft  petite  ,  mais  bien  fituée  aux  deux  bords 
de  l'Ebre  ,qui  la  traverfe  &  coule  fous  un  beau  pont  de 
pierre  :  la  place  cft  fort  grande  ,  ôc  ornée  de  fontaines:  fon 
château  eft  fitué  fur  le  haut  d'une  montagne  ,  toute  cou- 
verte de  vignes  ,  qui  produifent  un  des  meilleurs  vins 
<i  tlp.igne  :  aïKicITus  du  château  on  voit  un  rocher  ,  d'où 
il  fort  une  fi  groflê  fontaine  ,  que  dès  fa  fourec  elle  t'ait 
tourner  des  moulins.  *  Colmenar ,  dtltctt  de  t'Efftgne. 

MIRANDE  (  Louis  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Vallado- 
lid  ,  florinoit  l'an  i6io.ee  ttfzc.  Il  fc  fit  religieux  parmi 
les  Obfervantins  de  l'ordre  de  faint  François ,  &  s'y  dif- 
twgua  par  (on  fçavoir  de  par  fon  mérite  ,  qui  Télex  a  aux 
principales  charges  de  fon  inftitut.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages ;  De  féurtt  moniJtbm  ;  De  (mt€  Çaiftwr*  fenjibus  ; 
Ltièr  crdutts  juduttnt  ;  Dirtfttnumjîvt  mMH4.lt  frtlmerum 
regnldrum  ,  &(.  *  ArVading.  btbltttb.  fténe.  Nicolas 
Antonio. 

MIRANDE  (  Alfonfe  de  )  ou  VASQJJEZ  DE  MI- 
RANDA ,  religieux  de  U  Merci  ,  puis  abbé  de  fainte 
Anaftaficen  Sicile  ,  croit  de  Zamora  en  Efpagnc.  On  le 
tira  de  fon  monaftere  pour  accompagner  quelques  per- 
fonnes  de  qualité  au  collège  ,  cnfuite  de  quoi  il  fut  au- 
mônier de  l'ambaffadeur  d'Efpagne  à  la  cour  de  l'em- 
pereur. Ilfutoourvù  l'an  161,4.  de  l'abbaye  de  fainte 
Anaftafie  ,  &  fc  retira  à  Madrid  ,  où  il  fut  prédicateur  du 
roi  &  du  confcil  d'Italie.  On  fc  contentoit  néanmoins 
de  le  confulter  en  particulier  ;  car  on  ne  lui  permit  ja- 
mais d'entrer  dans  le  confeil.  Cet  exemple  auroit  été 
contagieux  ,  Se  divers  religieux  auraient  cherché  des 
prétextes  plaufiblcs  de  fortir  de  leurs  monafteres  ,  pour 
avoir  part  au  même  honneur.  Vafquct  de  Miranda  ne 
laiffa  pasdecompofer  un  traité  pour  prouver  que  cela  fc 
pouvoit  ;  mais  ce  foin  lui  fut  inutile.  Il  a  publié  d'autres 
ouvrages  en  efpagnol  ;  comme  une  apologie  pour  ùant 
lldefbnfe  ;  un  manifefte  pour  les  Efpagnoïs  ;  un  traité 
pour  montrer  que  le  pape  pouvoit  accorder  aux  prêtres 
d'Efpagne  la  permiflion  qu'on  lui  demandoit  pour  eux  , 
de  aire  trois  mefles  le  jour  de  la  commémoration  des 
morts.  Miranda  travaillant  à  un  traité  du  droit  des  rois 
d'Efpagne  fur  les  pais  qu'ils  pofTcdcnt ,  mourut  fubitement 
avant  que  de  l'avoir  achevé  l'an  1661  •  *  Nicolas  Antonio, 
hblietb.  mff. 

MIRANDOLE  (  LA  ]  tbertbet.  MIRANDE 

MIRANO,  ville  de  l'état  de  Venife  ,  njn.  MU- 

RANO. 

MIRAVET, bourg  autrefois  fortifié  ôc  défendu  par 
un  château.  II  eft  dans  la  Catalogne  fur  TEbre ,  à  quatre 
lieues  au-dcfTus  de  Tortofc.  *  Mari ,  diâien. 

MIRAULMONT  (  Pierre  de  )  natif  d'Amiens  en  Pi- 
cardie ,  confcillcr  du  roi  dans  la  cliambrcdu  tréfor  de 
Paris ,  Se  lieutenant  de  la  prévôté  de  l'hôtel  vers  Ici  an- 1 
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nées  1 580.  &  1  effç.  étoit  félon  la  Croix  du  Maine,  htm* 
mrtleilt ,  cjr  gttnÀ  rtibtrcbeur  d'dutiqmtex.  Il  publia  l'an 
1 5  S  4.  des  mémoires  fur  l'origine  Se  inftitution  des  cours 
fouvcraines  Se  royales  ,qui  font  dans  l'enclos  du  palais  de 
Paris.  Ce  traité  tut  réimprimé  l'an  1612. 

MIRE  ville  d'Afie,  »•>«.  MYRA. 

MIRE  (  Jean  le  |  éveque  d'Anvers  ,  ne  à  Bruxelles 
l'an  1 560.  étudia  à  Louvain  Se  à  Douai  ,  &  devint  très- 
habile  dans  la  connoiflanec  des  langues ,  des  belles  lettre» 
ce  de  la  théologie.  11  fut  pourvu  de  la  cure  de  faint  Jac- 
ques de  Bruxelles  ,  puis  don  canonicat  à  fainte  Gudule , 
«  fut  enfin  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  l'églifc  d'An- 
vers. Après  y  avoir  rempli  les  devoirs  d'un  bon  pafteur , 
Se  avoir  publié  l'an  1 6to.  des  ordonnances  fynodales ,  il 
mourut  le  1  2.  Janvier  de  l'an  161 1.  âgé  de  52.  ans.  * 
BcvcrlincK.  Del  Rio.  Valere  André  ,  &c. 

MIRE  (  Aubert  le  )  doyen  de  l'églile  d'Anvers  ,  né  à 
Bruxelles  en  157}.  étoit  (ils  de  Gmlijumr  le  Mire  ,  Se  ne- 
veu de  'Jt*u>  éveque  d'Anvers ,  par  le  crédit  duquel  il  fut 
fait  chanoine  de  cette  éghfc  l'an  1598.  Son  oncle  l'en- 
voya l'an  1 6 1  o.  en  Hollande  ,  puis  en  France  pour  les  af- 
faires de  la  religion  ,  Se  l'archiduc  Albert  d'Autriche  le 
choilit  pour  être  fon  premier  aumônier ,  &  pour  avoir 
foin  de  fa  bibliothèque.  Le  Mire  fut  fait  doyen  d'Anvers 
l'an  1624.  fut  aulR  grand  vicaire  de  ce  diocefe  ,  &  tra- 
vailla jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie  pour  l'églife  & 
pour  fa  patrie.  Ses  ouvrages  font:  BlegU  dUjbtnm  BelgA 
jmptmnm  ;  Elqu  Ulufinum  rouit  Spinul*  ;  Vu»  Jufti  Ltpjtii 
Originel  mtndfiirmnm  Beneduhnirum ,  CMtmfitnerum  ,  «r- 
dttutm  ttjKt fatum ,  Cdrnuliuui  erdtnis,  AHgufhni.tn<>rum,  (*- 
nmictrum  rrgutimum  S.  Anguj}.  Originum  moujUtéamm  lib. 
y.  Cbrtnttt»  ndinit  Pr*me!>ftr*ievjit  :  Cifttratnfe  »  Rtnc- 
dtâtnmn  i  De  etngregtiitmbus  clrrutrum  in  ctmtmtnt  rmur- 
Uum  i  Dt  ctllegm  (tntntcmm  >  N«iri4  tf  ijcofjitHHm  trbu  i 
licogTjpbu  tidtjufitc*  >  hUiMbea  ectUjutfiu»  >  Ctdtx  it- 
nMienum  purum  ;  De  btlle  Bebtmtco  1  Smhia  tcdejt/trtm 
Beltn  i  Rrrum  Btlgudrum  MnMtt  ;  Chrmicn  ,  ç>r.  Aubère 
le  Mire  mourut  a  Anvers  le  1 9.  Octobre  de  l'an  1  6ao. 
âgé  de  67.  ans  ,  &  fut  enterré  dans  le  clxxur  de  l'églife 
cathédrale  d'Anvers ,  ou  l'on  voit  fon  épttaphe.  Vejei.  fon 
éloge  à  la  tète  de  la  féconde  partie  de  fa  bibliothèque 
ecclefiaftiquc  ,  que  vanden  Eedc  ,  fon  neveu  ,  aufli  cha- 
noine d'Anvers  ,tc  depuis  évêque  de  cette  ville  ,  publia 
l'an  16+0.  Je.  Alb.  Fabricius  a  donné  en  1718.  une 
nouvelle  édinon  de  cette  bibliothèque  ecclcfiaftique  m 
fol.  Cet  éloge  eft  tiré  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de* 
Pais-Bas  ,  compofée  par  Valere  André.  ♦  Sandcrus ,  de 
Script.  Flétnd. 

M I KKBEAU  MtT4kelltm ,  petite  ville  de  France  en 
Poitou ,  dans  la  généralité  de  Tours  ,  eft  capitale  du  pais 
dit  iitrtbtUit ,  «  eft  fituée  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Poitiers  ,  vers  Chitclleraud.  Elle  fouffrit  beaucoup  fur  la 
fin  du  XVI.  fiéele  pendant  les  guerres  civiles  ,  ce  appar- 
tient à  la  maifon  de  Chabot  ,  vtyet.  CHABOT.  11  y  a 
une  autre  ville  de  Mirebeau  en  Bourgogne. 

MIRECOURT  ,  en  latin  IStreairtiun ,  petite  ville  de 
Lorraine  ,  vers  les  frontières  de  la  Champagne ,  Se  à  fept 
ou  huit  lieues  de  Nanci ,  eft  fituée  fur  la  pente  nvierc  de 
Maidon  ,  qui  fc  jette  dans  la  Mofclle  à  Cluligni  ,  &  cft 
capitale  du  pais  de  Vofgc.  *  Baudrand. 

M1REFLEUR  ou  MEROFLEDE  ,  étoit  fille  d'un 
pauvre  ouvrier  en  laine  ,  qui  fut  mife  au  rang  des  fer- 
vantes  d'Ingobergc,  femme  du  roi  Charibert.  Ce  pnnec 
charmé  de  la  beauté  de  cette  fille ,  l'époufa  du  vivant  mê- 
me de  fa  femme.  Mi  refleur  avoit  une  feeur  ainee  ,  nom- 
mée Marcouefk  ,  qui  ne  lui  cedoit  point  en  beauté; 
mais  qui  avoit  fait  voeu  de  virginité  ;  cependant  ce  mê- 
me roi  l'époufa  après  la  mort  de  fa  foeur.  Saint  Germain 
ne  pouvant  fournir  ce  fcandale ,  les  excommunia.  Mar- 
couefe ,  mourut  un  peu  avant  le  roi  Charibert ,  c'eft-à- 
dirc  ,  avant  le  mois  de  Mai  de  l'an  570.  *  Grégoire  de 
T«v>,  /.  4,  Valois ,  degefi.  fr*nt. 

M1REMONT,  bourg  de  France  dans  le  Pcrigord, 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  qui  fc  jette  dans  le  Vc/cre 
à  fept  pu  huit  lieues  de  Perigucux ,  &  à  même  diftanec  de 
Bergerac.  Ce  bourg  eft  remarquable  par  la  caverne  de 
Cliifcau  ,  qui  va  fort  loin  fous  terre.  Les  gens  du  pais  pré- 
tendent qu'il  y  a  de  grandes  fallcs  ,  des  peintures  Se 
des  autels;  ce  qui  pçrfuade  aux  plus  crédules  ,  que  les 

payens 
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paycns  y  faifoient  des  facrificcs  à  Vehusjôu  aux  dieux  in- 
fernaux. 

MIKEPOIX  ,  ville  du  comté  de  Foix  dans  le  haut 
Languedoc  ,  avec  évêclié  fufTragant  de  Touloufe  ,  efl  fi- 
tuée  fur  le  Lcrs  à  trois  lieues  de  Foix.  Les  écrivains  La- 
tins la  nomment  Mirapicum  ,  Mtrapifca ,  Mirapintmn  & 
Utraptcium-  Elle  fut  érigée  en  évêehé  par  le  pape  Jean 
XXII.  l'an  i  j  18.  pour  gratifier  les  feigneurs  de  la  mai- 
fon  de  Lcvi ,  comtes  de  Mircpoix ,  qui  avoient  combattu 
avec 'beaucoup  de  courage  contre  les  Albigeois  ,  fous  Si- 
mon de  Montfon.  Ils  avoient  déjà  mérité  1;  titre  de  ma- 
réchaux delà  Ta.  L'an  i  $90.  Roger  Bernard  de  Lcvi ,  fd- 
gneur  de  Mircpoix  ,  donna  au  roi  la  moitié  de  la  juftice 
qu'il  avait  dans  le  cliiteau  de  cette  ville ,  &  en  quelques 
autres  lieux  ;  &  reçut  du  roi  d'autres  terres  en  échange. 
F««.LEVL*  Du  Pui,  droits  du  Roi.  Du  Chêne ,  ant.  des 
villes.  Sammarth.  Gall.  Cbrift. 

MIREVELT  (  Michel  Janfon  )  célèbre  peintre  ,  ni- 
quit  à  Delft  en  i  ç68.  d'un  perc  orfèvre  ,  &  fut  difciplc 
d'Antoine  de  Moiufort&de  Blocland.  Il  apprit  la  pein- 
ture avec  beaucoup  de  facilité.  Quoiqu'il  ait  lait  plufieurs 
tableaux  d'hifloires  avec  grand  fuccès  ,  les  occafions  le 
portèrent  infcnfiblcmcnt  a  fc  déterminer  aux  portraits  , 
qu'il  failbit  très-bien  &  avec  facilite.  La  grande  réputa- 
tion qu'il  s'y  étoit  acquife  ,  lui  en  fit  faire  une  prodi- 
gieufe  quantité  ,  &  lui  fit  gagner  beaucoup  de  bien  , 
car  il  les  avoir  fixez  à  cent  cinquante  florins  chacun. 
Guillaume  Jac.  Delft  en  a  gravé  d'après  lui  un  fort 
grand  nombre  &  d'une  grande  beauté.  *  De  Piles  ,  abré- 
gé de  la  vie  des  Peintres. 

MI  RICA  {  André  )  médecin  de  Frife  ,  mourut  en 
158Ç.  Il  cntcndoit  bien  le  latin ,  le  grec  ,  l'hebrcu  &  le 
chaldaïque.  Il avoit  plufieurs ouvrages,  tant  fur  la  méde- 
cine que  fur  la  théologie ,  tout  prêts  à  mettre  fous  la  pref- 
fr.  Mais  fc  voyant  fur  le  point  de  moui  ir ,  il  les  brûla  tous. 
*Sufridus  Pétri  Dec.  13.  de  fer.  frtfit. 

MIRIOFIDI  :  c'eft  un  bourg  de  la  Romaruc  ,  fïtué 
fur  la  mer  de  Marmora  ,  entre  Gallipoli  ôc  Rudifto. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancienne  Mjriopbjtos, 
'ville  épifcopale  de  Tlirace.  *  Mati ,  dtâten. 

MIR1S  t  François  )  peintre  de  Lcydc ,  difciplc  de  Gi- 
rard Dau,  dont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu  ,  a  fuivi  en- 
tièrement la  manière  de  fou  maître,  li  ce  n'eft  qu'il  avoit 
un  meilleur  goût  de  deflëin  ,  plus  de  gcnrillcfTc  dans  fes 
compoficion5 ,  &  plus  de  fuavité  encore  dans  fes  couleurs. 
Jl  fefervit  comme  lui  de  miroir  convexe.  Comme  il  cft 
mon  fort  jeune  ,  il  a  fait  peu  de  tableaux.  Il  y  en  a  un 
entr'autres  de  la  grandeur  de  quinze  pouces  ,  où  il  a  re- 
prefenté  une  boutique  d'étofes ,  la  marcliandife  &  un  ache- 
teur. Plufieurs  étoffes  y  paroi  (Tôicnt  développées  les  unes 
auprès  1rs  autres, &  l'on  y  reconnoît  leur  diverfité  très- 
icnfiblcmcnt.  Les  figures  oc  tout  ce  qui  entre  dans  lacom- 
poficion  du  tableau  (ont admirables.  Il  eut  deux  mille  li- 
vres  pour  cet  ouvrage  ,&  tousceux  qu'on  voit  de  lui  font 
regretter  avec  raifon  la  mort  précipitée  d'un  fi  lubile 
homme.  Miris  vivoit  (ans  foua ,  (ans  règle ,  fans  oscono- 
mic ,  &  dépenfoit  beaucoup.  Cette  mauvaife  conduite 
lui  attira  des  dettes ,  pour  Icfqucllcs  il  fut  mis  plufieurs  fois 
en  prifon.  Une  fois  qu'il  y  étoit  retenu  plus  qu'à  l'ordi- 
naire ,  on  lui  propofa  de  ceindre  pour  parler  le  tems ,  & 
que  s'il  vouloir  faire  quelque  tableau  en  payement ,  on 
lui  procurerait  fa  liberté.  U  répondit  qu'il  lui  étoit  iin- 
poiïiblede  travailler  ;  que  la  vue  des  grilles  &  le  bruit 
des  verroux  lui  troubloient  l'imagination.  Cette  vie 
mal  réglée  le  fit  mourir  à  la  fleur  de  fon  âge  en  168  J.*  Dt 
Files ,  abrégé  de  la  rte  des  ttintrtt. 

M I R  M  EC  I  DE ,  mu  M  YRMECIDE. 

MIRMIDONS,  voyez.  MYRMIDONS. 

MIRO,r«7«.MYRO. 

MIROM ,  rivière  du  royaume  d'Alger  en  Barbarie. 
Elle  coule  fur  les  confins  des  provinces  de  Gazaira  &  de 
Tenez ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée  au  bourg 
de  Miroti.  *  Mati ,  diûitn. 

MIRON  roi  des  Sucvcs,  chercha.  AR1AM1RE 
MIRON,  ou  MIRON ,  famille  de  robe ,  a  produit  de 
célèbres  rnagiftrats.GABRiEiMyron,feigneurde8eauvoir, 
confeiller  au  parlement  de  ParisVan  1 5+é.  puis  lieutenant 
civil, étoit filsde François Miron  ,  médecin  de  Charles 
IX.  Ucpoufa  Magdtlame  Baflonneau ,  &  en  eut  Fran- 
Tmt  V. 


M  I  R  if 

çofS  Miron ,  dont  nuit  parlerons  fttu  bit.  Son  frère  R»- 
bert  Miron  confeiller  au  parlement  de  Paris  l'an  1595. 
fut  depuis  préfident  aux  requêtes  du  palais  ,  ambaffhdcur 
en  SuilTc ,  oc  intendant  de  la  police  &  finances  en  Langue- 
doc ,  prévôt  des  marclwnds  de  Parus  ,  Se  préfidcnt  de  l'af- 
fcmbléc  du  tiers-état  tenue  à  Paris  l'an  1 6 1+.  &  1 6 1  5.  l! 
mourut  en  16+1.  âgé  de  72.  ans. 

François  Miron  ,  fils  de  Gjbritl ,  fut  élevé  dans  1« 
lettrcs&danslajurifprudcnce,  reçu  confeiller  au  parle- 
ment de  Pajis  le  1 8- Décembre  de  l'an  1585.  &  exerça 
fucccffivcmcnt  les  charges  de  maître  des  requête* ,  de  pré- 
fidcnt au  grand  confcil.de  cliancelier  de  monfeigneur  le 
dauphin  &  de  lieutenant  civil.  La  ville  de  Paris  le  choifit 
pour  fon  prévôt  des  marchands  en  1 604.  Elle  lui  doit 
beaucoup ,  &  voici  de  quelle  manière  Mezcrai  en  parle  : 
Du  refte ,  dit-il ,  Paris  doit  tt  témoignage  à la  gloire  de  Miron, 
qnc  déni  la  charge  de  lieutenant  civil  &  dans  celle  de  prévit 
des  marchands ,  1/  h' avoit  point  vu  de  mag ifirat  qui  eut  éta- 
bli une  plus  exode  plue  dam  la  ville  ,  dans  les  marcha.  <y 
furies  ports  if  ai  eût  embraffe  fins  ceurageufi  ment  Itt  intérêts 
du  f  enfle ,  &  qui  eût  apporté  plus  de  fein  ér  plus  de  Ménage  à 
faire  revenir  les  biens  tjr  les  drms  de  la  ville ,  à  acquitter  fes 
dettes ,  à  l'entretenir  dans  la  fplendtut  où  dut  être  ta  capital* 
dnrtjanmt  ,àla  déetrer  de  divers  ornement  1  &  a  V enrichir 
de  ttues  les  cmmediies.  publiques.  Plufieurs  rues  élargies  , 
plufieurs  pavées  de  nouveau,  &  accommodées  en  petite  pour 
écouler  les  eaux,  huit  tu  neuf  places  &  carrefours  omet,  de 
fontaines  jalltjfantes  ,  la  rivière  bordée  de  quais  cr  ports  h 
avec  des  abrevoirs ,  plufieurs  petits  ponts  fur  les  rttigeaux  & 
les  égoûtt ,  une  nouvelle  porte  bâtie  à  ta  Tournelte  >  celle  dm 
temple  refaite  &  ouverte ,  après  avoir  été  btuebée  quarante 
ans ,  en  feront  des  marques  à  la  pofierité.  Mats  il  n'y  en  a, 
point  de  plus  belle ,  que  ta  face  de  l'bStcl  de  ville  ,  lequel 
(tmbltititre  demeure  imparfait  depuis  futxante  &  doux*  ans  , 
pour  donner  lieu  à  ce  magiflrat  d'en  faire  un  monument  à  fa 
gloire ,  &  d'exercer  fa  gêner ofité ,  en  employant  tous  les  reve- 
nus de  fa  <barge  à  le  mettre  en  Veut  où  nout  le  voirons.  On 
lui  voulut  faire  des  affaires  auprès  du  Roi  Henri  IV.  au 
fujet  des  rentes  de  1a  maifon  de  ville ,  dont  ce  prince  vou- 
lut fuppnmer  celles  pour  la  création  dclqucllcs  on  n 'avoit 
point  donné  d'argent.  Mais  ce  monarque  ne  fe  laifla  point 
prévenir  au  defavantage  d'un  magiflrat  qui  étoit  homme 
de  cœur  &  de  probité  ,  &  qui  n'avoit  d'autre  intérêt  que 
fon  devoir  Si  l'honneur  de  fa  charge.  Miron  mourut  le  a. 
Juin  de  l'an  1 600.  il  avoit  époufe  Marie  Brifion  ,  fille  de 
Barnabe  BrilTon ,  préfideni  au  parlement ,  &  de  Denyfe  de 
Vigni ,  &  il  en  eut  3*411  Miron  ,  feigneur  de  Bonnes  , 
confeiller  au  grand  confeil.  Il  y  a  eu  auflî  Charles  Mi- 
ron ,évêque  d'Angers ,  qui  eut  de  grands  démêlez  avec  fon 
chapitre  l'an  1 61 1.  fle  les  années  fui  vantes.  Il  fut  nommé 
Archevêque  de  Lyon  en  i6ï6.  &  mourut  le  6.  août  1^28. 
étant  le  plus  ancien  prélat  de  France:  il  avoit  prononcé 
l'oraifon  funèbre  du  Roi  Henri  IV.  à  faim  Denysen 
France.  Robert  Miron  feigneur  de  Chenailles ,  qui  étoit 
de  cette  famille ,  fut  intendant  des  finances ,  puis  contrô- 
leur gênerai  :  ilfutaulli  intendant  des  ordres  du  roi  depuis 
1 5  84.  jufqu'cn  1 5  9  j .  Il  y  a  eu  aulfi  Robert  Miron  ,  maître 
des  comptes ,  bon  fervitcurdu  roi  ,  qui  fut  maflàcré  au 
fortir  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  par  la  populace ,  pendant 
les  troubles  de  Paris  le  4.  Juillet  1652.*  Confultez.  les  mé- 
moires du  chancclici  de  Chi verni  ;  De  Thou  ;  Du  Brcuil  ; 
Mezcrai  ;  Blanchard ,  &c 

MIRON ,  votes.  MYROM. 

MIRRHA,  votez.  MYRRHA. 

MIRSILLE,  vojei.  CANDAULE. 

M1RTIS ,  poète  Grec,  vivoit  vers  la  LXXV.  olym- 
piade ,  &  l'an  480.  avant  l'ère  Chrétienne.  Il  eut  des  dis- 
ciples illuflres ,  &  entr'autres  Pindarc ,  natif  de  Thebes. 

MIRZA-MAHAMET, gendre  du  roi  de  Golconde 
l'an  1 6  8  3.  &  grand  miniflrede  ce  royaume  ,  a  été  fur- 
nommé  le  Check ,  parce  qu'il  étoit  un  des  parois  du  grand 
ChecK  ou  prince  de  la  Mecque.  Ce  qui- précéda  fon  ma- 
riage cft  affez  fingulicr  pour  être  remarqué.  Ce  ChecK 
étant  arrivé  à  Golconde  en  habit  de  Faxir  ,  fe  tint  quel- 
ques mois  à  la  porte  du  palais ,  dédaignant  de  répondre  à 
plufieurs  gens  de  la  cour ,  qui  lui  demandoienc  pourquoi 
il  étoit  venu.  Le  roi  lui  envoya  fon  premier  médecin  , 
qui  parloit  bon  arabe ,  pour  fçavoir  le  lujet  de  fon  arnvée. 
Le  médecin ,  &  quelques  feigneurs  de  la  cour  qui  lui  par- 
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ierent ,  reconnurent  que  c'étoit  un  homme  d'efpnt ,  6c  le 
menèrent  au  roi ,  qui  fut  fort  fàrisfait  de  fa  vue  6c  de  fes 
premiers  difeours  ;  mats  le  ChecK  lui  ayant  déclaré  qu'il 
etoit  venu  pour  époufeHa  princeflé ,  cette  propofirion  fur- 
prit  fort  le  roi ,  &  fut  reçue  comme  d'un  homme  qui  n'é 
toit  pas  toujours  dans  fon  bon  fens.  D'abord  on  fe  conten- 
ta de  rire  ;  mais  voyant  qu'il  s'optniatrott  dans  fa  deman- 
de, jufqu'à  menacer  le  pa»  d'un  grand  malheur  qui  lui 
xkvoit  arriver ,  fi  on  ne  lui  donnait  la  princefle  en  maria- 
ge ,  il  fut  mis  en  prifon  >  où  il  demeura  long-tcms.  Enfin , 
le  roi  jugea  plus  à  propos  de  le  renvoyer  dans  fon  pats ,  6c 
le  fit  embarquer  à  Mulipatan  fur  un  des  vaiffeaux  qui  por- 
tent des  marchandifes  6c  des  pèlerins  à  Mocca ,  d'où  l'on 
va  enfuite  à  la  Mecque.  Environ  deux  ans*  après  ,  il  re- 
vint a  Golconde ,  &  (e  fie  fi  bien  connoitre  qu'il  époufa  la 
princeffe ,  6c  acquit  une  très-grande  autorité  dans  le  royau- 
me,  où  il  devint  fort  piaffant.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  que 
le  roi  ne  rendît  la  foncreffe  de  Golconde  à  Aurcng-Zeb 
grand  Mogot  ;  il  fe  jetta  même  fur  le  roi ,  en  le  menaçant 
3e  le  tuer ,  s'il  ne  prenoit  la  réiolurion  de  tenir  bon  con- 
tre cet  ennemi.  Cette  action  hardie  fut  caufe  que  le  roi 
l'en  aima  depuis  davantage.  Il  empêcha  d'achever  la 
grande  pagode  de  Golconde ,  &  menaça  tout  le  royaume 
d'un  grand  malheur ,  fi  l'on  s'opiniitrott  d'y  travailler.  11 
aimoit  paffionnement  les  mathématiques  ,  6c  quoique 
Mahomctan ,  il  fàvorifoic  tous  les  Chrétiens  intetligens 
dans  cette  feience ,  comme  il  le  témoigna  au  pere  Ephraim 
Capucin  ,  auquel  il  offrit  de  faire  bâtir  une  maifon  6c  une 
eglifc  ,s'il  vouloit  demeurer  à  Golconde  ;  mais  ce  perc, 
qui  avoit  ordre  d'aller  au  Pegu ,  ne  put  accepter  cette  offre. 
Mina  Mahamed  lui  fit  un  beau  prefent,  6c  le  fit  conduire 
jufqu'à  Mafiipatan  par  deux  de  (es  cfclaves.  •  Tavcrnicr, 
TtrtAÇt  des  Indes 

MISACH  PALEOLOGUE ,  bâcha  &  gênerai  des  ar- 
mées du  grand-feigneur ,  étoit  Grec ,  6c  delà  maifon  im- 
périale des  Paleologucs.  Il  étoitné  Chrétien ,  6c  avoit  été 
nourri  dans  le  Chnfhanifmc  ;  mais  il  quitta  fa  religion 

Eur  fàuvcrfa  vie  à  la  pnfe  de  Conftanrinoplc  l'an  14?). 
ique  Mahomet  II.  fit  mourir  tous  ceux  qu'il  trouva 
de  la  famille  6c  du  fang  de  l'empereur  Conflancin.  Après 
avoir  abjuré  la  foi ,  il  parvint  aux  premières  charges  de 
la  Porte ,  &  fut  le  principal  favori  du  grand  feigneur.  Son 
efprit,  fon  courage  &  fon  air  répondoicnt  à  fa  naiflànce. 
Il  avoit  pris  peu  a  peu  les  manières  des  Turcs ,  fans  fe  dé- 
faire entièrement  de  celles  des  Grecs  :  de  forte  qu'on 
voyait  en  lui  la  férocité  des  uns ,  &  la  politefTe  des  autres 
jointes  cnfemble.  Depuis  qu'il  eut  gagne  les  bonnes  grâces 
du  fultan  ,  il  l'accompagna  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires  ,  6c  eut  toujours  part  à  fes  conquêtes.  Ainfi  il 
acquit  une  grande  expérience  dans  la  guerre;  6c  c'étoit 
une  opinion  commune  en  Turquie  ,  qtnl  n'y  avoit  per- 
fonne  .après  Mahomet ,  plus  capable  de  conduire  une 
entreprifc ,  que  le  hacha  Paleologuc.  Le  grand-feigneur 
ledeelara  gênerai  de  fon  armée  pour  le  ficgc  de  Rhodes 
l'an  1 4,80.  mais  Mifàch  après  y  avoir  fait  fes  efforts  ,  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Kodgta  Affendi  ,  qui  a  écrit 
en  turc  le  ficgc  de  RI  iodes  ,  attribue  la  déroute  des  Infi- 
dèles à  l'avance  de  leur  gênerai  :  car  il  dit  que  les  fold.its 
étant  fur  le  point  d'entrer  dans  la  place ,  &  fe  préparant 
déjà  à  piller  la  ville ,  le  bâcha  Paleologuc  fit  publier  que 
le  trefor  de  Rhodes  étoit  du  domaine  de  la  porte  impé- 
riale ,  6c  appanenoit  au  fultan  :  ce  qui  refroidit  tellement 
le  courage  des  foldats  avides  du  bunn  ,  qu'ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu'à  conferver  leur  vie.  Ceux  qui  connouTcnt 
le  génie  des  hiftoriens  Turcs  ,  comprennent  facilement 
nu  Affendi  ne  dit  pas  la  vérité  ,  6c  qu'il  veut  couvrir  le 
deshonneur  de  fa  nation  ,  en  rejettant  la  caufe  de  laur 
déroute  fur  leur  gênerai.  Le  bâcha  Paleologuc  étant  de 
retour  à  Conttannnople  ,  eut  beau  s'excuser  auprès  du 
grand-feigneur ,  fes  raiforts  ne  furent  pas  écoutées ,  6c  le 
fultan  lui  commanda  de  fe  retirer  au  Sangiacat  de  Gallir 
poli.  Après  la  mort  de  Mahomet,  il  retourna  à  la  Porte , 
&pofTc<U  les  bonnes  grâces  de  Bajaaet.  *  P.  Bouhours , 
bip.  de  Pierre  d'Anbn§en. 

MISAEL ,  Ifraclitc  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  fut  captif 
en  Babylone ,  6c  des  compagnons  du  prophète  Daniel. 
Le  capitaine  des  eunuques  lui  donna  le  nom  AeMifsc.*D*- 
niel ,  1. 7.  On  peut  voir  ce  qui  lui  arriva  à  l'article  de 
DANIEL. 
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MISCIAGNA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  cft 
dans  la  terre  d'Otrantc ,  entre  Blindes  6c  Oria.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  Rudu  .  Rtdti  ou  Rai* ,  an- 
cienne ville  des  Salentins  ,  Se  patrie  du  pocic  Ennius  que 
d'autres  croyait  être  entièrement  ruine.  *  Mari  ,  diciton. 

MISCILLE ,  wjn.  M1CYLLE. 

MISCOU ,  iflc  de  la  nouvelle  France  ,  dans.  l'Améri- 
que feptentrtonalc ,  cft  petite  ,  mais  extrêmement  fein- 
te,  6c  cft  firuée  dans  le  golfe  de  famt  Laurent  ,  entre  le 
Canada  6c  Me  de  S.  Jean. 

MISENO ,  cap  du  royaume  de  Naplcs  dans  la  terre  de 
Labour ,  entre  Pouzzol  Se  Cume.  On  y  voit  les  ruines  de 
l'ancienne  Oifennm ,  qui  étoit  une  villcépifcopale.  *  Ma- 
ri ,4t(H*n. 

MISERICORDE  ,  divinité  adorée  par  les  anciens 
Gentils ,  avoit  un  temple  à  Athènes ,  dans  lequel  les  pe- 
tits-fils d'Hercule  fe  réfugièrent  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  la  violence  de  quelques  féditieux  ,  qui  vouloient 
venger  fur  eux  les  maux  que  ce  Héros  leur  avoit  fait  fouf- 
frir.  Les  Romains  élèverait  suffi  un  temple  à  la  Mifcri- 
corde  ,  fur  le  modèle  de  celui  d'Athènes ,  &  rappelle- 
rait par  excellence  :  parce  que  c'étoit  un  lieu  de  fu- 
reté pour  les  criminels  ,  ou  pour  les  malheureux  qui 
étoient  pourfuivis  de  leurs  ennemis.  *  Virgile,  g.  £ntU~ 
Paufanias ,  in  Anu. 

MISERICORDE  (  rcligieufcs  de  la  )  filles  qui  fui- 
vent  la  reele  de  fàint  AuguThn  ,  6c  les  conduirions  qui 
leur  ont  été  données  par  les  Jefuites  ,  6c  qui  font  tirées 
de  celles  de  S.  Ignace.  Outre  les  trois  voeux  ordinaires  , 
elles  en  font  un  quatrième ,  de  ne  refufer  jamais  leur  fuf- 
frage  à  une  fille  pour  la  feule  infufftfancc  de  la  dot  :  6c  afin 
que  ce  voeu  ne  foie  pas  inunlc  ,  elles  doivent  s'occuper 
au  travail  pendant  tout  le  tems  qui  n'eft  pas  rempli  par 
les  exercices  de  religion ,  quelque  riches  que  putfTent  être 
leurs  maifons  ;  le  profit  du  travail  fait  dans  les  maifons 
bien  rentres  devant  être  diftribué  aux  autres  maifons. 
Leurs  confhtutions  font  fort  modérées  ,  6c  elles  n'ont 
pour  tout  office  ,  que  le  petit  office  de  la  Vierge.  Le  pere 
Vvancftrinfrituteur  de  cet  ordre  ,  qui  commença  à  Aix 
l'an  16)9.  Urbain  VIII.  l'approuva  par  un  bref  du  j. 
Juillet  1642. 6t  les religieufes  obtinrent  un  bref  de  con- 
firmation du  t.  Avril  1648.  du  pape  Innocent  X.  Cette 
année-là  même  elles  firent  un  ctablifTcment  à  Pans  dans  le 
fauxbourg  fàint  Germain  :  il  y  a  encore  d'autres  mations 
de  leur  inffirut  à  Avignon  ,  à  Arles  ,  à  Salon.  *  Gilles 
Gortdon  ,  ne  dn  fere  1***.  Alexandre  Km ,  rie  de  U  M. 
hl*Ttt  Si jt de! tint  del*  Trinité. 

MISIE,wr«.MYSlE. 

MISILLF.,r#7«.MICYLLF. 

MISiNI ,  petit  lieu  de  la  Romaine  ,  fitué  entre  Bergos 
6t  Perintho.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Dujïftra ,  Drtfi- 
fdrâ ,  ville  épifcopale  fuffragante  d'Andnnople.  *  Mati , 
<sir7i*w. 

MISITHE*E  ,  perfonnage  de  grande  émdirion  ,  6c 
d'un  mérite  finguher  ,  fut  en  très-grande  confideration 
auprès  de  l'empereur  Gordien  ,  à  caufe  de  fon  éloquence 
6c  de  fon  mente.  Ce  prince  époufa  la  fille  de  Mifithée, 
&  le  fit  lui-même  préfet  du  prétoire ,  vers  l'an  2  $6.  de  Je- 
fus-Chrift.  *  Jules  Capitolin ,  net  dtt  Gtrdient. 

MISITHRA ,  ville  de  la  Morec ,  tbmhn.  LACEDE- 
MONE. 

MISLER  (  Jean  Nicolas  )  publia  en  1 660.  Spéculum 
émi-Jefumcitm;en  1664.  Strntinwm  fàtrtfcriftur*  ;  6c  en 
1 677  Dtflmutttui  de  tmcnlit  tmnnUit  tentrtverfit.  *  Ko- 
ntg  ,  bibhtth. 

MISNAH  ,  textedu  Talmud ,  dont  la  Ghtnw*  cft  la 
«lofe.  Le  terme  de  Mifnah  fignifie  U  refetitUm  de  U  Ui. 
Les  Juifs  s'imaginent  qu'outre  la  loi  écrite  par  Moyfe ,  il 
a  reçu  fur  le  mont  Striai ,  d'autres  loix ,  qu'il  n'a  commu- 
niquées que  de  vive  voix.  Ces  traditions  fe  font  confervées, 
à  ce  qu'ils  prétendent ,  dans  la  nation  des  Juifs.  L'auteur 
de  la  Mifnah ,  que  l'on  croit  être  Judas  le  Suint  fils  de  St- 
mcon ,  qui  vivo»  du  tems  des  Antonins  ,  les  a  recueillies , 
6c  y  a  rapporté  les  fentimens  desdifferais  doâcurs.  Quel- 
ques-uns croyait  que  la  Mifnah  n'a  été  compoféque  vers 
l'an  500.  6t  le  Talmud  vers  l'an  700.  Vejet.  TALMUD. 
*  Marin ,  exerm.  Mlic*.  M.  du  Pin  .  dtffert.freltm.fmrl* 
bible.  Ht*,  dtt  -Juifidefuis  y.C.jufim'ifreftnt. 

MISNJJB  ,  province  d'Allemagne  en  Saxe  ,  porte  le 
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litre  de  marquifac  ,  &  appartient  à  là  maifoo  de  Saxe. 
Drcfde  ,  qui  en  eft  la  capitale .  eft  fituée  fur  l'Elbe  ,  avec 
un  château  magnifique  ,  &  eft  la  demeure  des  électeurs 
de  Saxe.  La  Mifnie  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre , 
6c  eft  nommée  Meifin  par  ceux  du  pais,  qui  la  divifent  en 
cinq  parties  :  Meïfnifcbe* ,  Letpzjuktn  ,  O fier  Uni  ,  Fwgr- 
Itnitfcbcn  ,dr  bn-zebur^ifthen.  Elle  eft  entre  la  Saxe  ,  la 
Franconic ,  la  Bohème ,  la  Turinge  ,  la  Lutace ,  6c  le  du- 
ché d'Anhalt.  Ses  villes  font  Altcmbourg  duché  ,  Chcm- 
nitz ,  Dtefde  aujourd'hui  capitale ,  Hall ,  Leipiîc ,  Merf- 
bourg  évêché ,  Mciflen  ,  qui  étoit  autrefois  la  capitale  du 
pais ,  Naumbourg  évêché ,  Zeiz  Se  Zwichaw ,  Plawcn 
oaronie,Seneberg  principauté ,  6cc. 

MlSON,wm.MYSON. 

MISOR ,  ville  de  la  tribu  de  Rubcn.  *  J»f.  1 1 .  2.  6. 

MISPHRAGMUTHOSIS ,  roi  d'Egypte  >  le  treiziè- 
me des  rois  de  la  petite  Diofpole  ,  fucceda  à  Mephrés 
l'an  1 246.  avant  Jefus-Chrift.  Sous  fon  règne  les  rois  paf- 
teurs,  qui  s'étoient  emparez  de  la  baffe  Egypte  ,  furent 
vaincus ,  &  renfermez  dans  l'a  ville  d'Abarts.  il  regha  2  e. 
ans ,  6c  eut  pour  fucceffëur  Tuthmous.  Voilà  ce  qu'en  dit 
Mancthon ,  tfud.  Eafeb.  *  Marsham  ,  et»,  ebnn.  M.  Du 
Pin  ,  btblttlb.  UMVerf.dttbtfi.fnf. 

M1SRA1M  ,  fils  de  Cham ,  chercha.  MESRA1M. 

MISSION  (  prêtres  de  la)  congrégation  de  prêtres  qui 
fut  établie  en  1626.  par  M.  Vincent  de  Paul,  qui  en  rut 
ie  premier  gênerai.  Leur  premier  6c  principal  emploi  eft 
de  travailler  à  l'inftrudtion  6t  au  falut  des  peuples  de  la 
campagne ,  6c  des  petites  villes  où  il  n'y  a  m  évêché  ,  ni 
preudial ,  par  l'exercice  des  millions ,  fous  l'autorité  des 
evêques ,  oc  avec  l'agrément  des  curez.  Le  fécond  eft  de 
procurer  l'avancement  des  perfonnes  ecclcfiaftiqucs  dans 
ta  pieté ,  &  les  fa  m  ces  requifes  à  leur  état ,  1  par  les  fe- 
roinaircs  ;  20.  par  les  exercices  des  ordinans  ,  pour  les 
préparer  à  recevoir  les  feints  ordres;  ^.parles conféren- 
ces ecclefiaftiques;  4».  par  les  retraites  fpirituelles  ,  auf- 
qucllcs  on  admet  auffi  les  perfonnes  laïques  de  toutes 
fortes  de  conditions.  Ils  ont  fept  provinces  ,  qui  font  cel- 
les de  France ,  de  Champagne ,  de  Poitou  ,  d' Aquitaine , 
de  Lyon,  d'Italie  &  de  Pologne,  &  en  tout  77.  maifons, 
qui  font  toutes  fous  l'autorité  d'un  gênerai  à  vie.  On 
les  nomme  fouvent  les  ftrtt  de  S.  Ututre  ,  à  caufe  de  leur 

Îrandc  mai  fon  de  S  Lazare  dans  le  fauxbourg  de  Saint 
)cnys  à  Paris ,  établie  en  162,2.  C'eft  un  feminaire  in- 
cerne &  externe  pour  les  ordinans  &  les  millions ,  ôc  un  hô- 
pital ,  outre  que  l'on  y  reçoit  des  penfionnaircs.  Il  y  a 
communément  28.  prêtres ,  48.  étudians  ,28.  feminarif- 
tes ,  58.  frères  ;  ce  qui  fait  162. perfonnes  ,  fans  les  pen- 
sionnaires Se  les  autres  étrangers.  *  Hermant ,  hifi.  iti  tr- 
drtt  religieux. 

MISSIONNAIRES  ,  ecclefiaftiques  ou  religieux  qui 
font  envoyez  par  le  pape  ou  par  les  éveques  ,  pour  prê- 
cher la  foi  aux  Infidèles  ,  ou  pour  réunir  à  l'cglifc  les 
Hérétiques  &  les Schifrnariques.  Il  y  a  trois  ordres  diflè- 
rens  de  religieux  qui  travaillent  maintenant  à  la  conver- 
sion des  Grecs ,  des  Arméniens  ,des  Jacobitcs,  des  Nefto- 
riens ,  &  autres  hérétiques  dans  l'empire  du  grand-fei- 
gneur  ;  à  fçavoir  les  Capucins ,  les  Jefuites ,  &  les  Car- 
mes. Les  premiers  fe  font  multipliez  beaucoup  plus  que 
les  autres ,  Se.  ont  établi  vingt-cinq  millions  dans  la  Tur- 
quie feule  ,  lans  parler  de  celles  qu'ils  ont  en  Perfe  ,  en 
Géorgie ,  dans  l'Afrique ,  dans  les  Indes ,  Se.  au  royaume 
cle  Congo.  Les  Capucins  de  la  province  de  Pans  entre- 
tiennent douze  militons  dans  les  états  du  fultan  ,  qui 
font  celles  de  Galata  Se  de  Pcra  à  Conftantinoplc  ;  celles 
de  Smyrnc  ,  de  Scio ,  d'Athènes ,  de  Napoli  ,  de  Roma- 
nie.de Candie, de Nacfis, de  Paras  ,  de  Milo.deSiro, 
JBc  de  Cuftadachi.  Les  Capucins  de  Touraine  en  ont  fept 
dans  les  éta3  du  Turc  ;  fçavoir  de  Nicouc  &  d'Ameca 
dans  l'iflc  de  Cyprc  ;  d' Alep  ♦  du  grand  Caire ,  de  Diar- 
beK ,  de  Nini  ve ,  Se  de  Baby  lonc.  Ceux  de  Bretagne  fix  ; 
à  fçavoir ,  de  Damas.dc  Tripoli  en  Syrie ,  de  Baruc  ,  de 
Si  Lion ,  Se  deux  dans  les  montagnes  du  Liban.  Les  Jefuites 
ont  dix  militons  dans  ce  pais ,  qui  (ont  celles  de  Conftan- 
tinople ,  de  Smyme ,  d* Damas  ,  de  Seid  ,  d'Alep  ,  du 
mont-Liban  ,  de  faint-Turin ,  de  Scio  ou  Chio ,  de  Nac- 
fis 6c  de  Ncgrepont.  Les  Carmes  n'en  ont  que  trois  dans 
l'empire  Ottoman  ;  à  fçavoir  ,  d'Alep  ,  de  Tripoli  en 
Syrie ,  *  de  Baflbra.  Le  mont-Car  rocl ,  ou  il  y  a  trois  de  ces 
Tuner, 
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religieux  ,  cil  un  hermitage  &  un  lieu  inhabité.  Tous  ces 
milîoniuiies  apprennent»  langue  du  pats ,  où  ils  font  la 
miflîon.  Ceux  qui  font  aux  environs  de  Conftantinoplc , 
dans  l' Archipel ,  la  Morcc ,  Se,  la  Romanie  ,  s'appliquent 
au  grec  vulgaire  ,  qui  feul  leur  fuffic  Les  autres  étudient 
la  langue  arabe,  la  turque  ,&  l'arménienne  ,  qui  font  les 
plus  communes.  Ils  n'obligent  pas  les  Schifmatiqucs  à 
changer  leur  rit  &  leurs  cérémonies  ,  qui  ne  font  pas 
mauvaifes ,  mais  feulement  à  abjurer  leurs  herefics  ,  6c  à 
reconnoître  le  ficgc  de  faint  Pierre  pour  centre  de  l'unité 
ecclcfiaftique.  Il  y  a  toujours  quelqu'un  d'eux  qui  exerce 
la  médecine ,  tant  pour  s'acquérir  la  bienveillance  des 
bâchas  ,  &  autres  grands  du  pais  ,  dont  l'autorité  peut 
les  maintenir  contre  les  infultes  des  Hérétiques ,  que 
pour  s'introduire  plus  aifément  par  cet  innocent  artifi- 
ce. Les  Capucins  ne  fe  travcftiiTent  point  ,  comme  les 
autres  millionnaires  ,  dans  tous  leurs  voyages  de  Turquie , 
de  Pcrfc  &  des  Indes  :  parce  que  leur  habit  ,  qui 
marque  leur  pauvreté  &  leur  aufteritc ,  les  fait  bien  ic- 
ecvoir  par  tout.  Il  n'y  a  que  parmi  les  Jezidcs  &  les  Dnifes 
qu'ils  changent  d'habit  :  parce  que  ceux-ci  n'étant  pas  vé- 
ritablement Chrétiens  ,  ils  n'ofent  travailler  publique- 
ment à  leur  converiion ,  comme  ils  font  à  la  réunion  des 
Hercriqucsôc  des  Schifmariqucs.Outre  ces  ordres  religieux, 
l'établiffêment  qui  s'eftfait  à  Paris  ,d'un  feminaire  eccle- 
ilaftique  pour  les  militons  étrangères,  a  fourni  long-tcms  à 
l'églife  ,  &  diftribué  dans  toutes  les  parties  du  monde  un 
grand  nombre  de  prédicateurs  trcs-zelcz ,  &  très-éclairez.  * 
Michel  Fevre ,  thème  de  U  Turquie. 

MISSISSIPIou  MESCHASIl'I.ainfinommé.du  fleu- 
ve de  ce  nom  qui  l'arrofe.  On  l'appelle  auffi  la  Uutfime. 
C'eft  une  très-grande  &  très-vafte  partie  de  l'Amérique, 
au-delà  des  cinq  grands  lacs,  nommez  aujourd'hui  lac 
Dauphin,  lac  d'Orléans,  lac  dcCondé  ,  lac  de  Conti , 
&  lac  de  Frontenac.  Elle  eft  bordée  à  l'eft  par  la  Horidc 
Se  la  Caroline  ,  au  nord-eftpar  la  Virginie  6:  le  Canada  • 
au  nord  les  bornes  en  font  inconnues.  Avant  le  fieur 
Robert  Cavelicr  de  la  Salle ,  natif  de  Rouen ,  perfonne 
n'avoit  pris  poilèmon  de  ce  pais ,  quoiqu'il  ait  été  proba- 
blement connu  parSof»  Se  par  Fernand  Cortez  ;  &  que  les 
François  y  ayent  bâti  quelques  forts  dès  le  tems  de 
Charles  Ix.  au  lieu  appelle  Pan/à  Ce/a ,  6c  45.  lieues  plus 
à  l'orient.  Ce  fut  en  1682.  que  le  fieur  de  la  Salle  en- 
treprit de  percer  par  les  terres  du  Canada,  i  la  mer  mé- 
ridionale ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Frontenac ,  gou- 
verneur gênerai  de  la  nouvelle  France ,  6c  qu'il  décou- 
vrit le  fleuve  MiflîlTipi,  ou  Mcfchafipi,  appelle  maintenant 
le  fleuve  S.  Louis ,  fur  les  bords  duquel  il  fit  quelques 
établiffèmens ,  6c  dont  il  fui  vit  le  cours  jufqu'au  golfe  du 
Mexique ,  où  il  fe  décharge.  Ayant  jugé  qu'il  étoit  im- 
portant de  connoître  l'embouchure  de  ce  fleuve  par  mer, 
il  revint  en  Canada,  d'où  il  pafTa  en  France  ,  afin  d'obte- 
nirdes  vaifleaux  pour  fa  découverte.  Il  y  fut  envoyé  en 
1684.  avec  deux  vaifleaux  6c  deux  brigancins chargez  de 
pioviûons.  Il  chercha  long-txms  6c  inutilement  l'entrée 
du  Mifftflipi,  trompé  par  la  latitodc  de  la  côte ,  qui  s'é- 
tend d'orient  en  occident ,  &  par  les  différentes  rivières 
ou  bayes.  Enfin  il  fe  rendit  à  la  baye  A'.  Iwrii  ou  S.  ter- 
I  n*rd ,  comme  les  Efpagnols  l'appellent.  Là  il  fit  bâtir  un 
I  fort  ;  mais  ayant  perdu  un  de  fes  vaifleaux  avec  un  bri- 
I  gandn ,  6c  l'autre  vaiflèau  l'ayant  abandonné  ,  il  fe  trou- 
I  va  dépourvu  de  fecours  avec  peu  de  monde.  Sans  fe  dé- 
courager tl  tâcha  de  trouver  l'entrée  du  fleuve  ;  il  décou- 
vrit plufieurs  nations  6c  fit  quelques  établiffèmens.  Mais 
en  1 687;  il  fut  aflâlTinc  par  fes  gens  mêmes ,  que  leur  vie 
errante ,  Se  la  fréquentation  des  Sauvages  aveaent  rendu 
féroces  8c  indépendans.  Ce  ne  fut  qu'en  1698.  que  M. 
d'Hibervillc,  Canadien ,  capitaine  des  vaifleaux  du  roi , 
connu  par  fes  entreprifes ,  ec  par  les  avantages  qu'il  a 
remportez  fur  les  Anglois  dans  la  baycd'Hudton  oc  dans 
l'Amérique  méridionale ,  entreprit  de  découvrir  par  mer 
l'embouchure  do  Miluflipi  ;  il  en  vint  à  bout  après  avoir 
été  plufieurs  Ibis  trompé  par  les  differensbrasde  ce  fleuve, 
&  par  les  rivicresqui  s'y  déchargent.  L'ayant  remonté  juf- 
quaux  tittcbtt,  Sauvages  qui  liabitent  un  fort  beau  pais 
à  cent  vingt  lieues  de  la  mer ,  il  revint  en  France ,  oc  le 
roi  lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  la  Louiiïane , 
il  y  fit  plufieurs  voyages  6c  differens  établiffèmens,;  mais 
I  trois  mois  avaiu  l'arrivée  des  vaifleaux  qui  y  portèrent 
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les  premiers  habitats,  les  Efpagnolss'étoicrit  emparez  de 
PanfdCtld,  qui  n'eft  qu'à  14.  lieues  dans  l'cft  de  l'ifle 
Dauphine  ;  ils  fc  font  auffi  depuis  établis  dans  la  baye 
S.  Bernard  ;  pofte  confulerablc  à  caufc  de  la  proximité 
des  Sauvages  Ajftms,  chez  lcfquels  il  y  a  des  mines.  Les 
côtes  de  la  Louifune  s'étendent  plus  de  100.  lieues  de 
l'cft  à  l'onell ,  &  comme  l'on  a  dit  ci-deflus  ,  l'étendue 
du  pais  ne  fc  peut  mefurer  du  fud  au  nord.  Le  fieur 
1c  Sueii  r ,  Canadien  ,  remonta  en  1 700.  le  fleuve  S.  Louis 
jufqu'à  700.  lieues  de  fon  embouchure  :  il  eft  connu 
encore  100.  lieues  plus  haut  ;  &  jufques-là  on  n'y  trouve 
aucun  rapide.  On  croit  que  (a  fource  eft  dans  le  pais  des 
Situx ,  que  l'on  prétend  n'être  pas  tort  éloigné  de  la  baye 
d'Hudfon ,  en  palfànt  par  l'oueft  du  Canada.  Le  MùTouri , 
qui  eft  une  rivière  qu'on  croit  au  moins  aufli  grande  que 
le  fleuve  Mi/fifTipi ,  &  quidonne  Ion  nom  à  un  païs  valïc , 
&  inconnu,  lequel  (hit  partie  de  la  Louiiianc ,  vient  du 
nord-oueft,  &  le  décharge  dans  le  fleuve  Mifliflipi  à  400. 
lieues  de  la  mer.  On  a  remonté  cette  nviere  jufqu'à  joo. 
lieues,  &  les  Sauvages,  dont  les  bords  font  très- peu- 
plez,  affinent  qu'elle  ptend  fa  fource  d'une  montagne, 
.le  l'autre  côté  de  laquelle  un  torrent  forme  une  grande 
nviere  qui  coule  à  l'oueft ,  St  fc  décharge  dans  un  grand 
lac,  qui  ne  peut  être  que  la  mer  du  Japon.  Les  Illi- 
nois avec  qui  les  François  commercent ,  affûtent  que  le  I 
païs  du  Miflôun  eft  très-beau  ôc  très-fertile  ;  &  croyent 
qu'on  y  peut  trouver  des  mines  d'or  St  d'argent  ,  les 
Sauvages  du  Miflburi  en  avant  fait  voir  des  morceaux. 
L'ifle  Djuphtne  St  la  nviere  U  Mctilt  font  à  70.  lieues 
à  l'cft ,  de  l'embouchure  du  fleus-c  Miffiflipi  ou  «v.  Ltuis. 
Ce  font  jufqu'à  picfcnt  les  fcul»  portes  établis  le  long  de 
lu  côte.  L'iftc  D.ur;*ww  s'appelloit  il  y  a  quelques'  an- 
nées l'ifle  Maflacrc ,  à  caulc  d'un  grand  nombre  d'of- 
femens  qu'on  y  trouve  ,  lcfquels  font  les  monumens 
«l'une  grande  bataille  entre  deux  nations  fauvages.  Les 
deux  ners  du  terrain  de  cette  ifle  ne  font  prcfque  qu'un 
amas  de  fable  mouvant ,  de  même  que  toutes  les  autres 
iiles  de  cette  côte.  Elle  n'eft  habitée  qu'à  caufc  de  fon 
port ,  ou  ont  abordé  jufqu'ici  les  vaiffeaux  de  France , 
&  dont  l'entrée  fe  ferma  les  derniers  jours  d'Avril  1717. 
par  une  digue  de  fable  large  de  14.  toiles  ,  &  aufli  haute 
que  l'ifle.  Le  long  du  port  il  y  a  près  de  100.  maifons, 
avec  un  fort  qui  n'eft  encore  revêtu  que  de  terre  ,  Se 
dans  l'ifle  il  y  a  une  gamtion  décent  hommes.  A  la  ter- 
re ferme ,  à  9.  liéucsdu  nord  de  cette  ifle ,  au  fonds  d'une 
grande  baye  eft  la  nviere  de  U  M§biie,  à  l'entrée  de  la- 
quelle eft  un  établiflcmenr  plus  confidcrable  appcllé  le 
rm-lMus.  C'eft-là  que  réfute  le  gouverneur  de  la  Loui- 
fwne ,  le  coramiffaire  ordonnateur ,  l'état  major  &  le 
confeil  fuperieur.  U  y  a  dans  ce  fort  plufieurs  compa- 
gnies d'intanteric ,  dont  le  gouverneur  lait  des  detache- 
mens  pour  les  portes  plus  avancez  dans  les  terres.  Les  plus 
puiflântes  des  nations  le  long  de  cette  rivière,  font  les 
Cbtc*ibis8i\c*  Alibtvuu.  Le  pars  qu'arrofe  U  HMe  eft 
coupé  de  plufieurs  petites  nvieres ,  St  couvert  de  bois 
p ri- (que  par  tout  :  on  y  trouve  beaucoup  d'animaux ,  fur- 
tt Ait  des  ours  ,  des  boeufs  St  des  chevreuils ,  dont  les  peaux 
font  le  commerce  entre  les  Sauvages  Se  nous.  Nous  ache- 
tons ordinairement  une  peau  de  chevreuil  depuis  10. 
jufqu'à  îo.  baies  de  fufil  ;  &  nous  leur  donnons  encore 
en  échange  des  couvertures  de  laine  ,  St  des  juftes-au- 
corps  rouges  ou  bleus  (  car  les  Sauvages  aiment  les  cou- 
leurs éclatantes  )  de  grades  chemifes,  des  chapeaux,  des 
couteaux,  des  haches,  des  pioches,  de  peats  miroirs,  de 
la  raffade  &  du  vermillon.  Depuis  que  ces  Sauvages 
nous  connoiffènt  ,  il»  ne  fc  couvrent  plus  de  peaux, 
comme  autrefois.  Ils  portent  des  chemifes  qu'ils  ufent 
ordinairement  fans  les  laver.  Les  uns  portent  fur  ces  che- 
mifes des  couvertures  lorfqu'il  fait  froid  :  les  habiles  chaf- 
feurs ,  qui  font  les  Sauvages  riches  ,  portent  des  juftes- 
au-corps  de  couleur  rouge  ou  bleue  ;  mais  aucun  d'eux 
n'aime  à  porter  des  culotes.  Les  femmes  portent  quel- 
quefois des  chemifes  St  des  couvertures  comme  les  hom- 
mes avec  un  petit  jupon  qui  leur  defeend  jufqu'aux  ge- 
noux ;  les  hommes  St  les  femmes  fe  peignent  le  vifage 
de  rouge ,  de  bleu ,  de  noir  &  de  blanc.  Les  Sauvages  du  j 
MiiTilftpi  font  grands,  bien  faits,  &  d'une  mine  fiere  ;  ils 
ont  ordinairement  les  yeux  petits  ,  le  front  plat ,  ôc  la 
tête  pointue  ;  les  femmes  pour  la  plupart  font  pentes  ôt  \ 
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laides.  Chaque  nation  croit  avoir  un  efprit  particulier 
qui  U  protège  ,  mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte.  Les 
Sauvages  croyent  la  metempficofc  ,  St  quelques  -  uns 
adorent  le  folcil  St  le  feu.  Les  approches  de  la  L  oui  liane 
font  affreufes;  l'entrée  en  eft  dérendue  par  ptuficus  ifles 
oui  paroiflent  former  autant  d  ccucils  ,  &  le  terrain  , 
du  bord  de  la  mer  eft  entièrement  noyé  St  impratica- 
ble. Mais  quand  on  avance  dans  les  terres ,  on  voit  un 
païs  très-agréable  St  très  fertile.  Lorfqu  on  eft  parvenu 
a  to.  lieues  loin  de  la  mer ,  on  trouve  par  tout  des  meu- 
ners  &  des  vers  à  foie  qui  s'y  perpétuent  naturellement. 
En  171 2.  le  fieur  Crozat  obtint  par  lettres  patentes  du 
roi,  datées  du  14.  Septembre  un  privilège  exclufif  pour 
faire  fcul  pendant  1 5.  années  eonOécurives  le  commerce 
dans  toutes  les  terres  poftedecs  par  Si  M.  St  bornées  par 
le  nouveau  Mexique ,  de  par  celles  des  Anglois  de  laCa* 
roline  .dans  tous  les  ctabliffcmcns ,  ports,  havres,  nvieres, 
depuis  le  bord  de  la  mer ,  jufqu'aux  lflincns ,  Sic.....  par 
ces  lettres  patentes,  le  roi  accorde  au  fieur  Crozat,  à  fes 
hoirs  ou  ayans  caufc ,  la  propriété  de  tous  les  ctabliflc- 
mens&  manufactures  qu'il  fera  audit  païs,  pour  la  foie, 
indigo, laines, cuirs-,  mines,  minières,  St  minéraux ,  St 
cel  le  des  terres  qu'il  fera  eulti  ver  ,  avec  les  logemens,  bà- 
timcns  Se  moulins  qu'il  fera  conftruirc  ,  &c.  le  tout 
ïamprtt  f»u  te  gourer  ventent  de  U  lM\ji*nt  ,  fat  fer* 
détendant  du  gouvernement  générât  de  ÏA  ntKvelle  Trtnce. 
Mais  en  1 7 1 7.  le  rot  par  lettres  patentes ,  en  forme  d'édit 
du  mois  d'Août ,  regiftrées  en  parlement  le  6.  Septem- 
bre ,  fit  l'établilTement  d'une  compagnie  de  commerce , 
four>  le  nom  de  compagnie  d'Occident.  Le  fieur  Antoine 
Crozat  ayant  remis  à  S.  M.  fon  pnvilcge  exclufif ,  le  roi 
ordonna  que  ladite  compagnie  aura  le  droit  de  faire 
feule  pendant  l'efpace  de  15.  années  le  commerce  de  U 
Louiiianc,  St  jouira  en  propriété  de  toutes  les  terres, 
côtes,  ports,  havres  St  ifles  dam  la  même  étendue  ,  St 
de  la  manière  qu'ils  avoient  été  accorde?  ci -devant  au 
fieur  Crozat  ;  &  M.  ne  fc  refervant  autres  droits  ni  de- 
voirs, que  la  feule  foi  St  hommage-lige  que  ladite  com- 
pagnie fera  tenue  de  lui  rendre  &  à  fcsfucccfléurs,  à  cha- 
que mutation  de  roi ,  avec  une  couronne  d'or  du  poids 
de  to.  marcs.  Le  roi  veut  que  U  compagnie  puiffe  traiter 
St  faire  alliance  au  nom  de  S.  M.  avec  toutes  les  nations 
dupais,  autres  que  celles  dépendantes  des  autres  puif* 
fanées  de  l'Europe  ;  St  en  cas  d'infulte  leur  déclarer  la 
guerre  ,  traiter  de  paix  Se  de  trêves.  Ces  lettres  pa- 
tentes portent  encore  beaucoup  d'autres  privilèges  con- 
fidcrable*, &  ont  été  fui  vies  d'un  grand  nombre  d'édits 
concernans  cette  compagnie ,  St  fon  commerce ,  dans  le» 
quel  une  grande  partie  du  royaume  s'eft  intereffë  depuis 
quelques  années ,  par  des  actions  qui  ont  enrichi  les  uns  St 
ruiné  les  autres.  *  Retneit  dti  Wftget  i»  Knd.  Ketdtttn  de  lé 


Ltmjùne.  VtjAgtdMf.Heaneoxn,  mj[;9nrutre*.e<*lUa,& 
rtUutnt  du  même. 

MISSOURI ,  grande  rivière  de  la  Louifiane,  qui  pa- 
roi t  venir  du  nord-oueft,  êkdont  on  n'a  pu  jufqu'à  cette 
heure  reconnottre  la  fource  ,  quoiqu'on  l'ait  remonté 
plus  de  400.  lieues  depuis  fa  jonction  avec  le  Mrfîiffïpi. 
Ses  eaux  font  blanches ,  mais  faines  St  agréables  à  boire, 
&  fon  cours  eft  très-rapide.  Ses  bords  fora  charmans,  & 
plus  habitez  que  ceux  du  MifTuTipi.  *  Memotretwtf. 

MIST ARABES,  »»r«.MUSARABhS.  n 

MISTECA,  petit  pars  de  U  province  de  Guaxaca, 
dans  l'audience  de  Mexique.  Ce  pais,  qui  eft  aux  confins 
dcTIafcalan  ,  eft  plein  de  montagnes,  mais  il  eft  renom- 
mé par  la  quantité  de  foye  qu'on  en  tire ,  qui  eft  la  mcil- 
leuredu  Mexique.  On  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'or  Se 
d'argent,  mais  que  les  habitans  ne  veulent  pas  les  décou- 
vrir, de  peur  d'être  forcez  par  les  Efpagnolsà  y  travailler. 
*  Mati ,  diâii . 

MISTRETTA,  en  latin,  Ame/bat*,  Amejhani,  Am*- 
fh* ,  MaltiflrttKM ,  MuiuftrAtKm ,  ancien  bourg  ou  pente 
ville  de  la  vallée  de  Dt-mmiaen  Sicile.  Il  eft  fur  la  nviere 


d'Alefa ,  vers  les  montagnes  de  Madonia ,  à  dix  lieues  de 
Termini  vers  le  levant.  Cette  ville  appartenoitaux  Car- 
thaginois ,  <5c  les  Romains  l'afliagcrent  la  première  fois 
inutilement  pendant  fept  mois.  Mais  un  fécond  fiege  leur 
fut  plus  heureux  ,  ils  la  prirent ,  la  raferent ,  St  en  ven- 
dirent les  habitans.  *Diodorc  Baudrand. 
MISURACA  (roarqubde)  v)*u  CARACCIOLI. 
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MITHF.CUS,  wftt.  M YTHECUS. 

M1THKA,  ou  METHCA,  XXV.  campement  des 
Ifraclircs  dans  le  defert.  Ils  s'y  rendirent  rie  Thaharh , 
&  allèrent  camper  de-là  à  rleû»ona.^,*rtr«,XXXlII. 

Mn  HOBIUS,  wrec  MYTHOB1US. 

MITHRA ,  nom  que  les  Perles  Se  les  Orientaux  don- 
hoientaufoleil,  Se  que  le*  Romains  lui  (tonnèrent  aufli 
«Uns  la  fuite  du  tems ,  aulTi  bien  que  les  Gaulois.  Il  étoit 
reprefente  chez  les  Perfes  avec  une  face  de  lion  ,  &  une 
efpccede  thiare  ou  bonnet  perfan  fur  la  tête:  parce  que 
te  foleil  cft  dans  fa  force ,  lorfqu'il  eft  dans  le  figne  du 
Itou.  On  trouve  encore  à  Rome  plufieurs  marbres  qui  rc- 
prefentent  ce  dieu  aflis  fur  un  taureau ,  qu'il  retient  par  les 
cornes  ;  les  anciens  voulant  nous  faire  entendre  par  cette 
emblème,  que  la  lune,  à  laquelle  on  avoit  coutume  de 
facnficr  des  taureaux ,  &  dont  les  cornes  étoient  le  fym- 
bole,  n'avoit  de  lumière  que  ce  que  le  foleil  lui  en 
donnent.  Tcmillien ,  faint  Juftin  martyr , Se  faint  Jérôme 
difent ,  qu'on  eclebroit  les  cérémonies  du  dieu  Mitlira 
dans  des  cavernes  &  dans  des  lieux  fouterrains.  On  dit 
aufli  qu'on  lui  facrifioit  des  taureaux  ,  Se  quelquefois  mê- 
me des  victimes  humaines.  Soc  rate  Se  Sozomcnc  rappor- 
tent que  fous  Julien  VApjlêt,  &  fous  Theodofe ,  on  ou- 
vrit l'antre  de  Mithra  ,  qui  étoit  dans  Alexandrie ,  & 
qu'on  le  trouva  rempli  de  crânes  d'hommes  que  l'on  y 
avoit  immolez.  Les  Gaulois  ,  qui  adoraient  cette  fauflë 
divinité ,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  l'article  de 
CHYNDONAX,  la  reprefentoient  fous  les  deux  fèxes, 
comme  s'ils  euflent  voulu  montrer  par-là,  que  le  foleil 
fufnfoit  à  la  production  de  chaque  efpece.  Ce  qui  ne  pa- 
raîtra pas  étrange ,  quand  on  fera  réflexion  que  les  Hé- 
breux ont  donne  au  foleil  un  nom  qui  fignine  reine  du 
ciel;  &  que  les  anciens  Grecs  de  Mefopotaraie  reprefen- 
toient au  contraire  la  lune  fous  la  figure  d'un  homme, 
comme  nous  M'avons  dit  dans  l'article  AGLIBOLUS. 
*  Plutarchus,M(/»;d>  Ojhïit.  Spond. recker(bt) nrtetfes 
de  l'Mtiguite. 

Mi  l  HRIDATE,  treforier  de  Cyrusroi de  Perfe.  Ce 

Kincc  lui  donna  lesvafcs  du  temple  de  Jerufalem,  que 
abuchodonofor  en  avoit  enlevez  ,  afin  qu'il  les  remît 
3t  Saflâbafar  prince  de  Juda.  *Sfir»i,  i.  8.  Il  v  en  eut  un 
aurre  de  même  nom ,  qui  wee  Bcfclam  Thabeel ,  Se  quel- 
ques autres,  éenvirent  au  roi  Artaxerxés  contre  les  Juifs, 
pour  tes  empêcher  de  rebinr  le  temple  de  Jerufalem. 

MITHRIDATE  ï.  originaire  de  Perfe  étoit  de  la  fa- 
mille royale-  Il  fe  retira  en  Cappadocc  ,  pour  éviter  la 
fureur  d  Antigonc  roi  d'Afie  ;  «  s'étant  renfermé  dans 
un  fort  château ,  jetta  les  premiers  fondcinens  du  royau- 
me de  Pont.  Il  eut  des  fucceflëurs ,  dont  on  ne  fçait  pas 
les  noms,  jufqu'à 

MITHRIDATE  II.  nommé  Erergete,  cinquième  roi 
de  Pont  après  Mithridate  I.  Cclui-a  fut  allié  des  Romains, 
&  leur  fournit  des  vaiflêaux  dans  la  guerre  qu'ils  avoient 
contre  les  Carthaginois.  Les  Romains  lui  donnèrent  la 
Phrygie  :  il  fut  aiTaffiné  par  fes  officiers  à  Sinope.  Son  fils 
aîné  MttbridAte,  fumommé  Eupàttr  ou  Denji,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'article  fuivant ,  lui  fucceda. 

MITHRIDATE  III.  roi  de  Pont,  commença  à  ré- 
gner l'an  iiï.  avant  Jefus-Chrift,  <31.de  la  fondation 
de  Rome,  âge  de  1  t. ans  félon  les  uns  ,  ou  de  11.  félon 
les  autres.  Il  régna  tfo.ans  Se  en  vécut  environ  71.ll  eft  cé- 
lèbre par  les  guerres  qu'il  fournit  contre  les  Ramains. 
C'était ,  félonie  portrait  que  nous  en  a  laifS*  VdltituP*- 
tereulus,  unprinccardentàUguerre,  d'une  valeur  extra- 
ordinaire, toujours  grand  par  ion  courage,  Se  quelquefois 
par  fa  fortune  ;  capitaine  également  habile  à  former  des 
dcflèins ,  &  à  les  exécuter  ;  foldat  dans  les  combats  ;  Se 
enfin  un  autre  Annibal  pour  fa  haine  contre  les  Romains. 
Ayant  fait  mourir  deux  cnfàns  que  le  roi  de  Cappadoce 
fils  d'Ariarathe,  avoit  eus  de  fa  foeur  Laodice ,  il  s  empara 
de  la  Cappadocc ,  6c  en  fit  déclarer  roi  fon  fils  âgé  de  huit 
ans  1  auquel  il  donna  le  nom  d'Ariarathe ,  fous  le  gouver- 
nement de  Gordius.  Alors  Nicomede  roi  de  Bithynie,  crai- 
gnant que  Mithridate  étant  maître  de  la  Cappadoce ,  n'en- 
vahît fes  états ,  fuboma  un  jeune  homme  afin  qu'il  fe  dit 
troifiéme  fils  d'Anarathe ,  Se  envoya  à  Rome  Laodice  feeu  r 
<kMicJiricUtt,qu'ilavçHtcpoufce  après  la  mort  oc  fon  ma- 
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ri  Ariarathe ,  pour  attirer  le  Sénat  qu'elle  avoit  eu  trois  en- 
fans,&  que  edui  qui  fe  prefentoit  étoit  le  troifiénie. .Mi- 
thridate aïant  fçû  fe  fervir  du  racjneftratagcme  en  envolant 
à  Rome  Gordius,  pour  alTurcr  le  Sénat  que  celui  a  qu» 
il  avoit  fait  tomber  la  Cappadoce  écoit  fils  d'Ariarathe  , 
le  Sénat  pour  les  accorder ,  ôta  la  Cappadoce  à  Mithri- 
date ,  Se  la  Paphlagonic  à  Nicomede ,  cfc  déclara  libres 
les  peuples  de  ces  deux  provinces.  Les  Cappadociens  ex- 
trêmement arrachez  à  leur  roi,  ne  voulurent  point  jouir 
de  cette  liberté ,  Se  envoyèrent  à  Rome  des  ambafTà- 
rieurs ,  pour  déclarer  que  leur  nation  ne  pou  voit  vivre 
fans  roi.  Les  Romains  leur  1  ai  fièrent  U  liberté  de  choi» 
fir  pour  roi  qui  ils  voudrotent  ,  à  l'excepaon  de  Gor- 
dius envoyé  par  Mithridate.  Ils  choiûrcnt  Ariobarza- 
ne ,  qui  dans  la  fuite  s'oppofa  aux  grands  deflcius  que 
Mithridate  avoit  fur  toute  l'Afie.  (je  prince  beaucoup 
inférieur  aux  troupes  Romaines,  ne  put  ouvertement  le 
déclarer  contre  Anobarzane  ;  il  conçut  néanmoins  de» 
ce  tems-là  une  fecrete  haine  contre  les  Romains,  &  prit 
la  refolution  de  leur  faire  la  guene.  Il  engagea  Tigrane 
roi  d' Arménie  à  faire  la  guerre  à  Anobarzane  :  ce  prin- 
ce fut  vaincu  Se  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  avec  fe* 
effets ,  Se  Ariarathe  rétabli  fur  le  th  rône  ,  deforte  que 
Mithridate  devint  encore  maître  de  U  Cappadocc  l'an 
£64.  de  la  fondation  de  Rome,  90.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Anobarzane  eut  recours  au  Sénat ,  de  qui  il  ob- 
tint un  puifTànt  fecours  pour  fe  rétablir  dans  fes  états. 
Mithridate  fit  de  nouveau  alliance  avec  Tigrane ,  eut 
recours  aux  Cimmériens ,  aux  Gallogrecs ,  aux  Sar- 
mates  Se  aux  autres  Barbares  qui  habitoient  le  long  du 
Tanays,  du  Danube,  <5c  de  la  Palumeotide  ,  fit  venir 
des  troupes  d'Egypte  &  de  Syrie  ,  Se  équipa  une  flotte  de 
300.  vaifleaux.  Quoiqu'il  eût  aflez  de  force  pour  réfiftex 
aux  Romains,  il  ne  voulut  point  attaquer  Nicomede  roi 
de  Bithynie ,  qui  faifoit  de  grands  dégâts  fur  fes  états , 
mais  il  fe  contenta  d'en  faire  fes  plaintes  au  Sénat. 
N'ayant  pas  reçu  la  farisfaction  qu'il  attendoit ,  Mithri- 
date fe  crut  en  droit  d'attaquer  fes  voifins  alliez  du  peu- 
ple Romain  ,  &  envoya  aufli-tôt  fon  fils  Ariarathe  avec 
une  armée  pour  fe  mettre  en  pofTefuon  du  royaume  de 
Cappadoce.  U  en  chafla  Anobarzane ,  &  défit  Altinius  , 
qui  voulut  s'oppofer  à  fon  paflàge.  Mithridate  enflé  de  ca 
fitcccs ,  s'oppofa  à  Nicomede ,  de  la  conduite  duquel  il 
fe  plaignit  aux  Romains,  à  qui  il  demanda  fatisfaébort 
des  outrages  qu'il  en  avoit  foufferts.  Ce  prince  irrité  des 
menaces  des  Romains ,  prit  le  parti  de  fe  venger  pir  |p 
armes  ;  &  ayant  pour  cet  effet  amafle  une  armée  rte 
250000.  hommes  de  pied,  de  40000.  chevaux,  300. 
vaifleaux  de  guerre,  ôteent  barques  avec  toutes  les  pro- 
vifions  necellaircs ,  chargea  Archclaus&  fon  frère  Neop» 
tolcmusde  la  commander  fous  fes  ordres.  Ces  généraux 
ayant  attaque  Nicomede,  défirent  fon  armée  ,  Se  l'obli- 
gèrent de  prendre  la  fuite.  Mithridate  profitant  de  fa 
fuite ,  s'empara  de  la  Phrygie ,  de  la  Myf:c ,  de  l'Afie ,  de 
la  Carie,  delà  Lycie,  de  la  Pamphylie  ,  de  la  Paphla- 
gonie,  Se  dcplufieursautresprovincesd'Aiie  ,  établit  des 
gouverneurs  dans  toutes  les  villes  ,  &  fit  égorger  en  un 
îcul  jour  tous  les  citoyens  Romains  qui  étoient  en  Afîe. 
Enfuite  ayant  attaque  Rhodes ,  mais  lâns  fuccès ,  il  pafTa 
la  mer,  fe  faifitdeia  Thrace ,  de  la  Grèce ,  de  la  Macé- 
doine, Se  emporta  plufieurs  villesconfuierables,  fur-tout 
Athènes  l'an  667.  de  Rome ,  &  87.  avant  Jefus-Chrift.  U 
menaçoit  déjà  l'Italie  ,  lorfque  Sylla ,  commandé  pour 
lui  aller  faire  la  guerre  reprit  Athènes  ,  Se  battit  les 
capitaines  de  Mithridate ,  avec  lequel  on  fit  la  paix  l'an 
670.  de  Rome ,  ck  84.  avafit  Jefus-Chrift.  Le  roi  de  Pont 
recommença  bientôt  la  guerre,  St.  remporta  de  grande 
avantages,  dont  il  ne  jouit  pas  long-terris  ;  car  Lucullus 
lui  fit  lever  le  fiege  de  Cyzicjuc,  «  le  défit  en  diverfet 
occafions  l'an  de  Rome  6Sz.  «  683. 11  fe  rétablit  après  le 
départ  de  Lucullus,  Sx.  aflèmbla  une  nouvelle  armée; 
mais  il  fut  défait  Se  mis  en  fuite  par  Pompée  l'an  689.  de 
Rome,  St  é<.  avant  Jefus-Chnif.  Alors  il  fe  rerira  en 
Arménie  auprès  de  fon  gendre  Tigrane  ,  qui  fut  défait 
par  le  même  Pompée  :  de  forte  que  Mithridate  s'enfuit 
vers  le  Bofphore  Cimmcrien ,  fans  qu'on  pût  l'atteindra. 
Ayant  appris  que  fon  fils  Pharnacés  s'étoit  déclaré  roi , 
il  fe  perça  lefeinde  defefpoir,  après  avoir  éprouvé  que 
le  poifon  auquel  il  »étoit  accoutumé  ,  ne  lui  pouvait 

D  lij 


Digitized  by  Google 


3° 


MIT 


-donner  la  mort  qui!  cherchent.  Cet  évenemènt  arriva 
-dans  le  château  de  Panticapéc  du  Bofphorc  Cimmeneu  , 
il  CLXXIX.  olympiade,  Van  690.  de  Rome  ,  fie  64. 
avant  JcfiB-Chnft.  Ce  prince  étoit  fyavant ,  aimoic  les 
cens  de  lettres,  avoit  beaucoup  voyagé,  parloit  plufieurs 
langues,  fie  avoit  mêmecompofé  un  traité  de  artauu  mm- 
étrum ,  que  Pompée  fit  porter  à  Rome ,  fie  que  fon  affranchi 
Lameus  traduilît  en  latin.  C'eft  lui  qui  compofa  cette  forte 
■de  contrc-poifon ,  qui  de  fou  nom  ,  cft  encore  nommé 
Uttbrtdate.  Sa  cruauté  &  fon  humeur  fanguinaire  ont 
noirci  l'éclat  de  fes  bonnes  qualttcz.  *  Appianus  ,  de 
iello  tditbrid.  Titc-Live, /. 67. 77. & feq.trer.  Horos,'-  î- 
e.  5.  Vcllettis  Patcrculus ,  /.  î.  Àulu-Gcllc,  /.  17.  t.  17. 
Pline,  /.!+.<■.  1. /.  î7- r.  i.  crf-  Plutarquc,  aux  net  de 
■SjlU  ,  <f e  Lucnllut  &  d*  Ptmfée.  Dion ,  fiec*  Du  P>n ,  btfittre 
fretbane ,  urne  II. 

MITHRIDATE I.  cinquième  roi  des  Panhes ,  fticceda 
à  fon  frère  Phraatc  I.fic  ayant  fubjugue  les  Baclricm  fie 
les  Medes,  étendit  les  limites  de  ce  royaume  ,  depuis 
Caucafc,  jufqu'au  fleuve  de  l'Euphracc.*  Juftm, 


ImITHRJDATE  II.  huitième  roi  dcsPartbes,  fur- 
nommé  le  Grand,  fucceda  à  fon  pere  Artabanc  ,  fie  aug- 
menta encore  le  royaume  des  Parthes.  Il  défit  les  Scythes, 
&  fit  la  guerre  à  Artavafde  roi  d' Arménie.  Son  frère 
Orodcs  le  déthrôna ,  &  s'empara  du  royaume.  *  Appian. 
Partbtcttr. 

MI'I'OU  ,  MITTAW ,  ville  capitale  du  duché  de 
Curlandc  en  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Scmigallc ,  au  con- 
fluent de  trois  pentes  nvieres  clans  celle  de  Mafza,  &  à 
du  lieues  de  Riga  vers  le  midi  :  Mittaw  eft  défendue 
par  un  beau  &  fort  château  ,  où  le  duc  de  Curlandc  fait 
fa  refidcncc  ordinaire.  Cette  ville  &  le  pays  ont  beau- 
coup fouffert  par  les  guerres  du  commencement  du 
XVII I.  ficelé  entre  les  Mofcovitcs  &  les  Polonois  d'un 
côté ,  &  les  Suédois  de  l'autre.  *  Man ,  dulun.  hlemttret 

"mTTREUS  fie  AUTOBEZACES  ,  jeunes  feigneuis 
de  la  cour  de  Cyrus  le  jeune ,  vers  l'an  du  monde  36  j  j.  fie 
402.  avant  Jctus-Chrift,  fc  prefentant  un  jour  devant 
leur  maître  ,  omirent  ou  négligèrent  la  cérémonie  de 
tenir  leurs  mains  cacltées  dans  leurs  manches  ,  félon  la 
coutume  obfervée  chez  les  Pcrfes.  Il  leur  en  coûta  la  vie, 
que  ni  leurs  fervices ,  ni  ceux  de  leurs  ancêtres  ne  purent 
leur  fauver.  Cette  infraéboii  d'une  loi  qui  parole  A  bi- 
Jkrc,  n'étoit  pas  moins  criminelle  parmi  eux,  que  celle 
m  s'aflèoir  dans  le  ficge  du  roi,  même  en  fon  abfencci 
d'ofer  regarder  en  face  ou  fa  femme ,  ou  quelqu'une  de 
fes  concubines  :  d'avoir  porté  quelque  habit  qui  lui  eût 
fervi ,  &  d'avoir  même  avant  lui  blcfTé  quelque  bête 
fauve  a  la  chaflê.  *  Xenophon,  /.  2.  Hellenutrum.  Rupen , 
/.  t. deVtc.r.it. 

MITTAU ,  capitolc  de  Curlandc ,  njtr~  MITOU. 

M1TTE  (Théodore)  abbé  de  l'ordre  de  faint  An- 
toine de  Viennois ,  étoit  homme  d'cfprit ,  de  naiflàncc  , 
libéral ,  magnifique ,  fie  fut  élu  abbé  après  Pierre  de  Lairc , 
l'an  1495-  fi  finit  les  différends  qui  s'ctoient  élevez  entre 
fon  abbaye  de  faint  Antoine  fie  celle  de  Montmajour , 
l'an  ttot.  foûtint  le  droit  qu'il  avoit  de  prefider  aux 
états  de  Dauphiné ,  en  l'abfencc  de  l'évêque  ,  6c  y  fut 
maintenu  par  le  parlement.  Ce  fut  de  fon  temsque  l'em- 
pereur Maximilien  I.  donna  à  fon  ordre  l'écu  des  armes 
de  l'empire.  Mine  alla  l'an  1521.  à  Rome;  fie  outre  di- 
verfes  grâces  qu'il  obtint  du  pape  Léon  X.  qui  vivoit  en- 
core ,  il  fut  mi»  au  nombre  des  prélats  domeftique*  de 
fa  famteté.  A  fon  retour  il  publia  fept  lettres  attnbuées 
à  faint  Antoine ,  qu'on  n'avoir  point  encore  imprimées. 
Théodore  les  avoit  tirées  de  la  bibliothèque  des  princes 
de  la  Mirandc  ,  Jean  fie  François  Pic.  Symphoncn 
Champicr ,  médecin  d'Antoine  duc  de  Lorraine  ,  les  ac- 
compagna de  quelques  remarques  ,  qui  fervirent  à  leur 
donner  de  l'éclairciflèmcnt.  L'abbé  de  faint  Antoine  étoit 
uni  avec  ce  duc  d'une  étroite  amitié  ,  fie  n'en  fut  feparc 
que  par  la  mort ,  qui  l'emporta  à  Nanci ,  le  x8.  Décem- 
bre de  l'an  1  ç  17.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  comman- 
deiie  de  fon  ordre  ,  à  Pont-à-Mouflbn.  *  Nicolas  Cho 
rier  ,1'htÛetre  &  l'état  politique  du  Dattpbtné. 

MlvTE  ,  maifon  connue  fous  le  nom  de  MiTTE- 
Chevrieres  fie  Saint  Chajiont,  dans  le  Lyoruiois ,  a 
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produit  de  grands  hommes.  Jacques  Mitre  ,  feigneur  dé 
Chcvricres  fie  de  Saint-Chamont  ,  lieutenant  gênerai 
au  gouvernement  du  Lyonnois  ,  fiec.  étoit  fils  de  JeaH 
Mittc  ,  dit  de  HuUns ,  leigneurde  Chcvrieres ,  fie  fut  fait 
chevalier  des  ordres  l'an  1598.  par  le  roi  Henn  IV.  11 
epoufa  1°.  Gabrietle  de  Saint-Chamont ,  fille  fie  herirJerc 
de  Cbrtjiepble  feigneur  de  Saint-Cliamont  :  2".  Gahtelle 
de  Guadàgnc  ,  fuie  de  Guillaume  de  Guadagne,  feigneur 
de  Bothcon ,  &c.  fénéchal  fie  gouverneur  du  Lyonnois, 
conseiller  d  état,  chevalier  du  baint-Efpnt  ,  fie  de  Jeanne 
de  Sugni.  Du  premier  Ut  il  eut  Melchior  Mine  de 
Miolans  ,  qui  fuit  ;  Gafpatde  ,  manéc  1°.  à  JImm  Ttmtlet» 
de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac  :  2".  à  Guillaume  de 
l'Aubcfpine,  marquis  de  Chiteauncuf  :  Set»,  à  Henri  de 
la  Cl  une,  comte  de  Nancci.  Du  fécond  lit  vint  Jean- 
Franfou,  mort  jeune.  Melchior  Mittc  de  Miolans,mar- 
quis  de  Saint-Chamont  ,  feigneur  de  Chcviicres  ,  Sec. 
tut  ainbaiiadcur  extraordinaire  à  Rome  ,  chevalier  du 
Saint-Efprit  l'an  1619.  s'acquit  une  grande  réputation, 
fit  mourut  à  Pans  le  10.  Septembre  de  fan  1*49.  Il  avoit 
époulc  ifabeam  <lc  I  oui  non  ,  fille  de  lufie- Leuujofrpb 
de  1  oornon ,  comte  de  Rouffillon  ,  fie  de  Siagdelatne  de 
ta  Rochefoucault ,  dont  il  eut  Unit  ,  marquis  de  Saint- 
Chamont ,  mort  fans  alliance  l'an  1640;  Letrn  Franfut, 
abbé  de  Soraifc  ;  Henrt  ,  marquis  de  Saint-Cliamont , 
fie  comte  de  Miolans ,  moit  l'an  1665.  fans  biffer  d'en- 
fans  de  Suzanne  Chariot  te  de  G  tatnont  ;  Francm  ,  chanoi- 
ne fit  comte  de  Lyon  ;  Armand ,  feigneur  de  Chcvrieres; 
Franftife ,  rcligieufe  au  premier  monafterc  des  filles  de 
Sainte-Marie  de  Lyon  ;  fie  SSarie-lfaieau  ,  alliée  à  Unît 
de  Cardaillac ,  comte  de  Bioule  ,  chevalier  du  Saint-Ef- 
prit ,  fie  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Langue- 
doc. 

MITTENWALD,  village  de  l'éveché  de  Freifin- 
gcnenBaviere.il  cft  près  de  rlfer  ,  à  cinq  lieues  d'Inf- 
prucK ,  vers  le  nord-oueft.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  Iwm«ft ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Vindchcic.  *  Mati ,  dtdin. 

M1TYLENE  (  Uujlene  )  grande  ville  de  Lefbos , 
ainfi  appclléedunom  dcMitylcne,  fille  de  Macaris.  Elle 
étoit  autrefois  ville  archiepifcopale.  Vitruvc  remarque 
que  les  édifices  de  cette  ville  étotent  magnifiques  ;  mais 
qu'à  caufedcla  lituation  ,  elle  étoit  mal  faine  en  certain 
tems.  Ciceron  fie  Horace  en  parlent  comme  d'une  ville 
très-belle  fie  très-agréable.  Il  y  avoit  deux  beaux  ports  : 
elle  s'appelle  à  prêtent  Metelin  ,  fie  clt  fous  la  domination 
des  Turcs.  *  Ciccro,  etntr.  Rnllnm.  Horat.  /.  1.  eftfl.  1 1. 
LongusSopl lifta,  Pemenictrum , /.  1.  Vitruvc  ,  I.  1.  c.  6. 
Etienne  de  Byzancc ,  dans  fut  traité  det  Villei.  Voflius.  Ni- 
colaus  Lloid. 

Ml  VILLE ,  njn  MIDLETON, 

MI  XE ,  U  terre  Mtxe.  C'eft  un  petit  pais  de  Gafcogne. 
Il  eft  dans  la  baffe  Navarre.  S.  Palais  en  cft  ta  capitale.  * 
M«uî  tdtéhvn. 

MIZAULT  (  Antoine  )  médecin  ,  philofophe  fit  ma- 
thématicien ,  dans  le  XVI.  fiécle ,  étoit  François ,  natif  de 
Montluçon  dans  le  Bourbonnois  ,  fie  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  à  Paris ,  où  il  publia  divers  ouvrages  en  latin 
fie  en  françois:  pbxnvmena  fen  tempinim  Jitna  ;  Slette- 
îologia;  ctmctQfpapkia  ;  flanetelt^idi  mnndt  ffbaft.fett  t»f- 
nwrjfbtdicMaJtgtfrmpaibtd  cr  anttpatbu  i  barmnt*  tet- 
lejîtttm  torperum  ;  cfhrmerxici  atnt  terpetn*  i  de  tuanu  n*- 
tura,  (fi.  Après  avoir  écrit  pendant  plus  de  trente  ans  il 
mourut  en  1 578.  *  La  Croix  du  Maine ,  fie  du  Verdict- 
Vauprivas ,  btblmb.  frMftnft.  Ghilini ,  tbeatii.  d'bntm.  letu 
De  Thou.  Vander  Lindcn ,  fiec. 

MIZRAIM,aUdcChAm,c**rf*«.  MESRAIM. 
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)!ET ,  tbtnbet.  MALTE , ifle  de  Dalmatie. 
M  N 


"W"  NASALCES  ,  poète  Grec  ,  étoit  de  Platée  ,  près 
Sicyone ,  qu  on  nomme  prefentement  Vajîlua. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  11  compofa  des 
cpigrammes ,  dont  Athcncc  rapporte  quelques-unes.  Sua- 
bon  «1  parle  auffi. 
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MNASEÀSdcPatares  dans  la  Lycic  ,  bu  de  Parrâs 
dans  l'Achaye  ,  célèbre  auteur  Grec  ,  flonflon  vers  la 
CLXII.  olympiade» environ  i  10.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Il  avoit  écrit  une  périple  t  c'eft-à  dire  ,  une  defeription 
du  monde ,  qui  eft  fou  vent  citée  par  les  anciens  ;  la  de- 
feription de  l'Europe,  6c  celle  de  l'Afie  font  celles  qu'ils 
ont  le  plus  employées  :  il  paraît  par  ce  qu'ils  en  ont  copié 
que  cet  auteur  avoit  enrichi  fon  ouvrage  de  plufieuis  ob- 
Icrvationscurieufcs.  H  y  a  eu  un  autre  MNASEAS  de 
Beryte ,  qui  avoit  écrit  un  traité  de  l'art  de  parler  ,  6c  de 
l'ufagc  des  mots  attiques,  6c  un  troifiémc  de  Colophon  , 
dont  on  ne  connoît  que  le  titre  d'un  ouvrage  qui  ne  pro- 
m  en  oit  que  des  bâgMellet.  *  Voffius  ,  bift.  Grecs ,  liv.  i . 

MNASIPPE ,  gênerai  des  Lacedemonicns  ,  comman- 
dent foixante-cinq  galères  ,  6c  affiegea  Corfou  ,  fous  la 
CI.  olympiade ,  6c  Tan  J74.  avant  Jefus-Chrift.  La  ville 
réduite  à  la  dernière  necefftté ,  reçut  du  fecours  des  Athé- 
niens ,  qui  gagnèrent  une  bataille  navale  fur  ceux  de 
Sparte.  Mnâtippe  fut  tué  par  Crcficlc.  *  Diodore,  /.  1%. 
Xenophon ,  «c. 

MNASISTEE  ,  ancien  peintre  ,  natif  de  la  ville  de 
Sicyone ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  6c  vivoit  fous 
la  LXXXVIH.  olympiade ,  vers  l'an  41*.  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Pline ,  /.  15.  btfi.  n<u.  en. 

MN  ASON.dc  Chypre,  difciple  des  apôtres  ,  dont  il 
eft  parle  dans  les  adtes  des  apôtres ,  r.  1 1.  v.  1 6.  , 

MNASSON ,  prince  ou  tyran  d'EIatcc  ,  ou ,  félon 
d'autres  ,  d'Elée ,  vivoit  fous  la  CXII.  olympiade  ,  vers 
l'an  jn.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  étoit  extrêmement 
curieux  de  tableaux.  Pline  nous  apprend  qu'ayant  vu  les 
douze  dieux ,  de  la  façon  d'Afctepiodore  ,  il  donna  trois 
cens  mines  d'argent  pour  chacun.  Il  donna  suffi  cent 
mines  pour  chaque  tableau  de  héros  peint  par  Thcom- 
nefte ,  qui  étoit  un  autre  peintre  célèbre.  *  Pline  ,  liv. 
3ç.f-  10. 

MNEMOSYNE  ,  nymphe  ,  qu'on  feint  avoit  été 
mère  des  mufes  ,  parce  que  ce  nom  veut  dire  mémoire. 
Pline  parle  d'un  excellent  tableau  de  Mncmofync  ,  fait 
par  Philifcus.  Mnekosyne  eft  auffï  le  nom  d'une  fontai- 
ne facrée  en  Beotie  ,  dont  ceux  qui  alloient  confulter 
l'oracle  de  Tropbone  ,  croient  obligez  de  boire.  *  Pau- 
fan,  in  Sert.  Pfin.  /.  «.  t.  11.  Hefiod.  intbetr. 

MNESAQJJ  E ,  tbtrebet.  MENES  ARQJJE, 

MNESICLES  .architecte  célèbre  ,  fous  laLXXXV. 
olympiade ,  vers  l'an  440.  avant  l'ère  Chrétienne ,  bâ- 
tit fous  la  première  année  de  cette  même  olympiade .  le 
portail  de  la  citadelle  d'Athènes  commencé  fous  l'ar- 
chonte Euthymene ,  comme  rlarpocrarion  Ta  remarqué 
d*m  fondiàimdtre  des  rhéteurs. 

MNESIDAMUS ,  préteur  des  Athéniens ,  ayant  con- 
fpiré  pour  faire  mourir  Heraclide  ,  gouverneur  pour  Dé- 
met rius ,  &  laconfpiration  ayant  etc  découverte  par  Hie- 
roclc,ruttué.*Polyen,  /.  5.  D'autres  l'appellent  Mnr 
Jidcme. 

MNESILOCHUS,  poète  comique  ,  qui  avoit  com- 
pote une  comédie  ,  intitulée  ,  l'btmMOftle.  *  Scholiafte 
d'Ariftophane. 

MNESIMAQJJE ,  poète  Grec ,  auteur  de  diverfes  co- 
médies ,  dont  les  fujets  font  rapportez  par  Athcnéc  ,  aux 
livres  8.  9.  6c  fui  vans.  Suidas  en  fait  aufli  mention.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  11  y  a  eu  un  autre  Mme- 
*imaque  ,de  Phafcles  dans  laLycicou  la  Pamphylic  ,  ci- 
té par  le  fcholiafte  d'Apollonius,  /.  4. 

MNESITHE'E ,  médecin , qui  écrivit  divers  traitez, 
queGalien  cite.  Pline  parle  aufli  de  Mnbsithe'h  ,  mé- 
decin.* Pline,/,  n.&feq-  Galicn  ,  M.  de  Aiment,  f*- 
€nlt*t. 

MNE5TER  ,  affranchi  d'Agrippine  ,  fc  perça  d'un 
coup  d'épée,  après  que  là  maître/Te  eut  été  tuée  par  les 
satellites  de  Néron.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  par  affection  pour 
fa  makreffe ,  ou  par  crainted'ètrc  plus  maltraité.  *  Tacite, 
snndt.  I.  14.  t.  9.  Ccft  aufli  le  nom  d'un  Pantomime , 
favori  de  Meffaline.  idem,  l.  1 1. 1.  x6. 
MNESTHE'E ,  tbertbex.  MENESTHE'E 
MNESTHE'E  ,  affranchi  de  l'empereur  Aurelieft, 
yejn.  AUREUEN. 

•  MNESTHE'E ,  MtneJIhée ,  00 ,  Mtnejihcus  ,  père  d*^- 
ftUnm ,  qui  fut  envoyé  en  Egypte  par  les  Juifs  ,  pour 
féliciter  Ptolomcc  Philometor.  *  II.  ti*cb*i.  IF.  ai. 
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\.f  OAB  ,  c'eir-i-dirc  ,  fils  de  mm  perr  ,  naquit  de  l'irt- 
celle  de  Loth  ,  avec  fa  fille  aînée  ,  l'an  du  monde 
2t}8.6c  1897.  avant  Jefus-Chrift.  Ceft  de  lui  que  (or- 
nrent  les  Moabitcs  ,qui  refuferent  pnflnre  aux  Ifraèltres, 
lorfqu'ils  entrèrent  dans  la  Terre-Promife.  Depuis,  Da- 
vid les  vainquit  6c  les  rendit  tnbutairesdcs  Juifs.  Ils  fe 
révoltèrent  6c  furent  encore  fournis  fous  le  reenc  de  Jo- 
faphat.  *Cenefc ,  II.  6t  IV.  des  tUu.  19.  Jofcphe  ,  *W 
fnd.  l.t.&  feq.  Torniel , in  tnnti. 

MOADHAM ,  Al-Mdlek  Al-Mo*dbtm ,  fils  d'Almalek 
Afaleb  ,  dernier  roi  ou  fui  tan  d'Egypte  de  ia  race  des 
Avoubites ,  ou  de  la  pofterité  de  Séltdm.  Ce  fut  lui  qui 
défit  à  Manfourahleroi  Saiht-Louis  ,  ck  le  fit  prifonnier. 
Ce  fultan  ayant  traité  de  la  liberté  de  ce  roi  de  France , 
fans  la  participation  des  Mammctus ,  qui  âvoient  alors 
une  trcfrgrandc  autorité  en  Egypte  ,  comme  étant  maî* 
rres  des  troupes ,  6c  par  confequent  des  principales  for- 
ces de  l'état ,  ceux-ci  fe  révoltèrent  Contre  lui ,  &  l'obli- 
gerentà  fe  réfugier  dans  une  tour  de  bois  bâtie  fur  le  ri- 
vage du  Nil.  Les  Mammclus  l'affiegerent  dans  cette  tour , 
&  y  mirent  le  feu  :  ce  qui  obligea  Te  lui  tan  à  fe  jetter  à 
la  nage  dam  le  fleuve ,  où  il  ne  put  cependant  échapper  à 
la  fureur  de  ces  rebelles  ,qui  le  percèrent  de  mille  coups 
de  flèches  l'an  688.  de  l'hegire.  *  DHerbelot ,  Mlittb. 
Orient. 

MOANTAI ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft 
à  quatre-vingts  lieues  de  Pegu ,  du  côté  du  nord ,  &  elle  eft 
capitale  d'un  pais  qui  porte  le  titre  de  royaume ,  &  qui  eft 
dépendant  de  celui  de  Pegu.  *  Mari  ,  diaim. 

MO  ASC  AR ,  ville  détendue  par  un  château  ,  &  ca- 
pitale de  la  contrée  de  Beni-Rafid  ,  dans  le  royaume  de 
Telenfi  en  Barbarie.  Ele  eft  fur  la  rivière  de  Suffis  ,  au 
midi  oriental  de  la  ville  de  Telenfin.  Santon  &  plu- 
Aeurs  autres  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
nOtttM ,  ville  de  &  Mauritanie  Ccfaricnne.  ♦  Mari ,  dïc- 
tint. 

MOATAZ  ALITES  ou  MUT  AZAL1  TES,  nom  d'u- 
ne fecte  de  la  religion  des  Turcs.  Ce  nom  fignifie/^w., 
&  leur  fut  donné ,  parce  qu'ils  fe  feparcrent  des  autres.  Ils 
prennent  le  titre  de  l'unité  &  de  la  juthee  de  Dieu.  Ils 
difent  que  Dieu  eft  étemel  ,  fage  ,  puiffant  ,  &c.  mais 
qu'il  n'eft  pas  éternel  par  fon  éternité  ,  ni  fage  par  fa 
fa^effe ,  ni  puiffant  par  fa  puiffànce;  car  ils  craignent  d'ad- 
mettre la  multiplicité  en  Dieu  ,  en  parlant  delà  forte.  La 
feéke  qui  leur  ett  la  plus  oppofee  ,  eu  celle  des  Sephjtites , 
qui  foutiennent  qu'il  y  a  plufieurs  attributs  en  Dieu , 
comme  1  éternité ,  la  fagefle  ,  &c.  *  Ricaut ,  de  l'empire 
Ottemtn. 

MOAVIE  I.  gouverneur  d'Egypte  ,  &  gênerai  de 
l'armée  d'Othman,  puis  du  calife  de  Syrie  ,  6c  quatneme 
fucceflèur  de  Mahomet  pendant  le  règne  d'Othman ,  dé- 
fola  rifle  de  Cypre  l'an  649.  6c  l'an  654  gagna  une  ba- 
tiille  contre  l'empereur  Confiant  II.  fur  la  mer  de  Phc- 
nicie,  où  cet  empereur  prit  la  fuite  en  habit  déguifé. 
L'armée  firivantc  il  prit  l'ille  de  Rhodes ,  6c  renverfa  le 
coloffc  du  foleil ,  qui  étoit  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Apres  la  mon  d'Othman ,  Ali  voulant  monter 
fur  le  thrône  des  califes ,  fit  la  guerre  à  Mahomet  fils 
d'Othman ,  6c  l'ayant  vaincu ,  fut  déclaré  calife  par  tous 
les  Saraiïns  6c  les  Agareniem  ;  mais  dans  la  fuite  Moavie 
le  traverfâ  ,  étant  maître  de  l'armée  ,  6c  trouva  moyen 
de  faire  tuer  Ali  en  trahifon ,  pendant  qu'il  étoit  dans  une 
mofquée,  l'an 41. de  l'hegire,  6c  661.  après  Jcfus-Chrift. 
D'autres  difent  qu'il  fut  tué  par  un  Juif,  donr  il  entre- 
tenoit  la  femme.  Hafccn  ,  fils  aîné  d'Ali ,  fut  reconnu 
calife  par  les  Arabes  dcCufa,  6c  marcha  aufli-tôt  contre 
Moavie,  lequel  feignit  de  céder  l'autorité  fbuveraineà 
Hafcen  ,  qui  abdiqua  peu  après  en  faveur  de  Moavie 
l'an  41.de  l'hegire,  6c  661.  après  Jefus-Chrift.  Moavie 
sïtant  défait  de  fon  rival ,  tourna  fes  arme»  contre  les* 


la  guerre  auxPeries.pour  les  contraindre  de  fuivre  la  doâri' 
ne  d'Omar  6c  de  quitter  celle  d'Ali;  puis  il  revint  à  Damas , 
quiétoitalorsUcapitalcde  l'empire  -  6c  fe  fit  appellef  M 
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êt  empereur,  ail  lieu  de  prendre  le  ocre  de  calife,  comme 
fes  prcdcccflcurs. 

L'an  671.  il  attaqua  Conitantinople  ,  &  on  continua 
le  fiege  fept  ans  durant,  au  bout  dêf quels  les  Arabes  fu- 
rent contraints  de  Ce  retirer  avec  une  grande  perte  de 
vaiffèauxoe  de  fokiacs.  Deux  ans  après  Moavic  envoya 
encore  deux  puiflântcs  armées  contre  les  Chrétiens*  lef- 
qucllcs  lurent  battues  par  les  gens  sic  l'empereur  :  de  forte 
que  le  calife  pria  ce  prince  de  lui  accorder  une  trêve,  qu'il 
obtint  pour  trente  ans,  à  condition  de  payer  tous  les  ans 
trois  raille  befans d'or, quatre-vingts clclaves,  &  quatre- 
vingts  chevaux  des  meilleurs  qu'il  eût ,  &  de  mettre  en 
liberté  cinquante  Chrétiens  au  choix  de  l'empereur.  Moa- 
vic fe  voyant  en  paix  avec  les  Chrétiens,  qu'il  n'étoitplus 
en  état  d'attaquer ,  voulut  régler  les  affaires  de  U  reli- 
gion ;  &  ayant  fait  une  afletnblée  de*  doélcurs  de  fa  loi 
dans  la  ville  de  Damas,  il  en  choifir  douze  des  plus  f^a- 
v.uis  qu'il  renferma  dans  un  logis  ,  &  leur  commanda 
de  travailler  feparément  à  extraire  des  livres  d'Abubc- 
quer  ,  ou  AboubcKcr ,  d'Omar  ,  &  d'Otlunan  ce  qu'ils 
trouveroient  de  meilleur ,  dont  on  compôfa  plufieurs 
livres, que  l'on  nomma  l'jl/rffiH»,c'eit-à-<lirc,rcrii«/</e/a 
In  :  tout  le  relie  fut  jetté  dans  la  rivière.  Depuis  ,  un 
Arabe,  nomme  Ui/un ,  a/Tcmbla  ces  livres  en  un  feul 
volume  ,  qui  porte  le  nom  de  fon  auteur ,  &.  s'appelle 
l'Alctran  de  Lesbari.  Enfin  Moavic  après  avoii  conquis 
plufieurs  provinces  ,  &  avoir  été  ai  quelque  forte  le  ré- 
parateur de  la  loi  de  Mahomet ,  mourut  l'an  680.  de 
Jcfus-Chrift,  60.  de  l'hcgire,  ôc  fut  enterre  à  Damas.  Il  vé- 
cut 77-ans,  en  régna  14.& UifTadcux  fils  nomme/.  "Jrud 
&  Abdallah,  qui  furent  califes  après  lui.»  Maitnol,  de 
l'Afrique ,  /.  I. 

MOAVIE  II.  fils  d'/e-Jrf ,  &  petit  fils  du  précédent, 
n'étoit  igé  que  île  vingt-un  ans  quand  Jczid  fon  perc 
mourut ,  &  il  confulta  Ion  maître  nommé  Omar  al-iiM- 
foui ,  pour  fçavoir  de  lui  s'il  accepterait  le  califat.  Omar 
lui  répondit ,  que  s'il  fc  fentoit  afTex  fort  pour  rendre  exa- 
ctement la  juttice  aux  Mufulmans,  &  pour  remplir  tous 
les  devoirs  de  cette  dignité,  il  devoit  l'accepter;  mais 
qu'autrement  il  ne  s'en  devoit  pas  charger.  Ce  calife  eut 
à  peine  règne  pendant  l'cfpace  de  fix  lemaines  ,  qu'il  fc 
fentit  trop  foiMepourfoiitcnir  le  poids  du  gouvernement, 
&  prit  la  refolution  d'y  renoncer.  Il  afTcmbla  pour  cçt 
effet  les  plus  grands  de  fa  cour,  &  leur  dit  que,  dans  la 
penfee  qu'il  avoit  d'abdiquer  lui-même  le  gouvernement, 
il  auroit  voulu  imiter  Aboubexcr  ,  &  defigner  fon  fuc- 
ceffèur ,  comme  ce  premier  calife  avoit  fait  -,  mais  qu'il 
n'avoit  pas  trouvé  comme  lui  d'hommes  fcmblabks  à 
Omar,  fur  qui  il  pût  afleoir  fon  choix.  Il  leur  dit  cn- 
fuite  qu'il  avoit  aufli  eu  le  deflèin  d'imiter  Omar,  &de 
nommer  fix  perfonnes  ,  fur  l'une  defqucllcs  le  choix 
tomberait  par  le  fort;  mais  qu'il  ai  avoit  tant  trouvé  de 
capables  pour  ce  choix  parmi  eux  ,  qu'il  n 'avoit  pi'i  fc 
déterminer  à  fixer  ce  nombre.  Il  ajouta  ,  qu'il  avoit 
refolude  remettre  entièrement  ce  choix  à  leur  difpofition. 
$ur  quoi  les  grands  de  l'état  lui  ayant  dit  qu'il  n'avoit 
qu'à  choifir  celui  d'entr'eux  qu'il  lui  plairait  ,  &  que 
tous  les  autres  lui  obéïroicnt ,  Moavic  leur  répliqua  en 
ces  termes  :  Gamme  je  n'ai  pas  jtui  piquet  in  des  avanta- 
ges du  califat ,  il  n'efi  pas  raiftnnable  que  je  me  charge  de 
te  qu'il  j  a  de  flui  odteux  1  c"eft  pourquoi  j'efpere  que  mu 
trtxvern.  bon  que  j'en  décharge  m*  ctnfcttnce  fur  xtus  au- 
tres ,  &  qat  vans  jugiez,  rtus-mtnes  qui  efi  le  plus  capable 
d'entre  veut  de  remplir  m*  place.  Après  que  Moavic  eut 
fait  fon  abdication  en  fi  bonne  forme ,  on  procéda  à  l'é- 
leâion  d'un  calife ,  &  le  choix  tomba  fur  Marvan ,  fils 
rie  Uakem ,  qui  fut  le  quatrième  des  califes  de  [Syrie  ,  Ab- 
dallah fils  de  Zobrir  ayant  été  déclaré  calife  en  Arabie. 
Moavic  n'eut  pas  plutôt  renoncé  au  califat ,  qu'il  avoit 
tenu  pendant  trois  mois  tout  au  plus  ,  qu'il  s'enferma 
dans  une  chambre,  de  laquelle  il  ne  fortit  point  jufqu'à 
fa  mort ,  qui  fuivit  d'aDcz  près  fon  abdication  :  &  l'on 
dit  que  les  Omtniades  furent  fi  fon  irritez  de  fon  pro- 
cédé ,  qu  ils  en  firent  éclater  leur  reflenriment  fur  la 
peifonne  d'Omar  Al  Mat  fous,  qu'ils  firent  mourir,  en 
l'cntcrrint  tout  vif,  parce  qu'ils  fuppofoicnt  qu'il  avoit 
confcillc  à  Moavie  de  te  démettre.  Ce  calife  fut  fur- 
nommé  par  fobriquet  Abeu  leilad  ,  c'eft-à-dire  le  pere 
4e  Utmt,  à  caufe  de  fa  foiblcffc  naturelle  &  de  fon 


peu  de  fante  qui  l'cmpêchoicnt  de  paraître  beaucoup 
pendant  le  jour.  Moavic  mourut  l'an  64*  de  l'Jtegire, 
&  il  tient  le  treafiéme  lieu  dans  la  lillc  des  califes  de 
la  maifon  d'Onume,  &  Marvan  qui  en  clt  le  quatriè- 


me, &  dont  le  règne  ne  fut  gueres  plus  Ions  que  celui  de 
fon  prcdcccfleur ,  mourut  en  l'an  6  c  D'Hcrbclot,  btllmh. 
Orient. 

MOAVIE,  fils  de  Hefcbam,  fils  d' Abdal-Maltk ,  tous 
deux  califes.  Ce  rejetton  de  la  maifon  des  Ommiadcs 
échappa  à  la  fureur  des  Abbaffides ,  qui  en  exterminèrent 
tous  ceux  qu'ils  purent  avoir  entre  leurs  mains.  U  fe 
fauva  en  Afrique  ,  &  de  là  en  Efpagne ,  ou  il  eut  un  fils 
nommé  Abdalraham ,  qui  fonda  la  dynalhc  des  rois  Arabes 
d'Efpagnc,  qui  pnrciu  dans  la  fuite  le  ntre  de  califes, 
6c  réfutèrent  de  reconnoitre  ceux  de  la  maifon  d'Abbas. 
*  D'Hcrbclot, btbtut.  Orient. 

MOBILE,  petite  rivière  parallèle  au  Miffiffipi ,  &qui 
fe  dccliarge  dans  le  golfe  Mexique  a  trente  iicucs  envi- 
ron de  l'embouchure  de  ce  grand  fleuve  à  l'cft.  Les  Fran- 
çois y  ont  un  établilfemcnt  qui  a  été  quelque  tetro  le  fiegc 
principal  de  la  Louifiane,  mais  comme  le  pais  n'efl  pas 
bon ,  il  n'y  relie  gueres  qu'une  garnifon  avec  peu  d-'ha- 
bitans.  *  Charlcvotx  ,  vijage  de  r  Amérique  Jeptcntrit- 
naie. 

MOCCA ,  MOCHA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle 
efl  fur  la  côte  de  la  mer  ,  à  quinze  heues  du  détroit  de 
li.ilvhrundel.  Cette  ville  cil  grande  &  fort  marchande, 
&  efl  capitale  de  la  principauté  de  la  Mocca ,  qui  efl  fore 
étendue  ,  &  qui  renferme  les  villes  d'Adcn ,  de  Laghi ,  & 
d'Almacharana,  avec  leurs  dépendances. 

MOCENIGO  (André)  noble  Vénitien  ,  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  ficelé  l'an  i<zt.  &  fut  employé 
dans  les  grandes  affaires  de  la  république,  qu'il  mania 
avec  fucecz.  Il  compola  deux  ouvrages  hiltoriques  ,  De 
telle  Turcarum ,  &  belli  Cameracenjîi  advenus  Venetes  ab  au- 
ne 1 500.  ad  un.  1 5 17.  lib.  IV.  La  maifon  de  Mocenigo  , 
de  Venife,  a  donné  plufieurs  doges  à  la  république.  Tho- 
mas Muccnigo  fut  élu  l'an  14.1  ék  mourut  l'an  ia.i  j.  Ce 
fut  de  Ion  terns  que  les  Vénitiens  fc  rendirent  maîtres  du 
Hnoul  l'an  1416.  fur  Louis  Tcchio  patriarche  d'Aquiléc, 
qui  s'étoit  témérairement  engage  à  la  guerre  contre  la 
I  république ,  dans  l'cfperanee  dette  appuyé  |\ar  les  Hon- 
|  grois  fes  alliez,  ^ibrbb  Moccnigo,  élu  l'an  14.74.  gou- 
verna pendant  deux  années  avec  beaucoup  de  prudence 
&  de  bonheur.  Corolianus  Ccpius  publia  une  relation 
luftoriquc  de  la  vie  de  ce  doge.  Jf.an  Mocenico  fut  élû 
l'an  1477.  oc  mourut  l'an  1485.  Louis  Mocenigo 
élu  l'an  1570.  après  Pictro  Lorcdano  .  fit  ligue  avec 
le  pane  &  les  Efpâgnols ,  contre  les  Turcs ,  qui  avoienc 
pns  Ville  de  Cypre.  Scbafticn  Vcniero  commandoic 
les  galères  de  la  république  ;  Marc-Antoine  Colon- 
na ,  celles  de  l'églile  ;  &  doin  Jean  d'Autriclie ,  cel- 
les du  roi  d'Efpagnc.  L'armée  Chrétienne  gagna  la 
celcbrc  bataille  de  Lepantc  le  7.  Octobre  de  l'an  1571. 
Louis  Mocenigo  mourut  l'an  1J71.  Louis  Moceni- 
go, nélcij.  Janvier  1^17.  fut  élu  doge  le  11.  Juillet 
1 700.&  mourut  le  fix  Mai  1 709.^ de  8  J.  ans-,cc  Louis- 
Sebastien  Mocenigo,  qui  avoit  été  proveditcur  gênerai 
de  la  mer ,  général  de  Dalmaric ,  &  commiflàirc  pléni- 
potentiaire de  la  republique  pour  le  règlement  des  limi- 
tes avec  les  commilTaires  Turcs,  fut  élu  doge  le  i<f. 
Août  171:. 

MOCHA  ,  ou  LAMOCHA ,  iic  de  l'Amérique  en  la 
mer  du  Sud ,  croche  de  Chili. 

MOCHANDAN ,  Mtcandan  ,  ou  Meffandan  ,  ancien- 
nement Afabarum  Pramntmum.  C'cft  un  cap  de  l'Arabie 
heureufe.  Il  efl  vis-à-vis  d'Ormus  ,&  il  donne  fon  nom 
au  détroit  de  Mochandan  ,  qui  fépare  le  golfe  dX)rmus 
&  celui  de  Balfora. 

MOCHARES(de)  nom  défiguré,  cbercbei.  MOU- 
CHI. 

MOCHIME,de  Mcfopoumie,  prêtre  d'Antiodie, 
dans  le  cinquième  fieclc  ,  écrivit  un  excellent  ouvra- 
ge contre  Eutychcs,  St  d'autres  traitez.  Gennade  faic 
mention  du  premier ,  &  dit  qu'il  n'avoit  pas  encore  vû 
les  autres.  Il  y  a  dans  le  recueil  des  pièces  touchant  le 
concile  de  Calcédoine ,  données  par  le  perc  Lupus,  une 
lettre  ,  dans  laquelle  il  nous  apprend  que  Modumc  étoit 
«économe  de  l'cglife  d'Hicraplc.  *  Geunadc,  m  taxai,  vir. 

tllufir. 
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#*/hr.  M.  Du  Pin ,  biblwh.  des  meurt  eccle/tafiiquet  du 

VJitlle. 

MOCHUS,  de  Phcnicitf;  tuftorien  Grec  ,  qui  avoit 
écrit  une  hiftoire  de  fon  pats.  Cet  auteur  cil  cite  par 
pluficurs  anciens.  Strabon  cite  un  Mocitus  de  Sidon  , 
qu'il  dit  auteur  de  l'opinion  des  atome*.  Il  eft  incer- 
tain fi  l'hiftorien  cft  le  racine.  *  Athcnéc  ,  au  tme  3. 
Strabuii ,  lir.  6,  Jofephe ,  liv.  i .  antiq.  crt.  Taticn,  etntr. 
Cent.  Volfius ,  de  bip.  Or  ai.  M.  Du  Pin ,  bttltttheqite  des 
biji.frtf. 

MOCLAH ,  Ebn  MocUch ,  c'eft  le  furnom  d'Abou- 
Ali  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Affan.  Cet  homme  cft 
conlidcrable,  parce  que  c'eft  lui  qui  a  invente  les  cara- 
ctères arabes  modernes ,  dont  on  fc  fert  encore  aujour- 
d'hui ,  &  qu'il  fubftitua  en  la  place  des  anciens,  que  l'on 
appelloit  Ciwjfy utt .  &  qui  noient  fon  greffiers.  C'eft  pour 
cette  raifon  ,  qu'on  lui  donne  le  titre  de  Vadbê  Kbatb , 
c'eft-à-curc,  d'auteur  cr  d'inventeur  de  l'étnture.  Moclach 
fut  fait  vifir  par  le  calife  Mociader  l'an  3 1 6.  de  l'hegiic ,Sc 
difcraciépar  k  même  calife  l'an  317.  Dcpuiscc  tcms-là 
jufqu'cn  322.  Moclah  vécut  en  homme  particulier  ;  mais 
cette  meme  année  le  calife  Cahcr  Billah ,  qui  avoit  fuc- 
cedé à  Mociader,  lui  rendit  la  charge  de  vifir,  qu'il  ne 
poffeda  pas  long-tcms  paifiblement.  Car  ce  caillé  ,  qui 
«toit  de  fon  naturel  fort  emporté ,  mal  fatisfait  de  ce  mi- 
niftre ,  lui  fit  couper  la  main  droite ,  &  ne  laiffa  pas  ce- 
pendant de  le  rétablir  dans  fa  charge ,  qu'il  exercort  non- 
obltant  fa  main  coupée ,  en  écrivant  avec  une  plume  arti- 
ficielle attachée  à  fon  bras.  Ebn  Moclah  cependant ,  cher- 
chant à  fc  venger  tic  Cahcr  ,  fit  tant  par  fes  intngucs ,  que 
les  Turcs  ,  qui  étoient  pour  lors  maîtres  dans  bagdet ,  le 
dépoferent ,  &  lui  donnèrent  Radhi  pour  fucccflcimlladhi 
Billah,  vingtième  calife  de  la  race  des  Abbaffules ,  con- 
firma Ebn  Moclah  dans  fa  charge  de  vifir ,  en  confulera- 
tion  des  bons  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  en  procu- 
rant la  dépofuion  de  Cahcr  fon  prcdcceffcur.  Mais  Ebn 
Moclah ,  qui  avoit  l'cfprit  brouillon ,  voulut  faire  des  af- 
faires à  fon  nouveau  maître.  Il  écrivit  pour  cet  effet, 
comme  de  la  part  du  calife  à  Jaxem  le  Turc  ,  pour  le  faire 
■venir  à  Bagdet ,  lui  promettant  le  commandement  en 
chef  de  toutes  les  troupes  du  califat.  Ebn  Raiic ,  qui  pour 
lors  en  avoit  le  commandement  ,  ayant  intercepte  la 
lettre  d'Ebn  Moclah ,  la  fit  voir  au  ca'.ifc  ;  &  ce  prince, 

Sui  n'avoit  point  donné  d'ordre  à  fon  vifir  de  l'écrire , 
t  qui  ne  defiroit  pas  même  la  venue  de  Jaxem  ,  fît  venir 
Ebn  Moclah  ,  &  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  écrit 
cette  lettre  à  fon  infçû.  Le  vifir  nia  d'abord  la  chofe  ; 
mats  il  fut  convaincu  par  fa  propre  lettre ,  qui  lui  fut  pre- 
Centée ,  &  le  calife  qui  ne  put  fournir  fon  infidélité  ,  le 
condamna  à  avoir  fon  autre  main  coupée  ,  &  quelque 
terns  après  la  langue.  Cela  arriva  l'an  326.  de  l'hegire  , 
et  Ebn  Modah  traîna  depuis  ce  tcmvli  une  vie  milera- 
blc  &  ktnguiffantc ,  jufqu'cn  l'an  338.  qu'il  mourut.  On 
rapporte  que  lorfqu'il  eut  été  condamné  à  perdre  la  main, 
il  fe  plaignit  de  ee  qu'on  le  traitoit  comme  un  voleur, & 
que  l'on  lui  coupoitunc  main  ,  qui  avoit  copié  trois  fois 
l'alcoran  ,  dont  les  exemplaires  dévoient  être  à  toute  la 
poftenté  le  modellc  de  l'écriture  la  plus  parfaite.  En  effet 
ces  trois  exemplaires  ont  toujours  été  admire*  pour  l'élé- 
gance de  leurs  caractères ,  quoique  dans  la  fuite  des  teins 
Ebn  Bauvad  les  ait  encore  furpafîcz.  Quelques-uns  ce- 
pendant ont  écrit  que  ce  ne  fut  pas  Ebn  Moclah  ,  mais 
un  de  fes  frères ,  nommé  Abdallah  Al  Haffan ,  qui  fut 
l'inventeur  de  ces  beaux  caractères.  On  a  remarqué  que 
ce  vifir  ,  qui  avoit  copié  trois  fois  l'alcoran  ,  avoit  lait 
auffi  trois  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ;  Se  qu'il  eut 
l'avanturc  d'être  enterré  trois  fois  après  là  mort ,  la  pre- 
mière dans  la  prifon ,  la  féconde  dans  le  palais  impérial , 
&  la  troifiéme  dans  fa  propre  maifon  ,  fon  corps  ayant 
été  mis  entre  les  mains  de  les  enfans.  *  D'Hcrbeiot^iw/». 
Orient. 

MOCTADER  BILLAH,  XVIII.  calife  de  la  maifon 
des  Abbaflidcs ,  étoit  fils  de  Modadhcd  ,  feiziéme  ca- 
life de  la  même  maifon  ,  &  frerc  de  MoKtafi  fon  prede- 
cefTcur.  Il  fut  créé  calife  à  l'âge  de  1 3.  ans ,  l'an  de  l'hegire 
295.  &  en  regna  25.  plus  que  n'avoit  fait  encore  aucun 
des  califes  fes  prcdcccflcurs.  Les  vifirs  &  les  femmes 
gouvernèrent  avec  un  empire  abfolu  les  états  de  ce 
prince  ,  jufquevlà  que  l'on  dit  qu'une  des  filles  de  la  ( 
l  ime  V. 
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reine  famere  prcfidoità  la  chambre  criminelle ,  appelle* 
d'un  nom  arabe  quîfignific  le  tribunal  des  tmi  m  des  mt- 
tra*esre;it.  Moétadcr  fut  depofé  deux  fois  du  califat ,  & 
|  deux  fois  rétabli.  Abbas  fils  de  Hoflâin  vifir ,.  &  quel- 
ques autres  grands  ayant  honte  d'avoir  fait  un  calife  fi 
jeune ,  cherchèrent  deux  autres  fujets  l'un  après  l'aune 
dans  la  maifon  des  Abbaffides ,  pour  les  élever  à  cene 
dignité  ;  mais  on  ne  trouvera  m  l'un  ni  l'autre  ,  de  forte 
que  le  califat  lui  demeura ,  faute  d'un  fujer  qui  put  pren- 
dre fa  place.  Ce  prince  eut  cependant  plulicurs  guerres 
à  foûtenir  conne  les  Carmatlies ,  peuple  révolté  de  l'A- 
rabie ,  qui  avoit  pillé  les  caravanes  &  laecage  la  ville  de 
la  Mecque.  Un  auteur  écrit ,  que  l'an  de  l'hegire  304.  il 
arriva  à  Bagdet  des  ambaffadeurs  de  l'empereur  de  Conf- 
tantinople  envoyez  à  la  cour  de  Mociader ,  qui  y  furent 
reçus  avec  une  grande  magnificence.  Le  palais  impérial 
fut  paré  de  fes  plus  beaux  meubles  &  de  toutes  fortes 
d'armes.  On  rangea  dans  la  place  de  ce  pilais  les  foldar» 
de  la  garde  du  calife  ,  au  nombre  de  cent  foixante  mille 
hommes  ,  aufquels  cm  paya  la  folde  dans  des  bourfes  d'or. 
On  fit  paraître  quarante  mille  eunuques  blancs  ,  &  trente 
mille  eunuques  noirs  ;  avec  fept  cens  huifficrs  ou  por- 
tiers fur  les  avenues  &  aux  portes  du  même  palais.  On 
mit  dans  l'eau  fui  le  fleuve  du  Tigre  un  nombre  infini  de 
batimens  peints  &.  dorez  ,  avec  des  équipages  des  plus 
Icltcs  ,  des  mieux  vénis&  des  plus  parer.  On  tendit  de- 
dans &  autour  du  palais  trcntc-huit-mille  portières , dont 
il  y  en  avoit  douze  mille  de  foye  ,  &  cinq  cens  de  bro- 
card d'or,  avec  douze  mille  cinq  cens  tapis  d'un  ouvrage 
excellent.  Au  milieu  de  la  grande  faite  on  fît  paroltrc  un 
arbre  d'or  maflif,  qui  avoit  dix-huit  branches  principa- 
les ,  fur  lefquelles  un  grand  nombre  de  diverfes  elpcces 
d'oifeaux  d'or  6c  d'argent  voltigeoient,  &  chantoient  leurs 
ramages  avec  harmonie ,  ce  qui  fit  que  les  ambaff.uîeurs 
virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admiration.  Tout 
le  blâme  de  l'élection  de  Moctadcr  tomboit  fur  le  vifir, 
qui  fe  repentant  auffi  de  fon  choix  ,  jetta  les  yeux  fur 
Moliaimned  fils  du  calif  Mohtadi  ;  mais  il  mourut  preci- 
fement  dans  le  teins  que  l'on  penfoit  à  lui.  Apres  que  ce 
defiein  eut  manque ,  le  vifir  prit  encore  la  relolution  d'é- 
lever au  califat  un  des  enfans  de  MotcvaKKcl  ;  mais  il 
fut  auffi  trouvé  mon  dans  le  même  tems.  Comme  il  étoit 
toujours  agité  de  différentes  penfées ,  il  fut  tué  par  Houf- 
Ciin  prince  de  la  maifon  de  Hamadan  ;  de  forte  que  la 
couronne  fut  affermie  par  tous  ces  accidens  fur  la  tête  de 
Moctader.  Cependant  Houiïàin  fit  déclarer  pour  calife  un 
Abdallach  fils  de  Motaz ,  6c  fe  faifit  du  palais  impérial  * 
où  il  mit  fon  nouveau  calife  ,  &  en  chafla  Mociader ,  qui 
fut  obligé  de  fc  réfugier  dans  la  maifon  d'un  de  fes  eunu- 
ques ,  nommé  Munas.  Mais  fes  domeftiques  ,  qui  avoient 
auffi  été  chaffez  du  palais  ,  trouvèrent  moyen  le  même 
jour  d'y  rentrer  ;  &  ils  le  firent  fi  à  propos  ,  qu'ils  for- 
prirent  le  nouveau  calife  ,&  le  firent  mourir ,  en  lui  met- 
tant la  tête  dans  un  fac  de  chaux  vive.  Moctader  ne  fut 
pas  plutôt  averti  du  fuecès  d  une  entreprife  fi  lurdic ,  qu'il 
retourna  au  palais  ,  fc  plaça  fur  fon  thrône ,  6c  reçut  de 
nouveau  l'hommage  que  l'on  avoit  accoutumé  de  ren- 
dre au  calife.  Dans  la  fuite  Moctader  ayant  fait  em- 
prifonner  fon  frerc  Caher ,  qui  avoit  entrepris  de  le  dé- 
thrôner ,  refolut  enfin  de  lui  ôter  la  vie.  Caher  en  étant 
averti  fuboma  un  Barbarcfquc  ,  bon  homme  de  cheval , 
qui  étoit  fon  officier  &  fon  affectionné  à  fon  ferviee, 
pour  prévciur  Mociader  en  fc  défaifant  de  lui.  Pout  cet 
effet ,  il  s'entendit  avec  Munas  l'eunuque  qui  étoit  mé- 
content de  Mociader.  Le  Barbarefquc  ,  chaigc  de  cette 
coinnnlTion  ,  chercha  toutes  les  occafions  de  tuer  le  calife. 
Cn  jour  que  ce  prince  étoit  fur  la  place  nommée  Sihanuf- 
Jîe  ,  pour  voirdes  jeux  d'armes  &  des  courfes  de  cheval  ; 
le  Barbarcfquc  fe  prefenta  pour  courir  les  têtes ,  &  fit  fort 
jeu  avec  tant  d'adreflë  &  de  bonne  grâce  ,  que  le  calife 
lui  fit  recommencer  plufieurs  fois  la  même  courfc:&  pout 
le  mieux  voir.commanda  à  fes  gardes  de  s'éloigner  de  lui. 
Le  Barbarcfquc  trouvant  Poccafion  de  faire  fon  coup , 
poullâ  avec  une  extrême  viteffe  fon  cheval  vers  le  calife , 
&  lui  lança  fa  demi-pique  avec  tant  de  force  au  milieu  de 
la  poitrine ,  qu'il  le  fit  tomber  de  l'endroit  où  il  étoit  aflis  , 
&  après  avoir  fait  fon  coup ,  courut  à  toute  bride  droit 
à  la  prifon  pour  délivrer  Cahcr  fon  maîrrc.  Il  arriva  ce-' 
pendant  que  ce  cavalier  palTant  dans  la  place  du  marché  y 
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-.1  inc  chargé  d'épines ,  dont  on  fe  fert  en  ce 
païs-là ,  pour  cliauffer  k  four,  ion  cheval  à  cette  rencon- 
tre ,  en  courant  eut  peur ,  Se  le  porta  contre  l'étau  d'un 
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boucher.  Un  des  crochets,  qui  pendoient  à  la  boutique  , 
prit  le  Barbarefquc  pu  deflbus  le  menton  &  le  ont  atta- 
ché pendant  que  le  cheval  fc  déroba  de  deflôus  lui  ,  & 
prit  la  fuite.  Lo  gens  du  calife  blcflc  ,  qui  le  fuivircnt  de 
près,  le  voyant  amfi  pendu  &  accroché,  crurent  qu'il  ne 
leur  rclloit  plu»  ricua  faire  que  de  prendre  la  charge  d'é- 
pines qui  étoit  toute  prête  ,  &  d'y  mettre  le  feu  pour  le 
brûler.  Ainfi  lefupplicc  fui  vit  de  près  l'attentât  que  cet 
«uTafftn  avoit  commis.  Le  calife  cependant  mourut  peu 
après  de  fa  blelïurc  à  l'âge  de  38.  ans  ,  &  Caher  fon  frerc 
prit  fa  place  l'an  po.  dcl'hegire.  CccaJilc  aimoit  la  jul- 
tice.  Il  délivra  les  eveques  &  les  moines  Chrétiens  de  l'E- 

Edu  tribut  qu'on  leur  avoit  impofé.  11  fit  aufli  rebâtir 
urséglifcs  des  Chrétiens,  que  les  officiers  des  ca- 
voicnt  démolies.  ♦  D'Hcrbclot  ,  èMtttbequ  Orien- 
tée. 1 

MOCTADI  BEMRILLAH  ,  XXVII.  calife  de  la 
maifon  tirs  Abbaflides,  étoit  fils  de  Mabtmmed  &  petit- 
fils  de  C*)tm,  auquel  il  fucceda  l'an  de  l'hegire  467 
L'an  480.  Mocladi  époufa  la  fille  de  McliK  Schali .  pniv 
ceffè  d'une  très-grande  beauté ,  &  on  fit  des  réjoui/Tances 
extraordinaires  pour  certe  fête  ;  cependant  cette  prin- 
cefle  ne  vécut  pas  long-tems  en  bonne  intelligence  avec 
le  calife  fon  mari  :  car  l'an  4.82.  elle  voulut  retourner  au- 
près de  fon  père  à  Ifpihan ,  où  elle  mourut.  Modadi  lui- 
même  fut  emporté  iubitement  de  lapefte  l'an  487.  à 
l'âge  de  3  8.  ans  &  8.  mois  .après  un  règne  de  1 9.  ans  & 
5.  mois.  Ce  pnnec  aimoit  la  jufticc ,  &  corrigea  une  infi- 
nité d  abus  qui  le  commettoient  contre  les  loix.  Il  aimoit 
&favor,loit  aufli  les  gens  de  lettres  ,  &  plufieurs  lui  dé- 
dièrent leurs  ouvrages.  McliK  Schah  te  SeiguuUe  féconda 
fort  bien  ledcflcin  &  les  projets  du  calife  pour  l'avancc- 
mem  <les  faenecs  r  car-  on  aflêmbla  l'année  4457.  les  plus 
grands  agronomes  de  ce  tems-là,  qui  nacrent  le  Ncu- 

IT'a  •  n  rC  '  C  prCm'Cr  >0Ur  dc  '''lnn«  *****  <™ 
calendrier  1  erfien,  au  premier  degré  de  l'ariés  ;  au  lin. 

quil  fe  trouvott  reculé  au  je.  degré  des  posons.  C'cft 

donc  cette  année  467.  qui  cftla  véritable  époque  de  la 

rclorme du  calendrier Periicn.qui  njtappelléeoVW^, 

7%t  aZ7 }C?C\M»  '  <T  PortoTMeUK  fiS 
/.acut ,  auteur  Julf  place  crac  époque  l'an  47Î.  de  l'he- 
gire ,qu,  repond  à  l'an  , 70:.  de'  je'fus-Chrirf  ,  cinq  ans 

fis*  jl?  fom  lcs  w  Anh~ m 

MOCTAFI  LEEMRILLAH    YYYi     i  c.  _i  . 

ma-fon  des  Abh^lIcÏÏrto  '^S 

&  o.iclede«^  fon  prcdeccflcur  , 

pôle  nar  une  alTembUv/undjquededoé  buts , qU M7f 

:f™  ^oit  convoquée  v'JÏ».  £ 

fo™;       7eCC         «oitctémillur  lerhreWde 

^^ffi«2?l  *  ^''-«^  *  Mali 
,1 ,  !  ,     1        d3Jls  ,e  K°uvcrnement  dc  fon  état  tin 
tlant  tout  le  teins  que  ce  futtan  vécut  mIk  ^  '  ^ m 

■fc  ftccirt  mS5.«  Kl,0"d"»"  iar("TO que  l'an  «  .!. 

s'étant  feL  ?  *.  kmw  ^'argent  do- 

^^^er,«^>  Ancienne 


MODENE,  Mm/m,  ville  d'Italie  .  capitale  du  Mb- 

denois  ,  avec  evêché  fiiffragant  de  Bologne  ,  eft  fituée 
entre  lesrivieresde  Sechia  &  Panaro  ,  &  ceinte  dc  mu- 
railles &  dc  foflez  pleins  «l'eau.  Elle  a  quantité  de  fontai- 
nes ,  &  pluucurs  portiques  Si  arcades  ;  mais  les  rut*  font 
fon  étroites.  Lcs  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  le  nom 
du  fondateur  de  cette  ville.  On  fçait  feulement  qu'elle 
fut  colonie  Romaine  ;  &  qu'après  la  mort  de  Jules-Céfar, 
Brunis  y  fut  inutilement  ajficgé  par  Marc-Antoine  l'an 
710.  dc  Rome  ,&  44.  avant  Jcfus-Chrtft.  Cette  ville  fut 
enfuitc  ruinée  fous  les  Goths  &  les  Lombards  .  &  rebâtie 
fou-  l'empire  deenram  de  Cliarlcmagnc.  Modcnc  pa- 
roit  de  loin  ,  à  caufe  dc  Ion  liaut  docfier.  Le  plais  île» 
ducs  eft  très-magnifique,  &  a  grand  nombre  dapparte- 
mens  fuperbes ,  6c  omet  de  grands  miroirs  ,  dc  beau» 
portraits,  &dc  diverfes  dorures.  La  cathédrale  ,  les  au- 
tres églilês ,  &  les  moiufteres ,  méritent  la  cunofité  des 
voyageurs.  On  y  fait  les  meilleur,  maïqucs  dc  toute  l'Ita- 
I  lie,  St.  les  ouvners  n'en  tirent  pas  peu  de  profit.  Le  Mo- 
l  denois  ou  e  tat  DE  Mode.vk  ,  a  celui  de  Parme  au 
couchant;  quelques  terres  du  grand  duc  dc  lofeane  ,  & 
de  la  république  de  Luques  ,  avec  celles  des  marquis  de 
Alalcfpinc ,  vers  le  midi  ;  le  Bolonnots  ,  &  une  paîne  du 
Fçrrarois,  au  levant  ;  &  vers  le  fcptci.tnon  ,  l«duchez 
de  Mantoue ,  dc  la  Mirandolc  ,  &c.  Modene  fut  éri- 
gée en  duché  par  I  empereur  Frcdcnc  III.  l'an  14.  2  en 
laveur  de  Borfo  d'Ell.  Le  pais  eft  extrêmement  ferrile 

ctiT"  cMcS  ' &  en  t*3™  dPnts-  «rdinal 

Sadolct ,  Sigomus  ,  Fallopius  ,  &  diver,  autres  crands 
hommes  étaient  nez  dans  le  Modcno.s.  L«  principale» 
Icigneurics  des  ducs  font  ,  outre  Modene.;  Rcr-eio 

£$"■1  F°^io' P"noP"t« ,  &  fripon . 

SanfemI ,  la  vallée  de  Cr.yn.ina ,  en  |urtie  ;  &  le  comté 
dcRoli.  t*mba£Srr.  »  Strabon ,  /./  Pl,„ê,/.  VZ 
poiuus  Mêla,/.  1.  Tacite,  1. 17  hJ  Aoivu-n    1  ,  L 
5-^W/.fiW/.Lcandre  Albem^r^K  '     î  & 

COUCHES  DE  MODENE. 
Honeftus ,  archex-eque  de  Ravenne ,  préfida  l'an  97». 
à  une  afTcmblt-c  qui  fe  fit  à  Modene  ,  pour  raabhr  L 
£^rC-l,A  qi?  K"""5  Allemands.  Jean  de  Moron , 
j  ïïïï  *  "'^f  * ï  ono  '  *  admmiftrateur  dc  l'évêché 
deModene.pbhal'an  ,  î<$5.  des  ordonnances  fy,,^ 
les  pour  ce  diocefe. 

tMODESTE  POLENTON.c^  POLEN- 

MODESTE  DU  PUI  ,  dame  feavante  ^iW/A^ 
PUI.(  Modeftcdu)  gavante  ,  (btrcbn. 

DEmNEuTNUS  '  HERENNI^S  MO- 

2Two1SL^,TUrLa0ndu  IM-  fifc,c  '  VCR 
275-  comix>fapour  1  empereur  Tacite  un  traité  ,  qu'il 

.fc  HS     "1  ^•*uïeur  Chrétien  ,  qui  vivoit  du  tetm 

puk ^"""^^""^Marcionque  nous  n'avons 
plus.  S,u,t  Jérôme  dit  que  de  fon  tems.il  y  avoit  d'au- 
res  t  a.te,fous  )e  nom  de  cet  auteur  ;  materne  les  iZ 
Jérôme  SffîT  c?mnie tfuPr«f«.  *  Eufebc.  Saint 

MODESTL'S.évcque  de  Jerufalcm.  On  na  point 
d  autre  monument  de  cet  auteur,  qui  flonfîbit  versN'an 


re  ;  &  qiK 
IMr  dévotion 

*W «rit  Z'c  un  c  fi  oï'v  f°n  U  ^  dc  M- 

*  JJHcrbel^ ,  IZZ  oTS'  *f"  tmm*»d<>*™- 


d'.m'r  ~.  V7?'  S '  >A  Mii«hl»r>  Le  premier  eft  tiré 
d  un .fermon  fur  les  femmes  de  l'évangile,  qui  ont  porté 

S  rC  5°,Ur  °'ndrC  J^hrift^ll  y  'rapporte^e 
Mane-Magdelaine  ,de  laquelle  Jefus-Chnft  a  cnalTé  fent 
démo,,,,  «ou  une  vierge  ,  &  qu'elle  a  fouffert  le  mTr! 
ffteL  Phrfc'  °"  C}e,  alU  trouv"  ta™  'Vvange- 
onéro^  .  3  '7n  Hcl1  VierSc'  C<]*  f™  voir  combTen 
on  «oit  alors  éloigné  de  l'opinion  qui  s'eft  depuis  éta- 

S^k^°nA^non  dcModrfl^  ,  dont  il  eft 
prie  dans  Photius    étoit  un  fermon  fur  la  mort  de  la 

I  cours,qu,  necounew  rien  dc  neceftaire  ,  &  qui  n&  pi 
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BiEme  iémblable  au  prcccdcnr.  Le  troifiéme  ferhion  eft 
for  la  tète  de  la  prefentation  de  Jefus-Chrift  au  temple 
Phoous  en  rapporte  un  extrait  >  où  il  eft  parlé  d'une  ma- 
nière figurée  des  venus  d'Anne  ,  &  de  la  Purification  de 
la  Vierge.  *  M.  Du  Pin  ,  Mlm.  dti  uut.  ecdefidfi.  des  Vil, 
&VM.  fieeltt. 

MODESTUS  ou  AUFIDIUS ,  tktrebet.  AUFI- 
DIUS. 

MODICA ,  en  latin  Mmua ,  Mute*  ,  mojca ,  petite 
ville  de  Sicile.  Ellrfft  fur  la  rivière  d'Accllaro  ,  dans  La 
vallée  de  Noro  ,  environ  à  une  lieue  delà  ville  de  ce 
nom.  *  Mati ,  di&ien. 

MAD1GL1ANA ou  MEDIANA ,  en  latin  ,Mutilum, 
ton  bourg  du  duché  de  Tofcanc  en  Italie.  H  eft  dans  U 
Romagne  Florentine ,  fur  la  nvicre  de  Marfano ,  à  trois 
lieues  de  Fayence ,  du  côté  du  midi.  *  Mati  ,  iiihtn. 

MODIN  .ville  Levitiquc  de  Judée ,  ducôcédes  Philif- 
tins.à  8.009.  lieues  de  Jerufalem  ,  vers  le  couchant, 
fut  )e<  limites  de  la  tribu  de  Dan,  du  côté  de  celle  de  Juda. 
Elle  fur  donnée  aux  cnfamd'Aaron  ,  de  la  famille  d'E- 
leaar,  dans  le  tems  du  partage  de  la  Terre-Sainte  fou* 
Joluc.  Sous  le  rcgiw  de  David  elle  échut  à  Jojanb,  à  qui 
le  premier  fort  des  vingt-quatre  familles  iaccrdoralcs  c- 
cliut.  Du  temsdes  rois  tvEgypte  &  de  Syrie ,  elle  ne  fut 
habitée  prefque  que  par  des  Afmonécns.  Maihatliias  pc- 
ic  des  Machabées  croit  natif  de  Modin.  Il  y  fut  enterré 
dans  le  fcpukh'rc  que  fes  percs  av oient  dans  cette  ville. 
Simon  frerc  aine  des  Machabées  fit  bitir  fur  ce  tombeau 
un  maufolrc  de  pierres  polies ,  où  il  fie  dreflêr  fept  pyrami- 
des pour  distinguer  les  fepulchres  de  fa  famille.  Ce  mo- 
nument qui  étoit  fort.fublifloir  encore  du  tenu  des  Cé- 
fars ,  mais  il  Rit  détruit  fous  les  guerres  de  VcfpaJicn.  * 
Baillft ,  tsporrtfhirdtt  Suints. 

MODlUSf  François  )  chanoine  d'Aire  en  Artois,  né 
l'an  I5ç«.  à  Qudenbourg  au  diocefc  de  Bruges  en  Flan- 
dres ,  fçavoit  très-bien  les  langues ,  les  belles  lettres  &  le 
droit.  Les  pierres  du  Pais-Bas  l  obligèrent  d'aller  à  Colo- 
gne*: de  partir  une  grande  partie  de  fa  vie  en  Allemagne? 
Il  s'etoit  arrête  l'an  1 587.  à  Bonne ,  &  il  en  devoit  partir 
uiceflammcm ,  lorfquc  cette  ville  fut  fuiprife.  Modius  y 
perdit  tout  ce  qtnl  avoir  avec  lui ,  &  fut  très-dangereufe- 
rncntblefle.  Après  y  avoir  perdu  fes  livres  Oc  fes  écrits, 
U  revint  peu  après  dans  fa  maifon ,  &  fut  pourvu  d'un  o 
nonicat  à  Aire  ,  où  il  mourut  l'an  1 597.  Ce  fçavant  hom- 
me 3  fait  des  notes  eftiroces  fur  Quintc-Curce,  Tite-Livc, 
Frontin,VegedusA  Juftin  &  plufieurs  autres.  Nous  avons 
autiniespoehcsde  fa  façon  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  : 
Ocb/hebd  *d  fnpdtt  dm  Rormm  figurai  ;  Note  in  (trpu, 
prit  ;  Knttm  (r,miH4ltnmwaxu;  PanJtâé  triumpbAlts  Jfre 
ptmwm  ,,tjtvum  ,  *c  felemmum  apjmrMuum ,  tnmritrm, 
tttSudmm ,  &i.  Tm.  U.  in  fot.  cK.Melchior  Adam ,  iit 
fiftilef.  Grm.  Valere  Andic.iiitutb.Mr.  Lipftus.w«.  *d 
T*t.  Soopp.  de  m.  tritu.  Bailler  ,  jugent,  des  ffdt.  fur  les 

MODOALD  (  Saint  )  évîque  de  Trêves  ,  dans  le 
vjl.lieclc,  frère,  à  ce  que  l'on  croit  ,  d'Iduberoc  ou 
«te  femme  de  Pépin  de  Landcn  ,  maire  d'Auftrafic,  & 

n  ffîî16  Gertru<lc  > fut  «lu  évêque  de  Trêves  l'an 
•u.  I  affilia  l'an  6if.  au  concile  de  Reims ,  &  mourut 
le  1  î.de  Mai  640.  *  AU*  upud  MUnd.  &  htufcbtMum. 
«Millet ,  vutits  Saints ,  mon  de  Mai. 
M°pREVIUS  (  André  Fricius  )  fccretaire  dcSigif- 

^  e  rolde  PoIoS,lt  -  homme  d'cfprit  &  de  mê- 
me .  donna  de  bonne  heure  dans  les  nouvelles  opinions. 

^perçoit  par  une  lenrc ,  qu'il  écrivit  à  Jean  Lafici 
•an  1536.  qu'il  n'étoit  pas  ennemi  des  Luthériens.  Son 
traite  dtetdejîd,  qui  devoit  être  le  quatrième  livre  de 
^%PtTtfM%tt  .  qu'il  fît  mettre  fous  la 

j  .  *  Lr*»vic  l'an  1551.  trouva  des  cenfeurs ,  qui  en 
fêtèrent  1  impreffion  deux  ou  trois  ans.  Il  le  publia  cn- 
«„^'CCrUne?l,oloec  '  qui  «fc'airciflerit  les  chofes  ,  dont 

LTu  '  U  devoit  allcr  k  TrenK  iVK  '« 

oafladeurs  de  Pologne;  mais  cette  defignation  fut  cW 

Les  Antitnnitaircs  de  Pologne  l'ont  mis  dam  le 
£gw  de  leur,  auteurs.  GroàusTe  compte  entre  les 
^  «fcrdipoii.  Voici  le  titre  de  &  ouvrages  ;  cinq 
S.fîr<?r  mcndMd*  ><^t  le  premie? traite  JV 
Le  fécond  Dt  Ug,bus.  Le  troiflémc  De  bell».  Le 
TMtncmc  De  etclefia.  Le  cinquième  De  fcbtl*  ,  imprir 
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rneîâCracoviel'on  .îj..ni'onert  eroit,l'abbreviarcur 
de  Gcfner  ;  mais  la  venté  eft ,  qu'on  n'en  imprima  alors 

^?ntT0,SBPXn,'T;  ^furc,,t  rân«Pri»«  aBafleeha 
Oponn  l'a,,  1 554.  avec  deux  dialogues  du 

même  auteur ,  Dément  fpeae  UtlunfU  i  Uutif.Men- 
d4,  &  avec  fon  expiration  de  ces  paroles  de  faine  l'aul  , 
tlefitm,* thmmm  de  ne  pe,M ,m,ber de  fenm*.  On  pu- 
blia a  Balle  en  stfz.m  qam»  un  autre  recueil  de  fes 
cents,  qui  contient  trois  livres  de  feuM,  ermms,  deltbe- 
n  *rb,ttt> ,  dtfrtvtdmu&i  prtdejimimne  »  trois  livres 

ejufiemfcjjtnu  exemflt  ;  Jauni  &  quereU  de  tnmùs  tx- 
fofiidASi»  (un,  suntfié»  Orukevi,  RexttMt.  il  fit  un  autre 
ouvrage  par  l'ordre  du  roi  fon  maître  ,  pour  tâcher  d'af- 
loupir  les  différends  qui  regnoient  dans  la  Pologne  au  fu- 
jctdc  la  Trinité.  Il  eft  diviîé  en  IV:fylVes.La  première  cft 
datec  du  moisdc  Décembre  1 565.  &  traite  de  tribus  fer- 
/mis  &  un*  rffentiA  Do.  La  féconde  cft  de  môme  date  Se 
traite  de  uuejjjwe  «mveutus  btbtndt  *d [ed*ud*t  rtlwenit 
(ontrtrerjtAS.  La  iroifiemc  eft  datée  du  mois  de  Juin  1  g 
&  traite  DeJtfuCbriflt  Filt»  Dei  &twmnts  ,  etdcmque  Dt* 
&  Dmru*  nettrt.  La  quatnémc  eft  datée  du  mois  de  Juin 
\l  9r  1  trmC     "mm^t  ^  dt  lit  que  bue  pertinent.  Ces 
IV.  fylves  accompagnées  d'un  uppendtx  fur  la  queftion, 
Syctmdt  unie  divin*  c>  bunume  HMurtCbrifti  fefa  fit  ,n  per- 
JttiA  nm  m  ndturj  ,  (ùm  tduten  t Aient  prtrfui  ret Jint  nJtitr* 
&ptrftnAin  Dmiutnefir»  ,  furent  imprimées  a  Cracovie 
l'an  1590.  Il  faut  remarquer  que  Modrevius  avoit  cn- 
voyefes  fylves  à  Baflc  ,  afin  qu  elles  furTent  impnmées 
par  Oponn ,  qui  en  devoir  envoyer  tics  exemplaires  aux- 
hommes doclcs.ck aux  univcrfircz  Catholiques  ,  Luthc- 
nennes  ,  Calvimftcs  :  mais  Trccius  voulant  empêcher  U 
publication  de  ce  livre ,  pria  Oporin  de  lui  en  montrer  le 
mamifcrit;&  l'ayant  eu  ,  il  ne  le  voulut  point  rendre. 
L.  auteur  s'en  plaignit  au  palatin  de  Cracovie,  &  deman- 
da inftamnicnt ,  que  le  plagiaire  fût  obligé  à  reftitucr. 
Il  n'en  put  venir  à  bout ,  &  il  fc  vit  obli^dc  refaire  fon 
ouvrage.  Zanchius  avou  vu  en  manuferit  la  première  des 
IV.  fylves  ,  &  la  trouvant  dangereufe  ,  il  l'a  réfuta 
dans  ion  livre  de  Tnbus  tUbim.  Il  ne  defigne  l'auteur 
que  par  le  nom  de  Heduter ,  &  il  mroît  en  (aire  cas.  Les 
livres  de  republit*  emendéndA  font  généralement  efti- 
mcï.  *  Baylc ,  diaiemne  erittque. 

MODON  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée, 
dans  la  province  de  Belvédère,  étoit  la  Metbtne  desan- 
aens,  &  eft  appcllée  Muttme  par  les  Turcs.  Elle»  titre d'é- 
veché  fiiffragant  de  Patras ,  cft  célèbre  par  le  commerce 
qui  s  y  fait ,  &  eft  fituée  environ  a  cinq  lieues  de  Coron , 
fur  un  promontoire  ou  cap  ,  qui  regarde  les  côces  d'Afri- 
que. Au  bas  de  ce  cap  cft  un  port  très<omniode  ,  où  les 
vaiflTeaux  font  en  fùreté.  C'étoit  avant  l'année  16S6.  la 
rcfidenec  du  fangiac  de  1a  Moréc ,  gouverneur  fon  confi- 
derc  à  la  porte  ou  cour  du  grand-feigneur.  L'empereuc 
Trajan  accorda  autrefois  plufieurs  privilèges  aux  habi- 
tans  de  Methone  ,  qui  introduifirene  en  cette  ville  le 


aiiftocratique ,  ou  des  principaux  du  peu- 
dura  jufqu  au  règne  de  Conftantin.  Ce 


gouvernement 
pie  ,  lequel  y 

pnnce.quitranfporta  le fiegc impérial  de  RomeiCon- 
ftantinople ,  fournit  ces  peuples  à  fon  obéiïTance  ,  leur 
laiflânt  néanmoins  ptefoue  toutes  leurs  coutumes.  L'an 
1 1 24»  Methone  ou  Modon  fut  pnfe  par  le  doge  Domc- 
nicoMichieli  ,au  retour  de  fon  troilicine  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  L'année  fulvante  les  Vetùtiens  remirent 
cette  place  à  l'empire  Grec  ;  mais  dans  le  panage  qui  f« 
fit  de  cet  empire  en  l'année  1204,  elle  retournai  la  re- 
publique de  Venife.  Léon  Vetrano  ,  corûire  Génois ,  la 
lui  enleva  l'an  1208.  ck  n'en  jouit  pas  long-tems.  L'an 
1498.  Bajazct  II.  fe  vint  porter  devant  Modon  à  la  tête 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Il  foudroya  les  mu- 
railles du  bourg  ;  ce  qui  obligea  les  chefs  Vénitiens  de  fe 
retirer  dans  la  ville.  Le  fultan  1 


..  le  y  preflà  fi  vivement, 
qu'ils  étoient  prefque  fur  le  point  de  capituler  ,  lorfqne 
la  flotte  de  la  republique  leur  amena  du  fecours  ,  &  p- 
rut  à  la  vue  des  ennemis.  Les  galères  Vénitiennes  écane 
entrées  dans  le  pon  ,  les  foldars  quittèrent  leurs  portes , 
pour  venir  recevoir  ce  fecours ,  mais  les  Turcs  profitant 
de  l'indifcrction  des  aifiege/. ,  avancetent  jufques  dans  la 
place  ,  y  firent  un  énange  maffacre  ,  ot  s'en  rendirent  les 
maîtres.  En  Juin  1686.  le  général iifimc  Morofuii ,  qui 
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venoit  de  foire  la  conquête  des  deux  Navarins  ,  fit  mar- 
cher l'armée  île  terre  vers  Motion  ,  où  U  flotte  fe  rendit 
«n  même  teins.  Les  Turcs  abandonnèrent  la  ville ,  &  le 
retirèrent  dans  la  fortercfTe,  où  le  ferafiticr  ou  gênerai  d'ar- 
mée ,  venoit  de  jetter  cinq  cens  foldats.  Morofini  en  fit 
les  approches,  battit  la  place  à  coup  de  canon  ,  &  y  jetta 
quannié  de  bombes.  Le  difdard  ou  gouverneur  de 
Modon  ne  perdit  point  courage  ;  &  le  gcneratifltmc 
de*  Vénitiens  ayant  envoyé  inutilement  fommer  la 
place  trois  fois  de  fuite ,  redoubla  le  feu  des  batteries.  En- 
fin les  aflicgez  voyant  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  de  fe 
défendre  ,  arborèrent  le  drapeau  blanc  ,  &  envoyèrent 
au  camp  ,  pour  y  faire  leur  capitulation.  On  convint 
que  les  Turcs  remettraient  inceflâmment  aux  Chrétiens 
le  cliàteau  de  la  mer  ,  &  qu'ils  fortiroient  dans  quatre 
jours  de  la  place  ,  d'où  ils  n'emporteraient  que  ce  qui 
leur  ferait  neceflaire  :  &  qu'enfin  ils  UiflTcroicnt  dam  la 
ville  tous  les  efclaves  Chrétiens  &  tous  les  Nègres  ,  tant 
hommes  que  femmes.  Les  Infidèles  fortirent  de  la  place 
le  10.  Juillet  ,au  nombre  de  quatre  mille  perfonnes,  dont 
ii  y  en  avoit  mille  propres  à  porter  les  armes.  Les  Véni- 
tiens y  trouvèrent  beaucoup  de  munirions  ,  &  quatre- 
vingt-iiix-ncuf  pièces  de  canon  de  différente  grofTcur.  *  P. 
Coronclli ,  defertp.  de  U  Mtrée. 

MODRUSCH,  anciennement  TrdUJlm»,  petite  ville 
autrefois  epifcopale,  fuffragante  de  Zara.  Elle  eft  dans  la 
Croatie  ,  a  lût  lieues  de  7.cng  vers  le  nord.  *  Mati  , 
iUltm. 

MODZIANOWSK1  (Thomas)  publia  des  leçons  mc- 
raphyiïques& logiques inftlu  àDantzicen  1671.  Se  un 
traite  de  Dieu  &  de  la  Trinité  en  1666.  auflS  mftlit. 
Konig ,  bïblïttb. 

MODZYR,  ville  de  Lithuanie  en  Pologne.  Elle  eft 
fur  le  Pyzepiec ,  dans  le  territoire  de  Rzeczia ,  environ  à 
trente  heucs  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  a  vingt-cinq  de  celle 
de  Rohaczow ,  vers  le  couchant.  Modzyr  eft  une  place 
forte pai  fes ouvrages,  mais  principalement  par  fa  lima- 
tion  dans  un  marais.  On  ne  peut  y  aller  que  par  une 
chauffée.  *Mati,  dtditnuu gttpafb.  Baudrand,  dultm. 

MOENouMONE,  iflede  DanemarcK  dans  la  mer 
Baltique ,  n'eft  pas  éloignée  de  celle  de  Zélande ,  &  a 
une  ville  dite  Stegt  ou  Suke.  *  Berthius.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

MOENIUS  (Caïus)  conful  Romain,  vainquit  les  an- 
ciens Latins ,  qui  tenoient  la  campagne  de  Rome  A  obtint 
du  peuple  Romain  le  tiers  de  tout  le  butin  qu'on  y  fit.  Il 
fut  le  premier  qui  attacha  près  de  la  tnbune  où  fe  faifoicnt 
les  harangues  publiques,  les  becs  &  les  éperons  des  navi- 
res qu'il  avoir  pns  à  labauillcd'^fw»  l'an  416.  de  la 
fondation  de  Rome, ,  &  ijg.  avant  Jefus-Chnft.  Ccft 

riiS?  /7   rurnoiwné     *P1,,lc  •  <ï- 

MOERIS ,  grand  lacd'Egypte ,  à  71.  milles  de  Mcm- 
pn'svers .  1  ocodçm,a  vingt  milles  de  circuit,  félon  l'ompo 
musMela.  C  eft-là  qu'etoit  bâti  le  fameux  Labyrinthe, 
que  Ion  a  admiré  autrefois.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  fut  le  roi  Petduphis  ou  Titlioés  qui  le  fit  conftraire, 
Plus  de  deux  mille  ans  avant  la  prife  de  Troyc.  Hérodote 
dit  que  tous  les  rois  d'Egypte  eurent  part  à  ce  grand  ou- 
vrée, &  qui!  ne  fut  achevé  que  depuis  le  reene  de 
Hammencus.  D'autres  aflurent  que  Mœris  le  fit  bâtir 
pour  fa  fepulrure  Cependant  Pline  croit  que  cet  édifice 
rut  conftruit  en  1  honneur  du  foleil ,  &  dit  qu'il  étoit  di- 
vile  en  leize  pnneipalcs  régions  ou  quartiers,  qui  conte- 
noient  chacun  diverfes  demeures  très-fparieufes  ;  qu'il  y 
avon  autant  de  temples,  que  les  Egyptiens  avoient  de 
«eux,  avec  nlufieurs  autres  édifices  facrez,  6t  quantité 
w  py ramides  fort  élevées  ;  qu'on  entrait  dans  les  détours 
au  labyrinthe  par  des  veftibules  qui  conduifoient  à  des 


jwnques,  où  ion  montoit  par  quatre-vingt-dix  mar- 
k  '  s?  leSf,Ctlans  étoient  ornez  de  colonnes  de  por- 
FUvre  &  de  ftatues  d'une  grandeur  démefurée,  repre- 
fenunt  les  dieux  &  les  rais  d'Egypte.  Cet  endroit  /qui 
«oit  le  véritable  Labynnthe ,  n  occupoit  que  la  centiè- 
me partie  de  ce  célèbre  monument  des Ecvntiens  II 
feut  pas  s'imaginer ,  ajoute  Pline ,  que  ce^tibyrinthe  fut 
fcmbïableàceuxquel'on  voit  fur  ls  ?Unchc^ 

,  dont  la  I 


longueur  fe  prolonge  de  telle  forte ,  pat  Tes  tour*  &  re- 
tours ,  que  dans  un  cfpace  allez  étroit  on  fait  beaucoup 
de  chemin.  Celui-là  étoit  un  lieu  fort  fpancux  &  environ- 
né de  murailles ,  de  diftribué  en  quantité  de  pièces  fepa- 
rees  qui  avoient  de  tous  côtez  des  ouvertures  &  des  por- 
tes ,  dont  le  nombre  &  la  confufion  empêchoient  d'en 
connoitre  l'iiîue  :  ainfi  ceux  qui  s'y  engageoient ,  s'éga- 
raient aifément ,  &  ne  pou  voient  en  fomr ,  fans  le  fecours 
d'un  fil  ou  d'une  corde ,  dont  on  attachoit  un  bout  à  U 
première  porte  par  ou  l'on  entroic.  Voici  la  defeription 
qu'Hérodote  fait  de  ce  Labyrinthe.  Des  douze  falles  qui 
font  voûtées ,  &  dont  les  portes  font  oppofées  les  unes 
aux  autres ,  il  y  en  a  fix  au  feptentrion ,  &  fix  au  midi. 
Le  logement  eft  double ,  l'un  fous  terre ,  &  l'autre  deflus  ; 
&  les  deux  enfcmblc  contiennent  trois  cens  chambres.  Par 
les  tours  &  par  les  détours  qui  s'y  rencontrent  ,  on  eft 
conduit  d'une  fallc  dans  des  cabinets  &  dans  des  cham- 
bres ,  puis  en  d'autres  falles ,  d'où  l'on  pafTc  en  d'autres 
cabinets ,  &  en  d'autrcsclumbrcs.  Chaque  falle  eft  pref- 
que  entourée  de  colonnes ,  &  le  lambris  de  fes  apparte- 
mens  eft  ennehi  de  divers  ouvrages  de  fculprure.  Dans  le 
coin  où  finit  ce  Labyrinthe ,  on  voit  une  pyramide ,  qui 
a  de  hauteur  quarante  toifes ,  ou  deux  cens  quarante 
pics ,  dans  laquelle  on  a  taillé  de  grands  animaux ,  & 
l'on  n'y  entre  que  par  un  dierain  qui  eft  fous  terre.  Pline 
ajoute  que  ce  Labyrinthe  étoit  divifé  en  feize  apparre- 
mens  ou  corps  de  logis ,  félon  les  feize  gouvernemens  du 
pais  ;  que  dans  cliacun  il  y  avoit  des  palais  fuperbes ,  de» 
temples,  plulicurs  pyramides  ,  &  des  galeries  foutenuea 
de  colonnes  de  porphyre ,  &  ornées  d'une  infinité  de 
ftatues,  &que  les  poutres  étoient  de  bois  d'épine  d'E- 
gypte, bouilli  dans  l'huile,  afin  qu'il  fut  plus  luifant. 
Selon  Strabon ,  il  y  avoit  trente  appartemens ,  qui  étoit 
jcnombrcdesgouvcrnemensd'Egyptc.  On  y  voyoit  une 
ftatuedu  dieu  Scrapis.de  neuf  coudées  de  hauteur,  qui 
ctoit  faite  d'une  feule  pierre  d'émeraude  ,  à  ce  que  die 
Apion.  Le  lieu  où  étoit  ce  Labynnthe  fe  nomme  aujour- 
d'hui Cdpe  Csrum  ,  ou  le  ihttt*u  de  Ctnu.  Ce  Caron 
étoit  un  fameux  vizir,  dont  il  eft  parle  dans  l'hiftoire  des 
Arabes;  &  fi  l'on  en  croit  quelques  voyageurs,  U  y  a 
encore  trois  cens  cii>quantc  chambres ,  fi  bien  eng^ees 
l'une  dans  l'autre  ,  que  I  on  n'en  peut  fomr,  a  moins  que 
d'en  oblerver  fort  exactement  tous  les  détours ,  quand  on 
y  entre.  Ce  Labyrinthe  fut  imité  en  quelque  façon 
par  Dédale  dans  l'ific  de  Crète  ,  par  Théodore  a  Lef- 
bos,  &  par  d'autres  enEtruric,  pour  le  tombeau  du  roi 
Porfcnna.  *  Chevreau,  bift.  dunund*.  Fchbicn,  rus  des 
értbtteâei. 

MOER  SCHANS,  c'eft-à^irc ,  fm  de  U*r.  Ce  fort 
eft  dans  la  Flandre  Hollandoifc ,  i  deux  lieues  de  la  ville 
d'Hulft  ,  vers  le  couchant.  *  Man ,  dUlim. 

MOESIE,  en  latin  Mor/fo,  en  grec  Mûw  ,  li-ifid, 
dans  fon  onginc  grande  province  de  Thracc  ,  qui  s'é- 
tcndoit  le  long  du  Danube  à  fon  bord  méridional  depuis 
[endroit  ou  la  Save  fe  joint  à  ce  fleuve ,  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire.  Ces  peu- 
ples faifoient  parne  des  Thraces  :  la  Dalmatie  bornoic 
eur  pais  a  l'onent;  le  Danube  au  nord  ;  la  Dardanie; 
le  terntoirc  de  Sanlique  ,  &  le  mont  Hcmus  au  midi  ; 
la  mer  Noire  à  l'occident.  Cette  fuuation  fit  qu'ils  n'eu- 
rent que  tard  des  démêlez  avec  les  Romains  ;  mais 
quand  ils  vinrent  a  en  avoir  ,  ils  ne  leur  refifterent  pas 
plus  que  les  autres  peuples  de  Thracc  n'avoient  fait.  Ce 
tut  le  proconful  Curion  contemporain  de  Ciceron  qui  les 
roumit.  Les  empereurs  y  entretenoient  toujours  des  ar- 
mées, a  caufe  de  la  proximité  des  Barbares  :  Viminaee 
colonie  Romaine  étoit  la  capitale  de  la  province ,  au 
moins  de  celle  qu'on  appelât  U  Méfie  ruperieure,  c'eft- 
*<hre ,  de  celle  qui  voiûnoit  à  la  Dalmatie  ;  car  il  y  avoir 
déjà  deux  Méfies  dès  le  temsde  l'empereur  Philippe  en 
24.8-  LaDaciequi  étoit  vis-à-vis  de  la  Méfie  de  l'autre 
Çùte  du  Danube  ayant  été  fou  vent  ravagée  par  les  Bar- 
bares, Aurclien  refolut  d'abandonner  cette  province , 
en  transfera  les  lubitans  dans  la  Méfie  &  dans  la  Dar- 
dante ;  &  voulant  conferver  le  nom  de  la  Dacie ,  ù  le  don- 
na a  une  partie  des  deux  prorinces  ;  mais  ce  qu'il  y  eut 
de  particulier,  c'eft  qu'il  choifit  le  milieu  de  la  Méfie 
pour  en  faire  la  province  qu'il  appclla  Dacie ,  de  forte 
que  cetec  nouvelle  province  fépara  entièrement  les  deux 
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Jfefirt.  Elle  ne  laifTerent  pourtant  pas  que  de  corde  rver 
leurs  noms.  Celle  qui  «oit  proche  de  la  Dalmaric,  fut 
appcllée  Méfie  première  ;  &  dans  la  divifion  de  l'empi- 
reen  diocefes ,  elle  fut  du  diocefe  de  la  Dacie:  l'autre, 
nommée  Méfie  féconde,  fut  du  diocefe  de  Thracc,  & 
on  détacha  de  celle-ci  la  parue  la  plus  proche  de  la  mer 
Noire,  pour  en  faire  la  Scythic  ;&  elles  furent  gouver- 
nées chacune  par  un  prefidenr  ;  &  la  milice  qui  les  gar- 
dait par  un  duc.  La  première  Méfie  eft  une  partie  de  ce 
que  nous  appelions  Servie,  &  la  féconde  du  royaume  de 
jjulgane.  *  Pline.  Ptolomée.  S.  Rufus ,  m  trevur.  Sttuu 

^MUEi'l  LINUS  (  Michel }  célèbre  mathématicien  mort 
en  iico.  enfeigna  publiquement  les  mathématiques  à 
Hcidclberg.  C'clt  lui  qui  a  le  premier  découvert  la  raifort 
de  cette  foible  lumière  qui  paroît  fur  tout  le  corps  de  la 
Lune,  un  peu  avant  ou  après  qu'elle  cft  renouvcllée. 
Etant  en  Italie ,  il  y  récita  une  harangue  en  faveur  du 
fcnnmem  de  Copernic ,  &  Galilée  fut  Ci  convaincu  de 
les  ràfom ,  qu'il  embraflà  fou  fentiment ,  quoiqu'aupara- 
vant  il  eut  été  dans  les  hypothefes  d'Anftotc  &  de  Ptolo- 
lomee.  *  Konig ,  biHtetb. 

MOEZ  ALDAULAT.  C'eft  le  fumom  ou  le  titre  que 
le  calife  MoltaKfi  donna  à  Ahmed  lil.  fils  de  Bouiah, 
qui  devint  un  très-grand  prince  en  A/ie  :  &  comme  il 
eff  plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  celui  d'Ahmed  ,  nous 
avons  crû  que  c'étoit  ici  le  lieu  d'en  parler.  Quoiqu'il 
ne  fut  que  le  cadet  des  trois ,  oc  qu'il  ne  tînt  les  états 
que  des  mains  d'Omad  Aldaulat  Ton  aine  ,  il  s'éleva 
néanmoins  encore  beaucoup  plus  haut  que  lui,  quoiqu'il 
fut  le  chef  &  le  fondateur  de  la  dynaftic  des  Boules. 
Mocz  Aldaulat  a  voit  reçu  en  don  de  fou  frère  aîné  la 
province  de  Kerman  ou  Caramanic  Perfiquc  l'art  jn. 
de  l'hégire.  Mais  cette  province  lui  fut  plutôt  donnée 
pour  U  conquérir ,  que  pour  la  gouverner  ;  car  Molvam- 
med  fils  d'Hic ,  qui  y  commandoit ,  étoit  un  liomine 
brave ,  qui  fçut  détendre  fes  places  avec  la  dernière  vi- 

Sueur.  C'eft  ce  qui  fit  réfoudre  Moéz  Aldaulat  de  le  reli- 
re maître  avant  toutes  chofes ,  du  païsdeSirgian  ,  où 
il  trouva  peu  de  réfiftanec  Se.  de  très-bons  quartiers  pour 
fes  troupes.  Après  cela  ayant  fortifié  fon  aimée ,  il  don- 
na plulieurs  combats  à  Mohammed  ,  dont  il  forrit  tou- 
jours victorieux.  Il  l'obligea  enfin  de  quitter  la  campa- 
gne ,  &  de  fe  renfermer  dans  l'une  de  fes  plus  fortes  pla- 
ces ,  dont  les  hiftonens  ne  difent  pas  le  nom.  Mocz  en 
forma  le  fiege ,  qui  durant  plus  qu'il  n'avoit  cru ,  par  la 
refiftance  des  affiegez ,  reduifit  ion  armée  à  une  grande 
difette.  Khondemir  raconte  que  Mohammed ,  qu'on  ap- 
pellent au  (fi  l'émir  Ali ,  fçachant  que  les  afuegeans  étoient 
pciTctdefaim,  leurenvoyoit  des  vivres  toutes  les  nuits, 
«  fe  défendoit  contr'euji  durant  le  jour  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Moéz  Aldaulat  voulut  fçavoir  la  rail'on  tic 
cette  conduite,  &l'emir  Ali  lui  fit  répondre,  que  conv- 
oie il  ne  l'attaquoit  que  pendant  le  jour,  il  le  regardoit 
alors  comme  ennemi  ;  mais  que  le  laiflant  en  repos  pen- 
dant U  nuit ,  il  regardoit  lui  &  fes  foldats ,  comme  des 
étrangers,  envers  qui  d  s'acquittoit  des  devoirs  dcl'hol- 
p  ulite.  Moéz  Aldaulat  fut  confus  de  cette  réponfe,  & 
ne  voulant  pas  céder  à  fon  ennemi  en  generofité ,  il  leva 
k  fiege,  &  laifTa  l'emir  Ali  dans  ù  place  pour  y  vivre  & 
y  commander,  fans  qu'il  eût  jamais  rien  à  craindre  de  fa 
part,  content  d'être  maître  du  refte  de  La  province  de 
farman.  Cette  conquête  lui  ouvrit  le  pafTàge  pour  en- 
trer dens  le  Khoufiftan  ,  quieftla  Sufiane  des  anciens.  U 
V  trouva  les  troupes  du  calife  MoftaKfi ,  qui  y  a  voient 
«urs  quartiers  ;  il  en  enleva  une  partie  Se  diffipa  l'autre, 
«  qui  lui  facilita  le  deflein  qu'il  avoit  depuis  long  tems 
«■Aineger  Bagdct.  Ce  fut  l'*n  de  Phegire.  Cette 
grande  ville  fe  rendit  à  lui  (ans  taire  beaucoup  de  reftf- 
ttnee.  Le  calife  dénué  de  troupes  n'eut  point  d'autre  pai- 
?  .*  Pren£lre ,  que  de  le  recevoir  à  bras  ouverts ,  &  de  lui 
«mi  rendre  tous  les  honneurs  pofTtbles.  Ce  fut  dans  cet- 
Koccafion,  qu'U  lui  conféra  le  titre  de  Moéz  Aldaulat, 
S»»  lignifie,  U  bits  &  U  foret  de  iéttt.  U  ordonna  que 
«titre  fût  annonce  &  public  dans  les  mofquées,  6t  gra- 
«  lur  Umoiinoye.  U  revêtît  ce  prince  du  manteau  royal , 
TO«  un  a  .Tlèmcouunc  couronne  fur  Li  tête ,  &  vou- 
2  V  »1  logeât  dam  les  appartemens  du  derrière  de  fon 
P"*-  Tous  ces  honneurs  rendus  par  force  n'empêche- 
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ne  Al-Maliadi.  il  fut  le  quatrième  prince  Se 
:  d'Egypte,  de  la  dynaftic  des  Fathimites. 
fon  règne  dans  l'Afrique  l'an  de  l'iiegirc 
u  fiege  royal  dans  les  villes  de  Caïrouan  & 
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rentp»  Moéz  Aldaulat  d'ufurper  toute  l'autorité  du  ca- 
i  fi'i  lc  d<?P°fcr  «rfuite  pour  lui  fubftitucr  Mouthi 
Llllali ,  qui  étoit  auffi  de  la  famille  des  Abbamdcs,  & 
coufin  germain  de  fon  prédcccfTeur.  Peu  de  terns  après 
ce  prince  n'en  étant  pas  content  ,  lui  fit  crever  les 
yeux,  &  le  retint  prifonmer  dans  fou  propre  palais,  où 
il  vécut  jufqu'à  l'an  Jj8.de  l'hegirc.  La  prife  de  Bagdct 
fut  bientôt  luivic  de  celle  dcMoluI ,  enforte  que  lc  relie 
de  l'AiTyrie  avec  la  Mcfopotamie  ,  Damas  Se  toute  la 
Syrie,  qui  obéirfbient encore  au  calife,  fe  fournirent  en- 
tièrement à  ce  fultan  ,  qui  ne  prenait  pourtant  alors  qne 
la  qualité  d'Emir  Al  Ornera  ,  c'eft-À-dire,  de  prince  du 
mettes ,  ou  de  chef  de  ttui  les  cmmuud*ns ,  fous  l'autonté 
fouveraine  du  calife.  Il  jouit  de  cette  dignité  jointe  à  un 
pouvoir  abfolu ,  juiques  à  l'an  356.  de  l'hegirc,  &  Laiflà 
pour  fucccffcur  Azzcddaulat  fon  Sis ,  qui  gouverna  tous  les 
états  dépendans  du  califat  fous  le  même  nom  Se,  avec  la 
même  autorité,  les  califes  étant  pour  lors  réduit»  aux  feules 
fonctions  de  U  mofqucc  ,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  leur 
ôter,  à  caulede  la  dignité,  &  pour  ainfi  dire,  du  cara&c- 
rede  fouvcr<ùns  imans  ou  pontifes  de  la  religion  MaJiorac- 
tanc.  *  D'Hcrbclot ,  btUm.  Orient. 

MOEZ-LED1NILLAH  :  c'eft  le  furnom  d'Abou-Tc- 
mim-Mâad  fils  de  Manfor ,  fils  de  Caïcm ,  fils  de  Moham- 
med ,  fumomme  Al-Mahadi.  Il  fut  le  quatrième  prince  Se 
premier  calife  d'Ef 
Il  commença  fon 
14 1.& tint  fon  fiege  royal  1 

dcMahadiefucceirivcment  jufqu'en  l'an  je  8.  Cette  mê- 
me année  il  envoya  en  Egypte  GiauharGrcc  de  nation , 
affranchi  du  roi  Ion  perc  ,  qui  l'avoit  élevé  jufqu  aux 
premières  charges  de  la  milice ,  &  lui  donna  le  comman- 
dement d'une  nombreufe  armée  ,  pour  la  conquête  de 
cette  importante  province.  Ce  gênerai  fe  rendit  facile- 
ment maître  de  tout  le  pais,  St.  fàifit  même  la  capitale, 
que  l'on  nommoit  alor.Fa/ia/6 ,  qui  eft  la  même  que  Mefr 
ou  l'ancienne  Babylone  d'Egypte  ,  où  il  commença  de 
jetter  les  premiers  fbndemcns  de  la  ville,  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  le  grtnd  Caire.  L'hiftorien  Nouairi 
écrit ,  que  Mocz  après  avoir  régné  vingt  ans  en  Afrique, 
partit  de  la  ville  de  Manfouriah,  que  fon  pere  avoit  fait 
bâtir  ,  Se  parti  dans  l'iflc  de Sardaignc  l'an  j6 1 .  de  l'Iicgi- 
re  ,  laiflant  l'Afrique  à  gouverner  à  Jofcph  Ben  Zeiri 
Bcn-Menad.  Apres  avoir  demeuré  près  d'un  an  dans  cette 
ifle ,  il  fit  voile  vers  Tripoli  de  Barbarie  en  ]  6  ijsù  n'ayant 
fait  que  très-peu  de  fejour,  &  ne  voulant  point  perdre  de 
tems,  il  fe  fît  porter  à  Alexandrie ,  qucGioliar  Ion  gêne- 
rai avoit  prife  peu  de  teins  auparavant ,  &  commença 
dès  la  même  année  à  y  établir  le  fiege  de  fon  empire , 
abandonnant  l'Afrique,  ou  lui  &  fes  pi^édcccffcursavoient 
deja  reenc  pendant  l'cfpace  de  6f.  ans.  Aufll-tôt  que 
Moéz  lé  vit  paifible  poiTctTcur  de  l'Egypte ,  il  fit  fup- 
primer  dans  les  prières  publiques  lc  nom  de  calife  Mo- 
thî  l'Abbamdc ,  qui  occupent  le  fiege  du  califat  à  Bag- 
det ,  Se  fit  continuer  la  conftrudtion  de  fa  nouvelle  viïïe 
du  Caire  ,  que  Giauhar  avoit  commencée  fous  l'horofco- 
pe  de  laplancte  de  Mars ,  Se  lui  donna  le  nom  d'AIcKa- 
ncra,  ceft-à-dirc  ,ie  vuierteufe,  à  caufe  du  furnom  de 
Cahcr  que  les  aftronomes  arabes  donnent  a  la  planète  de 
Mars.  Quoique Giauliar eut  déjà  fait  renoncer  les  peuples 
d'Egypte  à  l'obéiffancc  du  calife  Mothî,  dès  l'an  $60.  ce 
ne  fut  que  deux  an>  après  que  l'on  commença  à  entendre 
le  nom  de  deux  califes  dans  le  Mufulmanifmc  ,  fçavoir 
celui  de  Mothi  fucccfTeur  légitime  des  Abbaffidcs,  &  ce- 
lui de  Moéz  prétendu  fucccffcur  de  la  famille  d'Ali  Se  cfui 
avoit  ufurpé  le  nom  de  Fathimite.  Pour  mieux  établir 
parmi  les  peuples  la  créance  de  ta  prétendue  origine ,  Si 
fon  droit  au  califat ,  il  ordonna  que  l'on  ajoutât  à  la  pu- 
blication de  la  prière  folcmnelle ,  de»  paroles  qui  ligni- 
fient vire  Alt ,  dent  ternes  Ut  oâiemt  eut  été  ItuMtt  >  & 
que  l'on  commençât  par  une  formule ,  dont  le  fens  eft, 
4M  iimi  de  Dieu  plein  de  trente  &  de  miferueedt ,  qui  fe  trou- 
ve à  la  tête  de  tous  les  chapitres  de  l'alcoran  ,  &  par  la- 
quelle lcsMufulmans  commencent  auffi  toutes  leurs  priè- 
res ,  &  même  la  plupart  de  leurs  actions.  Ce  fchifmc  de 
deux  califes  dans  lc  Mahomctifmc  dura  depuis  l'an  3  6t 
jufqu'à  l'.in  5  67.  de  l'Iicgire  ,  que  Noureddin  fultan 
d'Alep&de  Syrie,  &  Saladin  fon  gênerai  en  Egypte, 
fuppnmereni  le  califat  de»  Fatlumites ,  &  rétablirent  ©k 
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lui  des  Abbaffides,  en  TcconnoifTam  Mofthadhi  ,qui  te* 
noie  fon  fiegcàBagdet,  pour  le  feul  leginme  &  vent* 
We  calife  «Se  fouverain  iman  ou  pontife  des  Mufulmans. 
Moéz  mourut  l'an  365.  de  l'heguc,  Sgéde  4.5;.  ans,  après 
avoir  régné  1 1.  ans  ou  envirtm en  Afrique,  «Se  trois  lcule- 
menten  Egypte,  il  lauTa  pour  fucceffeur  fon  fils, ^fur- 
nommé  Aux.  Stttth ,  dont  !c  nom  fut  proclame  juk;ucs 
dans  le  temple  même  rie  la  Mecque.  Les  h'ft°nenUouem 
la  jufticc  &  la  modération  de  Mort.  ♦  13  Herbdot , 

MOFRAC  (  chevaliers  de)  wftu  MONTJOYE  ordre 

de  chevalerie. 

MOGOL ,  ou  l'empire  du  grand  Mogol ,  ou  on  ap- 
pelle auffi  Indwtfttn  ,  monarchie  qui  comprend  la  plus 
rrandc  partie  de  la  terre  ferme  de  l'Inde.  On  donne  le  | 
nom  -de  Mocot  à  l'empereur  de  cet  empire  6c  au  pais 
même  ;  &  on  appelle  dans  les  Indes  Mtgth  ou  Mtgort ,  les 
peuples  oui  font  moins  noirs  que  ceux  qui  liabitent  dans 
lesprcfqu'iflcs.  L'empire  «lu  Mogol  a  la  Tartarie  au  fcp- 
tcntnon;  laPerfe  au  couclumt  -,  le  fleuve  Guenga  avec 
quelques  montagnes  au  midi  ;  «Se  à  l'onent  des  montagnes 
qui  le  féparent  «les  états  du  roi  d'Ava ,  autrefois  de  Bra- 
me- On  prétend  que  cet  empire  a  environ  650.  lieues  en 
fa  plus  grande  étendue  d'orient  en  occident  ,  &  plus  de 
450.  du  feptentnon  au  midi.  On  compte  ordinairement 
quarante  royaumes  dans  les  états  du  Mogol.  lis  tirent 
prcfque  tous  leur  nom  de  celui  de  leurs  villes  capitales. 
Agra  «Se  Delli ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Scmcna ,  font 
les  principaux  ,  parce  que  l'empereur  rcfkle  ordinaire- 
ment dans  les  villes  de  ce  nom.  U  première  parte  même 
aujourd'hui  pour  la  capitale.  Lahorc  a  eu  quelquefois  le 
même  avantage.  Les  autres  royaumes  font ,  Gualeor , 
Bando ,  Jcfclmcre ,  Hcndowns ,  Jcnupar ,  Pengab,  Nau- 
gracut.BaKifK  Raja-Ranas  ,  Guzarate,  Cliitor,  Tara, 
Soret ,  Multan  r  AttoK  ,  BucKar  ,  Hayacan  ,  Decan , 
Onxa,  Siba,  Jamba,  Malvay ,  Kandis ,  BaKar,  Sam- 
ball ,  Narvar ,  Kacliemîrc ,  Cabul ,  Ka Rares,  Pitan,  Kan- 
duana,  Patna,  Gor,  Udeflà,  Bcngala,  Bcrard,  Jcfiial 
ÂMevat.  L'état  du  Mogol  eft  fertile,  «Se  fort  peuplé  aux 
environs  de  fes  grandes  rivières ,  mais  non  vers  le  fepten- 
trion.  On  y  recueille  du  coton ,  du  riz ,  du  millet ,  des 
citrons ,  des  oranges ,  des  datte» ,  du  cocos ,  &  on  en  rire 
beaucoup  de  foye.  Les  Indiens  en  gênerai  font  bruns  «Se 
olivitres ,  «Se  ont  les  cheveux  noirs.   Plufieurs  s'adonnent 
au  trafic  &  pour  ce  fujet ,  ils  aiment  les  Européens , 
qu'ils  appellent  Trtnquu.  Le  Gange  &  l'Indus  traverfem 
tout  ce  pais ,  du  feptentrion  au  midi.  Les  autres  rivières 
font  Guenga,  Narvcr,  Tapte.Pader,  Kanda,  Pcrfcli, 
Semena,  Koul ,  Ravée ,  &c.  rivières  qui  contribuent  à  la 
fertilité  du  pats.  L'eau  du  Gange  eft  extrêmement  légè- 
re. Les  Indiens  difent  que  cette  eau  les  fandbfic ,  (oit 
qu'ils  en  boivent ,  ou  qu'ils  s'en  lavent  :  c'clt  pour  cette 
raifon  qu'ils  vont  iouvent  en  pèlerinage  aux  lieux  où  elle 
paflè ,  «Se  que  les  Mogols  en  font  toujours  porter  avec 
eux.  On  allure  même  qu'on  voit  en  certaines  faifons  qua- 
tre ou  cinq  cens  mille  Indiens  le  long  de  ce  fleuve,  qui 
s'y  baignent ,  &  qui ,  en  fe  retirant ,  jettent  de  l'or  «Se  de 
l'argent.  Les  Mogols  fonis  de  la  Tartaric ,  établirent  leur 
empire  au  commencement  du  XV.  ficclcl'an  1401.  Ils 
difent  que.Timur-LcnK ,  qui  veut  dire  ,fcignenr  ou  Prin- 
ce foireux ,  &  que  nous  nommons  TamtrUn ,  épouia  fa 
proche  parente,  la  fille  unique  du  prince  de  la  grande 
l'artarie,  «Se  que  c'clt  de-là  que  defeend  le  grand-Mo- 
gol.  Leurs  hiftoires  marquent  dix  ou  onze  rois ,  entre  lcf- 
ouclson  cftime  Houmayon  ou  te  fortuné,  qui  fut  père 
d'AKBER  furnommé  le  Grand ,  célèbre  par  fes  conquêtes, 
que  l'on  dit  avoir  laiflë  des  mémoires  de  fon  règne.  Ak- 
BER  fut  perede  GEHAN-GuYRE.dont  le  nomfignific^rf- 
neur  du  monde ,  peredeCtiA-GEHAN,  c'eft-à-dire,  m  du 
monde.  Celui-ci  mort  vers  l'an  1665.  avoit  quatre  fils  «Se 
deux  filles.  11  donna  le  gouvernement  des  quatre  plus 
conftdcrables  provinces  de  fon  état  à  fes  fils  dont  l'aîné 
s'appclloit  Dara  ou Daracua;Ic fécond  Sultan  Suiah; 
le  troificmc ,  AurEng-Zkb  ;  &  le  dernier  ,  Moxad- 
Bakch.Lcs  filles  avoient  nom  Be^HM-Sdbei ,  &  lUtubent- 
t*  BegaM.  Cha-Gchan  avoit  eu  cesenfans  de  Tdge-Mebtt , 
fa  femme  ,  renommée  par  fa  beauté  «Se  par  fon  efprit ,  à 
laquelle  on  éleva  un  tombeau  très-magnifique.  Gchan- 
Cuyrc  avoit  époufé  une  femme  d'efpnt  ,qui  gouverna 
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mit  la  divifion  entre 
idoienc  tous  à  la  couronne  ,  & 
de  tiuatre  ou 
'a\  ■an- 


long-tems  le  royaume  avec  beaucoup  de  prudence.  On  la 
nomma  Suer-HahM  ,  puis  Ktnr-Cebtn-Begnm  ,  c'eft-à- 
dirc,  Utumere  du  fend  ,  U  lumttre  du  manie.  Cha-Ge- 
han  tomba  dangereufement  malade  vers  l'an  1654  &  par 
fa  maladie ,  qui  dura  près  d'un  an 
fes  quatre  fils  ,  qui  prêter 

qui  prirent  les  armes.  Après  une  guerre  de  qua 
cinq  ans  ;  le  troifiémc ,  nommé  Aurent-Zeb  ,  eut  1 
tage,  &  fc  mit  fur  le  thrône.  11  avoit  fait  long-rems  pro- 
feflion  de  FaKirou  Dervich  ,  c'eft-àdire  de  Dertt;  &  il 
pcrfuadaà  Morad-BâKch  fon  frère,  qu'il  ne  prenoit  les 
armes  que  pour  le  couronner  ;  mais  la  fuite  fit  voir  qu'il 
avoit  beaucoup  plus  d'adrefle  «Se  de  courage  que  fes  frè- 
res ,  qu'il  vainquit  en  diverfes  batailles  :  de  forte  qu'il  re- 
flafeul  maître  de  l'état.  Vtyei.  AURENG-ZEB.  Le  grand 
Mogol  eft  un  pnnee  trèvpuiflant ,  &  a  des  trefors  confi- 
derables,  fur-tout  en  pierreries.  Cha-Gehan  ,  qui  les 
ai  moi  t ,  &  qui  les  connoifToit  parfaitement ,  en  avoir 
auffi  ramafle  des  plus  belles.  Les  grands  feiencurs  de  fa 
cour ,  qui  font  nommez  Omis ,  reçoivent  des  penftons 
confiderables.  Il  y  en  a  «le  moindres  nommez  Mdnfeb- 
itrs  ou  fetm  Omits ,  qui  font  a  la  foldc.  Divers  FLt)*s, 
ou  petits  rois  ,  dépendent  auffi  du  grand  Mogol ,  lui 
payent  tribut  ,  «Se  entretiennent  une  milice  lort  bien 
difeiplinéc.  Les  foldats  font  nommez  RAgtptutt.  Les  Omras 
font  obligez  de  faire  la  garde  devant  la  maifon  du  roi ,  & 
font  ordinairement  gouverneurs  des  provinces  &  des 
villes  importantes.  Le  roi  eft  héritier  de  ces  Omras  6c  de 
tous  fes  lu  jets;  «Se  toutes  les  terres  de  fon  état  lui  appar- 
tiennent en  propre ,  fi  ce  n'eft  quelques  maifons  «Se  jar- 
dins ,  qu'il  permet  fouvent  de  vendre  «Se  de  changer.  Le 
Mogol  eft  Malwmctan  ;  plufieurs  de  fes  fujetsfont  idolâ- 
tres; «Se  ceux-ci  ont  des  prêtres  nommez  Bfâtbnuma  ,  ou 
Bracbenunt  ,  extrêmement  fupcrihtieux-  Vnex.  ce  que 
nous  en  difons  fous  le  nom  de  BRACHMANES. 

M  AGSIFICESCB    D!    LA  COU*, 
in  gT*nd  Mtgtl. 

La  fête  du  gTand-Mogol  fc  célèbre  le  jour  de  fa  naif- 
fanec  ,  &  dure  cinq  jours.  Alors  on  »  accoutumé  de  le 
pcfer,&  s'il  fc  trouve  qu'il  pcfc  plus  que  l'année  précé- 
dente ,  la  rcjouiftàncc  en  eft  bien  plus  grande.  Lorfqu'il  a 
été  pcfé  ,  il  va  s'afleoir  dans  le  plus  riche  de  fes  trônes, 
où  tous  les  grands  du  royaume  viennent  le  faluer ,  «Se  lui 
faire  des  prefens.  Les  dames  de  la  cour  lui  en  envoyent 
auffi ,  de  même  que  les  gouverneurs  des  provinces ,  <Sc 
les  autres  grands  feiencurs ,  tant  en  <liamans  ,  rubis ,  cme- 
raudes  &  perles ,  qu  en  or  &  argent ,  en  riclies  étofes ,  en 
élcphans ,  chameaux  «Se  chevaux.  Le  roi  reçoit  ce  jour- 
là  pour  plus  de  trente  millions  de  livres  de  prefens.  On 
commence  à  faire  les  préparatifs  de  cette  fête  environ 
deux  mois  avant  les  cinq  jours  qu'elle  doit  durer.  La 
première  chofe  que  l'on  fait ,  c'eft  de  couvrir  les  deux 
grandes  cours  du  palais  de  Gchan-Abat ,  avec  des  tentes 
de  velours  rouge,  en  broderie  d'or ,  &  fi  pefantes,  que 
les  arbres  qu'on  dreffé  pour  les  foùtenir  ,  font  de  la  grof- 
feur  des  mâts  de  navires ,  cSc  de  trente-cinq  à  quarante 
pieds  de  haut.  Les  arbres  qui  font  proche  de  la  falle  du 
roi  »  font  couverts  de  lames  «l'or  de  l'épaifTèur  d'un  du- 
cat ;  les  autres  font  couverts  d'argent  ;  &  les  cordes  qui 
tiennent  ces  arbres  font  de  cotton  de  diverfes  couleurs, 
de  la  grofleur  d'un  cable.  Enfuitc  on  préparc  les  thrônes. 
Le  grand  Mogol  en  a  fept  fort  magnifiques;  les  uns  en- 
richis de  diamans ,  les  autres  de  rubis ,  d'émeraudes  ,  & 
de  perles.  Le  grand  thrône  que  l'on  drefle  dans  la  falle  de 
la  première  cour ,  a  environ  fix  pieds  de  long,  &  quatre 
de  large ,  il  eft  à  peu  près  de  la  forme  «Se  de  la  grandeur 
d'un  ht  de  camp.  Sur  jles  quatre  pieds ,  qui  ont  environ 
vingt-cinq  pouces  de  hauteur ,  font  pofecs  quatre  barres 
qui  fouriennent  le  fond  du  thrône  ;  «Se  fur  ces  barres  fane 
dreflees  douze  petites  colonnes  ,  qui  portent  le  ■  ciel  de 
trois  côtez,  n'y  en  ayant  point  du  coté  qui  regarde  la 
cour  du  palais.  Le  pied  du  thrône  «Se  les  barres  font  revê- 
tus d'or  émaillé,  «X  enrichis  de  quantité  de  diamans, 
de  rubis  «Se  d'autres  pierres  précieufes.  Au  milieu  de  cha- 
que barre ,  on  voit  un  gros  rubis  ,  avec  quatre  émeraudes 
autour ,  qui  forment  une  croix  quarrée.  Le  long  des  bar- 
res bnllcnt  d'autre»  feœblables  croix  ,  dont  quelques» 
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étant  au  mi- 


bio  font  autrement  tWpofce» ,  l'êmeraud' 
lieu,  &  les  rubis  autour:  ce  qui  fait  un  effet  Admirable. 

places  qui  font  entre  les  rubis  &  les  émeraudes,  font 
rouvertes  de  diamansoo  de  perles  cnchalTccs  en  or.  On 
mâche  «  cc  thrône  un  fibre  ,  utic  ma(Tc  d'armes ,  une  ron- 
dachc .  un  Arc ,  im  carquois ,  avec  des  flèches  ;  Se  toutes 
ces  pièces  font  enrichies  de  pierreries.  Le  fond  du  ciel  eft 
mot  couvert  de  diamans  fie  de  perles,  avec  une  frange 
de  perles  tout  autour.  Au-dcflus  du  ciel  ,  qui  eft  fait  en 
voûte  à  quatre  parts,  on  voit  un  paon  ,  donc  la  queue 
brille  de  Uphirs  bleus  ,  &  autres  pierres  de  couleur  ;  le 
corps  eft  d'or  émaillé,  avec  quelques  pierreries;  &  au- 
devant  de  l'cftomach  il  y  a  un  gros  rubis ,  d'où  pend  une 
groAë  perle  en  poire.  Les  douze  colonnes  qui  foûtien- 
nent  le  ciel,  font  entourées  de  pluficurs  rangs  de  perles 
modes  fie  de  belle  eau.  Au  côté  qui  regarde  la  cour ,  fie 
vVi-vis  le  îiege  du  roi ,  il  y  a  un  joyau  à  jour  d'où  pend 
extraordinaircmént  gros  avec  des  itibis ,  fie 
es  autour.  Aux  deux  cotez  du  throne  ,  on 
„  deux  parafais  de  velouis  rouge ,  en  broderie  d'or, 
avec  une  frange  de  perles,  dont  les  bâtons  font  couverts 
de  dumans ,  de  rubis  fie  de  perles.  Cc  fameux  tlirônc, 
commenté  par  Tamerlan  ,  «  achevé  par  Cha-Gehan , 
revKiKiplusdeccntfoiiantcmillions.  Il  y  en  a  un  autre 
demere  cclui-la,  lequel  eft  en  ovale  ,  Se  n'a  point  de  ciel. 

Pendant  que  le  roi  eft  dans  fon  throne ,  il  y  a  trente  che- 
vaux tous  bridez,  quinte  d'un  côté  ,  &  quinze  de  l'au- 
tre ,  chacun  tenu  par  deux  officiers.  Les  brides  font  enri- 
chies de  diamans  fie  d'autres  pierreries.  Chaque  cheval  a 


fur  la  tète  un  bouquet  de  belles  plumes,  fur 
petit  couffin  avec  la  fanglc  ,  le  tout  en  broderie  d'or 
porte  pendu  au  cou  quelques  précieux  joyaux  ,  ou 


rubis,  ou  une  cmeraui 


un 

le.  Le  moindre  de  ces  chevaux 
coûte  environ  cinq  mille  écus ,  &  il  y  en  a  qui  vallent  dix 
mille  «us.  Une  heure  «presque  le  roi  eft  dans  fon  thtôiic , 
on  amené  fept  élephans ,  dont  le  premier  a  fon  ficge  tout 
prêt  fur  fon  dos,  au  cas  que  le  roi  y  voulut  monter.  Les 
autres  font  couverts  de  houfle  en  broderie  ,  avec  des 
chaînes  d'or  fie  d'argent  à  leur  cou  ;  &  il  y  en  a  quatre 
qui  ont  fur  la  croupe  l'étendart  du  roi ,  attaché  a  une 
demi-pique  ,  qu'un  officier  oui  eft  demis ,  tient  tout 
drofi.  Oi  lesamene  l'un  après  l'autre ,  proche  du  thrône , 
où  chaque  éléphant  fait  la  révérence  devant  le  Mogol , 
en  mettant  fa  trompe  1  terre ,  Se  la  relevant  fur  fa  tête 
par  trois  fois,  fiefaifant  à  chaque  fois  un  grand  cri.  Ceux 
que  le  rm  aime ,  font  nourris  de  bonne  viande ,  avec  quaiv 
tiicdefucre,  fie  on  leur  donne  de  l'eau  de  vie  à  boire. 
Apre»  que  le  roi  a  vu  fes  élephans  ,  il  fe  levé ,  Se  avec 
trois  ou  quatre  de  fes  eunuques  il  entre  dans  fon  A*ram  , 
i^eH*-dire,daro  l'appartement  de  fes  femmes  ;  où  ayant 
pafle  une  demi-heure  ,  il  revient  s'.iflêoir  dans  un  des 
cinq  thrôocs  qui  fontdrcflci  dans  une  autre  falle.  Pendant 
lescinq  jours  de  cette  féte ,  tous  les  grands  de  la  cour  vicn- 
nient  faire  des  prefens  ;  &  l'on  amené  devant  le  roi ,  tantôt 
fcsclephans ,  tantôt  fes  chameaux.  Toute  cette  cérémonie 
fe  fait  avec  une  magnificence  Se  une  pompe  extraordi- 
naire; car  le  grand  Mogol  eft  un  des  plus  puiflans  monar- 
ques qu'il  y  au  dans  l'Orient. 

Le  commerce  que  les  étrangers  font  au  Mocol ,  eft  af- 
lez  avantageux  pour  le  prince  oc  pour  les  peuples  :  car  ils 
V portent  quanntéd'or  fie  d'argent,  oui  nen  fort  guercs. 
La  lurquie,  l'Arabie  heureuie  ,  &  U  Perfc  ,  ne  fçau- 
roicnt  fe  paflèrdcs  marchandifcsdcs  Mogols  ;  c'eft  ce  qui 
J  tait  beaucoup  porter  d'argent  de  ces  états.  Les  Mogols 
trafiquent  auffi  auPegu.àSiam,  à  Macaflar  ou  Celebcs 
»  Sumatra ,  à  Ccylan ,  aux  Maldives ,  à  Mozambique ,  fie 
«utres  lieux ,  dou  ils  rapportent  beaucoup  d'or  Se  d'ar- 
gent. De  la  grande  quantité  d'or  que  les  Hollandois  ti- 
tent  lujapon,  où  il  yen  a  des  mines,  une  partie  vient 
mcore  dans  le  Mogol.  Enfin  ce  qu'on  y  en  porte  par 
*>er  ce  France,  d' Angleterre  Se  de  Portugal,  n'en  revient 
Çierts  qu'en  marchandifes  ,  les  monnoyes  demeurant 
:  pJt* ,  où  l'on  en  fond  une  partie  pour  les  ouvra- 


dans  1 


{p.  d  wfevric ,  fie  pour  les  manufactures  ;  comme  toiles 
d^  «  d'argent,  brocard-.,  fie  autres  étofes.  Il  eft  vrai 
<|w  le  Mogol  a  hcfoin  de  cuivre  ,  de  girofle ,  de  mufea- 
*'*  ÇfwUe .  délephans,  fie  dcplulicurs  autres  chofes 
<V*  l«  Hollandois  y  portent  du  Japon  ,  de  la  Clune, 
ft.olucque$ ,  de  Ccylan  fie  d'Europe  ;  comme  auffi 
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Ac  plomb  que  rAhglctcrre  fournit ,  fie  J'écarlates  que 
l'on  teint  en  rnince.  Ce  pars  manque  encore  de  che- 
vaux »  qu'on  y  mené  dTJrbcK  ,  de  Perle  ,  fit  d'ailleurs. 
Mais  tout  cela  ne  fait  pas  forcir  l'argent  du  royaume , 
parce  que  les  marchands  le  chargent  au  retour  des  mar- 
chandilcs  du  pais,  y  trouvant  mieux  leur  compte  qui 
remporter  de  l'argent.  *  Bemicr  ,  hift.  du  rrW  Mqtl. 
Tavernicr  ,  rar*ge  itt  Indes. 

MOGOLS ,  anciens  peuples  de  la  grande  Tartarie  vef  s 
le  feptentrion  ,  obciWoità  un  prince  fouverain  ,  dont 
Tamcrlan  époufa  la  fllle  unique,  hcririCTC  de  la  couron- 
ne. Vers  l'an  1400.  Tamcrlan  paffà  avec  les  Mogols  dans 
l'Indouftan  ,  fie  fe  rendit  maître  de  cc  pais ,  que  l'on  ap- 
pelle maintenant  l'tmfirt  du  trtnd-Ma^l.  Cet  empereur 
eft  Maliometan  ,  de  la  fecte  des  Sonnïs  ou  Turcs ,  con- 
traire à  celle  des  Chiais  ou  Perfam.  Comme  il  fon  d'une 
famille  étrangère  dans  le  pais,  fie  eft  un  des  defeendans 
fie  fuccefTcurs  de  Tamcrlan  ,  chef  des  Mogols  de  Tarta- 
rie, il  eft  obligé  d'entretenir  de  puiftanres  armées,  pour 
fe  maintenir  contre  pliilicurs  Rajas  fie  les  Patans  fes  en- 
nemis domeftiques ,  Se  contre  les  Perfcs  fes  voitms.  Lu 
véritables  Mogols  font  blancs ,  au  lieu  que  les  Indiens 
font  noirs.  Les  étrangers  blancs  paiTent  aufli  pour  Mogols, 
s'ils  font  Mahomctans  fie  Sonrus.*  1  avemier,w;jf^«  Ind. 

MOGUER  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Andaloufic  en 
Ef)Mgne.  Il  eft  prés  du  Tinio ,  environ  à  une  lieue  de 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Cadix  ,  Se  à  quinze  de 
Seville  ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Mari  ,  diHm.  dt 
UdUnde  1 70 1 . 

MOGUER  (André  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflânec,  dont  on  vient  de  parler,  faifant  fes  études  à 
Salamanquc,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où 
on  l'employa  d'abord  à  infirmée  les  gens  de  la  campagne. 
Envoyé  enftiite  dans  le  Mexique ,  il  y  fit  voir  tant  de  zele 
fie  de  conduite,  que  par  dccrezil  en  devint  ptovincial. 
Il  mourut  en  r  ^J6-  .après  plus  de  cinquante  ans  de  pro- 
feffion.  11  avoir  ccrit  l'hiftoirc  de  fon  ordre  dans  le  Mexi- 
que ,  fie  quelques  volumes  de  fermons  ,  mais  on  n'a  nen 
imprimé.  *  Echard  ,fcript.  trd.  FF.  Prtd.  tom.  1. 

MOHAIDIM ,  rtrn.  MAHOMET  MOHAIDIN. 

MOHAMMED  ,  'fécond  fultan  de  la  famille  des  Scl- 
gtucides ,  cbtrehn.  ALP  ARSLAN. 

MOHAMMED  AL-BASRI  ,  «;«.  AG1GE  00 
OGIAIGE. 

MOHAMMED  DEN  AD  EL ,  ektrehn.  AGEN  AL- 
ROUMI. 

MOHAMMED  BEN  MOHAMMED,  wres. 
ACHUIN. 

MOHATS ,  petite  ville  du  comté  de  Baranywa  danî 
la  baftc-Hongric ,  fituée  entre  Colozca  fie  le  confluent  du 
Dravcôcdu  Danube,  auprès  de  laquelle  les  Turcs  furent 
délaits  p«ir  l'armée  impériale  commandée  par  le  prin- 
ce Charles  de  Lorraine.  Ce  gênerai  étant  h  Mohats ,  le 
10.  Août  1 687-  reçut  des  ordres  de  l'empereur  pour 
aller  démolir  Ziclos  fie  Cinq-Eglifes,  &  le  lendemain  il 
s'avança  jufqu'à  la  montagne  de  HarCi ,  à  une  lieue  de 
Ziclos.  En  y  arrivant  il  découvrit  l'armée  des  Turcs ,  ce 
qui  l'obligea  de  faire  maicher  la  fienne  en  bataille.  Après 
plufieurs  cfcarmowchcs ,  le  combat  fc donna  le  t  z.  Août, 
fie  les  Infidèles  furent  défaits.  Les  Janiffiurcs  mêmes  fc  vi- 
rent contraints  d'abandonner  leurs  rctranchcmcns ,  fie 
furent  pourfuivis  jufques  fur  le  bord  du  Dravc,  où  l'on 
trouva  quatre-vingts  pièces  d'artillerie,  ticiK1  mortiers, 
avec  une  prodigieufe  quantité  de  poudre  ,  de  mèche ,  de 
plomb,  de  bombes,  de  grenades,  fie  d'aurres  chofes  fer- 
vant  à  l'artillerie  ,  outre  les  gros  équipages  ,  les  cha- 
meaux ,  les  hurles ,  fie  les  chariots.  Le  camp  des  Turcs,  qui 
occupoit  trois  lieues  d'étendue  ,  étoit  rempli  de  fuper- 
bcs  tentes  Se  d'habits  très-riches.  Il  y  avoit  des  vivres  ert 
abondance  ,  qu'Us  laifTcrcnt  pour  fc  retirer  prompte- 
ment  vers  le  pont  d'Eflèx.  Quelques  prifonniers  rappor- 
tèrent que  le  grand-vifir  n'eut  pas  plutôt  repafte  ce  pont 
avec  les  fpahis ,  qu'il  le  fit  rompre ,  pour  être  plus  en  fure- 
té ;  Se  que  dctrcntcmille  JaniHaires,  à  peine  s'en  trouva- 
t-il  la  moitié ,  près  de  fix  mille  ayant  été  tuez  fur  la  place. 
Quantité  de blcficz qui  fc  jerterent dans  les  bois,  y  mou- 
rurent de  leurs  blcflurcs ,  outre  près  de  mille ,  qui  dan* 
leur  fuite  précipitée,  fc  noyèrent  en  voulant  paner  lâ 
DravcàEftcx.  On  y  fit  auffi  beaucoup  de  p.iloimiciJ' 
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Cetre  grande  victoire  ne  coûta  pas  fix  cens  hommes  aux 
impériaux ,  en  y  comprenant  les  blcffcz.  11  y  a  voit  près 
du  camp  des  Infidèles  une  petite  mofqucc ,  que  Solyinan 
II.  avoit  fait  élever  à  l'endroit  ou  il  défit  l'an  i  e  16.  Louis, 
dernier  roi  de  Hongrie.  Les  Chrétiens  en  firent  une  cha- 
pelle. *  Rehtwde  et  tu  but  Aille. 

MOHEDAM  (  Jean  )  év  éque  de  Ravello  ,  dans  le 
royaume  de  Naplcs,ck  natif  du  bourg  de  Pcdrochc  dans  le 
diocefe  de  Cordouc ,  enfeigna  le  droit  dans  l'Uni verfué  de 
Salamanque ,  &  fut  enfuitc  vicaire  gênerai  de  Jean  de 
TaJavcra  archevêque  de  Compoftelle.  L'empereur  Our- 
les V.  l'envoya  à  Rome  pour  y  être  auditeur  de  Rote  ,  & 
le  nomma  cnïuitc  à  l'évêché  de  Ravello ,  qui  a  été  dans 
la  fuite  uni  à  celui  de  Scala.  Moliedanvaequit  de  grands 
"biens  dans  fes  emploi*.  On  dit  que  le  pape  Paul  111.  sc- 
toit  engagé  de  lui  donner  un  chapeau  de  cardinal  ,  mais 
lui  ou  ce  pape  moururent  trop  tôt.  On  met  la  mort  de 
celui-ci  en  154.9.  Moliedam  biffa  un  ouvrage  qui  fut 
imprimé  fous  le  titre,  de  deajhnet  Km*  Renum.  ♦  L'g- 
hcl  ,  liai.  Uct*.  Nicolas  Antonio  ,  EMitth.  Scrm. 
Htft*n.  f 

MOHILOW,  Mebtlevtd,  ville  de  Pologne  dans  la 
Lithuanic  ,  cft  fituéefur  le  bord  du  BorylUicnc  ,  &  cft 
grande  ,  belle  &  renommée  par  fon  commerce.  Alexan- 
dre Goficwfui  y  fonda  un  collège  de  Jefuites-  Les  Mof- 
covites  prirent  l'an  1654.  la  ville  de  Molulow  ,  que  les 
Polonois  reprirent  deux  ans  après.  *  Cmftdtru  la  deferi- 
rnion  de  Pologne  d'André  Ccilaii  ,  Augullin  Limmer  , 

MOHTADI  BILLACH  BEN  VATHEK  BIL- 
LACH  ,  quatorzième  calife  de  la  race  des  Abbaflidcs.  Il 
fucceda  à  Môuz  Billach  ,  qui  avoit  été  obligé  par  la 
milice  1  urque ,  alors  fon  puiffante  dans  la  ville  de  Sa- 
mara  ficgedu  califat ,  de  fe  dépofer  lui-même  l'an  itf. 
de  l'Iicgirc.  Ce  calife  aimoit  fort  la  juftïcc  ,  la  remloit  lui- 
même  en  perfonnetous  les  jours  à  fes  fujets  ,  fupprimant 
même  une  partie  des  tributs  dont  ils  étoient  chargci.  Il 
fit  fleurir  en  même  tems  la  religion  Mufulmanc  ,  abo- 
l.ffant  l'ufage  du  vin,  des  jeux  &  des  danfes  défendues 
par  la  loi.  Sur  la  fin  de  l'année  2*5.  de  l'hégire,  l«  Zin- 
ges  ou  Ztngh.cns ,  peuples  de  Nubie  ,  d'Ethiopie  ,  3c  du 
wis  des  Cafrcs  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Zaïmuc- 
iar ,  s'etant  répandus  dans  l'Arabie ,  6t  dc-là  dans  fi  ra- 
que Arabique  ,  &  dans  les  enviions  des  villes  de  Coufa 
de  Baffora,&  aut.es  lieux  circonvoifins  ,  fe  révoltèrent 

Ali  fils  de  Mohammed,  qui  fcdifoit  fauffement  être  de 
la  race  de  Mahomet  le  prophète  des  Turcs.  Ce  chef  de 
bngandsfe  fortifia  fi  bien  dermes  &  de  troupes ,  qu'il  fc 
rendit  maître  ,  non-feulement  des  villes  de  Baffora  &  de 
Ramlah  ;  mais  encore  de  beaucoup  d'autres  places  de  la 
province  d'Iraquc  ou  Clialdée  ;  &  même  d'une  partie  de 
Arabie.  Il  régna  14,  ans  .  malgré  tous  les  efforts  que  fit 
^ZkL'ÏÏZ- 'cr^.u're>>'obe^nce.  Il  pnc  le  ntre 
xkStbeb  Al  z,„,  ceft-a-dire,  maître  ou  pnnec  des  Zin- 
.cs.quilrranfmit  aplufieurs  de  fes  fucceffeurs  qui  ont 
lait  beaucoup  d  affaires  aux  califes  fucccflèurs  de  Mohta- 

îlli^V5  ?  Cal'fc. "Primer  l'infolencc  de  la 
m.hcc  Turquefque  ,  s'attira  tellement  leur  haine  nue 
Ban  Kial  &  Mouflâ  fils  de  Bouga  leurs  chefs  s'étant  'unT 
b .  firent  révolter  contre  lui.  Le  calife  ayant  fait  faifir  Ban- 

Zv^lZ  ^rP-ufcrlafcluion,  ne  fit  que  l'échauffer 
davan  age  :  car  les  I  urcs  vinrent  1  afficgc?  dans  fon  pro- 
pre palais  ,  &  le  tirèrent  d'un  heu  ou  il  à-toit caché 
le  faire  mourir  ,  en  lui  ferrant  les  " 
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cache  po 
bourfes.  Mohtadi  ne 
rogna i  qu  onze  mois,  pendant  lefquels  il  execuu  cepen- 

È  caElbC^1^  '  qU'1'- ^ 

Sadîï  •  WhSV  '  *#avo,tc*  °™  entre  les  Om- 

MOHUN  (Reginald)  de  BocomvocK  ,  dans  le  nais 
de  Coriiouailleen  Angleterre ,  éroit  le  principal  heK 
mile  delà  plus  jeune  branche  de  la  noble  &  ancienne  f, 
«ndledu  ford  Mohun  du. Château  de  Du»fta ™ a„ 

Moitié  ,0  ÎT  lcrtr«  P?«"«  *****  de  l'an  ,6,2.  qui 
HCS  ** ,ut  cIcvc  »  b  dignité  de  baron  de  royaume 


fous  le  titre  de  Itrd  Mtbttn  de  OkebtMftn  ,  dans  ie  comté 
de  Devon.  Il  eut  trois  fils  ,  Jean,  qui  lui  fucceda  dans 
fes  titres,  &  mourut  fans  être  ma  né  ;  YVarvick  Mo- 
hun ,  qui  fuccetb  à  'Jt*n  ;  &  Cfuulth  qui  fut  tué  à  Darth- 
mouth ,  en  combattant  pour  le  roi  contre  les  Parlemen- 
taires. Il  eut  auffi  trois  filles,  CndcUt  ;  ihttfhilt  ,  &  Ibt- 
tédelpbit.  Warwicx  fuccedant  à  fon  frerc  ,  épouia  Cathe- 
rine fille  de  Wellts  de  Brambcr  clKv.dicr.  Il  mou- 
rut en  1665.  biffant  Charles  fon  fils  &  héritier  ,  qui 
époufa  Pbiltf ftnt,  une  des  filles  d'Artburr  Anglefei ,  alors 
garde  du  petit-fceau  de  Charles  II.  *  fiifl/w.  Auti. 

MOIBAN  (  Ambroifc  )  miniftic  Protcftant  de  Bref- 
lawen  Silcfie  ,  naquit  l'an  1494,  d'un  perc  quiexercoit 
le  métier  de  cordonnier.  Quelque  peu  de  difpofttion  qu'il 
eut  pour  l'étude ,  il  ne  laiflâ  pas  de  s'y  appliquer  trcwffi- 
ducnient,&  d'y  faire  d'affez  grands  progrès;  il  obtint  le 
degré  demaitre  es  arts  à  Vienne  en  Autriche  ,  d'où  il  alla 
a  VVirtcmberg  profeffer  la  philofophie  ,  &  y  prit  le  de- 
gré de  dodeur  en  théologie  l'an  1515.  Il  s'attacha  aux 
erreurs  de  Luther,  &  fut  un  des  premiers  qui  jetterenten 
pluficurs  villes  d'Allemagne ,  les  ïbndcmens  de  la  P.  Re- 
formation. 1  mourut  le  6.  Janvier  1 5  5+.  âgé  de  60.  ans. 
Il  a  fait  une  differtanon  fur  le  baptême  des  entans  ,  &  plu- 
ficurs autres  ouvrages  en  faveur  des  Luthériens  ,  &c. 
'Alclcluor  Adam. 

MOIBAN  (  Jean  )  médecin,  fils  d'Ambroifc  ,  étudia 
en  Allemagne  &  en  Italie  ,  apprit  les  langues  ,  &  fc  fir 
eilimcr  par  fon  fçavoir.  Apres  avoir  reftitué  affra  heu- 
reufement  diverfcs  paffages  d'Hippocratc  &  de  Galien  , 
il  travaillât  fur  Diofcoridc  ,  &  avoit  d'autres  ouvraecs 
împortans  a  publier  ,  lorfqu'il  mourut  ,  âgé  fculcmcm 
de. j5  ans  I  an  t<6i.  de  douleur  d'avoir  perdu  fa  femme. 

Gerncr ,  Bitl.  Drcffer ,  111  ebrm.  Mclchiot  Adam.  Van- 
der  Lindcn ,  &c. 

MOIENVIC,  petite  ville  de  Lorraine  fous  b  domi- 

1 rn,l&V,c,&  renferme  des  Salines  affei  tecondes.  Le 
roi  Louis  XIII.  la  pnr  fur  le  duc  de  Lorraine  ,  &  elle  fut 
çedee  par  1  empire  à  b  France  par  la  paix  de  Munftet 
lan  1(548.  qui  cil  encore  exprimé  dans  le  foixante-deu- 
xiemc  article  de  la  paix  des  Pyrénées  de  idey.  car  le 
roi  de  I  ranec  cédant  diverfes  places- au  duc  de  Lorraine  , 
on  ajouta  :  AU  refervt  &  txttfmn  m  ptma  htu  de 
HMtnvtc  ,  lequel  ^quencUvé  d*nt  ledit  et  m  de  Ur- 
r*,ue ,  éffmeneM  a  femftre  ,&4été «dé k  f*  nutehi  tri,- 
Onettenne  f*r  le  treuté  de  Munfler.  Les  fortifications  de 
Moicnvic  ont  été  ruinées. 

MOINE  :  ce  mot  qui  lignifie  fitiuin  ,  du  grec  *uW 
/«f .  s  entend  proprement  Je  ceux  ,  qui ,  félon  leur  pu 
miere.nilitunon  tfo,VCnt  être  éloignes  des  villes  ,  &  de 
tout  commerce  du  monde.  On  attnbuc  ordinairement 
I  ongine  de  I  état  monaft.que  à  faint  Paul  Hermite  ,  &  à 
faint  Antoine  ,  à  l'exemple  defqucls  l'Egvpte  fut  rem- 
plie de  moines  ,  dont  les  uns  étoicut  tou't-a-là.r  foluaj- 
rcs.ocles  autres  vivoicntcn  communauté.  Ce  cenrede 
vie  fe  répandit  enfuite  dans  la  Syrie,  puis  dans  le  Pont  & 
danslAfie  mineure.  Ceux  d'Egypte^  de  Syne  .  ont 
tou  ours  retenu  le  nom  de  faint  Anto.nc  leur  fondateur - 
au  lieu  que  ceux  de  la  province  de  Pont  &  de  l'Ane  mi- 
neure pnrent  le  nom  de  faint  Bafile  ,  qui  avoit  apponé 
«•  ces  Pa.s-  a  la  règle  de  faint  Antoine.  Saint  At  wnafe 
étant  venu  a  Rome  ,  &  y  ayant  publié  b  vie  de  laint 
Antoine  .pluficurs  embraferent  auff,  en  Itah/ce  g«  c 
Les Zrl^l k  *r*nd,tde-li  dans  les  autres  provinces. 
vmef*b  ^b,to,cnttt,ns  escommencemenï  hors  des 
villes,  &  la  nlupart  étoient  laïques  ;  &  même  leur  pro- 
feff,on  les  cloignoit  des  fondons  ecclcnaftiqucs.  fout 
leur  emploi  cWmo.t  cn  la  prière  &  au  travailles  mains, 
dfl^,  S^?""10'"?  Ur0,Cnt  quelquefois  les  moine* 
ce(t2Z  1     J»  P°url«n,c««  ''ans  le  clergé  ;  mais  ils 
ceffoient  alors  d  être  moines  ,  &  ,|s  croient  nus  au  nom- 
bre des  clercs.  Samt-Jerome  d.itingijc  toujours  ces  deux 
genresde  vie  .comme  ,1  paroit  dans  %  belle-lettre  à  Helio- 

cTnl.,1  a"™n"«nent  trois  fortes  de  moines  ;  les 
In    ,n  f  'qUl  V1VTXt  m  Commun  djns  u"  monaftere , 

d«  ^ll.'.l  1  SAr*bM"s  •  q>"  '«buoic.t  deux  ou  troisdans 
des  ccUulcs.  Les  premiers  Ccnobitcs  avoient  lcu,s  mon* 
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dans  des  lieux  écartez  des  villes,  pour  être  utiles  au 
peuple.  Saint  Jean  Chryfoftome  jugea  même  qu'il  les  fal- 
lut faire  venir  dans  Us  ville»  :  on  les  mit  enfuite  dans  les 
fauibourgs  des  villes ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  plupart  d'eux 
»\tr-pliquanr  aux  lettres,  afpircrcnt  à  la  clcricaturc  ,  fie  fc 
firent promouvoir  aux  ordres.  Commcils  fc  rendirent  uti- 
les aux  évêques ,  ils  s'acquirent  delà  réputation.  Ils  écta- 
[creiit  fur-tout  dans  l'affaire  de  Neftorius.  Mais  parce  que 
quelques-uns  abuferent  de  l'autorité  qu'on  leur  avoit  don- 
née ,  on  trouva  à  propos  dans  le  concile  de  Calcédoine  , 
d'ordonner  que  les  moines  feroient  fournis  entièrement 
»ix  éveque»,  fans  la  pcrmiuïon  dcfqucls  ils  ne  pourraient 
bâtir  aucun  monaftere  ,  fie  qu'ils  feroient  éloigne*  des  em- 
plois ecclcfiaftiques ,  à  moins  qu'ils  n'y  fùffent  appeliez,  par 
leurs  évêques.  Les  moines  n'avoient  point  alors  d'autre  . 
temporel  que  ce  qu'ils  gagnoient  de  leur  travail  ;  mais  ils 
avaient  part  aux  aumônes  que  l'évêquc  leur  failoit  diftri- 
bucr  ,&  le  peuple  leur  faifou  auflï  des  chantez.  Il  y  en 
avoit  néanmoins  qui  gardoient  quelque  chofe  de  leur  pa- 
tnmoinc,  &  c'eft  dequoi  faint  Jérôme  fe  plaignoit.  Pour 
ce  qui  eft  du  fptricucl ,  ils  fe  trouvoient  à  la  paroifle  avec 
le  peuple;  ou  bien  on  leur  accordoit  de  faire  venir  chez, 
nu  un  prêtre  pour  leur  adminiltrcr  les  facremens.  Enfin 
ili obtinrent  la  liberté  d'avoir  un  prêtre  qui  fut  de  leur 
corps  :  ce  qui  leur  donna  occalion  d'avoir  des  églifcs  par- 
ticulières, fie  de  faire  comme  une  clpecc  de  clergé  ré- 
gulier. 

Quoiqu'en  ce  tcms-li  la  plupart  des  moines  flirtent 
dans  l'Orient ,  il  ne  Uiflbit  pas  d'y  en  avoir  un  aflez  bon 
nombre  dans  l'Occident ,  avant  que  faint  Benoit  y  eût 
établi  un onlrc particulier.  Saint  Ambroifc ,  faint  Jérôme 
fit  faint  Grégoire ,  font  mention  des  moines  qui  étoient 
répandus  en  Italie ,  dans  les  Gaules  fie  dans  plufieurs  en- 
droits de  l'Europe.  De  plus,  les  auteurs  qui  ont  parlé  des 
prcroicnéubliflciricns  de  la  religion  Chrétienne  en  diffe- 
rens  pais,  patient  tous  des  mornes  qui  étoient  en  ces  lieux- 
là.  Il  y  avoit  néanmoins  cette  différence  entre  les  pre- 
miers moines  qui  étoient  dans  l'Europe  avant  faint  Benoît, 
fie  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  que  le»  premiers  étoient 
finalement  moines,  fans  être  attachez- à  aucun  otdre  par- 
ticulier. Il  fuffifoir  d'être  moine  ,  pour  être  reçu  en  cette 
qualité  dans  tous  les  monafteres ,  lorfqu'on  voyagcoit.Saint 
Benoît  en  donnant  fa  règle  n'eut  pas  le  deltan  d'intro- 
duire des  nouveauté*  dans  la  vie  monaftique  ;  mais  de 
faire  un  recueil  de  ce  qu'il  trou  von  de  plus  parfait  dans  les 
«lires  règles.  Depuis  ce  tcinvli  différons  fondateurs  ont 
établi  de  nouveaux  ordres  religieux ,  que  nous  voyons 
dans  l'églife. 

A  l'égard  des  moines  Grecs ,  quoiqu'ils  différent  cn- 
trYux,  il»  regardent  tous  faint  Bafile  comme  leur  perc 
fie  leur  fondateur  ;  fie  ce  feroit  un  crime  parmi  eux  de 
s'éloigner  de  fa  règle.  On  trouve  dans  toute  la  Grèce 
plufieurs  beaux  monafteres,  avec  des  églifes  bien  bâties, 
où  les  moines  chantent  pendant  le  jour  Se  la  nuit.  Ils  n'ont 
cependant  pas  tous  une  même  forme  de  vivre  ;  les  uns 
sappellant  KMnttu^fi ,  &  les  autres  Idiarjtbmti.  Les  pre- 
miers font  ceux  qui  demeurent  cnfemblc  fie  en  com- 
mun ,  qm  mangent  dans  un  même  refeclWe,  qui  n'ont 
nen  de  particulier  entre  eux  pour  leurs  habits,  &  qui 
ont  enfin  le»  mêmes  exercices,  lis  font  ainfi  nommez  de 
mm,  anaom,6c  fat,  vit.  11  y  a  néanmoins  deux  ordres 
parmi  eux;  caries  uns  fc  difcnt  être  du  gr**d  &  tngelt- 
<jnt  M»,  lefqucls  font  d'un  rang  plus  élevé  fie  plus  par- 
tit que  les  autres.  Les  autres  qu'on  appelle  du  ftut  bdiit , 
font  d'un  rang  inférieur,  fit  ne  mènent  pas  une  vie  fi  par- 
ité que  les  premiers.  Ceux  qu'on  nomme  IdUrubmei  vi- 
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t  qu  on  nomme  Idierjtbmi 
vent  comme  il  leur  plaît,  ainfi  que  porte  leur  nom  com- 
P3<t  du  grec  Wtt,  frtfrt  ou  fmuulier  ,  fie  ftAfùe ,  mtfure , 
'qlt  •  Ccft  pourquoi,  avant  que  de  prendre  l'habit,  ils 
donnent  quelque  argent  pour  avoir  une  cellule ,  fie  quel- 
ques autre  chofes  du  moruftere.  Le  celcrier  leur  fournit 
«"pain  fie  du  vin,  delà  même  manière  qu'aux  autres, 
«ils  pourvoyent  eux-mêmes  au  refte  :  étant  exemis  de 
tout  ce  qu'il  y  a  d'onéreux  dans  le  monaftere,  ils  s'appli- 
quent à  leurs  aff,ijrcs.  Qj,^  quelqu'un  de  ceux-ci  eft 
Fet  de  mourir,  il  lègue  par  teftament  ce  qu'il  pofTede, 
«in  dedans  que  dehors  le  monaftere,  à  celui  qui  l'a  af- 
j  «  *  ^  W^ns-  Celui-ci  augmente  encore  par  fon 
»*iuttric  les  biens  dont  il  a  hérité,  &.  laiffe  par 
Jmt  V. 


a  celui  qu  il  a  pus  aufl".  pour  lui  fervir  de  compagnon  , 
çequil  a  acquis  :  le  refte  du  bien  qu'il  pofTede.  c'ert-à- 
dire,  ce  que  Ion  maître  lui  av0ic  Icgué  en  mourant ,  de- 
meure au  monaftere ,  qui  le  vend  enfuitc.  Il  s'en  uouve 
néanmoins  parmi  ces  derniers  moines ,  qui  l'ont  fi  pau- 
VuiS'  ^uc  n'ay,u,t  P*  dequoi  acheter  un  fonds  ,  ils  lbnc 
oblige*  <lc  donner  tout  leur  travail  au  monaftere ,  &  de 
s'appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ceux-là  font  tout  pour 
le  profit  tlu  couvent.  Il  y  a  un  troifitme  ordre  de  ces 
moines ,  aufquelsona  donné  le  nom  A' Àtmbtrtut.  Ceux- 
ci  ne  pouv.uu  travailler,  ni  funporttr  les  autres  charges 
du  monaftere  ,  achètent  une  cellule  dam  un  heu  retiré, 
avec  un  petit  fonds,  dont  ils  r>uiffcnt  vivre,  &  ne  vont 
au  monaftere  qu'aux  jours  de  tetc ,  pour  affifter  à  l'office. 
Ils  retournent  cnfuitc  à  leurs  cellules,  oùils  s'employent 
à  leurs  affaires  fie  à  leurs  prières.  II  y  a  quelquefois  de 
ces  anachorètes  qui  fortent  de  leur  monaftere  ,  avec  le 
confentement  de  l'abbé,  pour  mener  une  vie  plus  re- 
tirée, fie  pour  s'appliquer  davantage  à  la  méditation.  Le 
monaftere  leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le  mois  dequoi 
fe  nourrir ,  lorfqu'ils  ne  pofTcdcnt  ni  fonds  ni  vignes. 
Mais  ceux  qui  ne  vculenr  point  dépendre  de  l'abbé, 
louent  quelque  vigne  voiltno  de  leur  cellule  ,  dont  ils 
mangent  les  raifins ,  ou  bien  vivent  de  figues  fie  de  quel- 
ques fruits  femblablcs.  On  en  voit  auflî  qui  gagnent  leur 
vie  à  écrire  des  livres. 

Outre  les  moines,  il  y  a  des  moinefles  qui  vivent  en 
communauté  ,  fit  qui  font  renfermées  dans  des  monafte- 
res ,  fous  la  regledc faint  Bafile.  Elles  rie  (ont  pas  moins 
auftercs  que  les  moines  ,  dans  tout  ce  qui  concerne  les 
règles  delà  vie  monaftique.  Elles  ont  une  abbefle  ;  mais 
leur  monaftere  dépend  toujours  d'un  abbé  ,  qui  leur 
donne  un  moine  des  plus  anciens  fie  des  plus  vertueux 
pour  les  conforter,  fie  pour  leur  adminiftrer  les  autres  fa- 
cremens. Il  dit  aufli  la  inerte  pour  elles,  fie  règle  Its  au- 
tres omecs.  Ces  rcligitufo.  ont  la  tête  rafée  ,  fie  portent 
toutes  un  même  habit  de  laine  noire ,  avec  un  manteau  de 
même.  Elles  ont  les  bras  couverts  jufqu'au  bout  des 
doigts.  Chacune  a  fa  cellule  féparée,  où  il  y  a  dequoi  fe 
loger,  tant  en  haut  qu'en  bas  ,  fie  celles  qui  font  les  plus 
riches  ont  une  fervante  ;  elles  nourriffent  même  quel- 
quefois dans  leur  maifon  de  jeunes  filles  qu'elles  élèvent 
dans  la  pieté.  Après  s'être  acquittées  de  leur  devoir  or- 
dinaire ,  elles  font  des  ouvragesà  l'aiguille  ;  fie  les  Turcs 
oui  ont  du  refpeéi  pour  ces  religieufes ,  viennent  jufques 
dans  leurs  monafteres  acheter  des  ceintures  de  leur  fa- 
çon. V*)rt.  RELIGIEUX.*  Léo  Allatius  ,  /.  j.  del'lglfi 
Or.&Occid.tiifi.dts  trdr.  rel.  in  ijumio  \yi^.(ba.  J.  B. 
Offwarrf. 

MolNE  (Etienne  le)  naquit  à  Caën  au  mois  d'Oélo- 
bre  1624,.  Il  fut  quelque  tems  mi:iiftrc  Je  l'églife  Préten- 
due Reformée  de  Rouen ,  ou  il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation. Enfuite  il  fut  nommé  profefllûr  en  r*iro!ogie  à 
Lcidc  ;  on  joignit  à  cette  charge  celle  de  minilrrc  de 
l'églife  Wallonne  delà  même  ville.  Il  fe  fit  eîlimcr  dans 
l'une  fie  l'autre  profeflion.  11  eft  mort  à  Leyde  le  3. 
Avril  1 689.  âgé  de  64*  ans.  Nous  avons  de  lui  un  recueil 
imprimé  en  t68ç.  in  qutrtt ,  fous  le  titre  de  Vmij  Sjfra. 
C'elt  un  recueil  de  pièces  Grecques  précédées  de  longs 
Prolégomènes,  fie  fui  vies  de  notes  fort  amples.  Il  avoir 
promis  une  nouvelle  édition  de  Jofeplic  ;  mais  com- 
me après  fa  mort  on  ne  trouva  rien  dans  fes  papicis 
qui  concernât  cet  auteur,  cela  donna  lieu  de  croire  que 
quelqu'un  avoit  enlevé  fon  manuferit.  ♦  Hennira  H* 
teatt. 

MOINE  (Jean  le)  cardinal  du  titre  de  faint  MarccI- 
lin  fit  faint  Pierre,  fie  évêque  de  Mcaux,  étoit  natif  de 
Crcfli  en  Ponthieu,  fie  fut  élevé  dans  l'univerfiré  de 
Paris  ,  où  il  apprit  la  théologie  fie  le  droit  canon ,  ciïfuite 
dequoi  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  Il  fit  un  voyage  à 
Rome,  devint  auditeur  de  Rote,  fie  mérita  le  chapeau 
île  cardinal ,  que  le  pape  Celcftin  V.  lui  donna  l'an  1  s  94. 
D'autres  difcnt  que  ce  fut  Boniface  VIII.  En  effet,  fi  la 
pourpre  fut  une  recompenfe  d'avoir  fait  de»  commen- 
taires fur  te  VI.  livre  des  décrétai»,  ce  fut  Bomfàcc  qui 
éleva  Jean  le  Moine  au  cardinalat.  Ce  pontife  eut  une 
crande  eftiroe  pour  le  Moine  ,  fie  l'envoya  légat  en 
France,  pendu»  le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  roiPl.ilipp» 
le  1*/.  Sponde  rapporte  au  long  le  lujct  de  cette  !cS a- 
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don ,  qu'il  met  l'an  i  303.  &  Du  Chêne  «tins  la  vie  de 
Bonifaee,  la  fixe  au  commencement  «lu  Carême  de  l'an 
l  302.  vers  le  temsoû  Jean  fond»  à  Paris  un  collège  de  fon 
nom.  Depuis  il  le  trouva  à  la  création  de  Clément  V.  l'an 
1 505.  mourut  à  Avignon  l'an  1  2 1  5.  &  fut  porté  dans  l'é- 
glifc  de  fon  collège  de  Paris ,  où  il  eft  enterré  avec  fon 
rrerc  André'  ie  Moine,  évêque  de  Noyon,  mort  en 
1 3 1 5.  *  Hiftoircd'Abbevilic  Suie  Ponthicu.  ViCtorcl ,  m 
tddit.  *d  Ctjutn.fnb  Ctlefi.  V.  Fnzon,  /.  2.  GAI.  furf. 
Aubcn  ,  htji.  des  drd.  Spomle,  A.  C.  1313.  ».  2.  Antiqui- 
tezde  Paris.  Sainte  Marthe,  GAI.  Cbnft.  m  eftft.  Met- 
denf.  &(. 

MOINE  (Pafquicr  le)  portier  ordinaire  du  roi  Fran- 
çois I.  publia  en  1520.  deux  ouvrages  hiftonques,  le 
l*<rt çr  <» itonntmtnt île  frtnctis  l.&le  n,*ge  &  tmqttéte 
d*  duthe  de  MiUh  en  1 5 1 5.  eiî  ttrs  cr  en  preje.  Cet  auteur 
«appellent  lui-même  ,  le  bUmtfmtt  fr»t.  On  ne  fçait  pas 
le  tems  île  là  mort.  *  Le  Long ,  iiblmhtque  bîâtrunu  de 
Frame. 

MOINE  (Pierre  le)  Jefuitc, de Chaumont en  Baffigni , 
né  l'an  1602,  entra  dans  la  locictéà  Nanci  l'an  1  é  >  p.  & 
mourut  à  Paris  le  2  2 .  d'Août  de  l'an  1 67 1 .  Il  eft  le  pre- 
mier de  tous  l«  poètes  François  de  la  iocteté ,  qui  ait 
acquis  quelque  réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  en  vers ,  «font  on  peut  voir  le 
dénombrement  dans  les  jugemens  des  feavans  fur  les 
poètes  modernes,  par  Baillct.  Le  plus  confiderable  de 
tous  fes  poèmes  eit  le/aiw  Liais,  ou  U  fttnte  anrmne 
tetmq  ttfefur  le,  Infidèles ,  contre  lequel  le  P.  Mambrun 
Jduitc  Auvcrgnac  a  fait  fon  traité  du  poème  équipe, 
ri  irRapln îrouvcclucccr°<:te n'eltpasaifez retenu, qu'il 
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fclaifTcalleràfonefprit,  ècque  fon  "imagination  le  me- 
né toujours  trop  loin.  *  Coltar.  Nathanaèl  Sorwcl,  in 


ainfi  des  autres,  en  rétrogradant  d'onze  jours  chaque  an- 
née ,  &  d'un  mois  en  trois  ans.  Les  noms  do  douze  mois 
lunaires  des  Turcs,  &  autres  Mahomctans ,  fonti.  Ma- 
harran.  1.  Tzcphat.  3.  Rabie  prejnier.  4.  Rabic  fécond. 
k.  Giumadi  premier.  6.  Giumadi  fccond.  7.  Regiab.  g. 
Sahebcrt.  <j.  Ramadam.  10.  Scheuval.  1 1.  Dulkaida.  1 2 
Dulkegia.  Vvftt.  EMBOL1SME.  *  Le  P.  Pctao ,  de  d»&r. 
temf. 

MOIS  JUDAIQJUES,  mois  de  l'année  des  Juifs,  oui 
étoicnt,  1.  NilanouAbib.  3.  liarou  /jus.  3.  Sivanou  M- 
ban.A.  Tamuz.  5.  Ab.  6.  Elul.  7.  Tifri ,  ou  Ethamin.  8 
Marchefvan  ouBul.  9.  CaJleu.  10.  Tlicbet.  1 1.  Sclicbar. 
1 2.  Adar.  L'année  civile commencoir  chez  les  Juirs  par  lé 
mois  nommé  Tifri ,  &  l'année  ccclefiafti<|ue  ou  fainte 
par  le  mois  de  Nifan.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ces  mois 
dans  I  niftoue  facréc  ;  &  il  cil  important  d'en  maroucr 
le  rapport,  avec  les  mois  de  l'année  Julienne,  qui  cft 
celle  dont  nous  nous  fervons. 

t.  Nifan. 

2.  Iiar.  . 

3.  Sivan. 

4.  Tamuz. 
e.  Ab. 

6.  Elul. 

7.  Tifri 


Mars  &  Avril.  (Prtntenu.) 
Avril  Se  Mai. 
Mai  &Juin. 
Juin  &  Juillet. 
Juillet  &  Août. 
Août  Se.  Septembre. 
Septembre  &  Octobre.  (imm*e  ) 

1  li* 1  \i M-  VT...  I  


tttltttb.  fonet.  Louis  de  Montaltc,  (c'c(r-i-<lire,M.Palchal) 
lettre  XI.  des  lettres  tntttAéet ,  prtvmcules.  Rapin  ,  reflexuns 

tr  JT«r,UI'tt'       "  '  'Henm"  d"tiJr'"  im  '«  f*»<* 

MOIRENC  ou  MOYRAN,  village  du  Dauphiné 
tur  l  Jlere,  a  quatre  lieues  au-deflbus  de  Grenoble.  On 
croit  que  c'eft  le  bourg  ou  la  petite  ville  qui  portoit 

mTvc'T1  ,C  n°m  *  *  Mat. ,  AOm. 

MUIS  elt  proprement  l'efpaccdu  tems  qui  s'écoule  de- 
puis uneriouvelle  lune  jufqua  l'autre.  Ce  tems  cft  de  20. 

deTo  i  'T?'  0V,fcl0n  le  calcul  dvl1  •  dc  P«« 
\  , \nn  T  '  &  s^»"»»»  On  donne  «.cote 

loeei  W  iT"  T lc.  folcil  wt  à  P^-nr  de 
l  ocudent  à  orient,  un  des  douze  fignes  du^zodi.ique  : 
ce  qin  s  anpe  lc  mou  f,U,re,  ou  altronorruque.  L'année 
«vile  fe  d.v,le  aulf,  en  mois  civils,  qui  ne  fe  ram  r 

£ttmr  m™  'Un^-  «'  -  Po- 
laires, lar  exemple,  le  commencement  du  mois  civil 

S  ne  "In5  fiidT  î  V  ^  5?r 
jour  ne  1  an  ,  fête  de  la  Circoncifion  ,  n'eft  nas  le  com- 

beher  ,»  "■  dcM'"s.  quand  lcfoleil  entre  au  f.gne  du 

5c  recommence  i  chaque  nouvelle  lune  A 
l^arddu  mo«  lunaire,  les  Athemcns& Sq^utrel 

s^;Ê^;^^nm^ 

Jo  fqûeT  Cror;;m,CrC  ^nK  *•  c'eft^-<lire, 

P.  PctauTJ  SC°n         ^       'C  f0lC1'-  *  U 

&Ku^S'  m°"âC  ''^«-gue  d«  Arabes 
««es  1  urcs,  laquelle-  ne  connent  que  douze  mois  hmai- 

'   °  •  :  .  c  1  nlver  Pafla«  i  1  automne  de  I',., 

trois  moi,  aprésVu  no^rc  moTs  dV  D^^K^™^ 
par  Novembre,  put,  par  oZrl^^t 


8.  Marchcfvan.  Octobre  &  No\  cmbrê 
5>.  CaJleu.         Novembre  &  Décembre. 

I  o.  I  liebct.       Décembre  &  Janvier. 

I I  .Schebat.       Janvier  &  I  évncr. 
12. Adar.  Février  &  Mars. 


rcre  Pctîu'  * dKlr- umf* p- Labbc  '  " 

fV?2S  ^^ï.'  ^^'«luci  on  célèbre  la 
Rte  de  Pâques.  Ç  cft  le  mois  lunaire  auquel  l'équinoxe 
du  pnntcms  (fixe  par  l'eglifeau  2 1.  jour  de  Mars,  )  arrive 
au  quatorzième  jour  de  la  lune,  ou  à  quelqu'un  d«  jours 
fui  vans.  La  fête  de  Pâques  fe  célèbre  le  Dimanche  quifuk 
immédiatement  le  quatorzième  de  cette  lune  dont  le  pre- 
mier jour  ou  la  nouvelle  lune  eft  entre  le  8.  de  Mars  & 
le  ç.  d'Avril  incluAvciDent ,  c'crt-a-<urc  qu'il  peut  ctrc 
un  des  jours  qui  font  compris  entre  ces  deux  termes  ♦  Le  P 
Pctau  ,  de  dtHr.  temf.  ' 

MOIS  ROMAINS,  forte  d'aides  ou  contributions 
qui  fe  payent  par jmois  à  l'empereur  d'Allemagne  par  les 
états  &  membres  de  l'empire ,  dans  chaque  ce?cle ,  pour 
1  entretien  des  troupes,  è\  pourlc-s  nccclïirez  publiques, 
à  railon  .1  un  certain  nombre  de  cavaliers  &  de  fanuffins 
ou  dune  femme  d  argent  pr  mois.  Ce  nom  vient,  fe- 
lon  quelques-uns,  de  ce  oue  la  taxe  fe  fit  prenuercmetu 
pour  entretenir  vingt  mille  hommes  de  pied  .  &  quatre 
mille  chevaux    qui  dévoient  accompagner  lVmpcVeur, 
lorfquil  faifoi,  le  voyage  de  Rome  pouTfe  faire  C 
ner:dc  lortc  que  ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  des  fol- 
dats.donnoient  par  mois  l'équivalent  en  arcent.  Toutes 
es  taxes  qui  fe  p.tyent  pour  un  mois  Romam  ,  par  tous 
les  cercles  de  l'empire,  font  enfemble  le  nôiAbre  £ 
2<8 1. cavaliers,  6t  12795.  ftntaffins  , ou  en  areenT  la 
fommede  833^4-  Aorîns,  valant  chacun  quaS  fob 
denotre  monnoye   à  raifon  deebuze  florins  no^  ca'ï 

!r"//ett,ratrC  fl°nm ^  fiuuaflin-  *  "*&«r-Ê* 
MOÏSE , 
MOÏSE 

\înK-p'  '•  ''  V:""'      ■ î! 

Mn  cl'  "TP0^.  w;«-  MOYSE. 
„,!:\,abbm'  MOYSE. 
PHA        KARCEPHA  ,  «y*.  MOYSE  BARCE- 

ouSLf^'  ftp  ^'ent  *»M*m 

Voyez.  MAUVIA  '  &  qW  fut  ,CWT  éyé^wr' 

MOÏSE  K1MCHI ,  frère  de  David ,  Juif,  natif  cTEf 
^klMCHf.ram,nainCn  Cdcbre  djm  ,c  XI" 

MOl'IsArUX.;  ^hPc'  w^MASMUNSTER. 
MOISSAC,  ville  de  FranccdanslcCiuerci ,  eft  fituré 


te.  '  " 

: .  prophète,  rtjet.  MOYSE. 
1  (fann)  fohtaire,  voyei.  MOYSE  (faùit) 
; ,  prêtre  de  Rome ,  rnex.  MOYSE. 
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far  U  rivière  de  Tarn  ,  qui  Te  jette  peu  après  «tons  la  Ga- 
ronne, &aun  fiege  île  féiiéclial;c'cft  une  ville  ancienne 
&  qui  a  été  fouvem  ruinée.  LesGorhsla  prirent  fur  les 
Romain  v.  &  le  toi  Clovis  l'enleva  aux  premier».  Dans  La 
fuite  Gaifre  duc  d'Aquitaine  le  prit  encore  ,  &  le  roi 
Pcpin  la  regagna.  Raimond  comte  dcTouloufc,  la  mit 
(bm  le  parti  des  Albigeois  ver*  l'an  i  :  1 2.  mais  Simon 
comte  de  Momfortla  reconquit.  Elle  fut  détruite  par  les 
Anglais ,  &  a  depuis  beaucoup  fouffert  pendant  les  guer- 
res civiles  de  la  Religion.  Ainft  la  ville  de  Moiflac  eft 
bien  différente  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois.  Elle  a  une 
célèbre  abbaye  de  faint  Benoît ,  où  il  y  a  eu  plus  de  cinq 
cens  religieux ,  il  y  en  a  même  qui  difent  mille.  Le  roi 
eftfeigncur  d'une  partie  de  Moiflac,  comme  comte  de 
Touloufe ,  oc  l'abbé  eft  feigneur  de  l'autre.  Cela  fut  ainfi 
mlc  par  une  fentenec  de  Tan  1229.  *  Catel ,  bijlmet 
i-memurtt  de  Untuedte.  Sainte-Marthe  ,  Gatiu  Cbri- 
fiwu.  De  Thou,  fc/f.  Du  Chêne  ,  rttberdtts  des  anti- 
qtur-  det  villes  de  fronce.  Papyrc  Maûon  ,  dejt.  Fbm. 
CjW.&c. 

MOKTAFI ,  dix.feptiémc  calife  de  1a  maifon  des  Ab- 
bafc-s,  étoit  à  Raccah  quand  fon  perc  Motadhcd  y  mou- 
rut. Il  fin  reconnu  calife  dans  la  même  ville ,  puis  à  Ba- 
gdct,oùil  vint  faire  faréftdcnce  l'an  de  l'hegire  289. Dans 
u  même  année  Zacaruiah  prince  îles  Carmatbcs  fît  une 
irruption  en  Syrie  ;  mais  il  y  fut  défait  &  tué  par  les  trou- 
pes du  calife.  HoufTain  (on  ticre  ayant  pris  fa  place ,  eut 
un  plus  heureux  fuccez,  car  il  (è  rendit  maître  en  fort  peu 
de  tems  de  plufieurs  villes  de  la  Syrie.  Moktafi  vint  à  Mo- 
ful  avec  cent  mille  hommes  pour  le  combattre ,  ck  envoya 
de  Raccah,  jufqu'où  il  s'avança  ,  Mohammed  fils  de  So- 
liman un  de  les  généraux  aux  troufles  des  Carmathcs. 
Ceux-ci  prenoient  déjà  la  fuite  fur  la  nouvelle  des  ap- 
proches du  calife  ,  lorfqu'ils  furent  attaquez  ;  de  forte 
que  leur  déroute  fut  pleine  &  entière.  H  ou  (Tain  ck  fon 
Kneral  avec  360.  des  fiens ,  tombèrent  entre  les  mains 
«l'un  des  chefs  de  l'armée  du  calife,  &  furent  faits  prifon- 
ràers  dans  le  tems  qu'ikvouloient  pafler  l'Euphratc.  Mo- 
ktafi retourna  l'an  291. de  l'hegire,  viâoricuxà  Bagdet, 
où  il  fit  couper  la  tête  a  tous  les  prifonniers  Carmathcs; 
mais  cette  défaite  n'empêcha  pas  cette  nation  rebelle  de 
fài  re  une  autre  invaiion  dans  la  Syrie  l'an  2  9  3 .  de  Pbegi  re. 
Moktafi  vint  aulfi-tôt  a  eux  ;  mais  ils  ne  l'attendirent  pas  : 


:  auffkôc  ce  païs-là  pour  pafler  dans  celui  de 
l'Iraque,  où  ilsdéfirent  l'armée  du  cahfe.  L'an  294.  les 
Carmathcs  prirent  le  chemin  du  défert ,  &  tombèrent  fur 
la  caravane  de  la  Mecque;  ils  lapillercnr.ck  tuèrent  près  de 
vingt  nulle  pèlerins.  Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya 
Vaffef  un  de  fes  généraux  avec  des  troupes  confidera- 
b'es  pour  les  réprimer.  Vaflëf  les  rencontra  fi  à  propos 
chargez  d'un  grand  embarras  de  butin ,  qu'il  les  défit  ai- 
ftment  ;  Zaearuuh  leur  chef  y  fut  nié.  Les  troupes  du 
califé  y  firent  un  très-grand  nombre  de  prifonmers ,  &  l'ar- 
m«  Jes  Carmathcs  fut  etuicremcnt  difhpce.  Moktafi  mou- 
rut l'an  29J.  igéde  33.  ans,  après  en  avoir  régné  fix  & 
demi.  Son  nom  de  itekféfi  écrit  par  un  K  ,  oc  joint  au 
mot  de  &lU<k  ,  lignifie ,  telui  à  qui  Dieu  fnjjit ,  e>  ?**  fe 
tmmitdt  Itpffdtr  lai  (cul*  D'Hcrbelot ,  biblitt.  Orient. 

MOLA,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la  provin- 
ce de  Labour  ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane,  à  quatre 
jnlles  deGayete',  vers  le  feptentrion ,  en  allant  vers 
Cipuc ,  te.  fur  le  chemin  de  Naples.  Ce  bourg  a  été 
bâti  des  ruinesde  l'ancienne  tvrout,  Pbtrnri*,  H trmm,  vil- 
leé^copale ,  qui  fut  détruite  l'an  84.0.  par  les  Sarafuis , 
«  fon  évêché  transféré  à  Gayete.  On  dit  qu'on  y  remar- 
que les  ruines  de  la  maûon  de  CiccnM».*  Dejinpt.de  l' Italie. 
"judrand. 

MOLA  bourg  du  royaume  de  Naples  :  il  eft  fur  le  golfe 

«  Venife  dans  la  terre  de  Bari,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce 

nom  vers  l'orient.  Il  eft  différent  du  précèdent,  qui  eft  dam 

«  cmr  de  Libour.  »  Mati.tfiâiM. 

MOLADA,  ville  de  la  tribu  de  Simcon. 
XV.  i<. 

MOLAN  (  Jean  )  citoyen  ck  théologien  de  Louvain , 
jWMpereétoitnatif,  nâquit  à  Lille  en  Flandres,  où 
w  percerait  venu  paflêr  quelque  tems  pour  apprendre 
»  langue  fr^çoife.  Après  avoir  étudié  en  prulofophic  , 
rl 7  4  ia  theol«^'"v«  applaudiiTcment ,  reçut  le  bon- 
* fc  dodrur .  *  «"appliqua  cnucrctncnt  à  l'étude  de  l'hi- 
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ftoirc  de  l'églile.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  les  ouvrage» 
dont  il  a  enrichi  le  public ,  qui  font  fe*  notes  fur  le  marty- 
rologe d'Ufuard  ;  un  calendrier  ccclcfiattique  des  Saints 
du  Pays-Bas.  Molau  mourut  le  1  8.  Sept,  de  l'an  1 585. 

U  y  a  un  autre  Jean  Molan  qui  fut  reÉlcur  de  l'éco- 
le de  Bremcn,&  qui  mourut  en  1 585.  après  avoir  donné 
au  public,quclques  poéfies  imprimées  à  Anvers  avec  cel- 
les d'Arnaud  Bcrchcuuus ,  ck  quelques  autres  ouvrages. 
*  Baronius ,  m  fttfat.  ad  mari.  Rtm.  t.  9.  Spondc ,  in  annal, 
ettlej.  Beyerlink ,  in  ebrtn.  Valere  Andrc ,  bibtiub.  Relg. 
Sur  fc  premicr,w|;«.  Baillet.difcours  fur  les  vies  «les  ^aints. 

MOLARES,  LOS  MOLARES  ,  en  latin  allais., 
village  de  l'Andaloufic  en  Efpagnc.  Il  eft  à  huit  lieues 
dcScvillcducôtedumidi.  On  le  ptend  pour  l'ancienne 
Srni*,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Efpagne  Betiquc.  * 
M*n  ,dtHt*n. 

MOLARI  DE  FIVIZANO  (Auguftin)  connu  fow 
le  nom  d'jttfjw/fciuu  tmtjuuu  ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Auguflin,  ck  facrtftain  de  la  chapelle  du  pape,  na- 
quit l'an  1526.  à  Fiwzano  bourg  d'Italie  dans  la  Tof- 
cane ,  delà  famille  de  Molari ,  qui  eft  allez  îlluitrc  en  ce 
païs-là ,  &  prit  depuis  l'habit  de  religieux  dans  le  cou- 
vent des  Auguftins.  U  s'acquit  une  fi  grande  réputation 
par  fa  feienec  ck  par  fa  pieté ,  que  le  gênerai  de  fon  ordre 
le  voulut  avoir  auprès  de  lui  à  Rome.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  le  choifit  pour  être  fon  confeflèur ,  oc  le  fit  facrt- 
ftain de  la  chapelle apoflolique  ;  &  Clément  VIII.  dont  il 
tut  aufE  confeflèur ,  le  nomma  commandeur  de  l'hôpital, 
dit  du  S«int-tffTU  de  Sdxe.  Ces  papes  lui  offrirent  des  béné- 
fices qu'd  réfuta  toujours  avec  modeftie.  Il  fut  trois  fois 
vicaire  gênerai  de  fon  ordre,  ck  prefident  en  des  chapitres- 
généraux  :  emplois  qui  ne  l'cmpcclicrent  pas  de  trouver 
allez  de  tems  pour  travailler  à  quelques  ouvrages  d'cfprit , 
entr'autres  ;  Vt  rttu  SS.  Crmn  Rtm.in»  ptnufitt  fttffrendt , 
cenvnentarins  ;  vinfanHt  Auguflm ,  &c.  Molan  mourut  à 
Romelc28.  Janvier  t«95.âgé de  68.  aiw  trois ruois ck  18. 
jours.  *  Cornélius  Curtius,  1*  eleg.  vit.  tllufi.  Aubert.  Le 
Mire ,  defcnpt.fiu.  XH. 

MOLA  T  Hl  ou  MOLATHITE,  ville  que  l'on 
croit  être  Molada.'I.Rw.S.  1 9.II.HW,  2 . 1 8.Huré^»rJj/e  /* 
Bible. 

MOLA  Y  ou  MOLE'  (Jacques  de)  Bourguignon  de 
naiffànce  ,  fut  le  dernier  grand-maître  de  l'ordre  des 
Templiers,  au  commencement  du  XIV.  ficelé.  Les  trop 
grandes  nclteues  de  fon  ordre ,  &  l'orgueil  de  fes  cheva- 
liers furent  lacaufcdcfa  perte ,  èkla  ruine  entière  de  fon 
ordre.  L'an  1 J07,  fur  la  dénonciation  de  deux  fcelera» 
de  cet  ordre ,  Philippe  le  M  roi  de  France  ,  du  confente- 
ment  du  pape  Clément  V.  avec  lequel  ce  prince  s'étoit 
abouché  à  Poiriers,  fit  arrêter  tous  les  chevaliers  de  cet 


ordre  par  tout  fon  royaume ,  s'empara  du  Temple  a  Pa- 
ris, &  de  tous  leurs  titres  &  papiers.  Le  pape  manda  an 
grand-maître  de  venir  en  France  fe  juftifier  des  crimes 
dont  fon  ordre  étoit  aceufé.  Il  étoit  pour  lors  en  Cypre, 
où  il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs.  Sur  les  or- 
dres du  pape  il  vint  à  Paris ,  fuivi  de  foixante  chevaliers 
des  plui  qualifiez ,  du  nombre  dcfqucls  étoit  Gui  frère  de 
Humbert  dauphin  de  Viennois,  &  Hugues  de  Peralde.  lb 
furent  tous  arrêtez  en  même  tems ,  ck  on  leur  fît  leur  pro- 
cez,  excepté  au  grand-maître ,  à  Gui ,  &  à  Hugues  de  Pe- 
ralde ,  dont  le  pape  fe  referva  le  jugement.  Us  furent  con- 
damnez à  être  brûlez  à  petit  feu.  Dans  le  concile  de  Vien- 
ne qui  fut  tenu  l'an  1311.  l'ordre  des  Templiers  fin  abo- 
li ,  ck  fes  biens  furent  laifTez  à  la  difoofition  du  pape  ,  qui 
en  donna  partie  aux  chevaliers  de  l'ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalcm  :  le  roi  leur  donna  le  Temple  à  Paris ,  &  plu- 
fieurs autres  terres  dans  fes  royaumes.  Le  grand-maître 
Molai ,  Gui  de  Viennois ,  ck  Hugues  de  Pcrakle ,  furent 
retenus  en  prifon  jufqu'cn  l'an  1312.  qu'on  leur  fit  leur 
proecz.  Ilsconfeflcrcnt  les  crimes  qu'on  leur  imputoit, 
dam  rcfperancc  d'obtenir  leur  uberté  aux  dépens  de 
leur  honneur  ;  mais  voyant  qu'on  les  retenait  toujours 
prifonniers  ,  Molai  ck  Gui  fe  retraitèrent.  Ils  furent 
brûlez  vifs  dans  llflc  du  palais  le  1 1.  Mars  1313.  Molai 
parut  avec  une  grande  confiance  fur  le  bûcher  ,  ck  per- 
îuada  à  tout  le  monde  qu'il  étoit  innocent.  On  rap- 
porte, mais  fans  autre  preuve  que  celle  de  l'événement, 
qu'il  ajourna  le  pape  Clément  V.  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  quarante  jours  ;  Si  le  roi  dans  l'année.  En 
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ils  ne  paffcrent  pas  ce  terme.  V$jn.  TEMPLIERS.*  Mène- 
rai ,  btfiwe  dt  Ftmuc  dém  U  »u  dt  Pbiltfft  W.  Dupui ,  kfi. 
dit  Temflicrs. 

MOLDAVIE ,  principauté  de  l'Europe  :  auflî  connue 
fous  le  nom  Aegr*ndt  V*l*(bte ,  de  de  Vil*cbu-Cn-Alfw , 
a  fait  autrefois  partie  de  la  Dacic ,  pub  du  grand  royaume 
de  Hongrie ,  &  tire  (on  non  moderne  d'une  de  fes  riviè- 
res ou  du  bourg  de  Moldavia.  Elle  ell  feparéc  de  la  Podo- 
hcparle  Nieller  au  fepeentrion  ;  elle  a  à  l'orient  la  mer 
Noire  &  le  Danube ,  qui  la  (eparent  de  la  Bulgarie  ;  elle 
a  le  même  fleuve  au  midi  avec  la  rivière  de  Set  «h  ou 
Miflbvo  ;  &  au  coudiant  la  Valachic  ôc  la  Tranflylva- 
nic.La  Moldavie  a  environ  quatre-vingt-dix  lieues  d'orient 
en  occident,  &  foutante-dix  du  fcptcntrion  au  midi.  On 
la  divife  en  Moldavie  propre,  vers  le  couchant  ,  &  en 
Bcffàrabic,  où  font  les  embouchures  du  Danube.  Celle-ci 
cil  la  plus  petite.  Le  Turc  en  cil  le  maître  ;  &  la  campagne 
de  Budziac  y  elt  lubitée  par  les  Tarares  Drtkucts ,  qui  font 
de  grands  voleurs.  Sockow  cil  la  v  ille  capitale  de  la  Mol- 
davie ,  &  le  fiege  du  prince  Vai  vode.  Les  autres  font ,  Jaffi, 
Nicmcz ,  Czarmoncz ,  Watc ,  Targorod ,  Choczim ,  ckc. 
Celle-ci  prés  du  Nicitcr ,  eft  célèbre  par  la  défaite  des  Po- 
lonois  l'an  1 6i  i .  &  par  la  viâoirc  que  Jean  Sohieski  roi 
de  Pologne ,  y  remporta  fur  les  Turcs  peu  avant  fon  élec- 
tion. Les  villes  de  la  Beffàrabie  font,  1  ariitc ,  Moncaftro , 
Kjlia.Ki  lia  nova,  Bialogrod.Orihow  ,  Smil.  La  Molda- 
vie eft affczJeraïe en grains,  légumes,  &c.  &  fur-tout  rv- 
che  en  cire  &  en  miel.  Le  prince  qui  en  a  la  difme  ,  en  re- 
tire plus  de  deux  cens  mille  écus.  On  y  nourrit  aufli  des 
chevaux  excellens  pour  le  fervicc.  Les  plaines  de  la  Mol- 
davie font diveriifiecs  de  coltines ,  de  vallées  6t  de  rivières. 
Entre  celles-ci ,  les  pnneipales  font ,  le  Proncli ,  le  Serctli , 
Barcfalach ,  &c.  outre  le  Nieller  &  le  Danube ,  qui  la  bor- 
nent de  tous côtez.  Les  Moldaves  font  Chrétiens  ,  &  re- 
connoiflent  le  Patriarche  des  Grecs.  On  trouve  aufli  d'au- 
tres feciesdans  le  pais ,  qui  a  eu  autrefois  des  princes  parti- 
culiers. Depuis  elle  eut  des  gouverneurs  particuliers  fous 
la  protection  de  la  Pologne,  liajazet  II.  prit  la  Beflarabie 
l'an  1485 .Peu  après  un  gouverneur  de  Moldavie,  nom- 
mé Etienuê  ,  que  quelques-uns  font  foldat  de  fortune , 
s'en  rendit  maître,  &  vainquit  les  Tartaies ,  les  Turcs  ôt 
lesPolonois.Scsfucceflêursontété  peu  heureux  ;  car  plu- 
sieurs ont  été  tuez  par  leurs  fujets ,  à  caufe  de  leur  cruauté  ; 
&  entre  un  grand  nombre  de  ces  princes  qui  prennent  le 
titre  de  Vttrtde ,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  deux  qui  ayem 
laitTé  leur  état  à  leurs  enfans.  Sigifmond  1 .  roi  de  Pologne , 
envoya Tarnowrski  fon  gênerai  ,  contre  les  Moldaves, 
&  les  défit.  Dam  le  même  teras ,  Jean  fut  élu  vaivode  de 
Moldavie  réledbon  qui  mit  (in  à  la  guerre.  L'an  1595. 
Sigifmond  Batori ,  pnnee  de  Transylvanie,  fit  prifomùcr 
Aàron ,  vaivode  de  Moldavie ,  allie  &  vaflal  de  Pologne , 
&  mit  en  fa  place  Etienne  Rudul,  qui  le  lui  avoir  livré. 
Zamoski  gênerai  des  PoJonois ,  chafla  Rudul  ,  &  établit 
Jeremie  Mohila.  U  défit  aufli  les  Tartanes ,  &  les  obligea 
•le  reconnoitre  le  vaivode ,  &  de  le  faire  confirmer  par  le 
Turc.  Peu  après  Michel  chafla  Mohila  ,  que  les  PoJonois 
rétablirent  une  féconde  fois.  Mohila  laiffk  un  de  fes  fils , 
nomme  Ccnfiaum  ,qui  fut  chafle  par  Etienne  Tomfa,  fol- 
dat de  fortune,  que  le  Turc  protegeoit.  Etienne  Potocki , 
gentilhomme  Polonois ,  alla  l'an  1611.  mener  du  fecours 
au  vaivode ,  qui  étoit  fon  beau-frere.  Tomfa  le  furprit , 
l'arrêta  prifonnier  ,  &  l'envoya  à  Conftancinople.  Con- 
(lantin  pris  par  les  Tartares  ,  mourut  inconnu  dans  une 
rude  captivité  ;  &  Alexandre ,  un  de  fes  frères ,  fut  mené 
àConitamùiopIe.pouryctremisdans  lcferraiL  En  l'an 
1616.  Samuel  Korecki,  &  Michel  Wifniowiski ,  parens 
de  Conitantin  ,  entreprirent  avec  leurs  feules  forces  ,  de 
chafTèr  l'omfa  peu  aimé  parles  Moldaves.  Ils  remportè- 
rent quinze  vkStoircs  ;  mais  la  mort  de  W  ilniowi\ki  chan- 
gea confidcrablcmcnt  les  affaires;  car  les  troupes  qui  n'é- 
toient  pas  payées ,  fc  retirèrent.  Korecki  tint  la  campa- 
gne avec  cinq  cens  chevaux  ,  &  fut  défait  par  Ski  rider 
Ba  (Ta,  qui  l'envoya  à  ConJtanrinopIc.  En  l'année  161  g. 
le  Turc  ôta  la  Moldavie  à  Tomfa ,  &  1a  donna  à  Gaf- 
pardGratian.  Celui-ci  devint  fiifpeâ  à  la  Porte  ,  parce 
qu'il  avoir  des  intelligences  avec  l'empereur  &  avec  les 
Polonois.  Il  fe  jetta  peu  après  dans  le  parti  des  mêœcsPolo- 
noi»,& fut  tué  paries  fiensà  la  bataille  de  Cicora  le  19. 
Septembre  de  lau  1610.  Depuis  ce  teras  les  Turcs  ont 
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difpofc  de  la  Moldavie.  Mahomet  IV.  en  invertit  l'an 
1658.  George  Gilca  ,  qui  fucceda  au  vaivode  Mathias. 
Le  fils  du  prince  Cantcroir ,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  X  V 1 1. 
ficelé,' fut  dépote  en  1700.  par  les  Turcs,  qui  élevèrent 
à  fa  place  CunlLmtin  Racouvitz ,  fils  d'un  hofpodar  de 
Valachic ,  &  gendre  du  Ivofpodar  qui  l'étott  alors  ;  mais  il 
fut  dépote  en  1709.  mis  dans  les  fers  6c  conduit  à  Con- 
(lanrinoplc  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  pour 
s'être  montré  trop  partial  en  faveur  des  Mofcovitcs,  dans 
leur  guerre  contre  le  roi  de  Suéde.  Nicolas  M  aura  Cor- 
dât© ,  fils  aîné  du  premier  interprète  du  grand  feigneur  , 
fut  nommé  vaivode  de  Moldavie  ;  mais  en  Novembre 
17 10.  il  fut  aufli  dépofé  ,  étant  devenu  fufpcâ  d'intelli- 
gence avec  les  Mofcovitesdc  Dcmctnus  Caïucmu  fut  mis 
en  fa  place.  Les  Moldaves  payent  tribut  au  Turc.  Ce 
tribut  «oit  autrefois  ordinairement  de  1I0000.  livres  ; 
mais  la  Porte  l'augmente  de  tems  en  terre. ,  ne  fe  fouciartc 
pas  de  rendre  ces  peuples  pauvres ,  afin  qu'ils  foient  obéi  A 
Uns.  *  Cromer  ,  bip.  Ptltn.  Joach.  Pauor.  Belimm  Stj- 
ibjct-CtftacMi.  Ortelius.  LeLabourcur,&c. 

MOLD  A  W ,  MOLDAW  A ,  en  latin  Mtlds,  rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  fa  fourec  dans  la 
Tranflylvanic ,  coule  vers  les  confins  de  la  Valaquie  pro- 
pre ,  oc  de  la  Moldavie  ,  &  (c  décharge  dam  le  Seret ,  à 
Targorod.  *  Mari,  dtSit». 

MOLD  AW  A ,  MOLDADANI A ,  bourg  de  la  Mol- 
davie. Il  eil  fur  la  rivière  de  Moldaw  ,  à  quatre  lieues 
de  Soczowa ,  vers  le  couchant.*  Mari  ,  duUmttrt  dt  OU- 
Itndt.  1701. 

MOLE',  famille  originaire  de  Troye  en  Champagne , 
eil  illuftre  dans  la  robe  depuis 

I.  Guillaume  Molé,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  roi 
Charles  VU.  lequel  s'étant  joint  avec  Jean  l'Egutlc.é  vé- 
cue de  Troyes ,  fon  beau-frere ,  en  chafferent  les  Anglais, 
11  époufa  JtAitne  l'Eguifé  ,  dont  il  eut  GmlUitm*  Molé  , 
qui  époufa  le  10.  Juin  1467-  Sumnt  Boucherai  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  lUhttllt  Molé  ,  alliée  à  Jtsn  d'Ori- 
gni ,  feigneur  de  Grandchamp  ;  Jean  Mole  ,  qui  fuit  ;  & 
j4i  if umt  Molé,  femme  de  fréxctu  Hcnncquin  ,  feigneue 
delà  Garmoifc,&c. 

II.  Jean  Molé ,  feigneur  de  Villi-lc- Maréchal ,  à  caufo 
de  Jtant  de  Mcfgngni  fa  femme  ,  eut  pour  enfans  t 
Cltudt  Molé ,  feigneur  de  VilU-le-Maréchai ,  duquel  forte 
defeendus  les  feigneursde  ce  nom;  Nicolas, qui  fuit} 
c*r*m«e,niariéc  de  Marifi  ,  feigneur  de  Cef 
vol  ;  I/iW/f,  alhéc  kjté*  de  Bnon  ,  procureur  du  roi  * 
Chaumont  ;  &  Jtd»  Mole  ,  feigneur  de  la  Moue ,  qui 
époufa  le  1  j.  Avril  1 505.  M^deUint  MeniiTon ,  dont  il 
eut  OmdATt  abbé  de  la  Rivour  ;  "jttm ,  mon  bns  pofteritc  \ 
Aniitinettt ,  mariée  i°.  à  Aubtrt  le  Courtois  ,  feigneur  de 
Berci  :  z°.  à  TtMctn  Gafpard,  feigneur  de  Soie  ;  <5t  àwu 
Molle ,  alliée  à  QmiUumt  RoiUan ,  feigneur  de  Giri. 

III.  Nicolas  Molé,  feigneur  de  Jufanvigni  ,  conf cil- 
ler de  La  cour  des  aydes ,  puis  au  parlement  «11517.  mou- 
rut le  20.  Novembre  1 543.  U  époufa  i°.  yuma*  Henne- 
quin ,  fille  de  Jtsn ,  feigneur  de  Damomamn ,  &  de  h»nn» 
Couraud  :  20.  Jumnt  Char  mol  ue  ,  fille  de  fMquti  Chan- 
geur du  Tréfor,  &  de  Ttamrdc  Badouvilliers  :  }°.  Atari* 
de  la  Grange-l'rianon  ,  fille  de  Sti*fktn  ,  feigneur  de 
Trianon ,  &  de  hitugunut  du  Val ,  dune  do  Villiers-1*. 
Sec.  Du  premier  lit  fora  rem  Nicolas  Molé ,  qui  fuit  1 
hwnt ,  rcligieufe  à  Fotfit  ;  Mérgaeriu ,  alliée  à  FTsnfm  Go* 
det ,  coruciTler  de  la  cour  des  aydes ,  &  tréforier  de  France 
en  Champagne  ;  &  Htrit  Molé  ,  qui  époufa  >**  Gauche* 
ri,  feigneur  de  Grand-Champlcorreâeur  des  comptes.  Du 
fécond  lit  vinrent  Ami  Mole ,  alliée  i  Jté*  Hnuiequui , 
feigneur  de  Dampmartin  ,  confeiller  au  parlement  ;  3e 
c:i*ud<  Mole  ,  mariée  k"Je*n  de  la  Forge ,  receveur  gênerai 
des  finances  en  Picardie.  Du  troulémc  lit  fornrrnt 
Edouard  Molé ,  Crigneur  de  Laflt  &  de  Champlaftreux , 
dm  U  pftmtiftr*  raffmét  #ow  <$IU  dt  fin  frtn  tint  ;  Se 
M4xdrtM*r  Molé,  qui  époufa  fr*we«i011icr ,  feigneur  du 
peut  Hangcft  ,  iic.  audiencicr  en  la  grande  chancelle- 
rie. 

IV.  Nicolas  Mole ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  de  Vitri- 
fur  Seine,  &C.  intendant  général  des  finances ,  mourut  le 
6.  Décembre  1 5  té.  âgé  de  50.  ans.  Il  époufa  Agnii  Tan- 
negui ,  fille  de  Dtnjs  Tannegui ,  avocat  au  parlement ,  & 
d'iffrrttue dclaCroix.moriele  ç.  Juin  1612.  âgée  do 
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77.  ans ,  ayant  eu  ponrcnfam  Edouard  ,  qui  fait  ;  Marie, 
alliée  à  Dartd  Arrtault  ,  contrôleur  général  des  relies  , 
morte  en  Mai  1619;  &  Magdcldtne  Mole,  femme  rte  Dtnjt 
"du  Mefnil ,  prefident  aux  enquêtes. 

V.  Edouard  Mole  ,  feigneur  de  Juianvigni  ,  confeil- 
ler au  parlement  en  1 602 .  mourut  le  2.  Décembre  1 6 1,4. 
Il  epoufe  Marie  Bochart ,  fille  de  7r«i,feiencur  de  Cham- 
pigni ,  premier  prefident  du  parlement ,  fie  de  Magdelaine 
de  Neutville ,  morte  le  6.  Décembre  1 668.  ayant  eu  pour 
fils  unique  ,  Jban  Mole ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jban  Molé ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  prefident  en 
la  cinquième  chambre  des  enquêtes  du  parlement ,  mou- 
rut en  Janvier  1 1S5  8.  Il  époufa  avec  difpenfe  Jtannt-Gt- 
hielle  Mole  fa  coufine ,  tille  de  Matthieu  ,  feigncùr  de 
ClwmpUftreux ,  premier  prefident  du  parlement ,  &  de 
Rm/rNicolai ,  morte  le  14.  Juin  1637.  ayant  eu  pour  en- 
fans  Agnes  Mole ,  alliée  a  Hmàa  Bazan  «marquis  de  Fla- 
manvule  ;  &  Marie  Mole ,  dame  de  Jufanvigni  ,  mariée 
en  1 660.  à  Georges  de  Monchi ,  marquis  d'Hocquincourt , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fiec.  morte  en  Janvier 
1*04. 

SEIGNEURS  DÈ  CHAMPLASTREVX. 

IV.  Edouard  Molé  ,fils  de  Nicolas  Molé,  feigneur 
de  Juianvigni ,  confciller  au  parlement ,  fie  de  Motte  Ae  la 
Grange-Triaiton  ,  fa  troifitme  femme  ,  fut  feigneur  de 
Laffi,  confeiller  au  parlement  en  1567.  procureur  gêne- 
rai pendant  la  ligue .prefident  a  Mortier  en  1 6 1 2 .  fie  mou- 
rut en  16  14.  IlcpouU  Marie  Charrier  ,  fille  de  Matthieu 
Cliartier ,  doyen  desconfeillers  du  parlement ,  fie  de  Marie 
tic  Montholon ,  dont  il  eut  M ATTH  i  e  u,  qui  fuit  ;  Edouard, 
Capucin ,  mon  le  16.  Juillet  1 6  3  1  ;  fie  M*rii  Mole,  morte 
Jàns  alliance. 

V.  Matthieu  Molé ,  feigneur  de  Laffi ,  de  Champlaf- 
treux ,  ficc.  né  en  1 584.  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
le  39.  Juillet  1606.  fut  prefident  aux  requêtes  du  palais 
pendant  quatre  ans  ,  procureur  gênerai  l'clpace  de  17. 
ans  ,fie  enfin  nommé  premier  prefident  au  mois  de  No- 
vembre 1641.  Il  exerça  cette  charge  pendant  dix  ans 
avec  beaucoup  de  tele,  pour  le  bien  public,  à  la  gloire  de 
l'état ,  particulièrement  pendant  les  troubles  de  Paris.  Le 
roi  Louis  XIV.  lui  donna  les  fecaux  le  3.  Avril  1651. 
qui  1  remit  le  1 3  >  du  même  mois.  Ils  lut  furent  encore  don- 
nez le  9 .  Septembre  fuivant ,  fie  il  les  garda  jufqu'i  fa  mort 
arrivée  le  j.  Janvier  1656.  en  fa  72.  année.  Il  époufa 
Renée  Nicolaï ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Gouflàinville  « 
&c.  premier  prefident  de  la  chambre  des  comptes ,  fie  de 
Marie  de  Billi ,  dont  il  eut  Edttard  Molé  ,  évêque  de 
Baveux ,  treforier  delà  feinte-Chapelle  «mort  le  6.  Avril 
i^5i.âgédc4j.  ans;  Jban  Edouard  ,  qui  fuit  ;  Tr*n- 

Cis ,»bbr  de  Sainte-Croix  deBounleaux ,  de  faint  Paul  de 
erdun  ,de  feint  Mange ,  d'Herivau* ,  de  Chambrefon- 
taine  &  de  la  Prec, confeiller  au  parlement  en  1 6«o.  maî- 
tre de»  requêtes  «n  1 6  5 7.  mort  le  5 .  Mai  1 7 1 2 .  âgé  de  87. 
ans;  Manbten ,  chevalier  de  Malte ,  mon  «11658;  "Jtanne- 
GabrstUe ,  mariée  à  Jedn  Molé,  feigneur  de  Jufanvigni , 
fon  coufin ,  prefident  en  la  cinquième  des  enquêtes ,  morte 
le  14.  Juin  1637  ;  Metgdelaini ,  abbeffê  de  faim  Antoine 
de*  Champs  ,  morte  le  28.  Avril  168t.  âgée  de  74.  ans; 
Francuft ,  abbeflë  de  faint  Antoine  des  Champs  après 
fa  four ,  morte  le  i  1.  Avril  t  «86  ;  Jeanne,  Mdgdelaine  fit 
Anne  Mole  ,  religieufes  Carmélites. 

VI.  Jbar-Edouard  Molé  ,  feigneur  de  Champlaf- 
treux  ,  LafR  ,&c.  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  30. 
Janvier  1637.  maître  des  requêtes  en  1643.  confciller 
d'état ,  intendant  dans  les  armées  du  roi,  prefident  i  Mor- 
tier en  1657.  mourut  fubitement  le  6.  Août  1682.  Il 
époufa  Mdgdelàhu  Gamier ,  fille  puînée  de  Matthieu  Gar- 
nier,  tréfoncr  des  parties  cafuelles  ,  morte  d'apoplexie  le 
1 8.  Juillet  1 661.  dont  U  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Matthieu 
capitaine  au  régiment  des  gardes  Françoifes  ,  mort  en 
1 697;  Jean,  abbé  de  feint  Mange  de  Chalons ,  puis  con- 
feiller au  parlement  en  Mars  1083.  mort  le  25.  Septem- 
bre 1723.  Il  avoitépoufé  Eliuthetb  de  Loyne» ,  fille  de 
Philippe ,  prefident  au  parlement  de  Metz ,  oc  À'El'tusbeth 
Longuet,  dont  il  eut  pour  fille  unique  S.  Molé  ,  mariée 
en  1617.  à  N.  Sublet  ,d'Heudicourt-Lenoncourt  ;  Marie- 
c-ifeiroir,religjeufe  à  faint  Antoine  des  Champ  ;  Snxaant, 
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morte  jeûné  ;  fie  Mdgdelaine  Molé ,  morte  én  1 7  i  9. 

VIL  Louis  Molé  ,  feigneur  de  Champlaftrcux  ,  tic. 
confciller  au  paricment  ,  rut  reçu  en  1 679.  prefident  à 
mortier  en  furvivance  de  fon  perc,  dont  il  prit  poftemon 
en  1682.  fie  mourut  le  3.  Janvier  1709.  âge  de  de. 
ans.  Ilavoit  epoufe  en  1673.  Ltrnfe  Betault ,  fille  puînée 
de  Unis  Betault ,  feigneur  de  Chcmault  ,  prefident  en  lâ 
chambre  des  comptes  ,  Se  de  Marie  Lorthon  ,  morte  le 
31-  Mars  1709.  âgée  de  50.  ans ,  dont  il  eut  JfcAN-Bait 
tistb-Mattmibu  Molé ,  qui  fuit  ;  Franiois ,  mort  jeune; 
Wnlas-Edtmard ,  mort  en  Septembre  1693  ;  Ire»,  abbé 
de  faint  Riquicr  en  Avril  1708.  mort  le  24  Juillet  1716) 
Lents-Marie  ,  cornette  des  chevaux -légers  de  Bourgogne  } 
puis  colonel  du  régiment  de  Bretagne  ,  mort  le  25.  Juil- 
let 1720;  fie  Marie-Levsfe  Molé  ,  mariée  le  10.  Février 
1700.  à  Orner  Talon ,  marquis  de  Boulai ,  colonel  du  ré- 
giment (TOrlcanois. 

VIIl.  Jean-Baptiste  Matthiéu  Molé ,  feigneur  dé 
Champtaftrcux ,  ficc.  confeiller  au  parlement  en  1698: 
puis  prefident  à  mortier  après  la  mort  de  fon  pere  en 
1709.  mourut  le  e.  Juin  1711.  âgé  de  36.  ans.  Il  avoit 
époufé  le  13.  Mars  1702.  Mane-Mctlle  le  Gorlier  de 
Dtouilli  ,  fille  unique  &  héritière  de  laçages ,  feigneur 
de  Drouilli  .auditeur  des  comptes,  &  de  Trantiife  Main 
cler,  morte  le  1 1.  Janvier  171 1.  en  fa  34  année  ,  lail- 
fant  pofterirc.  *  Blanchard  ,  blfi.  des  premiers  prefident ,  & 
des  prejidens  à  mortier.  Godefroi  ,bi/l.  desijjitim  de  U  {ta- 
rtane. Le  P.  Anfelmc ,  &c. 

MOLEVAmAn.  MOLAY. 

MOLES.ME  ,  bourg  de  France  en  Champagne ,  au* 
frontières  du  duché  de  Bourgogne  ,  fur  le  roi  fléau  dé 
Legne ,  à  4.  lieues  de  Bar-fur-Seine  ,  au  midi  ,  &  à  9.  de 
Oairv aux ,  au  couchant  d'hiver.  Il  y  a  une  célèbre  ab- 
baye ,  que  S.  Robert ,  religieux  de  l'abbaye  de  la  Celle , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  londa  en  partant  vers  Tonncre 
l'an  1 173.  dans  la  forêt  de  Molcûne  ,&dont  il  fut  abbé  ; 
enfuiteil  fonda  celle  de  Gteaux,  &  ch  fut  abbé  ;  mais  les 
religieux  de  Molefme employèrent  l'autorité  dupape  pour 
lyrappeller:  ai  nfi  âyant  fubftitué  Alberic  en  la  place  à 
Ctteaux ,  il  retourna  à  Molefme ,  fie  y  mourat  dans  l'ordre 
de  faint  Benoît.  *  D.  le  Nain ,  Affl.  de  l'ordre  de  Cïteatsx. 

MOLEZIO  ou  MOLETIUS  (  Jofeph  )  philorophe 
fie  mathématicien ,  célèbre  dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  na- 
tif de  Melfine  eh  Sicile.  Il  fut  choifi  par  Guillaume  de 
Gonzague  ,  duc  de  Mantoue,  pour  enfcignerles  mathé- 
matiques au  prince  Vinccntfon  fils  :  fie  peu  après  il  obtint 
une  chaire  de  profcRcur  dans  l'univerfité  de  Padoi»e.  Mo- 
lezio  s'y  fit  extrêmement  confiderer  ;  compila  les  ephe- 
merides ,  depuis  l'an  1563.  jufqu'cn  1580.  fit  mourut 
dans  la  même  ville  de  Padouc  l'an  1588.  âgé  de  57.  ans. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  fie  entr'autresdes  tables, 
qu'il  nomma  Grégoriennes.  Elles  fervirenr  à  la  correébon 
du  calendrier ,  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  La  répu- 
blique de  Venife ,  qui  avoit  fouliaité  qu'il  travaillât  à  cet 
ouvrage ,  lui  fit  donner  deux  cens  éctls  d'or ,  pour  lui  té- 
moigner fa  reconnoifïànce  ;  fit  le  même  pape  lui  envoya 
trois  cens  ducats.  *  Thomafmi ,  iti  fkj.rf»tf.Gmlini,  theat. 
d'btwm.  Inter.  Voffius ,  de  ntitb.  ejn. 

MOLFETT  A ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples ,  en 
la  terre  de  Bari  ,avec  evêche  fufFragant  de  Bari ,  fie  titre 
de  duché. 

MOLHFIM ,  petite  ville  ou  bourg  avec  abbaye  ,  dans 
le  duché  de  Weftphalic ,  fur  la  rivière  de  Moeh  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Lippe.  *  Mati ,  dtftim. 

MOLICRIA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Livadic  én 
Grèce, fur  le  golfe  de  Patras,  environ  à  une  lieue  du  cap 
de  Molieria  ,  d*Antirrhio  ,  ou  de  feint  André,  qui  cil 
VAntirrhtnm  des  anciens ,  fie  qui  avec  celui  de  RW»  forrà* 
l'entrée  du  golfe  de  Lepante.  *  Mati ,  ditlim. 

MOLIERE  (  Jean-Baptifte  Pocquclin)  poète  comique, 
étoit  fils  d'un  valet  de  chambre ,  tapiflier  du  roi ,  &  naquit 
à  Paris  vers  l'an  1620. 11  s'eft  acquis  par  fes  comédies  une 
réputation  qui  ne  mourra  jamais.  Le  nom  de  fe  famille 
étoit  Petqntiin.  Apres  avoir  fait  fes  humanité*  au  collège 
de Clermont  à  Paris  fous  les  Jefuitcs.il  fut delhné  à  I'cuh 
de  du  droit ,  qu'il  quitta  bientôt ,  pour  fuivre  le  penchant 
qui  l'entraînoit  fur  le  théâtre.  Il  entra  dans  une  troupe  de 
comédiens  de  campagne  ,  fie  fc  fit  connoîrre  à  Lyon  en 
1653.  P«&  première  pièce ,  qoi  (mVEtestrdi.  Quclqu< 
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terni  après ,  fa  troupe  fut  Ignorée  de  la  protcdhon  de  M. 
le  prince  dcConti ,  gouverneur  de  Languedoc.  De  Greno- 
ble il  vu»  à  Rouen  en  i6«8-  d'oinl  vint  à  Paris,  ou  il  ob- 
tint la  protcebon  de  Gafton  ,  fils  de  France  ,  qui  le  pre- 
fenta  au  roi  &  à  la  reine  incre.  11  joua  en  prefertee  de  leurs 
majeftez ,  obtint  la  pernuffion  de  s'établir  à  Paris ,  &  île 
jouir  de  la  fallcdcs  cardes  dam  le  vieux  (ouvre.  On  lui  ac- 
corda cnûntc  celle  du  palais  royal  ,oùil  joua  fes  comédies 
en  1660.  Il  obtint  une  pnilion  de  nulle  livres  en  166J.E11 
i66ç.  fa  troupe  fut  aiiétéc  au  fervice  du  roi.  Il  donna 
avant  &  depuis  ce  tems-là ,  pluficurs  pièces  dans  le  vérita- 
ble goût  de  la  comédie  ,  que  nos  autcui  s  a  voient  néglige, 
corrompus  par  l'exemple  des  Elpagnols  6c  des  Italiens, 
qui  donnent  beaucoup  plus  aux  intrigi»cs  furpreiiantes ,  & 
aux  plaifantcries  forcées ,  qu'à  la  peinture  des  mœurs  &  de 
la  vie  civile.  Les  plus  excellentes  pièces  tic  Molière  ,  font 
le  Mtfautbrepr,\c  Tartuffe ,  les  Femmes [tavantes  ,l' Avare,  6c 
le  Fefiinde  Pierre.  Dam  le  Bourgeois  gentilhomme  ,  le  l'mr- 
teaugnac  ,  les  Fourteriet  de  Scatin,  «les  autres  de  cette  na- 
ture ,  il la  trop  donné  au  goût  du  peuple ,  pour  les  fituauons 
6c  les  pointe»  bouffonnes.  Us  l'redenfet ,  les  Petits  Maîtres , 
&  les  Médecins,  ont  été  les  principaux  objets  de  fa  fatire. 
Il  étoit  auffi  bon  aclcur  qu'excellent  auteur  ;  &  dans  la  rc- 
prcfcncation  de  fa  dernière  pièce ,  qui  fut  le  Malade  Jmagi- 
paire ,  il  fcmbloit  s  être  furpaffé  lui-même.  Tout  malade 
qu'il  étoit ,  6c  prelfé  d'une  fluxion  fur  la  poitnnc ,  il  entre- 
prit d'y  jouer  pour  la  quatrième  fois  le  17.  Février  167?. 
oc  ne  put  aclicvcr  qu'avec  de  crès-graiuls  efforts.  Il  lui  eu 
coûta  la  vie;  cars'étant  mis  au  lit  en  foi  un  t  du  théâtre  , 
fa  toux  redoubla,  il  fe  rompit  une  veine  ,  6c  mourut  le 
même  jour  dans  fa  «.année,  ou  fui  vant  d'autres  ,  âgé  de 
51.  ans  &  demi.  Plufieurs  comédiens  ont  effuyélc  même 
mallieurck  font  moresde  maladies  .qu'ils  avoient  gagnées 
dans  la  reprefentation  du  même  pcrlonnagc  :  on  nomme 
entr'autres,  Brécourt  &Rofimont.  On  eut  toutes  les  pei- 
nes du  monde  à  obtenir  qu'il  fut  enterré  en  Terre-Sainte. 
Molière  avoir  été  fort  efhmédu  roi ,  qui  le  gratifia  de  plu- 
ficurs pen fions.  11  avoit  beaucoup  profité  de  l'imitation  de 
Plautc ,  de  Tcrcncc ,  6c  des  Italiens.  Pluficurs  poètes  s'e- 
xercèrent fur  legenre  de  mort  de  Molière  ,  6c  firent  plu- 
fieurs vers.  En  voici  quatre  que  l'on  ne  fera  peut-être  pas 
fiché  de  trouver  ici. 

Wofiius  bit  fins  efi  trijh  MoUerns  in  uma , 

(  ui  çenus  humanum  luiirrc  ,  ludus  rrat.  \ 

Dnm  Indu  mertem  ,  mon  indignât  a  jocantem , 
Ctrrtptt ,  à  nmuumfingere  feva  netat. 

Nous  joindrons  à  ces  vers  latins  cette  épitaphe  françoife. 

Ci  gifi  fui  parut  fur  la  (cent. 

UJinge  de  la  vie  humaine , 

Qui  n'aura  jamais  fin  égal  ;  * 

Qui  voulant  de  ta  nmt ,  amjîque  de  la  vie , 

Erre  l'imitateur  dans  une  comédie , 

Pour  trop  tien  réufftr ,  y  réunît  fort  mol  : 

Cor  la  mert  en  étant  ravie , 

Trouva  fi telle  la  (tf te. 

Qu'elle  en  fit  un  original. 

Voyet.  le  jugement  que  Pautcur  des  reflexions  fur  la  poéti- 
que a  fait  de  Molière  ..Pcrfonnc,  dit-tt ,  n'a  porté  le  ndi- 
„  cule  de  la  comédie  plus  haut  parmi  nous  que  Molière  ; 
„car  les  autres  poètes  comiques  n'ont  que  les  valets  pour 
„  puifans  de  leur  théâtre;  &  les  plaifans  du  théâtre  de  Mo- 
„  licrc ,  font  des  marquis ,  &  des  gens  de  qualité.  Les  au- 
tres n'ont  joué  dans  la  comédie  que  la  vie  bourgeoife  6c 
„  commune  ;  &  Molière  a  joué  tout  Paris  6c  la  cour.-Il  eft 
le  fcul  parmi  nous  qui  ait  découvert  ces  traits  de  la  natu- 
„  rc ,  qui  la  diftinguent  &  qui  la  font  connottre.  Les  bcau- 
„  cezdes  portraits  qu'il  a  faits  font  fi  naturelles ,  qu'elles  fe 
„  font  fentir  aux  perfonnes  les  plus  groflîcrcs  ;  6c  le  talent 
„  qu'il  avoit  de  plaifantcr  étoit  renforcé  de  la  moitié  par 
„  celui  qu'il  avoit  de  contrefaire.  Son  Mifantbrope  ,  eft  à 
„  mon  fens ,  le  caractère  le  plus  achevé  6c  le  plus  fingulicr 
„  qui  ait  jamais  paru  fur  le  théâtre.  Mais  l'ordonnance  de 
„  les  comédies  eft  toujours  dcfcdtucufc  en  quelque  chofe, 
„  &fcs  dénouement  ne  font  point  heureux.  „  Sa  vie  a  été 
donnée  au  public  par  M.  Grmiarcft  l'an  1705.  Il  ne  faut 
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pasconfondre  ce  poète  avec  un  autre  MoiiERE  ,  qui  vi- 
voit  l'an  1 6 1  o.  &  qui  a  compofé  diverfes  pièces  de  tlîcàtrc, 
la  Poljxene  ,dcs  Epirrei ,  tyt.  *  Mémoires  hiJlortij,tet.  Vie  do 
Molière. 

MOLIN  (  du  )  tbtrtbrt.  MOULIN  (  du  ) 

MOLINA  ,  petite  ville  delà  Caftille  nouvelle.  Elle  eft 
fur  la  petite  nviere  de  Molina  ,  à  quatorze  lieues  de  Si- 
guenca  ,/vers  l'orient  méridional.  Elle  eft  capitale  de  la  fei- 
gneuric  de  Molina ,  dont  le  roi  d'Efpagnc  porte  le  titre ,  & 
qui  comprend  louante  &  quinze  paroilTcs.  Au  refte,  quel- 
ques geograplics  placent  à  Molina  l'ancienne  MeAiotnm, 
petite  ville  des  Ccltibcncns  ,  laquelle  d'autres  mettent  à 
Medma  Cal  t.  *  Mail ,  dtHion. 

MOLINA,  SIERRA  MOLINA  ,  montagnes  d'Ef- 
pagne.  Elles  fontfur  les  confins  de  la  Caftille  vieille  ,  6c 
de  la  nouvelle,  entre  la  ville  de  Molina  6c  celle  de  Siguen- 
ça.  Elles  font  unepartiede  celles  qu'on  appclloit  ancien- 
nement Orofpeda.  *  Mari ,  diQitnatre. 

MOLINA ,  Cap*  delta  Molina ,  ou  délie  Molini ,  en  latin, 
MtltnuM  cafut ,  cap  de  la  cote  orientale  de  la  val  léc  de  De- 
mona  enSicile.I  I  eft  à  l'entrée  méridionale  du  petit  golfe  de 
fainte  Tecle.au  levant  <lc  la  ville  dcCatanca.*Man,if»<7r*w. 

MOLINA  (  Jean  )  deCiutad-Real.cn  la  Caftille  neu- 
ve ,  demeurant  à  Valence  vers  l'an  1 5  30.  a  traduit  en  d- 
p4gnol,L. Marinons SkuIus ,  des  choies  mémorables  d*Ef- 
jsagne;  la  chronique  des  iws  d'Aragon  ,  par  le  même  au- 
teur; la  vie  du  roi  Alfonfe  d'Aragon  par  Antoine  de  Paler- 
me ;  les épitres de  faint  Jcrômc.quelquc  chofe  d'Alcun» ,  & 
de  Gerfon  ;  mais  ce  qu'il  a  traduit  d'Appicn  ,  n'eft  pas  efti- 
mé.*  , Jugement  des  ff  avons  fur  les  tradutieurs  Efpa- 

gnolt. 

MOLINA  (Louis  )  Jcfuite  Efpagnot ,  natif  de  Cucnça, 
dans  la  Caftille  neuve  .entra  parmi  lesjcfuitcs  l'an  155J- 
à  l'âge  de  1 8.  ans.  Il  fit  fes  études  à  Coimbre,  6c  enfeigna 
pendant  vingt  ans  la  théologie  dans  l'univerlité  d'Evora  en 
Portugal.  11  mourut  à  Madrid  le  12.  Octobre  «le  l'an 
1 60 1 .  âgé  de  6 5 .  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ;  C«mmmm.  in  1.  portent  D.  1  borna  »  tom.  Ut.  De  pijltti* 
c>  jure  i  Ve  (oncordiagratia  &Meri  artttrti ,  <y  appendix  ai 
eandem  (ontordiam.  Son  livre  de  la  concorde  de  la  grâce  & 
du  libre  ai  bitre,  imprimé  pour  la  première  fois  en  ic8?. 
à  Lisbonne ,  capitale  du  Portugal ,  a  donné  lieu  aux  difpu- 
tes  fur  la  grâce  6c  fur  la  pnedeftinacion  ,  qui  ont  fait  t.tnt 
de  bruit  dans  le  XVI.  ficclc ,  6c  qui  ne  font  pas  encore  af- 
foupics  dans  celui-ci.  Ce  livre  parut  malgré  les  oppofitions 
de  la  plupart  des  Dominicains  ,  qui  l'attaquèrent  vive- 
ment dans  leurs  thefes  ,  6c  le  déférèrent  à  l'inquifition  de 
Valladolid  ,6c  à  celle  du  royaume  de  Caftille.  Cette  caufe 
fut  cnfuite  portée  à  Rome  ,  où  le  pape  inftitua  une  con- 
grégation ,  que  l'on  appelle  de  Auxtliti  ,  établie  par  Clé- 
ment VIII.  6c  qui  ne  commença  a  fc  tenir  folennellcmcnt 
que  le  1.  de  Janvier  1  «98-  Après  plufieurs  a  tremblées  des 
confultcurs  6c  des  cardinaux ,  où  les  Dominicains  6c  les  Jc- 
futtes  furent  entendus  contradiâoircmcnt  en  prefencedu 
jwpe  6c  des  cardinaux  de  la  congrégation  ,  ces  difputes  fu- 
rent continuées  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Les  conful- 
tcurs ne  furent  pas  favorables  à  la  doctrine  de  Molina  ; 
mais  le  pape  Paul  V.  ne  voulut  nen  décider ,  Si  fe  contenta 
feulement  de  congédier  les  difputans  6c  les  confultcurs  , 
ajoutant  qu'il  publieroir  fa  decifion  ,  quand  il  fc  feroit  dé- 
t ci  miné  ;  6c  cependant  il  fît  défenfes  aux  parties  de  fe  no- 
ter ou ccnluicr  mutuellement,  6c  enjoignit ajx  fupeneurs 
des  deux  ordres  de  punir  fevercment  ceux  qui  contrcvien- 
droient  à  fes  défenfes.  Ce  décret  fut  donné  par  le  pape 
Paul  V.  le  dernier  jour  du  mois  d'Août  1 607.  *  M.mro- 
licus,  lit.  ç.«(M*.  reltg.  Bcycrlink,  in  ebron.  Le  Mire, 
de  fmpt.fat.  XVI.  Ribadcncira  6c  Alegambc ,  de  fcript, 
fitiet.  Jefu.  DeThou,/»-.  ijt.  &(.  Hiftoirede  la  con- 
grégation de  Anxilttt ,  par  le  P.  Lcmos ,  Serri,  Alctophylus 
6c  autres. 

MOLINA  (Antoine)  Chartreux,natifdeVilla-Nueva- 
dc-los-Infantcs ,  dans  la  Caftille  ,  6c  célèbre  par  fa  pieté,  fe 
fit  religieux  chez  les  Aug^ulrins ,  parmi  lefquels  il  enfeigru 
la  théologie ,  6c  fut  élevé  à  la  charge  de  fupericur.  Depuis 
le  defir  de  mener  une  vie  encore  plus  folitairc  que  celle 
qu'il  avoit  embraffée ,  le  fit  entrer  chez  les  Chartreux  de 
Miraflorcs ,  où  il  vécut  en  véritable  religieux  ,6c  mourut 
i  en  odeur  de  fainteté  le  1 1 .  Septembre  de  l'an  1 6 1 1.  ou  fe- 
I  Ion  d'autro  l'an  1 6 1 9.  Le  P.  Molina  a  compofé  divers  ex-. 
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(tuais  ouvrages,  Se  entr'aimes  celui  tic  linltruébon  des 
prêtres ,  qu'on  a  traduit  en  tant  de  langues  différentes.  *  Le 
Mire ,  de  J'en f  t.  f*c.  XVII.  Nicolas  Antonio ,  bibltetb.  fcnpt. 
UtfpM.  &t. 

MOLINA  (Louis)  jurilconfulte  Efpagnol,  dTJrfaon, 
dans  TAndaloufic,  cSc  fils  d'une  foeur  du  célèbre  Ambrofio 
Moralésaété  en  réputation  fur  la  fin  du  XVl.ficc!c,&  fous 
le  icgnc  de  Philippe  II.  roi  d'Eipagnc ,  qui  l'employa  riaus 
les  confeilsdes  Indes  ,Se  dans  celui  de  Cafhlle.Nous  avons 
un  ouvrage  de  fa  façon ,  intitulé, de  Hiffxnerum  primogentn, 
qu'on  a  fouvenr  réimprimé.  »  Nicolas  Antonio,  biblmh. 
ferift.  HtffM. 

MOL  1 NA  (  Dominique  de  )  célèbre  religieux  de  l'ordre 
de  faine  Dominique  ,  né  à  Seville,  fut  déclaré  maître  de 
théologie  des  l'an  1607.  Se  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion, que  toute  l'Ef pagne  ayant  été  émue  en  1621.  à  l'oc- 
cafion  d'une  bulle  de  Grégoire  XV.  qui  paroiflbitaffoiblir 
les  privilèges  des  réguliers ,  il  fut  clioifi  pour  procureur  de 
tous  les  ordres  religieux ,  établis  en  El  pagne  j  la  cour  de 
Rome  ,  où  après  plufieurs  négociations,  fou  tenues  du  crédit 
du  roi  d'Efpjgnc,  il  obtint  le  feptiéme  Février  1625.  une 
bulle  d'Urbain  VIII.  qui  revoquoit  celle  qui  avoit  caufé 
l'émotion.  Molina  ayant  eu  occafion  de  rechercher  toutes 
les  huiles  émanées  fur  ces  matières,  crut  rendre  fetvice  au 
public  de  les  faire  imprimer ,  &  par  Ces  foins  elles  pa- 
rurent «1  1616.  k  Seville  ;  mais  on  ne  fçait  plus  rien 
de  lui  enfuitc.  *  Echard ,  fertft.  ordin.  FF.  PreduMer. 
tm.  x. 

MOLINET  (Jean du)chanome  de  Valcnciennes , dans 
le  Hainaut,ncàDcfvrcnncs,dans  le  Boulonnois  en  Picar- 
die, vivoit  fur  la  fin  du  XV.  ficelé ,  à  la  cour  de  Marguerite 
d'Autriche ,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  fut  aumunter  & 
bibliothécaire  de  cette princeffe ,  Se  compofa divers  ouvra- 
ges en  profe  Se  en  vers.  Les  auteurs  citent  une  hiiloirc  de  fa 
façon,  qui  coinprenoit  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  l'an  1 4.74. 
jufqu'en  1505.  Elle  n'a  pas  été  imprimée  ;  maison  publia 
l'an  1 5  j  1 .  &  1 5  yj.  à  Pans ,  Ut  dus  cr  /•<<"  du  même  Mo- 
linct ,  qui  mourut  l'an  1 507.  a  Valenciennes ,  où  l'on  voit 
fon  epitaphe.  *  Guichardin ,  defcrtftte»  du  PMt-idt.  La 
Croix  du  Maine,  hMiab.  Fr*nc.  Valcrc  André ,  hbttetb. 
.Br/f.LcMirc,  &c. 

MOLINET  (Louisdu)  évêque  de  Séez  en  Normandie, 
«voit  fait  un  grand  progrez  dans  l'étude  de  la  théologie  Se 
du  droit  canon,  St  fc  trouva  au  concile  de  Trente,  com- 
me docteur.  Depuis ,  Pierre  du  Val  ton  oncle ,  lui  relîgna 
l'an  15  6+.  l'évéché  de  Séez,  qu'il  gouverna  trente-huit 
ans.  On  remarque  que  pendant  ce  tems-là ,  il  ne  fut  ab- 
fent  de  fon  diocefe  que  fix  mois  :  ce  ne  fut  même  que  pour 
affaires  importantes  ,  comme  pour  fc  trouver  auprès  du  roi 
Henri  te  Grund,  lorfqu'il  fit  abjuration  de  la  doctrine 
des  Calviniilcs.  Louis  du  Molinct  affilia  l'an  1581.  au 
concile  provincial  de  Reims,  oc  mouruc  le  j.  Mars  de 
l'an  1601. 

MOLINET  (Claude  du]  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève  ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  né  à  Châlons 
en  Champagne  l'an  1620.  d'une  famille  noble  Se  an- 
cienne ,  fut  envoyé  à  Paris ,  après  avoir  fait  fes  premières 
études,  pour  y  faire  fon  cours  de  philofophic.  Il  y  prit 
l'habit  de  chanoine  régulier  à  fainte  Geneviève  ,  Se  fut 
dans  la  fuite  procureur  gênerai  de  la  congrégation.  Son 
humilité  jointe  à  un  grand  amour  pour  l'étude  ,  lui  fit 
refufer  conilamment  toutes  les  charges  aufquelles  on  vou- 
loir l'élever,  pour  ne  s'occuper  qui  compofer  divers  ou- 
vrages ,  dont  quelques  uns  ont  été  donnez,  au  public  ; 
comme  Ut  Itttret  d'kttenue  évéfue  dt  Tournai ,  réduites  en 
un  crcs-bcl  ordre ,  Se  enrichies  de  notes  tres-feavantes  ; 
t'htjierre  dtt  fttet  f*r  medMlltt ,  depuis  Martin  V.  jufqucs 
k  Innocent  AI.  en  1678.fr*  ttflexttm  fur  l'ort^tnedet  eba- 
nanti  ftitditri ,  &  fut  l'antiquité  dtt cbtntHtt  rtguhiri  ;  le 
traite  dtt  différent  bebitt  dtt  cbttuinet  &  det  cbenoinefiti 
régulière!  ;  plufieurs  differtations ,  telles  que  font  celles  dt 
/*  mitre  det  ducient  :  celle  .iW  tète  d'ifit ,  trouvée  à  Paris , 
au  cabinet  de  la  bibliothèque  de  fainte  Geneviève  ,  im- 
primée en  1 6  9  2 .  Se  autres.  Outre  ces  ouvrages ,  il  y  en  a 
encore  de  lui  un  très-grand  nombre ,  qui  n'ont  point  pa- 
ru; car  il  travaillent  fans  relâche.  Il s'appliquoit  fur-tout 
à  découvrir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché  dans  l'antiqui- 
té-, &  comme  il  s'étoit  plu  a  cette  recherche  dès  fa  plus 
•endre  jeunette ,  il  avoit  awaffé  un  cabinet  de  cuiiofitcs 
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tres-confidcraUc.  Le  roi  Louis  XIV.  fe  fervit  de  lui,  pour 
aider  à  ranger  fes  médailles  ,  Se  pour  lui  en  chercher 
de  nouvelles ,  auffi-bien  que  des  agadies ,  Se  d'autres  pier- 
res de  prix ,  dont  le  perc  de  Moluiec  avoit  une  grande 
connoiffauce.  Il  fournit  à  fa  manette  plus  de  hua  cens 
médailles  tirées  du  cabinet  de  fainte  Geneviève  ;  &  le 
roi  reconnut  fes  foins  par  des  gratifications  ôc  des  libé- 
ralités, dont  les  marques  fe  voyentdans  la  bibliothèque 
de  cette  abbaye.  L'application  que  le  perc  du  Molinct  a 
eue  toute  fa  vie  à  mettre  cette  bibliothèque  en  état  l'a 
rendue  célèbre.  Il  mourut  à  Paris  dans  la  maifon  de  fain- 
te Geneviève  le  2.  Septembre  1687.  après  une  maladie 
de  fix  jours  feulement ,  âgé  de  67.  ans  ,  regretté  de  plu- 
fieurs illuflres  amis ,  qu'il  avoit  eus  pendant  fa  vie.  *  sic 
metret  du  ttmt. 

MOL1N1ER  FABREGUES  (  Jean)  docteur  en  droit 
dans  l'univerfitè  de  Valence ,  mérite  d'autant  plus  d'être 
connu ,  qu'il  affecta  de  demeurer  dans  l'oubli.  11  s'appli- 
qua beaucoup  à  l'hifiotrc  des  évêques  de  Valence  oc  de 
Die,  &  fit  pour  cela  de  grandes  recherches ,  partie  avec 
le  P.  Jean  Colombi  ,  Jcfuitc  ,  Se  partie  fcparcmcm.  Le 
Jefuite  eut  fcul  l'honneur  de  tous  ces  travaux.  Il  publia 
en  1638.  quatre  livres  de  l'hiitoircde  ces  deux  évechés , 
Se  en  fit  une  nouvelle  édition  en  1  <S<  2.  Molinier  qui  lui 
avoit  fourni  les  mémoires  pour  cette  nifloire ,  en  recueil- 
lit aufii  fur  les  droits  de  l'évéché  de  Valence ,  qu'il  rédigea. 
On  garde  ce  manulcrit  dans  les  arcluves  de  cette  ègUfe. 
♦  Le  long ,  biblutb.  b,fi.  de  France. 

MOLlNGAR,  en  latin  Mtngaru,  ville  d'Irlande  , 
dans  le  comté  de  Wcll-Meath ,  dont  elle  eft  capitale ,  eft 
fituée  fur  le  bord  d'un  étang.  *  Camdcn.  Sanfon. 

MOLINGUS  (  faint  )  fiisd'dj/aw ,  naquit  au  comté  de 
Wcxtbrd  en  1  r  lande ,  dans  le  V 1 1.  fiéclc.  Le  roi  de  Lénifier 
le  nomma  évêque  de  Ferme  l'an  6 1 2.  On  dit  que  Molin- 
gus  compofa  des  prophéties  touchant  les  rois  d'Irlande. 
Il  mourut  le  17.  Juin;  mais  on  ne  fçait  pas  au  juile  l'an- 
née de  fa  mort.  *  Aitttr.  viu  S.  Ualm^i.  V\  .ira  as.  de tUrtt 
Htbern.  fntft.  t.  1. 

MOLINOS  (  Michel  )  prêtre  Efpagnol  ,  né  dam  le 
diocefe  deSaragoffc  l'an  1627.  s'étant  établi  à  Rome, y 
acquit  la  reputanon  d'un  grand  directeur.  11  y  publia  un 
livre  qu'il  avoit  compolé  en  efpagnol ,  intitulé /a  tenduie 
ftumeUt.  On  l'accula  d'y  avoir  avancé  des  opinions 
dangereufes  fur  la  myfrîciré  ,  Se.  il  fut  arrêté  &  mis  dan» 
les  pnfons  de  l'inquifition  de  Rome  au  mois  de  Juillet 
1685.  Son  procès  fut  fait ,  Se  on  condamna  foutante  & 
huit  propofirions  qu'il  avoit  avancées,  dans  la  congréga- 
tion générale  de  l'inquifition  Romaine,  tenue  en  prefen- 
ce  du  pape  Se  des  cardinaux  inquifueurs.  Il  y  eut  un  dé- 
cret donné  le  18.  Août,  qui  porte  que  Michel  Molinos 
avoit  enleignc  des  dogmes  faux  Se  pernicieux  ;  que  fon 
oraifon  de  Quiétude  écoit  contraire  à  la  doctrine  de  té- 
glife ,  Se  a  la  pureté  de  la  pieté  Chrétienne  ;  &  que  les  foi- 
xante-huit  propofitions  qu'il  a  reconnu  avoir  publiées, 
étoient  hérétiques,  fcandalcufes  &  blafphcmatoircs.  Le 
pape  condamna  tous  fes  livres  Se  fes  cents ,  Se  ordonna 
que  les  ordinaires  ou  inquifiteurs  feroient  brûler  tout  ce 
qu'ils  en  pourraient  découvrir.  Molinos  Tut  obligé  de 
faire  abjuration  publique  de  fes  erreurs ,  fur  un  cchaf- 
faut  dreflé  dans  l'églife  des  Dominicains  ,  où  le  facré  col- 
lège étoit  affcmbté  ;  Se  fut  condamné  à  une  prifon  étroite 
Si  perpétuelle  ,  dans  laquelle  les  officiers  de  jullicc  le  con- 
duilirent ,  après  qu'il  eut  été  revêtu  d'un  fcapulaire  jaune, 
chargé  d'une  croix  rouge  devant  Se  derrière  :  ce  que  l'on 
appelle  l'bibit  de  ftuttence.  On  dit  qu'il  fc  repentit  véri- 
tablement ;  &  c'eft  peut-être  dans  cette  vue  qu'on  nele  fit 
point  mourir ,  afin  que  ceux  qu'il  avoit  attiiez  à  fon  par- 
ti ,  fc  défabufafftnt  en  apprenant  fa  converfion.  Il  ctoit 
âgé  de  foutante  ans  lorfqu'il  fut  pris  ;  &  ù  y  avoit  vingt- 
deux  ans  qu'il  repandoit  fa  doebine  à  Rome ,  où  il  étoit  en 
grand  crédit ,  même  auprès  des  papes.  Il  rooumt  dam  fa 
pnlon  le  29.  Décembre  1 696,  On  a  donné  à  fes  difciples 
le  nom  de  Quitûflet ,  parce  qu'ils  enfeignoient  auffi-bicn 
que  leur  maître  ,  que  dans  la  plus  fublime  perfection  eft 
l'oraifon  qu'ils  appellent  de  Quiétude  ,  qui  ne  confilte  que 
dans  une  fimplc  contemplation  ,  fans  aucune  rcflexioji. 
Molinos  &  quelques  autres  de  fes  difciples ,  ont  été  accu- 
fez  de  pouffer  les  chofes  plus  loin  ,  Se  d'cnfeigncr  tant  «n 
théorie  qu'en  pranque  que  l'on  pouvoit  Cin>  péché  s'aban- 
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donner  à  des  déreglemens ,  pourvu  que  la  partie  fuperieu- 
rc  demeurât  unie  a  Dieu  par  l'oraifon  de  (juirtudr.  (  "eft 
ce  que  l'on  11e  peut  aiTurcr  fans  preuve  ;  mai*  il  eft  tou- 
jours certain  que  leur  mylticitc  conduit  à  des  égarcmens , 
qui  ont  été  juftement  condamnes.  *  Mémoires  du  tant. 

MOLIONIDES  ,  fumom  de  deux  frères  ,  nommes 
l'un  Eurjtut ,  &  l'autre  Ctedtus ,  Se  tous  deux  fils  d'Actar  , 
&  de  Molionc  ,  ou,  félon  d'autres,  de  Neptune  &  de  Mo- 
Hone.  Ils  commandèrent  les  troupes  d'Augias ,  roi  d'E- 
lide ,  contre  Hercule ,  qui  ne  pouvant  furprendre  la  va- 
leur de  ces  deux  généraux ,  fe  défit  d'eux  par  artifice ,  & 
les  fit  tuer  à  Clcone ,  lorfqu'ils  alloient  de  la  part  des 
Edicns  ,  affilier  aux  jeux  Ifthmiqucs.  Les  Moiionidcs 
avoient  époufé  les  deux  filles  de  Dcxamcnus ,  roi  d'O- 
lenc.  Eurythus  laifTa  un  fils,  appelle  Thalpius  ;  Se  Ctca- 
tus ,  un  autre  appelle  Amphimachus,  qui  régnèrent  tous 
deux  en  Elulc  ,  avec  Agafthcnc  fils  d'Augias.  La  fable 
dit  que  les  Molionides  etoient  deux  célèbres  conduc- 
teurs de  cltanots  ,  qui  avotent  deux  têtes  &  quatre  mains , 
mais  un  corps  feulement ,  &  qui  agiflbient  avec  une  parfai- 
te intelligence.  *  Apollodorc.  Paufan.  m  Artddtc.  Baylc , 
dtâ.  cm. 

MOLISE ,  petite  province  «lu  royaume  de  Naples ,  por- 
te titre  de  comté ,  &  a  un  château  de  même  nom.  Ses  vil- 
les font ,  l fermas,  Bojano  ,  Larinock  Tivento. 
MOLISEL ,  ttjez.  M1CYLLE. 

MOL1TOR  (  George  )  Allemand  ,  natif  de  Nurem- 
berg ,  Se  profcflëur  en  théologie  dans  l'univcrfité  d'Erfort, 
dans  le  XV.  fieclc ,  mourut  l'an  14.84.  après  avoir  compo- 
fé  divcis  ouvrages  ;  fur  tti  feutetuet  ;  Det  jermtni  ;  Vn  ttdi- 
té  iti  queftimi  de  tbetltgie ,  &c.  11  ne  faur  pas  confondre 
cet  auteur  avec  un  autre  de  même  nom. 

C'eft  Cristian  Molitor  de  Clagcnfurt ,  qui  vivoit 
en  même  tems  que  ce  premier.  Il  fut  élevé  à  Vienne  en 
Autriche  ,  donna  au  public  quelques  ouvrages  d 'aftrolo- 
cie  &  de  prognoitics ,  Se  mourut  l'an  1495.  *  Tnthem.  de 
firift.  eccl.  Gefncr ,  biblittb. 

MOLLEN  ,  petite  ville  de  la  balTc  Saxe ,  dans  le  duché 
de  Lawembourg,  fur  le  Stckenis,  entre  la  ville  de  La  wcm- 
bourg  Se  celle  de  Lubeck  ,  à  quatre  lieues  de  la  première , 
Se  à  fix  de  la  dernière.  *  Mati ,  diâitu. 

MOLLERUS  (  Daniel-Guillaume  )  lté  le  28.  Mai 
1 642.  à  Prcsbourg  en  Hongrie ,  enfeignoit  l'hiftoire ,  &  la 
mctaphyfiquc  à  Altorf  en  1678.ee  qu'il  a  faitjufqu'à  la 
mort  arnvée  le  25.  Fevricri7iî.  à  l'igc  de  près  de  70. 
ans»  Il  a  publié  divers  petits  ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
font  fur  des  matières  fingulieres ,  en  voici  les  titres.  Al*- 
lefid  refutdtti  nev*  Upu  Elid  Stbttegdjft  :  'Jdfiijfim*  rettrjî» 
dut  (tumnttunes  Scbnegdfiii  :  M.difuM%*  Evd  :  Rtbemtum  mbil 
dJcbymifinum  :  Pedu  ddmtrdudd  :  Mediuti»  Stutd  de  etndt- 
ttêtte  tmpmtt  ptdfenm  :  hledttdto  de  ftodtgttjï:  tnfeOit  Hun- 
gdricu  :  Sebedtdfm*  de  nmltetibtu  ,  bummbut  ;  Hedtuit» 
qiujhtnis  num  S.  Pduli  (tfut  priwum  id  Rom.tuai Jtneprtfbd- 
noTum  dttUttum ,  maxime  Petrtnu  ,(«gmtune  tntefligt  qutat  ? 
Curricutum  foëttcunt,  Meupbyjîtd  DuraltdHdi  Dtffertsn*  ite 
Sdlâmdndtd  î  Ont  10  de  ctnfujiene  lingudrtrm  Rdbjlnucd.  Il 
y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  diffèrtations ,  &  des 
traités  fîngulicrs  ,  que  cet  auteur  a  fait  impnmcr  en  difte- 
rens  tems.  *  Konig ,  biblittb.  Viu  pttfeffir.  ebthf.  AtjJ. 
AJterf  'i  St^tfm.  Jd(tb.  Aitn».  Norimbcrg.  1718- 

MOLLERUS  (  Fre  deric  )  étoit  de  Urabant.  Il  a  com- 
pofé  un  poème  clégiaque  fur  la  création  Se  la  chute  des  an- 
ges. *  Konig,  bibtietb. 

MOLLERUS  (  Henri  )  natif  de  Hambourg ,  Se  célèbre 
théologien  de  HefTc  ,  mourut  en  1589.  Il  a  tait  un  com- 
mentaire fur  Haïe  &  fur  les  pfeaumes.  On  trouve  fes  poc- 
fics ,  ttm.  / r.  délit.  Germ.  p*g.  84t.  De  Tlx>u  dit  dans  fon 
livre  96.  qu'Henn  Mollcrusa  vécu  à  Wuiemberg  Se  à 
Hambourg ,  &  qu'il  étoit  trcvfçavant  dans  la  langue  hé- 
braïque. Konig,  btblutb. 

MOLL1COLNO,  en  latin,  Utrtnuftd  Iitfuld.  Ce  font 
de  fort  petites  iflcs  fituées  près  de  la  côte  de  Tunis  en  Bar- 
barie ,  au  levant  du  cap  de  Boue.  *  Mati ,  dicl. 

MOLOCH  ,  idole  des  Ammonites ,  à  laquelle  ils  fa- 
ciifioient  des  enfans  &  des  animaux.  Cet  oit  un  bufte  ,  ou 
demi-corps  d'homme  ,  qui  avoir  une  tête  de  veau ,  &  tc- 
noit  les  bras  étendus.  Sur  fon  cftomach  il  y  avoir  fept  ou- 
vertures, par  où  l'on  mctroit  les  victimes  dans  aur.int  de 
fourneaux  qui  étoicnt  dans  cette  flatuc ,  qui  étoit  d'airain 
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8c  creufc.  Le  premier  fourneau  ,  vers  la  ccinrurc ,  étoit 
pour  la  fleur  de  farine  que  l'on  offroit  à  cette  idole  ;  le  fé- 
cond ,  pour  les  pigeons  ou  les  tourterelles  ;  le  troiliénie, 
pour  les  agneaux  ou  brebis  ;  le  quatrième ,  pour  les  béliers 
ou  les  chèvres  ;  le  cinquième  ,  pour  les  veaux  ;  le  fixiénic  , 
pour  les  taure  Alix  ;  Se.  le  fcpwëmc  ,  pour  les  enfans,  que 
l'on  facrifioit  à  ce  faux  dieu.  Ce  demi-corps  étoit  pofe  fur 
rrjc  efpece  de  four ,  où  on  allumoit  un  grand  feu  :  &  de 
peur  que  l'on  n'entendit  les  ens  des  enfans  ,on  faifoit  un 
grand  bruit  avec  des  tambours  &  d'autres  inltiumcns  oui 
etourdiflbient  les  fpedatcurs.  Il  y  a  néanmoins  des  Hé- 
breux qui  difent  que  les  enfans  netoient  point  jette*  dans 
le  fourneau  pour  y  être  brûlez  ;  nuis  qu'ils  pafToiciu  feule- 
ment entre  deux  bûchers  que  l'on  allumoit  devant  ectre 
idole,  pour  être  purifie*  par  cette  cérémonie.  Les  juifs 
qui  failoient  des  faciificesà  cet  idole  ,  font  appelle/  Al«/»- 
cbues ,  &  il  en  eft  parlé  dans  le  Levitiquc  ,  c.  20.  IV.  des 
R«ff ,  1 6.  &  2  5.  Vtjet.  BAAL  *  Liranus ,  in  np.  1 6. 1.  4- 
Jtej.  Abulcnfis,in  ra».  2  J .  /•  4-  S-tg.  Adrichoimu^,  in  tbe.it. 
Terrdfanâd.  Atlian.  Ki relier ,  Oedtf.  ÀTgjptuc.  'l  oiiuel, 
A.  M.  2496.  n.  9. 

MOLORCHUS,  vieux  pafteur  du  pays  de  Clcone, 
dans  le  royaume  d'Aigos  au  Peloponnele  ,  re^ut  honnê- 
tement chez  lui  Hercule  qui  pafîbit  par-là ,  lequel ,  pour 
reconnoître  le  plaifir  qu'il  avoir  reçu  de  ce  vieillard  ,  tua 
en  fa  faveur  le  lion  Neinécn  ,  qui  ravageoit  tout  le  pays 
des  environs.  En  mémoire  de  ce  bienfait ,  on  inftituaen 
l'honneur  de  Molorchus ,  des  fac> ,  qui  furent  appellces 
de  fon  nom  HtlmbéeHnet.  ♦  Virgile,  Cetrg.  2.  1  ï bul- 
le,/. 4- 

MOLOSSES,  peuple d'Epirc  fort  connu,  dont  les  prin- 
cipales villes  etoient  Moloflie ,  Ambracie ,  &  Dodonc,  où 
l'on  voyoit  le  fameux  temple  de  Jupiter  Dodtneen  ,  dont 
les  cliênes  rcndoicm  îles  oracles.  *  Stiabon.  Pline. 

MOLOSSUS  (  Tranquille  )  de  Calai  dans  le  Cremo- 
nois ,  Se  non  pas  en  Piémont ,  comme  on  l'avoit  dit  :  puif- 
qu'il  n'y  a  pas  de  Cafal  en  Piémont,  vivoit  vers  l'an  1  f  20. 
Il  a  fait  des  poefies  latines  ,  ou  il  paroît  du  feu  ,  de  la  no- 
blcfTc  &  de  (élévation.*  Jul.  Csrf.  Scaligcr.  Hjpermtie. 
t.  6.  P»ettt.  c.  4.  Baillet ,  Jug.  des  Stdv.  fut  lei  ftetet  nu~ 
dttntt. 

MOLPA  ,  petite  rivière  de  la  principauté  citciicure, 
province  du  royaume  de  Naples.  Elle  baigne  Liunto ,  S, 
Severino ,  &  fc  déeltarge  dans  la  merde  Tofcanc ,  au  cap 
de  Palcmudo.  •  Mati ,  dtStt*. 

MOLSA  (  Francifeo-Mano  )  njr~  MOL/A. 

MOLSHËIM  ,  pente  ville  d'Allemagne  dans  l'AIface , 
environ  à  ileux  ou  trots  lieues  de  Strasbourg ,  eft  fituce  fur 
la  petite  rivière  de  Brufeh  ou  Brufclics ,  &  étoit  le  heu  île 
la  refidenec  des  chanoines  de  la  même  ville  de  Strasbourg  , 
avant  que  Louis  XIV.  roi  de  France  eût  fournis  cette  ville., 

*  Sanfon. 

MOLT7.ER ,  (beribtt.  MICYLLE 

MOLUA  ,  naquit  dans  le  VI.  ficelé ,  dans  la  province 
de  Munftcr  en  Irlande.  Ayant  été  eli'i  abbé  du  monafteie 
dcCloufvrt,  il  écrivit  une  excellente  règle  pour  les  moi- 
nes ,  qui  ayant  été  jsortée  à  Rome  ,  fut  lue  &  approuvée 
par  le  pape  Grégoire  I.  Il  mourut  lea-d'Aoïit  de  l'an  609. 

*  Walcus ,  de  (Uns  Htbern.  ftrtft.  I.  1 . 

MOLUCCyjES.iiks  d'Afic  dans  la  mer  des  Indes, 
aux  environs  de  la  ligne  équinocaHalc  .  font  nommées  par 
les  Efpagnols ,  Idt  Mtlueds.  On  les  di  v  ife  en  grandes  ck  pe- 
tites. Les  premières  font ,  Celebcs  ,  qui  eft  la  plus  gran- 
de ,  Gilolo  ,  terre  des  Papous  ,  Cciram  ,  ckc.  Les  petites , 
qu'on  doit  prendre  pour  les  véritables  Molucoues,  funt 
Ternatc ,  dont  Gamalamma  eft  la  capitale ,  Tuior  ,  Ma- 
chian  ,  Motir  ckBachian.  Elles  appartiennent  toutes  aux 
Hollandois ,  <|iioi  que  Tidor  ait  un  roi  particulier  :  elles 
font  fituées  vers  la  côte  occidentale  de  Gilolo  ,  &  ne  font 
rien  en  comparai  fon  de  celles  qu'on  nomme  générale- 
ment Molucqucs  ,  qu'on  trouve  au  midi  des  Philippines  , 
&  à  louent  de  Bornéo.  On  peur  ajouter  à  celles  que  nous 
avons  nommées ,  Timor  &  Flores,  qui  font  aux  Portu- 
gais, Beuro,  Banda  ,  Marotai ,  Oubi ,  HiUro  ,  Bâton, 
Gabona ,  Solayo ,  &c.  On  voit  dans  ces  iOcs ,  les  forts  de 
Malaïo ,  île  Maricco ,  de  Mauritz  ou  Mauncc ,  de  Labo- 
va  ,dc  NaTâu  ,  de  Tabillola  ,  de  Nahaca,  &c.  Au  refte 
les  Molucqucs  lont  célèbres  par  toute  l'Europe  ,  pour  les 
doux  île  girofle ,  le  poivre ,  &  les  autics  épiceries  qu'on  en 

apjx>rtc. 


Digitized  by  Google 


M  O  M 

apporte.  Elle*  furent  découvertes  par  Magellan,  &  fu- 
rent le  fujet  d'un  grand  différend  entre  les  Efpagnols  Si 
les  Portugais  l'an  1 5  10.  Le*  Portugais  les  en  chaUcrcnt  les 
premiers ,  &  en  ont  été  eux-mêmes  prcfquc  cliaflcs  par  les 
Infulatrcs  ,  appuyés  des  Hollandois  ,  qui  font  aujour- 
d'Iun  les  maîtres  de  prcfque  tout  le  pays  ;  mais  principale- 
ment des  ports  &  du  commerce  L'air  y  eft  plus  chaud 
qu'aux  Philippines  ;  mais  le  terroir  n'y  eft  pas  fi  fertile. 
Aux  épiceries  près ,  les  Molucques  ne  produisent  que  du 
riz ,  dont  les  titulaires  font  du  pain ,  &  une  certaine  boif- 
fon  un  peu  aigre.  Ils  font  prefquc  tous  idolâtres  Si  Maho- 
fDetans.  *  Mariée ,  biftwe  des  Indes ,  Ofor,  i.  1 1 .  çr<. 

MOLZA  (  François- Marie  )  de  Modene ,  vivoit  dans 
le  XVI.  ftecle,  Si  mourut  l'an  1544-  après  s'être  acquis 
beaucoup  de  réputanon  par  fes  vers  latins ,  &  plus  encore 
par  ceux  qu'il  couipofa  en  (a  langue.  Paul  Jove  prie  peu 
avantageusement  de  lui-  Ses  oeuvres  imprimées  font  ;  élé- 
gie >  epigTunwMA  ;  rime  ;  niiufbA  TtkrtnA  ;  vetfi  m  lotie 
dtlU  SaIaia  ,  cy  ut  lede  dtfiibi.  Ses  élégies  font  belles ,  & 
l'on  eftime  fort  la  pièce  qu'il  a  faite  fur  le  divorce  de  Hen- 
ri VIII.  roi  dAngleterre ,  &  de  Catherine  d'Aragon.  Il 
fut  grand-perc  de  celle  qui  fuit.  *  Paul  Jove  ,  i»  cltg.  dt&. 
€.  104.  De  Thou ,  bift.fm  tewf.  /.  2  :.  Teiffier  ,  tddit.  aux 
bcwmts  fftvAHt  dtl  bift.  dt  M.  de  Thou  ,  Baillet,  j*g.  dtt 
ffdv.  fur  tes  fotus  mtdernes.  Baylc ,  diâ.  cru. 

MOLZA  (  TAT^unt*  )  dame  de  Modene ,  célèbre  par 
la  connoiflance  qu'elle  avoit  des  belles  lettre*  Si  des  lan- 
gues hébraïque ,  grecque  &  latine ,  étoit  fille  de  Ctmille 
ftlolza  ,  chevalier  de  l'ordre  oc  S.  Jacques ,  qui  la  fit  éle- 
ver avec  foin.  Apres  avoir  perdu  fon  mari  fort  jeune  ;  clic 
s'appliqua  entièrement  à  l'étude  ,  km  vouloir  fonger  à  de 
fécondes  noces  ,  comme  fes  parens  le  fouhaitoicni.  Le 
Taflb ,  le  Guanni ,  &  tous  les  grands  hommes  de  fon 
tems ,  «voient  beaucoup  d'ertimc  pour  elle ,  Se  lui  en- 
voyèrent leurs  ouvrages  pour  les  examiner.  Cette  dame 
fe  retira  à  la  cour  n'Alfonfc  II.  duc  de  Fer  raie  :  elle  fc 
joignit  à  Livie  Prépatata ,  Se.  Urfma  Cavallcta ,  dames  fça- 
vantes  ,  avec  lefquelles  elle  iaifoit  continuellement  des 
confereiKes  de  feience ,  &  s'occupa  à  compofer  des  ouvra- 
ges d'efprit.  Tarquinia  Molza  vivoitencore  au  commen- 
cement du  XVII.  ficelé ,  &  l'an  1  600.  elle  fut  honorée  par 
le  fenat  de  Rome  pour  elle  &  toute  là  famille .  du  droit  tic 
des  privilèges  de  citoyens  Romains.  *  Pierre-Paul  Ribera, 
/.  iLdt  Ugltsre  immertelle  des  dîmes  tlUJhes.  Hilarionde 
Coite ,  elege  des  démet  HUftres. 

MOMÔARS  ,  fameux  avanturicr  du  XVII.  ficelé, 
Aoit  d'une  bonne  famille  du  Languedoc,*  avoit  été  élevé 
dans  tous  les  exercices  propres  à  former  un  gentilhomme. 
IlacttfumonMiiérExrrmMurevr,  parce  qu'il  avoit  for- 
mé le  deflein  d'exterminer  le»  EfpagnoU  s'il  eût  pii ,  & 
qu'il  en  a  tué  un  grand  nombre,  fans  jamais  leur  faire  au- 
■fun  quartier.  Pouflc  par  une  vive  antipathie  contre  cette 
nation ,  il  alla  trouver  au  Havre  de  Grâce  un  de  fes  on- 
cles qui  commandoit  un  vaificau  pour  le  roi ,  avec  ordre 
de  croifer  fur  les  Efpagnols ,  contre  lefquels  la  France 
étoit  en  guerre  :  il  s'embarqua  dans  ce  vaiiTeau,  &  fui  vit  la 
flotte  que  l'on  équipoit.  Dans  ce  voyage  il  découvrit  un 
bâtiment  Efrvignol  proche  de  l'iflcdc  Saint-Domingue ,  & 
prciTânt  fon  oncle  d'en  venir  à  l'abordage ,  il  y  entra  com- 
me un  lion,  &  fit  main-baffe  par-tout.  On  y  trouva  de 
grandes  richeflès ,  entr'aimes  une  caflette  remplie  de  dia- 
mans  brillons ,  dont  la  plupart  croient  de  la  g ro fleur  d'un 
bouton  commun. Dans  ccteras-là.Mombarsappeiçur  plu- 
fieur*  canots  qui  venoient  vers  le  vaifleau  ;  Si  ayant  fçu 
que  c'étoient  des  boucaniers ,  il  fe  rejouit  de  rencontrer 
des  gens  qui  faifoienc  une  guerre  continuelle  aux  Elpa- 
«nols.  Ces  boucaniers  prcGcntcrcnt  à  fon  oncle  delà  chair 
3c  (anglier,  pour  laquelle  on  leur  donna  de  l'eau-dc-vie  ; 
Sl  s'excufereni  de  ce  qu'ils  en  avoient  apporte  fi  peu  ,  par- 
ce que  les  Efpagnols  etoient  venus  piller  les  boucans ,  pen- 
dant qu'ils  croient  à  lachaflê.  Mombars  s'offrit  d'être  de 
leur  nombre  ,  &  de  les  aider  â  fe  venger  des  EfpagnoU  : 
ce  que  les  boucaniers  acceptèrent  très-volontiers.  Ayant 
paiTé  dans  des  canots ,  il  les  accompagna  avec  une  joie  ex- 
traordinaire. Etant  abordés  dam  une  prairie  entourée 
de  collines  &  de  bois  ,  ils  virent  paraître  quantité 
de  cavalerie  efpagnole  :  ils  l'attaquèrent ,  Se  en  firent  un 
horrible  carnage.  Mombars  avoit  deffein  de  profiter  de 
sa  w£toire,  en  avançant  plus  loin ,  lorfqu'il  entendit  un 
Ttme  V. 


M  O  M  49 

coup  de  canon  qui  venoit  du  port  où  étoit  fon  oncle.  H 
partit  en  diligence  avec  les  boucaniers  &  les  Indiens  qui 
le  voulurent  fuivre,  Si  alla  rejoindre  ton  oncle,  qui  les 
mit  tous  dans  le  bâtiment  de  ces  EfpagnoU  qu'il  avoit  pus 
dont  il  donna  le  commandement  à  Mombars.  Huit  jours 
après  ils  furent  attaque*  par  quatre  grands  vaiflèaux  efpa- 
gnols, Se  fc  défendirent  avec  beaucoup  de  courage.  L'on- 
cle de  Mombais  fit  couler  à  fonds  deux  de  ces  vaiflèaux, 
avec  tant  de  furie ,  que  le  ficn  les  fmvit  :  il  périt  auifi  en 
faifant  périr  fes  ennemis.  Mombars  coula  un  des  autres 
vaiflèaux  à  fonds ,  &  abotda  l'autre  où  il  noya  &  tua  tous 
les  EfpagnoU  pour  contenter  ta  liainc ,  &  pour  venger  la 
monde  Ion  oncle.*  Ocxmelui,  fajtwe  des  atuntururs  dam 

MOMBÀZË  ,  royaume ,  clvrcka.  MQNBA7.E 
MOMBRI I  IUS  <  Bonmus  )  Milanois,  vivoit  en  l'an- 
née 1470.  fous  le  duc  Galea*  Manc ,  il  fut  aflaflïné  le  16. 
Décembre  1476.  Il  a  fair  quelques  poèfies  latines  aflez 
eftimées  ,  entr'autres  un  poème  fur  la  paftîon  de  Jefus- 
Chrift.  C'cft  lui  qui  a  publié  avant  l'an  1479.  les  ailes 
des  Saints ,  en  j.  volumes  ra  ftl.  fans  marque  de  tems  ni 
de  lieu  on  croit  que  ce  fut  à  Milan.  Il  a  traduit  eu  vers  la- 
tins la  Théologie  d'Hefiode.  *  Lorcnzo  Craflb  ,  de  fort. 
Gr«.  Piccinell.  in  Atbeiut  Itneréter.lAeÀteUneuf.  ItAl.fmf. 
Jul.  Catf.  Seal.  /.  é.  Hétù.  fe*  hypnerutt.  t.  4.  Baillet , 
gtm.  des  Sçâvtus  fur  les  \ tètes  wudernes.  um.  4.  de  l'édù.  de 
M.  de  la  Monnoic. 

MOMIES  D'EGYPTE,  cadavres  embaumez  &  en- 
veloppez de  certaines  toiles  qui  rcfiftcnt  â  la  corrujmon , 
fc  trouvent  en  Egypte  proche  le  Caire,  aux  environs 
d'un  village  nomme  S*k*r*~  Le  terrain  où  l'on  trouve  les 
momies,  elt  comme  un  vaflc  cimetière  orné  de  plufieurs 
pyramides  difpcrfécs  en  divers  endroits.  Il  y  a  fous  terre 
un  grand  nombre  de  grottes  ou  chambres  voûtées ,  tail- 
lées dans  des  carrières  de  pierre  blanche ,  ou  l'on  defeend 
par  une  ouverture  en  forme  de  puits.  Ces  puits  font  quar- 
rez  &  bâtis  de  bonnes  pierres  ;  on  les  remplit  de  table 
pour  fermer  la  grotte  ;  &  on  fait  tirer  ce  fable  lorfqu'on 
y  veut  entrer.  Ceux  qui  y  defeendent  ont  une  corde  liée 
fous  les  bras ,  que  ceux  qui  font  en  haut  lâchent  douce- 
ment jufqu'au  fonds,  où  cil  la  porte  de  la  grotte.  Ces 
chambres  bâries  fous  terre  font  ordinairement  quai  rées,  & 
contiennent  plufieurs  réduits ,  ou  l'on  trouve  des  momies, 
les  unes  dans  des  tombeaux  de  pierre,  les  autres  dans  des 
caifles  ou  bières  faites  de  bois  de  lycomore ,  avec  plufieurs 
ornemens.  Ces  corps  font  envelopper  de  petites  bandes 
de  toile  de  lin,  trempées  dans  une  compofition  propre  à 
empêcher  la  pourmuie,  &  ces  bandes  font  tant  de  tours 
&  de  retours,  qu'il  y  en  a  quelquefois  plus  de  mille  au- 
nes. Souvent  la  bande  qui  règne  en  long  depuis  la  face 
jufqu'aux  pieds ,  eft  ornée  de  diverfes  figures  hiérogly- 
phiques peintes  en  or  ,  qui  marquent  la  qualité  Si  les 
îllultres  allions  du  mort.  Il  y  a  aufTi  des  momies  qui  ont 
fur  le  vifage  une  feuille  d'or  appliquée  fort  délicatement. 
D'autres  ont  une  manière  de  cafque  fait  de  toile ,  &  ac- 
commodé avec  du  plâtre ,  fur  lequel  eft  reprefenté  en  or 
le  vifage  de  la  perfonne.  En  les  développant  on  trouve 
quelquefois  de  petites  idoles  de  bronze,  ou  d'une  matière 
admirablement  bien  travaillées ,  Si  quelques-unes  ont  une 
petite  nièce  d'or  fous  la  langue.  On  voit  des  momies  enfer- 
mées dans  des  caifles  faites  de  plufiems  toiles  colèes  en- 
femble ,  qui  font  auifi  fortes  que  celles  de  bois ,  &  ne  fe 
pourriflènt  point.  Le  baume  qui  confcrve  ces  corps  eft 
noir,  dur  &  luifant  comme  de  la  poix  ,  Si  a  une  odeur 
agréable.  On  l'appelle  Mmie,  parce  que  les  Egyptiens  le 
compoloieiu  <\  Amemam,  de  canelle ,  de  myrrhe  &  de  ci- 
re: les  cadavres  etoient  aufli  poudrez  denitre  ,  ou  de  fai- 
ble de  mer.  L'Amttmtn  des  anciens  eft  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  l'arbriflêau  dont  la  féconde  éoorec  eft  appellèe  ca- 
nelle. On  prenoit  les  menues  branches  chargées  de  noeuds 
en  forme  de  grains  de  raifin,  &  une  clpcce  de  gomme 
odoriférante  qui  fortoit  de  fa  racine  ,  pour  faire  cette 
compofition  ,  avec  les  autres  plantes  ou  liqueurs  aro- 
matiques qui  empêclient  la  corruption  des  corps.  Du 
mot  Amomum  s'en  fait  Amtmsd ,  que  nous  prononçons 
Momie  ou  Mumie.  Quelques-uns  difenr  ,  que  Muvut 
vient  du  mot  perfan  «km  ,  qui  Cgnifie  tue  ,  dont  les 
Perfes  &  les  Scytcs  fe  fervoient  priiicipaleiuenc  pour  ren- 
dre les  corps  incorruptibles.  ♦  Tbevcnot,  vejtged»  Ut  au. 
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MOMMEDl,  cherchez.  MONMEDI. 

MOMMOLEIN  (Saint)  en  latin  SiaumoUnns,  évêque  I 
de  Noyon  8c  de  Tournai  dans  le  VU.  fieele,  étoit  delà 
ville  de  Confiance.  Il  fe  retira  avec  faint  Bcnîn  ,  6c  Er- 
bertrand  dans  les  montagnesde  Vofgc ,  6c  de  là  dans  l'ab- 
baye de  Luxcu.  Après  y  avoir  demeure  quelques  années ,  I 
ils  allèrent  trouver  Orner ,  évèquc  de  Terouannc  ,  pour 
être  employez  aux  mi  liions  de  ce  païs.  Saint  Orner  établit 
Mommolcin ,  abbé  du  monafterc  de  Sithicu  ,  d'oii  il  lut 
tiré  en  659.  pour  être  évéque  de  Noyon  &  de  Tournai 
après  la  mort  de  faint  Eloi.  Il  laiiTa  l'adrnmiftration  de 
km  monafterc  à  taint  Berrin ,  qui  le  rebâtit ,  6c  dont  ce 
monaltcrc  a  pris  le  nom.  Ils  établirent  Erbertrand  abbé 
de  faint  Quentin ,  après  avoir  travaillé  avec  une  applica- 
tion infangable  pendant  16. ans  dans  les  diocefesde  Noyon 
&dc  Tournai.  11  mourut  le  16.  d'Octobre  de  l'an  68  «f. 
*  Irorcaldus,  vïta  Bertm.  apud  Mabillon.  r«i».  III.  Vita  Au- 
dtmari  opud  timidem  ftcnl.  II.  Benedici.  Baillet ,  nef  des 
Saints. 

MOMMONIE ,  paysd'lrlandc ,  cherchez.  MOUN. 
MOMMORENU ,  wez.  MON  FMORENC1. 
MOMMORILLON,  tbtrcbn.  MONMORIL- 
LON, 

MOMUS,  dieu  delà  raillerie  ,  félon  les  poètes,  ctoit 
fils  du  fommcil  &  de  la  nuit.  Ce  nom  vient  du  grec  p*f<, 
quifignifie réprimande, mnjuerie.  On  dit  qu'il  s'occupoit 
uniquement  a  examiner  lcsa&ionsdes  dieux  &  des  hom- 
mes, &.  qu'il  les  reprenait  avec  toute  forte  de  liberté.  La 
fable  rapporte  qu'ayant  été  chotfi  par  Neptune ,  par  Vul- 
cain  &  par  Minerve ,  pour  juger  de  l'excellence  de  leurs 
ouvrages,  il  les  blâma  toustrois.  Il  trouva  mauvais  que 
Neptune  qui  avoit  fait  le  taureau  ,  ne  lui  eut  pas  mis  les 
cornes  devant  les  yeux ,  pour  frapper  plus  fùrcment ,  ou 
du  moins  aux  épaules ,  pour  donner  des  coups  plus  forts. 
La  maifon  de  Minerve  lui  fcmbla  mal  bâtie,  parce  qu'elle 
n'étoit  pas  aiTez  mobile  pour  être  tranfportéc  ailleurs , 
lorfqu'on  aurait  un  mauvais  voifin.  Quant  à  l'homme  de 
Vulcain  ,  il  vouloit  qu'on  fît  une  pente  fenêtre  au  coeur , 
pour  laifler  voir  fes  penfées  les  plus  feerctes.  *  Hcfiode,  tu 
Itmgtma.  Anthologia ,  eptgram.  Gracwum.  Lucian.  «  de». 
Cwi'i/. 

MON ACHO  (Thomas del)  né  à  Trapanien  Sicile, 
d'une  famille  illufrrc ,  entra  dans  l'ordre  de  laint  Domini- 
que ,  6c  v  fucceda  aux  vertusde  Jacques  del  Monacho  , 
Ion  proche  parent ,  quiétoit  mort  en  réputation  de  fainte- 
té.  Cet  ordre  fertile  en  grands  hommes,  en  a  produit  peu 
d'un  ménte  plus  folide.  Ayant  été  dcltiné  par  fes  fupe- 
rieurs  à  enfeigner  la  philofophie  6c  la  théologie  à  Palerme; 
il  ne  voulut  plus  d'autre  emploi ,  &  n'écouta  ni  les  offres 
que  lui  fit  fuccefTivemcnt  le  roi  Catholique  de  I  eveché  de 
Catanc&de  l'archevêché  de  Palerme ,  ni  celle  du  pape, 
qui  le  nomma  maître  du  facré  palais.  Il  enfeigna cinquante 
année*  de  fuite  dans  fon  collège ,  6c  mourut  en  1 6 1  z .  âgé 
de  95.  ans.  Sa  réputation  ctoit  fi  bien  établie,  que  quel- 
ques années  après  fa  mort,  on  ne  fe  fervit  point  d'autres 
cahiers  que  des  fiens  :  il  en  tailla  en  grand  nombre  ék  bien 
digérez ,  mais  on  ne  les  a  pas  imprimez ,  non  plus  que  fes 
autres  ouvrages ,  entre  lefqucls  il  y  en  avoit  un  fur  la  géo- 
graphie. *  Echard , feript.  trd.  FF.  frai,  um.  2. 

MONACO  ou  MÔURGUES,  petite  pnncipauté  d'Ita- 
lie ,  entre  Nice  &  l'état  de  Gcnes  ,  eft  comoofé  de  trois 
petites  places ,  Monaco  ,  Rocca-bruna  6c  Menton.  La 
ville  de  Monaco  eft  de  difficile  aecez,  &  fon  château  eft 
bâti  fur  un  rocher  efearpé ,  battu  par  les  flots  de  la  mer 
où  eft  le  port.  C'cft  le  Mnacium  ou  Herculu  Mtnxci  Ptr- 
WrdesLanns.  Cette  principauté,  fous  la  piotec.boi»  de 
France,  appartient  à  la  maifon  de  Gnmaldi.  LcsPrO' 
vençaux  appellent  la  ville  de  Monaco  Mtrgna  ,  à  caufe 
de  l'allufion  qu'il  y  a  du  nom  de  cette  ville  avec  le  nom 
de  Morgues,  qui  figiiifie  moine  en  leur  langue.  »>;«. 
GR1MALD1. 

MONACO,  cher  (bit.  MUNICK. 

MONAGHAN,  petite  ville  d'Irlande,  au  comté  de 
ce  nom ,  dont  elle  eft  la  principale ,  dans  la  province 
d'L'lfter,  &  fur  une  montagne.  Elle  eft  à  vingt  milles  de 
Kilmore  au  feptentrion  ,  oc  autant  d'Annach  au  cou- 
chant d'îiiver.  Le  comté  de  Monaghan  s'étend  entre  le 
cumté  d'Armach ,  au  levant  ,6c  les  comtez  de  Cavan  6c 
de  Fennanag  au  couchant.  On  le  cuviut  ordinairement 
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en  quatre  parties ,  qui  font  les  baronies  de  Monaghan ,  de 
Trougli,  de  Bartrci  &  de  Crcmoiic.  *  Sanfon.  Baudratid. 

MONALDESCHI  ("Jean  marquis  de  )  grand  écuyer 
de  la  reine  Chnlhnc  de  Suéde ,  eft  fameux  par  fon  mal- 
heur ,  dans  l'hiftoire  de  cette  priiiccflc.  Né  a  Rome  dans 
une  maifon  de  qualité,  il  s'attacha  à  cette  reine  au  pre- 
mier voyage  qu'elle  rit  en  cette  capitale  du  monde ,  &  elle 
lui  donn  a  Ta  féconde  clwrgc  de  fa  maifon.  Il  devint  peu 
après  un  de  fes  favoris ,  &  la  fui  vit  en  France  en  1 657. 
mais  abufant  de  la  confiance  dont  Chriftine  l'avoir  hono- 
ré ,  on  prétend  qu'il  publia  des  fecretsqu'il  devoit  taire ,  &z 
que  la  reine  ayant  intercepté  de  fes  lettres ,  qui  n'étoient 
pasavantageufes  à  fa  majerté,  clic  le  condamna  à  la  mort. 
D'autre»  difent ,  que  non  content  de  trahir  les  intérêts  de  fa 
mairrefle .  il  s'efforça  de  lui  faire  jetter  le  foupcoii  fur  Sen- 
tinclli ,  autre  Italien ,  capitaine  de  fes  gardes.  Ils  avoient 
été  amis  ;  mais  Monaldefchi  étoit  devenu  jaloux  de  lui 
voir  partager  la  confiance  de  leur  maîrrciTc.  Il  contrefit 
donc  l'écriture  de  SentineMi ,  &  fit  tomber  entre  les  mains 
de  la  reine  une  lettre  pleine  d'avis,  qui  n'étoient  point  glo- 
rieux à  cette  pnnrcfTe  :  elle  montra  cette  lettre  a  ce  grand 
écuyer,  qui  lut  afîêz  imprudent  pourdireque  celui  qui  l'a- 
voit  écrite  méritoit  la  mort,  &  qu'elle  devoit  le  faire  tuer 
inccllâmmcnt  ;  il  poufla  même  jufqu'à  offrir  l'on  bras  pour 
cela.  La  reine  dilTimula ,  mais  s'étanc  convaincue  elle-mê- 
me par  d'autres  lettres  interceptées,  que  Monaldelchi  étoit 
l'auteur  tic  la  première ,  qu'il  avoit  voulu  rejetter  fur  Sen- 
tinclli ,  elle  le  fit  venir  un  jour  dans  la  galerie  des  cerf,  de 
Fontainebleau,  où  elle  s'entretint  tête  a  tête  avec  lui  de 
cliofesindiffcrcntcs ,  en attendant^que  le  funcrieur  des  PP. 
Triniraires  qu'elle  avoit  envoyé  quérir ,  hit  arrivé.  Dés 
que  ce  pere  fut  entré  dans  la  galerie  avec  le  capitaine  des 
gardes  6c  deux  foldats  ;  elle  montra  à  Monaldefchi  le* 
preuves  de  fon  infidélité  ;  6c  après  lui  avoir  fait  des  re- 
proches ,  elle  dit  à  ce  religieux  de  le  difpofcr  à  la  mort ,  6c 
de  prendre  foin  de  fon  amc.  Ce  malheureux  gentilhont  me 
qui  étoit  à  la  Heur  de  fon  âge ,  eut  recours  aux  prières ,  aux 
fourmilions ,  6c  aux  larmes  pour  obtenir  fon  pardon,  ou  du 
moins  un  exil  perpétuel  hors  de  l'Europe  :  le  pcrcTnru- 
tairc  fe  joignit  a  lui,  6c  reprefenta  même  i  La  reine  lescon- 
fequenecs  de  ce  qu'elle  alloit  ordonner  ;  ce  fut  inuti- 
lement :  elle  demeura  inflexible,  6c  fe  retira.  Monaldefchi 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  redburce,  fe  confcffâ  ;  6c  les 
trois  hommes  le  tuèrent  en  prefence  du  conferTcur.  Com- 
me dans  la  défiance  que  fun  crime  lui  donnoit,  il  s'étoit 
muni  d'une  cotte  de  maille ,  les  cpées  ne  purent  le  percer  ; 
ainfi  on  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  arracher  la  vie ,  ce  qui 
rendit  fon  fupplicc  plus  violent.  La  reine  ordonna  de  f* 
fepulture  ,  6c  prit  le  foin  de  faire  dire  desmclTcs  pour  le  re- 
pos de  fon  ame.  Cette  exécution  ,  qui  fc  fit  le  10.  Novem- 
bre 1 6^7.  fut  blâmée.  Chnftme  crut  la  jufiifier ,  en  difant 
que  l'abdication  qu'elle  avoit  faite  de  la  couronne,  ne  lui 
ayant  point  ûté  la  qualité  de  reine ,  elle  avoit  toujours  droit 
de  mort  fur  fes  domeftiques  ,  6c  celui  de  les  faire  punir 
quand  ils  la  tralulfoient  :  mais  comme  en  cela  elle  n'avoir 
fait  aucune  des  formalirez  de  lajultice,  6c  qu'elle  auroit 
du  au  moins ,  ne  point  faire  cnfanglanter  celle  des  mat- 
fons  que  le  roi  lui  avoit  prêtée  pour  fa  demeure  ,  on  lui 
fit  prcflentir  que  fa  prefence  ne  pouvoit  plus  être  agréa- 
ble en  France ,  ainfi  elle  prit  le  parti  de  fc  retirer.  Etant 
retournée  à  Rome,  elle  prit  dans  la  fuite  le  foin  de  ma- 
rier la  nièce  de  Monaldeschi  à  Matthieu  de  Bourbon, 
feigncurDcImonré.  *  Mm»,  etneernans  la  reine  Cbrifltwe. 

MONALDI  (Benoît,!  cardinal ,  évêque  de  Peroulc.où 
il  étoit  né,  a  porté  le  nom  de  Vbaldit,  parce  qu'il  avoit  été 
héritier  de  François  Ubaldi  fon  oncle.  Il  fc  diftim;ua  à  la 
cour  de  Rome  ,  où  il  fut  auditeur  de  Rote  ,  6c  en  fin  te  da- 
tai re  du  cardinal  Barbenn  légat  en  France  6c  en  Efpagne. 
Monaldi  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI IL  en 
16)4.  6c  fut  aufli  évêque  de  Peroufe,  où  il  mourut  l'an 
1 641 .11  avoit  compofé  un  volume  dedecifions  de  la  Rote, 
qu'on  publia  l'an  1 654.  en  la  même  ville  de  Peroufe,  avec 
des  notes  de  Torelli.  *  Cmfidtn.  la  dernière  addiuon  de 
Ciaconius ,  l'Abbé  Ughcl,  6c  la  bibliothèque  des  écrivains 
derOmbricdc  Jacobilli. 

MONALDI  de  Juftinopolis  en  Dalmatic,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François  dans  le  XIV.  ficclc  ,  vers  l'an 
1 }  J  2.  fut  depuis  archevêque  de  Benevent.  Il  écrivit  quel- 
ques ouvrages,  &  entr'autrev ,  une  Comme  des  cas  de  cou- 
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fcienee ,  «Eté  la  Comme  dorée ,  fumm*  Hontlditti ,  impri- 
mée à  Lyon,  en  ici8.  BelUrmin,  Poflëvin,  le  Mire  & 
que  Iques  autres  auteurs ,  le  confondent  avec  un  aune  Mo- 
ka loi,  natif  d'Ancone,  religieux  du  même  ordre ,  qui  fut 
martyrifépar  les  Saralinslei.  Mars  1288.*  Tnthemius, 
dtfcrifi.tccl.  Luc  Wading,  m  •»»»*/.  Min.  *d*n.  1288. 

''mcMaIdI  ou  MONALDUS  DE  MONALDIS- 
évêque  de  Melfe  dans  le  royaume  de  Naples ,  fut  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François  prédicateur  célèbre,  &  procu- 
reur gênerai  de  fon  inftitut.  Les  habitans  de  Pcroule  l'en- 
voyèrent au  pape  Jean  XXII.  qui  «oit  à  Avignon ,  pour 
conférer  avec  lui  fur  les  affaires  qu'ils  avoient  avec  ceux  de 
Todi.  Monaldi  les  termina  heureufement ,  fut  fait  par 
le  pape  évèque  de  Melfe  en  1 }  1 8.  Se  mourut  l'an  t  j  ;  2. 
Il  écrivit  la  fomme  du  droit  canon  :  ce  que  Félix  Ciacri 
a  aufli  remarqué  dans  l'épure  dedicatoirede  cet  ouvrage , 
qu'il  fit  imprimer,  &  qu'il  dédia  au  cardinal  Benoît  Mo- 
naldi. 

Jacobilli  parle  d'un  autre  auteur  de  ce  nom,  qu'il  ne 
£)ut  pas  confondre  avec  Monaldi,  fumommé  de  Ro- 
SARiis ,  qui  a  écrit  des  fermons ,  de  psmhns  penitentr* , 
frc.  Se  qui  mourut  à  Bourdeaux  l'an  1  co8.  *  Ughel ,  de 
tf*fc.Melfb.n.\%.  Wading.  Jacobilli  ,&c.  Pellinus,  hifi. 
Peruf. 

MONANTHEUIL  (  Henri  )  de  Rheims  en  Cham- 
pagne ,  médecin  &  profefleur  de  matliematique  a  Paris 
▼ers  l'an  i<oo.  traduiftt  les  méchaniques  d'Ariftotc  ;  les 
publia  avec  de  beaux  commentaires  qu'il  dédia  au  roi 
Henri  IV.  Accornoofa  un  livre  intitulé  l*d*i  làtrmMne- 
Mâtïent.L*.  mort  l'empocha  d'achever  un  grand  ouvrage 
de  mathématique  ,  dont  le  titre  étoit  Heptttefhn*n  mut- 
thenuncum.  il  laiflà  un  fils  appelle  T*ierri  de  Monan- 
theuil , avocat  au  parlement,  &  auteur  d'un  livre  imi- 
rulé  de  fun&t ,  qu'il  avoit  dédié  à  fon  perc.  Ce  dernier 
mourut  l'an  162  t.  âgé  de  50.  ans.  *  Voflius,  de  (fient, 
wuub.  Ménage  ,  irmtryurt  fur  Ajrtnit.  M.  Bayle,  lichen, 
entiaue. 

MONARDES  f  Nicolas )  célèbre  médecin  de  Sevillc, 
floruToitau  XVI.  ficelé.  On  adcluiplufieurs  exccllem  ou- 
vrages en  latin  8e  enefpagnol ,  danslefquelsil  aflûre  n'a- 
■roi  r  enfeigné  que  ce  qu'il  avoit  appris  par  une  longue  expé- 
rience. Ces  ouvrages  font,  de  (et  And*  venu  in  pleurktde, 
imprimé  à  Sevillc  en  1 «  j  9. 4e  Ut  dr*g*t  de  Ut  Indtu ,  di- 
îrifees  en  trois  parties ,  dont  chacune  a  paru  féparément,  & 
qui  ométéimpriirté«enfcmMe  à  Sevillc  l'an  1574,  de  U 
fetrt  Ber-âtr  en  1569.  &c.  Tous  les  ouvrages  cipagnol* 
de  Monardes  ont  été  traduits  en  latin  8c  en  italien.  Colin 
apothicaire  de  Lyon  a  traduit  en  françois  le  traité  des  dro- 
gues de  l'Amérique.  On  a  aufli  traduit  les  ouvrages  de  ce 
médecin  en  anglois.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  eft 
mort  l'an  1588.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  en 
1  «78. *  Bayle,  diS.crtt. 

MONASTERIACHI ,  c'cftla  place  où  étoit  la  ville 
nommée  anciennement  Morromiuin  ,  Mergemi*  Se  Mur- 
tnntu.  Elle  eft  en  Sicile  fur  la  Jarctta  ,  près  de  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Catanca.  *  Mati ,  diâien.  géo- 
graphique. 

MONASTERIENS ,  nom  des  Anabapriftesqui  foivi- 
tenc  dans  leXVl.fiecle  Jean  deLeyden  ,ouBockcldi,tail- 
lew  d'habits,  natif  deLeyden,  chef  des  Anabaptiftcs,  qui  fe 
fit  roi  de  Munfter.  *Prateole. 

MONASTEROouLEMPTA,  en  latin  Lepttunnns, 
Jjfftis  fttrva.  C'étoit  anciennement  une  ville  de  l'Afri- 
cjtie  propre  :  ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg  fitué  fur 
la  côte  du  royaume  de  Turm,  entre Sufa  &  Elniadia.*Mati, 
théHen. 

MON  ASTIR  :  c'eft  airm  que  les  Turcs  appellent  fou- 
vent  le  Monte-Santo ,  montagne  fort  célèbre  dans  la  Ma- 
cédoine ,  à  caufe  de  ta  quantité  de  couvens  de  Caloyers  qui 
y  font.  Chercher.  ATHOS ,  montagne. 

MONAW  ,  dit  Monavios  (  Jacques)  né  à  Brcflaw  en 
SilcficJ'an  i^A^.fotélevédansrétudedesbcllcs  lettresât 
elanscelledudroit,oùil  fe  rendrttrès-habile.  Il  voyagea  en 
France ,  en  Italie .  dans  le  Pays-Bas ,  Se  en  Allemagne  ;  Se 
après  avoir  compofe  divers  ouvrages  en  profe&  en  vers,  il 
mourut  le  6.  Octobre  1001.  âgé  dedans.  »  Ctnfultet. 
Wclchior  Adam  qui  a  écrit  la  viede  Monaw,  &  celles  îles 
jtwtfcOTrfoltes  Allemands. 
J'orne  Y. 
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MONBAR  ,  c'eft  un  bourg  de  Bourgogne  fur  là 
Brenne  ,  à  trois  lieues  de  Semeur  vers  le  nord.  *  Mari, 
diihm. 

MONBAZE,  ou  MOMBAZE,  ville  &  royaumefur  la 
côte  de  Zangucbar  en  Afrique,  entre  ceux  de  Quiku  & 
de  Mclinde ,  eft  lituée  fur  une  roche  Se  bâtie  a  l'italienne. 
L'an  1 505.  François  Almeida  gênerai  Portugais ,  Saccagea 
cette  ville ,  cSc  en  brûla  les  trois  quares.  On  lu  rebâtit ,  Se 
quelque  teras  après  Nugno  d'Acugna  la  pilla  une  fcconde 
fois ,  6c  s'en  rendit  maître  ;  mais  les  Portugais  conftdcrant 
que  leur  ville  coûteroit  trop  à  garder,  fc  retranchèrent 
dans  la  citadelle ,  d'où  le  chèque  ou  prince  Arabe  les  chafla 
l'an  1631.  Ce  royaume  eft  d'une  grande  étendue ,  Se  le 
prince  peut  mettre  fur  pied  une  armée  de  80000.  hommes. 
Lorfqu'il  mené  fes  gens  au  combat ,  il  fait  marcher  des 
troupeaux  de  bêtes  à  l'avant-garde ,  pour  rompre  les  rang* 
de  l'ennemi ,  &  cffùyer  fes  premiers  efforts.  On  voit  en» 
fuite  les  officiers  qui  portent  du  feu  devant  les  gardes  dit 
prince,  pour  marquer  que  les  vaincus  doivent  s'attendre  à 
être  rôtis  6c.  mangez  :  ce  qui  s'exécute  après  la  victoire.  U 
prend  le  titre  d'empereur  du  monde ,  Se  prétend  que  toute  la 
terre  doit  fuivre  fes  ordres.  Il  infulte  même  au  ciel  ;  Se 
lorique  la  pluye  ou  la  chaleur  font  excefives ,  il  tire  des  flè- 
ches contre  le  foleil.  Le  climat  de  Monbaze  eft  affèz  tem- 
péré ,  quoiqu'il  foit  proche  de  la  ligne  éouinoâiale ,  par* 
ce  que  l'air  y  eft  rafraîchi  par  les  pluyes  oc  les  rofees.  La 
terre  y  eft  arrofeede  plufieurs  rivières  ,  qui  lui  fbnc  pro- 
duire quantité  de  riz  .d'oranges, de  citrons ,  de  grenades, 
&  de  pèches  fans  noyau.  Le  pays  eft  peuplé  de  blancs ,  de 
nègres ,  &  de  bafanez  ;  &  la  plupart  font  vêtus  à  la  motte 
des  Arabes ,  8c  portent  de  longues  robes  de  drap  d'or  &  de 
foyc.  Le  port  de  l'iflc  de  Monbaie ,  où  eft  la  capitale  du 
royaume ,  eft  fort  commode  ;  6c  les  marchands  de  Zcmi- 
bar ,  de  Penda  8c  des  autres  lieux  voifins  y  font  un  grand 
commerce.  Les  rois  de  Monbaze  &  leurs  fujets  étoieiK  au- 
trefois Payens  ;  mais  plufieurs  reçurent  le  Chriftiamlmc 
l'an  1  ç  1  o.  L'an  1 6a  1  .il  y  eut  une  flcheufc  révolution  dans 
ce  royaume.  Le  roi  qui  étoit  Catholique ,  Se  qui  avoit 
epoufe  une  Chrétienne,  prit  querelle  avec  le  gouverneur 
Portugais ,  emporta  d'aflàut  la  citadelle  que  les  Portugais 
tenoient  encore,  maflàcra  tous  les  Chrétiens ,  &  prit  le 
turban  pour  être  protégé  des  Turcs.  Cette  place  revint 
depuis  au  pouvoir  des  Portugais ,  qui  ne  la  gardèrent  que 
jufqu'en  l'an  1699.  carLcandrc  Barbofa ,  qui  enétoit  gou- 
verneur pour  eux .  après  avoir  foutenu  un  liege  de  quAtre 
ans  par  les  Arabes  ,  voyant  fa  garmfon  réduite  par  les  ma- 
ladies contagieufes  à  dix-lmit  hommes ,  Se  qu'avec  un  fi 
petit  nombre  il  n'y  avoit  plus  moyen  de  tenir  jufou'à  l'ar- 
rivée du  fecoors  qu'il  efperoit ,  d'autant  plus  qu'il  fçutque 
les  ennemis,  au  (quels  il  avoit  fçii  caclter  la  diminunoa  de 
fa  garnifon ,  fc  preparoient  à  donner  un  aflaut  par  quatre 
endroits  ;  il  fit  préparer  des  fourneaux  deflbustous  les  ou- 
vrages, &  lorfque  les  Arabes  forent  entrez  pèlc-roéledans 
la  place  par  toutes  les  attaques ,  il  mit  lui-même  le  feu  a  la 
principale  mine ,  qui  l'ayant  communiqué  aux  autres,  l'en- 
fevelic  fou»  les  ruines  avec  plus  de  deux  mille  de  ces  Infi- 
dèles. *  Dappcr,  deferift.  de  l'Afrimce.  Gazette  du  1 8.  Se- 
ptembre 1700. 

MONBAZON,  petite  ville  de  France  en  Touraine 
avec  titre  de  duché  ,  appartenant  à  la  maifon  de  Roha.-i 
fur  la  rivière  dindre,  «  dans  un  pays  fertile  à  trois  lieues 
de  Tours ,  vers  le  midi.  Vejeu  BOHAN. 

MON  BELLI ARD  ,  que  les  Latins  nomment  U  Appo- 
int ,  6c  plus  ordinairement  hitnt  Selt^Mrdm ,  ville  8c  com- 
té de  l'empire,  fur  les  limites  de  l'Ailacc  &  de  la  Fran- 
che-Comté appartenant  au  duc  de  W'irtembeig  ,  eft  ii- 
tuée  au  pied  d'un  rodier  fur  lequel  eft  b&d  un  clùteau  , 
qui  aau-deffus  une  forte  citadelle,  cnie  fon  aflictte  rend 
très-importante.  Le  rocher  eft  prefquc  par  tout  efearpé. 
Se  la  ville  a  d'un  côté  la  rivière  dé  Halle,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  le  Doux.  Monbclliard  ne  confiltc  qu'en  deux 
ou  trois  rues.  Les  habitans  font  Luthériens  ;  leur  églife 
eft  la  feule  de  l'Europe  où  l'on  faffe  le  fei  vice  divui  .en 
françois ,  parce  que  les  habitans  n'ont  point  d'autm 
langue. 

MONBELLIARD  ,  famille  des  anciens  comtes  de 
Monbelli ARO^iétc  divifée  en  plufiours  branches.Lotf», 
comte  de  Monbclliard  dans  le  Xi.  ficelé ,  tpoulà  St-phi , 
filleot  héritière  de  feedenc  Ji.  comte  de  Bar,  mort  l'an 
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1034.  Thibrri  leur  fils ,  comte  de  Monbelliard  ,  de 
Bar ,  &c.  époufa  ïxmtvaJLe  de  Bourgogue ,  fille  Je  G«f- 
léuime  1 1.  dit  Tète-bdrdte ,  cumtc  de  Bourgogne.  Ils  eurent 
divers enfans  de  ce  mariage,  ce  entr'autres  Renaud  dit 
U  torgnt,  comte  de  Bar;  &  Etteme  de  Monbelliard , 
cardinal  &  évêque  de  Metz,  neveu  du  côte  de  fa  me- 
rc,  du  pape  Calixtc  II.  II. fui  vit  le  roi  Louis  U  Jeune 
dans  fon  expédition  d'Outre-mer ,  fit  de  grands  biens  à 
fon  églife ,  Si  mourut  le  29.  Décembre  de  l'an  116;.  On 
trouva  fon  corps  l'an  1 5 1 1 .  en  aggrandidant  le  choeur  de 
l'églifcdcMetz,  où  il  avoit  été  enterré.  Ame' de  Mon- 
belliard ,  feigneur  de  Monfaucon  ,  devint  comte  de  Sar- 
bruche  par  fon  mariage  avec  Mdbéud  fille  Si  héritière  de 
Simm  II.  comte  de  Sarbruche,  &  de  ïjrette  de  Lorraine. 
Il  accompagna  l'an  1248.  le  firc  de  Jotnville  au  voyage 
d'Outre-mer.  Le  comté  de  Monbelliard  entra  dans  la 
maifonde  Wirtemberg  l*an  1397.  par  le  mariage  d'Ebt- 
r*rd,  dit  le  Jeune,  comte  de  Wirtemberg  ,  oc  duc  de 
Teck ,  qui  époufa  Homme  de  Monbelliard ,  fille  de  Hen- 
«  de  Monbelliard,  feigneur  dOrbrc  oc  de  MdnedeOà- 
tillon.  Henri  fut  tué  l'an  1 39»$.  à  la  funefte  bataille  dcNi- 
copolis;  Si  Henriette  devint  héritière  A'Uitme  comte  de 
Monbelliard  ,  fon  aycul.  La  branche  particulière  de 
Wirtemberg  Monbelliard ,  a  commencé  par  UutiFrede- 
nt  filspuînc  de  frètent  duc  de  Wirtemberg.  Chtriba. 
WlR'lEMBERG. 

MONBERON ,  cbertbet.  MONTBERON. 

M(  )NBRISOM ,  (berebet.  MONTBR1SON. 

MONCADE,  maifon  des  plus  îlluihes  d'Efpagne, 
d'où  font  fortis  les  marquis  d'Ayetonnc  Si  ducs  de  Mon- 
talte.  Elle  prétend  être  ifluc  des  anciens  ducs  de  Baviè- 
re ;  des  ran7}8.auffi  en  porte-t-cllc  les  armes  écanclées 
avec  celles  de  Moncadc ,  qui  font  de  gueulle  4  Jik  keftnt 
£nmse*ftl,\.Si\.  L'on  n'en  rapporte  ici  la  polterité 
que  depuis 

I.  Raimond  de  Moncadc,  qui  combattit  fouvent  con- 
tre les  Maures  en  faveur  du  comte  de  Barcelone ,  &  mou- 
rut en  967.  L'on  le  rient  peic  de  Guillaume-Raimond, 
qui  fuit  ; 

II.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncadc,  I.du 
nom  ,  fut  un  grand  homme  de  guerre ,  que  le  roi  de  Ma- 
jorque tenta  inutilement  de  chaïïër  de  fon  château  de 
Moncade.  Il  fervit  tres-utilcmcnt  Raimond  dit  Btrel, 
comte  de  Barcelone ,  contre  les  Maures,  «Se  fut  tué  avec 
lui  dans  la  bataille  de  Matabous  l'an  903.  laifTant  pour  fils 
Gaston  ,  qui  fuit  ; 

III.  Gaston  feigneur  de  Moncadc ,  I.  du  nom,  accom- 
pagna Raimond  dit  Bvrtl  II.  du  nom ,  comte  de  Barce- 
lone, lorfqu'en  1003.il  alla  contre  les  Maures  tirer  ven- 
geance de  la  nrort  de  fon  pc  rc ,  &  de  cel  le  de  Gui  1  laume  de 
Moncadc ,  fur  Icfquels.  il  remporta  la  viétoirc ,  &  triom- 
pha des  Maures  de  Coi  doue.  Gallon  époufa  trnunt*rde , 
lœundc  K*mmd,  dit  Btrel,  comte  de  Barcelone ,  dont  il 
eut  Guillaume,  qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume  feigneur  de  Moncade,  II.  du  nom,  le 
trouva  au  confeil  de  fJarcclonc  lorfqu'on  y  changea  les 
loix,  &  vivoiten  1068.  Il  avoit  époulé  Adèle ,  fille  de 
KffÇ«  comte  de  Carcaflonne,dont  il  eut  Guillaume-Rai- 
mond ll.qui  fuit  ;  Si  Raimond-Guillaume  ,  qui  temmud 
U  ftfteritt. 

V.  Guillaume-Raimond  II.  du  nom  feigneur  de 
Moncade ,  Si  de  Vie ,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
fenechal  de  Catalogne.  U  fut  fi  confuleré  du  comte  de 
Barcelone,  qu'il  le  clwifit  pour  un  des  treize  chevaliers 
qu'il  nomma  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  en  1078. 
&  mourut  fans  pofterité. 

V.  Raimond-Guillaume  feigneur  de  Moncade ,  frè- 
re du  précèdent ,  fe  fignala  contre  les  Maures  de  Major- 
que l'an  1115.  fous  les  yeux  de  Raimond  III.  comte  de 
Barcelone ,  Si  fut  pere  de  Guillaume-Raimond  IH.qui 
fuit; 

VI.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade,  III. 
du  nom ,  fucceda  à  fon  oncle  ,  après  la  mort  duquel  il 
fut  fenechal  de  Catalogne ,  &  lui  fucceda  dans  les  biens 
qu'il  avoit  du  côté  de  Vie.  Il  fe  fignala  l'an  1133.»  la  ba- 
taille de  Fraga ,  «5c  négocia  le  mariage  de  Raimond  Bcren- 
ger  comte  de  Barcelone,  avec  Petronille,  fille  unique 
&  héritière  de  Ramirc  II.  roi  d'Aragon.  Il  fe  trouvai  U 
bataille  d'Aimcria  en  1 147.  &  prit  l'année  fui  vante  la 
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ville  de  Tortofe ,  dont  le  prince  fon  maître  lui  donna 
le  titre  du  domaine,  auflt-bien  que  de  celle  de  Le  rida,  à 
la  pnfc  de  laquelle  il  contribua  beaucoup.  Ses  defeen- 
dans  jouirent  de  leur  part  du  domaine  de  Tortofe  juf- 
qu'en  1294.  que  le  roi  d'Aragon  le  raclieta.  Il  mourut 
peu  après,  Si  fut  enterré  au  monaftere  de  Valdaurc ,  de 
l'ordre  de  faint  Bernard  ,  qu'il  avoit  fondé,  &qui  fut 
nommé  dans  la  fuite  le  V*l  det  Sututi  Cinx.  Il  avoit 
époufé  BeAtrtx  ,  dont  il  eut  Guillaume-Raimond  ,  qui 
fuit; 

VII.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade, 

IV.  du  nom,  fut  choifi  par  le  comte  Raimond  V.  prince 
d'Aragon  ,  pour  l'un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires,  Se 
mourut  en  1 174.  Il  avoit  époufé  N.  henticre  du  vicomte 
de  Caflclvo  en  Catalogne ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
devint  vicomte  de  Bearn  par  fon  mariage  avec  Mûrie 
héritière  de  ce  vicomte,  Si  dont  defcendoit  Henri  IV. 
roi  de  France.  Vpjeu',  BEARN.  Raimond,  qui  fuit;  & 
Ctnfiaace  de  Moncadc,  première  femme  de  Pierre  II.  roi 
d'Aragon. 

VI II.  Raimond  feigneur  de  Moncade  ,*  II.  du  nom, 
fenechal  de  Catalogne,  fucceda  à  tous  les  biens  de  fon 
pere  en  Efpagnc ,  &  devint  le  chef  de  fa  maifon.  Alfon- 
fc  II.  roi  d'Aragon  le  mena  avec  lui  pour  l'entrevue 
qu'il  eut  avec  le  roi  deCaflille  à  Sahagan  l'an  1 170.  ce 
qui  procura  la  paix  entre  ces  deux  monarques ,  laquelle  le 
feigneur  de  Moncadc  confirma  dans  Saragoffë  au  nom 
du  roi  fon  maître.  Le  même  pnnec  le  nomma  encore 
l'an  1 177.  fon  plénipotentiaire  ,  pour  terminer  les  dif- 
férends qu'il  avoit  avec  le  comte  de  Touloufe  au  fujec 
du  comté  de  Provence  ;  &  enfin  il  l'envoya  fon  ambafla- 
deur  en  Cafhllc.  Il  mourut  après  l'an  1180.  étant  fene- 
chal du  royaume  d'Aragon ,  <x  lama  defî.  Guillaume- 
Raimond  V.  qui  fuit  ;  berenger  ;  Si  Raimond.  Le  lecond 
laifta  un  fils  de  fon  nom  ,  qui  fut  pere  de  Guilldume-Rui- 
mand  de  Moncadc  .  lequel  après  avoir  fervi  utilement  Fré- 
déric roi  dcSialcdans  fcsgucrresd'ltahe,  s'établit  en  Si- 
cile ;  &  c'efl  de  lui  que  defeendent  les  prince*  de  Patcrno  , 
les  ducs  de  Montalto ,  grands  d'Efpagne ,  de  Bibona  Si  de 
S.  Jean. 

IX.  Guillaume-Raimond  feigneur  de  Moncade, 

V.  du  nom ,  fcnéclial  de  Catalogne ,  fuivit  avec  fes  deux 
frères ,  Pierre  H.  roi  d'Aragon  dans  toutes  fes  guerres  ,  & 
fur-tout  à  la  bauillcdonnéc  l'an  1 2 1 2 .  à  Las  Na  vas  près  de 
Touloufe.  Ilfutfr««r*rerdu  roi  (viceroi  )  en  Catalogne, 
ce  mourut  en  1 2  27.  Il  avoit  époulé  Ctnjiunee  ,  fille  néturtl- 
/* du  même  Pierre  II.  roi  d'Aragon  ,  qui  lui  donna  pouc 
dot  entre  autres  terres  celle  d'Ayetonnc,  morte  en  1 2«o. 
dont  il  eut,  Pierre,  qui  fuit  ;  Guiltdumr-RjincnJ,  évêque 
de  Lerida  ;  <5c  K*iMtnd  de  Moncadc ,  qui  fut  feigneur  de 
rraga ,  «5c  laifla  quelques  enfans. 

X.  Pierre  de  Moncade,  feigneur  d'Ayetonnc ,  fut  fe- 
nechal de  Catalogne,  qualité  qui  dans  la  maifon  «lu  roi ,  a 
les  mêmes  droits ,  qu'a  ailleurs  la  charge  de  grand-maî- 
tre ,  Si  dans  les  armées  ceux  de  connétable ,  ainfi  que  Jac- 
ques roi  d'Aragon  en  convint  en  faveur  de  ce  feigneur, 
11  fuivit  le  roi  Jacques  I.  fon  oncle  dans  toutes  fes  expé- 
ditions, &  fe  trouva  aux  états  qu'il  tint  à  Monçon  en 
1236.  à  la  prife  de  Valence  en  1238.  obtint  de  ce  prince 
la  confirmation  de  tous  les  pri  vilcgcsaceordci  à  fa  maifon, 
&  mourut  en  1 266.  laifTant  de  Siïjtle  d'Abarca ,  Pierre 
II. qui  fuit  ;  HjuilljumeRuimnd  ,  qui  eut  un  fils  Si  une 
fille  morts  fans  pofterité  ;  &  3.  CtnfiAnteàc  Moncade, 
quifutmanéc  le  24.  Juin  1253.  à  Alvtre  de  Cabrera, 
comte  d'L'rgel  :  mais  comme  il  n'avoir  que  douze  ans,  6c 
clic  dix,  le  mariage  ne  fut  point  confommé.  Ce  comte 
au  préjudice  de  cette  alliance  contractée  en  face  d'cglife, 
époufa  en  1256.  Cécile ,  h\\e  Ae  Rtger-Btrndrd  H.  du  nom 
comte  de  Foix  :  on  fe  plaignit  pour  Confiance  au  pape 
Alexandre  IV.  qui  renvoya  la  caufeà  l'évêquc  d'Hucf- 
ca  ,  lequel  caffâ  le  fécond  mariage  d'Alvare  Cabrera  ;  il 
appcllade  cette  fentenec  au  pape  Urbain  IV.  fucceffeur 
d'Alexandre,  qui  remit  l'examen  de  cette  affaire  à  l'cvé- 
quede  Barcelone,  qui  commit  à  fa  place  S.  Raimond  de 
Pegnafort  ;  lequel  en  écrivit  au  pape  Clément  IV.  après 
la  mort  d'Urbain.  Enfin  après  pluficurs  écrits,  le  pape 
ordonna  l'an  1266.  au  comte  d'Urgcl  de  reprendre  Con- 
fiance fa  première  femme ,  avec  commandement  à  l'évê- 
quc de  l'excommunier  s'il  n'obcïflbit  :  mais  le  comte  roou- 
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nit  en  il<8.  avant  la  fignification  de  cette  fentence.  On 
croie  pourtant  qu'il  avoit  repris  Confiance ,  puifqu'il 
eut  une  fille  Ltontre  de  Cabrera  ,  mariée  depuis  à  Sjm- 
(be  d'Antillon.  Celle<i  fut  ayeule  d'une  autre  fille ,  la- 
quelle époufa  Alfonfe  d'Aragon  ,  fils  du  roi  Jdtques  II. 
&  qui  fut  comte  d'Urgcl.  *Diago ,  bifi.  des  tomes  de  Bar- 
celone, l.  j.f.  il. 

Xi.  Pierre  de  Moncadell.feigncurd'Ayetonneck  fe- 
néclval  de  Catalogne,  fc  rendit  rccommandablc  par  Ton 
amour  pour  les  belles  lettres,  &  encore  plus  par  fes  ex- 
ploits militaires  dans  les  guerres  que  le  roi  d'Aragon  eut 
a  foutenir  contre  Charles ,  roi  de  Naples ,  &  contre  les 
François  depuis  l'an  1283.  jufqu'cn  1194.  Il  mourut  en 
1  304.  ayant  eu  d'Eliftndt  de  Pmnos,  d'une  des  meilleures 
tons  de  Catalogne  ,  neuf  enfans  ,  entre  lefquels 


Oton  ,  qui  fuit  ;  &  Eliftndt  de  Moncade ,  qui  fut  en 
iiii.la  troifiéme  femme  de  Jjtques  II.  roi  d'Aragon: 
die  refta  veuve  en  1 127.  &  fonda  le  monafterede  Pcdral- 
bas  (Pierre-Blanche  )  de  l'ordre  de  fainte  Claire  ,  depuis 
de  S.  Benoît ,  ou  elle  fc  retira  &  finit  fes  jours.  *Diago, 
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.Oton  de  Moncade  III.  feigneur  d'Ayetonne, 
grand  maître  de  Valence  ,  viceroi  Se  fenécha)  de  Catalo- 
gne, fut  ainft  que  l'a  écrit  le  roi  Pierre  IV.  lui-même,  un 
des  plus  faces  feîgncurs  de  tous  fes  eues.  11  accompagna 
l'an  1  joo.lc  roi  Jacques  II.  lois  de  fon  entrée  dans  le 
royaume  d'Almerie ,  &  fut  fon  ambaftadeur  à  Rome  & 
en  France ,  &  fon  viceroi  en  Catalogne.  Ce  prince  lui 
donna  la  baronic  de  Godera  dans  le  Lampourdan ,  & 
le  fit  fon  exécuteur  teftamentairc.  En  1 327.  le  roi  Alfonfe 
IV.  le  gratifia  de  la  cliarge  de  majord'homme  du  royau- 
me de  Valence ,  avec  la  faculté  de  la  mettre  fur  la  tête  de 
fon  fils  aînc.En  1 3  c  2.  le  roi  Alfonfe  voulant  faire  quelque 
partage  de  fes  états  en  faveur  de  l'infant  dom  Fcmand 
Ion  fils  puîné ,  pour  àflurcr  la  chofe  il  demanda  pour  ce 
prince  la  foi  6c  l'hommage  de  tous  les  feîgncurs  de  fes 
états  :  ils  la  prêtèrent  tous ,  &  s'obligèrent  par  ferment 
de  maintenir  l'infant  en  pofTcflîon  de  ce  que  Ion  pere  lui 
laifTeroit  ;  le  fcul  Oton  de  Moncade  y  rcfifta  fonement , 
&  rit  voir  que  ce  partage  étoit  abfolument  contraire  à 
l'union  pleine  &  entière  de  tous  les  états  d'Aragon  ,  que 
le  roi  lui-mcmc&  le  roi  Jacques  fon  pere  avoient  jurée.  I.e 
roi  Pierre  IV.  fils  aîné  d'Alfonfe ,  en  faveur  de  qui  Oton 
avoit  été  fi  roide,  en  fut  ft  reconnoiflâni ,  qu'il  fit  un 
voyage  exprès  en  Catalogne,  pour  terminer  quelques 
différends  qu'il  avoit  avec  des  feigneurs  fes  voifins.  Il  mou- 
rut en  1541.  ayant  eude7Jitfr<imrdeLauna,  fille  de  K»- 
ger  de  LMtrt* ,  amiral  de  Sicile  ,  l'un  des  plus  fameux  capi- 
taines de  fon  tems  ,  Oton  IV.  qui  fuit  ;  &  cuiq  autres 
enfans. 

XIII.  Oton  de  Moncade  IV.  feigneur  d'Ayetonne, 
grand  maître  du  royaume  de  Valence  ,  mourut  en  1 334. 
du  vivant  de  fon  pere.  11  avoit  époufé  i".  fa  coufine  Tbert- 
ft  de  Moncade ,  fille  Si  héritière  de  Guttl*itMt-R*imond , 
feigneur  de  Fraga ,  lequel  avoit  fervi  utilement  le  roi  Jac- 
ques H.  dans  la  conquête  d'Almenc  en  qualité  de  gênerai 
de  fon  armée  ,  &  de  feneclial  d'Aragon  :  il  fut  auffi  viceroi 
de  Majorque ,  &  mourut  en  1 3  3 1  :  20.  Uetu  de  Lafcaris  , 
petite  fille  de  Théodore  Lafcaris  ,  dernier  empereur  de 
Conftannnople  ,  de  ce  nom ,  dont  il  eut  Oton  de  Monca- 
de V.  feigneur  d'Ayetonne ,  qui  fuivit  en  1 353.  le  roi 
Pierre  IV.  à  la  guerre  de  Sardaignc,&  l'année  fui  vante  à 
l'expédition  de  Jucl  d'Arborea ,  ou  il  fut  tué  fans  avoir  été 
marié  ;  &  Guillaume-Raimond  ,qui  fuit  ; 

XIV.  Guillaume-Raimond  de  Moncade  VI.  fei- 
gneur d'Ayetonne,  fucceda  à  fon  frère  aîné.  Il  fut  gênerai 
de  l'armée  que  le  roi  d' Aragon  envoya  au  fecours  du  com- 
te de  Tnftemare  ,  frère  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  , 
&  mourut  en  1 37 1 . 11  avoit  époufé  Elvtre  de  Maça  ,  dont 
il  eut  Oton  ,  qui  fuit;  Einabttb;  Si  Marguerite  de  Mon- 
cade. 

XV.  Oton  de  Moncade  VII.  feigneur  d'Ayetonne , 
contribua  beaucoup  en  1392.  à  établir  en  Sicile  l'infant 
dom  Martin ,  duc  de  Montblanc  ,  que  Martin  I.  roi  d'A- 
ragon fon  pere  avoit  marié  à  la  fille  de  Frédéric  III.  roide 
Sicile ,  dit  le  Simple.  Ses  fervices  furent  recompenfez  par 
ce  prince  de  la  villedeLicatacn  Sicile, qu'il  échangea  de- 
puis pou  r  le  comte  de  Caméra  au  même  royaume ,  &  mou- 
rut en  14.14,  il  avoit  époufé  1*.  ESfetkhmi,  feeur  à'An~ 


ttineAc  Luna,  qui  forroit  des  rois  de  Nas'arre  :  2°.  Diane 
damcdcBelza.  Du  premier  mariage  vinrent  Guillaume* 
Raimond  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  ,  qui  continua  la  pofierité 
rapportée  a-aprèi.  Du  fécond  fortirent  Jean  ,  qui  con- 
tinua la  fefieritéqm  fer*  rapportée  ù-dtffmt  après  celltt  dt 
fttfreret  ainex.,  Oton  de  Moncade  ,  éveque  de  Tortofe  en 
141 5.  qui  fut  fait  cardinal  en  1440.  parle  pape  Félix  V. 
aftifta  au  concile  de  Bâlc,&  mourut  en  1473  ;&  dix  au- 
tres enfans. 

XVI.  Guillaume-Raimond  de  Moncade  VIII.  fei- 
gneur d'Ayetonne  ,  accompagna  fon  pere  en  Sicile  l'an 
1 392.&en  1409.  Martin  I.  roi  d'Aragon  l'envoya  en 
Sardaigne,pour  veiller  à  la  fureté  de  cette  ifle.  Après  la 
mon  de  ce  prince  en  1 41  o.  le  feigneur  d*  Ayetonnc  contri- 
bua beaucoup  à  maintenir  en  paix  les  états  d'Aragon,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  eut  reconnu  les  droits  que  l'infant  dom  Fer- 
nand  avoit  à  la  couronne.  Il  fut  en  141 1 .  un  des  ambaflà- 
deurs  du  pan  pour  prêter  l'obédience  a  ce  prince  ,  qui  en 
1 41  ï.fcfcrvir  de  l'autorité  &  du  crédit  de  ce  feigneur," 
pour  réduire  le  comte  d'Urgcl.  Guillaume  Raimond  con- 
tinua fes  fcrviccN  en  défendant  l'année  fui  vante  la  ville 
d'Huefca.  L'an  1421.il  fut  très-utile  au  roi  Alfonfe  V. 
qui  avoit  afliegé  la  Ccrra ,  fle  il  y  fut  bleïïë  aufli  bien  qu'en 
d'autres  occaltons  ,  daas  les  guerres  que  ce  monarque  foû- 
tintau  royaume  de  Naples  en  1423.  Tant  de  fervices  fu- 
rent recompenfez  par  ce  prince  du  comté  de  Marmilla  , 
de  la  baronic  de  Montréal  &  de  la  ville  de  Bofla  ',  toutes 
terres  fituées  en  Sardaigne.  il  avoit  époufé  i°.  Ccnfttnce 
d'Anglefola  ,  dom  il  n'eut  point  d'enfans:  2".  en  142*. 
Marguerite  de  Ribclles  ,  fille  de  Ponet  de  Ribelles  ,  capi- 
taine renommé  dans  les  hiftoires  du  roi  Martin  ,  dont  il 
n'eut  que  deux  filles  ,  N  ;  &  Eupbrojrne  de  Moncade ,  ma- 
néeen  14e  1.  à  Matthieu  Flortmond  de  Moncade  ,  fon 
coufin. 

XVI.  Pi  erre  de' Moncade ,  frère  puiné  du  précèdent, 
fut  feigneur  de  Villcmarchant ,  Si  epoufa  K.  dont  il  eue 
Matthieu-FlorinoNd,  qui  fuit  ; 

XVII.  Matthieu-Florimond  de  Moncade  ,  devint 
IX.  feigneur  d'Ayetonne ,  comte  de  Marmilla  ,  baron  de 
Montréal  ,  &c.  par  fon  premier  mariage.  11  rendit  île 
grands  fervices  à  Jean  II.  roi  d'Aragon  ,  dans  les  guerres 
que  ce  prince  fur  obligé  de  foutenir  en  Catalogne  en  1462. 
contre  Charles,  pnnee  de  Viane  ,  fon  fils.  Il  prit  la  ville 
dç  S.  Félix  fur  l'Ebrc  en  1 46  3 .  Si  gagna  l'année  fuivante , 
une  bataille  en  un  endroit  nommc/«  fret  rfxrw.  En  1473. 
après  le  fiegc  que  les  François  mirent  devant  Perpignan  , 
il  y  eut  une  trêve  dont  il  fut  un  des  otages.  11  avoit  époufé 
1".  en  1451.  lupbrtjineàe  Moncade  fa  coufine  ,  fille  de 
Gsullastwe-Rainumd  VIII.  feigneur  d'Ayetonne  :  2°.  Elto- 
ntre  de  Villarafe ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  miles. 

XVI.  Jean  de  Moncade,  fils  puîné  d'OToN  VII.  fei- 
gneur d' Ayctonne ,  Si  de  Diane  dame  de  Belza  fa  féconde 
femme,  fut  feigneur  de  Chi  va  &  de  Caftelnou  .général 
de  l'armée  qui  paflaau  royaume  de  Naples  ,  Si  mourut  en 
148e.  Il  avoit  époufé  en  1437.  Marqtùft  de  Villaragut , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  Pierre-Raimond  ,  qui 
fuir; 

XVII.  Pierre-Raimond  de  Moncade  ,  recueillit  la 
fucceffion  de  Matthsem- Raimond  ,  qui  lui  fut  adjugée  par 
fentence  de  1488.  Si  devint  X.  feigneur  d'Ayetonne. 
Après  avoir  accompagné  fon  onde  dan*  toutes  fes  expédi- 
tions militaires  ,  il  tint  tête  en  14.96.  aux  François  qui 
étoient  entrez  en  RoufTillon  après  avoir  pris  Salccs  ;  arrê- 
ta leur  première  impemofité ,  Si  mourut  la  même  année. 
11  avoit  époufé  en  14^7.  Beatrix  de  Cardonne,  fille  de 
Hir^aiei,feigneurtlcGuadaleIle,dontil  eut  huit  enfans, 
&  entre  autres,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gasto n  ,  qui  <tvttnn* la 
pefientéiSi  Hugues  de  Moncade  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,  illuftre  par  fes  grands  faits  d'ar- 
mes ,  rapportez  dans  les  hiftoires  d'Ef pagne ,  d'Italie  &  des 
Pais-Bas ,  lequel  étant  viteroi  de  Naples  Si  de  Sicile  ,  fut 
tué  dans  un  combat  naval  contre  André  Dona  ,  lorf- 
qu'il  alloit  pour  tlélivrcr  la  ville  de  Naples  aiîiegée  en 
1528. 

XVIII.  jEANde  Moncade  XI.  feigneur  d'Ayetonne, 
fucceda  à  fon  pere.  Ferdinand  roi  d'Aragon  lui  rendit  par 
a&edonnéà  Monçon  le  29.  Juillet  1516.  la  charge  de 
grand  fcncchal  du  royaume  ,  dont  fes  ancêtres  avoient  été 
en  pcaTcfliott,  mais  qui  après  la  mort  de  GmlUttme-Rdir 
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mttvi  de  Mo*cade  ,  feigneur  de  Fraga .  avoit  «ré  donnée 
à  Pierre  d'Aragon  ,  fYctc  du  roi  Alfonfc  I  V.  lequel  la  ven- 
4k  en  i  }<9-  au  roi  Pierre  IV.  &  depuis  ce  ceros  elle  croit 
leÛée  vacance.  Il  mourut  en  ijii.  fans  enfans  de  Jean** 
de  Bducs .  ni  de  Gupmare  de  Hijas  fes  deux  femmes. 

XVIII. Gaston  de  Moncade,  frère  puîné  du  précè- 
dent,  mourut  en  1515.  Il  avoit  croule  Jnrelujne  de 
ToMà  6c  RinouiJIe  .damede  Palme,  Adoz ,  ôcBcnjarcho 
au  royaume  de  Valence  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qua  fuît  ; 

XJX.  Jbam  de  Moncade  «  recueillit  la  fucccflïon  de 
Jfean  (bn  oncle ,  qu'il  avoit  fuivi  dans  les  guerres  d'Italie , 
6c  fat  XII.  feigneur  d'Ayetonne  ,  6tc.  L'empereur  Char- 
les V.  érigea  en  fa  faveur  en  1  e  1  ) .  la  terre  d'Ayetonne  en 
comté  ,à laquelle  il  attacha  la  grandeflé  d'Efpagne  ;  le 
confirma  dans  la  charge  de  fcucchaJ  d'Aragon  ,  oc  le  fa 
chef  de  lakifticccn  Sicile,  puis  vicerc*  de  Catalogne.  Il 
avoit  épouie  1 0  en  Sicile  îttme  de  la  Grue ,  fille  de  S. 
b<«ron  AcCareuc:  :n.  inoede  Cardonnc  ,  fille  de  Ferdt- 
vand  duc  de  Cardonnc  ,  6c  de  Framfmfe  Maiinque  de  La- 
ra. Du  premier  ma  nage  «oit  ifTue  IfaieUe  de  Moncade , 
alliée  a  N.  marquis  d'irachc.  Du  fécond  vinrent  hun 
enfans,  dont  l'aine  fut  François  ,  qui  luit  ; 

XX.  François  de  Moncade  II.  comte  d'Ayetonne , 
Su.  grand  fenechal  d'Aragon  ,  fut  viceroi  de  Catalogue 
6c  de  Valence ,  &  racheta  pour  des  famines  confidcrablet 
de  Louis  Hcnriquex ,  comte  de  Modica ,  a  mirante  de  Ca- 
ihlie ,  le  comté  d'Oflbne ,  &  les  vicomte»  de  Cabrera  6c 
tk  Bas,  qui  étoient  de  l'ancien  patrimoine  de  la  maifbn  de 
Moncade.  Le  roi  Philippe  II.  érigea  en  fa  faveur  le  comté 
d'Ayetonne  en  marquiUi  ;  le  confirma  dans  la  charge  lie- 
rcdîuiredc  mnttt  rttwnal ,  ou  chef  de  la  jufhce  de  la  prin- 
cipauté de  Catalogne ,  qu'il  avoit  eue  par  fa  femme  ,  6c 
mourut  en  1*87.  cm  plutôt  en  15. 94.  11  avoit  épouie  U- 
titce  de  Gtalla ,  fille  unique  5c  lieriticrc  tic  Franctu  Gral- 
la ,  maître  rational  de  Catalogne ,  lequel  avoit  obtenu  de 
l'empereur  Charles  V.  cette  charge  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feur.  ou  héritiers.  De  ce  mariage  vinrent  djx-fept  enfans , 
&  enn  'autres ,  G  a  ston ,  qui  tint  ;  frm,arclndiacre  oc  cha- 
noine de  l'église  de  Salamanque ,  puis  infirmier  6c  facri- 
ftain  de  celle  de  Terragone ,  évêque  de  Barcelone ,  6c  ar- 
chevêque de  Terragonc  en  idiz.  mort  le  J.  Novembre 
1 6 2 1  ;  6c  Pierre  de  Moncade ,  doyen  de  l'cgli  fc  de  Tortofe, 
puisévéqucdc  Gironnc  en  1610.  6c  de  Barcelone  après 
ion  frère. 

XXI.  Gaston  de  Moncade  II.  marquis  d'Ayetonne , 
grand  fenechal  d'Aragon ,  maître  rational  de  Catalogne , 
Sce.  fervit  le  roi  d'Efpagne  dans  fes  entreprifes  fur  I  An- 

f le  terre  en  1 5  8  8.  fut  viceroi  de  Sardaigne  en  1 e  8  9.  Le  roi 
'hitippe  III.  l'envoya  fon  ambafTâdcur  à  Rome  ,  d'où  il 
le  retira  pour  lui  donner  la  viccroyauté  d'Aragon  ,  où  il 
fefignab  lors  de  l'orpulfion  des  Maures  en  1*08.  Il  lui 
donna  aufJi  une  place  dans  fon  confeil  d'état  de  guerre  ;  6c 
le  fit  commandeur  de  la  Frcnadc ,  de  l'ordre  de  Calatrava. 
Il  mourut  en  i6%6.  ayant  eu  de  Catherine  de  Moncade  fa 
parente ,  dame  de  Callora  6c  Taurcna  au  royaume  de  Va- 
lence, fille  de  Mi(b*i,  feigneur  de  Ville  marchant  ,  trois 
fils, dont  l'aîné  fut  François  ,  qui  fuit  ; 

XXII.  François  de  Moncade  111.  marquis  d'Aye- 
toane ,  grand  fenechal  d'Aragon  ,  maître  rational  de  Ca- 
talogne,confcillcr  d'état  de  guerre , commençai  ferviren 
Flandres  à  la  tète  d'un  régiment ,  6c  commanda  quclque- 
tems  la  flotte  ck  Dunkcrque.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma 
enfuite  fon  ambafTâdcur  près  de  l'empereur  ,  &  rendit  de 
grands  ferviecs  a  fa  makHé  impériale  en  lui  procurant  la 
paix  avec  Bethlem  Gabor ,  prince  de  Tranfilvanic  ,  & 
avec  le  roi  de  Dartcmarck.  Ce  fut  lui ,  qui  par  fes  foins  mé- 
nagea la  nomination  d'un  palatin  de  Hongrie ,  qui  produi- 
sit f'ékcbon  6c  le  couronnement  du  roi  de  Hongrie.  Il 
ménagea  auffi  des  fecoursqui  furent  envoyez  en  Italie  fous 
la  conduite  du  comte  de  Collalco ,  ce  qui  produifit  les  ef- 
fets dont  l'hiftoire  fait  rnention.En  1 6  j  $ .  il  fut  gênerai  en 
Flandres  fous  lesordresde  l'infante  1  label  le  ,  &  eut  le  bon- 
heur d'y  calmer  les  efprits  des  peuples  difpofez  a  la  révolte; 
il  s'oppofa  à  diverfes  entreprilesdu  prince  d'Orange  fur  la 
Meule,  6c  en  deux  ans  de  teins  il  fortifia  Steuvinfacn ,  fc- 
courut  Gueldres  3c  Julicrs ,  reprit  le  fort  faintc-Anne ,  fc- 
courut  Brcda ,  fit  lever  le  fiege  de  Louvain  ,  &  emporta  h* 
fortdeSkenk.  Ilétoit  alors  capitaine 'gênerai  de  l'armée 
4'EfpagiK  ;  mais  la  mort  le  furpritdans  le  pais  de  Clcves 
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l'an  1 6  3  %.  ayant  facrifié  pour  le  fervice  de  fon  roi ,  plus  de 
quatre-vingt  mille  ducats  de  fon  bien.  Il  fut  auteur  d'un 
livre  qui  contient  en  60.  chapitres  les  trpeditumi  des  Cata- 
lans cr  dei  Aragtnm  en  AJie  &  en  &*<e ,  6c  une  hifloirc  la- 
tine du  célèbre  mmufiere  de  Hmttferât ,  3c  portoit  lorfqu'il 
le  coropolà  le  titre  de  comte dtMbnc , ton  père  vivoit  en- 
core. Il  avoit  époufé  Mtrçurrtte  de  Cafiro  &  Alagon , 
morte  en  1624.  fille  &  henricre  de  Mtrjm  d'Alagon ,  ba- 
ron d'Alfara,X in 6c de Oz  en  Aragon  ,  iflii  des  anciens 
feigneurs  de  Guïana ,  6c  A'&ittmau  de(Jaftro  ,  dame  6c 
propriétaire  de  la  maifon  royale  de  Caftro  en  Aragon  , 
baume  tk :1a  Laguna  au  même  royaume ,  vicomteffe  d'11- 
les  en  Catalogne,  &c.  dont  il  eut  G  u  1  IL  A  v  m  e-R  a  i  mo  ko  , 
qui  fuit;6cCaiA«riiw  de  Moncade  ,  dame  du  palais  de  la 
reine. 

XXIII.  GaiLtAOMS-RAiNOND  de  Moncade  IV. 
marquis  d'Ayetonne ,  &  de  la  Puebla  ,  comte  d'Oflbne , 
vicomte  de  Cabrera  ,  &Bas ,  lllcs,  Chiva,  Palma  6c  Cal- 
lofa ,  baron  de  la  Laeuna ,  6cc.  grand  fenechal  d'Aragon , 
6cc.  fut  gouverneur  6c  capitaine  gênerai  de  Galice ,  puis 
viceroi  &  capitaine  gênerai  de  Caulognc  ,  gentil  iiomme 
de  la  chambre  du  roi ,  premier  écuyer  6t  grand  martre  de 
la  maifon  de  la  reine  Marie  d'Autriche  ,  6c  un  des  quatre 
confeillers  d'état  nommez  par  le  roi  Philippe  IV.  pour 
gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  du  roi  Charles 
Il .  il  fut  auffi  colonel  du  régiment  de  la  garde  du  roi,  pour 
infhutre  ce  fouverain  dans  T'art  militaire  ,  6c  mourut  le 
17.  Mars  1670. 11  avoit  épouie  K.  fille  de  N.  marquis 
d'Oran  ,  dont  il  eut ,  Michel-François,  qui  fuit  ; 

XXIV.  Michel-François  de  Moncade  V.  marquis 
d'Ayetonne ,  6t  de  Puebla ,  de  Caftro  ,  grand  d'Efpagnc , 
comte  d'Onone ,  vkomte  de  Cabrera ,  baron  de  la  Lagu- 
na ,  6cc.  fervit  en  Catalogne  ,6c  fe  trouva  au  fiege  de  Bel- 
legarde  en  1 67+.  à  la  xhc  d'un  régiment  levé  depuw  peu 
par  la  dépuration  de  Catalogne  ;  puis  commandant  le  ré- 
giment de  la  garde  du  roi,  il  traverfa  à  pied  la  nviere  du 
Tech  cnprclence  de  l'armée  Françotfe  le  17.  Juillet  de 
la  même  année  ;  mais  il  contracta  1  ce  trajet  une  violente 
maladie ,  dont  il  mourut  à  Gironnc  le  8.  Août  fuivant.  Il 
avoit  époufé  LHàfe  Fetttttnnt  Porto Carrcro  ,filk  du  com- 
te de  Mcdclin  ,  dont  il  eut  Guillaume-Raimoso  ,  qui 
fuit  ;  6c  Enmunxri  de  Moncade. 

XXV.  Guillaumg-Raimono  de  Moncade  VI.  mar- 
quis d'Ayeronne  ,  grand  d'Efpagne  ,  6cc.  comnumkmr 
de  Vems  6c  de  Cartel  de  Cartels ,  de  l'ordre  de  Calatrava , 
grantT fenechal  d' A ragon  6c  maître  rational  de  la  maifon 
oc  cour  tlu  roi  en  Catalogne,  après  avoir  fèrvi  dans  le  Mi- 
lancz  dan»  les  armées  du  roi  Philippe  V.  6c  s'être  figmté 
dans  la  déroute  du  gênerai  Vifconricn  170J.  fut  nommé 
en  Novembre  170$.  capitaine  d'une  des  quatre  compa- 
gnies des  gardes  du  corps  du  roi.  11  avoit  époufé  1  N. 
morte  en  Mars  1705:  2°.  Annr-Mmt  Benavides  6c  Ara- 
gon fille  de  FrMMftn  ,  maixiuis  de  Solcra  ■  morte  le  14, 
Juin  1720.  âgée  de 4^.  ans.*  Gortado.  Vargas.  Ccrvan , 
érjf .  gtntAlttujut  di  l*  punfcfi  de  Meuttde ,  &c. 

MONCASTRO ,  ville  de  Turquie  en  Europe  ,  tbrr- 
c»ex.B!ALOGROD. 

MONCAVREL  (  marquis  de  )  tberchet.  MON- 
CHI. 

MONCHAL ,  tbtreheu  MONTCHAL. 
MONCHI  ,cberriKz.  MOUCHI ,  (  Antoine  de  ) 
MONCH1 ,  famille.  La  maifon  de  Monchi  en  Picar- 
die eft  ancienne. 

I.  Jean  feigneur  de  Monchi  6c  de  Mortagne ,  fut  fak 
chevalier  l'an  i  j  5 1 .  6c  laiflâ  de  N.  fille  atnéc"du  feigneur 
de  Planques ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  6c  Catherine  de  Monchi, 
dame  de  la  Foffc  ,  manee  à  Pierre  feigneur  de  la  Vief- 
ville. 

II.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Monchi ,  de  Mor- 
tagne ,  6c  de  Planques ,  capitaine  de  la  ville  de  Falaife 
l'an  1 4.1 1 .  époufa  Jeanne  de  Cayeu ,  dame  de  Vi fines ,  de 
Dominois  ,  6c  de  Senarpont ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
ces  terres  ,  6c  de  J*(qurhnt  tTAilli ,  dont  il  eut  Pierre  fei- 
gneur de  Monchi ,  gouverneur  de  faint  Orner  ,  qui  de 
Jeanne  de  GlMfWks  ne  laiffà  qu'une  fuie  ,  Julienne  da- 
me de  Monchi  ,  mariée  à  Jean  Bournel  ,  feigneur  de 
Tliiembronne ,  Beauchamp  ,  Lambufart  .  6c  Lamber- 
coun:  >.tM.  mon  en  Turquie  à  28.  «m  ;  6c  Edmond, 
qui  fuit  ; 
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III.  Edmond  de  Monchi ,  feigneur  de  Maflï  en  Nor- 
mandie ,  Planques  ,  Bellaeourt  ,  &  Broutcllcs  ,  fut  fait 
chevalier  à  la  prife  de  Crotoi  l'an  1 4 37.  &  époufa  1  °.  l'an 
141 1.  Jeanne  aune  de  Monccavrel ,  nlle  de  Jean  feigneur 
de  Montcavrcl ,  &  d'ifabean  de  Preuve  :  2°.  Magdelatne 
de  Montalcmbert ,  dont  il  n'eue  point  d'enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent ,  Pierre  ,  qui  fuît  ;  Magnes ,  chanoine 
de  S.  Orner  ;  Jean  >  échanfon  du  duc  de  Bourgogne  ,  inort 
à  la  journée  dcMontlheri  -,  Edmond  ,  qui  a  tait  la  branche 
de  Senarpokt  ,  rapportée  a- après  :  Cubaine  ,  manéc  à 
Vanthier ,  feigneur  de  Hculles  près  S.  Omcr  ;  &  Jeanne  de 
Monchi, femme  d'Aimtne dcRubempré.fcigncur  d'Authic. 

IV.  Pierre  de  Monchi  ,  feigneur  de  Montcavrcl 
Maffi ,  Sec.  lieutenant  de  roi  en  Picardie  ,  époufa  le  1 8. 
Novembre  de  l'an  147$-  Hjatuerue  de  Lannoi  ,  fille  de 
Gilbert,  feigneur  de  Wiilervaflc  ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,6c  d'Elisabeth  de  Drinkam  ,  morte  le  10.  Août  de 
l'an  1479.  ayant  eu  pour  en  (km  ,  Jean  III.  qui  fuit; 
Te  Anne ,  mariée  en  Janvier  de  l'an  1487.  à  Muguet  ,  dit 
Mutin ,  feigneur  de  Miraumont  ;  Mtchelle  , qui  époufa  1  °. 
Galots  Blondcl ,  baron  d'Argoules  :  2°.  Jeu»  de  Rochcba- 
ron  ,  feigneur  de  Lignon  ;  6c  Muguet  de  Monchi ,  feigneur 
d'Auflcnnes ,  qui  epoufa  le  1 9.  Janvier  de  l'an  1514 
Jeanne  dame  de  Goui ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  ;  Hè- 
lent ,  dame  d'Auflcnnes ,  femme  de  Jean  de  Waudricourt, 
fcigncurdcNampont  ;&  Cl  Mule  de  Monchi,  abbefle  de 
fainte  Auftrcbcrtc  près  Montreuil. 

V.  Jean  de  Monchi ,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
cavrcl ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  mourut  à  la  bataille  de  Ra- 
venne  l'an  1 5 1  2.6c  laiffà  d'Anne  Picard  fa  femme ,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  d'Eitelan  ,  &de  Jeanne  de  la  Garde  ; 
Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  d'Inqueflen  6c 
d'Auflcnnes  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  1  d'IxQVts- 
6EN  (x  de  Caveron  ,  rapportée  ci-après  ;  Claude,  alliée  à 
Philippe  de  Wiflbcq  ,  feigneur  de  Gapanncs  ;  Trancttfe , 
mariée  ÏJean  de  la  Haute  ,  feigneur  de  Gremonville  ; 
Jtnnt ,  Chartreufc  de  Gonnai  près  Bcthunc  ;  &  Jeanne  de 
JVfonchi , Soeur  Grifeà  Montreuil. 

VI.  Nicolas  de  Monchi  ,  feigneur  de  Montcavrcl  , 
&c.  époufa  en  Octobre  de  l'an  1  f  1 6.  Joffine  d'Ailli ,  fille 
d'Antoine ,  feigneur  de  Varenncs ,  6c  de  Charttttc  de  Bour- 
non ville  ,dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

VII.  François  de  Monclii,  feigneur  de  Montcavrcl, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  époufa  l'an  1  m.  Jeanne  de 
.Vaux  ,  dame  d'Hocquincourt ,  fille  unique  de  Jean ,  fei- 
gneur d'Hocquincourt,  6c  de  Marguerite  de  Framecourt , 
dont  il  eut  Charles,  6c  Louis  ,  tués  a  la  bataille  de  Dreux  ; 
Pierre  ,  tué  au  combat  de  Jarnac  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Charlotte,  mariée  à  Stcolat  baron  de  Mailloc  en  Norman- 
die ;  6c  N.  de  Monchi ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Antoine  de  Monchi ,  feigneur  de  Montcavrcl, 
héritier  de  fes  frères  ,  époufa  en  Mai  de  l'an  1 570.  Anne 
de  Balfac,  fille  de  Tbmat,  feigneur  de  Montagu,  &d'/n- 
me  Gaillard  Long- Jumeau ,  dont  il  eut  Jban  IV.  qui  fuit  ; 
Georges  ,  qui  a  fait  ta  tranche  J'Hocquincourt  ,  r*f- 
fartée  ct-aprés  ;  6c  Charlotte  de  Monclù  ,  mariée  à  Jacques 
de  Runes ,  feigneur  de  Fouquefolles  6c  de  Bcaucamp. 

IX.  Jean  de  Monchi,  IV.du  nom,  feigneur  de  Mont- 
cavrel ,  Rubempré  ,  Yarennes  ,  6cc.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  d'Ardres  &  d'EitapIcs  ,  mourut  en 
Odtobrc  de  l'an  16)8.  il  avoir  epoufé  en  Novembre  de 
l'an  1 596.  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  d'André,  feigneur 
de  Rubempré ,  6c  d'Anne  de  Roncherolles ,  dont  il  eut 
Ci  far ,  mort  jeune  ;  François-Charles ,  marquis  de  Mont- 
cavrcl, mort  fans  alliance  le  10.  Février  de  l'an  1619; 
Bertrand-Andre',  qui  fuit  ;  Georges ,  chevalier  de  Mal- 
te ;  Anne ,  mariée  l'an  itfie.  à  Marc-Henri- Alfonfe  Gouf- 
fier  ,  marquis  de  Bonnivet  oc  de  Crevecosur  ;  Magdelatne, 
abbefle  de  fainte  Au/lreberte  de  Montreuil ,  morte  l'an 
1 6  z  8;  Jeanne ,  jumelle  de  Magdelatne ,  morte  fans  allian- 
ce ;  Marguerite ,  mariée  en  Avril  de  l'an  ir>|o.  à  René 
marquis  de  Mailli ,  gouverneur  de  Corbie  ;  oc  Charlotte 
de  Monchi ,  abbefle  de  fainte  Auftreberte  de  Montreuil 
après  (a  foeur. 

X.  Bbrtrand-Andrb'  de  MoncW ,  feigneur  de  Ru- 
bempré, puis  marquis  de  Montcavrel  après  fon  frère, 
époufa  en  Mars  de  l'an  1627.  Magdelame  aux  Epaules, 
fille  héritière  de  François  ,  marquis  de  Nèfle ,  6c  de  Mar- 
guerite de  Moniluc ,  dont  il  eue  JcanBaptiflc ,  marquis 


de  Montcavrcl  ,  né  en  Novembre  de  l'an  1619  ;  Jeanne 
née  l'an  1 61 8.  mariée  en  Janvier  de  l'an  1649.  à  Louis- 
Charles  dt  Mailli ,  frère  puîné  de  René  ,  morte  le  13. 
j -Avril  1713;  Marguerite  Henriette  ,  abbefle  de  l'abbaye  aux 
Bois,  morte  le  21.  A  vril  171 5.  igédo  83.  ans  ;  6c  Cathe- 
rine de  Monchi. 

;       BRANCHE    D  E  S   M  A  R  Q_V  I  S 
I  rf' HOCQUINCOURT. 

'  IX.  George  de  Monchi ,  fécond  fils  d' Antoine  ,  fei- 
gneur de  Montcavrcl ,  &  d'Anne  de  Balfac,  fut  feigneur 
d'Hocquincourt ,  gouverneur  de  Pologne  6c  de  Pcronne  , 
premier  maître  d  hôccl  de  la  reine ,  grand  prevot  de  l'hô- 
tel, 6c  lieutenant  général  de  Lorraine  l'an  1636.  Il  épou- 
fa r.cn  Avnlde  l'an  1598.  Claude  de  Monchi,  dame 
d'Inqueflèn,  fa  routine  :  20.  Gabnelte  du  Châcelet ,  fille 
d'Erard  marquis  du  Châtclcr,  maréchal  de  Barrais,  6c  gou- 
verneur de  Grci.  Il  eut  du  premier  lie  Charles,  qui  luit; 
6c  Catherine  de  Monchi ,  manéc  l'an  \dia,ajacques  Rou- 
xcl,  baron  de  Mcdavi ,  comte  de  Grancci .  maréchal  de 
France ,  6cc. 

X.  Charles  de  Monchi  ,  marquis  d'Hocquincourt, 
maréchal  de  France ,  grand  prévôt  de  l'hôtel ,  dont  l'éloge 
fera  rapporté  ci- après  dans  un  aittcle  feparé,  époufa  en  No- 
vembre de  l'an  1628.  Eleonore  d'Eftampes .  fille  dejac- 
ques ,  feigneur  de  Valcncei ,  6c  de  Lmfe  Blondel ,  dite 
de  Joigni ,  morte  le  27.  Mars  de  l'an  1679.  âgé  de  72. 
ans  ,  dont  il  eut  Geo  R  cf.  ,  qui  fuit  ;  Armand,  eveque  6c 
comte  de  Verdun,  abbédefaint  Vanne  de  Verdun ,  & 
dcBoheries,  mort  le  30.  Octobre  de  l'an  KÎ79;  Jacques, 
feigneur  d'Inqueflèn,  tué  au  fiege  d'Angers  l'an  1652; 
Dominique ,  chevalier  de  Malte,  nommé/*  clievalier 
d'Hccqurnconrt ,  fubmeigé  dans  fon  vaiflcau  ,  après  s'être 
fignalc  dans  un  combat  naval  contre  les  Turcs  le  28. 
Novembre  1665  ;  Honoré,  chevalier  de  Malte,  mort  à 
Rome  ;  Gabriel ,  comte  d'Hocquincourt ,  commandant  les 
dragons  de  la  reine  ,  tue  d'un  coup  de  moufquet  à  la 
tête ,  qu'il  reçut  à  l'attaque  de  I  cglife  de  Gramshufcn 
en  Allemagne  ,  le  25.  Juillet  de  Fan  1675.  âgé  de  J** 
ans  ;  Claude ,  rcligieufe  à  Clielles  ;  6c  Marguerite  de  Mon- 
chi,  chanoinefie  de  Rcmiremonc  ,  morte  en  Oâobre  de 
l'an  1666. 

XL  George  de  Monchi  ,  marquis  d'Hocquincourt, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Pcronne,  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  du  roi ,  6cc.  mourut  en  Décem- 
bre de  fan  1689.  "  époufa  i'an  i<56o.  Marie  Molé,  fécon- 
de fillt  de  Jean  Molé  ,  feigneur  de  Julfanvigni  ,  pre- 
fident  ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  6c  de  Ga- 
brielle  Molé  ,  morte  en  Janvier  de  l'an  1694.  laif- 
fant  Charles  de  Monchi,  marquis  d'Hocquincourt ,  gou- 
verneur de  Pcronne  ,  tué  en  Irlande  le  premier  Juil- 
let l'an  1690.  à  la  tête  de  fon  régiment,  en  gardant  le 
partage  d'une  rivière  ;  Jean-George,  marquis  d'Hocquin- 
court ,  gouverneur  de  Peroime ,  après  fon  frerc  ,  tué 
près  de  Hui  le  27.  Août  i6p2i  Armand ,  mort  jeune; 
Louts-Leonore  de  Monchi ,  abbé  de  Boheries ,  mon  le  9. 
Mai  1705;  Gahtelle  Antoine ,  chevalier  de  Malte  ;  ce 
Marte-Magdelaine-Tlterefe-Genertere  de  Monchi  ,  dame 
d'Hocquincourt,mariéc  en  Janvier  de  l'an  1 69Ç.  à  Antoine 
de  Pas,  marquis  de  Fcuquiercs,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  de  Verdun. 

BRANCHE  DES  SEIGN  EURS  D't  NQVT.  SS£N, 
tffue  desfeigneursda  Montcavrel. 

VI.  Jacques  de  Monchi ,  fécond  fils  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Montcavrel ,  6c  d'Anne  Picart  ,  fut  feigneur 
d'Auflènnes  6c  d'Inqueflen  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi' 
capitaine  &  gouverneur  de  la  ville  de  Laon.  H  avoir  épou- 
fé  Magdelame  de  Boflut ,  fille  de  Sicelas ,  feigneur  de  Lorv 
gueval ,  d'Efcri ,  6c  de  Marchais ,  6c  de  Bonne  de  Sains  , 
dame  de  Caveron ,  dont  il  eut  Philippe  ,  feigneur  de  Ser- 
val ,  mort  fans  alliance  ;  Nicolas ,  chevalier  de  Malte  ; 
Louis ,  qui  fuit  ;  Michel ,  abbé  de  Valloires ,  feigneur  de 
Bouton  ville,  confeitler  au  parlement  de  Rouen ,  6c  cha- 
noine de  la  cathédrale ,  fondateur  du  noviciat  des  Jcfui- 
tes  de  Rouen ,  où  il  fut  inhumé  en  1 6  20  ;  Robert  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Caveron  rapportée  ci- 
après  ;  Jacaues  ,  Jefuite  ;  Barbe  ,  manéc  à  HeUor  de 
Saine  Blaila  ,  feigneur  de  Poui  ;  6c  Anne  de  Monchi , 
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femme  de  Jean  de  Maude  ,  fcigncur  de  Colcmbcrt  en 
Boulonnois. 

VII.  Louis  de  Monchi ,  feigneur  d'Auflénnes,  *c  d'In- 
queffen ,  gouverneur de  Laon  oc  pats  Laonnots,  i"pouia  i  ". 
Anne  de  vVaudncnurt  ,  fille  &  héritière  de  Jran  ,  fcigncur 
de  Nantiront  ,  &i  A'Uetene  de  Monchi  :  2°.  le  27.  Janvier 
île  l'an  1 595.  Cuhetine  d'Âligrc  ,  fillcdc  Cjjjuir.barondc 
la  BrofTc  ,  &  de  Marte  le  Lièvre.  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  ,  Srcelas,  fcigncur  d'InqucfFcn  ,  mort  prifomiier 
de  guerre  du  vivant  de  fou  pere  ;  5c  Clanrfe  «le  Monchi, 
daine  d'Auifenncs  &  d'InqucfTcn  ,  mariée  en  Avril  de  l'an 
1598.»  Gttrget  de  Monchi  ,  feigneur  d'Hocquineourt , 
fon  parent. 

BUKCHE  DES  S  Et  G  S  EUR  S  DE  C  AVF.KOX, 
cWHen.nevEUx,  iffne  des  fetgnenrt  tflsQUEssEN. 

VII.  Rouert  de  Monchi ,  fils  puîné  île  Jacques  de 
JMonelù ,  fcigncur  d'inquelfen  ,  &  de  Magdtlatne  de  Bof- 
fut,  fut  feigneur  de  (Javcron  ,  cajmainc  de  50.  homme* 
d'armes,  colonel  d'un  régiment  de  gens  de  pied  pour  la 
Ligue,  chevalier  de  l'ordre  du  rot,  «xc.  fut  trraité  trois 
fois  ,  Ie.  à  Mar^tutiteAc  l  tenues,  dame  d'Henncvcux  & 
de  i.unt  !\  arrin  ,  veuve  de  Kuala  d'Halluvin  ,  «Se  lillcdc 
Cbn'hfble,  feigneur  de  faint  Martin,  «Se  de  Jeanne  de  B*n- 
qtictin  :  :".  à  A.me  de  l'ellcvé,  fille  de  CéarfVi.fcigneur  de 
Joui ,  &  de  Erançuft  d'AfTi  :  j".  à  ifabeau  le  Moine.  Les 
enfans  du  premier  ht  furent  ,Geraud,  qui  fuit;  Parie 
ma  née  l'an  16  io.  à  Antoine  de  Loyer,  fcigncur  de  Tcr- 
rebtruf  en  Artois  ;  Margeur* .  alliée  à  Mu bel  de  la  Paftu- 
rc  ,  bilion  du  Courfet  en  Boulonnois  ;  Bt  Antoine  de  Mon- 
chi, baron  de  faim  Martin  ,  qui  époufa  t".  Jeanne  de 
Gtiillcboii,  fille  de  Srbjflten ,  fcigncur  d'Argcvilliers.  «Se 
de  Jeanne  de  Garges  :  2".  Charlotte  de  Brouilli ,  fille  de 
Lows ,  fcigncur  de  Caumcfnil ,  &  de  Jeanne  de  Bclloi.  Il 
eut  du  premier  mariage  Robert  ;  &  M  dite  •  Frauçetfe  de 
ftf oncïu  ,  dame  d'honneur  de  la  ducheffe  de  Nemours  , 
mariée  i°.  à  N.  de  Borcl  baron  de  Mancrbe  :  2".  en 
Octobre  1705.  à  Eranfits-  Anntbat  Au  Merle,  fcigncur  de 
Blancbuiflbn.  Dufccoiul  lit  il  eut,  Jean  ;  Chartes  ;  &  An- 
tune  de  Monchi.  Du  fécond  manage  de  Robert  fcigncur 
de  Caveron  ,  avec  Anne  de  Pellevé ,  font  iflu«. ,  Jean- 
Bapttfie  1  Jitadaine,  mariée  à  Ourlet  des  Guets  ,  feigneur 
du  Luc  ;  .Marie  ;  «Se  Airtenne  ,  religicufes  au  Monccl  ;  «Se 
C*ar/«  de  Monchi  ,  fcigncur  de  Caveron ,  par  don  que 
lui  en  fit  fon  frcrcl'an  1 6 10.  &  qui  époufa  i°.  l'an  1 6î  :. 
Ma*delatne  de  Boumonville ,  dame  du  Quefnoi ,  fille  de 
I»j/,fcigneur  du  Qucfnoi,  &  A'Antttnette  de  Morcuil  :  1". 
Ifaltan  du  Chdiclet ,  fille  de  Claude  ,  fcigncur  de  Moyen- 
couit,  «Se  de  I.enfe  de  la  Chaufîec.  Il  car  du  premier  lit 
'Jean- Robert. né  en  162$.  mort  fansalhancc  ;  &  Marie  Clau- 
de Ac  Monchi,  mariée  i".  à  Jean-Saptife  Monchi-Moi- 
mont ,  lieutenant  du  roi  de  Gravclincs:  1".  le  9.  Juin  de 
l'an  1  649.  à  Charles  ftigneurde  Sailli. 

VIII.  Geraud  de  Monchi ,  fcigncur  d'Hcnnevcujt , 
gentilhomme  de  la  cliambre  du  roi ,  mourut  l'an  1615.  Il 
avoit  époufé  en  Mars  de  l'an  1 604-  Marie  de  Fai ,  veuve 
de  Jacob  d'Auxi ,  fcigncur  de  Renuforc  ,  ôt  fille  d'Heur» 
fcigncur  de  ClUteautouge ,  «Se  d'^»f»iwrre  if  Ailli .  dont  il 
eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  Charles  fcigncur  de  Rouirdoi  ;  & 
Marte  de  Monchi. 

IX.  Robert  de  Monchi,  fcigncur  d'Hcnncvcux  ,  faint 
Martin  &  Longfbïïc ,  melhc  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
fànterie ,  mourut  le  10.  Janvier  163,8.  Il  avoit  époufé  en 
Février  de  l'an  1<5}4.  Marguerite  Ac  Raimbaucourt ,  fille 
de  Robert ,  &  de  C/ajw/eTrouillîirt ,  dont  il  eut  Jean-Lotus  i 
&  Pierre  Robert  ,  qui  fuit  ; 

X.  Pierre  Robert  de  Monchi ,  fcigncur  dUenne- 
veusc ,  Saint-Martin  ,  Chiteauiouge ,  «xc.  fut  tué  au  liè- 
ge de  Lille  l'an  1667.  Il  avoit  époufé  en  Juillet  de  l'an 
1664.  Claude  Ac  Rouville  ,  fille  A'Hercnle-Lomt  marquis 
«le  Rouville.  «Se  de  Marte  Jeanne  du  Bolc,  dont  il  n'eut 
pomt  d'enfans. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS  DF.  SESAKPONT 
iffue  desfetgnenrt  de  Monch  1. 

IV.  Edmonp  de  Monchi ,  II.  du  nom,  quarriéme  fils 
«TEdmomd,  fcigncur  de  Malfi,  «5c  de  7ra»f»w  dame  de 
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fVîonteavrei  ,  fut  feigneur  de  Senarpotu  &  de  Vil  mes ,  Se 
tfpoula  ifabeaH  de  Ligne ,  veuve  île  Robert  d'Occoch ,  dit 
de  SekfvtlU,  «Se  fiUe  de  Mu  bel  fcigncur  de  Barban^on  , 
pair  «Se  maréchal  de  Hairuult,  «Se  de  Btune  d'Abbevillc, 
«iont  il  eut  Jean  ,  qui  fuu  ;  «5t  'Jeanne  Ac  Monchi ,  féconde 
remme  de  Jjuqna  tagrumr  de  Monchi,  de  hxiquefclus  &. 
d'riandrelvan. 

V.  Jeam  de  Monchi  .feigneur  dcScnarpont  .Guimer- 
ville ,  Vilrucs , «Sec. rpoula  Marte d'Abbcvillc.dtte d'7rrr- 
m ,  fille  «5c  heiitiere  de  lamts ,  Au  Atïvenu  ,  feigneur  de 
Mot  mont  «Se  d'Hcrcourt  ,  &  d'A*innetu  dame  de  Biert- 
coua ,  «Iont  il  eut  Lotus,  feigneur  d'Hcrcourt ,  mort  Car» 
alliance  ;  de  Jban  ,  qui  fuie  ; 

VI.  Jban  de  Moncht ,  feigneur  de  Senarpoot ,  baron 
de  Vifmes ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  Cor- 
bie,  lieutenant  gênerai  en  Picardie ,  fc  trouvai  U  défaite 
des  Anglots  devant  la  ville  de  Boulogne  l'an  1544  & 
contribua  beaucoup  à  la  conquête  de  Calais  fur  les  Ai>- 
glois  l'an  1557.  Il  avoit  t  pou  te  i°.  en  Mars  l'an  15JI. 

i  Claude  dame  de  Longucval ,  fille  de  Pierre  fcigncur  de 
Longueval ,  «Se  de  Gabrtelle  de  Rochebaron  ,  morte  le 
11.  Février  de  l'an  1 556  :  î".  le  14.  Novembre  de  l'an 
1563.  Magâelatne  Ac  Suzc ,  veuve  de  Jwaekuu  feigneut  de 
Warti,  &  fille  de  Phdtffe  ,  feigneur  de  la  Verftne  ,  Si  de 
Claude  Ae  Vilhervl'l  (lé-Adam.  Il  eut  du  premier  lit  Eran- 
f«j,tué  au  fortir  de  page  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jeanja- 
gneur  d'Hcrcourt ,  qui  de  Cbarlttu  de  rleungm ,  fille  de 
Charles,  Si  de  Philippe  du  Moulin  ,  ne  lailTa  qu'une  fille 
nommée  Lnufe  ,  mariée  à  Alexandre  Ae  Morugues  ,  fei- 
gneur du  Sauvage  ;  Siurach,  qui  a  fan  la  branche  dot 
jeignenrs  de  Moimont,  rapportée "  *f"t  ;  GwtVim.feignciir 
de  Mous,  Brootelle  ,  «Se  la  ChaulTce  ,  qui  de  Chai  lotte 
d'Orbec,  laillâ  pour  fille  unique  Snxauuu,  mariée  à  Eran' 
i  fois  de  Martel ,  fcigncur  de  Fontaine  ;  Steumne  de  Mon- 
I  chi ,  manée ,  1  *.  à  Thomas  Sureau ,  fcigncur  de  Farceaux  : 
I  2   à  Adrtan  feigneur  de  Breauté  ;  Gabrtelle,  mariée  i°. 

à  Claude  de  Hames ,  feigneur  de  Bonrfut  «Se  d'Adinfcr  :  i°. 
!  à  Rtbett  des  Marcts,fcigneurde  faint  Aubin  en  Caux;  An- 
toinette de  Monchi,  mariée  à  i>i//ei  Carbone!  ,  feigneur  de 
Chaflégai  ;  Erantttfe  ,  alliée  i*-  à  Eramcon  de  Peverel ,  fei- 
gneur de  Monnraulier  :  i".  a  NttoLu  aux  Efpaules ,  fiv 
gneur  du  Mont-Sainte-Marie  ;  Charlotte,  époufe  de  Eram- 
cm  deBoulainvilhers ,  feigneur  de  faini-Ceré  ;  &  Jeanne 
de  Monchi ,  mariée  i".  à  Robert  feigneur  de  Pont-BcU 
langer  :  i°.a  Fr  an  fois  Thcfan  ,  baron  de  Toumebu  : 
à  Vaut  de  Briqueville,  feigneur  de  Coulombieres.  Du 
fécond  ht  de  Jean  ,  feigneur  de  Scmrpont ,  «Se  de  Mat' 
guérite  de  Suie ,  vint  Unit  de  Monchi ,  feigneur  de  Bel- 
le en  Bolonou,  chambellan  du  roi  ,  tué  i  la  prife  de 
Meaux. 

VII.  Antoine  de  Monchi  ,  feigneur  de  Scmrpont , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  de  Bologne  ,  mou- 
rut le  1 8.  Novembre  1586.  11  avoit  époufé  1  °.  par  con- 
trat du  j  1 .  Décembre  1  «;  «9.  Olivier ,  fille  de  Erasf 
(4ts  chancelier  de  France:  î".  Anne  de  Ligni,  veuve  de 
Laurent  de  Bel  loi ,  feigneur  d'Ami ,  «Se  fille  A' Adrien  &  de 
Marte  de  Halluin  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  j°.  S ran- 
eotfe  de  Vaux ,  veuve  de  Jean  baron  de  Vieuxpow,  «Se  fille 
«le  Hugues ,  feigneur  de  Suiuines ,  «Se  de  Snsuume  de  Su- 
faune.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  Gedeon  ,  qui  fuit  1 
Rtnjamm,  ferçneur dé  Hodene ,  mort  fins  alliance  i  Tho- 
mat ,  vivant  Van  içtéiôc  Antoinette  Ae  Monclii  ,  mariée 
t°.  le  1 2.  Juin  1 579.  à  Henri  de  Cappendu  ,  vicomte  de 
Bourfonne  ,  maître  des  eaux  «Se  forêts  du  duclié  de  Valois: 
2".  a  Philippe  Ae  Scrouville ,  feigneur  de  Vaux  :  à  Jeam 
de  Gaillard ,  feigneur  de  Raucourt,  morte  le  9.  Juillet  de 
l'an  1616.  Du  troifiéme  lit  vinrent  ,  Aurne  de  Monchi , 
mariée  à  Eran  cou  Varel ,  feigneur  de  Margni  près  Com- 
piegiK  ;  Claude ,  mariée  en  Janvier  de  l'an  1 5  99.  a  Fran- 

KideHervilli ,  feigneur  de  Dcuxe  ;  «Se  François  de 
onehi ,  feigneur  de  Longueval  ,  Buires  ,  Fiers  ,  «Sec 
gouverneur  Ae  Vcmcuil  au  Perche,  qui  époufa  1  °.  Claude 
Ac  Crequi ,  fille  de  Jeam  feigneur  de  Raimbova!  ,  6c  de 
lapui/edcBalfac:  2°.  le  17.  Avril  de  l'an  16 2 «t.  Mabaud 
de  la  Chauflce ,  fille  de  C*ar/«  ,  &  de  Gabnelle  Ae  Fran- 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  la 
furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Franftt  feigneur  de  Bien- 
courr , pacc  de  la  reine  ,  mort  fan* alliance  l'an  i<5i:;«fc 
Charlotte  de  Monchi  ,  mance  en  M«  de  l'an  léxï.à 
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jiùfnAc  Crequi ,  feigneur  de  la  CrefTonniere.  Charles 
clc  Monchi,  feigneur  de  Longucval  ,  époufa  l'an  1616. 
Suffit  Marte! ,  fille  de  François  feigneur  de  Fontaines  , 
ÀdcStffrfliwdcMonchi.dont  il  eut  Franeoisi  Charles  i 
Bernard;  ôt  Magdelaine  de  Monchi ,  mariée  à  Gabriel  de 
Roque ,  feigneur  de  Ville  près  Noyon.  * 

VIII.  Gedf.on  de  Monchi  ,  feigneur  de  Senarpont, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  mourut  l'an  i6ix.  Il  avoit 
cpoulc  en  Odèobrc  de  l'an  1 586.  Cbrifime  de  Vicuxpont , 
fille  de  Jacques  baron  de  Vieuxpont  ,  &  de  Francoift  de 
Vaux  ,  fa  bcllc-mcrc ,  dont  il  eut  Annb  ,  qui  fuit  ;  & 
Charles  feigneur  de  Guimcrvillc  ,  baron  de  Vifmcs  , 
qui  épouù  le  1 2 .  Septembre  de  l'an  1 6 10.  Marie  de  Cau- 
rcl ,  veuve  de  Pierre  de  Chaumont ,  &  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Tagni ,  &dc  Marguerite  de  faint  Blimont  .dont 
U  eut  Français  de  Monchi ,  qui  a  continué  la  pollen  te  des 
barons  de  Vifm«  ;OV»rg«  feigneur  de  Talmas  ,  manc  , 
l".  à  Uuïfe  dcGhiilelles  :  2°.  le  1  2.  Mai  de  Tan  1 67 J.  à 
Marguerite de  Saint-Lo ,  fille  de  Jean  feigneur  de  l'FJpinai, 
&  de  Jtarme  Modct ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Mar- 
guerite* Anne ,  née  le  10.  Avril  1679.  Les  autres  enfansde 
Charles  lont  Louis  ;  Nicolas-Henri ,  chanoine  de  Bolo- 

fne  >  Snfanne ,  femme  de  François  de  Pafcal  ,  feigneur  de 
ranciercs ,  puis  de  Jean  de  Sacqucfpéc  ,  feigneur  de  Se- 
lincourt  ;  Catherine,  dame  d' Augervi lie  >  &  Magde!aine,Aa- 
txie  de  Truffles  ,  nommées  dans  le  teliiment  de  leur 
perc. 

IX.  Anne  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont  ,  &c. 
époufa  le  2.  Septembre  161 8.  Angélique  RoufTcl ,  fille  de 
Charles ,  feigneur  de  Godarville  en  Caux  ,  &  de  Magde- 
latioe  de  la  More  ,  dont  il  eut  Cbarltt  ,  mort  jeune  :  An- 
dré1, qui  fuit»  Marguerite  ,  &  Angélique  ,  religieufes  à 
l'Abbaye-aux-Bots  ;  N.  religieufeà  Abbevillci  &  N.  de 
Monchi ,  reliticufeà  Bertaucouit. 

X.  André  de  Monchi ,  feigneur  «le  Senarpont  ,  &c. 
époufa  le  6.  Décembre  1655.  Magdelaine  de  Lannoi ,  fille 
de  François ,  feigneur  d'Ameraucourt ,  fcnechal  d'Eu  ,  & 
de  Lntife  de  Torci ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  «  André, 
chevalier  de  Malte  ;  umife-Cbarlotte  Angélique  >  &  Jeanne 
de  Monchi. 

XI.  Charles  de  Monchi  .feigneur  de  Senarpont ,  pa- 
ge delà  petite  écurie  l'an  1 685.  puis  capitaine  de  dra- 

§ons ,  a  epoufe  le  9.  Avril  1 690.  Mariefofepb-Fltfabetb 
e  Melun  ,  fille  Ae  François-Philippe  Àe  Mclun ,  marquis  de 
Richebourg ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,  ci-devant  gouverneur  de  Mons ,  &  de  Therefe  Vil- 
lain.ditcde  Gand. 

B  R  A  NCH  E  D  F  S  SEIGNEURS  DE  MOI  MONT  , 
iffae  des  fetgneurs  de  Senarpont. 

VII.  Sidrach  de  Monchi ,  quatrième  fils  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Senarpont ,  &  de  Claude  dame  de  Longucval , 
Fut  feigneur  de  Moi  mont ,  6c  mourut  l'an  1 591.  Il  avoit 
épouff  le  2  J.  Juillet  1 574.  Anne  de  Marnix  de  Sainte- Al- 
degonde ,  dame  de  Saint-Ragond ,  fille  de  Jean  ,  &  de 
Cl.tudede  la  Rivière,  dont  il  eut  Char  les  ,  qui  fuit  ;  Jac- 
ques »  Anne  i  &  Françosfc  de  Monchi ,  mariée  à  Adrsan  de 
JVlirevillc,  feigneur  d'Ellrimont. 

VIII.  Char  les  de  Monchi  ,  feigneur  de  Moi  mont,  | 
Saint  Ragond ,  &c.  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  M.  Icconnetable,  époufa  i°.  en  Mars  1&04. 
Charlotte  de  Baqucli ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Boifro- 
bcrt.&de  Charlotte  Ifncl:  2°.  l'an  1608.  Marthe  leGrand, 
veuve  de  René  Martel ,  feigneur  de  Mcllcvillc,  &  fille  de 
George ,  feigneur  de  Franqueville  ,  &  cYMdtnce  de  Ron- 
cherolles:  î4  Anne  des  Champs ,  veuve  d'Oiias  de  Bouf- 
fan ,  &  fille  de  Rtbert ,  feigneur  de  Boifrouart ,  &  d' Anne 
du  Fat  Du  premier  lit  vinrent  Adrien  ,  qui  fuit  i 
Charlotte  ,  mariée  l'an  1628.  à  Ftie  de  Gauville  ,  fei- 
gneur d"Ondcauvillc;  ôc  Jean  e  de  Monchi ,  femme  ,  de 
IV.  feigneur  de  la  Mortcllcric.  Du  fécond  lit  fortir  Pierre 
de  Monchi ,  prêtre  de  l'Oraroire.  Du  troifiéme  il  cut,S«- 
fanne  de  Monchi  ;  Sc^fean- Baptiflr  de  Monchi  ,  lieute- 
nant de  roi  a  Gravelincs  ,  mort  l'an  1 64.6.  qui  avoit 
epoufe  Marie-Claude  de  Monchi ,  veuve  de  Charles  ,  fei- 
gneur de  Sailli  ,  &  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Cave- 
ion. 

IX.  Adrian  de  Monchi  ,  feigneur  de  Moiinont , 
Tonte  V. 
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Boifrobert,Baqualer,  Sic.  époufa  en  Avril  téiî.  Marie  ' 
de  Bretel ,  fille  de  Claude ,  teneur  de  Lanquetot ,  &  de 
Magdelaine  Maignart,  dont  il  eut  Claude ,  prêtre  de  l'O- 
ratoire ;  Raoul  ,  qui  fuit  ;  Henri  ;  &  Magdelaine  de  Mon- 
chi ,  mariée  à  Jean  de  Vicuxpont,fcigneur  d'Ouzonvillc. 

X.  Raoul  de  Monchi,  feigneur  de  Moimont ,  flec.  a 
époufé  l'an  1 678.  N.  fille  de  N.  confcillcr  au  parlement 
de  Rouen  ,  dont  il  a  eu  deux  filles. 

MONCHI  (  Charles  de  )  dit  le  Mare'chal  d'Hoc- 
quincourt ,  marquis  d'Hocquincourt  ,  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  de  Peronne ,  de  Montdidier  &  de 
Roye ,  fils  de  George  de  Monchi ,  prévôt  de  l'hôtel  du 
roi ,  &  de  Claude  de  Monchi ,  fucceda  à  fon  perc  dans  la 
charge  de  grand-prevôt  de  l'hôtel,  ôt  fe  dUlingua  par  fon 
courage  en  diverles  occafions  importantes  ;  ce  qui  1  éleva 
aux  premières  cliargcs  militaires.  II  fn  vit  en  qualité  de 
maréchal  de  camp  dans  l'armée  du  roi  ,  que  comman- 
do! t  le  fveur  du  Hallier  ,  depuis  maréchal  de  l'Hôpital , 
lorfqu  il  mena  le  2.  d'Août  de  l'an  1640.  le  grand  con- 
voi au  camp  devant  Arras  :  ce  qui  fervit  beaucoup  à  la 
prile  de  cette  ville.  D'Hocquincourt  commanda  depuis 
l'arrierc-gardc  de  l'armée  à  la  bataille  de  Villefranche  en 
Catalogne  ,1c  31.  Mars  1 642.  fe  trouva  au  fiege  de  Gra- 
velines  l'an  1 644.  &  lut  en  1 646.  lieutqpant  gênerai  des 
armées  du  roi  en  Allemagne  ,  ou  il  contribua  à  la  prife 
de  diverfes  places ,  comme  de  Schorndorf  dans  le  duché 
de  Wirtembcrg  ,  de  Tubinge  ,  qu'on  emporta  le  17.  Fé- 
vrier 160/7.  &  de  quelques  autres.  Il  commandoit  l'aile 
droite  de  l'armée  Françoife  à  la  bataille  de  Rethel  le  1 5. 
Décembre  1 650.  &  fut  fait  maréclial  de  France  le  5. Jan- 
vier de  l'an  1 6  j  1 .  L'an  1 6  5  î .  le  j .  Décembre  il  défit  les 
Efpagnols  en  Catalogne  dans  la  plaine  de  Bourdils  ,  êc 
l'année  fuivante ,  il  força  leurs  lignes  devant  Arras  ,  la 
nuit  du  24.au  25.  Août.  Ces  actions  étoient  extrême- 
ment gloncufes  pour  le  maréchal  d'Hocquincourt  ;  mais 
quelques  mécontentemens  qu'il  prétendit  avoir  reçus  de 
là  cour  le  jetterent  dans  le  parti  des  ennemis ,  où  il  lut  tué 
de  cinq  coups  de  moufquet ,  en  voulant  reconnoître  les 
lignes  de  l'armée  Françoife  devant  Dunkcrque  le  13. 
Juin  1658.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Licffè. 

MONCHI  f  Antoine  de  )  docleur  de  Sorbonne  , 
rayer.  MOUCHI. 

MONK  (  George  )  duc  d'Albemarle  gênerai  des  ar- 
mées d'Angleterre  ,  étoit  fik  du  chevalier  Thomas 
Monck  de  l'otheridne  ,  dans  la  province  de  Dcvon  ,  & 
à'tlifabeth  Smith.  11  naquit  le  6.  Décembre  1608.  & 
étoit  le  fécond  de  trois  fils  ,  dont  l'aîné  fe  nomraoit  T6*> 
nui ,  &  le  plus  jeune  Nicolas  ,  qui  a  été  éveque  d'Hcrc- 
fort.  L'an  1626.  après  avoir  fait  un  voyage  i  Cadix  en 
Lfpagnc,  d  fut  engagé  dans  l'expédition  qui  fefit  à  1111e 
de  Rhé  &  k  la  Rochelle  ,  du  tems  des  guerres  civiles  de 
France ,  &  y  fervit  en  qualité  d'enfeigne  fous  le  cheva- 
lier Jean  Burrough.  Enfuite  voyant  que  l'AnclctcTre 
jouifToit  de  la  paix  ,  il  s'en  alla  aux  Pays-Bas  ,  oc  entra 
dans  le  régiment  du  comte  d'Oxfort ,  où  il  mérita  bien- 
tôt une  compagnie.  De-là  il  retourna  en  Angleterre,  dans 
le  tems  des  guerres  d'Ecofle,  avant  que  les  troubles  de  ce 
royaume  fulfcnt  appaifez.  Le  comte  de  Lcicefler  ,  qui  fut 
nommé  lieutenant  d'Irlande  l'an  1640.  connoiflant  le 
mérite  du  capitaine  Monck ,  fon  coufin ,  le  fit  colonel  de 
fon  régiment.  Au  retour  d'Irlande  ,  le  roi  l'envoya 
a  Nantwich  pour  voir  l'état  des  troupes  qui  étoient  reve- 
nues de  cette  ifle  ;  mais  le  chevalier  Fairfàx  furprit  ces 
troupes  ,&  en  même  tems  le  colonel  Monck  ,  qu'il  fit 
mener  prifonnicr  à  Hall ,  puis  à  Londres ,  où  il  fut  mit 
dans  la  Tour  par  ordre  exprès  du  parlement.  Après  plu- 
ficurs  années  de  prifon,  le  fils  du  comte  de  Lcicefler  .qui 
étoit  nommé  lieutenant  d'Irlande ,  fit  en  forte  que  le  colo- 
nel Monck  eut  la  liberté  ,  pour  conduire  un  régiment 
contre  les  lilandois  Catholiques.  De-là  il  revint  en  An- 
gleterre ,  où  après  la  mort  tragique  du  roi  Charles  1. 
Cromwcl  loi  donna  un  régiment  ;  puis  voulant  rnarcl>cr 
contre  le  roi  Charles  II.  du  côte  de  Worceftei  ,  il  lui 
laiflâ  le  commandement  de  fes  troupes ,  avec  lefquclles  il 
fournit  toute  l'Ecoflë.  La  guerre  de  Hollande  étant  furve- 
nue,  le  gênerai  Monck  remporta  une  viâoire  l'an  KSfj. 
contre  la  flotte  Hollandoife  ,  où  l'amiral  Tromp  fut  tué 
d'un  coup  de  moufquet,  Auffi-tôt  que  la  paix  fut  faite  avec 
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les  Hollandais  .Cromwel  le  renvoya  en  Ecoflc  ,  afin  de 
réduire  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  pour  le  roi.  Lorf- 
que  Monck  fut  arrivé  en  cepaïs ,  il  attira  à  fon  parti  les 
principaux  feigneurs  d'Ecoflc ,  ck  fe  retira  à  Edimbourg , 
qui  en  eft  la  vule  capitale.  Après  la  mort  de  Cromwel  l'an 
165 1.  le  gênerai  Monck ,  qui  étoit  encore  à  Edimbourg , 
y  fit  proclame»  proteâeur  ,  Richard ,  fils  de  Cromwel , 
fui  van  t  le.  ordres  du  confiai  d'Angleterre  ;  mais  dans  ce 
tcms-li  .ayant  reçu  des  lettres  de  la  part  du  roi  Charles 
If.  qui  l'excitoit  à  prendre  fon  parti ,  pour  aider  à  le  réta- 
blir fur  le  thrône ,  il  en  forma  IcdciTein  ,  qu'il  diflimula , 
pour  venir  à  bouc  plus  furcment  d'une  entreprife  fi  dan- 
gereufe.  Après  avoir  fait  fes  préparatifs  ,  par  les  intelli- 
Ecnccsqu'il  enfretenoit  à  Londres  ck  ailleurs  ,  il  déclara 
fon  deflein  à  fes  troupes ,  qui  en  firent  des  acclamations 
de  joie  ;  &  fit  emprifbnncr  à  Edimbourg  les  officiers 
qu'il  foupçonnoit  être  de  fentiment  contraire.  Il  fc  ren- 
dit maître  de  la  ville  de  Barwick  en  Angleterre  ,  fur  les 
frontières d'EcofTe,  puis  de  la  citadelle  dcLeith.  Enfuite 
ayant  gagné  les  Econbis  ck  les  Irlandois ,  la  flotte  Angloife 
&  une  partie  des  principaux  du  royaume,  il  fie  marcher  fon 
armée  vers  Londres ,  oc  fut  caufe  que  la  plupart  des  pro- 
vinces fe  déclarèrent  pour  fon  parti ,  qui  croit  celui  de  fon 
roi.  Etantarnvéft  Londres,  il  rétablit  le  confeil  commun 
de  la  ville ,  que  la  chambre  avoit  cafle ,  ck  engagea  par  ce 
moyen  la  ville  à  fc  déclarer  pour  le  roi.  Il  fit  en  forte  auffi 
que  l'afTembléc  du  parlement  fut  rompue  le  1 7.  Mars 
1660. 

l'eu  de  tems  après  ,  le  gênerai  Monck  reçut  des  lettres 
de  la  paît  du  roi ,  pour  les  communiquer  au  confeil  d'é- 
tat &  aux  orneiersde  l'aimée.  Le  25.  Avril  le  parlement 
fc  raflcmbla  :  on  y  lut  les  lettres  de  fa  majefté  ;  &  te  8. 
Mai  en  prclence  du  gênerai  Monck  ,  on  proclama  roi 
Charles  II.  Alors  ce  gênerai  partit  de  Londres  pour  aller 
au-devant  du  roi  à  Douvres.  D'abord  le  roi  voulant  lui 
donner  des  témoignages  de  fon  eftime  &  de  fon  affec- 
tion ,  l'cmbraffa  ck  le  bai  fa  ;  &  aufTi-tôt  qu'il  fut  arrivé  a 
Cantorberi  ,  il  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière. 
Sa  majefté  étant  à  Londres ,  le  créa  capitaine  gênerai  de 
fes  armées ,  fon  grand  écuyer ,  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  confeiller  au  confeil  d'état ,  &  enfin  treforier  de  fes 
finances.  Le  roi  avoit  deflein  de  le  faire  lieutenant  ou  vi- 
ceroi  d'Irlande;  mais  Ce  fidèle  fujet  voulant  s'attacher  à  la 
peribnne  de  fon  prince ,  fupplla  fa  majefté  de  ne  lui  point 
donner  cette  charge.  Au  mois  de  Juillet  1660.  il  fut  fait 
par  lettres  patentes  du  grand  fceau  ,  duc  d'Albemarlc  , 
comte  de  Yomngion  ,  oaron  de  Pothcridgc  ,  de  Beau- 
chainp  &  de  Tées  ;  &  quelques  jours  après  il  fut  reçu  a  la 
chambre  des  pairs  du  royaume.  Les  titres  d'Albemarlc  & 
dcBeauchamp  lui  furent  donnez  ,  parce  qu'il  croit  defeen- 
du  de  Mjttfutrite ,  l'une  des  filles  de  Ruban!  Be.uichamp , 
comte  d'Albemarlc  ck  de  Warwick.  Outre  cela  t  le  roi 
le  fît  fon  lieutenant  dans  les  provinces  de  Dcvon  ck  de 
Midtefcx ,  qui  font  des  charges  de  grande  importance  en 
Angleterre-  L'an  1 666.  le  gênerai  Monck  fignala  fon  cou- 
rage &  fa  conduite  dans  la  bataille  contre  les  Hollandois  , 
nui  remportèrent  quelque  avantage,  mais  avec  une  perte 
11  eonfidciablc  .que  cette  viétoirc  leur  fit  fouhaircr  la  paix 
qu'ils  conclurent  depuis.  Sur  la  fin  de  l'année  1668.  ce 
gênerai  tomba  malade  :  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  dans 
Ion  palais  à  Eflèx.  Comme  il  n'étoit  pas  d'humeur  à  fouf- 
frir  une  longue  cure ,  il  envoya  quenr  un  médecin  empi- 
rique .  qui  te  guerit  d'une  hydropific  en  trois  femaincs. 
Aufli-tôt  qu'il  au  recouvré  fa  fàncc  ,  il  retourna  à  la  cour , 
où  il  fit  célébrer  le  mariage  de  Cbrijftphle  fon  fils.  Son  mal 
le  reprit  peu  de  tems  après  :  ce  qui  le  fit  fonger  à  fc  prépa- 
rer à  la  more  Le  roi  oc  le  duc  d'Yorck  l'honorèrent  de 
plu  fleurs  vifttes,  ck  parurent  fort  couchez  de  fa  maladie. 
Enfin  ,  le  Lundi  3.  oc  Janvier  de  l'an  1670.  le  gênerai 
Monck  étant  a/Es  fur  fa  chaife  ,  (  parce  qu'il  ne  pouvoit 
fecenir  couché  )  rendit  l'amc  fort  paifiblcmcnt  oc  dans 
une  grande  tranquillité.  Son  corps  ayant  été  embaumé , 
fut  porté  à  Somrncrfet-houfe  dans  le  palais  de  la  reine 
mere  défunte,  où  il  futexpofé plufieurs  jours  fur  un  lit  de 
parade.  Dc-là  il  fut  conduit  à  Wcflminfter  ,ck  mis  parmi 
tes  tombeaux  des  rois  ck  des  reines  d'Angleterre ,  dans  la 
chapelle  de  Henri  VII. 

'  11  avoit  époufé  Anne  fille  de  Je**  Clargcs  ,  morte  en 
Février  1 670.  dont  il  eut  pour  fils  unique  Cbrijlûpbtr 
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Monck,  duc  d'Albemarlc,  comte  de  Torrington  ,  baron 
de  Monck ,  de  Potberidge  ,&c.  cltcvalier  de  la  Jarretière, 
gouverneur  du  comté  de  Dcvon  ,  puis  de  la  Jamaïque  , 
où  il  mourut  l'an  168 8.  fans  laiflcrde  poflerité  d'Eln^- 
Imb  Cavendish  ,  fille  de  Henri  duc  de  Ncucaftle  ,  d"0- 
glc  ,  &c.  !>;«.  ImhorT.  ,  tnft»  hifi.  gcnttltpqne  dtt  fart 
d' Antleterte. 

C  étott  un  homme  d'un  port  grave  ,  d'un  air  maje- 
ilucux ,  &d'un  cfprit  peu  brillant ,  mais  fulide ,  ferme  & 
égal.  Il  ne  pouvoir  fouffnr  d'injulbce  ,  même  parmi  les 
gens  de  guerre  ;  &  il  difoit  Couvent ,  qu'uni  *rmee  ne  it- 
Mit  fus  jerm  ftjîle  **x  rtleurs  &*ux  ftetndti.  On  ad  mi- 
roi  c  dans  un  homme  de  fa  profemon  ,  fa  chaftetc  &  fon 
horreur  pour  les  blafpUfmes  &  les  juremens  ,  &  il  avoit 
un  profond  refpeét  pour  les  gens  d'églile.  *  Th.  Gumbc , 
r*l  Minrk  ,  trdduitt  en  frtnfùs  p*T  Gui 
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[ONÇON,  en  latin  Mtnti» ,  ville  dTfpagne  du  dio- 
cefede  Valence  en  Aragon,  eft  ficuée  fur  une  colline, 
qui  a  la  rivière  de  Cinca  au  pied  ,  ck  eft  fortifié  afez  ré- 
gulièrement. Le  Maréchal  de  la  Moche-Houdancourt  prit 
t  an  16x2.  Monçon  fur  les  Efpagnols  ,  qui  la  reprirent 
peu  après.*  Sanfon. 

MONÇON,  ou,  MONTSON,(Jean  de) religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifTancc  dont  on  vient  de  parler ,  profellâ  la  théologie  a 
Valence  ;  ck  étant  venu  en  1183.  à  Paris,  il  y  fut  reçu 
d  odeur  au  commencement  de  1 387.  mais  ayant  avancé 
dans  fa  refompte  ,  quelques  propoftnons  contraires  au 
fenrimeht  commun  dé  la  faculté  ,  touchant  la  conception 
de  la  Vierge ,  les  théologiens  s'élevèrent  contre  lui  ,  ck 
demandèrent  qu'il  fc  rétractât  fur  quelques  proportions , 
non-feuicment  de  cette  thefe  ,  mais  de  celles  qu'il  avoi* 
foutenues  auparavant.  On  aurait  peine  a  croire  le  trouble 
que  caufa  le  refus  du  nouveau  docteur  :  il  avoit  demandé 
aux  députez  de  la  faculté  ,  que  quelques  théologiens  de 
fon  ordre  afTiitaifent  aux  conférences  qu'il  de  voit  avoir 
avec  eux  :  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder  certe 
grâce.  La  faculté  condamna  les  propofiaons  ;  &  Pierre 
a Orgernonc  éveque  de  Pan» ,  défendit  de  les  fourenii  fous 
peine  d'excommunication.  Cette  condamnation  fut  fuivie 
d'une  perfecution  afTez  vive  de  ceux  qui  foutenoient  les" 
fentimens  de  Monçon  :  quelques-uns  furent  mis  en  pri- 
fon;d'autrcs  n'évitèrent  le  même  traitement  qu'en  prenant 
la  fuite  ;  6c  il  y  en  eut  qu'on  contraignit  feulement  de  fe 
rctia&er.  Guillaume  de  Valen  ,  ou  de  Valence  ,  ou  de 
Valon,  ou  d'Avalon  ;  car  on  lui  donne  ces  quatre  noms 
confeflèur  du  roi  Charles  VI.  &  evéque  d'Evrcux  ,  fut 
du  nombre  de  ces  derniers  ;  l'ordre  entier  de  faint  Domini- 
que s'en  renenrit.  On  avoit  demandé  à  ceux  de  cet  ordre 
qui  fui  voient  les  études  de  l'univcrfité  ,  qu'ils  condamnaf- 
fent  les  propofitions  de  Monçon  ;  &  fui  la  réponfe  qu'ils 
firent ,  qu'ils  attendoient  les  ordres  de  leurs  fupcrieurs  ma- 
jeurs, on  exclut  tous  les  Dominicains  de  l'Uni  verfité.  L'é- 
vénement fit  voir  qu'on  avoit  peu  connu  les  intérêts  de  la 
faculté  ,  en  agiffâni  ainfi.  Les  exercices  languirent ,  les 
chaires  demeurèrent  vuides;on  ne  trouvoit  point  de  predi- 
catcurs  ;  les  defordres  firent  fbuhaitcr  la  paix  :  mais  elle 
ne  put  erre  conclue  que  l'an  1401.  par  l'entremife  de 
Benoît  XIII.  qui  y  avoit  travaillé  inutilement  étant  car- 
dinal ,  ck  de  plufieurs  princes.  Monçon ,  condamné  par  la 
faculté  ck  par  l'évêque  de  Paris ,  en  avoit  appelle  au  pap» 
Clément  VII.  mais  s'étant  apperçu  que  les  commiflaires 
qu'on  lui  avoit  donnez  ne  lui  étoient  pas  favorables  ,  il 
prit  la  fuite  en  Janvier  1 389.  &  fc  renrant  de  l'obédien- 
ce de  Clément  VII.  il  entra  dans  celle  d'Urbain.  Sa  fuite 
fut  fuivie  immédiatement  d'une  fentence  desîcommiAai- 
res ,  qui  rexcommunioit  ck  ordonnoit  à  tous  les  officiers 
de  l'arrêter ,  fous  peine  d'excommunication  ,  mais  il  étoit 
déjà  en  lieu  de  fureté.  Il  parole  qu'en  1  393.  il  fut  chargé 
de  lever  les  deniers  du  pape  en  Sicile  ;  mais  on  pourroit 
croire  qu'il  avoit  demeure  en  Aragon  quelque  tems  aupa- 
ravant ,  puifquc  le  même  évêque  d'Evrcux  ,  qui  avoit 
été  contraint  de  fc  retraéter  publiquement ,  après  avoir 
foutenu  les  opinions  de  Monçon  ,  pour  donner  des  preu- 
ves de  la  fincerité  de  fa  rétractation ,  porta  Charles  à  re- 
demander le  Dominicain  fugitif  au  roi  d'Aragon  ,  afin 
d'en  faire  un  exemple  a  Paris.  Monçon  fc  vengea  de  tou- 
tes les  peines  qu'on  richoit  de  lui  faire  par  fes  écrits  :  4 
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devint  un  des  plus  zelez  de  fon  obédience ,  publia  quel- 
ques ouvrages  contre  1  clcc-hon  de  Clément  VII.  &  s'ap- 
pliqua aurfi  beaucoup  à  la  prédication  :  fa  réputation  étoit 
ii  bien  établie ,  qu'en  1412.  Alfonfe  duc  dcGandicle 
choifit  pour  être  le  chef  de  la  députation  qui  devoir  fou- 
tenir  fes  droits  à  la  couronne  d'Aragon.  On  ne  dit 

Î)lus  rien  de  lui  après  cette  année  ;  (es  ouvrages  écrits  à 
'occafion  du  fchifme  ,  n'ont  pas  été  imprimez ,  non  plus 
que  ceux  qu'il  avoit  faits  fur  la  conception  de  la  Vierge. 

*  Echard  ,f<nft.  trd.  FF.  Prtd.  tm.  l. 

MONCONIS  (  Baltliafar  )  étoit  fils  du  lieutenant 
criminel  de  Lyon  ,  011  il  commença  fes  études  dans  le  col- 
lège des  Jcfuitcs.  La  perte  qui  dcfola  l'an  1 6 2 8.  une  par- 
tie de  l'Europe  ,  l'obligea  de  pafTcr  en  Efpagnc  ,&  d'ache- 
ver fes  exercices  dans  l'univerfité  de  Salamanquc ,  où  il 
prit  fes  degrez.  Après  y  avoir  étudié  quelque  tems  les 
mathématiques ,  &  particulièrement  l'artrologie  judiciai- 
re ,  &  avoir  fait  quelques  expériences  de  chy  une ,  il  paflà 
en  Portugal ,  ou  il  fit  admirer  la  facilité  avec  laquelle  il 
dreflbit  les  horofeopes.  Dc-là  il  s'en  alla  daits  les  pais 
Orientaux,  où  il  eut  grand  foin  de  vifiter  tous  les  fçavans, 
pour  apprendre  d'eux  s'il  reftoit  encore  parmi  ces  peuples 
quelques  traces  de  la  philofophic  de  Trifmcgiftc  ôc  de  Ixs- 
roaftre ,  que  Pytliagore  &  l'Iaton  (  piquc7.  d'une  pareille 
ardeur  )  y  avoîent  autrefois  cherché  dans  leur  jeuneffe. 
Mais  n'ayant  rien  trouvé  qui  put  l'arrêter,  il  revint  en  Eu- 
rope ,  &  tourna  toutes  fes  études  à  la  connoiflànce  de  la 
phyftque&  des  mathématiques ,  par  le  moyen  defqucllcs 
il  entretenoit  commerce  avec  tous  les  plus  fçavansdecc 
tcms-là.  Paris  fut  le  théâtre  où  il  fit  paroîcre  les  rares  qua- 
litez  de  fon  efprit ,  &  où  il  fe  fit  cftiiner  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'habiles  gens ,  entr'autres  ,  des  amateurs  de  la  chi- 
mie, dont  il  poflcdoit  les  plus  feercts  myftcres.  Il  mourut 
à  Lyon  le  18.  Avril  166s;.  Nousavons  de  lui  fes  voyages 
en  trois  tomes  m  amm ,  que  l'on  peut  regarder  plutôt 
comme  un  amas  de  chofes  rares  &  recherchées  ,  que  com- 
me une  fitnple  defcnption  géographique.  Ils  n'ont  été  im- 
primez qu'après  fa  mort  par  les  foins  de  fon  fils.  *  lAtm. 
du  tenu. 

MONCONTOUR ,  petite  ville  de  Franccen  Poitou, 
eft  fi  tuée  ao-dellbus  d'un  clàtcau  fur  lepanchant  de  la  col- 
line où  pafTc  la  rivière  tic  Dut  peu  gucablc,  quoique  fort 
petite.  Ce  lieu  cft  célèbre  par  la  bataille  que  les  Catholi- 
ques y  gagnèrent  fur  les  Calviniftcs  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  le  j.  Octobre  de  l'an  1 569.  Henri  de  France 
duc  d'Anjou  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III.  comman- 
dent l'armée  royale  ;  &  l'amiral  de  Coligni  celle  des 
Calviniftcs.  Moncontour  cft  à  9.  ou  10.  lieues  de  Poitiers 
vers  Loudun. 

MONCORNET ,  en  latin  Mmi  Contrit ,  Mens  Cornu 
tut ,  petite  v  il  le  de  Picardie.  Elle  cft  près  de  la  Champagne 
à  dix  lieues  de  Reims  vers  le  nord.  ♦  Mati  ,  iilU*n. 

MONDAR ,  roi  des  Arabes  Hemiliaritcsdela  fedle  des 
Jacobites,  fit  long-tems  la  guerre  à  l'empereur  Juftin ,  qui 
perfecucoit  ceux  de  fa  lcdtc ,  &  l'obligea  enfin  de  lui  de- 
mander la  paix  par  une  ambaflâde  fotcmnctlc qu'il  lui  en- 
voya. Il  y  en  a  qui  difent  que  Mondar  fe  fit  Maliometan. 

*  D'Herbclot ,  btbliu.  Orient. 

MONDE  :  l'univers,  qui  comprend  le  ciel  &  la  terre , 
&  toutes  les  clwfes  créées.  L'écriturc-fainte  nous  apprend  , 
que  Dieu ,  qui  pouvoit  le  créer  en  un  inftant ,  parfait  dans 
toutes  fes  parties ,  y  a  employé  fix  jours  ,  comme  il  cft 
marque  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe.  Jofcphe 
Scaligcr  ,  Ton.  ,  le  P.  Pctau,  U  (Tenus,  &  quelques 
autres  fçavans  écrivains  de  ces  derniers  tems ,  qui  fui- 
vent  l'opinion  de  l'hiftorien  Jofcphe ,  &  quelques  rab- 
bins, ont  cru  que  Dieu  avoit  crée  le  inonde  dans  la  fai- 
fon  de  l'automne ,  le  foleil  étant  dans  le  figne  de  la  ba- 
lance. La  plupart  des  pères  de  l'églifc  ont  jugé ,  que  le 
monde  a  eu  Ion  commencement  au  printems ,  le  foleil 
étant  dans  le  figne  du  bellicr ,  eu  égard  à  la  Palcftinc  & 
au  lieu  du  paradis  terreftre ,  où  Adam  fut  créé.  Depuis 
près  de  cinq  mille  fept  cens  ans  que  le  monde  a  été  tire  du 
néant  par  la  coute-puiftânee  de  Dieu ,  les  philofophcs  font 
encore  aujourd'hui  divifczfur  la  connoifanec  dcfonly- 
ftême ,  c'eft-à-dire,  de  l'ordre  &  de  U  jltiumn  naturelle  de 
fes  parties. 

1.  Ptolomée,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Antonin  /* 
Dûmmùrt ,  divife  tout  le  monde  en  deux  régions  :  l'une 
TtmV. 
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etbtrit  ;  &  l'autre  élémentaire.  La  région  ethnie  ou  telefie, 
comprend ,  fuivant  Ion  opinion ,  onze  cieux  ,  à  fçavoir  ; 
le  premier  mobile  ,  qui  imprime  fon  mouvement  de  l'o- 
rient à  l'occident ,  à  tous  les  cieux  inférieurs;  les  deux  cry- 
ftalins  ;  le  firmament  ou  ciel  des  étoiles  fixes  ;  &  les  cieux 
des  fept  planètes ,  qui  font ,  fatume ,  jupitcr ,  mars ,  !e 
foleil ,  venus,  mercure ,  &  la  lune.  La  repm  ttemtmattt 
commence  au-defibusde  la  concavité  du  ciel  &  de  la  lune  , 
&  renferme  les  quatre  élemens  ;  fçavoir  ,  le  feu,  l'air  , 
l'eau  &  la  terre.  Le  globe  terreftre  ,  qui  cft  au  centre  du 
monde  ,  comprend  la  terre  &  l'eau  ,  environnées  de  l'air, 
au-deflbus  duquel  cft  l'élément  du  feu. 

î.  Copernic  place  le  loleil  au  centre  du  monde  ,  &  le 
fait  immobile  :  il  range  cnfuite  les  orbes  ou  cieux  de  mer- 
cure  ,  de  venus,  de  la  terre,  (dont  il  fait  une  planète)  de 
la  lune,  de  mars,  de  jupitcr,  &  de  fatume.  Il  veut  que 
mercure  ,  venus ,  &  la  terre  faffènt  leur  mouvement  au- 
tour du  foleil  ;  que  la  lune  tourne  autour  de  la  terre  ;  & 
que  mars  ,  jupitcr  &  fatume  ,  faflent  leur  révolution  au- 
tour du  foleil ,  comme  les  trois  premières  planètes.  Le  fir- 
mament ou  ciel  des  étoiles  cft  fi  xc  &  immobile ,  fuivant  fa 
penfée. 

j.  Ticho  Brahé  met  1a  terre  immobile  au  centre  du 
monde ,  du  firmament  &  du  premier  mobile,  êk  fait  auftt 
tourner  la  lune  ck  le  loleil  autour  de  la  terre  ;  mais  il  fup* 
pofe  que  mercure ,  venus ,  mars ,  jupiter  &  fatume ,  onc 
le  foleil  pour  centre  de  leur  mouvement. 

4..  Dcfcartes  place  le  foleil  au  centre  du  monde ,  & 
fuit  à  peu  près  la  difpofuion  de  Copernic  ;  mais  il  ne  don- 
ne point  de  mouvement  propre  à  la  terre  ,  &  dit  qu'elle 
eft  infenfiblement  emportéenar  le  cours  de  fon  ciel ,  qui 
fait  la  révolution  autour  du  loleil.  Quelques-uns  de  fesdif- 
ciplcsdifcnt,  que  pour  concevoir  cette  immobilité  de  la 
terre  qui  change  de  place,  il  faut  s'imaginer  un  homme 
couché  dans  un  bateau ,  où  il  n'a  de  lui-même  aucun 
mouvemenr,  quoique  le  bateau  remporte  d'un  lieu  à  un 
autre.  Voilà  quelles  font  les  parties  du  monde ,  &  l'ordre 
dans  lequel  elles  font  difpofées ,  félon  les  divers  fcntimens 
des  plulofophes. 

Pour  comprendre  avec  mcthoilc  tout  ce  qui  s'eft  paffe 
dans  le  monde  depuis  fa  création ,  on  divife  fa  durée  en 
fept  âges ,  dont  le  premier  eft  de  16^6.  ans  ,  depuis  fon 
commencement ,  juftyu'au  déluge  de  S»é ,  arrive  en  l'an- 
née 1650.  le  fécond  de 426.  ans,  depuis  le  déluge  ,  juf- 
qu'au  voyage  d'Abraham  dans  la  terre  de  Canaan  ;  le 
troifiéme  de  4jo.ansdepuis  le  voyage  d'Abraham.jufqu'à 
la  fortic  de  Mtjfe  liors  d'Egypte  ;  le  quatrième  de  479. 
ans,  depuis  la  fortic  de  M  oyfc  hors  d'Egypte ,  jufqucs  à 
la  fondation  du  temple  de  Salomon  ;  le  cinquième  de  4.24. 
ans,  jufqucs  à  la  deftruébon  du  temple  ;  le  fixicme  de  582. 
ans ,  depuis  le  regne  de  Cyrus ,  jufqu'à  la  naiflânee  ele 
Jefus-Chrift  ;  le  ieptiéme  âge ,  depuis  la  naiflance  de 
Notre-Scigneur ,  ou  plutôt  depuis  l'crc  vulgaire  jufqu'i 
cette  année  1 7  2 1 .  Vner.  ci^après  ,  dans  ce  même  article , 
le  mie  DURE  E  DU  MONDE. 

ORIGINE  DES  PEUPLES  DU  MONDE 
après  le  déluge. 

Lorfque  Noé  (  qui  eft ,  félon  quelques-uns ,  le  Janus 
des  Latins ,  le  Dcucaiion  des  Grecs ,  oc  le  Jao  des  Chinois) 
eut  vu  les  familles  de  fes  trois enfans  multipliées,  il  parta- 
gea le  monde  entr'eux.  Japhct  devint  maître  de  l'Europe; 
Scm  ,  eut  l'Afie;  ÔcCham,  laSync,  l'Egypte  &  l' Afri- 
que. Les  enfans  de  Japhbt  furent ,  Gomer ,  Magoe  Ma- 
daï,  Javan,  Tubal,  Mofoch  ,&Thiras,  qui  s'établirent 
du  côté  du  leptenrrion  &  de  l'occident  ,  oc  qui  peuplè- 
rent le  nord  de  l'Europe  ,  après  s'être  établis  dans  l'Afie 
mineure.  Gomer  fut  le  pere  des  Galates';  Mager  »  des 
Gctes,  des  Scythes  6c  des  Gors  ;  Madaï  des  Medes  1  Ja- 
van  ,  des  Ioniens  i  Tubal ,  des  Tibareniens  ,  nommez  de- 
puis Iberiens ,  dont  les  Efpagnols  font  defeendus  ;  Mofxh 
des  Mceiicns  ou  Mofcovites  ;  &  Tbtrat  ,  des  Thracew 
Sem  eut  cinq  fils ,  Arphaxad  ,  Elam ,  AfTur ,  Lud  ôc  Aram. 
Arph*xtd  fut  bifayeul  à'Heber,  qui  donna  le  nom  aux 
Hébreux  i  Eltm  donna  le  fien  aux  Elyméens  ;  Ajjur  aux 
Aiïy  nens  ;  lud ,  aux  Lydiens  >  oc  ArêM  aux  Arméniens. 
Cham  fut  pere  de  Chus ,  de  Mefraïm  de  Pliut,  &  de 
Canaari.  Dec*** ,  font  venus  les  Ethiopiens  &  les  Ara- 
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bcs  ;  de  Utfnim  ,  les  Egyptiens  ;  de  Pbm ,  les  Lybiem 
4c  les  Maures  i  3c  de  Canaa»  ,  les  Cananéens.  Les  cnlans 
de  Gomer  furent ,  Afccnésou  Afchcnas ,  Riplwt ,  &  To- 
gorma.  D'Afctnti.  font  defeendus  les  Afcaniens,  &  les 
Sarnurcs  ;  de  RifbM  ,  les  Ripltccns  ou  Paphlagomcns  ;  fit 
de  r«£«r*M ,  les  Tygranéeiis  &  les  Phrygien».  Les  enfin» 
de  Javan  furent,  Elifa  ,  Tharfis,  Ccthiro  &  Donanim. 
Ehfa  fut  le  chef  des  Eolicns  Si  de*  liabuans  du  Pclopon- 
nefe  ;  Cttbtm  des  Cypnots  :  Se  Dtdtniw ,  des  Rhodicns. 
Les  enfàusdc  Chus  furent ,  Saba  ,  Havila  i  Sabbatha  & 
NemrocU  DcSaaa ,  vinrent  les  Sabécns;  d'Hai'i/a  ,  les 
Africains  de  la  Guinée  ;  de  sMâtbt ,  les  peuples  de  l'A- 
rabie heureufe ,  vers  l'onent  &  le  midi  i&Nemrtd  fut  le 
premier  roi  de  Babylonc.  Vqn.  le  Pbtltg  de  Samuel 
Bocliart. 

DES  ROYAUMES  D'J  MONDE  LES  PLUS  CELEBRES  , 
jufyfiU  nétfl*mt  <<*  Jbsus-Christ. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoiflance  de  tout  ce  qui  sert 
pafTé  pendant  l'efpacc  de  1656. ans,  jufquau  déluge  de 
Noc,  toute  l'hilloirc  de  ce  tems  étant  renfermée  dans  les 
(ix  premie  rs  chapitre»  de  la  Gencfe. 

Le  I.  royaume  eft  celui  de  B^bjUn* ,  que  Nrwrtd  fonda 
14,6.  ans  après  le  déluge,  l'an  1801.  du  monde,  &  2233. 
avant  Jcfus-Chnft  ;  Ncmrod  y  joignit  l'ATyric  :  mais  on 
ne  connoir  pas  fes  fuecefteurs ,  3c  récriture  laiflë  aflez 
voir  que  tous  ces  vaites  pays  qui  ont  formé  l'empire 
d'AITyric  appartenoicut  à  diffeiens  maures  au  icms  d'A- 
braham. 

Le  II.  royaume  efl  celui  d'Epfit ,  que  Mr/raï»  fonda 
•  l'an  1847.  du  monde,  1188.  avant  1ère  Chrétienne. 
On  apprend  de  Conftanrin  ManaJTés  que  ce  royaume 
«  été  de  i<6{-  ans  i  intervalle  qu'on  trouve  depuis 
Mcfraïm  jufqu'à  la  conquête  d'Egypte  par  Cambyfc* 
roi  des  Perfcs,  l'an  du  monde  3510.  $15.  avant  Jcius- 
Chrirt. 

Le  IIL  royaume  cil  celui  de  Siejnu,  ville  du  Pclo- 
ponnefe.  Ccft  le  premier  royaume  de  l'Europe  dont  on 
connoùTc  le»  rois ,  encore  le  font-ils  peu ,  jufqu'en  Grèce 
même,  tout  ce  qui  étoit  plut  ancien  qu'Inachus  premier 
roi  d"  Argos  paflbit  communément  pour  inconnu.  On  fixe 
le  commencement  de  ce  royaume  à  l'an  1871.  du  mon- 
de, 2 1  64  avant  Jcfus-Chnft.  On  dit  qu'E(ia/«  en  fut  le 
premier  roi,  Se.  Zeuxtpftt  le  dernier  i  que  ce  royaume  dura 
959.  ans;  qu'cnfuite les  prêtres  de  Jupiter  Carmen  gou- 
vernèrent fueceflivenicnt  pendant  3 3.  ans,  6t  que  Ciian- 
deme  ayant  pris  la  fuite  l'an  2  86 1.  du  monde,  Sicyonc 
relia  fous  la  dépendance  des  rois  de  Mycenes.  Suivant  ce 
fyftème  de  Caltor ,  le  royaume  de  Sicyonc  finit  l'an  2  S  t  o. 
du  monde ,  1  20e.  avant  Jcfus-Chnft. 

Le  IV.  royaume  cil  celui  d'Argot ,  ville  du  Pcloponnefe, 
qui  fut  fonde  par  imehus  ,  l'an  2 1 77.  du  monde ,  1858. 
avant  JcfusClirift.  Il  dura  382.  ans  fous  neuf  rois .  dont 
le -dernier  fut  Sthcitcle.  L'an  du  monde  2559.  Dana  us 
venu  d'Egypte ,  commença  une  nouvelle  dynaltic  ,  qui  ne 
fubfilla  que  fous  cinq  rois  pendant  16).  ans.  Le  dernier  de 
ces  rois  Atri/ùis  fut  tué  l'an  2690.  du  monde,  1 345  .avant 
Jefus-Chrift  :  il  y  eut  en  fui  te  divers  perirs  rois  à  Argos,  6c 
dans  les  villesdes  environs  qui  avoient  compote  le  royau- 
me d' Argos  ;  mais  ce  fut  le  roi  de  Mycenes  qui  eut  la  prin- 
cipale autorité. 

Le  V.  royaume  eft  celui  A'Atbtnet ,  qui  fut  fondé  l'an 
2477.  du  monde ,  1 «  ç  8.  avant  Jcfus-Chnft ,  par  Cttttfi 
Egyptien ,  qui  nclaittà  point  d'henricr.  l-cs  feize  roi<<  qui 
lui  iucccdcrent  furent  prefquc  tous  de  différentes  famillev: 
Cadrus ,  le  dernier  de  tous ,  fut  tué  l'an  204).  du  monde. 
1 092.  avant  Jefus-Chrili.  Quoiqu'il  laiflat  des  enfans,  on 
abolit  la  monarchie  qui  avoit  fubfiftc  pendant  487.  ans  ; 
&  l'état  fut  gouverné  par  des  archontes  perpétuels ,  ce  qui 
eut  lieu  pendant  3  1 6.  ans  ;  c'eft-i-dire  jufqu'à  l'an  ;  j  8  J- 
du  monde,  752. avant  Jcfus-Chrifl.  Cette  année  on  ré- 
gla que  les  archontes  feroient  renouveliez  tous  les  dis  ans» 
U  y  en  eut  fept  qui  gouvernèrent  pendant  68.  ans.  Enfin 
l'an  3  3  5 1 .  du  monde ,  6  84.  avant  JefuvChrift ,  874.  de- 
puis la  fondation  du  royaume ,  on  commença  à  ne  faire 
que  des  archontes  annuels ,  ce  qui  a  fuhiiité  jufqu'à  ce  que 
)a  ville  d'Athènes  perdit  fa  liberté. 

Le  VI.  royaume  cil  celui  de  Inje,  vjltcdcPhrygiecn 
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Afîc.  Il  fut  fonde  l'an  2555.  du  monde,  14I0.  avant 
Jefus-Chrift  par  D*rdoniu  venu  de  l'iHe  de  Crète ,  &  dura 
296.  ans  fous  ûx  rois  ,  dont  le  dernier  fut  Pria» ,  <i  ce* 
lebre  par  le  nombre  de  fes  çnfans ,  éle  par  le  chagrin 
qu'il  eut  de  les  voir  périr  tous.  Le  royaume  de  Troyc 
fut  détruit  par  les  Grecs  l'an  28*1.  du  monde,  1 184. 
avant  JcfufrChrift.  Aftjêntx  fils  à'Htiitr  &  petit-fils  de 
PriéM,  y  régna  depuis  ,  mais  non  avec  la  gloire  Se  la 
puttîâncc  de  fes  ancêtres  ;  on  ne  fçait  rien  de  fes  fuc- 
ce  Heurs. 

le  VII.  royaume  eft  celui  de  Myctntt,  ville  du  Pelo- 
ponnefe,  qui  fut  fondé  par  Ptrfée,  l'an  2722. du  monde, 
i}i;.  avant  Jefus-Chrift,  &  qui  fut  détruit  par  les  dc£ 
cendans  d'Hercules ,  l'an  2906.  du  monde ,  1 1 29.  avant 
Jefus-Chnft ,  après  avoir  lubfifté  1  %6.  ans.  Anétk  Ag*- 
numntn  rois  de  Mycenes  font  très-celebret  ;  le  dernier 
commandoi t  avec  une  autorité  abfolue  l'armée  des 
Grecs  qui  fit  le  fiege  de  Troyc ,  parce  qu'il  étoit  le  plus 
puilTant  de  tous  les  rois  Grecs ,  «  que  prefquc  tout  le 
Pcloponnefe ,  6c  une  partie  de  la  Grèce  propre  lui  étoit 
foumrlc. 

Le  VIII.  royaume  eft  celui  des  Utimt  en  Italie ,  fondé 
l'an  2  705 .  du  monde  ,  1  j  )  o.  avant  Jcfus-Chn  (t  par  Pu  tu, 
fils  de  Sattrnr ,  auquel  fucceda  fon  fils  Eaunmt ,  puis  LMt- 
mu ,  vaincu  par  Enéc  ,  dont  le  feizicme  fuccefleur  foc 
tiwmttr ,  que  KomuSus  remit  fur  le  thrôrvc  peu  avant  qi>e 
de  bâdr  Rome. 

Le  IX.  royaume  eft  celui  de  Trr,  qui ,  à  le  faire  com- 
mencer au  tcmsoù  Jofeplie  prétend  que  la  ville  de  Tyr  fut 
bine,  fut  fondé  l'an  2783.  du  monde,  1 252. avant  Jefus- 
Chnff.  Il  eft  certain  que  cet  hiltonen  fe  trompe  pour  le 
tems  de  la  fondation  de  cette  ville  célèbre,  puifqu'loqut 
fut  enlevée  par  des 'l'y riens,  eft  bien  plus  ancienne ,  St 
que  de  fon  tems  Tyr  faifoit  déjà  un  grand  commerce.  Il 
fait  finir  le  royaume  de  Tyr  l'an  3 187.  du  monde,  848. 
avant  Jefus-Chrift. 

Le  X.  royaume  fut  celui  A'Agjri* ,  fondé  l'an  2  toi.  du 
monde,  1229.  avant  Jefus-Chrift  par  Stmirgmt.  On  rte 
connoît  aucun  de  fes  fuccctlêurs  jufqu'à  Pbtd  ,  après  la 
mon  de  oui  Baby  lonc  fut  détachée  de  cet  état  l'an  3  2  S  8. 
du  monde  ,  747.  avant  Jefus-Chrift  ,  pour  former  ui> 
nouveau  royaume.  Celui  d'AfTyric  fublïfta  avec  beau- 
coup d'éclat  jufqu'à  l'an  3409.  du  monde,  626.  avant 
Jcfus-Chnft. 

Le  X I .  royaume  eft  celui  de  l.ydï* ,  au  moins  à  prendre 
fon  commencement  au  tems  où  il  eft  connu.  Il  y  eut  des 
rois  de  Lydie  ,  comme  le  dit  Hérodote  avant  Argon  ; 
mais  celui-ci  eft  le  premier  de  la  famille  d'Hercules.  11 
commença  à  régner  l'an  2  8 1 7.  du  monde ,  1218.  avant 
Jefus-Chriu  après  fa  famill:qui  régna  50*.  Ghygés  com- 
mença une  nouvclledynafticran  3  32z.dumondc,  713. 
avant  Jefus-Chrift,  Se.  Cutfut  le  dernier  de  fes  defeendans, 
fut  défait  &  pris  par  Cyrus  roi  des  Perfes  l'an  3491.  du 
momie,  544.  avant  JefuvChriff. 

Le  XII.  royaume  eft  celtn  des  defeendans  d'Hercule 
à  Ctnntbt,  lorfqu'Aletés  fe  rendit  maître  de  certe  ville 
l'an  289e.  du  monde,  &  1130.  avant  Jcfus-Chnft.  Ce 
royaume  fubfifta  313.  ans  ,  il  fut  enfui  te  gouverné  par 
des  magiftrats appeliez  Ptyttnâs  ;  mais  l'an  3  381. du  mon- 
de ,  658.  avant  Jefus-Chrift,  Cjfftte  s'empara  de  l'au- 
torité fouveraine  ÔC  après  lui  fon  fils  Permuter,  qui 
ne  mourut  que  l'an  3451.  du  monde,  584  avant  J.  C. 

Le  XIII.  royaume  eft  celui  des  defeendans  d'Hercule 
à  lMtdrmt  ou  Sfmt.  Il  fut  fonde  la  même  année 
que  celui  deCorinthc  par  Anjltdme,  qui  lailTa  deux  en- 
fans  nommez  Emfttnts  &  Prttlti ,  entre  qui  l'autorité 
royale  fut  partagée,  ce  qui  eut  heu  au/fi  pour  leurs  def- 
eendans. 

Le  royaume  des  Htbrnx  ,  commença  l'an  du 
monde  2940.  1095.  avant  Jefus-Chrift  par  5**/,  qui 
eut  pour  fuccefleur  turii ,  puis  Saltmn  ;  après  lequel 
ce  royaume  lut  partagé  en  deux  fouverainetez  ;  l'une 
appellée  le  royaume  de  JuJd ,  qui  eut  pour  premier  roi 
S.d!» jm  ,  &  pour  dernier  roi  SrJraas,  vaincu  par  Nabu- 
chodonofor ,  roi  de  Babylone ,  l'an  3447.  du  monde,  Se 
i  8  8.  avant  Jefus-Chrift  ;  &  l'autre,  le  royaume  <\'lfr*el , 
dont  jrrobojm  fut  le  premier  roi ,  &  Ofet  le  dernier ,  qui 
fut  dëthrôncpar  S*tm*n*ijtT ,  roi  d'AfTyric  ,  l'an  3  3 14  du 
monde ,  &  7  2 1 .  avant  Jefus-Cunft. 


Digitized  by  Google 


MON 


T  Le  XI V,  royaume  a  été  celui  de  Damas ,  qui  fut  Fondé 
vers  fin  1891.  du  monde,  1044.  avant  Jcfus-Chrift  par 
lAjin  ou  tu-/»  gênerai  de»  troupe*  d'Adarcfer ,  loi  fqu'il  vit 
(un  maître  délait  par  David.  Set  fucccflêurs  furenr  prefque 
toujours  en  guerre  avec  les  roi»  d'Ifracl ,  il  n'y  eut  que  le 
dernier,  nomme  au/fi  Rdjin ,  qui  s'allia  avec  Phacée  pour 
faire  le  fiege  de  Jcrufalem ,  qu'il  fut  contraint  de  lever. 
Il  fut  défait  &  tue ,  èk  fon  royaume  détruit  par  The- 
glatpltalaiar  roi  d'Aflyrie  l'ait  )  195.  du  monde,  74o.avant 
Jcfus-Chrift. 

t  Le  XV.  royaumes  été  celui  AtliMtdùut,  commencé 
par  Catauui ,  1  un  desdefeendant  d'Hercule,  l'an  du  monde 
jîii.éc  8ia,avant  Jeius-Cluift. lia  duré 490.  ans,  juf- 
qu'à  la  mort  d'AlrxtiUre  le  Grand ,  qui  établit  la  monar- 
chie des  Grecs ,  &  qui  mourut  l'an  37  1  o.  du  mondcA  X  %  j. 
avant  Jcfus-Chrift.  Viytt.  MACEDOINE 

Le  XVI.  royaume  a  été  celui  des  KAwainx ,  qui  com- 
mença l'année  de  la  fondation  de  Rome  ,  la  3282.  du 
monde ,  Se.  71  3 .  avant  La  naifTancc  de  Jdùs-Chnft.  R«m«- 
Us  en  fut  le  premier  rot  ;  &  TArqun  le  Superbe, le  feptié- 
,  èk  le  dernier ,  qui  fut  châtié  l'an  du  monde  5  5 1 6.  de 
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la  fondation  de  Rome  le  24.5.  &  509.  avant  JduVChrift. 
Vnn.  ROME. 

Le  XVII.  royaume  eft  celui  de  htbylene,  qui  fut  fondé 
l'an  1288.  du  monde, 74.7.  avant  Jcfus-Chrift,  par  Ha- 
hnafftr.  Il  ne  dura  que  6j.  ans  fout  dix  rois,  oc  il  fut 
féuni  au  royaume  d'Aiiyrie,  dont  il  avoit  été  détaché ,  l'an 
3  3  < 5. du  monde ,  680.  avant  Jcfus-Chrift. 

Le  XV11I.  royaume  eft  celui  des  Utdti ,  qui  fut  fondé 
l'an  1126.  du  monde,  729.  avant  Jcfus-Chrift  par  Dtjacés, 
&  que Cyrus détruifit  l'an  5476.  du  monde,  559.  avant 
Jcfus-Chnft.  Ce  royaume  eft  célèbre  dans  l'hiitoirc  :  il  y 
en  a  qui  fc  conformant  à  Ctcfias ,  le  font  commencer  bien 
plutôt. 

Le  XIX.  royanme  eft  celui  des  ChdUini ,  qui  fut  fondé 
par  Noifléiftr ,  ou  Néé*ibtdon»far  I.  l'an  34.10.du  mon- 
de, 625.  avant  Jefut-Chrift.  On  y  compte  cinq  rois,  qui 
«écrièrent  87.  am  ;  le  dernier  eft  Hâinuudt,  ou  Datiiu  le 
JYfede ,  qui  fut  défait  par  Cyrus  l'an  3497.  du  monde,  538. 
avant  Jclùs-Chnft. 

Le  XX.  royaume  eft  celui  des  Pttfet,  qui  parla  d'Jtbrmr- 
uidtt  èk  de  CémbjUt  a  Cyrus ,  l'an  du  monde  5476-  St 
559.  avant  Jcfus-Chrift ,  &  dura  jufqu'à  Datius ,  qui  fut 
tue  l'an  du  monde  3705  A  3  30.  avant  Jefus-Chrift.  V'eyn. 
PERSE. 

Le  XXI.  royaume  eft  le  H.  de  Utttdtmt ,  fondé  par 
Antifdtrr,  qui  ufurpa  la  couronne,  après  la  mon  d'Ale- 
xandre It  Grand ,  &  La  Laifla  à  fon  fils  C^tndtr ,  l'an  du 
monde  37 1 8 .  &  3 1 7.  avant  Jcfus-Chrift.  Ce  royaume  fut 
éteint  dans  iVr/«  ,qui  fut  vaincu  par  les  Romains,  l'an  du 
monde  3867.  &  le  168.  avant  Jefut-Chrift.  Vejer.  MA- 
CEDOINE. 

Le  XXII.  royaume  eft  celui  d'Egypte,  commencé  par 
Ttolrmét,  filsdcLagus,  l'un  des  fuccelTeurs  d' Aléxandrc 
U  Catni,  l'an  du  monde  37 1 2.  èk  2  2  3.  avant  Jcfus-Chrilt. 
11  dura  jufqu'a  la  reine  CleefAtte  II.  femme  de  Marc-An- 
toine,qui  fe  donna  la  mort  après  la  bataille  d'Aéhum,  l'an 
du  monde  4005.  &  le  30.  avant  Jefus-Chrift. 

Le  XX III.  royaume  a  été  celui  de  Syrie,  dont  le  pre- 
mier roi  fut  StitMcus  Nicaror ,  l'un  des  chefs  fuccefleurs 
d'Alexandre ,  l'an  du  monde  3723.  &  3 1 2.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Il  dura  jiîfques  à  >1im»#<4w»  l'Aiîatiquc,  filid'An- 
tiochus  U  Pttrut ,  ck  de  Selcrte.  Ce  prince  en  fut  privé 
par  Pompée,  l'an  du  monde  3970.  &  65.  avant  Jcfu*- 
Chrift. 

Le  XXIV.  royaume  a  été  celui  de  PergAtm ,  dans  la 
grande  Phrygie,  qui  Commença  l'an  du  monde  37*2.  & 
38;.  avant  Jefus-Ginft,  par  l'eunuque  tbtleiere,  ck  dura 
jufqueiàjlrfa/rHI.funwmmé  Pktltmew.  Cdui-ci  mou- 
rant fans  enfant ,  l'an  du  monde  3901.  &  1 3  3.  avant  Je- 
fus-Chrift ,  inttitua  le  peuple  Romain  pour  Itcritier  ck  fuo 
ceflëur  de  fa  couronne. 

£3>  Nous  ne  parlons  point  ici  des  royaumes  du  Bofpho- 
re  Tdu  Pont  en  Afie ,  de  Cappadoce ,  de  Bithynie ,  d'Ar- 
ménie ,  de*  Bairnens ,  des  Indiens ,  des  Scythes  ou  M af- 
fagetes ,  ck  autres  femblables ,  parce  qu'on  ne  commit 
point  l'établiflêmem  de  ces  monarchies ,  ni  U  r 
de  leurs  rois. 


DES  ROIAVUES  CELEBRES  DEPUIS 
U  né&iuf  de  Jesvs-Cwiur. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  en  royaumes ,  nou5 
feront  le  dénombrement  de  ceux  qui  fubftftent  aujourd'hui 
dans  tout  le  monde ,  ajoutant  à  chacun  ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable à  l'égard  de  ceux  qui  étenent  autrefois  établis  } 
peu  près  dans  les  mêmes  pays.  Mais  il  eft  bon  de  donner 
auparavant  U  defeription  de  la  terre,  félon  fes  princi- 
pales parties,  qui  (ont  l'Afic ,  l'Europe, l'Afrique ,  &  l'A- 
meriqup.  L'AsiE.pour  commencer  vers  l'orient ,  contient, 
la  Tartane,  la  Chine  ,  l'Inde,  la  Perfe,  l'ArabieJa  Tur- 
quie en  Afie,  èk  la  Mofcovie  en  Afie,  avec  les  ides  du  Japon 
ck  de  Cypre;  car  il  n'eft  pas  befbin  déparier  des  autres. 
L'Eu  «ope  comprend  la  Mofcovie,  la  Turquie  en  Eu- 
rope, la  Pologne,  l'Allemagne,  l'Italie,  l'Efpagne  ,  La 
France.lcs  Pays-Bas ,  le  Danemark  ,  la  Suéde ,  la  Grande* 
BrcMgnc  ,  ou  l'Angleterre ,  l'EcolTe &  l'Irlande ,  avec  les 
ifles  de  Candie ,  de  Sicile  ,  3c  de  Malte.  L'Afriqvb  ren- 
ferme l'Egypte ,  l' AbyfRnie ,  le  Monomotapa ,  le  Congo, 
la  Guinée,  le  pays  des  Nègres,  le  Billedulgcrid ,  ck  la 
Barbarie,  L'Amérique  ,  qui  eft  dans  l'autre  hemifphe- 
re ,  eft  diviféc  en  (èptentrionale  ck  méridionale.  Là 
Septentrionale  contient  le  Canada  ,  la  nouvelle^ 
France ,  la  Virginie ,  U  Floride ,  le  Mexique ,  ou  la  nou- 
velle Efpagnc.  La  Méridionale  comprend  la  CaftUle 
d'Or,  laGwaneJcBrcûJ,  le  Chili  ,èk  le  Pérou. 

XOTAUMES    DE    V  A  S  l  E. 

1  XcsTartares  ont  toujours  été  plus  portez  aux  arme» 
qu'aux  lettres  :  c'eft  pourquoi  ils  ont  néglige  l'hiftoire  de 
leurs  empereurs  ou  rois.  Tout  ce  qu'on  en  fçait  de  plu» 
ancien ,  &  d'environ  l'an  de  grâce  1008.  Le  grand  Kain 
fc  nommoit  K*der  K.btm  :  ce  qui  lignifie  emftrtnr  du 
eut*.  C'eft  lui  qui  vint  a  la  tète  d'une  puiflante  armée 
lecounr  le  roi  de  Turkeftan  ,  nommé  llttb-K.Mm.  Le» 
Arabes  font  mention  du  royaume  de  Tangut  ou  Taniu , 
du  royaume  de  Niuche  ou  Tendue  ,  du  royaume  du 
Thibetou  Tobbac,  dcceuxdeNieulan ,  ckd'Vupie.  Il* 
ajoutent  que  l'empereur  du  Catai  eft  celui  que  l'on  nomme 
U $T4ud-k*m ,  ck  ilt  lui  donnent  jufqucs  à  cent  rots  tribu-r 
taires.  Par  le  Cmm  ,  ils  entendent  la  partie  méridionale da 
la  1  artarie  vers  l'orient ,  d'où  font  forris  les  1  arrarcs ,  qui 
S'emparèrent  de  la  Chine  l'an  1 644.  Se  que  l'on  appclloit 
Tditdrts  dt  K$».  (  D'autres  prennent  le  Catai  pour  une 
partie  de  la  Chine.)  Outre  les  royaumes  que  nous  avons 
nommez,  on  met  encore  dans  la  Tartane  méridionale , 
le  royaume  de  La/là ,  ou  Barantola ,  que  les  Saraftns  ap- 
pellent B*r*t*t ,  qui  eft  venrablcment  le  m£me  que  celui 
de  Boutan  ,  dont  parle  Tavcrnicr ,  dans  la  ulttun  de  Ça 
Mféies,  ck  où  l'on  croit  qu'étoit  l'empire  du  Prête-Jean. 
On  donne  auffilenom  de  royaume  au  Zagathai ,  dont  la 
capitale  eft  Samarcande ,  où  le  grand  Tamerlan  faifoit  foo 
féjour.  Voila  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire,  car  ce  pay» 
nous  eft  prefque  inconnu. 

2.  A  l'égard  des  Chin*it,  leurs  liiftoriens  fuppofcnt,' 
comme  une  choie  confiante ,  que  Fbtt ,  leur  premievroi, 
a  monté  fur  le  thrône ,  2952.  ans  avant  Jcfus-Chrift  :  cal- 
cul aflëi  difliale  a  concilier  avec  nos  hiftoriens.  Us  difent 
que  ce  prince ,  ck  les  fept  autres  qui  l'ont  fuivi ,  ck  qui  ont 
été  élec-bri ,  ont  régné  743.  ans  »  qu'après ,  l'empire  de  la 
Chine  eft  devenu  héréditaire  à  certaines  familles ,  qui  l'onc 
poflTcdé,  l'une  après  l'autre  durant  plus  de  4000.  Ils  nom- 
ment la  première  famille  Hua  ;  la  féconde  X*ng*  ;  la 
troifiéme ,  Chef 4  ;  la  quatrième  ,  Siha  ;  La  cinquième, 
Haua  ;  la  fixiéme ,  He+HA» ,  ckc.  Vtyet.  CHINE  Après  la 
dix-neuviétne  famille  impériale ,  nommée  Sum ,  qui  fini! 
l'an  1 279.  lesTartares  fe  rendirent  maîtres  de  cet  empire, 
èk  leur  famille  porta  le  nom  d'Irma.  Les  Chinois  de  U 
famille  TAt-MingA,  chaflirent  enfuite  les  Tarures ,  l'an, 
1 369.  Le  dernier  de  cette  race  a  été  Ttuubin  ,  qui  fut 
vaincu  par  les  Tartares,  l'an  1^44-  Alors  Xmubi  fut  la 
premier  roi  Tartare  de  la  Chine;  èk  fa  famille ,  qui  porta 
le  nom  de  Tti-CintA ,  règne  aujourd'hui  en  la  perlonna 
de  lunckt ,  fon  fils  &  fuccefleur. 

3.  Le  Japon obéiflbit  autrefois  a  pluiieurt  rois,  ck  l'on 
rapporte  qu'il  y  avoit  foixantocinq  royaumes ,  dan»  Un 
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trois  iflcs  principales  qui  le  compofenr.  Av.mt  l'année 
1550.  ce  vàltc  empire  appartenoit  à  un  fcul  fouverain, 
que  l'on  nommoit  Dair»  ,  qui  avoit  fous  lui  plufieurs  rois 
tributaires.  Il  en  rut  privé  par  un  ufurpatcur ,  qui  établit 
le  fiege  de  fon  empire  à  lede ,  &  qui  laifla  la  ville  de  Mia- 
coau  Dairo,  lequel  demeura  feulement  clicf  de  la  reli- 
gion ,  avec  quelques  marques  d'autorité  fouverainc.  Vvjet. 
JAPON. 

4.  L'Inde  contient  plufieurs  royaumes  ;  a  fçavoir, 
dans  la  terre-ferme  ,  au-delà  du  Gange  ,  les  royaumes 
d'Avaa  ,  de  Sirote ,  de  Tipora.de  Venna,  &  d'Afen ,  dont 
on  ne  fçait  point  les  hiftoircs  dans  U  terre-ferme ,  au  de- 
çà du  Gange  ,  l'empire  du  Mogol ,  dont  dépendent  plu- 
lieurs  royaumes.  On  dit  que  les  Mogols  fortis  de  la  Tar- 
tarie  ,  établirent  cet  empire,  vers  1  an  1401.  &  quece rut 
un  fils  de  Tamerlan ,  qui  en  fut  le  premier  empereur. 
Leurs  hiftoriens  marquent  onze  ou  douze  rois,  dont  le 
dernier ,  qui  regnoit  vers  l'an  1 670.  ctoit  Attrtng-Ztb. 
Dans  la  prefqu'iilc  de  l'Inde .  au  de  là  du  golfe,  font  les 
royaumes  de  Tonquin ,  tic  Cochinehinc ,  deChiampaa, 
de  Cambuje ,  de  Siam  ,  de  Malaca ,  de  Pegu ,  d'Aracan  , 
&  de  Laos  ,  dont  le  plus  puiflant  e(l  celui  de  Siam ,  de 
qui  la  plupart  des  autres  font  tributaires.  Dans  la  pref- 
qu'iflede  l'Inde,  au  deçà  du  golfe  ,  font  les  royaumes 
d'Onxa ,  «le  Golcondc  ,  de  Narfingue ,  des  côtes  de  Co- 
romandcl  6c  de  iMalabar  ;  ceux  de  Dccan  ,  de  Balaguatc , 
&  de  Bifnagar.  Tout  ce  qu'on  fçait  de  certain,  de  l'an- 
cienne hiftoire  des  Indes,  c'cll  qu'Alexandre  U  Grand  y 
porta  fesarmes  vi&oncufcs , l'an  3  17.  avant  Jefus-Chrift  ; 
qu'il  y  vainquit  en  bataille  Porus ,  roi  des  Indiens  ;  & 
que  depuis  Alexandre ,  les  Indiens  ont  obéi  paifiblcmcnt 
à  leurs  princes,  &  n'ont  point  été  inquiétez  par  les  étran- 
gers,  jufqu  a  ce  que  les  Portugais ,  conduits  par  Vafcodc 
G  ,::ïja,commcncerent  de  s'y  établir  fur  la  fin  du  XV.ficcIc. 

ç.  La  Perse  obéit  aux  fophis,  depuis  l'an  de  Jcfus- 
Chnft  1  500.  Ce  royaume  fut  rétabli  autrefois  par  Arta- 
xe  rxes ,  noble  Perfan  ,  qui  dctruifit  la  monarchie  des  Par- 
thes,  l'an  de  cracc  217.  Il  a  eu  vingt-fept  fucccflcurs, 
dont  le  dernier  fut  HornafdAi  IV.  nommé  auflî  'JetÂtprd , 
qui  tut  vaincu  par  les  Sarafins,  l'an  6)2.  Depuis  ,  après 
les  conquêtes  de  Tamerlan  ,  Ctttijuf  ^oRcAa  le  royaume 
l'an  1 407.  mais  le  quatrième  roi  de  cette  famille ,  qui  fut 
appel  léc  Idfjâitn  dit  Btlier  Nwr ,  nomme  Hjctm-Ali ,  fut 
dethrône  par  Vf«m<*0*n ,  chef  de  la  faction  du  Bélier- 
BUnt,  l'an  1 46  9.  Ses  fucccflcurs  régnèrent  jufques  en  l'an 
1 500.  où  Stfbt-lfmdrt  monta  fur  le  ihrônc.  Celui  de  cette 
race  qui  regnoit  l'an  1 670.  fe  nommoit  Scb*-Stltttun ,  fils 
de  S<*4  Aibns  II. 

6.  L'Arabie  cft  ntaintenant  foumife  à  des  princes  par- 
ticuliers ,  dont  plufieurs  payent  tnbut  aux  Turcs  ou  aux 
Pcrfcs.  L'empereur  Augufte  commença  de  fubjuguer  ce 
païs,  que  Palma,  gouverneur  de  Syrie,  fournit  entiè- 
rement à  l'empire  Rom.iin,  l'an  de  Jefus-Chrift  10;.  Ma- 
homet leur  fit  recevoir  fa  loi  vers  l'an  étf.  &  depuis  ce 
tcms-là  les  Arabes  Mahometans  fe  nommèrent  SataJîh  , 
(t,  curent  des  rois  fort  puifTans  ,  qui  lurent  vaincus  & 
fournis  par  les  Turcs  &  par  les  fophis  de  Pcrfe ,  dans  le  XII. 
ficelé. 

7.  La  Turquie  en  Alît  comprend  le  Curdiftan,  l'Ye- 
rak  ,  le  Diarbek ,  la  Sourie,  la  Natolie,  la  Turcomanic 
ou  Arménie ,  &  la  Géorgie ,  qui  répondent  à  peu  près  à 
ce  que  les  anciens  appelloicnt  l'AfTync  propre,  la  Chal- 
dée  ou  Babylonic,  la  Mcfopotamie ,  la  Syrie ,  PAfic-Mi- 
neure,  la  grande  Arménie  ,  la  Colchidc  ,  6cc.  Otimun  , 
vers  l'an  1 3  00.  commença  cet  empire,  qu'il  augmenta  de 
tems  en  tems  par  de  nouvelles  conquêtes.  Burfe  île  Bi- 
thynic  en  fut  d'abord  le  fiege  ;  puis  Ândnnoplc ,  dans  la 
Romanic.  Les  Sarafins  le  rendirent  maîtres  de  la  Syrie 
dans  le  VIII.  fiecle.  Les  Chrétiens  s'y  rétablirent  fous 
Godefroi  de  Bouillon  ,  l'an  1099.  Mais  Saladîn,  pnn- 
ce  des  Sarafins,  y  rentra  l'an  1 1 87.  &  les  loudans  d'E- 
gypte la  poflederent  enfuite.  Enfin  Selim  I.  du  nom, 
empereur  des  Turcs ,  la  conquit  l'an  1517.  L'empereur 
de  l'rcbizonde  croit  dans  la  Natolie  ou  Afie  Mineure  ; 
6c  fut  établi  par  Alexis  Carrant ,  l'an  1 204.  Mahomet 
II.  l'abotit ,  l'an  1461.  après  avoir  pris  la  ville  de  Trc- 
bizonde. 

g.  Nous  parlerons  de  la  MoscoviE  ci-après ,  en  décri- 
vant l'Eurapc. 
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9.  L'Iflede  CtPRE  dependoit  des  empereurs  de  Conf- 
tannnoplc ,  qui  y  établirent  des  ducs.  Richard  roi  d'An- 
gleterre ,  allant  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  l'an  1 1 9 1  .U 
pnt  fur  lfaac  Ctmnene ,  homme  cruel ,  qui  y  exerçott  un 
pouvoir  tyrannique  ,  6c  la  donna  à  Gui  de  lta.tgHdu, 
lequel  avoit  été  roi  de  Jerufalcm,  Ses  fuccefleurs  pof- 
federent  ce  royaume  jufqu'en  1473.  Jean  III.  dernier 
roi,  laifla  ce  royaume  à  Chtrlittc ,  fa  fille,  qui  epoufa 
Ltnts  duc  de  Savoyc  ;  &  Jjeqnes  ,  qui  étoit  ecclefulti- 
que  ,  l'ufurpa  fur  elle.  Il  fc  maria  avec  Cttbtrnu ,  fille 
de  Msrf  Cornaro ,  Vénitien  ,  laquelle  céda  cette  ifle  aux 
Vénitiens,  l'an  1476".  du  vivant  même  de  Charlotte, 
qui  ne  put  l'empêcher.  Cette  république  en  a  joui  juf- 
qu'en 1  ? 5 1.  que  Selim  II.  empereur  des  Turcs,  s'en  ren- 
dit le  maître. 

ROTAUMES    DE  VEUROPE. 

1 .  L'empereur ,  ou  grand-duc  de  MoscoviE ,  e(l  nom- 
me par  fes  peuples,  Jiitrï.  ou  Cur,  nom  qui ,  félon  l'opi- 
nion commune,  e(t  forme  fur  Celui  de  Cef*r.  On  n'a 
point  encore  pu  fçavoir  l'origine  de  cette  monarchie. 
Tout  ce  qu'on  peut  recueillir  des  hiAonens ,  c'eft  que 
Hrtltdtmfrc  fut  converti  à  la  foi  Chrétienne  l'an  988.  C'eft 
pourquoi  quelques-uns  le  font  premier  duc  ou  prince  de 
ce  pays.  (1  pnt  le  nom  de  lufiJe  au  baptême. 

2.  La  Turquie  en  Enrip t  cil  divifee  par  le  Danube,  en 
méridionale  6c  feptentrionale.  La  Turquie  mmdimule 
comprend  la  Romanie ,  la  Bulgare ,  1a  Servie ,  6c  la  Bof- 
nic ,  la  Macédoine ,  la  ThcITalic  ,  l'Achaye  ,  la  Morée , 
l'Epi  re,  l'Albanie ,  une  partie  de  la  Dalmatie,  de  la  Croa- 
tie ,  6c  l'Efclavome.  La  feptenmtndJe  contient  1a  Vali- 
dité, U  Moldavie  ,  6c  la  Tranfylvanic  (  qui  font  trou 
prmeipautez  tnbutaircs  du  grand-feigneur ,  )  avec  une 
partie  «le  la  Hongrie.  L'empire  des  anciens  Grecs  étoic 
dans  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Tmqme  uieridiena- 
U  ;  6c  l'empire  de  Conftannnoplc  a  eu  fon  fiegcdansl» 
ville  de  ce  nom ,  dans  la  province  de  Romanic.  Le  premier 
empereur deConJlantinopleaétéCoNSTANTiN  U  Grand, 
qui  fixa  fon  féjour  à  Byzance ,  6c  qui  ayant  rebatt  m.ip,in- 
rî»|Licincnt  cette  ville,  lui  donna  le  nom  de  Ccnjijr.tmoplr , 
l'an  de  grâce  j  2  o.  Il  poflëda  néanmoins  tout  l'empire  Ro- 
main ,  tant  en  Occident  qu'en  Orient  ;  &  cet  empire  ne  fut 
partagé  que  fous  Arcadius  6t  Hononus,  fils  dcThcodofe 
)t  Grand.  Alexis  Ducas ,  dit  Mnrtjtfir,  ayant  injuftcmcnt 
ufurpé  la  couronne  l'an  1 204.  Baudouin  ,  comte  de  Flan- 
dres ,  fut  proclamé  empereur  de  Conllantinople ,  &  eut 
pour  fuccefléur  Henri ,  fon  frere ,  Pierre  II.  de  Courtenai, 
Robert  de  Courtetiai ,  &  Baudouin  II.  oui  fut  chatte  par 
Michel  Palcologue  l'an  1261.  Pendant  le  règne  des  cinq 
princes  François  )  que  l'on  appelle  aufli  Utms ,  parce 
qu'ils  fuivoient  le  rit  de  l'églifc  Latine  ou  Romaine  ) 
Tlteodore  Lafcaris,  qui  avoit  été  chafle  de  Condanti- 
noplc  l'an  1204.  par  Baudouin  I.fe  retira  à  Ntcéc  en 
Afie  ,  où  il  fut  reconnu  empereur  ;  &  après  lui ,  Jean  Du- 
cas  III.  Théodore  II.  Jean  IV.  ôt  Michel  Palcologue, 
qui  rentra  dan»  Conftantmople  l'an  12  61.  6c  eut  pour 
fucceffeurs,  Andronic  Palcologue  II.  AndroiucIII.  Jean 
V.  Cantacuzcnc  ,  Jean  VI.  Paleologuc ,  Emmanuel  II. 
Palcologue ,  Jean  VII.  Palcologue,  &  Coniiancin  XIII. 
dit  P*ir*ltgut  ,  6c  Dracofe.  Celui-ci  perdit  la  vie  l'an 
1451.  à  la  prife  de  Conllantinople  ,  par  Mahomet  II. 
empereur  des  Turcs,  lequel  fit  de  cette  ville  la  capital* 
de  fon  empire. 

3.  Le  premier  prince  qui  ait  établi  la  fouveraineté  en 
Pologne,  fc  nom  moi  c  Ltfcbui ,  A  vivoit  vers  l'an  5^0. 
Le  premier  prince  Chrétien  de  ce  pais,  a  été  Mùifldt  vers 
l'an  970. 6c  le  premier  roi  Chrétien  MeJUr ,  à  qui  Tcmpe- 
reurOthon  III.  donna  letître  de  roi  vers  l'an  1001.  Bo- 
leflas  II.  qui  commença  de  régner  l'an  1059.  ayant  tué 
l'évêque  Staniflas,  fut  caufe  qu'on  changea  le  royaume 
en  principauté  ,  laquelle  fut  donnée  à  Uladtflas  l'an  1082. 
mais  PrimifltU  fc  fit  élire  roi  l'an  1 29c.  Vtjet.  fes  fuccef- 
feurs  au  mot  POLOGNE 

4.  Les  empereurs  d'AiLEMAGNE  fc  difent  fuccefleurs 
des  empereurs  Romains  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  maî- 
tres de  la  ville  de  Rome.  L'empire  Romain  en  Occident, 
cefla  l'an  476.  en  La  perfonnede  Ktaudut  Augufie ,  auquel 
lucceda  Odoaccr  roi  d'Italie.  Cbarlcmagnc  roi  de  Fran- 
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ce,  ayant  vaincu  le  roi  Didier,  fut  couronné  empereur 
l'an  800.  &  eue  pour  fuccefTeurs ,  Louis  te  Debmmeire , 
Lot  luire ,  Louis  IL  Charles  le  Chauve,  Louis  /*  Bègue , 
Charles  le  Grès ,  Arnoul  &  Louis  IV.  appelle  Ltuu  lll. 
par  çeux  qui  ne  mettent  pas  Louis  le  Bègue,  au  nombre 
des  empereurs.  Ce  prince  fut  le  dernier  empereur  d 'Oc- 
cident .de  la  race  de  Charlcmagnc,  &  mourut  l'an  91a. 
■  Conrad  I.  duc  de  Franconic,  fut  élu  empereur  après 
la  mort  de  Louis  IV.  ou  III.  fils  d* Arnoul ,  auquel  fucce- 
derent  Henri  I.  dit  VOifeteur ,  fils  d'Othon  duc  de  Saxe  ; 
Othon  I.  dit  le  Grand,  Othon  II.  Othon  III.  Henri  II.  & 
les  autres  empereurs  d'Allemagne ,  jufqucs  à  Charles ,  qui 
a  été  élu  l'an  171 1. 

Lorfqu'Arnoul  parvint  à  l'empire  l'an  888.  Gui  de 
Spolcte  fe  fit  déclarer  empereur  d  Italie ,  fltcuc  pour  fuc- 
cefTeurs Berenger ,  Lambert ,  Raoul  de  Bourgogne ,  Hu- 
gues ,  roi  d'Arles ,  Lothaire  fils  du  comte  de  Provence ,  & 
Berenger  II.  qui  mourut  l'an  966.  Mais  cet  empire  imagi- 
naire des  row  d'Italie  ne  doit  point  interrompre  la  fuccef- 
fion  des  véritables  empereurs. 

Le  royaume  de  Hong  rie,  qui  croit  clccbf,  eft  aujour- 
d'hui héréditaire.  L'empereur  Jofcph ,  fils  de  l'empereur 
Leopold,  en  fut  couronné  roi  l'an  1687.  avec  le  droit 
fuccerfif  pour  (es  defeendans.  Le  royaume  de  Bebéme ,  eft 
réuni  au  domaine  de  la  maifon  d'Autriche.  L'empereur 
Tibère  fournit  à  l'empire  Romain ,  tout  le  pays,  nommé 
depuis  Hengrie.  Les  Gttbs  s'en  faifirent  enfuite  fur  le  de- 
clin  de  cet  empire.  Dam  la  fuite  les  Huns  ou  Hengres , 
peuples  barbares  venus  de  la  Scythic ,  s'en  rendirent  les 
maîtres,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Htngne  (au  lieu  de 
celui  de  Pannenie,  dont  il  étoit  une  partie  )  vers  l'an 
74  ç.  D'un  de  ces  princes  Huns,  eftdefcenduGetiui ,  perc 
de  faint  Etienne,  que  l'on  compte  pour  le  premier  des 
rois  de  Hongrie.  Il  commença  de  régner  l'an  1000.  &  a 
eu  quarante-quatre  fuccefleurs  ,  jufqucs  à  Ferdinand  I. 
du  nom,  empereur  d'Allemagne,  qui  fucceda  a  Louis 
il.  Axz le 'Jeune  l'an  içitf.  après  avoir  époufé  Anne ,  fille 
c\c  Ladiflas  V I .  du  nom ,  roi  de  Hongrie  oc  de  Bohême ,  Se 
feetir  de  Louis  II.  dit  le  Jeune ,  mort  fansenfans.  Depuis 
ce  tcms-là  jufqucs  à  p relent ,  les  empereurs  de  la  maifon 
d'Autriche  ont  pofledé  ce  royaume. 

La  Bohême  fut  occupée  par  quelques  peuples  de  l'Ef- 
clavonic  versl'an  çeo.ac  Jefus-Chrilt.  IU  furent  d'abord 
gouvernez  par  des  ducs, dont  le  premier ,  qui  s'eft  rendu 
célèbre ,  a  été  Prsmifias ,  lequel  commença  de  régner  l'an 
6  2  3.  Ses  fuccefleurs  poflederent  cette  principauté ,  fous  le 
nom  de  Dm»,  jufqu'cnl'an  1086.  qu'UrettfUs  ou  Ladtjiai 
I.  prit  le  turc  de  Rw.Ferdinand  d'Autriche^mpereur  d'Al- 
lemagne ,  fucceda  à  Louis  II.  du  le  Jeune ,  roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême  l'an  1 5 16.  Les  empereurs  de  la  maifon  d'Au- 
triche ont  depuis  pofledé  cette  couronne ,  qu'ils  le  font 
rendue  comme  héréditaire. 

5.  L'Italie  comprend  l'état  Fxcleuaftique  ,  ou  do- 
maine du  pape,  le  royaume  de  Naplcs  &  de  Sicile,  le 
grand  duché  de  Tofcane ,  l'état  de  Vcnife ,  lcsduchezde 
JM  .mtoue  ,dc  Modene  Se  de  Parme ,  la  republique  de  Gè- 
nes ,  Se  le  duché  de  Milan.  L'eiMf  Zcdcjujhquc  contient  la 
louvcraineté  de  Rome',  que  l'empereur  Conftanrin  le 
Grand  donna  à  ce  que  l'on  dit  au  pape  Sylveftre.  Le  rejdu- 
me  de  Keples  fut  conquis  fur  les  Lombards  l'an  774.  par 
Charlemagnc ,  dont  les  enfans  partagèrent  cet  eut  avec 
les  Grecs  ,  qui  depuis  fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce 
pays.  Gui  de  Spoletc ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  fes  fuc- 
cefleurs ,  poflederent  auffi  quelque  tems  ce  royaume  ;  mais 
les  Sarafins  en  ufurperent  une  bonne  partie  dans  le  X.  ûc- 
cle.  Au  commencement  du XI.  ficelé ,  Rehert  Guifcberd, Se 
Jteger ,  tous  deux  fils  de  Tancrede ,  feigneur  Normand , 
cliàflcrcnt  ces  Infidèles ,  ôc  s'y  établirent  après  leurs  victoi- 
res. Guifchard  fut  duc  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre.  Ro- 
ger, AxtteBeffu,  fe  faifit  de  la  Sicile  l'an  1085.  qu'il  laiflâ 
a  Ton  fils  Roger  II.  en  l'année  1 102.  Celui-ci  s'empara  de 
la  l'ouillc&dc  la  Calabre ,  Se  eut  pour  fuccefleurs,  Roger 
III;  Guillaume  I.  dit  le  Meurais  ;  Guillaume  II.  dit  le  Ben; 
Tancredc  le  Bitord  ;  Se  Guillaume  III.  Laprinceflë  Con- 
fiance ,  fille.de  Roccr  III.  roi  de  Sicile ,  époufa  l'an  1 1 86. 
l'empereur  Henri  IV.  qui  fit  crever  les  yeux  à  Guillaume 
lll.  l'an  1  193.  &  fc  mit  en  pofTclTiondc  fes  états ,  dont 
jouirent  en  fuite  Frédéric  II.  empereur,  Conrad,  Conra- 
din,'6cMainftoi,  bâtard  de  Frédéric  II.  Mainfroi  mou- 
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rut  l'an  1 2^5.  &  le  pape  Clément  IV.  donna  en  cette  mê- 
me année  l'uivelbture  du  royaume  de  Naples  Se  de  Sici- 
le, à  Chéries  de  France ,  duc  d'Anjou,  qui  fut  couronné 
l'an  1 166.  Se  eut  pour  fuccefleurs,  Charles  II.  dit  le  Be*- 
teux  ;  Robert/*  Sage  ;  Se  Jeanne  I.  fille  de  Charles  d'An- 
jou ,  duc  de  Calabre ,  qui  étoit  mort  l'an  1328.  avant  fort 
perc  Robert.  Jeanne  1.  adopta  l'an  1  j  80.  ternit  de  France, 
1.  du  nom ,  duc  d'Anjou ,  fils  du  roi  Jean.  Louis  de  Fran- 
ce ,  adopté  par  Jeanne  I.  parvint  à  la  couronne  l'an 
1382.  Se  eut  pour  fuccefleurs  Louis  II  -,  Louis  III;  René, 
dit  te  Ben  ;  ôt  Charles  IV.  lequel  inftitua  Louis  XI.  roi  de 
France,  fon  héritier  univerfel  ,  Se  mourut  l'an  14.82. 
Quoique  le  pape  Clément  IV.  eût  donné  l'invefhture  du 
royaume  de  Naplcs  &  de  Sicile  à  Charles  de  France,  duc 
d'Anjou,  Charles  de  Duras  s'établit  fur  le  thrône,  ôefut 
nommé  Chahs  III.  Ladiflas  ,  dit  tantetet,  lui  fucceda 
l'an  1 2.86". puis  l'an  1414.  Jeanne  I.  oujanelle,  adopta 
Alfbnic  V.  roi  d'Aragon  l'an  1420.  &  transféra  cette 
adoption  à  Louis  III.  duc  d'Anjou  l'an  1422.  &  à  René 
le  Ben ,  frère  de  Louis  III.  Pierre  II.  roi  d'Aragon  ,  qui 
avoir  époufé  l'an  1262.  Confiance  .fille  du  bâtard  Main- 
froi ,  s'établit  en  Sicile ,  après  y  avoir  fait  égorger  tous  les 
François  l'an  12821  Un  de  fes  fuccefleurs,  hit  Alfonfc  V» 
roi  d'Aragon,  qui  fut  adopté  par  Jeanne  II.  l'an  1420.  Son 
adoption  avoit  été'annulléc  ;  il  fe  maintint  néanmoins 
dans  la  poflêflîon  de  ce  royaume.  Le  dernier  roi  d'Ara- 
gon &  de  Naples,  fut  Ferdinand  V.  auquel  fucceda  l'an 
1  «  16.  Charlcs-jgwiir ,  empereur  &  roi  d'Efpagnc ,  dont 
les  defeendans  mates  ont  joui  de  ces  états  jufqoesa  Philippe 
V.  de  la  maifon  de  France,  qui  le  pofledoit  comme  deC- 
cendantpar  femmes  de  ce  prince.  Mais  parle  traité  dU- 
trecht ,  conclu  en  171  j.  le  royaume  de  Naplcs  a  été 
cédé  à  l'Empereur  t  &  le  royaume  de  Sicile  fut  accordé  au 
duc  de  Savoye ,  qui  le  céda  à  l'empereur.  La  polTeflion  de 
la  maifon  d'Aragon  avoit  été  interrompue  par  Charles 
VIII.  roi  de  France ,  qui  fut  maître  du  royaume  de  Na- 
ples, l'an  1405.  Se  par  Louis  XII.  l'an  icoi.ôc  i<Oï. 
Vejet.  NAPLES. 

Le  grand  duché  de  Toscane  comprend  le  duché  de 
Florence  ,  qui  étoit  autrefois  une  republique  ,  ôt  les  états 
de  Pife  Se  de  Sienne ,  deux  autres  anciennes  républiques  , 
avec  la  principauté  de  Maflc.Cefut  le  pape  Pie  V.qui  créa 
Cime  I.  de  Médias ,  grand  duc  de  1  ofeane  l'an  1560. 
Gafton  de  Medicis  jouit  de  cette  Couverai  neté  depuis  1723. 
L'état  de  la  République  de  JViwYé  s'étend  auffi  dans  rlftrie , 
au-delà  du  golfe,  Se  dans  la  Dalmatic.  Cette  republique 
fut  fondée  Pan  4.2 1 .  &  eft  gouvernée  par  un  Doge  ou  Dut 
Se  par  le  fenat.  Les  duchés  de  Mentent ,  de  Modene  ,  Se  de 
Verne ,  fontpoflcdcz  par  des  princes  qui  font  fouverains 
de  ces  états.  La  république  de  Gènes  a  fouffert  plus  de  douze 
fortes  de  gouvernemens  ,  depuis  l'an  1494..  jufques  en 
1528.  Elle  a  eu  des  comtes  ,des  confuls  ,  des  podeftats , 
des  capitaines ,  des  gouverneurs ,  des  licutcnans ,  des  re- 
âeurs  du  peuple  ,  des  ducs  nobles  Se  populaires.  André 
Doriay  relev  a  l'autorité  des  nobles  ,  qui  avoient  été  ex- 
clus des  magiftratures  par  le  peuple  ;  &  établit  une  arifto- 
crarie ,  l'an  1528.  Ce!  ui  qui  en  a  le  gouvernement ,  eft  ap- 
pcllé  Dege  ou  Dut  de  Gènes ,  ôx  eft  clcc%f ,  de  deux  ans  en 
deux  ans.  Le  dut  de  Mit  en  n'eut  ce  titre  qu'en  1395.  ôt 
Jean  Gelées  ,de  la  famille  des  Vilconti  en  fut  le  premier 
duc.  Jean-Marie ,  Se  Philippe-Marie ,  fes  deux  fils ,  étant 
morts  (ans  pofterité ,  Charles  duc  d'Orléans ,  fils  de  Louis 
de  France ,  &  de  Valenrine  ,  qui  étoit  fille  du  duc  Jean 
Galeas ,  prétendit  juftement  à  ce  duché  l'an  1447.  mais 
François  Sforce ,  bâtard  de  la  maifon  de  Sfbrce  ,  qui  avoit 
époufé  la  fille  naturelle  du  duc  Plultppc-Marie ,  gagna  les 
M 1  i  inoisdc  fon  côte.  Le  roi  Louis  XII.  fils  de  Charïes.duc 
d'Orléans ,  &  petit-fils  de  Valenrine ,  fit  prifonmer  Ludo- 
vic Sfbrce ,  l'an  1499.  Se  François  I.  chaflâ  l'an  1515. 
Maximilien ,  fils  de  Ludovic  ,  qui  avoit  été  rétabli  à  Mi- 
lan. Mais  François  Sfbrce ,  fécond  fils  de  Ludovic  ,  ren- 
tra dans  le  duché  l'an  1522.  après  l'avoir  fouvent perdu  Se 
recouvré,  &  mourut  fara  enfans  l'an  15X5.  Charlcs-.g*iirr 
fe  rendit  alors  maître  de  Milan,  qu'il  alaiflë  à  fesfuccef- 
feurs. 

Rome  ,  capitale  de  l'Italie  ,  a  été  le  ftege  de  l'empire 
Romain.  Cette  ville  fut  fondée  l'an  763.  avant  la  naif- 
fancede  Jefus-Chrift.  Il  y  eut  d'abord  fept  rots,  dont 
le  premier  fut  Rmulus  ,  &  le  dernier  ,  Tarquin  /* 
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Super  he ,  qui  Fat  chaflèTan  509.  avant  Jefus-Chrifr ,  en- 
fui te  dequoi  on  établit  des  CmfuU ,  dont  les  deux  premiers 
furent  BriauiBc  oUnnmu.  L'an  45.  avant  Jcfus-Chriit, 
Jidtt-Ctftr  ,  dictateur  perpétuel  ,  fut  honoré  du  titre 
d'empereur ,  fit  fes  fuceeflëurs  ,  dont  Angwfie  fut  le  pre- 
mier ,  régnèrent  jufqu'à.  Angnjhile  ,  qu'Odoacre  vainquit 
fie  dcthfona  l'an  de  grâce  47$.  Ctn/Unti»  U  Grand ,  ayant 
choifi  pour  fejour  la  ville  Je  Bycance  ,  la  nomma  Ctn- 
fiAnnnof  le ,  y  établit  le  fiege  de  I  cmpjtc  d'Orient  :  Rome 
fut  celui  de  l'empire  d'Occident-  Ces  deux  empires  fu- 
rent principalement  diftinguez  ,  depuis  Arttduu  fie  H$nt- 
rttu ,  fils  de  Thcodofc  leGiAnd  ,  qui  commencerait  de 
régner  l'an  505.  le  premier  en  Orient  ou  à  Conftantino- 
plc;  le  fécond  en  Occident  ou  à  Rome.  Auguftule  ,  der- 
nier des  fuceeflëurs  d'Honorius  ,  fut  chatte  par  Odoa- 
<rc,  qui  fe  fit  roi  d'Italie  ,  &fut  vaincu  l'an  49).  par 
l'Iieodoiic  roi  des  Ofirtgttbi,  auquel  fuccederent  pluiicui^ 
rois  G*th$ ,  jusqu'à  TWi/a  ,  que  Narfés  ,  gênerai  d'armée 
de  Jufrinien ,  empereur  de  Conftantinople  .défit en  ^55. 
Mais  l'empire  d'Orient  jouit  peu  du  fruit  de  cette  victoi- 
re :  Albtm  roi  des  Lombards  s'empara  de  l'Italie  l'an  «65. 
pendant  l'abfcnce  de  Narfés,  qui  fut  rappel  lé  à  Conuan- 
tinople.  Didier ,  le  vmgt-uniéme  roi  des  Lombards  ,  fut 
vaincu  par  Charlernagne  ,  &  amené  prifonnicr  en  France 
l'an  774,  Ainfi  finit  Te  royaume  des  Unétrdt  en  Italie  ; 
&  Charlernagne  fut  couronné  empereur  d'Occident ,  ou 
d'Allemagne  l'an  800. 

6.  L'Espagne  comprend  trois  principaux  royaumes  , 
qui  font  le»n ,  CAflille  fie  Aragtn  ,  pofledez  autrefois  par 
trois  différons  rois  ;  &  cinq  autres  royaumes  ,  qui  ont  été 
fous  la  domination  des  \V  ifigoths  oc  des  Maures  ;  fça- 
Vûir ,  l'alenee ,  Munir,  Grenade  ,  AndAltufie  fie  Goitre.  Le 
Pmugal  fait  un  royaume  feparé  ;  fie  la  Savane  appartient 
légitimement  au  roi  de  France.  Les  Goths  vinrent  s'éta- 
blir dans  l'Eipagnc  ve rs  l'atuiée  4 1 4.  fous  la  conduite  d'A- 
tanlfe,  fucccfleurd'ALaric.  Cet  Ataulfc  I.  roi  d'Efpagne, 
eut  plufieurs  fuceeflëurs,  dont  le  feiziéme,  nomme  Rte* 
redt,  abjura  l'Arianifme ,  fie  fc  fit  Catholique  l'an  589. 
Le  dernier  des  roisG«f£«en  Ef pagne  ,  fut  Ktdmc  ou  JU- 
drigut ,  qui  fut  tué  par  les  Maures  ou  Africains  l'an  711. 
Pelage  jetca  les  fbndcmcns  d'un  nouveau  royaume ,  qu  il 
établit  l'an  7 1 7.  à  Letn ,  fie  à  Orxed» ,  dans  les  Afturies , 
dont  le  dernier  roi  fut  Wewmnd  ou  Brrmmd  III.  que 
Ferdinand  I.  fécond  roi  de  Caitille  >  vainquit  &  tua 
l'an  1037. 

Le  royaume  de  Castille  fut  fondé  par  Sancbe  III. 
roi  île  Navarre  ,  l'an  1029.  Henri  IV.  fut  le  dernier  des 
rois  de  Caitille ,  &  mourut  l'an  1474.  Ferdinand  II.  dit  le 
Caibtliane ,  roi  d'Aragon ,  &  fon  gendre ,  fc  mit  en  poflèf- 
fion  de  la  Caitille  ,  &  réunit  ce  royaume  au  ficn. 

Le  royaume  «I'Aragon  commença  par  Ramtr  I.  l'an 
IOJ 5.  oc  fes  fuceeflëurs  ont  pofTcdé  la  couronne  d'Ef- 
pagne jufqu'à  prefent. 

L'an  1 1 59.  Alfbtufe  I.  fils  d'Henri  ,  comte  de  Portu- 
gal ,  fut  proclamé  roi  <le  Portugal,  parles  chefs  de  l'ar- 
mée, fitfesfucccfTcursontrcgnéjulqua  Henri,  cardinal, 
après  la  mort  duquel  Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  s'empara 
l'an  1580.  de  ce  royaume ,  qui  fut  poflede  enfuite  par  Phi- 
lippe III.  &  Philippe  IV.  aufli  rois  d'Efpagne  ;  mais  l'an 
1 640.  les  Portugais  élurent  pour  roi  le  duc  de  Br Agen- 
ce, qui  fut  nommé  Jexn  IV.  auquel  ont  fuccedé  Alfonfe- 
Hcnri ,  Pierre  IL  &  Jean  V.  qui  regnoit  encore  en  l'année 
«7*4- 

Le  royaume  de  Valence  fut  établi  par  les  Maures 
dans  le  VU.  fiede.  Le  fameux  Rodrigue  ,  dit  Je  Cid  ,  prit 
cette  ville  fur  eux  ,  fur  la  fin  du  XL  ficclc;fie  ces  Barbares 

Îr  étant  rentrez ,  furent  cliaflëz  par  )*«pui  I.  roi  d'Aragon 
an  122,8. 

Le  royaume  dcMuRciE,  qui  avott  été  fondé  par  les 
Maures ,  fut  conquis  par  Ferdinand  III.  roi  de  Caitille  fie 
de  Léon  l'an  1148. 

Le  royaume  de  Grenade  ,  aufli  fondé  par  les  Maures , 
fut  détruit  l'an  1 49  2.  par  f «-Aluni  lLdit/*CittWif«f,roi 
d'Aragon  fie  de  Caitille. 

Le  royaume  d'ANDALousiE  doit  fon  commencement 
aux  Maures  ,  qui  s'y  établirent ,  après  en  avoir  chatte  les 
Vandales.  Ferdinand  III-  roi  de  Caitille  ,s'en  rendit  maî- 
tre par  la  pnfe  de  Cordoue  l'an  fie  de  Scville 
l'an  1248. 


MON 

Le  royaume  de  Galicb  fut  établi  parles  Suevet,  qui 
paflërent  en  Efp.ignc  l'an  409.  fit  leur  premier  roi  fe  nom- 
moit Hermerit. L'an  58).  l*wijiW*,roi  des  W ifigoths , 
chafla  les  Sueves;  fie  l'an  71).  les  Maures  s'emparèrent 
de  ce  royaume  ,  qu'Alftnje  V.  roi  de  Léon ,  conquit  vers 
l'an  1020. 

Le  royaume  de  Navarre  commença  dans  le  IX.  fie- 
de, par  la  rébellion  des  Gafcons ,  contre  les  rois  Louis  le 
DeLoniuhe,ScChai\c%teCbduve.  Le  premier  roi  fut 
Artfia ,  qui  commença  de  régner  vers  l'an  8  24.  Dans  la 
fuite  Jeanne ,  fille  unique  de  Henri ,  dit  le  Gr»t  ,  roi  de 
Navarre ,  mort  l'an  1274-  fut  mariée  l'an  1284.  à 'Phi- 
lippe de  France  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Philippe  le  bel. 
Philippe  roi  de  France  fie  de  Navarre ,  eut  pour  fuceeflëurs 
en  ces  deux  royaumes ,  Louis  Hntm  ,  Philippe  /*  l**g  ,  fie 
Charles/r  Bel ,  qui  mourut  l'an  1 } 27.  Jeanne  «le  France , 
fille  unique  du  roi  Louis  Hmm  ,  &  héritière  de  Navarre  , 
fut  mariée  l'an  1316.  à  Philippe ,  comte  d'Evreux  ,  qui 
fut  nomme  Philippe  111.  &  eut  pour  fuceeflëurs  ,  Char- 
les IL  &  Charles  III.  dont  la  fille  unique  ,  Blanche  IL 
époufa  l'an  1420.  Jean  d'Aragon  ,  qui  fut  depuis  roi 
d'Aragon.  Eleonore,  fille  de  Jean,  fut  mariée  l'an  1479. 
à  François  Phœbus ,  comte  de  Fout  .qui  n'eut  encore  qu'u- 
ne fille  nommée  Catherine ,  laquelle  époufa  Jean  d'Al- 
bret ,  fur  qui  Ferdinand  roi  d'Aragon  ,  ufurpa  ce  royaume 
l'an  1 5 1 2 .  contre  toutes  fortes  de  Toix  divines  &  humaines. 
Henri  d'Albret ,  fils  de  Jean  ,  fe  maintint  dans  une  partie 
de  fon  domaine ,  &  époufa  Marguerite  de  Valois ,  forur 
du  roi  François  1.  dont  il  eut  Jeanne  d'Albret,  mariée 
à  Antoine  de  Bourbon  ,  pere  d'HENRi  Grand ,  roi  de 
Navarre ,  puis  de  Fiance. 

7.  Le  royaume  de  France  fut  établi  par  Clodion  vers 
l'an  4 1 4.  On  en  diltingue  les  rois  en  trois  races  ou  ramilles 
royales. La  première,  des  Merovb'bns  ou  Mérovin- 
giens ,  qui  a  commencé  par  Cledttn ,  fie  a  fini  par  Cbtldtnc 
III.  l'an  7<t.  comprend  vingt  rois.  La  féconde  ,  nom- 
mée des  Carlovingibns  ,  a  commencé  par  Peptn  » 
&  a  fini  par  Unis  V.  l'an  087.  fie  renferme  douze  rots.  La 
troifiéme  ,  nommée  des  Capétiens  ,  a  commencé  l'an 
987.  par  Hugues  Capet,  fie  continue  jufqu'à  Louis  XV. 
Dans  le  teins  que  Clodion  fonda  le  royaume  de  France , 
il  y  avoit  un  royaume  des  mjîgtths ,  dans  l'Aquitaine  fie 
le  Languedoc  ;  fie  le  royaume  de  Btrrge^nt ,  qui  compre- 
noit  la  Bourgogne ,  la  Provence ,  le  Dauphiné  fie  le  Lyon- 
nots.  Ces  royaumes  ont  été  unis  depuis  a  la  couronne  de 
France.  La  Strmdndie ,  que  les  Romains  tenoient  encore  , 
fous  le  nom  de  Ljtnnttle  feetnde  ,  fut  conquife  par  CUris , 
fit  appellcc  Stufirie.  Apres  la  mon  de  Clovis  roi  de  Fran- 
ce ,  l'an  5 14-  le  royaume  fut  partagé  en  quatre  ;  fc  avoir , 
de  Ptrii  ou  Fr**(t ,  A'Ortetnt ,  de  totjjtni  ,  fit  A'Aitfiréfie. 
Ctotaire  réunit  ces  états;  mai*  il  fe  fit  un  fécond  partage 
entre  fesenfans  l'an  «  64.  fie  ces  royaumes  ayant  été  re- 
joints en  une  monarchie  fous Clotairc  II.  il  y  eut  encore 
quelques  autres  demembremens,  fui  vis  de  réunions  à  La 
couronne. 

8.  Les  Pats-Bas  contiennent  dix-fept  provinces,  dont 
il  y  en  a  8.  qui  forment  une  efpcce  de  republique  ,  qu'on 
appelle  les  Prtrtiuei-Uities.  On  n'en  compte  néanmoins 
que  fept ,  dans  l'union  faite  en  1579.  la  Gucldre  fit  le 
Zutplten  ,  n'en  compofant  qu'une.  Ces  provinces  font  , 
les  comtez  d'Hollande ,  de  Zélande  fie  Je  Zutphen  >  le 
duché  de  Gueldres  ;  les  feigneuries  de  Groninguc  ,  de 
Frifc ,  d-OveT-IfTcl  fie  dl-'trccht. 

9.  L'hifloirc  de  la  fondation  du  royaume  de  Dane- 
m  ark  ,cfl  mêlée  de  fables ,  fie  l'on  n'en  peut  rien  dire  de 
certain.  Le  premier  roi  Chrétien  s'appelfoit  K>ju<ri«i ,  fie 
fc  fit  baptifer  l'an  82  6.  à  la  perfuafion  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  roi  de  France  fit  empereur.  Ce  royaume  a  toujours, 
été  élcébfjufqu'cn  l'année  lédo.quc  frederu  III.  le  fit 
déclarer  héréditaire  par  les  feigneurs  fie  les  états  du  pais. 
Le  royaume  de  titmeze ,  qui  commença  par  Suentn  ,  l'an 
998.  fut  uni  à  celui  de  Danemaick  par  CbriJlepbU  III. 
l'an  1459. 

10.  Le  royaume  de  Suéde  fut  établi ,  félon  qu.~lqu.es 
hifloriens ,  par  un  prince  ,  nommé  Ertc  ,  environ  trois 
cens  ans  après  le  déluge  ;  mais  cette  origine  tient  de  la 
fable.  Le  premier  roi  Chrétien  fut  Bitm ,  ou  Berne.  IL  qui 
regnoit  l'an  800.  depuis  Jefus-Chrift.  Ce  royaume  a  été 
autrefois  élcéfcf  ;  mais le'roi  Gufinve  I.  furnomme  dt  Va/m  , 
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le  fit  déclarer  héréditaire  l'an  i  $î<î.  Il  a  été  de  nouveau 
déclaré  élcéhf  par  les  quatre  états  en  171 9. 

1 1.  Le  royaume  d' Angle  terre  ,  ou  de  la  Grande- Bre- 
tagne ,  comprend  l'Angleterre ,  l'Bcofle  &  l'I  riande.  L'An- 
gleterre fut  conquife  par  les  Saxons  vers  l'an  428.  Se  ces 
étrangers  s'y  étant  établis  ,  formèrent  dans  la  fuite  fept 
royaumes  ,  qui  furent  nommez  de  Kent ,  d'Eflex  ,  de  Suf- 
fex  ,dc  wMex  ,c\'Eafianglec ,  de  Merae  ,  &  de  Sortbum- 
berltnd.  On  dit  que  Vttifft  a  eu  pour  fon  premier  roi , 
Fergm  L  qui  commença  de  régner  l'an  3710.  du  monde, 
3  34.  ans  avant  la  venue  du  meffic  ;  Se  qu'après  une  lon- 
gue fuite  d'années ,  Fercus  II.  régna  l'an  de  Jcfus-Chrift 
41 1.  auquel  ont  fuccedé  pluficurs  rois  ,  jufqu'à  "Jacquet 
Stuard  ,  qui  pofleda  les  royaumes  d'Angleterre  &  d'E- 
toffe, après  la  mon  d'Elifabeth  reine  d'Angleterre  l'an 
1603.  Il  laiflà  fes  états  à  Charles  1.  auquel  a  fuccedé 
Charles  II.  puis  Jacques  II.  qui  s'étant  retiré  en  France 
l'an  1689.  Guillaume  III.  fon  cendre  régna  depuis  en 
Angleterre  ,  &  Georges  de  Brunlwick  ,  électeur  d'Han- 
nover  à  prefent  régnant ,  a  fuccedé  à  Anne  Stuart ,  fille  du 
roi  Jacquet  II.  L'Irlande  aeu  des  princes  ou  rois  particu- 
liers,  jufqu'cn  1 1 80.  qu'Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  réu- 
nit ce  royaume  à  celui  d'Angletetre. 

1 2.  L'ille  île  Candie  ,  autrefois  poffëdée  par  des  rois , 
fut  fous  la  domination  des  empereurs  de  Conftantino- 
ple, jufqu'cn  813.  que  les  Sarafins  s'en  faifirent  ,  &  y 
bâtirent  la  ville  de  Candie,  quia  donné  fon  nom  à  l'ille 
appcllcc  auparavant  Crète.  Niccphore  Phocas  la  reprit 
l'an  961.  Boniface,  marquis  de  Montferrat  la  rendit  l'an 
1 104.  aux  Vénitiens  ,  après  la  prife  de  Conftannnoplc 
par  les  François.  Les  Turcs  l'aiïicgerent  l'an  1 64c.  Se  Ma- 
homet quatre  du  nom  ,  s'en  rendit  le  maître  l'an  1669. 
après  vingt-quatre  années  de  fiege  &  de  guerre. 

13.  La  Sicile  fut  érigée  en  royaume  l'an  1085.  Se  a 
fuivt  le  tort  du  royaume  de  Naples.  Elle  fut  cédée  à 
.Viclor-Amé  duc  de  Savoyc ,  par  le  traité  conclu  à  Utrecht 
en  1713-  Se  eft  revenue  à  la  maifon  d'Autriche. 

14.  L'ifle  de  Malte  appartenoit  aux  rois  de  Tunis , 
lorfquc  Chacla-Quint  ,  empereur  ,  Se  roi  d'Efpagne , 
s'en  rendit  maître,  il  la  donna  l'an  1 5  30.  aux  cbevatiert 
de  l^^t    f4***  l**nç    Jrr»frltm,àoai  le  grand-maître  y 

*  O  T  AU  M  E  S  DE  VAHISIJDM. 

Les  principales  panics  de  I'Afriquf.  font  l'Egypte , 
l'Aby  (finie ,  le  Monomotapa ,  le  Congo  ,  la  Guinée  ,  la  | 
Nigritie  ,ou  pais  des  Nègres ,  le  Bilcdulgerid  ,  Se  la  Bar- 
barie. 

1 .  L'Egjpte  a  eu  plufteurs  dynafties  de  rois.  Vtjex.  EG  Y- 
PTE.  1.  L '  A  v e  rit  un  grand  empire  ,  qui  comprend 
pluficurs  royaumes ,  dont  les  plus  confiderables  font ,  ceux 
de  Tigré ,  de  Dambea ,  d'Angor ,  de  Gojame  ,  &c.  Les 
Abyfunsfe  vantent  d'avoir  eu  une  grande  fuite  de  rots 
avant  la  reine  de  Saba ,  qui  alla  trouver  Salomon  ;  mais  ce 
qu'ils  en  rapportent  efl  lempli  de  fables.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'en  que  vers  l'an  521.  Elelban  ,  roi  des  Abyflîns , 
fit  la  guerre  a  un  prince  Juif  ,  qui  perfecutoit  les  Chré- 
tiens ,  Se  le  défit. TJans  le  XVI.  fiecle ,  David  ,  roi  d'A- 
by  (Tune  fc  rendit  célèbre  par  fa  fageflê  ck  par  fes  victoires. 
CTcft  lui  qui  envoya  des  ambafladeurs  au  pape  Clément 
,V1I.  ck  à  Emmanuel  roi  de  Portugal.  3.  L'empire  deAI»- 
nomttdtd  comprend  les  royaumes  de  Monomotapa ,  d'A- 
gag  ,  de  Bagametro ,  de  Buva ,  &c.  L'hiftonc  de  ces  pais 
nous  efl  inconnue,  aum-bien  que  celles,  4.  du  royaume 
du  Congo ,  5.  delà  Guinée,  &  6.  de  la  Nigruie.  Ce  que 
l'on  fçait  du  pais  des  Nègres  ,  c'eft  que  les  rois  de  Tom- 
fcut  y  ont  toujours  été  trVpuifTans  ,  &  qu'aujourd'hui  le 
roi  des  Jalofes  eft  un  des  principaux  monarques  de  cet  em- 
pire. 7.  Le  Eiledulterid  comprend  les  royaumes  de  T  Mil  et 
&  de  Suz.  ,  dont  (e  roi  s'eft  rendu  maître  de  Fez  Se  de 
Maroc ,  depuis  quelques  années.  8.  La  Barbarie  renfer- 
me les  royaumes  de  Fet.  Se  de  Harot  ,  conquis  par  le  roi 
de  Tafilct  ;  les  royaumes  A' Alger ,  de  lu  » 11 ,  &  de  Tripoli. 
Alger  peut  être  appellé  republique  ;  car  quoique  le  grand 
feigneur  y  em'oyc  un  bâcha ,  fa  puiflànce  néanmoins  eft 
bornée  par  l'autorité  du  divan  ,  ou  confeil  des  Corfaircs. 
Traitât  Tripoli  ont  à  peu  près  le  même  gouvernement , 
fous  la  protechon  de  l'empereur  des  Turcs. 
TtmeV. 
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R  07  AU  H  E  S    DE    VA  H  E  R  1  £V  E. 

Les  pais  les  plus  confiderables  de  V  Amérique  font  ,  l« 
Canada ,  la  Virginie  ,  la  Floride ,  le  Mexique ,  la  Camille 
d'or  i  la  Guiane,  le  Brefil ,  le  Chili ,  &  le  Pérou.  1.  Le 
Canada,  ou  nouvelle  France,  appartient  pour  la  plupart 
au  roi  de  France.  Ce  pais  Ait  découven  en  1  <  2 1 .  Se  1  f  24. 
par  Jean  Verrazzan  ,  que  le  roi  François  I.  y  avoit  envoyé. 
Les  géographes  comprennent  ,  fous  le  nom  de  Canada , 
pluficurs  pats ,  qui  ont  pris  le  nom  de  ceux  qui  s'y  font  éta- 
blis ;  fçavoir,  la  nouvelle  Angleterre,  la  nouvelle  HoU 
lande  ,  Se  la  nouvelle  Suéde.  2.  La  Virginie  eft  fous  la  do» 
minarion  du  roi  d'Angleterre  ,  qui  s'en  rendit  maître  l'an 
1584  quoique  Jean  Veraztan  eût  découven  ce  pars  dès 
l'an  1524  par  ordre  du  roi  François  I.  1.  La  Floride  ap- 
partient au  roi  d'Efpagne  &  au  roi  d'Angleterre.  On  tient 
queSebaftien  Gaboten  fit  la  découverte  pour  Henri  VIL 
roi  d'Angleterre  l'an  1496.  Se  que  Ponce  Léon  y  etefeen- 
dit  l'an  1512.  Se  lui  donna  le  nom  de  Fltride.  4  Le 
Mexique  ,  ou  la  nouvelle  Ijfagne ,  fut  découvene  Se  con- 
quife par  les  Efpagnols ,  fous  la  conduite  de  Ferdinand 
Cortez ,  l'an  1  e  1 8.  «.  La  Cafltlle  d'or ,  ou  Cafiilte  neuve, 
eft  pofledée  par  le  roi  d'Efpagne  ;  Se  ce  nom  lui  a  été  don- 
né ,  parce  que  les  Caftillans  s'y  établirent  vers  l'an  1 500. 

6.  La  Guime  ou  Gajane  ,  eft  appel  lée  France  EquinoOtalt , 
parce  que  les  François  y  ont  établi  quelques  habitations. 

7.  Le  Brefil  appartient  au  roi  de  Portugal ,  Se  fut  décou- 
vert l'an  1501.  par  Pierre  Alvarez  Capral  ,  Portugais. 

8.  Le  CA111  eft  au  roi  d'Efpagne  ;  &  ce  fut  Diego  Almagro 
qui  en  fît  la  première  conquête.  9.  Le  Prriwictt  auflï  fous 
la  domination  du  roi  d'Efpagne.  L'empereur  Charlcs- 
Qutnt  fc  rendit  maître  de  ce  pais ,  après  la  découverte  que 
François  Pizaro  en  fit  l'an  1525.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  dans  toute  l'Amérique  ,  il  y  a  quantité  de  Gw 
vages  ,  qu'on  n'a  pasencore  pû  réduire ,«  qui  obcjûTent 
à  des  caciques  ou  princes  de  leur  nation. 

DE    LA    D  V  R  S  E     DU   M  O  S  D  E. 

Les  chronologiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  dtl 
monde  ,  depuis  fa  création  ,  jufqu'à  la  venue  du  Meflie. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  un  fiecle  Se  de- 
mi ,  ne  comptent ,  après  les  Juifs  ,  que  4000.  ans  ou  en- 
viron ;  les  autres  ,  avec  les  Grecs ,  donnent  plus  de  5500. 
ans  à  ce  vafte  efpace  de  tems  :  ce  qui  fait  une  différence 
de  plus  de  1 50c.  ans.  Les  premiers  ne  comptent  que  1 6*6. 
ans  jufqu'au  déluge  ;  Se  les  féconds  en  trouvent  zzed.  Les 
auteurs  profanes  ne  nous  peuvent  rien  apprendre  de  cer- 
tain là-deiïus  ;  Se  il  n'y  a  que  Moyfe  qui  nous  puifTe  cn- 
feigner  l'origine  &  la  durée  du  monde;  mais  la  difficulté 
eft  de  fçavoir ,  fi  l'on  doit  fuivre  le  texte  hébreu ,  ou  la  Ver- 
non  grecque  des  Septante.  Les  Juifs  fe  règlent  fur  l'ancien 
teftament  hébreu  ;  St  les  Grecs  font  leur  calcul  fuivant 
l'ancien  teftament  grec  qui  eft  une  traduction  faite  par  les 
Septante  interprètes  que  le  fouverain  pontife  Elcazar  en- 
voya à  Ptolomee  PhtUdelpbe  ,  roi  d'Egypte  ,  près  de  trois 
cens  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Cnrift.  Ceux  qui  fa- 
vorifent  la  fupputation  des  Grecs ,  difent  que  tous  les  an- 
ciens ,  foit  Juils ,  foit  Gentils ,  qui  ont  écrit  quelque  chofe 
de  l'hiftoire ,  devant  Jcfus-Chrift  ,  ou  peu  de  tems  après , 
conviennent  avec  les  Septante  dans  le  calcul  des  années. 

Demetrius  Phalereus  compte  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  la  quatrième  année  de  Philomctor  VI.  roi 
d'Egypte,  «49+.  ans  ,  aufquels,  G  l'on  ajoute  177.  ans 
qui  le  font  écoulez  depuis ,  jufqu'à  la  venue  du  Meflie  ,  on 
trouvera  ^671.  ans.  Alexandre  Polyhiftor  compte  3624. 
ans, depuis  Adam  .jufqu'à  l'entrée  de  Jacob  en  Egypte, 
&  1 360.  depuis  le  déluge.  L'hiftoricn  Jofephe  dit  que,  fé- 
lon Moyfe  ,  le  déluge  commença  l'an  21^6.  depuis  la 
création  du  premier  homme.  Ils  appuyenr  leur  opinion 
par  les  hiftoires  des  nations  Orientales ,  qui  contiennent 
que  le  royaume  des  Chaldéens  ou  Babyloniens  a  pris 
commencement  plus  de  trois  mille  ans  avant  Jcfus-Chrift; 
que  l'empire  des  Egyptiens  s'eft  aufTi  établi  plus  de  deux 
mille  neuf  cens  foixante  ans  auparavant  iSe  que  celui  des 
Chinois  a  prcfquc  autant  d'antiquité ,  avec  cet  avantage , 
qu'il  n'a  point  difeontinué  jufqu'au  Meffie  ,  pendant  Pef« 
pacc  de  deux  mille  neuf  cens  cuiquajuc-deux  ans  ,  St 
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qu'il  fubfifte  encore.  De- là  ils  concluent,  que  s'arretant  I 
au  calcul  des  moderne*  >  qui  ne  comptent  qu'environ 
1 344.  ans  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  naiflànccdc  Notre- 
Seigucur ,  il  faut  faire  remonter  l'origine  de  cet  royaumes, 
plusdeo'fo.  ans  avant  le  déluge  •-  ce  qui  ne  peut  s'accor- 
der avec  la  vérité  des  fainte»  écriture»  ,  qui  nous  appren- 
nent que  l'inondation  a  été  univcrfellc  par  toute  la  terre  ; 
&  ainfi  quand  il  y  auroit  eu  de»  rot»  de  ces  pais  avant  I* 
déluge ,  le  cours  de  ces  empires  &  de  ccî  monarchies  au- 
roit été  interrompu ,  &  I  on  n'y  verrou  pas  une  fuccef- 
fion  continuelle  oc  rois ,  dont  les  règnes  font  calculez  avec 
beaucoup  d'cxaébiudc.  D'ailleurs,  difent-ils,  tous  les  an- 
ciens auteur»  ,  &  les  peres  de  l'Eglifc  des  trois  premiers  fic- 
elés ,ont  compte  environ  cinq  mille  cinq  cens  an»  depuis 
ta  création  du  monde  jufqu'à  Jcius-Clinit.  Saint  Juftiii 
martyr ,  Théophile,  Tatien de  Sjne  ,  1  crtullicn  de  Car- 
tJuge ,  Clément  d' Mextndtu  ,  Ongcne  Se.  Saint  Cypncn 
ont  été  de  ce  fenriment.  La&ancc  même  a  auffi  cru  que 
de  fon  tems  il  y  avoit  près  de  fut  mille  an»  écoulez  depuis 
la  création  d'Adam. 

Eufebc ,  éveque  de  Cefarce  dans  la  Paledine  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  IV.  ficelé,  fous  l'empire  du  grand  Conftan- 
tin  ,  abrégea  cette  durée  ;  mais  ce  ne  fut  que  de  trois  cens 
ans  :  car  il  compta  feulement  cinq  mille  deux  cens  an»  de- 
puis la  création  du  monde ,  jufqu'au  Meflie ,  dans  ftt  chro- 
niques ,  qui  ont  été  traduites  en  latiu  parvint  Jérôme  , 
&  que  l'églifc  Romaine  a  fui  vies  dans  fon  martyrologe  ; 
mais  toutes  te»  églifts  d"Orient  ont  toujours  compté  5  5  00. 
ans .jufqu'à  la  naifTance  de  Jefufr-Clirift.  Ce  retianclic- 
ment  d'Eiucbe  de  Cefarce  n'cmpcclia  pas  que  ce  ne  lut 
alors  un  fentimcnt  gênerai ,  que  Jcfus-Chrift  étoit  né  dan* 
le  fixiéme  millénaire  du  monde.  Les  anciens  J uif»  croioiciit 
deux  cliofes ,  qu'ils  tenoient  comme  par  tradition  i  la  pre- 
mière, que  le  terni  de  la  loi  feroit  de  deux  mille  ans  .com- 
me il  eft  porté  dans  leur  TaJmud  ;  l'autre  ,  que  le  Meflie 
ne  viendroit  que  dan»  le  fixiéme  Age  ou  millénaire  après  la 
création.  Ce  tems  étoit  accompli ,  ck  les  Chrétiens  pref- 
foient  les  Juifs  de  reconnoître  JcfuvChnll  pour  le  Meflie , 
qui  felon  eux ,  devoit  venir  dans  lesdçrmers  tems  de  la  loi , 
&  dans  le  fixiéme  millénaire.  Cet  argument ,  qui  étoit  in- 
vincible ,  obligea  le»  Juifs  de  recourir  à  La  fraude.  Ils  cor- 
rompirent le  texte  hébreu ,  &  ôterent  aux  patriarche»  en- 
viron quinze  cens  ans  dans  l'étendue ,  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  la  vocation  d'Abraham  ,  c'cft-à-dire , 
jufqu'à  fon  entrée  dans  la  terre  des  Chananéens.  Cette  al- 
tération du  texte  hébreu  fc  fit  vers  l'an  10e.  (bu»  l'empire 
de  Trajan  ;  &  il  y  a  apparence  que  celui  qui  commit  ce 
crime  ,  fut  le  fameux  rabbin  Akiba ,  lequel  eut  pour  difci- 
pleAquila,  traducteur  de  l'écriture-faime.  L'an  6i6.  les 
Juifs  curent  l'audace  de  foutenir  au  roi  Ervige,  &  à  tous 
lesdoâeursd'Efpagnc ,  que  le  Meflie  n'étou  point  encore 
venu ,  parce  que  ,  félon  le  calcul  des  livres  hébreux  ,  l'on 
n'étoit  encore  que  dan*  le  cinquième  millénaire.  Julien, 
archevêque  de  Tolède  ,  leur  répondit  que  cette  raifort  n'e- 
tnit  pas  redevable ,  pwfquc  ,  fuivant  la  fuppuution  des 
Septante ,  le  Chnit  étoit  né  le  fuuémc  millénaire.  Abul- 
pharage  ,  hiftorien  Arabe ,  après  avoir  du  que  depuis  l'o- 
rigine du  monde  jufqu'au  Meflie  ,  les  Juifs  ne  comptent 
que  41 20.  ans ,  &  que  tous  les  Chrétien»  d'Orient  ,  ex- 
cepté les  Syriens  ,  en  comptent  «586.  ajoute  que  ce  dé- 
faut eû  attribué  aux  docteurs  Juifs.  Le  fameux  Synccllc, 
qui  vivoit  vers  la  lin  du  VIII.  ficelé  ,  a  été  de  ce  fenn- 
ment.  Par  toutes  ces  autontez  Se  toutes  ces  preuves  , 
plufieurs  croyait  que  la  uaduebon  des  foixante  &  douze 
Interprètes ,  qu'on  appelle  communément  les  Septante  , 
cft  celle  que  l'on  doit  fuivre  dans  la  fupputation  des  an- 
nées du  monde  ;  qu'ainiî  on  concilie  les  hilloire»  des 
Chaldéens,  des  Egyptiens  &  des  Chinois ,  avec  l'écriture 
fainte  ;  6c  on  voit  que  ces  fameux  empire»  n'ont  été  éta- 
blis que  ûx  ou  fept  cens  ans  depuis  le  déluge  ,  c'eft-à-dire , 
plus  d'un  fieele  après  laconfufion  des  langues  ,  oc  la  dif- 

Îerfion  des  peuples  par  toute  la  terre.  On  confond  les 
uifs ,  lorfqu'iLs  allèguent  le  fuaéme  millénaire  pour  la 
>  venue  du  Meflie  ;  Si  les  Pre-Adaruitc* ,  quand  ils  veu- 
lent foutenir  qu'il  y  a  eu  des  peuples  avant  le  iîeclc 
d'Adam.  Enfin  on  imite  les  pères  de  l'Egide  des  trois 
pi  emier»  ficelé» ,  Sl  même  l'églifc  Romaine  dans  fon  mar- 
tyrologe. 

£3»  Nous  venons  de  voir  que  le  chroootogiftes  ,  qui 
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s'attachent  à  la  fupputation  des  Septante  ,  &  ceux  qui 
fuivent  celle  du  texte  hébreu  ,  conviennent  tous  d'un 
même  principe  :  c'clt  felon  les  uns  &  Les  autre, ,  dans  le 
Pcntatcuquc  fcul ,  ou  dans  i'hiftoirc  que  nous  a  laiflee 
Moyfc  ,  qu'on  doit  chercher  les  londcmcrts  de  la  vérita- 
ble chronologie  ;  les  auteurs  profanes  n'ayant  pu  difliper 
les  ténèbres  des  premiers  tems  ,  ou  les  ayant  même  ren- 
dues plus  épaiScs  ,  par  un  amas  de  fables  aufli  ridicules 
qu'impénétrables.  Cela  fuppofé  ,  il  n'y  a  pas  grand  fonds 
à  faire  lur  les  contes  des  Egyptiens  &  des  Chaldéciis ,  au 
fujet  de  leur  a  ne  en  acte  ;  Si  c"cft  leur  taire  trop  d'honneur, 
que  de  s'amufer  à  vouloir  concilier  les  rêveries  de  leur 
amour  propre  avec  tes  veritez  folides  de  l'hiftoire  fainte. 
Ceux  qui  l'ont  entrepris ,  y  ont  échoué  ,  malgré  leurs  lu- 
mières &  leur  application  :  c'eft  ce  qu'a  remarqué  M. 
Chevreau ,       Un  bifitirt  du  mnét ,  à  l'égard  des  dyna- 
Uies  d'Egypte.  Avant  lui ,  d'anciens  auteur*  avoient  tenu 
que  les  annquuez  des  Chaldéens ,  n'étoient ,  ou  que  des 
mcnlbngcs  grofliers  ,oude  continuels  déguifemens  de  la 
venté  de  noslafloircs.  H  ne  faut  que  confultcr  faint  Cy- 
rille ,  /.  1 .  contre  Julien ,  faint  Auguftin  ,  i.  1 8.  de  la 
cité  de  Dieu  ,  (.  43.  6c  Julc  A  frit  Ain  ,  lui-même ,  allégué 
par  F.ufebe ,  dans  fa  chronique.  11  cft  donc  inutile  de  ré- 
futer le  témoignage  de  Manrthon  ,  de  Demetrius  Pha- 
lcreus ,  d'Alexandre  Polyhiftor ,  6cc.  il  ne  prouve  nen  ici , 
ou  du  moins  prouve  trop  peu.  Mais  puifque  les  deux  partis 
conviennent  de  s'en  tenir  à  l'écnturc-fàintc ,  il  fuflira  d'e- 
xaminer qui  doit  prévaloir  ici ,  ou  du  texte  hébreu  ,  ou 
de  la  traduction  des  Scpuntc.  On  a  vu  les  raifons  fur  les- 
quelles fc  fondent  les  parafai»  de»  Sepuote.  La  pnncipale, 
pour  ruiner  l'autonté  du  texte  hébreu  ,  fuppofc  qu'il  a 
été  altéré  par  les  Juifs  ,  dans  le  II.  fieele  ,  pour  favori- 
fer  l'opinion  où  ils  étoient  que  le  Meflie  ne  devoit  venir 
que  dans  le  fixiéme  millénaire.  Cette  aceufanon  d  avoir 
alteié  le  texte  hébreu  n'eft  pas  nouvelle  ,  6c  leur  a  été 
intentée ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par  de  graves  auteurs  de  la 
pnmitivecghfc.  L'autre  railon  alléguée  ,  pour  établir  in» 
conteftablemcnt  la  fupputation  des  Septante  ,  eit  qu'elle 
a  été  embraflec  par  le  plus  doctes  des  premiers  peres  de 
l'églifc  ,Si  qu'elle  a  même  été  adoptée  par  l'églifc  (Catho- 
lique dan»  fon  martyrologe.  Voici  ce  que  répondent  les 
chronologiftes.quifoutiennent  le  calcul  du  texte  hébreu. 
Le  texte  hébreu  n'a  point  été  mutilé  par  les  Juifs ,  en 
Te  qui  concerne  la  chronologie  ;  les  aoeufabons  des  peres 
ne  roulent  que  fur  l'interprétation  forcée  que  les  Juifs 
donnoient  à  certains  termes ,  pour  éluder  l'évidence  de  nos 
myftcrcs.&fouvent  regardent  plutôt  leurs  verftons  grec- 
ques que  le  texte  hébreu.  Ongcne ,  par  exemple  ,  quiles  a 
preflTc*  le  plus  vivement  là-dcflus ,  leur  reproche  d'avoir 
expliqué  ces  mots  de  la  prophétie  d' I  taie  :  «ne  Vingt  (mut- 
vtrd , crf- par  ces  paroles unt  trunt  femmt  chuckt* ,  crt.  Il 
les  aceufe  d'avoir  retranché  I'hiftoirc  de  Sufanne  de  la 
prophétie  de  Daniel  ;  mat»  il  ne  les  charge  en  aucun  en- 
droit d'avoir  altéré  la  chronologie.  D'ailleurs  ,  les  Juifs 
n'ont  point  eu  fujet  d'altérer  la  chronologie  du  texte  hé- 
breu ,car  il»  11'ontjpoint  crû ,  comme  on  veut  le  leur  im- 
poser ,  que  le  Meflie  dût  paraître  à  la  fin  du  fixiéme  mil- 
lénaire ;  au  contraire  ,  leur  opinion  a  été  que  la  durée  du 
monde  devoir  être  de  fui  mille  ans  ,  dont  deux  mUle  lè- 
roient  remplis  par  le  tems  d'inanité ,  c'cft-à-dire  ,  it  U  lit 
UMureile,devx  mille  par  le  tems  de  la  loi  écrite  ,  &  deux 
mille  par  le  règne  du  Meflie ,  qui ,  par  confequent ,  devoit 
venir,  felon  cette  opinion,!  la  fin  du  quatrième  millénaire 
Au  relie,  il  n'eft  pas  feur  que  tous  les  Juifs  ayent  compté 
fut  mille  ans  jufques  à  J .  C.  avant  qu'ils  euflènt  corrompu 
les  écritures  ;  parce  que  Jofrphc  même  ,  fur  lequel  »'ap- 
puyent  Le  plus  les  nouveaux  chronologiftes  ,  varie  extrê- 
mement dans  la  antiquité/ ,  &  femble  avoir  fui  vi ,  tai  itot 
le  calcul  du  texte  hébreu ,  ck  tantôt  celui  des  Septante ,  de 
forte  qu'il  n'a  compté  en  quelques  endroits  que  5000.  ans, 
juiqu'à  Vefpafien ,  &  même  moi  ris. 

Si  les  détenteurs  du  texte  hébreu  maintiennent ,  fans 
beaucoup  déflora ,  fon  autorité  ,  en  fait  de  chronologie , 
ils  CToyent  avoir  encore  inoins  de  peine  à  faire  voir  que 
l'infaillibilité  prétendue  de  la  verfion  des  Septante  ,  en  ce 
oui  regarde  la  fuppuution  des  tems  ,  n'eft  pas  aufli  foli- 
dement  établie  qu  on  veut  le  faire  croire.  Quand  il  ferait 
v  rai ,  dtfcnuls ,  qu'elle  auroit  été  fui  vie  par  les  peres  des 
prenuer»  ficelé»,  cela  ae  condueroit  pas  afltt  ;  car  on  n'i- 
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gnorc  point  avec  quelle  négligence  ils  ont  traité  la  chrono- 
logie des  faits  meme  les  plus  proches  de  leur  tems  ;  à  plus 
forte  rai  (on  pou voient-ils  fc  tromper  dans  la  fupputation 
des  fiecles  les  plus  r eculcz:ils  font  (i  différons  les  uns  do  au- 
tres li-deffusqu'on  ne  fçait  à  quoi  s'en  tenir. Quelques-uns 
il  eft  vwi ,  comme  Théophile  À'Antixbe,  Clément  d'jlj»- 
tutbe,  Timothéc ,  ont  trouve  ftx  mille  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Mais  faint  Juftin  ,  après  Jofephe,  n'a  compté  que 
cinq  mille  ans  dans  fou  apologie  ;  &  Origcnc  48  30.  feu- 
lement ,  en  interprétant  les  feptanrc  femaines  de  Daniel. 
D'ailleurs,  ces  peres  peuvent-ils  être  des  guides  certains  & 
fidèles,  à  l'égard  de  l'antiquité  la  plus  reculée  ,  eux  qui 
font  tombez  dans  l'erreur ,  en  ce  qui  concerne  le  tems  de 
la  mort  de  Jcfus-Chrift ,  dont  ils  croient  fi  proches?  Tcr- 
tullien  ,  Laitance,  faint  Auguftin,  Clément  d'Alexandrie, 
Origene ,  Jules-  a/tscam  lui-même ,  abrègent  tous  les  tems 
de  la  vie  du  Sauveur  ,  de  deux  ou  trois  années.  L'autorité 
de  ces  grands  hommes  ,  vénérables  d'ailleurs  par  la  fain- 
teté  de  leur  doctrine ,  fera  fans  doute  abandonnée  en  ce 
point  par  les  nouveaux  chrgnologifks.  Il  n  eft  donc 


jufte  qu'ils  la  propofent  pour  règle  dans  la  fupputation  des 
premiers  tems  ;  cPautant  plus  que  ces  peres ,  qui  donnoient 
peu  à  ces  difeuffions  critiques ,  n'ont  point  eu  pour  en  ju- 
ger ,  d'autres  monumens  que  ceux  dont  nous  nous  fervons 
aujourd'hui. 

11  ne  refte  plus  qu'à  combattre  la  vaine  objeéhon; 
félon  laquelle,  leglife  Romaine  a ,  dit-on  ,  abandonné  la 
fupputation  du  texte  hébreu  ,  &  a  embraffé  celle  des 
Septante.  Pour  détruire  cette  fuppofition ,  il  ne  faut  qu'al- 
léguer le  décret  du  concile  de  Trente ,  qui  ordonne  fous 
peine  d'anatheme ,  de  rectvm  les  livres  feints  tvus  entiers, 
leurs  pAtiies,  tomme  en  a  Aueàtumé  it  les  lire 
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dans  l'érjife,  &  comme  ils  fe  nauvent  d*m  Ia  verfîtn  Usine. 

N'cft-ce  pas  de  la  Vulgace  que  font  tirées  ces  leçons, 
qui  font  chantées  depuis  le  Dimanche  de  la  Scpruagefi- 
me  jufqu'au  Mercredi  des  Cendres,  qui  contiennent  la 
généalogie  des  anciens  patriarches ,  non  fdon  les  Septan- 
te, mais  félon  le  texte  hébreu?  L'églife  n'autorife-c-elle 
pas  cette  chronologie,  en  l'employant  dans  fon  office  P 
Or  c'eft  fur  l'âge  des  patriarches  que  roulent  principale- 
ment toutes  les  difputes  dont  il  s'agit.  De  plus ,  quoique 
l'églife  ne  rejette  pas  abfolumcnt  la  verfion  des  Septante  ». 
il  eft  confiant  qu'elle  ne  l'admet  que  pour  une  plus  part 
faite  intelligence  de  la  vulgate,  comme  on  le  peut  voi- 
par  le  décret  de  Sixte  V.  du  mois  d'Octobre  de  l'an 
1580. 

Quant  a  ce  qui  regarde  l'ufage  du  martyrologe ,  l'égli- 
glife  Romaine  n'a  pas  prétendu ,  en  le  recevant ,  autonfer 
fa  fupputation  des  Septante  :  elle  n'a  voulu  que  s'accom- 
moder ,  mais  fans  examen  &  par  pure  tolérance,  à  celles 
des  anciens  peres ,  qui  ont  fuivi  le  calcul  de  la  chronique 
d'Eufrbc,  a«puis  que  faint  Jérôme  l'amifeen  latin.  On 
ne  voit  donc  pas  quel  avantage  en  peuvent  tirer  les 
nouveaux  chronologiftes,  eux  qui  aceufent  Eufcbe  d'avoir 
le  premier  corrompu  &  mutilé  cène  manière  de  compter, 
qu'ils  foûtiennent  contre  le  texte  hébreu  ;  &  l'on  pour- 
roit  même  leur  montrer  qu'il  y  a  bien  plus  lieu  de  fou- 
rgonner d'altération  la  verfion  des  Septante,  que  le  texte 
licbreu ,  contre  lequel  ils  fc  déclarent  fi  vivement.  Ceux 
qui  voudront  s'inftruire plus  à  fonds  de  cette  difpute ,  coa* 
lutteront  le  père  dom  Maraanai,  dans  Udéfenfe  du  texte 
hébreu,  &  la  défenft  de  ?  Antiquité  des  tems  ,  d, 
Pczron. 
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Onuplirc  Panvin ,  ojio. 

DE   L  A  riX  D  V   MON  DE. 

1 

Les  rabbins  ont  fait  à  leur  manière,  quantité  de  con- 
jectures touchant  la  durée  &  la  fin  du  monde.  Ils  l'ont 
fait  durer  quatre  mille  ans,  à  caufe  des  quatre  animaux 
que  vit  Ezechicl ,  &  lui  endorment  fix  mille  de  durée ,  à 
caufe  nés  fix  lettres  du  mot  hébreu  jehtra  ,  qui  cil  le 
nom  de  Dieu  ;  ou  à  caufe  que  la  lettre  M.  cil  répétée  fut 
fois  dans  le  premier  verfet  de  la  Gcnefe  ;  ce  qu'ils  difetu 
figntfier  fix  mille  ans.  Us  ont  encore  pu  fc  fonder  fur  les 
fix  jours  que  Dieu  employa  à  créer  le  monde  ,  pour  fc 
repofer  le  feptiéme ,  qui  marque  le  repos  du  monde 
après  fa  rév  olution  entière.  Ils  confirment  la  même  pen- 
sée par  la  fuite  des  générations ,  fie  par  Enoch ,  qui  fut 
enlevé  au  ciel  après  la  fixiémc.  Enfin ,  par  le  nombre  de 
lut ,  qui  eft  compofé  de  trois  binaires ,  dont  les  premiers 
deux  mille  ans  ont  été  pour  la  loi  de  nature  ;  les  deux  fé- 
conds pour  la  loi  écrite  ;  &  les  deux  derniers  pour  la  loi 
de  grâce.  Quelques-uns  lui  ont  donné  huit  mille  ans ,  à 
caufc des  huit  jours  qui  font  entre  l'incarnation  de  Jcfus- 
Chrift,  fie  fa  circoncifion  ;  nuis  fi  cette  raifon  étoit  re- 
cevablc  ,  pourquoi  ne  lui  pas  donner  quarante  mille 
ans ,  à  caufe  de  la  quarantaine  que  Notre  -  Seigneur 
jeûna  dans  le  defert ,  fie  des  quarante  jours  qu'il  demeura 
fur  la  terre ,  après  fa  refurrethon ,  avant  que  de  monter 
au  Ciel  ? 

Les  philofophcs  ont  crû  que  quand  les  cieux  &  lesailres 
auraient  achevé  leur  cours ,  le  mondé  finirait ,  ces  corps 
celcftcs  étant  revenus  au  même  point  du  Ciel ,  ou  Dieu 
les  avoit  mis  en  les  créant.  Plutarque  rapporte  l'opinion 
de  ceux  qui  aiTuroicnt  que  cette  gramle  révolution  étoit 
de  7777.  années  folaircs.  Les  autres  chez  Empiricus ,  la 
font  de  9977.  ans.  Ciceron  la  fait  durer  1 5000.  ans  ,  fé- 
lon Macrobe.  Heraclite  ,  1 8000.  ans  ;  dans  Plutarque 
&  Dion  ,  19S04.  Les  aftronomes  ,  qui  mefurent  la  du- 
rée du  monde  par  la  révolution  du  firmament ,  lui  don- 
nent 2  v  ou  26000.  ans  avec  Ticho-Brahé  ;  40000.  ans 
avec  Alfonfc.  Cenforin  cite  des  auteurs ,  qui  le  font  durer 
12  0000.  ans.  Fïrmicus,  jooooo.ans;  fit  Arclulêrcitius , 
350620. 

Les  premiers  Chrétiens  ,  même  ceux  qui  étoient  du 
tems  des  apôtres ,  fc  font  imaginez  que  la  fin  du  monde 
approchent.  Tcmillicn ,  dans  fon  Apologétique ,  parle  de 
deux  avenemens  du  Fils  de  Dieu.  le  fremur ,  dit-il ,  efi 
tetui  nul  4  paru  dont  la  fottleffede  la  nature  humaine ,  & 
dam  fêtât  d'une  baffefie  extrême  ;  nuis  le  fécond ,  efi  celui 
qui  dût  tient  it  amener  1*  fin  des  fietles ,  croit  il fe  montrera 
srec  toit  te  la  ffleudeur  de  fjt  dtrtmté.  Ce  grand  homme 
floriftoit  fous  le  regne  de  l'empereur  Sevcrc ,  au  com- 
mencement du  Ill.ficclc.  Saint  Cypricn ,  qui  éenvoit  au 
milieu  de  ce  même  fiecle ,  parle  ainfi  dam  fon  exhorution 
au  martyre:  Le  dangereux  tenu  de  t'antc-tbrifi  approche, 
&  tiens  vnla  bientôt  à  ta  fin  des  Jîedes.  Lac  tan  ce  ,  qui  vivoit 
dans  le  fiecle  luivant ,  croit  de  la  même  opinion.  Cette  er- 
reur fi  commune  parmi  les  premiers  Chréticns,n'a  point  eu 
d'autre  fondement  que  l'ancienne  tradition  des  Juifs,  qui 
s'étaient  perfu.ulez  que  le  monde  ne  durerait  que 6000  ans; 
&  que  le  Meflîc  viendrait  fur  la  fin  du  fixicme  millénaire, 
pour  régner  mille  ans  fur  la  terre.  Ils  regardaient  ce  règne 
comme  un  tems  extraordinaire,  &  comme  un  nouvel  âge 
dans  un  monde  nouveau.  Selon  cette  idée ,  ils  ne  donnoient 
que  ftx  mille  ans  à  la  durée  du  monde  ;  mais  en  compre- 
nant les  mille  qu'ils  attribuoient  au  règne  du  Même ,  cela' 
faiÉbu  fept  mille  ,  après  Icfqucls  devoir  arriver  le  dernier 
jugement.  Leur  raifon  étoit  que  Dieu  avoit  fait  le  monde 
en  ûx  jours,  &  qu'il  s'étoit  repofe  le  lepticme.  Que  (don 
les  divines  écritures ,  nulle  ans  n'étoient  devant  fes  yeux  , 
que  comme  un  jour  :  qu'ainfi  il  y  aurait  fix  raille  ans  pour 
lès  travaux  de  cette  vie ,  fie  un  lepnéme  millénaire  pour  le 
repos  du  peuple  de  Dieu.  Les  Chrétiens  donc,  qui  s'étoient 
«confiderément  engagez  dans  cette  fauffe  opinion,  fc  fi- 
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guroient  que  le  monde  alloit  finir,  dès  qu'il  arri  voit  quel- 
que chofe  d'extraordinaire ,  foit  au  ciel,  ou  fur  la  terre.  De- 
là vient  que  plufîcurs  regardèrent  Néron  comme  l'antc- 
cluilt.  Cette  erreur  fc  diffipa  peu  à  peu  ;  mais  il  en  parut 
une  autre  dans  le  même  tems  :  les  Chiliallcs  ou  Mil- 
lénaires, fondez  fur  le  20.  cliapitrcdc  l'Apocalyplc,  qui 
fait  mention  d  'un  regne  de  mille  ans  ,  crurent  que  le  tems 
de  la  loi  évangelique  durerait  fix  mille  ans ,  &  que  vers  la 
fin  l'ante-clmft  paraîtrait  au  monde ,  pour  perfecuter  les 
jufles;  qu'alors  Jcfus-Chrift  defeendrou  du  ciel  pour  exter- 
miner ce  tyran  ;  fie  qu'ayant  rétabli  Jcrufalcm ,  il  rciîufci» 
terait  ceux  qui  etoient  morts  pour  la  défenfede  fon  nom , 
oc  régnerait  mille  ans  avec  eux  dans  la  paix  fie  dans  la  fain- 
teié.  C'eft  ce  qu'ils  appellotcnt  1a  première  rcfurrc&ton , 
fclon  les  termes  de  l'Àpocalypfe.  Ils  ajouraient ,  que  ces 
mille  ans  étant  prêts  définir,  Dieu  permettrait  à  Saun 
de  tenter  les  hommes  ;  &  que  plufieurss 'élèveraient  contre 
JcfuvChriil ,  mais  que  ces  impies  feraient  exterminez. 
Qu'enfin,  les  nulle  ans  étant  accomplis  ,  il  y  aurait  un 
einbrafement  gênerai ,  &  qji'alors  fc  ferait  la  dernière  re- 
furreéhon ,  fie  le  jugement  univerfel.  Cette  opinion  des 
Clulialtes  fut  condamnée  par  le  pape  Damafe  ,  dans  un 
fynode ,  tenu  à  Rome  l'an  J73.  Il  ne  faut  donc  point  dé- 
terminer le  tems  de  la  fin  du  monde  ,  qui  eft  inconnue  aux 
hommes,  &  même  aux  Anges  ,  fclon  la  parole  de  Jcfus- 
Chnft  dans  l'évangile  de  famt  Matthieu.  Vojtt.  AGE  DU 
MONDE.»Chevreau ,  btfiotre  du  Monde.  David  ,  de  l'AJÎt, 
de  l'Europe ,  ty-c  Boufllngault ,  tbextit  du  monde.  Ricaoli, 
tu  Cltrtn.  reformât.  De  Launoi ,  dtjjcnattou  de  la  durée  du 
monde.  Paul  Pezron ,  Anttqutttt.  des  tems.  Mémoires  du 
ffatans. 

MONDE  :  on  donnoit  ce  nom  à  une  grande  foflè  qui 
étoit  dans  une  des  places  de  Rome,  fie  dans  laquelle  Romu- 
lus ordonna  à  un  chacun  d'aller  jetter  les  prémices  de  tou- 
tes les  cltofes  dont  on  fefervoit,  foit  pour  la  nccefltté ,  foit 
pour  l'honnêteté.  On  ordonna  même  enluite  à  chaque  par- 
ticulier d'y  jetter  un  peu  de  terre  ,  où  il  avoit  pris  nailfàn- 
ce ,  fie  d'où  il  étoit  foi  ti  pour  venir  s'établir  à  Rome  ;  peut- 
être  pour  marquer  par  le  mélange  fie  l'union  de  toutes 
ceschofes,  l'union  qui  devoit  être  entre  les  citoyens  de 
Rome,  fortisdediffetens peuples.  ♦  Cotlius  Rhodiginus, 
/.  1 .  c.  6. 

MONDE-OUVERT  ,  en  latin ,  Mnndus  Patens ,  fo- 
lemnité  qui  fc  faifoit  a  Rome ,  dans  un  peut  temple  ou 
cltapcllc  ronde  comme  le  monde,  dédiée  au  pere  Dis,  fit 
aux  dieux  infernaux ,  qu'on  n'ouvroit  que  trois  fois  l'an  ; 
fçavoir  le  lendemain  des  Volcanalet ,  le  4.  d'Octobre ,  fie  le 
7.  des  idesde  Novembre.  Les  Romains  croyoïent  que  l'en- 
fer étoit  ouvert  ces  jours-là ,  c'eft  pourquoi  ils  ne  livraient 
jamais  bataille  alors,  ils  ne  fc  mettoicnt  point  fur  mer, 
fie  ne  fe  marioient  point ,  fclon  le  témoignage  de  Var- 
ron  ,  au  rapport  de  Macrobe.  Mandas  tum  fatet ,  Dco- 
rum  trtfitum  atque  tttfernm  quaji  tanua  fatet ,  propterea  non 
modo  praltunt  commtttt ,  rerum  eium  delectum  ret  militant 
conta  haleté,  ac militent  prtfiaja ,  narem  folvere,  uxtrem 
duterereltgiofnmefi.  *  Antiq.  Rom.  Macrobe  ,  Saturnalet, 
chap.  1 6. 

MONDEGO,  en  latin  Monda,  Mnnda  ,  rivière  de 
Portugal  qui  prend  fa  foui  ce  près  la  ville  de  Guarda  ,  tra- 
verlcla  province  de  Bcira,  fi;  fc  décharge  dans  l'Océan 
Atlantique,  au  cap  de  Mondcgo ,  qui  cftaunordde  fon 
embouchure.  Cerrc  rivière  porte  bateau  un  peu  au-deffus 
deCoimbra ,  A;  eft  fort  rapide.  *  Mati ,  dut.  Colmcnar , 
dtl.  du  Portugal. 

MONDE  VI,  MONDOVI,  ou  MONDE  VIS,  ville 
d'Italie  en  Piémont,  avec  titre  d'cvcchc,  fuiTragant  de 
Tunn,  cftappelléc  par  les  auteurs  Lan  us  Mont  Vttt,  ou 
Mont  Regain.  Il  y  a  une  univerfité  fit  une  citadelle, 
qu'Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoyc  ,  fit  bânr  l'an 
1^71.  L'on  conferveà  M oivdevi  une  image  miraculcufe 
de  Notre-Dame,  Ams  une  tiès-bellc  égliléquc  Charles- 
Emmanuel  I.  de  ce  nom,  duc  de  Savoyc  y  fonda.  Cette 
ville  eft  fituée  au  pied  du  mont  Apennin ,  à  deux  lieues 
du  Tanaro,  fie  eft  divifée  ordinairement  en  trois  pariies. 
Elle  eft  grande,  fie  eft  la  mieux  peuplée  du  Piémont 
après  Turin.  La  citadelle  eft  élevée  fur  une  colline  ,  d'où 
l'on  tiredu  beau  marbre  blanc.  *  Ferrari.  Sanfon. 

MONDID1ER  ,  en  latin  Mondtdmmn,  ou  Morts  défi- 
la tt  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Santcrrc ,  dus  la  pro. 
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Vince  de  Picardie,eft  bâtie  fur  une  monraghc.entrc  Amiens 
ék  Comnicgnc  ,  &  a  Couvent  refiftc  aux  attaque»  des  Efpa- 
cnols.  Elle  cil  batic  près  d'une  rivière  qui  fc  jette  dans  celle 
d'Auregnc ,  pour  s'aller  joindre  à  la  Somme.  •  Sanfon. 
Baudrand.  N 

MONDIR,  Ben  Mihanmeii  Peu  A'Mâlrthnum ,  fixiéme 
calife  d'Efpagnc  ,  de  la  race  d'Ommie,  qui  fucceda  à 
ion  perc  Mohammed  l'an  273.  de  l'hegire.  Ce  prince 
fut  tué  après  vingt-deux  ans  ou  environ  de  règne,  dans 
la  guerre  qu'il  faifoit  aux  habicans  de  Cordouc ,  qui  s'é- 
coienc  révoltez  contre  lui ,  l'an  295.  de  l'hegire  ,  qui  eft 
l'an  907.  de  JefusChrift.  *  D'Herbelot ,  btblutbeqiu 
Orientale: 

MONDONEDO ,  en  latin  Mtndtn  oxî'Mindmu ,  ou 
Gland  tmtrum ,  ville d'Efpagne en  Galice,  avec  titre  d'é- 
vêché ,  fuffragant  de  Compoftcllo  ,  eft  fclon  quelques 
auteurs ,  VOeelum  ou  Occetnm  de  Ptolomée.  Cette  ville  clt 
fituéefur  une  petite  rivière,  &  entre  des  montagnes,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer.  Elle  eft  petite  6t  mal  peu- 
plée. 

MONDORE'  (Pierre  )  d'Orléans ,  maître  des  requê- 
tes, dans  le  XVI.  fiecle,  avoit  beaucoup  de  fçavoir ,  & 
s'arracha  particulièrement  aux  fentimens  d'An  dote  :  ce 
qui  lui  fit  des  ennemis  de  ceux  qui  tescombattoient  en  ce 
tcmvlà.  Il  fut  bibliothécaire  du  roi.  Ce  maeiftrat  qui 
avait  l'efprit  aigre  &  fevere ,  donna  dans  les  opinions  des 
Calviniites,  &  fut  chaflë  d'Orléans  au  commencement 
«les  fécondes  guerres  civiles,  vers  l'an  1567.  H  fe  retira 
à  Sanccrre  dans  le  Berri ,  Se  y  mourut  en  1 57 1 .  Le  cliance- 
lier  He  l'Hôpital  a  fait  fou  éloge  dans  fes  poefics.  Sainte 
Marthe  l'a  auffi  placé  parmi  ceux  des  doc-tes  François ,  où 
il  fait  mention  des  commentaires  que  Mondoré  compofa 
fur  le  1 8.  livre  d'Euclide.  Il  avoit  ainaïïé  une  nombreufe 
bibliothèque ,  qui  fut  pillée  à  Orléans  du  tems  du  malTacrc 
des  Huguenots.  *  Thuana. 

MONDOVI,  therthtt.,  MONDEVI. 

MON  DRAGON  (ducs  de)  w/«.CARAFFE. 

MONE ,  r btre bn.  MOEN. 

MONERVIME  ou  MONERBINE  ,  en  latin  Afi- 
tirrrium  ,  Miner  vmum ,  Se  MnsOrVinus  ,  ville  d'Italie  dans 
la  terre  de  Bari  ,  au  royaume  de  Naplcs  ,  avec  titre 
d'évêché,  fuffragant  de  Bari ,  eft  peu  considérable  t  SeCi- 
tiiéc  aux  pieds  des  montagnes ,  vers  les  frontières  de  la  Ba- 
filicatc.  *  Leand.  Albeni. 

MONESTIER  ,  village  du  Dauphinc  ,  finie  à  trois 
lieues  de  B rançon,  vers  le  couchant.  Quelques-uns  pren- 
nent ce  lieu ,  pour  le  bourg  nommé  ancicniKmcnt  Sitb* 
tw.  *  Mari ,  diélim. 

MONET  (Philibert)  Jcfuitc,  a  donne  au  public 
quelques  ouvrages  qui  ont  rapport  à  Pluftotrede  France: 
Getgrafbi*  Gallu  veteris  nneiiue  MnuntUtm*  gngrtfbu* 
Gtlhtrum.  Origines  &  pratiques  des  armoiries  à  la  gautoi- 
fc.  Il  mourut  l'an  1 643.  à  Lyon.  *  Le  Long ,  biblmb.  bifi. 
de  France. 

MONETA  ,  de  Crémone ,  profefleur  à  Boulogne ,  puis 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  converti 
par  les  prédications  du  B.  Jordain  ,  fécond  gênerai  du 
même  ordre,  dans  le  XIII.  ficelé.  Il  écrivit  contre  les 
hérétiques ,  &  compofa  une  fomme  de  cas  de  confcicncc , 
dite  Sumnu  tAentuna.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  auteur  moderne ,  furnommé  Jean-Pierre  Moneta, 
Barnabite,  qui  a  compofé  divers  traitez;  Dtdeamsi  Dt 
diflribntumbus  ;  Dt  tftitne  eatonica  ;  Dt  judiabus  etnferv*- 
lortbm  i  Dt  commutât  une nlttmarttm roinmatum  ,  &(.  *  An- 
toine de  Sienne  bibltttb.  Dtmin.  Le  Mire,  bibtittb.  Icclef. 
Lcandre  Albcni,  t.^.de  vir.illufi.  trdin.  Frtd.  &  dtftript. 
Stml.&t. 

MONETA,  met  JUNON. 
MONETAIRE.fabi  icateur  des  anciennes  monnoyes. 
f_a  plupart  des  monnoyes  des  Romains  depuis  Dioctétien 
45c  des  anciens  François  portent  le  nom  du  Monctaircccrit 
tout  au  long,  ou  du  moins  fes  premières  lettres.  Les  trium- 
virs étoient  autrefois  des  officiers  Monétaires ,  qui  a  voient 
le  foin  de  faire  fabriquer  les  monnoyes ,  dont  le  nom  & 
la  qualité ,  fe  voyent  dans  les  empreintes  des  monnoyer 
On  appelloit  Trium-viri  Monetaj.es  ,  les  trois  maî- 
tres de  la  monnoyc ,  qui  furent  créer,  un  peu  avant  le  tems 
deCiceron.  Leurcommiifion  étoit  comprife  en  cinq  Ict- 
; ,  A.  A.  A.  F.  F.  Aire,  Attrt ,  Argent* ,  FUuHq  ,  Ftrtnn- 


6y 

,  d'or  &  d'ar. 


d» ,  pour  la  fabrique  des  monnoyes  d'à 
gent..  *Aut.Gr.&  Lot. 

MON  FAUCON,  petite  ville  de  France  en  Champa- 
gne ,  en  latin ,  Mens  Ftlttnis,  fur  une  montagne  au  pays 
d'Argonne,  fur  U  frontière  du  Vcrdunois  &  du  Rujois, 
entre  la  rivière  de  Meufe ,  dont  elle  n'eft  qu'à  deux  lieue» 
au  couchant ,  &  celle  d'Ayre ,  à  quatre  lieues  de  (,1er- 
mont ,  vers  le  nord ,  &  autant  de  Verdun ,  au  couchant 
d'été.  Saint  Rigobert,  arclwvcquc  de  Reims,  y  avoit 
fondé  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  laquelle  a 
été  i'cculanfcc  depuis  long-tcms ,  &  cliangéc  en  un  chapi- 
tre «le  eh.momes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MONFAVENCE ,  chercher.  MONTFAVENCE. 

MONI ELTRO,  MONTEFELTRO ,  ou  S.  LEON, 
Ferre trvm ,  Mmi  Fer  en  anus ,  &  Lttpoltt ,  villed'Italie ,  dans 
le  duché  d'Urbin ,  &  de  la  dépendance  du  faint  fiege  ,  eft 
capitale  d'une  petite  contrée ,  &aun  evêche  fuffragant 
d'Urbin.  Jean-François  Sermani ,  éveque  de  cette  vDle  , 
y  tint  un  fynode  l'an  1592.  &  publia  les  otdonnancn 
qu'il  avoit  laites.  Le  petit  pays  dé  Montefeltro ,  dans  le 
duché  d'Urbin  ,  eft  au  pied  de  l'Apennin ,  vers  la  rivière 
de  Marecchia  Se  la  Romandiole  :  Monfeltro ,  ou  fainc- 
Leon  ,  eft  la  ville  capitale  ,  Se  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  illuftre  d'Italie,  qui  a  produit  divers  feigneur* 
d'Urbin.  Kw«.URBIN. 

MONFERRAND,  ville  de  France  en  Auvergne,  avec 
bailliage ,  chapitre ,  «5c  diverfes  maifons  religieiucs  ,  eft  fi- 
tuée  fur  le  Bedar.  Le  chancelier  du  Prat  y  fit  établir  fous 
François  I.  un?  cour  des  aydes,  qui  a  été  transférée  à 
Clcrmont.  Cette  ville  eft  fi  proche  de  Clermont,  que  le 
maréchal  d'Eniat  eut  deffein  de  les  joindre  fous  le  nom  de 
Clermont-Ferrand.  Depuis  que  le  roi  Philippe  te  Bel  l'eut 
acquife,  elle  fut  unie  au  domaine  de  la  couronne.  U  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Monferrand  ,  première  baronie 
dclaGuicnnc,  dans  le  pays  dit  entre  Us  deux  wrrr  ;  c'eft- 
à-dire  vers  le  confluent  de  la  Garonne  &  de  la  Dordognc. 
*Du  Pui ,  dmts  du  ni.  Juftel.  hifi.  d'Auvergne.  Du  Chcnc, 
Mtiq.  des  villes ,  <J-r. 

MON  l  ER  R  AT  ,  province  d'Italie  avec  titre  de  mar- 
quifat,  puis  de  duché,  entre  le  Piémont ,  le  Milanez  & 
l'état  de  Gènes,  dont  partie  appartient  au  duc  de  Manroue, 
&  pairie  au  dite  de  Savoyc ,  a  fait  autrefois  partie  de  la 
Lombardie.  Elle  eft  très-fcrnle,  très-peuplée,  Se  contient 
près  de  deux  cens  bourgs,  châteaux,  ou  villes.  Prefquc  tous 
fes  bourgs  ou  châteaux  font  bâtis  fur  des  pointes  de  colli- 
nes fertiles  en  Wed  ,cn  riz  ,  en  mufcats.tx  autres  vins  ex- 
cellent Ces  collines ,  vers  Albe»  &  Acqui ,  font  partie  de 
la  contrée  ,  dite  de  Léngbes ,  qui  s'avance  vers  Savone  juf- 
qu'à  Mondcvi.  Elles  font  le  commencement  de  l'Apen- 
nin ,  &nournffeat  une  très-grande  quantité  de  perdrix  & 
de  faifans. 

MONFERRAT  (le)  a  eu  des  feigneurs  particuliers  , 
depuis  le  commencement  du  X.  ficelé.  Sanfovin  &  quel* 
ques  auteurs  fabuleux ,  difent  qu'Alcran ,  fils  du  duc  de 
Saxe,  enleva  Altherie  ,  fille  de  l'empereur  Othoii  II. 
dont  il  eut  fept  fils ,  tous  marquis  en  Italie ,  entre  lefqueli 
le  dernier  le  fut  de  Monfcrrat.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  que  Gui  llaume  comte ,  vivoit  l'an  6 1  o.  On  le  croit 
pered'AiERAN  ,  à  qui  l'empereur  Othon  donna  l'inve- 
ftiture  du  marquifat  de  Montenat  l'an  667.  Aleran  épou- 
fa  Gerberre,  fille  de  hertnier  roi  d'Italie ,  dont  il  eut  Guil- 
laume r 
Vaft, 


;he  foui  fuit  ;  Antejmt  ,  tige  des  anciens  marquis  de 
r,  de  Ceve ,  de  Savone,  de  Crevefana ,  ck  de  Falucev  ; 


&  Btniface,qM  laiffa  Aler*n,  marquis  de  Ponzzon  ;  &  odtnt 
marquis  d'Incifc.  Guillaume  I.  du  nom  ,  marquis  de 
Monferrat,  fut  pere  de  Boniface  I.  pere  de  Guillaume 
II.  du  nom.  Ce  dernier  eut  de  fa  femme,  nommée  trtru , 
Boniface  II.  qui  prit  alliance  avec  Confiance  de  Savoye , 
fille  diAméW.  comte  de  Savoyc  Se.  de  Maunenne,  Se  de 
Jttnne  de  Genève ,  dont  il  eut  Guillaume  III.  pere  de 
Rainier  ,  marquis  de  Monfcrrat.  Celui<i  épouu  Gifit 
ou  Gilles  de  Bourgogne ,  veuve  à'Huntbm  IL  comte  d* 
iSavoye,  mort  l'an  1 10  j.  &  fille  de  Gmlluane  II.  furnom- 
•méTêtt-hsrdit ,  comte  de  Bourgogne,  &  de  Gertrude  de 
Limbourg.  Il  mourut  l'an  1 126.  ayant  eu  Guillaumb 
IV.  qui  fuit  ;  If  «belle ,  mariée  à  Gui  comte  de  Blandrate  ; 
&  Jeanne  ,  qu'Adélaïde  de  Savoyc,  fa  feeur  uterinc,ck  fem- 
ime  du  roi  Louis  le  Grts , maria  l'an  1127.  avec  Guillaume 
'le Normand, dit  Clim,  comte  de  Flandres.  Guicheaon 
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s'cft  trompé  dans  fon  hiftoirc  de  Savoyc ,  en  fbutenant, 
•que  Jeanne  fut  femme  de  Guillaume  duc  de  Normandie  ; 
car  Guillaume  le  Bâtard  croit  mort  l'an  1 087.  &  Guillau- 
me II.  fon  fils  fut  tué  l'an  1 100.  par  Gautier  Tird.GuiL- 
Xaume  IV.  dit  /*  Vieil,  marquis  de  Monferrat.fit  le  voya- 
ge de  la  TeTte-Saintc,  &  époufa  Judith ,  fille  de  Utfeld 
duc  d'Autriche  ,  fœur  utérine  de  l'empereur  C#«r*< ,  de 
laquelle  il  eut ,  1.  Bonifacb  III.  qui  fuit  ;  2.  Guillau- 
me V.  marquis  de  Monfcrrat,  furnomme  t»|«e  tfée, 
qui  prit  alliance  avec  Sjbitle ,  fœur  de  bxudauin  IV.  roi  de 
Jerufalcm ,  dont  il  eut  Boudenin  V.  de  Monfcrrat ,  roi  de 
Jerufalem ,  mort  jeune  l'an  1 1 84;  Rttiner ,  roi  de  Thcf- 
falonique ,  qui  époufa  Hoire-Mort*  ,  fille  de  Manuel  Com- 
nenc ,  empereur  de  Grèce,  &  mourut  fans  enfans  l'an 
1 1 70  ;  Jtrdoine ,  femme  de  l'empereur  Alextt  i  Avait ,  ma- 
riée ,  l  °.  à  Gui  Gerra ,  comte  de  Romandiolc  &  Cafentin: 
1". à  Aliert  marquis  de  Malefpine,  Boni  face  lll.marquis 
de  Monfcrrat  &  roi  de  Thcflàlie ,  fut  un  des  chefs  des 
Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyage  d*Outrc-mer  l'an 
1202.  &  qui  prirent  la  viUedeConitantinople.  Lorfqu'il 
fallut  fonger  a  choifir  un  empereur ,  ce  prince  parut  le 
plus  digne  de  ce  rang;  mais  le» Vénitiens  qui  ne  lecroyoient 
pas  favorable  à  leurs  interets,firenc  enforte  que  les  électeurs 
nommèrent  Baudouin  comte  de  Flandres.  Peu  après  Bo- 
ni lace  vendit  Tifle  de  Candie  aux  mêmes  Vénitiens  l'an 
1204,  Il  époufa  ie.  Hélène,  fille  du  marquis  de  Bufques: 
2°.Marguerue  ou  Marie  d'Hongrie ,  veuve  d'ifoac  l'Ange, 
empereur -de  Conftantinople:  l'Meentrt  de  Savoyc,  veuve 
de  Gm  comte  de  Vintîmille  &  de  Lufagnê,  marquis  d'Al- 
pine, mort  vers  l'an  1 2  146c  fille  d'Humbert  III. du  nom, 
comte  de  Savoye ,  &  de  Btttrtx  de  Vienne  ,  la  troifiéme 
femme.  Elconorc  mourut  l'an  12 25.6c  lailTa Guillaume 
.VI.  qui  fuit  ;  Demetriut ,  roi  de  Thcflàlie ,  mon  fans 
enfans  de  BMrrix  Dauphine ,  fon  époufe  ;  ôc  Altx  fem- 
me de  Mainfrti  marquis  de  Saluces.  Guillaume  VI. 
marquis  de  Monferrat ,  prit  alliance  avec  Bertbe,  fille  de 
Btntfate  marquis  de  Graveiana  ,  dont  il  eut  Bonifacb 
IV.  dit  le  Géant,  qui  époufa  l'an  12 je.  Marguerite  de 
Savoyc,  filledM**'  IV.  comte  de  Savoyc,  dont  û  eut  1. 
Guillaume  VIIi2.fiMmx,  troifiémc femme  d'André  de 
Bourgogne, dauphin  de  Viennois;  j.  Alix.  Guiilavmb 
VII.  dit  le  Grand ,  célèbre  capitaine ,  fut  pris  par  les  ha- 
biutis  d'Alexandrie  dans  un  combat ,  &  mourut  en  pri- 
fon  l'an  1292.  Il  avoit  épouft  i°.  ifobelle,  fille  deRi- 
tbord ,  comte  de  Glocefter  en  Angleterre ,  puis  empe- 
reur ,  morte  l'an  1 257:  2°.  Beotrix  de  Caftillc ,  fille  d'Al- 
fenfe  X.  dit  \e  S  Age  61  VA/irtlvriu ,  roi  de  (Caftillc.  Guil- 
laume eut  du  premier  lit  N.  alliée  à  Jean  roi  de  Cypre  III. 
du  nom  ;  Si  Marguerite ,  femme  de  Jeta  de  la  CerdlDu  fé- 
cond vinrent,!.  Jean  ,qui  fuit;2.  Teiamt,  femme  d'Andrt- 
ntc  Palcologue ,  dit  le  Vieil,  empereur  de  Conltantinoplc; 
3.  Alix  manée  2  Urfm,  patricc  de  Rome.  Jean  mar- 
quis de  Monferrat,  très-bon  prince ,  &  fumommé  It  Jn- 
fie  ,  conquit  Cazal ,  &  mourut  l'an  1 305.  fans  laifTcr  d'en- 
fans  de  Marguerite  de  Savoye ,  qu'il  avoit  époufce  l'an 
1 2  96.  &  qui  mourut  en  1  x  5  9.  Elle  étoit  fille  d'Amé  V.  dit 
le  Grand  ,  comte  de  Savoye  «  de  Sibylle  de  Bauge  fa  pre- 
mière Femme.  Ainfi  la  première  braiKhc  des  marquis  de 
Monfcrrat  finit  en  ce  Jean  le  Jufie. 

Tel  and  fafeeur ,  qui  lui  fucceda,  avoit  époufé  Attdrtnu 
Paleologuc ,  dit  le  Vtml ,  empereur  de  Conftantinople  , 
mon  l'an  1 3  2  8.  Tu  eooore  Comnene  Palcologue  leur  fils 
fut  marquis  de  Monfcrrat  l'an  1 106.&  mourut  l'an  1338. 
Sa  femme  étoit  Argentine  Spinola,  dont  il  eut  Jb  an  II.  qui 
fuit  ;  &  Ttland ,  mariée  dans  le  château  de  CafTelIe ,  le 
1 .  Mai  de  l'an  1 3  30.  à  Ajmon  comte  de  Savoye.  La  prin- 
cctTc  eut  en  dot  les  feigneuries  6c  eliâreau  de  Lancio , 
de  Ciriés ,  &  de  Caficllc ,  &  il  fut  conclu ,  que  fi  le  mar- 
quis de  Monfcrrat ,  ou  fes  defeendans  mouraient  fans  en- 
fans mâles ,  Yoland  Se  fes  fucceflëurs  auroient  le  Monfer- 
rat ,  en  donnant  la  dot  en  argent  aux  filles.  C'cft  ce  oui 
a  été  dans  la  fuite  le  fujet  d'une  longue  guerre  ,  entre  les 
ducs  de  Savoye  de  de  Mantoue.  Jet  and  mourut  le  24,  Dé- 
cembre l'an  1 34.2.  avec  cet  éloge  ,  que  lui  donnent  les 
hilloriens ,  d'avoir  été  très-illuftre  par  fa  pieté  &  par  fon 
amour  pour  les  pauvres.  JSANPaleoIoguc  II.  du  nom  , 
marquis  de  Monferrat  mourut  l'an  1371.  après  avoir 
époufe ,  1°.  Cécile  de  Comingcs ,  fille  de  Bernard  V.  com- 
te de  Comingcs ,  &  de  Urne  de  Monfon  :  x'.  Eltfabetb, 
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dite  Ifclarmende,  fille  de  Jacquet  III.  d'Aragon ,  roi  de 
Majorque,  &c.  dont  il  eut  Otbtn ,  marquis  de  Monfcr- 
rat ,  mon  fans  lignée  Altitude  de  CUrcncc ,  fa  femme  , 
fi  lie  de  Li«M/rducdc  Clarcnce;  Je**  III.  mon  aufli  fans 
enfans  i  Naples  l'an  1 38 1  ;  Théodore,  qui  fuit  ;  Guillau- 
me  de  MoniertH;MMrguerite,  femme  de  Pierre  comte  dUr- 
gel.  Theodorb  Paleologuc ,  II.  du  nom ,  marquis  de 
M  onlcrrat ,  fut  élu  gouverneur  de  Gènes ,  oc  en  prit  pof- 
feflion  le  9.  Octobre  de  l'an  1409.  Depuis ,  les  Génois  m- 
conftans  le  prévalurent  de  fon  abfence ,  &  cliaflërcnt  de 
leur  ville  George,  marquis  de  Carcrte ,  Ion  lieutenant , 
le  20. Mars  de  Pan  14.1  j.Thcodorequimounrcran  14.18. 
avoit  époufé,  ia.  Jeanne,  fille  de  Robert  duc  de  Bar ,  morte 
l'an  1393:  20.  le  17.  Janvier  de  l'an  1403.  Marguerite  de 
Savoye,  fumommée  la  Grande,  fille  d'Ami  de  Savoye, 
prince  de  Piémont ,  Sec.  8c  de  Catherine  de  Genève.  Elle 
te  fit  rcligieufc  après  le  decez  de  fon  mari ,  &  mourut  en 
odeur  de  Cuntcté,  le  23.  Novembre  de  l'an  1464.  Cms 
avoir  eud'enfans.  Théodore  laiflâde  fa  première  femme, 
Jean-Jacques,  qui  fuit  ;  Sefbie,  manee,  i°.  à  Pbtltfpe- 
Maru  comte  de  Pavie,  feigneur  de  Vérone  :  2'.  i  7m» 
Palcologue  empereur.  Elle  fit  divorce  avec  fes  deux 
maris,  cknar  fonteitamemdu}!.  Août  de  l'an  1434. elle 
donna  fes  biens  à  fon  frère.  Jean- Jacques  Palcologue , 
marquis  de  Monferrat ,  porta  le  titre  de  comte  d'Aquofa- 
na ,  pendant  la  vie  de  fon  perc,  cV  fe  ligua  avec  les  Véni- 
tiens 6c  les  Florentins  contre  Philippe  Sforce,  duc  de 
Milan ,  oui  prit  fur  lui  prés  de  foixanre  places  l'an  143 1. 
&  fc  rc/idit  maître  de  Cazal ,  &  de  tout  le  relie  du  Mon- 
ferrat. Le  marquis  fe  retira  à  Venife ,  8c  fut  rétabli  dans 
fon  état  par  le  traité  de  Ferrare,  conclu  le  26.  Avril  1433. 
H  avoit  été  accordé  l'an  1407.  avec  Jeanne  de  Savoye, 
qu'il  époufa  l'an  141 1.  Elle  étoit  fille  pofthume  d'Ami 
VII.  comte  de  Savoye,  dit  /*  Rmge ,  8c  de  Benne  de  Berri. 
Son  époux  mourut  l'an  1445.  ayant  eu  de  ce  mariage, 
t.'Jean  IV.  marquode  Monferrat,  qui  époufa  l'an  1458- 
Margntrite  de  Savoye ,  fille  de  Unis  duc  de  Savoye ,  8c 
d'Anne  de  Cypre,  8t  mourut  l'an  1464  nelaifant  que 
deux  fils  natmeli.  La  princeflë  fon  époufe  prit  une  féconde 
alliance  avec  ft*rr#de  Luxembourg  ,  comte  de  faint  Paul, 
de  Ligni ,  âcc.  &  mourut  â  Bruges ,  l'an  1483  ;  2.  Guil- 
laume VI (.marquis  Je  Monrfcrrat,qui mourut  l'an  1 4.8  j. 
avoit  époufé,  i°.  Eltfeietb  de  Milan:  2°.  Èrrnarde  de  Brof- 
fe ,  dite  de  fentbterre,  morte  le  6.  Janvier  de  l'an  1474» 
Elle  étoit  fille  de  Jean  de  Brofle  II.  du  nom ,  feigneur  de 
BoufTac ,  &c.  &  de  Htctle  de  Blois ,  dite  de  Bretagne  ,com- 
teflc  de  Pcnthievre ,  vicomteflê  de  Limoges ,  occ.  Guil- 
laume eut  du  premier  lit,  1 .  Blambe ,  manée  l'an  1485.  à 
Cfrrfr/riducde  Savoye,  &  mone  l'an  icoo  ;  2.  Jeanne, 
femme  de  Lmt  II.  marquis  de  Saluces  ;  3.  Boni  face,  qui 
fuit-,4.  Tbeedtre^K  le  pape  Paul  II.  fit  cardinal  l'an  1464. 
&  qui  mourut  le  21.  Janvier  de  l'an  1481.  En  fc  met- 
tant à  table ,  il  fe  coupa  avec  un  couteau  mis  par  hazard 
fur  le  dos.  Je  la  blefTure  ,  quoique  légère,  s'enflamma  Ci 
fon  .qu'elle  lui  caufa  la  mon  ;  t.Aimre,  mariée  le  2  3.DC- 

cembre  1437  a  ifabrlle,  femme  de  Unit  I. marquis 

de  Saluces.  Bonifacb  V.  marquis  de  Monfcrrat,  fucceda  i 
fes  frères,  &  mourut  l'an  1493.  Il  avoit  époufé  i°.  Hélène 
dcBrofle,  futur  de  Bernarde:  i".  Marie  de  Servie,  fille 
d'Etienne  defpote  de  Servie.  Ses  enfans  fuient  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  &  Jean  George  ,  dent  ntnt  farinent 
fini  bas.  Guillaume  VIII.  marquis  de  Monfcrrat, 
mourut  l'an  iciS.  âgé  feulement  de  trente  ans, 
après  avoir  été  marié  deux  fois  ,  i°.  à  Anne  d'Alen- 
côn ,  fille  de  René  duc  d'Alencon ,  6c  de  Marguerite  de 
Lorraine.  Le  mariage  fc  fit  clans  l'églife  de  uint  Sau- 
veur de  Blois,  le  31.  Août  1508  :  2°.  à  Marte  , 
le  de  Gafltn  IV.  comte  de  Foix,  8c  d'Eleentre  reine  de 
Navanc.  Il  eut  de  la  première  Bonifacb  VI.  qui  fuit  ; 
Marie  ;  &  Marguerite.  La  première  fut  mariée  à  Frédéric  de 
Gorraague  duc  de  Mantoue  ;  mais  leur  mariage  ayanc 
étédiflous,  ce  prince  époufa  au  mois  de  Septembre  l'an 
iyj.Margumte  (œut  de  Marte.  Boniface  Palcologue, 
VI.  du  nom,  marquis  de  Monfcrrat,  mourut  l'an  1530. 
d'une  chute  de  cheval,  en  allant  à  la  chaffc.  Il  n'avoit  point 
été  marié ,  8c  irutitua  pour  heriner  Jean-Georce  ,  fon 
onde,  fils  de  Boniface  V.  Celui  -a  auparavant  évêquede  - 
Cazal ,  &  abbé  de  Locedio ,  devoit  époufer  JJie ,  fille  de 
Tredtru  d'Aragon ,  roi  de  Napla ,  mais  il  mourut  le  jo. 
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Avril  de  l'an  içjf.  avant  la  confommation  du  mariage. 
Ce  fut  pour  lors  que  l'empereur  Charles  V.  donna  le 
Monferrat  au  duc  de  Mancouc ,  fans  avoir  égard  aux  pré- 
tentions du  duc  de  Savoye ,  &  du  marquis  de  Saluées.  Les 
ducs  de  Savoye  y  prétendoient  par  le  traité  de  mariage 
<TrW*M/r  de  Moruerrat,  &A'Aimin  duc  de  Savoye,  l'an 
i  j  jo.  cfc  ce  fut  le  fujet  delà  guerre  du  Monferrat ,  qui 
commença  l'an  1 6 1  j .  après  la  mort  de  frtmfm  de  Gonza- 
gue  II.  du  nom ,  duc  de  Mamoue.  Les  divers  traitez  de 
Verceil  l'an  j  6 1 4.  d'Ail  l'an  1 6 1 5 .  de  Pavie  1 6 1 7 Ac.  ne 
terminèrent  point  cette  guerre ,  qui  manqua  d'embrafer 
toute  l'Italie,  par  la  part  que  les  plus  puiflâns  princes  de 
l'Europe  y  prenoient.  Enfin ,  la  paix  fut  heureufement 
conclue  à  Quicra$,ou  Quicrjfque,  le  6.  Avril  de  l'an  1 6  3 1 . 
entre  les  députez  du  pape  Urbain  VIII.  qui  étoient  le  non- 
ce Panciroleck  le  feigneur  Mazarin  depuis  cardinal  ;  ceux 
du  roi  Louis  XIII.  qui  furent  le  maréchal  de  Totras  & 
A  bel  Scrvicn  j  le  baron  de  Galas  pour  l'empereur  ;  le 
preftdent  Bcnzo  pour  le  duc  de  Savoye  ;  &  Guifcardi 
chancelier  du  Monferrat,  pour  le  duc  de  Mantoue.  On  cé- 
da à  Viéfor-Amé  duc  de  Savoye,  le  portion  du  Monferrat, 
qui  eft  en  deçà  du  Pô ,  ck  au-delà  du  Tever  ;  &  le  relie  de 
cette  province  demeura  au  duc  de  Mantoue.  Chercha, 
GONZAGUE  *  Poitevin  ,in  li*f*g.{&  bift.  Mut.  Ca- 
priata  Se.  Virgilio  Pagani ,  dtlid  gutr.  dt  Muett.  Sanfovin , 
trig.  délie  f*mg  d'Iidl.  Guichenon ,  bifi.  dt  Unji.  Du 
Gmçe  ,  VA.  de  Ctmfi.  &c. 

MONFLANQJJIN ,  bourg  de  la  Guiennc.  Il  eft  dans 
l' Agenois ,  à  fept  lieues  d' Agen  du  côté  du  nord.  *  Mari , 
éiiiiim. 

MON  FORT ,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  fur  le 
petit  Yflcl  ,à  trois  lieues  de  la  ville  d'Utrecht.  Les  Fran- 
çois s'emparèrent  de  cette  ville  dans  la  guerre  de  1 6ji .  & 
1  abandonnant  ,  ils  eu  démolirent  le  château.  *  Mari  , 
étditn. 

MONFORT ,  bourg  de  la  Guetdre  Efeagnole  fur  le 
bord  d'un  marais,  entre  le  Roer&  la  M  etifê,  a  deux  lieues 
de  Ruremondedu  côté  du  midi.  *  Mari  ,  diâu*. 

MONFORT  DELEMOS,  bourg  de  la  Galice  en 
Efpagne.  Il  eft  à  dix  lieues  de  Lugo  vers  le  midi.  Quel- 
ques-uns y  placent  l'ancienne  Dédmm»  ,  que  d'autres 
mettent  à  Rivadeo.  *  M  ad  ,  dulitn. 

MONFORT  ,  dit  L'AMAURI ,  en  latin  Hwftrtïum 
'Anulttei  &  Htnftrtitm  Awuirts  ,  petite  ville  du  Monro- 
ran  au  midi ,  dans  le  gouvernement  gênerai  de  Me  de 
France ,  eft  ûtuée  fur  une  colline ,  qui  a  une  pente  rivière 
*u  pied ,  entre  Dampierre  &  Mante ,  environ  à  dix  lieues 
de  Paris.  Montfort ,  qui  eft  le  fiege  d'une  élection  .porte 
le  fumom  d'Amauri ,  qui  a  été  celui  de  plufieurs  de  les  fei- 
gneurs.  Le  continuateur  d'Aimoui  &  Gaguin,difent  que  le 
roi  Robert  fit  bâtir  le  château  de  Montfort,&  entourer  de 
murailles  la  ville ,  qu'il  donna  k  Amauri  fon  fils  nttmei  ; 
mais  ils  fe  trompent  en  cela,car  il  eft  fur  que  ce  prince  n'eut 
point  de  bâtard.  Ccft  a  prefent  un  duché  qui  appartient  â 
la  maifon  d'Albert.  Vwjtt.  ALBERT. 

MONFORT  L'AMAURI  ,  maifon  ,  étoit  très-Ao- 
riAante  dès  le  dixième  fiecle ,  &  droit  fon  origine  de 

I.  Amauri  comte  de  Haynault  ,  qui  époufa  vers  l'an 
9f  z.  N.  fille  dï/aar  comte  de  Cambrai  ,  dont  il  eut 
GuittAUMB ,  qui  fuit; 

II.  Guillaume  de  Haynault  ,  nommé  dans  Phiftoire 
de  Normandie  d'Ordcric  Vitalis  ,  époufa  N.  dame  de 
Monfort  &  d'Efpernon,  dont  il  eut  Amauri  II. du  nom, 
qui  fuit  ; 

III.  Amauri  II.  du  nom  feigneur  de  Monfort  & 
«PEfpcmon ,  fortifia  ces  places  après  la  mort  de  fa  mere  ; 
fouferiviten  102t.  avec  plufieurs grands  &  feigneur:  du 
royaume ,  la  charte  de  confirmation  des  biens  de  l'abb.iyc 
de  Coulombs ,  faite  par  le  roi  Robert  ;  Se  ce  fut  par  fon 
av  is  que  le  roi  Henri  I.  après  la  mort  du  roi  fon  père, 
alla  avec  douze  de  fes  gardes  pour  toute  compagnie ,  trou- 
ver Robert  duc  de  Normandie  à  fon  camp  ,  pour  lui  de- 
mander fecours  contre  la  reine  Confiance  fa  mere  ,  qui 
voulok  conferver  l'autorité  abfolue ,  qu'elle  s'étoitacquife 

'  «ians  l'état  pendant  les  dernières  années  du  règne  du  roi 
fon  man.&qui  s'étoit  emparée  de  plufieurs  villesdu  royau- 
me. 11  époufa  Btmsdtou  Bertrit  ,  dont  il  eut  Simon  I. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Muinirr  de  Monfort ,  feigneur  d'Ef- 
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ir}}.  dont  les enfans ,Smm,c\ Usinier  d'Efpernon, vi- 
voientdu  temsd'Aimcric.évèquc  de  Chartres. 

IV.  Simon  1.  du  nom  feigneur  de  Monfort ,  afuftâ 
l'an  1007.  à  la  célèbre  anemblée  des  grands  du  royaume  , 
que  le  roi  fit  convoquer  à  Paris ,  pour  être  prefent  à  la  dé- 
dicace de  l'églife  de  faint  Martin  des  Champs  ;  mourut 
l'an  1 087.  &  rut  enterré  dans  le  cimetière  de  l'églife  dé 
faint  Thomas  d'Efpernon.  11  époufa  i°.  vers  l*an  loej. 
Ifibttm  de  Broyés ,  dame  de  Nogent ,  fille  de  Huguei  I.  du 
nom,  furnommé  Bdtdtul,  feigneur  de  Broyés  :  1".  Agnit 
d'Evreux ,  fille  de  Kub*rd  1.  du  nom  comte  d'Evreuxt 
Du  premier  tir  vinrent ,  Anutmt  II.  du  nom  feigneur  de 
Monfort ,  fumoir  mi1  le  Pmffânt ,  qui  fut  bleffï  d'un  coup 
de  lance  devant  le  château  d'Ivri ,  dont  il  mourut  le  même 
jour  fans  poltcnté  ;  Ifthedu ,  dame  de  Nogent ,  mariée 
avant  l'an  1077.  à  ksmU  IL  du  nom ,  feigneur  de  Tocni 
6x  de  Conche ,  après  la  mort  duquel  elle  le  rendit  rehgieu* 
fc  à  Haures-Bruveres  ;  &  JE  w  de  Monfort ,  alliée  à  Gmildw 
m  Crefpin ,  I.  du  nom,  feigneur  du  Bec-Crefnin  en  1 1 1 9» 
Du  fécond  lit  fortirent ,  Ruhdtd  ,  feigneur  de  Monfort  » 
qui  mourut  au  mois  de  Novembre  1090.  d'un  coup  de 
trait  qu'il  reçut  à  l'attaque  du  château  de  Conche ,  aflîe- 

é  par  Guillaume  comte  d'Evreux  ,  fon  oncle  ;  Stnm  IL 
u  nom  feigneur  de  Monfort,  furnommé  le  Tenue  ,  qui 
au\a  l'an  1 101.  le  roi  Louis  U  Gns  à  remettre  Bouchard 
III.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci  dans  fon  devoir , 
&  mourut  peu  après  fans  alliance;  Amauri  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Gulldum ,  élû  évèquc  de  Paris  l'an  1091.  mort 
l'an  1 100  ;  &  tmrddt  de  Monfort ,  mariée  en  1089.  â 
TtuJaue  IV.  du  nom ,  dit  Xethtn ,  comte  d'Anjou  ,  de  la- 
quelle le  roi  Philippe  I.  étant  devenu  amoureux  ,  il  l'en- 
leva à  Tours  le  4,  Juin  1093.  &dmtlftTâfgrli(t-»frit 
dtnt  un  drttrfe  frp*ré.  * 

V.  Amauri  III.  du  nom  feigneur  de  Monfort ,  après 
la  mort  de  fon  frère  Simm  ,  fucceda  au  comté  d'Evreux  â 
Guillaume  fon  onde  maternel ,  mort  fans  pofteritc  le  1 8. 
Avril.  Mais  Henn  I.  du  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  ayant 
refufé  de  l'en  mettre  en  pofTeffion  ,  il  foulcva  prcfque  tou- 
te la  France  contre  lui  :  il  fit  néanmoins  fon  accommode- 
ment avec  ce  prince  ,  qui  lui  reftitua  fon  comté  par  Pen- 
tremife  du  comte  de  Champagne.  Il  fe  trouva  avec  le  roi 
Louis  />Gr«  à  l'abbaye  de  Morigni  ,  lorfque  le  pape  Ca- 
Jilte  IL  en  confacra  l'églife  l'an  1 1 10.  ék  obligea  le  roi 
d'Angleterre  de  fe  reorer  du  Vcxin  011  il  étoit  entré  .avec 
perte  d'une  partie  de  tes  troupes  :  fuivit  le  roi  au  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  Auvergne  Pan  m*,  pour  châtier  la 
révolte  du  comte  Guillaume  ,  &  félon  l'abbé  Suger,  (à  va- 
leur &  fon  expérience  contribuèrent  beaucoup  à  la  prife 
du  château  de  Monferrand.  Il  époufa  1*.  tubtldeek  Hay- 
nault, fille  puînée  de  Bâtdemn  IL  du  nom  comte  de 
Haynault ,  &  de  Xdt  de  Louvain  ,  de  laquelle  il  fut  feparé 
fous  prétexte  de  parenté  après  Pan  1118:2".  l'an  1  tzo. 
Atntt  de  Garlande ,  comteflè  de  Rochefort ,  fille  unique 
d  AnttéM ,  comte  de  Rochefort ,  fenechal  de  France ,  &  de 
N.  de  Mondheri.  Du  premier  lit  vint ,  Lteunne  de  Mon- 
fort ,  mariée  à  Hagnes  de  Monttheri ,  feigneur  de  Creci , 
feneclial  de  France  ;  &  du  fécond  lit  fortirent ,  Amâuri  IV. 
du  nom ,  feigneur  de  Monfort ,  comte  d'Evreux ,  mort 
l'an  1 140.  fans  alliance;  Simon  III.  du  nom, qui  fuit; 
&  Atnéi  de  Monfort ,  dame  de  Gournai ,  mariée  à  Ka/eras 
IL  du  nom ,  comte  de  Meulan. 

VI.  Simon  III.  du  nom ,  furnommé  leChturt,  feigneur 
de  Monfort  .comte  d'Evreux  ,  ckc.  embrafla  le  parti  de 
Henri  H.  roi  d'Angleterre ,  lui  remettant  fes  forterefTes  de 
Rochefort ,  de  Monfort ,  d'Efpernon ,  &  autres  qu'U  a  voit 
en  France  ,  pour  s'en  fervir  dans  1a  guerre  qu'il  eut  Pan 
1 1 8 1 .  contre  le  roi  Louis  le  Jeune.  Il  époufa  ,  Ie.  une  da- 
me nommée  Udbtmd  :  2°.  Amcie  de  Beaumont,  comteflè 
de  Leyceftre ,  foeur  &  héritière  de  Hthtrt ,  comte  de  Leyce* 
ftre.de  laquelle  il  eux,  jiawariV.  du  nom  feigneur  de 
Monfort ,  comte  d'Evreux ,  qui  vendit  l'an  1  xoo.  ce  com- 
té au  roi  Philippe  Angufit ,  Se  mourut  avant  fa  mere ,  fans 
laiflêr  pofteritc  de  Hdvttfe  de  Beaumont ,  comteflè  de  Glo* 
cefter ,  facoufine  ,nide  Htltfetute  de  Gournai ,  lin  deux 
femmes; Simon  IV.  du  nom ,  qui  fuir  ;  Gui ,  qui  fit  U 
brâncbt  éttcmttt  dt  Castres,  r*f fartée  ti-âfrir,  Brrtrdde, 
alliée  l'an  1 171.  â  Hugues  comte  de  Chefter ,  morte  en 
1 1 8 1  î  &  Verranelie  de  Monfort ,  mance  à  BAtthciimt  de 
Roye,  grand  chambrier  de  France. 
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.  VII»  SiHow  IV.  du  nom  comte  de  Monfort  Se  de  Lcy- 
tcftie  ,  furnommé  /*  fm  Se  le  Macbaùée ,  dont  l'eltge  fera 
rapporte' tt-aprèt  dam  un  article  feparé  ;  époufa  avant  l'an 
1 190.  Alix  de  Montmorcnci ,  fille  de  Bouchard  III.  du 
nom  firc  de  Moncmorenci  ,  &  de  taure  de  Haynault ,  I 
donc  il  eut  1.  Amauri  VI. du  nom ,  qui  fuit  ;  t.  Gui,  qui 
lui  comte  de  Bigorrc ,  à  caufe  de  Perrenelle  de  Comcngcs 
fa  femme  ,  qu'il  époufa  le  4.  Novembre  1116.  &  qui 
fut  tue  l'an  1  zzo.  par  Raymond  le  Jeune  ,  fils  du  comte 
de  Touloufe  ,  ou  félon  d'autres  l'an  1  z  1  8-  au  fiege  de 
Caftelnaudari ,  laiAânt  de  ce  mariage  ,  Alix  de  Monfort 
comtclTc  de  Bigorre  ,  mariée ,  1".  à  Efcbtvat  II.  du  nom  , 
feigncurdc  Chabannois  Se  de  Confolant  :  z".  à  luuul  de 
Courtenai  .comte de  Chieri  au  royaume  de  Naples,  mort 
en  1Z55;  &  Perrenelle  de  Monfort ,  oamede  Rambouil- 
let ,  alliée  à  Raoul  feigneur  de  la  Roche-Teflbn  en  Nor- 
mandie ;  j.  Robert ,  mort  fans  alliance  après  l'an  1  z  z  6  ; 
4.  Simon  ,  qui  fit  la  ht  nette  itt  (omet  de  Levcestre  , 
rapportée  ci-apret  ;  5.  Amcie ,  accordée  à  Jacqnei ,  fiK  aîné 
de  Pierre  II.  roi  d'Aragon  ,  puis  manéc  après  l'an  1  zz  j. 
à  Geuuberèx  Joigni  U.  du  num  ,  feigneur  de  Chattcau- 
regnard ,  fcnechal  du  Nivernois  ,  morte  le  23.  lévrier 
1  z«  j  ;  6.  iMae  ,  femme  de  Gérard  II.  du  nom  ,  feigneur 
dcPecquigni ,  vidame d'Amiens  .morte avant  l'an  1237; 
&  7.  Perrenelle  de  Monfort,  religicufc  en  l'abbaye  de  S. 
Antoine  des  Champs. 

VIII.  Amauri  VI.  du  nom  ,  connétable  de  France  , 
comte  de  Monfon  ,  ckc.  dont  l'éloge  fera  rapporté  auprès 
dam  un  article  feparé  ,  epoufa  l'an  1214.  Beatrix  ,  tille 
A' André  de  Bourgogne  dit  Guigne) ,  X.  .lu  nom  .dauphin 
de  Viennois ,  comte  d'Albon  ,  &c.  Se  de  Beatrix  de  Clwa- 
ftclard,  dont  il  eut  Jean  .qui  fuit  ;  Marguerite,  alliée  à 
Jean  III.  du  nom  ,  comte  de  Solfions  ,  morte  en  1288; 
J.4*rf  .darne  d'Efpernon.maricc,  1  °.  ^Ferdinand  de  Cailillc, 
comte  d'Aumalc  :  z".  à  llenrt  de  Grandpré  ,  feigneur  de 
Bufanci ,  morte  l'an  1 Z70  ;  Alix ,  dame  de  Houdan  ,  qui 
epoufa  l'an  1 142.  Sime»  de  Germon t  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Ncclle  ,  regent  du  royaume  en  1 Z70  ;  Se  Perro- 
nelleàc  Monfort, vivante  en  1275. 

IX.  Jean  comte  de  Monfort,  occ.  accompagna  le  roi 
laint  Louis  en  fon  premier  voyage  d'Outremer  l'an  1 248. 
Se  mourut  en  chemin  en  l'i de  de  Cypre  ,  au  commence- 
ment de  l'année  1249.  Il  avoit  époufe  Jujwr  de  Clia- 
ilcaudun ,  dame  du  Chaltcau-du-Loir ,  fille  aînée  de  Get- 
frei  vicomte  de  Chafleaudun  ,Szàc  Clémente  des  Roches , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Se  henocre  de  fes  grands 
biens ,  Beatrix  comtefle  de  Monfort  ,  dame  de  RocIk- 
fort ,  Sec.  mariée  à  Robert  IV.  du  nom  ,  comte  de  Dreux  , 
morte  le  9.  Mars  1 3 1 1 . 

COMTES    DE  lïrCHTU 

VIII.  Simon  de  Monfort  V.  du  nom ,  quatrième  fils  de 
Simon  IV.  du  nom  comte  de  Monfort ,  &c.  Se  d'Alix  de 
Montmorenci ,  offcnlé  de  ce  que  le  roi  faint  Louis  &  la 
jeine  fa  mere ,  avoient  empêché  fon  mariage  avec  Jean- 
ne comtefle  de  Flandres  Se  de  Haynault ,  fc  retira  en  An- 
gleterre l'an  1 2  2  6.  près  du  roi  Henri  111.  qui  lui  donna  le 
comté  de  Leycefrrc ,  le  fit  fcnechal  du  royaume  d'Angle- 
terre ,  Se  lui  donna  fa  forur  en  mariage  :  ce  prince  le  fit 
cnfuite  fon  lieutenant  gênerai  ea  Gafcogne ,  en  la  guerre 
qu'il  avoit  alors  contre  le  vicomte  de  Bearn  ,  qu'il  nt  pri- 
fonnier.  Etant  devenu  fufpe&  au  roi  par  l'artifice  des 
Gafcons ,  ce  prince  le  rappclla  en  Angleterre  ,  l'accufa 
publiquement  de  trahifon  &  d'avoir  manqué  à  fa  parole  , 
ce  que  le  comte  maintint  liautcmcntêtrc  faux.  La  noblcflè 
du  royaume  le  clioifit  l'an  izlj.  pour  fon  protecteur  & 
fon  gênerai,  lorfqu'el  le  prit  les  armes  pour  la  liberté  pu- 
blique contre  le  roi ,  qui  demeura  prifonnicr  du  comte  a  la 
journée  de  Leuves  ,  le  14.  Mai  1264.  avec  le  prince 
Edouard  fon  fils ,  lequel  s'érant  échappé  du  château  d'He- 
refoid  ,  &  misa  la  tête  des  troupes  qui  lui  reftoient  fide- 
lcs,donna  près  d'Evcsham  une  féconde  bataille  au  comte , 
qui  la  perdit  avec  la  vie  le  4.  Août  1 265.  Il  époufa  le  7. 
Janvier  1  z  38.  Leonore  d'Angleterre ,  veuve  de  Guillaume 
Maréchal ,  comte  de  Pcmbrok  ,  Se  forur  du  roi  Henri 
III.  dont  il  eut  Richard ,  qui  fc  réfugia  en  France  avec  fa 
merc  ;  Amauri ,  treforicr  de  Péglife  d'Yorck ,  qui  fc  retira 
_auflï  en  France  ;  Simon ,  qui  fe  fauva  du  château  de  Dou- 
"  vrcs ,  &  pana  en  France,  &  y  mourut  fans  poltcrité  ;  Gui, 
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qui  fuit  ;&  Elemore  de  Monfort,  mariée  en  1278.  klfo» 
lin  prince  de  Galles ,  morte  l'année  fuivante. 

IX.  Gui  de  Moniort  fe  fauva  auffi  du  château  de  Dou- 
vres ,  Se  paiTà  en  France ,  puis  en  Italie  à  la  cour  de  Cha  r- 
les  I.  du  nom ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  qui  lui  donna 
le  comté  de  Note  Se  plulieurs  autre,  terres  au  royaume  de 
Naples,  U  fut  depuis  gouverneur  de  Toleane  ;  mais  ayant 
tué  de  fa  main  l'an  1 271.  dans  l'églife  de  faint  Laurent  de 
Vitcrbc ,  Hcnn  fon  coufin  germain ,  fil%  de  Richar<l  d'An- 
gleterre ,  roi  des  Romains,  qu'il  aceufoit  d'avoir  fait  mettre 
en  pièces  le  corps  du  comte  de  Lcyccilrc  fon  pere  ,  le  pape 
Grégoire  X.  le  condamna  à  une  pnfon  perpétuelle ,  de  La- 
quelle il  fut  délivré  l'an  1 282.  par  le  pape  Martin  VI.  qui 
lui  donna  le  commandement  d'une  armée ,  pour  remettre 
la  Romagnc  fous  l'obeiflance  du  S.  Siège.  Il  mourut  l'an 
1288.  ayant  eu  de  Marguerite  Rudolnhi ,  fa  femme ,  fille 
unique  &  heriticre  de  Raoul, comte  de  Languillare  ,  Aua- 
fiafie  de  Monfort ,  comtefle  de  Noie ,  Sec.  manée  à  Ray- 
mond des  Urfins ,  neveu  du  pape  Nicolas  III.  Se  Tbomajfe 
de  Monfort ,  alliée  à  Pierre  Vicot  ,  préfet  de  la  ville  de 
Rome. 

COMTES    DE  CASTRES. 

VII.  Gui  de  Montfort ,  feigneur  de  la  Ferté-Aleps  en 
Beaucc .  Se  de  Cadres  en  Albigeois ,  troifiéme  fils  de  Si- 
mon II I.  du  nom  ,  feigneur  de  Monfort  &  de  Ame  te  de 
Beaumont ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  accompagnèrent  le 
roi  Philippe  Autufle  en  fon  voyage  d'Outremer  ,&  qui  fc 
fignalerent  au  fiege  d'Acre  Se  a  celui  de  Japhc  en  1191. 
A  fon  retour  en  Irance  il  fuivit  en  la  guerre  contre  les 
Albigeois  le  comte  Simon  de  Monfort  fon  frère  ,  qui  lui 
donna  la  ville  de  Caltres ,  avec  toutes  les  conquêtes  qu'il 
avoit  faites  au  diocefc  d'Albi  ,Se  mourut  le  31.  Janvier 
1  z  z  9.  d'un  coup  de  flèche  qu'il  reçut  devant  le  château  de 
VarcillesprcsPamiers.  Il  avoit  époufé  fur  la  fin  de  l'an 
1  zoz.  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  la  Terre-Sainte ,  He/- 
vi  fe  d'Ybclin ,  veuve  de  Renaud  feigneur  de  Sa  jette,  & 
fille  de  Baltan  II. du  nom  ,  feigneur  d'Ybclin ,  &  de  Ma- 
rie reine  douairière  de  Jerufalcm  ,  dont  il  eut  Philippe  I. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Epemelle  de  Monfort ,  rchgicufc  en 
l 'abbaye  de  faint  Antoine  des  Cliamps. 

VIII.  Philippe  de  Monfort  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Caftres ,  de  la  Fcité-Aleps  ,  Se  de  Tyr  au  Levant  ,  fit 
hommage  au  roi  faint  Louis.au  mois  d'Avnl  de  l'an  1  z  zo. 
de  la  feigneuriede  la  Ferté-Aleps  &  des  autre»  biens  qu  il 
ponedoit  en  Albigeois ,  fous  la  redevance  de  dix  cheva- 
liers. 11  époufa  1°.  Eletnere  de  Courtenai ,  fille  de  limt 
II.  du  nom  firc  de  (Courtenai  ,  empereur  de  Conftanti- 
nq>lc,  Se  d'Ttland  de  Haynault ,  fa  féconde  femme  :  z°. 
Marie d'Antioche ,  dame  de  Thoron  ,  fille  de  Rupin  prin- 
ce d'Antiochc  ,  Se  d'Uehife  de  Cypre.  Du  premier  Ut 
vint  Philippe  II.  du  nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lu  forti- 
rent ,  Jean  de  Monfort ,  feigneu  r  de  Tyr  mort  l'an  1 2  8  2 . 
fans  enfaits  de  Marguerite  d'Annochc  ,  fa  parente  ,  fille 
d'Henri  prince  d'Anuoche  ;Aufroi  ,  feigncurdc  Tho- 
ron ,  qui  fit  la  tranebr  des  feigneur  t  de  ThoRON  ,  rapptrret 
a-après  i  Philippe ,  manéc  à  Guillaume  feigneur  d'Efneval , 
morte  en  1  z  82  ;  Ain ,  Se  Uehife  de  Monfort ,  qui  étoienc 
filles  en  1288. 

IX.  Philippe  de  Monfort  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Caftres  Se  de  la  Ferté-Aleps ,  fe  fignala  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples, où  il  fuivitCharlcs  de  France,  com- 
te d'Anjou ,  roi  de  Sicile,  &  mourut  avant  l'an  1274.  U 
époufa  Jeanne  de  Levis,  fille  de  Cm  ,  feigneur  de  Mire- 
pws ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Lame  de  Monfort,  accor- 
dée par  fon  pere  en  I2<9.  à  Bertrand  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  la  Tour  en  Auvergne ,  &  mariée  depuis  à  Ber- 
mtd  V.  du  nom ,  comte  de  Comengcs  ;  Eleume,  dame  de 
Caftres  Se  la  Ferté-Aleps ,  qui  epoufa  Jean  V.  du  nom , 
comte  de  Vendôme  ;  ck  Jeanne  de  Monfort ,  alliée  ,  1  *.  à 
Gmguet  VI.  du  nom ,  comte  de  Forez  :  a°.  à  huât  de  Sa- 
voye  I.  du  nom ,  feigneur  de  Vaud. 

X.  Jean  de  Monfort ,  comte  de  Squilace  en  Sicile ,  Se 
de  Montcayeux ,  mourut  en  l'an  itotf.  fans  enfansde 
Marguerite  deChaumont,  comtefle  de  ChamerLan  ,  qu'il 
avoit  époufée  l'an  1301. 

SEIGNEURS    DE  THORON. 

IX.  Aofroi  de  Monfort ,  feigneur  de  Thoron  ,  fé- 
cond 
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rond  fifc  de  Phuipte  de  Monfort ,  comte  de  Caftrcs ,  « 
de  Marie  d' Antiocltc  ,  dame  de  Thoron ,  fa  féconde  fem- 
me ,  accompagna  le  roi  faim  Louis  en  fon  voyage  d'A- 
frique l'an  1270.  &  croit  l'un  des  chevaliers  de  Ion  hô- 
tel ;  étant  retourné  en  la  Terre-Sainte  auprès  de  Ion  frerc , 
il  y  mourut  l'an  1185.  Il  époufa  Eftbtve  d'Ybelin ,  dame 
de  Barutz ,  dont  il  eut ,  Amaurt  de  Monfort ,  mort  fans  al- 
liance ;  &  Rupin  ,  qui  luit  ; 

X.  Rupin  de  Monfort ,  feigneur  de  Thoron  ,  de  Sur , 
&c.  époufa  Marte  d'Ybelin  ,  la  parente  ,  fille  de  Bal  tan 
d'Ybelin  ,  fencchal  de  Cyprc ,  dont  il  eut  Aufrei  de  Mon- 
ibrtll.dunom  ,  feigneur de Tlioron, Se  Jeanne  de  Mon- 
fort. *  litres  &  chartes  de  l'abbaye  de  faint  Antoine  des 
Champs  de  Paris.  Pu  Chêne  ,  btfieire  de  Dreux.  Du 
Bouchct  ,  bifieire  de  Cturtenai.  Guiehenon  ,  bifitre  de 
Saveje.  Sainte-Marthe ,  btjl.  de  la  maifen  de  France.  Du 
Pui,  drtttt  du  rei.  Chopin/,  j.  dudemasne,  m.  11.$.  1. 
Le  Fcron.  Godefroi  ,&  le  pere  As\Mms,tfaertde  lacen- 
renne.  Argentré ,  htftetre  de  Bretagne.  Pierre  des  Vaux-de- 
Cernai.  Fioùlàrd  ,  btj}«tre  de  Charles  VI.  Imhof ,  btfletre 
47  Angleterre. 

MONFORT  (  Simon  de  )  IV.  du  nom  comte  de  ce 
nom,  furnommé    fort  Si  le  Macbobte  ,  célèbre  par  les 

Îjuerres  qu'il  fît  aux  Albigeois  dans  leXIIl.  fieclci  avoit 
ouvent  donné  des  marques  de  fa  bravoure  dans  un  voya- 

§c  d'Outremer,  &  dans  les  guerres  contre  les  Allemands 
c  contre  les  Anglois.  On  le  choifit  cnûiitc  pour  chef  de 
la  Crotfade  contre  les  Albigeois ,  l'an  1  205».  L'année  s'af- 
fcmbla  à  Lyon  vers  la  fête  de  famt  Jean  ;  puis  s'a  vançant 
dans  le  Languedoc  ,  où  ctoicnt  ces  Hérétiques,  il  prit  Be- 
ziers ,  Si  CarcalTonc.  Cet  avantage  fut  bientôt  luivi  de 
divers  autres ,  remportez  par  le  courage  &  la  conduite  du 
comte  de  Monfort.  Raimond  comte  de  Touloufe  qui 
avoit  pris  le  parti  des  Hérétiques ,  attira  contre  lui  les 
Croifez .  qui  attaquèrent  inutilement  fa  ville  capitale  l'an 
111 1.  Simon  fut  enfuite  allicgé  dans  Caftclnau  ,  d'où  il 
fortit  glorieux  ,  par  une  vicioire  qu'il  remporta  avec  peu 
de  monde  fur  le  comte  de  Foix.  Celte  qu'il  gagna  à  Mu- 
ret l'an  1  2  1  j.  fut  plus  conftderablc.  Pierre  roi  d'Aragon, 
les  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix  ,  &  de  Comingcs  ,  avec 
divers  autres  feigneurs,  affiegeoient  cette  place  fur  U  Ga- 
ronne ,  à  trois  lieues  au-dcfTiis  de  Touloufe ,  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  cent  mille  hommes  :  quelques-uns  difent 
de  deux  cens  mille.  Lcscroifez  n 'et oient  qu'environ  mille 
hommes  ;  cependant  ils  défirent  leurs  ennemis  dans  cette 
bataille ,  où  le  roi  d'Aragon  fut  tué ,  avec  quinze  ou 
vingt-mille  des  fiens.  L'an  1 2 1 5.  le  pape  Innocent  II  I.  & 
les  peres  du  coikiIc  alTcmblez  à  Latran  donnèrent  au 
comte  de  Monfort  l'inveftiture  des  terres  du  comte  de 
Touloufe  ,  dont  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  Augufle. 
Enfuite  il  ailicgca  Touloufe  l'an  I  î  1 8.  &  après  avoir  été 
blefTè*  de  cinq  coups  de  flèches  ,  il  y  fut  tué  le  ï  ç.  Juin  de 
la  même  année ,  d'un  coup  de  pierre  que  lança  une  fem- 
me fur  une  de  ces  machines ,  qu'on  appelloit  un  Mongen- 
rseou.  Son  corps  fut  apporté  au  prieuré  de  Hautcs-Bruycrcs, 
maifon  de  religieufes  près  Monfort-l'Amauri ,  où  il  eft 
enterré.  Vejet.  leur  généalogie.  *  Guillaume  du  Pui-Lau- 
rcns,&  Pierre  des  Vaux-dc-Cernai  ,btfl.des  Albigeets.  Ca- 
tel,  bifi.  de  Touloufe.  Spondc.  Bzovius.  Rainaldus,  ta 
étnnut.  ecclef.  &c. 

MONFORT  (  Amauri  de  )  connétable  de  France , 
comte  de  Monfort-l'Amauri ,  VI.  de  ce  nom,  fils  de  Si- 
j»on  de  Monfort ,  I V.  du  nom ,  duc  de  Narbonnc ,  com- 
te de  Touloufe,  &c.  St  d'Alix  de  Montmorend,  vou- 
lut continuer  la  guerre  contre  les  Albigeois  ;  mais  n'ayant 
pas  allez  de  force  pour  refiftcr  à  Raimond  le  Jeune ,  comte 
de  Touloufe,  il  céda  l'an  1 12).  ou  12z4.au  roi  Louis 
VIII.  le  droit  qu'il  avoit  fur  le  comté  de  Touloufe,  & 
fur  d'autres  terre*  dans  le  Languedoc  ,  comme  Bcziers  , 
CarcalTonc,  Agde,  ckc.  Depuis  il  fut  fait  connétable  de 
France  l'an  1 2  î  1.  par  le  roi  faint  Louis  ;  Si  ayant  été  en- 
voyé en  Orient  au  fecours  des  Chrétiens  de  la  Terre-Sain- 
te ,  il  y  fut  pis  dans  un  combat  donné  devant  la  ville  de 
Gaza  ,  &  emmené  prifonnicr  à  Babylonc.  L'an  1 14 1 .  il 
en  fut  délivré  :  Se  revenant  en  France,  il  mourut  a  Otran- 
ted'un  fluxdefang  ,  &fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Pierre  de  Rome ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  :  Afud  Hj- 
iruntem  exftravit  anne  Dem.  MCCXLl.  Vojei.  la  généa- 
logie. *  Guillaume  du  Pui.  Gui.  Guel.  Godefroi. 
Ttm  V. 
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Le  pere  Anfctmr.    Imhof,  &c. 

MONFORT  ou  GUILLAUME  DE  MONFORT, 
cardinal ,  ckercbn.  RAGUENEL ,  &c. 

MONGATS  ou  MONKATZ ,  fortcieiTc  fituée  dans 
le  comté  de  Pereczas ,  dans  la  haute  Hongrie ,  eft  bâtie 
fur  un  rocher  efearpé ,  au  pied  duquel  il  y  a  un  bourg 
bien  fermé,  Si  environné  d'un  folle  plein  d'eau.  Un 
grand  marais  occupe  les  environs  de  cette  place,  que  la 
nature  Si  l'art  ont  rendue  imprenable.  La  forterede  con- 
tient trois  châteaux ,  dont  le  premier  Si  le  plus  élevé  com- 
mande au  fécond,  &  celui-ci  au  troifiéme.  Us  font  tous 
trois  enfermez  d'un  folle  taille  dans  le  roc  ,  &  l'on  parle  de 
l'un  â  l'autre  par  trois  ponts.  La  princciTc  Ragorski ,  fem- 
me du  comte  Tekcli ,  commandant  elle-même  dans  cette 
place ,  la  défendit  avec  tout  le  courage  poflible  contre  une 
puidànte  armée  impériale,  qui  fut  contrainte  de  lever  le 
iiege  qu'elle  y  avoit  mis  ;  mais  après  un  blocus  de  plufieurs 
années ,  fe  trouvant  enfin  dans  l'impui (Tance  de  latisfaire 
Ces  troupes ,  pour  le  payement  defquelles  elle  avoit  con- 
fommé  tout  fon  argent,  Se  engagé  tous  fies  joyaux  â  des 
Polonots,  elle  fut  contrainte  au  mois  de  Janvier  ié88. 
d'entrer  en  capirulanon,  de  rendre  la  place  à  l'empereur, 
&  tic  prendre  de  l'argent  du  comte  Caraffa,  qui  eomman- 
doit  les  troupes  de  l'empereur ,  pour  faire  fon  voyage  à 
Vienne.  Suivant  les  articles  de  la  capitulation ,  elle  de- 
voit  vivre  librement  &  paifiblement  avec  fes  enfans ,  (ans 
néanmoins  pouvoir  fortir  de  Vienne,  qu'avec  pcrmiflion 
de  fa  majclré  impériale ,  &  fans  pouvoir  aufli  écrire  au 
comte  Tckdi ,  fon  mari ,  regarde  comme  ennemi  de  l'é- 
tat ,  a  caufe  de  fa  rébellion ,  «de  fon  union  avec  le  grand 
feigneur.  Ces  conditions  ne  furent  point  obfervées.  On 
trouva  dans  1a  place  quatoizc  pièces  île  canon  ,  quatre 
mortiers,  cinq  cens  arquebufes  ,  douze  cens  grenades, 
vingt-quatre  bombes  de  fonte  ,  trente  carcafles ,  huit 
mille  boulets ,  &  beaucoup  d'autres  munirions  de  guer- 
re. Le  prince  Ragotski  l'a  reprife  en  1704  *  Memoirei 
du  tenu. 

MONGHER,  grande  ville  dans  tes  états  du  grand  Mo- 
gol,  fituéefur  le  Gange ,  qui  bat  fes  murs  â  1  occident ,  plus 
leptentrional  que  Ragimohor  ,  Si  plus  méridional  que 
Patna.  Cette  ville  eft  tort  longue  du  midi  au  nord  ,  mais 
fort  étroite  d'occident  en  orient  ;  toutes  fes  rues  font  droi- 
tes, Si  elles  aboutifTent  toutes  à  une  place  ,  au  milieu  de 
laquelle  font  des  portiques  formant  im  oélogone  régulier , 
&  ouverts  en  quatre  endroits.  Les  magiltrats  &les  princi- 
paux Ivabitans  font  Mahomcransi  le  peuple  eft  idolâtre.  Le 
grand  Mogol  y  rient  garnifon  ;  la  place  eft  entourée  de 
larges  fofTcz,  ou  le  Gange  entre  quand  fes  eaux  font  hautes. 

*  Nicol.  Graaf. 

MONGIA.bourgdc  la  Galice  en  Efpagne.  Il  eft  fur 
le  cap  de  Mongia  ,  à  deux  lieues  de  celui  de  Finiftere 
vers  le  nord.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  le 
heu  appelle  anciennement ,  Are.  Seflunu  ou  Art  net  Aug«~ 
fit ,  que  d'autres  mettent  à  Gijou  dans  l'Afturic.  *  Mari, 
dtUttn. 

MONGITORE  (Antonin)  prêtre  de  Palermc,  adon- 
né l'an  1708.  un  volume  de  la  bibliothèque  des  hifto- 
riens  de  Sicile ,  qui  finit  à  l'I.  Il  a  mis  en  tête  une  préfa- 
ce ,  Si  un  apparat ,  qui  contient  une  dcfcnption  abrégé* 
de  la  Sicile ,  Si  pluficur*  chofes  touchant  l'hiftoirc  litté- 
raire de  cette  iQc.  *  M.  Du  Pin ,  btbltu.  du  aut.  ecclrf.  du 
XV  finie. 

MONGOMERI  ou  MONTGOMERI  ,  Mm  Ge- 
mment,  petite  ville  d'Angleterre  ,  dans  cette  partie 
de  la  principauté  de  Galles ,  qu'on  nomme  la  fepten- 
trionale  ou  Nortwalcs  :  elle  donne  fon  nom  à  un  comté. 

*  Camden. 

MONGOMERI ,  comté  de  France ,  dans  la  province 
de  Normandie ,  avoit  appartenu  à  la  maifon  de  Ponthietu 
Blanche  de  Ponthicu  ,  comtefle  d'Aumalc  ,  dame  de 
Mongomcri  ,  &c.  fille  aînée  &  héritière  de  Jean  de  Porv 
thieu ,  comte  d' Aumale ,  Sic.  le  porta  dans  la  maifon 
d'Harcourt  par  fon  mariage  avec  Jean  V.  comte  d'Har- 
court.  Leur  fils  puîné  Jacques  I.  fut  comte  de  Mon- 
gomcri ,  Si  mourut  l'an  1405.*  laiffànt  entr'autres  cn- 
tans  y_  Jacques  II.  tué  en  142  8.  pere  de  Guillaume  d'Har- 
court, qui  de  fa  féconde  femme  laland  de  Laval,  eut 
Jeanne  d'Harcourt,  comtefle  de  Mongomcri  ,  de  Tan- 
carvillc ,  &c.  CcUc-ci  ûdwc  de  ce  que  René.  H.  duc  de. 
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Lorraine,  fon  mari,  l'avoir,  répudiée  l'an  14,8  5 -donna  ces 
çomtez à  François  d'Orléans,  1.  du  nom,  comte  de  Lon- 
gucvillc,  &e.  fon  coulin.  En  l'année  1488.  Jacques  de 
Loige  l'acheta  d'un  autre  François»  d'Orléans ,  marquis  de 
Rothelui.  _ 

MONGOMERI  ou  (  GABRIEL  DE  LORGE, 
comte  de  Mongomcri  )  gentilhomme  François,  fut  ca- 
pitaine de  la  garde  Ecoffoifc  du  roi  Heiin  II.  ôc  le  figrula 
dans  les.  guerres  civiles  de  la  religion.  Le  roi  François  1. 
l'avoir  envoyé  dès  l'an  154.5.  01  Ecouc  ,  pour  y  com- 
mander le  fccours  qu'il  avoit  promis  à  la  pnnceffc  Marie 
Stuart ,  &  à  la  reine  fa  mere  contre  les  Anglois  ,  qui  vou- 
loient  difpofcr  de  cet  état.  Mongomen  «oit  extrême- 
ment adroit  lesarmes  à  la  main  ;  &  fon  adrcife  devint  fa- 
tale à  la  France ,  pendant  les  réjoui  fiances  qu'on  fit  aux 
nôces d'Elifabeth  de  France,  avec  Philippe  11.  roi  d'Ef- 
pagne.  Le  roi  Henri  II.  perc  de  cette  priiiccflc  ,  avoir  or- 
donné des  tournois  &  des  carroufcls  ,  dans  des  lices 
drciTccs  pour  ce  fujet  à  Pans ,  dans  la  rue  faint  Antoine. 
Apres  y  avoir  lui-même  rompu  pluficurs  lances ,  fur  la 
fin  du  troifiémc  jour  ,  il  voulut  jouter  contre  le  comte 
de  Mongomen  ,  qui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'en  excu- 
fcr  >  mais  ce  prince  le  lui  commanda  fiabfotument ,  qu'il 
fut  contraint  de  lui  obéir.  11  arriva  par  mallicur  que  la 
lance  du  comte  de  Mongomen  fc  bnta  contre  le  pUitron 
du  roi ,  &  que  la  vifiere  du  cafque  de  ce  prince  s'étant 
ouverte  du  contre-coup ,  un  des  éclats  le  blefCi  fi  fort  à 
l'ail  droit ,  qu'il  en  tomba  par  terre ,  &  perdit  la  parole 
&  la  connoiffanec  le  10.  Juin  de  l'an  1 559.  Le  roi  mourut 
onze  jours  après ,  6c  ordonna  avant  fa  mort ,  de  ne  point 
inquiéter  de  Lorge  ,  qui  étoit  affurcment  très  innocent 
de  ce  malheur.  11  fe  retira  néanmoins  en  Angleterre  ,  & 
s'étant  engagé  dans  le  Calvimfmc,  il  revint  en  France, 
pendant  les  guerres  ci  viles.  C'rttu ,  dit  Brantôme  ,  le  plut 
nmcbalant  en  fa  charge ,  &  peufouneux  qu'il  etottpof- 
Jitlt  ;  car  il  aimait  fort  fes  diftt  &  le  je*  mais  iorfqu'U  avou 
une  feu  le  cul  fur  la  {elle  ,  t'iwt  le  plut  vaillant  vfngneux 
capitaine  qu'on  eut  ffû  voir ,  an  tefle  Jt  brave  &  vaillant 
qu'il  4*11*1  tout ,  fable  ou  fut  qui  fe  (referait  devant  lut , 
amjfi  at-il  fut  de  belles  gueriet ,  &  J  *  été  treséeureux  , 
comme  il  fut  dans  Roueu  (en  i<;6i.)  là  ou  il  tint  te Jkge  plus 
U»l'teytt  qae  la  forteteffe  ,  ni  la  place  ,  ni  l'armée  de  devant 
totufofée  de jî grandi  capitaines ,  lei  plus  grands  de  ta  France 
ne  le  requéraient.  Il  ftutint  lu  afautt  uni  qu'il  put ,  &  au 
dernier  ,  cédant  a  /a  fortune  or  au  tomba  au  dernier  font , 
fe  reiirj  bravement ,  cr  Ji  4  U  kdte  ,  qu'il  cuida  être  prit  en 
fe  voulant  fttter  dans  l'efquif de  la  galère ,  en  laquelle  il  fe 
mt,Cffe  retira  vert  le  Havre  ;  mais  en  (hamn  a  Caudtbec  , 
il  rtneentra  une  paliffade ,  qui  aveu  tti  faite  Ji  forte  four  en 
garder  le  fccours  de  la  mer,  qu'a  vogue  rancade  ,  U  ta  fauja 
&  fe  faura  bravement ,  qui  fut  un  ejfort.  De  quoi  les  bout  ma- 
riniers des  galerei ,  t'en  ëb.étrent  four  jamais  ,  bien  qu'il 
n'j  ait  force  pareille  ,  que  dune  galère  vogatue  à  pleine  voile 
dr  q  ti  rame  de  toute  face.  Aucuns  dsfotcnt  que  c'etoit  un  mi- 
rade,  d'autres  difotent  que  celui  quiAVoiteu  la  charge  de 
faire  ta  patipde ,  l'avoit  fait  en  1  et  endroit  foibie,  fane 
qu'on  le  feupçonnoit  de  favertfer  ce  parti.  Dans  la  fuite  le 
comte  dé  Mongomcri  fc  jetta  dans  la  baffe  Normandie , 
où  le  duc  d'Eltampcs  eut  ordre  île  s'oppofer  à  fes  def- 
fcins.  Les  deux  armées  ne  firent  que  dclolcr  le  pays.  Le 
comte  fe  trouva  en  d'autres  rencontres ,  où  il  agit  plus 
utilement  pour  fon  parti.  L'an  1569.  on  l'envoya  en 
Bcarn  ,  pour  remettre  fous  l'obciiïàncc  de  la  reine  de 
Navarre  cette  province,  que  le  comte  de Tcrridc avoit 
prefquc  toute  foumife-  Mongomcri  rama(Ta  quelques 
troupes  dans  le  Languedoc  ,  paflâ  la  Gaionnc  &  l'Anege , 
furpntTarbesdatisleBigoric,  &  entra  dam  le  Bcarn, 
où  il  força  Ternde  dans  Oncz  ,  après  l  avoir  oblige  de 
lever  le  ficgcde  Navarreins;  Il  courut  enfuite  la  Gafco- 
gncôcle  Languedoc,  après  avoir  joint  l'amiral  dcChi- 
tillon.  Ce  fut  dans  le  même  tems  que  le  parlement  de 
Paris  le  condamna  à  perdre  la  tète ,  &  qu'il  fut  même 
exécuté  en  cffiçic  dans  la  Grevé.  Ce  procédé  le  rendit 

Flus  dur  pour  les  Catholiques ,  qui  s'en  feraient  vengez 
an  1571.,!  la  faint  Bartlielemi,  s'ils  euflênt  pû  le  rencon- 
trer. Mongomcri  étnit  pour  lors  à  Paris;  mais  il  lo^coit 
dans  le  tauxbourg  f.unt  Germain  ,  &  eut  allez  de  loifir 
pour  fc  fauver  avec  lc<  amis  en  Normandie.  Il  y  prit  les 
armes ,  &  alla  en  Angleterre  pour  y  folliciter  quelques 
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fccours  pour  la  Rochelle ,  que  le  duc  d'Anjou  affiegeoir. 
Il  apperçùt  qu'il  avoir  peu  d'amis  d.ins  cet  état ,  6c  beau* 
coup  d'ennemis  en  France:  ce  qui  l'obligea  de  fc  tenir  k 
couvert  dans  les  ifles  de  Gerfci  &  de  Gcrnefei  :  mai* 
lorfque  les  Calsmiftcs  coururent  de  nouveau  aux  armes  , 
au  commencement  de  l'an  1 5  74-  Mongomen  fe  joignit 
à  ceux  de  Normandie ,  prit  Carentan  &  Valogncs  ,  &  mit 
tout  le  pays  d'alentour  fous  contnbution.  Le  feigneut 
de  Maognon  ,  diyuis  Maréchal  de  France  ,  l'inveftitpeu 
après  dans  faint  Lo ,  &  le  pourfuivit  en  même  tems  à 
Jjonfront,  ouil  lui perfuada de  fc  rendre,  fur  la  parole 
qu'il  lui  donna  ,  de  le  tenir  en  qualité  de  prifonmer  de 
guerre.  L'n  de  fes  fik  fut  auffi  arrêté  à  Carentan  ,  &  fe 
Uuva  par  la  faveur  d'un  des  principaux  chefs  des  Carlio- 
liques.  Le  perc  ne  fut  pas  fi  heureux.  Matignon  l'as'oit 
mis  à  regret  entre  les  mains  de  la  reine  Carherine  de 
Medicis ,  qui  ordonna  au  parlement  de  fai  rc  le  procez  à 
rVlongomeri.  La  mort  du  toi  Henn  II.  qu'elle  affectait  de 
venger  fur  ce  comte ,  et  oit  plutôt  un  coup  de  malheur 
qu'un  crime  :  &  ce  qu'il  avoir  fait  pendant  les  guerres  ci- 
viles, avoir  été  aboli  p.ir  Us  édits  de  pacification.  Ainfi 
on  ne  pouvoit  l'acculer  que  d'avoir  pris  de  nouveau  les 
armes.  Cependant  on  ajouta  dans  fon  arrêt  que  c Vtoit 
pour  avoir  arboré  les  enfetgnes  d'Angleterre ,  en  venant 
lecouhr  la  Roclielle.  Il  fut  contiamne  à  être  traîné  dan* 
un  tombereau  à  la  Grève,  à  V  avoir  la  tête  tranchée,  âc 
fa  podente  ftit  dégradée  de  noblefTe.  Cet  arrêt  s'execuu 
peu  après  la  mort  du  roi  Charles  IX.  le  26.  Juin  1 574.  Ce 
comte  alla  au  fuppliceavec  beaucoup  de  conllance ,  quoi- 
que tout  briféde  laquettion  qu'on  lui  donna  cruellement. 
Il  fit  une  fin  qu'on  pourroit  louer  en  une  meilleure  caufe, 
âc  plaindre  dans  un  homme  ,  qui  auroit  été  moins  cruel. 
Il  avoit  des  frères  Si  neuf  fils ,  tous  braves  ,  comme  Cour* 
bouzon ,  félon  d'autres  Corbofon ,  ou  faint  Jean,  Lorge  , 
&c.  qui  furent  tous  dégradez  de  noblerïë. 

11  étoit  fils  de  Jai  ques  de  Lorgc-Mongomeri  ,  qui 
setoit  fignalé  dans  les  guerres  du  roi  François  I.  fous  le 
nom  du  Sieur  de  Lorge ,  capitaine  de  la  garde  Ecoflbife ,  ÔC 
colonel  rie  l'infanterie  Françoife  en  Piémont.  Cette  mai- 
fon  prétendoit  avoir  pour  nge  les  comtes  île  Mongomcri 
en  Angleterre  ,  narles  comtes  d'Fgland  en  EcofTe  ,  venu» 
d'un  cadet.  Ce  lut  pour  conferver  fon  nom  que  Jacques 
de  Lorge ,  aclieta  le  comté  de  Mongomcri  en  Normandie, 
de  François  HX3rleans ,  marquis  de  Rothelin.  Gabriel, 
comte  de  Mongomen  ,  époufa  EJifabetb  de  la  Touche  ,  & 
en  eut  entr'autres  cnf.ms  ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  ck  Gabriel 
II.  Jacques  île  Lorge  II.  de  ce  nom  comte  de  Mongomc- 
ri ,  gouverneur  «le  Caltrcs  ,  ne  laiffà qu'une  fille ,  nommée 
Man<  ,  femme  de  Jaiquesiic  Durtbrt ,  comte  de  Duras.Cc 
fut  de  lui  que  Gabriel  II.  oncle  de  Marie  de  Lorraine  ,  ra- 
diera le  comté  de  Mongomen  l'an  1610.  Il  mourut  l'an 
1 65 3.  &  LailTâ  îles  enfans  de  Sufarme  Bouqucrot  fa  temme. 
"Cwfultet.  les  mémoires  de  du  Bcllai  ;  l'hiltoire  <lc  De 
Tbou  ;  les  commentaires  de  Montluc  ;  les  mémoires  de 
Brantôme  ;  Davila  ;  Pierre  Matthieu  ;  les  additions  de  le 
Laboureur ,  aux  mémoires  de  M.  Caftelnau-Mauvimere  ; 
Mezcrai ,  «5cc. 

MONGUL  ou  MONGAL  :  c'eft  une  vafte  reçion  de 
I  a  grande  Tartaric.  On  la  place  communément  lelongdc 
l'Océan  Septentrional  éede  l'Oriental  ,  ckon  y  fait  cou- 
ler Li  rivière  de  l'artar ,  d'où  la  Tartane  a  pris  fon  nom. 
Cette  circonftance  toute  feule  peut  faire  juger  avec  affez 
de  certitude  ,  que  ce  pays  cft  mal  fitué.  Car  quelle  ap- 
parence y  a-t-il ,  qu'on  fut  allé  clicrchcr  le  nom  rie  ta 
Tartane  dans  le  Tartar ,  qui  félon  la  fituation  qu'on  lui 
donne,  aurait  été  la  dernière  chofe  ,  qu'on  y  aurait  dé- 
couvcitc.  M.  Witfcn  ,  dans  fa  grande  carte  de  la  Tarta- 
ne ,  place  lcMongul  tout  autrement  :  il  l'appelle  Muga- 
lie ,  en  latin  Mugalta  ,  Si  il  le  borne  au  couchant  par  la 
montagne  d'Altai ,  qui  eft  l'Iinaùs  des  anciens  ;  au  midi 
par  le  Turqueftan ,  le  Tangut  &  la  Chine  ;  3c  au  non! 
par  la  rivière  d'Amur  on  de  Ghamas ,  qui  le  feparc  de  la 
Daurie  ,  des  Gilikes ,  &  d'autres  peuples  très-peu  con- 
nus. Ce  géographe  y  renferme  le  dcïcrt  de  Xamo ,  au 
nord  duquel  il  fait  couler  la  rivière  de  Tartar  ,  qui  prend 
enfuite  les  noms  de  Schingal  6c  de  Quantung ,  oc  il  y 
met  pluficurs  villes.  Le  pere  Avril  dans  fes  voyages  s'ac- 
corde en  partie  avec  cette  carte  ;  car  depuis  le  lac  de 
Baykal ,  qui  cft  près  des  tourtes  de  l'Amur ,  jufqu'à  1* 
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Chine ,  il  ne  met  que  les  Tarures  Monguls.  Il  dit  qu'ils 
font  crrans,  riclies  en  bcftiaux,  fort  doux,  &  fort  pai- 
fiblcs ,  &  qu'ils  entretiennent  correfpondancc  avec  les 
Mofcovkes ,  qui  les  confinent  par  U  Sibérie.  llsontplu- 
ficurs  princes  particuliei-s ,  &  trois  chams  fort  pui  flans  , 
&  d'une  même  famille,  Se  ils  n'ont  pas  l'ufàge  des  armes 
à  feu.  Mais  ce  voyageur  ne  donne  le  nom  de  Monguls 
qu'aux  Tarures ,  qui  font  au  couchant  de  la  rivierc  de 
Schingal ,  &  il  appelle  Bogdti  ou  Mutin ,  ou  Tartares 
Orientaux  ,  ceux  qui  font  au  levant  de  cette  rivière,  lcf- 
qucls  M.  Witfcn  comprend  fous  la  Mugalic.*  Mati, 
dtâitn. 

MONGUS  (  Pierre  )  hérétique ,  qui  fe  fit  mettre  fur 
le  fiege  de  l'cglife  d'Alexandrie ,  après  la  mort  de  Timo- 
thée  Alunis ,  fut  ordonné  l'an  477.  par  deux  éveques  dé- 
pofe/..  Le  veriuble  prélat ,  Timotliee  Salofaciolc ,  s'étoit 
retire  à  Canopc ,  6c  fut  léubii  par  l'empereur  Zenon.  On 
ehaffa  Pierre  Mongus,  qui  fe  tint  ncanmoins  dans  la  ville, 
où  il  faifoitdes  pratiques  contre  l'cglife.  Après  la  mon  de 
Timothéc  Salofaciole  ,  Jean  Talaù  fut  mis  en  fa  place. . 
Cette  élection  ne  plut  pas  à  Zenon  ,  qui  en  48 1.  rétablit 
l'heretique  Mongus  ,  fidèle  défenfeur  de  fon  édit  d'union. 
Appelle  Henattqut.  Enfuite  Pierre  voulant  abufer  les  Or- 
thodoxes ,  leur  inlinua  qu'il  tenoit  pour  le  concile  de  Cal- 
cédoine ;  mais  il  ne  le  put  perfuader  ,  &  perdit  beaucoup 
de  fes  feâateurs  ,qui  le  croyant  en  effet  dans  les  fentimens 
du  concile ,  fe  feparerent  de  lui ,  Se  commencèrent  à  s'af- 
fembler  fansavoir  aucun  chef  :  ce  qui  les  fit  appeller  Act- 
f  Iules.  Cette  divifton  lui  fut  fi  fcnfible  ,  que  pour  la  faire 
céder,  il  anathemanfa  publiquement  lcfynodc  qu'il avoit 
feint  de  défendre.  Cette  précaution  futinut4lc,&  IcsSchif- 
tnatiques  ne  fe  réunirent  pas  pour  cela  avec  lui.  Dans  la 
fuite  il  exerça  des  violences  extrêmes  contre  les  Orthodo- 
xes. Ceux  qu'il  perfecutoit ,  quoique  les  plus  foibles  ,  fe 
défendirent  :  de  forte  qu'il  s'alluma  en  Egypte  une  efpecc 
de  guerre  civile ,  que  l'empereur  Zenon  eut  beaucoup  de 
peine  à  éteindre.  Pierre  Mongus  mourut  l'an  490.  Lu  flanc 
en  paix  une  églife  qu'il  avoit  corrompue  par  Ion  herefic  , 


ôe  défolée  par  fes  violences  pendant  1  j.  ans.  •  Evagre ,  /. 
3.  Baronius ,  m  annal.  Godeau  ,  bifi.  eut. 

MONHEURT ,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  le 
O.iz.idois  en  Guienne ,  près  du  confluent  de  la  Garonne 
Se  du  Lot ,  à  trois  lieues  de  Nerac.  *  Mati ,  di&it». 

MONI A ,  petite  iflc  d'Afrique  dans  l'Océan  Ethiopi- 
<iue ,  6c  fur  les  côtes  de  Zangucbar ,  clt  à  l'orient  de'Qui- 
loa  ,  Se  au  couchaut  de  Zanguebar  ,  environ  à  quarante 
mi  lits  de  la  côte.  *  Sanfon. 

MONI  AH ,  ville  d'Egypte ,  fituée  à  l'occident  du  Nil , 
que  le  géographe  Pcrfien  dit  porter  le  nom  de  Meniat  Fin 
H*[fib  ;  quoique  les  autres  géographes  lui  donnent  celui  de 
Moniat-Alhaif.  Cette  ville  clt  conliderable  par  fes  mar- 
chez ,  fes  bains ,  fes  collèges,  Se  fes  mofquccs.  *  D'Hcibe- 
lot ,  Mlittb.  Orient. 

MONIME,  philofophe  Cynique ,  qui  étoit  de  Syra- 
cufc,vivoit  fous  la  CIX.  olympiade,  vers  l'an  344.  avant 
l'erc  Chrétienne.  Il  étoit  efclave  d'un  ceruin  banquier  de 
Corinthe ,  qui  le  chalia  ;  enfuite  dequot  il  fuivit  Diogcnc 
&  Crates ,  Se  fe  fit  eftimer  entre  les  philofophcs  cyniques. 
*  Diogcnc  Lier  ce  ,en  (a  rie,  l.  6. 

MON  I M  E  Je  Milet ,  f  émme  du  roi  Mitbridote ,  re- 
nommée à  caufe  de  fa  chafteté  ,  ne  voulut  jamais  fe  don- 
ner à  ce  roi ,  qu'il  ne  lui  eût  envoyé  les  marques  de  la  fou- 
veraineté.  Ce  prince  ,  oui  en  croit  extrêmement  amou- 
reux ,  lui  envoya  ordre  de  mourir  ,  lorfqu'il  fe  vit  lui-mê- 
me prêt  de  penr.  Elle  tenta  vainement  de  s'étrangler  avec 
fon  djadéme  ,  lequel  s 'étant  rompu ,  clic  le  jetta  par  terre , 
cracha  deflus ,  &  tendit  la  gorge  a  Bachidcs ,  l'un  des  eu- 
nuques de  Mithridate ,  porteur  des  ordres  de  ce  barbare 
pour  la  lui  couper ,  la  2.  année  de  la  CLXXIX.  olym- 
piade ,  &  l'an  63.  avant  JcfusChrift.  *  Pluurquc  ,  dans 
Jo\  Vie  de  Lucullm. 

MONIN  (  Jean-Edouard  du  )  natif  de  Gi ,  dans  le 
courte  de  Bourgogne  ,  vivoit  dans  le  XVI.  lïecle  fous 
le  règne  de  Henri  III.  Naudé  en  parle  dans  fon  apo- 
logie des  grands  hommes  ,  comme  d'un  des  plus  grands 
cfprits  de  ion  tems,  &  il  ne  fait  point  de  difficulté  de  le 
comparer  à  Pic  de  la  Mirande ,  à  Paul  de  la  Scale,  à  Poftel , 
6c  à  Agrippa.  Monin  fut aflaffinc  en  tç8tf.  à  l'âge  de  li. 
*u;Uavoitneaimoinsc«j4apprislcuiin,legicc  ,  llje- 
JtmV. 
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breu ,  l'italien  ,  l'elpagnol ,  &  avoit  quelque  teinture  de 
la  philolophie ,  de  la  théologie ,  de  la  médecine  ,  Se  des 
matliematiques.  U  u'avoit  été  que  <o.  jours  à  traduire  en 
vers  latins  la  femainc  de  du  Bartas  ,  touchant  la  création 
du  monde.  Voètius  avance  uns  preuve  ,  que  le  cardinal 
du  Perron  avoit  eu  part  au  meurtre  de  Monin  ,  pour  fe 
venger  de  quelques  vers  fatiriques  qu'il  avoit  faits  con- 
tre lui.  Naudé  aflurc  que  Monin  avoit  fait  imprimer  cinq 
ou  fix  volumes  de  fes  poefics ,  quelque  tems  avant  fa  mort» 
&  que  les  principaux  de  fes  ouvrages  furent  donnez  au  pu- 
blic avant  l'année  1584.*  Naudé  ,  aptltgie  des  grands 
hommes.  La  Croix  du  Maine  ,  Ml.  Voctius  ,  dtfp.  Bayle , 
diit.  cru. 

MON1QJJE  (  fàinte ^  mere  de  faint  Augnftin  ,  nâquit 
l'an  2,  3  2.  de  parens  Chrétiens.  Elle  fut  mariée  à  un  bour- 
geois de  Tatarie  en  Numidic  ,  nommé  Patrice ,  qui  croie 
Paycn  ,  mais  qu'elle  trouva  moyen  de  convertir.  Elle 
eut  de  fon  mariage  deux  filstSt  une  fille.  L'aîné  fut  uint 
Augultin.  Apres  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  ne  ccflà  de 
prier  pour  la  converfion  de  ce  cher  fils  ,  qui  étoit  engagé 
dans  les  plaifirs  du  fiecle  ,  &  dans  les  erreurs  des  Mani- 
chéens. Elle  fut  extrêmement  affligée ,  quand  il  partit  pour 
Rome ,  Se  alla  le  trouver  l'an  j  84.  à  Milan ,  où  elle  eut  la 
confolation  de  voir  &  de  fréquenter  faint  Ambroife.  La 
converfion  de  fon  fils  Augufhn  fut  l'effet  dis  prières  & 
des  larmes  de  cette  fainte  mere.  Elle  partit  avec  lui  de 
Milan  ,  pour  fe  rendre  en  Afrique.  Eunt  arrivée  à Oftic, 
elle  y  tomba  malade,  Se  y  mourut  l'an  287.  Quoique  fa 
mémoire  ait  été  fort  honorée  dans  l'églilc  ,-on  ne  voit  pas 
qu'elle  ait  eu  de  culte  public  avant  le  pontificat  d'Ale- 
xandre III.  fous  lequel  on  prétend  que  l'on  découvrit  fon 
corps  à  Ollie.  D'autres  foutiennent  qu'il  n'a  été  décou- 
vert que  fous  Martin  V.  l'an  1430.  On  en  fait  la  tête  dans 
les  martyrologes, au  4. de  Mai.  ♦  Saint  Augufhn ,  cenfeff. 
Bai  1 1  et ,  vies  des  Saints ,  mis  de  Mai. 

MONlSTROL,M*fl4/W«*i  ,  bourg  de  France ,  fi- 
nie dans  le  Vêlai ,  à  une  lieue  de  1a  Loire ,  &  à  quatre  au- 
dcflbusduPui.  *Mati  dicton. 

MONLHERI ,  eberebet.  MONTLHERI. 

MONLUC,  f*m*«.MONTLUG 

MON-LUÇON ,  en  latin ,  Mms-tututs  ,  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Bourbonnois ,  cft  fituée  dans  un  afpeâ  très- 
agréable,  fur  la  rivière  de  Cher  ,  vers  les  frontières  du 
Berri  ck  de  la  Marche ,  avec  prévôté  royale ,  élection  Se 
grenier  à  fel.  On  lui  donne  ordinairement  le  furnom  de 
fertile ,  à  caufe  de  fes  pâturages  &  de  fes  beaux  coteaux 
chargez  de  vignes.  Cette  ville  s'eft  accrue  des  ruines  de 
celtes  de  Nens ,  qui  n'en  étoit  éloignée  que  d'une  lieue  , 
Se  qui  à  prefent  n'eft  qu'un  bourg  rccommandable  par  fes 
bains  d'eaux  chaudes,  Se  par  plultcurs  reftes  d'antiquitez 
Romaines.  Vigenere ,  dans  fes  annotations  fur  les  com- 
mentaires de  Céur ,  croit  que  Neris  cft  le  Getgttm*  B»iV- 
rum  »Midnm  ,  dont  Ccfar  fait  mention  au  commencement 
du  VII.  livre ,  &  qui  fe  trouve  fur  le  chemin  qu'il  tint 
pour  aller  d'Auvergne  a  Bourges  ;  mais  cette  opinion  ne 
paraît  pas  bien  fondée.  *  Baudrand. 

MONLUEL ,  en  latin ,  Mens  Lufellttt,  petite  ville  dans 
la  Breflc ,  capitale  de  la  contrée  de  Valbonnc  ,  Se  fituée 
fur  la  Seraine  à  trois  lieues  de  Lyon.vers  le  levant.  *  Mati, 
diùton. 

MONLYARD  (  Jean  )  miniftre  de  la  religion  Préten- 
due Reformée ,  cft  l'auteur  des  deux  premières  continua- 
tions de  I  inventaire  gênerai  de  l'hiffoirede  France  que 
Jean  de  Serres  avoit  commencé  ,  Se  conduit  jufqu'à  la 
mort  de  Charles  VI.  en  142  2.  fi  l'on  en  croit  Cayct  au 
tome  I.  de  fa  chronologie  novennaire.Jcan  de  Serres  étoit 
mdtt  l'an  1  598.  &  dès  l'année  luisante  parut  la  première 
continuation  ,  qui  contenoit  le  règne  entier  de  Charles 
VII.  en  1 600.  Monlyard  donna  U  féconde  jufqu'au  j. 
Septembre  1598.  &  il  faut  qu'il  foit  mort  peu  après, 
puifqu*  la  rroifiéme  qui  fut  publiée  en  léod.  cft  d'un 
autre  écrivain  ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que  Monlyard  n'ait 
abandonné  à  un  autre  la  continuation  de  fon  travail. 
Scipion  Duplcix  ,quia  écrit  contre  l'inventaire  ,  obfcrvc 
que  le  continuateur  de  Jean  de  Serres ,  qui  lui  cedoit  en 
capacité  ,  lui  avoit  fucccdc  en  malice.  *  Lclong ,  Mliotb. 
bip.  de  France. 

MONMAUR  ou  MONMOR ,  profcrTeur  royal ,  rtjet. 
MONTMAUR. 
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MONMED1 ,  Mms  médius ,  ou  Mtns  malediâui  ,  ville 
du  Fais- Bas  dam  le  Luxembourg,  à  quatre  licucs  de  Dam- 
vilhers  ,  cft  une  place  forte  ,  6c  fitucc  fur  une  mono- 
gne  ,  qui  cft  arrofée  au  pied  de  la  rivière  de  Chicrs. 
Les  François  la  prirent  fous  le  règne  d'Henri  II.  &  en- 
core l'an  i<57-  Elle  leur  cft  demeurée  par  le  4.1.  article 
du  traité  de  paix  des  Pyrénées l'an  1659.  *  Sanfon. Bau- 
drand. 

MONMELI  AN ,  en  latin ,  Mcns-Melunut ,  petite  ville 
deSavoyc,  avec  forterefle  ,  elt  fituéc  fur  la  nve  droite 
de  riferc  au  midi ,  &  à  deux  lieues  de  Chambcn.  I  a  for- 
terefle cft  bâtie  fur  la  pointe  d'un  roelwr  efearpé ,  Si  com- 
mande le  paflage ,  qui  eft  étroit  &  entre  les  montagnes. 
On  y  voit  un  grand  puits  taillé  dans  le  roc ,  qui  fournit  de 
l'eau  à  tous  ceux^dc  la  forterefle.  Le  roi  Henri  IV.  la  prit 
l'an  1600.  Se  le  roi  Louis  XIV.  l'an  1691.  Elle  fut  ren- 
due au  duc  de  Savoyc ,  avec  le  relie  du  pais  en  1 696.  For- 
cée de  fe  rendre  après  un  long  blocus  ,  le  17.  Décembre 
3705.  elle  fut  cnricrcmcnt  raféc  l'année  fuivamc.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

MONMERLE ,  en  latin,  M$ni  Merulx,  bourg  du  Bcau- 
joloiscn  France.  Ce  lieu ,  autrefois  plus  confulcrable  qu'il 
n'eft  aujourd'hui ,  eft  fitucfurla  Saonc  ,  un  peu  ainJeiîus 
de  Villcfranclie.  *  Mati  ,ittiton. 

MONM1RAIL ,  MmmtrMfum,  bourg  de  France  dans 
la  Bnc ,  cft  finie  fur  une  colline ,  qui  eft  au  pied  de  la  n  v  ic- 
xe  de  Morin  ,  laquelle  fc  joint  peu  après  à  la  Marne.  On 
rapporte  d'un  bois  qui  cft  près  de  Monmir.ul  ,  que  les 
branches  de  chêne  qui  tombent  par  hazard  ,  fc  pétri- 
fient peu  à  peu.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mon- 
mikail, l'une  des  anciennes  baronies  du  Pcrçjic-Gouet. 
*  Baudrand, 

MONMORANCI ,  therthn. MONTMORENCI. 

MON MOR I LLON.pcti  te  villc«!c  France  dans  le  Poi- 
tou, avec  juilice  royale  du  reflort  du  prcfidial  de  Poitiers  , 
eft  iîtucc  fur  les  fronucresde  la  Marche ,  fur  la  rivière  de 
la  Gai  rampe ,  qu'on  y  pane  fur  un  pont.  *  Baudrand. 

MONMOUTH  ,  ville  Ôc  comté  d'Angleterre  ,  qu'on 
met  dans  le  pais  de  Galles  ,  quoiqu'il  fou  de  la  Mercic , 
cil  nommée  par  ceux  du  pais  ,  Mammutbshrre  ,  c'eft-à- 
dire ,  comté  Je  Manmuuh.  Elle  porte  aujourd'hui  titre  de 
duché.  Ses  villes ,  après  Moumouth ,  font  Abcrgevcrnevr, 
Chepllow ,  Ncwport ,  &c.  *  Camden.  Sanfon. 

MON  MOUT  H  (  Geofroi  de  )  eveque  de  faint  Afapli, 
twi-GEOFROI. 

MONMOUTH  (  Jacques  Scot,  duc  de  )  ne  à  Rot- 
terdam le  9.  Avril  1649.  lorfquc  l' Angleterre  étoit  le 
plus  fortement  agitée  de  guéries  civiles,  étoit  fils  naturel 
deC/wr/w  II.  roi  d'Angleterre  ,  d'EcofTe  &  d'Irlande  , 
&  de  Ijuie  Walters ,  dite  Barlavr.  A  l'âge  de  neuf  ans  il 
fut  amené  en  France ,  où  il  fut  élevé  dans  la  religion  Ca- 
tlioliquc  Romaine,  &  où  il  étudia  dans  un  collège  des  pè- 
res de  lOratoire  à  Julli  ,  diftant  de  fept  à  huit  lieues  de 
Paris.  Le  roi  fon  pere  ayant  été  rétabli  dans  fes  états  en 
1660.  fit  venir  auprès  de  fa  perfonne  ce  jeune  prince  , 
jmur  lequel  il  avoir  une  tcndrciTc  toute  extraordinaire; 
&  l'ayant  créé  «lue  d'Arkeng  &  pair  du  royaume ,  il  chan- 
gea ce  titre  d'Arkeng  en  celui  de  Monmouth  ;  qu'il  érigea 
en  duché  après  la  mort  d'Henri  Kar  ,  dernier  comte  de 
Monmouth.  L'année  fuivantc  il  le  fit  chevalier  de  fon  or- 
dre de  la  Jarretiercpuis  capitaine  de  fcsgardcs;6c  deux  ans 
après ,  il  lui  donna  entrée  dans  fon  confeil  royal.  Ce  duc 
donna  d'abord  dans  ces  emplois  ,  des  marques  d'un  zelc 
extraordinaire  pour  le  fervicede  fa  majelté  ;  <5c  comman- 
dant fes  armées ,  il  défit  entièrement  les  rebelles  d'EcolTe , 
à  la  journée  de  Bothwalbrige.  Etant  paiTé  en  France  en 
1 671.  avec  un  régiment  Anglois  qu'il  joignit  à  l'armé*  de 
France  contre  la  Hollande ,  il  y  fit  paroitre  tant  de  valeur, 
que  l'année  fui  vante ,  Louis  XI V.  roi  de  France ,  le  créa 
lieutenant  gênerai  de  fes  armées.  11  fc  trouva  enfuite  au 
liège  de  Maftricht.quc  le  roi  de  France  prit  fur  les  Hol- 
landois  ;  Si  après  la  campagne  ,  il  retourna  ni  Angle- 
terre, où  il  fut  élu  chancelier  de  Punivcrfité  de  Cambrid- 
ge. Lorfqu'il  s'éleva  une  rébellion  en  Ecoflé  l'an  1 679.  il 
y  fut  envoyé  par  fon  pere  en  qualité  de  gênerai ,  y  défît 
&  rcduifit  les  rebelles  ,&  retourna  en  Angleterre ,  où  s'é- 
tant  laiflï  feduire  par  les  factieux  ,  il  changea  ennerc- 
ment  de  conduite.  Malgré  la  clémence  du  roi  d'Angle- 
terre ,  dîfpofé  à  lui  pardonner ,  il  fc  trouva  toujours  depuis 


engagé  dans  les  partis  de  ceux  qui  confpiroicnt  contre  l'é- 
tat même  dans  une  conspiration  qui  fut  formée  pour  aftàf- 
finer  IcroiClwrloil.  «xlcducd'Yorck.fon  frerc, nom- 
mé Jacques  II.  Sa  majefté  lui  fit  encore  grâce  ,  <5c  lui  en  fit 
expédier  des  lettres  d'abolition  ,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  ob- 
tenues, qu'il  commença  à  piojcitei  la  rébellion  ,  qui  atti- 
ra enfin  fur  lui  le  châtiment  que  mcntoiint  tant  de  cri- 
mes. S 'étant  retiré  en  Hollande  avec  pluficuis  confpira- 
tcurs  de  fa  faction  ,  en  attendant  l'occafion  de  pouvoir 
exécuter  fes  pernicieux  dcflëins  ,  il  apprit  la  mort  du  roi 
fon  pere  ,  Si  la  proclamation  générale  de  Jacques  ,  duc 
d  Yorck  fon  frerc  ,  pour  lui  fucceder  en  qualité  de  roi  de 
la  Grande  Bretagne.  Auflï-tôt  il  natta en  Angleterre  pour 
y  faire  révolter  les  peuples  contre  leur  légitime  fouvciain  ; 
&  étant  arrivé  à  Lime  ,  fur  la  côte  de  Dorfet  le  24.  Juin 
1685.  il  fit  publier  un  manifellc  contre  le  roi ,  dans  des 
termes  très-infolens ,  imprimé  eu  diverfes  langues.  Le  roi 
en  étant  informé  ,  fit  une  déclaration  contre  le  duc  de 
Monmouth  &  fes  adherens  ,  par  laquelle  H  les  declaroic 
traîtres  &  rebelles.  Le  parlement  qui  etoit  alors  attcmblé, 
ordonna  que  ce  manitefte  fcroit  bnile  par  la  main  du 
bourreau  ,  &  pna  le  roi  de  faire  afficher  un  placard  ,  où 
fa  majefté  promenoir  cinq  mille  livres  fterlm  à  ceux  qui 
livrcroient  ce  duc  mort  ou  vif ,  ce  qui  fut  exécute  ,  Se 
le  placard  fut  affiché  le  16.  Juin.  Cependant  l'armée  du 
roi  pourfuivit  le  duc  de  Monmouth ,  qui  prit  enfin  la  re- 
folutionde  haurder  le  combat  :  mais  fes  troupes  furent 
défaites  dans  la  province  de  Sommcrfct  ;  ôt  trois  jours 
après  la  bataille  ,  on  trouva  ce  pnnee  caché  dans  une  haye 
(ous  des  buiflbns.  Etant  en  pnfon  il  écrivit  au  roi  une  let- 
tre fort  refpect-ucufc  ,  le  fuppliant  de  lui  accorder  fa  grâ- 
ce ,  Se  de  permettre  qu'il  vînt  parler  à  fa  majefté.  On 
amena  le  duc  de  Monmouth  à  YV  itheall ,  ou  à  la  prière 
de  la  rtinc ,  veuve  du  feu  roi  Charles  II.  il  eut  l'honneur 
de  parler  au  roi  ,  en  prefence  de  deux  lecrctaircs  d'état  ; 
après  quoi  il  fut  mené  dans  la  tour  ,  ou  la  duchefle  fon 
époufclc  vint  voir.  Le  lendemain  l'arrêt  de  fa  mort  fut 
figné  Si  porte  par  les  shérifs  de  Londres  &  de  Middelfex, 
au  lieutenant  de  la  tour  ,  pour  lui  en  donner  la  nouvelle. 
L'exccunon  fe  fit  le  25.  de  Juillet  1685.  Il  fut  coiv- 
duit  par  les  cvequesdEli  ,  de  Bath  &  de  Weis ,  jufques 
fur  l'échafaut  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  ,  &  fon 
corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  tour  :  prince  que 
fes  qualités  euffent  rendu  digne  d'un  meilleur  fort  ,  s'il 
ne  les  eut  flétries  par  une  ambition  criminelle.  Il  avoit 
époufe  Anne  Scot ,  fille  Si  hcritieic  de  Fr onctu , comte  de 
Buckleugh  ,  dont  il  eut  Charles  ,  comte  de  Duncafter ,  né 
le  14.  Août  1671.  mort  le  9.  Fcvncr  1674  ;  Jddjutt , 
comte  de  Duncafter ,  né  le  11.  Mai  i6j+;  Henri  ,  mort 
le  s".  Septembre  1677;  frtnem,  ne  le  28.  Mars  1678. 
mort  le  14-  Décembre  1 579;  Si  Aune  Scot ,  née  le  14.  Fé- 
vrier 1676.  morte  le  il.  Août  i68<;.  *  Mémoires  in  terni. 

MONNIKENDAM  ,  MONNICHENDAM  ,  ou 
MLNICHNEDAM,  rfctiteviUedela  Nort Hollande , 
fur  un  petit  golfe  du  Zuyderzëc  ,  entre  Amftcrdam  Se 
Etla m.  Elle  a  entrée  dans  les  états  de  la  province  d'Hol- 
lande. *  Mati ,  diiim. 

MONNOYE  ;  toutes  fortes  de  pièces  d'or  &  d'argenr, 
cm  d'autre  métail  ,  battues  par  autorité  fouverainc  ,  St 
inarquées  au  coin  d'un  prince ,  ou  d'un  état  fouverain  , 
font  nommées  Htnntye.  La  commune  opinion  eft  ,  que 
le  nom  SUnet*  vient  de  marine  ,  dm  tu  ,  parce  que  leur 
matière  Si  leur  empreinte  font  connoître  leur  valeur  ,  & 
celui  qui  l'a  fait  fabriquer.  La  fin  principale  de  la  nwn- 
noyc  a  été  l'utilité  publique  ,  le  commerce  étant  beau- 
coup plus  aifé  par  le  moyen  de  la  monnoyc  ,  que  par  1  e- 
cliange  des  clwfes  en  cfpecc  ;  parce  que  les  pièces  d'or , 
d'argent  ou  d'autre  métail ,  ont  une  cftimation  certaine. 
Avant  que  l'on  marquât  la  monnoyc  ,  on  uillou  groflîc- 
rcment  des  morceaux  de  métail  ,  qui  croient  donnez  au 
poids,  comme  on  fait  encore  dans  pluiïeurs  païs  de  l'O- 
rient. Enfuite  on  régla  le  poids  des  pièces  ;  Si  enfin  on 

L imprima  une  marque  pour  en  faire  connoître  la  valeur. 
1  matière  ordinaire  de  la  monnoye  ,  cft  l'or  ,  l'argent  , 
&  le  cuivre  ;&  l'on  employé  ces  métaux  feu ls  ,  ou  par 
alliage  >  c'eft-à-dire  ,  par  le  mélange  de  l'argent  avec  l'or , 
ou  du  cuivre  avec  l'or  ou  l'argent.  Pour  inarquer  la 
quantité  de  l'alliage  ,  on  adonne  à  l'or  pour  vingt-quatre 
devrez,  «le  bouté  ,  appeliez  cttrots  ;  Si  douze  à  l'argent  , 
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nommez  deniers  :  de  forte  que  quand  on  dit  de  l'or  I  Jo. 
cames ,  c'eft  de  l'or  qui  a  perdu  quatre  degrez  de  bonté  , 
&  où  on  a  mêle  un  futiéme  d'argent  ou  de  cuivre.  Le  ca- 
rat étott  autrefois  la  vingt-quatrième  partie  d'un  marc 
d'or  :  ainfi  le  marc  étoit  d'or  pur ,  quand  il  y  avoit  vingt- 
quatre  carats  de  poids.   Enfuue  on  a  donne  le  nom  de 
taras  à  un  vingt-quatrième  degré  de  bonté  :  ce  que  l'on 
nomme  ttrat  du  fin.  On  a  vu  quelquefois  pendant  les 
guerres  de  longue  durée ,  dans  les  villes  affiegees,  &dans 
les neceffitez  publiques  employer  le  fer,  le  plomb,  l'é- 
tain,  le  bois,  le  cuir,  la  carte,  le  papier,  &  autres  ma- 
tières ,  pour  fabriquer  de  la  monnoyc  ;  mais  ces  cfpc- 
peces  n'ont  eu  cours  que  pendant  un  certain  terris  ;  & 
ceux  qui  en  ordonnoient  le  cours  s'engageoient  à  les  re- 
prendre ,  &  à  en  donner  de  bonne  valeur  en  leur  place, 
lorfque  ces  neceffitez  feroient  pafTées.  Quant  à  la  marque, 
on  croit  communément  que  von  imprima  d'abord  fur  les 
pièces  de  monnoyc ,  des  figures  ou  des  têtes  de  bœufs , 
de  moutons ,  de  cochons ,  ou  d'autres  animaux  ,  d'où 
vint  le  nom  de  pce  uni*  ,  du  latin  fétus ,  qui  lignifie  bête, 
ou  tétait.  Depuis  on  y  a  grave  les  têtes  des  princes  ,  les 
desifes  des  états,  les  fymbolcs  de  la  pieté,  de  la  grandeur 
ou  des  victoires  de  ceux  qut  les  faifoient  battre.  On  y  ajou- 
re une  légende,  qui  eft  l'écriture  gravée  autour  proche 
des  bords,  ou  dans  le  milieu  de  la  pièce;  le  lieu  de  la  fa- 
brication cftdeftgné  à  prefent  en  France  par  les  lettres  de 
l'alphabet ,  la  marque  du  graveur ,  &  le  point  fecret  pour 
venfier  la  bonne  mon noye.  Le  pouvoir  de  battre  mon- 
noyc appartient  aux  princes  fouverams  ,  oc  aux  républi- 
ques. Il  y  a  néanmoins  des  ducs,  des  comtes,  des  barons 
des  corn  munautez  &  des  villes  qui  jouincntdccc  droit, 
foit  par  ufurpation  ,  foit  par  concelTion  des  fouverains. 
Les  anciens  eftimoient  que  la  monnoyc  étoit  une  choie 
facrée  :  ils  la  faifoient  fabriquer  dans  des  temples ,  ou  éri- 
geoient  des  autels  au  milieu  des  fabriques.  Pluficurs  en 
portoient  au  cou  ,  comme  des  joyaux,  ou  des  préfervacifs: 
d'où  vient  qu'il  fe  trouve  tant  de  pièces  anciennes  percées 
par  les  bords. 

On  ncfçaitpas  qui  a  été  le  premier  inventeur  de  la 
monndye  ;  car  l'hiftoirc  fainte  n'en  parle  point  avant  le 
déluge.  Jofcphc  femble  l'attribuer  à  Cain,  lorfqu'il  dit 
qu'il  invenu  les  poids  &  les  mefures  ;  car  la  monnoyc 
peut  être  compnfc  fous  le  nom  de  poids.  D'autres  difent 
que  ce  fut  Tubalcaïn ,  qui  travailla  le  premier  en  cuivre 
&  en  fer.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  n'eft  pas  croyable  que 
pendant  plus  de  1 650.  ans  la  monnoyc  ait  été  inconnue  à 
ceux  qui  pofiedoient  toutes  les  feiences  &  tous  les  arts. 
Après  le  déluge ,  Noc  renouvella  cet  ufage ,  qui  s  eft  ré- 
pandu depuis  parmi  tous  les  peuples  civilifez ,  pour  en- 
tretenir plus  aifément  la  focicté.  La  bible  néanmoins  ne 

Sarle  point  de  monnoyc,  que  vers  l'an  du  monde  2 1 80. 
e  48  3  .ans  après  le  déluge,  lorfqu'cllc  fait  mention  des 
mille  pièces  d'argent  qu'Abimelec  donna  à  Sara ,  femme 
d'Abraham,  *  Gen.  10.  Elle  parle  enfuite  des  400.  ficlcs 
d'argent  de  bonne  monnoyc  ,  qu'Abraham  donna  à 
Ephron,*G«.  23.6c des  cent  kftbitath  ,  ou  agneaux , 
c'eft-à-dire ,  cent  pièces  de  monnoye  d'argent ,  mar- 
quées d'un  agneau  ,  que  Jacob  donna  aux  enfans  d'Hc- 
xnor,*Gf».  33. 

DE  LA  M  ON  SOT  E  DES  JUIFS. 

La  principale  monnoye  des  Juifs  ,  oc  qui  leur  étoit 
commune  avec  les  Chaldécns  ,  les  Syriens,  les  Egyptiens 
&  les  Pcrfes  ,  étoit  le  fitlt,  qu'ils  fabriquoient  d'argent 
pur.  Ce  nom  vient  d'un  mot  hébreu  ,  qui  fignific  ftjer. 
Plufteurs  ont  crû  qu'ils  avoient  deux  fortes  de  poids  ;  l'un 
facré  &  du  fan&uairc;  Se  l'autre  royal  ou  profane  ;  mais 
cette  diftinciion  n'eft  fondée  fur  aucun  partage  de  la 
bible  »  car  il  n'y  eft  parlé  que  du  poids  du  fanâuairc  ,  qui 
croit  appellé  le  plus  pefant  &  le  plus  jufte ,  parce  que  c'é- 
toit  l'original  &  l'étalon  fur  lequel  tous  les  autres  étoient 
ajuftez:  c'eft  pourquoi  les  prêtres  le  gaidoient  dans  le 
ianâuaire.  Les  poids  des  Juifs  écoîent  de  pierre  :  d'où 
vient  que  le  poids  royal  eft  nommé  lavis  regtus  ,  la  fient 
du  ru  ,  dans  le  Levitique.  Un  poids  jufte  eft  appellé  fient 
dt  jufiitt ,  lafis  ptflttu ,  dans  le  premier  livre  des  Rois  ; 
&  un  poids  léger ,  fitne  de  d*l ,  lapis  dtti ,  dans  le  pro- 
phète Michée.  Pour  les  cfpcccs  d'or,  il  ne  paraît  point 
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que  les  Juifs  en  ayent  fabriquées  ;  mais  la  monnoye  étran- 
gère des  peuples  voifins  avoit  auffi  cours  parmi  eux, 
lou  quelle  fut  d'or ,  d'argent  ou  de  cuivre.  Quant  aux 
figures  il  eft  vrai ,  comme  dit  Jofcphc ,  /.  17.  t.  g.  que  la 
loi  défendoit  de  faire  des  images ,  Ôc  de  conlacrcr  les 
effigies  des  animaux  ;  jufques-ïà  au  rapport  du  même 
hiftorien ,  /.  1 8.  c.  4.  Pilâtc  fut  oblige  de  faire  rapporter 
à  Ccfarée  les  enfeignes  où  ctoient  les  images  de  Céfar  t 
mais  cela  n'empêchoit  pas  l'ufagc  des  figures  dans  les  or* 
nemens  qui  ne  regardoicnt  point  le  culte  divin  ,  Se  qui 
ne  pouvoient  porter  à  l'idolâtrie  :  ce  que  les  Juifs  crai- 
gnoient  à  l'égard  des  enfeienes  Romaines  ,  où  l'on  pei- 
gnoit  les  images  des  dieux  oc  des  empereurs ,  parce  que 
les  Romains  les  adoraient ,  félon  le  témoignage  de  Sué- 
tone :  Signa  Rinuu*  tuf  trustant  imagines  adoravit ,  (in 
Caû ,  ta».  14J  En  effet  les  rabbins  tiennent  que  l'on  mit 
l'image  du  foleil  fur  le  lepulcre  de  Jofué  ;  l'arclie  avoit 
deux  chérubins  i  le  grand  vaifTeau  du  temple ,  nommé 
ta  mer,  étoit  foûtenu  de  douze  boeufs.  Moyfê,  qui  avoit 
reçu  la  loi ,  fit  élever  le  ferpent  de  cuivre ,  qui  gueriflbit 
ceux  qui  avoient  été  mordus  ;  oc  Salomon  fit  faire  dans 
fon  temple  deux  chérubins  de  bois  d'oïtVier  couverts 
d'or.  Ils  en  faifoient  encore  moins  de  difficulté  dans  les 
monnoyes;  &  il  eft  rapporté  dans  laint  Matthieu,  r.  u. 
qu'ils  recevoient  &  expofoient  les  monnoyes  de  l'empire 
Romain  ,  fur  Icfquclles  la  tetc  de  l'empereur  étoit  gravée, 
avec  d'autres  figures. 

MONNOriî  DES  ASCI  ES  S  GAULOIS. 

Avant  que  la  Gaule  fût  réduite  fous  le  pouvoir  des  Ro- 
mains, elle  étoit  gouvernée  par  des  magtftrats,  qui  por- 
toient le  nom  de  rois ,  &  faifoient  battre  de  la  monnoyc 
d'or ,  d'argent  &  de  cuivre ,  fur  laquelle  on  gravoit  les 
figures  entières ,  ou  les  têtes  des  divinitez  qui  y  étoient 
adorées  ,  ou  quelques  animaux  ,  qui  reprefentoiem  les 
nchcfTesdu  pays  ,  le  courage  des  peuples,  ou  les  victoi- 
res qu'ils  avoient  remportées.  Quelques-uns  difent  qu'il 
y  eut  un  toms  où  les  Gaulois  fc  Icrvoient  de  monnoyes 
faites  de  cuir  ;  &  Caffîodoie  a  prétendu  que  le  nom  de 
Petunta  ,  étoit  un  mot  gaulois  ,  &  qu'ils  appelaient 
ainfi  la  monnoyc,  parce  qu'elle  étoit  fabriquée  avec  des 
morceaux  de  cuir  ,  fecitdis  ttrgt.  Les  Romains  s'étanc 
rendus  maîtres  de  la  Gaule  ,  établirent  des  hôtels  des 
monnoyes  à  Arles ,  à  Trêves  oc  à  Lyon ,  outre  ceux  des 
Gaulois,  qu'ils  leur  taiffèrent  pour  fabriquer  leurs  me- 
nues cfpcccs. 

HONNOXES  DES  ROMAINS. 

Avant  la  fondation  de  Rome,  les  Latins  eurent  des 
monnoyes  de  cuivre  ,  puis  d'or  &  d'argent,  La  prinri- 
palc  marque  étoit  une  double  tête  d'un  côté  ,  oc  un  na- 
vire de  l'autre,  pourrcprcfcnterjanus,  premier  roi  d'I- 
talie ,  &  Saturne  qui  avoit  régné  avec  lui ,  &  étoit  arrivé 
en  Italie  dans  un  vaifTeau.  l.a  ville  de  Rome  ayant  été 
bine  par  Romulus ,  oc  prefquc  toute  peuplée  d'cfcla- 
ves,  de  bergers,  de  vagabonds,  oc  autres  gens  de  cette 
efpece  ,  on  dit  que  la  monnoye  ne  fut  d'abord  que  de 
cuir ,  &  de  bois  princ  ;  mais  que  depuis  l'enlèvement  des 
Sabiiies,  &  la  paix  faite  avec  leurs  maris  oc  leurs  pères, 
les  Romains  fc  fervirent  de  la  monnoyc  de  ces  peuples. 
Numa  en  fit  après  fabriquer  de  cuivre  ,  qui  étoit  plus 
facile  à  trouver  dans  fon  petit  royaume ,  que  l'or  &  l'ar- 
gent. Les  efpcces  furent  taillées  grofliercment  fur  le  pied 
de  la  livre  de  douze  onces ,  qui  étoit  le  poids  commun  de 
l'Italie.  La  plus  confiderable  fut  nommée  As  ,  As ,  ou 
Rasutus ,  à  caufe  de  fa  matière  ;  Ôt  Pondu  ou  AJftfmditm , 
parce  qu'elle  pcfoit  une  livre.  Pour  partager  cette  pièce, 
il  en  fut  fabriqué  de  moindre  poids ,  dont  voici  les  nom* 
romains,  oc  la  valeur. 

Semis  (  pour  femt-ts ,  )  la  moitié  de  Vas,  ou  fut  on- 
ces. 

Quadrant  (  pour  quart*  fars  affts ,  )  le  quart  de  l'as , 
ou  trois  onces. 

Triens  (pour  tertia  fars  ajfts ,)  le  tiers  de  l'as ,  ou  quatre 

onces. 

hts  (  pour  tts  mens ,  )  !cs  deux  tiers  de  l'as,  ou  huit 
onces. 

Kiij 
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Drtdant  {  pour  deeft  q^tdrtm ,  )  les  trois  quarts  de  l'as , 
Ou  neuf  onces. 

Uh(u  (  ou  /lifts  untitlis,  )  une  once  ,  ou  la  douzième 
partie  de  l'as. 

Sexuns,  {  pour  fext*  fus  *jf:t ,  )  la  fixiéme  partie  de 
l'as  ,  ou  deux  onces. 
Qutncunx,  (de  qutnqne  Si  uncu ,  )  cinq  onces. 
Seftanx ,  {  de  feftem  Si  untu ,  )  fept  onces. 
Dexuni ,  (  pour  </«/?  ftxuns, }  dix  onces. 
Deunx ,  (pourtfw|f  «nrM,  )  onze  onces. 
On  fit  encore  des  cfpeccs  plus  pelantes  que  l'ai  i  fça- 
Voir,  le  dufonduts ,  qui  en  valoit  deux  ;  le  fefierte ,  qui  en 
valoit  deux  &  demi  ;  le  ftY^7< ,  le  qtudrujjn ,  Si  julqu'au 
deeuffit ,  qui  fut  auffi  nomme  denier,  à  caufe  qu'il  va- 
loit dix  41.  Quoique  ces  efpeces  feinblent  d'un  poids 
extraordinaire  ijour  des  motmoyes  ,  quelques-uns  néan- 
moins dilent ,  qu'il  y  en  a  encore  de  plus  pefantes  :  ce 
qui  n'eft  pas  fans  exemple ,  puifque  de  nos  jours  on  en 
fabrique  en  Suéde ,  qui  pefent  plus  de  trente  livres,  poids 
de  marc.  Les  premières  pièces  de  monnoyc  que  Numa 
fit  faire  ,  n'étoicnt  pas  marquées ,  mais  feulement  taillées 
en  morceaux  quarrez.  Si  le  poids  en  faifoit  la  valeur.  C'cft 
ce  que  l'on  nommoit  *s  rude.  On  dit  que  cette  monnoye 
groflicrc&  fans  marque  eut  cours  enviton  cent  quatre- 
vingts  ans  ;&queServius  Tullius,  VI.  roi  des  Romains, 
fit  changer  la  forme  de  cette  monnoyc ,  fans  toucher  au 
poids  ni  à  la  valeur.  Alors  les  pièces  furent  rondes ,  & 
marquées  de  quelques  figures  des  deux  cote/.,  foitdcdi- 
vinitez ,  d'hommes,  d'animaux ,  ou  d'autres  cliofcs.  On 
y  .limita  aufîi  des  marques  pour  faire  connoître  leur 
poids  &  leur  valeur ,  dont  il  eftbondc  remarquer  celles- 
ci-  Le  duftndtus  avoit  deux  II.  ou  deux  LL.  Le  ftflerte 
avoit  deux  II.  ou  deux  LL.  jointes  par  un  trait ,  avec  un 
S  ,  ainû  II ,  S,  pour  montrer  qu'il  valoit  deux  41  &  un 
Stmit  ou  demi.  Le  denier  avoit  un  X.  Dans  la  fuite  du 
tems  les  Romains  employèrent  l'argent  da:v.  leurs  mon- 
noyes,  uufquellcs  ils  inijsoferent  le  nom  ,  par  rapport 
aux  efpeces  de  cuivre.  Àinfi  on  appclla  un  denier  ii'ar- 
gent ,  qui  valoit  un  denier  ,  ou  dix  4s  de  cuivre.  Ce  de- 
nier fut  d'abord  taille  de  douze  à  la  livre  romaine ,  c'eft- 
à-dirc  ,  d'une  once  de  poids ,  Si  valoit  environ  un  écu  de 
monnoyc  françoife.  Lorfquc  les  Romains  commencè- 
rent à  fabriquer  de  la  monnoyc  d'or ,  l'dnreus ,  qui  fut 
enfuite  appelle  denier  d"er ,  hit  u 


hacunc  du  1 


)r , 

de  quarante  pièces  a 
é  prés  de  deux  drach- 
partic  d'une  once,  &  il  y  avoit 


la  livre  romaine, 
mes ,  qui  cft  la 

douze  onces  à  la  livre  romaine,  qui  faifoicnt  96.  drach- 
mes. Ainfi  Vdureiu  valoit  environ  quatorze  livres  de 
monnoyc  françoife.  La  valeur  des  momioyes  changea 
dqnns  de  tems  en  tems.  L'a»  de  cuivre  ,  qui  pcfoit  une 
livre  ou  douze  onces,  fut  réduit  à  la  taille  de  fix  à  La  li- 
vre ,  &  au  poids  de  deux  onces,  puis  au  poids  d'une  on- 
ce ,  enfuite  de  demie-once ,  &  enfin  de  deux  drachmes. 
Le  dauer  d'argent  fut  auffi  affaibli ,  Si  réduit  à  la  taille 
de  quinze  à  la  livre  ,  puisdc  vingt-quatre  ,  de  trente-fix , 
de  quarante ,  &c.  oc  enfin  de  quatre-vingt  feize.  L'a«- 
ttsu  fut  diminué  jufqu'à  la  taille  de  quarante-cinq  à  la  li- 
vre, chaque  pièce  étant  d'un  peu  plus  de  deux  drach- 
mes. Dans  le  tems  que  le  denier  d'argent  étoit  taillé  de 
quarante  à  la  livre  d'argent ,  &  le  denier  d'or  au/fi  de 
quarante  à  la  livre  d'or,  Vaut  eus  valoit  dix  deniers  d'ar- 
gent :  (ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  denier  d'er ,  com- 
me on  avoit  appelle  denier  d'tr%tnt ,  la  monnoye  qui  va- 
loit dix  di  de  cuivre  ;  )  Si  alors  la  livre  d'or  valoit  dix  li- 
vres d'argent.  Sous  le  règne  d'Alexandre  Serere  ,  vers 
l'an  1  î  ^ .  de  Jcfus-Chrift ,  on  fit  fabriquer  les  fols  d'or  ,  à 
la  taille  de  foixante  Si  douze  à  la  livre ,  dont  chacun  valoit 
près  de  fept  livres  quinze  fols  de  monnoye  françoife.  Les 
empereurs  qui  régnèrent  enfuite  firent  faire  des  efpeces 
d'or  Se  d'argent ,  qui  portoient  leur  nom  ,  comme  des 
Philippcs,  doAntonins,  dcsValericns,  des  Aurclicns, 
&c.  Il  faut  encore  ici  remarquer  que  l'empereur  Conf- 
tantin  ,  à  l'exemple  de  fes  prcdcceiTcurs  ,  qui  avoient 
fait  fabriquer  des  pièces ,  avec  la  tête  de  leurs  femmes , 
fit  battre  de  lainoniioye  d'or  ,  avec  l'effigie  de  fa  mere  ; 
Si  qu'après  avoir  cmbraflc  la  religion  Chrétienne,  il  or- 
donna que  l'on  maïqucroit  une  croix  fur  toutes  ics  pie- 
resde  monnoye.  *  Budéc,  de  a/*.  Frideric  Gronovius , 
ilcFeimii4rtterm,&(. 
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Dans  la  loi  Saliquc  ,  il  cft  fait  mention  de  quatre  efpe- 
ces tic  monnoyc  différentes  ;  fçavoir  ,  de  fols  d'er ,  de 
demi- fuit ,  de  tiers  de  fols ,  &  de  deniers  dUrgrnt.  La  taille 
des  fols  d'or  françois  étoit  alors  de  foixante-douze  à  la 
livre  romaine  (  dont  les  François  fe  fcrvircnt  jufqua  la 
II.  race  i  )  &la  taille  du  denier  d'argent  étoit  de  288.  k 
la  livre.  Quant  à  la  figure  de  ces  efiicccs ,  le  fol  .d'or  avoit 
d'un  coté  la  tête  d'un  prince  ceinte  d'un  diadème  ,  & 
pour  légende  fon  nom  ;  de  l'autre  côté ,  quelque  figure 
hiftonquc  ;  &  depuis  que  les  rois  furent  Chrétiens,  une 
croix.  Le  denier  d'argent  portoit  quelquefois  la  même  fi- 
gure, &  fouvent  n'avoit  aucune  tète  gravée.  Il  s'eft  fait 
depuis  plufieurs  efpeces  de  monnoye,  dont  on  ne  fçait  ni 
le  poids ,  ni  le  titre ,  ni  la  valeur  ;  &  il  n'y  a  prcfquc  rien 
de  certain  fur  ce  fujet,  que  depuis  Philippe  le  Bel ,  qui 
rcgrioit  au  commencement  du  XIV.  fieclc.  II  fit  faire  des 
ytW«ud'or,  qui  valoieut  zo.  fols  tournois  l'an  1J08.  des 
r»ja*x ,  de  24.  fols  panfis  l'an  1  j  10.  tics  deniers  d'or  de 
iç.  fols  tournoi*,  en  la  même  année  ijio.  &  d'autres 
efpeces  de  mêmes  noms,  mais  d'un  prix  différent-  11  n'y 
eut  point  d'cfpcccs  d'autres  noms  fous  les  rois  Louis  Hw 
un,  Philippe  le  Une,  Si  Charles  le  Sel ,  jufqu'en  l'an 
iji8.  Philippe  de  V Mois  fit  fabriquer  des  f4rtfii  d'or  de 
20.  fols  panfis  l'an  «529.  îles  deniers  dora  Irai,  valant 
20.  fols  tournois  l'an  des  dngei ,  de  75.  fois  l'an 

1  $42.  &  d'autres  de  différentes  valeurs.  Le  roi  Jean  fie 
faire  des  ftAnci  d'or  de  20.  fols  l'an  1)60.  Sous  le  règne 
de  Charles  VI.  on  fit  desrVua  /a  ctartnne ,  qui  valurent 
$0.  fols  l'an  141 8.  &  50.  fols  l'an  141 9.  Louis  XI-  fit  bat- 
tre des  e'eut  4U  feleil  ,  du  prix  de  3$.  fols  tournois  l'art 
147^.  Sous  Henri  II.  on  fabriqua  des  deniers  d'or,  ap- 
peliez HenrisSi  dnt4ts,  de  50.  fols  tournois  l'an  1549. 
Sous  Charles  IX.  il  y  eut  des  eau  4M  ftleil ,  de  50.  fols 
tournois  l'an  1561.  qui  valurent  60.  fols  l'an  1575.  Le 
même  roi ,  l'an  1577.  ordonna  que  l'on  ne  compterait 

S lus  par  livres,  mais  par  ccus,  valant  80.  fols.  Louis  XIII. 
heureufe  mémoire ,  fit  fabriquer  de»  louis  d'or  ,  du 
prix  de  dix  livres.  Louis  XIV.  en  fit  aufli  fabriquer  à  fort 
nom  ,  &  dans  certains  tems  on  a  augmenté  le  prix  jufqu'à 
quinze  Si  vingt  livres.  A  l'égard  de  la  monnoye  d'argent, 
il  fuffit  de  remarquer  ici  les  principales  cfpeccs  ;  fçavoir, 
le  rsuMMii  d'argent ,  d'un  denier  tournois;  le  ftrtjîs ,  d'un 
denier  panfis ,  plus  fort  d'un  quart  ;  le  fr»» ,  tournois  d'ar- 


gent.de  dix  deniers  d'argent  I 
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05. le  leflon 


edix  lois 

tournois  l'an  1 5 10.  le  /faur  d'argent  ,dc  2 1.  foU  tournois 
l'an  ■  575- le  quart  d'ecu  de  15.  folstournois  l'an  1577. 
Les  écus  blancs ,  &  les  pièces  de  moindre  valeur ,  ont  été 
fabriquées  fous  Louis  XIII.  d'Iwureule  mémoire  ,&  con- 
tinuées fous  Louis  X I V.  &  Louis  XV.'  Bouicrouc ,  r«*rr- 
(bes  atrieufes  des  mtnntjes. 

MOSSOTES  D'ANGLETERRE  ET  D'HOLLANDE. 

En  Angleterre,  Richard  I. furnommérmir  de  Lien,  fît 
venir  d'Allemagne  au  commencement  du  XIII.  fieclc, 
des  ouvriers  quon  nommoit  Sterling  ,  pour  battre  la 
monnoyc  dans  fon  royaume  :  ce  fut  ce  qui  donna  le 
nom  de  Sterling  à  cette  monnoye  ,  qui  pour  lors  pcfoit 
une  livre  poids  de  Troyc  ;  mats  à  prcfent  ce  n'eft  qu'un 
mot  figmficatif,  comme  en  France  celui  de  /#rre  ou  de 
frduc ,  &  la  livre  fterling  vaut  environ  quatorze  livres 
monnoyc  de  France.  Les  monnoyes  étrangères  n'ont  point 
cours  en  Angleterre;  il  n'y  a  que  ceux  qui  négocient  dans 
les  pays  d'où  elles  viennent  ,qui  veulent  s'en  charger.  Cel- 
les que  l'on  y  bat ,  font  dcs/acoiiu  d'or  .que  l'on  appelle 
guinées,  à  caufe  que  ces  efpeces  font  fabriquées  de  l'or  de 
Guinée,  que  les  Anglois  efhment  meilleur  que  celui  du 
Pérou;  elles  valent  environ  quatorze  livres  de  1  ranec. 
Les  efpeces  d'argent  font  des  ccus  que  l'on  nomme  (rttne, 
qui  valent  6*.  fois  monnoye  de  France  ,  &  des  [cbe- 
hngt  qui  panent  pour  1  2.  fols  en  Angleterre ,  Si  pour 
1  J.  fur  les  côtes  de  Normandie  Si  de  Bretagne.  Outre 
leurs  fols  que  l'on  appelle  fenntns,  on  bat  prclquedans 
tous  les  villages  de  petites  monnoyes  de  cuivre  q'-'on 
ne  fardms  :  ce  qu'il  y  a  d'incommode  ,  c'eil  que 
Jardin*  n'ont  cours  que  dans  les  villages ,  &  quclquc- 
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fois  dans  la  rue  feulement  où  ik  ont  été  fabriquez  :  ils  font 
marquez  du  nom  (tes  particuliers  qui  achètent  la  permif- 
fion  du  roi  pour  les  faire  battre.  *  Jordan ,  vjAgt  hifi,  de 
r  Ktrr  ope ,  toM.  4. 

En  Hollande ,  leur  florin  vaut  zo.  fol»  ;  le  rifdâte  jo. 
fols  ;  le  dactun  fartent  <$  3.  fols;  celui  d'«r  1  «.  florins  ,  r  «. 
fols  ;  le  incM  cinq  florins ,  &  le  ftbeling ,  fut  fois.  *  Jor- 
dan ,  njâge  bijhr. 

UOSSOTlS    D'  A  S  I  E. 

Tavernier  a  remarqué  que  les  monnoyes  d'Arabie  font 
âppdlées  Itrtnt  &  dem-imni.  Le  larin  ne  vaut  pas  1 1. 
fols  de  monnoyc  françoife  ;  néanmoins  dans  le  change , 
les  Arabes  n'en  donnent  que  cinq  pour  un  écu  ou  une 
réale.  C'eft  une  pièce  d'argent  longue  cfc  ronde  ,  où  eft 

Sravée  la  marque  des  émirs ,  ou  princes  d'Arabie.  Les  rois 
e  Perfe  ne  font  battre  aucune  monnoyc  d'or ,  fînon 
quelques  pièces  pour  jetter  au  peuple ,  lorfqtrils  montent 
for  le  threme  i  &  ces  pièces  n'ont  pouu  de  cours  parmi  les 
marchands ,  ni  de  prix  affiné.  On  ne  voit  point  en  ce 
royaume  d'autres  monnoyes  d'or  que  les  ducats  qui  y 
font  portez  d'Europe.  Les  monnoyes  ordinaires  d'argent 
font  des  tb*ffit  ou  de  grandes  pièces  de  pluficurs  abattis. 
L'abaffisvaut  dix-huit  fols  &  demi  de  monnoyc  françoife. 


Les  grandes  pièces  valent  cinq  abattis  ,  c'eft-à-dire ,  qua- 
tre livres  douze  fols  fix  deniers ,  ou  deux  abaflïs  fie  demi. 
Ces  grandes  pièces  portent  d'un  côté  ces  mots  arabes , 
~La  Allât  M*  Alltb ,  Mdbtnted  refont  Allah  ,  qui  fignifienc , 
il  tfj  d  feint  d'outre  Dieu  ait  un  ftnl  Die*  ,  &  Mtinmet  eft 
fon  prophète  ;  fie  de  l'autre  le  nom  du  roi  &  de  la  ville  où 
l'on  a  tait  la  pièce  de  monnoyc.  Dans  l'empire  du  grand- 
JMogol ,  il  y  a  des  rtnfies  d'or ,  &  des  roupies  d'argent.  La 
roupie  d'or  vaut  1 1 .  livres  de  France  ;  fie  celles  d'argent 
rrente  fols.  Le  fethd  de  cuivre  vaut  fut  deniers  :  on 
■fe  fert  auffi  pour  monnoyes ,  de  coquilles  &  d'amandes 
iauvages  :  cinquante  coquilles  ,  ou  quarante  amandes  , 
valent  un  pécha.  Ces  coquilles ,  appcllécs  Cm  ,  ont  les 
bords  renverfez,  &  il  ne  s'en  trouve  en  aucun  lieu  du 
monde ,  qu'aux  ifles  Maldives  :  ce  qui  fait  le  plus  grand 
revenu  du  roi  de  ces  ifles  ;  car  on  en  tranfporte  dam 
en  11 5  le*  états  du  grand-Mogol  ,  dans  les  royaumes  de 
Golcondc  fit  de  VifapouT  ,  fie  jufques  dans  les  ifles  de 
l'Amérique ,  pour  y  fervir  de  monnoye.  Les  amandes  , 
nommées  badeu  ,  font  plus  arriéres  que  la  coloquinte ,  fit 
on  ne  craint  pas  que  les  enfans  en  mangent.  Elles  croiflent 
dans  les  deferts  de  la  province  deLar  en  Perfe.  Les  pièces 
de  monnoye  d'or  qui  ont  cours  dans  le  royaume  de  Gol- 
condc ,  &  autres  de  la  prcfqulfle  de  l'Inde  ,  au-deçà  du 
golfe,  font  appcllées  p*%tdet.  Elles  partent  pour  qu.itre 
roupies  d'argent  ,  quoiqu'elles  ne  foient  que  du  poids 
d'une  dcmi-piftole  d'Efpagne.  Dans  Tifle  de  Sumatra  , 
le  roi  d' Achem  Fait  battre  des  pièces  de  monnoyc  d'or , 
qui  valent  1 6.  fols  8.  deniers  de  monnoye  françoife.  Il  y 
en  a  auffi  <fétain  ,  dont  75.  valent  un  fol.  Dans  l'ifle  de 
Cclebcs ,  une  des  grandes  Molucqucs ,  les  pièces  de  mon- 
noye cTor  valent  environ  24.  fols  de  monnoye  françoife  ; 
&  les  Hollandois  la  prennent  pour  un  flonn.  Le  roi  de 
Camboje  ,  dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  ,  au-delà  du  gol- 
fe ,  fait  battre  des  pièces  de  monnoyc  d'argent  ,  qui  va- 
lent 4.  fols  de  monnoye  françoife  ;  fie  il  n'y  en  a  point  de 
plus  mut  prix.  Ce  prince  a  quantité  d'or  dans  fon  pays  ; 
mais  il  le  négocie  au  poids  de  même  que  l'argent,  comme 
on  fait  dans  la  Chine.  Les  pièces  de  monnoye  d'or  du 
royaume  de  Siam ,  font  longues  &  quarrecs ,  «  peuvent 
valoir  7.  livres  de  monnoyc  françoife.  Les  pièces  d'argent 
font  grofles  comme  une  aveline ,  &  applaties  des  quatre 
cotez  ,  &  valent  environ  trente-deux  fols.  Quant  aux  pic- 
ces  de  cuivre  ,  on  en  donne  deux  cens  pour  une  pièce 
d'argent.  On  s'y  fert  auffi  de  ces  coquilles ,  qu'on  apporte 
des  Maldives ,  pour  la  plus  baflê  monnoye.  Dans  l'em- 
pire de  la  Chine  ,  fit  au  royaume  de  Tonquin ,  il  y  a  de 
la  petite  monnoye  de  cuivre  ;  mais  a  l'égard  de  l'or  &  de 
l'argent ,  on  en  fait  des  ma  (Tes  ou  morceaux  qui  font  de 
différera  poids.  Les  gros  morceaux  d'or  ont  la  figure  d'une 
gondole  maffive  ;  c'eft  pourquoi  les  Hollandois  les  ap- 
pellent Gmfcbnt ,  c'eft-à-dire ,  bttteditx  d'er  ;  fie  les  autres 
nations  les  nomment  pnin  d'or.  Les  plusgros  valent  1  3  ço. 
livres  de  monnoye  françoife.  Les  morceaux  ou  pains  d'ar- 
fput  ,  font  auffi  de  différences  groflçurs  ,  &  leur  prix 
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dépend  du  poids.  Dans  les  grands  payement ,  on  fc  fert 
de  lingots  d'argent  masquez  ,  qui  valent  jufqu'à  cent 
francs  ;  &  fi  l'on  n'a  point  de  morceaux  juftes  pour  faire 


point  de  morceaux  julres  pour  l 
le  payement ,  on  en  coupe  d'un  autre  morceau  ,  ce  qu'il 
en  faut  pour  achever  la  fortune.  Pour  ce  qui  cft  de  la  pe- 
tite monnoyc  de  cuivre  ,  les  pièces  ont  un  trou  au  mi- 
lieu ,  pour  les  enfiler  par  douzaines  ,  par  trentaines  ,  ou 
par  centaines.  Les  monnoyes  du  Japon  font  des  pièces 
d'or  fie  d'argent ,  fabriquées  en  ovales  à  deux  cotez.  Ceux 
du  pays  les  appellent  det  Ceapentx. ,  fie  leur  prix  eft  diffé- 
rent félon  leur  poids.  11  y  a  auffi  des  lingots  d'argent ,  qui 
panent  pour  monnoye.  *  Tavernier ,  reynge  dtt  l*dtt. 

Dans  les  commencement  du  monde  on  trafiquait  par 
échange.  Le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons ,  que 
l'on  ait  trafiqué  avec  des  pièces  de  met  ail  ,  eft  ce  qui  cfl 
dit  dans  la  Genefe ,  thâp.  13.  qu'Abraham  acquit  le  lieu 
de  la  feputture  de  Sara ,  pour  400.  ficelés  d'argent  ,  de 
monnoyc  publique ,  qui  avoit  cours  chez  les  marchands- 
Abimelech  ,  roi  de  Gcrara  ,  fit  prêtent  à  Abraham  do 
mille  pièces  d'argent  ,*  Genefe  10.  verf.  16.  Jofeph  fut 
vendu  par  fes  frères  vingt  pièces  d'argent  ,  37.  du  même 
line ,  v.  1  g.  Jacob  envoyant  fes  fils  en  Egypte  pour  ache- 
ter du  bled,  leur  donne  de  l'argent,  *GeneU  ix.  v.  43.  fie 
les  Egyptiens  eux-mêmes  portent  a  Jofeph  tout  leur  ar- 
gent pour  acheter  des  grains  pendant  La  famine.  Tous 
ces  exemples  font  voir  que  dès  les  premiers  tems  on  corn- 
merçoit  avec  de  l'or  fie  de  l'argent  1  mais  il  ne  parott  pas 
que  ce  fut  en  pièces  de  monnoye  frappées  au  coin.  Il  eft 
plus  vrai-femblable  que  c'étoit  au  poids  ;  car  le  fklc  ,  le 
calent ,  le  géra  ,  le  beka  ,  font  des  noms  de  poids.  On 
voit  encore  que  dans  lesteras  fui  vans  ,  on  pefoit  chez  les 
Juifs  l'or  fie  l'argent  avec  Icfquels  on  trafiquoit.  Il  eft  dit 
dans  la  Genefe ,  t .  3  3.  que  Jacob  acheta  des  enfans  d'Hc- 
mor ,  un  champ  cent  ktjit*  :  ce  que  la  vulgate ,  le  chal- 
déen  ,  les  Septante  ,  fie  tous  les  anciens  interprètes  ont 
traduit  cent  agneaux  ou  brebis  ;  &  comme  fàint  Etienne 
dit ,  dans  les  ac-tes  ,  que  Jacob  avoit  acheté  ce  champ  à 
prix  d'argent  ;  on  a  inféré  de- la  que  c'étoit  avec  des  pie- 
ces  marquées  d'un  agneau  :  d'autres  ont  interprété  le  m  oc 
de  kefitt ,  d'un  arc  ,  &  ont  cru  qu'elles  étoient  marquée» 
de  la  figure  d'un  archer.  11  eft  dit  dans  le  livre  de  Job ,  t. 
41.  que  fes  amis  lui  donnèrent  chacun  un  kefita  ,  fie  un 
pendant  d'oreille  d'or.  On  entend  par  le  kefita  ,  une  pie^ 
ce  de  monnoye.  Dans  les  Paralipomcnes  ,  tbdft  29.  il  eft 
dit  que  les  princes  du  peuple  donnèrent  pour  le  bâtiment 
du  temple  ,  mille  jdtriomm  :  ce  que  l'on  entend  des  dari- 
ques  ;  oc  dans  le  premier  livre  d'Efdras ,  il  eft  marqué  que 
les  grands  d'entre  les  Ifraclites  qui  retournèrent  de  Baby- 
lone  à  Jcrufalcm  ,  avec  Zorobabel ,  fournirent  pour  le 
rétabli  ffèmcnt  du  temple  ,  00.  deracmtnim  ,  c'eft-à-dire , 
det  doriques ,  ou  det  mines.  Tout  cela  a  fait  conjecturer 
que  la  monnoyc  frappée  au  coin  a  été  de  bonne  heure 
en  ufat*e  parmi  les  Juifs.  On  voit  des  fides ,  que  l'on  dit 
avoir  été  frappez  dans  la  Judée  du  tems  de  David  &  de 
Salomon  1  on  lit  en  caractères  famaritains ,  U  ville  f ointe  t 
mais  leur  antiquité  eft  concertée  par  pluficurs  ,  qui  le» 
croyent  fabriquez  du  tems  de  Simon  Machabée.  Hérodote 
dit  que  les  Syriens  ont  été  les  première  qui  ont  fait  battre 
de  la  monnoye  d'or  ôt.  d'argent.  On  n'en  connoifToit 
point  l'ufagc  parmi  les  Grecs  du  tems  de  la  guerre  de 
Troyc.  Strabon  ,  fur  le  témoignage  d'Ephorcck  d'Elicn  , 
rapporte  que  ce  fut  dans  l'ifle  d'Egine  ,  où  l'on  frappa  la 
première  monnoyc  par  l'ordre  de  Phstdon,  d'où  ces  pièces 
turent  appcllées  Eginetet.  Lucain  attribue  l'ufagc  de  met- 
tre l'argent  en  commerce  à  Irhon ,  roi  de  ThefTalie ,  fils 
de  Dcucalion.  D'autres  veulent  qu'Erichtonius  ,  fils  de 
Vulcain  .élevé  par  les  filles  de  Cecrops  ,  roi  d'Athènes, 
ait  communique  l'ufage  de  la  monnoye  aux  Lyciem  & 
aux  Athéniens.  Crcefus  envoya  à  Delphes  des  pièces  ron- 
des d'argents  mais  il  n'eft  point  dit  qu'elles  fùfTent  mar- 
quées. On  voit  encore  quelques-unes  de  ces  pièces  de 
monnoyc  grecque ,  appellées  Sgmetts  ,  qui  reprefentenc 
d'un  cûté  un  bouclier ,  de  l'autre  une  petite  cruche ,  &  une 
grappe  de  raifm  >  avec  ce  mot  «I-AO.  On  en  a  aufli  quel- 
ques-unes de  Gigez ,  qui  portent  fon  nom  :  mais  il  y  en  a 
peu  qui  foient  avant  le  tems  d'Alexandre.  11  ne  parole  pas 
que  les  Pcrfes  ayenc  eu  l'ulàge  de  la  monnoye  avant  Da- 
rius ,  fils  d'Hyftafpes ,  qui  fit  le  premier  frapper  des  mé- 
dailles d'or ,  que  1 00  nomma  dtriftti.  Cette  monnoye  r 
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qui  étoit  marquée  d'une  figure  d'arclicr ,  f<r  répandit  dans 
la  Grccc.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  dt  plus  ancienne  , 
Se  que  c'eft  Darius  It  iitdt  qui  lésa  fait  frapper.  La  mon- 
noyc  des  anciens  Latins  étoit  de  cuivre.  'Elle  croit  gravée 
d'une  double  tétc  ,  pour  reprefenter  J  anus  Se  Saturne, 
Se  d'un  navire  de  l'autre  cote.  La  première  monnoyc  de 
Rome  étoit  de  cuivre,  de  bois  peint  ,  Se  même  déterre 
cuite,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  la  Notice  de  l'empire. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Numa  en  avoit  fait  fabriquer 
de  cuivre  ;  mais  d'autres  prétendent  que  l'on  fc  fcrvon  en- 
core de  fon  temsde  monnoyc  de  cuir;  &  que  ce  fut  Ser- 
vius  Tullius  ,  comme  le  dit  Pline ,  qui  frappa  le  premier 
de  U  monnoyc  d'airain ,  de  la  figure  d'un  boeuf.  Le  même 
auteur  allure  que  l'on  ne  frappa  de  monnoyc  d'argent  à 
Rome  qu'après  la*  victoire  remportée  contre  Pyrrhus ,  l'an 
485.  de  la  fondation  de  Rome  ,  Se  que  celle  d'or  ne  fut 
marquée  que  foixante-deux  ans  après  ,  l'an  de  Rome 
547.  Les  médailles  confulaircs  marquent  fous  des  figures 
quelques  points  généraux  Se  fingulicrs  de  l'hilloirc.  On 
en  a  quelques-unes ,  ou  font  reprefentées  les  têtes  de  quel- 
ques anciens  rois  tle  Rome  ,  &  des  hommes  illullrcs.  Jules 
Céfar  eft  le  premier  des  Romains ,  dont  la  tête  fut  gravée 
fur  les  monnoyes  par  l'ordonnance  du  fenat  ;  &  cette  cou- 
tume a  été  fmvic  depuis  par  les  autres  empereurs  ,  Se  par 
les  rots  de  toutes  les  nations.  Caftïodore  dit  que  les  Gau- 
lois font  les  premiers  qui  ont  changé  la  monnoyc  de  cuir 
en  métail ,  fans  y  mettre  d'abord  d'empreinte  ;  Se  que  de- 
puis ,  avant  même  que  les  Romains  fc  fufTcnt  rendus  maî- 
tres de  leur  pays ,  il  y  avoit  fur  leur  monnoye  des  figures 
«le  têtes  de  divmitez  &  d'animaux  ,  qui  reprefentoient  les 
nclteflcs  du  pays.  Quant  aux  autres  peuples  barbares  ,  ou 
ils  ont  continué  de  trafiquer  par  échange  ,  comme  les 
Scythes  &  les  Sarmates ,  ou  ils  ttafiquotent ,  comme  font 
encore  les  Chinois ,  avec  de  petites  lames  de  métail ,  fans 
marque.  *  M.  Du  Pin ,  btblioth.  des  ht  fi.  prof.  Dom  Cal- 
met ,  Bénédictin ,  dijfat.  &  (onsmentdirt  littetdl  fur  U  Gc- 
ntft. 

MONNOYE  (  Etienne  de  la  )  fut  l'an  140».  un  des 
confuls  de  Bourges ,  &  maître  de  la  monnoye  de  la  mê- 
me ville  .  d'où  il  fut  appelléKE  la  Monnoye  ;  le  nom 
de  fa  famille  étant  auparavant  Pelourdt. 

MONNOYE  (  Nicolas  de  la  )  écuyer ,  confeillcr  d'é- 
tat de  Jeanne  duchefTc  de  Brabant ,  3c  l'un  des  quatre 
ambafTadcurs  qu'elle  envoya  l'an  1587,  à  Charles  VI. 
pour  en  obtenirdu  fecours  contre  Guillaume  duc  de  Guel- 
dres.  Froiflart  rapporte  ainfi  leurs  noms  **  (bdp.  99.  du  j. 
vol.  figt  17 1 .  édition  dt  Tournes.  Lors  furent  élus  cr  nomma, 
ceux  qui  notent  en  (elle  fdtfen  pour  (elle  btfognt  ;  le  fie  de 
î$s;'r«uer*l ,  m*ître  d'bitel  ;  mtfj:rt  "}e*n  Opem ,  moult-grd- 
cituxtbtvdlter  ;  un  Clert  ;  tj  un  ttstjer  t 'honneur  cr  fdge.  lt- 
tlert  droit  nom  sntffrt  Je*n  Ordre  ;  c  rkujer ,  nu/Jsre  Sko- 
Us  de  U  Mtnntje  ;  &  tous  qudtrt  étnent  du  droit  (onfttl  de 
nudame  de  Srubdnt.  Cette  duchefTc  Jeanne  étoit  fille  de 
Jean  III.  du  nom ,  duc  de  Brabant ,  foeur  de  Jean  ,  Henri 
&  Gcofroi ,  qui  moururent  fans  enfans.  Elle  époufa  1  °. 
GiulUumt  de  Bavière  11.  du  nom  ,  comte  de  Hainault; 
i\  Vtnctflds  ,  duc  de  Luxembourg  ,  mort  vers  l'an 
1  j8  J.  Elle  mourut  fort  âgée,  l'an  1406.  *  Pontus  Heu- 
terus  ,  pdg.  99.  des  gtntdtogsts  qui  font  4  U  fuite  dt  fou  hifl. 
de  Bourgogne. 

MONNOYE  (  Bernard  de  la  J  né  à  Dijon  le  16.  de 
Juin  1641.  fut  reçu  correcteur  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Dijon  ,  le  1 1 .  Mars  1 671.  Se  a  exercé  cette  cliar- 
gcjufqu'au  moisd'Aoiit  1696.  llcroit  tres-habilcdans  les 
langues  grecque  ,  latine  ,  italienne  &  efpagnolc  ,  Se  a  feu 
joindre  la  feience  de  la  critique  &  des  langues  à  la  pocïic. 
Son  poème  du  duel  460/1 ,  remporta  le  pnx  de  l'académie 
Françoife  l'an  1 67 1 .  qui  fut  le  premier  de  ceux  que  l'aca- 
démie a diltribucz.  Il  a  encore  remporté  le  prix  de  l'aca- 
démie,  ès  années  167e.  1677.  i68j.  Se  1685.  Le  féjour 
qu'il  faifoit  alors  en  province  Se  qu'il  y  a  fait  encore  long- 
tems  depuis ,  a  été  caufe  qu'il  n'a  été  reçu  académicien 
que  le  13.  Décembre  171}.  11  a  fait  pluficurs  pièces  de 
pocfie  ,  toutes  d'un  goût  exquis.  Il  cil  auteur  de  l'hymne 
de  faint  Bénigne  ,  &  de  celle  de  faint  Mammcts  ,  qui  fc 
chantent  dans  l'égide  de  Langrcs  {  feuls  vers  latins  que 
l'on  ait  imprimer  de  lui.  )  Il  a  fait  des  remarques  critiques 
tir  divers  endroits  du  diûionairc  de  Bayle  ,  qui  ont  été 
infcrccs  dans  U  féconde  édmon  ,  avec  éloge.  Il  étoit  au- 


tant eihmablcpar  fa  probité  ,  St.  la  droiture  de  fon  cour, 
que  par  fon  érudition  fingulicre.Ac  par  la  politefTc  qui  lui 
étoit  naturelle  qualité/  qui  fc  trouvent  rarement  dan» 
une  même  perfonne.  Le  fujet  de  fes  pièces  qui  ont  rem- 
porté le  prix  font  outre  la  première  que  nous  avons  déft- 
gnéc  l'an  1677.  L'educdtion  de  Honjesgntnr  le  DdupbiniVan 
1683.  Les grundts  tbofes  fuses  pur  te  ros  en  fureur  dtU 
religion.  Ode  craduite  du  latin  de  Santculdc  faint  Victor, 
à  qui  le  prix  fut  délivré  du  confentement  de  M.  de  la 
Monnoyc  ,  auteur  de  la  traduc-bon  ;  l'an  1685.  U  gloire 
dcqmfe  pur  le  rot  en  fe  conddmndnt  en  fd  propre  (oufe.  Let 
autres  poches  imprimées  de  la  Monnoyc,  font  ;  l'dtddé- 
nue  frdnçotfe  feus  U  protection  du  m  ,  pièce  qui  l'an  1 675. 
ayant  été  envoyée  trop  tard  ,  ne  put  être  admife  à  l'exa- 
men ;  M.  de  la  Monnoyc  la  fit  imprimer  la  même  année 
à  Paris  ,  avec  une  épitre  dédicatoire  a  MM.  de  l'acadé- 
mie ;  Ode  d»  r$i  fur  U  conquête  de  U  Irdutht-tmti  ,  l'an 
1 674.  L'auteur  eut  l'honneur  de  la  ptefenter  à  fa  majefté 
le  19.  Juin  de  la  même  année  ,  au  château  d'Arc-fur- 
Tille  ,  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  Ode  d  monfetgntur  le  d*u- 
pbm  fur  td  prtfe  de  Tbilifbomg ,  l'an  1688.  Idiltefur  1»  ptift 
de  Mont,  \  m\  1691.  Dnttftt  by  urnes  ,  &  dunes  pittts  de 
Sdnteul ,  traduites  du  latin  igltfe  ou  (dntiquede  fdintt  Tbt- 
refe,dpTesU(0smunton  ,  rraduc-bon  de  f'cfpagnol  ;  Jtf* 
dulns  memanx ,  profe  nmée  ,  attribuée  à  faint  Bernard , 
mifeen  vers  françois  ;  tr*duits*n  dt  trois  odes  ldtme> ,  l'une 
fur  le  vin  de  Bourgogne, l'autre  fur  le  vin  de  Champagne, 
Se  la  troiliémc  fur  le  cuire  ;  Des  remarques  fur  le  Mend- 
gidnd  ,  dont  la  dernière  édition  eft  en  4.  vol.  U  a  donné 
aufTi  des  remarquesfur  les  jugemens  des  SçavansdcM.BaiU 
let ,  dans  l'édition  que  l'on  a  faite  de  cet  ouvrage  en  1 711. 
en  7.  vol.i»  4*.dcs  remarques  fur  l'Annbaillct  de  Ménage  , 
imprimées  dans  l'édition  de  cette  cntiqucpubliécàParism 
4"  en  17JO.  Outre  bien  des  pièces  de  poèfics  de  fa  com- 
pofition  qui  ornent  le  nouveau  Heudgtdnd,  imprimées  en 
4.  vol.  en  1715.  on  y  trouve  une  dilTërtarion  curieufe 
de  lui  fur  le  livre  ,  vrai  ou  faux  ,  de  tribus  tntfoflortbut. 
Quelqu'un  aïant  attaqué  cette  diflertation,  il  y  répondit  Se 
fa  réplique  eft  dans  la  2.  partie  desmcmoîi  csde  httciature 
de  Sallengre;fa  diflertation  fur  Pompenmt  Ittut,  fe  trouve 
au  moins  en  extrait,dans  la  nouvelle  édition  des  Jugcmcns 
des  SçavansdcM.Baillct:tout  le  monde  connoît  fes  nocls 
Bourguignons ,  que  l'on  regarde  comme  un  chef-d'œuvre; 
mais  qui  ont  été  cenfurez.  C'eft  encore  à  lui  que  l'on  doit 
l'édition  de  pluficurs  de  nos  anciens  poètes  françois  impri- 
mez chez  Couiclicr.ôt  le  recueil  de  pièces  choifiescn  profe 
Se  en  vers  imprimé  l'an  1714.  non  en  Hollande  ,  comme 
leporte  le  titre;  mais  à  Paris  chez  Emcri  fils.  La  Préface  de 
ce  recueil  clt  de  M.  de  la  Monnoyc.  Ce  f<;avant  a  laide  des 
remarques manuferites  fur  lesr»w«dcJacqncsPcllctier,dc 
NicolasDcnifot.mal  attribuées  à  Bonavcnturc  des  Periersi 
plujieurs dijftrtdtuns  (urieufet  ;  des  Lettres  dtvtrfes  ,  la  plu- 
part critiques;  joo.  epigrdsnmes  tbotfies ,  tant  de  Martial , 
que  d'autres  poètes  anciens  &  modernes,  en  vets  françoisi 
plufiturt  dimts  ourrdgts ,  en  vers  Se  en  profe  ,  françois  , 
latins  .grecs,  &c  tous  finis.  Sa  cunofité  pour  lliiftoircdc* 
livres  Se  dcsfçavans  l'a  rendu  ingénieux  a  en  déterrer  juf- 
qu'aux  moindres  panicularitcz.  11  eft  mon  à  Pans  le  1 8. 
d'Oét.  i728.âgédc88.ans. 

Voici  l'épiuphe  qu'il  avoit  préparée  pour  lui  &  pour 
fon  époufe. 

Bernordui  pldttdk  compeftm  pd(e  Menetd 
Conditur  bit ,  drtei  cm  pUtuert  bond  i 

Oui  mbuit  crebrds  dCddenud  GMlscd  Iduros , 
Qui  Idtsdi  etidtm  tttropidfqut  ttdtt  : 

Ftltx  ,  ni  fiuâus  intdutsm  egijfrt  in  dttos 

Ytxdrt  ingeumtm  fraut  mtditdtd  Cdput. 
Htt  dttrivit  oms  ,  fiudiorum  bdt  otu  rupit  : 

Ttrfdu  cybtnc  mort  tfi  dfperd  vsfd  minus. 
Conmuntmfenfi  conjux  diltâd  dolorem, 

liîr  profe  dtltûi  qtu  tubdt  off*  fhi. 
Son  bit  dmbtttt ,  non  ftdit  peUore  livtr , 

Atfinpltx  probius ,  &  Jin*  Idbtfsdes. 
Crtdibsle  eft  dnmdi  adeo  virtutis  mtntet , 

Ad  quos  but  dbtit ,  nunt  hdbittre  lotos, 
tnnardo  Monttt  regiituns  rdttonum  correâor't , 
Cldudi*  Htnmtd ,  opt.  pdttM.  Ftt.  Fil.  P-  nwm 
r  r  MONOBAZE 
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MON 

MONDBAZE  furnommé  B*rJe,  roi  des  Adiabenicns, 
époufa  fa  fccur  Ueleue.  Cette  pnnccffc  étant  enceinte 
d  un  fils ,  qui  fut  depuis  appelle  I^mc  ,  Moiioba/c  fongea 
une  nuit  qu'il  dorinoit  auprès  d'elle ,  &  qu'il  lui  tcnoit 
la  main  fur  le  fein  :  que  l'entant  que  fa  femme  ponoit, 
ferait  un  jour  comble  des  benediebons  du  ciel ,  ck  por- 
terait fort  liaut  fon  mérite  ck  fon  bontieur  ;  que  de  peur 
de  lui  oui  fer  quelque  mal ,  il  dcvoit  retirer  fa  main.  Ce 
fils  fut  élevé  dans  la  cour  du  roi  de  Spazin ,  nommé  Aie- 
tuerie  ,  où  fe  diftinguant  par  fes  rares  vertus,  ce  prince 
lui  fit  epoufer  une  de  fes  filles.  Quelque;  auteurs  pré- 
tendent qu'il  fc  fit  Juif;  d'autres  afuirent  qu'il  embrafla  la 
religion  Chrétienne.  *  Jofeplic ,  tntitjuu.  Iiv.  XX.  cb.i. 

MONOBAZE,  filsde  celui  dont  on  a  parlé  dans  l'arti- 
cle précèdent  &  frerc  d'Izate,  auquel  il  fucceda  au  royau- 
me d'AdUbcnc,  cnconfidcrationdcccqu'il  lui  avoit  été 
fidèle  lorfqu'cn  fon  abfencc ,  &  après  la  monde  leur  perc  , 
il  n'avoit  pris  la  régence  &  l'adininiftratioii  du  royaume 
que  pour  le  lui  conferver.  *  Jofeplic,  ânnqutt.  livre  II. 
tbap.  1. 

MONOBAZE  &  Senebée ,  parens  de  Monobazc  roi  des 
Adiabcniens  ,  fc  fignalcrent  au  fiege  de  Jerufalem  , 
en  défendant  la  ville  contre  les  Romains.  *  Jofeplic, guerre 
des  Juifs  ,  hv.  II.  cbtp.  37. 

MONOCHORDE ,  infiniment  pour  éprouver  la  va- 
riété Si  la  proportion  des  fons  de  mufique.  11  eft  compo- 
fé  d'une  règle diviféc  ck  fubdiviféc  en  pluficurs  parties, 
fur  laquelle  il  y  a  une  corde  de  boyau ,  médiocrement 
tendue  fur  deux  chevalets  par  fes  extrémités ,  au  milieu 
dcfquelsil  y  a  un  chevalet  mobile,  par  le  moyen  duquel, 
en  l'appliquant  aux  différentes  divifions  de  la  ligne ,  on 
trouve  que  les  fons  font  entr'eux  en  même  proportion, 
que  le  font  les  divifions  de  la  ligne  coupée  par  le  cheva- 
let. On  l'appelle auflî  règle  btrmnique ou raiwii^f  .parce 
qu'elle  fert  à  mefurer  le  grave  &  l'aigu  des  fons.  On  tient 
que  Pjtbégere  a  été  l'inventeur  du  Monocliorde. 

MONOD  (Pierre)  Jcfuitc ,  né  en  Savoye ,  eft  auteur 
de  quelques  traitez  ni  (toriques ,  ck  entre  autres  des  re- 
cherches hiltoriques  fur  les  alliances  de  France  &  de  Sa- 
voye ,  publiées  à  Lyon  en  1641.  Deux  ouvrages  intitulés 
la  première  cr  l*  (ecende  Sàrejjîeune ,  tUut  lesquelles  faut 
montrées  les  ufurpMitns  du  duc  de  Sartje  fier  U  France ,  lui 
avoient  donné  occafion  de  montrer  fon  zele  pour  l'hon- 
neur de  fes  jmnecs  dès  l'an  1 6  j  1 .  La  première  Savoy  (ien- 
nc  avoit  été  écrite  dès  l'an  1 600.  à  ce  qu'on  croit ,  par  le 
célèbre  avoc.it  Antoine  Arnauld  ,  pour  jufbfîcr  la  con- 
quête qu'Henri  IV.  fit  alors  delà  Savoye  ;  la  féconde  pa- 
rut en  16  jo.  ck  Paul  Hai ,  ficurduChatclct,  enétoit  l'au- 
teur, félon  quelques-uns ,  &  félon  d'autres  Bernard  de  Re- 
clùgnevoifui ,  ficur  de  Guran  :  ce  qui  eft  vrai,  c'eft  que 
l'on  a  une  édition  de  l'une  Si  de  l'autre  faite  à  Grenoble 
l'an  16  50.  Pierre  Monod  entreprit  de  réfuter  ces  deux 
pièces  en  meme-tems  :  il  publia  en  1631.  à  Cham- 
beri  une  apologie  pour  la  maifon  de  Savoye ,  &  en 
1 6  31.  il  en  fit  fuivre  une  féconde  qui  parut  à  Turin  , 
in  qu*rt*  ;  mais  en  italien.  U  avoit  aulïi  commencé  une  hi- 
stoire des  évêques  de  Genève;  mais  il  mourut  en  1644. 
avant  que  de  l'avoir  achevée.  *Le  Long ,  btbliatb.  biji.  de 
France. 

MONOEMUGI  ou  MIMEAMAYE ,  royaume  d'A- 
frique ,  a  au  nord  l'Abyflinic  Si  le  pay  s  de  Macoco  ;  au 
fud  ,  les  royaumes  de  Monomotapa  &  de  Mozambique  ; 
à  l'orient,  les  royaumes  de  Monbaze  &  deQuiloa;  ckà 
l'occident,  le  Nil,  ck  deux  lacs  ,  d'où  quelques-uns  ont 
dit  que  ce  fleuve  prenoit  fa  fourec.  11  y  a  quelques  petits 
princes  ,  dont  les  états  font  fituez  entre  cet  empire  &  celui 
du  grand  Negus;  &  qui  ne  pouvant  fe  maintenir  par  eux- 
mêmes  ,  fc  rendent  vaflâux  du  plus  fort.  On  trouve  dans 
ce  pay*  pluficurs  mines  d'or  ,  d'argent  Se  de  cuivre,  Si 
quanttté  d'élephans.  Les  habitans  ,  qui  font  blancs  & 
pl  us  haut  de  taille  que  les  Européens ,  fc  fervent  de  grains 
d'ambre  pour  monnoyc,  parce  que  l'or  y  eft  trop  com- 
mun. Le  roi  de  Monocmugi  tâche  de  vivre  toujours  en 
paix  avec  les  rois  de  Quiloa ,  de  Melinde  ck  de  Monba- 
ze ,  parce  qu'alors  le  commerce  fleurit ,  6c  que  fes  fu- 
jees  le  peuvent  fournir  d'étofesde  foyc ,  de  coton ,  Si  de 
crains  d'ambre ,  qu'ils  ont  en  échange  pour  de  l'or ,  de 
l'arccm ,  du  cuivre  &  de  l'y  voire.  *  Dapper ,  dtfcripttm  de 
r  Afrique. 

JorneV. 


MON  81 

MONOLOGUE ,  eft  le  difeours  d'une  feule  perfbnne 
fur  le  theatre.  Ce  nom  eft  compofé  du  mot  grec  xi  .r 
feu!,  Se  tarie, difeours.  La  Monodie  des  anciens  etoit  quel- 
que cliofe  de  différent.  C'étoit  au  commencement  une 
pièce  de  pocïic ,  chantée  de  récitée  par  un  fcul  homme  ; 
mais  eu  fui  te  l'ufage  a  reftreint  ce  mot  itenedie  pour  figni- 
ficr  feulement  les  vers  lugubres  qui  fe  chantutent  par  un 
de  ceux  qui  compofoient  le  chœur ,  en  l'honneur  d'un 
mort.  On  tient  qu'Olympe ,  fameux  muficien  ,  fut  le  pre- 
mier qui  s'en  fervit  en  faveur  de  Python  ,  au  rapport 
d'Ariftoxene.Nous  appelions  Monologues,les  feertesou  un 
aâeur  parait  Si  s'entretient  fcul.  *  Scaligcr,  peëtic.  I.  1* 
Hehn ,  prtiiij.du  tliest. 

MONO  MOT  AP  A  ,  pays  ck  royaume  d'Afrique  » 
dans  la  baffe  Ethiopie ,  eft  renfermé  entre  la  rivière  de 
Cuana  ,  Se  celle  du  faint-Efprit ,  fur  laquelle  eft  fituée  la 
ville  de  Monomotapa ,  qui  donne  fon  nom  à  cet  état.  Ce  1 
nom  de  hUmmeup*  ou  Bentmoux ,  qui  fe  prononce  en 
deux  ou  trois  autres  façons,  figiufie  empereur  t  félon  Cla- 
vier ,  qui  donne  une  très-grande  étendue  de  pays  à  ce 
royaume  ,  depuis  l'Océan  Ethiopique,  jufqucs  à  la  met 
Rouge.  Les  nouvelles  relations  nifent  le  contraire ,  quoi- 
qu'elles rcconnoiflcnt  que  la  domination  du  roi  de  Mo- 
nomotapa s'étend  jufqu'au  cap  de  Bonne-Efpcmncc.  Le 
Monomotapa ,  fclon  elles ,  a  pour  bornes  au  feptentrion 
les  monts  de  la  Lune  ,  Si  le  pays  des  Cafres  des  autres 
côrcz.  Le  pays  eft  fertile  en  riz ,  en  cannes  de  fucre ,  en  ar- 
bre» fruitiers  ,  en  prairies,  &  la  capitale  qui  fc  nomme 
Baatmtuapd  ou  MAdregut ,  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
rivierc  de  Spiritu-Stnfh ,  &  a  un  grand  circuit.  Les  mai- 
fons  font  de  bois  Se  de  terre ,  blanchies  fort  proprement 
par  dehors  ck  par  dedans,  Si  ont  leurs  façade*  peintes  de 
diverfes  couleurs,  Si  embellies  de  figures,  (  ils  mêlenc 
certaine  gomme  avec  ces  couleurs ,  qui  les  fait  refifter 
aux  injures  de  l'air.)  Les  toits  font  larges,  ckfiniffent  en 
pointe  comme  un  pavillon.  Le  palais  impérial  eft  très- 
magnifique  ;  les  poutres  &  les  lambris  font  d'une  fculp» 
turc  bien  travaillée  ,  Se  couvertes  de  plaques  d'or.  Les 
tapilîenes  font  de  coton  ;  ck  la  vivacité  des  couleurs  y 
difpute  le  prix  à  l'éclat  de  l'or.  Des  chaifes  dorées,  pein- 
tes &  énuilléts  ,  &  des  chandeliers  d'yvoire  fufpendus  à 
des  chaînes  d'argent  font  une  des  beautez  de  ces  fuperbes 
appartenions.  La  vaiflêllc  eft  de  porcelaine ,  ck  entourée 
de  rameaux  d'or  qui  reflcmblent  à  des  brancltes  de  co- 
rail. Les  dehors  du  palais  font  fortifiez  de  tours ,  donc 
la  (tructurc  Si  la  fymmerric  font  très-belles.  Entre  les 
autres  villes  de  cet  empire ,  les  plus  conlidetables  font  > 
Zimbas  ,  à  deux  lieues  de  Sofala  ;  Tcté,  où  eft  un  grand 
collège  des  Jefuites  Portugais  ;  Sena  ,  &  pluficurs  autres. 
Il  y  a,  dit-on  ,  un  pays  habité  par  des  femmes  qui  vont 
à  la  guerre,  &  qui  font  les  meilleurs  foldatsdu  roi  de 
Monomotapa.  Sanut  le  place  fur  les  confins  de  Damout, 
vers  le  midi ,  &  l'appelle  royaume  des  Amazones.  Ce 
n'eft  pas  (ans  fujet  que  les  Portugais  nomment  ce  roi 
l'empereur  de  l'or  ;  car  on  en  trouve  plulieurs  mines 
dans  fes  états ,  oc  les  rivières  qui  paffent  au  travers  de  ces 
mines ,  en  entraînent  beaucoup  avec  leurs  eaux.  Comme 
tous  les  hommes  font  amoureux  de  ce  métail ,  les  oeu- 
plcs  du  Monomotapa  plongent  dans  les  rivières  oc  les 
lacs,  pour  prendre  le  fable  qui  eft  au  fond.  Ces  nègres 
font  bien  faits  &  robuftes ,  Si  ont  plus  de  vivacité  ck  d'ef- 
|  pnt  que  les  peuples  de  Mozambique  ck  de  Melinde.  Leurs 
armes  font  l'arc  &  les  flèches ,  les  dards ,  lesfabres ,  ck  les 
poignards.  L'empereur  tient  toujours  force  troupes  fur 
I  pied  ;  mais  ce  n'eft  que  de  l'infanterie,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  chevaux  dans  le  pays.  On  dreffe  dans  le  camp , 
près  des  entes  du  roi ,  une  cabane  de  bois ,  où  l'on  gar- 
de un  feu  facré  ck  inextinguible.  Ce  pnnee  fe  fait  extrê- 
mement refpecler  par  fes  fujets  :  de  forte  que  tout  le  mon- 
de lui  parle  à  genoux  ,  excepté  les  Portugais  ck  fes  plus 
chers  favoris.  Texeira  prétend  qu'on  doit  l'appellcr  Mu- 
nenutipa,  parce  que  les  rois  qui  font  au-delà  du  pays 
des  Cafres,  portent  le  titre  de  Hune,  au  lieu  de  celui  de 
Mjmj  ,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Congo,  qui  lignifie  feigneur. 
Il  n'exige  point  de  tribut  de  fi»  fujets  ;  mais  il  reçoit 
quantité  de  preféits  des  princes  ou  rois  qui  font  fes  vaf- 
faux ,  ck  de  ceux  qui  veulent  obtenir  quelque  grâce  d« 
lui.  Il  ne  boit  que  de  l'hydromel  ,  ou  du  vin  de  pal 
mufquc  ck  ambré.  Cet  empereur  aime  tant  les  parfums, 
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qu'il  employé  deux  livres  d'or  par  jour ,  ék  l'on  ncbnilc 
devant  lui  que  des  flambeaux  mufquc*.  Son  habit  cil  une 
robe  d'un  drap  de  loyc  tilîu  d.ins  le  pays ,  parce  qu'on  ne 
kuftte  pas  qu'il  porte  des  écoles  étrangères ,  de  crainte 
qu'elle*  ne l'oicmcinpoifonnécs.  Il  porte  ordinairement  à 
ton  côte  une  ferpe  emmanchée  d'yvoire  ,  ck  deux  flèches 
aux  main*.  La  ferpe ,  à  ce  qu'on  du  ,  avertit  fes  fujets  de 
s'adonner  à  l'agnculture ,  une  des  néches  marque  qu'il  cil 
prêt  de  défendre  fon  peuple  ;  oc  l'autre  montre  qu'il  a 
le  pouvoir  de  punir  les  coupables. 

Tout  ce  qu'on  a  du  jufqu'ici  de  la  magnificence  du 
Toi  de  Monomotapa  &  de  fon  palais ,  cil  pris  de  Dappcr  , 
mais  Nicolas  Graaf  Hollandois  allure  après  le  pere  Jules 
Céfar  Jefuitcqu'il  en  faut  beaucoup  rabattre.  La  ville  ca- 
pitale ,  dit  le  Jefuite  ,  a  plu*  d'une  lieue  de  circuit ,  parce 
que  les  maifonsfont  éloignées  le»  unes  des  autres  d'un  jet 
de  pierre ,  en  y  comprenant  les  elayes  de  bois  qui  les  en- 
vironnent. Le  roi  a  neuf  enceintes  de  ces  etayes,  outre 
les  maifonsde  fes  fejnmes,  qui  iontcnjjrand  nombre;  il 
travaille  à  la  terre ,  &  il  occupe  fes  entans  au  même  tra- 
vail ,  Se  à  tout  ce  que  font  les  gens  de  la  campagne.  Lorf- 
qu'il  reçut  l'amballadcur  Gafpard  Boearro  Jcfuite,  il 
étou  ceint  d'une  ceinture  de  foye,  ck  en  avott  une  au- 
tre par  derrière  qui  lui  tomboit  fur  les  épaules  ,  &  le 
cou v  roi t  tout  entier.  Son  thrône  étoit  le  feuil  de  la  por- 
te ,  fur  lequel  il  s'aflit  fur  un  degré  élevé  ,  &  couvert 
d'une  inacliire  ,  c'elt-à-dirc  d'un  filet  comme  ceux  du  Bre- 
fil.  11  n'y  avoit  pour  rout  meuble  &  pour  toute  tainflc- 
ric  aux  parois  de  fon  palais  que  de  cette  machirc  ;  il 
n'avoit  ni  ferpe  ni  bêche  à  fon  c6té ,  mais  une  petite 
hache. 

Cclt  une  chofe  digne  de  remarque,  que.  quand  le  roi 
de  Monomotapactcrnuc  ;  li  c'clt  dans  une  chambre ,  ceux 
qui  font  prcléns  faluent  le  roi  avec  un  ton  de  voix  aiïez 
élevé  ,  pour  fc  faire  entendre  à  ceux  qui  font  dans  l'anti- 
chambre ;  ceux-ci  donnent  le  même  fignal  à  ceux  qui  (ont 
dans  les  premières  cliambres  ,  de  ceux-là  il  va  à  ceux  qui 
font  dans  la  cour  ;  de  la  cour  hors  du  pilais ,  Si  enfin  par 
toute  la  ville  :  tellement  que  tout  retentit  en  un  moment 
des  acclamations  qu'on  (ait  pour  fou  haï  ter  au  prince 
toute  forte  de  bonheur  &  de  profperité.  Ce  nruicc  a  un 
grand  nombre  de  femmes,  qui  font  toutes  filles  de  fes 
vaflàux  ;  mais  U  première  qui  lui  donne  un  fils ,  a  le  titre 
de  reine ,  &  l'aînc  de  fes  encans  fuccede  à  la  couronne,  la 
pliipatt  des  habicans  de  ce  valte  empire  font  idolâtres. 
Ils  appellent  le  premier  de  leuis  dieux  Hsutri  ou 
Atm»  ,  ck  croyent  qu'il  a  créé  le  monde.  Ils  rendent 
aufiï  de  grands  honneurs  à  une  vierge  qu'ils  nomment 
Peru.  Les  Jefuitcs  Portugais  ont  converti  un  grand  nom- 
bre de  ces  Nègres  à  la  toi  Chrétienne.  L'empereur ,  fa 
merc  ,  &  plus  de  trois  cens  gentilshommes  reçurent 
le  baptême  l'an  1560.  par  les  mains  de  Gonzalez  Silvci- 
ra  ;  mais  ce  prince  s'étant  laifle  féduire  parquatre  Turcs, 
qui  lui  firent  accroire  que  Silveira  étoit  un  enclianteur  , 
fit  couper  la  tête  à  ce  Jefuite  qui  lui  avoir  procuié  un 
fi  grand  bien.  H  s'en  repentit  enfuitc  ,  lorfqu'il  eut  re- 
connu la  venté  ;  &  punit  du  même  fui>plice  les  calomnia- 
teurs Maliometans.  *  Nicolas  Godignc,  tn  viu  f*mi 
GoB/â/r».  Silvcira,  /.  I.  t.  il.  Dappcr  ,  deferiftum  de 

MONOPH  YTES  .  hérétiques ,  r*;«.  JACOB  I- 
TES. 

MONOPOLI ,  ville  du  royaumede  Naples ,  en  la  ter- 
re de  Bari ,  avec  cvêclié  furfragant  de  Bnndes ,  cil  peu 
confiderable. 

MONORBINE,  chercher.  MONERV1ME. 

MONOPOLI  (Jérôme  de)  ainiï  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflTancc  :  car  fon  nom  de  famille  étoit  lltpptljt*.  Etant 
entré  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  le  fenatdcVe- 
nifc  leclioifitcn  1 506.  pour  remplir  la  chaire  de  metapliy- 
fiquei  Padoue.  En  1 5  16.  il  fut  tait  provincial  de  la  pro- 
vince de  Naples  ;  oc  ne  fc  bornant  pas  au  foin  de  gouverner 
fon  ordre ,  il  procura  lctablilTemenc  d'un  hôpital  pour  les 
incurables ,  ck  d'un  autre  pour  toute  forte  de  malades  à 
Naples.  Son  mérite  le  fit  aimer  du  pape  Clément  VU. 
qui  lui  conféra  l'archevêché  de  Tarcnte  le  8.  Janvier 
1 5 1 8.  m  11s  il  n'y  avoit  pas  encore  huit  mois  qu'il  couver- 
noie  ce  dioccle,  lorfqu'il  mourut  i  Vircrbc.  On  imprima 
en  1530.  un  traite  de  facompoliùon  de  necejj.utt  bon»- 


MON 

mm  iperm,  &  it  teriuie  ftatmm't  hubmfk*  contre 
Zuinglc.  U  avoit  laiiTé  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été 
publiez.  *  Eclurd  ,  frnft.  mi.  FF.  Prié. 

MONOTHEL1TES ,  hérétiques .  ainfi  appeliez ,  par- 
ce  qu'ils  n'admettoient  qu'une  feule  volonté  en  Jei'us- 
Ciinlt.  Théodore ,  évêque  de  Pharan  ,  fut  le  premier  qui 
cnleigna  cette  dobtnnc  vers  l'an  6io.  Cyrus  évêque  de 
Phalc,  l'embraiTa;  Se  Scrgius,  patriarche  de  Conltanti- 
nople ,  entra  dans  les  mêmes  (ennroens.  L'empereur  Herâ- 
chus  leur  fut  favorable.  Cyrus  fut  élevé  fur  le  fiece  d'A- 
lexandtie  ,  y  établit  fa  doctrine  ,  Se  réunit  les  Theodo- 
ficns  ou  Jicobiccs ,  en  cubluTant  qu'il  n'y  avoit  en  Jcfus» 
Chntt  qu'une  feule  opération  Thcandnque  ou  Deivinlew 
Scrgius  prouva  qu'il  «oit  à  propos  tic  ne  parler  ni  d'une  ni 
de  deux  volonté*  ou  opérations ,  &  Honorius  évêque  de 
Koine  approuva  cette  conduite  ;  mais  Sophronius  patriar- 
che de  Jcrufalem  foutint  fortement  que  l'ondevoit  faire 
profemon  de  croire  qu'il  y  avoit  deux  volontez  en  Jefov 
Chnlt.  L'empereur  Heraclius  ordonna  le  fitcncc  fur  cette 
queflion ,  par  une  déclaration  intitulée  Bclheje  ou  expo- 
Ituon  de  toi.  Pyrrhus  ck  Paul ,  qui  fuccederent  l'un  après 
l'autre  à  Scrgius  dans  le  pitriarchat  de  Conllantinople , 
fuiMtcnc  le  parti  des  Monothelitcs  ;  ck  l'empereur  Con- 
ilans  confirma  le  dcciet  d'Hcrachus  l'an  648.  Les  évo- 
ques de  Rome,  fucccflëurs  d'Honorius,  eurent  d'autres 
ientimens.  Martin  I.  tint  un  concile  a  Rome  l'an  649. 
dans  lequel  il  condamna  l'erreur  tics  Monothelitcs.  L'em- 
pereur rit  enlever  ce  pape  l'an  6-  j.  ck  après  l'avoir  traité 
tort  cruellement ,  l'envoya  en  exil  dans  l'iilc  Cherfone- 
fc  au-delà  du  Pont-Euxin.  Conftantin  Pogonac ,  pour  ap- 
paifer  cette  divition  ,  alTembla  l'an  680.  le  III.  concile 
de  Conllantinople  VI.  gênerai ,  dans  lequel  l'erreur  de» 
Monothelitcs  fut  condamnée,  &  les  auteurs  ou  fauteurs 
de  cette  hcrclie ,  entre  lcfquels  Hononus  fe  trouve ,  fu- 
rent anatlicmatifez.  •  Mies  du  VI.  ctnctle.  M.  Du  Pin ,  in* 
iliat.  des  tut.  eul.  du  VU.  lit  cit. 

MONPELL1ER ,  chinbex.  MONTPELLIER. 

MONPENS1ER,  cherche-.  MONTPENSIER. 

MONREAL ,  petite  ville  fortifiée  dans  l'archevêché 
de  Trêves ,  fur  la  petite  rivière  d'Etfz ,  aux  confins  du 
comté  de  Wirnembourg,  à  une  lieue  ck  demie  de  la 
petite  ville  de  Meyen  ,  &à  trois  de  celle  de  MonJter.  * 
Mati ,  dtilitn. 

MONREVEL ,  bourg  du  Pcrigoid  ,  en  France ,  fur  U 
Dordogne  ,  environ  à  deux  lieues  au-dciTous  de  fainte 
Foi.  ♦  Mati ,  dichea. 

MONROI  (Antoine de)  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Dominique ,  étoit  né  dans  le  Mexique,  ou  fon  pere,  de 
l'illullrc  famille  des  comtes  de  Monroi  en  Efpagnc, 
demeura  long-tems.  Il  devint  dans  ce  pays-là  premier 
proic.Icur  de  théologie,  &  ayant  été  clioili  pour  être? 
procureur  Se  defim  t  eu  r  de  fa  piovince  à  Rome,  il  fe  fit 
tant  clhmcr  dans  cette  ville ,  qu'on  le  nomma  général  le 
-■  Juin  1 677.  à  la  place  de  Jean  Thomas  de  Roccaberri, 
qui  venoit  d'être  fait  archevêquede  Valence.  Il  ne  gou- 
verna l'ordre  que  huit  ans.  Charles  II.  roi  d'Hfpagne  le 
nomma  en  1685.  à  l'archevêché  de  Compoftelle ,  que  le 
pape  Innocent  XI.  lui  ordonna  d'accepter ,  &  il  gouverna 
ccdtocefc  pendant  trente  ans  jufqucs  à  l'an  171s-  oti  il 
mourut  le  7.  Novembre  âgé  de  8  5.  ans. On  a  oonfervé  les 
lettres  qu'il  écrivit  pendant  fon  generalat.  &  fes  ordon- 
nances pour  le  gouvernement  de  fon  églife.  *  Ecliard , 
ffrift.  $rd.  ff.  Pt'd.  ttm.  2. 

MONS,  Meniti  Hdnnttiu  ,  ville  des  Pays-Bas ,  capita- 
le du  Hainault,  &  fituée  fur  une  colline,  au  bord  de  la 
petite  nviere  de  Trulle ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays 
Btr^bm.  Elle  eft  grande,  fortifiée  de  bons  remparts,  avec 
trois  foriez ,  &  a  un  ancien  château  &  de  beaux  édifices  , 
entr'autres  le  palais,  où  fe  tient  leconfcil  de  la  provin- 
ce. Cette  ville  cft  renommée  par  fon  commerce  ,  par  fc* 
bons  ouvriers,  &  par  l'abbaye  des  chanoineiTes  de  faiute 
W  altTiide,  qui  font  preuve  de  nobleiTe.  Elles  affilient  le 
matin  à  l'omte  en  habit  ecclefiallique ,  en  prennent  un 
feeuher  pour  le  relie  du  jour ,  ék  peuvent  quitter  leur 
initiait  pour  fe  maner  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  autrefois  de 
même.  Lorfque  fainte  Waltrudc  fe  retira  dans  ce  lieu  ,  il 
étoit  inhabité,  on  l'appelloit  la  montagne  de  Caltnlloc, 
&  Hidulphc  allié  de  la  Sainte  y  bâtit  feulement  une  cel- 
lule avec  une  chapelle  pour  clic.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que 
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phifieurs  filles  vinrent  la  trouver  pour  vivre  dans  la  pau- 
vreté &  la  retraite  ;  mais  celles  qui  lui  fucccdcrcnt  ac- 
quirent de  grands  biens ,  <Sc  la  dignité  d'abbeflê  de  ce 
monafterc  devint  fi  confiderable,  que  celle  qui  en  ctoit 
tcvêcue  avoit  le  droit  de  mettre  les  comtes  de  Hainault 
en  pofTclTion  du  comté.  On  profcflbit  alors  la  règle  de  & 
Benoît  à  Mon1»  ;  depuis  les  religieufes  fe  tout  metanior- 
phofées  en  chanoineHcs  feculiercs  ;  ck  elles  cuit  chalTc  les 
chanoines  qui  faifoient  le  fervicc  dans  leur  cglifc  pour 
n'avoir  que  des  chapelains  à  gages.  Ce  chapitre  eft  com- 
pofe  de  trente  chanouieiTcs.  Cette  ville ,  qui  c(t  à  fept 
lieues  de  Valencienncs,  fut  prife  l'an  1572.  par  Guillau- 
me I.  prince  d'Orange, &  rcprilc  peu  après  par  le  duc 
d'Albe.  Louis XIV.  101  de  France l'afTiegea  le  5. de  Mars 
1691.&  lapncle  1  en  Avril  fui vant.  11  T'a  rendue  aux  Ef- 
pagnols  par  la  paix  de  Rifwick  en  l'an  1 697-  Les  alitez 
s'en  font  rendus  maîtres.  *  Jacques  de  Guifc ,  defeription 
de  la  ville  de  Mens.  Le  Mire ,  de  canon,  colleg.  c,  46.  Gui- 
chardin ,  defeription  dtt  Pays-Bas.  Mabillon ,  annales  te- 


deux  premiers  volumes  intitula  Settjlria  Chriftiana  ,  cori- 
tenoent  la  fuite*  l'hiftoire  des  archevêques  de  Rouen ,  & 
dcsévcqucsdc  la  province  ;  le  troiftéme  qu'il  avoit  ap- 
pelle Keufiria  pia ,  etoit  un  traite  des  abbayes  &  des  pricu- 
rez  de  la  Normaïulie.Lcs  Saints  de  ce  pays.  rcmpliiTbknt  lè 
quatrième  volume ,  qui  par  cette  lailiun  devoir  avoir  en 
titre  Neuflrta  fanda.  Enrin  ,  le  cinquième  tome  devoit 
comprendre  tout  ce  que  l'auteur  avoir  obfcrvé  fur  la 
province,  qui  n'a  pu  avoir  place  dans  les  volumes  pre4- 
|  cedens  ,  d'où  vient  qu'il  l'avoit  appelle  Seufiria  milcella- 
uta.  Cet  ouvrage  étoit  achevé  en  1661.  lorfqueie  1'.  do 
Monfticr  mourut ,  &  011  le  sarde  dans  ta  bibliothèque  de» 
Recollcrs  de  Rouen.  On  publia  feulement  en  166}.  danî 
cette  ville  le  troificmc  tome  m  fol.  intitule  Keufiria  Pia  , 
five  de  omnibus  <jr  Jtngulis  abbatis  &  pnoratsbus  Strman- 
nu. 

MONS  TIERS  S.  JEAN  ,  en  larin ,  Monafierium  S. 
Joannis ,  Rettmts ,  bourg  &  abbaye  du  duché  de  Bour- 
ik  ,  à  deux  ou  trois  Dtucs  de  Semur  vers  le  Sud*Mati, 


MONS,  village  de  Limofin  en  France  ,  aucoucliant  de 
Tulle  ,  aux  confins  du  Pcrigord,  n'eft  connu  que  pour 
avoir  donne  la  naiflanec  au  pape  Innocent  IV.  *  Mari, 
diâten. 

MONS  EN  PUELLE,  village  &  château  de  Flandres, 
en  la  chitellenic  de  Lille,  entre  cette  même  ville  de  Lille 
&  Douai ,  cft  célèbre  par  la  bataille  que  le  roi  Philippe 
le  Sel  y  gagna  le  1 8.  Août  1  jo+.fur  les  Flamands  rebel- 
les. Ce  prince  manqua  d'y  être  tué  ;  car  ces  peuples 
furieux  de  ce  qu'on  les  avoir  battus  le  marin  dans  leurs 
îetranchemcns ,  en  foraient  fur  le  foir  ,  &  s'avancè- 
rent jufqu'à  la  tente  du  roi ,  dont  l'armée  en  tua  vingt- 
cinq  mille. 

MONSALES  (marquis  de)  met.  CRUSSOL. 
MONS  AL  VI ,  bourg  fituc  fur  une  liaute  montagne 
dans  la  haute  Auvergne  ,  à  quatre  lieues  d'Orillac  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diction. 

MONSELICEou  MONCEL1CE ,  en  latin  Mons  S,it- 
t'ts ,  bourg  de  l'état  de  Vcnife en  Italie ,  dans  le Padouan  , 
fur  le  Bachilione ,  à  trois  lieues  de  Padouc ,  du  côte  du 
jnidi.*Mati,rf«f7i»!». 

MONSERRAT ,  c'eft  une  des  ifles  Antilles.  Elle  eft 
entre  celles  de  Guadaloupc  &  de  S  Chriftophlc,  &  ap- 
partient aux  Anglois.  *  Mau ,  dttlton. 

MONSERRAT  MONTANNES  (  Michel  )  a  vécu 
danslcXVII.fieclc.  C'ctoit  un  Efpagnol  qui  abandonna 
l'cghfe  Catholique  ,  pour  entrer  dans  la  communion  tics 
Prétendus  Reformez,  &  qui  publia  quelques  livresde  coi*- 
troverfe.  Il  y  en  a  un  qui  a  pour  titre,  Avife  faire  los  abu- 
fos  de  U  tgltjia  Remana.  Il  avoir  l'ait  imprimer  un  autre 
traité  efpagnol  en  1 6  }  1 .  qui  a  pour  titre ,  que  le  pajx:  eft 
l'antechrift.  *  Bayle ,  diilten.  critique. 

MONSNYER  (  Raoul  )  doiteur  en  théologie,  cha- 
noine &  théologal  de  faint  Martin  de  Tours,  fit  impri- 
mer en  1 66  3 .  un  traité  des  droits  de  cette  célèbre  éghfe  : 
telebr.  S.  Martini  luron,  ecclefta  jura  pnpugnata.  U  com- 
mença aulfi  à  faire  imprimer  une  hiftoirc  complcttc  de 
cette  éelife  ;  mais  fa  mort  fit  arrêter  l'imprcflion  ,  Se  fon 
manulcnr  eft  refté  entre  les  mains  de  fes  héritiers.  Par  ce 
qu'il  y  a  d'imprimé,  on  voit  que  le  public  a  perdu  beau- 
coup i  la  mon  de  l'auteur.  *  Le  Long ,  biUiotb.  bift.  de 
Traince. 

JMONSOLES ,  peuples  du  royaume  de  Macoco ,  dans 
l'Afrique,  tejei.  MACOCO. 

JVIONSORE  AU ,  en  latin  Mons-Serelli,  bourg  de  Fran- 
ce >  fituc  dans  l'Anjou  fur  la  Loire ,  à  deux  lieues  au  def- 
fus  de  Saumur.  *  Mari ,  diâun. 

JVIONSPERG,  bourg  de  la  BaflcSme,  fur  la  petite 
rivière  de  Dra  ,  environ  à  deux  lieues,  de  Pettau,  vers 
Je  midi.  *Man, 

JMONSPURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Hautc-Car- 
jiiole  ,  fur  la  rivière  de  Stretza,  à  quatre  lieues  de  Laubach 
vers  le  nord.  *  Mati ,  dtûstn. 

JVIONSTER,  cbtrebet. MUNSTER. 

JVIONSTIER  (  Artarusdu)  Recollet ,  né  à  Rouen  ,  cft 
auccur  de  quelques  ouvrages  qui  ont  été  publiés,  Se 
encr'autres  d'un  traité  de  la  fainteté  de  la  monarchie 
Françoifc,  qui  parut  en  16  j8.  à  Pans.  11  avoit  conipofc 
en  cinq  volumes  un  traité  fort  ample  de  la  Normandie.  Les 
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MONSTRELET(Ennuerrandde)  gentilhomme  de 
Cambrai  dans  le  XV.  ficelé,  eft  auteur  d'une  hiftoire  en 
III.  volumes,  où  il  décrit  les  guerres  qui  fc  firent  entre 
les  maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ;  la  prife  de  la  ville 
de  Pans  &  celle  de  la  Normandie  ,  par  les  Anglois  ;  & 
enfin  toutes  les  chofes  mémorables  arrivées  de  (on  tems. 
Son  ouvrage,  qui  commence  à  l'année  1400.  &  finit  l'an 
14^7.  fut  imprime  pour  la  troificmc  fois  l'an  1603.  à 
Pans  ,  fous  ce  titre  :  Chronique  d'Bnguerrandde  Menflrelet, 
gentilhomme,  jadis  demeurant  à  Cambrai  en  Cambre  fit  ;  en- 
tenant  les  cruelles  guerres  civiles  entre  les  ntaiftns  d'Or- 
léans <jr  it  Bnergegne  ;  t'tctttpatwn  de  Paris  &  de  Sntnan- 
dtepar  les  Anglais  i  l'exputjîm  diceux  i  &  autres  <  Ire  fa  mé- 
morables avenues  de  fon  tems  en  ce  ro jaunit  &  pa)s  étrangers  t 
bifioiredt  bel  exemple ,  &  de  grand  fruit  aux  irançois ,  com- 
mençant l'an  1+00.  où  finit  celle  de  Jean  frotjfard ,  &  fintf- 
fanten  l'an  1+67.  peu  outre  le  commencement  de  celle  de 
mejflre  Pbilippes  de  Cornues*  La  Croix  du  Maine,  &  du 
Vcrdicr  Vaupiivas,  biblittb.  Trancoife.  Valere  André  ,  bi- 
bliutb.  Bel™.  Du  Chêne ,  Sec. 

MONSTREUIL  SUR  LE  BOIS  ,  village  de  l  ifle 
de  France ,  à  une  lieue  de  Paris  vers  le  levant.  »  Mati  < 
didtott. 

MONT,  r»7«:MONTI. 

MONT  (  Gérard  du  )  auteur  du  XV.  fteele ,  fonda  à 
Cologne  le  collège  qui  porte  fon  nom ,  en  fut  le  premier 
principal  &  protdlëurde  théologie,  &  mourut  le  j>.  No- 
vembre 1480.  dans  cette  ville,  où  il  ctoit  fort  conuderé. 
Son  attachement  a  la  dodrine  de  faint  Thomas  a  fait 
croire  à  quelques-uns  qu'il  étoit  Dominicain,  en  quoi  ils 
fc  font  trompez.  On  imprima  vers  le  tems  de  fa  mort  à 
Cologne  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  où  l'on  voit  qu'il 
avoit  toujours  le  faint  doéleur  devant  les  yeux.  L'un  eft 
un  commentaire  du  traité  de  faint  Thomas  de  ejfe  &  ef- 
fentia.  Dans  un  autre  il  fe  propofe  de  concilier  les  points 
de  plùlolbphie  où  faint  Thomas  6c  Albert  paroifToicnt 
n'avoir  pas  été  d'accord:  dans  un  troificmc  enfin  ,  il  en- 
treprend d'expliquer  pour  t'ufage  de  fon  collège  quelques 
ouvrages  d'Ariftotc  ,  en  fe  fervant  principalement  des 
commentaires  de  laint  Thomas.*  Echard  Jcript. ord.  FF. 
Prad.  tom.  1. 

MONT  (Françoisdu)  François,  après  avoir  fervi  dans 
les  armées  de  France ,  fe  réfugia  en  Hollande ,  où  il  s'eft 
acquis  beaucoup  d'honneur  par  d'exccllens  ouvrages. 
Dès  l'an  1699.  il  publia  à  la  Haye  des  mémoires  politi- 
ques en  quatre  volumes,  pour  fervtr  à  l'intelligence  de  U 
paix  de  Rifwick.-  Ces  mémoires  cependant  ne  traitent  pas 
de  cette  paix.  Ils  contiennent  feulement  uii  abrégé  de 
ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  confiderable  dans  les  affaires 
depuis  1641.  jufqu'en  1676.  En  1709.  il  donna  un  re- 
cueil dctraitczd'alliancc  ,  de  paix  &  de  commerce  de- 
puis la  paix  de  Munftcr  jufqu'cn  1709.  U  avoit  aufli  pu- 
blié en  1703.  des  mémoires  lur  la  guerre  qui  agtroit  alors 
l'Europe.  On  vit  encore  de  lui  en  1712.  un  petit  ouvra- 
ge intitulé,  Us  foâpirs  de  l'Europe  fur  le  projet  de  la  paix  de 
la  reine  de  la  grande  Bretagne ,  auquel  il  y  a  une  réponfe 
en  forme  de  lettre,  qu'on  croit  être  de  M.  le  cardinal 
Mclchior  de  Polignac.  On  a  encore  de  M.  du  Mont  de» 
Voyages  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  à  Malte çr  eu 
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Jbkjuu  ,  ienprime7.cn  1694.  en  un  vol.  «  1  î.&  réimpri- 
mez en  4.  vol.  en  1699.  *  Le  Long,  tiHmh.  tnflm.  de 
fraie. 

MONT  (Robertdu)abbé  du  Mont  S.  Michel ,  vtjtx 
ROBERT  DU  MONT. 

MONT  ou  MONTAGNE ,  élévation  de  terre  au- 
dcirusdclafurfaccduglobcterrcftre.  Il  y  en  a  de  très- 
haut»  ,  qui  font  toujours  couvertes  de  neiges  ;  d'autres 
moyennes ,  fit  d'autres  baffes  ,  que  nous  appelions  colli- 
nes ,  coteaux,  tertres,  ou  éminenecs.  EraroitlieiiesdcCy- 
rene  allure  que  les  plus  hautes  montagnes  ne  partent  point 
dix  ftades  en  élévation  perpendiculaire  ,  c'clt-a-dirc,  en- 
viron une  demi-lieue.  Mine  remarque ,  /.  2.  céj.  que 
Diccarquc  trouva  par  des  inftrumcns  dtoptnques ,  que 
le  Mont-Pelion  en  Thcflalie  étoit  de  cette  hauteur  ;  ôc 
Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Ptul  Emtle  ,  dit  que  Xcnagoras, 
autre  célèbre  mathématicien ,  obfcrva  que  le  mont  Olym- 
pe au  même  pays ,  étoit  prcfquc  de  pareille  hauteur ,  le 
nombre  des  pas  étant  de  1 170.  On  ne  trouve  pas  de  plus 
grande  hauteur  perpendiculaire  attribuée  aux  monta- 
gnes ,  par  les  anciens  écrivains ,  excepté  Clcoinedcs  ,  le- 
quel ,  4U  1 .  Iip  des  météores ,  la  fait  monter  à  t  ç-  ftades , 
ou  deux  milles  qui  font  les  deux  bers  de  la  lieue  géomé- 
trique ;  mais  ces  auteurs  n'ont  parlé  que  des  montagnes 
de  la  Grèce  qui  leur  étoient  connues ,  &  non  pas  des  au- 
tres que  l'on  fçait  être  beaucoup  plus  hautes ,  comme 
font  les  Alpes  ai  Europe ,  le  Taurus  en  Aile ,  l'Atlas  en 
Afrique ,  &  les  Andes  au  Pérou.  Les  chaînes  de  monta- 
gnes les  plus  confïdcrables  font  celles  que  nous  venons  de 
nommer,  après  quoi  fuivent  en  Europe,  les  Pyrénées, 
l«  Ccvencs ,  le  Vogefc ,  le  Jura,  l'Apennin,  les  Sudctes, 
le  Rhodope ,  le  Pindus ,  le  Crampius ,  &c.  en  Afie ,  l'An- 
tiiaunis,  le  Liban  ,  l'Aimliban  &  l'liruuv,5c  en  Afrique, 
les  montagnes  de  la  Lune.  Pour  ce  qui  eft  des  montagnes 
particulières,  nous  avons  encore  en  Europe  ces  mon- 
tagnes de  la  Grèce  tant  vantées  dans  les  écrits  des  poètes  ; 
le  Parnaûc  ,  l'Helicon  ,  leCythere,  l'Olympe,  1  Athos, 
le  Pclion,  l'Offà  ,  cke.  En  Alic ,  celles  qui  font  fi  renom- 
mées dans  l'hiftoirc  faintc  ,  Orcb  ,  Sinaï  ,  Carmel , 
&c.  En  Afrique ,  le  Pic  de  Tcncnfle,  qu'on  croit  être  une 
des  plus  hautts  montagnes  de  la  terre.  Il  y  a  au/fi  des  vol- 
cans ou  montagnes  qut  jettent  du  feu  ,  comme  l'Etna, ou 
le  Mont  Gibcl ,  en  Sicile ,  le  Vcfuve ,  ou  mur  4i  Stmuu, 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  l'Hecla  en  lûaivde  ,  ckc. 
(  hrrtbtr.  toutes  a-s  montagnes  ,  chacune  ï  fon  anide. 
*  J.  Voulus,  tu  Ptmt.  Melt. 

MONT  ou  MONTAGNE  D'EOLE  ,  montagne, 
fituée  entre  Terni  &  le  ciûteau  de  San  Gemini ,  dans 
l'Ombnc,  province  de  l'état  Ecclcfiaftique  en  Italie,  a 
d'orient  en  occident ,  huit  milles  d'étendue.  Elle  cft 
creufe  au  dedans  ;  &  la  furfacc  des  rochers  dont  elle  eft 
compoféc,  cft  de  tous  cotez,  pleine  de  tente  &  de  crevaf- 
fcs.Ênétéilfortdc  ces  ouvertures ,  des  vents  violons  & 
impétueux  ;  &  les  habitansdc  la  ville  de  C*Jbm ,  qui  cft 
fituée  fur  le  dernerc  de  cette  montagne  ,  ont  i'adrcffcdc 
fe  les  rendre  utiles  ,  en  difpofant  des  tuyaux  ,  par  le 
moyen  dcfquels  ils  conduifent  ces  vents  dans  leurs  caves 
pour  y  rafraîchir  leurs  vins  &  leurs  eaux ,  &  pour  y  con- 
server leurs  fruits.  On  fentdans  la  même  faifon ,  vei\cct- 
tc  montagne  ,  une  clialeur  (1  exceffive ,  qu'elle  égale , 
dit-on  ,  celle  de  la  zone  torride,  &  qu'il  n'y  a  point 
d'animal  qui  y  puiffè  demeurer  fur  le  midi.  A  proportion 
que  cette  chaleur  augmente  ou  diminue ,  la  violence  des 
vents  eft  plus  ou  moins  grande  ;  car  ils  ne  fouillent  que 
quatre  heures  avant  midi ,  <5c  quatre  lteures  après  :  puis 
s'étant  infenfiblement  appaifez ,  on  n'en  fait  aucun  pen- 
dant la  nuit.  *,  Rucher ,  m  Imu. 

MONT-AVENTIN,  montagne  deRomcainfi  nom- 
mée d'Avenunus  roi  d'Âlbe.  Les  Italiens  l'appellent ,  il 
mamt-Arttnnu ,  ou  il  montt  di  S.  Stttn*.  Rem  us ,  &  Tatius 
roi  des  Sabins  y  eurent  leur  fcpulttire  :  c'eft  dans  le  mime 
endroit  que  Remu»  ne  vit  que  fix  vautours  :  ce  qui  l'obli- 

ri  de  céder  à  fon  frère  Romulus ,  qui  en  vit  douze  fur 
mont-Palatin.  C'eft  pourquoi  cette  montagne  fat  long- 
tems  hors  de  la  ville ,  comme  un  lieu  de  mauvais  augu- 
re. *  Aulu-Gclle,  /.  1  j.  c.  14.  Eutiopc ,  /.  1.  Diacon , 
hifi.Mtfc.l.î. 

MONTACUTE ,  montagne  fort  pointue ,  comme  le 
marque  fon  110m.  Elle  eft  dans  Li  partie  méridionale  du 
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comté  de  Sommerfet  en  Angleterre.  Elle  eft  remarquable 
eu  ce  qu'elle  donna  le  titre  de  vicomte  à  fr*nçnt  Brovw, 
qui  a  hciité  par  fucceflion  A'Antvmt  Brown ,  créé  vi- 
comte par  la  reine  Marie  ,  en  1*54.  lequel  defeendoit 
de  Ladi  Uut ,  fille  de  JtM  Ncvil ,  peut-fils  de  Tbmdi 
Monutgu ,  ou  Montacute ,  comte  de  Salilburi.  •  Dicium. 
Antlus. 

MONT-CAPITOL1N  ,  montagne  de  Rome,  que 
Romulus  enferma  dans  la  ville  ,  après  avoir  vaincu  Ta- 
tius ,  roi  des  Sabtns.  Ce  mont  fut  ainfi  appelié  du  mot 
latin  {*fut,  ttte ,  parce  qu'on  y  trouva  une  tetc  d'homme , 
en  fouillant  pour  jetter  les  fondement  du  temple  de  Ju- 
piter Feretruu ,  que  Romulus  y  fit  bâtir.  On  le  nommoit 
auparavant  mmt-Sjuarnttn  ,  ou  de  Saturne  ;  parce  que 
Saturne  y  demeura ,  lorfqu'il  fe  réfugia  en  Italie  auprès 
du  roi  Janus.  Depuis  il  fut  aufli  appelle  ment-Turf  tien , 
parce  que  la  vcttâlc  Tarpcïa,  fille  de  Tarpcius  gouver- 
neur du  Capitolc ,  y  fut  cnfevelie  fous  les  boucliers  de» 
Sabuif ,  à  qui  elle  avoit  livré  la  citadelle.  Aujourd'hui  oit 
la  nomme  il  C*mftd»%lt*.  Il  y  avoir  fur  ce  mont  jufqu'au 
nombre  de  60.  temples  ,  ou  lieux  fartez  ;  mais  le  plu^  cé- 
lèbre étoit  celui  dé  Jupiter  C*f  utltn ,  où  ceux  qui  rece- 
voient  l'honneur  du  tnomphe ,  allotcnt  rendre  grâces  à 
ce  dieu.  Le  haut  de  cette  montagne,  qui  étoit  dcftinc 
pour  le  fupplice  des  criminels  ,  que  l'on  y  précipitoit  par 
ordre  de  la  jufticc,  te  nommoit  en  laun  ,  Rufti  Ttrfti*. 
*  Tit.  Liv. /.  1.  Horus,  /.  1. 

MONT-DE-LA-COURONNE,  tbtrtbn.  CAMAL- 
DOLI. 

MONT-CARMEL  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  , 
auquel  eft  joint  l'ancien  ordre  de  faim  Lazare  dejerufa- 
1cm  en  France.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  fur  le 
côté  gauche  de  leur  manteau ,  une  croix  de  velours  ou 
de  fatin  rané ,  à  l'orle  ou  brodure  d'argent  ;  le  milieu  de 
la  croix  eft  rond ,  chargé  d'une  image  de  la  Vierge ,  envi- 
ronnée de  rayons  d'or  ,  le  tout  en  broderie  :  lis  portent 
aufli  devant  l'cftomac  une  croix  d'or,  avec  l'image  de  la 
Vierge  ,  émaillée  au  milieu,  attachée  à  un  ruban  de 
foyc.  Le  roi  Louis  XIV.  confirma  l'inltiturion  de  cet 
ordre  au  mois  d'Avnl  1664.6;  maintint  les  chevalier» 
dans  La  jouiffàncc  de  leurs  droits ,  commanriencs  Si  pri- 
vilèges. Le  marquis  de  Nereftang  prêta  entre  les  mains 
du  roi  le  ferment  pour  la  charge  de  grand-maître  de  cet 
ordre  ,  le  8.  Janvier  1668.  ck  après  avoir  reçu  de  fa  ma- 
jefté  te  collier  Se  la  croix  ,  prit  congé  pour  aller  com- 
mander l'efcadrc  des  vaiflcaux  deftinez  pour  la  fureté  du 
commerce  fur  l'Océan.  11  fe  démit  volontairement  de 
cette  charge  entre  les  mains  du  roi.  M.  le  marquis  de 
Louvms  fut  reçu  aux  Carmes  des  Bi licites ,  vicaire  gêne- 
rai de  cet  ordre  le  18.  Février  167).  Mais  après  fà  mort 
arrivée  l'an  1691.  le  roi  ayant  feparé  de  cet  ordre  tous 
les  biens  qui  y  avoient  été  unis  depuis  fon  édit  de  Dé- 
cembre 1672.  Sa-majefté  (c  contenta  du  titre  de  fou  verain 
protecteur  des  ordres  de  N.  D.dc  Mont-Carmel  Si  de 
faint  Lazare  de  Jcrufalem  ;  &  pourvut  de  la  difnité  de 
grand-maître  dcfdits  ordres,  Philippe  de  Courcilluu  mar- 
quis deDangeau,  chevalier  de  l'ordre  du  faint-Efprit, 
lequel  a  reçu  depuis  ce  tcms-là  un  nombre  confidcrablc 
de  chevaliers.  Si  à  qui  monfeigneur  le  duc  de  Chartres  , 
depuis  duc  d'Orléans,  a  fuccedé  l'an  1721.  La  maifua 
conventuelle  6c  générale  de  l'ordre ,  cft  la  commandene 
dcBoigniprcsOilcais.  *  Favin,  Tbettee  d'b**ne*r  c>  dt 
iherMerie.  Etat  de  la  France  ,1687. 

MONT-CASSEL,  CASSEL. 

MONT-CASSi  N ,  ville  du  royaume  de  Naples,  rtjn. 
CASSIN. 

MONT-CASSIN,  le  plus  célèbre  monafterc  de  l'or- 
qui  y  mourut  en  54).  eft  fitué  fut  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  cft  Le  bourg  de  faint  Ger- 
main,  en  la  terre  de  Labour ,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Il  fut  ruiné  en  580.  par  les  Lombards  ,  &  les  Bénédictins 
n'y  revuircnt  qu'en  720.  fous  La  conduite  de  Petronax  qui 
rebâtit  l'ancien  monafterc,  6c  un  autre  fous  le  titre  de  S. 
Sauveur,  au  pied  de  la  montagne,  où  cft  prefentemenc 
le  bourg.  Il  n'y  eut  rien  de  plus  ilkiftrc  que  le  Mont- 
Ci  (lin  dans  le  commencement  de  fon  rétabli  (Tcmcat  :  on 
s'empreffoit  à  l'enrichir.  Tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
grand  dans  le  monde ,  Carloman  duc  &  prince  des  Fran- 
çois, frcrcdcl'cpia,  Radius  duc  de  Frioul  élu  roi  do 
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Lombards  s'y  mirèrent  ;  la  difciplino  monaftique  y  Sen- 
tit ,  jufqu  a  l'an  8 84*  ou  les  lieux  régulière  turent  dé- 
truits par  les  Saraûns ,  6t  les  religieux  mis  en  fuite.  Il 
rit  bon  de  remarquer  que  le  monatteie  du  Mont-Cafllti 
avoit  alors  (bus  ta  dépendance  pluftcurs  monafteres  qui 
compofbient  une  efpecc  de  congrégation  qui  retint  le 
nom  tlu  Mont-Caftin  ,  quoiqu'il  lut  in  habite  pendant 
louante-cinq  ans.  En  94.9-  le*  religieux  qui  avoient  de- 
meuré d'abord  à  Teanc ,  de  enfui  ic  à  Capouc ,  retour- 
nèrent au  Mont-Caflin ,  y  reprirent  les  exercices  régu- 
liers qu'il*  avoient  abandonnez ,  &  furent  pluficun  tois 
troublez  par  les  feieneurs  voiûris,  ou  par  les  Normands. 
Didier  qui  en  fut  abbé,  &  enfui  te  pape  fous  le  nom  de 
Viclor  III.  fit  rebâtir  l'égide  en  1066.  &  en  fit  faire  cinq 
«m  après  la  dédicace ,  où  il  fe  trouva  dut  archevêques  & 
quarante-trois  éveques  ;  vers  l'an  1 194.  le  pape  faint  Ce- 
leilin  ,  entreprit  d'introduire  au  Mont-Caflin  les  reli- 
gieux de  fon  ordre ,  y  envoya  en  effet  cinquante  religieux 
Celeftins ,  qui  perfuaderent  aux  anciens  de  prendre  leur 
liabit ,  6c  leur  donna  un  abbé.  Bonifacc  VIII.  fuceeflêur 
de  (Jctcftin  ,  fit  cefler  cette  nouveauté  dès  fon  avènement 
à  fon  pontificat;  mais  en  1  )  1 8.  Jean  XXII.  en  tntroduifit 
un  jutre  :  au  lieu  de  fouffrir  que  les  religieux  élùflént 
un  abbé ,  il  commit  l'adminiftration  de  l'abbaye  à  Odon 
patriarche  d'Alexandrie ,  après  la  mon  duquel  arrivée  en 
Ity.  il  fupprima  le  titre  d'abbé  ,  &  érigea  le  Mont- 
Caflin  ôc  tout  fon  territoire  en  évêché.  Dès  avant  cette 
éreebon ,  l'abbé  du  Mont-Camn  avoit  droit  d'afTemblcr 
un  fynode ,  de  conférer  les  ordres  mineurs ,  non-fculc- 
ment  aux  religieux ,  mais  aux  fcculiersdcfajuidUtthon, 
de  leur  donner  le  facrement  de  Confirmation  ,  Si  d'e- 
xercer quelques  autres  fondions  épifcopales  ;  néanmoins 
on  s'jppcrçut  que  la  fuppreffion  du  titre  d'abbé  contri- 
buoit  au  relâchement ,  ce  qui  engagea  Urbain  V.  à  le 
rétablir  avec  tous  fes  droits ,  éScdc  ïupprimer  le  ritre  d'é- 
véque  dès  l'an  1 307.  L'abbaye  du  Mont-CafTin  a  eu  des 
«bbez  réguliers  jtnqu'en  1457.  Le  cardinal  Louis  Scaram- 
pi  patriarche  d'Aquiléc  en  tut  le  premier  abbé  comman- 
datairc  i  Paul  II.  quoique  pape,  fut  le  fécond:  Jean  d'A- 
ragon fib  de  Ferdinand  rot  de  Naplcs  le  troiAémc  :  Jean 
de  Medicis  depuis  pape  fout  le  nom  de  Léon  X.  le  qua- 
trième &  dernier.  11  s'en  démit  en  1 504.  entre  les  mains 
de  Jules-ll.qui  unit  le  Mont-Camn  à  la  congrégation  de 
fainte  Jufbne  de  Padoue.  Il  y  -  avoit  long-tems  que  les 
monafteres  qui  avoient  été  dépendans  du  Mont-Camn  ne 
l'étoient  plus  ;  peut-être  t'etoient-ils  feparez  lors  de  fon 
éreebon  en  évéclré.  L'empereur  Lothaire  avoit  donné  à 
l'abbé  le  titre  de  chancelier,  Se  de  grand  chancelier  de 
l'empire,  &  celui  de  prince  de  la  paix  :  les  papes  y  avoient 
ajouté  celui  d'abbé  des  abbez  ,  qui  fut  réfute  dans  un 
concile  à  l'abbé  de  Qugni  ;  Se  l'on  remarque  que  faint 
Odilon ,  prié  de  célébrer  la  meffë  Iblemrtclle  avec  la 
crofîe  au  Mont-Canin  ,  crut  ne  le  pouvoir  faire  en  pre- 
fence  de  l'abbé ,  qui  eft ,  â  ce  qu'on  affine premier  baron 
du  royaume  de  Naples.  *  Léon  d'O/fte ,  chron.  du  Mmh 
Cjffiri.  Anton.  Tornamura,  Ortg.feegr.  deiU  tmgr.  Câffm. 
M<ibtllon ,  ânmU.  htnti- 

MONT-COELIUS  maintenant  MmteCttho ,  tire  fon 
nom  deCœlius  capitaine  Tofcan ,  qui  donna  du  fecours 
à  Romulus  contre  les  Sabins.  Tullus  Hoftilius  enferma 
cette  montagne  dans  Rome ,  de  y  établit  fa  demeure. 
C'cft  là  où  eft  la  célèbre  églife  de  faint  Jean  de  Latran,  ce 
qui  fait  qu'on  nomme  auffi  cette  montagne ,  il  monte  di  S. 
GftvAitm.  *  Rofmi ,  4Msy.  Hem.  I.  1.  r.  7. 

MONT-ESQJJILIN  ,  montagne  de  Rome ,  que  Ser- 
vit» Tullius  VI.  roi  de  Rome ,  enferma  dam  la  ville.  On 
dit  qu'il  rut  ainfi  nommé  du  mot  latin  Excubit ,  qui  figni- 
Gt  fntuullts,  à  caufe  de  la  garde  qu'on  y  faifoir.  Ccft 
où  eft  maintenant  l'églifc  de  fainte  Marie- Majeure.  Ccft 
pourquoi  les  Italiens  là  nomment  il  Mente  di  S.  iiaru  M*g- 
gttre.  *  Varron ,  de  L.  L*t.  1. 4. 

MONT- FALOON ,  prieur  desTempliers'de  Toulou- 
Ce ,  fut  le  premier  moteur  de  la  recherche  extraordinaire 

Sue  l'on  fit  contre  les  chevaliers  de  cet  ordre ,  l'an  1  J07. 
I  avoit  été  condamné  par  le  grand-prieur  de  Paris  ,à  une 
pnfon  i^eqK'toeUe  ;  Se  avoit  pour  camarade  un  autre  che- 
valier du  même  ordre  nomme  Seft,  Florentin ,  condam- 
né à  la  même  peine.  Ces  deux  federats ,  pour  fc  délivrer 
de  leur  captivité ,  &  pour  tirer  quelque  rccwnpcrue  de 
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leur  perfidie)  refolurent  de  déférer,  pour  impiété  Se  au- 
tres cnmes  horribles ,  tous  les  freresde  leur  ordre.  Ilsfou- 
tinrent  que  les  Templiers  etoient  véritablement  coupables 
de  ces  crimes ,  &  promirent  de  fournir  les  mémoires  neeef- 
faircs  pour  en  faire  les  informations.  L'ordre  fut  aboli ,  Se 
un  grand  nombre  de  Templiers  furent  brûlez  publique- 
ment ;  mais  ces  deux  délateurs  curent  une  fin  malhcureu- 
fe  ;  car  l'un  fut  pendu ,  Se  l'autre  mourut  de  mort  violente;. 
*  La  Faille ,  tnnui.  de  Ttuteuft, 

MONT-FAUCON,  lieu  proche  de  Paris,  au-deli  de 
la  porte  famt-Martin ,  où  eft  le  gibet  de  la  ville  ,  eft  ce 
lebre  dans  l'hifloire  ,  parle  malheur  de  celui  qui  l'a  fait 
bâtir ,  &  qui ,  dit-on  ,  y  fut  pendu  le  premier.  Les  auteurs 
cependant  en  parlent  diverfemenr.  Gilles  Corrozct  allure 
que,  vers  l'an  1317.  Pierre  Remi ,  funntendant des  finan- 
ces, qui  avoit  fait  bâtir  Mont-Faucon,  fut  attaché  à  ce 
gibet ,  parce  qu'il  fut  aceufe  d'avoir  volé  les  deniers  du 
roi  :  quelques-uns  même  ont  voulu  faire  croire ,  que  cette 
funcllc  a  van  turc  lui  avoit  été  prédite  ,  Se  que  l'on  avoit 
gravé  auparavant  fur  le  principal  pillier  de  ce  gibet ,  ce» 
deux  vers:  ♦ 

E*  te  gibet  iti  emm, 
Sera  fendu  tune  Remi. 

La  plus  commune  opinion ,  Se  la  plus  vrai-fcmblable 
eft ,  que  ce  fameux  gibet  fut  bâti  par  l'ordre  d'Engucr- 
rand  de  Marigni ,  comte  de  Longue  vit  le,  chambellan  dé 
France ,  capitaine  du  château  du  louvre ,  St  félon  l'hi- 
ftoirede  fon  tems,  lieutenant  &  gouverneur  de  tout  le 
royaume  de  France  ;  mais  malgré  ces  titres  Se  les  fervices 
qu'il  avoit  rendus  au  101  Philippe  le  Bel ,  il  ne  laiflà  pas  de 
périr  malhcurculcmcnt  ;  car  après  la  mort  de  ce  roi ,  l'an 
ij  14.  Charles  de  France,  comte  de  Valois ,  fc  mit  en 
poflclTion  de  l'autorité ,  fous  le  règne  de  Louis  llutin ,  foa 
neveu  ,  &  n'aimant  pas  Enguerrand ,  le  fît  cliarger  de 
pluftcurs  chefs  d'accutanon  ,  afin  de  le  perdre.  Son  pro- 
cez  lui  fut  fait  dans  le  château  de  Vincenncs  ,  par  les  pairs 
&  barons  du  royaume ,  qui  le  condamnèrent  à  être  pen- 
du au  gibet  qu'il  avoit  fait  drefler.  Cette  exécution  fc  fit 
le  Samedi  après  la  fête  de  l'Afcenfion,  l'an  1 3 1 5.  On  por- 
toit  autrefois  les  corps  de  tous  ceux  que  l'on  avoit  fait 
mourir  dans  Paris ,  au  gibet  de  Mont-Faucon  ,  où  on  les 
attachoit  avec  une  chaîne  de  fer  ;  Se  te  plus  fouvenc  oit 
les  y  laiffbit  fort  long-tems.  Nous  lifons  que  le  corps  de 
Montagu ,  chambellan  du  roi ,  grand-maître  de  France  4 
Se  furintendant  des  finances  de  Charles  VI.  en  fut  déta- 
ché le  28.  Septembre  141 1.  trois  ans  après  y  avoir  été  mis 
par  la  facnon  du  duc  de  Bourgogne  ,  oc  du  roi  de  Navar- 
re. Avant  que  ce  gibet  fût  confinait ,  il  y  a  apparence 
que  l'on  portoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  exécu- 
tés dans  Paris  ,  aux  environs  de  la  clupelte  de  faint 
George ,  qui  fut  depuis  l'abbaye  de  faint  Magloirc ,  &  eft 
aujourd'hui  l'églifc  des  Filles  Pénitentes  en  la  rue  famc 
Dcnys  ;  car  l'an  1  c  1 5.  on  y  découvrit  plufieurs  olTcment 
de  morts  ,  attachez  avec  des  chaînes  de  fer  Se  des  cordes , 
dans  des  fbndemcns  que  l'on  creufoit.  *  Le  Maire ,  Pâtit 
éntiev  &nwtiit. 

MONT-JOIE.  Ce  nom  eft  fort  célèbre  dans  rhifloi- 
rc.  On  appclloit  ainfi  autrefois  un  monceau  de  pierres  en- 
taflèes,  pour  marquer  les  chemins.  Entre  tes  tableaux  de 
la  confrairie  du  Pui ,  dans  l'églifc  de  Notre-Dame  d'A- 
miens ,  il  y  en  a  un  d'un  amas  de  pierres  &  de  fleurs. ,  fut 
lequel  eft  l'image  de  la  Vierge ,  avec  ce  vers  : 

Dm  fût  (bénin  ig/âilliUe  Uoni  jiie. 

La  coutume  de  ces  morft-joies  eft  fi  ancienne,  que  Salo- 
mon du  cl>.  26*.  det  Prtrtrbes ,  parle  de  la  fuperftidon  de» 
Payera ,  lefqucls  pour  honorer  Mercure  qui  prefidoir  aux 
chemins  ,  fat  foi  en  t  des  monceaux  de  pierres  autour  de  ces 
figures  fur  les  grands  chemins,  fient ^ m  miuit  Ittidcm  i» 
dcervum  Mercurii.  SurquOi  le  cardinal  Hugues  de  Saint* 
Cher  rapporte  la  coutume  des  Pèlerins ,  qui  faifoient  des 
mont-joies  de  monceaux  de  pierres ,  fur  lefqucls  ils  plan" 
toient  des  croix ,  aufu-tôt  qu'ils  voyoient  le  lieu  de  dé- 
votion où  ils  alloicnt  en  pèlerinage  :  cutfiitiumt  ittrruru 
làfidum,tjr  ponant  crues,  SedUitur  nuns-tâudu.  Dclrio, 
en  fes  proverbes  facrev. ,  dit  la  même  choie  des  croix  qui 
font  fur  le  chemin  de  faint  Jacques  en  Galice ,  Ufidtm  À 
frtttwonibut  ftfitrum  r«x<»«  •  1*11*  mont-joies  m*nf , 
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ut fecuri  induium  itinerts  mit  caftant.  Les  croix  que  l'an 
voit  fur  le  chemin  de  Paris  à  faint  Denys,  le  nomment 
encore  aujourd'hui  la  mont-joies  de  famt  Denys.  Dans  la 
jjucrrc ,  le  mot  de  mmt-joie ,  lig  infime  la  bannière  ,  qui 
ctoit  le  figue  de  la  marche  de  l'armée,  comme  les  mont- 
joies  croient  deftiiicz  pour  marquer  les  chemins.  Ainfi 
quand  on  enoit  mnt-fatt  faint  Denys ,  c'éioit  avertir  les 
folJats  de  fc  rendre  à  la  bannière  de  faint  Denys.  Cet 
ancien  étendait  des  rois  de  France  fcivott  à  conduire  l'ar- 
mée ;  &  les  rroupes  s'y  rendoient  pour  fe  rallier.  Les  ducs 
de  Bourgogne  avoient  pour  cri ,  mont-jtie  faint  André , 
c'eft-à-dire  ,  4  ta  bannière  de famt  André;  &  quand  le  duc 
yétoit  en  perfonne,  on  crioit,  mm-foïc  au  noble  dut, 

Cfe  rendre  autour  de  fa  perfonne.  Les  ducs  de  Bour- 
avoient  pour  cri  mont-pie  Sorre-Dame ,  à  eaufe  de 
l'image  de  la  Vierge  qu'ils  pottoient  dans  leurs  drapeaux. 
On  ne  laifla  pas  tic  continuer  le  cri  de  guerre  ,  ruant-joie 
faint  Oenjs ,  lors  même  qu'on  ne  portoit  plu»  la  bandiere 
de  ce  Saint,  parce  que  ce  cri  avoir  parte  en  coutume  ;  «Se 
ce  fut  même  avec  le  teins,  un  cri  de  joie  &  de  victoire. 
Il  cil  bon  maintenant  de  remarquer  les  fables  que  l'on 
a  inventées  à  l'occafion  de  ce  cri.  Qiiciqucs-uns  ont  dit 
que  Clovis  fut  le  premier  qui  s'en  fervit  à  la  bataille  de 
Tolbiac  (àprefcntZulchdansleduchédc  Julicrscn  Alle- 
magne,) oc  qu'étant  encore  idolâtre  ,  quoiqu  à  demi 
inltruit  de  la  religion  Chrétienne,  il  invoqua  faint  Denys 
comme  fonjupircr.difant  nmit-jore  famt  Denys.  Mais  outre 
qu'on  ne  narloir  pas  alors  de  cette  forte,  les  rois  très  Chré- 
tiens fes  fiicccffcur-.  n 'auraient  pas  retenu  pour  cri  de  guer- 
re, une  invocation  qui  auroit  l'enti  les  cireurs  du  l'a^a- 
r.ifmc.  Nicole  Gilles  dit  que  Clovis  prononça  ce  cri  de 
guerre  dans  la  bataille  de  ConfLms  l'ainte  Honorine , 
près  de  Pi.ntoifc  ,  où  il  vainquit  Andoc  roi  Sai.uin  , 
venu  d'Allemagne  :  ce  qui  donna  le  nom  à  la  tour  de 
Mont-joie ,  bâtie  fur  la  montagne  de  Conflans.  11  ajou- 
te que  ce  cri  de  Fiance  fut  mont-joie  ,  &  que  depuis  on 
y  ajouta  faint  Deuyi  ;  mais  c'cfl  une  pure  fiction.  D'au- 
tres veulent  que  c'ait  été  un  cri  de  joie ,  &  que  l'on  ait 
dit  d'abord  muit-joit,  c'cl\-a.-dite,  grand -joie,  ou  mont-jtte, 
pour         ,  comme  on  dit  encore  à  prefent  mon  image , 
pour  ma  muge  ;  mais  il  cft  certain  qu'aucun  de  ces  au- 
teurs n'a  entendu  le  vrai  Cens  de  ces  paroles  ;  Se  que 
mont-jtte  faint  Denjs ,  ne  fignific  autre  chofe  que ,  à  la 
bannière  faim  Denys ,  parce  que  cette  bannière  fervoità 
uglcr  les  marches  Si  les .campement  de  l'armée.  Ce  nom 
de  mont-pie  cft  demeuré  au  roi  d'armes  de  France  ;  & 
Gaguin  a  remarqué  que  Louis  île  Roufli  fut  le  premier 
qui  le  porta.  *  Le  perc  Mcnctricr ,  origine  des  amènent  des 
Arnteinet. 

MONT-JOIE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  ,  que  le 
pape  Alexandre  III.  établit  à  Jcrufalem  ,& confirma  l'an 
1 180.  fous  la  règle  de  famt  Bafilc.  Ces  chevalin*  por- 
toient  une  croix  rouge  ,  &  étoient  inftituc/  pour  corn- 
battre  les  Infidèles.  Le  roi  Alfonfe  le  Sage ,  les  introdui- 
ra pour  aller  en  F.fpagne  contre  les  Maures;  &  leur  ayant 
donne  des  revenus ,  il  les  appclla  let  chevaliers  de  Mofrac  ; 
ma»  du  teim  du  rot  Ferdinand,  ils  furent  unis  à  l'ordre 
«J^chcvalicrsdeUIatrava.  *  Tambunnus,  du  droit  de 1 

JJJJ^w  MONT  SAINT  CLAUDE,r&er- 

MONT-DE-MARSAN . en  latin  MovsMmum  .ville 
rte  rrance  en  Gafcogne  .  cap.tale  d'un  petit  pays  de  même 
nom  ,  cft  fieuce  fur  le  Midon.  qui  y  reçoit  la  Doufc  pour 
aller  paffer  a  Tartas ,  &  fc  joindre  à  l'Acteur.  Son  terroir 
extrêmement  fertile  la  fait  nonujicr  le  grenier  de  la  pro- 
vince. Le  Monr-de-Marfan  a  été  célèbre  dans  le  X  VI. 
fieclc,  pendant  les  guerres  de  la  Religion,  &  les  Hugue- 
nots en  «oient  maitres  l'an  15C9.  avant  la  bâtai 
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Woncontour.  Montluc  ,  depuis  ma.échal  de  France 
ior<:a  cette  place ,  où  commandoit  le  capitaine  Favas  ', 
natitde  faint  Macaire.  Dans  le  tems  que  ces  deux  chefs 
traitoient  cnfcmble ,  le  premier  fit  furnrendre  le  château 
par  dernerc ,  &  palier  tout  au  fil  de  l'épéc ,  en  vengeance 
delà  mort  des  quatre  barons  de  Bcarn  ,  que  MonRomme- 
n  fit  poignarder  à  la  prifede  Navarrcins.  DominTque  de 
Oouivues ,  qui  vengea  fi  courageufement  les  François 
des  Elpagnols  dans  la  Floride,  ctoit  natif  du  Monr-de- 


MONT-MARTRE,  montagne  proche  de  Paris  ,"du 
côté  du  feptentrion  ,  eft  célèbre  par  une  abbaye  de  même 
nom.  Plulicurs  croyent  que  cette  montagne  s'appclloit 
anciennement  Mont-Mari  ou  la  montant  de  Mars  ,  parce 
qu  il  yavoit  un  temple  confacré  à  cette  lauffc  divinité. 
Us  ajoutent  que  prés  de  là  il  y  avoir  une  grande  plaine  , 
qu'on  nommoit  le  thamp  de  Mars  ,où  les  rois  de  fiance , 
de  la  première  race ,  fe  mourraient  une  fois  tous  les  ans 
au  peuple ,  le  premier  jourde  Mars  ou  de  M.11 ,  comme  le 
rapporte  Grégoire  de  tours,  &  pluficures  autres  après  lui. 
Quelques  autres  prétendent  que  c'ctoit  le  dieu  Mercure 


qui  étoit  adoré  fur  cette  montagne  ,  &  que  c'elt  pour 
cela  qu'on  l'appelle  Mons  Mercnrit.  Ils  difent  que  ce  fut  à 
(on  idole  que  faint  Denys  Se  fes  compagnons  furent  pre- 
fentez  ,  pour  lui  donner  de  l'encens  ;&  qu'ayant  rcfufé 
de  le  faire ,  on  leur  coupa  la  tête  aux  pieds  de  la  même 
idole.  Celt  l'opinion  de  Hilduin  ,  abbé  de  faint  Denys. 
D'aunes  jugent  que  l'on  a  dit  Mont-Martre ,  pour  mont  des 
martyrs ,  &  que  ce  nom  n'a  été  donné  à  cette  montagne , 
que  depuis  le  martyre  de  faint  Denys  ,  &  de  fes  com- 
pagnons. C'eft  pourquoi  auffi  la  chape!  le  qui  y  fut  bâtie 
s'appclloit  ta  ibapelted*  famt  Martyr.  Flodoard  ,  chanoine 
de  Reims  ,  fait  mention  de  l'éghfc  &  de  la  montagne  de 
Mont-Martre  ,  fous  l'année  944.  en  ces  termes ,  annt 
Dommi  944.  tempefiat  faûa  eft  m  fdgo  Panjuco  m  mente 
qui  dtcwir  Martjrnm  ;  c'eft-à-dire,  l'an  de  Jefus-Chnft  , 
944.  il  s'éler*  un  furieux  ornge  aux  environs  de  Putts  ,  fur  ù 
montagne  que  I  on  nemme  des  Martyrs.  L'églifc  de  Mont- 
Martre  fut  donnée  avec  fes  dépendances  au  monaflerc  de 
faint  Mamn  des  Champs  ,  par  Guillaume  I.  évèque  «le 
Pans  l'an  1008.  mais  l'an  1134.  Louis  VI.  dit  te  G,ot, 
voulant  fonder  un  couvent  de  rcligicufes  de  l'ordre  de 
famt  Benoît ,  fur  cote  montagne ,  acquit  cette  é"lifc  de* 
religieuxdefaintMartin.cn  échange  de  celle  de  faint 
Denys  de  la  Chartrc  à  Pans.  Après  quoi  il  fit  bâtir  1  eghlc 
&  la  chapelle  des  Martyrs ,  &  fit  conftruire  un  monallerc 
pour  les  rchgieufes.  Le  pape  Eugène  fit  la  dédicace  de 
cette  nouvelle  églife  le  22.  Avril  1  i+é.  &  celle  de  la  cha- 
pelle ,  le  premier  Juin  de  la  même  année.  La  belle  gallenc 
qui  defeend  depuis  le  couvent  d'cn-luut ,  jufqu'cn  la  clu- 
pclle  baffe,  fut  bâtie  l'an  161 1.  par  les  foins  de  Marie 
de  Beauvilhcr-laint-Aigiwn  ,  abbeiTe  de  Mont-Martre  , 
qui  fit  auffi  embellir  cette  chapelle  de  la  manière  qu'on  U 
voit  à  prefent. 

On  appelle  lk  petit  Mont-Martre  ,  un  monaftere 
fonde  àla  Ville  l'Evêquc  ,  au  fauxbourg  faint  Honore  à 
Pans ,  par  Catherine  d'Orléans  ,  priiiccfTc  de  Longue- 
ville  ,  qui  donna  cette  maifoii  l'an  itSi?.  à  l'abbaye  de 
Mont-Martre.  Ce  monaftere  ne  dépend  plus  de  Mont- 
Marttc ,  &  porte  aujourd'hui  le  nom  de  la  Ville- l'hveque. 
*  Le  Maire  ,  Parts  ancien  &  nouveau. 

MON T  DES  OLIVIERS ,  ou  MONTAGNE  DES 
OL,VE5  'il*°ncnt&  proche  de  la  ville  de  Jcrufalem, 
n'en  cft  feparée  que  par  la  vallée  de  Jofaphat ,  &  diftante 
de  cinq  ftades  ,  félon  Jofephc.  On  lui  donne  ordinaire- 
ment fix  cens  pas  de  hauteur  ,  depuis  le  Torrent  de  Cc- 
dron ,  qui  cft  au  fond  de  la  vallée  ,  jufqu'au  fommet  :  ce 
qui  revient  à  l'cllimation  de  Jofephc ,  qui  l'a  fait  de  750 
pas ,  comme  peut-être  elle  étoit  de  fon  tems ,  où  la  vallée 
ctoit  beaucoup  plus  profonde  qu'elle  n'eft  à  prefent  ;  parce 
qu'elle  a  été  remplie  des  ruines  de  la  ville  oc  du  temple. 
Son  élévation  lui  donne  un  afpecit  &  une  vue  fort  agréa- 
ble, qui  s'étend  vers  l'occident  fur  toute  la  ville  de  Jcru- 
falem, &  vers  l'orient  fur  les  montagnes  d'Arabie ,  le  Jour- 
dain cela  mer  Morte.  Au  midionilécouvrcjufqu'àHe- 
bronj&au  fcptentnon,  bien  avant  dans  la  Samarie.  Sa 
longueur  e  tdenyirondeuxmillc pas, du  feptentrion  au 

n  1  •  ■.  C"  dl v,Ce  en  trou P0»™»  ou  collines ,  dont 
celle  du  milieu  cft  la  plus  haute  ;  celle  qui  regarde  le  nord 
eu  la  moyenne  ,  &  s'appelle  Mont  de  Viri-OaliUi  ;  celle 
du  fiid  cft  la  plus  baffe ,  &  fe  nomme  le  mont  de  Scandale  , 
ou  doffenjton.  Vojei.  MONT  DE  SCANDALE  On  dit 
quelles  ont  etc  toutes  trois  profanées  par  les  taberna- 
cles des  faux  dieux  ,  que  les  concubines  de  Salomon 
adoroient  ;  fçavoir.la  plus  haute  par  l'idole  Afiarotb  ; 
la  féconde  ,  par  Caiiwj ,  idole  des  Moabites  ;  &  la  troifié- 
me  par  Mdmh  ,  idole  des  Ammonites.  Cette  montagne 
eft  tres-fertilc  ,bien  cultivée  ,  &  cft  toute  couverte  de 
bleds  ,  ou  plantée  d'oliviers  ,  dont  clic  porte  le  nom. 
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Ccrtw Jcfus-Chrift  alloit  fouvcnt  faire  fes  prières  ;  &  ce 
fut  lie  *b"  fommet  qu'il  montaau  oc)  âpres  1a  refurrcilion. 
On  voit  lui  U  colline  du  milieu  les  ruines  d'une  magmfi- 
ouecelilc,  que  faint  Hélène  y  avoic  faïc  bâtir.  Il  n'en 
relie  plu» que  quelques  pans  de  murailles  ,  avec  le.  baf« 
d'un  ordre  de  colonne,  qui  foutcnoicnt  ta  voûte  ,  de  la 
fonne  &.  figure  qu'eft  le  baptiltaiic  de  Conftantm  à  Ro- 
me. Au  milieu  de  cette  rotonde,  il  y  aune  petite  chapelle 
d'une  frçurc  octogone ,  ayant  à  chacun  de  fes  angles  une 
pente  colonne  de  marbre,  &  dont  la  voûte  eft  en  dome. 
Cette  cluipcllc  eft  toute  bâtie  de  pierres  de  taille.  Le  pave 
tft  de  même ,  i  la  referve  de  l'endroit  fur  lequel  on  croit 
que  Notre-Seigncur  étoit  de  bout  lorfqu'il  monta  au  ciel , 
où  Ion  voit  la  roche  nue  &  découverte  ,  &  à  ce  qu'on 
dit ,  le  veftige  du  pied  gauche"de  Jcfus-Chnft ,  qui  eft  en- 
fonce miracuteufcmcnt  jufqu'à  trois  doigts  de  profondeur. 
Pour  empêcher  que  l'on  ne  marclùt  fur  cette  roche  facréc , 
les  Chrcnens  ont  mis  à  l'cntour  une  petite  bordure  <lc 
pierre  cimentée  ,  un  peu  élevée  au-dclfu*  du  pavé  ,  laif- 
fant  un  cote  par  lequel  on  petit  baifcr  ce  faint  vcltige. 
Au  côte  du  midi  ,  il  y  a  une  petite  mofquée  pour  les 
Turcs .  qui  font  les  maîtres  de  ce  lieu. 

Il  faut  remarquer  que  par  la  figure  du  pied  de  Jcfus- 
CJin/t ,  qui  cil  imprimée  dans  la  roclie  ,  on  reconnoît 
qu'il  avott  la  face  tournée  vers  le  feptentrion ,  &  qu'il 
ne  s'y  voit  qu'un  velligc.  Quelques-uns  difent  que  No- 
tre-Seigncur y  laifia  les  veftiges  de  fes  deux  pieds  ,  & 
que  les  Turcs  ont  enlevé  celui  du  pied  droit ,  pour  le 
garder  en  leur  grande  mofquée.  La  fainteté  de  ce  lieu 
mente  que  nous  rapportions  ici  quelques  merveilles  , 
dont  plulieurs  auteurs  parlent.  La  première  eft,  que  les 
premiers  Chrétiens  voulant  paver  fa  chapelle  de  marbre 
&  de  jafpe  ,  ils  ne  purent  jamais  les  faire  joindre  à  U 
roche ,  où  eft  le  facre  veftige ,  &  qu'aiiOi-tôt  que  les  pier- 
res y  étoient  placées ,  elles  s'cnlevoient  d'elles-mêmes. 
La  féconde  ,cft  que  le  veflige  étant  imprimé  fur  la  terre , 
&  les  Chrétiens  en  prenant  fouvent  par  dévotion  ,  1a  fi- 
gure néanmoins  ne  te  creufoit  point ,  &  ne  fourfioir  au- 
cun changement.  La  tnxfiémc  ,  que  fainte  Hclcnc  faifant 
bâtir  ce  magnifique  temple  ,  ne  put  en  faire  couvrir  le 
dôme  ,  qui  étoit  directement  au-deflus  de  la  place  d'où 
Jcfus-Chnft  monta  au  ciel  :  de  forte  que  l'on  fut  contraint 
de  le laiffèr  découvert  .comme  cil  le  panthéon  de  Rome. 
11  eft  croyable  que  ces  merveilles  ,  dont  parlent  faint 
Paulin  &  faint  Jérôme  ,  fc  font  opérées  dans  les  premiers 
ttms  du  Chnibanifme  ,  pour  manil  citer  la  faintcté  du 
lieu  ;  mais  depuis  ,  la  providence  a  changé  cet  ordre  ; 
car  à  prefent  le  pave  de  la  chapelle  eft  pailaitcment  bien 
joint  à  la  roche ,  le  veftige  qui  eft  imprimé  dans  cette  ro- 
che, n'eft  pas  aum  cntiei  qu'U  ctoit  ,  par  l'imprudence 
des  pèlerins  qui  en  ont  rompu  de  petits  éclats ,  afin  de  les 
conlervcr  comme  de  précieufes  reliques  ,  qu'ils  dévoient 
laitTerfurcc  lieu.  A  l'égard  de  la  chapelle  ,  elle  eft  en- 
tièrement ouverte.  On  voit  vers  le  pied  de  la  colline  du 
milieu  ,  quelques  reftes  du  jardin  de  Gctfcmané  ;  &  vers 
le  haut ,  on  trouve  ta  caverne  ,  appellée  les  fépulchres  des 
fttfkttt.  On  entre  d'abord  dans  la  roche  ,  &  dc-là  par 
une  petite  porte ,  on  va  dans  ces  fépulchres,  qui  font  creu- 
bien  avant  fous  terre.  Ce  font  deux  larges  gallcncs 
«aillées  en  rond  ,  où  il  y  a  tics  niches  à  Heur  de  terre  , 
pow  mettre  les  corps  i  à  la  referve  d'un  cabinet  un  peu 
eleve ,  qu'on  dit  être  le  lieu  où  font  les  fepulchres  des 
prophètes  AggéccV  Zacliane.  Vers  le  milieu  du  panchant 
*  «tte  même  colline  ,  il  y  a  une  petite  mofquée  de 
Turcs  ,&  une  autre  vers  le  foinmet.  Sur  ta  plus  baffe  col- 
*l*  mont  tic  Scandale  ,on  voit  les  ruines  du  village 
de  idée  ;  &  plus  haut  celles  du  temple  de  Moloc.  *  Doub- 
«n,  chanoine  de  S.  Paul  i  S.  Denys  en  France  ,  toiaic 
itUrrm-Stmt. 
MONT-OLI  VET ,  monaftere ,  clwf-d'ordre,  .-.  quinze 
de  Sienne  /autrefois  dans  le  diocefe  d'Arezio ,  Se 
H:fY,1{?nent     Picnw  ,  fut  fondé  au  commencement 
«In0^'  P9'  -'ean  Tolomci  ,  Ambroifc  Picolo- 
mmi ,  &  Patrice  Patrizi ,  tout  trois  nobles  Siennois ,  dans 
to  l'eu  appelle  Acona  ,  qui  appatenoit  au  premier.  H  y 
»v«t  quelques  années  que  ces  trois  pieux  perfonnages 
•ivoient  dans  ce  heu  comme  hermites ,  avec  d'autres  qui 

dTf  ™ i0Hlt*  *  CUX  '  lorf1ue  JcaM  XX,L  lcur  ordonna 
«wnnincr  i  une  des  règles  approuvées.  Tolomci 


MON 


87 


choifitcn  1}  19.  celle  Hc  faint  Benoît  ,  &mit  fon  ordre 
ruinant  fous  ta  protection  de  la  fainte  Vierge.  On  vit 
d'abord  en  Tofcanc  ,  &  enfuitc  dans  toute  l'Italie  de 
nouveaiuc  monaftens  qui  embraflèrent  les  conftirutiom  de 
1  olomei ,  &  l'on  en  compte  prcfcntcmcnt  quatre-vingts 
entre  ItfqueU  ceux  de  Naples&  de  Bologne,  font  d'une 
magnificence  toute  extraordinaire  ,  qui  font  gouvernez 
par  un  général ,  qu'on  élit  tous  les  t  rois  ans  ,  ■&  qui  demeu 
rc  au  Mont-Ohvct.  Cet  ordre  a  été  tres-aufterc  dans  frt 
commcnccmcns  ;  on  remarque  que  d'abord  il  y  étoit  dé- 
fendu de  boire  du  vin  ;  on  en  but  enfuitc  ,  mais  du  plu» 
foiblc  qu'on  pût  trouver  ;  prefentement  les  conftitunons 
portent  que  dans  chaque  communauté  on  ferviroit  aux 
religieux  le  meilleur  vin  ,  &  que  fi  l'on  en  a  recueilli  de 
foible,  il  fera  vendu  aux  leculiers.  Ils  mangent  prefente- 
ment de  la  viande  trois  fois  la  femainc  ,  &  ne  reçoivent 
parmi  eux  que  des  nobles  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  de  même 
dans  les  commcnccmens.  Labftincncc  étoit  encore  fi  en 
vigueur  parmi  eux  au  tems  de  Fie  1 1.  que  ce  pape  étant 
au  Mont-Ohvct  ,  défendit  aux  perfonnes  de  la  fuite  d'y 
manger  de  ta  viande  ,  quoique  ce  fut  un  Jeudi.  Ce  n'eft 
que  depuis  Paul  III.  que  les  religieux  de  cet  ordre  pren- 
nent le  titre  de  doin  :  on  les  appclloit  auparavant  les  frè- 
res Hermites  du  Mont-Olivet.  Cli 


verné  par  un  fupericur  ,  qui  prend  le  titre  d'abbé  ,  qu'il 
conferve  toute  fa  vie^quoiqu'il  ne  toit  plu*  fupcrieur.lW 
dantle  tems  de  fafuperioritéilpcutfefcrvird'orncmens 
pontificaux ,  quoiqu'il  ne  reçoive  point  la  bcncdiâion 
abbatiale.  ♦  Lancclot ,  bifi.  Oltvet.  Mongta,  bifi.  di  mult 
relit,  érc. 

MONT-PALATIN ,  montagne  de  ta  ville  de  Rome, 
fut  environnée  de  murailles  par  Romulus  ,  pour  faire  U 
première  enceinte  de  ta  ville  qu'il  y  bâtit.  U  choifit  ce  lieu, 
parce  qu'il  y  avoir  été  apporté  avec  fon  frere  Remus ,  lorf> 
qu'ils  furent  trouvez  fur  le  bord  du  Tibre  par  le  berger 
f  auftulus;  Si  parce  qu'il  y  vit  doitzc  vautours  qui  voloictit 
fur  cette  montagne ,  fon  frere  Remus  n'en  ayant  vû  que 
fixfurlc  mont-Avenrin.  La  ville  de  Rome  eut  enfuitc 
beaucoup  plus  d'étendue  ,  &  comprit  dans  fon  circuit 
les  fix  autres  montagnes  voifincs  ,  nommées  le  m-n-Ctpi- 
toim  ,  le  mnt-Qwriiul ,  le  mint-Vmiml ,  \cmnt-hfquiliu  , 
le  nwnt-Calmi ,  &  le  nuM-Aventm  ;  ce  qui  ta  fit  nommer 
U  ttlle  de  i  [eft  Maint  nés  ;  mais  le  mont-Palatin  fut  tou- 
jours le  plus  confidcrable  ;  car  les  premiers  rois  de  Rome  y 
eurent  leur  mai  fon  ,  qui  fut  appellée  PaUis  :  &  tous  les 
empereurs  Romains  y  firent  auïïi  leur  fejour  ordinaire.  Il 
y  eut  dans  ta  fuite  du  tems  dix  temples  magnifiques  fur 
cette  montagne  ,  feue  petits  temples  ,  &  un  grand  nom- 
bre de  fiipeibc bâtiinens ,  dont  l'architecture  ctoit  admi- 
rable. Le  figuier  fous  lequel  Remus  &  Romulus  furent 
apportez  ,  s'y  conferva  pendant  plus  de  huit  cens  ans. 
L'empereur  Hcliogabalc  fît  faire  une  gallericqui  joignoit 
ce  mont  avec  le  Capuolin,  foutenuepar  des  colonnes  de 
marbre.  Maintenant  ce  quartier  de  la  ville  de  Rome  n'a 
rien  de  remarquable  ,  fi  ce  n'eft  quelques  jardins  qui  font 
afiez  beaux.  Cjuelqucs-uns  difent  qu'on  appclla  ce  mont , 
PaUuji  ,  du  nom  de  la  déefic  Paies,  que  les  naftetirsado- 
roicnt  ;  d  autresqu'il  fut  ainfi  nommé  ,dc  Pallas ,  bifayeul 
du  roi  livandre.  Il  y  a  encore  d'autres  opinions;  mais  tout 
cela  eft  fort  incertain.  *  Solin ,  (.  1 1 .  'I  ite-Li  ve ,  /.  1 . 

MONT  DE  PIETE' ,  bourfe  &  magafin  public, 
pour  prêter  fans  ufurc  de  l'argent  ,  &  autres  chofes  11e- 
celfaires  à  ceux  qui  font  dans  le  befoin.  Pluiicurs  croyenc 
que  le  pape  Léon  X.  fut  le  premier  qui  autorifa  cette 
picufe  invention,  pour  foutager  les  pauvres ,  par  une  bulle 
qu'il  donna  l'an  1515.  mais  ce  pape  y  fait  mention  de 
Paul  II.  qui  avoit  approuvé  l'etablinèmcnt  des  monts 
de  pieté  avant  lui.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  quclquev 
uns  ne  font  établis  que  pour  un  tems  ,  ôc  d'autres  â  per- 
pétuité :  parce  que  l'on  fait  un  fonds  fuffifans ,  qui  fa 
conferve  toujours  en  obfcrvant  un  règlement  qui  empê- 
che ta  diïïiparion.  Les  conditions  les  plus  ordinaires  font 
1".  que  le  mont  de  pieté  ne  lerve  qu'aux  perfonnes  du 
lieu  où  il  eft  établi ,  &  non  pas  aux  étrangers  :  1°.  que 
le  prêt  ne  fc  fafTe  que  pour  un  tems  hmtté  :  î°.  que  ceu* 
qui  empruntent,  don  lient  des  gages,  que  l'on  puilTe  ven- 
dre après  l'expiration  du  tems  ,  pour  la  confervation  du 
fond  :  que  ceux  à  qui  l'on  prête ,  donnent  quelque  peu 
de  chofes  pour  les  appointemens  des  officiel»  necelîaire*  t 
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le  loyer  du  magafin  ,  &  autres  frais  inévitables.  Il  y  a  auffi 
des  monts  de  pieté  ,  dont  les  directeurs  empruntent  de 
grandes  fommev  ,  à  la  cliarge  d'en  faire  une  rente  mé- 
diocre ;  &  ces  fommes  font  un  fonds  capable  de  fournir 
aux  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qui  rembour- 
fent  la  rente  a  proportion  des  fommes  qu'ils  ont  emprun- 
tées ;&  cet  établi ITcmcnt  fe  fait  par  l'autorité  du  prince. 
Le  plus  ancien  mont  de  pieté  ,  «(ont  il  fott  parlé  dans 
Thiltoire,  eft  celui  que  l'on  établit  à  Padoucî'an  1491. 
où  l'on  fit  fermer  douze  banques  de  Juifs ,  qui  exigeoient 
le  quint  ou  la  cinquième  partie  du  principal  pour  ufure  ; 
au  lieu  de  quoi  on  ne  prit  que  la  vingtième  partte.  Cette 
coutume  .qui  a  commencé  en  Italie  ,  a  pafleenfuite dans 
les  autres  païs ,  &  il  y  a  plufieurs  de  ces  monts  de  Pieté 
dans  les  Pays-Bas ,  comme  à  Bruxelles  ,  à  Anvers  ,  à 
Gand ,  Ace.  II  y  en  a  même  à  Bruges ,  à  Ypres  ,  à  Lille, 
où  ceux  qui  empruntent ,  donnent  feulement  des  gages  ; 
parce  que  les  fondateurs  ont  Utile  des  fommes  pour  four- 
nir aux  frais.  *  Zcchus ,  de  ufuru.  Seardconi ,  bifl.  P*uv. 
Bcyerlink  ,t»me  «. 

MONT-QJJIRIN AL , montagne  de  Romeainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'il  y  avoir  un  temple  dédié  à  Romulus , 
furnommé  Qmrutut.  On  l'appel  loi  t  auparavant  Ajoh.  Ce 
fut  Numa  ILroi  de  Rome ,  qui  l'enferma  dans  la  ville. 
Aujourd'hui  on  le  nomme  Mmte-C*v*ll»  ,  à  caufe  des 
ftatucs  de  deux  chevaux  de  marbre  qui  y  font  placées  ; 
l'une  de  Phidias  ,  &  l'autre  de  Praxitèle ,  toutes  deux  re- 
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font  leur  fejour  ordinaire  dans  ce  palais  ,  que  Sixte  V.  a 
acheté  de  la  mai  fou  d'Eft ,  de  y  fit  de  grands  bàtimcns  , 
qui  ontencore  été  augmente!  par  Paul  V.  L'églifc  du  no- 
viciat des  lefuites  eft  au  heu  ou  ctoit  autrefois  le  temple 
de  Romulus.  *  Dcnys  d'Htluaruaffe,  I. 1. 

MONT-REAL  ,  .««1»  Rejtlu  ,  ville  archicpifcopale 
de  Sicile  ,  à  quatre  milles  de  Païenne  ,  dans  un  territoire 
extrêmement  fertile.  Il  y  a  un  vieux  château  fur  une 
pointe  de  rocher ,  qui  commande  la  ville.  Guillaume  IL 
dit  /*  fia»  ,  roi  de  Sicile  ,  y  fit  venir  en  1 174.  des  reli- 
gieux Bénédictins  de  la  congrégation  de  Cave.  S.  Benin- 
cafa  ,  qui  en  étoit  alors  abbé  ,  y  en  envoya  cent ,  i  qui 
ce  roi  fit  bâtir  un  fuperbe  monaftere ,  que  le  pape  Luce 
III.  éngea  en  archevêché  dès  l'an  n8j.  Guillaume, 
oui  en  étoit  le  fécond  abbé  ,  fut  le  premier  archevêque 
&  depuis  la  dignité  archicpifcopale  demeura  unie  quelque 
terris  à  l'abbaye  ,  mais  on  l'a  enfin  fecularifée  ,  ainfi  que 
celles  d'archidiacre.  Ce  font  les  religieux  qui  tiennent  tou- 
tes les  autres  dignité*  du  chapitre  de  cette  cathédrale,  où 
ils  tiennent  lieu  de  chanoines.  Jérôme  de  Vierriero  ar- 
chevêque de  Montréal  ,  y  publia  des  ordonnances  Syno- 
dales en  itfai.  *  Ughclli ,  lulu  {Mr*  ,  tm.  7.  Mabii- 
lon  ,  *nn.  mi.  S.  Bened.  tm.  4. 

MONT-REAL,  iflc  du  fleuve  faint  Laurent  à  180. 

lieues  de  la  mer  ,  a  pns  fon  nom  d'une  montagne  fort 

haute  qui  eft  au  milieu  ,  &  au  bas  de  laquelle  on  a  biti 

une  jolie  ville  ,  fous  le  nom  de  Ville-Marie.  Lifte  de 

Mpnt-Rcal  a  douze  heucs  de  long,  &  rrois  dans  fa  plus 

grande  largeur  ;  fon  terroir  eft  bon  prefque  par  tout.  Les 

mètres  du  fcmiiwirc  de  faintSulpiccà  Paris,  y  ont  une 

t*  le  maifon ,  ou  ilsenvoyent  de  tems  en  tems  <lcs  ecclc- 

Jïalhqucs  de  leur  corps ,  qui  y  defTcrvent  prefque  toutes 

les  curcsderiflc, ou  lajuftice  s'exerce  en  leur  nom.»  Me- 
ttieita  nUJ. 

f.<-!Sî^îpî"RkEAD,a.WrenWnVICjr<'f*&  °4f  '  ville  d'A- 

ïïî?J.Arable  Pct,lcc  '  »'<7"-  PE 1R A. 

MON  l'-REAL  ,  ville  d'ErDacnc  *m«  caîm-t 
SAUVEUR  DE  MONT-REAL?     '    ^  SAINT 

^li  ^,dT,S<luC-'  cUev*]*r  àc  la  jarrenerc  ,&  Re- 
Chï £TrdCS  r^^'Vour  le  roi  d'Angleterre 
onnee  &  fPnAAhJ*v*]™  &  <*  délité  au  fervice  de  ce 
5eZ;«„,  ..  t6C,,ereufcmcnt  Contre  !«  belles 
t  u,  \17^W  ™,  ,64±  U  Plit  &  Aberdon  , 

foi"  iwïï&.f, '^'IC  '  &  reduifit  P'ufieuis  province 
trouo«  d-ÏÎT  b"  "*  '  qU'  lc  fit  gcncraliftlme  de  fes 
t  o,pes  d  EcofTe.  En  cette  qualité  il  te  rendit  maîtred'E- 

fu/fa  d  "  ' M"  "  lw  trouP«  ^  ennemis  , 
&cefut  laderrucre  emrcpruc  de  Montrofe  ,  pendant 


la  vie  de  Charles  I.  car  après  remprifonnement  de  « 
prince,  il  quitta  l'EcoHc.  Lorfque  le  roi  fc  fut  remis  entre 
les  mains  des  Ecotfois  ,  ils  lui  demandèrent  un  ordre 
pour  le  marquis  de  Montrofe  ,  afin  de  l'obliger  à  deif- 
arrocr.  Ce  grand  homme  eut  bien  de  la  peine  à  s'y  fou- 
mettre  voyant  bien  qu'il  avoit  été  extorqué  de  fon  maî- 
tre :  il  fallut  pourtant  obéir  ,  à  fon  grand  regret  ,  & 
abandonner  l'EcofTc  à  la  fureur  des  rebelles.  11  en  fortit  , 
&  fe  rerira  en  France ,  où  il  apprit  la  trille  dcltinécde  fon 
prince ,  à  qui  fes  fujets  révoltez  firent  perdre  la  tête  fur 
un  échaffaut,  Montrofe  pafïâ  en  Allemagne  ,  ouil  fignala 
Ion  courage  à  la  tête  de  douze  mille  hommes  ,  en  qua- 
lité de  maréchal  de  l'empire  s  mais  lc  roi  Charles  II. 
voulant  faire  une  tentative  en  EcofTe, le  rappclla  pour 
l'y  envoyer  ,  afin  de  lui  préparer  les  votes.  Ce  fidèle  fu- 
jet  y  alla  avec  un  corps  de  quatorze  à  quinze  mille  hom- 
mes ,  qu'il  avoit  reçu  des  rois  de  Dancmarck  ,  de  Suéde , 
de  Pologne  ,  &  d'autres  fouverains  du  nord  ,  chez  qui  il 
avoit  des  habitudes.  Il  s'y  rendit  maître  des  ifles  Orca- 
des  ,  où  il  laifTa  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  pour 
les  garder  ,  oedefeendità  terre  avec  quatre  mille  hom- 
mes ;  mais  il  y  fut  bientôt  furpris  par  le  colonel  Straug- 
han  ,  &  une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défaite ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  déguifc  en  payfan  ,  &  fe  cacha  pen- 
dant trois  jours  dans  des  rofeaux.  Le  manque  de  vivres 
l'ayant  enfin  obligé  à  lortir  de  fa  retraite  ,  il  Te  décou- 
vrit à  un  nommé  Brime  ,  EcofTois ,  qui  avoit  autrefois  fer- 
vi  fous  lui  dans  fes  troupes  ;  mais  ce  malheureux  le  ven- 
dit au  gênerai  Lcflei,  qui  le  fit  amener  à  Edimbourg,  où 
il  fut  bientôt  condamné  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  fin  de  Mars  de  l'an  1650.  Ce  grand  homme  tout 
couveit  de  lauriers  qu'il  avoit  amaflezen  combattant  con- 
tre des  fujets  rebelles  ,  mourut  ainfi  en  EcofTe  ,  dont  il 
ctoit  pair  &  viccroi ,  victime  de  la  fidélité  qu'il  avoit  eue 

"  fon 
fol- 
ailé" 

. — —  j-iuj  «m  uu  icui  ennemi 
dont  il  fe  fentat  cmbarrafTé  :  ainfi  lorfque  le  baion 
d  AJteina ,  envoyé  de  l'empereur  ,  arriva  A  Edimbourg , 
oc  que  Tompfon  ,  officier  des  gendarmes  Ecoffbis  ,  s'y 
fut  rendu  en  même  tems  de  la  pan  du  roi  tres-Chrétien  , 
ils  trouvèrent  l'arrêt  déjà  éxecuté.  On  lui  coupa  la  tête 
après  fa  mort  .pour  l'cxpofer  fur  le  donjon  du  palais  d'E- 
dimbourg ,  &  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers ,  &  ex- 
pofe  fur  les  pniKipalcs  portes  des  quatre  principales  villes 
du  royaume.  *  Du  Vcrdier,  btft.  umrerf.  Raguenet  ,bifi. 
de  Cronrve. 

MONT-ROTIER ,  chaclm.  ROTHIER ,  prêtre. 
MONT-SAINT-ELOl,  en  latin,  Mwr  UnU,  Elegti. 
Village  avec  abbaye  dans  l'Artois,  a  deux  lieues  d'Arras 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  d'tUun. 

MON  I  -SAINTE-MARIE ,  ou  Notre-Dame  de  Tar- 
tenois ,  petit  pais  de  France ,  diocefc  de  SoifTons.  11  y  a 
eu  deux  fynodes  ,  qui  y  ont  été  afTemblez  ;  le  premier 
au  mois  de  Mai  de  l'an  965.  où  on  lut  les  lettres  du  pape 
Jean  XIII.  qui  confirmoient  la  fondation  qu'Adalberon 
archevêque  de  Reims  avoit  raitc  du  monaftere  de  Mou- 
fon.  11  y  en  eut  un  autre  «1  081.  •  T.  J X.  Cçnc. 
CHMONT-SAINT-MICHLi,  cherche*.  SAINT  MI- 
MONT  DE  SCANDALE  ,  ou  D'OFFENSON, 
troiliémc  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  midi , 
eft  ainfi  nommé ,  parce  que  c'eft  le  lieu  où  Salomon  fit 
édifier  des  autels  aux  idoles  Moloch ,  Camos  &  Aftaroth , 
faux  dieux  des  Ammonites,  desMoabites  ,  &  des  Sido- 
niens.fes  concubines:  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale 
parmi  les  Juifs ,  &  en  fit  tomber  plufieurs  dans  le  crime 
de  I  idolâtrie.  D'autres  difent ,  que  le  temple  de  Milcbom 
ou  Moloch  ;  idole  des  Ammonites  ,  étoit  fur  le  mont  de 
Scandale  ;  mais  que  les  deux  autres  furent  bâtis  fur  U 
grande  &  fur  la  moyenne  colline  de  la  montagne  des 
Olives  ;  fçavoir  celui  d' Aftaroth  ,  idole  des  Sidoniens,fur 
la  colline  du  milieu  ;  &  celui  de  Camos  ,-idolc  dcs-Moa- 
bites,furcc)lequieftversle  feptentrion  appellée  vulgaire- 
ment vu,  GaltUt.  Il  y  a  encore  fur  le  mont  de  Scandale 
«les  ruines  du  temple  de  Moloch ,  &  d'un  palais  où  Salo- 
mon logea  fes  concubines.  Dans  la  vallée  de  1  ophet ,  qui 
eft  au  pied  de  cette  colline  verslc  midi ,  on  voit  le  puits 
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du  feu-faint ,  appelle  communément  puïtt  de  StbemAi ,' 
qui  cft  couvertd'un  petit  bâtiment  comme  une  fatle.  Il  cft 
(àcbte  àcaufe  do  miracle  qui  y  arriva  lorlquc  les  Juifs 
fous  la  conduite  de  Neheimas ,  cherchant  le  feu  que 
les  Prêtres  y  avoient  cache  par  ordre  du  prophète  Jere- 
nue ,  n'y  trouvèrent  que  de  l'eau ,  de  laquelle  ayant  arro- 
fë  les  vicumes ,  un  feu  s'alluma  auflï-tot  qm  les  confu- 
nii.  Ce  puits  ett  d'une  profondeur  médiocre,  &  l'eau  y 
elt  affa  ibondante-  Les  Turcs  ont  une  petite  mofquee 
wm  proche,  <'»;«.  MONT  DES OU  VIERS.»Doubdan, 
wqt  dt  U  Tme-Stinte. 

MONT-SERRAT  ,  Ment  Smjttai ,  montagne  tres- 
élevcc  en  Efpagne  clans  Li  Catalogne,*  une  lieue  de  Man- 
rcte ,  &  à  neuf  de  Barcelone ,  a  été  ainfi  appellée  à  ce  qu« 
ooyenc  quelques-uns ,  parce  qu'on  y  voit  quantité  de 
rotmes  de  rocliers  feparez  tout  autour ,  qui  s'élèvent  en 
formeJe  dents  de  feie ,  appellée  par  les  Latins  faté.  Elle 
eft  trewcnomnicc  par  les  pèlerinages  qu'y  attire  une  inta- 
ct de  la  Vierge ,  appellée  communément  Notre-Dame  de 
Mont  serrat ,  dan*  une  abbaye  de  religieux  Bcnedidhns, 
qui  demeurent  au  milieu  de  cette  montagne.  Cette  dévo- 
tion, après  celle  de  Lurette,  eft  la  plus  célèbre  de  l'Euro- 
pe, elt  fort  ancienne,  ôcétoit ,  dit-on,  en  ufage  avant 
le  VIII.  fiede.qui  eft  le  tcmsoù  les  Sarafins  ravagèrent 
l'Hpagne  &  la  Catalogne.  Alors  la  fureur  &  le  dégât  de 
ces  intideles  firent  celftr  cette  dévotion  ;  &  l'image  de- 
meura cachée  dans  une  caverne  jufqu'cn  8  8  j.  qu'elle  fut 
découverte  par  des  bergers  qui  raifoient  paître  leurs  trou- 
peaux en  ce  lieu.  L'évcquc  fît  bâtir  d'abord  une  chapelle; 
&  un  comte  de  Barcelone  y  fonda  un  monaftere  de  re- 
tiçicufcs  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  en  la  place  dclqucl- 
Jes  on  mit  l'an  996.  des  religieux  de  mime  ordre.  Com- 
me le  nombre  des  pèlerins  s'atigmcntoitde  jourcnjour,on 
y  fit  bâtir  une  plus  grande  égïifc,  qui  fut  achevée  l'an  I 
1591.  U  y  a  au  fommet  de  cette  montagne  des  Hermites 
qu'on  ne  peut  aller  trouver  qu'en  y  montant  avec  des 
échelles.  *  Le  pere  CaiiifiusJefuite , /.  5.  itl'hi fient  du 
Mtiu-SerrJt. 

MONT-SINAI,  ou  SAINTE  CATHERINE,  nom 
d'un  ordre  de  chevalerie  en  Grèce ,  établi  par  quelques 
gentilshommes  l'an  106 j.  fous  la  règle  de  faint  Bai i le, 
pour  garder  le  fepulchre  de  fainte  Catherine  au  Mont- 
Sinai ,  &  pourefeorter  les  pèlerins.  Ils  portoient  une  roue 
rouge,  douce  de  blanc ,  «  percée  d'une  épéc.*  Jofcph 
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MONT  DE  VAR  AL ,  dans  les  Alpes ,  cil  appelle  vul- 
gairement U  tourelle  jnitfdem.  Le  P.  Bernardin  Caïmo, 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François,  au  retour  d'un 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  fonda  ce  lieu  à  l'imitation  de 
la  ville  île  Jerufalcm ,  en  faveur  des  pèlerins ,  qui  ne  pou- 
voient  pas  aller  fi  loin  ,  en  quoi  il  fut  aidé  par  la  noblcffc 
du  pays ,  &  par  la  Yumenis  de  Varal ,  qui  eft  le  corps  de 
lanoWeflédecclicu.  On  y  voit  la  vie  3c  la  pafRon  de 
Jefus-Chrift,  reptefentées par  des  peintures,  desftatucs, 
&<les  morceaux  d'architecture  des  plus  habiles  maîtres; 
A  plus  de  louante  bitimerts  magnifiques ,  avec  des  colo- 
nancs  &.  de  fuperbes  portiques  :  de  manière  que  ce  lieu 
paroît  une  ville.  Ellccft  fituée  fur  une  montagne  délidcu- 
fe,  i  un  demi  mille  de  Varal,  qui  cft  la  ville  capitale 
des  grandes  Alpes ,  au  milieu  des  vallées  de  Scfia  ,  entre 
le  Piémont ,  1  état  de  Milan  ,  &  aux  confins  des  Suiflcs  par 
le  Valais.  Merula  marque  Varal  ,  dans  fon  hiftoire  de 
fawifwré  iu  Gjulett  cil  ttfins ,  t.  2 .  (.  1 1 .  pour  une 
ville  municipale  ,  6c  pour  le  ficge  d'un  gouvernement 
célèbre  des  habitans  des  Alpes,  Vu  Me,  Al  finir um  gte- 
tam  ttlttrn  pTéftflurd  manie  ipmm.  Saint  Charles  Boi  ro- 
mée  y  taifwt  fes  retraites  de  dévotion ,  ainfi  que  Charlcs- 
toimanucl  I.  duc  de  Savoye ,  qui  fit  reprefenter  le  fom- 
Ptueux  my  Itère  ,  qui  reprefente  le  ma  fiacre  des  Innocent. 
Les  papes  Paul  III.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.ontatra- 
ché  à  ce  lieu  de  grandes  indulgences  :  ce  qui  y  attire  un 
grand  concours  de  pclcrins.•  Francifco  Toretti ,  itlU  net* 
'S*r*lilen. 

MONT-VIERGE,  montagne  de  la  principauté  ulté- 
Wtfc  dans  le  royaume  de  Naples  ,  appellée  autrefois 
Mont-Virgilien.  Ce  fut  faint  Guillaume  de  Vercdl ,  qui 
«fondant  en  1 1 1 9.  un  monaftere  vers  le  milieu  de  cette 
le, changea  fou  nom.  On  dit  qu'on  n'y  peut  por- 
1  viande ,  des  œufs,  du  fromage ,  de  la  grauTe , 
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ni  même  du  fuif  de  chandelle;  6e  que  fî  on  en  porté,  il 
s'élcvc  tout  à  coup  des  oraees  furieux  accompagnez  d'é- 
clairs 6c  de  ron  nerre  (  &  même  le  cardinal  V  incent-  Marie 
Oriîni ,  archevêtiue  de  Benevent ,  depuis  pape  tous  le  nom 
de  Benoit  XIII.  l'a  attefté  par  un  acre  public  en  1708. 
A  quatre  milles  au-deiTbus  du  monaltcrc  cft  une  ttes-bcl- 
le  infirmerie,  où  toutes  chofes  abondent ,  mais  qui  a,  dit- 
on  la  même  incommodité,  de  foncqu'il  fàutfc  tcfoudicà 
y  guérir  avec  des  nourritures  maigres.  Les  religieux  de  ce? 
monaftere  pratiquèrent  de  très-grandes  aufteritre  fous 
leurs  premiers  fupericurs,  fans  être  affineras  à  aucune  rè- 
gle. Sous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  ils  choifircnt  la 
règle  de  faint  Benoit;  de  ayant  acquis  de  grands  biens, 
ils  tombèrent  dans  le  relâchement.  Ils  croient  gouvernée 
par  un  général  qui  avoit  pluftcurs  autres  monaJttrcs  fous 
la  dépendance  ;  mais  vers  l'an  1400.  l'abbaye  tomba  en 
commande,  &  fut  tenue  par  divers  cardinaux  jufqu'à  l'an 
1515.  que  le  pape  Léon  X.  l'unit  1  l'hôpital  de  l'Annon- 
ciade  de  Naples.  Cette  union  fubfilta  jufqu'cn  1567.  6c 
l'étude  fut  tellement  abandonnée  dans  l'ordre,  Qu'on  vint 
bientôt  à  y  trouver  grand  nombre  de  religi  eux  qui  ne  Ica* 
voient  ni  lire  ni  écrire.  C'cft  à  f!i  famille  des  Pifdcclli  de 
Naples,  que  l'ordre  cft  redevable  du  rétablifTcment  des 
crudesek  de  fadefunion  d'avec  l'hôpital.  Alfunfe  Pifdcel- 
lo  l'un  des  gouverneurs  y  fit  établir  un  feminairc ,  d'où  il 
eft  forci  d'habiles  gens.  Jean-Louis  Pifdccllo  leur  fît  re- 
prendre les  exercices  réguliers ,  6t  les  porta  à  demander 
rafrranchiflcmenrdcla  fervirudeoù  ils  étoient  :  mais  ce  fuc 
Jean  Leonardi  fondateur  des  ders  réguliers  de  la  Mere  de 
Dieu  de  Luques,  qui  par  commiffionde  Clément  VIII. 
alTura  leur  eut ,  en  réglant  te  nombre  de  religieux  qu'il 
pouvoit  y  avoir  dans  chaque  monaftere  de  cet  ordre  ,  6c 
en  leur  donnant  de  fages  conftitutions  ,  qui  furent  ap- 
prouvées en  161 1.  par  Paul  V.  Ce  qu'on  y  peut  remar* 
quer  de  fingulier ,  eft  la  défenfe  d'avoir  en  même  tems 
dans  l'ordre  plus  de  trois  religieux  du  même  pays.  Il  a  en- 
viron quarantc-feptmaifons,  mais  dans  quelques-unes  il 
n'y  a  que  tris-peu  de  religieux.  *  Thomas  àCofto,  I finis 
det.fer.  Ineg»  il  mute  Verg.  Giac.  Jordano ,  crtn.  dt  .mtut 
Vcrtint ,  &c. 

MONT-VIMINAL,  montagne  de  Rome,  laquelle 
fut  ainfi  appellée  du  moc  latin  l'imen  ,  (  qui  fe  die 
des  ormes  ,  des  ofiers  ,  6c  d'autres  femblables  arbres 
que  l'on  plie  aifément  )  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
cette  efoece  d'arbres  en  ce  lieu.  Ce  fut  Servius  Tul* 
liu»,  VI.  roi  de  Rome,  qui  l'enferma  dans  l'encdnte 
de  la  ville.  On  y  voit  encore  maintenant  des  peupliers 
6c  des  faules  ,  avec  quelques  jardins  6c  des  vignobles.  L'é- 
glifedc  faint  Laurent  cft  fur  ce  mont-  ♦  Varro  ,  de  L. 
La  t.  4. 

MONTAGNANA  ,  petite  ville  de  l'état  de  Ve- 
nife  en  Italie ,  dans  le  Padouan  ,  à  fut  lieues  de  Vi- 
cenze  vers  le  midi.  Son  terroir  produit  quantité  de  gros 
chanvre,  dont  on  fait  les  cordages  des  navires.  *  Mari, 
itfben. 

MONTAGNE  (Michel  de)  gentilhomme  de  Pcri- 
r/ord  ,  né  l'an  1  <f  ï  j.  dans  un  château  dont  fa  famille  por- 
toit  le  nom  ,  fut  élevé  par  fon  pere  avec  un  foin  extrême» 
On  lui  apprit  le  latin  ,  en  le  lui  faifant  parler  des  l'enfan- 
ce, Comme  on  fait  parler  le  françois  aux  autres  en  fans, 
&  on  lui  donna  pour  précepteurs,  Nicolas Grouchi,  qui 
a  écrit  ,  de  (tmutii  KtmAiuritm  ;  Guillaume  Guerente, 
qui  a  publié  des  commentaires  fur  Ariftore  >  George  Bu- 
clianan  ;  &  Marc-Antoine  Muret.  On  lui  apprit  auffi  le 
grec,  par  forme  de  diverriflèment  ;  &  parce  qu'on  avoit 
infinuc  à  fon  pere  que  c'étoit  gâter  le  jugement  des  enfans, 
de  les  éveiller  le  matin  en  furfaut ,  il  le  faifoit  éveiller  au 
fon  des  inftrumem.  Montagne époufa  à  l'âge  de  j}.  ans 
Trsnwfe  de  la  CluuTagnc ,  fille  d'un  confeiller  au  parle- 
ment de  Bourdeaux  ,  6c  fut  lui-même  revêtu  pendanc 
quelque  tems  d'une  Icmblablc  charge  dans  ce  parlementé 
Il  eut  depuis  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  le  droit  de 
bourceoific  Romaine,  6c  fut  maire  de  Bourdeaux.  Ses 
cfTais"  qui  font  connus  de  tout  le  monde ,  furent  publiez 
l'an  ic8o.  On  y  voit  quelque  érudition  ,  jointe  à  beau- 
coup de  naturel ,  6c  de  bon  fens.  Le  ftile  de  cet  ouvrage 
eft  atfé ,  les  fentimens  très-libres  6c  très-dangereux  ;  6c  l'on 
voit  régner  lur  le  tout  un  principe  d'amour  propre  ,  qui 
fait  que  Montagne  fc  rappelle  à  tout  moment  loi-mêine , 
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•Se  (c  donne  adroitement  de  l'encens  ,  lors  même  qu'il 
feint  de  s'acculer.  U  avoit  auflï  traduit ,  par  le  comman- 
dement de  Ion  père ,  la  théologie  de  Rai  mond  de  Secon- 
de ,  de  fît  undifeours  fur  la  mort  d'un  conlciller  de  Boor- 
deiux.  Il  mourut  àMomaçneagédc  foixameans.*»>;«. 
fa  vie  au  commencement  de  les  oeuvres ,  &  (titfultn.  1a 
Croix  du  Maine  ,  bMmbeqiu  frsnfûft.  De  Thou ,  bifi. 
Sainte-Marthe ,  M.  î.eUftmm,  &t. 

MONT  AGNE  ( ....  de  )  prefident  de  Montpellier,  de 
<le  la  religion  Prétendue  Reformée,  fi  l'on  en  croit  du 
Haillan  dans  la  préface  de  fon  hiftoirc  de  France ,  eft  au- 
■rrur  de  l'hiftoirc  de  la  religion ,  &  de  l'état  de  la  France , 
depuis  U  mort  de  Henri  II.  jufqu'au  commencement  des 
(roubles  en  1560.  Cette  hiftoire  parut  en  1565-  &  il  ya 
bien  de  l'apparence  que  l'auteur  eft  ce  Jacques  de  Mon- 
tagne né  au  Pui  en  Vcllai ,  qui  fut  garde  des  fecaux  de 
la  chancellerie  de  Montpellier ,  &  qui  compou  en  fix  vo- 
lumes \njti.  l'hiftoire de  l'Europe ,  depuis  l'an  1559.  jul- 
qu'en  1 c  87.  qu'on  conferve  dans  la  bibliotlteque  de  M.  le 
duc  de  Coi  Ain,  éveque  de  Mets.  *  Le  Long ,  Mtitt.  bijhr. 
it  Frtnct. 

MONTAGNE  (la)*****»*  trsihu ,  contrée  du  du- 
ché de  Bourgogne ,  qui  s'avance  dans  ia  Champagne.  Bar 
fur  Seine  &  Ciurillon  fur  la  même  rivière,  en  font  les 
lieux  principaux.  *  Mad ,  diâim. 

MONTAGNE  DE  JESUSCHRIST ,  montagne  de 
Galilée  dans  la  tribu  de  Nephtali,  proche  le  lacdeTi- 
benade ,  fur  laquelle  Jcfus-Cfirift  fe  retira  fou  vent  pour 
y  prier  &  y  enfeigner ,  de  où  il  choifit  fes  apôtres.  *  San- 

MONTAGNE  DU  DIABLE,  montagne  de  la  tribu 
de  Benjamin  pré»  de  Jericlio ,  entre  Bethavcn  &  le  fepul- 
cre  de  Dcbora.  Les  Chrétiens  lui  ont  donné  ce  nom  ,  i 
caufe  qu'on  prétend  ,  que  ce  fut  fur  cette  montagne  que 
Je  démon  tranfporta  Jefus-Chnit ,  pour  lui  faire  voir  tous 
les  royaumes  du  monde ,  lui  promettant  de  les  lui  donner. 
S'il  voutoit  fe  profterner  devant  lui  Se  l'adorer  ;  à  quoi  le 
Sauveur  lépondit ,  Rtttrt-M ,  S*uu  :  ctr  1/  tfi  krtt  :  tnjdt- 
ttrts  It  Stt^nttiT  ton  Ditu,  &  tu  aeftrvirts  y  Ht  lut feul  ;  après 
quoi  le  demon  le  quitta ,  &  les  anges  l'abordèrent  oc  le 
fervirent.*  Mittb.  IV.  8.  Sanfon. 

MONTAGNE  SACRE'E.Plutarqueenparle  dans  la 
vie  de  Coriolan.  Elle  eft  à  trois  milles  au-deflus  de  la  ville 
de  Rome ,  vers  roi  ient  d'été ,  près  du  fleuve  Teveron  c 
dans  le  Uitum ,  près  île  la  ville  de  Tivoli ,  qui  lui  a  donné 
le  nom  de  Umutdt  Tnriu  *  Lubin ,  uUtt  gngrtfb.  fut  Ut 
¥itt  dt  Fttuâtau. 

MONTAGNIA,  ville  de  la  Natolic,  verslacôtede 
la  mer  de  Marmora,  à  cinq  lieues  de  Furie ,  eft,  félon 
quelques  geograplics ,  l'ancienne  At*mtt ,  &  félon  d  au- 
ires ,  Kttftis.  Cette  petite  ville  eft  bine  fur  un  endroit 
alfa  agréable.  Le  golfe ,  fur  le  bord  duquel  elle  eft  fitucc, 
s'appclîoit  autrefois  CtMtujùmt ,  &  facilite  fon  commerce 
avec  Conftantinoplc.  11  y  a  cinq  ou  fut  mille  habitais 
Turcs ,  Grccsdc  Juifs ,  qui  font  prcfquc'tous  marchands. 
♦Grelot ,  Hjm  dt  Ctmftjntintflt. 

MONTAGNUOLI  (Jean-Dominique)  religieuxde 
JWdre  de  faint  Dominique ,  ne  à  Batignano  dans  le  ter- 
ritoire de  Sienne ,  floriffoit  au  commencement  du  XVII. 
fiecle ,  &  fe  diftiugua  encore  plus  par  fa  pieté  que  par  fes 
ouvrages.  Il  y  en  a  trois  dïmprimcz  :  defrmjktut  pbitofo- 
fbu  ÂHgtlKtTbtmâiu.  Venife  1609.  dtjtnjitntt  tbttliet- 
€€  ulbtmfttt*.  Naples  léio.  /«mm  mius  (tïntt*  pèj- 
ficé.  Naples  '  ^ 

MONTAGU  (  Girard  de  )  fecretaire  du  roi  Charles 
V.  trefoner  de  li 
rut 
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mou- 


i«wrx  1  auu  (  Girard  de  )  fecretaire  du  roi  Cl 
trefoner  de  les  dunes  ,  &  maîtredes  comptes, 
:  Ici  «Juillet  1291.  Si  l'on  en  croit  le  témoin, 
Lroixdu  Mainc,il  eft  autcurd'un  ouvrage  intitulé  rtptr- 
toire  oh  rtpfht  tntitr  dttltttrtt  du  trtfw  dtttbmts ,  &f. 
lie tone  Calfinel  fa  femme  ,  foeurde  Ferri ,  archevêque 
de  Reims,  morte  en  1jp4.il  laiflà  1.  Jean  de  Montagu 
qui  fuit  ;  2.  Gertrd ,  éveque  de  Pans ,  mort  l'an  14T0;' 
J.  >«,  eveque  de  Chartres ,  puis  archevêque  de  Sens ,  qui 
lut  nominé  chancelier  l'an  1405.  futdeftituc  l'an  1400. 
«  rut  tue  a  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141  «;  4.  Gertrdr 
mortel  an  1  jgi.  fanslaifTcr  de  pofterité  d'Htnmtqiùu  Lef- 
cotî  t.  Retint,  mariée  l'an  1384.  à  Gutllaum  de  Chau- 
mont ,  feigneur  de  Quitri .  clumbcllan  du  roi  ;  6.  Altx 
de  Montagu,  qui  tT0Ura  ym  l+0It  Jti      ^  p 


feigneur  du  Mefnil ,  échanfon  du  roi. 

MONTAGU  (  Jean  de  )  fils  du  précèdent,  vidame 
<ic  Lionnois ,  feigneur  de  Montagu  en  Laye ,  de  de  Mar- 
coums  près  de  Montlcheri  ,  conlciller  ,  chambellan  d« 
roi,  de  grand-Maître  de  France ,  s'éleva  extiaordinaire- 
mcntfouslc  règne  de  Cliarlev  V.  Se  de  Charles  VI.  U 
avoit  été  fecretaire  des  mêmes  rois.  Le  dernier  lui  confia 
la  funnrendanec  do  finances  :  emploi  qui  lui  donna  le 
moyen  de  s'enrichir  de  d'établir  fa  maifon  ;  nuis  dans  le- 
quel il  fe  fit  beaucoup  d'ennemis.  Montagu ,  qui  étoit 
d'un  efpnt  emporté  &  fuperbe  ,  fe  fit  revêtir  de  1a  clurge 
de  grand-maître  de  France,  l'an  1408.  emporta  fur  les 
compétiteurs  l'adminiftnuion  générale  des  affaires  ,  & 
obant  l'archevêché  de  Sens,  &  l'évêché  de  Paris,  pour 
deux  de  fes  frères ,  dont  l'un  fut  aufli  chancelier  de  Fran- 
ce. Le  duc  de  Bourgogne  dt  le  rot  de  Navarre ,  qui  ne 
l'aimoicnt  pas ,  entrepnrcnt  de  le  perdre ,  irritez  de  ce 
qu'il  avoit  confcillé  d'emmener  le  roi  à  Tours.  Ce  Prince 
étant  alors  accablé  de  (a  maladie  ;  &  les  ennemis  de 
Montagu  fe  fer  vans  de  cette  conjoncture  favorable  à  leurs 
dcflèins ,  l'accuferent  de  divers  crimes ,  le  firent  arrêter 
par  Pierre  desElTars ,  prévôt  de  Pans,  le  7.  Octobre  1400. 
oc  lui  donnèrent  des  commifTaires  qui  le  condamnèrent  à 
perdre  la  tête,  après  l'avoir  cruellement  tourmente  à  1* 
queibon.  L'arrêt  fut  exécuté  aux  halles  de  Pans  le  17.  du 
même  mois ,  de  le  corps  île  Montagu  fut  attaché  au  gibet 
de  Montfaucon.  Trois  ai»  après,  fon  fils  eut  aflêz  de 


crédit  pour  faire  réhabiliter  fa  mémoire.  On  détacha  ion 
corps  de  Montfaucon  le  28.  Septembre  1412.  de  on  le 
porta  en  cérémonie  dans  l'églife  des  Cclclhns  de  Mar- 
coulfb,  qu'il  avoit  fondée  le  18.  Février  1404.  ou  il  fut 
enterré  avec  honneur.  Jean  de  Moncagu  avoit  époufé 
JâcatuUne  de  la  Grange,  fille  d'£n>Mir,  prefident  au 
parlement  de  Parts ,  &  de  Hme  du  Bors ,  dont  il  eut , 
entr'autres  en  fans ,  cbtrles  de  Montagu,  vidamede  Laon- 
nois,  feigneur  de  MarcoulTis,  &  chambellan  du  duc  de 
Guicnne,  qui  foc  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  l'an  141e. 
fans  laiffcr  pofterité  de  Cdthmnt  d'Albrct ,  fille  puînée 
AcCb*rlct\.  du  nom  fire  d'Albrct,  connétable  de  France; 
tlijaéeib ,  marié  i°.  a  Jetn  VI.  du  nom  comte  de  Rouci; 
2*.  à  ïtent  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Preaux ,  morte  à 
Lyon  en  Octobre  1429.de  enterrée  aux  Celelhns  de  Mar- 
coufTis  ;  jKfuehut ,  alliée  1°.  à  fcm  de  Craon ,  feigneur 
de  Montbazon ,  échanfon  de  France  :  20.  a  Jtdn  Ma- 
let ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  Gravillc ,  grand  fauconnier 
de  France ,  dont  les  delcendans ,  par  les  femmes  ,  pofle- 
dent  encore  aujourd'hui  la  terre  de  Marcoufris  ;  de  Jtmmt 
de  Montagu .  mariée  l'an  1417.  à  Jdtfuet  de  Bourbon  , 
baron  de  1  huri  ,  morte  fans  enfans  à  Valere  en  Tosirai- 
ne ,  l'an  14:0.  &  fon  corps  fut  apporté  48.  ans  après  dans 
le  monafterc  de  Marcouffis ,  ou  elle  fut  enterrée  le  1  e. 
Mars  1468.*  Hiftoircdc Charles  VI./.  19.  c.  7.  Gode- 
froi,  objtrtéi.fnr  l'bifimr  dt  Cburlet  VI.  Le  Fcron.  Le  La- 
boureur. Le  P.  An  féline.  Mezerai,  &c. 

MONT  AIGU  (  Guerin  de  )  de  l'illuftre  maifon  de 
Montaigu  en  Auvergne ,  de  quatorzième  grand-maître  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  qui  refidoit  alors  à  Pto* 
lemaide ,  où  faint  Jean  d'Acre  fut  élu  l'an  1 206".  après 
Geofroi  le  Rat.  De  fon  tems  il  y  eut  guerre  entre  Simon 
roi  d'Arménie ,  &  le  comte  de  Tripoli ,  pour  raifon  de  la 
principauté  d'Antiochc.  Le  grand-maître  de  Montaigu 
prit  le  parti  du  roi  d'Arménie ,  félon  l'intention  du  pape  , 
oc  les  Temulicrs ,  par  une  ancienne  émulation ,  fe  jette- 
rent  du  côte  du  comté  ;  ce  qui  mit  les  Chrétiens  en  di- 
vifion  l'efpace  de  deux  ans ,  au  bout  dcfquels  les  Turcs 
entrèrent  dans  l'Arménie  avec  une  puiflàntc  armée  ;  mais 
le  grand-maître ,  accompagné  de  fes  chevaliers  ,  les  fit 
retirer  l'an  1200.  Le  roi  a  Arménie  voulant  reconnoître 
les  ferviecs  de  l'ordre;  lui  donna  la  ville  de  Salcf,  Chl- 
tcau-neuf ,  &  Camardo  ;  ce  qui  fut  confirmé  en  1 2 1  i.par 
le  pape  Innocent  III.L'an  1 2 17-Guerin  de  Montaigu  alla 
en  Cypre  au-devant  du  roi  de  Hongrie  ,  qui  amenoic 
du  fecours  aux  Chrétiens.  Ce  roi  voulant  être  reçu  cors- 
frère dudit  ordre,  donna  a  la  religion  cinq  cens  marcs 
d'argent  de  rente ,  affignez  fur  les  faillies  de  fon  royaume , 
oc  cent  marcs  aufli  de  rente ,  pour  la  défenfe  du  château  de 
Crac ,  pofTedé  par  les  clievahers  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem. Le  grand-maître  fe  ftgnala  à  la  pnfe  de  Damiette 
l'an  t2io.  de  en  12 12.  U  accompagna  à  Rome  le  roi  de  Je* 
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«par  lettres  patentes  datées  de  la  1 9.  année  du  règne  de 
Jacques ,  baron  du  royaume ,  fous  ie  titre  du  lord  Mow- 
«p4rJtogfc«Ndans  le  comté  de  Northampton.  Il  par- 
JW»  une  extrême  vicillclfc,  6c  demeura  toujours  invio 
wolcmcm  attache  au  parti  de  Charles  I.  [1  fut  fait  pri- 
ï£Tr  ^  ortlrc'lu  Parlement,  &  mourut  en  1664. 
«WiAUDfonfil»  &  héritier  époula  Anne,  fille  unique  d* 


rulâlem ,  qui  alla  trouver  le  pape ,  pour  ménager  le 
mariage  de  fa  fille  ,  nommée  Vtotamt,  avec  l'empereur 
Frédéric.  Le  pape  envoya  un  bref  à  ce  grand-maître  l'an 
1 1:6-  par  lequel  il  luiordonnoit  de  prendre  fous  fa  pro- 
tection les  affaires  du  royaume  de  Cyprc.  Enfin  ,  après, 
avoir  régné  environ  :  ;  •  ans ,  il  mourut  l'an  1 1  jo.  &  fut 
regretté  de  tous  les  princes  Chrétien».  Bcrtaml  Tcxi  lui 
fucceda.  La  famille  de  ce  grand-maître  fubfifte  encore 
en  la  perfonne  des  marquis  de  Bouzols  &  des  vicomtes  de 
Beaune.  Joachim  de  Montaigu,  marquis  de  Bouzols, 
&c.  mort  en  1699-  âgé  de  97.  ans ,  laifla  de  Marie  de  la 
Baume-Suie,  fa  première  femme,  Rémi-Antoine  de 
Montaigu  ,  marquis  de  Bouxols,  qui  d' Anne-Gabrielle  de 
Bwufort  Canillac-Monrravet ,  a  eu  ,  entr'autres  enfans, 
Joachim  H.  de  Montaigu,  vicomte  de  Beaunc,  mar- 
qiasdc  Bou/ols,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 
gênerai  de  fes armées,  &  de  la  province  d'Auvergne ,  qui 
a  époufé  l'an  169*.  Morie-Fraufeife  Colbcrt,  fille  de 
Cbalti,  marquis  de  Croiflî ,  minilirc  6c  fecretaire  d'état, 
llaauflulcux  frercs ,  Majtr«w/;f m  ,  comte  de  Bouzols  ;  6c 
le  chevalier  de  Bouzols ,  tous  deux  dans  le  fervice.  *  Bo- 
£0  &  Baudouin ,  bifi.  de  l'trdre  de  faim  JeM  de  Jerufalem. 
Naberat,  printegts  de  tordre. 

MONTAIGU  (Gillcs-Aicclin  de)  cardinal,  évéque 
deTerouanc,  6c  chancelier  de  France,  fils  de  Pierre 
Aicclin,  feigneur  de  Montaigu,  6e  d'ifabeau ,  fille  de 
JtnirMllI.comtedeClermont,  &  dauphin  d'Auvergne , 
s'iiicvaà  la  cour  du  roi  Jean  ,  fut  évéque  de  Tcrouane 
après  Raimond  Sacchetti ,  &  après  la  funefte  bataille  de 
Poitiers,  l'an  i;çtf.  fuivit  à  Bourdcaux  le  roi ,  qui  le  fit 
ion  cliancclicr.  Il  tint  les  Iceaux  auprès  de  ce  monarque 
en  Angleterre  ,  d'où  il  écrivit  à  la  chambre  des  comptes 
de  Pans ,  une  lettre ,  le  2 1 .  Septembre  1^7.  L'an  1 J  5  8 . 
il  Ce  retira  chez  lui  en  Auvergne.  Le  roi  le  rappella  l'an 
1  }4o,  6c  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Innocent  VI.  lui  donna  au  mois  de  Septembre  «le  l'an 
Urbain  V.  l'envoya  cinq  ans  api  es  avec  Jean  de 
Bandiac,  pour  travailler  à  la  reforme  de  l'uni  vernie  de 
Pans.  Montaigu  mourut  depuis  a  Avignon ,  l'an  1*78. 
Froulârt  le  nomme  Guillaume.  Alors ,  dit-il ,  éteit  chan- 
telier  de  France,  ua  moult  fagebomme  crraitlat,  qui  était 
nommé  meffire  Guillaume  de  Montaigu  ,  évéque  de  Terouane  , 
par  lequel  «nfett  en  befeigna  en  France,  &  bien  le  vnlott  en 
tons  etatu  cor  fonconjeil  étoit  bon  &  lojal.  Le  Fcron,6c 
d'autres  lui  donnent  le  même  nom  ;  mais  l'auteur  ano- 
nyme de  la  vie  d'Innocent  VI.  l'épitaphc  du  cardinal 
Philippe  de  Cabafiolc  ,  &  d'autres  Témoignages  ,  nous 
perfuadent  que  fon  véritable  nométoit  <;<//«.*  ttofqucc.rie 
d_ liment »7.FroifTard,f.i  1 1 .Sainte-Marthe ,  Goil.  Chrijl. 
Fnzon,Ga//.^«M».Auberi,irrf.i<«  cardinuux.Le  P.Anfelmc. 

MONTAIGU  ou  MOUNTAGU  (Richard de)  évé- 
que Protcftaiit  Anglois.mort  l'an  164.1.  a  traduit  deux 
cemquatoric  lettres  de  faint  Bafile  le  Grand,  &  toutes 
celles  dupatriarchc  Phouus ,  qu'il  a  données  en  grec  &  en 
lannu/ii.  à  Londres.  Il  y  a  a]>porté  plus  de  fidélité 
que  d'otnement  &  de  pureté  ;  «  le  perc  VavafTcur 
hu  trouve  des  folecifmes  dans  certe  dernière  traduébon. 
Franç.  VavalT  de  epig.  c.  n.  Baillet , /crgrrarnr  des  [far. 
fut  tei  trai.  lu. 

MONTAIGU  (  Edouard  )  d'Hemyngton  dans  le 
«omtè  <k  Northampton  ,  écuyer,  defeendant ,  comme 
onlefuppofc  généralement,  dune  branche  de  l'ancien- 
ne famille  de  Montaigu ,  d'où  defeendoient  auflî  ceux 
qui  ont  été  long  tems  depuis  comtes  de  Salilburi.  Edouard 
Montaigu  étoit  f<:avanc  dans  les  loix;  ayant  été  créé  do- 
cteur en  droit,  il  fut  fait  avocat  du  roi,  &  monta  enfin 
Par  degré*  à  la  chaire  de  lord  chef  de  jufticc  du  banc 
™  roi.  Edouard  fon  fils  6c  héritier  eut  fut  enfans.  1. 
tuoUAED ,  qui  fut  fait  chevalier  du  bain ,  au  couronne- 
ment «u  roi  Jacques  I  ;  z.Walter;  3.  Henri;  4. Charles  , 
tous  chevaliers  ;  c.  Jacques ,  évoque  de  Winchcfter;  6c  d. 
Montaigu,  chevalier.  De  ces  fils,  Edouard  fut 
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Ralph  tewvtetd ,  principal  fecretaire  du  roi  Jacques  I.  [ 
C" "/  ix      '  mourut  fans  être  marié  ;  & 

Ralph  ;  &  une  filîc  nommée  hiifabetb  ,  qui  fut  mariée  à 

Daniel  Ha.vei ,  chevalier,  &  ambaiTâdcur        Le  troiiié- 

ine  ficre  d'Edouard ,  piétiner  comte  de  Montaigu ,  fut 
Henri    qul  ayant  tait  de  bonnes  éludes  en  droit  dans  le 
Midlc- 1  cmplc  à  Londres,  fut  fait  piofe/Ttur  automnal 
de  cette  fociete  la  quatrième  année  du  rtgncdc  Jacquo  I 
&  peu  de  tems  après  recorder  ou  greffier  de  la  ville  de 
Loiulres.  l  a  huitième  année  de  Jacques ,  il  fut  (ait  avocat 
du  km  ,  &  fix  aj»s  après  chef  de  jullice  de  la  cour  du  banc 
du  roi.  Enfin,  l'an  18.  du  même  règne,  il  fut  fait  lordtrc- 
orier  d'Angleterre ,  &  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de 
lord  Mtnta,XH  de  K  tmbelton  ,  &  vicomte  de  Mandcvillc.  La 
1 .  année  du  règne  de  Charles  I.  il  fut  fait  comte  de 
Manchclter  ,  &  la  4.  aimée  du  même  rcvnc  garde  du  fceau 
prive.  Edouard  Ion  fils  &  héritier  lui  luceeda  ;  &  pour 
les  bons  fervices  qu'il  rendit  dans  le  rétabliiremenf  de 
Charles  II.  il  (ut  fait  grand  chambellan  de  la  maifon  de 
çc  prince.  Il  eut  cinq  (eniines ,  1 .  infant  fille  de  Jean  Hill 
dei  îoiulei  :  î.  Anne  fille  de  Ro^err ,  comte  de  W  arwick  , 
de  laquelle  il  eut  Roisert  fon  fils  &  héritier  ;  deux  filles, 
Franftife,  inanec  à  Henri ,  fils  de  Robert  Sandcïfon.évèque 
de  Lincoln  ;  6c  Anne  mariée  a  Rtien  comte  de  Holland. 
Sa  troiliéme  femme  fut  B0ex,  fille  de  Thomas  Chcckc  de 
Pirgo,  chevalier,  de  laquelle  il  eut  fix  fils,  Edouard; 
Henri  ;  Charles  ;  Tbmai  ;  Sidnei  ;  6c  George  ;  Se  deux  filles 
E0ex  6c  iaiiir.  Sa  quatrième  femme  fut  Eletnore  fille  de  K«- 
ebard  Wortlci ,  dans  le  comté  d'Vorck  ,  chevalier  6c 
baronet.  Sa  cinquième  femme  fut  Marguerite  fille  de 
François  comte  de  Bedfort,  qui  a  voit  auparavant  époufé 
latqaes  comte  de  Carli/lc  ,  &  Ritbeit  comte  de  Warwick. 
Robert  fils  6c  henrier  lïldoaard,  é|x»ufa  Anne  ,  fille  de 
Chrijlofble  YcU  erton  de  Ealton  ^;auduit  dans  le  comté 
de  îslorthampton  ,  chevalier  du  Bain,  dont  il  eut  quatre 
"tetiard,  &  Henri,  qui  moururent  jeunes  ;  Charles  & 


Robeit;  5c  quatre  filles,  Anne,  LiiLahetb  ,  Catherine,  & 
Eleenere.  Sidnei  Montaigu ,  le  plus  jeune  frerc  d'Edouard 
premier  lord  de  Montaigu,  eut  pour  fuccciïcur  6c  héri- 
tier Edouard  d'Hinchinbrook  dans  le  comté  de  Hung- 
tîng,  chevalier.  Celui-ci  étant  tort  liabilc  dans  les  ma- 
thématiques, 6c  fur-tout  dans  la  marine,  obtint  le  com- 
mandement en  chef  de  la  flotte  d' Angleterre  dans  le  teins 
de  l'ufurpation  de  Cromwel.  11  fçut  fi  bien  fc  fervir  de 
fon  autorité  6c  de  Ion  crédit ,  que  toute  la  flotte  fe  ren- 
du fans  cffufion  de  fang  à  Cliailes  II.  Pour  iccompcnfe 
de  ces  bons  ftn  iecs ,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière ,  puU  baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  lord 
Montaigu  de  famt  Neets ,  dans  le  comté  de  Huntington  , 
vicomte  de  Hinciiinbrook  ,  6c  comte  de  Sandwick.  Ce 
comte  époufa  Jemma,  fille  de  Jean  lord  Crewc  de  Ste- 
ne,  de  laquelle  il  eut  fix  fils ,  Edouard,  qui  lui  fucceda 
dans  fes  tin  es  ;  Sidm  ii  Ot  tuer;  Jean  ;  Charles,  6c  Jacques  ; 
6c  quatre  filles,  Jemma  ,  mariée  à  Philippe  Caitcrcr ,  che- 
valier, fils  aîné  de  George  Carterct ,  chevalier  6c  baronet, 
vicc-cliambellan  du  roi  ;  N.  qui  mourut  fille  ;  Anne,  ma- 
riée à  Rnbard  Edgecombc ,  chevalier  des  Bains  ;  &  Ct- 
1  benne.  Il  fervit  fon  prince  en  qualité  d'amiral  dans  la  ba- 
taille qui  fe  donna  entre  la  flotte  Angloifc  6:  Hollandoi- 
fe  le  ï  8.  Mai  1 671. 6c  il  y  perdit  la  vie  à  l'âge  de 4.7.  ans. 
Edouard  fon  fils  ainé  6c  luccefcur,époufa/«mjr,fillc  de  Ri- 
(bord,  duc  de  Burlington,  dont  il  a  eu  deux  fils  Iïdouard, 
6c  Richard;  6c  une  fille  £/tiai«ft.*DugdaIc,  dut.  anç. 

MONTALBANI  (  Ovtdio  )  médecin  célèbre  ,  vers 
l'an  1630.  6c  1640. étott  delà  famille  d'Alicome,  de  Bo- 
logne, où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation.  On 
l'engagea  de  profelfcr  la  philofophie,  puis  les  niatlian,i- 
tiques.  11  étoit  neveu  de  Jean-Baptiste  Montalbani , 
doclc  jurifconfulte  ,  l'an  1571.  NousavonsMivers  rraitci 
de  la  façon.  Un  autre  de  ce  nom  ,  qui  vi  voit  l'an  icJio.  a 
écrit,/)?  nmibui  Tur(arum,Si  d'autres  ouvrages.*  Buinaldi, 
billitth.  Bohou.  Le  Mire  ,  defaipr.  fscul.  Xt'll.  Giàhni , 
tbeat.d'huomJetter.L\ndcnulejiript.ined.\!Q(Çius^e  niatb.ejrt. 

MON TALBODO  ,  ou  MONTE  ALBODO  ,  en 
latin,  Sions  Badins,  bourg  de  la  Marche  d'Ancone,  à 
trois  hcucsdejcfi  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dut.  «tey. 

MON  1  ALCINO.ou  MONTE  ALCINO,  Mon)  Ai- 
ctnui  ,ouAïonr  Alnneus ,  ville  d'Italie,  dan>  la  Tofcane  , 
avec  litre  dcséclw  lurfragatu  de  l'archivée l.t  de  Sien- 
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ne,  eftfirué*  for  une  colline,  dite  Itmmt  Utm,  Morrtal- 
cino  ne  dépend  plus  que  du  (aine  Siège  :  il  fut  érige  en 
évccrél'an  1461.  parlepape  Pic  II.  Cette  ville  eu  aflei 
pente ,  mais  peuplée  ,  Se  prcfquefur  le  chemin  de_Sicnnc 
a  Rome.  *  Leandre  Alberti. 

MONTALDE ,  cnertbtt.  MONTALTE 
MONTALE.MBERT  (André de;  feigneur  d'Eile,  & 
de  Panvilliers ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  lieutenant 
gênerai  de  Ces  armées ,  &  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de*  rois  Franchis  1.  Se  Henri  II.  a  été  un  des 
plus  braves  &des  plus  Cages  capitaines  de  fon  teins.  11 
croit  iflu  de  l'ancienne  maifon  d'Edc  en  Poitou ,  &  na- 
quit environ  l'an  148}.  Ses  premiers  faits  d'armes  furent 
à  la  bataille  de  Fornoue  l'an  1+05.  Il  les  continua  dans 
routes  les  guerres  de  Louis  XII.  &  s'y  fit  extrêmement  ef- 
timer.  11  devint  fi  brave  cavalier ,  que  François  I.le  choi- 
fit  dan*  un  tournois  pour  un  de  ceux  qui  dévoient  Con- 
tenir l'effort  des  quatre  plus  rudes  lances  qui  Ce  prefen- 
tcroient.  Auflï  ce  prince  ilifoit  il  Couvent ,  au  rapport  de 
Hiantôme,  neut  ftmmet  qudtre  gtnultbummti  dt  U  Gxjtn- 
ttt ,  qui  (tiubdttms  en  lut ,  <ir  twrvut  là  bdgue,  (entre  terni 
dlUm  vendus  de  U  frdnte  ;  mm  ,  Sdnfdt ,  d'Fjfé  &  CAi- 
tMguiitjt.  Ce  fut  par  C«  bonne  mine ,  Con  cCpnt  Se  Ca  va- 
leur ,  qu'il  menu  la  bienveillance  de  ce  monarque,  au- 
près de  qui  il  a  voit  eu  l'honneur  d'être  élevé ,  lorfqu'il 
n'étoit  que  comte  d'Angoulême.  Le  connétable  de  Mont- 
morcnci  le  prit  auffi  en  affection  ,  Se  contribua  à  fon 
avancement.  L'an  1536.  on  lui  donna  le  commandement 
de  mille  chcvaux-legers  à  la  Cuire  de  l'amiral  Chabot , 
lorfqu'il  entra  dans  la  Brefle  ,  la  Savoye  Si  le  Piémont.  Il 
fe  )ctu  avec  fa  compagnie  dans  T  un  n  ,  qm  «oit  menacé 
de  fiege,  Se  n'en  forttt  que  pour  aller  furprendre  Cina  ,  Su 
l'emporter  par  efealade.  L'an  1543.  il  le  fi<-nala  avec  le 
capitaine  la  Lande,  par  l'étonnante  dcfcnfcqu'i's firent 
de  Landrecics,  contre  une  armée  formidable,  de  toutes  les 
forces  d'Efpagnc  ,  d'Allemagne, d'Italie ,  d'Angleteire  , 
Se  de  Flandre  ,  commandée  par  l'empereur  Charles  V. 
&  quoique  les  fortifications  en  fuient  mauvaifes,  &  la 

f;arnilbn  accablée  de  miferes,  ils  donnèrent  le  teins,  par 
tur  refiftance  de  trois  mois  Se  demi ,  à  l'aimée  du  roi  de 
venir  faire  lever  le  fiejc  &  les  dégager.  D'E<  Je  avoit  été 
blette'  au  bras  pendant  le  fiege ,  «  le  roi  le  recompenfà 
d'une  charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  qui  fît  di- 
re aux  courrifans  ,  à  ce  que  rapporte  Brantôme  ,  qu'W 
éitit  fins  frtfre  ddenner  «ne  (diutfddt  *  l'ennemi ,  qu'd  dnntr 
une  tbtmfe  d»  ret.  Au  mois  de  Septembre  1545.  le  roi 
lui  confia  le  commandement  du  fort  d'Outrcau,  bAti 
prés  de  Boulogne ,  pour  incommoder  les  Anglois ,  qui 
étotent  maures  de  cette  place.  U  conferva  ce  porte  avec 
d'autant  plus  de  gloire  ,  que  la  pefte  s'y  mit ,  &  qu'elle 
ne  Pempeclia  pas  de  rendre  inutiles  tous  les  efforts  ,  Se 
les  ftratagêmes  que  les  Anglois  employèrent  pour  s'en 
rendre  les  maîtres.  Henri  II.  ayant  fuccedé  à  François 
I.  fe  crut  obligé  d'envoyer  une  année  au-delà  des  mers, 
ro'.ir  fecourir  les  EcolTbis  contre  les  Anglois.  Il  en  confia 
la  conduite  à  André  de  Montalcmbert ,  en  qualité  de  Con 
lieutenant  gênerai  :  toute  la  jeune  nobleiïe  du  royaume 
fe  mit  à  (a  fuite.  Il  arriva  en  Ecoflc  le  1 6.  Juin  1 548.  mit 
le  fiege  devant  Hcdington ,  tailla  en  pièces  les  Anglois 
qui  venoient  au  fccouis ,  Se  fit  prifonnier  leur  gênerai. 
Lei<5.  Décembre  fuivant,  il  furprit  l'importante  forte- 
reffé  de  Hurrie ,  dont  la  garnifoii  fut  pafféc  au  fil  de  l'é- 
pée:  les  Anglois  voulurent  la  reprendre,  il  1rs  en  empê- 
cha,  &  en  moins  d'un  an  il  leur  enleva  tout  ce  qu'ils  te- 
noient  dans  ce  royaume.  Il  vendit  jufqu'i  fa  vaificlle  d'ar- 
gent  pour  faire  fubfifter  fon  année.  Le  roi  Henri  II. 
ayant  bcfoin  de  ce  gênerai  dans  fon  royaume  ,  le  rappel- 
la  ;  Se  celui-ci  fignala  fon  départ  par  fa  conquête  de  rifle 
des  Chevaux ,  dans  le  golfe  d'Entmbour».  En  arrivant 
en  France ,  il  fut  honoré  du  collier  de  l'ordre ,  de  quan- 
tité de  prefens,  Si  de  confiderables  marques  d'amitié  de 
la  part  du  roi ,  qui  s'en  fit  accompagner  a  la  guerre  du 
Boulunors  fur  les  Anglois.  Ambletcuïc,  place  forte  alors, 
ayant  été  emportée,  le  roi  en  confia  le  commandement  à 
d'Eifc.  Ce  fut  là  qu'il  fit  une  adbon  de  grande  generon- 
té ,  en  fauvant  de  la  fureur  du  Coldat ,  qui  étoit  entré 
par  la  brèche  dans  cette  place ,  l'honneur  Se  les  biens  des 
Femmes  ce  des  filles,  qui  vinrent  réclamer  fa  compalTion  ; 
naù  la  paix  s'eunt  faite  le  24.  Mars  1  j  jo.  d'Eue  fe  retira 
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dans  fa  terre  de  Panvilliers  en  Poitou.  Il  y  «voit  trois  ans 
qu'il  y  étoh  accablé  d'une  cruelle  jauniilc ,  qu'il  avoir 
rapiiottée  d'EcolTe,  lorfqu'il  reçut  un  ordre  du  roi  de 
s'aller  jetter  dans  Terouane,  pour  la  défendre  contre 
l'armée  de  l'empereur.  Cet  ordre  lui  cauu  une  joie  indi- 
cible ,  à  ce  que  raconte  Brantôme  :  M  «  etmi ,  (dit-il  à 
ceux  qui  l'environnoient  )  r#iia  le  ctostlc  de  met  fnabdttt , 
pnifqne )t  vjss  nsunru  en  un  lnnerdUi  lieu  ,  &  ne  crdtjnois 
tic»  t  dut  que  de  miitrtr  en  m*  nuufen&en  mm  lu.  Djme 
jjuntfft  u  dm*  pds  cet  btnnevr  dt  m*  tutr.  11  marqua  en- 
core fa  refolution  en  prenant  congé  du  roi ,  le  priant  de 
croire,  queJiTtreudHe  ewtftife  ,  Iffe  ferait  mm  ,  ejr  f*r 
ter.féattent  gnert  dt  fd  jdiouge.  Il  tint  parole;  la  place  fut 
attaquée  avec  une  vigueur  incroyable  :  Se  cinquante  m\V 
le  coups  de  canon  y  ayant  fait  une  brèche  de  foixante  pas, 
notre  gouverneur  Ce  prépara  pour  la  défendre  ;  mais  le  1 1 . 
Juin  1 5«J. après  avoir  fbutenu  trois  aflauts,  redoublez 
durant  dix  heures ,  avec  perte  de  plus  de  mille  des  enne- 
mis ,  il  fut  tué  fur  la  brèche  d'un  coup  d'arquebufe.  Sa 
mort  le  priva  du  bâton  de  maréchal  de  France,  &  entraîna 
la  perte  de  Terouane.  Il  avoit  époufé  une  peifonne  de 
mente ,  de  la  mai  Ion  des  Adrets ,  dont  il  ne  laifla  qu'un 
fils ,  mort  jeune,  à  la  défaite  des  Provenceaux  en  Peri- 
gord.  Jrdn  de  Montalcmbert ,  évéque  de  Montauban , 
mort  l'an  148  j.  étoit  de  fa  maifon.  Elle  droit  fon  nom  de 
la  terre  de  Monulembert ,  fife  fur  les  confins  du  Poitou 
Se  de  l'Angoumois  ,  &fubhftc  encore  en  deux  branches: 
l'une  dite  de  Vaux  ;  l'autre  de  Cers.  Il  y  en  avoit  une 
troifiéme ,  duc  DES  Essars  ,  finie  en  la  perfonne  de  Chdt- 
Us-CrfjT  tic  Moiualembert ,  feigneurdes  Ertars,  colonel 
de  cavalerie ,  tuéprcsdcla  Mirandolc  le  10.  Mai  1704. 
*  Les  auteurs  qui  ont  parlé  du  feigne ur  d'Eifé ,  font  Mê- 
lerai ,  lltfi.  dt  FtdHtt  fini  Frduettt  1.  rjr  Hentt  1 1.  De  Serre , 
Mi/7.  de  ttdtut.  Duplcix  ,  Hifl.  de  Trdnm  Brantôme,  liom- 
mti  ûlnfiiti  Ttdnfvtt  i  Du  Boucher  ,  dnadl.  d'AqnU4tae , 
Mem.  du  Belldt ,  ryc. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  Montalcmbert  établie  en 
Bretagne  Se  Cortiede  la  maifon  de  Monulembert  en  Poi- 
tou ,  dont  voici  la  généalogie. 

I.  Guillaumeoc  Monulembert,  originaire  «le  la  pro- 
vince de  Poitou,  s'établit  en  Bretagne  dans  les  confins  du 
comté  Nantois ,  du  côté  du  Poitou  l'an  1467.  Il  épouta 
ttdncwft  de  Goulaine ,  fille  unique  de  Jtdm  de  Goulaine  , 
chevalier ,  qui  eft  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de 
noble  écuyer.  Il  eut  pour  fils  Artub,  qui  fuir; 

II.  Artur  de  Monulembert,  feigneurde  Bcleftre, 
époufaN.dcLifé,  ckeutpoui  fi!sA«  Se  GiLLXs.qui  fuit; 

III.  Giiies  de  Monulembert  noble  écuyer,  feigneur 
de  la  Rourdcliere ,  époufa  l'an  105.  Mdiu  le  Boutelicr  » 
Se  eut  pour  fils  André',  qui  fuit  ;  Se  Jtd*. 

IV.  André'  de  Montalcmbert ,  1.  du  nom  ,  marié  a 
"Jtdnne  Bauille,  fleeut  pour  fils  Ttitt;  &  Jean,  qui  fuit; 

V.  Jean  de  Monulembert ,  marié  à  frdnfuft  Trrien, 
eut  pour  fils  André*,  qui  fuit  ;  Se  Jean  ,  «*i  ttnuuud 
ld  pejkrtté. 

VI.  André' de  Monralembert ,  II.  du  nom ,  époufa 
Frdnfeife  Valin  ;  dont  il  eut  htdrie,  fille  unique ,  qui  épou- 
fa Km/  de  Montbourchcr ,  chevalier  &  feigneur  de  la 
Maienanc. 

VI.  Jean  de  Monulembert  ,  frère  puîné  d'André, 
époufa  Jttnnt  de  Clumbelai,  dont  il  eut  PiERRE,qui  fuit  ; 

VII.  Pierre,  I.  du  nom,  éooufa  fra»fw/r  Renoul, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  6t  Jd«i<ti. 

VIII.  Pierre  de  Monulembert,  II.  du  nom,  feigneur 
de  S.  Gravé,  major  d'un  régiment  Se  maréchal  de  bataille, 
époufa  Mdgdeldinedc  Govion,  dont  il  a  eu  Cbdrlei,  capitai- 
ne de  dragons ,  tué  en  Flandre;  un  puîné  ,K.  moi  t  fin  mer 
l'an  1690;  Se 

I  X.  Jacques  de  Monulembert  époufa  Trtnpift 
Moifant ,  dont  il  a  eu  Pierre  de  Montalcmbert,  III. 
du  nom  ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ;  &  Hent- 
Jdcyuet  prêtre ,  ckxâeur  en  théologie  de  Ta  faculté  de 
Paris. 

II  y  a  encore  deux  branches  de  cette  maifon  érablies  en 
Agenois  Se  en  Perigord.  *  Aâet  d'dttdthe  du  17.  Juillet 
1 6  j6.  Prtttx.  rtrbdl  Jdil  en  Pottmt.  Arrêt  de  ld  refmumn  du 
j.Otltbre  \6€î. 

La  maifon  de  Montalcmbert  porte  d' errent  i  une  crttx 
dnerte  dtjMt ,  trtt  ltl*mkti  pour  la  branche  cadete. 
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MONTALTE , ville  d'Italie  ,  dans  la  marche  d'An- 
cone ,  étoit  le  lieu  de  la  naiflance  du  pape  Sixte  V.  qui  y 
fonda  un  évêchc  fuffragantde  Fcrmo.  Elle  cft  fituée  fur 
une  colline  qui  a  une  petite  rivierc  au  pied.  Deux  cardi- 
naux de  la  famille  Peretti  ,  ont  porte  ,  aulfi-bicn  que 
Sixte  V.  le  nom  de  Montalte  ;  fçavoir,  André'  Peretti, 
dit  Monta  LTE  ,  que  le  pape  Clément  VIII.  fit  cardinal 
en  1596.  Il  fut  éveque  d'Albano  ,  puis  de  Frefcati  ,  & 
mourut  à  Rome ,  le  ï.  Août  1619.  âge  de  «6\  ans.  On 
vérifia  par  parties  de  banques ,  (  au  rapport  de  Marque- 
mont  ,  archevêque  de  Lyon  ,  dans  l'éloèe  qu'il  fit  de  ce 
cardinal  )  qu'en  3  5.  ans  de  cardinalat ,  il  donna  aux  pau- 
vres jufqu'à  treize  cens  mille  écus  ,  fans  les  chantez  qu'il 
fit  de  fa  main  ,  cfc  qui  ne  furent  pas  écrites.  L'autre  a  été 
François  Peretti,  dit  le  cardinal  de  Montalte  ,  Ro- 
main ,  archevêque  de  Montréal  en  Sicile ,  prince  de  Ve- 
nafre,  comte  de  Celane  ,  feigneurde  Mcntana  ,  &c.  11 
fut  mis  par  le  pape  Urbain  VIII.  dans  le  facré  collège  , 
l'an  1641.  Je  mourut  à  Rome  le  3.  Mai  16^5.  âge  de 
58.  ans. 

MONTALTE  ou  MONTALDE  ,  pente  place  d'Ita- 
lie .dépendante  du  pape ,  eft  fttuée  fur  les  confins  du  Pié- 
mont &  du  Monfcrrat. 

MONTALTE ,  ville  cfc  éviclié ,  dans  le  royaume  de 
Naples  .  pJfTc  pum  !'U^«gi««i  de  Titc-Livc  L'évêchédc 
Montalte  cft  uni  à  la  métropole  de  Cofcnza.  *  Lcandrc 
Alberti. 

MONT  AL  VAN,  en  latin ,  Mmj  Alktnus  ,  ancienne- 
ment Albtntâ  ,  petite  ville  de  ('Aragon  ,  en  Elpagnc.  Elle 
eft  fur  la  rivierede  Martin  ,  à  quinze  lieues  de  Saragoffc, 
vers  le  couchant.  *  Mari ,  diction. 

MONT  AN,  herefiarque  du  II.  ficelé  ,  étoit  du  bourg 
d'Ardaban  dans  la  Myfie ,  proche  la  Phrygic.  Apres  avoir 
embraffe  le  Chrifhamfme ,  dans  le  deflêin  de  s'élever  aux 
dignitez  cccleuaftiques,  il  feignit  qu'il  avoit  de  nouvel- 
les révélations  ;  qu'il  étoit  inïpiré  du  Saint-Efprit  ;  qu'il 
avoit  des  mouvemens  extraordinaires ,  6c  qu'il  prophe- 
tifoit  l'avenir.  Pluncurs  le  crurent  ;  &  deux  femmes  de 
Phrygie.nommées  Prifttlte  6c  Mdxinulle ,  remplies  du  mi- 
ne efprit  de  feduâion  fe  joignirent  à  lui.  Il  eut  en  peu 
de  rems  un  grand  nombre  de  fcétateurs,  vers  l'an  172. 
Les  évêques  cfc  les  Fidèles  d'Afie  s'étant  affcmblcz  ,  con- 
damnèrent fes  nouvelles  prophéties  ,  cfc  feparcrent  de  la 
communion  ceux  qui  les  débitoient ,  &  écrivirent  fur  ce 
fujet  aux  églifes  d'Occident.  Les  martyrs  cfc  les  Fidèles 
des  Gaules  récrivirent  des  lettres  pleines  de  fagelfe  &  de 
prudence  ,  dans  lefqncllcsilscondamnoient  ces  nouvelles 
prophéties  :  en  exhortant  néanmoins  de  ramener  ceux  qui 
s'étoient  laifiê  tromper  ,  par  des  voies  de  douceur.  Les 
Montaniftcs  fc  voyant  condamnez  ,  firent  fchifmc  ,  & 
compoferent  une  focicté  feparée  ,  qui  étoit  gouvernée  par 
ceux  qui  fc  difoient  prophètes.  Montan  en  étoit  le  chef, 
avec  les  prophetefles  Pnfcillc  cfc  Maximille.  Prifcillc 
mourut  avant  l'an  m.  Montan  cfc  Maximille  vécurent 
jufqu'au  regne  de  Caracalla.  On  dit  que  l'un  cfc  l'autre  fc 
pendirent.  Les  premiers  Montaniftcs  ne  changèrent  rien 
a  la  foi  du  fymbolc.  Ils  foutenoient  feulement  que  le 
Sjint-Efprit  avoit  parle  par  la  bouclte  de  Montan  ,  cfc 
enfeigne  une  difeipline  beaucoup  plus  parfaite  que  celle 
que  les  apôtres  avoient  établie.  i°.  Ils  refufoient  pour 
toujours  la  communion  à  tous  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  des  crimes  ,  cfc  croyoient  que  les  miniftres  cfc  les  évê- 
ques n'avoient  point  le  pouvoir  de  la  leur  accorder  :  i°. 
ils  impofoient  de  nouveaux  jeûnes  éfc  extraordinaires  , 
comme  trois  carêmes ,  cfc  deux  femaines  de  Xerophagic, 
dans  lefqucllcs  ils  s'abftenoient  non  feulement  de  viande, 
maisaufh  de  tout  ce  qui  avoit  du  jus  :  30.  ils  condamnoient 
les  fécondes  nôccs  comme  des  adultères  :  4.".  ils  tenoient 
qu'il  étoit  entièrement  défendu  de  fuir  dans  le  tems  de  la 
perfecution  :  <°.  leur  hiérarchie  étoit  compoféc  de  pa- 
triarches ,  de  cenons ,  cfc  d'evêques  ,  qui  ne  tenoient  que 
le  troifiéme  rang.  La  feetc  des  Montaniftes  a  dure  fort 
long-tcms  en  Ane  &  en  Phrygic.  On  les  a  appeliez  Ca- 
t.iphrygicns  cfc  Pepufeniens  ,  du  lieu  où  cette  nerefie  avoit 
commencé.  Ils  fe  diviferent  en  deux  branches  ;  dont 
les  uns  croient  difciples  de  Procic  ;  cfc  lesautrcs  d'Efchine. 
Ces  derniers  font  aceufez  d'avoir  fuivi  l'erreur  de  Praxéc 
&  de  Sabellius ,  toueliant  la  Trinité.  *  Eufebc  ,  bift.  re- 
fit/, 1.  1 5.  c.  16. 17.  cfc  1  î.  S.  Epiphane  ,btrtf.  48.  &  f  1. 
Tme  V. 
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Tertull. Theodoret. S. Cyrille ,  câtbet.  16.  S.  Jérôme, 
eptft.  54.  S.  Auguûin.  Itb.  dt  bttejii.  Philaftr.  t.  49.  M. 
Du  Pin. ,  btbhatb.  des  Auttitri  eedef.  det  111.  pitmmt  fit- 
(let. 

MONTAN ,  archevêque  de  Tolède  en  Efpagne ,  qui 
vivoit  dans  le  VI.  fieele  ,  vers  l'an  ^  30.  fut  très<elebre 
pour  fa  doctrine  cfc  pour  fa  pieté-  Nous  avons  de  lui  deux 
cpîrrcs  ;  l'une  adreflec  à  l'égiife  de  Patcnce  ;  cfc  l'autre  à 
Thuribius ,  foliuirc  ,  qui  montre  fa  feience  cfc  fon  ef- 
prit.  On  l'accufa  d'impudicité  ;  6c  pour  prouver  Ion  in- 
nocence ,  il  tint  des  charbons  ardens  dans  fon  aube,  pen- 
dant la  célébration  des  faims  my Itères  ,  fans  qu'elle  en 
fût  offenfécCe  prélat  préfida  au  1 1 .  concile  de  7  olede.l'an 
5  27.  *  Vtjei.  les  actes  de  ce  concile  ;  laint  Ifidore  ;  Va- 
icc  t  Sec. 

MONTAN  (  Jean  Fabrice  )  Suiflë , floriflbit  en  1  ^66. 
Il  a  écrit  contre  Ponndonius  cfcCardillus  ,  défenfeursdo 
concile  de  Trente.  Il  a  suffi  compofé  un  poème  elegia- 
que  fur  les  mouvemens  de  Munfter.  On  trouve  quelques- 
unes  de  fes  poefics  ,  tente  11.  delti.  Gtrm.  pétg.  101.  *  P. 
Lotichius,  ptrte  3.B.  P. pdf.  107. 

MON  1  AN  (  Philippe)  docteur  de  Paris ,  natif  d'A*- 
mentieres  ,  fut  lié  d'amitié  avec  la  plupart  des  hommes 
de  lettres  de  fon  tems ,  cfc  fur-tout  avec  Erafme  ,  qui 
parle  avantageufement  de  lui.  Ilfçavoit  les  Langues ,  étoic 
bon  critique  ,  cfc  revit  avec  foin  les  ouvrages  de  faint 
Chryfoftome ,  cfc  divers  traitez  de  Theophylacte  ,  qu'00 
publia  l'an  1 <  54.  Son  amour  pour  les  pauvres  lui  infpira 
la  penféc  de  foitder  trois  bourfes  dans  un  collège  de 
Douai,  pour  des  pauvres  écoliers.  Il  enfeigna  dans  l'u- 
niverfité  de  cette  ville  ,  où  il  mourut  au  mois  de  Mai 
1  $76.  *  Le  Mire  ,  definpt.  fu.  XVI.  Valere  André ,  4»- 

MONTAN  (  Mathurin  )  de  Pcrigueux  ,  médecin  cfc 
juiifconfulte,  vers  le  milieu  du  XVI.  fieele,  eft  auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  Gtniêltum  dierttm  (emmenturu ,  m  Jul. 
Pdutli  refptnfum ,  fjrt.  *  Vander  Linden ,  dt  fcnpt.  med.  Du 
Verdier  ,/nppl.  de  Ubtkl.  dt  Gefnrt. 

MONTÀN  (  Paul  )  dit  Pauius  Montanus  ,ou  Vm- 
ttenbergbt  ,  jurifconfultc  ,  natif  d'Utrccht ,  dans  le  XVI. 
fieele, étudia  a  Louvain  ,  cfc  fut  docteur  en  droit  à  An- 
gers. Depuis ,  il  exerça  divers  emplois  en  fon  pals  ,  cfc 
mourut  en  1587.  Il  avoit  écrit  un  commentaire  ,  de  ù- 
tultt.  *  Valere  André  ,  Hùlïub.  Belg.  Le  Mire ,  cfcc. 

MONTANERI  (  Arnaud  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Francois,fut  mis  à  l'inquifirion  l'an  1372.  pour  avoir 
trop  attribué  à  fon  ordre ,  cfc  pour  avoir  publié  plufieurs 
erreurs.  11  difoit  que  Jefus^Chnft  cfc  les  apôtres  n'avoient 
rien  pofTcdé  en  propre  ;  que  quiconque  portoit  l'habit  de 
faint  François  ,  ne  pouvoir  être  damné  ;  que  ce  Saint 
defeendoit  toutes  les  années  en  purgatoire ,  pour  en  reti- 
rer les  a  mes  de  ceux  qui  avoient  été  de  fon  ordre  ,  qu'il 
foutenoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  On  avoit  déjà  obligé 
ce  religieux  à  fe  rétracter  ;  mais  il  rut  arrêté ,  pour  avoîi 
recommencé  à  publier  fa  doctrine.  *  Emeric  ,  dutii.  n- 
qmf.  p.  2.7.  11.  Spondc,  A.C.  1371.  ».  1 1. 

MONTANIATA  ou  MONTAGNATA ,  en  latin 
Mens  TuniAtus ,  c'eft  une  grande  montagne  du  Siennots , 
en  Tofcane.  Elle  eft  aflez  étendue  ,  &  limée  aux  confins 
I  de  l'Orviétan ,  cfc  du  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  entre 
la  rivière  de  Muro  cfc  la  fource  du  Fiote.  *  Mati , 

(MM. 

MONTANISTES,  chercha.  MONTAN. 

MONTANUS  (  Curtius  )  orateur  cfc  poète  du  tems  de 
Vcfpaficn ,  vers  l'an  74.  depuis  J.  C.  Tacite  parle  peu 
favorablement  de  fes  vers  ;  cfc  dans  le  quatrième  livre  de 
fon  hiftoire ,  il  marque  l'accufàtion  que  ce  poète  intenu 
contre  Regulus.  Pline  /*  Jtune  lui  écrivit  une  lettre  ,  qui 
eft  dans  le  livre  VIII.  Il  cft  diffèrent  de  ivuvs  Mon- 
tanus qui  cenvit  en  vers  élegiaques  mi  poème  du  lever 
du  Mtil.  Seneque  écrit  qu'il  fut  très-bon  poète  ,  cfc  qu'il 
pofleda  les  bonnes  grâces  de  Tibère.  *  Ovide  parle  aufli 
de  lui ,  t.  Af.de  Ptnt.  £/.  16. 

MONTANUS ,  tbenbet.  ARIAS. 

MONTARGIS ,  ville  de  France  dans  le  Gitinob ,  eft 
fituéefur  le  Loing ,  cfc  a  un  château  qui  fut  rebâti  par  le 
roi  Charles  V.  Les  Anglois  l'aflicgcrcnt  l'an  1426.  mats 
Jean  ,  comte  de  Dunois  ,  fit  lever  le  fiegc  ,  cfc  tua  feize 
cens  des  ennemis.  Cette  ville  ,  qui  eft  du  domaine  de  la 
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couronne ,  de  Vappanage  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  a  bail- 
liage  ,  élection  ,  &  prévôté.  Elle  tut  brûlée  l'an  is;j8. 
éc  puis  rétablie.  *  Du  Chêne  ,  recherche  des  antiqnuei.  des 
rtileide  irance.  Du  Pui .  droits  du  rot.  Papyre  Manon  , 
difer.  flmn.  Gall.  Dupteix,  &c. 

MONTASSER  B1LLAH  ,  onzième  calife  de  la  race 
des  AbafTides  ,  ét  oit  fils  de  Montavakkel.  MontafTer  avoit 
fait  tuer  fon  pere  par  Bouga  Kebir  ,  Bouga  Saghir  , 
Bagher  ,  &  autres  officiers  cfc  la  milice  Turque  qui  fer- 
votent  les  califes.  Ces  Turcs  ,  après  avoir  commis  cet  at- 
tentat ,  tinrent  conlcil  entr'eux  ,  &  confideiant  que  fi 
MontalTer  venoit  à  mounr  fans  cnf.uis ,  Matai,  fon  frerc, 
qui  lui  devoit  fucceder  ,  ne  manquerait  pas  de  tirer  ven- 
geance de  la  monde  Ion  perc ,  &  de  les  faire  tous  périr  , 
refolurent  d'obliger  le  calife  à  dépofer  fes  deux  frères 
Met  ai.  &  Mivtad  :  mai*  ces  deux  princes  prévinrent  la  vio- 
lence ,  dont  ils  étoienr  menacez  ,  &  renoncèrent  de  leur 
bon  gré  à  la  fuceemou  à  laquelle  ils  étoient  appeliez  , 
après  la  mort  de  leur  frere  aine.  MontafTcr  peu  tic  tems 
après  fon  élévation  au  califat ,  vit  en  fonge  fon  pere  ,  qui 
lui  reprocha  fon  parncide ,  Se  lui  prédit  ,  qu'il  ne  joui- 
rait pas  long-tenis  du  fruit  de  fon  crime.  Ce  calife  épou- 
vanté par  cette  viïion  ,  tomba  dans  une  profonde  mélan- 
colie ,  qui  le  fit  mounr  fix  mois  après  la  mort  de  Ion  pere , 
à  lagc  de  ï«.  ans  ,  l'an  de  l'hcgirc  14.8.  On  dit  que 
JMon'aficr  avoit  fait  tuer  fon  perc  ,  parce  que  ce  calife 
haïflbit  Ah  ,  &  perfecutoit  tous  ceux  de  fa  race.  Mon- 
tafTcr lui-même  avoit  reçu  pluficuis  outiagcs  de  la  main 
de  fon  pere  ,  pour  lui  avoir  déclaré  trop  librement  fes 
fcnttmcns,&  pour  n'avoir  pu  diflimuler  dans  plulicurs 
rencontres  l'cfttme  qu'il  ratfoit  d'Ali  &  de  fa  patienté. 
*  D'rtetbcîot  ,  btùliotb.  Orient. 

MON  l'ALUAN,  Mffm  Albar.ttt ,  Mens  Aiiretlus  ,  6c 
MontMiaiikiit  ,  fur  la  rivière  du  Tarn  ,  ville  de  1  r.jiicc  en 
CJjK-ivi  ,  avec  évèché  fuffraganr  de  Touloufc ,  lut  reb.inc 
l'an  1 147.  &  fut  unie  au  domaine  l'an  1171.  Amauri , 
Comte  de  Montait  ,  céda  dans  la  fuite  au  roi  tous  les 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  Montauban.  Le  pape  Jean 
XXII.  y  éiigeaen  évccl'é ,  l'an  1  5;  17-  l'abbaye  de  famt 
•Thcodotat.  L'abbé  Bcrtraïul  du  Pui ,  en  fut  le  premier 
prélat.  La  plupart  du  diocefe  eft  dans  le  Languedoc  ;  & 
c'eft  pour  cette  raifon  quclcsévcquesdc  Montauban  ont 
feance  aux  états  de  cette  province  ,  auui-bicn  qu'en  ceux 
de  <<uc ici.  Cette  ville,  qui  fut  pnfe  par  les  Calvuulles 
l'an  1  $61.  fut  depuis  ce  tcms-là  l'une  des  principales  pla- 
ces de  ce  parti  ,  &.  foutint  plufieurs  ficges.  Montauban 
«Il  fitué  fur  une  colline  dont  le  bas  eft  arrofé  de 
la  rivière  du  Tarn, qui  reçoit  l'Avcirou  deux  lieues  au- 
delà  ,  &  fe  décharge  cinq  lieues  au-dclTbusdansta  Garon- 
ne. La  ville  eft  diviféc  en  trois  partie» ,  qui  font, la  ville 
vieille  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  la  nouvelle  du  côté  de 
Cahors ,  &  la  ville  de  Bourbon  ,  qui  elt  jointe  à  la  pre- 
mière pai  un  pont  de  bnques.  fcllc  a  foutenu  trois  divers 
ficy.es,  mais  le  roi  Louis  XIII.  la  fournit  l'an  16:9.  & 
fit  miner  les  torrificarums.  Il  y  a  une  cour  des  aydes  , 
qui  a  été  transférée  en  1 <S62.  de  Cahors ,  où  elle  avoit  été 
érigée  en  164.1.  Elle  étoit  alors  compoféc  de  huit  pic- 
lidens ,  de  trente-quatre  confeillcrs ,  deux  avocats  géné- 
raux ,  un  procureur  gênerai  ,  &  autres  officiers  conve- 
nables. Elle  fut  réduite  en  1666.  à  deux  prefidens ,  &à 
fciEC  confeillers  ;  mais  clic  eft  à  prêtent  compolec  de  cinq 
prcfidcns,& devincr-deux  conleillers  :  le  relîort  de  cette 
cliambrccomprendtoute  la  haute  Guienne.  Il  y  a  aulti 
dans  cette  ville  un  prefuiial,  une  fencchaufTéc  ,  &  un  bu- 
reau des  finances.  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  il  y 
a  aufïi  le  chapitre  d'une  éghfc  collégiale.  *  Catel  ,  Ment, 
du  Languedoc.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrtfi.  Duplcix  ,  bift. 
de  Louis  XIII.  Du  Pui,  droit >  du  roi  ,cr<. 
MONT  Al'B  AN  (  comtes  ou  pri nces  de }  rejr-ROH  AN. 
MONTAUBAN ,  maifon  confidcrablc  de  Bretagne , 
tire  fon  origine  d' A  la  in  firc  de  Montauban  ,  qui  eut 
pour  crifans ,  Jean  fuc  de  Montauban  ,qui  fuit  ;ôtJof- 
Çeltn  ,  évéquede  Rennes  ,  mort  l'an  I  î  J+. 

II.  Jean  firc  de  Montauban,  fut  l'un  des  feigneurs  de 
Bretagne  qui  s'aflcmblcrcnt  l'an  1 : 1  ï.  &  portèrent  la 
guerre  en  Normandie  ,  pour  venger  la  mort  du  duc  Ar- 
tus ,  que  le  roi  Jean  d'Angleterre  fon  oncle,  avoit  fait 
mounr.  11  éjxnifa  Gafctlmt  de  Monfort  ,  dont  il  eut 
Olivier,  qui  fuit; 


III.  Olivier  fire  de  Montauban  ,  époufa  Jeanne  ; 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Philippe  fuc  de  Montauban  ,  lailTa  de  N".  fa 
femme  ,  dont  le  nom  cil  ignoré,  Olivier  II.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Guillaume  ,  &  Renaud  de  Montauban. 

V.  Olivier  il.  du  nom  firc  de  Monrauban  ,  mou- 
rut l'an  1 184-  &  fut  pcrcd'ALAiN  II.  du  nom  ,  qui  fuit; 
&  d'vlwaede  Montauban. 

VI.  Alain  II.  du  nom  firc  de  Montauban,  fut  perc 
d'Olivier  111.  du  nom  ,  qui  fuit;  &  d'Altette  de  Mou- 
tauban. 

VII.  Olivier  III.  du  nom  firc  de  Montauban  ,  & 
de  Monfort ,  vivoit  l'an  1  3  36.  Se  fut  perc  de  Jean  firc 
de  Montauban  ,  qui  tint  le  parti  de  (Jliarlcs  de  Blois , 
contre  le  comte  de  Monfort  ,  fut  arrêté  à  Angcis  l'.ui 
1343.  foup^onné  d'avoir  intelligence  avec  les  Anclois; 
Si  ayant  été  conduit  à  Pans  ,  il  eut  la  tête  tranchée  ,  le 
29.  Novembre  de  la  même  année  ,  avec  pluficuis  autres 
feigneurs  Bretons,  aeeufe?.  du  même  crime  ;  d' Alain 
Ht.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  de  Renaud  de  Montauban , 
qui  époufa  Amiae  du  Brcil ,  dame  du  Bois-de-la-Roclic  ; 
&c.  hlle  unique  &  hetiticre  de  Guillaume  du  Breil  ,  &  de 
Denjl'e  d'Anatt  ,  dont  il  eut  Jean  ,  Icigneur  du  Bois-dc- 
la-Rochc ,  mort  fans  potlcnté  ;  Renaud ,  feigneurdu  Bots- 
dc-la-Roche  ,  capitaine  de  Plocrmcl  ,  mon  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Monfort  ,  fille  de  Raoul  VI.  du  nom  firc 
de  Monfort ,  &  de  Letnore  d'Ànccnis  ;  Guillaume  ,  qui 
fut  l'un  des  trente  chevaliers  Bretons ,  qui  combattirent 
contre  ttente  chevaliers  Anglots  ;  Olirter  ,  mon  fans 
alliance  ;  Jeanne  ,  inanéc  l'an  133*.  à  Geofrot ,  fcigncur 
de  la  Planche  ;  Marguerite  ,  femme  de  Vurre  de  Plcltc- 
ben  ;  Catherine  ,  mariée  le  30.  Mars  1  336.  à  Jean  ,  fci- 
gncur de  TréccfTon  ;  ifatelle ,  &  Amicie  de  Montauban  , 
mortes  lans  alliance. 

VIII.  Alain  III. du  nom  firc  de  Montauban  ,  après 
fon  Irerc  ,  mourut  l'an  1  359.  &cut  paur  fils  ,  Olivier 
IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Olivier  IV.  du  nom  firc  de  Montauban  ,  &c. 
mourut  1  an  1  308.  11  avoit  epoufé  Jeanne  de  .Malcfmaïus, 
dame  de  Romilli ,  Marigni  ,  Grenonvillc  ,  Sic.  morte 
l'an  1338.  fille  aînée  de  Gilbert  de  Malcfnuins  ,  fcigncur 
de  Marigni ,  &c.  ck  de  1  if>i  aine  de  Coum  ,  dont  1!  eut, 
Olivikr  V.  du  nom  .qui  fuit  ;  Kenaud  ,  mon  jeune  ; 
Guillaume  ,  fcigncur  de  Crefpon  ,  mort  fins  alliance  ; 
Amauri ,  aufli  mort  fans  alliance  ;  Jean ,  mort  avant  fa 
merc  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  la  Teillayc,  clievalicr; 
&  Julienne  de  Montauban  ,  dune  de  Mclngnac  ,  ma- 
riée à  Jean  du  Chateher  ,  vicomte  de  Pomment. 

X.  Olivier  V.  du  nom  firc  de  Montauban  ,  vivoit 
l'an  1386.  11  avoit  époufé  Mabaud  d'Aubigi ié ,  Jamc  de 
Laiiiial ,  fille  de  Guillaume ,  firc  de  Landal  ,  dont  il  eut 

I  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Robert  de  Montauban,  quia 
fait  la  tranche  des  feigneurs  du  Bois-de-la-R<khe  ,ra»- 
pntee  tt-aprei  ;  Bertrand  ,  confcillcr  &  chambellan  de 
monfeigneur  le  dauphin  ,  duc  de  Guienne ,  qui  fut  éta- 
bli au  gouvernement  de  la  prévôté  de  Pari1. ,  avec  Tan- 
negui  du  C  lit  cl  ,  l'an  1413.  &  mourut  à  la  bataille 
d'Azincouit  l'an  141 5  ;  Renaud  ,  fcigncur  de  Crefpon 
&  de  Mangni  ;  Jean  ,  premier  échanfon  de  monfei- 
gneur le  dauphin  ,  duc  de  Guienne  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Jean  Bouticr  ,  fcigncur  de  Chateaii-d'Am  ;  &  Marte  de 
Montauban  ,  dcnioifcllc  d'honneur  de  la  reine  Ifabelle 
de  Bavière  ,  manéc  l'an  141 5.  à  David  de  Poix  ,  tire 
de  Brimcu. 

XI.  Guillaume  fire  de  Montauban  ,  de  Landal, 
&c.  chancelier  de  la  reine  Ifabellc  de  Bavière ,  mourut 
l'an  1432.  Il  époula  i".  Marguerite  de  Loheac  ,  veuve 
de  Jean  lire  de  Malefttoit  ,  &  fille  d'£«»  ,  fcigncur  de 
Loheac ,  &  de  la  Rochcbernard  ,  &  «le  heatrix  de  Craon  : 
î".  l'an  141 1.  Bonne  Vifconti  de  Milan  ,  fille  de  Cari» 
Vifconti ,  fcigncur  de  Parme, &  de  Bf.ifrrx  d'Armagnac. 
Du  premier  ht  vint  Brairix  de  Montauban  ,  dame  de  la 
Gaulle,  mariée  à  'Jean  III.  du  nom  ,  firc  de  Ricux  &  de 
Rochefort.  Du  fecond  forment  Jean  ,  qui  fuit  ;  Ar- 
ihs  ,  bailli  tic  Coftcntin  ,  qui  fe  rendit  Ccleftin  à  Mar- 
coudis  ,  pour  éviter  la  recherche  qu'on  failoit  des  auteurs 
de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne  ,  à  laquelle  il  avoit 
beaucoup  contnbué  ,  fut  depuis  élû  archevêque  de  J'our- 
deaux  ,  &  moutut  l'an  1468  ;  Marte ,  alliée  à  Jean  VI. 
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4a  nom  ,  fcigncur  de  Gravillc  &  de  M*m>uiïis  ;  tfa- 
ieau  ,  manée  à  Tnfian  du  Perrier  ,  fire  de  Quintin  ; 
Btâtrtx ,  alliée  l'an  1435.  à  Kic  bard ,  fire  d'Efpinai  ;  Se 
Uutfe  de  Montauban ,  mariée  à  Guu»  de  |a  Morte,  fei- 
gueur  du  Vaucler  ,  Sec, 

XII.  Jean  fire  de  Montauban  ,de  Landal  ,  de  Ro- 
miili ,  de  Marigni ,  tk  Creipon  ,  &c.  conseiller  &  cham- 
bellan do  roi ,  maréchal  de  Bretagne,  fuivit  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  lorfqu'il  alla  joindre  fes  troupes  à  celles  du  roi , 
pour  la  conquête  de  la  Normandie ,  fe  trouva  à  la  prife 
des  villes  de  Cacn ,  de  Cherbourg ,  Se  de  toutes  les  au- 
tres places  de  cette  province  ,  qu'occupoient  les  Anglois , 
&  y  rendit  des  fervkci  confidrrablcs  ;  en  reconnoifTànce 
dequoi ,  le  roi  l'établit  bailli  de  Coftentin  ,  en  la  place 
de  ton  frère, l'an  1450.  Le  duc  de  Bretagne  lui  donna  le 
commaitdemcnr  de  les  troupes ,  qu'il  mena  en  Guicnne , 
pour  U  reduébon  de  cette  province  ,  l'an  i+ej.  Se  le 
roi  Louis  XI.  k  fon  avènement  *  la  couronne  ,  le  créa 
grand-maître  des  eaux  &  forêts ,  l'an  1 46 1 .  Se  amiral  de 
France ,  à  la  place  du  comte  de  Sancerre.  Il  éeoit  à  Mi- 
Un  l'an  14.64-  fot  prefent  à  la  ratification  que  fit  le 
duc  du  traite  de  paix  &  d'alliance  ,  qu'il  avoit  conclu 
avec  le  roi  :  &  mourut  en  la  ville  de  Tours  en  Mai 
1466.  fort  regretté  du  roi.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Kc- 
r enrais ,  dame  de  Keienrais  &  de  la  Rigaudiere  ,  fille 
«!'£»»  leigneur  de  Kerenrai*  ,  laquelle  ne  mourut  qu'en 
1499.  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Marie  dame  de 
Montauban  ,  de  Landal  ,  Sec.  mariée  i*.  en  Avril 
144).  à  iMiude  Rolian,  feigneur  de  Guémené ,  Guin- 
eamp  ,  &c  :  t°.  à  Umi  de  L  Tremoille  ,  feigneur  de 
Craon  ,  morte  l'an  1477- 

i  *  A  N  C  H  E   DES  SEIGNEURS 
du  BoiS-DE-LA-RoCHE. 

XI.  RoBBRT  de  Montauban  ,  fécond  fils  d"OnviER 
V.  du  nom  fire  de  Montauban  ,  &  de  Mobaud  d'Au- 
bigne  ,  dame  de  Landal  ,  fot  feigneur  de  Grcnonvillc, 
&-  de  Qucnevillc  ,  bailli  de  Coitentin  l'an  1415.  fer- 
vit  au  fiege  d'Orléans  l'an  1420.  Se  vivoit  l'an  1440. 
11  avoit  époufé  avec  difpenfc  ,  Marie  de  ta  Planche  fa 
parente  ,  dame  du  Bois-de-la-Roche  ,  du  Bois-Baflct , 
&  de  Vauvert  ,  fille  unique  de  R»lland  ,  dit  de  Satnt- 
Denoval  ,  morte  l'an  1448.  dont  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuit  ;  autre  Guillaume ,  feigneur  de  la  Planche ,  vi- 
vant l'an  1441  ;  Se  Marie  de  Montauban  ,  dame  du 
Bois-BAfTet,  alliée  en  Juillet  1434.  à  Philippe  de  Vier- 
villc  ,  feigneur  de  Creuilli. 

XII.  Guillaumb  de  Montauban,  feigneur  du  Bois- 
de-la-Roche  ,  Grcnonvillc ,  &c.  époufa  du  vivant  de  fon 
pere  ,  Jeanne  de  Brochereuil ,  morte  le  10.  Décembre 
1429.  fille  aînée  de  Reiert ,  feigneurde  la  Cleaudaye, 
fcnechal  de  Rennes  &  de  Nantes ,  6c  de  Mmcette  de 
Monfbrt  ,  dont  il  eut  Guillaume  II.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  de  Kcradreux  ,  feigneur  de 
Neufvillctte  ,  &  des  Aulnais  ;  Robert  ;  Se  Gmcn  de  Mon- 
tauban. 

XIII.  Guillaume  de  Montauban  II.  du  nom,  fei- 
gneur du  Bois-de-la-Roche  ,  baron  de  Grenonville  ;  Sec. 
mourut  l'an  i486,  ayant  été  marié  trois  fois  ,  i".  à 
•Jeanne  de  Kcradreux  ,  fille  de  Jt*n  ,  Se  d'Olive  de 
Bodecat  :  i".  à  Orfraife  de  Serant ,  dame  de  Tromeur , 
fille  de  Je*»  ,  feigneur  de  Tromeur  ,  &  de  Jeanne  de 
Comcnan  ;  après  fa  mort  de  laquelle  arrivée  le  1 1.  Jan- 
vier 1451.  il  prit  une  troifiémc  alliance  ,  le  2.  Août 
1467.  avec  Prançeife  ,  dame  du  Caflb ,  &  de  la  Vaë- 
rie  ,  veuve  de  Pierre  de  Scverac  ,  &  de  Trançut  du 
PLantis ,  Se  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Caflb  ,  Se  de 
Jeanne  de  Frefnai.  Du  premier  lit  vint  Philippe  ,  qui 
fuit.  Du  fécond  ,  forrirent ,  Effrh  de  Montauban,  ca- 
pitaine de  cinquante  lances  du  duc  de  Bretagne ,  com- 
mandant dans  la  ville  Se  château  de  Dol  ,  qui  ne  lai  (là 
qu'un  fils,  nommé  Louis  de  Montauban  ;  Marguerite , 
alliée  à  George  Lefpcrvier  ,  feigneur  de  la  Bouvardicre  , 
&c  ;  Jeanne ,  ma  née  en  Avril  1460.  à  Bertrand ,  feigneur 
de  Boyfryou  ;  Marie ,  allié  i°.  à  Guillaume  ,  feigneur  du 
Ticrcent  :  z".  a  Gilles  de  Condert ,  feigneur  delà  Morte- 
rai  -,  Se  Ml  être  de  Montauban ,  femme  de  N.  Avaleuc , 
fcicneur  de  la  Grée. 

XIV.  Pmurrs  de  Montauban  ,  baron  de  Grcnon- 
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ville  ,  feigneur  du  Bois  de-la-Roche  &c.  chancelier  de 
Bretagne  l'an  1487.  fervit  beaucoup  à  conclure  le  ma- 
riage de  la  ducheflë  Anne  ,  avec  le  roi  Charles  VIII. 
qui  l'emplova  depuis  en  plufieurs  charges  confideTables. 
Sa  charge  de  chancelier  ayant  été  fupprimée  l'an  1494. 
il  eut  le  titre  de  gouverneur  Se  de  garde  de  la  chan- 
cellerie de  Bretagne ,  Se  mourut  le  premier  Juillet  1516. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  le  Borgne  ,  veuve  de  Rtljnd 
de  Lcfroot ,  grand-veneur  de  France ,  Se  fille  de  Robert 
le  Borgne  ,  &  de  Tipbaine  de  Kcrcnraii ,  Haine  de  Coèt- 
canton  :  i°.  Anne  du  Châtelicr ,  fa  parente  ,  veuve  de 
GtUes  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châteauncuf ,  Se  fille  de 
Vinrent  du  Châtelicr  ,  vicomte  de  Pommerit ,  &c.  8e  de 
MtgieUtne  de  Villervdu-Hommet.  Du  premier  lit  fortit 
Marguerite  de  Montauban  ,  dame  du  Bois-<lc-la-Rochc  , 
Sec.  mariée  à  Jatqnes  de  Bcaumanoir  vicomte  de  Ple- 
dran.  Du  fécond  vint  Catherine  de  Montauban  ,  al- 
liée à  René  du  Volvire  ,  baron  de  Ruffec.  *  Vertu  le 
P.  Anfelme ,  hift.  des  grands  egUiert. 

MONTAULT  ,  maifon  confidcrable  en  Blgorre  » 
dont  l'on  ne  rapporte  la  pofreriié  ,  que  depuis  Je  A!* 
tic  Montault ,  feigneur  de  Bénac  ,  qui  fervit  le  roi  en 
fes  guerres  de  Galcogne  l'an  t  j  ço.  6t  qui ,  dix  ans  après, 
appel  la  au  parlement  de  Paris ,  de  ce  que  le  prince  de 
Galles  ,  duc  de  Guicnne  ,  avoit  donné  au  captai  de 
Buch  ,  Anglois  ,  le  comté  de  Bigorrc ,  dans  lequel  tous 
fes  biens  étoient  fituet.  Il  avoit  époufé  Gaillarde  de  Mi- 
raumont,  dont  il  eut  Jbab  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  de  Montault  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Bé- 
nac ,  époufa  Marguerite  ,  fille  de  Vidal ,  feigneur  de  Ba- 
allac  ,  Se  de  Marie  de  Gramont  ;  dont  il  eut  Ar- 
naud ,  qui  fuit  i  Se  Cenfiante  de  Montault ,  mere  de. 
Bernard  de  Béon. 

III.  Arnaud  de  Montault ,  baron  de  Bénac  ,  vivoic 
l'an  1481.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  termite  de  Coamfe  : 
2*.  Jeanne  de  Lavedan  ,  fille  d'Arnaud  vicomte  de  Lave- 
dan  ,  Se  de  Brunijfende  de  Gcrdercll.  Du  premier  lit 
fortit  Jean  de  Montault ,  pere  de  Magic! aine ,  dont  l'al- 
liance eft  ignorée.  Du  lecond  lit  vinrent  Annet  , 
qui  luit  ;  Rtger  ,  qui  fut  d'églife  J  S.  pere  de  R^er  vi- 
comte de  Montault  ;  Magdelaine  ;  Catherine  ;  Se  Jeanne , 
dont  les  alliances  font  ignorées. 

IV.  Annet  de  Montault ,  baron  de  Bénac  ,  mourut 
pendant  les  guerres  d'Italie ,  avec  quatre  de  fes  enfans, 
ayant  fait  fon  teftament  le  12.  Octobre  1523.  Il  avoir 
époufé  i°.  Catherine  de  la  Roque  :  i°.  U'ahelle  de  Ma- 
joiclîe  ,  ou  de  la  Roche- Fontenil le  ,  «  fot  pere  de 
J  u  a  n-M  a  rc  ,  qui  fuit  ;  de  Gwrje  ;  de  Jean  ;  Se  A'Uelene  de 
Montault. 

V.  Jean-Marc  baron  de  Montault  &  de  Bé  nac  III. 
du  nom  ,  capiroul  de  Touloufe  l'an  1536.  vivoit  l'an 
•554-  H  avoit  époulc  le  16.  Mai  1527.  Magdelaine, 
fille  de  Gaften ,  baron  d'Andouins ,  dont  il  eut  Jean-Paul , 
baron  de  Bénac ,  mort  fans  alliance  ,  à  la  bataille  de  SL 
Denys  ;  Philippe ,  vicomte  de  Lavedan  ,  qui  fit  fon  tefta- 
ment l'an  1*97.  Se  qui  avoit  époufé  i°.  1567.  Jeanne 
de  Caumont,  fille  de  N.  feigneur  de  Berbiguieres  :  2*. 
l'an  1592.  Marie  de  Gontault,  fille  d'Arnaud,  feigneur 
de  Saint-Géniez ,  lieutenant  gênerai  de  Navarre  Se  de 
Btam ,  Se  de  Jeanne  de  Foix ,  desquelles  il  n'eut  point 
d'enfkns  ;  Berna  rd,  qui  fuit  ;  Jacquet,  mort  fans  alliance  \ 
Jean ,  mon  en  Turquie  ;  Anne  ,  mariée  a  N.  feigneur  de 
Sus  en  Bcarn  ;  Jeanne  ;  Se  autre  'Jeanne  ,  mortes  fans  al- 
liance; Magdelaine,  damcdcPonthus,  Se  N.  de  Montault, 
rcligieufe. 

VI.  Bernard  baron  de  Montault  Se  de  Bénac  ,  re- 
cueillit la  fucceffion  de  fes  frères  ,  fot  feneclial  de  Bigorrc, 
Se  épouGi  en  Juin  «578.  Tbaiitba  de  Gabafton  ,  dame 
de  Navai lies  Se  de  Baflillon  ,  fille  de  Bertrand,  baron 
de  Baflillon  ,  gouverneur  de  Navarreins  ,  Se  de  Jeanne 
dame  de  Cauna  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Henri , 
feigneur  de  BaflUlon  Se  de  Sarriac  ;  hlaife  ,  meftre  de 
camp  du  régiment  de  Champagne  ,  mort  de  maladie  au 
fiege  de  la  Rochelle  ;  N.  leigneur  de  la  Roque  Navail- 
les,mort  en  rifle  de  Rhé  ,  commandant  la  cavalerie  ; 
Bernard ,  feigneur  de  Pontous ,  mort  au  fiege  de  la  Mothe 
l'an  1 634;  N.  tué  au  fiege  de  faint  Jean  d'Angeli;  Jeanne, 
mariée  à  N.  feigneur  de  Lux  ,  fenechal  de  Bigorrc  ; 
Ctrifandet  alliée  à  N.  de  Durfon  ,  feigneur  de  t-aftel- 
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Bayac  ;  &  Marguerite  ik  Montault ,  morte  fans  alliance. 

VU.  Piiiuffe  de  Montault ,  marquis  de  Ben*:  ,  fe- 
nechal &  gouverneur  de  Bigorre  l'an  1650.  fut  créé 
duc  de  Navailles  &  pair  de  Fiance ,  par  lettres  de  1650. 
non  rcgillrécs  ,  &  mourut  l'an  1654.  H  avoit  epoufe  en 
Mai  1 6 1  î.  'Judith  de  Gontault ,  dame  de  Sautt-Gcmcz , 
&  de  Badcfol ,  fille  d'Helie ,  gouverneur  &  lieutenant  gê- 
nerai de  Bcarn  ,  viceroi  de  Navarre  ,  &  de  Jacqueline  de 
Bcchuiic ,  dont  il  eut  Cirut  ,  marquis  de  Sanu-Gcnicz , 
mort  avant  fou  perc ,  taillant  de  Jeanne  de  Caumont-la- 
Forcc  fa  femme ,  Jadtth-Therefe-Snjauue  de  Motitault  , 
fille  unique  ,  inarquife  de  Saint-Gcniez  ,  maiiéc  le  24. 
Juin  1 679.  à  'Jacquet  le  Coigncux  ,  prcfulcnt  au  parle- 
ment de  Paris  ;  Maximilien  ,  baron  de  Saint-Gcnici , 
mort  auffi  avant  fon  perc  ;  PiiiLirrE  II.  du  nom,  qui 
fuit  !  Jean  ,  vicomte  Je  Tofcl ,  mort  fans  alliance  ;  lUun , 
feigneur  d'Audannc,marquis  de  Saint-Gcnicz,gouvcrnf  ur 
tlcSainr-Omcr.licutcnant  gênerai  des  années  du  roi ,  mort 
le  $  1.  Mars  1685.  fans  pofterité  légitime  ;  Bernard  ,  fei- 
gneur de  la  Cappelle  Albarcils ,  mort  avant  fon  pere  i 
Xléfar ,  feigneur  de  Pagalic  ,  mon  jeune  ;  Jacqueline,  mor- 
te jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  'Jean  marqua  de  LofTc  en  Pc- 
rigord>P«M/r,alliécà  tutti  marquis  deLoubiercsd'Incamps 
en  Bcarn;  Marie ,  femme  de  N.  de  la  Sallc-dc-Saint-l'c  , 
baron  de  Banque ,  lieutenant  de  roi  à  Bayonnc  ;  Diane , 
mariée  à  iami  de  Cordouan  ,  marquis  de  Langci  ,  morte 
le  1.  Janvier  1717  ;&  Valide  de  Montault ,  prieure  des 
rcligieufes  Mal  toi  (es  à  Touloufc. 

VIII.  PiiiLiFfEdeMontault-Bcnac,duc  de  Navail- 
les  ,  pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi .  &c.  dt  t  ii  fera  parle  ci  apret  dam  tôt  artule  fepare  , 
é|H>ufa  en  Février  \6*,\.  Sufanut  deBaude.ui,  l'une  des 
dames  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  6;  fille  de  Cliarlei 
de  Rrudcan  ,  comte  de  Neuillan  ,  gouverneur  île  Niort , 
&  de  Prançnfe  Tiraqucau  ,  morte  le  15.  Février  1700. 
âgé  de  74.  ans.  De  ce  mariage  font  nTiis  ,  Philippe  de 
Montault-Bcnac  ,  marquis  de  Navaillcs  ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  mort  à  ràgc  de  Z2.  ans  ,  avant  fon  pere 
le  2.  Décembre  1678.  au  retour  de  la  prifede  Puycerda; 
Cbar!tite-Fran(»ifeRade!*nde ,  abbc-lê  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers ,  morte  le  12.  Février  1696.  âgée  de  43.  ans; 
Franccife ,  troilîémc  femme  de  cbartei  de  Lorraine  ,  III. 
du  nom  ,  duc  d'Elbcut',  morte  le  11.  Juin  I7I7-  âgée 
de  64.  ans  ;  Gatrielle-  llemtre ,  mariée  à  Henri  d'Orléans , 
marquis  de  Rothclin  ;  ilentiette ,  abbeife  de  la  Sauflayc , 
pics  Paris  ;  Gabrielle  ,  mariée  à  Uenw-Uelie  de  l'ompa- 
dour ,  marquis  de  Lauriercs  ;  Se  Gabrielle  de  Montault- 
Navailles  ,  la  jeune,  rcligieufe.  ♦  Vtjez.  le  pere  Anfcl- 
mc  ,  bifi.  des  grandi  tjjictert  de  la  coartnne. 

MONTAULT  (  Plulippc  de  )  duc  de  Navailles  ,  pair 
&  maréclul  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fe- 
ncchal  de  Bigorre ,  commandant  pour  fa  majefté  dans 
les  villes  de  la  Rochelle ,  Brouage  ,  &  pais  d'Aums,  ca- 
pitainc-Heutenant  de  deux  cens  chcvaux-legcrs  de  la  gai- 
de.  Il  étoit  fils  de  Philippe  de  Montault ,  baron  dcBénac , 
gouverneur  Se  fenechal  de  Bigorre  ,  &  de  Jacqueline  de 
Gontault ,  dame  de  Sainr-Gcnicz.  Quoiqu'il  eut  fuccé  le 
lait  de  l'herefic  dans  la  mailon  paternelle  ,  il  ne  laifla 
pas  d'être  reçu  page  chez  le  carduial  de  Richelieu  l'an 
ifljf.  n'ayant  alors  que  14  ans  ;  ôe  ce  grand  lx>mmc 
prit  foin  lui-même  dcl'inflninc  ,  &  lui  fit  abjurer  la  re- 
ligion Prétendue-Réformée.  Au  bout  de  dix-huit  mois , 
fa  convcrfion  fut  fuivic  de  celle  de  fon  pere  ,  &  d'une 
grande  partie  de  fa  famille.  Il  commença  de  fervir  dans 
les  armées  des  l'an  1638-  &  monta  par  tous  lesdegrezde 
la  milice  ,  jufqu'au  premier  de  tous ,  étant  toujouis  atta- 
che à  fon  premier  maître ,  le  cardinal  de  Richelieu  ;  & 
enfuite  au  cardinal  Mazantt  ,  même  dans  les  tems  les  plus 
fâcheux.  Il  commanda  l'armée  d'Italie  fous  le  duc  de  Mo- 
denc  l'an  1 65  8.  en  qualité  de  capitaine  gênerai  ;  &  l'an- 
née fuivante  ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  la  comman- 
da en  chef.  Il  fur  enfuite  ambafladeur  extraordinaire  vers 
les  princes  d'Italie.  Il  commanda  aufli  l'armée  que  le  roi 
envoya  en  Candie  au  fecours  des  Vénitiens  ,  fous  le  duc 
de  Beaufort  l'an  1669.  &  depuis,  il  eut  encore  le  com- 
mandement en  chef  de  toutes  les  troupes  qui  étoîent  en 
Lorraine,  Alface  ,  Champagne  &  Bourgogne  l'an  1672. 
&au  commencement  de  1674.  Ce  fut  en  ce  tems-là 
qu'il  pnt  Grai ,  par  où  fut  commencée  la  conquête  de  la 


Franche-Comté.  Dans  la  campagne  de  1*74.  i!  fervit  net 
Flandres  fous  le  prince  de  Condc  ,  en  qualité  de  lieute- 
nant gênerai  ;  mais  parce  que  le  duc  de  Navailles  avoit 
déjà  commandé  en  clief ,  le  roi  commanda  au  prince  de 
partager  l'armée  en  deux  corps  ,  &  de  faire  fervir  Navail- 
les feul  (Lins  celui  ou  étoit  la  maifon  du  roi  ,  êc  les  trots 
autres  llcutenans  généraux  dans  l'autre  corps.  11  fc  trouva 
au  combat  de  Sencf  ,où  il  commanda  l'aîle  gauche  de  l'ar- 
mée. L'an  1675.  lorfqu'il  étott  dans  fon  gouvernement 
de  la  Rochelle  ,  fa  majellé  l'honora  du  bâton  de  maré- 
chal de  France.  Au  mois  de  Janvier  1676.  il  fut  envoyé 
en  Catalogne  ,  où  il  commanda  en  chef  l'armée  du  roi 
pendant  tiens  années.  Il  fe  rendu  maître  de  Figuicrcsl'an 
1676.  battit  l'an  1677.  une  partie  des  troupes  comman- 
dées par  le  comte  de  Montcrei  ,  pnt  Puiccrda  l'an 
1678.  Se  fervit  jufqu'à  la  paix  de  Nimeguc  ,  qui  fut  con- 
clue la  même  année.  U  eut  long-tems  le  gouvernement 
de  Uapaumc  ,  quciquetems  celui  du  Havre  de  G  race ,  & 
jufqu'a  fa  mort  celui  de  la  Rochelle  ,  &  du  pais  d'Au- 
ms. U  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Ffprit  en  la 
promotion  de  1681.  &  fut  long-tems  capitaine-lieute- 
nant des  deux  cens  clicvaux  -légers  de  la  garde  du  roi. 
Enfin  en  Avril  1683.  il  fut  gouverneur  de  défunt  M.  le 
duc  de  Cliartres  ,  duc  d'Orléans  ,  &  regent  du  royau- 
me. Il  mourut  le  5.  Feviicr  1684.  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l'cglifc  des  Dominicains  du  faux- 
bourg  Saint  Germain ,  ou  la  veuve  lui  a  fait  étiger  un 
magnifique  tombeau.  On  imprima  fes  mémoires  i  Pans 
l'an  1701.  Il  y  lait  connoitre  que  les  Vénitiens  avoient 
eu  tort  de  fc  plaindre  de  fa  conduite  en  Candie  ,  puif- 
qu'il  y  parut  après  que  ce  n'avoit  été  ni  leur  intérêt ,  ni 
leur  deilciii  de  confervcrccne  ville.  Il  en  donne  les  rai- 
fons ,  &  montre  qu'ils  ne  voulurent  fe  femr  du  fecours 
de  la  France  ,  que  pour  faire  voir  que  la  Chrétienté  s'in- 
terclîoit  pour  eux  ,  Se  obliger  par-là  les  Turcs  à  leur  ac- 
corder une  paix  mouis  defavantageufe.  Cependant  l'am- 
balTadeur  de  Venife  a  voit  fait  de  fi  grandes  plaintes  au 
roi  du  départ  de  M.  de  Navailles  de  Candie  ,  que  fa  ma- 
jellé lui  envoya  ordre  ,  li-tôt  qu'il  fut  arrive  en  France  , 
de  fc  redrer  dans  une  de  fes  terres  ,  où  il  fut  relégué  du- 
rant trois  ans ,  après  lefquels  on  lui  permit  d'aller  à  fon 
gouvernement  de  la  Rocliclle  ,  &  enfin  de  revenir  à  la 
cour  ,  ou  il  fe  j unifia  pleinement-  *  Vtjet.  le  P.  Anicimc , 
trandt  effiaert  de  la  ceurwne. 

MON TAUSIER  (  ducs  de  1  «;«.  SAINTE-MAU- 
RE 

MONTBELLIARD,  ville  &  famille  illuftre  ,  th$r- 
cbn.  MONBELLIARD. 

MONTBERON  (  Jacques  firede  ;  fenechal  d'An- 
goumois  ,  maréchal  de  France,  chambellan  du  roi  &  du 
duc  de  Bourgogne  ,  fut  fouvent  employé  dans  les  guer- 
res tic  Gafcogne ,  fuivit  le  roi  au  voyage  qu'il  fit  en  Flan- 
dres l'an  1582.  fut  nommé  fenechal  d'Angoumois  l'an 
1181S.  &  y  fervit  la  même  année  fous  le  maréchal  de 
Sanccrrc.  11  embrafla  depuis  le  -parti  du 
Cogne  &  du  roi  d'Angleterre ,  &  fut  p 
de  maréclul  de  France  ,  à  la  place  du  lire  de  l'Ifle-A 
mais  il  ne  l'exerça  pas  long-tems  ,  en  ayï 
en  Janvier  142  1.  &  mourut  l'an  1422. 

I.  Il  defccndoit  de  Robert  feigneur  de  Montberon, 
qui  vivoit  l'an  1 140.  &  qui  fut  pere  de 

II.  Robert  11.  du  nom  feigneur  de  Montberon,  perc 

de 

III.  Robert  III.  du  nom  feigneur  de  Montberon  , 
qui  laiffa  de  Jeanne  fa  femme  ,  Robert  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  &  Rtiert  de  Montberon  ,  évêque  d'Angoulêmc. 

IV.  Robert  IV.  du  nom  feigneur  de  Montberon, Ro- 
chebertier,  &  de  Rançon  ,  vivoit  l'an  1276.  &  laifTa 
pour  en  fans ,  de  Maband  de  la  Rochcfbucault  ,  fille  d>4- 
meri  feigneur  de  la  Rochefoucault ,  Robert  V.  du  nom , 
qui  fuit  ;  &  Beltttedç  Montberon ,  manéc  à  Gui  de  Chc- 
nac. 

V.  Robert  V.  du  nom  feigneur  de  Mombcron  , 
&c.  vivant  l'an  ijzp.  laifTa  de  Galienne  de  la  Porte  f» 
femme , 

VI.  Robert  VI.  du  nom  feigneur  de  Montberon 
Sec.  qui  époufa  l'an  1 348.  Ttlande  de  Mathas ,  dame  de 
Boiflèc ,  veuve  d'iihter  feigneur  de  Magnac  ,  &  fille  de 
Rtbtrt  feigneur  de  Madias,  &  dcMariedc  Thouars,  dont 
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il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  -,  Marie  ,  alliée  l'an  t  3*4.  à  Jean 
de  Coudun ,  feigneur  de  Verfoii  ;  &  Marguerite  de  Moot- 
beron  ,  vivante  l'an  12,99. 

VII.  Jacques  firede  Montbcron ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  dm  il  efi  farté  ci-dejfus ,  époufa  Marie  de  Maulc- 
vrier,  fille  aînée  cohéritière  de  Renaud  baron  de  Maule- 
vrierck  d'Avoir,  &  de  Beatrix  de  Craon ,  dame  de  Tou- 
reil  :  i°.  Marguerite  comtefle  de  Sanccrrc ,  dame  de  Mar- 
mande,  veuve  de  Berastd II.  dauphin  d'Auvergne,  com- 
te de  Clermont ,  feigneur  de  Mcrcotur  ,  dont  il  n'eut 
point d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  François  , 
qui  fuit  ;  Jacques  feigneur  de  Montbcron  6c  d'Azai-lc- 
Rideau ,  capitaine  du  clilteau  de  Thouars ,  mort  fans 
pofteriré  légitime;  Cubaine,  mariée  1°.  a  Remuai  VU. 
du  nom,  fircdcPons,  vicomte  de  Turennc,  &c:  2°.  à 
Je  an  de  Malcftroit,  feigneur  d'Oudon  ;  &  Marguerite  de 
Montberon  ,  dame  de  MautrcITc,  mariée  l'an  1418.  à 
Savart  Bouchard ,  feigneur  d'Aubctcrrc  ,  Paulcon,  Ozil- 
lac  ,  &c 

VIII.  François  baron  de  Montberon,  Maulcvrier , 
Avoir,  &c. mourut  fort  âgé,  vers  l'an  14.70.  Il  avoit 
epoufe  le  25. Mai  1402.  tuafeAc  Clcrmont ,  fille  unique 
de  'Jean  de  Clertnont ,  vicomte  d'Auiui ,  dont  il  eut  I 
Francojs  II.  qui  fuit  ;  Guichard  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  tarins  <fr  Mortagne  rf'AvoiR  ,  rapportée  ci-après, 
Louis  ,  qui  a  fait  ta  branche  des  ceintes  de  Fontaines- 
Ciialendrai  ,  aujji  mentionnée  ci-après  >  Savon ,  archidia- 
crede  Champagne  en  réelifc  de  Reims,  abbé  de  Notrc- 
Damc-la-Grannc  en  l'cglifc  de  Poitiers ,  &  chanoine  de 
Saintes  ;  Catherine ,  femme  de  Joacbtm  Girard ,  feigneur 
de  Bafoches  ;  Gtùllemrtte ,  mariée  à  Jean  de  Maumont , 
feigneur  de  Taunai-Boutonnc  ;  'Jeanne,  dame  dcCurfai , 
mariée  l'an  1445*  à  Françoit  de  Clermont,  feigneur  de 
Dampicrre  ;  Jelande ,  dame  de  Chevalon  &  d'Auzac  ,  al- 
liée l'an  1 444.  à  Michel  Jouvencl  des  Urfins  ,  feigneur  de 
la  Chapelle-Gautier,  bailli  de  Troyc  ;  Marie ,  dame  de 
Cliefboutonne  ,  femme  de  Jean  Malet ,  dit  de  Gratille , 
grand-maître  des  arbalétriers  ;  Andrée ,  dame  de  Varei- 
gnes  ,  mariée  l'an  1451.  à  Gautier  de  Pcrullc ,  feigneur 
d'Efcars  ;  &  BruniJ/ende  de  Montberon ,  dame  de  Mire- 
bel  ,  mariée  1".  à  Otirter  de  Belle  ville:  2".  à  ArnanU  Cite 
de  Bordcillcs. 

IX.  François  II.  du  nom  firede  Montberon.vicom- 
tc  d'Aunai  &  de  Mathas ,  baron  de  Maulevncr ,  &c.  fut 
chambellan  du  dauphin  l'an  1443-  vendit  la  terre  de 
lVtontberon  l'an  147 1.  à  Marguerite  de  Rohan  ,  comtefTe 
d'Angouléme,  ce  qui  caufa  de  grands  procez ,  &  mourut 
le  il.  Octobre  1476.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1440.  itou- 
tir  Vendôme,  veuve  de  Rtférrr  feigneur  de  Fontaines,  & 
fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur  de  Segré  &  du  Lucie ,  & 
de  Marte  d'Acigné  ,  dont  il  eut  Eustachb  ,  qui  fuit  ;  &. 
Jeanne  de  Montbcron ,  dame  de  Monchamps  &  de  Beau- 
lieu  ,  mariée  i°.  à  Martin  Henriqucz  de  Caflille,  cham- 
bellan du  roi  :  2°.  à  LonuCliabot ,  feigneur  de  Jamac  :  $°. 
à  Louis  Larchevêque,  feigneur  de  Soubifc ,  morte  lanspo- 
flerué  en  Juin  1498. 

X.  Eustache  de  Montberon,  vicomte  d'Aunai,  baron 
de  Maulcvrier ,  &  de  Matha% ,  époufa  Marguerite  d'EAucr, 
fille  de  'Jean ,  feigneur  de  Liflcau ,  baron  de  Niccul,  &  de 
'Je-anne de  Pons-Saint-Maigrin  ,  dont  il  eut  Chriftopble  de 
.Montbcron,  vicomte  d'Aunai ,  mort  (ans  laiucr  de  po- 
lrcrité,  de  Lttntre  de  Ferricrcs ,  dame  de  Montfort-lc- 
Rotrou  ,  &  de  Vibrai ,  fille  aînée  de  Jean  baron  de  Ferric- 
rcs ,  &  d'Anne  Geofroi  ;  Placide ,  protonotairedu  faint  fie- 
ge  ;  Artns,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  ta  maifon  du 
roi  ;  Adrien,  qui  (w,  Claude,  protonotairc  du  faint 
fiege;  Catherine,  alliée  le  21.  Novembre  t^î.kjtacbim 
de  Conighan  ,  feigneur  de  Cherveux  ;  Jeanne ,  femme  de 
Jacques  de  Chabannes,  feigneur  de  la  Palice  ;  Blanche ,  ma- 
riée i°.  à  Jacques  de  la  Rochcfoucault ,  feigneur  de  Mel- 
leran,  d'Aunac,  Nouhans,  &c  :  2°.  à  Gilles  Tranche- 
lion  »  feigneur  de  Palluau  ;  &  Marie  de  Montbcron  ,  ma- 
riée l'an  1492.  à  Gm/tm de  Balfac,  feigneur  dcMontmo- 
nl  Ion ,  &c. 

XI.  Adrien  de  Montberon,  feigneur  de  Villefort, 
Sec.  fuivit  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  deNaples, 
fc  trouva  à  la  bataille  de  Fomouc ,  où  il  fut  bleffcprès  la 
perfonne  du  roi ,  qui  l'avoit  choifi  pour  un  de  fes  confi- 
dens  ,  &  vivoit  l'an  1405.  11  avoit  époufe  Marguerite 
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d'Archiac ,  fille  &  principale  héritière  de  Jacques  feigneur 
d'Archiac,  <Sc  de  Mari  natte  de  Lcvis ,  dont  ilcutrRAN-« 
çois,qui  fuit  ;  René,  lourd  &  muet  ;  tenu,  feigneur  de  Po- 
lignac,  qui  époufa  Anne  de  Bellcville  ;  Jean  de  Mombc* 
ron ,  feigneur  de  Tors  ,  &c.  qui  de  Gabrietle  de  l'ierre- 
buffiere l'a  femme,  eut  pour  fille  unique  Judith  de  Mont- 
bcron, heritierc  des  baronies  de  Thors,  Blanfac,  li- 
gnât,  Lonzcnac,  &c.  mariée  à  Jacquet  de  Pons,  mar- 
quis de  la  Cafc,  comte  de  Roquefort ,  de  Mariait  en  par- 
tic, baron  de  Montg.iillard  ,  vivant  en  1605;  Agnei  de 
Montberon,  manée  l'an  1515.  à  Claude  Chat  ,  dit  de 
Raflignac,  feigneur  du  Pouzet  ;  Anne  femme  de  François 
Guenn  ,  feigneur  des  Herbicres  ;  Hélène;  Catherine;'  Se 
Barbe  de  Montberon,  mariée  à  Pierre  de  Maigné ,  feigneur 
île  Maudereux. 

XII.  François  de  Montberon  ,  baron  d'Archiac ,  Vil- 
lefort ,  Beaulieu ,  capitaine  de  Blayc  ;  époufa  le  19.  Avril 
1528.  Jeanne  de  Montpeiat ,  féconde  fille  de  Gui  baron 
dcMontpczat,  &  dejtannt  de  Mareuil ,  dame  de  Villc- 
bois,  dont  il  eut  René  de  Montberon  ,  baron  d'Archiac  , 
tue  à  la  bataille  de  G ravel i nés  l'an  1558.  fanslaiflcr  de 
poftcrité.de  Maedelame  du  fou,  fillette  Français,  baron 
du  Vigean  ,  &  de  Leuife  Robcrtet  >  Renée ,  morte  jeune  ; 
&  Jacqnette  de  Montbcron ,  Ivcriricre  de  fon  frerc ,  ma- 
née à  Antoine  feigneur  de  Bordcillcs  &  de  la  Tour- 
blanche. 

BRANCHE  DES  BAROKS  DEMORTAGXE, 
à-  d'A  voir. 

IX.  Guichard  de  Montberon,  fécond  fils  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Montbcron ,  &  de  Leuifedc  Clermont, 
vicomtcilc  d'Aunai ,  eut  en  partage  les  terres  de  Moi  ta- 
gne  fur  Gironde,  d'Avoir,  Greligné,  Chapes,  &c.  H 
epoufa  Catherine  Martel ,  fille  unique  del»»«,  feigneur 
de  Bcaumont  Tié-de-Bocuf ,  tkdc  Marie  de  la  Tour-Lm- 
dri,  dont  il  eut  René'  qui  fuit  ;  Marguerite,  première 
femme  de  René  de  Beauvau,  feigneur  de  Marcon ville; 
Marie,  alliée  à  Artus  de  Villcquicr,  baron  de  (>holet ,  Se 
de  la  Gucrche  ;  Jeanne ,  femme  de  Mathunn  feigneur  de 
Vonnes  ;  &  Antoine  de  Montberon ,  fils  puîné ,  feigneur 
de  Mortagne ,  qui  de  Jeanne  l'Hermite,  fille  de  Pieire ,  fei- 
gneur de  Beau  vais,  &  de  Jeanne  du  Fau,  laifîa  pourenfans, 
Adrien  de  Montberon,  mort  fans  alliance;  Anne,  femme 
de  Jean  de  Conighan ,  feigneur  de  Cangé  ;  Jacq Mette,  mor- 
te fans  alliance  ;  ck  Anne ,  religicufcà  lontevrault,  laquel- 
le renonça  à  fes  voeux ,  prétendant  y  avoir  été  forcée 
par  fa  mere  ,  &  époufa  ,  en  ptefence  de  fes  parens,  Pierre 
de  Scgur,  feigneur  de  Ligoncz ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans. 

X.  René'  de  Montberon ,  baron  d'Avoir  &  de  Cham- 
peaux,  époufa  i °. Marrr d'Eftampes  ,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur des  Roches ,  &  de  Marie  le  Roclxrchouart-Mor- 
temar  ,  dont  il  eut  Renée ,  morte  fans  alliance  :  z'.Umfe 
de  Sainte-Maure ,  fille  de  Renaud  ,  feigneur  de  Jon- 
zac,  &  de  Franceife  Chabot  ,  dont  il  eut  Louis,  qui 
fuit  ;  Renée,  femme  de  J>*»fei»  de  Bar,  feigneur  deBaugi  ; 
Franetife  ,  rehgieufe  ;  Catherine ,  mariée  à  Guillaume  le 
Beau  voi fin ,  baron  de  Courtaumcr  ;  &  Anne  de  Montbc- 
ron ,  femme  de  Pierre  de  Maille ,  feigneurde  Latan  &  de 
Marolles. 

XI.  Louis  de  Montberon,  baron  d'Avoir,  &c.  épou- 
fa Magdelaine  Pclault  ,  dame  de  Lefpinai-Greffier  ,d'E- 
rignai,  la  Miffbnicrc,  &  de  la  Biflîere ,  fille  d'itn- 
teine ,  feigneuf  dcfdits  lieux ,  &  de  Geneviève  du  Chêne , 
dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit  ;  Franftife  ,  mariée  i°. 
a  Unis  Gaftineau ,  leigneur  de  la  Tour  de  Germigni , 
&  de  Saint-Bonnet  ,  gouverneur  de  Bayonc  :  20.  à 
Charles,  feigneur  de  Vaux;  Renée,  femme  de  Françtts 
Thierri ,  feigneur  de  Bois-Orcamp ,  &  de  Pontrouault  i 
Claude ,  mariée  à  Jean  de  Vai ,  feigneur  de  la  Roche- 
ferriere  -,  &  Emerance  de  Montbcron ,  religieufe  à  lonte- 
vrault. 

XII.  Jacques  de  Montberon,  baron  d'Avoir,  feigneur 
de  Champeaux,  &c.  époula  Lomfe  Gohcau  ,  dame  de 
Souche,  Saint- Aicnan ,  les  Jamonniercs ,  la  Maillardie- 
re  ,  &  de  l'Ifle-conin  en  Bretagne  ,  fille  de  Françtts  , 
feigneur  deldits  lieux ,  &  de  Franf  tife  Hamon ,  dont  il  eut 
Hector  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur  de  Saint-Aignan  ,  qui 
d'Anne  Breccl  fa  femme,  fille  de ChnjiefUe  fcncebai  de 
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Nantes ,  n'eut  qu'un  fils  nomme  René,  mort  jeune  i  AUr- 
gnerue,  alliée  i°.  à  JtM  le  Clerc,  feigneur  des  Roches 
près  Angers  :  i°.  à  Louu  le  Vayci  ;  £t  Aune  de  Moni- 
beron. 

XIII.  Hector  de  Montberon  ,  baron  d'Avoir ,  &c. 
enoufa  i°.  Jt4ttsu  de  Maille,  fi]  le  de  Chi  ,  feigneur  de  Bre- 
zc,  &  de  Jetant  de  Louan,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  l". 
kidc  ivndt  de  Noyellcs ,  fille  de  René ,  feigneur  de  la  Buf- 
fardierc ,  6c  de  René  de  la  Coutaidicre  ,  dont  il  eut  JUa* 
&  Hfrfar,  morts  jeunes;  Louis,  qui  fuit  ;  6c  Air  tenue  de 
Montberon ,  mariée  le  :o.  Février  1599.  à  Louis  de  la 
Rochcfoucault ,  feigneur  de  NeuUU-le-Noble  ,  &  de  la 
Brofc-Tourainc. 

XIV.  Louis  de  Montberon ,  baron  d'Avoir ,  6cc  eut 
la  tête  tranchée  à  Paris,  pour  avoir  enlevé  Renée  de  Gale- 
ri ,  femme  de  Guillaume  le  Fcvre  ,  juge  criminel  de  Nan- 
tes. Il  avoir  epoufe,  l'an  1599.  Anteliqne  dclaRoche- 
foucault ,  fille  de  Rets* ,  feigneur  de  Ncudli-lc-Noblc ,  6c 
d'Anne  Gilucr.dont  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  HttUr , 
mort  jeune. 

UilNCHC    DES  SEIGNEURS 
de  Fontaines-Chalendrai. 

IX.  Louis  de  Montberon,  troificme  fils  de  François  ! 
feigneur  de  Montberon  &  de  Maulcvricr,  6c  de  Loutje  de 
Clcrinont  ,  vicomtcfFc  d'Aunai ,  fut  feigneur  de  Lontai- 
nes-Chalendrai ,  &  de  la  l'aille ,  &  capitaine  de  Montbe- 
ron. Ucpoula,  i°.  Rtdegandt  de  Rocliccliouan ,  fille  de 
Je4n ,  feigneur  de  Morteinar ,  6c  de  le  Anne  de  Torfai  : 
1''.  Gaiw^.Vericlian.  Ses  enfam  du  premier  ht  furent, 
Louis,  qui  fuit  ;&.  Mari;  de  Montberon,  qui  épaula  O'a*- 
Iter  de  i'cruilc ,  lcigncur  de  la  Vauguyon ,  6C0  (ciicl'IuI  de 
Pcrigoid  6c  de  la  Marcîie.  Ceux  du  lecond  lit  furent , 
Jetn  de  Montberon  ,  feigneur  de  la  Paille  ;  Jneques,  pro- 
tonotairc  du  faint  bicgc  ,  curé  d'Argcnttuil  ;  Antoine, 
duquel  font  dépendus  les  feipteursde  Heauregahd  ;  fran- 
fnii,  protonotairc  du  faint  lîege,  curédcC»ilclnau,dirx.c- 
fedcbarl.it;  Gmon,  feigneur  de  la  Paille,  d'Andilli-lcs- 
Marais ,  de  Guilcbaut£c  de  Sugnon ,  pcrcdc7a<,fJ<«,nK>rt 
à  l'année;  &  de  Lotus  de  Montberon,  chanoine  de  Saintes, 
qui  obtint  dilpcnfe  du  pape  l'an  1 5 5 f .  de  fe  pouvoir  ma- 
rier, quoique  lous-diacic  ;  Olivier ,  vivant  l'an  1 501;  Roje, 
dont  l'alliance  clt  ignorée  ;  6t  Ltwidc  Montbcion  ,  fei- 
gneur d'Auzanccs ,  ainé  du  fécond  mariage,  qui  de  Ht^de- 
léttuedc  Marcuil,  dame  de  Montmoreau,  eut  pour  eiifans, 
loutfe dcMowbcron,  dame  de  Montmoreau,  mariée  à 
Lents  Prévôt,  feigneur  de  Sanfac  ;  &  Uiques  de  Montbc- 
ion ,  feigneur  d'Aufanccs  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
pcrccic  Lnutfe  de  Montberon,  dame  d'Aufanccs,  morte 
l'an  1 595- 

X.  Louis  de  Montberon ,  II.  du  nom,  feigneur  de  Fon- 
taiiies-Clialcndrai ,  &c.  Uiflà  entr'autres  enfans,  de  Ion 
mariage  avec  Lenij'e  de  Bcaumont ,  fille  de  Jt*n ,  fei- 
gneur de  Glcnai ,  &  de  Ctibertne Racaut ,  Louis  III.  qui 
fuit  ; 

XI.  Louis  de  Montberon ,  III.  du  nom ,  baron  de  Fon- 
uincvClulcndrai ,  epouîa  C/airdrBlofTct,  dame  de  Tor- 
ci,  fille  de  J*4H  ,  feigneur  de  Torci ,  6cd'ji»»f  de  Cu- 
gn.ic  ,  dont  il  eut  Lot1  is  l  V.  qui  fuit  ;  6c  Anne  de  Montbe- 
ron ,  mariée  à  Lostts  de  Gourdon  de  Gcnouillac,  comte  de 
Vaillac. 

XII.  Louis  de  Montberon,  IV.du  nom,  baron  deFon- 
tamcs-Chalendrai,  &de  Totci ,  époufa  llrliettedc  Vivon- 
ne ,  fille  de  CiaWw ,  feigneur  de  fa  Châuigncraye ,  fene- 
ehal  de  Saintonge ,  6c  de  Renée  de  Vivonne,  dame  d'OuI- 
mes ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6t  Ltutje  de  Montberon, 
manécl'an  i6o9.à>4M-iMiwdcl\ochevhouart,  feigneur 
de  Clvandenier. 

XIII.  Jean  de  Montberon,  comte  de  Fontaines-Cha- 
lendr.u ,  laiflâdc  \MuÇe  de  Laubcfpinc  fa  femme  ,  fille  de 
Claude ,  fçigiicurdc  Vcrdcronne,  oc  de  Ltmfe  Pot-de- Rho- 
des ,  Louis  At  .Montberon,  V. du  nom  ,  comte  de  Fontai- 
nes-Chalendrai ,  mort  (ans  poiterité  >  Bjdt4z.tr  ,  chevalier 
de  Malic  ;  Cb.trles  de  Montberon  ;  Cuber  tue ,  manéc  à 
FrjMfeu  de  Salignac  ,  de  la  Motte-Fcnclon  ;  6c  Ltmfe  de 
IMoiubcfon  ,  rcligicufc.*  Vojet.  lepere  Anfelme ,  kiji.  des 
grands  tjpiters. 

MONTBRISON,  ville  de  France,  capitale  du  pays 
de  rorez ,  cil  un  des  cinq  bailliages  de  la  provuice.  On  dit 
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qu'autrefois  Morubrifon  n'étoit  qu'un  château,  nomme? 
Brsfon ,  qui  depuis  fut  fermé  de  murailles  l'an  142  8.  Il  y  a 
une  églil'c  collégiale,  dédiée  à  la  Gunte  Vierge,  diverfe» 
maifons  rcligieules,  avec  élection,  prévôté,  &c.*CW/«/r«. 
l'hiltoiredc  Forez ,  du  fieur  de  la  Mure. 

MONTBRUN  ,  fameux  capitaine  du  XVI.  Cède, 
fd*rr*«.PUl  (Charles du) 

MONTCHAL  (Charles  de)  archevêque  de  Touloufe 
dans  le  X  V 1 1 .  fiecle  ,  fut  trèveelebre  par  fa  pieté  &  par  la 
connoifiàncc  qu'il  eut  de  l'hiftoirc  faintc  &  profane  ,  dut 
droit  canon  &  civil ,  6c  de  la  langue  grecque  6e  hébraïque. 
Il  fut  chanoine  d'Angoulême ,  puis  abbe  de  S.  Amand, 
&  archevêque  de  Touloufe  l'an  téiî.  après  le  demi  (lion 
que  le  cardinal  de  la  Vallctte ,  dont  il  avoit  été  prece* 
pteur ,  fit  de  cet  archevêché.  Ce  prélat  prefida  à  l'afrem- 
blcc  du  clergé  tenue  à  Paris  en  itf+«.  Il  avoit  travaillé 
long-tems  fur  l'hilloirc  d'Eufcbc ,  dont  il  rétablit  le  texte , 
&  corrigea  La  vcrlîon  dans  une  infinité  d'endroits.  Il  mou- 
rut l'an  165  1.  &  fut  enterré  dans  l'églife de  faint  Etienne 
de  Touloufe.  Pluficurs  fçavaris ,  entr'autres ,  Kigault ,  le 
perc  Sirmond ,  Holltciuus ,  Allarius ,  parlent  de  ce  pu-lac 
avec  éloge.  Vtjtt.  aufli  Sainte-Marthe,  G*ll.  Ckrifl.  Amcloc 
île  la  HoulTayc  ,  mem.  bijlmiepus  t«m.  U.  Estnp.  Sair.  Ktr. 
171t.  (?e. 

MONTCHEVREUIL  (  marquis  de)  vtja.  MOR- 
NAI. 

MONTE  AGUDO  (  marquis  de  )  MEN- 
D07.A. 

MONTE  ALFONSO.  Ccft  une  bonne  fortercITc  du 
Modenois,  dans  la  vallée  de  Carfagnana ,  près  de  Caftcl- 
Nuovo  de  Carfagnana.  *  Mati ,  dtitttn. 

MONTE  ARAGON  ,  bourg  avec  unmonaftere  célè- 
bre ,  dans  1"  Aragon  en  Efpagne ,  à  une  lieue  d'Huefca,  ver» 
le  levant.  *  Mail ,  dtitttn. 

MONTE  BOURG  ,  bourg  avec  abbaye  en  Nor- 
mandie ,  fur  la  côte  entre  Carancan  Je Barflcur.  •  Mari, 

dlâtM. 

MONTE  CALVO  (  Jacques)  forti  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Bologne,  fe  diltingua  par  fon  érudition  dans  le 
XV.  fiecle,  &  mourut  l'an  1 4^0.  ou  fclon  d'autres ,  l'an 
14,74-  U  laiffà  entr'autres  entans Thomas  Monte  Cal- 
vo,  qui  fut  employé  par  le  pape  Jean  XX1IL  en  diverfe» 
négociations. 

MONTE  CALVO  (Vincent)medccin  St  philolophe, 
né  à  Bologne  en  1 57}.  ctoit  de  la  même  famille  que  lo 
précèdent.  U  fe  rendit  trcs-habilc  dans  la  philofophie d'A- 
riitote ,  fut  confideré  avec  raifon  comme  le  premier  Petv- 
patetioen  de  fon  tems ,  &  enfeigna  pendant  54.  ans  avec 
un  merveilleux  applaudilTcment.  1  outes  les  univerfitex 
d'Iulie  fouhaitoicnt  de  l'avoirau  nombre  de  leurs profef- 
feurs  ;  nuis  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  ,  lui  fit  don- 
ner la  préférence  à  celle  de  Bologne ,  où  il  mourut  le  1 5. 
Octobre  16)7.  .On  a  publié  un  traité  de  médecine  de  fa 
façon ,  6c  des  commentait  es  fur  la  mctaphyftquc  d' Arifto- 
tc.  *  Nicolao  Burtio ,  Bmm.  tllttfi.  Lcancirc  Albcrti ,  defir. 
Ira/.  &  httt.  Bon.  Alidofi,<iV  Btnon.fcrtti.  Bumaldi,  Bonn. 
Thomafuii ,  elo$.  vtrotum  tllufi.  Ghilini ,  tkettr.  sCbuem. 
letter.  Janus  Nicius  Erythrarus ,  fi»4(.  1.  i«mj.  Mstfbr.  t. 

MONTE-CASS1NO ,  (btrcbn.  CASSIN. 

MONTE  CH1ARUGOLO,  en  latin  Mons  Crrttus , 
Morts  Cbertuulns ,  bourg  avec  un  bon  château ,  dans  le 
Parmcfan  ,  en  Lombardie  ,  fur  la  rivière  de  Lenza  &  les 
confins  du  Modenois,  à  deux  lieues  de  Parme.  ♦  Mati, 

'  MONTE CHIO,  bourg  de  l'état  de  l'Egide,  dans 
la  Marche d'Aucone ,  à  deux  lieues  de  Tolcntino  vers  le 
nord.  U  eft  fur  les  ruines  d'une  ancienne  ville  du  Pscewntn , 
nommée  Tre4  ,  Treu ,  Tttf*  de  Trnjtsu.  m  Mati , 
Uunttre. 

MONTE  CHRISTO,  ville  del'iflede  faint  Domin- 
gue  dans  l'Amérique ,  fituée  au  nord ,  à  quatorze  lieues  de 
futttt  de  la  tlttA  vers  l'oueft.  Elle  a  des  falincs,  6c  un 
port  affèz  commode.  Tout  proche  de  cette  ville,  la  rivière 
de  TaeiB  fe  décharge  dans  la  mer.  Les  Holtandois  y  trafi- 
quoient  avec  de  petits  navires ,  6c  en  rapportoient  de» 
peaux  de  bœuf  6c  d'autres  marchands  fes  ,  avant  que  le  roi 
d'Efpngnc  eut  défendu  Le  commerce.  *U«.  deftr.dts  Indes 
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MONTE  CHRISTO,  c'cft  une  petice ifle  de  la  mer 
de  Tofcane  ,  entre  l'tfle  de  Corfc ,  Se  l'état  dtlli  PreJUh  , 
duquel  elle  dépend.  Cette  ille  ne  femble  qu'un  rocher  au 
milieu  de  la  mer»  Elle  a  pourtant  un  bourg ,  &  un  fort 
pour  le  défendre  des  pirates.  *  Mati  ,  AiUtwtire  ge*- 
gmpbtaut. 

MONTE  CIRCELLO,  lieu  de  la  campagne  de  Ro- 
me ,  appelle  anciennement  Ctrcmm  prtmmtrtum-  Ce  fut 
la  demeure  de  la  magicienne  Circé ,  fille  du  foleil ,  qui 
transformoit  les  hommes  en  bêtes.  Ce  lieu  croit  ceint 
prefquc  entièrement  delà  mer,  &  on  y  voyoit  une  petice 
ville  nommée  Cirai ,  dam  laquelle  Tarquin  le  Superbe 
tranfporta  une  colonie.  Le  temple  de  Cùcé  y  étok  aufR 
avec  les  cavernes  de  Minerve ,  &  Strabon  témoigne  qu'on 
y  montrait  de  ton  tems  la  coupe  où  cette  magicienne  fai- 
foit  boire  Ulyflé  ;  mais  cette  ville  ayant  été  ruinée ,  les  pa- 
pes y  firent  bâtir  un  château  qui  leurfervoit  de  retraite 
contre  la  violence  des  Tyrans.  Au  pied  du  mont  Circcllo, 
on  voit  le  lieu  de  Sama  Félicita ,  proche  duquel  paiTe  la 
rivière  de  Stor* ,  qui  cft  célèbre  par  le  féjour  du  pape  Cclc- 
fttn  II.  *  Dann ,  eut  de  téglift.  Vranccfco  Torrcta ,  ieiU 
ntfdJerufdleM. 

MONTE  CORBINO,  ancienncvilled  ltaliedansle 
royaume  de  Naplcs ,  a  eu  un  éveché ,  fuffragant  de  Bcnc- 
vent.  Il  fut  uni  l'an  14.JJ.  à  Vulturata  ,  ville  du  même 
pays.  *  Lcandre  AlbcrtL 

MONT  DELLI  ,  cap  de  la  prefqu'iflc  de  dc-là  le 
Gange,  en  latin,  CAtmt Moutii  Deltt.  Il  cft  fur  la  côte 
occidentale  du  Malabar ,  &  n'eft  éloigné  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Caugcrecora ,  que  de  cinq  ou  fi* 
milles. 

MONTE  FALCO ,  ville  d'Italie  en  Ombrie,  près  de 
Spolete. 

MONTE  FALCONE  (le  cap  de)  cap  de  lïflc  de  Sar- 
daigne.  H  cft  dans  la  côte  occidentale  de  l'ifle  ,  a  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Caftan  vers  le  couchant  fcptcntrional. 
On  prend  ce  cap  pour  celui  que  les  anciens  appel loient , 
CtrdttAnum  Prvmntanum.  *  Mati ,  diâttn. 

MONTE  FALCONE,  petite  ville  du  Frioul ,  fituée 
&  quatre  lieues  d'Aquilée ,  &  à  une  lieue  &  demie  du  golfe 
de  Trcftc.  Cette  ville  appartient  aux  Vénitiens  avec  un 
petit  pays  qui  en  dépend.  *  Mari ,  diïtim. 

MONTE  FELTRO ,  thmbei.  MONFELTRO. 

MONTE  FIASCONE,  Mmi  FaUfcorum ,  ville  &évê- 
ché  d'Italie ,  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  cft  aujour- 
d'hui la  capitale  des  Falifques,  &  cft  renommée  par  fes 
vins  mufeats.  Cette  ville  eft  aflez  mal  bâtie  ,  oc  cft  fituée 
près  du  lac  de  Bolfene.  On  y  tranfporta  le  ficgc  épifcopal 
cie  Cometo  ,  ville  maritime  &  mal  faine  ;  &  Jérôme 
Bcutivoglio  y  tint  un  fynode  l'an  1591.  On  y  en  aflëm- 
bla  un  autre  Van  1621. 

MONTE  IGNOSO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  répu- 
blique de  Luqucs  en  Italie.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  un  pe- 
tit pays  du  Duc  de  Tofcane,  &  le  duché  de  Maffà ,  à  une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  H  cft  affez  bien  forrifié.'Mati, 
dtclttn. 

MONTE  LEONE ,  en  latin  Mtus  Le» ,  ville  du  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  avec  titre  d'e- 
vêché,  fuffragant  de  Rcggio  ,  a  été  élevée  ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  fur  les  ruines  d'une  ville  que  les  anciens  ont 
nommée  VHt  Vtlrnti*.  Ceft  à  prefent  un  duché  &  gran- 
deiTc  d'Efpagnc ,  qui  appartient  à  la  mai  l'on  de  Pigna- 
tclli. 

MONTE -MAJOR,  bourg  d'Efpagnc  dans  ÏA11- 
daloufie ,  environ  à  cinq  lieues  de  Cordoue  vers  le  midi. 
On  prend  ce  bourg  cour  celui  d'Ulia  ou  d'Ulla  ,  qui 
ctoit  une  place  très-forte  du  tems  de  Céfar.  *  Mati  , 
dtâtMAtrt. 

MONTE-MAJOR ,  connu  fous  le  nom  de  George 
sb  Monte-major  ,  poète  Caftillan ,  natif  de  Monte- 
major  ,  près  de  Coimbre  en  Portugal ,  excella  dans  la  mu- 
fu]ue  ,  &  à  la  faveur  de  ce  talent,  fuivit  quelque  tems  la 
cour  de  Philippe  H.  rot  d'Efpagnc.  11  porta  quelque 
rems  les  armes,  &  mourut  jeune  vers  l'an  1^60.  Nous 
avons  de  lui  des  poulies ,  fous  le  titre  de  CMàmert  de 
Getrgt  de  Mme-mtm,  &  une  efpece  de  roman  ,  fous  le 
nom  de  Diane.  Alphonlc  Perez  &  Gafpar  Ci  le  Polo  y 
ont  ajouté  deux  parties ,  qui  ne  répondent  nullement  a 
l'cfpnt&à  ladéiicaicflcdu  premier  auteur.  Cet  ouvrage 
Tmt  y. 
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*a  été  traduit  en  diverles  langues.  Monte-major  en  avoit 
compofé  quelques  autres  ,  comme  celui  qu'il  intitula 
P)r*nn>.  Lopez  de  Vega  en  fait  mention  dans  fon  Poè- 
me du  Laurier  d'Apollon.  *  Nicolas  Antonio ,  tiblietb. 
Hiff. 

MONTE-MARANO ,  ville  d'Italie ,  dans  le  royaume 
de  Naplcs,  dans  la  principauté  ulteiieure,  avec  titre  d'é- 
vêché ,  fuffragant  de  Bcncvent. 

MONTE-MELONE  ,en  latin  iieltniut  Mmt,  bourg 
de  l'état  de  l'églife  ,  dans  la  marche  d'AiKone ,  entre 
Maceratack  Tolenùno.  Il  a  été  bâti  fur  les  mines  de 
l'ancienne Polentia,  villcdu  Picenum.*  Mati ,  <fcâr«a. 

MONTE-DI-NOVO ,  en  latin  N*mm.  C'cft  un  an- 
cien bourg  du  Pkeaitm  en  Iralic,  limé  dans  la  .Marche 
d'Ancoiie ,  à  trois  licucs  d'Afcoli ,  du  côté  du  nord.*  Ma- 
ti ,  ditiit». 

MONTE-NEGRO  (Jean  de  )  ainfi  nommé  ,  appa- 
remment du  lieu  de  fa  naiffance ,  qui  eft  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Tofcane  auprès  de  Pifc  &  de  Ligourne,  fut  un 
de*  plus  célèbres  Dominicains  dans  le  XV.  fieclc.  Il  étoic 
provincial  de  Lombardie  des  l'an  14)  3.  &  il  l'écoit  en- 
core en  144}.  U  fut  envoyé  par  Eugène  IV.  au  concile 
de  Bâlc ,  d'où  il  fe  retira  aufti-tôt  qu'on  y  prenoit  des  rc- 
folutions  contre  ce  pape.  Il  fe  trouva  aufli  en  1438.  au 
concile  indiqué  à  Fcrrarc ,  &  y  fut  choilî  pour  entrer  en 
difputc  contre  les  Grecs  ;  mais  il  ne  s'engagea  fort  avant 
dans  cette  difpute  qu'en  i4}y.lorfque  le  concile  fut  tranf- 
feré  à  Florence.  Ce  fut  la  que  parut  toute  la  capacité  de 
Montc-ncgro  :  il  prefla  fi  vigourcufcmcnc  Marc  d'Ephcfe, 
que  ce  fchifmatique  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de 
lui  échapper  ,  qu'en  feignant  une  maladie  pour  fe  dif- 
penfer  de  continuer  les  conférences.  On  dit  qu'il  rcfufa 
enfuite  l'épifeopat ,  &  il  fit  voir  qu'il  n'avoit  pas  moins 
de  pieté  que  de  fç avoir  ,  en  foutenant  la  reforme  qui  fut 
introduite  en  1441.  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à  Flai- 
fanec.  Il  avoit  prelcnté  au  concile  de  Eâle  un  traité  de  la 
conception  de  la  Vierge,  où  il  prétendoit  qu'on  dévoie 
s'arrêter  moins  aux  rations,  qu'aux  autoricez  en  cette  ma- 
tière; &  un  autre  contre  ceux  qui  attaquoient  les  privilè- 
ges de  fon  ordre;  mais  ils  n'ont  pas  été  imprimez,  non 
plus  que  ceux  qu'il  avoit  faits  au  concile  de  Florence ,  fur 
les  matières  dont  on  difputoit  avec  les  Grecs,  &  qu'on 
gardoit  encore  dans  le  XVII.  fieclc  à  Confiant) nople. 

*  Echard  ,  feript.  vri.  FF.  Prtd.  1. 1. 
MON!  E-DEL-OLMO ,  ville  delà  Marche d'Anco- 

ne,  fitué  fur  leChicnto,  à  deux  lieues  au-delTous  «le  la  Ma- 
ccrata.  1 1  eft  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Psnful* ,  peti- 
te ville  du  Picenum  en  Italie.  *  Mati ,  dtâurn. 

MON TE-PELOSE ,  M»w  rïltfia  ou  Pettfiu  ,  ville 
d'Italie  ,  dans  le  royaume  de  Naplcs  en  la  Bafilicate , 
avec  titre  d'évêché  ,  fuffragant  d'Acerenza  ,  eft  fituée 
fur  les  frontières  du  duché  de  Bari ,  entre  Matera  &  Acc- 
renza. 

MONTE-PULCIANO,  MnsPotitunus ,  ville  d'Ita- 
lie ,  dans  la  Tofcane  ,  avec  titre  d'évêclvé ,  eft  fituée  fur 
une  colline  affez  rude ,  vers  le  lac  ou  marais  de  Chiane. 
Cette  ville  cft  la  patrie  du  célèbre  Ange  Politien  ,  clt 
fur  la  frontière  de  la  Tofcane ,  vers  l'état  de  l'églife. 
'Lcandre  Albcrti. 

MONTE  ROTONDO,  en  latin  MmtRttundut ,  an- 
ciennement Ftetum ,  ancien  bourg  de  la  Sabine,  orne  d'un 
magnifique  palais  ,  &  du  titre  de  duché  ,  eft  fitué  près 
du  Tibre  ,  à  trois  licucs  au-deffus  de  Rome.  *  Mati , 

MONTE  ROSO,  en  latin  Mtns  Htfeut,Reftdttm,Un>t 
Rtfulm,  bourg  de  l'état  de  l'églife  ,  dans  le  patrimoine  de 
faint  Pierre ,  entre  Rome  &  Viterbe,  à  fept  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  *  Mari ,  dtûkn. 

MONTE  DI  S.  ANGELO  ,  en  latin  ,  Mm  S.  An- 
relt  ,  Mm  Gtrgdnw  ,  ville  du  royaume  de  Naplcs, 
dans  la  Capitanatc  ,  for  le  Mont  Gargan  ,  à  une  lieue 
&  demie  de  Manfredonia.  Cette  ville  a  un  archevêché 
auquel  celui  de  Manfredonia  eft  uni.  Elle  a  pluficurf 
belles  éghfcs.  La  principale  eft  dédiée  à  faint  Micltel , 
&  célèbre  par  les  vifites,  que  les  pèlerins  lui  rendent. 

*  Mati ,  du'lien. 
MONTE  DI  SANTA  MARIA,  bourg  avec  titre  de 

marquifat ,  dans  le  Florentin  en  Tofcane ,  a  une  lieue  du 
Tibre  &  de  Cira  di  Caftcllo,  vers  le  couchant.*Mari^tia. 

Nij 
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MONTE  DI  SAN  SAVINO ,  en  latin  ,  ilm  faBi 
Sthmi,  bourg  Je  château  de  Tofcane.  Ce  lieu,  qui  eft  la 
patrie  du  pape  Jules  H I.  eft  fitué  fur  une  colline  dans  le 
Florentin ,  près  de  la  ville  d'Arezxo.  *  Mari,  dtâttn. 

MONTÉ  SARCHlO ,  bourg  avec  chiceau  6c  titre 
de  principauté  ,  appartenant  à  la  maifon  d'Avalos  ,  eft 
dans  la  principauté  ultérieure,  province  du  royaume  de 
Naples,  à  trois  lieues  de  Bcnevcnt ,  du  côté  du  couchant. 
*M»n,di8im. 

MONTE  S ARDO  .anciennement  UeSni  Tebr*.  Ceft 
tine  ifle  fort  petite  6c  fort  montagneufe ,  où  il  y  a  un  bourg 
&  un  château  pour  le  défendre  contre  les  Pirates.  On  la 
place  dans  lescartes  vers  le  milieu  du  golfe  de  Tarente  ; 
mais  elle  ne  doit  être  qu'à  deux  ou  trou  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mari ,  dtâitn. 

MONTE  SCAGLIOSO,  bourg  avec  château*  titre 
de  principauté ,  dans  la  Bafilirate  ,  près  du  Brandano  , 
&  de  la  terre  d'Otrantc ,  environ  à  trois  lieuesde  Matera. 
*Mati ,  diâitn. 

MONTE  SPERELLO ,  bourg  fonifié  dans  le  Perugin, 
province  de  l'état  ecclcfiaftiquc ,  fur  une  montagne ,  entre 
le  lac  6c  la  ville  de  Perueia.  *  Mati  .diilitn. 

MONTE  «H  ORACE .  bourg  avec  château  &  titre 
de  duché  ,  dans  laCalabre  ultérieure,  près  du  cap  de 
6c  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  •  Mau , 
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MONTE  TESTACCIO ,  en  latin.  Uni  Testent, 
Dolit!*m ,  petit  coteau  formé  par  des  pièces  de  pots  de  ter- 
re. Il  eft  dans  la  ville  de  Rome ,  au  pied  du  Mont-Avcn- 
rin  ,  près  de  la  porte  de  S.  Paul  6c  du  Tibre.  On  l'appelle 
aiuTi  Mida  ;  ScM.  MifTbn  affurc  dans  fon  roitge  d  Italie, 
qu'y  ayant  vu  creufer  quelques  caves,  il  n'en  a  vu  tirer 
que  des  pièces  d'urnes ,  d'où  il  conjecture ,  qu'on  mertoit 
en  ce  lieu  toutes  les  pièces  d'urnes  qu'on  détcrroit;  comme 
maintenant  on  amalle  en  des  lieux  particuliers  les  ofTcinens 
di-s  morts ,  qu'on  tire  de  la  terre,  en  faifant  de  nouvelles 
fo!Tcs ,  pour  les  conferver  avec  quelque  forte  d'honneur. 

•  Mari ,  dtâttn. 

MONTE  VERGINE,  en  larin  Uni  Vtrginis  ,  an- 
ciennement Uni  Vtrgt!» ,  bourg  avec  abbaye,  clicf- 
d'oidrc ,  dans  la  pnricipauté  ultérieure  ,  entre  la  ville 
de  Bcnevent  6c  celle  de  Noie.  Vqa.  MONT  VIERGE 

*  Mati ,  diffttudtrt. 

MON  TECATIN  (  Antoine)  natif  de  Ferrare ,  qui  flo- 
rifTbit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  lit  des  leçons  fur  divers  fujets 
de  fa  patrie ,  ôc  enfin  il  y  fut  le  premier  profefTcur  en  phi- 
lofopme.  Il  rut  très  -  particulièrement  confideré  d'Al- 
fonfell.ducde  Ferrare,  qui  le  députa  à  la  cour  de  Rome 
&  1  la  cour  de  France ,  oc  qui  l'honora  de  pluficuts  au- 
tres emplois.  Il  mourut  à  Ferrare  en  15  99.  âge  de  63. 
ans.  On  a  pluficurs  volumes  de  fa  façon.  Il  publia  à  Fer- 
rare en  1587.  un  in  folt»  fur  le  premier  livre  de  la  poli- 
tiqued'Ariflote.  On  y  voit  au  commencement  vingt -deux 
tables  nui  contiennent  l'analyfedc  l'ouvrage  entier  d'A- 
riftotc  fur  la  politique.  Il  fit  un  feinblable  commentaire 
fur  le  fécond  livre  du  même  ouvrage  ,  &  le  publia ,  in 
fttu  en  1 59+.  Il  joignit  à  ce  volume  trois  autres  traitez  ; 
fçavoir ,  Plutntt  libri  X.  de  re^ublu*  ,  &  Anitnti  Unte- 
atim  tn  ns  ftmttimet  &  qiuji  pittfbrufii  qtttitm  PUn- 
nts  ttbrt  XII.  de  tegibm ,  rel  de  legum  Uttnt  &  efintmu , 
&  Ugei  qtu  in  libris  illii  fftrjîm  funt  dijfuft  *b  Annni» 
Mntectttn»  in  tpinmen  c>>  ordinem  q*emd«m  redaS*  :  quoi- 
que veterum  renaît  public  arum  llippodanti* ,  Ldcmut ,  Cre- 
tn<  ,  Cartbiigtnenjts  ,  Atbemenjh  ,  (entré  quM  Ariftttelei  tn 
ftfirrieri  parte  fecundi  ft'.itui  difputaru,  antiqui  fragmen- 
ta. Son  commentaire  furie  troiucme  livre  des  politiques 
fut  imprimé  à  Ferrare  l'an  1597.     /*'•  "  Y  avoitfmt 
imprimer  en  1591.  fon  commentaire  intdavtm  Itbrum 
fbîlict  Art/Iotelt'.  Il  fit  aufli  un  commentaire  tn  primai* 
partem  libri  tertii  Arifittelii  de  anima.  Naudé  ne  fait  pas 
grand  cas  des  ouvrages  de  cet  auteur.  *  Bayle ,  didmatre 
trinque. 

MONTECUCIJLI  (  Sebaftien)  comte  Italien  ,  de 
Ferrare,  fut  aceufé  d'avoir  donné  du  poifon  ,  dans  une 
tafle  d'eau-fraîche ,  au  dauphin  François ,  Fils  de  François 
I.  pendant  qu'il  }ouoit  à  la  paume  dans  Valence.  Il  fut 
pris ,  eonfeffà  ce  crime ,  après  avoir  été  mis  à  iaqucftion, 
«déclara  en  mémetems,  qu'Antoine  de  Levé,  &  Fer- 
dinand de  Gonzaguc  ,  l'avoicnt  porté  à  le  commettre, 


non  fans  en  aceufer  l'empereur  indirectement  ;  mais  les 
Impériaux  rejetterent  avec  indignation  une  action  fi  not- 
re ,  fur  Catherine  de  Mcdicis  :  oc  publièrent  qu'elle  s  étoic 
défaite  de  ce  prince ,  ainé  de  fon  mari ,  qui  fut  Henri  H. 
afin  d'être  un  jour  reine  de  France.  Le  roi  Fiançoi>  I. 
étant  à  Lyon,  fit  faire  le  proeczà  Montccuculi ,  qui  fut 
tiré  à  quatre  chevaux  l'an  1 536.  *  Mezcra  ,  au  re^e  de 
Fr*nf«ii  l. 

MONTECUCUU  (Raymond  de)  gênerai  de  l'armée 
Impériale,  fameuxdansleX VII.  fiecle,  étoit  fora  dune 
famille  diftinguce  dans  le  Modcnois  ou  il  nâqwt  en  1  (Soi. 
A  peine  Fut-il  en  état  de  porter  les  armes ,  qu'il  alla  prert- 
dre  le  moufquet  (bus  les  ordres  à'ttneji  de  Montecucub 
fon  oncle ,  qui  étwt  gênerai  de  l'artillerie  dans  le*  armées 
Impériales ,  &  qui  voulut  que  fon  jeune  neveu  lervîc 
comme  (impie  foldat ,  6c  paflat  par  tous  les  degrez  de  la 
milice,  avant  que  de  l'élever  au  commandement.  Apres 
pluficurs  actions  particulières ,  la  première  où  le  jeune 
Montccuculi  brilla  ,  fut  en  1644..  qu'il  furprit  par  une 
marche  précipitée  à  la  tète  de  deux  mille  chevaux  ,  dix 
mille  Suédois ,  qui  affiegeoient  Ncmcflau  en  Silefie ,  6c 
qu'il  contraignit  de  lui  abandonner  leurs  bagages  &  leur 
amllcne.  Ceux-ci  eurent  leur  revanche  peu  après;  car 
le  gênerai  Rannier  battit  Montccuculi  à  plate  couture  , 
6c  le  fit  prifonnier.  On  le  retint  en  cet  eut  pendant  deux 
années  ;  Se  il  les  employa  fi  bien  à  la  lecture ,  qu'il  devint 
véritablement  'fçavant.  A  peine  avoit-il  obtenu  fa  liberté, 
qu'il  fc  vengea  de  fa  prifon ,  par  la  défaite  du  gênerai 
Wrangcl ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  Jean  de  W  ert 
Se  lui  gagnèrent  en  Bohème.  En  1648.  il  mit  à  couvert 
la  ville  d'Aufbourg  menacée  par  les  François  &  les  Sué- 
dois, qui  vcnoicnt  de  battre  à  Zufmalvaufrn  l'armée  Im- 
périale ,  commandée  par  Hotzapcl.  Après  la  paix  de 
Weftphalie  ,  Montccuculi  pafla  en  Suéde,  pois  fut  à  Mo- 
dene  affifter  aux  noces  du  duc  ;  mais  il  y  eut  le  malheur 
de  tuer  dans  un  caroufel  le  comte  Manzani  fon  ami ,  là 
lance  pou(?ce  avec  trop  de  force  ,  ayant  percé  la  cuiralTè 
du  malheureux  comte.  Son  oncle  Ernelt  de  Montccu- 
culi l'ayant  inllitué  fon  héritier  univerfcl ,  il  époufa  en 


1657.  Métie  jtfefbe  de  Dicrnchltcin  ,  fille  du  prince  de 
ce  nom,  morte  le  15.  Décembre  1676.ee  qui  l'attacha 
entièrement  à  la  cour  de  l'empereur ,  qui  le  fit  maréchal 


de  Tranfylvanie  ,  &  pat 
vain  ,  Se  pnt  Cracov  ic  fur  les 
roi  de  Suéde  ayant  tourné  f 
marck,  Montccuculi  eut  ordre  < 


de  camp  gênerai  en  1657.&  l'envoya  au  fecours  de  Jean 
Cafimir.  roi  de  Pologne;  attaqué  par  Ragot 71 ,  prince 
es  Suédois.  Il  battit  le  "1  ranfil- 
uedois.  Charles  Guftave 
armes  contre  le  Dane- 
illcr  au  (ccours.  Il  eut  le 
bonheur  de  reprendre  pluficurs  places  fur  l'aggreilcur , 
de  défaire  fes  troupes  dans  l'ille  d'OIzem  ;  &  quoique 
blefle  dan^ereufement ,  il  chaflâ  les  Suédois  de  toute 
l'iflede  Jutfand ,  &  délivra Coppenhaguc  par  terre,  avant 
que  les  Hollandois  y  eufTent  jetté  du  fecours  par  mer. 
La  paix  ne  le  laifTa  pas  long-tems  oifif  ;  le  vainqueur  de 
Ragotzi  devint  fon  defenfeur  ;  &  en  1661.  il  chalTa  les 
Turcs  de  Tranfylvanie.  Montccuculi  revenu  de  cette  ex- 
pédition ,  pourvut  de  munitions  1  importante  place  de 
Javarin  ,  «  rompit  par  fon  habileté  &  par  une  lape  len- 
teur ,  toutes  les  entrepnfcs  de  la  formidable  armée  des 
Turcs  en  Hongrie,  jufqu'à  l'arrivée  des  François,  qui 
aprèsavoir  battu  ces  Infidèles  à  S.Gothard  en  1 664.. furent 
l'occafion  d'un  traité  de  paix.  L'empereur  crut  ne  pou- 
voir mieux  recompenfer  les  fervices  de  ce  gênerai ,  que 


pa; 


lanla 


le  prefii 


.le  fon  coiiIl-h 


i;iii- 


re,  6c  l'en- 


voya à  Madrit  quérir  fon  époufe  Marguerite  infante  d'Ef- 
pagne  ;  là  il  fut  honoré  de  la  toifon  d'or;  8c  en  1670.  il 
fut  chargé  de  conduire  en  Pologne  la  fœurde  l'empereur , 
que  le  roi  Michel  venoit  d'epoufer.  La  guerre  setant  a'- 
luméc  enrre  l'empereur  3c  la  France ,  Montccuculi  fut 
mis  en  1 673.  à  la  tête  de  l'armée  que  fa  majefté  Impériale 
deflinoit  pour  arrêter  les  conquêtes  des  François:  Si  la 
pnfc  de  Bonne,  précédée  d'une  marche  pleine  de  rufes 
pour  tromper  M.  de  Turenne  ,  &  joindre  l'armée  de» 
Hollandois,  lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  On  lui  ôta 
pounant  le  commandement  de  cette  armée  l'année  fui- 
vante;  niais  on  le  lui  rendit  en  1675.  pour  venir  fur  le 
Rhin  faire  tete  au  grand  Turenne.  Toute  l'Europe  eut 
les  yeux  ouverts  fur  ces  deux  guerriers  confommez,  oui 
ne  pouvoicnt  ni  l'un  ni  l'autre  attendre  la  victoire  des 
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faute*  de  (on  ennemi ,  mais  qui  ne  pouvoierrt  la  rempor- 
ter qu'à  force  de  génie  6c  de  feienec  militaire.  Le  maré- 
chal de  Turennc  prenoit  le  cleflus ,  torique  Ca  mort  déli- 
vra Montccuculi  de  la  honte  d'être  vaincu  :  mais  auflî 
honnête  homme  que  grand  gênerai ,  il  pleura  la  mort  d'un 
ennemi  fi  redoutable  ;  &  par  ces  paroles  qu'il  prononça , 
Je  regrette  &  ne  ff/mreu  trop  rtgtcttet  un  b*mmt  Mt-dejfut  de 
11k  mme ,  un  homme  qui  ftifut  honneur  à  U  h  attire  bunuine , 
\\  fit  le  plus  bel  éloge  qui  fe  pouvoit  faire  «iu  gênerai 
François*  Il  n'y  avoir  que  le  grand  pnnec  de  Condé  qui 
put  6tcr  à  Monteeuculi  la  fupcrioriié  que  lui  donna  la 
mort  de  M.  de  'l'urenne  :  ce  prince  arrive  fur  le  Rhin  , 
arrêta  le  général  Impérial  ,  qui  ne  laifla  pas  de  regarder 
cette  dernière  campagne  comme  la  plus  gloneufe  de  fa 
vie  ;  non  pas  pour  y  avoir  été  vainqueur ,  mais  pour  n'a- 
voir pas  été  vaincu,après  avoir  eu  en  têteTureniYcficCon- 
dé.  Il  paflâ  te  relie  de  fa  vie  à  la  cour  Impériale ,  s'y  ren- 
dit le  protecteur  des  gens  de  lettres  ,  &  contribua  beau- 
coup par  fou  crédit  fie  par  fes  lumières  i  l'établiflëment 
de  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  Enfin  il  mourut  le 
là.  Octobre  1680.  Agcdc7i.ans,  8.  mois, à  Lintz.où 
il  avoit  fuivi  l'empereur,  qui  avoit  en  (a  faveur  érigé  en 
pnneipauté ,  le  duché  de  Melphe  dans  le  royaume  de  Na- 
plcs ,  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  du  roi  d'Efpagne  ,  laiflant 
leefdà-PMippt  prince  de  Montecuculi  ,  chevalier  de  la 
toilon  d'or.maréchal  de  camp  gênerai  des  armées  de  l'em- 
pereur ,  capitaine  des  archers  de  la  garde  du  corps  ,  fie 
colonel  d'un  reriment  de  cuirafliers  ,  mort  le  7.  Janvier 
1698.  fie  troUnllcS.  11  avoit  prefenté  i  l'empereur  en 
1665.  fes  menants  compofez  pendant  les  campagnes  de 
Hongrie,  donnez  au  public  en  1704.  par  M.  Hayiïcn  , 
gentilhomme  Allemand  ,  gouverneur  du  prince  de 
Mofcovic.  *  Nam  ,  bifiotre  Venet.  tttftoire  Jet  troubles  de 
Hongrie. 

MONTEÇUMA,  puiflant  roi  du  Mexique  dans  l'A- 
mérique ,  perdit  fes  états  &  fa  liberté  ,  après  avoir  reçu 
dans  fa  capitale  les  Efpagnols  ,  qu'il  avoit  inutilement 
tenté  d'en  éloigner ,  par  différentes  embûches  qu'il  leur 
âvoit  dreffêes ,  &  par  différentes  proportions  qu'il  leur 
Avoit  fait  taire.  Ferdinand  Portez  ,  qui  les  commandoit 
Au  nombre  de  quatre  cens  hommes  feulement  ,  trouva 
moyen  de  fc  faire  féconder  par  des  peuples  voifms  des 
Mexiquains ,  oc  leurs  ennemis  déclarez.  Avec  ce  fecours , 
il  pénétra  jufqu'à  la  grande  ville  de  Mexique ,  l'afïïcgca  , 
&  contraignit  le  roi  de  traiter  avec  lui  ;  mais  peu  de  tems 
après ,  ce  prince  fut  arrêté  par  les  Efpagnols  ,  qui  lui  fi- 
rent déclarer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  une  partie  de  fes 
trefors.  Les  Mexiquains  ,  indignez  de  fefclavage  de  leur 
fouverain  ,  vinrent  affieger  le  palais  où  on  le  retenoit. 
Monteçuma  ayant  été  contraint  jwles  Efpagnols  ,  «le  fe 
prefenter  à  une  fenêtre  du  palais ,  pour  app.tilcr  le  tumul- 
te ,  fut  blcflc  d'un  coup  de  pierre  ,  dont  il  mourut  |>cu 
d'heures  après  ,  l'an  1510.  I'«r«.a  CORTEZ  toutes  les 
circonstances  de  la  prife  5c  de  la  mort  de  ce  prince ,  qui 
laiflâ  deux  fils  ,  qui  «oient  arrêtez  avec  leur  père  dans  le 
quartier  qu'occupoient  les  Efpagnols  à  Mexique.  Ceux- 
ci  les  emmenèrent  avec  eux  ,  quand  ils  fortirent  de  cette 
ville  en  icio.  mais  ils  furent  tuez  par  les  Mexiquains 
fans  être  connus  d'eux  ,  en  harcelant  la  retraite  de  Cor- 
tcz.  Monteçuma  laifla  encore  deux  fils  fie  trois  filles  ,  oui 
embraflerenc  la  religion  Catholique  ,  &  epouferent  des 
E/pagnok  Le  principal  de  ces  fils  fut  Tient  de  Monte- 
çuma ,  qui  reçut  le  baptême  après  la  mort  de  fon  perc  , 
auftl-bicn  que  la  reine  la  mere  ,  qui  étoit  dame  de  la  pro- 
vince de  Tala ,  &  qui  fut  nommée  Marie  de  Niagua-Su- 
chil.  Cliai  les  V.  donna  des  terres  fie  des  revenus  à  don 
Pierre ,  avec  le  titre  de  comte  de  Monteçuma  ,  &  il  LiifTâ 
poflcrité  qui  fubfifte  encore  en  celle  de  N.  comte  de  Mon- 
teçuma ,  qui  fut  fait  grand  d'Efpagne  en  1704.  puis 
duc  d'Atrifco  ,  prefident  du  confeil  des  Indes  ,  «  mou- 
rut en  Septembre  1708.  âgé  de  68.  ans.  *  Htfioire  du 
Mexique. 

MONTEFIORE  ,  bourg  de  la  Marche  d'Anconc , 
A  donné  fon  nom  à  Gentiie  de  Montefiorb  ,  gênerai 
de  l'ordre  de  faint  François,  fie  cardinal.  Apres  avoir  en- 
feigné  fie  donné  des  marques  fingulieres  de  fa  vertu  dans 
fon  ordre ,  il  en  futélû  gênerai  ,  &  fut  fait  cardinal  l'an 
1198.  par  le  pipe  Boniface  VIII.  Clément  V.  l'envoya 
legat  en  Hongrie  ,  fie  l'employa  en  d'autres  négociations 
TmtV. 
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importantes  ,  dont  il  s'acquitta  très-bien.  Il  fc  trouva  au 
cona le  gênerai  de  Vienne  ,  fie  mourut  à  Lucques ,  l'an 
1 1 1  2.  Son  corps  fut  porté  à  Affife  ,  pour  y  être  enterré 
dans  une  chapelle  qu'il  avoir  fondée  en  l'églifedè  5'aint 
François.  On  a  des  homélies  fie  d'autres  pièces  de  la  fa- 
çon. ♦  Villani  ,  /.  9.  Wading.  m  tnmL  &  Mitetb> 
Mut.  Gacconiu*.  Onuphrc.  Auberi  ,  bifi.  des  C*nttit*ux. 

MON  1EFOSCOLO,  bourg  du  royaume  dcNapies, 
dans  la  principauté  ultérieure  ,  à  deux  lieues  de  Bene- 
vent ,  vers  le  midi.  Ce  bourg  eft  la  rcudcncc  ordinaire  du 
gouverneur  de  la  province.  •  Mari  ,  dttitm. 

MON  TE  J  AN  ,  maifon  conûderablc  en  Anjou  ,  ti- 
roir fon  origine  de 

I.  Bkiant  I.  du  nom  feignrur  de Morttejan  ,  auquel 
Charles  I.  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  comte  d'Anjou , 
donna  droit  de  chafTc  en  la  forêt  de  Briançon  ,  &  qui 
rot  pere  de  Briant  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

II.  Briant  II.  du  nom  feigneur  de  Montejan  , étoit 
mort  l'an  iiîo.  fie  rut  perede  Briant  III.  du  nom, 
qui  fuit  ; 

III.  Briant  III.  du  nom  feigneur  de  Montejan 
Briançon  ,  Bcçon  ,  ficc.  fervit  aux  guerres  de  Gafcogne 
l'an  1 J17.  en  l'oit  de  Bouvincs  l'an  1340.  étoit  échan- 
fon  de  France  l'an  1 546.  fie  1  j^o.  fie  fut  envoyé  en  Bre- 
tagne l'an  ij4t>.  avec  les  gens  de  fa  compagnie.  U 
éywh  Jeanne  de  Montbazon  ,  fille  de  Geefrn  ,  feigneur 
de  Montbazon  ,  dont  il  eut  Briant  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  foulques  Riboulle,  feigneur  d'Af- 
fé  ,  fie  de  Ltvardin  ;  fie  Philippe  de  M  ontejan  ,  alliée  s 
Revert  Fretart  ,  feigneur  de  Sautonne. 

IV.  Briant  IV.  du  nom  feigneur  de  Montejan  , 
ficc.  fervit  au  voyage  que  le  roi  fit  en  Flandres  l'an  1 3  8  3. 
pour  Icfiegcdc  Bourbourg  ;  fie  vint  au  fervice  du  roi  , 
lorfqu'il  prit  le  dcOcin  de  partir  en  Angleterre  l'an  1380". 
Deux  ans  après  il  fut  retenu  de  l'hôtel  du  duc  de  Tou- 
rainc  ,  ayant  en  fa  compagnie  deux  chevaliers  fie  douze 
écuyers,  pour  fuivre  le  roi  au  voyage  qu'il  avoit  refolu 
de  faire  en  Allemagne.  Il  avoit  epoufé  Morte  de  Mon- 
talais ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  U.rdomn  ;  fie  Btatrix 
de  Montejan  ,  dame  de  Bcçon,  mariée  1".  à  Miles  de 
Thouars ,  feigneur  de  Chabanou ,  de  Confolans ,  ficc  : 
i°.  à  Jacquti  Mefchin ,  feigneur  de  la  Rochc-Ayrault , 
ficc.  chambellan  du  roi  fie  du  duc  de  Bcrri. 

V.  Jean  feigneur  de  Montejan  ,  Cholet ,  ficc.  bailli 
de  Touraine  ,  mourut  en  Avril  1418.  U  avoit  époufé 
Aune  dame  de  Sillé  -  le- Guillaume  :  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Je/m  de  Craon  ,  feigneur  de  la  Su- 
ze  ,  fie  vivoit  encore  l'an  14*0.  Ses  enfans  furent  Jeam 
II:  du  nom ,  qui  fuit  ;  Hardomn  ,  mort  fans  poflcrité  ; 
Jeanne ,  mariée  à  Je/m  V.  du  nom  ,  firc  de  Bucii  ,  comte 
de  Sancerrc  ;  fie  Btatrix  de  Montejan. 

VI.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Montejan  ,  baron 
de  Cholet ,  ficc.  confciller  fit  chambellan  du  Dauphin 
l'an  1447.  diflîpa  1.»  plus  grande  partie  de  fes  biens  :  ce 
qui  obligea  fes  pareils  de  pourfuivre  fon  interdiction  , 
pour  empêcher  la  diflipation  du  refle.  Il  avoit  époufé 
Mur»  de  Maillé ,  fille  A'liardemn  feigneur  de  Maillé,  fie 
de  Permette  d'Ainboifc  ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Montejan  ,  mort  fans  alliance  »  Louis  ,  qui 
fuit  ;  René ,  proronotairc  du  faint  fiege;  fie  Magdetttne  de 
Monrejan  ,  religieufe  à  Fontcvraulc. 

VU.  Louis  feigneur  de  Montejan  ,  plaida  long-tem» 
pour  rentrer  dans  les  terres  de  fa  maifon  ,  que  fon  pere 
avoit  vendues.  Il  epoufa  Jeanne  du  Chirei 1,  vicomrcHê 
de  la  Bclherc  ,  fie  de  Combour  ,  ficc.  fille  unique  fit  hc- 
ritiere  de  Tannegnt  du  Chatel  ,  feigneur  de  Renac  ,  fie 
de  JtAnne  de  Ragucnel  ,  vicomteffe  de  Bel  litre ,  ficc.  dont 
il  eut  Jacquet  firc  de  Montejan  ,  vicomte  de  la  Bellierc , 
fitc.  mort  fans  pofterité  ;  René'  feigneur  de  Montejan , 
maréchal  de  France ,  dont  il  fer*  parlé  ci-après  dans  un 
/article  feparé  ;  Anne ,  qui  fucceda  à  fes  frères ,  fie  fut  fé- 
conde femme  de  Gerbes  de  Tourneminc  ,  baron  de  la 
Hunaudayc ,  après  la  mort  duquel ,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jetn  VII.  du  nom ,  feigneur  d'Acignc  ,  ba* 
ron  de  Coëtmcn ,  ficc.  chevalier  de  1  ordre  du  roi  ;  OU- 
Itnt,  mariée  à  Je/tn  le  Veneur  ,  feigneur  du  Homme  fie 
de  Carouges  ;  fie  CUnde  de  Montejan  ,  alliée  à  Cbrtjlepklt 
feigneur  dé  Goûtai  nés.*  l'tyex.  le  1>.  Anfclme  ,  htfi.  det 
gr/mds  «fitiers  de  U  (twrmut. 
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MONTEJAN  (  René  tic  )  maréchal  de  France  ,  fei- 
gneur de  Montejan  en  Anjou  ,  de  Sillé  ,  &  de  Bcau- 
preau  ,  chevalier  de  l'ordie  du  roi  ,  &c.  fécond  fils  de 
Louis  feigneur  de  Montejan,  &  de  Jeanne  du  Cluitel  , 
vtcoimeilc  de  la  Bcllicrc ,  acquit  beaucoup  de  réputation 
fous  le  règne  de  François  I.  Il  fut  fait  prifonnier  l'an 
I  «  i  3 .  dans  le  Milancz  ,  &  eut  le  même  malheur  à  la 
bataille  de  Pavie  ,  après  avoir  été  btefle  dangereufe- 
ment.  Depuis  il  fc  trouva  avec  le  feigneur  de  Lautrcc  à  la 
pn  le  de  cette  ville  ;  &  l'an  15j6.il  commanda  un  paru 
que  les  Impériaux  défirent  à  Bngnole  en  Provence  ,  où  il 
perdit  encore  la  hbcité;  oc  en  forum  de  prifon.il  eut  ordre 
d'aller  en  Piémont ,  dont  on  lui  donna  le  gouvernement , 
au  mois  de  Décembre  1  f  37.  Il  fut  fait  maréchal  de  France 
au  mois  de  Février  fuivant  ,  Se  mourut  fur  la  fin  de  la 
même  année ,  fans  laiiTcrd'cnfans  de  Philippe  de  Montcf- 
pedon ,  dame  de  Bcatiprcau.  Cette  dame  époufa  en  fécon- 
des nôccs  Cbâtlti  de  Bourbon  ,  prince  «le  la  Rochc-fur- 
Yon  ,&.  mourut  le  31. Octobre  1577-  Ellcétou  fille  uni- 
que de  Joacbm  de  Monicfpcdon  ,  baron  de  Chemillé ,  Se 
feigneur  de  Bcaupreau  ,  Si  de  Jeanne  de  la  Haye.  Ce  ma- 
récbal  de  Montejan  ,  dit  le  fieur  de  Brantôme  ,  fut  c  em- 
paré en  fon  lents  À  M.  de  Laurrec  ,  fur  fa  ptefemptton  (j  fa 
gloire  ,  laquelle  fut  tille  qu étant  lieutenant  de  roi  tn  l'ie- 
tnont ,  tl  fut  fi  prefomptueux  de  traiter  avec  le  marquis  de 
Guafl ,  d'avon  entr'eux  des  antbaffadeurt  :  te  que  voulut  le 
marqust  trés-roionttert ,  c?  font  (e ,  lui  envoya  le  fieur  de  la 
Mole  à  Milan  ,  &  l'autre  lui  envoya  a  Turin  le  mef.re  de 
camp  du  Tenw  de  Umbardte ,  fin,'accort  ,  &  fubttl  Bfpa- 
gnol ,  cr  de  fort  grande  dépenfe  à  tout  allant  &  renans  ,  eu 
étant  logé  ton.  le  )itge  de  Turin  ,  cette  entrepnfe  fut  trai- 
tée ptur  prendre  la  plate  ,  laquelle  fut  dtpuit  découverte  ; 
Cr  voila  le  profit  de  l'amba^aiem  que  voultit  avoir  tbei.  lut 
Montejan.  S'il  en  eût  pi  fane  autant  ftr  Milan ,  1  eh  tut  été 
hn  ;  mais  tl  ne  le  faifott  que  par  vaine  gloire  ,  <*  pour  ton- 
trtfaire  te  roi  ;  te  que  le  roi  François  trouva  fort  fot  ,  crotic- 
aues  depuis  ne  voulut  permettre  tes  faillies  de  gloire ,  &c.  *  Du 
Bcllai  ,  mémoires.  Le  Fcron.  Godcfroi.  Le  pere  Anfcl- 
me.  &c. 

MONTE  IL ,  cherebn.  MONTILLI. 

MONTHIL  (  Aymar  de  )  évêque  duPui  .demanda 
le  premier  au  pape ,  en  plein  concile  ,  la  croix  ,  &  la 
penniflion  «l'aller  dans  la  Terre-Sainte  ,  avec  les  princes 
Chrétiens.  L'an  1095.  le  pape  le  déclara  légat  apofto- 
liquc  ,  pendant  cette  expédition  ,  où  il  fit  éclater  fon 
zete  d'une  manière  extraordinaire.  Il  conduifit  le  corps 
de  la  bataille  au  ficgc  de  la  ville  d'Antioclie  l'an  1098. 
Raunond  d'Agile* ,  chanoine  du  Put ,  portoit  devant  lui 
la  lance  ,  que  Picrrc-Barthclcmi  avoir  découverte  ,  & 
que  l'on  croyoir  être  celle  ,  dont  le  côté  de  Notrc-Sci- 
gneur  a  été  percé.  Le  prélat  animoit  les  foldats  de  la 
voix ,  &  de  la  main  ,  en  leur  montrant  ce  fer ,  qui  faifoit 
beaucoup  d'impieffion  fur  leurs  cfpnts  ,  parce  qu'ils  ne 
<iou:oicnr  point  de  la  vérité  de  cette  relique  ,  qui  néan- 
moins n'étoit  pas  la  vraie  lance.  Cependant  les  hifto- 
riens ,  &  Raimond  d'Agiles  ,  rapportent  que  ,  par  une 
merveille  extraordinaire  ,  qu'on  doit  attribuer  à  la  foi 
que  ces  foldats  avoicnt  en  Jcfus-Chnll,  qu'ils  lionoroicnt 
dans  cette  lance  ,  pas  un  de  ceux  qui  combattirent  dans 
ce  coq*  ne  fut  blciré  dans  cette  bataille.  Ce  prélat  mou- 
rut la  même  année  ,  d'une  maladie  cauféc  pir  fes  fati- 
gue, connnuelles  ,  &  fut  regretté  de  tous  les  princes  ,  & 
de  tous  les  foldats.  On  reconnut  qu'il  éton  comme  l'aine 
de  ce  grand  corps  ,  par  la  divifion  qui  fc  mit  peu  de  tems 
après  entre  les  princes  croifc*  ,  que  fa  prefenec  mamtc- 
noit  au|«ravant  dans  une  parfaite  union.  ♦  Maimbourg , 
fc/?.  des  aitfadtt  ,1.  2. 

MONTELIMAR  ,  ville  de  France  en  Dauphiné,  fur 
le  Rubïon  ,  environ  à  une  lieue  du  Rhône  ,  a  été  un  fief 
de  l'églife  ,  &  s'cfl  rendu  célèbre  pendant  les  guerres  des 
Calviniflcs  ,  qui  en  furent  long-tems  les  maîtres.  Les  Ad- 
hemarsde  Montcil ,  feigncun.de  Grignan  ,  font  appa- 
remment ,  ou  les  fondateurs  ,  ou  les  rcflauratcurs  de  cet- 
te ville  ,  ditcMontilli  ou  Montett,  en  latin  MonsouMoit- 
tilittm  Attbenuri  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'article  de 
Montiili  ,  au  fujet  des  conciles  qu'on  y  aflcmbla  l'an 
1108.  ckl'an  1148.  contre  les  Albigeois.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  que  les  Adhcmars  ,  étoient  fugueurs  de 
Montclimar.  Un  d'eux  nomme  Girard  Adheuiar  ,  ût  | 
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hommage  volontaire  &  gratuit  de  cette  ville  à  leglife  ,' 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  11  l'échangea  depuis 

Ciur  Gullun.  Guillaume  de  M  orges  ,  ftcur  de  Challcl- 
r  ,  y  fut  mis  avec  titre  de  baiïii  ;  mais  le  dauphin 
Louis  ,  qui  fut  cnfuuc  le  roi  Louis  XI.  n'approuva  pas 
cet  échange,  ck  fit  fi  bien  ,  vers  l'an  »  m  A  qu'on  lui 
reflitiia  Montclimar.  Il  rendit  Grillon  au  faim  ficgc,  & 
donna  la  terre  de  Marianne  à  Girard  Adhcmar.  Dans 
le  XVI.  iiccle  ,  les  habitans  de  cette  ville  futent des  pre- 
miers ,  qui  donnèrent  dans  les  opinions  nouvelles  ,  & 
qui  excitèrent  une  fcdition  l'an  1560.  Quelques-uns 
d'eux  furent  punis  ,  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  le  mal. 
Le  baron  des  Adrets  y  convoqua  les  étati  de  la  province 
l'an  1562.  &  Bertrand  de  Simiane  .  feigneur  desGordes, 
lieutenant  de  roi  en  Dauphiné  ,  y  fit  de  l'ages  reglemcns 
l'an  1 566.  L'année  fuivante ,  Montclimarïc  dcclaia  en- 
core pour  le  parti  des  Calviniilcs  ,  qui  fc  fouleverent 
dans  toutes  les  r>ro\  inccsdu  royaume  ,  la  veille  de  la  fête 
de  faim  Michel.  Gordes  reprit  Montclimar;  mais  le  mê- 
me efprit  de  révolte  ne  laifla  pas  d'y  régner,  &  on  con- 
nut bientôt  que  la  rébellion  n'y  ctoit  que  dé(arn:ée. 
Après  que  la  bataille  de  Moncontour  l'an  1569.  l'ami- 
ral de  Culigni  aflicgea  Montclimar  ,  (ans  le  pouvoir 
prendre.  Lclcigncur  de Lefdiguieres  l'emporta  l'an  1586. 
&  le  comte  de  Sufe  lui  enleva  cette  ville  par  intelligence 
le  1 1.  Aotït  1 587.  mais  le  premier  la  reprit  peu  après  par 
le  moyen  du  chiteau  ,  qu'on  n'avoit  pû  forcer.  Cette 
ville  cil  grande  ,  agréable  &.  peuplée,  dans  une  plaine 
fertile  ,  qui  aboutit  à  une  éminenec  ,  fur  laquelle  cftla 
citadelle.  Il  y  a  élection  ,  &  diverfes  maifons  ecclenafri- 
ques  &  religieufes.  On  y  voit  aux  Recollcts  la  peau  d'un 
prêtre  ,  que  les  Calv milles  écoichcrcnt  pendant  la  fureur 
des  guéries  civiles.  Cbertbet.  MONTILLI.  ♦  Choncr , 
bifi.  du  Dauphiné. 

MONTLNAI  (Georgencde)  demoifellede  la  reine 
de  Navarre,  vi  voit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  étoit  de  la  re- 
ligion Prétendue-Réformée.  Elle compofa  cent  emblèmes 
ou  dcvdes  chrétiennes  ,  expliquées  par  un  huitain  ,  ou- 
vrage ingénieux  ,  félon  fa  créance  ,  qu'elle  «lédia  à 
Jeanne  d  Albrct  reine  de  Navarre.  Il  fut  imprimé  l'an 
1571.  avec  les  figures.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibliothè- 
que. Du  Verdicr  Vauprivas.  Itibltetb.  franc.  ».  450. 

MONTEREAU  (  Pierre  de)  fameux  arcl  itecto  Fran- 
çois ,  a  biti  plufieurs  édifices  à  Paris  &  aux  environs. 
On  tient  que  c'eft  de  lui  qu'eft  la  Sainte-Chapelle  île  Vin- 
cennes ,  la  f.untc-Clwpelle  de  Paris ,  Si  la  grande  chapelle 
de  Notre-Dame  ,  qui  cil  dans  le  monafterc  de  S.  Ger- 
main des  Prcz.  Il  cft  enterré  dans  celle-ci ,  où  on  le  voit 
rcprclcnté  fur  fa  tombe  ,  tenant  une  règle  &  un  compas 
à  la  main  ,  avec  une  épitaphe  ,  qui  témoigne  qu'il  mou- 
rut l'an  1 166.  *  Fchbicn  ,  viei  des  arcbttedes. 

MONTEREAU  FAUT-YONNE ,  Monafleriolm  ai 
Icaunam  &  Mont  Kegaiis ,  ville  de  France  dans  le  gouver- 
nement de  Cliampagnc ,  clt  fituée  dans  l'endroit  où  la 
rivierc  d'Yonne  fc  joint  à  la  Seine  ,  entre  Sens  &  Melun. 
La  ville  cil  proprement  du  Cannois  ,  6c  le  faux  bourg 
tie  l'autre  côté  de  la  nvierc  ,  de  la  Bric.  C  etoit  autre- 
fois une  mai  fon  royale.  Jean  duc  de  Bourgogne  fut  ttté 
fur  le  pont  de  Montcrcau-Faut-Yotine  ,  l'an  1419.  *  Pa- 
pircMatîbn  ,  deftnp.  Flum.  Coll.  Du  Clicne  ,  antiquités 
des  Ytllet. 

MONTESA ,  ville  d'F.fpagnc ,  dans  le  royaume  de 
Valence.  Il  y  a  un  ordre  militaire  dit  de  Monte/a  ,  parce 
qu'il  fut  fondé  en  cette  ville  l'an  1 3 11 6.  après  l'abolinon 
de  celui  des  Templiers.  Les  ftatuts  font  prefquc  fembla- 
blcs  à  ceux  de  Calatrava  ,à  la  junfdidion  de  qui  il  fut 
fournis.  Les  chevaliers  avoicnt  de  grandes  poiTc/Tions  dans 
les  états  d'Aragon  ,  de  Valence  Se  de  Catalogne ,  fous  le 
gouvernement  d'un  grand-maître  ;  mais  la  grande  maî- 
trife  fut  fupprimée  fous  le  règne  de  Philippe  11.  &  depuis 
lui  les  rois  d'Efpagne  font  admimfhatcurs  perpétuels  de 
l'ordre  de  Montcla.  On  difpenfa  les  chevaliers  de  porter 
l'Iiabit  tle  religieux  pourv  u  qu'ils  portaflent  une  croix  de 
gueules  fur  un  habit  blanc.  *  Mariana , /.  15.  btft.  t.  16. 
Sponde ,  Ann.  Cbrifi.  1317.  numer.  3 . 

MONTESDOCA  (  Jean  )  Efpagnol ,  natif  de  Sevillc, 
enfeigna  à  Bologne  en  Italie  au  commencement  du  XVI. 
ficelé.  Il  feavoit  la  philofophie  Se  la  théologie  de  l'école, 
il  compofa  divcn  traitez ,  &  mourut  l'an  1519.  * 
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Çtufuha.  U  bibliothèque  des  écrivains  Efpagnols  de  Ni-' 
colas  Antonio. 

MONTESQJUIOU  ,  maifbn  qui  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Monteiquiou,  l'une  des  quatre  baronics  du  comté 
d'Armagnac  ,  tlont  le  feigneur  cft  chanoine  de  l'églife 
d'Aufch  ,  «Se  a  rang  au  chœur  de  la  cathédrale  ,  après 
les  dignité»  6t  avant  les  clianoines.  Cette  baronie  fut  le 
partage  d'un  cadet  des  comtes  de  Fezenzac  ,  qui  étoient 
liTus  des  ducs  de  Gafcognc ,  rois  de  Navarre.  Cette  mai- 
fbn ,  qui  cil  divifée  en  pliuleurs  branches  ,  a  donne  un 
cardinal  à  l'églife  ,  des  évêques  à  plufieurs  diocefe* , 
trois  maréchaux  de  France  ,  dont  deux  fous  le  nom  de 
Mmluc  ,  6c  l'autre  fous  le  nom  de  Mmefqun  ,  des  che- 
valiers des  ordres  du  roi ,  &  pluficurs  lieutenant  généraux 
des  années  de  fa  majefté  dans  ces  dentiers  tems.  L'on  n'en 
rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Eysive  ou  Arsibu,  II. du  nom ,  fuivant  le  langage 
du  pais ,  baron  de  Montefquiou ,  qui  fit  le  voyage  d'fcf- 
pagne  en  1 1 1 1 .  pour  y  ferv  ir  dans  les  guerres  contre  les 
Sarafins.  Ce  fut  lui  qui  acquit  pour  lui  «  pour  fa  pofte- 
riré  le  titre  de  fils  &  (hanuue  de  Péglife  d'Aufch  ,  le  v.  tic» 
ides  de  Septembre  ait.  au  moyen  de  certaines  dûmes 
qu'il  donna  au  chapitre  de  cette  églife  ,  6c  vécut  juf- 
qu'en  1253.  LaiiTant  pour  fils  Raimonb-Aimeri  IV. 
qui  fuit  ; 

H.  Raimond-Aimeri  IV.  du  nom  baron  de  Mon- 
tefquiou  ,  fit  unedonanondeplufieurs  biens  6c  héritages 
à  l'abbaye  de  lierdouet  en  1 25 3.  &  fon  tellamcnt  le  17. 
Août  ijoo.  Il  avoit  époufé  i°.  Alpaix  d'AuiTunc  :  2°. 
Langue  de  Moinault  ,  dont  il  eut  ,  Genses  ,  qui  fuit  i 
Picîarin  ,  évéque  de  Bazas  en  1  3  2  y  puis  de  Maguclonne 
en  !))+•  d'Albicn  1338.  &  crée  cardinal  par  le  pape 
Clément  VI.  le  17.  Décembre  ijfo.  mort  en  n%y, 
Odon  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Masses- 
comme  ,  rapportée  ci- Apres  ;  Ruminé-  Aimer  1 ,  archidiacre 
d'Aufch  j  Bertrand-Hugues  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ;  M«nm.tn ,  abbé  de  Berdouet ,  mort  le  1 3 . 
Janvier  1 327;  Guillaume- Arnaud ,  feigneur  de  faint  Jean 
d'Angles  en  1354;  6t  Genfes  de  Montcfquiou  ,  dit  le 
■Jeune. 

III.  Gesses  baron  de  Montcfquiou  ,  &c.  vivoit  en 
1 3 10.  Il  avoit  époufé  du  vivant  de  fon  pere  l'an  1292. 
Cwuetfe  d'Anrin ,  laquelle  fit  fon  tcllament  en  1 34c.  & 
dont  il  eut  ,  Raimond- Aimeri  V.  du  nom  ,  qui 
fuit  ; 

IV.  Raimond-Aimeri  V.  du  nom  baron  de  Mon- 
tcfquiou ,  fervit  Jean  d'Armagnac  ,  dans  U  guerre 
qu'il  eut  contre  Gallon,  III.  du  nom,  furnomrnc  Pbce- 
bns ,  comte  de  Foix.dans  laquelle  les  troupes  do  comte 
d'Armagnac  ,  furent  défaites  l'an  1361.  £c  lui-même  y 
fut  fait  prifonnicr  avec  les  feigneurs  de  Pardaillan-Gon- 
drin ,  de  Tcrridc ,  de  BarbaUn  ,  de  Montefquiou  & 
de  Fimarcon  :  6c  la  rançon  de  tous  ces  nrifonniers 
monta  à  un  million  de  livres.  U  fit  fon  tellamcnt  en 
1375.  Il  avoit  époufé  en  1320.  Bellegarde  Dafpet  , 
d'une  maifon  fort  ancienne  ,  qui  poflèdoit  la  clûtelle- 
nie  Dafpet ,  6c  plufieurs  autres  biens  dans  le  pais  de 
Cominges  ,  dont  il  eut  Exsi  vE  ou  Aksieit  III.  du  nom  , 
qui  fuit; 

V.  Evsiveou  Absibu  III.  du  nom  baron  de  Mon- 
tcfquiou ,  fit  fon  teftament  le  3.  Juin  1387.  U  avoit 
époufé  i°.  Aure-Cenftanct  d'Andoins ,  dont  il  refta  veuf 
du  vivant  de  fon  pere  :  i°.  Aure-Marguertte  de  l'Hic  , 
dont  il  eut ,  Genses  ,  qui  fuit  ;  Audet  ,  Se  Jean  de  Mon- 
tcfquiou ,  mentionnez  au  teftament  de  leur  pere. 

VI.  Genses  II.  du  nom  baron  de  Montcfquiou  , 
avoit  époufé  par  contrat  du  15.  Oclobre  13*1.  Con- 
fiance de  Caftcl-Bayat ,  dont  il  eut  ,  Arsieu  IV.  qui 
fuie  ; 

VII.  Absieu  IV.  du  nom  baron  de  Montcfquiou, 
feigneur  de  Bafian ,  Marfan ,  Marfac ,  &c  fit  fon  tefta- 
ment  en  14.27.  Il  avoit  époufé  en  Juin  1381.  du  con- 
fencement  de  fon  ayeul  ,  Gaillarde  d'Efpagne  ,  fille  de 
Rager  III.  du  nom ,  feigneur  de  Montefpan  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  fon  chambellan  ,  fencchal  de  Tou- 
loufc  6c  de  Carcaiîbne ,  &  A'  tfclarrtunde  de  Miremont , 
<iont  il  eut  Absieu  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Bertrand  , 
qui  continua  la  pafierité  qui  fer*  rappariée  après  (elle  de 
fat*  frert  ainéi  Roger  ,  qui  fit  U  hanche  du  feigneurs  de 
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Marsac  ,  rapportée  ci-Après  ;  Barthelemi  ,  qui  fit  cettè 
des  feigneurs de  Mahsan  ,  neuttmnéc a  uprès  ;  Manaud  , 
qui  ht  celle  des  feigneurs  de  Poylebon  ,  t appert  ee  ci-aprei  { 
Jean  ,  chanoine  &  archidiacre  de  1  ouloulc  ;  autre ,  Jean 
chanoine  &  archidiacre  de  l'églife  d'Aufch  ;  6c  Jeanne 
de  Montcfquiou  ,  mariée  par  fes  pere  6c  mere  le  21, 
Décembre  142 1.  à  Jetn  de  Bonrui ,  feigneur  de  Monw 
faucon  ,  feneclial  de  l'ouloufc. 

VIII.  Absieu  V.  du  nom  baron  de  Montefquiou  ,  fut 
fait  chambellan  du  101  Charles  VII.  par  lettres  du  e.  Mai 
1438.  U  avoit  époule  1".  par  contrat  du  17.  Juillctdcla 
même  année  Dwi  e  de  Faudoas ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans  :  1*  Catherine  de  Curton,  dont  il  eut ,  Bclletarde , 
manéc  à  Kainmd-Garcias ,  feigneur  de  Lavedan.  BTle  dif- 
puta  la  baronie  de  Montefquiou  après  la  mort  de  fon  pere; 
mais  elle  fut  déboutée  par  arrêt  du  parlement  de  Toulou- 
fe  des  ip.  Avril  1450.  6c  8.  Avril  1470. 6c  cette  baro- 
nie fut  adjugée  à  Bertrand  fon  oncle  ;  2.  Jeanne ,  mariée 
avant  l'an  1470.  à  ttns ,  vicomte  de  Caflillon  ;  6c  3. 
¥r«H{*tft  du  Montcfquiou ,  alliée  à  Bernard  de  Biran,  feir 
gneur  de  Roqucfott ,  nommée  dans  le  même  arrêt  de 
1470. 

VIII.  Bernard  de  Montefquiou ,  frère  du  précèdent, 
auquel  il  fucceda  en  la  baronie  de  Montefquiou ,  au  dé- 
faut d'enfans  miles,  céda  par  acte  du  29.  Avril  1471. 
à  Barthelemi  ,  feigneur  de  Marfan  ,  fon  frerc  puîné ,  tou- 
tes les  prétentions  qu'il  pouvoir  avoir  fur  la  terre  de  Mar- 
fan ,  fituée  entre  Gimont  6c  Aufch.  U  avoit  époufé  i". 
en  1425.  Marguerite  de  Montaut-Bcnac  ,  morte  fans  en- 
fans  ,  ayant  inflitué  fon  mari  pour  fon  Isrritier  par  fon 
teftament  du  18.  Juillet  1428  :  2\  Gaffme  de  Durfort- 
Caltel-Rayac ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  14.  Juillet 
1471.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  S.  6c  Stttrand  de 
Montefquiou. 

IX.  Jean  ,  baron  de  Montefquiou ,  fit  fon  teftament 
le  14.  Mars  1480.  Il  avoit  époufe  Catherine  d'Afpre- 
inont ,  fille  de  N.  vicomte  d'Ortlic,  dont  il  eut ,  Jean , 
mort  jeune  ;  6c  Amanieu  ,  qui  fuit  ; 

X.  Amanieu  ,  baron  de  Montefquiou  ,  avoit  époufé 
par  contrat  du  26.  Octobre  1501.  Jacqutttt  du  laur  , 
riimç  de  Poiupignan  ,  fille  A' Arnaud  ,  procureur  gêne- 
rai au  parlement  de  Touloufc  ,  dont  il  eut,  Jean  II. 
qui  fuit  ; 

XI.  Jean  II.  du  nom  baron  de  Montefquiou,  6cc. 
feneclial  d'Aure  ,  fit  fon  teftament  le  14.  Novembre 
1567.  U  avoit  époufe  Gabnelle  de  Villemur  ,  fille  de 
Calpardde  Villemur  ,  feigneur  de  faint  Paul ,  6c  deR«/e 
d'Armagnac ,  dont  il  eut  des  en  fans  mâles  morts  fans  po- 
fteritc  avant  l'an  1  ^70  ;  6c  Anne  de  Montefquiou  ,  la- 
quelle devint  héritière  de  la  baronie  de  ce  nom  ,  6c  epoufa 
par  contrat  du  9.  Janvier  1570.  Fabien  de  Montluc, 
quatrième  fils  de  Blaift  de  Monluc ,  maréchal  de  France. 
Ce  mariage  réunit  les  deux  branches  de  Montefquiou 
6c  de  Montluc  ,  qui  fortoient  d'une  même  tige. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Marsac  ,  éteinte. 

VIII.  Roger  de  Montefquiou  ,  troifiéme  fils  d'AR- 
sieu  IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou,  cft  nommé 
dans  le  tellamcnt  de  Barthelemi  de  Montefquiou  ,  fei- 
gneur de  Marfan  6c  de  Salles  fon  frère.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  àe  Montcfquiou  fa  couftne ,  fille  de  Bainwnd-As- 
nseri ,  feigneur  de  labarthe  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Bertrand  ;  Jeanne  ;  6c  Marguerite  de  Montcfquiou. 

IX.  Jean  de  Montefquiou ,  feigneur  6c  baron  de  Marr 
fie  ,  fut  fubditué  aux  terres  de  Marfan  6c  de  Salles  ,  par 
le  teftamenc  de  Barthelemi  de  Montefquiou  fon  oncle.  U 
avoit  époufé  le  24.  Novembre  1473.  Beruaudeàe  De- 
veze ,  fille  6c  héritière  de  Jean  de  De  v  rie  ,  6c  de  Jeamu 
de  Maulcon  ,  donc  il  eut  .Antoine  ,  qui  fuit  ;  François} 
Jacques;  Rtfe ,  mariée  en  151 1.  à  Bernard  Jourdan  de 
l'Ifle ,  feigneur  de  la  Moche  ;  Fhurettt  ;  6c  Françufe  dn 
Montefquiou  ,  alliée  à  Bernard  de  Biran  ,  feigneur  do 
Roquefort. 

X.  Antoine  de  Montcfquiou  ,  baron  de  Marfac  ,  fut 
inflitué  héritier  par  ieanne  de  Maulcon  fon  ayeule  ma» 
ternelle  ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  3.  Août  ifoç. 
Il  avoirépoufe  par  contrat  du  23.  Janvier  1510.  Franccifi 
d'Efpagne ,  fille  d'Arnaud  ,  feigneur  de  Durfort  ,  dons 
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il  eut  Bernard  ,  qui  fuit  ;  5c  Rofe  de  Montcfquiou  ,  ma- 
riée en  i  s  35-  »  'i***  de  Beau  ville  ,  feigneur  de  Caftcl- 
Sarat. 

XI.  Bernard  de  Montcfquiou  ,  feigneur  de  Mar- 
fac,  &c.  époufa  par  contrat  du  e.  Juin  1 54.Z.  helent 
de  Voifins  ,  fille  de  Mainfroi  ,  vicomte  de  Lautrcc  , 
baron  d'Ambres  ,  &  de  Jeanne  de  Cruflbl ,  dont  il  eut , 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

XII.  Jean  de  Montcfquiou  II.  du  nom  baron  de 
Marfac ,  Dcvcte ,  la  Baril»  ,  ôcc.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  fenc- 
chal  6c  gouverneur  de  Roucrguc  ,  avoit  époufé  Eletmre , 
fille  de  N.  baron  de  Tlvcmincs  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Marguerite  de  Montefquiou  ,  qui  porta  ci»  ma- 
riage l«  biens  de  fa  branche  à  benjamn  d'Altarac ,  ba- 
ron de  Fontrailles  6c  de  Marcftan  .  fcneclul  &  gou- 
verneur d'Armagnac  ,  qu'elle  époufa  par  contrat  du  1 1. 
Janvier 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MARSAN, 
ô-de  /4SERRE. 

VIII.  Barthelemi  de  Montefquiou  ,  quatrième  fils 
d'ARsiEU  IV.  du  nom  baron  de  Montclquiou  ,  eut 
pour  fou  parcage  la  terre  de  Marfan  ,  par  rranlaction 
nattée  avec  Arfreu  V.  du  nom  baron  dé  Montcfquiou 
Ion  trerc  aine  le  23.  Janvier  1448.  6c  fit  fon  teftament 
le  7.  Juillet  1480.  H  avoit  époufe  1".  Marguerite  ou 
Marqmfe  de  Sarrei ,  dame  «le  Salles  en  Laurageais  :  2°. 
Annete  de  Galard.  Du  premier  mariage  ctoient  illus 
Bertrand,  qui  fuit.  Du  fécond  vinrent  ,  Manaud  , 
quia  fait/4  bramhedes  cmtes  «TArtagnan  ,  rafyuue  <i- 
ofres  ;  Arnaud  ;  Jeonntt  i  Jotmet  ;  J  V  a  n  ,  dnCaïUardun  , 
qui  fit  ta  branche  des fei^neurs  de  Gelas  ;  Matthieu  , 
qui  fit  aile  de  Prechac  ,  auffi  rapfertée  <t-apret  ;  Exmet 
de  Montcfquiou  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faim  Jean  de 
Jcrufalcm  i  &  trois  filles. 

IX.  Bertrand  de  Montcfquiou,  (cigneur  de  Marfan 
&  de  la  Serre,  fit  fon  teftament  le  14.  Octobre  1486. 
Il  avoir  époufé  par  contrat  du  3.  Décembre  1471.  Ca- 
therme  de  Goch-dc-Rouillac  ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui 
fuie  ; 

X.  Pierre  de  Montcfquiou  ,  feigneur  de  Marfan  & 
de  la  Serre  ,avoit  croulé  par  contrat  du  6.  Février  1493. 
Anne  de  Lupc  ,  de  la  inaifon  de  Matabat  ,  dont  il  eut 
Tranftis  ,  feigneur  de  la  Serre  ,  qui  époufa  du  vivant  de 
fon  pere  ,  le  9.  Octobre  1  ç  1 6.  Catherine  de  Scnac  ,  6c 
mourut  fans  poftcrité  ;  ôc  Jean, qui  fuit; 

XI.  Jean  de  Montcfquiou  ,  feigneur  de  Marfan,  vt- 
voïc  en  ici*.  11  avoit  cpnufé  Jeanne  de  Serres  ,  dame 

'de  Loubcifans,  dent  il  eut  ,  Bertrand  II.  qui  fuit  ; 

XII.  Bertrand  de  Montcfquiou  II. du  nom,  feigneur 
tic  Marfan  &  de  la  Série  ,  avoit  époufé  par  contrat  du 
i  9.  Avril  1 5S9.  'Jeanne  de  Tcyrac  ,  de  la  niai  Ion  de  Va- 
lence ,  dont  il  eut ,  Jean  II.  qui  fuit  ; 

XIII.  Jean  de  Montefquiou  II.  du  nom,  feigneur  de 
Marfan  &  de  la  Série,  avoit  époufé  par  contrat  du  9. 
Novembre  1590.  Jeai  't  de  Serres  ,  dont  il  eut  Ber- 
trand III.  qui  fuit  ;  et  Pierre  de  Montcfquiou , qui 
tranfigea  le  10.  Février  1640.  avec  Jean-Tranc us  ,  fon 
neveu. 

XIV.  Bertrand  de  Montcfquiou  III.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Marfan  ,  &c.  époufa  par  contrat  du  14.  Dé- 
cembre 162c.  Cbarlttte  de  Savere  ,  dont  il  eut,  Jean- 
François, qui  fuit; 

XV.  Jean-François  de  Montcfquiou  ,  feigneur  de 
Marfan  ,  &c.  époufa  par  contrat  du  23.  Février  1649. 
Calixte  de  Bezollcs  ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Phi- 
Itffe  ;  &  Henri  de  Montefquiou  ,  capitaine  au  régiment 
de  la  Vieille-Marine ,  commandant  le  fécond  bataillon 
du  même  régiment ,  qui  fut  fait  major  de  ce  régiment 
en  1713.  6c  lieutenant  colonel  en  Septembre  1714. 

XVI.  Pierre  de  Montcfquiou  11.  du  nom  ,  feigneur 
de  Marfan  ,  la  Serre  ,  &c.  a  époufé  par  contrat  du  14. 
Mai  1698.  Jadjutite  de  Bouffblule-Cainpcls ,  dont  il  a 
eu  Phthffe ,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine  ;  Marc- 
Antenie  ;  Jean  Demi  :  Catherine;  Anne-Marie-Tranctife  ; 
&  trançm  de  Montcfquiou. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALLES 
cM'Artacnan. 

IX.  Manaud  de  Montdquiou,  fils  aîné  de  Barthe- 
lemi ,  feigneur  de  Marfan ,  &  d'Annette  de  Galard  fa  fé- 
conde femme ,  fut  feigneur  de  Salles  ,  &  vivoit  en  1491* 
11  avoit  époufé  Jeannete  de  Fontaines,  focur  d'Hugncs  de 
Fontaines ,  feigneur  de  Faudilles ,  au  diocefc  de  faint  Pa- 
poul ,  dont  il  eut  Jean  de  Montefquiou  ,  fubltitué  à  Jean- 
Jacques  de  Fontaines ,  fon  coufin  ,  par  le  teftament  d'Hu- 
gues de  Fontaines  fon  oncle ,  du  29.  Décembre  1 5  3  j  ;  & 
Pau  ion  ,  qui  fuit  ; 

X.  Paulon  de  Montefquiou  ,  écuyer  d'Henri  d'Al- 
bret ,  roi  de  Navarre  ,  époufa  1".  par  contrat  du  13. 
Août  1524  Jatquette  d'Eltaing  ,  dame  d'Artagnan  ,  en 
Bigorrc  ,  dioccfé  de  Tarbes  ,  terre  qu'elle  donna  à  fort 
mari  par  fon  tcflamciit  du  15.  Octobre  ica.1.  quoi- 
qu'elle n'en  eut  pas  eu  d'enfans:  elle  étoit  fille  dcSa«- 
Ptfrd'EIUing  ,  feigneur  d'Artagnan  ,  6c  de  .s»««i»m  de 
Majorant  :  2°.  par  contrat  du  10.  Septembre  Mont- 
IC4«.  Claude  de  Tctfac  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
beraut  ,  vivant  en  1590.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
6c  Jeanne  de  Montcfquiou. 

XI.  Jean  de  Montcfquiou  ,  feigneur  d'Artagnan  ,  &c. 
mourut  en  1608.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  15.  No- 
vembre 1578.  Claude  de  Bazillac  ,  fille  de  'Jean  ba- 
ron de  Bazillac ,  dont  il  eut  1.  Arnaud,  qui  fuit;  1. 
Jean  ,  enfeigne  au  régiment  des  gardes  ,  puis  enfeigne 
des  moufquctaires  ,  qui  fur  tué  au  fiege  de  la  Rochelle 
en  i6î8  ;  3.  Oahulle ,  mort  fans  porte rité  de  l'Iicnticrc 
de  Sedirac  ,  qu'il  avoit  épouféc  ;  4.  Antoine  ,  feigneur 
de  faint  l'aftour ,  qui  de  Gabriel  de  Cardaillac  ,  fille  de 
Jean-Jacques  de  Cird.ullac  ,  feigneur  de  Lomné  ,  6c  de 
Marguerite  de  Scnllac-dc-famt-Lconard  ,  eut  N.  manéc  i 
N.  feigneur  de  Cuflcra  ;  &  S.  de  Montefquiou  ,  alliée  à 
N.  feigneur  de  Mondcgourat  ;  5.  Leenard  ,  mort  fans  al- 
liance ;  6.  Henri  ,  dont  la  pt-jiertté  fera  raffwée  ci-dtf- 
ftus  après  (elle  de  ftn  frère  aine  ;  7.  Catherine  ,  mariée  par 
contrat  du  26.  Octobre  1593.  à  Jean  de  Cardaillac  , 
feigneur  d'Auwm  ;  ôc  8.  Erançtife  de  Montefquiou  d'Ar- 
tagnan ,  alliée  à  Bertrand  de  Bars  ,  feigneur  de  Caftcl- 
more  ,  par  contrat  du  6.  Fcvncr  1608.  De  ce  mariage? 
vinrent  Paul  de  Batvd'Artagnan  ,  feigneur  de  Caftclmo- 
re ,  gouverneur  de  Navarreinsmort  en  Décembre  1702. 
dans  un  âge  très-avancé  ;  6c  Chartes  de  Bats ,  qui  ont  le 
nom  d'Artagnan  ,  fous  lequel  il  fe  rendu  illuflre  6c  étoit 
capitaine  lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mouf- 
queiaircs  du  roi ,  lorfqu'il  fut  tué  au  fiege  «le  Maftncht 
en  Juin  KS73.  U  avoit  époufé  Charlme  des  Roches, dont 
il  eut  l«uis  de  Bats  ,  filleul  du  roi  Louis  XIV.  connu  fous 
le  nom  de  comte  d'Artagnan  ,  feigneur  de  C'aftelinore  , 
lequel  étoit  lieutenant  au  régiment  des  gardes  Fiançoifcs, 
lorfque  fon  peu  de  fanté  l'obligea  de  quitter  le  fen  ice, 
6c  de  fc  retirer  en  fon  château  de  Caftelmorc  en  Arma- 
gnac ,  où  il  mourut  en  Décembre  1 709  •  &  lents  de  Batv- 
dc-Caftclmore ,  dit  te  Chevalier  ,  puis  le  comte  d'Artagnan , 
feigneur  de  fainte  Croix  en  Bourgogne  .chevalier  de  l'or- 
dre de  faim  Louisfous  licutenant  au  régiment  des  gardes. 
Il  a  époufe  N.  Amat. 

XII.  Arnaud  de  Montefquiou  ,  feigneur  d'Artagnan, 
&c.  fit  fon  teftament  en  1652.  Il  avoit  époufé  le  18. 
Décembre  1639.  Marguerite  ou  Anne  de  Lambes  ,  dame 
de  Marcmb.it ,  fille  de  Frtdenc  ,  baroii  de  Marcmbat  , 
dont  il  eut  Joseph  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Joseph  de  Montefquiou  ,  comte  d'Artagnan  , 
Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  gênerai  de 
fes  armées  ,  capitaine  lieutenant  de  la  première  com- 
pagnie des  moufquctaircs  ,  ÔC  gouverneur  de  Nifmcs  :  il 

I  tut  fait  enfeigne  au  régiment  des  gardes  Françoiles  à  la 
prife  de  Maflricht  en  1673.  6c  après  avoir  paffé  par  les 
differens  dégrez  de  fubaltcrne ,  il  obtint  une  compagnie 
dans  le  même  régiment  ,d'où  le  roi  le  tira  en  168c.  & 
lui  donna  le  nofte  de  cornette  dans  fa  première  compa- 
gnie de  moufquetaiies  ,  puis  celui  de  fous-lieutenant.  |1 
n'étoit  encore  que  cornette  «les  moufquctaircs  ,  lorfqu'il 
fut  nommé  brigadier  d armée ,cn  Avril  1 69 1 .  fut  nommé 
maréchal  de  camp  le  6.  Janvier  1696.  étant  alors  fous- 
lieutcnant  ;  &  enfin  lieutenant  gênerai  le  2  3.  Décembre 
1702.  En  cette  qualité  il  a  commarulc  les  uoup»  du  roi 
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«n  Provence  pendant  les  années  1708. 1709.  &  1710.  Le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Nifmcs  en  1719.6c  le 
nomma  chevalier  de  fes  ordres,  le  2.  Février  1714.  Il 
n'eu"  point  marié. 

XII.  Henri  de  Montcfquiou-d'Artagnan ,  fixiémc  fil» 
de  Jean,  feigneur  d'Artagnan ,  fut  feigneur  de  Taraïrcix 
près  de  Tarbes ,  par  l'acquifirion  qu'il  en  fit  le  î  «.Septem- 
bre 1 664. 1 1  étoit  gouverneur  du  château  de  Montaner  en 
Bcarn.cn  i6z».  lieutenant  de  la  ville  de  Bayonc  en 
1635.  & mourut  en  Scprcmbrc  1668.  llavoit  époufé  par 
contrat  du  3.  Juin  1632.  Jtd»ne  de  Gaflion  ,  foe  ur  de 
«Pm»  ,  maréchal  de  France,  dont  il  eut ,  1 .  RMmtnd,  fous- 
heutenant  au  régiment  des  Gardes  ,  mort  fans  enfans 
d'Annt de  Nays  ;  2.  Henri  ,  qui  fuit  ;  i.  Antoine ,  qui  eut 
des  enfans;  4-  Pierre,  maréchal  de  France  ,  meunmué 
tfrit  fesfreret  ;  5.  Louis ,  abbé  de  Sordes ,  d'Artous&  de 
Maazan  ;  &  6.  Marie  de  Montefquiou ,  alliée  par  contrat  j 
du  6.  Août  1665.  à  "jMqttes  d'Anrin ,  baron  de  Sauve- 
terre. 

XIII.  Henri  de  Montcfquîou-sTArtagnan ,  II.  du 
nom  ,  a  époufé  par  contrat  du  8.  Février  1 67 1.  Riub  de 
Fortanes,  fille  dcTbetpbilt  de  Fortanevdc-Moncaup  en 
Bc-iirn ,  &  de  H*gdeUme  de  la  Poyade ,  dont  il  a  eu  Paul, 
oui  fuir,  1.  Ltuis ,  dit  fe  cbevdier  d'Artdtndn,  lieutenant 
de  vaifleau ,  puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  cor- 
nette des  moufquetaires ,  &  brigadier  en  Février  1719. 
Ilépoufalc  4.  Février  1713.  Ltaife-Alfonfe  de  Bcrghcs , 
princeffe  de  Rachcs  ,  âgée  de  23.  ans ,  fille  aînée  &  nen- 
ticre  de  N.  prince  de  Rachcs,  dont  il  prit  le  nom,mais  cette 
princefle  étant  morte  fept  mois  après  fon  mariage ,  étant 
gro'Ic  d'un  enfant ,  qui  mourut  avec  clic,  il  renonça  à  la 
<lon.«ion  de  cette  pnncipauté  ,  &  fc  contenta  de  6000. 
livres  de  penfion  viagère ,  portée  par  fon  contrat  de  ma- 
riage ;  3.  Pierre ,  capitaine  dans  le  régiment  de  fon  frère 
aîné,  puis  dans  celui  de  Normandie,  avec  lequel  il  fc 
trouva  en  1714.au  fiege  de  Barcelone,  &  maréchal  des 
logis  de  la  première  compagnie  des  moufquetaires  en 
a 71 2  ;  4  Marre,  alliée  à  Vrtfe  d'Altermat, capitaine  au 
régiment  des  gardes  Sui  (Tes,  «  maréchal  de  camp  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Louis,  &infpec&ur  d'infanterie 
en  Flandres;  5.  Gahttlle ,  rcligieufe  en  l'abbaye  d'Efhun 
en  Artois;  6.  Jexnne  ;  7.  Luce ,  rcligieufe  au  Val-dc-Gracc 
à  Paris  ;  &  8.  Anne-le/tme  de  Montefquiou ,  rcligieufe  à 
Nays  ,  près  de  Pau  en  Beam. 

XIV.  Paul  de  Momefquiou-d'Artagnan ,  après  avoir 
été  fous-lieutenant  &  aide-major  au  régiment  des  Gardes 
fut  colonel  d'infanterie  en  Mars  1 704. 3c  a  été  nommé 
brigadier  d'armée  en  1719. 

A 1 1 1 .  Pierre  de  Montefquiou-*!' A rtagnan ,  quatrième 
fils  d'HENRi  de  Montefquiou-d'Artagnan  ,  &  de  "Jeanne 
de  Gaflion  ,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  d'Arras ,  lieute- 
nant gênerai  de  la  province  d'Artois,  &c.  après  avoir  été 
page  du  roi  de  1660.  jufqu'en  i66f.  il  alla  porter  le 
moufquct  à  Pignerol,  puis  entra  en  1666-  dans  la  pre- 
mière compagnie  des  moufquetaires ,  fît  la  campagne  en 
Hollande,  contre l'évèque  de  Munfter  ;  fervit  en  1667. 
aux  fieges  de  Douai ,  de  Tournai ,  &  de  Lille,  &  à  celui 
de  Befançon  en  1668.  après  lequel  il  eut  une  enfeigne 
dans  le  régiment  des  gardes,  où  il  fut  fait  fous-lieutenant 
en  1 67 1 .  fit  la  campagne  de  Hollande  ;  fut  lieutenant  en 
1673.  aide-majoren  1674.  en  fit  les  fonctions  au  com- 
bat dcScncf,  ôtcellede  major  avec  une commiffion  du 
roi  en  1 676.  ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  pratiqué  ;  fetrou- 
va  aux  fieges  de  Condé  &  de  Bouchai  n  la  même  année  i 
a  ceux  de  Valenciennes ,  de  Cambrai ,  de  faint  Orner , 
&  à  la  bataille  de  Cartel  en  1677.  aux  fieges  de  Gand  & 
d'Ypres  en  1678.  Il  obtint  la  même  année  une  com- 
pagnie dans  le  même  régiment ,  avec  ordrede  continuer 
les  fondions  de  la  charge  de  major,  ce  qu'il  fit  jufqu'en 
1681.  qu'il  en  fut  gratifié  après  la  mort  du  ficur  Ce- 
zan.  Le  roi  l'envoya  en  1682.  dans  toutes  les  places  du 
royaume,  pour  y  montrer  un  exercice  uniforme  à  toute 
l'infanterie.  En  16  8  3.  il  fut  major  gênerai  des  armées  en 
Flandres  emploi  qu'il  continua  d'exercer  jufqu'en  1688. 
qu'il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  &  envoyé  l'an- 
née fuivante  pour  défendre  Chei  bourg ,  que  l'on  croyoit 
devoir  être  alfiegé  par  le  prince  d'Orange,  6c  fe  trouva 
l'an  1 690.  à  la  bataille  de  Flcurus.  U  fut  tait  maréchal  de 
Terne  Y. 
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camp  en  16*91.  fervit  la  même  année  au  fiege  de  Mons, 
&  l'année  fuivante  à  celut  de  Namur ,  Se.  à  la  bataille  de 
Steinkerquc ,  de  même  qu'à  celle  de  Nerwinde  en  1693» 
iloni  il  apporta  la  nouvelle  au  roi ,  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement d'Arras  en  1698.  ôc  la  lieutenanec  gencrale 
d'Artois.  11  quitta  alors  le  régiment  des  gardes  ;  mais  le 
roi  content  de  fes  ferviecs ,  lui  «mferva  toujours  fon  lo- 
gement à  Verfailles ,  les  entrées  dans  la  chambre ,  Se 
2000.  écus  de  penfion,  qu'il  avoit  comme  major  de  ce 
régiment.  A  la  fin  de  l'année  1700.  après  la  rcconnoirtaiv 
ce  de  Philippe  V.  pour  roi  d'EIpagne ,  il  fut  envoyé  dans 
Mom  de  conceit  avec  l'Efpagne,  &  eut  en  même  teins 
ordre  de  commander  dans  tout  le  Brabant.  La  guerre 
lyant  été  déclarée  contre  l'empereur  &  fes  alliez,  M.  le 
dauphin  alors  duc  de  Bourgogne  ,  fit  en  Flandres  la  cam- 
pagne de  1702.  il  fut  honoré  de  la  commiflion  d'être  au- 
près de  ce  prince  en  qualité  de  lieutenant  gênerai,  &  de 
ne  le  point  quitter  dans  toutes  les  occafions.  En  1704.  la 
ville  de  Namur  étant  menacée  d'un  firçc,  le  roi  l'y  en- 
voya pour  y  commander  au  nom  des  deux  couronnes , 
aum-bien  que  dam  le  pays  &  places  d'entre  Sambrc  & 
Mcufe.  En  1705.  les  ennemis  ayant  forcé  les  lignes  de 
Brabant ,  &  s 'étant  campés  devant  Louvain  ,  il  eut  or- 
dre de  fejetter  dedans  pour  y  commander,  &à  la  fin  de 
la  campagne  ayriu  propoféà  la  cour  d'emporter  la  ville 
de  Diell  lur  le  Dcmcr ,  à  cinq  lieues  de  Louvain,  on  lui 
permit  de  tenter  cette  entreprife,  qui  lui  réuflit  en  vingt- 
quatre  heure; ,  &  la  garn  i  fon  corn  poféc  de  quatre  batail- 
lons ,  &  de  quatre  efeadrons  de  dragons  ,  fut  faite  prifon- 
nierc  de  guerre.  Il  continua  de  fervir  les  campagnes  de 
1706.  ou  il  commanda  l'infanterie  à  la  bataille  de  Ramil- 
li ,  1707.  ôc  1708.  étant  en  cette  dernière  année  lèpre» 
mier  lieutenant  gênerai  de  toutes  les  armées  de  Flandres 
après  laquelle  il  eut  ordre  d'attaquer  le  fort  Rouge,  fous 
Gand  ,  qu'il  emporta  ,  &  de  fe  rendre  maître  de  Pont  à 
Marque.  En  1709.  le  maréchal  de  Villars  le  commit  pour 
veiller  avec  un  coq*  de  troupes  à  la  fureté  des  places  du 
côté  de  la  mer,  &  lorfquc  les  ennemis  s'y  attendoient  le 
moins.il  leur  enleva  le  porte  de  Warneton  ,  où  ils 
avoient  un  gros  magafin  ilagarnifon  nombreufe  déplus 
de  800.  hommes  ,  fut  faite  pnfonnierc  de  guerre.  La  mê- 
me .innée  il  fe  trouva  à  la  bataille  donnée  le  11.  Sep- 
tembre à  Malj  laqué,  près  de  Mons , où  il  commanda  l'in- 
fanterie qui  étoit  à  l'aile  droite  de  l'armée;  &  après  s'y  être 
distingué  autant  par  fa  valeur  que  par  fes  bons  ordres , 
&  y  avoir  mené  plufieurs  fois  le»  troupes  à  la  charge,  il 
eut  trois  chevaux  tuez  fous  lui ,  &  reçut  deux  coups  dans 
fa  cuirafle  ,  ce  que  le  roi  recompenfa  du  bâton  de  maré« 
chai  de  France  ,  par  lettres  du  20.  Septembre.  Ce  Iwut  de- 
gré d'honneur  ne  l'empêcha  pas  après  avoir  commandé 
l'hiver  fur  la  frontière  ,  de  fervir  en  1710.  &  171 1.  fous 
le  maréchal  de  Villars  ;  &  en  Décembre  de  la  dernierc 
de  ces  deux  années ,  il  alla  rompre  les  digues  6c  éclufes 
de  l'Efcaut  ,a  la  vue  des  garni fons  des  places  conquife*.  par 
les  ennemis;  &  par  cet  exploit  il  leur  rendit  le  cours  de 
cette  rivière  impraticable  pour  tout  l'hiver.  Il  eut  en 
171  2. grande  part  aux  avantages  remportez  en  Flandres 
tant  à  Denain  ,  6c  à  Marchicnnc  qu'à  Douai,  dont  il  fit 
leficgc.  puis  au  Qucfnoi ,  3c  à  Eouchain.  Il  fut  établi 
commandant  en  Bretagne  en  1716.  fut  nommé  du  con- 
leil  de  régence  en  1 7  20.  &  «u  mois  d'Oélobre  de  la  même 
année  commandant  en  Languedoc  ,  Provence  &  les  Cc- 
vennes.  Le  roi  Louis  XV.  l'a  nommé  chevalier  de  fes  or- 
dres le  2 .  Février  1724  11  époufa  1  °.  "}t*nne  Peaudeloup  , 
morte  (ans enfans  le  16.  Février  1699  :  i"'  en  1700.  kli- 
ftbetb  l'Hennite  d'Hîeville  ,  dont  il  a  eu  Imm  ,  né  le  6". 
Janvier  1701.  qui  fut  nommé  colonel  d'infanterie  en  Fé- 
vrier 1717-  3c"  mourut  de  la  petite  verolle  le  5.  Juillet  de 
la  même  année  ;  &  C*tbtrme-Cb*rl«te  de  Montefquiou, 
morte  à  l'âge  de  deux  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GELAS, 
Sainte-Colombe,  bjtrmi  de Facet ,  cf  d" Auriac. 

IX.  Jean  ,  dit  Gailltrden  de  Montefquiou ,  quatrième 
fils  de  Barthelemi  ,  feigneur  de  M arfan.&c.fur  feigneur 
de  Gelas,  de  Cumont.&cgrarul  écuyer  de  Jean  d'Albrer, 
roi  de  Navarre  ,  &  prenùer  gennlliomme  de  fa  chambra 
en  1 507.  &  fit  fon  teftament  le  30.  Septembre  1529.  U 
eut  pour  fils ,  Ikde&x  ,  qui  fuit  ; 
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X.  Imbbut  de  Montefquiou,  feigneur  de  Gelas  &  du 
Pener ,  fit  fon  telfcunentlc  z  3.  Avril  i  <  3  2.  &  eut  pour  cn- 
f<ns  Antoine,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  continua  la  ptjjUrui 
qui  fera  r  apport  te  apret  (elle  de  f$n  frère  aîné  ;  Bernard, 
qui  a  fait  U  branche  dti  feigneur t  de  Saintarailles  ,  rap- 
ptrtee  ti-oprèt  >  autre ,  Bernard ,  feigneur  de  fainte  Colom- 
oc ,  grand  écuyer  du  roi  de  Navarre ,  colonel  de  fes  gar- 
des Françoifcs  ;  &  Jtfepb  de  Montcfquiou ,  dit  de  fainte 
Colombe ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Na- 
varre, «(feigne  de  fa  compagnie  des  gendarmes  ,  fait 
feneclial  de  Bearn  en  1 549. L'un  de  ces  deux  derniers  frères 
fut  pris  en  1569.  avec  le  feigneur  de  Terridc  dans  Or- 
thes  ,  par  Montgommcri  ;  &  quoique  la  capitulation 
portât  que  la  garnifon  foniroit  la  vie  fauve  ,  nommé- 
ment Uinte  Colombe  ,  il  fut  poignarde  par  les  affiegeans 
avec  fept  on  huit  autres ,  fous  prétexte  qu'ils  croient  lujets 
de  la  reine  de  Navarre.  *  De  Thou ,  /.  45.  Montluc ,  ( im- 
puni. 

XI.  Antoine  de  Montcfquiou ,  feigneur  de  fainte 
Colombe ,  époufa  Anne  de  Mondenar  ,  vivante  encore 
en  15(5'  dont  il  eut  Jtfcpb  Transit ,  lencchal  de  Bearn , 
guidon  de  gendarmes  ,  que  quelques-uns  difent  être 
celui  qui  tua  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé , 
au  combat  de  Jamac  en  1 569  »  6c  Jean-Jacques,  qui 
fuit; 

XII.  Jean-Jacques  de  Montcfquiou  ,  feigneur  de 
fainte  Colombe ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Fran- 

Soifes,  futperedeBEiiNARD.quifuirj&deJriJi,  baron 
cLondot,  qui  eut  pour  (ils ,  bran  fois  île  Montcfquiou, 
baron  de  Londot. 

XIII.  Bernard  de  Montcfquiou  ,  prit  le  nom  de 
htm  de  Paget ,  &  fut  pere  de  Jatquet ,  baron  de  Faget; 
d'un  autre  Jatques  ;  &  de  RUift  de  Montcfquiou. 

XI.  Jean  de  Montcfquiou  ,  fécond  fils  d'iMBERT, 
feigneur  de  Gelas,  6tc.  fut  gentilhomme  fuivant  du  roi 
de  Navarre  ,  6c  fon  écuyer  :  fut  auflî  gentilhomme  du 
roi  Charles  IX.  &  colonel  du  régiment  dos  gardes  Fran- 
çoifes  ,  6c  fit  fon  teilament  le  dernier  Août  1  561.  Il  avoir 
épotùe  le  14.  Décembre  1561.  Anne  Guillor ,  dama  de 
Faget ,  6c  d  Auriac  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

A  11.  François  de  Montefquiou.de  laitue  Colombe,ba- 
rondu  Faget  &d' Auriac,  né  pofthume ,  fut  élevé  page  de 
la  chambre  du  roi ,  qui  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre , 
&  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes ,  fcrvii  utile- 
ment le  roi  Henri  IV.dans  fes  guerres,  6c  fit  fon  teftamenc 
le  8.  Mai  161 3.  U  avoit  époufé  par  contrat  du  t.  Août 
1  «85.  Anne  de  Villeneuve ,  dame  de  1a  Serre,  dont  il  eut 
Bernard-Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Bernard-Antoine  de  Montcfquiou ,  de  fainte 
Colombe,  baron  de  Faget  6c  d" Auriac ,  mourut  avant  l'an 
1 670.  6c  fut  pere  d'AtEXANDRE  ,  qui  fuit  ;  de  Franfeu , 
feigneur  d'Algcns,  qui  epoufa  par  contrat  du  1 6.  Janvier 
j  i f  6.  Aure-Louife  de  Touloulé  6c  de  Lautrcc  >  6c  de  Jean 
de  Montcfquiou ,  feigneur  de  Gelas. 

XIV.  Alexandre  de  Montcfquiou ,  de  fainte  Colom- 
be ,  baron  de  Faget ,  d' Auriac  Servies ,  faint  Sernin  ,  6cc. 
avoit  époufé  par  contrat  du  16.  Février  1654.  Marguerite 
de  Caltclnau ,  dont  il  eut ,  Pierre,  marquis  de  Faget .  6c 
«TAunac,  mort  fans  policritc  A'ihfabetb  de  Foix,  qu'il 
avoit  époitféc  par  contrat  du  19.  Février  1*92.  fille  de 
Jean-Roger  II.  du  nom  marquis  de  Foix  ,  gouverneur 
de  Foix  ,  6c  capitaine  des  Cenc-Suiflcs  de  la  garde  de 
Philippe  de  France,  duc  d'Orlcans ,  6c  de  Catherine  Bcr- 
clrier ,  fa  première  femme ,  fille  du  premier  prefident  au 
parlement  de  Touloufc ."  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  Pier- 
re, capitaine  au  régiment  de  Champagne;  6c  pluhcurs 
filles. 

XV.  Alexandre  de  Montcfquiou ,  II.  du  nom,  baron 
de  Faget ,  6c  d' Auriac ,  a  époufe  Sufanne  d'Uni ,  dont  des 
enfans. 

BRANCHE  BES  SBIGNEVRS  DE  SAINTARAILLES. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou  ,  troifiéme  fils  d'Iia- 
SErt,  feigneur  de  Gelas,  6c  du  Pcrier,  fut  gouverneur 
de  Metz.  Il  avoit  époufé  N.  dame  de  Saintarailles,  dont 
il  eut ,  Ai»ANiEU,qui  fuit;  Jtftpbi  Jatrquet,&.  Odet  de  Mon- 
tcfquiou. 

XII.  Amanjeu  de  Montcfquiou ,  feigneur  de  Sainu- 
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railles ,  qui  avoit  époufe  Hélène  de  Monlezun ,  donc  il  eut, 
Raimond-François  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Raimond-François  de  Montcfquiou ,  feigneut 
de  Saintarailles,  epoufa  Marguerite  de  Canteloup,  dont 
il  eut  Jean-Jacques  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Jean-Jacques  de  Montefquiou  ,  marquis  de 
Saintarailles,  6cc.  epoufa  Angtlujue de  Poupczat-dc-Lau- 
gnac, dont  il  eut,  Jean-Jacques  II.  qui  fuit  ;  N.  capi- 
taine ;  N.  capitaine ,  mané  à  Nifmcs  ;  6c  S.  île  Montcf- 
quiou ,  tué  en  1708. 

XV.  Jean-Jacques  de  Montcfquiou,  II.  du  nom,  mar- 
quis de  Saintarailles  ,  epoufa  i°.  en  1696.  Jeanne  Ae.  Ro- 
chechouart ,  fille  de  Jtau-Pbabut ,  marquis  de  Faudoas ,  6c 
de  Marte  de  Rochccliouart-Barbafan ,  morte  fans  enfans  : 
i°.N.dc  Sabran. 

BRANCHE  DES  SEtGNEVRS  DE  PRECHAC. 

IX.  Matthieu  de  Montcfqiuou,cinquiémc  filsdc Bar- 
thelemi,  feigneur  de  Marfan,  fut  feigneur  de  Salles, 
du  Veniet ,  de  Caufidcrcs ,  6c  de  Bonrepos ,  6c  fit  fon 
teftament  en  Janvier  153c».  Il  avoit  époufe  en  1 505. Marie 
d'Efpagnc ,  laquelle  vivoit  en  1541.  dont  il  eut,  ArnouL, 
qui  fuit  ; 

X.  ARKoVLde  Montefquiou  ,  feigneur  de  Salles ,  cVc. 
vivoit  en  1589.  Ilavoit  époufé  par  contrat  du  î8. Septem- 
bre 1551.  Anne  ,  héritière  de  Sedirac  en  Bearn  ,  dont  il 
eut ,  Reger ,  mort  fans  pofterite  ;  Jean-Paul,  qui  fuit; 
6c  Jean- Arnaud  de  Montcfquiou. 

XI.  Jean-Paul  de  Montefquiou,  feigneur  de  Salle* , 
Sedirac ,  6cc.  époufa  par  contrat  du  zî.  Août  1587.  Anne 
de  La t  ran  ,  dame  de  Precliac  ,  6c  de  Galiax  ,  dont  û  eut 
Arnoul  ll.qui  fuit  ; 

XII.  ARNouLde  Montefquiou,  IL  du  nom.feigncurde 
Precliac ,  Galiax  ,  6cc.  epoufa  le  2 1.  Août  1 606.  Serene  «le 
Medrano.dont  il  eur,  Paul,  qui  fuit  ;  6t  Gabriel  de  Mon- 
fcigneur  de  Lafté ,  capitaine  d'infanterie  ,  qui  laiflà  des 
entans. 

XIII.  Paul  ,  AnJeauPaul  de  Montefquiou  ,  feigneur 
de  Prechac ,  Galiax ,  6cc.  époufa  par  contrat  du  9.  Juillet 
1632.  Catbertmt  de  Laus-dc-Luroc  ,  en  Bearn  ,  dont  il 
eut ,  Daniel  ,  qui  fuit  ;  Clément ,  abbé  de  Berdoues ,  6c 
de  Valbonnc  en  Rouflillon  ,  pneur  de  faint  Fcliou  dans 
la  même  province  ,  6c  chanoine  d'Oleron  dans  la  même 
province  ;  6c  Philippe  de  Montcfquiou ,  mariée  à  Pierre  de 
Modiano ,  de  la  maifon  de  Vertus  en  Armagnac. 

XIV.  Daniel  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Prechac , 
6c  de  Galiax  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  gou- 
verneur de  Schclcftad  cnAlface,  fcnechal  d'Armagnac, 
capitaine  châtelain  delà  ville  de  Laitoure,  6c  comman- 
deur de  l'ordre  de  faint  Louis,  né  le  1  3. Décembre  1634. 
commença  à  porter  les  armes  en  1 654.  en  qualité  de  vo- 
lontaire dans  le  régiment  de  Crequi  cavalerie  ,  d'où  il 
palfa  l'année  fuivantedans  le  régiment  des  gardes ,  6c  en 
1 657.  dans  la  première  compagnie  des  moufqucraircs  du 
roi.  Il  eut  alors  l'honneur  d'être  envoyé  en  Efragne  avec 
trois  autres  moufquetaires  pour  des  affaires  feerctes  ;  6c 
à  fon  retour  il  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  Champa- 
gne, où  il  fut  fuccefTivcmcnt  major  en  Septembre  1CÎ75. 
6c  lieutenant  colonel  en  Novembre  168 1 .11  futblefie  en 
1 674.  au  firçc  d'Antoine ,  d'un  coup  de  moufquet  à  fa 
cheville  du  pied  gauche.  L'année  fuivante ,  il  eut  un  che- 
val tué  fous  lui  d'un  coup  de  canon  au  combat  d'Altc- 
ncim ,  6c  reçut  un  coup  de  moufquet  au  talon  du  pied 
droit.  Le  roi  le  nomma  en  Janvier  1678.  infpecleur  gêne- 
rai de  l'infanterie  ,  emploi  qu'il  exerça  en  plufieurs  oeca- 
fions  jufqu'en  1693.  11  fut  nommé  brigadier  d'armée  en 
Août  1688.  fervit  en  cette  qualité  les  années  fuivantesen 
Catalogne,  oùil  fe  diftingua  en  plufieurs  oceafions ,  6c  fut 
fait  maréchal  de  camp  en  Mars  1 69  3.  s 'étant  diltingué  au 
fiege  de  Rofes  la  même  année ,  le  roi  lui  en  donna  le  gou- 
vernement le  1 3 .  Juin.  Il  continua  de  fervir  en  qualité  de 
maréchal  de  camp  les  années  fui  vantes,  6c  marqua  beau- 
coup de  valeur  au  partage  du  Ter  en  1 694.  aulft-bien 
qu'aux  prifesde  Palamos,  de  Girone  ,  d'Oftalric  ,  6c  Caf- 
tclfolit.  Voulant  ravitailler  cette  place  en  1695.il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à  la  cuifle  droite,  ce  qui  nel'cm- 
pêclia  pas  île  fervir  utilement  les  campagnes  fuivantes, 
dans  la  même  province,  6c  fur-tout  au  fiece  de  Barce- 
lone en  1697.  Le  roi  avoit  déjà  rccompenle  fes  ferviecs 
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par  une  commanderic  confulcrable  dans  l'ordre  de  faint 
Lazare,  que  fa  majefté  changea  depuis  dans  la  féconde 
place  de  commandeur  à  3000.  livres  de  penfion ,  dans 
l'ordre  militaire  de  faint  Louis,  lors  de  l'inltiturion  >  Se 
la  paix  de  Rifwick  lui  ayant  fait  perdre  le  gouvernement 
de  Rofes ,  le  roi  le dédommagea  en  Octobre  1 699.  par  le 
gouvernement  de  Schelcftad ,  &  le  nomma  en  Octobre 
1 704.  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  l'ayant  pourvu  au 
mois  de  Mars  précèdent  de  la  charge  de  féncchal  d'Arma- 

Î;nac ,  Se  de  cvtpitaine  châtelain  de  Laitoure.  Il  mourut 
e  15.  Juillet  1715.cn  fa  8 1.  année,  fans  laiflèrdcpoire- 
rité  de  Clatre-Marguerite  de  Lau ,  dame  &  heririere  du 
Mauhic,  &  du  Bcdat  en  Armagnac,  qu'il  avoit  époufée 
par  contrat  du  30.  Avril  1685. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  POTLEBON. 

VIII.  Manaud  de  Montefquiou,dernicrfilsd'ARSiEU, 
IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou ,  &  de 
d'Efpagnc ,  fut  feigneur  de  Foylcbon,  «Se  pere  de  Ber- 
trand, qui  fuit  ; 

IX.  Bertrand  de  Montefquiou.fcigneurdc  Poylcbon, 
fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  de  Bertrand ,  qui  vivoit  en 
1+S5. 

X.  Jean  de  Montefquiou,  feigneur  de  Poylcbon ,  eut 
pour  enfans,  Bertrand  Il.qui  luit; & CarAmiiedc Mon- 
icfquiou  ,  vivante  en  1 546. 

XI.  Bertrand  de  Montefquiou,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Poylebon  ,  époufa  Gabhelle  Manas-d'Uiton ,  dont  il 
eut ,  Bertrand  III.  qui  fuit  ; 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou,  III.  du  nom,  fei- 
gneur de  Poylcbon  ,  époufa  par  contrat  du  1 8.  Juin  1593. 
Trancoife  de  Monlezun ,  dont  il  eut,  Marcuerin,  qui 
fuit; 

XIII.  Marcuerin  de  Montefquiou ,  feigneur  de  Poy- 
lcbon ,  avoit  époufé  Marguerite  de  Pardaifian  ,  dont  il 
eut, Paul, qui  fuit; 

XIV.  Paul  de  Montefquiou ,  feigneur  de  Poylebon , 
époufa  par  contrat  du  17.  janvier  1673.  Hemiette-Mira- 
monte  de  la  Caflagne ,  qui  le  rendit  pere  de  Melchior, 
qui  fuit; 

XV.  Mbicrior  de  Montefquiou,  feigneur  de  Poy- 
lebon, a  époufé  le  18.  Juin  1706".  Marguerite  de  la 
Mazere. 

BRANCHE    DES    S  E  I  G  S  E  V  Si  S 
<tV  Massbncomme. 

III.  OooNde  Montefquiou,  fils  puîné  de  RaimoND- 
Aimeri  IV.  du  nom  baron  de  Montefquiou ,  fut  fei- 
gneur de  faint  Poui  ou  de  Sempui,  &  vivoit  l'an  1318. 
Il  avoit  époufé  Aude  de  Lafleran,  dame  de  Maflèncom- 
me, fille  Sz  héritière  de  Gardas- Arnaud ,  feigneur  de 
Maflèncomme  ,  Montluc  ,  Puch,  Gontaut ,  Gounens , 
&C.  avec  claufe  expreflè  que  les  enfans  qui  naîtraient  de 
ce  mariage  prendioient  le  nom  6c  les  armes  de  Laflèran- 
MniTcxicommc.  Cette  dame  fit  fon  teftament  le  3.  Août 
1J51.  laiflànt  pour  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit;  & 
Guillem-Arnaud  de  Lafleran  de  Maflèncomme,  qui 
fit  la  branche  des  feignents  de  Montluc  ,  rapportée  ci- 
après. 

IV.Guillaumb  de  Laflèran, feigneur  de  Maflèncomme, 
de  Polygnac  ,  faint  Cyr  Camarade  ,  &c.  fut  pere  de 
Guillem  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 

V.  Guillem  de  LalTcran,  II.  du  nom,  feigneur  de  Maf- 
fencomme ,  Sec.  fut  pere  de  Jean ,  mort  fans  pofterire  ;  & 
de  Louis,  qui  fuit; 

VI.  Louis  de  Lafleran,  feigneur  de  Maflèncomme, 
&c.  eut  pour  enfans  Jean,  qui  fuit  ;  &  Odet  ,  dm  la  pi- 
perlté fer*  rapportée  après  cttlt  dt  fon  frert  aîué. 

VII.  Iran  de  Lafleran  ,  feigneur  de  Maflèncomme, 
Jaifla  pour  fille  unique  lfaielle  de  Laflèran-Maflèncomme, 
Laquelle  époufa  Ameri  de  Poyanne ,  à  la  charge  de  quitter 
fon  nom  &  fes  armes  ,  pour  prendre  le  nom  &  les  armes 
de  MafTencommc. 

VII.  Odet  de  Lafleran  de  Maflèncomme ,  prétendit 
être  fubftituéà  "Jean  fon  frère  aîné ,  mort  fans  enfans  mi- 
les. L'ouverture  de  cette  fubftitution  lui  fut  pourtant 
conteltée,  «Se  les  feigncurs  de  Poyanne  curent  une  partie 
des  biens  qu'il  efperott  recueillir.  De  lui  defçendent 
deux  branches  qui  fubfiltoieiu  en  1709.  De  l'une  fort  N. 
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marquis  de  Maflèncomme ,  qui  a  époufé  S.  de  Cafte  lane , 
fille  du  marquis  de  ce  nom  en  Sainronge  ;  «Se  d'une  foeur 
de  Lents  de  Rechignevoifin  de  Guron,  mort  éveque  de 
Comcngccn  1693. De  la  féconde  branche  étoit  iflu  Fran- 


aiflànt  pofterité.  Un  de  fes 
teritiere  de  la  Garde ,  fut 
roi  de  Guienne  &  gouverneur 


çois  de  Laflcran-Maflcncomme ,  marquis  de  la  Garde  & 
dcMiremont,  mort  en  171  2. 
ancêtres,  qui  avoit  époufé  I 
l'un  des  lieucenans  de 

d'Ortet ,  Se  avoit  époufé  le  17.  Février  1 6  s  9-  Marie  d'Or-* 
nano  ,  fille  de  Pierre  d'Ornano  ,  &  petite-fille  d'Alfonfe 
d'Ornano ,  maréchal  du  France ,  niece  de  Jean-Baftijie 
d'Ornano  aufii  maréchal  de  France. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Montluc. 

IV.  Guillem-Arnaud  de  Lafleran  de  Maflèncomme,' 
fécond  fils  d'OooN  de  Montefquiou ,  &  d'Aude  de  Lafle- 
ran ,  dame  de  Maflèncomme ,  de  Montluc  ,  Sec.  eut  cette 
dernière  terre  avec  quelques  autres ,  par  le  teftament  de  fa 
mere ,  «Se  vivoit  en  1 37 1 .  Il  avoit  époulé  Aude  de  Verdu- 
fan  ,  dont  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ; 

V.  BERTRANDde Lafleran  de  Maflèncomme,  feigneur 
de  Montluc,  de  Puch,  de  Valence ,  Efguilhcm  ,  le  Sem- 
pui ,  Sec.  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jean  de  Lafleran  de  Maflèncomme,  feigneur  de 
Montluc ,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Pierrb  de  Lafleran  de  Maflèncomme  ,  fei- 
gneur de  Montluc ,  &c.  vivoit  en  14.17»  U  avoit  épou- 
fé lfaielle  de  Gontauc-Biron ,  dont  il  eut,  Axanieu, 
qui  fuit  ; 

VIII.  Ananieu  de  Lafleran  de  Maflèncomme,  fei- 
gneur de  Montluc  ,  «Sec.  époufa  en  1469.  Marie  de 
Pardaillan  de  Panjaz,  fille  de  Pons.,  vicomte  de  Caftil- 
lon,  SeA'lfabelle  de  Loumagne,  dont  il  eut  François, 


qui  fuit  ;  quelques  autres  garçons  ; 


,  mariée  à  Je*» 


de  Scrillac  ;  &  Rofe ,  à  qui  fes  pere  «Se  mere  payèrent  une 
certaine  fomme ,  dont  il  y  eut  quittance  en  forme  de 
contrat  du  9.  Juin  1497.  Monluc  dit  dans  fes  mémoires, 
qu'Amanieu  avoit  vendu  tout  le  bien  qu  il  poflèdoit , 
excepté  800.  ou  1000.  livres  de  rente  ou  de  revenu, 
«Se  qu'il  laiflà  encore  cinq  enfans  d'un  fécond  mariage. 

IX.  François  de  Lafleran  de  Maflèncomme,  feigneur 
de  Montluc,c5cc.  fit  fon  teftament  l'an  1 5  30. Il  avoitepou- 
fé  i°.  Andrive  de  Traiz ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°. 
l'an  1 509.  Franfoife  d'Eftillac ,  dont  il  eut  1.  Blaise  ,  qui 
fuit  ;  1.  Te** ,  évéque  de  Valence  ,  mort  l'an  1 579. 
VtjeL  MONTLUC  (Jean)  ci-après.  Il  eu  <f'Annc  Martin  , 
un  fils  naturel  newwr Jean,  qui  fit  la  tranche  des  feigneurt 
&  marquis  de  Balacni  ,  rapportée  à  la  fin  dt  ttt  article  ;  3- 
joacbim,  dit  le  jeune  Montluc ,  feigneur  dcLeoux  &  «le 
Longueville ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme 
de  fa  chambre,  lequel  fut  gouverneur  d'Albi  en  lejî. 
puis  lieutenant  de  roi  en  Piémont.  Il  acquit  la  terre 
de  Cliabanois  qu'il  laiffa  par  teftament  à  fon  frerc  aîné, 
&  mourut  en  1567.  (ansenfansdeN.de  Fagez  ;  4.  G«- 
lienne ,  mariée  à  François  de  Pclicgrue ,  baron  d'Aymet  i 

5.  Anne ,  alliée  à  François  de  Gelas,  feigneur  de  Leberon  ; 

6.  Barbe ,  religieufe  ;  7.  ifabean ,  dame  de  Gouaube  en 
1 566  ;  Se  8.  N.  de  Montluc ,  qui  époufa  N.  feigneur  de 
Cornillan ,  &  de  faint  Germain  au  bas  Armagnac.  Il 
avoit  encore  eu  trois  autres  garçons,  puifquc  Montluc 
dit  dans  fes  mémoires ,  qu'il  étoit  le  premier  de  fix  frères 
qu'ils  avoient  été. 

X.  Blaise  feigneur  de  Montluc,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  maréchal  de  France  ,ddht  /«  attitus  ftnt  rappor- 
tées dans  un  arm  le feparé.  Votez.  MONTLUC,  (  Blalfe  ) 
mourut  en  fa  maifon  d'Eftillac ,  en  Agenois,  lur  la  fin  de 
Juillet  1 577.  âgé  de  77.  ans ,  après  avoir  porté  les  armes 
51. ans  pour  lefervice  de  quatre  rois.  Il  avoit  époufé  1". 
par  contrat  du  1 1 .  Octobre  1526.  Antoinette  Yfalguier:  1*. 
J^W/rdamédeBcauvillc,  enAgenois,  fille  de  François 
feigneur  de  Beauville ,  «Se  de  Claire  Laurent.  Elle  prie 
une  féconde  alliance  avec  fr<««foi<  d'Efcars.  Ce  maré- 
chal eut  de  fon  premier  mariage ,  Mart- Antoine  de  Monts 
lue,  bleflc  à  mort,  allant  reconnoître  le  fort  du  fbflï 
du  port  d'Oftic  en  i«f7.  enterré  a  Rome  ;  Pierre  Ber- 
trand ,  qui  fuit;  Jean ,  chevalier ,  puis  commandeur  de 
l'ordre  de  Malte,  quife  trouva  au  fiege  que  les  Turcs 
mirent  devant  la  ville  de  Malte  en  1 5«Sï^puis  ctnbralTa 
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l'eut  cccleiiaftique  ;  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Coiv 
dom  ,  en  1 571 .  doiu  il  ne  rut  point  facré  évéque  à  cauic 
de  fes  infirmitez.ck  s'en  démit  en  1581;  Fa  bien,  qui  con- 
tinua la  ptjterite  rappmee  après  celle  de  fut  frère  aine  ; 
Marguerite,  religicufe  à  Prouillcs;  Marie,  rchgieufc  au 
monafteredu  Parvis;  &  francetfe  de  Montluc,  mariée 
du  vivant  de  fon  perc,  à  Fr anfoii  de  la  Roche  ,  lcigncur 
de  Fontcnillcs.  Du  fecond  mariage  fonirent  Cbailttte- 
Catbertne  ,qui  époufa  Atmtrt  de  Voiiins,  feigneur  de  M  011- 
taut ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Provence  ; 
Sufanne  ,  alliée  par  contrat  du  1:.  Décembre  1581.  à 
Henri  de  Rochcchouart-Barbafan  ,  baron  de  Faudoas  ;  & 
■Jeanne-Franfuje  de  Montluc  ,  mariée  par  coiurar  du  $  1 . 
Odobrc  1 587.  à  Daniel  de  TalIcrand-de-Gngnok,pnnce 
de  Chalais. 

XI.  Pierre-Bertrand  de  Montluc,  dit  le capitaine 
Perret .  dont  tl  fer*  farte  dans  un  article  (eftre.  Vtia. 
MON  rLUC.{Pterrc-Bcnrand)  Fut  blcfie  a  mort  en  1 5  6  8. 
du  vivant  de  fon  perc,  à  laprile  de  la  ville  de  Madère 
appartenante  aux  Portugais.  Il  avoit  époufé  le  6.  Juillet 
1 56  J.  Marguerite  1  fille  unique  &  héritière  de  Fm»c«ij  fei- 
gneur deCaupene ,  &  de  trariftife  de  Cauna ,  dont  il  eut 
Blatfe,  que  le  maréchal  de  Montluc  fon  aycul ,  mititua 
fon  héritier,  mort  au  fiegc  d' Ardrcs  fans  alliance  en  1596;  1 
&  Charles  ,  qui  fuit  -, 

XII.  CirARlBsdc  Montluc  ,  feigncurdcCaupenc,  fit 
fon  teftament  le  2.  Janvier  1595.  U  avoit  énoulé  le  19. 
Août  1589-  Marguerite  de  Balaguicr  ,  dame  de  Monrfa- 
\ei,  veuve  de  Bertrand  Ebcrard  ,  feigneur  de  famt  Sulpi-  ' 
ce,  &  fille  de  Jacquet  ,  lcigncur  de  Montfalei  ,  &  de 
Sufanne  d'Eftiflâc  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Sufanne 
de  Montluc,  dame  de  Montfalcz  ,  mariée  le  21.  Décem- 
bre 1606.  à  Antoine  marquis  de  Thcmincs. 

XI.  Fabien  de  Montluc ,  quaciiémc  fils  de  Blaiîe  , 
nurccluilde  France,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ca- 
pitaine de  cinquante  lances  ,  ck  gouverneur  de  Pigncrul. 
Il  fucblcflc  l'an  1570.au  liege  tic  Rabclleins  ck  l'ut  tué 
l'an  1 57  j.  à  Nogarol  en  Guicnnc  du  vivant  de  fon  père, 
en  voulant  forcer  une  banicade.  U  avoit  époufé  le  9. 
Janvier  1570.  atnjt  qu'il  a  été  ct-devant  remarque  ,  Anne 
dame  de  Montcfquiou,  fille  &  héritière  de  Tirai»  II.  du 
nom  baron  de  Moiucfquiou  ,  à  condition  que  les  enfans 
qui  en  naîtroient,  porteroient  le  nom  de  Menthe- Menief- 
qmau.  De  ce  mariage  étoicnt  iffus  Aprian  ,  qui  fuit  ;  oc 
B/ai/f  deMontluc-Momcûiuiou.feigncur  dcPompignan , 
qui  mourut  de  maladie  en  Hongrie  ,  ou  il  accompagnoit  le 
«iucdcNcvcrs. 

XII.  Adrian  de  Montluc-Montefquiou ,  prince  de 
Chabanois  ,  comte  de  Carmain  ,  baron  de  Montcfquiou 
ck  de  faint  Tehx  ,  comte  de  Montluc,  &c.  fut  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes ,  maiéclial  de  camp  ,  gouverneur  I 
ck  lieutenant  gênerai  pour  fa  majcflé  au  pays  de  Foix.  Le 
roi  le  nomma  en  161 }.  pour  être  chevalier  de  fcsordics  , 
&  fes  preuves  furent  admîtes  en  1629.  mais  ayant  encou- 
ru la  dtfgraccdu  cardinal  île  Richelieu ,  tl  rut  nus  à  la  Ba- 
ftillc ,  ce  qui  le  priva  de  l'honneur  de  recevoir  le  collier 
des  ordres ,  ck  mourut  le  2î.  Janvier  1646.  âgé  de  78. 
ans.  Il  avoit  époufé  le  22.  Septembre  i>92.  yrannrdc 
Foix  ,  fille  unique  d'Orfrr ,  comte  de  Carmain  ,  Se.  de 
Jeanne  d'Orbeflân,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de 
Montluc  ckdc  Foix  ,  comte!7!'  de  Carmain  ,  pnticeflc  de 
Chabdnois  ,  dame  de  Montcfquiou  ck  de  faint  Félix  ,  qui 
porta  toutes  ces  terres  dans  la  maifon  d'Efcoubleau .  par 
ion  mariage  avec  Charles  d'Efcoublcau-Sourdis  ,  marquis 
d'Alluye ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  morte  le  2. Mai 
1657.  Ce  feigneur  laijfa  attjfî  diux  fih  naturels,  l'un  de 
Françoifc  de  Rituperous ,  nommé  Marc-Antoine  ;  &  l'autre 
d'Anne  Guette,  nsmmé  Jean-Jacques,  qui  furent  légume*,  en 
Mai  i6}2. 

3RASCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
^BAUliNI. 

XI.  Vtn  a  remarqué  tt-dtvani  que  Jean  de  Montluc , 
eveque  de  Valence  û  de  Die,  frerede  Biaise  de  Mont- 
luc .maréchal  de  France,  eut  un  fils  naturel  d'Anne  Mar- 
tin. Ce  fils  fut  Jean  de  Montluc,  feigneur  de  Balagni , 
prince  de  Cambrai,  maréclial  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
(i-apres  dans  un  article  feparé.  \  trier.  MONTLUC  (  Jean  1 
qui  mourut  en  idoj.  il  avoit  époufé  1°.  Renée  de  Clcr- 
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montd'Amboifc,  fille  de  -Jacquet ,  feigneur  de  Buflî ,  cfc 
de  Catherine  de  Beauvau  ,  morte  en  1595:  i".  Diana 
d'Eftrées,  fille  aînée  d'Antme,  marquis  de  Coeuvrcs , 
grand-maitre  de  l'artillerie  de  France.  Du  premier  ma- 
riage vinrent ,  Dama» ,  feigneur  de  Balagni ,  tué  i  Pa- 
I  ris  à  l'âge  de  2  5 .  à  26.  ans  fans  avoir  été  marié  ;  Margueri- 
te , alliée  à  René  aux  Efpaulcs ,  dit  de  l-avat  ,  marquis 
de  Neclle  ;  Marie ,  première  femme  de  Charles  ,  firc  de 
Rambures ,  chevalier  des  ordres  du  101  ;  Jeanne ,  manéc 
1".  'a  Charles  de  Clcrmont  d'Amboifc,  feigneur  de  Buf- 
fi  fon  coufin  :  2°.  à  Henri  de  Mefmcs  ,  feigneur  de  Roif- 
(i ,  prefident  au  parlement,  morte  le  J.  Janvier  1638; 
ck  Marte-Catbenne  de  Montluc,  abbefTc  d'Origni,  mor- 
te leprcmici  Janvier  1 666.  en  fa  77.  année.  Du  fe- 
cond inanage  fortirent ,  Gabriel ,  dit  le  chevalier  de  Bala- 
gni,  mort  jeune  ïAlfonse-Hesri,  qui  fuit  ;  ck  Marte 
de  Montluc ,  abbclTc  de  Fcrvaques ,  morte  le  1 2.  Novem- 
bre 1669. 

XII.  Alfoxse-Henri  I.  de  Montluc  ,  marquis  de  Ba- 
lagni, fut  tué  par  acculent  au  mois  de  Février  1618.  U 
avoit  époufé  Dtujfe  de  Thcvin,  fille  de  Tranftai,  feigneur 
de  la  Durbelicrc,  maître  dcsrcquctcsdontil  eut  Alfonse- 
Hp.nri  H.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Jean- Alexandre  marquis 

1  de  Montluc,  capitaine  de  cavalerie  ,  qui  eut  la  euifie  em- 
portée d'un  coup  de  canon  à  la  pnfe  de  Tortofc  en  1 648. 
dont  il  mourut  aum-tôt. 

XIII.  Aikonse  Henri  de  Montluc,  II.  du  nom, 
marquts  de  Balagni ,  ckc.  mourut  fans  poftenté  de  Ca- 
therine-Henriette de  Roquclaurc  ,  fille  d'Antttne  feigneur 
de  Roquelaurc ,  maréchal  de  France  ,  ck  de  Sufanne  de 
Bafiap.it  fa  féconde  femme.  *  Oyhcnarr,  nmita  utrtuf- 
que  l  afttnu.  De  Thou.  D'Avila.  Pierre  Matthieu. 
Duplcix.  Brantôme.  Mczcrai.  Gotlcfroi.  Le  P.  Anfelme. 

MONTEVERDE,  Mms  Vtrtdn ,  ville  d'Italie,  dam 
la  principauté  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples, 
elt  fituée  fur  l'Offante  ,avcc  évêché  fuffragant  de  Conza , 
vers  les  frontières  de  la  Capitanatc  &  de  la  Bafilicate  i  & 
fon  évêché  a  été  uni  l'an  1 5  j  1 .  à  celui  de  Nazareth ,  dont 
la  relidenec  eft  à  Uarletta. 

MONT  FA  LICON  (Bernard  de)  né  en  i6^4.rcliçieux 
Bcncdidin  de  la  congrégation  de  faint  M  au  r  .gentilhom- 
me île  l'ancienne  rnaifon  de  la  Roquetaill.ulc  ,  au  diocefe 
«l'AIct,  très- habile  dans  les  antiquucz  ccclcftaltiqucs  & 
profanes,  aufli  bien  que  dans  la  langue  grecque ,  après 
avoir  donne  avec  le  P.  Jacques  Loppin  ,  6c  le  P.  Pougct, 
l'an  1688.  un  recueil  de  monumens  Grecs  ,  qu'ils  ont  in- 
titulé ,  Analeties ,  a  travaillé  à  une  nouvelle  édition  des 
oeuvres  de  faint  Athanafc  qui  parut  en  1698.cn  trois  vo- 
lumes tn  fol.  Il  avoit  donné  en  1 690. un  traité  fur  la  vérité 
de  l'hiftuirc  de  Judith.  L'an  1698.il  fit  un  voyage  en 
I  Italie,  d'où  il  a  rapporté  pluficuts  connoiflanccs  de  l'an- 
tiquité, ck  plufieurs  monumens.  Depuis  fon  retour,  lia 
donné  au  public  fon  Diartuni  Ualttum  en  1702.  ck  une 
collecboii  d'anciens  ouvrages  des  pcrcsGrccs  qui  n'avoicnc 
point  encore  été  imprimez.  Cette  collcCbon  parut  en 
1706.  Le  plusconfiderable  des  ouviagesqu'eile  conticnr, 
eft  un  commentaire  d'Eulcbe  fur  les  ]>leauincs  &  fur  Ifaïc, 
dont  faint  Jérôme  fait  mention  :  le  Co/nwj  A.&pttut  qui 
vivait  du  temsde  l'empereur  Jullinien.  Il  promet  de  don- 
ner au  public  Mvnttmenta  Ualua.  Il  a  depuis  publie  en 
1708.  une  rJttgraphte grecque,  ou  un  traité  de  l'origine 
ou  des  nrogrez  des  caractères  grecs ,  ck  de  toutes  les  diffé- 
rentes fortes  d'écritures  grecques,  en  differens  ficelés.  C'eft 
un  ouvrage  plein  de  recherches  feavantes  ck  cuneufes.  Il 
a  donné  en  1715  .une  nouvelle  édition  des  hcxaplcs  d'Ori- 
gene,  qui  avoit  été  précédée  en  1709.  d'une  traduction 
françoifc  du  livre  de  la  vie  contemplative  de  Philon ,  avec 
des  obfervations  ,  pour  montrer  que  les  Thérapeutes 
étoient  Chrétiens.  Fn  1710.il  publia  l'antiquité  rcprcfeiv- 
tée  en  figures  ;  c'efl-à-dirc  un  pnxligicux  recueil  d'eflam- 
pes  fur  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  l'antiquité  rangées 
dans  un  bel  ordre ,  avec  un  difeours  i'uis  i ,  latin  &  trait- 
çois,  où  il  explique  ce  qui  cil  reprefenté  dans  ces  eflampes. 
Cet  ouvrage  eft  en  dix  volumes  tn  fel.  Il  venoit  à  peine 
de  paroître,  lorfque  l'emprcfTement  du  public  l'engagea 
à  en  faire  en  1721.  une  féconde  édition,  quia  été  ditfn- 
buée;  ck  lia  donné  depuis  un  fupplémenren  ciik]  volu- 
mes. Il  a  travaillé  en  même  temsa  une  nouvelle  édition 
de  toutes  Us  œuvres  de  faint  Jean  Chryfolîomc  ,  dont 
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it  a  déjà  paru  plufieuis  volumes ,  &  l'ouvrage  complet 
cri  don  contenir  onze  ,  dont  le  dernier  contiendra  la 
vie  de  cet  illuftre  docteur  de  l'églife  ,  avec  plufieurs  dif- 
fertations  fçavantcs  &  recherchées.  Ce  cclecue  Bénédi- 
ctin fut  fait  académicien  honoraire  de  l'académie  royale 
des  iriferipuons  &  bcllcvlcmes  en  1719.  *  M.  Du  Pin  , 
ktbiitiheqm  des  ont.  ecclefiafl.  du  Xt'U.  Jietle. 

MONTFAVEZ  (  Bertrand  de  )  cardinal ,  néàCa- 
ftelnau-dc-Mont-Ratier ,  dans  le  diocefe  de  Cahors  ,  fut 
protonotaire  apoltoliquc ,  mais  non  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  &  fc  fit  cltimer  à  la  cour  d'Avignon  ,  où  le  pape 
Jean  XXII.  qui  étoic  fon  ami  &  de  même  pais  que  lui , 
le  fît  cardinal  l'an  1 3 1 6.  Benoît  X.  l'envoya  legat  en 
France  &  en  Angleterre  l'an  1337.  pour  y  travailler  à 
un  traité  de  paix  entre  les  rois  de  ces  deux  états ,  qui 
étoient  Philippe  de  Valut  ,  &  Edouard  III.  Demain!  île 
Montfavcz  mourut  l'an  1  341.  à  Avignon  ,  ou  il  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Bon-Repos  ,  qu'il 
«voit  fondée.  *  Frizon  ,  Gall.furp.  Onuphre.  Aubcri  , 
&c.  Baluze,  viu  pap.  Aven.  t»m.  1. 

MONT-FERRE  :  c'eft  le  nom  d'une  montagne  près 
Jcrico  ,  dans  la  Paleftine  ,  qui  s'étend  jufqucs  aux  terres 
des  Moabites.  C'eft  encre  cette  montagne  &  une  autre  , 
qu'eft  fituée  la  plaine  appelléc  le  grand  champ ,  qui  com- 
mence au  bourg  de  Genuabata  ,  &  va  jufques  au  lac  Af- 
phalcilde.  *  JoUphe  ,  guerre  dti  Juifs ,  lit.  IV.  ebap.  27. 

MONT  FOR  T  ,  c'eft  un  bon  châceau  de  la  Souabc.à 
une  lieue  &  demie  du  Rhin  ,  chef  d'un  comté  ,  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  cft  enclavé  dans  le  Tirol.  Ses  comtes 
polfcdent  encore  les  feigneuries  de  Tctnang  &  d'Argan  , 
qui  font  fur  le  lac  de  Conftancc  ,  entre  les  vilfcs  de 
Lindaw ,  de  Buchorn  ,  &  de  Wangcri.  *  Man  ,  Dutitn. 

MONTGAILLARD  f  Bernard  de  Percin  de  J  né  l'an 
1563.  de  Bertrand  de  Percin  ,  feigneur  de  Montgail- 
lard  ,  &  A' Antêinette  du  Vallet.  Dès  l  ige  de  douze  ans  il 
eut  achevé  fon  cours  d'humanitez  ,  &  de  mathémati- 
ques >  &  à  feize  ans ,  après  avoir  étudié  la  théologie  ,  il 
entra  dans  l'ordre  des  Fcuillans ,  que  D.  Jean  de  la  Bar- 
rière venoit  dïnfti tuer.  A  peine  l'année  de  fon  noviciat 
fut-elle  finie  ,  qu'on  le  fît  prccltcr  dans  les  villes  de 
Ricux  ,  de  Touloufe  ,  de  Rhodes  &  de  Rouen  ,  ce  qu'il 
fit  avec  tant  d'onction  &  de  fuccès  ,  que  la  foule  des 
pécheurs  qu'il  convcrtilTbic  lui  appliquoic  ordinairement 
ces  paroles  de  l'évangile  :  Heureux  le  ventre  qui  t'a  forte? 
Sa  réputation  ,  qui  tenoit  du  prodige  ,  le  fit  appeller  a 
Paris  ,  où  le  roi  Henri  III.  &  la  reine  Catherine  de 
Mcdicis ,  fa  l'ayant  entendu  aux  Auguftins  ,  dans 

Faffëmbléc  folcmnelledcs  chevaliersdu  faint-Efprit ,  vou- 
lurent qu'il  prêchât  devant  eux  le  Carême  fuivantàS. 
Germain  TAuxcrrois.  Les  fermons  qu'il  fit  dans  la  fuite  à 
S.  Gcrvais  &  à  S.  Scverin  ,  fur  le  fymbole  des  Apôtres  , 
opérèrent  un  nombre  infini  de  convenions  ,  &  le  firent 
pafler  pour  le  plus  habile  prédicateur  de  fon  ficelé.  Ses 
-  travaux  apofto'iqucs  ,  joints  à  la  pureté  &  à  l'aufterité 
de  fa  vie  ,  engagèrent  le  pape  Grégoire  XIII.  à  lui  don- 
ner difpcnfc  ,  pour  prendre  l'ordre  de  prêcrife  à  19.  ans. 
La  reforme  de  fon  ordre  ,  quoique  très-ngoureufe  ,  lui  pa- 
roifloit  encore  trop  douce.  Il  n'avoit  pour  lit  que  deux 
ais,  pourchemife  qu'un  cihee;  il  s'abftcnoit  de  clair ,  de 
poiflon  ,  d'oeufs  ,  de  beurre  ;  ne  inangeoit  que  des  légu- 
mes ,  6c  ne  prenoit  de  nourriture  qu'une  fois  le  jour ,  après 
le  foleil  couché.  C'eft  ainfi  qu'il  s'occupoit  ,  lorfque  le 
malheur  des  tems  l'entraîna  dans  le  parti  de  la  Ligue  , 
où  il  cft  connu  fous  le  nom  de  petit  feuillant  ,  ainfi  nom- 
me ;  parce  que  lorfqu'il  commença  à  fc  fignaler  par  fes 
prédications ,  il  n 'étoic  âge  que  de  vingt  ans  ,  &  n'avoit 
pas  encore  pris  toute  fa  crue.  Sur  la  fin  des  troubles ,  pen- 
dant lcfqucls  il  fut  prefque  emporté  par  une  maladie  , 
donc  il  ne  eucric  que  par  miracle  ;  il  fit  un  voyage  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  crès-bien  reçu  de  Clément  VIII.  Ce  pape 
le  fît  palTer  de  l'ordre  des  Fcuillans,  dans  celui  de  Cîccaux, 
&  lui  ordonna  de  fc  retirer  en  Flandres.  Dom  Bernard 
obéit  ;  &  après  avoir  édifié  ,  pendant  fut  ans ,  le  peuple 
d'Anvers  par  fes  exemples  &  les  fermons  il  fuc  appelle  à 
cour  de  l'archiduc  Albert ,  en  qualité  de  prédicateur 
ordinaire.  Le  fruit  qu'il  y  fit  cft  inconcevable  :  on  ac- 
couroic  de  toutes  parts  pour  l'entendre,  &  le  docteur  Sta- 
plcton  venoit  fouvent  de  Louvain  à  Bruxelles  dans  cette 
frulc  vue.  Dom  Bernard  ayant  fuivi  l'archiduc  en  Allc- 
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magne  ,  en  Italie  ,  &  en  Efpagne,  fut  pourvu  à  fon  re- 
tour de  l'abbaye  de  Nizelle  ,  Se  l'an  1  ($05.  de  celle  d'Or- 
val.  Son  dclinccrcirement  étoit  connu  :  il  avoit  refufe  en 
France l'évcchc  de  Painiers , celui  d'Angers,  &  la  célèbre 
abbaye  de  Morimond.  Audi  n'accepta-t'il  celles-ci ,  dont 
le  temporel  fie  le  fpiricucl  étoient  tombez  dans  un  grand 
délabrement ,  que  pour  s'appliquer  à  les  rétablir ,  &  pour 
y  introduire  la  reforme  ,  approchante  de  celle  que  nous 
voyons  régner  de  nos  jours  à  la  Trappe.  Ses  fouhaits  fu- 
rent exaucez  ,ôc  il  eut  la  confolation  de  voir  fleurir  la 
difeiplinc  monaitiquc  ,  au  milieu  d'une  communauté  de 
cinquante  religieux  qu'il  aimoir  tendrement  ,  &  dont  il 
éroit  réciproquement  aimé.  Enfin  cet  abbé  épuifé  par  fes 
auftentez  continuelles  ,  &  accablé  de  longues  maladies, 
mourut  d'hydropifie  entre  les  bras  de  fes  frères  ,  dans  fou 
monafterc  d'Orval ,  à  l'âge  de  65.  ans ,  le  8.  Juin  i6i9. 
Son  humilité  lui  fit  brûler  tous  fes  écrits ,  de  peur  de  laif- 
fer  après  fa  mort  quelque  monument  de  fa  doctrine  ; 
mais  de  toutes  les  vertu»  chrétiennes  qu'il  pratiqua  con- 
ftamment ,  celle  qui  lui  fut  la  plus  cherc  &  la  plus  fami- 
lière ,  ce  fut  la  patience  dans  les  adverfitcz.  On  ne  fçau- 
roit  croire  combien  la  calomnie  lui  livra  d'alTauts  ;  tancôc 
elle  accaquoic  fa  charité ,  &  tantôt  fa  chafteté.  On  voulue 
le  rendre  coupable  de  la  mort  d'un  de  fes  plus  chers  reli- 
gieux ,  qui  étoic  tombe  dans  une  forge  ;  &  on  alla  même 
jufqu'à  Paecufer  d'avoir  confpiié  contre  l'archiduc  fon 
bienfaietcur  :  impoftures  qui  le  détruifuent  d'elles-mêmes 
&  qui  ne  fervirent  qu'à  mettre  fon  intégrité  dans  un  plus 
grand  jour.  La  plus  fcnfible  pour  lui  ,  ce  fut  celle  qui  le 
chargea  d'être  entre  dans  un  attentat  contre  la  perfonne 
d'Henri  IV.  Les  Hérétiques ,  dont  il  étoit  le  fleau  le  plus 
redoutable ,  firent  naître  &  fomentèrent  ces  bruits  inju- 
rieux. Cayet  inlera  un  récit  de  ce  complot  prétendu  dans 
fa  chronologie  novennairc  ;  &  c'eft  fur  ce  fondement  que 
des  auteurs  plus  modernes  en  ont  parlé.  Il  ne  faut  que 
lui  oppofer  la  joie  que  marqua  dom  Bernard ,  de  la  con- 
vcrfion  d'Henri  IV.  l'affront  qu'il  effuya  ,  pour  l'avoir 
publié  le  premier,  &  le  rémoignage  avantageux  que  M. 
de  la  Boderie  ,  ambaiTadcur  de  France  à  Bruxelles  ,  ren- 
dit à  fon  prince  du  zele  de  dom  Bernard  ,  pour  fa  per- 
fonne. Ce  £age  monarque  refoluc  de  le  rappcllcr  en  Fran- 
ce ,  &  la  reconnoilTâncc  fut  le  leul  lien  qui  retint  cet  ab- 
bé à  la  cour  de  l'archiduc  :  autant  qu'il  avoit  été  coupa- 
ble ,  en  entrant  dans  la  Ligue  ,  autant  eft-il  louable  de 
s'en  être  repenti. 

£3»  Le  nom  defa  maifonécoit  Percin  ,  on  prétend 
qu'elle  eft  la  même  que  celle  de  Per<  i  ,  l'une  des  plus 
illuftres  &  des  plus  anciennes  d'Anglecerrc  ,  où  elle 
a  poffedé  long-tcms  les  premières  dignicez  de  ce  royau- 
me. Les  feignetirs  de  cette  mnfon  ,  qui  font  plus  con- 
nus dans  l'hiftoire  ,  en  qualité  de  comtes  de  Nor- 
thumbcrland  ,  paflcrciu  en  Guicnne  avec  le  pnnee 
de  Galles ,  qui  depuis  fut  roi ,  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 
On  voit  dans  André  du  Chêne  ,  qu'en  1369.  Thomas 
de  Pcrci-Norchuinberland ,  fut  fenechal  de  la  Rochelle  & 
du  Poicou  :  peu  auparavant ,  il  avoit  eu  ordre  de  Charles 
roi  d'Angleterre,  depafler  dans  le  comté  de  Poncliicu  , 
]V>ur  des  affaires  de  grande  importance.  Ce  n'eft  point  à 
celui-ci  qu'on  doic  l'origine  de  la  branche  de  Percin, 
qui  s'eft  établie  dans  la  Gafcognc  ,  depuis  le  milieu  du 
XIII.  lieele,  où  elle  poflede  rie  mile  en  mâle  ,  &  fans 
interruption  ,  la  feigneuric  de  Seran  de  Montgaillard  & 
autres  terres;  il  faut  remonter  plus  haut.  Dès  I  an  1 271. 
Arnaud  de  Percin  étoit  déjà  puirîâmmcnt  établi  dans 
le  Fefenfac ,  pais  de  Gafcognc.  On  connoît  par  l'original 
des  coutumes  de  Seran  ,  qu'elles  furent  données  la  mê- 
me année  aux  habirans  de  ce  lieu  par  Arnaud  de  Percin  , 
qui  en  étoit  cofeigneur  avec  Arnaud  d'Orian.  Ces  cou- 
tumes furent  approuvées  plus  de  cent  ans  après  par 
le  comte  d'Armagnac ,  dans  le  tems  qu'il  en  donna  en- 
core d'autres  aux  mêmes  habitans  ,  le  10.  Mars  139?. 
L'original  cft  dans  les  archives  de  Lcctourc  ,  ck  Arnaud 
de  Percin  y  eft  nommé  ,  Demie tl lus  ,  Damoifcau  :  titre 
confiderable  en  ces  rems-là.  H  eft  encore  compris  comme 
prefenc  dans  l'acte  du  9.Avril  129Ç.  par  lequel  le  comte 
d'Armagnac  accorda  des  privilèges  à  la  noblcffe  du  Tefen- 
fac.  Après  cet  Arnaud  on  trouve  un  vuidc  dans  la  fuite  gé- 
néalogique des  fcigneursdePcrcin.dont  quelques  titres  ont 
été  enlevez  par  les  longues  guerres  qui  ont  agité  la  Guicrt- 
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ne  :  perte  commune  à  la  plupart  des  meilleures  maifons 
de  cette  province. 

Celui  depuis  lequel  nous  trouvons  la  filiation  contam- 
inent prouvée  ,  eft  GuiCharnaud  de  Perciii  ,  fcigneur 
de  la  Grue ,  d'Efparfac ,  de  Scran  ,  &  autres  lieux  ,  dans 
le  XV.  fieclc.  Par  fon  teftament  du  2  3 .  Février  1470. 
U  inflitue  pour  héritier  ,  noble  Jean  de  Pcrcin  ,  fort 
fils ,  &  d'Jrote  de  Groflblcs.  Jean  de  Percm  I.  feigneur 
de  la  Grue  ,  d'Efparfac ,  de  Scran  ,  &c.  fut  marié  le  20. 
Juillet  14.89.  à  Marie  de  Thomaflis  ,  6c  fon  perc  figna 
à  fon  contrat  de  mariage.  Jean  fît  fou  tcltament  le  îo. 
Janvier  15*1.  en  Faveur  de  Bertrand  de  Pcrcin  fon 
fils  unique.  Bertrand  de  Pcrcin  ,  fcigneur  de  Mont- 
gaillard  ,  de  la  Grue ,  de  MaumuiTon  ,  de  Scran ,  &c  fut 
marie  le  12.  Janvier  I5«c.  a  Antoinette  du  Vallet ,  &  de 
Pègre  ,  &  difnofa  de  fes  biens  au  profit  de  Jean  II.  fon 
fils  le  10.  Juillet  1571.  Son  fécond  fils  fut  dom  Bernard 
de  Pcrcin  ,  de  Montgaillard  ,  abbé  d'Orval  ,  dont  nom 
avtm  farlé (i-drffm.  Jean  de  Pcrcin  U.  gentilhomme  de 
la  cliambrc  du  roi  ,  fcigneur  de  Montgaillard ,  de  Mau- 
muflbn de  la  Barthc  ,  de  Scran  ,  6cc.  époufa  le  1 1 .  No- 
vembre 15.84.  MarrA*  de  Bartau  d'Elparron.  Son  tclta- 
ment  en  faveur  de  Pierre-Pol  de  Percm  l'on  fils  ,  elt 
du  8.  Mais  1615.  Pierre-Pol  de  Pcrcin  ,  baron  de 
Montgaillard  ,  fcigneur  de  la  Grue  ,  de  Maumuflbn  ,dc 
Scran  ,&c.  fut  manc  le  15.  Novembre  1 61^.2  Fran- 
foift  de  Murviel.  Il  fut  mefrre  de  camp  d'un  régiment 
d'infanterie  ,  &  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  XIII.  du 
gouvernement  de  la  place  6c  fort  de  Brème  ,  dans  le 
Milancz-  Ayant  été  obligé  de  reidrc  cette  place  faute  de 
munitions  ;  on  lui  en  fit  un  crime ,  &  il  eut  la  tête  tran- 
chée ;  mais  dans  la  fuite  fa  mémoire  fut  rétablie  ,  &  le 
roi  confola  fa  famille  par  levechc  de  faint  Pons  ,  qu'il 
donna  à  fon  fécond  fils.  De  fon  époufe  il  eut  1 .  Cla  vde 
de  Percm  ,  qui  fuit  ;  2.  Pterre-Jean-Franftii  de  Pcrcin  , 
évêque  de  faint  Pons ,  ne  le  19.  Mars  16  j  J.  mort  le  1 1. 
Mare  171  J  ;  j.  Cbarles-Mauriee  de  Petcin  ,  colonel  du 
régiment  de  Champagne  ,  mané  avec  Anne  de  Pleuc , 
d'une  des  plus  illuftres  maifons  de  Bretagne  ,  &  perc  de 
Jean- Marie  de  Percin  ,  connu  fous  le  nom  de  marquis  de 
Montgaillard  ,  colonel  du  régiment  de  Lorraine,  «bri- 
gadier des  armées  du  roi  ,  mort  ;  4,  ému  de  Pcrcin  ,  rcli- 
gieule  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcruialcm  à  Touloufc , 
où  elle  fit  fes  preuves  de  noblcflê  ,  par  enquête  du  {.Dé- 
cembre 1649.  Claude  de  Pcrcin ,  marquis  de  Montgail- 
lard ,  fcigneur  de  la  Barthe ,  de  la  Gfuc.dc  Maumulfon, 
de  Scran  ,  ôce.  mon  en  1 701 .  avoir  époufe  le  1 9.  Janvier 
1655.  Marguerite  de  BalTapat  de  Pordcac ,  dont  il  a  lailTé 
1.  Alexandre,  qui  fuit;  2.  Charles-Maurice,  doc- 
teur de  Sorbonne;  3.  énnede  Percm.  rcligieufc  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jcrufalem  à  Touloufc  ;  4.  Marguerite  , 
mariée  à  N.  comte  de  Saint-Amant.  Alexandre  de  Per- 
cm ,  marquis  de  Montgaillard  ,  fcigneur  de  la  Barrhe  , 
de  Maumuflbn  ,  de  Scran  ,  Sic.  fut  fubttitué  en  1708.  au 
nom  6c  armes  de  la  Valette ,  par  Gabrielte  Eleonorc  de  la 
Valette ,  veuve  dcGafpard  dé  Fieubct ,  premier  prefident 
du  parlement  de  Touloufc  ,  laquelle  lui  laifîa  tout  fon 
bieiM  la  charge  de  porter  fon  nom.l'erriLA  VALETTE. 
*  Mairabourg  ,  hiji.  de  ta  Ligue.  Cayei  diront!,  ntven- 
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MONTGIBEL ,  (btrtba.  ETNA. 

MONTGOMMERI ,  therebet.  MONGOMERI. 

MONTHOLON  ,  bourg  de  Bourgogne  près  d'Au- 
tun,  a  donne  fon  nom  à  l'iTluftrc  familfe  des  Montho- 
lons,  fi  féconde  en  grands  hommes. 

I.  Etienne  de  Montholon  ,  natif  de  la  ville  d'Autun  , 
époufa  T.  Marie  de  Ganai ,  tante  du  chancelier  de  Fran- 
ce Jean  de  Ganai  ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  6c 
Jer&me ,  tué  dans  un  combat  en  Italie.  Il  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Parttte  de  Marcilli,  dont  il  n'eut  point 
d  enfans. 

II.  Nicolas  de  Montholon  ,  I.  du  nom  ,  fut  lieute- 
nant gênerai  à  A  ut  un  ,  puis  avocat  du  roi  au  parlement  I 
de  Dijon ,  6c  époufa  i°.  Jeanne  Cliapée,  fille  du  lieute- 
nant gênerai  d'Autun:  i".  Marguerite  du  Mai,  Se  mourut 
l'an  1506.  Du  premier  lit  il  eut  François  ,  qui  fuit; 
Nietlai  ,  lieutenant  gênerai  à  Autun  en  1522;  Jean  ,  do- 
cteur es  droirs ,  chanoine  régulier  en  l'abbaye  de  faint 
vVidtor de  Paris,  qui  publia  le  Pr«mftH*tutm,  ou  Brt Tin  non 
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ditini  jttrit  &  uniufque  humant ,  qu'Henri-Etienne  impri- 
ma l'an  1  5  20.  en  deux  volumes.  U  eut  du  fécond  lit 
Lazare ,  confciller  au  parlement  de  Dijon  ,  qui  ne  laiffa 
qu'une  fille  ;  6c  Guillaume,  avocat  général  au  même  pr- 
lemcnt.qui  mourut  l'an  1504.  laiflànt  Guillaume  ,  prefi- 
dent  au  même  Parlement  ,  mort  l'an  1583.  pere  d'une 
feule  fille  ;  6c  Stctlas  ,  aufli  prefident  au  parlement  de 
Dijon  ,  mort  l'an  1603.  laiffant  Guillaume ,  fcigneur  de 
Pluvier»,  confciller  d'état  6c  ambafladcur  extraordinaire 
en  Suiirc  ,  où  il  mourut  l'an  1621.  ayant  eu  Pierre,  qui 
fut  confciller  au  parlement  de  Paris  l'an  1625.  mais 
qui  ayant  quitté  la  robe  ,  prit  les  armes  ,  6c  mou- 
rut au  ftege  d'Arras  l'an  1 640  ;  Kainumd  ,  fcigneur  de 
Pluviers,  capitaine  de  chcvaux-legers  ,  rué  au  fiege  de 
Ca/al  ;  Fraucon  ,  aufli  fcigneur  de  Pluviers  ;  Flemore  , 
femme  de  Jeun  Bouchu ,  premier  prefident  au  parlement 
de  Dijon  ;  6c  deux  rcligieufc*. 

lit.  François  de  Montholon  I.  du  nom  ,  fcigneur 
du  Vivier  6c  d'Aubcrvillicrs  ,  fut  prefident  au  parlement 
de  Paris  ,6c  garde  des  fecaux  de  France.  Germain  de  Ga- 
nai ,  éveque  de  Cahors  ,  puis  d'Orléans  ,  6c  frerc  du  gar- 
de des  fecaux ,  lui  perfuada  de  s'attacher  au  parlement 
de  Paris  ,  ou  il  fc  diltingua  par  fa  probité  6c  Ion  érudi- 
rion.L'an  1522.6c  1523.  il  fur  employé  dans  une  des 
plus  cclcbrcs  caufes  qui  ayent  été  agitées  dans  le  parle- 
ment de  Paris;  car  il  plaida  pour  Charles  de  Bourbon, 
connétable  de  France  ,  contre  Louife  de  Savoyc  ,  mere 
du  roi  François  1.  Ce  monarque,  qui  fe  trouva  incognito 
à  ce  plaidoyer  ,  admira  le  jugement  6c  l'éloquence  de 
Montholon.  Comme  il  fc  fait  oit  un  plaifir  6c  une  gloire 
d'avancer  ceux  dont  la  doclrinc  s'accordoit  avec  la  ver- 
tu ,  il  le  dcftina  a  la  charge  d'avocat  général  ,  dont  il 
fut  pourvu,  le  28.  Septembre  1552.  Le  connétable  de 
Montmorcnci  ayant  oui  parler  de  fon  mente  ,  quoiqu'il 
ne  le  connut  pas  ,  avoit  écrit  de  lui-même  au  roi  ,  pour 
prier  fa  majelté  de  lui  donner  cette  charge  d'avocat  gê- 
nerai. Le  roi ,  tres-fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  pourvut 
d'un  office  de  prefident  à  Mortier  le  dernier  Janvier  1 5  34. 
6c  le  9.  Août  1542.  étant  à  Lyon  ,  il  le  commit  à  la 
garde  des  fceaux  de  France  ;  6t  peu  après  ,  ce  même 
prince  lui  ayant  fait  don  d'une  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  ,  à  laquelle  fa  majcllé  avoit  taxé  les  habitans  de 
ta  Rochelle  pour  punition  de  leur  rébellion ,  au  fujet  de 
la  gabelle  ;  ce  généreux  magiitrat  ne  voulut  nen  s'en  ap- 
proprier ;  mais  il  la  confiera  toute  entière  à  la  fondation 
6c  au  Manient  d'un  hôpital  dans  la  même  ville.Cc  grand 
homme  mourut  à  Villiers-Cottcrcts  le  12.  Juin  1 54.3. 
Son  corps  fut  apporté  à  Pans  ,  6c  enterré  dans  fa  cha- 
pelle de  faint  André  des  Arcs ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
11  eut  de  Jeanne  Bcithoul ,  fa  première  femme  ;  Jacques, 
chanoine  6c  grand  archidiacre  de  Chartres  ;  6c  Roger  , 
mott  dans  fon  enfance.  De  Marie  Houdct  ,  fa  féconde 
femme ,  nièce  de  Mnhet  Boudet ,  éveque  6c  duc  de  Lan- 
gues ,  pair  de  France  ,  6c  fille  d'Olivier  Bouda  ,  fcigneur 
de  la  Bouhc  ,  6c  de  Marguerite  de  la  SaufTayc ,  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Jérôme  ,  dont  en  fera  mention  ftui 
bai  ;  6c  Marguerite  alliée  1".  à  Louit  de  l'Efloilc  ,  fcigneur 
de  Souliers  ,  prefidenr  aux  enquêtes  ;  2".  à  Frar.tott 
Tronc, on  ,  fcigneur  du  Coudrai  ,  grand  audiencier  de 
France  :  3".  à  Gérard  Cotton  maître  des  requêtes  ,  prefi- 
dent au  grand  confeil  ;  Marie  ,  femme  de  Matthieu  Char- 
rier ,  fcigneur  d'Alainville,  confciller  au  parlement  ;  6c 
Nifolle  de  Montholon  ,  époufe  de  Koint  du  Moncel  , 
fcigneur  d'Aflî  ,  puis  de  Guillaume  Jubcrt ,  fcigneur  de 
Sclli  ,  confciller  au  parlement  de  Rouen  ,  morte  l'an 
1618. 

IV.  François  de  Montholon  II.  du  nom,  fcigneur 
d'Aubeivilhers,  ôtc.  préfera  l'emploi  d'avocat  au  paile- 
ment  de  Paris  ,  à  des  charges  confidcrablcs.  Le  roi  Henri 

III.  le  fit  venir  à  Blois  Tan  1588.  6c  l'honora  de  la 
charge  de  garde  des  fecaux  ,  le  6-  Septembre.  En  cette 
qualité,  il  harangua  ce  prince  au  lit  de  jufiice  qu'il  tint 
à  Touis  pour  y  établir  l'on  parlement  ,1e  23.  Mai  1 5  89. 
Après  la  mort  funefte  du  roi ,  il  remit  de  lui-même  les 
fecaux  au  cardinal  de  Vendôme  ,  quoique  le  roi  Henri 

IV.  lui  eut  écrit  de  les  garder.  Il  mourut  à  Tours  où  il 
étoit  refté ,  l'an  1590.  Lorfqu'il  fit  prefenter  fes  lettres 
en  la  cour  de  parlement ,  M.  le  procureur  général  Sc- 
guicr  die  :      «>         notent  une  déclaration  cr  frète 
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faim  fubliqneque  le  ni  faifoit  à  tous  Us  Mm  de  fon  rtjM- 
me  ,  de  vouloir  honorer  ttt  charges  far  Ut  hommes  ,  &  non 
les  hommes  far  les  charges  ....  Que  le  toi  n'eût  fi  faire  un 
meilleur  choix  que  dndit  Jreer  garde  des  fceastx ....  Que  rte* 
Ht  fe  fouvei t  ajouter  à  r honneur  qu'il  avoit  reçu  de  ta  cour, 
Uijnrlle  (  ipttnd  il  avoit  fl aidé  eu  qualité  d'Avocat  )  n'avott 
jimun  dtfrrt  autttt  affurancts  de  ftt  Plaidoyers  ,  que  ce  qu'il 
avoit  mit  en  avant  far  fa  bouche ,  fant  recourir  aux  pièces  ■ . . 
Sjfil  ferjtfle  en  cet  conclufions  :  Cum  Mo  elogit ,  Galltcut 
Anjliaet.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Charrier ,  fille  de  Mat- 
thieu ,  avocat  au  parlement ,  ôc  de  Jeanne  Brinon  ,  dont 
il  eut  Matthieu  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  mort  à 
Toun  Tan  1 Ç89.  fans  enfans  de  Marie  Bochart ,  fille  de 
Ktbrri ,  feigneur  de  Noroi ,  confeiller  au  parlement ,  &  de 
Catherine  Bailli  i  rtew,dodteur  de  Sorbonne  ,  &  profef- 
feur  en  théologie ,  chanoine  de  Laon  ,  mort  de  pefte  à 
AubervilliersTan  1 596  ;  Jacquet,  fameux  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  qui  publia  un  recueil  d'arrêts  Van 
1622.  qui  cft  celui  de  fa  mort ,  ôc  ne  laidà  point  d'enfans 
de  Marguerite  Clauflc ,  fille  A'BJnte  Clauflë  ,  feigneurdu 
petit  Puyfcux  ,  ôc  de  Marie  de  Vcrforis  ;  François ,  con- 
fallcr  d'état  des  rois  Henri  III.  Henri  IV.  ÔC  Louis  XIII. 
mort  l'an  1616.  ce  fut  lui  qui  fonda  la  mailon  des  prêtres 
de  l'Oratoire  à  Notre-Dame  des  Vertus  ,  proche  fon châ- 
teau d'Aubervillicrs  ;  Jean  ,  qui  fuit  :  Geneviève ,  femme 
de  Jacquet  le  Coieneux ,  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
ris; Catherine  ,  époufe  de  René  le  Beau ,  feigneur  de  San- 
zelles,  maître  des  requêtes  ;  Marie  ,  ôc  Magdelatne  ,  reli- 
gieufes  à  Fontaines. 

V.  Jean  de  Montholon ,  confeiller  d'état  ,  mort  l'an 
lo'jï.  avoitépoufé  t°.  Lmfe  ,  fille  de  Kemond  Collin , 
confeiller  au  parlement,  ôc  de  Marguerite  deLandeui  : 
l".  Anne  Gcndron ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fon  premier  mariage ,  furent,  François  de 
Montholon ,  qui  fuit  ;  Umond ,  feigneur  de  Trianon ,  qui 
étoit  marié  l'an  1654.  avec  Anne  le  Juge,  dont  des  en- 
fins  ;  Antoine  de  Montholon  ,  prieur  de  Saint-Prix  ;  Je- 
rime ,  religieux  à  Clugni  ;  deux  jumeaux  ,  morts  jeunes  > 
'Jean,  né  en  kJjj  ;  Magdelatne  ,  religieufe  Urfuline  ; 
&  Nicolas  de  Montholon ,  né  l'an  1 009.  père  de  Julien 
de  Montholon  ,  né  l'an  1 645.  qui ,  de  fa  femme ,  a  une 
fille  nommée  Marie-Julienne  de  Montholon  ,  née  l'an 
1082. 

VI.  François  de  Montholon  III.  du  nom,  feigneur 
du  'Vivier  &  d'Aubervillicrs  ,  exerça  avec  honneur  ,  dès 
l'an  1618.  la  nrofcflion  d'avocat  au  parlement  de  Paris. 
Il  fut  honoré  du  brevet  de  confeiller  d'état  l'an  1  045.  ôc 
mourut  l'an  1 079.  âgé  de  79.  ans ,  laiRànt  de  Marte  Laf- 
nicr  ,  fon  époufe ,  nue  de  René  Lafnicr ,  avocat  gênerai 
au  grand  confeil ,  Ôc  de  Marie  Frubert  ,  morte  le  2.  Fé- 
vrier 1092.  âgée  de  94.  ans  .Charles-François  ,  oui 
fuit  ;  François  de  Monsbolon ,  religieux  à  Cîreaux  ,  abbé 
de  faint  Sulpice  ;  Detnfe  de  Montholon  ,  mariée  à  Denys 
de  la  Haye ,  ambafladeur  à  Conltantinople  oc  à  Vcnifc  ; 
lênife  de  Montholon  ,  morte  (ans  alliance  en  Février 
1690.  âgée  de  52.  ans.  Elle  parloit  latin,  grec, turc, 
cfpagnol  de  italien  ;  ôc  fix  autres  filles  ,  religieufes  à  Fon- 
taines ,  à  Hautcs-Bruyeres ,  ôc  à  Nogent. 

VII.  Charles-François  de  Montholon,  feigneur  du 
Vivier  ôc  d'Aubervillicrs  ,  fut  reçu  l'an  1679.  confeiller 
au  grand  confeil ,  Se  nommé  premier  prefident  au  parle- 
ment de  Rouen  l'an  1691.  Là  il  fe  montra  le  peredes 
pauvres  ,  infatigable  dans  les  fonctions  de  fa  charge ,  in- 
flexible pour  la  juftice  ;  &  fe  plut  à  vuider  plus  d'affaires 
par  les  accommodemens  qu'il  faifoit  chez  lui ,  que  par  les 
arrêts  qu'il  rendoit  au  palais.  11  mourut  le  9.  Juin  170?. 
âge  de  5  2 .  ans.  11  avoit  époufé  1  Marie- Anne  de  la  Guil- 
laumie ,  fille  de  7m»  de  la  Guillaumic ,  greffier  du  con- 
feil ,  Se  de  Catherin*  Lallcmant ,  morte  l'an  t  £94 :  20.  l'an 
1700.  Marie-Magdelaine  de  Canon  ville,  dame  dcGrof- 
mcnil ,  veuve  de  Robert  le  Roux  ,  baron  d'Efneval  ,  vi- 
dante de  Normandie  ,  amba  (Fadeur  extraordinaire  en  Por- 
tugal ,  puis  en  Pologne  ,  ôc  petite  fille  d' Aune-Français  de 
Lomenic  ,  féconde  femme  du  chancelier  Boucherai.  Du 
premier  lit  il  eue  Charles-François  ,  qui  fuit;  un  autre 
garçon  du  même  nom  ,  decedé  avant  fon  pere  ;  Marie- 
Loutfe  ,  religieufe  à  Fontaines  ;  Marguerite  ,  religieufe  à 
Jouarre  ;  Elisabeth ,  religieufe  à  Hautes- Bruyères  ;  ôc  Ca- 
iberm^abnclle  ,  mariée  le  1 5.  Avril  J709.  à  F rançess  de 
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Piw/rFeydeau,  feigneur  du  PlcAîs,  confeiller  au  parle» 
ment, morte  le  12.  Février  1724. 

VIII.  Charles-François  de  Montholon,  U.du  nom, 
confeiller  au  parlement. 

IV.  Jérôme  de  Montholon,  feigneur  de  Perroufcaux 
ôc  du  Cuterelles,  confeiller  au  parlement ,  fécond  fils  do 
François  I.  garde  des  fceaux,  tutenfuite  confeiller  d'é- 
tat, ôc  intendant  de  juftice  à  Orléans,  Se  mourut  l'an 
1618.  laidànt  de  Marguerite  tic  Bi  av;ct<>r)gne ,  fille  de  The* 
mas,  lieutenant  criminel  au  châcetet ,  ôc  de  Mt^drUme 
Kerver,  Guilla  Jme,  qui  fuit  ;  Af agdeiaine ,  femme  de 
Denys  Palluau ,  confeiller  au  parlement,  morte  le  6.  Dé- 
cembre 164;;  &  ■jtrîmr  de  Montholon  ,  feigneur  de  Pcr- 
roufeaux  maître  d'hôtel  de  la  reine,  mort  le  28.  Décem- 
bre 1646.  Il  avoit  époufe  le  4.  Février  14*09.  Renée  Flo- 
rette ,  fille  de  Jean ,  fei  ncur  de  Charentonncau ,  &  rte 
iMtsfe  Alligret,  morte  le  1 6  Mars  1  dont  il  eut  Mar- 
delatne  de  Montholon  ,  alliée  à  /.«mi  Eraid,  feigneur  de 
Rhée,  prefident  ôc  lieutenant  d'Alcnçon  {  Se  Kuhard  do 
Mwitholon-Alltgret  ,  feigneur  de  Pcrroufeaux  ôc  de 
Charentonncau,  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  Rouen , 
puis  maître  d'hôtel  de  la  feue  reine  merc,  mort  le  10. 
Avril  1 69 1 .  qui  de N.  de  Grieu ,  a  eu  Magdelatne  de  Mon- 
thobn  ,  mariée  l'an  1679.  à  Georges  du  Fai,  comte  de 
Maulcvrieren  Normandie  ;  Anne  de  Montholon  ,  mariée 
à  Pierre  Hébert ,  feigneur  de  Rochccourt  ;  ôc  François  de 
Montholon ,  maréchal  des  logis  de  la  féconde  compagnie 
des  moufquetaires ,  chevalier  3c  l'ordre  de  fàint Louis, qui 
a  époufé  Catherine  Rochon. 

V.  Guillaume  de  Montholon ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  mort  avant  fon  pere ,  avoit  époufe  Magdelatne  le 
Moyne,  fille  de  Denrt  le  Moync,  feigneur  de  Vaux  re- 
ceveur des  refles  de  la  chambre  des  comptes ,  ôc  A'Elifa- 
belb  Tcftc,  dont  il  eut  Jérôme  ,  maître  des  comptes ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  de  Montholon  ,  feigneur  de  Cuterelles 
fubftitut  du  procureur  gênerai ,  mort  le  11.  Décembre 
1669.  Il  avoit  époufé  Françoife  Bonnard  ,  fille  de  Pierre 
Bonnard  ,  intendant  des  meubles  de  la  couronne  ,  ôc 
d'Anne  Yver.dont  il  a  eu  Elifaeetb,  inatiée  à  lierre-Unis 
dcFalconis  ,  feigneur dOvilliers,  maître  des  comptes; 
MjMr/cmmc  de  Chartes  de  la  Salle  ,  feigneur  de  Puyfeux 
en  Brie ,  morte  le  6.  Août  1719;  Jtannefie  Françoife ,  reli- 
gieufe à  faint  Nicolas  de  Compiegnc  ;  Claude,  religieufe 
a  Notre-Dame  de  Meaux  ;  Anne  ,  prieure  perpétuelle  à 
faint  Nicolas  de  Compiegne;  ôc  Matthieu  de  Montho- 
lon, doyen  des  conleillers  au  châtclet,  mort  le  29.  Se- 
ptembre 1720. qui  de  Marie  Raviere ,  fille  d'Edme  Ravie- 
rc,  feigneur  de  Lomoi ,  feerctairede  M.  le  Prince,  ôc  de 
Agnét  Tucbceuf ,  a  pour  enfans  Jérôme  de  Montholon  , 
prieur  de  Lavardin  ;  François ,  infpeéteur  gênerai  de  la 
marine  aux  ifles  de  faint  Domingue,  qui  a  époufe  le  28. 
Janvier  17  il- Anne  Potier  de  Novion,  fille  d'André  Po- 
tier, feigneur  de  Novion,  premier  prefident  au  parlement, 
ôc  d'Anne  Berthelot  ;  Matthieu, qui  fuit;P«rre,  enfeigne 
de  vaifleau  ;  Françoife,  religieufe  à  Notre-Dame  de  Meaux; 
Charlotte ,  religieufe  à  Chellcs  >  ôc  Marie  de  Montholon , 
religieufe  à  Notre-Dame  de  Sens.  Matthieu  de  Mon- 
tholon, confeiller  au  grand  confeil  a  époufé  en  Septem- 
bre 1 7 1 4.  Af arguerite^at herme ,  fille  de  C/^am/r  le  Doulx 
de  Melleville ,  confeiller  au  parlement ,  ôc  de  Françoife 
Nau ,  dont  il  a  Matthieu ,  ce  Marie-Catberine  de  Mon- 
tholon. 

VI.  Jérôme  de  Montholon ,  maître  des  comptes ,  mort 
le  8.  Novembre  1 680.  avoit  époufé  l'an  16)2.  Losafe  Mi- 
ction ,  dame  de  Champfort,  ôc  de  la  Plifle ,  fille  de  Pierre 
Miclion ,  feigneur  de  Champfort ,  treforier  de  France  en 
Champagne ,  ôc  de  Claude  le  Berge,  dont  il  eut  Denjs,  more 
jeune;  Antoine,  feigneur  de  la  Pli  (le,  auditeur  des  comptes 
mort  fans  alliance  le  8.  Juillet  1 694  ;  Guillaume  ,  feigneur 
de  Champfort,  mort  fans  pofterité  le  ij.  Février  1688; 
Jérôme  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  manée  à  Jean-Baptifie  de  Limo- 
ges ,  feigneur  de  Renneville  ,  lieutenant  des  gardes  dt» 
corps,  maréchal  des  camps  ôc  armées  do  roi ,  chevalier  de 
faim  Louis,  morte  en  Mai  172  j;  Marguerite,  Claude, [Se 
Françoife  de  Montholon ,  religieufes  à  Notre-Dame  de 
Mc.iux. 

VIL  Jérôme  de  Montholon,  feigneur  de  la  Plirtë  mou- 
rut le  27.  Juin  1713.  Il  avoit  époule,  le  10.  Août  168 S, 
Marte- Ame  Luthier  de  faint  Martin ,  fille  de  Une  de  hint 
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Martin ,  auditeur  des  compta ,  &  d'Anne  de  la  Ferté , 
dont  il  a  eu  un  fils,  mort  jeune,  &  trois  filles.  *  Golut, 
Mémoires  de  Bourgogne.  Munier  ,  Mémoires  d'Autun.  Gui- 
chenon.  Paradin.  Blanchard,  btll.  des  Prefid.  Du  Chêne  , 
btf:.  des  (banc.  Godcfroi.  Sainte-Marthe.  Le  pcreAnfelme, 
bift.  des  grands  officiers. 

MONT1 ,  famille  noble  Ôc  ancienne  de  Tofcanc ,  a 
été  féconde  en  grands  hommes.  On  prétend  qu'elle  tire 
ion  nom  de  celui  d'un  bourg  ,  appelle  Monte  di  Sanfovsno  , 
dans  le  dioccfed'Arczzo.  Jean-Marie  Monti  fut  taie  car- 
dinal par  le  pape  Paul  111.  &  fut  élevé  depuis  fur  le  thrône 
pontifical.  V'»;«.JULE  III.  Ce  pape  adopta  en  la  famille 
de  Monti ,  fes  coufins  fils  de  fa  tante  Marguerite  Monti , 
mariée  à  Ceccb»  Cuidalotte  ;  fçavoir,  Cbnjlophle  Monti, 
qu'il  fit  cardinal  l'an  1551-  &  qui  mourut  au  bourg  faint 
AngeduGuai,  près  d'Urbin,  le  14-  Septembre  1564. 
après  avoir  été  perfecutc  par  le  pape  Pic  IV.  Pierre 
Monti, chevalier  .puisgrandpricurdc  Capoue.élû grand 
maître  de  Malte  le  2 }.  Août  1 568. &  mort  le  27. Janvier 
1 571-  &  Fabien, qui  de  fon  mariage  avec  Gentitle-Maflet 
lùfùGabriel  Montt ,  évêquede  Jcfi  ,&  Stlvi»  Monti  qui 
vint  en  France  l'an  1 600.  avec  Marie  de  Mcdicis  époufe 
de  Henri  IV.  Il  obtint  un  brevet  de  mettre  de  camp  de  ca- 
valerie, &  mourut  quelque  tems  après  à  Avignon.  Le  pape 
Sixte  V.  donna  l'an  1588.  le  chapeau  de  cardinal  à  fran- 
ftis-Mane  Monti  ou  du  Ment ,  cadet  des  maïquisde  Mon- 
ti ou  de  Sainte-Marie  du  Mont.  Celui-ci  fut  évêque  d'Oi- 
tie  ,  doycrtdu  facrécollegc,  &  mourut  le  19.  Août  1 616. 
à  Rome,  où  il  eft  enterré  dans  léglife  des  religieufcs  de 
£tint  Lïbin.  Céfar  Monti ,  Milanois ,  patriarche  d'Antio- 
che,  archevêque  de  Milan,  fut  nonce  apoftoliqueen  Efpa- 
gne.  U  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI IL  l'an 
16:9.  Se  mourut  le  16.  Août  1650.  Il  y  a  encore  actuel- 
lement une  branche deectte  maifon  établie  en  Bretagne  , 
qui  fubfiftc  dans  laperfonne  dTv«  de  Monti  III  .du  nom , 
comte  de  Rczé  :  elle  tire  fon  origine  de  Bernard  de 
Monti ,  l'un  des  douze  confcillcrs  d'état  du  duc  de  Tofca- 
nc ,  qui  vint  en  France  l'an  1  <  5  2.  avec  Catherine  de  Mcdi- 
cis. Charles  IX.  à  la  follicuation  dcCôme  II.de  Mcdicis 
duc  de  Tofcane,  accorda  des  lettres  de  naturalité  à  Uernatd 
de  Monti,  l'an  1568.  &  le  gratifia  d'une  pcnfion  de  500. 
livres  quelque  tems  après.  Elle  fut  continuée  après  fa  mort 
à  Pierre  de  Monti  Ion  fils,confcillcr  &  maître  des  comp- 
tes à  Nantes.  Yves  I.  de  Monti  lui  fucceda  dans  cette 
charge ,  &  lut  fait  confcillcr  d'état  au  mois  tic  Décem- 
bre 16+8.  Yves  II.  de  Monti  fils  de  ce  dernier ,  fcrvit 
long-tems  avec  beaucoup  de  valeur  dans  les  armées  dcFlan- 
dres  &  d'Italie.  En  1*72. il  obtint  des  lettres  par  lefqucl- 
les  Louis  XIV.  éngeoit  en  comté  le  vicomté  de  Rczé.  11 
mourut  lorfque  le  roi  venoit  de  le  nommer  lieutenant  de 
fes  gardes  EcofToifes,  Luttant  pour  fuccefTcur  ,  Yves- 
JosEFii  de  Monti ,  III.  du  nom  ,  page  du  roi ,  Vnoufquc- 
taire ,  puis  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  qui  a  pluficurs 
enfans.  U  y  a  encore  actuellement  quelques  brandies  de 
la  famille  de  Monn,  à  Bologne,  à  Fcrrarc,  à  Vérone  & 
en  Sicile. 

MONTI ,  famille  de  Vérone ,  étoit ,  dit-on  ,  une  bran- 
che de  celle  de  Tofcanc.  Mariotto  Monti  fe  mit  au  fer- 
vice  des  Vénitiens,  ôcs'ctablit  l'an  14.9}. à  Vérone.  Il  laifla 
trois  fils  j  Jérôme  ,  Côme,  &  Conti  ,  tous  grands  capitai- 
nés.  Conti  eut  Pierre-Oentile ,  &  Mare- Antoine ,  célèbres 
par  leur  valeur.  Jean-François,  fils  de  Conti  ,  exerça 
les  premières  charges  de  la  magiftraturc  à  Vérone  ,  entre 
fes  defccndans,on  peut  nommer  avec  éloge  Jean-Baptis- 
TE Monti,  trewlocxe  médecin,  ôcprofcfTcur  en  l'unis'crfité 
de  Bologne.  Lcprcfidcntdc  Thou  en  parle  ainfi  dans  le 

?.  livre  de  l'hiftotte  de  fon  tems ,  fous  l'an  1551-  qui  e(l 
année  de  fa  mort.  Jean-Baptiftede  Menti ,  dit-il,  nudeun 
fumeux,  mourut  enfin  année  climateriqne  ,  à  Vérone fa  famé. 
Les  écrits  qu'il  a  publies,  de  fan  vivant .  &  (eux  que  fon  difei- 
fie  Jean  Craten,  qui  a  exercé  U  médecine  font  trots  empereurs, 
a\  mis  en  lumière  depuis  fa  mm ,  font  en  très-grande  eftime.  Il 
laifla  pour  héritiers  fes  neveux ,  fils  de  fesdeux  foeurs  ;  l'u- 
ne nommée  J/iM/V.mariée  à  Alexandre  Mafcc  ;  &  l'autre 
MArgueritt  de  Monti  ,  femme  du  comte  Marc-Antoine 


MON 


PomrxM. 
MON 


40NTI ,  di  MONTE  ou  DU  MONT  (Antoine) 
cardinal,  évêque  de  Sipûntc,  natif  de  Monte  di  Sanfovi- 
«0  dans  la  Tofcanc,  fc  rendit  extrêmement  habile  dans  le 
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droit  ,  8c  fe  fit  confiderer  à  la  cour  de  Rome  ,  fous  les 
pontificats  d'Innocent  VIII.  d'Alexandre  V I.  &  de  Jule 
IL  qui  fc  fervirent  de  lui  en  pluficurs  occafions  importan- 
tes. 11  n'en  eut  pour  rccompcnfc  qu'un  office  d'auditeui  de 
Rote,  &  l'évcchc  de  Sipontc.  Jule  11.  qui  épiouva  fou- 
vent  (a  fidélité ,  le  fit  cardinal  l'an  1 5  1 1 .  8c  par  cette  pro- 
motion il  mit  dans  le  faeré  collège  un  tiewelé  deten- 
feur  des  pa  tentions  du  faint  liege.  Cchnaulfi  à  fa  per- 
luafion  que  le  même  pape  Jule  11.  fitaffembter  le  concile 
de  Latran.  Ce  même  cardinal  le  compila ,  le  mit  en  ordre , 
&  le  fit  imprimer  à  Rome  par  Jacques  Mazochio.  Il  fut  lé- 
gat de  Pcroufe  &  d'Ombnc ,  &  mourut  le  20.  Septembre 
i<)j.âgcdc72.  ans.  ♦Guichardin  ,  bift.  I.  5.  10.  Onu- 
phre.  tghclli.  Aubcn  ,  &c. 

MONM  (Pierre  de)  quarante-neuvième  grand  maî- 
tre de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem ,  rendent  pour 
lorsà  MaJrc,  fucceda  en  it  68- à  Jean  de  la  Valette.  Lor(- 
qu'ilfutclù,  il  étoit  grand  prieur  de  Capour  de  la  lan- 
gue d'ItaJie ,  &  avoit  exerce  des  charges  très-conftdcra- 
blcs.  11  avoit  été  gouverneur  du  château  faint  Ange  à  Ro- 
juus  gênerai  des  galères  de  Malte, 
IV.  &  l  ie  V.  de  la  paix 
le  la  religion.  Pendant  le  tems  de  fon  adminittration  de 
grand-maitre  ,  il  fit  achever  la  Cité  Valette  ,  &  y  entra 
folcmncllcmcnt  avec  tous  les  chevaliets  le  1 8. Mars  1 571 . 
La  même  année,  les  Chrétiens  gagnèrent  contre  les  Turcs 
lafameufe  batailIcdcLcpantc,  ou  les  galères  de  Malte, 
commandées  par  Juftiniani ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
la  victoire.  Le  grand-maître  fe  fentant  affoibli  par  l  ige, 
demanda  au  pape  Fie  V.  la  permiflion  de  renoncer  au  ma- 
eiftere,  pourfc  retirer  dans  la  folitudc  du  mom-Ciflin  en 
Italie  ;  mais  fa  fainteté  lui  cenvit  de  fa  main  ,  pour  l'ex- 
horter à  continuer  fes  foins  pour  la  religion.  Il  mourut  au 
mois  de  Janvier  1  572.  Se  eut  pour  fucccUcur  Jacques  l'E- 
voque de  la  Camcic.*  Bofio  rbiji.  de  i'ord  Je  S.Jean  de  Jernf. 
Nabcrat,  priv.  de  l'ord. 

MONTI  ou  DU  MONT(  Alexandre)  marquis  de  Fari- 
gliano,  gênerai  de  la  cavalerie  de  Savoyc.nc  à  Vérone ,  de 
J  ean-I  RANtois ,  &  de  la  comteflê  Oilavte  de  faint  Boni- 
face  ,  fut  élevé  dans  les  exercices  militaires.  Dès  l'âge  de 
dix-huitans  il  porta  les  armes  pour  la  république  de  V'cni- 
fc,  fut  capitaine  d'une  compagnie  de  cuiramers ,  &  fervic 
l'an  1614..  dans  le  Montferrat.  Depuis  le  Duc  de  Savoye 
l'artira  à  fon  fervice ,  ou  il  devint  commiflaire  de  la  cava- 
lci  le.  Ou  eut  fujet  de  fe  louer  de  fa  conduite  &  de  fon  ex- 
périence au  ficge  d'Iviée  l'an  1 641 .  &  en  diverfes  autre» 
rencontres  importantes ,  fur-tout  en  France  ,  ou  il  fervit 
en  1642.au  ficge  de  Perpignan  &  ailleurs.  Chnlhnc  de 
France  duclicflc  de  Savoye  lui  donna  le  marquifat  de  Fari- 
gliano ,  puis  le  collier  desordres  de  Savoye  Monti  fc  trou- 
va au  ficge  de  Crcmone  l'an  1 648.  où  Gui  marquisde  Vil- 
le ,  général  de  la  cavalcricdc  Savoye,  fut  tué  fur  le  bord 
du  Pô  ,  lorfqu'il  s'cntretenoit  avec  le  duc  de  Modcne,  & 
le  maréchal  du  Prcflîs-Praflin.  Le  comte  de  Verrue  eut  fa 
charge,  &  pour  fuccefTcur  peu  de  tems  après,  le  marquis 
Monti ,  qui  fut  tué  le  2  j.  Septembre  1 65 }.  au  combat  de 
la  Roquctc  ,  dan»  la  première  attaque  qui  fe  fit  près  d'un 
torrent  qui  fe  décharge  dans  le  Taner.'Guicl.cnon ,  bili.de 
Savoie,  Galeai/o  Gualdo  Pnorato  ,  feen.  d'htm,  tllufir. 
d'Ital. 

MONTIEL,  anciennement,  Uminium,  autrefois  ville 
cpifcopalc ,  fuffragante  de  Tolède  ,  eft  dans  la  Caflille 
vieille  à  lix  ou  fept  lieues  d'Alcara  vers  le  couchant.  Elle 
eft  chef  tic  la  partie  orientale  de  la  Mancha ,  qu'on  nom- 
me camfo  de  Mtnttel ,  &  anciennement  Lantiunus  ager.  * 
Mari ,  diction. 

MONTIERANDER ,  Montierame  ,  autrefois  Der» 
Vtum ,  bourg  &  abbaye  de  France  dans  la  Champagne  ,  fur 
la  Voire ,  à  fept  lieues  de  Vitti  le  François ,  vers  le  midi. 

*  Mati ,  diclun. 

MOîslTIGNAC,  dit  le  Comte,  petite  ville  de  France 
dans  le  Pcrigord  ,  eft  fituée  fur  la  Vezere ,  qu'on  y  nafToic 
fur  le  pont  qui  s'eft  écroulé  &  qu'on  n'a  point  rétabli,  h, 
trois  lieues  de  Sarlat,  ôc  a  fix  de  Perigueux.  Elle  a  un 
château  qui  a  été  la  demeure  des  anciens  comtes  de  Pc- 
rigord ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  en  eft  furnom- 
méc  des  tomtes.  Cette  ville  a  témoigne  beaucoup  de  fidé- 
lité au  1er  vice  du  roi  durant  les  troubles  du  XVII.  fiecle. 

*  Baudrand. 

MONTIGNI 
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MONTIGNI  (  Louis  de  )  ne  h  Scnlis  ,  chanoine  oc 
archidiacre  de  Noyon  ,  publia  l'an  1 6}o.  une  traduction 
de  la  vie  de  fainte  Godcbcrte  ,  patrone  de  cette  éelife , 
avec  des  notes.  11  vivait  encore  en  1 66y-  puifqu'il  donna 
cette  année  un  autre  ouvrage  intitulé  la  grandeur  de  la 
maifon  de  France ,  mais  on  ne  fçatt  pas  en  quel  teins  il 
cft  mort.  *  Lclong  ,  btbliatb.  hift.  ht  France. 

MONTIGNI  .famille,  thtrtbn.  BOULANGER. 

MONTIGNI  LE  ROI ,  Mennntacum  Rtgtum ,  bourg 
de  Baflîgni  en  Champagne  ,  fur  une  haute  monragne  , 
près  la  Mcufe ,  qui  a  fa  fourec  prèsde-Là.  Cette  ville  eft 
A  fix  lieues  de  Langrcs  au  levant  ,  Se  à  fept  de  Chau- 
mont. 

MONTILLI  ou  MONTEIL ,  ancienne  place  .frniée 
fur  le  Rhône.  Catel  croit  quelle >ftoit  en  Languedoc  ; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c  ctoit  Montclimar  en 
Dauphiné ,  comme  le  prouve  Choricr. 

C  O  N  C  /  L  E  S    D  B  MONTIIU. 

Milon  ,  Icgat  du  faint  fiege ,  aflêmbla  l'an  i  io8.  les 
prélats  des  provinces  voifines  à  Montilli , pour  les  affai- 
res de  l'églife  contre  les  Albigeois.  Il  y  lut  refolu  que 
Raymond  VI.  comte  de  Touloufc ,  qui  loutcnoit  les  Hé- 
rétiques ,  ferait  ajourné  pour  eomparoître  en  perfonne 
à  \  alente ,  devant  le  legat  ,  afin  de  mettre  ordre  aux 
grands  matlteurs  que  cauloit  la  guerre.  Pierre  Se  Hugues, 
légats  du  faint  fiege  ,  s'aflembterent  vers  l'an  1 24.8.  à 
Montilli  ou  Montclimar,  pour  y  traiter  diverfes  affaires 
importantes ,  dont  on  fit  encore  mention  dans  un  fyno- 
dc  trou  la  même  année  à  Valence. 

MONTJOSIEU  (Louisde  )  gentilhomme  de  Rouer- 
gue ,  cioete  mathématicien ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fic- 
elé l'an  1 5  8+.  iSc  compofa  un  traité  des  femaines  de  Da- 
niel ,  Se  un  autre  Ae  re  numerarta  &  «V  pcndmbnt.  Il  enfei- 
Çna  les  mathématiques  au  duc  de  Joyeufc.  La  Cioix  du 
Maine  Se  Vauprivas  parlent  de  lui  dans  leurs  biblio- 
thèques. 

MONTIR  AC  (  Pierre  de  )  cardinal ,  vice-chancelier 
de  l'églife ,  &  nommé  à  l'évcché  de  Pampelune  ,  tiioit 
'  fon  nom  du  bourg  de  Montirac  dans  le  diocefe  de  Limo- 
ges. Il  étoit  fils  d'une  forur  d'Innocent  VI.  qui  l'eleva  à 
ces  dignitez  l'an  1  &  fut  un  des  exécuteurs  du  tefta- 
jnent  du  cardinal  Albornos.  Ce  cardinal  ne  put  iuivre  à 
Rome  le  pape  Grégoire  XIt&  mourut  le  to.  Mai  1  î8ç. 
À  Avignon  ,  fous  l'obéïflânce  de  Clément  VII.  Son  corps 
fuc  entetre dans  la  Clwnreufc  de  Villeneuve ,  qui  le  con- 
fiderc  comme  fon  fécond  fondateur.  Ce  prélat  avoit  un 
neveu  fils  de  fa  ferur  nommé  Renaud  ou  Rainulfhe  de 
ttra  ,  ou  plutôt  de  U  Gorfe ,  qui  étoit  eveque  de  Siftc- 
11  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI.  l'an  1  $78. 
Se  mourut  à  Rome  le  1 5.  Août  1  }8î.  *  fiofquet ,  ut  m 4 
Innocent.  VI.  Thierri  de  Niem  ,  /.  1.  fchifm.  Frifon  , 
Gélt.  pttrpttr.  Onuphrc.  Vidorcl.  Aubcri  ,  &c.  Baluze , 
vitafap.  Areni«n. 

MONTIVILLIERS,  bourg  Se  abbaye  de  Norman- 
die ,  à  une  lieue  d'Harflcur  du  côté  du  nord.  ♦  Mati , 
etiilton. 

MONTLEHERI ,  ville  de  France ,  dans  le  gouverne- 
ment de  l'ifle  de  France  près  de  Paris ,  eft  fitucc  fur  une 
colline  ,  avec  un  château  que  Thibault  Ftle-Etoupes  y 
fit  bâtir  vers  l'an  ioi<;.  Une  petite  rivière  qu'on  pafle 
vers  Montleheri ,  fe  joint  peu  après  à  l'Orge.  Cette  ville 
a  été  célèbre  par  le  nom  de  fes  anciens  feigneurs  ,  Se 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  Mardi  16.  Juillet  1465. 
entre  le  roi  Louis  XI.  &  Charles  de  France  fon  frère ,  duc 
de  Berri ,  que  les  ducs  de  Bretagne  ,  &  quelques  autres 
feigneurs  fecondoient ,  fous  prétexte  du  bien  public.  Le 
roi  eut  quelque  avantage  ,  &  ceux  du  parti  contraire 
s'arrêtèrent  fur  le  champ  de  bataille.  Philippe  de  Com- 
mines  dit  qu'une  perfonne  confiderable  du  parti  du  roi , 
s'enfuit  jufqu'à  Luzignan  en  Poitou  fans  s'arrêter  ;  Se 
qu'un  autre  du  parti  des  confederez ,  alla  du  même  train 
jufqu'au  Qucfnoi  en  Hainault.  Montleheri  a  titre  de 
comté ,  prévôté  Se  châtcllenie.  Le  cardinal  de  Richelieu 
s'en  rendit  adjudicataire ,  comme  d'une  feigneurie  doma- 
niale ,  &  le  roi  Louis  XIII.  la  rerira  de  ce  cardinal ,  qu'il 
rembourfa.  11  unit  le  comté  de  Montleheri  au  duché  de 
Chartres ,  appanage  de  Gafton-Jean-Baptiftc de  France, 
fon  fiere,  duc  d'Orlcans.  Le  domaine  a  été  ' 
UmeV. 
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par  les  corn- 


miffaires  du  roi  le  1 8.  Juillet  1 696.  ♦  Du  chêne  ,  btfi.  d* 
Montmorenci ,  Cr  tnttquttei.  des  rilles  it  Fronce.  Maflbn , 
Defc.  Flmn.  Gol.  Du  Fui ,  drotts  du  roi.  Choppin ,  &c. 

MONTLEHERI ,  maifon.  La  maifon  de  Montle- 
heri étoit  une  branche  de  celle  de  Moncmorcnci.  Bou- 
chard I.  de  ce  nom  baron  de  Montmorenci  ,  époufa 
Htldt'garde  ,  fille  de  Thibault  I.  dit  /*  Tricheur ,  comte  d» 
Chartres  ,  de  Blois,  &c.  dont  il  eut  entr'aurres  enfans, 
Bouchard  II.  dit/f  Barbu  ,  qui  continua  la  branche  de 
Montmorenci  ;  &  Thibaut  ,  dit  File-Etmpet ,  feigneur 
de  Biai  &  de  Montleheri ,  qui  fut  foreftier  du  roi  Robert, 
&  bâtit  le  château  de  Montleheri  vers  l'an  101  ç.  Il  fut 
perc  de  Gui  I.  du  nom  feigneur  de  Montleheri  Se  de 
tirai ,  qui  fonda  le  prieuré  dcLongponr  près  Montleheri > 
où  il  fc  rendit  religieux  fur  la  fin  de  les  jours.  Il  avoit  épou- 
fé  Hodieme ,  dont  il  eut  Mues  ,  dit  //  Grand ,  qui  fuit  s 
Meltfende ,  alliée  à  Hugues ,  comte  de  Rhetel  ;  Altx  ,  ma- 
riée à  Hutues ,  feigneur  de  Puifet  ;  N.  mariée  à  Gautier 
feigneur  de  faint  Valcri  ;  htetsfcndt  la  jeune  ,  furnommée 
Cbere  votfine ,  qui  époufa  S.  feigneur  de  Pont-fur-Seioe , 
Se  donna  aux  religieux  de  Longpont  la  terre  qu'elle  avoit 
à  vie  ;  &  Eltfabetb ,  féconde  femme  de  Ttflflin  dit  le  Giaud 
feigneur  de  Courtcnai.  Mues  ou*;Miion  ,  dit/*  Grand , 
feigneur  de  Montleheri  &  de  Brai ,  prit  alliance  avec  Lo- 
rfai/fvicomtcfTe de  Troycs,  riche  héritière,  dont  il  eut 
Gui  II.  dit  Tiouffel,  qui  fuit  ;  Milrt  II.  feigneur  de  Brai , 
vicomte  de  Troycs  ,  qui  époufa  Lttbmft  de  Champagne , 
dont  il  fut  feparé  pour  caufe  de  parenté  ;  Renaud ,  prévôt 
de  l'églife  de  laint  Pierre  de  Troycs ,  vicomte  de  la  même 
ville  en  1 1 20.  puis  évéque  ;  Marguerite,  alliée  à  Manajfes 
vicomte  de  Sens  ;  Emmelme  ,  mariée  à  Hugues  feigneur 
de  Broyés  ;  N.  femme  de  N.  feigneur  de  Planci  en  Cham- 
pagne ;  N.  qui  eut  pour  mari  le  feigneur  d'Hericei  ;  Se 
Ifateau  ,  manec  à  Thibaut  feigneur  de  Dampieire  en 
Cliampagne.  Gui  II.  du  nom  ,  dit  Trtuffel  ,  feigneur  de 
Montleheri ,  &c.  eut  pour  enfans  ,  tltfabetb  dame  de 
Montlehen  ,  mariée  en  1 104.  à  Philippe  de  France  , 
comte  de  Mantes  ,  que  Iç  roi  Philippe  I.  avoit  eu  de 
Sertrade  de  Montfort  ;  Luc  une  ,  alliée  i°.  au  prince 
t«tii  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  VI.  dit  le  Grts  ;  mais 
ce  mariage  fut  diflbus  au  concile  de  Troycs  en  1 107. 
pour  caufe  de  parenté  ,  fans  qu'il  eut  étéconfommé  :  20. 
a  Gutcbard  III.  feigneur  de  Beaujeu  ;  Sitne  mariée  à  N. 
vicomte  de  Gafhnois  ;  N.  femme  d'ifMMvdcGarlandc 
fencchal  de  France  ;  Se  Beatrix  ,  dame  de  Creci  en  Brie, 
qui  époufa  i°.  Manaffes  feigneur  de  Tournchcmcn  Bric  : 
i".  Dreux  feigneur  de  Pierrefons.  *  Du  Chêne  ,  htfi»ire 
de  1*  maifon  de  Hmmertnd.  La  chronique  de  Mongni  ; 
Se  Sucer ,  vie  de  Unis  le  Grts.  Le  Feron.  Godefroi.  Mc- 
zerai.  Le  pere  Anfehnc  ,  &c. 

MONTLEHERI  (  Gui  de  )  furnommé  le  Kenge  , 
comte  de  Rochefon  en  Iveline.deGournai  fur  Marne, 
&c.  fenechal  de  France  &  principal  miniftre  d'état  fous 
le  roi  Philippe  I.  étoit  fils  de  Gui  I.  du  nom  ,  Se  de  H»- 
ditrvt  dame  de  la  Perte  Se  de  Gomctz.  Le  roi  l'éleva  à 
la  dignité  de  fencchal ,  avant  l'an  1099.  &  pour  calmer 
l'cfprit  des  feigneurs  de  Montleheri ,  maria  Ion  fils  natu- 
rel ,  Philippe  comte  de  Mantes ,  avec  Elifaùeth  ,  fille  de 
I  Gin ,  dit  Trouffel ,  neveu  de  Cm ,  qui  fut  aufli  miniftre  d'é- 
tat. Gui  paffà  dans  la  Paleftine  ,  dans  le  tems  de  la  pre- 
mière expédition  des  Chrétiens  l'an  1 097.  Se  à  fon  re- 
tour ,  fît  fi  bien  que  Louis  le  Grts ,  que  le  roi  avoit  fait 
couronner  ,  fiança  fa  fille  Luttant  ,  âgée  feulement  de 
dix  ans.  Mais  quelques  années  après ,  le  pape  Pafchal  II. 
étant  en  France  ,  &  célébrant  l'an  1108.  un  concile  à 
Troyes  ,  prononça  la  difTolution  de  ce  mariage.  Gui 
meconrent  de  ce  divorce ,  fc  retira  de  la  cour  ,  Se  fe  joi- 
gnit à  Thibaut ,  comte  de  Blois  &  de  Chartres.  Il  ne  fut 
pas  heureux  en  cette  entreprife  ,  &•  mourut  quclque- 
tems  après  vers  l'an  1 1 08.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  du  prieuré  de  Gournai  qu'il  avoit  fondé.  *  Su- 
ger  ,  en  ta  rte  de  Louis  le  Grts.  Auteuil ,  btftvtre  des  nsi- 
ntftres  d'état.  Mczcrai  ,  en  Philippe  I.  Le  pere  Anfclme , 

MONTLUC  ,  maifon  ,  njex.  MONT ESQ.UIOU. 

MONTLUC  f  Blaife  de  )  maréchal  de  France  ,  che- 
j  valicr  de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant  gênerai  au  gouver- 
|  nement  de  Guicnne,&  fils  de  Fjun^ois  feigneur  de 
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Montluc ,  &  de  Frantetfe  dame  d'Eftillac  .  fut  élevé  page 
d'Antoine  duc  de  Lorraine  ,  &  dès  l  ige  de  17.  ans  , 
commença  à  poiwr  les  armes  en  Italie.  Il  y  fignala  fon 
courage  dans  plufieuts  occafions  importantes  ,  comme  au 
combat  de  la  Bicoque  l'an  1 5 1 1.  à  la  bataille  de  F'avic , 
on  il  fut  fait  prifonnicr  l'an  içz^.  &  ailleurs.  Depuis  , 
il  fervu  dans  le  royaume  de  Naplcs  fous  M.  de  Lautrcc 
J'an  1 52 S.  fut  bleifé  à  la  jambe  la  même  année  àTatta- 
que  du  château  de  Vigcvc  ,  &  peu  de  jours  après  il  re- 
çut deux  coups  d'arquebufe  au  bras  droit ,  en  voulant  for- 
cer le  château  d'Afcoh  :  on  lui  voulut  alois  couper  le 
bras  ;  mais  il  s'y  oppofa  ôc  fut  gueri.  En  1556.  il  fervu 
en  la  guerre  de  Provence  contre  l'empereur  Charles  V. 
aux  fiegcs  de  Perpignan  ,  de  Calai ,  de  Quicras ,  de  Can- 
gnan  ,  de  Carmagnoles  ,  dcc.  Il  commanda  les  enfer* 
perdus  à  la  bataille  de  Ccmolles  l'an  1  s+4-  &  après 
la  défaite  de  l'armée  ennemie  .  il  fut  fait  chevalier  par 
I-ranvois  de  Bourbon,  comte  d'Anguicn.  Enfuite  il  fut 
gouverneur  d'Albe  &  de  Moncallier ,  ôc  lieutenant  de 
roi  dans  la  ville  de  Sienne  ,  qu'il  défendit  avec  beau- 
coup de  gloire  contre  l'armée  impériale,  quoiqu'il  ne  fut 
point  feèoum.  Après  y  avoir  (ait  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  homme  de  coeur  ,  il  permit  de  rendre  la 
ville  à  la  dernière  extrémité  le  2a.  Avril  1^55.  &  refu- 
sa de  figner  la  capitulation.  Le  roi  l'honora  à  fon  rcrour 
du  collier  de  fon  ordre  ,  &.  l'an  1 5  5  8.  le  fit  fervir  au  fic- 
ge  de  Thionvillc  en.  qualité  de  colonel  de  l'infanterie 
Françoife.  La  mort  du  roi  Henii  II.  fut  un  cre» grand 
obllaclc  à  la  fortune  de  Moniluc  ,  que  ce  monarque  clti- 
moit  beaucoup.  Montluc  fit  une  rude  guerre  aux  Cal- 
vinifies  durant  près  de  vingt  ans  ,  avec  des  fuccès  glo- 
ncux  pour  lui.  Il  leur  prit  diverfes  places  ,  éventa  leurs 
dciTcins  ,  rompit  leur»  inefures ,  &  le  rendit  enfin  redou- 
table à  ce  parti  ,  autant  par  fa  valeur  que  par  l'a  cruau- 
té ,  qu'on  ne  peut  juibficr.  En  156Î.  il  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  au  liège  de  Targou  ;  gagna  la  même  année 
la  bataille  de  Vcr  lur  les  Huguenots  ,  ôc  leur  tua  plus 
de  îooo.  l-nmmcs.  On  le  fit  en  même-tems  lieutenant  de 
roi  en  Guicnne  ,  ce  qu'il  n'aurait  point  accepté  fans  les 
vives  inilanccs  de  la  noblciîê  du  pais.  La  mcfuuclligcncc 
qu'il  y  eut  entre  Henri  de  Monimorcnci  ,  le  maréchal 
d'Anville  &  Montluc  l'an  1569.  parue  fi  favorableaux 
CaK  imites  ,  qu'ils  fc  flattèrent  de  foumettre  toute  la 
Guicnne  ;  mais  Montluc  leur  fit  perdre  tant  de  tcms,cn 
rompant  le  pont  qu'ils  a  voient  tait  fur  la  Garonne  au- 
près d'Aiguillon  ,  qu'ils  changèrent  de  defiein.Le  moyen 
dont  il  le  fervit  pour  un  coup  de  cette  importance  ,  fut 
de  détacher  des  moulins  à  bateaux  ,  qui  ètoicnt  accro- 
che?, avec  des  daines  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  Se  de 
les  laiiTer  emporter  la  nuit  au  courant  de  l'eau  pour  don- 
ner contre  le  por.t  qu'ils  rompirent.  Peu  après  il  eut  or- 
dre d'entrer  dans  le  tJcain ,  &  fut  blcffé  danger  eufement 
au  vifage  à  la  prife  de  Rabaltcins ,  d'un  coup  d'arquebu- 
fadequl  lui  perça  les  deux  joues  :  ce  qui  le  rendit  fi  dif- 
forme ,  qu'il  fut  obligé  de  porter  un  mafque  le  relie  de  fa 
vie.  Il  fc  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  l'an  1 17;  & 
l'année  fuivantc  falua  à  Lyon  le  roi  Henri  III.  qui  le  fie 
mai  ce  haï  de  France.  Il  mourut  dans  fa  maifon  d'Hflillac 
en  y*gcnois  l'an  1 577.  âgé  de  77.  ans  après  avoir  porté 
les  armes  fidèlement  &  utilement  pendant  cinquante  deux 
ans  pour  le  fervice  de  cinq  rois.  Ce  maréchal  a  écrit  des 
mémoires  de  fa  vie ,  fous  le  nom  de  commentaires  ,  où  il 
fc  donne  trop  d'encens  ,  pour  pouvoir  être  crû  par  tout 
fur  fa  parole.  •  TeftameiitdcBlaifedc  Montluc, du  îî. 
Juillet  1576.  reçu  par  Gueri  ,  notaire  d'Agcn.  Ses  com- 
mentaires. De  Thou  ,  bifi.  D'Avila.  Pierre  Matthieu. 
Duplcix  &  .V'czerai ,  bifi.  Brantôme  ,  mm.  Godcfroi.  Le 
père  .â  nfelme ,  ckc. 

MON  I  LUC  (  Pierre-Bertrand  de  )  fils  de  Biaise  de 
Montluc  ,  matécha!  de  France  ,  vivoit  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  roi  de  France  dans  le  XVI.  fiecle  ,  dont  il 
fut  gentilhomme  de  la  chambre.  Jaloux  de  la  gloire  de 
fon  pais  ,  il  forma  le  projet  de  bâtir  une  place  dans  le 
polie  qu'il  trouverait  le  plus  commode  aux  royaumes  de 
Mowmbique  ,  de  Mclindc,  ou  de  Manicongo  ,  pour  la 
faire  fervir  de  ictraitc  aux  François  qui  feraient  le  com- 
merce de  l'Afrique  &  des  Indes  Orientales.  Dans  ce  def- 
fein  ,il  avoir  armé  trois  gros  vaiflcaux  Se  quelques  bar- 
ques ,  où  il  mu  douze  cens  hommes  de  guerre  i  mais  il 
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fut  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Madère  ;  où  fes 
gens  ayant  voulu  defeendre  pour  faire  eau  ,  furent  reçus 
à  coups  de  canon  par  les  Portugais  ,  qui  fortirent  fur  eux 
pour  les  tailler  en  pièces.  Montluc  ,  indigné  de  ce  qu'ils 
violoient  ainfi  le  droit  des  gens  ,  ôc  l'alliance  qui  étoit 
entre  les  couronnes  de  France  ôc  de  Portugal ,  mit  800. 
hommes  à  terre  ,  alla  droit  à  eux  pendant  que  fon  frere 
Fabien  les  coupon  par  derrière ,  les  enveloppa  &  les  tua 
tous.  Du  même  pas  il  marcha  vers  la  ville  qui  porte  le 
nom  de  l'iile ,  mit  fon  canon  en  batterie  ,  la  força  ôc  la 
faccagea  ;  mais  comme  il  attaquoit  la  grande  éghfc  ,  où 
quelque  partie  de  la  gamifon  fc  défendoit  encore  ,  il  fut 
bielle  àlacuiffc,  &  mourut  peu  de  jours  après  de  cette 
bleffurc,  l'an  1568.  Ainfi  cette  cntrcpnfe  demeura  fans 
fucès.  Son  alliance  (7  fa  pofienté  fon  rapportées  ci-devant 
à  l'amie  de  MON  TESQJJIOU.  *  Mczcrai ,  au  rtgnt  de 
Charles  IX. 

MONTLUC  (  Jean  de  ;  évêque  de  Valence  &  de  Die 
en  Dauphiné,  étoit  frere  de  Blaise  de  Montluc  ,  ma- 
réclial  de  France.  Ce  dernier  eut  deux  frères  ,  dit  Brantô- 
me ,  l'un  IL  de  Lieux  ,  qu'en  appellott  le  jeune  Montluc ,  qui 
fut  auffi  brave gentilhomme ,  &f«rt  habile;  nuis  qui  Va  été 
plus  que  lei  deux  frères  ,  t'a  été  M.  t' trique  de  Valence,  fin, 
délie ,  rinqnant ,  rompu  r>  corrompu ,  autant  peur  fon  f;  avoir 
que  peur  fa  pratique  ;  ty  il  avoit  été  de  fa  première  profejfen 
jacobin;  (r  la  f eut  reine  de  Navarre  Marguerite  ,  qui  aimcit 
les  gentfçavant  ey  fpmtuels ,  le  connotffant  tel ,  le  defrequa  , 
Cr  te  mena  arec  elle  a  la  cour ,  le  fit  connaître  ,  le  pouffa  ,  lui 
aida ,  le  fit  employer  en  plujieurs  ambaffades;  je  penfe  qu'il  n'y 
a  guerres  de  pays  en  Europe  ou  il  n'ait  été  ambajfatleuT  ,  cr  en 
négociation  ,  en  grande  eu  petite  .jufqu'a  Ctnfianttnople ,  qui 
fut  fon  piemier  avancement ,  cr  a  Vtnife ,  en  Pologne  ,  en  An- 
gleterre ,  tcoffe ,  &  autres  lieux.  On  le  ttntit  Luthérien  du 
commencement ,  puis  Calvinifle  ,  contre  fa  prefejjien  epifce- 
pate  ;  mais  il  s'y  comporta  medtjiemtnt ,  par  bonne  mine  & 
beau  fembtant.  la  reine  de  Navarre  le  déféqua  four  rameur 
de  cela  ,  ejrc.  On  dit  qu  il  fut  employé  dans  icize  ambaf- 
fadesen  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre  ,  en  EcofTc, 
en  Pologne ,  ôcà  Conflantiiiople.  Il  réuffit  très-bien  dans 
celle  de  Pologne ,  ou  le  roi  Charles  I X.  l'envoya  pour  l'é- 
lection de  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou  ,  fon  frere.  Jean 
de  Montluc  fut  fait  évêque  de  Valence  l'an  iççl-  après 
Jacques  de  Tournon.  Il  avoit  un  grand  fond  crefpnt  , 
beaucoup  d'éloquence  &  d^fçavoir  ,  un  fin  difeerne- 
ment ,  une  merveillcufcdélicatefTb ,  &  une  conduite  pru- 

1  dente  ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  entreprenoit.  On  a 
de  lui  diverfes  pièces  d'éloquence  ,  qui  méritent  d'être 
lues.  Ses  inftructions  ,  oc  fes  trois  épitres  au  clergé  &  au 
peuple  de  Valence  ôc  de  Die  ,  imprimées  l'an  1^57. 
&  les  ordonnances  fynodales  publiées  l'an  1^58.  témoi- 
gnent que  s'il  a  eu  quelque  penchant  pour  les  opinions 
nouvelles  ,  ce  n'a  été  que  pour  u.i  tems  &  pendant  fa  jeu- 
nefTe.  On  dit  qu'il  fçut  dimmulcr  fon  hcrefie  fous  les  rè- 
gnes de  François  I.  &  d'Henri  II.  mais  que  depuis  il  s'ac- 
commoda au  tems  ;  en  forte  qu'il  prêchoit  tantôt  à  la  Ca- 
tholique &  tantôt  à  la  Huguenote  ,  félon  les  différentes 
difpofiuons  de  lacour  ,  où  la  reine  Catherine  balançoit 
entre  les  deux  religions.  Un  jour  Icconoétablc  deMont- 
morenci ,  toujours  grand  Catholique ,  foit  qu'il  fut  ami  ou 

I  ennemi  de  mefficurs  de  Guifc  ,  ayant  furpris  cet  évêque , 

I  prêchant  au  Louvre  en  chapeau  &  en  manteau  court  ,  en 
prcfcncc  de  la  reine  Catherine  ,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  IX.  le  regarda  d'un  oeil  menaçant ,  & 
fe  tournant  vers  fes  gens  ,  leur  dit  d'un  air  d'autorité  qui 
lui  étoit  naturel  :  jf^ii'»»  m'aille  tirer  de  cette  chaire  cet 
évêque  trarefit  en  mimjtre  ?  Ce  qui  épouvanta  fi  fort  Jean 
de  Montluc ,  qu'il  demeura  court ,  malgré  toute  Ion  élo- 
quence ,  &  fe  retira  tout  confus  ,  fans  que  la  cour  osât 
murmurer  contre  une  a&ion  fi  vive&  (i  digne  d'un  hé- 
ros Chrétien.  Ce  fut  en  ce  tems  là  que  cetéveque  ofa  pre- 
fenter  à  la  reine  un  livre  contenant  les  principaux  articles 
du  Calvinifmc ,  aufli  clairement  expliquez ,  qu'ils  lepou- 
voientêtreà  Genève  dans  les  prêches  de  Calvin  ;  mais 
comme  il  fe  garda  bien  d'y  mettre  fon  nom  ,  8c  que 
d'ailleurs  il  ne  laiflôit  pas  en  d'autres  ocrafions  de  fe  com- 
porter en  Catholique ,  il  n'étoie  pas  aifé  de  procéder  en 
France  contre  lui.  Il  cft  vrai  que  fc  pape  Tic  IV.  le  con- 
damna comme  hérétique  ;  mais  il  ne  lui  donna  point  de 

I  j  uges  m  patttbus ,  félon  nos  loix.  C'eft  pourquoi  le  doyen 
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de  Valence ,  qui  entreprit  de  l'acculer,  &  ne  put  foute- 
nir  fon  accufadon  par  des  preuves  authentiques  ,  fut  con- 
damne à  lui  fai  rc  amende  honorable  par  arrêt  du  1 4.  Oc- 
tobre 1560.  On  trouva  long-tems  après ,  l'original  de  fon 
contrat  de  mariage  ;  ce  qui  lait  connoître  qu'il  s  ctou  fait 
fecretement  Huguenot  pour  fc  marier  :  ou  du  moins  qu'il 
n'étoit  ni  Huguenot ,  puifqu'il  étoit  toujours  éveque  ;  ni 
Citholique ,  puifqu'ayant  les  ordres  facrez ,  il  s'étoit  ma- 
ne  contre  la  doctrine  &  l'uTage  de  l'églife.  Ce  mariage 
avoit  été  cont radie  avec  une  dcuioifcllc  nommée  Anne 
Martin.  11  en  eut  un  fils ,  dtnt  nous  parlèrent  dans  un  arti- 
cle exprès.  Après  ces  erreurs  de  conduite  ,  Montluc  ren- 
tra de  bonne  foi  dans  la  communion  de  l'églife  Catholi- 
que fur  la  fin  de  Tes  jours;  Si  ayant  reçu  les  facremens, 
mourut  entre  les  mains  des  Jeniitcs  à  Touloufe  le  ij. 
Avril  1 579.  Ronfard ,  Muret ,  Cujas  ,  Si  divers  autres , 
parlent  avantageufement  de  lui ,  aufli-bien  que  Sccvotc 
de  Sainte-Marthe  ,  &  le  prefident  de  Thou.  Duplcix  , 
Sponde  ,  &c.  l'accufcnt  d'avoir  eu  des  fentimens  confor- 
mes à  ceux  des  Protcflans  ;  mais  d'autres  le  défendent , 
fur-tout  le  perc  Colombi  Jefuite  1  qui  a  écrit  une  apolo- 
gie pour  luu  *  De  Thou  ,  bifl.  Sainte-Marthe  ,  in  eltg. 
4«3.  GMl.  /.  j.  La  Croix  du  Maine  ,  bitltttbcc.  franc. 
Comment,  de  Mtntlnc.  Brantôme ,  ment.  Colombi ,  de  eptfc. 
Vêlent.  Maimbourg ,  bifl.  du  Calr.  &c. 

MONTLUC  (Jean de)  feigneur de Balagni, maréchal 
de  France,  (ils  naturel  de  Jean  de  Montluc,  évoque  de 
Valence,  &n\' Anne  Martin,  fut  légitimé  l'an  1567.  Six 
ans  après ,  il  fuivit  fon  perc ,  qui  al  Ion  en  Pologne ,  pour 
procurer  la  couronne  à  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou.  A 
ion  tour  ,  il  s'attacha  au  duc  d'Alençon,  qui  le  fit  gouver- 
neur de  (Cambrai  l'an  1  «  8 1 .  &  après  la  mort  de  ce  prince , 
il  fe  jetra  dans  le  parti  de  la  Ligue.  L'an  1589.  il  amena 
quatre  mille  hommes  au  duc  d'Aumale ,  qui  vouloir  fur- 
prendre  Senlis  i  mais  il  y  fut  défait ,  aufTi-bien  qu'à  la  jour- 
née d'Arqués  ,  dclavanragcs  qui  le  rendirenr  méprifable 
à  ceux  dcCambrai.il  fervitpour  laLi£ueà  la  levée  du  fiege 
de  Paris ,  Si  de  celui  de  Rouen ,  l'an  1 591. Montluc  avoir 
epoufé  Re  éeâc  Clcrmont,  fille  de  Jacquet  de  Clcrmont- 
d'.'.mboife,  feigneur  de  Buffi,  &  de  Catherine  de  Beauvau. 
Cette  dame,  qui  croit  une  héroïne,  digne  foeur  du  brave 
Bu/Ti  d'Amboifc,  alla  trouver  l'an  1592.1e  roi  Henn  IV. 
à  Dieppe,  &  négocia  fi  utilement  pour  les  intérêts  de  fon 
mari ,  que  ce  généreux  monarque  lui  laiflâ  Cambrai  eu 
Souveraineté,  &  le  fît  maréchal  de  France  l'an  1 594.  mais 
Balagni  peu  foigneux  de  fe  faire  des  créatures ,  s'attira  lui- 
même  Ion  malheur.  Quelques  François  infidèles,  qui 
étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols ,  perfuaderent  au  com- 
te de  Fuentcs  d'affieger  Cambrai.  Les  peuples  d'Artois  3c 
dcHainaut,  pourfc  délivrer  de  l'opprcfTion  de  Balagni, 
fortifièrent  l'armée  de  plus  de  huit  mille  hommes  ;  &  l'é- 
voque de  Cambrai  y  contribua ,  pour  rentrer  dans  les 
biens  dcfonéglifc.  Les  habitans  de  cette  ville  refolusde 
fecoucr  le  joug  d'une  domination  qui  leur  paroilTbit  in- 
fupportable  ,  fe  barricadèrent  dans  les  rues  ;  Si  après 
avoir  débauché  deux  cens  Suiffe  de  la  garnifon ,  fe  laifi- 
rent  de  la  grande  place, &  coururent  parlementer  avec  les 
affieveans.  Balagni  n'ofa  paroître  ;  (a  femme  feule  vint  fur 
la  place  la  pique  à  la  main,  &  employa  toutes cliofes 
pour  arrêter  cette  refolution  ,  mais  inutilement.  Les  habi- 
tans ouvrirent  les  portes  aux  Efpagnols,  &  alTtcgerent  la 
citadelle.  Ceux  qui  la  defendoient  fc  voyant  hors  d'cfpc- 
rance  de  fecours ,  capitulèrent  le  7.  Odtobre  1 «;  9  5 .  La  da- 
me de  Balagni  crut  alors  que  mourir  cioit  quelque  chofe 
de  moins  (adieux ,  que  de  rentrer  dans  le  néant.  Lorf- 
qu'elle  vit  qu'on  traitoit ,  elle  s'enferma  dans  fon  cabinet, 
où  elle  mourut  de  déplaifîr ,  6c  perdit  ainfi  la  vie ,  avant 
que  d'avoir  perdu  ic  titre  deprincefle  l'an  1 595.  Son  mari 
louffrit  cette  chute  avec  aflez  d'indifférence ,  &  prit  une 
féconde  alliance  avec  DMwd'Etrécs  fille  aînée  &Anwne, 
marquis  de  Coeuvres,  grand-maître  de  l'artillerie  de  Fran- 
ce. Il  mourut  l'an  1603.  Scscnfans  font  rapportez  ri-de- 
vant, rtjet.  MONTESQJJIOU.  ♦  De  Thou,  bif  Mczc- 
raiydbr.  chrntltg.  dtCbifl.it  Ir*ntt.  Dupleix.  Matthieu. 
Le  pere  Anfelme. 

MONTLUSSON,  chercha.  MONTLUÇON. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  )  c'eft  ainfi  qu'il  ecrivoit 
fon  nom  :  les  livres  imprimez  l'écrivent  fortdiverfement, 
Mmmtr,  Mtmmtr , MiumKr ,  himmnr,  Si  Hmmtr:  il 


étoit  Limofin.  Il  avoit  étudié  les  humanité?  chez  les  Jcfui- 
tes  de  Bourdcaux  ;3c  comme  il  avoit  une  valeur  extraordi- 
naire, il  fit  concevoir  de  fi  hautes  cfpcrances  du  propre* 
de  fes  études  qu'on  l'engagea  à  prendre  l'Jiabic  de  Jeluite. 
Il  fut  envoyé  à  Rome ,  ou  il  enfeigna  la  grammaire  peu» 
dant  trois  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  On  le  congé-» 
dia  cnfuite ,  parce  que  l'on  vit  que  fa  famé  étoit  chancel- 
lante.  Il  s'érigea  en  vendeur  de  drogues  à  Avignon,  Se 
ama(Ta  bien  de  l'argent  par  ce  moyen.  Après  quoi  il  fc  rcn-. 
dit  à  Paris  ;  &  n'ayant  pas  trouvé  Ion  compte  au  barreau  , 
il  fc  tourna  du  coté  de  la  pocfic  ,  parce  qu'il  cfpera  de 
participer  aux  prefens  que  le  cardinal  de  Richelieu  faifoit 
aux  bons  poètes.  Il  cultiva  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pucnlc 
dans  ce  bel  art ,  je  veux  dire  les  anagrammes  oc  tels  autres 
jeux  de  mors.  Il  fuceeela  à  Goulu  dans  la  chaire  de  prot'ef- 
leur  royal  en  langue  grecque.  Voilà  les  faits  véritables» 
qu'on  peut  tirer  de  fa  vie  compoféc  par  M.  Ménage ,  où 
ils  font  mêlez  avec  beaucoup  de  fichons  ingenieufes&  fa- 
tiriques.  On  lit  dans  les  mémoires  de  M.  de  Marottes 
abbé  de  Villcloin  ,  qu'en  1 6 1 7.  il  fut  donne  pour  prece» 
pteur  au  fils  aîné  du  maréchal  de  Praflin.  Dans  le  fonds  , 
cet  homme  n'éroit  pas  à  beaucoup  près  fi  mëprifcble  » 
qu'on  le  reprefente.  Il  aimoit  trop  la  bonne  chere,il  alloic 
manger  ordinairement  chez  les  grands.  Il  apaffe  de  for» 
tenu  pour  un  fameux  parafiie  comme  Defpreaux  l'amar* 
que  dans  fes  vers  fatirt  I. 

Tandis  que  Pelletier  crête  jafyu'à  Citbine  , 
S'rn  va  chercher  fin  pain  de  cutjînt  en  cmjîne , 
Scarant  en  ce  métier  ,Jt  cher  aux  beaux  efpnts , 
Dont  Mmtmaur  autrefois  flt  lecm  dans  Vain. 

&  Ménage  dans  ces  autres  vers  latins  au-defTous  du  por- 
trait de  IVîontmaur,  monté  fur  un  cheval  ctique  ,  couvert 
d'une  grande  bouîTc  ,  après  lequel  des  chiens  abboyent  , 
pendant  que  Montmaur  pique  des  deux  &  regarde  rixe- 
ment  un  cadran  d  horloge  dont  l'aiguille  cft  fur  le  uudi  : 

Sctlicet  efnriens  dutdenam  ut  fnfpuit  boram , 
Parceret  beu  tard»  num  parafons  ef.it  ? 

Montmaur  dans  ces  rqws  parloir  avec  beaucoup  d'em- 
phafe  Se  difoit  quantité-  de  bons  mors.  Cependant  Ici 
beaux  efprits  de  cctems-là  lcdéciiamcrent  contre  lui.  Il 
y  a  eu  des  gens  de  mérite  ,  qui  ont  condamné  ce  dé- 
chaînement ,  Si  rendu  à  Montmaur  la  jullicc  qu'il  me- 
ritoit ,  entr'autres  le  pere  Vavaflcur ,  le  prefident  Cou- 
rra ,  Si  de  Vigneul-Marville.  Montmaur  mourut  l'an 
164.8.  11  publia  quelque  chofe  courre  Bufbec.  On  die 
qu'il  avoit  cinq  mille  livres  de  rente  ,  &  qu'il  étoit  fort 
avare.  Feu  M.  de  Sallcngrc  a  donné  une  hifloirc  de 
Montmaur,  à  la  Haye,  171c.  2.  vol.  c'elt  un  recueil 
de  routes  les  pièces  qui  ont  été  faitescontreccprofcircur , 
ou  à  fon  occafion  ,  avec  une  préface  qui  en  explique 
toutes  les  paracularitcz.  *  Baylc  ,  ditittn.  cru. 

MONTMEDI.rfer.-fct.  MONMEDI. 

MONTMELIAN ,  chercher.  MONMELIAN. 

MONTMIRA1L ,  cherebet.  MONM1RAIL 

MONTMORENCI ,  en  latin  Htntnutencucum ,  pe- 
tite ville  de  la  province  de  l'iflc  de  FraïKC  ,  fi  tuée  fur  une 
colline  à  quatre  lieues  de  Pans ,  près  d'une  vallée  agréa- 
ble Si  très-fertile  ,  a  donné  fon  nom  aux  feigneurs  de  la 
maifondc  Monimorenci,  qui  y  ont  fondé  l'églife  de  S- 
Martin.  Elle  étoit  la  première  baronie  du  royaume  ,  Ôc 
efl  la  première  terre  qui  ait  porté  ce  prix  ,  qu'on  n'accor- 
doit  autrefois  qu'à  des  princes.  On  allure  que  plus  de  6c. 
fiefs  en  ont  relevé.  Le  roi  Henri  II.  l'érigca  au  mois  de 
Juillet  1  >j  s  1  -  en  duché  &  pairie ,  pour  Anne  de  Mont- 
morenci ,  connétable  de  France  ,  Si  y  unit  Efcouen  , 
Chantilli  ,  Montcpilloir  .Chamvcrfi ,  Courteil ,  Vaux- 
lez-Creil ,  Tillais ,  le  i  laiflier ,  la  V  illeneuvc  &  Ieuis  dé- 
pendances. Les  lettres  en  furent  vérifiées  au  parlenKnt ,  le 
a.  Août  de  la  même  année.  Depuis  ,  ce  duché  ayant  été 
éteint ,  le  roi  Louis  XIII.  l'éngea  de  nouveau  au  mois  de 
Mars  1623.  en  faveur  d'Henri  de  Bourbon  II.  du  nom, 
prince  de  Condé.  Ce  fut  à  la  referve  de  la  terre ,  feigneu* 
ne  5c  jullicc  de  Chantilli ,  Vineuil,  laint  Frevin  ,  Afpre- 
mont  ,  Pontarmé  ,  Montcpilloir  ,  &  autres  dépendan- 
ces de  Chantilii.  La  ville  de  ?.  onrmorcnci  fut  brûlée  en 
1 350.  par  les  Anglois.  Ses  mines  font  voir  qu'elle  n'étoit 
pas  alors  des  plus  petites.  Cette  terre  porte  à^prefcat  le 
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nom  de  duché  <TArlguyen.  Vvjn.  ANGUYEN". 

MONTMORENCI ,  iti.iifon  des  plus  nobles  ,  des 
plus  illuftres ,  6c  des  plus  anciennes  du  royaume  ,  a  été 
très-feconde  en  grands  hommes  ;  6c  a  produit  des  conné- 
tables, des  maréchaux  ,  des  amiraux  ,  des  grands  maî- 
tres ,  des  grands  chambellans ,  des  grands  boutcillers ,  6c 
des  grands  panneriers  de  France.  Ces  feigneurs  tirent 
leur  nom  de  la  terre  de  Montmorenci ,  &  prennent  le 
titre  de  premiers  Chrétiens  ,  6t  de  premiers  barons  de 
France. 

I.  Bouchard  de  Montmorenci  I.  de  ce  nom  ,  vivoit 
en  «5.  6cétoitl'un  des  plus  confiderables  feigneurs  de 
fontems.  IlépoufaHi/irp^*,rillede  Tbibund  I.  dit  le 
Tritbtur ,  comte  de  Chartres ,  de  Blois  ,  6cc.  &  en  eut 
Bouchard  II.  qui  fuit;  Thibault,  furnommé  File  tien- 
ne ,  tire  des  feigneurs  de  Montlsheri.&c.  mmtmnn.  feus 
leneni  MONTLEHERI  ;  6c  Albrnt ,  feigneur  de  Villers 
en  Anjou. 

II.  Bouchard  II. du  nom ,  dit  It  Barbu ,  fire  de  Mont- 
morenci ,  6tc.  tenoit  rang  parmi  les  premiers  feigneurs 
de  la  cour  du  roi  Robert ,  qui  termina  l'an  098.  les  dif- 
férends qu'il  avoir  avec  Vivien  ,  abbé  de  faint  Denys. 
Ce  fut  une  marque  de  la  confideration  du  roi  pour  Bou- 
chard ,  qui  le  fuivitau  fiege  d'Avalon  en  Bourgogne  ,  6c 
Qui  fouferivic  le  1 5.  Août  1005.  une  charte  que  ce  prince 
ne  expédier  dans  le  camp  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  faint 
Bénigne  de  Dijon.  Il  avoit  époufe  la  veuve  d'un  cheva- 
lier nommé  Hugues  BafTct ,  dame  du  Château-Baflct ,  6c 
en  eut  Bouchard  III.  qui  fuit; 

III.  Bouchard  III.  du  nom  feigneur  de  Montmo- 
renci, d'Efcoucn  ,  de  Marli,  6cc.  figiv»  en  1028.  avec 
Eudes ,  comte  de  Champagne ,  Guillaume  ,  comte  d'Au- 
vergne &  divers  autres  feigneurs  ,  une  charte  du  roi  Ro- 
bert,  pour  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Coulombs,  près 
Ncn;eiit-lc-Roi ,  dans  le  diocefc  de  Clwrcrcs.  Le  nom  de 
fa  femme  n'eft  pas  connu.  Il  laiffà  Thibaut,  qui  fuit; 
Hervé'  ,  qui  (tôt  mua  lu  pofierué  ;  Ge*ft»i  ,  dont  on  fait 
defeendre  les  châtelains  de  Gifors  ;  &  N.  de  Montmo- 
renci ,  dame  d'Aifcnvillc  ,  terre  qu'elle  donna  au  mo- 
nafterc  de  faint  Paul  en  Bcauvaifis  ,  où  elle  fc  fit  rc- 
bgicufe. 

IV.  Thibaud  feigneur  de  Montmorenci,  connéta- 
ble de  France ,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  Philippe 
I.  6c  mourut  vers  l'an  1090.  fans  enfans. 

IV.  Hervé'  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Deuil , 
puis  de  Montmorenci  6c  d'Efcoucn  ,  grand  boutciller  de 
France ,  autorifa  de  fon  feing  deux  chartes  pour  les 
églifes  de  faint  Pierre  dAbbeville  ,  6c  de  faint  Quen- 
tin de  Beauvais  ,  l'an  107e.  6t  1079.  Il  donna  l'églife 
de  faint  Eugène  de  Deuil  à  Sigon  ,  abbé  de  faint  Florent 
dcSaumur  ,  qui  y  établit  des  religieux  ;  6c  celle  de  faint 
Pierre  de  Goncflé  ,  de  faint  Marcel ,  6c  de  Vcmeuil  , 
avec  quelques  terres  à  Efpinai  fur  Seine.  Ce  feigneur 
donna  aufli  du  confcntcmcnt  A' Agnès,  fa  femme  fille  de 
Guillaume  d'Eu  ,  comte  de  Soiflbns  ,  6t  A' Aie ,  comte (îe 
de  Soiflbns ,  6c  de  Bouchard,  fon  fil*  aine,  l'églife  de  Mar- 
ti à  l'abbaye  de  Coulombs,  6c  mourut  vers  l'an  1094.. 
Ses  enfans  furent  ;  Bouchard  IV.  qui  fuit;  Geofrw , 
nommé  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Coulombs  ;  Hervé, 
dit  de  Deuil  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Alberic , 
ccdcfiaftiquc ,  dont  il  cil  fait  mention  dans  le  calendrier 
de  S.  Victor  de  l'an*;  6c  Htretfe  ,  femme  de  JWw, 
feigneur  de  Pierrçfons  • 

V.  Bouchard  IV.  du  nom  feigneur  de  Montmo- 
renci ,  eut  guerre  avec  Adam  ,  abbé  de  faint  Denys  , 
l'an  1 101.  6c  1 102.  Le  roi  Louis  le  Gros ,  prit  les  armes 
en  faveur  de  l'.ibbc  ,6c  fit  ajourner  Bouchard  en  fa  cour 
ou  jufticc  ,  où  il  fut  condamné  de  réparer  les  torts  faits  à 
l'abbaye  de  faint  Denys.  Parce  qu'il  rcfufa  d'obéir  à  l'ar- 
rêt ,  on  l'y  contraignit  par  l'incendie  de  fes  villages  ,  6c 
de  fon  château  même.  Depuis  ,  Bouchard  eut  beaucoup 
de  crédit  auprès  du  roi.  Il  fit  de  grands  biens  au  prieuré 
xfe  faint  I^artin  des  Champs  ,  6c  vivoit  encore  l'an 
1 1 24.  Ce  feigneur  épotifa  1  °.  Agnès  de  Beaumont ,  darne 
de  Conflans ,  foeur  de  Matthieu  I.  du  nom  comte  de  Beau- 
mont  ,  chambrier  de  France  :  2°.  Agnès  de  Pontoife.  fille 
de  Ruoul ,  fumomme  le  Délicat ,  feigneur  de  Pontoife  en 
partie.  Il  eut  de  la  première  ,  Matthieu  I.  du  nom  ,  qui 
îuit  ;  TbiiMi ,  qui  fit  le  voyage  d'Outremer  ,  avec  le  roi 
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Louis  le  -îcur 
de  Gutfe  -,  6c  Agnès  dé  Montmorenci  à  qui  l'on  donne 
pour  mari  Salon ,  vicomte  de  Sens.  Les  enfans  du  fécond 
lit ,  furent  Hervé  de  Montmorenci  ;  6c  Hetmer.  Hervé" 
fervit  les  rois  Louis  le  Grts ,  6c  Louis  te  Jettnr ,  puis  Henri 
II.  roi  d'Angleterre,  qui  le  fit  connétable  d'Angleterre 
6c  d'Hibcrnie.  Il  fe  rendit  religieux  à  la  Trinité  de  (^an- 
torberi  fur  la  fin  de  fes  jours ,  n'ayant  point  eu  d'enfans 
A'tlîfabetb  de  Mculan ,  veuve  du  corme  de  Pcmbroch  , 
ni  de  Hefie  de  VVindfor ,  fes  deux  femmes. 

VI.  Matthieu  I.  du  nom  feigneur  de  Montmo- 
renci ,  de  fainte  Honorine ,  &c.  fut  connétable  de  Fran- 
ce ,  fous  le  règne  de  Louis  If  Jeune  ;  eut  part  aux  grandes 
affaires  de  fon  rems ,  6c  mourut  en  néo.  fon  nom  fe 
trouve  dans  diverfes  chartes,  llavoit  époufé  i".  Aline, 
fille  naturelle  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre ,  6c  duc  deNor- 
mandic  :  2°.  Alix  de  Savoye ,  veuve  du  roi  Louis  VI.  dit 
le  Gros ,  mere  du  roi  Louis  le  jeune  ,  6c  fille  A'Humbert  II. 
comte  de  Savoye ,  6c  de  Gifle  de  Bourgogne ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Cette  princefTe  mourut  Pan  1 1  «; 4.  6c  fut 
enterrée  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Montmartre  qu'elle 
avoit  fondée.  Ses  enfans  du  premier  lit  .furent  ,  Hrwr», 
mort  jeune  ;  Bouchard  V.  qui  fuit  ;  Thibaut  ,  feigneur 
de  Marli ,  religieux  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  du 
Val ,  de  l'ordre  de  Clteaux  ;  Herri ,  doyen  de  l'églife  de 
Paris ,  6c  abbé  de  faint  Martin  de  Montmorenci  ,  mort 
▼ers  l'an  1192  ;6t  Matthieu,  feigneur d'Atcichi  6c de 
Marli ,  fige  des  feigneurs  de  Marli. 

VII.  Bouchard  V.  feigneur  de  Montmorenci  ,  6co 
époufa  taure  de  Hainaut ,  fille  de  Baudouin  IV.  du  nom , 
comte  de  Hainaut,  6c  d'^iix  de  Namur ,  &  mourut  l'an 
1 190.  Infant  Matthieu  II.  qui  luit  ;  Alix  ,  femme 
de.vtNMttIV.  feigneur  de  Monifon-l'Amauri  ,  comte  de 
Touloufe ,  6cc  ;  6c  Ere  de  Montmorenci ,  dont  l'alliance 
n'eft  pas  connue. 

VIII.  Matthieu  II.  du  nom  ,  dit/>  Grand  ,  feigneur 
de  Montmorenci ,  6cc.  connétable  de  France, époufa  1". 
Gertrude  de  Soiflbns  ,  fille  aînée  de  Bantl  II.  comte  de 
Sciions ,  6c  A' Alix  de  Dreux  fa  première  femme  :  1°. 
tmmt ,  héritière  de  la  mai  fon  de  Laval  ,  fille  de  Gut  V. 
firc  de  Laval ,  6t  de  Hanife  de  Craon  ,  6c  veuve  dr  Ro- 
bert III.  comte  d'Alençon  :  elle  prit  une  troifiéme  allian- 
ce avec  fran  ,  feigneur  de  Toci ,  6c  du  pais  de  Puifayc.  Il 
eut  de  la  première  .Bouchard  VI.  qui  fuir  ;  Matthieu , 
feigneur  d'Amcht ,  mort  l'an  1250.  fans  laiflcr  d'enfans 
de  Marte  ,  comteflë  de  Ponthieu  fa  femme  ;  6c  Jet» , 
feigneur  de  Roifli.  Les  enfans  du  fécond  lit ,  furent ,  Gui 
VF.  fire  de  Laval ,  tige  de  la  féconde  brtnthe  dés  feignenrt 
de  Laval  ,  rapportée  feus  le  nom  de  LAVAL  ;  6c  Hatoife 
de  Montmorenci,  femme  de  Jacques ,  feigneur  de  Château» 
Gontier. 

IX.  Bouchard  VI.  du  nom  fire  de  Montmorenci , 
6cc.  mort  le  premier  Janvier  1 24$.  avoit  époufé  avant 
l'an  1226-  Ijabeau  de  Laval ,  fœur  puînée A'tmme, 6c  ef» 
eut  Matthieu  III.  qui  fuit  ;  Bouchard  ,  feigneur  de 
faint  Leu ,  qui  a  fait  lu  brune  be  des  feigneurs  de  Nangis  , 
r>  delu  HoussATE  en  trie ,  rapportée  ci-uprii  ;  Thibaut  . 
ccclefiafhque  ;  Huntfe ,  femme  d'Anfeuu  de  Garlande ,  fei- 
gneur de  Tournchem  en  Brie;  Alix ,  morte  fans  alliance; 
6c  Jeanne ,  dont  l'alliance  eft  inconnue. 

X.  Matthieu  III.  du  nom  fire  de  Montmorenci , 
fut  marie  avant  1250.  avec  -Jeume  de  Briennc,  dame  de 
Séant  en  Othe  ,  quatrième  fille  A'Erard  de  Bncnne  , 
feigneur  de  Ramcru  ,  6c  de  Philippe  de  Champagne.  Il 
mourut,  félon  quelques-uns ,  vers  l'an  f  270.  au  voyage 
que  le  roi  faint  Louis  fit  en  Afrique.  Leurs  enfans  furent , 
jMatthieu  IV.  oui  fuit;  Erard  ,  feigneur  de  Confiant, 
^rand  bouceiller  de  France  ,  ri^r  des  feigneurs  de  Brk- 
hzviL&de  BeausaULT  ,  r  apport  ri.  ci-après  ;  font  bord  ; 
Robert,  foufpricur  de  l'abbaye  de  faint  Denys;  Guillaume, 
chevalier  du  Temple  ;  Caxberint ,  femme  de  Baudouin  de 
Guines  ,  feigneur  d'Ardres  ;  6c  Sibtllt  de  Montmorenci, 
dont  l'alliance  eft  ignorée. 

XI.  Matthieu  IV. du  nom, dit  le  Grand  ,  feigneur 
de  Montmorenci ,  d'Efcoucn  6c  de  Damville ,  amiral  6c 
grand  chambellan  de  France ,  fit  l'an  1 2  8  2 .  le  voyage  de 
la  Fouille  ,  avec  Pierre  de  France  ,  comte  d'Alençon , 
6c  Robert  (I.  du  nom ,  comte  d'Artois.  Ih  menoient  du 
fecours  a  Charles  de  Franse  I.  du  non ,  roi  de  Naplcs  6c 
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de  Stcil* ,  Contre  fes  fujets  révoltés.  Depuis  .  le  feçneun 
de  Montmorenci  accompagna  le  roi  Philippe  le  Hardi, 
au  voyage  d'Aragon  ,  l'an  n8ç.  exerça  fa  charge  de 
grand  chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Bel  ,  celle 
d'amiral  l'an  1 295.  fervit  a  la  guerre  de  Flandres  l'an 
1  303.  &  mourut  l'an  1 304.  ou  1 305.  Son  corps  fut  en- 
rerré  dani  l'églifc  du  prieure  de  fainte  Honorine  de  Con- 
flans ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Ce  feigneur  époufa  1°. 
&  par  difpenfe  avant  1 27?.  Marie ,  fille  aînée  de  Hébert , 
IV .  comte  de  Dreux  ,  morte  le  0.  Mars  1  tj6  :  i".  l'an 
1 277.  Jeanne  de  Levis ,  veuve  de  PbUippe  de  Montfort , 
feigneur  de  Callrcs  ,  ck  fille  de  Gui  de  Lcvis  U.  du  nom, 
ititnicurde  Mirepouc,  maréchal  de  la  Foi  ,6c  A'ifabtan 
de  Marli ,  dont  u  eut  Matthieu  V.  du  nom  ,  mort  fans 
laiffcrd'enfans  de  Jeanne  le  Bouteiller  ,  fille  de  Guillau- 
me le  Bouteiller  de  Sentis  1 1 1 .  du  nom ,  feigneur  de  Chan- 
tilli  1  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Alix  de  Mononorenci  ,  qui  vi- 
voit  l'an  1 3 14. 

XII.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Montmorenci  ,  «Sec. 
epouia  Jeanne  de  Calletot  ,  fille  de  Robert  ,  feigneur  de 
Bernerai  en  Caux  ,  &  mourut  au  mois  de  Juin  1  3  2  5 .  Son 
tombeau  fe  voit  avec  celui  de  fon  pere.  Ses  enfans  furent , 
Charles  ,qui  fuit  ;  Jean ,  évoque  d'Orléans ,  mort  le  6. 
Juillet  1  364;  Matthibu  ,  mort  l'an  1  360.  tige  det  fei- 
gne*! £ AUVREMESNlLçjr  de  GoUSSAINVILLB  ,  rapporter. 

(i  Après;  lfabean  ,  mariée  l'an  1 336.  à  Jean  .feigneur  de 
Chârillon-fur-Marnc,  grand-maure  de  France  ,  morte  le 
a.  Mars  1341  ;  &  Jr«f«»r  de  Montmorenci  ,  mariée  à 
Thibaut  de  Rocliefort  en  Bretagne. 

XIII-  Charles  feigneur  de  Montmorenci  ,  maré- 
chal de  France,  6cc.  rut  marié  1°.  l'an  1330.  à  Mar- 
guerite <lc  Bc.iujeu  ,  fille  de  Guichard  VI.  du  nom  fire 
de  Beaujeu  ,  morte  le  5.  Janvier  1336  :  2°.  l'an  1341. 
à  Jeanne  de  Rouci ,  fille  de  Jean  V.  du  nom  comte  de 
Rouci ,  monclc  10.  Janvier  1361:6:  30.  à  Perenelle  de 
Villiers  ,  dame  de  Vitri ,  de  Villicrs-le-Sccq  ,  6cc.  fille 
aînée  6c  héritière  d'Adam  de  Villiers  ,  dit  le  Bègue.  Il 
eut  de  la  féconde  ,  Jean  ,  mon  jeune  l'an  1351.  Mar- 
guerite ,  dame  d'Offrainville  6t  de  Bofc  ,  mariée  l'an 
13  54.  à  Robert,  VI.  du  nom  ,  (ire  d'Eiroutcville ,  6cc; 
Jeanne ,  mariée  l'an  1 3  «  8.  à  Gut  de  Laval ,  dit  Brunur , 
feigneur  de  Chaloyau  ,  morte  fans  enfans  ;  fle  Marte , 
dame  d'Argentan  ,  femme  de  Guillaume  d'Yvri  ,  fei- 
gneur d'Oiffcri,  puis  de  Jean  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Châtillon-fur-Marne.  Les  enfant  du  troifiéme  lit  .furent, 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Drtnfe ,  mariée  l'an  1398.  à  lan- 
telot  Turpin  ,  feigneur  de  Vihers  &  de  Crillé  ;  6c  quel- 
ques autres  enfaus  ,  dont  les  noms  ne  font  pas  con- 
nus. 

XIV.  Jacques  feigneur  de  Montmorenci  .  cTEf- 
couen ,  de  Dam  ville.  6cc.  confeiller  &  chambellan  du 
roi  Charles  VI.  &  de  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bour- 
gopie  ,  fut  fait  chevalier  par  le  môme  roi  ,  après  les 
cérémonies  de  fon  (acre  ,  l'an  1380.  6c  mourut  l'an 
1414.  âgé  d'environ  40.  ans.  11  avoit  époufé  l'an  1399. 
Pki'iffe  de  Melun  , dame  de  Croifilcs ,  &  de  Courtiè- 
res ,  morte  l'an  1421-  Cette  dame  étoit  fille  de  Huguet 
de  Melun  ,  feigneur  de  d'Antoing  &  d'Efpinoi,  &  de 
Èeatrix  ,  dame  de  Beauflart.  Leurs  enfans  turent,  Jean 
11.  qui  futt  ;  Ptiilifpe  ,  feigneur  de  Crotfillcs ,  ùrtdtt 
feigneutsde  Croisillfs,  de  Courrieres  ,  de  Neuf- 
Ville-Vistace  ,  de  Bours  ,  &  des  barons  d'Acqvtsr  , 
rapportez  tt- après  ;  Pierre  ,  mort  fan*  lignée  ;  6c  Dtnys  , 
doyen  de  l'églife  de  Tournai ,  nommé  a  Pévêché  d'Ar- 
fas,  mort  le  2*.  Août  1474. 

XV.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci . 
Stc.  fut  pourvu  avant  l'an  1425  .de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France  ,  dont  il  fc  démit  en  faveur  du 
feigneur  de  la  Tremoille.  Il  expofa  genereufement  fes 
fciens  6c  fa  vie  pour  rétablir  le  roi  Charles  VII.  fur  le 
thrône.  Louis  XI.  fûr  de  la  valeur  6c  de  la  fidélité  du 
feigneur  de  Montmorenci ,  lui  témoigna  toujours  beau- 
coup d'affcfbon.  Ce  feigneur  déshérita  le**  6t  Louis ,  fes 
fils  alncz  ,  qui  s'étoient  jetrez  dans  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne.  Cette  conduite  étoit  aflez  du  goût  de  Louis 
JU.  ft*n  feigneur  de  Montmorenci ,  mourut  le  6.  Juil- 
let 1447.  âgé  de  76.  ans ,  3c  fut  enterré  dans  l'églifc  de 
Taint  Martin  de  Montmorenci.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an 
l+li.jww»*,  dame  de  Fofferjx,  de  Nivelle  ,  6cc.  fille 
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aînée  6t  principale  héritière  de  Jeun  ,  feigneur  de  Fof- 
feux  ,  6tc.  confeiller  *  ehambcHan  de  Jean  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  capitaine  gênerai  du  comté  d'Artois ,  6cc. 
6c  de  Jeanne ,  dame  de  Preure  ,  morte  le  4  Septembre 
1 43 1 :  20.  l'an  1 45 1 .  Mtrpurite  «TOrgemont ,  veuve  de 
GaitU*m*  t»e  Brouillait ,  feigneur  de  Badouville ,  ëc  fille 
de  Pierre  d"Orgemont  H.  du  nom  ,  feigneur  de  Chan- 
tilli ,  de  Monjai ,  &c.  6c  de  fuquelme  Paynel.  Il  eut  du 
premier  lit ,  Jean  de  Montmorenci  III.  du  nom  ,  Ici- 
gneur  de  Nivelle  en  Flandres ,  qui  fut  lijr  des  Jeipiturt  de 
Nivelle  ,  &  dei  ttmtet  de  Hobnej  ,  dent  nms  p trient  feus 
le  nemdt  HORNES  ;r>  Louis  de  Montmorenci  ,  fige 
detjeijnenrtde  Fosseux  ,  dent  il  fer*  ftrli  ci-âprèt.  Les 
enfans  du  fécond  lit,  furent,  Guillaume  ,  tigedet  dutt 
de  Montmorenci;  Philippe ,  dame  de  Vitri  en  Brie ,  ma* 
née  i°.  le  23.  Mars  1365.I  cbmlei  de  Melun ,  feigneur 
de  Nantouillet ,  grand-maître  de  France  :  2*.  à  GmUâumt 
Goumcr,  feigneur  de  Boifi  ,  morte  à  Chinon  le  20.  No- 
vembre 1 5 1 6  ;  &  Mergnertte  de  Montmorenci ,  mariée  le 
2  6.  Juin  1 47 1 .  à  Nir »Jét  d'Anglure ,  feigneur  de  Bourle- 
mont ,  morte  le  29.  Septembre  1498.  " 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FOSSEUXt 
devenut  l'**  1 570.  les  «»«.  de  U  mwm/sm 
de  Montmorenci. 

XVI.  Louis  de  Montmorenci ,  feigneur dt  Fofleux  ; 
chambellan  du  roi  Charles  VIII.  fécond  fils  de  Jean  II. 
du  nom  feigneur  de  Montmorenci  ,  commença  cette 
branche ,  qui  en  produifit  pluficurs  autres ,  que  nous  rap- 
porterons. Il  mourut  le  1.  Octobre  1490.  laiflànt  de 
Mitr^tente  de  YVafhncs ,  Roland  ,  qui  fuit  ;  Oger  ,  qui 
relia  aux  Païs-Bas  ,  Se  (ut  tige det /eigneurs  de  Wastines, 
de  Bbrje'  ,  dr  de  MoRbecque  ,  dont  la  pefietttéfera  rap- 
portée (t-tprès  a*ffi-bm  que  telle  de  Jean  ,  feigneur  de 
Roupi ,  6c  de  Nomaing ,  fon  frere  ;  6c  Cnrien  ,  feigneur 
deBarli  ,  mort  l'an  1528.  (airs  LaiiTer  de  pofterité  de 
Marte  de  Markais. 

XVII.  Roland  de  Montmorenci,  baron  de  FofTeux , 
Sic.  mort  vers  l'an  1 506.  avoit  pris  alliance  avec  Ltmfe 
dt>rgemont  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Meri  ,  &c. 
dont  il  lailTa  Claude  ,  oui  fuit  ;  ANite ,  mariée  i°.  à  Ah- 
fW»fdcCrequi,fcigneurrlcRainboail,6cc:  20.  à  Guillaume 
de  la  Motte ,  feigneur  de  Beaufai  t ,  &c  ;  6c  larnife ,  époufe 
de  Jean  dé  Rouvroi  faint  Simon ,  feigneur  dcSandricourt , 
premier  panrretier  de  la  reine. 

XVIII.  Claude  de  Montmorenci ,  baron  de  FofTeux, 
&c.  fut  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  François  I.  fon 
lieutenant  gênerai  pour  la  marine  de  France  ,  6c  mou- 
rut en  Octobre  1 546.  ayant  eu  d'Anne  d'Aumont ,  fille 
aînée  6t  héritière  de  Terri  feigneur  d'Aumont  6c  de  Me- 
ri ,&  de  Fra  feifedc  FerrieTcSjdainc  de  Dangu  6c  de  Thu- 
ri  ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  fit  la  branche  dt 

1  HaLlot  ,  &de  Boute  ville  ,  rappertée  ti-aprèt  ;  Charles , 
aumônier  du  roi  ,  6c  abbé  de  Lannoi  ;  Georges ,  feigneur 
d'Aumont ,  qui  de  Françafe  Potart ,  laiflà  pour  fille  uni- 
que ,  hlarguerite ,  dame  d'Aumont,  alliée  à  Richard  le  Pel- 
letier ,  feigneur  de  Martain  ville  ;  Claude ,  abbé  de  Ref- 
fons  ;  Charlotte  ,  femme  de  Charles  du  Croc ,  feigneur  du 
Menil-Terribut  ;  Generieve  ,  alliée  i°.  à  Gilles  de  Pelle- 
vé  ,  feigneur  de  Rebais  :  2".  1  fon  coufin  germain  ,  Jean 
de  Rouvroi-faint-Simon  ,  feigneur  de  Hedou ville  ;  Fran- 
(oife ,  6c  Claude ,  rellgieufes. 

XIX.  Pierre  de  Montmorenci ,  premier  marquis  de 
Thuri ,  baron  de  Fofleux ,  chevalier  de  l'ordre  du  toi  , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  6c  capitaine  de 

I  cinquante  hommes  d'armes ,  fervit  utilement  le  roi  Hen- 
|  ri  II.  6c  fe  trouva  à  la  défenfe  de  Metz.  De  Jacqueline 
d'Avaugour  fon  fpoufe,  il  laitTa  Anne  ,  qui  fuit  ;  Gui , 
mort  jeune  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feignem  dt 
La  ur  Esse  ,  dont  uout  parlerons  a-atrii  ;  tranfat ,  dit  le 
baron  de  FolTeux ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  confeiller 
d'état,  fcnechal  &  lieutenant  gênerai  pour  fa  majefté  au 
païs  de  Gevaudan  ,  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Perpignan , 
fle  autresaétions  importantes ,  pour  le  fervlce  de  la  f  ran- 
ce ,  6c  qui  mounit  fans  être  marié  ;  François ,  dit  le  Jeune , 
feigneur  de  Lardieres  6c  de  Crevecoeur ,  puis  par  la  mort 
de  fon  frere  ,  baron  de  FofTeux  ,  chevalier  de  l'ordr» 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine 
de  Jô.  hommes  d'armes,  qui  époulà  Cbatlotte  de  Gar« 
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ges ,  dame  d'  Yevre-le-Chaftel ,  &  qui  mourut  en  Odlobre 
1614.;  iMuft  ,  époufe  de  Pierre  de  Vallée ,  feigneur  de 
Pefclicré ,  ôcc;  Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  de  Beauxonclcs, 
feij-neurdc  Bourgucrin  .morte en  1 601;  Diane  ,  mariée 
1°.  à  L«ius  de  Franquctot  :  1°.  à  ifaax  de  Picnncs  ;  Autej- 
nette ,  alliée  à  Michel  deGuaft ,  gouvcrncurd'Amboife  ;  6c 
Sranctife ,  femme  de  Franftu  de  Broc  ,  baron  de  faint 
Mars  «c. 

XX.  Anne  de  Moncmorenci ,  marquisde  Thuri ,  ba- 
ron de  FofTcux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  ,  6c  premier  chambellan  de 
François.duc  d'Anjou  6c  d'AIcnçon  ;  fervit  fous  Henri 
IV.  aufiege  de  Rouen  ,  &  mourut  l'an  1591.  Il  avoit 
epoufé  l'an  1 577.  Marte  de  Bcaunc  ,  nièce  de  Regvaud, 
grand  aumônier  de  France  ,  6c  archevêque  de  Sens  ,  & 
fille  de  Jean  de  Bcaunc  ,  feigneur  de  la  J'our-d'Argi ,  & 
d'Anne  Morlet  du  Mufeau ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
Jacqueline ,  epoufe  de  hltrinmd  de  Moulins  ,  fcipneur  de 
Roc-hcfort  ;  «  François  de  Montmorenci  ,  feigneurde 
Charfonville ,  &  de  Châteaubrun  en  Berri ,  qui  fut  d'a- 
bord abbé  de  Molémc  ,  Se  du  Tronchct  ,  ôc  qui  depuis 
époufale  26.  Juin  1640.  Catherine  Roger  ,  d'où  font  1  us 
1.  François  de  Montmorenci  ,  feigneurde  Château- 
brun  ,  qui  fuit;  z.  Charles  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Neuvi-Pailloux  en  Berri  ,  qui  de  Catherine- Elisabeth 
de  Muzard  ,  fa  femme  ,  laifTa  Cbarlei-Mane  de  Mont- 
morenci ,  feigneur  de  Neuvi-Pailloux  ,  mort  fans  po- 
(lerité  en  1701.  d' Angélique-Marguerite  de  Barefort ,  Ion 
epoufe  ,  fille  de  Charles  Acbttlti  ,  comte  de  FAubepin; 
3.  &  4.  Etienne  6c  Ltutt  de  Montmorenci ,  morts  fans 
poftenté  ;6c  5.  Catherin*  de  Montmorenci  ,  nunec  i". 
avec  André  de  Bndiers  ,  feigneur  de  Gardcmp*  :  6c  z". 
avec  Jean  de  Moras  ,  feigneurde  Chamborant.  Fran- 
çois de  Montmorenci ,  feigneur  de  Châtcaubnm  ,  laitfa 
de  fon  mariage  avec  Marie  Stroai  ,  fille  de  NicUt  ,  fei- 
gneur de  Chagnollcs ,  Jean-Sicolasde  Montmorenci ,  fei- 
gneur de  Clûtcaubrun  ,  meferc  de  camp  du  régiment  du 
Maine  cavalerie ,  &  brigadier  des  armées  du  roi ,  qui  n'a 
point  d'enfans  de  Marte-LtJtfe  de  Vaclion  ,  fa  femme. 

XXI.  Pierre  de  Montmorenci  II.  du  nom  ,  marquis 
•                    de  Thuri  ,  baron  de  Foflcux  .  chevalier  de  l'ordre  du 

roi,  mourut  jeune  le  z  9.  Septembre  161  t.  laiiTantdcCftar- 
Uttedu  Val  ,  fille  de  René  ,  feigneur  de  Mareuil  Fonrc- 
nai ,  6cc.  6c  de  Marie  du  Moulinet ,  François  ,  qui  fuit  ; 
&  Marie ,  alliée  en  161,7.  à  Gui  Arbalcflc  ,  vicomte  de 
Mclun. 

XXII.  François  de  Montmorenci ,  marquis  de  Fof- 
{eux, Sec  mourut  le  15.  Février  i6$±.2?é  de  69.  ans. 
Il  avoir  époulé  Elifabetb  de  Harville  ,  fille  d'Antttne  , 
marquisde  Patoifcau  ,  gouverneur  de  Calais,  Se  d'ijabe'le 
Favier-du-Boulai ,  moite  le  zi.  Octobre  1711.  âgée  de 
83.  ans  ,  donnl  eut ,  Uuu- Matthieu  ,abbé  de  Gcnefion, 
chanoine  &  grand  vicaire  de  Tournai ,  né  en  1648.  mort 
k  6.  Novembre  1708  ;  Jacques- Btutbard  ,  mort  le  19. 
Octobre  1678  i  Léon  ,  qui  fuit  i  &  Annc-trantotfc  de 
Montmorenci ,  religieufe. 

XXIII.  Léon  de  Montmorenci  .marquisde  Fo(Teux  , 
&c.  né  en  1664  lieutenant  gênerai  au  pais  Chartiain  , 
colonel  du  régiment  de  Forez  ,  a  époufe  l'an  1697.  Ala-  I 
rie-Magdelame  de  Pou^cmotlie-de-l'ttoile ,  fille  de  Jean  de  j 
Pou<Tcmotl>e-dc-l'Etoitc  .feigneur  de  Montbnfcuil ,  pre- 
fident  aux  requêtes  du  parlement  ,  6c  de  Marte-Magde- 
Uine  Regnaut ,  dont  il  a  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  I.AURESSE, 
ftrtis  de  la  branche  des  feignturtde  Fosseux. 

XX.  Pierre  de  Montmorenci ,  troifiémc  fils  de  Pier- 
re ,  marquis  de  Thun  ,  baron  de  TofTeux  ,  &  de  Jacque- 
line d'Avaugour  ,  fut  feigneur  dé  Laurefic ,  6cc.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  6c  gouverneur  du  Perck  ,  &  château  du  Loir ,  ou  il 
fervit  fidèlement.  Il  epoufa  i°.  l'an  1^84.  Uuife  de  La- 
val ,  dame  de  la  Faigne  ,  &  de  Ver ,  morte  fans  enfans  ; 
î°- l'an  1601.  Sufann:  de  Ricux  ,  fille  de  René,  marquis 
d'Aeerae  ,  &  de  Margwrtte  de  Conant.  Du  premier  ma- 
riage croit  i'Tu  un  fils  ,  mort  jeune.  Du  fécond  ,  fortirent , 
Pi  i  rtRE  ,  qui  fuit  ;  Tranciis  ,  baron  de  Ver  ;  Philippe ,  fei- 
gneur d'Avaugour  ,  abbe  de  launoi  :  Marguerite  ,  fem- 
me de  Jacquet  Ficfeau  ,  feigneur  de  Rochenc  ;  6c  Su- 
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/<i»b#  ,  mariée  à  3*m  le  Bourgoing  ,  feigneur  de  Fau- 
laii»  ,  Sec. 

XXI.  Pierre  de  Montmorenci  II.  du  nom  baron  de 
LaurcfTe  .Bruflbn,  Mautcpcrchc  ,  6cc.  epoufa  l'an  1628. 
Uvlfcde  Lomblon  ,  fille  d'Alexandre  ,  feigneur  des  Efforts 
I  &  de  Cunt  Aignan  ,  morte  le  24.  Novembre  1 678-  donc 
quelques  fils  morts  jeunes  ;  &  Lomfe  de  Montmorenci , 
veuve  fans  enfans  l'an  1670.  d'Autan*  de  Stainvillc  , 
comte  de  Couvonges  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  morte  le  14.  Avril  1 694. 

BRANCHE  DES  SE1GSRURS  D'AUT  EV 1 LLE 
de  Hallot  ,<jrde  Bouteville  ,{mtsde  la 
branche  de  Fosseux. 

XIX.  François  de  Montmorenci,  baron  d'Aureville, 
Si.  de  Bouteville ,  feigneur  de  Hallot,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi , capitaine  de  cinquante  l«mmcs d'armes , 
bnfa  les  armes  de  Montmorenci  d'un  lambcl  d'azur  ; 
il  étoit  fécond  fils  de  Claude  ,  baron  de  ForTcux  ,  ce 
d'Anne  d'Aumont.  Il  époufa  i°.  Jeanne  héritière  de 
Montdragon  :  î".  Umfr  de  Gebert.  Du  premier  lu  il  tu: 
François,  qui  fuit  ;  Jacquet  ,  feigneur  de  Crcveecctir , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Falaife ,  mort 
fans  laiifer  de  pofteiitc  de  JtJJtue  d'Offignics  ;  Locis , 
leigneurde  Bouteville ,  dtm  ncxi  parleront  it-aprèt.  Du 
fccoiid  lit  il  eut  Marguerite  ,  femme  de  René  de  Rouxellc  , 
baron  de  Sache. 

XX.  François  de  Montmorenci  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Hallot ,  clvcvalier  de  l'ordre  du  roi  ,  chambellan  de 
François  duc  d'Anjou  ,  frerc  du  roi  Hcnn  III.  rendit 
de  fi  grands  fervices  à  ce  monarque  &  à  fon  fuccef^eur  , 
furtout  à  la  journée  d'Arqucs.qu'il  fut  fait  baihide  gouver- 
neur de  Rouen  ,  6c  de  Gifors  ,  Itcuxiuni  goucral  en 
Normandie.  Ayant  été  bleflé  aufiege  de  Koik  n  1.111  1592. 
il  fut  contraint  defc  retirer  à  Vcrnon  ,  où  li  lut  a  fan  né 
le  z  z.  Septembre  de  L»  même  année,  par  ordre  du  iii.i-qui* 
d'Alegre.  De  Claude  Hébert,  duc  d'ajf  nvuii.t  ,  il  lai  ra 
fiançai  je  ,  épouie  de  Sebafnen  de  RolinaJcc  .  baron  de 
Molac  ;  6c  Jourdaine-Ma  dtlaine  ,  femme  de  <J.:fpard 
de  Pclct,vicomtc  de  Cabanes  ,  gouverneur  de  la  ville  6c 
c  liât  eau  de  Caen  ,  lieutenant  gênerai  en  Normandie. 

XX.  Louis  de  Montmorenci  ,  frerc  de  Irakçois, 
feigneur  de  Hallot ,  fut  feigneur  de  Bouteville  &  de  Prcf- 
fi ,  comte  de  Luxe ,  gouverneur  de  fîenlis ,  6c  vice  amiral 
<lc  France.  Il  fervit  ticvbicn  en  Languedoc  ,  fous  le  fei- 
gneur de  Thoré  fon  parent  ;  enfuite  de  quoi  il  ramena  la 
ville  de  Scnlis  à  l'obéi -Tance  du  roi ,  6c  la  défendit  con- 
tre le  duc  d'Auuwlc  ,  6c  le  maréchal  de  Ealagni.  11  fe 
trouva  à  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie  de  v  ingt  com- 
pagnies .  aux  lièges  de  Paris  ,  de  Rouen  ,  la  Fcre  ,  Laon  , 
Amiens ,  &c.  Henri  IV.  en  rcconnoifâncc  le  fît  vice  ami- 
ral. Il  étoit  aux  états  généraux  à  l'ans  l'an  1614  député 
de  la  noblefTe  du  bailliage  de  Senlis  ,  6c  mourut  le  20. 
Mars  1615.  âgé  de  50.  ans.  Ce  feigneur  avoit  epoufé, 
l'an  159).  Cbartttte-Catberme  de  Luxe  ,  fille  &  lumière 
de  Charles  comte  fouverain  de  Luxe ,  en  la  baire  Na- 
varre ,  6c  de  Claude  de  faint  Gelais-Lanfac  ,  dame  de 
Preci ,  dont  il  eut  Henri ,  bailli  6c  gouverneur  de  ?cnhs, 
vice-amiral  de  France ,  mort  à  la  ncur  de  fon  âge  l'an 
1 6 1 6i  François  ,  qui  fuit  ;  tamis,  abbé  de  faim  Lo ,  mort 
l'an  1 614;  Claude  .Iceonde  femme  d'Antoine  II.  comte, 
puis  duc  de  G  ramone  ;  6c  L»utfe  de  Montmorenci  .  ma- 
néc  à  Jufte-Henri  comte  de  Toumon  ,  6c  de  Roullillon  , 
fenechal  d'Auvergne  .morte  en  Février  1621. 

XXI.  François  de  Montmorenci  ,  comte  de  Luxe, 
feigneur  de  Bouteville ,  6cc.  gouverneur  de  cenlis  ,  fe 
fit  cftimcrparfa  bravoure,  qui  lui  devint  enfin  fatale. 
La  fureur  des  duels  étoit  fi  cxtraordinairemcnt  invété- 
rée, que  lesédi»  des  rois  Henri  le  Grard ,  Si  louis  XIII. 
n'avoient  pù  la  déraciner.  Le  comte  de  Bouteville  ,  qui 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  ces  foitcs  de 
combats  ,  dont  il  étoit  toujours  forti  victorieux  ,  tua  le 
comte  de  Thotigni  l'an  i6i6.  L'année  fuivante  Fran- 
çois de  Rofmadcc  ,  comte  des  Chapelles ,  6c  lui  fe  batti- 
rent le  1  z.  Mai ,  veille  de  l'Afccnfion ,  à  la  1  lace  Royale 
k  Pans  ,  contre  le  marquis  de  Deuvron  ,  6c  Henri  d*.*m- 
boife  ,  marquis  de  Burfi  ,  qui  fut  tué  par  le  comte  des 
Chapelles.  Ces  deux  comtes  ,  oui  fe  retiroient  en  I  orrai- 
ne,  furent  prisa  V«n  le-Brûlc,6c  conduits  i  Paris  ,  où 
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•'s  étirent  U  tête  tranchée  en  place  de  grève ,  le  î  i .  Juin 
de  la  même  année  1627.  M.Cofpean,  alors  évêque  de 
Nantes  ,  les  affilia  à  la  mort.  Francm  de  Montmorcnci , 
époufa  Elifabetb- Angélique  de  Vienne  ,  morte  le  6.  Août 
1696.  âge  de  89.  ans,  &  en  eut  1.  François-Henri  de 
Montmorenci ,  poithume  ,  duc  de  Pinci-Luxcmbourg , 
pair  &  maréchal  de  France ,  comte  de  Boutevillc  &  de 
Luxe,  &c.  [t'tja. LUXEMBOURG  Marie  Ltuife de 
Montmorcnci ,  femme  de  Dtminique  d'Eftampct ,  mar- 
quis dcValençai,  morte  en  Septembre  1684 5  i-  Shjtirib- 
Angélique  de  Montmorenci  ,  mariée  i°.  l'an  1645.  à 
Gajpard  de  Coligni ,  1 V.  du  nom ,  duc  de  Châtillon  ,  qui 
mourut  au  château  de  Vinccnncs,  d'une  bleffurc  reçue  à 
l'attaque  de  Cliarcnton,  le  9.  Février  1 649:  i".  en  Février 
1664.  CI»  1  fit  an-Unis,  duc  de  Meckelbourg  ,  prince  des 
Vandales,  ckc.  morte  le  24.  Janvier  1695.  âgée  de 
6p.  ans. 

BRASCHE  DES  SEIGNEURS  DE  n'ASTISES  , 
4«  Berse'e,  &<.  comtes  «/'Ester  re  crée  Morbecque, 
Jvrui  de  U  branche  de  Fosseux. 

Ces  feigneurs  établis  dans  les  Pais-Bas ,  briferent  les 
armes  de  Montmorcnci  de  trois  befans  d'argent  fur  la 
croix .  jufqucs  à  l'année  1570.  qu'ils  prirent  les  armes 
pleines,  après  la  mort  du  feigneur  de  Montigni,  comte 
de  Hornes  ,  dernier  des  Nivelles. 

XVII.  Oger  de  Montmorcnci ,  fécond  fils  de  Louis , 
baron  de  Fo  Jeux ,  &  de  Marguerite  de  Waltînes,  fut  ba- 
ron de  Waftines,  &  mourut  le  14.  Septembre  leij.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Avril  1486.  Anne  de  Wen- 
degies ,  dite  de  Rœnne,  dame  de  Wendegics  ,  de  Berfée  , 
&c.  fille  &  héritière  de  Sance  leigneur  de  Wenilegies ,  &c. 
&  de  Jeanne  de  Beaufort ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  ; 
Roland  ,  mort  l'an  1  ç  1 7;  Francm,  mort  jeune;  Starguertte, 
femme  d'Adrien,  feigneur  de  Vaudricourt  ;  Louje  ;  & 
Je  tune ,  rcligieufes.  1/  laiffa  utjft  quelques  rnfans  naturels , 
qui  ne  firent  point [tache. 

XVIII.  Jean  de  Montmorcnci,  baron  de  Waftines , 
&c.  né  le  3.  Avril  1488.  futécuyerck  premicrechanfon 
de  Philippe  II.  archiduc  d'Autriche,  depuis  roi  d'Efpa- 
enc,  &  mourut  l'an  1538.  H  avoît  époufé  par  contrat 
du  28.  Janvier  i«iq-  Anne  de  Blois,  fille  deltms  ,  fei- 
gneur de  'Frelon  ,  &  de  Je jnne.de  Ligne,  morte  le  9.  Fé- 
vrier 15  58.  dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Jaune  ,  ma- 
riée l'an  1 5  3  8.  à  Anm/tt  de  Montigni ,  feigneur  de  Noy  el- 
le ,  capitaine  du  château  de  Bouchain  ;  Aune  ,  qui  époufa 
par  contrat  du  1 .  Octobre  1  «50.  HiceUs  de  la  Haulle,  fei- 

tncur  de  Grcmauville  ;  Mme  ,  prieure  de  l'abbaye  à 
il  le ,  morte  le  17.  Mars  itfoc.  âgée  de  80.  ans  ;  &  Mi- 
thAte ,  femme  de  Jacques  de  Baudain ,  feigneur  de  Mau- 
ville  &  de  Villcrs. 

XIX.  François  de  Montmorenci,  baron  de  Wafrincs, 
fcc.  colonel  d'un  régiment  Walon ,  &  commandant  dans 
Lille  ,  Douai ,  &  Orchics,  mourut  l'an  1 594.  ayant  épou- 
ic,  1".  l'an  1 550.  Hélène  Villain  ,  fille  d' Adrien  ,  feigneur 
de  RaîTcnghicn  ,  &  de  Marguerite  Stavelle  ,  dame  d'Ifen- 
ghien  :  :°.  Jacqueline  de  Recourt,  veuve  d' Ameute  de 
îva  quefpix ,  feigneur  de  Dixmudc,  &  fille  de  F  r  un  foi  s 
feigneur  de  Recourt, &  de  Barbe  de  faint Orner,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfans.  De  la  première  il  eut  Maxi- 
nul  len  ,  mort  jeune  ;  Lou  is ,  qui  fuit  ;  Stcct.tt ,  feigneur 
de  Wendegics  ,  comte  d'Efterrc ,  chef  des  Finances  des 
archiducs  ,  puis  confciller  d'état  en  Flandres ,  mort  le 
17.  Mai  1617.  fansenfansd'-diwr  de  Croi,  fille  de  'Jac- 
ques ,  feigneur  deSempi ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  & 
d'Anne  de  Hornes,  dame  de  Pamete;  Jean  ,  feigneur  de 
Hellcm  ,  &  de  la  Boche  ,  capitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes ,  &  gouverneur  de  Stiembergcs,  qui 
fe  fit  enfuite  Chartreux  a  Louvain  ,  &  mourut  l'an  1 596; 
Philippe,  mariée  par  contrat  du  }  1 .  Mars  1 58  5 .  à  Adrien  de 
Gormccourt ,  gouverneur  de  Maftricht  oc  de  Hefdin  ; 
Anne ,  chanoineflê  à  Nivelle  ,  puis  religieufe  de  l'Annon- 
ciadeà  Bethune,  morte  l'an  1604;  Atari',  &  Charlotte , 
mortes  jeunes. 

XX.  Louis  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Beuvri  , 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  fon  pere ,  fervit  au 
ilcged'Oftende.fousIe  fieurdc  la  Motte  l'an  158c.  Il 
furprit  &  emporta  la  baffe  ville  ;  mais  les  liens  l'ayant 
abandonné  i  la  merci  des  ennemit ,  il  y  fut  tué  lejo.Mars 
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de  divers  e*ups ,  âgé  de  j  1 .  ans  &  fut  enfuite  jette  dans  la 
mer.  U  avoit  cpcuïé  par  contrat  du  j  1  .Juillet  1 577.  Jean- 
ne de 5aint-Omcr ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Morbecque , 
vicomte  d'Aire  ,  bailli  &  gouverneur  de  la  ville  &  châ- 
teau d'Aire,  &  de  Jacqueline  d'\\e ,  dame  de  Robccquc., 
lequellc  avoit  apporté  par  cette  alliance  de  grandes  ter- 
resdans  La  mai  fon  de  fon  mari,  comme  hennerc  de  fes 
frères  &  neveux.  Leuis  enfans  furent ,  François ,  chanoi- 
ne Si  haut  doyen  de  la  cathédrale  de  Liège  ,  devenu  com- 
te d'Ellerre ,  par  la  mort  de  fon  oncle ,  ck  comte  de  Mor- 
becque, vicomte  d'Aire  ,  &c.  par  la  mort  de  fes  oncles 
marerncls.  Il  quitta  néanmoins  ces  grands  biens,  fe  fie 
Jefuite,  &  fonda  pour  la  focieté  un  collège  à  Aire  ,  & 
un  feminaircà  Douai  ;  Antoine,  abbé  régulier  de  Saint- 
André  ,  de  Catcau-Cambrefis  ,  &  de  Saint-Etienne  de 
Fcmi  ;  Flerts  ,  qui  fe  fit  au/fi  Jefuite  ,  &  fe  diftingua  beau- 
coup. Il  étoit  provincial  l'an  1613.  &  affiliant  gênerai  de 
fon  ordre  pour  l'Allemagne  en  1646  ;  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Marie ,  chanoincfTeà  Ivions,  dame  d'hoiuieur  de  l'infan- 
te ,  femme  de  l'archiduc  Albert  ;  Hélène ,  chanoineflê  k 
Nivelle,  qui  époufa  l'an  1609.  Richard  de  Merode,  fei- 
gneur d'Oignies ,  &c.  gouverneur  de  Bapaumc,  morte  le 
1 1.  Mars  1613. 

XXI.  Jban  de  Montmorcnci,  II.  du  nom ,  comte 
d'Efterrc  &  de  Morbecque,  vicomte  d'Aire,  baron  de 
Haveskcrke  &  de  Waftines ,  &c.  maîrre  d'hôtel  de  l'in- 
fante gouvernante  des  Pais-Bas ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  gouverneur  de  la  villedc  château  d'Aire ,  fervit  en 
Hongnc  fous  le  duc  de  Mcrcceur,  il  fe  fignola  en  plu- 
fieurs  occafions.  11  fut  envoyé  ambafTadcur  extraordi- 
naire en  Efpagne  l'an  1 6  30.  ou  le  roi  Plùlippe  IV.  le  créa 
prince  de  Robccquc,  6c  ma  rouis  de  Morbecque.  Il  fie 
bâtir  le  couvent  des  Recollets  d'Efterrc ,  &  mourut  à  Ma- 
lincs  le  24.  Octobre  1631.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  de 
Lens ,  fille  de  Gtltei ,  baron  des  deux  Aubignics ,  feigneur 
de  Habart,  Warluv  ,  &c.  &  dcjijpuedc  Noyclle  ,  donc, 
il  eut  Ctil.s,  mort  jeune  ;  Stcttas ,  vicomte  d'Aire,  capi- 
taine de  cavalerie,  mort  le  4-Novcmbrc  1 629.  âgé  de  2  2. 
ans  ;  GiUes-Htntrê ,  capitaine  de  trois  cens  hommes ,  mort 
en  Octobre  1629  ;  Rodrigue ,  mort  jeune  ;  Erançois-Htlip- 
pe,  marquis  de  Morbecque ,  mon  le  3.  Décembre  1633; 
Eucene  ,  qui  fuit  ;  Hélène  ,  clianoinefTe  à  Mons  i  Af««r/r- 
Ennftife ,  mariée  le  1  ç .  Mars  1 6  3  3 .  à  Jean  de  Tferclacs , 
comte  dc'l  illi  ;  Marte-lfabelle  ,  chanoineflê  a  Nivelle , 
mariée  i°.  à  Charles  de  Brandebourg  ,  vicomte  d'Uclais: 
2°. à  N.  d'Immerfelle,  vicomte d'Aloft  ;  Anne,  &  Eteonore, 
mortes  au  berceau  ;  &  Marie-Tberefe  de  Montmorenci , 
morte  l'an  1631. 

XXII.  Eugène  de  Montmorenci ,  prince  de  Robcc- 
quc ,  marquis  de  Morbecque ,  &c.  chevalier  de  la  toi- 
fon d'or  ,  mourut  en  Janvier  1683.  Il  avoit  époufé  l'ait 
1649.  Marguerite- Alexandrine  de  Ligne-AreniDerg ,  fille 
de  Philippe  prince  de  Lignc-Arembcrg  ,  duc  d'Arfcot , 
&  de  Ciatre-lfatelle  de  barlaimont ,  fa  féconde  femme, 
morte  en  1651.  dont  il  eut  Philippe  -  Marie,  qui 
fuit;  &  lfiielle  de  Montmorenci,  femme  de  Fbiltppe- 
cWwSpinola,  comte  de  Brouai ,  morte  en  Septembre 
1 6ji. 

XXIII.  Philippe-Marie  de  Montmorenci,  prince 
de  Robecque  ,  marquis  de  Morbecque ,  &c.  mourut  à 
Btiançonen  Dauphiné  le  1%.  Octobre  1 691.  où  il  com- 
mandoit  un  régiment  pour  le  fervice  de  la  France.  Il 
avoit  époufé  Marte-Pbilippe  de  Croi  ,  fille  de  Philippe- 
Enmunuel ,  comte  de  Solrc ,  &  d'ifabette-Claire  deGand- 
Vilaind'Ifengbien  ,  laiflanr  pour  enfans,  Charles  ,  qui 
fuit;  Anne-Auguste  ,  qui  commua  Upellerite;  &  Ifabelte- 
Eu'enie  de  Montmorcnci ,  religieufe  a  la  Ville-l'Evèque , 
à  Paris. 

XXIV.  Charles  de  Montmorcnci,  prince  de  Ro- 
becque &  de  Morbecque ,  colonel  du  régiment  de  fon 
nom  ,  brigadier ,  puis  marécltal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  en  Octobre  1704-  Le  roi  d'Efpagnc  le  créa  en  Avril 
1713.  grand  de  la  première  claffë  ;  fervit  en  qualité  de 
lieutenant  gênerai  au  fiege  de  Barcelone  en  1714.  fut 
fait  colonel  des  gatdes  W  alonnes  en  Septembre  1716.  & 
mourut  fans  poftenté  le  1 5 .  Octobre  fuivant.  Il  avoit 

:  époufé  le  1 2.  Janvier  1714.  en  prefencede  leurs majeftés 
Catholiques  Ifabelle-Alexandnne de  Croi, dame  de  la  rei- 
|  ne,  fille  de  l'inlipfe-LmmamulEeriinand ,  comte  de  Solre , 
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chevalier  des  ordres  de  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  ar- 
mées ,  &c.  &  de  M*ue-rrtnfnf«k  Boutnonville ,  donc  il 

-eut  un  fils  ,  mort  en  1 7 1 6. 

XXIV.  Anme-Auguste  de  Montmorenci  ,  enrace 

■d'Ellcrrc ,  frerc  du  précèdent ,  après  la  mort  duquel  il  cft 
devenu  prineede  Kobecque ,  &  de  Morbeeque,  &  grand 
d'Efpagne.  Etant  colonel  du  régiment  de  Normandie ,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi ,  il  lut  blcflc  au  combat  de 
Ckiaiicn  Italie  le  i.  Septembre  1701.  aida  à  chafTer  les 
Impériaux  de  Robbio  en  Mars  1704.  au  liège  de  Vcrue 
pris  le  9.  Avril  1705.  à  la  prife  de  la  ville  &  chiteau  de 
Lenda  en  Novembre  1707.de  Tortofe  en  Juillet  1708. 
fut  nommé  rnaiéclialde  campen  Mars  i7io.lcrvirà  chaf- 
fer  les  ennemis  qui  aveaent  débarque  à  Cette  au  moi-,  de 
Juillet  de  la  même  année  :  au  liège  de  Gironne  ;  ou  il  dé- 
fit un  régiment  Napolitain  qui  Je  vouloit  jetter  dans  la 
place,  qui  fut  prife  le  25.  Janvier  171 1.  En  rcconnoif- 
fance  de  quoi  le  roi  d'Efpagne  le  nomma  chevalier  de  la 
toifon  d'or  au  mois  de  Man.de  la  même  année  :  &  fc  trou- 
va au  fiege  de  Barcelone  ,  puis  le  1 2.  Septembre  1 7 1 4-lc 
roi  l'a  nommé  lieutenant  gênerai  de  fes  années  en  Mars 
1720.  &il  a  epouféle  23.  Novembre  1722.  Catherine  du 
Bel  lai ,  fille  de  Charles  comte  du  Bcllai ,  feigneur  de  la 
Fallu  ,  dcBeneft,  &du  Buart,  &  de  Catherine -Renée  de 
Jaucourt  de  Villanioul,  dame  de  la  baronnic  de  la 
FoicIL 

BRANCHE     DES    S  El  G SEURS 
«fV  RcjUPi  &  de  Nomainr,  (mis  de  la  branche 
de  Fosseux.  • 

XVII.  jEAxde  Montmorenci,  troifiéme'fils  de  Louis, 
feigneur  de  FofTcux  ,  Si  de  Sldr'ueriteik  W'altines.cutlcs 
terresde  Roupi  &  de  Nomaing  en  partage.  Il  brtfalcs  ar- 
mes de  Montmorenci  d'un  croisant  d'argent ,  &  mourut 
l'an  1  «;  30.  De  Jeanne  Henriette ,  •fille  de  Jetn  feigneur  île 
Bcrcus,  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Quentin  ,  mon  fans  po- 
ftemé  ;  .V.  mort  ciil'iflc  dcRhodcs;N.  religieux  à  Anclsin; 
Magdetatne  ,  qui  devint  hcriticre  des  terres  de  Roupi  <5c 
Nomaing ,  & epoufa  Bjudn  feigneurde  Roifin  ;  &  Jatque- 
line,  abbefTe  de  Sains-lès- Douai. 

XVIII.  Nicolas  de  Montmorenci, feigneur  de  Roupi 
«5c  Nomaing  ,  mourut  fans  poltcrué  dcCatbertne  de  Bauflé- 
rode ,  &  de  Florence  de  W  iflbcq ,  fes  deux  femmes,  &  laif- 
fa  feulement  un  fils  «Muret ,  Pierre  feigneur  de  Uaubtu- 
tri ,  qui  mou  execre  en  ■  5  00.  dr  laijfa  un  pli  qui  atoit 
ftÇcrité. 

JîRjlNCHE  DES  DUCS  DE  MOSTStORlKCl. 

La  brandie  des  ducs  de  Montmorenci ,  a  pour  tige , 
XVI.  Guillaume  feigneur  de  Montmorenci ,  d'Ef- 
ccuen ,  de  Cl^antilli ,  Sic.  h)<-  de  Jean  il.  du  nom .  grand 
chambellan  de  France  ,  &  de  Marguerite  d'Orgemont ,  fa 
féconde  femme.  L'obéiflânce  &  le  icfpecl  qu'il  eut  tou- 
jours pour  fou  pere ,  «5c  la  fidelirc  inviolable  qu'il  fit  pa- 
raître dès  fa  jeuneflepour  le  fervice  du  101  Louis  XI.  lui 
firent  mériter  la  portion  la  plus  couftderablc  des  biens 
Àe  fa  maifon.  Car  fon  perc  irrité  contre  Jean  &  lmti  de 
,i^ilontmorcnci ,  fes  frères  aine/. ,  qui  s'étoient  jette/  dans 
le  parti  du  duc  de  Bouigogne ,  lui  donna  &  céda  en  fur 
&  vrai  dm  irrévocable  fait  entre-nfi ,  pour  lui  &  fei  hetri , 
la  tare ,  feigneurie  ,  b  art  me  &  défendante  de  Montmorenci. 
Çc  qui  fe  fit  avec  le  confentement  «lu  roi  ,  qui  reçut 
Guillaume  à  fol  &  Itommagc  lige,  comme  fief  mouvant 
de  la  couron  ne  le  2  8 .  Octobre  1  +7  2 .  Ce  feigneur  fut  che- 
valier d'honneur  de  Louife  de  S.ivoye,  mereduroi  Fran- 
çois 1.  gouverneur  &  bailli  d'Orléans ,  &  capitaine  des 
châteaux  de  la  Baltillc ,  du  Bois  de  Vincenncs ,  &  de  faint 
Germain  en  Lave.  Il  eut  beaucoup  de  pan  en  l'affection 
de^'harlcs  d'Anjou  IV.  du  nom  ,  roi  de  Naples«Sc  de  Si- 
cile, comte  de  Provence,  du  Maine  ,  &c.  «5c  mourut  le 
24.  Mai  1 c  3  1.  après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  répu- 
tation quatre  de  nos  rois ,  pendant  plusde  6o.ans.  Il  avoit 
epoufé  par  contrat  du  1 7.  Juillet  1 484.  Anne  Pot ,  mone 
le  14  I  evuer  i<io.  Cette  dame  ,  qui  étoit  fille  de  Gui 
Pot ,  comte  de  faint  Paul ,  feigneur  de  la  Rochcpot ,  de 
Tbcié  ,  de  Damvillc,  gouverneur  de  Tourainc,  bailli 
dcVomvmdois,  Sec  &  de  Mari*  de  Villicrs-l'Hle-Adam, 
fut  héritière  de  René r  Pot  fon  frère,  feigneur  de  la  Ro- 
chcpot ,  &c. cchanfon  du  roi,  Si  fcncchal  de  Baucaire. 
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De  ce  mariage  vint  'Jean ,  feigneur  d'Efcoucn  ,  mort  l'art 
1 5 1 6. 1  ai  fiant  d'Aune  de  Bologne,  dame  de  Mon^afcon, 
&  veuve  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Rouflilton, 
amiral  de  France ,  fa  femme ,  Claude  ,  mon  l'an  1  5 1 8.  & 
Ltmfe ,  morte  fans  alliance  »  Anne  ,  qui  fuit  ;  François,  fei- 
gneur de  la  Rochcpot ,  gentilhomme  de  la  chambre ,  che- 
valier de  l'ordre  ,  gouverneur  de  Paris ,  de  l'illc  de  Fran- 
ce ,  &  lieutenant  gênerai  en  Picardie.  Il  fut  pris  avec 
François  I.  a  la  bataille  de  Pavie ,  fut  depuis  ambaflàdcur 
vers  Edouard  VI.  pour  la  rcftiturion  de  Boulogne ,  «5c 
mourut  le  20.  Août  1  «;  $- 1 .  fans  enfans  de  Charlotte  d'Hu- 
miercs  fa  femme;  Philippe,  évëque  de  Limoges,  mort 
jeune  l'an  1  <  1 9  ;  Umje  de  Montmorenci ,  mariée  T.  à 
Feru  de  Mailli ,  baron  de  Conn  ;  20.  à  Gaffari  de  Co- 
ligiu,  I.  du  nom,  feigneur  de  Chitillon-fur-Loing ,  ma- 
réchal de  France,  morte  l'an  1 147;  Anne,  alliée  le  3.  Mai 
1 5  17.  à  Gui  XV.  comte  de  Uval  ;  &  Marte ,  abbefle  tic 
MaubuifTon. 

XVII.  Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair ,  grand-maî- 
tre Se,  connérable  de  France,  dent  nu  parlerons  dans  un  ar- 
ttclcexpres ,  mourut  le  1  2.  Novembre  1 5  67.  à  l'âge  de  74. 
ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6-  Janvier  1526.  Ma- 
gdelaine  de  Savoye,  fille  de  René  légitime  de  Savoye; 
comte  de  Villars,  grand-maître  de  France,  «5c  d'Anne  de 
Laffcaris ,  comtclTc  de  Tende  ,  dont  il  eut  1 .  François ,  ma- 
réchal de  France,  mon  le  «S.  Mai  1579.  fans  enfans  de 
Diane  légitimée  de  France,  veuve  d'Hurare  Farncfc  ,  & 
fille  naturelle  du  roi  Henri  II.  qu'il  avoit  épouféc,  le  3. 
Mai  15*7  ;  2.  Henri  ,  qui  fuit»  3.  Charles,  duc  de  Dam- 
ville,  amiral  de  France,  mon  l'an  16 1  :.  fans  poftentede 
«r»«dc  Codé,  fille d'Anus,  maréchal  de  France  :  il  brifoit 
l'ccude  Montmorenci  d'un  Ïambe!  d'argent  de  trois  pie- 
ces;  4.  Gabrtel ,  baron  de  Montbcron  ,  qui  dès  l'Age  de 
quinze  ans  combattit  près  de  fon  perc  à  la  journée  de 
faine  Quentin  ,°  «5c  y  rut  fait  pnfonnier  avec  lui  :  il  fut 
tué  à  2 1.  ans  la  bataille  de  Dreux  l'an  1  «j<$2  ;  5.  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Tlwé,  Si  colonel  gênerai  de  la  cavale- 
ric-legere  de  Piémont ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  «le  faint  Denys ,  fcrvit  le  roi  Henn  III. 
avec  fidélité  en  différentes occafions,  &  mourut  vers  l'an 
1594.  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Ventre  d'Humicrcs,  fa 
première  femme ,  morte  l'an  1*6$.  D'Anne  de  Lalain,  fa 
iccondc  femme  ,  fille  d'Auttttu  ,  comte  d'Hochfhate , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  «5c  de  Lttnere  de  Montmo- 
renci, morte  l'an  1613.  il  laiflTa  iiagdelatne de  Montmo- 
rcnn.damctleThoré  &  de  Dangu ,  mariée  l'an  1597. 
à  Henri  de  Luxembourg ,  duc  de  Pinci ,  mone  l'an  1 6 1 6. 
Ce  feigneur  de  Tliore  brifoit  les  armes  de  Montmoren- 
ci «l'une  étoile  d'argent  fur  le  haut  de  la  croix  ;  6.  Elet- 
nvre  ,  manéclc  15.  Février  /54t.  à  Francis  de  la  Tour  , 
111.  du  nom ,  vicomte  de  Turennc  ;  7.  Jeanne ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Elifabeth,  alliée  l'an  1549.  avec 
loin/delà  Tremoille ,  111.  du  nom,  duc  de  Thouars , 
mone  le  3 .  Oétobrc  1  c  96  ;  8.  Catherine ,  femme  en  1553. 
de  Gilbert  «le  Lcvis,  III.  du  nom  ,  duc  «le  Vencadour  ;  9. 
Marie,  qui  epoufa  l'an  1567.  Henri  de  Foix ,  comte  de 
Caudale  ;  1  o.  Anne ,  .îbbelTc  de  la  Tnnité  de  Cacn  ;  1 1 . 
Ituife,  rehgieufc  à  faint  Pierre  de  Reims,  d'où  on  la  tira 
pour  gouverner  l'abbaye  de  Gerci  ;  «5c  12.  Magdel ai- 
ne,  religieufe  à  Fontcvrault ,  abbctTe  à  Cacn,  après  fa 
fœur. 

XVIII.  Henri  duc  de  Montmorenci ,  I.  de  ce  nom, 
fils  puîné  du  connétable ,  fut  maréchal  &  connétable  de 
France,  «5c  mourut  le  1.  Avril  16 14.  Ce  feigneur  epoufa 
i°.  en  15e 8.  Antoinette Ae\*  Mardi,  fille  aînée  de  Robert 
de  la  Mark  ,  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de 
Sedan  ,  maréchal  de  France ,  <5cc.&  de  Franfttfedc  Brczé; 
2".  l'an  1 5  9  3.  Lntfe  de  Budos ,  veuve  de  Jacques  de  Gra- 
mont ,  feigneur«lc  Vachères,  &  fille  de  Jacques  de  Budos  , 
vicomte  de  Portes,  «5c  de  Catherine  de  Clermont,  mone 
l'an  1 599-  Après  fa  mon  ,  elle  parut  fi  hideufe  <5c  fi  défi- 
gurée ,  qu'on  ne  la  pouvoit  regarder  qu'avec  horreur  ; 
ce  qui  fit  faire  divers  jugemens  fur  la  caufe  de  fa  mort , 
comme  on  avoit  fan  fur  "celle  de  la  ducliefie  de  Bcaufon , 
mone  auparavant,  avec  les  mêmes  fymptomes:  30.  l'an 
1601.  laurence  de  Clermont ,  fille  de  Claude,  comte  de 
Montoifon  ,  Sa  de  Imife  dcRouvroi,  mone  le  24.  Sep- 
tembre 1 6c 4.  â-cc  de  83.  ans.  Il  eut  de  la  première  Her- 
cule, comte  d'OtTcniont,mort  fans  alliance  vers  l'an  1  >  9 1  ; 
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Charlotte ,  première  femme  de  Chartes  de  Valois  ,  duc 
d'Angoulcrrîc,  morte  l'an  1 6  3  6  ;&  Marguerite ,  mariée  l'an 
159).  à  AHttedeLevis,  duc  de  Ventadour,  morte  à  Paris 
ie  3.  Décembre  1 660.  âgée  de  8  8.  ans.  Les  enfans  du  fé- 
cond lit ,  furent  ;  fleuri  II.  du  nom  duc  de  Montmoren- 
ri .  pair,  amiral  &  marêcKal  de  France,  mort  fans  enfans 
me ,  Marie-Fetice  des  Urfim ,  duquel  nous  farteront 
t  un  article  feparé ;  Chartes ,  mon  jeune;  &  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorenci,  mariée  le  3.  Mars  1609.  à 
Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  dé  Condé ,  morte  à 
Châtillon-fur-Loing  le  2.  Décembre  1650.  Henri  de 
Montmorcnci ,  connétable  de  France ,  eu  encore  cinq  en- 
fant naturels:  ff  avoir,  Splendian ,  feigneur  du  h  al  lier  ,  qut 
épaufa  Françoifc  de  Chàteauneuf ;  Annibal ,  bâtard  de  Mont- 
morenci ,  qui  fut  marié ,  &  eut  une  fille  ;  Jules,  chevalier  de 
Malte  s  Henri ,  r>  Marie ,  alliée  fan  1 576.  a  Jean  de  Foi , 
feigneur  de  Perauit. 

MANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROISILLES  , 
de  Bou  R  s ,  de  Cou  R 1 E  REs  ,  &c.  établit  en  Flandres. 

XV.  Philippe  de  Montmorcnci ,  qui  la  commença, 
étoit  fécond  fils  de  Jacques  fdgncur  de  Montmorcnci , 
chambellan  du  roi  Charles  VI.  &  dè  Philippe  de  Melun , 
danw  de  Croifilles  &  de  Couricrcs.  Celui-ci  eut  la  même 
dignité  chez  Philippe  le  ion,  duc  de  Bourgogne;  brifa 
ks  armes  de  Montmorenci  d'un  lambcl  d'argent  de  trois 
pièces  ;  Se  mourut  le  11.  Février  1474.  llépoufa  i°.Mar- 
jwmfe  dcBours,  fi  lie  unique  de  Guillaume  rie  Bours,  dit 
tri fc  art ,  chevalier,  feigneur  de  Bours,  &  de  Catherine 
de  Pouques ,  dame  de  Houpdincs ,  de  Moiimont ,  d'A- 
morties &  tic  BulTignics  :  2°.  vers  l'an  1445*  Gertrudede 
Rimcrfwalc,  fille  de  Nicolas ,  chevalier,  feigneur  de  Lo- 
dick,  &c.  Se  de  Gertrudede  Gaure,damc  de  Rofendallc  : 
a'.  Antoinette  d'Indu ,  dame  de  S.  Leu ,  fille  de  Bangeoit , 
feigneur  d'Inchi ,  châtelain  de  Douai ,  &  d'Agnès  dame 
dcndlli ,  &  de  Pas  en  Artois.  Il  eut  de  fa  première  fem- 
me Marc  ,  feigneur  de  Croifilles ,  qui  fuit  ;  Se  Hugues  , 
qui  a  fait  1*  tranche  de  Bours,  rapportée  ci-après.  De  fa 
féconde  femme  vint  Gertrude  de  Montmorcnd,  morre 
jeune. 

XVI.  Marc  de  Montmorcnci,  feigneur  de  Croi- 
filles, &c.  mourut  en  1499.  laiflânt  de  Marie  de  Hal- 
luin  ,  fille  de  Gaultier  feigneur  de  Halluin,  &-de  Marie 
de  Wich ,  dite  la  chapelle ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Marie 
de  Montmorcnci  ,  moite  fans  alliance  Van  1  ?oo  ;  Se 
Marguerite  de  Montmorcnd  mariée  par  contrat  du  11. 
Août  1 500.  à  Jean  de  Sars ,  feigneur  de  Follet  eau  Se  de 
.Tanière. 

XVII.  Antoine  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Croi- 
filles ,  &c.  mort  le  a  1.  Mars  1529.  brifoit  fes  armes  d'une 
lozange  d'or  fur  le  milieu  de  la  croix ,  au  lieu  du  lambcl 
que  fonpere  Se  fon  ayeul  avoient  porté.  Il  avoit  épiufé 
1*.  en  1498.  Franc oife  de  Lannoi ,  dame  de  Launaix,  fille 
de  £4Juf«M«,feigneur  de  Molcmbaix  &dc  Solre,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  chambellan  &  grand-maître  d'hôtel  de 
l'archiduc  d'Autriche,  &  gouverneur  de  Lille,  &ct&  de 
Mitbelte d'Etnc ,  damcdcCouroi  :  2  ".le  20.  Août  1525. 
Jeanne  de  Bcaufort ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Bcaufort , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  De  fon  premier  mariage  vint 
Baudouin  ,  qui  fuit; 

XVIII.  Baudouin  de  Montmorcnci  ,  feigneur  de 
Croifilles,  &c.  mort  vers  l'an  iç  67.  avoit  époufe  i°.  par 
contrat  du  2  i.Scptcmbre  1 130  Jeanne  de  Stavclle,  fille  de 
Joffe,  feigneur  de  Chaumont  Se  de  Glayori,  Si  de  Jeanne 
de  Ligne  :  2°.  par  contrat  du  1 3.  Octobre  1 543.  Catherine 
dcRubcmprc,  fille  dcCharles,  feigneur  de  nievre ,  &de 
Jeanne  de  Bouftes  ,  dame  de  Vertaiiig.  De  la  première  il 
eut  George,  qui  fuit,  Francoife ,  mariée  par  traité  du  3. 
Juin  1350.  à  Jacquet  de  Joigni  ,  feigneur  de  Pamele; 
Jeanne ,  époufe  de  Gabriel  de  Jauffe,  feigneurde  Maftaing, 
comte  de  Lierdc ,  &c  ;  Anne ,  chanoineflc  de  Nivelle  ; 
iMtife,  Se  Marguerite  .jumelles ,  religieufes.  De  la  fécon- 
de forment,  Charles,  feigneur  de  Neuville  Wis- 
T  acb  ,  é-c .  qui  fit  branche ,  rapportée  ctaprèt  ;  Jacquet,  cha- 
noine de  Tournai,  mort  l'an  15901.  Jacqueline ,  époufe 
de  Fernand  de  la  Barre,  feigneur  de  Moucrond,  grand 
bailli  de  Flandres  Se  de  Gand;  &  An~  e ,  chanoinerte  à 
JVlcms,  alliée  le  20.  Janvier  1566.  à  François  Sclioutcote , 
lcigneurd'Erpc  ;  Se  Baudouin  de  Montmorcnci ,  feigneur 
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d'Hubermont,  Launaix,  &c.  qui  mourut  a  Douai  le  i6> 
Décembre  1593.  H  avoit  cpoulc  par  contrat  du  2 1.  No- 
vembre 1585.  Marguerite  damed'Ognics,  Middbourg, 
Sec.  fille  de  Philippe  feigneur  d'Ognics.  &c.  1 1  en  eut  Marc, 
feigneur  d'Hubermont, Launaix ,  &c.  mort  le  30.  Décem- 
bre 1 6 1  o.  à  Padoue  ,  au  retour  de  fon  voyage  de  Jerufa- 
lem ,  fans  alliance  ;  Se  Marguerite  de  Montmorenci,  morte 
jeune.  Le  feigneur  de  Croifilles  laiffa  encore  un  bâtard ,  qm  eut 
poflerué. 

XIX.  George  de  Montmorenci  ,  baron  de  Croi- 
filles, &c.  maître  d'hôtel  de  l'archiduc,  grand  bailli  de 
Bruges ,  &  grand-veneur  du  comté  de  Flandres  ,  mort  le 
31.  Décembre  161 5-époufa  i°.  par  contrat  du  7.  Avril 
15^5.  Franfetfe  )ê.u(Tc ,  fille  de  Gabriel,  feigneur  de  Ma- 
flaing.comte  de  Lierdc,  &c.  Se  de  Catherine  de  Lannoi:  i°. 
ifabeau  de  Reneflê ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Mal  :  30. 
Ltuife  de  Cruniitghen  -,  fille  de  Jean  feigneur  de  Cru- 
ninghen  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Se  de  Jacqueline 
de  Bourgogne.  Il  eut  de  fa  première  femme  Philippe  de 
Montmorcnci ,  feigneur  de  Waencourt  ,  mort  fans  al- 
liance à  Barcelone ,  étant  à  la  fuite  de  l'archiduc  Al- 
bert ,  le  10.  Mai  iç.79;  &  Jeanne  de  Montmorenci ,  dame 
de  Croifilles ,  &c.  mariée  à  Philippe  de  Mcrode,  comte 
de  Middbourg,  vicomte  d'Ypres,  morte  le  16.  Novem- 
bre 162t. 

SEIGNEURS    DE    N  EUV1  LIE  •  tvl  S  T  AC  E, 
&  vicomtes  de  Roullers. 

XIX.  Charles  de  Montmorcnd,  feigneur  de  Neuvil- 
lc-Wiftacc ,  &c.  fécond  fils  de  Baudouin,  feigneur  de 
Croifilles ,  &  de  Catherine  de  Rubempré  fa  féconde  fem- 
me, mourut  à  Douai  le  29.  Juin  1605.  11  avoit  époufé 
en  Juillet  1 574.  Jeanne  le  Blanc ,  héritière  de  Guillaume , 
feigneur  d'Heuchin ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Catherine,  née  le  11.  Juillet  1577.  mariée  le  11.  Mars 
1 6 10.  à  Roben  de  Maldcghem,  feigneur  de  G n marcs  ;  & 
Jacqueline  de  Montmorcnd  ,  née  Te  2 1 .  Avril  1 579.  ma- 
riée le  18.  Janvier  1 6 10.  à  Pontus  de  Divion,  feigneur 
d'ElIrayclles,  baron  dcBacnghicn. 

XX.  Guillaume  de  Montmorcnci ,  feigneur  de  Neu- 
ville, de  Mercatel,  Sec.  né  le  26.  Juin  1575.  époufa  le  17. 
Février  it»02.  Marie  de  Montjoie,  vu-omteffe  de  Rout- 
iers, fille  d'Aduan  de  Montjoie,  chevalier  ,  &  de  Mar- 
guerite Quarrouble ,  dont  il  eut  George  de  Montmorcnci , 
feigneur  de  Neuville,  nélc^.  Août  1607.  tué  au  fiege 
d'Arrasl'an  1640.  fans  avoir  été  marié;  Attrian  ,  vicomte 
deRoullers,  né  en  Avril  1610.  non  l'an  i66j.  fanslaif- 
fer  de  pofterité  de  Marie- Ame-Cjitiierine  Tats  d'Amcron- 
ghen  >  Claude-Louis ,  né  en  Août  1614.  mort  l'an  i  645  ; 
Jeau-Baptijie ,  feigneur  de  Launaix, ne  en  Juin  1 6 1  çi.tue  en 
duel  l'an  1640  ;  Guillaume-François, 'qui  fuit  ;  Mar- 
guerite-Jeanne, née  en  Mai  idoj.  mariée  à  Antoine  de 
Maulde,  feigneur  de  la  Bufficic  ;  Urfulc-Amelberge,  mariée 
le  30.  Avril  1639.  à  Charles  Divion .  feigneur  de  Bacn- 
ghien  ;  Marie,  nec  le  14.  Février  1617.  abbctTc  d'Avefncs, 
morte  l'an  1673  ;  Jacqueline-Claire,  née  en  Mai  1622. 
mariée  i°.  à  Franc  ois  de  Tournai,  feigneur  dp  Mericourt  : 
ï°.  à  y«»comtcde  Grooëfbek  :  &  3".  à  N.  comte  d'Ha  • 
mal  ;  baron  de  Vicrucs  ;  &  Anne-Marte  de  Montmorcn- 
d  ,  mariée  à  Antotne-MaximiUcn-ttaudouin ,  baron  de  Ba- 
gnon  ville. 

XXI.  Guillaume-François  de  Montmorenci ,  vi- 
comte de  Roullerc ,  Sec.  «poufa  Cl  aire- Eugénie  ,  fille  de 
Philippe  ,  comte  de  Hornc-Haverskerckc ,  Se  de  Dorothée 
de  Ligne-Arcmbcrg  ,  dont  il  eue  Guillaume-François ,  more 
à  l'Age  de  12.. ans  l'an  1674;  François  de  Montmorcnd, 
dit  le  prince  de  Montmorenci ,  qui  fuit  ;  Marc  de  Mont- 
morenci ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  infanterie  en 
169t.  lieutenant  dans  le  régiment  des  gardes  en  1693. 
colonel  du  régiment  de  Condé  par  la  dcmiiïion  de  fon 
frereen  169c».  créé  brigadier  d'infanterie  le  2  6.  Octobre 
1704.  &  chevalier  de  Iwdrede  faint  Louis  en  1705.  faic 
prifonnier  i  la  prifede  Lcffinguc  le  2«.  Octobre  1708. 
nommé  maréchal  de  camp  le  30.  Mars  1710.  &  enfin 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  le  3 1 .  Mars  1 7  20  ; 
Claude  •  Albert  me  -  Rofalie  ,  fille  d'honneur  de  madame 

lia  daiiplune  ,  en  Juin  1687.  morte  fans  alliance  le 
24.  Juin  1690;  N.  religieufe  aux  Filles  Sainte- Marie 
[d'Amiens  ;  Marie-Thtrefe ,  chanouicffc  à  Rcn.i remont; 
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&  Htnmmt  de  Montmorcnd ,  chanoinefle  à  Mont  l'an 
169t. 

XXII.  François  de  Montmorenci ,  vicomte  de  Roul- 
lers ,  dit  le  prince  de  Montmorenci ,  colonel  du  régiment 
de  Condé  infanterie  en  itfoo.  quitta  te  fervice  en  1 696- 
&  mourut  à  Gand  le  14.  Septembre  1704.  âgé  d'environ 
2 5. ans,  laiflànt Cbarlette-Leuife  de  Savcufc,  veuve  avec 
des  en  fans. 

SEIGNEURS  DE  BOURS  ET  DE  COURIERES, 
II.  branche  ,  fonte  des  feigneur  s  de  Croisilles. 

XVI.  Hucues  de  Montmorenci ,  deuxième  (ils  de  Phh 
XIPPE  ,  feigneur  de  Croi(illcs,ck  de  Marguerite  dame  de 
Bours ,  fa  première  femme ,  fut  feigneur  de  Bours  &  de 
Courier».  Il  brifa  fes  armes  d'un  croirtant  d'argent  fur 
le  milieu  de  la  croix  ,&  mourut  vers  l'an  1 500.  0  epoufa 
i".  Marguerite  d'Ongnics,  fille  de  Baudouin  ,  feigneur  d'Ef- 
trées ,  gouverneur  de  Lille,  &  d'Ifobeau  d'Halluin  :  2°. 
Joffîne  3c  Saint  Omcr  ,  fille  de  Joffe,  feigneur  de  Morbcc- 
que,&  de/r<Mf»f  damede  Hondecoutrc.  Du  premier  lit 
il  n'eut  que  deux  filles ,  Marie ,  époufe  de  Je an  de  Rien- 
court  ,  feigneur  de  Franqucville  ;  &  Jacqueline,  fcmme\le 
Jean  des  Marcts ,  feigneur  de  la  Motte  en  Normandie. 
Du  fécond  lit  relièrent,  NicotAs  ,  qui  fuit;  Jet* ,  fei- 
gneur de  Couricres  ,  chevalier  de  la  toifond'or,  maître- 
d'hôtel  de  Charles  V.cmpercur ,  &  fon  chambellan, gou- 
verneur de  Lille,  Douai,  Sec.  mort  l'an  1563.  n'ayant 
eu  qu'un  fils  mort  avant  lui ,  de  Philippe  de  Lanitoi ,  fille 
&  héritière  de  Ferri ,  feigneur  de  Frcfnoi ,  chevalier  de 
la  toifond'or  ;  François  ,  grand  Aumônier  de  l'empereur 
Charles  V;  Se  Marie. 

XVII.  Nicolas  de  Montmorenci ,  chevalier,  feigneur 
de  Bours ,  &c.mourut  avant  l'an  1  «44.  Il  avoit  cpoule  en 
1 5 1  î.  ^«nrRouault,  fille d'Alepb,  feigneur  de  Gamaclic, 
&  de  Jacqueline  de  Soiflbns,  dont  il  eut  Gabriel  ,  qui 
fuit  ;  Cbrijlepble ,  mort  à  Rome  fans  pofterité  ;  Jacqueline, 
dame  d'honneur  d'Eleonorc  d'Autriche  ,  reine  de  rran- 
ce ,  époufe  de  Quentin  Gourlc ,  dit  de  Gourlai ,  feigneur  de 
Monlurcs&  d^Azincourt. 

XVIII.  Gabriel  de  Montmorenci,  feigneur  de  Bours, 
&c.  prit  alliance  avec  Micbelle  de  Baycneourt ,  fille  de 
Pierre,  feigneur  de  Bouehavancs,  gouverneur  de  Dou- 
Icns,  &  de  JSMiMe  de  Galonné ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 
Claude,  mort  page  de  Henri  III.  roi  de  France  ;  Antoinette, 
mariée  1".  à  Antoine  de  Sorel ,  feigneur  dudit  lieu  :  2°.  à  Ti- 
ttts ,  feigneur  de  Saint  Simon ,  de  Pons ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ;  Se  Anne ,  morte  fille. 

XIX.  jEANde  Montmorenci ,  I.du  noms  feigneur  tic 
Bours ,  de  Guechart ,  &  de  Villeroye ,  fut  élevé  page  de 
l'empereur  Charles  V.  Il  epoufa  Bernarde  Gaillarde ,  fille 
de  Mttbel ,  feigneur  de  Chilli  Se  de  Longjumcau,  &  petite- 
fil le  d'un  autre  Michel  Gaillard  panctier  ordinaire  du  roi, 
époux  de  Swrroa/acd'Aneoulêmc,  foeur  naturelle  de  Fran- 
çois I.  De  Bernarde  Gaillard  ,  il  eut  Daniel ,  tué  au  fiege 
de  Chartres  l'an  1591.  âgé  de  14.  ans;  Josias,  qui  fuit  ; 
Gedeon  ,  mort  jeunc;BENJAMiN, baron  d'Efqucncourt,qui 
a  fait  labranA  d'EsQVT.scov  RT,rapportée  ci-aprés-,Jean,(ei- 
gneur  de  Flcflellcs,  époux  de  Magdelame  de  BÔurilîac,  puis 
de  Marguerite  des  Champs ,  fille  du  feigneur  de  Vaux  ; 
George ,  feigneur  de  Creffi ,  qui  fe  donna  au  fervice  des 
Hollandois,  &  époula  Laine  AfFaitadi ,  fille  de  Cime,  fei- 
gneur de  Ghiftellcs ,  dont  il  eut  deux  filles  ,  dont  une 
Fut  mariée  &  l'autre  rcligieufe;  Pierre  ,  feigneur  d'Ac- 
queft  ,  qui  a  fait  la  branche  rf'AcQUEST ,  rapportée  ct-aprét  ; 
Anne,  tué  en  duel;  Hyppolite,  mariée  1".  à  Pierre  de  Me- 
lun  ,  prince  d'Efpinoi:  i°.  à  François  de  la  Fontaine,  fei- 
gneur d'Oignon ,  morte  en  Juin  1616;  Elifabetb,  alliée 
a  Jean  de  Belloi,  feigneur  de  Pont-de-Mctz,  près  d'Amiens; 
Jacqueline;  Leuife;  Souveraine  ,  mortes  fans  alliance  ;  Se 
Micbelle,  époufe  d'Oudatd  de  Fontaines,  feigneur  d'Ef- 
turgeul. 

XX.  Josias  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Bours , 
capitaine  au  régiment  des  gardes  du  roi ,  mort  le  îojml- 
let  icîic«. époula,  i°.  Marte  de  Grouches,  fille  de  Henri 
de  Grouches ,  feigneur  de  Gribouval ,  &  de  Claude  Gi- 
rard :  î°.  L««i/êHotman ,  veuve  de  Catliertne  d'Aumale , 
feigneur  de  Nampfel ,  lieutenant  des  cent  Suiflês  tic  la 
carde  du  roi.  De  fa  première  femme  il  eut  Jean  ,  feigneur 
deBouis,  noyé  par  accident  l'an  161 2.  avant  l'accom- 
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pliffément  de  fon  mariage  avec  Lucrèce  d'Aumale ,  fille 
du  feigneur  de  Nampfel.  De  fa  féconde  femme ,  il  eut 
Franftit  de  Montmorenci ,  né  pofthume ,  mort  fans  allian- 
ce ;  Leutfe;  Se  Marte  de  Montmorenci ,  dont  l'une  fut  rcli- 
gieufe. • 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D' ES  QU  ENCOURT , 
devenus  cerne t  de  Bours. 

XX.  Benjamin  de  Montmorenci ,  feigneur  d'Efqucn- 
court ,  &c.  quatrième  fils  de  Jean  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Bours,  &  de  Bernarde  Gaillard,  vivoit  l'an  1624.  Il  avoit 
époufé  ,  i°.  Claude  d'Avcroult,  dame  d'OUfi,  fille  de 
René ,  feigneur  de  la  Lobbe ,  &  de  Magdetaine  de  Boutil- 
lac:2°.  M*ri<lc  Prcvoft  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Neuf- 
ville.  Il  eut  de  fa  première  femme  Daniel,  qui  fuit; 
Hippolyte  ;  Pierre  ;  Benjamin  ,  morts  jeunes  ;  Magdelatne  , 
mariée  à  Ifaac  le  Foumicr,  feigneur  de  Ncufville;  & 
Annede  Montmorenci.  De  fa  féconde  femme  vint  Marie 
de  Montmorenci ,  mariée  a  Charles  du  Bois ,  feigneur  de 
la  Frenaye. 

XXI.  Daniel  de  Montmorcnci.baron  d'Efauencourr, 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  &  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  vivant  en  i6<6.époufa  Marthe 
le  Foumicr  ,  dont  il  eut  Benjamin-Alexandre  ,  qui 
fuit  ; 

XXII.  Benjamin- Alexandre  de  Montmorenci, 
comte  de  Bours ,  baron  d'Efqucncourt ,  mort  en  Avril 
1701.  fans  pofterité. 

BRANCHE    DES    SEIGNEURS  D'ACQUEST, 
ejfde  Villeroye. 

XX.  Pierre  ^le  Montmorenci  ,  feigneur  d'Acqucft, 
feptiéme  fils  de  Jean  I.  feigneur  de  Bours  ,  &  de  Bernarde 
Gaillard  ,  époufa  Judith  le  Fournier ,  foeur  d' Ifaac,  fei- 
gneur de  Ncufville  ;  dont  il  eut  FJifabetb  de  Montmo- 
renci ;  Daniel,  qui  fuit  ;  Se  Jean  de  Montmorenci ,  fei- 
gneur de  Villeroye  ,  mort  en  Août  1 698.  âgé  de  90.  ans. 
11  avoit  époufé  1°.  en  Septembre  11*48.  FJifabetb  de 
Cuyck-Microp  ,  fille  de  Joatbtm  ,  feigneur  de  Hooch- 
woude  :  2°.  en  Août  1671.  Jeanne  de  Pas-Fcuquicrcs , 
veuve  de  Unit  d'Aumale ,  Se  fille  de  Massages  de  Pas , 
marquis  de  Fcuquicrcs  ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  de  Toul  &  de  Verdun ,  Se  d'Anne 
Arnauld  ,  morte  fans  pofterité  en  Janvier  169%.  Du  pre- 
mier lit  vint  FJifabetb  de  Montmorenci ,  morte  jeune  Van 
1650. 

XXI.  Daniel  de  Montmorenci ,  feigneur  d'Acqircft, 
Se  de  la  Court  au  Bois  ,  &c.  mort  l'an  1686.  âgé  de 
71.  an*,  avoit  époufé  Marthe  de  Halart ,  dont  il  a  eu  Da- 
niel de  Montmorenci ,  capitaine  des  carabiniers  ;  Amxu- 
ri,  moufquetairc  ;  Henri ,  capitaine,  l'an  1689.  tué  à 
Maycncc  âgé  de  dix-huit  ans  ;  Antoinette  ;  Judith  ;  Ca- 
therine ;  Charlotte  ;  Marthe-Marte  ;  Se  Magdelaine  de  Mont- 
morenci. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
jTAnvraimesnil  &  de  Goussainville. 

XIU.  Matthieu  de  Montmorenci ,  I.  du  nom  ,  fils 
puîné  de  Jean  I.  du  nom  lire  de  Montmorenci ,  &c.  &■ 
de  Jeanne  de  Callctot,  feigneur  d'Auvraimcfnil  Se  de  Gouf- 
fainvillc  en  partie,  biifoit  fon  écuflbn  d'un  lambcl  de 
trois  pièces  ,  Ce  mourut  le  29.  Juin  1 360.  Il  avoit  époufd 
Ai  fiant  me  de  Vendôme  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la 
Chartrcôt  dcLaflai ,  Se  de  Philippe  dame  delà  Ferté-Ar- 
nault  &  de  Villepreux  ,  dont  il  eut  Hugues  de  Montmo- 
renci ,  nommé  a  l'évéché  d'Orléans  vers  l'an  1360.  fur 
la  refignation  tic  Jean  fon  oncle  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  mourut  avant  1364,  fans  avoir  été  facre  ;  Mat- 
thieu II.  qui  fuit;  Jean  dit  Ffdaber,  feigneur  de  Maf- 
fliers  en  partie,  mort  fans  poitcntéde  Jeanne  de  Vcnde- 
rcrTc  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Marfontaiiic,  bailli  de 
Troyes  ;  Ifabelle ,  manéc  l'an  1 353.  à  Guenn  de  Lorns , 
dit  Lantelot ,  feigneur  de  Lufarche  en  partie  ;  Se  Lace  de 
Montmorenci  rcligiculeck  treforierede  l'abbaye  de  Mau- 
buiflbn. 

XIV.  Matthieu  de  Montmorenci ,  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur d'Auvraimefnil ,  Gouflàinville ,  Bouqueval ,  Bobi- 
gni.&c.  mourut  l'an  1414.  II  avoit  époulé/M»»e  Brac- 
que,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Charles  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Gouf- 
Cain ville,  Bobigm,  Bouqueval,  Eauboane,  Trcfmcs, 
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Slli  ,&c.conrcillcr,  chambellan  3c  maître  d'hôtel  d'Aï- 
tus  de  Bretagne,  comte  dcRichcmont ,  connétable  de 
France,  puis  du  roi  Jean,  mourut  l'an  14*11.  laiflànt  de 
Jtarat  Rataut ,  fille  de  Bertrand,  chevalier,  feigneur  de 
Curçai,  &  de  Marguerite  Rouault  ,  Jacqueline  de  Mont- 
morenci ,  mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Sevigné ,  d"0» 
livet ,  &  des  Rochers  ;  Catherine  de  Montmorenci ,  da- 
me de  Goufikinville ,  de  Trefmes,  3cdeSilli,  mariée 
l'an  1468.  a  Philippe  d'Aunoi  ,  feigneur  de  Cbivré; 
Marguerite ,  alliée  l'an  1470.  à  Antesnt  de  Villiers ,  fei- 
gneur châtelain  de  l'IAe-Adam  ,  de  Notent  &  de  Val- 
mondois  ;  3c  Jeanne  de  Montmorenci  .'rcligieufe  à  Long- 
champ. 

MANCHE  DES  SÉJGUtURS  DECOSFLAKS, 
de  Beausault,  de  Brkteuil,  &c> 

XI.  Erarp  de  Montmorenci ,  deuxième  (ils  de  Mat- 
thieu III.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci,  &  de 
Jttnne  deBricnne,  fut  feigneur  de  Conflans,  confcillcr 
du  roi ,  3c  grand -échanfun  de  France.  Il  fut  un  des  piè- 
ge* que  Charles  de  France  ,  comte  de  Valois ,  donna  à 
Guillaume  comte  de  Hollande ,  pour  les  conventions  du 
mariage  de  Jeanne  de  Valois,  fa  Aile.  Il  fervit  aufti  tres- 
urilcment  dans  les  armées  ,  3c  brifa  fes  armes  d'un  franc 
quartier  d'argent ,  à  une  étoile  de  fable.  De  fa  première 
femme ,  Jeanne  de  Longueval ,  il  laifla  Jeanne  ,  époufe 
d'Hervé  de  Léon ,  feigneur  de  Noyon-fur-Andelle ,  iflii 
des  vicomtes  de  Léon  en  Bretagne  ;  Agnès ,  femme  de 
Philippe  d'Aunoi ,  feigneur  de  Grand-Moulin  ;  3c  Blon- 
tbe  de  Montmorenci ,  féconde  femme  de  Guillaume  le 
Bouteillicr  de  Senlis,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Chantilli. 
De  la  féconde ,  Clémence  de  Muret,  dame  de  Brcteuil  3c 
de  Beaufault ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1 305.  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Erard ,  chanoine  de  Rouen  &  de  faim  Quentin , 
mort  l'an  1  358  ;  Hervé ,  feigneur  de  Beaumantel  ;  Jean- 
Irard  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Fourmeries ,  dont 
la  veuve  nommée  tltfabetb ,  vi voit  en  1382  ;  ôtMéttbieu 
de  Montmorenci  ,  qui  étoit  troificme  fils ,  feigneur  de 
Clonnarjs  ,  Mafflicrs ,  Sec-  époufa  ifahtau  de  Soifi  ,  da- 
me de  Poucei  ,  dont  il  eut  Blanche  ,  mariée  à  Gui  de 
Courlandon  ,  chevalier  ;  N.  femme  de  Simtu  de  la 
Queue ,  chevalier  ;  Philippe,  alliée  à  Gage ,  feigneur  de 
Bouconvilliers ,  maître  dhôtel  du  roi  Charles  VI;  &  }ean- 
mt  de  Montmorenci ,  alliée  à  Jean  de  Montauglan,  che- 
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XII.  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Beaufault,  3c 
de  Brcteuil ,  fut  envoyé  l'an  1 329.  par  le  roi  Philippe  de 
Valois ,  avec  le  firc  d'Ancenis  le  feune ,  vers  le  roi  Edouard 
III.  roi  d'Angleterre ,  pour  le  femondre  de  lui  venir  faire 
hommage  des  feigneuries  qu'il  avoit  en  France.  Il  mou- 
rut l'an  1337.  ayant  eu  de  Jeanne  de  h  Tournelle  fon 
époufe ,  entr'autres  enfans , 

XIII.  Jean  de  Montmorenci,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Beaufault ,  3cc.  affilia  à  la  prife  de  faint  Valleri  fur 
les  Anglois  l'an  1)58.  Se  marcha  au  devant  des  quatre 
mille  Navarrois  que  Philippe  de  Navarre  amenoit  au  le- 
cours  de  la  place.  Il  mourut  l'an  137*.  ayant  époufé  ifa- 
bet»  de  Néelle,  fille  de  Jean,  fëgncurd'Offcmonc ,  3c 
petite-fille  de  Gui ,  maréchal  de  France ,  dont  il  eut  H  li- 
eu es,  qui  fuit»-  Pierre,  feigneur  du  Pleflîs-Cacheleu ,  qui 
ne  laiffa  de  Mtrgturite  dune  de  Dommart ,  fa  première 
femme,  qu'une  fille  j  Jeanne  de  Montmorenci,  dame  du 
Pleffis-Cachclcu,  époufe  de  Renaud  de  Longueval,  fei- 
gneur de  Thenelles  ;  Jean  i  Jeanne ,  époufe  de  Robert , 
lcig[icur  de  Hellande  en  Caux  ;  3c  Marguerite ,  abbcfTc  de 
Fbntcvrauld ,  morte  le  4.  Avril  1434. 

XIV.  Hugues  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Beau- 
fault ,de  Brcteuil ,  de  la  Falaifeck  des  Tourne) les ,  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI.  moitié  2.  Mai  1404.  avoit 
époufé  Jeanne  d'Harcourt,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur 
de  la  Ferré  Imbault ,  &c.  6c  de  Blanche  dame  de  Cernon , 
Ca  première  femme  ,  dont  il  eut  Jean  ,  mort  vers  l'an 
14x7.  fans  avoir  été  marié;  Anttine,  tue  à  la  bataille  de 
Verneuil  en  1424.  avec  fon  frère  Hugues  ;  Catherine ,  da- 
me de  Beaufault,  de  Brcteuil  3c  de  Ta  Falaile,  qui  épou- 
fa) 1*.  Laurent  de  Sainte-Beuve:  2e.  Matthieu  feigneur  de 
Roye,  de  Germigni,  3tc.  3c  mourut  l'an  1454;  Blan- 
che, femme  de  Rohm  d'Harcourt  V.. du  nom,  feigneur 
de  Beaumefnil  5  Marie,  abbeffe  de  Fonievrauld ,  morte 
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l'an  14*1.  Marguerite,  alliée  i*.  à  Jean  feigneur  des  Au*, 
tels&de  Villiers-atut-Bocages  :  2M  Jean  de  Bclloi ,  fei- 
gneur de  Candas  ;  3c  Jeanne  de  Montmorenci ,  dame  de 
rerrieres  Se  de  Ruflkourt  ,  mariée  le  13.  Septembre 
1401.  à  Jean  de  Rayneval ,  feigneur  de  Mcraucourt  Se, 
de  Trônai. 

BR^NCHI  DES  SEIGNEURS  DE  S  A  TNT  LEU, 
deNANGis,deDEViL,&deiA  Houssayb. 

X.  Bouchard  de  Montmorenci  ,  deuxième  fils  de 
Bouchard  VI.  du  nom  feigneur  de  Montmorenci ,  3c 
d'tfahean  de  Laval ,  briia  fes  armes  d'un  franc  quartier 
d'hermines.  Il  eut  les  feigneuries  de  faint-Leuck  de  Deuil 
en  partage ,  Se  époufa  vers  l'an  124(0.  Philippe  Britaut 
dame  de  Nangis ,  fille  unique  de  Jean ,  panetier  de  France. 
11  fervit  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Jcrufalcm  Se  de  Sicile , 
dans  les  guerres  contre  Pierre  d'Aragon ,  &  mourut  en  Si- 
cile l'an  1284.  laiflànt 

XI.  Bouchard  de  Montmorenci,  II.  du  nom,  fei^ 
gneur  de  Saint-Lcu  Si  de  Deuil ,  grand-paneticr  de  Fran- 
ce ,  fut  choifi  par  Charles  de  France  (  comte  de  Va* 
lois,  pour  un  de  fes  exécuteurs  teflamentaires.  11  accom- 
pagna le  roi  Philippe  de  Valeit ,  a  la  bataille  de  Mont- 
Caflèl,  où  il  fut  blefte  l'an  1328.  3c  au  retour,  fut  en- 
voyé par  ce  monarque  ambaffadeur  en  Angleterre,  pour 
difpolcr  le  roi  Edouard  à  lui  venir  rendre  hommage 
des  terres  qu'il  tenoit  de  fa  couronne.  Il  époufa  S.  da- 
me de  la  HoufTâye  en  Brie ,  dont  il  eut  Bouchard,  qui 
fuit  ;  Guillaume;  Se  Philippe ,  chanoine  dcMeaux  ;  3c  Phi- 
lippe ,  époufe  de  Jean  de  Moui ,  feigneur  d'Auflbnvil- 
licrs. 

XII.  Bouchard  de  Montmorenci  III.  du  nom,  fei- 
gneur de  Saint  Leu ,  de  Nangis ,  3c  de  la  Houffayc,  fuj 
inquifitcur  pour  le  roi  fur  tous  les  maîtres  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  3c  mourut  après  l'an  1 340.  laiflànt  de  Jeanne  dame 
de  Changi ,  Jean,  mort  l'an  1 379.  fans  pofterité  de  Maf 
guérite d'Andreiel;  Guillaume,  qui  fuit;  3c  Jeanne, mor- 
te fille. 

XIII.  Guillaume  de  Monrmorenci.fcigneur  de  Saint- 
Leu,  de  Nangis,  3cc  mort  l'an  1 3  8 5. laiffa  de  Jeanne  dame 
d'Andrezcl  ,  Jean  II.  mort  fans  pofterité  ,  vers  l'an 
1402;  Jeanne ,  mariée  i*.  à  Gautier  de  Thorote,  feigneur 
du  (^râtelier  :  î°.  à  Euffacbe  de  G  aucourt ,  feigneur  oc  Vi- 
ri ,  grand-fauconnier  de  France;  3c  Denrfe ,  dame  de  Saint* 
Leu,  femme  de  Gautier  feigneur  d'Arzilhcrs. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
dt  Laval. 

IX.  Elle  commença  à  Gui  de  Montmorenci ,  fils  de 
Matthieu  II. 3c  d'Emme  darne  de  Laval.  Il  prit  le  nom 
de  Lirai ,  Se  conferva  les  armes  de  Montmorenci ,  bri- 
fecs  de  cinq  coquilles  d'argent  fur  la  croix.  Vtjer.  LA* 
VAL. 

BRANCHE    DES    SEIGNEURS    D  E  MARLl 
de  Verneuil,  aupajs  Cbartram,  e>r. 

VII.  Matthieu  de  Montmorenci ,  dernier  des  fils  de 
Matthieu  I.  feigneur  de  Montmorenci ,  3c  d'Aline 
d'Angleterre ,  fut  feigneur  d'Atrichi ,  puis  de  Marli  pré» 
Saint  Germain  en  Layej  3c  enfin  par  donation  de  PhUippe- 
Auçufle ,  ooïïeda  les  feigneuries  de  Montreuil-Bonrùn  en 
Poitou ,  3c  de  Picauville  en  Normandie,  pour  rcCompcnfe 
des  bons  fervices  qu'il  rendit  à  fa  majefté  contre  les  An- 
glois 3c  les  Normands.  11  fuivit  le  même  roi  en  la  Terre- 
Sainte.  L'an  1 1 93.  il  fe  trouva  au  combat  que  le  roi  livra 
à  Richard  roi  d'Angleterre  duc  de  Normandie ,  près  d'Ar- 
qués ;  3c  la ,  après  avoir  reçu  un  coup  de  lance  au  travers 
des  cuiflès,  de  la  main  de  Robert  comte  de  Leyccftre. 
eftimé  le  plus  brave  chevalier  des  ennemis ,  il  lui  darda 
la  (ienne  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  avec  un  fi  grand 
effort ,  qu'il  le  renverfa  par  terre  :  3c  le  fit  fon  prifonrùer. 
Mais  l'an  1 1 98.  il  refta  prifonnicr  à  la  bataille  gagnée 
par  les  Anglois  proche  de  Gifors,  ayant  été  jetté  dé  def- 
fus  fon  cheval,  de  la  propre  main  du  roi  Richard.  Il  fe 
croifa  après  cela  pour  la  Terre-Sainte,  fe  trouva  au  fiege 
de  Zara  3c  de  Conftanrinople ,  ayant  même  été  elû  chef 
de  Pambairadc  des  Croifez  vers  l'empereur  Ifaac  ;  3c 
mourut  enfin  dans  cette  armée  l'an  1 204.  Il  porta  lui 
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6c  fa  pofterité  les  anciennes  arme*  de  Montmorenci , 
d'or  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  alcnons 
feulement.  DcMa/saïuidc  Gai  lande  fon  époufe,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Livri ,  &  d'idune  de  Tue ,  il 
laifla  Bouchard  ,  qui  fuit  -,  Matthieu,  feigneur  de  Lai , 
qui  fervit  fous  le  roi  faint  Louis  l'an  124.2.  &  mourut 
fans  poftente  de  Mabille  de  Châtcaufort  ;  Guillaume ,  cha- 
noine de  Pari-.;  &  Marguerite,  époufe  A'Aimtn,  vicomte 
de  Narbonnc. 

VIII.  Bouchard  de  Montmorcnci  I.  du  nom ,  fei- 
gneur de  Marli ,  &C.  fervit  utilement  dan1;  les  guerres 
contre  les  Albigeois  fous  Simon  comte  de  Montforc ,  qui 
lui  donna  les  châteaux  de  Saifac  &  de  S.  Martin.  Les  Hé- 
rétiques le  firent  pnfonnier  ,  &  le  retinrent  pendant  fei- 
zc  mois.  Il  fe  trouva  l'an  1 2 1  2.  à  la  victoire  remportée  fur 
le  comte  de  Foix ,  près  de  Saint  Martin  ;  au  fiege  de  Tou- 
loufc&  autres  places,  accompagna  le  roi  faim  Louis  l'an 
1 1 16. au  fiege  d'Avignon, 6c  de-lien  Languedoc.  Il  mou- 
rut la  même  année ,  laifTant  de  Mabaud  de  Châtcaufort , 
feeur  aînée  de  Mabille,  epoufe  de  fon  freic ,  Tbibaud ,  abbé 
des  Vaux  de  Cernai ,  ou  il  mourut  en  odeur  de  f.unteté 
J'an  12+7;  Pierre,  qui  fervit  le  roi  faint  Louis  vers  l'an 
122,9.6c  mourut  fans  pofterité,  auuVbien  que  Matthieu 
fon  cadet  ;  & 

IX.  Bouchard  de  Montmorcnci  Il.du  nom  ,  feigneur 
de  Marli ,  &c.  Celui-ci  mourut  avant  l'an  1 267.  laiir.uu 
d'Agnes  fa  femme  ,  Matthieu,  qui  fuit  ;  Tbibaud ,  qui 
fuivit  faint  Louis  au  fiege  de  Tunis,  6c  qui  vivoit  l'an 
128c;  Ifabelle ,  ma  lice  1°.  à  Robert  de  Poifll  ■  i".  *  Cm  de 
Levi ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Mircpoix  ,  6cc.  niaiccli.il 
de  la  Foi  ;  6c  Bemix ,  nommée  dans  le  teftament  de  Thi- 
baut. 

X.  Matthieu  de  Montmorenci  ,11.  du  nom,  feigneur 
eje  Marli ,  6cc.  mon  vers  l'an  1282.  avoit  époufe  Margue- 
rite Lcvis,  fille  de  Gui  II.  du  nom ,  feigneur  de  Mire- 
poix  ,  6c  fut  perc  de  Bout bard  III.  du  nom,  feigneur  de 
Marli ,  mort  en  Mars  1  297;  de  Robert ,  qui  vivoit  l'an 
1285;  6c  de  Matthieu  111.  qui  fuit  ; 

XI.  Matthieu  de  Montmorenci ,  III.  du  nom,  fei- 
gneur de  Marli ,  fervit  contre  les  Flamands  l'an  1302.0c 
mourut  l'an  ijof.  Ilépoufa  Jeannede  l'Ulc-Adam  ,  dame 
de  Valmondois  ,  de  laquelle  vinrent ,  \MÙt ,  feigneur  de 
Marli  &  de  Valmondois,  mon  fans  pofterité  en  12,56; 
Matthieu  de  Marli ,  vivant  l'an  1 2  5 1  ;  oc  Jeau  de  Marn,(ct- 
gneur  de  Picauville,  mort  après  l'an  1  2.52.  fans  laitier  de 
pollenté  de  Moboud  Flotce-Rcvcl ,  fa  femme. 

BRAXCHE     DES    SE1GXEVRS    DE  BRAI 
&  de  MoNTlEHERI. 

Elle  commença  à  TiiiBAun,  furnommé  Tile  Etnpes , 
fils  de  Bouchard  de  Montmorenci  1.  du  nom.  Votes. 
MONTLEHERI. 

André  du  Chêne  a  compofé  une  excellente  hifloirc 
de  laniaifonde  Montmorenci ,  que  l'on  pourra  cunfulter. 
Etienne  Forcadc)  publia  auffi  l'an  1  5  5 1 .  un  livre  1»  quart», 
fous  ce  titre  :  Le  Montmorenci  Gàuhis ,  ou  Antiquité  memera- 
ble  de  la  tres-uoble  maifon  de  Monttnorenti  ,  avet  la  dignité  & 
proueffe  d'uetle.  On  fit  imprimer  l'an  1579.  un  petit  volu- 
me i«  ottaro ,  intitulé  :  Traité  fur  lei  généalogies ,  alliantes, 
fj-fjitstllujiresde  la  maifon  de  Montmorenci  ;  enfin  Mamert 
Patifion  imprima  l'an  1 595.  un  autre  ouvrage  tn  oilato, 
dont  voici  le  titre  ;  Généalogie  de  la  maifon  de  Montmoremi  , 
tomprife  en  laprefentatton  des  lettreide  t office  de  tmmjieur  le 
tonuétable  ,  faite  au  parlement  le  2  1  .novembre  1 595.  Tous 
les  auteurs  de  l'hiltoirc  de  France  parlent  des  feigneursde 
Montmorenci , auflî- bien  que  meflicuis  de  Saime-Martlte, 
le  Fcron  ,  Du  BouclKt ,  Godcfroi ,  le  perc  Anfclmc ,  le 
Laboureur,  &c. 

MONTMORENCI  (Matthieu  II.  de)  dit  le  Grand, 
feigneur  de  Montmorenci ,  d'Efcoucn  ,dc  Conflans  fain- 
te-Honorine,  d'Atticlii ,  &c.  connétable  de  France,  s'eft 
diftiiicué  entre  les  grands  hommes  de  guerre  du  XIII.  lie- 
cle ,  &  fut  aufli,  félon  Pliilippc  Mouskes,  évêque  de  Tour- 
nai ,  fon  contemporain ,  l'homme  de  fon  temsdu  meilleur 
confeil.  11  étoit  filsdc  Bouchard  IV.  Se  de  Laurence  de 
Hainaut.  Baudouin  V.  du  nom  comte  de  Hainaut  fon  on- 
de, voulut  le  faire  clievalicr  .prévoyant  que  Matthieu  de 
Montmorenci  fc  rendroit  trev-digne  de  cet  honneur.  Il 
accompagna  l'an  1  202.. le  roi  Plulippe-Agii/h  au  fiege  du 


Château-Gaillard  prés  d'Andcli ,  otî  il  (îgnala  fon  cou- 
rage ,  aufTi-bien  qu'a  la  prtfc  dediverfes  places  ,  qu'on  em- 
porta en  Normandie  fur  Jean  Samt-Terre,  roi  d'Angleterre. 
Sa  valeur  éclata  fur-tout  à  la  bataille  de  Bouvtnes  l'an 
1 2 1 4-  car  outre  qu'il  contribua  beaucoup  à  l'avantage  que 
le  roi  y  remporta  ,  il  y  gagna  encore  douze  enfeignes  im- 
périales fur  lesennemis.  L'année  fuivanteil  fit  la  guerre  en 
Languedoc  contre  les  Albigeois ,  &  fe  diftingua  tellement 
par  les  lerviecs ,  que  le  roi  le  voulant  recompenfer  par 
quelque  dignité  importante,  le  crut  digne  de  remplir  la 
charge  de  connétable  de  France  ,  vacante  par  le  decez  de 
Dreux  de  Mello  l'an  1218.  Il  la  donna  au  feigneur  de 
Montmorenci  ,  qui  fuivit  le  roi  Louis  VIII.  en  Poitou  & 
dans  le  pais  d'Aunis ,  pour^s'y  oppofer  aux  A  ne  lois  ;  6c 
continua  de  fe  rendre  digne  des  premiers  honneurs  mili- 
taires. 11  fc  diftingua  à  la  pnfc  de  la  Rochelle ,  de  Saint 
Jcand'Angcli ,  de  Niort,  «de  pluficurs  autres  places ,  & 
contraignit, l'an  1  224.  les  factieux,  qui  tenoient  le  parti 
d'Angleterre,  à  reconnoître  le  roi,  &  à  fc  foumertre. 
Deux  ans  après  il  fc  cruifa  contre  les  Albigeois  ,  6c  fut  à  la 
pnfe  d'Avignon  .puis  au  facre  du  roi  faint  Louis.  L'an 
1  2  2  8.  il  emporta  Bell  cm  c  fur  le  duc  de  Bretagne ,  pouffa 
les  princes  mécontens  jufqu  a  Langrcs ,  contraignit  les  plus 
puiflâns  à  demander  pardon  au  roi ,  &  mourut  le  24,  No- 
vembre 1 230. 

MONTMORENCI  (  Charles  de)  chambellan  du  roi, 
pancticr  &  matéclial  de  France  ,  gouverneur  de  Picardie , 
fiLsdc/ran  I.  du  nom  firc  de  Montmorenci ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  Ion  tems,  fous  les  règnes 
des  rois  Jc.ui  6c  Charles  V.  l'an  1 2.4,}.  il  fut  fait  maréchal 
de  France ,  Si  eut  la  conduite  de  l'armée  que  Jean  duc  de 
Normandie  mena  l'an  1 544.  en  Bretagne  au  fecours  de 
Charles  de  Blois  fon  coufui.  Depuis  il  accompagna  ce  mô- 
me prince  en  Guicnnc ,  combattu  vaillamment  à  la  ba- 
taille de  Creci  l'an  1  ?+6\6c  lut  établi  gouverneur  de  Picar- 
die ,  où  il  rendit  de  bons  ferviecs.  11  ménagea  l'accommo- 
dement de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  avec 
Charles  de  France,  duc  de  Normandie ,  regent  du  royau- 
me ;  &  l'an  1 560.  il  contribua  beaucoup  au  traité  qui  fut 
conclu  à  Brctigni  le  8.  Mai.  Le  roi  Charles  V.  le  confï- 
dera  extrêmement ,  6t  lechoifit  même  pour  être  parrain 
du  dauphin  Charles  ,  depuis  roi  VI.  de  ce  nom ,  qui  fut 
baptife dans  Icglifcdc  faint  Paul  le  6.  Décembre  1  368. 
Charles  de  Montmorenci ,  moutut  le  11.  Septembre 
1 }  8 1 .  6c  fut  enterre  dans  Péglifc  de  l'abbaye  du  Val. 
Sa  pofterité  efl  rapportée  ci-dcflus.  Vojet.  la  généalogie. 
*  Du  Chêne  ,  hifioire  de  Montmoremi.  Le  Fcron.  Godcfroi. 
Le  perc  Anfclmc. 

MONTMORENCI  (  Anne  de)  premier  baron,  pair, 
maréchal , grand-maitre , 6c  connétable  de  France,  che- 
valier des  ordres  de  faint  Michel  &  de  la  Jarretière  ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de 
Languedoc ,  comte  de  Bcaiimont-lur-Oifc  ,  &  de  Dam- 
martin  ,  fécond  filsdeGuii-LAL'ME  feigneur  de  Montmo- 
renci ,  Si  d'Aune  Pot ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès 
«lu  roi  François  1. 6c  l'an  1515-  combattit  à  la  bataille  de 
Mangnan  ,  tous  le  feigneur  de  Boilïi  foncoufm,  étant 
lieutenant  de  fa  compagnie  d'ordonnance.  L'année  fut- 
vante  il  eut  le  gouvernement  de  Novarrc  :  6c  l'an  1  5  1 9.  il 
fc  trouva  à  l'entrevue  des  roi%  de  France  6c  d'Angleterre, 
qui  fc  fit  entre  Ardres  6c  G  unies.  Ciuelque  tems  après ,  le 
roi  François  I.  l'envoya  en  Angleterre,  pour  s'y  oppofer 
aux  dcfTcins  de  l'empereur ,  6c  à  fon  retour  il  le  fit  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre.  Lorfquc  la  guerre 
eut  été  déclarée  entre  le  roi  6c  le  même  empereur ,  qui 
émit  Charles  V.  Anne  de  Montmorenci  défendit  l'an 
1  s; 2 1 .  la  ville  de  Mezicrcs  contre  les  forces  des  ennemis , 
6c  ublicca  le  comte  de  Naflau  de  lever  Ivontcufemcnt  le 
fiege.  En  fuite  il  fut  capitaine  gênerai  des  SuifTes,  6c  les 
commanda  dans  le  Milanez ,  où  il  fervit  l'an  1522.  aux 
batailles  de  Cambolat  6c  de  la  Bicoque,  dans  Icfquellcs  il 
fut  bleflc.  Il  fe  trouva  encore  au  fiege  de  Novarre.  De-- 
puis  ayant  été  envoyé  à  Vcnife  pour  continuer  l'alliance 
de  cette  republique  avec  la  Fiance  :  il  fut  honoré  à  fon 
retour  du  collier  de  l'ordre  6c  du  bâton  de  maréchal  de 
Fiance  ,  qu'il  reçut  le  6.  Août  de  la  même  année  itî2. 
L'année  fuivantc  il  fecourut  Corbie ,  Terouanc ,  6c  Mar- 
faillc  ,  dont  il  fit  lever  le  ficgcau  connétable  de  Bourbon. 
Après  cette  expcdiuoq,  le  gouvernement  de  Languedoc 
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lui  fut  donne  par  le  roi,  qu'il  fui  vit  en  Italie ,  avec  If  quel 
il  fut  pris  à  la  bataille  de  l*a vie  l'an  1515.  Enfuite  il  fut 
revêtu  de  la  charge  de  grand-maître ,  &  fut  chargé  du 
foin  d'aller  recevoir  les  enfans  de  France,  qui  avoient 
été  donne-/  en  otage.  L'an  1 5  3  1 .  le  roi  d'Angleterre  lui 
donna  le  collier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ;  &  le  rot  l'en*  I 
voya  en  Provence  pour  y  donner  les  ordres  pour  l'en- 
trevue qui  fedevoit  faire  à  M.irfcille  ,  du  pape  Clément 
VII.  &  de  lui.  Il  s'en  acquitta  très-bien ,  fie  l'an  1 5  ^.con- 
tribua extrêmement  dam  la  même  Province ,  à  ruiner 
l'armée  que  l'empereur  y  avoit  amenée  lui-même.  L'an- 
née fuivante  il  commanda  l'armée  du  roi  dans  la  Picar- 
die ;  &  outre  quelques  places  qu'il  fournit ,  il  fecourut 
encore  tres-à-propos  Tcrouanc  ,  extrêmement  preflec 
par  les  Impériaux.  Tant  de  fervices  coufidcrablcs  qu'il 
avoit  rendus  à  l'état ,  furent  recompenfez.  l'arva.î  3  S.  par 
l'épcc  de  connétable  de  France ,  que  le  roi  lui  donna  le 
lo.  Février;  enfuite  de  quoi  il  accompagna  ce  monarque 
à  Nice ,  où  fc  trouvèrent  le  pape  Paul  III.  fie  l'empereur , 
&  figna  même  la  trêve  qu'on  y  conclut  pour  dix  ans. 
Quelque  tems  après  Charles  V.  étant  obligé  d'aller  lui- 
même  réprimer  la  feditiun  des  habicans  de  Gand  ,  en- 
voya des  ambafladeurs  au  roi  pour  lui  demander  paflâgc 
par  fes  états  ,  &  s'engagea  à  George  de  Selvc  ,  évêque  de 
Lavaur ,  anibaflâdcur  du  roi  auprès  de  lui ,  de  rendre 
Milan.  François  I.  qui  écoit  le  prince  du  monde  le  plus 
fincerc ,  &  le  plus  généreux  ,  reçu:  avec  toutes  fortes 
d'honneurs  l'empereur,  lequel  étant  en  France,  confir- 
ma fa  promefle  au  connétable  de  Molitmorcnci ,  qui  en 
répondit  pour  lui  au  roi.  Mais  lorfquc  Charles  fut  a  Va- 
lcncicnnes,  fit  que  l 'évêque  de  Lavaur  le  prcfTa  de  fatis- 
faircà  ce  qu'il  avoit  promis,  il  ufa d'exeufes ;  fie  enfin 
refufà  tout-à-fait  de  tenir  parole.  Le  roi  offenféde  ce  re- 
fus ,  éloigna  de  la  cour  le  connétable ,  qui  ne  fut  rappelle 
qu'au  commencement  du  règne  de  Henri  II.  l'an  1^47. 
Après  avoir  pafTé  trois  ans  hors  de  la  cour ,  Henri  le  réta- 
blit dans  toutes  fes  charges  ,  &  l'honora  toujours  d'une 
bienveillance  particulière ,  l'appcllant  l'on  compère ,  le 
confultant  dans  toutes  affaires ,  &  fuivanc  prefquc  tou- 
jours fes  confcils.  L'an  iç^o.lc  connétable  prit  le  Boulon- 
nots.  Avant  cela  il  avoit  été  envoyé  l'an  1 5^8.  dans  la 
Ciuicnnc  pour  y  appaifer  une  fédition  qui  s'y  ctoit  émue, 
à  caufe  de  la  gabelle  du  fcl ,  &  il  y  traita  avec  une  extrê- 
me feverité  la  ville  de  Bourdeaux  ,  à  laquelle  il  ôta  tous 
les  privilèges.  L'an  1552.  il  prit  Metz,  Toiil  &  Verdun,& 
défît  les  troupes  Impériales  devant  Authic  en  Août  1553. 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  devant  Cambrai  ;  de- 
meura prifonmer  à  la  malheureufe  journée  de  S.  Quentin 
le  10.  Août  1557  fie  ne fortitdcprifon qu'en  1 559.  après 
la  conclufion  de  la  paix.  Le  roi  avoit  érigé  dès  l'an  1 5  5 1 . 
la  baronie  de  Montmorenci  en  duché  &  painc  ,  fie  préve- 
venoit  dans  toutes  les  occafions  les  fouhaits  de  celui  qui 
lui  rendoit  tant  de  fervices.  Mais  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  la  fortune  du  connétable  fut  expoféc  à  de  grands  re- 
vers. La  reine  C<therinc  de  Mcdicis  ne  l'aimoit  point  : 
clic  s'expliqua  fur  la  haine  qu'elle  lui  pottoit ,  parce  qu'il 
avoit  confeillé  à  Henri  de  la  répudier  comme  ftenle , 
pendant  les  premières  années  de  fon  mariage ,  &  que  dc- 

Î>uis  il  avoit  o(c  dire  en  la  prefence  même  ,  par  une  rail- 
eric  piquante ,  que  de  tous  les  enfans  du  roi ,  Diane ,  fa 
fille  naturelle  étoit  la  feule  qui  lui  reffembloit.  On  lui 
donna  donc  le  choix  d'une  de  fes  mai fonspour  s'y  reti- 
rer, fous  prétexte  de  décharger  fa  vicillcffc  des  fatigues 
du  gouvernement.  Le  connétable  connut  bientôt  le  bras 
qui  lui  portoit  le  coup  ;  mais  ne  le  pouvant  éviter ,  il  dif- 
fimula  fon  reftêntimcnt ,  Se  fc  retira  à  Chantilli,  après 
que  Henri  fon  fils ,  fe  fut  défait  de  fa  charge  de  grand- 
jnaître.  Lorfquc  Charles  IX.  eut  fuccedé  à  François  II. 
fonfrerc,  fur  la  fin  de  l'année  1560.  le  connétable  fut 
rappelle  à  la  cour:  fie  par  l'entremife  de  la  duchefTè  de 
Valcntinois,  fie  du  maréchal  de  faint-André ,  il  fc  récon- 
cilia avec  les  princes  de  Guife.  Le  connétable  qui  n'ai- 
moit  point  les  Prorcflans ,  les  pourfuivit  à  toute  outran- 
ce ,  fit  brûler  à  Paris  les  chaires  de  leurs  mini  (1res  ;  fie  lors- 
qu'ils curent  pris  les  armes ,  fie  tout  ce  qu'il  pût  pour 
perfuader  au  Prince  de  Condé  de  les  quitter ,  &  d'écou- 
ter les  propofitions  que  lui  faifoit  la  reine.  On  rcfufa  tic 
Icn  accepter  ;  &  ces  refus  furent  fuivis  de  la  bataille  de 
£>rcux  1  donnée  le  19.  Décembre  t  $62.  Le  connétable  la 
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gagna  ;  mais  il  y  fut  fait  prifonnier ,  auiB-bien  que  Ga- 
briel ,  feigneur  de  Montbcron  ,  un  de  fes  fils.  Etant  forri 
dcpnfon,  il  prit  l'an  156}.  fur  ks  Ang'.ois  le  Havre  de 
Grâce,  que  le  maréchal  de  Biiifac  avoit  allicgé.  Quel- 
que tems  après ,  les  Calviniltes  s'étant  remis  en  campa- 
gne ,  fous  la  conduite  du  prince  de  Condé  ,  furent  défaits 
par  le  connétable ,  à  la  bataille  de  laint  Dcnys  donnée  le 
10.  Novembre  i^6j.  Il  vit  néanmoins  mettre  en  déroute 
le  corps  qu'il  commaruloit ,  fie  lut  abandonné  des  ficns , 
que  la  terreur  avoit  failis.  Ce  généreux  vieillard  ne  s'aban- 
donna pas  lui-même ,  Si  «mafia  toute  fa  vertu  ,  pour  ter- 
miner fa  longue  vie  par  une  achon  héroïque.  Il  reçut  fix 
dangcrcufcsblefTurcs,  fut  démonté,  fie  rompit  fon  épée 
dans  le  corps  d'un  gentilhomme  Cal  vinifie,  qu'il  perça 
au  défaut  de  la  cuiraifè.  Un  gentilhomme  Ecoflbis ,  appcl- 
lé  Stujrd  ,  lui  donna  par  derrière  un  coup  de  piftolet  dans 
les  reins.  On  amjrequc,quoiquc  mortellement  blcffé ,  il  fc 
tourna  du  côté  de  cet  homme,  «5c  du  pommeau  de  fon  épée, 
dont  la  garde  lui  refloit  en  main.il  lui  abbattit  deux  dents , 
fie  lui  ébranla  les  autres  :  de  forte  qu'il  en  fut  fort  long- 
icnis  incommodé.  Le  connétable  mourut  deux  jours  après, 
âgé  de  74.  ans.  On  dit  que  la  reine  ne  témoigna  point  de 
douleur  de  cette  mort  i  mais  qu'au  contraire  elle  dità  quel- 
ques-uns de  fes  eonfidens:  Qu'en  ctjtar  elle  uvtit deux ?ran» 
des  tbligutuns  m  tttl  ;  l'une  que  le  ttnnétMe  eût  vengé  le  r» 
de  ftt  ennemis  ;  ç>  l'Autre,  que  les  ennemis  du  m  renflent  dé- 
faite du  («mséuile.  Ccft  amfi  que  mourut  ce  grand  hom« 
me ,  rlluftre  par  d  nobleflTe ,  par  fes  charges ,  par  l'attaclie- 
ment  qu'il  avoit  à  la  religion  Catholique ,  fie  a  la  gloire  de 
fon  pais,  par  fa  prudence  fie  par  fa  conduite.  IlVétoit  trou- 
vé en  huic  batailles,  dans  quatre  defquellcsil  avoit  eu  le 
fouverain  commandement ,  toujours  avec  beaucoup  de 
gloire ,  mais  fouvene  avec  peu  de  fortune.  On  dit  qu'un 
Cordclicr  l'ayant  voulu  exhorter  à  la  mort ,  lorfqu'il  étoic  " 
tout  couvert  de  l'ang  fie  de  blclïures ,  apre  la  bataille  de  S. 
Dcnys  :  Ptnfe~-Vous ,  lui  répondit-tl  d'un  ton  fier  fie  liardit 
qu'un  httume  qui  à  vécu  quatre-vingts  uns  uvec  btnneur ,  n'ait 
p4i  Apprit  AtnmiT un  quurt  d'heure?  On  lui  fit  à  Paris  des 
funérailles  prefquc  royales  ;  car  on  porta  fon  effigie  à  fort 
enterrement ,  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux  rois ,  ou  aux 
enfans des  rois. 'Son  coeur  fut  mis  aux  Cclcftins  de  cette 
ville  , dans  la  chapelle  d'Orléans;  Si  fon  corps  dans  l'églife 
de  faint  Martin  de  Montmorenci.  Pour  fon  alliance  &  fa 
pofterité  vtyet.  la  généalogie.  On  remarque  qu'U  étoit  fé- 
verc,  impérieux,  «  peu  libéral,  fit  que  fon  inclination  cha- 
grine fie  peu  complaifante ,  faifoit  fouvene  qu'il  s'oppofoic 
aux  grâces  ,  que  les  rois  fouslcfquels  il  étoiten  crédit,  vou- 
loicnt  faire  à  leurs  bonsfujets.  *  Davila,  bifi.  des  guerre  t 
civiles.  De  1  hou  ,  bifi.  im.  1 . 1.  &  3.  Du  Chêne ,  bifi.de 
Mtmmirend.  Le  Laboureur ,  ternie*»  des  hommes  illujirts. 
Godefroi ,  officiers  de  U  ctuenne.  Mezcrai.  Le  perc  An- 
felmc ,  fiec. 

MONTMORENCI  (François  de)  duc  de  Montmo- 
renci, pair,  maréchal  fie  grand-maître  de  France,  cheva- 
lier des  ordres  de  faim  Michel  fie  de  ta  Jarretière ,  gouver- 
neur fie  lieutenant  pcneral  de  la  ville  de  Pan>  fie  de  l'ifle 
de  France  ,  fils  aîncd'ANNE  duc  de  Montmorenci,  con- 
nétable de  France  ,  commença  de  porter  les  armes  au  liè- 
ge de  Lan*  en  Piémont  en  iççi.  Enfuite  il  accompagna 
le  roi  fur  la  frontière  d'Allemagne  ;  fervit  à  la  prife  de 
Damvillicrs  fie  d'Yvoi ,  à  la  defenfe  de  la  ville  de  Metz  , 
fie  à  celle  de  Tcrouane ,  où  il  fut  laitprifonnier  le  30.  Mai 
1553.  Ce  fut  à  fon  retour  qu'il  fut  fait  gouverneur  de  la 
ville  de  Paris  fit  de  l'ifle  de  France ,  fie  que  le  roi  l'honora 
du  collier  de  fon  ordre.  Peu  après  le  feigneur  de  Mont- 
morenci nalTà  en  Italie  ,  fie  fervit  à  la  prife  du  portd'Ofhc, 
fie  de  quelques  autres  places  que  les  Espagnols  avoient  oc- 
cupées fur  le  pape  Paul  IV.  À  fon  retour  il  fe  trouva  à  la 
1  bataille  de  faint  Laurent  ou  de  faint  Quentin  le  10.  Août 
I  1  \ 57.  fie  défendit  enfuite  la  Picardie.  Il  fervit  en  1558. 
à  la  prifede  Calais;  fie  hit  revêtu  de  la  charge  de  grand- 
maître  ,  par  la  demiffion  du  connétable  fon  pere.  Mats 
lorfqu'aprcs  la  mort  funeitcdu  roi  Henri  II.  la  faveur  des 
princes  de  Lorraine  prévalut  à  la  cour  fur  celle  de  Mont- 
morenci ,  il  fut  contraint  de  céder  la  dignité  de  grand- 
maître  au  duc  de  Guife,  fie  reçut  en  recompenfe  celle  de 
maréchal,  avec  le  gouvernement  du  château  de  Nantes. 
Avant  cela  on  l'a  voit  envoyé  en  Angleterre.pour  recevoir 
ddarcincEliiabcih,  le  ferment  qu'elle  fit  d'obfervcr  la 


Digitized  by  Google 


126 


MON 


MON 


traité  de  paix  conclu  i  Catcau-Cambrefis  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  En  1560.  il  affilia  à  lafTcmblée  des  état* 
tenus  à  Orléans  i  combattit  en  i<6ï.  a  la  bataille  de 
Dreux. en  1567.  à  celle  de  faim  Dcnys.  ckendiverfes 
autres  occaflons  importantes  dans  lcfqucllcs  il  fe  fignala. 
Depuis  en  1 571.  on  l'envoya  encore  ambatfàdcur  en  An- 
gleterre ,  où  la  reine  Ëlizabcth  lui  donna  le  collier  de  fou 
ordre  de  la  Jarretière.  La  reine  Catherine  de  Medicis 
n'aimait  pas  la  maifon  de  Moncmorenci ,  &  le  marcclial 
en  et  oie  perfuadé.  On  le  Soupçonna  d'être  le  chef  de  ceux 
qu'on  aceufa  de  vouloir  former  un  tiers  parti ,  après  la 
conjuration  de  faint  Germain  en  Laye  ,  dans  laquelle  on 
avoit  réfolu  d'enlever  le  duc  d'Alençon  le  1  o.  Mars  1 57+. 
La  Mole ,  favori  du  même  duc ,  Se  le  comte  de  Coconas , 
Italien ,  avoient  eu  la  tète  tranchée  à  Paris  ;  on  y  exécuta 
encore  quelques  autres  malheureux ,  qu'on  aceufoit  d'être 
coupables  de  la  même  confpiration  ,  Se  qui  avoient',  dit- 
on,  charge  les  maréchaux  de  Moncmorenci  &  de  Coflc, 
dans  lestourmens  dclaquelhon.  Cependant  ta  préfom- 
wion  de  leur  innocence,  ou  de  leur  pouvoir,  les  aveugla  fi 
fort ,  qu'ils  vinrent  à  la  cour  pour  s'y  julhficr  ;  ils  furent 
arrêtée ,  Se  envoyez  à  la  baflillc.  Peu  avant  ta  mort  du 
roi  Charles  IX.  les  ennemis  de  Montmorenci  avoient  re- 
folu de  fc  défaire  de  lai  ;  mais  la  confide ration  feule  de 
Damville  fon  frère  qui  étoit  puiflànten  Languedoc,  les 
empêcha  d'exécuter  un  fi  cruel  deffein.  La  reine  le  tira  de 
pnlbnen  1 575-  pourfefervir  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'cf- 
prit  du  duc  d'Alençon,  1  lequel  étoit  forti  de  la  cour.  En 
effet,  les  prières  de  ce  maréchal ,  firent  venir  ccpnnceau 
château  de  Champigni ,  où  elle  le  tourna  de  manière  qu'il 
confencit  i  une  trêve  pour  fix  mois.  Enfuitc  elle  revint,  -Se 
lui  laidà  le  même  Montmorenci , pour  ledifpoferà  un  en- 
tier accommodement.  On  eut  befoin  pour  la  même  affai- 
re en  1 576.  des  foins  de  ce  maréchal ,  qui  mourut  au  châ- 
teau d'Efcouen,  le  6.  Mai  1579.  fans  laiffèrde  poftenté 
de  D'une  ,  légitimée  de  France  ,  fille  uàturetlt  du  roi  Htnri 
IL  qu'il  avoit  époufée  le  3.  Mai  i<*7.  11  fut  enterré  au- 
près de  fon  pere,  dans  l'cglife  de  faint  Martin  de  Mont- 
morenci. 

MONTMORENCI  (Chartes  de)  feigneur  de  Mcru, 
puis  duc  de  Damville ,  pair  &  amiral  de  France,  rroifiémc 
fils  du  connétable  Anne  de  Montmorenci ,  Se  de  M*fde- 
litnt  de  Savoye ,  fe  diflingiia  en  1  <  57.aU  bataille  de  faint 
Quentin,  où  il  fut  fait  prifonnier  avec  fon  pere.  Depuis 
il  eut  divers  emplois  fous  les  règnes  de  François  IL  Se  de 
Charles  IX.  Se  fut  pourvu ,  parce  dernier  ,en  1 <6 2.  de  la 
lieucenance  générale  au  gouvernement  de  la  ville  de  Pa- 
ris &  de  l'ilfc  de  France.  Il  fc  trouva  aux  batailles  de 
Dreux ,  de  Montcontour  &  de  faint  Denys ,  négocia  la 
réduction  de  faint  Jean  d'Angeli  &  fut  pourvu  de  la 
charge  de  colonel  gênerai  des  Sui  flës.  Apres  la  mort  de 
fon  pere,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  faint  Dcnys ,  il  eut 
pour  fon  partage  la  baronic  de  Damville ,  que  le  roi 
Louis  XIII.  ëngea  en  duché 3c  pairie  en  1610.  Ce  fut  une 
Tcconipenfc  duc  aux  fervices  qu'il  avoit  rendus  fous  cinq 
rois.  Le  roi  Henri  IV.  l'avoit  fait  chevalier  de  fes  ordres 
en  1 59c.  &  lui  avoit  donné  enfuitc  la  charge  d'amiral  de 
France  (en.  Février  1 596.  II  mourut  en  161 1.  âgé  d'en- 
viron 75.  ans ,  fans  biffer  d'en  fans  de  Rente  de  Coflc , 
comicfTc  de  Sccondigni ,  fille  d'Anus  de  Coffé,  maréchal 
de  France. 

MONTMORENCI  { Henri  de  )  duc  de  Montmo- 
renci ,  premier  baron ,  pair ,  maréchal  Se  connétable  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, comte  de  Dammaran  ,  fécond  fils  d'ANNEdc 
Montmorenci ,  porta  le  titre  de  feigneur  de  Damville  du 
vivant  de  fon  pere ,  qui  le  fit  pourvoir  du  gouvernement 
de  la  ville  Se  château  de  Caen.  Il  accompagna  le  roi  Henri 
IL  au  voyage  d'Allemagne  ;  Se  fc  jetta  dans  Metz ,  aflie- 
gée  par  l'empereur  Charles  V.  Peu  après  le  roi  le  fit  lieu- 
tenant colonel  de  fes  cl»evaux-legers  en  Piémont ,  où  il  fc 
fignala  au  combat  du  pont  d'Allure ,  &  il  reçut  le  collier 
de  l'ordre  de  faint  Michel  l'an  1557.  Il  fut  fait  prifonnier 
avec  Ion  pere  à  la  bataille  de  faint  Quentin  ;  Se  prit  le 
prince  de  Condé  à  celle  de  Dreux ,  l'an  1562.  Il  fut  pour- 
vu l'année  fuivante  du  gouvernement  de  Languedoc,  dont 
fon  pere  fe  démit  en  fa  faveur  ;  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  le  1  o.  Février  1  }66.&.  combattit  en  1 567. 
à  ta  bataille  de  faint  Denys,  ou  fut  bleffi  amortie  con- 


nétable de  Montmorenci  fon  pere.  En  1569.  il  fut  nom- 
mé par  le  roi  Charles  IX.  lieutenant  gênerai  en  Guicn- 
nc,  Provence  &  Dauphiné,  fous  l'autontéde  Henri  de 
France  fon  frece ,  duc  d'Anjou.  11  fit  ta  guerre  aux  Cal- 
vimftes  ;  mais  la  mefintelligcncc  qui  fc  mit  entre  lui  Se  le 
fieur  de  Montluc ,  empêcha  le  progrès  des  armes  du  roi. 
Au  commencement  de  la  quatrième  guerre  civile  en  1 572. 
le  maréchal  de  Montmorenci  eut  le  commandement  d'u- 
ne des  trois  armées ,  qu'on  mit  fur  pied  ,  avec  ordre  de 
foumerrre  les  villes  rebelles.  On  (ouhai toit  qu'il  commen- 
çât par  Nîmes  ;  mais  il  s'attacha  au  fiege  de  Sommier» , 
qu'il  ne  pnt  pas ,  quoiqu'il  y  perdit  deux  mille  hommes., 
Sa  politique  l'arrêta  devant  cette  place.  11  ne  fe  fioit  pas 
au  confeil  du  roi,  &  fçavoit  que  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dias rc  l'aimoit  pas ,  ni  aucun  de  fa  maifon.  On  lui  avoic 
même  fait  donner  du  poifon ,  dont  il  s'étoit  guéri  à  force 
de  remèdes.  Lorfquelc  roi  Henri  III.  paffaen  1574.  à 
Turin  à  fon  retour  de  Pologne ,  le  duc  de  Savoye  lui  pre- 
fenta  Damville  fon  parent.qu'it  avoit  fait  venir  exprès  fur 
fa  parole,  pour  le  remettreen  fes  bonnes  grâces.  L'affeiîbon 
que  le  roi  avoit  eue  autrefois  pour  ce  maréchal ,  fe  re- 
veilla :  il  le  fit  coucher  dans  fa  chambre ,  &  écouta  vo- 
lontiers fes  avis ,  dont  les  principaux  étoient  de  gouver- 
ner lui-même  fon  état,  Se  d'accorder  la  paix  aux  Cal  vi- 
nifies, pour  pouvoir  plus  facilement  ruiner  leur  parti- 
Mais  la  reine  mere  en  étant  avertie,  envoya  de  fes  créa- 
tures i  Turin  ,  qui  detruifirent  dans  l'efpnt  du  roi ,  ce 
que  Damville  lui  avoit  voulu  perfuader,  &  le  noircirent 
fi  bien  lui  -  même ,  que  ce  pnnec  voulut  le  faire  arrê- 
ter. Le  duc  de  Savoye  lui  donna  moyen  de  fe  retirer. 
Damville  fut  enfuitc  chef  des  Mécontcns  ;  Se  eut  affez 
de  peine  à  fc  maintenir  dans  le  Languedoc ,  fous  le  rè- 
gne de  Henn  III.  mais  celui  de  Henri  IV.  lui  fut  plus  fa- 
vorable. Ce  grand  prince  le  fit  connétable  de  France  Se 
chevalier  du  faint  Efprit ,  en  1*92.  Le  connétable  de 
Montmorenci  avoit  henté  de  François  fon  frère  aîné  en 
1 579.  Il  fe  trouva  au  fiege  d'Amiens  en  1 597.  Se  mourut 
fort  âgé  dans  la  ville  d'Agde  en  Languedoc ,  le  1.  Avril 
1614.  Son  coeur  fut  enterré  dans  l'eglifc  des  Capucins 
prèsd'Alet,  qu'il  avoit  fait  bâtir,  Se  fon  corps  fut  ap- 
porté dans  celle  de  faint  Martin  de  Montmorenci.  Vnjrc, 
fes  enfans ,  dans  la  généalogie  Se  dans  les  deux  articles  fut- 
vans. 

MONTMORENCI  (  Henri  IL  de)  duc  de  Mont- 
morenci <Sc  de  Damville ,  pair  &  maréchal  de  France , 
comtcdeDammartin,  ckc.  chevalier  des  ordres  du  roi, 
&  gouverneur  de  Languedoc,  fils  de  Henri  I.  du  nom  , 
connétable  de  France  ,  Se  de  Lmfe  de  Budos,  fa  féconde 
femme,  niquit  le  dernier  jour  d'Avril  159*.  U  n'étoic 
qu'en  la  1 8.  année  de  fon  âge ,  lorfquc  le  roi  le  fit  amiral 
de  France  :  depuisen  16zo.ee  prince  lui  donna  le  collier 
de  fes  ordres.  Le  duc  de  Montmorenci  étoit  naturelle- 
ment fi  honnête,  fi  libéral  ,fi  magnifique,  &  (i  bien  fait, 
qu'il  s'attira  l'cflime  Se  la  confideration  de  tout  le  mon- 
de. Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur,  dans  la 
guerre  contre  les*  Huguenots ,  aufquels  il  enlev  a  diverics 
places  dans  le  Languedoc  ,  &  fervit  aux  lièges  de  Mon- 
tauban  Se  de  Montpellier ,  où  il  fut  blcfTé.  Depuis  en 
1625.  il  défit  fur  mer  les  Rochelois;  repnt  l'ifle  d'Ole- 
ron ,  &  remporta  un  avantage  confiderable  fur  le  duc  de 
Rohan  en  1618.  Le  roi  l'envoya  enfuitc  dans  le  Piémont 
avec  la  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  fes  armées.  Il  y 
battit  le  prince  Doria  ,  le  pnt  au  combat  de  Vcillanc  en 
1620.  Se  contribuai  la  levée  du  fiegcdcCaza).  Des  fervi- 
ces fi  confiderables  furent  recompenfez  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France ,  que  le  roi  lui  donna  le  1 1.  Décem- 
bre de  la  même  année.  Ce  duc  mécontent  du  cardinal  de 
Richelieu ,  prit  trop  facilement  part  aux  chagrins  que  le 
duc  d'Orléans  prétendent  avoir  reçus  de  la  cour.  Il  fit 
foulcvcr  en  faveur  de  ce  prince  tout  le  bas  Languedoc  ;  & 
s'expofa  avec  trop  de  témérité  au  combat  près  de  Callcl- 
naudari ,  contre  le  maréchal  de  Schomberg.  II  y  fut  blcf- 
fc  de  deux  coups  de  piftolet,  Se  fait  prifonnier  le  1.  Sep- 
tembre 1632.  Le  roi  excité  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
le  fit  conduire  à  Touloufe ,  où  le  parlement  le  condam- 
na  comme  criminel  de  leze-majeflc  ,  à  perdre  ta  tête. 
Toutes  les  perfonnes  de  qualité  Se  de  mérite  s'interefft- 
rent  inutilement  pour  obtenir  1a  grâce  de  ce  grand  hom  - 
me. L'arrct  fut  exécuté  dans  1a  maifon  de  ville  de  Tou- 
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loufe ,  le  îo.  du  mois  d"Oclobre.  Toute  la  France  témoi- 
gna une  douleur  extraordinaire  de  cette  perte  ;  6c  il  cft 
rarement  arrivé  que  les  François  ayent  donné  plus  de 
larmes  à  la  mort  d'un  grand  lcigncur ,  &  plu*  de  louanges 
à  fa  vertu.  On  fçait  comment  cet  infortuné  feigneur  fe 
precipift  prcfqucfcul  contre  une  armée  entière.  (1  fut  le 
principal  infiniment  de  la  victoire  de  ceux  qu'il  atta- 
cuoit  ;  s'il  eût  conjuré  avec  eux  fa  propre  ruine ,  il  n'eut 
içù  fe  porter  plus  aveuglement  à  f.i  perte  ;  car  il  contrai- 
gnit le  maréchal  de  Schombcrt  de  combattre  contre  fon 
intention.  Il  n'y  eut  pas  cinquante  liommestuezen  ce 
combat,  &  il  n'y  en  eut  pas  cent  qui  l'euflènt  fuivi  pour 
combattre.  Ses  amis  le  crurent  perdu  du  moment  qu'ils  le 
fçurent  prifonnier ,  quoiqu'ils  ne  manquaient  à  aucun  de- 
voir pour  le  fauver  ;  mais  comme  ils  'connoiflbient  la 
rigueur  des  maximes  du  tems ,  &  la  haine  que  le  cardinal 
avoir  contre  ce  duc ,  ils  jugèrent  que  cette  première  faute 
ferait  afTurcmcnt  la  dernière  qu'il  commettrait  jamais. 
Le  coeur  du  maréchal  de  Montmorcnci  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  la  maifon  profefle  des  Jefuites  de  Touloufc  ;  6c 
fon  corps ,  qu'on  laiffa  quclque-tems  en  dépôt  dans  l'é-, 

Elifc  de  faim  Scrnin  ,  fut  depuis  tranfporté  dans  celle  de 
i  Vifîtation  de  Moulins ,  ou  fa  femme  lui  fit  <lrc(Tcr  un 
magnifique  tombeau  de  marbre.  Cétoit  Marte-Felice  des 
Urfins ,  fille  de  Virginie  des  Urfins ,  duc  de  Bracciano ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  &dc  Fa/ ru  Perretti ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1^14.  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  Après  fa 
mon ,  cette  dame  illuttre  par  fa  vertu  6c  par  fa  pieté  ,  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  la  Vifîtation  de  Moulins ,  pour 
y  pleurer  fa  perte  &  fon  malheur.  Elle  s'y  fît  religieufe 
a  ç-  ans  après ,  le  jo.  Septembre  1 657.  &  y  mourut  fupe- 
ricure ,  &  en  réputation  d'une  très-folide  pieté ,  le  5.  Juin 
M  666.  âgée  de  66.  ans.  Son  corps  fut  enterré  auprès  de 
celui  du  duc  fon  mari ,  dont  la  vie  a  été  compoicc  par 
le  fieur  du  Cros.  *  Vejei.  aufli  les  mémoires  de  Jacques  de 
Fuifegur.  .• 

MONTMORENCI  (  François-Henri  de  )  duc  de  Pi- 
nci-Luxcmbourg,  pair  &  maréchal  de  France ,  cherches. 
LUXEMBOURG. 

MONTMORENCI  (  Charlotte-Marguerite  de  )  prin- 
ccfTc  de  Condc ,  une  des  plus  belles  &  des  plus  fages  da- 
mes de  fon  tems ,  fille  de  Henri  I.  de  ce  nom  duc  de 
JMoatmorenci ,  pair  &  connétable  de  France ,  6t  de  Uuife 
de  Budos  fa  féconde  femmc.Lc  maréchal  de  Baflbmpicrrc 
die  dans  fes  mémoires ,  que  le  connétable  avoit  promis  de 
la  lui  donner  en  mariage  :  cependant  elle  époufa  Heurt 
de  Bourbon  ,  II.  du  nom  ,  prince  de  Condc ,  ôcc.  du- 
quel elle  eut  Louis  IL  prince  deCondé;  &  Armand, 
prince  de  Conti.  Ce  ma  nage  fe  fit  avec  difpcnfc  du  pape 
Paul  V.  le  3.  Mars  1609.  Cette princeffe,  illultrepar  fou 
propre  mérite ,  par  fa  qualité ,  par  fon  époux ,  &  par  fes 
entans  ,  mourut  à  Châtillon  fur  Loing  ,  d'une  fièvre  vio- 
lente ,  le  1.  Décembre  1 6*o.  âgée  de  57.  ans.  Elle  fut  en- 
terrée dans  le  cloître  des  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jac- 
ques à  Paris. 

MONTMORILLON  ,  chercher.  MONMORIL- 
LON. 

MONTMORIN ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de 
la  province  d'Auvergne,  dont  le  ficur  du  Boucher  a  donné 
au  public  une  table  généalogique ,  dont  l'on  rapporte  ici  le 
precis. 

I.  Il  lafaitdefccndre  de  Calixte  I.  du  nom,  qui  vivoit 
fous  le  règne  du  roi  Lothaire ,  &  qui  eu  mentionné  dans 
une  charte  du  prieuré  de  Saucillanges ,  avec  Hugues  fon 
fils ,  qui  fuit  ; 

IL  Hugues  I.  du  nom,  fut  pere  d'EfiENNE ,  qui 
fuit; 

III.  Etienne  feigneur  de  Montmorin ,  mourut  l'an 
104S2.  &  laùTa  Calixte  H. qui  fuit; 

IV.  Calixte  IL  du  nom  feigneur  de  Montmorin , 
tno rt  en  1097.  &  félon  d'autres,  l'an  1124.  eut  entr'autres 
enfans  Hugues  IL  qui  fuit  ; 

V.  Hugues  IL  du  nom  (èigneurde  Montmorin ,  ac- 
compagna le  roi  Louis  le  Terne  en  fon  voyage  d'Outre- 
mer ,  vivoit  vers  l'an  1 1 69.  &  laiflâ  Calixtb  III.  qui 
fuie  ; 

VI.  Calixtb  III.  du  nom  feigneur  de  Montmorin, 
vivoit  en  1 2  38.6c  eut  de  frc^«  fa  femme,  Hugues  111. 
qui  fuit  ;  Ctrit ,  mariée  à  Euftorge  de  la  Gazelle  ;  &  Simm 
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de  Montmorin,  qui  fit  du  bien  à  l'abbaye  de  Vauluifan. 

VIL  Hugues  III.  du  nom  feigneur  de  Montmorin  , 
mourut  avant  l'an  1 277.  Il  époufa  Beatrix  ,  fille  de  Guil-- 
laume  de  Mcrcœur,  feigneur  de  Gcrf.it, laquelle  vivoit  en- 
core en  1292.  dont  il  eut  .Hugues  IV.  qui  fuit  !  6c  Aiajle 
de  Montmorin,  mariée  l'an  1 277.  à  Guillaume  dz  Ncyrac, 
feigneur  de  Bcllcrive,  • 

VIII.  Hugues  IV.  du  nom  feigneur  de  Montmorin, 
vivoit  en  1292.  11  époufa  Bempor  dame  d'Auzon ,  fille 
unique  de  Bampor  feigneur  d'Auzon  ,  de  Rillac ,  6c  de 
Pauiiac.dontilcut,  i.Rohpar,  qui  fuit;  i.Gerord,  fei* 
gneur  d'Auzon  6c  de  Rillac,  mort  fans  enfans  de  Gutgenne, 
damcd'Arlcnc,  moncavaml'an  1  317.  ni.dcGai//.sVdVdc 
Montal.fcs  deux  femmes;  2.H«««rr,  clianoine de  Brioudc, 
&  doyen  de  faint  Scrnin  de  Binon ,  qui  vivoit  en  1  348  ) 
a,Gui ,  vivantcn  1  326  ;  5.  Jean,  prieur  de  faint  Didier  , 
qui  fut  aiTaJunérn  1 244;  6c  6.  firnnp.fr  de  Montmorin, ma- 
néc  en  1 3 1 8.  à  Guillaume  de  Ncyrac ,  feigneur  de  Pontgi- 
baut. 

IX.  Bompar  feigneur  de  Montmorin,  bailli  de  Meaux, 
6c  confciller  au  parlement ,  mourut  en  1337.  11  époufa 
Franfoife  ,  fille  de  Pterre  Flotte,  chancelier  de  France,  dont 
il  eut,  Thomas,  qui  fuit;  £«m/4r,mariéc  à  de  Roche- 
fort  ,  feigneur  de  la  Roche  ;  Marguerite,  religieufe  à  Blefle  ; 
BUncbe,  alliée  à  Hugues  de  Bolian ,  feigneur  de  la  Rochel- 
le ;  6c  Beatrix  de  Montmorin  ,  qui  époufa  en  1 3  37.  Guil- 
tourne ,  feigneur  du  château  de  M  ontagne. 

X.  Thomas  feigneur  de  Montmorin,  d'Auzon,  Rillac, 
Mafliac.fc  trouva  au  ficgc  de  faint  Jean  d'Angcli  en  1 3  5 1 . 
6c  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il  demeura  prifonnier,  6c  vi- 
voit en  1360.  Il  époufa  le  4Mars  1349.  Algaye de  Nar- 
bonne,  fille  A'Aymrrt ,  feigneur  de  Tallcran ,  6c  de  Waudc 
de  Clermont ,  dont  il  eut ,  GEOFRoi.qui  fuit  ;  Guillaume , 
doyen  de  Brioudc  en  1388.  vivant  en  1414  ;  Tl/emat , 
prieur  de  Montluçon,  puis  de  Sauriac  en  iao8  ;  Ifaheau , 
mariée  à  Jean  de  Bonnebaut,  feigneur  de  la  Condamine  ;  ôc 
Gérard  de  Montmorin,  né  pofthume  ,qui  époufa  en  1 393. 
Philippe  d'Anlczi ,  dont  il  eut,  Pierre  ;  6c  Jeanne  de  Mont- 
morin, mariée  à  Jean  de  Balorre ,  feigneur  de  Trelfi  en 
Bourgogne. 

XL  Geofroi  feigneur  de  Montmorin ,  6tc.  vivoit  en  . 
14.17.  Ilépoufacn  1368.  Daupbine  de  Thinieres ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  de  Thinieres  6c  de  Mardoigne ,  6c  d'A- 
gnes de  Montai  :  20.  Blanche  Aycelin,  dame  de  Prades,  fille 
A' Albert,  feigneur  de  Lopfat,  6cc.  &  de  Berengere  de  Mont- 
laur.  Du  premiermariage  vinrent,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Geo~ 
frti,  chanoine  de  Brioudc,  abbé  de  Thicrn  en  1420;  Jean, 
chanoine  de  Lyon  ,  maître  des  requêtes,  doyen  de  Brioudc 
en  1438. 6c  évêque  d'Agde  en  1440.  mort  en  1448;  Jac- 
ques ,  qui  a  fait/a  branche  des  feigneur  1  de  Saint-Herem  , 
rapportée  ci-aprét;  Algaye ,  mariée  en  1 3  88.  à  Armand,  fei- 
gneur de  faint  Nectaire  ;  Marguerite,  alliée  à  Pierre ,  fei- 
gneur de  la  Qucillc ,  6c  de  Clûteauncuf,  morte  le  8  •  Octo- 
bre 141  y,  Agnès,  religieufe  à  Hlcflc;&  Alixent  de  Mont- 
morin ,  religieufe  à  Bcaumont. 

XII.  Pierre  feigneur  de  Montmorin,  dclaBaftic, 
d' Auzac.de  Rillac ,  Poullac,  6tc.  bailli  de  faint  Pierre  le 
Moûtier ,  chambellan  du  roi  Charles  VII.  fut  fait  cheva- 
lier au  fiegcdc  Bayone  en  145 1.  Il  époufapar  contrat 
du  3.  Novembre  1409.  ifabeau  de  Chauvigni,  dame  de 
Nadcs  ,  fille  6c  héritière  de  7m»  ,  feigneur  de  Nadcs ,  6cc. 
6c  de  Catherine  de  Brcfolles  ,  daine  de  Montmorillon  , 
dont  il  eut ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneur  s  de  Nades,  rapportée  ci-aprèt  ;  Annet ,  abbé  de 
Manlieu ,  prieur  du  Port-Dieu  en  ta^y,  Marguerite ,  al- 
liée à  Charles  de  Marzé,  feigneur  de  Grificu  ;  oc  Anne  de 
Montmorin ,  mariée  à  Jean  de  Cros ,  feigneur  de  Cur- 
reize. 

XIII.  Charles  feigneur  de  Montmorin.de  la  Baftïc, 
6cc.  mourut  en  Décembre  1484.  Il  époufa  le  8.  Mars 
1445.  Philippe  de  LcfmmfTc ,  dame  du  Chaflelard ,  fille 
de  Jean ,  feigneur  de  Changi ,  6cç.  6c  de  BUncbe  Dauphi- 
ne,  mone  enOclobre  ieo<.  dont  il  eut,  Jacques,  qui 
fuit  ;  Antoine,  feigneur  de  Chaftclard  ,  abbé  de  faint  Man- 
lieu, prieur  de  Camargue,  du  Port-Dieu  6c  de  faint  Gem- 
me, doyen  de  Clermont  en  1 507;  Anne,  mariée  le  15. Jan- 
vier 147/.  à  Henri  d'Albon  ,  feigneur  de  faint  Forgcux;6c 
Anttinette  de  Montmorin ,  femme  d'Antme  feigneur  de 
Saint  Nectaire.  .  ■ 
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XIV.  Jacques fcigncur  de  Mommorin,  delà  Baftic , 
faint  Clément ,  du  Chaftclard ,  &c  epoufa  le  dernier  Dé- 
cembre 1484.  Aune  de  Montboimer,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur  de  Montboiflier  ,  ôc  d'ifabeau  de  Bcaufort,  dont  il 
eut,  Guillaume,  mort  fans  alliance  ;  Antoine  ,  qui  luit  ; 
lleâte  i  doyen  de  l'églifc  d'Autun  en  1 55  2;  Jeanne ,  ma- 
riée en  i  J06.  à  F  rançon  de  Lcotoin» ,  feigneur  de  Mont- 
gon  ;  &  Ftançatfe  de  Montmorin,  alitée  à  Jacques  dcMon- 
tagu,  III.  fcigncur  de  faint  Vincent. 

XV.  Antoine  feigneur  de  Montmorin,  &c. epoufa 
Marguerite  de  la  Guichc ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  la 
Guiche ,  &  de  Ftançatfe  de  Cluzcron ,  dont  il  eut ,  Hec- 
tor ,  qui  fuit  ;  Jacques,  qui  continua  la  ptfiertiet  apportée 
etprèi  ctllt  de  fon  frère  aîné  ;  Anne ,  mariée  à  Ctmfiepkle  de 
Calard,  fcigncur  de  FreflbiKi;  ôiMarquife  de  Montmorin, 
prieure  d'fcltellcen  1571. 

XVJ.  Hector  fcigncur  de  Montmorin  ,  de  la  Baftic, 
fitc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fou  maître  d'hôtel ,  capi- 
taine dn  gardei»  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  mourut 
à  Blois  le  ç.  Mars  1 Ç72.  Il  époufa  Anne  de  faint  Nectaire, 
fille  de  Jean,  fcigncur  de  Fontcnillcs.fic  de  Renée  de  la 
Platiere ,  dont  il  cut,Jean,  fie  Htittr ,  mom  jeunes  ;  Fran- 
çois, qui  fuit;  Magdelaine,  morte  fans  alliance;  &  Anne  de 
Montmorin,  manec  à  Jean  Morier ,  feigneur  de  Charnue- 
liercs.  • 
'  XVII.  François  fcigncur  de  Montmorin,  &c.mourut 
fans  enfans  de  Charlotte  de  Beaufort-MontboiiTicr. 

XVI.  Jacques  de  Montmorin,  fils  puîné  d'AsTotNF. 
feigneur  de  Montmorin ,  fie  de  SUriueritt  de  la  Guichc , 
fut  feigneur  de  la  Baftic,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  pre- 
mier ecuyer  de  la  reine  Louifc ,  fit  fucceda  à  fon  neveu  ni 
la  terre  de  Montmorin.  Il  epoufa  Gilbette  de  Marconnai , 
dame  de  Montarct ,  veuve  de  Gabriel ,  fcigncur  de  Chazc- 
ron,  dont  il  eut,  Matthieu  ,  qui  fuit  ;  Louts.qui  conti- 
nua la  pcfierité  rapportée  après  telle  de  fon  frère  line  ;  Fran- 
ton,  tuéaufiegede  Fontarabic  ;  Jean-François,  chevalier  de 
Malte ,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue en  1 64,^  ;  Marif- 
■FrawfSf/ïvabbcire  de  Bonnc-Aiguc,  morte  en  1683;  Diane- 
Francotje ,  fuperieurc  des  filles  de  l'Annonciation  de  Bour- 
bon Lanci  ;  &  Marie-  Franfoife  de  Montmorin,  pneurc  de 
.Villcvallcz. 

XVII.  Matthieu  feigneur  de  Montmorin, &c.  mou- 
rut à  Moulins  en  162.4.  lailTant  de  Charlotte  Fradet ,  dite 
êtes  Granges ,  dame  du  Jeu  ,  fille  unique  de  Jean  Fradet,  dit 
des  Oranges ,  fcigncur  du  Jeu  ,  &  de  Marguerite  de  Mont- 
moven ,  Marie ,  rcligicufc  à  Bonne-Aigue  ;  &  Marie-Clau- 
de de  MAnunoiiii,  alliée  par  contrat  du  5.  Novembre 
1 649.  à  Ni<Waf  d' Arconfcl,  baron  de  Sarfé. 

XVII.  Louis  ,  fils  puîné  de  Jacques  fcigncur  de 
Montmorin  ,  &  de  (itlttrtc  de  Marconnai ,  fut  feigneur 
de  Montmonn  ,  la  Baftic  ,  le  Clultclard  ,  Montarct , 
&c.  mourut  en  1622.  laiirant  pour  fils,  Gilbert,  qui 
fuit  ; 

XVIII.  Gilbert  de  Montmorin ,  feigneur  de  Monta- 
ret ,  gouverneur  de  Vcrdun-fur-Saône ,  oc  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  d'infanterie  de  Conti,  Fut  tue  à  la  batail- 
le de  Nortfinguecn  1 64s;.  Il  enoufa  Anne  d'Oifilier ,  dont 
il  eut  Claude-Gabriel  ,  mort  jeune;  Armand  ,  évêque  de 
Die  en  1687.  puis  archevêque  de  Vienne  en  1694.  mort 
le  <5.  Octobre  171  y.  fie  Marte-Frartçesfc  de  Montmorin, 
manéeen  1666.  si  Frédéric  dcGamachcs,  comte  dcChâ- 
tcaumclian. 

SF.IGSEURS     DE     N  A  D  E  S. 

XIII.  Jean  de  Montmorin,  fécond  fils  de  Pierre  fei- 
gneur de  Montmorin,  &C.  &  A'ifabtaa  de  Chauvigni , 
dame  de  Nadcs ,  eut  en  partage  les  terres  de  Nadcs ,  de 
faint  Hilairc ,  de  LcfpinafTc  ,  fie  de  Beaune.  Il  fervit  le  roi 
à  la  conquête  de  la  Guienne  ;  fut  fait  clievalicr  au  fiege 

eone  en  145  1.  &  cltambcllan  du  roi  en  1459.  11 
1".  Artm  de  Lavicu,  fille  de  Jacques ,  fcigncur  de 
Toiles,  fie  de  Jeanne  Caffinel  :  20.  Philippe  deLairc  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent , 
Charles,  qui  fuit  ;  Anus  ,  feigneur  de  faint  Hilaire, 
mort  fans  pofterité  après  l'an  1497;  Ifalean,  mariée  avant 
l'an  1 499.  à  Guillaume  de  Villeneuve  ;  &  luàft  de  Mont- 
jnorin. 

XIV.  Charles  de  Montmorin,  feigneur  de  Nadcs  , 
&c.  mort  avant  le  mois  d'Avril  i^.cpoula  Gabrttlle, 


MON 

dame  d'Aubierrc,  fille  de  Gui,  feigneur  d'Aubicrrc ,  & 
de  Daupbine  de  Murol ,  d*me  de  Moiffàc  ,  dont  il  eut, 
Annet,  qui  fuit  ;  Philippe,  mort  jeune;  Si.  Antoine  de 
Montmonn,  fcigncur  de  faint  Hilairc,  qui  d' Antoinette 
de  Chaflus,  laifla  Marguerite-Marte ,  alliée  en  1525.  à 
Ftançois ,  fcigncur  de  Peyroux  »  fie  Gabrielle  de  Mont- 
monn. 

XV.  Annp.t  de  Montmorin  ,  fcigncur  de  Nades  ,  Au- 
bierrc,  Lcfpinadè,  &c.  gouverneur  de  Bourbonnois, 
mourut  en  15^.  Uépoufale  25. Mai  1512.A14W  Boluer, 
'  fille  de  Tbtmai,  feigneur  de  faint  Cicrguc,  Chizé,  Chenon- 
ccaux  ,  ficc.  de  Catherine  Bnc/onnet ,  dont  il  eut,  Claude , 
dame  d'Aubicrrc ,  manéc  en  1 542.  à  Gilbert  de  Jarrie,  fei- 
gneur de  Clairvaux  ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
mai  l'on  du  roi  ;  *  Françoifede  Montmorin,  dame  de  Na- 
dcs, manéc  en  Février  1 543.  a  Jean  de  La  Fayette.fcigneur 
de  Hautefcuille. 

SEIGNEURS  DE  RJLLAC,  MARQUIS 
de  Saint-Herem. 

XIII.  Jacques  de  Montmorin ,  quatrième  fils  dcGEo- 
FR01  feigneur  de  Montmorin,  &  de  Daupbine  de  l  lùnie- 
rcs  fa  première  femme,  fut  feigneur  d'Auzon  ôc  de  Rillac , 
bail  11  île  faint  Pierre  le  Moûricr,  après  fon  frerc  ,  &  mou- 
rut le  29.  Mai  1458. 11  epoufa  le  28-  Mai  1421.  Jeanne 
Gouges ,  dite  de  Cbarpaitn* ,  dame  de  faint  Herem  ,  &c. 
fille  de  Jean  Gouges ,  treforier  du  duc  de  Berri ,  êc  nièce 
de  Martin  Gouges ,  évêque  de  Clcrmont ,  ckcluncelierde 
France.morte le  2 1 .  Novembre  j4.34.dont  il  cul,Pierre, 
qui  fuit  ;  Jacquet ,  qui  fut  d'églife  ;  Antoine ,  chevalier  de 
l'ordre  de  f.unt  Jean  de  Jerufalcm  ;  Gilbert  ,  qui  conti- 
nua la  ptflertté rappariée  (i-apres  ;  Antoinette ,  manéc  le  16. 
Novembre  J435.  à  Antoine  de  faint  Neâaire,  feigneur  du 
Clavdicr ,  morte  en  1444;  lfabeau,  alliée  en  1438.  à 
Armand  d'Auzon ,  feigneur  de  Montarel  ;  Gabrietle ,  qui 
cnpula  en  14)9.  Gilbert,  fcigncur  d'Azcnfcrcs,  Ce 
de  Nubtcres  :  za.'tean  de  la  Gardettc ,  fcigncur  de  Villc- 
broux  ■  &  Atnéi  de  Montmorin  ,  manéc  1  à  Gilbert  de 
Baferne  ,  feigneur  de  Cliamperoux  :  i".  à  Jean  d'UlTcl, 
chevalier. 

XIII.  Pierre  de  Montmorin,  feigneur  de  faint  He- 
rem, fut  fait  chevalier  en  1457.  mourut  fans  enfans  de 
Marguerite  de  ViHàc,  fille  d' Antoine  de  VifTac  .  fcigncur 
d'Arlcnc ,  &  de  Marguerite  d'Apchon  :  ni  d'ifabeau  de 
Faudoas,  fille  de  Beraud  feigneur  de  Faudoas  ,&  d'ilwi* 
de  Billi ,  qu'il  avoitépoufce  le  9.  Janvier  1459. 

XIII.  Gilbert  dé  Montmonn,  fils  puîné  de  Jacques, 
feigneur  d'Auzon,  Rillac  ,  cVc.  &  de  Jeanne  Gouges ,  dame 
de  faint  Herem,  fut  feigneur  de  Rillac,  dcChas.ocdc  Péri- 
gnat,  Se  mourut  avant  l'an  1490.  Il  époula  avant  l'an 
1460.  Alix,  fille  unique  de  Jean  de  Clialcnçon  ,  leigneur 
de  Chaflîgnolles  &  de  Pertus  ,  &  de  Jeanne  de  S.  Nectaire , 
laquelle  vi  voit  encore  en  l'an  1 500.  ayant  eu  pour  enfans , 
J  ea  n,  qui  fuit  i  Pierre,  mon  l'an  1 49 1  ;  Anne,  manéc  le  10. 
Novembre  1482.  à  Unti,  fcigncur  de  Flageac;  &  Jeannt 
de  Montmorin,  alliée  1°.  en  1484.  kjaacbm,  fcigncur  de 
Chicr:  2°.le2«.  Mai  149J.  kAmabledc\»  Rochebriant, 
feigneur  de  Cluuvance. 

XIV.  Jean  de  Montmorin ,  feigneur  de  faint  Herem, 
d'Auzon  fie  de  Lupiat ,  après  la  mort  de  fon  oncle ,  vi- 
comte de  Clamcci ,  &c.  mourut  le  24.  Mars  1 5  z  1 .  Il 
époufa  en  1490.  Marie  de  Chazeron ,  fille  aînée  de  Jaf- 
ques  fcigncur  de  Chazeron  ,  fie  d' Anne  d'Amboifc , 
morte  le  6.  Mars  1521.  dix-huit  jours  avant  fon  mari, 
ayant  et>  pour  enfans,  François,  qui  fuit  ;  Jaeq ueltne , 
manéc  en  1  «07.  à  Jatquet  Loup ,  feigneur  de  Montfant  ; 
Franfoife,  alliée  le  26.  Avril  1517.  à  fran  Lcotoinç ,  fci- 
gncur de  Montgon  i  fit  Jeanne  de  Montmorin ,  qui  epoufa 
le  ij.  Mai  1522.  Francou  de  la  Roche ,  feigneur  de  CliaV 
teauneuf. 

XV.  François  de  Montmorin,  feigneur  de  faint  He- 
rem, vieomrcdc  Clamcci,  feigneur  d'Auzon,  Chas,  Spirat, 
Pcngnat ,  ChafTignollcs ,  Lupiat ,  ficc.  gouverneur  du 
haut  fie  bas  pays  d'Auvergne  ,  demeura  prifonnier  à  la 
bataille  de  faint  Quentin  en  1 5*7.  commandant  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  connétable  de  Montmorcnci. 
Il  époufa  le  1  î.  Février  1  %i6.  Jeanne  de  Joyeufe,  dame 
de  Bothcon  ,  fillcde  François  ,  fcigncur  de  Bothcon  .  fie 
d'Anne  de  Galle,  dame  de  la  Barge ,  dont  il  eut ,  Gasfa  b  n, 

qui 
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abbc  de  Menât ,  & 
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qui  fuit  ;  Jsan  ,  qui  cor 
après  telle  de  fen  fine  tint;  Cl  Aude 
prieur  de  Maillât  ;  Anne,  &  Sufitnne,  prieures  d'Yeure, 

Eres  Moulins  ;  &  Jacquet  de  Montmorin ,  feigneur  de 
upiat ,  Pertus,  Monrplantier ,  &c.  qui  époufa  i°.  le  15. 
Juillet  1558.  Marie  de  Murol,  dame  du  Brcuil ,  donc  d 
n'eut  point  d'en  fans  :  i°.  Anne  d'Auzer,  dame  de  U  Ro- 
che ,  dont  il  eut ,  Gajpard  ,  mort  fans  alliance  eu  1 5  §7» 
Marc,  &  Jeanne,  more  jeunes  ;  Jacqueline  ,  mariée  1".  Je 
3.  Octobre  1 587.  à  Jacquet  Berment ,  feigneur  de  Cou- 
dai :  Ie.  le  1  j.  Juillet  1594.  àCAr^^*deBoulieu,  fei- 
gneur de  Jcrnieux  ;  &  Fronçeife  de  Montmorin  ,  dame 
3e  Saunât,  la  Tanière ,  Paint  Bonnet  Se.  de  Pertus ,  qui 
époufa  1  ".le  1 6.  Juillet  1*95.  Leutt ,  feigneur  de  la  Barge, 
gouverneur,  du  Vivarez  :  20.  N.  de  Montboiffier,  feigneur 
oc  Haurcnve. 

XVL  Gaspard  de  Montmorin ,  feigneur  de  faint  He- 
rero  ,  Auzon,  Rillac,  Stc  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gou- 
verneur du  haut&  bas  Auvergne,  après  fon  pere,  époufa 
Leuife  d'Urfc,  dame  de  Balfac  oc  dcPauliac,  fille  de  Claude 
feigneur  dî)rfc,&  de  Jeanne,  dame  de  Balfac,  dont  il  eut, 
Iranfetfe,  dame  d'Auzon  ,  Botheon ,  ChaiTignolcs,  6cc. 
mariée  1°.  à  Unit- Armand ,  vicomte  de  Polignac  :  i°.  le 
17,  Octobre  1 999.  à  Françtit  de  Clermont ,  feigneur  de 
Chattes ,  fénéchal  Se.  lieutenant  gênerai  du  Vdâi  ;  & 
Catherine  de  Montmorin  ,  dame  de  Balfac ,  Pauliac ,  & 
Rillac ,  alliée  à  Gilbert  de  faint  Aignan,  feigneur  de  la  Ga- 
ftine. 

XVI.  Jean  de  Montmorin,  fécond  fils  de  François  , 
feigneur  de  faint  Herem,  &  de  Jeanne  àe  Joyeufe ,  dame 
de  Botheon ,  fut  feigneur  de  Preaux ,  du  l'hil  &  de  la 
Ma  rche ,  puis  de  faint  Herem,  de  Brcon ,  Se.  de  Compas , 
après  la  mort  de  fon  frerc  aine.  Il  époufa  le  14.  Août 
1  e  5  9.  GabrieUt  de  Murol ,  dame  du  Broc ,  de  Bergonne , 
Gignac,  faint  Bonnet,  Contournât  &  du  Brcuil,  fille 
ni  née  de  3ra*  de  Murol,  feigneur  defdits  lieux,  Si  A' Anne 
cJ'Arfon  ,  dont  il  eut , Gaspard  ,qui  fuit  ; 

XVII.  Gaspard  de  Montmorin,  feigneur  de  faint  He- 
rem ,  &C  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Henri  IV.  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue,  &  mourut  le  13.  Juillet 
j  5  9 3  .défendant  la  ville  de  Sabazat,contre  les  Religionnai- 
rcs.  Il  époufa  Claude  de  Chazeron  fa  parente,  fille  uni- 
que de  Gabriel  feigneur  de  Chazeron,  &  de  Gtlberte  de 
Marconnai,  dame  de  Mon  tara,  &  de  Volore  ,  dont  il 
eut  Gilbert-Gaspard, qui  fuit  ;  Franceit;  Gabriel;  Jean- 
Cafiiard ,  morts  ieunes  ;  Jacqueline ,  mariée  à  Gaffard  de 
Coftgni ,  comte  de  Saligni ,  morte  le  20.  Août  1 650;  Mat- 
queute  ,  morte  fans  alliance  ;  Chatlettt,  prieure  de  Mar- 
Tac ,  morte  en  1 6  3  1  ;  Se  Htlairt-Diane  dé  Montmorin ,  qui 
époufa  Jean  de  Combourficr,  vicomte  de  Ravel ,  feigneur 
du  Terrail ,  lieutenant  de  roi  en  Auvergne ,  Si  mourut  en 

*  XVIII.  Gilbert-Gaspard  de  Montmorin,  feigneur 
de  faint  Herem,  Chafteauneuf ,  Volore ,  &e.  mon  le  27. 
Janvier  1 660.  avoit  époufé  Catherine  de  Calblle,  fille  aî- 
née de  Philippe ,  feigneur  de  Chcnoifc ,  grand  maréchal  des 
logis  de  la  m  ai  fon  du  roi ,  &dc Catherine  de  Ligni,  mor- 
tele  24.  Septembre  dont  il  eut,  François-Gas- 
pard ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  comte  de  Chafteauneuf,  meftre 
de  camp,  tué  au  fervice  du  roi  en  1652.  fans  laiflèr  de  po- 
il cri  té  A' Anne  de  Chauvigni  dame  de  Montfort  ;  Nicelat , 
feigneur  de  Villeneuve,  capitaine  au  régiment  du  Terrail, 
tue  au  fiege  de  Lerida  en  1  6*47  ;  Michel ,  mort  jeune  ; 
Edouard  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  Ae  'a  Chas- 
sa IGNE ,  rapportée  ci-après;  Rtger-Charlet ,  ban  <  du  Broc, 
capitaine  dé  cavalerie  du  régiment  de  Crequi  en  1656. 
tue  près  de  Bethune  ;  Franctu-Charlet ,  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  Mazann ,  aide  de  camp  de  l'armée 
du  roi ,  commandée  par  le  comte  de  Coligni ,  en  Hon- 
grie, où  il  fut  tué  le  27.  Juillet  1664.  défendant  le  paf- 
lage  du  pont  de  Kermcn  ;  Jean  «chevalier  de  Malte ,  com- 
xnandeurde  Sours  &  d'Arville,  capitaine  de  galère  pour  le 
roi  ;  &  Catherine  de  Montmorin ,  abbeflè  de  l'Efclache, 


XIX.  François-Gaspard  de  Montmorin,  marquis  de 
faint  Herem,  feigneur  de  Volore, Chafteauneuf ,  fit  fa 
première  campagne  au  fiege  d'Arras  en  1 640.  Se  com- 
manda en  1 646.  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Tour-Baf- 
rre.puis  fervw  dans 
Terne  V. 


qu'en  r  £48,  fut  pourvu  de  la  charge  dé  grand  touvetiér 
de  France  en  1655.  &  la  même  année  de  celle  degouver- 
ncur  &  capitaine  des chafles de  Fontainebleau,  qu'il  a 
poiTedéejuiqu'à  fa  mort,  arrivée  en  Juillet  1701.II  époufa 
par  contrat  du  3 .  J  uin  1 6  <  1 .  Anne  le  Gras,  fille  de  Diceias 
le  Gras,  feercuire  des  commandemens  Se  intendant  de  la 
maifon  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  &  de  Jâtqueline  de 
Morillon ,  morte  le  7.  Novembre  1 709.  Agé  de  8  f .  ans , 
ayant  eu  pour  enfans,  Fra*f*uGa)fard ,  mort  en  Mars 
i66i;Jean-FrdnfMi-Gafpard,abbéàe  ManlieUen  16I1. 
céda  fon  droit  d'aînefle  à  fon  cadet,  en  embraflant  l'état 
ecclefïailiquc ,  de  mourut  au  mots  de  janvier  \70i\Purre- 
Arnund,  mort  en  1675;  Charles-Louis,  qui  fuit  ;  Anne- 
Uni  fe,  religieufe  a  l'Efclache  J  Marie-Elifabetb,  morte  fans 
alliance  le  30.  Décembre  1 680;  Maru-Tbtrefe,  rcligieufe  à 
l'Efclache;  Anteliqne-Cectle,  mariée  le  ij.Séptembrc  1  ($99. 
à  Fronçât  de  Harville  des  Urfins,  marquis  de  Paloifeau  ; 
lAAgieliine,  mone  fans  alliance  en  ttf8i  ;Se  Catberittf- 
Franctift  de  Montmorin. 

XX.  Charles -Louis  de  Montmorin  ,  marquis  de 
faint  Herem ,  Sec.  fut  reçu  en  1 677.  en  furvivance  de  la 
charge  de  gouverneur  Se.  capitaine  des  chafTes  de  1  ontai- 
nebleau,  3c  mourut  le  10.  Juin  1712.  en  fa  quarante- 
huitième  année.  11  époufa  le  6.  Février  1 696.  M*ri  -Ge- 
nerieve  Riookdc  Douilli ,  fille  de  Jacqnes  Kio\x\t ,  feigneur 
de  Douilli,  de  Neuville,  Pont  de  Neuilli ,  Sec.  fecretaire  du 
rof.dont  il  eut  entrautres  enfans,  Jean-Baptistb  ,  qui 
fuit; 

XXI.  Jean-BaptiïTB  de  Montmorin,  marquis  de  faint 
Herem  ,  ckc.  gouverneur  Se  capitaine  des  chafTes  de  Fon- 
tainebleau ,  a  époufé  le  1  <.  Février  1*24.  Confiante  Lucie 
de  Valois  de  V  illette,  fille  de  Philippe  de  Valois,  marquis  de 
Villettc ,  lieutenant  gênerai  des  armées  navales  du  roi, 
&  de  Marte-Claire  des  Champs  de  MarcUli,  fa  féconde 
femme. 

SEIGNEURS  DE  LA  CH  ASSAIGHE. 

XI  X.Edouard  de  Montmorin,  fils  puîné  de  G 1  le  ert- 
Gaspard  ,  marquisde  faint  Herem,  &  de  Cathermt  de 
Çaftille ,  fut  feigneur  de  la  ChaflTaigne ,  Scmicrs ,  Genfac, 
«ce.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la  ï  erré,* 
de  l'AkcfTe,  &  époufa  Marie  de  Chanipreu,  fille  de  Gilbert, 
treforier  de  France  a  MoulinsAdc  M«rwd'Aubigni,donc 
il  eut,  Joseph-Gaspard,  qui  fuit  ;  Anne,  religieuie  à  l'Ef- 
clache ;  Franfeêfe ,  religieufeà  fainte  Manc  de  1  hiern  ;  & 
Anne  de  Montmorin. 

XX.  Joseph-Gaspard  de  Montmorin,  feigneur  d'Aif' 
nai,  de  faint  Amand,  de  Meaune.du  Colombier,  &  de  l 'rê- 
vant, a  été  cornette  blanche  du  régiment  Colonel.  Apics 
la  mort  de  fa  femme  il  a  cmbralTé  l'état  ecclefiaftiquc  ;  Se 
étant  grand-vicaire  de  Vienne,  le  roi  Louis  XIV.  le  nom- 
ma a  Pévêché  d'Aire  le  12.  Juillet  i7io.dont  il  fut  facré 
évêque  le  4,  Janvier  171 1.  Se  mourut  à  Paris  le  7.  No- 
vembre 1723.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoitépouféle  10.  Fé- 
vrier 1684.  iai«/r-Fr<iffM/f  dcBigni.fillecfe  lmm-Armar,i, 
comte  d'Ainai,  ScA'Ifabelleàc  Cliaftcau-Bodeaa ,  morte  le 
28.  Novembre  1700.  ayant  eu  pour  enfans  ,  Franceit- 
Gaftard,  néert  (68v;  Eieutrd,  né  en  i6t9;  Gilbert,  né  en 
1 691.  nommé  coadjuteur  d'Aire  en  Iuin  1722.  ék  facné 
évéque  titulaire  de  Sidon,  en  l'églifcde  Meauz,  le7.N0- 
vembre  172}.  jour  de  la  mort  de  l'évêque  d'Aire  fort 
pere  ;  Tbimat ,  né  en  1695.  doéteurde  la  maifon  Se  fo- 
cieté  de  Sorbonne ,  abbé  de  Bonncvaux ,  mort  a  Paris 
le  5.  Juillet  1723.  pendant  l'aiTcmblée  du  clergé  ,  où  il 
éroic  député  ;  Anne ,  née  le  4.  Juillet  1 690»  &  Marie- 
AmMc  de  Montmorin  ,  née  le  3.  Octobre  1694.  *  Le 
pere  Anfdme ,  htft.  des  grandi  eflcters.  Sammarth.  Galiia 
Chrifiiana ,  &c. 

MONTOJA  (Diego)  cherchet.K\î\Z. 

MONTOIRE,  autrefois,  Uns  Aureus ,  perirevilledo 
Vendômois  en  France ,  fur  le  Loir ,  à  quatre  heucs  au- 
dcffbusde  Vendôme.*  Mari  ,diâi»n. 

MONTOLIEU,  ancienne  famille,  qui  citée  dans  tout 
ce  qu'il  y  a  d'écritures  antiques ,  fcrit  dans  les  archives  de  la 
maifon  de  ville  de  Marfeilie,  foit  dans  celles  de  J'évêché 
de  1a  même  ville,  fubfifte depuis  plufieurs  fiecles  à  Mar- 
feilie, &dans  le  bas  Unguedoc.  On  n'en  rapporte  la  po- 
fterité  ici  que  depuis 

LGiraud  de  MontolieD,iUs(l«  GoiXUtwsde  Mon- 
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tolicu,  I.  du  nom,  vivoit  en  1 209.  Il  dontu  fon  nom  à  un 
quartier  du  terroir  de  Marfcillc.  dit  des  Monttlieus  ,  autre- 
ment, le  l'ai  de  Giraud,  à  caufe  de  lui.  -Il  a  voit  époufé  &ca~ 
wiA.dc  Ricaïki,  dont  il  eut,  1.  Guillaume,  qui  fuit  ;  1. 
Je  au  ;  3.  l'iai'fHtdc  Montolicu  ;  4.  Kaimtnd  ;  5.  Berenger  ; 
&  6.  Gtraud. 

II.  Guillaume  de  Montolicu,  II. du  nom,  fut  gênerai 
des  galères  d'IIdephonfc  II.  roi  d'Aragon  ,  comte  Se  Pro- 
vence ,  &  remporta  l'an  1 1 99.  une  figualée  victoire  con- 
tre les  Genou».  Il  avoit  époufé  Blatojjedc  Blacas,  dont  il 
eut ,  Guillaume,  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  P»hi-Rkjuu; 
hlaquerta  ;  Beatrix  ;  A,de;arde ,  toutes  trois  rcligicufcs  à 
faint  Zachanc  ;  &  Umbarde. 

III.  Guillaume  de  Montolicu  ,  III.  du  nom  ,  époufa 
Marie d'Anfelmc,  dont  il  eut, 

IV.  Guillaume  ,  IV.  du  nom,  mon  jeune,  en  défen- 
dant fa  patrie  amegée  par  le  comte  de  Provence.  Il  avoit 
époufé  Alafatie  de  Callcllanc,  dcGalbert,  dont  il  eut, 
Guillaume  ,  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;&  Blaqueria  ,  qui 
forma  la  branche  de  Mostolieu  SainT-HïH'OLite,  eu- 
Hie  dans  te  bas  Languette  ,  rapportée  tt-apres. 

V.  Guillaume  de  Montolicu  ,  V.  du  nom ,  fut  députe 
de  la  ville  de  Marfcillc,  pour  traiter  de  paix  avec  Beatrix  , 
comtcTc  de  Provence,  femme  de  Charles  d'Anjou.  Il  avoit 
époufe  M.nedç  Montolicu .  morte  en  1298-  dont  il  eut , 
1.  À.0ST0LIEU  de  Montolicu,  qui  fuit  ;  î.  Fuitm  ,  qoi 
avoir  époufé  Agnes  île  Montolicu,  &  tcllaen  1 5 24. T  ; . 
Girjud  ,  ijui  époufa  Sjfolte  de  Roquefort  ;  4.  Guillaume,  au- 
mônier de  faint  Victor,?.  Jatqats,  religieux  frerc  Mineur; 
6.  Adalajîe  Rofannc  ;  7.  baitMomee ,  rchgieufe  à  l'abbaye 
de  faint  Sauveur;  Beatrix,  icligicufc  à  l'abbaye  des  da- 
mes de  Sion  ;  &i  9.  Mentalité. 

VI.  Mcnto lieu  de  Montolicu  ,  fut  députe  par  la  ville 
de  Marfcillc,  pour  complimenter  le  roi  Charles  IV.  du  le 
lui  ,&  à  Naplcs,  vers  la  reine  Jeanne,  après  la  mort  du  roi 
Robert.  Il  avoit  époufe  Altmtne  de  Montolicu ,  dont  il 
eut,  Montoliru  de  Montolicu,  qui  de  Clémente  tic  Ou- 
teauneuf ,  ntéec  du  grand-maître  de  ce  nom  ,  eut  Mdhio- 
ltcm\e  Montolicu,  mou  fans  poltcnté  ;  &  Jean,  chcv.i- 
valici'  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm  ;  Guillaume, 
qui  fuit  :  Jean,  qui  époufa  Heuguett  d'Aleman  .dont  il  eut 
pour  fille  unique ,  N.  mariée  à  Guillaume  de  Corvicrcs  ; 
£Uquei t*  ;  Marguerite  ;  &  hlaquena. 

V  II.  Guillaume  de  Montolicu,  Vl.du  nom,  fut  char- 
gé de  négociations  importantes  auprès  des  papes  &  des 
roi*,  de  l 'tance,  de  Naplcs  c<  de  Sicile  ;  tint  les  rênes  du 
cheval  du  roi  Jean  ,  lorlqu'tl  fit  fon  entrée  à  Marfcillc, 
comme  il  paroit  par  un  acte  de  ce  tcms.dunt  les  termes  font 
ad dextramium  c-  ttndutenduiu  equun  d*minir<gtt,&€.  lut 
l'arbitre  dcsdiflcrcnds qui  furvinrent  entre  le  comte  d'A- 
vclin,  de  la  mai  Ion  <ic  Haux  ,  le  grand  lencchal  de  Proven- 
ce ,  &  la  ville  de  Marfcilic;  &  fit  plufieuis  fondations 
dans  l'égide  de  l'abbaye  de  S.  VicTtor,  &  dans  celle  de  No- 
tre-Dame des  Accouîcs.  11  avoit  é poule  en  1 147.  Sanxiett 
de  Mcrceiiis,  dont  il  eut,  Blaguer  1  a  ,  qui  fuit;  Guidon, 
qui  i\' Alloue  d'Agoult,  eut  pour  fille  unique  ,  Snelare  , 
mariée  à  Antttne dcCaleprdc;  Guillaume,  f.icnltam  de  l'ab- 
baye de  faint  Victor  ;  Jeun,  chanoine  de  l'égide  catlicdialc; 
Catbeiinr  ;  6c  Beatrix, 

V I I I.  H  laquer  1  a  de  Montolicu,  qui  s'eft  rendu  illuftre 
en  dé \  ridant  fa  patrie  contre  l'invafion  des  Aiagonois ,  & 
tefta  en  144:. époufa  i".en  1  j79.C4t/jcri«r  de  Montolicu:  | 
ï".  en  12,92.  Loutfe  de  Jcrufalcm.  Te  Ion  premier  mai  ia- 
gc.il  eut  pour  fille  unique,D*urr.Du  fécond  vinrent,  GuiL- 
XAU«E,  qui  fuit  ;  Stbtle  ,  mariée  à  Snttas  d'Arcnc ,  qui  fut 
le  premier  de  fa  maifon  qui  s'établit  à  Marfcille  ;  &  Mon- 
toli.e  ,  abbt  Te  de  laint  Sauveur. 

IX.  Guillaume  de  Montolicu,  VII.  du  nom  époufa 
l".  l'ajtijime  de  Vcmcfan  :  2".  Bartbolomée  de  Paulc.  De 
fon  premier  mariage  il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Montoheu  île 
JMontolieu,  mort  fans  poderité  de  Marguerite  Paule  ;  & 
irTff^rtcreligicufcàSion.  Du  fécond  il  eut,  Btaqueria, 
-mariée  à  Fhilippete  d'Altoviti  ;  Thomas ,  mariée  à  Ateone 
delà  Millicrc,  dont  il  eut.  Monttlieu  ik  Montolicu,  qui 
ipwd  Jeanne  de  Blancard  ;  &  Clémente,  mariée  à  Fmk- 
femlcGiimaldi  ;  franco» ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrufalcm  ;  &  Bartbeltmi  ,  religieux  de  faint 
Victor. 

-   X.  j£AS  de  Montolicu,  fus clù  confuldc  Marfcillc 
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l'an  1487,0c  l'an  leio.fitfbnteltamentcn  i49t.&époo< 
fa  en  1 4So.C4/ftrr;«f  de  Rivaud,  fille  de  'Jeau  ,  chevalier , 
fcigncurdcCujcs,  dont  ileut,  Etienne, qu\  fuit  ;  «Ss  Jeanne, 
mariée  à  Perccval  deVento. 

XI.  Etienne  de  Montolicu  fe  fignata  à  ladéfenfe  de 
Marfcillc,  loifquc  Charles  de  Bourbon  &  le  marquis  de 
Pcfcàirc  ,  commandant  l'armée  de  Charles  le  Qutni ,  l'af- 
lic^eoicnt ,  &  mourut  en  1 5  j  } .  11  avoit  époufe  en  1 509. 
fjtfa!>e:b  de  Bniiif.icc,  fille  de  Leuu ,  chevalier,  ôc  de 
Marguerite  de  TictTeiiuncs  ,  dont  il  eut,  Guillaume,  mon 
fans  po!teritéd'H«norivdc  Paibcr-Sillans  ;  Ttancm  ,c!ie\  a- 
lici  Je  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm  ;  Jean  ,  chanoine 
a  Barjoulx  ;  Honore',  qui  fuit  ;  &  Hagdelauie ,  manéeà 
t«j;i>dcBofquct. 

XII.  Honore'  de  Montolicu.  né  le  î8.  Septembre 
1  524.  en  coiifuleration  de  fanoblcffc  &  des  grands  fervi- 
rcs  qu'il  rendit  au  roi ,  rc<siit  un  brevet  par  lequel  fa  m.v 
jcllé  dérogcoit  aux  orvlonn.inces  faites  contre  le  j^ort  des 
armes  ,  &  luipcrincttoit  de  porter  la  dague  &  l'épée  :  fut 
fut  en  1  Î79.  par  la  renie  merc  Catherine  de  Médias  ,  fon 
grntilhoinme  d'honneur  ;  fut  député  en  if88.de  la  no- 
blelTe  de  Marfcillc  aux  états  de  hlois  ;  fut  élu  en  1597. 
premier conful  de  lailuc  ville  ;  fignala  fon  tele  pour  f.t 
p.itnc  ce  |X)ur  le  roi  aux  troubles  caulez  par  Danes,  & 
contre  les  entreprifes  de  Cafaulx  ;  rit  fou  teftament  en 
1  609. &  mourut  en  161:.  Il  avoit  épouféen  1571.  sur- 
vente des  Maitins,  filtc  de  Cbarlei  des  Mamns ,  chevalier 
fcigncut  de  Puilobicr  ,  &  de  Manche  de  Dcmcndolx,  dont 
il  eut, Guillaume, qui  fuit  ;  SleUbitr  ;  Jean;  lierre  ;  />»- 
noté,  tous  quatre  c'icvalicrs  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rolalcni  ;  Marguerite  ,  mariée  à  Je  an-l.aftifte  de  Félix  ;  & 
une  autre  Marguerite ,  mariée  à  Louis  de  Vcnto. 

XIII.  Guillaume  de  Montolicu,  Mil.  du  nom,  né  le 
18. Juillet  iç7}.fut  fait  dès  l'an  1610.  par  le  roi.comnian- 
dam  de  fe>  galères  ;  fu.  cinq  fois  députe  par  la  nobleiTc  de 
Marfcillc  a  la  cour;  fut  envoyé  par  le  roi  à  Conltanrmo- 
pic  ;  fut  ëlii  premier  conful  de  Marlcillc  en  16  J  1.  fut  tué 
dans  un  combat  nav  al  donné  l'an  i6}8.dcvantGenes;  & 
fut  enterré  à  Antibcs.  11  a\  oit  épouféen  1609.  Ma:delat- 
tie  d'Agile,  fille  de  Franftn  d'Agde,  feigneur  de  Fondouee, 
&  de  Ma'detainedc  Corbière,  dont  il  eut ,  Jf.a.n-Baitis- 
te.  qui  fuit  ;  Anne,  manée  à  I.w«dc  Puget,  comte  de  faint 
Paul,  Icigucurdc  I  cuveau  ;  tlifateth  ,  rcligieufc  de  l'ordre 
de  faint  Bernard,  puis  abbciTe  de  Ion  monallcrc,  morte  le 
9.  Mai  168t. 

XIV.  J e an-Battiste de  Montolicu,  né  le  29. Septem- 
bre 1 6 1 8.  lut  capitaine  d'une  galère  qui  poitoit  fon  nom, 
eut  l'an  1642.  le  commandement  de  cinq  galères  du  roi,  & 
fut  tué  le  1 9.  Mai  s  1 66j.  d'un  coup  de  moufquet  combat- 
tant contre  un  vaiflèau  Corfairc.  Il  avoit  époufé  le  12. 
Février  1640.  lh[aheib  de  V.ilbcl!c-la-Tour,  filledc/n>H, 
feigneur  de  Bernons,  la  Tour,  &  faint  Symplioricn,  &de 
M*r»«erMïdc  Doria.dontil  eut,  Louis, qui  luit  ;  Charles  , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jeiufalem  ,  en  l'an- 
née 1724.  capitaine  dt5  galères,  &  poit  de  Marfcillc; 
Anne- Marguerite ,  inaiiéeà  \*r»/rfrd'Hermitc  ,  fetencurde 
Belcoifeves,  êk  Feuvcau  ;  Marguerite ,  rcligieufc  ~Gabnel- 
le  ,  veuve  de  Lms  Chanut ,  feigneur  de  Kevell  ;  Tlierefe, 
veuve  de  Jofepb  de  l'oiitcvcs ,  feigneur  d'Amuat  ;  & 
Mjrie ,  mariée  à  François  de  BoilTôn ,  trcforiergcncr.il  de 
France. 

XV.  Louis  de  Montolicu  ,  né  le  19.  Janvier  1648.  fut 
fait  chef  d'efeadre des  galcrcsdu  roi ,  maréclial  des  camps 
de fes  armées  ,  &  chevalier  de  faint  Louis.  11  bloqua  par 
mer  la  ville  de  Barcelone  ,  que  M.  le  duc  de  Vendôme 
alTicgcoit  par  terre,  défendit  Cadix  ;  fut  honoré  par  le  roi 
du  titre  de  Mjr^ai*.  Il  avoit  époufé  l'an  1672.  Marie  Du- 
mas,  fille  d'Antoine  Dumas,  Icigneur  de  Manfe  ,  premier 
chef  d'efeadre  desgaleres,  &  de  Catherine  de  Gclt-dc  l  ol , 
dontilacu  Louis-Victor,  qui  fuit  ;  Kicolat,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm  ;  -Jean-Ansufiin^UvaheT 
du  même  ordre,  &  capitaine  des  gardes  W.tWs  du  roi 
d'Lfpagnc  ;  Mitbel ,  chevalier  dudit  ordre  ,  &  capitaine 
dans  le  rcgimcnt  de  Mirebeau  ;  C\fnen-tranc:ts ,  auflî 
chevalier  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm  ,  ck  capitaine  dans  le 
uniment  royal  de  la  Marine  j  &  Gabrtelle,  religiculede  la 
Vifttation. 

XVI.  Louis-VicToRdc  Montolicu,  né  le  22.  Novem- 
bre 1 671.  chevalier  de  l'ordre  de  Cunt  Louis,  époufa  le  1 6. 
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'Août  170*.  Cbârlttte  de  Villeneuve ,  fille  deSciphn  de 
Villeneuve ,  de  Tourette,  &c.&  de  Lucrèce de  Grimaldi 
d'Antibes. 

J  R   ANCHE     DES  SEIGSEUKS 
rfr Montoheu-Saint-H  ippolyte, 
établie  dans  le  b*$  Unguedec. 

V.  Blaqueria  de  Montolicu,  fils  de  Gwllaume  IV. 
dunom,  &  à'Alafacte  de  Caftclianc  de  Gâlbert,  epoufa 
Btdtrix  de  Jcrufalcm ,  donc  il  eut  Blaqueri  a  ,  qui  fuit  ; 
Mantelieu  de  Montolicu ,  marié  à  Anftlmt  de  Calcpede , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans 

VI.  Blaqueria  de  Montolicu,  II.  du  nom,  époufa 
Gafftle  de  Gaufridi  de  Trets,  dont  il  eut  B  laque  ri  a  ,  qui 
fuit  ;  Beatrix  ,  qui  epoufa  Bertrand  de  Candolc  ;  Se  Hh£uc- 
te ,  dont  l'alliance  cil  ignorée. 

VII.  Blaqueria  de  Montolicu,  Ill.du  nom,  epoufa 
Dente  de  Conchis,  dont  il  eut ,  Arnauld  ou  Arnaud, 
qui  fuie  i  Catherine,  mariée  à  Blaqueria  de  Mowolieu  ;  & 
Jacques,  chevalier  de  l'ordre  de  faine  Jean  de  Jcrufalem. 

VIII.  Arnaud  de  Montolicu  ,  epoufa  Sibille  de  Pclct, 
dont  il  eut ,  Thomas,  qui  fuie  ;  Guillaume,  chevalier  de 
l'ordre  de  faim  Jean  de  jcrufalcm;  &  Mtntolivc ,  tnorte 
fans  alliance. 

IX.  TnoM.vsdc  Montolicu,  epoufa  en  1427.  Clémence 
de  Brignon  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Gtratut,  tué  à  la 
bataille  de  Formieni ,  à  la  fuite  du  connétable ,  qui  affilia 
&  fon  convoi  funebre  ;  8c  Claude. 

X.  Jean  de  Montolicu,  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
tué  à  la  bataille  de  Monellten, epoufa  en  i+6j.  Margueri- 
te.... dont  il  eut,  Jacques,  qui  fuit  ;  Magdelaine ,  mariée  à 
iïiceljs  de  Bouzene ,  chevalici  feigneur  de  Boucoiran,  & 
lâint  Hippolyte. 

XI.  Jacques  de  Montolicu,  chef  d'une  bande»  tue  à  la 
bataille  de  Novare,  époufa  en  1488.  Anteinettedc  Delom, 
dont  \leut,Guitl<utme  t  capitaine  de  100.  hommes,  tué  à  la 
bataille  deCerizolle  ;  Thomas,  religieux  de  l'ordre  de  famé 
.Dominique  ;  Tianftis  ,  mort  jeune  ;  Guillaume  ,  qui 
fuit  ^&  Bartbelemi ,  capitaine  de  zoo.  hommes ,  mort  de  la 
perte  en  1 562.  au  Havre  dcGrace ,  pendant  que  les  Fran- 
çois l'aiïicgcoicnt. 

XII.  Guillaume  de  Montolicu ,  V.  du  nom ,  fei- 

S rieur  de  faine  Hipoolyte ,  commandant  d'une  enfeigne 
ans  l'armée  des  Huguenots ,  dont  il  avoit  embraiTe  la 
religion  en  1 C5  3.  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1^61. 
Il  avoit  époufé  en  1541.  Antoinette  de  Vergeae ,  fille  d'.iij- 
>r«iwde  Vctgcze  écuyer  ,  dont  il  eut  Jacques,  capitaine  de 
aoo.  hommes  dans  l'armée  des  Huguenots,  tue  a  la  batail- 
le de  faint  Dcnys  ;  frtnc tu,  capitaine  ,  tué  à  la  bataille  de 
JVlontcoiitour;  llippolue,  aufli  capitaine,  mort  des  blelTurcs 
qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  MoiUconcour;  &  Antoi- 
ne ,  qui  fuit; 

XIII.  Antoine  de  Montolicu,  feigneur de  faint Hip- 
polyte, fervic  contre  la  Ligue ,  et  oit  mettre  de  camp  en 
1  5  9 1 .  au  fiege  de  Rouen ,  où  il  reçue  une  blelTure  qui  l'ob- 
ligcadcfc  retirer  du  fervice ,  Se  mourut  en  1615.  Il  avoit 
époufé  ,cn  1582.  Snfanne  Dupui ,  fille  de  Bernardin  Du- 

£ui,  écuyer  feigneur  de  Montmoirac,ôc  d'//ii4MJidc  Vala- 
rez ,  dont  il  eut ,  Je an  ,  capitaine  de  200.  hommes ,  tué  en 
1622.  au  fiege de  Montpellier;  Clauob,  qui  fuit  ;  An- 
toine ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Gondrin  ,  mort 
en  Catalogne;  David,  feigneur  de  Mcjancs,  qui  marie  à 
,M*ri-d'Audibcrc,filledc  Gafpar  d'Audibert ,  écuyer  fei- 
gneur de  Mcjancs,  &dc  Silviedc  Roger,  fut  en  icîjo". 
pourvu  d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  Calviflbn. 

XIV.  Claudb  de  Montolicu ,  feigneur  de  laine  Hippo- 
lyte &  de  faince  Croix,  fut  charge  en  1 6  2  9.  par  le  duc  de 
JVlontmorcnci,  du  commandement  de  la  ville  de  Ganses , 
«3c  reçut  en  1 615.  du  roi  en  confideration  de  fes  fcrvlces 
uncpcnfion.  11  avoit  époufé  en  i624-OfAm«*dcSaurin, 
fi  Lie  de  Pierre  de  Saurin ,  écu  ver  feigneur  de  Pomarct,  &  de 
faint  André  de  Valborgnc ,  de  de  Marthe  de  la  Marre.dont 
j\  eut ,  Pierre  ,  qui  fuie  ;  louis ,  capitaine  dans  le  regi- 
xnenc  de  Vcrmandois ,  tué  à  U  bataille  de  Trêves  ;  Jacques, 
qui  fut  tue  en  duel ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Navar- 
re ;  &  Aymar ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Limofin, 
chevalier  de  faint  Louis,  gouverneur  fucceffivement  de 
Soncino  ,  Si  Duitiano  ,  Recommandant  à  faint  Laurent 
<iu  Var. 
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XV.  Pierre  de  Montolicu ,  feigneur  de  faint  Hippo- 
lyte, epoufa  en  1 660.  Jeanne  de  Froment ,  fille  de  Sualai 
de  Froment,  feigneur  de  S.  Jean  deSairargucs,  &  At  Marié 
du  Rourc,  dont  il  eut ,  Claude ,  forti  de  France  après  la 
révocation  de  ledit  de  Nantes ,  more  en  1691,  licurenant 
dans  les  gardes  Hollamloifcs;  Snfanne,  morte  fans  alliance; 
Thfophi  le,  qui  (uit  ;  Jacques,  mort  à  Metz  d'une  blcflure 
qu'il  avoir  reçue  au  fiegede  Luxembourg ,  faifant  les  fon- 
deions  d'ingénieur  ;  Ltuis ,  qui  éeoie  en  1724.  gêne- 
rai major  des  armées  du  roi  de  Prude,  Se  gênerai  de  ba- 
taille du  roi  de  Sardaignc  ,  dont  il  a  reçu  uncpcnfion ,  en 
coiifidcracion  des  fervices  qu'il  rendit  à  Li  bataille  de  Tu- 
rin, où  il  perdit  un  bras;  David,  colonel  au  fer  vice  du 
roi  de  la  grande  Bretagne ,  Se  gênerai  de  bataille  des  ar- 
mées du  roidcSardaigne;  Matiuertie ,  moree  jeune;  & 
Ajmard,  confeillcr  de  cour  &  dambalTadc  de  fa  majefté 
Prufficnnc. 

XVI.  Théophile,  feigneur  de  faint  Hippolytc,dc  faine 
Jean  de  Sairargucs,  &  de  Tcillan,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Normandie ,  époufa  en  1695.  jliMrde  Bornierde 
Tcillan,  fille  de  l'ierre  ecuyer  feigneur  de  Tcillan ,  &  de 
Tipbene  de  Pafcai,  dont  il  a  plufîcurs  enfans.  *  Archives 
de  l'éveché  &  de  la  ville  de  MarfeilIc.Archives  de  l'abbaye 
de  S.  Sauveur.  Archives  de  l'hôpital  du  faint  Efprit.P.Gue- 
nai,  Annales  de  Marfetlle,  p.  198.  Noftradamus,  hifi.  dt 
Provence ,  p.  1 64.  Sammarrn.  Gait.Cbrifl.t.  3 .  p.  1  060.  Etat 
de  la  Provence  de  l'abbé  Robcrc  .  1.  2.  ».  407. 

MON  I OLON ,  cherefm.  MONTHOLON. 

MONTON  A .  petite  ville  fltuée  vers  le  milieu  de  l'If- 
trie,  fur  le  Quicto,  entre  faint  Wcit  &  Citta  Nova.  Mon» 
tona,  autrefois  ville  libre,  dépend  maintenant  des  Vcni- 
tiens.  *  Mui ,  dillttn. 

MONTONE,  anciennement  Vins,  rivière d'Italie.Elle 
baigne  Cirtndi  Sole  en  Tofcanc,  Se  craverfant  la  Roma- 
gne,  clic  baigne  Ravenne  du  côté  du  nord.  Louis  XII.  roi 
de  France,  gagna  l'an  1512.  une  bataille  fur  les  bords  de 
cccce  rivière,  contre  les  Efpagnols  qui  y  perdirent  dix-huit 
mille  hommes.  *  Mari ,  ditlitn. 

MONTORIO ,  anciennement  TrebuU ,  ancien  bourg 
de  1a  Sabine  dans  l'état  de  l'églife ,  eft  à  la  four  ce  de  la 
Correfc  ,  à  trois  licucs  de  Tivoli ,  vers  le  nord.  *  Mari , 
diâuu. 

MONTORO,  MmteTumt,  bourg  d'Andaloufie ,  fitué  à 
dix  lieues  de  Cordoue  vers  le  midi.  On  y  a  trouvé  une  in- 
feriprion  par  laquelle  on  juge.quec'cft  le  bourg  appelle  an- 
ciennement Epera,  que  quelques  géographes  pourtant  pla- 
cent à  Aldeadel  Re:-ia,  *  Baudrand. 

MONTOSIEN, connu  fous  le  nom  de  Marcus  Antomus 
Mentejianut,  natif  de  faine  Gcmiuiano,  &  médecin  de  Flo- 
rence, a  écrie,  quaflimcsmeduinalet&c.W  vivôie  l'an  1555. 
* Juftc,  in  chrtn.  tued.  Gefner,  m  itbltoib.  Vander  Lmdcn.rf* 
ferip.  med. 

MONTPELLIER,  villede  France,  fur  le  Lez  au  bas 
Languedoc ,  avec  évêclié  fufFraganc  de  Narbonnc  ,  cft 
nommée  par  les  auteurs  Latins  ,  Mens  Peffnius  ,  ou  Mans 
Peffulauus,  Menfpellwm  ,  Mens  Puilarum  Se  Mens  Pefierius. 
Elle  eft  le  fiege  d'un  évêchc,  qui  y  fut  transféré  de  Maguc- 
lone  en  1 5  3  3.  .ou  1 5  Jt».  Cette  ville  eft  la  plus  grande  de  la 
province  de  Languedoc  après  Touloufc ,  &  cft  célèbre 
par  fon  univerfite  de  medeanc  .fondée  à  ce  qu'on  prétend 
par  les  difcinlcs  d'Avcrrocs  Se  d'Avicenne  l'an  1 1 96.  Elle 
fut  rétablie  l'an  1 2  20.  11  y  a  auffi  divere  collèges ,  Se  une 
académie  du  droit,  avec  quatre  profeffeurs  royaux.  Mont- 
pellier eft  une  des  plus  bel  tes  villes  du  Languedoc,  &  des 
plusconfiderablcs  par  fa  fituation ,  &  par  l'efpnt  &  la  po- 
li teffe  dcfcshabicans.Elle  a  gcivcralité,courdcsaides,cliam- 
bre  des  comptes,  &  prcfidial.  On  y  voyoit  autrefois  de  bcU 
les  églifes,&  grand  nombre  de  maifons  rcligicufes  ;  mais 
depuis  l'année  1 5  6 1  .que  les  Huguenots  s'en  rendirent  maî- 
tres pendant  les  guerres  civiles ,  ils  ruinèrent  ces  édifices 
facrez,  &  firent  de  cette  ville  une  des  places  de  fureté  de 
leur  parti.  Louis  XIII.  ayant  rcfolu  de  mettre  fes  fujets 
de  ce  parti  à  la  raifon  ,  afïïegea  Montpellier  l'an  1622. 
&  après  une  vigoureufe  refiftance,  s'en  rendit  maître  le 
20.dumoisd'CJc,lobrc,Enfuiteon  y  rebâtit  la  cathédrale 
de  faine  Pierre ,  Se  les  autres  églifes  ;  &  c'eft  à  quoi  contri- 
bua le  zele  de  M.  du  Bofquet,  cvêque  de  cette  ville ,  illu- 
ftre  par  fa  doétrine ,  par  fes  ouvrages  Se  par  fa  pieté.  Les 
étrangers  ne  manquent  pas  de  voir  à  Montpellier  fa  fort* 
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citadelle,  flanquée  de  quatre  battions  royaux  ;  le  jardin  de 
medecinedu  roi,  qui  cil  hors  la  ville  ;  les  affëmblccs  delà 
place  de  la  Canourgue;le  palais  de  la  juftice.lcsbcllcségli- 
fes  de  faint  Pierre ,  de  Notre-Dame ,  ckc.  le  cours  ou  pla- 
ce de*  oimcaux ,  proche  la  porte  de  la  Sonnerie  ;  le  bâ- 
ton de  faint  Roch  dans  le  monaltcrc  de  faint  Paul ,  & 
les  autres  curiofitez  de  la  ville.  Elle  cft  encore  célèbre 
par  fa  thenaque  ,  &  par  l'application  des  liabitans  au  tra- 
vail du  verd  de  gris  au  blanchiflage  de  la  cire  ,  aux  mou- 
lins à  (bye,  aux  poudres  de  Cypre  ,  aux  eaux  d'Ange  ,  &  à 
diverfes  fortes  de  manufactures.  La  rivière  du  Lez  arrofe 
le  pied  delà  colline  fur  laquelle  ell  bâtie  la  ville  de  Mont- 
pellier. On  la  paflë  fur  le  pont  de  Junevau  ,  &  elle  reçoit 
le  ruifleau  de  Merdanfon ,  qui  coule  dans  la  ville.  Cette 
ville  s'etoit  établie  par  les  ruines  de  celle  de  Maguclonc , 
que  CharlemagiK  ht  abattre ,  parce  qu'elle  fervoit  de  re- 
traite aux  Sa rafins  ck  pour  lors  l'évêché  fut  transfère  à 
Sultanrion,  où  le  fiegea  été  environ  joo.  ans.  Ce  fut  en 
ce  temps  que  les  peuples  de  ce  pays  bâtirent  une  nouvelle 
ville,  qu'ils  nommèrent  Mtntfttlier ,  ouM»ntpellterei.i.'n 
des  comtes  de  Suflantion  la  donna  en  mariage  à  une  de 
fes filles,  nommée  Enfttrg t*.  Elle  eut  divers  enfam,  & 
entr'autres  S.  Fw/rra» ,  évêque  de  Lodevc ,  ck  deux  filles , 
dames  de  Montpellier ,  qui  donnèrent  leurs  biens  à  l'é- 
glife,  fous  lepifcopat de Ricuin  II.  vers  l'an  97e.  Un 
gentilhomme  nommé  Gui  obtint  alors  cette  ville ,  à  con- 
dition de  la  tenir  en  fief  de  l'églifc,  ck  de  la  défend rc con- 
tre les  Sarafins ,  &  moyennant  l'hommage  Se  la  fidélité 
qu'il  s'obligea  de  rendre  à  l'évêque  ck  au  chapitre.  Les  rois 
de  France  en  étoient  auffi  premiers  louvcrains  ;  ck  cette 
ville  a  été  de  tout  tems  fief  de  la  couronne.  Le  roi  Louis 
le  Jeune  l'an  1 15e.  &  Philippe  Amttjle  l'an  1 108.  confir- 
merent  ces  droits  de  l'églifc  de  Maguelonc.  Ce  G  ci  fut 
donc  tige  des  fcigneursoe  Montpellier.  Guillaume,  fils 
A' Emctt^trdt ,  mourut  vers  l'année  1121.  Gotatred ,  éve- 
que de  Maguelonc  ,  lui  avoit  inféode  de  nouveau  Mont- 
pellier en  1090.  H  eut  <\' Ermertfînde  un  autre  Guillau- 
me, qui  époufa  SibjHe,  fille  d'un  roi  de  Jerufalem.  Leur 
fils  <|c  même  nom,  mort  l'an  1 179.  avoit  pns  alliance  avec 
MAtbtlde de  Bourgogne,  fille  d'H«giiM  II.  duc  de  Bourgo- 
gne, furnomme  te  trafique,  A'où  vint  Guillaume  IV. 
feigneur  de  Montpellier.  Celui-ci ,  mari  A'Eudtxte,  fille 
ci  \ ,'wn.wtuti  empereur  de  Condantinoplc  ,  mourut  l'an 
1:04.  cVlaifTa  une  fille  unique,  M4rif  de  Montpellier,  al- 
liée à  Pierre ,  roi  d'Aragon,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mu- 
ret l'an  1213.  Marie  mourut  à  Rouie  l'an  1219.  Jacques 
roi  d'Aragon  fon  fils,  lui  fucceda.  Ce  prince ,  qui  mourut 
l'an  1 172. eut  Pierre  roid'Aragon,  ck  Jacques  roi  de  Ma- 
jorque, comte  de  Rouffillon,  6c  feigneurde  Montpellier. 
Ce  fut  du  tems  de  celui-ci,  &  l'an  1 1 9  2 .  que  l'évcque,  &  le 
chapitre  de  Maguelone ,  firent  un  échange  confiderablc 
avec  le  roi  Philippe  te  Bel  >  car  ils  lui  cédèrent  ce  qu'ils  pof- 
fedoient  à  Montpellier  pour  un  revenu  de  cinq  eau  livres 
Mclgot termes,  que  cepiince  leur  afligna  fur  la  baronic  de 
Sauve,  ckc.  à  condition  détenir  le  tout  en  fief  de  la  cou- 
ronne. Jicenies  II.  feigneurde  Montpellier, époufa  ffelurt- 
ttde,  fille  du  comte  de  Foix,  &  mourut  l'an  1 3 1 1.  laiflant 
Sanciie,  perede  Jacques  111.  roi  de  Majorque,  &  fei- 
gneurde Montpellier.  Jacques  III.  avoit  époufé  Mdrte, 
îœur  de  Pierre,  roi  d'Aragon  ,  qui  le  dépouilla  de  fes  états. 
Il  vendit  l'an  1 349.  au  roi  Philippe  <J>  V*lm  la  feigneune 
de  Montpellier,  qu'il  tenoit  en  arriere-fief  de  la  couronne , 
Se  mourut  en  1 1.62.  Le  prix  en  fut  de  fix  vingt  mille  écus 
d'or.  Jacquet  ck  EtifAbetb,  enfans  de  Jacques  111  .ratifièrent  I 
ce  contrat.  Bltféieib,  dite  F.fclArmende ,  fut  féconde  femme 
Àejtin  Palcologue,II.dece  nom,  marquis  de  Montserrat, 
Se  céda  encore  au  roi  Charles  VI.  tout  le  droit  qu'elle  pou- 
voir avoir  fur  la  feigneune  ,  bailliage  ck  baronie  de  Mont- 
pellier. Le  roi  donna  à  cette  princctlc  fa  vie  durant,  la  clià- 
cclleniede  Gallarquc ,  &  douze  cens  livres  de  rente  fur  la 
fenecliauflcc  de  Beaucaire,avec  cinq  mille  francs  d'or  pour 
payer  fes  dettes ,  par  tranfa&ion  pafTëc  à  Paris  le  1  3.  Se- 
ptembre 1 395. *Du  Vui,  drttti  du  rot.  Surita,  anml.  d' Ara- 
gon. G»nc\,htfi.frtf.M4Tàl.  Catel,  bift.  de  Ungttedtx.  Mc- 
rula,  getgr.  De  Thou  ,  btfl.  fui  tem.  Suicerus ,  ittntr.  GcUI. 
Sainte  Marthe,  Gtll.  Cbrt[i.  &c. 

CONCILES    DE  MONTPELLIER. 
Amufte, archevêque  de  Narbonnc,cdcbra  l'an  894. 
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un  concile  à  Juncaire  danslediocdede  Montpellier;  malt 
parce  que  nous  n'avons  point  connoifTance  de  ce  heu,  il  cft 
bon  de  le  remarquer  fous  le  nom  de  Montpellier.  Pierre  de 
Bcivevent,  legat  du  S.  Siège  .artcmbla  l'an  1215.  cinq  ar- 
chevêques ,  vingt-huit  éveques ,  ck  divers  abbez  &  barons 
dans  la  même  ville  de  Montpellier,  &  après  avoir  donné  a. 
Simon  comte  de  Montfort ,  tous  les  éloges  dûs  à  fa  valeur 
&  à  fon  zelefpour  la  défenfc de  leglile  contre  les  Albi- 
geoisil  l'invellit  des  terres  du  comte  de  l'ouloufc.qui  étoit 
parti  (an  des  Hérétiques.  (  Vtjei.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai, 
aux  ebap.  81.  &  8 2.  de  fon  hiftoire  des  Albigeois.)  L'au- 
teur de  la  vie  du  roi  Louis  VIII.  parle  d'un  autre  fynode 
tenu  l'an  1  z  1 5.  à  Montpellier,  au  fujet de Raimond.comtc 
de  Touloufe,  «  protecteur  des  Albigeois.  Jacques  arche 
vêque  de  Narbonnc,  ycclebra  l'an  1258.  un  concile  pro- 
vincial, dont  nous  avons  encore  onze  ordonnances  contre 
ceux  qui  pilloient  les  biens  de  l'églifc,  ou  qui  maltraitoicnc 
les  clercs,  ck  contre  les  ecclefialiiqucs  qui  fc  mêloicnt  de 
marchandife.  Il  y  a  d'autres  rcglcmctv*  pour  la  ton  fur  c  , 
ck  pour  les  ordres  facrcz>  M.  Bàluzc  a  publié  depuis  l'an 
1 668.  trois  conciles  de  Montpellier.  Le  premier ,  tenu  l'an 
1195.  par  Michel,  légat  du  faint  ficgc  ;  oc  les  deux  autres , 
qui  avoicm  été  placez  en  1 2 1  5.  &  1 225.  &  qu'il  met  en 
1 2  14.  ck  1 224. 

MONTPENSIER ,  petite  ville  de  la  baiTe  Auvergne , 
avec  ùtre  de  duché  &  painc.cfr.  fitucc  fur  une  collinc,etjtre 
Aigucpcrcc  ck  Gannat.  Il  y  avoit  autrefois  un  château,  qui 
fut  ruiné  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Le  roi  Louis  VI II.  y 
mourut  le  Dimanche  8-  Novembre  1226.  Montpcnfier  a 
eu  autrefois  des  feigneurs  particuliers.  Agnit  de  Thicm 
porta  cette  tene  dans  la  maifon  de  Bcaujeu  ,  par  fon  ma- 
riage avec  Guiciiard  IV.  (ire  de  Bcaujeu,  qui  mou  rut  l'an 
1 2 1 6.  Humbekt  de  Bcaujeu,  fon  petit-fils , connétable 
de  France  ,  mon  l'an  1285.  eut  une  fille  unique ,  appel léc 
Jeanne, d.imc  de  Montpcnfier,  qui  époufa  Jean  II.  comte 
de^Dreux.  Elle  eut  de  ce  mariage  Je*»  III.  mon  Uns  lignée 
l'an  <22  1  ;  ck  Pierre  comte  de  Dreux ,  qui  laiiTa  A' ij Abêt- 
ie de  Mclun  ,  Jeanne  comtefte  de  Dreux  ,  dame  de  Mont- 
pcnfier, ckc.  morte  jeune  l'an  1 346.  blanche  de  Bcaujeu , 
dame  de  Leuroux.prctcnditalorsaux  feigneurics  de  Mont- 
pcnfier, èk  d' Aigucpcrcc  ,  qui  furent  ajugées  à  Bernard 
de  Vantadour ,  comme  reprefentant  Marguerite  de  Beau- 
jeu  fa  mere.  Montpcnfier  fut  peu  après  érigé  en  comté.  Le 
même  homard  ck  Robert  fon  fils,  le  vendirent  l'an  1 3  84.  à 
Je  Art  de  France ,  duc  de  Berri.  Les  deux  fils  de  ce  pnnec  , 
Charter  ck  Jean  de  Bcrri ,  portèrent  le  titre  de  comtes  de 
Monrpenfier.  Mme ,  fa  féconde  fille ,  eut  en  partage  ce» 
comté  ,  qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Bourbon  ,  par  fon 
mariage  avec  Jean  ,1.  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourbon.  Le 
roi  Ourles  VI.  y  confentitpar  lcttra  de  l'an  1400.  Sz 
ccconfcntcmcnt  étoit  ncccffàire,  parce  que  Jean  de  Fran- 
ce avoit  donné  le  comté  de  Montpcnfier  ck  fes  autres 
terres  au  roi  ck  à  la  couronne  ,  par  donation  cmrc-vifï. 
Depuis ,  Montpcnfier  a  été  le  titre  de  deux  branches  il- 
lultres  de  la  maifon  de  Bourbon.  Le  roi  François  I.  éri- 
gea en  duché  ck  pairie  Montpcnfier ,  au  mois  de  février 
1538.  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  le  6.  Mars  fui  vant, 
&  confirmé  l'an  i6o8.pour  la  pairie.  11  appartient  prefeiv 
tcmrnt  à  la  maifon  d'Orléans,  auquel  le  roi  Louis  XIV.  a 
accordé  la  continuation  de  la  duché-pairie  ,  pour  en  jouir 
ck  fes  fucccflcurs  mâles  ck  femelles  ,  comme  du  tems  de  la 
première  érection.  Vqicu  BEAUJEU  ck  BOUR- 
BON. 

MONTPEZ  AT  ,  cbercbti.  PREZ  (des) 

MONTREGEAU,  en  latin  Mtns  Re&*ht ,  bourg  de  la 
Gafcogne  en  France,  fur  la  Garonne ,  à  une  lieue  de  faine 
Bertrand  vers  le  nord.  *  Mari ,  dtdttn. 

MONTRELET ,  chercha. ,  MONSTRELET. 

MONTRESOR ,  en  latin ,  Mtns  Tbefttttt ,  bourg  de  la 
Tourainc  en  France,  fur  l'Indros  ,  à  trois  lieues  de 
l'Indre  ck  de  la  ville  de  Loches ,  vers  le  levant.  *  Matt , 
ditiitn. 

MONTREUIL,  en  latin,  Mtnfholium  ck  Mmct/feri* 
tant ,  ville  de  France  en  Picardie  ,  dans  le  comté  de  Pon- 
tlùcu ,  eft  fituée  fur  une  colline ,  arrofee  au  pied  par  la 
rivière  de  Canche.  C'eft  aimer  les  fables ,  que  de  croire 
que  le  nom  de  Montreuil  a  été  donne  à  cette  ville,  parce 
qu'on  y  trouva  un  moudre  qui  n'avoit  qu'un  oeil.  On 
ne  doit  pas  même  cryUc  que  Montreuil  fignifie  Ut*ï 
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«#r*/,  comme  d'autres  l'ont  pcnfé  :  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  nom  eft  tiré  du  latin  Monsflmunou  Masufierialum. 
En  effet ,  cette  ville  a  deux  abbayes  anciennes ,  de  l'ordie 
de  faint  Benoît ,  faint  Sauve ,  abbaye  d'hommes,  &  faune 
Auftrcbcrtc ,  abbaye  de  filles.  Monrrcuil  eft  une  ville  for- 
te ,  à  trois  lieues  de  la  mer ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  & 
eft  divifée  en  baflê  ville ,  le  long  de  la  rivière ,  &  en  haute 
ville  ,  feparée de  la  première  par  uncfimplc  muraille,  il 
y  a  deux  belles  places,  la  paroifle  de  NotrcDame ,  &  di- 
verfes  maifons  rcligicufcvLes  groffés  barques  y  remontent 
de  la  mer  par  le  moyen  du  reflux.  Le  roi  Philippe  I. 
ayant  répudié  la  reine  Bcnhc,  fa  femme ,  la  relégua  à 
Monrrcuil ,  où  elle  mourut  l'an  109).  félon  la  chronique 
de  faint  Pierre-lc-VifdcScns.  Cette  ville  a  bailliage, &  fut 
unie  à  la  couronne  avec  le  comté  de  Pontlneu.On  la  nom- 
me Montreuil  fur  mer ,  pour  la  diftinguer  de  Montrcuil- 
Bellai.  *  Cwfétet.  les  auteurs  citez  dans  l'article  fui- 

T*MONTREUIL-BELLAI ,  ville  de  France  en  Anjou , 
fur  les  frontières  du  Poitou ,  eft  bâtie  fur  le  Touai ,  qui 
y  reçoit  le  Thon  ,  &  fc  jette  dans  la  Loire,  au-deftous  de 
Saumur.*Hi/?«ir*  des  ctmtei  de  Panthieu.  Gilles  Bri ,  (ieur  de 
la  Clcrgeric,  bifi.  du  Pertbt,  Altn(»u  à-  Pantbitu.  Du  Chê- 
ne, Mtufmn.  des  villes  dt  Trxitce.  Du  Pui ,  drtits  du  rai. 
Papire  Maflbn,  defcr.fiumimtmGall.  &e. 

MONTREUIL  (  Eudes  de)  célèbre  architecte,  ac- 
compagna faint  Louis  dans  le  voyage  de  la  Terre-fainte  , 
où  il  fortifia  le  port  &  la  ville  de  Jafa.  Après  fon  retour 
$\  Paris,  il  eut  la  conduite  de  plufieurs  cglifcs  aue  ce 
prince  y  fit  bâtir,  entr'autres  de  lainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers ,  de  l'Hôtel-Dieu ,  des  Mathurins  ,  des  Char- 
freux  &  des  Cordeliers.  Il  mourut  l'an  1x89.  ainfi  qu'il 
etoit  marque  fur  fon  épitaphe ,  qui  fc  voyoit  dans  la  nef 
<ks  Cordclicrs,  avant  Vannée  1  f  80.  lorlque  cette  églife 
Futprcfquc  entièrement  brûlée.*  Felibicn,  vus  des  archi- 
tectes. 

MONTREUL  ou  plutôt  MONTEREUL  (  Jean  de) 
de  l'académie  Françoifc,  étoitde  Paris,  Se  fils  d'un  avo- 
cat au  parlement.  Après  s'être  deftiné  au  barreau  dès  l'âge 
de  dix-nuit  ou  dix-neuf  ans ,  il  s'en  alla  en  Italie  avec  M. 
de  Bclliévre,  qui  le  donna  au  cardinal  Antoine  ,  par  le  cré- 
dit duquel  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Toul.  Depuis , 
il  revint  en  France,  où  il  fut  retenu  pour  être  fccrccairc 
du  prince  de  Conti.  Mais  comme  ce  «prince  n'a  voit  pas 
encore  befoin  de  fon  fervicè ,  il  fuivit  en  qualité  de  fe- 
cretaire ,  le  marquis  de  Fontenai-Marcuil ,  ambaflâdcur 
h  Rome.  A  fon  retour ,  il  fut  encore  fecreuire  d'Ambal- 
fcdc  en  Angleterre ,  de  M.  de  Bellié vre,  &  enfin  fut  laine 
rendent  en  Ecoffe.  11  y  fervit  très-utilement  ;  car  il  étoit 
très-propre  pour  la  négociation  ,  d'un  cfprit  Couple  & 
adroit ,  fort  concerté ,  &  qui  ne  faifoit  prefque  jamais 
rien  fans  deflein.  Ce  fut  lui  qui  donna  avis  que  1'élcét.cur 
Palatin  devoit  pafTer  ttuatmtà  en  France ,  pour  aller  com- 
mander les  troupes  du  duc*dc  Wcimar  ,  &  fc  faifir  de 
Brifac  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  y  pourvut ,  &  que  l'élec- 
teur fut  arrêté  à  fon  pafTàge.  Croyant  rendre  un  bon  office 
à  Charles  1.  roi  d'Angleterre ,  il  négocia  pour  le  faire  re- 
mettre entre  les  mains  des  Ecoflbis.  Après  avoir  été  quel- 
que tems  en  Eco  (Te  auprès  du  roi ,  il  établit  en  fa  place  un 
de  fes  frères,  Se  vint  prendre  pofTefnon  de  fa  charge  de 
fecretaire  du  prince  de  Conti ,  qui  l'envoya  l'an  1648.  à 
Rome ,  pour  y  foliieiter  le  chapeau  de  cardinal.  Lorfque 
ce  prince  eut  été  arrête  le  1 8.  Janvier  1  6k o.  avec  le  prince 
de  Condé  Se  le  duc  de  Longucville  ,  Montrcul  agit  avec 
beaucoup  de  zele  pour  leur  délivrance.  Il  écrivoit  un 
grand  nombre  de  lettres ,  Si  fc  fervoit  d'un  fecret  que  le 
roi  d'Angleterre  lui  avoit  appris.  C'étoit  une  poudre ,  qui 
étant  jettée  fur  le  papier,  y  faifoit  paraître  ce  qu'on  avoit 
écrit  auparavant  avec  une  liqueur  blanche ,  qui  fans  cela 
étoit  tout-à-fait  imperceptible.  On  envoyoit  au  prince  de 
Conti,  desdrogues  enveloppées  dans  du  papier  blanc;  & 
chaque  enveloppe  étoit  une  lettre  qu'on  ne  pouvoir  lire , 
qu'après  y  avoir  pafle  deflusde  la  poudre  que  les  princes 
a  voient.  Elle  étoit  ordinairement  fur  la  cheminée  de  leur 
chambre ,  &  paflbit  aux  yeux  de  leurs  gardes ,  pour  de  la 
poudre  à  deftecher  leurs  cheveux.  Montrcul  étoit  déjà 
pourvu  de  dix  mille  livres  de  penfion  fur  les  bénéfices  du 
prince  de  Conti  ;  &  étoit  en  état  de  recevoir  de  plus  gran- 
des recompenfes  des  princes  qui  fortirent  de  prilon  le  1  j . 
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Février  1651.  mais  il  mourut  le  27.  d'Avril  fui  vont,  âge 
de  37.  ou  38.  ans.  11  laiffàdiverfcs  pièces  en  proie,  dont 
on  a  public  quelques-unes.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  fon  frète  Matthieu  de  Montrcul ,  abbé ,  auteur 
de  quelques  pocuc* galantes,  mort  l'an  1692.  à  Valence» 
&  dont  on  a  imprimé  les  lettres»*  Pcliflbn ,  Uifieire  dt  fa- 
eademie  Fr.  >'#;«.  le  Supplément  de  ce  diction. 

MONTRF-UX  (Nicolasdc)  gentilhomme  du  Maine, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.ficcleTan  1 <70.Sc  1 5  80. com4 
pofa  le  XVl.livrc  des  Amadis;les  bergeries  de  Julicttc.qui 
eft  une  imitation  de  la  Diane  de  Geoigc  Montcmajor  ;  les 
amours  de  Diane  &  de  Délie ,  fous  le  nom  d'Olcnix  du 
mont  facré,  qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom ,  &c.  *  La 
Croix  du  Maine. 

MONTR1CHARD,  petite  ville  de  la  Touraine,  en 
France ,  fur  le  Cher ,  à  fept  lieues  au-dcfTus  de  Tours.  * 
Mati ,  dtilim. 

MONTROS,  en  latin  Mans  Kaforum,  anciennement 
Celurcj,  ville  d'Ecoflc  dans  le  comté  d'Angus ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Eskc,  à  deux  lieues  au-deffbus 
dcBrcchin.  Cette  ville,  quia  un  port,  &  titre  de  mar- 
quifat ,  eft  feparée  en  deux  par  la  nvicre.  Celle  qui  eft  fur 
le  bord  méridional ,  -nommée  Old-Mentrts ,  c'cft4-dirc, 
là  vieille-Mantras ,  eft  beaucoup  moins  confiderablc  que 
l'autre ,  qu'on  nomme  nsew  Mautras ,  U  nouvelle  Umtrat. 
*  Mari ,  didttm. 

MONTROYAL  :  c'étoit  une  bonne  fortereflë ,  fituée 
dans  le  comté  de  Spanheim ,  province  du  Palatinat  du 
Rhin,  fur  la  Mofelie,  qui  l'environnoit  prcfqu'cnticrc- 
ment.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  la  ville  de  Trarbacn,  à  onze 
lieues  au-dcffbus  de  Trêves.  Le  roi  de  France  l'avoit  fait 
conftruire  ;  mais  il  s'engagea  à  la  faire  démolir  par  le  tiaité 
depaix  concluavcc l'empereur  a  Ryfwick  le  30.  Octobre 
1 697.  *  Mémoires  du  tems. 

,  MONTSOREL ,  ville  avec  marche ,  dans  le  comté  de 
Leiceftcr  ou  Linftcr ,  dans  le  canton  appelle  Cafctte,  près 
de  la  rivière  Stower,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont.  Il  y  avoit 
autrefois  un  château  fituc  fur  une  montagne  efearpée  : 
mais  il  y  a  long-tews  qu'il  eft  démoli.  Cette  ville  eft  éloi- 
gnée de  Londres  de  104.  milles  anglois-  *  DiUiinatre 

MONZA ,  petite  ville  du  Milanez,  fur  la  rivière  de 
Lumbro,  eft  le  lieu  où  les  empereurs  recevoient  autrefois  la 
couronne  de  fer.  Elle  eft  (âtuée  dans  une  grande  plaine ,  à 
dix  milles  de  Milan,  vers  le  lac  de  Corne.  On  y  voit  une 
églife  dédiée  à  faint  Jean-Baptifte ,  Si  bâtie  parThcodelin- 
de,  reine  de  Lombardic.  *  Baudiand. 

MOORE,  pei ntre ,  cherchez.  MORE. 

MOORTON  (Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Can- 
torberi  en  Angleterre  ,  étoit  natif  de  Bcer  ,  bourg  du 
comté  de  Dorchcftcr  en  Angleterre.  U  fe  rendit  trcvha- 
biledans  la  Jurifprudcncc  civile  &  canonique,  reçut  les 
honneurs  du  doctorat  à  Oxford ,  de  s'acquit  tant  de  répu- 
tation en  plaidant  dans  la  cour  ecclefiaftique  de  Londres , 
qu'on  le  crut  capable  d'être  admis  dans  le  confcil  privé 
du  roi.  Thomas  Bourchier,  archevêque  de  Cantorbcri , 
procura  cet  avantage  à  Moorton  ,  qui  fervit  l'état  avec 
tant  de  zele  &  de  fidélité ,  qu'après  la  mort  de  Henri  VI. 
l'an  146 1.  Edouard  IV.  qui  s'étoit  mis  lurlcthrônc,  le 
nomma  pour  tenir  le  même  rang  dans  le  confcil.  Ce  prin- 
ce mourut  l'an  14.83.  &  'a'"a  *°us  'a  turelcde  Richard 
duc  de  Gloceftcr  ton  frere ,  Edouard  V.  Si  Ricliard  fon 
fils.  Le  duc  fit  égorger  fes  neveux  &  ufurpa  la  couronne. 
Enfuite  ,  defefperé  de  ne  pouvoir  corrompre  la  fidélité 
des  principaux  confcillers  d'état ,  &  entr'autres  de  Moor- 
ton ,  qui  étoit  déjà  évêque  d'Eli ,  il  les  fit  arrêter.  Ce 
prélat  trouva  moyen  de  Ibrtir  de  prifon ,  &  forma  une 
forte  ligue  contre  Richard ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille 
le  24.  Août  14.85.  On  mit  fur  le  thrône  Henri  VII.  fils 
d'Edmond  ,  comte  de  Richemont ,  &  de  Marguerite  de 
Sommerfet ,  Si  petit-fils  d'Owcn-Tidor ,  &  de  Catheri- 
ne de  France ,  veuve  de  Henri  V.  Le  nouveau  roi  rappel  la 
l'évèque  d'Eli ,  qui  étoit  dans  les  Pais-Bas  ,  le  nomma  à 
l'archevêché  de  Cantorbcri ,  le  fit  chancelier  d'Angleter- 
re , &  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape 
Alexandre  VI.  lui  donna  l'an  1493. Moorton  mourut  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1500.*  Thomas  Morus ,  in  tiu 
Ritbdrdi  111.  Polydorc  Virgile,  l.li.bifi.  Angl.  Godowin, 
dt  epife.  AngL  &c. 
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MOPSUESTE,  ville  de  Caramanic,  province  de  l'A- 
fie  mineure ,  dont  Pline,  Ptolomcc  ôc  Strabon  font  men- 
tion, a  eu  titre  d'éveché ,  puisa  été  métropole  fous  le  pa- 
triarche d'Antioche.  Neuf  évêques  y  tinrent  l'an  «50.  un 
concile  contre  Théodore  ,  prélat  de  cette  ville. 

MOPSUESTE  (Théodore ,  évêque  de)  vja.  THEO- 
DORE. 

MOPSUS,  fiU  d'Apollon  &  de  Manto  ,  fut  un  devin  fi 
habile ,  qu'il  donna  lieu  à  ce  proverbe,  plus  certAin  que 
Mopfus.  Calchas  ,  autre  devin  trcs-ccicbrc  pendant  le 
fiege  de  Troyc,cut  envie  de  fc  mefurer  avec  lui  à  Claros  , 
félon  quelques-uns,  &  félon  d'autresdans  la  Cilicic ,  00  ils 
fc  rencontrèrent.  Il  propofa  à  Mopfus  de  deviner  com- 
bien de  petits  porroit  une  truye  qui  étoit  pleine.  Mopfus 
répondit  trois  entre  Icfqucls  il  y  avoit  une  femelle  :  ce  qui 
fe  trouva  jufte.  Calchas  fut  éprouvé  à  l'on  tour ,  &  fc  laiilâ 
mourir  de  regret,  n'ayant  pû  répondre  à  Mopfus  ,  qui  lui 
demandoit  combien  un  certain  figuier  qu'il  lui  montra  por- 
toit  de  figues.  Les  auteurs  qui  racontent  cette  avanture , 
varient  entr'eux  fur  les  ci  rcon  (lances;  mais  ils  adjugent 
tous  la  victoire  à  Mopfus ,  que  l'on  prétend  avoir  bin  plu- 
ficurs  villes  en  Cilicie ,  &  qui  étoit  particulièrement  révé- 
ré à  Mopfoefte.  *  Strabon ,  /.  1  3.  &  1 4.  Lycophron.  Scr- 
vius,  6.  Virt.  Il  y  a  eu  un  autre  Morsos,  fils 

d'Ampicusck  de  Chloris,  qui  fut  aufTi  très-expert  dans  la 
divination  ,  &  qui  fc  diftingua  par  cette  fciencc  entre  les 
Argonautes ,  avec  lefqucls  il  fit  le  voyage  de  Colcbo'.  Il 
mounit  piqué  par  un  ierpent  en  Afrique,  prés  de  Tcuchi- 
ra,  où  il  étoit  adoré  comme  un  dieu.  Il  y  a  eu  un  troifiéme 
Morsis  LAPiTHF.,plus  ancien ,  qui  étoit  du  nombre  des 
Argonautes.  Quelques-uns croy cm  que  c'eft  lui  que  l'on 
honoroitdans  la  Cilicie ,  &  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
ville  de  Mopfuefte.  Il  y  a  eu  encore  un  MoPsus,  capi- 
taine des  Argicns  ,  qui  mena  une  colonie  fur  les  monta- 
gnes de  Colophome ,  où  il  établit  la  ville  de  Pliafcle.  Il 
étoit  au  fervice  de  Lacius ,  frère  d'Ami  pheme  >  Se  com- 
me Antiphcme  eut  mené  une  colonie  en  Sicile  ,  il  y  éta- 
blit la  ville  de  Gela,  qu'il  furnommadu  nomdcMopius , 
&  y  célébra  des  jeux  en  l'honneur  de  Diane ,  d'où  le  nom 
de  Mopfu» devint  commun  dans  les  Idyllcs.*Hygin.Apol- 
lon.  ArgwtM. 

MOQUA  ,  courfes  que  quelques  Mahomctans  In- 
diens ,  qui  font  revenus  de  la  Mecque  ,  font  de  tems  en 
tems  fur  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  loi  de  Mahomet.  Ce- 
lui qui  fait  cette  courfc  ,  pi  end  fon  cric  ou  poignard  en 
main,  lequel  a  ordinairement  la  moi  né  de  la  lame  empot- 
fonnéc  ;  &  coûtant  pat  les  rues,  il  tue  tous  ceux  qu'il  ren- 
contre qui  ne  font  point  Mahomctans,  jufqu'à  ce  qu'on 
le  tue  lui-même.  Ces  hommes  croyent  rendre  fervi- 
ce à  Dieu  &  à  Mahomet ,  de  faire  ainfi  mourir  les  en- 
nemis de  leur  religion.  Aulîi-tôt  qu'on  les  a  tuez,  toute 
la  canaille  Mahomctane  accourt ,  Se  les  enterre  comme 
Saints ,  &  chacun  contribue  pour  leur  faire  une  belle  fc- 
■pulturc.  *  Tavcrnicr,  vrjAge  des  Indes.  Taclwrd,  rtjAge 
de  Sum. 

MOQUOT  (Etienne  )  étoit  de  Nevcrs  en  France.  Il 
entra  chez  les  Jefuites ,  &  mourut  en  1 62  8.  âgé  de  57.ans. 
Il  étoit  fçavant  en  latin  Se  en  grec.  Il  mit  en  meilleur  or- 
dre la  grammaire  grecque  de  Clcnard  ,  dont  on  s'eft  fervi 
communément  en  Lrancc.  11  corrigea  quelques  dialogues 
de  Lucien ,  &  en  fit  une  traduebon  littérale  &  interlinairc. 
•  Alegambe,p4£.427. 

MORA ,  bourg  avec  château  ,  dans  la  Caftille  vieille 
en  Efpagne ,  à  fix  lieues  de  Tolcdc  ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
dutmi. 

MORABITES,  nom  de  ceux  qui  fuivent  la  fecle  de 
Moliaidin ,  dernier  fils  d'Hufccin  ,  lequel  étoit  le  fécond 
fils  d'Ali ,  gendre  de  Malwmct.  Les  plus  zelez  de  cette  fe- 
élc ,  vivent  dans  les  deferts  comme  des  moines,  foit  fculs 
ou  en  compagnie ,  &  font  profeffion  de  la  philofophic  mo- 
rale ,  obfcrvant  pluficurs  cltofes  contraires  à  l'alcoran 
dcsLcshariou  d'Omar,  fuivi  par  les  Turcs.  Ils  vivent 
avec  beaucoup  de  liberté,  parce  qu'ils  difent  qu'ayant  puri- 
fié leurs  ames  par  lcsjcûncs&lesoraifonsîil  leur  eftenfuire 
permis  de  jouir  des  biens  de  la  terre.  Ils  fe  trouvent  aux 
fêtes  &  aux  nôces  des  grands.où  ils  entrent  en  chantant  des 
vers  en  l'honneur  d'Ali  &  de  fes  fils  ;  de  après  avoir  bù  Se 
inangé  ils  danfent  en  chantant  des  chanfons  d'amour,  juf- 
qu'à ce  qu'étant  las ,  il»  fc  laiftcnt  tomber  avec  beaucoup 
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de  foupirsek  de  larmes  ;  &  alors  quelques-uns  de  leurs  dif- 
ciplcs  les  relèvent ,  les  cmbrafTcnt ,  Se  les  ramènent  à  leur» 
hcrmitage*.  Leur  règle  commença  vers  l'an  700.  mais  l'au- 
teur ne  la  donna  que  de  vive  voix  ,  &  non  par  écrit.  *, 
Marmol,  de  l'Afrique  ,  In:  1. 

On  donne  aulfi  en  Afrique  le  nom  de  Morabites  aux 
Mahomctans  qui  font  profeffion  de  fcicnce  Se  de  fainteté. 
Ils  vivent  à  peuprèseomme  les  philofophes  des  payens  , 
ou  comme  les  hennîtes  Chrétiens.  Le  peuple  a  une  fi 
graivdc  vénération  pour  eux  ,  qu'il  va  quelquefois  les 
chercher  jufqucs  dans  leur  folitude  ,  pour  leur  mettre  la 
couronne  fur  la  tête.  *  Mouette,  bijioire  du  r$jAmnc  de 
Mène. 

MORALE'S  (  Ambroife  )  prêtre  Efpagnol ,  &  l'un  de 
ceux  qui  travailla  le  plus  dans  le  XVI.  ficelé,  à  faire  refleu- 
rir dans  fon  pais  l'amour  des  belles  lettres  qu'on  avoir  eu  fi 
peu  de  foin  d'y  cultiver  ,  naquit  l'an  1515  a  Cordouc  , 
d'Antoine  Morales ,  fçavant  médecin,  qu'on  employa  pour 
enfeigner  la  philofophic  dans  l'univeriité  d'Alcala.  Il  étoic 
neveu  d'Auguftin  Se  de  Ferdinand  d'Oliva.tous  deux  célè- 
bres par  leur  dodlrinc.  Se  frète  S  Antoine  Morales,  eveque 
de  °1  lafeala  dansl'Amcrique ,  6c  de  Cécile  Morales,  mere 
de  Louis  de  Molina  ,  un  des  plus  dodtes  jurtfconfultcs  que 
l'Efpagnc  ait  eus.  Ambroife  étudia  les  belles  lettres  Se  la 
théologie  dans  les  univerfitez  de  Salamanqoc  Se  d'Alcala , 
où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'cxccllens  profeucurs.  On  die 
qu'étant  entré  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  on  l'en  fit 
fortir ,  parce  qu'un  excez  de  zele  pour  la  cliartcté ,  t'avait 
porté  à  imiter  l'aébon  d'Origcne,  qui  fe  fit  eunuque,  ex- 
pliquant trop  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  dans 
l'évangile  :  Qu'il  j  en  a  qui  fefont  eunuques  eux-mêmes  peur 
gA'ner  le  rtjAume  des  Cieux.  Morales  le  confiera  à  Dieu 
dans  l'état  ccclcfialtique  ,  fut  ordonné  prêtre  ,  Se  engagé 
d'enfeigner  les  belles  lettres  dans  la  même  univcrfité  d'Al- 
cala &  de  Henarcs ,  ou  il  avoit  lui-même  étudié.  Il  eut  l'a- 
vantage d'avoir  d'illuftrcs  difciplcs  ;  comme  Bernard  de 
Sandoval ,  qui  fut  depuis  cardinal  &  archevêque  de  To- 
lède ;  Diego  de  Gucvara  :  Ciaconius  ;  &  même  dom  Jean 
d'Autriche  fils  naturel  de  l'empereur  Cliarlcs-{£iunf.  Flo- 
rent de  Campo  de  Zamora  avoit  compofé  cinq  livres  de 
l'hiftoirc  d'Efpagnc ,  fous  le  nom  CrtniCA  gêner  Aide  HifpA- 
ut.  Cet  ouvrage  étoit  important  Se  glorieux  pour  cet  état. 
Morales  eut  ordre  de  l'achever ,  Se  le  roi  Philippe  II.  le 
nomma  fon  hiftoriographe.  Il  s'en  acquitta  très-bien,  & 
publia  enfui  te  en  efpagnol ,  Las  AMiquedides  de  Us  ciuds- 
des  de  ifpAUAnn.  AftlogtA  per  Us  Annules  de  Geromm»  de  Zurt- 
tA.  Qutnce  difcur/ts,&c.  Il  traduifit  auffi  en  fa  langue  na- 
turelîc  le  dialogue ,  dit  le  Tableau  de  Cebes  ;  Se  compofa 
en  latin  la  defcnption  delà  ville  de  Cordouc  fa  patnc.que 
nous  avons  dans  le  fécond  tome  des  auteurs  de  l'hiftoirc 
d'Efpagnc ,  avec  les  œuvres  d'Alvarez  de  Cordouc ,  que 
Morales  publia.  Sa  dodlrine  étoit  foutenue  par  une  très- 
grande  pieté;  il  fongeoit  continuellement  à  l'éternité  ;  Sç 
H  avoit  pris  pour  devife  ces  mots  cfpagnols ,  7  tempo  fue,  que 
tiempt  no  fue ,  qu'il  avoit  écrite  au  commencement  de  tous 
fes  livres.  On  y  voyoit  auffi  le  nom  de  Jcfus ,  avec  ces 
mors  ,  lime  principium,  bue  refer  exitum  ,  avec  un  dilbquc 
latin.  Cegrand  homme  mourut  à  Alcala  l'an  1590.  âge 
de  77.  ans.  *  Baronius ,  in  a»».  Scaligcr,  /.  i.de  entend, 
tempor.  De  Thou ,  bift.  1. 99. Ortclius,  m  tbef.geogr.  Nonius, 
Hi/pAniA.c.  19.  André Schottus,  &  Nicolas  Antonio,  bt- 
tlMb.M1fp.6~c 

MORALE'S  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faim  Domi- 
nique à  Jacn,  fut  le  précepteur  de  Jean  1 1.  roi  de  Caftille, 
&  de  Henri  IV.  fon  fils  aîné,  Se  en  même  tems  confcfTcur 
de  la  reine  douairière  Catherine  mere  de  Jean  II.Eti  14.15. 
il  fut  fait  éveque  de  Badajox ,  Se  il  affilia  en  cette  qua- 
lité au  concile  de  Confiance,  où  il  fut  un  des  trente  pré- 
lats qui  élurent  Martin  V.  Cet  illuftrc  prélat  mourut  en 

MORALE'S  (  Jcan-Baptifte  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  né  à  Ecija  vers  l'an  1  597.  fut  envoyé 
aux  Philippines  n'étant  encore  que  diacre;  &  ayant  ap* 
pris  en  peu  de  tems  la  langue  chinoife  ,  fc  rendit  très-uti- 
le à  la  religion.  On  l'envoya  des  l'an  i6i9.dans  l'empire 
du  grand-Mogol  ,  pour  cflâyer  d'y  établir  une  miffion , 
mais  il  s'y  trouva  desdimcultczinfurmontables.  En  1613. 
il  alla  dans  la  Chine  ,  pour  y  foutenirla  miffion  qu'Ange 
Coqui  religieux  de  fon  ordre  y  avoit  établie  deux  ans 
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aup.ir.iv.int;  &  les  mauvais  traitcmcns  qu'il  eut  à  efluycr 
de  la  part  dc>  Infidèles  ne  furent  pas  capables  de  !e  rebu- 
ter ;  battu  de  verges,  charte  pluficurs  fois,  &  enfin  banni 
de  tout  l'empire  en  i6}8.  11  s'apperçut  que  la  manière 
dont  les  premiers  millionnaires  dans  ce  pays  y  avoient  an- 
nonce la  foi  avoit  rendu  fe->  travaux  prclqnc  inutiles  ;  & 
c'efl  ce  qui  fit  naître  la  fameufe  difputc  fur  les  honneurs 
rendus  à  Confucius.  Comme  pet  (on  ne  n'éioit  plus  en 
état  d'en  rendre  con»pte  à  la  cour  de  Rome  que  Mo- 
rales ,  la  province  des  Philippines  le  choifu  pour  pro- 
cureur en  cette  cour ,  où  ilprefcnta  à  Urbain  VIII.  un 
mémoire  qui  acte  imprimé  pluficurs  fois ,  fur  lequel  In- 
nocent X.  fucceftour  d'Urbain  donna  le  11.  Septembre 
j 6 45-.  un  décret  qui  fatisfit  pleinement  les  Dominicains. 
Morales ,  qui  partit  prefque  aufTi-tôt  pour  le  faire  obfcr- 
ver  ,  n'arriva  que  le  îi.  Décembre  1649.  à  la  Chine,  «Se 
quelques  années  après  il  eut  le  déplaifir  de  voir  qu'on  lui 
oppola  un  autre  décret  d'Alexandre  VII.  fous  le  prétex- 
te duquel  on  cludoit  le  premier  ;  mais  fa  fermeté  ne  s'en 
ébranla  pas  :  il  envoya  en  1 66  ! .  à  la  congrégation  de  fro- 
pagMi* pile  une  relation  de  ce  qui  le  paObit  à  la  Chine , 
en  forme  de  requête ,  qu'on  a  eu  foin  d'imprimer;  com- 
pofa  un  ample  traité  fur  les  fujers  de  diviiiorts  entre  les 
Jefuttes  «Se  les  autres  miffionnaires  ,  qu'on  n'a  pas  rendu 
public  :  «Se  agitant  conformément  à  fa  doélrine ,  il  refufa 
conltammcnt  le  baptême  à  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
Tenonccr  aux  rites  chinois.  Le  perc  le  Tellier  dans  fa  dé- 
fenfedes  nouveaux  Chrétiens  a  prétendu  que  Morales  avoir 
changé  de  fciuimcnt  ;  «Se  pour  le  prouver  ,  il  a  produit  un 
catccliifmc  écrit  en  chinois,  &  publié  en  1649.  qu'il  at- 
tribue à  Jean-Baptiftc  Morales ,  mais  le  perc  Alexandre  a 
fait  voir  que  ce  catecfufine,  s'il  a  jamais  cxifté ,  n'eft  point 
l'ouvrage  du  Dominicain  :  &  ce  qu'on  vient  de  dire  de 
fon  arrivées  ln  Chine  &  de  fa  requête  ,  en  eft  une  bonne 
preuve.  On  a  en  manuferit  pluficurs  ouvrages  de  lui  :  un 
diebonaire  chinois,  une  grammaire  chinoife,  un  traité 
fur  l'amour  de  Dieu  ,  6c  la  vie  de  faim  Dominique  en  chi- 
nois: une  hiftoircdcla  prédication  de  l'évangile  dans  la 
Chine,  une  relation  de  la  conduite  des  Jefuites  élans  la 

Erédication  ele  la  foi  ;  enfin  une  réponfc  au  traité  du  perc 
►iego  Morale's  Jcfuite  touchant  les  rites  chinois.  Ce 
pu:ux  &  2elé  Dominicain  mourut  le  17.  Septembre 
I  66±  étant  âgé  ele  67.  ans ,  à  Toninchcu  ,  capitale  de  la 
province  de  iokicng.  •  Êchard./ir/ff.  trd.  FF.  PuJkmot. 
t«m.  2. 

MORAN  (Saint)  évéque  de  Rennes  en  Bretagne ,  en 
latin  Moderamnuf ,  ou  Medrrandm  ,  fut  adfliis  élans  le 
clergé  de  Renncsl'an  655.  «Se  fut  élevé  fur  le  Ticge  épifeo- 
pal  de  cette  ville  l'an  70J.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  après 
avoir  pafe  pat  Reims,  d'où  il  avoit  enipoité  quelques  reli- 
ques de  faint  Rcmi.  En  partant  par  la  Lombardic  ,  Luit- 
prand  roi  des  Lombards  lui  donna  l'abbaye  de  Bctzcc- 
ro-  Quand  Moran  fut  revenu  à  Rennes ,  il  fe  défit  de  fon 
évêché  ,  «Se  s'en  alla  en  Italie  gouverner  l'abbaye  de  Ber- 
zetto ,  où  il  fini:  fes  jours,  le  21.  d'Octobre  de  l'an  719. 
fclon  les  uns,  &  «le  710.  félon  les  autres.  *  Wft.  de  Bre- 
tagne. Flodoard ,  hifi.  Rtnt.l.  i.{.20.  Vies  desSaiitts,  m 
3.i.d'oa«brt. 

MORANO ,  ancien  bourg  des  Bruticns  ,  dans  la 
Calabrc  citencure  ,  province  du  royaume  de  Naplcs , 
à  douze  lieues  de  Cofenza,  vers  le  nord.  *  Mati ,  <fx- 
Gïon. 

MORANO ,  bourg  de  l'état  Ecclefiaftique ,  dans  l'Or- 
vieran,fur)a  Chianc,  à  deux  lieues  au-dcrtusd'Orvictc. 
*  Mari  ,  diction. 

JMORASTI ,  petit  lieu  de  la  tribu  de  Juda  fitué  près 
d'Eleuthcropolis  du  côté  du  levant.  Le  prophète  Michée 
qui  vivoit  dans  le  tems  d'Ezcchias  roi  de  Jucla,  étoit  de  ce 
lieu.  *  Mïtbét,  ï.v.  1 .  Jertm.  16.  v.  1 8. 

JVIORAT  ,  MURAT  &  MOURAT  ,  Muraw*  & 
Moratttm,  en  allemand  ,  Murten ,  petite  ville  de  Suifle,  dans 
le  comté  de  Romont  &  le  canton  de  Fribourg,  eft  fituée  fur 
un  lac  de  même  nom.qui  fc  forme  dans  la  rivière  de  Meu- 
renc,  à  trois  lieues  de  Berne,  éfc  àeleuxdc  Fribourg.  Elle 
eft  célèbre  par  la  bataille  que  les  Suiflcs  y  remportèrent 
fur  Charles  le  lemertxrt ,  duc  de  Bourgogne.  Ces  peuples 
«croient  en  guerre  contre  Jacques  de  Savoye,  comte  de  Ro- 
mont, au  fujer  d'une  charetéc  de  peaux  de  moutons ,  qu'un 
Suite  menoit  à  Gcncve ,  «Se  qu'on  lui  enleva  dans  le  pays 


de  Vaux  1  qui  appartenoit  au  même  comte.  Les  SuifFe' 
prirent  Romont ,  Orde  ,  Granfon,  Morat ,  Avanche  , 

I  verdun  ,  Morues ,  Nions ,  «5c  di  verfes  autres  terres  de  fon 
appanage.  Le  élue  de  Bouigognc  fc  déclara  en  fa  faveur,  & 
fut  défait  à  Granfon.  Cette  perte  ne  l'aliarma  pas  ;  il  re- 
mit une  nouvelle  armée  en  campagne ,  «Se  artiegea  Morat, 
&  la  reduifu  prefque  i  l'extrémité.  Les  Suiflcs  l'y  vinrent 
forcer  ,  lui  donnèrent  bataille  ,  &  lui  tuèrent  dix-huit 
mille  hommes  le  î  j.  Juin  de  l'an  1+76.  Cet  avantage  éta- 
blit encore  miaix  U  liberté  des  SuiiTcs.  Us  entamèrent  dan» 
une  chapelle ,  qui  eft  furie  bord  du  lac  ,  les  os  de  ceux  qui 
avoient  été  niez.  On  y  voit  cette  mfcripnon,  lmUti/jnm 
diqut  ftmjfsthi  Curcli  dutis  Burgmdu  exennm ,  MurMum 
tbji'dens  ,  toniru  llelvrtuos  Pujuans ,  btt  fut  tturnsmemum 
relu/tut,  .dm*  1476.  *  Philippe  de  Commines,  Mcntt- 
rts.  Plaïuin  ,  hijttsre  de  Surfit.  Guichenon ,  bifltirt  dt  Sa- 
rtje. 

MORAT  SULTAN  ,  thtrcbtt.  AMURAT. 

MORATA  ,  (hcnbei.  HJLV1A  MORATA. 

MORAVE  ,  en  latin  ,  Sleuvus ,  hltnvA.  C'eft  une 
granele  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  a  deux  four- 
ces  ,  qui  naifent  toutes  deux  aux  confins  de  l'Albanie.  La 
plus  orientale  porte  le  nom  de  grande  Moravc  ,  ou  de 
Morave  de  Bulgarie  ;  on  appelle  l'autre  la  petite  Moravc , 
la  Morave  ele  Serv  ie,  &  eu  quelques  canes  l'I  bar.  El  les  fe 
joignent  au-dcfiiis  de  Razena ,  &  fc  vont  décharger  dan* 
le  Danube  ,  environ  à  vingT-cinq  lieues  au-dciious  de 
Belgrade.  Quelques-uns  prennent  la  Morave,  pour  le 
Maigus  ou  Margis  des  anciens  ;  «Se  d'autres  pour  IcurCia- 
brus. *  Mati  ,duiiw. 

MORAVE./  Mwarstf,  anciennement  Motus  ;  Marus. 
C'cll  une  grande  rivière  d'Allemagne  ,  qui  prend  fa  fource 
aux  confinsde  la  Bohême,  &  ele  laSilefie,  traveife  toute  la 
Moravie.  Elle  baigne  Olmutz  «Se  Hradiffc;  «Se  recevant  la 
Tcya ,  aux  confins  de  la  haute  Hongrie ,  &  de  la  baffe 
Autriche,  cllcfcparc  ces  deux  pays  juïqu'au  Danube,  où 
elle  vafe  décharger.*  Mati ,  dttlion. 

MORAVIE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  MAbren  , 
province  d'Allemagne  ,  qui  fait  partie  du  royaume  de 
Bohême,  eft  fituée  entre  la  Silefic  ,  l'Autriche,  la  Hon- 
grie ,  (Se  la  Bohême.  Son  nom  a  été  tiré  ele  celui  ele  la  ri- 
vierede  Morawi,  que  les  Allemands  nomment  die  Mabr  , 
la  même  que  Pline  appelle  Morus ,  «Se  Tacite  ,  Mmhs  ,  qui 
a  fa  fource  près  d'AIllat  en  Bohême,  &  fe  jette  dans  le 
Danube,  à  Haïumbourg  en  Autriche.  Il  faut  remarquer 
qu'il  y  a  deux  autres  fleuves  de  ce  nom  ;  l'un  dans  la  Bul- 
garie ,  «Se  l'autre  dans  la  Servie.  Les  autres  rivières  de  la 
Moravie,  font  la  Swarte  ,  l'igle,  la  Tcya,  «Sec.  La  forme 
de  la  province  eft  un  triangle  parfait.  La  plupart  des  peu- 
ples ele  Moravie  font  Efclavons;  &  leurs  villes  font,  Ol- 
murz,  Brinn,  Iglaw,  Znaim ,  Newftat ,  Ingerwitz ,  Crem- 
fir,  Bcmftcin  ,  &c.  Olmutz  fur  la  Moraw  éroit  autrefois 
capitale  de  la  province  ;  niais  comme  elle  fe  rendit  trop 
facilement  aux  Suédois,  on  a  tranfporté  cet  honneur  à  la 
villedc  Brinn  furlaSwanc,  qui  rcfilla  courageufement 
foui  le  comte  de  Souche.  La  Moravie,  qui  a  ené  autrefois 
en  partie  le  pays  des  Marcomans ,  a  porte  depuis  le  titre 
de  royaume ,  puis  de  duché ,  &  enfin  de  marquifat.  Les 
anciens  ducs  de  Bohême  en  devinrent  maîtres,  &  en  firent 
fouvent  l'appanagede  leurs  puîncz.On  la  réunit  à  cetérac 
fousLadiflas,  auquel  on  accorda  le  titre  de  roi  l'an  10Î6. 
Ce  fut  en  cette  même  année  que  ce  prince  défit  Lcopold  , 
duc  d'Autriche  dans  la  Moravie.  Ce  païs  a  environ  45.v 
lieues  d'orient  en  occieHent ,  «Se  30.  du  midi  au  feptentrion. 

II  y  a  grande  quantité  de  charte,  de  grains,  de  bétail ,  des 
eaux  minérales  élans  les  montagnes ,  qui  la  fcpa.ent  de 
la  Hongrie,  &des  vins  le  long  du  Tcya ,  qui  la  feparc 
de  l'Autriche  ,  «Sec.  Cluvicr  ,  defer.  Grrm.  Dubravius,  Bul- 
kava.  Cuthenus-,  &c.  Hi/i.  £*Aem.Thuldenus,  hijl.de  non t 
tems. 

MORAVIE  (Jérôme  de  )  ainfi  nommé  du  pays  où  il 
étoit  né ,  religieux  de  l'ordre  de  faim  Dominique,  AorifToic 
vcis  le  milieu  du  XIII.  ficelé ,  «Se  n'eft  connu  que  par  un 
traite  de  la  mufique  ,  qu'on  garde  encore  élans  la  biblio- 
thèque de  Sorbonne,  où  il  fut  mis  en  1  iéo.  par  Pierre  de 
Limoges,  doéleur  de  cette  maifon.  C'efl  le  même  auteur 
que  Simlcr  appelle  Moran.  *  Echard  ,ftrtpt.  trd. F  F.  Prtd; 
itm.  1 . 

MORBEKA  (Guillaume  de)  Vtjtx  MEERBEKE, 
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MORBIHAN  ,  port  de  France  en  Bretagne,  près  de 
la  ville  de  Vanncs.tirc  fon  origine  d'un  golfe,  qui  renferme 
plus  de  trente  petites  ifles ,  ïefquelles  ne  fouffrertt  point 
de  bêtes  venimeufes.  Il  eft  fi  commode,  qu'il  adonne  fujet 
au  deffèin  d'une  nouvelle  ville ,  à  laquelle  Louis  XIV.  a 
accorde  de  grands  privilèges  ,  pour  faciliter  le  commerce. 

MORDANT  (  Jean)  de  Turvei,  dans  le  comte  de 
Bctfort  «i  Angleterre ,  ecuyer  ,  fut  un  des  généraux  ,  qui 
commandoient  l'armée  du  rot  Henri  VU.  à  la  bataille  de 
Stoke ,  près  de  Newark  fur  la  Trente  ,  contre  Jean  com- 
te de  Lincoln  &  fesadherans.  Ce  fut  la  féconde  année  du 
règne  de  ce  prince.  Mordant  étant  bien  infhuit  dans  les 
loix  ,  fut  élevé  a  la  charge  d'avocat  du  roi ,  &  peu  après 
à  celle  de  chancelier  du  duché  de  Lancaftrc.  Son  mérite 
le  fit  recevoir  comme  pair  du  royaume  dans  le  parlement 
fous  le  règne  d'Henri  VIII.   H  eut  d'Elifabetb  fort  époufe, 
fille  de  Henn  de  Verc,  lord  de  Draycon  ,  &  d'Adington , 
Jean  fon  fils&  héritier  ;  &  Dtraliée,  qui  époufa  Tmmmi 
Morusécuycr.  Jean  fut  fait  chevalier  du  Bain ,  la  zt.  an- 
née du  règne  de  Henri  VIII.  lors  du  couronnement  de 
la  reine  Anne  de  B  oui  en.  Après  la  mort  du  roi  Edouard 
VI.  quoique  Jeanne  Grei  fut  proclamée  reine  par  la  di- 
rection de  toutleconfeil  privé  ,  il  parut  un  des  premiers 
en  armes  pour  la  reine  Marie.  J*ar  Ton  teftament  daté  de 
la  troifiéme  année  du  règne  d'Elifabctb,  il  donna  fes  terres 
&  fiefs  de  Tiptofs,  Pinkneys,&  Warlei , à  l'univerfité 
d'Oxford  pour  l'entretien  d'un  ceitain  nombre  d'écoliers , 
&  pour  d  autres  œuvres  de  chanté  ;  ce  ordonna  que  ces 
«tôliers  feroient  nommez  fucccflivcmcnt  par  fes  execu- 
tcutsceftamenraires,  puis  toujours  par  fesJieritiers.  11  eut 
pour  fuccefleur  Louis  fon  fils  &  héritier,  qui  étant  mort 
en  1 6o  i .  laiflà  Henri  fon  fils ,  qui  eut  de  Marguerite ,  fille 
de  Henri  lord  Comton  ,  Jean  ,  qui  fut  créé  comte  de  Pc- 
terborough,  fous  le  règne  de  Charles  1.  Jean  époufa  Eli- 
fatetbfiue  unique  &  héritière  de  GmlUumr  Howard,  nom- 
me le  lord  Ejfingbém.  Il  en  eut  deux  fils,  HBNRi,comtcdc 
Peterborough  ,  &  Jetu  ;  &  une  fille  nommée  Elifdbetb , 
mariée  à  TÀ*NMr,fils  &  héritier  d'Uuuri  lord  Howard 
de  Efcricb.  Ce  fut  Henri,  qui  après  le  mariage  de  Charles 
II.  prit  pofleflïon  de  Tanger  en  Afrique ,  au  nom  de  ce 
prince.  Il  époufa  feneltfe ,  fille  de  Bdtndbds  comte  de 
Thomond  en  Irlande.  7m»  fécond  fils  de  Jean  comte  de 
Peterborough  ,  étant  fort  attaché  au  parti  du  roi  Charles 
I.  hafarda  fa  vie  pour  lui,  en  levant  le  plus  de  monde  qu'il 
putfousla  conduite  de  Henri  comte  de  Hollande,  pour  le 
retirer  de  lïfle  de  Wight ,  où  il  étoit  prifonnicr.  Depuis 
ce  tems  il  ne  cefTa  de  s'expofer  pour  procurer  le  rétabliffe- 
ment  de  Charles  II.  Ce  tut  pour  recompenfer  fes  fervices, 
que  ce  prince  le  fit  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de 
lord  Mordant  de  Rygate,  puis  vicomte  d'Avalon.  Il 
époufa  Elifdbetb  ,  fille  de  Tbmus  Carei  ,  fécond  fils 
de  Rtbtrt  comte  de  Montmouh  ,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils  ;  Charles,  Henri ,  Lauis,  ôtOfmtnd  ;  &  quatre  fil- 
les ,  Cbdrlttte ,  CâTti ,  Sepbie  ,  Se  Anne.  Charles, 
fon  fuccefleur,  ayant  eu  beaucoup  de  part  à  la  révolution , 
qui  éleva  Guillaume  1 1 1 .  fur  le  tlir6ne,fut  créé  par  ce  prin- 
ce comte  de  Montmouih.  *  Dugdalc,  Bât.  z.  fait.  Dtdwn. 
Anvtots. 

MORDUATES ,  peuples  de  Mofcovie  ,  oui  ont  le 
Don  ou  Tanais  au  fud,  de  grandes  montagnes  du  côté  du 
Volga  au  nord ,  le  duché  de  Wolodimer  au  couchant , 
&  les  peuples  dits  Ctdiemijfes-Ndrgtnoi ,  Ji  l'orient.  Leur 
pays  eft  fauvage ,  couvert  de  grandes  forêts  &  peu  connu. 
*  Sanfon. 

MORE  ou  MOORE,  ville  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  MaynocnConnacic  ,  avec  titre  d'évéchc. 

MORE  ou  MOORE  (Antoine  )  peintre  du  Pays  B.is , 
étoit  natif  d'Utrecht .  apprit  à  peindre  fous  Jean  Schoorel, 
&  devint  auffi  excellent  courtifan,  que  bon  peintre.  Le 
cardinal  de  Granvcllc  fut  fon  protecteur ,  &  le  fit  connoî- 
tre  à  la  cour  de  l'empereur  Charles  V.  où  il  eut  beaucoup 
de  crédit.  More  fit  le  portrait  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc 
à  Madrid ,  l'an  15*1.  Il  fut  envoyé  en  Portugal ,  &  en 
Angleterre ,  pour  y  faire  des  portraits;  &  continua  depuis 
a  travailler  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  laifTa  en  mourant  un 
tableau  imparfait  de  la  circoncifion ,  qu'il  avoit  commencé 
pour  l'églifc  d'Anvers.  *  Fclibicn,  tnrttt.  fut  Ut  rits  des 
feint*  drC' 
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MOREAU  (Pierre)  fondateur  des  Minimes  "de  Soif- 
Ions  ,  naquit  à  Solfions  en  l'iHc  de  France ,  l'an  1552.  A- 
pres  avoir  étudié  la  philofophic  ,  les  mathématiques  ,  & 
la  médecine ,  il  alla  apprendre  le  droit  à  Orléans  y  obtint 
fes  lettres  de  licence,  oc  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  où  il  demeura  deux  ans,  pour  le  fortifier  dans  la 
feience  du  barreau.  En  fuite  il  retourna  à  Soldons,  où  il 
pouvoit  acheter  quelque  charge  de  judicarure;  m.us  il  fc 
contenu  de  la  proreflïon  d'avocat  des  orphelins  &  des 
veuves  ,  qu'il  exerçoit  fans  prendre  aucun  falaire.  (Jette 
conduite  lui  attira  l'envie  de  fes  confrères ,  qui  l'afTignc- 
rent  même  devant  le  juge ,  pour  le  faire  condamner  à 
fuivre  la  coutume  des  autres  de  fa  profeffion ,  &  à  pren- 
dre de  l'argent  de  tous  ceux  pour  Icfqucls  il  plaulooir; 
mais  bien  foin  de  le  condamner ,  les  juges  firent  (on  élo- 
ge ,  &  Mimèrent  fes  parties.  L'évêque  de  Solfions  le  folii- 
cita  d'embrafler  l'état  ccclefiaftique  ,  &  lui  offrit  une 
dignité  dans  fa  cathédrale  ;  mais  il  ne  s'en  cfhma  pas  oi- 
gne ,  &  confenut  feulement  d'accompagner  l'ëvcque , 
lotfqu'il  feroit  prefent  aux  exorcifmcs ,  qui  ëtoicnt  f;c- 
quens  alors.  Un  jour  qu'il  y  faifoit  l'office  de  fecrctairc  , 
il  entra  dans  une  faune  colère  contre  le  demon ,  qui  \ 
miflbitdes  blafphemes  par  la  bouche  d'une  poiTcdéc.  (.  : 
demon  le  menaça  audi  tôt  d'un  ton  de  voix  effroyab  le  , 
qu  ilne  le  laifTcroit  jamais  en  paix  :  ce  qu'il  exécuta  n.  > 
le  même  jour.  Depuis  ce  tems-la,  on  dit  qu'il  ne  ai'  > 
point  de  l'affliger ,  non  par  cette  forte  de  vexation  ;  c 
l'on  appelle  pofleflïon ,  mais  par  celle  que  l'on  iiomn.c 
obfelïîon ,  ou  il  ne  tourmente  qu'à  l'extérieur ,  f.n  s  en- 
trer dans  le  corps.  Les  quatre  evêques,  qui  ont  lued- 
fivcmcnt  rempli  le  fiege  de  Soiflbns,  pendant  le  tun* 
qu'elle  a  duré,  n'ont  jamais  douté  de  cette  obfciTon  ;  oc 
tous  ceux  de  la  ville  regardoient  l'avocat  Morcau ,  com- 
me un  autre  Job  perfecuté  par  le  démon.  Il  fe  mit  alors 
fous  la  direction  du  pcrcNaudé,  ancien  provincial  de 
l'ordre  des  Minimes,  qui  étoit  venu  établir  un  couvent 
de  fon  mftitut  à  Soiflbns;  &  par  fon  avis  ,  il  renonça  à 
toutes  les  fcicnces  curieufes  ,  aufquclles  il  s'applu;uoit 
auparavant,  Se  s'adonna  uniquement  aux  cxcieuxs  de 
pieté.  Quclques-tcjns  après  il  fit  un  voyage  à  Kume , 
d'où  il  alla  à  Notre-Dame  de  Lorette.  Etant  de  retour  à 
Soiflbns,  il  donna  vingt  mille  livres  en  argent,  pour  le 
bâtiment  de  l'églifc  Se  du  monaftere  des  Minimes ,  avec 
pluficurs  terres ,  pour  aider  a  la  fubfi  fiance  des  religieux  ; 
«  fa  vanTelle  d'argent,  pour  être  convertie  en  orntmens 
d'églife.  Il  demanda  enfuitc  l'habit  de  cet  ordre ,  qu'il  1e- 
çut  en  l'année  15ÏÏ.  Deux  ans  après  fa  piotcfiion  ,  il  fut 
ordonné  prêtre ,  nonobftant  la  vexation  du  demon ,  qui 
continuoit  toujours  de  le  tourmenter.  Ce  malin  efprit  le 
perfecutoit  par-tout,  même  pendant  la  méfie,  à  la  re- 
ierve  de  l'intervalle  qui  cil  entre  la  confecration  &  la 
communion.  Le  prince  de  Condé  l'étant  un  jour  venu 
voir,  avec  les  ducs  de  Longueville  ,  de  Nevers,  &dc 
Mayenne,  &  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  pnott 
pas  pour  fa  délivrance,  il  repondit  qu'il  n'ofoit  le  faire  , 
de  crainte  que  ce  ne  fut  pas  fon  plus  grand  avantage.  Le 
roi  Louis  XIII.  le  vifita  aufli ,  8c  ce  faint  religieux  rentre- 
tint  avec  tant  de  fagefleâc  de  pieté ,  que  le  pere  Arnoux , 
Jefuitc ,  confefleur  de  fa  majeiré ,  qui  étoit  prefent ,  die 
au  roi ,  qu'un  ange  defeendu  du  ciel ,  n'auroit  pas  mieux 
parlé.  Deux  ans  avant  fa  mort ,  fes  auilcritcz  &  fes  lar- 
mes lui  ayant  peu  à  peuaffoibli  la  vue,  il  la  perdit  en- 
tièrement. Il  mourut  le  dernier  jour  de  Mars  de  l'an 
1616.  Se  fut  enterré  avec  des  cérémonies  extraordi- 
naires. On  remarque  que  l'évêque  de  Soiflbns ,  qui  vou- 
lut officier  à  fes  obfeques,  dit  en  entrant  dans  l'églifc  , 
ntuis  al  Uns  entente  un  fdtnt.  *  Le  P.  Gtri  ,  Minime  ,  tm 
des  fertit.  de  Dieu. 

MOREAU  (René  )  natif  d'Angers  ,  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paris  ,  fit  un  très-grand  progics 
dans  les  fcicnces  ,  dans  les  belles  lettres  ,  dans  les  langues, 
Se  fut  autant  eilimé  par  fon  mérite  que  par  fon  érudition. 
11  fut  profeflèur  royal  en  médecine  &  en  chirurgie  ,  & 
mourut  le  17.  Octobre  de  l'an  1*56.  âgé  de  69.  ans. 
Il  a  compofe  divers  ouvrages;  De  venéfedttnt  cr  tmjftnt 
fan«mnis  in  plturmde ,&c. 

MOREAU  (  Etienne  )  avocat  gênerai  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon  ,  fils  aîné  de  Jacques  Morcau  , 
du-itcut  de  cette  chambre,  &  de  C<«6fr«*Rozetot,dc 
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la  famille  de  Philibert  Rozctot  concilier  au  parlement  de 
Bourgogne  l'an  1616.  fut  excellent  orateur  &  excellent 
poetc  r-ronçois ,  &  a  laide  pluficurs  pièces  d'éloquence  & 
de  poefics  imprimées.  Ses  frètes  font  Jtan-ltaptifie  ,  ba- 
chelier de  Sorbonne  ,  religieux ,  piieur  de  Citcaux ,  l'un 
des  vicaires  genêt  aux  de  l'ordre  ;  Jacques  ,  religieux  du 
même  ordre  ,  abbcd'Hautcfcuillc  en  Lorraine  ;  Philibert- 
Bernard ,  ficur  de  Mautour ,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Parts  ,  de  l'académie  royale  des  médailles  & 
des  mfciipuons,  homme  de  lettres  :  Scftfepb  ,  cheva- 
lier de  famt  Lazare  ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  des 
vaiiTcaux  ,  tue  au  combat  de  Stcinkcrquc.  Cette  famille 
eft  alliée  à  celles  de  Joli ,  de  la  Berdierc  ,  Bcrbizi  ,  de 
Souvert-Mullieres ,  &  à  d'autres  familles  illuftres.  *  J$ur- 
«al  det  ff  avant.  République  des  lettres  Mtnmrtt  it  Trmux. 
Paillot ,  bifi.  du  parlement  de  Rurgtgue. 

MORJc'E,  grande prefqu'iile, *\\  midi  de  la  Grèce, 
nommée  autrefois  Pelvptnutft ,  eft  baignée  de  toutes  parts 
par  la  mer  ,  à  la  referve  du  côté  du  fcptentrton  ,  où 
l'iftlime  de  Corinthc  la  joint  à  l'Achayc.  Sa  figure  qui 
refTcmbl»  à  la  feuille  d'un  mûrier  appelle  en  grec  MtfM 
&  en  latin  M«r *s,  donna  lieu  aux  derniers  empereurs  de 
Conftantinoplc  de  Tappcller  titrée.  D'autres  difent  que 
ce  nom  s'clt  forme  ,  par  tranfpofirion  ,  de  celui  de 
Remet ,  comme  qui  diroit  le  pays  des  peuples  fujets  à  la 
nouvelle  Rome.  Duglioni  croit  que  les  Maures  ont  don- 
né leur  nom  à  ce  pays ,  lorfqu'ils  y  firent  des  courfes.  Le 
circuit  de  cette  prefqu'iQc  eft  d'environ  cinq  cens  cin- 
quante milles.  Elle  eft  aujourd'hui  diviféc  en  quatre 
provinces  ;  fcavoir  ,  1 .  Sacauie ,  ou  petite  Romanic  ;  1. 
'J'z-iconieoubiasde  Maina;  j.  Belvédère  ;  &  4.  Caren- 
ce. La  province  de  Clarcncc  eft  la  plus  confidcrable  ,  & 
portoit  autrefois  lctirrc  de  duclic.  Elle  a  pour  limites  à 
l'orient  ,  la  S.icanie  ;  &au  midi,' la  Tzaconie  ,6c  le  Bel- 
védère ;  à  1  occident  &  au  feptentrion,  le  canal  de  Zan- 
re,  le  golfe  de  Patras  ,  &  celui  de  Lcpante.  On  voit  dans 
cette  province  beaucoup  de  villes  6c  de  bourgs.  Patras 
eft  la  plus  remarquable  *,  C  la  renée  ,  Camintza ,  Caftel- 
Tornefe  y  tiennent  le  fécond  rang  ,  avec  quelques  au- 
tres. Le  Belvédère  eft  terminé  au  feptenttion  par  la  pro- 
vince de  Clarenee  ;  à  l'orient  ,  par  la  Tzaconie  ;  au 
midi ,  par  le  golfe  de  Coron  ;  6c  à  l'occident  par  les  gol- 
fes d'Arcadic  «  de  Zunchio.  La  principale  ville  eft  Mo- 
don  ;  les  autres  plus  conftdcrablcs  font ,  Coron  ,  Nava- 
rin ,  6c  Calamata.  La  Sacanie ,  ou  petite  Romanie ,  eft 
à  l'orient  du  duché  de  Clarenee  ,  6c  d'une  partie  de  la 
Tzaconie;  Napoli  de  Romanic  en  eft  aujourd'hui  la  ca- 
pitale ;  Argos  l'etoit  autrefois.  Corinthc  eft  fituée  fur 
îifthme.  Cette  province  eft  célèbre  par  le  marais  de 
Lerne  où  Hercule  triompha  de  l'hydre  à  fepe  têtes, 
c'cft-à-dirc  ,  des  fept  frères  qui  dcloloicnt  ce  pats  par 
leur  tyrannie.  La  Tzaconie  ou  Bras  de  Maina ,  eft  ren- 
fermée entre  la  Sacanie  à  l'orient  ;  le  Belvédère  &  le 
duché  de  Clarenee ,  à  l'occident  6c  au  feptentrion.  Les 
principales  villes  de  cette  province  font  ,  Malvafïa  ou 
Malvoific  ,  Mifithra  ou  Sparte  ,  Zamata  ,  Chiclefa  , 
PalTava  ,  &  Vttula 

Ce  pays  produit  des  chiens  qui  font  fort  eftimez.  Le 
grand-veneur  du  fultan  en  fait  venir  tous  les  ans  un  bon 
nombre,  pour  les  plaifirsdc  fahautcfll.  il  y  a  beaucoup 
de  rochers  ck  de  cavernes  ,  qui  rendent  cette  province 
fujette  aux  tremblemens  de  terre.  Le  cap  Malea ,  ou 
Capt  Malte ,  qui  s'avance  vers  le  midi  dans  la  mer  de 
Candie  ,  eft  célèbre  par  l'excellence  defesvins,  6c  ré- 
doutablc  aux  pilotes  ,  à  caule  de  fes  bancs  de  fable.  Les 
plus  confiderables  montagnes  de  la  Morte  font ,  le  mont 
JDimizana ,  lcCyllenicn  ,  Mifena  ou  le  Licée  ,  Poglizi  , 
Crevenos  ,  Olonos  ,  &  le  mont  de  Maina.  Dimizana 
ou  Diminiza  ,  autrefois  fWnr ,  eft  dans  la  partie  fepten- 
crionalc  de  la  Tzaconie.  Ce  futlà  où  Hercule  tua  un 
grand  nombre  de  centaures  ,  qui  le  vinrent  attaquer  dans 
la  caverne  du  centaure  Pholoc  ,  qui  le  régaloit  de  fon 
bon  vin.  LcCyllenicn  eft  dans  cette  même  partie  de  la 
Tzaconie ,  où  l'on  voit  encore  des  ruines  du  temple  de 
JMcrcure.  Le  mont  Mifena ,  appelle  anciennement  J.;- 
ceus ,  eft  dans  le  même  pays  :  c'eft  où  les  Lacedemonicns 
lapidèrent  autrefois  le  tyran  Ariftocrate.  Poglizi  ,  que 
les  anciens  nommoient  Stjmpbalut  ,  cil  encore  dans  la 
pwmie  feptentrionalc  du  Bra>  de  Maina.  Les  fameux 
Urne  V. 
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oifeauK  appeliez  Stjmpbaljdtt ,  étoient  dans  un  lac  tout 
proche  ,  d'où  Hercule  les  chafTa.  Grevenos  ,  autrefois 
Crrenim ,  eft  dans  la  même  province  de  Maina.  La  pierre 
qu'on  nomme  Cylindre ,  fe  trouve  fur  les  rochers  de  cette 
montagne ,  &  en  eft  détachée  quand  le  tohnerey  excite 
des  tempêtes.  Olonos  ,  anciennement  Uintbus ,  eft  dans 
la  province  de  Belvédère.  On  y  voit  quelques  vertiges 
d'un  temple  que  l'antiquité  payenne  y  avoit  confacré  à 
Plu  ton  6c  à  Proferpine  :  6c  l'on  trouve  quannte  de  mente 
tres-odonferante.  Enfin ,  le  plus  célèbre  eft  le  mont  de 
Maina ,  ainfi  appelle  parce  qu'il  eft  dans  le  pays  des 
Mainotcs  ,  ou  de  Tzaconie.  Il  eft  peuple  de  cerfs  ,  de 
fangliers  ,  6c  d'autres  bêtes  farouches  ;  6c  l'on  en  tire 
d'excellentes  pierres  à  cguifer.  Cette  montagne  étott  dé- 
diée à  Apollon  ,  à  Diane ,  à  Bacchus ,  6c  à  Ccrés. 

Les  deux  fleuves  les  plus  célèbres  de  la  Morce  font, 
le  Carbon ,  ou  l'Orfea ,  6c  le  Bafilipotamo ,  ou  \'Bur«at. 
Le  Carbon  ,  anciennement  Alpbte ,  prend  fa  fource  au 
mont  Poghzi ,  dans  la  Tzaconie  ,  d'où  il  pafle  dans  le 
Belvédère ,  6c  fc  va  décharger  dans  le  golfe  d'Arcadic. 
11  reçoit  dans  là  courte  cent  quatorze  torrens  ,6c  fes  eaux 
ont  la  vertu  de  guérir  la  gravclle.  Les  poètes  ont  feint 
qu'il  paflbit  dans  la  Sidle  ,  par  deffeus  la  mer  ,  pout 
mêler  fes  eaux  avec  celles,  de  la  fontaine  Aretufe.  11  eft 
vrai  qu'il  fe  cache  fouvent  fous  terre  ,  &  qu'il  en  fort 
toujours  avec  plus  de  force.  Le  Bafilipotamo  a  fa  fource 
non  loin  de  celle  du  Carbon  ,  traverfe  la  Tzaconie ,  6s 
fc  rend  dans  le  golfe  de  Colochina.  Il  a  été  appelle  Ba» 
filipatam  ,  c'eft-à-dire ,  fleuve  rtjal  ;  parce  que  les  defpo- 
tes  de  la  Moréc  ,  qui  étoient  princes  du  fang  des  empe- 
reurs ,  faifoient  ordinairement  leur  féjour  à  Mifithra  , 
6c  prenoient  fouvent  le  plaifir  de  la  chaflë  fur  les  bords 
de  cette  rivière.  On  y  voit  des  troupes  de  cygnes  ,  dont 
la  beauté  eft  exttaordinaire ,  6c  fes  rivages  font  bordez  de 
laurier:  c'eft  pourquoi  les  poètes  la  coniacrent  à  Apollon. 

Le  climat  de  la  Moréc  eft  tempéré ,  le  pays  eft  ferti- 
le ,  les  habitons  ont  de  l'cfprit  oc  du  courage.  Cette 
prefqu'iile  ,  après  avoir  été  (oumife  à  divers  fouverains  t 
tomba  enfin  fous  la  domination  d'Emmanuel  ,  empe- 
rcur  Grec  ,  vers  l'an  1 1 50.  Ce  prince  partagea  fes  état» 
a  fept  fils  qu'il  avoit  ,  qui  fuient  nommez  Defptttt  , 
c'cft-à-dirc ,  feignent!.  Dans  la  fuite  du  tems  ,  ces  oignîtes 
fe  donnèrent ,  non-feulement  aux  enfansou  aux  parer» 
des  empereurs  ,  mais  aufïi  a  ceux  qui  s  étoient  fignalez 
par  leurs  belles  actions.  En  l'an  1445.  Conftantin  Dra- 
cofes  .auparavant  defpote^dc  la  Moréc  ,  étant  monté 
fur  le  thrône  impérial ,  partagea  la  Morce ,  entre  De- 
metrius  &  Thomas ,  fes  frères.  Le  premier  eut  Sparte , 
6c  l'autre  Corinthc.  Ces  princes  fe  firent  une  cruelle 
guerre  ,  qui  donna  lieu  à  Mahomet  II.  de  s'emparer 
de  leurs  états  ,  fous  prétexte  de  fecourir  Démet  nus 
contre  Thomas.  Celui-ci  fe  réfugia  à  Rome  ,  où  il  porta 
la  tête  de  l'apôtre  faint  André  ;  6c  les  Turcs  emmenèrent 
Dcmctrius  a  Andrinoplc ,  contre  la  parole  qu'ils  lut 
avoient  donnée.  Depuis  ce  tems-là  ces  Infidèles  ont  été 
maîtres  de  la  Moréc  t  jufques  à  ce  que  les  Vénitiens 
l'ayent  reconquife  fur  eux.  Ces  derniers  achevèrent  de 
réduire  cette  province  ,  l'an  1687.  par  la  prife  des  vil- 
les de  Patras  ,  de  Lcpante ,  de  Caftel-Tornefe  ,  de  Co- 
nnthe  ,  6c  de  Mifithra  ,  6c  chaflcrcnt  entièrement  les 
Turcs ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  articles  parti- 
culiers de  chacune  de  ces  villes.  Après  cette  conquête  , 
le  generaliflimc  Morofini  fit  bénir  de  nouveau  toutes 
les  églifes  qui  avoient  fervi  de  mofquécs  aux  Infidèles  j 
6c  ces  églifes  confacrées  fous  le  nom  de  plufîcurs  Saints  , 
furent  données  à  divers  ordres  religieux.  Il  reçut  aufli  les 
fourmilions  du  métropolitain  de  Corinthe  ,  accompagné 
de  pluficurs  cvêques  ,  6c  papas  ,  ou  prêtres  Grecs.  De 
puis  ce  tems-là  quantité  de  lainilles  Grecques  abandon- 
nèrent l'Achaye ,  pour  venir  dans  la  Moréc  ,  &  plus 
de  douze  mille  habitans  s'y  rendirent.  PluCeurs  corn* 
munautez  de  Ramclic  demandèrent  auffi  la  protection 
de  la  république  de  Venife  ,  6c  le  generaliflimc  leur  fit 
donner  des  bitimens  pour  pa/Ter  en  Morce.  Enfin  la 
Morce  fut  cédée  à  la  république  de  Venife,  par  le  traité 
de  Carlowits  l'an  1699.  fur  laquelle  les  Turcs  l'ont  re- 
pris 1  an  17 15.  vit*.  PELOPONNESE  6c  MYCE- 
NES.  Les  comtes  de  Savoye  prirent  en  1401.  le  titre 
de  princes  d'Achaye  6c  de  Moréc  ,  qu'ils  portèrent  juC 


Digitized  by  Google 


M  OR 


■qu'en  141 8.  Vtjei.  SAVOYE.  *  P.  Coronelli  ,  defcript. 
de  U  Mnee.  Rtidttuu  de  U  défaite  des  J  ura  d*ns  U  Mi- 
rée. R*t(W  delU  ietttt*  pure*  m  Ursule ,  di  Aleflànd, 
Locatclli. 

MOREL  (  Frolcnc  ,  ou  plutôt ,  Fedetic  )  imprimeur 
du  roi  à  Pans  ,  ôc  Ion  interprète  es  langues  latine  & 
grecque  ,  dam  lefqucllcs  il  étu«  très-habile  ,  «oit  de  la 
provmce  de  Champagne  ,  6c  tut  Tort  cftimé  dans  le 
XVI.  fieclc.  Il  fut  henner  de  Vafcol.in  ,  célèbre  impri- 
meur ,  dont  il  avait  epoufe  la  fille  ;  &  compofa  en- 
tr'autres ouvrages  ,  un  traite  du  combat  continuel  des 
Cluéticns,  qu'il  imprima  lui-même  Tan  1564-  Il  mou- 
rut à  Paris  le  7.  Juillet  158}.  âgé  d'environ  60.  ans. 
Il  laifia  entr'autres  enfans  Frédéric  ,  né  à  Paris  ,  qui 
s'elt  rendu  encore  plus  illuftre  que  fon  perc  ,  &  qui 
fut  profefleur  &  interprète  du  roi  ,  &  pourvu  de  la 
cliargc  d'imprimeur  ordinaire  de  fa  majcité  pour  l'hé- 
breu ,  le  grec  ,  le  latin  ,  &  le  François ,  par  la  refigna- 
tion  qu'en  avmt  faite  fon  perc  le  2.  Novembre  1581. 
Le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  publiez  6c  traduits 
du  g'rec  fur  les  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  en- 
tr'autres pluficurs  traitez  de  faint  Bafile  ,  de  Thcodorct , 
de  Syucfius ,  de  faint  Cynlle ,  de  Galien  ,  de  Pliilon  Juif, 
&  les  oeuvres  de  Libanius  ,  ter  IcfqucU  il  a  fait  plu- 
fieurs  notes  ,  font  voir  qu'il  étoit  Içavant  ,  non  feule- 
ment dans  ces  langues  ,  mais  encore  dans  les  matières 
que  ces  auteurs  ont  traitées.  Il  avoit  un  fi  grand  amour 
pour  l'étude  ,  que  lorfqu'on  lui  vint  annoncer  la  mort 
de  fa  femme  ,  on  dit  qu'il  ne  vouloir  pas  quitter  la  plu- 
me qu  il  n'eut  fini  la  phrafe  qu'il  avoir  commencée.  Il 
ne  l'avoit  pas  achevée  ,  qu'on  lui  vint  dire  que  la  fem- 
me éiou  morte.  7 en  fuit  tien  marri  ,  répondit-il  froide- 
ment, t'étott  urne  hnne  femme.  Il  mourut  le  17.  Juin  1630. 
âgé  de  78.  ans  ,  laiflant  entr'autres  enlans  ,  Stc§l*i  qui 
fut  icçu  interprète  du  roi  pour  les  langues  ,  6c  auteur 
de  pluficurs  pocïies.  Ce  Fcderic  Mord  eut  aufli  un  frere 
nomme  Claude  qui  fut  reçu  imprimeur  du  rot  en  1 601.  6c 
qui  s'cH  rendu  recommandablc  par  les  éditions  de  pluficurs 
peres  Grecs  &  autres  livres  bien  cl»ifis  ,  aufqucl.'cs  il 
ajoutoit  quelquefois  des  préfaces  de  fa  façon.  Il  mourut 
le  16.  Novembre  1616.  avant  que  d'achever  l'édition 
de  faint  Athanafc  ,  6c  celle  de  Libanius  ,  qu'il  avoit 
commencées ,  &  qui  furent  mifes  à  leur  perfeebon  par 
Claude  Morel  ,  fon  fils ,  6c  fon  fucccflcur  en  la  cliargc 
d'imprimeur  du  roi.  Charles  l'un  des  autres  tils  de  Fcde- 
ric exerça  la  même  charge^vec  beaucoup  de  capacité 
6c  de  louange  ,  &  aelicta  enfuite  une  charge  de  lccrc- 
tairc  du  rot ,  laiflant  fon  fonds  de  librairie  ir  Gilles  Mo- 
rel fon  frere.  Celui-ci  pourvu  de  la  charge  de  fon  frète 
en  16  $9.  imprima  quelques  peres  en  grec  &  en  latin ,  les 
oeuvres  d  Anllotc  en  ces  deux  langues,  4.  vol.  in /*/.  6c 
la  grande  bibliothèque  des  peres  en  17.  vol.  tn  fil.  l'an 
144.3.  "  a  été  enfuite  conlcillcr  au  grand  conicil.  *  La 
Croix  du  Maine ,  billtttb.  Frtnc.  La  Caille  ,  hiji.  de  f im- 
primerie. 

MOREL  (  Meraud  )  de  DaupUiné  ,  fçavant  jurifeon- 
fulte  ,  fous  le  règne  de  François  I.  après  avoir  enfeigne 
dans  l'univcrfitc  de  Valence  ,  fut  fait  conlcillcr  au  parle- 
ment de  cette  province,  &  s'y  rendit  cclcbrc.  *  N.  Cho- 
ncr,  hji.de  Daufbmé. 

MOREL  (  Jean  )  feigneur  de  Grigni ,  natif  d'Am- 
btun  tn  Dauphiné  ,  maréchal  ordinaire  des  logis  de  la 
reine ,  &  valet  de  chambre  ,  &  depuis  maître  d'hôtel 
du  roi ,  s'eft  diftingué  entre  les  fçavans  du  XVI.  fieclc. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres  ,  l'attacha  à 
F.rafme  ,  auquel  il  ferma  les  yeux  ,  dans  la  ville  de  Bi- 
le ,de-là  il  voyagea  en  Italie  ,  &  fc  fit  par-tout  des  ami>. 
Lor[t]u'il  fut  de  retour  à  Paris ,  la  reine  Catherine  de 
Mcdicis  goura  fon  cfprit ,  oc  lui  commit  l'éducation  de 
■Henri  d'Ângouiêmc  ,  grand-prieur  de  France ,  fils  na- 
turel du  roi  Henri  II.  Ronfart ,  Dorât  .  du  Bcllai  ,  & 
prcfquc  tous  les  poètes  de  ce  tems  ,  ont  donné  dans  leurs 
ouvrages  des  témoignages  de  leur  cllimc  pour  Morel.  Il 
eut  trois  filles  d' Antoinette  de  Loyncs  ,  fa  femme  ;  Ca- 
mille ,  lucrete  ,  6c  Dune  Morel ,  toutes  trois  fort  fçavan- 
tes  ,  aufTt-bicn  que  leur  mere.  Elles  fçavoient  le  grec  & 
le  latin ,  &  faifoient  de  très-beaux  vers  en  ces  deux  lan- 
gues. Morel  devint  aveugle lur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  mou- 
rut le  19.  Novembre  1581.  Jgé  de  70.  an*.  JcanMar- 
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quis,  qui  étott  le  principal  du  collège  Bertrand  ,  publia 
l'an  1  583.  un  recueil  de  vers  grecs  lanns  6c  françois  , 
compote,  lur  la  mort  de  Morel.  Ce  recueil  a  pour  titre 
le  rtjal  HMufolee,  Morel  lui  recommanda  en  mourant  ùt 
fille  Camille  ,  dont  l'érudition  étoit  un  prodige  ;  car 
outre  les  langues  anciennes  ,  elle  par  loi  t  encore  l'italien- 
ne &  l'cfpaguolc  avec  beaucoup  de  facilité.  Elle  cooi- 
pofa  iti vas  (vieilles  ;  ôc  entre  les  productions  de  fon  ef- 
ptit ,  on  admira  une  cpigrarpmc  grecque  fur  la  mort  de 
Ion  perc.  Cette  fç-avante  fille  vivoit  encore  le  10.  Mars 
1589.  comme  U  Croix  du  Maine  le  remarque  dans  f* 
Mlmbeitiu  des  tuteurs  Franctts.  Lucrèce  Morci ,  fa  foeur, 
mourut  le  29.  Juin  de  l'an  1580.  &  Diane  ou  Annb 
étoit  auffi  morte  vers  l'an  1581.  un  peu  avant  fon  pere. 
Antitnttu  de  Loyncs ,  leur  mere  ,  avoit  époulé  en  pre- 
mières noces  lutin  Dallicr  ,  docieur  es  droits  ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  ôt  bailli  de  faint  Germain  des 
Pic/.  ,  qui  vivoit  encore  en  1540.  Elle  en  eut  Marie 
Dallier  ,  qui  fut  mariée  le  18.  Janvier  1551.  (Sri/,  ret  ) 
avec  Jean  Mercier  ,  profeiTcur  ,  &  lecteur  public  du 
101  en  langue  hébraïque  à  Paris ,  dont  l'éloge  oit  rappor- 
té fous  la  lettre  M.  *  De  Thou  ,  bifi.  fut  tempe.  Sccv. 
de  Sainte-Marthe ,  /.  4.  eltg.  Choricr  ,  Infi.  d»  Ddufbmé. 
La  Croix  du  Maine. 

MOREL  (  Guillaume  )  natif  de  faim  Julien  ,  prêt 
île  Calais ,  félon  le  Mire  ,  ou  félon  U  Croix  du  Maine, 
du  Tilleul  ,  en  Normandie ,  dans  le  comté  de  Mortain, 
&  imprimeur  de  Paris  ,  étoit  un  homme  fçavant  &  ha- 
bile dans  l'intelligence  des  langues.  Il  fut  correcteur 
d'imprimerie  chez  L<hii>  Tillctan,  puis  directeur  de  l'im- 
piiincric  royale  ,  après  que  Turncbc  fc  fut  demis  de 
cette  cliargc  en  1555.  &  s  étant  appliqué  particulière- 
ment aux  auteuis  Grecs  ,  il  y  réunit  fort  bien  :  les  édi- 
tions grecques  font  cltimces.  Il  eompofa  divers  ouvr.> 
ges  ;  entr'autres  ,  un  commentaire  fur  les  livres  de pvibus 
de  Ciccion  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris ,  m  40.  l'an  1 54c. 
Enluite  une  table  des  feCtcs  des  Philofoplies  ,  imprimée 
à  Paris  m  4".  6c  à  Balle  in  8°.  en  1 580.  &c.  un  didbo* 
naire  grec-latin-franvois ,  6c  mourut  l'an  1564.  Divers 
auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  Morel  eut  un  frere 
nommé  Jean  ,  qui  vivoit  encore  à  Orléans  le  27.  Avril 
1562.  6c  qui  n'a  jamais  été  prifonnicr  pour  le  fait  de 
la  religion  ,  comme  on  l'a  dit  dans  les  éditions  précéden- 
tes de  ce  diclionaire.  *  Tlicod.  ab  Almclovecn  ,  rit* 
Stepe).  Mahnkrot  ,  de  trte  tjftgr.  c.  14.  La  Croix  du 
Maine.  Ménage ,  tntitjitlet. 

MOREL  (  Jean)  auteur  de  quelques  livres  peu  confi- 
dcrablcs  ,  étoit  né  dans  un  village  du  diocefe  de  Reims 
nommé  Avcgrc ,  de  parens  pauvres  :  fon  perc  étoit  labotH 
rcur.  Il  cnfognoit  les  humanitez  à  Clermont  en  Auver- 
gne en  1577.  mais  étant  venu  à  Pans  en  1583.  il  ob- 
tint une  chaire  de  troiftéme  au  collège  de  Montaigit  ,  6c 
devint  enfuite  principal  du  collège  de  Reims  ,  ou  il  vi- 
voit encore  en  1623.  igé  de  plus  de  80.  ans.  *  Mem. 
mg. 

MORELL  (  Julienne  )  religieufe  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  à  faintc  Praxede  d'Avignon  ,  célèbre  dam 
le  XVII.  ficelé  ,  par  fa  fageireck  par  fon  érudition,  étoit 
native  de  Barcelone.  A  l'agc  de  1 2.  ans  ,  l'an  1607.  elle 
foutint  à  Lyon  des  thefes  de  philofophic  ,  qu'elle  dédia  à 
Marguente  d'Autriche  ,  reine  d'Efiugnc.  On  dit  qu'elle 
parlott  quatorze  langues  ,  6c  qu'elle  fcavoit  la  philofo- 
phic ,  la  jui  ifprutlence  6c  la  mulique.  Elle  ne  fit  profef- 
lion  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  qu'en  1610.  6c  elle 
mourut  en  1653.  Lopez  de  Vega  parle  d'elle  avec  éUtgc. 
*  Andréas  Schottus  ,  bibluth.  Utfpjn .  Lopez  de  Vega  ,  11» 
Lmit»  Apoll.  Nicolas  Antonio  ,  btbhttb.  Htfptn.  Grctfcr , 
/.  2.  f.  4.  rer.  Hilanon  de  Coflc  ,  elege  des  femmet 
dluL 

MORELL  ES  (  Cômc  )  né  en  Catalogne  vers  l'.m 
1555.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  où  après 
avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  fut  jugé  capable  de  fervir 
l'églifc  en  Allemagne.  Il  profctToit  la  théologie  à  Colo- 
gne dès  le  commencement  du  XVII.  fieclc  ,  6c  ayant  eu 
occafion  d'aller  à  Francfort  en  1609.  il  y  eut  une  con- 
férence avec  quelques  minières  Calvimlrcs  :  il  .1  eu  foin 
de  publier  ce  qui  avoit  été  dit.  On  a  aulTi  la  relation  de 
celle  qu'il  eut  l'année  fuivante  avec  un  autre  rnmilEc 
à  Brcda  ;  6c  la  vie  du  B.  Louis  Bertrand  ,  imprimée  4 
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Cologne  en  t  6op.  Les  chefcs  qu'il  foutint  à  Tari;  en 
16* i  ï.  fur  1'autonté  du  pape  &  des  conciles,  firent  beau- 
coup de  bruit  :  toute  l'uni  verfué  s'y  trouva  avec  pluficurs 
feigneurs  de  la  cour  ,  &  la  plus  illuftrc  partie  du  clergé 
&  de  la  robe  :  Richcr  qui  admira  More! les,  en  prit  oc- 
cafion d'écrire  fon  traité  de  ecclejidfltca  & politu* peti- 
te, qui  lui  attira  tant  d'affaires.  La  même  année  1612. 
une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  (aine  Tho- 
mas d'Aquin  parut  par  fes  foins  à  Anvers  en.  1 8.  vol.  in 
fol.  Si  c'eil  à  tort  qu'on  l'a  aceufé  d'y  avoir  fait  des  chan- 
gemens  ,  Si  d'avoir  corrompu  le  texte.  Il  fut  fait  ixt- 
quifitcur  gênerai  de  la  foi  dans  les  trois  élcdtorars 
le  24.  Mai  1618.  emploi  qui  lui  donna  occafion  de  faire 
connaît rc  fon  mérite  aux  électeurs  :  celui  de  Trêves  le 
chérit  particulièrement ,  mais  l'affeâion  de  ce  prince  lui 
fut  funefte.  Les  Efpagnols  crurent  que  Morcllcs  croit  fon 
efpion  ,  &  l'ayant  arrêté  le  firent  conduire  dans  la  cita- 
delle de  Garni  ,  où  il  finit  triftement  fes  jours  le  1 8.  Fé- 
vrier 1  6 3  6.  étant  âgé  de  79.  ans.  *  Echard ,  feript,  tr- 
din.  FF.  Prtd.  tem.  2. 

MORENA  (  Othon  )  natif  de  Laudcn  en  Allemagne  , 
dans  la  Franconie ,  dans  le  XII.  fieclc  ,  commença  l'hif- 
tuirc  de  ce  que  l'empereur  Frédéric  Btrbereajfe  fit  en 
Lombardie  depuis  1 1 54.  jufqu'en  1168.  principalement 
par  rapport  à  la  ville  de  Lodi.  Acerus  Morena  ,  fon 
hl> ,  acheva  ce  que  le  perc  n'avoit  pu  finir.  Ces  auteurs 
croient  partifans  de  l'empereur  ,  contre  les  papes.  *  Ba- 
ronius  ,  tem.  XII.  tnnd.  td  ann.  1155.  Voflius  ,  de  bifi. 
hdtims.  PolTcvin  ,  &c. 

MORENNE  (  Claude  de  )  éveque  de  Secs ,  étoit  doc- 
teur en  théologie  dès  l'an  1 577.  Si  fut  fait  enfuite  curé 
de  faint  Meri.  On  a  plufieurs  cloges  funèbres  d'hommes 
illullres  de  fa  compofition  ,  &  entr'autres  celui  du  prefi- 
dent  Barnabe  Briffon  ,  ce  qui  eft  une  preuve  de  fa  fidélité 
&  de  fon  attachement  à  fon  prince.  Il  en  donna  encore 
une  autre  preuve  ,  en  publiant  un  écrit  où  il  montrait 
qu'il  n'eft  pas  loifible  au  fujet  de  médire  de  fon  roi  ,  & 
encore  moins  de  prendre  les  armes  contre  fa  majefté  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Le  roi  Henri  IV.  recon- 
nut fon  mérite  en  le  nommant  en  1601.  à  l'cvcché  de 
Sées  après  la  mon  de  Louis  du  Moulinet ,  dont  il  fit  l'é- 
loge funèbre.  11  mourut  en  1606.  *  Lclong  ,bibliotb. 
tuL  de  Fnnte. 

MORE  R  A  (  Laurent  )  né  à  Manrefa  dans  le  royaume 
d'Aragon  ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  , 
étoit  prédicateur  gênerai  l'an  1 624.  où  il  publia  à  Barce- 
lone, les  vies  des  wenheureux  Henri  Sufon  ,  Ambroife 
de  Scna  ,  Si  Diego  Salomon  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  avec  la  relation  du  martyre  d'onze  autres 
religieux  dans  le  Japon.  Ces  vies  &  cette  relation  font 
écrites  en  cfpagnol  ;  Morcra  compofa  dans  la  même  lan- 
gue des  confiderations  fur  le  pfeaume  1 1 8.  Si  les  publia 
en  i^jj.  fous  le  titre  ditmeraircfpiritucl.*Ecliard/iri//. 
wrd.  FF.  Pr*d.  tu».  2. 

MORERI  (  Louis  )  docteur  en  théologie  ,  s'eft  rendu 
célèbre  par  :lc  grand  di&onairc  hiftorique  qu'il  a  don- 
né au  public  ,  oc  qui  a  été  revu  &  augmenté  considéra- 
blement depuis  fa  mort.  Il  nâquit  le  25.  Mars  1643.  » 
Bargcmont,  petite  ville  de  Provence  dans  le  diocefe  de 
Frejus.  Son  perc,  nommé Franfois  Morcri  ,  avoit  époufé 
Irsnçoife  de  Bocqui ,  &  étoit  fils  de  Jefcpb  Moreri  ,  dont 
le  perc ,  fc  nommoit  'Jofepb  Chatranct ,  avoit  pris  le  nom 
de  Moreri ,  parce  qu'il  etoit  feigneur  du  village  de  More- 
ri en  Provence ,  à  caufe  de  fa  femme.  Celui-ci  étoit  de 
Dijon ,  Se  paflâ  en  Provence  pendant  les  guerres  civiles , 
fous  le  règne  de  Charles  IX.  avec  un  de  fes  frères ,  qui  fut 
prieur  de  Bargemont.  Louis  Morcri  ayant  fait  fes  huma- 
nitez  à  Draguignan  ,  fous  les  pères  de  la  do&rine  Chré- 
tienne ,  apprit  la  rhétorique  au  collège  des  Jefuites  à  Aix , 
où  il  fit  auflî  fon  cours  de  philofopliie.  Delà  il  vint  à 
Lyon  .  Si  y  étudia  en  théologie.  Comme  fon  génie  le  por- 
tent à  travailler  pour  le  public ,  dès  l'âge  de  1 8.  ans  il  fit 
imprimer  un  petit  ouvrage  allégorique  ,  intitulé  le  ptjs 
d'émonr  ;  &  un  recueil  des  plus  belles  pocïics  en  notre 
langue  ,  fous  le  titre  de  doux  pltifirsde  ld  poëfie  ;  mais  il 
jic  voulut  pas  faire  paraître  ces  ouvrages  fous  fon  nom,doiit 
il  n'y  mit  que  ces  lettres  initiales.  L.  M.  Il  s'appliqua  aux 
langues  italienne  &  cfpagnolc;& traduifit  de  cette  dernière 
en  langue  françois.lc  hv.  it  Uferfe&mCkttttnnt  dcRodn- 
Tem  V. 
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|«t ,  qui  fut  imprimé  à  Lyon  l'an  1667.  Il  travailla  en- 
fuite  à  mettre  les  vies  des  Saints  dans  la  pureté  de  la  lan- 
gue ;  &  y  ajouta  des  tables  méthodiques  pour  les  prédica- 
teurs ,  avec  les  tables  chronologiques.  Après  avoir  pns 
les  ordres  facrez  ,  il  prêcha  la  controverfe  à  Lyon  pen- 
dant cinq  ans ,  avec  beaucoup  de  fruit.  Ce  fut  alors  qu'il 
forma  le  dctTcin  de  compofer  un  nouveau  dic-bonaire  lù- 
ftorique ,  qui  contint  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  lui- 
tore  facrée  &  profane ,  réduit  dans  un  ordre  alphabéti- 
que. 11  connoidoit  les  livres  des  modernes  ,  qu'il  falloir 
confulter ,  &  entendoit  allez  bien  l'italien  &  refpagnol.Ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  ,  Si  parut  au  jour  l'an 
167}.  en  un  volume  in  fol.  L'on  ne  peut  allez  s'étonner 
qu'un  liomme  donnât  au  public  à  l'âge  de  30.  ans ,  un  li- 
vrc  rempli  de  matières  fi  différentes. 

En  ce  tcms-là  il  entra  chezrévéqued'Apten  Proven- 
ce ;  &  après  y  avoir  pafle  une  année,  il  accompagna  cet 
éveque  a  Pans ,  l'an  1  «75.  Il  y  fut  bientôt  connu  des  pré- 
lats du  clergé  ,  oui  tenoienc  leur  aflembléc  à  faint  Ger- 
main en  Layc  ,  «  des  fçavans  hommes  de  cene  première 
ville  du  royaume.  L'an  1677.  il  travailla  à  icvoir  &  à 
augmenter  fon  grand  diéhonaire  ;  &  pendant  qu'il  s'ap- 
pliquoit  fans  relâche  à  cet  ouvrage  ,  fes  amis  le  firent  con- 
noître  à  M.  de  Pomponc  ,  fccTctaire  d'état  ,  qui  l'attira 
chez  lui  au  commencement  de  l'année  1678.  11  pouvoit 
cfperer  de  grands  avantages  auprès  de  ce  feigneur  ;  mais 
l'application  qu'il  eut  au  travail  de  fon  didbonairc,  épui- 
fa  fes  forces ,  oc  le  jetta  dans  une  langueur  prcfque  conti- 
nuelle. M.  de  Pomponc  ayant  quitte  fa  charge  fur  la  fin 
de  l'année  1679. Morcri  prit  cette  occafion  de  fe  retirer  de 
chez  lui ,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à  fon  ouvrage ,  dont 
le  premier  volume  étoit  déjà  imprimé ,  &  dont  Timprcf- 
fion  entière  fut  achevée  après  fa  mon  ,  l'an  1681.  mais 
il  ne  put  recouvrer  fa  famé ,  &  demeura  toujours  infirme 
jufqu'au  commencement  de  Juillet  1680.  que  fa  maladie 
augmenta.  Alors  il  fc  refolut  à  la  mort  à  la  fleur  de  fort 
âge  ,  &  rendit  fon  cfprit  à  Dieu  avec  des  fenrimens  très- 
chrétiens  ,  le  Mecredi  10.  Juillet  de  la  même  année 
1 680.  Il  n'avoit  que  37.  ans  &  3.  mois ,  &  l'on  peut  di- 
re qu'il  facnfia  fa  fortune  &  fa  vie  au  public  ,  en  s'atta- 
cliant  à  un  travail  trop  aflidu ,  qui  caufa  fes  maladies ,  Se 
lui  donna  la  mort.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  ccmctic- 
re  de  faint  Se  venu  à  Paris  ,  aiufi  qu'il  l'avoit  ordonné.  11 
a  laifle  divers  ouvrages  imparfaits  ;  Iç/avoir ,  une  hifioire 
gênerai  des  conciles  ;  une  hifioire  des  hommes  illuitres  de 
Provence  ;  la  bibliothèque  des  écrivains  de  ce  pays-là;  & 
un  traité  des  étrennes ,  qui  pa  fièrent ,  à  ce  que  l'on  croit , 
dans  les  mains  de  fon  frère  Veccleualriauc  ,  Si  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Meaux.  Moreri  a  été  traduit  en  an- 
glois, &  dans  la  traduction  on  n'apiis  que  les  articles  oui 
paroiffoient  les  plus  eflentick  M.  Cellier  a  fait  un  fupplé- 
ment  tiré  du  dichonaire  de  M.  Bayle  Si  de  quelques  li- 
vres anglois  qui  contiennent  la  vie  des  fçavans  de  ce  pays: 
il  a  fait  quelques  bévues  faute  d'entendre  aflèz  la  langue 
françoife.  Il  n'apouffé  fon  fupplemcnt  que  jufques  en  (an- 
née 1688.  Un  autre  l'a  continué  jufqu'en  170e.  mais  d'u- 
ne manière  fi  pitoyable  ,  qu'il  fait  madcmoifclledc  Saidc? 
ri  femme  de  M.  de  Scuderi  fon  frère.  *  Mémoires  du  tenu. 
Mémoires  de  M.  t'tbbé  Baudrand.  Chorier.  Bayle  ,  dtftun, 
critique. 

MORESBI ,  en  latin  Merbinm.  Cétoit  anciennement 
une  petite  ville  des  Brisantes  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'ut] 
village  du  comté  de  Cumberland,  en  Angleterre,  qui  eft 
fur  la  côte ,  à  une  lieue  de  Werkinton,  vers  le  fud.  *  Ma- 
li ,  diâien. 

MORESTAN  (  le  )  grand  hôpital ,  au  Caire  en  Egy- 
pte ,  eft  ouvert  à  toutes  fortes  de  malades ,  de  quelque  re- 
ligion qu'ils  foient. 

MORET  ou  MURET ,  en  latin  Afuriw»  &  Mrnrit*  ; 
bourg  du  Gâtinois ,  fur  le  I.omg  ,  avec  titre  de  comté 
dans  le  diocefede  Sens.  On  y  tint  un  concile  l'an  850.  & 
Loup  de  Ferricres  y  écrivit  au  nom  de  cette  affenv 
bléc ,  une  lettre  à  Ercanrard ,  évêque  de  Paris.  C'efl 
la  115.  entre  les  épitres  de  ce  grand  homme.  Le  roi 
'  Charles  VI.  prit  Ivloret  pendant  les  guerres  contre  les 
Anglois.  Antoine  de  Bourbon ,  fils  nniurel  du  roi  Henri 
IV.  qu'il  avoit  eu  de  jÂiqneline  de  Buèil  ,  porta  le  titre 
de  comte  de  Morct ,  Sç  fui  tue  au  combat  de  Caltclnau* 
dari,fan  léjz. 
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MORET  (  Jean  )  imprimeur  d'Anvers  ,  gendre  de 
PLantin  ,  eue  en  mariage  la  féconde  fille  de  Plantin ,  avec 
fa  boutique  d'Anvers."**»  éditions  ne  font  pas  moins  bel- 
les ,  m  moins  exactes ,  au  moins  pour  la  plupart ,  que  cel- 
les de  fon  beau-perc.  11  avoit  aulli  quelque  étude,  &  il 
sert  l'ervi  de  bons  correcteurs  ,  entre  lclquels  le  célèbre 
Kilien  ,  qui  avoit  travaillé  long-tems  fous  :  .rum,  lui 
rendit  fervice  jufqu'cn  1607.  Jean  Morct  mourut  en 
1 6 1  o.  &  laillâ  Ion  imprimerie  à  fon  fils ,  qui  fuit.  *  Bail- 
ler ,  jugement  des  fiarans  fur  les  imfrimenrs  des  Pais-Bas  Ca- 
thtliques. 

MORET  (Balthazar)  imprimeur,  natif  d'Anvers,  fils 
de Jean  Morct,  &  petit-fils  de  Chrijttfhle  Plantin,  fe  fit 
cllimer  par  fon  érudinou ,  &  par  les  poèmes.  Morct  fit 
des  commentaires  géographique*  &  hiftoriques ,  fur  le 
théâtre  du  monde  d'Ortelius  ;  6c  mourut  l'an  1641.  On 
prétend  qu'il  ne  voulut  jamais  impnmcr  de  livre  contre 
f'églifc  Catholique ,  ni  contre  les  bonnes  moeurs.  *  Valere 
André,  bMuth.  Bel*.  Bulart,  académie  des  fc  tentes.  Malin- 
krot,  de  tjftgrafhta. 

MOREUIL  (Bernard  de I  VI.  du  nom,  feigneur  de 
Morcuil  en  Picardie  ,  chevalier,  conlcillcr  du  roi,  ma- 
réchal de  France,  étoit  fils  de  Bernard  V.  feigneur  de 
Morcuil ,  6x  d'iolande  de  Soiflbns ,  dame  de  Cœuvres. 
Philippe  de  Valus  le  fit  maréchal  de  France,  puis  le  dé- 
chargea des  foins  de  cet  emploi  ,  pour  le  mettre  auprès 
de  la  pcrlonne  de  Jean  de  France ,  fon  fils ,  duc  de  Nor- 
mandie. On  peut  voir  dans  un  titre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Pans ,  que  le  même  roi  ne  lui  donna  cet  em- 
ploi que  par  un  principe  d'cilime  &  de  diltinclion.  On 
fera  bien  aifc  de  voir  le  itvlc  de  ce  tcms-là  ,  la  bonté  de 
nos  rois  de  France  ,  &  la  dclicatclfc  des  gentilshommes  : 
De  fit  lerti;jîrede  Moreuil ,  rons  foret,  comme  ntus  ruts 
deimes  l'autre  jour  ,  que  ntus  ariens  trdené  pour  être  arec- 
que<  Jean  nttre  fils ,  &  à  fon  frein  ;  &  rrajement  ntus  ne 
Vttu  tttnt  de  Voffue  de  maréchal  ftur  nul  mal  qui  ftit  en  vous , 
r.r  ptur  nul  défaut  qui  far  rous  au  été  en  rttre  tjfice  ;  mats 
nous  vtHs  amtns  mieux  fret  de  Jean ,  nttre  fils ,  que  ntus  ne 
ferions  nul  autre.  Si  rtuitns  que  rtus  trdtnnex.  tantôt  ftur  j 
tenir  çr  four  1  être  dores  en  avant  c  manuellement  ;  (ar  il 
tfi  tenu  qui  font  trdtnnex.  ftur  y  être  j  fêtent ,  &jieft  mieux 
Vttre  honneur  de  le  faire  maintenant ,  qu'il  ne  jertit  quand 
mus  fertns  fins  arant  en  la  guerre  ,  &  ftur  ee  que  rtns  nmi 
plates  quant  ntus  rtus  en  fartâmes ,  que  ntus  j  rtujîjfitns 
garder  rttre  honneur  :  rrajement ,  fi  veut  j  fenfes.-bun , 
rtus  trturerrx.  que  nous  rtus  faiftns  trtf  flut  grand  honneur 
de  rtus  7  mrtrrf ,  que  ntus  ne  feritnt  de  rtus  lejfier  mare- 
thaï  i  mémement ,  (tn/ideréqu*  ma;  rtuitns  que  rtut  fejez. 
tous  II  fremiers  ,  &  Il  frtncifaux  de  fon  frein  ;  car  il  net 
$ncques  de  maréchal  de  France ,  qui  n'en  latffai  rtttntiers  ffff- 
te ,  four  être  II  fremier  au  frein  de  l'aine  fils  du  roi.  Si  nous 
femble  que  vttre  honneur  j  ejl  non  fas  tardé  feulement ,  mais 
accru  ;  &  quant  au  profit ,  il  nous  femble  qu'il  j  efl  flus 
grand  ,  (?t.  Depuis  le  feigneur  de  Morcuil  reprit  l'exer- 
cice de  fa  charge  de  maréchal  de  France.  11  fut  lieutenant 
gênerai  de  l'armée  du  roi  en  Picardie,  le  J.  Septembre 
j  34$.  &  vivoit  encore  le  2  2.  Mai  1  j<o. 

I.  Il  tiroit  fon  origine  de  Bernard  I.du  nom  feigneur 
de  Morcuil ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Moreuil  en  Picar- 
die ,  lequel  vivoit  l'an  1 1  27.  Si  futperc  de 

II.  Bernard  II.  du  nom  feigneur  de  Moreuil ,  vi- 
vant l'an  1 159. 

III.  Nicolas  de  Moreuil,  fils  ou  frerc  de  Bernard  II. 
vivoit  l'an  1 170.  laiflânt  Colin  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Colin  feigneur  de  Morcuil ,  vivoit  l'an  1101.  Se 
eut  pour  enfans ,  Bernard  III.  qui  fuit  ;SiHuguei,  fei- 
gneurde  Villiers-au-Bocage,  qui  époufa  Etiennette ,  donc 
on  ignore  la  poltcrité. 

V.  Bernard  -III.  du  nom  feigneur  de  Morcuil ,  fit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  fc  trouva  à  la  prife  de 
Conftaniinoplc  l'an  1104.  d'où  il  rapporta  une  relique, 
stppcWcclafamte  Larme,  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  Sclm- 
court.  Il  vivoit  l'an  1  z  1 5.  laifTànt  de  Marthe ,  fa  femme  , 
entre  autres  enfans,  Bernard  IV. qui  fuit; 

VI.  Bernard  IV.  du  nom  feigneur  de  Moreuil  .vi- 
voit l'an  1 149.  Se  laiflà  d'Agnes ,  fa  femme  ,  entr'autres 
enfans ,  Bernard  V.  qui  fuit  ; 

VII.  Bernard  V.  du  nom  feigneur  de  Morcuil ,  fut 
l'un  des  chevaliers  qui  accompagnèrent  le  comte  de 


MOR 

Gucldrcs  l'an  1 289. avec  leconnétablede  France ,  &  vi- 
voit encore  l'an  1302.  Il  époufa  ïtlande de  Solfions,  fille 
unique  de  Raoul  vicomte  de  Soldons  ,  feigneur  de  Lceu- 
\res,See.Sede<Zomteffe  de  Hangclt  ,  dont  il  eut  Ulande 
ou  IJabelte  de  Moreuil  ,  mariée  i  Ancel  IV.  du  nom,  fei- 
gneur de  l'I  rte- Adam  ;  Jean  de  Moreuil  ,  feigneur  du 
Pleins,  qui  époufa  Marre  de  Maume/  ,  tille  d' tnj.errand 
leigncur  de  Maumcz, laquelle  fe  remaria  iGui'bert  de  Kcr- 
guo , chevaher  ;  Bernard  VI.  qui  fuit  ;  &  Th.baJt  de 
Morcuil,  feigneur  du  Colombier,  Si  de  la  Brctonnicre  , 
chevalier,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crcci  le  z6.  Août 
1346.  Il  avoir  époufé,  i°.  Gmtnne  de  Rcmicourt  :  i". 
ldtmedc  l'Iflc-Adam  ,  dame  de  Menonville,  fille  d'Adam 
feigneur  de  l'Iflc  ,  Si  de  Jeanne  de  Blaru  :  elle  étoit  veuve 
d'Anceau  de  Chantcmcfle,,  Si  fc  remaria  encore  deux  lois. 
Du  premier  lit  il  eut  Thibault  de  Morcuil ,  dont  on  ignore 
la  poftenté  ;  Sauffet  de  Moreuil  ;  Florida,dc  Morcuil ,  v  i- 
vant l'an  141 1  j  Tarfarinde  Morcuil  ;  Jeanne  de  Morcuil, 
manéc  1°.  à  Rtbert  Mulet ,  chevalier  :  2°.  a  lierre  de 
Gaumondct,  dit  Brunei ,  chevalier.  Du  fécond  lit  de  Tbi- 
tault  de  Morcuil ,  Si  d'Idoine  de  l'Iflc  ,  vint  l  ernarû  de 
Morcuil ,  feigneur  du  Colombier  Si.  de  Menonville,  more 
fans  alliance. 

VIII.  Bernard  VI.  du  nom  feigneur  de  ^.'oreuil  & 
de  Cœuvres ,  maréclial  de  1  ranec,  dont  i't!»  -t  a  cte  rapr  jtté 
ct-deffus,  epoufa  Mahaad  de  Nèfle,  dite  d'ofjefiim  t,  fille  de 
Gai  de  Clcnnonr,  dit  de  Si  fit,  feigneur  de  Bretcuil ,  maié- 
chal  de  France ,  &  de  Marguerite  de  l  horote ,  dame  d'Of- 
femont  ,  dont  il  eut  Ro<.L  Es  ,  qui  fuit  ;  Tnjian  de  Mo- 
rcuil ,  feigneur  de  Villiets  lur-Authie  ,  que  l'on  croit  pere 
deO/aïf  de  Morcuil,  dame  de  Vil.icrs  fur-Authie,  mariée 
l'an  1  399.  à  Jean  feigneur  de  I  nencourt  ;  Jeanne  de  1V.0- 
rcuil ,  mariée  l'an  1 357.à/<a»  baion  de  Maiih  ;  &  Alar- 
gutritt  de  Moicuil  ,  alliée  à  Jatquts  de  Cioi ,  feigneur  d'A- 
rdiiies. 

IX.  Rogues  feigneurde  Mortuil&  de Oruvres quit- 
ta le  furnom  de  Mtrtuil ,  pour  picndre  celui  de: \uijjvt.s  , 
du  confentement  de  Marguerite  comtciTc  de  Solfions,  qui 
n'avoit  point  d'enfans  maies,  de  Jean  dcl  lainauk,  fort 
mari.  Il  avoit  époufé  Ade  de  Montigni ,  dame  de  Le  lion- 
ne ,  fille  de  tfafi  feigneurde  Montigtu  en  Bcauvaifis  ,  de 
de  Vertnne  de  Raincval ,  dont  il  eut  Bernard  de  Solfions  , 
mort  jeune;  Thibault,  qui  fuit  ;  &  Pertnne  de  Soiifons , 
dame  de  Maurepas ,  alliée  à  Liais  feigneur  de  Chevrcufc 
&  de  Crcflcncourt. 

X.  Thibault  de  SoitTons,  feigneur  de  Moreuil  &  de? 
Cœuvres ,  chevalier  ,  chambellan  du  roi  ,  capitaine  & 
gouverneur  de  la  ville  de  Soiflbns  pour  le  duc  d'Orltans, 
tut  commis  au  gouvernement  de  Boulogne  &  de  Picardie, 
&  fut  depuis  lieutenant  gênerai  du  pays  de  W  aesen  1  lan- 
dres ,  &  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ;  demeu- 
ra pnfonnier  au  fiegc  de  Rouen  l'an  1417.  &  mourut  le 
28.  Avril  1434.  Il  avoit  époulé  Marguerite  de  1  oix,  dame 
d'Arci,  fille  de  Jean  '1  irel,  11.  du  nom,  feigncurdePoix.de 
Marcud  &  d'Arci ,  Si  de  Ma^delaine  de  Chatillon-Dam- 
pierre,  dont  il  eut  Raeul  de  Solfions,  feigneur  de  Cœuvres  , 
Arci ,  Montigni ,  qui  de  Jeanne  de  Hangefl,  fon  époufe,  ne 
laiilâ  qu'une  fille  unique,  Marguerite  de  Soillons  ,  dame  de 
Cœuvres  ,  Ara  Se  Montigni ,  manéc  à  Jean  de  Villiers  , 
feigneur  de  Vcrderonnc ,  avec  lequel  elle  vendit  à  Jean, 
d  hftrécs.  feigneur  de  Valieu ,  grand-maître  de  l'artillerie, 
la  vicomté  île  Cœuvres;  Thibault  de  Soiifons,  fcigncurd'Ar- 
ci,  qui  époufa  l'ai;  1429.  'tanne  de  Noycllcs,  fille  de  Bau- 
douin feigneur  de  Noycllcs ,  Catheu,  Si  '1 1II0I01,  &dc  Ma- 
rie dame  de  Hangefl:,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Va  le- 
r an  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  de  Soiflbns ,  mariée  à  Gérard  d'A- 
thics ,  dit  du  Fai ,  feigneur  de  Moycncourt,  Si  de  Gouflan- 
court  ;  &  iVrwriie  de  Soifïbns ,  rcligicufe  à  Notre-Dame  de 
Soiflbns. 

XI.  Valeran  de  Soiflbns,  feigneurde  Moreuil,  baitli 
d'Amiens  ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  feigneur 
des  Quclne5 ,  Pavans ,  Vaubans,  Clundon  ck  Survillicrs  , 
eut  en  partage  do  biens  de  la  fucceflion  de  Jean  Tircl , 
fon  oncle  ,  les  terres  de  Poix  &  de  Morcuil ,  fut  gouver- 
neur de  Chauni  pour  le  duc  de  Bourgogne  l'an  1431. 
&  mourut  l'an  1464. 11  avoit  époufé  l'an  142*.  Margue- 
rite de  Royc  ,  fille  de  Gui  feigneur  de  Roye ,  Si  de  Jeanne 
de  Mailli  .dont  il  eut  Jean  de  Soiflbns,  I.du  nom,  qui 
fuit.  V  ALER4.N  de  Soiflbns  feigneur  de  Morcuiljfa^a  aujfi 
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mt  fils  naturel  nommé  Artusdc  Moreuil,  né  de  Jeannette 
àtU  Forge, &  légitimé par  lettres  du  mis  de  Mat  1496.  Il 
fut  feigneur  de  f lavis ,  &gourerntmr  de  Therweant. 

X II.  Jean  de  Soiflbns,  I.  du  nom,  feigneur de  Mo- 
reuil ,  de  Poix ,  &c.  chevalier,  confeillcr  &  chambellan 
des  rois  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  bailli  défrayes ,  puis 
de  Vermandois ,  quitta  le  fervice  du  duc  de  Bourgogne , 
pour  fuivre  le  parti  du  roi,  qui  lui  rendit  l'an  147}.  tous 
les  biens  de  fon  pere  ,  qui  avoient  été  confifquez ,  pour 
avoir  tenu  celui  du  duc,  tk  lui  donna  au/fi  ceux  d'Antoi- 
ne de  Craon  ,  feigneur  de  Dompmart,  fon  bcau-frerc. 
Il  avoir  époufé  1°.  l'an  1 441 .  'Jeanne  de  Craon ,  dame  de 
Prcure,  Longroi.Dompmart,  6c  Bcmardvillcen  Ponthieu, 
fille  de  Jacques  de  Craon  ,  &  de  Bonne  de  ForTcux:  i9. Jeanne 
de  Halluyn,  tille  de  Jcffc ,  feigneur  de  Pienncs,  &  dc>anii* 
delaTremoille,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  Barbe  de  Solfions  , 
dame  d'Efpagni& de  Sur  villiers,  mariée  l'an  1469.  à  Thi- 
bault de  Havi,  clwalier,  confeillcr  &  chambellan  du  roi , 
feigneur  de  Montauban  ;  Mai guérite  de  Soi  fions,  dame  de 
Pierrepont ,  &c.qui  époufa  l'an  1480.  Va/erawd'Ongnies, 
feigneurde  Guillemain ,  gouverneur  du  comté  d'Eu,  mor- 
te fans  enfans  ;  &  Claire  de  SoifTons ,  morte  fans  al- 
liance. 

XIII.  Jean  de  Soiflbns,  II.  du  nom  ,  feigneur  deMo- 
reuil ,  Poix ,  Marcuil ,  &c.  bailli  de  Vermandois ,  vivoit 
l'an  1526.  Il  époufa  iM'an  1479.  Barie  dcCharillon, 
dame  de  Beauval ,  fille  de  Valeran  de  Chiollon ,  feigneur 
de  Châtillon  ,  Sx.  de  -Jeanne  de  Sivcufe  :  i".  le  j  j.  No- 
vembre 1509.  Mare  Bournel ,  fille  de  Louis  Bourncl,  fei- 
gueur  de  Thiembrune.  Du  premier  lit  vint ,  Jojfme  de 
SoifTons  ,  dame  de  Moreuil  ,  Poix,  Dompmart,  Bcr- 
nardville,  Longrai ,  Preure  6c  Beauval ,  qui  époufa  l'an 
1497.  J.m  VU.  du  nom  ,  firc  dcCrequi ,  Frcflîn ,  Ca- 
naples  &  Pontremi.  Du  fécond  lit  il  eut  ,  Jacqueline 
deioi'Tons  ,  mariée  1°.  à  Alopb  Rouault ,  feigneur  de  Ga- 
maches  :  i°.  à  Louis ,  baron  d'Orbec  en  Normandie,  il 
laijja  encore  un  fils  naturel  nommé  WetXotJrittard  de  Moreuil, 
né  fendant  le  premier  mariage  de  fon  pere ,  comme  tl  efi  porté 
par }es  lettres  de  légitimation  du  mois  de  Juin  15  îo.  *  Le  Fc- 
ron  ,  officiers  de  la  couronne.  Godefroi.  Le  pere  Anfel- 
mc,  &c. 

MORGAN ,  infîgne  avanturier  Anglois,  natif  de  la 
province  du  Galles  ou  Wales,  oui  étoit  fïlsdun  laboureur 
alTez  riche  >  &  ne  pouvant  fc  réduire  aux  occupations  de 
fon  pere ,  il  pafTa  dans  l'ifle  Barbade ,  une  des  Mnbes ,  qui 
appartient  aux  Anglois.  Après  y  avoir  demeuré  quelque 
tcms  ,  il  entendit  parler  de  la  Jamaïque,  l'une  des  illes 
Antilles ,  proche  de  l'Efpagnole  &  de  Cuba:  il  en  prit  le 
chemin.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  s'embarqua  lur  un 
vailTèau  corfaire  ,  ou  il  ne  fut  pas  long-tcms  fans  faire  une 
prifequi  lui  valut  beaucoup.  Il  fit  enfuite  trois  ou  qua- 
tre courtes  fur  mer  ;  &  étant  devenu  riclie ,  il  acheta  un 
bâtiment ,  &  aflcmbla  des  camarades  ,  dont  il  fut  le  chef. 
Peu  de  tems  après ,  il  fut  vice-amiral  de  la  flotte  de  Manf- 
wclt ,  fameux  corfaire ,  &  prit  avec  lui  l'ifle  de  fainte  Ca- 
therine ,  vers  les  côtes  de  Nicaragua ,  &  de  Cofta-Rica , 
environ  à  trente  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière  du 
Chagre,  qui  ell  dans  l'ifthmc  de  Panama.  Cette  ifle  dé- 
fendue de  quatre  grands  forts,  efl  fournie  d'eau  dou- 
ce ,  &  n'a  que  trois  endroits  acceffibles.  Manfwclt  y  laifTa 
pour  gouverneur  laint  Simon  ,  qui  étoit  François ,  avec 
cent  hommes ,  moitié  Anglois ,  «  moitié  François ,  pour 
garder  cette  ifle ,  fort  propre  à  fervir  de  retraite  aux 
aivanturiers ,  &  emmena  Moiganpour  aller  a  Cofta-Ri- 
ca  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  réufTi  dans  fon  cn- 
creprife.  Après  fa  mon,  les  Efpagnols reprirent  l'ifle  de 
fainte  Catherine  par  rufe  ,  ayant  arbore  fur  leurs  vaif- 
feaux  le  pavillon  Anglois  ;  &  Morgan ,  qui  étoit  alors  le 
premier  des  avanturiers  de  la  Jamaïque ,  ayant  été  re- 
connu pour  chef,  forma  une  flotte  de  quatre  vaiflêaux , 
&  de  fept  cens  hommes  fort  bravesavec  lefquels  il  fit  def- 
feind'aflcrdefcendredansriflcdeCuba.  Il  y  prit  la  ville 
de  l'orc-au-Prince.  Les  François  eurent  quelque  mécon- 
tentement de  lui ,  &  le  quittèrent  ;  mais  il  ne  laifla  pas  de 
faire  une  autre  defeente  fur  la.  côte  feptentrionalc  de  l'if- 
thme  de  Panama ,  où  il  pilla  la  ville  de  l'orro-Bello.  Il 
donna  enfuite  rcndei-vous  à  tous  les  avanturiers ,  à  la 
:  de  taintDominguc,  dam  l'ifle  Efpagnolc ,  où  plu- 
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ficurs  François  fe  trouvèrent ,  parce  qu'ils  avoient  fijû  la 
fuccez  de  î'entreprife  de  Morgan.  Dc-là  il  conduiric  fa 
flortc  vers  la  côte  de  Venezuela ,  dans  la  Callilie  d'or  ,  & 
pilla  la  ville  de  fViarecaïe  ou  Marccaibo.  Enfin  l'an  1 670. 
il  P,u*&  brûla  la  ville  de  Panama,  que  les  Lfpagnois  ont 
rebâtie  dans  un  lieu  plus  commode  ,  fur  le  nord  de  la 
rivière ,  nommée  Rie-oranae.  Après  avoir  amaffé  un  riche 
butin ,  il  refoiut  d'abandonner  cette  manière  de  vivre  :  & 
ayant  confié  fon  dclicin  à  quatre  capitaines  de  vailfeau,  il 
prit  adroitement  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  ;  &  fans 
taire  aucun  fignal ,  il  emporta  fon  vol  par  la  rivière  du 
Chagrc,&  fit  route  pour  la  Jamaiquc,où  il  fc  rctiia,&  épou- 
fa la  fille  d'un  des  principaux  officiers  de  l'illc. 4  Oixmelin, 
bift.des  Indes  On  nient  Mes. 

MORGANA  (la)  efl  le  nom  que  les  habitans  de  Rcg-> 
gio,  ville  du  royaume  de  Naplcscn  Italie ,  donnent  à  une 
certaine  vifion  ,  qui  paroît ,  dit-on  ,  prefquc  tous  lis  ans  , 
presde  leur  ville  au  milieu  de  l'été.  On  voit  d'abord  dans 
un  air  obfcur ,  une  efpecc  de  théâtre ,  avec  une  décoration 
magnifique  »  puis  paroifîent  des  châteaux  &  dts  palais  lu- 
pcrbes,foutcnusd'uit  grand  nombre  de  colonnes.  Un  y 
remarque  enfuite  des  forêts  épaiifes,  des  cyprès,  &  d'au- 
tres arbres  rangez  en  un  ordre  tres-regulier  dansles  plaines, 
où  l'on  croit  voir  encore  des  compagnies  d'hommes ,  &  des 
troupeaux  de  différentes  bêtes.  '1  out  paroît  fi  animé  ,  & 
dans  une  fi  belle  ordonnance ,  que  l'on  ne  peut  allez  ad- 
mirer des  effets  fi  furprenans.  Le  P.  Kircheren  fait  une 
longue  defeription ,  A.  M.  lue.  I.  10.  1.  ou  il  rapporte 
une  lettre  d'.gnacc  Angclucci,  qui  fc  dit  témoin  oculaire 
decelpectaclc. 

MORGUES  (  Matthieu  de  )  fieur  de  faint  Germain  , 
prédicateur  ordinaire  du  roi  Louis  XI 11.  &  premier  au- 
mônier de  la  reine  Marie  de  McdicU ,  nâquit  dans  le  Vcl- 
lai  en  Languedoc,  d'une  famille  qui  a\  oit  été  louée  pat 
Louis  Pulci,  précepteur  du  pape  Léon  X.  Sécant  fan  Je- 
fuitc  ,  il  régenta  quelques  clailêsdans  Avignon  ;  mais  il 
quitta  la  focicté  ,  &  fe  rendit  a  Paris ,  où  il  prêcha  avec 
une  telle  réputation  dans  Us  plus  confidcrables  paroiflès 
de  cette  grande  ville ,  que  la  reine  Marguerite  de  Valois , 
le  choifit  en  161 }.  pour  fon  prédicateur ,  étant  alors  âgé 
de  j  1.  ans.  Le  roi  le  prit  deux  ans  après  en  la  même  quali  té, 
&  il  devint  celui  de  la  rcinc-mcrcen  1620.  Il  avoit  été 
curé  d'Aubervilliers  ,  ou  de  Notre-Dame  des  \  ci  tus, 
près  Paris;  mais  il  fe  démit  de  ce  bénéfice.  En  séio.  le 
cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de  fa  plume,  pour  écrire 
contre  ceux  qui  avoient  ôté  à  la  reine  meie  l'éducation 
de  fes  enfans ,  ce  qu'il  fit  dans  un  livre  intitulé ,  les  mi- 
ter. Chrétiennes  ,  &  que  l'on  nomma  le  manijtfle  d'Angers. 
Le  même  cardinal  lui  infpira  aufli  en  1621  .ledefîein  d'en- 
treprendre fa  défenfc  contre  pluficurs  écrivains  étrangers, 
qui  attaquoient  fon  éminenec ,  ce  qui  lui  fit  produire  en 
1616.  letheologten  fans  piffion  ,  dont  ce  cardinal  lui  four- 
nit les  mémoires  ;  mais  ce  miniftre  voyant  rattachement 
de  l'abbé  de  faint  Germain  pour  la  reine  mere  ,  fe  déclara 
contre  lui  dans  la  fuite  ;  enforte  qu'il  contribua  beau- 
coup à  empêcher  qu'il  n'obtint  à  Rome  tes  bulles  pour 
l'évêché  de  '1  oulon ,  auquel  le  roi  Louis  XIII.  l'avoic 
nommé  :  de  Morgues  renonça  depuis  à  cette  nomination, 
&  on  lui  donna  une  penfion  fur  cet  cvccl.é.  La  reine  me- 
re ayant  été  arrêtée  à  Compicgnc  ,  faint  Germain  fe  fau- 
va  en  Vdlai  chez  fon        Le  cardinal  donna  désordres 
pour  l'y  faire  arrêter  ;  mais  ayant  flé  averti ,  il  fe  fauva , 
Se  fut  joindre  la  maîtreffei  Bruxelles  en  léji.  d'où  il 
écrivit  pluficurs  ouvrages  contre  le  cardinal  pour  la  dé* 
fenfe  de  cette  princeflë ,  qu'il  ne  quitta  point  tant  qu'elle 
vécut.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu ,  il  revint 
à  Paris,  ou  il  obtint  le  privilège  de  faire  imprimer  en  deux 
volumes  les  pièces  contre  cette  éminence ,  dans  un  livre 
intitulé,  la  defenfe  de  la  reine  mere;  il  y  mourut  en  Dé- 
cembre i  670.  âgé  de  8  8 .  ans ,  aux  I  ncurables ,  ou  il  s'étoic 
retiré  depuis  long-tcms ,  &  ou  il  prêchoit  cous  les  ans  tout 
âgé  qu'il  étoit ,  le  panégyrique  de  faint  jofeph  ;  la  reine 
y  fut  pluficurs  fois  l'entendre.  Il  avoit  écrit  une  hiftoirc  de 
Louis  XIII.  qu'il  dévoie  charger  fes  héritiers  de  faire  im- 
primer après  fa  mort  ;  mais  elle  ne  l'eft  pas  encore.*  L>ay le, 
diction,  cru. 

MORI A ,  nom  qu'Abraham  donna  à  la  montagne  fur 
laquelle  Dieu  lui  avoit  ordonné  d'offrir  en  fàcrince  fort 
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fur  l'une  defquelles  Salomon  fil  bâtir  le  temple  de  Jcru. 
falem.  Jefus-Chrilt  fut  crucifie  for  une  autre  qui  «oit 
hors  de  la  ville,  &  que  l'on  appel! oit  /*  Ctlwrt  ;  & 
c'eft  fur  cette  même  colline,  félon  famt  Jérôme ,  qu'l- 
Cwc  fut  mené  pour  être  immole.  *  Gmtjt^  21.  14.  II.  P*- 
rthf.  j.  1. 

MORIGIA  (Jacques-Antoine)  ne  à  Milan ,  dans  une 
famille  noble  vers  l'an  149).  de  Simon  Mongia  &  d'Ur- 
fine  Bartia ,  perdit  fon  père  étant  encore  entant ,  Se  fe 
conduira  d'abord  d'une  manière  peu  convenable  ;  mais 
de  fréquentes  converfations  avec  des  parentes  rcltgieufcs 
firent  naître  en  lui  des  fentimens  de  pieté  aufauelsil  fc  li- 
vra, &  il  ne  tarda  pas  à  donner  de»  preuves  d'un  fincere 
retour  vers  Dieu ,  m  réfutant  un  abbaye  d'un  gros  reve- 
nu. Les  liaifons  qu'il  prit  en  même  tems  avec  Antoine  , 
Marie,  Zacharie  oc  Bartlielemi,  lui  procurèrent  l'honneur 
d'être  le  troifiéme  fondateur  de  la  congrégation  des 
Clercs  réguliers  Barnabitcs.  11  en  fut  aulfi  le  premier  pré- 
vôt en  1  «  j  6 .lorfquc  Zacharie  pour  fe  conformer  à  la  bulle 
de  l'ctablilTemcnt  de  la  Congrégation ,  renonça  à  la  fupe- 
riorité  ;  mats  on  remarque  que  (on  refpedf  pour  le  premier 
fondateur,  fut  toujours  le  même,  jufqucs-là,  qu'il  vou- 
lut que  ce  fut  lui  qui  reçût  les  novices.  Après  avoir  gou- 
verné fa  petite  congrégation  avec  beaucoup  de  prudence 
pendant  lut  années ,  il  s'appliqua  aux  mimons  ,  mais  il 
en  fut  détourné  le  dernier  Juin  1 545.  ayant  été  élu  prévôt 
une  féconde  fois.  Il  mourut  dans  l'cxercicedc  cette  charge 
dans  la  même  année.*  Anaclct  Sicco,  &  Val.Madio.tywp/. 
dt  CltKYtg.  (MU.  S.  PMlt. 

MORIGIA  (Paul;  gênerai  des  Jefuates,  né  à  Milan 
l'an  i^j.  après  avoir  pris  l'iiabit  dans  l'ordre  des  Je- 
fuates ,  fut  élevé  de  charges  en  charges ,  jufqucs  à  la 
dignité  de  gênerai.  Ce  perc  compofa  lluftoire  des  ami- 
qiiitcz  de  Milan,  en  quatre  livres  ;  celle  de  faint  Jean 
Colombin  ;  celle  de  fon  ordre,  &e.  Se  mourut  l'an  1604.. 
George  Trivulfe,  comte  de  Melfc ,  lui  fit  drcITer  une  épt- 
taphe  .  qu'on  voit  dans  l'églifc  de  faint  Jérôme  de  Mi- 
lan. Blc  fait  mention  de  6 1 .  traitez  écrits  par  le  perc  Mo- 
rigia. 

MORIGIA  (  Antoine)  cardinal,  archevêque  de  Pavic, 
Milanois ,  prit  l'habit  dans  l'ordre  des  Bamabites,  &  fut 
précepteur  du  prince  de  Tofcane,  Se  théologien  du  grand 
duc, qui  lui  procura  l'archevêché  de  Florence.  Le  pape 
Innocent  XII.  le  fit  cardinal  in  Pttt» ,  dans  la  promotion 
du  1 1 .  Décembre  1 695.  &  ne  le  publia  que  dans  le  con- 
fiftoire  du  i  o.  Décembre  1 60 S.  Il  déclara  en  même  tems 
qu'il  aurait  le  pas  devant  tous  les  cardinaux  qu'il  avoir 
faits  l'an  1  £05.  parce  qu'il  l'avoit  refervé  pour  être  chef 
de  tous  ces  nouveaux  cardinaux,  &  lui  donna  quelques 
jours  après  les  abbayes  de  Crefccnzago,  Se  de  San  Pietro 
dcl  Olmo  dans  le  Milanez ,  Se  le  nomma  enfuite  a  l'ar- 
chevêdié  de  Pavie.  Il  mourut  le  8.  Octobre  1 708.  âgé  de 
76".  ans. 

MORIGIA  (Catherine;  née  à  Palenza ,  bourg  firué 
fur  le  lac  Majeur  dans  le  Milanez  ,  a  mené  une  vie  toute 
extraordinaire.  La  pefte  étant  entrée  à  Palenza  en  14J7. 
Aliprand  Morigia  fon  perc ,  fe  retira  à  Ugovia ,  où  il 
mourut  de  cette  tcrnbte  maladie  :  fa  femme  &  onze  de  fes 
enfans  penrentavec  lui  ;  &  il  ne  refea  de  cette  nombreufe 
famille  que  Catherine ,  qu'une  dame  nommée  Cathe- 
rine de  Siicnzo ,  fc  chargea  d'élever.  Elle  étoit  fon  jeune 
alors,  Se  elle  perdit  peu  après  cette  dame,  mais  elle  ne 
perdit  pas  les  principes  de  pieté  qu'on  avoit  pris  foin  de 
fui  infëircr;  elle  voulut  fc  faire  religieufe ,  mais  on  l'en 
empêcha ,  &  elle  fe  reara  fur  le  mont  Varaifc ,  où  elle  fc 
joignit  à  quelques  filles  pieufes ,  qui  y  mcnoient  une  vie 
retirée,  &  envers  qui  elle  eut  bientôt  occafion  d'exercer 
fa  charité,  la  contagion  ayant  gagné  ce  lieu.  Catherine 
qui  s'y  vit  feule ,  bien  loin  de  fe  décourager ,  choifit  pour 
demeure  ,  la  cime  de  la  montagne ,  &  y  demeura  pen- 
dant près  de  deux  ans ,  mais  en  1 454.  il  lui  vint  une  com- 
pagne, qui  peu  après  fut  fuiviede  trois  autres.  Elles  vi- 
voient  enfcmble  dans  une  parfaite  union ,  Se  dans  la  pra- 
tique des  vertus  Chrétiennes,  lorfqu'on  s'avifa  de  les  in- 
quiéter. On  demanda  qu'elles  adoptalTcnt  une  des  rè- 
gles approuvées ,  &  fur  leur  requête  le  pape  Sixte  IV.  leur 
permit  en  1474  de  fuivre  la  règle  de  taint  Ambroifc  ni 
mrmus.  Catherine  Morigia  étoit  encore  fuperieure  de  fon 
licrnutage ,  qui  avoit  été  changé  en  un  jjjonaftcrc  en 
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1478.  nù  elle  mourut  le  6.  Avril.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'cglifc  des  chanoines  du  mont  Varailc  ,  d'où  il  fut 
transféré  en  1501.  dam  l'égide  des  religieufes,  où  on  le 
voit  entier  6c  fans  aucune  corruption.  *  Ccfar  Tetta- 
menti ,  bifi.  tttl.  S.  M.  dt  menu  fuf.  Vâttf.  Bollandus ,  6. 
Afrtl. 

MORIGNI ,  abbaye  dans  le  gouvernement  de  l'iilc 
de  France  :  elle  eft  à  dcoii-licuc  de  la  ville  d'Eftampes.  * 
Mati ,  4iflitn. 

j  MORIMOND  ,  abbaye  confidcrablc  de  l'ordre  de 
Cîteaux  en  Champagne ,  dans  le  Ba/ngni ,  &  dans  le  dio- 
ccfe  de  Langrcs ,  hit  fondée  l'an  1 1 1 j.  par  Alderic  d'Ai- 
gremont,  icigncur  de  Choiféul.  Cette  abbaye  ,  qui  eft 
la  quatrième  fille  de  Cîteaux ,  a  pour  le  moins  cent  mo- 
nafteres  fous  fa  dépendance,  outre  les  cinq  ordres  mili- 
taires d'Efpagne  ;  fçavoir  de  Calatrava ,  d' Alcantara ,  de 
Montcfa,  d  Avis  ;  de  celui  de  Chrift ,  qui  reconnoiifcnc 
l'abbé  de  Morimondpour  leur  gênerai.  On  voit  en  cetre 
abbaye  les  fepulcrcs  de  plufieurs  feigneurs  de  Choifeul, 
qui  en  font  les  fondateurs.  *  Sainte  Marthe ,  GaII.  Cbtijt. 

MORIN  (  le  )  rivière  de  France  dans  la  Brie  ,  a  fa 
fou  rce  auprès  de  Sezanne,  parle  par  la  Ferté-Gauchcr, 
par  Coulomicr  Se  par  Crcci ,  &  le  jette  dans  la  Marne 
au-dcrTus  du  Pont-aux  -Dames.  On  la  nomme  le  grand 
Moiia ,  pour  la  dilhnguer  d'une  autre  de  ce  nom ,  dite  le 
petit  Mo  Ri  cf.  Celle-ci  vient  d'auprès  de  M  ont  mit  cl, 
pafle  au  pied  de  la  montagne  où  cette  ville  eft  fituée ,  de 
là  elle  coule  à  Jonarre-les-Nonains  ,  6c  fc  jette  dans  la 
Marne  au-deflus  de  U  Fertc-fout-Jouarrc.  •  Sanfon.  L<au- 
drand. 

MORIN  (  Pierre  )  un  des  fçavans  d'iulîe ,  fur  la  fin 
du  XVI  .Se  au  commencement  du  XVII.  fteele  ,  naquit  à 
Pans  au  commencement  de  l'an  1 5  j  1 .  Le  goût  qu'il  avoit 
pour  les  belles  lettres ,  le  fit  pafler  en  Italie ,  qui  étoit 
alors  le  théâtre  des  fçavans.  Aptes  avoir  été  employé 
par  Paul  Manucc ,  imprimeur  à  Vcnifc  ,  il  enfeigna  le 
grec  ck  la  cofmographic  à  Vizcnce  ,  d'où  il  fut  appelle 
a  Ferrare  par  le  duc  Je  cette  ville  l'an  1 5  5  5 .11  fut  rappelle 
par  fon  pere  en  France  ;  nuis  il  rcfufa  d'y  prendre  aucun 
engagement  ;  &  après  la  mort  de  fon  perc,  il  rctourna- 
cn  Italie,  où  il  arriva  l'an  1565.  Ayant  voyagé  pendant 
quelque  tems,  il  fc  mit  auprès  du  cardinal  Navagero  , 
évèque  de  Vérone,  fut  fort  conAdcré  par  faint  Charles 
Borromée ,  Se  employé  par  les  papes  Grégoire  XIII.  & 
Sixte  V.  à  l'édition  de  la  bible  grecque  des  Septante  & 
de  la  Vulgate  Latine.  U  étoit  trcs-fçavant  dans  toutes  les 
langues ,  oc  très-habile  dans  les  belles  lettres.  Le  perc 
Quictif,  Dominicain,  adonné  l'an  1675.  quelques  ou- 
vrages de  ce  fçavant auteur ,  entr'autres  le  traité  du  bon 
ufage  des  Iciences;  une  exhortation  aux  Grecs ,  pour  fervir 
de  préface  au  concile  de  Florence,  &  plufieurs  lettres.  Cet 
auteur  écri  voit  polimenr.il  étoit  habiledam  l'antiquité  ce - 
clefiafhque ,  laborieux ,  dcfintcreffé ,  zelé  pour  le  bien  de 
l'cglifc  Se  de  la  republique  des  lettres ,  plein  de  religion  Se 
de  pieté,  grand  ennemi  des  nouveautez  ,  fort  attaché  à 
l'églifc  ;  il  penfoit  jultc ,  &  écrivoit  facilement.  Enfin 
l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  en  ce  tcms-là  d'hom- 
mes de  lettres ,  qui  eut  plus  d'érudition  Se  de  beauté  d'ef- 
prit.  *  D.  Du  Pin ,  MltHhequt  dei  meurt  tcdtjiâfitqiut  d» 
xvn.fitch. 

MORIN  (Jean)  perc  de  l'Oratoire ,  illuflre  par  fa  ver- 
tu &  par  fa  fetence  ,  naquit  à  Blois  l'an  1 5  9 1 .  de  Uu  Mo- 
rin  ,  Se  de  fréquent  GaufTand  ,  tous  deux  Cal  vinifies  de 
religion.  Apres  avoir  fait  un  grand  progrez  dans  les 
lettres  humaines  à  la  Rochelle ,  il  paffà  en  Hollande ,  où 
il  étudia  à  Lcydc  la  philofophie ,  les  mathématiques  & 
le  droit  :  puis  il  s'appliqua  ennerement  à  l'étude  de  la 
théologie  ,  &  à  celle  des  langues  orientales.  U  vint  en- 
fuir* à  Paris ,  où  il  fut  connu  du  cardinal  du  Perron ,  qui 
le  convertit  à  la  religion  Catholique.  Après  avoir  été 
quelque  tems  dans  la  maifon  de  ce  cardinal ,  &  enfuite 
auprès  de  l'évêque  de  Langres,  il  entra  dans  la  congréga- 
tion des  pères  de  l'Oratoire ,  que  le  cardinal  de  Bcrullc 
verrait  d'inflituer  en  France.  Sa  principale  occupation  fut 
de  réfuter  de  vive  voix ,  &  par  écrit  les  herefics  nouvelles, 
Se  de  travailler  à  convertir  les  Juifs ,  fc  fervant  de  la  ver- 
fion  des  Septante ,  qu'il  fit  imprimera  Paris  l'an  lélî.&z 
qu'il  défendit  par  un  ouvrage ,  dont  il  mit  au  jour  la  pre- 
mierc parue  l'an  16}}. intitulé,  ixaettMmti  Itbtiotbtu , 
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&  dont  il  compofa  une  tlcondc  panic ,  qui  ne  fut  impri- 
mée qu'en  1669.  après  fa  moit,  par  les  foins  du  perc 
Fronteau ,  chanoine  régulier  de  faune  Geneviève.  Ce 
livre  contient  une  gavante  critique ,  au  jugement  même 
de  M.  Simon,  qui  quoique  prévenu  en  laveur  du  texte  he- 
le  bonne  foi,  qu'il  n'y  dperfnme  qui  dit  plut 


breu ,  avoue  de  bonne 

tint  (ht  U  critique  de  U  Bible ,  &  même  »«  fins  d'etuduton 
que  le  ftre  Mertn.  Ce  pere  avoit  plus  de  40.  ans  quand  il 
publia  Y bi flotte  de  U  dkmuKedc  l'églife  par  Conflamm  >  & 
4e  Idgrdndeur  cr  fonveidirseté temporelle  donnée  4  l'églife  R*- 
nuine  fdr  les  rut  de  frdtue.  11  s'etoit  acquis  tant  d'eftime 
Auprès  du  clergé  de  France ,  que  les  prélats  aiFemblcz,  pre- 
luuent  d'ordinaire  «fes  avis  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Sarcputauon  fit  que  le  p.ipc  Urbain  VIII.  le  fit 
Venir  à  Rome  ,  6c  l'employa  pour  l'union  'de  l'églife 
Grecque  avec  la  Romaine  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu 
obligea  fes  fupericurs  à  le  rappellcr.  Le  perc  Morin,  après 
fon  retour  à  Paris ,  parti  le  relie  de  fes  jours  dans  l'étude. 
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MORIN  {  Jean  -  Bapriftc  )  médecin  &  «rofeiTcuf 
royal  en  mathématiques  à  Paris ,  ctoit  de  Viflcfranchc 
en  Bcaujolois,  ou  il  naquit  le  22.  Février  158$.  Après 
avoir  fait  les  études  à  Aix  &  à  Avignon  ,  où  il  fut  reçu 
dodeur  en  médecine,  il  entra  à  Paris  chez  M.  Claude 


Dormi ,  évêque  de  Boulogne  ,  qui  l'envoya  cn_Hon- 
grie  pour  faire  des  recherches  fur  les 
ion  retour  en  France ,  il  s'appliqua  entièrement 


métaux. 


pofant  de  nouveaux  ouvrages;  entr'autres,  ixercttd- 
•t  ealt/taflutt  ;  De  peenitentidi  De  fdtns  ordiuutitmbut , 
&(.  Comme  il  croit  rrès-fçavant  dans  les  langues  orienta- 
les ,  il  fit  en  quelque  façon  revivre  le  Pentatcuquc  hé- 
breu, famaritain,  dont  on  n'avoit  point  entendu  parler  de- 
puis le  tems  de  faim  Jérôme ,  en  le  faifant  imprimer  dans 
la  bible  polyglotte  de  Paris.  Ce  qui  l'avoit  porté  à  étudier 
Ces  langues ,  ctoit  le  deffein  qu'il  avoit  de  réfuter  les  ex- 
travagances des  Rabbins,  qui  ne  peuvent  éclaircir  les  dif- 
ficulté? qu'on  leur  propofe  en  matière  de  religion  ,  com- 
me il  le  prouve  contre  Mcrccrus ,  Malius  ,  Pic  de  la  Mi- 
randc ,  «0  11  mourut  le  2 8.  Février  1 6^9.  âgé"  de  68.  ans, 
après  avoir  écrit  plufieurs  .îutrcs  ouvrages  fort  utiles.  En- 
tre plufieurs  fçavans  qui  le  regrettèrent ,  le  docie  biblio- 
thécaire du  Vatican  ,  Léo  Allanus,  fut  un  des  principaux. 
On  voit  encore  dans  les  ouvrages  de  M.  Simon ,  une  let- 
tre qu'Abraham  Eccliclicniîs ,  Maronite  ,  lui  adrefle ,  où 
il  témoigne  beaucoup  de  déférence  pour  lui.  Les  cardi- 
naux François,  &  Antoine  Barbcrin  ,1e  cardinal  Sant'O- 
nufrio  leur  oncle  ,  &  le  cardinal  Spada ,  lui  donnent 
tant  de  louanges  dans  leurs  lettres,  que  plufieurs  ont  cru 
qu'il  aurait  été  honore  du  chapeau  de  cardinal ,  s'il  fut 
demeuré  à  Rome.  Ses  oeuvres  poithume*  furent  impri- 
mées l'an  170)'  Les  ouvragesdu  pere  Morin  ont  été  avec 
raifon  eftimez  par  tous  les  fçavans.  11  a  donné  en  1628. 
une  nouvelle  édition  de  la  bible  des  Septante  ,  avec  la  ver- 
lion  latine  ancienne ,  donnée  par  Nobilius.  Son  hiltoirc 
'deU  dilimnce.  de  l'églife  p«r  l'empereur  Confldnitn ,  &  de 
U  grandeur  cy  four  erdineu  temporelle ,  donnée  k  l'églife  Rf 
mlmepdr  les  rut  de  France,  imprimée  à  Pans  l'an  1630. 
n'eft  pas  bien  écrite  en  françois,  &  déplut  fort  à  la  cour 
de  Rome.  11  s'ell  trop  déclaré  contre  le  texte  hébreu , 
dans  fes  exercitacions  fur  la  Bible ,  &  a  pour  adverfaires 
quantité  d'habiles  gens ,  qui  l'ont  réfute.  Son  commen- 
taire hiftorique  furla  pénitence ,  eft  un  recueil  admirable! 
de  mêmeque  fon  traité  des  ordinations ,  dans  lequel  il  a 
donné  plufieurs  monumens  exquis ,  avec  des  dilfcrtations 
trcs-fçavantcs.  Il  eft  plus  travaillé  que  le  précèdent.  Les 
traitez  que  l'on  a  donnez  depuis  fa  mort,  font  au  nombre 
de  trois  ;  le  premier,  fur  l'expiation  des Cathccuinencs  ;  le 
fécond ,  du  facrement  de  Confirmation  *,  le  troificme,  de 
la  contrition  8c  de  l'attrition.  Enfin  M.  Simon  nous  a  don- 
né fous  le  titre  ,  Anttquitdtes  ectlejt*  mentalu  ,  un  recueil 
des  lettres  du  perc  Morin ,  qui  contient  plufieurs  particu- 
larités remarquables  de  critique  &  d'hiltoire.  Ce  recueil 
eft  impriméà  Londres , \6%i.  in  8".  On  a  encore  du  pere 
Morin,  1°.  Diatribe  de  Jinceritute  bebrei ,  gruoque  textus 
dtgnofcendd ,  ç>f •  contre  Simeon  de  Muis  ,  6c  tous  ceux 
qui  avoient  écrit  contre  fon  fentiment  peu  favorable  à 
l'authenticité  du  texte  hébreu.  2°.  Sept  lettres  latines  à 
Léo  Allatiusfur  les  Baftliques  des  Grecs,  dans  les  mem.  de 
littérature  6c  d'hiltoire,  recueillis  par  le  pere  Defmolcts 
de  lOratoire.r.  i.part.  2.  j°.  Un  traité  det  défauts  du  gou- 
vernement de  l'Oratoire >  imprimé  en  1 63  e.  4".  Il  a  laide 
plufieurs  ouvrages  manufents.  Le  perc  Morin  étoit  certai- 
nement un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  11  eft 
le  premier  qui  ait  commencé  à  traiter  folidement  la  matiè- 
re des  facremens  ;  &  on  peut  dire  qu'il  a  epuifé  les  chofes 
qu'il  a  traitées  fur  ce  fujet.  *  Bernier,  biflohe  de  Blets.  Voyez. 
aufli  fa  vie  écrite  par  M.  Simon  ,  à  la  tetc  de  fes  antiquité*, 
trient.  M.  Du  Pin,  Mltotb.  du  dut.  ectl.du  XVM.Jittlt. 


Depuis 
l'aftro- 

logic  judiciaire  ;  &  après  avoir  prédit  à  ce  même  évêque 
qu'il  étoit  menacé  de  mort  ou  de  prifon  (  ce  nui  fc  trouva 
vrai,  parce  que  cet  évêque  fut  empnfonnc  pour  s'être  mêlé 
de  quelques  intrigues  d'état  )  Morin  entra  chez  le  duc  de 
Luxembourg,  frerc  du  connétable  de  Luy nés,  où  il  de- 
meura huit  ans.  H  obtint  enfuice  une  chaire  de  profef- 
feur  royal  des  mathématiques  à  Paris  ,  6c  fc  fît  accez  par 
fes  horofeopes  ,  chez  les  grands  oc  chez  les  miniftres. 
Le  cardinal  de  Richelieu  Te  confulta  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ;  &  le  cardinal  Mararin  le  favprifa  d'une  penfton  de 
deux  mille  livres,  qui  lui  fut  exactement  payée.  Celui 
qui  a  fait  fa  vie  ,  cite  plufieurs  de  fes  prédictions ,  qui  fu- 
rent jufti  fiées  par  l'événement  ;  entr'autres  celle  qu'il  fit 
fur  la  mort  du  roi  de  Suéde,  du  cardinal  de  Ricliclicu  , 
du  marquisde  Cinq-Mars ,  &c.  Mais  outre  qu'il  fc  trom- 
pa lourdement  fur  la  deftince  du  comte  de  Chavigni ,  fe- 
creraire  d'état,  quelques  habiles  gens  de  Ion  teins  ,  & 
le  fçavant  GalTcndi  ent/'aurres ,  lui  objectèrent  tant  de 
bévues  ,  que  l'on  doit  croire ,  qu'à  la  manière  des  autres 
aftrologucs ,  s'il  a  réufTi  quelquefois ,  ç'a  été  par  un  pur 
effet  du  hazard.  Il  mourut  à  Paris  le  6.  Novembre  1656". 
Son  livre  AflrologiaGallica  fut  imprimé  à  la  Haye  en  1(161. 
par  les  llbcralitcz  de  Louifc  Marie  de  Gonzague,  reine 
de  Pologne ,  qui  paya  les  hais  de  l'imprclTion.  L'auteur 
avoit  fait  imprimer  plulieurs  autres  livres  de  fon  vivant; 
fçavoir  en  1 6 1 9.  H^ndt  fublunaxis  anatotma ,  où  il  préten- 
dit prouver  que  les  entrailles  de  la  terre  font  diviféts  en 
trois  régions,  Afimtomuarum  demtrum  cabala  detetia  t 
en  161*.  une  réfutation  des  thefes  de  Villon  en  1624.  En 
1633.  il  donna  trois  livres  de  Tri^nomerria  cantmea  :  & 
en  1633.  un  livre  intitulé  ,  Qued  dererfit ,  pour  ramener 
par  la  méthode  géométrique ,  un  de  fes  amis  qui  étoit  tom- 
bé dans  l'Athéifmc  :  il  l'augmenta  en  1635. 6c  le  donna 
fous  ce  titre  :  De  verd  commuant  Dei  ex  folo  tuttttd  lumine  : 
il  en  fit  depuis  le  premier  livre  de  fon  dflrolopA  CalltCd. 
En  1 6  3 1 .  il  avoit  publié  un  livre  qui  l'engagea  à  bien  des 
répliques  ,  dont  le  titre  ctoit  :  faini/i prtbltnuus  de  telluris 
mMH  vero ,  qmete  h  Aliénas  opt.us ,  folutu  ,  où  il  s'étoit  dé- 
claré contre  Copernic.  Landberge ,  médecin ,  6c  Bouil- 
laud  ,  écrivirent  contre  fa  prétendue  folution  ,  &  il  ré- 
pliqua en  1 6  34  par  refpenfi»  pto  teUnrtt  mot  h  ,  &  en  1 642. 
pir  un  livre  intitulé ,  Ticbe  bradant  in  PhitotxMn  pro  tel-' 
luris  qatete.  Gaffendi  entra  dans  cette  difputc  ,  &  voulue 
foùtcnir  le Copcrnicifme  :  Morin  fe  choqua,  &  écrivit 
contre  GalTcndi  AU  telluris  frdiU.  GalTcndi  garda  pour- 
tant des  mefures  d'honnêteté  dans  fes  lettres  ;  mais  Mo- 
rin aigrit  fa difpute dans  fa  diffcrtation  de  ttomis  &  vttu» , 
qui  parut  en  1650.  contre  la  pliilufophic  d'Epicurc,  que 
Gaffendi  avoit  mifc  au)our  l'année  précédente.  Les  am:s 
de  Gaffendi  l'animèrent  là-dcfTus  ,  fur- tout  Bernier  & 
Naudc  ;  6c  tous  trois  pouffèrent  Morin  très  -  vivement , 
Bcmier  entre  autres,  qui  dans  deux  ouvrages  mit  en  pie- 
ces  l'apologie  que  Morin  avoit  publiée  en  1 65  1 .  pour  fa 
diffcrtation  de  atmts,&(.  Cela  l'outra  de  colère ,  6c  on  la 
voit  bien  éclater  dans  le  livre  qu'il  publia  en  165  1.  contre 
tous  les  trois  enfemblc  ,  fous  le  titre  de  Ytnccmti  Panurgi 
epiftold  de  tribus  tmpofloriiui.  Cette  difpute  littéraire  s'é- 
cltauffa  fi  fort ,  qu'il  n'y  eut  plus  de  mefures  d'iionnêteté 
entre  lesdifputans,  <nforte  qu'outre  les  reproclies  per- 
fonnels ,  on  fe  dit  bien  des  injures  de  part  &  d'autre.  Mo' 
rin  avoit  encore  une  autre  difpute  au  fujet  des  longitudes. 
Les  Hollandois  avoient  promis  cent  mille  livres  a  celui 
qui  en  pourrait  faire  la  découverte,  &  le  roi  d'Efpagne 
en  avoit  promis  trois  cens  mille  :  notre  profeflêur  royal 
en  mathématiques  piétendit  l'avoir  trouvée ,  6c  la  pu- 
blia en  1 6  34  dans  un  ttaité  Longitudtnum  ceelefitum  &  ter' 
reftriumnord  tjr.baflenns  optât*  fcienttd:  on  lui  en  contefta 
la  gloire ,  &  les  experts  nommez  pur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu dans  une  aflèmblccqui  fc  tint  à  l'arfenal  de  Paris  le  30. 
Mars  1634.  furent  contre  lui.  Troisdiffercns  adverfaires 
crurent  devoir  l'emporter  fur  Morin ,  qui  s'en  prit  au* 
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commiflaires.  UnefeccwdeaiTemblé^  compoféedcs  fieurs 
Fafchal  ,  Midorge  ,  Bcaugrami ,  Boulcngcr  &  Hcii- 
gone ,  qui  croient  les  commi  flaires  ,  le  condamna  de  nou- 
veau ,  ôc  Morin  en  appclla  aux  plus  fameux  aftionomcs 
de  l'Europe.  A  la  fin  à  force  décrier  au  confeil  du  roi ,  il 
obtint  après  la  mort  de  ce  cardinal ,  deux  mille  livres  de 
penfiontn  1*45.  Cette  difputc  lui  avoit  fait  produire  en 
1640.  un  nouveau  traité^ntitulé ,  dflrmcmsA  )<uh  À  fnndé- 
menus  intègre  &■  cxaUc  refluât*.  Il  eut  aufli  affaire  au  mar- 
quis de  Villcnes  ,  qui  fe  meloit  aufli  d'aflrologic  ,  &  il 
iaut  convenir  que  dan;  ce  qu'il  écrivit  contre  un  ouvrage 
de  ce  feigneur,  il  fouit  des  mefures  que  l'on  doit  garder 
avec  un  liomme  de  qualité.  Fnfin  il  entreprit  les  l'réada- 
mites  dans  un  petit  traité  qu'il  intitula,  tXtfuUM  (tmptn- 
étoj*  crrtnn  as  detefltnit  libri  de  Préudamttts.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu'il  fit  encore  imprimer  en  1628.  des  let- 
tres Ad  Aupétes  &  brrr  Aies  iWçij  pr»  Ajirtltgu  refliruen- 
des  reponfrs  à  Hcneone  fur  l'iiirrmiwj  des  longitu- 
des en  16 }«. Celui-ci  avoit  été  un  de  fcscommiflaircs dans 
cette  affaire  ;  &  c'eft  à  lui  à  qui  il  en  vouloit  le  plus,  &  con- 
tre lequel  Récrivit  violemment.  *  Morin  ,  *flr»Ug.  GaJIu. 
Beniicr ,  Abrège  de  U  pbtUjopbte  de  Ujjffendi.  Vu*  Morin. 
Baylc,  diiî.  trit. 

MORIN  {  Louis  )  doclcur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  né  au  Mans  en  16}  5.  le  onze  Juillet ,  de  parent 
peu  favorifez  des  biens  de  la  fortune,  fit  fes  humanité* 
dans  fa  patrie ,  &  vint  enfuitc  étudier  la  plulofophic  à 
Pans,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  la  faculté  de  médecine 
vers  1662.  (Quoiqu'il  fut  d'un  tempérament  tics-délicat, 
il  fe  levoit  tous  les  jours  à  deux  heures  du  matin  pour  va- 
quer à  la  prier* ,  8c  rendre  vifite  aux  pauvres  malades  des 
parois  dont  il  étoitcliargé  ,  &  l'après-midi  il  travaillait 
»  la  «mnoilùncc  &  à  larcchcrchc  des  plantes,  txuK'cil 
rendu  très  rccommandablc.  U  fut  depuis  médecin  de  l'Hô- 
tcl-Dicii ,  où  il  guérit  un  malade  attaqué  des  accez  de  la 
rage ,  ce  qui  fut  regardé  comme  une  cure  extraordinaire. 
Il  lut  aflbcié  Hotatuiie  de  l'académie  des  fcicnccsen  1 699. 
&  penfionnaircen  1707.  Sa  capacité  &  Ion  cxpericncecn- 
gagcicnr  madcmoifcllc  de  Guifc  à  le  choifir  pour  fou  mé- 
decin ;  après  la  mort  de  cette  princelTe ,  qui  lui  laifla  par 
fon  tcltament  deux  mille  livres  de  pcnfion ,  il  fe  retira  en 
l'abbaye  de  faint  Victor ,  pour  vaquer  a  la  prière ,  à  l'étu- 
de ,  &  au  foulagcmcnt  des  pauvres ,  qu'il  traita  toujours 
par  charité ,  &  y  mourut  le  premier  Mars  171  t.  âgé  de 
près  de  80. ans,  laiflTant  à  fes  héritiers  une  bibliothèque 
confidcrablc ,  &  un  index  alphabétique  d'Hippocrate écrit 
de  la  m  un  ,  qui  cil  un  ouvrage  très-utile  pour  la  parfaite 
connoifTancc  de  cet  auteur.  On  trouve  de  lui  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  fcienccs  de  1701.  le  projet  d'un 
fyftimemthm  les  t*S*lli  if  I*  hijftn  eW«  nrtnes.  *  Mm. 
du  tems. 

MORIN  (  Simon  )  fanatique  ,  natif  d'Aumale  en 
Normandie,  avoit  été  commis  de  M.  Charon  ,  treforier 
de  l'extraordinaire  des  guerres.  Quoique  d'une  ignorance 
groflierc  &  fans  littérature ,  il  voulut  fe  mêler  de  fpiritua- 
lité  &  tomba  dans  de  grandes  erreurs;  il  ne  fe  contenta  pas 
de  les  débiter  en  particulier  à  plufieurs  perfonnes  qui  le 
rcgardoicnt  comme  un  fou;  il  les  rendit  encorcpubliqucs, 
dans  un  livre  qu'il  fit  imprimer  en  fecret  l'an  1 647.  fous 
le  titre  de  f  enfers  de  Morin  ,  dédiées  du  ni;  Si  dès  environ 
ce  teins  la  ,  il  étoit  piifonnicr  à  l'archevêché  de  Paris , 
pour  les  erreurs  des  Illuminez;  enforte  que  les  amis  de 
Ga&ndi  reprochèrent  alors  a  Jcan-Baptiltc  Morin.,  dont 
nous  venons  de  parler,  qu'il  étoit  frerc  ou  parent  de  ce 
fanatique  ,  dequot  le  matliemaricicn  fe  plaignit  en  1650. 
comme  d'uncimpofture ,  dans  ladéfcnfc  de  fa  diflcrtation 
de  Attiras  o*  vteno.  Celui  dont  nous  parlons  foùtenoit  que 
l'égl  1  fe  devoir  bientôt  être  reformée  par  Jefus-Chnft  mê- 
me ,  qu'il  atluroit  devoir  s'incorporer  en  la  perfonne  de 
lui  Monn.  Il  tut  condamné  à  erre  brûlé  pourfès  unpie- 
tcz;  ce  qui  fut  executéà  Pans  l'an  it<6*.  On  dit  qu'après 
fa  condamnation  ,  un  de  fes  juges  lui  ayant  demandé ,  en 
raillant ,  s'il  ctoit  écrit  quelque  part  que  le  nouveau  Mcf- 
fic  dut  éprouver  le  funnlicc  du  feu  ;  Morin ,  pour  réponfc , 
lui  cita  le  verfet  du  XVI.  pfeaume  :  Ignt  me  extimntfti, 
&  non  mreutd  eft  m  me  iniqMtAs.  *  Baylc ,  dlcl.  cm. 

MORIN  (  Etienne  )  rninifrre  de  la  religion  Préten- 
due Reformée  à  Caen  ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  ficelé, 
étoit  un  homme  de  belles  lettres  ;  &  U  religion  qu'il  pro- 
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fcffbit ,  ne  lui  ferma  pas ,  non  prus  qu'a  Samuel  Bochart , 
fon  collègue  &  fon  compatriote,  l'entrée  de  l'académie 
qui  fut  formée  dans  cette  ville,  fous  lcsaufpiccs  de  M.  le 
duc  de  Montauficr.  Monficur  Huet ,  qui  fur  depuis  évê- 
que  d'Avranclies ,  le  confulu  fur  l'explication  hiltoriquc 
de  quelques  paffagesde  l'écriture  fainte.  11  fut  en  relation 
avec  MM.  Julttl.  Rouillaud  ,  Thouroudc,  le  Moine, 
profcfTeur  en  théologie  a  Lcyden  ,  des  Yvctaux ,  maître 
des  requêtes,  &  autres  fçavaus.  On  a  de  lui  huit  ditTcrra- 
tions  latines  fur  des  rtutierei  tT  Antiquité ,  qui  font  très-cu- 
ncufes  ,  tant  pour  l'hiitoirc  fainte  ,  que  pour  la  propha- 
ne  ,  imprimées  a  Genève  l'an  168).  in  8°.  Il  cil  mort  le  5. 
Mai  1700.  âgé  de  75.  ans.  Vojer.  lefupplémcnt  de  ccDi- 
clionairc. 

MORINGE  (  Gérard  )  natif  de  Bommel  ,  dans  la 
province  de  Gucldrcs,  vivoit  dans  le  XVI.  fieclc,  fut 
doclcur  &  profcfTeur  dans  l'univcrfité  de  Louvain  ,  puis 
chanoine  &  curé  de  faint  Trudon  ,  dans  le  diocefc  de 
Liège,  où  il  mourut  l'an  1556.  Arnoul  W ion  s'ell  trom- 
pé ,  en  foutenant  que  Monnge  étoit  religieux  BcncdiCtin  , 
&  qu'il  avoit  vécu  vers  l'an  1  loo.Poflcvin  &  d'autres  ont 
fait  la  même  faute.  Monnge  compofa  la  vie  de  faint  Au- 
gudin ,  celle  de  faint  Trudon  ,  celle  du  pape  Adnct» 
VI.  des  commentaires  fur  l'ccclcfialrc  ,  &c.  *  Valcre 
André,  btbhotb.  bclgu.  Le  Mire  ,  de  ftnptmbus  funl. 
XVI.  &c. 

MORINIERE  (Michel-Martin  de  la)  chanoine  régu- 
lier de  la  congrégation  de  France ,  ou  de  fainte  Geneviè- 
ve ,  publia  en  1 646.  la  vie  du  cardinal  de  la  Roclicfou- 
caut,  à  qui  cette  congrégation  cft  redevable  de  fon  éta- 
blilTcmcnt ,  &  il  y  joignit  l'hiitoirc  généalogique  de  la 
maifon  de  la  Rochcfoucaut,  Il  mourut  en  1654.  *  Le 
Long  .  tiblitth.  bifl.de  IrAate. 

MOR1NS,  Mm  ni ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule,  dont 
Céfarfait  mention  dans  le  IV.  livre  de  fes  commentaires- 
Nicolas  Sanfon  croit  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de 
l'ancienne  Gaule,  que  ces  peuples  ctoicnt  de  l'ancien  dio- 
cefe  de  Terouane.  En  effet  La  ville  de  ce  nom  étoit  la  capi- 
tale de  ces  peuples  que  comprenoient  le*  diocefes  de  laine 
Orner,  de  Boulogne  &  d' Ypres,tcls  qu'ils  font  aujourd'hui. 
*  Pline.  Ce  far.  Sanfon. 

MORISON  (Robert)  fçavant  botaniflcdans  le  XVII. 
fieclc,  naquit  en  t6zo.à  Aberdon  en  Angleterre.  Il  étu- 
dia dans  fa  patrie ,  où  il  cnfcigna  la  philofophic,  après  quoi 
il  s'applicjua  aux  mathemanques  ,  à  la  théologie  ,  a  U 
langue  hébraïque,  mais  fur-tout  à  la  botanique  ,  pour 
laquelle  il  avoit  plus  de  paffion.  Les  guerres  civiles  fur- 
venues  en  Angleterre  interrompirent  les  études  :  il  ligna- 
la  fon  zele  pour  tes  intérêts  du  roi  Charles  I.  &  fut 
blcfTé  dangereufement  à  la  tête  dans  un  combat  donne 
fur  le  pont  de  la  rivière  Dec ,  entre  les  habitans  d'Aber- 
don  &  les  troupes  Prcfbitencnnes.  Des  qu'il  fut  guéri  de 
cette  blcfTùrc ,  il  pafTa  en  France  ;  &  s 'étant  fixé  à  Paris . 
il  s'y  donna  tout  entier  à  la  botanique  &  à  l'anatomic.  Il 
prit  en  1648.  le  bonnet  de  doCteur  en  médecine  en  la  fa- 
culté d'Angers  ,  ék  deux  ans  après  Gallon  de  I  ranec ,  duc 
d'Orléans,'  l'attira  à  Blois,  ou  il  lui  confia  la  direction 
du  jardin  royal  de  cette  ville ,  où  il  apporta  dans  la  fuite 
îjo.  plantes  ,  dont  perfonne  n'avoit  donné  la  deferi- 
ntion ,  &  forma  une  nouvelle  metliode  d'expliquer  la 
botanique  que  le  duc  coûta.  Il  l'exhorta  à  faire  l'iulloirc 
des  plantes  félon  ce  pian,  lui  promettant  de  faire  tous 
les  frais  de  l'édition  ;  mais  la  mort  de  ce  prince  arri- 
vée en  1660.  empêcha  l'cxccunon  de  ce  dciTein.  Il  re- 
paflà  en  Angleterre  au  mois  d'Août  de  la  même  année,  & 
Charles  II.  qui  l'avoit  vû  en  paflant  à  Blois  ,  le  fit  venir 
à  Londres,  &  lui  donna  le  titre  de  fon  médecin,  &  celui 
de  profellcur  royal  en  botanique  avec  une  penfion.  Ayant 
publié  en  1669.  fon  PrtlnAutm  b*t*nt(*M,  l'univcrfité 
d'Oxford  en  fut  fi  charmée,  qu'elle  Cappella  fous  le  bon 
plaifirdu  roi ,  pour  profciTcr  la  botanique  chez  clic,  il 
mourut  en  168}.  U  avoit  publié  en  1672.  la  IX.  feéhon 
dela  II.  partie  de  Çonbiflnre  des  pUntes.  Cette  féconde 
partie  parut  dans  fon  entier  l'an  1680.  dans  un  gros 
volume  in  f*li$ ,  &  la  troifiéme  n'a  vu  le  jour  qu'en 
1  f>99.  par  les  foins  tic  Jacques  Bobart ,  l'un  de  fes  élevés. 
Quanta  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  on  ne  feaie 
point  ce  qu'elle  cft  devenue  ;  elle  n'a  jamais  paru.  *  Baylc, 
dici.  (tu. 

MORISOT 
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MORlSOT{Claude-Barthclcmi  )  de  Dijon,  mort  en 
1 66 1 .  cil  auteur  de  pluficurs  ouvrages ,  dont  l'un  qui  a  été 
imprimé,  fui  vaut  le  titre  en  1624.  àLcydc,  mais  en  effet  à 
Dijon  ,  elt  l'hiftoirc  d'Henri  IV.  Henrttut  nueniu.  En 
264^.  il  publia  dans  la  même  ville,  mais  avec  lé  même 
dévoilement,  un  livre  afle*  original,  00  fous  le  titre  de 
terruvun*  ,  c'eit-à-dire,  hiiloiics  du  Pérou  ,  il  cachoit 
quelques  intrigues  de  fon  ficelé-  Moniteur  de  la  Mon- 
noye  prétend  qu'on  y  trouve  l'hiftoirc  des  démêle/,  du 
cardinal  de  Richelieu  avec  la  reine  Marie  de  Medicis  & 
Gallon  de  France  duc  d'Orléans ,  &  il  y  a  une  ciel"  de  cet 
ouvrage  qui  confirme  cette  opinion.  Sa  conclufion  paraît 
autorilcr  à  croire  qu'il  a  voulu  parler  de  la  pierre  philofo- 
phale.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  en  vers  latins  inti- 
tulé, P»riicus,Medu*Â  qui  elt  imprime  avec  fes  lettres ,  & 
où  il  décrit  la  galerie  du  Luxembourg  :  Si  une  hiftoire  des 
hommes  illuftres  de  fon  tems,  qui  n'apa»  été  publiée.  * 
Le  Long ,  bibliotb.  hifi.  de  France. 

MOR1SSENS  (  Jérôme  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Lou- 
vain  ,  a  mieux  entendu  Iâ"mufique  ,  011  l'on  dit  qu'il  ex- 
cclloit ,  que  la  théologie ,  &  dequoi  on  jugera  aifément 
par  un  livre  qu'il  publia  en  1 680.  (tutra  feftem  Pumlipi, 
c'eft-à-dire  ,  contre  ceux  qui  fouriennent  que  pour  être 
fauvé  il  faut  croire  qu'il  y  a  un  Dieu  créateur  de  toutes 
chofes  ;  que  ce  Dieu  les  gouverne  toutes  ;  qu'il  recotn- 
penfera  les  bons  &  punira  les  médians  ;  le  inyltcre  de  la 
Trinité  ;  celui  de  l'Incarnation  ;lancccflîté  rte  la  grâce; 
&  l'immortalité  de  l'amc.  Il  y  avoiten  171 1.  à  Amftcr- 
damun  Jean  Morissens,  autrefois  religieux  du  même 
ordre  ,  mats  alors  apoltat  ,&  qui  gagnoit  fa  vie  à  faire  un 
peut  négoce.  Les  réfugiez  François  fc  font  fervis  de  fon 
nom  ,  «  l'ont  mis  à  la  tête  de  quelques  ouvrages ,  &  en- 
tr'autres  de  celui  qu'on  a  intitulé  :  IdtUUtru  •Jefmartou 
in  tegn»  Chine.  MorifTens  n'y  avoit  point  de  part  , 
&  il  n'y  en  pouvoit  avoir.  *  Echard ,  fer  tu.  »rd.  Prad. 
•  MORLA1X  ou  MORLAIS ,  ville  de  France  en  Bre- 
tagne ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  divetfement 
Mont  relaxant  &  Mettent»  ,  elt  fituée  fur  le  panchant  d'u- 
ne colline  entre  deux  vallées.  On  voit  fur  Icfommct  de 
cctTccollinclcsreftesd'un  château  ,  qui  eft  aujourd'hui 
prefque  ruiné.  Une  rivière  ,  dont  le  nom  eft  commun  à 
celui  de  la  ville,  coule  dans  cette  vallée.  Ccft  proprement 
un  bras  de  mer,  que  It  reflux  fait  valoir  ;  car  les  vaifleaux 
de  cent  tonneaux  &  les  plus  grottes  barques  remontent 
jufques  à  Morlais ,  où  il  y  a  un  bon  port  devant  la  mai- 
fon-<1c-viltc  ,  qui  eft  bâtie  dans  une  ifle.  Morlaix  elt  re- 
nommée par  fon  commerce  de  chanvres,  de  lins ,  de  toi- 
les ,  &c.  C'elt  uneaffez  grande  ville  ,  avec  deux  beaux 
fauxbourgs,  de  Viniec  oc  de  faint  Matthieu  ;  diverfes 
places  ,  &  de  belles  églifes.  Celle  de  notre-Damc  de 
Mur  eft  la  plus  confiderable  ,  &  d'une  ftruciure  parneu- 
licre.  La  maifon  de  l'hôpital  paflë  pour  un  des  plus  fu- 
perbes  bâtimens  de  la  province.  Morlaix  eft  à  quatre 
lieues  de  faint  Paul  de  Léon  ,  &  à  deux  de  la  mer.  Le  fort 
du  taureau  eft  bâti  dans  une  ifle  fur  cette  même  rivière  ; 
&  les  grands  vaiffeaux  s'y  arrêtent  à  rade  parce  qu'ils 
ne  peuvent  pas  monter  facilement  jufques  a  Morlaix. 

MORLAND  (  Bernard  de  )  ou  MORLANEN- 
SIS  ,  Anglois  de  nation  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  de  la  congrégation  de  Clugni ,  flonflon  dans  le 
XII.  ficelé ,  vers  l'an  1140.  Il  écrivit  divers  ouvrages 
en  profe  &  en  vers  ;  De  tmmA»  ;  De  tmtentfttt  munit  ; 
Vt  Verbt  iHtaraattene ,  &(.  *  Pitfcus  ,  de firtpt.  Angl. 

MORLAQUIE  ,  c'eit  la  partie  méridionale  de  la 
Croatie.  Elle  s'étend  le  long  du  golfe  de  Vcnife  ,  entre 
riftric  &la  Dalmatie  propre.  La  Montagne  de  Mtrlaca, 
anciennement  Albtus  Mont  ,  la  feparc  du  refte  de  la 
Croatie.  Scng  ou  Segna  en  cil  la  ville  capitale.  *Mati, 
tttSitn. 

MORLEI  {  George  )  fils  de  Trtnçtis  Morlei  écuyer  , 
&  de  Sara  Denliam  ,  naquit  à  Londres  le  27.  Février 
1  «97.  Il  fut  élevé  dans  l'école  de  Weflmunfter ,  &  de- 
vint enfuite  étudiant  du  collège  de  Chnfl  à  Oxford  ,  où 
après  fept  ans  d'étude  ,  il  fut  fait  maître-ewrts  :  après 
pluficurs  autres  avancemens ,  il  fut  chanoine  de  l'églifè  de 
Crimft  en  1641.  Il  donna  les  revenus  des  premières  an- 
oéesde  certe  dignité  au  roi  Charles  I.  qui  ctoit  alors  en- 
gagé dans  la  guerre  contre  les  troupes  du  Un&  Périment  ; 
Tom<  V. 
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quelques  années  après  étant  docteur  en  théologie  ,  il  fo£ 
nommé  par  les  deux  cliambres  pour  être  un  des  députer 
de  l'affcinblée  des  théologiens ,  avec  Pridéaux  évêque  de 
Worcclccr ,  6c  le  docteur  Hammond  :  mais  aucun  d'eux 
ne  jugea  à  propos  de  comparaître  dans  cette  affembléc. 
Quand  le  roi  tut  fait  prifonrucr  à  Hamptoncourt ,  il  em- 
ploya le  docteur  Moilei  pour  porter  l'uiiivcriité  d'Ox- 
fort  de  ne  point  fc  foumettre  à  une  vifitc  illégale  ;  &  il 
ménagea  li  hien  cette  affaire  ,  que  la  convocation  paffà 
immédiatement  après  un  acte  fur  ce  fujet ,  qui  fut  reçu 
généralement  par  tous  les  mcinbics  de  la  chambre ,  à  la 
referve  d'un  feul  ;  quoique  la  ville  fût  alors  en  la  puif- 
fance  des  rebelles.  Quoique  le  docteur  de  Morlei  fut  l'un 
des  premiers  ,  qui  fût  depoflédé  de  fes  emplois  à  Ox» 
ford  ,  un  des  chefs  de  la  chambre  des  communes  ne  laiflâ 
pas  de  lui  offrir  de  le  reprendre  ,  fans  l'obliger  à  nen  dire 
ou  faire ,  fi  ce  n'elt  de  donner  fa  parole  de  ne  paraître  pa» 
contraire  aux  réfolutions  du  parlement.  Quand  on  entra 
en  négociation  dans  l'iflc  de  Wight ,  le  roi  voulut  que 
Morlei  fut  prefent  à  ce  traité.  Cette  négocianon  étant 
rompue  ,  il  réfolut  de  quitter  l'Angleterre  ,  aptes  avoir 
afliûé  Arthur  lord  Cape) ,  lorfqu'il  fut  exécuté.  Ayant 
paffé  la  mer  à  l'âge  de  51.  ans  ,  il  attendu  l'arrivée  du 
roi  Charles  II.  à  la  Haye  ,  à  il  en  fut  très-bien  recru.  Il 
étoit  en  liatfon  avec  Rivet,  Heinftus ,  Saumaife.  Il  étoit 
auffi  fort  uni  avec  Samuel  Bochart ,  à  qui  il  écrivit  une 
lettre  latine  étant  à  Paris ,  pour  lui  expliquer  les  raiforts , 
qui  l'empechotent  de  s'unir  de  communion  avec  les  Re- 
former de  France.  Après  le  rétabliflcmcntde  Charles  II. 
il  fut  fait  doyen  de  leglife  de  Chrift  ,  puis  évêque  de 
Worccftcr ,  d'où  il  fut  transféré  en  1662.  a  celui  de  Win- 
chefter.  Il  y  dépenfa  8000.  livres  pour  reparer  le  châ- 
teau de  Parnliam  ,  &  4000.  pour  acheter  une  maifon 
pour  l'évéque  à  Chclfei ,  qu'il  unit  à  cctévcchc.  11  mou- 
rut au  château  de  Parnliam  le  29.  Octobre  1 684.  à  l'âge 
de  87.  ans.  Il  joignit  à  une  grande  fidélité  pour  fon  prin- 
ce beaucoup  de  courage  :  il  étoit  régulier  dans  fa  con- 
duite ,  charitable ,  exact  &  foigneux  dans  les  fonctions 
de  fon  miniftere.  Nous  avons  de  lui  un  fermon  fur  le 
couroiinemcntdeCharlesII.cn  lédi.Une  lettre  à  un 
ami,  pour  fc  défendre  contre  les  calomnies  de  M.  Bax- 
ter. Bftjltla  apthgettca  ad  tbetUgum  qttemdam  Belguttm 
ferma.  Le  fommairc  d'une  courte  conférence  entre  lui 
Se  le  perc  Darci  Jefuite  à  Bruxelles  ,  en  1 649.  La  dé- 
fenfe  d'un  argument  tiré  de  l 'évidence  &  de  la  certitude 
des  feus  contre  la  tranflubftanciation  «contre  uneréponfe 
prétendue  par  l'auteur  d'une  brochure ,  ou  d'une  pafqui- 
nade,  intitulée ,  A  trtatnfe  ef  tlie  nature  ef  tbe  Catholiek 
Fjitb  and  hereji;  c'cft-â-dirc  ,  truie  de  la  future  de  la  fit 
Catholique  &  de  CllereJ/e.  Réponfe  à  la  lettre  du  pere 
Ctcflci ,  fur  la  religion  &  le  clergé  d'Angleterre.  Sermon 
prêche  devant  le  roi  à  Wite-Hall  ,  le  5.  Novembre» 
1667.  Réponfe  à  une  lettre  écrite  par  un  prêtre  Papi- 
lle, en  1676.  Lettre  à  Anne  ducheffe  d'Yoïajk  ,  peu  de 
mois  avant  fa  mort  ,  écrite  en  1 670.  Ad  (lariflima* 
virmit  Jamm  Vlmunt  eptfiela  du*  de  tnvteamtte  Sandtrum. 
Lettre  au  comte  d'Anglefci  fur  les  moyens  d'empêcher 
l'introduction  du  Papiîme.  Défenfe  de  lui-même  contre 
les  faufles  ,  fcandaleufes  ,  &  injurieufes  reflexions  faites 
fur  fon  fujet,  par  M.  Richard  Baxter ,  dans  pluficurs  de 
fes  écrits.  *  Atbenx  Oxmieuf. 

MORLIERE  (  Adrien  de  la  )  né  à  Chauni  ,  chanoi- 
ne de  l'éclife  d'Amiens ,  a  publié  les  antiquités  &  les  cho- 
fes les  plus  remarquables  a  Amiens ,  dont  il  a  été  fait  qua- 
tre éditions  en  vingt  ans.  D  ans  la  dernière  qui  eft  de  1 642 . 
on  ajouta  le  recueil  de  pluficurs  nobles  &  illuitres  maifon* 
du  diocefe  d'Amiens  &  des  environs ,  qui  avoit  été  impri- 
mé feparcment  en  itfjo.  On  ne  peut  mieux  faire  l'éloge 
de  cet  auteur  ,  qu'en  obfcrvant  que  M.  Ménage  ,  mm 
1  }o.  de  fon  hiftoire  de  Sable  ,  l'appelle  un  genealogiitc 
fùr.  ♦  Le  Long  ,  bibliub.  btfi.  de  Franre. 

MORLIN?Joaclum  )  min.ftrc  Proteftant  d'Allema- 
gne, nélcé.  Avril  de  l'an  1514.  fut  appellé  à  Konis- 
berg  dans  la  Prune,  où  l'on  venoit  de  tonder  une  Uni- 
verltté.  Ce  fut  vers  l'an  1 55 1.  dans  le  tems  qu'Ofiandcr 
y  femoit  fes  nouvelles  opinions  touchant  la  juftificatioti 
aufquctlcs  Morlin  s'oppofa  fortement ,  tant  par  fes  écrits , 
que  par  fes  fermons.  Ofiandcr ,  qui  étoit  tout-pm flanc  au» 
près  du  prince  ,  fit  charter  Morlin  de  Korusberg  T» 
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1111.  Morlin  ne  reftâ  pas  long-tons  oifif  :  car  l'cglife 
de  Bninfwick  le  demanda  pour  collègue  de  Martin 
Chemnirius.  Il  eue  de  grandes  difputes  à  foutenir  touchant 
la  necelEcc  des  bonnes  œuvres ,  oc  autres  points  de  dieo-' 
logic  ,  qui  furent  agitez  avec  beaucoup  de  chaleur.  L'an 
i  %66.  il  fut  rappelle  dans  la  PrufTc  ,  oc  fut  fait  evêque 
d'un  lieu  ,  appeflé  du  Stuanland  ,  par  Sigifmond  roi  de 
Pologne ,  &  le  vieux  duc  Albert.  U  fe  rendit  recomman- 
dablc  dans  cet  emploi ,  tant  par  fes  prédications  ,  que  par 
Tes  écrits  ,  &  le  garda  jufqu'à  1a  fin  de  fes  jours.  L'an 
1 567.  il  fc  tint  une  alTcmbléc  à  Konisbcrg  ,  où  il  fe  trou- 
va avec  Chcmnitius  ,  (  qui  y  vint  de  BruruVick  )  & 
George  de  Venifc  qu'on  y  appella  de  Pomeranic.  On  y 
renouvella  la  doctrine  de  la  realité  qui  fut  approuvée  ; 
on  condamna  les  fc&ateurs  d'Ofiander  ,  5c  on  depofa 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  fouferire  à  ce  règlement.  Il 
mourut  l'an  1571.  âge  de  57.  ans,  après  avoir  été  taillé 
de  la  pierre.  On  a  imprimé  plufieurs  de  fes  ouvrages  , 
entre  Iefquels  font  ;  une  explication  des  pfeaumes  de  Da- 
vid ,  un  traité  du  péché  originel  contre  les  Manichéens  i 
fes  lettres  à  Ofiander ,  avec  Tes  réponfes  ;  &  plufieurs  au- 
tres qui  regardent  la  doc'tnnc  de  fon  parti.  *  Mclchior 
Adam  ,  riu  German.  tbeotog. 

MO  RM  AL  ,  le  bois  de  M  or  mal  ou  de  litrmanx  ;  forêt 
du  Hainault ,  entre  Bavai ,  le  Quefnois ,  Landrecics  ,  Se 
Maubcugc.  Elle  eft  du  domaine  du  roL  *  Mari  ,  di- 


MORNAC  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  au  commencement  du  XVII.  ficelé  ,  a  été  l'un  des 
plus  célèbres  jurifconfultcs  de  fon  temps  ,  ék  étoit  diftin- 
gué  par  fa  probité  &  par  fon  érudition.  Il  joignoic  à  la 
fcicncc  des  loix  Romaines  ,  celle  de  l'ufagc  oc  du  bar- 
reau ;  aulfi  avoit-il  entrepris  de  conférer  In  loix  Romai- 
nes avec  le  droit  François.  Ce  que  l'on  a  de  cet  ouvra- 
ge ,  fait  beaucoup  regretter  ce  qui  en  manque  ,  l'auteur 
étant  mort  avant  que  de  l'avoir  achevé.  Il  ferait  à  fou- 
haiter  que  quelque  habtle  main  voulut  bien  le  conti- 
nuer ,  «  eut  le  bonheur  de  le  finir.  Vojer.  de  Fcrricre , 
bift.  du  drM  Kmuin.  Voyez  U  fupplémtnt  i*  et  dultf 
nuire. 

MORNAS ,  bourg  du  comté  Venatffin  ,  en  Provence 
près  du  Rhône,  entre  la  ville  d'Orange  &  celle  de  Saint 
Paul-troisCliitcaux.  •  Mari  ,  diQitn. 

MORNA1  ,  famille  noble  oc  ancienne  ,  s'eft  feparée 
en  diverfes  branches  ,  qui  ont  été  fécondes  en  hommes 
illultrcs  ,  Se  qui  le  font  alliées  aux  premières  maifons  du 
royaume. 

Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connoif- 
fance ,  eft 

I.  Guillaume  feigneur  de  Mornai ,  chevalier  ,  vi- 
vant en  n8z.  félon  le  cartulairc  de  l'archevêché  de 
Tours,  lequel  rirait  fon  origine  de  Philippe  feigneur 
de  Mornai  en  Berri  ,  qui  fut  l'un  des  principaux  bien- 
faiteurs d^l'abbaye  de  Fontmorigni  l'an  1 1 5 1 .  lorfquc 
S.  Bernard  y  établit  des  religieux  de  fon  ordre  en  la  pla- 
ce de  ceux  de  S.  Benoît.  Ce  Guillaume  laifla  de  N.  fa  fem- 
me ,  Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se  rierre  de  Mornai  , 
archidiacre  de  Sologne  en  l'cglife  de  Chartres  l'an  1181. 
élu  evêque  d'Orléans  en  1 288.  puis  d'Auxerrc  en  1 295. 
Se  chancelier  de  France ,  mort  l'an  1  $oé . 

II.  Jean  I.  du  nom  (ire  de  Mornai  ,  chevalier  , 
vivoit  l'an  1 100.  ck  a  voit  epoufé  ifabeau  de  Lille ,  dame 
de  la  Ferté-Nabert ,  &  de  la  rerté-Hubcrt  ,  fille  &  heri- 
ticre  de  Renaud  de  Lille  ,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert ,  Se 
de  1a  Ferté-Hubcrt ,  &  d'ifabeau  dame  de  la  Ferté  ,  fille 
d'Hervé  fcigneurdela  Ferté-Hubert ,  dont  il  eut  Jean  II. 
qui  fuit  ;  Pierre  de  Mornai ,  chevalier ,  vivant  l'an  1214. 
pere  de  Guillaume  de  Mornai ,  écuyer ,  feigneur  de  Trai- 
ncl  &  du  Plcffis-Poilchicn  ,  lequel  s'étant  attaché  à  1a 
guerre ,  y  confomma  tout  fon  bien  ,  &  mourut  avant 
1409.  ne  laiflânt  que  des  filles ,  qui  furent  ;  Philippe  de 
Mornai ,  mariée  à  Gui  des  Barres  ,  leigneur  de  Quevrcs  ; 
Agnès ,  femme  de  Pierre  de  la  Ferté ,  feigneur  de  Braille  ; 
&  Jetnne  de  Mornai ,  alliée  à  Jean  Garreau  feigneur  de 
Chircauvicux. 

III.  Jean  de  Mornai  ,11.  du  nom ,  feigneur  des  Fer- 
rez Nabert  Se  Hubert ,  vivoit  vers  l'an  1 3  50.  èk  laifla  de 
Jeanne  de  Melun  ,  fa  femme ,  fille  de  Stmn  de  Mdun  , 
feigneur  de  la  Loupe  &  de  MarchcvUie  ,  fenechal  de 
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Perigord  ,  Sec.  8c  d'il»»*  dame  de  la  Salle  &  de  Viezvl , 
Pierre  ,  qui  fuit  i  Se  fean  de  Mornai ,  feigneurde  Vour- 
ton  ,  de  Trainel ,  de  la  Motte  ,  de  Tilli  ,  &c.  chevalier 
&  chambellan  du  roi ,  lequel  étoit  mort  l'an  1 390.  Se 
ne  laifla  de  Marte  d'Amilli  ,  que  Marguerite  de  Mor- 
nai ,  mariée  à  Je*»  de  Haverkerkc  ,  chevalier  Fla- 
mand. 

IV.  Pierre  de  Momai ,  dit  Vain* ,  feigneurde  la  Fer- 
té-Nabert ,  Sec.  chevalier ,  confeillcr  &  chambellan  du 
roi ,  fenechal  de  Perigord  ,  de  Qocrci  Se  Saintongc ,  vi- 
voit en  1  3  8  8.  Se  laifla  de  Jeanne  de  Vendôme  ,  daine  de 
S.  Germain-fur-Indrc  ,  fa  femme  ,  fille  de  Btucbard  de 
Vendôme,  feigneur  de  Saint  Germain,  &c.  Pierrb  de 
Mornai,  qui  fuit;  Bouchard,  qui  a  continué  la  poftenté, 
rapportée  tt-aprét  ;  Jacques  ,  chevalier  de  Rhodes  ;  As 
Jean  de  Mornai ,  abbe  de  faint  Mefmin  de  Mici. 

V.  Pierre  de  Mornai ,  dit  le  laine  ,  fire  de  Gaulnes , 
Se  de  la  Ferté-Nabert  ,  fut  fenechal  de  Carcaflbnnc  l'an 
1400.  gouverneur  &  bailli  dOrleans  l'an  1401.  Varra- 
cha  au  parti  de  la  maifon  d'Orléans  ,  ce  qui  ruina  fa 
maifon  ,  Se  mourut  le  3.  Mai  1423.  fans  laifler  de 
poft crité  de  Robine  de  Saint  Briçon ,  veuve  de  Robert  d'E- 
houteville  ,  feigneur  du  Boucher.  On  dit  qu'il  laijjx  un 
fit  naturel ,  ntmmé  Martin  de  Montai ,  feigneur  de  la  Tour , 
duquel  de/tendent  les  feignent s  de  U  Jour  de  Mmut  ,  fret 
Fontainebleau. 

V.  Bouchard  de  Mornai ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Mornai  ,  dit  l'aint,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert ,  fut  fei- 
gneur de  faint  Germain-fur-Indrc ,  &  écuyer  d'écurie  du 
duc  d'Orléans.  Il  époufa  Jeanne  des  Eflârts ,  daine  d'Am- 
blcville,d'Achcres,Villicrvlc-Châtel ,  &c.  fille  &  hé- 
ritière de  Julien  des  Eflarts,  feigneur d'Amblcville,  Bou- 
ville  ,  Farchcville  ,  Se  d'ifabeau  de  Vendôme  ,  dont  il 
eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Charles  de  Mornai ,  feigneur  de  Villiers ,  Achc- 
rcs  ,  la  Chapelle  la  Reine ,  Amblevillc  ,  ékc.  époufa  i°. 
l'an  1449.  Jeanne  de  Trie  U  Jeune  ,  dame  de  Bulii ,  d'A-  * 
chicourt ,  &c.  feeur  puînée  de  Pbtltppe  de  Trie  ,  feigneur 
de  Roullcboife  :  t".  Bonne  de  11  Viefvillc,  dite  la  Brune, 
dame  de  Vaux ,  fille  de  fan  de  la  Viefvillc  ,  feigneur  de 
Vaux.  Il  eut  du  premier  lit  jEANdc  Mornai ,  feigneur  de 
Buhi^qui  fuit.  Du  fécond  lit  fortirent,C*«W(M»de  Mornai, 
manée  à  Jean  Bloflct ,  feigneur  de  Torci  ;  Magdelame , 
alliée  a  Anteme  de  Cugnac ,  feigneur  de  Dampicrrc  ,  pre- 
mier maître  d'hôtel  du  roi.  Sec;  Guillaume  de  Mornai , 
feigneur  d'Amblcville  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fetgneurt 
de  Villarceaux  &  (<'Àmbleville  rapportée  ci-après; 
André  de  Mornai ,  feigneur  de  Vaux  &  de  laChapclle-la- 
Rcine ,  vivant  l'an  1499;  Stnmn ,  auflï  feigneur  de  la  Cha- 
pelle  la-Rcinc  ,mort  fans  pofterité  ;  &  Tttn  de  Mornai  , 
feigneur  d'Achercs,  vivant  l'an  14,92.  qui  avoit  époufé 
Jeanne  de  Cugnac  ,  fille  de  Pierre  «  de  Jeanne  de  Prunc- 
lé,donc  il  eut  Gilles  de  Momai  ,  feigneur  d'Achercs  , 
gui  époufa  1°.  Cbnrlttte  de  Saint-Simon  ,  fille  de  Unit , 
Se  de  Charlotte  de  Gaillon  :  20.  Charlotte  du  Mouceau. 
De  la  première  femme  ,  il  eut  Barbe  de  Mornai ,  dame 
d'Achercs  ,  manée  à  Franfott  Baraton  ,  feigneur  de  la 
Broffc  ck  de  Monrcauger. 

VII.  Jean  de  Momai  ,  feigneur  de  Buhi  ,  Boife- 
mont ,  Pommereuil  ck  de  la  Chapelle-la-Reine  ,  mourut 
en  1499.  Il  avoir,  epoulé  Catherine  de  Fouilleufe  ,  dame 
de  Boues ,  fille  de  Philippe  de  Fouilleufe ,  feigneur  de  Fia- 
vacourt,  Sede  Truuctife  de  Vaux  ,  dont  il  eut  Philippe, 
qui  fuit;  Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  dei  fetgneurt 
de  Montchevreuii  ,  rapportée a-aprèt  ;  Jeanne  de  Mor- 
nai ,  alliée  à  Antoine  Az  Prunelé  ,  feigneur  d'Ouarville  ; 
Antoinette,  dame  de  Fauquernon  ;  Se  Catherine  de  Mornai. 

VIII.  Phi  lippe  de  Mornai,  feigneur  de  Buhi  ,  Boi- 
femont ,  èkc.  vendit  la  terre  de  la  Chapcllc  la-Reinc  , 
pour  acheter  celle  de  la  Chapelle  en  Vexin  ,  ck  époufa  le 
tl.  Mars  1499.  Bertbe  d'Ifqucs  ,  fille  de  7m»  leigneur 
d'Ifques ,  d'Omerville  ck  de  Scnarpont ,  ck  de  Blanche  de 
Vaudrai ,  dont  il  eut  François,  Se  îiicolns  ,  morts  fans  al- 
liance ;  Berttn  ,  abbé  de  Samer-aux-Bois  .  ck  doyen  de 
Beauvais  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  de  Mornai  , 
alliée  a  Jean  de  Ver ,  feigneur  de  la  Pcruche  i  Anne  ,  ma- 
riée a  Jean  le  Pelletier  ,  feigneur  de  Bonnemares  ;  Blan- 
che ,  religieufe  à  Maubuiffbn  ;  ifabean,  Se  Jeanne ,  dont 
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IX.  Jacques  tic-  Momai ,  fcigneur  de  Buhi  &  delà 
Chapelle  en  Vexin  ,  époufa  Francoife  du  Bec  ,  dame  du 
Pleras-Marli ,  fille  de  Jacquet  du  Bec  ,  fcigneur  de  Bou- 
ri  &dc  Vardcs  ,  vicc-ainiral  de  Fr.ince,  &  de  Magdelaine 
de  Beauvillicrs  ,  dont  il  eut  Charles, &i  Gui  ,  morts  jeunes; 
Pierre  ,  qui  fuit;  PitiLirrEdc  Mornai ,  fcigneur  du  l'ief- 
fit-Marli ,  &c .  ii  fameux  par  fes  mémoires  ,  duquel  l'éloge 
&l*  ftjlertti feront  rapporter  eu  après  dans  un  article  ftp aréi 
Irançeile  de  Mornai ,  mariée  à  Antoine  le  Scncchal  ,  fei- 
gueurd'AubcrvilIc  ;  &  Anne  de  Mornai ,  morte  fans  al- 
liance. 

X.  Pierre  de  Momai ,  fcigneur  de  Buhi ,  de  S.  Cler , 
ckdc  la  Chapelle  en  Vexin  ,  maréchal  de  camp  ,  lieute- 
nant gênerai  dcl'lfle  de  France  .chevalier  des  ordres  du 
roi ,  mourut  l'an  i  598.  âgé  de  ç  1 .  ans.  Il  avoir  époufé  le 
14.  Avril  108.  Anne  d'Ànlcii ,  fille  &  héritière  detîw- 
ge  d'Anlezi ,  fcigneur  de  Bua  ,  de  Canricrs  ,  Sic.  &  de 
Magdelaine  de  Manccl ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Pierre  de  Mornai  ,  fcigneur  de  Buhi  &  delà 
Cltapellc  ,  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes du  roi ,  mourut  à  Paris  le  j.  Février  16)7.  laillantdc 
Catlferine  de  Saveufe  fa  femme  ,  fille  de  Louts  de  Saveufc , 
fcigneur  de  Bouquinville ,  Ôc  A' Anne  de  Hclin ,  Catherine 
de  Mornai  ,  rcligicufc  en  l'abbaye  du  Thrcfor  ;  N. 
de  Mornai  ,  laquelle  étant  accordée  à  un  fcigneur  de 
qualité ,  fc  rendit  reliçieufe  au  Val-de-Grace  ■'  &  Marie 
de  Mornai ,  demoifcllc  de  Buhi ,  morte  en  odeur  de  fain- 
teté,le  1 1.  Avril  1664..  âgée  de  48.  ans  ,  dont  la  vie  a 
etc  donnée  au  public  par  René  de  Mornai  de  Villctcrtrc , 
avec  celles  des  fcigneuis  de  la  maifun  de  Mornai. 

BRANCHE    DES    M  A  R  Q_U  l  S 
de  Mo  H  TCH  E  V  REU1  ï.. 

VIII.  Guillaume  de  Mornai ,  fécond  fils  de  Jean  de 
Moi  nai ,  feigneur  de- Buhi ,  Boifemont ,  Sec.  &  de  Cathe- 
rine de  Fouilleufe  ,  fut  fcigneur  de  la  Chapelle  en  Vexin  , 
6c  laifTa  de  Peronne  Chenu ,  dame  de  Montchevrcuil  &  de 
Labbeville  ,fa  femme,  fille  de  Je*»  Chenu ,  feigneur  de 
Montchevrcuil  ,&  de  Ntcolle  de  Guiri  ,  Pierrb  ,  qui 
fuit;  Francis  de  Mornai ,  cure  de  Frcfneau  ;  &  Charles, 
qui  a  fait  I*  branche  rff  J-ABHkvillk  ,  rapportée  ci-après. 

IX  Pierre  de  Mornai  .feigneur de  Montchevreuil , 
prit  le  nom  de  Chenu  ,  à  caufe  de  la  donation  que 
Jean  Chenu  fon  coulïn  ,  lui  fit  le  11.  Décembre 
1539.  delà  terre  de  Montchevrcuil.  Il  époufa  le  29.  Fé- 
vrier 1541.  Marguerite  Allegrain ,  fille  de  Jacques  ,  fci- 
gneur de  Dian  ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Claude 
Norri  ,  dont  il  eut,  Charles, 6c  René,  morts  jeunes  ;  Fran- 
çais ,  fcigneur  de  Villcttc ,  mort  fans  alliance  >  RF.NE'.qui 
fuit;  Louis ,  abbé  de  Marchcroux  ;  Rocb  .  chevalier  de 
Malte  ;  Claude  de  Mornai ,  mariée  à  Guillaume ,  feigneur 
de  la  Berqueric  ;  Magdelaine ,  alliée  à  Jean  le  Marinier  , 
fcigneur  d'Au/egard  ;  5i  Renée  de  Mornai ,  femme  de 
M  art  île  Morcuil,  fcigneur  de  faint  Cyr. 

X.  René'  de  Mornai ,  feigneur  de  Montchcvrcuil.cn- 
feigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  faint 
Paul  ,  époufa  le  19.  Janvier  1590.  Francoife  duCrocq  , 
dame  de  Vaudampicrrc  &  du  Mefnil-Tcrribus  ,  fille  de 
Charles ,  feigneur  de  Vaudampicrrc  ,  <5c  de  Charlotte  de 
Montmorcnci-FolTcufc  ,  dont  il  eut  ,  Charles  ,  qui 
fuit»  François,  fcigneur  de  Villcttc  ,  qui  de  Marie  de 
la  Berqueric ,  eut  un  fils  unique ,  mort  jeu  ne  au  fervice 
du  roi;  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
MesNil-Terribus,  rapptrtée  ti-aprèt  ;  leomre ,  feigneur 
de  Vaudampicrrc  ;  &  Magdelaine  de  Mornai  ,  mariée  à 
Louit  Faoucq ,  feigneur  de  Moë'rlan. 

XI.  Charles  de  Mornai  ,  feigneur  de  Montche- 
vrcuil ,  Frefneau  ,  Vaudampicrrrc  ,  rec.  époufa  i".  Marie 
de*  Effârs  ,  fille  d'Adrien  ,  fcigneur  de  Linieres  ,  &  de 
Jacqueline  de  Refuge  :  20.  le  1 1.  Novembre  1619.  Mag- 
delaine  de  Lanci ,  fille  de  Nicolas  ,  baron  de  Rarai ,  cham- 
bellan de  Gallon  de  France ,  duc  d'Orléans,  &  de  Lucrèce 
de  Lanchife.  Il  eut  du  premier  lit  ,  Marie  de  Mornai , al- 
liée à  Philippe  Gaudechart,  fcigneur  de  Bâche  v  il  liers.  Du 
fécond  vinrent,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  chevalier 
de  Malte,  tué  au  partage  du  Rhin  l'an  1672.  Charles; 
Frtnçds ,  &  Marc  de  Mornai ,  capitaines  de  cavalerie  , 
tuer,  au  fervice  du  roi ,  fans  avoir  été  manez  ;  to.'ti* ,  fei- 
gneur de  la  Chapelle  ;  &  Gaflon-Jetn-Baptifit  de  Mornai , 
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comte  de  Montchevreuil  ,  gouverneur  d'Arras  ,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi&  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  et  grand-croix  «le  l'ordre  de  faint  Louis ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Nerwindc ,  le  29.  Juillet  169;.  Il  avoit  épou- 
félc  19.  Mars  1689.  Ptrriiif  Barin  ,  fille  de  Henri ,  fci- 
gneur de  Boifgcofroi ,  premier  maitie  d'hôtel  de  Philip- 
pe de  France ,  .lue  d'Orléans  ,  &  d'ifabelle  le  Gouello  , 
dame  de  Rofgrand  ,  &  laiflà  pour  fille  unique  Caètane 
de  Mornai ,  mariée  en  Février  1708.  à  N.  marquis  de 
Lan  mon  ,  colonel  du  régiment  de  Saintonge.  Les  filles 
de  Charles  de  Mornai,  feigneur  de  Montchevrcuil ,  & 
de  Magdelaine  de  Lanci  ,  fa  féconde  femme  ,  furent  f 
Magdelaine  de  Mornai ,  mariée  à  Louis  de  Hangclt ,  fei- 
gneur de  Louvcncourt  &  d'Argenlieu  ;  Lucrèce  -  Marie- 
Anne  ,  alliée  à  Bénigne  du  Fayot  de  Ctufi ,  feigneur  de  la 
Maifon-Neuve  ;  Mane-Magdelame ,  »bbe(feae  faint  An- 
toine des  Champs,  morte  le  28.  Mars  1722.  en  fa  Î6. 
année  ;  Marie ,  rcligicufc  à  Gomcr- Fontaine  ;  Catherine , 
&  Sufanne  de  Mornai ,  religieufes  Urfulines  à  Gifors. 

XII.  Henri  de  Mornai ,  marquis  de  Montchevreuil, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  Se  capitaine  du 
cliitcau  de  faint  Germain  en  Layc  ,  mourut  fc  2.  Juin 
1706.  âgé  de  84.  ans.  Il  avoit  époufé  le  premier  Juin 
16 <  3 .  Marguerite  Boucher  ,  gouvernante  des  filles  d'hon- 
neur de  madame  la  Dauphine  ,  morte  le  z6.  Ociobrc 
1699.  fille  de  Charles  Boucher  ,  feigneur  d'Orçai  ,  con- 
feiller au  parlement ,  &  de  Marguerite  de  Bourlon,  fa  pre- 
mière femme ,  dont  il  a  eu  François  de  Mornai ,  abbe  de 
faint  Quentin  de  Bcauvais  ;  Henri-Charles  de  Mornai  , 
colonel  du  régiment  de  Beani ,  capitaine  du  château  de 
faint  Germain  en  Laye  ,  en  furvivance  de  fon  pere,  tué 
au  fiege  de  Manhcim  ,  le  9.  Décembre  1688.  fans  laif- 
fer  de  pofterité  de  Franiotft  de  Coctqucn  ,  qu'il  avoit 
époufée  le  2.  Septembre  1685  !  Leonor  ,  qui  fuit; 
René  ,  abbé  de  Monlîicr-la-Ccllc  ,  puis  dX)rcamp  , 
ambaftadeur  en  Portugal  en  1714  qui  fut  nommé  arche  • 
vcque  de  Bcfancon  en  Septembre  1717.  lequel  au  re- 
tour de  certe  ambaflade  paflânt  par  l'Efpagnc ,  perdit  La 
vue  d'un  coup  de  Toleil ,  &  étant  allé  aux  eaux  de  Ban- 
nières, il  y  mourut  en  Mai  172 1 .  fans  avoir  été  facré  ; 
Louis  ,  capitaine  de  l'un  des  vaifTcaux  du  roi  ,  qui  a 
époufé  l'an  1704.  Marie-Jeanne  Rougier  des  Tourettcs  , 
dont  des  enfans  ;  Magdelaine  ,  rcligicufc  à  Variville t 
puis  abbeflé  de  N.  D.  de  Meaux  ,  morte  ;  Bonne- Angeti-' 
que,  mariée  le  2.  Septembre  1685.  à  Etienne  ,  comte 
de  Manncville  ,  gouverneur  de  Dieppe  ,  morte  le  22» 
Septembre  1716  ;&  Cather'tne-Françoife  de  Mornai, qui 
a  epoufe  le  19.  Novembre  1693.  A"***<1  marquis  de 
Pracontal ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

XIII.  Leonor  de  Mornai  ,  marquis  de  Montche- 
vreuil ,  lieutenant  gênerai  des  aimées  du  roi  ,  gouver- 
neur &  capitaine  du  château  de  faint  Germain  en  Laye  , 
mourut  le  18.  Octobre  I7«7-  H  avoit  époufé  en  jan- 
vier 1696.  Gahitlle  du  Gué-Bagnols  ,  dont  des  en» 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MESNIL-TERRIBUS 
&  de  Ponchon. 

XI.  Jacques  de  Mornai  ,  troificme  fils  de  René' de 
Mornai ,  feigneur  de  Montchevreuil  ,  &  de  Francoife 
du  Crocq ,  dame  de  Vaudampicrre  ,  &  du  Mefnil- 
Tcrribus  ,  fut  feigneur  du  Mefnil-Tcrribus  ,  &  laiflà 
de  Nicolle  de  Mornai  ,  fa  coufinc  ,  fille  de  Nicolas  , 
feigneur  de  Labbeville,  Se  de  Marie  Faoucq,  Charles  , 
qui  fuit  ;  &  Philippe  de  Mornai  ,  enfeigne  dans  le  ré- 
giment de  Piémont  infanterie  ,  tué  dans  un  combat , 
fans  laiflèr  de  pofterité. 

XII.  Charles  de  Momai  ,  feigneur  du  Mcfnil- 
Ten  ibus ,  capitaine  de  cavalerie  ,  eutla  jambe  fracafTée  a 
la  bataille  de  Rocroien  1643.  ce  qui  le  mit  hors  d'é- 
tat de  continuer  fes  ferviecs.  11  avoit  époufé  Anne  du 
Qucfnel  ,  fille  d'Henri ,  feigneur  de  Ponchon  ,  du  Plan- 
quai ,  Flamerville  ,  &  de  Charlotte  de  Pigan  ,  dont  il 
eut  ,  C/wr/w ,  mort  fans  pofterité,  étant  fous-brigadier 
de  la  première  compagnie  des  moufquetaires  du  roi  ; 
Henri  ,qui  fuit;  François  ,  major  du  régiment  de  Ni- 
vcmoiî  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  mort  k 
Sar-Louis  le  18.  Décembre  1719;  Louis-Fi .niçois  ,  qui 
après  avoir  été  Capucin  pendant  trenic  ans,  a  été  nom» 
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me  coadjutcur  de  Québec  en  Juin  171  j.  &  facré  évé- 
qued'Eumemc  le  î2.  Avril  1714;  Jacques  .  mort  jeune  ; 
Marie  ,  monc  fans  alliance  ,  âgée  de  22.  ans  ;  Ame  , 
rchgicufe  r.u  Tiers-Ordre  de  Unie  François  à  Béarnais  ; 
Ma^ùelawe  ,  Urfuhne  à  Clcrmoiu  en  Bcauvaifis  ;  fran- 
foije  ,  rcligicufe  en  l'abbaye  de  faute  Paul  de  lic.1uv.1is; 
&  Henriette  de  Mornai ,  religieufc  au  monaltcrc  de  Bon- 
Secours  au  Fauxbourg  faint  Antoine  à  Pans. 

XIII.  Henri  de  Montai ,  feigneur  de  Ponchon  ,  du 
Planquai,  Flamcrville ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Loun  ,  major  de  Dieppe,  étou  capitaine  d'infanterie  dans 
le  régiment  de  Piémont  ,  lorfqu  il  rc»;ut  au  ficgc  de  Na- 
mur  en  1692.  un  coup  de  moufquct  dans  la  joue  gau- 
che ,  dont  la  balle  fortit  derrière  l'oreille  droite.  Il  ne 
laiilâ  pas  de  fc  trouver  à  la  bataille  de  Ncrwindc  en 
tc»9j.  où  il  reçut  encore  plufieurs  blclîurcs.  Le  roi  le 
fit  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  en  1694.  à  la 
première  promotion ,  &  le  nomma  major  de  Dieppe  en 
1696.  Il  a  époufé  le  j.Mars  1704.  Elifabeth  Denjfe- 
Gmllemette  de  la  Fontainc-Solare  ,  fille  de  Jean  Charles , 
feigneur  de  la  Boiflicre  ,  &c.  lieutenant  de  roi  au  gou- 
vernement/ de  Dieppe ,  &  de  Marte-Anne  Bail ,  dont  il  a 
Armand ,  né  le  17.  Avril  1710;  Elifatetb-Denyfe ,  me  le 
4.  Septembre  1708  ;  Villoire- Aimée  ,  née  le  28.  Avril 
1714;  &  Jofrpbtnt  de  Montai ,  morte  jeune. 

HJNCB!    DES  SEIGSEVRS 
de  L  A  B  B  EVILLE. 

IX.  Charles  de  Momai ,  troifiémc  fils  de  Guillau- 
me de  Momai ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Vexin  ,  &  de 
Paonne  Chenu  ,  dame  de  Montchcvrcuil ,  fut  feigneur  île 
Labbevillc  &  de  la  Chapelle,  &  laiffa  A  lieitsr  de  la  Ro- 
che ,  fa  femme ,  fille  de  N.  de  la  Roche ,  feigneur  de 
Tombcrel  en  Anjou  ,  Se  de  Renée  Gourdcau  ,  Nicolas  , 
qui  fuir  ;  Se.  I fat  elle  de  Mornai ,  mariée  à  Pierre ,  feigneur 
d'AIlcrct. 

X.  NicoLAsdc  Mornai ,  feigneur  de  Labbc  ville,  a  laif- 
fc  de  Marte  Faoucq ,  fille  de  Rtcb  ,  feigneur  de  Mocrlan, 
René',  qui  fuit  ;  traitent  ;  Cbarlei  ;  &  StctlU  de  Montai, 
mai  lée  à  Jaques  de  Mornai ,  feigneur  du  Mcfnil-"1  ern- 
bus,  foncoufin. 

XI.  René'  de  Montai , feigneur  de  Labbevillc,  époufa 
le  16.  Novembre  1626.  Atnes  Fournicr  ,dont  ilcut.Krnr, 
feigneur  de  laVilIttcrtic  ,  Bachaumont.connu  fous  le  nom 
d'alùedcla  Viltetetuc  ,  Si  abbéde  Chatticuve ,  prieur  de 
faint  Germain  en  Layc ,  donc  il  fe  démit  pour  le  renier 
en  fon  abbaye ,  ou  il  mourut  en  171 J.  ayant  employé 
prcûnie  rout  fon  bien  en  millions ,  &  en  enivres  de 
pieté.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la  vie  de  madcmoilcllc 
de  Bufli ,  fa  parente  ,  mentionnée  ci-deffus  ;  &  N.  de 
Mornai  ,  morte  étant  fiancée  à  X.  de  M.ulh ,  feigneur 
d'Haucourt. 
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VII.  Guillaume  de  Mornai,  fils  puîné  de  Charles 
de  Mornai ,  feigneur  de  Villicis,  Archercs,  Amblcville, 
&c.  &  de  Benne  de  la  V  iefvillc,  dame  de  Vaux  ,  fa  fe- 
ronde  femme,  eut  en  partage  la  terre  d'Amblcvillc  ,  & 
fut  maître  d'hôtel  du  roi.  Il  a  voit  époufé  le  19.  Octobre 
1489.  Triflanne  d'Auquoi ,  fille  de  Jean  d'Auquoi ,  fei- 
gneur de  Fai-aux-Logc-s  &  de  Reuilli  ,  l'un  des  cent  gen- 
tilshommes delam.nlon  du  roi,  &  de  Jacquette  d'Eipin- 
chal  ,donr  il  eut,  Philippe  de  Mornai ,  feigneur  d' Amblc- 
ville, prévôt  d'Anvers ,  chanoine  de  Chartres  ;  Jacques, 
qui  fuit  ;  Antoine,  religieux  en  l'abbaye  de  Tyron, prieur 
de  faint  Jean  d'Orfemônt  ;  Jean,  baron  de  la  Chapelle  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Lu  ,  finie  dans  le 
XVII.  ficelé,  en  un  fils  mort  fans  alliance  ;  Marguerite , 
channincfTc  de  Rcmiremont  ;&  N.  de  Mornai ,  lehgieufe 
à  Chaumont  en  Vexin  ;  André,  &  François  ,  morts  tins  al- 
liance .Marguerite ,  alliée  le  24.  Septembre  1519.  à  Pon- 
tus  de  Pavenai  ,  feigneur  de  Nantcuil  -  Notre- Dame  ; 
Adnenne  ,  mariée  T.  à  R#*er/dc  Marzac  ,  feigneur  d'Har- 
dencourt  :  :".  à  Robert  dcCantiers  ,  feigneur  de  Rucl  :  }°. 
à  Blatfe de Loubert, feigneur  de  Neuilli  ;Trtftanne de  Mor- 
nai ,  femme  de  Jacques  Blondcau  ,  feigneur  de  Chau- 
monr  i  Si  Marguerite  de  Mornai ,  U  'Jeune,  morte  fans 
alliance. 
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VIII.  Jacques  de  Mornai,  feigneur  d'Amblevillc  & 
d'Omc-rvilic,  grand  louvcticr  de  irance,  époufa  le  29. 
Novembre  1512.  Magdclatne  Pilavoine  ,  dame  de  Vill.tr- 
ceaux,  rille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Villarceaux,  du 
Boullai-TInerri ,  &  de  Marte  Hamclin  ,  dont  il  eut, 
Pierre  de  Montai  ,  feigneur  de  la  Tour  ,  de  la  Guyou- 
royc  &de  la  Cluife;6c  Nicolas,  qui  fuit  ; 

IX.  Nicolas  de  Montai  ,  feigneur  de  Villarceaux , 
d'Amblevillc  .chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentillvoinine 
de  la  chambre,  cpoul'a  le  2  2.  Septembre  1  «47.  Anne  Luil- 
lier,  daim-  de  Gucrard  en  Bnc,  fille  d'honneur  de  la 
reine  Catherine  de  Mcduis  ,  &  fille  dEufiatht  Luiliicr  , 
feigneur  de  Giroiivillc  ,  ck  de  Marie  Ponclxr,  dont  il  eut, 
Jean  ,  feigneur  de  Villarceaux  &  d'Amblevillc,  lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Rez ,  mort  fans 
alliance  ;  Louis  ,  qui  fuit;  Antoine ,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Rencville ,  &  de  la  Ville- Dieu,  grand  fau- 
connier du  grand  maître  de  Malte,  qui  fut  huit  ans  pri- 
luuuier  en  Turquie  .  Se.  racheté  par  fon  frère ,  &  mourut 
l'an  1 606;  Jacques  ,  feigneur  d'Amblevillc ,  tué  en  duel  au 
ficgc  de  Mculcne  ;  Jlan  .feigneur  d'Amblevillc,  de  Guc- 
rard  en  Bnc  6c  de  Reuilli ,  qui  a  lailTc  noltcmé  qui  s'eft 
feparée  en  trois  branches  ,  dont  1  ainéc  ïubliltc  en  la  per- 
fonne  de  S.  de  Mornai ,  feigneur  de  Temerkourt,  dont  le 
pere  ell  mort  capitaine  de  vailfcau  :  la  féconde,  en  Jean, 
l'un  des  anciens  moufquetaires  du  roi  en  la  première 
compagnie  ;  &  la  troincme  en  N.  de  Montai,  qui  ell 
encore  jeune  ;  Pierre,  &  Jacques ,  morts  fans  cnlans  ;  Mar- 
guerite ,  alliée  l'an  1569.3  Jean  de  Montcnai,  baron  tic 
Garcncicrcsck  de  Baudcmont  ;  Charlotte  ,  alliée  à  Emma- 
nuel Ui  que  s  d'Englcbcrmcr  ,  feigneur  de  Lagru  ,  Si  de 
Paiîi-iur-Marnc ,  Daton  de  Bafochcs  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre;  Catherine,  reli- 
gieufc à  Villarceaux  .  &  Anne  de  Mornai,  morte  fans 
alliance. 

X.  Louu  de  Mornai,  feigneur  de  Villarceaux,  &c. 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  fervit  le  roi 
Henri  IV.  au  ficgc  d'Amiens  ,  &  en  plufieurs  autres  oc- 
caftons  importantes,  Si  mourut  le  6.  Janvier  1618.  U 
avoit  époufé  le  27.  Janvier  158}.  Magd. laine  de  Grou- 
ches,  fille  de  Henri,  feigneur  de  Gribouval ,  morte  le 
24.  Mars  1629.  dont  il  eut,  Niiv/ardc  Mornai ,  feigneur 
de  Villarceaux  Omcrville,  ôcc.  ineftre  de  camp  en  l'ar- 
mée du  prince  de  Coudé ,  mort  fans  alliance  ;  Charles  , 
lcigncurd'Omcrvillc  ,  mortaufli  fans  alliance ,  comman- 
dant un  régiment  ;  Pierre,  qui  fuie  ;  Philippe ,  chevalier 
de  Malte, tué  en  duel  l'an  16:4;  Slane  ,  alliée  a  Umtda 
Crotq  ,  leigneur  du  Mcfnil-1  embus  ;  Lomfe ,  mariée 
l'an  1600.  à  Philippe  de  Hargcvillc,  feigneur  du  Bouhou  ; 
Antoinette,  femme  de  Oairicl  dcClinchamp,  dit  Menema- 
res,  feigneur  de  Bcllegarde  ,  lieutenant  de  la  vénerie  du 
roi  ;  Magdelatne  ,  abbéde  de  Gif ,  morte  le  1  2  .Squcmbre 
1 6 1 8;  à  Claude  de  Montai ,  coadjutnee de  fa  foeur ,  mot- 
te avant  elle. 

XI.  Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  Villarceaux  ,&c. 
colonel  du  régiment  de  Villarceaux  ,  lut  aflatTinécn  1624. 
Il  avoir  époulé  le  6.  Avril  1616-  Anne  Olivier  de  Lcu- 
ville  ,  qui  avoit  été  accordée  à  fon  frère  aîr.e  ,  morte  l'an 
165;.  Elle  e:toit  fille  de  Jean  Olivier,  feigneur  de  Lcu- 
villc,  &  de  Magdelatne  de  l'Aubelpinc.  De  ce  maria- 
ge lortirent  ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  mort  jeune; 
Rtnê ,  abbé-  de  faint  C^ucntin-lez-Bcautais ,  mon  le  27. 
Septembre  1  c>9 1  ;  Magdelaine ,  abbefle  de  Gif,  après  (.1 
tante  ,  monc  l'an  1651  ;  &  Charlotte  de  Mornai ,  manée 
l'an  1643.  à  Jaxquei  Rouxcl  ,  comte  de  Grancci ,  maré- 
chal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  moite 
le  6.  Mai  1694. 

XII.  Louis  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux  ,  &c. 
capitaine-lieutenant  des  chcvaux-lcgers  de  monlei<;neur 
le  Dauphin  ,  &  du  duc  d'Orléans,  &  capitaine  de  ûs 
gendarmes  ,  mourut  le  2 1 .  Février  1691.  âgé  de  72.  ans. 
Il  avoit  époulé  l'an  164}.  Denyfe  de  la  Fontaine,  fille 
d'honneur  de  la  reine ,  &  fille  d'Anne  de  la  Fontaine  ,  fei- 
gneur d'Efchcs&d'Orgerus  ,  tkd'lfaheau  Boucher  d'Or- 
çai ,  dont  il  eut,  Charles,  qui  fuit  ;  Pierre,  abbéde 
Mortcmcr  ,  mort  ;  Philippe  ,  chevalier  de  Malte  ;  &  Marie- 
Anne  de  Mornai,  morte  fans  alliance  le  25.  Oiilobrc  1 694. 
âgée  de  45 .  ans. 

XIII.  CiiAftiis  de  Mornai ,  marqué  de  Villarceaux , 
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&c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  capitaine-lieutenant 
des  clicvaux-lcgcrs  de  inonlcigneur  le  Dauphin,  fut  eue 
à  la  bataille  de  Flcurus  ,  le  i.  Juillet  1690.  fans 
lailTcr  d'enfant  de  Catherine  Brunct ,  fa  femme,  fille  de 
yean-Bupujie  Rrunec  ,  feigneur  de  Chailli  ,  garde  du  tre- 
lbr  royal.  *  Le  P.  Anfclmc  ,  In  [loue  des  grands  officias  delà 
tturtnne. 

MORNA1  (Philii>pc  de)  feigneur  du  Plcff.s-Marli , 
baron  de  la  Foret-fur-ïcurc  en  Poitou  ,  confciller  du  roi 
en  les  eonfeils  d'état  &  privé  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances-,  gouverneur  de  la 
ville  &  château  de  Saumur,  &c.  fils  puîné  de  Jacques 
de  Mornai ,  feigneur  de  Bulii ,  &  de  fmmttft  du  Bec  , 
dame  du  PlelTis-  Nîarh  ;  naquit  «  Buhi  le  ç.  Novembre 
1 549.  fut  élevé  dans  le*  lettres  à  Paris ,  Se  y  fit  en  peu  de 
tems  des  progrès  eonfideiablcs ,  aufli-bien  que  dans  les 
langues  ftavantes  ,  qu'il  apprit  avec  une  très-grande  fa- 
cilité. 11  avoit  été  dcftiné  à  l'églifc ,  &  Bcrtin  de  Mornai , 
fon  oncle  paternel ,  abbé  de  Samcr-aux-Bois  ,  &  doyen 
de  Beau  vais,  lui  vouloir  donner  fes  bénéfices.  Philippe 
du  Bec,  fou  oncle  maternel,  alors  évêque  de  Nantes, 
puis  archevêque  de  Reims,  Se  d  autres  de  fes  parens,  lui 
cn.iutoicnt  pù  procurer;  mais  fa  niere  ,  qui  avoit  donné 
dans  les  nouvelles  •pinions  ,  l'y  attira  des  l'Age  de  neuf  à 
dix  ans.  Après  la  faim  Harthclcini  l'an  1 572.  il  voyagea  en 
Italie ,  en  Allemagne  ,  dans  les  Pays-Bas ,  &  en  Angle- 
terre ,  où  il  fit  un  fécond  voyage  l'an  1 577.  par  ordre  du 
roi  de  Navarre.  Ce  monarque,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri 
le  Grand  ,  avoit  attiré  du  Plcffis  à  fa  cour  ,  lui  avoit  donné 
une  des  premières  places  dans  fon  confeil ,  Se  dcfcioit 
beaucoup  à  fes  fentimens.  Du  Plcffis  lui  rendit  de  grands 
fervices ,  Se  alla  l'an  1*78.  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  reçut 
le  duc  d'Anjou  à  FlefTutgue  l'an  1579.  Se  eut  ordre  de  fe 
trouver  àladietcd'Aulbourg.  Delà  il  vint  joindre  le  roi 
de  Navarre  ,  lequel  étant  monté  fur  le  thrône,  le  fit  con- 
fciller d'état  l'an  1590.  Ilétoit  déjà  gouverneur  de  Sau- 
mur. L'an  1 592.  il  fut  nommé  par  le  roi ,  pour  conférer 
avec  M.  de  Villeroi ,  envoyé  par  le  duc  de  Mayenne. 
Les  demandes  cxccffivcs  de  celui-ci  rendirent  inutiles  ces 
conférences.  Au  rcflc  du  Plcffis  s'oppofa  autant  qu'il  le 
put  à  la  converfion  du  roi  ;  &  lorfque  la  chofe  fut  faite 
l'an  1591.  il  fc  retira  peu  à  peu  de  la  cour,  &  travail- 
la alors  à  fon  grand  ouvrage  de  l'euchariilic  ,  que  le 
mérite  de  l'auteur  ,  Se  fes  rations  tournées  en  fon  fens , 
rendirent  confiderablc  parmi  ceux  de  fon  parti.  Cet  ou- 
vrage fut  le  fujet  de  la  conférence  de  Fontainebleau  de 
l'an  1 600.  entre  Jacques  Davt  du  Perron  ,  alors  évêque 
d'Evrcux ,  Se  du  Plems.  Les  Catholiques  donnent  tout 
l'avantage  au  premier ,  quoi  qu'en  ayent  dit  les  Protcf- 
tans.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu'en  rapporte^ians  fes  mé- 
moires M.  de  Sulli ,  qui  étoit  de  la  nouvelle  religion.  Du 
Plcfus  fut  toùjours  extiêmcmcnt  confklcré  par  les  Pro- 
teftans  de  France,  dont  il  fut  comme  le  chef.  C'cftpour 
cette  raifon  que  pluficurs  le  nommèrent  le  pape  des  //«- 
gueruts.  Outre  l'ouvrage  dont  nous  avons  parlé ,  il  en 
compofa  pluficurs  autres  ;  fçavoir ,  un  traite  de  la  vérité 
de  la  religion  fZlirétienne  ;  Le  mrfere  d'iniquité'  ;  De  la  mefure 
de  h  foi  ;  Dm  (anale;  Des  rtteduatiim  ,  &(.  Nous  avons  auffi 
des  mémoires  de  fa  façon  ,  &  une  réponfc  à  un  méchant 
livre  de  Rozicrcs  ,  intitulé  Stemmata  duc  ion  Letharmva , 
qui  a  été  condamné  en  France.  Le  roi  Louis  XIII.  allant 
l'an  1  du.  faire  la  guerre  à  ceux  de  la  religion  P.  R.  ôta 
le  gouvernement  de  Saumur  à  du  Plcffis ,  qui  fc  retira 
dans  fa  baronic  de  la  Forêt ,  où  il  mourut  le  11 .  Novem- 
bre 162;.  âgé  «le  7+.  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  1  ^75.  char- 
lotte Arbalcltc ,  veuve  de  N<ro/.«  de  Pas- Fcuquicres ,  fei- 
gneur de  Martinfari ,  &  fille  de  Gui  Arbaleflc ,  vicomte 
de  Mclun ,  feigneur  de  la  Borde ,  prcfidcnt  en  la  cham- 
bre des  comptes ,  &  de  Hagielatne  Chevalier ,  dame  des 
Prunes  Se  de  Vignaux ,  morte  le  1  c.  Mai  1 606.  âgée  de 
57.  ans.  Leurs  enfans  furent,  Philippe  de  Mornai,  fei- 
gneur de  Boues ,  tué  le  2  3.  Ociobre  1 605.  dans  les  Pays- 
Bas  ,  à  l'entreprife  de  Gucldres ,  âgé  de  26.  ans;  Marthe 
de  Mornai ,  femme  de  Jean  de  Jaucourt ,  feigneur  de 
Villamoul  en  Bourgogne  ;  Ihfabeth  ,  mariée  à  Jacques  de 
faint  Germain  ,  feigneur  de  Fontenai-le-HufFbn  en  Nor- 
mandie >  Se  Anne  de  Mornai ,  alliée  1  à  Jacques  de  Nou- 
Jnes ,  feigneur  de  la  Tabarrierc  en  Poitou  :  20.  \  Jacques 
Jsîompat  de  Caumont ,  duc  de  la  Force ,  pair  Se  maréchal 
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de  France.  *  !'»;«.  la  vie  de  du  Plcffis ,  écrite  par  le  fieur 
de  Liquts ,  &  non  pas  par  le  fieut  Daillc  ,  comme  on  l'a 
cru  ;  Se  celle  qui  a  été  écrite  par  René  de  Mornai  de  Ville- 
tertre  ,  prêtre;  Davila  ;  de  T  hou  ;  Pierre  Matthieu  ; 
S|»ndc  ;  Mczcrai  ;  Dupleix  ,&c. 

MORNAI  (Etienne  de)  parent  de  Pifrre  de  Mor- 
nai ,  chancelier  de  France  ,  le  fut  aufTi  depuis  le  premier 
1314..  jufqu'à  la  Trinité  1 3 16.  Il  l'étoit  auparavant  de 
Otaries  de -France,  comte  de  Valois,  &  fut  chanoine 
d'Auxcrrc ,  puis  de  Solfions ,  &  clerc  du  roi.  Il  figna 
comme  chancelier  de  France,  le  traité  de  paix  fait%n 
Mai  1  3  1 5.  entre  Louis  Uutm  ,  Se  Louis ,  comte  de  Nevcrs 
Se  de  Rhetel ,  fils  aîné  du  comte  de  Flandres.  Il  fut  depuis 
doyen  de  faint  Martin  de  l'ours,  &  prefidentdes  com- 
ptes ;  Se  fut  envoyé  en  1 3  z  3.  vers  le  pape ,  en  Avignon  , 
pour  affaires  fecretes.  Après  la  promotion  de  Talcrand  de 
Perigord  ,  évêque  d'Auxerre  au  cardinalat,  ce  chancelier 
fut  propofé  pour  remplir  cet  évêché  ;  mais  y  ayant  trouve 
beaucoup  d'obftaclcs,  il  s'en  défilta,  &  mourut  le  31. 
Août  133:. 

Il  avoit  pour  frères  &  focurs ,  ifabeau  de  Mornai ,  ma- 
riée à  N.  feigneur  de  Maifon-Comte  ;  Agnès  %manée  1  °.  à 
GtulUtme  de  Talayc  «écuyer  :  i°.  à  G*r//*i»iwf  des  Barre? , 
feigneur  de  laGuerche,  vivante  en  1 3  1 2  ;  Philippe ,  con- 
fciller clerc  au  parlement,  mort  avant  l'an  1 3  3  2;*  Gun- 
LAUMEdeMornai.feigneur  de  Ranches  Se  Villicrs-Hague- 
non  ,  valet  tic  chambre  du  roi  Louis  Huùn  ,  auquel  il  ren- 
dit de  grands  fervices,  dont  il  fut  recompenfé  en  1 3 1 5.  Le 
roi  Charles  le  Sel  le  fit  chevalier  le  17.  Juin  132  i.tSc 
l'année  fuivante  ,  fénéchal  de  Bigorrc  Se  de  Qitt-rci. 
Etienne  de  Mornai,  fon  "fils ,  rendit  hommage  au  roi  le 
2«.  Mars  1  381.  pour  les  terres  dont  il  avoit  hérite  de  fon 
pere  ,  &  laifla  Pierre  de  Mornai ,  qui  fit  le  même  homma- 
ge le  30.  Octobre  1 395.  *  Le  P.  Anfelmc,  bifi.  des  grands 
tffiaert  de  la  cturenne. 

MORON  ,  bourg  de  l'Andaloufic  en  Efpagnc ,  à  onze 
ou  douze  lieues  de  Scvillc  ,  tirant  vers  Malaga.  ♦  Mati, 
didun. 

MORON  (Jean)  cardinal ,  évêque  de  Modcne  ,  de 
Novarre  ,  puis  d'Ollie,  étoit  de  Milan  ,  &  fils  du  comte 
Jerime  Moron  ,  cliancclier  de  Milan,  &  l'un  des  plus 
célèbres  politiques  de  fon  tems.  Clément  VII.  le  fit  évê- 
que de  Modcne  ;  Se  Paul  III.  l'envoya  nonce  en  Allema- 
gne l'an  1  «42.  Ce  pape  avoit  dcfTcindc  faire  tenir  le  con- 
cile général  ,  &  avoit  befoin  d'un  homme  de  tête,  qui  le 
put  pctfuadcr  aux  Allemands  afTèmblcz  à  la  dicte  de  Spire. 
CarlcsdifKcult.cz  que  les  Protcffans  faifoient  naître  tous 
les  jours,  éludoient  toutes  les  raifons,  qui  venoient  de  la 
cour  de  Rome.  Muron  en  propofade  fi  fortes,  que  Fer- 
dinand roi  des  Romains,  Se  les  autres  princes  ccclcftalti- 
ques  &  fcculicrs  ,  qui  fc  trouvèrent  à  la  dicte  ,  fouferi- 
virent  à  la  convocation  du  concile.  Ce  fuccezplut  ex- 
trêmement au  pape  ,  qui  rccoinpcnfa  Moron  par  un 
chapeau  de  cardinal ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année 
1542.  &  le  nomma  légat  à  Bologne,  Se  prcfidcnt  au 
mêineconcilc  ,  indiqué  à  Trente.  Julc  III.  envoya  Mo- 
ron à  une  dicte  de  l'empire,  qui  fe  de  voit  tenir  à  Auf- 
bourg.  Le  cardinal  s'y  trouva  en  qualité  de  légat ,  &  con- 
tinu.» à  y  rendre  des  fervices  importans  à  la  cour  de  Ro- 
mc.cmpêchant  que  l'on  n'y  traitât  nen  à  fon  défavanrage; 
ce  qui  fut  néanmoins  mal  reconnu.  Ce  prélat  étoit  un 
homme  d'une  grande  pénétration  ,  adroit,  refolu,  &  in- 
trépide ;  mais  naturellement  bon  &  honnête,  qui  favo- 
ri foi  t  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoir  ;  qui  aimoit  la 
juftice  ,  &  qui  prenoit  même  le  parti  des  Protcftaos ,  lors- 
qu'il étoit  pcrliuulé  qu'ils  avoient  raifon.  Ses  envieux  lui 
firent  un  crime  de  cette  équité,  qui  le  rendoit  encore 
plus  ellimable.  Jule  III.  mourut  en  1555.  Marcel  II.  qui 
lui  avoit  fuccedé  ,  ne  tvirïàquc  21.  jours  fur  le  thrône 
pontifical ,  Se  Paul  IV.  Fut  élu  le  2  3.  de  Mai  de  la  même 
année.  Ce  dernier  fit  arrêter  le  cardinal  Moron ,  qui  s'é» 
toit  trouvé  à  fon  élection.  On  ne  pouvoir  s'imaginer  com- 
ment il  ofoit  traiter  fi  durement  un  prélat  du  mente  de 
Moron ,  qui  avoit  rendu  des  fervices  confidcrablcs  au 
faint  ficgc,  &  qui  étoit  digne  de  remplir  la  première  pla- 
ce de  l'églifc.  On  apprit  avec  ctor.nementque  ce  cardinal 
qui  avoit  défendu  fi  vivement  les  veritez  Orthodoxes  con- 
tre les  Protcftans  ,  étoit  aceufé  d'avoir  donné  «fans  leurs 
fentimens ,  &  de  favonfer  leurs  entreprifes.  On  fît  1a  mé- 
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me  injultice  au  cardinal  Polus  ;  on  croit  que  Moron  qui 
«oit  fon  ami  intime  avait  les  mimes  pc  niées  que  lui,  & 
qu'enfin  leur  amitié  éroit  pliitôi  une  li^uc  fecrcte  pour  le 
parti  Protellant ,  qu'une  union  laitue  de  leurs  cfprits  & 
de  leurs  cœurs ,  fondée  fur  la  verni  &  le  met  lté.  Le  jupe 
ayant  été  détrompé,  fit  dire  à  Moron  qu'il  pouvoir,  lomr 
de  pnion  :  mais  ce  cardinal  le  refuia  ,  &  icpututit  hardi- 
ment ,  que  préférant  fa  téputaiion  à  la  liberté  ,  il  vouloit 
qu'on  rendit  julhec  à  fon  innocence.  Paul  IV,  différa  de 
l'abfoudrc ,  de  peur  de  fe  condamner  foi-mèmc  ;  mais 
Pic  IV.  le  juftifia  hautement,  &  l'envoya  même  en  qua- 
lité de  légat  pour  prelider  du  concile  de  Trente ,  qui  l'ut 
heureufement  termine  le  Vendredi  j.  Décembre  1563. 
Après  la  mort  de  Pic  IV.  faim  Charles  donna  fa  voix  au 
cardinal  Moron  ,  qu'il  crut  digne  d'être  pape  ,  &  qui 
avoit  déjà  eu  vingt-huit  voix  dans  un  autre  conclave.  Il 
fut  envoyé  par  Grégoire  XIII.  légat  à  Gènes,  puis  en 
Allemagne  ;  il  tâclia  dans  toutes  les  occationsde  remplir 
les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  &  pur  un  foin  particulier  de 
fon  dioeele  de  Modcnc.  Enfin  il  couronna  les  actions 
d'une  vie  illultrc  par  une  picufe  mort.  Ce  fut  à  fou  re- 
tour d'Allemagne,  le  Jeudi  premier  Deccmbie  1580.  qui 
étott  le  7:.  de  fon  âge.  Il  étoit  alors  à  Rome,  00  Ion 
corps  fut  enterré  dans  le  choeur  de  lïglife ,  due  la  Mi- 
nerve. Ses  neveux  .Jtrirne  Moron  ,  comte  de  Pont-Co- 
ron, 6c  \lttMt,  évéque  de  Sut  ri  &  de  Ncpi .  lui  firent 
élever  un  tombeau  ,  avec  une  épitaphe  qu'on  v  oit  dans  la 
même  églifc.  *  (juicluidin  ,  hijt.  de  1  hou  ,/.  2}.r>  2ç. 
Spornie,  ittMiid!.  l'ghcl ,  Ira/./arr.  Vic'torvl.  Pctramcl- 
J.irius.  Sleidan.  Aubeti. 

MOROSIt  Jl  ,  maifon  noble  &  ancienne  à  Vcnife ,  a 
donné  de  grands  hommes  à  la  république.  Do.Mixiyut 
Moroiiiu  ,  en  latin  Ma  .r«ir»«i  ,  qui  lut  élu  doge  l'an  1 
1  j  4.8.  api  es  Pi  ctroPoîani,  envoya  du  fecours  aux  Chré- 
tiens de  lal'alclhnc  ,  fit  la  paix  avec  Guillaume  roi  de  Si- 
cile, &  gouverna  pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  pru- 
dence 6c  de  fagcllc.  Sa  mort  arriva  l'an  1 1\6.  Maiun 
Morofini  fut  élu  doge  l'an  1:496;  mourut  l'an  125:.  Il 
fournit  la  ville  de  Padouc  à  la  république ,  &  icndit  d'au- 
tres fer  vices  trés-impoitans.  Michel  Morofini ,  mourut 
de  pelle  quatre  mois  après  fon  clccbon  ,  l'an  1  3  S  1 .  après 
avoir  fournis  Fille  de  Tencdos.  Marc  Morofini  fut  cvê 
que  de  Vcnife  l'an  12)5.  &  gouverna  cette  églife  pendant 
20.  ans.  Nicolas  Morolini  mérita  la  même  dignité  l'an 
1 3  ;8.  &  mourut  l'an  1  \6j.  Jean-François  Morofini , 
pan  iatchc  de  Vcnife  ,  fut  élevé  a  cette  dignité  l'an  1644. 
par  la  démidion  du  cardinal  Cornaro,  &  mourut  le  c.  1 
A<«ir  1678.  âgé  tic  7:.  ans.  Cette  maifon  a  donné  dans 
k  XV 11.  (iiclc  divers  autres  officiers  à  la  réjHibhquc  de 
Vcnife  ;  comme  Tit.vriEO  Morolini  ,  capitaine  des  gal- 
bons ;  I  KA\r(ois  ,  gcncralilTime  &  doge  ,  mentionné 
dan-  un  article  fcpaic.  In  autre  MohosiNt  a  été  ambaf 
1 1.  leur  en  Savoy  c  ,  (nus  en  France  ,  6cc.  *  Bcmboôc  Julti- 
nwm  J'iji.  t  enu.  LeonMattiiva,  melt*.  dut.  IV««.  L'ghcl, 
Irj.'./.î.r.c-L 

MOROSINI  (  Pierre  )  cardinal ,  &  l'un  des  plus  ha- 
bites  jurifcoufultesdc  fon  teins ,  travailla  avec  tûcccz  à  la 
compilation  du  VI.  volume  des  decrctalcs  ;  &  laifla  d'au- 
tres ouvrages  de  droit,  qu'on  ttouve  manulcrits  dans  les 
bibliothèques.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XII.  l'an  1408.  fe  trouva  depuis  au  concile  de  Confiance, 
&  fut  envoyé  par  Martin  V.  légat  dans  le  royaume  tic 
Naples  ,  où  il  couronna  la  reine  Jeanne  II.  (Je  cardinal 
fut  employéen  d'autres  occafions  imporranrcs,6c  mourut  à 
Gallieano  .château  du  dioccfcdc  Palcltiiiic,  le  1 1.  Août 
1424.  &  fut  porté  à  Rome,  ou  il  cfl  enterré  dans  Péglifc 
de  fainte  Matie  la  neuve.  *  1  nthf me ,dtf  rift.  tal.  Cia- 
conurs..  Onuphre.  Auberi  ,  &c. 

MOROSINI  (  Jean-François ;  cardinal  ne  k  Vcnife, 
l'an  15  37.  après  avoir  été  ambaifadeur  de  la  république 
cnSavoye,  Pologne  ,  Elpagne  ,  6c  France,  il  fut  envoyé 
à  Confiai  itinoplc  pour  les  naines  fonctions  auprès  du  inl-  ] 
tan  Amurat  III.  ou  il  fit  paroitre  une  grande  fermeté. 
Quelques  particuliers  Vénitiens  ayant  tiaité  cruellement 
quelques  'Pures  à  Corfou  ,  le  grand  feigneur  îéfolut  de 
s'en  venger.  Le  grand  vifir  menaça  même  Morolini  tic 
lui  faire  couper  la  rétc ,  à  quoi  il  répondit  vigoureufe- 
ment,  que  s'il  l'avoir  fait,  fa  république  employeroir 
toute»  cl.ofcs  pour  en  urcr  vengeance  fur  lui-même  ,  lui 
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faire  payer  de  ft  vie  propre  ,  celle  qu'il  lui  au  roi  t  arra- 
chée. II  mit  pourtant  tout  en  u l'âge  pour  calmer  le  ful- 
tan,  6c  il  y  réuflit ,  en  promettant  que  le  podeliat  qui 
avoit  coulent!  à  l'outrage  dont  on  fe  plaignoit  .  leroit 
puni.  Morofini  étant  <le  retour  en  la  pat  ne,  fc  fit  dé- 
glifc  ,  &.  tu:  pourv  o  de  i'évéehé  de  lircfcia.  Enlune  Sixte 
V.  ayant  ma  parler  de  la  fermeté ,  l'envoya  nonce  et» 
France.  &  le' rit  cardinal  durant  fa  nonciature,  par  une 
promotion  unique  l'an  1588.  il  l'honora  le  même  jour 
du  titie  de  légat  a  iMtrc,  pour  réconcilier  nieiïieuis  de 
Guilè  avec  le  roi.  Il  fut  lotr  agréable  à  la  cmir,  6c  luivit 
fa  inajetle  à  Blois  .  0.1  il  le  ttouva  lois  ilu  marTacrc 
tles  Guiles  ;  on  l'accula  même  d'avoir  lçu  ce  deiletn  ,  6c 
d'y  avoir  pamcipc ,  ce  qui  obligea  le  pape  à  le  rappel* 
ler  ;  mais  il  fc  juftifia  ii  bien,  que  le  finit  pce  lui  donna 
la  protection d'Ailema^ue  ,  &  de  Hongrie.  11  fut  à  Rome 
toit  ami  de  finit  Philippe  île  Nerl.  Enfin  l'on  diocefe 
ayant  befoiti  de  la  prefence  ,  il  s'y  rendit  pour  y  établir 
la  di  Ici  pluie  ccclcfiaftiquc  ;  niais  il  n'eut  pas  le  loilir 
d'exécuter  fc^  grands  dciTeins,  étant  mon  le  14.  Janvier 
1 596.  <lans  la  59.  année.  Il  lailfa  tout  l'on  bien  6c  les 
meubles  aux  pauvres.  Le  perc  Etienne  C0I1111  gcnciai  des 
Soiiial'qucs.'rit  imprimer  des  mémoires  pour  la  vie  tic  ce 
grand  cardinal,  l'an  1676.  *  Ctaconius.  Cabrcia.  Pctra- 
inele ,  6cc. 

MOROSINI  (François  ]  doge  <le  Vcnife  .  &  l'un  des 
>lus  grands  capitaines  que  la  république  au  eus  ,  tùquit 
'an  1618.  de  luire  Morolini  pumiratctir  ie  l.unt  Marc  , 
6c  de  Marie  Morofini.  L'es  l  ige  de  vingt  ans  il  fe  li- 
gna!.! fur  une  dis  galères  Vénitiennes,  contre  tics  pua:e« 
1  urcs  qui  mfeftoicni  l'Archipel  ,&  ii  y  fit  pa:t»hic  tant  de 
valeur,  &  en  même  teins  tant  deptutlence ,  que  le  gênerai 
Mann  Capc-lJi  ,  augura  qu  il  leroit  un  jour  un  tiésgraïul 
homme  de  guerre.  L'an  164.5.  il  le  trouva  à  l'attaque  îles 
quatte  fultancs  dellinées  au  tian(|v>rt  des  munitions  que 
les  Pures  cnvoyoïcnt  a  la  Lance  ;  6c  il  s'y  diltmgua  fi 
fort ,  que  le  fen.it  lui  donna  le  commandement  d'une  ga- 
lère très  confidctablc ,  avec  laquelle  l'an  1646.  il  vloiin.i 
laclialfc  à  quelques  galères  I  uteques,  pies  de  Rttimo. 
L'an  1647.  il  pouriuivit  ces  Infidèles  jufqucs  dans  le  port 
de  Schio ,  &  y  brûla  lcuis  vaiffeaux.  11  fit  la  même  cho- 
ie à  Napoli  de  Roinanic,  &  battit  encore  peu  après  fti/e 
île  leurs  galère»  dans  le  détroit  de  Gallipoli.  Les  1  lires 
ayant  mis  l'année  luivante  le  iiege  devant  Candie  ,  il  y 
accoutut ,  &  les  chalf.1  des  murailles  de  la  ville.  Tant  de 
fuecci  gluncux  obligèrent  le  fénat  à  lui  donner  l'an  1 6^0. 
la  charge  de  gênerai  tks  galères,  &  à  lui  confier  la  gaule 
de  la  mer  Adi  unique.  En  cette  qualité  il  fc  trouva  à  U 
bataille  navale  que  les  Vénitiens  livrèrent  aux  Infidèles, 
entic  Paros  &  Naxis  ,  dans  l'Archipel.  Le  combat  lut  tort 
opiniâtre  :  &  les  V  énitiens  après  la  mort  de  Moccnigo, 
qui  fut  tué  dans  l'action ,  euflent  été  eu  grand  danger  de 
fuccomber ,  Ii  Morolini  attaquant  lis 'Fuies  pardernere, 
&  s'étant  attaclié  à  l'amiral ,  n'eût  tait  céder  les  Infidè- 
les. La  victoire  fut  complcttc  ,  6c  un  renégat  natif  de 
pnoul ,  qui  coinmandoit  cette  flotte  dcltinée  à  le  jetter 
inopinément  lui  Candie  ,  fut  pris  vit  avec  la  plupart  de 
les  vauTc.iux  :  le  relie  voulant  le  fauver  périt  milerablc- 
mcni  dans  les  rochers.  L'nc  victoire  li  complète  lui  méri- 
ta le  commandement  de  la  flotte  l'an  1651.  ce  qui  lut 
donna  occalîondc  faire  un  nombre  d'ailions  très-conlidc- 
rables.  Il  appaifa  une  ledit  ion  à  Corfou  ,  défit  proche 
tle  Nicopoli  un  convoi  de  troupes  &  de  munitions  pour 
la  Canée  ;  mit  l'an  1 65  5.  en  fuite  une  autre  flotte  près  de 
Rhodes,  &.  marqua  l'année  1654  par  une  defeente dam 
l'iflcd'Engia ,  ou  il  s'empara  de  treue  vaiffeaux  ctuiemis. 
Le  generalilTimc  Moccnigo  étant  tombé  dans  la  mala- 
die dont  il  mourut ,  Morofini  fit  lés  fonctions ,  6c  empor- 
ta Malvoific ,  nonobllant  la  relillancc  des  Turcs  6c  les 
foiccs  delà  place.  L'an  1655.  il  prit  aufli  la  ville d'Engia 
6c  la  rafa,  aum-bicn  que  Vollotlatis  la  1  Ix-ffahc  ,  6;  Scya- 
tho  ;  ce  qui  obligea  les  ifles  voifincs  de  fe  mettre  à  con- 
tribution. Le  getieialinime  1  ofeanni ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Moccnigo,  ne  lui  ayant  guéris  lurvécu  ,  Morolini  fc 
trouva  cliargé  une  leconde  lois  du  commaiitteiiient  ^enc- 
rai ;  &  piofitant  d'une  grande  vuioi;c  fi.iv.ile  rcmtx)r- 
tèe  fur  h  s  Pures  par  La/are  Moccnigo,  ii  leur  enleva 
M  égara.  G>  Infidèles  s'opini.itr.uit  au  liigvdc  Caivlic, 
lciétu:  tu  confia  le  gouvernement  à  Aloiolitu,  qui  s'y 
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rendit  en  1 <s"6.  Les  affaires  de  la  république  fe  rétabli- 
rent bientôt  dans  l'ifle  fous  foi»  gouvernement  :  il  obli- 
gea le» 'lûtes  de  rentrer  dans  leurs  places;  &  ayant  alors 
perdu  une  bataille  navale,  où  périrent  dix  mille  de  ces 
Infidèles,  il  leur  fit  enlever  Tcnedo  &  Lcinnos.  Ces 
défavantages  des  Ottoman»  obligèrent  le  grand-vifir 
Amuiat  Cuproli  à  faire  un  grand  effort  l'année  fuivan- 
te.  Il  reprit  ces  deux  ifles,  &  le  gencraliflime  Moccnigo 
ayant  été  tué  dans  un  combat  naval  près  les  Dardanel- 
les ,  le  fenat  crut  ne  pouvoir  mieux  remplir  fa  place ,  que 
par  la  perfonne  de  Morofini.  Ce  nouveau  gencraliflime 
tir  mit  en  mer  l'an  1658.  mais  après  avoir  pris  l'ifle  de 
Charcic,  il  effuya  une  tempête  h  violente,  qu'il  penfa 
périr  avec  fa  flotte.  11  en  ramaflâ  les  débris  ,  &  ayant  été 
joint  par  les  galères du  pape ,  &  par  celles  de  Malte  &  de 
Tofcane ,  il  donna  la  cliaffe  aux  Infidèles ,  s'empara  de 
Claron  ,  &  pilla  Samos.  L'année  fuivante  il  paffa  en  Mo- 
rée,  &  y  prit ,  plu  lieu  replaces  ;  puis  étant  revenu  en  Can- 
die l'an  1 660.  avec  un  renfort  de  4000.  François  qu'il 
reçût ,  il  emporta  l'épéc  à  la  main  la  fbrtcreffe  de  fainte 
Venerandc,  battit  les  Turcs  en  diverfes  occa (ions ,  &  fc 
faifit  de  la  nouvelle  Candie,  qu'ils  avoient  banc,  pour 
bloquer  l'ancienne.  Ayant  achevé  fon  rcmsdegcncralil- 
fime  ,  il  céda  la  place  a  George  Moroftni  fon  fuccefléur , 
&  fe  retira  fur  la  fin  de  l'an  1661.  à  Venife.  Là  il  eut  le 
chagrin  de  fc  trouver  aceufé  de  malverfation  par  les  en- 
vieux de  fa  gloire;  mais  il  reçut  bientôt  la  confolanon 
de  voir  fon  innocence  publiquement  reconnue ,  &  fes 
calomniateurs  punis.  Enfin  legrand-vifir  Mahomet  Cu- 
proli ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere ,  s'étant  rendu  en  per- 
îbnne  devant  Candie ,  le  fenat  fe  vit  obligé  de  recourir  à 
Moroftni  pour  la  défendre;  il  y  fut  envoyé  ,  &  il  ferait 
difficile  de  rapporter  tout  ce  qu'il  y  fît  pendant  vingt- 
liuit  mois  que  le  fiege  dura.  Il  y  fou  tint  plus  de  ci  tiquante - 
fut  affaure  ,  &  plus  de  quarante  combats  fou  terrains ,  &  c- 
venta  les  mines  des  afliegeans,  plus  de  460.  fois:  les  Turcs 
perdirent  à  ce  fiege  plus  de  1  zoooo.  hommes ,  &  les  Vé- 
nitiens plus  de  30000.  En  vain  le  grand-vifir  ticlia  de 
corrompre  ce  brave  commandant ,  jufqu'à  lui  offrir  de 
Jef  aire  fur  le  champ  prince  de  Valachie  &  de  Moldavie  ; 
il  méprifa  fes  offres  ,  une  blcflure  qu'il  reçut  au  commen- 
cement de  l'an  1 66p.  ne  le  rendit  pas  moins  vigilant  à  don- 
ner les  ordres  par  tout.  Le  fecours  des  François  qui  lui 
arriva ,  ayant  été  inutile ,  ôz  les  galères  du  pape  s'étant 
retirées ,  il  ne  laiffa  pas  de  foutenir  avec  le  peu  de  monde 
qui  lui  refloit ,  un  aflaut  gênerai ,  &  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  chaflîi  les  Infidèles  d'une  partie  des  murailles ,  dont 
ils  s'étoicnt  rendus  maîtres  ;  nais  il  fallut  pourtant  capi- 
tuler, &  le  grand-vifir  plein  d'eftime  pour  un  fi  grand 
homme ,  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandoit.  Etant  de 
retour  à  Venife,  où  il  fut  d'abord  très-bien  reçu  ,  il  eut 
peu  après  la  douleur  de  fc  voir  arrête,  le  fénat  s'y  étant 
vu  oblige  par  la  preffante  harangue  que  François  Corra- 
rio  fit  contre  Moroftni  ;  mais  le  procurateur  Sacréflo ,  & 
Michel  Fofcarini  prirent  fa  défenfc ,  de  manière  que  fon 
innocence  fut  reconnue  ,  &  qu'on  lui  confirma  la  char- 
ge de  procurateur  de  faint  Marc ,  à  laquelle  il  avoit  été 
élu  peu  avant  la  reddition  de  Candie ,  le  fenat  convenant 
que  jamais  perfonne  n'avoit  mieux  fervi  la  république 
que  lui.  Ce  n'étoit  pourtant  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu'il  fit  par  la  fuite.  La  guerre  s'étant  rcnouvellée  contre 
les  Turcs,  par  la  ligue  des  Vénitiens  avec  l'empereur  & 
le  roi  de  Pologne  ,  Morofini ,  qui  avoit  penfe  être  élû 
doge  après  la  mon  de  Contarini ,  fut  déclaré  gcneraliflî- 
mc  pour  la  troifiéme  (bis.  Il  partit  donc  pour  la  Grèce  le 
8.  Juin  1 684.  &  emporta  d'abord  l'ifle  ex  la  viilede Sain- 
te-Maure ,  où  il  trouva  \i6.  pièces  de  canon:  ce  qui  fut 
fuivi  de  la  prife  de  plufieurs  autres  ifles,  qui  firent  ap- 
préhender la  famine  dans  Conftantinople.  Coron  mal- 
gré les  fecours  qui  arrivoient  fans  celle  aux  afftegez ,  fut 
prife  d'aflaut ,  6*cmifeà  fcu&à  fang  l'an  1685.  expédi- 
tion qui  fut  fuivie  de  plufieurs  autres ,  &  des  prîtes  de 
Navarin  &  de  Modon  Pan  1 686.  L'année  fuivante  il  rem- 
porta fur  les  Turcs,  auprès  des  Dardanelles,  une  victoi- 
re complcttc  ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de  Patras ,  deLe- 
pante,  ôcc.  Ces  fuccez  cauferent  tant  de  joycau  fenat, 
qu'il  donna  à  Morofini  ;  le  titre  de  Ptlvf*tmtjuq*t ,  &  ce 
qui  n'avoit  point  encore  été  fait  pour  un  homme  vivant , 
il  lui  fit  dreffer  une  ftatue  d'airain,  avec  cette  înlcripoon  : 
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ftfuù  *nn«  1 687.  Morofini,  qui  cependant  penfoit  à  éten- 
dre fes  conquêtes,  prit  Corinthe,  Sparte,  &  Athènes  i 
d'où  il  envoya  à  Venife  des  lions  d  une  beauté  extraor- 
dinaire ,  qu'il  rira  d'un  temple  de  Minerve  ,  &  que  la  ré- 
publique fit  placer  à  l'entrée  de  l'arfenal  ,  avec  une  in- 
feription  trèvhonorable  pour  lui.  Le  doge  Juftiniani  étant 
mort  l'an  1688.  Morofini  fut  élu  en  fa  place  le  j.  Avril  de 
la  même  année  ,  avec  des  applaudiflcmcns  extraordinai- 
res de  tout  le  peuple.  La  joie  ne  fut  pas  moins  grande  à 
l'armée.  Il  fut  pourtant  obligé  cette  année-là  de  lever  le 
fiege  de  Negrepont ,  fes  tioupcs  étant  très-diminuées  par 
les  differens  combats  qu'il  avoit  fallu  foutenir  durant  ce 
fiege.  Il  en  fut  fi  fatigue  ,  ou  il  tomba  malade  :  ce  qui  l'ob- 
ligea de  revenir  à  Venife  l'an  1689.  Le  pape  Alexandre 
VIII.  lui  envoya  l'année  fuivante  un  calque  &  uneépéet 
qu'il  reçut  en  cérémonie  dans  l'églife  de  faint  Marc ,  des 
mains  du  nonce.  Mais  la  guerre  continuant  toujours  au 
Levant ,  on  crut  que  la  preience  du  doge  y  étoit  necef- 
fairc  :  ainfi  on  le  déclara  gencraliflime  pour  la  quatriè- 
me fois  ,  quoiqu'âge  de  75.  ans.  Ce  vénérable  vieillard 
partit  donc  l'an  i<pj.  oc  étant  arrivé  à  l'armée,  il  mie 
plufieurs  fois  en  fuite  la  flotte  des  Turcs  ;  mais  accablé 
de  fatigues,  il  tomba  malade,  &  mourut  à  Napoli  de 
Rotnanic  ,  le  6.  Janvier  1694.  regretté  universellement* 
Son  corps  fut  apporté  à  Venile,  où  le  fenat  lui  fit  élever 
un  monument  avec  cette  infeription  ;  Francisco  Mau- 
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MOROSINI  (Angelo)  curé  de  faint  Donat  de  Flo- 
rence, fous  le  pontificat  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII. 
étoit  né  à  Pratovccchio,  bourg  de  la  Tofcane ,  de  parens 
de  la  lie  du  peuple ,  c!c  fc  rendit  habile  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  &  canonique ,  dans  la  théologie  pofîtive,  & 
dans  l'intelligence  des  belles  lettres.  11  fut  grand-vicaire 
de  Monte-Pulciano ,  pour  le  cardinll  Robert  Ubaldini , 
qui  en  étoit  éveque  :  puis  fut  pourvu  de  la  cure  de  faine 
Donat  de  Florence ,  ou  il  mourut.  On  a  de  lui ,  fttrts  it*li- 
c*  Itngu*.  *  JanusNiciusErytbrarus,  Pm.  Ul.  im*g.  tlluftr. 
r.  54- Léo  Allatius. 

MOROSOU  (Boris  Iuanowitz)  favori  d'Alexis  Mi- 
chel ,  grand-duc  de  Mofcovic  l'an  1 6+%.  &  premier  mi- 
niftrc  d'état ,  eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  prince, 
qui  lui  perfuada  d'epoufer  la  fi  lie  d'un  gentilhomme,  nom- 
mé Miloflauski.  Enfuite,  il  époufa  l'autre  fille  de  ce  gen- 
tilhomme, &  devint  ainfi  beau-frerc  du  grand  duc.  Les 
cxaâions  qu'il  autorifa ,  excitèrent  une  fedition  fi  furieufe 
parmi  le  peuple ,  que  le  grand  duc  eut  bien  de  la  pane  à 
l'appaifer,  &  à  obtenir  que  Morofou  ,  dont  la  maifon 
avoit  été  pillée ,  demeurerait  près  de  fa  perfonne ,  fans 
qu'on  attendit  à  fa  vie.  Ce  danger  rendit  Morofou  plus 
prudent  &  plus  modéré.  Depuis  ce  rems-là  il  chercha  tou- 
tes les  occafions  de  gratifier,  6c  d'aider  de  fon  crédit  tous 
ceux  qui  s'adrefTbient  à  lui ,  &  qui  avoient  quelques  affai- 
res à  la  cour.  *  Olearius. 

MORPETH,  ou  MORPIT  ,  bourg  du  comté  de 
Northumberland  en  Angleterre,  à  cinq  lieues  de  New- 
caftle ,  vers  le  nord.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  CtTiJ»fitum,cité  des  Ottadenes.*Mati,  di8* 

MORPHE'E,  l'un  des  miniftres  du  dieu  du  fommeil, 
quiexcitoit  à  dormir ,  &  rcpicfentoit  diverfes  formesdans 
les  fonces.  Ovide  le  décrit  dans  le  fécond  livre  de  fesme- 
tamorphofes,  &  feint  que  le  Sommeil  l'envoya  par  ordre 
de  Junon  à  Alcyonc ,  pour  lui  prefenter  l'image  de  Cey  x  , 
fon  mari. 

MORREA,  en  latin ,  MâmAim ,  Mtmmum ,  ancien 
bourg  du  royaume  de  Naplcs,  dans  PAbruTzc  Ultérieure, 
près  du  Ganglan ,  &  des  confins  de  la  terre  de  Labour^ 

*  Mari  ,diûitn. 

MORRO  (  U  )  c'eit  le  nom  de  la  fortcrefTc  de  la 
ville  de  Chaoul  dans  les  Indes.  Vvjn.  CHAOUL.  *  Bau- 
drand. 

MORT ,  divinité  adorée  par  les  anciens ,  écoit ,  felort 
eux ,  fille  de  la  Nuit .  &  foeur  du  Sommeil.  Elle  étoit  tenue 
pour  la  plus  dure  &  la  plus  implacable  de  toutes  les  dcef- 
îes  :  on  lui  fàcrifioit  un  cocq ,  &  on  l'habilloit  d'une  robe 
femée  d'étoiles  de  couleur  noire  ,  avec  des  «îles  noi- 
res. *  Horace,  M.  1.  de  ftrm. 
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Qjidques-unsont  nomme  Mtrtd ,  l'une  des  trots 
Parques ,  que  l'on  fait  préfider  au  dellin  de  ceux  qui 
étant  nés  devant  ou  après  le  terme  ordinaire  de  la  nail- 
fanec,  venoient  à  mourir.  Les  deux  autres  Parques  le 
nommoient  Nmj  &  Deitmj  :  c'cll -à-dire ,  SturttHie  Si 
Dixième  ;  parce  que  ces  mois  font  les  termes  ordinaires 
de  l'enfantement  &  de  la  nairtànee.  Les  Phéniciens 
«voient  bàci  un  temple  à  la  Mort,  comme  un  dernier  afylc 
de  tous  les  liommcs  dans  l'ifle  de  iitdira ,  aujourd'hui  Ca- 
dis.  *  »'»;«.  Euftathc,  (wr  le  +50.  vert  dtDiony(.  Pcrieg. 
Aulu-Gcllc,  /.  5. 

MORTAGNE,  Hctiunu,  petite  ville  de  Flandres, 
dans  le  Tournaifi*  ,  à  deux  ou  trois  licucde  Tournai ,  du 
coté  de  Valenctcnnes,  cil  fi  tuée  fur  le  confluent  de  l'Ef- 
caut&dela  Scarpc.  *  Sanion.  Baudrand. 

MORTAGNK ,  MartA^nu  ÔLMeriunu ,  ville  de  Fran- 
ce dans  le  haut  Perche  ,  vers  les  frontières  de  la  Norman- 
die, cfl  grande  ,  bien  peuplée  ,  ornée  de  diverfcségliles,  & 
fituéefur  un  ruiflcau,  qui  commence  à  loi  nier  la  nvierede 
Huigne  ou  Huifne.  Elle  a  un  bailliage  6;  un  chitcau. 
Un  ancien  proverbe  dit ,  Mcrupe ,  ville  <jr  chkem  fur 
Marttjie. 

MORTAGNE  ,  bourg  de  France  dans  la  province  de 
Poitou  ,  vers  les  frontières  de  la  Bretagne ,  &  (ituée  fur  la 
Seure  Nantoife,  qui  reçoit  le  Lomg.  *  Baudrand ,  Ditiwn. 
géographique. 

MORTAIN,  en  latin  ,  M»rif(ii»i»w  &  Mwinliam  ,  pe- 
tïce'villc  de  France  en  Normandie,  avec  bailliage ,  &  titre 
de  comte,  cil  fitucc  vers  les  frontières  du  Maine ,  près  de  la 
rivière d'Ardée,  entre  Avranches  6c  Domfront.  On  y  a 
une  ancienne  coutume  de  porter  aux  procédions  une  épec 
nue  ,  au  lieu  de  bannière.  Henri  I.  du  nom  ,  roi  d'Angle- 
terre, &duC  de  Normandie  ,  donna  le  comté  de  Mortain 
à  Etienne  de Blois  fon  neveu,  qui  devint  comte  de  Bou- 
logne, par  fon  mariage  avec  Mabaud ,  filIcd'Eji/.'ji  com- 
te de  Boulogne ,  &  qui  lut  depuis  roi  d'Angleterre  ,  l'an 
iijc.  Guiilaume  ,*  fécond  fils  d'Ftiennr ,  eut  le  comté 
de  Mortain,  epoufa  la  fille  unique  de  GuilUume  III. comte 
de  Varcnncs,  &  mourut  fans  entans ,  l'an  1 1 60.  Sa  fuc- 
ccflïon  ,  après  divcrfcsdifputcs,  échut  à  Marie  de  Boulo- 
gne, femme  de  MarrùiM  d'Alfacc , d'où  vint  lie  coniiciTc 
de  Boulogne,  mariée  à  Renaud  comte  de  Dammartin.  Afa- 
baud  leur  fille, comtclfc  de  Boulogne  Si  de  Dammanin  , 
epoufa  l'bthpfc de  France,  nkduioiPlàliprv-^ii/rV.  Ce 
prince  fut  comte  de  Mortain  ,  dont  le  roi  Louis  V  III.  fou 
frerc ,  retint  la  foi terefle  l'an  1 1  2  J .Le  roi  faint  Louis  la  lui 
remit  trois  ans  après.  L'an  14.01.  le  roi  Charles  VI.  érigea 
la  terre  de  Mortain  en  comte,  pour  Pifrrf.  dcNavanc, 
fon  coufin  ,  qui  mourut  l'an  14.1 1.  fans  lailïtr  d'tnfans. 
Enluitc,  le  tonné  de  Mortain  échut  à  divers  feigneurs 
&  revint  encore  à  la  couionnc.  Le  roi  François  I.  le  don- 
na l'an  1529  a  Louis  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenficr, 
&c.  en  rccompcnfc  de  quelques  turcs  que  ce  prince  avoir 
données  en  1  landres ,  pour  eue  cedéts  à  l'empereur  Char- 
les V.  en  exécution  du  traité  de  Cambrai.  *  Du  Pui,  droits 
du  m.  Du  Cl.énc,ai»i<f  ii«  villtsdt  trame,  à-  m  biji.Xtrw. 
(critt. 

MORTARE,  ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Milan, 
capitale  du  petit  paysdeLumclluia  ,  clk  fuuéc  fur  le  Co- 
gna, à  neuf  ou  dix  nulles  «le  Novarie.  Ce  qui  rend  ce 
lieu  plus  confidcrablc,  cft  une  m.nfon  de  cl~»noinçs  rc- 

f'ulicts ,  qui  y  fut  fondée  l'an  1 1  So.  par  un  habitant  du 
icu  nommé  Adam  ,  &  qui  devint  fi  confidcrablc  ,  qu'elle 
pofleda  jufqu'à  quarante-deux  inonaltcrcs  ,  &  plufieurs 
cures.  Les  guerres  qui  troublèrent  cnfuitc  le  Milancz , 
cauferent  beaucoup  de  dommage  à  cette  congrégation  , 
tant  dans  le  fpiritucl  que  dans  le  temporel,  Si  Icsentrc- 
pnfes  de  FrançoU  Sforcc  qui  s'empara  de  la  ville  ,  ayant 
empêché  le  pere  Raphaël  Salviati  qui  croit  prévôt  du  mo- 
naftercd'y  introduire  la  reforme,  il  en  procura  l'union  à 
la  congrégation  de  Lan  an  en  1449.  Les  perfonnes  ,  les 
phrsconfidcrablcs  de  la  congrégation  de  Mortarc ,  furent 
Guarin  évêque de  Palcfirinc,  &  cardinal ,  Ayrard  &  Jac- 
ques ,  archevêques  de  Gcncs  ,  Bernard  éveqûc  de  Pavie , 
Obert  de  Tonone,  Radolcdc Plaifance  , Obcrtdc  Bobio, 
&  Albert  patriarche,  de  Jerulalcm  ,  legiflatcur  des  Carmes. 
On  dit  que  Mortarc  cft  le  lieu  ,  où  Cnarlcmagnc  vainquit 
&.  fît  priibnnicr  Didier  roi  des  Lombards.*  Puiot,  bifi.trif. 
regul. 
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MORTE,  ou  LA  MER  MORTE,  cherche*. MER- 
MORTE. 

MORTEMAR,  cberrfm  ROCHECHOUART. 

MORTEMER  ,  Mertuum  Mare ,  aboaye  dans  la  Nor- 
mandie ,  à  une  heue  du  bourg  de  Lyons  vers  l'orient ,  & 
les  confins  de  l'ifle  de  France.*  Matt  ,  dUttcn. 

MORTO  (  Louis  )  peintre  Italien  ,  natif  de  Fcltro 
dans  l'état  dcVcnifc,  a  été  le  premier  qui  fc  foit  appli- 
qué à  peindre  des  grotcfqucs.  Cet  homme  rnélancholi- 
que,  Ci  d'une  humeur  fohtairc ,  vint  fort  jeune  à  Rome, 
fous  le  pontificat  d'Alexandre  VI.  vers  la  fin  du  XV.  fie- 
cle ,  Si  s'étudia  à  deflmer  d'après  l'antique ,  fc  plaifanc 
fur-tout  aux  deflcius  bizarres  &  ridicules.  Apres  avoir 
fait  plufieurs  copies  à  Tivoli ,  à  Pouzzolc*  ,  &  à  'Bayes ,  il 
retourna  à  Rome ,  d'où  il  alla  à  Florence  ,  puis  à  Venifc. 
Enfin ,  étant  paffe  dans  le  Fnoul ,  ou  on  levoit  des  foldaw, 
il  eut  le  commandement  de  deux  cens  hommes  ,  qu'il 
conduifit  dans  l'Efclavonie  ,  Si  y  fut  tué,  à  l'âge  de  4,5. 
ans  .dans  un  combat  contre  les  Turcs.*  Atadtm.  ftiUr. 
fart.  il.  11. 

MORTON,  r6rrr*«.MOORTON. 

MORTON  ('Thomas}  An^lois,  publia  l'an  \6io  un 
livic  fur  l'autorité  &  la  dignité  des  princes  contre  Bc-llar- 
min.  Ha  auftl  fait  un  traité  fur  1  Kucharillic.  Il  donna  en 
1596.  un  commentaire  fur  la  I.  aux  Corinthiens.  *  Ko- 
nig,  tiilitth. 

MORV  AN ,  petite  contrée  de  Bourgogne ,  vers  Auttin, 
en  latin  Mminiis  Traitas  Se  hltrundta.  C'cft  un  pays  de 
montagnes .  ou  l'on  trouve  Cufli  en  Morvan  ,  &c. 

M(iRVÈDRE  ,  anciennement  TutmIii  ,  rivicre  du 
royaume  de  Valence.  Elle  baigne  Segoi  be ,  reçoit  le  N'in- 
jares  à  Mon  icvlre,  &  fc  décharge  peu  après  dans  le  golfe  de 
Valence.  *  Mati ,  dUlitn. 

MORVIEDRO,  ville  de  la  province  Tarraconoife, 
procl:e  de  Valence,  eft  ,  fans  contredit,  l'ancienne  Sm- 
fuMr,  fi  faineufepar  fa  ttiine  ,  Si  par  fa  fidélité  inviola- 
ble pour  les  Romains  ,  qui  caufa  fa  dcltruCtion  ,  loi  f- 
qu'elle  fut  pnfc  par  Aniubal  l'an  2  1  9.  avant  Jefus-Chnft. 
Il  en  relie  encore  aujourd'hui  de  grandes  ruines;  entr'- 
autres  ,  des  débris  d'amphitheatre  ,  qui  maïquent  fon 
ancienne  grandeur.  On  y  trouva,  il  y  a  environ  deux 
cens  ans,  devant  la  porte  de  la  ciradcllc  ,  un  tombeau  de 
maibic,  avec  une  infenption  hébraïque  ,  qui,  parl'igno- 
lanec  de  François  Stella,  qui  entreprit  de  la  déchificr, 
quoiqu'il  n'entendit  point  cette  langue,  a  fait  tomber, 
même  des  gens  doctes,  comme  V  illalpandus ,  dans  une 
erreur  fort  grolTierc.  (Je  Stella,  qui  avoit  de  la  réputa- 
tion, dans  un  ficelé  affe»  peu  éclaire,  dir ,  lorfqu'on  le 
confulta  là-defTus  ,  que  cette  infctipttoii  figinfioit,  qu'A- 
dumrant ,  omeitr  Si  cn\  oyé  du  roi  Salomon  ,  étant  ve- 
nu (X)ur  y  lever  destubus ,  yi-toitmort,  &qucc'étoit- 
li  Ion  tombeau.  Cependant  ce  marbre  ,  que  l'on  voit 
encore  à  la  porte  de  la  citadelle ,  ne  marque  autre chofe, 
finon  que  c'cfl  la  fepultutc  d'un  certain  Ncbat ,  qui  s'étoit 
révolté.  ♦  M.  de  Marca,  en  fon  livre  intitulé ,  Marc*  Hr/-  . 
finie*. 

MORVILLIERS  (  Jean  de  )  évêque d'Orléans,  abbé 
de  faint  Pierre  de  Mclun  ,  garde  des  fecaux  de  France  , 
né  à  Blois  en  1507.  fut  pourvu  en  ISÎ<-  de  l'office  de 
lieutenant  gênerai  de  Bourges ,  dont  il  tut  auflTi  doyen 
de  la  cathédrale,  puisconfeillcr  au  grand  conful ,  &  en 
cette  qualité  l'un  des  juges  du  chancelier  Poyct.  Le  rot 
lui  donna  une  charge  de  maître  des  requêtes ,  Si  l'en- 
voya en  ambalTade  à  Venifc ,  &  vos  plufieurs  aunes 
princes.  Au  retour  il  fut  nommé  évêque  d'Orléans,  dune 
il  obtint  li-v  bulles  en  1 5*2.  maiscomrac  lesaffaires  d'état 
auquellcs  il  étoit  employé  ,  ne  lui  permettoient  pas  d'y 
refider  ,  il  y  établit  de  grands  vicaires  qui  en  prirent 
foin  ,&  n'y  fit  fon  entrée  que  le  î6.  Novembre  1559. 
11  fut  reçu  au  parlement  le  2).  Janvier  1557.  pour  y 
avoir  entrée  &  léanccrant  qu'il  feroit  du  conléil  privé  , 
fans  néanmoins  y  pouvoir  prefider  ;  Si  eut  part  en  1 5  59. 
à  la  négociation  de  la  paix  île  Cateau-Cambrefis.  Les 
fecaux  de  France  lui  furent  offerts  en  1560.  aptes  la 
mou  du  chancelier  Olivier  ,  &  fur  fon  refus  ils  furent 
donnez  à  Michel  de  l'Hôpital  ;  mais  le  roi  le  contraignit 
en  1568.de  les  accepter ,  nonobflant  toutes  lesexeufes 
qu'il  put  allrgucr.  Il  les  tint  deux  ans  trois  mois  ,  fans 
en  avoir  voulu  prendre  de  ptovifions  eu  turc,  ni  r~  * 
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de  commiffion  ;  &  s'écant  retiré  en  fan  abbaye  de  Me-  I  II.  Raoul  tic  Morvillicrs  époufa  JfaMIe  de  faint 
lun .  il  fit  tant  d'inftance ,  qu'il  obtint  d'en  être  deehar-    Fuflicn  ,  dont  il  eue  Philifj  e  ,  qui  fuie  ; 

,  feigneur  de  Clari  & 


gc  en  1570.  le  Catalogue  des  eveques  d'Orléans  , 
que  l'on  voit  a  la  tête  des  ftatuts  fynodaux  de  ce  diocc- 
fc  recueillis  fous  l'autorité  de  M.  Dclbcne  ,  met  cette 
dcmirilondc  M.  de  Morvilliers  en  1563. 11  ne  laiflâ  pas 
de  conferver  fa  place  au  confeil  ,  comme  plus  ancien 
confeiller  d'état, avec  le  rang  &  la  piéfeance  fur  le  p re- 
ndent de  Biraguc  ,  auquel  les  fce.iux  avoiciu  été  don- 
nez. 11  ne  quitta  point  la  cour,  &  eut  prcfquc  la  prin- 
cipale direction  des  affaires  ,  affiliant  à  tous  les  confeils 
de  paix  &  de  guerre  ,  où  il  fut  toujours  contraires  aux 
factieux ,  qui  troublotenc  l'état  par  leurs  rebellions  Se 
leurs  révoltes.  Enfin  après  trente- cinq  années  de  fervi- 
ce  au  confeil,  avoir  foutenu  les  intérêts  du  royaume  au 
concile  de  Trente  ,  retournant  du  voyage  de  Poitiers 
en  1*77.  il  tomba  malade  à  Tours ,  ou  il  mourut  le 
aj.  Octobre  de  la  même  année  âgé  de  70.  ans  ,  d'où 
Ion  corps  fut  porté  aux  Cordeliers  de  Mois ,  où  le  chan- 
celier de  Bellievre  fon  intime  ami  &  fou  exécuteur  tc- 
ftamentaire  lui  fit  ériger  un  tombeau. 

Il  defeendoit  de  Jean  de  Morvilliers  ,  élu  pour  le 
roi  en  la  ville  de  Blois  ,  qui  fut  perc  de  Jacques  , 
qui  fut  ; 

I I.  Jacques  de  Morvillicrs ,  feigneur  du  Breiril  &  de 
Lignicrcs  ,  époufa  Offonurdamc  de  Nezement,  dont  il 
eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Jacquet ,  feigneur  de  S.  Lubin 
&  de  la  Souidiere  ,  archidiacre  deGraçai  en  l'églifc  de 
Bourges  ;  Phtlip;e  ,  feigneut  de  Pifeaux;&  François 
de  Morvillicrs  ,  qui  a  fait  U  branche  des  [ngnewti  du 
Br.r.uiL ,  reportée  n-apr:s. 

III.  Etienne  de  Morvilliers  ,  feigneur  de  Neze- 
ment ,  de  l'aint  Lubin  ,  &  de  la  Sourdicre  ,  piocurcur 
du  roi  Louis  XII.  en  fon  comté  de  Blois  ,  epoufa 
Marie  Gaillard  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Bois-au- 
Chantrc ,  Se  de  ■Jxcq^iiine  de  Beauvillier  ,  dame  de  Vil- 
Icmanci ,  dont  il  eut  Jean  ,  eveque  d'Orléans ,  &  garde 
des  lci.-aux  de  France  ,  qui  a  donné  lie*  à  cet  article  ; 
Marie,  alliée  à  Guillaume  Bochctel  ,  fecretaire  d'état  ; 
Se  Jeanne  de  Morvilliers ,  mariée  à  Jean  de  la  Saulfàye, 

•  feigneur  de  Brefolles ,  de  Vaux  ,  &  de  la  Raboys. 

SEIGNEURS    DU    B  R  E  U  l  L. 

III.  François  de  Morvilliers ,  fils  puîné  de  Jacques  , 
feigneur  du  Breuil ,  &  de  Cubaine  dame  de  Nezement , 
fut  feigneur  du  Breuil  &  de  Lignicrcs  en  Vcndômois  , 
fut  revu  confcillcr  au  parlement  le  fix  Mars  1502.  & 
mnuiut  le  onze  Mai  1052.  U  epoufa  le  turc  Huraut , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bclcsbac ,  prefidenten  la  cour 
des  aides  ,  Se  de  Marie  de  Guctteville  ,  dont  il  eut  Jac- 
ques ,  feigneur  du  Breuil ,  mort  jeune  ;  Claude  ,  doyen 
de  Sduhcr  ;  Marte  ,  alliée  à  Sicolas  de  la  Barre  ,  fei- 
gneur de  la  Prunaudaye  ;  Se  Geneviève  de  Morvillicrs  , 
qui  époufa  français  JWiron  ,  premier  médecin  du  roi 
Henri  III.  »'»;«.  les  mémoires  de  Cajielnau,  par  le  Labou- 
reur; Du  Chéfne  ,  bift.  des  Charnel.  Le  P.  Anfelme  ,&c. 
JVÎ.  de  l'hou  Se  Sainte-Marthe  ont  fait  fon  éloge.  De  la 
SaufTaye  ,  annal,  ecclef.  Autel.  Guyon  ,  hijl.  tOrl.  Se  Hi- 
larion  de  Colle  ,  bift.  (*t.  du  XVl.jtecle  ont  écrit  fa  vie. 
Ctmfultei.  auffi  Muret ,  in  prtf.  ai  Pbilipp.  Demfih.  Gen- 
tien  Hervct,  prof,  m  Bajiltc. 

MORVILLIERS  (Pierre  de  )  feigneur  de  Clan ,  Cra- 
moyau  ,  &c.  fut  reçu  en  la  charge  de  confeiller  au  par- 
lement en  14?  3.  qu'il  exerça  jufqu'en  1461.  qu'il  fut 
nommé  chancelier  de  France  par  lettres  du  3.  Septembre 
de  la  même  année ,  &  en  cette  qualité  il  fut  prefent  au 
traite  d'alliance  fait  à  Bayonnc  le  3  1.  Mai  1462-  entre 
le  roi  Louis  XI.  &  le  roi  d'Aragon.  Quoiqu'il  eût  été 
defavouc  de  quelques  paroles  qu'il  avoir  avancées  dans 
J es  affaires  que  le  roi  eut  avec  le  comte  deCharoloi»  en 
1404.  il  ne  laiffa  pas  d'être  employé  l'année  fuivante  en 
Picardie  avec  les  comtes  de  Nevers  6c  d'Eu  ;  mais  ayant 
été  defapointé  de  fa  charge  au  mois  de  Novembre  de 
la  même  année  ,  il  fc  retira  auprès  du  duc  de  Guien- 
ne  ,  &  y  demeura  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  vers  la  fin 
de  l'an  1476. 

I.  Il  eut  pour  bifaveul  Philippe  de  Morvilliers  , 
qui  vivoit  en  13^4.  oc  auquel  on  donne  pour  femme 
*tâfie  île  Beauvoir  ,  dont  il  eut  Raoul,  qui  fuit; 
TcmtV. 


111.  PniLirPEdc  Motvillicts 
de  Cliarenton  ,  fut  reçu  confeiller  au  Cliâtelet  en  Juil- 
let 141 1.  Il  favorifa  toujours  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  le  mu  à  la  tête  du  parlement  qu'il  avoit 
établi  à  Amiens  en  1414.  l'envoya  en  A  m  ballade  avec 
lcvêquc  de  Noyon  veis  le  roi  en  141g.  6c  lorfque  la 
ville  de  Paris  eut  cmbraûé  le  parti  de  Bourgogne  ,  il 
fut  créé  premier  prcûdent  du  parlement  ;  &  ce  hit  en- 
tre fes  mains  que  le  30.  Avril  1419.  fut  juré  le  traité 
de  paix  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  à  la 
pourfuite  du  duc  de  Bourgogne.  Il  exerça  cette  charge 
jufqu'au  15.  Avril  14; 6.  que  la  ville  de  Paris  ayant 
été  remife  fous  l'obeiilàncc  de  fon  prince  légitime  ,  il 
fc  retira  à  Lille  en  Flandres,  &  y  mourut  le  2 5.  Juil- 
let 1438.  d'où  fon  corps  fut  apporté  en  l'églifc  de  S. 
Manin  des  Champs.  il  époufa  Jeanne  du  Drac ,  fille  de 
"Jean  du  Drac  ,  prefident  au  parlement  ,  &  de  Jactfut- 
Ime  d'Aï ,  morte  le  14.  Décembre  1436.  dont  il  eut 
Pierre  de  Morvilliers  ,  confeiller  au  parlement ,  qui  fut 
aceufé  de  pcculat ,  ce  qui  lui  attira  un  long  procès  cri- 
minel en  1457.  1458.  &  1 4s 9.  6c  mourut  fans enfans 
de  yeannfdeJa  Fetté;  autre  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marie, 
alliée  à  Jean  de  Longueil  ,  feigneur  de  Maifons  ,  pré- 
sident aux  requêtes  du  palais,  morte  en  1477  ;  &  Phi- 
lippe de  Morvilliers ,  mariée  en  1440.  à  iwrrdeCa- 
ftclpars. 

IV.  Pierre  de  Morvilliers  ,  feigneur  deClari  ,Cra- 
moyau  &  de  Cliarenton  ,  chancelier  de  Irance,  qui  s 
détint  lieu  à  itt  amdc ,  époufa  Jeanne  Boucher  ,  fille  de 
Bureau  Boucher ,  leigneur  de  Pifcop ,  maître  des  requê- 
tes ,  Se.  de  GiUate  Raguier ,  laquelle  furvécut  long-tems 
fon  mari  5c  vivoit  encore  en  1493.  ayant  eu  pour  fille 
unique  Mue  de  Morvilliers,  mariée  à  Philippe  Luillier , 
feigneur  de  Manicamp  ,  capitaine  du  château  d'Amboi- 
fe  ,  puis  de  la  Baihlleà  Paris.  Vtjei.  Blanchard  ,  kifi.  des 
prijiiiens.  Du  Chcfne ,  bift.  des  ebaneel.  Le  pere  Anfelme , 
biji.  des  grands  c.$ntr s,  eyc. 

MORUS  (  I  iiomas  )  chancelier  d'Angleterre  ,  né  à 
Londres  l'an  1 473.  félon  les  uns ,  l'an  1477.  félon  les  au- 
tres ;  8e  félon  quelques-uns,  l'an  148  3 .  ôc  fils  de  Jean  Mo- 
rus  ,  avocat  confulcant  dans  la  même  ville  ,  fit  les  études 
dans  l'univcrfité  d'Oxford,  fous  Thomas  Linacer  ,  &  s'at- 
tacha tout-à-fait  aux  feiences  ,  dans  lesquelles  il  fit  de 
grands  progrès  ,  aufli-bien  que  dans  la  pieté.  Outre  les 
langues  mortes  ,  il  parloit  facilement  celles  qui  étoient 
en  ufage  dans  l'Europe.  Le  roi  Henri  VIII.  fc  fervit  de 
lui  en  divci  fes  amballadesoc  négociations  ,&  fur-tout  à 
la  paix  qui  le  conclut  l'an  1 5 29.  à  Cambrai  entre  Fran- 
çois 1.  Se  Charles  V.  Monis  y  foutint  également  les  in- 
térêts de  fon  maître  &  fa  réputation  ;  Se  a  fon  retour  en 
Angleterre.il  lut  fait  graïufchancelierdu  royaume.Mais 
Henri  ayant  rompu  avec  l'églife  Romaine,  pour  fui vre 
les  emportemens  d'une  pafTion  criminelle  ,  jetta  toure 
l'Angleterre  dans  une  grande  confternation.  En  cette  fî- 
chcule  conjoncture  ,  Morus  fe  démit  de  fa  charge  de 
chancelier  l'an  1 5  3 1 .  &  fc  retira  dans  fa  maifon  pour  y  vi- 
vre en  repos  avec  fes  livres.  Le  roi  le  flatta  ,  pour  le 
faire  donner  dans  fes  fentimens ,  Se  pour  obtenir  l'ap- 
probation d'un  homme  de  fon  mérite  ;  mais  il  refifla 
courageufement  Se  ,  ne  voulut  jamais  fe  deshonorer  par 
une  lichc  complaifancc.  Sa  refiftanec  parut  offençante  à 
Henri  ,  qui  le  fît  arrêter ,  &  le  tint  quatoize  mois  en 
pnfon  croyant  que  la  longueur  d'une  fi  rude  captivité 
le  porterait  à  trahir  la  caufe  de  Dieu ,  en  approuvant  la 
conduite  du  prince.  On  employa  toutes  fortes  de  violen- 
ces contre  lui  ;  jufqu'à  lui  ôter  fes  livres  >  qui  étoient 
toute  fa  confolation.  Mais  cette  conduite  fi  rigoureufe  ne 
changea  ni  le  cœur  ni  l'efprit  de  Morus.  Il  parut  infle- 
xible à  fes  ennemis ,  &  eut  la  tête  coupée  ,  parce  qu'il 
perfifla  à  ne  vouloir  point  reconnoître  Henri  VIII.  pour 
chef  de  l'églifc  Anglicane.  Ce  fut  le  6.  Juillet  1535. 
qui  étoit  le  62.  de  Ion  4ge  ,  s'il  n'eft  né  qu'en  1483.  U 
écrivit  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  confiderablts  fopt, 
Ut»pu,l.  U.  bift.  Ricbaldt  Ul.  ejrc.  Son  Utopie  contient 
un  plan  d'une  republique  parfaite  :  c'eft  un  ouvrage 
agréable  &  utile  :  il  a  encore  fait  une  léponfe  à  l'ou- 
vrage de  Luther ,  contre  le  roi  d'Angleterre  ;  Se  il 
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pofa  dans  la  prifon  ,  une  explication  de  la  paffion  de 
Jefiis-Chnlt  ,  avec  une  belle  prière  mec  desPfeaumes. 
On  a  encore  de  lui  des  Epigraminc;  en  vers,  latin*  ,  & 
d'autres  poefics.  S«  oeuvres  ont  été  imprimées  tn  ftiio  , 
à  Louvain  en  i%66.  Morus  a  été  également  fçavant  6c 
pieux  ,  &  eftime  de  tous  les  (ça vans.  *  Thomas  Staplc- 
ton,«  f*vu.  Balte  &  Pitfcus.rfr  tlhfi.  fcnpur.Angl. 
Bellarmin.  Paul  Jove.  Sanderus.  Spondc.  Poitevin. 
Erafmc.  Lilio  Giraldi.  Scevolc  de  Sainte-Marthe.  Vof- 
fius.  M.  Du  Pin  ,  kibltatkeque  dei  luicars  eulejUfiiqutf 
du  XVI.  finit.  Journal  de  Verdun  du  mus  d'Avril  1718. 
/.  81. 

MORUS  (  Marguerite  )  Angloife  .  fille  de  Thomas 
Morus ,  cliancclicr  d'Angleterre  ,  avott  une  grainlc  con- 
noitrance  des  belles  lettres  &  des  langues.  Elle  époufa 
GuilUume  Roper ,  qu  elle  tira  tics  erreurs  de  Luther  ;  6c 
fut  mere  de  deux  fils  ,  Thmut  6c  Antoine  ,  &  de  trois 
filles  ,  Eliffbetb  ,  Mdtit  6c  Marguerite.  Elle  ruofcfla  liau- 
tement  la  loi  Orthodoxe  en  Angleterre  ;  &  lotfque  le 
roi  Henri  VIII.  eut  fait  mettre  fon  perc  en  pnfon,  elle 
n'oublia  rien  .pour  avoir  la  liberté  de  l'aller  eonfnlcr 
dans  fes  fers.  On  dit  que  pour  en  avoir  la  permnTion  , 
elle  fit  tomber  entre  les  rruins  du  concierge  ,  une  lettre 
qu'elle  feignoit  éenre  i  fon  pere  ,  pour  lui  perfuader  de 
confciuir  aux  volontci  du  roi  ;  &  elle  fut  même  fe  jet- 
ter  aux  pieds  deccpnncc  ,  pour  obtenir  ce  qu'elle  fou- 
haitoit  ;  mais  dès  qu'elle  fut  dans  la  prifon ,  clic  lui  con- 
fcilla  de  foutenir  conftamment  la  caufe  de  l'églifc  ,  Se 
conféra  avec  lui  de  fes  études.  E>cpuis  ,  lorfque  ce  grand 
homme  eut  eu  la  tête  tranchée  l'an  1555.  clic  fit  enter- 
rer fon  corps  ,  6c  racheta  de  l'exécuteur  de  la  juitice  la 
tête  ,  qu'elle  conferva  chèrement.  C'elt  ce  qui  la  fir  ar- 
rêter ;  mais  clic  répoivdit  avec  tant  de  courage  aux  ju- 
ges ,  qu'ils  la  renvoyèrent.  Elle  parti  le  reftede  fes  jours 
a  fe  coufoler  dans  la  lecture  &  la  coinpofition  de  di- 
vers ouvrages.  *  Stapletoti  ,  m  vit*  ibtm.  M  tri.  Sande- 
tu*. ,  de  vijii.  Mwtrc.  &f. 

MORUS  (  Alexandre)  miniftre  des  Proteflans  à  Ge- 
nève ,  en  Hollande ,  &  en  France  ,  6c  l'un  des  plus  célè- 
bres prédicateurs  de  leur  communion  au  XVII.  fieclc, 
né  a  Caltrcs  l'an  1616.  eut  pour  pere  un  Ecoffbis ,  prin- 
cipal du  collège  Proteftant  de  cette  viile.il  fit  fa  théologie 
à  Genève ,  &  emporta  la  chaire  de  profefleur  en  grec , 
<ian<  une  difputc  lolemnelle  ,  dont  elle  étoit  le  prix. 
Trois  ans  aptes  »  il  fut  choifi  pour  irmplir  les  emplois 
de  profefleur  en  théologie  ,  6c  de  miniltre  à  Genève. 
Les  grands  talcns  qu'il  avoit  pour  la  chaire  lui  firent 
quannté  d'admiiatcurs  ;  mais  fon  humeur  ardente  6c  im- 
peneufe  ,  3c  fa  conduite  peu  régulière  avec  les  femmes, 
lui  fufateicnt  encore  un  plus  grand  nombre  de  ccnfcur>6c 
d'ennemis.  Saumaile  (qui  étoit  alors  en  Hollande  Jyfit 
appeller  Mon», qui  fut  nrofefTcur  en  théologie  à  Mid- 
dèlbourg ,  puis  à  Amfteidam.  Au  retour  d'un  voyage  qu'il 
fit  en  Italie,  il  fut  cité  6c  condamne  dan*  quelques  fy- 
nodes  W .lions  ,  quoiqu'il  fe  fut  difpcnfé  d'y  répondre  , 
parce  qu'il  avoit  déjà  été  nommé  miniftre  de  l'eglife  de 
Pans ,  où  il  fut  reçu  malgré  les  aceufarions  des  églifes 
Walones.  Il  n'y  vécut  pas  long-tein>  en  repos  ;  car  quel- 
ques perfonnes  peu  contentes  de  la  manière  dont  il  s'e- 
toit  inflallé ,  6c  peu  fatisfaites  de  fa  conduite  ,  le  défé- 
rèrent encore  aux  fynodes  de  France  ,  où  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  fut  condamné.  11  mourut  ,  fans  avoir  été  ma- 
rie ,  à  Paris ,  au  mois  de  Septembre  1 670.  Sa  manière  de 
prêcher  étoit  moins  folide  que  brillante  ;  6c  il  affcCtoir 
fur-tout  d'entaflër  dans  fes  difeours  quantité  d'allufions 
&  de  jeux  de  mots  ,  qui  ne  réufïifloicnt  que  dans  fa 
bouche  ,  6c  qui  rendirent  ridicule*  ceux  qui  voulurent 
fe  mêler  de  les  imiter.  Ce  que  nom  avons  de  fermons 
imprimez  de  lui ,  eft  infiniment  au-deflbus  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acquife.  Mitton  l'a  déchiré  dans  fes 
écrits  d'une  manière  fanglante.  Le  fujet  de  leur  querelle 
fut  le  foin  que  Morus  prit  de  publier  un  livre  compofé 
par  du  Moulin  le  fils ,  intitule  :  nrgti  fan^nims  cttmur  *d 
eeelum  adrersit  ftmadu  Anglw.  *  Baylc  ,  ' 
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MORUS  (  Michel  )  né  l'an  1640.  à  Dublin  .  capitale 
du  royaume  d'Irlande  ,  de  pareils  Catholiques  ,  étant 
paflë  allez  jeune  en  France ,  edmmença  fe*  études  à  Nan- 
tes, &  les  aclicva  à  Paris.  Après  avoir  emeigné  avec  ré- 


putation plufieurs  cours  de  philofophie  au  collîgc  dos 
Gradins  ,  il  y  proi'cflâ  quelque  teins  la  rhctliotique.  Le 
duc  de  Tircoruiel ,  viceroi  d'Irlande  fous  le  roi  Jacques 
II.  l'an  i68«.  étant  informe  du  mérite  du  licur  Mo- 
rus ,  l'engagea  de  venir  en  ce  pays  ,  oo  ur  être  prevôt  ou 
grand-maure  du  collège  de  l'univeifitéde  Dublin  ,  afin 
d'y  faire  revivre  les  ans ,  les  fcicnccs  ,  6cla  religion  Ca- 
tholique. Après  que  le  roi  Jacques  eut  quitté  1  Irlande 
l'an  1683.  M.  Morus  fut  oblige  de  revenir  en  France, 
6c  publia  à  Pare,  un  traité  de  Vextfmtie  de  Dieu,  &  deïwi- 
motulitede  l'urne,  fort  bien  écrit,  6c  excellent  dans  le» 
principes  de  la  philofophie  Péripatéticienne.  Quelque 
tems  après  étant  allé  à  Rome  ,  il  fut  appelle  à  Monte* 
fiafeonc  ,  par  le  pieux  cardinal  Marc-Antoine  Barbari- 
Ço  ,  pour  cnfeigiier  la  tlicologic  ,  &  être  fupericur  du 
leminaire  ,  que  cette  éminenec  vcnoit  d'établir.  Le  licur 
Morus  ,  dans  l'cfpacc  de  cinq  ans  ,  y  fit  enfeigner  les 
fcicnccs  &  le>  langues  ncccffàircs  à  ceux  qui  fe  deftinen: 
à  l'état  ecclcfiaftiquc.  Après  avoir  clvoifi  de  bons  maîtres 
pour  les  bartes  clartés  ,  il  donna  toute  fon  attention  à 
mettre  des  profit-fleurs  connus  par  les  bonnes  moeurs  ,  & 
diltineucz  par  leur  capacité  ,  pour  enfeigner  la  rhétori- 
que ,  Ta  philofophie  ,  la  théologie  fpeculative ,  la  théolo- 
gie morale  ,  la  lecture  de  l'écriture  faintc ,  le  grec  ,  l'Iie- 
breu  ,  le  droit  canon  ,  6cc.  Le  pape  Innocent  XII.  fut  ti 
fatisfait  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  cet  initi- 
ait ,  qu'il  accorda  deux  mille  ccus  romains  de  rente  à  ce 
nouveau  fcminaire.  Clément  XI.  qui  lui  fucceda ,  eue 
dès-lors  tant  d'eltime  pour  lui  ,  qu'il  lui  déclara  publi- 
quement devant  plufieurs  cardinaux  ,  qu'il  vouloit  met- 
tre fon  neveu  fous  fa  conduite.  Durant  qu'il  étoit  lupe- 
ricur  à  Montefiafconc  ,  il  traduifit  de  françois  en  latin 
la  morale  ,  dite  communément  de  Gretuble  ,  fi  utile  à 
ceux  qui  font  chargez  du  gouvernement  des  ames  ,  6c 
en  fit  prefent  à  fon  auteur  M.  Gencft  ,  évéque  de  Vai- 
fon  ,  qui  étoit  alors  à  Rome.  Ce  prélat  en  trouva  la  tra- 
duction li  belle  ,  que  l'ayant  fait  imprimer  ,  il  la  dedu 
au  pape  Clément  XI.  l'an  1701.  M.  Morus  fut  rappelle 
en  France  ;  à  peine  fut-il  de  retour ,  qu'il  fut  élu  recteur 
de  l'univerfité  de  Paris ,  6c  principal  des  Articns  du  col- 
lège royal  de  Navarre.  Quelque  tems  après  il  fut  nommé 
par  fa  majclté  profeffeur  royal  de  philofophie  grecque  6c 
latine ,  fans  avoir  reclicrché  ni  brigué  aucun  de  ces  em- 
plois :  il  eft  mort  au  collège  de  Navarre  vers  1719.  * 
Mtmeiret  du  tenu. 

MORUS  (  Henri  )  membre  du  collège  de  Chnfi  à 
Cambridge ,  a  publié  CMtlu  pbtitftptu*  :  exphc*tit  mm- 
gni  my fient  pientit  ,  livre  X.  en  létfo.  Ses  oeuvres  chro- 
nologiques avec  le  fynchronifme  apocalyptique  parurent 
à  Londres  en  1675.  «•/«/.  Il  a  fait  encore  un  traité  de 
l'immortalité  de  l'ame  ,  un  fur  les  EnthouAaftes  ,  entbi- 
ridiumetbuum  *  Konig ,  btbliub.  Il  y  a  eu  un  Horace 
Morus  de  Florence ,  qui  publia  en  157:.  des  tables  , 
qui  comprennent  toute  la  chirurgie.  Et  un  Jean  Mo- 
xusd'Yorck  ,  qui  mourut  en  1592.  &  qui  a  laine  une 
chronologie  facrée.  *  Konig ,  bibltttb. 

MOR/.ILLO.rfcrrkî.  FOX  MORZILLO. 

MOSAÏQUE,  ouvrage  de  plufieurs  petites  pierres  de 
différences  couleurs  ,  jointes  cnfcmble  pour  reprefenter 
diverfes  figures.  Les  connoirtèurs  diftinguent  la  modi- 
que d'avec  les  ouvrages  de  pièces  rapportées  ,  &  difent 
que  dans  la  tnofaiquc  ,  chaque  petite  pierre  n'a  qu'une 
couleur ,  de  même  que  les  points  de  tapiffêrie  à  l'éguil- 
Ic  :  de  forte  qu'étant  cubiques ,  6c  jointes  parfaitement 
l'une  contre  l'autre ,  elles  imitent  les  figures  6c  les  nuan- 
ces de  la  peinture  ;  mais  dans  les  ouvrages  de  pièces  rap- 
portées ,  on  choilit  des  pierres  qui  ayent  naturellement 
les  nuances  6c  les  couleurs  dont  on  a  befoin  :  en  forte 
qu'une  pierre  a  tout  cnfcmble,  6c  l'ombre  6c  le  jour:  ce 
qui  fait  qu'on  les  taille  de  différentes  figures.  Quant  à  l'o- 
rigine de  cet  art ,  Pline  dit ,  que  les  pavez  peints  6c  tra- 
vaillez avec  induftnc  ,  font  venus  des  Grecs  ,  chez  les- 
quels celui  de  Pergame  ,  qu'on  nommott  Af*rittt ,  étoit 
célèbre.  Ce  mot  aV^th  veut  dire ,  qui  »'a  ftt  été  bu- 
luye  ;  6c  on  lut  donnoit  ce  nom ,  parce  qu'on  voyoïtfiin- 
duftneufemcnt  reprefenté  fur  ce  pavé  les  miettes ,  6c  le* 
autres  chofesqui  tomboient  de  la  table  ,  qu'il  fembloit 
nue  cela  rut  réel ,  6c  que  les  valets  n'avoient  pas  eu  le  foin 
de  balayer  la  fallc.  Cet  aJarôte  étoit  fait  de  petits  ce- 
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quillages ,  peines  de  diverfes  couleur*.  Enfuite  on  vit  des 
Mofaïqucs ,  que  les  Grecs  nommoient  Lubtjlrita  ;  &  Syt- 
la  fit  faire  un  pave  de  cette  façon  à  Prene'fte ,  dans  le  tem- 
ple de  la  fortune,  environ  170.  ans  avant  jefus-Chrilt. 
Le  motdc  vJ^-ft^crfigniftc  feulement  dans  la  force  du 
grec  ,  un  pdvéde  pterret  ;  mais  ils  cntendoicnt  par-là  ,  ces 
pavez  faits  de  petites  pierres  cnchaflces  dans  le  ciment , 
qui  représentent  différentes  figures  ,  par  la  variété  de 
leurs  couleurs ,  &  par  la  jultcfTc  de  leur  arrangement. 
Quelque  tems  après  on  lambriflâdc  ces  fortes  d'ouvrages 
les  murailles  des  palais  &  des  temples  ,  &  particulière- 
ment les  bâtimens  appeliez  AIbjïj  ,  qui  repiefentoient 
des  grottes  naturelles.  On  les  nommoit  ainfi,  parce  qu'on 
attribuoit  aux  Mufcs  les  ouvrages  ingénieux  ,  Se  qu'on  y 
reprefentoit  les  Mufes  Se  les  Sciences.  Peut-être  auffi  que 
les  édifices  publics  dcflinez  pour  les  affemblées  des  gens 
de  lettres  ,  appeliez  Uusr.t ,  furent  embellis  de  ces  ouvra- 
ges. C'eft  d'où  cft  venu  le  nom  de  H»f»ique ,  pour  Mu- 
fatque  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  vienne  de  Moyfe 
&  des  Juifs.  On  trouve  de  ces  molaïques  ou  pavez  de  mar- 
queterie prcfquc  dans  toutes  les  villes  anciennes ,  &  parti- 
culièrement dans  celles  qui  ont  été  colonies  Romaines. 
Le  pave  du  choeur  de  I  cglifc  de  faint  Remis  Reims  ,  eft 
un  de  ces  ouvrages  que  les  curieux  admirent.  Il  eft  affèm- 
blé  de  petites  pièces  de  marbre ,  les  unes  en  leur  couleur 
naturelle ,  Se  les  autres  teintes  &  cmaillées  ,  fi  bien  ran- 
gées ,  Se  fi  bien  maftiquées,  qu'elles  rcprcfcntcnt  une  in- 
finité de  figures ,  comme  au  pinceaO.  On  y  voit  1 .  la  fi- 
gure de  David  jouant  de  la  harpe ,  avec  ces  mots ,  au-def- 
lus  de  fa  tète ,  rex  D.tvid<  1.  Une  image  de  faint  Jérô- 
me ,  autour  duquel  font  les  figures  Si  les  noms  de  tous 
les  prophètes  ,  apôtres  &  évangeltltes.  3.  Les  quatre  fleu- 
ves du  paradis  tcrrcllre ,  defignez  par  ces  mots  ,  Ti^rir , 
Eupbrutei  ,  (iean  ,  Ftfon.  4.  Les  quatre  faifons  de  l'année 
5.  Les  fept  arts  libéraux.  6.  Les  douze  mois  de  l'année 
7.  Les  doute  fignes  du  zodiaque.  8.  La  figure  de  Moyfe , 
affis  dans  une  chaife  ,  &  foutenant  un  ange  fur  l'un  de  fe> 
genoux.  9.  Les  quatre  vertus  cardinales.  10.  Les  quatre 
cotez:  du  monde ,  l'orient,  l'occident,  le  midi&  le  fep- 
tentrion  ,  &  quantité  d'autres  figures  faites  de  pièces  pein- 
res  à  la  mofaïque  ,  dans  un  champ  jaune  de  même  ou- 
vrage ,  dont  les  plus  grofles  pierres  n'excèdent  pas  la  lar- 
geur de  l'ongle  ,  fi  ce  n'eft  quelques  tombes  noires  & 
blanches ,  &  quelques  pièces  rondes  de  jafpe  ,  les  unes 
pourprées  ,  Se  les  autres  ondées  de  divetfes  couleurs ,  qui 
y  font  appliquées  dam  certains  compartimens  ,  faits  de 

Îrieccs  de  marbre  ,  comme  des  pierres  précieufes  enchaf- 
ces  dans  un  anneau.  Proche  du  grand  autel ,  on  voit  une 
manière  de  pavé  de  petites  pièces  de  marbre  ,  divifé  en 


qui  1 

figures  du  faint  Sacrement  de  l'autel.  Les  mofaïques  de 
vinrent  fi  communes  à  Rome ,  que  les  papes  en  ornè- 
rent ui.»  grande  partie  des  égtifes  ,  les  dorant  en  quelques 
endroits  ,  comme  on  voit  encore  dans  l'églife  de  S.  Marc 
à  Vcnifc.  *  Spon ,  rteberebes  curieufet  d'antiquité. 
MOS  ARABES ,  vtjer.,  MUSARABES. 
MOSAMBIQUE,  ville  Se  royaume  d'Afrique  ,  fur 
les  côtes  dcZanguebar ,  chercha.  MOZAMBIQUE. 

MOSANDER  (  Jacques  )  Flamand  ,  Se  Chartreux 
de  Cologne ,  publia  l'an  1  «8 1 .  le  martyrologe  d'Adon  , 
plus  eorrecl  qu'on  ne  l'avoit  encore  eu.  11  acheva  le  VII. 
volume  des  vies  des  Saints  que  Surius  avoit  laiflc  impar- 
fait ,  travaillai  d'autres  ouvrages,  6c  mourut  en  Moravie 
l'ail  1589.  *Petrcïus,M/Md>.  Cartbuf.  Valere  André, 
bibliothèque  Belf. 

JVIOSB  ACH ,  petite  ville ,  capitale  d'un  petit  gouver- 
nement du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  fur  le  Neckrc  à 
fix  lieues  au-deffùs  d'Heidelberg.  *  Mati ,  diâitn. 

JMOSBURG ,  petite  ville  de  Bavière  ,  fituée  au  con- 
fluent derifer.&del'Amber  ,  à  crois  lieues  au-deffùs  de 
Landshut.  Elle  eft  capitale  d'un  comté  ,  dont  Louis  le 
Sevtrre  fut  inverti  par  l'empereur  Rodolphe  I.  l'an  1 287. 
*  Ivlati  ,  diflisnairr  gtûgr  traque. 

JMOSCATELLO  (  Jourdain  )  religieux  de  la  congré- 
gation de  faint  Jérôme  ,  natif  de  Viccncc  ,  eut  la  réputa- 
tion d'excellent  prédicateur  Se  de  bon  théologien.  Il 
;  dans  Ion  pats  l'an  Ii5jl.  âgé  de  î5.ans,&laiiTa 
Umt  V. 


une  apologie  pour  le  pere  Philippe  Fabri ,  que  nous  avons 
fous  ce  titre  :  Ctntrtverjtarum  pro  dtfcnfiane  Fhilippt  Pâ- 
bri  advenus  P.  Xaittem  Mariaient  ,  part.  I.  De  pttemt* 
neutra  Ad  ver  mm  eundtm ,  &t.  *  Thomafini ,  J^rr.  II.  el«g. 

MOSCH  ou  MOSKA  ,  en  latin  Mojchus  çr  Mojcba , 
fleuve  de  Mofcovie,  a  fa  fourcedans  la  province  de  Tu- 
ver  ,  pane  à  Croom  ,  à  Vorotin  ,à  Mofcow ,  ville  capi- 
tale de  Mofcovie  ;  5c  après  avoir  reçu  divetfes  rivières ,  il 
fe  jette  dans  le  Volga.  *  Sanfon. 

MOSCHABBEENS  ,  en  arabe  Mofcbabbeham  ,  cft 
une  fe«iic  de  Mahomctans ,  qui  croyent  que  Dieu  eft 
à  la  lettre  tel  que  l'alcoran  le  dépeint  en  pluficurs  en- 
droits. Ce  font  les  Anthropomorphites  M.ihometans.  Ils 
paroiflent  avoir  tiré  des  rabbins  tout  ce  qu'ils  difent  de  là 
douleur  des  yeux  &  du  rugiilcment  du  lion  ,  qui  lui  font 
attribuez  dans  le  talmud.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  pluficurs 
Mahomctans  allez  greffiers  ,  pour  croire  que  Dieu  a  des 
mains ,  des  pieds ,  des  yeux ,  &  des  oreilles  ;  &  il  y  en  a 
même  qui  tiennent,  qu'il  a  une  barbe  noire  Se,  cjpaifTet 
avec  plufieurs  autres  attitudes  qu'ils  s'imaginent.*  D'Her* 
belot ,  bibtiatb.  Orient. 

MOSCH  1QU ES  ,  montagnes  d'Afie  ,  dont  pari* 
Plutarque  dans  la  vie  de  Pompée.  Elles  étoient  vers  les 
fources  du  fleuve  Phafic.  Les  peuples  s'appclloient  Mafcbi  t 
dont  le  pays  éroit  entre  la  Colcnide  ,  Vlberic  ,  &  l'Ar- 
ménie ,  &  croit  occupé  par  les  habitans  de  ces  trois  ré- 
gions. On  croit  que  les  Mofcovites  font  une  colonie  de 
ces  Moftlu.  *  Lubin  ,  lubies  gecgrapktquet  fur  les  ries  de 
Ptutrque. 

MOSCHOPULUS  (  Emmanuel;  Il  y  a  eu  deux  au- 
teurs de  ce  nom  ,  Se  furnom  :  le  premier  né  dans  i'ifle  de 
Candie,  floriffoir  à  la  fin  du  XIV.  ficelé  ,6c  au  commen- 
cement du  XV.  11  alaiffé  un  ouvrage  intitulé  Qtutftitnet 
Grammatica ,  qui  paroi  t  écut  avant  l'an  1 391.  Le  fécond , 
neveu  du  premier  ,  naquit  à  Conftantinople ,  d'où  il  fe 
retira  en  Italie  vers  l'an  14.ee.  &  il  fut  auteur  d'un  re- 
cueil qu'il  intitula  Uclianes  A ttiet ,  &  qui  cft  un  lexicort 
très-court  ;  mais  affezbon  ,&  tiré  des  anciens  :  c'eft  ce 
petit  recueil  de  mors  artiques  ,  imprimé  originairement 
a  la  fuite  de  Phrvnichus.  Mofchopulus  le  neveu  a  don- 
ne auffi  un  traite  de  l'examen  du  difeuers.  *  M.  de  la 
Monnoyc  fur  Bailler, /«m.  1.  par.  C90.  &  6oz> 

MOSCHUS  { Jean  )  prêtre  «  folitairc  ,  compofa  le 
livre  que  nous  avons  du  pré  fpirirael ,  dont  Photius  parle 
ainfi  „  J'ai  lû  ,  dtt-tl ,  un  livre  des  vies  des  Saints ,  ex- 
„  trêmement  profitable  aux  araes  religieufes ,  4c.  L'au- 

teur  a  donne  le  nom  de  Pré  à  fon  ouvrage  ,  que  les  au- 
,,  très  appellent  nouveau  PtT4dis.  Cet  auteur  cft  Jean  Mof- 
„  chus,  qui  s'étant  retiré  dans  le  monaftere  de  faint  Theo- 

dofe  le  premier  de  ceux  de  Jcrulâlem.a  vécu  depuis  avec 
„  les  fohtaires  du  Jourdain  ,  Se  les  religieux  de  faint  Sabas. 
„  Enfuire  il  prit  le  deffèin  de  vifiter  les  folitaires  illu- 
„ftrcs  de  differens  pays.  Apres  avoir  parcouru  les  mona- 
„fteres d'Orient  ,  d'Egypte,  Si  des  Iflcs,  il  vint  4 Rome 
„  avec  fon  difciple  Sopliromus ,  &  il  compofa  le  Pré  Spi- 
,,  rituel ,  dans  lequel  il  a  recueilli  ce  qu'il  avoit  appris  de 
„  la  vie ,  des  actions ,  des  fentences  ,  &  des  miracles  des 
„  moines  de  differens  pais.  „  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  So- 
phronc,  fon  difciple  :  il  contient  bien  des  hiftoires  miracu- 
leufes  8i  extraordinaires.  Le  ftyle  en  eft  bas  &  grofiïer  « 
comme  l'a  remarqué  Photius.  Il  a  été  traduit  en  latin  pat 
Ambroife  ,  gênerai  des  Camaldules  ,  ck  impnmé  en  grec 
dans  la  bibliothèque  des  pères ,  de  1 624.  Enfin  M.  C'o- 
telier  a  donné  le  grec  de  quelques  chapitres  qui  man- 
quoient ,  dans  fon  deuxième  tome  des  monumens  ccclc- 
fiaftiques.  M.  d'Andilli  l'a  traduit  en  françois.  On  con- 
jecture que  Jean  Mofchus  vivoit  dans  le  VIL  fiecle ,  par* 
ce  qu'il  parle  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  a  tenu  le  pon- 
tificat jufques  a  l'an  604.  Se  qu'il  rapporte  des  hi- 
ftoires arrivées  fous  l'empire  de  Zenon  ,  d'Anaftafc  ,  de 
Tibère  ,  Si  de  Maurice.  Cet  ouvrage  fut  allégué  dans  le 
VU.  concile  gênerai.  Quelques-uns  l'ont  attribué!  So- 
phrone  ,  auquel  Jean  l'avoit  dédié  ,  Se  qu'on  »  cru 
évèque  de  Jerufalcm.  Baronius ,  Lipoman  ,  Se  divers 
autres,  le  citent  fouvent  avec  eftime  ,  quoique  le  pre- 
mier n'approuve  pas  toujours  les  hiftoires  qui  y  font  rap-> 
portées.  *  II.  concile  de  Nicée ,  *&.  4.  Photius  ttd.  119. 
«3.  Jean  Diacre  ,r»  vit  S.  Gregtr.  I.  i.c.  45.  Jean  de 
Damas,  /.  1 .  Nicephore ,  /.  g.  r.  2 1 .  Baronius ,  A.  C.  407, 
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&(.  Bcllarmin ,  de  [trift.  ettlcf.  Poflëvin  ,  i»  âffjtr.  fdtr. 
VofTius,  de  Ai/?.  Ut.  bMwh.  PP.  M.  Du  Pin,  bibliothè- 
que des  dut.  eul.  des  VU.  &  VlU.JÎeclei. 

MOSCO  ou  MOSCOW  ,  ville  capitale  de  Mofco- 
vie ,  &  lieu  de  la  refidence  du  grand-duc  ou  czar  ,  eft  di- 
vifée  en  quatre  parties ,  qui  s'appellent  Cdtdjwed  ,  Ci<tr- 
gtrtd ,  Scerddom ,  Krenmendttred  ,  Se  qui  font  feparces 
par  trois  murailles  ;  l'une  de  brique ,  6c  le*  deux  autres  de 
pierre  &  de  bois.  Celle  de  brique  feparc  le  Cataygorod 
du  refte  de  la  cité  ;  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czar- 

S'orod  ,  où  eft  le  palais  du  czar  ;  6c  la  muraille  de  bois 
en  de  rempart  au  StrelitzaSIoboda ,  qu'on  nomme  ainfi , 
parce  que  c  eft  proprement  le  quartier  des  ftrehts  ou  fol- 
datsde  la  garde  du  prince.Cette  ville  eft  arrofée  de  la  Mos- 
ka  ,6c  de  quelques  autres  rivières.  Ses  palais  &  fes  églifes 
en  font  le  plus  bel  ornement.  Mofcow  ,  qui  en  gênerai 
femble  plutôt  un  amas  de  divers  bourgs  ,  qu'une  même 
ville  ,  a  eu  jufqu'à  quarante  mille  maifons  ,  dont  le 
nombre  a  été  diminué  en  diverfes  occaftons.  Elle  fut 
prife  ocjprefque  entièrement  brûlée  par  les  Tartares  l'an 
1571.  elle  fut  encore  emportée  par  les  Polonois  l'an  1611. 
elle  fut  brûlée  une  féconde  fois  l'an  169$.  une  troificmc 
fais  l'an  1 690.  où  plus  de  vingt  mille  maifons  6c  quatre 
cens  églifes  furent  confumées ,  6c  une  quatrième  fois  le 
24  Mai  171  z.  où  la  perte  ne  fut  pas  moins  confidera- 
ble.  Les  clochers  des  églifes  y  font  extrêmement  hauts , 
&  lont  tous  couverts  de  cuivre  doré  :  il  y  en  a  deux  entre 
autres  qui  s'élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres  ,  dont 
l'un  fc  nomme  le  grdod  Je*n ,  oc  l'autre  eft  renomme  par 
une  cloche  que  l'on  fonne  aux  grandes  fêtes,  6c  aux  en- 
trées 6c  audiences  des  ainbafladeurs.  Elle  fut  fondue 
en  1 65  ).  &  elle  a  1 9.  pieds  de  hauteur ,  1 8.  de  diamètre , 
64.  de  circonférence ,  &  deux  d  epaifleur  :  fon  poids  eft 
de  $40000.  livres  ;  le  battant  a  14.  pieds  d'épaineur ,  de 
il  ne  faut  pas  moins  de  vingt  hommes  pour  l'ébranler. 
On  fut  plus  de  dix  ans  fans  La  pouvoir  élever  en  fa  place , 
faute  d'ingénieurs.  11  y  a  deux  châteaux  bâtis  par  des  in- 
génieurs Italiens  ,  fur  le  modelé  de  celui  de  Milan.  Mof- 
cow elt  une  ville  de  commerce ,  ou  La  Moska  6c  l'Occo  y 
fervent  à  faire  defeendre  les  marchandifes  iur  le  Volga.  * 
Vtjdgt  <f«*  dsstbdgddtur  de  C  empereur  en  Méfient.  Jor- 
dan  ,  verdie  btjler. 

MOSCONA ,  Rose  île  ,  rXuftltd.  Cétoit  ancienne- 
ment une  ville  de  l'Etrurie.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  du  Sicnnois ,  fituéà  deux  Itcucs  de  Grofleto ,  vers 
le  nord.  On  voit  près  de  ce  lieu  les  buts  de  Rtfelle ,  nom- 
mes anciennement  HufelUts»  ou  RtfelUtsd  Bdlned.  *  Mati, 

'  MOSCOSO  D'ALVARADO  (Louis)  gênerai  de  la 
"Floride ,  fut  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  François 
Pizarro  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  6c  qui  fit  enfuice  le 
voyage  de  la  Floride  avec  Ferdinand  de  Soto ,  auquel  il 
fucçcda  dans  la  charge  dégénérai  l'an  1541.  Comme 
l'expédition  de  la  Monde  n'avoit  pas  reufli  à  Soto,  toute 
l'armée  fut  ravie  du  choix  de  Mofcofo ,  dans  l'cfperancc 
qu'il  aimerait  mieux  chercher  du  repos,  en  quelque  pays 
habité  par  des  Chrétiens ,  que  d'avancer  plus  loin  dans 
un  pays  fi  ingrat.  Ce  gênerai  voyant  que  tous  fes  gens 
étoient  rebutez  de  tant  de  fatigues,  prit  fon  chemin  par 
terre ,  pour  gagner  la  nouvelle  Efpagne  ;  mais  ne  pouvant 
continuer  fon  voyage ,  faute  de  truchement ,  il  reprit  la 
voie  de  la  mer ,  «  arriva  à  Panico ,  ville  de  la  nouvelle 
Efpagne ,  le  1  o.  Septembre  1 541.  avec  troiscens  onze  ca- 
valiers 8c  foldats  qui  étoient  rcftczde  fix  cens ,  que  Soto 
avoit  fait  pafler  dans  la  Floride.  De  Panico  il  alla  par  terre 
à  Mexique ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  viceroi.  *  hift.  de 
U  Flersde,  ttdàststeP*%  1685. 

MOSCOVIE,  grande  région  de  l'Europe,  eft  une 
partie  de  l'ancienne  Sarmatie ,  qu'on  nomme  Kssjfie ,  du 
nom  des  anciens  peuples  Roxolans  ;  Knffie-Bldnebe ,  à  cau- 
fe  des  neiges  qui  y  couvrent  la  campagne  près  de  deux  tiers 
de  l'année  ;  &  Gruntlr-Rujjte,  à  caufe  de  l'étendue  du  pays, 
qui  eft  le  plusvaftede  l'Europe.  La  Mofcovie  n'eft  pro- 
prement que  le  nom  d'une  province ,  dont  Mofcow  eft  la 
capitale  ;  mais  comme  rifle  de  France  communique  fon 
nom  à  tout  le  royaume ,  de  même  par  la  Mofcovie,  on 
entend  d'ordinaire  tout  ce  grand  pays ,  qui  eft  fous  l'obéif- 
faticc  du  grand  duc ,  ou  czar. 
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SITUATION,    BORNES    ET  DIVISION 
de  U  tiofcme. 

Cet  eut  s'étend  du  côté  du  fcptcmrion ,  jufques  à  la 
mer  Glaciale  ,  ou  l'Océan  Septcntnonal.  Vers  l'orient,  il 
a  le  fleuve  Obi,  le  "fanais  ,  &c.  qui  le  feparent  de  la 
grande  Tartane  ;  au  midi, le  petit  l'anais,  6cc.  les  rivières 
de  Oefna  &  Pfola  ,  avec  la  petite  Tartane  ;  &  au  cou- 
chant, le  Boryfthene,  le  Narva  ,  les  terres  de  Pologne, 
de  Suéde  6c  de  Nortwcgc.  Sa  longueur ,  de  Kola  à  Allra- 
can ,  eft  de  plus  de  fix  eau  lieues  ;  6c  fa  largeur ,  d'occi- 
dent en  orient ,  depuis  les  frontières  de  Livonie  jufques 
à  celles  de  la  Sibérie ,  n'eft  pas  de  moindre  étendue.  Ainfi 
l'on  peut  juger  que  la  Mofcovie  eft  un  des  plus  grands 
états  de  l'Europe.  On  la  divife  pour  l'ordinaire  en  deux 
principales  parties ,  qui  font  la  méridionale,  vers  la  ri- 
vière de  Volga,  &  la  fcptentrionale ,  vers  la  Dwina. 
D'autres  la  divifentplus  naturellement  en  quatre  parties  ; 
en  Mofcovie  propre  ou  occidentale  ;  en  Mofcovie  orien- 
tale ;  en  Tartarie  Mofco  vue  ;  6c  en  Lapponieaufli  Mof- 
covitc.  Tout  cet  état  peut  comprendre  environ  quarante 
provinces ,  dont  il  y  en  a  qui  ont  titre  de  royaume ,  &  les 
autres  de  duché.  Leur  nom ,  pour  l'oidinaire  ,  eft  tiré 
de  leurs  villes  principales.  Il  faut  auflî  remarquer  qu'en- 
tre ces  états ,  il  y  en  a  plufteurs  en  Afie ,  que  les  Mofcovi- 
tes  fe  font  rendus  propres  ou  tributaires  dans  la  Tarta- 
rie. Voici  quelles  lont  ces  provinces  ;  Aliraran  ,  royau- 
me ;  Biela-Ozera ,  duché  ;  biclki ,  duché  ;  Bulgar  ;  Car- 
gapol  ;  Cafan  ,  Nagayski  Se  Bugal ,  tous  trois  royaumes  ; 
Condola  ;  les  Czcicmirtcs  Logowoi ,  6c  Nagornoi  ;  Dwi- 
na ,  Jeroflaw  ;  Juhorski ,  Lapponic  ou  Leponc  ;  Loppic  ; 
Lucoinone  ;  les  Morduates  ;  Mofcovie  »  Novogorod ,  ou 
Nifi- Novogorod ,  &  Novogorod  -  VVeliki  ;  Obdora  ; 
Permski  i  Perzora  ;  Pleskou  ;  Pôle  ,  Rfcliou  ;  Rezan  ; 
Doftou  ;  les  Samoyedcs  ;  Sibérie  ;  Sufdal  i  les  Tingoé- 
fes  ;  Tuvcr;  Viarka,  Ukraine  ;  Wolodimc,  Wologda; 
Worotiri  j  Ouftiouga  ,  Serwicra  ;  Smolcnsko  avec  di- 
vers peuples  ,  qui  font ,  les  Samoyedcs  ;  les  Tingocfcsï 
Scibanski  ;  Giulhuskt  ;  Calami ,  Huguitski ,  Vogulici  , 
6c  autres.  Les  villes  principales  font ,  Archangcl ,  Mof- 
cow, 6cc. 

Q_V  ALITEZ     DU  PATS. 

La  Mofcovie,  en  gênerai ,  eft  un  pays  marécageux; 
rempli  de  forêts  ,  d'étangs  ,  de  lacs  6c  de  rivières.  Entre 
les  lacs  ,  il  y  en  a  qui  ont  jufques  à  cinquante  6c  cinquan- 
te-cinq lieues  de  longueur.  Le  Ladoga  6c  l'Onega  ,  qui 
confinent  à  la  Finlande,  font  les  plus  grands  de  l'Euio- 
pe.  On  y  trouve  encore  le  lac  de  Biela-Ozera  ,  ou  Bie- 
lofero  ,  qui  donne  fon  nom  à  une  province  i  celui  d'il— 
ment,  près  la  grande  Novogrod  ;  Iwanowofcro  Cava- 
pol ,  qui  donhe  fon  nom  à  une-  province ,  Sic.  Les  riviè- 
res les  plus  confiderablesfont ,  le  Volga ,  le  Boryfthene , 
IcTanaïs  ou  Don  ,  la  Dwina,  le  Jag ,  Mofco,  Ocka , 
6cc.  La  Mofcovie  eft  fituée  fous  des  climats  extrêmement 
froids  :  l'hiver  y  eft  fort  long ,  6c  le  froid  violent ,  fur- 
tout  dans  les  provinces  les  plus  avancées  au  levant  6c  au 
feptentrion.  Alors  on  y  voyage  fur  des  traîneaux  fort 
commodes.  Les  marais  inhabitables,  ÔC  les  forêts,  font 
que  le  pays  eft  mal  peuplé ,  fur-tout  vers  le  feptentrion  , 
où  le  peu  de  grains  qu'on  y  feme  n'arrive  jamais  à  une 
parfaite  maturité.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  du  côté  de  la  Polo- 
gne, où  il  fait  extrêmement  chaud  pendant  l'été,  ôc  où 
lé  terroir  eft  fertile  en  certains  endroits  du  couchant ,  6c 
au  midi.  On  y  recueille  du  froment ,  du  fégle  ,  de  l'or- 
ge, des  pois,  de  l'avoine,  6c  une  certaine  forte  de  riz, 
qu'ils  appellent  Pfrjtbd.  Il  n'y  a  que  le  fégle  qu'ils  fc- 
ment  avant  l'hiver ,  les  autres  grains  ne  fe  lement  qu'au 
moi»  de  Mai ,  quoiqu'il»  faffent  la  récolte  en  Juillet  6c 
Août.  Outre  les  bleds,  ils  ont  beaucoup  de  fruits,  de 
beaux  jardins,  6c  de  bons  melons.  U  y  a  d'ailleurs  une 
très-grande  quantité  de  miel ,  6c  beaucoup  de  gibier  6c 
de  poiffbns.  Les  pays  voifins  des  petirs  Tartares ,  font 
prelquc  tousdeferts,  à  caufe  des  courfcî  de  ces  peuples, 
qui  y  vont  faire  des  efclavcs  ,  qu'ils  vendent  i  Crim , 
d'où  on  lesmeneàConftantinople.  Comme  il  y  a  de  fore 
belles  femmes  entre  ces  efclaves ,  on  trouve  alTcz  de  mar- 
chands pour  les  acheter.  Le  foin  qu'on  avoit  eu  d'abbat* 
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ttt  les  bois ,  &  un  fofte  de  cent  lieues  de  long ,  qu'on 
a  voit  fait ,  n'ont  pii  encore  arrêter  des  courfes  fi  fréquen- 
tes :  les  Tartares  ont  même  traite  le*  Rumens  avec  beau- 
coup d'indignité  dans  lesfieclcs  précédens,  comme  il  eft 
rapporté  ci-après.  Les  auteurs  qui  nous  en  ont  donné  tes 
relations,  comme  Olcarius,  parlent  de  cette  plante  fur- 
prenante  ,  qu'on  trouve  en  Mofcovie,  fein  Diable  à  un 
concombre  ,  qui  a  la  forme  d'un  agneau.  Ils  affcjrentque 
l'herbe  fc  leche  par  tout ,  où  ces  plantes  extraordinaires  fe 
trouvent  ;  &  que  quand  elles  font  mûres  la  fouche  fc  fc- 
che  ,  &  le  fruit  fc  couvre  d'une  certaine  peau  velue,  qui 
fitrt  de  fourrure ,  après  qu'on  l'a  préparée.  On  trouve  de 
ces  plantes  près  de  Sainara  ,  vers  V  Aftracan ,  &  vers  le 
royaume  de  Cafan.  On  dit  que  les  loups  les  dévorent,  par- 
ce qu'elles  refTëmbtent  à  un  agneau.  Ccft  pourquoi  les 
Mofcovitcs  nomment  cette  herbe  Bonnaret ,  c'ert-à-dire , 
fttit  dgtudu  ;  &  d'autres ,  Xetphtte ,  ou  fUnte  tnmtie.  Le> 
Moicovitcs  ont  encore  dans  leur  pays  du  fel ,  du  fouffre , 
du  godron.ék  des  mines  de  fer,  d'acier,  ckdecuivrc.  Ils 
ont  une  forte  de  poiflbn  qu'ils  appellent  Morfe,  &  qu'ils 
pèchent  près  de  Pctzora  ;  ce  poiflbn  a  des  dents  très-lon- 
gues  dont  ils  font  commerce,  s'en  fervant  pour  les  man- 
ches de  couteaux  ,  &  de  cimeterres.  Les  Perfans  en  font 
grand  état.  Près  d  Arclungel ,  il  y  a  un  certain  rocher , 
qu'ils  appellent  Slude ,  dont  ils  font  des  plaques  plustranf- 
parentes  que  du  verre ,  ôxqui  n'eft  fujet ,  m  à  fe  rompre , 
ni  à  fc  brûler.  La  boifTon  des  Mofcovites  eft  la  bierre  & 
l'hydromel ,  dont  ils  font  de  deux  ou  trois  fortes.  Leurs 
bâti  mens  font  prefque  tous  de  bois ,  &  la  pierre  y  eft  a  lez 
rare  ;  ce  qui  rend  les  villes  fort  fujettes  aux  incendies. 
Les  Mofcovitcs  ont  du  chanvre  &  du  lin  ;  mais  le  drap 
du  pays  cil  fi  greffier ,  qu'il  n'y  a  que  les  payfans  qui  en 
portent.  Le  cuir  de  Ruflîe  eft  très-renomme  eu  Europe. 
Les  fourrure*  y  font  fi  communes ,  qu'ils  en  ont  alfa 
pour  leur  ufage ,  &  pour  en  faire  un  très-grand  commer- 
ce. On  y  ertime  en  gênerai  les  grains  de  Rczzan  ôz  de 
Wolodimer,  les  cuirs  de  Jeroflaw ,  la  cire  &  le  miel  de 
Pleskou ,  le  fuif  de  Vologda,  l'huile  des  environs  de  la 
Volga ,  le  lin  &  le  chanvre  de  la  grande  Novogorod ,  la 
poix  de  Dwin  ,  le  fel  d'Aftracan  ,  les  martes  zibeli- 
dcs  ,  &  les  fourrures  de  Sibérie.  On  dit  que  les  chaf- 
fetrrs  ont  aiïcz  d'adrerte  pour  porter  leur  coup  fur  le  nez 
des  bêtes,  afin  d'avoir  les  dépouilles  entières ,  Se,  non  dé- 
chirées. 

MOEURS  ET  COUTUMES  DES  MOSCOVITES. 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d'être  fortis  des  Grecs,  Si 
font  généralement  d'une  complexion  robufte»  Les  Kojars, 
qui  font  leurs  nobles ,  aiment  fort  à  paroitre  avec  de  gros 
ventres,  comme  s'ils  farfoient  confifter  en  cela  les  mar- 
ques de  leur  noblefle.  Ils  n'ont  pour  furnomque  le  nom 
propre  de  leur  pere  :  comme  Altxit  Atexievim,  c'clt-à-dire, 
Mextt,pls  d'Alexis.  Mais  les  feuls  gentilshommes  met- 
tent la  fyllabc  irm.,  au  bout  du  nom  de  leur  pere,  qui 
fuit  toujours  le  leur.  Les  roturiers  mettent  on  ;  par 
exemple ,  quelqu'un  fe  nomme  Aimas ,  &  fon  pere  fe  nom- 
tnoit  Jtsn  ou  "}*m  ;  s'il  eft  gentilhomme ,  il  le  nommera 
Aimas  jMAimmin. ,  finon  Alnut  Tsuntm.  Ces  peuples  fe 
"aifent  à  avoir  de  longues  barbes  ,  quoiqu'ils  portent 
es  cheveux  fort  courts  ,  &  ont  ordinairement  de  gran- 
des robes ,  dont  le  bord  va  jufqucs  aux  talons ,  avec  des 
manches  fort  étroites,  &de  même  longueur  que  les  ro- 
bes. Leurs  colcts  Si  leurs  chemifes  font  ordinairement 
brodées  de  foyedediverfes  couleurs.  Ils  ne  portent  point 
de  chapeau ,  mais  feulement  des  bonnets  ;  ck  au  lieu  de 
foui  iers,  ils  portent  des  bonnes  de  cuir  rouge  ou  jaune. 
L'habillement  des  femmes  eft  prefque  le  même  que  ce- 
lui des  hommes,  finon  que  leurs  robes  font  un  peu  plus 
larges,  leurs  bonnets  bizarres,  &  leurs  manches  dechc- 
miîes  de  trois  ou  quatre  aulnes  de  long ,  &  fort  pliflces. 
Au  refte  ,  les  Mofcovites  font  méfians ,  &  fi  cruels ,  que 
même  l'office  de  bourreau  n'eft  pas  infime  parmi  eux. 
Ils  font  fins  pour  le  commerce,  &  trompent  fi  impuné- 
ment ,  que  cela  pafle  chez  eux  pour  adrefle.  Au  refte  ,  ils 
font  fi  fort  accoutumez  au  froid  &  au  chaud ,  qu'ils  paf- 
fenc  d'une  extrémité  à  l'autre ,  fans  que  cela  incommo- 
de leur  famé.  Les  collations  fe  font  chez  eux  avec  du  pain 
d'epice  ,  de  l'eau-de-vic ,  &  de  l'hydromel.  Ils  font  fi 
s,-qu'il£tmblcque  l'oifiveté  foit  leur  partage  na- 
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rurcl  ;  dc-là  vient  que  l'y  vrognerie  eft  fi  commune  parmi 
eux ,  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  en  (oient  cxcmnvs» 
Autrefois  ils  le  fervoient  de  tabac  avec  grand  excès  ;  mais 
l'an  16)4.011  le  détendit  fur  peine  du  fouet ,  ou  d'axoir 
les  narines  fendues,  fi  l'on  étoit  convaincu  d'en  avoir  pris 
par  le  nez.  Cette  défenfe  fi  rigoureufe  y  a  été  faite  avec 
raifon  ;  car  outre  que  la  dépenfe  incommodoit  ordinaire- 
ment les  familles ,  il  arrivoit  fouvent  qu'un  homme  en- 
yvré  de  tabac,mettoitle  feu  dans  famailon.ôc  biûloit  une 
partie  d'une  ville ,  en  s'endormant  avec  fa  pipe  allumée. 
M.ilgté  cette  défenfe  févére ,  ils  prennent  encore  du  ta- 
bac en  fccict.  Pour  le  fumer,  ils  ont,  au  lieu  de  pipes, 
une  corne  de  boeuf,  percée  d'un  trou  au  milieu  ,  avec 
un  petit  vafe  de  bois  ou  ils  mettent  du  tabac.  Il  y  a  fi  peu 
de coraplaifance &  de  civilité  parmi  les  Mofcovites ,  mê- 
meentr'eux ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  font  fi  peu 
honnêtes  pour  les  étrangers.  La  vanité  &  l'arrogance  leur 
eft  ordinaire  ,  &  fait  qu'ils  s'imaginent  qu'aucune  autre 
nation  ne  leur  eft  comparable.  D'ailleurs  ils  fe  contentent 
de  peu,  font  élevez  d'une  manière  afléz  dure ,  font  peu  de 
dépenfe  ;  &  même ,  excepté  les  perfonnes  de  qualité  , 
couchent  tous  à  terre,  ou  fur  des  bancs.  Les  Mofcovites 
ont  grande  inclination  1  dérober  i  mais  ils  font  obligez 
de  s'cnabftcnir,  parce  que  le  larcin  eft  le  crime  qu'on  punie 
dans  leur  pays  avec  plus  de  féverité.  Leurs  divertifTcmcns 
confiftcnt  à  lutter,  à  fc  battre  à  coups  de  poings  ou  à  coups 
de  bâtons ,  &  à  courir  durant  l'hiver  fur  la  glace.  Leur 
mufiquceft  compofée  de  hautbois  &  decornemufes,  & 
leurs  danfesfont  très-ridicules. 

SUCCESSION    DES  DUCS, 
du  gouvernement  &  pttut  it  Mofcovie. 

Nous  avons  fi  peu  de  connoiflànce  de  l'hiftoire  ancien- 
ne de  Mofcovie,  qu  il  eft  extiémement  difficile  d'en  par- 
ler auffi  fùrcincnt  que  des  autres  pays-  Voici  ce  qu'on  a 
pu  recueillir  des  hiltoricns.  On  dit  que  W'oiodomirk, 
fils  d'Efiuut ,  fut  couvera  par  les  Grecs  à  la  foi  Catholi- 
que, l'an  988.  &  qu'il  cil  proprement  le  premier  duc 
ou  prince  de  ce  pays.  11  prit  le  nom  de  Bajile  au  baptême, 
&  jerejUtlui  fucccda.On  metenfuite  HtuvtU  ,  Velldcmire 
II.  trucvold  II.  &  après  fept  autres  dont  les  noms  ne  font 
pas  connus;  George  1.  Demttrttts  1.  George  II.  qui  tut  tué 
par  Dams,  roi  des  l'ai  tares,  l'an  1 1 37.  Irofljsu,  ficrede 
George  II.  Alexandre,  Daniel ,  Jean,  dit  Kaletâ ,  c'eft-à- 
dire  la  Beurjie,  parce  qu'il  en  portoit  ordinairement  une 
pour  faire  l'aumône  aux  pauvres  ;  Sitneon,  Jean  II.  Deme- 
tnus ] I. qui  vivoit  l'an  1400.  George  III.  &  BoJÎIe  III.  ce- 
lui-là frère ,  &  l'autre  fils  de  Bu/île  II.  Jean  Bajiltdes ,  fur- 
nommé  le  Grand ,  lui  fucceda ,  &  fecoua  le  joug  des  Tar- 
t. 11  es,  qui  trairaient  les  ducs  de  Mofcovie  d'une  manière 
très-indigne.  L'une  de  ces  mdignitez  étoit  que  torfque  les 
Tartares envoyoient  des  ambaflàdcurs  en  Mofcovie,  le 
prince  des  Ruffës  étoit  oblige  d'aller  au-devant  d'eux,  de 
mettre  pied  à  terre  à  leur  approche,  d'offrir  au  chef  tic 
l'ambalfadeun  plat  plein  de  lait  de  jument,  &  de  lécher 
les  gouttes  qui  tomboient  par  luzard  fur  le  crin  du  che- 
val de  l'ambailadeur  ;  de  le  mener  enfuite  au  palais ,  «Se  de 
fe  tenir  debout  &  nue  tête ,  pendant  que  les  ambafla- 
deurs  étoient  affis  &  couverts.  Ce  malheureux  prince 
étoit  encore  obligé  de  donner  à  manger  du  foin  dans  fou 
bonnet  ducal ,  au  cheval  du  gr^nd  kain  ,  lorfqu'it  paroif- 
foit  devant  lui.  Jean  Bafilides  époufa  Sofbte  Palcologue, 
fille  de  Thomas,  qui  étoit  frère  de  Conflamtn  XIII.  der- 
nier empereur  de  Conftantinople.  Il  laiflâ  Bajîle  IV.  mort 
l'an  i^iy.JeanBaJUtdes  II.  ne  l'an  1*28.  mourut  le  28. 
Mars  1 5  84.  Théodore  lui  fucceda ,  &  mourut  l'an  1598. 
Bonus  Hodrinus  ou  Btrïtx.,  fon  beau  frère,  fc  mit  fur  le 
thrône  ducal,  &  fut  aceufe  d'avoir  fait  mourir  Tbeedore, 
&  un  de  fes  frères  nommé  Dememnt.  D'autres difent  que 
le  véritable  Dcmetrius  vivoit ,  &  parut  l'an  1  tfoe.  en  Po- 
logne, où  il  époufa  la  fille  du  palatin  de  Sandomir ,  qui  le 
rétablit.  Mais  comme  il  favonfoit  trop  les  étrangers ,  foie 
qu'il  fut  le  vrai  Demetrius ,  où  qu'il  fut  fuppofé  ,  com- 
me il  y  a  plus  d'apparence,  on  le  traita  d'impofteur,  & 
on  le  fit  mourir  1  an  1 606.  Btjtle  "Ut*  ,  dit  Sutskjs ,  fut 
mis  en  fa  place  :  fa  conduite  tyrannique  le  fit  haïr.  Les 
Polonois  le  firent  prifonnier,  lui ,  &  deuxde  fes  frères, 
l'an  \6io.  fous  Ladiflas ,  prince  de  Pologne  ,  que  les 
Mofcovitcs  élurent  duc.  Il  prit  Mofcow  l'an  1 6 1 1 .  mais  4 

y  i»j 


Digitized  by  Google 


iy8  MOS 

fut  bientôt  charte ,  &  les  Mofcovitcs ,  naturellement  en- 
nemis de  toute  ibnc  d'étrangers  ,  voulurent  avoir  un 
duc  de  leur  nation.  Ils  élurent  Mubcl ,  dit  Fedtrowtn. , 
lils  de  tetdtrtitKUits ,  patiiarchc  de  Mofcow ,  Se  proche 
varent du  tyran  Bafile.  Siiibtl  mourut  le  12.  Juillet  1645. 

de  l'a  femme  tadtxe  Lucanowcna  ,  biffa  Alexis-hli- 
tbil  ou  MubjUnk^,  duc  de  Molcovic,  qui  mourut  le  8. 
Février  1676.  Il  avou  pns  alliance  avec  Nttalte,  fille  d'£- 
Uc  Danilowiz  Milollawski,  morte  le  4.  Fe\'iier  1694. 
dont  il  eut  entr 'autres  enfans  ,  Alexit  II.  duc  de  Molco- 
vic ,  qui  laiflà  cinq  enfans ,  fçavoir  du  premier  lu ,  Tbet- 
dtre ,  ne  l'an  1 66 1 ;  Jt*n  Se  Stfbie.  Du  fécond  lit ,  Pierre  Se 
Catherine.  Tbetdere  Alextmit ,  fuccedaà  (on  pere  ;  & 
après  avoir  été  marie  deux  fois  ,  mourut  fans  enfans  le 
27.  Avril  i6îi.  non  (ans  foupçon  de  poifon  delà  part  de 
fa  bcllc-mere.  Apres  fa  mort ,  la  princefle  Stfbie,  fa  fœur, 
fille  d'un  mérite  extraordinaire ,  &  d'un  cfprit  des  plus 
déliez ,  des  plus  fins  3e  des  plus  politiques ,  quoique  dans 
un  corps  des  plus  difgraciez  ,  ne  put  voir  laits  chagrin 
que  les  grand?  euffënt  proclamé  pour  czar  le  prince 
Pierre,  fils  du  fécond  lu,  au  préjudice  de  >m*  ,  dont  elle 
étoit  fœur  de  perc  &  de  merc ,  &  à  qui  le  thrône  appartc- 
noit ,  comme  l'aîné.  Ce  prince  étoit  aveugle  ,  demi  pa- 
ralytique, fujet ,  règlement  une  fois  par  femainc  ,  au  mal 
cacuc ,  au/H  foible  enfin  d'efprit  que  de  corps.  Il  étoit 
regardé  comme  incapable  de  gouverner  :  cependant 
cette  princcfTc  fit  un  parti  confidcrable  ;  &  par  fes  me- 
nées ,  vint  à  bout  de  faire  proclamer  &  couronner  ce 
prince  infirme  ,  premier  ciar.  Elle  fit  refoudre  qu'il  ré- 
gnerait en  focieté  avec  Pierre ,  Se  fit  agréer,  que  comme 
ces  princes  croient  dans  une  grande  jeunefle  ,  elle  pren- 
drait fur  elle  tout  le  fardeau  de  l'ctat.  Dans  la  fuite  elle 
confpira  contre  le  czar  Pierre  ,  dans  le  dcfTcin  de  s'en  dé- 
faire, puis  de  fon  frère  Jean  ,  pour  s'élever  elle-même 
fur  le  thrône,  avec  le  prince  Galicien ,  fon  favori ,  i(Tu  des 
derniers  ducs  de  Lithuanie ,  de  la  maifon  des  Jagcllons. 
Le  C7ar  Pierre  en  étant  averti,  prit  des  mefurcs  fi  juites,  que 
la  princefle  Stfbie  fut  forcée  l'an  itfSo.  de  fe  renfermer 
dans  un  monaflere,  fuivant  la  coutume  de  toutes  les 
filles  ezatiennes.  Cette  princcfTc  avoit  trouvé  lefccrctde 
s'en  tirer  pendant  la  maladie  de  fonfrercainé  Jbetdtre. 
Les  deux  frères,  qu'elle  avoit  animez  l'un  contre  l'autre, 
fe  réunirent ,  Se  gouvernèrent  paifiblcment.  Toute  l'auto- 
rité étoit  neanmouis  entre  les  mains  du  czar  Pierre  ;  & 
l'on  fe  contentoit  de  mettre  le  nom  dcfcui  à  la  tête  des 
adlcs  publics.  Celui-ci  mourut  en  Janvier  1 696.  Se  fon 
frerc  refta  fcul  fur  le  thrône.  Il  n'y  a  que  le  czar  qui  don- 
ne des  toix  à  fon  peuple  :  c'cfl  lui  qui  établit  les  gouver- 
neursdes  provinces ,  Se  qui  les  règle  comme  il  veut.  Le 
titre  qu'il  fe  donne  de  cur ,  Se  qui  fcmbtc  être  dérivé 
de  CeÇst ,  lignifie  r»i  ou  empereur  ;  il  s'appelle  auffi  grand- 
feigneur  ;  Se  velikt-kjits  ,  qui  veut  dire  ,  grsnd-dm.  Les 
états  de  Ruffie  lui  ayant  donne  le  titre  d'empereur,  il  a 
été  proclamé  à  Peteribourg  en  Novembre  1 72 1 .  &  a  été 
reconnu  jufqu'à  prefent  en  cette  qualité  par  les  états  de 
Hollande  en  Avril  1712.  &  par  la  Sucdc  en  Juin  1713. 
Sonconfcil  d'état  fcticntordinairemcntdc  nuit.  Il  y  a  (ut 
départemens  où  fe  vuident  toutes  les  affaires.  Le  premier 
eflpour  les  étrangères  ;  le  fécond,  pour  celles  delà  guer- 
re ;  le  troifiémc ,  pour  les  finances  ;  le  quatrième,  pour 
recevoir  divers  comptes  ;  le  cinquième  ,  pour  les  procez 
civils  ;  &  Icfixicmc,  pour  les  criminels.  Le  revenu  du 
prince  cft  tres-confidcrable  ;  car  outre  fon  domaine  & 
les  impôts  ,  il  tire  un  revenu  incroyable  des  tavernes 
qu'il  entretient  ;  &  outre  cela ,  tire  cinq  pour  cent  des 
marcltandifcs.  Il  y  a  d'autres  impôts,  qui  ne  font  que 
pour  lui;  Se  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qui  meurent 
fans  enfans.  On  dit  même  que  s'il  y  a  des  perfonnes  ri- 
ches ,  qui  foient  incapables  de  le  fervir,  ou  à  la  guerre, 
ou  ailleurs ,  il  prena  une  partie  de  leur  bien ,  ou  pour 
foi ,  ou  pour  quelque  autre  officier.  Enfin ,  le  pouvoir  du 
czar  cft  fi  grand ,  qu'il  cft  le  maître  de  la  vie  &  des  biens 
de  tous  fes  fujets,  qui  font  fesefclavcs,  Se  qu'il  ne  traite 
jamais  que  par  des  noms  diminutifs  ;  comme  Pierm  ; 
Jeannet,  &(.  Ce  pouvoir  fe  foutient  fur  trois  maximes, 
la  première,  eft  la  défenfc  qui  cft  laite  aux  Mofcovitcs, 
fur  peine  de  la  vie,  de  voyager  fans  permiffiondu  prin- 
ce ;  la  féconde  ,  cil  la  coutume  établie  pour  prévenir  les 
cliangcincns  qui  pourraient  arriver  dans  l'eut,  par  de* 
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alliances  avec  les  étrangers,  feton  laquelle  Icsczarsn'é- 
poufent  que  leurs  fujetes  ;  la  troifiémc ,  cft  l'ignorance 
des  Mofcovitcs ,  qui  fc contentent  de  fçavoir  lire  Se  écri- 
re. La  jullicc  s'adminiftrc  en  fort  peu  de  tems  ;  Se  les 
parties  y  plaident  ciucune  pour  foi.  Quand  un  débiteur 
ne  peut  pas  payer  fes  dettes ,  ou  trouver  caution  ,  il  de- 
vient efclavc,  ou  du  czar,  ou  de  quelque  autre,  fi  c'eft 
la  volonté  du  prince.  Les  criminels  lbnt  condamnez  a 
l'eftiapade  ;  ou  G  le  ci  mie  cft  digne  de  mort,  iont  con- 
damnez à  etrependus ,  ou  à  a  voi  r  la  tête  coupée.  Le  com- 
merce y  cil  allez  grand ,  Si  la  Molcovic  en  gênerai  four- 
nit les  pays  étrangers ,  de  miel ,  de  cire ,  de  fuif ,  de  cuirs , 
&  de  lins,  de  chanvres,  de  fourrures ,  de  plumes  de  lit , 
de  godron  ,  de  fel ,  d'huile ,  de  veau  raann ,  de  caviar, 
&c.  Pour  ce  qui  cft  des  forces  de  cet  état ,  il  faut  avouer 
qu'elles  font  très-grandes  ,  &  qu'elles  feraient  tout  à- 
fait  redoutables  à  fes  voifins,  fi  les  officiers  qui  en  ont  le 
commandement ,  ne  manquoient  pour  l'ordinaire ,  ou  de 
zelc ,  ou  de  conduite ,  ou  de  fidélité.  Le  grand  duc  peut 
mettre  cent  &  deux  cens  mille  hommes  fur  pied ,  en  peu 
de  tems  Si  (ans  peine,  il  a  d'ordinaire  quinze  mille  honv 
mes  de  cavalerie ,  &  douze  d'infanterie,  ou  pour  fa  gar- 
de ,  ou  pour  les  garnifons;  &  outre  cela  ,  il  entretient , 
fous  la  conduite  d'environ  cent  officiers,  foixante-cinq 
mille  hommes ,  pour  vifiter  tous  les  ans  les  frontières  » 
du  côté  de  la  Tartane ,  Se  prévenir  les  courfes  de  ces 
barbares.  Quand  le  czar  a  befoui  d'une  plus  grande  ar- 
mée ,  les  nobles  font  obligez  de  lui  fournir  des  foldats , 
de  les  entretenir  ,  à  proportion  du  nombre  de  leurs  fervi- 
teurs.  Leurs  armes  font  outre  l'épéc ,  les  haches  ,  l'arc  8c 
le  moufquet  :  ils  font  faits  à  la  langue ,  Se  fe  contentent 
de  peu.  On  a  pourtant  remarqué  qu'ils  font  plus  propret 
à  foûtenir  un  fiegc  qu'à  le  battre  en  pleine  campagne  ; 
auffi  feavonv-nous ,  qu'en  bataille  rangée  ils  ont  prci'que 
toujours  été  battus  par  les  Suédois  :  au  contraire ,  ils  ont 
fou  vent  (outenu  des  (ieges  avec  beaucoup  de  vigueur  Se 
de  fuccez.  On  peut  dire  en  gênerai ,  que  l'infanterie  y  eft 
moins  mauvaife  que  la  cavalerie.  Elles  ne  font  pas  fi  pro- 
pres à  former  un  fiegc  qu'à  le  foûtenir  :  ce  qui  a  paru  de- 
vant Smolensko  l'an  16)).  devant  Riga  l'an  1 6  f  6 .devant 
Azofl'an  167j.Sc  ailleurs.  Les  forts  des  Mofcovitcs  font 
pour  l'ordinaire  de  bois  Se  de  terre.  On  a  toutes  les  pei- 
nes du  monde  à  demeurer  d'accord  des  titres  du  czar, 
lorfqu'on  traite  avec  fes  ambaflâdcurs ,  à  caufe  de  fes  pré- 
tentions extraordinaires.  L'an  164c.  il  prit  pour  prêter  te 
de  la  guerre  qu'il  fit  contre  la  Pologne,  que  IcsPolonob 
ne  lui  avwcnt  pas  donné  les  titres  qui  lui  font  dûs.  Un  de 
fes  prédcccfTcuis  fit  attacher  avec  un  clou  le  cliapeau  à  la 
tête  d'un  arabafladeur  Italien  ,  qui  s 'croit  couvert  en  fa 
prefenec.  Piebre-Alexiowitz  czar  de  Mofcovie.  S'cil 
appliqué  avec  fuccez  à  introduire  des  manières  beau- 
coup plus  polies  que  fes  prédeccilcurs.  Il  s'applique  à 
adoucir  peu  à  peu  la  férocité  de  fes  peuples ,  s'attache  à> 
faire  valoir  le  commerce  Se  la  navigation  ,  il  a  même 
voyagé  en  Italie,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne &  en  France,  pour  s'mftruire  par  lui-même,  de 
ce  qui  concerne  le  négoce  Se  la  marine ,  Se  le  gouver- 
nement des  peuples.  11  fait  auffi  fortifier  régulièrement  la 
plupart  de  les  places  frontières  ,  Se  fc  fert  beaucoup 
d'officiers  Allemands  ,  qui  établirent  de  jour  en  jour 
l'ufagcde  la  difeiplinc  militaire  dans  les  troupes  Mofco- 
vites.  On  l'a  vû  a  la  tête  de  fes  troupes  en  Livonie ,  Se  en 
Pologne,  où  il  fe  tranfportaau  fecours  du  roi  Augufte , 
Se  remporta  plufieurs  avantages  fur  le  roi  de  Suéde,  qu'il 
obligea  de  fc  fauver  à  Bendcr  fur  les  terres  du  grand- 
feigneur.  La  Porte  prit  la  proteébon  du  roi  de  Suéde  ( 
déclara  la  guerre  aux  Mofcovitcs,  Se  après  une  bataille 
donnée  en  171 1.  la  paix  fut  conclue  l'an  1712.  Depuis  le 
retour  du  roi  de  Suéde  le  czar  s'étoit  allié  avec  le  Dane- 
mark ,  &  a  continué  de  faire  la  guerre  à  la  Suéde  ;  il  a 
pris  plufieurs  places  de  ce  royaume.  Ce  prince  époufà  i°. 
le  27.  Janvier  1  tîy.Otttkff*  Federewna  ,  de  laquelle  il  fe 
fépara  en  1 692:  i°.Caiberiiie  Alexieuna ,  dite  depuis  Afer- 
tbt  MathuveifTana ,  veuve  de  N.  Thiefenhaufcn  ,  lieute- 
nant colonel  Suédois,  &  fille  de  N.  Albenduel  gen- 
tilhomme Suédois,  dont  le  mariage  ne  fut  déclaré  qu'en 
171 1.  Du  premier  mariage  vintAïKXis  PETRowiTz.qui 
fuit.  Du  fécond  font  iffus  ,  Pierre,  né  le  8.  Novembre 
17 15. en  faveur  duquel  leczarôta  en  1718.U  qualité  de 
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prince  héréditaire  à  fon  frère  aîné  pour  la  lui  donner, 
mort  le  fix  Mai  1719;  N'.  né  à  "vV  cfel  en  Hollande  le  1  3 . 
Janvier  «717.  mort  le  même  jour  ;  iUnc  Pcitvstn*  ,  née 
k  Dan  trie  le  zo.JY!ars  lyiy.Mjrguettu,  née  le  8.  Septem- 
bre 1 7 i4.;i3c  Nira/ie  ,  née  le  zo.  Août  1718.  ALtxis-l'E- 
SRowiTZ  prince  hcruliiairedc  Mofcovic,  ne  le  1  8-  ré- 
vrier  1690.  après  avoir  voyagé  en  Italie,  d'où  le  finir 
Tolftoi  l'avoir  ramené,  arnva  à  Mofcoulc  ta-  lévrier 
171 8.  &  fe  rendit  le  même  jour  à  la  grande  éghfc  ,ou  le 
czar  fe  trouva  avec  le  patriarche  ,  pluficurs  métropoli- 
tains .évêques,  Se  autres  ecclefiafliqucs,  étant  accompa- 
gné des  grands  officiers  &  des  principaux  boyars  :  ce 
prince  fe  proilemant  devant  le  czar ,  lut  demanda  pardon 
comme  à  Ion  prince  &  à  fon  fouvcr.iiii ,  de  ce  qu'il  avoir 
fait  contre  fon  devoir  ;  &  enfuite  il  déclara  qu'il  renon- 
çait à  tout  le  droit  qu'il  pouvoir  prétendre  par  fa  naitTàn- 
ce ,  à  la  fucceffion  à  la  couronne ,  ce  qu'il  confirma  par  le 
ferment  qu'il  fir  publiquement  fur  la  croix  ,  fur  les  reli- 
ques &  fur  les  images.  On  lut  aufli-tôr  une  déclaration  du 
czar ,  par  laquelle  ,  après  avoir  expofé  les  motifs  de  Ci  ré- 
{bluuon ,  il  appelloit  à  la  fuccemon  à  la  couronne  de 
Moicovie ,  comme  héritier  picfomp.if  le  prince  Pierre 
Petrowirx  ion  fécond  fils.  Après  que  la  lecture  en  eut  été 
faite,  le  clergé  ,  les  leigneurs  5c  le  peuple  l'approuvèrent 
par  de  grandes  acclamations ,  Se  firent  ferment  de  la 
maintenir.  Le  czar  ayant  découvert  que  quelques  boyars 
s'étoient  engagez  Crcretement  à  foùtemr  le  droit  du  prin- 
ce Alexis  ,  nonobltant  la  renonciation  foIemneUe  qu'il 
avoit  faite  à  la  couronne ,  fa  majefté  «arienne  fit  arrêter 


pluficurs  perfonnesde  la  première  qualité ,  le  28.  Mars 
Sela  même  année  le  fieur  Kikm,  premier  commiuaire 
del'amirauié,  l'archevêque  de  Roltoff,  un  moine,  & 
un  feerctaire  du  cabinet  de  la  czarinc ,  furent  rouez  vils  ; 
leurs  têtes  coupées  «5c  fichées  fur  des  pointes  de  fer  fur 
des  roues  ,  celle  de  l'archevêque  ayant  été  fichée  dans 
un  lieu  pieux ,  &  fon  corps  brûlé  :  le  major  KJebof ,  qui 
étoit  confident  du  prince  difgracié ,  lut  empa" 
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vembre  1715.  âgée  de  2 1 .  ans ,  laiflânt  pour  fils  unique  , 
ktetre  Pttrtxtiu, né  ic  zj.Oétobrc  1715. 

LA    LA  S  G  V  E    ET    LA  SCIENCE 
des  Mofcâvites. 

La  langue  que  parlent  les  Mofcovites  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l'cfclavone ,  &  avec  la  polonoife  :  de  forte 
que  qui  fçair  quelqu'une  de  ces  langues,  n'a  pas  de  pei- 
ne à  entendre  les  autres.  Aufli  U  langue  efclavonne  eil  la 
langue  primitive ,  dont  celle  de  ces  peuples  cft  tirée.  Us 
ont  emprunté  de.  Grecs  leurs  caractères ,  qu'ils  ont  pour- 
tant fort  altérez  ;  &  ils  ont  même  tant  de  lettres  doubles  , 
que  leur  alphabet  a  jufques  à  quarante  lettres,  Ils  écrivent 
fur  des  rouleaux  de  papier  coupez  en  bandes  collées  en- 
fcmble  ,  de  la  longueur  de  vingt-cinq  ou  trente  aulnes. 
Leur  ignorance  extraordinaire  cft  établie  fur  un  principe 
de  politique  ;  car  ils  n'ont  ni  collèges  ,  ni  académies 
dans  tout  cet  écat.  Leurs  prêtres  mêmes  ne  prêchent  ja- 
mais ,  Se  fe  contentent  de  faire  quelques  ledturesdans  Té- 


as  volontiers  les  ctr.m- 
auiîi  que  leur  lanc 


 ,  r        un  of- 
ficier du  czar  eut  le  nez  &  la  langue  coupez  ,  &  fut  con- 
damné aux  galères  :  le  prince  Georges  VVolodymcr- 
civwitz-dc  Doldoruski  fut  banni,  Se  fes  biens  confifquez:  le 
chambellan  Mariskin  fut  relégué  dans  les  terres  :  la  ptin- 
ccflê  Galicien  &  d'autres  dames  furent  enfermées  pour 
leur  vie  :  d'autres  tant  hommes  que  femmes  ,  furent 
châtiez ,  &  deux  feigneurs  furent  décapitez  en  fecret  : 
la  princefle  Marie  foeur  du  czar,  fut  enfermée  dans  un 
château  ,  Se  le  prince  Alexis  obligé  de  relier  toujours  fous 
La  vue  de  fon  pere.  Enfin  le  czarowirz ,  qui  avoit  pro- 
mis fous  ferment  à  fon  pere ,  moyennant  qu'il  lui  don- 
nâr  la  vie  ,  de  lui  découvrir  généralement  tout  ce  qu'il 
avoit  fait ,  ceux  de  fa  faction ,  &  les  autres  qui  lui 
avoient  confcillé  de  s'évader,  n'ayant  pas  déclare  le  com- 
plot que  l'on  découvrit  par  des  lettres  qu'il  écrivoit  à  ta 
xnaîtreffe  ,  par  Icfquellcs  il  lui  faifoit  confidence  du  des- 
iein  qu'il  avoit  de  tuer  le  czar  (on  pere ,  &  de  fe  rendre 
enfuite  dans  le  Mekclbourg ,  pour  v  faire  foulcvcr  les 
troupes  Mofcovites  qui  y  croient ,  &  exciter  par  là  un 
ioulcvemcnt  gênerai  dans  toute  la  Mofcovic ,  dont  le 
czar  ayant  été  informé ,  il  fit  atTembler  à  l'ctcrlbourg  les 
principaux  de  fon  état,  tant  ccclcfiaftiqiics  que  fcculicrs , 
<5c  ftr  remetuc  devant  eux  les  papiers  oc  les  autres  pièces 
julLiftcatives ,  qui  prouvoient  une  nouvelle  confpiration 
contre  fa  perfonne  ,  dans  laquelle  le  prince  Alcxowirz 
avoir  eu  la  principale  part.  Il  les  exhorta  enfuite  à  juger 
cette  affaire  félon  les  loix,  fans  aucun  égard  à  la  qualité , 
mais  feulement  a  la  juflicc  &  au  bien  de  l'état.  Après 
avoir  examiné  les  preuves,  ils  déclarèrent  le  prince  cou- 
pable de  mort,  &  la  fentenec  lui  fut  prononcée.  Elle  lui 
eau  fa  un  fi  grand  trouble,  qu'il  perdit  connoiflànce ,  & 
cet  accident  fut  luivi  d'une  attaque  d'apoplexie  dont  il 
mourut  le  16.  Juin  de  la  même  année  171 8.  en  fa  19.au- 
née  ,  après  avoir  demandé  pardon  à  fon  pere  ,  qui  étoit  [ 
«Hé  le  voir  dans  cette  extrémité ,  &  lui  avoit  accordé  la 
vie.  Son  corps  ayant  été  quelques  jours  expofé  à  la  vue 
du  peuple ,  lut  inhumé  en  la  chapelle  du  château.  Cet 
inforttinéprince  avoit  époufé  le  Z5. Octobre  171  i.CAar- 
lotte-  LoutjcCbnfhne-Sufbtt  de  Brunfwick-Wolfembutel , 
fejeur  de  l'impératrice ,  Se  fille  de  Ltaii-Rtdolpbe  duc  de 
Brunfwkk-Wolfembutel-Blakeroberg  ,  Se  de  Cbripnt- 
l^ttàfe  princefle  d"Octiugen ,  moite  eu  couches  le  1 .  No- 


glifc.  Comme  ils  ne  reçoivent  pa 
ecrs  chez  eux  ,  ils  ne  fçavent  aum  que  leur  langue. 
Ils  font  apprendre  à  leurs  enfans  à  lire  Se  à  écrire  ,  & 
cela  leur  fuffit  pour  être  reçus  docteurs.  Au  refte  ,  les 
Mofcovites  ne  connoirtent  que  le  jour  qu'on  appelle  ar- 
tificiel*, c'eft-àdire,  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  fon 
coucher.  Ils  commencent  l'année  par  le  premier  jour  du 
mois  de  Septembre  ,  ne  recevant  point  d'autre  époque , 
que  celle  de  la  création  du  monde  ,  qu'ils  croyent  avoir 
été  faite  en  automne.  Leurs  lieues  (ont  de  certains  efpa- 
ces  qu'ils  appellent  fertji ,  St  qui  (ont  des  mules  un  peu 
moindres  que  ceux  d'Italie. 

R  £  II  C  I  O  N    DES  MOSCOVITES. 

On  ne  fçait  pas  précifement  le  tems  auquel  ces  peu- 
ples embrasèrent  le  Chrùlianifme.  Ils  fe  glorifient  de 
l'avoir  reçu  par  le  miniilcrc  de  l'apôtre  fainr  André  ; 
mais  d'autres  croyent  qu'ils  n'abjurèrent  le  Paganifmeque 
fous  remjsereui"  Kafilc  ,  vers  l'an  989.  il  n'y  a  rien  qui 
appuyé  affez  forcement  cette  dernière  tradiuon  ;  Se  pour 
l'autre,  il  cft  certain  que  dans  le  concile  de  Calcédoine, 
tenu  l'an  43 1.  où  l'on  attribua  à  l'églife  de  Conftantino- 
ple  ,  le  diocefc  Pontiquc  ,  &  l'Aiiatique  ,  au  delà  du 
Bofphore ,  &  au-decà ,  celui  de  la  Thrace  ,  en  pofleflion 
duquel  elle  étoit  déjà  depuis  le  concile  de  Conftantino- 

Ï>le  ;  on  lui  fournit  encore  les  provinces  barbares  ,  parmi 
cfquelles  étoient  la  RulTie  &  la  Mofcovic  ,  avec  les  au- 
tres qui  fe  trouvoient  hors  des  limites  de  l'empereur. 

Depuis  ce  rems-là  ,  l'églife  de  Mofcovie  reconnoinoic 
celle  de  Conflantinople  pour  fon  églife  patriarchale  ;  & 
c"cft  ce  qui  la  fit  tomber  dans  le  fchifme.  Elle  y  a  perfe- 
veré  avec  obftinarion  ,  Se  n'a  jamais  voulu  avoir  com- 
merce avec  l'églife  Romaine.  Après  le  concile  de  Flo- 
rence ,  Ifidorc  métropolitain  de  Ruflle  ,  éranr  allé  en 
Mofcovie  comme  légat  du  pape,  pour  y  publier  l'union , 
ces  peuples  fe  plaignant  qu'il  les  avoit  vendus  aux  La- 
tins ,  fe  faifirent  de  fa  perfonne  comme  d'un  feducreur  , 
le  traitèrent  d'apoftat  &dc  traître  ,  &  le  mirent  en  pn- 
fon  ;  d'où  cependant  il  trouva  moyen  de  s'évader  ,  le 
ciel  l'ayant  refervé  à  une  autre  épreuve  plus  dangereufe. 
Si  bien  qu'il  fcmble  que  les  Molcovites  fartent  aller  de 
pair  l'averfton  qu'ils  témoignent  pour  les  Latins  avec 
celle  qu'ils  ont  naturellement  pour  les  Juifs  ;  aufli  per- 
mettent-ils toutes  fortes  de  religions ,  à  la  referve  de  la 
Catlwliquc  ;  Se  ce  n'eft  que  depuis  peu  qu'ils  en  ont  per- 
mis l'exercice. 

1 1  y  a  dans  la  Mofcovic ,  comme  dans  toutes  les  églifes 
Grecques ,  un  primat  ou  métropolitain  ,  &  des  évêques. 
Il  y  a  long-icms  que  ce  métropolitain  ,  ou  primat  de 
Moicovie ,  s'elt  fouflrair  de  la  dépendance  du  patriarche 
de  Conftantinople  ,  par  lequel  il  avoit  accoutumé  d'être 
confirmé.  Autrefois  il  étoit  élû  comme  tous  les  autres 
évêques  de  Mofcovic  i  aujourd'hui  après  qu'il  a  été  élû 
ou  nommé  par  le  grand-duc  de  Mofcovie  ,  il  efl  Ca- 
ere par  deux  ou  trois  évêques  du  pais  ,  fans  autre*  for- 
malité. 

Les  prêtres  ont  une  fi  grande  vénération  pour  leurs 
prélats,  qu'ils  ne  fe  couvrent  jamais  en  leur  prefence  , 
cttimant  qu'ils  doivent  cette  foumiflion  &  cette  forte  de 
déférence  au  caractère  épifcopal.  Ils  ne  fe  mettent  à  table 


Digitized  by  Google 


*f5o 


MOS 


MOS 


ou'i  leur  gauche  &  croiraient  avoir  fait  un  grand  péché, 
s'ils  seraient  mis  en  une  autre  place.  1U  obfervcnt  en- 
core par  refpcd  de  n'y  manger  d'aucun  mets ,  que  1  cvê- 
que  ni  air  touché  le  premier  ;  &.  ils  difent  là-dcllus  ces  pa- 
roles de  1  évangile:  Lefiltnefàtt  n.n  qu'il  n'M  ri  faire  4  Jm 
ftrt.  Crt  prêtres  nedUcnt  point  la  mc(!è  liors  des  égli- 
les  confacrées  p<*r  leurs  évêques  ;  ce  qui  fait  que  les  Mol- 
«ovites  ,  ni  leuis  ambafladeurs  ou  reftdcns  ne  l'entendent 
point  hors  de  leur  pays ,  quoiqu'ils ayent  de  leur,  prêtres 
avec  eux.  Mais  pour  réparer  cette  perte  ,  ils  fc  conren- 
tent  de  reciter  entr'eux  chaque  jour  l'tioi  loge  ,  c'cil-à- 
dire ,  les  heures  canoniales ,  comme  toutes  fortes  de  per- 
sonnes ont  accoutume  de  le  faire  en  ce  pays-la. 

Le  primat  fait  fa  réfidenec  ordinaire  dans  la  grande 
églifc  de  Mofcoiv.ou  il  y  a  des  clianoincs.  Il  prend  la  qua- 
lité de  patriarche  &  eft  reconnu  chef  de  toute  l'édite 
de  Mofcovic  ,  comme  le  pope  l'cft  de  l'éghfc  Romaine. 
11  n'ell  pa>  moins  abfolu  dan*  le  fpiritucl ,  que  le  grand- 
duc  l'cft  en  ce  qui  regarde  le  tcmwrcl.  Pcrfonne  n'ofe 
lui  contredire ,  non  pas  même  le  prince  !  &  il  Igffit  d'en 
témoigner  quelque  envie ,  pour  être  loupçonné  de  nou- 
veauté ou  dherefic  :  fic'cltle  gran.ldttc  lui-même  ,  on 
tient  un  concile ,  ou  il  eil  obligé  de  venir  rendre  r.ui'on 
de  fa  toi. 

Il  n'y  a  pas  long  tems  qu'on  en  vit  un  exemple  fingu- 
lier  en  I  »  perfonne  duezar  ,qui  regnoit ,  l'an  i66î.  Ce 
pnnee  fur  cité  pour  avoir  trouvé  à  redire  au  culte  des  ima- 
ges ,  &  pour  quelque  aurre  changement  qu'il  méditoii 
dans  la  religion  ;  &  quoi  qu'il  pût  alléguer  ,  il  fut  obligé 
de  fubir  la  peine  qu'on  lui  impofa.  La  plus  ordinaire  en 
cette  rencontre ,  eft  d'être  relégué  à  la  campagne  dans  une 
de  fes  maifons  ,où  il  vit  en  particulier  ,  pendant  que  le 
patriarche  a  I  autorité  impériale,  &  ufc  de  tous  fes  droits. 
Indépendamment  de  ces  fortes  d'accidens  ,  les  revenus 
du  patnarchc  font  iminenfes  :  aulli  cft-il  tenu  en  teins  de 
guerre ,  de  lever  &  d'entretenir  certaines  troupes  pour 
fc  fci  vice  de  l'état  :  ce  qui  feroit  d'une  dépenfc  cxcclîi- 
ve  |>our  lui.s'il  ne  trouvoit  de»  moyens,  comme  il  fait.de  fc 
décharger  de  Ce  fardeau  fur  tout  le  clergé  qui  cil  de  fa  dé- 
pendance. Annuie  SuImua  ,  métropolitain  de  toute  la 
KiiIVil*  ,  patriarche  de  Mofcow ,  fut  dépofTcdé  l'an  1667. 
d  un  un  l'y no<lc  gênerai ,  pour  avoir  contribué  aux  def- 
ordres  arrive*  en  Mofcovic  au  fujet  de  la  religion.  Ils  fui- 
vent  toutes  les  cérémonies  des  Grecs  ,  communient  fous 
les  deux  efpcccs  ,  &  donnent  le  faim  Sacrement  aux  en- 
fuis des  1  âge  de  fept  ans  ,  parce  qu'ils  difent  que  c'eft 
alors  qu'ils  commencent  de  péclicr.  Ils  fc  confelfcnt ,  & 
ont  divers  jeunes  <5c  c.irêmrs  cxtiêtucmeni  fevercs  &  ri- 
goureux. La  prière  pour  les  mjrts,  les  procédons  ,  les  pè- 
lerinages ,  le  ligne  de  la  croix  ,  &  rous  les  autres  aéfts  de 
jeligion  que  les  Grecs  pratiquent  ,  leur  font  communs. 
Leurs  images  lont  toutes  peintes  ,  &  non  de  fculjKurc  » 
&  de  toutes  les  fêtes  de  l'année  ,  ils  ne  célèbrent  propre- 
ment que  celle  de  l'Annonciation  de  la  V  ierge  ,  &  celle 
de  feint  Nicolas  ,  qui  eft  leur  patron.  Ils  ont  divers  mo- 
naftercs  de  rcligieules  ,  fous  la  règle  de  faint  Bafilc  qui 
mènent  une  vie  fort  auilerc.  Le  comte  de  Mayerbcrg , 
envoyé  de  l'empereur  en  Mofcovic  l'an  létfz.  die  dans 
fa  relation  imprimée  à  Leydcn  l'an  1 688.  que  fous  le  pa- 
triarche ,  il  y  a  quatre  métropolitains  ;  f ça  voir ,  de  Novo- 
grod  ,  de  Caffan  •  de  Roftou ,  &  de  Sarki.  Enfuite  font  les 
archevêques  de  Votogdski ,  de  Rcfeski,  de  Stifdal  ,  de 
Twcrski ,  d' Allrakan  ,  de  Sibérie  ,  d'Archangcl  ,  &  de 
Plcskou  ;  &i  les  évêques  de  Columna  ,  &  de  Viatka  ;  outre 
Je  métropolitain  de  Kiow  ,  l'archevêque  de  Smolensko , 
&  les  éveques  de  Miciflau  &  de  Polocs. 

AUTEURS  QVl  PARLES!  DE  LA  MOSCOVIE. 

On  peut  confulter  un  traité  que  Paul  Jove  compofaau 
fujet  d'une  ambaflade  que  le  grand  duc  Bafile  envoya 
au  pape  Clément  VIL  une  relation  de  Sigifmpnd  ,  baron 
d'Herbeftein  ,  qui  avoit  été  deux  fois  ambafTadcur  en 
Mofcovic  pour  l'empereur ,  un  traité  du  perc  Poffèvin  , 
De  rebut  Mofctrnnti  ;  un  autre  fait  fous  le  même  titre  , 
imprimé  à  Francfort  l'an  1600.  qui  comprend  divers  trai- 
tez ;  un  autre  de  Ramier  Hcidenftcin  ,  de  la  guerre  d'E- 
tienne roi  de  Pologne ,  contre  les  Mofcovites  ;  les  ouvra- 
ges de  huit  auteurs  ,  recueillis  dans  un  volume  ,  impri- 
mé l'an  1582.  à  Spire ,  fous  le  titre  De  Rh/whm  Mtfttn- 


ixtiM  ,  TurtJtMHHi ,  rtUgtene  ;  un  mémoire  des  erreur» 
des  Mofcovites  ,qui  fut  p:cfenté  par  Jean  Lafcla  ,  arche- 
vêque de  Gnefue  ,  au  toncile  de  Latran  fous  Léon  X. 
l'an  1514..  &  qui  cil  rapporté  par  Olderic  Ramaldi.  Pc- 
trus  Pcrrarus  de  Lrlcfumia  a  fait  une  description  d»  Mof- 
covic, intitulée  ,  Chremctn  Mtfctrnuum.  On  pourra  auïfi 
lire  Cluvier  ,  Ortclius  ,  Mereator ,  Baronius ,  Spondt , 
Rainaldi ,  Jean  le  Pevrc ,  auteur  d'une  relation  de  Mof- 
covic ;  Crantz  ,  Michovius,  dans  l'on  ouvrage  ,  IV  re- 
but S*TMJtuii  ;  Gromcr  ,6c  les  lultoncs  de  Pologne  tz 
de  Suéde  ,  Latents  ,  les  relations  de  Bottero;  Eduin  San- 
di  Anglois;  Beicwood  Angloij  ;  Hombeeck  profcfTèur 
d'Utr cclu  ;  Hottinger  miniltre  de  Zurich ,  qui  ont  tait  des 
recherches  des  religions  des  peuples  ;  Olcarius,  biblio- 
thécaire du  duc  de  fioiftein,  qui  nous  a  donné  un  voya- 
ge de  Mofcovic  ;  la  relation  île  l'ambaif.ulc  du  comte  de 
Carlile  en  Mofcovic  ;  nouveau  voyage  de  Mofcovic  & 
de  Tartane;  mémoires  de  lcglifc  ,  6u\ 

MOSCOW ,  (hmbet.  MOSCO. 

MOSELLAN ,  ou  de  la  MOSELLE  (  Pierre  )  fils  d\.n 
vigneron  de  Piotog  ,  bourg  du  dioccfc  de  Trêves  ,  vers 
Gublcnrs ,  a  paru  entre  les  fçavans ,  qui  ont  fleuri  au  com- 
mencement du  XVI.  fieclc.  Ilfçavoit  les  langues,  ckfuc 
un  des  principaux  ornemensde  l'uni verfité  de  Leipfic,  oà 
il  mourut  le  19.  Avril  1524.  laiiTant  divers  ouvrages, 
cutr'autres  des  notes  fur  Aulu-Gclle  ,  &  C^uintilicn  ,  qui 
ont  été  imprimées.  Vojei.  fa  vie  entre  celles  des  philolo- 
plies  Allemands  de  Mclchtor  Adam.  *  Batilct ,  jugement 
det  ffâvant ,  fur  tet  (tiuquet  trommatritm. 

MOSELLANE  ou  MOZELLANE ,  cbercbtt.  LOR- 
RAINE 

MOSELLE  (La  )  rivière  que  les  auteurs  Latins  nom- 
ment Mefelta  ,  &  Ptoloméc  Obrinca  ,  a  fa  fourec  au  mont 
de  Vaugc  près  d'un  village  ,  dit  Bugtmt  ,  fur  les  frontiè- 
res de  l'Alfcce  &  de  la  1-ranchc-Gomté.  Divers  ruiffeatm 
s'y  joignent  au-dciTus  de  Rerniremont.  Elle  eft  grome 
par  la  Vologne  ou  Voloye  ,  augmentée  de  Num  ,  au 
village  de  Cnameri  :  de  là  elle  coule  à  Epinal ,  a  Charte  , 
à  Charmes ,  à  Bayon ,  à  Chahgm  ,  ou  elle  revoit  le  Mo- 
don  ,  chargé  du  Colon  &  du  tiicnon.  Enfuie  elle  arrofe 
"1  oui  .puis  Pont-à- Mouflon  :  &  entre  ces  deux  villes  , 
la  Mcurtc  qui  vient  de  Nanci ,  augmente  fon  cours.  La 
Mofelle  pafléenfuite  à  Metz,  où  elle  reçoit  la  Se  1  lie  à 
Thionville ,  puis  à  Trêves  ,  &  fc  joint  au  Rhin  àCo- 
blcnts  ;  c'eft-à-dire ,  le  Confluant.  Depuis  Thionville  , 
la  Mofelle  reçoit  le  Sicr  ,  le  Kd  ,  le  Mun  ,  &c.  Di- 
vers anciens  autcuis  lont  mention  de  la  Mofelle.  Au- 
fonne  en  a  fait  une  belle  deferipuon  dans  fon  Idylle 
III. 

MOSENIGO, autrefois  MESSENE  ,  en  latin  Meffe- 
ne.  C'étoit  anciennement  la  ville  capitale  de  la  Mcf- 
fenie  .province  du  Pcloponncfc.  Ce  n'eft  plus  mainte- 
nant qu'un  bourg  de  Bcllcvedrre  ,  en  Morée.  Il  eft  fur 
le  golfe  de  Coron  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  &  celle 
de  Calamata.  *  Mati  ,  diition. 

MOSEROTH  ,  vingt-fcptiéme  campement  des  If- 
raéliecs.  Ils  y  arrivèrent  de  Hefmn*  ,  oc  en  partirent 
pour  aller  camper  à  ttnejdMcan.  *  Stmbret  ,  XXXIII. 
jo.  Ji. 

MOSESMICOTSI  ,  rabbin  Efpagnot  ,  a  écrit  un 
fçavant  livre  furies  commandemens  de  la  loi  desjuifs, 
qui  a  été  imprimé  à  Venife  m  fût.  l'an  1547.  Il  eft 
fouvent  cité  fous  le  titre  de  Stpber  Mttfertlb  GM  , 
c'eft-à-dire  ,  /*  jMBrf  livre  iet  preceftet  :  parce  qu'en 
effet  il  explique  au  long  ce  qui  regarde  ces  fortes  de 
préceptes  ;  il  y  a  peu  de  Juifs  qui  ayent  traite  cette 
matière  auffi  doctement  &  auffi  judicieufement  que 
lui.  *  M.  Simon. 

MOSKA  yCbercbeî.  MOSCH. 

MOSKETROOM ,  ou  M  AELSTROOM  ,  fameux 
goufre  dans  l'Océan  Septentrional ,  du  coté  occidental  de 
la  Nortwegc ,  eft  appellé  ordinairement  le  nombril  de  la 
mer  ;  ou  la  Charybde  feptenrrionale.Quelqixvuns  difent 
que  ce  coufie  a quarante-milles d'étendue;  mais  le  pere 
Kircher  ne  lui  donne  que  treize  milles  de  circonférence.  11 
a  un  mouvement ,  qui  en  defeendant,  engloutit  les  eaux 
pendant  fix  heures ,  &  les  rejette  en  montant ,  pendant  un 
pareil  cfpace de tems ,  avec  un  bruit  fi  horrible,  qu'on 
l'entend  de  pluûcurs  milles ,  lorfque  la  mer  eft  calme. 

Quand 


Digitized  by  Google 


MOS 

Quand  il  fe  meut  avec  vioIciKe ,  il  cfl  impoffible  de  reti- 
rer &  de  fauver  un  vai  fléau  qui  eft  entré  dans  fou  circuit. 
Les  baleines  n'en  échappent  pas  non  plus  dans  ce  rems-là  ; 
car  quelques  efforts  qu'elles  fartent,  elles  font  enti aînées 
&  englouties ,  &  leurs  corps  après  avoir  été  mis  en  pièces 
contre  les  rochers ,  font  rejetiez  au  premier  retour  des 
eaux  ,  comme  les  débris  des  navircs.*Hcrbimus ,  de  tdmi- 
randu  mundi  ttttttRu. 

MOSKITES,font  des  peuples  de  l'Amérique  ,  qui  ha- 
bitent près  du  cap  appelle  or 4/14  D«/,  entre  le  cap  Hon- 
duras &  Nicaraguc.  Ils  ne  font  qu'une  perite  nation ,  qui 
ne  fait  pas  le  nombre  de  cent.  Ils  font  grands ,  bien  faits , 
peu  chargez  de  graiffe,  vigoureux  ,  torts,  &  légers  du 
pied.  Ils  ont  le  vifagelong ,  des  cheveux  noirs  Se  lis,  un 
air  rude ,  &  un  teint  bazané.  Us  font  fort  adroits  à  jetter 
la  lance  ,  le  harpon ,  ou  autre  manière  de  dard.  Ils  y  font 
élevez  dès  leur  enfance,  &  les  cnfnns  imitant  leurs  para» , 
ne  fortent  jamais  que  la  lance  à  la  main,  qu'ils  jettent  à 
tout  moment ,  jufqu'à  ce  que  l'ufage  les  ait  rendus  maîtres. 
Alors  ils  apprennent  à  parer  la  lance ,  la  flèche ,  ou  le 
dard  ;  &  voici  comment.  Deux  en  fans  s'éloignent  un  peu 
l'un  de  l'autre ,  &  fe  dardent  mutuellement  un  bâton. 
Chacun  rient  à  la  main  droite  une  petite  baguette  avec  la- 
quelle il  pare  ce  qui  a  été  dardé  contre  lui.  A  mefure  qu'ils 
avancent  en  âge  ils  deviennent  plus  adroits  &  plus  coura- 
geux ,  &  alors  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  fervir  de 
but  à  tous  ceux  qui  veulent  leur  tirer  des  flèches ,  qu'ils 
parenc  avec  une  petite  verge ,  aufli  délice  que  la  baguette 
d'un  fufil.  Quand  ils  font  hommes  faits ,  ils  fc  garantirent 
des  flèches ,  quelque  dru  qu'on  les  leur  tire  ,  pourv  u  qu'el- 
les ne  viennent  pas  deux  à  la  fois.  Ils  ont  la  vue  extrê- 
mement bonnc.Lcur  principale  occupation  dans  leur  pays 
cft  de  darder  du  poiflbn,  de  la  tortue,  ou  de  la  vache 
marine.  Leur  habileté  à  la  pêche  tes  fait  eliimer  &  fouliai- 
ter  par  tous  les  avantuners.  Ils  font  amis  des  Angloîs, 
n'aiment  point  les  François,  &  haïflent  mortellement  les 
Efpagnols.  Ils  n'ont  aucune  forme  de  gouvernement, 
niats'ils  reconnoiflent  le  roi  d'Angleterre  pour  leur  fouve- 
rain.  Ils  apprennent  l'anglois,  oc  regardent  le  gouver- 
neur de  la  Jamaïque  comme  le  plus  grand  prince  du 
monde.  Ils  font  fort  braves  dans  fc  combat ,  &  ne  lâ- 
chent jamais  le  pied,  perfuadez  que  les  blancs  fçavent 
mieux  qu'eux  le  tems  ou  il  eft  le  plus  à  propos  de  com- 
battre. Ils  n'ont  ni  religion ,  ni  cérémonies ,  nifupcrfti- 
rion,  toujours  prêts  à  imiter  les  blancs  en  tout  ce  qu'ils 
leur  voyent  faire.  Il  femble  feulement  qu'ils  craignent 
quelque  efprit  ou  être  malin,  approchant  du  diable,  qu'ils 
appellent  ivutlefsve.  Ils  difent  qu'il  apparaît  fouvent  à 
quelques-uns  d'eux,  que  les  Anglois  appellent  leurs  Prê- 
tres ,  lorfqu'ils  veulent  lui  parler  pour  quelque  affaire 
preffante  ;  mais  les  autres  ne  fçavent  ce  que  c'eft  que  le 
diable ,  ni  comme  il  paraît.  Ils  croyent  feulement  ce 
que  leurs  prêtres  leur  en  difent.  Cependant  ils  s'accor- 
dent tous  à  dire  qu'il  ne  faut  pas  qu'ils  l'irritent ,  de 
peur  d'en  être  battus ,  &  qu'il  n'emporte  leurs  prêtres.  Ils 
ne  prennent  qu'une  femme,  de  laquelle  ils  ne  fe  féparent 
que  par  la  mort.  Us  ne  font  pas  plutôt  enfemblc ,  que  le 
mari  fait  une  très-petite  plantation.  Il  y  aaflez  de  terre,& 
ils  peuvent  choifir  l'endroit  qui  leur  convient  le  mieux  ; 
mais  ils  préfèrent  le  voifinage  de  la  mer  ou  de  quelque  ri- 
vière à  caufe  de  ta  pêche, qui  dt  leur  occupation  favorite. 
Leurs  habits  chez  eux  ne  confident  qu'en  une  fimple  toile 
attachée  au  milieu  du  corps,  &  qui  leur  pend  jufqu'aux 
genoux.  Quand  ils  font  avec  les  Anglois ,  ils  portent  de 
bons  habits  ,  qu'ils  quittent  des  qu'ils  font  chez  eux  pour 
fc  remettre  à  leur  manière.  *  Dampierre ,  Sfuvcju  Toy<>gt 
nu  tour  du  mande. 

MOSOCH  ,  fils  de  Japhct ,  de  qui  font  defeendus  les 
Mofcovites  ,  félon  quelques  auteurs,  &  félon  d'autres , 
le  Cappadocicns ,  à  caufe  de  la  ville  de  Ce  farce  en  Cappa- 
docc,  appellée  autrefois  Mazjud.  Bochard  met  les  peuples 
defeendus  de  Mofoch,  entre  l'Arménie,  l'ibcrie,  &  la  Col- 
chide ,  &  les  appelle  Hefcbes.  *  G*n.  10. 1. 1 .  Parai,  t.  5. 
Mxjtcb.  17.  1 X.  Bochart ,  /.  z,  th.  1  z. 

MOSQUÉ'E,  eft  le  nom  que  les  Mahometans  donnent 
aux  lieux  où  ils s'aflemblent  pour  faire  leurs  prières,  & 
eft  tiré  du  mot  arabe  Mefeed ,  qui  fignific  le  lieu  où  l'on 
fait  les  adorations.  Plufieurs  voyageurs  ont  parlé  de  ces. 
Knofquces  dans  leurs  relations.  Voici  ce  que  Quictet  en  a 
Ttmt  V. 
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dit.  Toutes  les  mofquées  font  quarrecs ,  &  bâties  de  bon-» 
nés  pierres.  II  y  a  devant  la  principale  porte  une  cour 
quarréeck  pavée  de  marbre  blanc,  avec  des  galeries  baffe» 
alentour,  dont  la  voûte  eft  foutenuepar  des  colonne* 
de  marbre,  où  les  Turcs  fe  lavent  avant  que  d'entrer 
dans  la  mofquée,  même  pendant  la  plus  grande  rigueur  de 
l'hiver.  Les  murailles  en  font  toutes  blanches  ,  Mccn'-I 
que  le  nom  de  Dieu  y  eft  écrit  en  gros  caracleres  arabes; 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  lampes  dans  chaque  mofquée  ) 
qui  font  pendues  à  la  hauteur  d'une  pique.  Entre  les  lam- 
pes,  il  y  a  plufieurs  boucles  decryftal ,  &  des  oeufs  d'au> 
truche,  avec  toutes  les  curiofitezqui  y  ont  été  envoyées 
des  pays  étrangers ,  ou  des  prefens  que  des  perfonrtes  riches 
y  ont  faits.  Al'entourde  chaque  mofquée  il  y  a  fix  petites 
tours  fort  hautes ,  qui  ont  chacune  trois  petites  galerie» 
découvertes  ,  l'une  plus  haute  que  l'autre.  Ces  tours- 
auffibien  que  ces  mofquées ,  font  couvertes  de  plomb.erv» 
richies  de  dorures  &  d'autres  omemens.  Les  Turcs  nom- 
ment ces  tours  Minarets:  te  au  lieu  de  cloches  ,  on  y  Voit 
des  hommes  appeliez  MmuLtni,  qui  montent  aux  heures 
qu'on  doit  faire  la  prière,  pourappeller  les  Mufulmarrsi 
Il  n'y  a  gueres  de  Mofquée  qui  n'ait  fon  hôpital ,  où  tous 
lespafTans,  de  quelque  religion  que  ce  (oit ,  font  nourris 
&  logez  pendant  trois  jours.  De  plus  *  chaque  mofquée  ■ 
un  lieu  que  les  Turcs  appellent  Tarté,  qui  eft  la  fépulturé 
de  ceux  qui  les  font  bâtir.  On  voit  au  dedans  un  tombeau 
d'environ  fix  ou  fept  pieds  de  long,  couvert  d'un  grand 
drap  de  velours  ou  de  latin  verd.  Il  y  a  à  chaque  bout  du 
tombeau  deux  chandeliers  avec  deux  cierges ,  &  plufieurs 
fieges  à  l'cntour ,  où  fe  mettent  des  perfonnes  qui  lifent 
l'ateoran  pour  l'amedu  défunt.  Il  n'clt  point  permis  d'en- 
trer dans  les  mofquées  avec  fes  foulicrs  ou  autres  chauffii- 
res.  Ceft  pourquoi  on  en  couvre  le  pavé  d'étofts  coufucs 
par  bandes, que  l'on  étend  deflus,  un  peu  éloignées  l'une 
de  l'autre.  Sur  chaque  bande  il  fe  peut  tenir  un  rang 
d'hommes  à  genoux  .affis ou  profternez  contre  terre,  fé- 
lon le  tems  de  leur  cérémonie.  Il  eft  défendu  aux  femmes 
d'y  entrer  :  elles  fe  tiennent  dans  le  portique  du  dehors. 
Au  dedans  il  n'y  a  ni  autels  111  images  ;  mais  lorfqu'ils 
prient,  ils  fe  tournent  du  côte  qu'cftfitué  le  temple  de  1* 
Mecque,  où  cft  le  tombeau  de  Mahomct.*Quiclct,  vejag» 
dt  Ctnûamiatfle. 

nom  d'un  impofieur  t  qui 
s'éleva  au  tems  de  Mahomet ,  dans  une  province  d'Ara-1 
bic  nommée  Hagiar ,  &  que  nous  appelions  aujourd'hui 
l'Arabie  Petrée.  Ce  faux  prophète  contrefaifoit  parfaite- 
ment un  véritable  prophète,  &  étoit  fuivi  d'une  grande 
foule  de  gens,  qui  égal  oient  à  peu  près  le  nombre  des 
fectateurs  de  Mahomet.  Celui-ci  fut  obligé  de  faire  la 
guerre  à  MofTeilemah  ,  &  il  défit  fes  troupes  ;  mais  cela 
n'empêcha  pas  que  la  fec-hr  ne  durât  long-tems  dam  l'A* 
rabic ,  &  ne  donnât  encore  beaucoup  de  peine  aux  ca-> 
Hfes  Aboubeker  &  Omar.  *  D'Herbelot  ,  Mltubeque 
Orientale. 

MOSTA  ou  BRUCK ,  en  latin  Mutbd ,  c'eft  un  bourg 
de  la  Boliême ,  fitué  à  fix  ou  fept  lieues  de  Lcitomcrirz  , 
du  côté  du  couchant ,  fur  la  rivière  de  Mofta ,  qui  va  fe 
décharger  dans  l'Elbe.  *  Mari ,  diiltn. 

MOSTACFI  BILL  AH,  XXII.  calife  de  la  race  des 
Abbaffides  ,  qui  étoit  fils  de  Muilaji  fon  prcdcceflèur.  11 
fut  élevé  fur  le  thrône  par  Tozun ,  qui  étoit  devenu  avec 
fa  milice  Turcque,  le  maître  abfolu  du  califat  ,  l'an  de 
l'hegire  1 2  3 .  après  que  fon  pere  eut  été  dépote  &  aveu- 
glé par  La  violence  de  ce  Turc.  Tozun  cependant  mou- 
rut l'an  i  34.  de  l'hegire ,  &  laiflâ  dans  fa  charge  de  heu* 
tenant  &  adminiftrateur  de  l'empire  Ben  Schirzad  autre 
Turc,  qui  ne  fut  pas  moins  violent  que  lui.  Les  habitant 
de  Bagdct  ne  pouvant  plus  fournir  le  gouvernement  ty- 
ranniquedeScliirzad,  refolurcnt  d'appel  1er  un  des  prin- 
ces de  la  mai  fon  de  Buiah  ,  qui  fut  depuis  appellé  httru 
aldeulat ,  pour  fc  délivrer  des  mains  de  ce  Turc.  Moés 
aldoulat ,  qui  étoit  alors  dans  la  province  d' A  huas ,  qui 
féparc  l'Iraque  Babylonienne  de  fa  Perfe ,  ne  fe  fit  pas 
beaucoup  prier.  Il  marcha  avec  une  greffe  armée  vers 
Bagdet,  ou  Schirzad  ni  les  ficns  ne  l'attendirent  pas.  Ils 
prirent  tous  la  fuite  &  Mofracfi  avec  eux.  Mais  ce  calife 
ayant  appris  que  le  buide  s'étoit  rendu  maître  de  là  ville* 
Si  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  appréhender  du  coté  des 
Turcs,  retourna  aulE-tôt  fur  les  pas,  pour  le  recevwt 
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dans  fa  capitale,  &  pour  lui  faire  rendre  tous  les  hon- 
neurs qu'il  meritoii.  Ce  fut  alors  que  le  calife  Moftacfi 
donna  au  buide  le  titre  magnifique  de  Moèz  aldoulat ,  qui 
fignifie  ,  (dut  yû  fmijie  l'etét ,  ç>  t/ut  le  rend  jt»riJfM»i.  il 
voulut  auût  faire  honneur  à  fes  frères.  Il  donna  à  l'aine, 
qui  s'etoit  rendu  maître  de  laPerfc  &  de  la  ville  deSchi- 
raz  ,  qui  en  étoit  la  capitale ,  le  titre  d'Jnud  ou  Onud  al- 
àtulM ,  qui  fignific  ,  lefnuen  de  l'eut  ;  &  à  fon  fécond 
frère  ,  qui  commandoit  dam  l'Iraque  Pcrficnne ,  dont  la 
ville  d'Ifpahan  étoit  la  capitale  ,  celui  de  lut»  oldmlM, 
qui  fignihe,  Uctltnuede  l'étM.  Etc'clt  fous  ces  trois  ti- 
tres ou  furnoms ,  que  les  trois  fils  de  Buiah ,  qui  devin- 
rent tous  trois  île  fort  grands  princes ,  ont  été  connus.  Le 
calife  Moftacfi ,  qui  ne  pouvoitaflcz  reconnoitre  le  grand 
fci  vice  que  Mocz  aldoulat  lui  avoit  rendu,  crut  qu'il  de- 
voit  pour  fa  propre  fureté ,  lui  confier  la  garde  des  dehors 
de  fon  palais,  M  parce  qu'il  lui  donnoit  par  ce  moyen  , 
une  entière  autorité ,  non-feulement  dans  Tes  états ,  mats 
encore  fur  fa  perfonoe  roeme,  il  ordonna  que  fon  nom 
fut  publié  dans  les  mofquécs  après  celui  du  calife ,  6c  que 
l'on  battit  auffide  la  monnoye  à  fon  coin.  Tous  ces  hon- 
neurs que  le  calife  fit  rendre  au  buide,  dévoient  l'atta- 
cher inviolablcmcnt  à  fes  intérêts  ;  cependant  la  bonne 
intelligence  ne  dura  pas  long-ccms  emr'cux.  En  effet,  il 
étoit  comme  impomblc,  que  deux  princes  demeuraient 
dans  un  même  état  avec  un  pouvoir  égal  ficabfolu.  Ils  fc 
brouillèrent  des  la  même  année  «4-  fie  Moèz  aldoulat 
ayant  eu  quelque  foupeon  que  Mollacfi  vouloit  lui  ôter 
une  partie  de  fon  autorité  ,  il  fc  faifit  de  fa  perfunne  , 
lui  fit  perdre  la  vie  ,  &  après  l'avoir  dépofe,  mit  à  fa 

Îdace  Moriii ,  fils  de  Moclidcr ,  qui  fut  ainfi  fon  fuccef- 
èur.  *  D'Hcrbclot ,  îitlutb.  Orientale. 

MOSTADAHERou  MOSTEDAHER  Ben  AfwW- 
bi,  XXVII.  calife  de  la  mai  fon  des  AbbalTidcs ,  qui  luc- 
ceda  à  fon  pere  l'an  4,85.  de  l'hegire,  par  l'autorité  de 
Barkiarok  fils  de  Maickfchah,  fultan  de  la  dynalbc  des 
Selgiucides ,  qui  étoit  alors  le  plus  puiflant  prince  de 
l'Ane.  Ce  fulun,  qui  étoit  maître  du  calife  fie  du  califat , 
étant  mort ,  fon  frerc  Gayath  Eddin  Moliammct ,  s'em- 
para de  Bagdetôcdc  tous  les  autres  états ,  qui  dévoient 
appartenir  a  Maickfchah  fécond  du  nom ,  fils  de  Barkia- 
rok fon  neveu  ,  fie  laifla  vivre  paifibleroent ,  mais  fans 
autorité,  le  calife  de  Mollcdahcr.  Ce  fulun  étant  en- 
core mort  l'an  511.  Mahmoud  fon  fils ,  qui  lui  fucceda , 
trouva ,  dit-on  ,  dans  le  trefor  de  fon  frerc ,  onze  millions 
de  dinars  ,  ou  ce  us  d'or  :  &  une  pareille  fomme ,  tant  en 
meubles  qu'en  pierreries.  Ce  fultan  vécut  fort  bien  avec 
le  calife ,  qui  mourut  l'année  fuivante  âgé  de  41 .  ans  fut 
moi>.  Moftedahcr  aimoit  la  julticc  ,  il  étoit  bon  poète, 
&  favorifoit  beaucoup  les  gens  de  lettres.  On  ne  dit  rien 
de  fes  actions  militaires  ;  car  les  Sultans  Selgiucidcs 
avoient  alors  entre  leurs  mains  toutes  les  forces ,  fie  le 
gouvernement  abfolu  du  califat.  *  D'Hcrbclot  ,  tiblwtb. 
Orient. 

MOSTADHEM  ou  MOSTAZEM  BILLAH  Ben 
Mofibjfer  BtlUh ,  XXXVII.  fie  dernier  calife  de  la  race  des 
Abbaflidcs  ,  qui  ait  régné  dans  Bagdct ,  fucceda  à  fon 
pere  Moftanfcr ,  l'an  de  l'hcgirc  640.  &  fut  reconnu 
pour  le  feul  fit  unique  calife  ou  vicaire  de  Mahomet,  6c 
pour  le  fouverain  pontife  de  tous  les  Mufulmans.  Car 
Ad  net  l'onzième  fit  dernier  des  califes  Fathiruites  en 
Egvptc ,  étoit  mort  dès  l'an  567.  fous  le  règne  dcSala- 
din ,  quoiqu'il  fou  vrai  qu'il  y  eût  encore  en  Occident , 
c'eft-à-dire,  en  Afrique  fie  en  Efpagnc,  quelques  prin- 
ces ,  qui  prenoient  le  titre  de  calife.  Mais  ce  n'étoit  qu'à 
l'égard  de  leurs  fujets  immédiats ,  fie  non  de  tous  les  au- 
tres Mufulmans,  qui  ne  regardoient  pour  lors  que  Mof- 
tadlicm  pour  leur  légitime  calife.  Ce  calife ,  que  l'on 
compte  pour  le  XXXVII.  des  Abbaffidcs,  n'étoit  cepen- 
dant que  le  XXIV.  ou  XXV.  en  ligne  directe  de  la  pofte- 
ritéd'Abbas  ;  car  plufieurs  collatéraux  de  cette  maifon 
avoient  joui  du  califat ,  fie  il  fut  le  plus  riche ,  le  plus  puif- 
fàrtt .  le  plus  refpcété ,  fie  en  même  terns  le  plus  malheu- 
reux de  tous  les  princes  de  fa  race.  L'an  de  l'hegire  641. 
N.ilccr  eddin  Ben  Nafedh ,  qui  étoit  vilîr  de  Moita- 
dliem ,  fie  qui  l'avoi&té  de  Moftanfèr  fon  pere ,  étant 
mort ,  le  calife  donna  fa  charge  à  Mouiad  eddin  Alcami, 
fie  changea  ainfi  le  plus  fidèle  de  fes  ferviteurs  contre  le 
plus  perfide  de  tous  les  miruftrc*.  Car  ce  fut  ce  vifir  qui 
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fut  la  ruine  entière  du  calife  fie  du  califat.  Une  grande 
difpute  s'étant  élevée  dans  Bagdct  l'an  650.  de  l'hegire, 
entre  les  Sunnites  fie  les  Schiites ,  un  grand  tumulte ,  fie  la 
fedition  la  fui  virent  bientôt.  Ces  Sunnites  ou  traditio» 
naircs  partent  pour  Orthodoxes  parmi  les  Mahomctans, 
fie  les  Scliîitcs  ou  fclfateurs  d'Ali  comme  Hérétiques  par 
ceux  du  parti  contraire.  Ces  deux  fecles  partageoicnC 
toute  la  ville.  Aboubeker  fils  du  calife ,  protegeoit  les 
premiers  ,  fit  le  vifir  avoit  de  grandes  Imitons  avec  les  au- 
tres. Aboubeker  ne  pouvant  fouffnr  les  fediaons  fie- 
queutesque  les  Schiiecs  excitoient  dans  la  ville  ,  fc  faifit 
des  principaux  chefs  de  la  fccle  d'Ali ,  dont  il  remplit  les 
priions.  Cette  a&on  déplut  fi  fort  au  viGr ,  qu'il  refo- 
lut  de  venger  ceux  qu'il  croyoit  injuflement  pcrlecutez, 
fie  forma  en  même  tems  le  cruel  deflêin  de  faire  périr 
tous  ceux  de  ta,maifon  des  Abbaflidcs ,  qu'il  tenoit  pour 
auteurs  ou  complices  de  cette  perfecution.  L'année  fui» 
vante ,  qui  fut  l'an  <ç  1 .  de  l'hegire ,  Holagou ,  empereur 
des  Mogols  ou  Tartarcs ,  ayant  dcfTcin  de  poufler  fet 
conquêtes  vers  l'occident  fit  vers  le  feptentrion ,  fit  d'at- 
taquer la  Thracc ,  la  Ruflîc  fie  la  Pologne,  Namrcddin , 
ce  fameux  mathématicien  de  l'Orient ,  qui  avoir  quitté 
le  calife  pour  quelque  mécontentement  ,  alla  trouver  le 
Tanarc ,  fit  le  porta  à  clianger  de  réfoluàon ,  6c  à  tourner 
du  côté  du  mulL  Holagou  fuivit  ce  confeil ,  fie  penfà 
dès  lors  à  attaquer  le  calife ,  même  dans  la  ville  de  Bag- 
dct ,  qu'on  lui  avoit  reprefenté  être  fans  défenfe.  Il  dit- 
fimula  cependant  aflczlong-tems  fon  dcflêin  :  car  depuis 
l'an  654.  jufqu'en  l'an  656.  il  fit  faire  tant  de  marches 
fit  de  contremarches  i  fon  armée,  qu'on  ne  pouvoit  juger 
de  quel  côté  elle  tournerait.  Le  vifir  Mouiadcddin  ayant 
pénétré  par  fes  émiflaircs  la  réfolution  des  Tartarcs, 
fc  fervit  de  cette  occafiou  pour  perdre  Uns  reflburce  fon 
maître  fie  toute  fa  famille.  Pour  faire  réuflîr  fon  mau- 
vais deflein ,  il  confeilla  au  calife  de  congédier  fes  trou- 
pes ,  comme  lui  étant  inutiles  dans  un  tems  où  il  étoit 
craint  par  tous  les  rots  fit  par  tous  les  princes  du  Muful- 
manifmc ,  qui  fe  qualifioicnt  tous  ferviteurs  fit  efclavcs 
de  fon  heureufe  fit  fublime  porte.  Que  pour  les  Tarta- 
rcs ,  ils  paroiflbicnt  vouloir  plutôt  tourner  leurs  armes 
vers  le  feptentrion ,  qui  étoit  plus  à  leur  bicnféancc ,  que 
vers  le  midi.  Moftadhcm  ,  qui  aimoit  l'argent ,  écouta 
avec  plaifir  un  confeil  qui  devoit  lui  épargner  des  fem- 
mes immenfes.  Ce  malheureux  prince  fc  trouva  ainfi  defc 
(irmé  dans  le  tems  qu'il  avoit  le  plus  befoin  des  trou- 
pes ;  fie  ne  craignant  rien ,  il  s'abandonna  à  la  joie  fit  aux 
plaifirs.  Le  vifir  en  qui  le  calife  fc  repofoit  entièrement 
de  toutes  chofes ,  pour  comble  de  trahifon  ,  difperfa  tous 
les  chefs  fie  officiers  des  troupes  en  divers  lieux  éloignez 
de  Bagdct ,  fie  donna  en  même  tems  avis  par  un  exprès  à 
Holagou,  de  la  facilité  qu'il  trouverait  à  le  rendre  maî- 
tre de  la  ville  capitale  fie  de  la  perfonne  du  calife.  Le 
Tartare  fur  cet  avis  partit  des  environs  de  la  ville  de  Ha- 
madam  ,  fans  qu'on  feut  de  quel  côté  il  tournerait ,  fie 
tomba  tout  d'un  coup  fur  l'Iraque  Babylonienne  ,  où  la 
ville  de  Bagdet  eft  fîtuée.  A  ces  nouvelles ,  les  princi- 
paux de  la  cour  avertirent  le  calife  qu'il  étoit  tems  qu'il 
quittât  fes  débauches  fit  fes  plaifirs  :  mais  le  vifir  failbit 
entendre  en  particulier  à  ce  prince  qu'il  ne  courait  au- 
cun danger ,  «  que  quand  même  les  MogoU  fit  les  Tar- 
tarcs unis  cnfemble  feraient  entrez  dans  la  ville ,  les  fem- 
mes fie  les  enfans  feraient  feuls  capables  de  les  aflbmmer 
à  coups  de  pierres  de  delTùs  les  terrafles  de  leurs  maifora. 
Le  calife  s'entretenoit  de  ces  penfées ,  lorfqu'il  apprit  que 
Holagou  avoit  détaché  deux  généraux  de  fon  armée  avec 
un  nombre  confidcrable  de  troupes ,  qui  avoient  pris  le 
chemin  du  defert ,  pour  s'approcher  de  plus  près  de  Bag- 
dct. Alors  il  fallut  que  le  calife  fongeit  malgré  lui  à 
la  guerre ,  fit  deux  de  fes  généraux  fc  mirent  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes ,  pour  aller  reconnoitre  les  ennemis. 
L'armée  du  calife  rencontra  les  Mogols  campez  le  long 
du  Degiail  ,  c'eft-à-dire  ,  le  petit  Tigre  ,  fit  qui  n'eit 
proprement  qu'un  bras  de  la  nviere  que  les  Arabes  ap- 
pellent Dtgeltb  ,  qui  eft  le  Tigre.  Il  fc  donna  un  tres- 
rude  combat  auprès  de  ce  fleuve  ,  fans  que  l'avantage 
demeurât  à  aucun  des  deux  parris  pendant  tout  le  jour. 
Mais  les  Mogols  ayant  travaillé  toute  la  nuit  fuivante  à 
couper  une  des  digues  de  PEuphrate  ,  près  duquel  l'armée 
du  caluc  s'étoit  mal  portée  ,  elle  fe  trouva  tellement  in- 
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^ramodéc  des  eaux  de  ce  grand  fleuve ,  qu'elle  deroeu- 
ra  farts  aucune  dcfenfe  ,  de  force  que  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  croupes  fut  fubmergée  ,  &  le  refte  paflâ  par  le 
fil  de  l'cpéc  des  Tartares.  Pendant  que  les  troupes  du 
calife  s'avancèrent ,  pour  aller  au  devant  des  Tartares  , 
oui  avoient  pris  la  route  du  defert ,  pour  s'approcher  de 
Bagdet ,  HoLgou  arriva  de  l'autre  cote  avec  le  gros  de 
fon  armée,  &  parut  tout  à  coup  aux  portes  de  cette 
ville,  qui  fc  trouva affiegée dans  le  tems  qu'on  y  penlbit 
le  moins.  Ce  ficgc  dura  deux  mois  entiers  ,  fans  que  le 
ealife  s'en  fùtprcfque  apperçu  ,  plonge  dans  fes  defor- 
dres ,  fans  prendre  aucune  connoiifance  de  fes  affaires. 
Ho!.ij)u  cependant  prefloit  la  ville ,  Se  elle  étoit  fur  le 
point  d'être  forcée,  lorfquc  le  vifir  Alcami  ,cct  ennemi 
domeftique  plus  dangereux  que  les  Tartares  ,  fornt  à 
cheval  delà  ville  ,  accompagné  de  fes  deux  enfans  & 
dcpluficurs  de  fes  amis,  &  alfa  trouver  Holagou  dans  (a 
tente.  Ce  prince  le  reçut  honnêtement  ,  lui  accorda  la 
liberté  à  lui  &  à  fes  enfans  ;  mais  il  retint  prifonnieis tous 
les  autres  qui  l'avoient  fuivi  ,  Se  peu  de  tems  après  il  fit 
donner  un  atout  ecncral  à  la  ville  ,  qui  n'avoit  plus  au- 
cune rk'fcnfe  ,  &  y  entra  victorieux  avec  fon  armée. 
Bagdi-t  fuc  piife  au  mots  de  Sefcr  l'an  6^6.  de  l'hegire  , 
oui  répand  à  l'an  i  î  5  8.  de  Jefus-Chrift  ,  &  mife  a  feu 
Oc  à  f.mg  par  les  Tarrarcs  ,  qui  pillèrent  une  infinité  de 
richefioT,  qui  s'y  trouvoient.  Car  cette  ville  étoit  alors 
la  plus  puiflatue  &  la  phis  riche  ,  qui  fut  connue  dans 
l'univers.  Le  calife  Moftadhem  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Tarr.trcs  avec  un  de  fes  enfans  ,  on  délibéra 
quelque  tems  fur  ce  que  l'on  en  fcroit.  Il  fut  enfin  re- 
folu  qu'il  fcroit  empaquette  dans  un  feutre  lié  fon  étroi- 
tement ,  &  traîné  en  cet  état  par  coures  les  rues  de  la 
ville  ,  où  il  expira  en  fort  peu  de  tems.  Son  fils  qui  lui 
étoit  relié  de  deux  qu'il  avoit  ,  fut  mis  à  mort  <  car  l'au- 
tre avoir  été  tué  à  l'une  des  portes  de  la  ville  ,  qu'il  dé- 
fendoit  courageufement.  Telle  fuc  la  fin  déplorable  du 
dernier  calitc  des  Mufulmans ,  &  le  terme  de  leur  ca- 
lifat ,  qui  avoit  commencé  après  la  mort  de  Mahomet , 
dans  la  perfonne  d'Aboubefcer  ,  Se  qui  étoit  deraeuté 
dans  la  maifon  des  Abbaflidcs  l'cfpaccdc5io.  ans.  Mo- 
ftadhem mourut  a  l'âge  de  quarante-fix  ans  ,  après  en 
avoir  régné  dix-huit  Se  quelques  mois.  11  n'eut  point  de 
fuccefléur.  Car  quoique  quelques  années  après  fâ  mort  , 
Bibars  fultan  des  Mamelus  en  Egypte  ait  voulu  relever 
cette  maifon  ,  en  failar.t  declarerMoftanfcr ,  qui  fc  van- 
toit  d'en  être  ,  pour  calife  ,  il  ne  fuc  reconnu  pour  cel 
que  par  fort  peu  de  gens.  Qjtoique  ce  dernier  calife  ait 
été  un  prince  de  fon  peu  d'efprit  &  fans  conduite  ,  ce- 
pendant il  rrçna  avec  plus  de  faite  Se  de  magnificence 
qu'aucun  de  les  prédeeefleurs.  Comme  il  étoit  fort  avare , 
il  avoit  ajouté  des  richefTcs  infinies  aux  uefors  que  fes 
ancêtres  lui  avoient  laiflcr  ,  &  fon  orgueil  fut  fi  grand , 
que  les  ^lus  grands  princes  entre  les  Mululmans  n'a- 
voient  pas  l'entrée  facile  auprès  de  lui.  *  D'Hcrbeloc , 
tibltotb.  Orient. 

MOSTADHI BEEMRILLAH  Ben  MejlngtittilUb, 
XXXI II.  calife  de  la  maifon  des  Abbamdes ,  fucceda  à 
fon  pere  Moftanged  l'an  de  l'hegire  <66.  de  Jefus-Chrift 
1  170.  On  remarque  couchant  ce  calife ,  qu'il  a  été  le  feul 
qui  ait  porté  le  nom  de  Htfftn,  après  le  fils  aîné  d'Ali , 
qui  portoit  le  même  nom  ;  Se  ce  fécond  Haffân  imita  par- 
faitement les  vertus  du  premier ,  &  particulièrement  fa 
libéralité  ,  dillribuant  en  fon  peu  de  tems  les  grands 
trefors  que  fon  pere  avoit  amaflez.  Cothbeddin  Kimar , 
gcnetal  des  troupes  du  calife ,  avoir  pris  unefi  grande  au- 
torité ,  qu'il  dilpofoic  de  beaucoup  de  chofes  ,  fans  la 
participation  de  Moftadhi.  Ce  prince  ,  qui  avoit  pour 
vifir  un  tics-habile  homme  ,  nommé  Zthtr  Ben  A'ttbnr, 
duquel  il  fuivoit  d'ordinaire  les  confeils ,  s'oppola  le  plus 
qu'il  put  aux  emrcprifes  de  Kimar.  Ce  gênerai  ne  pou- 
vant fouffrir  la  fermeté  du  vifir ,  qu'il  fçavoit  être  auteur 
de  routes  les  refolurions  vigoureufes  qui  fc  prenoient  con- 
tre lui  ,  voulue  fc  faifirde  fa  perfonne  ,  &  fit  invertir  la 
maifon  par  les  troupes  qu'il  commandoit.  Le  vifir  inflruit 
de  l'entreprifc  ,  le  fauva  dans  le  palais  du  calife  ,  & 
Abandonna  fa  maifon  au  pillage  de  cette  foldatefque 
mutinée.  Le  gênerai  ayant  manqué  fon  coup  ne  voulut 
pas  en  demeurer  là.  Il  fit  avancer  fes  gens  vers  le  palais 
du  calife ,  qu'il  croyoit  pouvoir  intimider  &  tirer  par  ce 
Tomt  V. 
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moyen  le  vifir  de  fes  mains.  Mais  Moftadhi  ayant  en- 
tendu le  bruit ,  parut  fur  un  balcon  de  fon  palais ,  &  dit 
au  peuple  qui  s'y  étoit  tumulcuairemcnt  aflcmblc  ,  au 
bruit  que  les  gens  de  Kimar  avoient  excité.  „  Vous  voyez 
„  aflez  mes  enfans ,  l'infolcncc  de  Kimar  ,  &  de  quelle 
„  manière  outre pa (fane  les  bornes  du  pouvoir  que  je  lui 
„  ai  donné ,  il  entreprend  tous  les  ioun  fur  mon  autorité  ; 
,,  c'clt  pourquoi  pour  le  punir  de  ce  nouvel  attendit, 
„  je  vous  abandonne  tous  fes  biens  ,  &  je  me  referve 
„  feulement  le  châtiment  de  fa  perfonne.  „  A  l'ouïe  de 
ces  paroles  ,  le  peuple  quitta  le  palais,  Se  courut  vers 
la  maifon  du  gênerai.  Celui-ci  fit  retourner  aum  fes 
troupes ,  pour  garantir  fa  maifon  du  pillage  ;  mais  le 
no (ribre  de  la  canaille  s' augmentant  d'heure  en  heure  , 
rien  ne  lui  put  refifter.  La  maifon  du  gênerai  fut  forcée 
&  pillée  ,  oc  il  fut  obligé  lui-même  de  faire  faire  une  ' 
broche  dans  la  muraille  3e  fon  logis  pour  fc  fauver  ,  de 
pour  gagner  la  ville  de  Moful  ,  ou  il  mourut  peu  de 
tems  après.  Moftadhi  mourut  auflî  l'an  de  l'hegire  575. 
après  avoir  rendu  la  juftice  à  tous  fes  fujets  ,  Se  fait  fleu- 
rir les  arts  &  les  feienecs  dans  fes  états ,  pendant  un  rè- 
gne de  neuf  ans  &  dix  mois.  Ce  fut  fous  le  califat  de 
Molladhi ,  que  finit  celui  des  Fadiimites  en  Egypte  ,  en 
forte  que  toute  l'aucoricé  légitime  fut  réunie  dans  fa  feule 
perlbnnc.  Ce  qui  arriva  après  que  le  fultan  Noureddin 
&  Saladin  fon  général  ,  le  furent  rendus  maîtres  de  la 
Syrie  entière ,  &  de  toute  l'Egypte.  La  même  année  Naf- 
fer  fucceda  à  fon  pere  Moftadhi  par  le  crédit  de  Zehi- 
rcddin  Ben  A'tthar  fon  vifir  ,  qui  fut  cependant  mal 
recompenfé  de  fes  foins.  *  D'Hcrbclot ,  bibliothèque  Ori«- 
toit. 

MOSTA'IN  B1LLAH  ,  Ben  Mclummtd ,  Se»  Meuf- 
fem  BilUh  :  c'eft  le  XII.  calife  de  la  race  des  Abbafli- 
des,qui  fuc  élevé  au  califat  l'an  de  l'hegire  249.  au  pré- 
judice de  Mirât ,  frère  de  UMdfftr  &  fils  de  Mctàvakkel , 
à  qui  il  appanenoit  par  droit  de  fucceflion.  Moftâin  n'é- 
toic  que  petit-fils  du  calife  Môtaffèm  Billah  ,  mais  par  la 
faction  des  Turcs  ,  qui  étoit  devenue  très-puiflanec  ,  le 

rarci  de  Môtaz  fut  bientôt  abattu  oedétiuit  entièrement, 
'an  1  co.  la  ville  de  Coufah  fe  révolta  par  les  intrigues 
de  Jahia  Ben  O'mar ,  prince  de  la  race  d'Ali ,  à  qui  fe 
joignirent  beaucoup  de  gens  de  l'I  raque  Arabique  ;  mais 
ces  troubles  furent  bientôt  appaifez  par  la  mon  duchef 
des  rebelles.  La  même  année  un  autre  chef  de  la  maifon 
d'Ali  ,  nommé  Aflan  Ben  Jczid  ,  fe  révolta  avec  plus 
de  fuccès  dans  la  province  de  Thabareftan.  Car  il  de- 
meura maître  de  cette  province,  qu'il  avoit  enlevée  au 
calife  ,  pendant  le  cours  de  19.  ans  ,  Se  la  lailfa  par  hé- 
ritage à  fon  frère  Mohammed  CafTern ,  qui  lui  fucceda , 
&  qui  en  jouit  paifiblement  1 8.  ans  entiers.  L'an  251. 
de  l'hegire, le  calife  étant  à  Samarah,qui  eft  la  même 
que  Sermenrai ,  où  les  calices  faifoient  leur  reftdence  or- 
dinaire ,  depuis  le  calife  Môtaflèm  ,  la  divifion  fe  mit 
parmi  les  Turcs  ,  qui  croient  maîtres  de  toutes  les  forces 
du  califat.  Baghcr  ,  l'un  de  leurs  principaux  chefs ,  pour- 
fuivant  auprès  du  calife  ,  quelque  prétention  Qu'il  avoit 
contre  Vaffif ,  autre  chef  des  Turcs ,  le  calife  favorifa  le 
parti  de  celui-ci.  Bâcher  irrité  de  cette  préferenceaflëm- 
bla  fes  amis ,  &  les  exhona  à  fc  défaire  de  Vaflif ,  &  à  dé- 
poffëdcr  Moftiin  ,  pour  élever  à  fa  place  un  autre  eali- 
te ,  qui  leur  fut  plus  favorable.  Le  calife  ayant  découvert 
cette  conlpiration  ,  fit  arrêter  Baghcr  dans  le  palais  im- 
périal :  ce  que  les  Turcs  de  fon  parti  ayant  fçu  ,  ils  pri- 
rent les  armes  fous  préeexee  de  délivrer  leur  chef  des 
mains  de  fes  ennemis.  Le  calife  preflTé ,  tint  confeil  avec 
Vaflîf  Se  Buga ,  autres  chefs  de  cette  milice ,  Se  ceux  qui 
é cotent  intereffëz  à  la  perte  de  Baghcr  leur  ennemi ,  lui 
conicillerent  de  s'en  défaire.  Les  Turcs  ,  loin  de  s'appai- 
fer ,  devenus  plus  furieux  depuis  la  mon  de  leur  cl>ef , 
fe  mirent  à  piller  la  ville ,  Se  menaçaient  de  mettre  le 
feu  au  palais  impérial  ,  fi  on  ne  leur  livrait  Vaflif  Se 
Buça ,  qui  étoient  les  auteurs  du  meurtre  commis  en  la 
perfonne  de  leur  gênerai.  Vaflif  Se  Buga  fe  voyant  ré- 
duits à  cette  extrémité  ,  ne  trouvèrent  point  de  meil- 
leur expédient  que  d'enlever  Moftiin  Se  de  le  mener  à 
Bagdet.  Dès  que  les  feditieux  apprirent  que  le  calife  avoit 
été  enlevé,  ils  fc  repentirent  de  la  violence  qu'ils  avoient 
commife  ,  &  lui  envoyèrent  des  députez ,  pour  le  prier 
de  retourner  i  Samarah.  Mohammed ,  fils  d'Abdallah» 
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qui  écoit  alors  gouverneur  de  Bagdet ,  fut  ravi  d'avoir  le 
calife  entre  fes  mains;  de  forte  qu'il  reçut  très- mal  les 
députez  des  Turcs ,  &  les  obligea  même  à  s'en  retourner , 
fans  avoir  vu  le  calife.  Les  Turcs  irritez  reprirent  les  ar- 
mes ,  dépotèrent  de  leur  propre  autorité  Moftàin ,  &  mi- 
rent fur  le  rhrône  Môtaz  ,  frère  de  MontaHêr  ,  k  qui  il 
appartenoit  de  droit.  Môtaz  élevé  à  cette  dignité  ,  lc\'a 
des  troupes ,  fie  envoya  fon  frerc  Mouaffccà  la  tête  d'une 
grande  armée  ,  pour  ameger  Moftâin  fie  tous  ceux  de 
Ion  parti  dans  Bagdet.  Moftâin  fc  voyant  preflë  ,  fut 
long-teras  à  délibérer  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre. 
Cependant  les  Turcs ,  qui  «oient  auprès  de  lui ,  fans  at- 
tendre fa  réfolurioa  ,  firent  leur  accommodement  par- 
ticulier avec  le  nouveau  calife  >  &  le  gouverneur  dé  la 
ville  écrivit  même  à  Môtaz ,  que  s'il  vouloit  lui  Jaiflcr 
fon  gouvernement  5c  promettre  folcmncllement  de  eon- 
ferver  la  vie  à  Moftâin ,  il  ferait  enfortc ,  de  concert  avec 
les  Turcs  ,  que  ce  prince  fe  démettrait  volontairement 
du  califat.  Le  traite  fut  figné  l'an  252.  de  l'hegirc  ,  & 
Mo/Uni  fut  obligé  de  fe  démettre  du  califat  en  faveur 
de  Môtaz  ,  fie  à  le  contenter  de  mener  une  vie  privée 
dans  le  palais  magnifique  ,  que  Haflan  Ben  Sohal  avoit 
fait  bànr  dans  Bagdet ,  fie  qui  lui  fut  alîcné  pour  de- 
meure. Môtaz  cependant  faifoit  garder  foigneufement 
Moftâin  dans  ce  palais  ;  fie  quelque  fbupçon  lut  étant 
venu  fur  fa  conduite  ,  il  le  fit  venir  auprès  de  lui  dans 
la  ville  de  Samarah ,  où  le  viftr  Saul,  auquel  il  le  recom- 
manda ,  s'en  défit  bientôt  ;  ainfi  ce  prince  ne  régna  que 
trois  ans  fie  neuf  mois.  *  D'Herbelot ,  btbluttktqtu  Onen- 
t*le. 

MOST  AIN  BILLAH  .autre  calife  ,  qui  étoit  de  ces 
prétendus  AbbaiTules , que  les  Mamelus  avoient  établis 
en  Egypte.  Ce  furent  cependant  les  Circafliens  ,  qui 
élevèrent  celui-ci  à  la  dignité  royale.  Il  prit  la  qualité 
de  fultan  l'an  815.  de  l'negtre  ;  mais  il  ne  la  conferva 
que  fu  ou  frptmois  ,  après  Icfqucls  les  Circafliens  mê- 
mes le  dépofercm  ,  fie  mirent  dans  leur  nation  la  cou- 
ronne ,  que  ce  calife  avoit  ufurpec.  *  .D'Herbelot  ,  bi- 
bliothèque Onenttle. 

MOSTALI  BILLAH  ,  calife  Fathimitc  d'Egypte, qui 
fucceda  à  fon  perc  SliflAttfer  BilUb  l'an  448.  de  l'hcp- 
re ,  ôc  recru  jufqu'cn  l'an  49c.  Les  afhologue*  de  fon 
tems  ,  prédirent  un  déluge  univerfel  ;  mais  il  n'y  eut 
qu'un  torrent  débordé  auprès  Je  la  Mecque.  Après  la 
mort  de  ce  calire  ,  qui  n'avou  qu'un  fils  en  fort  bas  âge  , 
Berar  fon  frerc  fc  faiiitdc  la  ville  d'Alexandrie  ,  où  il  fc 
fit  proclamer  calife  fous  le  nom  de  Mollafa  Ledin  illali. 
Mais  Aflndal ,  gênerai  des  années  d'Egypte  le  défit  bien- 
tôt ,  fie  fit  proclamer  calife ,  AU  Aboul  Manfor  ,  fils  de 
Moftali  ,  qui  n'avoit  encore  atteint  que  l'âge  de  cinq 
ans.  *  D'Herbelot ,  biblt»tbeqne  Onenule. 

MOSTANGED BILLAH  ,  XXX II. calife  de  la  mai- 
fon  des  AbbafTides ,  qui  fucceda  à  fon  pere  Moctafi  ,  qu'il 
avoit  déclaré  fon  unique  héritier  l'an  «55.  de  l'hégire. 
Abou  Ali  fon  frerc  voulut  le  dépo.Tcdcr  ,  fie  entreprit 
même  fur  fa  vie  ,  ayant  fuborné  des  femmes  du  palais 
impérial ,  qui  dévoient  le  poignarder.  Mais  Moflangcd 
averti  du  complot ,  fit  emprifonner  fon  frere  fie  fa  nicre, 
qui  étoientdc  la  confpi  ration  ,  fie  fit  jetter  dans  le  Ti- 
rre  ,  les  femmes  qui  etoient  gagnées  pour  le  maflaercr. 
Ce  calife  aimoit  tellement  la  julhcc ,  qu'ayant  fait  mettre 
en  prifon  un  calomniateur  ,  fie  un  des  grands  de  fa  cour 
lui  ayant  offert  la  Comme  de  deux  mille  cois  d'or  pour  la 
délivrance  du  pnfonnier  ;  il  lui  dit:  „  Mettez-moi  entre 
.,  le»  mains  un  autre  homme ,  qui  ait  toutes  les  mauvaifes 
„  qualités  de  ce  prifonnier ,  fie  je  vous  en  ferai  compter 
,,  dix  mille  ;  car  je  fouhaite  extrêmement  de  purger  mon 
„  état  de  cette  peilc.,, Moflangcd  mourut  l'an  566.de  l'hé- 
gire ,  après  avoir  régné  dix  ans  fit  un  mois  ,  fie  eut  pour 
fuccciTcur  ti»fi*dht  BtiUb  fon  fils.  *  D'Herbelot ,  biblu- 
tbtqut  Orientait. 

MOST  ANSER  BILLAH ,  XXXVI.  calife  de  la  mai- 
fon  des  Abbaflîdes ,  étoit  fils  de  Dbàbtr  (on  predecefleur , 
&  fut  proclamé  l'an  de  l'hegirc  61  j.  Il  furpaffa  tous  fes 
prédece/Tcurs  en  clémence  fie  en  libéralité.  Il  fit  bâtirplu- 
lieurs  édifices  publics  pour  la  commodité  de  les  fujets  , 
ck  entr'autres  le  fameux  collège ,  qui  eft  appellé  de  fon 
nom  Mtdi*f*b  M  Mtfiâttferu ,  dans  lequel  il  avoit  un  ap- 
partement fie  une  galerie ,  qui  joignoit  les  écoles  ,  où  il 
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venoit  tous  les  jours  pour  apprendre  ce  qui  fc  paflôic 
dans  fon  collège  ,  fie  d'où  il  entendent  fouvent  par  des  ja- 
loufies  ,  les  dilputes  des  douleurs  fie  de  leurs  dilciples.  Il 
failoit  fouvent  dreffer  dans  la  ville  de  Bagdet  un  grand 
nombre  de  tables ,  fur-tout  au  mois  de  Ramadhan  ,  pen- 
dant la  nuit ,  qui  eft  le  feul  tems  auquel  les  Mufulmans 
peuvent  manger  fie  boire  ,  à  caufe  de  leur  jeûne  ,  qu'ils 
obfervent  dans  ce  mois-là.  Ce  fut  fous  le  califat  de  Mof- 
tanfer  que  les  Mogols  entrèrent  dans  les  provinces  des 
Mufulmans.  Ils  prirent  la  ville  de  Bagdet  feite  ans  après 
la  mort  de  ce  caRYe ,  arrivée  l'an  64^.  de  l'hegirc  dans 
le  ^  1.  de  fonâge,  laiffânt  fon  fils  infortuné  Mefiidbem 
pour  fucceffeur.  *  D'Herbelot  ,  btblut.  Orient. 

MOST  ANSER  BILLAH  :  c'eft  le  furnom  que  prit 
Ahmed  Ben  Dhahcr  ,  lorfqu'il  fut  déclaré  calife  en 
Egypte  par  les  Mamelus.  Quelques  Arabes  ayant  mené 
au  Caire  ,  l'an  de  l'hegirc  659.  de  Jefus-Chrift  1 260.  un 
peifonnage  nommé  Ahmed ,  qu'ils  difoient  être  fils  natu- 
rel fie  légitime  du  calife  Dhahcr  Ben  Naflèr  l'Abbaflide, 
fie  s'être  fauvé  heureufement  de  Bagdet  ,  quand  elle  fut 
prife  par  les  Tartares  ;  Bibars ,  fur  nomme  Al  Mtdtk  Al 
Ohalrer  IV.  fultan  de  la  première  dynaftie  des  Mamelus 
en  Egypte  ,  convoqua  une  alfcmbléc  générale ,  en  forme 
de  concile  ,  de  tous  les  imams  fit  docteurs  du  Mahoroe- 
tifme ,  tant  de  la  Syne  que  de  l'Egypte  ,  pour  délibérer 
fur  l'état  fit  fur  la  perfonne  de  cet  Ahmed.  H  étoit  fort 
brun  de  vifage  fie  ne  paroiflbit  point  dans  fon  extérieur 
être  du  fang  des  Abbaflîdes.  Cette  grande  afTemblée 
pourtant  ,  après  avoir  entendu  plufieurs  témoins  ,  fie 
examine  foigneufement  les  mémoires  de  la  famille  des 
Abbaflîdes ,  prononça  fous  l'autorité  de  Bibars  ,  qu'Ab* 
med  étoit  par  fa  naiifance  fie  par  la  mort  de  Moftldhcm 
le  légitime  fie  véritable  calitedes  Mufulmans ,  fit  lui  don- 
na le  furnom  de  Moi  tan  fer  Btllah  ,  qui  fignifie  ,  tel» 
fia  éttend  ttut  fin  j écart  de  Dieu.  Le  fultan  Bibars  fut  le 
premier  qui  lui  rendit  hommage.  Il  fe  chargea  de  lui 
fournir  un  équipage  convenable  à  fa  dignité  ,  qui  lui  coû- 
ta un  mil  ion  d  cens  d'or.  De  forte  que  le  peuple  ,  i  qui 
I  il  en  avoit  coûté  cher ,  pour  fe  moquer  de  la  dépenfe  du 
fulun  ,  appclloit  ce  nouveau  calife  M  Zettbtux  ,  c'eft-a- 
dirc  ,  le  (*itft  âitx  tau  d'tr.  Moftanfer  Billah  ainG  m- 
ftallé  Ru  reconnu  pour  le  premier  calife  de  la  féconde 
dynaftie  des  Abbaflîdes ,  fie  le  fultan  Bibars  le  mena  avec 
lui  dans  l'expédition  qu'il  fit  en  Syrie  ,  le  faifàne  rcfptc- 
ter  par  tout ,  comme  le  fouverain  pontife  des  Muful- 
mans. Il  entreprit  même  de  le  remettre  dans  la  ville  de 
Baudet  en  porfeflion  du  thrône  de  fes  ancêtres.  Pour  cet 
effet  il  lui  donna  des  troupes  avec  un  de  fes  généraux  , 
fie  il  étoit  déjà  en  marche ,  lorlque  les  Tartares  en  ayant 
avis ,  lui  coupèrent  le  chemin  ,  l'enveloppèrent  avec/tout 
fon  équipage ,  fit  le  firent  mourir.  Cependant  ce  calife 
ne  laifla  pas  d'avoir  des  fuccefleurs  en  Egypte.  Mais  ils 
n'y  faifoient  que  les  fondions  de  la  religion  Mufulma- 
ne ,  fans  aucun  pouvoir  temporel  ,  les  Mamelus  les  créans 
fie  les  dépofans  à  leur  gré.  Le  dernier  de  fes  fuccefleurs 
fut  Motavakkcl ,  que  Sclim  I.  fultan  des  Turcs  trouva 
en  Egypte ,  après  qu'il  en  eut  fait  la  conquête.  Il  le  me* 
na  avec  lui  à  Conftanrinople.  •  D'Herbelot  ,  btblmbt- 
que  Orientait. 

MOST  ANSER  BILLAH  Abou  Tbemn  Al  T*thtm  , 

cinquième  calife  d'Egypte  de  la  race  des  Fatliimites.  II 
fucceda  à  fon  pere  Dbuber  à  l'âge  de  9.  ans  ,  l'an  de  l'hé- 
gire 427,  fie  régna  60.  ans  avec  une  prudence  fie  une 
modération  extraordinaires ,  qui  lui  firent  difliper  plu- 
fieurs conjurations  ;  en  forte  qu'il  laiffa  pour  fuccefleur 
fon  fils  Ahmed  Abtnl  Cnjfem  ,  fumomme  Mtfitdt  ,  qui 
commença  fon  règne  l'an  487.  de  l'hegue.  Ce  calife  étoit 
fort  bon  poète.  *  D'Herbelot ,  biblttt.  Orient. 

MOSTAR ,  en  latin  Htâtem ,  ville  de  l'Herzégovine 
en  Dalmatic.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Narenta ,  à  douze 
lieues  au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  géogra- 
phes la  prennent  pour  l'ancienne  Sedtu'uuut.  *  Mari , 
diction. 

MOSTARSCHF.D  BILLAH  Tien  Mtfttdbébtr  tilléb , 
XXIX.  calife  de  la  mai  fon  de*  AbbafTides ,  qui  fucceda  à 
fon  pere  Mtfledbdbtr  ,  l'an  de  l'hegirc  5 1  j.  Aboul  Haffan 
fon  frere  fe  révolu  contre  lui,  fe  faifit  de  l'importante 
place  de  Vafleth  bâae  fur  le  Tigre ,  fie  prit  le  titre  de  ca- 
life. Le  règne  de  ce  nouveau  calife  ne  fut  pas  de  longue 
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dorée  ;  car  Dotais  Ben  SadeKah ,  gouverneur  de  tout  ce 
pays  pour  Moftafched ,  combattit  oc  défit  Aboul  à  pla- 
ie couture.  Son  frère ,  à  qui  on  le  remit  prifonnier ,  lui 
donna  gencreufement  la  vie  &  la  liberté.  11  appaifa  heu- 
reufement  quelques  autres  troubles ,  qut  ce  même  Do- 
bais  excita contre  lui.  L'an  $ i6.de  l'hegire  le  fuîtan  Maf- 
lùud  ayant  fuccedé  à  fon  frère  Mahmoud  ,  &  fon  nom 
ayant  été  publié  dans  toutes  les  mofquécs  du  confenre- 
xnent de  Moftarfched ,  ce  calife  changea  enfuice  de  fen- 
timent  pour  Maffôud ,  &  à  la  follicitation  de  quelques 
grands  rte  (à  cour.il  fit  fupprimer  fon  nom  dans  les  priè- 
res publiques ,  &  lui  ôta  même  la  qualité  de  fultan.  L'an 
519.  le  fultan  irrité  de  cet  affront,  battit  les  troupes  du 
calife ,  fe  rendit  maître  de  Bagrlec  &  de  la  perfonne  du 
calife,  il  le  mena  avec  lui  jufqucs  dans  la  province  d'A- 
derbigian,  &  lui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance; 
il  promit  même  de  le  renvoyer  à  Bagdet  moyennant  cer- 
tain tribut.  Mais  des  alTaflins  le  ruèrent  dans  fa  rente,  & 
l'on  crut  que  cet  a (Ta/Tinat  avoit  été  commis  par  l'ordre 
de  Mafloud.  Ce  calife  étoit  fort  éloquent  :  il  mourut  a 
l'âge  de  43.  ans  après  un  règne  de  17.  ans  &demi,&  laif- 
£a  pour  ïucccflcur  R*{cbti  Btllab fon  fils.*  D'Herbclot , 
libltotk.  Orient. 

MOST 1  ERS  (  Anfelme  de]  ait rologue  &pocte  Proven- 
çal, narif  d'Avignon  ,  fut  en  crédit  à  la  cour  de  Robert, 
dit  le  Bon  &  le  Sage ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence , 
&c.  &  s'y  fit  beaucoup  d'amis.  On  dit  qu'ayant  travail- 
lé à  l'horofcope  des  personnes  de  la  maifon  royale ,  il  pré- 
dit au  roi  Robert  la  mort  de  Charles  duc  de  Calabre  Ion 
fils,  qui  mourut  le  10.  Novembre  1318.  Anfelme  pré- 
vit encore  la  fin  mallicureufe  de  la  reine  Jeanne  I.  fille 
de  Charles  ,  £c  petite  fille  du  roi  Robert ,  qu  mourut  l'an 
1  3+3.  Alors  il  fc  retira  à  Avignon  ,  où  le  roi  lui  avoit 
donné  une  châtge.  Il  laiflâ  desenfans,  qui  foûtinrent  fa 
réputation  ,  de  mourut  vers  l'an  1 348.  lorfque  la  même 
reine  Jeanne  engagea  au  pape  Clément  VI.  la  ville  d'A- 
vignon. Pétrarque!  avoit  connu  à  la  cour  du  roi  Robert. 
*  Noftradamus ,  viet  Au  ptëtet  rnven.  La  Croix  du  Mai- 
ne, btbhvtb.  fr*np<fe. 

MOSTI,  petite  ville  de  la  Ru  (fie  Polonoife,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Rocnos  dans  le  palaunatde  Belczo ,  à  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  midi.  *  Mari, 
iiSwn. 

MOSUL,  en  latin  Mtfil'mut,  N*»*  Nias; ,  ou  Nmivo, 
ville  du  DurbccK  en  Afie.  Elle  eft  capitale  du  Beglerbe- 
glic  de  Moful,  &  fituée  fur  le  Tigre ,  environ  à  quaran- 
te lieues  au-deflus  de  Bagdad.  Cette  ville  a  une  citadel- 
le ,  &  elle  eft  aflra  grande.  Elle  a  été  bârie  des  ruines 
de  l'ancienne  Ninive,  dont  on  voit  encore  les  vertiges , 
vis-à-vis  de  Moful ,  de  l'autre  côté  du  Tigre.  *  Mari  , 
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ter 


ils  danfoient ,  comme  s'ils  cuficnt  été  en  compagnie. 
*  Apollonius.  Poraponius  Mêla.  Strabon.  Baylc ,  éttinn. 
critique. 

MOTADHED BILLAH  Ben  Moudffec,  XVI. calife 
de  la  maifon  des  Abbartides ,  étoit  fils  de  Moutffet ,  lequel 
ne  jouit  point  du  califat ,  mats  le  gouverneur  avec  un 
pouvoir  prefque  abfolu  fous  Moetamcd  Btilah  fuit  irere* 
Ce  fut  à  ce  Mottamed ,  que  Motadhed  fucceda ,  c'eft- 
à  dire,  le  neveu  de  fon  oncle,  l'an  de  l'hegire  279.  au 
préjudice  d'un  fils  que  Mottamed  avoit  laide,  auquel  on 
fit  perdre  le  droit  qu'il  avoit  à  la  fucceffion  de  fon  pere. 
On  dit  que  ce  Motadhed  vit  en  fonge  Ali ,  qui  lui  ordon- 
na de  bien  traiter  les  en  fans  de  fa  maifon ,  quand  il  fe- 
rait calife ,  aorti  pendant  le  cours  de  fon  règne  corn- 
bla-t-il  les  Alidcs  de  fes  grâces  &  de  fes  faveurs.  Un 
fantôme ,  dit-on ,  lui  paroittbit  aufli  de  tems  en  tems 
fous  des  formes  différentes  :  c'eft-a-dire,  que  ce  calife 
étoit  un  peu  vifionnaire.  U  eut  quelques  guerres  avec 
les  Carmathes  ,  qui  commencèrent  fous  fon  règne  à 


courir  l'Arabie 


,  qm 


Chaldéc ,  &  à  y  faire  divers  rava- 


MOSUL  { le  Bcglcrbcglic  de  )  ccft  une  des  provinces 
du  Diarbcicir,  région  de  la  Turquie ,  en  Afie.  Elle  eft 


entre  celles  du  Diarbekir,  de  Rika  ,  de  Bagdad  ,  &  de 

font  ' 

principaux.  *  Mati ,  diûin. 


Schereful.  Moful ,  Tcskrit ,  &.  Zcrbit  en  font  les  lieux 


MÔSYNOECIENS ,  ou  MOSINIENS,  c'eft  ainfi 
que  l'on  nommoit  certains  montagnards ,  qui  fe  logeoient 
fur  des  arbres,  ou  dans  quelques  tours  de  bois  au  voifînage 
du  Pont-Euxin.  Leurs  coutumes  étoient  fi  contraires  à 
celles  des  autres  nations  ,  qu'ils  faifoient  à  la  vue  du  pu- 
blic ,  ce  qu'on  fait  ailleurs  dans  la  maifon  ;  &.  pour  ce 
qui  eft  des  chofes ,  que  l'on  fait  ailleurs  publiquement , 
ils  les  faifoient  dans  leur  logis.  Ils  n'exceptèrent  point  de 
cette  règle  renverfée  les  œuvres  de  lac  nair.  Leur  plus 
haute  tour  de  bois  fervoit  de  demeure  au  roi ,  prince  mi- 
ferablc;  car  il  falloit  qu'il  terminât  tous  leurs  différends 
comme  juge,  &  s'il  lui  arri  voit  de  mal  juger ,  on  l'em- 
prifonnoit  le  jour  même ,  &  on  ne  lui  fourni  (Toit  aucun 
aliment  ;  ou,  félon  quelques  autres ,  on  le  condamnoit  à 
mourir  de  faim.  Leur  royaume  étoit  électif,  &  ils  tenoient 
en  tout  tems  leur  prince  fous  la  chaîne,  &  fous  une  forte 
■  garde.  Ils  fe  nourriflbient  de  gland  ôede  la  chair  des  bêtes 
îauvages.  Ils dreftbient  des  embûches  aux  voyageurs,  ôc 
trairaient  très-mal  les  étrangers.   Ils  fe  faifoient  des  mar- 
ques par  tout  le  corps.  Cenfultet.  Xenophon  au  cinquiè- 
me livre  de  l'expédition  de  Cyrus  le  Jeune ,  où  il  a  donné 
un  long  détail  de  leur  manière  de  s'armer  &  de  fe  nour- 
rir, &c.  Il  dit  qu'étant  CeuU,  ils  parloicat,  Us  rioient, 


ges.  Ce  calife  mourut  l'an  189.  de  l'hegire,  apiès  avoir 
pris  le  ferment  des  peuples ,  en  faveur  de  fon  fils  Mt- 
S*fi ,  qu'il  avoit défigné  pourfon  fuccefleur.  Il  vécut  49. 
ans  &  en  régna  9.  &  9.  mois.*D'Hcrbelor,  ùiùlittb.Oritnt. 

MOTAK1  LILLAH  Ben  MtUtder  BïUb.  Ccft  le 
XXI.  calife  de  la  race  des  Abbartides,  qui  fucceda  à  fon 
frère  RAdbi  BdUb,  l'an  de  l'hegire  319.  Abdallah-Al- 
baiidi ,  prince  de  la  ville  de  Bartorah  &  de  fes  environs , 
qui  n'avoir  pû  obtenir  la  charge  de  generaliffime  des  trou- 
pesdu  calife  ,  feprefenta  devant  Bagdet  ;  Se  le  calife  ne 
s'y  trouvant  pas  en  fureté ,  quitta  lavillecc  prit  la  ville  de 
Moful ,  pour  implorer  le  fccouis  des  princes  de  1a  mai- 
fon de  Hamadan ,  qui  y  regnoienr ,  &  qui  «oient  alors 
très-pui  flans.  Ces  princes  étoient  deux  frères  ,  Natter 
Aldoulat  &  Scif  Aldoulat.  Ayant  pris  la  protection  du 
calife,  ils  le  reconduifirent  à  la  retc  d'une  armée  flo- 
i  rilTante  à  Bagdet,  malgré  l'oppofition  de  tous  fes  enne- 
'  mis.  Baridi  ne  les  attendit  pas.  Il  fe  retira  avec  fes  trou- 
pes à  Vaffcthc ,  &  après  quelques  combats,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  encore  plu»  loin.  Moraki  voulant  fe  con- 
ferver  l'affection  de  la  milice  Turcque  donna  l'an  33 1.  de 
l'hegire  la  charge  d'émire  al  ornera,  ou  de  generaliffime 
de  fes  troupes ,  à  Tozun ,  proche  parent  d'ialikem ,  qui 
l'avoir  poiTcdce ,  &  ôta  ainfi  toute  efperance  à  Bandi  de 
s'emparer  du  commandement  auquel  il  afpiroicavec  tant 
d'ardeur.  Cependant  l'année  fui  vante  le  calife  fe  brouil- 
la avec  Tozun ,  &  voulant  lui  ôter  la  charge  qu'il  lui 
avoit  donnée,  il  irrita  tellement  ce  Turc ,  que  pour  fe 
mettre  en  fûreté ,  il  fut  obligé  de  quirter  Bagdet  pour  la 
féconde  fois  ,  &  de  fc  retirer  en  Syrie  pour  implorer  le 
fecours  d'Akhfchid  ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  cette 
province ,  aurtl-bicn  que  de  toute  l'Egypte.  Il  croit  déjà 
arrivé  à  la  ville  de  Rakah  en  Meiopotamic,  lorfque 
fans  attendre  le  fecours  qu'Akhfchid  lui  avoit  promis ,  il 
changea  tout  d'un  coup  de  fentiment ,  &  dépêcha  un  of- 
ficier de  fes  gardes  vers  Tozun ,  pour  trairer  d'accommo- 
dement avec  lui.  Tozun  accepta  l'offre  ,  &  promit  en 
prcfenccdcs  principaux  magillrars  de  Bagdcr  de  rendre 
toutes  fortes  d'honneurs  &  de  relpctts  au  calife  ,  fans  ja- 
mais attenter  contre  fa  perfonne.  11  fit  même  un  écrit 
figné  des  principaux  docteurs  de  la  loi ,  par  lequel  il 
s'engageoit  de  tenir  ce  qu'il  avoit  promis  de  bouche.  Le 
calife  fe  fia  à  tant  de  promettes  ,  malgré  les  confeils  de  fes 
amis;  mats  Tozun  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  tenir.  Il 
fil  dépofer  Moâadi  l'an  3  3  3.  de  l'hegire  ,  &  fit  mettre  à 
fa  place  Abdallah-  Aboul-Caflêm  filsde  Moclafi,  qui  croit 
coufin  germain  du  calife.  Motaki  régna  trois  ans  &  onze 
mois;  3e  Moftacfi  fon  fuccelTeur  le  lailTa  vivre  encore 
pendant  l'efpacc  de  1 5.  ans ,  après  l'avoir  privé  de  la  vue. 
*  D'Herbclot,  btblmb.  Orient. 

MOTALA  ,  (bereba.  MOTULA. 
MOTAMED  ALALLAH  Ben  Mettvakkel  BilUb. 
C'eft  le  XV.  calife'  de  la  race  des  Abbartides.  U  n'avoit 
point  été  appelle  ni  defigné  au  califat  par  fon  pere ,  com- 
me fes  trois  frères  Montafler ,  Môtaz,  &  Mouiad ,  dont 
les  deux  premiers  regnerenr.  Cependant  il  y  eut  part 
après  ladépofirion  de  Motadhi  fon  prédcccffcur,  qui  ar- 
riva l'an  de  l'hegire  15  6-  Ce  calife  avoit  encore  un  autre 
frère ,  nommé  Mouaftec,  qui  ufa  fi  abfolument  de  l'au- 
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torité  que  fon  frère  lui  donna  ,  qu'il  devint  en  quelque 
façon  le  maître  du  califat ,  &  fit  rogner  fou  propre  fils 
au  préjudice  du  filsde  Motamcd.  Les  affaires  de  l'empire 
ck  lie  la  religion  changèrent  entièrement  de  face  fous  le 
regne  de  Môtamed.  Ce  calife  foutenu  de  Mouaffec  fon 
frerc  abolit  tout-à-fait  le  pouvoir,  que  la  milice  '1  ureque 
avoit  ufurpé.  Il  eut  la  guerre  contre  lei  Ztngcs,  qui  rai- 
foiciu  de  grands  progrer.  dans  la  Chaldée ,  dans  l'Arabie, 
&  même  dans  la  Perte.  Son  frerc  fut  battu  deux  fois  de 
fuite  par  ces  peuples ,  qui  ïobhgcicnt  de  lairc  avec  eux 
une  cfpecc  d'accommodement ,  ck  de  retourner  à  Sama- 
rah ,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  califat.  L'an  261.  de 
l'hegirc  Motamcd  déclara  fon  fils  Giafar  fon  fueccrtèur  , 
A.  appel  la  près  de  lui  Mouaffec  fon  frerc ,  ck  Motadhcd 
fils  de  Mouaffec  fon  neveu.  Giafar  pnr  alors  le  furnom 
de  MdfnedttA  dllab  ;  mais  il  ne  jouit  jamais  du  califat. 
En  162.  Jacoob  premier  pnnecou  fultandela  dynaihe 
des  Soffandes ,  après  s'être  rendu  maître  de  l'Iraquc  l'er- 
iienne  ,  qui  étoit  des  dépendances  du  calife,  fans  pour- 
tant le  dcclarcr  fon  ennemi ,  lui  rit  enfin  ouvertement  la 
çuerre,  ck  s'approchoit  déjà  de  la  ville  de  Bagdcr ,  lorf- 
que  Mouaffec  frere  do  caitfe  vint  au-devant  de  lui ,  lui 
livra  bataille  ck  le  défît ,  enforte  qu'il  eut  bien  de  la  pei- 
ne de  fe  fauver.  L'an  1 67.  Mouaffec  accompagné  de  fon 
propre  fils  Motadhcd  ,  voulut  réparer  les  affronts  qu'il 
avoit  rc\*usdcs  Zmges  ;  il  les  battit  en  pluficurs  rencon- 
rrcs ,  fans  pourtant  pouvoir  les  défaire  entièrement.  Mars 
enfin  l'an  170.de  l'hegirc,  il  les  pouffa  fi  rudement,  que 
leur  prince  lui-même  rut  contraint  de  «  enfuir  dam  la 
piovinccd'Ahvaz,  où  ayant  donné  un  dernier  combat, 
il  y  laiiTa  la  vie  ;  ck  la  tête  de  ce  rebelle  ayant  été  envoyée 
à  Bagdet ,  les  troubles  de  l'Iraquc  Arabique  furent  telle- 
ment calmez  par  la  mort  de  ce  prince ,  que  l'on  n'enten- 
du plus  parler  des  Zinges.  Cette  grande  victoire  acquit 
à  MoaifFcc  le  titre  de  Sjtfer  Ledmitlab ,  qui  fignifie  pratc- 
•tfetr,  t'e  lu  Teltiivn  Mufitlrtune ,  &  il  continua  de  gou- 
verner le  caiif.it  fous  ce  titre,  jufqu'en  l'an  178-  qu'il 
mourut.  Motadhcd  fon  firs,  prit  en  main  ,  comme  par 
fuece  filon,  le  gouvernement  des  états  du  calife  fon  on- 
cle, &  le  dépouilla  de  tout  ce  qui  lui  rcltoit  d'autorité  , 
ne  lut  laiiTànt  que  le  (impie  nom  de  calife.  Il  fît  bientôt 
paraître  le  pouvoir  qu'il  avoir,  obligeant  Motamcd  de 
convoquer  l'année  fui  vante,  qui  étoit  l'an  179.  de  l'he- 
girc ,  une  affcmblce  générale  des  principaux  fcigncuis  ék 
officiers  île  fa  couronne ,  pour  ôter  à  fon  propre  fils  Gia- 
far U  fuceelfion  immédiate  qui  lui  appartcnoit  après  la 
mort  de  fon  perc  ,  pour  la  lui  transférer  à  lui  même.  Ce 
fut  cette  même  année  que  Motamcd  mourut  d'une  ef- 
quinancie  ,  qui  lui  furvint  à  l'âge  de  50-  anv&fix  mois, 
ck  dans  la  î  j.  année  de  fon  règne.  Ce  calife  fort  adonné  à 
fes  plr.illrs  fe  repofou  aifément  du  foin  de  fes  affaires  fur 
les  autres.  Il  aimoit  paftlonnément  la  mufique,  &  n'ig- 
noroit  pas  les  Icttiev  Ce  fut  lui  qui  quitta  le  féjour  de  la 
ville  de  bamarah  en  Syrie  ,où  les  califes  Abbaflïdcsavoicnt 
toujours  fait  leur  réfidenec  depuis  MotafTem-Billah  qui 
l'avoir  bâtie.  11  cil  vrai  que  Motavakkcl  avoit  voulu 
transfeier  le  ftege  de  f»n  empire  à  Damas  ;  maii  à  peine 
y  eut-il  demeuré  deux  mois ,  qu'il  retourna  à  Samarah. 
•  D'Herbclot ,  btilivt.  Orient. 

MOTASSEM-BILLAH  Ben  Htrorm  Al  RtfcM.  Celt 
le  VI II.  calife  de  la  maifon  des  Abbafltdcs.  Il  étoit  frere 
è'Amn  ck  île  Htmoan  fesprédeceffeurs ,  ck  il  fucceda  à  ce 
dernier  par  la  nomination  exprclfe,  qu'il  avoit  faite  de 
lui  pour  fon  fuccefleur ,  au  préjudice  d'Abbas  l'on  propre 
fils.  Quelques  fédiiieux  voulurent  porter  Abbas  à  faire  va- 
loi  r  fes.  droits  ;  mais  il  prêta  en  leur  prefence  ferment  de 
fidélité  à  fon  onde ,  &  les  exhorta  d'en  faire  autant.  Mo- 
tafTcm  envoya  des  troupes  à  Ifpahan  ck  à  Hamadan ,  villes 
principales  de  l'Iraquc  Perfienne ,  pour  châtier  les  peuples 
de  ce  pays-là ,  qui  favorifoient  la  révolte  d'un  fameux  im- 
poltcur  nommé  Baie/  //  Kbtntm.  Ces  troupes  firent  paf- 
fer  plus  de  foixante  mille  hommes  au  fil  de  l'épée.  Il  en- 
voya cnfuite  une  put  (Tante  armée  dansl'Adherbigian  ,  ou 
le  rebelle  s'étoit  retiré.  Après plufieurs combats, il  fut  mis 
en  fuite ,  pris  &  envoyé  au  calife  qui  le  fît  mourir  l'an 
2îj.  delhegire.  Apres  cette  guerre,  il  en  fallut  foùtcnir 
une  autre  contre  les  Grecs.  L'empereur  Théophile,  après 
avoir  couru  viétorieux  les  provinces  Mufulmancs ,  avoit 
pris  &  fartage  U  ville  de  Zabatrah.  MotafTcm  fat  afTci 
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lieureux  peur  le  repoufTcr  jufqu'à  Mopfuefte  en  Cilicie,  & 
lui  donna  une  bataille  dans  laquelle  les  Grecs  |ierdireiit 
plus  de  10000.  hommes.  Le  calife  retourné  à  Samarah, 
découvrit  une  grande  conjuration  qui  s'étoit  tramée  con- 
I  tre  lui. Les  conjurez  dévoient  le  tuer  avec  Affchin  ckAfhih 
fes  deux  meilleurs  amis ,  ck  mettre  fon  neveu  Abbas  fur 
le  thrône.  Les  conjurez  furent  punis  de  mort ,  ck  Abbas 
renfenné  dans  un  lieu  ou  l'on  lu)  donnoit  à  manger  fans 
lui  donner  à  boire,  enforte  qu'il  mourut  bientôt  de  foif. 
MotafTcm  mourut  lui-même  l'an  117.  de  l'hegirc ,  après 
avoir  régné  8.  ans  ,  8.  moisék  8.  jours.  Ce  nombre  de 
huit  lui  fit  donner  le  qui  fignifie  ÏOâ*- 

uatre ,  ou  le  Hmutmr ,  &  il  l'eut  avec  d'autant  plus  de  jufti- 
cc,  qu'il  fut  le  huitième  calife  de  fa  maifon  ,  qu'il  laiffa 
huit  uiràns  mâles  ,  autant  de  filles ,  huit  milles  efclaves  , 
huit  millions  d'or ,  ck  l'on  compte  jufqu'à  huit  batailles  , 
qu'il  avoit  données  ou  gagnées.  Ce  calife  ennuyé  du  fé- 
jour de  Bagdet ,  où  les  fréquentes  féditions  du  peuple 
troubloient  fon  repos  ,  pnt  ta  réfolution  d'abandonner 
cette  ville ,  ck  d'en  bâtir  une  autre  pour  y  faire  fa  réfidcn- 
ce.  Il  choifit  pour  cet  effet  un  heu  nommé  Or»*/ ,  fi. 
tué  près  la  ville  de  Sermenrai  en  Syne  ;  il  y  conAmifit 
une  nouvelle  ville,  qui  fut  nommée  Samarub  ,  t&  qui 
pafTa  auffi  depuis  fous  le  nom  de  Srrmenrji.  Ce  calife 
eut  pour  fucceiTeue  V*tbtt  tilltb  fon  fils.  •  D'Her- 
bckit. 

MOTAVAKKEL  BILLAH  Ben  Mittffem  MUb  :  c'eft 
leX.  calife  de  la  race  des  AbbafTides.  Uctoit  filsde  MS- 
tdffem ,  ck  il  fucceda  à  fon  frere  V*tbet,  non  fans  quelque 
conteftation ,  car  les  principaux  feigneurs  étotent  fur  le 
point  de  reconnoître  Motiainmed,  filsde  Vathcc,  qui  étoit 
encore  fort  jeune,  fi  Vaflif,  chef  de  la  milice  Turque,  que' 
MôtalTcm  avoit  mis  fur  pied  ,  ne  s'y  fût  oppofé.  11  repre- 
fenraaux  Turcs  qu'il  leur  feroit  honteux  n'avoir  un  calife 
incapable  «le  leur  faire  la  pncre  ,  devoir  tndtfpenfable 
du  fouverain  ponrife  des  Alufulmans.  Cette  raifon  fit 
revenir  les  avis ,  6c  Motavakkcl  frere  de  Vathcc  ,  ck  par 
conféquentontledc  cet  enfant,  fut  proclamé  l'an  2jz.de 
l'hegirc,  qui  cille  846.  de  Jcfus-Cfuift.  l  'an  2 35.  le  ca- 
life ordonna  que  tous  les  Chrétiens  &  tous  les  Juifs  de  fon 
empire  portaient  une  large  ceinturede  cuir ,  que  les  Ara- 
bes nomment  Zmtutr ,  pour  être  diftinguez  des  Mulul- 
mans.  Il  les  exclut  de  toutes  les  charges  de  juftice  ck  de 
police,  ck  leur  défendit  d'avoir  desétners  de  fer.  Il  pafTa 
plus  avant  en  2;  o.  car  il  ne  voulut  pas  qu'ils  montaient 
des  chevaux ,  ne  leur  laiiTant  que  des  mulers  &  des  ânes. 
Cette  loi  dure  encore  parmi  les  Turcs.  Dès  l'an  2J5.M0- 
ravakkel  avoit  fixé  le  droit  de  la  fucceffion  entre  trois  de 
fes  en  fans.  MonrafTcr ,  Môtaz  ck  Mouiad  ,  qui  croient 
appeliez  l'un  après  le  décès  de  l'autre.  Ils  avoient  encore 
deux  autres  frères  Motamcd  ck  Mouaffec ,  qui  étoicnt 
exclus  de  la  fucceffion.  11  arriva  cependant  que  Montaf- 
fer  Se  Môtaz  ,  n'ayant  regné  que  très- peu  de  tems  ,  ck 
Mouiad  n'étant  pas  parvenu  au  califat ,  Môtamed  qui  en 
avoir  été  exclus  ,  en  jouit ,  ck  les  enfans  de  Mouaffec ,  le- 
quel en  avoit  aufli  été  pnvé  par  fon  perc ,  régnèrent  après 
Môtamed  leur  oncle.  L'an  236.  MotavakJcel,  qui  étoit 
l'ennemi  declaté  d'Ali  &  de  toute  fa  pofterité  défendit 
fous  de  riqourcufrt  peines ,  les  pèlerinages  qui  fé  faifoient 
à  fon  tombeau ,  ordonna  peu  après,  que  celui  de  Houf- 
fain  ,  fils  d'Ali ,  qui  étoit  dans  la  plaine  de  Kerbela ,  où  il 
avoit  été  rué,  fut  entièrement  rafé,  ck  pour  en  effacer 
tous  les  veftiges ,  il  en  fit  labourer  la  terre ,  ck  y  fit  paffer 
un  canal  d'eau  par  deffus.  Les  fcéfcrtcurs  d'Ah  racontent 
beaucoup  de  miracles  faits  pour  confondre  l'impiété  de 
Motavakkcl,  que  nous  n'inférerons  pas  ici.  Motavakkcl 
fut  averti  par  un  de  fes  efclaves ,  qu'il  le  formoit  une  con- 
juration des  principaux  de  l'état  contre  lui  ;  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  refolunon  de  les  prévenir,  en  fe  défaifant  de 
tous  ceux  qui  lui  étotent  fufpects.  U  les  convia  pour  cet 
effet  à  un  fdhn ,  ck  après  qu'il  fut  fini ,  le  calife  prit  fon 
cimeterre ,  rua  pluficurs  de  ces  conviez  de  fa  propre 
main  ,  ck  fit  mettre  les  autres  entre  les  mains  de  les  exé- 
cuteurs. Une  des  principales  caufes  de  la  mort  de  ce  ca- 
life,  fut  le  reffentiment  de  Vaflif  le  Turc ,  auquel  il  avoit 
confie  la  garde  de  fa  perfonne  ;  car  fans  avoir  égard  qu'il 
étoit  entre  fes  mains ,  ck  que  par  conféquent  il  n'étoit  pas 
fur  de  l'offenfer ,  il  lui  ôta  pluficurs  domaines ,  qu'il  pof- 
ft^tchwl'lnquePeffienne.pour  les  donner  à  Farah 
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Ben  Khacan  ,  ton  vifir  Se  favori.  A  l'égard  de  Montafler 
propre  fils  du  calife ,  ce  qui  le  porta  à  ccmfenur  à  la  more 
de  fon  pere,  furent  les  injures  &  les  outrages  qu'il  rece- 
voit  de  fa  part.  Il  lui  donnoit  des  noms  de  mépns.  Quel- 
quefois il  le  faifoit  boire  avec  excez  &  jufques  à  ce  qu'il 
eût  perdu  la  rai  Ton ,  après  quoi  il  le  foufHctoit  tans  difere- 
bon  ,  &  lui  faifoit  même  fouffrir  quelquefois  des  peines 
plus  rigourcufcs.La  haine  de  Motavakkcl  pour  Ali  &  pour 
tous  fes  defeendans ,  fut  une  autre  raifon  que  Montafler 
alleguoit ,  pour  exeufer  fon  parricide  :  &  enfin  il  craignit 
même  pour  fa  propre  vie  ;  parce  que  fon  pere  tenant  un 
jour  à  la  main  une  épée ,  qui  lui  coûtoit  dix  mille  écus 
d'or  ,  dit  à  Fatah  fon  vifir ,  qu'il  voudroit  bien  trouver 
parmi  fes  cfclaves  Turcs  un  vaillant  homme ,  à  qui  il  pût 
mettre  cette  épée  en  main  ,  pour  veiller  à  la  confervation 
de  fa  perfonne.  Fatah  lui  répondit  aufià-tôi,  Voici  Btgber 
le  plus  brtve  de  ttus  vu  Turcs ,  qui  eft  digne  de  recevoir  et 
frtftnt  de  vitre  m*in.  Ce  Baghcr  entrait  pour  lors  par  ha- 
zard  dans  la  chambre  du  calife  ;  il  reçut  en  même  tems 
de  fes  mains  l'épée  ,  avec  de  très-gros  appoîntcmens  de 
Motavakicel.  On  dit  pourtant  que  Bagher  ne  rira  cet- 
te épée  du  fourreau ,  que  pour  tuer  celui  qui  la  lui 
avoit  donnée.  Voici  comment  deux  auteurs  Arabes  ra- 
content la  mort  de  ce  prince.  Motavakxcl  avoit  des  fa- 
çons de  faire,  &  jouoit  fou  vent  à  des  jeux  qui  ne  plai- 
ïbientqu'à  lui  fcul.  Car  lorsqu'il  étoit  en  débauche  avec 
fes  amis ,  il  faifoit  quelquefois  lâcher  un  lion ,  qui  paroif- 
fant  tout  à  coup  au  milieu  du  feflin,  épouvantok  tous  les 
conviez.  Il  faifoit  auffi  quelquefois  couler  des  ferpenspar 
deflbus  la  table, &  cafTcr  des  pots  pleins  de  fcorpions  au 
milieu  de  la  fallc  où  il  mangcoit,  fans  qu'il  fût  permis  à 
perfonne  de  fe  lever  de  table ,  ni  de  changer  de  place  ;  & 
torique  quelqu'un  de  fes  amis  avoit  éré  piqué  ou  mordu 
par  quelqu'un  de  ces  animaux ,  il  le  faifoit  guérir  avec  une 
excellente  theriaque ,  qu'il  avoit  fait  préparer.  Etant  un 
jour  dans  une  femblable  débauche,  les  cfclaves  Turcs  con- 
jurez entrèrent  avecBaghei  les  épécsnuesà  la  main  dam  la 
ialle  du  fefbn.  Un  de  ceux  qui  écoient  à  table  les  ayant 
jppcrçûs  le  premier ,  &  qui  ne  fçavoit  pas  le  mauvais  def- 
fein  des  Turcs,dit  en  raillant;  „Ce  n'elt  plus  la  journée  ni 
des  lions,ni  des  ferpens ,  ni  des  fcorpions ,  c'elt  celle  des 
„  épées.',MotavaKKcl  l'entendant  parler  d'épées,dttauflV 
côt  à  ce  railleur ,  qu'efi-ce  que  tu  veux  dirt  ?  &  à  peine  cui- 
îl  acltevé  ces  paroles ,  que  les  Turcs  fe  jetterent  fur  lui  Se 
le  mirent  en  pièces.  Fatah  fon  vifir  le  voulant  défendre , 
&  criant  de  toute  fa  force ,  i  Mot*val&el  je  ne  veux  plus  vi- 
vre après  vous ,  fut  aufli  tué  avec  le  calife;  mais  fon  boufon 
qui  s  étoit  caché  fous  une  eflrade,  à  la  vue  desépées,  après 
avoir  entendu  les  paroles  du  vifir ,  Se  vu  ce  qui  lui  étoit 
arrivé ,  fe  mit  à  crier  ,  S  M.tt*v*kktl  je  ftrets  fert  uife  de 
vivre  npr'es  vous.  Ce  calife  avoit  rcené  1 4.  ans  Se  deux  mois 
ou  dix  mois ,  félon  quelques-uns  ;  il  fut  tué  l'an  de  l'hegire 
247.  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge.  *D'Herbelot , 
kibtiotb.  Orient. 

MOTAVAKKEL  BILLAH,  II.  du  nom  :  c'eft  le 
furnom  de  litbtmmed  Ben  ')*teul  ,qui  eft  le  dernier  calife 
Abbaflide ,  qui  ait  été  reconnu  en  Egypte  ou  ailleurs.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  qui  fedonna  entre  CanfouGauri,  ful- 
tan  des  Mamelus ,  &  Selim ,  I.  du  nom ,  fui  tan  des  Turcs 
Othmanides.  Selim  l'ayant  fait  prifonnicr  le  mena  à  Con- 
itantinople ,  où  il  le  retint  jufqu'cn  l'an  oi<.  de  l'hegire , 
de  Jefus-Chrift  1510.  auquel  tems  ccfultan  fentant  ap- 
procher fa  mort ,  le  fit  mettre  en  liberté,  Se  lui  afligna  60. 
drachmes  d'argent  othmaniques  par  jour  pour  fa  fubfi- 
itance.  Mouvakitel  s'en  retourna  après  la  mort  de  Selim 
en  Egypte,  011  il  vécut  jufqu'cn  l'an  94?  •  de  l'hegire.c'efl- 
à-citre,  jufqu'cn  l'an  icjS.de  Jefus-Chriftll  laifla  deux  en- 
fans  ,  qui  tiraient  peniion  du  trefor  royal.  *  D'Hcrbclot , 
Stiblut.  Orient. 

MOTAZ  BILLAH  Ben  Metsvdl&el  :  c'eft  le  XIII. 
calife  de  la  race  des  Abbaifidcs,  qui  croit  fils  de  Motâvukkel, 
&  frère  de  Mtnujftr,  à  qui  il  devoit  fucceder  par  la  décla- 
ration de  leur  pere ,  d'autant  plus  que  MontaiTèr  n'avoit 
pas  laiflï  d'enfant  qui  pût  troubler  l'ordre  de  la  fuccefndn. 
pA.M$  les  Turcs ,  qui  craignoient  que  Môtaz  ne  vengeât 
fur  eux  la  mort  de  fon  pere ,  qu'ils  a  voient  tué  à  la  folïici- 
tation  de  MontafTcr,  obligèrent  celui-ci,  avant  qu'il  mou- 
rût ,  à  décider  de  fa  pleine  autorité ,  que  le  droit  de  fon 
afrere  à  U  fucceffioo.  étoit  nul,  &  ne  pouvoit  empêcher 
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que  l'on  ne  la  tranfportit  à  un  autre.  Sur  cette  décifion  t 
les  Turcs  firent  procédera  une  nouvelle  élection  ,  &  fi- 
rent enfortc  par  leur  crédit  que  MofUin  ,  duquel  on  a 
parié  en  fon  lieu,  fut  élu  pour  fouverain  imam  Se  calife 
des  Mufulmans.  Cette  élection  ne  prcjudicia  point  au 
droit  de  Môtaz  ;  Se  les  mêmes  Turcs,  fçavoir,  Vatfif, 
Bighcrôc  les  deux  Bouga ,  contraignirent  peu  de  tems 
après  MofUin  de  renoncer  à  fa  dignité,  &  ils  en  reveri- 
rent  Môtaz,  a  qui  cl  le  appartenoit  légitimement.  Ce  fut 
l'an  de  l'hegire  2  fi.  La  même  année,  fur  un  Ample  fou- 
pçon ,  Môtaz  fit  emprifonnerun  de  fes  frères  cadets,nom- 
mé  Htniti.  Itcft  vrai  que  ce  prince  avoit  un  fort  grand 
parti  dans  l'état,  qui  l'auroit  fans  doute  favorite,  s'il  avoit 
voulu  entreprendre  quelque  chofe  contre  le  calife  fon  frè- 
re ;  mais  du  refte ,  il  n'étoit  coupable  d'aucun  crime ,  non 
plus  qu'un  autre  de  fes  frères  nommé  Meudffec  ,  qui  eut 
peu  après  la  même  difgrace.  Mouiad  étant  mon  dans  fa 
prifon,  le  bruit  courut  que  Môtaz  avoit  commandé  à  ceux 
qui  le  gardoient ,  de  le  mettre  nud  &  lié  au  milieu  de  U 
neige ,  pour  lui  ôter  la  vie.  Ce  bruit  fit  que  Môtaz  or- 
donna qu'on  revêtît  fon  corps  d'une  fourrure  d'hermine, 
de  qu'il  hit  expofe  en  cet  état  aux  yeux  du  public ,  &  par- 
ticulièrement à  la  vue  des  doâeurs  de  la  loi ,  pour  leur 
perf  uader  qu'il  étoit  mort  de  mort  naturelle.  L'an  l  f  } .  les 
Turcs  s'étant  mutinez  au  fujet  de  leur  foldedans  Satnarah, 
Vafltf  leur  gênerai ,  pour  appaifer  la  (édition ,  leur  remon- 
tra vivement  leur  devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  paroles 
quelques  uns  de  leurs  chefs ,  cette  milice  infolente  fe  ré- 
volta contre  lui  Se  le  hacha  en  pièces.  L'an  1 C4.  Bouga  le 
Turc  ,  qu'on  nommoit  l'Ancien  ,  croyant  que  le  calife 
changeoit  à  fon  égard,  fe  foulcva  contre  lui.  Il  lui  en  coû- 
ta fesbiens,  qui  furent  pillez,  &  la  vie.  Cependant  les 
Turcs  qui  s'appercevoient  tous  les  jours  que  Môtaz  vou- 
loir fe  défaire  d'eux,  prirentSalch.filsde  Vaflif  leur  gêne- 
rai, qu'ils  a  voient  tué,  &  l'élurent  &  proclamèrent  pour 
leur  chef ,  à  la  place  de  fon  pere ,  dont  ils  regrettoient  la 
perte.  Apres  cette  élection  ils  aller  en  t  piller  la  maifon  d'Ah- 
med Ben  Ifmcl  vifir  de  Môtaz,  Se  ayant  pris  encore  avec 
eux  Mohammed  fils  de  Bouga  à  qui  le  calife  venoit  de 
faire  couper  la  tête ,  ils  invertirent  le  palais  impérial ,  & 
demandèrent  infolemment  les  arrérages  de  leur  paye , 
qui  leur  etoient  dûs.  Le  calife  n'étant  pas  en  état  ni  de 
les  fatisfaire,  ni  de  réfuter  à  leur  violence ,  fut  tiré  hors 
de  fon  palais ,  Se  contraint  de  fe  défaire  du  califat  en  fa- 
veur de  Mohammed  ,  fils  du  calife  Vatec ,  qui  porta  en- 
fuite  le  nom  de  Môthadi.  Après  ce  changement  arrivé 
l'an  de  l'hegire  15e.  Môtaz  fut  envoyé  à  Bagdet ,  où  peu 
de  tems  après  on  le  fit  mourir  de  foif  dans  la  14.  année  de 
fon  âge,  après  trois  ans  &  fept  mois  de  règne.  *  D'Hcrbc- 
lot ,  bibliot.  Orient. 

MOTEZU  MA  ou  MONTEZUM  A ,  puiffàntroidu 
Mexique  dans  l'Amérique  feptcntrionale ,  perdit  fes  états 
&  fa  liberté  ,  après  avoir  reçu  dans  fa  capitale  les  Efpa- 
gnols, qu'il  avoit  inutilement  tenté  d'en  éloigner ,  par  dif- 
férentes embûches  qu'il  leur  avoit  dreflees  ,  Se  différentes 
propofitions  qu'il  leur  avoit  fait  faire.  Ferdinand  Cortex, 
qui  commandoit  les  Efpagnols ,  au  nombre  de  400.  hom- 
mes feulement ,  trouva  moyen  de  fe  faire  féconder  par  des 
peuples  voifins  des  Mcxiquains,  Se  leurs  ennemis  décla- 
rez. Avec  ce  fecours  il  pénétra  jufqu'à  la  grande  ville 
de  Mexique,  l'afliegea,  Se  contraignit  le  roi  de  traiter 
avec  lui.  Mais  peu  de  tems  après  ce  prince  fut  arrêté 


par  les  Efpagnols ,  pour  lui  faire  déclarer  en  quel  lieu 
il  avoit  caché  une  partie  de  fes  rrefors.  Les  Mcxiquains 
indignez  de  l'efclavage  de  leurs  fouverains,  vinrent  af- 
fieger  le  palais  où  on  le  retenoic  Motezuma  ayant  été 
contraint  par  les  Efpagnols  de  fe  prefenter  à  une  fenêtre 
du  palais,  pour  appaifer  le  tumulte,  fut  blefled'un  coup 
de  pierre,  dont  il  mourut  peu  d'heures  après.  *  Hijioue 
du  Mexique. 

MOT  HE  f  la)  petite  ville  de  Lorraine  fur  les  fron- 
tières de  la  Champagne,  eft  bâtie  fur  un  roc  efearpé, 
&  baignée  d'un  rvrifleau  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans 
la  Meute.  Elle  a  paiTé_pour  une  place  imprenable  ,  i 


caufedefà  fituarion.  Cependant  le  roi  Louis  XI IL  U 
fit  affieger  par  le  maréchal  de  la  Force  ,  qui  comman- 
doit fon  armée,  le  18.  Juillet  1^14.  Elle  fut  reprifeuna 
féconde  fois  en  1648.  Magalotti ,  qui  l'afliegeoit  y  fut 
tué  fur  le  point  de  l'emporter  d'afiaut  ;  ce  lut  le  smx- 
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quis  de  Villeroi  ,  depuis  maréchal  de  France ,  qui  lui 
fuco-da  au  commandement  de  l'armée,  qui  eut  l'hon- 
neur de  la  capitulation ,  eufuite  de  laquelle  la  forterefle 
fut  rafée. 

MOTHE  -  HOUD ANCOUR  (  Philippe  de  la  )  duc 
de  Cardonnc,  comte  de  Beaumont  fur  Oife,  feigneur 
de  la  k-ayelle ,  vicerui  &  ticucenant  général  des  armées  du 
roi  en  Catalogne ,  maréchal  de  France.  Il  commença  à 
fe  fignal  er  dans  la  guerre  contre  les  H  uguenots ,  en  1 6  2  2 . 
ck  fc  trouva  au  combat  naval  gagné  fur  les  Rochcloiscn 
1615.  a  la  pritc  de  Privas  l'an  1619.  ck  ailleurs.  Enfuitc 
il  porta  les  armes  en  Italie ,  6t  fut  blcflc  au  combat  du 
Pont  de  Carignan  ,  l'an  1630.  En  l'année  1*1,5.  il  fedi- 
Amgua  à  la  bataillcd'Avcin  ;  au  combat  de  Keifmguen  , 
où  il  commandent  l'infanterie  Françoifc  l'an  1637.  Ôt  à 
celui  de  Poligni  l'an  1638.  Peu  aprfrs  il  défit  encore  le 
ducSavelli,  le  rendit  maître  du  château  de  Blamont ,  ck 
fut  nommé  lieutenant  gênerai  en  Bieflè.  Il  pa(Ta  en  Pié- 
mont) où  il  commanda  l'armec ,  après  la  mon  du  cardi- 
nal de  la  Valette  ,  arrivée  le  17.  Septembre  1639.  &  en 
attendant  le  comte  d'Harcourt,  que  le  roi  Louis  XIII. 
nomma  gênerai  de  fes  armées  de-li  le»  Monts  ,  lorfqu'il 
eut  envoyé  le  duc  de  Longueville  en  Allemagne.  Après 
que  ce  comte  fut  arnvé  en  Piémont ,  quand  il  fallut  jetter 
quelques  fecours  d'hommes  &  de  munirions  dans  Cazal , 
il  commanda  à  la  Mothe-Houdancour  de  fc  faifir  de 
Quicrs  :  ce  qui  fut  heureufemem  exécute  à  la  vue  de 
l'armée  Efpagnole,  la  nuit  du  14.  Octobre  fuivant. 
Après  cela  on  jerta  du  fecours  dans  Cazal  ,  ck  l'armée 
Françoifc  fongea  à  prendre  des  quarners  d'hiver.  Elle 
partit  de  Quicrs  le  1 9.  Novembre  tic  La  même  année  , 
pour  aller  à  Carmagnole.  La  Mothe-Houdancour  com- 
mandoit  l'arricrc-garde  qui  fortoit  de  Quiers ,  en  même 
tems  que  l'armée  Efpagnole ,  commandée  par  le  marquis 
deLeganez,  y  arriva.  Loriquc  l'armée  fut  au  Pont  de  la 
Route ,  près  de  Moneallier  ,  le  prince  Thomas ,  avec 
trois  mille  hommes  de  pied,  St  quinze  cens  chevaux,  don- 
na fur  Tavant  gardc  ,  commandée  par  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  &  par  le  comte  du  Plcflïs-Praflin.  Le  comte  d'Har- 
court fc  fit  partage  au  travers  des  ennemis.  Dans  le  même 
tems  le  marquis  de  Lcganez,  qui  fuivoit  notre  arrière-gar- 
de l'attaqua  en  flanc ,  avec  fon  armée  compoféc  de  neuf 
mille  hommes  de  pied ,  ck  de  cinq  mille  chevaux.  La 
Mothe-Houdancoui  foûtint  le  choc  pendant  deux  Iveu- 
res  ,  quoiqu'il  n'eut  que  trois  mille  hommes  de  pied  ,  ck 
dix-huit  cens  chevaux;  il  obligea  les  cnnemisdefc  retirer, 
après  avoir  été  attaqué  deux  fois  inutilement ,  &  continua 
fa  marche  fort  glorieufcment.  Il  fe  fignala  l'am>ée  fui- 
vante  au  combat  de  Cazal ,  aflîcgé  par  le  marquis  de  Le- 
ganez.  Le  comte  d'Harcourt  alla  reconnoître  en  perfon- 
ne  le  camp  ennemi  ,  fuivi  entr'autres,  de  la  Mothe- 
Houdancour,  le  18.  du  mois  d'Avril  1640.  On  donna 
la  bataille  le  jour  fuivant ,  ck  les  ennemis  y  furent  battus. 
Peu  après  on  commença  le  fiege  de  Turin  ,  Se  la  Mothe- 
Houdancour  continua  d'y  acquérir  beaucoup  de  gloire  ck 
de  réputation.  L'année  Uiivante  il  alla  commander  l'ar- 
mée nu  roi  en  Catalogne ,  où  il  défit  devant  Tarragone , 
le  i  o.  Juin  1 641 .  les  Efpagnols  qui  s'étoient  avancez  pour 
fecourir  cette  place.  Enfuitc  il  leur  prit  encore  Tamarith 
en  Aragon ,  Monçon  ,  Se  quelques  autres  places  ;  Se  les 
défit  ai  trois  combats  confécutifs,  près  de  Villefranche, 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'an  1641.  Le  plus  confi- 
derable  de  tous  ces  avantages  fut  le  troifiéme ,  remporté 
le  31.  de  ce  mois.  Plus  de  trois  mille  Efpagnols  furent 
furpris  en  partant  dans  le  Rourtillon ,  &  fe  rendirent  à 
difererion.  Il  y  avoit  environ  deux  cens  officiers  ,  avec 
le  gênerai  dom  Pedro  d'Aragon  ;  le  duc  dom  François  de 
Toralte,  lieutenant  gênerai;  le  marquis  de  Ribas  gênerai 
de  l'artillerie  ;  dom  Vincent  le  Mare.gcncral  de  la  cavale- 
rie, &c.  Outre  le  bagage  on  leur  prit  dix-fept  cornettes  , 
cinq  drapeaux  ,  quantité  de  vai  rtcllc  d'argent,  &  trois 
mille  piftoles  ,  qu'on  portoit  pour  payer  la  gamifon  de 
Perpignan.  Cette  place  Se  celle  de  Colioure «oient  aflîe- 
gces  par  l'armée  du  roi  ;  &  les  Efpagnols  ne  furent  plus 
en  état  de  les  fécourir.  Les  grandes  actions  de  la  Mothe- 
Houdancour  lui  acquirent  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce, que  le  roi  lui  donna  à  Narbonne ,  le  1  î.  Avril  fui- 
vant ,  avec  le  duché  de  Cardonnc  ,  Se  la  dignité  de  vi- 
ecroi  en  Catalogne,  il  fut  reçu  en  cette  qualité  à  Bar- 


]  celone  au  mois  de  Décembre  fuivant,  après  avoir  en- 
core défait  les  Efpagnols  devant  Lenda ,  Se  les  avoir 
contraint  d'abandonner  le  fiege  de  cette  ville ,  qu'ils 
a  voient  commencé.  Il  remporta  un  avantage  fur  eux ,  au 
combat  donné  devant  Miravcl,  qu'ils  aflicgcrciu  le  pre- 
mier Mans  1*43.  Il  fauva  deux  fois  Fclix  pendant  cette? 
campagne  ;  Se  alla  faire  le  dégât  dans  l' Aragon  ,  âpre* 
s'ètie  rendu  maître  de  quelques  petites  places.  L'année 
1 644.  ne  lui  fut  pas  fi  favorable.  Le  roi  d'tfpagnc  s  ctoit 
avancé  jufqu'à  Saragortc ,  pour  être  plus  pfocl>c  de  fort 
armée,  conduite  par  Philippe  de  Sylva.  Celui-ci  fit  mine 
démarcher  du  Coté  de  Balaguer ,  Se  faifant  volte  face  ,  fe 
prefenta  devant  la  ville  de  Lenda ,  lorfqu'on  y  fongeoic 
le  moins.  Le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancour ,  qui  de» 
voit  aflicgcr  Tarragone,  vint  au  devant  des  ennemis,  & 
I  leur  donna  la  bataille  le  jour  même  de  la  Pentecôte.  Il 
<  enfonça  d'abord  l'aîle  droite  des  ennemis  ;  mais  la  fienne 
plia  :  le  défordre  fe  mit  en  même  tems  dans  le  corps  de 
bat.itllc,  Se  il  lui  fut  impoffiblc  de  retenir  des  troupes  ii 
fouvent  victorieufes ,  que  la  peur  venoit  de  furpreudre. 
La  France  pe:dit  en  cette  occafton  ores  de  trois  mille 
hommes,  outre  grand  nombre  de  prifonniers  ,  deux  ca- 
nons &  huit  pièces  de  campagne.  Ce  malheur  fut  luivi 
de  la  perte  de  Lerida.  Les  Efpagnols  en  témoignèrent 
une  joie  extraordinaire,  &  d'autant  mieux  fondée,  qu'il 
y  avoit  artez  long-tems  qu'ils  n'en  avoient  eu  un  fujet  fi 
légitime.  Le  maréchal  recueillit  avec  courage  les  débris 
de  fon  armée ,  Se  alla  artieger  Tcrragone  ;  mats  quelque 
effort  qu'il  put  faire  pour  la  prendre ,  dans  le  tems  que 
les  ennemis  ctoient  occupez  devant  Lerida ,  il  lui  fut 
impoflible  d'en  venir  à  bout ,  ck  il  fut  contraint  de  lever 
le  fiege.  Ceux  qui  avoient  parlé  avec  admiration  de  fa 
conduite  &  de  les  victoires ,  furent  les  premiers  à  l'ao 
|  eufer ,  &  à  lui  fufeiter  des  affaires  â  la  cour.  Le  fieur  des 
|  Noyets  ,  fecretairc  d'état ,  fon  ami  particulier ,  n'étoit 
plus  en  état  de  le  défendre  :  de  forte  qu'accablé  par  fes 
envieux ,  il  fut  arrêté  Se  conduit  dans  le  cliâtcau  de 
Pierrc-Encifc  à  Lyon  ,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  mois  de 
Septembre  1*48.  après  que  fon  innocence  eut  été  plei- 
nement juftifiée  au  parlement  de  Grenoble.  Le  roi  le  fie 
une  féconde  fois  vice-rorde  Catalogne ,  au  mois  de  No- 
vembre 16%  1.  11  y  força  les  lignes  des  ennemis  devant 
Barcelone  le  13.  Avril  1651.  Se  défendit  pendant  cinq 
mois  cette  place  contre  les  meilleures  forces  d'Efpagne. 
Ce  maréchal  continua  fes  ferviceslcs  années  fui  van:  es, 
ck  étant  de  retour  à  Paris,  il  y  mourut  le  14.  Mars  1657. 
en  fa  cinquante-deuxième  année.  H  avoit  epouféà  (aine 
Bris  en  Auxerrois  le  21.  Novembre  1650.  L*mft  de 
Prie,  depuis  gouvernante  de  monfeigneur  le  Dauphin, 
ck  des  en  fans  de  France ,  fille  puînée  &  héritière  de  Lutii 
de  Prie ,  marquis  de  Touri  ,  ck  de  frtntttft  de  faine 
Gelais-de-Luzignan  ,  morte  le  6-  Janvier  1709.  âgée  de 
85.  ans.  lies  eut,  Pbdtfte  ,  mort  jeune;  frtnçttft-Ath- 
gtiujiu,  mariée  le  76.  Novembre  1669.  à  Ltun-Méri* 
d'Aumont  ck  de  Rochebaron  ,  duc  d'Aumont ,  pair  de 
France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  , 
morte  le  e.  Avril  1711  ;  CbéiIttttElnntrr-Mé^deldine  , 
mariée  le  1 4.  Mars  1 67 1 .  à  LtMi-CbArlti  de  Levîs ,  duc  de 
Ventadour  ,  pair  de  r  ranec ,  dame  d'honneur  de  ma- 
dame ,  gouvernante  des  enfuis  de  France ,  en  furvi- 
vance,  puis  du  roi  Louis  XV  ;  MtTie-l{*btlle-G*bntllr , 
dite  mademifiUt  dt  T»*« ,  mariée  le  18.  Mars  1675.  à 
Henri  de  Senneterre ,  duc  de  la  Fertc-Senneterre ,  pair 
de  France,  gouverneur  de  Metz,  ckc.  mort  l'an  1703. 
ck  lm[t  de  la  Mothe-Houdancour  ,  morte  en  bas 
âge. 

I.  Il  tiroit  fon  origine  de  Jean  de  la  Mothe ,  écuyer , 
qui  de  Ctubcriru  du  Bois ,  dame  de  Houdancour ,  eut 
pour  fils 

II.  Jean  de  la  Mothe ,  IL  du  nom  ,  feigneurde  Hou- 
dancour ,  qui  de  Uuift  de  la  Mothe ,  fille  de  Tr*n(au ,  fei- 
gneur de  Marlemont ,  eut 

III.  Guillaume  de  la  Mothe,  feigneur  de  Houdan- 
cour ,  qui  époufà  l'an  1 «5  8. Marie  de  Rafle  ,  fille  de  Gai/- 
Unmc ,  feigneurde  La  Hargcrie  ,  ck  de  Jtaunt  de  Bclloi , 
dont  il  eut 

IV.  Philippe  de  la  Mothe,  chevalier  ,  feigneurde 
Houdancour  ,  Saci ,  ckc.  mort  l'an  1652.  âge  de  94. 
ans  ,  lequel  avoit  été  marié  «ois  fois,  1*.  i_N.  de 
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Rabat:  Ie.  à  Catherine  Ribier  :  j°.  à  Leuife  Charles  , 
fille  d'jlii/ww  ,  feigneur  du  Pleffis-Piquet ,  &  de  tiâg- 
delaine  Maillard.  De  fa  première  femme  ,  vinc  Antoi- 
nette de  la  Mothe  ,  religicufc  à  Moricnval.  De  la  fé- 
conde ,  il  eut  Antoine  ,  qui  fuir.  De  la  troifteme  , 
vinrent  Djntel  de  la  Moche-Houdancour  ,  évéque  de 
Monde  ,  grand-aumônier  d'Henriette- Marie  de  France, 
reine  d'Angleterre  ,  mort  le  f .  Mars  161Î  ;  Claude  de 
la  Mothe  ,  capitaine-lieutenant  de  U  compagnie  des 
chevaux-legers  du  duc  de  Mayenne  ,  mort  l'an  1611. 
des  blefTurcs  qu'il  reçut  au  ficgc  de  Montpellier  •  Phi- 
Xippb  de  la  Mothc-Houdancour ,  duc  de  Cardonne  , 
maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  &  la  foûertté  ont  été 
rafportet.  eideffut  ;  N.  de  la  Mothe  ,  abbé  de  l'ordre  de 
fàint  Antoine  ;  Jacauet ,  chevalier  de  Malte  ,  comman- 
deur de  Troycs  &  de  Beauvais ,  mort  le  if.  Juin  1^92. 
âgé  de  82.  ans  ;  Henri  ,  docteur  6c  provifeur  de  Navar- 
re ,  abbé  de  Souillac  ,  de  Froimont ,  &  de  S.  Martial 
de  Limoges ,  évoque  de  Rennes  ,  commandeur  de  l'or- 
dre du  fàint-Efprit ,  premier  aumônier  de  la  reine  Anne 
d'Autriche  ,  puis  archevêque  d'Auch  ,  mort  le  24.  Fé- 


vrier 1684-  âgé  de  81. 


.  évéque  de  &  Flour , 


mort  le  2p.  Mai  169?.  âgé  de  75.  ans  ;  Lemtfe  ,  mariée 
l'an  1625.  à  Ltnit  le  Bel ,  feigneur  de  Bemoville  6c  de 
la  Boiflicrc  ,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  moite 
l'an  1 640  ;  Mjgdetaine  ,  abbciïc  d'Auchi  ,  morte  l'an 
1 6t  1  ;  S.  6c  N.  religieufes>  Senlis  ;  &  Ua^delaine  de  la 
Mothe  ,  prieure  de  fàint  Nicolas  de  Compiegnc ,  morte 
le  22.  Mai  1702.  âge  de  90.  ans. 

V.  Antoine  de  la  Mothe,  marquis  de  Houdancour, 
gouverneur  de  Corbie ,  mourut  le  28.  Février  1672.  âge 
de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  1621.  Catbertne  de  Beau- 
jeu  ,  dont  il  eue  Antetue  II.  du  nom  marquis  de  la  Mo- 
che-Houdancour ,  gouverneur  de  Corbie  ,  mort  fans  al- 
liance le  1 1.  Juillet  1696.  en  fa  66.  année  ;  Charles, 
qui  fuit  ;  Marie- Anne  dcl*  Mothe,  alliée  1°.  à  Bernard 
de  la  Baume  ,  comte  de  Sufe ,  gouverneur  de  Moyenvic  : 
2°.  à  Cbarltt-Clande  de  Chaumont ,  ambafladeur  pour  le 
roi  à  Siam  ;  6c  Anne-lutte  de  la  Mothe  ,  mariée  le  :  2. 
Janvier  1 676-  à  Kené-Franfoit ,  marquis  de  la  Vieuvillc , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine-  Marie-Thcrcfc  d'Au- 
triche ,  gouverneur  de  Poitou  ,  morte  en  Février 
1680. 

VI.  Charles  comte  de  la  Mothc-Houdancour ,  fei- 
gneur de  Fayel  &  de  Brunvilliers  ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  ,  gouverneur  de  Bcrgucs-faint-Vinox, 
nommé  grand  d'Efpagnc  en  Juin  1722.  a  époufé  le  14. 
Mars  1687.  Marie- Elifaictb  6e  la  Vergne-Montenar  de 
Treflan  ,  veuve  de  Jean-Paul  de  Gourdon  de  Gcnouil- 
lac  ,  comte  de  Vaillac  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
dont  il  a  tamis  Cijrlei  marquis  de  la  Mothe-Houdan- 
cour ,  né  le  11.  Décembre  1687.  meure  de  camp  de 
cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du  roi  le  1.  Février 
1 7 1 9  ;  &  N.  comte  de  la  Mothe  ,  né  le  21.  Novem- 
bre 1688.  colonel  du  régiment  de  Lorraine  ,  tué  à  la 
défenfe  d'Aire  le  2.  Novembre  1710.  *  Le  perc  Anfcl- 
mc  ,  ktfl.  det  grands  officiers  de  la  couronne. 

MOTHE-LE-VAYER  (  Félix  de  la  )  confeiller  du 
roi ,  6c  fubftitut  du  procureur  gênerai  au  parlement  de 
Paris ,  étoit  du  Mans ,  où  il  naquit  le  22.  Mars  1 547. 
Il  avoit  appris  les  langues  ,  la  jurifprudence  civile  & 
canonique  ,  la  philofophie  ,  les  mathématiques ,  &  paf- 
foit  pour  bon  poète  ,  &  pour  excellent  orateur.  Dès 
l'an  1579.  il  publia  un  traité  fur  le  titre  dudigefte  ,  de 
legatis  ,  qui  lui  acquit  une  grande  réputation.  Il 
compofa  d'autres  ouvrages ,  eut  beaucoup  de  part  à  l'e- 
ibmc  des  fçavans  de  fon  tems  ,  6c  mourut  à  Paris  la 
nuit  du  ï< .  au  16.  Septembre  1625.  âgé  de  78-  ans. 
François  de  la  Croix  du  Maine  6c  divers  autres  au- 
teurs parlent  très-avancageufemem  de  lui. 

MOTHE-LE-VAYER  l  François  de  la  )  confeiller 
d'état  ordinaire  ,  de  l'académie  Françoife  ,  étoit  de  Pa- 
ris ,  &  fils  de  Félix.  11  fît  un  grand  progrès  dans  toutes 
fortes  de  feiences  s  &  fut  précepteur  de  Monsieur  , 
alors  duc  d'Anjou  ,  puis  d'Orléans ,  6cc.  frère  unique  de 
Louis  XIV.  fut  mis  fur  les  rangs  pour  faire  la  même 
fonction  auprès  du  roi ,  6c  fut  reçu  à  l'académie  Fran- 
çoife en  1619.  Le  grand  nombre  d'ouvrages  que  n< 
de  fa  façon  ,  a  été  recueilli  »n  III.  volum» 
V. 
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foi.  &  en  XV.  tomes  in  doute.  II  faut  Cependant  rc3 
marquer  que  l'édition  in  fol.  ne  comprend  que  les  ou- 
vrjges  qu'il  a  compofez  jufqu'cn  1 66y.  6c  l'édition  in 
dont*  comprend  tout  ce  qu'il  a  fait ,  excepté  fes  quatre 
dialogues  laits  à  l'imitation  des  anciens  ,  fous  le  nom 
d'Orafim  Tubero  ;  cinq  autres  dialogues  dans  fe  même 
goût ,  l'introducbon  chronol.  à  l'hift.  de  France  ;  les 
Soliloques  fccptiques,6c  l'hexameron  ruftique.  U  donnoic 
fort  dans  les  fentimens  des  Sceptiques  ,  6c  mourut  fans 
enfans  en  1672.  étant  dans  fa  85.  année.  U  avoit  eu 
un  fils  de  fa  première  femme  »  1  tomme  d'cfpnt  ,  qui 


en  166+  âgé  de  35.  ans.  Voyet.  l'hiltoire  de 
l'académie  Françoife  par  M.  Pcliflbn  ,  &fa  conrinuariort 
par  l'abbé  d'Olivet. 

MOTHI  BILLAH  Ben  Moilader  Btltah.  C'tft  )é 
XXIII.  calife  de  ta  race  des  AbbafTides  ,  qui  fucceda  a 
Molrakfi  que  Morraldoulat  prince  de  la  race  des  BouïJ 
des  avoit  dépoffedé  l'an  2,2,4  de  l'hcgirc.  Ce  calife  re-^ 
gna  fans  aucune  autorite  ;  car  Moe2aldoulat  ,  qui  l'a- 
voit  élevé ,  ne  lui  permit  pav  d'avoir  un  vizir ,  lui  don- 
nant feulement  un  fecre  taire ,  qui  n 'avoit  point  d'autres 
affaires  que  de  tenir  compte  de  (es  revenus  6c  de  la  dé-1 
penfc  de  fa  maifon.  Le  mépris  de  Moczaldoulac  pour  ce 
calife  venoit  de  l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  Al  ides , 
à  qui  il  croyoit  que  le  califat  appartenoit  de  droit ,  à 
l'exclufion  des  Abbaflidcs.  On  dit  même  que  ce  prince 
vouloit  élever  à  cette  dignité  Haboul  Haflân  Ben  Ialiia 
Al  Zeidi ,  un  des  principaux  chefs  de  la  maifon  d'Ali , 
qui  s'étoit  rendu  fore  recommandable  parmi  les  Muful- 
mans  par  fa  doc-trine  6c  par  fa  pieté.  Son  vizir  le  diffuada 
de  ce  delTcin  en  lui  faifant  comprendre  que  ce  change- 
ment  boulevcrfcroit  l'état  ,  6c  inettroit  fes  propres  af- 
faires en  grand  détordre.  L'an  ï6j.  de  l'hceire  Mot  lit 
accablé  d  infirmitez  renonça  au  califat  en  faveur  de 
Thaï  fon  fils ,  à  qui  il  le  remit  entièrement ,  après  un 
reenc  de  2  p.  ans  6c  5.  mois.  Le  peu  d'autorité  de  ce  ca- 
life rend  Ion  hiftoirc  fort  fterile.  *  D'Herbclot ,  Miter. 
Orient. 

MOTICO ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  !c  Guipuf- 
coa  ,  fur  la  côte  aux  confins  de  la  Bifcaye.  Quelque* 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Tiitum  Teieri- 
tum  ,  ou  Tebeltcum  ,  que  d'autres  mettent  à  Mondragon  t 
bourg  fitué  dans  la  même  contrée ,  fur  la  Deva  ,  au  midi 
de  Placcntia.  *  Mati ,  diBitn. 

MOTIR  ,  petite  ifle  d'Afie  en  la  mer  des  Indes  ,  6c 
l'une  des  Molucqucs ,  eft  fmiée  fous  la  Ligne ,  entre  Gi- 
lolo  qu'elle  a  à  l'orient  ,  les  Celebes  qu'elle  a  au  cou- 
cliant ,  Tidor  au  feptentrion  ,  6c  Machian  au  midi.  Les 
Hollandois  font  maîtres  de  Tiflc  de  Motir. 

MOTRIL  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Grenade ,  à  treize  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  fud.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  une  ancienne  ville  d'Efpagne  Bctiquc ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Hexi ,  Sex  ,  Sexttanum  ,6c  Sextjirmunt  ,  laquelle 
d'autres  placent  à  Vclez  Malaga  ,  6c  d'autres  à  Almu- 
ncçar  ,  qui  font  deux  bourgs  du  même  royaume.  * 
Mati. 

MOTTA  GIOIOSA.  C'eft  un  village  du  royaume 
de  Naplcs.  Il  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure  ,  entre  la 
ville  de  Girace  ,  6c  le  cap  Stilo.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville  qu'on  nommoic  an- 
ciennement Mtfir* ,  liifiu  ,  Af;/?M  ,  &  qui  étoit  dans- 
la  grande  Grèce.  *  Mati  ,  dtditn. 

MOTTE- AIGRON  (  Jacques  de  la  )  fe  fit  connoî- 
tre  par  la  qualité  d'auteur  pendant  la  fameufe  querelle  de 
Balzac  avec  le  pere  Goulu  .général  des  Feuillans.  11  avoit 
fait  une  préface  fur  les  lettres  de  Balzac  ,  6c  il  avoit  pris 
la  commifTion  ,  conjointement  avec  M.  de  Vaugelas,de 
porter  au  pere  Goulu  un  exemplaire  de  l'apologie  de 
Balzac  ,  dans  laquelle  on  maltraitoit  fort  un  jeune  Feuil- 
lant. Comme  ce  perc  prit  l'envoi  de  cet  exemplaire  pour 
un  cartel  de  défi ,  il  fe  mit  aufTt  tôt  à  écrire  contre  Bal- 
zac d'une  manière  très-emportée ,  6c  il  n'épargna  pas  le 
fieur  de  la  Motce-Aigron  ;  il  dit  de  lui  qu'if  étoit  fils  d'un 
fort  honnête  apothicaire  ,  6c  qu'il  riveif  ordinairement  k  U 
table  de  Balutr.  La  Morte-Aigron  piqué  vivement  de  ce 
reproche ,  inform»  le  public  peu  de  cems  après  (en  1 6 1  %■) 
dans  la  dédicace  d'un  livre  ,  que  le  prétendu  apo* 
thicaire  du  pere  Goulu  étoit  Abraham  Aigron^ëcuyer, 
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concilier  du  roi  ,  &  élu  d'Angoulèmc.  Cette  cpîcrc  de- 
dicatoire  n'eft  pas  mal  écrite  ;  elle  eft  en  latin ,  a  la  téte 
de  la  réponfc  que  la  Morte-Aigron  fit  en  françot»  au 
pere  Goulu.  Il.nous  apprend  dan*  le  corps  du  livre ,  qui  a 
pour  titre  Kepenfe*  Pbyltrqne.i^xefen  ^ tftjeul  djintsctem- 
fdgné  Hnn  II.  am  v*i*ge  a"  Allemagne  ,  fut  m  det  frtmm 
(tpttuntt  que  te  rtï  Utfl4  dans  Metz ,  «  un  de  ceux  qui 
défendirent  le  plus  courageofement  cette  place  contre 
Charlcs-i^aint.  11  ajoute  que  {a  bifayculc  Cubain»  de  In 
Barde  e'coit  d'une  wuùftn  nujfi  n*Ue  q « Wu/  nuire  du  pmt , 
6c  que  (on  grand  utile  du  cité  maternel  tut  l'btnnenr  d'être 
fetretaire  des  tewmandtmati  ,  &  priitap.il  mntjhe  de  Mat' 
rumte  femme  de  Henri  ttAlbret  te*  de  Havane.  Le  pere 
Goulu  avoit  déjà  change  de  ftile ,  puifqu'avant  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage ,  il  avoit  dit ,  que  le  fient  de  la  Mate- 
Àxgrem  tint  trtf  btnnkegemiilKmme  pour  dénier ,  ç-c.  Non- 
obftant  tout  cela  il  y  a  eu  encore  des  gens  qui  ont  cru 
que  le  pere  de  la  Motte-Aigron  avoit  été  apothicaire  , 
&  qu'il  avoit  relevé  fa  condition  en  achetant  un  office 
d'élu  ,  &  que  depuis  il  avoit  été  maire  de  la  ville  de 
Cognac  en  Angoumois.  11  avoit  beaucoup  travaillé  fur 
l'hiftoire  d'Efpagnc  ,  6c  fur  quelques  autres  matières; 
mais  ces  ouvrages  n'ont  point  paru.  *  Apeligte  de  taluac. 
itritt  de  Geulu  ientrt  BMim  C7  la  Mette- Aigro».  Kepsnfc 
de  te  dernier. 

MOTTE  (  Guillaume  de  la  )  gênerai  des  Chartreux , 
6c  religieux  d'une  grande  pieté  ,  fut  procureur  de  la 
Chartrcufc  ,  puis  gênerai  de  l'ordre  l'an  1420.  &  mou- 
rut le  1  ï.  Juin  1437.*  Dorland  ,  m  tbren.  Choricr  , 
état  pottt.  du  Déufbtué,  &c. 

MOTULA  ou  MOTALA  ,  ville  du  royaume  de 
Naples  en  la  terre  d'Otrante ,  avec  turc  dcvcchéfuffra- 
gant  de  celui  de  Bari  ,  eft  peu  confiderable ,  6c  cft  fituée 
a  fept  ou  huit  lieues  du  golfe  de  Tarentc.  *  Leandre  Al- 
bcrti. 

MOTZ1NG ,  en  latin  Muni*.  C'étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Vindelicie  ;  maintenant  c'eft  un 
village  de  la  Bavière  fituée  lur  le  Danube  ,  environ  à 
une  lieue  de  Straubing  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  ,  diilte- 
natre. 

MOUCHE  :  les  poètes  ont  feint  que  c'étoit  autrefois 
une  mu/iciennc  ,  rivale  de  la  Lune  dans  l'amour  d'Endi- 
mion  ;  mais  parce  qu'elle  venait  trop  fouvent  clianter 
&  folâtrer  autour  de  lui  ,  lorfqu'il  «oit  endormi ,  que 
U  Lune  envieufe  la  changea  en  mouche  par  jaloufic.  11 
y  a  eu  autrefois  une  dame  de  fon  nom  ,  qui  failoit  fort 
bien  des  vers  ,  6c  une  courtifaiie  à  Athènes  ,  à  qui  l'on 
reprochoit ,  qu'elle  piquoit  fes  amans  jufques  au  fang. 
Lucien  de  qui  ceci  cft  tiré  a  fait  un  petit  traité  à  la  louan- 
ge de  la  mouche  ,  que  le  lecteur  ne  fera  pas  fiché  de 
trouver  ici.  „  La  mouche ,  dsttl ,  n'eft  pas  moins  gran- 
„  de  à  l'égard  des  infectes  ,  qu'elle  eft  petite  en  compa- 
„  raifon  des  abolies.  Mais  on  peut  dire  que  la  délica- 

telTe  de  fon  a'ilc  furpaflè  autant  celle  des  autres  01- 
1,  féaux  fi  on  la  peut  mettre  en  ce  nombre ,  que  la  foye 

furpafte  te  fil  ou  la  laine.  Car  fon  aile  n'eft  pas  cou- 

verte  de  plumes,  mais  d'un  crêpe  fin  comme  tes  ciga- 
„  les  ,  6c  lorfqu'on  la  regarde  au  foleil  elle  brille  de 
„  diverfes  couleurs  ,  comme  la  queue  du  paon  ,  ou  com- 
„  me  la  gorge  d'un  pigeon.  Son  vol  n'eft  pas  à  tire  d'ai- 
„  les,  comme  celui  desoifeaux ,  ni  par  élans  ou  par  bonds, 
»  comme  celui  des  fautcrellcs  ;  mais  flexible  oc  qui  tour- 
„  ne  eu  un  inftant  ;  6c  le  bruit  qu'elle  fait  en  volant 
„  n'eft  pas  fi  rude  que  celui  des  coufins  6c  des  guêpes , 
„  6c  reflcmblc  au  fon  des  flûtes  comparé  aux  hauxbois 
„  ou  trompettes.  Elle  a  un  gros  oril  à  fleur  de  tête , 
„  qui  eft  dur  6c  luifant  comme  de  la  corne  :  ôc  fa  tête 
„  n'eft  pas  attachée  à  fon  corps  ,  ainfi  que  celle  des  fau- 
„  tercllcs  :  mais  elle  y  rient  par  le  moyen  du  cou  ,  6c 
„fc  remue  deV>us  côtez.  Son  corps  eft  ramalTc  ,  fes 
„  jambes  longues ,  &  non  pas  courtes  comme  celle  des  i 
„  guêpes  ;  fon  ventre  couvert  de  lames  luifantes  ,  de  I 
„  même  qu'une  cuirafTc  à  l'antique.  Elle  ne  pique  pas 
,,  d'un  aiguillon, comme  les  abeilles,  mais  d'une  petite 

trompe ,  qui  lui  fert  de  bouche ,  &  qui  a  au  bout  une 
„  efpcce  de  dent .  dont  elle  mord  &  fuece  le  fang  &  le 
,,  tait ,  fans  faire  beaucoup  de  mal.  Ellea  lix  jambes ,  dont 
„  les  deux  de  devant  lui  fervent  comme  de  main  •  car 
.-,  elle  s'en  débarbouille  ,  &  en  porte  (on  manger  à 


„  la  bouche  ,  à  la  façon  humaine.  Elle  eft  eomrwpne 
„de  l'iiomme  toute  fa  vie  ,  6c  goûte  de  tout  ce  qu'il 
n  mange  ,  hormis  de  l'huile  qui  lui  cft  un  peu  Ion  mortel. 
„  Sa  vie  n'eft  pas  longue  ,  mais  agréable.  Il  ne  lui  faut 
„  pas  peu  d'adrefle  pour  éviter  les  pièges  de  l'araignée, 
„  qui  lui  tend  par  tout  des  embûches  ,  où  fa  haulielTo 
„  quelquefois  là  précipite.  Homère  lui  compare  le  plu* 
»  vaillant  de  fes  Héros  ,  il  ne  peut  fc  larter  de  la  louer, 
,,  &  a  embelli  de  fes  comparaifons  divers  endroits  de 
„  fon  poeme.  Tantôt  il  décrit  fon  vol ,  lorfqu'ellc  va  en 
„  troupe  vers  quelque  vaifleau  plein  de  lait ,  ou  vers  du 
„  fane  qu'on  a  répandu  des  facrifîces.  Tantôt  il  fe  fert 
„  de  Ion  exemple  lorfqu'il  parle  de  l'aftiduité  &  de  la 
„  vigilance  avec  laquelle  Miivcrve  défend  Meuclaùj.  En 
„  un  autre  endroit  il  l'appelle  douce  &  bénigne  ,  à  caufe 


„  qu'elle  n'a  point  d'aiguillon  ,  6c  que  fes  blcflures  ne 
,,  font  pas  dangereufes ,  comme  celles  des  guêpes  6c  des 
„  abeilles.  Farîérai-je  de  fon  pouvoir  ,  qui  eft  fi  grand 


„  que  les  hommes  ne  s'en  içauroient  défendre  ;  fon 
„  amour  cft  libre  6c  eclefte  ;  car  elle  vole  en  l'air  ac- 
„  couplée  avec  fon  mâle  ,  6c  on  du  même  qu'elle  a  les 
„  deux  fexes  ,  comme  les  hermaphrodites.  Elle  a  cet 
n  avantage ,  qu'ayant  peu  à  vivre  .  elle  trouve  toujouis 
la  nappe  mile ,  6c  l'on  diroit  que  c'eft  pour  elle  ,  que 
les  vaches  ont  du  lait  6c  les  abeilles  du  miel.  Elle 
,,  s'aflied  la  première  à  la  table  des  rois  ,  &  fait  l'cflâi  de 
,,  leurs  viandes. ,,  Quelque  agréable  que  foit  la  defen- 
ption  de  Lucien  ,  il  auruit  pu  la  rendre  encore  plus 
|»artaite  ,  s'il  avoir  eu  le  fecours  du  microfeope  ,  qui  a 
fait  découvrir  dans  la  mouche  mille  beaurez  ,  que  les 
yeux  feuls  n'y  apperçoivent  point.  U  auroit  aufli  été 
plus  exaci  dans  quelques  panicularitez ,  qu'il  en  a  rap- 
portées. Au  refte ,  perfonne  n'ignore  qu'il  y  a  plufieurs 
efpeces  de  mouches  fort  différentes  entre! les.  *  Lucien. 
Lei  purnuux  des  fitrtut. 
MOUCHERON  (  Balthazar  )  marchand  Hollandois , 


fe  rendit  maître  de  l  iile  du  Prince  en  Ethiopie,  l'an  1598. 
Ce  marchand  après  avoir  gagné  par  fes  prefens  ,  &  de 
grands  repas  les  premiers  habitans  du  pais 


prefens  ,  oc  rte 
,  aïs ,  les  obligea 

de  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité ,  oc  c!wi<Ta  par  ce  moyen 
les  Eipagnols  &  les  Portugais  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  en  paix  de  fa  conquête  ;  car  il  fut  contraint  de 
l'abandonner  ,  à  caufe  des  continuelles  révoltes  des 
habitai».  •  Hugues  Grotius,  btji.  det  tnubUt  det  P*)t- 
Bas. 

MOUCHI  (  Antoine  de  )  ou  DE  MONCHI  ,  dit 
DEMOCHARES  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  &  chanoine 
de  Noyon  ,  dans  le  XVI.  ficelé,  étoit  natif  du  bourg 
de  Reliions  ,  entre  Coiiipiegnc  6c  Roye  ,  dans  le  diocefe 
de  Bcauvais.  Il  ne  fc  diftuigua  pas  moins  par  fonefprit, 
par  fon  éloquence  ôc  par  fon  érudition.quc  par  fa  pieté 
6c  par  ion  zele  pour  la  defenfe  des  vente/  orthodoxes 
contre  les  Novateurs.  Auffi  rut  il  nommé  irujuijiteur  deU 
fu  en  France  ,  contre  ceux  qui  profcfToicnt  la  nouvelle 
religion.  On  appclla  de  fon  nom  ,  Mène  ban  s  ,  ceux  qu'il 
employoit  pour  découvrir  les  fcilaircs  ,  qu'on  relan- 
çoit ,  du  un  hiftorien  moderne  ,  jufques  dans  le  fond  des 
caves  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  Hérétiques  ,  qui  par- 
lent de  lui  avec  mépns.  Dcmocharcs  fc  trouva  au  con- 
cile de  Trente  ,  compofa  divers  ouvrages ,  dont  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  fdtrtfiti*  tAije  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris l'an  15  74  étant  doyen  de  la  faculté  ,  6c  fort  igé. 
Divers  auteurs  Catholiques  parlent  de  lui  avec  éloge.  Ce- 
pendant on  peut  dire  qu'il  avoit  un  zele  trop  amer  con- 
tre les  Hérétiques,  6c  peu  d'érudition.  Cmfulttt.  l'hiltoi- 
rc  de  l'univerlité  de  Paris  ;  la  vie  du  ficur  Picart ,  du 
pere  Hilarion  sic  Colle  ,  Sponde ,  de  Thou  ,  du  Ver- 
dicr  ,  6c  la  Croix  du  Maine  ,  tiblietbe'uu  .  Frgnt- 
fetfe ,  Poflcvin ,  is  *pp*r.  (Mr.  Baronius  ,  du  SaufTai  , 
du  Preau  ,  6cc.  Voyez  la  noce  de  M.  de  la  Monnoie 
jugement  des  StéttMt  de  Baillct ,  terne  6.  m  qutwtt.  page 
291. 

MOUDON  ,  en  latin  Hinnidunum  ,  simnodunum  , 

c'eft  une  petite  ville  du  pays  de  Vaux  en  Suilfe ,  fituée 
à  cinq  lieues  de  Laufanne  du  côté  du  nord.  Elle  eft  le  fie- 
ce  d'un  d«  bailliages  de  Berne  ,  6c  renommée  pour  fes 
foires,  où  l'on  trouve  une  grande  quantité  de  chevaux 
6c  d'autres  beftiaux.  •  Mati  ,  duiitn. 
MOUEETT  (  Thomas  )  de  Londres  ,  acheva  beu- 
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reufement  le  théâtre  des  infectes  commencé  par  Edouard 
Wotton  ,  Gefner  ,  6c  Pcnnius.  Cet  ouvrage  parut  à 
Londres  en  1(34.  Il  a  encore  compofe  des  lettre»  fur 
la  médecine.  *  Konig  ,  btblioth. 

MOUGNE  (  Robertc  )  publia  en  16 16.  un  livre  in- 
titulé ,  te  cabinet  de  la  veuve  Chrétienne ,  contenant  prières 
&  médit  axions  fur  divers  fuyets  de  t' Ecriture-Sainte  ,  &  le 
dédia  à  nes-fagt  e$r  vertueufe  dame  Bénigne  de  Rabutin  , 
èarone  d'Huban ,  dame  d'EjpevUte  &  de  Brinon.  Elle  ap- 

Ïrend  dans  l'épître  dedicacoire  datée  de  Blois  le  7.  de 
uillec  161  ç.  qu'elle  étoit  veuve  depuis  vingt-fix  ans. 
On  trouve  après  cette  épkre  ,  un  fonnet  à  nudenmfetlt 
du  Ch.' fie  Belen  ma  mere  ,  fur  fin  cabinet  de  la  veuve  Chré- 
tienne. Nicolas  Vignier  ,  mimftre  ,eft  l'auteur  decefon- 
nct ,.&  nous  apprend  que  la  plume  intmmelle  du  mari  de 
notre  Mougne  ,  peignit  dans  fes  dttles  écrits  ,  tes  traits 
des  verras  de  cette  femme.  Elle  ctoit  de  la  religion  Pré- 
tendue-Réformée. *  Bayle ,  dttl.  cru. 

MOUHEMMET-ËL-MOHADI  ,  Sahob-Zamon  , 
XII.  calife ,  fucceflêurde  Mahomet ,  dans  la  feâc  des 
Pcrfcs  ou  Schias.  Il  cil  (urnommé  Sabab-Zaman  ,  c'eft- 
à-dire  ,  feigneur  da  tenu  ;  parce  que  félon  l'opinion  des 
Perfcs  ,  il  n'elî  pas  mort ,  &  demeure  cache  jufqu'à  un 
Ccrrain  tems  qu'il  viendra  foute  m  r  fa  religion.  Dans 
cette  croyance  ,  plufieurs  lui  laidcnt  par  teltament,  des 
maifons  garnies  ,  &  des  écuries  pleines  de  chevaux  de 
prix  ,  pour  fon  fervicc ,  lorfqu'il  reviendra.  Ces  chofes 
.  l'ont  confervées  avec  beaucoup  de  fupcrftition ,  perl'onne 
ne  pouvant  fc  fervir  de  ce  qui  lui  a  été  lègue  :  on  tient 
les  maifons  fermées  ,  &  on  entretient  les  chevaux  du 
revenu  qui  a  été  affcâé  à  leur  nourriture.  *  Tavcrnicr, 
route  de  Perte. 

MOUIAD  ALDOULAT  Ben  Koeknaldoulat.  Ce 
Rocknaldoulat  laifla  après  fa  mort  trois  enfans ,  qui  par- 
tagerent  fes  états;  fçavoir  Adbadaldoulat ,  Moutad-aldou- 
tat  ,  duquel  il  cft  queftion  ,6c  fakhraldoulat ,  qui  étoient 
tous  trois  petits-fils  de  Buiad.  Mouiadaldoulat  a  voit  en 

Fartage  le  Gebal  ,  c'eft-à-dire ,  l'I  raque  Perfienne  ,  donc 
fpahan  étoit  la  capitale  ;  &  cependant  il  eut  tant  de  dé- 
férence pour  Adhaldoulat  fon  aîné  ,  qu'il  n'en  voulut 
pas  prendre  poflêffion  ,  fans,  fon  aveu.  Adhaldoulat ,  qui 
d'ailleurs  étoit  un  prince  fort  ambitieux  ,  fut  gagné  par 
ce  refpect  ,  que  fon  frère  eut  pour  lui ,  &  le  Uirfâ  jouir 
p  Viûblcmcnt  de  fes  états  ,  pendant  que  d'un  autre  côté , 
il  fe  fentit  fort  piqué  de  ce  que  fon  cadet  Fakhraldou- 
lac  n'en  avoir  pas  ufé  de  la  même  manière  envers  lui. 
Ce  reflënriment  fit  qu'il  fufeita  Mouiadaldoulat  contre 
fon  autre  frère  ,  &  lui  donna  même  des  troupes  pour 
l'attaquer  dans  le  milieu  de  fes  états.  Mouiad  marcha 
aurïi-tot  du  côté  de  Rcï ,  capitale  de  l'état  qui  apparte- 
noit  à  Fakhraldoulat ,  &  s'empara  bientôt  par  cette  fur- 
prife  de  cette  ville  6c  de  toutes  fes  dépendances.  Cabous 
Ben  •Vafchmcgir  ,  qui  fut  fumommé  Schemfalmâala  , 
prince  de  la  dynaftic  des  Délimites ,  regnoit  alors  dans 
les  provinces  de  Giorgian  &  de  Thabarcdan  ,  qui  s'é- 
tendent le  long  de  la  mer  Cafpienne.  Ce  pnnec  qui 
avoir  des  liaifons  fort  étroites  avec  fakhraldoulat  fon 
Toifui  ,  ne  put  pas  fouffnr  que  Mouiad  s'ouvrît  un  che- 
min par  les  ctars  de  fon  frere ,  pour  venir  tomber  fur  lui. 
11  réfolut  de  fecourir  fon  voifin  avec  toutes  fes  forces.  La 
jonction  des  troupes  de  Cabous  avec  celles  de  Fakhral- 
doulat ,  obligea  Adhaldoulat  de  fortifier  des  Tiennes 
l'armée  de  fon  frere  Mouiad  ;  6c  le  parti  de  celui  ri 
devenant  le  plus  fon  par  le  moyen  de  ce  grand  fecours , 
Fakhraldoulat  fut  obligé  de  fe  jetter  entièrement  entre 
les  bras  de  Cabous  ,  qui  le  reçut  &  le  traita  avec  tant  de 
généralité  &  de  fidélité ,  qu'il  aima  mieux  courir  la  for- 
cunc  de  ce  prince  fugitif ,  que  de  le  remettre  entre  les 
mains  de  fon  frere  Mouiad  ,  quelques  inftanecs  que  fît 
celui-ci  pour  l'avoir.  Mouiad  ne  pouvant  avoir  fon  frè- 
re ,  tefolut  de  faire  la  guerre  à  Cabous,  6c  d'entrer  avec 
fon  armée  dans  le  pays  de  Giorgian ,  où  il  fit  de  li  grands 
progrés ,  que  Fakhraldoulat  fut  obligé  à  une  féconde  fui- 
te ,  &  de  fe  réfugier  avec  Cabous  fon  protecteur  en 
GhorafTân.  Ce  pays  dependoit  alors  de  Nouh  ou  Noé  , 
fultan  de  la  dynaftic  des Samanidcs.  Tafchi ,  qui  y  com- 
jnandoit  fous  les  ordres  du  fultan  ,  reçut  fort  bien  ces 
rfeux  princes  fugitifs  ,  &  le  fultan  Noé  entreprit  fi  hau- 
rcment  leur  protection  ,  qu'en  l'an  171.  de  rhegire ,  il 
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marcha  en  perfonne  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  con- 
tre Mouiad  ,  qui  s  ctoit  déjà  empare  de  toute  la  provin- 
ce du  Giorgian.  Ce  prince  fe  voyant  attaqué  par  tiois 
ennemis  tout  à  la  fois ,  6c  ne  pouvant  tenir  la  campa- 
gne devant  eux  ,  mit  la  plupart  de  fes  troupes  dans  les 
places  de  fa  nouvelle  conquête ,  6c  ne  s'en  conferva  que 
l'élite,  pour  défendre  la  principale  6c  la  phis  forte,  où 
il  s'enrerma  pour  foutenir  les  efforts  de  fes  ennemis.'  Il 
y  fut  afliegé  par  les  trois  princes  confédéré*  ,  6c  il  y 
eut  etc  forcé  ,  s'il  n'eût  pris  la  refolution  vigoureufe  de 
les  attaquer  dans  leur  camp.  Il  prit  fi  bien  fon  tems , 
pendant  une  nuit ,  qu'ayant  fait  une  foroe  à  la  tête  de 
fes  plus  braves  officiers  ,  il  fit  non  feulement  lever  le 
fiege  ;  mars  il  les  pouffa  encore  fi  vivement ,  qu'ils  furent 
obligez  d'abandonner  entièrement  le  Giorgian  ,  &  de 
fe  renrer  avec  leurs  troupes  fort  délabrées  dans  le  Cho- 
raflàn.  Après  cette  retraite  Mouiad  demeura  paifible 
poHcflcur  non  feulement  de  l'Iraque  Perficnne  ;  mais  en- 
core du  Giorgian  ,  &  de  tous  les  autres  états  ,  que  les 
Dilémites  potfcdoicnt  fur  la  mer  Cafpienne ,  6c  mourut 
glorieux  après  fept  ans  de  règne  l'an  57  j.  de  l'hcire.  * 
D'Herbciot  ,  bibltoth.  Orient. 

MOULAS ,  nom  que  l'on  donne  aux  prêtres  Maho- 
metans  dans  la  Pcrfe  ,  dans  l'Inde ,  6c.  dans  la  Barbarie 
en  Afrique. 

MOULEI-CHERIF  ,  roi  de  Tafilet  ,  fc  difoit 
iflu  du  fane  de  Mahomet ,  par  le  mariage  de  Farime  , 
fille  de  ce  faux  prophète ,  avec  HaJi ,  dont  les  defc  endans 
Je  répandirent  dans  les  royaumes  qui  avoient  embraffe 
1  Alcoran.  Il  eut  vingt-quatre  enfans  miles  ,  dont  les 
principaux  furent  ;  Moulei-Mahamet  ,  roi  de  Tafilet  ; 
Moulei-Archi ,  auffi  roi  de  Tafilet  ;  Moulei-Ifmacl  ou 
Semcin  .fucccflcur  d' Archi  ,  qui  regnoit  l'an  16S6.  * 
Mouette  ,  bifUire  da  royaume  de  Maroc. 

MOULEI-MAHAMET,  roi  de  Tafilet,  fuccedaà 
fon  pere  MouJei-Cberif.  Son  frere  Meute,- Anbi  fe  révol- 
ta contre  lui  ,  &  fe  retira  de  la  cour  pour  lui  faire  la 
guerre.  Mahamet  pourfuivit  Archi  ;  &  l'ayant  pris  il 
le  contenta  de  Tenta-mer  dans  une  prifon  ,  d'où  celui-ci 
trouva  moyen  de  fe  fauver.  Lorfque  Moulei-Archi  fe 
vit  en  liberté ,  il  commença  à  fe  faire  craindre  ;  mais  il 


Moulei-Archi  l'an 
btftoire  du 


fut  pris  une  féconde  fois  ,  &  referré  plus  étroirement  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'évader  encore,  malgré  la 
vigilance  de  fes  gardes.  Il  gagna  en  diligence  la  ville  de 
Zaouias ,  dans  la  province  du  même  nom ,  où  comnun- 
doit  le  Morabiie  Benbucar ,  puis  il  fe  fauva  à  Quiviane. 
Quelque  tems  après ,  Archi  défit  les  troupes  de  fon  frere 
Mahamet ,  6c  mit  enfuite  le  fiege  devant  Tafilet ,  où  ce 
roi  s'étoit  réfugié.  Mahamet  mourut  pendant  le  fiege  ;  6c 
la  ville  après  fa  mort  ,  fe  rendit  ' 
1665.-  Voyet.  l'article  fuivant.  * 
royaume  de  Maroc. 

MOULEI-ARCHI .  roi  de  Tafilet ,  de  Fez,  de  Maroc 
6c  de  Sus  ,  étoit  frere  de  Moulei- Mahomet  :  ne  fe  voyant 
pas  en  fureté  i  Zaouias ,  où-il  s'étoit  retiré ,  il  fe  fauva  a 
Quiviane  ,  dont  le  prince  qui  fc  nommoic  Haii-Soli- 
man  ,  le  reçut  honorablement ,  poufTé  à  cela  par  la  bon- 
ne opinion  qu'il  conçut  de  lui  ,  fans  connoltrc  ni  fa 
naifTancc  ,  m  fa  qualité.  Ce  prince  fit  Archi  intendant 
de  fes  finances ,  &  chef  de  la  juftice  dans  fon  état  ,  &  fc 
déchargea  fur  lui  de  prefque  roue  le  foin  de  fon  Gou- 
vernement ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'en  rendre  maître 
Il  furprit  le  chiteau  de  Dal-Michal ,  fous  prétexte  de  vi- 
fiter  le  gouverneur,  qu'il  fit  mourir  dans  les  tourmens 
pour  lui  faire  avouer  où  étoient  fes  rréfors.  Il  ôta  en 
même  tems  à  un  Juif  qui  demeurait  dans  le  même  châ- 
teau ,  la  valeur  de  plus  de  deux  cens  mille  merccals ,  qui 
font  prefque  un  million  de  notre  monnoye.  Il  fit  enfuîte 
aiTcmoler  les  habitans  des  environs;  &  leur  ayant  di- 
ftnbué  quelque  argent ,  il  déclara  quel  il  étoit ,  &  promit 
de  les  rendre  heureux ,  s'ils  le  vouloient  élire  pour  roi. 
Apres  leur  avoir  fait  accepter  fa  propofuion ,  il  commerv 
ça  à  lever  des  troupes ,  &  marcha  contre  Hali-Soliman  , 
prince  de  Quiviane  ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne.  11  lui 
ivra  une  bataille  qu'il  gagna  ,  le  fit  prifonnier,  &  l'ob- 
ligea de  déclarer  où  étoient  fes  tréfors  :  ce  qu'ayant 
fçu,  il  le  fitmounr.  Moulei-Mahamet  fut  averti  de  la 
victoire  que  fon  frere  Archi  avoit  remportée  ;  &  pour 
empêcher  fcs  progrès,  il  s'avança  contre  lui ,  mais  il  per- 
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dit  la  bataille ,  de  (e  Cnuva  ilans  Tafilet ,  où  Archi  mit  le 
fiegc ,  pendant  lequel  Mahamct  mourut.  Après  fa  mort 
laville  fe  rendit  à  Moulci-Arclu  ;  &  tous  les  cherifs 
ou  princes  du  pays  t  vinrent  fe  foùniettre  à  lui. 
Ayant  réduit  ce  pays  fous  fon  obéïflancc ,  il  alla  prendre 
l.i  ville  de  Theza  ,  à  une  journée  de  fez  ,  puis  les  deux 
villes  de  Fet  ,  la  vieille  &  la  neuve ,  6c  fe  rendit  ainfi 
maître  du  plus  riche  royaume  de  l'Afrique  ,  au  mois 
île  Mai  1665.  L'année  fuivante  il  fit  la  conquête  des 
Algarbes ,  qui  eft  une  province  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  laquelle  s'étend  depuis  Tetouan ,  jufqu'au  fleuve  de 
Maronra ,  où  font  les  villes  d'Alcaflar  ,  d'Arzille  ,  de 
Toutouan  dede  Salé.  Il  pritenfuite  laville  de  Zaouias  , 
capitale  de  la  province  de  même  nom.  L'an  1667.  ce 
prince  fe  rendit  maître  du  royaume  de  Maroc  ,  dont  il 
£t  traîner  le  roi  (  ou  plutôt  le  tyran  )  à  la  queue  dune 
«nulc.  L'an  1668.  il  réduifit  Tarudan  -,  ville  de  la  prin- 
cipauté de  Sus  ;  puis  il  dompta  IcsChavancts  ,  qui  partent 
pour  les  meilleurs  foldats  de  la  Barbarie.  Enfuite  il  en- 
tra dans  la  province  de  Hacha  ,  où  tous  les  chefs  des  Ara- 
bes fe  fou  mirent  à  lui.  Dc-là  il  marcha  vers  Sainte-Croix, 
ville  fur  la  côte  occidentale  de  Barbarie  ,  qui  fut  amfi 
•nommée  par  les  Portugais  ,  lorfqu'ils  la  conquirent  ,  de 
que  l'on  appelle  vulgairement  AgHJÂtr-Agiur.  Son  armée 
ctoit  de  quarante-huit  mille  hommes  d'infanterie  ,  &  de 
vingt-cinq  mille  chevaux ,  armez  la  plupart  feulement 
dctiondes.demafTttes,  de  cimeterres  -Se  de  flèches.  Le 

Erneur  de  Sainte-Croix  ,  ne  pouvant  foùtenir  un 
fe  fauva  la  nuit  à  lllec  ,  capitalede  la  principauté 
;  Se  les  liabîtans  étant  fortis  de  4a  ville  ,  allèrent  au 
devant  de  Moulci-Archi  ,  portant  des  enfeignes  blan- 
ches ,  pour  marque  qu'ils  demandoient  la  paix  ,  que  le 
vainqueur  leur  accorda.  AulE-tôt  il  s'avança  vers  lllcc 
&  l'afliegea ,  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  du  prince ,  mais 
celui-ci  s'évada ,  de  fe  retira  au  royaume  de  Sudan.  Les 
bourgeois  ayant  fçu  la  fuite  de  leur  pnnec  ,  fe  rendi- 
rent ,  &  crièrent  tous,  Vive  Mculei-Arcbt.  Apres  avoir 
mis  un  gouverneur  dans  cette  ville  ,  Archi  rcfolut  de 
pouflër  jufques  fur  les  frontières  de  Sudan  ;  mars  une  ar- 
mée de  cent  mille  Noirs  le  prefenra  pour  lui  en  défen- 
dre l'encrée,  &  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  bornant  là 
fes  conquêtes  ,  qui  s'étendoient  depuis  les  frontières  de 
Trerneccn  ,  jufqu'à  celles  de  Sudan  ,  près  de  trois  cens 
lieues  de  long  :  &  depuis  les  côtes  de  la  mer ,  jufques  en 
Touet  de  Dras  ,  provinces  du  royaume  de  Tafilet ,  quel- 
ques îeo.  lieues  de  traverfe.  Etant  de  retour  à  fez  l'an 
1690.  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  amafler  des  tréfors  ,  Se 
à  exercer  mille  cruautez  contre  fes  propres  fujets  ,  par 
une  inhumanité  touc-à-fait  barbare.  Il  fit  néanmoins  de 
belles  ordonnances  ,  pour  la  fûrete  des  chemins  oc  du 
commerce  ,  qui  fit  régner  l'abondance  dans  tous  fes 
états.  Ce  prince  mourut  l'an  1672.  au  mois  de  Mars , 
après  avoir  régné  neuf  ans  à  Tafilet  ,  cinq  à  Maroc  , 
de  fept  à  Fez.  Sa  mort  fut  extraordinaire ,  de  voici  com- 
ment elle  arriva.  Ayant  célébré  la  Pique  à  Maroc ,  félon 
les  cérémonies  delà  loi  de  Mahomet ,  il  fît  un  fcltin  ,  où 
il  but  avec  excès  félon  fa  coutume  ;  puis  il  voulut  mon- 
ter à  cheval ,  &  caracoler  dans  les  jardins  de  fon  palais  ; 
mais  lorfqu'il  fut  dans  une  allée  d'orangers  ,  il  fut  empor- 
té par  fon  cheval  avec  une  telle  violence ,  que  partant  fous 
une  grofle  branche  d'un  oranger .  il  fe  fracaflâ  tout  le  crâ- 
ne. Il  mourut  trois  jours  après ,  âgé  de  40.  ans.  *  Mouet- 
te ,  btftttre  du  nj**me  de  Hjtth. 

MOULEMSMAEL  ou  SEMEIN ,  roi  de  Fez ,  de 
Mj  roc  Se  de  Tafilet ,  fucceda  au  fameux  Moulei-Archi , 
fon  frère,  après  la  mort  duquel  l'an  1672.  il  fut  reconnu 
roi  de  Fez  ;  mais  Moulei-Hamet-Mehcrez ,  fon  neveu  , 
qui  ctoit  viccroi  de  Maroc ,  fe  fit  proclamer  roi  de  Ma- 
roc ;  de  Moulei-  Aram ,  fon  frerc ,  qui  étoit  viccroi  de  Ta- 
filet ,  s'y  rendit  fouverain.  Semcin  leur  fit  la  guerre ,  de  fe 
rendit  maître  de  Maroc  l'an  1 676.  Se  de  Tafilet  l'an 
1678.  11  prit  fur  les  Efpagnols  l'an  1681.  la  forterefie 
de  Mamora  ,  dans  la  province  des  Algarbes  ,  où  il 
trouva  quatre-vingt-huit  pièces  d'artillerie  île  bronze , 
&  quinze  de  fer,  jufques  a  quarante  livres  de  calibre  , 
quantité  de  pierriers  de  de  pots  à  feu  .des  poudres,  des 
balles ,  des  moufque»,  éc  autres  munirions  de  guerre , 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'il  rien  a  voit  dans 
toute  lctcnduc  de  fes  royaumes.  11  envoya  la  même 
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année  des  ambaflàdcurs  au  roi  de  France  ,  pour  entre-» 
tenir  la  paix  avec  fa  majefté.»  Mouette,  bijt.dnrt)junn 

MOULIN  f  Jean  du  )  ou  DE  MOLINS  ,  cardinal 
François  ,  Se  ne  dans  le  Limofin,  entra  parmi  les  religieux 
Dominicains  à  Brivc-la-Gaillardc  ;  Se  fit  tant  de  progrès 
dans  les  fcicnccs,  qu'après  avoir  cnGeignéla  théologie, 
il  fut  élu  inquifitcur  de  la  foi  dans  le  Languedoc  ,  lecteur 
du  facré  palais ,  Se  enfin  gênerai  de  fon  ordre  l'an  1 34.0. 
L'année  fuivante ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment VII.  de  mourut  à  Avignon  en  1  }ç  J.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'églifc  des  Dominicains  de  ton  ordre.  *  Onu* 
phre.  Ferdinand  deCalhlle.  Bzovius,  Sec.  Echud,  fmft. 
mi.  FF.  Pr*d. 

MOULIN(  Jean  du) ou  MOLINS,religieux  de  l'ordre 
des  Carmes ,  François  de  nation ,  a  vécu  dans  le  X I V.  fic- 
elé l'an  1  j6o.  11  fe  diftingua  par  fon  fçavoir,  &  compofa 
quelques  ouvrages ,  comme  ffeudum  btftmtlt  Citttuhuni 
trdtnu ,  c?(.  *  Lucius  ,  kthu.  (Urmelu.  Alegre ,  m  fu*d. 
Carme/.  Trithêmc.  Gcfncr 

MOULIN  (  Antoine  Jdu)  natif  de  Mkon,  valet  de 
clumbre  de  Marguerite  reine  de  Navarre ,  loeur  du  roi 
François  I.  dans  le  XVI.  fiecle ,  vers  l'an  1  ç 4^ .  compofa 
divers  ouvrages  en  latin  de  en  françois ,  qui  lui  acquirent 
quelque  réputation  :  ce  qu'on  pourra  apprendre  par  la 
lecture  des  bibliothèques  des  écrivains  Français  de  la 
Croix  du  Maine ,  de  d'Antoine  du  Vcidier  Vaupri- 
vas,  Sec. 

MOULIN  (du)  ou  DU  MOLIN,  famille  de  Brie 
en  France ,  qui  félon  Papyre  Maffbn ,  avoit  l'honneur 
d'appartenir  à  Elifabeth  reine  d'Angleterre  ;  ce  que  cette 
princcfTc  reconnut,  s'entretenant  en  1571.  avec  François, 
duc  de  Montmorenci ,  maréchal  de  France ,  &  ambaf» 
fadeur  en  Angleterre.  Il  y  a  apparence  que  cette  parenté 
venoit  du  côte  de  Thomas  de  Boulcn ,  vicomte  de  Ro- 
chefbrt ,  ayeul  maternel  de  cette  reine  ;  car  Sanderus 
|  &  d'autres,  rapportent  que  ce  comte  étant  ambaffâdcur 
en  France ,  fit  élever  fa  fille  Anne  de  Boulcn  ,  chez  un 
gentilhomme  de  Bric ,  de  fes  amis  &  de  fes  parens  :  on 
croit  que  ce  Gentilhomme  étoit  le  fieur  de  Fontcnai  en 
Bric  ,  delà  famille  de  du  Moulin.  Cette  branche dcfceii- 
doit  de  Denvs  ou  Moulin  ,  feigneur  deFontenai  en 
Bnc  ,  maître  des  requêtes ,  puis  archevêque  de  Toulou- 
fe ,  patriarche  d'Antiochc ,  &  éveque  de  Paris ,  où  il 
mourut  le  ^.Septembre  1447.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l'églifc  de  Pans.  L'antipape  Félix  V.  l'avoit  fait  car- 
dinal. Pierre  du  Moulin  fon  frère  lui  fucceda  en  l'arche- 
vêché de  Touloufe.  Dcnys  avoit  été  marié  avant  que 
d'embrafTer  l'état  ecclcfiaitiquc ,  &  laifTa  de  Mtrit  de 
Courtcnai  fa  femme  -,  Jt*n  du  Moulin ,  feigneur  de 
Fontcnai  en  Brie  ,  dcc.  maître  d'hôtel  du  roi ,  qui  époufa 
Mugutrittàc  Rouvroi,  dite  de  fdint  Sim»n ,  dont  il  eut 
divers  enfans.  , 

MOULIN(Charlcsdu)  jurifconfulte  célèbre ,  que  l'on 
prétend  forti  de  la  famille  dont  nous  venons  de  parler, 
naquit  à  Paris  l'an  1  ç  00.  de  Jttn  du  Moulin ,  &  de  f  tr- 
uite ChaufTidon,  Après  avoirappris  le  droit  Se  les  belles 
lettres ,  il  fut  reçu  avocat ,  l'an  1 5  2  2 .  &  commença  d'é- 
crire les  cxccllens  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Il 
publia  l'an  1  ç)©;  fes  commentaires  fur  la  coutume  de  Pa- 
ris. L'an  1*42.  il  donna  dans  les  opinions  nouvelles  au 
fujet  de  la  religion  ,  de  dans  la  fuite  il  continua  de  faire 
imprimer  fes  ouvrages.  L'an  1551.  il  fit  paroître  fes  com- 
mentaires fur  l'éditdu  roi  Henri  II.  contre  les  petites  da- 
tes :  ouvrage  qui  lui  fit  des  affaires  ficheufes.  Le  roi  étoit 
alors  en  guerre  avec  le  pape  Jules  III.de  c'eft  ce  qui  avoit 
caufé  cet  edic.  On  admira  d'abord  le  traité  de  du  Moulin 
en  France  ;  mais  la  cour  de  Rome  en  fut  extraordinaire- 
ment  choquée ,  Se  la  Sorbonnc  même  le  cenfura.  Les  gens 
du  roi  s'élevèrent  auffi  contre ,  de  le  parlement  le  furpri- 
ma.  Du  Moulin  ayant  été  contraint  l'an  1 552.  de  tortir 
de  Paris ,  où  l'on  pilla  fa  maifon ,  il  fe  retira  en  Allema- 
gne, d'où  il  pafTa  à  Bile  :  il  s'arrêta  à  Tubinge ,  àStraf- 
bourg ,  de  vint  enfuite  à  Dole  de  à  Befançon ,  continuant 
de  compofer  des  ouvrages ,  de  d'enfeigner  avec  fa  réputa- 
tion ordinaire.  L'an  1557.  il  revint  à  Paris,  d'où  il  for- 
nt  encore  l'an  1562.  pendant  les  guerres  de  la  religion.  11 
alla  à  Orléans,  Se  revint  l'an  1 504.  à  Paris,  où  trois  de 
fet  confulutions ,  dont  la  dernière  regardou  le  concile 
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de  Trente  ,  lui  fufciterenc  de  nouvelles  affaires.  Il  lut 
mis  en  prifon,  en  fortit  peu  de  teins  après,  6c  acheva 
ensuite  le  relie  de  Tes  ouvrages.  Le  dernier  contient  la  dif- 
poution  de  toutes  les  coutumes  de  France.  Les  autres  qu'il 
avoit  donnez  au  public  font:  De  ufuris,  extrutzto  Ubyrin- 
$bi  dttidm  ejr  individu*  ;  Dt  dignituiibus ,  nugifirutibsu ,  à" 
{tribus  Romanis;  Nsl'HJ  tntcilttlui  quirUjUt  tt£nm  ;  Dtmune- 
rtius  à-  honsrtbus ,  &  un  tres-granu  nombre  d'autres  trai- 
tez» qu'on  a  recueillis  en  cinq  volumes,  in  Mi».  Quel- 
ques auteurs  qui  onc  écrit  contre  du  Moulin  ,  l'on  ac- 
cule d'avoir  oie  avancer  que  Jcfus-Chrift  en  natdant, 
avojt  fait  ouverture  au  fein  de  fa  fainte  Mere ,  &  d'avoir 
écrit  d'autres  choies  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des 
hérétiques  ,  fucceffeurs  de  Jovinien.  Au  relie  c'étoit  un 
homme  qui  n'avoit  point  d'égal  pour  la  feience  du  droit. 
Auffi  l'a-t-on  fouvent  appelle  U  Pupinien  Gtuleis  ,  te  )*■ 
lifcenfult*  de  France  &  d'Ailenutne ,  titre  qu'il  fe  donnoit 
lui-même.  Sur  la  fin  de  fa  vie  u  abandonna  la  doctrine 
des  Pro  tel  tans ,  rentra  dans  le  fein  dcl'cglife,  &  mou- 
rut bon  Catholique  à  Paris  l'an  1*66.  à  l'âge  de  66.  ans , 
«n  prefenec  de  Claude  Defpendl ,  de  René  Bonel ,  re- 
tenir du  collège  du  Pleins ,  oc  de  François  le  Court,  cure 
delà  paroiflè  de  ûurtt  André  des  Arcs.  Le  docte  Antoine 
de  Momac  lui  fit  cette  épitaphe  :  Curelm  Hulitsem  Ptri~ 
Jînus  in  fenatu  patrmks  ,  qui  nmitns  CmMhhs  Cbrifitd~ 
•nus  ftâur  eft  ;  tique  in  dm  André*  Parif.  cotmtttrio  à 
CuTÙne  ptntbo  fetultus ,  anno  1566.  *  Julien  Brodeau 
a  écrit  la  vie  de  Charles  du  Moulin ,  qu'on  a  publiée 
«près  la  mort  l'an  1650.  On  pourra  encore  confulter 
Spondc,  A.  C.  1564*  ».  6.  &J.  Papyre  Maffon,  Ga- 
briol  Michel  ,  6e  Sccvole  de  Sainte-Marthe ,  tttx  tltg. 
1. 1.  Catel ,  ment,  de  Ungued.  Blanchard  ,  Infime  des  nui- 
très  des  requêtes.  Sanderus  ,  ber.  219.  Canifius,  /.  2.  de  U 
fonte  Vierge ,  c.  9.  Gautier ,  en  lu  tbren.  uu  XVl.Jtede.  De 
Thou ,  Forlïcr ,  Gui  Coquille ,  Pafquier ,  la  Croix  du 
Maine,  &c. 

MOULIN  (Pierre  du)  minière  Cal  vinifie,  fils  de 
JiMibim  du  Moulin ,  miniltre  à  Orléans ,  naquit  dans  un 
petit  bourg  du  Vcxin,  au  mois  d'Octobre  1568.  6c  étu- 
xha  à  Paris  6c  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  fuccès. 
^C'étoitun  efprit  délicat  6t  brillant,  mais  fatirique.6c 
malin.  Il  cnlcigna  la  philofophie  à  Lcydcn ,  en  Hollan- 
de ,  fuc  depuis  reçu  miiullre  àCharcnton ,  6c  entra  en 
cette  qualité  près  de  Catherine  de  Bourbon,  princeflé 
de  Navarre ,  foeur  du  roi  Henri  le  Grtnd  ,  mariée  l'an 
1 599.  avec  Henri  de  Lorraine, duc  de  Bar.  Il  écrivit  non- 
feulement  contre  les  Catholiques,  mais  encore  contre 
les  Protcftans ,  qui  ne  donnoient  pas  dans  les  fentimens , 
de  fut  employé  affez  fouvent  pour  les  affaires  de  (on  parti. 
Il  avoit  eu ,  dit-on ,  deffein  de  fc  faire  Catholique ,  6c 
mourut  à  Sedan  l'an  1658.  âgé  de  00. ans.  Il  lai fla trois 
fils  6c  divers  ouvrages  ;  une  philofophie  ;  les  eaux  de 
Siloé' ,  De  intftetitne  proptreturum  ;  quelques  traitez  de 
controverfe ,  6cc.  *  Conjultex.  la  vie  de  du  PlclEs-Mor- 
nai  i  la  chronologie  de  Gautier  ;  Meurfius,  Atben.  Ba- 
ts v.  &t. 

MOULINS,  fur  l'Allier,  Utlinu  ou  Mtltntm ,  ville  de 
France ,  capitale  du  Bourbonnois ,  cft  grande ,  agréable, 
&  bâtie  dans  une  campagne  fertile.  Cette  ville  a  été  le 
fejour  ordinaire  des  princes  de  Bourbon,  qui  y  ont  tait 
bâtir  le  château ,  où  plufieurs  de  nos  rois  fe  font  plû.  La 
ville ,  qui  eft  divirée  en  trois  quartiers,  de  la  ville  Neu- 
ve, du  fauxbourgdes  Carmes,  6c  de  l'Allier,  eft  fort 
ancienne  6c  renommée  par  fes  eaux  médicinales ,  6c  par  le 
commerce  des  couteaux  6c  des  cifeaux ,  qu'on  y  fait  avec 
une  grande  propreté.  Il  y  a  une  églife  collégiale ,  6c 
deux  paroiflës,  fans  celles  îles  fauxbourgs  ,  avec  diverfes 
maifons  jeligieufcs ,  un  prefidial ,  une  élection  ,  6c  un 
collège  des  Jefuites.  Entre  les  maifons  religicufes ,  on  y 
voit  avec  plaifir  celle  des  Chartreux ,  6c  l'églife  des  reli- 
gieufes de  la  Vilïtation  ,  où  eft  le  tombeau  d'Henri  II. 
de  ce  nom ,  duc  de  Montmorenci ,  maréchal  de  France. 
L'Allier  reçoit  à  Moulins  la  petite  rivière  de  Daure.  Le 
roi  Charles  IX.  tint  l'an  156$.  une  afïcroblcc  conlîdcra-  f 
We  en  cette  ville,  des  grands  du  royaume,  6c  des  pre- 
miers prefidens  des  parlemcns.  On  y  fit  ce  célèbre  édit 
de  Moulins ,  donné  à  Paris  le  10.  du  mois  de  Juillet  fui- 
vant ,  qui  contient  en  tout  LXXXVI.  chefs ,  dont  une 
patrie  confirme  l'édit  fait  à  Paris  deux  ans  auparavant ,  6c 
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l'autre  partie  fut  faite  pour  apporter  quelques  règlement 
à  la  jufhcc.  *  Papyre  Maflbn ,  deftrip.  fins».  Cuil.  Noël 
Coufin,  Epbemrtdes  Berben.  Sincerus,  muer.  Gullu.  Le 
prefident  de  Thou ,  bifi.  Du  Chêne,  tttbertbes  des  Antiqui- 
tés, des  villes. 

MOULINS  (Roger  de)  huitième  grand-maître  de  l'or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  a  Joubert  l'an 
1 179.  Il  fut  un  des  médiateurs  choins  pour  pacifier  Ici 
(iificrends,quiétoiententrclepatriarche6c  le  prince  d'An* 
tioche ,  6c  que  Ton  termina ,  en  laiflanc  au  prince  tout  le 
temporel  de  la  principauté,  6c  au  patriarche  tous  les  biens 
ecclefiafhques  avec  lcfpirituel.  Lorfque  le  roi  Baudouin 
IV.  donna  le  gouvernement  du  royaume  au  comte  deT  ri- 
poli  l'an  1 18  2.  le  grand-maître  de  Moulins  avec  le  grand- 
maure  du  Temple,  furent  chargez  de  la  garde  des  place* 
ou  forterefles.  Peu  de  tems  après ,  le  comte  Gui  de  Lufi- 
gnan ,  qui  avoit  été  difgracié ,  rentra  en  grâce  auprès  du 
roi  par  le  moyen  du  grand-maître  de  Moulins ,  lequel  fut 
enfuite  un  des  amballadeurs  députez,  pour  venir  deman- 
der du  fecoursaux  princes  Chrétiens.  Après  avoir  traité 
du  fujet  de  leur  ambaflàdc  avec  le  pape  Luce  III.  6c  avec 
l'empereur  Frédéric  Birbereufie ,  ils  vinrent  trouver  le  roi 
Philippe  Augufte  ;  6c  de  France  ils  paflerenc  en  Angleterre, 
en  Allemagne ,  6e  en  Hongrie.  Le  jeune  roi  Baudouin  V. 
étant  mort  de  poifon ,  legrand-maître  de  Moulins  fît  pa- 
raître fa  magnanimité  6c  fon  zele  pour  le  royaume ,  par  le 
refus  qu'il  fît  de  donner  fa  voix  au  comte  Gui^uquel  il  ne 
voulut  point  donner  les  clefs  du  tréfor,  où  étoit  la  cou- 
ronne royale,  dont  il  étoit  gardien.  Mais  ce  tréfor  fut  ou- 
vert pat  force ,  6c  le  comte  Gui  fut  couronné  le  même 
jour  que  le  roi  Baudouin  fut  enterré.  Roger  de  Moulins 
ayant  rendu  fon  nom  illuflre  par  là  valeur  6c  par  fa  pru- 
dence ,  finit  gloricufement  fa  vie  dans  le  combat  que  les 
Chrétiens  livrèrent  à  Saladin  devant  1a  ville  de  Ptolcmaï- 
dc  l'an  1 1 87.  Les  Chrétiens  eurent  plus  de  regret  de  fa 
mort ,  qu'ils  n'eurent  de  joie  de  leur  victoire  ;  parce 
qu'en  gagnant  cette  bataille ,  Us  perdoient  un  grand  car  • 
taine.  lleutpourfucceflêur,  Gtrnitr  de  Naples.  *  Bofir , 
hifi.de Perdre  de  féûntTetm  dt  Jeruf*lem.  Naberat, pritiltgcs 
de  Perdre. 

MOULINS ,  ou  MOLINS  (Guyars  des  )  prêtre  6c 
chanoine  d'Aire  en  Artois ,  eft  à  ce  qu'on  croit.le  premier 
qui  a  traduit  toute  la  bible  en  françois.  Cependant  il  y 
en  a  eu  qui  ont  attribué  la  traduction  qu'on  prétend  être 
de  Guyars ,  à  Nicolas  Orefme  évèquc  de  Lificux  dans 
le  XIV.  fiecle.  Guyars  floriffoit  vers  la  fin  du  XIII.  U 
commença  la  verfion-  de  la  bible  ea  1291.  étant  âgé  alors 
de  quarante  ans,  6c  il  la  finit  quatre  ans  après.  En  1 297. 
il  fuc  fait  doyen  de  fon  chapitre  ,  6c  l'on  ne  fçait  pas 
l'année  de  (a  mort.  Sa  traduction  fut  imprimée  en  1487. 
par  ordre  de  Charles  VIII.  *  Simon ,  btfi.  mt.  des  rerfi. 
duN.T. 

MOULLART  ou  MOULART  eft  une  ancienne  fa- 
mille d'Artois  qui  porte  d'or  au  lion  de  vair  armé  & 
lampalR  de  gueules  ;  dont  étoit  Sisntn  Moullart ,  petit-fils 
de  Raoul  gentilhomme  Viennois ,  qui  avec  UeUide  fa  foeur 
donna  45.  livres  &  fixmencaudées  de  terre  à  l'abbaye  de 
Pretni ,  où  Be*trix  étoit  abbeffe.  De  cette  mailon  étoit 
aulfi  Geubert  Moullart  ,  grand-prevôt  de  Cambrai  l'an 
1 24t.  Le  necrologe  de  faint  Aubert  fait  mention  de  Simon 
Moullart  6c  de  fes  fils  6c  filles ,  qui  donnèrent  fix  meneau- 
dées  de  terre  â  ce  lieu.  *  Jean  le  Carpenrier ,  dems  fm  bifi. 
du  Cumhiejts. 

MOULLART  (  Matthieu)  a  été  le  foixante  6e  qua- 
torzième évcqued'Arras,  6c  s'eft  rendu  célèbre  par  le» 
fervices  importans  qu'il  a  rendus  à  fa  patrie  dans  le  tems 
de  la  révolution  des  Pays-Bas.  U  commença  à  fe  faire 
connoitre ,  lorfqu'il  n 'étoit  encore  qu'abbe  de  S.  Cui- 
lain,  étant  député  par  les  états  de  Hainaut  vers  le  roi  d'Ef- 
pagneeni57i.  Il  fut  élevé  à  l'épifcopat  en  1 579.  Ale- 
xandre Farnefe  le  choific  comme  un  homme  recomman- 
dablc  parla-fidélité,  fa  pieté  6c  fon  éloquence,  pourl'op- 
poferau  vicomte  deGand  qui  vouloit  exciter  une  révolte 
dans  l'Artois.  Matthieu  Moullart  s'acquitta  fi  bien  de  (a 
commifGon ,  que  non  feulement  il  pacifia  les  efprits ,  6c 
remit  les  chofes  en  leur  premier  état  ;  mais  ayant  plufieurs 
fois  entretenu  le  vicomte  de  Gand ,  il  lui  fit  promettre  d'a- 
bandonner les  provinces  confédérées,  6c  de  mourir  pour 
la  religion ,  6c  poux  le  roi  ;  cafortc  que  les  chofcsétant  fur 
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Je  point  dVicconimodement ,  m  fit  «ne  affembrée  des 
états  pour  traiter  des  conditions ,  ck  Matthieu  Moullart 
y  affilia  comme  député  de  la  part  du  roi  d'Efpagne.  Son 
««le  pour  le  fervicc  de  fon  rot  &  le  repos  de  ù  patrie  ne 
parut  pas  moins  dans  les  penls  de  la  guerre ,  que  dans  les 
négociations ,  dont  il  avoit  été  charge  :  car  les  François 
ayant  voulu  furprendre  Arras  en  1597.  ils  en  furenr  rc- 
pouffez  par  les  bourgeois ,  ck  particulièrement  par  ceux 
de  la  cité,  animez  &  encouragez  par  la  prefenec  de  cet 
éveque ,  qui  quoiqu'àgé  de  70.  ans ,  fut  toujours  fur  les 
remparts  ,  tant  que  dura  cette  aéhon.  Ce  fut  Matthieu 
Moullart  qui  fit  l'ouverture  de  U  chiffe  de  la  facrée  Man- 
ne ,  lorfque  l'évéquc  de  Vereeil  vifiunt  toutes  les  reli- 
ques de  la  Chrétienté  en  qualité  de  nonce  apoftohquc , 
vint  en  Arras  en  15 86.  Il  a  fondé  un  collège  en  l'uni- 
verfité  de  Douai  ,  qui  porte  fon  nom ,  ck  qu'il  a  libéra- 
lement doté  pour  20.  bourfiers  :  il  mourut  à  Bruxelles 
étant  à  l'aflcmblëe  des  états  généraux  en  1600.  fon 
corps  fut  rapporté  à  Arras ,  ck  inhumé  au  milieu  du 
chœur  de  la  cathédrale.  On  a  depuis  drefle  à  cet  éve- 
que un  fuperbe  maufolée ,  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui à  côté  du  maître  autel ,  avec  une  infcnption ,  oui 
rend  témoignage  des  obligations  que  le  pays  lui  a.  Elle 
Jînit  par  ces  mors ,  Grari  <&Mt  leihret.  *  Strada ,  btû.  de 
Iltndre.  Htjl.  it  U  (*trér  Manne.  Oréifm  funèbre  de  Mat- 
thieu Moullart.  Les  annales  du  cliapitre  de  Notre-Dame 
d'Arras. 

MOUN  ou  MO MMONI B,  que  les  Anglois  appellent 
Monn/ier,  grand  pays  &  province  d'Irlande,  fait  unedes 
quatre  parties  de  ce  royaume ,  entre  les  provinces  de  Con- 
nauct ,  de  Leinftcr ,  ck  la  mer.  On  ladivifc  ordinairement 
en  hx  comtez ,  de  Kcrri ,  de  Limerick ,  de  Corck  ou 
Korke.de  Tippcrarri.dc  Vatcfordou  Waterford  &  de 
Defmond.  Korke  ,  Waterford  ck  Defmond  font  fituez  le 
long  de  la  côte  qui  regarde  la  pointe  de  Comwal  ;  les 
crois  autres  font  vers  la  rivière  de  Shannon.  Les  prin- 
cipales villes  du  pays  font  ,  Ariad  ,  Canck  ,  Cashel , 
Joughal ,  Roffc  ,  Waterford  ,  Lifmore  ;  celles  de  Cork  , 
&  de  Limerick ,  qui  donnent  leurs  noms  aux  comtés.  * 
Camdcn.  Sanfon. 

MOUN CH-DENNI ,  «o  Ctdier  Artbtr ,  c'eft-à-dire , 
lé  (baife  d'Arthur.  C'eft  une  montagne  d'une  hauteur 
prodigieufc  du  comté  de  Brecknock  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Galles,  à  trois  milles  de  Brecknock 
vers  le  midi.  M.  Speed  en  rapporte  cette  merveille  fur  le 
témoignage  de  huit  perfonnes  des  principales  de  Breck- 
nock ;  qu'ils  avoient  louvcnt  jette ,  du  Iviut  de  cette  mon- 
tagne ,  vers  le  nord  cil ,  en  bas ,  leurs  habits,  leurs  cha- 
peaux ,  &  leurs  bâtons  ;  mais  que  toutes  ces  chofes  étoient 
toujours  repouffées  vers  le  haut ,  enfortc  qu'aucun  ne  rom- 
boit  en  bas.  Ils  attiibuotew;  cet  effet  aux  nuées,  qui 
étoient  beaucoup  plus  baffes  que  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne, llsaffuroient  qu'il  n'y  avoit  que  les  pierres  &  les 
matières  métalliques,  qui  pulïcnt  tomber  en  bas.  *  Duîttn. 
Antl. 

MOUPHTI  ou  MUFTI ,  chef  ou  grand-prêtre  de  la 
loi  Mahomctanc  ,  aune  très-grande  autorité  fur  les  peu- 
ples qui  le  reconnoiflent.  Quoique  le  Mouphti  foit  en  fi 

Îjrande  confideration  dans  l'état ,  qu'il  faut  s'adrefRrr  à 
ui  lorfqu'il  s'agit  de  la  dépoGnon  du  fultan  ;  néanmoins 
il  cil  fujet  lui-même  à  être  dépofé  lorfqu'il  n'eft  pas 
agréable  au  grand-feioneur.  Nous  en  avons  eu  un  exem- 
ple pendant  les  troubles  qui  ont  agité  la  Turquie  l'an 
1 680".  Mahomet  IV.  ne  fçachant  fur  qui  rejetter  la  caufe 
du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  dans  la  Hongrie  &  dam  la 
Morée,  depofa  le  Mouphti ,  lui  reprochant  qu'il  étoit  cou- 
pable de  tous  les  malheurs  qui  affligeoient  fon  cmpuc.par 
la  comptai fance  qu'il  avoit  eue  de  figner  (  à  la  prière  du 
grand-vifir  Cara  Muilapha)  le  fent ,  ou  trdte ,  pour  com- 
mencer U  guerre,  fans  lui  en  reprefenter  les  conféquen- 
ces ,  ainfi  qu'il  y  étoit  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge.  Il 
l'exila  enfuiteà  Burfe ,  &  fit  Mouphti  en  fa  place  ,  Huf- 
fcm-Effcndi ,  Cadilcsker  de  Rumelie ,  ou  fouverain  juge 
des  armées  d'Europe ,  à  qui  fa  hautefte  ordonna  { le  met- 
tant en  poflëffton  de  cette  charge  )  de  ne  lui  rien  caclier 
de  tout  ce  qu'il  croirait  neceffaire  pour  le  bien  de  l'état. 
*Mem.  duttms. 

MOURAON,  en  latin  Hors ,  htaranum ,  bourg  de 
Portugal ,  dans  l'Alcntejo,  près  de  la  Guadunc,  à  dix 
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lieues  d'Evora ,  vers  lè  levant.  *  Mati ,  dtâum. 

MOURAT,  Génois,  qui  fucceda  à  Julluf,  roi  de 
Tunis ,  avoit  renié  la  foi  (Jhrctienuc  îles  fon  enfance  ;  ck 
étoit ,  dans  le  temsde  fon  élection ,  gênerai  des  galères  de 
Tunis.  Upaffoit  pour  le  plus  hardi  corfaire  de  fon  rems; 
il  étoit  intègre  &  clément  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoir  fe 
promettre  d'un  corfairc;  &  avoit  étéf4ï<i,  c  ril-à-dire., 
teftvtwr ,  a  la  montagne  de  Chizera ,  qui  ell  voifine  de 
Tunis.  Après  avoir  exercé  cette  charge  pendant  trois  ans, 
Solyman  Ion  maître  le  rappel  la,  ékle  fit  fon  heutenanu 
11  devint  amoureux  de  Turquia ,  fille  de  Solyman  ,  qui 
l'ayant  furpns  lorfqu'il  baifoit  la  main  de  cette  pria» 
ceflë  ,  les  fit  entrer  tous  deux  dans  fa  chambre ,  ou  il  vou- 
loir, les  facrifier  a  fa  fureur  ;  mais  la  tendrefle  qu'il  avoit 
pour  fon  cfclave ,  lui  ayant  retenu  le  cimeterre ,  qu'il 
avoit  déjà  levé  pour  lui  couper  la  tête  ,  «1  lui  permit 
de  fe  juftificr;  &  lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  la  moi* 
tic  de  la  charge  dont  il  étoit  revécu ,  ck  tous  fes  biens 
après  fa  mort.  11  donna  plus  de  lullrc  à  la  dignité 
de  roi,  qvj'iln'cn  avoit  fcçù  d'elle ,  ck  dompta  tous  les 
rebelles  qui  oférem  rtfufer  le  joug.  Après  avoir  per- 
du fa  femme  Turquia  ,  il  tomba  dans  une  mélanco- 
lie ,  qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mon  ,  laquelle  arriva  l'an 
1  646.  en  fa  quarantième  année.  *  Htfiure  des  renlunnu 
de  Tumi.  • 

MOURAT ,  petit-fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  avait  un  mérite  inférieur  à  celui  de  fon  perc  6c 
île  fon  ayeul  ;  &  ne  laiiTa  pas  néanmoins  de  profiter  en 
habile  homme  de  l'antipathie  naturel!*  des  1  urcs  &  des 
Arabes.  Après  avoir  affermi  fa  domination ,  il  fe  retira 
au  Bardo,  lieu  de  plaifance  près  de  l'unis  ,  où  les  plaifirs 
le  jetterent  dam  une  grofle  fièvre ,  dont  il  mourut  le  1 9. 
Aoi'it  1675.41  âge dc45-  an».  *  Hifittre  des  revtlutuni  dt 
Tunis. 

MOURAT  ,  thtrcbtu  MORAT. 

MOURE  ,  ou  tE  fort  Nassau  ,  bourg  avec  un 
bon  non  ck  un  bon  fort  ,  conHruit  par.  les  Hollan- 
dois  lan  i6iî.  Il  cïl  fur  la  cote  de  Guinée,  à  quatre 
lieues  de  fauit  George  de  la  Mine  vers  le  levant.  *  Mati, 
ditiif». 

MOURGUES ,  tbntha.  MONACO. 

MOURMANSCOl  LEPOR1  ,  c'eft  une  des  trois 
provinces  de  la  Laponic  Mofcovite.  Elle  cil  au  cou- 
chant des  deux  autres ,  ayant  la  Laponic  Sucdoifc  au 
fud  ,  la  Norwegienne  au  couchant ,  ck  l'Océan  fepten- . 
trional  au  nord.  Kola  en  eft  le  Ueu  principal.  *  Mati , 
didun. 

MOURO ,  Mono  ,  anciennement  Arma ,  bourç  du 
Portugal.  11  eft  dans  l'Alcntejo  ,  un  peu  audcç,à  de  la 
Guadianc ,  ck  à  fept  ou  huit  lieues  de  Beja.  *  Mao , 
dtiiun. 

MOUSKES,  MUS,  &MEUZE  (Philippe)  évêque 
de  Tournai  dans  le  XI II.  fiecle ,  etoit  de  Gand ,  ck  méri- 
ta d'être  furnomme  perftnuAfe  fcévtnt  e>  difcret.  Il  fut 
clianoine  ck  chancelier  de  1  cgi  1  le  de  Tournai  ;  fucceda 
l'an  1 274.  fur  le  fiege  épifcopal ,  à  Jean  d'Enghien  ;  & 
après  avoir  rempli  les  devons  d'un  face  prélat ,  il  mou- 
rut le  24.  Décembre  1 28 J.  U  écrivit  1  hiitoirc  de  France 
en  vers ,  commençant  par  le  raviflement  d'Helene  pir 
Piris,  6c  la  conduifant  jufqu'après  l'an  1240.  On  voit 
qu'il  ne  laiffe  aucune  occafion  de  parler  de  la  ville  de 
Tournai ,  ck  de  fes  cvêques  ,  qu'il  ne  le  faffe  avec  foin. 
Cette  hittoirceft  manuferitedans  quelques  bibliochcques, 
mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  remarques  curieufes,  quoi- 
que Mouskes  n'ait  pas  oublié  les  fables  de  l'archevêque 
Turpin.èk  y  en  ait  joint  de  nouvelles.  Le  manufent  de 
cette  hiftoirc  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  dont  M.  du 
Cange  a  tiré  ce  qui  concerne  l'hiftoire  des  empereurs  de 
Conftaminople  François,  pour  le  mettre  à  la  fuite  de  cel- 
le de  Villc-Hardouin ,  qu'il  publia  l'an  16)7.  Philippe 
Mouskes  dans  fa  préface  fe  vante  d'avoir  été  le  premier 
qui  ait  écrit  notre  lufloire  en  vers  françois.  *  ouzelin , 
/.  6- &J  dMiul.GjllrFtdMd.  Jean  Coufin ,  bifttire  deTetr- 
iui.  Sainte-Martlie,  G*U.  Chnft.  Du  Cange ,  btfi.  de  Cm- 
fléatituple. 

MOUSON  ou  MOUZON ,  fur  la  rivière  de  Meufe, 
ville  de  France  en  Champagne  ,  vers  le  Luxembourg  , 
entre  Sedan  èk  Stenai ,  a  été  très-forte  ck  très-importante 
à  caufe  de  fa  fituanoa.  Le  comte  de  Naffau ,  qui  coiu- 
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mandoit  les  troupes  de  l'empereur  Charles  V.  la  prit 
l'an  if  21.  Cette  ville,  que  les  écrivains  Latins  nom- 
ment Mefrnuon,  a  été  fouvenc  expofée  aux  courfes  des 
ennemis  pendant  les  dernières  guerres  >  &  fe  rétablit 
tous  les  jours.  Les  archevêques  de  Reims  en  étoient  fei- 
gneurs ,  Se.  y  avoient  leurs  châtejains.  Le  roi  Charles  V. 
racquit  par  échange  le  1 6.  Juillet  i  j.79.  Depuis  ce  tems, 
Moufon  avoit  eu  une  jufhce  (buverainc  jufqu'à  la  création 
du  parlement  de  Metx  l'an  16)  j.  Dans  les  affaires  qui 
regardent  la  feigneurie  de  Moufon ,  le  roi  en  prend  le 
titre  de  feigneur.  *  Papyre  Maiïon ,  defrript.  flum.  Gâ!1. 
Du  Chêne,  retbtrtbti  dtsntlet  defriutt.  DuPui,rfr«tt 
4»  TM. 

C  O  H  C  I  L  E  S    D  £     il  O  V  S  OU. 

Flodoard  fait  mention  d'un  concile  célébré  le  1 3.  Jan- 
vier 948.  dans  l'églife  de  faim  Pierre,  auxfauxbourgsde 
Mnufon.  Hugues  de  Vermandois ,  qui  a  voit  été  mis  fut  le 
(ïe£e  de  Reims  à  l'âge  de  cinq  ans ,  y  fut  cité  ;  &  pour 
avoir  refùfé  de  fe  trouver  à  d'autres  fynodes ,  fut  interdit 
dans  celui-ci,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  comparu  devant  les 
évêques  pour  fe  juftifier.  Léon  ,  abbé  de  faint  Boni- 
face,  Se  légat  du  faim  fiege  en  France,  convoqua  lez. 
Juin  905.  un  concile  à  Moufon ,  où  Gerbert ,  qui  fut 
depuis  le  pape  Sylveltre  II.  expofa  les  raiforts  qu'il  avoit 
eues  de  prendre  la  place  d'Arnoul  archevêque  de  Reims  : 
il  y  fut  dépoié. 

MOUSQUETAIRES  de  t*  Garde  du  Roi.  Il  y  en 
a  deux  compagnies  à  cheval ,  chacune  de  deux  cens  cin- 
quante maîtres.  La  première  ci-devant  appellée  Ut  grands 
MoafqMétm ,  futeréée  par  le  roi  Louis XI II.  fur  la  fin 
de  1611.  au  nombre  de  cent ,  tirée  d«  carabins  des  che- 
vaux légers ,  aufqucls  il  fit  quitter  leurs  carabines  pour  leur 
donner  des  moufquets.  Après  la  mort  du  cardinal  Maza- 
rin ,  le  roi  prit  fa  compagnie  d'ordonnance ,  Se  en  forma 
fa  féconde  compagnie  des  Moufquetaircs.  Ceux  de  la  pre- 
mière montent  des  chevaux  blancs ,  &  ont  le  chapeau 
galonné  d'or  -,  Se  ceux  de  la  féconde  ont  des  chevaux 
noirs,  &  le  chapeau  galonné  d'argent.  Après  le  roi, 
qui  efl  le  capitaine  de  tous  les  Moufquetaircs  ,  chaque 
compagnie  a  fon  capitaine-lieutenant,  &  autres  officiers. 
La  paye  des  Moufquetaircs  cil  de  vingt  écus  par  mois. 
*  Hem.  datent. 

MOUSSA  ou  Mvyft ,  Se»  Gi*f*r  Sadik  ,  c'eflle  VII. 
de  douze  imams,  que  les  Schiites  révèrent.  11  naquit 
Tan  1 2  8.  de  Phegirc  entre  la  Mecque  Se  Mcdine ,  d'une 
mère  nommé  Hamidth ,  Se  furnommee  ÈerberUb ,  à  caufe 
qu'elle  étoit  native  de  Barbarie.  Gufsr  Sddtk  pere  de  cet 
imam  ,  avoit  eu  un  fils  nommé  ifmte'l ,  qui  croit  l'aîné 
de  MoufTa  ;  mais  il  mourut  avant  fon  pere ,  qui  transféra 
la  fuccemon  d'ifmaè'l  fur  la  tête  de  MoufTa  fon  cadet.  Ce- 
pendant les  Ifraacliens ,  qui  ont  fondé  deux  dynafhcs , 
prétendent  que  cette  fucceffton  n'a  pas  été  légitimement 
transférée  ,  Se  comptent  cet  Ifmael  fils  aîné  de  Giafar , 
duquel  ils  ont  tiré  leur  nom  ,  pour*  le  feptiéme  véritable 
&  légitime  imam ,  Se  veulent  que  lafucceflion  des  imams 
ait  été  continuée  dans  la  poflcrité  de  cet  lfmacl.  Le  cali- 
fe Haroun  Al  Rafchid  craignant  que  cet  imam  ,  qui 
faifoit  la  demeure  à  Mcdine,  ne  donnlt  prétexte  à 
ceux  qui  auraient  voulu  exciter  quelque  trouble  en  Ara- 
bie ,  le  fit  venir  à  Bagdet ,  &  le  mit  à  la  garde  d'un  de 
fes  officiers.  Mais  fes  foupeons  augmentant  toujours ,  il 
le  fit  empoifonner  quelque  tems  aniès.  MoufTa  mourut 
à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans  l'an  1 8  J.de  l'hegire.cfc  laifla 
pour  fon  luccefTeur  dans  la  dignité  d'imam  Ion  fils  Ali , 
fùrnommé  Ridbs. 

MOUSSA  ou  l&tjfe  ,  troificme  fils  de  Bajazet  I.  du 
nom,  fultan  des  Turcs  Othmanides  ou Ottomans.  Moyfe, 
après  avoir  défait  Iffa  fon  frère  puîné  ,  Se  dépouillé  Soli- 
man fon  aîné,  des  états  qu'il  devoit  légitimement  poflé- 
der  après  la  mon  de  Bajazet  fon  pere ,  rot  reconnu  pour 
légitime  fultan  des  Ottomans,  Se  régna  aflëz paifiblcment 
pendant  trois  ans  &  demi.  Mais  Mahomet  cadet  de  Mouf- 
la ,  qui  étoit  à  Amafic  ville  de  Cappadoce ,  ayant  obtenu 
de  l'empereur  Grec  le  pafTage  par  Conlbntinople ,  entre- 
prit de  le  dépofïeder ,  Se  il  lui  hit  aifé  de  le  faire  par  la  ré- 
volte des  JanifTaires,  &  du  relie  de  la  milice,  qui  man- 
quant de  fidélité  à  MoufTa  ,  l'abandonnèrent ,  &  le  mi- 
rent» pour  amii  dire ,  entre  les  mains  de  fon  frère ,  qui  le 
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fit  étrangler  l'an  8 1 6.  de  l'hegire ,  qui  efl  le  1 4.1  j.  de  Je* 
fus-Chrilh  Mou  fia  eut  pour  luccefTeur  ce  même  Mabtwtt , 
qui  fut  le  premier  du  nom  entre  les  fultans  Ottomans. 
*  D'Herbclot ,  bibiittbeaue  Oiitntélt. 

MOUST1ERS  ouMONSTIERS.en  latin  Mwm/?*- 
rum  ou  Mitnfterium ,  ai nfi  appelle ,  parce  qu'originaire- 
ment c'étoit  un  monafterc ,  ville  de  Provence ,  dans  le 
diocefc  de  Riez  ,  où  les  comtes  de  Provence  avoient  éta- 
bli autrefois  une  cour  royale  Se  un  bailliage ,  éngé  par 
François  I.  l'an  1 54 1 .  en  viguerie ,  qui  comprend  dans  Ion 
reflbrt,  Ricz.Valenfole,  &  vingt-trois  autres  bourg»  & 
villages.  Les  députez  de  cette  ville  ont  le  dixième  rang 
dans  l'afTemblcc  des  crats  de  la  province,  parmi  ceux  des 
trente-fix  communaucez  qui  ont  droit  d'y  députer  tous  le* 
ans.  Dans  le  tems  que  la  Provence  étoit  difputéc  entre 
Louis  I.  duc  d'Anjou,  adopté  par  la  reine  Jeanne,*;  Char- 
les de  Duras,  neveu  de  cette  prince/Te ,  qu'il  retint  prifon- 
niere  l'an  1 3  80.  Se  qu'il  fie  mourir  fccretcmcnr  deux  ans 
après,  dans  un  château  du  royaume  de  Naples ,  les  liabi- 
tans  de  Moultiers  ne  pouvant  fc  perfuader  que  la  reine 
Jeanne  rut  morte ,  ne  voulurent  reconnoîcre  ni  l'un  ni 
l'autre  parti ,  &  furent  également  maltraitez  par  tous  les 
deux.  Beaudifnar ,  capitaine  du  parti  du  duc  de  Duras,  fie 
rafer  le  bourg  de  Palliay  rois ,  qui  faifoit  partie  de  la  ville  ; 
Se  peu  de  tems  après  Triarts ,  vicomte  de  Tallard ,  capi- 
taine gênerai  de  la  reine  Marie,  veuve  de  Louis  I.  duc 
d'Anjou,  s'empara  de  la  ville  Se.  la  fit  piller.  L'an  ij8rf. 
leshabitans  prêtèrent  ferment  au  nouveau  roi  Louis  II. 
duc  d'Anjou.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  la  ville 
de  Moultiers  tint  toujours  pour  le  roi ,  fans  néanmoins 
recevoir  les  Huguenots.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied  d'une 
très-haute  montagne,  d'où  fort  une  fourec  d'eau  fort  abon- 
dante :  il  y  a  fur  Ta  montagne  une  chapelle  de  Notre-Da- 
me, bâtie  de  pierre  de  taille  ,  ancien  &  fameux  pè- 
lerinage dont  parle  Apolliitaris  Sidonius.  Un  peu  au- 
dcflbus  de  la  chapelle ,  la  montagne  fe  fépare  en 
deux  ,  dont  les  fommets  font  unis  par  une  chaîne  de  fer , 
tendue  de  l'un  à  l'autre ,  qui  ell  de  plus  de  deux  cens  cin- 
quante pas  de  longueur.  On  croit  que  c'eft  le  voeu  d'un 
chevalier  de  Rhodes,  de  la  maifon  de  Blacas,  délivré 
d'une  manière  miraculeufe  de  fa  captivité,  par  l'intercef- 
fion  de  la  fainte  Vierge.  L'an  1684.  une  partie  de  la 
ville  fut  emportée  par  une  inondation.  *  Apollinar. 
Sidon.  CirmÎM  Etubdrijf.  td  f*»fi.  Rricnftm.  Noltrada- 
mus ,  btjl.  de  rrmiue.  Anbiret  de  Lerïni ,  de  iitufiiert  & 
de  R»«- 

MOUTIERS  RANE1 ,  met.  MONTI  RAMEI. 

MOUT1ERS  EN  ARGONE,  abbaye  de  France 
dans  le  pays  d'Argone ,  en  Champagne ,  à  trois  lieues 
de  fainte  Mcnehoud ,  veis  le  fud.  *  Maei ,  dMtn. 

MOUTIERScn  Tarantaife,  vtjet.  I  ARANTAISE. 

MOUTIQ.UE  ,  ville  de  la  prefquiflcdc  l'Inde  deçà 
le  Gange ,  lur  la  côte  de  Malabar,  entre  Calicut  &  Cana- 
nor,  cil  capitale  d'un  petit  pays,  qui  a  titre  de  royau- 
me, Se  qui  dépend  du  roi  de  Calicut.  •  Mati,  diâm. 
Atteins. 

MOUZON .  (kenbn.  MOUSON. 

MOXEDABAT ,  ville  de  négoce  dans  les  Indes  fur  te 
petit  Gange  ,  qui  efl  une  branche  du  grand  Gange.  Elle 
n'a  point  de  murailles  ;  mais  il  y  a  une  affez  belle  place 
pour  le  marché ,  avec  des  portiques.  Oa  y  fait  un  grand 
négoce  de  foyes  ouvrées  ôc  non  ouvrées,  Si  d'étoîes.  * 
Nicolas  Graaf. 

MOYA ,  bourg  avec  pn  château ,  dans  la  Cartille  nou- 
velle en  Efpagne,  a  quatre  lieues  de  Cuença  vers  le  Le- 
vant. *  Mati ,  dïSun. 

MOYEN  MOUSTIERS,  bourg  avec  abbaye,  dans 
la  Lorraine ,  près  de  la  Meurte ,  environ  à  deux  lieues  de 
faim  Dié ,  vers  le  Nord.  *  Mati ,  diQttn. 

MOYENVIC,  nftx.  MOiENVIC. 

MOYSE,  prophète  èk  legiflateur  des  Juifï ,  filsd'yf*- 
rtm  Stdey»ebtàed ,  naquit  après  Marie  fa  feeur  &  Aaron 
fon  frère,  l'an  2464.  du  monde,  &  1 C71.  avant  Jeiuv 
Chrift.  Le  roi  d'Egypte  avoit  ordonné  de  faire  mourir 
tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux  :  ce  qui  obligea  Jo- 
chabed  à  le  tenir  caché  pendant  trois  mois  -,  mais  cra»' 
enant  qu'il  ne  fût  découvert ,  elle  le  confia  à  la  provi- 
dence ,  le  mit  dans  un  panier  de  joncs ,  qu'elle  enduiflt 
de  buhume ,  Se  l'expok  fur  le  Nil ,  en  un  endroit  qu'elle 
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avoit  obfervéquc  la  fille  de  Pharaon ,  que  Jofeph  nom- 
me TVrwiM//  ,  venoit  fouvent  fe  baigner.  Cette  princelîc 
l'ayant  trouve ,  Marie ,  forur  de  ce  petit  enfant ,  lui  de- 
manda fi  elle  vouloit  une  nourrice  de  fa  nation ,  pour  lui 
donner  du  lait ,  la  prtnccfTc  le  trouva  bon  :  ainfi  il  fut 
remis  à  fa  mère.  Au  bout  de  trois  ans  on  le  porta  à  la- 
princefle,  qui  l'adopta  pour  fon  fîls ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Moyfe ,  qui  en  langage  égyptien  ftgnific  me  de  l'eau. 
S.  Clément  A'Altxandhtm que  fesparens  l'avoient  nom- 
mé Joachim  lorsqu'il  fut  circoncis  ;  &  Philon  ajoute  que 
Thcrmutis feignit  d'être  groflê,  &  fuppofa  Moyfc.  Ciuoi 
qu'il  en  (oit ,  il  fut  élevé  aveegrand  foin ,  6c  fc rendit  très- 
habile  dans  toutes  les  fcicnccsqui  flcurifToicnt  alors  parmi 
les  Egyptiens.  Philon  dit  encore  qu'on  lui  fit  venir  des 
maîtres  de  Grèce  i  de  Clialdée  ,  &  d'Aflyric ,  pour  l'in- 
ftruirc  ;  mais  il  eft  fur  que  les  feiences  s'apprenoicnt  alors 
en  Egypte ,  où  le  patriatclic  Jofeph  ,  félon  les  Juifs ,  les 
avoit  apportées  ou  augmentées.  L'hiftortcn  Jofcphe  & 
Eufebe  font  faire  une  guerre  à  Moyfe  contre  les  Ethio- 
piens :  ils  aflurent  qu'il  les  défit  entièrement  ,  &  qi»c  les 
ayant  pouffez  jufqucsà  la  ville  dcSaba,  il  la  prit  par  la 
rrahifon  de  la  fille  du  roi ,  qui  devint  amoureuic  de  lui , 
&  qui  lui  promit  de  l'époufcr  ;  &  que  dans  ces  occafions 
il  donna  toutes  les  preuves  de  courage  Se  de  conduite 
qu'on  peut  defirer  dans  un  grand  capitaine.  Mais  Thco- 
dorct  &  plufieurs  autres,  doutent ,  avec  raifon  ,  de  ce  ré- 
cit. L'hilloirc  fainte  nous  apprend  que  Moyfc  ,  à  l'âge  de 
40. ans ,  fortit  delà  cour  de  Pharaon  ,  pour  aller  vifuer 
ceux  île  fa  nation  ;  &  qu'ayant  rencontre  un  Egyptien  qui 
maltraitoitun  Hraclite,  il  le  tua.  Ce  fut  la  caufe  de  fa 
fuite  dans  ledcfcrtde  Madian  ,  où  il  époufa  Stfbtr*  ,  fille 
d'un  prêtre  nommé  "Jetbro ,  ou  Rtguel ,  qu'Artapanus,  dans 
Eufebe,  fait  roi  d'Arabie.  11  eut  de  Sephotadcux  fils, 
Grt/a  &  Uin.fr.  L'an  2^44.  du  monde,  le  1491.  avant 
Jcfus-Ghrift  &  le  80.  de  Moyfc ,  Dieu  lui  parla  dans  le 
defert ,  où  il  avoit  déjà  parte  40.  ans  à  paître  les  brebis 
de  fon  beau-pere.  Un  jour  menant  fon  troupeau  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  vers  la  montagne  d'Horco ,  Dieu  lui 
apparut  au  milieu  d'un  buiiTon,  qui  bruloit  fans  feconfu- 
mer.  Comme  il  vouloit  s'approcher  pour  confiderer  cet- 
te merveille  de  plus  près ,  Dieu  lui  commanda  de  fe  dé- 
chauffer  ,  parce  que  la  terre  où  il  marchoit  étoit  fainte;  & 
lui  fit  entendre  qu'ayant  vû  l'affliction  de  fon  peuple ,  il 
avoit  réfolu  de  le  délivrer  de  la  tyrannie  des  Egyptiens , 
de  que  c'étoit  lui  dont  il  fc  fervitoit  pour  cette  délivran- 
ce. Moyfe  s'exeufa  fur  fon  incapacité  de  fur  fon  begaye- 
ment ,  qui  le  rendoit  peu  propre  à  porter  la  parole  ; 
mais  Dieu  lui  commanda  de  nouveau ,  &  pour  l'y  enga- 
ger plus  facilement ,  lui  fit  faire  fur  l'heure  deux  mira- 
cles. Il  changea  fa  verge  en  ferpent,  &  de  ferpent  la 
changea  en  verge  ;  rendit  fa  main  lepreufe ,  lorfqu'il  la 
mit  dans  fon  fein  ,  &  la  cuciit  enfuite  ,  de  lui  donna  fon 
frerc  Aaron  pour  lui  fervir  d'interprète.  Moyfc  vint 
trouver  le  roi  d'Egypte ,  pour  lui  demander  de  la  part  de 
Dieu  qu'il  eut  à  laifler  (on  peuple ,  pour  aller  fâcnficr 
dans  le  defert.  Mais  ce  roi  impie  fc  moqua  de  cette  de- 
mande ,  &  du  miracle  que  fit  Moyfc  de  changer  fa  verge 
en  ferpent,  parce  que  fe%  magiciens  aveaent  fait  la  même 
chofe  :  ainfi  fa  dureté  caufa  les  dix  playes  dont  fon  royau- 
me fut  affligé.  La  première  fut  le  clianéemcnt  des  eaux  en 
fang;  la  féconde  fut  celle  des  grenouille*;  la  troificme  en 
les  petits  infectes  piquans;  la  quatrième  les  mouches  ;  la 
cinquième,  la  pefte  qui  extermina  toutes  les  bêtev.la  fixié- 
mcplaycpafTadcs  betes  aux  hommcs,dclcs  remplit  d'ulcc- 
res  &  de  pullule*  ;  la  feptiéme  fut  la  grêle  ;  la  huitième 
les  fautcrclles,  qui  devoroient  tout  ce  qui  étoit  relié  de 
verd  à  la  campagne  ;  la  neuvième  fut  les  èpaifles  ténè- 
bres qui  couvrirent  la  terre;  la  dixième  fut  la  mort  des 
premiers  nez  des  hommes  de  des  betes.  Après  cela  Plia- 
raonlaiflâ  partir  les  Hébreux  la  même  année  1491. avant 
JefuvChrift  le  1  e.  jour  du  mois  Abib ,  qui  devint  le  pre- 
mier mois  de  l'année  des  Hébreux  ,  en  mémoire  de  cette 
déliv  tance.  Dieu  les  ayant  fait  paflêr  la  mer  Rouge ,  fub- 
mergea  dans  les  eaux  les  Egyptiens  qui  les  pourfui  voient  ; 
Moyfe  les  conduifit  dans  le  defert;  fît  cefler  l'amertume 
des  eaux  ,  en  jettant  dedans  un  morceau  de  bois  ;  &  dans 
la  dixième  dation  à  Alush  ,  frappant  le  rocher  d'Horeb 
avec  fa  verge .  en  fit  fortir  une  lourcc  d'eau.  Enfuite  il 
monta  diverfes  fois  fur  le  mont  Sinaï ,  de  y  reçut  la  loi. 
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I  Une  fois  il  demeura  43.  jours  &  40.  nuits  fur  Cette  mon' 
tagne.  A  Ion  retour  il  trouva  que  le  peuple  avoit  fabri- 
qué &  adoré  le  veau  d'or.  Il  punit  les  plus  féditicux  ; 
&  craignant  que  Dieu  n'en  prit  une  plus  rude  vengean- 
ce ,  il  remonta  fur  la  montagne  pour  obtenir  leur  par- 
don. Cependant  il  fit  faire  tout  ce  qui  regardoit  l'orne- 
ment du  tabernacle  ,  de  la  confécranon  des  prêtres,  com- 
me Dieu  le  lui  avoit  commandé.  11  eut  beaucoup  de 
peine  à  gouverner  un  peuple  fi  rebelle  ,  parce  qu'à  tout 
moment  il  formoit  quelque  nouvelle  fédirion.  Par  fon 
moyen  les  Kraclucs  vainquirent  divers  rois  ;  mais  étant 
pr.es  de  Nebo ,  Dieu  lui  commanda  de  monter  fur  le 
fommet  de  cette  montagne ,  d'où  il  lui  fit  voir  la  terre 
promifc ,  après  quoi  il  rendit  l'cfprit ,  fans  douleur  de 
fans  maladie ,  Agé  de  izo.  ans,  l'an  2584.  du  monde, 
&  145 1.  avant  Jefus-Chnfl.  L'écriture  dit  qui  l  mourut 
par  le  commandement  du  Seigneur ,  de  qu'il  fut  enfeve- 
ii  dans  une  vallée  de  la  terre  de  Moab .  contre  Phogor , 
fans  que  depuis  on  ait  pu  dècouvnr  le  lieu  de  fa  fcpul- 
rure.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  alors ,  comme  le 
rapporte  faint  Jude ,  que  l'archange  Michel  difputa  avec 
le  diable,  qui  vouloit  découvrir  le  corps  de  Moyfe  aux 
Ifraclitcs,  pour  leur  perfuader  de  l'adorer  comme  un 
Dieu  ;  à  quoi  il  In  auroit  portez  fans  peine  ,  après  tant 
de  miracles  qu'ils  lui  avoicnt  vû  faire.  Us  le  pleurèrent 
pendant  trente  jours.  Le  faint-Efprit ,  dans  l'ecclefiailique 
fait  l'éloge  de  cet  Itomme  admirable.  Philon  a  écrit  fa 
vie  en  trois  livres.  Jofcphe ,  Eulebe ,  de  faint  Cyrille 
A' Alexandrie,  rapportent  des  témoignages  de  plufieurs  au- 
teurs Payens ,  qui  parloient  de  lui  très-avantageufement. 
Numenius  difoitque  Pyihagore  &  Platon  avoient  puilé 
leur  doctrine  dans fes  livres  ,  &  que  le  dernier  étoit  un 
Movfc  Attiquc.  Moyfe  cil  incontcflablcmcnt  auteur  des 
cinq  premiers  livres  de  la  bible  ,  que  l'on  appelle  le  Pen- 
utewjtu  ,  de  que  les  Juifs  comprennent  fous  le  nom  de 
Itt  ;  cependant  quelques  Juifs  &  quelques  Chrétiens  ont 
douté  s'il  étoitautrur  de  ces  livres  ,  de  ont  formé  des  dif- 
ficultés aflez  confidcrablcs  pour  foutenir  le  contraire. 
Aben-Ezra ,  Hobbes  ,  la  Peyrcre  &  Spinofa ,  M.  Simon 
ck  le  Clerc  ont  fuivi  ce  dernier  fyllcmc.  Mais  fi  l'on 
confultc  l'écriture  fainte,  le  témoignage  formel  de  Je- 
fus-Chrift .  de  le  confentement  de  toutes  les  nanons ,  il 
paroît  évident  que  c'efl  à  tort  que  l'on  doute  que  ce$ 
livres  foient  de  Moyfe  ;  &  les  objections  que  l'on  fait , 
peuvent  fe  réfoudre  facilement  en  avouant  qu'il  y  a  quel- 
ques endroits  ajoutez  ou  cliangez  dans  le  texte ,  comme 
la  mort  de  la  fcpulture  de  Moyfc ,  qui  font  rapportez 
dans  le  dernier  chapitre  du  Deutcronome.  Ces  cinq  li- 
vres font,  i".ta  Genèse,  qui  contient  l'hifloirede  la  créa- 
tion du  monde,  la  généalogie  des  patriarclics ,  la  narra- 
tion du  déluge ,  le  catalogue  des  defeendans  de  Noé , 
jufqu'à  Abraham  ,  la  vie  d'Abraham  ,  d'ifaac  ,  de  Ja- 
cob, &  de  Jofeph,  de  l'hilloirc  des  defeendans  de  Ja- 
cob jufqu'à  la  mort  de  Jofeph,  pendant  z  J90.  ans  ;  1°. 
I'Exode  ,  qui  contient  l'hilloire  de  la  fortic  du  peuple 
d'ifrael  de  l'Egypte ,  &  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  le  de- 
fert ,  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,  depuis  la  mort  de  Jo- 
feph ,  jufqu'à  la  conltrucbon  du  tabernacle  ,  pendant 
145 .ans  ;  i".  le  Levitique,  ainfi  appellé  ,  parce  qu'il 
contient  les  loix,  les  cérémonies,  oc  les  facnfices  de  la 
religion  des  Juifs  :  ce  qui  regardoit  particulièrement  les 
Lévites,  à  qui  Dteu  avoit  confié  le  (oin  des  chofes  con- 
cernant Icsccrcmonies extérieures  de  la  religion;  40. les 
Nom  brus  ,  parce  qu'il  commence  par  le  dénombrement 
des  enfans d'ifrael  fortis  d'Egypte  ,  qui  elt  fuivi  des  loix 
données  au  peuple  d'ifrael  pendant  trente-neuf  ans  qu'il 
fut  dans  le  defert  ;  }°.le  Deutironomb,  c'eft-à-dire  ,  U 
féconde  loi ,  ainfi  appellé,  parce  qu'il  cil  comme  une  ré- 
pétition de  la  première  loi;  car  après  que  Moyfe  y  a  décrit 
en  peu  de  mots  les  principales  actions  du  peuple  d'ifrael 
dans  le  defert,  il  repère  quantité  de  préceptes  de  la  loi.  * 
On  pourra  confulter  Philon ,  m  wm Mtjit. Jofcphe.,  /.ï.j. 
Cr  4.  btft.  c-  2.  cm.  Apuh.  Eufebe,  m  cbitn.de  trtf.  ev*ng. 
Crr.  Clément  Alextndrtn  ;  Theodorei;  Gcncbrard,/.  1. 
(brtti.  Salian  ;  Tomicl  ;  Sponde ,  tn  tnnâl.  vet.  tefi.  Perc- 
rius;  Lipoman  ;  Bcllarmin  ;  Poflcvin  ;  M.  Simon;  M.  Du 
Pin  ,<iiffert.tre!im.fur  Ixtitlr. 

(£5*  Les  docteurs  de  la  cabale  affùrent  la  plupart  que  les 
miracles  que  Moyfc  fit  autrefois  en  Egypte  «  ailleurs, 

étoient 
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è^ent  des  effrts  de  la  vertu  de  fon  bâton,  qui  félon  leur 
fenrimcnt ,  avoit  été  crée  de  Dieu  entre  les  deux  vêpres 
dufabbat;  c'eft-à-dirc  le  foir  du  (ixicme  jour  de  la  créa- 
tion du  monde  ,  &  fur  lequel  croit  gravé  d'une  manière 
raerveilleufe,  le  très-augufte  nom  de  Dieu,  qu'ils  appel- 
lent Tetra  -rammaton  ,  ou  de  quatre  lettres.  Dans  le  7-e*r  , 
qui  eft  un  commentaire  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe ,  il 
eft  dit  que  les  miracles  croient  marquez  fur  ce  bâton,  avec 
le  trcs-Uintnomde  Dieu.  Jonathan,  dans  fon  Ttrgnm , 
ou  paraphrafe  chaldaique  fur  la  bible ,  dit  que  Raguel , 
(qui  étoit  Jethro,  ou  fon  perc  )  ayant  appris  que  Moyfe 
s'étoit  fauvé  d'Kgypte ,  le  fit  mettre  dans  une  baffe  fouë, 
où  Sephora  ,  fa  petite-fille,  le  nourrit  pendant  l'efpace 
de  vingt  années ,  après  lequel  tems  elle  l'en  retira.  11 
ajoute  qu'un  jour  Moyfe  étant  entre  dans  le  jardin  de  Ra- 
guel, rendit  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  garanti  &  fauve  par 
la  puiflàncc,  «  qu'enfuite  il  apperçut  une  verge  ou  un 
bâton  ,  fur  lequel  étoit  gravé  l'adorable  nom  de  Dieu  ;  ce 
que  l'ayant  arraché  de  la  terre ,  où  il  avoit  été  enfoncé , 
oc  comme  planté ,  il  le  prit  &  l'emporta.  Dans  le  Scbtlfe- 
let  b*  ,  qui  eft  une  lùltoire  chronologique ,  de- 

puis le  commencement  du  monde,  jufqu'au  XVI.  fic- 
elé ,  on  lit  à  peu  près  la  même  chofe  i  mais  cela  fe  voit 
plus  particulièrement  dans  un  commentaire  fort  ancien 
&  fort  rare ,  intitulé  Medrtfcb  Vsufcbd ,  imprimé  à  Con- 
llantinoplc.  L'auteur  de  ce  commentaire  eut  que  Moyfe 
avoit  environ  40.  ans  lorfqu'il  fortit  d'Egypte  ;  qu'un 
jour  fe  trouvant  proche  d'un  puits  ,  Sephora  ,  qui  ctoit 
une  des  filles  de  Jcthro ,  y  furvint  ;  fie  que  l'ayant  trou- 
vée belle ,  il  lui  propofa  de  la  prendre  pour  femme  :  à 
quoi  elle  répondit  que  fon  perc  menoit  tous  ceux  qui  la 
demandoient  en  mariage  ,  devant  un  arbre  plante  au  mi- 
lieu de  fon  jardin  ,  qui  avoit  une  qualité  fi  particulière  , 
&  fi.  dangereufe ,  qu'il  donnoit  la  mort  dani  le  moment 
à  ceux  qui  en  approchoient  ;  que  Moyfe  lui  ayant  de- 
mande d'où  étoit  venu  cet  arbre ,  Sephora  lui  dit  que 
Dieu ,  le  même  foir  du  premier  fabbat  de  la  création  du 
monde  ,  créa  un  bâton ,  lequel  il  donna  à  Adam  ;  qu'A- 
dam le  laifTà  à  Enoch  ;  Enoch  à  Noé  ;  Noé  à  Sem  ;  Sem  à 
Abralum  ;  Abraham  à  Ifaac  ;  Ifaac  à  Jacob ,  qui  l'em- 
porta en  Egypte,  fie  le  donna  à  fon  fils  Jofeph;  que  Jofeph 
étant  mort ,  les  Egyptiens  pillèrent  fa  mai  fon  ;  &  qu'y 
ayant  trouvé  ce  bâton  ,  ils  le  portèrent  au  palais  de  Pha- 
raon ,  où  Jethro ,  qui  étoit  un  des  principaux  magiciens 
de  l'Egypte ,  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçù  ,  qu'il  le  prit  fie 
l'emporta  chez  lui.  Quelque  tems  après,  Jethro  étant 
dans  fon  jardin ,  &  le  tenant  dans  fa  mai  fon  ,  l'enfonça 
dans  la  terre ,  où  il  prit  racine  dans  le  même  moment ,  & 
pou  fa  des  rieurs  &  des  fruits  :  c'eft  pourquoi  il  le  laiflà 
la  ;  &  par  le  moyen  de  ce  bâton ,  qui  étoit  devenu  arbre, 
il  éprouvoit  tous  ceux  qui  avoient  deffëin  d'epoufer  fes 
filles.  L'auteur  de  ce  commentaire  ajoute,  que  Moyfe 
tut  introduit  par  Sephora  chez  Jethro,  lequel  lui  pro- 
mit fa  fille  en  mariage  ,  s'il  lui  apportoit  un  bâton  qui 
étoit  dans  fon  jardin  :  ce  que  Moyfe  fit.  Jethro  furpris 
de  cette  avanture ,  regarda  Moyfe  comme  ce  prophète 
qui  devoit  defoler  l'Egypte  ;  fie  dan<  cette  penfee ,  il  le 
fit  jetter  dans  une  baîlé  foflè  ,  où  Sephora  trouva  le 
moyen  de  le  nourrir  pendant  fept  années.  Enfin  Sephora 

Îiria  (on  perc  de  voir  fi  Moyfe  croit  encore  en  vie ,  dif- 
imulant  qu'elle  lui  cûc  donné  de  quoi  fubfiftcr.  Jethro 
ayant  trouvé  Moyfe  en  bonne  fa  rite ,  l'embrana  comme 
un  prophète  de  Dieu  ,  fie  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
Voilà  quelle  eft  la  relation  de  cet  auteur  Juif.  Abatbinel, 
autre  dodteur ,  dont  les  écrits  font  en  grande  vénération 
parmi  ce  peuple ,  explique  cette  fable  a  peu  près  dans  le 
même  fens.  Il  remarque  que  ce  bâton  miraculeux  de 
Moyfe  n'a  jamais  été  donné  à  aucun  autre ,  non  pas  mê- 
me a  Jofué  ,  qui  fut  fon  difciplc  fie  fon  fucccfféur  ;  fie  que 
loi  feue  Jofué  cacha  l'arche  ,  avec  la  verge  d'Aaron ,  la 
Cruche  de  la  manne,  fie  le  vaifTeau  de  parfum  facre,  il  n'eft 
point  parlé  du  bâton  de  Moyfe.  D'où  il  infère,  que  Moy- 
fe étant  monté  fur  la  montagne  d'Abarim ,  pour  y  mou- 
rir,  il  prit  en  la  main  le  bâton  de  Dieu ,  qui  fut  mis  dans 
le  tombeau  de  ce  prophète.  *  Spon ,  recberebet  (urienfes  dt 
t 'antiquité. 

Nous  ajouterons  ici  une  remarque  alTcz  curieufe ,  tou- 
chant la  manière  naturelle  dont  Moyfe  a  pù  feavoir  l'hif- 
toire  depuis  la  création  du  monde,  pax  le  moyen  de  huit 
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perfonnes  feulement ,  qui  ont  pû  fe  communiquer  le» 
chofes  de  bouche  l'un  à  l'autre ,  quoi  qu'entre  Adam  fie 
Moyfe  il  y  ait  eu  près  de  » 5.  ficelés.  Ces  huit  perfonnes 
font  Adam  ^Mathufalcm ,  Sem  (  fils  de  Noé  )  Abraham , 

d'Amram  )  fit  Amiam 


Ifaac ,  Jacob ,  Levi  { 
perc  de  Moyfe.  Cela  fë  verra' 

fuit. 


dans  la  table  qui 


Adam  eft  mort  l'an  030.  du  monde ,  avant  J.  G  J  l©f. 


né  l'an 
mort, 


Mathuialem  ,  ^ 


Sem,  /né' 

1  mort  ,  1158. 


<88.  3347. 
i6^6.  1379. 


Abraliam , 


Jacob, 
Levi, 


S  né, 
\  mort, 

L  mort, 

/  né, 
\  mort, 

{né, 
mort, 

/né, 
\  mort, 


2030. 
2213. 

*'J9- 
3318. 

2190. 

2183. 
2410. 


H7<- 
1877. 

1996. 
1822. 

1806*. 
1817. 

1836-- 
1690. 

!7<o. 


2390.  164?. 

3526.  IfOO. 

Moyfe  ne  l'an  2464,  du  monde  ,  fie  1571.  avant  Je- 
fus-Chrift  ,  avoit  61.  ans  quand  fon  pere  mourut.  Ainfi 
cet  hiirorien  facré  a  pû  fça voir  d'Amram  ,  ce  qu'Amram 
avoit  appris  de  Levi  ;  fie  l'on  peut  remonter  de  la  forte 
jufqu'à  Adam.  ♦  Cenefe ,  t.  5.  j  c ,  3  «.  &  +9.  Extde ,  tbt* 
fine  6. 

1  M9YSEi  n,int  '  foliaire, né  en  Ethiopie,  étoit  ef- 
claved'un  officier  de  ce  pays ,  fie  ayant  commis  dans  fa 
jeunefle  pluficurs  crimes  ,  il  devint  chef  de  voleurs.  La 
crainte  d'être  pns  par  les  officiers  de  jufticc  le  fit  fauver 
en  Egypte ,  ou  il  fê  cacha  dans  le  petit  monâftere  de  Pc- 
tra  aux  extremitez  de  la  folitude  de  Sccthé.  Là  ,  faifanc 
réflexion  fur  fa  vie  padec  ,  il  fc  convertit  fie  expia  par 
les  exercices  d  une  aufterc  pénitence  ,  les  crimes  qu'il 
avoit  commis.  Après  être  parvenu  à  un  état  de  perfe- 
ction ,  Pierre  patriarche  d'Alexandrie  l'ordonna  prêtre 
vers  l'an  375.  fie  il  fut  bientôt  chargé  de  la  conduite  des 
folitaiics  d  un  des  monafteres  de  Scethé.  Il  mourut  âgé 
de  75.  ans ,  vers  la  fin  du  IV.  ficelé  ,  ou  au  commence- 
ment du  V.  maflâcré  par  des  peuples  barbares  .appelles 
MAuqiuf ,  qui  dcfolcrcnc  les  monafteres  de  Scethé.  Le» 
Grecs  honorent  fa  mémoire  le  28.  d'Août  :  ce  qui  a  etc 
fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  *  Palad.  bift.  Uiffiic. 
Sozomcn.  /.  6.  t.  29.  Cafficn  ,  ctlltt.  3.  t  «.  Baillet  ', 
riti  des  Sawtf  tu  it.  d'Atât. 

MOYSE  prêtre  de  Rome  ,  fie  martyr  fous  l'empire 
de  Dccc  ,  fut  mis  en  ptifon  fie  fournit  divers  tourmens 
pour  la  religion  de  Jcfus-Chrift  l'an  240.  avec  Maxime, 
plufieurs  autres  perfonnes  du  clergé  fie  quelques  laïques! 
Ils  écrivirent  en  commun  une  lettre  â  faint  Cyprien 
fie  aux  confefflurs  de  Cannage ,  pour  les  détourner  d'ac- 
corder «  facilement  la  communion  i  ceux  qui  etoient 
tombez  dans  I  idolâtrie.  Les  confeflTeurs  île  Rome  ayant 
ete  délivrez  de  pnfon  l'an  251.  quelques-uns  dent^eux 
fe  laiflerent  entraîner  dans  le  parti  de  Novat  fie  de  No- 
vaticn  ;  mais  Moyfe  demeura  ferme  fie  fe  fepara  de  la 
communion  des  Schématiques.  Il  fut  repris  fie  remis  en 
prifon  la  même  année ,  fie  fouffrit  enfin  fa  mort  pour  Je- 
fus-Chrift.  Les  autres  confefleurs  reconnurent  leur  faute , 
fit  rentrèrent  dans  la  communion  du  pape  Corneille  * 
Cynrian.  tpifl.  Eufeb./.  6.  bift.  De  Tilfcmont  ,  mémoire* 
tciltfuftt^i ,  tm.  3.  Baillet ,  vin  des  Sùnu ,  eut  ik.  Ht- 
rendre. 

MOYSE  ,  impofteur  célèbre  qui  abufa  les  Juifs  de 
Crète  dans  le  V.  fieele  vere  l'an  431.  prit  le  nom  de 
Moyfe ,  pour  fe  rendre  plus  confiderable  aux  yeux  de 
ces  peuples  ,  qu'il  obligea  de  le  fuivre  ,  fie  dont  il  Sx, 
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pcrirune  partie  dans  U  mer  ,  for  les  afluranccs  qu'il  leur 
avoit  données  qu'elle  souvriroit  pour  les  iahicr  paffer.  * 
Socrate  ,  /.  7.  bift.  c.  57.  Baronius  ,  A.  C.  4p.  ntntbre 
8v 

MOYSE  ,  rabbin  célèbre  ,  fur  la  fin  du  X.  fieele  , 
commença  de  profci.'èr  le  talmudà  Cordoue  l'an  999. 
•  Genebrard ,  m  dnan. 

MOYSE  BARCEPHA  ,  éveque  des  Syriens  ,  dans  le 
X.  ficelé  ,  écrivit  un  commentaire  du  paradis.  Cet  ou- 
vrage a  mus  parties  ,  Se  a  été  traduit  de  fyrien  en  lann  , 
par  André  Mafiusdc  Bruxelles.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre ,  comme  Margann  de  la  Bigne  &  quelques  autres  , 
ce  pielat  Syrien  ,  avec  un  autre  Moyfe  ,  dit  Marpe- 
nus  ,  qui  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  XVI.  ficelé  par  le 
patriarche  d'Antiocbc  ,&  qui  publia  un  nouveau  tefta- 
nient  en  fyriaque.  Voyez,  ce  qu'en  a  dit  le  même  Ma- 
fiu<  ,  m  iddtt.  *  Bcllarmin  ,  de  fmpt.  teel.  Sponde  ,  in 
tnnJ.  Genebrard  ,  1»  (bten. 

MOYSE  ,  rabbin  ,  qu'on  nomme  fouvent  Ben  Mai- 
ma  ,  011  Mnimtnidet  ,  c'eft-à-dire  ,  fih  de  Mntmen  ,  eft 
quelquefois  indique  par  ces  lettres  initiales  ,  Ram  ban  , 
qui  lignifient  VUbbt  Mcfes  Ben-ilAimtn.  Ce  docteur ,  l'un 
des  plus  fçavans  d'entre  les  Juifs ,  Si  peut-être  le  plus 
éloigné  de  leurs  fuperftitions ,  étoit  Efpagnol  ,  rutil  de 
'  Cordoue  ,  &  eft  appelle  ordinairement  Me/et  V.^ymui  , 
parce  qu'il  fc  retira  en  Egypte,  où  il  fut  médecin  du  fou- 
dan  de  ce  pays- là  ,  au  milieu  du  XII.  ficelé.  Ceux  qui 
voudront  apprendre  la  doctrine  &  le  droit  canon  des 
Juifs  .  contenu  dans  leur  talmud ,  n'ont  qu'à  lire  l'abré- 
gé que  ce  rabbin  eu  a  écrit  dans  un  hébreu  de  rabbin 
aflczpur  ,  où  il  a  retranché  la  plupart  des  contes  &  des 
impertinences  dont  le  talmud  cil  rempli.  Ce  livre  ,  inti- 
tulé Ud-b*z.4c*,  Mdin  fette ,  »  été  imprimé  à  Venife  &  à 
Conitantinoplc.  On  en  a  même  fait  des  traductions  lati- 
nes de  quelques  traitez.  Moyfe  a  auffi  éent  en  arabe  des 
commentaires  fur  la  Mi/ffa ,qui  fert  comme  de  texte  au  tal- 
mud ;  &  ces  commentaires  ont  été  traduits  en  hébreu 
de  rabbin  ,  qu'on  lit  aujourd'hui:  car  ils  ne  fc  trouvent 
plus  en  arabe.  Il  compofa  un  autre  ouvrage  en  arabe  , 
intitule  More  Serokim  >  traduit  auffi  en  hébreu  de  rabbin , 
par  un  de  fes  dilciples  nommé  Simuel  beu-Ttbbtn  ,  d'où 
il  a  été  traduit  il  y  a  trcs-long-rcms  en  latin  ,  parce  que 
S.  Thomas  l'a  cité  :  il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  cette 
ancienne  vcrfion  latine  ,  qui  fut  publiée  par  Auguftin 
Juftimcn  .imprimée  l'an  15 10.  à  Paris  :  Buxtorfle  fils 
en  a  fait  une  nouvelle  traduction  ,  qui  cil  devenue  plus 
commune  ,  Se  qu'on  croît  même  plus  exacte.  Au  relie  , 
cet  ouv  rage ,  Htrt  Sevtkm ,  parut  à  la  plupart  des  Juifs 
détruire  entièrement  leur  religion  ,  parce  qu'il  cil  appuyé 
le  plus  fouvent  fur  des  raifonnemens  de  philofophie  , 
contraires  aux  traditions  de  leurs  percs.  Il  excita  de  gran- 
des dilputes  entre  les  rabbins  de  ce  tcms-là  ,  c'eft-à-dire , 
du  XII.  ficelé  ,  comme  il  paroît  par  leurs  lertres  <  dont 
une  partie  a  été  imprimée  à  Venife.  Les  Juifs  de  France 
allèrent  plus  avant  que  tous  les  autres  ,  condamnèrent 
l'auteur  ,  &  brûlèrent  le  livre.  Mats  quelques  rabbins  Es- 
pagnols plus  modérez  ,  en  jugèrent  autrement  ,  Se  ap- 
paiferent  toutes  ces  difputes.  Depuis  ce  tcms-là  les  Juifs 
préfèrent  les  fentimens  de  ce  rabbin  à  toute  autre  do- 
ctrine. *  Vtjn.  la  préface  de  Buxtorf  ,à  fa  scrfion  latine 
du  MoreSerekim  ;  le  rabbin  Gedaljah,  tntbrtn.  Cunaïus, 
/.  i.derefub.  tUbr.  11.  Cafaubon ,  exere.  16.  mmh.  77. 
Voffius ,  de  faent.  m*th.  Qucnftcd  ,  de  f*tr.  dtfi.  f*g.  7. 
Genebrard  ,  in  (bran. ,  &c. 

MOZAMBIQUE  ou  MOSAMBIQUE  ,  ville  & 
royaume  d'Afrique  dans  le  Zanguebar  ,  entre  l'Abyfli- 
nic  au  feptentrion  ,  Se  l'Occan  Ethiopiqueau  midi ,  vis- 
à-vis  l'ific  de  Madagascar ,  ell  fou  mile  au  roi  Mahomc- 
tan.  La  ville  capitale  eft  dans  une  ifle  ,  dont  les  Portu- 
gais font  les  maîtres.  Cette  ifle  longue  d'environ  une  de- 
mie lieue  ,  cil  tièvftcrilc  ,  Se  d'un  Tort  mauvais  air  ;  mais 
elle  eft  néanmoins  fort  habitée  ,  à  caufe  du  commerce. 
Le  port  eft  au  nord  de  la  ville  ;  Se  en  y  entrant ,  on  laiffë 
deux  petites  iflcs  à  main  gauche.  Il  y  a  auffi  iui  fort  châ- 
teau. I  es  vaiflTcaux  Portugais  fe  retirent  ordinairement 
dans  le  port  de  Mozambique,  pendant  les  voyages  des  In- 
des, pour  y  attendre  le  beau  teins. 

MO/.OLINO  (  Sylveftrc  )  du  de  Prie  Rio  ,  parce 
qu'il  croit  ne  vers  l'an  1460.  dans  un  village  de  ce  nom , 
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qui  eft  près  de  Savone  dans  l'état  de  G  en  es ,  entra  à  l'ige 
de  1  5.  ans  dans  lord  te  de  famt  Dominique  ,  &  en  de- 
vint un  des  plus  grands  01  nemens.  Profcifcur  de  théolo- 
gie dans  les  premières  univerfitcz  d'Italie  ,  fouvent 
prieur  ,  une  fois  même  vicaire  genci  al  de  la  congrégation 
de  Lombardic  ,  ces  divers  emplois  ne  l'cmpèclicrcnt 
tv.s  de  donner  un  tems  confuierablc  à  l'étude  ,  Se  il 
compofa  plufteurs  ouvrages  on  il  paroit  beaucoup  de 
picte  Se  de  fcicncc.  Les  plus  confulerables  lont  fa  lom- 
mc  ,  appclléc  Silrrprtnr ,  qui  avoit  paru  dès  avant  1516. 
&  qu'on  reimprima  avec  des  augmentations  en  1^19.  fa 
rofe  d'or  ,  c'eil-à-dire  ,  fon  expofirion  des  évangiles  de 
toute  l'année  ,  qui  fut  imprimée  pour  la  première  fois  en 
1 50;.  &  dont  il  y  a  eu  depuis  une  foule  d'éditions  ;  Se 
les  ouvrages  contre  Luther  ,  contre  qui  il  eft  le  premier 
qui  ait  écrit  avec  quelque  étendue ,  puifquc  fes  deux  écrits 
contre  cet  hereftarque  parurent  à  Rome  dés  icîo.  Syl- 
veftrc avoitctéappcllé  en  cette  villedès  l'an  15 1 1.  après  y 
avoir  profcfTé  publiquement  la  théologie  perwlant  quatre 
ans  il  fut  fait  maître  du  facré  palais ,  emploi  qu'il  exer- 
ça jufqu'à  la  mort.  Il  parut  en  1^19.  un  livre  mntulé, 
TrjUtitM  qmdjtm  ftlernnu  de  trie  dr  mtdi  mqMtrendi 
qittfctttmjHe  HtretKtf  ,  qui  fuivant  le  titre  paroi/fbit  faic 
par  un  Jacobin  ,  &  dédié  à  Sylveftrc  ,  mais  en  155$.  on 
v  oulut  lui  en  faire  honneur  à  lui-même  ,  &  on  le  réim- 
prima avec  ce  titre  :  Mtdui  ftîrmuis  &  autbentiois  td  m- 
qmtendum  &  inicmrndum  cr  (inttnunAum  Lutber*not  r.tl- 
de  netfffjrius  ,  Sic.  fer  rtnenbiltm  Mtnxihxm  mjpflrum 
Sjlre,<irtmt  Pricrjttcm ,  Sic.  Rom*  155».  mais  c'eft  l'ouvra- 
ge d'un  Lutltcnen  ,  qui  a  tellement  plu  à  Edouard  Brown , 
qu'il  en  a  donné  une  nouvelle  édition  l'an  1690.  à 
Londres  ,  à  la  fuite  du  recueil  intitulé  Tiftuulut  rerum 
expettnduum  <j-  fugieniArmn.  Sylveftrc  mourut  de  pcltc 
en  151J.  *  Echard,/<r/jpf.  «td.  FF.  Prtd.  ttm.  ». 

MU 

\ /fUAVIA  ,  gouverneur  d'Egypte  ,  gênerai  de  l'ar- 
méc  d'Othman  ,  puis  calife  de  Sytic,  &  quatrième 
fuccellcur  de  Mahomet ,  w«.  MOAV1E. 

MUÇA  ,  fameux  gênerai  d'armée  ,  fut  envoyé 
en  Afrique  l'an  710.  de  Jefus-Chnft  ,  Se  de  l'hegire 
91.  parGuahd.ou  Valid  calife  pour  réduire  les  Africains, 
qui  s  ctoient  révolte/. ,  Se  qui  avoient  défait  les  Arabes 
de  ce  pays.  Etant  entré  dans  les  deferrs  de  Barca  ,  il  con- 
tinu.» fa  mirchc  par  toute  la  Barbane  ,  avec  une  armée 
dr  cent  mille  comb.mans  ,  Si  rangea  tous  ces  peuples  fous 
l'obéiifancc  du  calife.  On  dit  qu'il  paiTi  jufqu'à  Tcftanc 
ou  Tccfema  ,  (  qui  ell  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans  le 
royaume  de  Maroc  ;  )  Se  que  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
de  terre  ,  il  poufla  fon  cheval  dans  l'Océan  comme  par 
bravade  ,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  con- 
quérir. Après  ces  exploits  ,  il  retourna  à  Carvan ,  taillant 
dans  la  Mauritanie  Tingitanc  ,  un  brave  guerrier  nom- 
mé ï"i«r/f ,  pour  gouverner  ces  provinces.  Ce  fut  en  ce 
tcms-là  ,  que  Julien  comte  de  Ceuta  ,  pics  du  détroit  de 
Gibraltar  ,  ayant  fqu  que  fa  fille  Caba  avoit  été  forcée 
par  Rodrigue  roi  d'Efpagnc,  à  caufede  la  be.iutc  ;  Se  dif- 
iunulant  cet  affront ,  prit  le  prétexte  de  la  guerre  des  Ara- 
bes en  Atiiquc,  pour  prier  le  roi  de  lui  permettre  d'al- 
ler en  fon  gouvernement.  Sa  demande  lui  ayant  été  ac- 
cordée ,  fur  l'opinion  que  fa  prcfcncc  arrêterait  le  progrès 
des  ennemis  ,  il  s'embarqua  avec  fa  femme  ,  Se  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux  ,  Se  pafTa  à  Ceuta.  Quelque  tems 
après  ,  feignant  que  fa  femme  étoit  malade  à  l'extrémité, 
il  fupplia  le  roi  de  permettre  à  fa  fille  de  lui  venir  dire  le 
dernier  adieu.  Lort qu'il  l'eut  en  fa  puifTance  ,  il  forma  le 
dcrtëin  de  la  venger  du  roi  :  ce  qu'il  fit  en  offrant  à  Mu- 
<ja  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  places  de  fon  gou- 
vernement ,  &  de  le  rendre  maître  de  toute  l'Efpagnc , 
s'il  lui  vouloit  donner  des  forces.  Muça  fit  fçavoir  à 
Guahd  la  propofition  de  Julien  :  &  après  avoir  eu  l'agré- 
ment de  ce  calife  ,  il  lui  donna  douze  mille  hommes  tout 
le  commandement  de  Tarie  ,  l'an  7 1  î.  de  Jefus-Chnft, 
&  de  l'hegire  94.  puis  il  joignit  Tanc  avec  la  meilleure 
partie  de  l'es  troupes  ;  Se  en  quatorze  mois  il  ruina  l'em- 
pire des  Goths  ,  &  en  extermina  toute  la  race.  L'Efpa- 
gnc fur  alors  peuplée  d'Arabes  &  d'Africains .  qui  chan- 
gerait les  éjjlifcs  en  mofquccsou  temples  d'Infidèles ,  Su 
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ce  qui  refta  de  noblefle  Gothique  fe  retira  vers  les  monts 
Pyrénées.  L'an  718.  &  le  100.  de  l'Iiegire ,  Muça  Se 
Tarie  fe  brouillèrent  enfemble.  Ce  dernier  ayant  été 
maltraité  ,s*cn  retourna  à  Damas  en  Syrie  ,  où  il  aceufa 
Muça  de  concu/Con  ,  &  d'autres  crimes.  Muça  bif- 
fent fon  fils  Abdulaflis  en  Efpagne  ,  avec  la  moitié 
de  l'armée  ,  paflà  en  Barbarie  ,  où  il  reçut  ordre  du 
calife  de  retourner  à  Damas.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé , 
Cualid  ,  qui  étoit  extrêmement  malade ,  mourut  en 
cinq  jours.  Soliman  Halccin  ,  fucccflcur  de  Gualid ,  dont 
il  étoit  frère  ,  ôta  à  Muça  le  gouvernement  d'Afrique 
&.  d'Efp.ignc  ,  dont  ce  conquérant  fut  tellement  indi- 

Eié  i  qu'il  mourut  de  deplaifir.  Son  (ils  AbdulaiTis  ne 
iflâ  pas  de  fe  maintenir  en  Efpagne  .  où  il  prit  mê- 
me le  titre  de  roi.  *  Marmol  ,  de  V  Afrique  livre  2. 

MUCAMUNDINS ,  peuples  de  la  Barbarie  en  Afri- 
que ,  wrn.  BEREBERES. 

MUCANTE  (  Jean-Paul  )  maître  des  cérémonies  du 
pape,  publia  l'an  1597.  à  Viterbc  ,  la  relation  de  la  ré- 
conciliation d'Henri  IV.  à  réglifc  Romaine.  Cet  ouvra- 
ge ell  italien. 

MUCHES  ou  MICHE'S  (  Jean  )  Juif,  s'étant  fauve* 
avec  ceux  de  fa  religion  &  les  Maures  qui  avoient  été 
cha/Tez  d'Efpagnc  fous  le  règne  de  Philippe  II.  fut  en- 
voyé à  Venifc  de  leur  part ,  pour  demander  la  permif- 
fion  de  s'établir  en  quelques  lieux  de  la  dépendance  de  la 
republique.  N'ayant  rien  pu  pigner  par  les  offres  ,  il  fe 
retira  à  Conftantinoplc  ,  011  il  s'introduifir  par  fes  pre- 
fens  ck  par  fes  avis ,  auprès  des  plus  puillâns  de  la  Porte , 
par  le  moyen  defquels  il  fut  connu  de  Soliman  II.  &  de 
Selim  II.  qui  lui  fucceda.  Comme  il  ne  cherchoit  qu'à 
fe  venger  des  Vénitiens ,  Se.  qu'il  étoit  libre  avec  Sclim , 
qui  aimoic  à  boire  ,  il  lui  parla  des  vins  &  des  fruits  de 
l'illc  de  Chypre  ,  de  la  fertilité  de  fes  rciTcs  ,  &  de  fes  ri- 
chefles  ;  il  lui  infinua  que  cette  ifle  appartenoit  aux  grands 
feigneurs  ,  parce  que  Selim  I.  avoit  conquis  l'Egypte  , 
dont  elle  étoit  une  dépendance  ;  que  les  Vénitiens  l'a- 
voient  ufurpéc  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  difficile  de  la  repren- 
dre fur  eux ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  efpercr  aucun  fc- 
cours  ,  ni  de  l'empereur ,  ni  du  roi  de  France  ,  ni  du  roi 
d'Efpagnc ,  &  encore  moins  du  roi  de  Pologne  ;  Se  que 
depuis  peu  leur  arfenal  avoit  été  brûlé.  Ceci  étoit  vrai , 
&  Muchés  Fut  foupçonné  d'avoir  fait  ce  coup  par  fes 
émiflâires.  Multapha-Bacha  ,  qui  faifoit  agir  Muchés  au- 
près de  Selim  ,  appuya  toutes  les  raifons  de  ce  Juif  :  de 
forte  que  le  grand-fcigncur  rcfolut  d'équiper  une  flotte, 
qu'il  envoya  cnChypre.dont  il  fit  la  conquête  l'an  1 572. 
*  Chevreau ,  hifi.  du  mnit. 

MUCHLl ,  anciennement  TEGE'E  en  latin  Tuge* , 
ville  confiderable  ,  qui  fei  voit  d'azile  à  toute  la  Grèce , 
&  qui  fut  enfuir*,  épifeopate  &  fuffragante  de  Corinthe. 
Ce  n'eft  maintenant  qu  un  bourg  fltué  dans  la  Zaconic 
en  Morée  ,  entre  les  lources  de  l'Alpfiée  ,  à  fix  lieues  de 
Napoli  de  Romanie  vers  le  midi  occidental.  Les  poètes 
en  ont  fait  mention  aufli-bien  que  Strabon  ,  Pline  ,  Pto- 
loméc  ,  Paufanias  ,  &c.  *  Mati  ,  diSionàre  géographi- 
que. 

MUCIDAN  ou  MUSSIDAN ,  ville  de  France ,  dans 
le  Perigord  ,  clt  fituée  fur  la  rivière  de  Lille ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Perigueux.  Cette  ville  a  été  renommée 
dans  le  XVI.  ficelé  ,  pendant  les  guerres  civiles  delà  re- 
ligion. Timolcon  de  CoflTé  ,  comte  de  Briflâc ,  grand-fau- 
connier de  France  ,  fut  tué  par  les  Huguenots  ,  au  fiege 
de  cette  ville  ,  au  mois  de  Mai  1 jtfp. 

MUCIDUS  (  /Egtdtus  )  chercha.  MUISIS. 

MUCIE,  troifiéme  femme  de  Pompée  ,  étoit  fille  de 
Quintus  Mutius  Scevola,  &  la  feeur  de  Quintus  Metcl- 
lus  Celer.  Elle  fe  plongea  dans  la  diflblution  avec  fi  peu 
de  retenue  ,  que  fon  man  fut  contraint  de  la  renvoyer; 
quoiqu'il  en  eut  trois  entais.  Ce  fut  pendant  qu'il  rcm- 
portoit  tant  de  gloire  dans  la  guerre  contre  Mithndate  , 
que  Mûrie  fc  débaucha.  Il  apprit  cette  mauvaife  nou- 
velle ,  Se.  ne  s'en  émut  pas  beaucoup  ;  mais  en  s'appro- 
chant  d'Italie  il  confidcra  d'un  fens  raflis  l'importance 
de  ce  déshonneur  ,  Si  il  en  fut  fi  touché  ,  qu'il  envoya  à 
£1  femme  la  lettre  de  divorce.  Plutarque  a  obfervé  que 
la  providence  voulut  mettre  par-là  un  contrepoids  à  la 
elotre  qu'il  venoit  d  acquerir.  11  fe  plaignit  de  Jules  Cc- 
Lr  le  corrupteur  de  Mucic  ,  Si  il  avoir,  coutume  ,  - 
rmtr. 
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fans  gémir ,  de  l'appcller  fon  Egyfthc  par  allufton  au  ga- 
lant de  Clytemncitrc  ,  femme  d'Agamemnon  ;  mais  il  ne 
laiflâ  pas  de  s'allier  avec  lui  quelque  trois  après.  L'intérêt 
de  fon  ambition  paflà  l'éponge  fur  un  fi  jufte  rclfentiment; 
on  lui  en  fit  de  cruels  reproches.  Mucic  trouva  bientôt  un 
autre  mari  :  elle  devint  Vépoufe  de  Marcus  Scaurut ,  & 
lui  donna  des  en  fans.  Pompée  eut  quelque  chagrin  con- 
tre ce  nouvel  époux.  Il  fe  fâcha  qu'on  meprifât  à  un  tel 
point  fon  jugement.  Auguitc  fe  fervit  de  cette  Mûrie 
pour  faire  en  forte  ,  que  Scxtus  Pompée  fon  fils  ne  s'unit 
pas  contre  lui  avec  Marc-Antoine  ,  mais  plutôt  avec  lui 
contre  ce  Romain.  L'on  ne  peut  douter ,  qu'il  n'eut  pour 
elle  bien  des  égards  ,  puifqu'après  la  journée  d'Aâium , 
il  fit  grâce  de  Li  vie  à  Marcus  Scaurus  fils  de  cette  dame , 
Se  qu'il  n'ufa  de  cette  clémence  ,  qu'en  confideration  de 
Mucie.  *  Dion ,  lit.  48.  Plutarque.  Suétone  ,&  Bayle, 
dititon.  critiq. 

MUDARNI , c'eft  unepetite  ville  de  la  Natolie  en 
Afie.  Elle  eft  epifcopale  fuffragante  de  Nicée  ,  dont  elle 
n'efl  pas  beaucoup  éloignée.  »  Mati,  diâitn. 

MUDE'E ,  (  Gabriel  )  avocat  célèbre  ,  né  dans  uni 
village  près  d'Anvers ,  nommé  Brecht  l'an  1 500.  fe  ren- 
dit tres-feavant  en  toute  forte  de  littérature  ,  &  fut  l'un 
des  grands  jurifconfultcs  de  fon  tems.  Il  eut  part  à  l'ami- 
tié a'Erâfmc  St  des  grands  hommes  de  fon  ficelé ,  &  fur, 
le  premier  profefleur  de  Louvain  vers  l'an  1555.  L'empe- 
reur Charles  V.  &  Maiie,  reine  de  Hongrie ,  fa  fœur, 
gouvernante  du  Pays-Ba<  ,  mirent  dans  le  confeil  d'étac 
Mudée ,  qui  mourut  à  Louvain  le  2 1 .  Avril  de  l'année 
1560.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon,  qu'on 
imprima  après  fa  mort  ;  Comment,  in  lit.  âliq.  digeftorumi 
de  cotrtrjâibus  IV.  qui  funt ,  \.  pro  focit.  2.  De  centruben- 
dd  emptitne  &  vendittone.  3.  De  udtonibiu  empli  &  vendit!. 
4.  De  pignonbm  &  btpotlretis ,  cm  comment,  m  tu.  item  de 
petttione  hereditms ,  ex  ff.  lib.^.&i.  de «littnibus ,  ex  rw/K- 
tut.  M.  4.  comment,  tn  tit.  XXI.  prières  itb.  VI.  ctd.  de  tef 
tant.  Se  comment,  m  tit.  «mnts  ccd.  de  refittutiontbus  tn  nue- 
grum.  *  Forftcr  ,hifi.  j»r.  civil.  1. 4.  r.41.  $  jé.  Melchior 
Adam ,»»  nr.  furtfc.  cJerm.  Valerc  André  ,  btbiutb.  Bel- 
gtc. 

MUDZAERT  (  Dcnys  ;  chanoine  régulier  de  Pre- 
montré,  publia  l'an  1624.  à  Anvers  en  2.  volumes  in 
fol.  une  hiltoire  ccclefiaftiquc  de  Flandres  écrite  en  fla- 
mand. 

MUELA  ,  bourg  de  l'Aragon  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Guera  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Saragofle  ,  vers  l'occi- 
dent méridional. 

MUER  ,  rivière  d'Allemagne  ,  que  ceux  du  pays 
nomment  du  Mur  ,  &  les  Latins  Mut*  <St  Hurum  ,  a  fa 
fourec  dans  le  diocefe  de  Saltzbourg  ,  paffe  dans  la  Sri- 
rie  à  Sekou  ,  à  Pruk  ,  à  Grctz  ,  à  Rakellbourg  ,  re- 
çoit divers  rui  fléaux  ,  &  fe  jette  dans  le  Drave  fur  les 
frontières  de  la  Hongrie  ,  près  de  Canifa.  *  Sanfon.  Or- 
tclius. 

MUET  (  Pierre  le  )  confeiller ,  ingénieur  &  archite- 
cte du  roi  ,  né  à  Dijon  d'une  bonne  Famille  ,  le  7.  Oc- 
tobre 1591.  fc  diftingua  par  fon  habileté  dans  les  fortifi- 
cations, &  particulièrement  en  Picardie  ,  où  il  fut  em- 
ployé par  le  cardinal  de  Richelieu.  11  fervit  dignement 
le  roi  Louis  XIII.  aux  ficges  de  plufieurs  places  impor- 
tantes ,  St  fut  un  des  plus  fçavans  architectes  de  fon 
tems.  Il  a  commenté  Se  compofé plufieurs  ouvrages.  Son 
premier  livre  , qui  a  été  imprimé  à  Paris  l'an  16)2.  con- 
tient lei  règles  des  cinq  ordres  tfdrfbiteitnre  de  Vigntle  ,  au- 
gmentées &  réduites  de  grand  en  petit.  Le  fécond  a  été 
imprimé  en  l'année  1 641 .  fous  le  titre  de  Traité  des  cinq 
ordres  A'dnbiteilitre  ,  dont  fe  font  fervts  les  anaens ,  traduit 
du  Palladio  ,  augmenté  de  nouvelles  inventions  pour 
l'art  de  bâtir.  Le  troifiéme  ,  dédié  au  roi ,  comprend  U 
minier t  de  bien  bitir  ,  pour  toutes  fortes  de  perfounes  ,  & 
contient  aufli  plufieurs  figures  ,  plans  &  élévations  des 
plus  beaux  bitimens  &  édifices  de  France  ,  de  fon  in- 
vention ôt  de  fa  conduite.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
reçus  avec  beaucoup  d'approbation  dans  les  pays  étran- 
gers , auffi-bien  qu'en  France.  Le  Muet  fut  enoift parla 
reine  mere  Anne  d'Autriche ,  pour  achever  la  (omp- 
tueufe  eglife  du  Val-de-GraceàParis,  &  mourut  en  cette 
ville  le  28.  Septembre  1669.  âgé  de  78.  ans.  *  Hennir, 
bijtor . 
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MUEVIN  (  Jacques  )  prieur  claultral  tic  faint  Mar- 
tin de  Tournai  au  milieu  du  XIV.  (iccle  a  écrit  une 
chronique  des  cltofes  arrivées  principalement  i  Tournai 
&  en  Flandres  depuis  1297-  jufqu'en  1339.  On  la  con- 
ferve  manuferite  dans  cette  abbaye  ,  où  l'auteur  mourut 
en  1J67.  *  Lelong  ,  btbiiM.  biji.de  Frdnrr. 

MUF  TI ,  grana-pretre  de  U  religion  Mahometanc  , 
nja.  MOUPriTI. 

MUFITI, MUFTI,  anciennement  Anfdnclut ,  Amf- 
fanant ,  ancien  lieu  des  Hirpinicns.  Cefl  aujourd'hui  un 
village  de  la  principauté  Ultérieure  ,  province  du  royau- 
me de  Naplcs.  U  ctt  près  de  la  ville  de  Fncento.  *Ma- 
ti ,  diHtm. 

MUGELLO  (  la  vallée  de  )  c'eft  une  belle  contrée 
du  Florentin  en  Tofcanc.  Elle  s'étend  le  long  des  deux 
bords  de  la  rivière  de  Sieve ,  entre  le  mont  Apennin  & 
la  rivière  d'Arno.  La  ville  de  Ficfolc  Se  une  partie  de 
celle  de  Florence  y  font  limées,  &  elle  prend  (on  nom 
du  village  de  Mugello  ,  appelle  anciennement  Mucidl- 
lu.  *  Mati ,  diftim. 

MUGNOS  (  Gilles  )  Aragonois ,  Se  antipape ,  fous  le 
nom  de  Clément  VIII.  étoit  docteur  en  droit  canon  ,  Se 
chanoine  de  Barcelone  ,  &  s  croit  acquis  beaucoup  d'ef- 
time  par  fa  feienec  Se  par  fa  vertu.  Après  la  mort  de 
Pieircde  Lune  ,  autrement  Benoît  XI II.  l'an  141+.  il 
fut  élû  pape  par  les  deux  cardinaux  de  l'obcdicncc  de 
Benoît ,  qui  leur  avoit  cxprcflcmcnt  ordonné  en  mou- 
rant, de  procéder  à  une  nouvelle  élection  :  ce  qu'il*  fi- 
rent à  la  follicitation  d'Alfonfe  ,  roi  d'Aragon  ,  ennemi 
du  pape  Martin  V.  Comme  il  étoit  impomblc  qu'un  de 
ces  deux  cardinaux  fut  élu  à  la  pluralité  des  voix  ,  s'il 
ne  fc  donnoit  la  ficnnc  ,  ils  •s'accordèrent  à  élire  un  pape 
hor*  de  leur  prétendu  collège.  Miignospritlesomcmens 
pontificaux  à  Pcnifcole  ,  dans  une  prelqu'iflc  du  royau- 
me d'Aragon ,  proche  de  Tortofe  ,  &  fc  nomma  Clé- 
ment VIII.  Pour  fc  faire  un  jufte  confiftoirc  ,  il  fit  une 
promotion  de  quatre  cardinaux ,  du  nombre  dcfquel*  fut 
un  de  fes  neveux.  Après  que  le  roi  d'Aragon  fc  fut  récon- 
cilié avec  le  pape  Martin  V.  l'an  1419.  Mugnos  fit  abdi- 
cation de  fon  bon  gré ,  &  même  en  témoigna  de  la  joie. 
Il  voulut  néanmoins  renoncer  au  pont  1  non  avec  folcm- 
nitc  ;  car  il  créa  auparavant  un  cinquième  cardinal  , 
nommé  François  Rouera  ,  célèbre  docteur  en  droit  ca- 
non ;  après  quoi  s'étant  mis  fur  fon  tluône  ,  la  tiare  en 
tète ,  revêtu  de  tous  les  ornemens  pontificaux  ,  Se  accom- 
pagné de  fes  cardinaux  ,  il  commença  cote  action  en 
prefenec  d'une  nombreufe  aflcmbléc  ,  par  un  acte  d'au- 
torité &  de  fouverain  pontife  ,cn  difaiu  qu'il  révoquait 
toutes  les  fentences  d'excommunication  que  lui  ,  &  Be- 
noit XIII.  fon  prcdcccllcur  avoient  fulminées,  contre 
tous  ceux  quj  avoient  rcfufé  de  leur  obéir  ;  puis  il  décla- 
ra que,  pour  la  paix  de  l'églife  ,  il  renonçoit  de  tout  fon 
cœur  au  fouverain  pontificat;  &  que  le  iïege  étant  vacant, 
les  cardinaux  pouvoient  procéder  librement  ôc  canoni- 
uement  à  une  nouvelle  élection.  Sur  cela  ,  il  defcendit 
c  fon  ttirônc  ,  &  fc  retira  dans  une  chambre ,  d'où ,  après 
s'être  dépouillé  des  habits  pontificaux  ,  il  rentra  dans  la 
falle  avec  l'habit  de  docteur.  Comme  Martin  V.  lui 
avoit  auparavant  deftiné  l'évéché  de  Majorque  ,  il  alla 
prendre  place  après  fes  cardinaux  ,  Se  les  pria  de  pour- 
voir l'églife  d'un  bon  paltcur.  En  même  tems  ceux-ci  fc 
rendirent  dans  un  appartement  préparé  pour  leur  fervîr 
de  conclave,  &  élurent  fur  le  champ,  comme  par  la  voie 
d'infpiration  ,  Othon  Colonna ,  qu'ils  déclarèrent  pape  , 
fous  le  nom  de  Martin  V.  Il  avoit  été  élû  au  concile  de 
Confiance  ;  mais  le  docteur  Mugnos  ,  avant  que  de  fe 
dépofer  ,  avoit  exigé  que  cette  cérémonie  fut  obfervée. 
Le  cardinal  de  Foix  ,  qui  étoit  en  Aragon  en  qualité  de 
leeat  du  pape  Martin ,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette 
action  ,  fe  rendit  à  la  ville  de  faint  Matthieu ,  à  trois 
lieues  de  Pcnifcole  ,  où  Gilles  Mugnos ,  Se  ceux  qui  lui 
«voient  obéi ,  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  allèrent  ren- 
dre obéiïïancc  au  pape  Martin  V.  en  la  perfonne  de  fon 
legat.  Ainfi  finit  le  grand  fchifmc  d'Occident ,  par  la  dc- 
mifTion  volontaire  du  doétcur  Mugnos.  *  Maimbourg  , 
bift.  du  grdnd  fthifm. 

MUGNOS  (  Alfonfc  )  né  à  Tevar  dans  le  diocefe  de 
Tolède  ,  fut  choifi  en  1561.  pour  enfeigner  la  théolo- 
gie dans  le  couvent  de  l'ordre  de  faint  Dominique  dont 
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il  étoit,  dans  cette  ville.  On  a  de  lui  une  traduction  latine 
des  fermons  de  Savonarolc  ,  6c  une  verfion  cfpagnole  de 
la  defeription  de  Rome  à»  pere  Fetini  Scrvitc.  Ses  fupe- 
rieurs  l'avoicnt  chargé  de  recueillir  des  mémoires  pour 
fliiflwredc  fon  ordre  en  Efpagne  :  &c'cfl  fur  ceux  qu'il 
avoit  raflèuiblc/.  que  Ferdinand  de  Cafhllo  a  écrit  ;  ce 
qui  montre  qu'Antonio  &  Altamura  fc  font  trompez , 
lorfqu'ils  ont  écrit  que  Mugnos  travailla  à  commuer 
Calhllo. 

MUGNOS  { Pierre  )  autre  religieux  Efpagnol  de  l'or- 
dre de  famt  Dominique  ,  étoit  employé  dans  la  Chi- 
ne ,  au  commencement  du  XVIII.  fieclc  ,  &  fut  un  des 
millionnaires  qui  furent  appeliez  l'an  1707.  à  Kank- 
chieu  pour  rendre  raifon  devant  les  magiltrats  de  leur» 
fcntimensfurlapranquc  du  P.  Matthieu  Ricci  à  l'égard 
des  rites  Chinois  ,  Ôc  fur  l'ordonnance  de  l'empereur 
pour  la  confcrvation  de  fes  rites.  On  remarque  qu'en- 
core que  fa  réponfe  fut  femblablc  à  celle  des  autres  mif- 
fionnaircs,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvotent  approu- 
ver cette  pratique, ni  recevoir  l'ordonnance,  il  fut  le  feu  I 
qui  ne  fut  pas  chalTé  de  la  Chine  ;  ôc  l'on  conjecture  que 
les  Jcfuites  en  fouffrant  qu'il  demeurât  dant  cet  empire  , 
voulurent  reconnoîrrc  les  fci  vices  qu'il  leur  avoit  rendus 
en  pluficurs  rencontres.  U  étoit  encore  à  Canton  en  171 6. 
&cc  fut  de-là  qu'il  envoya  à  la  congrégation^  yttfdgtndd 
fide  une  relation  cfpagnole  de  ce  qui  ctoit  arnvé  au  car- 
dinal de  Toumon  retenu  pnfonnier  a  Macao  ,  Se  aux  au- 
tres Millionnaires  en  1710.  On  y  voit  qu'il  fcrvit  beau- 
coup ce  cardinal  ,  qu'il  plaida  fouvent  fa  caufe  ,  qu'il 
s'offrit  à  être  caution  pour  lui  ,  &  qu'il  n'oublia  rien 
pour  rendre  fa  prifon  moins  dure.  On  a  auffi  une  lettre 
qu'it  écrivit  en  171  i.au  P.  Alexandre  ,  qui  cil  impri- 
mée dans  les  obfervarions  du  P.  Lagct  fur  la  fomme  de 
Raimond  de  Pegnafort  ;  fa  relation  a  été  imprimée  en 
françms  avec  celle  de  François  Gonzales.  *  Ecliard. 

MUJ  AC  (  le  royaume  de  )  C'cll  un  desétats  de  la  baflê 
Ethiopie  en  Afrique.  Il  porte  le  nom  de  fa  capitale ,  6c  eft 
fitué  entre  les  royaumes  de  Biafara ,  de  Gabon  ,de  Ma- 
coco ,  de  Gmrigbonba  ,  Se  de  Mcdra.  On  n'en  fçait  rien 
de  particulier,  h  ce  n'eft  que  fes  habiuns  font  idolâtres 
&  fort  brutaux.  *  Mati ,  dtBtm. 

MUICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  près  de  la 
rivière  de  Kiang ,  dans  la  province  de  Suchucn  ,  où  elle 
ne  tient  que  le  dixième  rang  :  quoiqu'elle  foit  une  des 
pnncipalcsdc  la  province.  *  Mati  ,  duinndtre  gngjdfln- 
que. 

MUIS  [  Sîmcon  de  )  natif  d'Orléans  ,  archidiacre  de 
Soi  nous  ,  tut  nommé  l'an  1614-  profcfléur  royal  à  Paris 
dans  la  langue  hébraïque.  Il  a  été  un  des  plus  habiles  en 
cette  langue  que  la  France  ait  produits ,  oc  avoit  joint  à 
cette  fciencc ,  un  jugement  fonde  &  un  grand  difcemc- 
ment ,  un  ftylc  pur ,  net  Se  facile  ,  une  grande  connoiflan- 
cc  de  l'infloirc  laintc  ôc  du  fond*  de  la  religion  :  en  forte 
qu'il  avoit  toutes  les  parties  ncccffàires  pour  faire  un  ex- 
cellent interprète  de  l'écriture.  Son  commentaire  fur  les 
pfeaumespafie ,  de  l'aveu  detous  lesfçavans ,  pour  le  plus 

forfait  &  le  meilleur  commentaire  que  nous  ayons  fur  ce 
ivre  de  l'ccnture-fainrc  :  il  y  a  joint  un  commentaire 
fur  le  cantique  des  cantiques  ,  dans  lequel  il  explique 
auffi  le  fens  littéral  deeelivie.  11  a  encore  compofé  un 
ouvrage  intitulé  ,  Vdttd  (*nd  ,  qui  contient  des  notes  fur 
les  partages  les  plus  difficiles  des  livres  de  l'ancien  telta- 
ment ,  depuis  la  genefe  jufqu'au  livre  des  Juges.  Il  a  dé- 
fendu contre  le  P.  Monn  ,  l'autorité  du  texte  hébreu  , 
dans  trois  écrits  ,  où  il  loue  fort  la  MafTorc.  Toutes  fes 
oeuvres  ont  été  imprimées  à  Pans  l'an  1 6^0.  Il  étoit  mort 
en  1 644  *  M.  Simon.  M.  Du  Pin  ,  biblm.  dts  dut.  ttcl. 
du  XV II.  Jl  il. 

MUISIS, connu  fous  le  nom  d'/Er.!Dius  Mi'cidus, 
abbé  de  S.  Martin  de  Tournai  ,  dans  le  XIV.  fieclc  , 
compofa  divers  ouvrages  hiitoriques  ;  comme  une  chroni- 
que ,  depuis  la  naiffance  de  Jcfus-Chriit  ,  jufques  à  l'an 
1 548.  les  vies  de  deux  évèques  de  Tournai  ,  celles  des 
abbez  fes  prédccclTcurs  ,  &c.  U  mourut  l'an  1153.  âgé 
de  8 j. ans.  *  Voffius , de bijf.  Ut.  Valcre  André,  btblt»> 
tbraue  BA'ic. 

MUL  {  Tifle  de  )  c'efl  une  des  ifles  Wcfrcmes  ,  qui 
n'cll  feparée  du  Locquabyr  en  Ecoflc  ,  que  par  un  ca- 
nal d'une  licuc.  Elle  en  a  feptou  huit  de  long ,  Se  autant 
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de  large  On  y  trouve  pluficurs  grandes  bayes,  Se  fes  HeuJt 
principaux  font  Dowart,  Arrois  &  Kildavie.  •  Mati, 
diOitn. 

MULBERG  ,  en  latin  Mtljberg*,  petite  ville  de  la 
haine  Saxe  ,  dans  la  Mifntc  fur  l'Elbe  ,  entre  Mciflen  Se 
Torgaw ,  a  fix  lieues  de  la  première ,  &  à  trois  de  la  der- 
nière. Mulbei  g  eft  fameufe  par  la  victoire  que  Charles  V. 
y  remporta  fur  les  princes  Proteftans  l'an  15+7.*  Mari , 


demandez.  Le  lendemain  ils  maflâcrerent  Mulki ,  &  fon 
mari  Schaban  Kalfa.  *  Ricaut ,  biflom  de  l'empire  0^ 


MULDAW ,  MOLDE  &  MULTAW ,  Muldé,  ri- 
viered' Allemagne  dans  la  Bohême,  a  fa  fource  vers  les 
frontières  du  même  pays,  du  côte  dePaffâw ,  pafleà  Bu- 
do  vire  ,  Se  fc  jette  dans  l'Elbe  au-dcfliis  de  Prague.  Les 
gens  du  pays  la  nomment  w nlt*v*. 

MULDE ,  rivière  de  la  Mifnie  en  la  haute  Saxe  :  elle 
baigne  Swickaw,  Se  fe  déchaige  dans  la  Multe  à  Coldits. 
*Mati  ,  dtflim. 

MULDORF ,  petite  ville  de  la  Bavière,  fur  l'Inn,  en- 
tre Landshut  &  Burckhaufcn.*  Mati  ,dt3i*n. 

MULDRAC  (  Antoine  )  prieur  de  Longpont,  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîrcaux  dans  le  Soiflbnnois,  eft  connu  par 
deux  ouvrages  qu'il  a  publiez  en  165:.  &  1662.  Lcpre- 
mier  eft  une  chronique  latine  de  cette  abbaye  depuis  l'an 
1 1 3 1  .jufqu'en  1 648.0Ù  il  y  a  pluficurs  chofes  dignes  d'être 
lues:  le  fécond  eft  intitule,  le  V*l«\t  tvjaL  On  ne  fçait 
pas  l'année  de  fa  mort. 

MULERIUS  (  Nicolas  )  étoit  de  Bruges ,  il  nâquit 
en  1 5  64.  Se  mourut  en  1 6  30.  C'étoit  un  cxccl  lent  méde- 
cin ck  mathématicien.  Il  publia  des  tables  pour  le  mou- 
vement du  foleil  &  de  la  lune  ;  deux  livres  d'inftituiions 
agronomiques  :  un  livre  fur  l'année  Juive  &  Turcquc  : 
un  calendrier  romain  avec  une  introduction  ,  que  G. 
J.  Voffius  appelle  un  ouvrage  fçavant  Se  cxacl.  Il  eut 
un  fils  nommé  Pierre  ,  né  à  Harlinguc  en  IÇ99-  Se 
mort  en  16+7.  après  avoir  enfeigne  la  médecine  à 
Groningue.  •  Auâtr  Yiurttm  fnftff.  Grmingenf.  pag.  6c. 
&  ni- 

MULEI ,  eberebet.  ABDALLA. 

MULEI  CHEC.fumom  d'AbcoJofcf,  roideFe», 
»#;«.ABENJOSEF. 

MULEI  ARCHI ,  thertbeu  MOULEI. 

MULGRAVE ,  ancien  château  dans  la  partie  fepten- 
trionalc  du  comté  d' Yorck  près  de  la  mer ,  ck  aflez  près 
de  Whitbi ,  fut  bâti  par  Pierre  de  Maulci  fous  le  reenc 
de  Richard  I.  &  continua  dans  cette  famille  depuis  Ion 
fondateur ,  pendant  fent  générations.  Après  avoir  pafle 
dans  les  mains  de  pluueurs  familles  ,  il  vint  à  celle  des 
Schemelds.  Edmond  lord  Schcffield  de  Bultcrwich ,  lord 
prefident  du  nord  d'Angleterre  ,  fut  fait  comte  de  Mul- 
grave  par  le  roi  Charles  f.  en  1625.  Il  étoit  arriere-petit- 
fils  d'Edmond ,  comte  de  Mulgrave.  Jean  comte  de  MuU 
grave,  fut  fait  marquis  de  Normanbi  par  le  roi  Guillau- 
me III.  *  Dtûttn.  AngUii. 

MULHAUSEN ,  ville  impériale  d'Allemagne ,  dans 
la  haute  Alfacc ,  eft  fituée  fur  l'Ill ,  qui  y  reçoit  la  Halte 
un  peu  au-deflTus.  Cette  ville  fit  alliance  avec  les  SuifTcs , 
l'an  i6i«.*  Sanfon. 

MULHAUSEN  ,  autre  ville  impériale  d'Allema- 
gne dans  la  Thuringe,  fituée  près  de  la  petite  rivière 
d'Unftrut,  eft  différente  de  celle  dont  nous  venons  de 
parler. 

MULKI  CADIN  ,  favorite  de  la  fultane ,  aycule  de 
Mahomet  IV.  étoit  une  jeune  femme  hardie,  qui  gou- 
vernoit  tout  l'empire  Ottoman  ,  au  commencement  du 
règne  de  ce  prince  l'an  i6so.  parce  qu'elle  podedoit 
toute  l'affection  de  cette  fultane.  Le  grand  vifir  ni  les  au- 
tres confeillers  d'état  ne  pouvoient  difpofcr  d'aucune 
chofe  fans  fon  approbation.  Les  eunuques  noirs ,  qui 
font  les  eunuques  du  ferrail  des  femmes,  donnoient  la 
loi  à  tout  le  monde.  Leconfcil  du  cabinet  fc  tenoit  dans 
le  fecrec  appartement  des  femmes.  Enfin  les  foldats  ne 
pouvant  s'accoutumer  à  la  tyrannie  d'une  femme  ,  vin- 
rent avec  un  grand  tumulte  au  ferrail ,  &  envoyèrent  dire 
au  fultan  ,  avec  une  infolence  extraordinaire ,  qu'il  eût 
a  fc  trouver  au  Kiofch  ,  ou  pavillon  des  feftins.  Lorf- 
qu'il  y  fut  arrivé  ,  ils  lui  demandèrent  la  tête  des  cunu-  j 
que  favoris,  fuivant  le  rôle  qu'ils  en  avoient  fait.  Ils  ne 
permirent  pas  à  leur  prince  de  délibérer  fur  leur  de-  1 
'  :  :  il  fallut  aufli-tut  étrangler  ceux  qu'ils  avoient  | 


MULLER  ou  REGIOMONTAN  (  Jean  )  célèbre 
aftronome ,  «voit  pris  ce  dernier  nom ,  parce  qu'il  étoit 
de  Koningshovcn  ,  dans  la  Franconie  j  car  c'eft-là  où  il 
nâquit  l'an  1436.  &  non  pas  à  Koniefberg  dans  la  Prufie, 
comme  quelques  auteurs  Polonois  Tout  écrit.  Il  étudia 
en  philofophie  à  Lipfic,  ck  de-li  pafla  à  Vienne en  Autri- 
che pour  y  étudier  l'aftronomie  fous  George  Purbach  t 
ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccez ,  qu'après  la  mort  du  même 
Purbach ,  il  fut  profefleur  des  mathématiques.  L'amitié 
dont  l'honoroit  le  cardinal  BcfTârion ,  &  le  defir  d'ap- 
piendre  à  fond  la  langue  grecque ,  le  déterminèrent  à 
entreprendre  le  voyage  d'Italie  ,  où  il  fut  admiré  de 
tous  les  docteurs ,  à  Vcnife,  à  Rome,  ck  à  Padoue;  t\ 
dans  la  dernière  de  ces  villes ,  il  fut  mis  au  nombre  des 
académiciens.  Le  cardinal  BelTanon  avoir  engagé  Pur- 
bach à  faire  un  abrégé  de  i'Alnugeflt  de  Ptotoméc  j  la 
mort  le  furprit  avant  qu'il  eut  achevé  cet  ouvrage  ;  ck  cû 
mourant  illclaiflaà  fondifciple,  pour  y  mettre  la  der- 
nière main  :  ce  qu'il  exécuta  tres-heureufement.  Pen- 
dant qu'il  étoit  à  Rome ,  il  trouva  des  fautes  confidera- 
bles  dans  des  livres  que  George  de  Trebizonde  avoir  tra- 
duits en  latin.  Cette  franchi  le  ne  plut  pas  à  cet  auteur , 
ck  l'anima  violemment  contre  Muller,  qui  revint  en  Al- 
lemagne, ckfe  retira  à  Nuremberg  ;  mai>  le  pape  Sixte 
IV.  le  pria  de  rcpafTer  à  Rome ,  pour  travailler  à  la  re- 
forme du  calendrier ,  ck  le  pourvut  de  l'évêché  de  Ra- 
tifbonne.  11  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Rome,  que  les  fils 
de  George  de  T rebizonde  l'aflafTinérent  l'an  1476.  crai- 
gnant que  l'éclat  de  fon  fçavoir  ne  fut  un  obftaclc  à  la  ré- 
putation de  leur  pere.  D'autres  afTiircnt  qu'il  mourut  de 
lapefte  ,  âgé  de  40.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
lui.  *  Paul  Jove,  m  ehg.  c.  144.  Gaffëndi ,  in  rit*  Rtgie- 
montant,  (jrc. 

MULLER  (Jean,)  prédicateur  célèbre  de  Zurich, 
vi voit  encore  en  1678.  Jl  a  publiédivers  ouvrages.  Nous 
donnerons  ici  le  titte  des  principaux  en  latin:  S^efitmet 
mfcelUnet  de  Mnbammtddnerum  de»  :  Perfîtt  Itvtji  ptn- 
uteutbe  :  De  Saddnxtu ,  en  165-  3.  En  1654.  qmfiït- 
num  de  nmtne'Jefa  &  rerjime  Atbttftc*.  En  16^9.  Dtffw- 
unonrt  de  hifitru  depmmne  :  De Çurit  fmptonbut  tn  ge~ 
nete.  En  1660.  De  evtngtlic*  m4gornm  btjhru:  de  Jirif- 
us  S.  Matthti.  En  1671.  Heptéi  qutftuuuM  de  ndtiiiutit 
Cbriflt  frfîa.  En  1673.  l'tndtii* U(erimret.  tejftm.  Genef.I. 
3.  1 1.  Genef.XVlU  11.  On  a  encore  de  lui  Dec  ai  (oncio- 
num:  horelo^ium  peemtnitiale  .Tuba  %etis  :  Spéculum  pani- 

rifiu.  - 


tentule  :Tnitms  de  muuubêtu  &  Ucbmjii*.  *  Kônig, 
btblittb, 

MULLERAS ,  bon  bourg  de  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg ,  vers  les  confins  de  Luface ,  fur  un  canal 
tire  de  la  Spréc  à  l'Oder,  à  quatre  lieues  de  Francfort  * 
furl'Oder.*Mati,rfirïwB. 

MULMANN  (  Jean  )  théologien,  nâquit  en  1 573. 
ck  mourut  en  1613.  Il  fut  profeffèur  en  théologie! 
Leipfic.  11  a  écrit  fur  la  venté  ck  la  perfection  de  la 
Cene  du  Seigneur.  *  Henning  Wittc,  m  nemtr.  thetl. 
p.  63. 

MULTAN,  ville  ck  royaume  des  Indes,  dans  les  états 
du  grand  Mogol.  La  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Indus ,  au-delfous  d'Attok ,  ck  a  été  autrefois  plus  conû- 
derable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'huL  *  Sanfon. 

MULTAW ,  rivière ,  ebrnbex.  MULDAW. 

MULVIA,  grand  fleuve  d'Afrique  dans  la  Barbarie , 
a  fa  fource  au  mont  Atlas ,  féparc  le  royaume  de  Fez  de 
la  province  de  Tremecen  ,  qui  eft  du  royaume  d'Alger, 
reçoit  diverfes  rivières ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Méditerra- 
née. *  Dapper.  Sanfon. 

MUMMIUS  (  Lucius)  conful  Romain  ,  avecCn. 
Cornélius  Lcntulus,  l'an  608.de  Rome,  &  146.  avant 
Jefus-Chrift  ,  fut  fubrogé  à  Jtfctcllus  qui  faifoit  la  guerre 
dans  la  Grèce.  11  acheva  heureufement  ce  que  l'autre 
avoir  commencé ,  fournit  toute  l'Achayc  ,  prit  ck  brûla 
la  ville  de  Corinthc ,  d'où  vint  ce  métal  fi  fameux ,  qu'on 
appctla  Corinthien  ;  &  remporta  avec  l'honneur  du  triom- 
phe ,  le  furnom  d' Acbayqje.  Fnfuitcdlx  députez  réglèrent 
l'état  de  tout  le  pays  ,  «  taxèrent  le  tribut  que  la'Grcce 
payerait  tous  les  ans.  Mummiul  fut  depuis  cenfeur.  Il 
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mourut  en  exil  à  Delos.  *  Strabon ,  /.  8.  Titc-Live,  /. 
52.  Vcllcïus,/.  1.  Appicn,  de  ML  tir.  Paufanias,  tu 
Acbdjc  Aurelius  ViCW,  c.  60.de  vu.  tllufi.  Florus,  /.  2. 
Pline,/.  17-rdf.i. 

MUMMIUS ,  poète  Latin ,  cité  par  Macrobc.  On  ne 
feait  point  d'où  il  cioit ,  ni  en  quel  tems  il  a  vccu.'Macro- 
bc,  /.  1 .  SMure.  c .  10. 

MUMMOL  (Patrice)  qu'on  fait  comte  d'Auxcrrc, 
fc  rendit  célèbre  par  tes  victoires ,  a  la  tête  des  armées  de 
Gontran ,  roi  d'Orléans  £c  tic  Bourgogne ,  fils  de  Clo- 
taire  I.  H  recouvra  la  Tourainc  &  le  Poitou  fur  Chilpc- 
jic  roi  de  Solfions,  qui  les  avoit  enlevées  l'an  ^76.  à  Si- 
gebert  II.  de  ce  nom.  Ces  deux  princes  étoient  frères  de 
Gontran  ,  roi  de  Metz  ou  d'Aulirafic  ,  puis  de  France. 
Amat ,  qui  conduifoit  les  troupes  de  Gontran  ,  ayant 
été- défait  par  les  Lombards,  qui  étoient  entre/,  dans  le 
Dauphinc  Mummol  les  pourfuivit,  les  défit  en  nlu- 
iieurs  occalions  ;  &  ayant  été  fait  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  il  rcpoufla  couragcufcmcnt  les  Saxons.  Peu  de 
tems  après  ,  le  patricc  Mummol  fe  brouillant  avec  le  roi, 
ion  maître  &  fon  bienfaiteur ,  fc  jetta  dam  le  parti  du 
prince  Gombaud ,  qu'il  artifta  de  fa  perfonne  .  de  fes 
amis  &  de  Ces  confcils ,  &  s'enferma  dans  Comingcs ,  que 
l'armée  de  Gontran  afliegeoit  ;  mais  cette  ville  ayant 
été  prife,  Mummol  fut  tue  fur  la  porte  de  fa  niaifon ,  en 
fe  défendant  l'épée  à  la  main .  l'an  585.  On  dit  que  la 
femme  de  ce  patricc  déclara  par  la  force  des  tourmens, 
qu'il  avoit  un  tréfor  confidcrablc  à  Avignon.  *  Gré- 
goire dcT«r< ,  /.  5.  6.&  7.  Paul  Ducre  ,  /.  J.  &  4.  Ai- 
moin ,  /.  3. 

MUNACIUS  PLANCUS ,  tbtrtbez.  PLANCUS. 

MUNAS1CHITES:  fettedes  Mahomctans ,  qui  fui- 
vent  l'opinion  de  Pythagorc ,  &  croyent  la  mctempfy- 
chofe  ,  ou  tranfmigration  des  ames  d'un  corps  dans  un 
autre.  Mund[*(btt  en  arabe ,  fignifie  Metemfjjrbtfe.  On 
les  nomme  autrement  Alirndfnbttes ,  du  mot  Alientfetb, 
qui  fignifie  aufll  Meientffjcbtfe.  *  Ricaut ,  de  remftre  Ot- 
tonna. 

MUNCER  (  Thomas  )  natif  de  Zwickau ,  ville  de 
Mihïie  ,  l'un  des  plus  fameux  difciplesde  Luther ,  avoit 
été  prêtre  comme  lui.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  un 
extérieur  févere  ,  un  port  vénérable  ,  un  vifage  pâle ,  & 
une  barbe  longue  :  ce  qui  lui  attirent  les  refpccb  de  ceux 
qui  donnent  dans  ces  apparences  trompeufes.  On  l'ap- 
pclloit  le  *t(dire  de  Uabrr  ;  &  ce  n'étoit  pas  fans  fujet , 
puifqu'il  enfeigna  fes  erreurs  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'élctloiat  de  Saxe;  mais  il  fc  fit  chef  des  Anabâptif- 
tcs&Enthoufiaftcs,  l'an  1525.  feignant  d'avoir  des  ré- 
vélations île  Dieu ,  qui  lui  enfeignou  des  vente*  incon- 
nues aux  autres.  ChafTédeZwickau,  il  fe  retira  dans  la 
ville  d'Aftat  en  Thuringe,  qui  étoit  en  quelque  façon 
une  ville  libre,  quoîquclle  reconnut  l  électeur  de  Saxe 
pour  fouverain  ;  il  y  prêcha  qu'il  falloir  également  fc 
prccautioiiiKT  contre  les  Catholiques  ic  contre  les  Lu- 
thériens ,  parce  qu'ils  étotent  panez  dans  les  deux  extré- 
mités contraires,  &  que  la  véritable  foi  confiftoit  dans 
un  iufte  milieu.  Il  s'aflbeia  Nicolas  Stork  pour  fornfier 
ufcCtc;  &  ayant  attiré  à  fon  parti  un  prodigieux  nom- 
bre de  payfans ,  il  déclara  liardimcnt  à  fes  auditeurs  que 
Dieu  ne  vouloit  plus  fouffnr  les  oppreflions  dos  fouve- 
rains  &  les  injuftices  des  nvagiftrats  ;  «  qu'il  lui  avoit  or- 
donné de  les  exterminer ,  pour  mettre  en  leur  place  des 
gens  de  probité.  Ces  difeoursext  itèrent  une  fédition  ,  & 
portèrent  une  infinité  de  fcclcrats  à  former  une  armée, 
qui  fit  de  furieux  ravages  en  Allemagne.  Munccr  s'étant 
luis  avec  Pfciffer ,  autre  Enthoufiaftc ,  à  la  tête  de  ceux 
qu'il  avoit  fait  foùlever  en  Thuringe ,  les  encourageoit 
à  combattre  contre  l'éleéleur  de  Saxe,  le  Landgr.ive  de 
Hcflc,  &  le  duc  de  Brunfwick  ;  mais  ces  rebelles  furent 
taillez,  en  pièces ,  &  ceux  qui  fe  réfugièrent  clans  Fran- 
Kufcn ,  furent  faits  prifonniers.  Les  deux  chefs  des  Fa- 
natiques ,  Muncer  &  Pfeiffer  étant  de  ce  nombre ,  paf- 
ferent  comme  les  autres  par  l'épée  du  bourreau,  &  cu- 
rent la  tête  tranchée  à  Mulhaufcn ,  vers  la  fin  de  l'année 
1 <  ï<.  Muncer  fe  repennt  à  la  mort  ;  mais  Pfeiffer,  moine 
apoftat,  mourut  obihné  dans  fes  erreurs,  *  Htfiiue  dei 
llrrejîa. 

MUNCHROT,  bourg  &;  montagne  du  même  nom, 
dans  la  Souabc ,  fur  la  nvietc  de  Roct,  enue  Mcouiiin- 
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gen  &  Biberac.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Prémontré  loruléc  l'an  1 1 27.  Elle  fut  brûlée  l'an 
1 670.  &  de  nouveau  l'an  1 68 1 .  *  Mati ,  dtûtt*. 

MUNDA,.inciennc  ville  d'Efnagne ,  qu'on  place  dans 
le  royaume  de  Grenade,  eft  ,  félon  Mariana,  celle  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Rend*  la  ve)d.  Elle  eft  célèbre 
par  la  défaite  des  fils  de  Pompée,  qui  fculs  reftoient  en 
Efpagnc  les  armes  à  la  main.  Jules  Ccfar  les  défit  l'an 
709.de  Rome  ,  la  première  de  l'année  Julienne  ,  la  4J. 
avant  Jcfus-Cbrift ,  &  par  cette  victoire  il  mit  fin  aux 
guerres  civiles.  ♦  Hirous.  Suétone.  Dion.  Pluurque ,  6c 
Lucain  ,  /.  1 . 

MUNDAT  ,  en  latin  Mdimddtum  :  c'eft  un  petit  pays 
d'Alface.  Il  cftdivifé  en  deux  parties  :  le  haut  Mundât 
eft  vers  la  rivtcre  d'ill ,  &  Bufach  eft  fa  capitale.  Le  bas 
Mundat  eft  le  long  du  bord  occidental  du  Rhin  ,  un  peu 
au-dcffbus  de  Brifach ,  &  il  n'a  aucun  lieu  confiderable. 
L'un  &  l'autre  apparuciuient ,  à  l'évêquc  de  Strafbourg. 
*  Mari ,  dtihm. 

MUNDEN ,  ville  du  duché  de  Brunfwick  en  balTc 
Saxe.  Elle  a  un  ancien  château ,  Ac  elle  eft  fituée  dans 
la  principauté  de  Calcnbcrg,  aux  confins  de  la  Hcflc, 
&  au  confluent  de  Wcra  &  Se  la  Fulpc.  »  Mari ,  diili*- 
nane. 

MUNDIN  de  Imttts  de  Milan,  floriflbit  en  1190. 
Les  médecins  en  font  grand  cas.  Les  ftatuts  de  Padoue 
portent  que  ceux  qui  enfeigneront  l'anatomic  fuivront 
le  texte  de  Mundm.  Il  a  fait  une  anatomie  complcttc  de 
toutes  les  parties  internes  du  corps  humain.*  Konig  ,  ii- 
lltttb. 

Ml'NDUS ,  mt«.  PAULINE. 

MUNF1A,  anciennement  Aftilinit  Civrtts  Mdgn*:c'cfl 
une  ancienne  ville  de  l'Egypte.  Elle  eft  dans  le  Caflilif  de 
Girgio  ,  fur  le  bord  occidental  du  Nil,  vers  les  confins 
de  la  Nubie.  »  Man  ,  diétitn. 

MUNGO  (fauu)  vtyei.  KENTIGERN. 

MUNGOH  A .  ville  de  la  Chine  :  elle  eft  la  fixiéme  de 
la  province  d'iunan ,  &  n'a  qu'une  autre  ville  dans  l'on 
territoire.  *  Mati,  dUlim. 

MUNI  A,  c'eft  une  ville  confidcrablc  de  la  haute 
Esyine.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  Nil ,  dans  le 
Camlifd'Ebenfucf ,  à  quinze  lieues  au-defTus  de  la  ville 
de  ce  nom.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
IjcofeJu,  &  d'autres  pour  la  Plnldtt  7beldt(  4.  »  Mari, 
diclton. 

ML^NICHIE  ,  port  avec  foncrefle  dont  parle  Plutar- 
quetlaiislesvicsdeSolon,  deSylla.  &de  Oemoftliene. 
(J'étoit  un  des  deux  ports  de  la  ville  d'Athènes ,  plus 
avancé  dans  la  mer  du  golfe  Saronique ,  que  le  port  de 
Priée  ,  &  plus  oriental.  Pluurque  en  parle  encore  dans 
la  vie  de  Demctnus.  Strabon  en  fait  une  ample  deferip- 
tion  dans  fon  livre  neuvième  ;  &  dit  que  c'étoit  un  lieu 
en  forme  de  prcfqu'ifle ,  &  qu'il  avoit  été  trois  fois  ceint 
de  murs,  &  liabité  comme  la  ville  de  Rhodes.  *  Lubin  , 
Tdbtei  utogrdfbtq.  fur  (tt  rtes  de  Plut  troue. 

ML'NICKou  MUNICH,  fui  l'Jfer ,  blantthum ,  ou 
M.md(bium,  ville  d'Allemagne ,  capitale  de  la  Bavière, 
&  le  féjour  ordinaire  des  ducs  ,  pafTe  pour  l'une  des  plus 
agréables  ck  une  des  plus  fortes  d'Allemagne  ,  depuis  que 
le  duc  Othon  la  fit  fermer  de  murailles  en  1 1 56.  ou  1 1  «7. 
On  dit  qu'elle  fut  bâtie  l'an  962.  La  cour  du  prince  eft 
extrêmement  polie,  &  le  palais  de  fa  refidenecqui  avoit 
été  prcfquc  tout  confumé,  du  moins  pour  la  plus  grande 
Se  la  plus  belle  partie ,  le  9.  Avril  1 674.  &  qui  a  été  de- 
puis répare ,  clt  un  des  plus  magnifiques  d'Allemagne  ; 
foit  que  l'on  confidere  les  divers  appartenons ,  fes  pré- 
cieux meubles,  les  jardins,  fes  peintures  oc  fesrichefles, 
qui  y  font  immenfes  ;  foit  que  l'on  admire  le  cabinet  du 
duc ,  rempli  de  pièces  rares  &  curieufes  ,  la  bibliothè- 
que, &c.  Il  s'y  tient  deux  foires,  qui  fervent  beaucoup 
à  faire  valoir  le  commerce;  la  première,  le  Dimanche 
après  la  fête  des  Rois  :  &  la  féconde ,  le  jour  de  la  fête 
de  faint  Jacques.  Les  ruesde  Munick  font  larges  &  droi- 
tes ,  avec  des  maifons  prefquc  d'une  même  architecture. 
Entre  les  é^lifes,  on  voit  avec  plaifir  celle  de  Notre- 
Dame,  où  font  les  tombeaux  des  ducs  de  Bavière,  celle 
de  faint  Pierre,  celle  de  faint  Michel ,  des  Jcfuitcs,  &c. 
Munick  eft  médiocrement  grande ,  mais  riche  &  bien 
bâtie.  Tous  fes  dehors  font  s  uides  &  defern  :  les  pre- 
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miers  villages  en  font  même  afTez  éloignez:  ce  qui  fait 
qu'on  trouve  de  ta  chalfc  des  que  l'on  cil  loi  ri  des  portes. 
On  parlé  la  rivière  d'Ifcr  fur  un  beau  pont  qui  a  un  faux- 
bourg  de  l'autre  côté.  C'ell  le  fcul  qui  foit  à  Munick. 
Guftave-Adolphe  ,  roi  de  Suéde ,  prit  cette  ville  l'an 
■  Il  y  admira  le  palais  de  la  rcfidcncc ,  que  I  'électeur 
M>uùmilicn  a  fait  bâtir  avec  une  dépenfe  extraordinaire. 
Audi  le  marbre  y  cil  fi  commun  qu'on  le  prendrait  pour 
la  pierre  ordinaire  du  pays.  11  n'y  a  ni  coin ,  ni  nirlic ,  ni 
porte ,  ni  cheminée,  qui  n'ait  fon  bulle  ou  fes  rtlicls.  Le 
talon  des  antiques  a  trois  cens  cinquante-quatre  bu  (les 
de  jafpe  ,  de  porphyre,  de  bronze,  &  de  marbre  de 
toutes  les  couleurs ,  qui  reprefentent  ou  des  capitaines 
Grecs,  ou  d'autres  princes,  avec  grand  nombre  de  (fa- 
tues ,  &c.  11  y  a  deux  galeries ,  dont  l'une  cft  ornée  d'en- 
viron cent  portraits  de  perfonnes  illuftres  ,  principale- 
ment pour  leur  fçavoir.  Le  plat  fond  de  l'autre  reprefente 
les  principales  villes  de  Bavière,  fes  rivières ,  fes  châteaux, 
&  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'étendue  de  cet 
électoral.  Le  roi  de  Suéde  s'attacha  particulièrement  à  une 
cheminée ,  dont  l'ouvrage  cft  de  ftuc.  Il  témoigna  dudé- 
plaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter.  On  dit  qu'un  de  fes  ca- 
pitaines lui  voulut  perfuader  de  ruiner  ce  palais ,  &  que 
ce  pnnee  lui  répondit,  qu'il  ftrtit  tien  fâché  de  priver  le 
monde  d'une  Jï  belle  cbufe.  *  Cluvicr ,  defe.  Germ.  Bcrrjus , 
/.  J .  Germ.  &c. 

MUNIER  (Jean)  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Autun , 
mort  en  1 6  35.  cft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé,  Recherches 
e>  mtmtiret  fervdnt  ài'hifioire  d' Auun ,  quia  été  imprimé 
à  Dijon  en  1660.  avec  les  éloges  des  hommes  illulkres  de 
cette  ville  par  le  même.  On  a  encore  de  lui  des  rcclicr- 
cliesdes  anciens  comtes  d'Autun ,  avec  la  vie  du  roi  Raoul 
&  Rodolp!ic,  mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  imprimé.  *  Le 
Long  ,  bU  twtb.  bifi.  de  Trdnce. 

MUNNA  (faint)  ouFINTAN,  abbé  du  monafterc 
de Tliagmun , au  comté  de  Vexford,  en  Irlande,  dans 
le  VII.  fiecle ,  a  écrit  un  traitédu  cycle  Pafchal.  Il  mourut 
fort  âgé  dans  fon  monaltcre ,  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
ou  félon  d'autres,  634.*  Hanmer.  Tigernacus ,  *n- 
tidl.  Mff,  Wararus ,  de  cUrts  Uib.fcript.  l.i. 

MUNOZ  (lerôme)  Efpagnol ,  natif  de  Valence,  vi- 
voitdansle  XVI.  fiecle  vers  l'an  1560.  Il  étoit  habile 
mathématicien,  6c  intelligent  dam  les  langues,  princi- 
palement dans  l'hcbrcu,  qu'il  enfeigna  dans  l'univerfité 
de  Salamanque ,  où  il  mourut.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
gcs.commc  infiitutionet  drithmtticd  ;  dlpbdbetum  bebraienm; 
leQtttd  getgrdpbicd ,  &c.  Antoine  du  Vcrdicr  Vauprivas 
parle  d  un  des  ouvrages  de  Jérôme  Munoz ,  traduit  l'an 
1574.  en  françois  pat  Gui  le  Févrc ,  fieur  de  la  Bo- 
deric.  *  Nicolas  Antonio,  btblmh.  llifp.  Du  Verdicr  Vau- 
privas ,  &c. 

MUNSTER,  Mtndjieriitm ,  ville  autrefois  impériale 
&  anfeatique  d'Allemagne  en  Weftphalie ,  eft  le  fiege 
d'un  évêque  prince  de  l'empire ,  &  feigneur  de  la  ville 
&  de  fon  reflbrt.  Elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Msni*ro- 
dd  ou  M»ningrodd  ,  &  cil  fituée  dans  une  grande  plaine  , 
fur  la  petite  nvicred'Aa ,  qui  la  rend  trés-forte  ,  &  qui 
fc  jette  dans  l'Ems ,  après  avoir  reçu  divers  ruiflèaux. 
M  un  (1er  eft  fortifié  affèz  régulièrement ,  &  eft  célèbre 
par  le  royaume  fantafhquc  de  ces  Anabapriftes ,  qui  s'y 
établirent  dans  le  XVI.  fiecle,  après  avoir  élu  pour  roi 
un  tailleur  d'habits,  nommé  Jedn  de  Ltiden.  Les  pleni- 
potentaires  des  princes  de  l'Europe  aflcmblcz  en  partie 
clans  cette  ville,  pour  y  travailler  à  la  paix  générale,  y 
conclurent  l'an  164.8.  le  traité  dit  de  Munflrr.  Depuis  ce 
cems,  les  habitans  de  cette  ville  s'étant  révoltez  contre 
leur  évêque ,  furent  mis  à  la  raifon  l'an  1 66 1.  après  un 
long  fiege.  Cliarlemagnc  fonda  1  eveché  de  Munfter. 
Ludgcr  en  fut  le  premier  évêque ,  &  mourut  l'an  809. 
Coèsfelt  eft  une  des  rcûdences  des  évêques  de  Munfter. 
Borkelo.qui  n'en  eft  pas  éloignée ,  fut  l'an  166^.  le  fujet 
de  la  guerre  que  Chriftophle-Bernard  de  Gaalen ,  alors 
évêque  de  Munfter ,  fit  aux  Hollandois.  Le  château  de 
JMunfter  eft  détache  de  la  ville,  qui  eft  grande  &  belle. 
L'églife  cathédrale  ,  la  mai  fon  de  ville  &  les  collèges 
méritent  d'y  être  vus.  *Bertius  ,  3.  Germ.  Zeiller , 
rojdge  d" Allemagne.  Murmel ,  defmptitn.  Urb.  Hntdfi. 

MUNSTER-IN-MEREN  FELD ,  petite  ville  capitale 
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J  d'un  des  bailliages  de  l'archevêché  de  Trêves.  Elle  eft 
1  près  de  la  Moftlle  ,  entre  Coblents  &  Môntroyal.*Mati, 
I  diàtov. 

MUNSTER  EN  GREGORIENTAL  ,  c'eft  à-dire, 
ddiuld  Vdlléedefdw  Grégoire,  petite  ville  d'Alfacc  fur 
le  Fach.  *  Bcrtius.Saufon. 

MUNSTER  EYFFEL  ,  autre  ville ,  différente  de 
celles  dont  nous  avons  parlé,  cft  dans  le  duché  de  Ju- 
liers  en  Allemagne,  furlarivicrc  d'Erft.  *  Berrius.  San- 
fon. 

MUNSTER  (Sebald)  homme  de  lettres ,  &  junfeon- 
fulte  Allemand ,  vivoit  l'an  1 540.  *  Mclchior  Adam,  1» 
vtt.jurtfc.  cy  nui.  Gerntdn. 

MUNSTER,  fSebaftien)  Allemand,  natif  d'Ingd- 
hetm,  naquit  l'an  1489.  étudia  à  Tubinge  ,  &  entra  par- 
mi les  Cordclicrs  ;  mais  ayant  donné  dans  les  fenrimens 
des  Proteftans ,  il  quitta  fon  couvent  &  fa  profeflion  l'an 
1 5 1 9.  &  fc  retira  à  Hcidclberg ,  puis  à  Baie ,  où  il  enfei- 
gna avec  réputation.  C'étoit  un  bon  homme,  fimplc  ,  & 
fans  ambition  ,  &  parfaitement  inftruit  dans  les  mathéma- 
tiques ,  qu'il  avoit  apprife;  fous  Jean  StofHer.  Depuis  ,  il 
s'appliqua  entièrement  à  la  langue  hébraïque  &  à  expli- 
quer l'écriture ,  Se  mourut  de  la  pefte à  Bâlc ,  le  2  }.  Mai 
1551.  âgé  de  foixante-trois  ans.  11  a  laiflé  beaucoup  de 
preuves  de  fa  capacité ,  Se  a  mérité  d'être  appelle  l'ifdtdt 
ou  le  Strdbm  d? Allemdgnt.  Entre  fes  ouvrages,  on  eltime 
fes  traductions  de  l'ancien  teftament ,  de  Tobic  ,  &  de 
l'évangile  de  faint  Matthieu ,  qu'il  mit  d'hébreu  en  latin, 
étant  encore  religieux  de  faint  François  ;  un  dictionaire 
hébraïque;  une  grammaire  de  même  ;  une  autre  caldaï- 
que;unecofmographie;6<ir«/ffW#jr4i>AM;  trgdnum  nrdntcum, 
&c. *  De  T hou ,mfi.l.t\.  Pantalcon ,  /.  3.  Profep .  Mel- 
chior  Adam ,  in  vit.  Plnl.  Germ.  TciAIer ,  tltgtt  dtt  hom- 
mes ffjfdns. 

MUNSTER  (Jean)  médecin  Allemand,  né  à  Hail- 
brun  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ,  étudia  à  Tubinge, 
à  Linrz&cn  Italie,  Sck  fon  retour  fe  fit  recevoir  doc- 
teurà  Bâle  l'an  1  «99.  Depuis  il  enfeigna  dans  l'univerfité 
de  GielTen,  où  il  mourut  le  15.  Septembre  1606.  âgé 
de  3  «.ans.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon.  *  Melchior 
Adam. 

MUNSTERBERG,  ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  la  haute  Silcfie ,  avec  titre  de  duché ,  eft  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Breflaw,  &  eft  défendue  par  une  bonne 
fortcrefTe.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  ducs  de  ce  nom, 
fortis  de  George  Podiebrach ,  élû  roi  de  Bohême  l'an 
1458.  dont  la  pofterité  l'a  pofTcdée  jufqu'cn  l'an  1647. 
que  mourut  Charles-Fredcric  dernier  duc  de  Munfter- 
berg,  delà  famille  de  Podiebrach  ;  &  alors  l'empereur 
Ferdinand  III.  en  qualité  de  roi  de  Bohème ,  réunit  ce 
duché  à  fa  couronne  ,  qu'il  donna  depuis  à  Jean  Wis- 
CARD  prince  d'Averfperg  &  du  faint  empire  ,  fon  conseil- 
ler d'état,  &  fon  grand  chambellan  ,  maréchal  hérédi- 
taire du  duché  de  Carintliic,  chevalier  de  la  toi  fon  d'or, 
Sic.  mort  le  5.  Novembre  1 677.  laiflantdc  Mdrie-Cdthe- 
rine ,  fille  de  George  comte  de  Lofenftcin ,  gouverneur  de 
la  Baffe- Autriche ,  &  grand  veneur  de  l'empereur ,  &  de 
F tdr.c cife comtefle  de  Mansfcld  ,  Ferdinand, qui  fuit; 
Fr du (01  s  -  Chdrtcs  comte  d'Avefpcrg  ,  gênerai  de  l'infan- 
terie de  l'empire,  gouverneur  de  Carlltad  ,  qui  a  époufé 
le  15.  de  Février  168c.  Mdrie-Therefe  ,  comtcfTc  de  Rap- 
pah,  majordome,  major  de  l'impératrice  dont  il  a  des 
enfans  ;  letptld  comte  d'Averfperg  ,  confcillcr  auliquede 
l'empereur,  &  fon  envoyé  en  Savoyc ,  mort  à  Turin,  le 
14.  Juillet  1705.  fansavoir  été  marié  ;  &  Fidnfttfe  com- 
tc(Te  d'Averfperg .  féconde  femme  de  He «ri- Trdnctu  com- 
te de  Mansfcld ,  prince  de  I  undi ,  mariée  l'an  1 697. 1 ER- 
dinand  prince  ci'  Averfperg  &  du  faintempire,  duc  de 
Munfterbergck  de  Frankenftein,  &c.a  époufé  l'an  1678. 
Anne-Mdrie ,  fille  de  jtdn-MdxtnutteH  comte  d'Herber- 
ftcîn  ,  &  de  MdTi,'-\ttgdeldine comtelîë  de  Thon ,  dont  il 
a  pour  fille  unique  Mdrit-Anne.  *  Rittcrshufius.  Imhoff, 
Hetitid  imperti ,  &c. 

MUN TS  (Jean)  mathématicien,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Vienne  en  Autriche,  fur  la  fin  du  XV.  fiecle , 
compofa  divers  ouvrages,  entr  'autres  un  traité  des  pro- 
noftics,  &  mourut  l'an  1 503. 

MUNTZER  (ThomaO  chef  des  Anabapriftes,  vtjft. 
MUNCER ,  &  ANABAPTISTES. 
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MUNUZA  ,  que  quelques-uns  nomment  Munin. ,  & 
d'autres  hluntt. ,  vaillant  capitaine  Maure ,  &  gouver- 
neur de  Ccrdaigne  pour  les  Sarafins ,  qui  venoient  d« 
conquérir  l'Efpagnc ,  au  commencement  du  VI  11.  fiecle , 
fit  une  alliance  ieerctte  avec  Eodes  duc  d'Aquitaine  ,  au 
préjudice  de  ces  conquerans.  Il  fc  plaignent  qu'ils  trai- 
toient  fort  mal  tous  les  Maures  ;  mais  outre  cette  raifon 
qui  n'étoit  peut-être  qu'un  prétexte,  dont  il  étoit  bien- 
aifcde  couvrir  la  trahifon  qu'il  ineditoit ,  il  ai  mot  t  avec 
une  extrême  pafTion  la  ptincciTc  d'Aquitaine  fille  d'Eu- 
des,  &  il  fçavoit  bien  qu'il  ne  l'obricndroir  qu'en  la  fai- 
fant  fouverainc ,  6c  qu'en  promettant  de  faire  la  guerre 
auxSaraftns,  afin  qu'ils  ne  puflènt  pas  détourner  Eudes 
duc  d'Aquitaine  d'attaquer  en  même  tems  Charles  Mar- 
tel. L'amour  fut  donc  le  grand  principe  de  U  révolte 
de  Munuza.  C'étoit  le  plus  laid  de  tous  les  hommes ,  au 
lieu  que  la  fille  d'Eudes  étoit  une  beauté  rare.   Il  étoit 
d'ailleurs  Mahomctan,  au  lieu  que  la  princefle  étoit  zé- 
lée pour  le  Chnftianifmc.  Tout  cela  n'empêcha  pas  qu'el- 
le ne  lui  fut  livrée.  L'ambition  du  pere  parta  par-deflus 
la  répugnance  de  la  fille.  Munuza  tint  fa  parole.  Il  prit 
les  armes  des  que  le  mariage  eut  été  conclu  ;  mais  le 
fuccez  n'en  fut  pas  heureux.   Abderamc  gouverneur 
d'Efprcne  le  pouffa  fi  vivement ,  qu'il  le  contraignit  de 
fe  renfermer  dans  Puyeerda.    Il  eut  quelque  cfperancc 
d'y  tenir  bon ,  comme  faifoit  dom  Pelage  dans  les  mon- 
tagnes d'Aflune  ;  mais  comme  l'eau  vint  à  lui  manquer, 
Se  qu'il  fe  voyoït  fort  haï  des  habitan-.,  il  quitta  ce  porte, 
&  fe  mit  en  chemin  par  des  routes  qu'il  croyoït  incon- 
nues ,  pour  fc  retirer  avec  fa  femme  auprès  du  duc  d'A- 
quitaine. On  le  pourfuivit,  &  il  ne  put  fe  voir  en  ce  tnftc 
état  fans  tomber  dans  le  défefpoir,  de  forte  qu'il  fc  pré- 
cipita du  haut  des  montagnes  ,  pour  n'être  point  mené 
vivant  à  fes  ennemis.  Sa  tête  fut  portée  à  Abderame.  Sa 
femme  lui  fut  auflî  amenée  ;  &  comme  Abderame  la 
trouva  trop  belle  pour  lui  ,  il  l'envoya  au  calife.  Il  aima 
mieux  faire  ce  prefent  à  fon  fouverain ,  en  faveur  de  fon 
ambition ,  que  de  la  garder  pour  fes  plaifirs  particuliers. 
Il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  découvrît  l'alliance  ,  qui 
avoir  été  entre  Munuza  &  Eudes,  &  qu'entr'autres  mo- 
tifs il  ne  fc  propolit  le  châtiment  du  beau-perc  ,  qui 
avoit  poufTc  le  beau-fils  à  fe  foulever.  Audi  vit-on  que 
perfonne  ne  fut  plus  allarmé  qu'Eudes  de  l'expédition 
o  Abderame ,  &  que  perfonne  n'en  fouffrit  autant  que 
lui  ;  ce  qui  fert  à  réfuter  ceux  qui  l'aceufent  d'avoir  at- 
tiré les  Saiaftns.  *  Hifltirt  ftffagne.  Baylc  ,  dtilm. 
(Tiitqtt. 

MURADAL ,  ou ,  comme  l'appellent  les  Efpagnols , 
7.1  fuertc  de  Mnradal ,  pafTage  des  montagnes  de  Morena, 
par  où  l'on  entre  de  la  Caftillc  neuve  dans  l'Andaloufie, 
vers  les  frontières  de  Portugal.  Ce  lieu  cft  renommé  dans 
l'hiftoirc,  par  la  viétoiiequc  les  Efpagnols  y  rempor- 
tèrent en  i  toi.  fur  les  Maures  qui  y  perdirent  deux  cens 
mille  hommes.  Alphonfc  roi  de  Caftillc  ,  &  le  roi  de  Na- 
vane,  y  commandoicm  les  Chrétiens  contre  ces  Infi- 
dèles. Les  anciens  appelaient  cet  endroit  Saint  Caftn- 
Imenfo  ,  à  caufe  qu'il  étoit  proche  d'une  ancienne 
ville ,  qu'ils  nommoient  Caftmltn ,  qui  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  village  ,  nommé  Cap**.  *  Florun.  Navager. 
Baudrand. 

MURALT,  ell  une  famille  d'Italie ,  ancienne ,  noble 
ck  illuftre,  &quifubfifte  encore  aujourd'hui.  Les  auteurs 
Italiens  l'appellent  Murait»  &  Mur  ah.  Elle  defeend  de 
Rchert  comte  de  Clcrmont,  ainfi  que  Jean-Pierre  de 
Crefccnti  le  rapporte  dans  fon  amphithéâtre  Rtmain , 
fart.  t.  narrât,  z.  pag.  201.  où  l'on  trouve  de  plus  les 
ancêtres  de  ce  Robert.  Cette  famille  eft  tres-coiifidera- 
ble ,  tant  à  caufe  des  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits ,  que  des  honneurs  qu'elle  a  reçus  des  empereurs. 
Elle  a  auûipolTëtié  beaucoup  de  biens.  LcmêmcCrcl- 
centi  témoigne  dans  fon  livre  intitulé,  la  ttnrtnne  de  la 
Ktlleffe  d'Italie ,  narrât.  1 6-  (.  4.  que  cette  noble  famil- 
le cil  mife  avec  juftice  entre  les  plus  anciennes  maifons 
d'Italie.  Y 

LANDoiPHEfilsdcRoBERTcomtcdcCtcrmont,  dm 
il  4  été  farté  a-dejfiu,  s  établit  à  Loeamc  l'an  9:6. 11  y  fit 
bâtir  un  château  qu'il  nomma  Murait»  ,  &  eut  l'honneur 
d'y  loger  pendant  plus  d'un  mois  l'empereur  Otton  ,  fur- 
nommé  le  Grand,  forfqu'ilalloic  »  Rome  recevoir  U  cou- 
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ronne  impériale  de  la  main  du  pape  Jean  XII.  Landolphe 
rnt  dans  ce  tcms-lii  le  nom  de  Muralta ,  part  e  que  les  ha- 
bicans  de  Locame  répondant  à  ceux  qtn  dcmandoient , 
ouctoit  le  pilais  de  l'empereur,  leurdiloient ,  qu'il  étoit 
loge  dans  cette  haute  muraille ,  en  leur  montrant  le  châ- 
teau de  Landolphe  ;  comme  il  étoit  en  effet  environné 
d'une  muraille  fort  haute,  l'empereur  la  lui  donna  pour 
armes  ,  que  cette  famille  porte  encore  prefemement. 
L'empereur  Otton  s 'étant  (ouvenu  à  Ion  retour  de  Ro- 
me, de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  Laruiolpiie 
&  fes  frères  l'avoient  traité,  leur  donna  en  fief  hérédi- 
taire Locame  avec  toutes  fes  dépendances  ,  &  les  fit  chefs 
de  fes  gouverneurs  dans  ces  quartiers-là. 

Beltraxe  &  Goffe  de  Muralto  fervirent  avec  di- 
rtinction  l'empereur  Frédéric  I.  1  Is eurent  aufli  l'honneur 
de  loger  dans  Icurpalats  tic  Locacnc  cet  empereur ,  qui  ne 
confirma  pas  feulement  en  leur  faveur  les  privilèges  que 
Landolphe  &  fes  frères  avoierrt  obtenus  de  l'empereur 
Otton  ;  mais  il  leur  en  accorda  de  nouveaux,  l'çavoir  les 
péages  ,  le  droit  des  foires  ,  les  dîmes .  le  pouvoir  déjuger 
des  dettes  litigicufes  ,  &  pluûeuts  auttes.  Voyez  là-dtlius 
Bolluttni , />.  j.r. 4. 

Ces  mêmes  privilèges  furent  confirmez  &  augmentez 
par  l'empereur  Otton  IV.  qui  y  joignoic  l'intendance  des 
portes,  le  droit  de  charte  ,  &  celui  dépêche  ,  &  le  pou- 
voir de  donner  des  charges.  L'an  1  208.  Ficdcric  11.  leur 
permit  de  mettre  des  impôts  fur  le  vin  ,  &  leur  accor- 
da les  péages  d'Afcomc  ,  de  Magadino  &  de  Mcnuta ,  & 
le  droit  des  cabarets  dans  tout  le  territoinc  de  Lo- 
came. 

Cette  noble  famille  des  Muralts  fecourut  avec  fuccez 
&  utilité  le  fiegc  cpifcopal  de  Corne  pendant  les  calamitcz 
&  lesmilcres  destems  partez.  En  reconnoi fiance  Anfelme 
Raimond  éveque  de  Corne  leur  donna  en  fief  toutes  les 
dîmes  qu'il  poiTedoit  dans  les  terres  d'Ardcnne ,  de  Vil- 
la  part,»,  de  Burglio,  &  il' Aima,  comme  auffi  celles  de 
la  montagne  de  Dcmolc  ,  de  la  Valtcltina  ,  de  Mendrico, 
de  Veina ,  &  de  Criviaca.  Ce  prélat  leur  accorda  encore 
d'autres  biens  fort  confulcrablcs.  Les  defeendans  de  cette 
famille  furent  inveflis  pluficurs  fois  de  ces  mêmes  biens 
&  de  ces  dîmes  inféodées ,  comme  en  fait  foi  un  acle  pu- 
blic parte  l'an  1426.  en  prefenec  &du  confentement  de 
la  part  de  Scarempo  évêque  dcConic. 

Les  Muralts  portcdoimt  encore  ces  péages  dans  le  tems 
que  les  SuiiTes  fe  rendirent  maîtres  de  Ucarne.  Ils  payent 
encore  actuellement  aux  nobles  Muralts  de  Locarnc  une 
ccttaine  fom nie  pour  les  dédommager  de  ces  péages,  ainfi 
que  et  la  fe  voit  dans  les  aclcs  publics  de  Bade.  Simon  de 
Murait ,  appelle  par  excellence  capitaine  de  Locame  , 
obtint  le  nom  de  defenfeurdu  parti  des  Gibelins;  il  rem- 
plit avec  honneur  toutes  les  fonctions  de  gcneral  ,  ck  fie 
plufieurs  aclioni  héroïques  ,  dont  Crefccnti  parle  fort 
au  long  dans  fon  amphithéâtre.  Il  mourut  à  Corne  ,  où 
il  fut  enterré  fous  un  arc  de  pierre  vive  dans  la  face  de 
l'églife  de  faint  Aboudc  ,  &  on  lui  dreffa  dans  le  même 
endroit  une  ftatuc  tqucftrc  à  caufe  de  fes  exploits  figna- 
lez. 

Paul  Jove  (  in  Otb.  rite<»mitu  )  dit  que  les  Vif- 
Cûlltl  doivent  le  commencement  de  leur  grandeur  à  Lt 
valeur  de  Simon  Muialto capitaine  de  Locarnc  ,  homme 
de  rtès-ancitniic  noblelTe,  fur  quoi  il  faut  voir  ir/farir , 
Part,  l-fbaf.  4.  Crefcenti  tn  amph.  X«w.  &  Cm  ma  delU 
n»til.  dans  les  lieux  ci-dctTus  citez. 

Quelque-teins  après  que  la  doctrine  de  Zwingle  &  de 
Calvin  fut  reçue  en  Sui rte,  une  partie  de  nobles  Muralts 
fortit  de  Locarnc ,  &  alla  s'établir  à  Zurich  &  à  Berne  , 
où  ils  ont  donné  des  preuves  de  leur  mérite.  Ils  ont  au- 
gmenté conftderablcment  le  commerce  qui  rend  flonffaii- 
te  la  ville  de  Zurich.  Ils  ont  eu  dans  ces  deux  états  de 
grandes  charges.  Ils  ont  fervi  des  princes  étrangers  ,  & 
fc  font  aquittez  avec  diftïndtion  de  diverfes  ambaflades 
fort  importantes.  Cette  famille  a  donné  deux  confcillers 
d'état,  l'un  à  Zurich  ,  &  l'autre  à  Berne ,  lefqucls  furent 
envoyez  l'an  1686.  en  qualité  d'ambaiTadeur»  extraor- 
dinaires de  tous  les  cantons  Proteftans  vers  Viclor  Ame- 
déc  Il.ducdeSavoyecn  faveur  des  églifes  Prétendues- 
Réformées  de  Piémont.  L'un  de  ces  deux  confcillers  d'é- 
tat ,  a  été  trefotict  du  canton  de  Berne  &  a  négocié  des 
affaires  d'importance.  Cette  même  famille  a  donné  un 
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colonel  &  un  brigadier  à  la  France ,  plufieurs  colonels  à 
h  patrie  ,  Se  un  colonel  aux  états  gcticMux  des  Provin- 
ces-Unies de*  Pays-Bas ,  qui  fut  tué  au  dernier  fiege  de 
Kcyferfwcrt ,  Se  qui  croit  aufli  poli  que  s'il  eût  toujours 
été  élevé  à  la  cour  ,  habile  politique  ,  Si  très-bon  offi- 
cier. *  SUmttrt  MMnufmt. 

MUR  ANO.petite  ville desVenitiens.Elle  eft  à  un  mille 
de  Vcnifc  fur  une  des  plus  grandes  ides  des  Lagunes.  C'eft 
le  lieu  où  l'on  fait  les  belles  glaces  de  Vcnifc.' Manoir/M». 
MURAT ,  chercher.  MORAT. 
MURAT  ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne ,  avec 
titre  de  vicomte  ,  eft  firucc  près  de  la  rivière  d'Alagon , 
qui  fort  du  mont  de  Cantal  a  ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  faint  Flour  ,  &.  au  pied  de*  montagnes.  •  Baudrand. 

MURATORI  (  Antoine  )  docteur  du  collège  Am- 
brofien  ,  &  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Ambro- 
ficnne  ,  a  donne  depuis  quelques  années  un  recueil  de 
pièces  anciennes ,  fous  le  titre  d' Anecdotd  <j»t  ex  Ambrt- 
jUn*  btbltttbec*  ctiuibm  nunc  frtmkm  ermt  ,  nttts  *c  dif- 
fert Monilus  tuget  Antomut  Murdtmm.  Ce  recueil  contient 
les  quatre  poemes  de  S.  Paulin  ,  avec  des  notes  fur  la 
vie  de  S.  Paulin  ,  &  fur  celle  de  fes  amis  ,  &  fur  plufieurs 
autres  points  de  difeipline  ccclcfiaftiquc  »  la  profeflion  de 
foi  de  lïacclùarius,auteurdcla  fin  duIV.fieclc;  une  hiftoire 
deMilan;&  quelques  autres  picces,avec  deux  difTertations; 
l'une  fur  le  jeune  des  quatre-tems ,  Se  l'autre  fur  la  couron- 
ne de  fer  ,  qui  fcrvoit  à  couronner  les  empereurs  d'Oc- 
cident. *  M.  Du  Pin  ,biblt»t.  des  tut.  ceci.  duXVïl.  fiecle. 

MURAW  ,  bourg  du  cercle  d'Autnche  en  Allema- 
gne. Il  eft  dans  la  Stine  fur  la  Mure  ,  aux  confins  de 
TarchcvcchédeSalizbourg.  *  Mati.ditf. 
MURAI ,  chercha.  MURRAI. 
MURBACH  ,  petite  ville  &  abbaye  de  la  Haute-AI- 
lace  ,  firuce  fur  la  Rotbach  ,  ctoit ,  il  y  a  quelques  années , 
une  principauté  ccclcfiaftiquc  ,  relevant  immédiatement 
de  l'empire  ,  dont  les  religieux  avoient  le  droit  d'élire 
fcuU  leur  abbe  ,  lorfque  cette  dignité  vaquoit.  Depuis 
que  le  roi  de  France  a  pris  pofleflîon  de  l'Alfacc  ,  qui 
lui  a  été  cédée  par  le  traité  de  Munftcr  l'an  1648-  Si 
par  celui  de  Rifwick  l'an  1 697.  il  a  été  arrêté  qu'en  cas 
de  vacance ,  les  religieux  de  cette  abbaye  lui  nomme- 
roient  troU  fujets  des  plus  capables  de  pofleder  cette  di- 
gnité ,  dont  il  choifiroit  celui  qu'il  lui  plairait  :  ce  qui 
?cft  exécuté  depuis.  *  HcilT",  bift.  de  l'empire ,  /.  6. 

MURCIE ,  pays  d'Efpagne ,  avec  titre  de  royaume  , 
a  celui  de  Valence  au  levant ,  celui  de  Grenade  au  cou- 
chant ,  la  Caftille  neuve  au  feptentrion  ,  &  la  mer  Mé- 
diterranée au  midi.  Ce  royaume  ,  qui  emprunte  fon 
nom  de  fa  ville  capitale  ,  n'a  qu'environ  vingt-cinq  lieues 
de  long  ,&  un  peu  moins  de  large.  Il  avoit  été  fondé  Si 
poflede par  les  Maures  ;  mais  ilfut  fournis  au  roi  de Ca- 
itillc  dans  le  XIII.  fiecle.  Le  payseft  montagneux  ,  &  ftc- 
xile  en  grains ,  mais  en  récompenfe  11  abondant  en  fruits, 
qu'il  elt  appelle  le  /arrfin  d'kfpjgne.  On  y  trouve  aufli 
des  roches  n'alun  ,  d'amcthyftcs  ,  &  de  Caflidoincs.  La 
ville  de  Murcie  eft  bâtie  fur  la  rivière  de  Scgura  ;  & 
depuis  l'an  1  202.  eft  la  rcftdence  de  l'évûque  qui  prend 
le  titre  de  Cartagene ,  ville  célèbre  par  fon  port  fur  la 
Méditerranée.  Les  autres  villes  font ,  Caravaca  ,  Lorca. 
*  Cttifultex.  l'hiftoirc  de  Murcie  ,  par  Gafpard  Garcia  ; 
JMartana  ;  Surira  ;  Nonius  ,  &c. 

MURCIE  ,  déeltc  du  Paganifine ,  à  laquelle  les  Gen- 
tils n'attribuoient  point  d'autre  emploi  que  celui  deprcfi- 
der  à  la  parefic.  Le  nom  de  Murcie  venoit  de  Murent  ou 
Murcidus  ,  qui  croit  un  nom  dont  les  anciens  Romains 
appelloicnt  les  hommes  Itupides  ,  fots  ,  mornes ,  lâches , 
&  parcfTcux.  Les  ftatucs  de  cette  déclic  étoient  toujours 
couvertes  de  pouffierc  Si  de  moufle  pour  exprimer  fa  pa- 
refic &  fa  négligence.  Elle  avoir  fon  temple  à  Rome  au 
pied  du  mont  Avcnrin ,  lequel  étoit  aufli  appelle  ancien- 
nement M  ut  cm.  Plufieurs  auteurs  prétendent  que  cette 
déefle  ctoit  la  même  que  Venus ,  8e  difent  qu'elle  étoit 
nommée  Murcie  par  abus ,  au  lieu  de  Munie  ,  qui  avoit 
été  ion  véritable  nom  ,  venant  de  Murt*  ,  qui  fignifioit 
en  vieux  latin  ,  le  Myrte  ,  plante  dédiée  à  Venus.  Les 
autres  difent  qu'elle  éroitappcllcc  Murcie  .pour  exprimer 
l'effet  dangereux  de  la  mollcfTe  où  Venus  conduit  infen- 
fiblcment  ceux  qui  s'abandonnent  à  elle  ,  rendant  l'hom- 
me lâche  ,  &  incapàble  de  rien  faire  de  noble  3c  dege- 
ïome  Y. 


M 


nereux.  *  Pline ,  /.  1 5.  S.  Auguftin ,  de  c'nit.  bti. 

MURE(  Icap-Marie  delà  )  docteur  en  théologie  ; 
chanoine  de  Montbrifon  ,  a  donné  au  public  deux  ou- 
vrages hiftoriques  ;  l'hiftoirc  univcrfclle  .  civile  &  ce* 
clcfiaftique  du  pays  de  Forez,  imprimée  à  Lyon  en  1 674» 
in  40.  Se  l'hift.  ceci,  du  diocefe  de  Lyon ,  publiée  dans  la 
même  ville  en  1 67 1 .  m  4°.On  ne  ferait  rien  de  cet  auteur» 
MUREAU  ,  village  avec  abbaye  ;  il  elt  dans  le  Baffi- 
ni  en  Champagne  ,  à  une  lieue  de  Ncufcbiiel  fur  la 
"ofcllc.  *  Mari ,  dtflien. 
MURECK ,  MURZEC ,  bourg  de  la  Stirie ,  fitué  fur 
la  Muer ,  à  fept  lieues  au-dcfTous  de  Grarz.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Mir/w/4  ou  Munir* ,  ville  de  la  haute 
Pannonie.  *  Mari ,  dUlttn. 
MUREMUT ,  cherchn.  ADAM  DE  MUREMUT» 
MURENA  (  Lucius-Licinius  )  croit  fils  de  celui  que 
Sylla  avnit  laifTé  en  Afie  avec  le  titre  de  prêteur  ,  &  fut 
lui-même  lieutenant  gênerai  de  Lucullus  dans  ces  provin- 
ces ,  où  il  prit  Amife  ,  &  fc  fignala  par  d'autres  exploits 
vers  l'an  de  Rome  684.  Se  70.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
affranchit  le  célèbre  Tyrannion  grammairien  ,  qui  étoit 
de  la  même  ville  ,  après  que  Lucullus  le  lui  eut  donné 
pour  efclave.  Il  fut  depuis conful  avec  D.  Junius  Syl la- 
nus  ,  l'an  de  Rome  6*92.  &  6z.  avant  Jefus-Chnft.  Ce 
fut  lui  qui  fut  défendu  ci»  jugement  par  Ciceron  ,  dans 
cette  harangue  qui  nous  refte  encore.  *  Cicero  ,  Prt  Mu- 
rent. Appicn ,  de  bello  Mitbriddtic», 

MURET  .petite  ville  de  France  en  Gafcogne  ,  dam 
le  comté  de  Comingcs  ,  eft  fituée  fur  la  Garonne ,  qui 
y  reçoit  la  Rheze  ,  deux  lieues  au-defTus  de  Touloufe. 
Pierre ,  roi  d'Aragon  ,  Raimond ,  comte  de  Touloufe  , 
celui  de  Comingcs,  divers  autres  feigneurs  ,  avec  une 
armée  de  prés  de  cent  mille  hommes.aflicgcrent  cette  ville 
en  faveur  îles  Albigeois.  Simon  comte  de  Montfort ,  avec 
environ  huit  cens  Croifez ,  les  attaqua  la  nuit,  &  lcsdéfit 
entièrement  le  11.  Septembre  1213.  Le  roi  d'Aragon 
y  fut  tué.  *  CMf  Jta.  Phiftoiredes  Aibigeo  sdcPierTc-dcs- 
Vaux-dc-Ccrnai;DcPui  Laurent;  Cartel;  DeMarca.&c. 

MURET  ,  bourg  de  France,  dans  la  province  de  la 
Marche,  fur  la  petite  rivière  de  Taurion  ,  entre  Bourga- 
neuf  Se  les  Efgaux  :  c'eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  faint 
Etienne  ,  fondateur  de  l'ordre  de  Grandmont ,  &  c'eft 
dans  cette  ville  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  cet 
ordre.  Cette  viliene  doit  pas  être  eonfondueavec  MoRET, 
où  fut  aflcmblé  un  concile  l'an  850.  Vtyex.  MORET. 
MURET  (  Marc-Antoine-François  )  naquit  dans  le 


diocefe  de  Limoges  ,  vers  l'an  1^16.  Il  a  paffé  pour  un 
des  plus  fqa  vans  hommes  du  XVI.  fiecle.  On  admire  avec 
raifon ,  que  fans  maître  il  fe  foit  élevé  par  la  feule  force 


de  fon  geni.'  ,  à  la  parfaite  connoiflance  de  la  langue 
grecque  «  de  la  latine.  Etant  venu  à  Paris ,  il  y  cnïci- 
gna  les  humanité?,  au  collège  du  cardinal  le  Moine , dans 
la  claflc  de  truilîéme  ,  en  même  tems  que  Turncbe  y 
profefloit  la  rhétorique  ,  Se  Euclianan  la  féconde.  Etant 
a  Touloufe  ,  &  s'y  étant  laifTé  aller  à  des  familiarités 
criminelles  avec  un  de  fes  écoliers  ,  nommé  François 
Menge  Fremiot ,  natif  de  Dijon  ,  il  rut  condamné  en 
1  ç  54.  par  contumace  à  être  brûlé  avec  fon  difctplc  dam 
la  place  de  faint  Geoi-ges  à  Touloufe.  Un  confcillec 
l'ayant  averti  des  mefurcs  qu'on  avoit  prifes  contre  lui , 
il  prit  la  fuite  &  pafla  en  Italie ,  où  il  trouva  de  juftes  es- 
timateurs de  fon  mérite  .principalement  à  Venife.  Il  s'y 
arrêta  quelque  tems ,  &  alla  enfuite  à  Rome  :  de  Rome 
il  revint  à  Paris  l'an  t^6i.  avec  le  cardinal  Hyppolite 
d'Eft  de  Ferraie .  où  il  fie  imprimer  les  Philippiqucs  de 
Ciceron ,  qu'il  dédia  à  Turncbe.  En  1 56}.  il  retourna  à 
Rome,  où  il  fut  profeffeur  en  droit,  en  philofophie  & 
en  éloquence,  ou  il  mourut  âgé  de  59.  ans,  «  deux 
mois,  le 4.  Juin  i$8f.  neuf  ou  dix  ans  après  s'être  faic 
prêtre.  Le  pere  François  Benzio,  Jefuite,  fit  l'on  orai- 
I  (on  funèbre,  lorfqu'il  fut  enterré  dansleglife  des  Mini- 
mes de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  fçavant  homme  avoit 
harangué  Couvent  devant  le  nape  &  les  cardinaux  avec  un 
applauditTcmcnt  gênerai,  &  nous  a  laifTé  des  ouvrages, 
où  brillent  l'érudition  ,  l'cfprit  Se  la  délicatefTc.  Sainte- 
Marthe  ,  Jufte-Linfe ,  Gefner,  Scaligcr,  Coller,  J.  A. 
deThou,  M.  Baluze,  &  divers  autres,  ont  donne  à  Mu- 
ret des  éloges  clignes  de  lui.  L'univerfité  de  Padoue  ne  . 
négligea  rien  pour  l'attirer  ;  Se  Etienne  Battori ,  roi  de 
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Pologne  >  lut  fit  de*  offres  très-obligeantes,  pour  le  faire 
venir  dans  fes  états.  Il  y  a  peu  d'autct%  anciens,  qu'il 
n'ait  ou  expliquez  ou  éclaire»  par  de  tçavantes  notes , 
comme  Terencc,  Horace,  Catulle ,  libulle,  l'ropcr- 
ce,  Tacite,  Ariftotc,  Ciceron  ,  Xenophon  .Salluite, 
&c.  On  a  encore  de  lui  ;  Ormuum  rW.  II.  v*ru  leumnes; 
P»em4t*  i  Hjmntfécrt  ;  DtfpiitAtients  W.  tn  Isb.  /.  PuttdetlA- 
rern; De  mjinjMtt  ;  Deiegtbas  &  fenAt.t{c»nf*lte;  De  ttn- 
fsttuttembM  ftuuifum  ,&deo§tii>  cm  uuh4aia  ejij«rif~ 
dtilu;  tpipeU;  )4Vtmiu<umm*,&<.  On  trouve  en  de 
vieux  recueils  quelques  épigrammcsfrançoife*  aiTez  libres 
de  Muret  alors  fort  jeune.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  fit 
quelques  vers  grecs  muraux  très-eftimabtes.  11  avoit  un 
neveu  qui  fe  rcndoit  digne  de  fon  nom  >  mais  il  mourut 
jeune.  Le  pape  Grégoire  XIII.  les  cardinaux,  &  tous 
les  grands  nommes  de  fon  tems  avoient  beaucoup  de 
coniidcration  pour  Marc-Antoine  Muret,  donc  la  con- 
verfation  étoit  agréable  ,  Si  l'efprit  brillant ,  ailé  6c 
délicat.  Outre  les  auteurs  que  nous  avons  citez ,  tmjulta. 
Imperialis ,  in  m  i{t» ,  btfier.  Gliilini ,  ibtAi.  fbitem.  letttr. 
Janus  Nicius  Erythrarus,  Pihac.  /.  tmAg.ilIxftr.  t.  5.  Le 
Mire,  de  krxpt.  /«.  XVI.  &(. 

MURGO  :  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  ruines  d'une 
ancienne  ville,  nommée  Mnr*AnttA  ,  Mer^Aiitium,  & 
Mtrteund.  Elles  font  dam  la  Sicile  fur  la  Jarreta ,  un  peu 
au-dclfus  de  fon  embouchure.*  Mati ,  diâtm. 

MURGOS,  tkertba.  AMORGOS. 

MURIT ,  cbttibn.  MORET. 

MURMEL  (Jean)  condifciplc  d'Erafme,  &  recteur 
du  collège  de  Munftcr.d.tnslc  XV.  &  XVI.  fiecle,  étoit 
de  Ruremondc ,  Si  fc  dillingua  par  les  (oins  qu'il  prit 
pour  faire  renaître  les  belles  lettres,  dans  un  lîecle  d'igno- 
rance &  de  barbarie.  11  avoir  enfeigné  à  Deventer  oc  à 
Alcmaë'r ,  Si  mourut  a  Munltcr  ,  le  î.  Octobre  de  l'an 
1 1 17.  &  non  pas  l'an  1515.  comme  l'a  cru  le  Mire  ;  car 
il  eftconftantqu  il  fit  l'éloge  de  Rcuclin  l'an  1516.  Ona 
de  lui  divers  ouvrages  en  vers  ;  Dura/ra/irra  ,  lit.  U.  &c. 
*  Le  Mire,  iri  Belg.  Gerardus  Noviomagus ,  /.  1.  de 
VtT.Hlnfir.  iufer.  Germait.  Melcluor  Adam,  tn  mm  Gtr- 
wua.pbdefcpb.  Gefner.  Valerc  André.M/iM&ff ite  Belgique. 

MURO  ,  en  latin  ,  Muras ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Bafilicate  avec  titre  d'éveché  luflraganr 
de  Conza,  eft  fituée  au  pied  de  l'Apennin  ,  vers  les 
frontières  de  la  principauté  citerieure,  à  10.  ou  12.  milles 
de  Conza.  *Leandre  Àlberti. 

MUROS,  en  latin  Manu,  anciennement  Arttbrtrum 
PtrtHS  ,  petite  ville  de  Galice,  fituée  à  l'embouchure  du 
Tamara,  à  neuf  lieues  de  Compoftello.  Quelques  géogra- 
phes U  prennent  pour  l'ancienne  ClAudumenum ,  que 
d'autres  mettent  plus  vrai-femblablcmcnc  à  Cormes,  vil- 
lage de  la  même  contrée.  *  Mati ,  diiiten. 

MURRAI ,  MURAI  ou  MORRAI ,  Mertvu,  pro- 
vince de  l'Ecoffè  feptentrionale  avec  titre  de  comté  ,  a 
les  provinces  de  Roflë  Si  de  Lochquabcir  au  levant , 
celle  de  Buchan  au  feptentnon,  &  l'Océan  Germani- 
que au  midi.  Elgin  eft  1.1  ville  capitale  du  comté  de  Mur- 
rai;les autres  font,  Invcmcff",Rorhes,Bcan,&c.  *  Camdcn. 

MURRAI  ou  MORAl,  eft  le  nom  d  une  ancienne 
noble  ck  nombreufe  famille  d'Ecolîc  ,  qu'on  du  tirer 
fon  origine  de  Moravie  ,  qui  fait  une  des  parties  du 
royaume  de  Bohême.  Si  les  hiftorierts  Ecoifois  ne  fc 
trompent  point,  cette  famille  vint  en  Eeofle  vers  le  milieu 
du  premier  ficelé  de  l'ère  Chrétienne ,  &  lespcrfonnes  de 
cette  famille  étotent  alors  des  gens  bien-faits  oc  hardis.  Us 
rendirent  de  grands  fervices  à  Corbrcd  I.  du  nom , 
qui  regnoic  alors ,  prenant  parti  dans  la  guerre  qu'il 
avoit  contre  les  Romains,  &  chaflànt  les  habitai»  fédi- 
ricux  de  la  province  de  Varar.  ILs  eurent  aufli  beaucoup 
de  part  dans  la  fameufe  expédition  de  Boduo,  reine  des 
Iceniens  ckfceurde  Corbred  roi  d'Ecolîc,  lorfque  pour 
fe  venger  des  affronts  qu'elle  avoit  reçus,  &  de  l'enlève- 
ment de  fes  filles  elle  tua  70000.  hommes,  ou  Romains, 
ou  leurs  alliez  .obligea  Catus,  procurateur  Romain ,  de 
s'enfuir  en  France,  oc  défit  Pctilius  Cerealis,  lieutenant 
de  la  neuvième  légion.  Tacite  honteux  de  cette  victoire, 
fuppiime  le  nom  de  cette  reine ,  quoique  bientôt  après 
il  en  parle,  Si  la  nomme,  Boudin.!,  ou  comme  quel- 
ques autres  lifent ,  Voadicia.  U  la  fait  paroitre  à  la  tête 
d'une  année  nombreufe,  où  elle  eut  le  malheur  d'être 


vaincue  par  le  lieutenant  de  l'armée  Romaine  ,  SueV 
tonius  Paulinus  ;  &  où  80000.  hommes  de  fes  fujets  ou 
alliez  furent  tuez ,  parmi  Icfqucls  fc  trouvèrent  pluiicurs 
Moiaves  ,  avec  leur  capitaine  Roder ic ,  qui  avoit  épouié 
Dahla  ,  fille  du  roi  Caratacus,  &  nièce  de  Corbred  I. 
Ceux  qui  lurvecurent  à  cette  défaite  ,  reçurent  de 
Corbred  pour  recompenfe  de  leurs  bons  fervices  une 
province  agréable  6*c  fertile,  fituée  entre  la  Spci  ck  le 
NefT,  qui  font  deux  nvieres  d'EcofTc  :  elle  étoit  alun 
appcllée  I'atat  ,  mais  en  ayantehafle  par  ordre  du  roi  les 
habitant  portez  à  la  révolte  ;  ils  lui  donnèrent  le  nom  de 
Msrt.tc  ,  ou  comme  les  Ecoflbis  prononcèrent  dans- la 
fuite  le  nom  de  Mutas  ,  que  cette  province  retient  encore 
aujourd'hui.  Hector  Boctius  ,  célèbre  hiftorien  d'E- 
cofTe  ,  parlant  de  l'cftime  que  Corbred  I.  faifoit  de  ces 
Moravcs  ,  ck  du  plailîr  avec  lequel  il  accepta  l'offre 
qu'ils  lui  rirent  de  leurs  fecours  contre  les  Romains ,  fe 
fert  de  ces  paroles  ,  auxitfpem  inçeni  ctrptrum  melei ,  mIa- 
critAs  fuit»  gejiati ne ,  tyx.  «  en  parlant  de  la  fatisfaétion 
que  les  Ecotfois  témoignèrent  de  l'acceptation  H  es  offres 
des  Moravcs,6x  de  l'cfperance  que  cette  nouvelle  alliance 
leur  fit  concevoir ,  il  s'exprime  en  ces  termes  :  Gjrtjt 
pl  trsmuM  vires  ttrptiibus ,  sngetuts ,  Mjgnttudtitii  inaedtbi- 


ttfyue  vtnutts  &  exerctiAitems  m  Aiwr.sjtbs  auxiIid  AÀt§e. 
Ils  ne  furent  pas  moins  eftimez de  Corbred  II.  furnommé 
Gild  ts ,  &  fils  de  Corbred  I.  C'étoit  un  prince  fage  & 
vaillant ,  fuivant  cet  hiftorien.  Tacite  dans  la  vie  d'A- 
gricola,  ou  il  eft  nommé  (JjIj^aiki,  l'appelle  un  grand 
gênerai ,  Se  un  roi  fage ,  Si  il  lui  fait  faire  une  liarangue 
fi  éloquente  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  qu'on  en  trou*.  cïC 
peu  dépareille  dans  tout  l'ouvrage  de  cet  hiftorien.  Gal- 
dus  fut  puiffomment  fecouru  par  les  Moraves  que  nous 
nommerons  dans  la  fuite  M*rr.r»r ,  tant  dans  la  guerre 
qu'il  eut  à  foùttnir  contre  Agricola,  gênerai  des  troupes 
Romaines ,  que  pour  réduire  fes  fujets  rebelles  à  l'obéif- 
fance,  Si  pour  établir  la  paix  dans  fes  états.  L'évcque 
Lcflci  .  parlant  dans  fon  hiftoire  d'Ecofic  de  la  prudence 
&  des  autres  vertus  éimnentes  de  ce  prince ,  ajoute ,  Me~ 
rAVierun  tprrk  fM*tii  publias  %rtijj4tirtbns  &  lutrentbus  , 
prifitmm  pAiru  Jiecuriutem  rrddtdst  ,&(.  Sous  le  règne  de 
Malcolme  IV.  furnommé  le  Chjfte ,  les  Murraysparl'inf- 
tigation  d'un  certain  gentilhomme  de  leur  nation  ,  hom- 
me ambitieux ,  furent  portez  à  prendre  les  armes  contre 
leur  légitime  fouver.uti ,  quoiqu'auparavant  ils  eufTènt 
acquis  de  la  réputation  ,  en  aidant  à  punir  les  autres 
fcditicux  &  à  tes  réduire  à  robéifTanec.  On  envoya 
contr'eux  un  certain  Gilchrift ,  comte  d'Angus ,  qui 
peu  de  tems  auparavant  avoit  heureufement  étouffé 
deux  féditions  ,  l'une  fufeitée  par  Enée  de  Gallowai , 
&  l'autre  par  Sommeilct,  feigneur  d'Ar^le.  Mais  les 
Murrays  témoignèrent  le  même  cour.igedans  une  guerre 
injufte,  qu'ils  avoient  marqué  auparavant  pour  le  parti 
de  la  juftice,  défirent  Gilchrift,  &  difpcrfercnt  fon  ar- 
mée ,  quoique  plus  nombreufe  que  celle  avec  laquelle 
ce  gênerai  s'étoit  acquis  de  la  réputation  contre  Argyle 
&  Gallow  ai.  Sur  la  nouvelle  de  ce  mauvais  fuccès,  Mal- 
colme lui-même  marcha  à  la  tête  d'une  nombreufe  ar- 
mée contre  les  Murrays,  Si  les  défïr.  Crft-là  ce  que  dé- 
bitent les  hiiloiicns  Lcodois.  Mais  d'autres  prétendent, 
que  les  Murrays  font  aceufez  injuftement  de  fcdition ,  Si 
qu'elle  fut  commencée  &  pourfuivie  pnr  une  nation 
d'un  autre  nom  ;  que  les  Moravcs  qui  fc  révoltèrent  con- 
tre leur  roi ,  n'étoient  pas  les  Murrays ,  mais  d'autre*  peu- 
ples tout  differens ,  qui  habitoient  aloi^  dans  le  coin  te  de 
Murrai ,  ckdans  les  pays  voifins.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
eft  plus  que  probable  ,  que  la  famille  de  Bothwell  n'eut 
point  de  part  dans  ces  tumultes  •.  car  fous  le  même  règne 
de  Malcolme,  &  fous  celui  de  fon  ftere  Guillaume  ,  qui 
luifucceda,  l'année  qui  fui  vit  l'cxnndion  de  la  rébel- 
lion, vivoit  Jean  de  Murrai,  feigneur  de  Bothwell  & 
Cluydcfdalc.  Ce  qui  fe  prouve  par  une  charte  accordée 
par  le  roi  Guillaume  au  duc  de  Srrathern  ;  Si  il  n'eft 
point  vrai-femblablc ,  que  ce  prince  lui  eût  permis  de 
prendre  le  nom  de  Murrai ,  Si  de  jouir  de  revenus  con- 
sidérables dans  un  des  plus  fertiles  pays  de  fon  royaume, 
fi  ce  n'avoit  été  une  perfonne  d'une  fidélité  éprouvée  , 
comme  la  pofterité  l'a  é:é  toujours  depuis  ,  malgré  les 
mouvemens  Se  les  révolutions  qui  ont  a^ité  ce  royaume 
pendant  les  V.  derniers  ficelés.  Ce  Jean  de  Murrai  fut 
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perede  Maitrice  de  Murrai ,  feigneur  de  Bothwcll ,  & 
de  Cluydefdale ,  qui  vivoic  fous  le  règne  d'Alexandre  III. 

11  époufa  Currunin  ,  fille  de  Jean  Cummin , 

comte  de  Buchan ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  T  ht  nus  , 
André'  &  Maicome.  1  bornas  vécut  fortlong-terns,& 
tous  fes  enfans  moururent  avant  lui ,  excepté  une  fille 
mariée  à  Arcbtbald ,  comte  de  DouglafT,  qui  eut  avec 
elle  les  biens  de  Bothwcll  ;  mats  fes  titres  &  honneurs 
vinrent  à  André',  fécond  fils  de  Maurice,  de  qui  def- 
cend  la  famille  d'Abcrcamie.  Maicome  ,  troiftéme  fils 
de  Maurice ,  de  qui  defeendent  les  marquis  d'Athol , 
reçut  de  fonperc  la  baronic  de  Ncither-Gask ,  &  eut  un 
fîls  nommé  Guillaume,  qui  eut  les  terres  de  Tullibar- 
dinparfon  mariage  avec  Aia,  fille  de  Malife,  &  feeur 
de  Henri  Senefcals  ou  Stuarts  de  Strathcm  ,  lequel  Ma- 
li fe  avoit  eu  les  terres  de  Tullibardin  de  fa  femme  ,  M«- 
rielle  ,  fille  de  Cungal ,  fils  de  Dune  an ,  ducdeMar.  L'an 
1292.  parmi  ceux  qui  furent  convoquez  a  Barwick  par  le 
roi  Edouard  I.  d'Angleterre,  pour  ouir  les  prétentions 
entre  Bruce  &  Baillcul  ;  ce  Guillaume  de  Murrai  de 
Tullibardin  avoit  dans  Ion  fceau  un  chevron  enue  trois 
étoiles  ;  &  dans  le  même  tems  fur  le  fceau  de  fon  oncle 
André ,  fécond  fils  de  Maurice ,  on  voyoit  les  armes  po- 
res Se  pleine* delà maifon de  Bothwcll.  Tbomat,  fils  aîné 
de  Maurice  de  Murrai,  mourant  fans  enfans  mâles ,  eut 
pour  fuccelTeur,  fon  frerc  André*  Murrai,  comte  de 
bothwcll ,  fecond  fils  de  Maurice ,  feigneur  de  Cluy- 
dcfdale ,  &c.  Il  époufa  lfabelle  Bruce ,  foeur  aînée  du  roi 
Rtbert  Brece ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  ANDRB'Mur- 
rai,  qui  fut  gouverneur  d'EcofTc  ;  Se  Motrice  Murrai 
de  Drumshcrgart.  Cet  André  lord  de  Bothwel ,  perc 
d'ANDRÉ'  Gouverneur,  Se  diftingué  par  la  bravoure 
qu'il  fit  paraître  dans  les  guerres  que  les  EcofTois  curent 
à  foûtemr  contre  les  Anglois ,  fut  tué  en  combattant  pour 
fa  patrie  dans  la  bataille  de  Sterlin ,  où  les  EcotTbis  rem- 
portèrent une  vi&oire  fignalée  fur  les  Anglois ,  en  1 207. 
Buchanan  en  parle  en  ces  rermes  :  Hoc  viibxia ,  in  q ha  i 
Scttis  nemo  iltufirttr  frtter  André  ans  Mtravtum ,  (ujtu  filmt 
éd'tqmtftft  annospro  rege  rem  Scoticom  adnunifiravit ,  fe- 
riit.  Il  eut  pour  fucceflëur  fon  fils  André'  Murrai ,  fei- 
gneur de  Bothwcll,  qui  fut  gouverneur  d'EcofTc,  & 
qui  époufa  S.  Lesli  ,  de  la  famille  de  Rothe/T,  Si  chef  de 
ce  nom,  dont  il  eue  un  fils  nommé  Maurice,  qui  fut 
comte  de  Strathern.  Buchanan  parlant  d'André  Murrai, 
qui  fut  fait  gouverneur  d'EcofTc  ,  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  In  lofant  Duncani  prtregis  Andream  Mtravium  ex  Rt- 
berti  Bru/Iîi  ftrtre  rtnitum  vtrstm  tltufbem  fuhjtttnunt ,  &C . 
Se  en  fuite  il  parle  ainfi  de  fa  mort  :  Snnmntmapud  tnmes 
lonot  iejîderiian  fui  reliquit  ;  tant  as  entm  res  Hennit  ai  fe- 
tne/iri ,  quibut  in  magifiratu  fuit  ,geffit ,  ut  fufjcHnra  enjafis- 
het  ntagni  ducit  atati  viderentur.  L  hiftoire  d'Ecoffë  parle 
Fort  avantageufement  de  lui.  Pour  abréger  nous  nous 
fommes  contentez  de  rapporter  les  paroles  de  Buchanan, 
fans  y  ajouter  celles  des  autres  hiftoriens.  11  mourut  en 
132.8.  Se  fut  enterré  dans l'églife cathédrale  d'Elgine, 
dans  le  comte  de  Murrai.  On  voitau  -defTusde  (on  tom- 
beau les  armes  de  la  famille  de  Bothwell  ,  &  au  pied 
celles  de  Lcfli.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Maurice  Murrai , 
feigneur  de  Bothwell  Se  de  Cluydcfdalc  ,  qui  fut  créé 
foiemnellement  duc  de  Strathern  par  le  roi  David 
Bnicedanslechlteaud'Edimbourg,  l'an  1)4).  Avec  les 
armes  paternelles ,  il  portoit  écartelé  des  armes  des  an- 
ciens comtes  de  Strathern  ,  qui  «oient  d'or ,  à  deux 
clicvrons  de  fable ,  ce  qui  obligea  fon  oncle  8c  plus  pro- 
che héritier  Matrice  Murrai  de  Drumshcrgart  ,  après 
la  mort  de  fon  neveu ,  de  mettre  un  che v  ron  dans  fes  ar- 
mes ,  comme  une  marque  de  fon  droit  fur  le  comté ,  que 
les  fuccefleurs  de  la  maifon  d'Abercarnie  portent  encore. 
Ce  Maurice  ,  feigneur  de  Bothwell  &  de  Cluydefdale , 
Se  comte  de  Strathern  ,  époufa  Regia  Randolf,  fille  de 
T bonus  Randolf,  comte  de  Murrai,  &  fut  tué  dans  la 
xnalheureufe  bataille  de  Durham,  en  combattant  pour 
fa  patrie  Se  pour  fon  prince  David  II.  qui  fut  fait  pnfon- 
nier  par  les  Anglois  le  i7.0âobre  1 2.48.  Maurice  comte 
de  Strathern  étant  mort  fans  enfans,  fon  plus  prochain 
héritier  fut  fon  oncle  6c  tuteur  Maurice  Murrai  de 
X>rumshergârt ,  qu'on  nomme  maintenant  Kemflareg,  St 
cjvii  appartient  au  duc  de  Hamilton.  Ce  pays  eft  fitue  vis- 
ai- vis  de  Bothwell  au  midi  de  la  nvicre  de  Clydc.  Il  éwic 
tmtY. 
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fils  d  André  Murrai  ,  qui  époufa  la  foeur  du  roi  Robert 
Bruce ,  Si  hctcA' Andti  le  Gouverneur.  Il  prit  le  titre  ne 
Cluydcfdalc  après  la  mort  de  fon  neveu.  C'étoit  un  fei- 
gneur qui  avoit  beaucoup  d'efprit,  &  qui  ctoit  fort  adhf; 
Pour  fa  bonne  conduite  au  liège  dcPctth  ,il  fut  fait  peu 
après  gouverneur  du  château  dcSterlin.Cc  Maurice  âpres 
la  mon  de  fon  neveu ,  mit  un  chevron  dans  fes  armes ,  & 
efperoit  fucceder  au  duclié  de  Strathern  ;  mais  Robert 
Stuart ,  qui  fut  en  fui  te  roi ,  entra  en  partage  avec  lui  ;  & 
voyant  que  Maurice  n'en  étoit  pas  content,  il  lui  donna} 
la  terre  d'Ogilvic ,  qui  clt  encore  pofTedée  aujourd'hui  par 
fes  fuccefleurs  de  la  famille  d'Abercarnie.  Ce  Maurice  eut 
pour  fuccelTeur  fon  fils  Jean  Murrai ,  feigneur  de  Drumf- 
nergart,  qui  époufa  Marie  fillcde  Malijius  I.du  nom  comté 
de  Strathern,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Alexandr,  &  irai- 
1er.  Cette  époufe  porta  dans  la  famille  les  terres  d'Abcr- 
camie. L'ade  de  la  donation  de  ces  terres  faite  par  Mali- 
fins  fubfiltc  encore ,  &  eft  entre  les  mainsde  Robert  Mur* 
rai  d'Abcrcamie  ,  qui  a  une  charte  accordée  par  Jean 
Murrai,  feigneur  de  Drumshcrgart,  avant  fon  mariage 
avec  Marie ,  fille  de  Malifrus  comte  de  Strathern  ,  pour 
fes  héritiers  de  la  terre  Se  baronic  de  Balnacricf ,  &  une 
charte  de  confirmation  accordée  par  Robert  Stuart  d'E- 
eoflë  ,  qui  fut  enfuite  roi ,  à  Jean ,  de  tous  les  pays  que 
Malifius  lui  avoit  accordez  en  lui  donnant  fa  fille  Marie 
en  mariage.  Cette  charte  de  confirmationeft  datée  du  1 8. 
Mars  1  }68.  Ce  Jean,  feigneur  de  Drumshergart  &  de  Bal- 
nacrief ,  eut  pour  fucceflëur  fon  fils  aîné  AlexandrB 
Murrai  de  Drumshergart  ,  Ogilvie  Se  Abcrcatnie.  U 
époufa  Jeannette ,  fille  de  Hugb  comte  de  RofT,  &  foeur 
d'Euphonie  RofT,  reine  d'EcofTc.  Le  contrat  de  ce  ma- 
riage fubfiftc  encore.  On  y  voit  attachez  les  fecaux  de  la 
reine ,  &  de  fon  fils  aîné ,  David  comte  palatin  de  Stra- 
thern ,  &  comte  de  Cathncflc.  11  y  a  deux  copies  de  ce 
contrat;  l'une  avec  le  fceau  d'Alexandre ,  demeura  entre 
les  mains  de  la  reine  ,  &  l'autre  eft  encore  gardée  par  Ro- 
bert Murrai  d'Abcrcamie.  On  eft  convenu  par  ce  con- 
trat ,  que  la  reine  Si  David  fon  fils  aîné  aideront  à  leur» 
propres  frais  Alexandre  à  recouvrer  fon  patrimoine ,  &c» 
Le  lceau  de  la  reine  y  eft  attaché,  porte  l'image  de  cette 
reine  couronnée  &  alTifc  fur  fon  thrône.  A  coté  droit  du 
thrôneonvoitunécu,  avec  les  armes  d'EcofTc;  fçavoir 
un  lion  avec  la  queue  à  double  trcfTc  ;  &  à  la  gauche ,  un 
écu  avec  les  armes  paternelles  de  la  reine,  fçavoir  trois 
lions  rempans  pour  le  nom  de  RofT.  Alexandre  eut  pour 
fucccfTcur ,  fon  fils  Winfrade  Murrai  d'Ogilvic  &d'A- 
bercarnic ,  qui  époufa  Catherine  Grcme  ,  foeur  du  lord 
Greme,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  André'  &  George* 
Robert  Murrai  d'Abercarnie  a  en  main  une  charte  qui 
érige  les  pays  d'Ogilvic ,  Abercarnie,  &c.en  baronic  li- 
bre ,  indépendante  de  la  feigneurie  de  Strathcm,  &  ce 
en  faveur  de  Winfrade  Murrai  d'Ogilvic  &  Abercar- 
nie. Les  témoins  de  cette  charte  font  André  ,  éveque  de 
Glofcow  ;  Thomas,  éveque  d'Aberdecn  ;  Guillaume» 
éveque  d'Orknei ,  &  garde  du  grand  fceau  ;  André  fei- 
gneur d'Annandale  ,  chancelier ....  comte  d'ArciHe  1 
David  ,  comte  de  Crawfort  ;  Jacques,  lord  Hamilton  ; 
David  Guthric ,  capitaine  des  gardes ,  &c.  Après  cette 
érec-bon,  cesfeigneursont  été  communément  defigner 
par  les  terres  d'Abercarnie.  Le  fils  aîné  Si  héritier  de  ce 
Winfrade  fut  André' Murrai  d'Abcrcamie,  à  qui  Jean 
lord  de  Drummond ,  feigneur  de  Strathern ,  accorda 
une  décharge  de  toutes  les  dépendances  &  fervitudes  de 
cette  cour  ;  enfuite de  quoi  le  roi  Jacques  III.  par  fa  fa- 
veur fpecialc,  &  par  des  lettres  fignées  de  fa  propre 
moin,  érigea  tous  les  pays  d'André  en  baronic  libre ,  in- 
dépendante de  la  jurifdiétion  ou  Stnmerte  de  Strathren, 
lesquelles  lettres  font  encore  entre  les  mains  de  Robert 
Murrai  d'Abercarnie ,  de  qui  nous  avons  parlé  plw 
d'une  fois.  André  Murrai  époufa  Marguerite  fille  A'Alf 
xandre  Robertfon  de  Strotwan  ,  chef  de  ce  nom.  Il  ert 
eut  une  fille  mariée  à  Maurice  Kéer  Drummond  dcCort- 
craig ,  féneelial ,  ou ,  comme  on  l'appelle  ,  Stuart  do 
Strathern.  Mais  n'ayant  point  de  fils ,  les  biens  vinrent  à 
fon  neveu  Jean  Murrai  d'Abercarnie  filsdc  Gt«r{*  Mur- 
rai, frese  d'André.  Il  époufa  Kicale  Grcme,  foeur  de 
Guillaume ,  comte  dcMontrofT,  oc  il  en  eut  Guillaume  4 
Robert  ,  &  Dartd.  Il  eut  aulTi  trois  filles ,  Catherine,  A& 
nt  Si  Btibt.  Ce  Jean  Murrai  fut  tué  à  la  bataille  de  Pc*1 
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kincleug.  Robert  Murrai  d'Abcrcaniic  garde  un  a£tc  de 
bific  ,  en  faveur  de  Guillaume  Murrai  d'Abercarnie , 
comme  héritier  de  fon  perc  Jean.  Il  cft  daté  du  1 6.  Mai 
1 548.  par  ordre  de  la  reine  Marie  adieiic  ausherif  Pcrth, 
qui  porte  que  la  reine  par  fa  faveur  royale  6c  fon  bon 
ptaiiîr,  donnoit  dtfpenfe  d'ige  à  Guillaume,  parce  que 
fon  pere  Jean  «voit  été  tué  en  combattant  pour  fa  patrie 
à  la  bataille  de  Penkindeug.  Il  eut  pour  lucecHcur  (on  fils 
Guillaume  Murrai  d'Abercarnie ,  qui  époufa  Oifhant, 
fille  du  lord  Olifbant ,  Se  mourant  fans  enfans ,  eut  pour 
(ucccfTcur  fon  frère  Robert  Murrai  d'Abercarnie  ,  qui 
^pouia  CMbtrine  Murrai,  fille  de  Guillaume  Murrai  de 
Tullibardin  ,  de  laquelle  il  eut  fix  fils  ôc  deux  filles , 
Guillaume  fon  heririer  Se  fuecefleur;  Dtni  ,  qui  fut 
nommé  gouverneur  du  prince  Henri  ,  &  un  des  gentil»- 
homme5  de  fa  chambre.  Le  foin  de  former  l'efprit  &  le 
ccrur  de  ce  jeune  prince  de  grande  efperance  ,  fut  com- 
mis à  ce  fcigneur  par  le  rot  Jacques  VI.  parce  que  fes 
vertus  ck  fa  fidélité  étotent  distinguées.  Johnlton  dit  de 
hii  :  DAturque  refhr  fuerui*  Darid  Mma*\»t  Abertornent  , 
virtute  onimt fideque  injtgnit,  Sec.  Le  troifiéme  fils  de  Ro- 
bert fut  M>»»#,  qui  époufa....  Racket,  fille  de  N.  Hac- 
ker de  Pitfirren ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Robert, 
qui  fut  colonel  en  France,  &  qui  après  le  rétabli ITcmcnt 
de  Charles  II.  fut  fait  lord  jufheicr  clerc  d'EcoRè.  Ce 
fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  portèrent  le  roi  Char- 
les à  établir  la  focieté  royale  deGrcsham  ,  de  laquelle  il 

fut  enfuite  membre.  Il  époufa  Linfai,  foeur  du  lord 

Balcarras,  &  mourant  fans  enfans  fut  enterré  dans  l'ab- 
baye de  Weftmunfter,  où  il  avoir  un  tombeau  ,  qui  lui 
avoit  été  érigé  par  Charles  II.  Guillaume  Murrai  de 
Dicghorn  ,  (on  frère  avoit  une  charge  chez  le  roi ,  que 
les  Anglois  appellent  ,  mafier  *f  the  wwks  ,  maître  dei 
ttnvres.  Il  époufa...  Foulis,  foeur  du  lord Coluitone ,  un 
des  fenatcurs  du  collège  de  juftice ,  &  il  en  eut  trois  fils 
&  une  fille ,  Jacquet,  qui  fut  capitaine  dans  le  régiment  du 
comte  de  Dumbarton ,  ék  mourut  faits  être  marié  ;  Ro- 
bert ,  qui  mourut  jeune  ;  de  Charles  ,  qui  fucceda  à  Jac- 
ques, &  époufa.....  Maxwell  foeur  de  Jean  Maxwell  de 
FolocKE.  Jean  Murrai ,  quatrième  fils  de  Rtben  Murrai 
d'Abercarnie  Se  de  Catherine,  fille  dcGoillanme  Murrai 
de  TuUibardin ,  fut  mimftrc  de  Dumferlin ,  Se  époufa 
N.Lefli ,  fille  du  comte  RothcfT.  André  leur  cinquième 
fils  f\it  capitaine  en  Hollande  ,  Se  y  mourut.  )jc<fuu  le 
cadet  de  tous  mourut  fam  être  marié.  N.  Murrai  leur 
fille  ainée  fut  dame  de  Moncrief.  N.  Murrai  leur  plus 
jeune  fille,  époufa  N.  DuglaiTde  Balhaev'n.  Guillau- 
me Murrai,  le  fils  ainé  oc  fuceefTeurdc  Robert  Murrai 
d'Abercarnie ,  6c  de  Catherine,  fille  de  Gmlldume  Murrai 
de  Tullibardin  ,  furécuyer  de  la  reine  Anne,  Se  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Jacques  VI.  Il  époufa  

Mener ,  fille  de  Mnrer  d'Adieck  de  Montclour ,  «  chef  de 
ce  nom.  Il  en  eut  Robert  fon  héritier  Se  fuecefleur  ; 
Marie  Murrai,  dame  d'Augtarryrc  i  oc  Annabelta  Mur- 
rai, qui  mourut  fille.  Il  eut  pour  fuecefleur  Robert 
Murrai  d'Abercarnie  ,  qui  époufa  Hèlent  Bruce,  fille  de 
N.  Bruce  de  Cultmardindie  ,  dont  il  eut  Guillaume  Dartd  , 

3ui  époufa  Marguerite  Hai,  fille  de  Hai  de  Pitfbwr  , 
c  mourut  fans  enfans.  Leur  fille  Anne  Murrai  fut  ma- 
riée à  Alexândrt  Murrai  de  Strowan.  Robert  eut  pour 
fuecefleur  Guillaume  Murrai  d'Abercarnie ,  qui  époufa 
ArtneHto,  fille  AtGwge  Hai  de  Keilour,  donc  le  pe- 
tit-fils ft an,  comte d'Errole  .vivoit  encore  en  1701.  H 
en  eut  Robert  l'aîné  ;  &  Guillaume  le  puîné  qui  périt  fur 
mer  en  partant  en  Hollande.  Le  troifiéme  George  Murrai , 
étoit  capitaine  dans  le  régiment  de  Dumbarton  ;  Se  étant 
péri  malheureufement ,  il  fut  enterré  prés  du  grand 
Montrort",  dans  fon  fépulchrede  l'églifede  faine  Gilles 
à  Edimbourg  ;  Hélène  rainée  de  leurs  filles, fut  mariée  à 
N.  Greme  deGorthi  ;  leur  féconde  fille  ifabelle  eut  pour 
époux  N.  Smart  de  Burro.  Guillaume  eut  pour  fuccef- 
feur  Robert  Murrai  d'Abercarnie  ,  qui  vivoit  encore 
«n  «701.  11  époufa  Anne  Greme,  fille  de  JUrwfç.Grcmc 
d'inchbrakie,  fi  fort  cflimé  pour  fon  activité ,  &  pour  la 
part  qu'il  eut  à  ces  admirables  expéditions  de  Jacques  le 
Grand  marquis  de  MontroT,  qui  avec  une  poignée  de 
inonde ,  fit  tant  de  merveilles  pour  le  roi  Charles  (.qu'el- 
les l'ont  rendu  célèbre  dans  toute  l'Europe.  L'auteur 
d'un  livre  imprimé  à  Paris  &  dedic  au  roi  Charles  IL 
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alors  prince  de  Galles ,  Se  qui  a  pour  titre  ,  de  reins  anrut 
1  644.  G~  duobus  feqururtbus  ,  ai  illufirijf mo  Jatobo  Mat- 
chimie  Monajrofarum  in  Se  ma  pratlarè  gefiii ,  &c.  parle 
ainfi  de  MonrroiT:  mm  f  recul  4  Tai  ornais  rifa ,  ad  jfdet 
!  fotruti  Grotui  luibtakii  confaneutnei  futferremt.  Parricio 
I  ai  illuflrtjjinut  fatmlia  Metittjrefaru  ctrwnéo ,  &  ffleniidijfl- 
I  mit  naraltbut  digno  Montifrofamtt  jure  merno  flurimumm- 
I  bnebat.  Et  un  peu  plus  bas  :  patnaim  Gremnm,  de  quo  ft- 
I  fiés ,  nec  utiquam fine  honore  duendum  efl ,  Atboltis  entxe  ro- 
ganttbuidueem  dédit,  &t.  Robert  eut  d'Anne  Greme  cinq 
fils  &  deux  filles,  GuiLLAUMF.IeurfUsaîné;  Rtberf.Jean, 
leur  troifiéme  fils  ,  capitaine  dans  les  armées  de  France  : 
Jatquei,  qui  mourut  jeune  ;  &  Mariner.  Leur  fille  aînée 
Ame  a  époufé  S.  Greme  de  Ftnrric  .cadet  de  la  famille  de 
MontmfT,  dont  le  pere  Jatquet  louffrrt  beaucoup  pour 
fa  fidélité  du  tems  des  troubles  du  règne  de  Charles  I.  St 
flic  aufli  long-tems  avec  le  marquis  de  Monrrofl"  dans  la 
guerre  qu  il  eut  à  fbûtenir  contre  les  Parlementaires.  Le 
prédecertcurde  finit  te  étoit  fils  du  lord  Greme  Se.  de  Marie 
Smart  fille  du  roi  Ko*«-rf  III.  Le  nom  de  leur  plus  jeune 
fille  étoit  Emilie.  Abercamic  avoit  pour  armes  une  étoile 
fixe  renfermée  dans  un  cordon  de  les  couleurs ,  &  pour 
cri  au  cimier,  Saxs  tache. Il  y  avoit  encore  de  même  nom 
le  lord  Elibanck,  les  lords  de  Blackbaroni ,  Fol  mais, 
Philiphaugh,  Se  Newton  ,  tous  d  anciennes  familles  & 
ayant  beaucoup  de  biens.  *  Heclor  Boerhius ,  f»/f .  Srct. 
Joh.  Lcfl,  évêque  de  Roff.  de  reb.  gefi.  Stettr.  Tacite .  .tn- 
nat.ei'drlaned'ATriitla.  Buchanan.  Plnfieuri 
Èttjftu.  Jacques Bàlfour,  trAitédn  blafon.  Jean  Major, 
hifi.  mapr.  Bru.  Jolinlron ,  bifl.  rer.  Britanu. 

MURRAI-FYRT  ,  c  eft  à^tre,  le  golfe  de  Murrai, 
anciennement  l'ara,  t'arar  ,  .tftnarium,  c'ert  une  partie 
de  l'Océan  Calédonien  ,  renfermé  entre  les  côtes  orienta- 
les des  comtez  de  CaitnefT,  de  Southerland  ,  Se  de  RofT, 
Se  les  feptentrionalcs  de  Murrai ,  de  Banf ,  &  de  Buclun. 
*  Mati ,  diâimaire. 

MURRHO,  ou  MURRHON  (Sebaftien)  nanf  de 
Cotmar  en  Alface,  dans  le  XV.  fiecle,  compofa  quelque» 
ouvrages ,  entr'autres  ,  un  de  laudtbus  Germanu.  •  Vofliuî- 
Simler ,  Sec. 

MURSAS .  font  les  plus  confiderables  des  Tartares  de  • 
Krim,  ou  petits!  artarcs. 

MUR  SEWER,  ou  PICTS  MUR  ,  Vallum  AdrtAni, 
Melet  Sereri ,  Murui  ficïtats.  C'étott  un  rempart ,  que  le» 
empereurs  Adrien  Se  Severc  élevèrent  dans  la  grand'Brc- 
Mgite  ,  depuis  l'embouchure  de  l'Edcn  dans  1.1  mer  d'Ir- 
lande ,  jufqu'à  celle  de  la  Tync  dans  la  mer  d'Allema- 
gne. Ce  rempart  defttné  i  garantir  les  terres  des  Romains 
des  courfesdes  Picfesoc  des  Ecoffbis,  ne  fut  d'abord  que 
degafun.  On  y  fit  enfuite  une  muraille  larçe  de  huit 

[lieds ,  haute  de  douze,  &  longue  environ  de  trente  quatre 
ieties ,  ayant  de  mille  en  mille  pas  des  tours  pjur  le  loge- 
ment des  foldars.  On  voit  encore  des  veftiges  de  cette 
muraille  dans  les  comtez  de  Curnberland  Se  de  Nortum- 
berland.  *  Mati ,  diâitn. 

MURTE ,  en  larin  Murta ,  c'eft  un  monaftere  célèbre 
fîtué  prés  de  Barcelone  en  Catalogne.  •  Mati ,  ditit»- 
natre. 

MURTHLAI.  Oétoit  autrefois  une  ville  épifeopa- 
le  de  l'Ecoffè.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  du 
comté  de  Marr  ,  fttué  à  quatre  lieues  d'Aberdonc ,  qui 
lui  (ucceda  pour  le  fiege  de  l'épifcopat.  *  Mati  ,ditli»n. 
Augl. 

MURTOLA  (Gafparl  poète  Italien  ,  natif  de  Gènes, 
fit  du  progrez  dans  les  belles  lettres  &  dans  la  jurifpruden- 
ce ,  Se  s'établit  à  Rome ,  où  il  fut  fecretaire  de  Jean  Serre, 
depuis  cardinalat  commitrairc  de  l'année  de  Hongrie.Cet 
emploi  l'obligea  de  fuivre  ce  prélat  à  la  cour  de  l'empe- 
reur. Depuis  il  alla  à  celle  de  Savoye,  avec  Pierre-Fran- 
çois Cofta  évêque  de  Savonne ,  6c  nonce  apoftolique.  Le 
duc  Charles-Emmanuel  témoigna  beaucoup  de  bienveil- 
lance à  Murtola ,  Se  le  choifit  pour  être  fon  fecretaire. 
Peu  de  tems  après ,  Murtola  compofa  fon  poème  de  la 
création  du  monde,  qu'on  imprima  à  Venifc  l'an  160 8. 
fous  ce  titre ,  délia  creAtiene  dei  mundt,  ptatu  Çacrt,  gimii 
frtte  tanti  fedeci.  Mari  11  i ,  qui  éroit  alors  i  Turin,  dé- 
cria cet  ouvrage  ,  pour  faire  plaifir  à  quelques  perfonnes  , 
qui  n'aimoient  pas  Murtola.  Ces  deux  poètes  écn virent 
l'un  contre  l'autre,  quelques  formels  faonques,  jufqu'à 
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ce  que  Murtola ,  fe  fentant  le  plus  fbible ,  chercha  •  Te 
venger  par  des  voies  de  fait ,  &  tira  un  coup  de  piftolet 
furMarmi.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes  ;  Marini 
faillit  à  mourir  de  fa  blcffure  ;  &  Murtola  qui  avoir  été 
mis  en  prifon ,  ayant  recouvre  Ta  liberté ,  fe  retira  à  Ro- 
me. Il  fut  honoré  par  le  pape  Paul  V.  du  gouvernement 
de  quelques  places,  &  mourut  vers  l'an  1614.  Outre  le 
pocrae  dont  nous  avons  fait  mention  ,  il  en  compofa  plu- 
sieurs autres  en  italien ,  avec  un  en  latin  ■.Seutrictrum  five 
JfcuMraw ,  /»*.  ;//.  •  Glûlini ,  tben.  d'hutm.  Ittttr.  t.  II. 
JanusNiciusErythraeuç.f/n-rr.I.  im*S ■  tUnftr.  c.  1.  Julti- 


tiien  &  Soprani,  fentt.  delU  Uittr. 
MUR-VAUX  (Jean  de)  (tertio  MINIO. 
MUS ,  évêque  de  Tournai ,  cherchez.  MOUSKES. 
MUSA  (Antonius)  médecin  de  l'empereur  Augufte, 
dont  il  a  voit  été  affranchi ,  et  oit  Grec ,  fie  frerc  d'Eu- 
phorbe, médecin  de  Juba ,  roi  de  Mauritanie.  Augufte 
malade  a  l'extrémité,  futgueri  par  Mufa  ,  qui  fe  fervit 
néanmoins  d'une  manière  tout  oppoféc  à  celle  dont  on 
traitoit  ordinairement  cette  cfpccc  de  maladie.  En  re- 
connoiflance  de  cette  cure ,  le  peuple  Romain  fit  élever 
a  ce  médecin  une  ftaeue  auprès  de  celle  d'Efculapc ,  & 
l'empereur  Augufte  lui  fit  des  prclens  considérables ,  fie 
le  privilège  de  porter  un  anneau  d'or  comme  les  cheva- 
liers; &  à  la  confideration ,  on  accorda  beaucoup  de  pri- 
vilèges à  ceux  de  fa  profeffion.  Il  avoir  employé  le  bain 
froid  &  les  breuvages  rafraîchiffhns  :  remèdes  qui  ne  fu- 
rent pas  également  favorables  au  jeune  Marccllus.  Hora- 
ce parle  d'Antonius  Mufa  ,  /.  1 .  rp.i  5.  *  Pline,  f.  1 9.  c .  8 . 

15.  c.j.&l.  îç.Suerone,  in  Aug.c.^y.  Caftcllan.m  vit. 
Uted.  Juftus,  in  cbnn.  med.  A.  anteCj^t.A.H.i^iMaaAct 
Linden  ,  dé  fo  i f  t.  taedic. 

MUSA  BRASAVOLUS  (Antoine  )  de  Ferrare,  cber- 
tbtu  BRASAVOLUS. 

MUSANUS,  écrivain  ecclefiaftique du  II.  ficelé,  flo- 
riftoir  fous  l'empire  d'Antonin  ,  qui  commenta  de  ré- 
gner l'an  161.  Il  écrivit  contre  quelques  Chrétiens,  qui 
s'étoient  attachez  aux  fentimens  des  Encraciques ,  fie  un 
livre  cite  par  faint  Jérôme.  Eufebe  en  fait  aufli  men- 
tion. *  Saint  Jérôme,  de  ferift,  tc(Lt.%\.  Eufcbc,  La,. 
bijl.e.  ij.  Honoré  d'Autun ,  de  luimn.eccl.  c.  }i.  M.Du- 
pirf  ',  biblitt.  des  tuteurs  e(cl.  des  III.  Premiers  jîedct. 

MUSARABES,  MOSARABES ,  ou  MIST  ARABES, 
Chrétiens  d'Efpagne ,  furent  ainfî  appeliez ,  parce  qu'ils 
vivoient  fous  fa  domination  des  Arabes  ,  qui  ont  long- 1 
tems  régné  en  Efpagne.  Quelques-uns  difent  que  MmJa 
en  arabe ,  fignifie  Chrétien  :  ainfi  Mufarabe  figiiitie,  Chré- 
tien fttjetdes  Arabes.  D'autres  prononcent  iitjtorabct ,  dé- 
rivé du  mot  latin  mifim ,  qui  lignifie  mêlé  :  de  forte  que 
Muîarabc  veut  dire  mêlé,  ou  qui  vit  tormi  les  Arabes.  Il  y 
en  a  qui  les  appellent  MuCarabcs  ou  Muçarabes.  D'autres 
croyent  que  ce  nom  vient  de  Muça ,  capitaine  Arabe  , 
qui  conquit  l'Efpagne ,  après  avoir  vaincu  Rodrigue* , 
dernier  roidesGoths;  fic'quil  fut  donné  aux  Chrétiens  , 
qui  fe  mirent  au  fervice  de  Muça  ;  mais  les  autres  origi- 
nes ont  plus  de  vrai-fcmblancc.  Jacob  Almanfor ,  roi  de 
Maroc,  emmena  des  Mufarabcs  d'Efpagne,  vers  l'an 
1 170.  pour  la  garde  de  fa  perfonne ,  oc  leur  permît  de 
vivre  en  leur  religion  ,  6c  d'entendre  la  méfié  fie  le 
fervice  divin ,  dans  une  eglife  qu'il  leur  fit  bâtir  auprès 
de  la  forterefTc.  Ils  étoient  ordinairement  cinq  cens  ca- 
valiers qui  jouiflbienc  de  grands  biens  fie  de  grands  pri- 
vilèges. 

L  office  de  ces  Chrétiens ,  qu'on  nomme  encore 
te  Moforibiq* ,  efl  attribué  pour  l'ordre  fie  pour  la  dif- 
pofition  à  S.  Leandre,  évêque  de  Seville ,  ami  fit  contem- 
porain de  S.  Grégoire  Pape  :  ainfi  il  ell  au  moins  du  VI. 
ficelé.  Il  n'y  a  pas  même  tf apparence  que  S.  Leandre  l'ait 
inventé  :  mais  il  cft  à  préfumer  qu'il  a  fuivi  pour  le  choix 
des  prières  fie  des  cérémonies ,  les  ufages  reçus  fie  autori- 
sez clans  les  églifes  Chrétiennes  de  fon  tems.  La  foi  de  la 
réalité  y  eft  établie  par  l'adoration  de  l'Eochariftie ,  mê- 
me hors  de  l'ufage.  L'on  y  trouve  la  prière  pour  les  morts , 
Pin  vocation  des  Saints,  oc  le  cutte  des  images  ;  l'ufagedu 
luminaire,  de  l'encens,  desornemens,  des  cérémonies  ; 
&  s'tl  y  a  quelque  différence  entre  cet  office  &  celui  qui 
eft  aujourd'hui  en  uCigcà  Rome,  c'eft  qu'il  eft  plus  long, 
autrement  difpofé ,  oc  plus  chargé  de  cérémonies.  Lorf- 
qu'Alphonfc  VI.  roi  de  Caltillc,  reprit  Tolède  fut  les 
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Maures  l'an  1085.  y  trouva  cet  office  en  ufage  tel  qu'il 
«oit  du  tems  de  faint  Leandre.  Le  peu  de  communica- 
tion que  les  Mofarabes  avoiertt  avec  les  autres  vglifes 
Chrétiennes  ne  leur  ayant  pas  permis  de  recevoir  leschan- 

fjemcns  qui  avoient  été  infenfiblemcnt  introduits  dans 
'office  public.  Ce  prince  fie  les  évèques  qu'il  rétablit  dans 
Tolède  n'y  cliangercnt  rien  ;  fie  le  cardinal  Ximenés , 
qui  trouva  ces  égliïcs  dans  une  polTeffion  non  interrom- 
pue défaire  l'office  divin  avec  les  cérémonies  particulières 
a  cet  office,  les  y  maintint.  Il  fit  même  imprimera  fes 
dépens  leurs  miffels ,  rituels ,  fie  livres  de  chant ,  dont  ils 
fe  fervoient  ;  fie  de-là  ils  fe  répandirent  dans  les  fameufes 
bibliothèques.  Le  pape  Paul  111.  envoya  exprès  à  Tolède 
pour  en  demander  des  exemplaires ,  qui  fe  con  fervent  dan» 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Ces  exemplaires  font  fort  r& 
rcs,  fie  le  feul  miffcl  Mofarabique  fe  vendit  a  Tolède  fur 
la  fin  du  XVI.  fteele ,  trente  piftolcs.  Il  y  a  encore  dans 
Tolède  fept  églifes  paroiffiales,  y  compris  la  chapelle  du 
cardinal  Ximenés  dans  la  cathédrale ,  où  le  rit  Mofara- 
bique efl  obfervé.  *  Matmol,  del'Afriq.l.  j.  Mariolicr, 
bift.  de  X'menéi. 

MUSC ,  wt»  au  mot  JUNAN  fur  la  manière  dont 
on  fait  le  mufe. 

MUSCULL'S,  connu  fous  le  nom  de  WOLFAN- 
GUS  MUSCULUS ,  miniftre  Proteftani  d'Allemagne  , 
étoit  fils  A' Anttine  Mufculus  ,  tonnelier  de  Dieuze  en 
Lorraine,  où  il  nâquit  le  8.  Septembre  1497.  fie  d'Angé- 
lique Sartoria.  Il  fe  fit  religieux  dans  un  monaftere  de  Be- 
nedidbns,  au  Palatinat ,  n'érant  encore  âgé  que  de  quin- 
ze ans  ;  il  relia  dans  ce  monaftere  jufqu'à T'an  1 5  27.  De- 
puis ce  tems  il  s'appliqua  à  la  lcdture  des  écrits  que  les 
Novateurs  diflribuoient  par  tout  pour  accréditer  leurs 
opinions,  &  s'appliqua  particulièrement  k  la  leéhirede 
ceux  de  Luther ,  dont  il  devint  fi  fort  le  parti  fan  fie  le 
défenfeur,  que  tous  ceux  de  fon  couvent  ne  faifbient 
point  de  difficulté  de  l'appcllcr  le  mine  Luthérien.  Cela 
n'empêcha  pas  néanmoins  qu'on  ne  jeuât  les  yeux  fur  lui, 
fie  qù  on  ne  l'élût  prieur  de  fon  monaftere  ;  le  defir  qu'il 
avoit  de  fe  délivrer  des  épines  du  cloître ,  fie  de  fe  met- 
tre en  état  de  dire  librement  ce  qu'il  penfoir ,  l'empêcha 
d'accepter  cette  diarge ,  fie  le  détermina  à  forrir  de  fon 
monaftere ,  à  quitter  le  froc ,  fie  1  fe  marier  le  17.  Dé- 
cembre avec  Marguerite  Ban  !  il  fe  réfugia  enfuitc  i  Straf- 
bourg ,  où  n'ayant  pas  de  quoi  fubfiltcr ,  il  obligea  fa 
femme  à  fervir  dans  la  maifon  de  Thibaut  le  Noir ,  mi- 
niftre de  cette  ville,  fie  apprit  le  métier  de  ciflèran.  Letif- 
feran  chez  qui  Mufculus  s'étoit  engage  de  travailler,  étoit 
un  Anabaptifte ,  dont  la  conduite  nypocrite  fie  extra- 
ordinaire feandalifa  Mufculus  ,  fie  le  porta  â  lui  faire  de 
fréquentes  remontrances.  Ce  ciflèran  ne  goûtant  nulle- 
ment fes  reprehenfions ,  conçue  une  fi  grande  avcrlîon 
pour  lui ,  qu'il  le  chafla  de  fa  maifon.  Mufculus  fortem- 
barratle  de  fa  perfonne ,  fie  ne  ("cachant  que  devenir  pour 
gagner  fa  vie  ,  refoluc  de  fervir  de  manœuvre  aux  forti- 
fications deStrafbourg.  Buccr  ayant  eu  connoi fiance  de 
foi»  érudition  fie  de  fa  capacité  lui  procura  la  place  de 
cateehifle  ou  de  magifter  dans  un  villace  nommé  Dorlif- 
heim  ,  le  retira  fie  le  nourrit  chez  lui ,  l'occupant  à  tranf- 
crite  fes  ouvrages  dans  l'intervalle  qu'il  n'avoit  rieri  k 
faire.  Le  peu  d'emolumens  qu'il  retirent  de  ces  emplois , 
l'engagea  à  ouvrir  une  petite  école  ,  où  il  inftruifok  les 
enfans  de  fes  voifins.  Ayant  affifté  au  fcrmon  d'un  moine 
qui  prêclia  fortement  contre  les  nouveautez  de  ce  reins- 
là  ;  il  apoflropha  ce  prédicateur ,  l'obligea  de  defeendre 
de  chaiie ,  y  monta  à  fa  place ,  fie  eut  l'art  de  fe  faire 
écouter  du  peuple  à  qui  il  voulut  perfuader  que  les  nou- 
veautez que  l'un  reprochoit  aux  Luthériens ,  étoit  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  faint  fie  de  plus  ancien  dans  la  reli- 
gion. Ce  coup  d'éclat  lui  donna  un  très-grand  ruftre  ,  le 
fit  regarder  comme  liabile ,  fie  porta  les  Luthériens  de 
Suafbourg  à  le  demander  pour  leur  miniftre  en  1 5  3 1  .Ce 
fut  dans  cette  ville  où  il  apprit  la  langue  grecque ,  com- 
me il  avoir  déjà  fait  l'hébraïque.  Il  y  demeura  1 8.  ans,  fie 
en  fortic  l'an  r  548.  Dc-làil  pafla  en  Suidé ,  où  il  s'arrêta 
quelque-rems  à  Confiance ,  à  Bâlc ,  à  faint  Gall ,  à  Zu- 
rich; fie  fut  enfin  pourvu  d'une  chaire  de  profefTeur  en 
théologie  à  Berne ,  où  il  mourut  le  1  p.  Août  iftf;.  âgé 
de  66.  ans.  On  remarque  qu'il  varia  dans  la  doctrine ,  fie 
qu'après  avoir  abjuré  les  fentimens  de  Zuingle  dans  le 
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concordat  «le  Wirtembcrg ,  il  les  cmbralïà  de  nouveau 
lorfqu'il  fe  fut  rcriré  d'Aulbourg.  Nous  avons  divers  ou- 
vrage» de  fa  façon  ;  des  comment.urc*  fur  l'écriture  ;  di- 
vertes  traductions  de  quelques  trairez  de  S.  Athanafc ,  de 
S.  Bafile ,  de  &  Jean  Chryfollomc ,  &c.  Uct  (mununei , 
C~t.  *  Mclchior  Adam,  ta  vit.  tbetl.iierm.  Sunu*.  Slei- 
dan ,  fitc.  Baylc  ,  diBttn.  crït. 

§3»  Une  faut  pas  le  confondre  avec  André  Mirscu- 
lus ,  auteur  Luihcncn  ,  &  profeiTcur  en  théologie  à  ] 
Francfort  fur  l'Oder  dans  le  XVI.  fieclc.  Il  étoit  né  à 
Scheneberg  dans  la  Mifnie,  &  mourut  l'an  i  580.  Il  fut 
un  ardent  promoteur  du  dogme  de  l'ubiquité  ,  6c  s'ex- 
pliqua d'une  manière  très-hardie.  Il  cnfcigna  que  l'Af- 
cenfion  de  JcfusChrift  n'avoir  été  autre  chofe  qu'une 
ceffanon  de  la  vifibilité  de  fa  chair.  H  foùtint  que  cette 
chair  eft  encore  dans  les  nues,  où  elle  difparut  aux  yeux 
des  apôtres,  &  que,  félon  le  ftylede  l'écriture  &  la  pro- 
priété des  termes  monter  &  dclecndre  il  ne  faut  s'ima- 
giner aucun  changement  de  lieu  dans  l'Afccniion  de  Je- 
lus-Chriit  On  peut  voir  plus  au  long  le  détail  de  fes  er- 
reurs dans  Hofpinien,/>ii/rW.  facrament.  ;<trf.  ï8.  f*%.  492. 
Ai  mu.  1561.  11  publia  un  fort  grand  nombre  de  livres, 
dont  on  verra  les  titres  dans  Yepittme  de  la  bibltetheque 
de  Gefner,  p*g.  46. 0-47.  Comme  il  s'étoit  perfuadé  que 
l'on  verrait  bientôt  de  grandes  révolution*,  dans  l'Alle- 
magne ,  fie  même  que  Ta  fin  du  monde  approchoit ,  il 
écrivit  fur  ces  matières  avec  l'cmpliafe  d'un  homme ,  qui 
prétend  avoir  la  clef  des  oracles  du  vieux  fie  du  nouveau 
teftament.  *  Mclchior  Adam  &  autres  auteurs  des  vies 
des  Proteltans. 

MUSE'E,  Muftui,  ancien  poète  Grec,  vivoit,  dit- 
on  ,  du  tems  d'Orphée ,  &  étoit  plus  ancien  qu'Homère. 
Il  ctoit  d'Elcufis ,  &  fils  A'Amipbem.  Jules  Scaliger  lui 
attribue  le  poeme  de  Leandrc  fie  de  Hcro  ;  mais  il  eft 
très-allure  que  M  usé  e,  auteur  de  cette  pièce,  vivoit  après 
le  IV.  fieclc.  *  Sealigcr.  VofTius ,  dt  put.  Crtt. 

ML'SE'E  de  Thcbes  ,  poète  lyrique  ,  vivoit  ver*  le 
tems  du  fiege  de  Troyc ,  fie  vers  l'an  du  monde  185  1.  & 
1 1 84.  avant  Jefus-Chrift.  Suidas  en  fait  mention ,  fie  par- 
le d'un  autre  Muse'f.  d'Epbcfe,  qui  floiiCoit  du  tems 
d'Eumenc  ,  &  d'Attale  roi  de  Pergamc  ,  fous  la  CLV. 
olympiade,  &  vers  l'an  1 60. avant  Jefus-Chrift.  Celui-ci 
écrivit  une  hiftoirede  Peife  en  dix  livres,  fie  une  autre 
de  Pergame. 

MUSE'E,  auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  des  icux  Ifth- 
miens ,  &  qui  eft  cité  par  Suidas ,  fie  quelques  autres,  eft 
peut-être  le  même  que  le  précèdent. 

MUSE'E ,  poète  Latin,  peu  honnête,  dont  parle  Mar- 
tial,  /.i  1.  efïgrtm.-}?. 

MUSE'E,  prêtre  de  Marfeille ,  ék  écrivain  ecclefiafti- 
que ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle ,  fous  le  pontificat  de  Vene- 
rius  fie  Euftachius,  évèques  de  la  même  églife.  Ce  fut  à 
la  prière  du  premier ,  que  Mufée  compofa  des  leçons , 
pour  chanter  à  l'égtife ,  accommodées  aux  fêtes  de  l'an- 
née; fie  ce  fut  à  la  perfuauon  du  fécond  ,  qu'il  travailla 
à  un  traité  des  facremens.  Gcnnade  loue  la  mervcilleufc 
intelligence  qu'il  avoit  de  l'écriture  (aime.  Mufée  mou- 
rut fous  l'empire  de  Léon  fie  de  Majorien  ,  vers  l'an  458. 
ou  4(9.  *Gennadc,  dtwtllufl.  Honoré  d'Aucun,  dt 
lumm.  ectlef.  r.  78. 

MUSE'E,  Mufdm,  lieu  de  la  ville  d'Alexandrie ,  en 
Egypte,  où  l'on  entretenoit  aux  dépens  du  public  les 
perfonnes  de  lettres,  qui  s'étoient  acquis  un  fçavoir  ex- 
traordinaire ,  de  la  même  manière  que  l'on  entrenoit 
dans  le  Prytanée  ,  à  Athènes,  les  perfonnes  qui  a  voient 
rendu  des  ferviecs  confiderables  à  la  république.  *  Sal- 
maf.  tn  .€hum  Spart. 

MUSE'E,  MUSE  A ,  MUSIA,  fie  MUSIVA  ,  pavez 
de  tinfaïque ,  qui  reprefentoient  des  grottes  naturelles. 
On  donnoit  ce  nom  à  ces  fortes  de  pavez,  parce  qu'on 
attribuoit  aux  mufes  les  ouvrages  ingénieux ,  fie  qu'on 
y  reprefentoit  les  mufes  5:  les  fcicnccs.  Peut-être  que  ^les 
édifices  publics  deftinez  pour  les  aflemblces  des  gens  de 
lettres  appeliez  Musea,  furent  cmbellisde  ces  ouvrages , 
fie  l'on  voyoit  deccsMufées  en  plufieurs  endroits,  il  y 
avoit  dans  Athènes  une  colline  cclcbrcde  cenom  ,  où  fut 
enterré  le  poète  Mufée:  fie  à  Trcicncdans  le  Pclopon- 
nefc,  un  temple  dedic  aux  Mufes  ,  appellé  pour  cela 
Mufée,  deftiné  pour  les  gens  de  lettres  ,où  Piuîeus  avoit  ; 
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ertieigne  la  rhétorique ,  fie  en  avoit  compofé  un  livre?  i 
que  l'aufania*  avoit  !ù.  Mais  un  des  plus  célèbres  Mufécs, 
étoit  celui  d'Alexandrie  ,  dont  parlent  Philoftratc  fie 
Dion  Chryfoftome ,  fie  dans  lequel  plufieurs  hommes 
de  lettres  étoienc  entremis  aux  dépens  du  public.  Il  fuc 
apparemment  fondé  par  iho\cmèc  VhiUdelpbe ,  ce  curieux 
101  d'Egypte  ,  à  qui  appanenoit  la  fameufe  bibliutliequc  , 
dont  tant  d'auteurs  font  mention.  L'empereur  (Clau- 
de, qui  vouloir  qu'on  le  crut  fçavant,  fit  autTi  bitir 
dans  cette  même  ville  un  autre  Mufée,  qui  fut  appellé 
le  Mufée  de  Clanduts ,  fuivant  le  rapport  de  Suétone.  * 
Anttq.  Rom. 

MUSERRIN,  nom  qui  fe  donne  en  Turquie  à  ceur 
qui  font  profcflïon  de  ne  croire  point  de  Dieu.  Ce  mot 
lignifie  ceux  qui  gardent  le  fecret,  fie  vient  du  verbe 
afin* ,  tettr  ,  tacha.  Le  fecret  de  ces  athées  cil  de  nier 
abfolumcnt  la  divinité.  La  plupart  (ont  des  cadis  fie  des 
perfonnes  fea  vantes  dans  les  livres  des  Arabes  ;  les  autres 
font  des  Chrétiens  renégats,  qui,  pour  s'étourdir  fur  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  fie  étouffer  les  reprochesde 
leur  confcicncc .  embraffém  cette  opinion,  fans  ofer  néan- 
moins faire  une  profeflion  publique  de  cette  impiété.  *  Ri- 
caut ,  de  l'empire  Otttman. 

MUSES,  dcefTes  des  fcicnccs  fie  des  arts ,  dont  le  nom 
vient ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  verbe  grec  i*vut ,  qui  figni- 
fie  enfetgner  des (btfei  feaetes.  Quelques  auteurs  ont  die 
qu'elles  étoient  filles  de  Jupiter  fie  de  la  Terre.  Mais  Dio» 
dore  de  Suite  nous  apprend  que  les  plus  fameux  auteurs 
de  l'antiquité,  conviennent  que  les  Mufes  font  filles  de 
Jupiter  fie  de  Mnemofyne  ;  que  quelques-uns  n'en  com- 
ptoient  que  trois;  fçavoir,  Mntme,  Atëde,8t  Melete  ; 
ceft-à-dire,MMw»rr,  Chant,  fie  Medttatitn  ;  mais  qu'Ho- 
mère fit  Hefiode  en  reconhoiiToicnt  neuf,  dont  voici 
les  noms,  C110,  Euteupe.ï  haiie,  Melpomene/Ter-. 

PSICHORB.ErATO,  PoLYH  YMNIE,  LRANIE,&  Calliope. 

Ils  attnbuoicnt  à  Cho  ,  l 'hiftoirc;  à  M  cl  pomene ,  la  tra- 
gédie ;  à  Thalie,  la  comédie  ;  à  Eutcrpc,  l'ufage  des  fla- 
geolets fie  des  autres  inftrumcns  pneumatiques  ;  h  Ter- 
pfichorc ,  la  harpe;  à  Erato,  la  lyre  fie  le  luth  ;  à  Calliope, 
les  vers  héroïques  ;  à  Uranie ,  yl'aftrologic  ;  fie  à  Poly 
hyranic ,  la  rhétorique.  Ce  même  luftorien  met  Mne- 
mofyne entre  les  Titanidcs  ,  fie  il  fait  les  neuf  Mufes 
compagnes  d'Ofiris  dans  tes  expéditions  militaires.  Il 
fait  aufli  les  Mufes  compagnes  des  expéditions  de  Bao 
chus.  La  fable  nous  rcprcfcntc  les  Mules  fort  belles  fit 
fort  jeunes,  ornées  de  guirlande*  de  fleurs,  fie  les  ont  fait 
habiter  fur  le  Mont-ParnaflTe ,  fur  l'Hchcon  ,  avec  Apol- 
lon, leur  ont  confacré  diverfes  fontaines,  comme  l'Mip- 
pocrene ,  ou  la  fontaine  du  cheval  Pegafc  ;  fie  entre  les 
arbres ,  le  palmier  fie  le  laurier.  *  Homère.  Hefiode.  Dio- 
dore  de  State ,  ficc. 

On  a  donné  les  noms  des  Mufes  à  plufieurs  ouvr.ircs 
des  anciens  :  aux  neuf  livres  de  l'hiftoire  d'Hérodote,  aux 
neuf  lettres  du  fameux  orateur  Eftltincs  [Pbtt.  (ad.  6 1 .)  à 
l'abrcgc  hiftorique  de  Ccphaleon ,  ancien  hiftorien  (  Pbtt. 
ctd.&j.)  aux  neuf  livres  ucBionlc  rhetoricien  (  Ltttt.  in 
Bttne)  aux  livres  de  P.  Aur.Opilius  .quoiqu'ecrirsen  la- 
tin (Gcllius ,  /.  1.  c.  25.)  On  a  aulTi  donné  le  furnom  de 
Mufc  Afrique  à  Xenophon. 

MUSIANO  (Jérôme)  de  Rofarno  en  Calabrc,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Dominique,  profelTa  la  théo- 
logie des  l'an  1 6 1  2.  On  a  de  lui  un  traite  de  dntnis  *uxi- 
litt.W  mourut  vers  ic>50.*Ecliard,/("rir/.»ri/.  FF.Prtd.t.t. 

MUS1QJJE,  c'eft  l'an  qui  cnleignc  à  Ccirc  des  ac- 
cords agréables  à  l'oreille ,  fie  qui  règle  l'harmonie,  par 
laquelle  fe  fait  une  difpofirion  des  Ions  graves  fit  a;gus 
proportionner,  entr'eux  fit  feparez  par  de  jufles  interval- 
les ,  dont  les  feus  fit  la  raifon  font  latisfaits.  Quelques-uns 
en  attiibuent  l'invention  à  Apollon,  «Se  d'autres  à  Mer- 
cure. Les  anciens  faifoient  fix  genres  de  la  rnufiquc ,  la 
rhythmique  ,  la  métrique  ,  l'organique  ,  la  poétique , 
fie  l'hypocritiquc  ,  qui  contiennent  les  préceptes  de  la 
danfe  ,  de  la  recitation ,  du  jeu  des  inflrumcns ,  des  vers, 
des  geftesdes  Pantomimes;  fie  l'harmonique,  qui  con- 
tient les  préceptes  du  chant ,  ces  fix  chofes  étant  le  fujet 
des  fix  cipcccs  de  rnufiquc  ,  félon  la  divifion  de  Porphy- 
re fur  l'iiarmonic  de  Ptolomée.  Ariftoxcnc  philofophe 
fie  difciple  d'Arillote ,  nous  a  laide  trois  livres  des  éle- 
mens  de  La  rnufiquc  harmonique.  Les  livres  l'ont  fait 
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chef  «l'une  te&e  en  mufique ,  qu'on  appelloit  des  Ariflt- 
xeniem ,  oppoféeà  celle  tics  Pythagoricien».  Ils  croient 
dirrerens,  en  ce  que  ceux-ci ,  pour  juger  des  tems  ,  n'a- 
voient  égard  qu'aux  raifons  des  proportions ,  &  ceux-là 
croy oient  qu'il  y  falloir  joindre  le  jugement  de  l'oreille, 
à  laquelle  il  appartient  principalement  de  régler  ce  qui 
concerne  la  mufique.  AnAoxcne  divife  la  mufique  har- 
monique en  fer*  parties ,  qui  font  les  genres,  les  Interval- 
les, les  fons ,  les  fyftêmes ,  les  tons  ou  modes ,  les  tranf- 
pofitions  Se  la  Mélopée.  Les  genres  étoient  lechromati- 
que,  le  diatonique,  «  l'énarmoniquc.  Le  chromatique 
abonde  en  tons.  11  a  été  appelle  de  ce  nom  ,  àcaufe  que 
les  Grecs  le  marquoient  avec  des  caractères  de  couleur 
qu'ils  appellent  Cbraau.  Le  bemi  appartient  au  genre 
chromatique.  Boéce  Se  après  lui  Zurlin,  ont  dit  que  le 
genre  chromatique  fut  inventé  par  Timoihéc  Milcfien  , 
du  ternsd'  Alexandre  te  Grand.  Les  Spartiates  le  bannirent 
de  leur  ville ,  à  caufe  que  cette  mufique  étoit  trop  molle , 
Se  qu'ils  n'avoient  accoutumé  d'ufer  que  du  genre  dia- 
tonique. Ce  genre  ne  contient  que  les  deux  ions  majeur , 
&  mineur,  &  le  demi-ton  majeur.  L'harmonique  eft  une 
manière  de  fléchir  la  voix ,  dont  les  anciens  étoient  telle- 
ment charmez,  qu'ils  negligeoient  les  autres.  Vtjn.  fur  le 
furplus  les  auteurs  qui  ont  traite  de  la  mufique  dans  ces 
derniers  tems. 

MUSIUS  (Cornélius)  ccclefiaftique ,  né  l  Dclft  en 
Hollande  l'an  1 50 j .  étudia  à  Louvain ,  voyagea  en  Fran- 
ce ,  Se  fe  rendit  rccommandablc  par  fa  prudence  ,  par  fon 
fçavoir ,  &  par  fa  pieté.  Etant  de  retour  dans  fon  pays  il 
y  fut  confefleur  d'un  monaftere  de  rclieteufes.  Les  ( Jal- 
viniites,  irritez  de  la  cruauté  de  l'inquiucion  qu'on  vou- 
toit  établir  chez  eux,  le  firent  mourir  l'an  1 572.  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  barbare.  Ils  lui  coupèrent  le  nez , 
les  oreilles,  les  doigts  des  mains  Se  des  pieds,  les  mar- 
ques du  fexe  ;  6c  après  l'avoir  traîné  barbarcment  dans  la 
neige ,  ils  le  pendirent  à  Leyden.  Il  avoit  eompofé  divers 
ouvrages  en  vers.  *  Eftius ,  bifl.  martrr.  G*r<*m.  Opmer , 
éttmsrtjnb.HtlUnd.  Valere André,  *«Wi«f.  Btlg.  Le  Mi- 
XC  ,  &C 

MUSONIUS ,  profcflëur  en  rhétorique  à  Athènes  & 
difciple  de  Proè'refius ,  quitta  cet  emploi  à  caufe ,  félon 
l'explication  que  M.  de  Valois  donne  à  un  naflàge  d'Eu- 
napius ,  qu'il  ne  fc  fentoit  pas  la  force  de  dilputcr  le  pre- 
mier rang  à  Proèrefius ,  &  s'appliqua  aux  affaires  de  po- 
litique, fl  y  réudït ,  puifqu'il  s'éleva  à  la  charge  de  vicai- 
re d'Afie ,  qui  confiftoit  à  gouverner  cette  province  en 
qualité  de  lieutenant  du  préfet  du  prétoire.  Il  en  voulut 
chaffcr  les  voleurs  qui  s'etant  atroupez  ,  y  eaufoient 
mille  defordres  ;  mais  il  tomba  dans  une  ernbufoade , 
où  il  périt  avec  ceux  qui  l'accompagnoient  fous  l'em- 
pire de  Valentinien  Se  de  Valens  en  168.  Il  femblc  que 
ce  foit  le  même  Musonius  proconful  d'Achayc,  dont 
Himecius  a  fait  l'éloge  ,  &  auquel  Libanius  écrit  la 
4 s;  3. lettre.*  Amm.  Marcel,  M.  XXni.&e  ifoValefius. 
Suidas. 

MUSONIUS  (Caïus  Rufus)  philofophe  célèbre,  dans 
le  I.  &  II.  ftede,  étoit  né  à  Vulfines ,  en  Etruiie  ,  d'une 
famille  équcflrc.  11  embrafla  la  philofophie  Stoïcienne. 
Il  étoit  ami  d'Apollonius  Tyancen.  On  a  public  des  let- 
tres qu'ils  s  ecrivoient  l'un  à  l'autre.  Il  fut  envoyé  en  exil 
etansTiflc  de  Gyare  fous  le  règne  de  Néron ,  à  caufe  de 
la  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  de  critiquer  les  moeurs  de 
ce  prince.  11  fut  rappelle  par  l'empereur  Vclpafien.  * 
Tacit.  bifl.  I.  j.  t.  7.  *nn.  I.  14..  r.  59.  Xiphihn  ,  t.  î. 
Suidas. 

MUSORITES ,  Juifs ,  qui  avoient  de  la  vénération 
pour  les  rats  6t  les  fouris,  fontainfi  appeliez  d'un  mot 
eompofé  de  Mm,  rat ,  &  de  Serex ,  four».  Cette  fuperfti- 
cion  vient  de  ce  que  les  Philiftins ,  ayant  enlevé  1  arche 
d'alliance,  Dieu  fit  naître  parmi  eux  un  grand  nombre 
«le  rats  6c  de  fou  lis ,  qui  dévoraient  tout  :  ce  qui  les 
obligea  de  rendre  l'arche ,  pour  fc  délivrer  de  ce  fléau 
d«rla  jufticc divine;  maisavant  que  de  la  rapporter,  loirs 
£*crificarcurs  leur  ordonnèrent  d'y  mettre  cinq  founs 
d'or ,  comme  une  offrande  au  Dieu  d'Iftacl  pour  être  dé- 
livrez de  ce9  fortes  d'animaux.*  Ancien  teftâment,  l.dti 
JRoû .  (.  6- 

MUSSART  {  Valeran  )  gentilhomme  de  Picardie, 
ayant  tue  par  tralùfon  un  gentilhomme  de  mérite,  fon 
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voilin ,  fe  réfugia  dans  le  château  de  Moyencourt ,  avec 
fa  concubine,  nommée Je*nne  Prcfto  ,  à  deflein  d'y  pé-> 
rir  tous  deux ,  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  de  la 
juftice.  Le  grand-prevôt  eut  ordre  du  roi  d'y  envoyer 
une  compagnie  d'archers ,  fous  la  conduite  d'uh  licute^ 
nant,  qui  iomrna  Mu(7àn  de  fe  foumettre  ;  mais  cet  offr 
cier  ne  pouvant  vaincre  l'obftinarion  de  ce  defefperé  ,  fit 
petarder  la  place  pour  y  avoir  entrée.  Alors  ces  deux  rtn* 
fcrables  voyant  leur  perte  inévitable,  mirent  le  feu  à  un 
bûcher  qu'ils  avoient  préparé  ;  &  prenant  chacun  un  pifto- 
tet ,  ils  fe  tirèrent  dans  la  tête  l'un  de  l'autre ,  Se  périrent 
ainfi  l'an  1 608.  *  Henmrei Ittûtriqjti. 

MUSSATO(Alberàn)  de  Padoue  ,  mourut  en  1 319» 
Il  a  écrit  en  XVI.  livres  les  aérions  de  l'empereur  Henri 
VIL  Douze  livres  de  gtfltt  luhecmm.  Félix  Ofius  tira  cet 
ouvrages  des  ténèbres ,  &  les  accompagna  de  notes.  G. 
Voflius  appelle  MufTato  un  hiftorien  grave ,  poli ,  ôt  qui 
aime  la  vérité.  Nous  avons  aufli  de  lui  des  poclics  latines 
eftimées,  entr'autres  la  tragédie  d'Ezclin  ,  premier  du 
nom ,  tyran  de  Padoue ,  &c.  *  Konig ,  billiutb. 

MUSSELBOROW  ,  petite  ville  ou  boutg  de  la  Le- 
thianc,  en  Ecoflè,  eft  fur  le  golfe  de  lorth,  a  deux 
lieues  d'Edimbourg  ,  vers  le  levant.  *  Mati  ,  diilif 

"'mUSSIDAN ,  tbertbtu  MUCIDAN. 

MUSSO  (Cornclio)  éveque  de  Bitume  ,  né  à  Plaifan-  ' 
ce  dans  le  XVI.  fiecle ,  l'an  1 5 1 1 .  enrra  dès  l'îîgc  de  neuf 
ans,  parmi  les  Cordelieis  conventuels.  Son  éloquence 
rendit  fon  nom  célèbre  par  toute  l'Italie ,  où  il  prcclu 
avec  applaudi flement  dans  les  meilleures  villes.  11  avoit 
cultive  avec  fuccez  l'éloquence  ,  la  théologie  ,  ôt  l'étude 
des  langues  grecque  &  hébraïque,  &  avoit  pris  le  bon* 
net  dcdoclcur  en  théologie  à  Padouc.  Le  pape  l'aul  III. 
le  fît  venir  à  Rome ,  Se  lui  donna  l'évéche  de  Bertinoro  4 
dans  la  Romagnc,  puis  celui  de  Bitunto,  11  afTifta  au 
concile  de  Trente,  oc  fut  envoyé  en  Allemagne  par  le 
pape  Pic  IV.  Outre  fes  fermons,  qui  ont  été  imprimez 
Se.  traduits  même  en  français ,  nous  avons  les  ailes  du 
fynojk qu'il  tint  à  Bitume;  De biflmi*  divin* ,  hb.  V.b»- 
miiiet  de  mode  vifiundt  ;  DteUrtth  ffltlrm  De  prtfundit  t 
C>r.  Il  mourut  à  Rome  le  9.  Janvier  1  s7+-âgcdc6'j.ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de  fon  ordre ,  dite  des 
Apitrei ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Cet  auteur  étoit  poil 
6c  éloquent  :  il  écrivoit  en  latin  &  en  italien.  11  avoit 
prêche  toute  fa  vie  avec  un  applaudifTcmcnt  gênerai  ; 
cependant  il  eft  tombé  dans  le  défaut  allez  ordinaire  aux 
prédicateurs ,  d'être  plus  attaché  au  brillant  .  qu'à  U 
juftcflë  de  fes  penfees,  St  de  fc  mettre  plus  en  peine  de 
l'ornement  du  difeours,  que  de  la  folidité  des  raifonne- 
mens.  *  Jofcnh  MufTio,  in  vitéCtmel.  Muf.  Impcrialis, m 
Muf.  fc^.Glulmi .  tbeat.  d'butm.  teiter.  M.  Du  Pin  ,  bi* 
l>lt»t.  des  dut.  tttltfufl.  du  Xn.Jiecle.  Baylc ,  diaimmt 
(tmaue. 

MUSSOT  (  Antoine  )  fut  un  excellent  poète ,  qui 
floriflbit  en  1 500.  dont  Anwne  Ctdrui  parle  en  ces  ter- 
me»; 

lngenium  Tulli ,  fteri  vel  tiefft  Minuit , 
Tcmpmbus  no  fini  nuxtm*  tnrb*  negit. 

X>««  tut  fi,  Antttti ,  le'^ertt  nitidtffm*  ferift*  t 
Hu  urittnqttc fibi  cernera  ejfi  lot». 

MUSSY-L'EVEQJJE ,  petite  ville  de  France  en  Bour- 

fogne,  fur  la  Seine,  avec  un  château  de  l'évêque  de 
ancres  ,  entre  Bar-fur-Scinc  ,  &  Chltitlon. 
MUSTAPHA,  fiJs  aîné  de  Sa'ymjn,  empereur  des 
Turcs ,  étoit  le  prince  le  mieux  fait ,  le  plus  adroit  &  le 
plus  vaillant  qui  etit  paru  depuis  long-tems  dans  la  race 
Ottomane.  Son  pere  îiolyman ,  qui  l'avoir  eu  d'uncGcor- 
gienne  ou  Circallicnne  ,  lui  avoit  donné  les  gouverne- 
mens  de  la  Magncfte  ,  de  la  province d' A maféc  ,  de  de  la 
Carahemidc  de  Melopotamic ,  fur  les  confins  de  la  Perfe. 
Il  étoit  l'aîné  de  pluficurs  frères, entr'autres  de  Mahomet, 
de  Sclim,de  7-iangir,  tuustrois  enfansde  Roxelane,  que 
le  fultan  avoit  epoufée  ,  contre  la  coutume  qui  s'étoit  in- 
troduite depuis  Bajazct  1.  à  caufe  du  malheur  qui  arriva  à 
répoufedeect  empereur,  laquelle  fut  contrainre  de  ver- 
fer  à  boire  à  Tamcrlan.  Roxelane  confpîra  la  mort  de 
Muftapha,  pour  faire  monter  un  de  fesenfans  furie  thrô- 
nc ,  &  l'accufa  de  tramer  une  rébellion  contre  Solyman, 
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Ce  pere  dénaturé  fi:  venir  ce  prince  devant  lui ,  6c  fans 
l'écouter  le  fit  étrangler  par  des  muets- 

Lespcupies,  qui  avoient  aimé  Mutlapha ,  prirent  rc- 
foluùon  de  venger  fa  mon  fur  Roxelanc ,  en  le  faifant  re- 
vivre dans  une  perfonnequi  le  reprefentât.  Us  eominuni- 
querent  leur  deffein  à  Bajazct,  l'un  des  fils  de  Roxelanc  , 
qui  prétendoit  a  la  couronne ,  à  l'exdufion  de  Sclim.  Ba- 
jazct y  confemit ,  Si  chotfit  un  de  fcscfclavcs  ,  dont  les 
traits  du  vifage  &  la  taille  favorifoient  cette  cturcpnfe,& 
le  rendoient  tort  fcmblable  à  Muft.iptia.  Ce  prince  fup- 
pofé  partit  avec  peu  de  gens,  l'an  1 5  s  S  ■  feignant  de  s'é- 
loigner,  pour  éviter  la  colcrc  de  fon  ptre,  qui  ne  man- 
querott  pas  de  faire  fur  fa  perfonne  ,  ce  qu'il  avoit,  di- 
foic-il ,  exécuté  fur  un  efclave ,  qu'il  avoit  envoyé  à  fa  pla- 
ce, &  que  Solyman  avoit  pris  pour  fon  fils.  Scsorrkicrs  dc- 
claroient ,  comme  en  fecret ,  que  ce  feigneur  qu  ils  accom- 
pagnoicnt ,  étoit  le  fils  de  l'cmpeicur  ;  &  ce  fecret  devint 

que.  Les  gens  de  guerre  qui  reve-  I 
roientle  nom  de  Muftaplia,  l'allcrcnt  trouver  ,  &  fc  laïf- 
ferent  éblouir  par  la  magnificence  de  ce  pnnec.  Solyman 
donna  ordre  aufli-tôt  à  tous  les  gouverneurs  d'arrêter  ces 
factieux;  &  envoya  un  de  fes  bâchas,  nommé  Vtruui,  avec 
l'élite  de  fes  forces ,  pour  fc  faifir  de  ce  faux  prince,  l'ertau 
affilié  de  toutes  les  milices ,  n'eut  pas  de  peine  à  le  pren- 
dre ,  Si  a  l'amener  à  Conllantinople ,  ou  par  la  force  des 
tourmem  il  avoua  toute  la  vérité  du  lait.  Roxclane  obtint 
le  pardon  pour  fon  fils  Bajazct ,  à  qui  Solyman  feconten- 
tade  faire  une  fevetc  réprimande.  •  De  Rocotcs,  dtt  tmpt- 
fleurs  mfynti. 

MUSTAPHA,  empereur  des  Turcs ,  fils  de  Si  alterne  t 
III.  Si  frerc  d' Acbmtt  ,  fucceda  l'an  1 6 1 7.  à  celui  ci ,  dont 
le  fils  n'avoitque  lî.ans.  Muftaplia  âgé  de  25.  ans,  fut 
mis  fur  le  thrône  par  les  Janilaircs,  qui  l'en  chaflerent 
deux  mois  aptes  ,  parce  que  la  vie  paiticuliere  ne  leur 
plaifoit  pas.  Ofman  fon  neveu  lui  fucceda.  Mullapha  vi- 
voit  reclus  dans  un  lieu  particulier ,  comme  difent  quel- 
quesautcurs,  comme  dans  une  cfpeccde  prilon;  mais  en 
ayant  été  tué  par  les  Janiffaircs,  il  fut  encore  mis  lur  le 
thiôncle  19.  Mai  1622.  Le  jour  fuivant  il  fit  venir  Of- 
iriaii  fon  neveu  ;  &  après  avoir  régné  16.  mois,  il  fut  en- 
core confiné  dans  une  maifon  perpétuelle ,  au  mois  de  Se- 
ptembre 1 6  z  J.  Amurat  frerc  d'Olinan  ,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce.Nous  avons  des  relations  particulières  de  tousccsclian- 
gemens. 

MUSTAPHA  II. empereur  des  Turcs,  filsdu  fultan 
Naliomet  IV.  fucceda  a  fon  oncle  Achmct  II.  mort  le 
27.  Janvier  169c.  Ce  nouvel  empereur  âgé  de  $}.  ans, 
crut  devoir  lignaler  fon  élcvarion  fur  le  thrône,  par  quel- 
que adion  éclatante  ;  ainfi  dès  la  même  année ,  il  s'alla, 
mettre  à  latête  de  fes  troupes.  Ses  premiers  exploits  furent 
les  prifesde  Lippa  Si  de  '1  uoul .  1  épécà  la  main ,  dont  il 
fîtpaffcr  Icsgarnifons  au  fil  de  l'épee  :  ayant  marché  en 
Tranffylvanie ,  il  défit  le  gênerai  Vctcrani  :  qui  apics  une 
perte  de  quatre  mille  hommes,  fut  pris  &  mourut  peu 
après  de  fes  blciîurcs.  L'année  1696-  le  fultan  marcha 
pour  fecourir  Temefwar ,  affiegé  par  les  Impériaux  L'é- 
lecteur de  Saxe  qui  commandoit  à  ce  fiegc ,  le  leva  pour 
aller  au  devant  des  Infidèles:  l'action  fut  très-chaude,  il 
y  eut  perre  de  part  &  d'autre  ;  mais  l'avantage  relia  au 
Erand-ftiçneur ,  qui  s'étoit  trouvé  en  perfonne  fort  avant 
dansla  mêlée.  Il  prit  24.  pièces  de  canon ,  Si  une  parue 
des  bagages.  Les  Vénitiens  aflicgcreni  inutilement  Dul- 
cigno  ;  mais  les  Mofcovitcs  lui  enlevèrent  la  forterefte 
d'Afoph,  fur  la  mer  Noire.  L'année  1697.  ne  fut  pas  fi 
heureufe  à  Muftapha  ;  car  il  eut  le  chagrin  de  voir  fon 
armée  entièrement  défaite  à  Zenta  ,  par  le  prince  Eugène 
de  Savoy c.  Il  perdit  plus  tic  vingt  mille  hommes  ,  fon 
grand  vifir  ,  le  feraskier ,  l'agades  Janiffàircs,  dix-huit 
Bâchas,  &  trente-trois  pièces  de  canon.  Il  fit  à  fon  retour 
étrangler  le  bâcha  d'Andrinople ,  &  celui  d'Fgypte  ,  le 
mufti ,  &  le  rcïs-cftcndi.  Sa  flotte  foutint  trois  combats 
contre  l'armée  navale  des  Vénitiens,  avec  perte  égale  ; 
mais  elle  fut  battue  l'an  1698-  avec  perte  de  cinq  mille 
hommes.  II  fallut  donc  fonger  à  la  paix ,  &  les  traitez  fu- 
rent conclus  à  Carlowits  en  Janvier  1699.  avec  l'empe- 
reur: ce  fut  une  trêve  de  2c.  ans,  durant  laquelle  on  lui 
cedoit  routes  fes  conquêtes,  Si  la  partie  de  la  Tranffyl- 
vanie, dont  ii  écoit  en  potTeffion  ;  l'autre  partie,  dépen- 
dante delà  fortctc.Te  de  Temefwar  ,  relia  dans  la  dépen- 
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danec  du  £rand  feigneur.  Avec  la  Pologne ,  ce  fut  un 
traité  de  paix  perpétuelle,  en  rcitituant  par  1rs  Turcs, 
Kaminieck  ;  &  par  les  l'oionois ,  ce  qu'ils  avoicnt  pris 
d.niv  la  Moldavie.  Avec  la  république  de  Venife  ,  ce  fut 
une  trêve  convertie  en  tr.mé  de  paix,  l'an  1701.  par  la- 
quelle on  la  UiramaitrciTcde  la  iMoréc,  jul'qu'aux  rui- 
nesde  l'ancienne  muraille,  d.im  l'iltlimc  de  Corinthc  , 
de  toute  l'illc  de  Leucade ,  avec  la  fortcrctTc  de  fainte 
Maure  ,  de  l'illc  d'Eginc  ,  &  des  fortereffes  de  Clin,  de 
Ciclut ,  de  C.ilLlnuovo ,  ôtc.  dans  la  Dalmatie.  Criant 
•lux  Mofcovitcs  ,  on  ne  fit  avec  eux  qu'une  trêve  de  deux 
ans,  qui  fut  prolongée  l'année  fuivante  ,  pour  trente  an- 
nées ,  le  Czar  reliant  en  poflcffton  de  les  conquêtes.  Ces 
traite/,  furent  confirme./:  par  des  magnifique*  ambaiTades 
réciproques.  Le  ficur  r'criiol,  ambaffadeur  du  roi  très- 
Chrétitn,  s'étant  prclcnté  l'an  1700.  pour  avoir  fa  pre- 
mière audience  du  grand-fcigncur ,  on  voulut  lui  Mire 
quitter  l'on  épée  pour  cette  cérémonie  :  ce  qu'il  rcfufa 
avec  beaucoup  de  hauteur  ,  quoiqu'il  fût  prcfque  en  pre- 
fenec  du  fultan  ,  Si  qu'on  le  menaçât  même  de  quelque 
violence.  Il  fit  donc  remporter  fesprefens,  &  fonit  du 
ferrail  , aiin m:  mieux  n'avoir  point  d'audience,  que  d'a- 
vilir loti  caiactere,  en  quittant  fes  armes.  Les  ambailâ- 
deurs  des  autres  couronnes  curent  moins  de  fermeté , 
fur  tout  celui  de  l'empereur.  Muilapha  quitta  après  cela 
Conllantinople ,  pour  jouir  plus  à  Ion  aile  dcspiaifiri  de 
la  vie  dans  Andrinople;  mais  pendant  qu'il  y  ctoit  plon- 
gé (  quelques  milices  le  foulevercnt  dans  Conllantinople  , 
manque  de  |Viycmcn( ,  A  y  mariacrereiu  le  trefoncr.  Les 
Janiilaires  6:  les  Spahis  fc  joignirent  à  eux ,  fe  plaignant 
delà  trop  grande  autorité  de  la  fultane  Validé,  Si  du 
mufti,  qui  retenoieiu  le  fultan  hors  de  fa  capitale  ,  pour 
le  mieux  gouverner.  Le  nombre  des  révoltez  s'accrut  fi 
fort ,  qu'ils  fe  trouvèrent  plus  de  cent  cinquante  mille 
hommes  :  ils  forcèrent  le  ferrail  ,  Si  enlevèrent  l'étendart 
de  la  loi  ;  enfuitc  iU  marchèrent  à  Andunople.  Le  grand 
vifir  voulut  leur  oppofer  vingt  mille  hommes  de  trou- 
pes ;  mais  ceux-ci  fc  joignirent  aux  autres  :  ainfi  il  prit  U 
fuite  avec  Mauro  Cordato  ;  le  mufti  Si  fon  fils  furent  ar- 
rêtez. ,  Si  le  malheureux  Mullapha  fut  depolc  ,  au  com- 
mencement de  Septembre  170 3.  Son  frère  Achmct  fue 
mis  à  fa  place  ;  celui-ci  partit  d'Andrinople  ,  faifanc 
marcher  Ion  frerc  devant  lui  dans  un  caroffe  fermé.  Se 
en  cet  état  ils  arrivèrent  à  Conllantinople.  Le  mufti  Se 
fon  fils  lurent  exécutez ,  après  avoir  foutenu  la  queliion  , 
pour  déclarer  ou  étoient  leurs  tiefors  ;  Si  cette  révolte 
tut  regardée  comme  une  des  plus  grandes  que  l'on  eût 
vue  depuis  l'établiffcincnt  de  l'empire.  ♦  Memures  btfît- 
Ttqucl. 

MUSTASAR,  en  latin  M^a/ana  wtfft  ,  bourg  de 
Suéde  dans  la  Cajanic ,  en  Finlande ,  fur  le  golfe  de  Both- 
nie ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  Biorne- 
bourg ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diïtiM. 

MUSULMANS  ,  c'clt -à-dire  ,  rertubles  cthahs  ,  nom 
que  Mahomet  donna  à  ceux  qui  cmbiaiîbient  fa  religion. 
Les  Turcs  font  encote  leur  turc  d'Iionneur  de  ce  nom , 
pour  fe  diluuguer  de  tous  ceux  qui  ne  luivent  pas  leur 
loi. 

MUSUMELLI  ,  MUSUMENI  ,  MISILMERIO, 

petite  vtllc  avec  un  ancien  chitcau.dans  la  vallée  de  Ma- 
zara  ,  en  Sicile  ,  au  feptentrion  de  Oirgcnti ,  fur  la  monta- 
gne de  Mclli ,  partie  de  celles  de  Madotua.  *  Mati ,  die- 

UQHJLirt. 

MUSURUSfMarc  )  fyavant  archevêque  de  Malva- 
fia  ,  dans  le  XVI.  fieclc.ctoit  natif  de  l'ifle  de  Candie. 
La  réputation  qu'il  s'acquit  pu  fa  critique  fur  les  auteurs 
Grecs  ,  Si  la  beauté  de  Ion  génie  ,  excitèrent  la  républi- 
que de  Venife  à  lui  donner  une  chaire  de  profeffeur  & 
Padoue  ,  qu'il  remplit  avec  une  très-grande  afïiduité  ,  Se 
un  fuccès  merveilleux.  Les  épierait)  mes  grecques  qu'il  pu- 
blia ,  le  firent  paiTcr  pour  très-bon  poète  ;  mais  de  toutes 
fes  poèftcs  grecques  ,  il  n'y  en  a  point  qui  lui  ayent  fait 
plus  d'honneur  que  l'éloge  de  Platon  ,  qui  fc  trouve  au 
commencement  des  œuvres  de  ce  philofophc  ;  &  qui  ,  li 
l'on  en  croit  Voulus ,  fit  élever  fon  auteur  à  la  dignité  ar- 
chiepifcopalc  :  cet  éloge  eft  de  deux  cens  vers ,  &  a  été 
traduit  en  autant  de  vers  latins  par  Zcnobius  Acciaiolus. 
Mufunis  avoit  quitté  Padoue  pour  aller  à  Rome  ,  dans 
l'efpciance  de  s'avancer.  Il  s'y  fit  bientôt  eltimer  du  pape 


Digitized  by  Google 


MUT 


MUT 


Léon  X.  qui ,  pour  honorer  fou  fçavoir ,  le  nomma  ar- 
chevêque de  Malvafia  dans  la  M  or  ce  ;  mais  peu  de  tems 
après  ,  il  mourut  d'hydiopifie  l'-in  1517-  âgé  de  36.  ans.  * 
Erafme  ,i»  tfijl.  I. 13.  Paul  Jovc,  ineteg.  Voflius^iV  port. 
Grtc.  Bayle ,  dtâ.  trit. 

MUTA ,  la  déefle  muete  ou  du  filencc ,  appelléeaufli 
Téàté.  On  la  croit  fille  du  fleuve  Almon.  On  la  nomma 
léléria  à  caufe  de  fon  grand  babil  ,  du  mot  grecMMÎr 
qui  fignifie  ptrler.  Ce  nom  lui  fut  donné  pour  avoir  dé- 
couvert à  Junon  les  amours  de  Jupiter  Se  de  Juturna.  Ce 
dieu  en  étant  irrité, coupa  la  langue  a  cette  babillarde , 
pour  la  faire  îeflbuvenir  a  jamais  de  fon  crime ,  &  ordon- 
na à  Mercure  de  la  c6nduire  aux  enfers ,  comme  étant  in- 
digne de  voir  le  jour.  Mercure  lorsqu'il  la  conduifoit , 
fut  touché  de  fa  beauté  ,  en  jouit ,  &  eut  deux  en  fans 
nommez  Ltrei.  Les  Romains  faerifioicnt  à  cette  divinité , 
pour  empêcher  les  médifans ,  &  joignirent  cette  fête  à 
celle  des  morts ,  ou  à  caufe  qu'elle  imitoit  leur  f'Iencc  par 
fa  langue  coupée ,  ou  parce  qu'elle  étoit  mere  des  Lares  , 
qu'ils  tenotent  pour  les  génies  ou  pour  les  anges  gardiens 
des  hommes  pendant  leur  vie.  Ovide  décrit  une  plaifantc 
cérémonie  qu'on  obfcrvoità  ce  fujet,  pour  empêcher  la 
méchfance.  Une  vieille  femme  entourée  de  quantiré  de 
jeunes  filles  facrifioit  à  la  déefle  Muete  ,  mettant  trois 
crains  d'encens  avec  trois  doigts  dans  un  petit  trou  «ayant 
Jept  fèves  noires  dans  la  bouche.  Puis  elle  prenoit  la  tête 
d'un  fimulacre  qu'elle  coloit  avec  de  la  poix ,  Se  la  per- 
çoit avec  une  aiguille  d'airain  ,  lajettoit  en  fuite  dans  le 
feu  ,  &  la  couvrait  de  menthe  ,  faifant  par-dc.Tus  unecf- 
fuûon  de  vin  ,  dont  elle  donnoit  à  boire  a  ces  filles  ,  fc 
tefervant  la  meilleure  partie  pour  elle ,  s'enyvroit  ;  Se  les 
renvoyoit  après  cela  chez  elles ,  leur  difant  qu'elle  avoit 
attaclvc  les  langues  des  médifans.  Mais  peut-être  aimera- 
t-on  mieux  entendre  Ovide  lui-même.  Voici  comment  il 
s'en  explique  dans  te  feetnd  livre  desféftes  ,  rers  571. 
&<■ 

Ecce  snitt  in  med'tis  rejîdent  énnefdpttelUs , 

Sécréfécit  nette  :  rix  tdmen  tpU  técet. 
If  digitis  trid  tbmé  tribus  fut  timme  penit , 

Qui  brtvit  tceultum  mus  Jiii  feett  iter. 
Tarn  c  entité  ienet  cum  rhombt  luit  fufet , 

Et  feptem  tiirras  Terfat  in  ère fitét. 
Ouvdqut  pur  éjlringtt ,  qued  deu  trdjetit  ni  end, 

Oùfutum  mtntbd  ttrrtt  in  tgne  téput  : 
Vin*  qwaue  infltllit  :  vint  quodcumqne  reliSm  tjl , 

Aut  ipfé  i  éttt  tmttcs  ,  plus  tdmen  ipfd  Mit. 
llcjlsles  lingues  ,  tmmtcdque  rtnxtmut  ttd , 

Dieu  dtfcedeni ,  t truque  exit  Mut. 

*  Antiqtatet.  Remjtinei. 

MUTAFARACAS ,  en  Turquie ,  officiers  du  grand- 
feigneur  ,  qui  le  fuivent  toujours  ,  principalement  lorf- 
qu  il  fort  pour  fe  promener  de  village  en  village.  Ce 
font  des  Spahis  ,  qui  font  d'un  rang  plus  relevé  que  les 
autres  ,  &  qui  ont  de  plus  grandes  rccompcnfcs  quand 
ils  fortent  du  ferrail.  Mnuf*r*(*  fignifie  un  Spdbit  dtjlin- 
*ui,  de  ftrek.,  ditiingurr.  Lorfque  le  grand-vifir  va  au 
JDivan ,  il  eft  auflî  accompagne  de  pluûeurs  mutafara- 
cas.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Otttnun. 

MUT1  {  Jean-Marie  )  religieux  de  l'ordre  tic  S.  Do- 
minique ,  né  à  Venile  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle  ,  a 
compofé  en  italien  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Aberu 
d'tngegne.  Venifc  1  674.  Le  iftte  fertundte.  1 679.  Lé  lié- 
gddlcne  pénitente.  1680.7  félltmenti  diCerte.  [682.  Le 
Migid  de  ctrmm.  1682.  Le  retture  del  genit.  1683.  La  fi- 
er* leg*.  1688.  L'éceédemiéfetre-pelitKé.  Milan,  1695. 
X*  penné  reUnte  rtdotu  tn  penné  féru.  Venifc  1702.  Le 
gemme  del  Vettcene.  1705.  Lexi»  in  trdttenimento.  170e. 
La  penné  peltttcd.  1707.  Querejtmele  frime.  1708.  irr* 
impegni  del  divine  étsme.  1709.  Qudrejtmdle  feetnde.  Pa- 
doue  1711.  Lé  penné  tritud.  1716.  Li  riterdi  pelttiei  à 
TnntrpiCbriflténi  1716.  r  Echard. ,  fc ript.  erd.  FF.  Pré- 
dit, tam.  1. 

MUTIA  ,  femme  de  Julet-Cefer ,  qui  fut  aimée  par 
Claudius.  *  Suet.  in  Jul.  c.  co. 

MUTIA  (  loi  ]  qui  fut  publiée  l'an  6c8.de  Rome  par 
Q.  Mutius  Scevola ,  pour  réduite  tous  les  habirans  des 
•villes  d'Italie  à  ob&rver  les  coutumes  &  les  loix  de  leur 
Tome  F. 
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Ville.  Elle  fut  caufe  de  la  guerre  d'Italie*  *  Cicero,  /.  3. 
de  ($c.  &  pr»  Bel  te. 

MUTIANOou  MUTIAN  (  Jérôme  )  peintre  afTet 
renommé,  étoit  de  Bieflc  en  Italie ,  &  peignit  des  pay- 
fages ,  qui  ont  été  très-bien  gravez  par  Corneille  Cort.  Il 
avoit  étudié  fous  le  Romantni  ;  Se  s'attacha  dans  la  fuite 
a  la  manière  du  Titien.  Il  alla  depuis  à  Rome  ,  où  il 
travailla  avec  Tliadcc  Zuccharo ,  Se  fît  grand  nombre 
de  portraits  ,  de  payfages  ,  &  de  defTcins  ,  d'après  les 
ftatues  antiques  ,  &  les  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
Le  papcGrcgoireXUI.  l'employa  pour  peindre  le  faint 
Paul ,  premier  hermite ,  &  le  faint  Antoine  ,  qu'on  voit 
dans  l'rglifc  de  faint  Pierre.  Le  Mutian  acheva  auflî  les 
deîTeins  de»  bas  reliefs  de  la  colonne  Trajane ,  que  Jules 
Romain  avoit  commencez  ;  &  c'efl  par  fon  moyen  que 
nous  en  avons  les  e (lampes,  dont  Ciaconius  a  fait  l'cx» 
plication.  Il  mourut  l'an  1 500.  âgé  de  6i.  ans ,  &  fut  en* 
terré  dans  1  cglife  de  fainte  Mane-Majcure.  Ce  fut  à  f* 
confédération  que  le  page  Grégoire  XIII.  fonda  l'acadé- 
mie de  faint  Luc  de  Rome  ,  par  un  bref  que  le  pape  Six- 
te V.  confirma.  Le  Mutian  laiflà  deux  maifonsà  cette  acâ' 
demie ,  &  ordonna  que  fi  fes  héritiers  mouraient  fans 
en  fan  s ,  tous  fes  biens  retoumeroienc  à  la  même  acadé- 
mie ,  pour  faire  bâtir  un  hofpice  ,  où  pourraient  fe  re- 
tirer tes  jeunes  gens  qui  viendraient  à  Rome  apprendre  à 
peindre  ,  &  qui  11 'auraient  pas  le  moyen  de  fubfifter. 

MUTIANUS, auteur  ecclefiafb  que  ,  au  milieu  du 
VI.  fiecle  étoit  ami  de  CatTiodorc ,  à  la  prière  de  qui  il 
traduifitdegrecen  latin  les  commentaires  de  faint  Jean 
Chryfoftomcfur  les  épures  de  S.  Paul  aux  Romains.* 
Cafliodore  ,  leil.  divin,  c.  8. 

MUTIANUS,  vojei.  CRASSU&  (  M.  Licinius) 

MUTIEN ,  connu  Cous  le  nom  de  Conbadus  Mtr- 
Tianuj  Rufus  .chanoine  de  Gotha  en  Allemagne  ,  Sz 
nanf  d'Hohcmburg  ,dans  la  Heflfe  ,  étudia  en  Ion  pays 
Se  en  Italie,  &  fc  rendit  très-habile  dans  la  jurifprudence. 
Un  de  fes  frères  étoit  chancelier  du  landgrave  de  Heflè. 
II  pouvoir  lui-même  prétendre  à  des  emplois  confidera- 
bles  ;  mais  il  fc  contenta  d'un  canonicat  à  Gotha  ,  où  il 
vivoit  tianquillcmcnt.  On  dit  qu'il  avoit  fait  graver  ces 
mots  fur  la  porte  de  fa  maifon  :  Udté  trenquillius.  U  en- 
tretint commerce  de  lettres  avec  les  fçavans  de  fon 
Se  mourut  le  16.  Mars  i<i6.  *  Ko;ez.  fa  vie  ,  parmi 
celles  des  jurifconfultes  Allemands  ,  de  Melchior  Adam. 

MUTlMUS ,  dieu  du filence  ,  étoit  ainfi  appellé,  du 
verbe  latin  nutire  ,  qui  fignifie  f  trier  entre  fis  dents , 
comme  font  ceux  qui  n'ofent  pas  déclarer  ouvertement 
leurs  fentimens.  Les  anciens  croyoient  que  c'étoit  par 
l'entremife  de  cette  fau (Te  divinité  qu'on  avoit  le  pou- 
voir détenir  fes  penfées  cachées»  *  Turncbc  ,  /.  17. 

MUTINUS ,  vijes.  MUTUNUS. 

MUT  IO,  vojeu  MACAIRE ,  dit  Mutit. 

MUTIUS  ou  MUTIENS  ,  famille.  La  famille  des 
Mutius  ou  Mutiens  ,  Gens  Mutié  ,  étoit  illuftre  il 
Rome  parmi  les  plébéiennes  ,  Se  donna  divers  magi- 
flrats  i  la  republique.  C.  Mutius  Scbvoia  obtint  le 
premier  ce  furnom  ,  par  fa  confiance  incroyable  :  mus 
en  parlèrent  ddns  un  étude  expris.  Q.  Mutius  Scevola. 
fut  prêteur  ,  l'an  S75.  de  la  fondation  de  Rome ,  Se  179. 
avant  Jcfus-Chrift ,  puis  l'an  ^80.  Se  174.  avant  Jefus- 
Chrift,  il  exerça  le  confulat  avec  Sp.  l'ofthumius  Albi- 
nus.Un  de  fes  frères,  P.  Mutius  Scevola  ,  fut  con- 
flit l'an  679.  Se  17^.  avant  Jcfus-Chrift ,  avec  M.  i£mi- 
lius  Lepidus.  11  fut  pere  de  P.  Mutius  Scevola  ,  ex* 
cellent  orateur  ,  qui  fut  grand  pontife  ,  puis  tribun  du 
peuple  l'an  613.  Se  141.  avant  Jcfus-Chrift,  fous  leçon- 
ïulai  de  Cn.  Scrvilius  Ccepio ,  Se  de  Q^Pompeius  Rufus» 
Le  même  fut  encore  préteur  l'an  61 8.  &  fut  élevé  l'an 
6n.Se  133.  avant  Jefus-Chnft , au  confulat  ,  avec  L. 
Calpurnius  Pifo.  On  dit  que  ce  fut  Mutius ,  qui ,  pen- 
dant fon  confulat  ,  perfuada  adroitement  à  Tibcriw 
Gracchus  ,  tribun  du  peuple  ,  de  publier  la  loi  Agra- 
ria  :  ce  qui  fit  un  terrible  bruit  à  Rome.  Tous  les  riches 
s'y  oppoferent  ,  de  quelques  corps  qu'ils  fulTent  -,  Se  les 
pauvrcs.au contraire  ,  la  demandèrent  avec  paffion.  Oc- 
tavius,  auflî  tribun  du  peuple,  imcrcfle  ,  comme  riche , 
ou  gagné  par  le  fenat ,  s'y  oppofoit ,  Se  rompit  toutes  les 
mefurcs  de  Gracchus  ,  lequel  ne  fçachant  par  où  rom- 
pre cet  obftaclc ,  fit  depofer  Oélavius.  On  nomma  de» 
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commiflaires ,  pour  faire  la  divifion  des  terres  ,  après 
que  la  lot  eut  ta-  approuver  du  peuple.  T.  Gracehus  tut 
un  de  ces  commiMàircs  ;  &  peu  après  ,  loifqu'At'.a'.us 
roi  de  Pergamc  eut  fait  le  peuple  Romain  licriticr  de  Ion 
état  &  de  les  biens ,  il  demanda  encore  ,  pour  flatter  le 
peuple  ,  que  l'argent  de  ce  prince  lui  fut  diftnbuc.  Le 
fenat  s'y  oppofa  fortement  ,  Se  ordonna  à  Mutius  de 
faire  périr  Gracehus  ,  qui  fut  obligé  de  s'cnluir  au  Capi- 
tule. Scipion  Nafica  ,  grand-pré tre  de  Jupiter  ,  monta 
au  Capitolc  ,  fuivi  des  lenatcurs  &  des  plus  riches  plé- 
béiens ;  &  c'efl  en  cette  occafion  que  Gracehus  fut  tue. 
Munus  étoit  enjoué  ,  Se  aimoit  quelquefois  à  fc  divertir 
au  jeu.  C'efl  aufli  de  lui  qu'on  a  dit  qu'il  ctoit  Sccvola 
dans  les  affaires  de  la  république  ,  &  homme  dans  le  par- 
ticulier ,  avec  fes  amis.  Valerc  Maxime  s'eft  trompé,  en 
attribuant  cet  éioge  à  Mutius  l'Augure.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
P.  Mutius  fut  très-habile  &  lailTà  dix  livres  de  droit. 

MUTIUS  (G  )  dit  CORDUS  ,  puis  SCEVOLA  , 
Romain  ,  rendit  fon  nom  célèbre  par  fa  conltancc  in- 
croyable. Porfcnna  ,  roi  dcsTofcans,  alTicgcoie  Rome 
l'an  2+7.  de  la  fondation  de  cette  ville ,  Se  le  507.  avant 
Jcfus-Chnft  ,  pour  y  rétablir  la  famille  de  1  aiqum  te 
Superbe.  Mutius  refolu  de  fe  dévouer  pour  le  la'.ut  de  fa 
patrie, que  Porfenna  avoit  réduite  aux  dernières  extre- 
mitez  ,  tenta  vainement  de  fe  défaire  de  ce  prince  ;  & 
tua  un  des  fecretaires  de  Porfcnna  ,  qu'il  prit  pour  Por- 
fenna même.  On  le  mena  à  ce  roi ,  occupe  pour  lors  à 
faire  un  facrificc.  11  demanda  à  Mutius  qui  l'avoir  porté 
à  une  fi  méchante  aciion  :  Sçjehe  ,  lui  dit  fièrement  ce 
Romain  ,  que  nous  femmes  trais  cent  jeunes  btmmcs  qm 
MVtnsfuré  devant  les  dieux  de  mourir  uns  ,  au  de  te  patanjr- 
der  tu  milieu  de  tes  tardes.  Porfenna  le  condamna  à  avoir 
la  main  droite  brûlée  ,  Se  Mutins  la  ponant  fur  le  bra- 
fier  qui  venoit  de  confumer  la  victime  ,  la  laifla  brViler 
avec  une  confiance  qui  fit  frémir  ceux  qui  le  regardoicnt. 
Le  roi  charmé  delà  confiance  de  Mutius ,  par  une  gene- 
rofitc  qui  n 'ctoit  pas  moindre  que  celle  de  ce  Romain , 
commanda  qu'on  l'ode  de  ce  feu  ,  Se  le  renvoya  libre 
dans  Rome  ,  où  il  acquit  le  furnom  de  Setvald  ou  de 
Gaucher ,  qui  demeura  a  fa  famille.  Peu  après  ,  ce  roi  fit 
la  paix  avec  les  Romains.  Divers  auteurs  ont  parle  avec 
éloge  de  cette  action  de  Mutins,  que  Martial  a  pnfc  pour 
fujet  de  trois  épigram  mes.  *  1  iorus  ,  /.  1.  r.  10.  Valerc 
Maxime,/,  2,.  Aurclius  Victor ,  de  vit.  liluji.  c.  1 1  Mar- 
tial ,  /.  1.  epiji.  lï.  /.  8.  rftjl.  jo.  /.  10.  tpifl.  25.  Dcnys 
t\\!atic*rn*lfe ,  Sec. 

MUTIUS  SCEVOLA  (  Qi  )  dit  V Augure  ,  fut  un 
excellent  jurifconfulte  ,  6c  enfeigna  le  droit  à  Ciceron, 
qui  parle  fouvent  de  lui.  Il  époufa  la  fille  de  Larlius, 
fut  aggregé  dans  le  coips  des  augures  ,  &  donna  en  ma- 
riage une  de  fes  filles  à  Lucius  CrafTùs  ,  qu'il  eut  foin 
d'inllruirc  dans  la  jurifprudencc.  Mutius  lue  prêteur  en 
Afic  ,  Se  conlul  l'an  6j7.de  Rome,  Se  117.  avant  Je- 
fus-Chrilt ,  en  même  teins  que  L.  Carcilius  .Vlcccllus.avcc 
lequel  il  triompha  de  la  Dalmatie.  Il  rendit  de  grands 
fervices  à  la  republique  pendant  la  guerre  Maruque, 
quoiqu'il  fût  fon  âgé  ;  Se  fc  déclara  pour  Marius  contre 
Sylla.  Lucilius  ,  poète  ,  qui  ne  fut  pas  de  fes  amis  ,  lui 
lança  quelques  traits  dans  fes  (atircs  ;  mais  Mutius  n'en 
témoigna  aucun  chagrin.  *  Titc-Live  ,  /.  40.  ey  41. 
Pline  ,/.  1.  c.  2,  t.  Pomponius , de  cri*,  jur.  Cicero.de 
Orjr.  1»  tél.  ey  tlibi.  Cafliodorc ,  in  féfi.  conful.  Bcrnar- 
dinus  Rutilius  ,  1»  vit  a  jwrife.  Richardus.  Strcinnius  ,  tn 
fjmil.  Ram.  &C. 

MUTIUS  SCEVOLA  (  Q.)  conful  Romain,  &  ex- 
cellent jurifconfulte  ,  fut  pontife  ,  Se  quelque  tems 
après  prêteur  en  Afie.  A  fon  retour  à  Rome  ,  on  le  fit 
tnbun  du  peuple  l'an  648.  de  Rome  ,  Se  106.  avant  Jc- 
fus-Chnfl ,  fous  le  confulat  de  Q.  Servilius  Cœpto  ,  & 
de  C.  Attilius  Scranus.  Depuis  ,  il  eut  encore  la  charge 
d'édile  ,  de  fut  enfin  conlul  l'an  é^o.  de  Rome  ,  Se  05. 
avant  fcfu*-Clirill ,  avec  C.  Licinius  CrafTus.  Il  gouver- 
na l'Ane  avec  tant  de  prudence  &  dejuflicc,  qu'on  le 
propofo:t  ordinairement  pour  exemple  aux  gouverneurs 
qu'on  envoyoït  dans  les  provinces.  D'aillcuis  ,  il  com- 
pofa  divers  ouvrages  de  droit ,  &  eut  la  réputation  d'être 
un  parfait  orateur.  Ciceron  difoit  de  lui  ,  qu'il  ctoit  l'o- 
rateur le  plus  éloquent  de  rous  les  jurifconfultcs  ,  Se  le 
plus  habile  jurifconfulte  de  tous  les  orateurs  :  funfpeim- 
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rurr.  elaquevofimmc-elaeiiieiiuim  jurifperitijJîmMs.  Ce  grand 
homme  fut  alîaiTmé  l'an  671.  de  Rome  ,  &  82.  avant 
Jcl'u>-Chnlt ,  pendant  les  guerres  dr  Marius  &  de  Sy lia. 
Ils'étoit  jetté  dans  le  temple  de  Vrila  ,  ou  C.  limbria 
le  perça  de  coups  ,  p.ir  ordre  du  préteur  Damafippe. 
On  jteta  fon  corps  dan»  le  Tibre.  Au  refte ,  il  fut  le  pre- 
mier qui  ralfenibla  tout  le  droit  Romain  en  XVI11.  li- 
vres. *  Ciccro  ,  de  ot*t.  Ame.  8.  de  «flic,  in  Erut. 
Solin  ,  r.  19.  V'cllcïus  Patcrculus  ,  /.  î.  Florus  ,  /.  3.  Lu- 
caiii  ,  /»r.  2.  Pomponius,  de  mgtn.  jmif eau  fuit.  Valere 
Maxime ,  lirrt  8.  (hop.  î6.  Bernardinus  Rutilius  , m  yua 
jurtjiciifx',1. 

MUTUNUS  ou  MUTINUS  ,  infâme  divinité  des 
Romains  ,  ctoit  prcfque  la  même  que  le  Priapc  de» 
Grecs.  Les  nouvelles  mariées  alloient  prier  devant  la 
llatuede  Munnus  ,où  l'on  célébrait  des  cérémonies  def» 
honnêtes  ,  que  les  anciens  percs  ont  fouvent  reprochées 
aux  Payons.  *  Arnobius ,  /dm fus  Censés ,  1. 4.  La&anee , 
infi.  divin,  i.  1.  r.  10.  Saint  Augufbn  ,  de  eivtt.  Dei  ,  I. 
4-  <•  9-  &    6.  e.  9.  (rc. 

MUXACRA  ,  anciennement,  Murgis Se  Murgi ,  bourg 
avec  un  bon  château  ,  fur  la  cote  du  royaume  de  Gre- 
nade en  Efpagne  ,  à  dix  lieues  d'Almcna  vers  le  levant. 

*  Mati ,  dici'.en. 

MUYDE ,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  dans  ta 
Hollande  méridionale  ,  à  l'embouchure  du  Vecht  dans 
le  Zuidcr-£cc  ,  à  deux  lieues  d'Amftcrdara.  *  Mati  , 
diction. 

MUZARABES  ou  MOZARABES  ,  anciens  Chré- 
tiens d'Efpagne  ,  MUZARABES. 

MU7.IO  (  Pio  1  abbé  de  l'ordre  de  famt  Benoît  ,  de 
la  congrégation  du  m  oui  CaiTin  ,  ctoit  de  Milan,  où  il 
nâquit  le  is"-  Mai  1574.  Il  fut  choifi  dans  fon  ordre 
pour  venir  folliciter  quelques  affaires  importantes  à  la 
cour  de  France  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  & 
mourut  en  1659.  âge  de  86.  ans.  Cet  abbé  a  écrie 
des  confiderations  fur  Tacite  ;  des  difcours  de  politi- 
que ;  des  difcours  académiques  ;  des  lettres  latines, Sec. 

*  Veyet.  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres, 
de  l'abbé  Glûlini. 

MUZON ,  MUSSON  ,  petite  ville  peu  confidcrable, 
capitale  du  comte  quipotte  fon  nom  ,  &  fituée  à  fept 
lieues  de  Javarin  vers  le  couchant.  Quelques  géographe» 
prennent  cette  ville  pour  l'ancienne  SUtersum  ,  ville  de 
la  liautc  Pannonie  ,  que  d'autres  mettent  à  Pruk  *ndn 
Lcjii  ,  en  Autriche.  *  Mati  ,  diiiitn. 

MUZON  ,  (  le  comté  de  )  pente  contrée  de  la  b-nT» 
Hongrie.  Elle  cft  entre  le  comte  de  Sopron  ,  l'Autriche , 
Se.  le  Danube.  Muzon  ,  Altenbourg  ,  Se.  Newfidler  en 
font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  diction. 

MU ZZ AR F.LLO  (  Jérôme  ,)  né  à  Bologne  en  Italie, 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  profeueur 
de  théologie  dans  fa  patrie  ,  lorfqu'on  commcnya  à  tenir 
le  concile  de  Trente  ,  aux  premières  feulons  duquel  il 
affilia.  En  1 547.  il  fut  fait  inquifitcur  gênerai  dans  fa 
patrie, en  1Ç50.  maître  du  facré  palais  ,  &  enfin  en 
is;5ï.lc  ti.  Décembre,  le  pape  Jule  III.  lui  conféra 
l'archevêché  de  Conza  ,  dans  le  royaume  de  Naplcs.  II 
gouvemoit  déjà  cette  cglife  ,  lorfqu'il  fut  nomme  nonce 
apoflolu|ue  aupiès  de  l'empereur  Charles  V.  On  allure 
qu'il  a  laiffé  un  traité  contre  les  erreurs  de  Luther  ,  & 
un  petit  ouvrage  de  l'autorité  du  pape  ;  mais  on  ne 
fçait  où  ils  ont  été  imprimés.  Murzarcllo  mourut  dans 
fon  éghfe  en  1561.  *  Echard  ,  feript.  trd.  FF.  Vrti. 

tIM.  Z. 
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M Y  A  ,  bourg  dans  ta  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
naiTc  de  là  le  Jourdain.  Les  habitans  en  étoicnt 
fort  vaillans.  11  arriva  une  difpute  entre  les  Juifs  ,  qui 
demeuroient  au-delà  du  Jourdain  Se  ceux  de  Philadel- 
plic  au  fu jet  de  ce  bourg.  Jofcphc  en  parle  dans  fes 
tiquit.  liv.  XX.  cb<tp.  1. 

MYAGRUS ,  nom  d'un  certain  dieu  du  Paganifme, 
qui  avoit  pour  fon  intendance  le  loin  de  chafler  les  mou- 
ches ,  qi»c  les  Grecs  appellent  pw'ai-  On  lui  faifoit  d«  fa- 
crifiecs  en  Arcadie.  Il  y  avoit  à  Rome  dans  le  marche 
aux  bœufs,  un  endroit  d'où  les  mouches  n'approchoient 
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Jamais  ;  &  les  Romains  cToyoicnt  que  cela  n'arrivoit 
que  parce  qu'Hercule  avoir,  autrefois  implore  dans  ce 
même  endroit  le  recours  du  dieu  Myagrus  contre  les 
mouches  ;  &  que  ce  dieu  condnooic  toujours  depuis  le 
même  miracle  qu'il  avoir  fait  en  faveur  d'Hercule»  Ce 
qui  a  donne  occafion  au  culte  du  dieu  Myagrus  ,  elt  ap- 

E rem  ment  l'importunité  des  mouches ,  qui  cft  fi  gran- 
i  fur  tout  dans  les  pays  chauds  ,  que  quelques-uns  ont 
crû  qu'il  ne  falloir  pas  moins  qu'une  divinité  pour 
les  charter.  C'eil  la  penfée  de  Solin  ,  ou  plutôt  la  raille- 
rie qu'il  fait  de  cette  fupcrftition.  Saint  Grégoire  de  Na- 
iJditLt ,  dans  fon  premier  difeours  contre  Julien  ,  fait 
mention  d'un  autre  Dieu ,  nomme  Mwcbe  ,  dieu  d'Ac- 
caron  ,  prepofé  pour  chaffcr  les  mouches.  Il  le  nomme 
Mj* ,  Mutcbe  ;  parce  que  les  Accaronites  ,  peuples  de  la 
Judée  ,  en  avoient  une  Idole  ,  qu'ils  reveroient  fous  le 
nom  de  Beelxebub ,  c'eft-à-dirc  ,  die»  dei  Mow.bes.  *  Car- 
tari ,  inugedet  dieux.  Plin.  /■  10.  (.  z8.  Vtjet,}.  Sclden  , 
de  diïi  Syrù ,  &  Cl.  Saumaife  ,  in  Solmum. 

MYC ALE  ,  promontoire  ,  ville  &  montagne  au  mê- 
me endroit  de  l'Afic  mineure  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Sa- 
in os  ,  que  Stcphanus  de  t'r  kii  tu  met  dans  la  Carie.  Héro- 
dote , In.  I.  Paufanias  &  Strabon  ,  liv.  XIV.  les  mettent 
dans  l'Ionie.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Camil- 
le- *  Lubin ,  tâblet  getgrtfbtqiut  fut  les  jtet  de  Plut*r- 
que. 

MYCATË ,  nom  d'une  fameufe  magicienne  ,  dont 
Ovide  fait  mention.  *  Ovide ,  Met~nu  Lu. 

M  Y  CENES  ,  M,eeiu ,  ck  tdjeent  ,  ville  du  Pelopon- 
nefe ,  aujourd'hui  la  More'e  ,  cft  célèbre  dans  les  poè- 
mes d'Homerc.  Pcrfcc  jetta  les  fondemens  de  Cette  ville 
vers  l'an  271».  du  monde,  r)i). avant Jefus-Chrift , & 
3401 .  de  la  période  Julienne.  Il  eft  certain  que  la  pofte- 
rité  de  ce  héros  y  régna  quelque  tems ,  ck  nous  trouvons 
qu'enfuite  Atréc  ck  Thyefte,  ck  leur»  defeendans  con- 
nus fous  le  nom  de  Pelopides  ,  y  régnèrent  jufqu'à  l'an 
2906. du  monde,  &  1119.  avant  Jefus-Chiift,  de  forte 
que  ce  royaume  a  dure  1 8  v  ans  ;  mais  il  eft  prefque  im- 
portable de  donner  une  fuite  exacte  de  ces  rois,  fcufcbe 
en  a  donné  une  dans  fa  féconde  chronique  ,  que  le  pere 
Petau  a  eu  raifon  de  rejerter ,  puilque  cet  auteur  ne  s'ac- 
corde pas  avec  lui-même;  mais  celle  qu'il  luia  fubftituée 
n'eft  pas  plus  recevable.  Cet  habile  critique  ne  pouvoit 
manquer  de  fe  tromper  en  cet  endroit  ;  il  rapprochoit 
trop  la  mort  d'Hercule  ,  ck  les  diverfes  cntrepnfcs  que 
fa  pofterité  rît  fur  le  Peloponncfe.  Ce  que  d'autres 
ont  imaginé  a  le  même  défaut  :  Eufebe  en  remaniant 
cette  fuite  des  rois  à  diverfes  reprifes,  dans  fa  première 
chronique ,  leur  a  bien  pu  fourmi  des  citations  d'auteurs 
capables  d'éblouir  ;  mais  ils  ne  pouvoient  découvrir  la 
vérité  ,  parce  que  fuivant  leurs  préjugez ,  ils  ne  croyoient 
pas  qu'on  dût  reculer  de  vingt-cinq  années  les  entrepri- 
fcs dé  la  pofterité  d'Hercule.  C'eft  de-là  que  dépend  l'in- 
telligence &  l'ufage  d'un  très-beau  partage  de  quelque 
ancien  auteur  ,  qu'Hufebe  a  défiguré  en  le  citant  ;  &  où 
il  étoit  dit ,  qu'il  y  avoit  eu  divers  rois  à  Mycenes  du- 
rant 117.  ans  avant  la  prife  de  Troye,  &  que  de  ces  rois, 
les  uns  defeendans  de  Pcrfcc ,  avoient  régné  8  2 .  ans  dans 
cette  ville  ,  &  les  autres  defeendans  de  Pelops  ,  y  en 
avoient  régné  quarante-cinq.  Perfée  ,  fondateur  de  My- 
cenes ,  eut  pour  fucceflèur  Sthcnelus  fon  fils ,  qui  parta- 
gea la  fucceflion  avec  fes  frères  &  fes  neveux  ,  d'où  vient 
qu'on  trouve  en  même  tems  divers  rois ,  foit  à  fViyccncs 
ou  dans  les  places  qui  en  dépendoient.  Stlvenelus  eut  Eu- 
ryfthéc  fon  fils  pour  fuccelfeur  ;  ck  celui-ci  fut  tué  par 
Hyllus,  l'un  des  fils  d'Hercule  l'an  2804.  du  monde, 
&  123  1.  avant  Jefus-Chrift  :  en  lui  finit  la  pofterité  de 
Perfée  après  82.  ans  de  règne.  Il  y  eut  alors  une  efpece 
d'anarchie  qui  dura  trois  ans  ;  les  rieraclites  ayant  de- 
meuré un  an  dans  le  Peloponncfe ,  l'abandonnèrent ,  & 
fe  repentant  enfuitc  de  cette  démarche ,  ils  y  revinrent 
pour  la  féconde  fois  l'an  2  807.  du  monde  ,&  1228.  avant 
Jefus-Chrift ,  quarante-cinq  ans  avant  la  prife  de  Troye. 
Les  peuples  effrayez  de  leur  retour  ,  offrirent  alors  la 
couronne  à  Atree,  fils  de  Pelops,  qui  regnoit  depuis 
trente-trois  ans  dans  l'Elide.  Atréc  fe  l'arturapar  la  dé- 
laite des  Herac) ides ,  qui  s'engagèrent  par  un  traité  à  ne 
faire  de  nouvelles  entreprifes  qu'au  bout  de  cent  ans-  Il 
régna  20.  ans ,  &  Thyefte  Ion  frère  lui  fucceda  ,  l'an 
TemV. 
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1817.  du  monde,  ck  1208.  avant  Jefus-Chrift  ^  après 
quoi  regna  Agamemnon  ,  fils  ou  petit-fils  d'Alice ,  à 
qui  la  couronne  appartenoit  de  droit  ;  ce  qui  a  pû  donner 
occafion  à  quelques-uns ,  de  lui  donner  vingt-lcpt  ou 
vingt-huit  ans  de  règne,  au  lieu  de  quinze  ,  comme  s'il 
avott  commencé  à  régner ,  auflVtôt  après  la  mort  d'A- 
tréc,  &  que  Thyefte ,  à  qui  nous  donnerons  douze  ans 
après  un  ancien ,  n'eût  été  que  le  regent  du  royaume 
pendant  fon  bas  âge.  Agamemnon  comptoir  la  treizième 
année  de  fon  règne  lorlquc  Troye  fut  prife ,  &  il  fut 
rué  deux  ans  après  par  Egyfthc ,  qui  lui  fucceda.  Eufe- 
be donne  fut  années  de  règne  à  celui-ci ,  ck  cinqainte- 
huit  àOrcftc ,  fils  d'Agamemnon  ,  qui  le  tua  ,  ce  qui  ne 
peut  être  vrai  dans  aucun  lyftéme  ,  les  Hcraclide» 


étant  rentrez  dans  le  Peloponncfe  ,  &  s'en  étant  icn- 
dus  les  maîtres  prefque  aufiitot  après  la  mort  d'C" 
refte  ,  l'an  du  monde  2906.  &.  1 1  :  9.  av  ant  JeWChrÎJLj 
comme  nous  le  prétendons ,  ou  vingt-cinq  ans  après  fé- 
lon le  pere  Petau  ck  les  autres.  Stiabon  marque  pofitivc- 
mentquedc  fon  tems  ,  c'eft  à-dire,  fous  le  règne  d'Au- 
gulte  ,  ck  vers  la  nairtancede  Jefus-Chiift,  Myeena  ne 
fubftftoit  déjà  plus.  Cependant,  Il  l'on  en  cioit  les  con- 
jectures de  le  Noir  ,  &  celles  de  Sophicn  ,  c'eft  aujour- 
d'hui ,  ou  Cbtria  ,  ou  Amt  Adn*.  ot ,  à  dix-huit  milles  de 
Corinthe.  *  Strabon,  /.  8.  Pline ,  /.  4.  i'aufanias ,  /.  2.  Ste- 
phan.  Bputnt. 

MYCERlNUS.roid'Egyptejhlsde  cbepbeté,  ,  parti 


ayant  été  nommé  par  fon  maître  pour  avoir  foin  de  l'é- 
ducation de  fes  deux  enfans  ,  ck  du  gouvernement  du 

e 

pupilles 

furent  parvenus  en  age  ,  il  leur  remit  leurs  biens  & 
leur  royaume  ,  ck  setant  contenté  d'une  peu  11  on  médio- 
cre, il  fe  retira  à  Olympic  ,  011  il  palîa  le  refte  de  (es- 
jours  tranquillement.  *  Aiacrob.  StUmnd.  L  I. t. 11.  Juf- 
tin ,  /.  4. 

MYCON ,  cherchez.  MICON. 
MYCONE  ,  aujourd'hui  MICOLI  .  ifle  de  la  mer 
Egée,  ck  l'une  des  Cyclades ,  eft  entre  celle  de  Nicaria  au 
levant ,  celle  de  Teno  ck  d'Andri  au  feptentrion  ,  &  a  été 
nommée  diverfement  par  les  anciens  M)ctn»s,6i  Hjtmt. 
Cette  ifle  produit  du  vin  ,de  l'orge,  du  coton  ,  ck  une 
grande  quantité  de  gibier.  Les  poètes  ont  feint  que  les 
geans  vaincus  par  Hercule  ,  furent  enfevelis  dans  rifle 
de  Mycone  :  ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  des  anciens: 
Omni*  fui  untm  Mjetmtm  (tH  'erere.  Les  habirans  de  cette 
ifle  étoient  la  plupart  chauves  ,  ck  aimoient  à  manger 
chez  les  autres  ,  d'dù  font  venus  encore  ces  proverbes  : 
Myetitiirum  mate  ;  &  M'iemm  ctm  ivj.  Au  reirc  ,  cette 
ifle  n'eft  féparée  de  celle  de  Delosque  par  un  trajet  de 
trois  milles ,  ck  non  pas  de  quinze  milles  ,  comme  le  die 
Ferrari  dans  fon  ditiûonaire  géographique.  Entre  Myco- 
ne ck  Delos ,  il  y  a  un  écucil  que  les  1  ranes  appellent 
DragcmtierA  ck  les  Grecs  Traien:/Ï  .  comme  oui  Hirnie 
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royaume  ,  fe  comporta  fi  bien  ,  que  les  Rhegier.s  ne 
firent  point  de  difficulté  de  lui  obéir.  Quand  fes  pupilles 


3  Trtionifi  ,  comme  qui  dirait 
de  Mycone  cft  d'environ  trente 


l'ijjîr  det  Imb,  I*  circuit  de  Mycone  elt  d'environ  trente 
milles.  Elle  n'a  point  de  forterelfc  :  c'eft  pourquoi  les 
Turcs  n'oferoient  l'habiter  ,  de  peur  que  les  corfaires 
Chrétiens  ne  les  y  viennent  enlever  ,  pour  les  faire  en- 
claves. Néanmoins  les  galères  du  grand  feigneur  ne  man- 
quent pas  tous  les  ans  d'y  venir  prendre  le  csrtfcb  ou  tri- 
but. Le  nombre  des  habitans  ne  montent  guercs  qu'à 
2000.  ck  l'on  y  trouve  quatre  femmes  pour  un  homme  • 
parce  que  la  plupart  de  ces  infulaiies  font  mariniers 
I  ou  corfaires,  ck  qu'il  n'en  revient  piefque  jamais  la 
moitié  de  ceux  qui  vont  chercher  fortune.  Il  y  a  envi- 
ron trente  églifes  Grecques ,  ck  une  feule  Latine.  Le 
commandant  de  la  ville  étoit  un  Grec  de  Conftanrino- 
plc  l'an  1 67s.*  Strabon.  Pline.  Plutarque.  J.  Spon,w4« 

d'IUlte ,  &C. 

M YDORGE  (Claude)  Pa rifien,  ck  fçavant  mathé- 
maticien. Il  publia  à  Paris  en  1648.  quatre  livres  des 
ferons  coniques.  11  avoit  publié  en  1641.  un  pro- 
drome de  catopti ique  ck  de  dioptrique  *  Konig,  ir4/««- 

tbcqic. 

MYGDONIE,  ancien  pays  de  la  Macédoine ,  entre 
le  fleuve  Strimoin,  ou  Strimm»  ,  ôc  ÏAkus  ,  que  So- 
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phien  nomme  ftmfori,  ver»  le  golfe  SAimàn* ,  aroit 
pour  principales  villes,  Apollonia,  Anngonia,  Arophi- 
polis ,  Sec.  On  donna  le  iwra  de  M  ygd»wb  à  une  con- 
trée de  Mefopotamie  ,  qui  «oit  le  long  d'un  fleuve  de  ce 
nom.  C^uelques  auteurs  otit  cru  que  ces  peuples  tirèrent 
leur  nomd'un  prince,  qu'ils  appellent  Mygdonius;  mais 
Pline  allure  qu'ils  le  «noient  des  Mygdoiucns  de  Macé- 
doine- Peut-être  que  ceux-ci  avoient  envoyé  une  colo- 
nie en  Mefopotamie.  *  Hérodote.  Ptoloméc.  Strabon. 
Pline.  Sophien. 
MYGDONIFN'S,  peuple,  rtyez.  MYGDONIE. 
MYGDONIUS,  fleuve  qui  baigne  les  murailles  de 
Nifibe ,  dans  l'ancienne  Melopotamie ,  maintenant  Ni- 
:  il  arrofe  le  Diarbck,  Se  te  va  rendre  dans  le  Tigre. 
__.ifon. 

MYGDONIUS  ou  MYGDON ,  roi  de  Thracc.étoit 
fils  de  Cigéus,  &  frère  d'Ûfrée  Se  d'Heoi**  ,  femme  de 
Prum.  Virgile  fait  mention  de  Chorosbus,  fon  fils,  qui 
fe  trouva  au  fiege  de  Troye,  Se  fut  épris  d'amour  pour 
CalTandre.  11  eu  appellé  Mygdonidc  dans  Virgile ,  c'eft- 
à-dire,  filsde  Mygdon.  Un  auteur  moderne  *> eli  tromper 
en  prenant  le  mot  de  Hjgdtntdes,  pour  le  nom  d'une  na- 
tion ;  car  comme  Scrvius  l'a  tres-bien  remarqué  ,  ces 
noms  ne  finidènt  jamais  en  des.  *  Eufthatc,  m  Jltud.  /.  3. 
Virgile  ,t.t.  Servius ,  m  Vtrg.  &c. 

M  Y  LES  ,  fils  de  Lelex,  le  plus  ancien  des  roi»  de  la 
Laconic,  fucceda  a  fon  pere,  Oclaiflâ  le  royaume  à  fon 
fils EMUdi,  l'an  du  monde  1509.  içitf.  avant  Jcfus- 
Chrift. 

MYL1TTA,  nom  que  les  Babyloniens  ou  les  AfTy- 
riens  donnoient  à  Venus.  MrlifrAa ,  ou  fyriaque ,  fignifae 
gui  fuitenfuuter  ou  engendrer  :  ce  qui  convient  très-bien  à 
cette  deefle.  Les  femmes  Afly  tiennes  étoient  obligées  par 
une  loi ,  d'aller  une  fois  en  leur  vie  prés  du  temple  de 
cette  déefle ,  &  de  s'abandonner  à  quelque  étranger , 
qui  leur  devoit  jetter  quelque  Tomme  d'argent  dans  le 
fein.  *  Hérodote ,  /.  1 .  Strabon ,  /.  1 6.  J.  Selden ,  it  dm 
Sjrtt. 

MYNDE,  ville  maritime  de  la  Carie,  qui  étort  autre- 
fois épifcopale  Se  fuffragante  de  Staurople  ,  maintenant 
Suuu  Crwr  Elle  cft  entre  Bargilie  &  Halicarnaffe.On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Mtntefe  :  elle  eft  la  capitale  de  la  provin- 
ce ,  Se  le  gouverneur  y  fait  fa  refidence. 

MYONTE,  ville  de  l'Ionic.  dont  parle  Plutarque 
dans  la  vie  de  Thcmifîocle.  Elle  eft  vers  les  frontières 
de  la  Carie ,  Se  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Méan- 
dre. Strabon  dit  dans  fon  livre  XVI.  qu'elle  ctoit  une 
des  douze  villes  dt  l'Ionic;  mais  que  fes  habitant  l'ayant 
abandonnée,  elle  fut  unie  à  la  ville  deMiIct,  qui  étoit 
proche.  *  Lubin ,  JMes geogrjfbt^Hes  fut  Us  rus  it  Plu- 
tuHtue. 

MYRA ,  ville  de  Lycie,  près  du  fleuve  Limyre,  & 
de  la  ville  de  même  nom.  Elle  cft  fituéefur  une  colline  à 
vingt  Itades  de  la  mer  :  elle  fut  épifcopale,  puis  métro- 
pole de  Lycie  dans  l'éxarchat  d'Afic.  On  en  met  les  rui- 
nes au  village  de  Strumita  dans  le  Mentcfcli  en  Natolic  , 
fous  le  Turc  ,  6c  elle  cft  encore  a  prefent  le  titre  d'un 
archevêque  du  rit  grec.  Elle  avott  trente-fix  villes  épif- 
eopalcs  pour  fuffra^antes.'Baudrand ,  dtàttn.getgrufb.  De 
Comir.anvillc  ,  tuiles  getgrupb.  &  ibrtmhg.  dt  nus  Us 
drchrvti  he--. 

MYRICE  ,  ville  de  Macédoine,  cft  la  même  qu'Am- 
fhtptlts.    C'eft  aufli  une  ifle  de  la  mer  Rouge.  *  Ste- 

plnnus. 

MYRIN  ,  en  latin  Mjrinus,  épithetc  donnée  à  Apol- 
lon, de  la  ville  de  Mynne  en  Eolie,  où  il  ctoit  ho- 
nore. 

MYnMECÎDES  ,  fameux  fculptcur,  dont  les  ou- 
vr%:  :oimr  tiès  confiderez  ,  travaillant  très-délicate- 
fi*  :  1  petit ,  fit  un  chariot  qu'une  mouche  couvrait 
■  :  u:'t   c  fes  ailes. ♦  Pline ,  /.  36.^.5.  ytlianus ,  rur.  bip. 

1.1  17. 

T  :  VUMIDONS,  Myrmidones,  peuples  de  TherTaltc  , 
■>■;'   -  "mpa^ncrent  Achille  à  la  guerre  de  Troye.  Les 
f<  >.'n    ''it  teint  que  ç'avoientété  des  fourmis  metamor- 
i.''i  Hommes,  à  la  prière  d'j£aa>s ,  roi  d'Egine. 
i  v'^LH.  *  Virgile,  -..i.  jtuesd.  Ovide  ,  inMetum. 

F         te,  ecc. 

.. VULLONS,  Mjrmilitnes,  forte  de  Gladiateurs , 
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qui  combattoient  ordinairement  contre  les  Retiaire». 
Les  armes  du  My  rmillon  étoient  une  epée  ,  un  bouclier , 
Se  un  cafque ,  au  haut  duquel  il  y  avoit  la  figure  d'un 
poîRbn.  Le  Retiaire  étoit  armé  d'une  fourche  à  trois 
pointes,  Se  portoit  un  filet  de  pécheur  ,  pour  rJcher 
d'envelopper  la  tête  du  Myrmilfon  ,  contre  lequel  il 
combattou.  Quelques-uns  croyent  que  le  nom  de  Myr- 
milion vient  du  mot  grec  MtppvAMf ,  qui  lignifie  un  cer- 
tain poifTbn  de  mer  ,  tacheté  de  pluficurs  couleurs, 
dont  Ovide  fait  mention  dans  fes  Halieutiques  >  &  que 
ces  gladiateurs  furent  amfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  por- 
toient  la  figure  de  ce  poiflbn  fur  leur  cafque.  Turnebe 
tire  I  origine  de  ce  mot  de  celui  de  Myrnidm.  On  les 
nommoïc  aufli  Gaulois,  parce  que  les  premiers  étmenc 
venus  des  Gaules ,  ou  parce  qu'ils  étoient  armez  à  la 
gauloife.  Lorfqu'ils  combattoient ,  le  Retiaire  chantoir: 
Ce  n'rjl  fus  ù  t$i  qutftn  veux  ,  mju  4  tin  p  ijfon  ;  parquH 
sot  fms-tu  ,  Gualm  ?  Suétone  rapporte  que  l'empereur 
Caligula  fupprima  cette  cfpece  de  gladiateurs.  *  1  urne- 
bc ,  âdrtrf.  1. 1 .  t.  4.  Feftus.  Ovide ,  tu  HéUtut.  Suétone , 
r*  Cj/»ç. 

MYRO ,  femme  fçavante,  native  de  Byzance  ,  étoit 
femme  $ AndromM  h*s  grammairien,  8t  fut  mere  d'Himcre 
poète  tragique.  Ellecompofa  des  vers  degiaques ,  eft  fort 
louée  par  Atlienée ,  &  floriflbit  du  tems  de  Ptolemée  Ihi- 
Udeipbt.vctsU  CXXX.  olympiade,  &  l'an  260. avant 
Jefus-CJuift.  *  Suidas.  Athénée. 

MYRON,excellent  fculpteur.vivoit  fous  laLXXXIV. 
olympiikle,  l'an  j  1  o.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  fut  dif- 
ciple  cfAgelade.  Une  vache  qu'il  reprefenta  en  cuivre  le 
rendit  trèv-celcbrc  ,  Se  a  fervi  de  fujet  à  un  grand  nombre 
de  belles  épigrammes  grecques ,  dont  quelques-unes  ont 
été  imitées  en  notre  langue  par  R  on  lard  ,  &  par  la  demoi- 
felle  de  Gournai.  Vtjn.  le  IV.  livre  de  l'anthologie , 
Pline,/.  34.  c.  J.Ovide,/.  i.itPtmn,  &  Properce,  l.x. 
tler.  io. 

MYRON  ,  auteur  Grec  ,  natif  de  Priene  ,  écrivit 
une  hiftoirc  de  la  guerre  des  Mcflêniens ,  contre  les  La- 
cedemomens.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Athénée  en  fait  mention  au  livre  6.  oc  1 6.  Se  Paufanias  » 
tu  Méfies. 

MYRONIEN  d'AmaftrH  dans  le  Ponr ,  a  laid?  on 
recueil  de  narrations  femblables,  c'eft-à-dire  qu'il  a  re- 
cueilli les  luftoires  femblables  arrivées  en  divers  pays , 
&  les  a  toutes  roifes  fous  un  même  poinr  de  vue  :  Diogene 
Ldéne  cite  aflcz  fouvent  cet  ouvrage  ;  mais  il  n'en  a  donné? 
le  utre  entier  que  dans  les  vies  de  tenocrate ,  &  de  Thco- 
phrafte. 

MYRRHA,  fille  deCiitrra»,  roi  deCypre,  eft  cé- 
lèbre dans  les  écrits  des  poètes.  On  dit  qu'elle  devint 
amour  eu  fc  de  fon  pere  ;  qu  elle  coucha  avec  lui  fans  qu'il 
le  Cçût  par  l'adrelTe  de  fa  nourrice ,  Se  que  ce  pnnee  ayant 
reconnu  fon  crime,  la  voulut  tuer.  Myrrha,  qui  avoit 
fui  en  Arabie  ,  fut  metamorpliofée  en  cet  arbre  qui 
porte  la  myrrhe,  &  accoucha  d'Adonis.  ♦Ovide,  /.  10. 
mttxrn. 

MYRRHENE ,  étoit  ,  au  témoignée  de  Srcphanus 
de  Vtbtbus ,  un  bourg  de  l'Anique,  de  la  tnbuPandionide. 
Strabon  en  parle  au  livre  IX.  comme  d'un  lieu  proche  de 
Marathon.  Vclius  le  met  entre  Marathon  Se  la  côte  de  la 
mer  Egée.  Plutarque  en  fait  mentionVau  commencement 
de  la  vie  de  Demoithene.  *  Lubin ,  tuiles getgrâpb.  fur  let 
rtes  de  Piuurqve. 

MYRSES,  nom  que  l'on  donne  i  ceux  des  princes 
Tartarcs.qui  font  fujets  éc  tributaires  du  grand  duc  de 
Mofcovie.  On  le  donne  aufli  aux  pnnees  de  Perfe.'Olea- 
rius ,  vtyuge  dt  Mtfrtrie. 

MYRSILE  de  Lefbos  ,  ancien  auteur  dont  on  a  un 
fragment  fur  les  Pelafges ,  dans  le  premier  livre  de  Denys 
d'Hulujruufe.  C'ett  fans  doute  le  même  que  Strabon  cite 
/.  1 3.  Se  Pline  /.  3.  c.  7.  Se  l.  a.,  c.  1 2.  De  même  qu'Ar- 
nobe,  /.  3.  Se  +.  Anrigone  de  Caryfte  nous  apprend  r.  5. 
17.  &  1 19.  qu'un  de  les  ouvrages  ctoit  intitule  Us  f«tw 
dtxes  hfttrtq*ti  ;  le  fchol.  d'Apollonius  tu  1.  urgtn.  lui 
attribue  aufli  une  hiftoirc  de  Letbov  11  eft  celui  qui  a 
écrit  que  les  Hyadcs  croient  forursde  Cadmus,  comme 
le  dit  le  fchol.  d'Aratus ,  &  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  pas 
bien  fçavoir ,  non  plus  que  s'il  eft  différent  de  ce  Myr- 
filc,  de  qui  Strabon  écrit  hr.  13.  que  Mytileoe  eut 
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en  même  teins  le  poète  Alcéc ,  Sappho  cclebre  par  les 
oèfies ,  Pittacu?  l'un  des  fept  fages ,  ty  randc  (a  patrie,  & 
lyrfilc  qui  y  ufurpa  aulti  toute  l'autorité  ,  ce  qui  don- 
na lieu  à  Alcée  de  le  maltraiter  dam  fes  vers ,  quoique 
ce  poè  te  ne  fut  pas  moins  ambitieux  que  lui.  Ce  ferait 
en  ce  cas-là  un  très-ancien  hilloricn,  &  même  un  des. 
plus  anciens  ;  car  il  auroit  été  contemporain  de  Solon  ; 
mais  ceux  qui  le  citent  ne  parlent  jamais  de  fon  ancien- 
neté :  pour  le  traité  de  Myrfilc  de  Lefbos,  de  Vmgtne 
dt  P  lutte,  &dts  Tyrrbtuunt ,  qu'Anne  de  Viterbe  a 
publié ,  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foie  un  ouvrage 

MYRTE*E ,  vingt-troifiéme  roi  de  Thebcs  en  Egy- 
pce,  fucceda  à  la  reine  Nicotris ,  vers  l'an  1553.  avant 
J.  C.  *  Maneth.  *pud  Eufeb.  ckrtntr. 

MYRTILE,  ftlidc  Mercure  &  de  Phaéthufe,  ou 
de  l'Amazone  Myrro,  étoit  cocher  dïnomaus.  Il  fe 
lauîâ  corrompre  par  Pelops,  qui  devoir  entrer  en  lice  à 
la  courfe  des  chariots  avec  Enomaus.  11  ôta  (a  clavette 
qui  retenoit  la  roue  à  l'eflïeu  du  char  d'Enomaus,  en 
forte  que  dans  la  courfe , Enomaus  fut  renverfé ,  ck  fecaflâ 
ta  tête.  En  mourant  il  pria  Pdops  de  venger  fa  mort  :  & 
quand  Myrtile  vint  demander  à  Pelops  ce  qu'il  lui  avoit 
promis  pour  récomnenfe ,  il  fut  jetté  dans  la  mer ,  qui  de 
ton  nom  s'eft  appeltée  Myruum ,  oui  fait  partie  de  la  mer 
Eccc  »  entre  le  Peloponnefe  ,  l'Attique  ,  &  l'Eubée. 
•Ovide  ,i*  Itin. 

M  YSCILLE ,  que  les  auteurs  nomment  aufit  Mi  fait*, 
fils  d'Altmtn  &  habitant  de  la  ville d'Argos,  fut  aceufé 
comme  criminel ,  pour  avoir  voulu  quitter  fa  patrie,  con- 
tre la  défènfedes  loue  Hercule,  qui  lui  avoir  expreffêment 
ordonné  depaffèr  dans  la  Calabre,  trouva  le  moyen  de  le 
faire  abfoudre.  Myfcille  continua  fon  entreprife ,  &  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  en  Italie ,  bâtit  fur  l'Efare  une  ville ,  qu'il 
nomma  Crttone.  Ce  fut  en  mémoire  de  Croton ,  qui  avoit 
logé  Hercule  à  fon  retour  d'Efpagne,  &  qui  étoit  enter- 
ré en  ce  lieu.  Quelques  auteurs  difent  que  l'oracle, que 
Myfcille  avoit  confulté,  lui  dit  de  s'arrêter  dans  l'en- 
droit où  il  trouveroit  la  pluye  avec  le  beau  tems.  L'é- 
nigme lut  parut  difficile  a  débrouiller  :  mais  il  trouva 
en  Italie  une  fille  de  joie  qui  plcuroit  ,  &  ce  fut  en  cet 
endroit  qu'il  bâtit  la  ville  de  Crotone.  Eufebe  en  mar- 
que la  fondation  fous  la  quatrième  année  de  la  XVII. 
olympiade  ,6(709.  ans  avant  Jefus-Chrift.'Ovide,/.  11. 
St  rabon  »  6.  Le  fcholiaflc  d'Ariftophane ,  m  nuitê.  Jan> 
blique,  c.  o.  vit*  Pitbag.  Suidas.  Etienne  de  BjtuuKt.Dt- 
nys  A'Htltctrtufe ,  &c. 

MYSIE ,  contrée  de  l'Aile  mineure ,  étoit  divifée  en 
grande  &  petite.  La  prcmicrcccoit  entre  la  petite  Myfic.la 


*5>? 


Phrygie.  laBithynie ,  &  la  mer  Egée ,  &  renfermoit  les 
villes  de  Pergame ,  de  Trajanopolis ,  d'Adramytc,  ckc.  les 
montagnes  d'Olympe  &  Limon ,  &  la  riviei e  de  *.hiit4d~ 
cbi  ,ditcSuptdi.  La  petite  Mflic,  entre  l'htlkïpow  ,  la 
Troade,  avoit  les  villes  de  Cyziquc,  dcLamplaque,  &c. 
Le  mont  Ida  ,  les  rivières  de  .Simois  ,  duGramque,  &c. 
Tout  ce  pays  cft  maintenant  compris  dans  la  Natolie  ou 
Anatolie  ,  ôc  dépend  du  Turc.  *  Sopluen.  Sanfon.  bau- 
drand. 

MYSLENTA  (Celeltin;  théologien  Lutlieiien ,  ni* 
quit  en  1 5  5  8.  &  mourut  en  1 6«  j.  11  aécrit  contre  Ratb> 
man ,  Movius ,  Bergius ,  icc  Calovius  fit  ton  oiaifon  fu- 
nebte.  *  Konig ,  hblittb. 

MYSON  , nanfde  Chênes,  village  du  territoire  de 
Sparte,  vivoit  fous  la  XLVI II. olympiade,  f  87.3ns  avant 
JcfuvChrift  ,  &  eft  compté  par  quelques-uns  au  nombre 
des  fept  fages  de  la  Grèce.  On  dit  qu'Anacharlîs ,  philofo* 
phe Scythe,  confultant  l'oracle,  pour  fçavoir  qui  étoit 
plus  fage  que  lui ,  reçut  pour  reponfe  que  c'étoit  Myfott 
de  Chênes, qu'on  trouva  occupé  à  accommoder  fa  char' 
rue ,  pour  aller  labourer  la  terre.  *  Liogeoe  Ltérte ,  en  ft 
m, /.t. 

MYTHECUS,  fophifte  natif  de  Syracufc ,  ne  chercha 
à  s'acquérir  de  la  réputation,  m  par  la  vanné  de  les  dit 
cours,  comme Hippias  ;  ni  par  lesarririccsde  fonrailon- 
nement ,  comme  Ôôrgtas  ;  ni  par  l 'élégance  de  l'es  cxpreA 
fions ,  comme  Prodicus  ;  ni  par  la  défenfe  des  caulcs  mju« 
ftes, comme  ThraiïmachiB.  Il  s'attacha  uniquement  à  la 
profemon  de  bien  apprêter  les  viandes:  en  quoi  il  reurtic 
avec  tant  d'avantage ,  qu'il  pafla  pour  le  meilleur  cuili- 
nier  de  fon  fiecle.  Il  s'imagina  qu'avec  cette  perfection,  il 
pourroit  s'établir  dans  Lacedemone,  qui  dôminoit  alors 
dans  ta  Grèce ,  qui  n'avoit  encore  jamais  goûté  rien  de  dé* 
beat  dans  les  viandes;  mais  il  connut  bientôt  qu'il  avoie 
raifonné  en  cuifinier  :  car  d'abord  qu'il  parut  à  Sparte,  où 
effectivement  la  gourmandife  commençoita  lui  faire  trou- 
ver des  difciples  parmi  les  jeunes  gens,  les  magi  lirais  lut 
commandèrent  d'en  fortir ,  &  d'aller  chercher  tomme  ail- 
leurs ,  ne  prétendant  pas  qu'on  connût  parmi  eux  d'autre 
ragoût  que  celui  de  la  faim.  *  Maxime  de  Tir,  au  com- 
mencement de  fon  7.  difeours.  Elicn ,  L^dt  Jet  ktfinrn 
df*trfet,t.7. 

MYTHOBIUS  (Burchard)  médecin  natif  de  Ham- 
bourg, dans  le  XVI. fiecle,  fut  médecin  du  landgrave 
de  HerJe ,  &  compofa  divers  ouvrages ,  Stttemmt*  ;  c«m- 
plfin*  dnnnli  dfirimtmn,  &c.  il  mourut  le  16.  Août  1 56Ç. 
♦Gefrier,  bittmb.  Pcrrus  Nigidius,  dt  froftjf.  Mârpug. 
MeldùorAdam.  Vofllus,  &c. 
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CETTE  lettre  efl  mife  entre  les 
demi-voyelles.  Saint  Augultin  a  re- 
marque que  les  anciens  la  plaçoicnt 
jxjur  l'ordinaire,  entre  E  6c  S,  pour 
rendre  H  prononciation  plus  douce, 
comme  dans  les  mots  ,  quittent ,  pour 
quintes  ;  ncaifimui  ,  pour  victjimiu, 
&c.  Les  anciens  junfconfultcs  em- 
ployoicnt  ces  deux  lettres  N.  L  qui  veut  dire ,  n»n  /»- 
auet ,  pour  témoigner  que  les  plaidoyers  des  avocats  ne 
iumfoicnt  pas  pour  faire  condamner,  ou  pour  faire  ab- 
fomire  les  criminels.  Aujourd'hui  nous  nous  fervons  de 
la  Icttie  N.  en  écrivant  pour  remplacer  un  nom  propre 
que  nous  ignorons  :  c  erf  ainfi  que  nous  difons  N.  oc  N. 
tel  &  tel.  En  Pologne  &  dans  la  Bohême ,  la  lettre  N.  ou- 
tre le  fon  ordinaire  ,  a  encore  quelquefois  celui  des  let- 
tres G.  N.  Les  Efpagnols  attribuent  aufli  cette  dernière 
prononciation  à  1  N  ;  niais  en  y  ajoutant  un  accent  cir- 
conflexe de  cette  manière  ;  Bano,  pour  Bagno  ,  ôtenfe- 
n.i,  pourenfeigna.  N.  chez  les  anciens ,  en  lettres  numé- 
rales ,  fignifloit  900.  &  avec  une  barre  au-defTus,  quatre- 
vingt-dix  mille.  *  Saint  Augullin  ,  /.  2.  <.  i.tmtn4.  Aufo- 
nc,  de  hu.mnifjlt. 

N  A 

NAALOL ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  accordée 
aux  lévites  delà  famille  de  Mcran.  *  Jhgtt ,  1.30. 
Jtfut  ,  10.  ic.  &c. 

N  A  A  MA  ,  fille  de  tâmtcb  ,  que  quelques-uns  font 
inventrice  de  l'art  de  faire  des  étoffes  tiflucs.  *  Gtntf. 
t.  24.  v.  2  2.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tnbu  de 
Juda.  *  Joj'ué ,  (■  iç.Lamercdc  Roboam  portoit  auflicc 
nom. 

NAAMAN,  gênera!  de  l'armée  du  roi  de  Syrie,  étant 
devenu  lépreux ,  une  jeune  fille  du  pays  d'Ifracl  qui 
avoit  été  pnfc  par  une  bande  de  voleurs ,  &  qui  entra 
depuis  au  fervice  de  la  femme  de  N.uman  ,  affiira  fa 
maitrcfTc  ,  que  fiNaaman  vouloit  aller  au  royaume  d'If- 
raél ,  le  prophète  qui  étoit  à  Samarie  le  guenroit.  Ce  fut 
l'an  }  1 5  1 .  du  monde ,  &  884-  avant  Jclus-Chrilt.  Il  de- 
manda &  obtint  du  roi  fon  maître  la  pcrmiflion  d'y  al- 
ler ,  &dcs  lettres  pour  le  roi  d'Ifracl ,  par  lefquelles  le 
roi  de  Sync  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Joram  ,  qui  re- 
gnoiten  Ifracl,  confiderant  cette  ambaffade  comme  un 
piège  que  le  roi  de  Syrie  lui  vouloit  drcfTcr  ,  s'affligea 
extiêmement ,  &  demanda  fi  on  lecroyoit  un  dieu ,  pour 
cuenr  ainfi  de  la  lepre  ceux  qui  en  étoient  frappez  ;  mais 
Elifccfit  dire  au  roi  d'Ifracl  de  lui  envoyer  prompte- 
ment  Naaman ,  afin  qu'il  fçût  par  fa  propre  expenenec , 
qu'il  y  avoir  un  propherc  en  Ifracl.  Ce  feigneui  fit  aufli- 
tôteeque  le  roi  d'Ifracl  lui  marqua,  &  vun  à  la  porte 
d'Elifécavec  un  grand  équipage.  Alors  le  prophète  lui 
fît  dire ,  fans  même  lui  vouloir  parler  ,  qu'il  s'allât  laver 
fept  fois  dans  le  Jourdain.  Naaman  confidera  cette  ré- 
ponfe  comme  une  marque  de  mépris,  fie  s'en  retourna 
en  colère.  Mais  fes  ferviteurs  lui  ayant  remontré ,  que 
puifquc  ce  qu'on  defiroit  de  lui  étoit  très-facile ,  il  de- 
voit  au  moins  le  tenter,  il  les  crut  ;  &  s'étant  lavé  fept 
fois  dans  le  Jourdain ,  il  fc  trouva  guéri.  11  en  vint  auffi- 
tôt  rendre  grâces  au  prophète ,  fie  lui  offrit  de  grands 
prefens,  qu'il  ne  voulut  point  recevoir.  Il  demanda  au 
prophète  la  pcrmitfion  d'emporter  la  charge  de  deux 
mulets  de  la  terre  du  pays  d'Ifracl  :  8c  d'entrer  dans  le 
temple  de  Rcmmon.  Les  commentateurs  ne  convien- 
nent pas  dans  l'explication  qu'ils  donnent  à  ces  deux  en- 
droits. Ils  trouvent  une  efpecc  de  fuperflition  dans  la 
demande  que  Naaman  lait  d'emporter  cette  terre.  L'au- 
tre demande  paroit  encore  plus  criminelle,  à  en  juger 
par  la  lettre  :  en  effet ,  quelle  apparence  qu'Hiléc  eut 


permis  d'adorer  les  idoles  ât  de  rendre  à  une  fauflTe  "divini- 
té le  culte  qui  n'eftdûqu'à  Dieu.  Les  plus  habiles  com- 
mentateurs juitifîcntEliféc  Oc  Naaman,  en  afTuiantquc 
ce  prophète  ne  lui  permit  pas  d'adorer  le  dieu  Rcmmon  : 
mais  feulement  d'accompagner  le  roi  dans  le  tempic  de 
cette  divinité,  Se  de  s'incliner  lorfquc  le  roi ,  qui  s'appuye- 
roit  fur  lui  voudrait  adorer  l'idole.  En  un  mot  les  démar- 
ches ne  fe  faifoient  point  pour  l'idole ,  mais  c'étoit  un  fer- 
vice  purement  civil  que  cet  officier  rendoit  à  fon  maitte. 
•  IV.  des  km,c.  5.  Calinct ,  ctmmenutrt  lundi  fur  cet 


N  A  ARIA  ,  fils  de  Sam*  ,  defeendant  de  David , 
remporta  un  avantage  confiderable  fur  les  Amalccitcs  , 
a  la  tète  de  cinq  cens  hommes  feulemen  t.  ♦  1  .rai  a!.*  .  3 .  1 2 . 
8c  4.  +2. 

NAAMAT ,  ville  d'Idumée  ,  d'où  étoit  Sophar  l'un 
des  amis  de  Job.  *  >*,  1 1 .  1 . 

NAARATHA,  ville  fur  les  confins  de  la  tnbu  d'E- 
pi.r.um,  proche  le  Jourdain.  *  Jcfué ,  16.7.  C'clt  la  mê- 
me qui  cil  appellée ,  MOR ANS.  *  Ptrthf,  7. 

NAAS,  ou  N'ai*»,  rot  des  Ammonites,  après  avoir 
ravagé  le  pays  des  Jabéens ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  preflâ 
leur  ville  de  Jabésde  Galaad  l'an  2940.  du  monde  ,  6c 
1005.  avant  Jefus-Chnft,  fit  ne  voulut  faire  d'autre  coin- 
pofition  aux  habitans,  qui  demandaient  de  fe  rendre, 
ôuedeles  laifferfortir,  après  leur  avoir  fait  crever  l'œil 
droit.  Saul  en  fut  averti ,  &  ayant  mis  trois  cens  trente 
mille  hommes  fur  pied  ,  vint  attaquer  les  Ammonites  par 
trois  endroits  ,  oc  les  défit  entièrement.  C'cit  le  même  qui 
depuis  reçût  chez  lui  David ,  perfecuté  par  Saiil.  Ce  roi 
prophète  ayant  fçû  la  mort  du  prince  ion  bicnfaiclcur , 
en  fit  témoigner  Ion  deplaifir  à  Hanon ,  fils  de  Naas  ,  1  an 
du  monde  2997.  fit  1038.  avant  Jefus-Chrill  par  fes  am- 
balHuicurs  ,  que  Hanon  traita  indignement.  *  1.  dtt 
R#»r ,  1 1 .  &  1  2.  II.  c.  10.  Jofcphc ,  Jud.  L  6.  (.  j. 
Ufferius ,  in  adhaI. 

NAAS,  (hacha.  ISAI. 

NAAS ,  baronic  8c  ville  dans  la  province  de  Lcmlter , 
fit  le  comté  de  Kildare  en  Irlande,  fous  le  7.  degré  9. 
minutes  de  longitude  , 8c  le  55.  J7.  minutes  de  latitude. 

*  Dut.  Anghts. 

NAASSON .  l'un  des  prédcccfTcurs  ,  félon  la  chair ,  du 
fils  de  Dieu  étoit  fils  d'AMtlué*èt  8c  fut  chef  de  la  tnbu 
de  Juda,  loifquc  les  Hébreux fortirent  de  la  fervitude 
d'Egypte.  *  Kami.  c.  t.v.  7.  S.  StAttb.  c.  1 . 

N  A  ASSON  ,  nom  d'un  lieu  dans  la  tribu  de  Nephtali. 

*  Tabte  ,  1.  I. 

NAB,  rivière  de  Franconie ,  paffedanslc  hautPalati- 
nat.&fc  décharge  dans  le  Danube,  au-dc/Tus  de  Ratif- 
bonne.  *  Baudrand. 

NABAJOTH,  fils  d'Ifmaêl,  qui  donna  fon  nom  à 
tout  le  pays ,  depuis  l'Euphrate  jufqu'a  la  mer  Rouge. 

*  Gntef.c.  25.  //aie,  c.  60. 

NABAJO TH ,  pays  d'Arabie ,  à  qui  Nabajoth  a  don-  . 
né  fon  nom.  *  //aïe ,  60.  7. 

NABAL,  Juif,  demeurait  aux  environs  du  défende 
Ziph  ,  picsdcCarmel ,  de  la  tnbu  de  Juda  ,  &  étoit  un 
homme  très-riche ,  mais  trèvbrutal.  Un  jour  David ,  que 
Saiil  pourfuivoit  dans  ledefert ,  lui  envoya  dix  de  fesgens, 
pour  lui  demander  quelques  rafraîchiffemens  :  Nabal  le* 
refufa  ,  &  accompagna  ce  refus  de  termes  fi  outiagcans  , 
que  David  pour  fc  venger  de  cet  affront ,  envoya  400. 
hommes  pour  exterminer  toute  la  famille  de  Nabal ,  donc 
la  femme ,  nommée  AbtgAil ,  fçut  par  la  prudence  ,  &  par 
la  gencrofité  ,  détourner  l'effet.  Nabal  ayant  appris  l'ex- 
trême danger  ou  il  avoic  été,  en  eut  une  fi  grande  liayeur, 
qu'il  tomba  malade  &  mourut  dix  jours  après,  l'an  2978. 
du  monde, &  105 7. avant  Jcfus-Chnfl ,  8c  David epoufs 
Abigail.  *  L  dti  Rôti ,  c.  25.  Tornicl ,  Salian  &  Spondc, 
A.  il.  2977. 
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NABAON,  petite  rivière  de  rEftram.idure  du  Por- 
tugal. Elle  baigne  Tomar  &  fe  décharge  clan*  le  Zczcrc  , 
un  peu  avant  Ton  embouchure  dans  le  Tagc.  *  Mari  , 
didiat. 

NABARZANE,  lieutenant  gênerai  de  Darius,  après 
avoir  commandé  l'aile  droite  dans  la  bataille  donnée  con- 
tre Alexandre  ,  furie  fleuve  Mus  ,  convint  avec  BcITusdc 
livrer  Darius ,  ou  de  le  tuer,  &  de  faire  la  guerre.*  Jultin. 
Diodore. 

NABAT ,  pere  de  Jertham ,  qui  fe  foulcvacontre  Sa- 
lomon ,  &  qui  régna  le  premier  fur  les  dix  tribus.  *  III. 
Km ,  11.24$.  &(. 

NABATHE'ENS  ,  peuples  de  l'Arabie  Déferre, 
«voient  rire  leur  nom ,  félon  faint  Iftdore ,  de  Naboth, 
ou  Nebajoth  ,  61s  d'ifmaél.  Ils  habitoient  Pctra ,  dont  le 
territoire  avoit  pour  limites  la  Paleftine  au  couchant, 
l'Arabie  Hcureufc  au  midi ,  &  la  Syrie  au  feptentrion. 
Ce  font  les  mêmes  que  Gabinius  défit  dam  un  grand 
combat ,  comme  nous  l'apprenons  de  Jofephe.  Les  Na- 
hathéens  brùloient  de  l'encens  en  l'honneur  du  l'olcil 
fur  fou  autel.  Ils  fe  faifoient  circoncire  en  lent  13.  an- 
née à  l'exemple  d'ifmacl.  Leurs  prêtres  étoient  habil- 
lez de  toile  ;  ils  ponoient  des  mitres  &  des  pantoufles ,  & 
ne  mangeoient  point  de  chair  de  pourceau ,  ce  qu'ils 
avoient  reçu  de  la  religion  d'Abraliam ,  dont  ils  avoient 
changé  «Se  fouillé  toutes  les  cérémonies  par  leurs  idolâ- 
tries. *  Jofcpbc,  /.  i/L.Ant.  (.  1 1.  &  t.  de  Bell»,  c.  6.  Stra- 
bon,/.<5.  Pline,  /.  6.  Denys  V  Africain.  M.  Du  Pin ,  ht  fi. 
frtfan.  tm.  I. 

NABEL  ,  en  latin  Heafv'is  ,  c'étoit  anciennement 
une  ville  épilcopalc  fuffragante  de  Carthage.  Elle  «oit 
dans  l'Afrique  propre.  Ç'eft  maintenant  un  petit  bourg 
du  royaume  de  Tunis  ,  fitué  fur  le  cap  de  Bonne , 
au  feptentrion  oncntal  de  la  ville  de  Tunis.  *  Mati , 
diûitn. 

NABIS,  tyran  de  Lacedemone ,  fut  allié  de  Philippe 
roi  de  MaccdoincA  filsde  Demetrius,  qui  ctoiten  guerre 
avec  les  Romains,  &  qui  lui  céda  la  ville  d'Argos.  T-Qt 
Flaminius  réprima  l'infolcnce  de  ce  tyran  par  la  prife 
d'Argos ,  la  féconde  année  de  la  CXLVI.  olympiade ,  la 
195.  avant  Jcfus-Chrift  &  fit  ceiTer  les  inhumanité  qu'il 
exerçoit  avec  fa  femme.  Nabis  régna  encore  à  Lacedemo- 
ne ,  où  il  fut  tue  quelque  teins  après.  *  florus  ,1.  t.  Titc- 
Livc,/.  34.  Polybc,  Sec. 

NABlL'Sou  NAD1US,  l'undesfix  rois  Arabes,  qui, 
félon  EufcbedcCefatée,  &  George  Syncelle,  après  Ju- 
les Aft  ic.ùn ,  ont  régné  à  Babylone,  après  les  fept  premiers 
rois  Chaldcens,  entre  Nemrod,  &NmusNadius:  il  régna 
2,7.  ans  depuis  l'an  du  monde  161  i.Sc  1 424.  avant  Jelus- 
Cjhrill.  M  ais  on  a  fait  voir,  en  parlant  des  rois  d'AfTyrie, 
que  tes  rois  Arabes  font  fabuleux.  •  Eufcbc,  in  ebrme. 
Syncelle ,  m  chrtntg. 

NABO,  ville  &  montagne,  f  Afrrfeez.  NEBO. 

NABO  ou  NEBO ,  idole  des  Babyloniens.  C'cft  du 
nom  de  c«te  idole  que  viennent  ceux  des  rois  de  Haby- 
lone ,  Nabuchodonofor ,  Nabuzardan ,  dont  il  cft  parle 
dans  l'écriture  fatntc;  &  ceux  de  Nabonidus,  Nabopo- 
LuTar,  NabonafTar  ,  &c.  rapportez  dans  lesauteuis  profa- 
nes. Lorfque  Cyrus  s'empara  de  Babylone ,  les  idoles  de 
Bel  &  de  Nabo  furent  brtfécs  &cmportécs.>'»7«.N£BO. 

'"NABOLASSAR ,  (btrthtt.  NABOPALASSAR. 
NABONASSAR  ,  premier  roi  des  Babyloniens ,  cft  le 
même  que  Belefrs.  Il  commenta  à  régner  l'an  747.  avant 
Jefus-Chrift  ,  &  c'clt  de  cette  année  que  fe  prend  la  fa- 
meufe  époque  dcl'ércde  NabonalTar.  11  régna  14.  ans. 
»'•;«.  BELESIS ,  &  BALADE. 

NABONASSAR  (  ère  de  )  cette  époque  eft  trcs-eelc- 
bre ,  <5c  cft  te  terme  depuis  lequel  Ptolomec  témoigne  qu'il 
y  avoit  des  obfervations  aftronomiques ,  jufqu'à  Ion  tem"!. 
Tornicl,  Sponde,  Utfcrius,  Salian  ,  &  divers  autres  la 
commencent  un  Mercredi  26.  I:evrier  de  l'an  1,967.  de 
la  période  Julienne,  &  747.  avant  Jclus-Chrift ,  le  1. 
de  la  VI II.  olympiade,  &  le  6.  de  Rome,  n'étant  pas  en- 
core achevez.  Korn-ERE,  ANNE'ECHALDAIUUEou 
EGYPTIENNE.*  I.  des  Paraltptm.  c.  52.  Ptolomée,  /. 
4..a!m^ef}.c.  S.Sealiger,  /.  5.  de  emend.temp.  v.joi.  & 
ftq.  Kriftman  ,dt(ennc(l.  anner.  Origan,  T.  t.rphem. 
Rcinold,  inPruten.  Petau,  /.  y.dedtâ.  tay.  c.  51.  «y 
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fiq.  I.  1  o.  c.  7.  <>/<•<?.  &  P.  II.  ratitn.  tetf).  /.  1 .  <$.  3 .  Tor- 
nicl,  A.  M.  5306.  3 3 }  1-  Genebrard,/.  1.  tbren.  Lbbo 
Emmius,/.  2.  (krw.  &  I.  5.  Salian  ,mfr*f.  T.  IV.  n.  141 
&A.M.  3316. &atéL.«.2ySfoa(\e,  A.ii.  3406.  Tirt- 
nus,  m  tbrm.  5.  t.  35.  Jean-George  Hervart ,  r.2  27.  *»r<c 
tbren.  Lange ,  ét  ennu  Cbrifit ,  /.  2.  r.  1 2.  Ifaac  VofTiUS,  c. 
9.  cbrm.facra.  Calvifius,  ni  (brin.  Paul  Guldin ,  /.  5.  ««, 
Caivif.  Riccioli ,  clnw.  refont.  P.  1. 1.  ç.  c.  ç.  &t,  Ufîcrius. 
m  awaalihm.  Pezron  ,  amifuttet.  dti  irms ,  Si  ceux  qui  ont 
écrit  contre  lui.  « 

NABONIDUS,  dei  nier  roi  des  Aiïyricns  Si  Babylo- 
niens ,  eft  le  même  qui  clt  appelle  N^ccni^f*/  par  Aby- 
dene ,  labymttfs  par  Hérodote ,  &  Darius  Medm  dans  la 
prophétie  de  Daniel.  Apres  avoir  régné  1 7.  ans ,  depuis 
l'an  du  monde  3480.&  5 5 5. avant  JcluvChrift,fon  royau- 
me fur  détruit  par  Cyrus ,  l'an  du  monde  3497.  &  avant 
Jefus-Chtift  538.  Nabonidus,  étant  vaincu,  fe  retira 
dans  le  château  de  Borfippe.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Cy- 
rus, &  fut  fait  gouverneur  de  la  Caramanie  ,  où  il  mou- 
rut âge  de  80.  ans.  Chertbn.  CYAXARES.  *  Le  canon 
aftronomique.  Bcrofe.  Jofephe.  Sulpice  Sevcre.  S.  Maxi- 
me. Sealiger.  Petau.  Marslwm.  M  Du  Pin,  initia,  dei 

^NABOPALASSAR  ou  NOBOLASSAR  ,  Babylo- 
nien ,  s'empara  de  l'empire  de  Ninivc ,  «Se  de  Babylone, 
qui  avoient  été  réunis  par  Afarhaddon ,  roi  d'Aflyrie ,  à 
Ninivc  II  détrôna  Saracus,  ou  Chinaladanu* ,  l'un  des 
fuccofTëurs  de  ce  prince,  l'an  du  monde  3409.  &  616. 
avant  Jefus-Chrilt.  Il  eft  nommé  Nabuchodonofor  dans 
Tobie  :  ce  qui  a  trompé  les  auteurs  qui  l'ont  confondu 
avec  Nabuchodonofor  1.  ou  Chiniladan,  dont  il  cft  fait 
mention  dans  le  livre  de  Judith.  NabopalafTar  régna  21. 
ans,  &  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Nabuchodonofor  II. 
ou  le  Grjmd. 

NABOR  &  FELIX  (fainrs)  martyrs  dans  le  Mila- 
nez,  fous  l'empereur  Maximilien  hertult,  vers  l'an  304. 
font  honorez  dd  toute  antiquité  dans  l'églife  de  Milan. 
Paulin  diacre,  dans  la  vie  de  faint  Ambroifc  .témoigne 
qu'il  y  avoit  un  grand  concours  de  dévotion  à  leur  tom- 
beau ,  qui  fe  trouvoit  dans  une  églife ,  qui  portoit  leur 
nom,  &  où  l'on  croit  que  faint  Ambroiic  découvrit  Icj 
corps  de  faint  Gervais  Si  de  faint  Protais.  On  fait  leur  fête 
au  1 2.  de  Juillet  ;  mais  les  a<5les  de  leur  martyre  publiez 
long-tems  après  leur  mort ,  n'ont  pas  l'autorité  neceffàire, 
pour  en  établir  les  ctrconftances.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  Nabot  avec  un  autre  martyr  de  même  nom ,  qui 
fouffiit  à  Rome  vers  l'an  309.  donc  on  fait  la  fête  le  1 2. 
de  luin.  *  Paulin,  m  vit*  Ambrefit.  Ambrof.  in  Lac.  I.  7. 
Id.  efificl.  ad  MarcelUmftrer.  Montbririus.  Baillet ,  net 

"NABOTH  ,  Juif ,  natif  de  Jcfraèl ,  pofledoit  une 
vigne  qui  étoit  contigue  au  palais  d'Achab,  roid'Ifraêl. 
Ce  prince  voulant  joindre  cette  vigne  à  fes  terres ,  pria 
Naboth  de  la  lui  vendre  ;  Nabotli  le  refufa.  Ce  refus 
chagrina  fort  Achab  ;  mais  Jezabel ,  fon  époufe,  le  rail» 
tant  fur  fa  fimplicité ,  écrivit  aux  premiers  de  la  ville , 
de  laquelle  croit  Naboth  ,  &  leur  ordonna  de  trouver 
deux  faux  témoins,  qui  l'accufafîcnt  d'avoir  mal  parlé 
contre  Dieu  Si  contre  le  roi.  Cela  fut  exécuté  ,  Naboth 
fut  aceufé  ,  condamné  &  lapidé  en  un  même  jour ,  l'an 
3 1 36. du  monde ,  ck  899.  avant  Jcfus-Chrift.  Jezabel 
en  porta  la  nouvelle  à  Achab ,  qui  alla  d'abord  fe  mettre 
en poflciTton  de  cette  vigne.  Peu  de  tems  après  le  prophè- 
te Elie  prédit  à  ce  prince  la  vengeance  que  Dieu  pren- 
droit  de  fon  crime.  *  III.  det  Rus ,  c .  2  2.  Tornicl ,  A.  M. 
3125.».  2. 

NABUCHODONOSOR ,  roi  de  Ninive  &  de  Baby- 
lone ,  eft  un  de  ces  rois  dont  on  a  peine  à  déterminer  le 
tems,  parce  qu'il  n'eft  nommé  ainli  que  dans  le  livre  de 
Judith  ,  tîc  que  les  hiftoriens  profanes  ne  parlent  d'aucun 
roi  d'Aflyrie  de  ce  nom.  Les  modernes  en  ont  penfé  di- 
ver  Cernent  fuivant  la  diveifité  de  leurs  fyftêmes.  Dans 
celui  qu'on  a  embrafle ,  c'cft  le  prince  qui  dans  le  ca- 
non de  Ptolomée  eft  appelle  Chiniladan.  Il  fucceda  à 
Afarhaddon  l'an  3388.  du  monde,  64.7.  avant  Jelus- 
Chnft ,  &  l'on  ne  le  ait  rien  des  commencemens  de  fon 
règne,  maison  apprend  du  livre  de  Judith  que  vers  la 
fin  de  la  douzième  année ,  c'eft-a-dirc  l'an  3400.  du 
,635.  avant  Jefus  Chnft  il  défit  &  tua  Phraortes, 
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fécond  roi  des  Medes  ,  qui  dans  ce  livre  cft  appelle  Ar- 
fk*x*d,Si  qui  comptoir  alors  la  vingt-deuxième  année  de 
fon  règne ,  comme  l'attire  Hérodote.  Cette  victoire  enfla 
le  coeur  de  Nabuclwdonofor  ,  qui  entreprit  de  fc  fou- 
nicttrcplufieurspays,  ckqui  en  vint  jufqua  cet  excez 
d'mfolcncc  que  d'exiger  ladoranon  des  peuples,  il  eu 
fut  puni  dis  l'année  fuivante  par  la  perte  d'Holoferncs 
gênerai  de  fes  armées ,  à  qui  Judith  trancha  la  tête  ;  &  la 
confirmation  s'étanr  mife  dans  fes  troupes  ,  elles  furent 
aifément  défaites  par  Cyaxaics  fils  6c  fuccefleur  de  Phra- 
ortes.  La  gut rTe  continua  enfuitc  entre  les  Aflyriens  & 
les  Mtdis,  qui  en  J+io.  engagèrent  les  Babyloniens  à 
fecoucr  le  joug  &  à  le  donner  un  roi.  Cliiniladan  ou  Na- 
bucliodonofor  péntpeu  après,  &  le  royaume  d'AiTyric 
futdénuit.  »  Uiiu'a,  (.1.  &  i.  Hérodote,  /.  a.  ca*>H 
nu/  'fjfj.tr. 

Le  roi  qui  fonda  le  royaume  de  Babytonc  ,  ou  des 
Cfuldcensrfwir*»  ri«tf  de  ttrUr ,  appelle  dans  le  canon 
Na  bonolaiTar.eft  appel  lé  Nabuchodonofor  dans  Je  livre 
de  Tobie  ,  Miet.  ci-dcrtus. 

NABUCHODONOSOR  II.  dit/e  Grand ,  filsdc  N*- 
tofàluffjr,  roi  des  Chaldéens.  Le»  gouverneurs  que  Na- 
bopalalîar  avoit  en  Egypte ,  dans  la  Celcfync  &  dans  la 
Phenicic .  »  étant  révoltez  contre  ce  prince  ,  il  envoya 
Nabuchodonofor  avec  une  armée,  pourappaifer  cette  lé- 
dition  &  punir  les  féditieux.  Ce  prince  combattit  avec 
fuccez,  &  rétablit  la  tranquillité  dans  tous  les  états  de 
fon  pere.  Joakim ,  roi  de  Juda  ,  croyant  devoir  profiter 
de  l'ablcncc  des  troupes  de  Nabopalafiâc  ,  fc  ioulevà 
contre  ce  pnnee.  Nabuchoilonofor  marcha  contre  lui , 
affiegea  Jerufalcm  ,  prit  cecte  ville ,  fit  charger  Joakim 
de  fers  ôt  le  fit  mener  à  Babylonc  l'an  3429.  du  monde  , 
606.  avant  Jefus-Chnft.  Quelque  tems  après  il  accorda 
la  liberté  a  ce  prince,  &lui  reftituafes  états,  moyennant 
un  tribut  que  Joakim  paya  exactement  pendant  trois  ans, 
au  bout  dcfqucls  ayant  refufé  de  continuer  le  payement 
de  cette  taxe ,  Nabuchodonofor ,  qui  avoit  été  obligé 
d'aller  piomptemeiit  à  Babylonc ,  pour  fe  mettre  en 
poiretton  de  l'empire  de»  Aflyriens  oc  des  Babyloniens, 
étant  occupe  à  régler  fon  nouvel  empire,  Joakim  jouit 
quelque  tems  de  fa  révolte  ;  mais  enfin  Nabuchono- 
for  dcbarrafTé  de  fes  affaires  ,  envoya  une  puiffàncc  ar- 
mée de  Chaldéens ,  de  Syriens,  de  Moabitcs  6c  d'Am- 
monites pour  l'obliger  à  lui  tenir  parole.  Cette  armée 
ravagea  le  '  pays ,  emmena  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  en  captivité  ;  Joakim  fut  pris ,  dépouillé  de  fes 
étatv  Son  corps  ,  félon  la  prédiction  de  Jcremie ,  fut 
jetté  hors  de  Jerufalcm,  fans  fépulture,  l'an  du  monde 
341.6. &  599.  avant  Jefus-Chnft.  Joakim,  auto  nommé 
Jechoiiias,  lui  fucceda,  &  fut  emmené  captif  à  Babylo- 
nc ,  avec  fa  femme  ,  fes  enfans ,  &  dix  mille  hommes  de 
Jerufalcm.  Ce  fut  alois  que  Nabuchodonofor  prit  tous 
les  trefors  du  temple  ,  &  les  vafes  facrez  que  Salomon 
avoir  fait  faire.  Il  établit  roi  en  la  place  de  Joakim,  Mat- 
thania  fon  oncle  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Sedccias.  Ce 
prince  marcha  fur  les  traces  tic  fes  prédeceffeurs  &  fe  ré- 
volta comme  eux  contre  Nabuchodonofor.  Four  le  pu- 
nir, l'armée  des  Chaldéens  entra  en  Judée,  la  fubjugua 
toute  entière ,  &  aiTiegca  Jerufalcm,  le  10.  jour  du  10. 
mois  de  l'an  5445.  du  monde,  &  le  neuvième  du  règne 
de  Sedccias.  Ce  fiege  dura  jufqu'au  5.  jour  du  quatriè- 
me mots  de  l'an  3447.  du  monde,  &  588-  avant  Jefus- 
Chnft,  auquel  les  Chaldéens  étant  entrez  dans  Jerufalcm 
par  la  porte  des  noi  fions ,  &  s'ètant  rendus  tout-à-fait 
maîtres  de  la  ville  ,  le  9.  jour  du  même  mois ,  firent 
éprouveraux  habitans  toutes  les  cruautez  dont  les  barba- 
res victorieux  font  capables.  Sedccias  qui  fc  faus'oit ,  fut 
pris  6c  mené  à  Nabuchodonofor ,  qui  éroit  à  Reblatlia 
ou  Kibla  de  Syrie.  Ce  prince ,  après  lui  avoir  reproché 
fon  infidélité  &  fon  ingratitude  ,  fit  égorger  fes  enfans 
en  fa  prefenec ,  lut  fit  crever  les  yeux  ,  Te  chargea  de 
chaînes ,  l'emmena  à  Babylonc ,  &  envoya  Nabuzar- 
dan  pour  achever  de  ruiner  Jerufalem.  Nabuchoilono- 
for ayant  fubjueué  les  Ethiopiens ,  les  Arabes,  les  Idu- 
méens,  le*  Philiftins ,  les  Syriens,  les  Pcrfes,  les  Me- 
dcs.les  AflTyricns.  ôc  prcfque  route TAfic ,  voulut  être 
adoré  comme  Dieu.  Il  fit  faire  une  ftatue  d'or  ;  6c  par  un 
édit  public,  il  commanda  à  tous  fes  fujetsde  l'adorer. 
Les  compagnons  de  Daniel  ayant  refufede  le  faire,  ce  | 
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roi  irrité  les  fit  jetter  dans  une  fournaife  ardente ,  d'où 
ils  furent  délivrez  niiraculcufcment.  Le  mC-iuc  Daniel  lui 
avoir  déjà  expliqué  le  fon^c  de  cette  ftatuc  myftique ,  qui 
ftgnifiok  les  quatre  monarc  nies.  Le  coloflc  que  Nabucho- 
donofor vit  en  fonge  la  féconde  année  de  fon  règne,  après 
la  mort  de  fon  perc,  avoit  la  tête  d'or,  la  poitrine  &  le» 
bras  d'argent ,  le  ventre  6c  les  cuitts  d'airain ,  6c  les  jam- 
bes de  fer.  Lcsquatrc  métaux  dont  cette  ftatuc  étoii  faite , 
reprefentoir  les  quatre  grandes  monarchies  du  monde  i 
celle  des  A/Ty riens,  celle  des  Pcrfes»  celle  des  Grecs,  6c 
celle  des  Romains.  La  tête  d'or  reprefentoit  la  monarchie 
dis  AfTyricns ,  confiderable  par  fes  grandes  richeflës  & 
par  fa  pui (Tance.  La  poitrine  6c  les  bras  d'argent  reprefen- 
toient  l'empire  des  Pcrfes,  qui  fut  commencé  par  C'y  rus , 
s'aggrandit  fous  Cambyfcs ,  6c  finit  à  Darius  Codomanus. 
L'empire  des  Grecs  ou  des  Macédoniens,  que  reprefen- 
toientlc  venrre  6c  les  cuitTes  d'airain  ,  fut  établi  par  Ale- 
xandre /.  Grand  ,  6c  ne  dura  que  fon  peu.  Mais  celui  des 
Romains  reprefentépai  les  jambes  de  fer ,  abforba  tous- 
les  autres ,  «  dura  depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu'i 
fa  prilé  par  Alaric  ,  roi  des  Goths.  11  a  été  lui  feul  plus 
grand  que  tous  lesautrescnfcmble.  Le  fer ,  qui  le  repre- 
kruoit ,  fignifioitlrs  guerre>  qu'il  lui  a  fallu  effuyer  ,  pour 
s'établir  6c  pour  fe  lbutenir.  CccoloiTe,  effroyable  par 
l'idée  qu'on  en  donne,  fut  renverfé  par  une  petite  pier- 
re ,  qui  le  détacha  de  la  montagne ,  oc  qui ,  en  tombant , 
luicatTa  le  pied  d'argile  ,  dont  il  étoit  foutenu.  Le  roi  vie 
depuis  en  fonge  un  arbre  qui  touchoic  le  ciel  de  fa  cime  , 
qui  couvroit  la  terre  de  fes  branches,  &  à  l'ombre  du- 
quel tous  les  animaux  fc  retiroient  ;  mais  qui  fut  coupé 
cjccouciiéparterreenun  moment.  Daniel  expliqua  en- 
core ce  fonge  à  Nabuchodonofor,  du  changement  qui 
devoitamvcr  en  fa  perfonne.  il  fut  étrange  &  incroya- 
ble ;  car  ce  prince  victorieux  de  toute  l'Afie,  au  momenc 
qu'il  admiroit  la  magnificence  de  Babylone ,  qu'il  avoit 
rendue  une dev plus  fuperbes  villes  du  monde,  &  qu'il 
fc  lanToit  emporter  à  un  mouvement  déréglé  de  vanité 
&  de  complaifance  ,  fut  transformé  en  boeuf  :  c'eft-à- 
dire,  qu'il  s'imagina  fortement  être  tel ,  foi t  par  une  ma- 
ladie ,  qu'on  nomme  Ijtantbrifit ,  foit  par  un  trouble 
de  fon  imagination  ,  caufé  par  la  juftice  divine.  11  fut 
charte  de  fon  palais  dans  la  campagne ,  &  y  demeura  fepe 
ans  à  vivre  comme  une  bête  farouche.  Après  ce  teins  ,  il 
recouvra  l'ufagedcla  raifon  ,  6c  fut  remis  lur  le  thrône  , 
reconuoiflant  par  ce  châtiment  épouvantable,  la  puif- 
fàncc 6c  la  bonté  du  vrai  Dieu.  Il  ne  vécut  qu'un  an  après, 
qu'il  employa  fi  bien  par  les  confeilsde  Daniel ,  que  faint 
Auguftin,  faint  Jérôme ,  faint  Epmliane ,  Thcodoret ,  6cc. 
citez  par  Percrius,  efpcrent  de  fon  falut  :  fc  fondant  fur 
ce  que  depuis  fa  pénitence  ,  l'écnture  ne  parle  point 
d'aucune  faute  qu'il  ait  faite.  Il  mourut  l'an  347:.  du 
munde  ,  le  563.  avant  Jefus-Chrifl ,  &  le  43.  de  fon  rè- 
gne. Ce  fut  en  la  cinquième  année  du  même  règne  ,  qui 
etoit  la  1 17.  de  Nabonaflar  >  3434  du  monde  ,  &  601. 
avant  Jcfus  Chnft  ,  qu'arriva  cette  cclipfc  de  lune,  dont 
parle  Ptolomcc ,  qui  eft  le  fondement  le  plus  fur  de 
toute  la  chronologie  du  regive  de  Nabuchodonofor. 
Il  eut  pour  fuccefïeur  fon.  fils  tvttmtrtdtih.  *  IV.  des 
Rtts.  14  &  fuiv.  Daniel,  fereme.  Ifaïe ,  6cc.  Pererius , 
/.  5. 1»  Daniel.  Jofephe,  l.  10.  Ant.  Tornicl,  Salian  & 
Sponde ,  m  Annal,  vet.  teft.  A.  M.  3429.  &  feq.  Gcnebrad. 
Gordon.  Mercator.  Lajige.  Scafiger.  Pctau.  Calvifius. 
Riccioli ,  6cc. 

N  ABU7.ARDAN ,  grand-maitre  de  la  milice  de  Na- 
buchodonofor //  Grand  ,  roi  de  Babylonc  ,  fut  envoyé 
par  ce  pnnee ,  après  la  prîfc  de  Jerufalcm  ,  l'an  du 
monde  3447.  6t  588.  avant  Jefus-Chnft  ,  pour  ache- 
ver de  ruiner  le  temple  ,  le  palais  du  roi'  ,  tous  les 
édifices  publics ,  qui  pouvoient  être  confidcrablcs  ,  Se 
les  murailles  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Nahuzardan  tira  de 
pnfon  le  prophète  Jcremie,  fit  tranfportcr  à  Babylone 
tous  les  vafes  qui  fervoient  au  temple ,  &  emmena  le 
peuple  qui  reftoit.  *  IV.  des  Rm,  (btftnt  25.  Jettmt , 
cbjp.  39.  crftq. 

NACCHlANTE ,  connu  fous  le  nom  de  Naclaw- 
tus,  (Jacques)  natif  de  Florence,  &  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique  ,  puis  évéque  de  Chiozza ,  dans 
l'état  de  Venifci  avoit  enfeigné  la  théologie  à  Rome  aux 
religieux  de  fon  ordre,  &  fut  fait  évêque  par  le  pape 
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Paul  III.  l'an  t  Ç44.  Il  fc  trouva  au  concile  de  Trente , 
fc  fit  eftinier  par  Tes  ouvrages ,  &  mourut  le  24  Avnl 
1569.  Nous  avons  de  lui  ;  De  p*p*  &  unaln  potefiste  ; 
De  mtximo  ptntijifMU ,  utdximtqut  fuer  datte  Cbnfit  ;  En*r- 
ratie  in  epijitUm  td  Bpbejios  \  Interprétât»  epifl.  *d  Kmm- 
nos  :  Mrdnil*fd<r*ftripw*,  &(.  &  d'autres  traitez  de 
théologie  ,  imprimez  à  Veuifc  l  an  1657.  en  1.  vol.  i» 
/•/.  *  Antoine  de  Sunnt  ,  btblieth.  Dotmn.  Ughel  ,  lui. 
fter.  Le  Mire  ,  de  Jmpt.fu.  XVI.  Ghilini ,  tbe*t.  ibtum. 
letter.  &c.  Echard  ,f(ript.  trd.  FF.  Frtd. 

NACEB ,  gênerai  des  troupes  des  Arabes ,  qui  fut  tue 
en  combattant  vaillamment  contre  Herode  le  Grand  ,  roi 
des  Juifs ,  près  du  château  de  Repu.  *  Jofeplic ,  *uùq .  lir. 
XVI.  (bip.  14. 

NACHMI A  NEHEMI  AS  KALOMITE  ,  rabbin  ,  a 
fait  un  livre  ,  qu'il  a  intitulé ,  In  direâicn  de  l'ame  ,  où  il 
traite  de  la  pénitence ,  de  la  peine  &  du  mérite ,  écrite 
l'an  141 8.  manuferit  dans  la  bibliothèque  Vaticane.  * 
Bartolocci ,  biblietb.  nbbinic.  M.  Du  Pin  ,  bijl.  des  Juifs 
depuis  Jcfus-Chrift  .jufqu'k  préfet» ,  tm.  7. 

NACHON  :  c'eft  celui  dans  l'aire  duquel  mourut  Oza 
pour  avoir  ofé  retenir  l'ardie  qui  étoit  fur  le  point  de 
tomber.  *  II.  Km» ,  IV.  6. 

NACHOR  ,  fils  de  Snrug  ,  ayeul  d'Ahabnm  ,  naquit 
l'an  1 880.  du  monde ,  &  215e.  avant  Jcfus-Chrift  ,  à 
l'âge  de  jo.  ans ,  il  eut  Th*ré,Sc  mourut  âge  de  148. 
ans  ,  l'an  2027.  du  monde  ,  &  2008.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  eft  différent  de  Nachor  ,  fils  de  Thnre  ,  6c 
frère  A'Abrnb*m  de  d'Arnu  ,  qui  époufa  MMtba  ,  fille  de 
ce  dernier.  *Cenefe,  XII.  Tornicl  &  Salian  ,  in  nnn*l. 
jet.  tefi.  Pcrerius  w  Oenef.  (ire. 

NACHSHAB ,  NASAPH  ,  ville  de  la  grande  Tarta- 
ne. Elle  eft  dans  le  Mawaratnahra  ,  entre  Samarcajul  8c 
Sachi.  *  Mati ,  dtâi«n. 

NACHUM  BENHAKANNA ,  a  fait  un  livre  cabba- 
Mique  ,  dont  on  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  manuferit  chez 
un  Juif  de  Conftantinople ,  nommé  B#»4- FojJj  ,  &  quel- 
ques fragmens  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  Va- 
ticane ,  recueillis  par  R.  Jacob  ,  qui  les  apporta  dans 
l'ifle  de  Crète,  l'an  1465-  A  la  fin  de  ce  livre  il  y  a  une 
deferiprion  de  l'expédition  de  Charles  VIII.  roi  de  Fran- 
ce ,  dans  le  royaume  dcNaplcs,  l'an  1495.  faite  appa- 
remment par  ce  Nachman  ,  qui  prédit  que  le  MciTie 
viendra ,  «  que  le  peuple  Juif  fera  rétabli  l'an  1  ^90.  * 
Barulocci ,  biblittb.  rîbbtnua.  Hiûoire  des  Juifs  ,  depuis 
Jefus-Chrift  jufqm'i  prêtent ,  pturjervir  de  fuppltment  &  de 
(onmiutttn  à  l'bifl.  de  Flavius  Jofephe ,  revue  ç>  Augmentée 
p*r  M.  Du  Pin,éditde  Pms ,  in  1 2 .  de  Cm  1710.  tome 
7.p*ge  28}. 
NACLANi  us,  vtjet 
NADAB  &  AB1U  , 
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NADAB ,  roi  d'Ifracl ,  fucceda  à  fon  perc  Jerebenm , 
l'an  5081.  du  monde,  954  avant  Jcfus-Chrift  ,  &  fut 
-dcfcsfacnlegesck.  -»-'--■■■ 


:  de  fa  impietez.  Il  ne  lescon- 
1  pas  long-tems  .*  car  après  un  règne  de  deux  ans  , 
a ,  l'un  de  fa  généraux  ,  le  tua  en  trahifon  ,  fc  faifit 
du  thrône  au  fiege  de  Gcbcthcn  ,  Se  fit  mourir  toute  la 
race  de  Nadab ,  jetter  leur  corps  à  la  voirie  ,  &  les  don- 
na à  manger  aux  chiens.  *  III.  des  fait  ,(.  1 5.  Tornicl 
&  Salian,  A.  M.  jo8i.  &  jof 


N  AD  ASI  (  Jean  )  Jcfuitc ,  auteur 
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de  fa  focieté  :  nnnus  dierum  mener  tbiltunt  ftitetntit  Jefu. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1664  à  Cologne  ,  & 
l'année  fuivantc  à  Anvers. 

NAD  ASTI  (  Thomas  comte  de  )  Hongrois ,  l'un  des 

Ïrius  grands  capitaines  de  fon  terris  ,  défendit  en  15}!. 
a  ville  de  Bude  contre  Soliman  II.  empereur  des  Turcs , 
&  fut  invincible  tant  que  fa  garni  fon  fut  fidcllc ,  &  qu'el- 
le voulut  bien  lui  obcïr.mais elle  le  trahit&lc  livra  piedsck 
mains  liezau  grand  feigncur,auquel  elle  ouvrit  les  portes  de 
la  ville&du  châtcau-Soliman,  tout  barbare  qu'il  étoit.dctc- 


fta  cette  trahifon,&la  punit.Ufitperir  tous 
lesfupplices^c  voulut,  à  ce  qu'on  dit  ,quc  Nadafti  eût  le 
plaifir  de  voir  ce  châtiment.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  garni- 
fon  fut  taillée  en  pièces  ;  le  grand  feigneur  donna  de 
beaux  éloges  à  la  vertu  de  ce  comte  ,  lui  fit  des  prefens 
confidcrables  ,  &  le  renvoya  fous  bonne  efeorte  à  Ferdi- 
nand roi  de  Hongrie  ,  &  ce  comte  joignit  la  même  an- 
TmtV. 


lot 

née  l'empereur  CharlevOamr  avec  un  corps  de  Hongrois 
qui  s'etoit  mis  fous  fes  ordres ,  pour  s'oppofer  aux  pro- 
grès du  même  Soliman.  Il  fc  ht  un  plaifir  de  donner 
des  leçons  de  l'art  militaire  au  fameux  Ferdinand  de  To- 
lède ,  duc  d'Albe  ,  qui  n'ayant  alors  que  2}.  ans  ,  fuivoit 
l'empereur  ;  &  il  prédit  qu  il  fermt  un  jour  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  ficelé.  *  Vie  du  duc  d'Albe. 

NAD  ASTI  (  François  )  prefident  du  confeil  fouverain 
de  Hongrie  ,  fut  un  îles  principaux  chefs  de  la  révolte 
des  Hongrois,  qui  commença  l'an  1665.  Les  autres 
ecoient  le  comte  de  Serin  ,  Frangipani  ,  &  Rarorski. 
L'an  1666.  après  la  mort  de  François  WciTelini ,  pala- 
tin de  Hongrie  ,  le  comte  Nadafti  fit  fupplier  l'empe- 
reur de  lui  accorder  cette  dignité  ;  mais  ce  prince  ,  qui 
n'étoit  pas  aifuré  de  fa  fidélité  ,  ne  voulut  pas  élever  à 
un  polie  ,  qui  eft  le  plus  important  du  royaume  ,  un 
homme  qui  étoit  déjà  prefident  du  confeil  fouverain  « 
&  qui  nes'étoit  acquis  que  trop  de  crédit  &  d'autorité 
dans  l'cfprit  des  peuples.  Quelques  mémoires  difent  que 
Nadafti ,  indigne  de  ce  refus ,  gagna  un  cliarpcnner  ,  qui 
travailloit  i  un  nouveau  bâtiment  que  l'empereur  f  ai  foie 
faire  dans  fon  palais  pour  loger  l'impératrice  Elconore, 
Se  qu'il  engagea  ce  traître  à  mettre  le  feu  à  cet  appar- 
tement ,  afin  que ,  dans  le  tems  que  l'empereur  fe  fauve- 
roit  de  cet  embrafement ,  les  conjurez  (  qui  dévoient  être 
en  embufeade  )  lui  puifTent  ôter  la  vie  ,  ou  du  moins  fc 
laifir  de  fa  penonne.  Le  palais  fut  embrafé  le  23.  de  Fé- 
vrier 1668.  mais  Nadafti  ne  put  exécuter  fon  defTcin. 
Croyant  mieux  réuflîr  par  le  potfon  que  par  le  fer  ,  il 
invita  l'empereur  Si  l'impératrice  ,  &  toute  la  cour  ,  à 
venir  prendre  le  ç.  d'Avril  1668.  le  divertifTement  de 
la  pèche  à  Puttendorf  ;  &  ordonna  à  fon  cuifinier  de  fai- 
re une  tourte  de  pigeonnaux  empoifonuée ,  pour  prefen- 
ter  devant  l'empereur  ,  qui  aimoit  extrêmement  la  pa- 
tifTeric  ;  niai>  la  comtcfTc  Nadafti  eut  horreur  de  ce  cri- 
me, &  commanda  à  ce  cuifinier  de  faire  promptemenc 
une  tourte  pareille  à  celle  qu'il  avoit  empoifoiinée,  &  la. 
fit  fervir  fur  la  table  de  l'empereur.  Nadafti  n'ofa  fc  ven- 
ger contre  fa  femme  ,  &  chercha  quelqu'aurrc  moyen 
pour  attenter  à  la  vie  de  fon  prince.  Il  tâcha  l'an  1669. 
&  1670.  d'empoifonner  le  puits  dont  il  croyoitquc  l'or» 
droit  l'eau  pour  fes  cuifincs  ;  mais  ces  dércftables  artifices 
n'eurent  aucun  effet.  Enfin  lorfquc  Nagifercns  ,  fecre- 
taire  de  la  Ligue  ,  eut  été  pris  l'an  1 670.  on  trouva  dans 
fa  papiers  des  preuves  que  Nadafti  avoit  part  à  la  con- 
juration du  comte  de  Serin  ,  St.  des  autres  chefs.  Nadafti 
ne  fc  crut  plus  en  fureté  ,  lorfqu'on  lui  eut  donné  avis  de 
Pcmprifonncment  de  Nagifcrens;  &  affcmbla  cinq  cens 
hommes  pour  fe  faire  conduire  i  Vcnifc  ;  mais  ils  arrivè- 
rent trop  tard  d'un  jour.  Le  lieutenant  colonel  du  régi- 
ment de  Hoifter  ,  vint  invertir  fon  cliâteau  ,  Se  le  fur- 
ent dans  fon  lit.  Delà  il  le  mena  à  Vienne  ,  où  ce  per- 
fide fc  condamna  lui-même,  &  prefenta  une  requête  k 
l'empereur  ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  fe  contenter  de  le 
punir  dans  fa  vie  &  dans  fa  biens  ,  &  d'épargner  fes 
enfans ,  qui  n'avoient  point  de  pan  à  fon  crime.  Néan- 
moins quelque  tems  après  il  écrivit  au  grand  vifir  ,  qui 
étoit  alors  à  Andrinople  ;  mai>  fa  lettre  fut  interceptée, 
&  lui  fut  reprefentée  fans  qu'il  voulût  la  rcconnoitre  : 
cependant  i!  fut  convaincu  fur  ce  point ,  quand  on  l'obli- 
gea de  montrer  fon  cachet ,  dont  on  confronta  l'emprein- 
te avec  celle  de  la  lettre.  Son  procès  ayant  été  inftruic 
dans  les  formes  de  la  jufticc  ,  il  fut  condamné  à  avoir  le 
poing  droit  coupé ,  &  la  tête  tranchée  ;  tous  fa  biens 
demeurant  confifquez  à  l'empereur,  &  fa  famille  étant 
dégradée  de  noblefTc.  (  La  même  fentenec  fut  rendue 
contre  le  comte  de  Serin  ,  &  contre  Frangipani.  )  Mais 
l'empereur  lui  fit  gtacc  fur  l'article  qui  le  condamnoit  à 
avoir  le  point  coupé.  Les  principaux  chefs  d'aceufation 
contre  lui  croient ,  qu'il  avoit  fait  des  ligues  défendues 
contre  fon  feigneur  légitime  ,  &  eflàyé  par  des  moyens 
illicites ,  de  faire  pafler  le  royaume  de  Hongrie  en  d'au- 
tres mains.  Qu'il  avoit  plufieurs  fois  attenté  à  la  perfonne 
même  de  l'empereur  ,  &  fuborné  des  gens  pour  le  ruer 
&  pour  l'empoifonncr  ;  &  qu'il  avoit  écrit  une  lettre 
fcandaleufc  à  tous  les  états  du  royaume,  pour  les  obli- 
gera prendre  les  armes  contre  Pempereur.L'cxecution  de 
lafentence  fe  fit  le  jo.  Avril  1671.  dans  l'hôtel-de-villc 
de  Vicnne,où  l'exécuteur  lui  coupa  la  tête  d'un  fcul  coup  ; 
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ce  qui  ne  réuflit  pas  de  même  à  l'exécution  du  comte  de 
Serin  ,  ni  à  celle  de  Frangipani.  Il  fut  mis  eiifuitc  dans 
un  cercueil  ,  Si  expofe  fur  un  échaffaut  à  la  vue  du  peu- 
pic.  Sur  le  foir  on  le  porta  en  l'églife  des  Auguftins  pour 
y  être  Inhumé.  L'empereur  permit  auchiaous  Hagi  Ibra- 
him ,  qui  croit  alors  à  Vienne  ,  &  à  tous  les  '1  urcs  de 
fa  fuite ,  d'aflifter  à  cette  exécution.  Ce  chiaous  volant  à 
terre  û  tête  de  Nadalli,dit  à  l'interprète  de  l'empereur;  si 
vient  de  recevoir  U  pnmtien  qu'tUhertbttt  depuis  ltu!.-ttmi,& 
qu'il  4  tien  méritée.  Les  enfarw  de  Nadalti  ,  qui  écoicnt 
condamnez  à  quitter  le  nom  &  les  armes  de  leur  famille , 
pritent  celui  de  Crutemberg.  *  Btft.  des  tnMet  de  Hon- 
grie. 

N  ADER  ,  orande  ville  dans  l'cmpitc  du  Mogol  , 
entre  Serongc  &  Agra  ,  bâtie  autour  d'une  montagne  , 
qui  a  un  fort  au  fommet.  La  plupart  des  mations  ne  loin 
couvertes  que  de  chaume  ,  Si  n'ont  qu'un  étage  ,  excepté 
un  petit  nombre  des  plus  confiderablcs  ,  qui  en  o:U 
deux.  Elle  cft  arrofee  par  trois  cotez  ,  d'une  rivière  , 
qui  errfuitc  fc  décharge  dans  le  Gange.  *  Tavenncr. 

NADIN  ,  fort  dans  le  comte  de  Zara  en  Dalma- 
tie.  Soliman  II.  s'en  rendu  maître  par  compofition  ,  la 
garnifon  ,  qui  n'étoit  que  de  1 50.  Italiens  ,  ne  pouvant 
pas  rclirtcr  à  une  aulti  puiilanrc  armée  que  la  fienne. 
L'an  1  64.7.  le  gênerai  Pifani  prit  cette  forterefic ,  que  les 
Vénitiens  cédèrent  cnfuitc  aux  Turcs.  L'an  1682.  les 
habitans  de  Nadin  l'abandonnèrent  de  nuit  ,  après  y 
avoir  mis  le  feu  ;  &  aceuferent  le»  Morlaqucsdc  cet  in- 
cendie ,  pour  exeufer  leur  lâcheté  auprès  du  grand  fci- 
Rneur.  Le  29.  Mars  1683.  Mchcmct  Aga  s'approcha 
e  Nadin  à  la  tête  de  150.  chevaux  ,  dans  le  deifcin  de 
s'y  établir  ;  mais  un  bon  nombre  de  fujets  de  la  répu- 
blique réfolurent  dé  l'occuper  ,  &  d'ôter  cette  retraite  à 
leurs  ennemis  :  ce  qu'ils  exécutèrent ,  dans  le  temsque  le 
gênerai  Dona  étoit  gouverneur  de  cette  province.  *  P. 
Coioiiclli  ,dffitniien  de  U  Mette. 

NADRAVIE,  contrée  de  la  PruiTe  Ducale.  Elle  eft 
entre  1a  Lituanie ,  les  rivières  de  Bifs  Se  de  Pregcl  ,  la 
Sambre,  le  Curifch-HalF ,  &  la  Sclavonic.  Ce  p.iys  cft 
tout  couvert  de  bois  ,  à  la  referve  des  environs  du 
Pregel.  Labiau  en  crt  la  capitale.  On  y  remarque  encore 
Toppiau  ,  &  Georgcbourg.  •  Mati ,  iteittn. 

N/£VIUSf  Cn.  )  avoit  porté  les  armes  ,  Si  les  quitta 
pour  fe  faire  pocte.  Il  fit  reprefenter  une  de  fes  co- 
médies pour  la  première  fois  ,  l'an  510.  de  Rome  , 
IJ5.  avant  JcfuvChnlt ,  d'autres  difent  l'an  516.  fous 
le  confulat  de  M.  Attilius  &  de  P.  Valcrius  ,  en  quoi 
Aulu-Gcllc  cité  au  bas  de  cet  article  s'eft  trompé  m  met- 
tant la  première  pièce  de  Narvius  l'an  5  1 9.  dans  un 
endroit  ,  &  l'an  523.  dans  un  autre,  fous  le  confulat 
que  nous  venons  de  nommer  ,  puifque  ,  félon  les  fartes 
capitoîin*  ,  re  confulat  doit  être  placé  l'an  526.  &  com- 
pofa  une  hiftoirc  en  vers,  outre  diverfes  eomcdtcs.  Ses 
traits  fatiriques  offenferent  la  famille  des  Merellus  ,  qui 
étoient  trcs-pnilTaiis  ,  &  qui  le  firent  chaltcr  de  Rome. 
Il  fc  retira  à  Utique  en  Afnque  ,  où  il  moui  ut  l'an  ^  5 1 . 
de  Rome  ,  Se  10J.  avant  Jcfus-Chnir.  •  Aulu-Gcllc  , 
Itv.  1 7.  chsf.  1 1 .  S.  Jérôme  iu  tbren.  VolTius ,  debrft.  Ut. 
I.  1.  c.  2.  depoet.  thtp.  i.de  or*t.  ttifl.  t.  4  c.  10.  fetl.  3. 
&(• 

N/EVIUS ,  chercher.  ACTIUS  N/EVIUS. 

N/EVIUS  (  Galpar  )  médecin  Allemand  ,  natif  de 
Chamnitz  dans  la  M ifnic ,  voyagea  en  Italie  ,  ou  il  fe 
rendit  rrèvhabilc  ;  Si  à  fon  retour  fut  médecin  de  Mau- 
rice ,  &  Aucuftc  ,  électeurs  de  Saxe.  On  a  un  de  fes 
traitez  adrePc  à  Matthiole  ,  Se  quelques  autres  pièces  de 
fa  façon.  *  CvnfuSteu  les  auteurs  citez  après  Jean  Nse- 
vius. 

N/fcVIUSf  Jean  )  médecin  ,  &  frère  de  Gafpard  , 
niquit  l'an  1499.  Il  étudia  en  Italie  ,  Si  eut  comme  fon 
frère  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Pierre- André  Mat- 
thiole ,  auquel  il  fournit  des  mémoires  pour  fon  ouvra- 
ge des  plantes  ;  ce  que  cet  auteur  avoue  dans  la  préface 
de  fon  livre.  Naevius  mourut  le  7.  Juillet  de  l'an  1  ^74. 
âgé  de  75.  ans  *  Petrus  Albinus,  irt  ebrm.  Matthiole  , 
in  epifi.  cr  in  rit.  Germ.  rnedtc.  ce. 

NAGAYE  ou  HORDE  DES  NAGAYES  ,  peuples 
de  la  Tartane  déferre  vers  la  mer  de  Sala.  L'an  1 400. 
la  Tartaric-Occidcntalc  fut  divifée  en  deux  royaumes  ; 
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I  l'un  appellé  de  Zaveib ,  au  delà  du  fleuve  Volga  ;  &  l'au- 
tre de  Cnm  ,  ou  de  Preceps  ,  au-de«jà  de  ce  fleuve  ,  vers 
la  mer  de  Zabaclic.  Du  royaume  de  Zavolh  ,  il  fe  tbrma 
eniuite  trois  hordes  ou  bandes  »  fçavoir  ,  de  N.igayc  , 
1  de  Cafan  ,  8c  d'Aftracan.  La  Nagayc  cli  iiibuianc  de 
l'cmpcteur  de  Mofcovie.  *  Homius ,  tri.  imper.  Tavcr- 
nici  ,  mu^e  de  Ferfe,  l.  3. 

NAGERA  ,  ville  d'Efpagnc  dans  la  Caftiile  U  vieille , 
autrefois  epilcopale.  Il  clt  lait  rnctinon  de  fon  évêque 
d.i.is  un  acte  de  l'an  uoi.  ♦  P.  de  Marca ,  m  Mdjcs 
Htfp.  Baudrarul. 

NAGEREL  (  Jean  )  chanoine  &  archidiacre  de  Rouen 
publia  l'an  1578.  une  defeription  du  pays  Si  duché  de 
Normandie  ,  ou  il  traitoit  aufli  de  fon  onginc.  Cet  ou- 
vrage a  été  réimprimé  l'an  1610. 

NAGGE' ,  llraclitc  de  la  tribu  de  Juda  ,  fils  de  Ma- 
btjtb  ,  Se  pere  d'ilelt  ,  fut  un  des  ancêtres  de  Jefepè 
époux  delà  faune  Vicrpe.  *  Luc.  111.  25.  26. 

NAGIBAN1 A  ,  ou  ,  comme  d'autres  écrivent ,  Na^i- 
m'ia  ,  en  latin  Rtmliium,  Riruli  puelléTwn  ,  Riro/ai  De- 
mnAfum  ,  pente  ville  iHc  la  Tranlfylvanie.  Elle  eft  aux 
ronlîns  de  la  liaute  Hongne,  fur  la  itvicic  de  Zazurd  à 
cinq  ou  fix  lieues  de  Zatmarbanta.  U  y  a  prés  de  cene 
ville  de  bonnes  mines  d'argent.  *  Mati  ,  dttHen. 

NAGOLD  ,  pente  ville  avec  un  château  forr.  Elle  eft 
tur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  duclié  de 
W'irteuiberg  en  Souabe  ,  à  quatre  lieues  de  Tubingue  , 
vers  le  coucliant.  *  Mati ,  dultem. 

NAGOLDE,  chercha  NALGODE. 

NAGLNNER  :  c'clt  une  des  ifles  Wefterncs  dTcof- 
fe  ,  abondante  en  forets  &  en  lapins.  Elle  eft  près  de 
l'iflc  de  Ski.  *  Buclianan. 

NAHABI,  lliaelite  fils  de  Valpi  de  la  tribu  de  Ne- 
plnali ,  fut  un  de  ceux  que  Moyle  envoya  pour  conli- 
dercr  la  terre  de  Canaan.  *  Ntmbre.  XIII.  ic. 

NAHAL1EL,  plaine  dans  les  défertsdes  Moabites.où 
les  Ifr.iclites  arrivèrent  de  Matthana  &  campèrent  ,  Si 
d'où  ils  allèrent  en  Hamoth.  ♦  Hemb.  XXI.  19. 

NAHAMANI  ,  Ifraélite  qui  retourna  de  la  captivité 
de  Babyloncavec  Zorobabel.  Il  étoit  un  des  plus  difttn- 
guez  d'entre  les  Juifs.  •  I/.  Ffdrdi  ,  7.  7. 

NAHARAI,  lfr.JclitcBcrothite,fut  un  très-vaillant 
homme  ,  que  Joab  ,  fils  de  Sarvia ,  prit  pour  être  fon 
ecuyer  ,  ou  porter  les  armes.  *  II.  Ren  ,  23.  37. 

NAHE,  NAW  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  traverfe 
une  partie  du  comté  de  Spanhcim  ,  Si  du  Palatinat  du 
Rhin  ,  reçoit  la  rivière  de  Simmeren  ,  Si  celle  de  Lau- 
ter,  ou  de  Glan  ,  Si  après  avoir  baigné  Creuirnacli  ,& 
quelques  autres  lieux  moins  confiderablcs, clic  fe  déchar» 
ge  dans  le  Rhin  ,  à  Bingcn.  *  Mati  ,  diâien. 

NAHROKADlSCIO.c'eft.à-dire  ,  la  rivière  Sain- 
te ,  anciennement  Eieuibetui  Fluxiui.  Cert  une  petite  ri- 
vière de  Syrie.  Elle  coule  le  long  des  confins  de  la  Syrie 
propre  ,  &  de  laPhcnicie  ,  baigne  Tortofa  ,  Si  fe  déchar- 
ge peu  après  dans  la  mer  Méditerranée.  Jofcphc  l'appelle 
la  Nrf<re  Ulttitiue ,  &  dit  fabulcufcmcnt  qu'elle  ne  coule 
pas  le  jour  du  fabat.  On  croit  aufli  que  c'eft  celle  que  Sa- 
lomon appelle  la  ftnume  des  jAtdtni ,  dans  le  ctnttqut  des 
ctntujnei  ;  mais  c'eft  fans  fondement.  *  Mati ,  dicltcu. 

NAHL'M  ,  l'un  des  douze  petits  prophètes  ,  cft  ap- 
pellé Tlccfeen  dans  le  titre  de  fa  propiienc.  S.  Jérôme  a 
cru  qu'il  étoit  d'^lccfa ,  qui  eft  ,  félon  lui  ,  une  petite 
bourgade  de  Galilée  ;  d'autres  prétendent  que  c'eft  le 
nom  de  fa  famille.  Nous  avons  trois  chapitres  de 
fa  pro[>  icti,\  On  n'eft  point  aiIurc  du  tems  auquel  il 
a  vécu.  Comme  il  parle  de  la  ruine  de  Ninivc,  cela  a  fait 
croire  à  quelques-uns  que  c'étoit  fous  le  règne  de  Joas  & 
de  Jehu,  du  tems  de  Sardanapale  :  fi  cela  étoit  il  feroit 
le  plus  ancien  des  prophètes  ;  mais  on  a  montré  à  l'arti- 
cle d'ASSYRIE  ,  que  te  qu'on  dit  du  règne  de  Sardana- 
pale cft  faux.  Jofcphc  croit  qu'il  a  vécu  du  tems  de  Joa- 
than  ,  ôc  qu'il  prédit  la  mine  de  Ninive  ,  arrivée  depuis 
du  tems  de  Jolias  ;  mais  ce  fenriment  n'eft  pas  fmvi  , 
non  plus  que  Celui  de  l'auteur  de  la  grande  chronique  des 
Hébreux ,  Si  de  Genebrard  ,  qui  mettent  ce  prophète  au 
tems  de  Manaffés  :  cependant  S.  Jérôme  ,  'I  heodoret  , 
&  Thcophyla:te  difent  qu'il  a  prophetifé  après  la  cap- 
tivité des  Ifr.iclites ,  fous  Èzechias  ou  fous  Maiiar'cs.  (.e 
qui  paioit  le  plus  vraifcmblable  ,  c'eft  qu'il  a  proplic- 


Digitized  by  Google 


N  AI 

tifé  depuis  la  ruine  des  dix  tribus  par  Salmanatâr,  St  avant 
l'expédition  de  Sennacherib  contre  la  tribu  de  Juda  ,  qui 
eft  prédite  au  chapitre  i.  de  fa  prophétie,  Se  qu'il  prédit 
dans  Icsfuivanslaprifedc  Ninive  ,  arrivée  du  tems  de 
Nabuchodonofor  ,  &  d'Aflùerus  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  texte  grec  de  Tobie ,  (hapttre  1 4.  r.  1 5 .  Sa  prophé- 
tie ne  regarde  prefque  que  la  rui  ne  de  Ninive  par  les  Chai- 
déens ,  Se  la  perte  de  Satmanazar  roi  des  AlTy riens.  Le  fty- 
lc  de  ce  prophète  eft  figuré  ,  &  plein  de  comparaisons. 
L'on  montrait  autrefois  le  tombeau  du  prophète  Nahum 
à  Begabar  ,  en  Paleftine  ,  près  d'Emmaiis  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Jerufàlem.  Sa  1ère  eft  marquée  au  premier 
Décembre  dans  le  menologe  des  Grecs ,  &  dans  le  marty- 
rologe Romain.  *  Jofcphe  ,  tntuj.  Judaïques ,  /.  9.  t.  11. 
Saint  Jérôme  ,praf.  in  Nab.  Saint  Epiphanc  ,  in  ntaprtfb. 
Chriftophlc  àCaftro,/.  4.  c.  4.  de  profit.  Scrrarius.  Rlbera, 
&c.  in  Nok.  Salian ,  A.  M.  )  1 1  ^ .  eium.  10-  Torniel  , 
3)ii.  num.  !■  &4~  Henri  Phiiippi ,  in  Manuoli  Cbtnul. 
&c.  Bailler ,  ritt  des  faims. 
NAJA,wr«.NËJUS. 

N  AJ  AC  ,  pethe  ville  de  France  en  Rouergue  ,  eft  fi- 
tuée  fur  l'Avcirou  ,  entre  Ville-franche  en  Rouergue  , 
&  faim  Antonin.  Elle  a  été  célèbre  durant  la  guerre  des 
Calviniftes  ,  &  eft  renommée  par  fon  vitriol*  *  Bau- 
drand. 

NAÏADES  ,  nymphes  de*  fontaines  &  des  fleuves , 
que  les  Payens  honoraient  comme  des  divinités.  Ce  nom 
vient  de  y+ur  qui  figmfie  entier.  Quelques  perfonnes ,  les 
faifoient  pretrefles  de  Bacchus.*  Scrvius  ,  in  1.  JLnet- 
dts. 

NAJARA,  NAJERA  ou  NAXARA  ,  petite  ville 
d'Efpagne  dans  la  province  de  Rioxa  ,  autrefois  de  la  Na- 
varre ,  &  aujourd'hui  de  Caftille  U  vieille  ,  fut  érigée  en 
duché  par  le  roi  Ferdinand  /*  Catholique  en  faveur  de  la 
raaifon  de  Manrique,d'oùila  pafédans  cellcdcCardc- 
nas ,  &  eft  lituée  entre  Logrogno  &  Calahorra.  Mariana 
en  fait  mention ,  parlant  de  la  bataille  qui  fe  donna  en- 
tre Pierre ,  dit  le  Cruel ,  Se  Henri  ,  rois  de  Caftille.  Dom 
Garcias  fonda  l'an  1052.  tout  auprès  de  Najara  un  mo- 
naftere  qu'il  appella  Notre-Dame  la  Royale  ,  où  il  mit 
des  religieux  que  le  faintabbé  Hugues  lui  donna.  11  y  unit 
en  même  tems  l'évêché  de  Valpuefta ,  voulant  que  l'ab-  j 
bc  fut  aulTi  évêque  ,  Se  révechede  Calahorra  y  fut  uni 
«uiu  dans  la  fuite  ;  mais  Alfonfe  VI.  les  defunit  -.  &  quoi- 
qu'il confervât  à  l'abbaye  plus  de  foixante  monafteres 
qui  lui  avoiem  été  fournis ,  il  voulut  que  le  fuperieur 
n'eût  que  le  titre  de  prieur  fous  la  dépendance  de  l'abbé 
de  Clugni.  Cette  aifpofition  fubfifta  jufqu'cn  l'année 
i486,  que  les  religieux  de  Notre-Dame  la  Royale  élu- 
rent un  abbé  :  Clugni  eut  beau  s'y  oppofer ,  la  cour  de 
Rome  favorable  au  nouvel  abbé  ,  alla  jufqu'à  defunir 
fon  monade rc  de  celui  de  Clugni  ;  mais  les  rois  Catho- 
liques Ferdinand  Se  Ifabelle  voulurent  qu'il  s'unît  à  la 
congrégation  de  Valladolid  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an 
1497.  Vojet.  MANRIQUE  Se  CARDENAS.  *  Anto- 
nio Yepez ,  ermicagen.  de  la  trden.  de  S.  Bénit*. 

NAIBODA  (  Valentin  )  de  Cologne  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XVI.Iïecle  ,  Se  s'attacha  particulièrement  aux 
mathématiques  &  à  l'aftrologie.  Il  voyagea  en  Italie  ,  & 
s'arrêta  a  Padoue ,  où  il  compofa  des  commentaires  fur 
Ptolomée ,  après  avoir  déjà  publié ,  agronomie  arum  infiitu- 
tionum  ,ltb.  III.  comment,  tn  Altbaiitum,  tnlpbaramjoan- 
nts  i  Sacr&bofct ,  &<■  On  rapporte  de  Naiboda ,  ques'en- 
tretenant  un  jour  avec  fes  amis ,  il  leur  dit  qu'il  mourrait 
bientôt  de  mort  fubite ,  &  qu'il  en  étoit  perfuadé  par  fon 
horofeope ,  qu'il  avoit  fait  depuis  peu.  On  fe  moqua  de 
ce  qu'il  dirait  :  cependant  ,  cinq  ou  tlx  mois  après  ,  il 
difparut  tout  d'un  coup.  On  crut  qu'il  étoit  allé  faire 
quelque  voyage  ;  mais  Ton  hôte  s'ennuyant  d'attendre  , 
fit  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  qu'il  lui  louent  ,  &  y 
trouva  le  cadavre  du  malheureux  Naiboda  ,  à  demi 
pourri.  On  aflure  que  quelques  fçavans  ,  envieux  de 
fon  mérite  ,  l'avoient  fait  aflàJliner.  *  Thomaûni  ,  m 
tltg.  doâ.  Virtr. 

NA1CH ,  une  des  ifles  Hébrides  ou  Weftcrnes  d'Ecof- 
fc ,  fort  près  de  Rum  au  fud  oueft.  Elle  abonde  en  che- 
vaux fauvages,  *  Buchanan. 

NAILLAC ,  maifon  confiderabU  en  Berri ,  droit  fon 
origine  du  château  de  ce 
TmtV. 
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t.  Hugues  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en  Berri  » 
Se  de  Gargileûe  ,  vivoit  du  tems  du  roi  Hilippe/iya/re 
l'an  1 1 87.  époufa  Mahaud ,  feeur  de  Hugues  leigneur  de 
Fontencilcs ,  dont  il  eut  Hugues  ,  qui  luit  ;  de  Pierre  de 
Naillac  ,  vivant  l'an  ui6. 

II.  Hugues  feigneur  de  Naillac ,  &c.  fonda  le  prieuré 
de  Notre-Dame  du  Pin  de  GargilefTe  ,  l'an  1230.0c  eut 
pour  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit  i  Se  de  Nail- 

III.  Guillaume  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en 
Berri  ,  Se  de  GargilefTe ,  vivoit  l'an  1:61.  Se  laiflà  de 
Marguerite  ,  la  femme ,  Pierre  feigneur  de  Naillac,  qui 
fuit  ;  Se  Heiie  de  Naillac ,  vivant  l'an  1 304, 

IV.  Pierre  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en  Ber- 
ri ,  de  GargilefTe  ,  &  Châteaubrun  ,  vicomte  de  Bri- 
diers,  &c.  vivant  l'an  1307.  fut  pere  de  Pierre  II.  qui 
fuit  ; 

V.  Pierre  II.  du  nom  feigneur  de  Naillac,  icc.  vi- 
voit l'an  1 340.  Se  fut  pere  de  Perichon  ,  qui  fuit  5 
de  Pierre  ,  feigneur  de  GargileiTc  ,  mort  fans  enfans 
à'Hel'mte  de  Prie ,  dame  de  Chiteauclos  >  de  Gui  ;  <Sc  de 
Hu^uet  de  Naillac  ,  chevaliers. 

VI.  Perichon  feigneur  de  Naillac  ,  &c.  s'engagea 
dans  la  faction  des  Anglois,  &  mourut  l'an  1 372.  laif- 
fant  pour  enfans  Guillaume  ,  oui  fuit,-  Philibert,  grand 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufàlem  ,  dm  si  fer* 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé;  Gui,  vivant  l'an  tî8i  ; 
&  Helion  de  Naillac,  feigneur  d'Onzain  ,  &c.  conieillef 
Se  chambellan  du  roi ,  châtelain  de  Bcaugenci  ,  qui  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Rofcbecquc  l'an  1382.  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  Se  voyages ,  &  étoit  mort 
Van  1398.  11  époùfa  i°.  l'an  1380.  Jeanne  Guettant  , 
dame  d'Onzain  Se  des  Rochettcs ,  veuve  de  Hugues  d'Am- 
boife  ,  feigneur  de  Chaumont  ,  Se  fille  de  Guillaume 
Guenant ,  feigneur  des  Bordes ,  &  A'Annctte  d'Amboife  ; 
dame  de  la  Maifonfort  ,  morte  peu  après  fans  enfans  s 
20.  Marie  d'Amboife  ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de 
Chaumont  ,&  d'Anne  de  faine  Verain  ,.fa  première  fem- 
me ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Naillac  , 
dame  d'Onzain  ,  mariée  à  Guillaume  d'Argenton. 

VII.  Guillaume  feigneur  de  Naillac  ,  &c  confeiilcr 
Se  chambellan  du  roi ,  fenechal  de  Saintonge  ,  de  Beau- 
caire ,  &  de  Nifmes,  gouverneur  de  la  Rochelle  ,  fur- 
nommé  le  Preux  ,  commença  fes  ferviecs  dès  l'année 
1 369.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofcbecque  l'an  1 382. 
fut  en  Efpagne  par  ordre  du  roi  ,  au  fecours  du  roi  de 
Caftille  ,  Se  mourut  en  1406.  Il  avoit  époufé  Agiter  de 
S.  Verain  ,  fille  de  Gibautt  feigneur  de  S.  Verain  ,  de  la- 
quelle ayant  été  féparé  ,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Jeanne  Turpin ,  dame  de  Mondon  ,  &c.  fille  de 
Gui  Turpin  ,  feigneur  de  Crifl?  ,  Se  de  Marguerite  de 
Thouars ,  dont  il  eut  Jean  feigneur  de  Naillac  ,  qui 
fuit  ;  Heljm  ,  mort  jeune  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Gilles 
baron  de  Prouilli ,  ôt  de  la  Rochepozai  ;  Jeanne  ,  mariée 
à  Pierre  feigneur  de  Giac  &  de  Châtcaugai  ,  premier 
chambellan  du  roi  ;  Se  Jeanne  de  Naillac  ,  alliée  à  Jean 
de  BrolTc,  feigneur  de  Bouflac  &  de  S.  Severe ,  maréchal 
de  France. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Naillac  ,  du  Blanc  en  Berri» 
Sec.  vicomte  de  Bridiers  ,  confeiller  Se  chambellan  du 
roi ,  Se  fenechal  de  Limofin  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  pannetier  de  France  l'an  14:8.  &  mourut  à  la  ba- 
taille de  Puifet ,  le  12.  Février  défia  même  année ,  fans 
laifTer  de  pofterité  d' Ifabelle  de  Gaucourt  fa  femme ,  qu'il 
avoit  époufee  vers  l'an  1423.  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Bertrand  d'Arpajon ,  feigneur  de  Scvcrac.  * 
Vejei.  l'bifieire  dt  Berri, par  la  Thaumafticre  ;  le  P.  An- 
felme ,  &c. 

NAILLAC  (  Philibert  de  )  trente-troifiéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufàlem  ,  qui  rcfidoic 
pour  lors  à  Rhodes ,  (ucceda  l'an  1 3  96.  à  Ferdinand  d'He- 
redia.  Il  étoit  de  la  langue  de  France  ,  Se  grand  prieuf 
d'Aquitaine.  Sigifmond  ,  roi  de  Hongrie  lui  demanda  du 
fecours  contre  bajazet  :  ce  qui  l'obligea  à  fe  trouver  dans 
l'armée  Chrétienne  avec  la  fleur  de  fes  chevaliers  ,  l'an 
1 396.  Les  François  par  un  point  d'honneur  ,s'étanr  avan- 
cez les  premiers ,  &  ayant  percé  iufques  aux  laniflâires 
de  la  garde  de  Bajazet ,  furent  invertis ,  Se  la  plupart  mis 
en  pièces.  Le  grand  maître  fit  fa  retraite  en  comb 
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vaillamment ,  &  accompagna  toujours  le  roi  Sigifmond , 
qu'il  conduifit  à  Rlwdes ,  ou  il  le  traita  avec  une  magni- 
ficence royale.  Bajazct  s'approelui  depuis  de  Conftanii- 
nople  ,  pendant  que  l'empereur  «oit  venu  demander  du 
iccoursert  France  :  ce  fut  alors  que  l'impératrice  ,  qui 
crai^noit  l'événement  du  fiege  ,  envoya  le»  joyaux  de 
l'empire  au  grand  maître.  Vers  le  même  terns  ,  Théodo- 
re Vvfbnntnttt ,  dcfpote  de  la  Morée  ,  duc  de  Sparte , 
&  frète  de  l'empereur  de  Conftanunople  ,  intimidé  à  la 
nouvelle  île  l'arrivée  des  Turcs ,  paflaà  Rhodes  ,  &  ven- 
dit au  grand  maître  &  à  la  religion ,  fon  defpotat  de  Spar- 
te &  de  Corinthe  ,  pour  Une  grofle  Comme  d'argent  , 
qui  lui  fut  payée  ;  mais  l'évêque  de  Sparte  ,  Grec  de  na- 
tion ,  fovilcva  le  peuple  ,  &  cette  vente  ne  rut  exécutée 
qu'à  l'égard  de  la  feigneutiede  Corinthe  ,  qui  rùtenluite 
lemife  entre  les  mains  du  dcfpote.  Ce  dernier  rendit  les 
deniers  qu'il  avoit  reçus ,  &  donna  le  comté  du  Soleil , 
&  la  harome  de  Zetonne  ,  pour  dommages  &  intérêts. 
Aulfi-tôt  que  Bajazct  eut  levé  le  fiege  de  devant  Conllan- 
tinopleje  grand  maître  renvoya  les  joyaux  qui  lui  avoicnt 
été  confiez.  Après  la  défaite  de  Baj.uct  &  la  retraite  de 
Tamcrlan  ,  l'ordre  jouit  de  quelque  repos;  ce  qui  donna 
lieu  au  grand-maître  de  Naillac  d'équiper  une  flotte ,  avec 
laquelle  il  courut  lescôtes  de  la  Carie  ,  ou  il  prit  un  fort 
château  fur  les  Turcs ,  fttué  dans  la  prcfqu'iJlc  ,  fous  les 
ruines  de  l'ancienne  Hahcarnalïe  ,  capitale  du  royaume  de 
Carie.  11  fortifia  encore  cette  place  ,  &  la  nomma  le  di- 
te*» (tint  Pierre.  (Quelques  luitoncns  affinent  qu'il  y 
avoir  une  race  de  gros  chiens  qui  gardoient  les  dehors 
du  château  ,  &  qui  par  un  inllmct  admirable  ,  difecr- 
noient  les  Chrétiens  d'avec  les  Turcs  ,  aboyant  après 
ceux-ci ,  &  conduiiant  le*  autres  jufques  fous  les  murail- 
les du  chAteau.  L'an  1403.  le  grand-maître  ménagea  un 
traité  de  Paix  entre  le  roi  de  Chypre ,  Se  la  fcigncunc  de 
Gencs ,  qui  étoient  en  guerre.  Le  foudan  d'Egypte  envoya 
peu  après  un  amballadcur  à  Rhodes  ,  ou  l'on  conclut 
une  trêve  ,  pendant  laquelle  il  y  auroit  liberté  de 
commerce  entre  les  fujets  du  foudan ,  &  les  nations  Fran- 
tjoifes  &  Latines.  La  religion  qui  étoit  fort  puifTànte  ,  ob- 
tint encore  qu'elle  auroit  fix  chevaliers  ou  religieux  dans 
fon  ancien  hôpital  de  famt  Jean  de  Jerufalcm  ,  pour  y 
recevoir  les  pèlerins  ,  &  qu'il  leroit  permis  de  ceindre  de 
murailles  le  faint  Sépulcre.  L'an  1409.  le  grand-maître 
de  Naillac  fe  trouva  au  concile  de  Pife  ,  ou  les  cardinaux 
afTcniblcz  lui  donnèrent  la  garde  Se  les  clefs  du  conclave. 
Après  l'élection  du  pape  Alexandre  V.  il  tint  un  chapitre 
gênerai  à  Aix  en  Provence,  &  y  fît  de  beaux  rcglc- 
mens  pour  le  bien  de  la  religion.  L'an  1417.  le  lou- 
dan  d'Egypte  demanda  dufccoursauxchcvaliersdc  Rho- 
des contre  les  Turcs  ,  qui  croient  entrer  fur  fes  terres, 
&  le  grand-maître  lui  envoya  deux  galères  ;  mais  il  dé- 
fendit aux  capitaines  de  defeendre  a  terre  ,  parce  que 
la  religion  avoit  paix  avec  le  Turc  fur  terre ,  &  non  pas 
fur  mer.  Cet  tlluitrc  grand-maître  ayant  mis  ordre  aux 
affaires  de  la  religion  dans  l'Italie,  retourna  a  Rhodes 
l'an  14:1.  &  y  finit  fes  jours  ,  après  un  règne  de 
29.  ans  ,  pendant  lequel  il  avoit  donné  des  marques 
d'un  courage  &  d'une  prudence  extraordinaire.  Il  eut 
pour  fuccdTeur  Antoine  Fulviani.  *  Bofio  ,  bifteire  de 
t  ordre  de  fumi  Jetn  de  iern(*lem.  Naberat ,  prmteges 
de  Verdie. 

NAILOR  (Jacques  \  fameux  impofteur  ,  étoit  né 
dans  le  dioccie  d'YorcK  en  Angleterre.  Après  avoir 
fervi  quelquc-tcms  de  maréchal  <fcs  logis  dans  le  régi- 
ment du  colonel  Lambert ,  il  fc  retira  parmi  les  Trem- 
bleurs  (  feetc  d'Hcrctiqucs  )  &  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion par  fes  difeours  &  par  fa  fimplicité  apparente  , 
qu'ils  le  regardèrent  comme  un  faint  homme.  Voulant 
profiter  de  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui ,  il  re- 
tblut  l'an  1656.  d'entrer  dans  Briftol  en  plein  jour  , 
monté  fur  un  cheval ,  dont  un  homme  &  une  femme  te- 
notent  les  rênes ,  fuivis  de  quelques  autres ,  qui  cluntoient 
tous,  Xdmt ,  Sâtut ,  S*int ,  le  Dieu  de  Sjl/Mtb.  Les  magi  (Irais 
l'arrêtèrent,  &  l'envoyèrent  au  parlement,  où  fon  pro- 
cès ayant  été  inftruit ,  après  pluficurs  feanecs ,  qui  fe  firent 
à  caufe  de  ladiverfité  de  avis  ,  il  fut  condamné  le  2«. 
Janvier  1657.  comme  blafphétnarciir  &  frducleur  du 
peuple .  à  avoir  la  lançuc  percée  avec  un  fer  chaud  ,  &  le 
liront  marqué  d'une  lettre  B.  pour  lignifier  bUfphéma- 
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1  teur ,  &  êrre  enfuite  conduit  à  Briftol ,  où  il  entrerait  I 
cheval ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  la  queue  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Nailor  fut  enfuite  renrerme  pour  le  relie  de  fes 
jours.  *  Davm  ,  de  l'An^tettrie. 

NAIM,  ancienne  ville  de  la  Paleltine ,  dans  la  Gali- 
lée, près  du  mont  Tabor,  elt  aujourd'hui  entièrement 
ruinée,  il  n'y  relie  que  peu  de  maifons ,  où  l'on  ne 
trouve  que  quelques  familles  d'Arabes  extrêmement 
(auvages.  L'évangile  de  faint  Luc  marque  que  le  fils  de 
Dieu  honora  cette  ville  de  fa  prefenec  ;  6c  y  reflufeita 
le  fils  d'une  veuve.  Le  poète  Scdulius  fait  mention  de 
Naim,  1.4. 

NAIM  ANS,  peuples,  cbtrcbn.  KAIMACHI- 
TES. 

NAIN  (  Louis- Seballien  le  )  de  Tillemont ,  prêtre  ; 
né  à  Paris  lejo.  Novembre  16)7.  étoit  fils  de  Jean  le 
N.iin ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Marie  le  Ragots.  Il  s'ap- 
pliqua tellement  pendant  le  cours  de  fes  études  à  fanéti  fier 
le  progiez  qu'il  y  laifoit,  qu'on  jugea  dès-lors  qu'il  nedé- 
genercioit  point  decette  pieté  ,  qui  cft  comme  liercditaire 
dans  fa  famille.  En  effet  il  en  pratiqua  conframment  tous 
les  exercices  pendant  le  reftede  fa  vie ,  &  mêla  jufqu'à  U 
fin  la  mortification  d'une  vie  pénitente  aux  ttavaux  d'une 
étude  continuelle.  Libre  de  tout  engagement  ,&  fansau- 
I  cunc  vue  d'ambition,  il  fc  propola  pour  confacrer  fc» 
veilles  à  Dieu  feul ,  de  travailler  à  I'hifloire  de  1  Vglife; 
mais  comme  la  matière  étoit  trop  vafte  pour  un  homme 
feul ,  &  fur-tout  pour  un  homme  d'une  exactitude  auiTi 
fcrupuleufeque  la  Tienne,  il  fe  renferma  dans  les  fix  pre- 
miers ficelés  de  l'églife;  portion  la  plus  riche,  quoique  la 
plus  epineufe  de  ce  champ  d'une  fi  grande  étendue.  Il 
avoit  reconnu  que  la  providence  ,  en  foùmettant  les 
membres  de  l'églife  aux  puilTances  temporelles,  a  voulu 
lier  les  évenemens  de  î'hilloire  prophane,  avec  ceux 
de  I'hifloire  eeelefwilique  ;  &  qu'amfi  >our  fe  conformer 
a  cet  ordre  ,  on  ne  doit  entreprendre  d'approfondir  les 
uns,  qu'après  avoir  débrouille  les  autres  :  c'ell  ce  qui 
l'engagea  de  donner  au  public  fon  hifittre  des  empereurs  , 
qui  a  été  fmvie  de  fes  menwrei ptitr  i  hijinrt  eictejùjinjue: 
ouvrages  tirez  du  fein  des  auteurs  originaux ,  fouvent  tif- 
fus  de  leurs  propres  termes  ;  exprimant  toujours  leurs  fens 
avec  fidélité,  ôt  rangez  avec  un  ordre,  unejuitcfTe ,  ÔC 
une  précifion  dont  le  mérite  ne  fe  fait  bien  fentir  qu'à 
ceux  qui  fçavent  par  leur  expérience  ,  combien  coûtent 
ces  fortes  de  travaux.  Pour  être  convaincu  de  leur  utilité  » 
peut-être  fera-t-on  bien  aife  d'apprendre  que  c'eft  dans 
cette  fourec  abondante  qu'ont  puilé  du  vivant  de  M.  de 
Tillemont  même.  M.  Thomas  ,  fieur  du  FofTé  ,  auteur 
del'hifroircdeTertullicn  &  d'Origene,  ck  M.  Hcrmant 
chanoine  de  Beauvais,  auteur  des  vies  de  faint  Baftle ,  de 
faint  Grégoire  de  Suz.unt.e ,  de  faint  Chryfoftomc ,  & 
de  faint  Ambroifc.  C'eft  encore  à  fes  mémoires  qu'ont 
eu  recours  les  fçavans  hommes  qui  nous  ont  donné  les 
nouvelles  éditions  de  faint  Cypricn  ,  de  faint  Hilaire ,  de 
faint  Ambroifc,  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Paulin  ,  de 
faint  Tulgencc ,  ck  de  pluficurs  autres  ,  tant  pour  l'hillot- 
re  des  vies  de  ces  Saints,  que  pour  le  difcçnicmeni  ck  la 
chronologie  de  leurs  ouvrages.  La  modcflic  de  M.  de 
Tillemont  avoit  pris  foin  de  dérober  au  public  cette  par- 
ticularité. Il  fc  commumquoit  libéralement  à  tous  ceux 
qui  avoient  befoin  de  fes  lumières  ;  mais  c'étoit  toujours  à 
condition  qu'ils  fupprimcroicnt  les  témoignages  de  leur 
reconnoitTance.  On  ne  peut  mieux  le  caractenfer  ,  que 
par  les  traits  de  cette  profonde  humilité  fi  rare  dans  un 
homme  de  fon  érudition.  Il  fcmble  même  que  comme 
elle  étoit  la  règle  de  toutes  fes  aébons ,  elle  étoit  auftî 
l'ame  de  tous  fes  ouvrages  ,  où  on  le  voit  avec  étonne- 
ment,  ne  propofer qu'en  doutant,  fes  opinions  les  plus 
infaillibles.  Pénètre  d'un  laint  mépris  pour  foi-même,  il 
refufa  long-tems  de  prendre  les  engagemens  du  facei  doce, 
&  n'y  entra  l'an  167^.  que  parles  prenantes  follicita- 
tions  de  M.le  Maître  de  Saci,  avec  lequel  il  étoit  hé  d'une 
amitié  très-étroite.  Enfin  affotbli  par  une  longue  fuite  de 
veilles,  &  d'aufteritez  ,  il  mourut  après  une  langueur  de 
trois  mois,  le  to.  Janvier  1608.  âgé  d'un  peu  plus  de 
60.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Port-Royal  des  Champs, 
qu'il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  fépulturc  ;  &  après 
la  deftniction  de  cette  abbaye ,  il  a  été  apporté  à  faint  An- 
dré des  Arcs  à  Paris.  Outre  fes  cinq  volumes  de  I'hifloire 
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des  empereurs  il  âvoit  publié  quatre  autres  volumes  de 
f«  mémoires  fervant  à  l'hiftoire  ecclefiaftique.  On  en  a 
encore  publié  douze  autres  depuis  là  mort ,  &  un  recueil 
de  quelques-unes  de  fes  lettres  &  penlées  édifiantes ,  m 
1 1.  Veyez.  fa  vie  intitulée ,  Idée  de  la  vie  &  de  l'efprtt  de  M. 
de  Ttllenmtt,  à  Nanci  1706.  &  le  Html,  de  Port- 
Royal. 

NAIN  (Pierre  le)  frère  du  précèdent,  après  avoir  été 
chanoine  régulier  dans  l'abbaye  de  faim  Victor  de  Parts, 
où  il  menoïc  une  vie  exemplaire,  animé  d'un  grand 
amour  pour  la  pénitence ,  fc  retira  à  l'abbaye  de  la  I 
.Trappe  en  1668.011  il  fit  piofdïion ,  &  fut  fous-prieur 
de  cette  abbaye  plufieurs  années.  Quoique  feu  M.  l'abbc 
de  la  Trappe  (M.  de  Rancé)  ait  écrit  contre  les  études  des 
moines ,  il  faut  qu'il  ait  permis  au  perc  le  Nain  d'étu- 
dier ,  &  de  faire  part  du  fruit  de  fes  études  au  public  ; 
car  l'on  imprima  l'an  1697.  in  8".des homélies  qu  il  avoit 
faites  fur  plufieurs  chapitres  de  Jcremie  ;  &  il  a  depuis 
donné  une  hûloirc  de  I  ordre  de  Citcaux  ,  que  par  mode- 
ftie  il  intitula ,  Effet  de  l'Infime  de  l'ordre  de  Citeaux ,  tirée 
des  annales  de  l'trdre ,  &  de  divers  tiares  bifitriens ,  en  9. 
volumes  in  11.  en  1696.  &  1697.  H  mourut  le'i^  Dé- 
cembre 1 7 1  j .  âgé  de  7  j .  ans.  On  a  encore  de  lui  un  tome 
A'Umtlits  fur  Jereme,  qui  a  été  donné  en  1705.  Divers 
relatunt  de  la  vie  &  de  la  nsert  de  plufieurs  religieux  de  la 
Trappe  ;  la  vie  de  l'abbé  de  Rancé,  referruateur  de  cette 
wji/i)b  ,  à  Rouen  ,  1715.  j.  voLm  il.  Des  lettres  de  pieté. 
HevatiensÀ  Dieu  peur  fe  préparer  à  la  nurt.  Differtatttn  fur 
l'état  du  mande  après  le  jugement  dernier  ;  fur  le  f caudale 
qui  peut  arriver  dans  les  meuafieres  les  mieux  reflet-  Iufiru- 
àitn  far  le  van  de  fiabilité.  Tradituu  de  Véglife  fur  la  pr«- 
fefflon  menafti^ue.  11  a  laifTé  en  manuferit  une  niftoirc  des 
martyrs  des  cinq  premiers  ficelés,  Voyez  fa  rte  imprimée 
«•171c.  Ilsétoient  petits-fils  de  Jean  le  Nain,  feigneur 
de  Bcaumont,  iflii  d'une  ancienne  famille,  lequel  fut  reçu 
confcillerau  parlement  en  Février  1 604.  dont  il  mourut 
fous-doyen  en  Juin  1655.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Bra- 
geloene,  fille  de  Marti»  ,  feigneur  deCharonne,  aufli 
Confeiller  au  parlement ,  &  de  Catherine  d'Abra  de  Ra- 
conis ,  morte  en  Mars  1655.  dont  il  eut ,  Jean  le  Nain , 
reçu  confeiller  au  parlement  en  Avril  1631.  puis  maître 
des  requêtes ,  l'un  des  plus  dignes  magiftrats  qui  ait  paru 
dans  le  XVII.  fiecle  ;  d'uneiprit  vif  &  pénétrant ,  d'un 
zele  ardent  pour  la  vérité ,  d'une  droiture  inflexible ,  & 
d'une  pieté  très-exemplaire;  tel  enfin  qu'on  peut  dire  de 
lui  fans  le  flatter ,  qu'il  a  plutôt  honoré  les  grands  emplois 
parlefquelsilapafTe,  qu'il  n'en  a  été  lui-même  honoré. 
Ce  grand  homme  mourut  le  9.  Février  1698.  âgé  de  85. 
«ns.  Il  avoit  époufé  Mme  le  Ragois,  morte  le  5.  luin 
16*96.  âgée  de  plus  de  80.  ans ,  dont  il  eut  entre  autres 
«nfansjEAN,  qui  fuit;  teuis-Sebafitenfit  Pierre\e  Nain.fw 
tnt  donné  lieu  à  cet  article  ;  Jean  le  Nain,  feigneur  de 
Guignonvillcreçû  confeiller  au  parlement  en  Juin  1655. 
fut  généralement  elhmé  par  le  grand  fond  d'équité  &  de 
religion  ,  qui  l'ont  toujours  diftingué ,  &  mourut  doyen 
du  parlement  le  20.  Septembre  17 19.  âgé  de  87.  ans.  U 
•  avoit  époufé  Anne  le  Gras ,  fille  de  Tranctts ,  feigneur  du 
Luart&  des  Loges,  maître  des  requêtes ,  &  de  Marie  le 
Clerc  de  Lcflèviïle,  morte  le 8.  Septembre  170 1.  dont 
il  eut  entr'autres  enfans ,  Jean  le  Nain  ,  feigneur  de 
Guignonville  ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  No- 
vembre 1689.  puis  avocatgcneral  en  1700.  recomman- 
dable  par  fon  intégrité  &  par  fon  éloquence ,  mort  avant 
fon  pere  le  24.  Octobre  1709.  âgé  de  49.  ans.  U  avoit 
époufé  en  Mars  1695.  Marie Mafcranni,  dont  des  en- 
fans.  *  M.  Du  Pin ,  btbliitb.  des  aut.  ecilef.  du  XVU.Jiecle. 
Mem.  hifitriques. 

N  AJOTH ,  defert  près  de  Ramatha,  où  David  fe  retira 
avec  Samuel  lorfquc  Saiil  commença  à  le  perfecuter ,  6c 
où  les  archers  qu'il  envoya  par  trois  fois  pour  fe  faifir  de 
David  ,  propheriferent  tousauftVbicn  que  Saiil  lui-même 
lorfqu'il  voulut  y  aller  en  perfonne.  *  I.  Rois,  19.  18. 1. 
Samuel,  XIX.  18. 

NAIRON  (Antoine-Faufte)  de  Bani,  Maronite ,  pro- 
feffeur  de  la  langue  chaldaïque  &  fvriaque,  dans  le  collège 
des  Maronites  à  Rome ,  difciple  d'Abraham  Ecchellenfis , 
a  publié  en  1 6  8 1 .  une  diflertation  de  l'origine ,  du  nom  & 
de  la  religion  des  Maronites.*JVl.Du  Yvcifibl.  dis  aut.  eccl. 
dttXVllJecle. 
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NAIS,  lieu  où  l'on  prétend  que  Caïn  alla  demeurer , 
après  qu'il  eut  rué  Abcl  fon  frère,  &  où  il  eut  plufieurs 
enfans.  C'eft  un  bourg  dans  l'Iduméc,  dont  parle  Jofe- 
phe,  Avtiq.  livre  1.  chapitre.  On  prétend  que  c'eft  dans 
ce  même  lieu  que  Simon  fils  de  Gioras ,  qui  tiroit  naif- 
fancede  Gcrafa ,  fc  redroic  après  avoir  fait  des  courfes 
&  dans  l'Acrabarane  &  dans  la  haute  ldumée ,  &  où  il 
tranfponoit  le  pillage  qu'il  avoit  fait.  *  Jofcphe,  jwrr*  des 
Juifs  J.4.C.  jo. 

NA1SSE1  (Jean  de)  chanoine  &  archidiacre  deChl- 
lon,  compofa  en  latin  un  abrégé  de  l'hiitoire  de  France 
qui  n'a  pas  été  imprimé.  11  mourut  l'an  1570.  Louise 
Jacob  dans  le  I.  livre  des  perfounes  illuftres  de  Châlon , 
fait  mention  de  fon  ouvrage.  *Le  Long,  hblietheque  hijio* 
nqae  de  France. 

NAKS1VAN  ou  NAXIVAN  ,  ville  d'Arménie,  a 
trois  lieues  du  mont  Ararat ,  âc  à  fept  du  fleuve  Arax  » 
fur  les  frontières  de  Perfe  &  de  Turquie ,  tire  fon  nom 
de  tiak  ,  qui  lignifie  Navire,  êc  de  Sivau  ,  qui  veut 
dire ,  demeure,  ou  pefé.  Les  Arméniens  difent  qu'elle  a 
été  ainfi  nommée  ,  parce  que  ce  fut  le  lieu  où  Noé  vint 
habiter  en  fortant  de  l'arclie ,  après  le  déluge.  Ils  affii* 
rent  aufli  que  ce  patriarche  y  ett  enterré.  C'eft  une  aflêa 
grande  ville ,  mais  qui  fut  ruinée  par  l'armée  d'Amurat , 
empereur  des  Turcs.  On  y  voit  les  relies  de  plufieurs  bel- 
les mofquées ,  que  les  Turcs  ontabbattucs,  parce  qu'elles 
ferv oient  aux  Perfes  ;  les  Ctdtateurs  d'Abubequer  ne  vou» 
lant  point  entrer  dans  les  mofquées  des  f éclateurs  d'Hali  , 
m  ceux<i  dans  celles  des  autres.  C'eft  pourquoi  ils  les  dé- 
truifent  tour  à  tour,  félon  le  fort  de  la  guerre.  Les  Armé- 
niens faifoient  autrefois  un  grand  négoce  de  foye  en  cette 
ville,  qui  commence  à  s'y  rétablir,  parce  qu'on  travaille 
inceflamment  à  la  rebâtir,  &  qu'il  y  a  un  kam  ou  gouver- 
neur, qui  y  commande;  car  clic  cft  capitale  d'une  partie 
de  l'Arménie.  Entre  les  ruines  deNakfivan,  on  trouve 
celles  d'une  grande  mofquée,  qui  étoit  une  des  plus  fu- 
perbes  de  l'Afie ,  &  que  Von  croit  avoir  été  bâtie  en  mé- 
moire de  la  fepulture  de  Noé.  En  fortant  de  la  ville ,  on 
voit  une  tour ,  dont  l'architeéhire  cft  des  plus  belles.  Ce 
font  comme  quatre  dômes  joints  enfemblc ,  qui  fuppor- 
tent  une  efpcce  de  pyramide ,  laquelle  femblc  être  com- 
pofée  de  douze  petites  tours  ;  mais  vers  le  milieu  elle  mon- 
tre quatre  faces  ,  qui  vont  en  diminuant,  &  (minent  en 
aiguille.  '.Tout  l'édifice  cft  de  brique  ,  le  dehors  &  le 
dedans  font  couverts  d'un  beau  vernis,  avec  plufieurs 
fleurs ,  &  autres  figures  de  relief.   On  dit  que  c'eft  un 
ouvrage  de  Tamcrlan,  quand  il  fit  la  conquête  de  la 
Perfe.  Entre  Nakfivan  &  Zulfà  vers  le  midi  &  le  fepten- 
trion ,  il  y  a  dix  couvens  de  Chrétiens  Arméniens ,  dont 
chacun  eft  accompagné  d'un  bourg ,  fituez  à  deux  ou  trois 
lieues  les  uns  des  autres.  Ils  reconnoiflent  le  pape ,  &  font 
gouvernez  par  des  religieux  de  faint  Dominique  de  leur 
nation.  Pour  avoir  toujours  un  nombre  fuffifant  de  ces 
religieux ,  on  envoyé  de  tems  en  tems  à  Rome  des  en- 
fans du  pays ,  qui  apprennent  la  langue  latine  ck  l'ita- 
lienne ,  avec  les  feiences  neceflaires  à  leur  profeflion.  On 
compte  environ  fix  mille  Chrétiens,  qui  fuivent  le  rie 
latin  ,  à  la  referve  de  l'office  &  de  la  méfie  ,  qu'on  citan- 
te en  arménien.  L'archevêque  étant  elû  ,  il  va  à  Rome , 
où  le  pape  confirme  fon  élection.  Un  des  fix  bourgs , 
nommé  Kifeux ,  fitué  fur  les  frontières  du  Curdiftan  , 
eft  fort  célèbre  parmi  les  Arméniens ,  qui  croyent  que 
faint  Barthelcmi  &  faint  Matthieu  y  ont  été  martyrifés, 
&  difent  qu'ils  en  ont  encore  quelques  reliques.  Plufieurs 
Mahometans  y  viennent  en  dévotion ,  &  principalement 
ceux  qui  ont  les  fièvres.  U  y  a  deux  ou  trois  de  ces  cou- 
vens ;  où  l'on  reçoit  charitablement  les  Chrétiens  qui 
viennent  de  l'Europe ,  quoique  les  religieux  y  foient  très- 
pauvres  ,  à  caufe  de  la  tyrannie  des  gouverneurs ,  à 
qui  ils  font  obligez  de  faire  fouvent  des  prefens.  Vtjee. 
ABRENER  ,  bourg  à  cinq  lieues  de  Naxivan.  *  Ta- 
vernier ,  voyage  de  Perfe.  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage 
en  1673. 

NALE  (  Auguftin  de  )  en  latin  Salins  ou  Satalis ," 
étoit  néiRaguTc,  d'une  famille  illuftre,  &  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  étoit  déjà  docteur  en 
théologie  en  1  ^  1 1.  lorfquc  Thomas  Cajetan  ,  gênerai  de 
l'ordre,  l'envoya  à  Pile  avec  Barthelcmi  Rondanini, 
&  Matthieu  de  Lulmo  pour  tâcher  de  faire  rompre  le 
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«mcilc  qu'on  y  tenoit  contre  le  pape  Jules  II.  Le  fucces 
de  leur  négociation  répondit  à  l'attente  du  faint  père, 
qui  l'année  fuivance  faille  l'occalton  que  lui  donna  le  fc- 
«at  de  Ragufc,  de  rcconnokre  le  lervice  qu'Auguftin 
lui  avoit  rendu ,  en  lui  donnant  1  cvêclK:  de  Murcano, 
dans  le  icrntoire  de  cette  république.  On  eut  néanmoins 
de  la  peine  à  lui  faire  accepter  cette  prclarurc  ,  5c  le  gê- 
nerai qui  regardoic  Auguftin  comme  un  homme  necef- 
faire  à  l'ordre  ,  fit  d'extrêmes  efforts  pour  le  retenu.  Il 
gouverna  fon  diocefe  avec  beaucoup  de  foin  pendant 
quinze  ans ,  &  mourut  l'an  1 2 27.  à  Ragulc ,  dans  la  mai- 
fon  de  fon  ordre ,  qu'il  aima  toujours  beaucoup.  On  af- 
furc  qu'il  avoit  éent  une  apologie  contre  le  l'ynode  de 
Pifc ,  &  un  traite  de  l'autorité  du  pape  ;  mais  on  ne  fçait 
ce  que  ces  ouvrages  font  devenus.  »  fcchard,  fcttptjxd.  FF. 
Prad.  tem.  2. 

NALGODE  ou  NAGOLDE ,  que  Poflëvin  nomme 
mal ,  Halgende,  religieux  de  l'ordre  de  faim  Benoît,  de  la 
congrégation  de  Clugni ,  vivoit  au  commeiicement  du 
Xl.fieclc  ,  fous  leregnede  Henri  YOijtteur.  II  a  cent  les 
vie*  de  faint  Adon  6c  de  faint  Mayol ,  abbez  de  Clugni  , 
données  par  les  Bollandittcs  ;  6t  le  perc  Mâbillon.  *  l,o^ 
fcvin,  m  appar.fatr.  Voflius,/.  i-debijl.  Lat.  M.  Du  l'in  , 
tïbliet.  des  a-t.  ecrfef.  du  Xl.Jieile. 

NAMAC^UAS  ,  efpece  de  Caffres  ,  découverts  par 
les  Hollandois  l'an  1661.  vers  le  cap  de  Bonne  Efpe- 
rance,  font  naturellement  blancs,  &  fe  noirciflent  la 
peau  pour  paraître  plus  beaux.  *  Dappcr,  dtfirtpttm  dt 
t'Afriae. 

NAMAZ:  les  Turcs  appellent  ainfi  la  prière  qu'ils 
font  cinq  fois  le  jour  :  fçavoir  i.  entre  le  point  du  jour 
&  le  foleil  levant  ;  1.  à  midi  ;  3.  entre  midi  &  le  loleil 
couchant;  4.  après  que  le  l'olcil  eft  couché  :  &  à 
une  heure  «  demie  de  nuit.  ♦  Ritaut ,  de  l'empire  Ot- 
toman. 

NAMNES,  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois ,  croit 
fils,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  Galarcs  II.  La  conformité 
de  nom  a  faitfuppofcrqu'ii  fonda  la  colonie  de  Sannet- 
tes,  &  la  ville  de  Nantes.  *  Dupleix  ,  /.  2.  du  membres 
dti  Gaules. 

NAMPHIO,  NAMFIO  ou  NANPHIO,  en  latin 
Jtnaphe,  ifle  de  l'Archipel  dans  la  mer  de  Candie,  un 
peu  au  nord  de  l'ifle  de  Samonni.  Elle  a  environ  dix 
lieues  de  ciicuit.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres  ,  &  011 
dit  que  les  ferpens  n'y  peuvent  pas  vivre.  *  Mari ,  dit- 
ttenatte. 

NAMSLAW ,  petite  ville  avec  un  fort  château ,  dans 
la  principauté  de  Brcflaw  en  Silcfie ,  fur  le  Weida,  à 
huit  lieues  de  la  ville  de  Brcflaw  vers  le  levant-  *  Mati , 
diclton. 

NAMLJR  ,  ville  &  évêchédu  Pays-Bas,  &  capitale 
du  comte  ou  pays  de  Namur,  eft  l'une  des  dix-fepe  pro- 
vinces. Le  comté  de  Namur  eft  enfermé  entre  le  Hainaut, 
leBrabani,  le  Luxembourg  6c  le  pays  de  Liège.  Il  n'eft 
long  que  de  douze  lieues ,  un  peu  moins  large,  montueux, 
propre  pour  la  charte  ,  6c  eft  arrofe  de  la  M  eu fc  6c  de  la 
Sambrc.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  6c  de  plomb ,  6c 
des  carrières  de  diverfes  fortcs'de  marbres,  6c  de  charbon 
de  terre  propre  à  être  briilé.  Ses  villes  après  Namur  font , 
Bovines  ,  Charlcmont,  Valcour ,  Tille-le-Château  6c 
Chaileroi ,  avec  environ  1 80.  boutgs  ou  villages,  &  plu- 
fleurs  bonnes  abbayes. 

La  ville  de  Namur  ,  Samurcnm ,  fur  la  Sambrc ,  &  à 
côté  de  la  Meufc ,  eft  entre  deux  montagnes,  avec  un 
chiteau  extrêmement  fort.  Son  éelife.  cathédrale  dédiée  à 
faint  Aubin ,  fut  bâtie  l'an  1569.0c  Antoine  Havet  d'Ar- 
ras ,  docteur  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  en  fut  le  pre- 
mier ptcl.it  en  i<<2.  Cctévcchc  eft  fuffi agant  de  Cam- 
brai. Outre  la  cathédrale ,  on  trouve  à  Namur  lcglifc  col- 
légiale de  Notre-Dame.  Il  y  en  avoir  une  autre  de  faint 
Pierre,  fondée  l'an  1201. parThilirpe/eNoA/e,  comte  de 
Namur  ;  mais  elle  a  été  unie  à  celle  de  faint  Aubin.  Na- 
mur a  diverfes  autres  églifes  6c  monaftercs ,  de  beaux  édi- 
fices ,  6c  une  ville  riche  &  agréable.  Il  y  a  un  confeil  royal 
de  la  province ,  d'où  l'on  appelles  celui  de  Matines.  Pon- 
tus  Heuterus  a  cru  que  Namur  étoit  la  Xrmetecenna ,  Nr- 
tntuxnna  ,  ou  XmetA(um  de  Ccfar,  que  les  modernes 
prennent  pour  Arras.  On  doit  encore  confidcrer  comme 
une  fable  ce  que  quelques  auteurs  fc  font  imaginez,  que 


le  nom  de  N«mur  eft  tiré  de  celui  d'une  idole,  dite  N«é 
ou  Sanusi  ou  d'une  muraille  bâtie  par  les  Romains, 
d'où  l'on  a  dit  Sa-iMur ,  muraille  neuve,  ou  muraille 
voifinc. 

COMTES  ET  MARQUIS  DE  NAMVR. 

Flodoard  parle  fous  l'an  924.  deBnRENOER,  comte  de 
Namur  ,  quipncalliaiiceavecN.dc  Mons,  fille  de  Remer 
11.  comte  de  riatnaut ,  &  t\  Al  brade,  6c  fœur  de  Retner  III. 
Celui-ci  fit  prifonnier  le  même  Bcrcngcr.  Albert  I. 
comte  de  Namur ,  époufa  Fjmengarde  de  Lorraine ,  fille  de 
Charles  de  France ,  duc  de  Lorraine ,  qui  mourut  l'an  99 1 . 
ou  994.  &  il  en  eut  Albert  II.  qui  fuit  ;  HAdxeige  de  Na- 
mur ,  femme  de  GerArd  d'Alfacc,  6c  duc  de  la  haute  Lor- 
raine ;  6c  Emmt ,  mariée  à  Otbtn  ,  comte  de  Los.  Albert 
11.  de  ce  nom  comte  de  Namur ,  prit  alliance  avec  Re- 
|  gulinde,  fille  de Gttbelen  ,  du  le  Grand ,  duc  de  Lorraine  ; 
dont  il  eut  Albert  III.  du  nom  ,  qui  époufa  lut ,  veuve 
de  Frederit  de  Luxembourg ,  duc  de  la  bafle  Lorraine  , 
dont  il  eut  Gode  F  roi,  qui  luit;  Frédéric,  évequede  Lie- 
ce  ;  Henri ,  comte  de  la  Roche  ;  Albert ,  comredc  Japhe; 
Oc  Alix  ,  femme d'O/fan  comtede  Chini.  Goderoi  comte 
de  Namur ,  époufa  i°.  Sjbille,  fille  de  Rtger ,  comte  de 
Porcean  :  20.  Irmenfen  comtelTë  de  Luxembourg.  De  la 
première  forment ,  FiiUbeth ,  femme  de  Gervau  comte  de 
Rhctel  ;  6c  Flaudrine  femme  de  Hugues ,  feigneur  d'An- 
toing.  De  la  féconde  il  eut ,  Henri,  furnommé  V  Aveu- 
gle ,  qui  fuit  ;  6c  Alix  de  Namur  ,  femme  de  Btudimin  IV. 
dit  te  BéHjJeitr ,  comte  de  Hainaut ,  mon  l'an  1 1 70.  qui 
prit  auffi  le  turc  de  comte  de  Namur.  11  laiflà  Bawoouim 
V.  dit  le  CturA  -tnx  ,  comte  de  Hainaut ,  de  Flandres  6c  de 
Namur ,  dont  le  fils  puîné  Philippe  de  1  landres ,  die  le 
Ktile ,  comte  de  Namur ,  mourut  fans  enfans  l'an  1212. 
après  avoir  époufe  Mdtit  de  France  ,  fille  du  roi  Philippe, 
furnommé  Angufie.  Ce  Philippe  avoit  une  de  fes  fœuis  , 
Toi  and  de  Hainaut ,  féconde  lemme  de  Pierre  de  Courte- 
narll.  du  nom,  donc  le  fils  Philippe  de  Courtenai,  fur- 
nommé  a  Ia  Lèvre ,  prit  le  titre  de  marquis  de  Namur.  Il 
eut  pour  cela  de  grandes  guerres  contre  Waleran  II.  du 
nom,  duc  de  Limbourg,  qui  y  prétendoit  à  caufede  fa 
femme.  Elles  furent  terminées  par  un  traité  paffé  à  Di- 
nant  au  mois  de  Mars  1  222.  Malgré  cet  accord,  Philippe 
de  Courtenai  étant  mort  au  fiege  d'Avignon  l'an  1216. 
Henri  fon  frère  pnt  encore  le  ritre  de  marquis  de  Namur: 
mais  enfin  le  duc  de  Limbourg  en  refta  en  paifible  pof- 
fellîon.  Henri,  die  V Aveugle,  comte  de  Namur  &  d» 
Luxembourg  ,  fut  perc  d'une  pnnceflc,  mariée  au  mois 
de  Mai  l'an  1  2 14.  à  irtlertn  II.  du  nom  ,  duc  de  Lim- 
bourg, dent  neui  Avons  parlé ci  drffm.  De  cette  alliance  vinc 
Henri  1.  comte  de  Luxembourg,  fltc.  dont  il  prit  le 
nom  &  les  armes.  Il  fut  furnommé  le  Grand  6c  le  tlenâel, 
c'eft-i-dire ,  le  Blend  ;  6c  eut  entr 'autres  enfans  de  Margue- 
rite de  Bar ,  qu'il  époufa  l'an  1 240.  Ifabean ,  féconde  lem- 
me de  Gui  de  Dampicrre , comte  de  Flandres,  auquel  it 
céda  le  comté  dî  Namur.  Gui  mourut  l'an  1  joj.  6c  Ifa- 
beAu  l'an  1  z^.neui  pArlerens  ailleurs  de  leurs  rn/anijEAN, 
qui  étoit  leur  fils  aîné ,  fuc  comte  de  Namur  ,  "feigneur  de  • 
l'Eclufe ,  6c  mourut  l'an  1 5  jo.  Il  avoit  époufe  ,  1  ".  Mat- 
fmiff  deClermont,  dite  de  Bctrrètn ,  fille  de  Reiert  de 
France,  morte  fans  enfans  l'an  IJ09.  ôc  enterrée  dans 
l'cglife  des  Jacobins  de  Paris  :  2*  1  an  1 2 1  j.  MAite  d'Ar- 
tois ,  fille  de  Philippe  d'Artois ,  feigneur  de  Conche»  ,  ckc. 
dont  il  eut  yea»  11.  du  nom  comte  de  Namur,  mort  fans 
pofteritc  l'an  ijje;  Gui  comte  de  Namur,  mort  aulR 
lans  lignée  l'an  1226;  Guillaume  I.  qui  fuit  ;  Henri , 
deftinc  à  l'églife,  more  jeune  vers  l'an  1324;  Reiert, 
feigneur  de  Beau  fon  fur  Meufc,  morte  fans  laifTcr  d'en- 
fans  légitimes ,  le  1 8.  Avnl  1 3  9 1  ;  Unis ,  comte  de  Rouci, 
6c  feigneur  de  Bailleul  ;  JeAn  6c  Ihil/AM,  mores  jeunes  ; 
6c  Marte, qui  époufa  Ie.  Gtefrtt,  comte  de  Vianden  :  2°. 
TbtbAui  de  Bar,  feigneur  de  Pierreponc  :  3".  Mwon  de 
Spanheim.  Guillaume  I.  du  nom  comte  de  Namur, 
époufa  1    Jeanne  de  Hainaut ,  comteffe  de  Soldons ,  fille 
unique  de  Jean  de  Hainaut ,  feigneur  de  Beaumont  :  1". 
l'an  1352.  Catherine  de  Savoye ,  dame  de  Vaud  ,  fille  de 
Ltuis  de  Savoye  II.  du  nom,  baron  de  Vaud,  veuve  à'A- 
uen  Vifconti ,  feigneur  de  Milan  ;  &  de  Raoul  de  Briennc , 
comte  d'Eu  ,  Si  mourut  l'an  1391.  laiflânr  trois  enfans 
qu'il  avoit  eus  de  fa  féconde  fenuac  i  feavoir  Gnillantne, 
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II.  comte  de  Namur ,  qui  mourut  l'an  1418.  fans  avoireu 
poftcrité  de  les  deux  femmes  ;  ((avoir  ,  iUrie  de  Bar  , 
fille  de  Robert  I.  duc  de  B.ir  ,  &  de  JUarie  de  France  ;  & 
Jeanne d'Harcourt ,  fille  de  Jean  IV.  du  nom,  comte 
d'Harcourt  &  d'Auroalc,  &  de  Catherin*  de  fiourbon;/r4W 

III.  du  nom,  auffi  comte  de  Namur,  mort  fans  lignée  le 
15.  Mars  14.28  ;  Marie  de  Namur,  mariée ,  i°.  k(im  de 
Châtillon  II.  du  nom ,  comte  de  Soldons  Se  de  Blois  :  î". 
à  Vierrt  Brcbant ,  dit  Cltgnet ,  feigneur  de  Landrcville , 
amiral  de  France.  Depuis  le  comte  de  Namur  revint  aux 
comtes  de  Flandres  ;  oc  Philippe  U  Bm ,  11 L  du  nom ,  duc 
de  Bourgogne,  comte  de  Flandres,  &c.  recueillit  cette 
fucceflîon ,  dont  fa  poftcrité  a  joui.  Louis  XIV.  roi  de 
France ,  prit  Namur  fur  la  fin  de  Juin  l'an  1692.  Guillau- 
me III.  roi  de  la  Grande  Bretagne  la  reprit  le  1  .Septembre 
1605.  *Pontus  Hcutcros,  de  Bttg.l.  z.c.  j.  Garmaïrc, 
Kaimcrc.  Sainte-Marthe.  La  Roque.  Guichenon ,  &c  Gui- 
c hardi n ,  deftrip.  des  Pays- Bar.  Gazet,  bijl.  ttclcjf.  des  Pnjs- 
Bm.  Le  Mire ,  Sec. 

NANBU,  ville  capitale  d'un  petit  royaume,  ou  plu- 
tôt d'une  province  de  même  nom.  Elle  eft  dans  ÏO- 
chio ,  une  de»  contrées  de  Tille  de  Niphon.  *  Mati , 
diûttn. 

NANCHANG,  vdle  autrefois  confiderable,  mais  de- 
puis prefquc  ruinée  durant  les  guerres  des  Tartares ,  elt  de 
la  province  de  Chiamfi,  dans  le  royaume  delà  Chine. 
*  Martini ,  Atlas  Sime. 

NANCHIN,  rém*«.  NANQUIN. 

NANCI  ,  tiarutum  ou  Hancetum  ,  ville  capitale  de 
Lorraine  ,  ancienne  demeure  des  ducs,  elt  fituéc  à  cent 
pas  du  bord  de  la  Mcurte,  au  milieu  d'une  plaine ,  dont 
elle  reçoit  beaucoup  d'ornement.  Elle  eft  divifee  en 
deux  parties  ;  en  vieille  ville ,  où  eft  le  palais  des  ducs  ; 
&  ville  neuve.  Sa  fmiadon  ,  fes  édifices  faints  &  profa- 
nes ,  fes  belles  rues ,  &  fes  grandes  places ,  concourent 
à  la  rendre  une  très-agreablc  ville.  La  vieille  eft  diftin- 
guee  de  la  neuve  par  fes  foflez,  Se  autres  fortifications; 
Se  l'on  trouve  d'abord  une  grande  place ,  qui  eft  bordée 
de  divers  hôtels,  bâtis  à  la  moderne  ,  qui  fait  face  à 
crois  grandes  rues.  On  voit  dans  cette  partie  de  la 
ville,  la  chicane,  qui  eft  le  lieu  où  Ton  plaide  ;  la  mai- 
fon  de  ville ,  diverfes  églifes  Se  monafteres ,  &  un  col- 
lège de  Jcfuites.  La  vieille  ville  a  la  paroitlc  de  faint 
JHpvrc,  Se  celle  de  Notre-Dame,  de  l'églife  collégiale 
de  faint  George ,  qui  eft  la  paroilc  du  palais  des  ducs  de 
Lorraine,  auffi  fitucedans  la  ville.  Son  entrée  eft  allez 
magnifique  :  on  entre  dans  une  belle  cour  ,  fermée  de 
quatre  grandes  ailes,  qui  font  foutenues  de  portiques, 
avec  quelques  groiTcs  tours  ba.les,  enrichies  de  figures 
&  de  bas  reliefs  ;  l'une  fert  d'arfcnal ,  Se  l'autre  fen  d'ef- 
calier.  Le  jardin  eft  aufli  très-propre,  &  occupe  le  def- 
fus  d'unbaftion  ,  oùétoient  autrefois  les  murailles  de  la 
ville.  Il  en  refte  encore  quelques  greffes  tours  rondes, 
qu'on  voit  du  côté  de  la  carrière ,  qui  eft  la  place  du  ma- 
nège. La  ville  de  Nanci  à  quatre  portes ,  parlement  Se 
cour  fouverainc  ,  chambre  des  comptes  Se  des  aydes , 
bailliage  Se  fcncchauflTëe ,  ckc.  Elle  a  été  fouvent  afliegée 
3c  prife.  Charles  ,  dernier  duc  de  Bourgogne ,  la  reprir 
l'an  1475.  fur  René,  duc  de  Lorraine,  qui  la  prit  au 
Commencement  d'Octobre  de  l'an  1476.  Charles  ne 
pouvant  fupporter  cet  affront ,  la  vint  d'abord  aflieger  ; 
mais  il  y  perdit  la  vie  &  la  bataille  le  cinquième  Janvier 
de  l'année  fuivante.  On  voit  encore  près  de  la  Meurte 
une  chapelle ,  avec  une  grande  croix  de  pierre,  où  font 
fur  des  plaques  de  cui  vrc  ,  des  inferiprions  qui  marquent 
les  particularitcz  de  ce  combat.  Nanci  fut  extrêmement 
fortifiée  l'an  1 587.  pendant  les  guerres  civiles  de  France. 
La  France  entra  en  poflëflion  de  cette  ville,  l'an  1 63  j.par 
ccfïïon  de  Charles  IV.  duc  de  Lorraine  :  depuis  elle  a 
été  rendue  au  duc  Lcopold ,  à  prêtent  régnant ,  pat  le 
traité  de  Rifwick ,  conclu  l'an  1607. 

NANCI  LE  GRAND ,  bourg  du  duché  de  Bar.  Il  eft 
prers de  l'Orne,  à  trois  lieues  de  Bar-le-duc  vers  le  levant, 
v^uelqucs  géographes  le  prennent  pour  l'ancien  Najîam  , 
que  d'autres  mettent  au  village  de  Nas  ,  qui  eft  dans  la 
même  contrée.  *  Mati ,  dulim. 

NANCI  AM  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Chiamfi. *  CtnfJtei.  Martini,  AtUt  Simm. 

JM  ANE  A ,  ou  NaurV  ;  on  en  fait  une  déclic  des  Pcrfcs , 


&  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  nomméejl.  Mtth.  th.  J.  vtrf.  1  j, 
15.  Mais  Samuel  Bochart  a  remarqué  qu'il  y  a  voit  une 
faute  de  Copiilc  en  cet  endroit,  Se  qu'on  avoit  écrit tft. 
lia  ta,  pour  T»r  kxuiem  ce  qui  peut  être  fort  bien  arrivé,  fi 
l'on  fuppofc  que  l'on  diéloit  aucopifte ,  Se  que  (oh  qu'on 
écrive  de  la  première  ou  de  ta  féconde  manière  ,  on  le 
prononcera  toujours  de  même.  Jean  le  Clerc  a  fait  voir 
qu'il  s'etoit  glifle  plufieurs  fautes  de  cette  manière  dans 
les  auteurs ,  oc  il  en  cite  divers  exemples  dans  fou  Art  cri' 
rira.  La  prétendue  Ncrtéc  de  l'endroit  du  livre  des  Ma- 
cliabées  que  nous  venons  de  citer  ,  n'eft  autre  qu'une 
décile  des  Perfcs  nommée  Anttis  ou  Anens ,  dont  on  peuc 
confultcr  l'article  en  fon  lieu.  Nous  ajouterons  ici  ce 
qui  arriva  dans  le  temple  de  cette  déetTe  à  Antiochus  S\~ 
detes,  fils  de  Dcmctrius  Seleium,  Se  frerc  de  Dcmetrius 
Ntcaner.  Ce  pnnee  ayant  mis  fin  a  la  guerre  de  Judée 
s'en  alla  contre  les  Pannes,  qui  avoient  occupé  la  Pcrfe, 
Se  voulut  fe  rendre  maître  des  grandes  richetTcs  du  tem- 
ple d'Aruetis,  à  dcflcin,  difcat-il,  d'époufer  cette  deeiTc 
Se  d'avoir  commerce  un  foir  avec  elle.  Comme  il  fut  en- 
tré dans  l'appartement  où  étoient  les  trefors ,  Se  que  les 
prêtres  du  temple  lui  curent  compté  l'argent  pour  la  dot 
de  la  déetTe  :  ceux-ci  voyans  bien  que  ce  prince  n'avoit 
d'autre  dcQcin  que  d'enlever  ce  qu'il  y  voyoit  de  plus 
rare  8c  de  plus  précieux  ;  firent  tomber  une  grêle  de  pier- 
res fur  lui  Se  fur  ceux  qui  l 'avoient  accompagné,  com- 
me fi  la  décile  eût  voulu  te  venger  de  l'impicte  de  ces  fa- 
crilcges ,  qui  furent  accabler  dans  ce  temple.  Ces  prêtres 
coupèrent  la  tète  du  roi  Se  de  ceux  de  fa  fuite ,  ck  mirent 
leurs  corps  par  morceaux ,  qu'ils  jetterent  à  la  voirie. 
C'eft  ainfi  que  l'auteur  du  livre  des  Machabées  parle  de 
la  mort  d' Antiochus  Sedetes  i  mais  les  autres  auteurs  ne 

kaf. 
donna 
extra- 
ordinaires de  valeur.  Appiandit  qu'il  fc  rua  lui-même  t 
Ehen  qu'il  fe  précipita  dedéfelpoir.  Toutes  ces  différen- 
tes manières  de  conter  fa  mort ,  prouvent  qu'on  avoit 
voulu  en  cacher  la  vérité  aux  peuples.  *  Bochart.  Pbaleg. 
I.  /r.r.  19. 

NANG  ATO ,  ville  capitale  d'un  royaume,  ou  plutôt 
d'une  petite  province  du  même  nom.  Elle  eft  fur  la  côte 
occidentale  du  Jamaiftcro,  dans  l'aie  de  Niphon.  *  Mati , 
dtUttn. 

NANGA7.AQ.UI ,  ville  &  port  du  Japon  dans  lïfle 
de  Ximo  ,  près  de  la  pointe  qui  avance  le  plus  vers  la 
Chine ,  qui  n'en  eft  qu'à  60.  lieues.  Les  Japonnois  l'ap- 
pellent Thang-Ki.  C'étou  moins  qu'un  village  il  y  a  200. 
ans  ;  fa  fituarion  ,  la  bonté  du  mouillage ,  la  proximité 
de  Macao  y  a  retenu  les  Portugais ,  quelques-uns  s'y  éta- 
blirent ,  les  Japonnois  en  firent  de  même.  Par-là  Nanga- 
zaqui  devint  une  groflë  ville,  &  la  plus  commerçante  du 
Japon  :  il  fut  un  tems  qu'on  y  comptoit  jufqu'à  fonçante 
mille  ames.  En  1 590.  l'empereur  Tayco  Sama  la  démem- 
bra de  la  principauté  dX)muca,  Se  ta  fit  ville  impériale. 
A  prefent  qu'il  n'eft  permis  à  aucun  étranger  de  s'y  éta- 
blir, on  n'y  compte  pas  plus  de  huit  milleames.  Elle  ne 
fut  jamais  fermée  de  murailles  ;  une  chaîne  de  collines 
qui  l'environnent ,  lui  fait  une  enceinte  naturelle  ;  8c 
une  belle  rivière,  qui  fe  jette  dans  la  mer  à  une  lieue  de 
là,  ferme  fon  port ,  le  feuloù  il  foit  permis  d'aborder.  Il 
n'eft  pas  vrai  que  cette  ville  ait  été  érigée  en  évêché;  il 
n'y  a  jamais  eu  qu'un  évêque  regionnairc  au  Japon.  Ce 
fut  le  pape  faint  Pic  V.qut  nomma  le  premier  en  \666. 
c'étoit  André  Ovido  Jefuitc  patriarche  d'Etniopie  ,  lequel 
ayant  fouhaité  de  ne  point  quitter  fon  ëglife  perfecutée , 
Melchior  Carvero  évêque  de  Nicéeaufli  Jefuite  fut  nom- 
mé en  fa  place.  11  mourut  en  chemin,  aufli  bien  que  le 
pere  Sebaftien  Moralez  Jefuite  qui  lui  fucceda.  Le  pere 
Pier  re  Marlinez  Se  le  pere  Louis  de  Cet queyra ,  tous  deux 
de  la  même  compagnie ,  furent  alors  nommez ,  l'un  évê- 
que ,  &  l'autre  eoadjuteur,  en  1 584.  Le  premier  fut  facré 
à  Goa  l'année  fuivante ,  3c  prit  terre  au  Japon  au  mois 
d'Août  15 8é.  11  en  partit  en  1508.  pour  aller  aux  Indes 
où  les  affaires  de  fon  églife  le  demandoient ,  Se  mourut 
fur  mer  à  40.  lieues  de  Malaca.  Peu  après  fon  départ  du 
Japon  Louis  de  Cerqueyra  y  paiTa  de  Macao ,  Se  gouverna 
cette  églife  jufqu'au  commencement  de  l'année  1 6 14-qu'il 
mourut,  SonfuccciTeur  fut  lcpcrc  Diego  VaJens,  qui  n« 
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yut  jamais  vifiter  fon  troupeau  en  pctfonnc;,5c  après  M 
moitié  Chriftianifme  étant  prcfquc  éteint  dans  le  Japon 
on  a  cefle  d'y  nommer  des  évêques.  *  Le  pere  de  Cliarle- 
voix  ,  bifl.  du  74mb. 

N  A N  G I S  ,  tbtrtba.  GUILLAUME  DE 
NANGIS. 

NANGUNDI  :  c'eft  une  grande  rivière  de  la  pref- 
qu'iilc  de  l'Inde  deçà  le  Gange,  Ellcafa  fourec  dam  les 
montagnes  de  Gâte  ,  baigne  la  ville  de  Bifnagar  ;  6c  ayant 
traverlé  le  royaume  de  ce  nom ,  elle  fc  déelurge  dans  le 
golfe  de  Bengale  ,  *  Mafulapatan ,  qui  eft  du  royaume  de 
Golcondc.  *  Man ,  diciun. 

NANHIUNG  :  c'eft  une  des  principales  villes  du 
Quanrung,  provinccdela  Chine;  elle  elt  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Chin.  *  Mari  ,diâi«n. 

NANI  (Jcan-Bapuftc]  noble  Vénitien  ,  procurateur 
de  faint  Marc ,  ctoit  fils  de  Jetn  Nani ,  qui  avoit  poiTedé 
la  même  charge  de  procurateur ,  &  de  Mtrme  Landi  : 
il  naquit  le  30.  Août  1 616.&  fit  en  peu  de  tems  un  grand 
progrès  dans  les  belles  lettres.  tSon  perc  qui  ctoit  habile , 
forma  lui-même  ce  filsdans  les  affaires  ,  &  le  tint  avec  lui 
à  Rome ,  où  il  ctoit  ambafTadcur  de  la  république  de 
Venife  auprès  du  pape  Urbain  VIII.  Ce  pontife,  qui  fe 
connoiflbit  fi  bien  en  gens  ,  prédit  que  Jean-B-iptifte 
Nani  deviendroit  un  excellent  homme,  &  ne  fe  trompa 
point.  Il  fut  admis  dans  le  collège  des  Sénateurs  l'an 
1641.  &  peu  après  fut  nommé  ambafTadcur  en  France, 
où  il  demeura  cinq  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  Le 
cardinal  Mazarin,  miniftic  d'état ,  s'cntrctcnoit  fouvent 
avec  lui ,  &  reçut  de  lui  de  très-bons  confcils ,  fur  la  con- 
clufion  du  traité  de  Munllcr,  l'an  1648.  Ce  fut  en  cette 
année  que  Nam  retourna  à  Venife,  après  avoir  obtenu 
de  la  France  un  fecours  confidcrablc  d'hommes  &  d'ar- 
gent .pour  la  guerre  de  Candie  contre  le  Turc.  On  le 
fit  parler  dans  le  collège  des  coufultes  politiques  ;  6c  il  y 
fut  furintendant  des  affaires  de  guerre  &  des  finances. 
L'an  1 6  f  4.  on  l'envoya  ambaflàdcur  à  la  cour  de  l'empe- 
reur ,  où  il  fit  un  fécond  voyage ,  après  l'élection  de  Lco- 
pold  »  enfuitc  de  quoi  il  eut  ordre  de  reparler  en  France 
l'an  1660.  Il  s'y  trouva  au  ma  nage  du  101.  après  la  paix 
des  Pyrénées  ;  &  il  obtint  un  nouveau  fecours  pour  la 
guerre  de  Candie.  Il  a  publié  une  relation  de  cette  uni- 
tafT.ide  :  enfin  le  fénat  de  Venife,  cxtraordinaircmcni  fa- 
tisfait  de  fa  conduite ,  le  choifit  pour  remplir  la  charge 
de  procurateur  de  faint  Marc ,  vacante  par  la  mort  de 
Lconardo  Fofcoli.  Peu  après  l'an  166}.  le  grand-confcil 
le  nomma  capitaine  gênerai  de  la  mer;  mais  comme  l'air 
de  la  marine  ctoit  tout-à-fait  contraire  à  fa  fan  té  ,  on  ne 
voulut  pasexpofer  un  homme  de  ce  mérite,  6c  fi  necef- 
£aire  à  la  republique.  Il  continua  à  rendre  des  fervices 
confidcrablc* à  fa  patrie  ;  «Se  fut  chargé  par  le  fenat  d'é- 
crire l'iulbircde  Venife  :  emploi  qui  fe  donne  à  un  des 
principaux  nobles  de  la  republique.  Il  en  compofa  la 
première  partie,  que  route  l'Europe  a  beaucoup  ciciméc, 
ic  que  l'on  a  traduite  en  notre  langue.  Il  c(t  vrai  néan- 
moins qu'en  ccqui  concerne  fa  pâme  il  a  plus  fuivi  les  fen- 
timens naturels  que  la  venté  de  l'hiltoirc  :quc  fon  ftyle  eft 
un  peu  trop  enfle ,  &  que  fa  diebon  u'ett  pas  fort  pure  ,  & 
cil  erubarraflee  de  parent Ivrfc.  On  travailloit  a  impn- 
roer  la  féconde  partie ,  lorfqu'il  mourut ,  le  «.  Novem- 
bre 1678.  en  la  6$.  année  de  fon  ige.  Il  a  compofé  d'au- 
tres pièces,  qui  n'ont  pas  été  publiées  ;  comme  la  phar- 
falc  de  Lucain  paraphratec  ;  des  confideranons  fur  les  an- 
nales de  Tacite;  des  difeours  divers,  6cc.  On  l'avoit 
aufli  nommé  pour  fe  trouver  l'an  1 677.  aux  conféren- 
ces de  la  paix  de  Nimeguc  ;  mais  les  Efpagnols  le  recu- 
ferent.  Divers  auteurs  parlent  avanragculcmcnt  de  lui. 
*  Vtjn.  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres,  de 
Lorcnzo  Craflb. 

NANKING  ,  grande  province  de  la  Chine,  chercha. 
NANQyiN. 

NANNESIS  :  quelques-uns  prétendent  ,  que  c'cfl  le 
nom  du  mauvais  nchc ,  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Luc , 
tbAp.XVI.rtrf.  19.  mais  comme  l'écriture  ne  le  nomme 
point ,  6c  comme  fuivant  toutes  les  apparences,  ce  qui  eft 
dit  du  mauvais  riche  n'eft  qu'une  parabole ,  on  peut  juger 
de  la  foliditc  de  cette  opinion. 

NANNI.villcdc  la  Chine,  en  la  province  de  Chumfi, 
fur  Je  confluent  des  rivières  de  Puan  6t  de  U ,  vers  les 


confins  du  royaume  de  Tunquin,  *  Martin  Martini,  Atldt 
Smicvt. 

NANNl ,  on  NANNl  US  (  Pierre  )  chanoine  d'Arras , 
6c  proleffeurdansTuniverfité  de  Louvain  ,  ne  à  AIcmacr 
en  Hollande,  l'an  1500.  avoit  beaucoup  de  génie,  une 
mémoire  excellente  ,  6c  un  fonds  de  bonté  admirable. 
Après  avoir  étudié  pendant  quelque  rems  les  humanitcz, 
I  il  s'appliqua  à  la  peinture ,  6c  reprit  enfuitc  fes  études  ,  6c 
après  avoir  fait  fon  cours  de  philofophic,  il  enlcigna 
quelque  tems  dans  fon  pays.  Il  fut  enfuitc  profcflcur 
dhumanitez.  à  Louvain  ,  ou  il  enfeigna  pendant  dix- 
huit  ans.  Enfin  il  obtint  un  canonicat  d'Arras  ,  qu'il 
carda  jufqu'à la  mort.  Ses  ouvrages  témoignent  qu'il  étoit 
bon  entique ,  excellent  grammairien ,  orateur  habile ,  6c 
qu'il  feavoie  la  théologie ,  le  droit ,  6c  les  mathématiques. 
On  a  de  lui  des  harangues  6c  des  notes  fur  prefquc  tous  Ici 
auteurs  ciaffiques ,  6c  fur  des  traitez  de  quelques  percs  ; 
MifcdlMttrum  ,  jîrr  Xpn'iKTit  Dectt ,  ou  dix  livres  de 
mélanges,  qui  regardent  la  critique,  c'eft-à-dirc ,  la  cor- 
rection 6c  les  explications  des  auteurs  ;  De  cUm  Ram* 
Cersetut  ;  [cMis  in  cmmicj;  In  fipientiam  ;  Anututitnet 
m  infiitxtimti  jnru  cttihs  ;  fept  dialogifmes  des  héroïnes , 
que  plufieurs  eltiment  être  fon  chet-d'oeuvre.  Il  a  traduit, 
entr'autres  quelques  épîties  de  Demfihene  ,  de  Sjnrjim ,  6c 
ci'ApolliMHi  ;  l'oraifon  de  Demxftbene  fur  l'immunité  ;  les 
vies  de  Caton  6t  de  Phoeion  par  Pluurcfiu  ;  le  traité  A'Athe- 
H4-»r4i,  fur  la  rcfurrcction  des  morts;  quatre  homélies 
de  faint  Bu/île  ;  trois  de  faint  Je*n  Cbjftfim*  i  6c  pref- 
quc tous  les  ouvrages  de  faint  Athénaft.  Toutes  ces  tra- 
ductions lotit  exactes  6c  ridelles ,  fi  l'on  excepte  celle 
des  jxuvils  de  faint  Athanafc ,  où  il  a  fouvent  renvcrlé 
le  feus  de  ce  pere  en  plufieurs  endroits.  11  mourut  à 
Louvain  le  1 1 .  Juillet  1557.  igé  de  57.  ans.  *  Canfuttet. 
le  Mire;  Valcre  André  ;  Mclchior  Adam  ;  Paul  Jove; 
Ghilini  ;  Aubcrt.  Mir.W»ç.  M&>  Daniel  Huet,  de  dont 
interfret.  1. 1.  Ifaac  Bullarr ,  tctdemse  dei  stti  ey  des fcien- 
ces ,  /.  4.  Godefroi  Hermant,  préface  de  ld  vie  de  S.  Athtnà- 
fe.  Bailler,  m  tin.  des  fçsvtnsj.  1.  c  i-de l'édition  m  4". 

NANNI  (Rémi)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, étoit  de  Florence,  ôc  fut  appelle  à  Rome  par  le 
pape  Pie  V.  pour  y  travailler  à  une  édition  des  cruvres 
de  faint  Thomas,  6c  compofa  divers  ouvrages  ,  dont  le 
plus  confidcrablc  eft  un  commentaire  fur  toute  l'écri- 
ture, avec  l'hiftoire  des  perfonnes  illuftres,  des  plantes, 
des  animaux  ,  des  pierres  ,  des  fleuves,  des  montagnes, 
6cc.  dont  il  elt  fait  mention  dans  la  bible.  Nanni  ne  s'ap- 
pliqua (vis  feulement  à  l'hiftoirc  facrée  ;  il  fit  réimprimer 
rhiitoirc  de  Villaniavec  fes  remarques,  fit  divers  petits 
trairez  Up.ircz  de  politique  fur  celle  de  Guichardin  ,  6c 
traduifrt  celle  de  Sicile  par  Fazello.  La  poèfie  italienne 
remplit  auffi  une  partie  de  fon  tems  :  il  mit  en  vers  les 
pfeaumes  de  David,  6c  les  heroides  d'Ovide  :  6c  l'on 
trouve  des  fonnets.  des  églogues,  6c  d'autres  pièces  de 
vers  rie  fa  compolition  dans  plufieurs  recueils  imprimez 
en  Italie,  comme  dans  ceux  dcRufcclli,  deGiolito,  de 
Gobbi ,  de  Berni ,  &c.  Il  mourut  à  Venife  l'an  1581. 
*  Ctnfultn.  Antoine  de  Sienne  ;  Ecbard ,  feript.  trd.  FF. 
Prtd.wrt.  :. 

NANNI  (Michel)  religieux  de  faint  Dominique,  né 
dans  le  dioccfed'L'rbin  vers  l'an  1593.  fut  élu  docUcur 
en  théologie ,  6c  mérita  l'cftimc  des  papes  Alexandre 
VII.  6c  Clément  IX.  qui  lui  offrirent  plufieurs  fois  des 
évcchc7.  qu'il  refufa.  Il  mourut  le  9.  Août  1671.  en 
odeur  de  fainteté.  11  a  laide  quelques  ouvrages,  dont 
le  plus  confidcrable  eft  une  vie  de  faint  Dominique , 
écrite  en  italien.*  Echard  ,fc  npt.  trd.  Frgtram  Prâdiccuw. 
ttm.  1. 

N  ANNON ,  Fnfon  de  nation  ,  homme  fçavant  pour 
fon  tems ,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  ficelé  l'an  880.  Il  fut 
précepteur  de  Radbodc  ,  quatorzième  évêque  d'U- 
trechc,  6c  laifla  quelques  ouvrages  de  philofophic  Mcan 
de  Bek ,  in  ebran.  eptfc.  VttrAjeci.  Valcre  André  ,  *iWi«*. 
Belr.  p.  677. 

NÂNQJL'IN  ,  NANKING ,  ou  NANCHIN,  grande 
province  de  la  Chine,  avec  une  ville  de  même  nom  , 
porre  auffi  le  nom  de  Kidii^nang.  La  province  de  Nanquin 
eft  dtvifée  en  quatorze  parties ,  qui  ont  toutes  une  grande 
ville;  fea  voir  Nanquin,  Fungiang,  Suchcu ,  Sunkiang, 
Changchcu,  Claaiwn ,  Yangchcu ,  Hoiagan ,  Lucbcu  , 
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Ganking  ,  Taiping ,  Ninquc  ,  Cuichcu  ,  &  Hockhcu. 
.  Ces  villes  en  ont  l'ous  elles  cnviion  cent  dix  demoinscon- 
fidcrablcs.  La  province  de  Nanquin  confine  au  Kianfi  du 
côté  du  fud  oueft  &  eft  baignée  de  la  nier  à  l'eft  ,  &  au 
fud-eft.  Elle  a  au  midi  le  Chcquiarg  ,  &  au  nord-oueft 
Honan. 

La  ville  de  Nanquin  ,  que  l'on  nomme  aufli  K'umnira, 
a  été  autrefois  la  capitale  de  l'empire  de  la  Chine ,  &  pour 
lors  elle  avoit  trois  enceintes  de  murailles  ,  à  la  dernière 
dcfquclics  on  donnoit  feize  grandes  heucs.  Le  nombre  de 
fes  habitans  étoit  immcnlc.  Depuis  que  les  empereurs  fe 
font  retirez  à  Pékin  ,  elle  cil  beaucoup  diminuée  de  fa 
grandeur  ;  cependant  fi  l'on  compte  les  fauxbouigs  ,  & 
les  habitans  de  fes  canaux  ,  il  s'y  trouve  encore  plus  de 
monde  qu'à  Pékin.  Sa  fîtuation  ,  Ion  port  ,  l'affluenec  de 
toutes  cliofcs  ,  la  fertilité  des  terres  qui  l'environnent ,  & 
fes  canaux  ,  qui  facilitent  le  commerce  ,  la  font  toujours 
regarder  comme  le  centre  de  l'empire ,  où  l'on  trouve  ce 
qu  il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  curieux  dans  les  autres 
provinces.  On  voit  encore  les  veltigcs  de  l'on  ancienne 
enceinte  ,  qui  femblent  plutôt  lis  bornes  d'une  nrovir.ee 
que  celles  d'une  ville.  On  y  voit  horsde  la  ville ,  la  f.imcu- 
fe  tour  de  porcelaine  ,  élevée  vers  l'an  1 i 80.  Elle  eft  de  fi- 
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icds,  ayant  neuf  éta- 
a  1  î.  pieds  d'épaii'cur, 
de  bnque  incrulté  de 


gure  o:logo 

fes.  Son  mur  lurle  rez  de  chauffée , 
c  plus cie  S. par  le  haut  ;  tout  clî 

r réclame  ,  poféc  de  champ  ;  la  h.wrcur  de  cette  tour  fur 
rez  de  chauffée  eft  de  plus  de  deux  cens  pieds.  Le  com- 
ble cil  fou  tenu  par  un  gros  mat,  qui  prend  au  plancher  du 
huitième  étage  ,  &  qui  selcve  plus  de  trente  pieds  au 
dehors  ,  fui  la  pointe  duquel  cil  pofé  un  globe  doré  , 
d'une  grolfcur  extraordinaire.  Cenc  tour  peut  être  re- 
gardée comme  l'ouvrage  le  mieux  entendu  ,  le  plus  foîi- 
de ,  Si  le  plus  magnifique  qui  foit  dans  l'Oiicnt.  On  voit 
à  Nanquin  des  cloches  pi  odigicufcs  ,  une  entr'autres  ,  de 
onze  pieds  de  roi  de  liautcur  ,  lans  fon  anfc  ,  &  de  vingt- 
deux  de  circonférence  extérieure  ,  &  du  moins  de  cin- 
quante milliers  de  pcfaïucur.  La  province  donne  fon 
nom  au  golfe  de  îit  iqxm  ou  de  G.tmg  ,  que  les  Portugais 
appellent  Bufeâd*de  Satsquin.  *  Martin  Martini  ,  Ail.is 
Situent  &  bijltr.  Le  perc  le  Comte  ,  membres  de  U 
Chine. 

NANTERRE,  en  latin  *)emptedurnm  .  Semetodstrut»  , 
bourg  de  l'iflc  de  France  ,  à  deux  lieues  de  Paris  ,  entre 
cette  ville  &  faint  Germain  ,  ck  près  de  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  eft  renommé  ,  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailTâiice 
de  faintr  Geneviève  ,  p.ttrone  de  Pans.  Le  nom  de  S.m- 
terrefc  trouve  dans  les  anciens  auteurs  de  notre  hiitoirc. 
On  y  tint  l'an  591.  une  afTcmblée  confiderablc  de  pré- 
lats &  des  grands  du  royaume  ,  pour  le  baptême  du  roi 
Clotairc  11.  *  Grégoire  de  Twrs ,  /.  10.  (.  18. 

NANTERRE  ,  ancienne  famille  de  Pans  ,  à  laquelle 
le  bourg  de  Nanterre  a  donné  fon  nom  ,  a  produit  d.ms 
le  XV.  liecle,  Simon  de  Nanterre  ,  confcilk  r  du  roi  ,  & 
l'un  des  quatre  préfidens  à  mortier  de  fa  cour  de  parle- 
ment de  Pans  ,  qui  étoit  fils  de  Jeun  de  Nanterre ,  ce  tut 
confideré  comme  un  des  plus  dodles  jurifconfultes  de  fon 
terns.  Il  futélevc  aux  charges  de  confcillcr  ,  puis  de  pre- 
fidcnt  l'an  1409.  &  reçut  du  roi  Charles  VI.  des  témoi- 
gnages publics  de  fon  eftime.  Les  partifans  du  duc  de 
Bourgogne  l'obligèrent  l'an  1 41 8.  à  fe  défaire  de  fa  char- 
ge ,  qu'il  exerçoit  avec  un  zele  trop  avantageux  au  roi  & 
a  l'état ,  pour  plaire  à  ceux  qui  s'en  croient  déclare/  les 
ennemis.  Ce  fage  magiftrat  fut  perc  de  Philippe  &  de  M  at- 
Thieu  de  Nanterre  ,  premier  prefident  du  parlement  de 
Paris.  Depuis,  l'an  1465.  le  roi  Louis  XI.  le  iranfmit  à 
'J  ouloufe,  pour  mettre  en  fa  place  Jean  Dauvet ,  qu'il 
aimoit  beaucoup.  Nanterre  obéit,  &  fut  rappellé  peu 
de  icms  après  à  Paris ,  où  il  fe  contenta  de  tenir  la  place 
de  fécond  prefident ,  qu'il  exerça  avec  une  très-grande 
probité.  Il  mourut  l'an  1487.  *  Blanchard  ,  eUges  des 
premiers  pre/t'dent  du  parlement  de  Paru. 

NANTES,  fur  la  Loire  &  l'Ardre,  ville  de  France, 
dans  la  haute  Bretagne ,  avec  titre  de  comté  ,  &  avec  évê- 
chc ,  eft  nommée  par  1rs  auteurs  Latins  ,  Sannete  ou 
Hannetunt  Ctttdtmcum.  Sans  s'arrêter  aux  fables  de  ceux 
qui  s'imaginent  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Kmtes  ,  un 
des  defeendans  de  Noé ,  nous  pouvons  aiTurcr  qu'elle  eft 
très-ancienne ,  puifque  Cefar/Ptoloméc,  &  Grégoire  de 
T**rK. 


Tturs ,  en  parlent  avantagrufement.  Elle  eft  encore  au- 
jourd'hui trcs-confidciable  &  trèvhcurcufement  fituée  : 
et  qui  l'a  fait  appcllcr ,  par  Bertrand  d'Argentrc  ,  l'atl 
de  U  Bretagne.  Cenc  ville  a  eu  fes  comtes  particuliers , 
&  a  été  le  fiege  de*  ducs  de  Bretagne.  L'cvéclw  elt  fuf- 
fragant  de  Tours ,  &  1  evêque  de  Nantes  elt  confeiller 
né  du  parlement  de  Rennes.  Outre  le  fiege  epifcopal ,  il 
y  a  encore  à  Nantes, prefidial  ,  généralité  ,  chambre  des 
comptes ,  &  univeriité.  Au  rclte  ,  clic  eft  tics  forte  Se 
délênducpar  un  bon  château.  I.a  rivière  de  Loire  y  for- 
me un  tics-beau  port  :  elle  y  reçoit  l'Ardre  ,  &  contri- 
bue au  grand  commerce  qui  s'y  lait ,  aufli-bien  que  le  flux 
&  reflux  de  la  mer ,  qui  y  fait  remonter  les  plus  grofles 
barques ,  &  les  vaiiTeaux  de  médiocre  grandeur.  L  es  plus 
grands  s'arrêtent  à  quatre  lieues  au-dcflbu*  de  Nantes. 
Cette  ville  fituée  fur  la  rive  dioitc  de  la  Loire  ,  eft  au 
pied  de  quelques  collines,  dont  elle  occupe  une  partie, 
qui  eft  feparéc  par  l'Ardre.  Le  château  eft  flanqué  de 
grollcs  tours  rondes  ,  du  côté  de  fa  porte  dans  la  ville ,  & 
de  quelques  demi  lunes  du  côté  du  fauxbourg  faint  Clé- 
ment, qui  eft  fermé  de  murailles.  Il  yen  a  trois  autres  à 
Nantes  ,  le  marché ,  la  fofTc ,  &  celui  de  Pillcmil.  L'églile 
cathédrale  de  faint  Pierre  elt  ornée  de  deux  hautes  tours, 
&  de  quelques  tombeaux  des  ducs  de  Bretagne.  On  y 
trouve  auiti  la  collégiale  de  Notre-Dame  avec  un  très» 
grand  nombre  d'autres  églifes  ,  mon.iftcres  ,  &  un  col- 
lège des  percs  de  l'Oratoire.  La  ville  de  Nantes  a  beau- 
coup louHert  en  diverfes  occalions.  Nomenoi  ,  qui  étoit 
defeendu  des  anciens  rois  de  la  Bretagne  ,  le  rendit  fou- 
verain  de  cet  état ,  après  la  fanglantc  bataille  de  f  ontenai 
l'an  841.  à  la  follicitation  du  comte  Lambert.  Ce  comte 
outré  de  ce  que  le  roi  Charles  le  Cbaare  lui  a  voit  préféré 
Renaud  ,  comte  de  Poitiers  .auquel  il  av  oit  donné  la  ville 
de  Nantes ,  perfuada  à  Nomenoi  de  fe  révolter  ;  &  avec 
le  fecoursdo  tirerons  ,  il  tua  Renaud  Se  fc  rendit  maître 
de  Nantes.  Nomenoi  le  chaiTa  depuis  de  cette  ville.  Alors 
Lambeit  furieux  alla  implorer  la  protection  desNormandï 
&  les  amena  par  la  rivière  devant  Nantes  ;  qu'ils  prirent 
par  efealade  le  jour  de  faint  Jean  de  l'an  844.  Ils  égorgè- 
rent la  plupart  des  habitans,  qui  setoient  réfugiez  dans 
l'éj'Jifc  de laint lierre:  ils  maflàcrerent  fur  le  grand  au- 
tel l'évêque  ,  qui  difoit  la  méfie  ,  emmenèrent  tout  ce 
qui  rcftoit  d'hommes  en  vie.  L'an  85  1,  le  même  comte 
Lambert ,  par  nahifon  ,  prit  encore  Nantes ,  &  y  furprit 
les  François  qui  y  éroient.  Nomenoi  mourut  peu  après  ; 
&  le  roi  Charles  le  Chauve  donna  Nantes  à  Herifpoux  fon 
fils  ,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  Angers.  Vtjet.  ce  que 
nous  difons  ailleurs  des  comtes  de  Nantes  ,  en  parlant 
de  la  BRETAGNE,  &  d'ALAIN  I.dit  barbe-Taie  ,  & 
d'ALAIN  II.  dit  le  kebrst  ,  comtes  de  Bfctagnc.  L'an 
1 34.2-  les  AngloisafTegerent  cette  ville,  fans  la  pouvoir 
prendre,  llslurpnrent  le  château  le  foir  du  Mardi-Gras 
de  l'an  1 3  <  s  •  mm  Gui  de  Kochefort  le  reprit ,  &  relufa 
quartier  aux  Anglois ,  en  punition  d'avoir  violé  la  trêve. 
Le  roi  Henri  IV. étoit  1  an  1598. à  Nantes,  oùaprèsavoir 
■  reçu  fous  fon  obéiflânee  la  province  de  Bretagne  ,  qui 
avoit  pris  le  parti  de  la  Ligue  ,  avec  Philippe-Emmanuel 
de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur  ,  &c.  fon  gouverneur  ,  U 
fit  au  mois  d'Avril  l'édit  de  Nantes,  en  faveur  des  Pré- 
tendus Reformez ,  qui  ne  fut  enregiftré  en  la  cour  que 
i  le  s  5.  Février  de  l'année  fui  vante.  Cetédit  a  été  révoqué 
'  par  le  roi  Louis  XIV.  l'an  168e.*  Du  Chêne  ,  recherches 
des  nnticjutieu  des  villes.  Argentré  ,  &  Auguftin  du  Pas, 
bifi.  de  BteugKe.  Sinccrus  ,  tttner.  GM.  Sainte-Marthe  , 
GMl.  Ckrift. 

CONCILES     DE  CASTES. 

Le  pape  Viralien  fit  célébrer  l'an  éec.  ou  peu  après  un 
concile  à  Nantrs.oii  il  fut  permis  à  S.  Nivard  de  Reims,  de 
renouvcllcr  un  monaftcrc.Salappius,  ou  Salapus  étoit  alor» 
évêque  de  Nantes.  Nous  avonsX'X.  canons  de  ce  Concile, 
qui  fontd'uneexacledifcipline,&on  ne  peut  les  attribuera 
uneoneiledu  IX,  ficelé  ,  comme  quelques-uns  l'ont  fait, 
puifqu'on  les  trouve  pour  la  plupart  dans  le  fecondCapitu- 
lairedel  heodulfe  d'Orléans  qui  vivoit  au  milieu  du  8.fie- 
|  cle.Flodoard  en  parle  aufli  dans  le  i.l.  c.  VIII.Hildeberc 
;  de  Tourspréfidaà  un  finode  tenu  à  Nantes  l'an  iiif. 
I  ou  11 17.  fous  le  ponrificard'HonoriuslI.  comme  nous  le 
|  voyons  par  lesépîtres  6$.  &  66.  de  ce  pape;  ^am  lc* 
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actes  de  la  vie  de  Walott  ou  Gualon,  évêque  de  S.Paul- 
dc-Lcon,qui  fe  trouva  à  ce  concilc.Bricc  gouvernoit  alors 
J'églifc  de  Nantes.  On  mec  un  autre  concile  tenu  en  cette 
ville  l'an  1145.  mais  nous  en  avons  peu  dcconnoiiïânce. 
Vincent  de  l'ilcnis  ,  archevêque  de  Tours  ,  ayant  aifcm- 
blé  un  fynode  à  Rennes  ,  le  Lundi  après  la  1ère  de  l'Af- 
ccnlion  ,  en  célébra  un  autre  à  Nantes ,  le  Mardi  après 
la  fête  des  apôtres  faînt  Pierre  &  faine  Paul  ,  de  la  mê- 
me année  1 26 3.  ou  1 264.  Gabriel  de  Bcauveau  ,  évêque 
tic  cette  ville ,  mort  en  1 667.  y  publia  de»  ordonnances 
fynodalescn  1638.  164.9.  &c. 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIN  ,  bourg  dans  l'ifle  de 
France ,  à  1  s.  lieues  de  Paris ,  du  côte  d'occident ,  tirant 
vers  Soi  (Tons  ,  où  eft  un  beau  château  appartenant  pre- 
fenrement  à  la  nui  fon  d'Eftrées ,  Se  un  ancien  prieuré 
de  l'ordre  de  (àint  Benoît. 

NANTEUIL  (  frère  Jean  de  )  prieur  d'Aquitaine  . 
lieutenant  au  prieure  de  France  ,  amiral  de  la  mer .  & 
capitaine  de  la  Rochelle ,  de  Saintonge  ,  &  d'autres  par- 
tic,  du  royaume  ,  exerça  la  charge  d'amiral  en  1  $s;o.  Se 
années  fui  vantes.  Servit  avec  une  compagnie  de  gen- 
darmes en  Normandie  &  en  Picardie ,  depuis  le  1 3 .  Mars 
1)51.  jufqu'au  2.  Janvier  1 351.  pour  les  gages  dcfqucls 
il  reçut  une  Comme  de  J  joo.  livres  ,  6c  reçut  encore  par 
lettres  du  10.  Septembre  1*56.  une  autre  fominc  pour 
quatre  galères  armées  ,  qui  dévoient  aller  avec  celles  du 
rui  d'Aragon.  Il  mourut  peu  après  ;  &  les  fer  vices  qu'il 
avoit  rendus  en  pluiieurs  occafions  importantes  aux  rois 
Philippe  de  VjUu  Se  Jean,  tant  en  fes  offices  d'amiral  Se 
de  capitaine  ,  qu'en  plusieurs  autres  ,  furent  jugez  fi  con- 
dcrables  après  fa  mort  par  le  roi  Charles  V.  étant  en- 
core dauphin  ,  que  ce  prince  icmit  en  Mars  1358.  à 
frère  Jean  Buifon  ,  lieutenant  âu  grand-prieuré  de  Fran- 
ce ,  toutes  les  fommes ,  dont  ce  pneur  d'Aquitaine  pour- 
rait être  tenu  à  caufe  des  deniers  qu'il  avoit  reçus  pour 
le  tait  de  fes  offices  d'amiral  &  de  capitaine,  à  condition 
de  demeurer  pareillement  quitte  de  164.  marcs  d'argent 
reçus  des  biens  de  ce  prieur  ,  &  de  mille  écus  du  coin  du 
roi  Philippe ,  que  frère  Guillaume  de  Mail  ,  prieur  de 
France ,  avoit  prêtée  au  roi.  *  Le  perc  Anfelmc  ,  biji.  drt 
StmAi  effii. 

NANTEUIL  (  Robert  J  naquit  à  Reims  en  l'année 
l<Sjo.  Son  pet c  marchand  de  cette  ville  ,  quoique  très- 
pauvre  ,  prit  un  grand  foin  de  fon  éducation  ,  Se  lui 
fit  faire  toutes  fes  études.  11  eut  dès  fon  enlance  une  ft 
forte  inclination  à  deffiner  ,  &  il  s'y  appliqua  fi  heureu- 
fement ,  que  fur  la  fin  de  fes  deux  années  de  philolbphic , 
il  dcflîna  &  grava  lui-même  la  thefe  qu'il  fournit.  Il  ex- 
cella dans  la  peinture ,  &  fc  procura  par  cet  art  les  fe- 
cours  neceflatres  pour  fc  tirer  de  l'indigence  où  il  fe  trou- 
vent depuis  fon  mariage.  Après  avoir  vendu  le  peu  de 
bien  qu'il  avoit  A  Reims,  il  vint  s'établira  Paris  ,ou  il  s'ap- 
pliqua à  faire  des  portraits  en  paftel ,  qu'il  gr.ivoit  cnlui- 
tepour  fervir  à  des  thefes.  11  fit  celui  de  Louis  XIV.  en 
paftel  dont  il  eut  100.  louis  d'orderecompeufe  :  il  le  gra- 
va enfuite  dans  toute  fa  grandeur.  Le  roi  en  fut  fi  fa- 
tisfait ,  qu'il  créa  pour  lui  une  charge  de  deflinateur  Se 
graveur  de  fon  cabinet ,  avec  des  appoimemens  de  mille 
livres ,  Se  lui  en  fit  expédier  des  lettres  patentes  trèvho- 
norables-  Ce  portrait  eft  peut-être  le  plus  bel  ouvrage  de 
cette  efpecc  ,  qui  ait  jamais  été  fait.  Nantcuil  grava  en- 
fuite  de  la  même  manière  le  portrait  de  la  reine  mere  de 
Louis  XIV.  celui  du  cardinal  Mazann  ,  qui  le  retint  pour 
fon  deflinateur  &  graveur  ,  celui  du  duc.  d'Orléans  ,  du 
maréclial  de  Turennc ,  &  de  quelques  autres  grands  fei- 
gneurs.  Voici  de  quelle  manière  Carlo  Dari  parle  des 
ouvrages  de  Nantcuil  dans  la  vie  de  Zeuxis.  „  Ces  pa- 
„  rôles  d'Apollonius  ,  m'appellent  à  contempler  avec 
„  étonnement  l'artifice  des  eftampw  de  nos  graveurs  mo- 
„  dernes ,  où  toutes  chofes  font  îi  naïvement  reprefen- 
„  tées  -,  la  qualité  des  étofes,  la  codeur  de  la  carnation ,  la 
„  barbe  ,  les  cheveux  ,  Se  cette  poudre  légère ,  qui  fc  met 
„  dcfïus  >  6t  ce  qui  eft  de  plus  important ,  l'Âge ,  l'air,  Si  la 
„  vive  rcflcmblance  de  la  perfonne  ,  quoiqu'on  n'y 
„  employé  autre  chofe,  que  le  noir  de  l'encre  &  le  blanc 
„du  papier,  qui  ne  font  pas  feulement  le  clair  &  l'ob- 

feur ,  mais  l'office  de  toutes  les  couleurs.  Tout  cela  fc 
„  voit  &  s'admire ,  plus  qu'en  quelqu'autre  ouvrage  ,  dans 
„  les  exceller»  portrait*  de  l'Uluftre  NanteuiJ.  „  Le  grand- 
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duc  de  Tofcane  voulut  avoir  le  portrait  de  Nantcuil  en 
paftel  fait  par  lui-même  pour  le  mettre  clans  fa  galerie  , 
où  il  prenoit  plaifir  d'auembler  les  portraits  de*  pein- 
tres &  des  graveurs  iiluftrcs  ,  particulièrement  lorf- 
qu'ils  étoient  de  leur  propre  main.  Le  recueil  des 
ouvrages  de  Nantcuil  comprend  plus  de  deux  cens 
quarante  eftampes  ,  où  prefquc  toutes  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  de  France  font  représentées.  Ce  recueil 
de  portraits  furpaffè  de  beaucoup  tous  les  autres  ,  Se 
par  le  nombre  Se  par  la  beautc  des  eftampes.  Nan- 
tcuil étoit  naturellement  éloquent  Se  vif  dans  fes  ex- 
preflions.  Sa  convetfation  le  faifoit  rechcrclwr  des  Iwn- 
oêtes  gens  ;  Se  le  cardinal  Maiarin  l'honoroit  du  titre  de 
monfaur.  Il  faifoit  des  vers  fort  agréables  ,  Se  lesrecitoit 
aflet  bien.  11  ai  moi  t  les  plaifirs  &  n'aima  jamais  a  (Tel  la 
fortune ,  pour  amafTcrde  grands  biens ,  ce  qui  lui  eut  été 
facile.  Il  mourut  à  Paris  le  18.  Décembre  1678.  âgé  de 
quarante-huit  ans.*  Perrault ,  tes  hommes  tllufirtt ,  <j*t  cet 
fjru  en  FrMee.  De  Vigncul-Marvillc ,  méUnges  d'Infimes, 
84j.  182. 

NANTEUIL  EN  VALLE'E  village  avec  abbaye , 
au  confluent  des  deux  petites  rivières  d  Or  &  d'Argent, 
dans  le  Poitou  ,  i  douze  lieues  de  Poitiers  vers  le  nîidi.  * 
Mari ,  ixtiun. 

NANTIGISE ,  évêque  dUrgel  en  Catalogne,  affifta  à 
un  concile  de  Barcelone ,  tenu  l'an  906.  •  Vejes.  Marca , 
llif».  lik.  IV.  f*%.  $77.  à"  (eq. 

NANTILDE ,  remède  France ,  étoit  fotur  de  l/tndri , 
Se  avoit  été  dcmoifclle  de  la  reine  Gomatrude.  Le  roi 
Dagobcrt  I.  conçut  quelque  inclination  pour  elle  ,  3t 
l'époufa  l'an  6)2.  après  avoir  répudié  la  reine  ,  fous  pré- 
texte de  fterilité.  Plufieuis  auteurs  fe  font  imaginez  que 
Nantildc  avoit  été  religicufc  ,  trompez  par  un  manuferit 
d' Ai  moin  ,  ou  ils  lifoicnt,  de  mtntjiertt  pour  de  mmificr  te  , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ,  en  parlant  de  Dagobcrt 
I.  Au  rcfle ,  Nannlde  étoit  très-habile  pnncelîc  ,  «  gou- 
verna fagement  le  royaume,  après  la  mort  du  même  roi 
Dagobcrt ,  l'an  6  3  8.  Se  pendant  la  mi  norité  de  Clovis  11. 
fon  fils.  Elle  eut  pour  mimflre  le  fage  Ega ,  mouiut  l'an 
64.1.  Se  fut  entené  à  faint  Dcnys  auprès  du  roi  fon  ma- 
ri. *  Ctnfulitz.  les  chroniques  de  faint  Bénigne  de  Di- 
jon ;  de  Beze  »  de  faint  Arnoul  de  Mets  ;  le  perc  An- 
felmc ,  Sec. 

NANTUA ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  la 
BrctTe  à  huit  lieues  de  Bel  Ici  vers  le  nord.  EJIe  eft  fur 
un  lac  qu'on  appelle  le  lac  de  Nantua,  &  fur  le  grand 
chemin  de  Genève  à  Lyon. 

NANTWICH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  d.ms  le  comté 
de  Chefter ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de  Staf- 
fort  ,  h  etnq  lieues  de  la  première  Se  à  fix  de  la  dernière. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Wcncr.  On  y  fait  une  grande 
quantité  de  fel  le  meilleur  d'Angleterre.  El  le  eft  à  26. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dtcaenure  Anflets. 

NANl  S  ,  paroît  avoir  régné  dans  quelque  endroit 
voifin  de  Marfeille  fur  la  fin  du  regne  de  Cyrus.  Il  eut 
une  fille  nommée  Petta  ,  qui  fut  demandée  en  mariage 
par  plufieurs jeunes  gens,  ion  perc  cmbarrafTédu  choix, 
réfolut  île  le  lui  laifTcr  à  elle-même,  &  rcgla  qu'après  un 
fomptucux  repas  clic  noir  prefenter  une  coupe  remplie  de 
vin  à  celui  qu'elle  conlentiioit  d'avoir  pour  époux. 
Le  hazard  qui  avoit  amené  ce  jour-là  même  en  ce  heu 
Euxene  un  des  Phocéens  qui  venoient  de  fonder  Mar- 
feille ,  voulut  qu'il  fût  le  plus  agréable  aux  yeux  de  la 
princefle.  Elle  changea  fon  nom  en  celui  d'Anfloxene  , 
&  alla  demeurer  à  Marfeille  ,  où  elle  accoucha  d'un  fils 
nommcProtis,  qui  donna  le  nom  à  une  famille  illuftre 
de  cette  ville.  Athénée  ,  d'où  l'on  a  pris,  {lir.  ij.)ce 
qu'on  dit  ici,  cite  pour  garant  Ariftotc  dans  un  ouvrago 
qui  s'eft  perdu. 

NAN  Y  ANG ,  grande  ville  fituée  fur  la  rivière  d'Ium, 
dans  la  Chine.  Elle  eft  la  feptiéme  de  la  province  d'Ho- 
nan  ;  &  elle  a  douze  autres  villes  dans  ion  territoire.  * 
Mari  ,  dttiton. 

NAOGEORGUS  (Thomas)  Allemand,  né  à  Strau- 
binge  en  Bavière  l'an  1  «  1 1 .  donc  le  véritable  furnom 
étoit  Kirrimuier  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fteele ,  Se  a  compo- 
fé  en  affez  mauvais  vers  latins  hexamètres  un  ouvrage 
divifé  en  4.  livres  ,  intitulé  ,  Kegnum  Ptpifltaim  contre 
quelques  pratiques  de  l'églife  Catholique  :  il  a  fait  aufl» 
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plufkon  autres  pièces  fatiriques  &  quelques  hiftôriques, 
mais  toutes  d'un  ait»  mauvais  gout  ,  &c.  Cet  auteur 
mourut  vers  l'an  1 578.  *  Bftt.  btbluih.  Gtfntr.  Olaus 
Bornch.  Dijfert.  4.  de  peët.  Ut.  Baillct  ,  jugem.  det  Jfa- 
yant  fut  let  peetet  modernes.  Bayle  ,  diùtmatre  (W\- 

'"nAOUDHAR  ,  ou  NODHAR  :  ^cft  le  X.  roi  de 
Pcrfe ,  de  la  première  race  ou  dynaftie  ,  qui  porte  le  nom 
de  tifthiadtenu  11  ctoit  fils  de  Manugeher  ,  auquel  il  fuc- 
ceda  &  jouit  de  tous  fes  états  ;  mais  non  pas  avec  la  mê- 
me autorité.  Car  les  plus  grands  de  l'état  te  divilcrent  en 
plusieurs  factions ,  &  donnèrent  par  leur  mefmtelligence 
occ.iiion  a  leurs  voîfinsde  lesaffoiblir.  Afrafiab  «  roi  du 
Turqueftan  ,  conçut  ledeflein  de  rentrer  dans  la  Pcrfe  , 
qui  étoit  fon  pays  natal.  Il  pafla  le  fleuve  Gihon ,  qui 
feparoit  les  provinces  du  nord ,  où  demeuraient  les  Turcs, 
d'avec  celles  du  midi  ou  les  Pcrfans  regnoient.  Après  plu- 
sieurs combats  ,  Naoudhar  fut  défait  fle  tomba  entre  les 
mains  de  fon  ennemi  ,  qui  le  fit  mourir ,  ex,  s'empata 
de  fa  couronne.  *  D'Herbclot ,  biiUeth.  Orient. 

NAPE'ES  »  nymplves  des  vallons ,  félon  la  croyance 
des  Payens.  Ce  nom  vient  de  >«»«»,  qui  fignifte  un  valltn, 
couvert  d'arbres.  *  Cenfdttt.  Servius  ,  fur  ce  demi  vers 
du  I.  livre  de  l'éneïdc. 

Faciles  vente  are  Haptàs. 

Maïs  dans  l'interprétation  de  ce  grammairien,  au  lieu  de 
ces  mots,  Hapaa ,  vel  Naïades  ftntum ,  lifez  Naja ,  vallium 
Hajades  /onn-M.  C'eft  la  conjecture  de  Martinius  ,  iu 
Uxic. 

NAPLES, grande  ville  d'Italie,  avec  titre  d'archevê- 
ché, capitale  du  royaume  de  Naples  ,  eft  nommée  par 
les  auteurs  Latins  ,  Heapoiis  ;  par  les  Italiens ,  Dapili  ; 
par  les  Efpagnols  ,  Napo'ei.  Son  premier  nom  fut  celui 
de  Partheno,  e  ,  qui  lui  l'ut  donné  ,  dit-on  ,  de  celui  d'une 
Sirenne  :  c'eft  ce  que  les  auteurs  ancien*  aiTurent ,  &  fur- 
tout  Silius  Italicus  ,  /.  11.  Vtja.  PARTHENOPE.  Si 
Naples  n'eft  ,  comme  on  ledit ,  que  la  troifiéme  ville  d'I- 
talie pour  la  grandeur ,  c'eft  peut-être  ,  la  première  pour 
la  beauté.  Aulîi  cft-ellc  furnommée  la  Gentille  ;  oc  fc 
glorifie  d'emporter  le  prix  fur  toutes  les  autres  villes  d'I- 
talie ,  pour  l'affluencc  de  fon  peuple ,  &  pour  les  avan- 
tage de  fa  fituarion  ,  qui  y  attire  toute  la  noblefTc  du 
royaume.  Elle  a  d'un  côté  la  campagne ,  St  de  l'autre  la 
vue  fur  la  pleine  mer,  qui  y  forme  un  port  fort  alTùré. 
Les  anciens  Romains  citimoient  fi  fort  la  bonté  de  fon 
air  ,  que  la  plupart  des  grands  avoient  leurs  maillons  de 
plaifance  aux  environs.  U  y  a  peu  de  villes  dans  l'Euro- 
pe dans  lefquelles  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d'églifes 
qu'à  Naples ,  ou  la  métropole  cil  dédiée  à  faint  Janvier  , 
un  des  quatorze  patrons  de  la  ville  ,  &  eft  remarquable 
par  fon  dôme  ,  peint  de  la  main  du  Dominicain.  On  y 
voit  une  chapelle  bâtie  à  la  moderne ,  qui  eft  très-belle , 
tant  par  les  ftatues  de  bronze  ,  que  par  les  peintures. 
C'eft-là  qu'on  confervedu  fang  de  faint  Janvier  ,  dans 
un  vafe  de  verre ,  où  il  eft  congelé  :  lorfqu'on  l'appro- 
che de  la  tête  du  même  Saint ,  il  devient  liquide  ,  &  fe 
(orme  en  petites  boules.  Leséglifes  de  faint  Jean  de  Car- 
bonara  ;  celle  de  faint  lierre ,  des  Dominicains,  où  l'on 
conferve  le  Crucifix ,  qui  parla ,  dit-on  ,  à  faint  Thomas 
d'Aquin  ;dcSThcatins>  des  Jcfuitcs  ;  des  Carmes  ;  des 
Cordcliers  ;  des  Chartreux  ;  l'Annonciade  ,  ckc.  méri- 
tent d'être  vues.  Outre  /*  cbite  au  de  l'Oeuf,  qui  eft  dans 
la  mer ,  fur  un  rocher  ,  de  forme  ovale  ,  &  qui  fut  bâti 
par  Guillaume  III.  prince  Normand  ,  il  y  a  de  plus  le 
Château-Neuf ,  élevé  par  Charles  .1.  frère  de  faint  Louis 
&  augmente  par  Ferdinand  d'Aragon.  U  contient  le  pa- 
laisdu  gouverneur ,  avec  un  vafte  magafin  ,  où  l'on  voit 
beaucoup  de  machines  de  guerre.  Le  Chue*»  Saint- Orne , 
bâti  par  Charles-j^jinf  ,  eft  un  cavalier  au-defTùs  de 
la  ville ,  fur  un  haut  rocher  ,  d'où  il  commande  a  tous 
les  environs.  Il  y  a  encore  le  torrion  des  Carmes  ,  la  tour 
faint  Vincent ,  ex  le  château  Capouan.  Le  palais  du  vice- 
roi  eft  fort  beau;  les  autres  les  plus  confiderablcs  de  Na- 
ples font  ceux  de  l'olede ,  des  Urfins ,  de  Caffignan  ,  des 
Caraffcs ,  du  prince  de  Sulmone ,  de  Sttgliano  ,  ceux  des 
ducs  d'Atri  ,  de  Matalonc ,  de  G  ravine  ,  &c.  La  rue,  dite 
la  Strada  di  T»led«,qu\  eft  la  plus  belle  de  Naples  ,  eft 
pavée  de  pierres  de  taille,  &  embellie  de  grand  nombre 
Ttmt  V, 
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tie  palais  Se  de  maifons  magnifiques.  La  plupart  des  mai» 
fons  font  couvertes  de  platctormes ,  où  1  on  fe  piomene 
le  foir.  Naples  a  aufli  de  belles  places,  entourées  de  ba- 
in lires  de  1er ,  &  peintes  au'dedàns ,  ou  la  noblefTc  fe  pro- 
mené. Le  mole  s'avance  un  quart  de  mille  dans  la  mer; 
avec  un  phare  au  bout ,  ou  il  y  a  une  fontaine  d'eau  dou- 
ce. Naples  a  deux  académies  de  beaux  eipritS  i  celle  de 
il'  Araenti  s  &  celle  de  gl'  Otxoji. 

Le  royaume  de  Naples  .qui  eft  le  plus  grand  état  d'I- 
talic ,  s'étend  en  fonne  de  prefqu'ille  ,  &  a  la  mer 
Ionienne  au  levant ,  le  golfe  de  Venife  au  feptentrion  la 
mer  Tyrrhcnc  au  midi ,  &  les  états  de  l'cglife  au  cou- 
chant. On  le  divife  ordinairement  in  douze  proviiKes  , 
qui  font  ;  la  terre  de  Labour ,  la  principauté  Citericure  , 
la  principauté  Ultcrieute  ,la  Baliltcatc,  la  Calabre  Ci- 
terieuie,  la  .alabre  Ultérieure  ,  la  terre  d'Orrante,  la 
terre  de  Bari ,  la  Capitaiiate ,  le  comte  de  MolifTc ,  l'A- 
bruzzc  Citerieure  &  l'Llteneure.  1  outts  ces  provinces 
ont  été  fi  peuplées  ,  qu'on  y  a  compté  plus  de  deux  mil* 
lefept  cens  villes  ,  bourgs  ou  paroilfes..  Cn  y  marque 
ordinairement  vingt-trois  archcvéchcz  :  environ  cent 
vingt-cinq  évêchez  ;  quaiante-cinq  ou  cinquante  prin- 
cipautez  i  foixantt-qumze  ou  quatre-vingts  duchez  ;  qua- 
tre-vingt-dix ou  cent  marquifats  ;  foixante-cinq  comrezj 
&  mille  baronies  ,  dont  il  y  en  a  quatre  cens  de  fon  an- 
ciennes. Les  villes  les  plus  confiderabks  après  Naples  i 
(ont ,  Acerenza  ,  Amalii ,  Lanciano ,  Capotie ,  Gayette  , 
G  ravine  ,  Cozence ,  Otrantc ,  Manfrcdônia  ,  Noie ,  No- 
cere,RoUane,Reggio,SaIeme,Tarente  ,  Conza  ',  So* 
rento ,  Hrundufc ,     i ,  fcScnevcnt ,  qui  eft  au  pape ,  &c 
Les  rivières  font,  le  Voltutne  ,  Tnunto  ,  IXXfante  ,  lé 
Galefe  ,Scc.  Les  lacs  de  rundi  &.  d'Averne ,  Se  les  monts 
de  V  efuve ,  l'ofilipno,  1-alcrue,  &c.  font  les  plus  ronfi- 
derez.  L'air  du  pays  clt  admirable  ;  la  terre  clt  extrême- 
ment fertile ,  Se  tout  y  eft  abondant  :  ce  qui  fait  dire  aux 
Italiens  que  Naples  eft  un  paradis  habité  par  des  dia- 
bles. Ilsdifent  encore ,Sap,l,  edonfera  ey  gentile  ,  mais 
$rnte  (attira.  Les  Napolitains  furent  fort  fidèles  aux  Ro- 
mains ,  «Se  furent  fournis  par  les  Gotlis  dans  le  V.  fieclc. 
liclifaire, gênerai  des  armées  de  l'empereur  Juftinien, 
reprit  Naples  1  an  5  57.  ayant  fait  entrer  des  foldats  dans 
la  ville  par  des  aqueducs.  Totila  la  reprit  l'an  ^±1.  Le» 
Lombards  en  furent  depuis  les  maîtres  ,  &  la  gardèrent 
jufqu'à  ce  que  leur  royaume  fut  aboli  par  Charlemagne 
l'an  774,  Les  en  fans  de  ce  ptince  partagèrent  cet  etae 
avec  les  Grecs  ,  qui  depuis  le  fournirent  tout  entier  ;  mais 
ils  en  furent  chatTcz  ,  la  plus  crandc  partie  par  les  Sara» 
fins  ,  dans  les  IX.  &  X.  fîecles.  Ces  Barbares  furent 
fouvent  battus ,  Se  ne  laiflerent  pas  de  s'y  rendre  très- 
puilfans,  jufqu'à  ce  que  les  Normans  ,  I  ierabras ,  Dreux, 
Robert  Guifcliard  ,  qui  fut  duc  de  la  Calabre  &  de  la 
Pouille,  les  en  châtièrent  entièrement  dans  le  XI.  fieclc. 
Les  Normands  y  régnèrent  jufqu'au  mariage  de  Henri 
IV.  fils  de  l'empereur  Frédéric  Durbenje  ,  qui  époufa 
l'an  1 1 86.  à  Milan ,  Cenftanre ,  fille  poffhume  de  Reger  , 
duc  de  la  Pouille.  Elle  eut  Frédéric  II.  empereur  , 
mon  l'an  1  i«o.  &  pere  de  Conrad  ,  mort  l'an  1 157. 
Celui-ci  eut  pour  fils  ,  Cenradin  ;  mais  le  royaume  fe  fou- 
rnit à  Main/rw  ,  bâtard  de  Frederit  II.  qui  fut  dépouillé 
par  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  faint  ;.««;,  que  les  pa- 
pes Urbain  IV.  &  Clément  IV.  avoient  inverti  de  ce 
royaume.  Les  princes  de  la  mai  fon  d'Anjou  poifedetent  cet 
état  aflez  long  tems  ,  jufques  à  la  reine  Jeanne  II.  qui 
mourut  l'an  14.15.  Cette  princefle  outrée  contre  le  pape 
Martin  V.  qui  avoit  donné  l'inveftiture  de  fon  royau- 
me i  Louis  III.  duc  d'Anjou,  adopta  Atfmfe  V.  de  eft 
nom  ,  roi  d'Aragon  ;  mais  l'ingratitude,  la  vanité ,  &  les 
mauvais  rraitemens  de  ce  prince  obligèrent  la  reine 
d*inftituer  pour  fon  héritier  le  même  Louis.  Ce  prince 
étant  mort  avant  elle,  elle  fit  un  teftament  en  fave  ur  de 
René  d'Anjou  ,  le  propre  jour  du  décès  de  Jeanne ,  le  2  ï. 
Février  143*.  René  perdit  le  royaume ,  dont  les  Araco- 
nois  jouirent  jufqu'à  la  conquête  qu'en  fit  le  roi  Charles 
VIII.  puis  Louis  XII.  Enfin  le  grand  capitaine  Gonfat- 
vc  en  chaflà  les  François ,  contre  le  traité  fait  entre  le  mcV 
me  roi  Louis  XII.  &  Ferdinand  roid'Efpagne  ;  les  fuccefr 
feuts  tic  ce  dernier  en  ont  joui  jufqu'à  la  morr  de  Charles 
II.  roi  d'Efpagnc  mort  l'an  1700.  Il  a  été  cedé  depuis  k 
'  Charles  VI.  par  le  traité  de  paix  IW  * 
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Utrechtle  11.  Avril  1713.  Ce  royaume  relève  du  faint 
fiege ,  à  qui  appartient  le  fief ,  &  fait  tous  les  ans  homma- 
ge d'une  luquenée  blanche,  ck  de  fut  mille  ducats,  que 
1  ambafladeur  prefente  mu  pape ,  le  jour  de  la  fête  de  faint 
Pierre  :  cérémonie  qui  n'a  point  de  monument  plus  an- 
cien, que  l'accord  qui  rut  pafle  entre  Eugène  IV.  &  Al- 
fonfe  I.  fil*  de  Ferdinand ,  roi  d'Aragon  ,  auquel  ce  pape , 
qui  prenoic  toujours  le  parti  des  plus  forer,  permit  de  le 
metrreenpofTemondccc  royaume  ,  moyennant  ce  tribut 
annuel ,  dont  ils  convinrent. 

Les  Napolitains  fc  révoltèrent  l'an  1646.  1647.  & 
années  fuivantcs.  La  révolte  commença  dans  la  place  du 
marche ,  fous  un  mifcrable  pêcheur,  nomme  Tbenut  Au- 
gtlo  M474 ,  vulgairement  Ma/muII*.  Il  commanda  peu- 
plant 1 5.  jours  a  deux  cens  mille  hommes ,  qui  lui  obcïf- 
foient  aveuglément.  Henri  II.  duc  de  Guife  .voulut  dans 
la  fuite  profiter  des  troubles  de  Naples,  pour  s'y  établir, 
mais  fon  cntrcprilc  fut  malheureufe  pour  lui  ;  car  il  fut 
fait  prifonnicr  par  les  Efpagnols,  &  fon  parti  fut  abfolu- 
ment  ruiné.  f'»Trx.fes  mémoires,  Se  autres  publiez  au  fujet 
de  cette  expédition.  Ces  peuples  furent  tranquilles  fous  la 
domination  Efpa^uole,  &  après  la  mort  du  roi  Charles  II. 
reconnoiflant  la  validité  du  tedament  de  ce  prince ,  ils  fe 
fournirent  volontairement  au  roi  Philippe  V.  fonfuccef- 
feur.  Il  cil  vrai  qu'au  mois  de  Septembre  1701.  quelques 
raal-intcncionncz  ménagèrent  une  conjuration  ;  mais  heu- 
reufement  elle  fut  découverte  &  diflinéc  au  moment 
qu'elle  alloit  éclater.  L'année  fuivantc  le  roi  ayant  paflé 
d'Efpagne  en  Italie,  fe  rendit  à  Naples,  où  il  fut  reçu 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple ,  qui  érigea  dans  la 
ville  fa  ftarue  equeftre  :  cependant  en  1 709.  le  cardinal 
Grimani ,  entièrement  livré  à  la  maifon  d'Autriche,  tra- 
ma dans  ce  royaume ,  fur- tout  dans  la  capitale ,  une  con- 
fpiration  qui  eut  enfin  fon  effet.  Ainfi  les  Napolitains  don- 
nèrent eux-mêmes  les  mains  aux  troupes  Allemandes , 
pour  s'emparer  de  la  couronne  au  nom  de  l'empereur. 
Les  portes  de  la  ville  leur  furent  ouvertes ,  6c  ils  y  procla- 
mèrent Charles  III.  fans  réfulance;  &  la  ftatuc  du  roi 
fut  renvetfee.  Leduc  d'Efcalona  viceroi,  ne  voyant  plus 
de  fureté  pour  lui  dans  cette  capitale  du  royaume ,  s'etoit 
retiré  à  Gayete ,  6c  il  y  tint  ferme  pendant  quelque  tems 
avec  quelques  perfonnes  de  qualité  fidcllcs  à  la  cour  ;  il  y 
foikmt  même  unalTâut;  mais  trahi  par  une  partie  de  la 
garni  fon,  il  fut  arrêté  prifonnier  fur  la  brèche  ,  6c  rame- 
né à  Naples,  d'où  quelques  mois  après  il  fut  transfère 
dans  le  Milanez.  C$nfultr~  divers  voyages  d'Italie,  &  des 
relations  particulières  de  Naples  ;  outre  Strabon ,  Pline  ; 
Tite-Live  ;  Procope  r  ckc.  citez  par  Leandrc  Alberti  ; 
Francius  ;  Falcus  ;  Hetempert  Acciaiole  ;  Pandulphc; 
Collenucio  ;  Cappaoo ,  &  Summoneta  ,  hifloriens  de 
Naples;  Blondus;  Nauclerc;  Volacerran  ;  Sabellic;  Paul 
Jove  ;  Guichardin  ;  les  auteurs  de  l'hiltoirc  de  Provence , 
6c  fur-tour  ld  Gudd  de  Ferdfiteri ,  tttnsji  de  vulere  le  c»ft 
fin  nttdtili  dtlla  régal  cità  dt  Ndpli ,  d'dll' ébbtte  Sétr- 
nelh ,  m  u.a  Stfles  U%6.  6c  le  pere  Cantel ,  Jefuite  , 
dans  fon  livre  intitulé,  MetTtfoliumrum  Vrbtum  Infierté. 
Au  relie,  la  ville  &  le  royaume  de  Naples  ,  ont  produit 
de  grands  hommes.  Entre  les  fçavans  de  Naples ,  on  peut 
distinguer  Stace,  Sannazar,  le, Mariai,  Alexandre  *k> 
Alexandre,  tft. 

CONCntJ    DE    N  A  P  L  E  S. 

Marius  Caraffc,  archevêque  de  Naples ,  y  célébra  deux 
conciles  provinciaux,  l'an  1568.6c  15  76.  Le  cardinal  AI- 
fonfc  Carafe,  fon  prcdccefTeur ,  avoir  publié  des  ordon- 
nances fynodales  l'an  1565. 

SVITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Ntflet. 

Il  eft  important  de  remarquer  que  le  fief  du  royaume 
de  Naples  appartient  à  l'églife  ;  parce  que  les  papes  en 
«voient  chafle  les  Sarafins  ;  outre  les  autres  droits  qui 
ont  ctééclaircis  par  le  cardinal  Baronius  ,  qu'on  pourra 
eonfultcr.  Lorfque  les  Normands ,  puis  les  princes  de  la 
maifon  de  Souabe ,  6c  enfuite  ceux  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ,  de  la  branche  d'Anj*u ,  ont  pofledé  cet  état ,  ils  ont  été 
feigneurs  abfolus,  &  de  fait ,  6c  dedroit ,  tantdel'ille  de 
Sicile,  que  du  royaume  de  Naples  ;  6c  même  ces  deux 
états  éiwcm  alors  compris  fous  les  notât  de  r»»<Hi»i<-  dt 


NAP 


Sicile.  Lïnjufte  pofleffion  de  l'ifle  de  Sicile,  commen» 
céc  vers  l'an  1167.  parPiciTC,  roi  d'Aragon,  a  produit 
les  dillincttons  de  Sicile ,  deçà  &  delà  le  1  are  ,  des  deux 
Si  ci  les  ,  du  royaume  de  Trinacnc ,  du  royaume  de  Na« 
pies  &  de  Sicile.  Ces  princes  Aragonois  voulurent  pren- 
dre ces  noms  differcus  ,  pour  diltingucr  les  pofleffeurs 
de  ces  deux  états  6c  pour  donner  quelque  fondement 
à  leur  invafion.  Le  droit  des  rois  de  France  fur  les  royau- 
mes de  Naples  6c  de  Sicile ,  tant  deçà  que  delà  le  1  arc  , 
cil  fonde  fur  lïnveftuure  qu'en  donna  l'an  1 265.  le  pape 
Clément  IV.  à  Charles  de  France  ,  comte  d'Anjou  oc  de 
Provence ,  frère  du  toi  faint  Louis  ,  tant  pour  lui  que 
pour fes héritiers  en  droite  ligne,  tant  mâles  que  femel- 
les. Au  défaut  des  delcendansdu  même  Charles ,  Alfonle 
de  France  ,  comte  de  Poitiers  6c  de  Touloufe,  auffi  frè- 
re de  faint  Louis ,  étoic  appelle  à  ce  royaume  :  le  même 
Alfonle  mourant  avant  Charles ,  le  puîné  des  fils  du  roi 
faint  Louis  avoit  le  même  droit.  Le  pape  Urbain  IV. 
avoit  fait  l'an  1262.  le  projet  d'une  pareille  difpofition , 
qui  fut  fuivie  mot  à  mot  par  fon  fuccefleur ,  Clément  IV. 
hnfuire  de  cette  invcftirure  ,  fouferite  par  feize  cardi- 
naux ,  Charles  fc  rendu  maître  de  tout  le  royaume , 
tant  deçà  que  delà  le  Fare.  Il  a  été  pofledc  par  les  deux 
branches  d'Anjou ,  de  la  maifon  de  France.  Le  roi  René 
fut  entièrement  depofledé,  6c  laifla  fes  droits  à  Charles 
IV.  du  nom  roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Celui-ci  mil i tua 
fon  héritier  univerfcl  en  tous  fes  royaumes ,  duchez  6c 
comtez ,  le  roi  Louis  XI.  fon  coufin  germain  ;  Charles , 
dauphin  de  Viennois ,  fils  du  même  roi  1  6c  tous  leurs  fuc- 
cclTcurs,  rois  de  France.  Ce  fut  le  10.  Décembre  14.81. 
Ce  teltamcnt  confirme  les  droits  du  roi  fur  le  royaume  de 
Naples  ;  ce  qu'on  pourra  voir  à  fonds  dans  le  traité  pu- 
blic par  M.  Du  Put. 

ROIS  NORMANDS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE, 

Robert  Guifchard  duc  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre, 
mon  l'an  1085. 
Robert  I.  6c  Bocmond  ,:fils  de  Robert  Guifchard. 

AmdeJ.C.  Durée  de  règne. 

108c.  Roger I. dit leBtft,  17. 
1 102.  Roger  II.  27. 
1 1 29.  Roger  III.  24. 
1 1 5 2. ou  « 2.  Guillaume I.  dic/r  M  ourdis ,  14, 
1 166.  Guillaume  II.  dit  leRem,  23. 
1 1  89.  Tancrede ,  le  Bâtard  ,  3. 
11 92.  Guillaume  III.  2. 
Confiance. 

Laprincefle  Confiance,  mariée  l'an  11 86.  à  l'empe- 
reur Henri  VI.  porta  le  royaume  de  Naples  6c  de  Sicile, 
dam  la  maifon  des  princes  de  Souabe. 

ROIS  DE  LA   MAISON  DE  SOVABl. 

Henri  VI.  empereur,  mort  l'an  1 197. 

Frédéric  IL  empereur ,  mon  l'an  1 250. 

Conrad ,  mon  l'an  1257.  fut  pere  de  Conradin ,  à  qui 
on  fit  couper  la  tête  ,  l'an  1268. 

Mainfioi  le  Bit  tri,  tué  Pan  1 265. 

Le  pape  Clément  IV.  donna  l'an  1265.  l'inveftiture  du 
royaume  de  Naples  6c  de  Sicile ,  à  Charles  de  Fran- 
ce ,  comte  d'Anjou  &  de  Provence,  qui  fut  couronné 
l'an  it**. 

ROIS    DE  LA  'M  A  I  SON  DE  TRASCEt 
de  Ut.  h ■McbefAnjtM. 

1 1 66.  Charles  I.  i0; 

1 285.  Charles  1 1. dit  leReuettx,  24. 

1 3  09.  Roben  le  Ben  6t  le  Sâge ,  34. 

1343.  Jeanne  I.  3p. 

La  reine  Jeanne  I.  adopta  par  fon  teflament,  fait  le  29. 
Juin  f3  80.  Louis  de  France ,  I.  du  nom  ,  duc  d'Anjou  ,  6c 
fils'du  roi  Jean,  qui  fit  la  II. branche  d'Anjou.  .Mais  Char- 
les de  Duras ,  coufin  de  cette  reine,  s'établit  fur  le  thrône  : 
fujet  de  guerre.  Nous  mettrons  ici  les  noms  des  uns  &  des 
autres. 

1382.  Charles  III.  de  U  Tdtx  ,  ou  le  Petit , 
1386.  Ladiflas  le  Magnanime ,  6c  /*  VUtoieux , 
1414.  Jeanne  II.  oujeaunelle ,  20. 
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Là  reine  Jeanne  tl.  adopta  le  roi  René  :  ce  qui  In) 
un  double  droit. 


ROIS  DB  LA  II.  BRANCHE  D'ANJOU. 

1)^2. Louis  de  France,  I.du  nom,  i. 
1384.  Louis  II.  jj. 
1417.  Louis  III.  17. 
1434.  René  UBtn,  46. 
1 480.  Charles  IV.  fit  fon  héritier  le  roi  Louis  XI.   1 . 

EVITE  DES  MIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE, 
it  U  mtiftn  fArtgtn. 

Pierre  III.  roi  d'Aragon ,  époufa  l'an  1 16 z.Conltance, 
fille  du  Bittri  Mainfroi ,  &  lit  égorger  tous  les  François 
l'an  1  ï  8  2 .  en  Sicile ,  où  U  s'établit ,  «  mourut  excommu- 
nie quatre  ans  après. 

1282.  Pierre,  roi  d  Aragon,  4. 

1286.  Jacques  I.  41 

1327.  Frédéric,  1 

1328.  Pierre  II.  14 
1342.  Louis,  12 
1 3  ?  « .  Frédéric,  die  lt  Simple ,  .13 
1368.  Marie ,  femme  de  Martin ,  34 
1 402.  Martin ,  veuf  de  Marie ,  7. 
14.09.  Martin  II. 

1410.  Blanche ,  veuve  de  Martin , 
1412.  Ferdinand  de  Caililte ,  dit  lejn/le, 
Jeanne  II.  reine  de Naples,  adopta  l'an  1420.  Alfbnfe 
V.  roi  d'Aragon ,  qu'elle  déshérita  trois  ans  après ,  1  caufe 
de  Ton  ingratitude.  C'cft  fur  cette  adoption  que  fondent 
leur  droit  les  derniers  rois  de  Naples. 

DERNIERS  ROIS  DE  NAPLES. 

Alfonfe  V.  roi  d'Aragon» 
145  8.  Ferdinand  I.bàtard ,  3 6. 

1494.  Alfonfe  II.  j. 

1495.  Le  roi  Charles  VIII. 

1495.  Ferdinand  II.  1. 

1496.  Frédéric  ,droof7cdé  ,  ç. 
1501.  Le  roi  Louis XII. 


îc5îicfaSvV,roid,Ara8?0; 
1516.  Charles  v. 

che, 
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d'Autri- 
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1558.  Philippe  II.  roi  d*Efpagne , 
1598.  Philippe  III.  roi  d'Eipagne , 
1 6  2 1 .  Phlippe  I V.  roi  d'Elpagne , 
1 666.  Charles  II.  de  ce  nom  ,  roi  d"Efpagne,       3  é. 
1 70 1 .  Philippe  V.  de  la  maifon  de  France ,  qui  par  le 
traire  de  paix  conclu  à  Utrecht  le  ri. Avril  1713.3  cédé 
ce  royaume  à  Charles  VI.  empereur,  archiduc  d'Autriche. 
■*  Cenfnltn.  les  auteurs  que  nous  avons  citez  ci-delTus. 

ARCHE  VE'CHE*S  ET  EVE'CHE*S 
du  royaume  de  Naples. 

AeCHEVE'CHB'  DE  NàPLBi,  dtnt  lt  tmt  de  Uhcur. 

Evithn,  fufrtgtnt. 

Dtnt  lt  mêmt  Prtvintt ,  Pouzzole  ;  Noie  ;  la  Cerra  ; 
Ifchia;  Averia, 


Arche  vb'chb"  db  CapotiH. 

Evithn,  fnffrtgtnt. 

Dânt  lt  mêmt  tmt  il  Lthtnr ,  Tiano  ;  Calvi  ;  Caferta  ; 
Cannola  ;  lfcmia  ;  Sueflâ  ;  Aquin ,  exemt  t  Venafre  ; 
Cactc,  exemts  ;  Fondi,  exemt  ;  Sera ,  exemt. 

AaCBBVB'CHB'  DB  SaIBRNB,  *****  U  fmtffmtti 


Evithn.  fuffrtgtnt. 

Dtnt  /*  mtm  privintt ,  Campagna ,  auquel  eft  uni  ce- 
lui de  Sutri ,  ville  détruite;  Capacio  ;  PolicaAro;  Nufco, 
Sarno ,  Marfico,  Noceradcili  Jjagani  ;  Accrao  j  la  Cava 
exemt. 


AftCHlvB'CHB*  D'AmaLPI ,  ******* pnnciftiui 

tittriturt* 

Evltbn.  ftdfrtgtnu 

Dm  lt  même  prtvintt ,  Lettere  ;  Capri  ;  Minori  ;  Seal* 
&  Ravello ,  unis  oc  exemts. 

Archeve'ciie'  de  Sorento,  dtnt  lt  trrrt  it  Ltbtur* 

Evithn.  fidfrtgtnt. 

Dtnt  lt  mime  ptyt ,  Vico  ;  Mafia  ;  Cartel  à  Mare. 

ArchbvB'che*  de  Conza  ,  dtnt  lt  frintif tutti  titttttnrtx 

Evithn,  fufrtgtnt. 

Dtnt  lt  Btfilitttt,  Muro. 

Dtnt  lt  frtntiptnti  tittriturt ,  Sutriano ,  uni  a  celui  de 
Campagna  ,  fous  l'archevêché  de  Salerne. 

Dtntlt  pnnttpttti  ultmenrt ,  Lacedogna;  Sant  Ange- 
lo  de  Lombardi  ;  &  Bifaccia  unis  ;  Monte-Verde  ,  uni  * 
l'archevêché  de  Nazareth. 

A&CHEVB'CHE*  SB  l'AcBRBNSA  BT  MaTBRA,  dtnt 
/-  Pntillt. 

Evéchtx.  fngtdgtns. 

Dtnt  U  mimtfrmntt ,  Venofa  ;  Anglona  ou  Turfi  j 
Potenza  ;  Gravina;  Tricarico  ;  Monte  Pelota ,  exemt  J 
Mclfï ,  &  Rapolla ,  unis  Se  exemts. 

Archbve'chb'  db  Ta rente  ,  dtnt  lt  tmt  i'Otrtnte. 

Evitbn.fufrtgtnt. 

Dtntlt  mime  frtvintt ,  Caftro;  Gallipoli;  Ugentot 
Lcccc  ;  AletTàno  ;  Nardo ,  exemt. 

Archbve'chb'  dbBari,  dtntlt  prtvintt  it  même  ntm. 

Evithn.  fnffrtgtnt. 

Dmi  lt  mime  ftjt ,  Bironto  ;  Giovenazzo  ;  Molfeta  ; 
exemts;  Ruvo,  Converfano;  Mu.erv.no;  Monopoli, 
exemts  ;  Bitello;  Polignano  ;  Lavcllo. 

Dânt  lt  Dtlmttu ,  dt  titttit  Vtnift ,  Cattaro. 

Archbvb'chb*  db  Tbaki  ,  itnt  lt  frtvintt  dt  Bdri. 

Evithn.  fuffrâgdHs. 

Dâns  U  mime  previnte ,  Bifeglie  ;  Andria. 

Archbve'chb' de  Nazareth  ,k  Bnlmeitnt  U  prévint* 
it  Bétii. 

L'Evêchédc  Monte-Vcrdc,  du  diocefe  de  Conza  7 
eft  uni.  11  n'a  point  de  fuffragans. 

Archbve'chb' db  Si  fonte  ou  Manfredonia, 
itnt  U  Cepitdiutt. 

Evithn.  fuffregent. 

Dtnt  U  mimeprmnct ,  Viefte  ;  Troya ,  exemt. 

Archevb'chb' de  Lanciano,  dtntltBntx*. 

Il  n'a  point  de  fuffragans. 

Archevb'chb' db  Chieti  ou  TheatB,  *****  /* Bntxe: 

Evithn.  f ufrtçtns. 

Dtnt  lt  mimi  prmiuct,  Atri ,  la  Penna,  unis,  &  exemts) 
Orcona  oc  Campli ,  unis. 

Archbvb'chb*  dbBbhbvbht,  *****  Upriutiptuié 


Enthn.fmffrtgtnt. 

Dtnt  U  même  frintif  tnti ,  Afcoli  ;  Telcte  ;  Saint- Agata 
de*  Gori  ;  Alife  ;  Monte-Marano  ;  Avellinoéc  Frigento , 
unis  ;  Ariano  i  Viodella  Baronia  ;  Trivento ,  exemt  ;  Ba- 
yano  ;  Bovino  la  Volturara  ;  Lariho  ;  Termine  ;  Lucera  j 
Guardia-Alrerés;  San-Severo. 

Archevb'chb'  db  Rossamo  ,  <"a*x  /*  Ctltbtt  tittriewrtl 

L'évcché  de  Bifignano  dt 
Dd  iij 


Il  n'a  point  de 
tcnudeV 
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Aachbyb'crb''  db  Cosenza  ,  rf***  U  c*l*ire  cittrifurt. 


NAR 


D4W  /il  trwrô** ,  Maitorano  ;  San-Mario,exant; 
jMclito ,  cxemt  ;  CafTano ,  excmt. 

Archsvb'chb'  db  Santa-Severika  ,  i**s  U  CaUbrt 
tdttnturt. 

Erhhn.  fuffrtgMt. 

Dont  U  mêmtfâjf ,  Umbratico  ;  Belcaltro»  Strongoli  ; 
Jfola  ;  Cerenza ,  &  Cariad ,  unis. 

Archevb'che"  db  Reccio  ,  i**t U  Càlàhrt  ultmme. 
Evicbtt.{*ffT*gnt. 

Dtnt  là  mtmfwitut ,  Catanzaro  ;  Cortone  ;  Tropca  ; 
Oppido  :  Nicotera  ;  Nccallro  ;Geraci  ;  Squillace  ;  bova. 

NAPLES  (  Gamier  de)  neuvième  grand  maître  de 
l'ordre  de  faim  Jean  de  Jcrufalcm ,  après  Roger  de  Mou- 
lins, l'an  1 1 87-  croit  natif  de  Naplcs,  ou  Napoti  de  Sy- 
rie éc  feigneur  de  la  ville  de  Crac  «1  Arabie ,  qu  il  don- 
na a  l'ordre.  Cette  ville  ,  qui  eft  maintenant  appcllcc 
Utntrtàl,  &  qui  ett  fuuéc  furies  confins  de  la  Palcltinc, 
étoit  la  capitale  de  l'Arabie  deferte  tlu  tems  des  rois  Ara- 
bes. Aujourd'hui  le  grand  feigneur  en  bk  ranime  un 
arfcnal ,  où  il  rient  Tes  trefors  d'Egypte  &  d  Arabie.  Il 
y  avoit  un  château  de  ce  même  nom  ,  ceft-a-dirc  ,  ap- 
pelle Craf,  dans  le  comté  de  Tripoli  de  Sync,  proche 
de  Mareat  ;  mais  ce  cliàtcau  de  Crac ,  n'eft  pas  la  ville  , 
dont  Gamier  de  Naplcs  étoit  feigneur.  Il  ne  jouit  de  la 
dignité  de  grand-maître  qu'environ  deux  mois ,  oc  mou- 
rut des  blemircs  qu'il  reçut  dans  une  bataille  contre  Sa- 
Udin  ,  ou  le  roi  de  Lufignan  lut  fait  prifonnicr  avec  les 
principaux  fcigncurs  de  (on  royaume.  Voyant  la  défai- 
te de  l'armée  Chrétienne  , il  paua  l'épée  à  la  main  à  tra- 
vers les  ennemis,  &fc  retira  à  Aicalon ,  ou  il  mourut 
dix  jours  après.  &meu«àrd  Daps  lui  fucceda.  •  Eofio.  btfi. 
itVcidndt  SJtàn  dt  Jrm/a/m.Nabcrat./nn/.  d*  ittdrt. 

NAPLOUSfc,  r»Trt. NAPOLI. 

N  APO ,  fleuve  de  l'Amenque  méridionale ,  dans  le  Pé- 
rou .  ou  il  a  fa  fourec  ,  reçoit  pluficurs  rivières  ,  parte  a 
AviU .  dam  la  province  de  Quiros ,  Se  fe  jette  dans  la  ri- 
vière des  Amazones-  *  Vvjtx.  1  excira  ,  &  les  autres  au- 
teurs qui  parlent  du  Pérou. 

N  APOLI  (Thomas-Marie)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  né  à  Palerme ,  s'appliqua  aux  mathémati- 
ques ,  &  fit  imprimer  l'an  1 6  8  8 .  à  Rome  un  trai  te  d'ar- 
chitcéhire  en  deux  livres,  intitulé  Vmnfa ut  àti bittéiwà 
tomftnduim,  *  Ecliard  ,[mft.  «d.  FF.  Prtd.  tm.  j. 

NAPOLI  .dit  dt  Màlvàjts,  fur  la  côte  orientale  de  la 
Morée ,  cbttfbn.  MALV  ASI E 

NAPOLI  DE  BARBARIE ,  ville  d'Afrique ,  proche 
de  Tripoli ,  eft  appcllcc  aujourd'hui  Utedà  ou  Ltft ,  & 
eft  différente  de  celle  dont  nous  allons  parler. 

NAPOLI  de  Paleftïnc  étoit  l'ancienne  ville  de  Schem, 
quinïtappelléedcpuisNf^./ii,«cF/*rM  titàp*th.  Vef- 
paften  &  Tite  en  firent  une  colonie  Romaine ,  à  qui  ils 
attribuèrent  le  droit  italique ,  dont  l'empereur  Septimc 
Severela  priva  pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger,  ainf» 

Îu'on  l'apprend  de  Spartien.  Garamond ,  patriarche  de 
erufalcm ,  y  célébra  l'an  1 1  îo.  un  concile  pour  la  refor- 
me des  mœurs,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume 
de  Tyr.  On  nomme  aujourd'hui  cette  ville  Ptltfà 1  ou 
XipMà.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  weeStiàflt.  Na- 
•  11   deGarifim ,  &  fc  noi 


mmoit 


pouloufc  eft  au  pied  du  mont  de   ,  --  --  — — - 

aulG  SUbàr  Hàiàrtbo  &  Mittbu.  Les  habiians  lui  donnent 
le  nom  de  Màrmnbà  00 Màbmbà.  Vtjtt.  SAMARIE. 
Ccllarius ,  btft.  Sàm.  (.  1 .  Les  auteurs  parlent  encore  d  une 
ville  de  ce  nom .  dans  l'Ionie  ;  d'une  autre  dans  le  royau- 

ŒNAPOLrôuCNAPLESDEROMANIE.  Naip/ù 
ou  Auàttu  ville  de  la  Morée,  fur  la  cote  orientale , elt 
fcatie  au  fond  du  golfe ,  à  qui  elle  donne  le  nom  dans  la 
province  de  Sacanie,  ou  petite  Romame  ,  fur  le  haut 
d'un  petit  promontoire  qui  le  feparc  en  deux.  Un  des 
cotez  de  ce  promontoire  s'avance  dans  la  mer,  &  forme 
un  port  fpacieux  Se  tres-fùr.  L'autre  côte  qui  regarde  la 
terre ,  rend  le  paflage  prefque  inaccclEWc  ;  car  il  n  y  a 


qu'un  chemin  fort  étroit  &  fort  rude ,  entre  le  mont  PaT 
lamida  &  le  bord  de  la  mer.  Le  port  de  Napoli  a  fi  peu  de 
largeur  à  fon  entrée  qu'il  n'y  peut  paiïer  qu'une  feule 
galère  à  la  fois  ;  mais  le  badin  elt  fort  grand  ,  &  capable 
de  contenir  une  armée  navale.  Cette  ville  étoit  autrefoi» 
un  évêché,  fuffragant  de  l'archevêché  de  Connrhe,  & 
eft  maintenant  un  fiege  archicpifcopal.  Il  y  a  foixançe 
mille  Grecs,  Se  un  grand  nom  bied'autt  es  habiians.  L'an 
1 205.  elle  fut  prife  par  les  Vénitiens  liguez  avec  les  Fran- 
çois ;  mais  peu  detemsaprès,  le  roi  (riovanizzas'en  ren- 
du maître,  &  ruina  cette  ville,  qui  étoit  riche  &  puif- 
fante.  Les  Vénitiens  achetèrent  cette  ville  lan  ij8j.de 
la  veuve  de  l'ierre  C'ornaro  :  &  s'y  étant  rétablis,  ils  fou- 
tinrent  genereufement  les  efforts  de  Mahomet  II.  qui  l'af- 
fiegca  inutilement  l'an  14.60.  Solyman  futauffi  contraint 
de  lever  le  fiege  qu'il  avoit  mis  l'an  1  s  }  s  m*15  deux  ans 
après  la  lépubltque  abai>donna  cette  place  au  grand  fei- 
gneur, pour  acheter  la  paix.  L'an  1686.  le  gcncraliflime 
.Y<oro(ini ,  après  la  ptiîe  de  Navarin  &  de  Modon,  en- 
treprit celle  de  Napoli.  D'abord  il  envoya  le  gênerai 
Konigfmark  fefaifirdu  mont  Palamida,  qui  commande 
la  ville,  dont  il  n'cll  éloigne  que  d'une  portée  de  mouf- 
quet.  Pendant  que  ceux  qui  s'ëtoient  poftes  fur  cette  hau- 
teur foudroyoïcnt  la  place  avec  le  canon  &  les  mortiers  ; 
Morolini  réfolut  de  donner  bataille  au  feraskier  ou  gê- 
nerai d'armée ,  qui  venoit  au  fecours.  Il  laiiTa  devant  la 
place  ce  qui  étoit  neceflàirc  pour  continuer  le  fiege  ,  Se 
fit  avancer  les  autres  troupes  vers  Argos,  ou  le  combat 
ftit  rude;  mais  enfin  les  Turcs  prirent  la  fuite  ,  &  fc  fau- 
verentdu  cûiéde  Corinthe,  abandonnant  Argos,  dont 
les  Vénitiens  fe  faifirent.  Prcfijuc  ilins  le  même  tems  les 
vatiTcnux  de  la  république  s'emparèrent  de  la  fortereiTe 
de  Ternis ,  où  il  y  avoit  garnifon  de  1 30  de  ces  Infidèles, 
&afTez  bon  nombre  d  liabuans  Grecs.  Le  19.  Août  le 
feraskier  parut  à  la  tête  de  dix  mille  Iwmmes  ,  &  defeen- 
dit  vers  les  tranchées  des  Chrétiens.  Le  combat  dura  trois 
heures ,  fans  que  la  victoire  fe  déclarât  pour  l'un  ou  pour 
l'autre  des  partis  ;  mais  le  gcncralifTimc  Motofini  étant 
furvenu  ,  donna  de  nouvelles  forces  à  fes  troupes,  &  mit 
les  ennemis  en  fuite.  Le  gênerai  Konigfmark  ,  le  prince 
de  Brunfwick  &.  le  prince  de  Turenne  y  donnèrent  des 
marques  de  leur  valeur.  Après  cette  victoire,  Worofini 
prefla  le  fiege  avec  plus  de  chaleur  :  de  forte  que  les  af- 
liegez  fe  virent  contraints  d'arborer  le  drapeau  blanc  pour 
capituler.  Les  conditions  furent,  qu'ils  fortiroient  avec 
armes  &  bagages  ,  &  qu'on  les  conduirait  à  Tenedo.  Na- 
poli ,  capitale  de  la  Morée  ,  &  refidenec  ordinaire  du 
tangue  de  la  province,  rentra  ai nfi  dam  l'obéiiTancc  de 
la  republique.  Les  Vénitiens  prirent  pofTeiTion  du  châ- 
teau de  la  mer  ,  &  y  trouvèrent  dix-feot  pièces  de  canon 
de  bronze ,  fept  de  fer ,  un  mortier  à  bombes  ;  mais  les 
Turcs  ayant  de  nouveau  déclaré  la  guerre  à  la  republi- 
que ,  &  ayant  perdu  un  grand  nombre  de  foldats  devane 
cette  place ,  le  grand  viiir  qui  commandoit  au  fiege ,  ani- 
ma tellement  fes  troupes  par  promefTcs  &  par  menaces , 
que  le  dixième  jour  du  fiege ,  la  place  fut  emportée  l'épée 
à  la  main  le  19.  Juillet  1715.  Les  Turcs  firent  main  bafle 
fur  tout  ce  qui  fe  rencontra  dans  la  ville ,  ayant  feulement 
refervé  600.  cfclaves,  hommesou  femmes,  qu'ilscondu,- 
firent  devant  le  vifir ,  qui  fit  couper  la  tête  à  tous  ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  filles.refervées  à  caufe  de  leur  beauté, 
pour  être  envoyéesau  fcrrail  du  grand  feigneur.  "P.  Coro- 
nelh .  defenft.  dt  U  Mtrie. 

Paufanias  dit  que  l'art  de  tailler  la  vigne  nom 
vient  des  Napliem  ,  &  que  ceux  ci  l'apprirent  d'un 
Ane,  après  avoir  remarqué  que  les  vignes  mordues  par 
cet  animal ,  croifToient  mieux  &  rapportoient  plus  que 
les  autres.  C'eft  pour  cela,  ajoute  le  même  auteur ,  que 
les  poètes  reprefentent  Silène ,  compagnon  St  garde  de 
Bacchus ,  toujours  monté  fur  un  inc.  *  Paufanias  ,  in  Co- 
nntbiàtn.  Vtjti.  encore  U-derTus  Ger.  Joan.  VofT.  /.  4.  dt 
àrtii.  f»pnl.  t.  4.  Qjitd  tftdtm*Ji(à>$.4, 

NAPOULE,  village  avec  un  fort  &  un  pont.  H  elt  fur 
un  golfe  qui  porte  fon  nom,  dans  la  Provence,  vis-àvis 
des  îûes  de  Lcrim,  &  à  trois  lieues  de  Frcjus  vers  le  levant. 
*  Mati  ,  didien. 

NAR,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne.  Elle  à 
uncchâtcllcnic ,  &  eft  fitucc  dans  le  palatinat  de  Czerko, 
en  Mawvic,  fur  la  rivière  de  Bug,  k  koe  beoes  de 
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U  ville  de  Bielsko  ,  vers  le  couchant.  *  Mari ,  di&. 

NARBARTH  ,  ville  d'Angleterre  ,  qui  donne  le  nom 
à  une  contréedu  comte  de  Pcmbrock ,  à  deux  mille»  de 
la  mer.  *  Dttiim.  Anglais. 

NARUON,  qu'on  prétend  avoir  été  roi  des  anciens 
Gaulois ,  ctoit ,  ait-on  ,  fils  de  Galatcs  ,  &  bitit  la  ville 
deNarbonne.  Ces  origines  font  fabuleufcs,  6c  ont  été 
néanmoins  adoptées  par  Duplcix ,  /.  ».  c.  i  ».  ♦  Mem.  des 


NAR 


NARBONNE  fur  l'Aude ,  Nrfré. ,  Ntrbtma  ,  Sarba 
Uartius,  mitas  Atacitmuut,  Ctlma  Decnmantrtim  .ville de 
France  en  Languedoc ,  avec  titre  d'archevêché ,  eft  une 
des  plus  anciennes  du  royaume ,  &  a  été  le  fiege  d'une 
colonie  ,  que  les  Romains  y  établirent ,  comme  dans  la 
capitale  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Elle  eft  fituée  au  mi- 
lieu d'une  campagne  balTe ,  arrofée  d'un  bras  de  la  ri- 
vière d'Aude,  qui  apporte  des  barques  chargées  de  la 
mer,  dont  clic  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieues.  Cette 
ville  ayant  été  foûmife  par  les  Romains»  même  avant 
les  autres  des  Gaules,  comme  le  dit  Velleïus  Patcrculus, 
lut  traitée  par  ces  conquerans  avec  une  diftinâion  parti- 
culière. En  effet  nous  voyons  dans  les  auteurs  anciens , 
que  Cm  Tus,  Jules  Céfar,  Tibère  ,  &c.  la  peuplèrent 
trois  différentes  fois ,  &  lui  donnèrent  des  privilèges 
confiderables.  Les  proconfuls  y  firent  leur  demeure  or- 
dinaire ,  l'honorèrent  d'un  capitole ,  d'un  amphitliea- 
tre  ,  y  établirent  des  écoles  municipales  ,  y  firent  des 
bains ,  des  aqueducs  ,  &c.  &  y  artëinblcrent  toutes  les 
marques  de  la  majefté  Romaine.  Les  citoyens  de  Nar- 
bonne voulant  témoigner  leur  gratitude  à  leurs  maî- 
tres ,  élevèrent  un  autel  à  Augufte  :  ce  que  nous  voyons 
par  une  infciiption  qui  fut  trouvée  dans  le  XVI.  ficelé. 
Au  fonça  fait  un  bel  éloge  de  Narbonne  ,  dans  la  de- 
icription  qu'il  fait  des  villes  illultres ,  Car».  iï.  Apolli- 
naris  Sidonius  fait  aufti  une  defeription  magnifique  de 
cette  ville  ,  en  écrivant  à  Confentius  de  Narbonne  , 
fonami ,  Carm.  13.  Martial,  Prudence,  Theodulphe, 
Aimoin,  &  diversautres,  lui  donnent  des  éloges  pom- 
peux. 

Les  Viftgoths  aifiegerent  inutilement  Narbonne  l'an 
Aïe.  mai*  lé  comte  Agrippin,  envieux  de  la  profperité 
de  Gillon ,  la  leur  livra  f  an  46».  Les  Sarafinsla  prirent 
fur  ces  derniers  vers  l'an  7*1.  Charles  Martel  les  ayant 
vaincus  leur  enleva  cette  ville  ,  qui  a  ai  fes  vicomtes  & 
fes  ducs ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  foumife  à  la  couronne 
de  France.  Au  reite  Pëglile  de/>Jarbonne  eft  tresilluftre , 
&  très-ancienne ,  &  cil  même  métropole ,  félon  quel- 
ques auteurs ,  depuis  le  tems  de  Conllantin  le  Grand  l'an 
309.  Le  proconlul  Sergius  Paulus,  que  faint  Paul  avoit 
converti,  annonça ,  dit-on  ,  la  foi  à  Narbonne,  6c  en 
fut  le  premier  prélat.  Les  évéchez  fuffragans  de  cette 
métropole  ,  font  Brzicrs,  Agde  ,  Nîmes,  Maguclone  ou 
Montpellier,  Careaffonne , Lodevc ,  Ufez,  faintPonsde 
Tomicr  ,  Se  Alet.  L'églifequi  eft  dediéeà  faint  Juft  &  à 
faint  Paftcur,  eft  renommée  par  fes  orgues ,  &  par  fes 
tableaux  du  Lazare  rcfiufciré.  Quelques  auteurs  ontalTuré 
que  le  palais  de  l'archevêque  étoit  autrefois  celui  des  rois 
V  ifigotl  w,mais  on  fçait  que  ce  palais  fut  abbattu  l'an  1 4* 1 . 
parce  qu'il  ctoit  hors  de  la  ville.  Narbonne  étoit  aotre- 
fois  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  On  la  divife  en 
cite  oc  en  boure.  Il  y  a  cinq  paroiflës ,  diverfes  maifons 
ccclcliaftiqucs  «  religieufes,  &  un  collège  des  pères  de 
la  doctrine.  Entre  les  paroiffes  on  ne  manque  pas  d  alîcr 


eft  auflî  collégiale  ,  &  la  gre- 
icr.  San*  cela  les  voyageurs  ne 
Elle  eft  affezbien  Tonifiée 


voirccllcde  faint  Paul ,  qui 
nouille  qui  eft  dans  le  beniti 
croiroicnt  pas  avoir  vu  la  ville. 
Se  elle  n'a  que  deux  portes.  Les  ducs  de  Septimanie  étoieht 
auïfi  ducs  de  Narbonne  ;  6c  les  comtes  de  Touloufc,  qui 
leur  fuccederent  prirent  aufli  le  même  titre  de  ducs  de 
e.  La  ville  6c  le  diocefe  étoient  gouvernez  fous 


c  par  des  vicomtes.  On  ditqu'AtMERi  fut  invefti  du 
duché  de  Narbonne  par  Charlemagne ,  à  titre  de  comte, 
qu'il  porta  auffi-bien  que  fon  fils  GuiIIaumb  I.  Celui-ci 
fonda  l'abbaye  de  faint  Guillaume  du  Dcfcrt ,  dans  le 
diocefe  de  Lodéve.  Les  autres  n'ont  pris  que  le  titre  de 
■vicomtes.  Aimer  i  IV.  de  ce  nom ,  mourut  fans  enfans  l'an 
1 1 24.  Ses  foeurslui  fuccederent.  îrmengardt  l*aînée,mou- 
tw  aufli  fans  pofterité  l'an  1 1 97.  Etmenfindejépoah  Man- 
rtquM  Lara  1.  de  ce  nom,  dont  elle  eut  Pierre  de  Lara, 


vicomte  de  Narbonne ,  dtnt  (a ptjUriti  eft  rtppmttk  l'artr 
rie  de  MANR1QJJE.  Guillaume  III.  du  nom  ,  vi- 
comte de  Narbonne ,  étant  mort  fans  enfans  en  1424.  fit 
fon  héritier  Purre  de  Tanières,  feigneur  d'Apfchot,  fon 
frère  utérin  ,  à  condition  qu'il  porterait  fon  nom  &  fes 
armes ,  6c  lui  fubftitua  le  feigneur  de  Taillerai! ,  en  cas 
qu'il  mourut  fans  faire  fon  teftament ,  &  (ans  enfans. 
Pierre  de  Tanières ,  fefit  nommer  Guillaume ,  n'eut  point 
d'enfans ,  &  vendit  le  vicomté  de  Narbonne  à  Gafttn 
comte  de  Foix.  La  Perrière  dit  que  ce  Ait  l'an  1448.  mais 
d'autres  prétendent  que  cette  vente  fefit  l'an  1441.  Gas- 
ton de  Foix ,  roi  de  Navarre ,  donna  le  1  {.de  Juin  1468; 
le  vicomté  de  Narbonne  à  Jean  ,  fon  fécond  fils.  Celui-' 
ciépoufa  Marie  d'Orléans  ,  foeur  du  roi  Unit  XII.  dont 
il  eut  GafUn  de  Foix ,  tué  a  la  bataille  de  Ravenne  l'art 
içi);&  Germain*  de  Foix,  reine  d'Aragon.  Le  même 
Carton  de  Foix,  par  contrat  du  19.  Novembre  1507. 
échangea  avec  le  roi  fon  oncle,  la  cité,  ville,  feigneurie 
viguenc  &  le  vicomté  de  Narbonne ,  pour  d'at 


1  autres  terres. 


ponius  Mêla.  Ammien  Marcellin.  Grégoire  de  Trnrs. 


Ëutrope ,  6ec.Papyrc  Maffbn,  d.ftrtpt.fisim.Gal!.  tir  « 
tpife.  Ga/i.  Merula ,  /.  i.gngrapb.  Jules  Scallger,aV  c lotit 


Gall.  Ifaac  Pontanus,  sttner.  Gall.  Norton.  Elie  Vinet, 
Njr*»a.  Prtim.  Befle,  htjl.  de  Carcagvnrse.  Du  Chêne*. 
recherches  des  antiquités,  det  villes  de  trame.  Catel ,  biÇ- 
ttires  &  memures  du  Languedoc.  Sainte-Marche  ,  GalL 
Cbnft.  Du  Pui ,  dmtt  da  rti.  La  Perrière ,  annales  de 
Fax,  &c. 

CONCILES  DE  SAS.  BONNE. 

Les  aâes  de  la  vie  de  faint  Paul  de  Narbonne  font  men- 
tion d'un  concile  qui  fut  alîcmblé  en  cette  ville  ;  mais  on 
ignore  l'année.  Les  prélats  de  la  Gaule  Narbonnoife  cé- 
lébrèrent un  concile  à  Narbonne  l'an  5  89.  Sept  évêques 
s'y  trouvèrent ,  &  Migetius  le  métropolitain  y  prefida. 
On  y  fit  quinze  canons  pour  le  règlement  de  la  dilcipline 
ecclefiaftique.  Catel  6c  Sainte-Marthe  parlent  d'un  fy- 
node  que  Daniel  de  Narbonne  tint  en  788.  contre  Félix 
d'Urgcl ,  6c  en  rapportent  les  aères.  *  Catel ,  htfinre  d* 
Languedoc ,  p.  654.  d*74$.  Se  faintc-Marthe ,  GaU.Chrift. 
/.368.T.  /.  Mariana,  (/.8.Myîvfau  mention  d'un  autre  fy- 
node  tenu  à  Fon-Couvcite  ,  daits  le  diocefe  de  Nar- 
bonne.pour  fixer  les  limites  de  celui  d'Urgel  Ermcngaud, 
j  archevêque  de  Narbonne,  fils  du  vicomte ,  afTembla  en 
I  994,  un  concile  contre  les  gentilshommes  qui  ufur- 
poient  les  biens  eeclefiaftiques.  Raimond  comte  de  Ro- 
dez ,  Roger  comte  de  Carcaftonne ,  &  pluficurs  autres 
perfonnes  de  qualité  s'y  trouvèrent.  Catel  &  Sainte- 
Marthe  en  ont  tiré  les  aétes  des  archives  de  l'églife.  Le 
cardinal  de  faint  Ange.lcgat  du  faint  iiege,celcbra  durant 
le  Carême  de  1  u  6.  ou  1 217.  un  concile  à  Foix  ,  à  Nar- 
(  bonne,  pour  abfoudre  le  comte  de  Foix  hérétique  Albi- 
geois. *  Guillaume  do  Pui-Laurent ,  c.  3  o-.  Pierre  Amdli , 
qui  étoit  alois  archevêque  de  cette  ville ,  afTembla  lui-mê- 
me un  autre  concile  en  1235.  Alexandre  Gerbinat, grand 
vicaire  du  cardinal  François  Pifani ,  archevêque  de  Nar- 
bonne .tint  par  fon  ordre  en  1 5  «;  1 .  un  concile  dont  les 
aétes  furent  imprimez  à  Touloufe  en  1551.  Louis  de 
Venins  archevêque  de  la  même  ville,  célébra  un  con- 
cile en  1609.  6c  fit  des  ordonnances  falutaires  pour  la 
reforme  des  moeurs ,  &  pour  l'avantage  de  fes  peuples. 
M.  de  Marca,  qui  eft  mort  archevêque  de  Paris,  a  pu- 
blié Se.  éelatrci  diverfes  antiquitez  de  la  ville  de  Nar- 
bonne, dans  les  chap.  VII.  6c  VIII.  du  I.  livre  de  fon 
ouvrage,  intitulé  Marca  Hifpanua,  imprimé  à  Paris  en 
1688.  inftl. 

NARCIS  ou  NARCISSE,  évêque  de Gironne,  eft  le 
patron  des  habitans  de  cette  ville  ,  qui  prétendent  en- 
core en  avoir  le  corps  entier.  Ils  difent  que  lorfque  Phi- 
lippe III.  roi  de  rranec,  l'aflîegea  en  1285.  il  forcit  du 
tombeau  de  ce  Saint ,  un  grand  nombre  de  mouches ,  qui 
firent  périr  l'armée  rranyotfe  ;  cependant  un  hiftorieri 
contemporain  remarque  que  les  François  ayant  pris  Gi- 
ronne ,  voulurent  à  l'envie  avoir  des  reliques  de  ce  Saint  : 
de  forte  que  fon  corps  fuc  feparé  en  plusieurs  patries.  * 
Voyez  Marca  Hifpantcajc.  IV.  p.  i+67; 
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NARCISSE,  fits  du  fleuve  Ccphilc,  6c  de  Liiiopc, 
fille  de  l'Océan  ,  avoit  été  avantagé  par  l.i  nature  d'une 
beauté  extraordinaire.  Ses  païens  ayant  un  jourccmfulté 
le  devin  lïrcfias,  fur  lcsdcitinccsde  leur  fils  ;  il  répon- 
ditque  NarciiTc  vivroir  autant  de  tems  qu'il  ne  le  lézar- 
derait pas.  Celte  rcjx>ule .  quoique  nfible  en  apparence, 
fe  vcnti.i  dam  la  fuite.  Quoique  NarciiTc  fut  recherché 
pour  la  beauté  de  toutes  les  nymphes  du  pays ,  il  les  mé- 
prila  toute»  ;  il  fit  même  mounr  la  nymplic  Echo  de  lan- 
gueur 6c  d'amour  pour  lui  :  enforte  qu'il  ne  lui  cft  reflc 
qu'une  toiblc  voix  ,  fon  roips  ayant  été  cltanpé  en  ro- 
cher. Les  dieux  ne  laidercnt  pas  cette  fierté  dédaigucufc 
de  Narciflc  impunie  ,  car  un  jour  qu'il  revenoit  de  la 
cWTc,  las  &  fatigué,  il  s'arrêta  fur  le  bord  d'une  fon- 
taine |khii  s'y  délahcrcr  ;  &  avant  vu  fa  figure  dans  les 
taux  ,  il  en  devint  fi  éperduement  amoureux  ,  qu'il  fée  ha 
fur  le  lieu  de  langueur  &  d'amour.  Les  dieux  en  ayant 
compaltion  lechan^creat  en  un  fleuve  de  fon  nom.  Voici 
de  quelle  manière  l'aulanias  rapporte  l'iulttiire  de  Narcif- 
lc. ..  NarciiTc  avoir  une  fœur  qui  lui  refltmbloit  ciiiicrc- 
„  ment ,  mé:ncs  traits  de  vifage  ,  même  taille ,  même  clic- 
„  vclurc,prcfque  même  liabit  ;  carence  tems-là  les  jeu 
„  nc\  filles  3c  ks  jeunes  garçons  de  famille  portoicnt  de 
„  longues  robes.  Le  frère  &  la  facur  a  voient  coutume  d'al- 
n  1er  a  la  clu.lc  roujouis  enfcmb'e.  Ce  fut  alors  que  Nar- 
„  ciTc  commenta  a  fentir  une  amitié  tendre  pour  fa  jeu- 
ne  comp.«gne.  La  f«rur  étant  venue  à  mounr ,  NarcnTe 
„  pour  fe  confoler  en  quelque  façon  d'une  perte  fi  fcnfi- 
„  b!c,  fe  i  enduit  à  une  fontaine,  où  il  étoit  allé  fouvtnt 
„  avec  fa  fjeui  ,  pour  fc  dél.iHcr  île  l'ardeur  de  la  c'iaifè. 
„  Comme  en  y  regardant  pour  amufer  l'a  douleur,  il  vit 
„  l'on  ombre  dans  IVau  .  quoiqu'il  reconnût  que  ce  hit  la 
fienne  même  ;  cependant  à  canfede  la  parfaite  reflem- 
„b!anee  qui  asoi:  été  entre  ces  deux  amans,  il  s'im.i^. na 
„  par  une  flaticulc  lêverie,  que  c'était  l'image  de  fa  la-ur 
„&.  non  pas  la  ftenne.  Depuis  ce  moment ,  Narciflc,  rc- 
„  veillant  fans  ccTc  Ion  ardeur  pour  fon  premier  amour , 
„  it  ne  fe  laflôit  point  d'aller  tres-fouvenc  à  cette  fouicc  , 
„  d'ou  il  lui  cft  relié  le  nom  de  fmun.c  de  $4mj[( ,  qui  cil 
,,  fut  les  frontières  dcsThelpiens. proche  un  village  appelle 
„Sedctuc*m.  „  *  Faufania»,  liv.  o.  Ovide  en  fait  men- 
tion dans  le  5.  tir.  des  mei^iuorfi^jes ,  Stace ,  Sylt.  }. 

NARCISSl: ,  dont  faint  Faul  fait  mention  dans  fon 
épi'.;eaux  Romanis,  r.  16.  Quelques  auteurs  ont  cru  , 
fans  aucun  londemeni.  qu'il  étoit  le  même  que  Nar- 
fi.sF. ,  affranchi  de  l'empereur  Claude,  qui  avoit  tant 
de  pouvoir  fur  l'efpnt  de  fon  maître,  &  qu'Agi  ip- 
pinc  fit  mourir,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  ,  /.  1 J. 

NARCISSE,  évéquede  Jerulàlcm ,  fur  la  fin  du  II. 
ficelé  ,  tint  un  concile  pour  la  célébration  de  la  (ère  de 
Pâques,  &  fut  calomnié  par  trois  hommes  ,  dont  il  re- 

Jncnoit  les  vices  trop  fortement.  On  l'aceufa  d'avoir 
ailli  contre  ta  pureté ,  6e  chacun  d'eux  confirma  cette 
aceufauon  par  un  ferment  honible.  Mais  Dieu  les  punit 
par  le  mal  qu'ils s'étoient  fouhaitc  en  casdeparjuie  ;  car 
le  premier  fut  bn'ilé  dans  la  maifon  avec  la  famille,  le 
fécond  fut  frappé  d'un  ulcère  qui  fit  tomber  fon  corps 
eu  pièces  ;  &  le  dernier  perdit  les  yeux.  Narci.Te  qui  s'e- 
toit  exilé  volontairement ,  revint  fur  la  fin  de  fa  vie  à 
Jcrufalcm,  où  Dieu  confirma  fa  faintetéparpluficurs  mi- 
racles. Il  rcpnt  le  gouvernement  dcfonéglilc,6c fur  la  fin 
de  fa  vie  ,  il  fe  déchargea  d'uncnartic  de  ce  foin  lur  Ale- 
xandre évèque  de  Cappadocc  «  confcfTcur,  qu'il  choifit 
pour  collègue  &  pour  luccciïcur.  Il  mourut  âgé  de  116. 
ans.  après  l'an  îiî.  *  Eufebe,  I.  6.  bifî.  t.  8.  ci" 9-  Baro- 
nius,  A.  C.  1  98.  cr  199.  M.  Du  Fin,  bitlittk.  des  Meurs 
ecclef.  des  itl.  premiers Jietttl. 

NARDEN, NAERDEN  &  NARDE,  Kiritnum , 
petite  ville  des  Fays-Ras  en  Hollande  ,  cft  capitale  du 
Goitland  ,  à  trois  lieues  d'Amftcrdain  ,  &  environ  a 
même  di (lance  d'L'trctht.  On  la  ruina  prcfquc  entierc- 
jnent  dans  le  XIV.  ficelé ,  6c  la  mer  fubmeigca  ce  qui  en 
reftoit.  Guillaume  de  Bavière,  111.  du  nom,  comrcdc 
Hainaut&  de  Hollande,  furnommcl'/i;/>ii/*',  fit  rebâtir 
l'an  1  3*5.  lavillcde  Narden.  au  même  endroit  où  cl  le  cft 
aujourd'hui.  Les  habitans  d'Utrccht  la  prirent  l'an  14.81. 
ayant  fait  déguifer  des  (bldat>  en  femmes  ,  qui  y  entrè- 
rent un  jour  de  marclié  ;  mais  les  citoyens  de  Narden  fc 
vengèrent  peu  aptes  de  cette  fuperdicnc.  La  ville  fut  , 


prcfque  toute  brûlée  l'an  14.86.  6c  fouffntbien  davan- 
tage environ  cent  ans  après,  par  la  cruauté  des  Eipa- 
gnrtls  ,  commandes  par  hredenc  de  Tolède ,  fils  du  duc 
d'Albe.  Les  lubitans  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville  à 
(eut  gênerai, qui  les  fit  égorger  de  la  manière  du  monde 
la  plus  barbare.  Les  François  prirent  Na'den  en  1 672 .  & 
1  rendirent  par  composition  après  un  ficgc  de  quelques 
fcmaines ,  l'an  1 674,*  Jiiiuus,  tn  Batap.  <j>/c.  Marcus  Zuc- 
rius ,  m  thtitt.  UvtUud.  Grotius  6c  Strada ,  de  betl»  Brfg. 
De 'l' hou  ,  &c. 

NARDI  (  Dominique)  Florentin  ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique ,  fut  rcyù  dodteur  en  théologie 
dans  fa  patrie,  où  il  mourut  le  16.  Novembre  de  l'an 
1  {  85.  1 1  lut  un  piéiiieateur  célèbre  dans  fon  tems ,  ôc  il  * 
laiffé  un  grand  recueil  de  fermons  en  trois  parties  ,  le  Ca- 
rême ,  lc>  panégyriques  des  Saints  ,  les  fermons  de  l'an- 
née :  on  ne  les  a  pas  impnmci.  ♦  Echard ,  fenpt.  trd.  FF. 
Prtd.  tint.  l. 

NARDI  (  Jean  )  Florentin  ,  »  publié  à  Florence  en 
1 6a.7.un  commentaire  fur  Liureee  ,  ùc  à  Bologne  en  1 656. 
un  ouvrage  intitulé ,  Steltt  Oetiules.  Son  commentairo 
n'ell  pas  fort  cllimé.  *  I'»t«.  Tanncgui  le  Févrc  ,  ddat  f* 
ftc'det  fur  Lucrèce,  Se  Bailler, It^m.  des  fi*r.  fur  les  cru. 
grumvtàirstni  ,t.  î.de  l'edit.  de  M.  d:  U  Mtnnt.e. 

NARD1N  ,  NAIRN  ,  NATERN ,  petite  ville  de 
l'Ecortc  fepttiiirionalc.  Elle  cfk  fur  la  cote  du  comté  de 
Murrai ,  à  l'embouchure  de  la  nvicre  de  Nairn.  Lorfque 
la  mer  fe  retire,  on  voit  les  ruines  d'une  fortercfTe,  qui 
defen doit  le  port  de  cette  ville  .qu'on  a  laiifé  combler  pat 
les  fables.  •  Mati  .duinn. 

NARDINO  (Etienne)  cardinal,  archevêque  de  Milan 
dans  le  XV.  ficclc  ,  étoit  natif  de  F-oiIi  ,  &  vint  jeune  à 
Rome ,  on  il  fut  protonotaire  apoltohquc  ,&  référendai- 
re du  pape  Fie  11.  qui  l'éicva  à  l'archevêché  de  Milan  , 
ck  lui  confia  le  gouvernement  de  la  Marche  d'Ancone. 
Les  cardinaux  qn:  entrèrent  dans  le  conclave  l'an  1 464^ 
pour  l'élection  il  "un  nouveau  pape,  après  Immonde  Fie  II. 
jurèrent  entr'eux  ,  que  celui  qui  fcroitélù  ,  ne  ferait  point 
de  nouvelle  promotion  de  cardinaux  ,  que  ceux  qui  l'é- 
toicnt  déjà  ne  flirtent  réduits  au  nombre  de  vingt-quatre. 
Faul  11.  qui  tut  mis  fur  lefiege  pontifical,  fut  follicitc  par 
Nardinooc  Théodore  Lctio  ,  évêque  de  l'icvife  ,  de  mc- 
priferle  ferment  fattitins  le  conclave.  U  les  crut,  mais 
fans  leur  donner  le  chapeau,  comme  ils  l'cfpcrotcnt, 
Nardino  fut  nonce  extraordinaire  à  Naples ,  «  fut  fait 
cardinal  en  14.7}.  par  Sixte  IV.  il  fut  encore  nomme  par 
ce  pape  à  la  légation  d'Aflgnon ,  puis  à  celle  de  Rimini; 
&  mourut  le  î  5.  Octobre  1484.  à  Rome ,  où  il  a  fonde 
le  collège  de  fon  nom.  Il  fit  des  prcfciis  confiderables  à 
1  eghfc  de  Milan.*  Gatimbert ,  /.  d.Onuphrc.  Ciacomus. 
Aubci  i ,  &c. 

NARDO,  Serttum,  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  d'Otrantc ,  avec  titre  de  duché  &  évèché, 
fuffragant  de  Brmdcs,  appartient  au  comte  de  Conver- 
(ano.  Le  pape  Alexandre  VII.  avant  fon  élévation  au 
pontificat ,  avostété  évêque detette  ville,  qui  cft  fituée 
dans  une  plaine  agréable ,  à  deux  ou  trois  mille  du  golfe 
de  '1  aie:: te. 

NARDO  (Franqoisde)  (utainfi  nommé  de  fa  patrie, 
dont  on  vient  déparier  :  le  nom  de  fa  famille  qui  pofTc- 
doit  alors  la  baroiue  de  faim  Blaifc  dans  le  royaume  de 
Naples,  étoit  Sicuro.  Il  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de 
faim  Dominique ,  ou  il  fit  fes  études  fous  le  perc  Maricn 
de  Bitonto ,  &  devint  bientôt  un  grand  maître  :  Domi- 
nique Grimant ,  Thomas  de  V10,  Cajctan ,  Gafpar  Con- 
tanni  cardinaux  &plufieun>  autres  prélats  illuftics  turent 
fesdifciples.  Il  flonflon  vers  l'an  1450.  mais  il  doit  avoir 
vécu  bien  au-delà  de  cette  année.  On  lui  érigea  une  Haute 
dans  l'uinvcrfité  de  Fadoue  ,  ou  la  république  de  Vcnifc 
l'avoir  attiré.  On  dit  qu'il  a  laine  un  ouvrage  lur  la  meta- 
phyfique,  maisa-t  il  étéimpnmc,  &  où  le  ganle-t-onf 
*  I  chard  ,  fcrtpt.  erd.  Ff.  Prtsd.  tum.  1. 

NARDOT  (  Adrien  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  né  à  Dijon  ,  publia  l'an  162c.  à  Lyon  un 
livre  à  l'ulagc  des  prédicateurs  dont  le  titte  mente  d'être 
rapporté  :  dtjcvuti  freduMes  amplifia. par  lieux  cttHmunst 
pour  (trvir  U  plùpttt  à  fujets  divers  or  r.Tfraw^MJtr^r.On  dit 
qu'il  eut  quelque  réputation  dans  fon  pays.  *  Echaid , 
knpt.  ird.  [[.  l'itd.  nm.  1. 
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NAR  ENTA ,  en  latin  San  &  NrfwUrf  ,  ville  de  Dal- 
maric  ,  fur  la  mer  Adriatique ,  eft  fouimfe  aux  Turcs  ,  & 
a  été  autrefois  confidcrable.  Elle  eft  prcfcnrcmcnt  pref- 
que  mince.  *  Baudrand. 

N ARNI ,  fur  la  rivière  de  Ncra ,  ville  d'Italie ,  avec 
titre  d'éveché  ,dans  l'Ombrie ,  province  de  l'érat  Ecclc- 
fiaftique  ,  nommée  par  Strabon  ,  N<m.i  St  Njrnu  ,  Pli- 
ne remarque  qu'on  l'avoit  appclléc  Sequinum,  &  que  ce 
mot  étoit  tire  de  tiequ:tm  ,  pour  exprimer  la  malice  , 
ou  plûtùt  l'inhumanité  des  habitans  ,  qui  avoiciu  mieux 
aimé  égorger  leurs  enfans  ,  que  de  les  remettre  à  ceux 
qui  avoient  afTiegé  leur  ville.  Ceux  de  Narni  fc  van- 
tent eue  leur  ville  a  été  la  patrie  de  l'empereur  Ner- 
va  ,  6c  d'un  pape  nommé  Jean  :  peut-être  que  ce  fut 
Jean  XIII.  é'vcquc  de  Narni.  Jean-Baptifte  Tufci  de 
Bonctis  ,  évéque  de  Narni  ,  publia  en  1615.  des  or- 
donnances fynoilales.  *  Titc-Livc  ,  /.  10.  c.  9.  Pline, 
/.  j.  (.  14.  Leandrc  Albcrti. 

NARNI  (  Jcrumc-Mautinidc  )  Capucin  Italien  ,  & 
fameux  prédicateur  au  commencement  du  XVII.  fic- 
elé ,  fc  ht  admirer  à  Rome  ,  &  ailleurs  ;  mais  fes  fer- 
mons imprimez  ,  &  déniiez  des  grâces  de  1'ac.bon  ,  ne 
répondirent  pas  à  l'attente  qu'on  avoir  conçue  ,  &au 
lucres  qui  les  avoit  fait  valoir  dans  la  chaire.  Nous  en 
avons  une  traduction  françoife  du  perc  du  Bofc  Cor- 
dclki  ,  ou  plutôt  de  M.  d'Ablancourt ,  qui,  félon  Bayle, 
en  céda  l'honneur  au  perc  du  Bofc.  Cette  traduction 
parut  en  irfjtf.  à  Paris.  Narni  mourut  le  \\.  Sep- 
tembre 162.2.  âgé  de  70.  ans.  *  Janus  Nicius  Ery- 
ihra™.  Bayle  ,  àtS.  cm. 

N  ARO  :  c'émit  autrefois  une  ville  epifcopale.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  bourg  de  la  vallée  de  Ma/ara  en 
Sicile ,  fitué  dans  les  montagnes  de  Madonia ,  à  dix  lieues 
de  Gcrgcnti  vers  le  nord.  *  Mati ,  diciton. 

NAK.OL  ,  ville  de  Pologne  dans  la  province  de  Ruf- 
fie  ,  affez  jolie  ,  &  fituée  dans  une  vafte  plaine  décou- 
verte ,  aux  pieds  des  montagnes.  *  Membres  du  cher*- 
Un  ie  Be*ujtu. 

NARSE'S ,  roi  de  Perfe ,  fucceda  à  fon  pere  Vtrâtmt 
III.  l'an  19s;.  &  régna  environ  fept  ans.  Ce  prince 
•voyant  que  les  empereurs  étoient  occupez  contre  les  re- 
belles de  l'empire  ,  furprit  la  Mcfopotamie  &  l'Armé- 
nie, nioclcticn  envoya  contre  lui  Maximien  Galère  , 
qui  fut  battu  ;  mais  en  drux  batailles  qu'il  donna  de- 
puis ,  il  mit  les  Pcrfes  en  déroute  ,  fit  prifonnicr  Narfés 
avec  fa  femme  ,  fes  enfans  ,  fes  foeurs  oc  pluficurs  autres 
perfonnes  de  qualité.  Il  reprit  encore  la  Mcfopotamie , 
avec  cinq  provinces  au-delà  du  Tigre.  Narfés  mourut 
l'an  joi.  *  Eufcbc,  in  chr»n.  Eutrope  ,  /.  9. 

NARSE'S  eunuque  ,  ôc  général  de  l'armée  Romaine, 
£toit  Pcrfande  nation  ,&  s  étoit  attaché  à  Juftinien  dès 
la-premiere  bataille  que  cet  empereur  gagna  contre  les 
Pcrfes  l'an  518.  Il  fut  qucllcur  ou  treforier  de  l'armée. 
De  cet  emploi  ,  il  pafTa  à  d'autres  plus  importans ,  fut 
defigne  conful .  &  tait  patricien  ,  &  parut  un  fi  grand 
homme  de  guerre  ,  qu'il  fût  ehoifi  pour  s'oppofer  a  To- 
tila  roi  des  Goths  ,  &  relever  les  affaires  en  Italie, où 
elles  étoient  ruinées.  Narfés  aimoit  la  julhcc  ,  &  avoit 
une  particulière  dévotion  à  la  fainte  Vierge  :  il  défit  les 
Goths  ,  en  deux  batailles  l'an  «2.  Totila  fut  tué  dans 
la  dernière  qui  fut  donnée  dans  le  même  lieu  ,  où  Camil- 
le avoit  vaincu  les  Gaulois  ,  dit  S*fu  Gallerutu.  Narfés 
remporta  d'autres  vtc-loires  l'an  55  j.  contre Leutharisôt 
Bucclin  ,  qui  étoient  entrez  en  Italie.  Quelques  auteurs 
afTurcnt  ,  après  Paul  Diacre  ,  que  l'impératrice  Sophie, 
irritée  contre  Narfés  ,  lui  fit  dire  de  quitter  les  armes , 
&de  venir  filer  avec  les  femmes  ,  lui  reprochant  ainfi 
qu'il  étoit  eunuque.  Ce  grand  homme  répondit  qu'il  lui 
ourdirait  une  toile  ,  qu'elle  ne  déferait  pas  facilement  , 
&  apnclla  les  Lombards  en  Italie.  Le  cardinal  Batonjus , 
fonde  fur  le  témoignage  de  Corrippe ,  hiftorien  de  ce , 
terns  ,  croit  que  ces  faits  font  inventez  ,  &  que  Narfés 
avoit  été  déjà  rappcllé  à  Conftanunoplc.  Il  croit  auffi 
que  c'eft  le  même  Narfés  à  qui  faint  Grégoire  a  écrit  fes 
lettres;  ôc  celui  qui  s'étant  révolté  contre  Phocas,  pour 
venger  la  mort  de  l'empereur  Maurice  ,  fut  furpris  par 
le  même  Phocas  ,  qui  le  fit  brider  vers  l'an  604,  Si  ce- 
la eft  ,  il  faut  croire  que  Narfés  étoit  alors  fort  âgé.  * 
Procope  ,  /.  j.  de  ktUt  G*lb.  Evagrc  ,  /.  4.  Nicephore. 
Tenu  V. 
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Agathia?.  Ccdrcnc.  Zonaras.  Paul  Diacre.  &c.  cite» 
par  Baronius  ,  A.  C.  552.  555.  567.  60e.  £>  606. 

NARS1NGAPATAN  ,  ville  de  l'Inde  ,  dans  le 
royaume  de,  Golconde  ,  dans  la  prdqu'ifle  deçà  le 
Ganrc  ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Bcngala  ,  à  l'orient 
de  Condapoli  .  &  entre  Pahor  &  Vixnapatan  ,  fur  le 
même  golfe.  *  Sanfon.  Baudrand. 

NARSlNGUE,  ville  &  royaume  de  l'Inde,  dans  là 
prcfqu'ille  deçà  le  Gancc  ,  vers  la  côre  de  Coroman- 
del  ,  tft  founufe  aujourd'hui  au  roi  de  Bifnagar.  La 
ville  qui  tft  batiefur  une  rivière  ,  eft  grande  «  bien 
peuplée  ,  &  le  royaume  produit  diverfes  pierreries.  Au- 
trefois le  pnnec  de  ce  pays  fc  difoit  roi  des  rois ,  &  mari 
de  mille  femmes  &  recompenfoit  la  valeur  &  les  ferviect 
de  fes  officiers ,  par  le  don  tics  plus  belles  du  pays.  * 


NARTH  ACIUM ,  montagne  &  ville  de  Phthiotide  » 
contrée  de  la  Tlreflàlic.  Xenophon  dans  l'oraifon  d'A- 
gcfilaus  ,  parle  de  la  montagne  ,  qu'il  appelle  aufli  N«r« 
thtjinm,  &  Ptoloméc  parle  de  la  ville  de  même  nom, 
t.  3.  t.  1  j.  Plutarquc  en  fait  mention  dans  la  vicd'il- 
gtjtlaui. 

NARVA  ou  NERVA  ,  dans  la  Livonic  ,  près  de  la 
côte  du  golfe  de  Finlande,  &  vers  la  province  d'Ingrie, 
eft  une  ville  forte  ,  avec  un  très-bon  château  ,  ck  eft  fi» 
tuée  fur  un  fleuve  de  même  nom  ,  qui  feparoit  autrefois 
la  Livonic  de  la  Mofcovic ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
eft  la  fortercflTc  d'Iiianogorod  ,  que  les  Mofcovites  ont 
bâtie  fur  un  roc efearpé ,  dont  la  rivière  fait  une  prefqu- 
iflc  :  de  forte  que  la  place  pafïbit  pour  imprenable.  Au 
pied  de  cette  fortcrcflc  il  y  a  un  bourg ,  que  l'on  nomme 
U  Nerva  RHjJitnne  ou  Mofiorite  ,  pour  la  diftinguer  dcl* 
Nerva  Teutoniquc  ou  Allemande  ,  dont  nous  parlons. 
Ce  bourg  eft  habité  par  des  Mofcovites  naturels.  La  ri- 
vière de  Ncrva  ,  qui  fort  du  lac  de  Pcipis  ,  &  fc  décliar- 
gc  dans  le  golfe  de  Finlande ,  eft  fort  rapide  :  clic  a  un 
faut  à  une  dcmi-licuc  au-dcïïus  delà  ville,  où  les  eaux 
tombent  dans  un  précipice  avec  un  bruit  effroyable ,  ÔC 
avec  tant  de  violence  que  les  Hors  venant  à  fe  brifec 
contre  les  rochers ,  fe  reduifent  comme  en  une  vapeur  , 
laquelle  rcmpliflânt  l'air,  fait  un  effet  admirable  ;car  le 
foteil  donnant  défais  le  matin  ,  fait  voir  un  arc-en-cicl 
auffi  beau  que  celui  qu'il  a  coutume  de  former  dans  les 
nues.  Ce  faut  fait  que  l'on  eft  contraint  de  décharger  là 
toutes  les  marchandifes  que  l'on  envoyé  de  Plcfcou  ,  ôt 
de  Dcrpt  à  Ncrva ,  pour  être  chargées  fur  le  golfe  de 
Finlande.  La  villcde  Ncrva  fut  bâtie  I  an  1 1 1 1.  par  Wol- 
mar  II.  roi  de  Danemarck.  Le  grand-duc  de  Mofcovie  la 
prit  en  1 5  5  8.  &  le  roi  de  Suéde  la  reprit  fur  les  Mofcovi- 
tes en  1  s;  8 1 .  Depuis  ce  tems-là  elle  a  appartenu  aux  Sué- 
dois ,  qui  n'ont  pollcdé  le  fort  d'Iiianogorod  que  depuis 
l'année  \  6iy.  Elle  fut  aflîcgéc  inutilement  par  le  czar  de 
Mofcovic  en  1703.  Charles  XII.  roi  de  Suéde,  qui  n'é- 
toit  alors  âgé  que  de  dix-huit  ans ,  força  80000.  Mofco- 
vites dans  leurs  lieues ,  n'ayant  avec  lui  que  huit  à  neuf 
mille  hommes  ,  leur  en  tua  22000.  fît  prtfonniers  neuf 
de  leurs  officiers  généraux ,  leur  prit  1 90.  canons  ou  mor- 
tiers ,171.  drapeaux  ou  étendarts,  &  tout  leur  bagage.  Ils 
retournèrent  beaucoup  plus  forts  en  1704.  aifieger  de 
nouveau  cette  place  ,  &  enfin  après  un  long  blocus  , 
fuivi  de  deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  ils  remportè- 
rent d'alfaut ,  &  y  commirent  de  grandes  cruautez.  Le 
gênerai  H01  n  qui  la  défendoit  une  féconde  fois ,  y  fut  fait 
prifonnicr  &  envoyé  à  Mofcou ,  où  on  lui  fit  fournir  dans 
un  cachot  avec  fa  femme  &  fa  famille  mille  indignitez. 
Vojk.  CHARLES  XII.  roi  de  Suéde.  Les  Mofcovites  de 
la  Ncrva  Ruffiennc  obfcrvent  une  cérémonie  aflêz  re- 
marquable la  veille  de  la  Pentecôte  ;  qui  eft  le  jour  de 
l'anniverfaire  qu'ils  font  pour  les  morts.  Les  femmes 
s'aflèmblent  dans  le  cimetière  ,  fc  étendent  fur  les  fepul- 
cres  des  mouchoirs  bordez  de  foyc  de  diverfes  couleurs 
aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  ces  mouchoirs  ou 
nappes ,  pluficurs  plars  de  poiffon  rôti  &  frit ,  des  flancs  , 
des  gâteaux  ,  &  des  oeufs  peints  en  rouge  ou  en  violet. 
Le  prêtre  encenfe  les  fepulcres  ,  &  fait  quelques  priè- 
res ,  pendant  que  ces  femmes  pleurent ,  &  témoignent 
leur  douleur  par  des  cris  épouvantables.  En  même-tems 
le  clcic  qui  fuit  le  prêtre  ,  arnalTc  les  prefens  qui  font 
fur  les  tombeaux  ,  dont  fon  maître  fait  enfuite  bonne 
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chcrc.  *  Olcariuj ,  vtj**e  de  Mofcorie. 

NARVAR ,  royaume  ou  province  du  royaume  du 
grand-Mogol  en  Afic.  Elle  cil  entre  celles  de  Bengale  , 
de  Gualcor  ,  d'Agra ,  &  de  Sambal.  Gcbud  en  cft  la  ca- 
pitale. *  Mati ,  diitun. 

NASAMONES  ,  anciens  peuples  d'Afrique  ,  dont 
parlent  Hérodote ,  Strabon  ,  l'linc ,  Quint-Curcc  ,  &c. 
font  placez  diverfement  par  ces  auteurs.  Il  y  en  avoit 
dan*  U  Libye  ,  près  de  l'occ.in  Atlantique  ;  on  en  trou- 
-voit  d'autres  près  de  la  mer  de  Marmora  ;  &  d'autres 
fur  le  golfe  de  Sidra  ,  dit  les  Seiches  tic  Barbarie  ,  Sjmt 
M4(»u.  Lucain  parle  de  ces  derniers ,  /.  9. 

NASARO  (  Mattheo  ou  Matthieu  dcl  )  graveur  en 
pierre  ,  étoit  de  Vcronne  ,  &  vint  vers  l'an  1520.  en 
France  ,  où  le  roi  François  F  le  retint  à  fon  fervice  ,  Se 
l'emplova  à  faire  quelques  dcfTcins  pour  des  draps  d'or 
&  de  foyc  ,  Si  |x>ur  tics  tapiffèrtcs  ,  aufquclles  on 
travailloit  pour  lui  en  Flandres.  Nafaro  y  fit  un  voyage  , 
pour  en  prendre  la  conduite  ,  &  poita  en  Italie  l'argent 
qu'il  avoir  gagné  en  France  ,  ce  fut  picfqtic  en  ce  icms- 
là  que  le  rot  fut  pris  à  la  bataille  de  l'avie  en  1  <  2  A 
fon  retour  dans  les  états ,  il  y  fit  revenir  Matthieu  dcl 
Nafaro  ,  &  le  fit  maître  de  fa  monnoyc.  Un  emploi  fi 
confiderablc  lui  infpira  la  penfée  de  fe  m.irier  en  l'rancc , 
où  il  mourut  peu  après  la  mort  du  roi  François  I.  qui 
arriva  le  21.  Mars  1547. 

NASEBl  ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  comte  de  Nortlumpton  ,  près  de  laquelle 
coulent  les  rivières  d'Avon  Si  de  Nine  ;  ctllc-ci  à  louent 
&  celle-là  à  l'occident.  C'cll  près  de  cette  ville  que  fe 
donna  le  14.  Juin  1(545.  la  bataille  qui  en  a  tiré  fon 
nom  ,  entre  les  troupes  du  roi  Charles  I.  commandées 
par  le  pnnec  Robcit  Se  celles  du  parlement  par  le 
gênerai  Fairfax  ,  qui  remporta  la  victoire.  *  Diction. 


Julien. 
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venrdans  les  livres  des  Juifs.  Ce  nom  fe  donnoit  autre- 


JAS1  :  mot  hébreu, qui  fignific  prince ,  fe  trouve  fou- 


foisau  louveram  juge  &  prcfidciu  de  leur  grand  Sanhé- 
drin ,  comme  on  le  peut  voir  dans  R.  Moyfc  ,  en  fon 
traité  du  Santicdnn.  Les  Juifs  ont  encore  retenu  ce  tuie 
de  N'a/Î,  dans  ces  derniers  teins  ;  Si  Icuis  rabbins  ,  qui 
font  leuts  princes  ou  chefs  dans  les  lieux  de  leur 
exil  ,  fe  l'attribuent  pour  marquer  leur  dignité.  *  Simon. 

NASIDIUS  (  Luctus  )  fut  envoyé  par  Cncius 
Pompée  avec  une  flotte  de  feize  vaiffeaux  ,  pour  re- 
courir les  Marfeillois  afliegez  par  l'armée  de  Ccfar. 
11  furvécut  à  Cefar ,  &  à  Pompée.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  ,  il  fe  rangea  du  coté  de  Scxtus  fon  fils  ; 
mais  le  jeune  Pompée  ayant  été  entièrement  défait 
en  Elpagnc  ,  Naf  dius  fc  joignit  à  Marc-Antoine.  • 

App'a|i  .  5- 

NAS1CA  ,  cbmhn.  SCI  PION  NASICA. 

NASQUE  ,  petite  rivière  de  Provence.  Elle  baigne 
Sault  dans  la  Vigucrie  d'Apt,  Vcnafque,&  Carpcntras 
dans  le  comté  Vcnaiffin  Si  fc  joint  à  la  Sorguc  un  peu 
avant  fon  embouchure  dans  le  Rhône.  *  Mati  ,  dtdto- 

tlAKf. 

NASSAU  ville  &  comte  de  l'empire  ,  dans  la  Vctera- 
vic.  Son  nom  latin  tSêfforu  ,  cft  le  même  ,  félon  Bcr- 
thius  ,  que  celui  de  Na^jrana  ,  qui  fignific  f«jt  éiqmttt- 
que.  La  ville  de  Naflau  eft  bâtie  fur  une  colline  entou- 
rer d'une  montagne  marécageufe,  où  coule  la  rivière  de 
Locn  ou Lanh, entre  Marpurgoc  le  fort  de  Hcrmeftcin. 
Le  comté  de  Naffau  donne  fon  nom  à  l'ancienne  mai  fon 
de  Naflau  ,  fi  féconde  en  grand»  hommes.  Elle  a  eu  un 
empereur,  nommé  Adolphe  ,  qui  perdit  la  couronne 
&  la  vie  l'an  1298.  en  combattant  contre  Albert  d'Au- 
triche I.  du  nom. 

I.  Otiion  comte  de  Naflau  ,  fut  envoyé  par  l'empe- 
reur Henri  YOtftUur ,  l'an  926.  en  Hongrie  ,  en  qualité 
dégénérai  de  l'armée  impcnalc  ,  &  mourut  l'an  97:. 
laiffant  pour  enfansHVnn  ,  chanoine  a  Mayencc  ;  Wai- 
RAME  ,qui  fuit  ;  Utce  ,  époufe  d'Httdtbrjnd  comte  de 
Sayn  ;  Se  Btrbe ,  femme  de  Ctfftlt»  duc  de  Limbourg. 

II.  Walrame  comte  de  Naflau  ,  fervit  utilement 
l'empereur  Othon  dans  les  guerres  de  France ,  de  Bohê- 
me ,  Si  de  Hongrie ,  Se  mourut  comme  fon  père  à  Nu- 
rcmbcig  .  Tan  1020.  ayant  eu  "Walrame  II.  qui  fuit  ; 
&  Oiho.n  ,  qui  devint  feigneur  Se  tonne  de  Gucldrcs 


par  fon  mariage  avec  Aiix  ,  fille  &  héritière  de  trictutri 
III.  mort  en  1 101.  Nous  avons  rapporté  la  fuccefliou 
de  cet  Otiion  ,  comte  de  Gucldrcs  ,  fous  le  mot  de 
GUELDRES. 

III.  Walrame  II.  du  nom  comte  de  Nallàu  , 
mourut  l'an  1068.  &  laifla 

IV.  RotiERT  comte  de  Naflau  ,  qui  après  avoir 
répare  le  château  de  Naflau  ,  mourut  l'an  tiio.  ayant 
eu 

V.  Walrame  III.  du  nom  comte  de  NatTau.  Ce- 
lui-st  fut  un  grand  capitaine  fous  l'empereur  Conrad , 
&  mourut  l'an  11 56.  laiffant  Henri,  qui  fuit;  &  Ro- 
bert ,  qui  fervit  de  capitaine  gênerai  fous  Frédéric  B*r- 
beroujje ,  en  Afie  ,  Si  contre  les  Sarahns  ,  où  il  mou- 
rut. 

VI.  Henri  comte  de  Naflau  ,  mort  l'an  1 199.  fut 
perc  d'OïiioN  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Otiion  II.  du  nom  comte  de  Naflau,  mourut 
l'an  1 2 1 2.  ayant  eu  pour  fils  unique  , 

VII.  HenhiII.  du  nom  comte  de  Naflau ,  furnora* 
mé  le  Ri(he ,  à  caufe  des  grandes  terres  qu'il  acquit  , 
mourut  l'an  1 254.  laiflant  de  ileàbilde  ,  fille  de  Tlteo- 
daiedc  NafTàu  ,  comte  tic  Gucldrcs  ,  Walrame  ,  qui 
fut  l'aîné  ;  Se  tige  des  branches  de  Nassau  ,  Wisbaben, 
Wf-ilbouro  cr  Idstein  ;  Si  Otiion  le  cadet ,  tige dtt 
bttntbei  de  Dillembourg  ,Oranc-e  ,  Siecen  , 

BK  A  SCfl  T.  AIKE'E  DES  COMT  ES  DE  SASSAU 
fetguenn  de  Wuhaden  .  ImrEiN,  <y  Weilbolrg. 

VIII.  Walrame  IV.  du  nom  ,  comte  de  Naflau  ; 
fils  aîné  de  Henri  le  Ruhe ,  eut  pour  l'on  partage  la  1 
tié  du  comté  de  Naffau ,  avec  les  comtez  de  Wifba. 
Wcilboure  ,  Si  Idltcin ,  &  fut  du  confcil  de  l'empereur 
Rodolplicl.  Il  avoit  époufé  AicUtde ,  fille  de  Théodore 
comte  de  Cat/cncllcbogcn  ,  laquelle  fc  fit  rcligicufe  de 
faintc  Clane  à  Mayencc  après  la  mort  de  fon  mari  ,  ar- 
rivée l'an  1  289.  Leuts  enfans  forait  Ditthernt  ,  qui  prit 
l'habit  de  faim  Dominique ,  Si  qui  fut  fait  arclievêquc  de 
Trêves  :  il  eut  de  grands  démêlez  avec  fon  chapitre , 
&  mourut  l'an  1  $07  ;  Adolphe  ,  qui  fuie  ;  »' diurne  ? 
tué  l'an  1  299  ;  Ruhdrde  ,  rcligicufe  avec  fa  mere  Mec- 
tbitde,  époule  de  Rodolphe  comte  d'Halbourg  ,  depuis 
empereur  ;  &  luugtne  ,  mariée  a  ftedene  comte  de 
Licluemberg. 

IX.  AdolfiiE  comte  de  Naflau  ,  fut  élù  empereur 
l'an  1  2  92.  &  mourut  en  1 298.  mnjî que  nous  Vivant  rtp- 
porté  [ont  le  nom  ADOLPHE.  Il  eut  d'inutine  ,  fille  do 
GerU(  comte  de  Limbourg  ,  une  des  plus  "belles  princcf- 
fes  du  monde ,  Robert  ,  qui  fut  pris  dam  la  bataille  où 
fon  perc  fut  tue  ,  &  qui  mourut  peu  après  en  Bohè- 
me ,  où  il  fut  gênerai  des  armées  du  roi  WenceflasIV. 
avec  la  fille  duquel  il  avoit  été  fiancé  ;  Geklac  ,  qui 
fuit  ;  ifMrjme ,  qui  n'eut  point  d'enlans  de  Metthilde  , 
fille  de  Rcdtlphe  comte  palatin  du  Rhin  ;  AdeUtde ,  rcli- 
gicufe de  fainte  Claire  à  Mayencc  ;  &  Meiibilde  ,  qui 
rpoufa  Redutpbt  comte  palatin  du  Rhin  ,  électeur. 

X.  Gerlac  comte  de  Naffau  ,  Wilbaden  ,  &c.  fut 
ambaflàdcur  de  l'empereur  Louis  ,  aupiès  du  pape  l'ar» 
IJJI.&  mourut  l'an  1 261.  ayant  eu  A'Ajfitt  ,  fille  de 
Ctmdd  Lantgrave  de  HefTe  ,  Gethc  ,  archevêque  de 
Mayencc  ,  qui  fyavou  treize  fortes  de  langues  ,  Si  qui 
mourut  l'an  12,71  ;  Adolphe  ,  qui  luit  ;  Jean  , 
qui  fit  U  btdntbe  de  Weiujourc,  dont  ntut  paieront 
(i- après. 

XI.  Adolphe  II.  du  nom  comte  de  Naflau  ,  de 
Wilbaden  Si  de  Idltcin ,  deceda  l'an  1 270.  laiffant  d'j!«- 
ne  ,  fille  de  Fredertc  II.  vicomte  de  Nuremberg  ,  Adol- 
phe ,  évéque  de  Spire  ,  puis  archevêque  de  Mayencc  , 
mort  l'an  1  }88;  ^ran  ,  qui  fut  archevêque  de  Mayencc  , 
après  fon  frère ,  Si  qui  aflîfta  en  cette  qualité  au  conci- 
le de  Confiance.  I)  fut  un  faint  perfonnage  ,  &  mourut 
l'an  1419  ;  Gerlac  ,  qui  fuit  ;  &  leênue  ,  femme  de 
Henri  comte  de  Waldech  ,  morte  l'an  1  J47- 

XII.  Gerlac  II.  du  nom  comte  de  Naffau  ,  Sic. 
mourut  en  129J.  ayant  eu  de  Batbe  ,  fille  de  N. 
comte  de  Werfterbourg. 

XIII.  Adolphe  111.  du  nom  comte  dcNaflâu,  Sec. 
qui  par  Fon  meute  extraordinaire ,  fe*  raies  qualir.cz  St  (4 
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probité  exacte ,  fut  aimé  de  tous  les  princes  de  fon  fiedé , 
mourut  l'an  1416.  ayant  eu  de  Marguerite ,  fille  de  Ber- 
nard marquis  de  Baden  ,  Adelphe,  archevêque  de  Maycn- 
ce >  très-grand  prélat ,  mort  l  an  1 475  ;  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&.  deux  tilles. 

XIV.  Jean  comte  de  Naflâu  ,  &c.  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  rems ,  &  mourut  l'an  1480.  Sa 
femme  fut  Mériedc  Naflau,  fille  d'Engilbert ,  comte  de 
Dillembourg ,  dont  il  eut  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Philippe , 
général  désarmées  de  l'empereur  Maximilicn  I.  mort 
fan  1+90  ;  Anne ,  femme  d'othen  comte  de  Solms  ;  & 
Mme  ,  alliée  à  Lmt  comte  d'ifembourg. 

XV.  Adolphe  IV.  du  nom  comte  de  Naflau  ,  &c. 
fut  confeiller  de  l'empereur  Maximilîcn  I.  gouverneur 
des  pays  de  Gueldrcs  &  de  Zutphen  ,  &  mourut  Tan 
1  ^04.  après  avoir  eu  deux  femmes  ,  la  première  fut  Adé- 
laïde ,  fille  de  Welrad  comte  de  Mansfeld,  morte  fans  en- 
fans  :  la  féconde  fut  Marguerite  ,  fille  de  Philippe  comte 
de  Hanau  ,  dont  il  eut  I'hilippb  ,  qui  fuit  ;  oc  Margue- 
rite ,  femme  de  Veuit  de  Naflau  ,  comte  de  Weil- 
bourg. 

XVI.  Philippe  comte  de  Naflau,  &c.  quitta  la  reli- 
gion Catholique ,  embraflà  la  Protcftante ,  &  mourut  en 
1520.  quatre  ans  avant  Ain  Ane ,  fa  femme ,  fille  de  Jean 
baron  de  Bcrgh.  Leurs  enfans  furent  ,  Adelphe  ,  qui 
de  Franceife ,  fille  d'Anteine  duc  de  Luxembourg ,  &  veu- 
ve de  Bernard  marquis  de  Baden  ,  ne  laiflà  qu'une  fille  , 
nommée  Mardelaine  de  Naflau  ,  manéc  à  Jeacbim  comte 
de  Manderfcheit  ;  Balthasar  ,  qui  fuit  ;  Catherine , 
époufe  de  N.  comte  de  Rapoltskirch  ;  Marguerite ,  abbeffe 
de  Wall'ord  ;  &  Anne ,  jumelle  de  Balthafar  ,  rebgieufe 
avec  fa  foeur. 

XVII.  Balthasar  comte  de  Naflâu  ,  Wifbaden  , 
&c.  fut  commandeur  de  l'ordre  Teutoniquc  ,  &  fut  tué 
l'an  1  «68.  âgé  de  48.  ans ,  ayant  eu  de  Marguerite ,  fille 
de  Reinard  comte  d'ifembourg  , 

XVII I.  Jban-Louis  comte  de  Naflàu-Wisbaden,  &c. 
mourut  le  10.  Juin  1596. âçé  de  29.  ans  ,  laiilànt  de  Af  *- 
aie  ,  fille  de  Jean  comte  de  Naflàu-Dillembourg ,  deux  fils 
pions  au  berceau  ;  Jean-Philippe  ,  mon  l'an  1  «99.  âgé  de 
4.  ans;  Jean-Louis  , qui  fuit  ;  Marguerite  ,  femme  d'A- 
dclp  he  comte  deBentlieim  ;  Anne  ,  époufe  de  Simen  II. 
comte  de  Lippe  ;  Se  Marie-Magdelaine ,  mariée  avec  Vet- 
famt-Frcdetic  comte  d'ifembourg. 

XIX.  Jean-Louis  II.  du  nom  comte  de  Naftau- 
^isbadcn,  mourut  l'an  l6o<.  Ce  fut  en  fa  perfonne 
que  finit  cette  branche ,  dont  la  fucceflion  paflâ  aux  com- 
ce»  de  WcUbourg ,  qui  devinrent  les  alncz. 

fRASCHE    DE    N  A  S  S  A  V-W  S  ï  t  S  O  V  X  G, 
dite  de  Sarbruck  ,  iffiu  de  (elle  de  Wisbaden. 

XI.  Jsan  comte  de  Naflau  ,  fils  puîné  de  Gerlac  h 
comte  de  Naflâu  -  Wisbaden ,  eut  pour  fon  partage  le 
comté  de  Wcilbourt».  Il  épouu  i\  l'heritiere  des  terres 
de  Mehrcmberg&Gleiberg:  i°.  Jeanne,  fille  unique 
&  héritière  de  Simm  V.  comte  de  Sarbruck.  Cette  fuc- 
ceffion  lui  furdifputéc  par  Jean  ,  frerc  de  Simon-;  mais 
le  crédit  de  l'empereur  la  lui  fit  adjuger  ,  &  la  branche 
prit  le  nom  de  Na/fau- Sarbruck-  L'empereur  Charles  IV. 
lui  donna  en  1366.  le  titre  de  prince  du  faint  empi  rc ,  que 
les  fucccflêurs  ne  continuèrent  pas  de  prendre ,  Ce  coriten- 
cantdc  edui  de  comtes.  Il  mourut  l'an  1 17» •  laiflànt 
JPhi lippe  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  &  Elifabetb  ,  alliées  dans  la 
nui  fon  de  Heflè. 

XII.  Philippe  comte  de  Naflâu  ,  comte  de  Weil- 
bourg &de  Sarbruck  ,  mourut  l'an  1419.  après  avoir 
epouîé  Catherine  ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Lorraine  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  ,  femme  de 
eStrard  ,  baron  de  Rodenack.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Aguit ,  fille  d'Albert  comte  de  Hohenloe ,  dont  il 
eut  Philippe  ,  tige  de  la  branche  dite  de  Weilbourg  , 
rsppertée  ci-aprèti  6t  Jeanne ,  qui  fut  donnée  en  mariage 
aV  Geerge  comte  de  Hennenberg. 

XIII.  Jean  II.  du  nom  comte  de  Naflau  &  de  Sar- 
fcruck ,  mourut  l'an  1471.  Defrome  comteflcdcLinan- 
ges&  de  Hennenberg  fa  première  femme ,  morte  l'an 
x  450.  il  eut  Elifabetb  de  Naflâu  ,  mariée  à  Guillaume  duc 
de  Julien  ;  &  Jeanne  ,  alliée  à  Jet»  comte  Palau)  du 
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I  Rhin  &  de  Simmeren.  îy  Elifabetb ,  fille  de  tenir  comté 
de  Winemberg  ,  fa  féconde  femme ,  il  laiflà  un  fils  poft- 
hume ,  fçavoir , 

XIV.  Jean-Louis  comte  de  Naflàu-Sarbruck ,  lequel 
mourut  l'an  i<4<-  Il  avoit  époufé  i°.  ifabetle  ,  fille  de 
Jean  I.  comte  Palatin  du  Rhin  :  t".  Catherine  comteffe  de 
Mœurs  &  de  Sarwcrdcn.  De  la  première ,  il  eut  Philippe  t 
mort  l'an  1 554.  uns  enfans  d'Apettente  comtefle  de  Dags- 
burg  ;  Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Jean-Leutt ,  chanoine  de 
Strasbourg  ;  &  Orntie ,  époufe  de  Jean  comte  de  Sayn. 
De  la  féconde  il  laiflà  Catherine,  mariée  à  Emcrn  XIL 
comte  de  Leiningen. 

XV.  Adolphe  comte  de  Nâflâu-Sarbruck  ,  fut  le  der- 
nier de  cette  branche ,  &  mourut  l'an  1559.  Ulls  poitc- 
rité  d'Anne  comtefle  de  Mansfeld.  Ainfi  fes  biens  paflè» 
rent  à  fes  coufins  les  comtes  de  Weilbourg ,  Icfquels  par 
la  fuite  des  tems  font  devenus  les  aînezde  cette  maja 
fon. 

BXâKCflf  DE  ifflLBOURG  ,  &  O  K  T I M 
de  celle  de  SARBRUck  ,  aujourd'hui  omet 
de  tente  la  maiftn. 

XIII.  Philippe  comte  de  Naflâu ,  fécond  fils  de  Pau 
tiPFB ,  comte  de  Weilbourg  &  de  Sarbruck  ,  eut  lé 
comté  de  Weilbourg  en  partage ,  &  mourut  l'an  14931 
ayam  eudcCiilkrM*,  fille  d'Emue*  XI.  comte  de  Leia 
ningcn  , 

XIV.  Jean  comte  de  Naflau  ,  qui  mourut  avant  fort 
perc  ,  l'an  1480.  laiflànt  d' Elifabetb  ,  fille  de  Leuii  dit 
le  Vattfiaut ,  landgrave  de  Heflè , 

XV.  Louis  comte  de  Naflau  6c  de  Wciîbomc  .  aptxs 
la  mort  de  fon  ayeul  ,  qui  mourut  l'an  152).  ayant 
eu  de  Marguerite ,  fille  d'Adelphe  comte  de  Naflâu- Wif- 
baden  , 

XVI.  Philippe  II.  du  nom  comte  de  Naflâu- Weil- 
bourg ,  qui  mourut  l'an  1559.  laiflànt  d'Anne ,  fille  d'Al> 
bert  comte  de  Mansfeld ,  fa  première  femme ,  Albert  , 
qui  fuit  ;  d' limite  ,  fille  de  Jean  ,  comte  d'ifembourg , 
fa  iccondc  femme ,  il  laiflà  Anne-Emilie ,  époufe  du  Rhin- 
grave  Philippe  ;  &  Phtltpte  comte  de  Naflâu  ,  qui  épouCt 
i°.  Henriette  comtefle  de  Mandcrfcheid  :  î°.  J j abêtie , 
fille  de  Jean  de  Naflâu  de  Dillembourg  ,  dont  il  n'eus 
qu'une  fille  ,  Anne- Emilie  de  Naflâu  ,  mariée  l'an  1584. 
à  Geerge  comte  de  Naflâu  Dillembourg ,  laquelle  mourut 
l'an  1605. 

XVII.  Albert  comte  de  Naflau  Weilbourg  hérita 
du  comté  de  Sarbruck  par  la  mort  de  fes  coufins.  Il  épou- 
la l'an  1559.  Anne  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Naf- 
fau,  Vianden  &  Dillembourg  ,  morte  l'an  1616.  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  mort  à  27.  ans  ,  l'an 
1  «97.  ayant  eu  deux  filles  d'Erue,  fille  de  Philippe  comte 
d'ifembourg  ;  Jean-Cafimr ,  mort  à  25.  ans  ,lan  1  <ox* 
laiflànt  A'Ehfabeth  ,  fille  de  Geerge  Langravc  de  Heflê* 
Anne-Eleenere  de  Naflâu ,  laquelle  époufa  Uuu-Eredcrit » 
duc  de  Winemberg  i  Anne- Emilie ,  mariée  l'an  1581.  à 
othin  comte  de  Solms  ;  Julienne ,  morte  a  20.  ans  ,  l'an 
1 5  8  2  ;  Elifabetb  ,  mariée  a  Geerge  comte  de  Sayn  &  de 
W'itgenftein  ,  mone  l'an  i<oj  ;  Anme-Sjbille  ,  époufe  de 
Pierre-Ernefi  baron  de  Griechingen  ;  &  AnneOttile  , 
alliée  à  Guillaume  comte  de  Sayn  &  de  Witgca- 
ftein. 

XVIII.  Louis  II.  du  nom  comte  de  Naflàu-Sara 
bruck  .  Weilbourg ,  Wisbaden ,  &  Idftcin  ,  devint  l'aîné 
&  le  chef  de  toute  la  famille ,  &  recueillit  toutes  les  ter- 
res desainez.  Il  mourut  le  8. Novembre  t€ij.  âgé  de 
62.  ans ,  laiflànt  à' An* -Marie ,  fille  de  Guillaume  land- 
grave de  Hefle  ,  mone  le  it.  Septembre  1616.  Guil- 
laume-Louis, qui  fuit;  Philippe,  mon  l'an  îéîi.âgc 
de  24.  ans  ;  Jean  ,  tige  dei  eemtet  dMDSTBiN  ,  dent  neus 
paileiem  ii-apret  ;  Ernest-CajimiR  ,  tige  des  eemtet  dé 
Witgenstein  ,  dent  neus  ferem  mentien  aprtsltt  eemtet 
(i'Idstein  ;  Otben  ,  mon  l'an  1612.  âge  de  22.  ans! 
Sepbte- Amalie ,  morte  l'an  1612.  à  18.  ans  ;  Leuife-y»- 
lienie  ,  mone  l'an  1622.  âgée  de  24.  ans  ;  Maeie-Eli* 

[fabeth  ,  qui  époufa  l'an  1624.  Frédéric  comte  de  Lei- 
ningen ,  âc  mourut  le  ij.  Novembre  1626.  dans  fa 
24  année  ;  &  Deretbee  ,  mone  à  l'âge  de  iç.  ans  * 
en  liio. 

XIX-  GuiUAUMB-Louiî  comte  de  NalTau  Sarbruck^ 
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tu.  né  l'an  1Ç9O.  mourut  le  2t.  Août  1640.  Il  «voit 
époufé  l'an  1 6 1 5.  Anne-Emilie ,  fille  de  Getrge-Frederu 
marquis  de  Bade  ,  dont  il  eut  Crarm  ,  tue  à  la  guerre  l'an 
1642-  à  l'âge  de  2  t.  ans,  fervant  alors  dans  Tes  armées 
du  prince  d'Orange  ;  Jean-Louis  ,  qui  fuit  ;  Gustave- 
Adolphe  ,  ugt  de  la  brantht  ,  dite  dttjourd'btû  de  Sar- 
sjrucK;  VVALKAO,  dit  le  prince  dt  Hdffaa  ,  nommé  pUi 
bas  après  fon  frère  ;  Anne-Julienne  ,  époufe  de  Frédéric 
comte  palatin  des  Deux-Pons ,  morte  le  29.  Novembre 
1 667  ;  Charlotte  ,  mariée  à  Liuii-Ebrard  comte  de  Letnin- 
gen  Wefterbourg ,  qui  la  répudia  enfuite.  Elle  mourut 
le  ij.  Novembre  1687;  ^te-Sjbitle  Janmc  A'Augaite 
duc  de  Holfteio-Sundpbourg ,  morte  en  1  «75  ;  &  Emlie 
chanoineflè  d'Herfort ,  morte  en  Septembre 

XX.  Jean-Louis  comte  de  Naflâu  ,  Sec.  né  le  il. 
Mai  162e.  établit  fa  demeure  principale  a  Ottwiler  ,  & 
mourut  le  9.  Février  1690.  ayant  été  major  gênerai  dans 
les  troupes  du  Cercle  du  liauc-Rhin.  U  avoit  époufe  l'an 
1649.  D»r»tbee-Catberine ,  fille  de  Cbrifiun  comte  palatin 
de  Bcfchwetler  ,  dont  il  eut  Cbnfiun-lami ,  né  &  mort  en 
Juillet  1650;  Frédéric-Louis  ,  qui  luit  ;  tvtlrad  ,  né 
l'an  1656.  officier  gênerai  dans  les  troupes  de  Hollan- 
de ,  mort  le  28.  Janvier  1705;  Sigefroi ,  mort  l'an  1677. 
âgé  de  18.  ans  ;  Unis  ,  contre-amiral  d'Hollande  ,  né 
l'an  i6rfi.  mort  fans  enfans  le  29.  Septembre  1699.  H 
«voit  époufé  le  18.  Avril  1694.  Emlie-ltstife  ,  fil  le  de 
GatlUume- Adrien  comte  de  Horn-Battenbourg ,  &  d'Anne 
de  Naflàu;  Hdwrice  ,  né  l'an  1664.  mort  l'an  i66<S;& 
jinnt-Ciube.tne  ,  née  en  165}.  accordée  au  rhingrave 
•Jtedem-GmllAumt ,  qui  mojrut  avant  le  mariage.  Elle 
époufa  le  rhingrave  Jedn-Pbilippe  ,  Ircre  du  détunt  ,  ôc 
mourut  le  6.  Juin  1691. 

XXI.  1  REDERic-Louis  comte  de  NafTau-Sarbruck  , 
Sarwerdcn ,  Wisbaden ,  Si  ldftcin ,  naquit  le  1.  Novem- 
bre* 1651.  Apres  avoir  fervi  quelques  années  dans  les  ar- 
mées de  Hollande ,  il  parti  en  Dancmarck  ,  où  il  époufa 
Tan  1678.  Cbrijline  ,  fille  de  Frédéric  d'Ahlcfeld ,  grand 
chancelier  du  royaume  ,  laquelle  avoit  été  fiancée  à  Ler 
foUGo'ge,  landgrave  de  HeiTe  Hombourg  ,  mort  avant 
les  nôces.  Elle  mourut  l'an  1695.  Se.  fon  mari  prit  une 


féconde  alliance  l'an  1697.  avec  Lnutfe-Sopbte  ,  fille  de 
tbtltppe-Reinbart ,  comte  de  Hanau.  Du  premier  lit  ,  il 
n'a  eu  que  des  filles ,  deux  mortes  en  jeunette.;  Chrifline , 
née  l'an  i68ç.  mariée  en  Mars  1 7 1  a.  à  Charles-Lotus 
comte  de  NafTau-Sarbruck  ;  Louife  ,  née  le  17.  Octobre 
1 686.  alliée  à  N.  comte  de  Daun  ;  Sophie- Amélie  ,  née  le 
8.  Octobre  16H.  qui  a  époufé  le  9.  Mai  1708.  Getr- 
Itt-Frtderu  burgrave  de  Rirchberg;  &  Charlotte  ,  née  le 
3.  Décembre  1690. 

X  BiASCHS  SORTTS  DË  SASSAVrrSIBOURG , 
fui  fine  le  nom  de  Sarbruck. 

XX.  Gustave-Adolphe  comte  de  NafTau-Sarbruck, 
fécond  fils  de  Guillaume-Louis,  fit  fa  refidence  à  Sar- 
bruck. Il  fut  gênerai  major  des  troupe*  de  l'empire  ,  & 
maréchal  de  bataille  ,  &  ayant  été  blefli*  au  combat  de 
Kochbert ,  le  7.  Octobre  1 677.  il  mourut  deux  jours 
•près  dans  le  camp  des  Franqois ,  où  il  avoit  été  conduit 

Ïrifonnicr.  De  Eleorure-Claire ,  fille  de  Cratort  comte  de 
lohenloc-Ncvenfrein  ,  qu'il  avoit  épouféc  en  i66î. 
morte  en  1711.  il  lairtâ  Louis-Craton  ,  qui  fuit  ; 
Cbarles-lous ,  né  l'an  1665.  qui  commandoit  dans  les 
troupes  de  Franconic ,  &  mourut  le  5.  Novembre  172  j. 
fans  enfans  de  Cb'ifisne  de  Naftau ,  fille  de  Frédéric  -  Lotus 
Comte  de  NafTau-Sarbruck ,  qu'il  avoit  époufée  en  Mars 
I71 5;  Guflave- Adolphe ,  né  Y »n  1667.  tué  à  la  charte  l'an 
i6ty,  Sophie-Emilie , née  l'an  1666.  mariée  l'an  16Î6.  à 
ji'.b  tt-Vilf*ng  comte  de  Holienloc-Lingenbourg  ;  Stpbte- 
tVetnm  ,néc  en  1669.  mone  en  Avril  1711  ;  &  Soplne- 
Jran  e  Dernhee  ,  née  l'an  1670.  mariée  le  1;.  Juillet 
1720.  à  Charles  -  Philippe  -  Umt  trild  &  rhingrave  de 
Daun. 

XXI.  f  oum-Craton  comte  de  Nartâu-Sabruck ,  &c. 
né  en  i<r»j.  fe donna  au  fervice  de  la  France,  où  il  com- 
manda long-tems  le  régiment  royal  Allemand  ,  &  où  il  a 
fervi  en  différentes  oceafions.  Il  fut  fait  maréclval  de 
camp,  l'an  1691.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  en  I 
«70L.& mourut  le  13.  Février  1713.  11  avoit  époufé  le  15. 1 
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Avril  1699.  Fbiliptine~neurietteMc  d'He» ri-  Frédéric  cota* 
te  de  Hohenloc ,  dont  eft  ifluc  N.  fille  unique. 

II.  BR*NC/f£  SORTIE  DE  VASSAU -  tTElLBOVRG  ; 
dite  L'since. 

XX.  Walrad  prince  de  Nartâu,  comte  de  Sarbruck  , 
Sarwerdcn  ,  &c.  fut  le  dernier  des  fiU  de  Guillaume- 
Louis.  U  nlquic  le  7.  Mai  1635.  &  fit  fa  refidence  à 
Ufinge.  Après  avoir  commandé  longtcms  la  cavalerie 
Hollandoifc  ,  il  fut  fait  gouverneur  de  Hcrgopfoom  ,  puis 
de  Bois-lc-duc  ,  &  maréchal  gênerai  des  états  généraux. 
L'empereur  Leopold  le  fit  prince  du  faint  empire  ,  avec 
fes  autres  coufins  ,par  acte  du 4.  Août  1688.  U  mourut 
le  17.  Octobre  1702.  peu  après  qu'il  eut  pris  Kriferwcrt 
fur  les  François.  H  avoit  époulé  1°.  l'an  1678.  Cttbennt- 
FrMÇtnfe-lfitbeUe-Mdrie  de  Croi ,  fille  d'E^/iarAr  ,  comte 
de  Rosux  ,  morte  l'an  1686  :  2°.  l'an  1688.  Magà.l.iine* 
F.lifabetb  ,  fille  de  Ferdimnd-Cbarlei  comte  de  Louvtn- 
ftcin ,  &  de  Wertein  ,  dont  il  n'eut  point  d'entans.  (.'eux 
du  premier  lit  furent ,  Guillaume-Henri  ,  qui  fuit; 
GuillelMine-Hrtirutie  ,  née  l'an  1679  >'  &  MwAlbnir  e  , 
née  l'an  1686.  mariée  en  Avril  1710.  à  jttn-Gevrge  comte 
d  Ortembourg. 

XXI.  Guillaume  princede  Nartau  ,  comte  de  Sar» 
bruck,  né  le  2.  Mai  1684.  colonel  d  infantcneau  fervi- 
ce des  états  généraux  ,  mourut  en  Février  1718.  Il  avoit 
époufé  Cbjrlttte- Amélie ,  fille  d'Hnui  prince  de  Nai'au- 
d  lllern bourg  ,  dont  il  eut  ,  Guillaume- Adolphe  , 
qui  fuit  ; 

XXII.  Guillaume-Adolphe  princede  NafTau-Ufin- 
ge ,  comte  de  Sarbruck  ,  ôcc.  né  le  10.  Novembre 
1710. 

Ut.    BRASCHE  SORTIE  DE  CELLE 
de  Weilbourc,  dite  de  Idktein. 

XIX.  Jean  comte  de  Naftàu-Idftcin  ,  né  le  24.  No- 
vembre i6oj.  troifiémcfils  de  Louis  11. comte  de  Naf- 
fau-Sarbruck ,  mourut  en  1668.  Il  avoit  époufé  ia.Kji,l!f 
Mjtgdelitne ,  fille  de  Georges- Frédéric  marquis  de  liade- 
Dourlac ,  morte  l'an  1644:  2°.  l'an  1646.  Anne  fille  de 
yhiiippe-Gecrie comte  de  Linanges,  morte  l'an  1668.  Du 
premier  lit ,  il  eut  Gnfl4ve-Ad»!pl>e ,  nél'an  16)2.  tué  au 
combat  de  faint  Godart,  en  Août  1664;  FredeiK-lamt, 
né  l'an  16  j  3.  tué  à  Dantzic  d'un  cou]>  de  canon  ,  en  Sep- 
tembre ib*i6  .Jean,  né  l'an  1658.  mort  le  j.  Octobre 
165  8;  Bernsrdtne  Stpbte ,  née  l'an  1614.  morte  en  1642; 
S J^ine- Julienne  ,  née  &  morte  l'an  163  9.  Du  fécond  lie 
il  eut  Charles ,  né  l'an  l  ©"49.  mort  le  1 6.  Octobre  1 6 e  I  ; 
George-Guillaume ,  né  en  i6j6.  mort  le  21.  Juillet  16^7; 
PbtliPpe-Uuts,né  l'an  1 6cÎ2.mort  le  j  1.  Août  1  664;Geor- 
GB-Auguste-Samuel,  qui  fuit  ;  quatre  filles  mortes  en 
bas  âge  ;  Jeanne  ,  née  l'an  1657.  le  14.  Septembre ,  fé- 
conde femme  de  Ckiffian-larnss  comte  de  Valdek  ;  &  Dt- 
rttbee-  tmilte ,  née  l'an  1 66 1  .mariée  à  Utiis-Frederu  comte 
deWicd-Dicdforf. 

XX.  Georce-Aucuste-Samuel  prince  de  Nartâu  , 
comte  de  Sarbrock-Wifbadcn,  &  Idrtein  ,  né  le  ï<5.  l  é- 
vrier 166 5.  fut  fait  prince  l'an  1688.  âc  mourut  le  27.OC- 
tobre  i7ii.Ilavoit  époufé  en  Septembre  i688./irnrrme- 
Dorothée ,  fille  d'Altert-Frnefl  prince  d'Ccungen  ,  donc 
il  eut  frrrf/m-Emr/r',  né  le  27.  Août  1689.  mort  le  27. 
Mars  1 690;  Frédéric- Augure ,  né  le  jo.  Avril  1702.  mort 
le  t.  Février  1702  ;GmitduMr  Ssmuel ,  né  le  14.  Février 
1 704.  mort  le  6.  Mai  fuivant  ï  Cbrsfhne-U»sfe ,  née  le  j  1 . 
Mars  1691.  mariée  le  24. Septembre  1709.  à  Georges- Ah 
bert,  pnnced'Ooftfrife,  morte  le  j).  Avril  1722;  Chtr- 
Ittte-Eberbardtnt ,  née  le  17.  Juillet  1691.  morte  le  8.  Fé- 
vrier téçiiHmrtrtte-Cbdrlotte ,  née  le  9.  Octobre  169}. 
mariée  le  4.  Novembre  171 1.  à  Hdmice-Gutlldisme  duc 
de  Saxc-Merfbourg  ;  Eleentre-Cbdrtitte ,  née  le  28.  No- 
vembre 1 696.  morte  le  8.  Décembre  fuivant  ;  Albertme^ 
Julienne,  née  le  19.  Mars  1698.  mariée  le  14  Février 
171  j.  à  Guillaume-Henri  prince  héréditaire  de  Saxc-Eifc- 
nach,  morte  le  ......  Octobre  1722;  Augujle-Frederiaue , 

née  le  17.  Août  1699  ;  Jeanne-Villelmint ,  née  le  14.  Fé- 
vrier 1700.  mariée  le  16.  Octobre  17 19.  à  S»*wi-/ff»rr- 
Adtlpbe  comte  de  la  Lippc-d'Etlmodc;  Elifabctb-Francoife- 
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itarit ,  néeU  17.  Septembre  1708.  monde 4.  Novem- 
bre 1721;  &  Uuift-Charltttt  de  Naflau ,  née  le  17.  Mare 
1710.  morte  le  7.  Novembre  1711. 

tir.  BU  ASC  HE  ,   SORTIE  DE  CELLE 
«fcWcix-BOUftG,  laquelle 4 ceufervé le  nom de 

WSU-BOUKG  ,  )tWt  *  CtlHI  dt  WlTGBNSTBlN. 

XIX.  Ernest-Casimir  comte  de  Naflau-Weilbourg, 
&c.  quatrième  fils  du  comte  Louis  ILépoufa  l'an  1634. 
Anne-Marie ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Sayn-Witgen- 
ftein  1  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  î «5c  Marie- Elttr.tr e 
mariée  en  1660.  i  Cajïmtr  comte  d'Eberltein ,  morte  en 
Décembre  1678. 

XX.  Frédéric  comte  de  Naflàu-Weilbourg ,  &c.  né 
le  15.  Avril  1640.  Si  mort  en  Septembre  1675.  avoit 
époufé  au  mois  de  Juin  i66l.-lhfatitb-Chrijttnt,  fille 
d'fraryf  comte  dcSayn-'VVitgenltein  ,  dont  il  laifla  Jean- 
F.RNBST,  qui  fuit  ;  &  Frederu-Guiltosme ,  né  en  166^.  tué 
au  ficgc  de  Bude ,  le  13.  Août  1684. 

XXI.  Jean-Ernest  comte  de  Naflâu-Weitbourg,  &c. 
tic  le  13.  Juin  1 664.  a  fervi  de  maréchal  de  bataille  fous 
le  langdravc  de  Hcflc-Caflcl  >  &  ctoit  l'an  170  3.  gênerai 
des  troupes  du  haut  Rhin ,  maréchal  gênerai  de  la  cavale- 
rie Impériale,  &  gênerai  de  celle  de  Péleâeur  palatin,  & 
mourut  le  premier  Mars  1719.  Il  avoit  époufé  le  j.Avnl 
168}.  Marte-Poijxene ,  fille  de  Frederie-Emtcou ,  comte 
de  Lciningen  Hartembourg,dont il  eut  FredericLtuis,né  le 
a8.  Décembre  1683.  mort  le  iç.  Novembre  1703; 
Charles-Auguste  ,  qui  fuit  ;  Cbarlei-Erneft ,  né  le  8. 
Juin  1689.  mon  en  1709;  Heurt-Louis,  né  le  19.  Août 
1*90.  mon  le  17.  Juillet  1691;  Marie-Poljxene,  née  le 
»o.  Novembre  1 686.  morte  le  ti.  Mars  1687;  Jeunne- 
Lauife ,  née  le  19.  Novembre  1687.  morte  le  13.  Février 
)68 S;  Mjgdtlaiut-Uemttttc ,  née  le  11.  Septembre  1691; 
&  Albentne-Cbnjline-Louife  de  Naflau ,  née  le  25.  Juillet 

XXII.  Chariej-Augusth  comte  de  Naflau-Wcil- 
txwrg ,  &c.  ne  le  17.  Décembre  1 685.  major  gênerai  des- 
Kroupes  du  Cercle  du  haut-Rhin ,  en  Avril  1722. 

4.  BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  NAS  S  AU 
furummée  de  Dillbmbouag. 

VIII.  Othon  comte  de  Naflau,  fils  puîné  de  Henri 
îflu  le  Riclse ,  fut  chef  de  cette  branche ,  qui  en  a  formé 
pluiieur»  aunes.  Il  eut  pour  fon  partage  ,  outre  la  moi- 
tié du  comté  de  Naflau ,  les  villes  &  feigiieunes  de  Dil- 
Jembourg ,  Bcilftein ,  Siégea ,  &c.  &  mourut  l'an  1292. 
ayant  eu  enti'autres  enfans  d'Agnès ,  fille  de  N.  comte 
de  Solms, 

IX.  Henri  comte  de  NaflTau-Dillembourg,  &  Bicl- 
itein ,  qui  renouveila  le  château  de  Dillcmbourg ,  & 
mourut  l'an  1323.  laiflânt  d'/</f/.niiV  ,  fille  de  N.  comte 
d'Aremberg ,  Othon  ,  qui  fuit  ;  &  Henri  qui  forma  la 
branche  de  Beilstein  ,  finie  au  bout  de  fix  générations, 
en  la  pcrîbnnede  Jean  III.  du  nom  comte  de  Beilitcin, 
«non  fans  enfans ,  le  comté  de  Bcil/iein  rentrant  par-là 
dans  la  branche  aînec. 

X.  Otmon  II.  du  nom  comte  de  Naflàu-Dillcm- 
bourg,  époufa  Adélaïde,  fille  de  Godefroi  comte  de  Vian- 
den ,  Si  mourut  l'an  1 369.  laifTant 

XI.  Jban  comte  de  Naitau-Dillembourg,  &  Vianden, 
twondefaint  Vit-Grimben  ,  qui  époufa  Marguerite ,  fille 
«£c  héritière  d'E ngilbert  comte  de  la  Mark  St  de  Cleves ,  & 
mourut  l'an  1400.  ayanteu  Adolphe ,  mon  l'an  1420.  ne 
laiflânt  qu'une  fille  de  Gutte ,  fon  époufe ,  fille  St  héritière 
de  Gérard  comte  de  .Oictz ,  laquelle  époufa  Godefroi  baron 
d'Epftein:  Engubert,  oui  luit  ;  «  Marguerite  époufe 
d'Henri  IV.  comte  de  Valdek. 

XII.  Enci  lbert  comte  de  Naflau ,  fucceda  à  fon  frè- 
re Adolphe ,  Si  époufa  Jeanne,  fille  &  héritière  de  Philippe 
f d'aunes difent  Jean  III.)  baron  de  Leck  &  de  Brcda.  Il 
mourut  l'an  1442.  laiflânt  Jean  ,  qui  fuit;  Henri  qji  eut 
pour  fille  unique  Ottilie  de  Naflau ,  mariée  à  Philippe 
.comte de  Catzenellebogen  ;  Elifahetb,  femme  de  Philippe 
comte  de  Hanaw  ;  Marie  époufe  de  Jean  comte  de  Naf- 
£au-WiA»den  ;  Si  Marguerite ,  alliée  à  TbtedtTH  comte  de 
Sayn. 
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XIII.  Jean  II.  du  nom  comte  de  NaJTau-Dilletn- 
bourg,  Vianden,  baron  de  Brcda ,  fut  gouverneur  de 
Brabant  fous  Charles  duc  de  Bourgogne ,  St  mourut  l'art 
1475.  âge  de  $5.  ans,  ayant  eu  6q Marie,  fille  de  Jean  corn* 
tcdcLoo.ôc  de  Heinfberg,  Engiliert,  qui  lut  gouver- 
neur de  Brabant ,  lieutenant  gênerai  aux  l'ays-Las ,  St 
chevalier  de  la  toifon  d'or, qui  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Guinegaftc,  fervit  utilement  fous  l'empereur  lVîaximi- 
lien,  oc  mourut  en  1 494- fans  enfans  de  Li»ii*rfc,  fil  le  de 
Chailet  marquis  de  Bade  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Anne  mariée 
i".  iOiben  ,duc  de  Brunfwick  Lune  bourg  :  2°.  à  Pbi' 
lippe  comte  de  Catzenellebogen  ;  Aérienne,  femme  de 
Philippe  comte  de  Hanaw;  «  Omlie,  première  prieure 
du  monafterc  fondé  par  fa  mere  aux  environs  de 
Brcda. 

XIV.  Jban  III.  du  nom ,  dit/e  Jeune ,  comte  de  Naf- 
fau ,  fucceda  à  fon  frère  Engilbert ,  Si  mourut  l'an  1 5  id* 
H  avoit  époufé  Elifahetb  ,  fille  de  Henri  landgrave  de 
Hcflè,&  d'Anne,  héritière  du  comte  de  Cat/cncllcbo» 
gen,  comté  qui  vint  à  ladite  Elizabeth.  Leurs  enfans  fu* 
rent,  Henri  ,  qui  fuie  ;  Guillaume  ,  dent  mut  parleront 
ci-afrit  ;  Elifaieth ,  femme  de  Jean  -  Erederu  comte  de 
W icd  »  &  Marie,  époufe  de  George  comte  de  Schavem- 
bourg. 

XV.  Henri  comte  de  Naflau  né  l'an  1483.  partagea 
les  biens  de  fa  famille  avec  Guillaume,  fon  frère.  Ccl  ui  ci 
eut  les  terres  fi  tuées  en  Allemagne,  Se  l'aîné  celles  fituecs 
aux  Pays-Bas;  Ravoir,  la  terre  de  Vianden,  la  baro- 
nie  de  Brcda ,  le  vicomté  d'Anvers.  Il  fut  chevalier  de 
la  toifon  d'or ,  Si  contribua  beaucoup  à  faire  élire  Char- 
les V.  empereur.  Ce  prince  l'envoya  Ion  ambaCàdcur  en 
France  auprès  de  François  I.  &  enfin  la  reine  IVanc, 
gouvernante  des  Pays-Bas ,  le  nomma  l'an  1536.  gênerai 
de  l'armée  qu'elle  leva  pour  fon  frère  Charles  V.  St  il 
mourut  le  1 4.  Septembre  1 5  3  8.  H  avoit  époufé  1  °.  Fran- 
cetfe ,  fille  Si  hentierc  de  Jacquet  de  Savoye ,  comte  de 
Romont ,  Si  dt  Marie  de  Luxembourg  :  2".  Claude, 
fille  de  Jean  de  Châlon,  prince  d'Orange,  morte  l'an 
1521:3°.  Menât  Mendoze ,  fille  de  Roderic ,  marquis  de 
Cenette,  duc  de  Calabre.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ce 
troiuémelit,  non  plus  que  du  premier  ;  mais  du  deuxième 
lit  il  lâiflTa 

XVI.  René' comte  de  Naflau,  Sic.  prince  d'Orange  ; 
qui  fut  gouverneur  de  Hollande ,  Zélande,  &  Frize,  & 
chevalier  de  la  toifon  d'or.  Plulibert  de  Châlon  fon  oncle, 
prince  d'Orange  l'adopta  ;  Si  en  mourant  au  ficge  de  Flo- 
rence l'an  1*30.  il  lui  laifla  fa  principauté  «fOrange, 
donc  il  jouit  jufqu  a  fa  mon ,  arrivée  au  fiege  de  faim  Di* 
zier ,  où  il  fut  emporté  d'un  coup  de  canon  le  1 8.  Juillet 
1 544.  à  l'âge  de  2  6.  ans.  Il  n'eut  point  d'enfans  d'Anne  , 
fille  d'Antoine  duc  de  Lorraine  ,  fon  époufe ,  &  laifla  par 
fon  tel  rament  approuvé  de  l'empereur,  tous  fes  biens  à 
Guillaume  de  Naflau ,  fon  coulin. 

XVI.  Guillaume  comte  de  Naflau ,  dit  le  Vieil,  par* 
tageales  biens  de  Jean  III.  fon  père  ,avcc  fon  frère  Heu* 
ri,  ainfïque  nous  venons  de  le  rapporter.  Il  eut  les  corn- 
tez  de  Naflau ,  de  Dillembourg,  de  Beilftein  Si  de  Dicfî» 
Ce  fut  lui  qui  introduifit  le  premier  la  religion  Protcftante 
dans  les  terres.  Il  mourut  l'an  1 559.  âgé  de  71.  ans,  après 
avoir  époufé,  ia.iralpurge ,fïtieaejean,dkle  Vutl, com- 
te d'Egmont,  dont  il  eut  Ehfabeth ,  mone  jeune  ;  St  Mae- 
dtlaint ,  mariée  à  Htrma  'd  comte  de  Nicuwcnacr  St  de 
Moeurs  :  20.  Julienne,  fille  d'Otbon  comte  de  Stolberg  , 
veuve  de  Philippe  comte  de  Hanau,  laquelle  mourut  l'an 
1 5  80.  ayant  vu  avant  fa  mon ,  cent  foixante  perfonnes 
iflues  d'elle  &  de  fes  enfans ,  ou  arriéres  enfans.  Ceux 
qu'elle  eut  de  ce  fécond  mariage ,  furent ,  Guillaume, 
qui  fit  ta  branche  4'Orange  ;  Jean,  furnommé  le  Vieil , 
qui  continua  la  branche  dt  Dulembourg;  Leuit  ou  Lui*» 
vie ,  qui  fervit  utilement  fon  frère ,  le  prince  d'Orange  , 
dans  les  guerres  du  Pays-Bas ,  &  vint  en  France ,  au  fe* 
cours  du  prince  dcCondé  ,  du  tems  des  guerres  de  la  reli- 
gion. L'an  1572.  il  furprit  la  ville  de  Mons ,  que  le  duc 
d'Albe  reprit  peu  de  tems  après,  St  il  fut  tué  près  de  Gra* 
ve,enlabataiiledite</rM(wi;CT^rM'/,le  14,  Avril  1*74; 
Adolpbt ,  tué  d'un  coup  d'arquebufe ,  en  aflîegeant  le  cloî- 
tre d'Heyligerléc en  Frife,  le  23.  Mai  1 568;  Henri,  tué 
avec  fon  frère  Louis  ;  Marie ,  femme  de  Guillaume  comte 
de  Bergucs, morte  l'an  1599  ;  Anne,  époufe  d'Albert  à* 
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NafTàu,  comte  dcSarbruck,  morte  l'an  iét6;  Ifabelle 
mariée  à  Conrad  comte  de  Solms,  morte  l'an  1 603;  Cathe- 
rine ,  alliée  avec  Gnnther  comte  de  Swartzcmbourg ,  dit  le 
■Guerrier  ;  Julienne ,  qu'Albert,  frère  de  Cumlbtr,  prit  en 
mariage  ;  &  Magdetaine  ,  qui  eut  pour  époux  wolfaug 
comte  de Hohenloc ,  &qui  mourut  l'aa  1633.  *8*c  dc 
«6.  ans. 

I.  BKiNCIJE,  I  S  S  IT  £   J>  E  CUiï 
4«  Duiemboum  ,  furnmmu  Orange. 

Elle  n'a  eu  que  quatre  générations,  rapportées  au  mot 
ORANGE  ;  Guillaume,  prince  d'Orange,  IX.  du  nom; 
Henri-Frédéric, (on  fils  ;  Guulaume IX.  fils d'Heuri- 
frederic  ;  &  Guillaume-Henri  ,  roi  d'Angleterre ,  fils 
de  Guillaume  X.  Cette  branche  a  fini  par  fa  mort ,  arrivée 
)e  19.  Mars  1702.  Il  y  a  eu  néanmoins  des  bâtards  de  ces 
princes  d'Orange ,  donc  les  en  fans  portent  le  nom  de 
tlajfiu ,  &  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite. 

U..HASCHB,IS$UÈ    DE  CELLE 
de  DlLLBMBOURG ,  CrqU  (H  CWfirPt  Ictltt*. 

XVI.  Jean  comte  de  Naflau ,  dit  le  Vieil,  qui  commen- 
ça cette  branche,  étôit  fécond  fils  (IcGuillaume  ,  fur- 
nommé  auifi  le  Vieil ,  &  eut  pour  fon  partage  les  biens  de 
fes  percsdïcucz  en  Allemagne.  Il  fut  gouverneur  de  Gucl- 
dres,  procura  l'union  encre  les  états  du  pays,  &  la  ville 
d'Utrccht  avec  les  états  de  Hollande  ,  &  mourut  le  8. 
Octobre  1 606 .  âgé  de  7 1 .  ans  ayant  eu  vingt-cinq  enfans 
de  fes  trois  femmes ,  &  avant  vu  8  ç .  petits-enfans ,  ou  ar- 
riéres-petits  •  enfans.  Ha  première  femme  tut  Eln~a- 
betb ,  fille  de  George  Landgrave  de  Leuchteinbcrg  ,  moue 
l'an  1 57«da  1.  Cunegonde-Jacquelme,  fille  de  Titdti te  III. 
électeur  Palatin,  morte  le  z6.  Janvier  1 5  86:  &  la  3.  Jean- 
ne,  fille  de  Lwm  comte  de  Sayn  &  Vitgenftctn.  De  la  pre- 
mière il  eue  Guillaume-Louis  ,  gouverneur  de  Frifc ,  Gro- 
pincuc  &  Omclandc ,  qui  fit  de  grands  exploits  de  guer- 
re fous  le  prince  Maurice,  &  mourut  le  p.  Juin  1  ctzo.faiM 
enfans  A' Anne ,  fille  de  fon  oncle  Guillaume ,  prince  d'O 
range,  laquelle  mourut  le  1  j.  Juin  1 s  8  8;  Jean  ,  rire  de  la 
tranche  de  Sièges  ;  Geo  RUE,  tige  delà  branche  de  DlL- 
XSxbourg  ;  Philippe ,  gouverneur  de  Nimcgue ,  brave  & 
hardi  capitaine,  qui  fervit  le  duc  de  Bouillon  fon  neveu  , 
aux  fieges  d'Ivoi ,  Montmedi ,  &c.  l'an  1 59c.  il  fut  bleflc 
&  pris  dans  une  efearmouche  proche  dcBifiichcn  Zé- 
lande .  &  mourut  de  fa  blefiurc  le  1 .  Septembre  ;  Ernest- 
Casimir  ,  tige  de  la  branche  de Dietz  ;  Louis  Guntber ,  qui 
fciîgnala  dans  les  guerres  des  Pays-Bas,  &  qui  mouiuc 
aufiegedcl'Eclufe,  l'an  1604.  fans  enfans  A' Anne-Mar- 
guerite ,  fille  de  N.  comte  de  Mandefcheit  ;  Elisabeth  , 
mariée  ia.  à  Philippe  comte  de  Naffau-Saibruck  :  2°.  à  Er- 
meft-ff'olfang  comte/  d'Ifembourg  ;  Julienne  ,  qui  époufa 
Jtdtlpbe-Hmn  Rlimgrave  ;  Marie  ,  époufe  de  Jean-Louis 
comte  de  Naflau- Wifbaden;  6c  Metbttlde,  femme  de  Guil- 
laume comte  de  Mansfeld  ,  morte  l'an  1625.  Le  vieux 
comte  Jean  de  Naffau  eut  de  fon  fécond  lit  Emilie,  mariée 
l'an  1602.  à  Guillaume  comte  de  Solms.  Du  troifiéme, 
il  eut  jEAN-Louts,figr  de  la  branche  de  Wkt>kiAhiW)eannt- 
Eliubetb ,  mariée  à  Conrad  comte  de  Benthein  ;  &  Anne, 
époufe  A'Ernefl  comte  d'Ifcmbourg.Lcs  autres  enfans  mou- 
rurent en  bas  âge. 

III.  BRANCHE ,  AUJOURirUVî  L'AIHE'E  DE  CELLE 
^Duieïbourg, &ihi  porte  le  nm  de 

SlECBN. 

XVII.  Jean  II.  du  nom  comte  de  N.indu-Dillcm- 
bourg ,  dit/>  Moine ,  fils  aîné  de  Jean  ,  dit  le  Vieil ,  eut 
pour  fon  partage  la  terre  de  Sicgen  ,  qui  fait  partie  du 
comté  de  Dillembourg,  3c  qui  cft  fituée  fur  le  Rigc  en 
Livonic ,  &  mourut  le  î7.Septcmbre  16z3.ll  avoitepou- 
fé,  i°.  Magdelatne ,  fille  de  Samuel  comte  de  Valdek  ,  & 
veuve  de  Philippe  comte  de  Hanau ,  taquelle  mourut  en 
1599:  iM'an  1603.  Marguerite,  fille  de  Jean  duc  de  Hol- 
flcin  Sunderbourg ,  morte  l'an  1 658.  Du  premier  lit  vin- 
rent ,  Jean-Erneft ,  mort  en  1 6 1 7.  âgé  de  \  7.  ans,  fans  a  voi  r 
été  marié  ;  Jean  ,  qui  fuie  ;  Adelphe ,  tue ,  &  percé  de  dix 
coups,  en  conduifànt  un  pani  Hollandoisau  pays  de  Lu- 
Rcuibourg,  l'an  1 608.  peu  avant  la  conclufion  de  la  tre- 
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ve  à  l'âge  de  l  x»  ans  ;  Guillaume ,  mort  l'an  1 64t. ayaht  cil 
un  fils,  Maurice,  tué  en  i638  ;&deux  filles  Marte-Ma- 
gdilatne ,  époufe  de  rbilippe-lbeoderic  comte  de  Valdeck; 
&  Charlotte ,  femme  de  George-Trederu  aufli  comte  de 
Valdeck.  Jean  II.  eut  encore  des  filles  de  ce  premier  lu  t 
fçavoir,  ilit^abetb  ,  époufe  de  Cbnflian  comte  de  Valdeck; 
Julienne, femme  de  Maurice  Landgrave  de  Hcffè  ,  morte 
l'an  1643;  Aune-Marie ,  alliée  à  Jean- Adolphe  comte  de 
Falkcnftein  ;  &  Anne  mariée  à  ureifard  baron  de  Brc- 
derode.  Du  fécond  lit  de  Jean  II.  naquirent  Maurice  , 
prince  de  Naffau  ,  né  l'an  1604.  furnommé  l'Américain  , 
parce  que  dans  les  premières  années  il  fut  gouverneur  du 
Brcfil  Hollandois.  Lorfqu'il  en  fut  revenu  on  lui  donna 
le  gouvernement  de  Vefel ,  &  le  commandement  de  toute 
la  cavalerie  Hollandoifc ,  fous  le  prince  d'Orange  Guil- 
laume: enfin  l'électeur  de  Brandebourg  l'établit  grand- 
maître  de  l'ordre  de  fainr  Jean ,  dans  la  Marche ,  la  Saxe , 
laPomeranic,  lcpaysdcWenden,  &  gouverneur  gêne- 
rai du  duché  de  Cleves ,  de  la  principauté  de  Mindcn ,  & 
des  comtes  de  la  Marckék  de  Ravcniberg.  Il  mourut  le 
iO.  Décembre  1679;  George  Frédéric,  né  l'an  icîoi.mcftre 
de  camp  de  la  cavalerie,  commandant  de  l'artillerie  dci 
états ,  «  gouverneur  de  Bcrgonfoom ,  mon  l'an  1 674. 
fans  enfans  de  Maurtce-FJeonere,nl\cd.' Emmanuel  prince  de 
Portugal,  6cd'Ewii/<f  de  Naffau-Orange  ;  Gnt  II  tnme-Ot  bon , 
né  l'an  1607.  tué  en  16411  Henri,  qui  a  eu  desdefeen- 
dans ,  dont  noui parlerons  ci-aprit  \  Chrifltan  ,  né  l'an  1 6 1 6. 
tué  l'an  1644;  Jean-Erneft ,  né  l'an  1618-  mort  au  Brclîl 
l'an  1639;  Louife ,  époufe  de  Philippe-François  de  Wattc- 
ville ,  marquis  de  Conflans  ;  Sophie-Marguerite ,  femme  de 
Gevrge-Err.efi  comte  de  Limbourg-Stirum  ,  morte  l'an 
icttffi  Marie-Julienne ,  née  l'an  1612.  mariée  à  Ftançtti- 
Henri  duc  de  S.ixe-Lawembourg  ;  &  Emilie ,  née  l'an 
1613.  alliée  i°.  l'an  1 636. à  Hermau  Wiangcl ,  Suédois: 
2°.  l'an  1 649.  à  Cbrifiian-Augnfte  comte  Paiaun  de  Sul- 
bafeh. 

XVIII.  Jean  UI.  comte  de  Naflau-Siegen  ,  furnom- 
mé le  Jeune ,  chevalier  de  la  toi  fon  d'or,  né  le  29.  Septem- 
bre 1 5  8  3  •  fervit  en  Hongrie ,  puis  revint  au  Pays-Bas  , 
fous  le  comte  Maurice,  il  fe  ht  Catholique ,  même  du 
vivant  de  fon  perc  ;  paifa  au  fervice  du  duc  de  Savoye 
l'an  1614.  Se  lui  conduilit  du  fecours.  Le  duc  le  fie 
chevalier  de  l'Annonciadc,& marquis  de  Cavelli.  Il  mou- 
rut l'an  1638.  laillanc  d'EmeSine,  fille  de  Charles-Henri  de 
Ligne ,  comte  d'ArembcrgjBAN-FRANçois  Désire',  qui 
fuit  ;  Emefltne ,  mariée  1  an  1 6<o.  1  Maurice-Henri  prin- 
ce de  NaÀau-Hadamar ,  morte  le  le.  Août  i66i;  & 
Claire-Marte  ,  alliée  i°.  à  Henri-Erneft  prince  de  Ligne  : 
î".  à  Claude-Lamoral ,  fon  frère,  monc  le  î.  Septembra 
169e. 

XIX.  Jean-François  Dbsi rb' prince  de Naftâu-Sie- 
gen,  comte  deCatzcncllebogcn,  Vianden,  &  Dieti,  baron 
de  Rcnaix ,  s'attaclia  au  fervice  d'Efpagnc ,  fut  fucccfRve- 
menc  gouverneur  du  Luxembourg-,  du  duché  de  Lim- 
bourg ,  puis  de  la  Gueldre  Efpagnole ,  &  chevalier  de 
la  toifon  d'or  l'an  1654.  L'empereur  Ferdinand  III.  le 
créa  prince  du  faint  empire,  lui  &  tous  ceux  des  bran- 
ches de  Sicgen ,  de  Dillembourg ,  de  Dictz  &  de  Hada- 
mar.  Il  mourut  le  29.  Décembre  1699.  âgé  de  78.  ans. 
Il  avoit  époufé  î".  l'an  \6%t.Jeannt<laudinefi\\tAc Jean- 
George  comte  de  Konigfcck,  morte  l'an  1664:  2°.l'an 
166^.  Mjrie-Eleenore-Sepbte ,  fille d'Herman- Fortune  mar- 
quis de  Bade ,  morte  en  1 668  :  30.  Ifabelle-Claire-Eugeni* 
de  Puget  de  la  Serre ,  morte  le  1 9.  Otlobre  1714.  Du 
premier  lit,  outre  crois  mâles  morts  en  naillant,  il  eut 
cinq  filles  ,  Marie-Leopoldine ,  mariée  à  Maurice-Henri 
prince  de  Naffau-Hadamar ,  morte  l'an  1675  ;  Emefline- 
Leonore ,  morte  ;  Claire-Julienne  ,  chanoineflë  de  Thorn 
&  d'Eflcin  ;  Alberttne-Ame ,  chanoineflë  de  Morts  &  de 

Nivelle;  k  S        Du  fécond  lit  il  eut  Guillau.me- 

HïACiNTHE.qui  fuit.  Du  troifiéme  font  i(Tu%  Alexis- Antet- 
ne-Chrifttan- Ferdinand ,  pievot  de  Louvain ,  &  chanoine 
de  Cologne  &  de  Liège  -,  Franceis-Hugues  ;  Ignace-Emma- 
nuel .premier  lieutenant  des  garde*  du  corps  Wallons  du 
roi  d'Efpagnc.  qui  a  époulé  le  14.  Mai  171 1.  Charlotte  de 
Mailli ,  fille  de  Lmi ,  marquis  de  Nèfle ,  &  de  Marie  de 
Coligni;  Anne-Umfe  Françeife  .mariée le  28.  Mai  1706. 
à  N.  Pachcco,  Portugais  ;  Clanctontardtnc-Franiotfc  ;  Si 
Jta/ine-BaptiJie  de  Naflau. 
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XX.  GuntACME-HYAciNTHEprincc  de  NalTau-Sie- 
gen ,  aujourd'hui  ainé  de  toute  la  féconde  branche  de  la 
maifon  de  Naffau ,  époufa  i°.  le  9.  Avril  168 
Irjuçotfe,  fille  A'iltrman-Ejfin  prince  de  Fi 
morte  le 7.  Juin  169 1:2*.  le  5. Octobre  i6çS.Mdrie-Anne- 
'Jofcpbe,  hllc  de  Leuts-Gufiive  comte  de  Hohenloc-Schil- 
lingsfurft.  Du  premier  lu ,  il  a  eu  Frânçoss-Jofepb-Huitin- 


1**1 
runte 


MtTIt- 

mberg , 


tbe- Eurent ,  nél 


Jar 


1 6  8  S .  mort  le  1 8. Octobre 


1694  ;  &  Ht*anibe-Ejgene  de  NafTau  ,  mon  en  1703. 
Du  fécond  vint,  Marie-Aime-Jefepht  de  Naflâu,  nec  en 
Septembre  1704. monde  26.  Août  1723. 


RA  M  EAU  DE  LA  BRANCHE  DE  SIEGES, 
<fcWlLHEMBOU»G. 
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1 594.  futfait  prince  du  faim  empire,  &  mourut  en  Juil. 
let  1 662.  ayant  eu  trois  femmes.  La  première  qu'il  époufa 
l'an  1 6 1  f .  fut  Catherine ,  fille  de  Louis  comte  de  Sayn ,  & 
de  Witgenltein  :  la  deuxième,  f/i/airfiRhingravc,  veu- 
vc  de  RM»Aarr  comte  de  Solms  :  ôc  la  troifiéme,  Sophie- 
Ma^dtlMitte,  fille  de  Jean-Louis  prince  de  Nafïàu  Hada- 
mar,  monc  en  couches  le  28.  Juin  1658.  Du  premier  lit 
il  eut  GeoRgb-Louis  ,qui  fuit  ;  Adolphe  prince  de  NaiTau 
Schaumbourg,mon  le  19.  Décembre  1676.  laifTàntd'E- 
lifdbetbCbartotte ,  fille  de  Pient  comte  de  Holzappcl,  trois 
filîc-s  ;  Enteflmc-Cbjrlotte,  née  l'an  1662.  mariée  l'an  1678. 
à  Gmlhume-MMrice prince  de  NafTau  Siegen  ;  Je*nne-Eli- 
ftbetb,  née  l'an  166}.  alliée  en  1692.  à  Frédéric- Adolphe 
comte  de  Lippe  &  de  Detmold,  morte  le  9.  Février  1 700; 
&  Charlotte ,  née  l'an  1 672.  mariée  l'an  1  «92.  à  Lekretbt 
prince  d'Anhalt-Bembourg  ,  morte  le  3 :.  Janvier  1 700» 
Les  autres  enfansdu  premier  Ut  de  Louis-Henri  ,  fuient  ; 
Anne- Emilie  ■>  mariée  i°.  a  Louis  ,  comte  de  W  icd  :  i".  k 
Cbrijlun  comte  de  Sayn,  morte  l'an  1 649;  Lonife ,  mariée 
à  Jean-Louis  comte  d'ifembourg ,  morte  l'an  1666  ;  Se 
Magdelaine ,  que  Clrrilhan-Maarice  comte  d'ifembourg 
époufa  l'an  166  2. Du  deuxième  lit  il  n'eut  point  d'enfans. 
Du  troifiéme  il  eut  Augufit  Hmtpi  l'an  1 657.10011  le  7. 
Janvier  de  l'an  1681. 

XIX.  George  Louis  prince  de  Naflâu  Dillcmbourg, 
né  l'an  161 8.  mourut  le  19.  Mai  1656.  avant  fon  pere. 
Il  avoit  cpoufél'an  1638.  Anne- Augujle ,  fille  de  Henri-Ju- 
les duc  de  Brunfwick ,  dont  il  eut  fix  enfans ,  deux  morts 
avant  lui  ;  Henri,  qui  fuit  ;  Sophie  Elruitore ,  née  l'an 
1 64o.qui  refla  fille  ;  CbarLtte,  née  l'an  1 642,.  mariée  i°. 
l'an  tofti.à  Aa'i.fte  comte  de  Ligniez  :  20.  l'an  1680.  à 
Feràmand-Gobert  comte  d'Afpremont  &  de  Rckeimlmorte 
l'an  1 6  8  6  ;  &  Lviiifr  ,  morte  I  an  1 670. 

XX.  Henri  prince  de  Nallàu  Dillcmbourg,  comte  de 
Catienellebogeii  ,  né  le  28.  Août  1*541.  mourut  le  18. 
Août  1701. Ilavoit époufé  l'an  1663.  Dorothée- Eliftletbt 
fille  de  George  III.  duc  de  Lignitz  ,  &c.  morte  le  9.  Juin 
1691.  dont  il  eut  Geor-ie-Louts,  né  l'an  1667.  mort  l'art 
168 1;  GuiiLAUME.qui  fuit;  Cbarles,né  &  mort  l'an  1672, 
Adolphe,  né  l'an  1673.  tué  l'an  1 690.  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus  ;  Fredertc-Henri ,  mort  l'an  1 68  1.  âgé  de  3.  ans  ;  Louu- 
Henri,  né  l'an  1681.  mort  le  12.  Janvier  1710;  Jean-Geor- 
«e,  mort  à  l'âge  de  7.  ans  Tan  1 690;  Cbrijhai;  né  l'an  1 6  8  8  ; 
Henri ,  ne  &  mon  l'an  1689  !  Sopbie-Augufte ,  née  l'an 
1666.  manée  l'an  1695.  à  Guillaume  prince  d'Anhalt- 
Hazccrodt  ;  Atbtrtine ,  née  l'an  1668.  ctianoincffcd'Her- 
voult,  morte  le  13.  Août  1719;  Frederie-Emilie ,  née  l'an 
1674;  Dirothée-Elifabetb,  née  &  morte  l'an  1676;  Gatl- 
telimne-Heitriette  ,  née  l'an  1 677  ;  Charlotte-Eimli  ,  née 
l'an  i<S8o.  manée  à  Guillaume- Henri  prince  de  Naflâu 
Ufingcn;  &  DorstheeElifabeth ,  née  l'an  1 68 5. morte  l'an 
1686. 

XXI.  Guillaume  prince  de  Naflâu  Dillcmbourg; 
né  le  28.  Août  1  670.  a  époufé  l'an  1698.  Dorothée  Jean- 
ne ,  fille  A'Au£ufie,Auc  d'riulftein  Norburg ,  dont  il  a  eu 
Henri-Au^ufteGutllaHme ,  né  le  1 5.  Novembre  1700.  more 
le  22.  Août  1718;  &  Elifaleth-CbarUtte  de  Naffau ,  née  le 
18.  Janvier  1703.  monc  en  1720. 

Y.    BRANCHE    SORTIE    DE    CELLE  DE 
Di  llembourg  ,  qu  i  prit  le  nom  de  Dietz. 

XVII.  Ernest-Casimir  comte  de  Naflâu  Dictz,  l'un 
des  filsdc  Jean  le  Yiei> ,  né  le  22.  Août  1573.  fit  fes  pre- 
mières campagnes  en  Hollande ,  &  paCa  l'an  1 606.  au 
nom  des  états  généraux ,  vers  le  duc  Iules  de  Brunlwick, 
avec  la  qualité  de  gênerai ,  pour  lui  aider  â  faire  le  fiege 
de  la  ville  de  Brunfwick  ;  mais  ayant  trouvé  cette  ville 
réconciliée  avec  fon  prince,  il  revint  l'année  fuivante. 
Les  états  généraux  le  firent  maréchal  de  camp.  Il  fucceda 
tein.  Du  premier  lit ,  il  eut  Jean-Philippe ,  mon  à  "  aris  ]  à  Ion  frerc  Guillaume  Henri  dans  le  gouvernement  de 
l'an  1607.  âgé  de  17. ans  ;  Georges,  mort  l'an  1016.  âgé  Frife  &  de  Groiiinguc  ,  &  fut  tué  à  l'attaque  de  Rurc 
de  25.  ans;  Louis-Henri  ,  qui  fuit;  Albert,  mort  l'an]  monde,  le  <.  luin  1632. 11  avoir  époufé  l'an  1607.  Sophie* 
1626.  âgé  de  30.  ans;  Urne- Julienne ,  mariée  l'an  1608.  '  Hedwi'ie,  fille  de  Henri-Jules  duc  de  Brunfwick,  morte 
à  Georges  comtede  Witgcnftein;  Le,,ife ,  morte  l'an  1 6 1 4. 1  l'an  164:.  dont  il  eut  Henri-Cafimtr ,  gouverneur  de 


XVIII.  Henri  comte  de  NafTau-Siegen ,  quatrième 
fils  du  fécond  lit  de  Jean  II.  fervit  long-tcms  dans  les  ar- 
mées de  Hollande,  ôefut  gouverneur  de  Hullt  au  pays 
de  Wacs.  H  croit  ne  l'an  1 6 1 1 .  &  mourut  l'an  1652.  tail- 
lant de  Mane-F-iif^beth  ,  fille  héritière  de  Geort-e  Erneft 
comte  de  Limbourg-Stirum  ,  qu'il  avoit  époufée  le  7. 
Mars  1646.  morte  le  27.  Deccmbcc  1707.  Guillaume- 
Maurice  ,  qui  fuit  ;  Frederù, mon  l'an  1 676.  de  la  dy  fen- 
teric  gagnée  au  fiege  de  Maflrick  ;  Soplue- Emilie,  mariée 
l'an  làTS.àFrrrffrif-Ca/rfflwrducdcCudaïuie.mortclc  25. 
Décembre  1688. 

XIX.  Guillaume-M auricb  prince  de NafTau-Sicgcn, 
fit  fa  refidence  à  Sicgcn  même ,  on  il  fe  bâtit  une  magni- 
fique maifon  de  plaifancc,  dans  le  bourg  d'Hilcherbach  , 
qu'il  nomma  de  fon  nom  Vv  ilhembourg  :  cette  maifon  fut 
entièrement  brûlée  l'an  1689.  Il  mourut  le  2.  lévrier 
1691.  ayant  eu  A'Eri\tfline-Ch*rlotte,  fille  A' Adolphe  prince 
de  Naflâu  Scliavcnbourg,  qu'il  avoit  époufée  le  6.  Janvier 
1678.  Frederic-Gui llaumb- Adolphe  ,  qui  fuit;  & 
Cbtules-Uiui-llenri ,  né  l'an  1682.  mon  le  18.  Octobre 

JcX.FREDERic-GuiLLAUME-AnotPHE  princcdcNaf- 
£au,  néle20.  Février  1680.  joignit  au  titre  de  fa  maifon, 
ceux  de  comte  de  Limbouig  &  de  Bronchorfl ,  de  fei- 
gneurde  Belftein  ,  Wich , Borkerole,  Lirchtenvord  ,  & 
VV  ilhembourg,  &  mourut  le  13.  Février  1722.  Ilavoit 
époufé  1".  le  fix  Janvier  1702.  Eltfabetb-julieniie  Fr*»- 
foife ,  fille  de  Frédéric  landgrave  de  Hcflë-Hombourg  , 
morte  le  12.  Novembre  1707:  2".le  2o.Avril  1708.  Ame- 
lie-Louife  ,  fille  de  Frederu-C*fimr  duc  de  Curlande. 
Du  premier  mariage  font  iffus,  Freoeric-Guillaume, 
qui  fuit  ;  Cbdelotte-Frederique-  Amélie ,  née  le  30.  Novem- 
bre 1702;  Stphic-Mitrtc ,  née  le  28.  Janvier  1704.  monc 
le  2 8.  Août  fuivant  >  SibiltcHenrieite  ,  née  le  2 1 .  Septem- 
bre 1705.  morte  le  5.  Septembre  1712  ;  &  Sophie*  Etifé- 
betb  deNafTau,  née  le  7.  Novembre  1707.  mone  le  15. 
Octobre  1708.  Du  fécond  lit  vinrent ,  Cbtrlet-Fredettc, 
né  le  4.  Mars  1710.  mort  le  1 5.  Avril  1 7 1 1  ;  Sophie-mllel- 
tnine  Adtlpbme ,  née  le  28.  Février  i709.monc  le  ^.Dé- 
cembre 1710;  Churlttte-mllelmine.ncck  2<[. Avril  1711; 
&  Ad^ufie-AHstlte-Albettine  de  NafTau  ,  née  le  5.  Septem- 
bre 1712. 

XXI.  Freoeric-Guillaume  prince  de  Naflau-Sie- 
gen-W ilhembourg,  &c. né  le  1 1.  Novembre  1706. 


IV.   BRANCHE  SORTIE   DE  CELLE 
Dl LLEMBOURG  ,  cjV  ?*«  f*  *  Confervé  le 


DE 


XVII.  Georges  comte  de  Naffàu.l'un  des  filsdc  Jean, 
dn  le  Viril,  eut  pour  fon  partage  le  comte  de  Dillcm- 
bourg, &  mourut  l'an  1623. âgé dc6i. ans.  Uavoitépou- 
fé  i°.  l'an  1584.  Emilie,  filleuniquede  Philippe  comte  de 
Naïïâu  Sarbruck ,  mone  le  7.  Mars  1605  :  2°.la  même 
Emilie,  fillette  Um  comte  de  Sayn  &  de  Vv  itgenf- 


ncuxicmc 
comte  de 


âgée  de  2 1 .  ans  ;  Erice ,  Se  Anne  Eliftbetb.  Du 
lie  il  n'eut  que  Marguerite ,  époufe  A'Otbon 
Lippe. 

XVIII.  Louis-Henri  prince  de  NafTau  Dillcmbourg, 
Jcxvir  fous  le  grand  Guftave ,  roi  de  Suéde,  ne  le  9.  IWai 


Frifc  &  de  Groninguc ,  commandeur  de  l'ordre  1  euto- 
nique  dans  le  bailliage  d'e  trecht ,  mort  à  29.  ans ,  le  1 3. 
Juin  1 640.  d'une  blc  fure  reçûc  le  6.  du  même  mois ,  fur 
le  fort  de  NalTau  eil  Flandres  ,  n'ayant  point  été  marié  } 
&  Guillaume-Frédéric  ,  qui  fuit  ; 
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XVIII.  GmtiAOïE-FREDERic  prince  de  Naflàu- 
piere,  tic  le  7.  Août  161 3.  fucceda  à  fon  ficre  dans  le 
gouvernement  de  Fnfe  Se  de  Groningue  ,  que  les  états 
du  pays  rendirenc  perpétuel  pour  fa  pollenic,  en  con- 
fidcration  de  fes  ferviecs.  Il  fut  crée  pnnee  1  an  1654.  & 
le  2  1.  Otfobrc  1664..  il  mourut  âgé  de  5t.  ans ,  vêtant 
blcflé  lui-même  en  maniant  une  arme  à  feu.  Ce  prince 
«voit  époufé  l'an  16^2.  Alberune- Agnès ,  fille  de  Heiirt- 
freiertc  de  Nartàu  ,  prince  d'Orange,  morte  le  16.  Mai 
1696.  dont  1)  laiflà  Henri-Casimir  ,  qui  fuit  ;  &  Emilie 
née  l'an  i<»5+.  mariée  l'an  1*90.  à  Jean-Cuillautnc  duc  de 
Saxc-Eifcnach,  morte  le  16.  Février  1695. 

XIX.  Henri-Casimir  prince  de  NafTau-Dietz,  ne  le 
iy.  Janvier  1617.  gouverneur  de  Frifc-Groninguc ,  &c. 
&  commandant  gci  ici  al  des  troupes  de  ces  provinces, 
maréchal  gênerai  des  troupes  des  ctars ,  mourut  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  le î 5. Mars  i696.  11  avoir  épouié  l'an 
séii.fmite,  fille  de  J  an-George  prince  d'An.'iah-Dcf- 
faw, dont  il  lailTa  Je  an-Gui  llaume-Frizon,  qui  fuit: 
Cutllanme-Ceorge-Viifoii ,  né  l'an  1685.  mort  l'an  16H; 
Henriette- Albettine ,  née  l'an  1686;  Marie-Emilie  ,  née  l'an 
1689.;  Sopbte-Uedwigc ,  née  le  8.  Mais  1690.  mariée  le  27. 
Mai  1 708.  à  Cbarles-Leopold  duc  de  Meckclbourg;  Ijabrlte- 
Cbariotte,  née  l'an  1691;  Jeannette,  née  l'an  1695;  Imfe- 
Leopoldme,  née  l'an  1695;  Henriette^ajimre ,  née  pollhu- 
mcl'an  1696. 

XX.  Jean-Guillaume-Fri/on  prince  de  Naflau- 
Dietz.niquit  le  4.  Août  1687.  Les  états  de  Fnfe,  Gro- 
ningue  &  Omclandc ,  le  reconnurent  après  la  mort  de 
fon  perc,  pour  gouverneur  héréditaire,  fous  la  tutelle 
de  fa  mere.  Le  roi  d'Angleterre  ,  Guillaume  H  1.1  inlh- 
tua  fon  henticr,  par  fon  teftament  ;  &  les  état",  généraux 
le  nommèrent  fclt-maréclul  de  leurs  troupe..  Liant  parti 
de  l'armée  de  Flandres  pour  aller  à  la  Haye  travailler 
à  l'affaire  de  la  fucceflion  du  prince  d'Orange  ,  qu'il  avoit 
contre  l'électeur  de  Brandebourg ,  qui  étoit  venu  expri  s 
en  Hollande  >&  voulant  traverlcr  lepaiTapc  de  Moi  r- 
dick  ,  il  demeura  à  caufede  la  pluyc.dans  fon  carroffe  ; 
mais  un  coup  de  vent  ayant  renverfé  le  ponton  ,  il  lut 
noyé  le  4.  Juillet  1711.  lias  oit  epoufé  le  16.  Avril  1709. 
Marie-Lent  e  ,  féconde  fille  de  Ourlet  landgrave  de  Hefic- 
CaiTcl,  &de  Marte- Amélie  duchelTe  de  Curlandc ,  dont 
il  CUt  GuiLLAUME-CllARLFS-Hr.NRI-FRI/.ON.qUI  luit; 

&  Cbarlotte-Amelte-Uutfe  de  NafTau,  née  Ici}.  Octobre 
1710. 

XXL  Guillaume-Chari-FS-Henri-Frizon  prince 
de  NafTau-Diet/ ,  né  pofthume  le  premier  Septembre 
J711.  llahouderde  Frife. 

J  Jt  il  X  C  H  I    DE    XASSAV-HAD  A  M  A  R 
la  dernière  de  toute s ,  iffue  de  la  grande  branche 

rffDlLLEMBOURG. 

XVII.  Jean-Louis  prince  de  NafTau  ,  né  le  6.  Août 
Ï590.  dernier  des  fils  de  Jean,  dit/r  Vieil,  eut  le  comté 
d'Hadamarcn  partage  &  ayant  embrafTé  la  religion  Ca- 
tholique, fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gentilhom- 
me de  la chambre  à  la  clef  d'or  de  l'empereur  Ferdinand 

II.  confeillcr  du  confeil  fecret  de  l'empereur  Ferdinand 

III.  &  l'un  des  plénipotentiaires  pour  la  paix  de  Wcft- 
phalic,  après  laquelle  il  fut  créé  prince  du  faint  empire. 
Il  mourut  le  6.  Mars  i6ç  j.  ayant  eu  iWrfule  ,  fille  de  l 
Simon  comtede  Lippe, qu'il  avoit  épouféc  l'an  1617.  monc 
J'an  1  ©"38. deux  fils, morts  en  bas  âge,  Maurice-Henri, 
qui  fuit  ;  Uerman-Othon  ,  coévêque  de  Cologne  ,  archidia-  | 
cre  de  Trêves ,  chanoine  de  Mayencc,  mort  à  ^  3.  ans  ,  le 
26.  Juillet  1660  ;  Pbilipf  e-Umt ,  mort  en  bas  âge  ;  Jean- 
Irnefl ,  mort  l'an  1651.  âgé  de  20.  ans  ;  Anfelme-terdmand, 
mort  auflt  en  bas  âge  ;  Trançoit-hernard  ,  nrevot  de  Colo- 
gne &  de Strafbourg,  mort  le  ic.  Septembre  169e.  à  48. 
ans;  Jeanne- Elifabetb ,  née  l'an  1619. mariée  à  Frédéric 
prince  d'Anhalt  -Halt/grodt ,  morte  l'an  1647  ;  Umfe- 
Vrfule,  morte  l'an  1635.  âgée  de  15.  ans;  Sepbte-Magde- 
latne,  mariée  à  Jouit-Henri  prince  de  Naflau-Dillembouig, 
monde  18.  Juin  i^^S.âgécdcjé.  ans  ;  &  Anne-Ctibert- 
ne,  née  &  morte  en  1630. 

XVI  II.  M  AURicE-HENRr  prince  de  NafTau-Hadamar, 
né  l'an  1626.  mourut  le  14.  Janvier  1679.  11  époufa,  i°. 
l'an  1650.  Ernefftnt ,  JUlcde  Jean ,  dit  le  Jeune ,  comte  de 


NalTau  Siegcn ,  monelc  15.  Août  166Z  :  î".  le  rj.  Aoûc 
1669.  Marie  •  Leepddtne ,  fille  de  Jean-Frauçott-Dejai 
prince  de  NafTau-Sicgcn ,  morte  l'an  1675.  le  27.  Juin  .• 
'".  le  24.  Octobre  de  ta  même  année,  Anne-Leutfe  ,  fille 
de  S  Aient  m  -  Erneft  comte  de  Mandcrfchcid-Blanckcn- 
hein.  Du  premier  lit ,  il  eut  Jean-Lamwal-Herman-Fran- 
fw,  né  le  il.  Janvier  1653.  mort  le  18.  Février  1654$ 
l'Mtppe-Clurles ,  mort  l'an  i<5<8.  âgé  de  1:.  ans  ;  deux  au- 
tres, morts  à  2.  ans;  Ernefiiue-Ustife ,  morte  l'an  166t. 
âgée  de  10.  ans  ;  &  Cl*nde-fr*ncnfe ,  née  l'an  1660.  ma- 
riée l'an  1677. a  heritntnd-Au^ufie-lttf^d  Poppcl ,  prince 
deLobkowitz,  moncl'an  1680.  Du  fécond  ht  il  eut  deux 
fils,  morts  en  bas  âge  ;  &  Fkançois-Alexakdre,  qui 
fuit.  Du  troiliéme  lit ,  font  fortis  trois  fils  ,  morts  dan» 
leur  première  enfance;  &  Albertute-Jtâttnt-  Cjtberine- 
TrAnteîfe  ,  née  poftlwme  l'an  1679.  chanoinclTe  de 
Thorn,  mariée  le  20.  Juillet  1700.  à  Lntit-Otton  prince 
deSalms. 

XIX.  François-Alexandre  prince  de  NafTau-Hada- 
mar, né  le  27. Juin  1674.  colonel  d'un  régiment  Walon. 
au  fervice  du  roi  d'Elpagnc  ,  dont  il  quitta  le  fervice,  pour 
prendre  les  intérêts  de  l'empereur,  qui  le  nomma  préfi- 
xent de  la  chambre  impenalc  de  Wet/laer,  &  mourut 
le  27.  Mai  1711.  Il  avoit  époulé  le  18-  Odobrc  1695. 
tlijalieth-Cjtltfwte-rcliCiié  ,  fille  de  GiuUtume  landgrave 
de  HcHc-RlûnfcIds  ,  dont  il  eut  Hu^ttet-Gutltdunte-Bniefl , 
né  le  18.  Avril  1701.  mort  en  Décembre  1707;  Trtnçttfe- 
Hjtrte-Aune-Villelmme ,  née  le  16.  Septembre  1696.  morte 
le  19.  Juin  1697;  Llt(*betb-Tr<tnfttfe-Aunufie-\lenriette* 
ttntlttne ,  née  le  21.  Septembre  1698.  mariée  en  Mari 
ijit.'ilcAtt-l'biiippe  de  Mcrodc  ,  marquis  de  Wefterlo, 
commandant  les  trabans  de  l'empereur  ;  &  N.  de  NafTau , 
née  en  1703. 

Let  unnet  de  Na/a«  (tut  tTjitir  ,  femi  de  ètlletiet  d"tr 
au  lien  de  même,  armée-  Umpaffe  de  gueulet.  let  différente! 
branthenijrtelent  différemment ,  fuivant  let  ttrret  quelles 
ont  en  en  partage. 

ÈASTARDS  DE  LA  MAISOS   DE  NASSAU. 

Il  n'y  en  a  de  reconnus,  que  ceux  qui  font  fortis  d« 
princes  d'Orange. 

Guillaume,  pnnee  d'Orange,  entnn  plt  naturel ,  Jullin 
de  Xaflau,  amiral  de  Zélande  ,  &  gouverneur  de  Breda  , 
mort  l'an  1 6  }  I .  d'Anne ,  fille  de  Jean ,  baron  deMe* 

rode,  deux  A/iGuillaumb-Maurice  ;  &  Philippe;  c> 
une  fille,  Louife-Hcnrictte ,  mariée  À  Philippe  Herbert, 
tolonel.  Guillaume-Maurice, époufa  Mme  de  Somma* 
dnk  ,  dont  il  eut  Juftin  de  Na/aa,  mort  en  fiante  de  U  pe- 
tite rer ete;  Anne,  femme  de  George  deCatu;  &  Jufti* 
ne.épeufe  de  Guillaume-Adrien  comtede  Horn-Battenbourg. 
Philippe  époufa  Marguerite  baronne  de  Courtenbatb ; 
dont  une  fille  ,  mariée  a  N.  baron  de  Scbenk,  de  Blejen- 
beeck- 

I.  Maurice  ,  prince  d'Orange,  n'ayant  point  été  marié , 
laifia  quelque  t  enfant  natnrelt,  delà  dame  de  Metbelen  ;  en- 
tr'autrei  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  U(k^,  rue  amiral  dt 
Hollande  ,  &  de  Otuji-  fnfe  \  tué  au Jtege  de  Crol ,  Van  1 6 1 7: 
ty  Lou  1  s  de  Saffau  .  qnt  a  laiffe  det  dépendant ,  qut  ont  eu 
permtjfm  de  l'empereur  Letpold  de  porter  le  une  de  comte  & 
de  NalTau.  I  ota  cette pofiet lté. 

II.  Louis  de  Nafau/eigneur  de  leck,BeverSveer,ejr  Odjtkj 
fut  gênerai  de  l'infanterie  Hollandotfe  ,  gouverneur  de  hou- 
le-Duc ambafiadeur  extraordinaire  det  était  généraux  en 
Angleterre  cr  mourut  le  2  8.  Février  1665.  ayant  eu  <f  Elifa- 
bethrentfi'^ir  de  Hornet,  fa  femme  ,  Maurice-Louis  ,  qui 
fuit;  Guillaume- Adrien,  dont  nous  parlons  après  fon 
frère;  Henri  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ;  Emilie ,  éponfe 
de  Thomas  Bar/rr  ,  comte  d  offert  ren  Angleterre  ;  Ifabcllc, 
femme  de  Henri  Bennet ,  comte  d'Arltngton  ,  \en  Angleterre  ; 
Mauricette ,  mariée  au  comte  de  Mleares  ,  Etoffas;  Char- 
lotte^ Na^ra  ,  dame  de  BeverTteer  ,  dame  d'honneur  d'An- 
ne Stuard  ,  printefe  de  Danemarclr^  putt  retne  d'Angleter- 
re ;  &  Annc-Eluabcth  ,  r>w/e  du  feignent  de  Kujtem- 
bourg. 

III.  MACRicE-Louiscomtedc  NafTau .fcigvexr de Letk, 
lieutenant  gênerai  de  la  cavalerie  Hollandotfe ,  gouvnneur  de 
ilclufe,membre  du  corps  det  nobles  de  la  province  deHollande 
obtint  l'an  1 67 9. pei mijfion  de l' empereur, foar  lut  &  fapiftcri- 
it ,  &  font  fetfrtreir&  Uns  dépendons ,  de  porter  le  titre  dt 
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Comte*  de  NalTau.  il  maur.it  l'an  i  <g  j.  iMtr  ra  rf'Anne-  I  fît  cette  province  fous  la  domination  du  calife  Saneiar  , 


Elilabeth  de  B,i)eren  &  Si  b  agett ,  fille  du  feigne»  de  Varf* 
fit,  un  fils  qui  fuit  ; 

IV.  MAUKiCE-LouiScorniedeN.iflau,  17.  duntm,  fei- 
gneur de  Leck  cr  Betcnveer,  en/eigne  des  gardes  à  tlieval  de 
Guillaume  rot  d'Angleterre  ,  cr  major  ge neral  deU  avalent 
Bollandaife ,  a  épeufé  Ç.t  cmjiue ,  Elifabeth-Guillclminc  de 
Najfau,  Jf/icrfe  Guillaume  Adrien,  feigneur  oTOdjck,  dont 
il*  tu  Guillaume-Henri;  M.iunccLouis }  Henri  Chai  les , 
ejr  Anne  Ifabclle. 

III.  Guillaume-Adrien  comte  de  NalTau  ,  ftcwd 
fit  de  Louis  ,  feigneur  de  leck ,  était  feigne»  d'Odyck. ,  Car- 
nenne ,  Zetjl ,  Driebergen  &  Blickenbeurg ,  &  fumer  noble 
dt  la  province  de  Zélande.  Il  s'eft  rendu  célèbre  far  plujîeurt 
ambaffadet  e>  négociations ,  &  principalement  par  le  traité 
de  Nimegue ,  dont  il  éwt  plénipotentiaire ,  &  efi  mort  lezi. 
Septembre  1705.  âgé  d'environ  7}.  ans.  De  fa  femme  ,  Eli- 
labeth Vander-Kijje ,  il  a  eu  Corneille  cim.e  de  tiaffau  ,  fei- 
gneur de  Contenue ,  députe  ordinaire  de  Zélande ,  a  l'ajjem- 
ilee  des  états  généraux  ,  mort  le  5.  Mars  1 708  ;  Louis- 
Adrien  ,  feigneur  de  Zeijl ,  membre  du  collège  des  nobles  de 
la  prortnee  d'Utrecbt  ;  Guillaume-Henri ,  feigneur  de  B/ic- 
kenbt.tr*  ,  mefire  de  camp  de  cavalerie  ;  Maurice-Louis , 
feizneur  de  Drteberken  ;  fclifabeth-Guillclmiue  ,  époufe  de 
Maurice-Louis  ,  feigneur  de  Ltck,fen  coujin  ;  Mauriçerte- 
Margucritc  ;  Emilie  ,  laquelle  épenfa  en  1708.  contre  le 
feniment  cr  les  eppofittens  de  tente  fa  famille  N.  Hugnetan , 
fameux  banquier,  qui  étoit  pajfé  de  Lion  en  Hollande  ,  qui 
fut  fait  baran  du  fam  empire  ,  gouverneur  eu  driffart  de  U 
pille  de  Vtanen  ;  Charlotre ,  &  Louifc-Catherine. 

III.  Henri  comte  de  Nartàu ,  treijtémt  fils  de  Louis  , 
feigneur  de  Leck,,  *  été  feigneur  d'Owerkerque  „  &  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Guillaume  rai  d'Angleterre  .  gê- 
nerai de  fa  cavalerie ,  &  grand-écuyer  f  Angleterre.  Il  eut 
la  glane  defouver  lé  vie  à  ce  prince  à  la  bataille  dt  Mans  , 
dite 
fab 


c  Saint-Dcnys  ,  &  maurut  le  1 8.  Odabre  1 708.  D'I- 
le de  Aerfens ,  fille  de  Corneille ,  feigneur  de  Sommer - 
duk .  marte  en  Angleterre  le  1 .  Février  1 710.  en  fa  8z.  an- 
née ,  il  a  en  Louis ,  nmt  l'an  1687;  Henri  cemte  de  Saffau , 
marié  l'an  1697.  à  Henriette  Butler  ,  fille  de  Thomas, 
ternie  d'Offert  en  Angleterre  ;  Corneille  cemte  de  tiaffau- 
mudembeurg ,  capitaine  a*  régiment  des  gardes  Angleifes  ; 
puis  mafer  gênerai  de  l'infanterie  Hellandnfe  ,  fut  fait  prt- 
fonuter  à  Caffatre  de  Denain  le  14.  Juillet  171 1;  Maurice , 
etutft  capitaine  ,  puis  commandant  en  Angleterre  des  gardes 
du  corps  à  cheval ,  qaifat  nommé  major  gênerai  de  la  cava- 
lerie des  Htllandott ,  pmi  commandant  de  U  ville  dïpret ,  en 
1 7 1  j .  après  la  paix  d'Utrecbt  ;  ICubellc  ,  mariée  l'an  1 69 1 . 
i  Charles  de  Grenevil ,  baron  de  Lantdtnn  en  Angleterre  , 
morte  ramée  filtrante  ;  &  Anne  de  Najfau ,  mariée  à  N.  mi- 
lord  Bell  amont. 

I.  Hbnri-Frederic  ,  prince  d'Orange  ,  laijfa  auffi 
un  bâtard,  d'une  fille  dn  (enfui  de  U  ville  d'Entmerick;  ffa- 
voir  , 

II.  Frédéric  de  Nadàu  .  feigneur  de  Zniltfitin ,  colonel 
de  l'infanterie  Hellandnfe,  tué  en  attaanant  tVorden  ,  contre 
les  François  le  u.  OUobre  1671.  laigant  de  Henriette  de 
Xillegren ,  deux  fils  i  le  cadet ,  nommé  Henri  fut  tué  aufitge 
de  Bonne  Van  1*89.  Vainéefi, 

III.  Frédéric  de  Naiïàu  ,  feigneur  de  Zmlefiein  ,  crée 
parlerai  Guillaume,  pair  d' Angleterre  ,  comte  de  Kotbe- 
fort,&  vicomte  de  Tnmbridge^an  169%.  Son  " 
dame  de  trrael  ;  dont  il  a  huit  enfant  ,  trais 
patte  le  nom  de  mylord  Tumbridgc. 

NASSAU.  Les  Hollandois  ont  donné  ce  nom  à  divers 
forts ,  à  une  ifle  de  l'Amérique  ,  par  rapport  aux  prin- 
ces d'Orange ,  de  la  maifon  de  Naflâu  Ils  ont  le  fort 
de  Nassau  ou  Moure  ,  dans  la  Guinée.  Un  autre  de 
ce  nom  dans  Motirc ,  l'une  des  ifles  Molucques.  L'ifle  de 
Nassau  ,  que  les  Hollandois  nomment  Kaffaw-E/lande , 
eft  une  petite  ille  d' Afie ,  qu'on  trouve  dans  U  mer  des 
Indes.  Il  y  a  encore  le  détroit  de  Nassau  ,  ou  de  Vai- 
«ats  ,  fur  la  mer  du  Nort. 

NASSER  LED1N1LAH  BEN  MOST  ADHI BEEM- 
RILLAH ,  XXXIV.  calife  de  la  race  des  Abbaffides, 
fucceda  à  fon  père  l'an  de  l'hcgirc  575.  U  avoit  de  la  pie- 
té 6c.  routes  les  venus  politiques  &  militaires.  U  bâtit  un 
grand  nombre  de  mofquces  ,  de  collèges  ,  d'hôpitaux  , 
«0  Son  vifir  dompta  les  rebelles  de  la  Suûanc ,  &  rcdui- 
TomeV. 


qui  avoit  été  fou  clclavc ,  fournit  tous  les  peuples  méri- 
dionaux de  la  l'erfe  jufqu'au golfe  Pcrfiquc  &  furie  rivage 
de  la  mer  de»  Indes.  Nadèr  tupprima  tous  1rs  impôts  qui 
fe  levoient  fur  les  marchandiles  qu'on  vendent  en  détail. 
Cependant  l'an  614.  Mohammed  fultan  des  Khouarez- 
miens  fit  dcpofTcdcr  Nailêr ,  &  en  nommer  un  autre 
en  fa  place,  il  Tadiegea  enfuite  dans  fiazdet  ;  mais  tou- 
tes fes  troupes  périrent  par  les  noces  &  par  le  froid  , 
quoique  ce  fut  le  commencement  de  l'automne.  L'an  622. 
Nader  mourut  âgé  de  69.  ans  ,  après  en  avoir  régné 
47.  plus  qu'aucun  de  fes  prédcccfTturs.  *  D'Hcrbclot  , 
btblm.  Orient. 

NASSER  BEN  AHMED  III.  prince  de  ladynaftie 
des  Samanides  ,  fucceda  à  fon  pere  Ahmed ,  qui  avoit  été 
tué  par  fes  propres  efclavcs  l'an  joi.de  l'hcgirc.  Son  fils 
n'avoit  alors  que  huit  ans ,  ck  cependant  dans  un  âge  fi 
peu  avancé  ,  il  fit  rechercher  ot  punir  tous  ceux  qui 
avoient  eu  pan  à  la  moit  de  fon  pere.  Il  fe  rendit  par  (a 
doctrine  &.  par  fa  pieté  un  des  plus  grands  princes  dé  tout 
l'Orient.  Lcsdcrvis  Mufulmans  doivent  leur  origine  à  ce 
prince, qui  mourut  l'an  jji.  de  l'hegire  ,  âge  de  57. 
ans.  Après  fa  mort  on  le  nomma  £mir  Sâid ,  le  bun-bén- 
veux  prince.  *  D'Hetbelot,  bibhotb.  Orient. 

NASSER  BEN  CALAOUN ,  fultan  des  Mammclus 
de  la  dynaflie  des  Baharites  en  Egypte.  Il  régna  à  trois 
diverfes  fois  près  de  45.  ans;  car  il  hit  le  IX.  le  XII.  & 
le  XIV.  fultan  de  cette  dynaftie  ,  &  mourut  l'an  741.  de 
l'hegire  ,  laiflant  huit  enfans  mâles  ,  qui  régnèrent  1 
fucccluvcmeni.  *  D'Hcrbelot ,  btblmb.  Orient. 

NASSIB ,  nom  que  les  Turcs  donnent  au  deffin ,  qui 
fe  trouve  félon  eux  dans  un  livre  qui  a  été  écrit  au  ciel , 
&  qui  contient  la  bonne  &  la  mauvaife  fortune  de  tous 
les  hommes,  qu'ils  ne  peuvent  éviter  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fou.  Ils  font  11  fort  perfuadez  de  ce  Nartib  , 
qu'ils  s'expofent  à  toute  forte  de  dangers  ,  croyant  qu'il 
n'en  arrivera  que  ce  que  le  deflin  en  a  ordonné.  *  Ricaut , 
de  l'empire  Ottoman. 

NASSOUF  BASSA , grand- vifir ,  Se  favori  d'Achmet, 
empereur  des  Turcs ,  l'an  1612.  étoit  né  Chrétien,&  d'un 
pere  qui  croit  prêtre  Grec.  Il  fut  donné  pour  enfant  de 
tribut ,  &  emmené  à  Conflaminople ,  du  rems  du  fultan 
Amurat  III.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  le  ferrail ,  au  fervi- 
ce  du  Kifler-Aga  ,  c'eft-à-dire ,  du  gouverneur  des  Mlles 
du  grand-feigneur ,  il  fe  fit  aimer  du  Rouftcin-Aga,  ou 
maure  d'hôtel  de  la  fultane,  vers  lequel  il  étoit  fouvenc 
envoyé.  Cette  princefTc  lui  fit  obtenir  le  gouvernement 
d'Alep  ,  puis  celui  de  Diarbekir ,  d'où  il  fut  appelle  pour 
être  grand- vifir ,  ckpour  époufer  une  des  filles  crAchiner. 
Bientôt  après ,  l'empereur  ayant  eu  connoiffimee  de  fes 
exactions  &  de  fes  crimes ,  envoya  le  Boftanci  ballà  pour 
lui  demander  le  fceau  de  l'empire  ,  avec  fa  tete.  Na<ruuf 
ayant  eu  la  gorge  coupée  ,  parce  qu'on  n'avoit  pu  l'étran» 


gler ,  le  grand-Teigneur  fit  apporter  fon  cadavre  dans  un 
méchant  tapis  ;  &  le  voyant  il  commanda  qu'on  lui  cou* 
pât  entièrement  la  tête ,  de  peur  ,  dit-il ,  que  ce  cbten  nt 
reffufette.  Enfuite  il  fit  porter  le  corps  en  un  lieu  où  tom- 
boit  l'égoùt  de  fon  ferrail ,  &  de-la  commanda  qu'on 
le  jettât  dans  la  mer.  il  le  fit  néanmoins  retirer  de  1a 
mer  quelque  tems  après ,  à  la  prière  de  la  fultane  fa  fil- 
le ,  oc  permit  qu'on  lui  donnât  une  fepulture  ,  mais  fans 
pompe ,  dans  un  ccmcticrc  public.  Le  grand-feigneur  fît 
faire  inventaire  de  tous  les  biens  de  Naflbuf  par  le  garde 
de  fon  trefor  ,  qui  trouva  en  or  ,  en  argent .  en  diamans, 
&en  autres  pierreries ,  des  nehefles  ineffimables.  *  Du 
Pui ,  tnfl.  des  f averti.  La  Croix  ,  état  de  l'empire  Ottoman. 

NATAGAl.eftunc  idole  que  les  Tartarcs  adorent 
comme  dieu  de  la  terre  ck  de  tous  les  animaux.  U  n'y  a 
point  de  maifon  ou  l'on  ne  garde  avec  refpecl  une  ima- 
ge de  ce  faux  dieu  ,  accompagné  de  £a  femme  &  de  fes 
enfans.  La  plupart  de  ces  Tartarcs  font  fi  (lupides  ,  ou  fi 
infatuez,  qu'ils  prefentent  à  manger  à  ces  figures  ,  &  leur 
frottent  la  bouche  avec  la  graifle  de  leurs  viandes ,  dans 
la  croyance  qu'elles  vivent ,  &  qu'elles  ont  befoin  de 
nourriture.  *  Kircher  ,d.  ta  Chine. 

NATAL  (  la  terre  de )  c'eft  une  contrée  du  pays  des 
Cafres  ,  qui  eft  le  long  de  la  côte  de  l'orient  icpten- 
trional  delà  rivicrede  1  Infante.  Elle  a  environ  cent  lieues 
d'étendue ,  di  les  Portugais  lui  donnèrent  le  nom  de  Na» 
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tal  ;  parce  qu'ils  la  découvrirent  le  jour  de  ta  Nativité 
l'an  1495.  *  Mail  ,  iutimi. 

NA1  ALIBIS  ( Tiorcdc)  évêqiic  de  Jcfolo  ,  dite 
Emilium,  ville  aujourd'hui  détruite  .dans  t'état  de  Vcni- 
fc  ,  vivoit  dans  le  XIV.  iîcde,  ou,felon  d'autres  .dans le 
XV.  ékiMibliades  vies  des  Saints  ,  qu'il  recueillit  avec 
plus  de  (oui  que  n'avoit  fait  Jacques  de  l'oMjwr.*  Vafcc  , 
m  ibiaa.  iiifptn.  1.  5.  VoiTius,  de  bijhr.  .Ut.  Poffcviii  ,  1» 
4pp.tr.  (itr.  Gcsncr ,  in  btbltotb.  M.  Du  Pin  ,  bsbltti.  des 
dut.  teci.  du  XV.jiedt. 

NAT  AllS  (  Augultin  )  wet-NALE. 

NAT  ALI  S  COMES ,  (beubeu  COME9. 

NATALIL'S,  confcfTçur  ,  dans  le  II.  ficelé  .comme 
nous  l'apprenons  d'I'ufebè  ,sctant  laiiTé  emporter  à  l'a- 
varice ci  à  l'ambition  ,  tomba  dans  l'hcreftc  «les  Tlico- 
dofiens ,  qui  le  firent  leur  évèquc.  Dieu  eut  pitié  de  lui  : 
car  on  ajoute  que  durant  la  nuit  il  fut  fouetté  par  les 
Anges  ;  &  qu'ayant  reconnu  fon  erreur ,  il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  du  pape  /xptiyiin  ,  revêtu  d'un  cilicc.  Ce  pon- 
tife le  reçut  avec  pitié.  Natalius  témoigna  une  grande 
douleur  de  fa  faute  ,  ck  cmbrafTa  même  les  genoux  de 
tous  les  laïques,  pour  demander  pardon  de  fon  infidéli- 
té. *  Eufebc  ./.  i.bift.t.  ti. 

NAï  ANG1E  ou  NATANGERLAND.  Ccft  une 
contrée  de  la  Prufle  Ducale  qui  e(t  entre  le  Frilch  Haff, 
le  Prugrl ,  l'Alla  ,  &  la  Warmic.  Ses  lieux  pnnetpaux 
font  Hcligpcil ,  Balga  ,  Eylaw  ,  Trenttberg ,  Latulsperg , 
ck  Brandebourg  ,  qui  en  eft  la  capitale,  &  mêmedetout 
le  cercle  de  Natangie  ,qui  renferme  les  contrées  de  Bar- 
ternic  ,  de  Sudavie  ,  ck  de  Galindie.  *  Mari  ,  duiitu. 

NATHAN  .  prophète ,  prédit  p'ulîeurs  choies  avarua- 
geufes  à  David  ,  reprit  ce  prince  de  l'adultère  qu'il 
avoit  commis  ,  l'an  du  monde  1,000.  &  io}«.  avant 
J.  C.  Deptus  il  contribua  à  faire  nommer  Siloinon  fuc- 
cefleur  de  David  ,  dont  il  écrivit  l'Iuftoire ,  comme  il  eil 
marqué  dans  le  dernier  chapitre  du  I.  livre  tics  Para- 
lipomencs  .  ck  dam  le  II.  livre  des  Rois  ,  dux  <lup. 
7.  8.  &  12. 

NATHAN  ,  fils  adoptif  de  David. 

NATHAN  ,  de  Bahylone  .  rabbin  .  qui  vint  de  Ba- 
bylone  dans  le  pays  d'Ifiaél ,  l'un  des  docieurs  Tatiair.es  , 
vi  voit ,  à  ce  que  l'on  tient  ,  vers  l'an  1  j  1 .  de  J.  C  On 
a  fous  fon  nom  de>  capitules  parmi  les  livres  mimiques. 

•  Bartolocci ,  bitlioih.  rM. 

NATHAN  .  Ktn-Jtcbtel,  Ken-Abrdbjm  ,  Juif  Romain, 
fleurit  vers  l'an  1050.  &  mourut  l'an  1106.  Il  a  com- 
pofé  un  dictionairc  de  tous  les  mots  tal  mudiques  ,  tirez 
du  talmud  ,  intitulé  Arutb  ,  imprimé  a  Piùure  ,  l'an 
1515.  6c  l'an  1  «77.  On  trouve  à  la  fin  quelques  pièces 
poerques.  *  Bartolocci  ,  btblittb.  tabb.  Gencbraid  ,  in 
thon.  M.  Du  Pin  ,  biblieth.  Uift.  dti  Juifs  ,  depuis  J.  C. 
ittfqu'â  prefent  .tin.  Paru  1710. 

NATHAN  SPIRA  ,  rabbin  ,  eft  un  auteur  d'un  livre 
intitulé  le  r»!ume  des  profondeurs  ,  imprimé  à  Cracovie 
l'an  1 64/).  C'eft  une  explication  d'un  endroit  du  Dcutc- 
ronome.f.  \.  r.  1  j.  Il  a  fait  aufTi  un  autre  livre  intitu- 
lé le  bien  de  U  terre  ,  où  il  fait  l'éloge  de  la  terre  d'Ifracl. 

*  Bartolocci ,  bibl.  rM.  M.  Du  Pin  ,  hifi.  des  Jtifs  ,  de- 
puis f.  C.  ittfqu'j  prefent. 

NATHAN  JEDIAH-BEN-ELIEZER  ,  Juif  d'Or- 
victe  en  Italie  ,  a  traduit  en  italien  des  cantiques  fpiri- 
tiuls  de  Bcclia-bar-Jofeph.  Cette  traduction  a  été  impri- 
mée à  Vçnifc  l'an  1628.  fous  ce  titre  ;  .1n*eli<dTrawbA 
dt  An  -el»  H. brio  d  l.  tn  :t ,  avec  unie  cou ftlTion  générale 
pour  le  jour  des  expiations.  •  Bartolocci  ,  bibliot.  mbb. 
C.ntiHu.ttttnde  I'b  floue  des  Juifs  ,  depuis  J.  C.  p*r  M.  Du 
Pin. 

N ATHANAF.L  .  fi!s  de  U.ir ,  chef  de  la  tribu  difta- 
cliar.  Il  fortit  de  l'Egypte  1  la  tète  de  cinquante  mille 
quatre  cens  combattant.  Il  offrit  le  fécond  jour  au  taber- 
nacle ,  &  fon  offrande  fut  un  plat  d'argent  du  poids  de 
cent  trente  ficles  ,  &c.  *  'SomWes  ,7.  18. 

N  VT'IAN  AEL  .  difciple  de  Jcfus-Chrift  ,  étoit  de  la 
petite  ville  de  Cana  en  Galilée,  lefus  .  après  l'on  baptê- 
me ,  étant  revenu  en  ce  pavs  ,  Philippe  lui  amena  Natha- 
nacl,  à  qui  il  avoitdit  qu'ils  avoient  trouvé  celui  dont 
il  eft  parlé  dans  la  loi  de  Moyfc  ,  ék  dans  les  prophètes  , 
que  c  étoit  !cfu- .le  Nazareth  .  fils  de  Jofcph.  Nathanacl 
avoitd'aboid  répondu  à  Philippe  :  reut-ti  venir  quelque 


chefe  de  bus  de  Na^arefi  t  Philippe  lut  ayant  répondu: 
l'enei.  c  l'orna,  l'amena  à  Jiins-Clinih  J  ci  us  le  \oyant, 
dit  de  lui:  l'en  1  un  rr.u  ifrjelitr  ,  fuus  dc  u-jaKeut  c  /jk» 
4)tifi<t.  Nathanac)  luidit:I)V«  me (onnaijjfi.-vou  -  Ji  Iun  lut 
té|smdit  :  Je  vtus  ai  vù  MVint  que  Philippe  vous  tut  urj  ellé, 
lor'q.te  vaut  étiez.  te  faam.  A  ces  paroles  NatSiatiacl  le 
imumut  pour  maître  ,  pour  le  fils  de  Dieu  ,  &  \  lai  roi 
d'Ifiaél.  S.  Augufhn  ,  S.  Grégoire  de  N'  ftV,  &  S.  Gré- 
goire le  Gra»i/,nccroycnt  pas  que  jamais  Nathauaél  ait  été 
apôtre.  Saint  Fpiphanc  croit  qu'il  éioit  ce  diiuplc  ,  qui 
accompagna  ClcopSias  à  Emmaiis  le  jour  de  la  tefur- 
reClion.  Cependant ,  quelques  Grecs  ,  quelques  Latins 
mutlcrnes ,  enti'ciutrcs  l'abbé  Rupcrt  ,  ont  conjecturé 
qu'il  avoit  été  un  des  douze  ajvitres  ;  ék  la  plupart  011c 
crû  que  c'cll  celui  qui  cit  nommé  htrtbelemi  dans  l'é- 
vangile ,  c'cll-à-dirc  ,fils  de  Tolmdi  ,  nom  qu'ils  ont  pris 
pour  V:  furtHKil  de  Sdtbjnacl  ;  mais  il  eft  plus  fur  de  ju- 
ger ,  avec  faint  Auguftin  .  que  comme  Nathanacl  étoit 
docteur  de  la  loi  .  ce  fut  au/li  pour  cette  r.ufon  que  le  fils 
de  Dieu  ne  l'appella  pa<  à  l'apoltolat.  Les  Grecs  font  mé- 
moire de  faint  Nathanacl  au  îî.  d'Avril.  Son  nom  ne  fe 
trouve  point  dans  le  martyrologe  Latin.  *  J:tn.  1.  &  1. 
S.  Aug.  m  Jtb.  heirnl.  7.  Idem  ,  in  pfdlm.  65.  Epiplian. 
Jlrfr.  :  t.  S.  Grcgor.  N»/  m  (*nt.  Gregor.  Mi*»,  m  Job.  I. 
3.  Bail! et ,  vie»  des  Suints. 

NATHANAEL.de  la  race  desfacnficateursdcs  Juifs, 
fut  un  de  ceux  qui  foi  nièrent  des  trompettes  devant  l'ar- 
che ,  lorfqu'elle  fut  tranfportée  de  la  maifon  d'Obed- 
tdem.  *  I.Ptrstit).  XV.  14, 

NATHANAEL,  dodcurdela  loi  des  Juifs,  que  lo- 
faphat  101  de  Juda  envoya  en  diverles  villes  de  fon 
loyaume  .  pour  inflruue  le  peupie  dans  la  religion.  *  11. 
Pdtthp.  XVII.  7.  Il  y  en  a  quelques  autres  de  ce  nom 
dans  récriture  ,  qu'on  trouvera  facilement  en  confultanc 
lo  concordances. 

NA  I  HANEL  TRIBOTTI ,  rabbin  Juif ,  a  fait  ur> 
livre  très-ample  fur  les  bains  des  femmes.  (Quelques  rab- 
bms  des  fynagogues  d'Italie  ont  écrit  contre  ce  livre  ; 
mais  il  a  été  approuvé  par  les  Juifs  Romains.  •  Bartoloc- 
ci ,bdlmt.  rtbbm. 

NATHIN/tENS.defcendans  des  Gabaonites  ,  qui 
étoient  employez  à  porter  le  bois  ck  l'eau  dans  la  maifon 
du  feigneur  Se  a  fervir  les  Lévites  ,  de.  Cberebet.  NE- 
THINE'ENS. 

NATION ,  Sait»,  déeffe  du  Paganifme ,  étoit  adorée 
chez  les  Romains  ,  qui  lut  faifoicnt  de  facrifiecs  folcm- 
ncl<  à  Ardée  ,  ville  du  iMium  ,  où  elle  avoit  un  temple. 
Elle  prcfidoit  à  la  nailTancc  des  enfans ,  ck  étoit  invoquée 
par  lo  femmes  ,  pour  leur  procurci  d'Iicurcufes  couches. 
Son  nom  étoit  pris  du  mot  na/ii  ,  nt'stre.  *  Cicero  ,  dt 
iiâIUT.  tirer.  I.  j. 

NATIVITE',  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Ma- 
rie. Cette  icte  n'cfl  pas  à  beaucoup  pics  fi  ancienne  que 
celle  de  ta  Narivitédc  Jcfu>  Chrirt  ,&  de  faint  Jean.  Le 
pape  Sergius  I.  qui  fut  élevé  fur  le  f.nnt  liège  ,  l'an  687. 
eft  le  premier  qui  ait  mis  la  Nativité  au  nombre  des  fê- 
tes de  la  Vierge  ;  car  le  Natalice  de  la  bienheureufe 
Vierge  Manc  ,  que  l'on  eclebrott  auparavant  en  hiver , 
étoit  la  fête  de  fon  alTomption.  On  trouve  depuis  la  fê- 
te de  la  Nanvité  de  la  Vierge  Marie  au  7.  de  Septembre 
dans  les  martyrologesck  dans  le  facramentaire  de  S.  »jre- 
goirc.  Elle  n'a  été  établie  en  France  que  fous  le  règne  de 
Louis  le  T>ehnit4ire  :  ck  elle  a  depuis  été  inférée  dam  les 
martyrologes  de  1  lorus  ,  d'Adon  &  d'LTuard.  Gauthier, 
évêque  d'Orléans ,  la  mit  en  ufage  dans  Ion  diocclc.  Ain- 
fi  ceux  qui  difent  qu'elle  n'a  été  établie  que  dans  le  IX. 
ficelé  ,  fe  font  trompez.  Cependant  cette  fête  n'a  été  chô- 
mée en  France  ck  en  Allemagne  que  dans  le  X.  fiecle.  S. 
Fulbert  l'établit  à  Chartres  le  IX.  Les  Grecs  &  IcsOricn- 
taux  n'ont  commencé  à  la  célébrer  que  dans  le  XII.  mais 
ils  le  font  avec  beaucoup  de  folcmnsté.  *  Bailler  ,  vtet 
des  S  tut  s. 

NATOLIE ,  ou  Afie  Mineure  ,  ck  Anatolie  ,  grande 
région  de  l'Afie  ,  therehei.  ASIE  MINEL  RE. 

NATTA  ,  connu  fous  le  nom  de  Makli/s  Anto- 
NMUt  Natta  ,  d'Aft  ,  jurifconfultc  du  XVI.  ficelé  ,  a 
lairTé  diveis  ouvrages  ,  entr 'autres  ,  ceux  de  De»  ,  lit.  XV. 
(oncilitrum  .  Iik.  III.  de  paffitue  IXmtnt  ,  lib.  Vlll.  &(.  * 
Cenfulttt.  Po.7cvin  ;  le  Miie,&c. 
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NATUREL  (  Pierre  le)  prcchanrrc ,  officiai  &  grand 
vicaire  de  Châlon ,  compoiadans  le  XVI.  fiecle  une  hif- 
toire  des  évêques  de  Chalon ,  qui  n'a  pas  été  imprimée  , 
mais  Pierre  rie  tàinc  Julien  en  a  rapporté  le  fommaire 
dans  la  féconde  partie  de  fesantiquitez  de  cette  ville.  Na- 
turel mourut  l'an  1582.  *  Le  Long,  iiilutb.  bifitr.  de 
France. 

NAVAGERO  (Bernard)  cardinal,  évêque  de  Ve- 
ranne ,  fortoit  d'une  noble  Se  ancienne  famille  de  Ve- 
niie ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  ;  enfuite  de 
quoi  on  l'éleva  aux  charges  les  plus  importantes  de  la  re- 
publique On  l'envoya  findic  en  Dalmatie  ,  baile  à 
Conftantinoplc,  puisarnbafTadeur  à  Rome,  en  France, 
&  à  la  cour  de  l'empereur.  André  Gritti ,  doge  de  Vcnife , 
étoit  fi  charmé  de  1  éloquence  de  ce  doétc  fenateur ,  qu'un 
jour  il  lui  dit ,  qu'il  mourrait  avec  plaifir ,  s'il  croit  affiné 
qu'il  voulut  fc  charger  de  faire  fon  oraifon  funèbre.  Nava- 
gero  le  lui  promit ,  &  le  doge  lui  en  témoigna  une  très- 
grande  reeonnoifïànce.  l'ierre  Lando ,  qui  tut  doge  après 
Gntti ,  eut  la  même  coniîderation  pourNavagcro ,  qu'il 
mit  dans  fon  alliance ,  en  lui  faifant  epoufer  ijiriana  Lan- 
do ,  fa  pente  fille.  Cette  dame  mourut  jeune,  Se  Bernard 
"Navagero  négligea  de  fonger  à  de  fécondes  noces ,  &  fit 
fon  plaifir  de  les  livres.  Sa  vie  ctoit  extrêmement  folirai- 
re  ;  car  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet  que  pour  fervir  la  repu- 
blique. Le  pape  Pie  IV.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février 
içoï.  ôclui  donna  Pévêché  de  Veronne.  Depuis  il  l'en- 
voya légat  à  Trente,  où  il  fe  trouva  a  la  conclufion  du 
concile  :  de  là  il  vint  dans  fon  diocefe  de  Veronne.  Il  y 
travailloit  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  pré- 
lat, loriqu'il  mourut  le  27.  Mai  tft*e.  âge  de  58. ans. 
Il  avoir  eu  de  fon  mariage  Jtan-hutis  Navagero ,  qui 
époufa  Jeanne  Donato  ;  &  Laura  ,  mariée  à  Gaffard 
Vencrio,  noble  Vénitien.  La  famille  de  Navagero  a 
produit  de  grands  hommes  ;  entr'autres ,  André'  Na- 
vacE&o,  dtnt  tl  eft  parlé  dans  l'article  [vivant.  *  Auguftin 
Valerio,  in  rit.  cardin.  Havag.  Bembo,  *»/./.  10.  Auberi. 
Ughcl.&c. 

NAVAGERO  ou  NAUGER  (André  )  Italien ,  poète 
Latin ,  efttmé  par  fa  capacité ,  étoit  noble  Vénitien ,  & 
fenaccur.  Il  futenvoyc  ambaJTadeur  pour  la  republique  à 
François  I.  Il  mourut  l'an  1 529.  à  Blois  en  France  ,  âgé 
«le  46.  ans  quelques  mois  ,  au  retour  d'une  ambaiTade 
d'Fipagne.  Il  a  laifle  un  livre  d'épigrammes ,  Se  quelques 
«glogues latines,  avec  des  élégies.  Il  avoir  beaucoup  de 
delicaccfiè  ,  &  fes  pièces  fe  fentent  du  goût  du  ficelé  d'Au- 
gufte.  Il  aaulH  fait  quelques  vers  italiens  qui  n'ont  pas  eu 
le  même  fucecs  que  les  Latins  *  Jul.  Carf.  Scaliger  ,  Hjter- 
tritiq.  1. 6.  ftït.  c.  4.  Paul  Jov.  ehg.  Hicronym.  Fracaitor, 
in  dtal.  de  art.  ftët.  in  ncmen  Naugcrius.  Petr.  Petit ,  trait, 
de  fur.  ptéï.  Baillée ,  Jugent,  des  {(avons  fur  les  frites  La  t. 
mtdern. 

NAVAILLES  (  Philippe  de  Montault  de  Benac  de  ) 
rejet.  MONT  AULT. 

NAV  AN,  bourg  ou  petite  ville  avec  évi-ché  ,  dans 
rFjit-Meaih ,  contrée  de  la  Lagcnie  en  Irlande,  fur  la 
Boyne,  entre  Trime  &  Drogheda,  à  trois  lieues  de  la 
première  &  à  cinq  de  la  dernière.  Navan  a  entrée  &  voix 
dans  le  parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  diâitn. 

N  AV  ARIN ,  Nararimim ,  ville  delà  Morée,  dans  la 
province  de  Belvédère  proche  de  Modon ,  eft  appelléc 
par  les  Turcs ,  Javarin.  11  y  a  le  vieux  Navarin  Se  le  nou- 
veau. Le  vieux  eft  bâti  fur  une  hauteur  efearpée ,  herirtee 
de  rochers ,  Se  dont  la  pente  fc  va  perdre  dans  la  mer.  Sa 
situation  eft  forte  naturellement,  Ôe  l'art  n'a  pas  peu  con- 
tribué de  fon  côte  à  la  rendre  telle.  A  la  gauche  on  voit 
fur  une  pente  le  nouveau  Navarin ,  qui  eft  fortifié  de 
bonnes  murailles ,  avec  une  citadelle  à  iix  battions ,  que 
les  Turcs  y  bâtirent  l'an  1 572.  au  pied  de  laquelle  eft  un 
port ,  le  plus  fpacieux  de  toute  la  Morée.  Ce  porc  a  deux 
ouvertures,  qui  font  commandées  par  le  canon  du  nou- 
veau Navarin,  fous  lequel  il  faut  partir  indifpenfablc- 
rnent.  L'an  1 644.  le  fultan  Ibrahim ,  pere  de  Mahomet 
IV.  qui  futdepofe  l'an  1687.  choifit  ce  port  pour  le  ren- 
dez-vous de  fa  flotte,  compofee  de  deux  mille  voiles, 
oùScli&ar  barta  fc  rendit  le  21.  Juin ,  &  partit  enfuite 
pour  aller  en  Candie.  Navarin  a  part?  de  tout  rems  pour 
une  place  importante ,  Se  c'eft  ce  qui  l'a  foùmileà  diffé- 
rentes dominations.  L'an  1408.  les  Turcs  l'enlevèrent 
IwwK. 
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aux  Vénitiens ,  âpres  la  prife  de  Modon.  Les  Vénitiens  y 
rentrèrent  peu  de  tems  après;  mais  le*  Infidèles  les  en 
chaflerent  bientôt.  L'an  1686.  le  gcneralirtime  Morofini 
parut  à  la  vue  du  vieux  Navarin  le  2.  Juin ,  fuivi  d'une 
flotte  de  deux  cens  voiles,  commandée  par  le  gcneral 
Konigfmark.  Les  affiegez  épouvantez  par  une  armée  fi 
nombreufe ,  fc  rendirent  à  compofition  ;  mais  le  nou- 
veau Navarin  fit  une  grande  reliftancc,  cfperantdejour 
en  jour  le fecours  du  feraskicr  de  la  Morée,  qui  appro- 
choit.  Lorfque  les  Vénitiens  curent  nouvelle  que  le  gê- 
nerai Turc  s'avançoit ,  ils  refolurcntde  l'aller  chercher 
pour  le  combattre.  Le  Général  Komgfmatk  lairta  au  che- 
valier Alcenago  le  foin  du  fiege ,  Se  marcha  à  la  rencon- 
tre du  feraskier ,  qu'il  défit  &  mit  en  déroute.  Cette  vi- 
dloirc  des  Vénitiens  fit  perdre  aux  alîicgcz  l'dperancc  de 
défendre  la  place ,  qu'ils  rendirent  par  capitulation.  On 
confacra  la  mofqucc  au  culte  de  la  vraie  religion ,  &  on 
la  dédia  à  faint  Vito  ;  parce  que  les  Vénitiens  avoient 
reconquis  cette  ville  le  jour  que  l'égfife  celcbre  la  mé- 
moire de  ce  Saint.  *  Le  pere  Coronclli ,  deferiftitn  Ae  U 
titrée. 

NAVARRE  ,  royaume  de  l'Europe ,  qui  appartient 
aujourd'hui  en  partie  à  la  France ,  Se  en  partie  a  l'Efpa- 
gne ,  eft  fitué  entre  le  Bearn  ,  les  Pyrénées .  la  Bifcaye ,  la 
Caftjllc ,  &  l' Aragon ,  &  a  pour  capitale  la  ville  de 
Pampelunc.  On  le  divifoit  autrefois  en  cinq  régions  ou 
merindades ,  qui  étoient  mtindada  de  Pampehna  ,  awrnt- 
dada  de  Olite,  merindada  de  Sanguefa ,  nterwdada  de  tjitlt* 
Se  merindada  de  Tndela ,  Se  on  y  joignoit  les  provinces  de 
Guipufcoa ,  de  Alxva ,  Se  de  Rioia.  Aujourd'hui  il  eft 
divifé  en  haute  St.  bartc-Navarrc.  Celle-ci ,  qui  eft  la, 
moins  étendue  ,  appartient  aux  François»  &  l'autre ,  qui 
eft  la  plusconfiderable,  a  été  ufurpée  par  les  Efpagnols. 
Les  villes  ,  outre  Pampelune  ,  font  Viane  ,  Tuaclle  t 
Etoillc  ou  Stella ,  Sangucrtà,  Olite  ,  Lumbier  ,  &c.  dans 
la  haute  ;  dedans  la  baffe ,  faint  Jean-Pié-dc-Port ,  faine 
l'alais,  Sec.  Ce  royaume  eft  ftcrilcôc  inhabité,  fur-tout 
en  la  partie  qui  dépend  de  l'Efpacne  ,  &  eft  plus  propre 
pour  les  pâturages ,  que  pour  le  labour.  On  y  trouve 
neanmoinsen  quelques  endroits  du  bled  Se  du  vin,  & 
beaucoup  de  venaifon.  La  balfe  Navarre  produit  aufli  du 
millet ,  de  l'avoine ,  des  poires  Se  des  pommes,  dont  on 
fait  du  cidre ,  qui  eft  la  boirtbn  ordinaire  des  habitans. 
Les  principales  rivières  font ,  l'Ebre ,  qui  reçoit  l'Aragon , 
l'Arga  &  l'Egba.  Il  y  a  deux  opinions  fur  l'ctablilTcmcnt 
de  ce  royaume.  La  première ,  qui  paraît  fabulcufc ,  eft 
qu'il  a  commencé  l'an  716.  après  que  les  Maures  eurent 
occupe  l'Efpagne ,  par  la  défaite  du  roi  Rodrigue.  11  y 
avoit,  dit-on ,  un  hermitage  dans  une  roche,  nommée  la 
Pegua  tTOrtuel  près  dejacca,  oùvivoit  un  bon  hermite 
avec  quatre  autres  confrères.  Ce  faint  homme  étanc 
mort ,  trois  cens  gentilshommes  ou  environ  ,  s'aflëmble- 
rent  pour  fon  enterrement  i  Si  étant  venus  a  parler  du 
malheur  de  l'Efpagne ,  ils  délibérèrent  d'élire  un  chef 
pour  conferver  le  refte  de  leur  liberté  Se  de  leur  religion 
dans  les  détroits  de  ces  montagnes.  Le  choix  tomba  fur 
Garcias  Ximenés,  le  plusgrand  feigneurd'entr'eux ,  natu- 
rel François,  comte  de  Bigorrc  •  oc  pofïëfïêur  de  riches 
terres  dans  la  Bifcaye.  Ce  nouveau  prince  fc  fignala  par 
fes  exploits  contre  les  Maures.  On  dit  qu'un  jour ,  comme 
il  alloit  les  combattre ,  il  apperçut  au  ciel  un  ccu ,  dans  le- 
quel paroirtbit  une  croix  rouge  fur  un  chêne  :  ce  qu'il 
prit  pour  blafon  de  ce  nouveau  royaume ,  auquel  il  don- 
na le  nom  de  Stbrart/e ,  c'eft-à-dire  ,fur  arbre.  Gaieias 
choifit  fa  demeure  proche  Phermitaee  de  Pegna ,  &  y 
fit  bâtir  une  fuperbeéglile,  où  il  élut  fa  fcpuWurc,  & 
celle  de  fes  fuccerteurs.  Son  fils  Garcias  Inigo ,  Fortunio  , 
Sanche  Garcias,  Ximenés  Garcias,  un  autre  Garcias, 
St  Inigo  Ximenés,  furnommé  Arifla  ;  lui  fuccederent  de 
pere  en  fils.  Les  hiftoriens  rapportent  que  cet  Inigo  Arifta 
changea  les  armes  anciennes  de  Sobrarbe  (  qui  étoient 
d'or  a  une  croix  de  gueules ,  fur  un  chêne  de  finople  )  pour 
prendre  l'écu  d'azur  à  la  croix  pommetée  d'argent.  L'au- 
tre opinion  fur  la  fondation  du  royaume  de  Navarre ,  eft 
que  le  premier  roi  eft  Ewicorfr»  Axista,  qui  étoit  comte 
de  Bigorrc ,  Se  qui  fut  nomme  entre  les  principaux  de  la 
noblerte,  pour  les  conduire  contre  les  Saralîns  ,  pen- 
dant que  les  François  étoient  occupez  par  les  guerres 
civiles,  fous  les  fils  de  Louis  le  Dtitnnaire.  Les  uns  mec-. 
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rent  l'élection  de  cet  Inigo  l'jn  819.  &  les  autres  l'an 
828.  quelques-uns ,  l'an  8+5.  &  d'autres  l'an  889.  ce 
qui  p.noic  plus  probable,  parce  qu'avant  l'an  850.  les 
Iran», ois  tenans encore  l'ampclune  ,  il  n'y  avon  point, 
fans  doute  ,  de  rois  en  ce  pays-là.  L'élcChon  dlnigo  fc 
fit  au  inonallcrcdc  lai  tu  Victorien  ,  dans  la  Sobiabre  , 
qui  ne  fut  pas  nommée  ainfi  ,  à  caufe  de  cette  nouvelle 
appantion  fuppofée  d'une  croix  fur  un  arbre;  mais  du 
ftioiu-Arbrc  ,  qui  feparc  de  la  plaine  les  parties  fupe- 
neurcs  de  ce  pays  montagneux.  Si  l'on  trouve  en  quel- 
ques vieilles  inonnoyesde  Navarre,  unecroix  lur  un  ar- 
bre c'eft  que  le  roi  Sanche  Abarea  ,  l'un  des  fuccefTcuts 
d'Enigo ,  ayant  conquis  tout  l'Aragon  fur  les  Maures, 
vers  l'an  910.  joignit  le  blafon  de  cette  province,  qui 
«oit autrefois  un  chêne,  à  celui  de  Navarre,  qui  étoit 
une  croix  d'arpent  pommetéc ,  au  pic  fiche ,  en  cliamp 
d'azur.  Sanche,  le  Fort ,  de  la  raccd'Imgo  ,  changea  les 
armes  du  royaume,  à  l'occafiondc  la  célèbre  défaite  de 
Mahomet  le  Veti .  Miramolin  d' Afrique  &  d'Efpagne. 
Les  defeendans  d'Enigo  jouirent  du  royaume  de  Navar- 
re jufqu'cn  1234.  que  Sanche  VII.  dit  l'Enfermé  ou  le 
>"i>rr,  mourut  fans  enfans.  Ilavottdcuxfusurs:  Beten%ere, 
mariée  à  Richard,  furnommé  (ctur  de  Lion ,  roi  d'Angle- 
terre, morte  aufTi  fans  enfans  ;  &  Blanche  ,  femme  de 
Thibaut  V.  comte  de  Champagne ,  dont  le  fils  Thi- 
baut VI.  fut  roi  de  Navarre.  11  ÈaifTa  Thilaut  &  Heniu, 
qui  furent  tous  deux  rois.  Le  dernier  laiflà  une  fille  uni- 
que ,  'Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Philippe,  furnominé  le 
Bel,  roi  de  France  &  de  Navarre.  Le  roi  Louis  X.  dit 
Ilunn  ,  laitfà  une  fille  ,  Jeanne  de  France  ,  licruierc  de 
Navarre.  Llle  porta  cet  état  dans  la  maifon  d'Evrcux, 
ayant  époufé  par  traité  du  27.  Marsiiifi.  Ph  1  m  ri»K  com- 
tcd'Evreux.  Celui-ci  laiflTa  Charles,  dit  /*  Mauvais  , 
pered'un  autre  Charles  ,  dit  le  Suite  ;  &  le  fécond  Sa 
Xomon  ,  qui  mourut  l'an  142  e.  &  latflà  BUncbe,  licimerc 
de  fon  état.  Cette  pnnccflc  époufa  Martin  roi  de  Sicile: 
&en  fécondes  noces ,  Jean  roi  d'Aragon  Ôc  de  Navarre , 
duquel  elle  eut  Charles  ,  prince  de  Viane .  mort  l'an 
1461.  fans  enfans  ;  Blanche,  première  femme  de  Henri 
IV.  dit  VlmpmJJant ,  101  de  Caftillc  ,  morte  l'an  1465  ;  Se 
F.leosore  ,  qui  porta  la  Navarre  à  Gafton  comte  tle  Foix 
&  de  Bigorre  ,  vicomte  de  Bcarn.  Leur  fille  Catherine  la 
porta  à  Jean  fircd'Albret,  fur  lequel  Ferdinand  d'Ara- 
gon l'ufurpa  l'an  im.  Les  EfpagnoU  ruinèrent  un  tres- 
crand  nombre  de  villages  dans  la  Navarre,  en  haine  de 
Jean  d'Albrct.  Sou  fils  Henri  d'Albret  eut  de  SiatRuerite 
de  Valois,  fœur  du  roi  Fraiifeu  I.  Jeanne  d'Albrct ,  oui 
époufa  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  &  fut 
meredu  roi  Henri  IV.  dit  le  Grand.  Les  droip.de  Ferdi- 
nand V.  ufurpateur  de  la  Navarre  ,  étoient  fi  foibtes,  que 
Mariana  ,  un  des  plus  judicieux  hiftoriens  que  l'Efpagne 
ait  eus,  ne  s'en  cil  point  voulu  fervir.  Il  les  fondoit  fur 
la  guerre  ,  &  fur  une  bulle  prétendue  du  pape,  qui  ex- 
pofoit  la  Navarre  au  premier  occupant ,  à  caufe  que 
Jean,  difoit-il ,  étoit  fauteur  du  concile  de  Pifc,  &  allié 
au  roi  Louis  XII.  alors  ennemi  du  faim  fiege.  Voilà  de 
fortes  raifons.  Pour  le  droit  de  la  guerre ,  fi  on  entend  la 
force ,  qui  n'eu  droit  que  parmi  les  Barbares  ,  Ferdinand 
ne  le  pouvoit  alléguer,  puifque  Jean  d'Albret  ne  l'a  voit 
nullement  offenfé.  Au  contraire  ,  bien  loin  de  prendre 
les  armes  contre  lui ,  il  lui  offrit  partage  par  fon  royaume. 
Pour  l'autre  point ,  cette  bullctant  alléguée,  ne  fe  trouve 
nulle  part  ;  mais  quand  elle  fe  trouverait ,  pourroit-cllc 
donner  le  moindre  droit  fur  une  couronne  ,  qui  ne  relevé 
que  de  Dieu?  Ajoutons  encore  une  circonllancc,  qui  fait 
mieux  voir  la  mauvaife  foi  des  apologiftes  Efpagnols. 
Ils  difent  que  cette  bulle  prétendue  fut  publiée  au  mois 
de  Juillet  ;  cqxndant  la  NavaiTC  avoit  été  ufurpéc  au 
mois  de  Juin.  On  prétend  que  l'empereur  Charles  V. 
étant  au  litdclamort,  recommanda  à  Philippe  II.  fon 
fils ,  de  reftmicr  la  Navarre.  Philippe  II.  en  mourant , 
l'ordonna  de  mëmeà  Philippe  III.  Le  roi  François  I.  re- 
conquit prefquc  toute  la  Navarre  l'an  1510.  &  la  perdu 
peu  de  teins  après. 

SUCCESSION  GESEALOGtQVE  ET  CHROSOLOGIQVE 
det  anciens  rets  de  S  Anne. 
I.  On  met  ordinairement  pour  premier  roi  de  Navarre 
Es  Eco  ou  Innkîo,  furnominé  Artjia ,  qui  veut  dire  Hardi 
&  déterminé  ;  mais  on  ne  fçait  pas  bien  fon  pays,  ni  le 
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temsauquet  il  a  commence  de  régner,  ni  celui  de  fa  mort* 
fl  cft  néanmoins  probable  que  ce  royaume  commença 
parla  rébellion  dcsGafcons  contre  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  &  Charles  le  Ch.tnve  fon  fils  ,  depuis  l'an  8if. 
jufqu'cn  850.Il  époufa  Ximenet,  dont  il  eut  Ximenes-In- 
nico,  qui  fuit  ; 

U.XimenesInn  ico  ,  nommé  dans  les  chartes  Semrr.t 
Fnecenis ,  roi  de  Navarre  après  fon  pere ,  époufa  Mk»ia  ou 
XvNua  ,dont  il  eut  Innigo-Ximenes,  qui  fuit  ;  &  Garcta- 
Ximtnes  ,  mort  lans  enfans  de  Tende  fa  femme. 

III.  Inn.'co-Ximenes,  nommëdansles  chaires,  Eneco 
Setuenonis ,  roi  de  Navarre  ,  époufa  Ancib  ,  dont  il  eut 
Garcias-Innigo  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Garcias-Innigo  roi  de  Navarre ,  régna  depuis  l'an 
850.  jufques  vers  l'an  870.  &  époufa  Vrraqne  ,  qui  ctoïc 
de  la  race  d'Auiar  I.  du  nom ,  comte  d'Aiagon ,  dont  il 
eut,  1.  Fortuné,  qui  d'Eure  fa  femme  eue  pour  enfans , 
Inmi 0 ,  Loup ,  oc  Auiar  ;  1.  Sanche-Gakcib  L  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Xmenet,  mariée  à  Alfsnfe  III.  du  nom  ,  roi  des 
Aftuiies;  0C4.  Inutine, alliée  i°.  à  AutarFsrtttnt»  :  t°.  à 
Aidait  a  roi  de  Cordoue. 

V.  Sanche-Garcie  I.  du  nom  roi  de  Navarre ,  mort 
l'an  905.  époufa  i°.  N.  fille  de  Gatind-Jx.nar ,  comte  d'A- 
ragon, dont  il  n'eut  point  d'enfam:  i".  ti^te,  fille  A'Az.nàr 
II.  du  nom, comte  d'Aragon,  dont  il  eutGARCiE  Sanchb 
H.  du  nom,  qui  fuit  ;  Ximenei ,  mariée  à  frotta  II. du  nom, 
roi  de  Léon;  Oji«a,dont  on  ne  trouve  que  le  nom^Tbetefe, 
furnomméc  Florence,  alliée  à  Ramir  II.  du  nom,  roi  de 
Léon  ;  Sanat ,  qui  époufa  Ferdwand-Gtufales ,  premier 
comte  de  Callille  ;  &  I  elafquc ,  mariée  à  Muni»»,  leigneur 
de  Bifcayc. 

VI.  Garcie  Sanche  II.  du  nom  roi  de  Navarre, 
mort  en  92  5.  époufa  Ximeties ,  ou  Iherefe ,  dont  quelques 
auteins  tont  deux  femmes,  dont  la  première  étoit  fille 
A'inûngtt-Gjtind ,  de  la  race  des  comtes  d'Aragon  ,  Se 
fut  pere  île  Ramir ,  qui  eut  pour  enfans  Satube  Si.  Gatcic, 
de  Sanche  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  de  Saneie,  mariée  à 
Ordenno  H.  du  nom  ,  toi  de  Léon  ;  V Traque ,  alliée  & 
GmllAHtne-SAnthe,  duc  de  Gafcogne  ,  Se  comte  de  Bour- 
deaux  ;  Ermenegilde  ,  &  Xmenet ,  dont  l'une  époufa  tfani, 
fils  de  Raimnd  comte  de  Ribagorcc  ;  Si  Teue ,  dont  on  ne 
trouve  que  le  nom. 

VIL  Sanche  II.  du  nom,  fumommé  Abatea  ,to\  dz 
Navarre  ,  époufa  Vrratjue  ,  fille  de  ferimand-Ctncates  , 
comte  de  Cafhlle ,  dont  il  eut  Ramr ,  mort  avant  fou  pc- 
rc  ;  &  G  a  hcie  III.  du  nom,  qui  fuit; 

VIII.  Garcie  ,  lll.dunom  ,  fumommé  le  Tremileur, 
roi  de  Navarre ,  mon  fur  la  fin  du  X.fiecle ,  époufa  Xime- 
nes  .dont il  eut  Sanchb  111. du  nom,  qui  fuit  ; 

IX.  Sanche,  III.  du  nom  ,  fumommé  leCtand,  roi  de 
Navarre,  fut  comte  de  Caftillc  à  caufe  de  fa  femme ,  & 
mourut  vers  l'an  103  j.  Il  époufa  Ma/w  Miniu  ,  direaufH 
Ehne  comteffe  de  Caftillc  ,  feigneur  unique  de  Garde 
II.  du  nom  comte  de  Caftiîle-,  &  fille  deSaitehe  comte  de 
Caftillc,  dont  il  eut  Ramir ,  mon  avant  fon  pere  ;  Gar- 
cie IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  Ferdinand,  premier  roi  de 
Caftillc ,  (T eu  jmt  defiendut  tet  tcit  de  te  nom ,  rappertn.  à 
CAST1LLE;  &  Ctufahe  ,  roi  de  Sobrarbc ,  &  de  Riba- 
gorcc. Il  eut  ah/Ji  ptur fils  naturel  Ramir  I.  du  nttts,  qui 
donKAtrmve  a  la  première  rAce  des  rtis  a'ARACON ,  ra»- 
pertés  à  ARAGON. 

X.  Garcie  IV.  du  nom  roi  de  Navarre ,  fut  tué  l'an 
1054.  au  combat  d'Atapona ,  ayant  régné  près  de  vingt 
ans.  11  époufa  i°.  N.  dont  le  nom  eft  ignoré  :  i°.  Stépha- 
nie ,  duc  de  Carcaflbnnc.  Ou  premier  mariage  vinrent , 
Sanche  ,  mort  fans  enfans  de  Ctnfiance  fa  femme  ;  Menae 
alliée  à  fennnie  Ochoa;  &  Saneie ,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom.  Du  lecond  fortirent  Sanche  IV.  qui  fuit; 
Ferdinand  ;  Raimend  ;  Ramir,  qui  continua  la  ptftertté 
rapportée  a-Aprei  ;  V traque ,  mariée  à  Garcie  Ordonno; 
Fsnejirtde ,  alliée  à  Fertuiitt-Sanibe  feigneur  d'Yarnorc  ; 
XtmenesSc  Major. 

XI.  Sanchb  IV.  du  nom  roi  de Navarre.fut dépouille 
de  fes  états  par  Sanche  Ramir  I.  du  nom  ,  roi  d'Aragon , 
&fut  tué  l'an  1076.  par  Ramir  feigneur  de  Calahorra , 
fon  propre  frere.  11  époufa  Plaifante  dont  il  eut  Garrif  ; 
autreCMir/f  ScVrraque. 

XI.  Ramir  , quatrième filsdc  Garcie  II.  du  nom  roi 
de  Navarre ,  &  de  Stéphanie  fa  féconde  femme  ,  fut  fci- 


Digitized  by  Google 


NAV 

gneur  de  Calahorra  Se  de  faim  Etienne  ;  fit  mourir  en  I 
1076.  le  roi  Sandw  IV.  du  nom  Ton  frère  ,  Se  le  recira 
chez  le  roi  de  SaragolTc  ,  ou  il  vécut  mifcrablcment , 
De  fa  femme  dont  le  nom  cil  ignoré  ,  il  eut  Ramir  , 
qui  fuit  ; 

XII.  RAMiR.fcigneurdcMonçon,  mortenl'anu  t6. 
epoufa  Clrrtftme  ,  fille  de  Roderu  Bivar  ,  furnommé /rOrf, 
dont  il  eut  Garcib-Ramir  ,  V.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Al- 
fonfeRamtr,  feigneur  de  Gaftcl  vieux. 

XIII.  Garcie-Ramir.V.  du  nom ,  recouvra  le  royau- 
me de  Navarre  qui  lui  appartenoit ,  &  mourut  i  la  clualTe 
le  21.  Novembre  1 150.  étant  tombé  de  cheval  après 
un  règne  d'environ  15.  ans.  11  epoufa  1°.  Marguerite  , 
fille  de  Gilbert  feîgncur  de  Laiglc  ,  &  de  Julienne  du 
Perche  ,  foeurde  Rot  i  ou  II.  du  nom  comte  du  Perche  : 
1°.  l'an  1 144.  Urtaqat  ,  fille  naturelle  d'Atfenfe  VIII.  du 
nom  ,  roi  de  Caftillc  Se  de  Léon  ,  morte  en  1 1 80.  Du 
premier  mariage  forment  Sanche  VI.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Blanche  ,  duc  aufli  Sancie ,  mariée  à  Sanche  1  I.  du  nom  , 
dit  le  Défié,  roi  de  Caftillc  ,  morte  en  1 1 56;  &  Margue- 
rite de  Navarre ,  mariée  l'an  1 1  co.  à  Guillaume  1.  du  1  

roi  de  Sicile ,  morte  le  t.  Août  118$.  âgée  de  53. 
Du  fécond  vint  Sonne  ,  mariée  i°.à  Gafiin  IV.  du  n 
vicomte  de  Bcam  :  i".  à  Pierre  feigneur  de  Molina.  Il 
tut  atitjt  four  filt  naturel  Roderic ,  in  aajfi  Henri  bâtard 
de  Savane  ,  comte  de  Ment-Cauxafe  en  Sicile. 

XIV.  Sanche  ,  VI.  du  nom  ,  dit  le  Sage  ,  roi  de  Na- 
varre ,  mort  le  27.  Juin  1 194.  après  un  règne  de  4). 
ans  ,  époufa  en  1 162.  Sancie  de  Caftillc ,  dit  aulîi  Bea- 
trix  .féconde fille A'Alfonfe  VIII. du  nom  roi  de  Caftillc, 
&  de  Berengere  de  Barcelone  fa  première  femme  ,  morte 
l'an  1 179.  dont  il  eut  Sanche  VII.  du  nom  dit  l 'Fnfermé, 
roi  de  Navarre  ,  qui  fut  dépofé  &  mis  en  prifon  ,  où  il 
mourut  le  7.  Avril  1 2  34.  fans  poltcnté  de  Clémence,  fil- 
le de  Rjtmnd  VII.  du  nom  ,  comte  de  Touloufe  ;  Ferdi- 
nand ,  mort  avant  fon  perc  ;  Berengere  ,  mance  le  12. 
Mai  1191.4  Richard  roi  d'Angleterre  ,  morte  fans  pofte- 
rité  ;  Confiance  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  &  Blan- 
ebe  de  Navarre  .qui  epoufa  en  1195.  Thibaut  V .  du  nom, 
comte  palatin  de  Champagne  &  de  Brie  ,  mort  le  25. 
JVlai  120t.  De  cette  alliance  vint  Thibaut  I.  «.lu  nom , 
fùmommé  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  ,  comte  palatin  de 
Champagne  Se  de  Brie ,  qui  fucceda  en  1 2  34.  à  la  cou- 
ronne de  Navarre ,  après  la  mort  du  roi  Sanclte  VU.  du 
nom  ,  fon  oncle ,  dent  lafofler'tti  eft  raffinée  au  commen- 
tent M  de  cet  article  ,  &  dent  il  eft  farté  en  flufieuri  en- 
droits ,  en  rapportant  la  généalogie  des  maifons  où  ce 
royaume  eft  entré  par  alliance. 
1254.  Thibaut  II. 
1 270.  Henri  ,  furnommé  le  Gros , 
1273.  Jeanne  I.  morte  1^1304, 
1284.  Philippe  le  Bel , 
1 3 14.  Louis  Huttn  , 
1116.  Philippe  le  Long, 

Charles  le  Bel , 
Jeanne  II.  morte  l'an  1 349. 
Philippe  III.  comte  d'Evrcux ,  furnommé 

le  Ben  &  le  Sage  , 
Charles,  dit /* Mauvais , 
Charles  III.  dit  le  Noble , 
Blanche  II. 
144Ï.  Jean  roi  d'Aragon , 
1479.  Elconore,  14.  jours. 

1479.  François  Phœbus , 
1 48  3 .  Catherine ,  morte  1"; 
1484.  Jean  d'Albrct , 
i«  16.  Henri  d'Albrct , 
Jeanne  III. 


NAV 


229 


43- 
H' 


1Ç98.  Philippe III. 
1621.  Philippe  IV. 
1666.  Charles  11.  roi  d  Efpagne. 
1 70 1 .  Philippe  V.  de  la  raaiion  de  France. 
1724.  Louis  1.  roi  d'Efpagne. 
♦  Favin,  htji.  de  Nararrt.  Arnould  Oihcnard  ,  Mr.  utrtuf. 
Vafcen.  Sainte  Marthe  ,  hift.  geneal.  de  France.  De  Mari 
ca  ,  hift .  geneal.  de  Bearn.  Du  Pui ,  droit*  du  roi.  M.uiana  , 
hift.  hiff.  Louis  de  Mayernc  Turquct  ,  bt/L  d'F.fp.  Ga- 
briel Chapuis ,  hrft.  de  Navarre.  Jolcph  Tcxcira  ,  vies  de 
autlqutt  rets  de  Sav.trre.  Garcias  de  Gongora ,  de  Torrs 
Blancha.  hift.  de  Navarre.  Mczcrai  ,  hift.  de  trame  en 
faint  louis,  lmhof  ,cfcc. 

NAVARRE ,  doéteor ,  chercher  AZPILCUE TA. 
NAVARREINS ,  ville  de  France  dans  le  Bcam ,  avec 
une  fortereffè  ,  eft  lîruéc  fur  le  Gave ,  dit  d'Oleron  ,  en- 
tre Sauvctci  rc  &  la  même  ville  d'Oleron  ;  &  a  été  autre, 
fois  importante  à  caufe de  fes fortifications.  'J'crride  aflîe- 
geoit  l'an  1569.  Navarrems  quand  le  comte  de  Mont- 
gommen ,  qui  commandoit  une  armée  de  Calviniftes  , 
l'obligea  de  lever  le  fiege.  Elle  a  été  attaquée  en  diver- 
fes  autres  occalions.  *  Sanfon.  Baudrand.  Mercrai. 
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NAVARRETE  (  Alfonfe  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  étoit  Efpagnol  ,6t  fit  profeffion  à  Val- 
ladolid.  On  l'envoya  prêcher  la  foi  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  Se  il  y  étoit  vicaire  provincial ,  lorfqu'il  entra  dans 
le  Japon  ,  où  il  eut  le  bonheur  de  recevoir  la  couronne 
du  martyre  le  Jeudi  1.  Juin  1617.  C'eft  le  premier  de 
Ion  ordre  qui  a  été  martyrifé  dans  ce  pays-là  :  avant 
que  d'y  entrer  ,  il  avoit  écrit  à  les  frères  une  très-belle 
lettre  qu'Aduarte  a  conicrvée  avec  quelques  autres  dans 
le  I.  tome  de  fon  hiftoirc  des  Philippines.  *  Eclurd , 
ferift.  ord.  FF.  Prad.  tom.  z. 

NAVARRETE  (  Baîthafar  )  autre  religieux  de  faint 
Dominique  ,  aufli  Efpagnol, Se  profcflëurde  théologie  , 
s'eft  rendu  célèbre  en  Lfpagne  par  un  ouvrage  en  trois 
volumes  m  fol.  intitulé  Contrererjîa  m  D.  Thema  ,  ejufque 
fcbtlt  defenjienent.  Le  premier  volume  païut  à  VallacW 
lid  en  1605.  le  2.  en  1609.  &  le  troificmeen  1634. 
Aduartedonne  dans  fon  hiftoire  drsPhilippines.nnc  belle 
&  longuc  lettre  que  Navarrcte  avoit  écrite  en  162c. 
aux  religieux  de  ces  ifles.  *  Le  même. 

NAVARRETE  (  Ferdinand  eu  Fernandez  }  autre  re- 
ligieux Efpagnol  ,  de  l'ordre  de  faint  Dominique 
étoit  né  àl'tnaficl  dans  la  Caftillc  vieille  ,  Se  avoit  déjà 
rempli  les  premières  chajres  ,  lorfqu'il  abandonna  l'Ef- 
pagne  l'an  1646.  pour  aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chi- 
ne. Quelques  contre-tems  te  retinrent  long-rems  en  Amé- 
rique ,  &  il  n'arriva  aux  Philippines  que  le  23.  Juia 
1648.  Il  fut  fait  à  fon  arrivée  proleflèur  de  théologie  à 
ManiltcAil  travailla  enfuite  à  la  converfion  des  Infidèles, 
d'abord  dans  ces  ifles ,  puis  à  Macaçar ,  où  il  fut  envoyé 
en  1657.  &dcux  ans  après  dans  la  Chine,  dont  il  ap- 
prit la  langue  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  l'écrivoit  ,  oc  la 
parloir  fur  le  champ.  11  étoit  chef  de  la  miflion  dans  la 
province  de  Chekiang  l'an  166t.  lorfqu'à  l'occalîon  des 
ephemeride*  du  père  Adam  Jcfuice  ,  il  s'éleva  une  perfe- 
cution  contre  les  miiTîonuaircs  :  tous  ceux  qui  furent  re- 
connus eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Pékin  ,&  de-li  ,  on. 
les  relégua  à  Canton  ,  avec  permiffion  néanmoins  de 
fortir  de  l'empire  :  Navarrcte  ne  fc  fervit  de  cette  per- 
miflîon  que  deux  ans  après  qu'un  Jefuitc  lui  en  eut  don- 
né l'exemple  :  il  arrivai  Madrid  l'an  1672.  peu  après  à 
Rome  ,  &  y  fit  une  relation  de  la  miflion  ,  qui  fut  trou- 
vée fi  lage  ,  qu'on  penfa  à  l'élever  a  l'épifcopat  pour 
être  le  chef  de  la  million  dans  ce  pays-là.  Plufieuri  raifons 
l'empêchèrent  d'accepter  l'offre  qu'on  lui  en  fit  ;  quand  il 
fut  de  rctoui  en  Efpagne ,  le  roi  Charles  II.  le  nomma 
à  l'archevêché  de  faint  Domingueen  Amérique  :  &  ayanc 
été  facré  l'an  1 678.  il  alla  prendre  roueftion  de  fon  égli- 
fe  ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle  jufqu'à  l'an 
1689.  auquel  il  mourut.  On  remarque  qu'il  donna  un 
établiflcment  dans  fon  diocefeaux  Jcluites  ,  avec  qui  il 
n'avoit  pas  été  d'accord  dans  la  Chine  ,  quoiqu'il  n'eiic 
point  changé  de  fentiment  fur  la  queftion  qui  les  avoit 
Veuillez  cnfcmblc.   Pcrfonnc  ,  dit-on  ,  n'a  mieux 
écrit  que  lui  toucKant  1rs  affaires  de  la  Chine.  Il  avoit 
39.    traité  de  ce  qui  concernoic  ce  pays  ,  en  trois  volumes  , 
43.    dont  le  titre  étoit  Tradants  hiftoricts ,  félin  ces ,  etbicot ,  ; 
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reltgufot  de  U  Mtnstrthid  de  Cbin*.  Le  premier  volume  pa- 
rue iii  fol.  à  Madrid  en  1676.  Se  le  fécond  croit  fort 
avance  d'imprimer  lorfque  D.  Juan  d'Autriche  ,  prote- 
cteur de  Navarrete  vint  à  mourir  ;  ce  qui  laifla  à  l'inqui- 
lition  d'Efpagne  la  liberté  de  le  fupprimer  ,  comme  elle 
fit  :  les  Jciuitcs  ont  cite  fi  fouvent  ce  fécond  tome,  qu'on 
ne  peut  douter  que  llnquifition  ne  leur  ait  fait  prêtent  de 
quelques  exemplaires  :  on  ne  fçait  ce  qu'eft  devenu  le  ma- 
nuferit  du  3.  volume.  Dans  la  relation  qu'il  rît  à  la  con- 
grégation deProfdgdndd  jWr.il  fit  mention  de  quatre  ouvra- 
gesquïl  avoit  compofci  en  langue  chwoifc  :  Expludtien 
des  veritex.  Catholiques ,  urée  U  refutdtten  dis  erreurs  les  fins 
communes  de  U  Chine  :  Cdtechtfmt  des  noms  édmudblet  de 
Dieu:  Apologie  de  ld  religion  Chrétienne  ,  (outre  un  Chinois 
nvnmi  Jang  Kuang  Sien  ,  qui  l'un  1659.  droit  publié  un 
rnvrdge  en  deux  livret ,  (outre  les  miffionndtres  Apostoliques. 
Le  perc  François  Varo  dit  qu'il  apporta  auffi  à  Rome  un 
auti  e  livre  qu'il  avoit  écrit  en  chinois ,  intitulé ,  Pr*(eptor 
ethmtuus  ex  oftimis  qusbufqtu  Senenjium  htrts  extedilut.  * 
Eclvard ,  fetipt.  ord.  FF.  Pidd.  tom.  2. 

NAVARRINou  NAVAR1NO ,  ville  &  port  de  mer 
de  la  Morée ,  rotez.  NAVARIN. 

NAVAS  Y  P1NEDA  (  Ferdinand  de  )  Efpagnol , 
ne  à  Cordooc ,  demeura  quelque  tems  en  Flandres ,  ou 
il  fît  imprimer  en  1 57 1 .  un  traité  de  la  confr.iirie  du  Ro- 
fairc  en  Efpagnol.  Il  étoit  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique.  Il  alla  demeurer  depuis  à  Naples,  &  il 
y  publia  en  1 C78.  un  traité  aufli  cfpagnol  de  la  con- 
frairic  du  faint  Nom  de  Dieu.  On  nous  apprend  qu'il 
avoit  compofe  un  autre  ouvrage  de  la  manière  de  bien 
vivre,  mais  on  ne  nous  dit  point  s'il  acte  imprimé.  * 
Eehard  ,  fatpt.  ord.  FF.  Prtd.  tom.  2. 

NAVIA  ,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  fur  la  côte  de  l'Af- 
luric  d'Ovicdo ,  entre  Aviles  Se  Ribadeo.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  la  petite  ville  des  Ganta- 
Eres,  nommée  Koegd,  Soégd  Ucectd ,  laquelle  d'autres 
incitent  à  Bsbd  de  SelU ,  bourg  fur  la  côte  de  l'Aituricde 
Sanrillana. 

NAUCLERE,  Kdurierus  ou  Vergehdus  (  Jean  )  noble 
Allemand  ,  natif  de  Souabc  ;  vivoit  dans  le  XV.  fiecle 
&  étoit  fils  de  Jedn  Verge  ou  Vergeau  ,  dont  le  nom 
veut  dire,  Sduttnmer  :  lignification  du  mot  Sdtalere, 
nom  grec  qu'il  adopta-  U  tut  prévôt  de  l'églife  de  Tu- 
binge ,  puis  profetTcur  du  droit  canon  dans  l'univeriitc 
de  la  même  ville ,  qu'Evrard ,  comte ,  puis  duc  de  Wir- 
remberg  ;  'avoit  fondée  à  fon  retour  du  voyage  de  Jeru- 
falem  l'an  1 4.77.  On  a  de  lui  une  chronique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'en  1 500.  qui  a  été  con- 
tinuée par  Nicolas  Bafclius  jufqu'en  1 5 14-  Se  par  Surins 
l'an  1574.  Naudcrc  vivoit  encore  en  1501.  Il  a  fait  pa- 
roi tre  dans  fa  chronique  beaucoup  plus  d'exactitude  &  de 
juftcïïc  d'efprit ,  que  la  plupart  des  autres  chronologucs. 

*  Bcllarmin.  dt  fatpt.  e«l.  Gcfner,  t»  bibliotb.  Poflcvin, 
m  dppdr.fâcr.  VoiTius,  /.  j.  c.  10.  de  btfl.  Lut.  Mclchior 
Adam.  P.  Frelwrrus  ,  thtttr.  vit.  dtr.  Sec. 

N  AUCRAOE  ,  difciplc  de  Théodore  Studite ,  a  écrit 
dans  le  IX.  fiecle  le  récit  de  la  mort  de  cet  abbé  ,  qui  a 
été  donné  en  grec  Se  en  latin  par  le  pere  Combefis ,  dans 
le  1.  volume  de  VAuâudrum  de  la  bibliothèque  des  percs. 

*  M.  Du  Pin ,  Ai*/,  des  dut.  eedef.  des  VU.  r>  VîU.Jîedes. 
NAUCRATE,  poète  Grec,  fut  un  de  ceux  qu'Ar- 

temife  employa  pour  travailler  à  l'éloge  de  Mauiole , 
avec  Theopompe ,  Ifocrate  Se  Thcodecte ,  qui  rem- 

Îona  leprix.  AinficeNaucrare  vivoit  vers  l'an  352. avant 
efus-Cnrift  ;  car  Maufole  mourut  la  quatrième  année 
de  laCVI.  olympiade ,  en  l'année  353.  avant  l'ère  Chré- 
tienne. Un  autre  Naucratc  ,  poète  comique,  dont  Athé- 
née cite  quelques  vers  au  livre  9.  LilioGiraldi  le  con- 
fond avec  Naulicrate  dont  parle  Athénée  dam  le  7.  livre 

*  Athénée.  Voflîus. 

NAUCRATIS ,  NofMtif,  ville  capitale  d'un  Nome 
de  La  balte  Egypte ,  nommée  à  caufe  de  cela  Sàuauti- 
qut ,  eft  lituée  près  de  l'embouchure  du  bras  le  plus  occi- 
dental du  Nil ,  qu'on  noinmoit  aulTi  pour  la  même  rai- 
ion ,  Yembouchute  Neucruttque.  Cette  ville  honorait  d'un 
culte  particulier  le  dieu  Scrapis  Se  la  déeflé  Venus  ,  fous 
la  protection  de  laquelle  elle  étoit.  Cétoit  la  patrie  d' A- 
thenée  .auteur  des  Dcipnofopbsfles  .  comme  il  le  témoigne 
lui-incm«dans  le  XI.  Uvre  de  Polycharme  :  c'étoit  en- 
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celle  de  JuliusPollux  ,  Sic.  On  y  faifoit  un  grand 
commerce  de  nicrcôc  de  poterie.  Hérodote  remarque  qu'il 
y  avoit  eu  dansectte  ville  de  célèbres  courtilanrs  ;  com- 
me Rodtpe  ,  à  qui  les  Grecs  attiibuoient  une  des  py- 
ramides ,  quoique  félon  lui  ,  il  n'y  eût  aucune  appa- 
rence. Athénée  reprend  Hérodote  de  ce  qu'il  conlond 
cette  Rodopc  avec  Dorique  ,  maicrciîc  de  Chdtdx  ,  frerc 
de  Sdfho.  On  peut  voir  dans  cet  auteur  diverfes  coutumes 
|  des Naucratites.  *  Hérodote,  /.  2.  Athénée  ,  /.  13.  e> 
dlibt.  l'orru  Bayle  ,  dunt  (on  dtilitnutre  :  il  combat  d'après 
Strabon  ,  la  poliuon  de  Naucratis  fur  le  bras  le  plus  occi- 
dental du  Nil. 

NAUDE'  (Gabriel)  né  i  Paris  le  î.  Février  i«oo. do- 
cteur en  médecine ,  &  Médecin  de  Louis  XIII.  chanoine 
de  Verdun  ,  &  prieur  de  l'Artige  en  Limofin ,  scit  diilin- 
gue  entre  les  hommes  de  lettres  du  XVII.  fictlc.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrei  dans  les  feiences  ,  dans  la  cri- 
tique Se  la  connoiflàncc  des  auteurs,  &  dans  l'intelligence 
des  langues,  il  fut  bibliothécaire  des  cardinaux  Bagni  & 
Antoine  Barbenn  à  Rome ,  puis  du  cardinal  Mazarin  en 
France.  Sa  rrputarion  fc  répandit  jufqu'en  Suéde ,  où  la 
reine  Chrifhne  le  fit  venir.  Elle  s'entretenoit  fouvent 
avec  lui  fur  les  belles  lettres  ,  Se  lui  doiuioit  beaucoup  de 
témoignages  d'eftime.  A  fon  retour  de  ce  voyage,  il  mou- 
rutà  rtbbevillc,  le  19.  Juilitt  165$.  U  avoit  une  très- 
belle  bibliothèque  ,  &  a  laifle  divers  ouvrages  Si  ni  4g- 
mtd  de  fiud»  libérait  ;  apologie  pour  les  grands  hommes 
aceufez  de  magie  ;  inftruclion  toucliant  la  chimérique 
compagnie  des  ireresde  la  Rofe-Croix  ;  avis  pour.drcfTcr 
une  bibliothèque  ;  addition  à  la  vie  de  Louis  X 1.  L'n  traité 
de  politique  ,  &  un  grand  nombre  d'autres.  Diveisauteurs 
parlent  de  lui  avec  cloge.  *  Cmfultet,  fa  vie  écrite  par  le 
pere  Louis  Jacob ,  &  le  pere  Niceron ,  dtns  [et  mémoires , 
r.lX.r76.&X.  187. 

NAUGRACUT  ,  royaume  des  Indes  dans  les  états  du 
grand  mogol ,  avec  une  ville  de  même  nom,  cil  fuué  vert 
les  montagnes  du  nord ,  du  côté  de  la  Tartane.  La  ville  eft 
bâtie  fur  la  nvicrc  de  Ravée ,  qui  paffe  enfuite  a  Lahor  , 
avantqucdcfejctrcr  dans  ('Indus.  Outre  cette  ville  on  y 
trouve  encore  Kallamaca  ,  êcc.  *  Sanfon.  Baudrand.  Ja* 
cob-Joh.  Hofman.  LexKon  untverf. 

NAVIERES  (  Charles  de)  gentilhomme,  natif  de 
Sedan, dans  le XVI.  fiecle  ,  fit  divers  ouvrages  ;  com- 
me un  poème  de  la  renommée,  &c.  Il  fut  tùéi  la  faint 
Barthclcmi  1572.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioth.  fnts- 
fotfe. 

NAVIRE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie,  appc'lé 
autrement  Vordre  d'Outre-mer  ,  ou  double  Croijdtt ,  fut 
inltituépar  le  roi  faim  Louis  l'an  1  269.  pour  encourager 
les  feigneurs  de  I  ranec  à  faire  le  voyage  d'Outre-mer  avec 
lui  p.u  cette  marque  d'honneur.  Le  collier  de  cet  ordre 
étoit  cntrela.Té  de  coquilles  ck  de  doubles  croifTans  ,  avec 
un  navire  qui  pendoit  au  bout.   Le  navire  Se  les  coquil- 
les rcprcfcntoicm  le  voyage  par  mer-,  &  les  croiflâns  mon- 
troient  que  cette  entreprife  étoit  pour  combattre  les  na- 
tions infidelles  qui  portent  pour  armes  le  croifTant.  Les 
doubles  croiflans  pailèz  en  fautons  éioient  d'aipent  ;  les 
doubles  coquilles  d'or  ,  &  le  navire  rcprcfenté  dans  une 
ovale,  étoit  armé  &  (reté  d'argent .  en  champ  de  gueu- 
les, à  la  pointe  ondoyé  d'argent  &  de  finoplc.  Saint  Louis 
permit  aux  chevalien.de  cet  ordre  de  mettre  au  chef  ou  au 
cimier  de  1  "écu  de  leurs  armes ,  un  navire  d'argent  aux  ban- 
derolles  de  France ,  fur  un  champ  d'or ,  qui  étoient  des; 
armes  i  enquérir ,  qu'il  leur  don  noit  par  honneur.  Lis 
premiers  qui  reçurent  cet  ordre, furent  lestrois  fils  de  faint 
Louis  ;  Philippe  le  Udtdt  >  Jean  Triftan  ,  comte  de  Ne- 
vers;  &  Pierre,  comte  d'Alcnçon  ;  fon  frere  Alfonfc  ; 
fon  gendre  Thibaut,  roi  de  Navarre  ,  Se  pluficurs  autres 
princes ckcraruls feigneurs,  qui  l'accompagnèrent  en  fon 
voyage  d'Outre-mer.  Cet  ordre  du  Navire ,  ou  du  double 
Croisant ,  ne  dura  eueres  en  France  après  la  mort  de 
faint  Louis.   Les  nobles  qui  l'avoient  accompagné  en 
fon  dernier  voyage ,  en  gardèrent  la  mémoire  en  portant 
leur  collier,  mais  il  fut  fort  illuftre  aux  royaumes  de  Na- 
ples &  de  Sicile  ;  car  Charles  de  France ,  comte  d'Anjou  , 
frere  du  roi  faint  Louis  ,  prit  cet  ordre  pour  lui  &  Tes  fuc- 
ceflêurs  rois  de  Naples  ;  Se  René  d'Anjou  roi  dcSicile ,  le 
rétablit  l'an  1448.  fous  le  nom  de  Vordre  du  Cmpnt. 
*  Favin ,  tbtdtre  d'honneur  q-  de  tbcvtleru- 
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KAULT  (Nicolas,1  juj^e  de  Lufidans  le  Nivernais ,  fie 
imprimer  l'an  1688.  à  Àu:u:i,  i'bif;e:retit  i'anatnne  Li~ 
br*iit ,  anpcl îéc  Autun.  Il  avoit  promis  u.i  fécond  vo- 
lume fur  les  differem  états  ou  sVil  trouvé  cette  ville  ,  de- 
puis fa  première  dcfolanon,  mais  il  eit  mort  en  1707. 
tans  avoir  acquitté  fa  piomcrTc.  *  Le  Long,  biilietb.  Injhr. 
de  fruuc. 

NAL'MACHIE  ,  lieu  fort  fpaticux  à  Rome,  proche 
le  Tibre ,  creufé  en  foime  de  grand  badin  .  rempli  d'eau, 
&  d'un  grand  nombre  de  bit  1  mens,  lefqucls  fer  voient 
de  thearre  aux  fpectateurs  des  jeux  public* ,  qui  s'y  fai- 
foient  fur  des  vaiflcaux  de  mer ,  pour  imircr  un  combat 
naval.  Ce  nomcllcoinpofédc  ,  qui  fignifie  en  grec 
ntvire ,  &  de  t**X'  >  1U'  fign>fie  ctmbtt.  Les  Naumachtes 
les  plus  magnifiques  de  Rome  ,  furent  celles  de  Jules  Ce- 
fàr ,d' Augulle.de  l'empereur  Claude  ,  de  Néron  ,  &  de 
Domiticn.  L'empereur  Hcliogabalc  en  fie  faire,quiétoicnt 
remplies  de  vin.  *  Pline ,  Itv.  16.  (b.  30.  Lauipiul.  ta 
Helittaijt. 

NAUMACHIUS,  poetc Chrétien,  dont  le  ficelé  ne 
nous  cfl  pas  connu  ,  cft  allègue  par  Arfcne,  évêque  de 
Moncmbafic  ou  MalvaGe  dans  la  Morée,  qui  rappoite 
pluficurs  vers  de  lui ,«»  ctlleS.  On  trouve  6p.  veis  he- 
xamètres de  ce  poète  ,  touchant  la  manière  dont  une 
femme  fc  doit  conduire  avec  fon  mari  ,  &  touchant  le 
mépris  des  richcfiTes  ,  dans  le  recueil  des  poètes  Grecs  qui 
ont  écrit  en  vers  héroïques  ,  f.  733.  de  l'édition  deGe- 
neve.  Erafmc  &  Lilio  Giraldi  font  mention  de  Nau- 
raachius. 

N  AU  M  BOURG ,  fur  la  rivière  de  Sala  ,  en  larin  N«- 
burgum  ,  ville  d'Allemagne  en  Mtfnie  ,  province  de 
Saxe ,  avec  évéché  Protcftanc  .  autrefois  fuffragant  de 
Ma^debourg ,  cft  ûtuée  entre  Lcipfic  &  Erford  ,  ôc  dé- 
pendoit  autrefois  de  fon  prélat.  Aujourd'hui  elle  appar- 
tient à  un  pnnec  feeuher  de  la  maifon  de  Saxe  ,  qui  efl 
maître  de  toute  cette  contrée  ,  dite  par  les  Allemands , 
Stifft  v«n  N<mml*rg.  Les  princes  de  Saxe  prirent  Naum- 
bourg  durant  les  guerres  ci  viles  de  la  teligion,  &  la  re- 
tinrent par  le  traité  de  Paflaw  l'an  1552.  L'évéché  v 
avoit  été  transfère  de  Zalcx ,  vers  l'an  toi  8.  La  ville  eft 
allez  agréable  *  Cluvier.  Paul  Lange  ,  de  epife.  X«- 
burg.  &c. 

NAUMBOURGuI  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom 
dans  la  Silcfic  ;  l'une  dans  la  principauté  de  Jawer ,  à  huit 
lieues  de  Sagan  vers  le  midi  ;  l'autre  dans  la  principauté  de 
Sagan  fur  te  Bobcr ,  à  quatre  lieues  de  Sagan ,  vers  le 
nord.  *  Mati ,  dtilton. 

NAUPACTE  ,  en  latin  ,  KMtpttlut  ou  SÂkpaâum , 
aujourd'hui  Lcpante,  ville  d'Etolie ,  &  capitale  de  la  pro- 
vince ,  fur  la  cote  de  Corinthc ,  à  l'embouchure  &  près 
le  promontoire  d'Antirrhic  ,  éloignée  de  95.  millesdc  Ni- 
copoli ,  ville  d'Epire,  &  de  145.  de  Methon,  ou  Modon. 
Ccft  la  demeure  d'un  bâcha  pour  le  grand  feigneur. 
r»;«.LEPANTE. 

NAUPL1US,  filsde Neptune, &  d'Amymonc,  l'une 
desDanaïdcs,  fut  roi  deScriphe  &  d'Eubée.  Païamede , 
fon  fils,  fut  condamné  à  la  mort  comme  un  traître,  par 
l'impoflure  d'UlyiTc,  qui  l'accufa  faulTement  pendant  le 
ficgc  de  Troye.  Nauplius  pour  fc  venger  de  cette  înjufti- 
ce ,  fc  mit  à  courir  toute  la  Grèce  ,  &  y  attira  dans  ladé- 
bauchc  des  jeunes  gens,  &  les  femmes  dés  principaux  chefs 
de  l'armée  des  Grecs,  qui  adiegeoient  Troye,  efperant 
par  ce  moyen  mettre  la  difTcntion  &  la  haine  entre  les  ma- 
ris &  ces  jeunes  gens ,  qui  ne  manqueraient  pas  en  s'entre- 
tuant.de  vengerfans  y  penfcrla  mort  de  fon  fils  Palamede. 
Non  content  de  cela  ,  Nauplius  voyant  d'un  licuélevéla 
flotte  des  Grecs  battue  de  la  tempête,  alluma  un  fanal 
du  haut  d'un  rocher  ,  nommé  CApbtrée  ,  pour  les  y  atti- 
rer, &  les  voir  périr  contre  cet  écucil,  vers  l'an  1 184. 
avant  Jelus-Chnft.  En  effet  les  Grecs  y  brilerent  leurs 
vaiflcaux  ,  &  tous  ceux  qui  y  abprderent  furent  affom- 
mez  par  ordre  de  Nauplius ,  excepté  Ulyflè  &  Diomcdc , 
qui  échappèrent  de  ce  péril.  Nauplius  en  fut  fi  chagrin  , 
J  car  c'étoit  particulièrement  à  ces  deux  à  qui  il  en  vou- 
loit)  que  de  dcfefpoir  il  fe  jetta  danslamer.  *Hygin  ,  fab. 
105.0-116.  Apollodore ,  bibttetb.  Li.t.i.  Propcrt.  /.  4. 
eleg.  1.  t.  16- 

NAURUS  ou  NEURUS ,  nom  que  donnent  les  Per- 
fans  au  premier  jour  de  leur  année ,  qui  commence  à  l'e- 
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quinoxe  du  printems.  Ce  mot  fignifie  utaretu  jour.  Il  fc 
prend  aufll  pour  une  année  :  6c  quand  les  Per  fans  veu- 
kut  exprimer  leur  âge,  ilsdifent  qu'ils  ont  tant  de  Nau- 
ius,  c'cft-à-duc ,  tant  d'années.  Le  minat/iin  ou  aflro- 
nome  a  foin  d'obferver  le  moment  auquel  le  folcil  at« 
tenu  l'équatcur  ;  &  des  qu'il  en  a  donné  connoiflanec  au 
peuple ,  tout  le  monde  fe  réjouit  r  pour  célébrer  le  com- 
mencement du  nouveau  Naurus.  •  Olcanu*.  VtjJge  de 
Pttfc. 

NAUSEA  (  Frédéric  )  cvèque  de  Vienne  en  Autri- 
che ,  célèbre  par  fon  érudition  &  par  fon  zele  contre  les 
Novateurs  ,  étoit  junfconfulte  &  théologien  ;  &  fc  fit  ad- 
'  mirer  par  fon  éloquence  dans  la  chaire  de  Maycncc,  à 
Vienne  en  Autriche,  &  ailleurs.  Il  fut  nommé  l'an  1541. 
par  l'empereur  Charles  V.  à  l'évéché  de  Vienne,  remplit 
les  devoirs  avec  une  grande  fidélité,  &  mourut  l'an  1552. 
à  Trente  ,  oû  il  alli/ioit  au  concile,  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  icglilc,  &  avoir  public  des  homélies  & 
divers  autres  traiter..  On  a  de  lui  quatre  difenurs  fur  la 
meffe,  contre  les  Hérétiques,  à  Maycncc  l'an  1517. 
quatre  centuries  d'homélies  ,  imprimées  à  Maycncc 
l'an  1534.  cinq  livres  fur  les  conciles,  à  Lcipfic  l'an 
I5î8.quatre  livres  de  la  fin  du  fiedc  ;  &  trois  livres  du 
dernier  avènement  de  Jefus-Chrift ,  l'an  1555.  &  plu- 
fieui  s  autres  ouvrage»  de  controverfc  &  de  morale,  re- 
cueillis dans  l'édition  de  fes  œuvres  faite  à  Cologne  l'art 
1616.  Il  y  a  encore  de  lui  un  trMréafTcz curieux  des  cho- 
ies mer  veillcufcs,  imprimé*.  (,olognc  l'an  içji.  où  il 
parle  des  mon  lires  ck  def  prodiges ,  des  comètes  &  des 
autres  apparitions  extraordinaires  &  furprenantes.  Les 
ouvrages  de  cet  auteur  font  propres  pour  l'inft rudlion 
du  peuple ,  tant  fur  la  inorale,  que  fur  la  doctrine.  Il  entre 
fort  fouvent  dans  la  contiovcrfc,  &  la  traite  plutôt  en 
prédicateur  qu'en  doclcur.  *  Callidius ,  tn  ttitl.  feript. 
Germ.  Portivin  ,  1»  jpptr.fatr.  Le  Mire  ,defmpt.  ftc.  XVI. 
&c.  Du  Pin  ,  biblt»:bt<{iie  det  AUtetrs  ecclefijfii^es  du  XVI. 
Jittlc. 

NAUSICAA  ,  fille  d'AIcinoiis,  roi  des  Pheaqucs, 
&  d'Arêtes,  dansl'ifledcCorcyre,  accueillit  Ulyflc qu'un 
n'aufrage  avoir  jetté  fur  la  côte  de  cette  ifle ,  lui  fit  donner 
des  habits,  &  le  fervit  auprès  du  roi  fon  perc.  *  Homère , 
Ottyjj.  I.  6.  v.  17.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Nau- 
ficaa  époufa  Tclemaquc  fils  d'UlyiTc  ,  &  qu'elle  eut  »n 
fils  que  les  uns  nomment  Perftpelts ,  &  les  autres ,  Puli- 
portbei.*  Ariftote,  derepublica  Ubatufu 

ft^»  Il  y  a  une  médaille  très-rare  de  cette  princeflê  à 
Bologne  en  Italie  ,  dans  le  cabinet  du  fieur  Nigri,  fi 
l'on  en  croît  Spon,  dtns  ftn  v*j*g< de  Grèce,  part.  1. par. 
1 30.  On  trouve  aurti  fur  la  monnoyc  des  Mitylenicns ,  la 
tète  de  Nauficaa  ;  &  on  cn_voK  la  figure  a*ns  le  mémt 
rtjtge  ,p*u.  III.  pu*.  1 67.  "d'un  côté  une  femme  aflïfe 
avec  une  lyre;  &  de  l'autre  côté,  la  tète  de  cette  prin- 
cefTe,  aveccesmots:  BPdlàA  NaTZIKAaN.  Il  nefauc 
pas  beaucoup  de  critique  pours'appercevoir  que  la  derniè- 
re médaille  ne  convient  pas  à  la  Héroïne  d'Homcre  :  la 
premierepaurroit  bien  ne  lui  pas  convenir  davantage,  & 
en  tout  cas  elle  lui  cil  pofterieurc  de  pluficurs  ficelés.  Jules 
Scaligcr  lui  attribue  auffi  l'invention  d'une  certaine  danfe. 
*  Scaligcr ,  Potut.  l.i.c.  18. 

NAUSICLE ,  Athénien ,  fut  envoyé  parfes  citoyens , 
avec  «000.  hommesdinfanrerie  ,  &  300.  de  cavalerie, 
au  fecoursdes  Phocéens,  la  première  année  de  la CV11. 
olympiade. 

NAUSICR  ATE ,  w>r«.NAUCRATE- 

NAUSIGEME,  archonte d Athènes,  la  4.  année  de 
l'olympiade  OUI. 

NAUSINIQjj'E,  archonte  d'Athènes ,  en  la  3. année 
de  l'olympiade  C. 

NAUSI STRATE,  gênerai  de  la  flotte  des  Rhodicns , 
qui  obtint  par  un  artifice  merveilleux ,  des  armes  de» 
Rhodiens.  *  Polyen  ,  /.  %.  c.  ij. 

NAUSITHOUS,  roi  des  Pheaques,  pered'Alcinous , 
fils  de  Neptune,  &  dcPeribcc,  fille  d'Eurymedon.  He- 
fiodc  cependant  la  fait  fille  d'Uly (Te ,  &  de  Calipfo ,  d*nt 
f4tketg»»ie  ,r.  ioiî. 

NAUTE,  compagnon  d'Enée  ,  dont  Servius  parle 
ainfi/irr  l'onzième  livre  det' Enéide.  Diomede  ayant  com- 
pris que  le  lulLtdtnm  qu'il  avoit  enlevé  de  Troye,  ne  lui 
convenoit  point,  il  en  fit  prcfcfit  à  Enéc  lorfqu'il  partbii; 
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nuiN  Encc ,  bcrifant  la  tctc  couverte ,  sécant  tourné ,  un  j 
ceitain  Nautc  prit  cette  figure.- C'cft  pour  cela  que  la 
famille  Naatta,  à  l'cxclufion  de  la  famille  de  Julie  ,  cft 
confacrêe  au  fervicc  &.  au  miniflcre  facré  de  Minerve. 
Scivius  paioît  avoir  tiré  cette  remarque  du  livre  de  Var- 
ron  ,  touclwnt  les  ramilles  Troyenncs.  t'oyez.  N  A  U- 
TIENS.  *  Jac.  Joli.  Hofinan  ,  lexutn  umrerf. 

NAUTE,  devin TToycn,  qui,  pendant  que  la  flotte 
dTnée  bruloit  par  le  feu  qu'lns  venoit  d'y  mettre,  pour 
détourner  les  Troycns  d'entrer  en  Italie  ,  avenir  que 
cela  étoit  arrivé  par  la  haine  implacable  de  Junon.  U  ex- 
horta en  même  tenis  Enée  de  tenir  bon  contre  tant  de 
malheurs.  Vojn.  la  Cerda  fur  cet  endroit  de  l'Iliade, 
liv.  5.  v.  704. 

Tum  ftnier  hlMttes. 

CeNaure  po;irroit  bien  être  le  même  que  le  compagnon 
d'Enée,  n'niif  111  vient  dcfirîer. 

NAUTIENS ,  famille  patricienne  de  Rome,  des  gran- 1 
des  familles,  qui  a  donné  à  la  république  fix  confuls  5c 
quatre  tribuns  militaires ,  avec  un  pouvoir  de  conful , 
fans  parler  d'autres  honneurs.  Elle  portoil  le  furnotn  de 
Hurtlis ,  &  étoit  particulièrement  confacrêe  au  fervicc 
de  Minerve ,  &  à  la  garde  du  ïdlUdwni.  Ytyeu  le  fclio- 
liafte  de  Vi  rgi  le ,  /.  5 .  r.  704.  Tum  ftmar  S/uttes.  C«/J(«. 
auflî ,  touclvant  cette  famille ,  Tumcb.  ddverfa.  I.  z6.(. 
17.  comme  auflî  le  mot  NAUTE; 

NAXOS ,  aujourd'hui  Naxia  ou  Na.ta ,  appcllée  par» 
d'autres  Simule ,  cft  une  ifle  de  la  mer  Egée  ou  Archi- 
pel ,  &  l'une  des  Cycladcs.  Il  n'y  a  aucun  port  dans  cette 
ifle  ;  de  forre  que  les  vaitTcaux  qui  y  vont  pour  y  trafi- 
quer, font  contraints  de  fc  tenir  dans  le  port  de  l'iflc  de 
Paros ,  à  fix  milles  de  Naxia.  Au  refte  cette  illc  cft  une 
des  plus  agréables  &  des  plus  belles  de  l'Archipel,  &  a 
été  autrefois  la  rcfidcncc  de  ducs  ,  qui  poilcdoicnt  dou- 
ze autres  ifles  aux  environs.  Ces  ducs  croient  de  nobles 
Vénitiens  >  de  la  famille  des  Sanurs  ,  à  qui  la  république 
de  Venifc  donna  cette  feigneune  l'an  1110.  après  l'avoir 
conquife  fur  l'empereur  de  Conftantmople ,  &  qui  en 
jouit  jufques  en  1516.  que  Sclim  I.  s'en  rendit  le  maître. 
Leshabitans  contribuèrent  fix  mille  pu  (1res  deuxe.  Le 
terroir  y  produit  des  vins  fort  exccllens  :  c'eft  pourquoi 
les  anciens  avoicnt  dédié  Naxos  à  Bacchus ,  dont  le  tem- 
ple qui  étoit  tout  de  marbre,  cft  entièrement  ruiné  :  de 
forte  qu'on  n'y  voit  plus  que  les  fondemens  &  la  porte , 
dont  la  hauteur  cil  de  vingt  cinq  ou  trente  pieds,  6t  la 
Largeur  environ  de  quinze.  Ce  temple  étoit  fur  une  roche 
plate, éloignée  del'iÛc  d'un  jet  de  pierre  ,  &  l'on  y  paf- 
îbit  fur  un  pont  de  pierres  de  taille  ,  qui  fubfiftc  encore  , 
&  ou  l'on  voit  deflus  Se  aux  côter  les  canaux  qui  por- 
toîent  le  vin  dans  les  refervoirs  du  temple.  11  faut 
aufli  remarquer  que  c'eft  dans  cette  ifle  que  l'on  trouve 
la  bonne  pierre  d'Emcri.  Les  Naxiens  ont  une  coutu- 
me affez  extraordinaire  après  la  mort  du  mari  ou  de  la 
femme  ;  car  le  furvivant  ne  fort  point  de  la  maifon  de 
fix  mois  entiers,  pour  quelque  affaire  que  ce  foit,  non 
pas  même  pour  ouir  la  mefle.  Au  refte ,  on  y  fuit  la 
religion  Romaine  ,  &  celle  de  l'églifc  Orientale.  Il  y  a 
un  archevêque  Latin  ,  &  des  chanoines  de  la  cathédrale  , 
avec  deux  églifcs ,  où  les  Jcfuitcs  &  les  Capucins  ont  éta- 
bli des  mimons.  Les  Grecs  ont  aufli  leur  archevêque ,  & 
quantité  de  monafteres ,  entr'autres  une  églife  dédiée  à  la 
fâinte  Vierge,  qu'ils  appellent  Ptn*gu  .comme  les  autres 
Grecs,  c'eft-à-dire ,  i«*tr {tinte.  *  Tavcmicr,  v«j4ge  de 
Terfe. 

NAX  IVAN ,  (berfbez.  NAKSIVAN. 

NAXHOU ,  NAAKEW ,  petite  ville  du  Danemark. 
Elle  cft  fortifiée  ôt  capitale  de  l'ifle  de  la  Land.  Elle  a  un 
bon  port  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle.  *  Mari  ,  du 
Hmttrre. 

NA  Y,  en  latin  Ktdus  ,  petite  rivière  de  France, 
qui  coule  dans  la  Saintongc  ,  &  fe  joint  à  la  Charen- 
ce,  du  côté  du  nord,  vis  à-vis  de  Cognac.  *  Mari  ,  dt- 

NAYA  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que, né  en  Aragon  ,  fut  choifi,  pour  la  miflîon  des  ulcs 
Philippines,  ou  il  s'appliqua  avec  un  «le  infatigable  à 
laconvcrfion  des  Infidèles,  &  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne 
parvint  à  la  couronne  du  roartyie  l'an  1611.  ayant  été 
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btefle  d'une  flèche  au  bras  dans  l'iftc  de  Guadeloupe.  Il 
étoit  vicaire  de  la  million ,  lorfqu'il  eut  ordic  rie  lesfu- 
perieurs  d'aller  dam  la  nouvelle  Efpagnc ,  &  il  mourut 
dans  ce  voyage  vers  l'an  1618.  Aduarte  parle  au  long  de 
lui  dans  le  1 .  livre  de  fon  hiftoirc  des  Philippines.  On  gar- 
de à  Calataiub  la  relation  qu'il  avou  ccutc  de  fa  million. 
*  Echard  ,  ferift.  trd.  FF.  Pr*d.  torn.  1. 

NAY  1 ONDONO  (Jean)  roi  de  Tamba  au  Japon , 
ayant  pris  les  armes  contre  Robunanga  en  faveur  de  l'em- 
pereur Cubo-Sama ,  fut  dépouillé  de  fes  états  par  le  victo- 
rieux ,  &  réduit  à  une  vie  privée  avec  toute  fa  famille, 
il  fc  retira  dans  le  royaume  de  Frugo  ,  où  le  roi  Auguftin 
lui  fournit  abondamment  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflaire. 
II  fuivit  même  avec  le  prince  Thomas  fon  fils  le  roi  à  la 
guerre  de  Corée ,  ou  l'un  &  l'autre  fe  diftinguerent  beau- 
coup. Apres  la  mort  du  roi  Augullin ,  Canzugedono  qui 
fucceda  a  ce  prince  voulut  obliger  le  roi  &  le  prince  de 
Tamba  à  renoncer  à  la  foi  ;  mais  il  les  trouva  inflexibles, 
&  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  pouffer  à  bout.  Le  prince 
fut  cependant  quclque-tems  enfermé  dans  une  forterefle  , 
d'où  il  écrivit  des  lettres  admirables  aux  Chrétiens  perfc* 
cutez  pour  les  encourager  à  être  fermes  dans  la  foi ,  enfin 
en  1614.  ils  furent  exilez  aux  Philippines  avec  quantité 
d'autres  Chrétiens  de  toute  condition.  *  Le  perc  de  Char- 
levoix  yhifi.du  Jâ/>bb  ,  t.  III. 

NAZARATUS,  Aflynen ,  un  des  maîtres  dePytha- 
gorcen  Egypte.  Quelques-uns croyent  que  ce  Nazaracc 
n'eft  autre  que  le  prophète  Ezechiel.  *  Clément  d' Alexan- 
drie ,  Strmdt.  I.  1 .  Jean  Scldcn ,  Synt.  î .  de  du  1  Sjtti  ,c. 
1.  qui  examine  exactement  ce  femimeut.  r»;«.  Geor- 
ges Hornius ,  bifttr.  fbilefafb.  I.  j.  1.  1 1 . 

NAZARE'fcN'S  ,  ainfi  appeliez  parmi  les  Juifs ,  du 
verbe  tiquer ,  qui  ftgmfic/irf  *ter ,  étoient  des  gais  confa- 
crezà  Dieu  parmi  les  Juifs.  Ils  faifoicnt  voeu  Je  ne  point 
boire  de  vin ,  de  ne  manger  point  de  r  ai  fins  ,  111  d'aucun 
mets  qui  fut  tait  avec  du  raiun  ,  de  ne  fe  point  faire  cou- 
per leurs  cheveux ,  &  de  ne  fc  point  faire  fouiller  par  l'at- 
touchement d'un  mort ,  non  pas  même  de  leur  père  ou  de 
leui  raerc.  Lorfque  le  tems  de  leur  retraite  ou  réparation 
étoit  accompli  ,  ils  venuient  au  temple  pour  s'y  faire 
couper  leurs  cheveux  ,  &  offroient  alors  des  facnfices  , 
dont  les  vichmes  appartenoicnt  aux  facrificatcurs.  *  Htm- 
ires  ,  t.  6. 

NAZARE'ENS  :  nom  que  l'on  a  donné  généralement 
à  tous  les  Chrétiens  ,  àcaufe  de  Jésus  ,  que  l'on  croyoïc 
de  Nazareth,  Se.  que  l'on  appel  Ion  Ktsusréen.  Les  payeras 
appclloicnt  au  commencement  tous  les  Chrétiens,  Sd- 
unéens ,  comme  il  paroi  t  par  ce  que  Tertullc  dit  au  gou- 
verneur Félix ,  *Qtr.  14.  Ce  fut  depuis  le  nom  d'une  fecte 
particulière  de  Chrétiens ,  qui  judaifoient ,  ôc  qui  avoient 
retenu  avec  la  circoncision  les  cérémonies  de  l'ancienne 
loi.  On  dit  même  qu'ils  croyoïcnt  que  Jcfus-Chrift  étoit 
un  pur  homme,  ne,  Iclon  les  uns ,  d'une  Vierge ,  &  fé- 
lon les  autres  ,  fils  de  Jofeph.  Saint  Epiphane  dit  que  cet- 
te fecte  commença  quand  les  Cluétiens  fe  retirèrent  de 
Jerufalem  à  Pclla ,  avant  que  le  fiege  fut  mis  devant  Je- 
rufalem.  Il  remarque  qu'il  y  en  avoit  pluficurs  à  Berce, 
dans  la  (Jœlc-Syrie ,  dans  la  Dccapolc  ,  dans  la  Bazaniti- 
dc  ,  &  auprèsde  Pella  ou  Pera  ;  d'où  ils  furent  auflî  appel- 
iez Prrjtùjuri ,  fclon  faint  Clément  A' AlextuAne  ;  &  Sjm- 
wtMlnent ,  fclon  Faufte ,  pan*  qu'ils  fe  fervoient  de  la 
verfion  de  l'écriture ,  faite  par  Symmaquc.  Ils  avoient  un 
évangile  particulier  en  hébreu.  Il  ne  lautpas  confondre 
cette  fecîe  avec  celle  des  Ebionites  qui  lui  etoit  conforme 
en  quelques  points.  *  Ailes,  24.  S.  Epiphane,  beref.  9. 
Theodoret ,  de  btr.J*b,  I.  z.  Baronius,  in  *pf*r.  &  tnml. 
A.  C.o.  74-  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  Mb.  ecclef.  des  III. 
premiers  fades. 

NAZARETH,  petite  ville  de  Paleftine  dam  la  pro- 
vince de  Galilée^u  pays  qui  avoit  été  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon ,  à  trois  quarts  de  lieues  du  torrent  de  Cifon  ;  vers  le 
nord,  à  deux  lieues  &  demie  du  mont  Tabor,  &  à  tren- 
te lieues  de  Jerufalem  vers  le  nord.  On  croit  que  ce  fut  le 
lieu  de  la  naiflancedela  fainte  Vierge.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'elle  fe  maria  à  faint  Jofeph,  &  qu'elle  conçut  le 
Sauveur  du  monde.  Après  le  retour  d'Egypte ,  Jcfus- 
Chrift  âgé  d'environ  deux  ans ,  fut  ramené  à  Nazareth 
où  il  demeura  jufqu'au  tems  de  fon  baptême.  Le  long  fé- 
jour  qu'il  fit  dans  cette  ville  porta  les  Juifs  à  lut  donner 
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le  nom  de  Nazaréen.  Pendant  le  cours  de  fon  miniftere 
Jcfus-Chnft  allai  Nazareth  ,  entra  dans  une  fynagogue, 

f>rit  le  livre  d'Haïe,  &  y  lue  un  endroit  qu'il  s  appliqua  à 
ui-même.  Les  lvabit.ui>.  du  pays  furent  fort  irritez  de  ce 
qu'il  s'appronnoit  d,n^  les  termes  du  prophète  ,  le  firent 
Fortir  de  la  fynâgoguc ,  le  chatTcrent  de  la  ville  &  le  con- 
duifirent  jufqu'au  fommet  de  la  montagne  fur  laquelle  la 
ville  étoit  batte  .dans  la  refoluùon  de  le  précipiter  :  mais 
Jefus-Chrift  rafla  au  milieu  d'eux  fie  fe  retira.  11  n  cil  fait 
aucune  mention  de  Nazareth  dans  l'ancien  teftament  ;  ce 
qui  a  donne  lieu  de  croire  que  cette  ville  étoit  très-peu 
confiderable  avant  Jcfus-Chrilt.  Depuis  fa  mort  elle  dé- 
généra fort  de  la  réputation  qu'elle  avoit  ;  puifque  faint 
Jérôme  allure  que  Je  fon  tems  ce  n'étoit  plus  qu'un  très- 
petit  village.  Dans  la  fuiteon  érigea  cette  ville  en  evéche 
ou  arcltevcchc  ,  dépendant  du  patriarchat  de  Jerufalem. 
Urbain  VIII.  en  fut  titulaire  avant  d'être  pape.  Cet  ar- 
chevêché a  été  réuni  à  l'évêehé  de  Monte  Vcrde  ,  petite 
ville  de  la  principauté  ultérieure ,  fur  les  limites  de  la  Ba- 
filicate  &  de  la  Capitanate  dont  le  fiege  ctoit  fuffragant 
de  l'archevêché  de  Corapfa.  Nazareth  eft  bâtie  fur  le 
panchant  d'une  montagne  ,  où  quelques  habitans  a  voient 
creufé  dans  la  roche  de  petites  grottes  en  forme  de  cabi- 
nets ,  Se  a  voient  biti  fur  le  devant  une  fallc  ,  faifant  leur 
maifon  de  ces  deux  logemens ,  de  plcin-picd  ,  fie  d'un 
feul  étage.  La  maifon  de  la  Vierge  eft  bâtie  de  cette  ma- 
nière. La  fallc  du  devant  a  vingt-fix  pieds  de  longueur ,  de 
l'orient  à  l'occident ,  treize  de  largeur ,  fie  a  fon  entrée  au 
midi.  Au  bout ,  vers  l'orient  ,  il  y  a  une  petite  chemi- 
née, &  à  côté  dans  l'épaiucur  du  mur  ,  une  petite  ar- 
moire. La  fenêtre  elt  au  mur  du  côté  de  l'occident  ,  fie 
donne  tout  le  jour  à  cette  falle.  La  grotte  qui  eft  de  plcin- 
picd  ,  vers  le  feptentrion  ,  contient  feue  pieds  de  lon- 
gueur ,  cinq  fie  demi  de  largeur  ,  du  côté  de  l'orient ,  & 
Six  À  l'autre  bout  du  côté  de  l'occident  ,  parce  que  les 
murs  font  un  peu  de  biais.  La  hauteur  eft  d'environ  dix 

C'cds.  On  prétend  qu'après  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrilt , 
s  apôtres  firent  deux  chapelles  de  cette  maifon  ,  dref- 
fant  un  autel  dans  la  falle  vers  l'orient ,  fie  un  pareil  dans 
la  grotte.  Ces  faints  lieux  demeurèrent  en  cet  ctat  ,  juf- 
ques  au  tems  de  fainte  Hélène  qui  les  enferma  dans  l'en- 
clos d'une  églife  très  magnifique  ,  laiflânt  néanmoins  la 
falle  dans  fa  première  (implicite.  Elle  n'eft  bâtie  que 
d'une  maçonnerie  grofliere  ,  fie  de  pierre  dure  en  forme 
de  briques.  Mais  l'an  i29i.Seraf,  fultan  d'Egypte,  s'é- 
tant  emparé  de  la  Terre-Sainte  ,  ruina  les  villes ,  renvetfa 
les  égHfes,  &  extermina  les  Chrétiens.  Ce  fut  alors  que  les 
anges ,  à  ce  qu'on  croit ,  enlevèrent  la  falle  de  cette  fainte 
maifon  ,  qu'ils  portèrent  par-deffùs  la  mer ,  en  Dalmatie  , 
puis  trois  ans  après  en  Italie  dans  la  forêt  de  Recanati ,  en 
la  Marche  d'Ancone  ,  fur  le  champ  d'une  pieufe  dame  , 
nommée  Laretic,  d'où  les  mêmes  anges  la  rranfportcrcnt 
au  bout  de  huit  mois  à  demi-lieue  dc-tà,fur  une  colline, 
fit  enfin  un  peu  plus  loin  au  lieu  où  elle  eft  à  prefent. 
Toutefois  quelques  années  après  les  Chrétiens  firent  re- 
bâtir à  la  même  place  de  Nazareth ,  une  chapelle  prcfque 
fcmblablcà  celle  qui  en  a  été  enlevée.  Elle  eft  conftruite 
«le  pierre  de  taille  ,  &  de  même  largeur  ,  parce  que  les 
murs  qui  ont  trois  pieds  Se  demi  depaifleur ,  font  com- 
pris dans  l'cfpace  de  la  première  ,fic  ne  font  pas  relevez 
lui  les  mêmes  fondemens.  Il  y  a  deux  autels  ;  l'un  à  l'o- 
rient dédié  à  faint  Jofcph  ;  fie  l'autre  au  midi  ,  à  côte  de 
la  porte ,  pratiqué  dans  le  gros  mur  ,  &  confacré  à  fainte 
Anne.  La  fenêtre  qui  y  donne  jour  ,  eft  au-defTus  de  cet 
autel ,  &  non  pas  à  1  occident ,  comme  elle  eft  à  la  cha- 
pelle de  Lorette.  De  cette  chapelle  on  defeend  d'un  de- 
gré dans  la  grotte  par  l'ouverture  d'une  arcade  ,  vis-à- 
vis  de  l'autel  de  fainte  Anne.  La  grotte  eft  toute  naturel- 
le,  &  la  roche  nue  ,  excepté  le  mur  du  côté  de  l'occi- 
dent &  du  midi ,  lequel  eft  fait  de  pierres  ,  pour  foutc- 
nir  le  bâtiment  qui  eft  delTus.  On  voit  deux  colonnes  de 
marbe  gris  ;  l'une  à  la  place  où  on  dit  qu'étoit  la  fainte 
Vierge ,  lorfque  l'ange  vint  la  faluer  ;  &  l'autre  à  l'en- 
droit où  cet  ange  s'arrêta  pour  lui  parler.  La  colonne  qui 
marque  la  place  de  la  Vierge ,  eft  dans  la  grotte  ;  fie  celle 
qui  déftgne  le  lieu  où  ctoit  l'ange ,  eft  au  milieu  de  la 
porte  ,  par  laquelle  on  ncpafleplus.  Du  côté  du  fepten- 
trion ,  il  y  a  un  cfcalier,  par  ou  les  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  font  au  nombre  de  huit  ou  dix ,  y  dcfccndcm 
Ttme  V. 
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de  leur  couvent ,  lequel  eft  maintenant  prelque  ruiné  » 
les  Infidèles  n'ayant  épargné  que  la  chapelle  fie  la  grot* 
te  .qui  ont  été  conl'ervéo»  par  une  providence  particulière» 
On  tient  par  tradition  que  faint  Joachimfic  fainte  An- 
ne ont  fait  leur  demeure  dans  cette  maifon  ;  que  la  \  icr- 
ge  y  eft  née  ;  qu'elle  y  demeura  après  fon  mariage  avec 
laint  jofcph  ;&  qu'elle  y  conçut  le  Verbe  divin  par  Tr> 
peration  du  faint  Efpnt ,  le  jour  de  l'Annonciation  ;  qu* 
enfin  Jefus-Chnft  y  fut  élevé  au  retour  de  ricthléem ,  fis 
qu'il  y  vécut  caché  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans.  Quelques- 
uns  néanmoins  croyetu  que  la  fainte  Vierge  ,  quoique 
conçue  à  Nazareth ,  étoit  née  à  Jerufalem ,  ou  fainte  An- 
ne étoit  allée  avec  faint  Joacliim  ,  pour  célébrer  la  fête 
des  Tabernacles ,  fie  ou  ils  dcmeurcient  quelque  tems.  A 
quelques  cens  pas  du  couvent  ,  prefqtie  au  milieu  de  la 
ville  de  Nazareth  ,  on  voit  un  ancien  bâtimc  nt  de  pierres 
de  taille,  qu'on  dit  être  un  refte  de  la  fyna 


Nôtre-Seigneur  expliqua  le  pa  'agc  du  prophète  Ifaïc, 
qui  parle  de  fa  venue  au  monde  !  ce  qui  irrita  rdlcmenc 
ceux  de  la  fynagogue  ,  qu'ils  le  chaTerent  dehors  ,  fie  le 
voulurent  précipiter  du  liaut  d'un  rocher.  A  trois  cens 
pas  ou  environ  de  la  chapelle  de  Nazareth  ,  vers  le  fep- 
tentrion ,eft  une  maifon  où  l'on  tient  que  faint  Jofcph 
avoit  fa  boutique  ,  avant  qu'il  eût  époufé  la  fainte  Vier- 
ge. Les  Chrétiens  y  avoient  fait  une  chapelle  ;  mais  elle 
eft  à  demi  ruinée  ,  fie  occupée  par  un  Maure.  Un  peu 
plus  avant ,  du  même  côté ,  au  pied  de  la  montagne ,  on 
uve  une  belle  fontaine  ,  dont  l'eau  tombe  dans 
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,  quoi- 

qu  appuyez  fur  une  pieufe  tradition  ,  ne  laiffcni  pas  de 
paroitre  douteux  à  ceux  qui  les  examinent  de  près  ,  car" 
ni  l'écriture ,  ni  les  pères  des  premicis  fiecles ,  ne  nous  en 
onr  inftruits.  Du  tems  des  rois  Chrétiens  ,  après  la  con- 
quête de  la  Tare-Sainte  ,  l'an  1 099.  l'eglife  de  Nazareth 
fut  érigée  en  archevêché  :  l'on  voit  encore  l'hôtel  arcliw 
épifcopal,  &  le  cloîuc  des  chanoines,  aux  environs  des 
ruines  de  la  grande  églife  ;  mais  prcfque  tous  détruits.  Il 
n'y  refte  que  quelques  pillicrs  de  pierres  de  taille  ,  des 
colonnes ,  fie  de  grandes  voûtes ,  qui  marquent  la  magni« 
ficence  de  ces  bâtimcns  lorfqu  ils  étoient  en  leur  entier. 
A  l'égard  de  la  ville  ,  ce  n'eft  plus  qu'un  fort  petit  villa- 
ge ,  habité  par  des  Arabes  ,  qui  profanent  des  lieux  fi 
ïa.nts.  *  Doubdan  ,  v«,^t  de  U  Terre-Saine.  Saint 
Matthieu  ,  Satnt  Jean  ,  fie  Saint  Lut.  Baillct ,  ttporrapbi* 
des  Saints. 

NAZARI  (  Jean-Paul  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  né  à  Crémone  l'an  1556.  enfeigna  la  philo- 
fophie  fie  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  en  exerça  les  prin- 
cipales charges ,  6c  fut  auffi  théologien  du  duc  de  Man- 
toue.  Il  fut  employé  par  le  pape  Clément  VIII.  pouf 
difputer  contre  les  Hérétiques  delà  Valtclinc  ,  fie  fut.de- 
puis  envoyé  en  Efpagne  ,  par  les  habitans  de  Mi- 
lan ,  pour  reprefenter  au  roi  Philippe  IV.  le  malheur  des 
habitans  de  cet  état  ,  extraordinaircment  foulé  par  les 
gens  de  guerre.  Son  mérite  le  rendit  vénérable  à  la  cout 
d'Efpagne ,  où  on  lui  offrit  un  évêclic  ,  qu'il  rcfufa  avec 
beaucoup  de  modeftic.  Ce  bon  religieux  mourut  vers  l'an 
16+6.  âgé  de  90.  ans  ,  Si  laifTa  des  commentaires  lur  U 
fomme  de  S.  Thomas  ,&  d'autres  traitez  de  théologie  , 
en  IX.  volumes.  *  Vtw.  fon  éloge  parmi  ceux  des  l\pm- 
mes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini.  Ecliard,/rrr/-r.i»ri.  FF. 

NAZARIUS ,  orateur  eclebre  ,  dans  te  IV.  fieclc  , 
prononça  ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Conftantin  ,  un 
panégyrique  qui  commence  ainfi  :  ittturus  Cvnflantini  êu- 
gMpJJimas  landes  ,  eyt.  Il  avoit  une  fille  nommée 
me ,  qui  étoit  fçavante.  ♦  Eufcbc  ,  &  S.  Jérôme ,  1»  tbtnt. 

NAZIANZE  ,  ville  de  Cappadocc  ,  fut  cpifcopale 
fous  Cefarée ,  nuis  métropole  fous  le  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  U 
naiffànce  de  faint  Grégoire  /*  Tbettmen ,  dit  auffi  de  Nrf» 
tj*m*  ,  qui  prit  le  foin  de  cette  églife  dont  fon  perc  avoi* 
etc  évêque.  Vtyn.  GREGOIRE. 

NE 

"\J  E'yER A ,  nymphe  qui  eut  deux  filles  du  foleil , 
Pliaëthufc  fie  Lampefie  ;  elles  firent  voir  les  trou- 
peaux du  foleil  à  Uly  (Te ,  qui  pafToit  proche  U  Sicile.  *  Ho* 
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mcrc,Od)/  ti.C'eftaufli  If  nom  que  Virgiledonneàune 
bergère,  Egltg.  }.r.  }.lffe  Kearam  dnmfotet  ;  &  Hora- 
ce ,  eptd.  15.  r.  11. 

NEALCES.Nea/Vw,  peintre  célèbre  de  l'antiquité  , 
«yant  peint  un  cheval  dans  un  de  fes  tableaux ,  &  ne  pou- 
vant venir  à  bout  de  reprefenter  à  fon  gré  l'écume  qui 
fort  de  la  bouche  de  ces  animaux  ,  lorfqu'ils  font  échauf- 
fez »  jetra  de  dépit  fon  pinceau  fur  fon  ouvrage.  Il  vit 
avec  furprife  qu'en  un  moment  le  hazard  avoit  produit 
ce  que  fon  art  n'avoit  pu  exécuter  en  beaucoup  de  tems.  j 
On  allure  que  Protocole  reçut  de  la  fortune  le  mê- 
me fecours  ,  en  voulant  peindre  l'écume  qui  fort  de 
la  gueule  d'un  chien  en  colère.  Nealces  peignit  aufïi  une 
Venus ,  une  Naumadiic .  ou  combat  naval  ,  entre  les 
Perfcs  &  les  Egyptiens.  Il  peignit  aullî  fort  au  naturel  un 
âne  qui  bùvoit  au  bord  du  Nil  ,  &  un  crocodile  qui 
étoit  en  fcntinclle  pour  le  furprendre.  *  Pline  ,  bift.  Sat. 
hb.XXXV.c.  1 1.  &c. 

NEANDF.lt  (  Michel  )  théologien  Proteftant  &  rec- 
teurà  Ilfcldt  en  Allemagne  ,  mourut  le  16.  Avril  1595. 
âgé  de  70.  ans.  Il  fqavoit  les  langues  Se  les  belles  lettres , 
«fit  divers  ouvrages  ;  comme  celui  de  pracepmnes  muim 
tigamcarum ,  qui  cil  un  recueil  de  pluftcurs  pièces  des 
anciens.  On  a  encore  de  lui  un  recueil  d'anciennes  poe- 
fies ,  morales  &  fabulcufes  ,  intitulé  «pus  aureum  ,  à  Lcip- 
fic  l'an  1 ÇÇ9.  in  quarto.  Nous  avons  de  fa  traduction  des 
vers  moraux  ,  Se  des  fragmens  attribuez  à  Pitbagtre  ,  à 
rbKjlidt ,  &  à  Tbeognis  ;  des  pararm-l'es ,  ou  des  cxhoi  ta- 
tions,  fous  le  nom  de  l'.unt  Ni/  tévêque  &  nianyr  ;  les 
pocfies  de  Coluthe  de  Lycoplc  ;  le  poème  de  Trtphtadnt 
Egyptien  ,  fur  le  fac  de  Troyc  ;  ks  paralipomcnes  d'Ho- 
mere ,  par  pituite  ou  Cetnte  de  Smyrnc  ,  dit  le  CaUbnn  , 
il  avoit  encore  traduit  Pmdare  ,  Ihetcrue  ,  Apollonius  de 
Rhodes  ,  Ljcopbron,Se  d'autres  auteurs  ;  mais  ces  tradu- 
ctions n'ont  pas  encore  vù  le  jour.  Son  Itylc  cft  diffus,  Se 
rcflcmble  à  celui  de  Melanchthon  ,  mais  il  ne  parle 
pas  fi  bien  que  lui.  *  Melchior  Adam ,  i»  m.  Gcrntan. 
tlieoloi.  Vasn.  le  dénombrement  de  fes  ouvrages  dans 
Tciflier  ,  éloge  dei  hommes  Uluftret,  de  Tliou  ,  2.  parue. 
BMllei,  jugement  des  ffAVMi,  fit  I*  traduc.  latin.  Huet  , 
de  ihr.  interpr.  I.  2. 

NEANT:  iES  ,  Seantbes ,  de  Cy/iqne ,  orateur  &  dif- 
ciplcdcl'hilifqucdc  Milet,  vivoit  du  temsde  Ptolcméc 
Philadelphie  ,  fous  la  CXXVI.  olympiade ,  Se  vers  l'an 
274..  avant  Jcfus-Chrift.  Il  compofa  un  traité  «les  liom- 
mn  illuitres  ;  un  des  heures  ;  un  des  affaires  des  Grecs  ,  Se 
divers  autres,  qui  font  fouvent  cite/  par  les  anciens  au- 
teurs. *  Porphyre,  /.  4.  de  Abjhn.  Atlxnée ,  /.  4.  6.  Se 
Clément  Alexandr.  I.  5.  Strom.  Ammonius.  Etienne 
Byz.tr.ct.  Suidas.  Gefner.  PofTcvin.  Vofl'ius. 
'  NEAPOLIS,  »•«»«.  NAl'OLI. 

NEARQJJE  ,  Searchits ,  l'un  des  capitaines  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  écrivit  l'hiftoirc  de  ce  prince.  Alexandre 
l'envoya  naviger  fur  l'occan  .les  Indes ,  avec  Oneficntc. 
C'eft  apparemment  le  même  qui  après  la  mort  de  ce  roi , 
arrivée  U  4.  année  de  la  CXI II.  olympiade,  &  la  1,25. 
avant  Jefus-Chrift  ,  fut  gouverneur  île  Lycic  Se  de  Pam- 
philie  ,  comme  le  rapporte  Strabon  ,  qui  parle  fouvent 
de  lui.  Arrien  n'a  prefque  fait  que  le  copier  dans  fes  in- 
diques ,  Se  par  ce  qu'il  en  rapporte  il  juftifie  Strabon 
qui  l'a  regardé  comme  un  homme  qui  fc  plaifoit  à  débi- 
ter des  chofes  furprenantes  fans  s'cmbarrafTcr  de  la  vrai- 
femblance.  Sa  navigation  de  l'embouchure  de  l'Inde  à 
Babylone  cft  néanmoins  une  excellente  ptece.  *  Jullin  , 
/.  13.  hift.  Strabon ,  /.  2.  11.  t6.  Arrien  /.  5.  à" 

7.  Quintc-Curcc,  /.  9.  &t.  M.  Du  Fin,  bibliothèque  uni- 
ver f elle  des  bift.prsf. 

NEATH  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  de  Galles  en 
Angleterre  ,  dans  le  comte  dtGl.imorgan  ,  fui  la  rivière 
de  Ncath  ,  entre  Landhaff&  Cacmartkn  ,  à  huit  lieues 
de  la  première  Se  à  fept  de  la  dernière.  *  Mari  ,  dulto- 
paire. 

NEAUG ,  EAUG  ,  lac  de  l'Uitonic  en  Irlande. On  lui 
donne  quinze  lieues  de  circuit  ,  Se  il  cft  fitué  entre  les 
comte/  d'Ancrin  ,  d'Arnugh  ,  de  Down ,  Se  de  Tironc. 
Son  vrai  nom  cil  Eau  b.  *  M  mi  ,  diction. 

NEBAI ,  Ifraciitc  de  la  rribude  lett  ,  qui  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  un  de  ceux  qui  fi- 
gnerent  l'alliance  que  fit  Néliémtc  avec  le  feigneur.  *  II. 
£fdras,  10.  19. 
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NEBALLAT ,  ville  de  la  Paleftïneoù  ceux  de  la  tribu 
de  Benjamin  s'établirent  après  le  ictour  de  la  captivité 
de  B.ibvlone. *  11.  Ifdras  ,  11.  34. 

NEHIO,  Sebuum  ,  Si  Cefunum  ,  ville  ruinée  de  l'iflc 
de  Corlc  ,  à  l'endroit  ou  cil  aujourd'hui  le  bourg  de  Ro- 
foli  ,  a  été  autrefois  Epilcopalc  ,  lous  la  métropole  de 
Gcncs.  Le  liege  de  IVvcché  cil  à  prefent  à  faim  i  lorent. 
Julien  Caftagnota  ,  éveque  de  Ncbio  ,  y  publia  l'an  XS14. 
des  ordonnances  iynodales. 

NEBO,  montagne  aux  confins  du  royaume  des  Muv 
bitcs.dans  la  tribu  de  Rubcn  ,  au  fommet  de  laquelle 
Dieu  commanda  à  Moyfe de  monter ,  pour  contempler 
de-Ià  le  pays  de  Canaan.  Ce  fut  l'endroit  ou  ce  légis- 
lateur mourut.  Le  mot  de  Scbt  figmfic  un  bautjonm.t , 
ce  qui  fait  que  quelques  uns  l'ont  pris  pour  un  nom 
appcllatif.  On  peut  confultcr  les  auteurs  des  gcograpl.ics 
faciées,  Si  les  commentateurs  fur  le  Dcutciunomc  ,  c. 
34.  r.  1. 

NEBO  ou  NABO  ,  i.lote  des  AfTyricns  ,  que  l'on 
croyoit  rendre  dt>  oracles  :  c'étoit  une  divinité  qu'ils  con- 
fidetoient  comme  la  première  après  le  fukil  ;  6c  coimne 
Belus  ,  qui  clvez  eux  icprefencoit  le  loleil  ,  éloil  leur 
picmicr  dieu  ,  Nebo  étant  la  féconde  divinité ,  reprefen- 
toit  la  lune.  !'»)«.  NABO.  *  Voulus,  dcidul.  1. 1,  faint 
Jérôme,  m  If  t.  46. 

NEHRISSE  ,  NEBRISSA ,  ou  LEBRIXA  ,  ville  d'Ef- 
pagne  en  Andaloufic  ,  ell  fituée  entre  Sevillc ,  &  l'embou- 
chure du  Guadalquivir  dans  la  mer.  Ptolomce  &l  lJlmc  , 
font  mention  de  cette  ville ,  qui  cfl  cclebic  pour  avoir  été 
la  patrie  d'As  toi  ne  de  Nebrisja  ,  rcllauratcui  des  let- 
tres humaines  en  Efpagne. 

NEBSAN  ,  ville  de  l'alcftme  dans  la  tribu  de  Juda , 
proche  la  mer  Morte.  *        ,  15.  62. 

NECAUS ,  aneienneinent  Baga  ,  Bagai*  ,  Se  t'aça  ; 
grande  ville  .  riche  ,  Se  bien  peuplée  de  Bai  banc ,  dans  la 
province  de  Hugic  Se  dans  le  royaume  d'Alger ,  près  île  la 
nvicre  Major,  entre  Mczila&Labez.à  quinze  ou  dix-huit 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  a  eu  un  éveché  fuffra- 
cant  de  Cartluge ,  Si  l'on  dit  qu'elle  cil  encore  aujour- 
d'hui une  des  plus  agréables  villes  de  toute  la  Barbarie. 
*  Léo  Afruanut.  Mau  ,  dut. 

NECEB ,  ville  de  Palcftinc  dans  la  tribu  de  Nephtali. 
*•}»{•«,  19.  23. 

NECESS11  E' ,  prétendue  décile  ,  étoit  adorée  par  le» 
Paycns  comme  la  plus  abioliie  de  toutes  les  divmitcz  ,  a 
laquelle  Jupicer  mémeéroit  ror<_é  d'obéir.  Ellcavoit  dans 
Co.'iutheuii  temple, dont  l'entrée  éroit  défendue  à  tous 
autres  qu'aux  minift ies  de  la  déciTc ,  tant  on  étoit  faifi  de 
crainte  &  de  rcfpect  pour  clic.  Horace  dans  une  ode  qu'il 
adrefle  à  la  fortune  ,  fait  unctrès-bellc  peinture  de  la  ne- 
ccflité,  ou  il  y  a  apparence  qu'il  l'a  décrite  telle  que  fes  fta- 
tuts  la  rcprefentoicnt. 

la  ctueile  necejj^é ,  dit  il  à  la  fortune  ,  marche  ttujtittî 
devant  rtut ,  fer  tant  dam  feinuinf  de  bruiLe  ,  de  longuet 
tbevtllet  .degiti  ctixt ,  des  crantptnt &  du  phné fondu.  Cet 
équipage  delà  neceflité ,  qui  n'e (l  compolé  que  de  ce  qui 
feit  à  attacher  les  pierres  ,  les  poutres  ,  &  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  difficile  a  joindre  ,  6c  de  plus  m.tflif ,  marque  la 
fupreme  puii'àncc  de  cette  dceffe  ,  qui  a  été  ap]>elléc  m- 
futmontable  ;  Se  la  foice  dont  elle  lie  &  engage  impi- 
toyablement les  hommes  à  mille  chofes  maigre  eux  ,  fou- 
vent  contre  leur  honneur  Se  contre  leur  coiilciencc.  Pour 
le  pas  qu'elle  prend  devant  la  fortune  ,  c'eft  pour  mar- 
quer ,  difent  les  inteq^rctes ,  que  quelque  grande  que  foit 
la  divinité  de  la  fortune,  &  quelque  abfulu  que  foit  fon 
pouvoir,  la  neceflité  ell  encore  au-dciïus  d'elle.  *  Alexan- 
der  ab  Alexand. gemal.  Dier.  t.  1. 

NECHAON  I.pcredc/yâwnwtiiri*;,  roi  Saice  en  Egy- 
pte ,  commença  à  régner  l'an  691.  avant  Jcfus-Chrift  ,  du 
inonde  3  3  42.  il  icgna  huit  ans  &  fut  tue  par  Sabacon  roi 
Ethiopien. 

NECHAON  II.  qui  cfl  appellé  dans  l'écriture  ,Ke(» 
ou  Sctbao  ,  Pharaon  Scco,  fils  de  Vfamimutbut ,  roi  d'E- 
gypte ,  fucceda-  à  fon  pere  ,  l'an  du  monde  341 9.  Se  616. 
avant  IVre  Chrétienne  ;  Se  dès  le  commencement  de 
fon  règne  ,  il  entreprit  de  creufer  un  canA  ,  depuis  le  Nii 
jufqu'au  golfe  d'Arabie;  mais  il  fut  obligé  d'abandonner 
cet  ouvrage ,  dans  lequel  avoienc  péri  fix-vingt  mille 
hommes ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  à  moitié  achevé.  Çtj»dque- 
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ftffis  après  il  envoya  plufieurs  Phéniciens,  avec  ordre 
défaire  le  tour  de  l'Afrique  par  mer.  Ils  s'embarquèrent 
fur  la  mer  d'Arabie  ,  coururent  la  mer  auflralc  ;  &  ayant 
pouffe  jufqu'au  détroit ,  appelle  aujourd'hui  de  Giirtlur , 
ils  entrèrent  dans  la  Méditerranée  ;  &  trois  ans  après  leur 
départ  revinrent  en  Egypte  par  cette  route  ,  l'an  du  mon- 
de J4ï< .  &  6 10.  avant  Jefus-Chnft.  Nechaon  entreprit  la 
guerre  contre  les  Babyloniens  ,  qui  avoient  envahi  l'em- 
pire d'Affy  rie.  Jofias ,  roi  «le  Juda ,  s'étant  témérairement 
oppofé  à  ce  prince ,  fut  défait  6c  tué  dans  la  vallée  de 
Mageddo  fur  la  frontière  de  la  tribu  de  ManafTés.  L'ex- 
pédition de  Nechaon  en  AtTyric  fut  très-heureufe  :  fie 
trois  mois  après  fon  retour  il  déporïëda  Joacha« ,  que  les 
Juifs  avoient  élû  roi ,  &  établit  en  fa  place  Eliakim  fon 
frère  ;  mais  il  ne  goûta  pas  long-tcms  le  fruit  de  fes  vi- 
âoires  fur  les  Babyloniens  ;  car  Nabopolaffàr  ,  101  de  ces 
peuples  ,  outré  de  la  défection  de  la  BalTe  Syrie ,  fie  de  la 
Phenicic  ,  envoya  Nabuchodonofor  fon  fils  ,  avec  une 
puiffànte  armée  ,  contre  les  Egyptiens.  Ils  furent  défaits 
l'année  fui  vante  par  ce  jeune  prince,  qui  étendit  fes  con- 
quêtes depuis  l'Euphrate  jufqu'au  Nil  ,  &  re.Terra  Ne- 
chaon dans  fes  anciennes  limites.  Ce  dernier  mourut 
après  un  règne  de  1 6.  ans ,  l'an  du  monde  343  5.  fie  600. 
avant  Jcfus-Chrift.  *  IV.  Reg.  c.  23.  <>  14-  Chronic. 
/.  2.  t.  ij.  Hcrodot./.  4.  c.  158.  /.  2.  c.  139.  /.  4.  c. 
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NECHEPSOS,  roi  d'Egypte,  troifiéme  de  la  dynaf- 
tie  des  Saïtes ,  commença  a  régner  l'an  698.  avant  Je- 
fus-Chrift  :'  fuivant  ceux  qui  ajoutent  foi  aux  tables  des 
dynaflies  ,  il  étoit  fils  de  Stcphinatés  ,  fie  perit-fils  de  Boc- 
enoris.  Il  régna  fix  ans.  Ce  nom  cft  attribué  parmi  les 
Egyptiens  à  un  célèbre  aftronome ,  fou  que  ce  foit  ce 
prince  ,  foit  que  ce  foit  un  autre  :  le  poète  Aufone  en 
parle  en  ces  termes, 

Quique  Mtgts  deckit  mjfitrid  vnna  Neebepfas. 

Et  f  ulius  Firmicus  Maternus  lui  donne  la  qualité  de  roi 


d'Egypte  &  de  bon  aftroiogue  ,  oc  allure  qu'il  avoit 
fait  un  recueil  des  fignes ,  pour  prédire  les  maladies  qui 
dévoient  arriver  à  un  chacun  ,  Icfquelles  il  au  ri  buoic  à 
des  puiilances  différentes  &  contraires.  *  M.  Du  Pin  , 
bibtttt.  unir,  des  hift.  frtf. 

NECKRE,  NECKERou  NECKAR  (Le)  Vit*, 
Jiicerus ,  fie  Staarus ,  rivière  d'Allemagne  ,  a  û  fource 
dans  la  Souabe ,  a  fept  ou  huit  lieues  de  celle  du  Da- 
nube ,  au-deffus  du  village  de  Sewciningen  ,  dans  un 
lieu  dit  Seckerfuns ,  dans  la  forêt  Noire,  l'eu  après  elle 
reçoit  le  Breim  ,  paiTc  à  Rotwcil  ,  &  entrant  dans  le 
duché  de  Wirtemberg  ,  arrofe  Tubingc  ,  Eflinguc  , 
coule  près  de  Stugard  ,  à  Hailbron  ,  occ.  fit  tourne 
dans  le  Palatinat.  Là  clic  paffe  à  Heidelberg  ,  groffie 
par  les  caun  de  diverfe*  autres  rivières  ,  a  Ladcm- 
Dourg  ,  &  fc  joint  au  Rhin  près  de  Manhcim.  Vopil- 
■  eus ,  Ammicn  Marccllin  ,  &  divers  autres  auteurs  an- 
ciens parlent  du  Nekre  ,  auffi  bien  qu' Aufone.  *  Cm- 
fultez.  auffi  Cluvier  ,  Bertius ,  <5cc. 

NECROLOGE  :  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  le  livre 
où  l'on  écrit  les  noms  des  morts.  Les  anciens  Chrétiens 
avoient  en  chaque  églife  leur  Necrologe  ,  où  ils  mar- 
quoient  foigneufement  le  jour  de  la  mort  de  leurs  évè- 
ques.  Les  moines  en  ont  eu  &  en  ont  encore  dans  leurs 
monafterev  On  a  donné  auffi  le  nom  de  Necrologe  aux 
catalogues  des  Saints ,  où  le  jour  de  leur  mort  fie  de  leur 
mémoire  eft  marqué. 

NECROMANTIE ,  art  magique  ,  par  lequel  on  pré- 
tend que  les  hommes  confultcnt  les  morts  fur  l'avenir  , 
par  le  minifterc  des  démons ,  qui  les  font  revenir  ,  foit 
dans  leurs  cadavres ,  foit  en  efprit.  Ceft  par  cet  an  que 
l'on  croit  que  la  Pythoniffë  fit  revenir  l'ame  de  Samuel. 
Les  Thcffàiiens  ,  &  quelques  autres  peuples  de  Grèce 
avoient  cette  fupeTltition.  Ils  arrolbicnt  de  fang  chaud  le 
corps  d'un  mort ,  Si  prétendoiem  que  ce  mort  leur  don- 
noit  des  reponfes  certaines  fur  l'avenir.  Ceux  qui  les 
confultoicnt  dévoient  être  purifie*  auparavant ,  &  il  fal- 
loir appaifer  les  mânes  de  celui  que  l'on  vouloir  con- 
fultcr  ,  afin  qu'il  rendît  réponfe  :  autrement  il  étoit 
fourd  aux  demandes.  Quand  les  Nccromantiens  vou- 
loicnt  conCulter  les  démons  ,  ils  prcnoicnt  le  crâne  d'un 
homme  à  qui  ils  offraient  de  l'encens  fit  des  tacrifices. 
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I  *  Antiquiter.  Crtcqatt  &  Romaines,  fliixtorf. 

NECQ.UAM,  m;a.  NEKAM. 

NECROPOLIS ,  ancien  ftuxbourg  d'Alexandrie  d'E« 
gypte.  Strabon  ,  dan»  la  dcfcription  de  cette  grande 
ville ,  en  parle  en  ces  tenues  :  Qa  trtuve  enfuite  It  jaux- 
é»*rjj  appelle  Kecroptlu ,  ou  ville  des  morts  ,  oh  [cm  flw 
Jteuts  jiidint  ,  tombeaux  ,  r>  Autres  lieux  profies  à  f  en  ir  dt 
fepu't.ire.  *  Str.ibon  ,  l.  17. 

NECTANrïBE ,  NecUnefat  ,  Nrflawi*  ou  Seû**i- 
bii  ,  I.  du  nom  ,  roi  d'Egypte  ,  fonda  la  dynallie  de  Se- 
bennytes ,  fous  le  règne  d'Artaxcrxés  Mttemn  ,  roi  de 
Perfc  ,  qui  oceupoit  une  parric  de  l'Egypte.  Ce  fut  l'an 
du  monde  3660.  fit  375.  avant  lefus-Chrill.  Il  régna  a 
Sebennytc  ,  ville  du  Delta  ,  fie  fut  afaffiné  par  i  achor 
ou  Tachos  ,  ou  TatK  ,  après  avoir  gouverné  1 1.  ans.  * 
Jules  Africain.  UrTerius  ,  m  anml. 

NECTANEBE  II.  roi  d'Egypte  ,  fils  ou  neveu  de 
Tachos  ,  fucceda  à  ce  dernier  ,  qui  avoit  abandonné  le 
tîirône  ,  fit  s'étoit  réfugié  chez  les  Perfes  ,  l'an  du  mon- 
de 3674-  fit  361.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  fut  fecouru  des 
Lacedemoniens  ,  commandez  par  Agcfilaiis  ,  fit  par  le* 
Atlieniens  ,  qui  avoient  à  leur  tête  Chabrias.  Dam  la 
fuite  Ochus  roi  de  Perfe  ,  reconquit  l'Egypte,  à  l'aide 
de  Mentor  fie  des  Grecs.  Ncclancbe  ne  voyant  aucun 
moyen  de  s'oppofer  à  fes  ennemis  .s'enfuit  en  Ethiopie , 
ou  félon  d'autres ,  à  Pella  .auprès  de  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine ,  l'an  du  monde  3685.  fit  3*10.  avant  Jcfus- 
Chrift  après  un  règne  de  1 1.  ans.  En  lui  finirent  les  rois 
d'Egypte  ,  dont  Mancthon  a  écrit  les  dynaflies.  *  D10* 
dor.  Olympiades  1 07.  Chronic.  Alexandrin.  Exterpta  far- 
taro-Utma  à  Scaligero  édité. 

NECTAR ,  c'eft  félon  les  poètes  ,  le  breuvage  des 
dieux ,  qui  leur  cft  veifé  par  Ganyméde  échanfon  de  Ju- 
piter. 

NECTAR1US,  patriarche  de  Conftantinople  ,  natif 
de  Tarfe ,  étoit  homme  de  grande  naiffance ,  fie  avoit  l'ef- 
prit  fort  propre  au  gouvernement  des  affaires  politiques; 
mais  il  n 'avoit  ni  la  doctrine  ni  la  fermeté  ncccffàirc  à  un 
grand  prélat.  Les  évéques  aiTrmblcz  l'an  381.  à  (.'on (tan* 
tinople  ,  furent  fort  furpris  quand  l'empereur  Thcodofe 
leur  propofa  Nciitarius  pour  remplir  Icficge  de  Conftan- 
tinople ,  en  la  place  de  S.  Grégoire  de  Nauairz.e  ,  qui  l'a- 
voit  abdiqué.  On  reprefenta  à  ce  prince  qu'il  n'etoitpas 
baprile ,  fie  que  par  les  canons  il  ne  pou  voit  être  cvfquc  i 
mais  cette  confideration  ne  faifant  pas  eiiangcr  l'empe- 
reur ,  on  fc  rendit  à  fa  volonté.  Ainfi  Neébtrius  fut  mi» 
au  nombre  des  brebis  par  le  baptême  ,  fie  bientôt  après 
fut  établi  dan*  !a  chaire  de  pafteur  par  la  confecration 
épifcopale ,  qui  fut  faite  du  confenrement  de  tous  les  pré- 
lats qui  étoient  à  Conftantinople,  au  concile  tenu  l'an 
381.  Ncc-tarius  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté  ;  mais 
comme  il  étoit  moins  fçavant  que  fa  dignité  ne  le  dc- 
mandoit ,  il  donna  la  hardicfTcjux  Hérétiques  de  troubler 
la  paix  de  fon  églife.  De  fon  tems  il  arriva  dans  l'églife 
de  Conftantinople  un  acculent  qui  a  fourni  un  grand  fu- 
jet  de  controverfe  entre  les  Catholiques  fie  ceux  qui  nienc 
le  facrement  de  Pénitence.  C'eft  qu'une  femme  veuve  fie 
de  qualité ,  ayant  manifefté  les  aébons  de  fa  vie  paflec  au 
pénitencier,  celui-ci  lui  donna  une  pénitence  qui  fit  con- 
noître  qu'un  diacre  l'avoir  corrompue.  En  effet  le  diacre 
futdépofé  :  ce  qui  fit  foupqonncr  la  vérité  .ficcaufa  un 
grand  fcandalc.  Necîarius  ne  fçachant  quel  remède  y  ap- 
porter ,  par  le  confeil  d'Eudemon  prêtre  d'Alexandrie  , 
fupprima  la  dignité  de  pénitencier.  Saint  Jean  Chryfofto- 
mc  fucceda  à  Ncétarius  , qui  mourut  l'an  397.  On  lui 
attribue  une  homélie  fur  la  fete  du  martyr  Theodofe, 
imprimée  à  Paris  l'an  1554  avec  quelques  homélies  de 
faint  Chryfoftome.  *  Sozomcnc  ,  /.  7.  Socrate ,  /.  5.  Ba- 
ronius,  >1.  C.  56.381.  390.  397.  Du  Perron  ,  %nrtfp.*i 
reg.  Magn*  Bntau.  I.  3.  c.  1.  3.  <>c. 

NEDELLEC  (  Hervé  de  )  en  latin  N*w/«»  ,  fie  quel- 
quefois Brii» ,  parce  qu'il  étoit  ne  dans  une  famille  noble 
de  la  Baffe  Bretagne  ,  qui  portoit  le  nom  de  Nedellec  , 
prit  de  bonne  heure  l'habit  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que, dont  il  fut  fait  gênerai  l'an  1318.  Il  avoit  été  re» 
çudodeurde  la  faculté  de  théologie  â  Paris  dès  l'an  1 308. 
fie  l'année  fuivante  il  avoit  été  fait  provincial  de  la  pro-: 
vinec  de  France.  Etant  gênerai  il  s'appliqua  beaucoup  à 
rorifcrvcrUpauficUtranquiUilédani  ton  ordre  ,  que 
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quelques-uns  avoicnt  voulu  troubler  en  accufant  quel- 
ques religieux  de  U  province  de  Rome, qu'ils appclloicnt 
les  Spirituels ,  de  vouloir  introduire  des  nouvcautcz.  L'e- 
xamen qu'il  fit  de  leurs  fentimens,  le  convainquit  que  le 
xelê  de  ces  Spihrueis ,  n'avoit  rien  de  blâmable  ;  Se  néan- 
moins il  leur  ordonna  de  s'en  tenir  à  ce  que  la  règle  leur 
preferivoit ,  de  de  ne  point  Faire  de  focieté  entre  eux  fous 
prétexte  d'afpirer  a  un  plus  haut  degré  de  perfection.  On 
■  l'acte  qu'il  fit  drefler  la-deflus ,  date  du  1 8.  Juin  1 2  2 1 . 
Il  mourut  Ie7-  d'Août  de  l'an  1 3  2  3.  On  a  de  lui  pluueurs 
ouvrage*  imprimez  :  I»  q tuant  fenttnitjrum  rUunund,  Ve- 
nife  1  f of.  Paris  1647.  Ojttdliieid  quâtuer  mâgn* ,  Venife 
14.W.  de  151;-  Truiidtkj  VU!.  dtbeAÙtndïnt  ,  de  Verbe  , 
de  éternitéte  mmdt ,  de  nuteri*  re/i ,  dt  reUtunibnt ,  de  fia- 
téluite  [rmurnm ,  de  virtutibu ,  de  mont  An*eli ,  Venife 
le,  1 2.  Traâanu  dtfecundtt  intentUniitu ,  Paris  1489.  Tr*~ 
Bttus  de  pcttfltte  eutc/Ucr  f*fdi  ,  Paris  tert  1  500.  On 
coiiferve  auffi  dans  les  bibliothèques  d'autres  ouvrages  de 
fa  compofition  qui  n'ont  pas  été  rendus  publics  :  de pec- 
tAU  mputli  :  Dt  fâufenMe  Cbriât  cr  dpefieltrnm  :  De  effe 
&  tjjtnttâ  :  De  fftiitbiu  :  De  intelleûa  &  velmutue  :  De  lé- 
tïtudine  tnttxm  :  De  rite  relïgtofwtm  :  De  decrm  prédit*- 
mentis  :  ln  libret  Jrifietelts  dfcî  lyiirtlf  f»ptr  titrant  dut- 
Jitnum  Boetn  :  Suptr  (ommamtstet  Perpbjru  :  De  termine 
ptm  prinetpu  :  De  indul^eatm.  On  lui  attribue  aufli  un 
traite  qui  eft  le  48.  entre  les  opufcules  de  S.  1  homas 
cTAquin  ,  intitulé  mus  /Vjfea  Anfiottln  fumm*  :  Se  un 
commentaire  fur  les  epîtres  de  S.  Paul ,  que  le  P.  Labbc 
attribue  avec  plus  de  vraî-fcmblancc  à  Hervé  de  Dol  , 
religieux  Bénédictin  qui  flonflon  vers  l'an  1 1 30.  Le  mê- 
me pere  Labbe  attribue  à  Hervé  le  defenferium  (on tri 
imp;ign*nm  ftAtres  Pr*it(*iotet ,  dont  toutes  les  éditions 
font  auteur  Jacques  de  Vetâvine;  pour  l'autre  livre  inti- 
tulé (trrtûtrtim  Ctrrupttm ,  u  eft  ceruin  qu'il  n'eft  point 
de  lui  ,  quoique  quelques-uns  l'aycnt  ou  ;  &  que  c'eft 
auffi  fans  fondement  qu'Alva  a  cru  ce  célèbre  Domini- 
cain coufin  de  Durand  de  faim  Porcicn.  *  Echard  ,/rn/r . 
erd.  F  F.  ÏTtd,  tom.  1 . 

NE'EDHAM-POINT ,  eft  une  forterefTe  des  Bar- 
bades ,  qui  foutint  une  attaque  de  quatre  heures  de  l'ami- 
ral Ruyter  ,  qui  avoit  été  envoyé  avec  uneefeadre  pour 
conquérir  cette  ute  ,  dont  il  fut  repouffe.  *  DiQttnAtte 

'"nEELLE ,  rejet.  CLERMONT  ,  M  A I L  L I  dt 
NESLE 

NE'ELS  (Nicolas)  né  a  Campenhout  dans  le  Bra- 
bant ,  entra  vers  l'an  1558.  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique,  où  il  enfeigna  la  théologie ,  &  prêcha  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  affine  qu'il  poffedoir  fort  bien  les 
largues  grecque  &  hébraïque.  de  que  fon  habileté  a  ex- 
pliquer récriture  lut  donna  de  grands  avantages  dans  les 
difputes  fréquentes  qu'il  eut  avec  les  Calviniftes.  De  fi 
heureux  ulens  le  firent  choifîr  l'an  1 577.  pour  aller  i 
Oand  y  combattre  l'herefiequi  y  avoit  fait  de  grands  ra- 
vages. Il  y  prêchoit chaque  jour,  alternativement  pour 
fortifier  les  Catholiques  dans  la  faine  doctrine ,  Se  pour 
réfuter  les  Hérétiques  :  mais  dès  l'année  fuivante  ceux-ci 
c ha  fièrent  Neels  «  tousfes  compagnons  de  la  ville.  L'an 
1584.  il  fut  fait  provincial  de  la  baffe  Germanie ,  qu'il 

{ouvema  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  29.  Janvier  1 600. 
I  étoit  âgé  alors  de  foirante  ans ,  Se  avoit  écrit  des  com- 
mentaires fur  la  genefe,  le  cantique  des  cantiques,  les 
cpUrcsde  S  Paul,  Se  l'apocalipfe ,  avec  quelques  autres 
ouvrages  que  le  pere  Lahaye  avoit  vus  dans  la  maifon  de 
l'ordre  a  Gand ,  où  on  ne  les  trouve  plus.  •  Echard , 
fetipt.  ted,  FF.  PTéd.tem.  t, 

NE'EMAN,  ou  NEMAGNA  (Erienne)  l'un  des  fils 
deDefa,  roi  de  Servie ,  lui  fucceda  vers  l'an  1 173.  Il  avoit 
deux  frères  .  Miroitas,  &Chralîmir,  dont  le  premier 
avoit  époufé  la  fille  (îeBorich ,  ban  de  Bol  nie  ;  6c  le  fruit 
de  cette  alliance  fut  la  confervation  de  ces  trois  prin- 
ces. De  fa  ayant  été  conduit  à  Conftanrinoplc ,  Rodoflas , 
que  Dcfa  avoit  déthrôné ,  rentra  dans  une  partie  de  fes 
états  ;  Se  Uladimir  frère  de  Rodoflas  reprit  en  même  tems 
la  Rafcie  :  mais  Borich  s'intereffant  pour  fon  gendre , 
contraignit  Rodoflas  de  fe  retirer  à  Cararo ,  de  le  dé- 
pouilla détoures  les  autres  places.  Le  titre  de  Chelmois , 
qu'on  donne  à  Miroflas,  montre  qu'il  retint  pour  lui  le 
pays  de  Chehn,  de  qu'il  abandonna  le  refte  à  Nccman  :  ils 
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eurent  bien  des  combats  à  livrer  pour  fe  maintenir  :  Ro- 
doflas avec  les  fecouis  queRagufe  lui  fournit,. quoique 
trop  foible  pour  les  charter ,  les  narcela  continuellement  t 
Se  les  Grecs  prenans  enfin  fcsinteiêts,  ils  fe  virent  à  deux 
doigts  de  leur  perte.  On  dit  que  Nrcman  s  étant  enfuit 
alors  dans  les  montagnes ,  envoya  des  députez  à  Manuel 
pour  lui  demander  la  paix,  &  que  fes  premières  foùniif- 
fions  n'ayant  pu  l'appaifer ,  il  alla  lui-même  dans  le  camp 
de  l'empereur ,  devant  qui  il  fe  prefenu  la  corde  au  col  ; 
mais  Ciiiname,  de  qui  l'on  tient  ce  fait ,  ne  nous  trompe- 
t'il  pas  ?  cette  barteffe  eft  indigne  d'un  prince  ,  &  ne  tait 
pas  honneur  à  celui  qui  l'a  foufferte.  Quoi  qu'il  en  foit. 
Manuel  abandonnant  Rodoflas,  laiiïa  régner  Nceman  j 
qui  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ce  côte-là ,  entra  dans 
la  Rafcie,  enchafTa  Uladimir,  prit  le  titre  d'arclùjupan 
de  Servie ,  &  fit  de  Prcftine  le  lieu  de  fa  réfidence.  Nce- 
man régna  paifiblement  jufqu'à  l'an  1 1 89.  avec  fes  deux 
frères ,  qui  tinrent  le  pays  de  Chelm  fous  fon  autorité , 
&  qui  curent  quelques  démêles  de  peu  d'importance 
avec  la  ville  de  Ragufe.  Ces  tiois  frères  reçurent  à  Nciftc 
en  1 1 88.  l'empereur  Frédéric,  à  qui  Nceman  rendit  hom- 
mage ;  ce  qui  déplut  tellement  à  Ifaac  l'Ange,  empereur 
deConftantmople  ,  qu'il  refolut  de  rétablir  Rodoflas  ;  fes 
troupes  étant  entrées  dans  la  Servie,  fe  rencontrèrent  fur 
les  bords  «le  la  Morava  avec  celles  de  Nceman  ,  qui  fut 
tué  fur  le  champ  de  bataille  ,  l'an  1 1 89.  Il  eut  deux  fils  ; 
Thiomile  ,qui  lui  fucceda ,  &  qui  régna  à  peine  un  an  ; 
Se  Simcon ,  que  les  Grecs  appellent  Lncnne.  *  Ducange  , 
fAMttlci  Rfj.itiiitiei. 

NE'EMAN  II. furnomméCRAPALE.  fils d'ETiHNNB 
I.  roi  de  Servie, lui  fucceda  vers  l'an  12  34.  M.  Ducange 
croit  qu'il  s'àppelloit  auffi  Etienne  Ncmagna,ck  que  ce 
fut  aiiitl  qu'il  s'appetla  lui-même,  parce  qu'on  a  trouvé 
un  fce.iu  d'Etienne  Nemagna,  grand  jupan  :  mais  ce  titre 
même  de  grand  jupan,  devoit  uii  faire  comprendre,  que 
lefceau  ne  convcnoit  pas  à  ce  prince,  qui  fut  couronné 
roi  folemnellcment  i  mais  à  celui  dont  on  vient  de  parler  , 
qui  n'eut  point  effectivement  d'autres  qualité*  ;  d'où 
vient  que  les  hiftoriens  Lanns  l'appelle  rent  grand  comte 
de  Servie  de  de  Rafcie.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  Nceman 
fut  auffi  appelle  Etienne,  de  qu'il  prit  ce  nom  à  la  céré- 
monie de  Ion  couronnement ,  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de 
folemnité  le  jour  de  Pâques.  Son  règne  fut  de  vingt-deux 
ans ,  de  rempli  de  grands  évenemens ,  dont  on  ne  fçaic 
ni  le  détail  ni  le  tems  précisOn  pourrait  croire  que  les  con- 
quetes  qu'il  fit  fur  les  Bulgares  ,  [à  qui  il  enleva  l'ancienne 
Servie,  Se  quelques  terres  encore  au-delà  delà  Morava» 
jufqu'affez  près  de  Timorck,  qui  jointes  à  la  Rafcie ,  font 
ce  qu'un  appelle  encore  aujourd'hui  la  Servie ,  doivent 
fe  rapporter  à  l'année  1245.  ou  1246-  car  Michel  rot 
de  Bulgarie  n'ctoit  alors  qu'un  enfant ,  Se  il  eft  très  pro- 
bable que  les  hiftoriens  Efclavons  ne  nous  trompent 
point,  lorfqu'ils  dilent  qu'il  y  eut  alors  des  troubles  dans 
la  Bulgarie ,  quoiqu'on  ne  fçachc  ce  que  c'eft;  puifque 
Jean  Vatazcs ,  empereur  Grec ,  chaffa  dans  ce  tems-là-m£- 
me  les  Bulgares  de  plufieurs  places  de  laThcflàlie,  de  de 
la  Thrace.  On  die  que  Nceman  s'empara  auffi  de  plu- 
fieurs pays  de  l'empire  Grec ,  apparemment  dans  l'Alba- 
nie de  dans  fon  voifinage  ,  Se  qu'il  aggrandit  encore  fes 
états  au  delà  de  la  Save  aux  dépens  des  Hongrois ,  à  qui  il 
enleva  la  province  de  Sirmick.  Il  mourut  vers  l'an  1 254, 
&  lauTa  tous  fes  états  à  Urofe  fon  fils.*Ducange  ,f*mlle$ 
BiuMttnts. 

NE'ERCASSEL  (  Jean  de  )  évêque  des  Catholiques 
d'Hollande ,  facré  l'an  i6da.  fous  le  titre  d'évêque  de  ( 
ftorie,  dt  vicaire  gênerai  du  pape  en  ce  pays,  étoit  de 
Gorkum  en  Hollande.  Il  avoit  été  de  la  congrégation  des 
prêtres  de  l'Oratoire,  de  il  s'aquitu  des  fonctions  epifeo- 
palcsen  Hollande.pendant  24-ans,  avec  un  zele  ardent 
oc  une  affiduité  infatigable.  U  mourut  au  milieu  de  fes 
travaux  apoftoliqucsjc  6.  Juin  16S6.  âgé  de  foirante  ans- 
11  nous  a  laifTc  trois  traitez  latins ,  fort  utiles  ;  le  premier 
de  doctrine ,  fur  td  leSure  de  l'étrittire  féfiue ,  Se  fur  le  juge 
qui  a  droit  de  l'interpréter  ;  le  fécond,  de  morale,  inti- 
tulé Amer  Panttent ,  ou  de  la  neceffité  de  l'amour  de  Dieu 
dans  le  facrement  de  Pénitence  ;  le  troifiéme ,  de  difeipli* 
ne ,  fur  le  culte  de  Dieu  cr  de  U  Vur%e.  La  mémoire  de  cet 
éveque  fera  toujours  en  bénédiction  parmi  les  Catholi- 
ques d'Hollande,  pour  lef quels  il  a  travaille  avec  un  zele 


Digitized  by  Googl 


NEG 

infatigable ,  8c  qu'il  a  inftruirs  Se  édifiez  par  Tes  paroles , 
par  fcsexemplcs  ,  Se  par  les  écries.  Ses  ouvrages  font  non- 
feulement  pleins  de  doctrine  ôc  de  pieté  ;  mais  aulTi  de 
science  vraiment  chrétienne,  &  de  raifonnemens  très- 
folides.  Pour  fon  ftyle  il  n'y  faut  pas  rechercher  beaucoup 
«le  politefle  ni  d'élégance  ;  mais  on  y  trouvera  de  la  fim- 
plicité  ,  &  de  la  netteté ,  qui  répondent  à  la  candeur  de 
fa  mœurs  &  à  la  ûncerité  de  fon  coeur.  *  M. Du  l  in. 
Sitlutb.  des  dut.  eeelef.  à*  XVIl.fede.  Smu  en  pâtlerens  en- 
ter e  dans  le  fupp liment. 

NE'ERDA,  ville  de  la  province  de  Babylone  fur  l'Eu- 

Îhrate.  Elle  étoit  bien  fortifiée ,  ôe  t. 'cil  pour  cela  que  les 
uifsqui  demeuroient  dans  la  Mcfopotamie ,  y  mettoient 
en  dépôt  l'argent  qu'ils  confacroient  à  Dieu  ,  Se  qu'ils  en- 
voyoient  à  Jcrulalcm  avec  une  bonne  efeorte ,  de  peur 

Îu'il  ne  fut  volé  par  les  Paî  t  lits ,  qui  regnoient  alors  dans 
abylone.  Ce  fut  la  patrie  d' Afineus  Se  d'Anileus.  K»;«. 
AN  ILEUS.  *  Jofephe,  ànitqm.l.  i%.  1. 1». 

NEGAPAT  AN,  ville  de  l'Inde,  dans  la  prefqu'ifleau- 
deçà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coromandcl  «Se  en  la  pro- 
vince de  Tanjor ,  a  appartenu  autrefois  aux  Portugais, 
&  eft  prefentement  tous  la  domination  des  Hollandois. 
•Tavernier.  Sanfon. 

NEGOAS  (iflede)  c'eftà-dire,  des  Heures.  C'eft  une 
des  Philippines ,  qui  eft  près  de  celle  de  Cabu  ,  entre 
celles  de  Manille  Se  Mindanao.  *  Mati ,  didien. 

NEGOMBO ,  ville  en  l'iflc  de  Ccilan,doiit  les  Hollan- 
dois  font  les  maîtres. 

NEGREPELISSE,  petite  ville  de  France  dans  le  Quer- 
ci .  fituée  fur  l'Avcirou,  entre  Boutniquel  Se  Albias,  a 
deux  ou  trois  lieues  de  Montauban,  étoit  artez  forte.  Se 
fut  confulcrable  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Après 
le fiege  de  Montauban ,  l'an  idzi.  le  roi  Louis  XIII.  en- 
voya quatre  cens  hommes  du  régiment  de  Vaillac  en 
gamifonà  Negrepelirtè.Leshabitans  ,  qui  étoient'Calvi- 
niftes,  les  reçurent,  «5c  peu  après  leur  coupèrent  la  gorge 
en  une  nuit.  Le  roi  voulant  punir  une  trahifonfT  bar- 
bare,  vint  artieger  cette  ville ,  après  avoir  pris  Sainte-I  oi 
&Saint-Antomn,l'an  1 6 1 i.  Elle  fut  emportée,  Se  les  ha- 
bitans  y  furent  partez  au  fil  de  l'épéc.  Il  arriva  même  pen- 
dant lesdefordres  qui  fuivent  ordinairement  ces  fortes  de 
victoires,  que  le  feu  prit  à  un  coin  de  la  ville,  qui  la  re- 
duifit  prefque  toute  en  cendres.  *  Baudrand.  Ut/ture  de 
ÏMUt  XIII. 

NEGREPONT  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe1 ,  eft 
feparée  de  l' Achaïe  par  l'Euripe ,  Se  a  été  appcllée  par  les 
anciens ,  Uàm*  Se  Ch*lctt.  Les  Turcs  la  nomment  Egribes, 
&ceux  du  pays  Epi f  as ,  d'où  l'on  a  formé  le  nom  de  Nc- 
jHMpf.  Les  premiers  Francs  qui  y  font  allez,  entendant 
dire  aux  gens  du  pays ,  s  ton  Egripen  ,  pour  eu  ttn  E^ripen  , 
c'eft-à-dire ,  Egripon,  ils  ont  cru  qu'ils  appelaient  ce  lieu 
Negripont,  tk  ont  joint  a  avec  Egrsptn.  Voilà  la  véritable 
origine  de  ce  nom ,  Se  l'on  en  peut  voir  d'autres  exemples 
dans  l'article  SETINES.  Il  ne  faut  donc  pas  fuivre  Ter- 
reur des  Italiens,  qui  l'appellent  Dtgrtpente:  commes'il  y 
avoir  quelque  pont  de  pierre  noire  qui  partit  de  la  Bœo- 
tie  dans  l'iflc.  Plufieurs  auteurs  afTurent  que  cette  ifle  fai- 
sait autrefois  partie  de  la  Bœotie,  province  de  l'Achaïe, 
dont  elle  fut  feparée  par  des  tremblemens  de  terre ,  Se  par 
l'impetuofité  des  flots  de  la  mer  qui  y  fit  un  canal.  Elle  a 
trois  cens  foixante-cinq  milles  de  circuit,  quatre-vingt- 
dix  de  longueur ,  du  midi  au  feptentrion ,  Se  quarante  de 
largeur.  Ses  deux  plus  célèbres  promontoires  font  C*p» 
Figer*  ou  CApetTOre ,  Se  dp*  Ltthar.  Le  premier  étoit  an- 
ciennement nommé  Cephtrée.  Ceft  là  ou  Nauplius  roi  de 
ce  pays,  fit  allumer  un  grand  feu  la  nuit  pour  y  attirer 
les  Grecs ,  qui  revenoient  de  l'expédition  de  Troye  :  ce 
qui  leur  fit  prendre  ce  feu  pour  un  fanal ,  Se  cet  écueil 
pour  un  port ,  où  vinrent  brifer  leurs  vairtcaux.  La  ville 
capitale  porte  le  nom  de  l'iflc  Elle  cil  bâtie  fur  le  bord 
de  l'Euripe,  vers  la  terre-fer  me  d' Achaïe  où  l'on  va  par 
un  pont-levis ,  qui  conduit  à  une  grortê  tour ,  que  les  Vé- 
nitiens bâtirentautrefois  dans  ce  canal ,  d'où  l'on  parte  fur 
un  autre  pont  de  pierre  qui  a  cinq  arches.  Les  galères  Se  les 
vaifleaux  partent  à  l'endroit  où  ell  le  nont-levis ,  qui  le  le- 
vé moitié  du  côté  de  La  tour ,  Se  moitié  du  côté  de  la  ville. 
Elle  a  environ  deux  milles  de  tour  ;  mais  il  y  a  plus  d'ha- 
bitans  dans  les  fauxbourgs,  qui  font  peuplez  de  Chrétiens 
Grecs  qu'il  n'y  en  a  dans  la  ville ,  ou  il  ne  demeure  que 
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des  Turcs  &  des  Juifs.  On  y  voit  quatre  mofquéa,  dont 
l'une  étoit  autiefoisl  eglile  cathédrale  dédiée  à  faint  Marc* 
Cette églife  étoit  un  évêclté  fuffiagant  d'Athènes,  lequel 
fut  après  érigé  en  archevêché.  Les  Jefuites  ontuneniai- 
fbn  dans  les  fauxbourgs  pour  enfeigner  la  jeuneilê.  Le 
gouverneur  de  cette  ifle  cil  un  capitan  baclia  ,  qui  com- 
mande aurti  dans  l'Achaie.  iou»  le  ngne  du  doge  Pietro 
Ziani ,  l'empereur  de  Conliantinoplc  ni  une  donation  de 
certc  ifle  à  la  republique  de  Venifc ,  Se  Hetro  Zanzo  en 
fut  le  premier  baile. 

Les  Turcs  l'attaquèrent  au  mois  de  Juin  14^0.  avec 
une  flotte  de  trois  cens  voiles:  Mahomet  1 1.  s'y  trouva 
en  pet  forme  à  la  tête  de  plus  de  fut-vingt  mille  hommes. 
Lesaflïegcz  s' étant  défendus  avec  toute  la  vigueur  port** 
ble ,  furent  contraintsde  céder  à  la  force  d'une  armée  fi 
nombreufe.  Ceux  qui  gardoient  la  porte  Euraliana ,  l'a* 
bandonnerent  le  1  1.  Juillet  :  les  1  urcs  s'en  étant  apper- 
çus  ,  montèrent  fur  les  murailles  ,  &  de-la  entrèrent 
dans  la  ville ,  ou  Calbo  &  Bondulmtcro ,  deux  des  com- 
manJans  de  la  place ,  furent  tuez  les  armes  à  la  main. 
Erizzo  ,  provediteur  ôe  troifiéme  commandant ,  fe  re- 
trancha dans  un  endroit  artez  fort,  &  ne  fe  rendit  que 
fur  la  parole  du  futtan,  qui  lui  promit  la  vie  :  ce  bar- 
bare manqua  de  foi ,  Se  le  fit  feier  par  le  milieu  du  corps. 
Il  lairtâ  une  fille  nommée  Am.t ,  qui  n'avoir  pas  encore 
20- ans,  lorfquc  l'on  la  prefenta  à  IV  ahomet,  parce 
qu'elle  étoit  extrêmement  belle  ;  mais  cette  generetife 
demoifcllc  meprifa  fièrement  fes  carertès  :  ce  qui  irrita 
tellement  le  lui  tan ,  que  changeant  fon  amour  en  rage , 
il  lui  coupa  lui  même  la  tête  avec  fon  fabre.  Ce  barhare 
exerça  toute  forte  de  cruautez  contre  lagarnifon  ,  Se  con- 
tre le»  Chrétiens  ou'il  trouva  dans  la  ville.  Cette  ifle  eft 
fi  fertile,  qu'aprcsla  bataille  de  Lepante  gagnée  fur  les 
Turcs  l'an  1571.  le  pape  Pie  V.  vouloir  que  l'armée  des 
Chrétiens  attaquât  Negrepont ,  parce  que  fon  terroir 
pouvoir  fournir  de  quoi  entretenir  facilement  une  ar- 
mée. La  livre  de  mouron  n'y  vaut  pas  tout  à-fait  un  fol 
de  notre  monnoye  :  la  livre  de  poli  on  ne  coûte  que  trois 
liards  :  la  mefure  de  vin  ,  qui  fait  environ  une  pinte  de 
Paris ,  fe  donne  pour  un  fol  :  les  confitures  de  coings ,  de 
poires  &  d'amandes  au  vin  cuit ,  qui  cil  meilleur  là  qu'en 
aucun  lieu  du  monde,  ne  valent  que  quinze  deniers  la  li- 
vre. Proche  de  C.apo  i  igera  eft  la  ville  épilcopale  de  Ca- 
ri fto  ,  que  les  François  nomment  Cbtte*n-9.jux ,  fuffra- 
gant  de  l'archeviclté  de  Negrepont.  Rocco  entre  la  ville 
de  Negrepont  Se  Cariflo ,  étoit  le  fiege  d'un  autre  évê- 
ché.  La  montagne  de  Carifto  .proche  de  la  ville  de  mê- 
me nom ,  eft  célèbre  à  caufe  du  beau  marbre  que  l'on  en 
rire ,  Se  de  la  pierre  Amyante ,  qui  pouffe  des  filamens  en 
forme  de  filartè  ,  dont  on  fait  de  la  toile ,  qui  au  lieu  de 
fe  brûler  fe  blanchit  au  feu.  L'ifle  de  Negrepont  produit 
une  fi  grande  quantité  de  coton  ,  qu'elle  peut  fournir 
des  toiles  à  une  flotte  entière.  Il  y  a  deux  rivières  dans  ce 
pays-la  >  le  Similio,  &  le  Cereo  ,  dont  l'une  rendoit  la 
laine  des  moutons  blanche ,  Se  l'autre  noire ,  fi  on  en 
croit  les  poètes.  François  Morofini ,  doge  de  Venife ,  af- 
fiegea  cette  place  l'an  1688.  fur  la  finde  Juillet  :  le  fiege 
dura  jufqu'au  10.  Oélobre ,  qu'il  fut  obligé  de  le  lever  , 
après  avoir  fait  donner  un  artaut  gênerai  a  la  ville ,  que 
les  1  urcs  foûtinrent  vigoureufemenc  *  Pline.  Strabon. 
P.  Coronelli,  defmpmn  de  U  Marie.  Spon  ,  vejAges  t» 

'  NEGRES,  peuples  d'Afrique ,  dont  le  pays  s'étend 
des  deux  cotez  du  fleuve  Niger ,  entre  le  Zaara  &  1a  Gui- 
née. Les  plus  riches  font  ceux  que  les  Arabes  appellena 
decWiu  ,  qui  demeurent  fur  les  bords  du  Niger;  par- 
ce que  c'eft  le  chemin  que  prennent  les  marchands  qui 
vont  au  Levant,  6e  qu'il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Bar- 
barie, du  Biledulgerid ,  6e  d'autres  endroits,  (.eux  qui 
habitent  le  long  de  la  côte  de  l'Océan  ,  fe  font  civilités 
depuis  que  les  Portugais  ont  négocié  avec  eux  ,  &  plu* 
fîcurs  même  ont  embraflé  le  Chriftianifme.  On  trouve 
auffi  quelque  civilité  entre  ceux  qui  font  du  côté  d'o- 
rient vers  la  Nubie ,  Se  qui  ont  pour  frontière»  le  pays  des 
Abyffins  ;  mais  ceux  qui  demeurent  au-dedans  du  pays, 
que  les  Arabes  appellent  les  peuples  du  Zmq.e  ,  font  fa- 
rouches Se  biutaux.  La  plûpart  des  Nègre?  fe  font  con- 
tinuellement la  guerre:  tous  les  prifonniers  qu'ils  peu- 
vent faire  fur  lcuri^-ncmis,  hommes,  femmes,  &  en- 
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tans ,  font  vendus  aux  Africains ,  aux  Arabes  ,  &  aux  Por- 
tugais ,  qui  trafiquent  ordinairement  fur  leur  côte,  6c  le 
longdclèur  nviere.  Ils  prennent  d'eux  en  échange  des 
chevaux,  des  draps,  dcstoiies,  de  l'huile,  du  vin,  & 
d'autres  marchandifcs  qu'on  y  porte  de  l'Europe.  Ce  pays 
eil  chaud  ,  mais  le  voilinage  du  Niger ,  &  d'autres  n- 
vieresqui  le  traversent ,  nclailTcnt  pas  de  le  rendre  fer- 
tile. Il  y  a  plu  fleurs  grands  lacs,  formel  parle  déborde- 
ment des  rivières.  Ces  lacs  font  environner  de  bois ,  où 
l'on  trouve  plufieurs  clcphans  ,  &  autres  bétes  fauvages. 
On  n'y  ferae  ni  bled  ni  orge ,  mais  feulement  du  millet  ; 
leur  principale  nourriture  eft  de  certaines  racines  ,  qu'ils 
appellent  Gnames  ,  &  d'une  efpcce  de  cluwignes  qu'ils 
'  nomment  Gares.  Ils  ont  auffi  des  pois  d'une  grolîcur  ex- 
traordinaire, &  btgarrezdcdivcrfcscoulcurs,  &  de  grof- 
fes  févesd'un  rouge  vif  &  éclatant.  Les  inondations  du 
Ni^ci  fupplcent  au  défaut  de  la  pluye ,  qui  n'y  tombe 
qu'aux  mois  de  Juillet,  d'Août  &  de  Septembre.  Il  n'y 
a  point  de  vignesdans  tout  le  pays ,  &  l'on  y  tait  du  vin 
d'une  liqueur  qui  diliille  de  certains  palmiers,  &  qui  vit 
de  couleur  de  vin  paillet.  Pour  la  l'aire  forur  on  donne 
deux  ou  trois  coups  de  coignéc  lur  le  tronc ,  &  on  met 
des  calcbalTes  dcftbus  pour  la  recevoir.  Chaque  pal- 
mier en  rend  trois  ou  quatre  pintes  dans  l'etpace  de 
vingt  quatre  heures.  Cette  liqueur  cil  douce  le  premier 
jour  qu'on  la  recueille  ;  mais  deux  ou  trois  jours  après 
elle  devient  plus  forte.  Elle  ne  fe  garde  pa\  long-tcms, 
car  dès  le  cinq  ou  fixtéme  jour ,  elle  commence  à  le  tour- 
ner en  vinaigre.  »'«;«.  N1GRIT1E.  *  Matiiiol ,  de  l'A- 
fa  que,  ttv.  i. 

NEGRO ,  en  latin  Xiger,  Tanger ,  rivière  du  royaume 
de  Naplcs.  Elle  coule  dans  la  principauté  citencure  , 
baigne  Athènes,  &  va  fc  décharger  dans  le  Cclo.  Le 
Ncgro  coule  fous  terre  pendant  quatre  milles  avec  un 
très-grand  bruit.  Il  commence  à  s'y  cacher  au  lieu  nom- 
mé l  olla,  qui  cft  environ  à  une  lieue  au-delîous  d'Athè- 
nes. *  Mati .  didttu. 

NEHAUSEL,  (hercbtt.  NEUHAUSEL 
NEHEMIAS  ,  Juif,  éclianfon  du  roi  de  Pcrfc  Arta- 
xerxés  Ungvtnuin,  s'acquit  la  faveur  de  ce  prince.  Il 
s 'informoit  avec  foin  de  l'état  de  la  ville  de  Jerufalcm  -, 
&  ayant  fçu  d'Hanani ,  qui  fe  trouva  à  Sufe ,  combien 
la  ruine  de  certc  ville ,  &  fur-tout  de  les  murailles ,  ctoit 
fciifïblc  à  ceux  qui  y  étoient  retournez,  il  en  fut  touclvé 
jufqu'au  fond  du  cœur.  Le  roi  lui  demanda  la  caule  de 
fa  tnftcflc ,  Nchemias  l'avoua  fincercment  ,  &  pria  le 
prince  de  lui  permettre  d'aller  revoir  encore  une  lois  U 
Ville  où  repofoient  fes  nercs  ,  &  d'en  rebâtir  les  murs, 
ce  qui  lui  futaciordé.  il  vint  à  Jerufalcm  la  vingtième 
année  du  regned'Artaxcrxcs,  l'an  }<8i.  du  monde,  & 
454.  avant  Jcfus-Chnft ,  &  en  dépit  des  ennemis  de  fa 
nation,  fit  achever  ce  grand  ouvrage.  Enfuitc  on  en  fit 
la  dédicace  foleintiellcinent.  Ce  fut  alors  que  le  feu  fa- 
cré,  qui  a  voit  été  caché  par  Jeremic  ,  fc  trouva ,  ou  plu- 
tôt, que  l'eau  epaifle  qu'on  avoit  rencontrée,  s'alluma 
aux  rayons  du  folcil,  après  avoir  été  répandue  fur  le  bois 
&  fur  le  facrificc.  Torniel ,  luivant  Mclchior  Canus  & 
Kibera  ,  &  quelques  autres  croyent  que  l'on  retrouva  I 
auffi  l'arche  d'alliance,  &  l'autel  de  l'encens  ;  mais  cela 
n'ed  pas  bien  prouvé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Nchemias  de- 
puis Ion  arrivée  à  Jerufalcm,  gouverna  les  Juifs  l'cfpace 
de  douze  ans ,  avec  autant  de  fageffe  que  de  pieté,  n'ou- 
bliant rien  pour  les  faire  demeurer  fidèles  dans  la  nou- 
velle alliance  qu'ils  avoicnt  contraciéc  folcmncllement 
avec  Dieu.  Il  alfcinbla  une  grande  bibliothèque  ,  que  les 
uns  croyent  avoir  été  compofee  de  toutes  fortes  de  livres; 
&  les  autres  ,  de  ceux-là  feulement  qui  rcgardoicnt  ou 
k  religion,  où  l'état  des  Juifs.  L'an  9*94.  du  monde, 
&  4^1.  avant  Jcfus-Chrift  ,  il  revint  a  la  cour  d'Arta- 
xcrxes,  &  il  eut  lechagnn  d'apprendre  que  les  Juifs, 
pendant  fon  abfence,  étoient  déchus  de  la  pieté  où  il  les 
avoit  rétablis,  Se  avoicut  violé  la  loi  en  plufieurs  points 
d'importance.  Il  pria  le  roi  de  Peife  de  lui  permettre 
de  retourner  à  JcTulalem  ;  il  l'obtint,  ck  à  fon  retour  cor- 
rigea ces  abus.  Il  mourut  dans  fa  patrie,  fur  la  fin  du  rè- 
gne de  Darius  Sabnt ,  ou  au  commencement  du  règne 
3'Arraxerxés  Mnemtm.  11  cft  auteur  du  fécond  livre  d'Ef- 
dras ,  qui  porte  le  nomd'Eidras ,  &  qui  commence  ainfi  , 
Çtfmt  ta  les  partiel  it  Sebtmit.  11  cft  toujours  parlé  de 
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lui  en  ce  livre  en  première  perfonne  ,  &  il  y  efl  auffi 
parlé  ,  au  ebap.  1 z.  p.  22.  de  Danus  :  fi  c'étoit  Codoma- 
nus,  comme  quelques-uns  croyent  ,  ce  livre  ne  pour- 
roit  pas  être  de  Nchcmic  ;  maison  peut  dire  que  c'eft  de' 
Danus  Notiius ,  ou  plutôt  que  cet  endroit  »  depuis  le  com- 
mencement du  (bjpitre  il.  jufqu'au  »'.  27.  eft  ajouté 
après  coup.  *  tfdrat  i.cr  z.  Eulcbc ,  111  (km».  &  ht.  g. 
demtnft.  trang.  Salian,  Spondc,  &  Torniel ,  m  annal,  vet. 
ttjl.A.M.  $609.  3621.  jtfjo.crf.  M.  Du  Pin  ,dijf.prelim. 
fur  la  biltle. 

NEH IEL ,  ville  de  Palefline  dans  la  tribu  d'A- 
fer ,  fituée  entre Bcth,  Emcth  ,&Cabul.  *  Jtfué,  19.27. 
Sanion. 

NEISSE  ,  en  latin  Siffa  ,  ville  de  Silcfic  fur  une 
rivière  de  même  nom,  dans  la  province  de  Grotka,  k 
quatre  Ueucs  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  »  Mati, 
dtiltm. 

NEJUS,  ou  NAJA  ,  félon  Grotius  f  François  )  né  à 
Anvers,  Zclandois  d'origine  ,  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, fut  employé  à  Bruxelles  dans  les  grandes  affaires,  de 
la  part  de  la  cour  d'Efpagne  :  il  fut  auffi  député  pir  Phi- 
lippe 111. pour  faire  la  paix  avec  les  Ho)lnndois,l'an  1 6ïj. 
*  Hug.  Grotius  ,  /.  1 5 .  biji. 

NEKAM  (Alexandre)  Anglois  natif  de  Hercford, 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  famt  Augullm  ,  a  pafle 
poui  un  des  plus  fçavans  hommes  du  Xllf.  ficelé.  Aprèt 
avoir  commencé  fes  études  en  Angleterre  ,  il  vint  en 
France  pour  fe  perfectionner  :  quelque  teins  aptes  il  pafTa 
en  Italie, d'où  il  repifla  en  Angleterre.  On  dit  qu'ayant 
réfolu  de  prendre  l'habit  des  religieux  de  faint  Benoît , 
dans  le  monaltere  de  faint  Al  ban  ,  il  en  parla  à  l'abbé,  qui 
voulant  fans  doute  épiouver  fa  vocation  ,  difTcra  long- 
temsà  lui  faire  réponfc.  Ce  procédé  chagrina  Nckam, 
qui  témoigna  fon  impatience  par  un  billet  à  l'abbé ,  le- 
quel ne  contenoit  que  ces  mots  :  i»  vu  ,  ventant  ;  fin  au- 
tem .  lu  Ment.  Il  felervoit  des  deux  derniers  mots,  avec 
lefquels  on  finit  les  leçons  tiiécs  de  l'écriture  &  des  pères , 
dans  l'office  divin ,  pour  faire  connoître  à  l'abbe  qu'il 
vouloitune  réponfc  pofitive  ,  ou  finir  avec  lui.  Ce  der- 
nier répondit  en  ces  termes  à  Nckam  ,  faifant  alluûon  à 
fon  nom  par  fes  paroles  :  Si  bonni  et ,  reniât  :  Si  ntquatn  , 
netjiutquam.<  Cette  réponfc  ne  fut  pas  du  goût  du  poftu- 
lant ,  lequel  prenant  pour  injure  la  réponfc  de  l'abbe ,  fc 
retira  à  Exceller  ,  où  il  fut  reçu  parmi  les  chanoines  régu- 
liers defaint  Auguftin.  L'an  1  2  1  5. il  fut  élu  abbé  de  faint 
Alban.  Il  lailîà  un  très  grand  nombre  d'ouvrages  de  fa 
façon  ;  dont  les  principaux  Ibnt ,  des  commentaires  fur 
les  quatre  évangiles,  fur  les  proverbes,  fur  l'ccclcfiaftc , 
fur  le  cantique  des  cantiques,  &  fur  lepfeautier  ;  Uilit- 
nés  finptnrarum  ;  Meralia  m  evangelia  ;  De  virtutibiu  ; 
Cnr  Films  huarnattit  ;  De  fwrttite  Maria  ,  &(.  Nckam 
mourut  l'an  1 2  27.  à  Woitiïefter.  *  Pitfcus  ,  Leland  ,  dt 
fi  ript.  Angl.  M.  Du  Pin  ,  biLtiot.  dtsam.  eedef.  du  XIII. 
fit  de. 

NliKIR ,  on  NEKER ,  nom  de  l'un  des  anges  inquifi- 
tcurs  ,  qui  examinent  le  mort  dans  le  fepulchrc ,  félon  la 
doit  une  de  l'alcoran.  Quelques  hiftonens  l'appellent  Gua- 
nehtr  ;  mais  c'eft  une  erreur  qui  vient  de  ce  que  les  Arabes 
nomment  les  deux  anges  examinateurs, Mungmr guaîiegmr'. 
c'clt-a-dne  ,  Mtnkn  ,  &  Xr^ir ,  &  ceux  qui  n'entendoient 
pas  l'arabe,  ont  pris  Gnaneguir ,  pour  le  nom  du  fécond 
ange,  y  joignant  la  particule  g*4,  qui  fignifiee>-  Voie*. 
AZABE  KABERI.  Mahomet  a  débité  que  les  amesât 
les  coq>s  font  dans  leur  fepulchrc  jufqu'au  jour  du  juge- 
ment ,  &  que  d'abord  après  la  fepulrurc ,  l'ange  Mitnhr , 
armé  d'une  pefante  maiTue ,  avec  un  autre  nommé  Nr- 
kir,  fcprcfcntc  aux  moits,  &  leur  fait  ces  quatre  deman- 
des :  1 .  Qui  efl  ton  Dieu  ?  2.  Qui  eft  ton  prophète?  J. 
Quelle  eft  ta  créance  ?  4.  Quel  eft  le  heu  de  ta  dé- 
votion P  Ceux  qui  ont  fait  conftaminent  profeffion  de 
la  religion  Mahoinetane  ,  répondent  fans  crainte  :  Mon 
Dieu  eft  celui  qui  t'a  créé  .mm  bien  que  moi  ;  mon  pro- 
phète cft  Mahomet;  ma  créance  cft  l/lam,  c'eft-àdire  , 
la  créante  falutatre  ;  le  lieu  de  ma  dévotion  eft  Cota , 
c'eft-à-dire ,  le  temple  de  la  Meeqtte.  (-'eux  qui  meurent 
hors  de  la  foi ,  font  faifis  de  crainte  à  la  vue  de  l'an- 
ge, à  catile  de  fon  extrême  grandeur,  &  le  prenant  pour 
Dieu  lui  même  ,  l'adorent  :  ce  qui  leur  attire  un  coup  de 
maJïue,  &  les  fait  renfermer  dans  leurs  fepulchres ,  fans 
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qu'ils  voyent  rien  de  ce  qui  fc  paffcau  dehors.  Mais  les 
fidèles  fe  repofent  tranquillement ,  &  s'oyentpar  une  pe- 
tire  fenêtre  ce  que  l'on  tait  dan*  \çàc\.*  Abrège  de  la  foi  des 
Turcs  ,  dans  le  IV.  tome  des  œuvres  dllaac  Carrow.  Ri- 
cajut ,  dt r^mftreOttmun. 

NELEUS .  fils  de  Neptune,  &  de  la  nymphe  Tyro  , 
fille  de  Salinoneus ,  lequel  ayant  été  charte  de  la  ThcfTa- 
lic  par  foi»  frerc  Pclias ,  vint  fe  réfugier  dans  le  pays  de 
Lacedemone ,  où  il  bâtit  la  ville  de  Pylcs.  *  Homcre,  od. 
2.  Il  eut  pour  fcmmcChloris ,  fillcdu  roi  Amphyon  d'Or- 
chomene,  de  laquelle  il  eut  douze  fils ,  qu'Hercule  tua 
tous  depuis ,  excepté  le  feul  Neftor,  qui  par  hazard  n'etoit 
point  à  la  maifon  pendant  ce  defaftre.*  Ovid.  itetamrph. 

NELLEMBERG  (  le  comté  ou  le  landgraviat  de  ) 
c'eft  une  contrée  de  l'Hegaw  en  Souabe.  Ce  comté  eft  bor- 
né au  midi  par  l'évêclic  de  Confiance ,  &  par  le  canton  de 
Schafhoufc,  &  ailleurs  par  le  comté  de  l-'urftcmbcrg.  Il 
n'a  que  fix  ou  fept  lieues  de  long  ,  ôc.  quatre  de  large ,  <Sc  il 
prend  fon  nom  du  château  de  Ncllcmbcrg;  ficuc  fur  une 
montagne  à  deux  lieues  de  Stockach  capitale  du  pays.  11  a 
eu  autrefois  fes  maîtres  particuliers.  Il  appartient  mainte- 
nant à  la  maifon  d'Autriche.  Le  duc  de  Wirtenibcrg  y 
pofTede  pourtant  la  fortereffe  d'Hohen-Twcil;  Se  lcpiince 
d'Averfbcrg  le  comté  de  ïegen ,  qui  lui  fut  vendu  l'an 
itfdj.  *  Mati  ,  dtditn. 

NELLI  (Thomas)  ne  dans  une  famille  noble  de  Tof- 
cane,  étudiai  Sienne  le  droit  civil  &  canonique,  qu'il 
profeffa  enfuite  dans  la  même  ville  avec  d'autant  plus  de 
fuccès,  qu'il  avoir  l'efprit  orné  de  plufieuts  belles  con- 
noiflances.  Il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Ftlomati  de 
cette  ville,  où  il  prit  le  nom  de  Sptnnatt ,  mais  lorfqu'il 
s'y  faifoit  admirer ,  Dieu  lui  infpira  le  deffein  d'entrer 
dans  l'ordre  de  faim  Dominique.  On  afTure  qu'il  s'y 
diftingua  bientôt  par  fon  talent  pour  la  prédication , 
&  qu'il  y  profelTa  auffi  la  philofophie  &  la  théologie. 
On  ne  fqait  pas  précifément  le  tems  de  fa  more  ,  mais 
on  voit  qu'il  floriiïbit  vers  l'an  1610.  puifqu'il  avoir 
écé  compagnon  d'érude  du  cardinal  Didier  Scaglia.  Les 
poëficsdc  ce  cardinal,  &  celles  de  Nclli  ont  été  impri- 
mées cnlcmble  à  Breûe.  *  Echard ,  fc rtpt.  wd.  FF.  Prad. 
tout.  2. 

NEME'E  ,  Sema  ,  région  de  l'Eiide  donnoit  fon 
nom  à  une  foret,  renfermée  dans  fon  enceinte ,  &  famcu- 
fe  pour  avoir  été  le  théâtre  d'un  des  plus  illuftres  travaux 
d'Hercule.  Elle  fervoit  de  retraite  à  un  lion  d'une  ef- 
froyable grandeur,  qui  tcaoit quelquefois  la  campagne, 
&  que  les  grands  defordres  qu'il  avoit  faits  dans  le  pays 
avoient  rendu  redoutable.  Hercule  pour  obliger  Molor- 
chus,  vieux  pafteur  du  pays,  qui  l'avoic  reçu  obligeam- 
ment chez  lui ,  combattit  ce  lion  ,  qu'il  étouffa.  On  in- 
flitua  à  Argos  les  jeux  Nemécns  dans  l'olympiade  LI. 
pour  éterniier  la  mémoire  de  cette  illuftre  action*  Stra- 
l>on.  Diodore  de  S»ti?c.  Hy gin.  Vojtu  cela  plus  au  long 
dans  lc/mr»«  umverfet  de  Jacques  Hofman,  &  fur-tout 
dans  Scaliger,  ptïtic.  I.  i.c.zf.  Charles  Pafchal ,  dt  (no- 
ms ,/.  6-  c  16.  &  27.  Gafpart  Barthius,  amiuadrerjion.ad 
Pdtin.  Stace  ,  &  les  autres  poètes. 

NEME'E,  ville  de  la  rcçion  de  même  nom  entre 
Cleonc  Se  Phliuntc,  &  près  de  la  foiêtdc  Nemée  ,  eft  ap- 
pclléc  aujourd'hui  Trifiena ,  ft  l'on  en  croit  le  Noir.  Ne- 
jje'e,  petite  rivière,  qui  avoit  fa  fourec  aux  environs,  & 
fe  déchargeoit  dans  le  golfe  de  Corinthc  ,  après  asoir 
coulé  entre  cette  ville  &  Sicyone.  On  dit  qu'on  la  nomme 
à  prefent  Langta. 

NEME'E ,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Lune ,  qui  donna 
fon  nom  au  pays  des  Amiens.  D'autres  cependant  difent, 
que  ce  nom  lui  fut  donne,  à  caufe  des  troupeaux  de  Junon 
qui  y  paiiïbicnt ,  ou  des  enfans  de  Danaus.  C'eft  auffi  de- 
là, fuivant  quelques-uns,  que  l'on  a  nommé  les  jeux  Se- 
métns.  *  Jul.  Carfar  Scaliger  t.  r.  25. 

NEMESIEN  (  Saint  >  &  les  collègues  .évéques,  con- 
feUurs  5c  martyrs  en  Afrique,  dans  le  tems  de  la  perfe- 
cution  de  Valcrien ,  l'an  2^7.  de  Jefus-Chrift ,  conférè- 
rent gencreufement  la  foi  de  Jefus-Chrift  devant  Afpalc- 
Paterne,  proconful  d'Afrique.  C'eft  a  eux  qu'eft  adref- 
fec  la  letrrc  77.de  faint  Cyprien.  Ils  avoient  la  plupart 
aflïfté  au  grand  concile  de  Carthage,  tenu  l'année  pré- 
cédente, qui  Avoir,  confirmé  le  fémiraent  de.  faint  Cy- 
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prien,  fur  le  baptême  des  Hérétiques.  On  voit  par  la  let- 
tre de  faint  Cypncn  ,  que  plufieuts  de  ces  généreux  coiv* 
feffeurs  avoient  déjà  contamine  leur  martyre  par  une  fin 
gloncufe ,  &  que  les  autres  attendoient  le  même  fort 
dans  les  priions ,  dans  les  mines,  ou  dans  les  carrières ,  où 
ils  croient  encluir.cz  &  fouffroicntcrucIlcincnt.NcnKfien 
fit  réponfc  à  faint  Cyprien  par  trois  lettres  différentes.  On 
fait  mémoire  de  ces  faintsconfelH-urs  danslii  martyrolo- 
ges, au  i  o.  Septembre.  Dans  l'ancien  martyrologe  de  l'é- 
clife d'Afrique,  il  eft  fait  mémoire  de  Ncmcfien  au  20. 
Décembre  ;  mais  quelques  uns  croyent  que  ce  Ncinefien 
eft  différent  de  celui  dont  nous  parlons,  &  que  c'eft  un 
enfant  martyr,  appelle  Semejien  ,  dont  faint  Auguftin  fait 
mention  au  fermon  1  %6 .  *  Saint  Cyprien ,  rpiji.  77.78.75». 
&  80.  Bai  Met ,  net  des  Sun: s. 

NEMESIEN,  Auretius  Olympius  tiemefianus ,  poerc  La- 
tin natif  de  Carthage,  florilTbic  dans  le  III.  ficelé,  vers 
l'an  281.  fous  l'empire  de  Carus,  &  de  fes  filsCarin  &  Nu- 
ineiien  ,  dont  le  dernier  eut  tant  d'inclination  pour  la 
poëfic,  qu'il  en  concéda  même  la  gloire  à  Nemeûen ,  qui 
avoit  écrit  de  la  pêche  ,  &  des  chofes  maritimes.  Il  nous 
eft  refté  de  cet  auteur  le  poëmc  intirulé  Cynegtttcum ,  & 
quatre  eglogucs.Paul  Manuce  publia  ces  poches  l'an  1 5  }  8. 
Barthius  en  procura  une  autre  édition  l'an  161  J.  &  nous 
en  avons  encore  une  de  Leyden  de  l'an  |6<;  }.avec  des  no- 
tes de  Janus  Vlitius.  LilioGiraldi  rapporte  un  fragment 
de  Ncmcfien  ,  que  Sannazar  lui  avoit  fait  voir.  Au  refte 
ce  fut  Sannazar ,  qui  ayant  trouve  les  œuvres  de  ce  poète 
écrites  en  lettres  gothiques ,  les  fit  mettre  en  beaux  cara- 
ctères ,&  les  envoya  à  Paul  Manuce.  Le  célèbre  prélat 
Hincmarde  Reims,  écrivant  à  HincmardcLaon  fon  ne- 
veu ,  parle  du  livre  de  Ncmcfien,  comme  d'un  ouvrage 
qu'on  iifoit  au  collège.  Muer  refptndere  mn  pimt ,  ntji  ut 
ventsiores  fert  Infini  feqiuntts  Agtre,  auditu  &  leâisre  furr 
ScMmus  in  lil/rv,  qui  inferiiitar,  ()negttunm  Cmhjigiuen~ 
Jts  A.ire!n  didut ,  &c.  le  Cjnegcticon ,  ou  le  poème  de  tx 
ih*ffeée  Ncmcfien  .n'eftgueres  plus  cftimé  que  celui  de 
C*lf>bnrnius  ;  mais  quelques-uns  le  croyent  plus  châtie  que 
le  dernier.  (Quoique  ce  poeme  lui  ait  acquis  quelque  ré- 
putation, ilcft  fort  infencurà  Oppicn  &  à  Granus,  qui 
avoient  déjà  traité  avant  lui  le  même  fujet  en  vers.  Son 
ftyle  ne  laiffc  pas  d'être  aflez  naturel ,  il  a  même  quelque 
élégance.  On  étoit  li  prévenu  en  faveur  de  fon  poeme 
dans  le  VIII.  &  IX-  ficelé  ,  qu'on  le  faifoit  lire  dans  les 
écoles  publiques ,  particulièrement  du  tems  de  Charlc- 
magne.  *  Epift.  Hincmar.  Remrnf.  aà  flinmur.  Ijudu- 
nenf.  Voffius  ,  de  foét.  Philippe  Bricc , /.  j .  dt  pt'tt.  Ju- 
lius  Gsfar  Scaliger,  /.  >;.>  &  6.  pcesic.  René  Rapin, 
réflexions  fur  U  pttrt.  Baillct ,  ju*e$nent  des  fctvtns  fur  Ut 
poètes. 

NEMESION(  Saint}  martyr  à  Alexandrie,  Egyptien 
d'origine ,  de  langue  &  de  mœurs ,  fut  aceufé  d'être  com- 
pagnon de  quelques  voleurs.  Il  fc  juftifia  facilement  de 
cette  aceufation  ;  maison  découvrit  qu'il  étoit  Chrétien, 
&  li-deffus  on  le  fit  conduire  au  préfet  d'Egypte  ,  qui  le 
amnaà  être  brillé  avec  ces  voleurs.  *  Eulcb.  Itr.  6. 


.  ±1 .  Le  Nain  de  Tillcmont , 


tcclrjttfliqatt. 


um.  a..  Les  martyrologes,  a»  1  jt.  Décembre  .jour  auquel  on 
fait  fa  fête. 

NEMESIS,  déefTe,étoit,felon  quelques-uns,  fille deju- 
piter  &  de  la  neceflité ,  6c  félon  les  autres ,  de  l'océan  & 
de  la  nuit.  Elle  avoit  foin  de  venger  les  crimes  que  la  juf- 
tice  humaine  laiffoit  impunis»  &  étoit  auffi  nommée 
Adraftée ,  parce  qu'Adraftus  fut  le  premier  qui  lui  dedia 
un  temple  ;  &  Rhammjt'e,  parce  qu'elle  fut  adorée  dans  un 
bourg  de  ce  nom  dans  l'A  ttique.  Elle  avoit  un  temple  dans 
leCapitolc.*  •'»?«.  Callimaque ,  hjmno  in  Carrent  v.  jtf. 
Euripide  ,  tu  Pbantjjis ,  v.  189.  Aufone,  Idil.  5.  v.  66.  & 
8.  v.  40.  Pomponnis  Laïus.  Ammianus  Marccllin.  Pau- 
fanias,  îji  Arc  ad.  Cartari ,  de  tmag.  deor.  Bocacc,  ingtr.eat. 
deor.  &c 

NEMESIUS : ,  philofophe  qui  Te  fit  Chrétien.  On  lui 
donne  la  qualité  d'éveque  d'Emcfe.  Il  vivoitdclon  les  uns, 
vers  l'an  2  80.  &,  félon  les  autres ,  dans  le  V.  ficelé.  On  a 
de  lui  un  livre,  dénatura  homtnis,  où  il  réfute  les  Mani- 
chéens ,  les  Apollinariftcs ,  &  les  Eunomécns  ;  mais  il  y 
établit  les  fcntimens  d'Origcnes  fur  la  preexiftence  de» 
ames.  Ce  traité  a  été  traduit  par  Valla,  dont  la  verfion  a 
été  imprimée  l'an  1 5  j  5 .  EUcbodius  en  a  fait  une  autre  ver. 
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fion  imprimée  l'an  e.Ce  traite  fe  trouve  en  grec  «  en 
latin  dans  la  bibliothèque  des  pères,  &  imprimé  à  Oxford 
l'an  t<7i. 

NEMESTRIN ,  Semefirinus ,  dieu  des  forêts,  chez  tes 
Gentils,  ainlî  nomme  de  nemus,  bus ,  ou  forêt.  *  Arnobc, 
/.  4-  S.  Auguftin ,  de  ttvit.  Dei ,  l.  4. 

NEMI ,  bourg  avec  un  magnifique  palais.  Il  eft  dans 
la  Campagne  de  Rome,  entre  CJaftcl-Gandolphe,«  Veli- 
tri ,  prés  d\in  petit  lac  &  d'un  petit  bois ,  qui  portent  fon 
nom.  Le  premier ,  qui  n'a  que  deux  lieues  de  circuit , 
étoit  appelle  par  les  anciens  Lacut  TnvU ,  &.  le  dernier  Ist- 
tta  Trim,ou  Diana.  *  Mati ,  dicftan. 

NEMISKAUi'lelac  de;  il  eft  dans  le  Canada  ,  dans 
l'Amérique  feptentrionalc.  On  dit  qu'il  en  fort  une  riviè- 
re qui  porte  fon  nom ,  laquelle  après  avoir  coulé  deux 
journées  de  chemin ,  fc  décharge  dans  la  baye  de  Hudlon. 
*  Mati ,  dtilttn. 

NEMORALES,  Hetmralu,  fêtes  des  anciens  Paycns 
que  l'on  eclebroit  en  l'honneur  de  Diane ,  dcclfc  des  bois. 
Ce  nom  vient  de  Non*/,  qui  figmfîoit  un  btn  agréable. 
On  appellent aufli  Semus ,  un  endroit  où  le  forma  une  vil- 
le,* ou  l'on  voyou  un  temple  de  Diane,  dans  la  foret  d' A- 
ricie,  à  quinze  milles  de  Rome.  Ainfi  ces  fêtes  furent  nom- 
mées Setwrales,  ou  parce  qu'elles  étoient  inftuuées  en 
l'honneurde  la  dcefledes  bois ,  ou  parce  qu'on  faifoit  alors 
des  facrifices  à  cette  deerte,  dans  le  heu  appcllé  New*/. 
Diane  eft  appel  lée  par  Horace,  mont  mm  enflas  nemtrumque. 
Stewcchius  rapporte  trois  anciennes  infcriptions.  marquées 
fur  des  veilles  pierres,  où  cette  déelTe  eft  appclléc  Nemo-  | 
ressis.  Hclmenhorftius  en  rapporte  deux,  l'une  Diana 
Nemorensi  ,  «  l'autre awfi,  Dian.Regina  undarum. 
Decus  NemoRUM.  *  Horat.  Carin. I.  j.  td.  2ï.Plin./.  jç. 
7.  Stewechius ,  eitftis  ad  Arntbtum,  t.  4.  G.  Helmcnhor- 
ftius  ,  ad  fund.  sbid. 

NEMOURS,  Seme(ùm  ou  Stmtratitm ,  fur  la  rivière 
du  Loing  ,  ville  &  duché  de  France  dans  IcGânnois  ,a  eu 
des  feigneurs ,  puis  des  comtes ,  jufqu'cn  1 404-  que  le  roi 
Charles  VI.  I  érigea  en  duché  «  pairie.  Elle  eft  à  dix-huit 
Meucs  de  Paris,  «doit  fon  nom  «  fesaccroifTcmens  a  un 
ofTcment  de  S.  Jcan-Baptifte,  que  deux  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  de  Sebafte  en  Samarie ,  qui  paflêrent  en 
France  avec  Louis  VII.  à  fon  retour  de  la  terre  Sainte ,  y 
apportèrent  en  1147.  La  million  de  ces  deux  religieux, 
étoit  pour  exciter  les  Fidèles  à  contribuer  de  leurs  aumô- 
nes pour  la  réedification  de  l'églifc  de  S.  Jean  de  Scbaftc , 
que  Rodolphe  évêque  de  ce  lieu  faifoit  rérablir ,  en  consi- 
dération du  recouvrement  que  l'on  avoit  fait  à  Sebafte 
d'une  chafTc  d'argent ,  où  étoient  renfermés  les  oflemens 
à  demi  brùlcz.des  prophètes  Abdias  &  F.lilée  &  de  SJcan- 
Baptifte  , dont  les  corps,  qu'on  confervoit  auparavant  à 
Sebafte,  avoient  été  jettezau  feu  par  ordre  de  Julien 
l'Apajiai  ,  lefqucls  offëmens  à  dcmibrûlez,  quelques  Fi- 
dèles avoient  ramaflez  &  renfermez  dans  cette  chafle  d'ar- 
gent ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  la  bulle  de  Rpdolphc ,  &  par 
celle  de  Guillaume  patriarche  de  Jcrufalcm  de  l'an  1 14e. 
dont  on  conferve  les  originaux  ,  dans  les  archives  du 
prieuré  de  Nemours. 

Gaultier  I.  du  nom  feigneur  de  Nemours ,  cham- 
bellan de  Louis  VII.  qui  avoit  accompagné  le  roi  en  la 
Terre-Sainte ,  obtint  du  roi  fon  maître  la  permidion  de 
retenir  dans  fa  terre  de  Nemours ,  (qu'il  avoit  eue  A' Are- 
line  (on  epouk ,  fille  d'l/r/wii«  A' Aveline  de  Traci,  feeur 
de  Henand,  feigneur  de  Montfaucon  en  Brie  ,  &  fille  de 
la  feeurde  Reniait  de  Châtillon,  prince  d'Antiochc,  )  les 
deux  religieux  qui  étoient  paffez  avec  le  roi  de  Scbaftc  en 
France.  Il  leur  donna  une  hofpicc  dans  fa  terre  de  Ne- 
mours ,  où  il  leur  fit  bitir  une  chapelle  auprès  de  fon  châ- 
teau ,  dans  laquelle  ces  religieux  dépoferent  la  relique  de 
faint  Jcan-Baptifte.  La  nouvelle  s'en  étant  répandue  par 
toute  la  France,  tous  les  Fidèles  y  accoururent  de  toutes 
parts  :  5c  comme  le  château  de  Gaultier ,  qui  étoit  la  feule 
habitation  qu'il  y  eût  à  Nemours ,  n'étoit  pas  capable  de 
les  contenir,  quelques  particuliers  s'ingererent  de  bâtirdes 
hôtelleries  aux  environs  de  la  chapelle ,  où  la  relique  étoit 
en  dépôt,  ces  hôtelleries  augmentèrent  fi  confiderablc- 
ment,  «il  s'y  fit  tant  d'autres  bâtiment,  que  Nemours 
en  peu  de  tems  devint  un  bourg  conftdcrable,  «  même 
du  vivant  de  Gaultier  I.  du  nom  ,  qui  mourut  fort  âgé , 
Nemours  acquit  le  nom  de  ville.  Ce  chambellan  qui  étoit 
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fort  charitable  ,  y  établit  enfuite  un  hôtel-Dieu  ,  auquel  îl 
attacha  de  gros  revenus  «  donna  fon  château  à  ca  hôpi- 
tal, pour  lervir  de  retraite  aux  pauvres  pelciins  qui  vc- 
noient  vificer  la  fainte  relique.  Il  fit  encore  conftiuire  un 
couvent  pour  les  deux  religieux  de  Sebafte,  à  qui  le  roi 
aumôna  vingt  livres  de  rente  à  prendre  fui  le  domaine  de 
Châte.uilaïuTon ,  &  qui  reçurent  encore  d'autres  aumô- 
nes de  differens  feigneurs  de  la  cour:  car  les  Saraftnss'étanc 
absolument  emparés  de  la  Terre-  Sainte,  «  ayant  cliaffc 
de  Sebafte  les  religieux  qui  y  étoient ,  ceux  qui  s'étoienc 
établis  à  Nemours  pour  ramaflèr  les  aumônes  des  Fidèles 
qu'ils  faifoient  remettre  à  leur  couvent  de  Sebafte ,  fe 
trouvèrent  dans  la  neccfTité  de  refter  en  France  ;  «  en  ef- 
fet ils  fixèrent  abfolument  leur  ètabliffèmcnt  à  Nemours , 
qui  pour  lors  n'avoit  d'autres  paroilTcs  que  celle  de  faint 
Pierre,  qui  clt  aujourd'hui  hors  de  l'enceinte  de  la  ville 
«  dans  l'un  de  les  fauxbourgs  ;  cette  paroiifc  «  celte 
de  Notre-Dame  d'OrmefTon  furent  enfouc  unies  à  la  cha- 
pelle de  Nemours  ,  qui  à  la  Sollicitation  de  Louis  VII.  fut 
érigée  en  paronTc  fous  le  titre  de  l'églifc  de  faint  Jcan- 
Baptifte.  Philippe  Au'ufte  en  1189.  ratifia  les  donations 
que  Louis  VII.  fon  père  avoit  faites  aux  religieux  de  Se- 
b.ifte  établis  à  Nemours.  L'hôtel-Dicu  fut  enfuite  réuni 
à  ta  menfe  des  pitcur  «  religieux  par  une  bulle  du  pape 
Clément  VII. en  1 J90.  Toutes  ces  réunions  fubfiftcnt  en- 
core aujourd'hui. 

NEMOURS ,  mai  fon  ancienne  ,  qui  avoit  pris  fon 
nom  delà  ville  de  Nemours,  a  produit  de  grands  i  ommes. 
|  Philippe  de  Nemours,  1.  du  nom ,  feigneur  de  (.  mcrclic- 
villc ,  vivoitdansleXII.  ficcle.fous  le  règne  de  Philippe 
Auguflt  ,& fut  perc  de  Gaultier  II.  du  nom  feigneur 
de  Nemours,  qui  vi voit  l'an  1214.  Celui  ci  fut  pere  de 
PiiiLipr-E  II.  du  nom  feigneur  de  Nemours,  chambel- 
lan de  France  ,  qui  époufa  1".  Marguerite  dame  d'Afthe- 
res:  2*.  Elifabetb  diinc  Ac  la  Haye  Ot  dcPafîàvant.  De  la 
première  il  eut  Gaultier  III.  feigneur  de  Nemours  maré- 
chal de  France  en  1 2  }o.  «  1 1  s;  7.  mort  fans  lignée  ;  Phi- 
lippe ,  qui  vendit  la  fetgneurie  de  Nemours  au  roi  faint 
Louis  ;  #411 ,  feigneur  de  Gticrcheville  ,  chanoine  de 
Noyon &de  Tours,  qui  vendit  aulH  l'an  1274.  au  rot 
Philippe  le  Hardi  les  droits  qu'il  avoit  fur  Nemours  ;  Am 
bert ,  clianoine  de  Paris  ;  «  Guillaume ,  qui  époufa  Agnét 
dame  du  Moulin.  De  fa  féconde  femme,  il  eut  Gaultier 
de  Nemours ,  feigneur  d'Afchcrcs ,  qui  époufa  Clémence 
de  Dreux  .dont  il  eut  Ylanehe  ,  femme  de  Guillaume  de 
Piccigni ,  «  deux  autres  filles.  Depuis ,  le  roi  Charles 
VI.  érigea  Nemours  en  duché*  pairie,  «  l'échangea  pour 
d'autres  terres  avec  Charles  I  II.  dit  le  XMe ,  roi  de  Na- 
varre, le  19.  Juinde  l'an  1404.  Ce  duché  retourna  à  la 
couronne  l'an  I24C.&  y  fut  uni  julqu'cn  1461.  que  le 
roi  Louis  X I.  le  céda  à  Jacques  d'Armagnac ,  qui  préten- 
doit  y  avoir  quelques  droits.  Jacques  laiilà  Jean,  Se  l  mis  t 
morts  fans  enfans  mâles.  Ainfi  le  roi  rentra  dans  ce  du- 
ché , conformément  à  une  claufe  des  lettres  de  l'an  1404. 
ce  qui  avoit  été  obfervé  après  la  mort  de  Charles  le  Stble, 
qui  n'eut  d'enfansque  Planche,  reine  de  Navarre.PiERRK 
de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  qui  avoit  époufé  Marguerite, 
fille  de  Jean  d'Armagnac ,  prétendit  encore  au  duché  de 
Nemours.  Il  mourut  fans  enfans,  «cette  mort  termina 
leprocez  l'an  1  ^07.  Le  roi  Louis  XII.  céda  Nemours  à  fon 
neveu,  Gaston  de  Foix,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ra- 
vennel'an  151 2.  Trois  ans  après  le  roi  François  I.  le  don- 
na à  Julien  de  Mcdicis,  qui  avoit  époufé  Pbtliberte  de 
Savoyc,  tante  de  ce  monarque.  Enfuite  le  même  roi  ma- 
riant,  l'an  1528.  Phi  lippe  de  Savoye,  fon  oncle,  comte 
de  Genevois,  &c.  avec  Charlotte  d'Orléans,  fille  de  Unit 
d'Orléans,  I.  du  nom,  duc  de  Longueville,  lui  fit  don  de  ce 
duché,  rachetablc  de  la  lomme  de  cent  mille  livres,  dont 
la  pofterité  rapportée  à  SAVOYE  a  joui  pendant  plus  de 
ifo.ans.  Ccduehca  jjafTé  depuis  à  PmLirPEde  Fiance, 
duc  d'Orléans ,  &  à  fa  pofterité.  •  Du  Chêne ,  recherches 
des  antufutteT.  des  villes  de  France.  Du  Pui ,  drtits  du  rai. 
Sainte  Marthe  ,  btft.  geneal.de  France.  Guichenon  ,*i/J. 
de  Savoye,  &c. 

NEMRA ,  ville  forte  de  Palcftinc  ,  fur  le  Jourdain 
dans  U  tribu  de  Gad.  *  Kmbret ,  12.  9. 

NEMRIM  ruifTcau  ,  ou  torrent  des  Moabites  qui  cou- 
le dans  la  mer  Morte.  *  \[aïe  ,  iç.  6. 
NEMROD  ou  NLMRÔD,  fils  de  Chus  ,  Se  perit- 
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fils  tic  Cham  ,  étoit  robufte ,  fcloh  l'écriture  ,  &  com- 
mença le  premier  d'ufurpcr  la  puiffance  fouverainc  fur 
Jcs  autres  hommes.  Ce  lut  fous  fa  conduite  que  fc  fît  le 
bâtiment  de  la  tour  de  Babel ,  l'.in  du  monde  180:.  & 
lijj.  avant  Jcfus-Chrift  ;  car  Ncmrod  .comme  le  mar- 
que pofitivcmcnt  la  Gcnefe  ,  régna  à  Babylonc  dans  le 
pays  de  Scnnaar  ,  qui  de  fon  nom  fut  aufïi  appelle  tait 
de  Semred  ,  terra  Ncmtd.  On  a  obfcivé  à  l'article  d'ÀiTy- 
ric  que  Nemrod  fonda  aurti  Ninivc  ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  Gérard  Mercator  &  Langius  n'ayent  eu  tort  de 
le  confondre  avec  Aiïiir  ;  l'écriture  diftingue  trèvncttc- 
ment  ces  deux  hommes  :  dans  le  partage  de  la  terre  1 
AtTur  le  retira  dam  l'Affyrie  ,  i  laquelle  il  donna  fon 
nom  :  Ncmrod  y  vint  enfuitc  ,  &  y  bâtit  quelques  vil- 
les. Il  n'eft  pas  fans  doute  le  même  que  Ninus  ;  car  ce 
dernier  prince  eft  fabuleux  ,  ou  du  moins  tout  ce  qu'on 
die  de  lui  cft  faux  :  mais  il  pourrait  bien  être  celui  que 
les  Babyloniens  ont  adoré  fous  le  nom  de  Bel.  *  Gtnefe , 
10.  S.  Jean  Chryfoftome  ,  btnt.  îp.  m  Gtntf.  S.  Jérôme , 
in  trad.  hetr.  tn  Gent[.  S.  Epiphanc  ,  m  Patutte.  S.  Au- 
gultin.  /.  1 6.  r>  1 8.  de  ttvït.  D.i.  Rupert ,  /.  4.  m  Geu.  c. 
43.  Jofcphe,/.  1.  anttq.  c.  4.  ri»  6.  La  chronique  d'A- 
lexandrie. Eufebe  ,  in  ebren.  Mercator  ,  tn  chrm.  Pere- 
rius  ,  /.  r«.  (animent,  in  Gtit.  ».  64  Bellarmin.  Gene- 
brard.  Gordon.  Abulenfis.  Cajctan.  Olcafter.  Del-Rîo. 
Tornicl.Salicl.  Spondc.  Bochard.  Pbtleg,  &c. 

NEN1E  ,  Ntnu  ,  étoit  une  déclTc  du  Paganifme  ,  à  la- 
quelle les  anciens  Romains  avoient  bâti  un  temple  hors 
de  la  ville  de  Rome ,  près  de  la  porte  Viminalc.  Elle 
prelidoit  aux  chants  lugubres  qu'on  avoit  accoutumé  de 
Faire  dans  les  funérailles  en  l'honneur  des  morts  ;  &  ces 
chants  contenoient  les  louanges  de  la  perfonne  qui  ve- 
noit  de  mourir ,  mifes  en  vers.  Ils  étoient  prononcez  d'u- 
ne voix  lamentable  au  fon  des  flûtes  ,  À  d'autres  inftru- 
xnens ,  par  une  femme  qui  fe  louoit  pour  cela  ,  &  qui 
s'appclloit  ,  dans  cette  fondbon  ,  Profita.  Ce  fut  Si- 
monide  ,  poète  Lyrique  ,  de  l'iflc  de  Cée  ,  qui  in- 
troduifit  le  premier  cette  manière  de  vers ,  &  cette  fa- 
çon de  les  chanter  ,fi  nous  en  croyons  Horace ,  en  fa  pre- 
mière ode  du  livre  II.  Ces  chants  funèbres  s'appclloient 
IftnU  ,  du  nom  de  la  décile  ,  qui  y  préfidoit.  Ovide  croit 
que  ce  nom  vient  du  mor  grec  tin* or  qui  veut  dire,  der- 
nier ,  à  caufe  que  c'étoit  la  dernière  chofe  qu'on  chan- 
roit  pour  une  perfonne  ;  mais  Acron  prétend  avec  afiez 
de  vrai-fcmblance  ,  que  Senu  cft  un  mot  fait  naturelle- 
ment pour  exprimer  le  ton  trille  &  dolent  de  ces  chan- 
teufes  :  d'où  vient  qu'on  trouve  encore  ce  mot  en  quel- 
ques endroits  ,  pour  fignifier  toutes  fortes  de  citants  def- 
agréables  ,  &  même  toutes  fortes  de  difeours  ineptes  ; 
&  faint  Jérôme  l'a  employé  en  ces  derniers  fens  contre 
Rufin.Lcs  flûtes  dont  on  felervoit  dansles  funérailles  chez 
les  Payent ,  tant  Grecs  que  Romains ,  fervoient  non  feu- 
lement pour  accompagner  la  voix  de  celle  qui  ehantoit 
les  louangesdu mort;  mais  encore  pour  marquer  lestems 
où  il  falloit  que  les  alTiftans  fc  frapatfcnt  la  poitrine  en  figne 
de  douleur  ;  car  ces  frappemens  de  poitrine  fe  faifoient  en 
cadence  ,  au  fon  des  flûtes ,  félon  te  rapport  de  Lucien. 
*  Fcftus.  Varron,  de  ut.  faful.  Rem.  Cicero  ,  de  leg.  1. 
Jacq.  Jean  Hofman  ,  Lex.  unive  f.  l. 

NENNIUS ,  fouverain  de  Loègris ,  &  fils  A'Helm  toi 
des  Bretons ,  anciens  peuples  d'Angleterre ,  fit  paraître 
fon  courage  dans  la  guerre  qu'il  foutint  contre  les  Ro- 
mains. 11  tua  dans  une  bataille  Labienus  tnbun  ,  &def- 
arma  Jules-Cefar ,  qui  lui  porta  néanmoins  un  coup,  dont 
il  mourut.  Il  fut  enterré  à  Londres  avec  l'épce  de  Cefar  , 
comme  il  l'avoit  ordonné.  Ces  faits  auraient  befoin  de 
garand ,  &  ont  tout-à-fait  l'air  d'être  fabuleux.  *  Pitfcus, 
de  illuft.  Angl. 

NENNIUS  ou  NENIUS  ,  abbé ,  Anglois  de  nation  , 
difciplc  d'Elvodugc  Probus  ,  puis  de  Bculan  ,  Aoiiffoit 
vers  l'an  iio.  Il  fit  un  livre  de  l'origine  des  Bretons 
infulaires  ,  &  quelques  autres  traitez  ,  dont  Fitfeus  & 
Balarus  font  mention  ,  de  fcripteribus  An*lit  'tt. 

NENTE  (  Ignace  de!  )  Florentin  .entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  où  il  eft  mort  en  odeur  de  fainteté  l'an 
1  648.  C'étoit  un  homme  fort  adonne  à  la  vie  contem- 
plative ,  fur  laquelle  il  a  lai  fie  plufuurs  ouvrages  qui  ne 
font  eucres  connus  en  France.  Ce  font  de  pieufes  affec- 
tions fur  la  croix ,  la  mort ,  la  refurre&ion  de  jefus-CbtiJl: 
lente  V. 
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fur  le  purgatoire ,  fur  le  paradis ,  &c.  Ib  lont  écrits  eit 
italien  ,  une  partie  a  été  imprimée  ,  le  refte  cft  manu- 
ferit ,  entre  autres  un  poeme  intitulé  ;  l*  (oriù  dtvtiiâ.  * 
Echard  ,  ferpt.  srd.  FF.  Pud.  lent.  1. 

NEOBULE ,  fille  de  Lycambe  Thebain ,  que  (on  penl 
avoit  promife  en  mariage  au  poète  Archilochus  ;  mai* 
venant  à  changer  de  rclolution  ,  &  fc  repentant  de  fa 
promeiTc  ,  il  la  rcfufa  en  mariage  :  Archiloquc ,  pour  s'en 
venger  ,  fit  des  vers  ïambes  (1  picquans  contre  Lycam> 
be  ,  que  l'on  croit  qu'il  s'en  pendit  de  defefpoir.  Neobu* 
le  eft  auffi  le  nom  d'une  amie  d'Horace  ,  dont  il  eft 
parlé  ,  Or.  3.  td.  iî.  v.  5.  *  Joan.  Jacob.  Hofman, 
Lexic.  untv. 

NEOCESARE'E,  ville  de  la  province  de  Pônt  ,  mé- 
tropole de  Cappadocc  ,  eft  appel lec  aujourd'hui  N/i;ar  t 
félon  Lcunclavius  ;  Tente , félon  le  Noir,  &  fut  autre- 
fois nommée  ,  Utdrunofatu,  Elle  cft  fituée  fur  le  fleuvfi 
Lycus,  que  les  Turcs  appellent  Cbelili.  Jacques  Gaflbt, 
qui  fit  imprimer  fon  voyage  de  Venife  à  (lonftantino- 
ple  ,  l'an  1606 .  dit  qu'il  y  avoit  près  de  là  un  chiteatt 
fitué  fur  une  montagne  fort  haute ,  qui  n'étoit  pas  tout- 
a-fait  ruiné  ,  où  l'on  voyoit  un  tombeau  ,  qu'on  dirait 
être  du  roi  de  Perfe.  Elle  fut  érigée  en  évêcbé  vers 
l'an  240.  par  Phcdimc  évéque  métropolitain  d'Ama* 
the  ,  qui  en  fit  faint  Grégoire  Thaumaturge  premier  - 
évêque.  La  ville  de  Neocelarée  fut  renverfee  l'an  343. 
excepte  l  eglife.  L'évéque ,  &  ceux  qui  fc  trouvèrent  d«« 
dans  ,  furent  feuls  préfeivez, 

CONC/US     DE    NEOCESARE'  £. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  ,  prélat  de  Neocefarée  ,  • 
affembla  vers  l'an  261.  un  fynode  en  cette  ville.  On 
croit  qu'on  y  écrivit  une  epïtre  contre  ceux  qui  man* 
geoient  des  viandes  offertes  aux  idoles.  Elle  cft  rapportée 
dans  le  droit  grec.  Vers  l'an  3 11. ou  3 14.  Treize  des  pré- 
lats qui  avoient  alTifté  au  concile  d'Ancyre  ,  en  célébrè- 
rent un  autre  à  Neocelarée ,  où  ils  firent  quatorze  canons. 
Gabriel  de  PAubcfpinc ,  évêque  d'Orlcans  ,  a  fait  de  très- 
belles  remarques  fur  le*  VI.  &  XII.  de  ces  canons.  Le  I. 
dépofe  le  piètre  qui  fc  mariera.  Le  II.  impofe  pénitence 
à  ceux  qui  fe  marient  fouvent ,  non  pas  pour  condamner 
les  noces  ;  mais  parce  que  cela  fait  trop  voir  d'incontinen- 
ce. Le  VI.  elt  au  fujet  des  femmes  Catéchumènes  ,  qui 
font  croflès.  Le  VII.  défend  ,  aux  prêtres  de  fc  trouver 
aux  fefhiis  des  féconds  mariages.  Le  XI.  ordonne  qu'un 
prêtre  ,  qui  avant  fon  ordination  ,  aura  commis  un  péché 
d'impureté ,  s'il  le  confeflè  ,  n'offre  point  l'Euchanftie  , 
mais  il  exerce  feulement  les  autres  miniftercs  de  fon  de- 
gré. Il  ajoute  que  l'opinion  de  pluficurseft  que  les  autres 
péchez  lont  effacez  par  l'ordination.  Le  XII.  eft  contre 
les  Cliniques  ,  ou  ceux  qui  recevoient  le  baptême  étant 
malades.  Nous  avons  ce  concile  de  l'interprétation  de 
Dcnys  le  Petit ,  dans  le  recueil  d'Ifidore  Mercator,  & 
dansles  dernières  éditions  des  Conciles. 

NEOCESARE'E  ,  ville  de  Syrie  ,  étoit  furnommée 
ÎMflnMtfitnne.  Les  auteurs  ecclefiafliqucs ,  &  les  marry-* 
rologes  parlent  de  Paul  évêque  de  cette  ville  ,  à  qui 
Oioclericn  fit  couper  les  mains  ,  &  brûler  les  parties  qui 
diftinguent  le  fexe ,  pour  avoir  continué  d'enfeigner  l'é- 
criture à  quelques  femmes. 

NEOCHABIS,  roi  d'Egypte,  &  pere  du  (âge  Boc- 
choris.  *  Athénée ,  Dtpueftfb.  t.  10. 

NEOCLES ,  philolophe  Atl«nien ,  frère  d'Epicure  > 
a  écrit  de  fa  feé*c.  *  Diogene  Uïrce  ,  t.  10.  t.  1.  Il  y  a 
un  autre  Neocles  ,  pere  de  Thcmiftocles.  *  Alien. 
V*rt*r.  htff.  I.  î.  c.  ti. 

NEOCLIDE ,  rhéteur  Athénien  ,  qui  pilloit  le  trefor 
public  :  Ariftophane  l'a  joué  dans  une  de  fes  corne 
dies  ,  &  le  reprelente  comme  un  chaffieux  ,  &  fujet 
à  la  pituite.  *  Ariftoph.  Plut»,  afi.  3.  feen.  2. 

NÊOCORES  ou  Nwr*r» ,  étoient  parmi  les  Payent, 
en  Grèce  ,  les  chefs  des  autres  prêtres.  On  donnoit  aulfi' 
ce  nom  aux  gardiens  des  temples,  &  aux  villes  ou  il  y 
avoit  quelques  fameux  temples  ,  tel  qu "étoit  celui  d'E- 
phefc  ,  confacre  i  Diane ,  dont  il  eft  parlé  aux  actes  de* 
apôtres  ,  r.  19.  v.  14  On  a  encore  donné  ce  nom  aux 
empereurs.  *  .lui.  Firmicus ,  /.  4  Wacer  ,  ib  hte  iltxtc» 
Ce  motNBocoitusajctté  dans  l'embarras  ptuficun  m 
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tiquai  rcs ,  àPoccafion  de  l'infcription  qu'ils  en  ont  trou- 
vée fur  d'anciennes  médailles.  La  plupart  ont  prétendu 
que  par  ce  nom  on  dcfignoitla  folenuuré  de  quelque  nou- 
velle dédicace  du  temple. 

NEOGENES  ,  ayant  ramaffe  des  troupes  avec  Ja- 
fon  de  Pherée ,  fe  rendit  maître  de  la  fortereffe  tics  Ac- 
naques  ;  mais  comme  il  exerçoit  un  pouvoir  ryrannique  , 
il  fut  chafle  par  Thcrippis  ,  Laccdcmonien.  *  Diodor. 
de  Suit.  I.  15.  in  tljmp.  C.  nnnt  quart». 

NEOMAGUSfJcan  )  étoit  du  pays  de  Gucldrc.  Il 
floriflbit  en  1 537-  Il  enfeigna  les  mathématiques  dans 
l'univerfuc  de  Roltoch.  Il  a  cent  deux  livres  d'arithmé- 
tique. 11  a  fart  des  fcholics  fur  divers  traitez  de  Bedc;  a  tra- 
duit en  latin  la  géographie  de  Ptoloméc ,  &  y  a  joint  des 
indices  des  pays  6t  des  villes.  *  Swccruus ,  pnjre  4.57. 

NEOMENIE ,  ceft-à-dirc  ,  ntnvtlle  Lune  [  de  Ni* 
nouveau  ,  &  t*mn ,  Lune  ,  )  ou  commencement  du  mois 
lunaire.  Les  juifs  font  ce  jour-là  une  tète  ,  qui  rit  mar- 
quée au  livre  des  nombres  ,  t.  10.  &c.  î8.  Cctoir.au 
Sanhédrin  ou  aux  juges  de  Jcrufaîem  ,  de  déterminer  le 
jour  de  la  nouvelle  lune  ,  parce  qu'il  étoit  de  leur  jurif- 
dicuon  de  fixer  les  joursde  fêtes.  R.  Léon  de  Modcnc  du 
que  du  rems  du  Sanhédrin  ,  ces  juges  envoyoient  ordi- 
nairement deux  hommes,  qui  revenoicnt  les  avertir  fi- 
tôt  qu'ils  avoient  découvert  la  lune  ;  6c  que  fur  leur  rap- 
port,  ils  faiioiem  publier  que  le  mois  étoit  commencé  ce 
jour-là;  mais  depuis  la  ruine  du  temple ,  ils  le  font  par 
des  fupputations  ;  &  l'on  imprime  tous  les  ans  un  calen- 
drier ,  qui  leur  fert  pour  fçavoir  les  nouvelles  6c  les  plei- 
nes lunes  ,  les  quatre  faifons  de  l'année  ,  les  fêtes ,  6c 
autres  chofes  de  cette  nature.  Cette  fête  répond  quelque- 
fois à  deux  jours  ;  fçavoir  ,  à  la  fin  de  l'un  ,  &  au  com- 
mencement de  l'autre.  Pendant  ce  tems  on  fait  meilleure 
cherc  qu'à  l'ordinaire  ;  &  il  n'eft  point  défendu  aux  hom- 
mes de  travailler ,  ni  de  vaquer  à  leurs  affaires  >  les  fem- 
mes feulement  ont  coutume  de  s'abftenir  de  leur  travail. 
Le  foir  du  fabbat ,  qui  fuit  le  renouvellement  de  la  lune  , 
ou  un  autre  fou  fuivant  ,  lorfqu'on  appcrçoit  le  croif- 
fant ,  tous  les  Juifs  s'affetnblent  ,  &  font  une  prière  à 
Dieu  ,  le  nommant  créateur  des  planètes ,  &  le  reftau- 
ratcur  de  la  nouvelle  lune  ;  puis  fe  hauffant  vers  le  ciel , 
ils  demandent  à  Dieu  d'être  exemts  de  tous  mallieurs  ; 
&  après  avoir  fait  mémoire  de  David  ,  ils  fe  faluent ,  6c 
fe  reparent.  Pour  égaler  les  années  foUires  avec  celles  de 
la  lune ,  ils  font  un  cycle  ,  ou  révolution  de  dix-neuf 
ans.  De  ces  dix-neuf  ans  ,  il  y  en  a  fept  de  treize  mois 
chacun:fi  bien  que  de  deux  ou  de  trois  ans.l'un  cft  de  treize 
mois  ,  qu'on  appelle  Mtnbar  ,  c'eft-à-dirc  ,  intercalé. 
Quand  cela  arrive  ,  l'on  compte  deux  fois  le  mois  Adnr: 
de  forte  qu'il  y  a  alors  Adar  premier  &  Adar  fécond ,  que 
les  Juifs  nomment  Ve-Adar.  *  Vtjtt.  Léon  de  Modenc ,  ri- 
tes des  Juifs ,  f  ut.  J.  t.  1. 

NEON  ,  hiftorien  du  II.  ficcle.fous  le  règne  de  Marc- 
Aurele ,  écrivit 


les  actes  du  martyre  des  Y; 


amts  Ire  rcs  , 


Speufippe  6c  Mclcufippe  ,  que  nous  avons  dans  Surius. 
Les  critiques  croyent  qu'il  avoit  écrit  en  grec  ,  6c  que  ce 
qui  nous  refte ,  n'eft  qu'une  traduction  latine.  *  Baronius, 
in  annal.  Surius ,  r«m.  1 .  die  17.  Januar. 

NEOPHYTE  ,  prêtre,  &  moine  Grec,  qui  vivoit  vers 
l'an  1190.  compofàun  livre,  des  malheurs  dtCtfiedeCj- 
pre  ,prife  par  les  Angtns  ,  que  l'on  trouve  dans  le  z.  T. 
des  mnnm.  de  l'egl.  Grecet.  par  Cotelicr  :  il  a  fait  auffi  des 
fermons  ,  &  on  en  trouve  10.  parmi  les  manuferits  de  la 
bibliothèque  Colbertme.  *  Cave  ,  tn  Carttpb. 

NEOPHYTE,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  nou- 
veaux Chrétiens ,  c'eft-à-dire ,  à  ceux  qui  ont  quitté  de- 
puis peu  une  religion  pour  en  embraffer  une  autre.  On  a 
auffi  appelle  de  ce  nom  ceux  qui  étoient  nouvellement 
reçus  dans  l'état  ecclcfiaftiquc  ,  ou  dans  un  ordre  reli- 
gieux. Il  vient  de  vAtt ,  mot  grec  ,  qui  fignifie  nouveau  , 
oc  de  fut  et ,  qui  fignifie  plante  ;  comme  qui  dirait  nou- 
vellement plantez  dans  le  champ  de  l'églifc  ,  ou  nou- 
velles plantes.  •  Macer  ,  in  hterolex. 

NEOPHON  ou  NEOPRON ,  poète  Grec  ,  compo- 
fa  diverfes  tragédies ,  &  étoit  ami  particulier  de  Calli- 
fthenes.  Alexandre  le  Grand  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre 
fous  la  C XIII.  olympiade ,  vers  l'an  îî8.  avant  J.  C.  • 
Ccnfultet.  Suidas. 

NEOPTOLEME ,  poète  tragique  ,  qui  ayant  eu  or- 
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dre  de  Philippe  de  Macédoine  de  chanter  un  air  fur  le 
mariage  d'Alexandre  6c  de  Cleopatre  ,  fit  fans  y  penfer 
des  vers  qui  préfageoient  ce  qui  arriva  à  Philippe.  *  Dio- 
dor. Situl.  I.  16.  jtt.  557.  H  y  a  un  autre  Neoptole- 
mb  ,  homme  courageux  .  qui  mourut  à  l'attaque  de  la  vil- 
le d'Halicarnaffè.  *  Diodor.  SUnl.  t.  1 7. 

NEOPTOLEME  ,furnooide  Pyrrhus ,  fils  du  fameux 
Achillcs  ,  &  de  Dcidamie,  PYRRHUS. 

NEOSTAD  (  Corneille  )  jurifconfulte  ,  niquit  en 
1  (49.  6c  mourut  en  1 606.  Il  a  écrit  ,  de  faâti  anttnu- 
ptuiibns  t  6c  dtafienes  HelUudu.  *  Mcurfius  ,  1»  Aib. 
Batar.  Swccmus ,  p.  1 94. 

NEOTICHITES ,  peuples  d'Eolie,  dont  U  ville  s'ap- 
pcllott  Nettitbe  ou  Murs-neufs  ;  Stephanus  en  fait  men- 
tion. Ce  font  auffi  des  peuples  de  Phocide  ,  de  Thrace, 
de  la  Carie,  6c  de  la  Saraiatie  Européenne.  *  Joan.  Ja* 
cob.  Hofman.  texte,  unir. 

NEI'EN  rHE*S.  Il  n'y  a  rien  de  plus  célèbre  que  les 
Nepcnthés  d'Homère ,  ni  rien  de  plus  inconnu.  Tout  le 
monde  en  a  parlé  ,  6c  perfonne  n'a  encore  pu  dire  au  vrai 
ce  que  ce  pouvoir  être.  Homère  dit  qu'Hélène  s'en  fer- 
v  it  pour  charmer  la  mélancolie  de  fe»  hôtes  ,  6c  pour  leur 
faire  oublier  leurs  chagrins,  6c  que  c'eft  une  plante  qui 
croiffoit  en  Egypte.  Quelques-uns  ont  ctu  que  c'étoit  U 
plante ,  appellée  Hrlentutu  ,  du  nom  d'Hélène  vr.n-i'cin- 
mablement.  En  effet  ,  Pline  lui  attribue  la  même  \nu 
de  réjouir,  6c  dediffiper  la  trifteffe,  lorfqu'on  la  prend 
avec  du  vin.  D'autres  difent  que  c'eft  YOtnopte ,  dont  à 
la  vérité  les  effets  ne  font  pas  fi  merveilleux  que  ceux 
du  Nepcnthés  d'Homcrc;  mais  Euftatltc, commentateur 
de  ce  poète  ,  a  remarqué  qu'il  y  avoit  de  l'hyperbole 
dans  la  description  de  cette  plante  ,  6c  qu'il  faut  croire 
qu'Homère  a  exaggeré  fa  vertu  ,  lorfqu'il  a  dit  qu'elle 
avoit  le  pouvoir  de  rendre  les  gens  infenfibles  aux  plus 
cruels  dcplaifirs,6cauxaccidens  les  plus  tragiques  ;  juf- 
qu'à  faire  regarder  avec  des  yeux  fecs  ,  la  moi  t  d'un  père 
ou  d'une  meic  ,  le  meurtre  d'un  frère  ,  ou  celui  d'un 
fils  extraordinaircment  chéri.  Il  y  en  a  qui  fe  font  per- 
fuadez  que  ce  Nepcnthés  étoit  une  fiction  ingenieufe 
d'Homère  ,  6c  qui  interprétant  allcgoriquement  ce  que 
ce  poète  en  dit  «veulent que  ce  ne  foit  autre  chofe  que 
les  agréables  difeours  dont  Hélène  affaifonnoit  le  vin  6c 
les  mets  de  la  table,  6c  par  lefquels  elle  charmoit  puiffam- 
ment  l'ennui  de  fes  hôtes.  Plutarque ,  Athénée  ,  Macro- 
be  ,  Philoftrate  ,  font  de  ce  fenament.  Euftathc  même  , 
qui  ne  nie  pas  qu'on  ne  puiffe  prendre  cet  endroit  d'Ho- 
mère hiftoriquement  6c  a  la  lettre ,  préfère  néanmoins  le 
fens  figuré.  Mais  Theophrafte  ,  Diodorc  de  State  ,  6c 
Juftin  martyr  ,  parlent  conftamment  du  Nepcnthés  , 
comme  d'une  plante  qui  croît  en  Egypte  ;  &  Diodore 
dit  que  de  fon  tems  ,  c'eft-à-dire  ,  du  tems  d'Auguftc, 
auquel  les  Romains  faifoient  un  grand  commerce  avec 
les  Egyptiens  ,  les  femmes  de  Thebcs  en  Egypte  fe  fer- 
voient  encore  de  cette  plante  pour  le  même  effet.  Ces 
fortes  de  plantes  font  à  prefent  plus  communes  parmi 
les  Egyptiens  6c  les  peuples  Orientaux  ,  que  parmi  les 
peuples  d'Occident.  Il  cft  vrai  néanmoins  que  l'Europe 
en  a  aufli  quelques-unes ,  comme  la  buglofc ,  la  meliflc , 
6c  le  faffran  qui  ont  cette  vertu  rejouiffante.  L'arec , 
que  les  Arabes  appellent  Fuufel  ,  infpirc  une  gayeté  fi 
cxccffivc ,  qu'elle  va  jufqu'à  l'extravagance  ,  6c  qu'elle 
fe  change  même  quelquefois  en  une  efpecc  de  fureur  : 
ce  qui  fait  que  dans  les  pays  du  grand  Mogol  l'ufage 
n'en  cft  pas  permis  à  tout  le  monde.  L'herbe  appellée 
D*rr»4  ,  iameufe  dans  l'Amérique  ,  porte  une  graine  af- 
fez  femblable  à  celle  des  melons  ,  qui  étant  mifc  dans 
du  vin ,  caufe  une  joie  infenfée  à  ceux  qui  en  prennent , 
accompagnée  d'un  ris  violent  6c  continuel.  Ceci  a  rap- 
port à  ce  que  Diodore  deStctlt  raconte  de  l'infenfibilité 
prodigieufe  de  certains  Etlùopiens  Troglodytes  ,  qui 
demeuraient ,  dit-on  ,  immobiles  à  la  vue  de  ceux  qui 
les  abordoient ,  6c  fans  donner  le  moindre  figne  qu'ils 
priffent  garde  à  eux.  Ils  recevoient  même  les  coups  6s 
tes  bleffures  ,  fans  en  témoigner  aucune  douleur  :  ce  qui 
pou  voit  être  l'effet  d'une  elpcce  de  Nepcnthés,  que  ces 
infenfibles  avoient  pris.  Comme  les  voyageurs  qui  les 
rencontrèrent ,  ne  virent  qu'eux  fur  la  côte  où  ils  avoient 
abordé  ;  ils  s'imaginèrent  que  ceux  du  pays  étoient  tous 
faits  de  cette  manière.  11  faut  encore  remarquer  que  Ne- 
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penthés  en  grec  Nurrhii*  n'eft  pas  le  nom  propre  de  cet- 
te plante  ,  mais  uneépithcte  ;  qui  fignific  ,  reuude  (antre 
U  trtjltijt  &  U  douleur  ;ainfi  ne  fçachant  pas  le  véritable 
nom  ,  il  elt  difficile  de  Ravoir  quelle  eft  cette  plante  fi 
mcrveilleufc  dont  Homère  a  pailc.  Ceux  qui  entendent 
Je  grec  verront  ceci  dam  le  vers  de  ce  poète  ,  odiff.  A 

Wifo  V  «V*»'»  •"  »  «"•'  imrrm, 

Ccft-à-dire  qui  tbtgeU  triftejfe  &  U  douleur ,  qui  offMft 
U  (titre  ,  &  quiféût  oublier  tous  les  mjux.  *  Differtauon 
de  M.  Petit  ,/«r  le  Kefenthts  en  1689. 

NEPER  (  Jean  )  Ecoffois ,  inventeur  des  logarithmes 
d'arithmétique  ,  vivoit  en  1 6 14.  &  étoit  baron  de  Mcr- 
chiftom  H  publia  divers  traitez  de  mathématique  ;  ca- 
nen  Ad  JînguU  qv*dr*nm  mnuu  («mfojttut ,  Ktbdalotu, 
<>f.*  Cruger ,  fr*f*s.  t»  f**xtu  mgmometru.  Voffius , 
itmàtb.&(. 

NEPHALIES ,  facnfices  des  fêtes  des  Grecs  ,  furent 
ainfi  appeliez  de  voêAknt,  foire  ,  parce  qu'on  y  offrait 
de  l'hydromel  ,  &  non  du  vin  comme  aux  autres.  Les 
Athéniens  faifoient  d'ordinaire  ce  facnficeau  Soleil  &  à 
la  Lune ,  à  la  Mémoire  ,  aux  Nymphes ,  a  l'Aurore  &  à 
Venus  ,  &  y  bruloient  toutes  fortes  de  bois ,  hormis  ceux 
de  ta  vigne  ,  du  figuier  &  du  mûrier  t  parce  que  ces  ar- 
bres forTt  les  fymbolcs  de  ïyvreffc.  *  Erafme  ,  en  fes 
Cbtltddet.  .      .  ...    ,  . 

NEPHAN  ,  parent  de  David  roi  d  Ifracl  ,  croit  un 
très-vaillant  homme ,  qui  dans  la  guerre  de  ce  prince  con- 
tre les  Philiftins  ,  fut  envoyé  contr'eux  avec  un  corps 
d'armée  ,  où  il  s'acquit  une  très-grande  réputation.  U 
combattit  feul  à  feul ,  le  plus  fort  &  le  plus  vaillant  des 
ennemis ,  ôt  le  tua  ;  ce  qui  jetca  une  fi  grande  terreur 
dans  leur  armée  ,  qu'ils  pnrent  la  foite ,  &  il  y  en  eut  un 
très-grand  nombre  de  tuez.  *  Jofephe ,  ântiqMt.  Uv.  VU. 

'''ÏEPHER-CHERES  ,  ou  NECHEROPHES  ,  dix- 
huitieme*  dernier  roi  du  royaume  des  Thmites  ,  en 
Ecypte  commença  à  régner  l'an  16+ï.  avant  Jefus- 
Chnft  .  &  régna  18.  ans.  Sous  fon  règne  ,  les  Lybiens 
fe  révoltèrent  ,  &  la  domination  des  T  limites  finit  en 
ù  perfonne  ,  après  avoir  duré  60}.  ans  *.  Manethon 
mU  hiftb.  M.  Du  Pin,  btbltotb.  untrerf.  des  Mer.  frtf. 
11  y  a  un  roi  des  Tanitcs.qui  s'appelle  auffi  Nephb- 
ciieres  .  qui  n'a  commence  à  régner  que  an  886. 
avant  Jcfus-Chrift.  On  a  dit  ailleurs  que  les  dyna- 
lhes  d'Egypte  étoient  quelque  chofe  de  fort  înccr- 


NEPHES-OGLl  :  ce  nom  lignifie  parmi  les  Turcs  , 
fis  dus.  F.fprtt ,  &  on  le  donne  a  certaines  gens  qui  naif- 
îent  d'une  façonextraordinairc  .  je  veux  dire  ,  d  une  mè- 
re prétendue  v.ergc.  Il  y  a, dit-on  ,de certaines  filles 
Turques  ,  qui  fc  tiennent  dans  certains  lieux  a  l  écart, 
où  elles  ne  voyorn  aucun  homme.  Elles  ne  vont  aux 
Mofquées  que  rarement  :  &  lorfou'ellcs  y  vont  ,  elles 
y  demeurent  depuis  neuf  heures  du  foirjufqu a  minuit; 
&  y  iotenent  à  leurs  prières  tant  de  contorlions  de  corps 
&  tant  Je  cris  .qu'elles  épuifent  toutes  leurs  forces  î  & 
qu'il  leur  arrive  fouvent  de  tomber  par  terre  évanouies. 
Si  elles  fcfenient  greffes  depuis  ce  tcms-la  ,  elles  Aient 
qu'elles  le  font  par  la  grâce  du  S.  Efonc  ,  &  ccft  pour 
cela  que  lesenfans  dont  elles  accouchent ,  font  appeliez 
Ke;hes-Oslt.  Ils  font  confierez  comme  des  gens  qui  ont 
le  don  des  miracles.  Si  tout  cela  elt  vrai ,  c  eft  une  gref- 
fier* imitation  de  la  naiffance  de  J.  Ç.  &  fi  eclan elt  pas 
vrai  ,  &  que  ceux  qui  le  débitent  l'ayent  invente  pour 
fe  moquer  de  cette  naiffance  miraculeufc  du  Sauveur, 
ils  onTperdu  leur  peine  ;  car  tous  ces  contes  faits  en  1  air 
n'infirment  en  aucune  manière  la  vente  de  lhiftoirede 
l'Evangile.  *  Georgicwitz .  r.  1.  Scptcmcaftrcniis,  ie  mo- 
rïbnt  TurcMTm,f*l  47-  -H  Hott.nger,  b,fier.  Ortent. 

''^EPHI.rftw^NEPHTAR.  , 

NEPHREUS  ,  roi  d'Egypte ,  appelle  par  les  Ucedc- 
moniens  pour  leur  fecouis  ',  parce  qu 'ils  avenent  envoyé 
AgefiUù»  en  Afie  ,  contre  Artaxcrxcs.  Neplircus  lournit 
une  flotte  de  cent  petits  navires ,  6t  une  grande  quantité 
de  bled  ;  laquelle  ayant  abordé  à  Rliodes  ,qui  s'etoiuk- 
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ja  déclarée  pour  les  Perfes,  fut  prife  par  Conon»*Diodoi\ 
Suul.  I.  14. 

NEPHTALI ,  fixicme  fils  defreob:  dont  ta  mere  nonv 
mée  êjU  étoit  fervante  de  Rjcbel ,  naquit  vers  l'an  2290! 
du  monde  1745.  avant  J.  C.  &  donna  fon  nom  à  une 
des  tribus  d'Ifracl ,  qui  eut  fon  partage  vers  la  mer  de 
Galilée.  *  Gentfe  ,  c.  30. 

NEPHTALI  ASCHENASI .  Allemand  .rabbin ,  li* 
bitan't  de  Saphet  dans  la  Galilée  ,  a  écrit  des  fermons 
pour  les  fîtes  ,  imprimez  à  Vcnife  l'an  1596.  fous  le  ti- 
tre ime  fefber ,  ou  dtfcourt  éloquent.  Il  y  a  fousec  titre  un 
autre  livre  ,  fait  par  R.  Abfalon  Mizrach  ,  imprimé  à 
Lublin  ,  qui  eft  un  commenuirc  (ur  la  loi ,  ou  plutôt  urt 
ouvrage  de  grammaire.  *  Bartolocci ,  btùltotb.ttb.  Lafna- 
gc  ,  hijl.  des  Juifs ,  defut  Jcfus-Chrift  ,  jufqu'd  frefeM  1* 
me  7.  ou  l'édition  que  M.  Du  Pin  en  a  donnée  avec  de» 
changement. 

NtPHTHAR  ,  qui  fignifie  fttrifitâtton  ,  eft  le  non» 
que  le  prophète  Ncliemic  donna  au  lieu  où  il  trouva  lé 
feu  l'acre  ,  que  les  Juits  y  avoient  caclv:  lotfqu'ils  furent 
menez  captirs  en  Babylone  ,  &  le  peuple  continua  à  lui 
donner  ce  nom.  Il  elt  près  de  la  Pilcine  probatique  ;  il  y 
en  a  même  qui  croyent  que  c'eft  cette  Pilcine  qu'Arta-» 
xerxés  fit  entourer  de  murailles,  &  qu'il  fonda  un  reve» 
nu  pour  avoir  foin  des  pauvres  qui  iroicnt  s'y  réfugier.  * 
II.  Mjtbjb.  1.  j6. 

NEPHTOA ,  fontaine  pies  de  Jerufalcm.  Quelques- 
uns  croyent  que  c'eft  celle  où  les  facnficateurs  des  Juift 
cachèrent  lc?cu  facré  ,  quand  ils  furent  tranfportez  en  Ba* 
bylone.  "Jtfué.XV.  9.  XVW.  JÇ. 

NEPHTUIM ,  fils  de  Uefroim  ,  duquel  eft  fom  un 
peuple  qui  a  habité  l'Egypte  inférieure.*  Qentte ,  10.  i}. 
Sanfon. 

NEPI ,  Netet  ou  N<^ifa  ,  ville  de  l'état  de  l'Eglife  dans 
la  province  du  patrimoine  ,  fur  le  ruiffeau  du  Ponolo  , 
avec  un  éveebé  qui  ne  relevé  que  du  faint  Siège  ;  mais 
qui  lut  uni  à  celui  de  Sutri  dès  l'an  1426.  par  le  pape  Eu- 
gène IV.  La  ville  eft  petite  ,  près  du  chemin  de  Rome  » 
Vitcibe.  *  Jac.  Joan.  Hofman  ,  lex'non.  tmtv. 

NEPOS  (  Cornélius  )  hiftorieu  Latin  ,  florilfoit  du 
tems  de  Julc  Ccfar ,  &  vécut ,  félon  Saint  Jérôme  ,  juf- 
qu'à  la  fixicme  année  de  l'empire  d'Aimufte  ,  c'eft-à-dirc, 
vers  l'an  71 6.  de  Rome.  Il  étoit  d'Hofttlie  ,  petit  bourg 
du  territoire  de  Veronnc  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine- 
Aufoiie  veut  néanmoins  qu'il  foit  né  dans  les  Gaules 
&  ce  fentiment  peut  être  vrai ,  pourvu  que  par  le  nom 
de  Gaule  on  entende  la  Gaule  Cifatpine ,  qui  cit  en 
Italie.  Ciceron  &  Atticus  furent  des  amis  de  Cor- 
nélius Nepos ,  qui  écrivit  les  vies  des  hiftoriens  Grecs , 
puifqu'il  en  fait  lui-même  mention  en  celle  «le  Dion,  par- 
lant de  Philiftu5.Ce  qu'il  dit  dans  celles deCaton  &  d'An- 
nibal,  témoigne  aufli  qu'il  avoit  écrit  les  vies  des  capi- 
taines &  des  hiftoriens  Latins.  Il  avoit  laiffé  d'autres  ou- 
vrages qui  font  perdus  ;  &  nous  n'avons  plus  de  lui  que 
les  vies  des  plus  illuftres  généraux  d'armée  Grecs  &  Ro- 
mains ,  que  le  malheur  du  tems  lui  a  voulu  dérober,  pouc 
en  attribuer  la  gloire  à  jtmilius  Probus  dans  le  quatrième 
fiede.  On  dit  que  ce  dernier  trouvant  ce  livre  de  Nepos  , 
dont  on  ne  le  fouvenoit  plus, le  fit  publier  fous  fon  nom  » 
pour  s'infinuerdans  les  bonnes  grâces  de  Theodofe  ;  ma» 
la  foite  des  tems  a  fait  connoitre  cette  foperchene,  quoi- 
que pluficurs  fçavans  pcrfonnages<  ayeni  confondu  ce* 
deux  auteurs.  Cornélius  Nepos  a  vécu  jufqu'à  la  fixicme 
année  d'Auguftc.On  a  une  belle  trad.  franç.dc  fes  vies  des 
capitaines  par  M.  le  Grasdc  l'Orât.  à  Pans  1 729.  *  Saine 
Jérôme,  m  ebro».  Pline  ,  /.  }.  C.  it-  Catulle  ,  ew/r.  1. 
Aufone ,  efif.  24.  Aulu-Gcllc ,  /.  7.  t.  1 8.  Châruius ,  /. 
1.  Voffius,  de  bift.  Ut.  I.  1. 

NEPOS,  éveque d'Egypte ,  qui  vivoit  dans  le  III.  fic- 
elé ,  vers  l'an  154.  embraffa  l'erreur  des  Millénaires  ,  & 
foutint  qu'après  le  jugement  univerfel  ,  les  predeftinez 
demeurcroient  fur  la  terre  ,  où  ils  jouiroient  de  toutes 
fortes  de  délices  du  corps  &  de  l'efprit.  11  fondoit  cetttf 
rêverie  fur  un  partage  de  l'apocalypse  mal  entendu  ,  com- 
me avoit  fait  Papias ,  faint  Irence ,  &  pluficurs percs.  Ne- 
pos étoit  d'ailleurs  rccommandable  par  fa  fcicrrcc  & 
avoit  même  compofé  beaucoup  d'hymnes  pour  1  cglife. 
Dcnys  d'Alexandrie  ,  qui  lui  rend  ce  témoignage  ,  ré- 
futa fon  opinion  par  écrit ,  &  de  vive  voix  di™£™  " 
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fcrence ,  où  il  répondit  fi  bien  à  un  livre  ,  dont  les  dé- 
fenfeurs  de  cette  impureté  faifoient  leur  bouclier  ,  qu'un 
4es  principaux ,  nomme  Camion ,  change*  de  femîment 
âc  fut  imité  par  plufieurs  autres.  Neposecoit  mort  alors.  • 
Eufebe,  i.  oift.  c.  ip.  7.  S.  Jérôme  ,  prdf.  tu  J/ar.  Baro- 
/  niiK  c.  264.  D.  Ceillicr  ,  bifiatre  det  dateurs  fter.  &■ 
toi.  t.  î. 

NEPOSfJulius  1  fils  de  Nepatien  ,  &  d'une  fœur  de 
MéTulltn  Patrice ,  ota  l'empire  à  Glycerius  l'an  474.  & 
fe  fit  dedarer  augufte  à  iCavenne.  Orcftc  l'obligea  de 
quitter  l'Italie  l'an  47t.  Il  fe  retira  dans  une  de  fes  mai- 
fons  près  de  Salone  en  Dalroatie  ,  où  il  fut  aflaffiné  l'an 
480.  par  deux  de  fes  gens  fubometpar  Glycerius.  *  Jor- 
nandez  ,  in  (bran.  Caftodore.  Evagrc  ,  &c. 

NEPOTIEN  (  Flavius  l'opilius  )  fils  d'Eutrapie ,  fotur 
de  Conftanrin  le  Grtni  ;  après  la  mort  de  I  empereur 
Confiant ,  il  prit  par  le  droit  du  fang  la  qualité  d'empereur 
à  Rome,  le  }.  Juin  de  l'an  350.  dans  le  même  temsque  | 
JM agnenec  uuirpoit  la  même  pui  fiance  dans  les  Gaules. 
Ncpoticn  ne  jouit  de  ce  titre  que  25.  jours,  au  bout  def- 
quels  Anicet ,  prévôt  de  la  ville  ,  gagné  par  Magnencc , 
lui  ôca  le  diadème  ôc  la  vie,  te  28.  jour  du  même  mois. 
*  Zofime  ,  lib.  1.  Victor  ,  tu  eptft.  btfler.  Socrate , 
lib.  i.&c 

NEPOTl EN,  prêtre  Italien,  ami  de  laint  Jérôme, 
fut  élevé  par  fon  oncle  Heliodore  ,  évêqoe  d'AInno,  qui 
lui  conféra  les  ordres  facret.  Saint  Jérôme  lui  a  écrit  une 
lettre  fur  les  devoirs  des  clercs ,  que  Neporien  pratiquoit 
avec  un  iclc  &  une  exactitude  furprenante.  il  mourut 
fort  jeune  vers  la  findu  IV.  fiecle.  On  fait  mémoire  de  lui 
dans  le  martyrologe  au  1 1 .  de  Mai.  •  S.  Hicronym.  epifi. 
*ci  Nm. 

NEPTUNALES  ,  fêtes  des  Romains  ,  qu'ils  célé- 
braient au  mois  de  Juillet  en  l'honneur  de  Neptune,  dieu 
de  la  mer.  *  Tertullien ,  /.  t.  SpeSdf.  t.  6. 

fgj*  Ces  jeux  portoient  aufli  les  noms  des  autres  dieux 
&deel1ës.  Ilss'appclloicnt  \U*Menfet  Ôz  A fttltn*wct, com- 
me aufli  Ceredles  «  Septuples,  LdtidresSt  Hardies,  Ôc  fe 
célébraient  en  commun.  On  en  trouve  quelque  chofe 
dans  un  vieux  marbre  ,  dont  le  fragment  cil  conçu  en 
ces  termes  :  FUn*.  g.  T.fdlsut.  Caujugi  (bsnjftm*.  L.  Pu- 
HUuu.  Uâlitus.  det.  aru.jii.  pafuit.  qttdsrn.  ifft  txtruxu.  dit. 

Keptundliartsm.  fdrenttbtts.  Spar  ,  btsù,  dsriderentur ,  & 

dttur.  XXV1I1.  fite  rminu.f  mutjudgent.  V.  failli,  tream 

Public  tarum.  tlàtumi.  &  Itdlici.  plier um.  drt.trcsm.tn. 
tfU4.  fajîid.  efi.  TldvU.  fdlutdrts.  uxar.  epsi.  refis,  du  XV.  fd- 
crtpieut.  *1  hom.  Dempfter.  Pdrdlip.  im  Jern.  Rofin.  du- 
ttq.  Wmm.  I.  4.  c.  11.  Les  Ncptunalcs ,  ou  les  fêtes  de 
Neptune,  comme  les  appelle  Varron ,  tomboientau  10. 
do  calendes  d'Août.  *  Rofin ,  ducbdpitre  défd  tité.  Var- 
ro  ,  de  ling.  Ut.  I.  5.  VolEus  ,  de  idaJaldtru  ,  l.  5. 

''^NEPTUNE ,  dieu  de  la  mer,  fils  de  Saturne  &  d'Ons, 
&  frère  de  Jupiter  &  dcPluton.  On  prétend  que  fa  mère 
le  cacha  aufli-tôt  qu'il  fut  venu  au  monde ,  afin  de  le 
dérober  à  la  fureur  de  fatume  ;  qu'elle  le  mit  dans  une 
bergerie,  &  le  confia  aux  bergers  ;  qu'elle  fubftituacn 
fa  place  une  bête  dont  elle  fuppoia  être  accouchée. 
Quand  Neptune  fut  devenu  grand ,  il  époufà  Amphi- 
tric,  &  eut  diverfes  concubines  ,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans.  On  dit  qu'ayant  été  chaffé  du  ciel  avec  Apollon , 
pour  avoir  confpiré  contre  Jupiter,  il  bâtit  les  murailles 
de  Troye ,  ôc  punit  Laomedon  ,  roi  de  Phrygie ,  qui 
lut  refufoit  fon  fâlaire.  Il  eut  différend  avec  Minerve  ,  & 
lui  difputa  l'honneur  de  donner  le  nom  à  la  ville  d'Athè- 
nes ,  où  il  fit  naître  un  cheval  d'un  coup  de  trident. 
Ceft  pour  cette  raifon  que  les  anciens  lui  facrifioient  cet 
animal ,  ic  que  les  Romains  a  voient  inftituc  les  jeux  Or- 
<enfet ,  où  l'on  faifoit  des  courfes  de  chevaux  en  l'honneur 
de  Neptune,  félon  quelques  auteurs.  Ce  dieu  ,  que  l'on 
nomme  en  crée  a*ni/*r,  avoitété  un  ancien  pirate  ,  qui 
s'étoit  rendu  fi  redoutable  fur  la  mer  ,  qu'il  en  eut  l'em- 
pire pendant  fa  vie  parmi  les  Grecs  ;  &  qu'après  fa  mort 
on  crut  qu'il  en  étoit  devenu  le  dieu ,  &  qu'il  dépendoit 
de  lui  de  la  troubler  quand  il  vouloir.  Pcfcdmi ,  en  langue 
phénicienne,  dont  on  fe  fervoit  alors  dans  la  Grèce,  figni- 
fic  Bii(eur  de  vmffedMx.  *  Hygin  ,  m  f*b.  Ovide ,  meum. 
Cartari ,  de  tnug.  dtw.  &c. 
t>  Neptune  a  eu  plufieurs  furnoms.  U  croit  honoré  à 
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Athènes  ,  fous  le  nom  I.  d'Afphalée ,  Aspbaleus,  du 
grec  a««Wa*im,  afin  de  procurer  la  fureté  ttamAuf  à  ceux 
qui  étoient  fur  mer.  Neptune  étoit  le  premier  &  le  plu* 
ancien  patron  de  la  ville  d'Arhenes ,  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  Ariftophane.  Il  avoit  au  Mi  an  temple  à  Tcnarc ,  ou 
les  poètes  aifent  qu'il  faifoit  repofcr  fes  chevaux  marins. 

*  Vtjti.  Stacc,  Tbtb.l.  1.  Corn.  Nepos,  c.  4.  fur  Pa*/i- 
nut  ,&lts  tenuTaïuides  criittjtus fur  cet  endmt.ll.  Cou- 
sus ,  parce  qu'il  donnoit  de  bons  avis.  Il  étoit  particuliè- 
rement honoré  à  Rome  fous  cette  qualité.  Les  Romains 
prétendoient  enrr'autres,  qu'il  a  voit  donné  coofeil  a  Ro 
mulus  de  faire  l'enlèvement  des  Sabines.  Il  a  voit  juûi 
à  Rome  un  autel  foûterrain ,  proche  le  grand  cirque, 
on  lui  faifoit  des  làcrïfices  aux  fêtes  confuales.  *  Dio- 
doredeSfn/e,  /.  6.  c.  15.  Plut.  Dionyf./.z.  &c.  III. 
Il  étoit  furnommé  Dacon  par  les  Phihfhns,  du  mot 
hébreu  D*%  ,  qui  fignifie  m  feifm.  IV.  Il  étoit  fur- 
nommé  Ennosick'b  ,  du  grec  Ini'fymm,  qui  fignifie , 
frdppdnt  ld  terre.  *  Ju vénal ,  fdt.  10.  r.  182.  a  employé 
cet  épithete , 

Ipfrm  ctmptdibus  qui  nnxtrdi  ^dfigttm. 

V.  Eqoestbr.ouHippius,  du  grec  hww  VEtuyeri  parce 
qu'il  cft  le  premier  qui  a  trouvé  l'an  de  dompter  les  che- 
vaux ,  ainh  que  Diodore  de  Sutle  le  raconte  à  l'endroit 
déjà  cité.  Il  étoit  auffi  fort  honoré  des  Romains  fous  cette 
qualité.  Ceft  pour  cela  que  dans  les  jeux  du  cirque ,  con- 
fierez à  Neptune ,  la  pompe  ck  la  magnificence  des  che- 
vaux étoit  grande  ,  &  les  courfes  qui  s  y  faifoient  étoicnt 
trèveelebres  &  fort  fréquentes.  *  Godwin ,  Jntbtl.  R.  VI. 
Natalitius  :  il  eut  un  temple  à  Lacedemone  fous  ce 
nom  ,  parce  qu'il  prefidoit ,  dit-on ,  a  la  naiflânee  des 
hommes ,  que  Neptuné  augmente  Se  fait  croître  par  fes 
eaux.  VII.Redux  :  dans  quelques  anciennes  médailles, 
on  en  voit  une  de  l'empereur  Vefpafien ,  dans  laquelle 
Neptune  tient  de  fa  main  droite  un  dauphin ,  &  de  la  gau- 
che un  trident ,  avec  cette  infeription  :  Inf.  T.  Vbsp. 
Auc.Neft.  Red.  *Joan.  Rofin,  mut}.  *sn.l.i.c.  rj. 
Neptune  avoit  un  temple  à  Rome ,  dans  le  neuvième 
quartier  de  la  ville ,  Se  une  petite  chapelle.  •  Publius 
Victor.  VIII.  Sativuj  ,  honoré  fous  ce  nom  parmi  les 
Grecs.  *  Plutarquc ,  Srmptjîdt.  I.  5.  Prtbteme  j.  IX.  Se- 
cond Jupiter  ,  ainfi  nommé  par  les  nymphes  dans 
Claudien ,  Vuft.Htmttu ,  r.  iy6.  Vtjei. aufli  Stacc ,  Acbil~ 
leid.  L  1 .  t>.  48.  X.  Sijichton  ,  du  grec  Ssuv^la*,  du  mot 
«m»  ,  tjudtït ,  nuemi» ,  frdfper ,  &  ^â«!r  ld  terre  ;  comme 
qui  dirait,  tend  ctnqudfftttr  ,  epu  ebrdnle  U  terre i  parce 
que  dans  les  tremblement  de  terre ,  il  paraît  d'ordinaire 
en  certains  endroits  une  grande  abondance  d'eau.  XI. 
L'on  voit  .•.ufit  le  nom  de  Triton  donné  a  Neptune , 
comme  dans  Lycophron  ,  &  dans  Achus ,  ancien 
cité  par Ciceron ,  de  Xdt.  Dter.  I.  2.*Jac.  Jej 
LexMtv  unir  trf die. 

NER,  étoit  oncle  de  Satil  premier  roid'Ifracl ,  &  pere 
d'Abner  gênerai  de  l'armée  de  ce  ponce.  *  I.  Raïs ,  1450. 
Abiel  pere  de  Os,  &  grand-peicde  Saul ,  s'appelloit  auûl 
Ner.»  PdTdlip.  J.  }}. 

NERA  ,  rivière  de  l'état  de  l'églifeen  Italie ,  qui  a  (à 
fource  dans  la  marche  d'Ancone ,  près  du  bourg  de  Vide , 
traverfe  le  duché  de  Spolctc,  où  elle  baigne  Terni  &  Nar- 
ni ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Tibre  ,  vis-à-vis  d'Oru. 

*  Mati ,  diâun. 

NERA  :  c'en  une  des  ifles  de  Banda ,  lefauelles  on 
met  entre  les  Molucques  prifes  en  gênerai.  Elle  cft  au 
nord  de  celle  de  Banda  dans  l'Océan  Oriental.  On  y 
voit  les  villes  de  Nera  &  de  Labetack,  &  les  Holtan- 
dois  y  ont  le  fort  de  Naffau  &  le  Belgique.  *  Mati ,  dit' 
t  tan  dire. 

NER  AC ,  ville  de  France  dans  la  Guienne  ,  capitale 
du  duché d'Albrct ,  cft  Gtuée  fuf  la  rivière  de  la  Batte, 
qui  la  divife  en  deux  parties  ;  dit  legrdttd  Se  le  pet»  Ne- 
rdt,  environ  à  trois  lieues  au  deflbus  de  Condom ,  &  à 
deux  de  la  Garonne.  Les  lires  d'Albrct  y  firent  autrefois 
bâtir  un  château ,  où  il  y  avoit  de  beaux  jardins.  Le  rot 
Henri  IV.  lorsqu'il  n'étoit  que  roi  de  Navarre,  demeura 
affez  long-tcms  à  Nerac ,  où  l'on  plaça  la  chambre  de 
l'édit.  On  l'en  ûta  fous  le  rot  Louis  XIII.  parce  que  les 
habitai»  de  cette  ville ,  qui  croient  Huguenots,  avoienc 
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eu  part  à  la  révolte  de  leur  parti.  La  rein*  Catherine  de 
Mcdicis  eut  une  conférence  a  Ncrac  avec  le  rot  de  Navar- 
re l'an  1 579.  &  y  conclut  un  traite  avec  les  Huguenots. Les 
murai  lin  de  Ncrac  furent  rafées  dans  les  dernières  guer- 
rcscivilc».*Baudrand.  Sanfon. 

NER  ATI  ANUS  PESCENNIUS,  illuftre  Romain , 
fut  mis  à  mort  avec  fes  deux  frères  Fe/htsSc  Aurelten ,  fans 
avoir  été  entendus,  par  l'ordre  de  l'empereur  Severe.* 
Elius  Spartianus ,  dans  U  rie  de  cet  empereur ,  c.  1 5 . 

NERATIUS  (Luci us)  Romain,  eft  fameux  dans  l'hi- 
ftoire ,  par  le  mauvais  ufage  qu'il  faifoit  de  fes  richefles.  Il 
ne  marchoit  jamais  qu'avec  un  efclave  qui  portoit  une 
bourfe  pleine  d'argent.  Lorfqu'il  rencontrait  quelqu'un 
de  médiocre  condition ,  il  ne  manquoit  pas  de  lui  donner 
un  foufHct ,  &  lui  faifoit  fatisfaâion  en  lui  donnant  vingt- 
cinq  fols,  quiétoit  la  fomme  ordonnée  par  les  loi*  des 
douze  tables  pour  la  réparation  de  cet  affront.  Les  meil- 
leures éditions  d'Aulu-Gelle ,  nomment  cet  nomme  Ver*- 
uns ,  &  non  Neratius. 

NERATIUS  PRISCUS,  ancien jurifconfultc ,  vivoit 
vers  l'an  1 10.  fousTraian ,  qui  eut  beaucoup  de  confide- 
ration  pour  lui,  &  voulut  même  le  nommer  Ton  fuccefieur 
à  l'empire.  Il  fit  divers  ouvrages;  comme  Mtmbrnnnrum 
lit.  Vll.qsteft.  111.  rtfftnf.  V.  epift.  IV.  &  fltm*  X.regtdtr. 
XV.  de  Huptiit  r.  &(.  qui  font  citezdans  les  livres  des  Pan- 
dédies ,  èVc.  Aulu-Gelle  fait  mention  de  cet  auteur  en  par- 
lant du  livre  des  noces ,  qu'il  avoit  publié.  *  Rurilius ,  in 
tw./wt/c  Aulu-Gelle,/.  4.  cj^ntâ.  attic.  Gcfncr,  in  bi~ 
btiotb.  ejrc. 

NERAL1.T  (  Simon  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  &doc.leurenthcoiogic ,  né  a  Bourges ,  n'eft 
connu  que  par  un  traité  de  la  pelle  qu'il  publia  a  Poitiers 
l'an  1 5  30.  En  voici  le  titre  :  Le  fl*«uc  depefie  ,  ernitntu  des 
Jfynes  udtutifs  de  pelle  :  det  ttufet  prtvecnttvet  ficelle: 
les  mtjent  ptur  empêcher  Jet  effets  e>  nulues  ptr  rne  futu- 
re'le  &  fpiritutlle  :  de  f»  dtlntntim ,  du  péuroir  qu'elle  4 
eTinfeâer.  Cet  ouvrage,  très-important  dans  le  tems  où  il 
parut,  eft  devenu  rare.  *  Ecliard,  fiript.  trd.  FF.  Prnd. 
tm.  2. 

NEREE,  Vertus ,  dieu  marin ,  fils  de  l'Océan  ,  &  de 
Thetis.  époufa  fa  foeur  Doris ,  &  en  eut  cinquante  filles , 
qu'on  nomme  ordinairement  lesDjmpbes  Néréides,  dont 
les  poètes  parlent  fouvent.  *Homere ,  /.  6.  llisd.  Orphée , 
in  btrnn.  Sereïd. 

NERE'E  &  ACHILLE'E  (  faims)  martyre  à  Terra* 
cine .  dans  le  tems  de  la  perfecurion  de  Trajan  ,  avoient 
un  culte  bien  établi  dans  1  cglife  Romaine  dès  le  tems 
de  faint  Grégoire  le  Grdnd  ,  qui  prononça  dans  leur 
*^!ife  une  homélie  le  jour  de  leur  fête.  Cette  églife  ayant 
été  ruinée,  fut  rétablie  fous  le  pontificat  du  pape  Clé- 
ment VIII.  par  Baronius ,  cardinal  de  ce  titre,  qui  y  fit 
rétablir  la  ftàrion.  Quelques  auteurs  croyent  que  c'eft 
ce  Ncrée  que  faint  Paul  lalue  dans  fon  épitre  aux  Ro- 
mains, c.  16.  v.  iç.  Les  aâes  du  martyre  de  ces  Saints 
n'ont  pas  grande  autorité.  On  fait  leur  fête  au  12.  de 
Mai.  *  De  Tillcmont ,  Hem.  etcl.  tm.  IV.  Baillée ,  tiet 
det  Suintt. 

NEREGEL,  nom  de  deux  généraux  de  l'armée  de 
Na buchodonofor,  qui  fe  trouvèrent  au  fiegeôc  à  la  prife 
de  Jerufalem ,  l'année  onzième  du  règne  de  Scdecias  roi  de 
Juda.  *  Jérôme,  39.  3. 

NERGAL  ,  idole  des  Samaritains ,  étoit  reprefentée 
fous  la  figure  d'un  coq ,  ce  qui  étoit  le  fymbolc  du  folcil. 
Cette  idolâtrie  avoit  été  introduite  dans  la  Samarie  par  les 
Cutl»écns ,  peuples  originaires  de  Perfe ,  où  l'on  adoroit 
le  folcil  Si  le  feu.  Kergjl ,  en  langue  famariuine,  fignifie 
Cw.  *  Kircher ,  Oedipus  Mtjpti*(ut ,  T.  I. 

NERI ,  pere  de  Sdletbiet ,  &  l'un  des  ancêtres  de  Jefus- 
Chrift  félon  lachair.C'eft  peut-être  le  même  que  Joachim 
ou  Jechonias ,  à  qui  le  peuple ,  dit  Philon ,  donna  le  nom, 
qui  fignifie  m»n  fi *mbe*n  ,  pendant  la  captivité  de  Babylo- 
ne, lorfqu'E  vil  merodach  commença  à  les  traiter  honora- 
blement. *  S.  Uc.  3. 27. 

NERI  (Thomas)  d'une  ancienne  &  illuftre  famille  de 
Florence,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que, où  il  brilla  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  Se  par  fon  élo- 
quence dans  la  chaire.  On  dit  qu'il  fut  fouvent  prieur 
dans  les  maifonsde  la  province  de  Rome  ,  &  qu'il  cm  la 
conduite  des  études  à  Peroufe  :  à  quoi  on  ajoute  que  rien 
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n 'étoit  plus  charmant  que  fa  conversation.  Il  publia  l'an 
1 564.  i  Elorcnce ,  l'apologie  de  Jérôme  Savanarolc  t  Ap»* 
/•jra  tu  diffefn  dell*  dettrinn  difrà  Gerddm  Snnnnrelt ,  tk 
la  vie  de  la  B.  Catherine  Ricci,  qu'il  avoit  connue  très* 
particulièrement.  Il  mourut  à  Petoufe  le  5.  Août  1598. 
ainfi  que  l'a  écrit  Razzi.  Poccianti,  dcAiumura,  qui  ont 
placé  fa  mort  à  l'an  1567.  fefont  tromper.*  Echard, 
ftrïft.  trd.  FF.  Pred.  tm.  2. 

NERI  ( Emmanuel J  Jcfuite,  Piémontois,  étoit  facri- 
ftain  du  collège  de  Colovar,  torique  Moyfe  Stckeli ,  foc 
reçu  dans  cette  ville  en  1 603.  par  les  magiftnus ,  à  con- 
dition qu'il  leur  abandonnerait  IcsJcfuitcs.  Moyfe  qui 
étoit  Arien  comme  eux ,  accepta  la  condition ,  &  dès 
qu'il  fut  entré  dans  la  ville ,  les  Ariens  de  fon  armée  mêlrz 
avec  ceux  de  la  ville,  s'allèrent  jetter  en  armes  fur  le  colle* 
ge  Se  l'églifc  des  Jefuires  ;  ils  y  commirent  mille  impictez* 
accompagnées  de  blafphèmcs  contre  Jcfus-Chrilt,  contre 
fa  fainte  Mere.contre  les  Saints;  &  comme  ils  prenoiene 
le  faint  Ciboire  pour  en  profaner  les  holties  ,  le  pere 
Neri  s'étant  jetté  armé  d'un  faint  tele  au  milieu  d'eux 
pour  les  en  empêcher ,  ils  le  maflàcrerenr ,  &  le  laiflc- 
rent  étendu  mort  parmi  les  hoiries  confacrées,  dont  ils 
avoient  jonché  le  pavé.  Il  étoit  alors  âgé  de  18.  ans. 

*  Maimbouig,  bifieire  dt  l'Art  dm  fine.  Aicgambe,  meru 
tlltt/het. 

NERI ,  Saint  Philippe  de)  fondateur  de  la  congréga- 
tion des  prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie,  né  i  Florence  le 
2  3 .  Juillet  t  ç  1  ç .  étoit  fils  de  Trtnfoti  de  Neri ,  St.  de  Lu* 
crect  de  Soldi.  On  l'envoya  chez  un  de  fes  oncles ,  mar- 
chand à  faint  Germain ,  ville  du  royaumede  Naples,pour 
s'inftruire  dans  les  affaires  du  négoce  ;  mais  Dieu  .qui  le 
deftinoit  à  un  commerce  f|>irituel ,  lui  infpira  d'autres 
penfées.  Il  vint  à  Rome,  il  y  étudia ,  &  à  l'âge  de  38. 
ans,  il  fc  fit  prêtre  par  ordre  de  fon  confelTeur.  Son  atta- 
chement à  l'oraifon  étoit  incroyable  ;  car  il  paflbit  des 
quarante  heures  de  fuite  en  méditation ,  &  n  en  fortoit 
que  pour  travailler  au  bien  des  peuples.  Le  foin  qu'il  eut 
de  vivre  en  communauté  avec  de  fages  &  vertueux  eccle- 
fiaftiques,  donna  commencement  à  la  célèbre  congréga- 
tion de  l'Oratoire j.dont  l'établiflcment  a  été  (i  utile  à  ré- 
gi ifc.  C'eft  lui  qui  porta  le  cardinal  Baronius ,  qui  étoit 
entré  dans  cette  congrégation ,  à  écrire  les  annales  eede- 
Haltiques.  Philippe  mourut  âgé  de  80.  ans,  le  jour  de  la 
Rrc-Dieu,  l'an  i595.&futcanoniféparlepapeGrcgoire 
XV.  l'an  if>2i.*  Sponde&  Raynaldi,  tutmtét.  Antoine 
Galon, ïii/iwf.  Teiflier,  eltgetdtt  bmmet  Utvftret.  De 
Thou ,  ftrt.  2.  S*  fie ,  par  Jacques  Bacci ,  c>  par  Jérôme 
Barnabe. 

NERICIE,  province  du  royaume  de  Suéde,  dans  la 
Sue  vonic,  ou  Suéde  propre,  cftfituée  entre  la  Weftma- 
nie ,  la  Sudermanie ,  tSc  la  Gothie.  Orebo  en  eft  la  ville 
capitale:  les  autres  font, Linneiberg,  Carclskrog,  &c. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

NERIGLISSOR,  rjoi  de Babylone ,  eft  le  même  qui 
eft  appelle  Balthafar  dans  Daniel ,  qui  marque  la  ttoifiéme 
année  de  fon  règne.  Bcrofe  cité  par  Jofcphe,  cemt.  Asie», 
le  fait  gendre  de  Nabuchodonofor ,  bcau-frcred'Evilme-- 
rodach,  &  pere  de  Laborofoarchode ,  ou  Balthalar;  ce 
qui  eft  contraire  non-feulement  au  canon  de  Ptolomée , 
mais  à  la  prophétie  de  Jercmic ,  cb.  27.  r.  7.  fuivant  la-* 
quelle  les  pays  conquis  par  Nabuchodonofor  ont  dû  être 
fournis  à  lui ,  à  fon  fils  &  au  fils  de  fon  fils.  Vtyeu  ASSY- 
RIE 

NERIGLISSOR,  roi  de  Babylone,  avoit époufé  la 
fœur  d'Evilmerodach  ,  qu'il  dépouilla  du  ferptr*  &  de» 
la  vie,  l'an  du  monde  3442.  St  558.  avant  Jefus-Chnl?. 
Il  régna  quatre  ans ,  «  eut  pour  fuccefTcur  Laboro- 
foarchodus fon  fils.  *  Jofcphe,  centra  Âppten.  Ufler,  r» 
nnndl. 

NERIUS ,  duc  d'Athènes ,  après  Antoine  Acciaioli , 
fils  naturel  de  Rainier  Acciaioli ,  Génois ,  qui  fut  chaffé 
parChalcondylas.  Son  frère  Antoine  Neri  us  lui  fucceda, 
après  lequel  un  autre  Nerius  gouverna ,  Antoine  laiflânt 
un  enfant  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  La  merc  éprife  d'à- 
mourpourun  certain  noble  Vénitien ,  fils  de  Pierre  Pal- 
merius ,  gouverneur  de  Napoli ,  dite  aujourd'hui  Snptli 
de  lionume ,  l'engagea  à  faire  divorce  avec  fa  femme ,  en 
lui  promettant  de  l'époufer  alore ,  &  de  lui  donner  la 
principauté  d'Athènes.  Cela  caufa  de  grands  troubles  ôç 
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çlufieurs  meurtres,  parce  que  Francis  Aeciaioli,  cou- 
fin  du  jeune  pupille ,  prétendoitau  droit  de  la  tutelle ,  & 
du  gouvernement  de  la  ville  d'Athènes  Francus  le  trou- 
vant le  plus  fort ,  chatoie  Vénitien,  &  obtint  veis  l'an 
14s"  1  .de  Mahomet  II.  fils  d'Amurat  II.  le  titre  de  duc. 
Mais  le  grand  feigneur  étant  depuis  informe  que  ce  nou- 
veau duc  entretenoie  des  intelligences  lecretesavec  le  prin- 
ce de  Brxotie,  envoya  contre  lui  Omare,  gouverneur  de 
Thcflàlie  ,  qui  s  étant  empare  d'Adicncs  ,  mit  une  gar- 
nifon  dans  la  citadelle ,  &  depuis  ce  tenu  ,  cette  ville 
cil  «citée  au  pouvoir  des  Turcs.  *  Chalcondilas,  /.  9.  p*g. 
a  09.  300.  Franc.  RofTeus ,  Archdtt.  Ami.  &(. 

NERMOUST1ER  ou  NOIRMOUSTIER  ,  petite 
ifle  de  la  mer  de  Gafeoene,  Gtuéc  fur  les  côtes  de  Bretagne 
&  du  Poitou,  duquel  elle  dépend.  Il  y  a  un  bourg  avec 
un  monaftere  ,  dont  les  moines  font  habillez  de  noir,  ce 
qui  a  donne  lieu  d'appeller  l'iAc  Nerw»«/r<rr ,  c'eft-à-dire , 
Mtndjlerenetr.*  Mati,  dtilt»n. 

NERO ,  lieu  fort  agréable  proche  de  la  ville  d'Aiwio- 
chc  en  Syrie ,  vtjeu  DÀPHNh'. 

NERON  (Domitius  )  empereur  ,  étoit  fils  de  Ctius 
Dtmtutî  Intbtrbus ,  &  A'Anifftne ,  fille  de  Gernuuitiu. 
Cette  princcfTe  ayant  epouie  l'empereur  Gau  le  fou  on- 
cle ,  fit  fi  bien  que  ce  prince  adopta  Ncroti  dan*  fa  lamit- 
le  :  ce  qui  lui  ouvrit  le  chemin  à  la  fou  verainetc  ,  au  pré- 
judice de  Britannicus,  fils  de  Claude.  Elle  fit  même  cm- 
poifonner l'empereur,  pour  piévcnir  les  retours  de  ten- 
drcfTe  qu'il  fentoit  pour  Britannicus  ,  &  la  refolution  où  il 
étoit  de  lui  rendre  jullicc ,  en  le  nommant  fon  fuccefleur. 
Néron  pnt  les  rênes  de  l'empire  à  1 8.  ans,  le  1 3.  Octobre 
de  l'an  54.  de  l'erc  Chrétienne ,  fous  l'autorité  d'Agnppi- 
ne.  &  défera  quelque  tems  aux  fages  confeils  de  Burrhus 
ocdcSeneque,  dont  l'un  avoit  été  fon  gouverneur,  & 
l'autre  fon  pué cepteur.  Au  commencement  de  fon  règne  , 
il  protefta  qu'il  vouloit  imiter  Auguftc  ,  &  ne  laiflà  patTcr 
aucune  occafionde  témoigner  fa  libéralité  &  fa  clémence. 
Il  foulagca  le  peuple  par  la  fuppreflion ,  ou  par  la  dimi- 
nution des  impôts,  &  fit  de  grandes  libéralité*.  Un  jour 
qu'on  lui  prefenta  à  ligner  la  fentence  d'un  homme  con- 
damné à  mort  :  Je  vtudxm ,  dit-il ,  ne  ffdvm  fxs  tertre.  Le 
fenat  lui  rendant  grâces  de  fa  jufte  admit»  (tration ,  il  ré- 
pondit avec  une  grande  modeftie  :  Il  eu  ft  râ  tenu  hrfyueie 
i 'durai  mérité.  Enfin  pendant  les  cinq  premières  années  de 
ton  empire ,  il  gouverna  en  très-bon  pnnec  ;  mais  depuis  il 
s'abandonna  à  des  dcfotdres  honteux  ,  &  à  des  crimes  hor- 
ribles. Il  montoit  fur  le  théâtre  avec  les  comédiens  ,  ou 
pour  chanter,  ou  pour  reciter  des  vers,  oc  quelquefois  en 
habit  de  fille.  Il  le  faifoit  porter  au  milieu  d'une  troupe  de 
jeunes  débauchez,  dont  il  epoufoit  celui  qu'il  jugeoit 
le  plus  digne  de  fes  abominables  faveurs  ,  comme  ce 
Sporusqu'fl  tint  en  fa  maifon  en  qualité  de  femme  :  fur 
quoi  quelqu'un  dit  aflez  plaifamment  :  Que  le  m«nde  eût 
eu  bienheureux ,  fi (an  f  ère  Demiuui  eut  eu  une  telle  femme. 
Pour  comble  d'impudicité,  il  inventa  même  une  forte 
de  volupté  tout-a-fàit  monllmcufe  ;  car  s'étant  couvert 
de  la  peau  d  une  bête  ,  il  fortoit  de  fa  cage ,  &  fc  jettoit 
fur  des  hommes  &  des  femmes  qu'il  faifoit  attacher  tout 
midi  à  un  poteau,  puis  ayant  artbuvi  fa  brutalité  abomi- 
nable ,  il  fe  proftituoit  à  Doryplwre  fou  affranchi.  Sa 
cruauté  n'étoit  pas  moins  grande ,  que  fes  infamiesetoient 
dcteftables.  Après  avoir  commencé  fes  meurtres  domefti- 
quespar  rcmpoifonncmentde  Britannicus,  il  fit  mourir 
fa  merc  l'an  59.  de  Jcfus-Chrift  ;  fa  femme Oclavic  ,  l'an 
61.  &  tua  Poppée  qu'il  avoit  époufee  ,&  qui  étoit  greffe , 
d'un  coup  de  pied  ,  l'an  64.  Scneque  ne  put  échapper  à 
la  cruauté  ,  &  fut  obligé  de  fc  faire  ouvrir  les  vei- 
nes.  Néron  fouhaiioit  brutalement  que  tout  le  gen- 
re humain  n'eût  qu'une  tête  ,  pour  avoir  le  plaifir 
de  la  couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome , 
&  de  lui  faire  porter  fon  nom  ,  il  y  mil  le  feu  l'an 
44.  &  comme  s'il  eût  voulu  ajouter  Tinfultc  à  une  fi  épou- 
ventable  cruauté ,  il  monta  fur  une  tour ,  &  s'habilla  en 
comédien,  il  chanta  un  poeme  fur  l'embrafement  de 
Troyc.  L'incendie  dura  lix  jours  ;  &  de  quatorze  quar- 
tiers de  la  ville,  quatre  feulement  demeurèrent  entiers. 
Pour  fe  décharger  de  la  haine  que  lui  attiroit  une  fi  épou- 
vantable aclion  ,  il  la  rejettafur  les  Chrétiens,  &  com- 
mença la  première  perfécution  contr'eux.   (1  ne  le  con- 
tenu pas  de  les  pourfuivre  dans  Rome ,  il  fit  publier  des 
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édirs  rigoureux  contr'eux  :  de  forte  que  par  tout  ils  fc  vi« 
rent  expofez  au  danger  de  perdre  leur  liberté  ,  leurs  biens 
&  leur  vie.  11  entreprit  deux  voyages  à  Alex.wdric ,  & 
en  Acliaie  ;  mais  il  ne  fit  que  le  dernier  en  l'année  66-  & 
ce  tut  alors  qu'il  entteprit  de  percer  le  détroit  entre  les 
deux  mers,  oul'iithmcdcCounthe,  l'an  67.  Scsdépcn- 
fes  n'etoient  pas  mieux  réglées  que  fa  vie  :  il  jouoit  ordi- 
nairement dix  mille  écus  en  un  coup  de  dé  :  il  pèchoic 
avec  un  filet  doré ,  dont  les  cordes  étoicnt  teintes  en  écar- 
latc,  &  croyoit  que  le  plaifir  des  ncheflesconfinW  dans  la 
profufion.  Le  monde  entier  détcftoit  ce  monftrc  ,  auffi 
exécrable  par  fes  abominations  que  par  fes  cruautez.  Dans 
les  Gaules  l'année  Romaine  quitta  fon  fervice  ;  &  en  Ef- 
pagne ,  Galba  fe  révolu  contre  lui.  Ces  dernières  nouvel- 
les le  mirent  au  défcfpoir  ;  il  voulut  s'empoifonner,  puis 
aller  trouver  Galba  ,  cnfuitc  demander  pardon  au  peu- 
ple ,  ou  prendre  la  fuite  :  mais  il  ne  trouva  en  cette  ocea- 
lion,  comme  il  l'avoua  lui-même,  ni  ami,  ni  ennemi  : 
car  tout  le  monde  l'abandonna  :  de  forte  qu'il  fut  obligé 
I  de  fe  déguifer ,  &  de  prendre  la  fuite  lui  cinquième.  Pen- 
dant qu  on  le  pourfuivoit  de  tous  côtez  pour  le  facnfirr  à 
la  vengeance  publique ,  ck  lorfqu'il  fe  vu  fur  le  point  d  c- 
trcpns,  il  fe  donna  lui-même  la  mort ,  ne  pouvant  fan* 
doute  avoir  de  plus  infâme  bourreau  que  lui-même.  Il 
étoit  alors  en  la  32.  année  de  fon  âge ,  &  avoit  gouver- 
né l'empire  13.  ans,  7.  mois  &  8.  jours,  depuis  te  ij. 
Octobre  de  l'an  «4.  jufqu'au  10.  Juin  68.  Les  inclinations 
de  Néron  étoient  naturellement  peintes  fur  fon  vifagc, 
car  il  avoit  les  yeux  petits  &  couverts  de  graine ,  le  golicr 
&  le  menton  joints  enfemblc ,  le  col  gras  ,  le  ventre  gios, 
les  jambes  minces.  11  tenon  du  porc ,  qu'il  un  itou  par  fe» 
infâmes  plailirs,  &  avoit  le  menton  un  peu  relevé  :  ce  qui 
eft  ,  dit-on  ,  un  indice  de  u  cruauté.  Ses  cheveux  blonds, 
fes  jambes  menues ,  ôc  fon  vifagc  plutôt  beau  que  maje- 
ihicux,  le  faifoient  reconnoître  pour  un  efféminé.  Scne- 
que ,  dans  fa  fatirc  contre  Claudius,  introduit  Apollon  , 
qui  parle  de  Néron ,  comme  de  fon  égal  en  beauté  ;  mais 
c'eft  un  trait  de  flatterie  indigne  de  ce  philofophe.  Plu- 
fieurs  auteurs  orthodoxes  ont  cru  qu'il  etoit  l'Aïucchrifl.à 
caufe  que  faim  Paul  du  de  lui  qu'il  exerçoit  le  myllcre 
d'iniquité.  Cependant  en  cet  endroit  il  ne  peut  parler  de 
Néron,  qui  n'ctoit  pas  empereur ,  lorfqu'il  écrivit  u  fé- 
conde epitre  aux  Theflalonicicns,  douces  paroles  font 
tirées.  Saint  Augudin  rapportedeux  opinions  de  quelques 
auteurs  encore  plus  extravagantes.  L'un  foutcnoit  qu'il 
dcvoit  icfTufciter  pour  être  l'homme  de  peclic.L'autrc.qu'il 
n  etoit  pas  mon>  &  qu'il  viendroit  à  la  fin  du  monde  , 
pour  combattre  le  Fils  de  Dieu.  Sulpice  Severe]  fcmblc 
avoir  <- ru  cette  rêverie.  Suétone  oc  Tacite  pai lent  d'un 
impollcur  qui  fc  dtfou  Néron.  Voyei.  l'article  qui  fuit. 
•  Suétone  ,  m  titd  Seremi.  Aurchus  Victor ,  de  C*f*r. 
Tacite  ,  m  4nn.  I.  ij.  14.  ie.  &  16.  cr  I.  1.  bifi. 
Sulpice  Sevetc  /.  î.  bip.  Saint  Auguftin  ,  /.  20.  de  rm- 
UteDei,  e.  19.  Eufebe,  ôcc.  Spon,  Rttbertbes  cuneufet 
d'antiquité. 

NERON  ,  fameux  impofleur ,  qui  parut  l'an  72.  de 
Jefus-Chrift ,  deux  ans  après  la  mort  de  I  empereur  Néron, 
n  etoit  qu'un  cfclave  du  royaume  de  Pont ,  ou.felon  d'au- 
tres ,  un  affranchi  d'Italie.  Ce  qui  contnbuoit  à  appuyer 
fa  fourberie ,  c'eft  qu'outre  la  reffcmblance  de  vifage  qu'd 
avoit  avec  ce  prince -,  il  fçavoit  pai lancinent  comme  lui 
jouer  des  inltrumens ,  &  chanter  de  même.  De  lorte* 
qu'ayant  attiré  dans  fon  parti  quelques  vagabond» ,  auf- 
quelsil  fit  de  grandes  promeffes,  ilcncompofa  une  ar- 
mée ,  Se  fe  mit  en  mer ,  où  il  commença  à  faire  le  mé- 
tier de  pirate,  attaqua  Sifenna  ,  qui  commandoit  dans 
l'iUe  de  Delos ,  &  lecontraignic  de  fe  retirer.  Ce  fuccez 
auroit  beaucoup  fortifié  fon  parti,  fi  l'empereur  Galba 
n'y  eut  mis  promptement  ordre ,  en  le  faifant  pourfuivre 
nar  Cdnurnius  Afprenas,  qui  commandoit  dans  la  Ga- 
latic  &  la  Pamphylie  ,  province  de  l'Afic  mineure ,  le- 
quel fit  avancer  deux  galères  à  la  rade  de  cette  ifle ,  & 
l'attira  à  un  combat ,  dans  lequel  cet  impolteur  fut  tue. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  ,  où  l'on  admira  la  reffem- 
blancc  qu'il  avoit  avec  l'empereur ,  duquel  il  avoit  voulu 
jouer  le  perfonnage.  *  Tacite,  btfl.  I.  1.  Zonaras,  énnal. 
Grec.  tirm.  2. 

NERVA  (  M. Coccerus )  empereur,  étoit  originaire 
de  Crac  par  les  ancêttes ,  mais  né  à  Narni  ville  d'Om* 
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brie.  Se*  parens ,  quoique  médiocrement  nobles ,  parvin- 
rent aux  premières  charges  de  la  république  ,  puifque 
Félon  quelques  auteurs ,  fon  ayenl  fie  Ton  pere  furent  con- 
fuis  ;  fa  merc  ctoit  S  rgt*  Pt outilla  fille  de  Lœnas.  On  pla» 
ce  la  naillanee  de  Nerva  au  1 7.  Mars  de  l'an  37.  de  Jcfus- 
Chrift.  Néron  eut  une  ellime  particulière  pour  Cocceius 
Nerva ,  lui  fit  donner  les  omemens  du  triomphe ,  &  dref- 
fer  une  (latue  dans  le  palais  en  à«.  Il  ctoit  alors  defigné 
préteur.  1 1  fut  conlul  avec  Vefpancn  en  7 1 .  &  avec  Do- 
mitien  l'an  90.  11  aimoit  paflionnément  la  poèïie ,  pour 
laquelle  il  avoit  beaucoup  de  difpofition.  Il  croit  fort 
fujet  au  vin  ,  c'étoit  une  des  plus  fortes  pâmons  de  ce  prin- 
ce ;  Philoftrare  allure  qu'Apollonius  de  Thiane  voulut 
l'engager  à  ufurper  l'empire ,  ou  du  moins  à  le  délivrer 
de  la  tyrannie  de  Dominen.  Domitien  ayant  été  averti 
de  ce  projet ,  relégua  Nerva  à  Tarcnte  en  04.  puis  en 
Franche-Comté,  Parthene  fie  plufieurs  autres  ayant  tué 
Domitien  le  1 8.  Septembre  de  l'an  96.  dès  te  même  jour 
Nerva  fut  déclaré  empereur  par  les  Romains ,  par  les 
légions  fie  par  les  prétoriens.  Les  auteurs  remarquent  que 
c'eft  le  premier  empereur  qui  ne  fut  pas  Romain  ou  Ita- 
lien d'origine.  Il  travailla  d'abord  a  faire  revenir  ceux 
qu'on  avoit  exilez  pour  la  religion,  étendant  même  cette 
faveur  fur  les  Juifs,  &  n'oublia  rien  pour  remettre  l'em- 
pire dans  fon  ancien  luftre<  mais  comme  fon  grand  âge 
ctoit  un  obftacle  1  ce  deffein  ,  il  adopta  Trajan ,  cftimé 
pour  fa  vertu  fie  pour  fon  courage.  Nerva  mourut  le  27. 
Janvier  de  l'an  98.  en  la  6 6.  année  de  fon  âge,  ou  en  la 
7  2 .  félon  Eutrope ,  après  un  règne  d'un  an  3 .  mois  fie  1 1 . 
jours.  *  Dion  in  N*nu.  Aurelius  Viétor.aV  Ge/irr.  Eutro- 
pe ,  /.  8.  Hcrodicn ,  ficc.  TiUemont,  btfiùre  in  emferemri, 
ttm.  1. 

NERVIENS,  Setrii ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule, 
dont  Ccfar  loue  lecourage  fie  la  conduite  :  ils  habitoient 
le  diocefe  de  Cambrai ,  vers  l'ancienne  Bavai ,  qui  eft 
£4^4W4wde  Ptolomée,  ou  Bâtàcmn ,  comme  écrivent  les 
itinéraires  Romains.*  Catfar ,  /.  j .  (tmment.  Brict ,  getgr. 
Sanfon ,  nnurquet  fur  Vânciennt  G<uU.  Claudien,<t7  ttlit 
Ctltlon. 

NERULLIN ,  Nerd/nw,  fut  célèbre  en  Afie ,  fous 
l'empire  de  Marc-Aurele,  vers  l'an  I70.dejefus-Chrift, 
par  la  vertu  qu'avoîent  fes  ftatues.  On  lui  en  avoit  dreiîë 
plufieurs  à  Troade,  ville  de  l'Afie  mineure,  qui  ne  fer- 
voient  que  d'ornement  ;  mais  il  y  en  avoit  une  qui  ren- 
doit ,  dit-on,  des  oracles  ,  &  qui  guéri  (Toit  même  des  ma* 
lades  ,  pendant  que  Nerullin  lui-même  étoit  tourmenté 
de  maladies.  Ainfi  toute  la  vénération  des  peuples  n'étoit 
que  pour  fa  ftatue ,  à  laquelle  on  offrait  même  des  facri- 
fices.  C'eft  ce  qu'en  rapporte  Athcnagoras ,  philofoplie 
Chrétien ,  qui  étoit  contemporain  de  Nerullin  ;  &  il  eft 
aife  de  comprendre  d'où  venoient  les  oracles  attribuez 
à  cette  ftatue  ;  mais  pour  lesguerifons  ,  on  ne  devine  pas 
bien  ce  que  c'eft:  fi  ce  n'ell  que  ceux- mêmes  qui  favori- 
foient  rimpofturc ,  avoient  connu  quelques  remèdes  pro- 
pres à  de  certaines  maladies ,  dont  ils  ordonnoienc  de  fc 
fervir.  *  Athenag.  optltg . 

NERWTNDE,  eft  un  village  près  deLanden,  fiede 
l'abbaye  d'Heyclcfeim ,  dans  le  Brabant ,  ou  il  fe  donna 
une  grande  bataille  le  10.  juillet  1693.  entre  les  troupes 
des  alliez ,  &  celles  de  France ,  commandées  par  le  ma- 
réchal duc  de  Luxembourg.  Le  duc  de  Bourbon  &  le  prin- 
ce de  Conti  y  donnèrent  par  tout  des  marques  de  leur 
courage.  Le  combat  fut  fanglant  &  opiniâtre;  mais  ta  vi- 
ctoire fe  déclara  pour  les  François,  aufquels  lecliampdc 
bataille  demeura ,  avec  taxante  fie  feize  pièces  de  canon 
des  ennemis,  huit  mortiers ,  plufieurs  pontons,  &  géné- 
ralement tous  leurs  équipages  d'artillerie ,  fie  leurs  muni- 
tions de  guerre.  On  leur  prit  aufli  foixante-fix  etendarts, 
v  i  ngt-deux  drapeaux ,  douze  pai  rcs  de  ty mbal es ,  fie  quinze 
cens  prifonniers  ,  entre  lefquels  on  compta  deux  cens  of- 
ficiers ;  entr'autres,  le  comtede  Solms,  lieutenant  gêne- 
rai :  le  duc  d'Ormond  capitaine  des  gardes  du  prince  d'O- 
range, &  lieutenant  gênerai  ;  lefieur  de  /.uylcftein, lieute- 
nant gencral;le  comte  de  Brovai.fergent  major  de  bataille; 
le  comte  deLippe,fiepluficurs  autres  colonels.*  Mem.it» /rmr. 

NESLE  ,  SigtlU ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  fan- 
terre  en  Picardie ,  avec  titre  de  marquifat ,  eft  bâtie  fur  le 
ruilîeau  /  appelle  figura  ,  qui  fe  jette  dans  la  Somme  ,  à 
deux  Ucuei  de  Ham,  fit  prelquc  entre  Pcronne  fie  Noyon. 
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Charles  It  Ttmcrttrt ,  duc  de  Bourgogne ,  prit  Nèfle  d'af- 
faut  l'an  1472.  &  lui  fit  éprouver  toutes  fortes  de  cuiau- 
tez ,  parce  que  fes  liabitans  avoient  tué  un  herault-dar» 
mes ,  qui  étoit  allé  les  lommer ,  fie  qu'ilsavoient  traité  de 
même  deux  hommes  ,  pendant  une  trêve  qu'on  leur 
avoit  accordée.  Le  refpcCt  des  autels  ne  fauva  point  le 
peuple  innocent ,  qui  s'etoit  réfugié  dans  l'églife  ;  fit  ceux 
qui  échappèrent  à  la  fureur  du  foldat ,  furent  tous  pendus, 
ou  eurent  le  poing  coupé. 

NESLE  ,  maiion  illuftre ,  qui  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Nèfle ,  a  produit  de  grands  hommes,  &  a  eu  d*lllu- 
ftres alliances.  Vtjti.  CLERMONT  fie  MA1LL1. 

NESSE ,  lac  du  comté  de  Murrai ,  dans  l'EcofTe  fe- 
ptentrionale.  il  a  dix  lieues  de  long  &  n'en  a  qu'une  de 
large,  il  reçoit  plufieurs  petites  rivières,  fie  fe  décharge 
dans  legolfe  de  Murrai ,  par  celle  de  Ncffc ,  à  la  ville 
d'innerneflT.  On  affine  que  l'eau  de  ce  lac  ne  gele  ja- 
mais ,  fie  qu'elle  eft  preique  toujours  tiède.  *  Mati , 
iiBun. 

NESSUS ,  centaure ,  fils  d'Ixion  fie  d'une  Nue ,  fàifoit 
métier  de  paffêr  ceux  qui  avoient  à  traverfer  le  fleuve 
Euhenus,  fie  s'offrit  à  Hercule  pour  pafler  Dejanire  fa 
femme.  11  la  prit  en  croupe,  fie  lorfqu'il  fut  fur  l'autre 
bord  du  fleuve ,  il  fc  mit  en  devoir  de  la  violer.  Hercule 
eut  recours  à  fon  arc ,  &  tua  d'un  coup  de  flèche  le  cen- 
taure, qui  pour  fe  venger,  donna  en  mourant  à  Dejanire 
defonfang.mêléavecfafemence,  lui  ordonnant  de  le 
garder  comme  un  philtre ,  propre  à  lui  conferver  la  ten- 
dreflede  fon  mari.  C'étoit  en  effet  un  poifon  pernicieux, 
qui  ôta  la  vieà  Hercule.  Vtjn. DEJANIRE.*  Apollodor. 
/.  2.  Hygin./aW.  24. 

NESTOR ,  roi  de  Pyle  en  Arcadie ,  fils  de  Sri  et  Se  de 
Cblmt,  fut  élevé  chez  les  Gereniens  :  ce  qui  le  preferva  du 
fon  de  fon  pere ,  fie  de  fes  dix  frères ,  qui  furent  tous 
materez  par  Hercule.  Il  combattit  les  Centaures,  qui 
vouloient  enlever  Hyppodamic  ;  &  fe  trouva  au  fiege  de 
Troyc  l'an  2851.  du  monde  ,  fie  1184.  avant  Jcfus- 
Chnft.  On  dit  qu'il  vécut  300.  ans  par  la  faveur  d'Apol- 
lon. Il  avoit  cpcmK  AxMtHt ,  fille  de  Crttuut,  fit  en  eut 
fix  fils  fie  deux  filles,*  Homère,  1»  liud.&  ftn  fibolufie. 
Apollodor./.  1.  Paufanias.i»  Uctntc.  Hygin.  ùbte  X. 
Juvcnal ,  fti.  10.  OVid.  i.  1  z.  metumrfb.  i  ibullc,  /.  4. 
Properce,  /.  2.  ficc. 

NESTOR  de  Tarfe,  auteur  Grec,  vivoitfousla 
CLXXXVIII. olympiade, l'an  726.  de  Rome, fie  le  28. 
avant  Jcfus-Chrilt.  11  fut  précepteur  de  Marcellits  fils 
d'Oc-Tavie,  fœur  de  l'empereur  Augulte.  Neftor  écrivit 
des  mémoires ,  fur  ce  qui  regardoit  le  théâtre,  &c.  *  Stra- 
bon,  l.  14.  Athencc,  /.  10. 

NESTOR  de  Laranda.  enLycaonie ,  poète  Grec  ,  fie 
un  poëmc  épique ,  intitulé  l'/7u«V,  dont  le  1.  livre  n'avoit 
point  d' A;  le  fécond  n'avoit  point  de  B,  fit  ainfi  "des  au- 
tres. Hefychius ,  Suidas  fie  divers  autres,  parlent  de  lui  ; 
mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

NESTORIENS,  appeliez  auffi  ckttutnu  fit  ChrhUnt 
ttOrient,  qui  fui  vent  encore  aujourd'hui  les  erreurs  de  Ne- 
ftorius  ,  evequede  Conftanrinople,  lequel  fut  condamné 
au  concile  d'EpIvele.  De  toutes  les  hcrcïics,  c'eft  une  de 
celles  qui  a  eu  le  plus  d'étendue  :  car  non  feulement  la 
plupart  des  Chrétiens  qui  habitoient  la  Mefopotamie ,  & 
un  très-grand  nombre  de  ceux  qui  demeuraient  au  deçà 
de  l'Euphrate,  en  furent  iiifcétcz  ;  mais  ce  venin  fe  ré- 
pandit encore  au-delà  du  Tigre,  fie  même  jufquesdans  les 
Indes,  fit  aux  extrêmitezde  l'Afie.  En  effet ,  i\  arc-  Paul, 
Vénitien  ,  qui  vivoit  dansle  XIII.  fiecle ,  fie  qui  a  demeu- 
ré long-rems  parmi  les  1  arrares  fie  les  Chinois ,  nous 
afTurc  qu'il  y  avoit  trouvé  beaucoup  de  Chrétiens, 
qui  fuivoient  la  doctrine  de  Neftorius  ,  fie  qui  avoient 
leurs  églifes  dans  les  provinces  de  Tangu,  d'Erginul ,  fis 
de  Mongul ,  qui  font  de  la  Tartaric  ,  fie  dans  Cinghian- 
fu ,  fie  C^uinfai ,  grandes  villes  de  la  Chine  ,  fie  l'on  ap- 
prend par  les  anciennes  relations  des  Indes  fie  de  la  Chi- 
ne, traduites  fie  publiées  par  M.  l'abbé  Renaudot,  que 
des  l'an  6} 6.  de  lefus-(.hrilt  les  Neftoriens  s'établirent 
dans  ce  dernier  pays.  I  es  Ncftorien*  fe  font  fournis  à  l'é- 
glife Latine  du  tems  d'Eugène  III.  fie  l'an  1 274.  lorfque 
rarchevêque  de  Nifibc,  Neftorien  ,  envoya  fa  confemoa 
de  foi  au  pape.  Peu  de  tems  après  le  concile  de  Florence , 
lorfque  le  pape  Eugène  IV.  tenoit  encore  quelques  klkoaa 
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à  Rome  ,  lesNeftoricns  de  Cypre  ,  avec  leur  métropo- 
litain Timothéc,  s'y  tranfportcrcnt ,  pour  fe  réconcilier 
à  l'églifc  Romaine.  Soin  le  pontificat  de  Jules  H.  quel- 
ques Neftoriens  firent  la  même  choie ,  &  le  pape  leur 
donna  pour  patriarche  ,  un  religieux  de  faint  Pacome, 
nomme  Simn  S*Utb*  ,  qui  établit  Ion  ficge  à  Caramit , 
en  Mcfopotamic.  Les  Portugais ,  qui  découvrirent  le  che- 
min des  Indes  Orientales ,  parlecapdcBonnc-Efperanee, 
l'an  1497-  rapportent  que  tous  les  Chrétiens  qu'ils  virent 
fur  la  cote  occidentale  &  orientale  des  Indes ,  à  Goa  ,  à 
Cochin  ,  àAngamala,  à  Mcliapor ,  à  Bcngala,  &  dans 
la  terre-fermede  l'Inde,  vers  le  Gange ,  particulièrement 
dans  l'empire  du  Grand-Mogol ,  étoienttous  Ncftoricns, 
&.  obéifToicnt  au  patriarche  de  Babylonc  en  Chaldcc,  dont 
le  ficge  étoit  à  Moful ,  ville  bâtie  fur  les  ruines  de  Nini  ve , 
lequel  prenoit  le  titre  de  Câtbohqtte.  Cell  pourquoi  ces 
Chrétiens  (ont  appeliez  indifféremment.  Sefioneni  Se 
Cktldéer».  Jofeph  ,  Chrétien  des  Indes,  qui  vint  ren- 
dre compte  du  Chriftianifme  de  l'Orient  au  jupe  Ale- 
xandre VI.  vers  l'an  1500.  dit  lamêmechofc,  Se.  allure 
que  ce  patriarclKcréoit,  outre  lesautics  évoques,  deux 
primats ,  l'un  pour  l'Orient  dans  le  Catai  ,  &  l'autre 
pour  les  Indes  ;  car  c'eft  principalement  dans  les  In- 
des que  les  Nefloriens  établirent  leur  domination.  Abd- 
Jefu  vint  lui-même  à  Rome ,  fous  le  pontificat  de  Pic 
IV.  fe  foùmettre  à  ce  pontife ,  Se.  envoya  par  un  eeelc- 
fiaftiquc  de  fa  fuite  ,  fa  confeffion  de  foi  au  concile  de 
Trente. 

La  plupart  îles  Ncftoricns  du  Diarbeck  fe  font  faits 
Catholiques,  avec  leur  évêque  ,  &  s'appellent  à  prefent 
Chiliens,  auOi-bien  que  tous  les  autres,  qui  renoncent 
à  leur  hcrefie.  Cet  éveque  a  été  déclaré  patriarche  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  par  un  commandement  du  grand- 
leigncur ,  à  la  follicitation  des  Capucins  :  fi  bien  que  les 
Catholiques  de  ce  pays-là  n'en  rcconnoifTcnt  point  d'au- 
tre. L'an  1681.  ce  patriarche  reçut  avec  tous  les  lion- 
neurs  poflîbles,  l'évèqucde  Cefarée  ,  nommé  auparavant 
Vdtté  Piquet ,  lorfqu'il  pafla  au  Diarbeck  pour  aller  en 
Perfe  :  ce  que  firent  auffi  les  Grecs  &  les  Arméniens  par 
une  louable  émulation.  Les  autres  Ncftoricns  ont  deux 
patriarches,  qui  confervent  de  bons  fentimens  pour  la 
religion  Catholique  ;  mais  qui  n'ofcntcn  faire  profeflion 
publique  ,  dans  l'apprcltcnfioii  qu'ils  ont  des  Hérétiques 
&  des  Turcs.  Il  n'y  a  pas  cent  ans  qu'une  partie  des  Ncf- 
toricns s'étoit  réunie  à  l'églifc  Romaine  ,  Se  qu'un  pa- 
triarche s'étoit  fait  conlacrcr  à  Rome  ;  mais  ayant  été  fou- 
pçonnei d'avoir  une  intelligence  fecreteavec  les  Francs, 
ils"  ne  purent  continuer  leur  bon  deflcui.  Le  patiiarchat 
cft  comme  herediuire  parmi  eux  ,  &  fe  donne  toujours  au 
neveu .  ou  au  plus  pioche  parent  du  patriarche ,  quand 
même  il  n'auroit  que  huit  ou  neuf  ans  :  de  forte  qu'ils  le 
ronfacrent  alors  lupencur  de  la  nation ,  avant  qu'il  fça- 
che  lire ,  comme  il  eft  arrivé  en  la  perfonne  du  patriarche 
Marc-Elias  ,  qui  faifoit  fa  réfidenec  proche  de  Ninive. 
Celui  qu'on  deftine  a  la  dignité  patnarchalc  ,  ne  doit 
point  avoir  été  marié.  On  l'élevé  pour  l'ordinaire  des  fon 
ha*  âge  citez  le  patriarche ,  fon  oncle  ,  &  on  l'accoutume 
à  s'abftcnir  des  viandes,  fuivant  l'ufage  de  la  plupart  des 
religieux  d'Orient ,  qui  font  confifter  toute  leur  faintcté 
dans  ces  obfervanccs ,  qu'ils  fe  font  eux-mêmes  preferi- 
tes.  Leurs  prêtres  peuvent  fe  remarier  deux  ou  trois  fois, 
comme  les  feculiers ,  contre  la  pratique  des  autres  fedtes 
Chrétienncsde  l'Orient,  qui  obligent  leurs  prêtres  à  vi- 
vre dans  le  célibat,  après  la  mort  de  la  première  epoufe. 
Ils  officient  en  langue  chaldaïquc  ,  &  difentquc  c'eft  la 
plus  ancienne  des  langues.  Les  Ncftoricns  parlent  grec, 
arabe  ou  curde  ,  félon  les  lieux  qu'ils  habitent.  Le 
prince  des  Curdcs  fe  fert  d'eux  pour  fa  carde,  &  ne  fe 
maintient  que  par  leur  moyen  contre  la  puiflàncc  des 
'Turcs.  Quelques-uns  demeurent  dans  les  villes,  où  ils 
exercent  toutes  fortes  d'arts  &  de  métiers  ;  mais  la  plupart 
vivent  à  la  campagne ,  ou  ils  cultivent  les  terres.  On 
appelle  ceux-ci  ThtcttUt. 

Il  y  a  des  fçavansqui  prétendent  qu'il  n'y  a  plus  vé- 
ritablement d'hercfie  Ncftonenne  :  ce  qu'ils  prouvent 
par  les  acles  que  les  Neftotitns  mêmes  ont  produits  à  Ro- 
me ,  fous  le  pape  Paul  V.  &  qui  ont  été  imprimez  dans 
le  recueil  de Strozza à  Rome  l'an  1617.  Elic,  qui  étoit 
alors  patriarche  des  Ncftoricns ,  joignit  à  la  lettre  qu'il 


écrivit  au  pape ,  la  confefiion  de  foi  de  fon  églife ,  où  i) 
témoigne  avoir  des  fentimens  orthodoxes  touchant  l'In- 
carnation ,  quoique  fes  expreffior.s  nefoient  pas  toujours 
les  mêmes  que  celle  des  Latins. Voici  qucllecft  ,  félon  les 
fçavans ,  la  croyance  des  Ncftoiien»  à  l'égard  de  ce  my- 
ftere.  Ils  aifurcntqucJcfus-Chrifta  pris  un  corps  de  la 
faime  Vierge  ;  qu'il  eft  parfait ,  tant  en  l  ame  qu'en  l'en- 
tendement ,  &  en  tout  ce  qui  appartient  à  l'homme  ;  que 
le  Verbe  étant  defeendu  en  une  Vierge ,  s'eft  uni  avec; 
l'homme ,  &  qu'il  cft  devenu  une  même  cliofe  avec  lui  ; 
que  cette  unité  cft  fans  mélange  ni  confufion ,  &  que  c'eft 
pour  cela  que  les  propriété!  de  chaque  nature  ne  peuvent 
être  détruites  après  l'union.  Pour  ce  qui  cft  du  reproche 
qu'on  leur  fait  de  ce  qu'ils  n'appellent  point  la  Vierge  me- 
re de  Dieu,  mais  mere  de  Jefm-Cbriji,  le  patriarche  Ilie 
répond  qu'il*  parlent  de  cette  manière  pour  condamner 
les  Apollinariftes,  qui  prétendent  que  la  divinité  eft  fans 
l'humanité  ;  &  pour  confondre  Thcmtftius,  qui  affùroit 
que  Chnft  n'étoit  que  l'humanité  fans  la  divinité.  Ce  pa- 
triarche n'ayant  pu  venir  à  Rome,  députa  vers  le  pape 
les  plus  habiles  de  fon  églife,  après  avoir  compofe  avec 
eux  une  confeffion  de  leur  foi ,  où  il  montre  qu'elle  ne 
diffère  que  du  nom  de  celle  de  l'églifc  Romaine ,  avec  la- 
quelle elle  convient  en  toutes  choies ,  à  la  referve  des  cé- 
rémonies. Il  réduit  les  points  de  créance ,  dans  lefquels 
on  dit  que  ces  deux  églilcs  ne  conviennent  point  à  cinq 
chefs;  feavoir  cnccquc  les  Ncftoricns  n'appellent  point 
la  Vierge  mère  de  Dieu ,  mats  mere  de  Cbrift  ;  en  ce  qu'il» 
reconnotlTcnt  en  JefuvChnft  deux  perfonnes  ;  en  ce  qu'ils 
ne  mettent  en  lui  qu'une  puifTance  «  une  volonté  ;  en  ce 
qu'ils  difent  Amplement  que  le  faint  Efprit  procède  du  Pè- 
re ;  Se  enfin  ,  en  ce  qu'ils  croyent  que  la  lumière  qu'on 
fait  le  jour  du  Samedi-faint ,  au  fepulchre  de  Notre  Sei- 
gneur ,  eft  une  lumière  véritablement  miraculcufc.  L'ab- 
bé Adam  ,  qui  étoit  un  des  députez  du  patriarche,  &  qui 
étoit  chargé  de  l'cxpodtion  de  la  foi  des  Ncftoriens ,  ju- 
ftifia  à  Rome  ce  que  fon  patriarche  avoir  avancé.  Nous 
ne  parlerons  point  des  deux  derniers  articles  qui  font  com- 
munsà  tous  les  Orientaux.  A  l'égard  du  premier,  cet  abbé 
tait  voir  qu'il  eft  facile  de  concilier  l'églifc  Romaine  qui 
appelle  la  Vierge  mtred'Dieu ,  avec  1  églife  Ncftorienne 
qui  l'appelle  mere  de  Cbrift  :  parce  que  c'eft  un  principe 
revu  des  deux  eglifes ,  que  la  divinité  n'engendre  point , 
ni  n'eft  point  engendrée  ;  qu'il  cft  vrai  que  la  Vierge  a  en- 
gendré JefuvChrift ,  qui  cft  Dieu  &  homme  tout  enfem- 
blc  :  que  néanmoins  ce  ne  font  pas  deux  fils,  mais  un  fetil 
&  véritable  fils.  Il  ajoute  que  les  Ncftoricns  ne  nient  pas 
qu'on  ne  puifTc  appellcr  la  Vierge  mere  de  Dieu ,  parce  que 
Jelus-Chnft  eft  véritablement  Dieu.  Pour  ce  qui  eft  du 
fécond  article  ,  il  eft  conftant  que  les  Latins  reconnoif- 
fent  en  Jelus-Chnft  deux  natures  ôc  une  feule  perfonne  ; 
au  heu  que  In  Ncftoricns  difent  qu'il  y  a  en  lui  deux  per- 
fonnes ,  &  uixe  profopd  ou  perfonne  vijtble  ;  «Se  outre  cela, 
qu'il  n'y  a  auflicn  JefuvChnft  qu'une  pui fiance  ou  vertu. 
L'abbe  Adam  concilie  ces  deux  fentimens ,  qui  paroifTcnt 
contraires,  par  l'explication  qu'il  donne  de  ce  myftcre. 
Les  Ncftoricns,  félon  lui,  diftinguent  en  leur  entende- 
ment deux  perfonnes  ,  conformément  aux  deux  natures 
qui  font  en  Jcfus-Chrift ,  &  ne  voyent  de  leurs  yeux 
qu'un  fcul  Jcfus-Chrift  ,  qui  n'a  que  la  prtfip*  ou  appa- 
rence d'une  feule  filiation  ;  &  c'eft  en  ce  fois  qu'ils  ne  rc- 
connoifTcnt qu'une  puifTance  ou  vertu  en  lui  ;  parce 
qu'ils  ne  le  regardent  que  comme  une  frtfaps  ou  perfanna 
njible.  Mais  dans  l'églifc  Romaine  on  diftingue  ces  puif- 
fances  ou  vertus ,  en  divinité  &  humanité;  parce  qu'on 
les  confidere  par  rapport  aux  deux  natures  ;&  ainfi  cette 
diverfite  de  fentimens  n'eft  qu'apparente  ,  puifque  les 
Ncftoricns  avouent ,  avec  les  Latins ,  qu'il  y  a  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrift  ,  &  que  chaque  nature  a  fa  puifTance 
Se.  fa  vertu.  Enfin  cet  abbé  Ncftoi  ien  concilie  le  fentirnent 
desNeftoriens  fur  le  troifiéme  article,avec  celui  de  l'tglife 
Romaine ,  par  le  même  principe,  s'appuyant  fur  ce  qu'il 
n'y  a  qu'une  filiation  ;  «  comme  cette  filiation  ne  fait 
qu'un  Jcfus-Chrift,  les  Ncftoricns  difent ,  par  rapport  à 
cela,  qu'il  n'y  a  en  lui  qu'une  volonté  &  qu'une  opéra- 
tion :  parce  qu'il  eft  un  en  effet,  Si  non  pas  deux  en  Je- 
fus  Chnft  :  cequi  ne  les  empêche  pas  de  reconnoitre  deux 
volontez  &  deux  opérations  en  lui ,  par  rapport  aux  deux 
natures,  &  de  la  même  manière  que  les  Latins.  Voilà  de 
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quelle  manière  les  plus  habiles  de  la  feéte  des  Neftoricns 
juftificrent  la  créance  de  leui  églife  devant  le  pape  Paul 
V.  mais  ce  député  ne  rcprclcnioit  pas  finccrcmcnt  la 
créance  de  fon  églife.  Il  cil  certain  que  ces  Chrétiens 
d'Orient  font  encore  dans  les  lennmens  de  Neftorius  fur 
l'Incarnation,  qui  feront  explique/  dans  l'article  fuivant. 
*  Bzovius.  Spondc,  &  Raynaldi,  A.  C.  1 147.  i^^.Stroz- 
za,  de  degmaubus  Cbaidagrum.  M.Simon.  Michel  le  l  évre, 
théâtre  deTurqme.  Maimbourg.Aiyrsirf  du  fcbifme  des  Gréa. 
Ml  abbé  Rcnaudot,lT.t»f«r  de  la  perpétuité  de  la  foi.  Le 
P.  Louis  Doucin  ,  Jcfuitc  ,  ht  fi.  du  Hefitrtanifme  imprimée 
€»  1608. 

NESTORIUS ,  lierefiarque ,  évêque  de  Conftantino- 
ple  ,  étoit  ne  à  Gcrmanicie  ,  ville  de  Syrie,  éks'étoit  for- 
mé à  la  vertu  dans  le  monafterc  de  faint  Euprepius ,  qui 
étoit  aux  fauxbourgs  d'Antiochc.  11  exerçoit  les  fonc- 
tions du  faccrdocc  dans  Antioche ,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  de  doctrine ,  d'éloquence  ,  &  de  pieté  ,  lorf- 
qu'il  fut  mis  l'an  14.18.  fur  le  ficge  de  Conftantinoplc  ,  à 
la  place  de  Sifinnius.  Troismoisaprcsfonordination.il 
fut  amené  dans  fon  églife  ,  où  après  avoir  été  conlacré 
évêque  fur  le  champ ,  il  fit  un  dilcours  à  l'empereur ,  au- 
quel il  adrcfTa  ces  paroles  :  Donna.mi  ,  S  prime ,  la  terre 
purgée  d'Heretiquet ,  &  je  vtnt  donnerai  le  (tel  :  prêter-mot 
votre  fecours  peur  lei  exterminer ,  &  je  vous  aiderai  à  exter- 
miner les  Perfes.  Ce  prélat  agit  d'abord  contre  les  Héréti- 
ques avec  beaucoup  de  tcle ,  &  fit  abbattre  les  églifes  des 
Ariens  ;  il  fit  auffi  tout  ce  qu'il  put  pour  tourmenter  les 
Novatiens  ;  mais  l'empereur  les  mit  à  couvert.  Il  exerça 
encore  des  rigueurs  contre  les  peuples  d'Alic ,  de  Lydie 
&  de  Carie  ,  qui  eclebroient  la  Vaque  le  14,  de  la  lune. 
Il  dépouilla  les  Macédoniens  de  leurs  églifes  :  il  n'épar- 
gna pas  même  les  Pelagiens  :  enfin  il  porta  l'empereur  à 
donner  un  édit  contre  tous  les  Hérétiques.  Il  vivoit  d'une 
manière  très-réglée ,  &  mêmeauiterc,  Se  s'appliquoitaux 
devoirs  de  fon  miniftere  :  en  un  mot  il  eût  pafle  pour  un 
grand  faim ,  s'il  ne  fe  rut  pas  engagé  à  foutenir  un  fen- 
timent ,  qui  le  fit  condamner  comme  Hérétique.  Il  a  voit 
amené  avec  lui  d'Antiochc  ,  Anaftalc  prêtre,  qui  ofa 
prêcher  qu'on  ne  devoir  point  appcller  la  fainte  Vierge 
tnere  de  Dieu.  Neftorius  ,  au  lieu  d'armaifcr  le  fcandalc 
que  cette  doctrine  excita  ,  la  loua  publiquement  ,  ôtant 
à  la  fainte  Vierge  le  titre  de  mère  de  Dieu.  Il  difoit  qu'il 
falloir  confiderer  en  Jefus-Chrift  deux  hypoftafes  ouper- 
fonnes ,  aulTi-bicn  que  deux  natures  ;  Se  qu'ainfi  il  y  avoit 
deux  fils ,  l'un  Dieu ,  Se.  l'autre  homme.  Ce  qui  faifoit 
qu'on  ne  devoit  pas  appcller  Marie  mère  de  Dteu ,  Tktoto- 
tos ,  mais  Cbriflototos ,  tnere  de  Cbnfi  feulement  ;  lequel 
après  fa  nai fiance ,  avoit  mérité  d'être  uni  au  Verbe  par 
fes  bonnes  ccuvres ,  non  pas  d'une  union  hypofraiique  , 
mais  d'une  union  d'habitation  du  Verbe  en  Vliumanité  ; 
&  comme  dans  un  temple  par  communication ,  par  rap- 
port ,  Si  par  focietc  morale.  Ainfi  ildétruifoit  le  myftere 
de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  qui  conftfte  en  l'union 
des  deux  natures  .divine  &  humaine  ,  en  la  perfonnedu 
Verbe;  d'où  rcfulte  un  homme-Dieu ,  appel  lé  Jefus- 
Chrift  ,  duquel  par  ce  moyen  les  actions  font  tbeandri- 
ejues ,  c'cft'à-dire ,  divinement  humaines ,  Se  humaine- 
ment divines ,  &  par  conféquent  d'un  mérite  infini  , 
telles  qu'elles  doivent  être  pour  fatisfaire  à  la  juftice  infi- 
nie de  Dieu.  Neftorius  employa  encore  Diodorc ,  évê- 
que Jcpofé  de  Marcianopolis ,  pour  prêcher  cette  erreur  , 
&  la  publia  lui-même  dans  les  livres  qu'il  envoya  aux  mo- 
nallcrcs  d'Egypte.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  en  étant 
averti ,  combattit  cette  impiété  par  divers  ouvrages ,  qu'il 
adreiTa  à  l'empereur  Theodofe  te  Jeune,  à  Pulcherie  ,  &  à 
Eudoxc ,  fœurs  de  ce  pnnee.  Il  écrivit  contre  lui  au  pape 
Celcftin.qucNcftonusavoit  voulu  prévenir;  maislcfaint 
pontife  connoifTant  fes  impietez ,  le  condamna  dans  un 
fy node  qu'il  tint  à  Rome  l'an  420.  Saint  Cyrille  en  célé- 
bra un  autre  à  Alexandrie ,  otirondrcua  douze  anathê- 
mes  ou  articles  contre  la  doârinc  de  Neftorius  i  cepen- 
dant on  aflëmbla  contre  lui  le  concile  gênerai  d'Ephefe, 
Fan  4}  1 .  Neftorius  alla  en  cette  ville  ;  mais  il  ne  voulut 
point  comparoître  devant  l'alïêmbléc ,  quoique  cité  trois 
ou  quatre  fois  juridiquement  :  de  forte  qu'il  fut  condam- 
né oc  depofé  le  12.  du  mois  de  Juin  ;  &  plus  de  deux 
cens  éviques  lignèrent  cette  f en tenec.  Jean  A'Animbe, 
&  les  autres  évêque»  d'Orient,  ne  fouferivirent  point  à 
T*mt  V. 
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cette  condamnation  ,  Se  défendirent  au  contraire  ta  per- 
fonnede  Neftorius.  Ce  différend  ayant  été  porte  à  I  em- 
pereur Theodofe,  il  jugea  en  faveur  de  faint  Cyrille,  Si 
des  évêques  qui  avoient  condamné  Neftorius.  M.iximien 
fut  ordonné  cvèquc  de  Conftantinoplc  ,  &  Neftorius 
renvoyé  dans  fon  monaltcrc  ;  mais  comme  il  ne  ccToit 
point  de  publier  les  erreurs,  il  fut  confiné  dans  la  ville 
d'Oafiscn  Egypte.  LcsBIcmmyens  ayant  miné  cette  vil- 
le ,  ce  malheureux  prélat  erra  de  tous  cotez ,  fut  acc.ib!c 
de  maladies  ,  6c  mourut ,  dit-on  .d'une clu'ite.  On  a  plu- 
ficuis  fragmens  de  fes  fermons,  Se  de  fes  autres  écrits* 

*  Les  actes  du  concile  d'Ephefe.  Cafiicn  ,  lib.  de  buar- 
nation.  Saint  Cyrille  ,  /»M.Jx>/&>r.Socratc ,  l.-j.  Evagre» 
/.  1.  Sander,  Har.  100.  Baronius,  A.  C.  428.  ».  29.  30. 
c>îi.M.  Du  Pin,  btbiiotbeque  des  a.ittmt  etcle/ùf}.  du 
V.jiede. 

NE  THE ,  NEETHE.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nortt 
dans  le  Bfabant ,  qu'on  dillinguc  par  les  noms  de  grume  Se 
de  p etite  Nethe.  Elles  fe  joignent  à  Licrc,  &  après  avoir 
reçu  le  Dcmcr ,  joint  à  la  henne ,  elles  fe  déchargent  dans 
l'Efcaut  vis-à-vis  de  Ruppclmonde  ,  fous  le  nom  de  Ruppet. 

*  Mati ,  diction. 

NE  THINE'ENS  ou  NATHINE'ENS,  étoient  parmi 
les  Ilraclites  ,  les  valets  détonez  à  porter  le  bois  Se  l'eau 
pour  la  maifon du  Seigneur.  Ilsnetoient  ni  Lcviies.nt 
Ifraetitcs  ;  c'étoit  un  furnorn  donné  aux  Gabaonites ,  qui 
avoient  trompé  Jofué,  en  lui  faifant  accroircqu'ils  croient: 
venus  d'un  pays  fort  éloigné ,  pendant  qu'ils  demeuroienc 
tout  proche.  Vajrs.  Jolué,  r.  9.  v.  22.  Ce  nom  leur  fut 
donne  du  mot  hébreu  Nathan ,  c'eft  -à-dire,  livres,  corn-1 
me  qui  dirait,  dffi^nei ,  défîmes:  car  ils  étoient  propre- 
ment donnez  pour  le  fervice  du  temple  ,  leurs  fondions 
étant  de  fervir  les  levites&  les  prêtres  dans  les  miniltcrcs 
les  plus  bas.  Du  teins  de  David  &  de  Salomon  ,  d'autre» 
vinrent  encore  fe  joindre  à  eux ,  qui  croient  les  reftes  des 
Chananéens  fubjuguez.  L'on  voit  que  leur  emploi  étoïc 
fort  vil  par  cet  endroit  du  Dcuteronomc ,  ch.  29.  v.  11. 
Vot  enfant,  vos  femmes  ,  les  étrangers  qui  font  au  milieu  de 
pttrecamp,  depuis  teint  qui  coupe  le  l/ots ,  jufqtt'à  telui  qui 
p»rte  l'eau  :  ils  commencèr  ent  à  porter  le  nom  de  Netbt- 
nèens  vers  le  tems  de  David  ;  Se  c'eft  le  nom  que  leur  «ton- 
ne toujours  Efdras  Se  Nchemie.  Ils  ne pouvoient  contra* 
cter  de  mariage  avec  les  Ifraclitcs .  que  par  un  ordre ,  dit-» 
on, qui  en  fut  donné  par  Jofué,  &  renouvelle  par  David; 
&  le  motif  qui  porta  ce  dernier  à  en  faire  unedéfenfe  pouf 
toujours  ,  fut  ai  partie  pour  les  punir  d'avoir  demandé 
cruellement  que  les  fept  defeendans  qui  reftoientde  Saiik 
fuflent  pendus,  fans  aucune  miCcricorde.  *  Deuter.  c.  29* 
v.  1 1 .  Jofué ,  c.  9.  v.  2  2 .  ScMcn  ,  de  jure  Nat.  &  Gent.  God' 
win  ,  de  rttib.  llebr.  (.  5.  Burman.  expojtt.  in  Jtfue. 

NETIRAS,  Sel'bttippe  fon  frère,  de  Ruma  en  Galilée* 
furent  deux  vaillans  Juifs ,  qui  fe  dillinguerent  au  ficgedc 
Joiapat  durant  la  guerre  de  ceux  de  leur  nation  cou  :  il-  les 
Romains.  Ils  donnèrent  avec  une  telle  furie  dans  la  dixiè- 
me légion  des  tioupes  Romaines,  qu'ils  la  percèrent ,  8c 
mirent  en  fuite  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux.  *  Jo« 
fephe,  guerre  des  Juifs ,/.  //I.  c.  16. 

NETOPHATI ,  NETUPHATI &  NETUPHA , 
campagne  près  de  Jcrufalemoù  il  y  avoitplufieurs  villes, 
l'une  dcfquelles  en  portoit  aulti  le  nom.  Ce  fut  dc-là  d'où 
Nchemie  fit  venir  les  lévites  de  l'ordre  des  chantres ,  pouc 
faire  leurs  fonctions  dans  le  temple  ,  où  it  leur  fit  bâtir  un 
appartement  qui  fut  nommé  Settpbati ,  Se  où  ils  logcoiens 
dans  le  tems  de  leur  miniftere.  Nctophati  étoit  fur  le» 
frontières  de  la  tribu  de  Juda  &  de  Benjamin.  *  Hebem. 
XII.  :8. 

NEYSCHER  (Gafparj  naquit  à  Prague ,  ville  de  Bo- 
hême, d'un  perequi  mourut  au  fervice  de  la  Pologne  enl 
qualité  d'ingénieur ,  Se  d'une  mere  qui  fut  contrainte  à 
caufe  de  la  religion  Catholique  qu'elle  profeiToit ,  de  fortif 
précipitamment  de  Prague  avec  trois  fils  qu'elle  avoit  , 
dont  Gafnar  étoit  le  plus  jeune.  A  quelques  lieues  de-là , 
elle  s'arrêta  dans  un  château  ,  qui  loifquril  y  pcnfoit  le 
moins ,  fùtafliegé  :  les  deux  frères  de  Gafpar* y  mouru- 
rent de  faim.  La  mere  fe  voyant  menacée  du  même  fort, 
trouva  moyen  de  fortir  la  nuit  du  château  ,  Se  de  lauvec 
avec  elle  le  fcul  enfant  qui  lui  reftoit.  Tout  lui  manquoit, 
excepté  le  courage  ;  âcs'étant  mife en  chemin ,  foi»  filsen* 
tre  fes  bras ,  la  providence  la  conduifit  à  Arahen  tianf 
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le  pays  de  Gueldrc ,  où  clic  trouva  quelque  fecours  pour 
fa  fubfiilanccck  pour  élever  fon  fils.  Un  docteur  en  mé- 
decine nommé  1  ulkens ,  homme  riche  &  d'un  grand  men- 
te ,  prit  le  jeune  Netfchercn  amitié  ,  &  eut  loin  de  fes 
études,  dans  l'intention  d'en  faire  un  médecin  ;  mais  la 
force  du  génie  de  Netfcbcr  l'ciitrainadu  côté  de  la  pein- 
ture. Dans  (es  études ,  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  gnfon- 
ncr  quelque  dciTcin  fur  le  même  papier  où  il  écrivoit  fes 
ilK-incs  ;  &  n'ayant  pas  été  polnble  de  lui  faire  furmonter 
cette  inclination ,  on  crut  qu'il  valoir  mieux  l'y  abandon- 
ner entièrement.  On  le  mit  chez  un  vitrier,  pour  ap- 
prendre à  dclTiner ,  n'y  ayant  que  ce  fcul  homme  à  Arn- 
nem  ,  qui  fçut  un  peu  peindre.  Mais  à  quelque  tems 
de  là  fc  (entant  plus  fort  que  fon  maître  ,  il  s'en  alla  à 
Devcnter  chez  un  nommé  Terburg,  qui  étoit  en  même 
tems  bourgucmcllre  de  fa  ville  &  habile  peintre.  Apiès 
avoir  acquis  cher  Terburg  une  grande  pratique  du  pin- 
ceau ,  il  alla  en  Hollande  ,  où  il  travailla  long-icms  pour 
dis  marchands  de  tableaux ,  qui  abufant  de  la  facilité  , 
lui  payoient  très-peu  les  ouvrages  ,  &  les  vendoient  tort 
cher.  Cette  rigueur  le  dégoûta,  &  lut  fit  prendre  la  refo- 
lution  d'aller  à  Rome.  11  s'embarqua  fur  un  vaifleau  qui 
alloit  à  Bourdcaux ,  où  étant  arrivé  ,  il  fe  logea  chez  un 
marchand  dont  il  époufala  parente.  Ainfi  un  amour  plus 
fort  que  celui  qu'il  avoir  pour  la  peinture  ,  interrompit 
fon  voyage  d'iuîlic ,  &  le  fît  retourner  en  Hollande.  Il 
s'arrêta  àla  Haye  :  le  bon  fuecez  de  fes  ouvrages  l'y  fit 
établir,  &  l'expérience  lui  fit  connoitre,  que  le  meilleur 
parti  qu'il  eût  à  prendie ,  pour  faire  fubfiftcrunc  famille, 
qui  devcnoit  nombicufc  ,  étoit  de  fe  mettre  <lans  les  por- 
traits. 11  s'acquit  dans  ce  genre  de  peinture  tant  d'habile- 
té &  de  réputation ,  qu'il  n'y  a  point  de  famille  coiifide- 
rablceu  Hollande,  qui  n'ait  îles  portraits  de  fa  main, 
&  que  la  plupart  des  miniilrcs  étrangers  ne  pouvoient 
fe  refoudre  à  quitter  la  Hollande,  fans  emporter  un  por- 
trait de  Netlcla:r ,  ce  qui  fait  qu'on  en  voit  dans  tous 
les  pays  de  l'Europe.  Il  mourut  à  la  Haye  en  16(4.  à 
l'âge  de quaraiitc-huii  ans.  *  De  Piles,  alregé  de  U  rie 
des  peintres. 

NETTANCOURT.  Lamaifon  de  Nertancourt,  des 
comtes  de  Vaubccourt , cft  très-noble,  &  des  plus  an- 
ciennes de  Cliampague;  elle  a  produit  des  hommes  illu- 
flics  ,  qui  fc  font  dillingucz  dans  la  profcflion  des  armes, 
Elle  a  pus  fon  nom  du  bourg  6c  clutcau  de  Nettancourt, 
qu'elle  poflede  fans  interruption  jufqu'à  prefent.  11  cifc 
mué  à  quatre  lieues  de  Bar-lc-Duc,  fur  la  pente  rivière 
de  Chcl ,  qui  feparc  la  Champagne  du  Borrois  &  dans  le 
diocefc  de Châlons.  Les  feigneurs  de  Nettancourt  ont  été 
dans  les  premicts  tems  attachez  aux  comtes  de  Cliampa- 
enc  ;  &  dans  la  fuite  ,  pendant  près  de  deux  fieclcs,  aux 
ducs  de  Lorraine  &  de  Bar,  par  les  cliargcs  qu'ils  ont  eues 
auprès  de  ces  princes,  par  les  terres  qu'ils  ont  pofTedées 
■  dans  leurs  états ,  &.  par  leurs  alliances  avec  les  premières 
jnaifons  de  Lorraine. 

I.  Gilles  feigneur  de  Nettancourt,  cille  plus  ancien 
dont  la  mémoire  fc  foitconfcrvte  par  les  titres.  11  vendît 
l'an  1241.  du  confentement  de  Claude ,  fa  femme  ,  la  part 
ou 'il  avoit  dans  la  fcigneuiis  de  Sommeil  ;  &  l'an  1 156. 
il  rendit  hommage  avec  l'un  île  Nettancourt ,  fon  frerc , 
à  Tliibaud  roi  de  Navarre,  &  comte  de  Champagne  ,  de 
la  feigneuric  de  Nettancourt.  1 1  eut  deux  fils  &  deux  filles, 
fçavoir  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Judjues ,  qui  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  fur  la  fin  du  X 1 1.  ficelé ,  où  il  condui- 
ftt cinq  cens  chevaux  ;  &  fonda  l'an  1300.  un  couvent 
de  Cordc'icrs ,  entre  Vaubccourt  &  Triaucourt,  qui  a  été 
ruiné  par  les  Rcligionnaires  ;  Alix,  dont  on  ne  ferait  pas 
l'alliance;  ôcCeale,  mariée  à  un  gentilhomme  nommé 
Pnncet ,  dont  le  furnomcfl  ignoré  :  laquelle  étant  veuve  , 
vendit  au  mois  de  Mars  1  302.  à  Raoul  feigneur  de  Lou- 
pi ,  la  part  qu'elle  avoit  dans  la  feigneuric  de  Loupi-Ie- 
Ciiallcl. 

II.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Nettancourt ,  vendit 
l'an  1 1 3 1 .  avec  ")*iauette ,  (a  femme ,  à  Edouard  comte  de 
Bar,  les  droits  qu'il  avoit  dans  les  feigneuries  de  Tannoi 
&  de  Longucvillc.  Il  lut  perede  quatre  fils  ,  fçavoir, 
Jean  II. qui  fuit  ;  Aubn,  qui  rendit  les  foi  &  hommage 
au  t!uc  de  Bar ,  l'an  1  }<S4-  de  rlufieurs  droits  qu'il  avoit 
dans  les  feigneuries  de  l.oifi ,  de  Varenne  ôc  de  Tannoi  ; 
Umbreife ,  feigneur  de  Tannoi,  l'an  1 3  6  3  ;  &  Percer*! ,  le- 
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quel  rendit  des  ferviecs  conlidcrables  à  la  guerre  ,  à 
Edouard ,  &  à  Henri  comtes  de  Bar  ,  le  dernier  lui  ayant 
afligné,  l'ani  34.2.  une  rente  fur  fon  domaine  de  Rcvigni. 
Il  fut  prifonnier  avec  plusieurs autres  feigneurs  ,  dans  un 
combat  donné  l'an  1 370.  &  fur  la  même  année  un  des 
otages  pour  l'exécution  d'un  traité  fait  au  Pont-à-Mouf- 
fon,  entre  Robert  duedeBar,  &  la  ville  de  Metz.  Il 
rendit  hommage  l'an  1388.  à  lacomtcfTc  de  Bar,  de  La 
part  qu'il  avoit  dans  la  feigneuric  de  Rcvigni. 

III.  Jean  II.  feigneur  de  Nettancourt ,  vivoit  l'an 
1 376".  Il  époufa  hitrie  de  Boncourt,dont  lefrcre  Jedti  fei- 
gneur de  Boncourt,  époufa  Ibertnttte  de  Nettancourt, ap- 
paremment Iwurdclon  marr.llcut  pourenlarrsGEOKcB, 

I  qui  fuit  ;  N/r«/ar ,  dont  on  ne  fçair  point  l'alliance ,  pour 
I  lcfquels  leur  mere  &  tutrice  donna  au  roi  Charles  VI.  le 

27.  Juillet  1 394.  un  dénombrement  de  la  feigneuric  de 

Nettancourt. 

IV.  George  I.  feigneur  de  Nettancourt,  Vaubecourr, 
Autrecourt,  Wailli .  &  Ncuville-fur-Ornc  ,  étoit  marié 
dès  l'an  1400.  avec  Aliène*  d'Afpremont,  dame  de  Vau- 
bccourt, fille  de  Tbtnw  feigneur  d'Afpremont ,  &  d' Hé- 
lène <lame  de  Vaubccourt.  L'an  142 1.  il  fit  un  traité  avec 
Fern  de  Vandcuvrc  ,  abbé  île  Bcaulicu ,  touchant  la  guer- 
re qu'ils  avuient  enfernble  ,  àcaufcdu  voifmage  de  la  for- 
lerciTe  de  Vaubecourr.  L'an  1426.  il  fut  bailli occouver- 
neur  de  Bar  ,  &  il  rendit  des  fervices  confidcrablcs  a  René 
d'Anjou  duc  de  Bar  ,  qui  lui  fit  plufteuis  gratifications  ;  Sz 
l'an  1428.  le memeduc  lui  céda  pluficuis  droits  pat ticu- 
licrs  à  Rcvigni,  Il  eut  pour  en  fans ,  Jean  III  qui  fuit; 
wtlmn  ,  feigneur  d'Autrccourt ,  confciller  d'état  du  duc 
de  Bar ,  bailfi  &  gouverneur  de  Clcrmont ,  mort  fans  po- 
llerité  de  Claude  de  Luci ,  &  de  Marguerite  IfTcnart ,  qu'il 
avoit  époufées  ;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  d'Augi ,  fei- 
gneur d'Imonville,  bailhck  gouverneur  de  Saint  Mihel  ; 
Marguerite ,  alliée  1'.  à  BauHt»  delà  Tour,  feigneur  de 
Chaumont  :  i°.  à  Jean  de  Ville ,  feigneur  de  Marrcau; 
Anne,  mariée  1".  à  Reiuud  de  Wainei  ,  feigneur  de 
Robert-Efpagne  :  20.  à  Ancelde  Doncourt,  feigneur  de 
Sallcmenc  ;  de  Ifabeau ,  aufli  mariée  1  ".  à  'Jean ,  feigneur 
de  Warnei  :  i".  à  'Jtan  de  Varange ,  feigneur  de  Mont- 
ferrand. 

V.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Nertancourt ,  Vau- 
bccourt, Noyers  6c  Loupi ,  étoit  marie  l'an  1437.  avec 
Marguerite  dame  de  Nicei ,  de  Nubécourt ,  &  de  Sallcme- 
nc ,  fille  tle  Jacques  feigneur  de  Nicci ,  &  de  Catherine ,  de 
Stainville.  L'an  145 1.  il  donna  au  duc  de  Lorraine,  le 
dénombrement  des  terres  de  Nicci  &  de  Sallemene.  L'an 
145  8.  le  duede  Lorraine  lui  donna  des  lettres  de  ratifica- 
tion de  toutes  les  acquittions  que  George  de  Nettancourt 
fon  perc  avoit  faites  dans  fes  états.  11  eut  de  fon  mariage, 
Nicolas,  qui  tuit -,  Getrge,  feigneur  d'Autrccourt ,  pere 
de  Jean,  mort  fans  polreritc  l'an  1508;  Barbe,  mariée  à 
Tbibaxd  feigneur  de  Jaudelaincourt  ;  Lucie,  alliée  à  Heurt 
de  la  Tour,  feigneur  du  Mefnil  ;  &  Jeanne,  morte  fans 
aliian  ce. 

VI.  Nicolas  I.  du  nom  feigneur  de  Nettancourt, 
Vaubecourr  ,  Nubécourr  ,  Nicei  ,  Ville  devant  Bcl- 
rains  ,  Autrecourt,  Wailli  .Gilvcfcourt ,  la  Grange-le- 
Comtc ,  Hippelcourt ,  &  Neuville ,  étoit  mané  dès  l'an- 
née 1 502.  avec  Anne  d'Efpence  ,  ilamc de  Bettancourt , 
fille  deCUude  feigneur  d'tfpcnce,  &  de  Ucaueline  du 
Moulin  ,  dont  il  eut  huit  enfans  ,  fçavoir  ,  George  , 
qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  eut  en  partage  les  terres  de 
Nettancourt  &  de  Bettancourt ,  dtnt  font  i/us  deux  btân- 
cbet  des  feigneur»  de  Bettancourt  ty  de  Nettan- 
court ,  rtffvrtéei  ci-tfrèt  ;  fr*nc*is,  mort  fans  pollen  té , 
l'an  IÇ54  >  Barbe  ,  morte  fans  alliance  ;  CUnde  ,  dame 
de  Nubécourc ,  mariée  à  Philippe  de  Hautoi ,  feigneur  de 
Rccicourt  ;  ïolénde  ,  chanoinefle  de  Remircmont  ,  nuit 
mariée  à  StctUi  des  Armoifes  ,  feigneur  de  Neuville  ; 
Ere ,  aufTi  chanoinelTe  de  Rcmiremont  iÔLClmjlapble  ,  re- 
ligieuse à  Sainte  Marie  de  Verdun. 

VII.  George  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Vaubccourt, 
Autrecourt  ,  Riaucourr  &  Wailli  ,  chambellan  du  duc 
de  Lorraine,  époufa  le  26.  Août  1539.  Anne  de  Hauf- 
fonville  ,  fille  de  G*(p*rd  baron  de  Hauiîbnville  ,  fie 
d'f.vc  de  Ligncvillc  ,dont  font  ifiu» ,  Jean  IV.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Gufpard ,  mort  fans  entons,  d'Anne  Marguerite  de 
BaiToaipictre  ,  fa  feoune  ;  )e*n-Pbiltppe  ,  feigneur  de 
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ChalHllon ,  qui  époufa  Franpoife  de  Vatronville  ,  qui  â 
taie  la  brandie  des  fcigneursdeCliaftillon  ,  demeurans 
en  Lorraine  ;  ^»«f,mariéc  à  Getfrai  feigneur  de  Saint  Af- 
tier  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  oc  gouverneur  de 
.Verdun  ;  Eve  ,  dame  de  Remi  remont  ,  lan  1580.  puis 
mariée  à  Sicolas  de  HoufTc  ,  feigneur  de  Varronvillc  ; 
Joignit  ,  aulTi  dame  de  Remiremont  ,  puis  mariée  à 
#41»  de  Mailli  ,  baron  d'Efcots  ;  &  Philippe  ,  mariée  à 
Louis  de  Pouilli ,  feigneur  de  Lançon. 

VIII.  Jean  de  Nettancourt ,  IV,  du  nom  ,  baron  de 
Vaubecourt ,  feigneur  de  Paflâvanc  ,  Autrecourt  ,  &c. 
époufa  le  ik.  Novembre  1*73.  Urfnlede  Hauflbn  ville , 
facoufinc  duj.au  4.  degré  ,  fille  A' Africain  baron  de 
Hauflbnvillc  ,  maréchal  de  Lorraine  ,  gouverneur  de 
Verdun  Si  du  Verdunois  ,  &  de  Marguerite  de  Choifeul , 
dont  il  eut  Jean  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Henri  ,  dent 
font  ifftts  les  fcifneurs  de  Passavant  &  de  Neuville  , 
dont  la  pajleritejera  rapportée  d-apres  ;  &  Anne  mariée, 
i°.  à  Charles  feigneur  de  Bcrthclcvillc  ;  i*.  à  Jacob  de 
Haraucourt ,  feigneur  de  Bayon:  30.  à  Pierre  de  Gournai, 
feigneur  de  Secourt.  L'an  1 386.  le  roi  Henri  III.  donna 
au  ficur  de  Vaubecourt  une  compagnie  d'ordonnance 
de  cent  chevaux-legers.  Il  commandoit  à  la  bataille  d'Y- 
v  ri  I  aï  le  gauche  de  la  cavalerie,  où  il  fe  diftingua.  Il  fe 
trouva  au  combat  de  Fontaine-Françoifc  ,  Si  à  celui 
d'Aumalc  ,  ou  il  fut  dangereufement  blcflc  ,  en  déga- 
geant le  roi  Henri  I V.  lequel  fatisfait  de  fes  fervices  Si 
de  fa  fidélité  1  lui  donna  le  gouvernement  du  comté  de 
Bcaulieu ,  qui  étoit  alors  un  des  plus  confiderablcs  des 
frontières  de  Lorraine. 

IX.  Jean  de  Ncttancourt  V.  du  nom  ,  baron 
de  Vaubecourt  ,  baron  d'Orne  &  de  Choifeul  ,  fei- 
gneur de  Bauzée  ,  PaTavant  &  Herpont  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  époufa  le  1.  Juillet  1199.  Cathe- 
rine de  Savigni ,  fille  de  trari  de  Savigni ,  feigneur  de  Lcy- 
mont ,  bailli  &  gouverneur  de  Bar  ,  oc  d'Antoinette  de 
Floramville  ,  morte  le  11.  Janvier  i6"to.  dont  il  eut 
quatre  enfans  ,  feavoir  ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Hmri ,  tué 
auficgcdc  la  Rochelle  l'an  161Î;  Angélique,  StCatberine , 
religicufes  à  Verdun.  Après  la  paix  de  Vcrvins  ,  le  comte 
de  Vaubecourt  étant  fort  jeune  alla  fervir  l'empereur  en 
Hongrie,  où  il  fignala  fon  nom  ,  par  la  famcufccntreprifc 
qu'il  fir  l'an  1598.  fur  la  ville  de  Raab  ,  autrement  Java- 
rin  ,  dont  le  fiege  arrètoit  depuis  long-tems  l'armée  Im- 
périale :  ayant  exécuté  fon  dcflcin  avec  autant  de  con- 
duite que  de  valeur  ,  par  le  moyen  d'un  pétard  ,  qu'il  fit 
attacher  à  la  porte  de  la  ville  ,  étant  à  la  tête  d'un 
nombre  de  François ,  &  qui  fit  un  tel  effet ,  qu'il  fe  ren- 
dit maître  de  cette  place  importante  ,  dont  l'empereur 
lui  confia  le  gouvernement  ;  Si  pour  l'attacher  à  fon 
fervice  le  fit  chevalier  Si  baron  de  l'empire ,  &  lui  ac- 
corda de  fortcsjpcnlions  ,  pour  lui  &  fes  defeendans.  Il 
fe  diftingua  aufli  au  fiege  d'Albc-Royale  ,  où  comman- 
doit  le  duc  de  Mercosur ,  gênerai  de  l'armée  Chrétienne. 
Le  fuccès  de  Pcntreprife  de  Javaiin  lui  en  fit  tenter  une 
autre  fur  Belgrade  ,  laquelle  aurait  été  suffi  heureufe  , 
fans  la  rencontre  d'une  pièce  de  canon  placée  fous  la 
voûte  de  la  porte  ,  qui  prit  feu ,  ôl  lui  cafla  la  cuilTc.  La 
réputation  qu'il  s'étoit  acquit c  dans  l'armée  de  l'empire , 
engagea  le  roi  Henri  IV.  de  le  rappeller  en  France  ,  & 
de  lui  donner  une  commiition  pour  lever  un  régiment 
d'infanterie  de  fon  nom  ,3t  une  compagnie  d'ordonnan- 
ce de  cent  chevaux-legers.  Il  lui  accorda  une  pcnfmn  de 
5000.  livres  avec  le  gouvernement  du  comté  de  Beau- 
lieu  ,  du  feu  baron  de  Vaubecourt  fon  pere.  U  le  fit 
gentilhomme  de  fa  cliambre,  &  confeillcr  d'état  ,  Si  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importantes  ,  auprès 
des  princes  d'Allemagne.  Le  roi  Louis  XI il.  lui  donna 
enfui  te  plufieurs  commandement  dans  fes  armées ,  &  fur 
les  frontières ,  ou  il  rendit  des  fervices  important  à  l'é- 
tat. Il  fournit  à  l'obéi  (Tance  du  roi  la  citadelle  de  Ver- 
dun ,  dont  il  fit  le  fiege  l'an  16  3  1.  Sa  inajefté  le  fit  lieu- 
tenant gênerai  de  fes  armées  ,  &  au  gouvernement  de 
la  ville ,  comté  St  évéché  de  Verdun  l  an  16; 2.  Il  l'a- 
voic  pourvu  auparavant  du  gouvernement  de  Châlons 
en  Champagne.  L'an  1631.  ifle  fit  chevalier  de  fes  or- 
dres ;  6c  fa  majefté  étant  en  la  même  année  logée  dans 
le  ciiiteau  de  Vaubecourt  ,  érigea  en  fa  faveur  la  baro- 
nie  de  Vaubecourt ,  en  comté;  les  lettres  ayanc  été  cx- 
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pediées  au  même  lieu ,  où  il  mourut  lé  4.  Octobre  1 642* 

X.  Nicolas  de  Nettancourt de  Hauflonville ,  II.  du 
nom  ,  comte  de  Vaubecourt ,  baron  d'Orne  &dc(J  oi- 
feul ,  né  le  27.  Juillet  1603.  fut  adopté  l'an  1605  par 
'Jean  baron  de  HaulTonville,  fon  grand  oncle,  maréchal 
des  camps  Si  armées  du  roi ,  &  gouverneur  de  Verdun  * 
qui  lui  donna  fon  nom  avec  fes  armes  iSi  de  très-grands 
biens.  Il  avoir époufé,  i°.  le  4.  Décembre  1623.  Chu* 
htttle  Vergcur,  dame  de  Chalerange  »  &.  de  l'aci  en 
Valois ,  morte  le  1 5.  Novembre  165 3.  fille  de  Charles , 
comte  de  Saint  Souplct ,  Si  de  Jeanne  de  Hcurigni  :  2°- 
le  23.  Août  16*4.  Claire  Guillaume  ,  fille  de  Pierre  Guil- 
laume ,  baron  de  Saint-Eulien  ,  vidame  de  Châlons , 
morte  en  Décembre  1 664.  Du  premier  mariage  il  eut  , 
'Jean,  baron  de  HaulTonville  ,  tué  i  la  bataille  de  Lcns  , 
l'an  1648;  Charlotte ,  mariée  .  i",  à  Francett  louiTart, 
marquis  de  Fors  Si  du  Vigean  ,  gouverneur  Si  comte  de 
Sainte  Mcnchoud  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  t 
2°.  à  Charles- Acbitles  Mouchet  de  Batteforr  ,  comte  de 
Laubcfpin,  morte  le  20.  Juillet  1703;  Mane-Françoi  e , 
abbetTe  de  Sainte  Hoilde,  mort«  le  2  3.  Septemprc  16 8 8; 
Jeanne ,  Si  Anne  t  religicufes;  3c  Anne-Fr.n.cçtfc ,  dame  de 
Chalerange  Si  de  Paci ,  mariée  le  12.  Juillet  1664.  kje~ 
rtme-lestace  de  Goujon  de  Tuifi ,  marquis  de  Thuifi ,  fé- 
néchaldc  Reims,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  iou 
Du  fécond  mariage  font  ifTus ,  Louis-Claude  ,  qui  fuit  ; 
François- Jofepb ,  abbé  de  la  Châtaigne  &  d'Aifnai  ,  fa- 
cré  evôque  de  Montauban  le  30.  Mars  1704;  Nicolas  Je- 
feph ,  tue  au  fiege  de  Leccktcmbcrg ,  en  Allemagne,  l'an 
1678;  Catherine- Angélique  ,  abbefle  de  Sainte  Hoilde  » 
après  fa  foeur  ,  morte  le  22.  Février  1694.;  81  Marie, 
quiaépoufélc  28.  Avril  1^92.  Ftanptt  comte  d'Eftaing , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  Le  comte  de  \  au- 
becourt  commençai  fervir  trèvjeune .  fous  le  comte  de 
Vaubecourt  fon  pere  ,  puis  à  la  tête  du  même  régiment 
d'infanterie,  &  de  fa  compagnie  de  chevaux-legerv  11  fut 
envoyé  avec  fon  régiment  fervir  dans  la  Valtcline  ;  Se  il 
fe  trouva  l'an  1 629.  à  l'attaque  du  l'as  de  Suze  ,  où  étoit 
le  roi  Louis  XIII.  &  à  plufieurs  fiegcs  dans  le  Piémont* 
L'an  1637.  au  fiege  dcLandrecies  ,  où  tommandoit  le 
cardinal  de  la  Valette.  Il  fut  pourvu  de  ce  gouvernement, 
place  très-confidcrablc  en  ce  tcmvlà.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu  écrivant  à  ce  fujet  au  cardinal  de  la  Valette  ,  lut 
marqua  que  le  roi  avoit  jugé  que  les  deux  plus  propres 
de  fon  armée  pour  avoir  le  gouvernement  de  cette  pla- 
ce ,  étoient  les  ficurs  de  Nettancourt  &  de  Vaubecourt  t 
mais  que  fa  majellé  s'arretoit  au  dernier  ,  à  caufe  de  la  re- 
ligion. Il  avoit  un  grand  génie  pour  les  fortifications  ,  Se 
fut  chargé  de  faire  travailler  aux  fortifications  de  I  art- 
drecies  ,  dont  un  bafhon  porte  encore  aujourd'hui  fort 
nom.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lens  l'an  1648.  ou  il 
perdit  fon  fils  .pour  lors  unique  ;  &  fa  majefté  étant  tres- 
îatisfaite  de  fes  fervices  &  de  fa  fidélité ,  le  tira  du  gouver- 
nement de  Landrecies  ,  pour  lui  donner  celui  de  Perpi- 
gnan ,  Si  du  comté  de  Rouffillon ,  l'un  des  plus  importai» 
du  royaume  ;  le  fît  lieutenant  gênerai  de  les  armées  ,  & 
des  pays  Si  évêchez  de  Metz  &  Verdun  ,  Si  gouverneur 
de  Châlons.  Il  mourut  à  Paris  le  11.  Mai*  1678.  âgé 
d'envion  75.  ans  &  fept  mois  ,  Si  fut  enterré  à  Paris  , 
dans  l'églife  de  faim  Louis  en  l'Ifle. 

XI.  Lot'is-CLAUDBdc  Nettancourt  de  Hauflonville, 
comte  de  Vaubecourt ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi ,  Si  au  gouvernement  des  villes  Si  évtchcz  de  [S'en 
&  Verdun  ,  gouverneur  &  vidame  de  Châlons  ,  époufa 
l'an  1680.  Catherine  ,  fille  de  Charles  Amelot  ,  marquis 
de  Goui  nai ,  maître  des  requêtes  ,  Si  prcfident  au  grand 
confeil ,  Si  de  Marie  de  Lyonne  ,  morte  le  16.  Avril 

j  1710.  fans  pofterité.  Le  comte  de  Vaubecourt ,  fon  pere, 
lui  fit  faire  fes  premières  campagnes  dans  la  maifondti 
roi  ;  Si  fa  majellé  lui  donna  l'an  1677.  le  régiment  dln- 
I  fanterie  de  fes  ancêtres.  Il  fut  infpecteur  gênerai  de  l'in- 
fanterie ,  l'an  1687.  brigadier  l'an  1668.  maréchal  de 
camp  l'an  1 69  2.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  l'an 
1696.  11  avoit  commencé  de  fe  fignalcr  ,  à  la  tête  de  fon 
j  régiment ,  au  fiege  de  f  ribourg ,  Pan  1677-  L'année  lui- 
s'ante  il  fut  dangereufement  bleflè  d'un  coup  de  mouP» 
I  quet  à  la  tête  .  au  fiege  de  Lieckteinberg ,  ou  le  chevalier 
'de  Vaubecourt  fon  frère  fut  tué.  L'an  1684.il  donna 
I  des  preuves  de  fa  valeur  au  fiege  de  Luxembourg ,  où 
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il  monta  plufieurs  fois  i  l'aHaut  i  la  tête  de  fon  régiment. 
L'an  1 6  8  8 .  il  tue  blcffé  d'un  coup  de  moufquet  à  la  tête , 
au  ficgc  de  Philifbourg.  Il  fc  trouva  aux  fîeges  de  Morts , 
d'Ath  6c  de  Valence  ;  6t  fa  majclté  le  nomma  pour  être 
un  des  officiers  généraux  qui  dévoient  accompagner  tn 
l'année  1692-  ic  rot  d'Angleterre  en  Irlande.  L'an  1693. 
il  fut  à  l'attaque  du  polie  de  Zucveghinberg  ,  où  étant 
à  la  tête  d'un  corps  de  grenadiers ,  jpour  foutenir  ceux  qui 
«n  failoient  l'attaque  ,  Tes  voyant  ébranlez  par  le  grand 
feu  des  ennemis  ,  il  fe  mit  à  leur  tète  ;  les  ramena  à 
la  charge  ,  jufqu'à  la  paliffade ,  qu'ils  forcèrent ,  ou  il  fut 
blcffc  d'un  éclat  de  grenade ,  qui  lui  cafla  le  pied  ,  &  eut 
auprès  de  lui  on  de  fes  aides  de  camp  tué.  La  guerre  s'é- 
tantrenouvelléccn  1700.il  fut  envoyé  en  Italie  en  «701. 
avec  le  maréchal  de  Catinat  ;  &l'an  1701.  le  roi  d'kfpa- 
gne  commandant  l'armée  ,  après  la  bataille  de  Lutara  , 
le  chargea  du  fîegc  de  Gualtalle  ,  dont  il  s'acquitta  avec 
beaucoup  de  conduite  ,6c  fe  rendit  maître  de  la  place  en 
dix  jours.  Le  même  hiver  ,  commandant  à  Carpi  du 
Modcnois  ,  il  attaqua  &  força  l'épée  à  la  main  le  polie 
de  Bondanelle  ,  que  les  ennemis  avoient  fortifié.  Il  lut 
au  fiege  de  Verccil ,  l'an  1704.  où  il  s'expofa  en  divcrfcs 
occaftotis ,  ayant  eu  un  de  fes  aides  de  camp  tué  auprès 
de  lui ,  &  un  autre  dangereufement  blefTé.  Après  la  reddi- 
tion de  la  place  ,  le  roi  lui  en  donna  le  gouvernement ,  6c 
du  pays.  Le  duc  de  Vendôme  ayant  fait  enfuitc  le  ficgc 
de  Vcrue,  fameux  par  fa  langueur  ,  fie  venir  exprès  de 
Vcrceil  le  comte  de  Vaubecourt ,  6c  le  chargea  de  l'atta- 
que d'un  fort  fur  le  Pô  ,  lequel  communiquant  la  place 
avec  l'armée  du  duc  de  Savoyc  ,  campée  à  Crcfcentin, 
en  rendoit  impoftible  la  réduction  ,  il  y  réuffit  avec  une 
extrême  valeur  :  ce  qui  décida  abfolumeut  de  la  prife  de 
Veruc  ,  l'an  1705.  En  la  même  année  le  duc  de  Ven- 
dôme scc.tnc  rendu  à  l'armée  de  Loinbardie  ,  lui  laiffà  , 
comme  au  plus  ancien  lieutenant  gênerai ,  le  commande- 
ment de  celle  de  Piémont  ;  6c  ayant  été  averti  qu'ungros 
parti  de  l'armée  ennemie  avoit  pénétré  dans  le  Mila- 
nez  ,  il  fortit  de  Verccil  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes 
pour  couper  les  ennemis ,  qu'il  trouva  fur  le  Teffin ,  près 
deVigevano.il  les  chargea  vigoureufement  ;  mais  s'é- 
tant  trouvé  enveloppé  par  un  nombre  fupericur,  il  y  fut 
tue  le  17.  Mai  170c.  6:  fon  corps  fut  porte  à  Verccil ,  où 
il  cil  enterré  ,  dans  l'églife  des  Barnabitcs.  Sa  famille  a 
fait  porter  fon  coeur  à  Vaubecourt  lieu  de  la  fcpulturedc 
fes  ancêtres. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  P  a  s  s  a  va  n  t  c><fc  Neuville. 

IX.  HPNHidc  Nettancourt,  feigneur  de  PafTâvant , 
Autrccaurt ,  6c  Courcclles  ,  fécond  fils  de  Jean  IV.  6c 
A'Urfule  de  Hauflbnvillc  ,  époufa  l'an  1600.  Benne  de 
Rarccourt ,  fille  de  l'btlippe  feigneur  de  Rarecourt  ,  6c 
de  Gmlteumtc  de  Hcuftl  ,  dont  cfl  iffu ,  François  ,  qui 
fuit  ; 

X.  François  dcNcttancourt ,  feigneur  de  Paflavant , 
Auttccourt  ,  Glivclcourt  6c  Wailli  ,  cjoufa  i°.  l'an 
1 6  -  9.  Anne  de  Srainvillc ,  fille  de  Rmé  ,  feigneur  de  Sor- 
ci ,  6c  A'Antnnene  Merlin  ,  dont  il  eut  une  fille  ,  tcli- 
gieufe  à  Verdun  :  î°.  Henriette  des  Armoifes  ,  fille  d'An- 
toine ,  feigneur  de  Neuville ,  6c de  MineAc  ïhomcffun , 
dame  de  Remenecourt ,  dont  font  iffus  Nicolas-Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  Iran  ;  6c  Chat  lettelf  «lande ,  mariée  à  Cbar- 
ies-Henrt  marquis  de  Lcnnncourt  ckdcBlainville. 

XI.  NicoLAs-FKANÇoisdc  Nettancourt,  feigneur  de 
Neuville  6c  de  Courcclles  ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie, époufa  l'an  1686.  Cbarlctte-Françoife  de  Net- 
tancourt ,  fa  coufinc  germaine  ,  fille  de  Françatt-Gajltn  , 
feigneur  de  Bcttancourt  ,  6c  d'Antoinette  des  Armoi. 
fes,  dont  cfl  îlTii  ,  Chakles-François-Hyacinthb  , 
qui  fuit; 

XII.  Charles-François-Hyacinthe  de  Nettan- 
court ,  feigneur  de  Neuville  ,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  colonel  ^encrai. 

i  K  jI  N  C  H  E    DES  SEIGNEURS 
de  Bettancourt. 

VII.  Antoine  feigneur  de  Nettancourt  6c  de  Bettan- 
court ,  fécond  fils  de  Nicolas  I.  du  nom  feigneur  tic 
Nettancourt  Si  A' Anne  d'Efpcncc ,  dame  de  Bcrt.mcourr , 
<époula  i°.  tTOfàft  de  BouùUac ,  fille  de  Jt*n ,  feigneur 
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d'Arfon  ,  d'Affi  6c  Liancourt ,  6c  de  Ttançtife  de  Vil- 
lier*  :  2°.  Lucrèce  de  Mircmonr ,  fille  de  Henri ,  feigneur 
dcQiiatre-Champ,  6c  deM<w  de  Haraucourt.  Du  pre- 
mier mariage  il  eut  .George  ,  qui  fuit  -,  Louis  ,  qui  eut 
en  partage  la  terre  de  Nettancourt ,  e>  a  fait  la  branche  des 
feigne  net  ejr  marqnit  de  Nettancourt  ,  ment  tannée  ri* 
a  prêt  i  6c  Claude  ,  mon  fans  pofterité.  Du  fécond  mariage 
il  eut  Vincent;  Notbandét ,  6c  Jet  me  ,  feigneur  de  Vroil  , 
mari  de  N.  de  Chaflcnoi  ;  Magdelaine  ,  manie  à  Tient 
de  Condc ,  (cigneur  de  Vcndicrcs  ;  6c  Marte  ,  alliée  1  •. 
à  Antoine  d'Aline ,  baron  de  Broyés  :  1".  à  JoJi'as  feigneur 
de  Savigni  6c  de  Moncherin. 

VIII.  George  de  Nettancourt ,  feignetir  de  Bettan- 
court 6c  de  Vroil ,  époufa  i°.  Umfe  de  Gucrmanges,  fille 
de  Sutldi  ,  feigneur  de  Bioncourt,  6c  de  Lucrèce  de  Mi- 
remont .  dont  il  eut  Manedc  Nettancourt  :  ï°.  l'an  159e. 
Aérienne  de  Frefncls ,  fille  de  Lucien  baron  de  Frcfnels ,  6c 
A'  Adrtenne  de  Grammont ,  dont  font  itîus  ,  Francott ,  fei- 
gneur de  Bcttancourt  ,  lequel  de  Perrine  de  Gnlli  ,  fa 
femme ,  n'eut  qu'une  feule  fille  ,  nommée  Jacqueline  de 
Nettancourt  i  Getrge ,  reçu  chevalier  de  Malte  l'an  1617; 
Charles  ,qui  fuit  ;  Claude ,  mariée  à  Nicolas de  Tourne- 
bulle  ,  feigneur  de  Bufli ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ; 
6c  Antoinette  ,  teli«ieufeà  Saint  Mihcl. 

IX.  Charles  de  NettaiKourt ,  feigneur  de  Bettan- 
court ,  bâton  de  Frefncls  ,  chevalier  de  Malte,  puisco- 
loncl  d'un  régiment  d'infanterie ,  époufa  l'an  16-0.  Fran- 
fttfe  Bardm  ,  veuve  de  Chartes  feigneur  de  Rarecourt  , 
fille  unique  de  Franfeu  feigneur  d'Àrcq  ,  maître  des  re- 
quêtes du  duc  de  Lorraine  ,  dont  il  eut  huit  fils  6c  une 
fille;  fçavoir  ,Jean-Pbtttfpe  ,tué  au  fiege  d'Yprcs  ,  fans 
alliance;  FrançoisGaston  ,  qui  fuit  ;  George  , baron  de 
Frefncls  ;  Anne- Emmanuel  ;  Cbarlet-Iamii- François  ;  6c 
Henri ,  morts  fans  alliance  ;  N.  fille  ;  6c  Edmond ,  feigneur 
de  Condé  ,  qui  a  époufé  t'ait  1679.  Marte  Joti  ,  fille  de 
Louis  ,  commandant  à  Efpinat ,  6c  de  Charltttc  le  Bailli  , 
dont  il  a  eu  un  fils  6c  deux  filles  ;  içavoir ,  François  Geor~ 
ge  ,tué  au  fervice  de  l'empereur  à  l'âge  de  ij.  ans  ; 
Antoinette  ,  mince  à  Cbrtfiopble  comte  de Cuftine, colo- 
nel des  gardes  du  duc  de  Lorraine  î  6c  Jeanne  ,  fille 
d'honneur  de  madame  la  ducheffe  de  Lorraine  ,  matice 
l'an  1711.  à  Jean-Claude  marquis  de  BaiTompierre. 

X.  François-Gaston  de  Nettancourt  ,  feigneur  de 
Bettancourt ,  baron  de  Frenels  ,  époufi  l'an  1 664.  An- 
toinette îles  Armoifes  ,  veuve  de  Henri  le  Bouta  lier  de 
Setilis  ,  comte  de  Vigneuil  ,  6c  de  Ftedatc  du  Hautoi , 
feigneur  de  Nubecourt  ,  6c  fille  d'Antune  ,  feigneur 
de  Neuville  ,  6c  de  Marte  de  Tlwmclïbn  ,  dame  de  Rc- 
mcticcourt ,  dont  il  a  eu  Anmne-Gafion  ,  non  marié  ; 
Charles-Ignace  ,  qui  fuit;  CbarUtte-Franfoife,  manée 
à  Sicths-Franitts  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Neuville 
fon  coufîn  ;  «  Margurrtte-Ltlande ,  rcligicufc  au  Pont- 
à-MoufTon. 

XL  Charles-Ignace  de  Nettancourt ,  feigneur  de 
Bctwncouit  ,  baron  de  Frefncls  .chambellan  du  duc  de 
Lorraine  ,  a  époufé  l'an  1705.  Marte- Aune  des  Salles  , 
fille  de  Leutt  comte  des  Salles ,  6c  de  Marte  de  Louvicis , 
dont  font  ilfus  Ltuis-Cbarlei  de  Nettancourt  ;  deux  fils 
morts  fans  être  nommez  ;  6c  Elifatetb  de  Nettancourt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
de  Neti  ancoURT. 

VIII.  Louis  I.  du  nom  feigneur  de  Nettancourt  ,  fé- 
cond fils  d'ANToiNE  feigneur  de  Nettancourt  6c  de  Bet- 
tancourt ,  6c  de  Frantttfe  de  Boutiltac  ,  époufa  Françtife 
de  Beauvau  ,  fille  d'Attpb  ,  baron  de  Roltei ,  6:  de  Mag- 
delatne  dame  d'Efpcncc  ,  dont  il  eut  Louis  II.  qui 
fuit  ;  Claude,  feigneur  deVillers;  lequel  de  Catherine  de 
Samt-Blaifc  fa  femme  ,  eut  un  fils  tué  A  la  bataille  de 
Rlictel  l'an  lé^o.  étant  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie ;  6c  une  fille  nommée  Jeanne,  mariée  à  Jean-Phi' 
lippe  de  Tourncbullc  ,  feigneur  de  Bulïi  ;  Ma^delatr.e,  ma- 
riée 1".  à  Nictlai  feigneur  de  Failli  :  î*.  à  ïr<wif»ij  d'Aï- 
lamont ,  feigneur  de  Cliaufour  ;  6c  lltfabetb  ,  mariée 
i°.  à  Gilles  d'Emccourt ,  baron  de  Montreuil  :  î".  à 
J.teques  d'Angennes  ,  baron  de  Montlouet.  Le  ficur  de 
Nettancourt  l'ervit  les  rois  Henri  III.  Henri  IV.  6c  Loui» 
XIII.  à  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie  ,  6c  d'une 
compagnie  d  ordoniian.ee  de  chcvaux  lcgcrs  ,  où  il  s'ac- 
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du'rc  beaucoup  cic  réputation.  Henri  IV.  lui  en  inarqua  1 
la  reconnoi (Tance  par  une  penfion  confiderable  ,  &  par 
le  don  qu'il  lui  finie  la  confifeation  des  biens  du  cardi- 
nal de  Pcllcvé.  L'an  1606.  il  fc  trouva  au  fiege  de  Se- 
dan ,  où  le  roi  étoit  en  perfonne  ,  qui  lui  donna  le  gou- 
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Vcrncment  de  cette  importante  place  ,  qui  étoit  un  poire 
de  confiatKe  &  de  diftinclion.  11  mourut  l'an  161 8.  âge 
de  6o-  ans. 

IX.  Louis  II.  marquis  de  Nettancourt  ,  époofa  i°. 
TrAnetife  d'Avcrhoult  ,  fille  de  Cl  Aude  ,  feigneur  de 
Bricnnc ,  &  de  Jetnitt  de  Sufanne-Cerni ,  dont  il  eut  un 
fils  tue  au  fervice  du  roi  de  France ,  dans  le  régiment  de 
Ton  père  :  2°.  Anne  de  la  Marchc-dcs-Comtes  ,  fille  de. 
Henri ,  baron  de  l'Echelle  ,  ôc  d'Automate  de  Ikauvau  , 
dont  il  eut  Louis  III.  qui  fuit  ;  Henri  ,  qui  conrinuc 
U  ptflertté  ;  Frédéric  ,  mort  jeune  ;  TrAnfttfe ,  mariée  à 
Unis  Aubcri  ,  feigneur  du  Mauricr  ;  &  Elij*ietb  de  Net- 
tancourt. Le  marquis  de  Nettancourt  commença  à  fer- 
vir  dès  l'âge  de  15.  ans.  Le  roi  lui  donna  unlregimcnt 
d'infanterie  ,  avec  une  compagnie  d'ordonnance  de 
chcvaux-legers.  Il  fe  trouva  l'an  1637-  au  fiege  de  Lan- 
drecies  ,  &  fut  fait  maréchal  de  camp,  lieutenant  gêne- 
rai des  armées  du  roi ,  &  donna  dans  plufieurs  occafions 
des  preuves  de  beaucoup  de  valeur  ôc  de  capacité  ;  mais 
la  religion  Protcftantc  dans  laquelle  il  avoit  eu  le  mal- 
heur de  naître ,  tut  l'obftaclc  qui  l'empêcha  de  recevoir 
la  recompenfe  de  fes  longs  ferviecs.  Il  mourut  l'an  1 67 3. 

X.  Louis  MI.  du  nom  marquis  de  Nettancourt  , 
époufa  l'an  1691.  ClAudt-SlAgdelAtne  ,  fille  de  Betntrd 
Hector  de  Marie  ,  feigneur  de  Verfigni  ,  maître  des 
requêtes  ,  ôc  de  Claude  Hector  de  Marie  ,  dont  il  eut 
BtMArH-Chdtles-Uuit  ,  more  jeune  ;  N.  mort  fans  être 
nommé  ;  htAtte-hUgdeUine  ,  &  MtTie-Cltude ,  filles.  Le 
marquis  de  Nettancourt  commença  à  fervirà  la  guerre  , 
dans  les  troupes  de  l'électour  de  Brandebourg  ,  où  il 
avoit  fuivi  le  marquis  de  Bcauvau-d'Efpencc  fon  oncle , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  que  fa  religion 
Avoit  engagé  de  fortir  du  royaume.  Et  étant  revenu  en 
France  avec  la  permiflion  du  roi .  &  ayant  fait  abjura- 
tion de  la  religion  Prétendue-Réformée  ,  fa  majefté  lui 
donna  une  penfion  ,  puis  le  reciment  d'infanterie  du 
comte  de  Vaubccourt ,  fon  cou  fin ,  &  le  fit  brigadier  de 
fes  armées.  L'an  1702.  Landau  étant  afliegée  par  le  roi 
des  Romains,  le  marquis  de  Nettancourt  .dont  le  regi- 
tr.cni  étoit  dans  la  place  ,  voulant  s'y  jetter ,  fut  fait  pri- 
fonnier  de  guerre  ,  &  mené  à  Francfort.  Il  fc  trouva  au 
fiege  de  Valence ,  dans  le  Milanez ,  &  à  celui  du  fort  de 
Kell ,  au  combat  donné  en  Bavière  près  de  Meminguc  , 
Se.  k  celui  de  Donawert  l'an  1703.  où  il  fut  blcfTé  d'un 
coup  de  moufquet  ,  dont  U  mourut  dix  jours  après  à 
A  us  bourg. 

X.  Henri  de  Nettancourt ,  baron  de  l'Echelle ,  &  de 
Fonrainc-Dcnys  ,  fécond  fils  de  Louis  II.  avoit  fuivi 
comme  fon  frere  aîné  ,  le  marquis  de  Bcauvau-d'Efpcn- 
cc  ,  fon  oncle ,  en  Brandebourg.  Les  fervices  qu'il  rendit 
dans  les  troupes  de  cet  électeur  ,  lui  firent  mériter  la 
charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre,  &  celle  de  capi- 
taine de  fes  gardes  du  corps  ;  ôc  ayant  obtenu  du  roi  la 
permiflion  de  revenir  en  France  ,  il  y  fit  abjuration  l'an 
1 697.  Ôc  époufa  l'an  1700.  M*rte  CbarUtte  des  Forges , 
fille  de  JeAu-Charles ,  feigneur  de  Germinon  ,  &  d  lit- 
faheth  Rothereau  d'Aulnicres  ,  dont  font  ifliis ,  Ga/W- 
'Jcin  BAptifle-Cbarles  ,  né  au  mois  de  Janvier  1701.  & 
liouife*  Migdettme- Henriette -Cbtrlme  de  Nettancourt. 
*  Arcbtves  det  duct  de  Ltrraine.  Chalcondylle  ,  bsfitirt  de 
la  dittdence  de  l'entphe  Grec  ,  ôcr .  Baudicr  ,  bifitsre  des 
Thuu  Mczcrai ,  Infime  dt  Frstnce.  Lettres  du  urdinal  de 
Rtfbelieu. 

Nettancourt  perte  de  gueules  aux  cherrens  for  ;  (apports , 
deux  griffons  for  ;  armer  une  tête  de  tbttn  d'ar  ,  (eltetée  de 
gueules. 

Hauflbnv  ille  ,  d'tr  i  U  troix  de  gueule ,  frettée  d'argent  l 
fuppms  deux  (ignés  au  n*turel  ;  amer ,  un  ligne  ,  ttuebé 

dC  NETTER  WALDENSISou  DEWALDEN  (  Tho- 
mas )  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village 
de  ce  nom  en  Angleterre  ,  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l'ordre  des  Cannes  à  Londres.  Quelques  auteurs  ont  pris 
le  nom  d«  Waidcn  pour  celui  de  fa  famille  ,  qui  étoit 
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Ncttcr ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  Pirfeus  ,  & 
dans  les  autres  écrivains  Anglois,  Il  fut  provincial  de 
fon  ordre  ,  &  fervit  les  rois  Henri  IV.  V.  &  VI.  dans 
diverfes  affaires  importantes.  Ce  pere  parut  avec  éclat 
au  concile  de  Confiance  ;  &  ce  fut  principalement 
en  cette  occafion  qu'il  confondit  les  Huffites  oc  les  fc* 
dateurs  de  WicleK  Depuis  ,  il  écrivit  contre  fes  er- 
reurs ,  fon  traité  intitulé  ;  Dtitrin*  anuqurnums  Ftdei 
ecclefi*  C*tbcltc*  ,  dédié  au  pape  Martin  V.  U  en  cortt- 
pola  divers  autres ,  &  mourut  l'an  1430.  *  Trithc- 
mc  ôc  Bcliarmin  ,  de  finpi.  eut.  Lucius  ,  in  hUitJr. 
Carw.  Alegre  ,  in  pAt.  Ctrm.  Pitfeus  ,  de  illuftr.  Ang. 
fcript.  Poitevin.  Cocnlxus. 

NETTUNO ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  avec 
un  petit  port  ,  près  du  cap  ôc  des  ruines  cTAntio  ,  à 
dix  lieues  de  1  erracine  ,  vers  le  couchant.  * 
diciituAtre. 

NEUBERGER  (  Theophyle  )  fils  de  Martin 
petit-fils  de  Chriftophlc  ,  miniftre  Luthérien  ,  prédica- 
teur de  la  cour  ,  6c  infpcc-tcur  de  fa  religion  dans  IcPa* 
latinat,  fut  choifiTan  1610.  pour  remplir  la  place  du 
dodteur  Sculcet  ,  prédicateur  Luthérien.  11  exerça  le 
même  emploi  auprès  du  duc  de  Meckclbourg  l'an 
1623.  Enfuitc ,  Guillaume  ,  landgrave  de  Hcffc  .  le  fit 
venir  à  Caflcl  l'an  1628.  Il  fucceda  l'an  1634.  à  Paul 
Stciniusdans  fon  emploi  d'infpcâeur  ou  fur-intendant 
delà  religion ,  ôc mourut  l'an  1656.  lia  écrit  quelques 
ouvrages  en  allemand  ,  GlAubleus  Spitgel  ;  Gebettbuth  ; 
Ptfitll  i  SolitoqwtA  :  Tnfibutb  ;  Zungtn-ZAum,  &c.  *  Paul 
Frchcrus ,  tbtAtr.  rtm.  eruduttne  tlarmum. 

NEUBOURG  ,  petite  ville  du  duché  de  Wurtem- 
berg, enSouabe.  Elle  eft  aux  confins  du  marqua  fat  de  Ba- 
de ,  fur  l'Enu ,  à  deux  lieues  au-defTus  de  Pfortsheùn.  * 
Mati ,  dtûion. 

NEUBOURG,  bourg  de  France  ,  dans  le  petit  pays 
qu'on  nomme  la  Campagne  de  Neubourg  ,  en  Norman- 
die ,  a  trois  lieues  de  la  ville  d'Evrcux  ,  vers  le  Nord.  * 
Mati ,  dtOitn. 

NEUBOURG,  ville  d'Allemagne  en  Bavière  ,  avec 
titre  de  duché  ,  eit  fituée  fur  la  rive  droite  du  Danube  , 
entre  Donaven  &  Ingolftadt.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  Hethurgum  ,  ôc  quelquefois  N»mi»  C+ftrum  : 
ce  qu'on  voit  dans  le  4.  livre  d'un  itinéraire  d'Alle- 
magne. 

NEUBOURG,  maifon  &  branche  de  la  famille  Pala- 
tine de  Bavière ,  w;«.  BAVIERE. 

NEUBOURG  ou  NYBURG  ,  meoburgum  ,  place 
force  du  royaume  de  Danema  rck  ,  dans  la  partie  oriern 
taie  de  l'iflcde  Funen  ,  fur  les  côtes  du  détroit  de  Belt- 
Sund  ,  fut  bâtie  l'an  1 17s;.  par  Canut ,  fils  de  Prcbcflat 
duc  de  Laland  ,  qui  eft  une  iflc  du  même  royaume.  Elle 
fut  autrefois  la  demeure  des  rois  de  Danemarck  &  le 
fiege  du  parlement ,  &  a  un  beau  port ,  où  fc  retire  fou- 
vent  la  flotte  de  cet  état ,  avec  une  citadelle  qui  com-* 
mande  fur  le  détroit.  Elle  eft  aflez  bien  fortifiée  du  cô- 
té de  la  mer ,  mais  du  côté  de  la  terre  les  fortifications 
en  font  ruinées.  C'cft  là  qu'on  fait  payer  le  droit  que 
doivent  au  roi  les  petits  vaifTeaux  ,  qui  ne  voulant 
pas  s'expofer  aux  dangers  du  détroit  de  Sund  >  partent 
par  celui-ci  ,  où  ils  ont  moins  à  craindre.  *  Baudrand. 
Pontan. 

NEUBRIGE  (  Guillaume  de  )  Anglois  ,  chanoine 
régulier  ,  écrivit  l'hiitoire  d'Angleterre ,  depuis  l'année 
1066.  jufques  en  l'an  1 197.  &  mourut  l'an  1208. 

NEUBURI  ,  bourg  d'Angleterre  ,  fur  le  Kennet  " 
dans  le  comté  de  Bark  ,  aux  confins  de  celui  de  Hant.  Il 
eft  remarquable  par  deux  batailles  qui  s'y  donnèrent  du- 
rant les  guerres  civiles ,  entre  les  troupes  du  roi  Charles 
1.  &  celtes  du  parlement.  Dans  la  première  donnée  le  10. 
Septembre  1643.  le  defavantage  fut  prefque  égal  de 
part  ôc  d'autre  ;  mais  dans  la  féconde  donnée  le  27.  Octo- 
bre 1644.  les  Parlementaires  remportèrent  la  victoire.  * 
Du  ion.  Anglots. 

NEUCHAISES  (  Charles  de  )  gentilhomme  de  U 
chambre  du  roi  Charles  IX.  dans  le  XVI.  fieclc ,  recueil- 
lit les  mémoires  du  maréchal  de  Tavanes  ,  qui  étoit  foa 
onde  ,ôc  d'autres  pièces  qu'on  publia  l'an  1574-  *  C«r- 
fulta.  la  bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine.  Sa  famille  i 
produit  depuis ,  Jacques  de  Ncuchaifes  ,ou  Nuchcfcs  des 
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Francs  ,  évêque  deChâlon  fur  Saône  >  mort  l'an  i6$9. 
Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Vnn.  le  traité 
des  écrivains  de  Châlon  ,du  pere  Louis  Jacob. 
NEUCHASTEL  ,  tbertbez.  NEUFCHASTEL. 

NEVERS  fur  Loire  ,  où  fc  perd  la  petite  rivière  de 
Nièvre  .ville  de  France  ,  eft  capitale  du  Nivernois  ,  6t 
a  un  évêché  fuffraganc  de  Sens,  Celàr  qui  en  fait  men- 
tion dans  l'es  commentai  tes ,  fous  le  nom  de  tinttdunum  m 
Aduis,  avoit  choifi  cette  ville  pour  en  faire  une  place 
d'armes  Se  un  magazin.  Les  autres  auteurs  Latins  la 
nomment  diverfcmcitt ,  Kirerna  ,  Kirernium  ,  Vadicaf- 
Jinm  ,  NiiwniaN ,  Ni  whkjn,  Snitdununt  ,  Au^ujieneinetum , 
&(.  Elle  fut  éngée  en  comté  fous  nos  premiers  rois  ,  Se 
en  duché  par  Charles  VIL  l'an  1457.  ce  qui  fut  vérifie 
l'an  14.^9-  Se  confirmé  par  le  roi  Louis  XL  en  faveur  de 
Jean  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  l'an  1464.  par  le 
roi  Louis  XI 1.  l'an  1  <o^.  pour  Engilbert  de  Cleves  ;  & 
par  le  roi  François  I.  l'an  1538.  en  faveur  de  Marie 
d'Albrct  comtelfe  de  Nevers.  On  y  voyoit  le  château 
des  anciens  comtes  ,  dans  la  partie  qu'on  appelle  cité  , 
qui  comprenoit  anciennement  toute  la  ville  :  ckde  for- 
tes murailles.  Nevers  a  un  bailliage.  Sa  forrerefte  ,  fon 
pont  de  vingt  arches  fur  In  Loire ,  fes  ouvrages  de  verre 
&  de  fayenec  ,  font  des  chofes  que  les  voyageurs  ne  né- 
gligent point  d'y  voir.  L'éelife  cathédrale  étoit  autrefois 
dédiée  aux  faints  Gervais  oc  Prochais  ;  mais  le  roi  Our- 
les le  Chauve  l'ayant  aggrandie  ,  la  fit  confacrer  fous  le 
nom  de  faint  Cyr.  Les  auteurs  parlent  d'un  concile  tenu 
à  Nevers  l'an  765.  Il  y  a  onze  pareilles  dans  la  ville  , 
avec  un  clwpitre  confidcrablc  ,  Se  diverfes  autres  mai- 
fbns  ecclefiaitiqucs  Se  religieufes. 

Le  Nivernois  eft  entre  la  Bourgogne  dont  il  fait  par- 
tie ,  le  Bourbonnois  ,  le  Bcrri  ,  &  le  Gâcinois.  En  la 
dernière  afiembléc  des  éuts  du  royaume  ,  les  députez 
de  cette  province  comparurent  fous  le  grand  gouver- 
nement de  l'Orleanois.  Elle  a  environ  vingt  lieues 
de  longueur  &  prefqu  autant  de  largeur,  Ses  villes  après 
Nevers  font ,  la  Citante ,  faint  Picrrc-lc-Moufticr,Dccizc, 
Donzi ,  Clameci  ,  Vezelai ,  &c.  Montcnoifon  eft  une 
forterclTc  au  milieu  du  pays  ;  Arquien  &  Langeron  ont 
titre  de  marquilar.  La  Roche-Milet  Se  la  Ferté-Chau- 
dron  font  baronies.  La  Roche-Milet  a  des  foires  considé- 
rables; ékle  baron  de  la  Fei  té-Chaudron  fe  dit  maréchal 
Se  fcnéchal  du  Nivernois.  Cette  province  a  plufieurs  bois, 
&  produit  des  mines  de  fer ,  quelques  mines  d'argent ,  ck 
diverfes  carrières  de  très-belle  pierre. 

Les  auteurs  parlent  diverfement  des  anciens  comtes  de 
Nevers.  Ratier  ,  qui  tenoit  l'an  890.  ce  comté  en  foi  & 
hommage  de  Richard  le  Jnfiuin ,  duc  de  Bourgogne  , 
fut  fui  vi  de  Seguin,  mari  de  B<rrte ,  ck  perc  à  ce  qu'on 
croit  de  Rodolphe,  qui  de  Lie  ut  garde  la  femme,  eut 
Gerberge  ,  comtefTe  de  Nevers ,  mariée ,  félon  quelques- 
uns,  à  Albert  marquis  d'Y  vrée.  On  prétend  que  Gerberge 
eutOTiio-GuiLLAUME  comte  de  Bourgogne  &  de  Ne- 
vers ,  qui  mourut  l'an  987.  Matbitdt,  fa  fille  comtefTe  de 
Nevers,  morte  l'an  1005.  prit  alliance  avec  Landri  fei- 
gneur de  Maérz  &  de  Monceaux.  Leurs  enfant  furent 
Renaud  I.  qui  fuit;  Badtn  de  Nevers ,  marié  a  Altx d'An- 
jou, comtefTe  de  Vendôme;  Se  Gui  de  Nevers.  Renaud  I. 
de  ce  nom,  comte  de  Nevers ,  époufa  Alix  de  Norman- 
die, fille  de  Richard  IL  &  de  Judith  de  Bretagne  ,  dont 
ileutGuiLLAUMEl.quifuit;Hr»ri,quivivoit  l'an  1067; 
C«i,rcligicux  delaChàizc-Dicu  en  Auvcrgnc;ck  Robert 
de  Neve  rs ,  furnommé  te  Bturgmgntn  ,  feigneur  de  Craon 
en  Anjou.Cclui-ci  époufa  1".  Areye,  furnommée  Blantbe , 
dame  de  Sablé  ,  fille  &  héritière  de  Gedefrot .  dit  le  Vieil , 
feigneur  de  Sablé  :  i".  Brrthe  de  Craon ,  veuve  de  Robert , 
I.  du  nom  ,  feigneur  de  Vitré  ,  ck  fille  unique  de  Gwrrii» 
feigneur  de  Craon.  Robert  mourut  après  l'an  1097.  ayant 
eu  de  fa  première  Kenunc,REN  AUD.dit  le  Bturguigneu,  tige 
des  antttns  (ei^neurs  de  CraonîRobert,  dit  le  "Jeune  Se  le 
SaicrguigKtn  ,  qui  fit  la  bramhe  des  feigneurs  de  Sable'; 
Gtiefrn-Henrï  .feigneur  du  Lion  d'Angers-,  Altx;  Se  Ma- 
haud, femme  A'Alard,  IL  du  nom  , dit  le  Vieil ,  feigneur 
de Château-Gontier.  Guillaume  I.  comte  de  Nevers 
Se  d'Auxcrre,  époufa  l'heriticre  de  Tonncrc,  Se  mourut 
l'an  1084.  ou  108^11  eut  Renaud  IL  qui  fuit  ;  & 
Xêiert  de  Nevers  évêque  d'Auxcrre ,  mort  l'an  1 096. 
Renaud  ,  II.  du  nom ,  comte  de  Nevers ,  d'Auxcrre  ck 
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de  Tonnerc ,  époufa  la  fil  le  de  Laneeltn  feigneur  de  Boif- 
genci ,  dont  il  eut  Guillaume  IL  Celui-ci  mon  l'an 
1 148.  eut  Guillaume  III.  qui  fuit;  Si  Renaud  comte 
de  Tonnerc  ,  qui  ne  lailTa  point  de  lignée.  Guillaume 
III.  comte  de  Nevers  ,ckc.  mourut  vers  l'an  1 170.  ayant 
eu  Guillaume  IV.  comte  de  Nevers,  mort  l'an  11 68. 
dans  la  Paleftinc,  fans  laifTer  de  nofterité  A" Mutin  dame 
de  faint  Quentin  Se  de  Valois  ,  fille  de  Raoul  IL  Gui,  qui 
fuit  ;  Renaud,  comte  de  Tonncrc  ,  mort  l'an  1191.  fans 
enfans,  au fiege d'Acre  ;  Se  Anne,kmmc  de  Guillaume  VII. 
comte  d'Auvergne  , &C.  Gui,  I.  de  ce  nom,  comrc  de 
Nevers ,  Sec.  prit  alliance  avec  Mahaud  de  Bourgogne, 
comteflè de Grignon  ,  fille  de  Rairumd  de  Bourgogne, 
Sed'Agnés  dame  de  Montpenficr,  veuve  à' Buda  ,  llj.du 
nom,  feigneur  d'iflbudun.  Le  comec  Gui  mouitit  l'an 
1176.  ck  Mahaud  fa  femme  prit  une  troifiéme  alliance 
avec  Pierre  d'Alf.ice  ,  dtt  de  f sandres.  Se  une  quatrième 
avec  Rtbert,  II.  du  nom  ,  comte  de  Dreux.  Confiiez.  )n 
chronique  de  Robert,  abbé  du  mont  faint  Michel  fous 
l'an  1 177.  Gui  eut  Guillaume  V.  comte  de  Nevers,  6c 
d'Auxcrre ,  qui  mourut  fanscnfansl'an  1 1 80;  &  Acne's, 
qui  fucceda  à  fon  frerc  ôt  à  fon  oncle  Renaud.  Elle  épou- 
fa l'an  1184.  Pierre,  11. du  nom,  feigneur  de  (.our- 
tenai  Se  de Montargis ,  dont  elle  eut  Mahaud  dcCour- 
tenai, comtefle  de  Nevers,  d'Auxcrre  Se  de  Tonncre, 
qui  fut  accordée  au  mois  de  Mai  1 195.  à  Philippe  de  Hai- 
naut ,  fécond  fils  de  Baudouin  V.  du  nom  comte  de  Hai- 
naut  ;  mais  le  mariage  n'ayant  pas  été  accompli ,  elle 
époufa  1  °.  fur  la  fin  de  l'an  1 1 99.  lierre  1 V.  du  nom  ,  Ici- 
gneur de  Donzi  :  2°.  avant  l'an  1226.  G-.n  u  i ,  IV.  du 
nom,  comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe  rendit  rcligicufcà 
Fontcvraud.  où  elle  mourut  le  12.  Octobre  12S-4.  De 
fon  premier  mariage  ,  elle  eut  un  fils  mort  jeune  ;  Se 
Acne's  ,  11.  du  nom  ,  comtelfe  de  Nevers,  &c.  dame 
de  Donzi ,  de  faint  Aignan ,  &C.  Elle  fur  promife  à 
Henri ,  fils  aîné  de  Jean  roi  d'Angleterre;  mais  le  roi  Phi- 
lippe Augufle ayant  empêché  l'exécution  de  ce  traité ,  e  lle 
fut  accordée  l'an  1 2 17.  avec  Philippe  de  France,  fils  aîné 
du  roi  Lents  VIII.  Ce  prince  étant  mort  l'an  1218.  Agnès 
prit  une  féconde  alliance  avec  Gui  de  Chicillon,  ].  du 
nom ,  comte  de  faint  Paul ,  d'où  vint  Vola  nde  de  Châ- 
tillon,  comtefTe  de  Nevers,  d'Auxcrre  ,  de  Tonnerc  ' 
Sec.  qui  fut  mariée  à  Arcbambaud  IX.  fire  de  Bourbon 
Se  eut  deux  filles ,  Mahaud  ,  qui  fuit  ;  «Se  Agnes  dame  dé 
Bourbon  ,  mariée  l'an  1 274.  à  Jean  de  Bourgogne,  fei- 
gneur de  Charolois ,  fécond  fils  d'Hugues  IV.  diic  de 
Bourgogne  ,  ck d'ï»/.wtrf de  Dreux,  d'où  vint  Bearrixcle 
Bourgogne  , dame  de  Bourbon,  manée  à  Rtbert  de  Fran- 
ce, nje  de  la  rtyale  maiftn  de  Bourbon.  Mahaud  de 
Bourbon ,  comtefTe  de  Nevers ,  d'Auxcrre  Se  de  Ton- 
nerc ,  fut  manée  par  contrat  palTé  l'an  1 247.  à  Eudes  de 
Bourgogne,  fils  aîné  du  morne  Hugues  IV.  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  frerc  de  Jean.  Eudes  mourut  à  Acre  l'an  1 269. 
Mahaud  étoit  déjà  morte  avant  l'an  1262.  Ils  laidercnt 
Yola.vd  de  Bourgogne,  comtefTe  de  Nevers,  ékc.  mariée 
par  traité  de  l'an  126^.  avec  'Jean  de  France,  dit Trif- 
tan  Se  de  Damtette,  fils  du  roi  faint  Louis.  Ce  prince 
mourut  de  pelle  au  camp  de  Tunis ,  le  } .  Août  1270.  Yo- 
land  prit  l'an  1 272.  une  féconde  alliance  avec  Rtbert,  III. 
du  nom ,  comte  de  Flandres.  Elle  mourut  le  2.  Juin  1 2  80. 
Se  fut  enterrée  dans  l'églife,  qui  eft  deftervie  aujour- 
d'hui par  les  Rctolets  de  Nevers ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  Ellccut  de  fon  fécond  mariLouis  ,  qui  fuit  ;  Rt- 
bert ,  feigneur  de CafTcl ,  mort  l'an  1 5  5 1  ;  Jeanne,  mariée 
l'an  1288.  avec  Engutrraud,  IV.  fire  de  Couci  ,  morte  en 
1  2  2  yjtland ,  mariée  l'an  1  290.  avec  Gawier.II.du  nom, 
feigneur  d'Anguicn  ;  Se  Mabaud ,  femme  de  Matthieu  de 
Lorraine,  feigneur  de  Florincs. Louis  de  Flandres,  comte 
de  Nevers  &  de  Rhctcl ,  caufa  de  grands  defordres  en 
France.  Se  mourut  de  triftcflTe  à  Pans  du  vivant  de  fon 
perc,  le  2  2. Juillet  1522.  11  avoit  époufé  l'an  1 2 90.  Jeanne 
comtefTe  de  Rhctcl,  fille  unique  Je  Hugues  IV.  dont  il 
eut  Louis  ILqui  fuit  ;  Jeanne,  femme  de  Jean,  IV.  du 
nom  ,  duc  de  Bretagne.  Louis  IL  dit  de  Creti ,  comte  de 
Flandres,  de  Nevers  6c  de  Rhetel,  époufa  Marguerite 
de  fiance,  fille  du  roi  PbilippeV.  dit  le  Itng,  ck  fut  tué 
à  la  bataille  de  Créa  l'an  1  laifTant  Louis  III.  dit  de 
Maie  ou  de  Malin.  Ce  dernier  né  l'an  1  j  50.  fut  marié  l'an 
1 J47.  à  Marguerite ,  fille  puînée  de  Jean  III.  duc  de  Bra» 
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bant  ,8c mourut  à  faint  Orner  le  10.  Janvier  ij8j.  Son 
tcorpsfut  enterre  dansl'églife  de  faim  Pierre  de  Lille  :  il 
eut  de  fon  mariage  Marguerite  comteflè  de  Flandres, 
de  Nevers ,  &c.  mariée  i  °.  à  l-biitppe ,  fumommé  de  Rou- 
ît*, dernier  duc  de  Bourgogne  de  ta  branche  de  Robert 
de  France  :  i".  à  Philippe  de  France ,  furnommé  le 
Hardi ,  fils  du  roi  Jean ,  &  tige  de  la  féconde  branche 
royale  des  ducs  de  Bourgogne.  t'oyez,  fa  pofterité  à  l'arti- 
cle de  BOURGOGNE. 

Engilbert,  quiétoit  Ictroifïéme  fils ,  de  Jean  I.  du 
nom ,  duc  de  Clcvcs ,  &  comte  de  la  Marck ,  6c  d'Flija- 
beih  de  Bourgogne  ,  comteflè  de  Nevers  fut  comte  de 
Nevcrs.  Il  époufa  par  contrat  du  îj.  Février  1489.  CAar- 
lettede  Bourbon, fille  de  Jean  de  Bourbon  ,  II.  du  nom, 
comte  de  Vendôme ,  &  d'ifabelle  de  Beauveau ,  &  mourut 
le  2 1.  Novembre  1 506.  La  princefle  fa  veuve  fe  fit  reli- 
gicufe  à  Fontevtaux  ,  où  elle  mourut  le  14.  Décembre 
1  ç  20.  Leurs  enfans  furent  C  h  A  R  les  comte  de  Nevcrs,  qui 
fuit;  Unis ,  comte  d'Auxerre ,  mort  fans  en  fans  de  Cathe- 
rine d'Amboifc,  dame  de Chaumont,  l'an  1545;  François , 
abbé  de  S.  Michel  de  T report ,  mort  l'an  1  «45  ;  &  Engtl- 
lert ,  mort  jeune  l'an  1480.  Charles  de  CIcves,  comte 
de  Nevcrs ,  époufa  le  25.  Janvier  1 504.  Mars* d'Albret , 
fille  aînée  &  héritière  de  Jean  d'Albret,  feigneur  d'Or- 
val ,  &  de  Charlotte  de  Bourgogne ,  mourut  en  prifon  ,  au 
château  du  Louvre  à  Paris,  le  27.  Août  1521.  laiflant 
François  de  Cleves,  I.  du  nom,  duc  de  Nevers,  ôtc.  Ce- 
lui-ci né  à  Nogent  le  25.  Octobre  1516.  fut  mané  par 
traité  p.ifle  à  Paris  au  château  du  Louvre,  le  Dimanche  1 9. 
Janvier  1  ï  2  8.  avec  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  de  Char- 
les de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  &c.  &dc  FranfûfeA'ti- 
ïençon,  &  mourut  l'an  1566.  Le  roi  François  I.  érigea 
pour  lui ,  l'an  1 <  j8.  Neversen  duclié  &  pairie.  Ses  enfans 
furent  François  de  Cleves ,  II.  du  nom ,  duc  de  Nevers,  né 
le  }  i.Mars  1^)9.  &  mort  l'an  156  2.  le  jour  de  la  bataille 
de  Dreux  ,  d'un  coup  de  piftolet ,  que  lui  déchargea  par 
imprudence ,  l'un  de  fes gentilshommes  i  Jaequet ,  duc  de 
Nevers,  né  le  1.  Octobre  1 544.  mort  (ans  lai/Ter  de  pofte- 
rité, à  Montigni  près  de  Lyon,  le  6.  Septembre  1^4; 
Henri ,  comte  d'Eu,  mort  fans  alliance  ;  Henriette  ,  du- 
cncflc  de  Nevers ,  qui  fuit  ;  Catherine  de  Cleves ,  comteflè 
d'Eu ,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Croi ,  prince  de  Porcien  : 
2°.  à  ilenri  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  pair  &  grand-maî- 
trede  France,  moi  te  i  Paris,  le  1 1.  Mai  163$.  âgéede 
8  5 .  ans  ;  &  Marie  de  Cleves ,  première  fem  me  de  Henri  de 
Bourbon ,  I.  du  nom ,  prince  de  Condé ,  morte  l'an 
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Henribtte  de  Cleves,  ducheffê  de  Nevers  &  de  Rhe- 
tel,  née  le  31.  Octobre  1542.  fut  mariée  le  4.  Mars  1  fée. 
avec  L»:.is  de  Gonzague ,  de  Mantouc,  6cc.  gouverneur 
de  Champagne  ;  5c  mourut  le  24  Juin  160 1.  Son  corps 
fut  enterré  avec  celui  de  fon  mari ,  dans  l'égide  cathé- 
drale de  Nevcrs.  Voyez,  leur  pofterité  fous  Te  nom  de 
GONZAGUE  Ilsontété  tige  des  derniers  ducs  de  Man- 
touc, de  qui  le  cardinal  Mazarin  acquit  les  duchez  de  Ne- 
vcrs &  de  Rhetel.  Ce  cardinal  obtint  au  mois  d'Octobre 
1 6<So.  de  nouvelles  lettres  de  duché  &  pairie  pour  Ne- 
vcrs, qu'il  lai  (Ta  à  Phi  lippe  Mancini  Mazarin  fon  neveu , 
duc  de  Nevcrs,  pair  de  France,  &  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  mort  le  8.  Mai  1707.  Il  avoit  époufé  le  1 c.  Dé- 
cembre 1 670.  Diane  Gabritlle  de  Damas,  fille  de  Claude- 
Leoner ,  marquis  de  Thianges  ,  &  de  Gabrtelle  de  Rochc- 
chouart-Mortemar ,  de  laquelle  il  a  eu  des  enfans.  Veut. 
l'article  MANCINI.*  Ccfar ,  /.  7.  cemm.  c.  lo.GuiCo- 
ille .  ht  fi.  de  Nevers.  Jultel ,  bift.  de  Nevers.  Du  Bouchet, 
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btft.  de  Courtenai. Michel  Cotignon,  tatalogJnft.  desévêques 
ettr  Nevert.  Du  Chêne ,  Recber.  dis  antiq.  des  villes  de  Fran- 
ce. Sincerus ,  mnrr.  Gallia.  Sainte-Marthe,  Gall.  Clrrifi.  Le 
P.  Anfclmc. 

NEVEU  (Magdelaine)  dame  des  Roches  en  Poitou, 
vi  voit  dans  le  XVI.  fiecle ,  6c  mérita  d'être  louée  par  tous 
les  fçavans  de  fon  tems.  El  le  époufa  i".  André  Frandon- 
nct,  duquel  clic  eut  Catherine,  fille  auffi  illuftre  que  fa 
encre  :  &  20.  François  Eboiffard  ,  feigneur  de  la  Ville ,  gen- 
kril  homme  Breton.  La  maifon  de  cette  dame  étoit  une  aca- 
4  Icmie  .  on  les  gens  d'efprit  fe  trouvoient  ordinairement , 
O-u  pour  faire  approuver  leurs  ouvrages,  ou  pourexami- 
n  ef  ceux  dr>  autres.  C'eft  ce  que  témoigne  Scevolc  de 
Ç.aJiuc-Maiihc,  qui  a  place  l'éloge  de  U  merc  6c  de  la  fille 
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entre  ceux  des  doctos  François  de  fon  tems.  La  Croix  du 
Maine  en  parle  encore  dans  la  bibliothèque  en  ces  termes: 
Ma^delame  Neveu  ,  dame  des  Rotbes  en  Poitou ,  tnere  de 
Catherine  des  Reebes  ,  toutes  deux  Jî  doSes  ej- Jîfçavamer, 
que  la  France  peut  fe  vanter  ,  les  afant  engendrées ,  d'aven 
produit  en  elles ,  les  deux  ferles  de  tout  le  Ptittu ,  r>r.  Elles 
moururent  de  pefte ,  l'an  1 5  87.  *  Sainte-Marthe ,  in  elog. 
/.  j.  Du  Verdicr  Vauprivas , bibhttb.  Franc.  Louis  Jacob. 
btbiietb.  femm.  Hilarion  de  Cofte  ,  éloge  des  dames  tltu- 
fires,  &c. 

NEUFCHASTEL.andcnnement  Anxrnna,  petite  vil- 
le de  rifle  de  France.  EHecft  fur  l'Aifne,  à  quatre  lieue» 
de  Laon,  du  côté  du  midi.  *  Mari,  dtibm. 

NEUFCHAS  TEL ,  petite  ville  des  Pays-Bas.  Elle  eft 
capitale  d'une  feigneurie du  duché  de  Luxembourg,  &  G- 
tuée  à  deux  ou  trois  lieues  de  Chini ,  vers  le  nord.»  Mati, 
diQton 

NEUFCHASTEL,  nm.  NEWCASTEL 
NEUFCHASTEL,  ville  de  France  en  Normandie»; 
dans  le  pays  de  Caux ,  eft  bâtie  fur  un  ruifleau  qui  fe 
joint  enfuitc  à  la  Bcthune,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Diep- 
pe ,  &  à  quatre  d'Aumale.  Cette  ville  refifla  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle  au  roi  Henri  le  Grand ,  pendant  les  guer- 
res de  la  Ligue,  6c  fc  fournit  après  que  Hallot  6c  Gui- 
tri  curent  défait  huit  cens  hommes  des  Ligueurs.  *  Mo 
zerai. 

NEUFCHASTEL ,  ville  de  Lorraine,  fur  la  rivière  de 
Meufe,  6c  fur  les  frontières  de  la  Champagne ,  lait  partie 
du  bailliage  de  Nanci ,  6c  partie  de  celui  de  Vofjge.  Autre- 
fois le  grand  commerce  de  toiles  qu'on  y  failoit  l'avoic 
rendue  célèbre.  *  Baudrand. 

NEUFCHASTEL  ou  NEWEMBOURG  ,  Seoc- 
«mot,  ville  6c  comté fouverain  de  Suidé,  eft  bâtie  fur  un 
lac  de  mime  nom,  à  huit  lieues  dcLaufane,  de  un  peu 
moins  de  Berne,  &  eft  alliée  aux  cantons  Suifles.  Le  corn» 
té  de  Neufchâtel  eft  entre  la  Franchc-(Jomté,  le  canton 
de  Berne ,  &  les  lacs  de  Neufchâtel  &  de  Bienne  :  l'éten- 
due en  eft  petite  ;  mais  le  pays  eft  fort  peuplé  6c  trc*-fcr» 
tile.  MEMPHisétoit  comte  de  Neufchâtel ,  vers  l'an  81e. 
la  pofterité  finit  en  Louis,  qui  ne  lai  (là  que  deux  filles; 
ijabelle ,  mariée  à  Rodolphe,  dernier  comte  de  Nidow» 
fucceda  au  comté  de  Neufchâtel ,  à  la  referve  du  Lande- 
ron  ,  que  Varenne  fa  feeur  eut  en  partage  ;  &  dont  elle  lut 
fit  hommage.  Conrad  comte  de  Fribourg ,  fon  neveu  , 
fils  d'Erti»  comte  de  Fribourg ,  &  de  Varenne  fa  foeur , 
recueillit  fa  fucceflion  l'an  1 2,9e.  Il  eut  de  Marie  de  Ver- 
ci  ,  Jean  ,  qui  mftitua  Rodolphe  ,  marquis  de  Hochbcrg 
Ion  héritier,  à  condition  qu'il  porteroit  les  armes  de 
Neufchâtel , écartelées  avec  les fiennes.  Philippe,  fils 
Unique  de  Rodolphe  ,  laiflTa  de  Marie  de  Savoye,  filled'^wr, 
dit    Bienheureux ,  duc  de  Savoye,  &  d  loi  and  de  France. 
'Jeanne,  qui  porta  en  dot  le  comté  de  Neufchâtel  à  Louis 
d'Orléans ,  duc  de  Longuevillc, qu'elle  époufa  l'an  1 504^ 
François ,  fon  fils,  étant  mort  fans  enfans ,  l'an  1551-  Léo- 
nor  d'Orléans  ,  marquis  de  Rothelin  fon  coufin ,  lui  fuc- 
ceda. Jacques  de  Savoye ,  duc  de  Nemouis ,  iflu  de  Phi- 
lippe, &  de  Charlotte  d'Orléans,  foeur  de  Louis  duc  de 
Longuevillc ,  prétendit  hériter  par  moitié  de  ce  comté. 
Leonor  confentit  par  un  accord  provifionnel  qu'il  fut  in- 
veftide  la  moitié  ;  mais  les  états  du  pays  n'accordèrent 
cette  inveftiture  qu'à  condition  qu'il  n  y  aurait  qu'un  fcul 
chef  &  feigneur.  Cette  condition  n'ayant  pas  encore 
été  accomplie  l'an  1557.  les  états  firent  citer  les  ducs  de 
Longuevillc  &  de  Nemours ,  devant  leconfeil  de  Berne, 
pour  les  obliger  d'exécuter  la  condition  de  l'invefticure  i 
oc  comme  ils  ne  pouvoient  le  contefter ,  le  comté  de 
Neufchâtel  demeura  tout  entier  au  duc  de  Longueville; 
Se  on  adjugea  au  duc  de  Nemours  deux  mille  livres  de 
rente  en  terres  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  &  deux 
mille  écus de  capital  fur  la  ville  de  Neufchâtel.  Leonor 
laiiTa  de  Marie  de  Bourbon ,  Henri  d'Orléans  I.  du  nom 
duc  de  Longueville,  qui  eut  de  Catherine  de  Gonzague, 
Henri  II.  qui  mourut  l'an  i66}.laiffant  de  fon  premier 
mariage  avec  Uutfe  de  Bourbon ,  fille  de  Charles  de  Bour- 
bon, comte  de  Soiflbns ,  Marie  d'Orléans ,  mariée  à  Henri 
de  Savoye,  duc  de  Nemours  l'an  i6sj.  &  qui  renonça 
par  fon  contrat  de  mariage  ,  à  la  fucceflion  de  fon  perc  St 
de  fes  frères  ,  moyennant  cinq  cens  mille  livres ,  aui- 
qucllcs  fon  perc  ajouta  encore  quatre-vingt-dix  mJle 
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livres  qui  lui  furent  payées  après  fa  mort.  Henri  Il.épou- 
fa  en  féconde  nô.c»,  Anne-Ce  nenére  tic  Bourbon,  fille 
de  Herui  rie  Bourbon  ,  prince  de  Coudé  ,  de  laquelle  il 
eut  Jcxn-Lomi-CbArUt ,  Se  Cb*r!ei-P*rti.  Le  premier  fit 
donation  du  comté  de  Neufclùtcl  à  fon  frere  l'an  1 668. 
-à  condition  que  s'il  mouroii  fans  enfans,  ce  comté  lui  re- 
tournerait de  plein  droit.  Le  cas  étant  arrivé  l'an  167:.  il 
rentra  dans  lapoiTelTiou  de  tous  (es  biens.  Li  ducheffe  de 
Nemours  fa  foeur  préicndoit  lui  fueceder  au  comté  de 
Neufclùtcl.  L'affaire  fut  portée  devant  les  états  du  pays, 
qui  la  déboutèrent  de  fes  prétentions ,  &  adjugèrent  cette 
fouveraineté  à  fon  frere ,  tant  en  vertu  de  la  renonciation 
qu'elle  en  avoir  faite,  &  de  la  claufe  de  retour  contenue 
dans  la  donation  ,  qu'à  caufe  que  cette  fouveraineté  étant 
comme  le  font  prefquc  toutes  les  autres ,  héréditaire  &  tn- 
divifible,  les  filles  n'y  fucccdcnc  qu'au  deiuut  des  ma  les; 
les  cadets  n'ayant  même  que  des  appanages.  Cette  pnn- 
cdlc  après  la  mort  de  Jîjj-Loji  -'ibjti  r>,  abbé  d'Orléans 
fonficre,  rentra  dans  fes  droits,  fit  recuit  l'mvcltiturc 
du  comté  de  Neufclùtcl  par  fentence  rendue  en  fa  fa- 
veur le  9.  Mars  1694..  nonohltanc  les  oppolinons  de 
FrançoisLouN  <lc  Bourbon,  prince  de  Cotiti ,  en  qualité 
d'héritier  inltuiié  de  l'abbé  de  Longuevillc,  les  états  du 
pays  ayant  déclaré  ce  comté  inaliénable;  &  elle  en  «ouït 
paifiblcmcnt  ufqu'à  fa  mort  arrivée  le  16.  lum  1707.  6c 
alors  dix  fcptà  dix-huit  piétcndaus  fe  prefentetent  pour 
demander  cette  fucceifion  :  mais  peu  après  ceux  qui  re- 
connurent la  fragilité  de  leursdroirs  s 'étant  retirez,  il  n'en 
reftaque  neuf:cmq  y  prétendait*  par  la  maifon  d'Orléans, 
feavoir  le  prince  deConti,  nurtemoifellede  Soifloni,  le  pnu- 
(t  d*  Cjri  'iun ,  te  amie  Je  Mari  moh,  &  /a  d-ube/fe  de 
lefdiiueres  ;  &  quatre  autres  y  prctcndoii-m  par  la  mai- 
fon de  Chàlon  ,  fçavoir  l'eleilenr  de  hrtniebaurg ,  U  mm- 
auife  de  HmIIi  ,  le  M.trijutt<r Mette ,  &  le  prince  de  Mont- 
lelurd.  Les  prétentions  du  ^rimte  de  Ctnti  étoient  fondées 
fur  le  teftament  de  l'abbé  d'Orléans ,  qui  l'a  volt  inditué 
fon  heriticrunivetfcl.  Celles  de  bnufe-Utntme-Uiqiehtie 
de  Bo.rbtn-Sotftm  ,  avoient  pour  fondement  une  dona- 
tion de  cette  principauté  faite  à  Louis-Henri  de  Bourbon- 
SoifTousfon  pere.par  la  ducheffede  Nemours,dont  il  étoit 
frere  natirel.  leprimt  de  Cariant»  fe  difoit  le  nlusnrochc 
héritier  de  la  ducheffe  de  Nemours ,  étant  fils  de  Thomas» 
François  de  Savoy c ,  prince  de  Carignan  ,  &.  de  Marie  de 
Bourbon-Soiflbns ,  loeur  cadette  de  Louifc  Bourbon- 
Soi  lions  ,  merc  de  la  duch.elTe  de  Nemoun.  Le  ctmte  de 
Mut  non  fe  pretendoit  êfe  le  plus  proche  héritier  de  la 
ligne  d'où  1a  fouveraineté  de  Neufclùtcl  étoit  venue  dans 
la  maifon  d'Orlcans  Longucvillc ,  parce  que  fon  perc 
éioit  fiis  d'Elconorc  d'Orléans  ,  l'une  des  filles  de  Leo- 
nor  d'Orléans,  duc  de  I  onguevillc ,  comte  de  Neufclù- 
tcl :  &  Jfjnue-Frj;!(cife-I'.inle  de  Ctndi  ,  ducheffe  rfo.iai- 
Tit'e  de  !  etfi intérêt  .lui  difputoit  cette  hérédité  ,  parce  que 
Cancrinc  de  Gondi  fa  mère,  étoit  tille  d'Henri  de  Gon- 
di ,  qui  avoit  pour  incre  Antoinette  d'Oileans,  foeur 
aînée  de  la  fufdite  Elconorc;  &  à  elle  fe  joignoit  la  ma- 
rei  h.ile  de  ViUertt ,  comme  fa  plus  proche  parente  &  plus 
habile  a  lui  fucceder,  étant  fille  de  Louis  de  Co 'Tè ,  duc  de 
BriiTac,  &  de  Marguerue-Françoilé  de  Gondi ,  tante  de 
Ja  duehefle  de  Lefdi^ueres.  Quant  à  ceux  qui  y  preten- 
doicnt  par  la  maifon  de  Chilon,  ils  ne  fe  prcientcrentquc 
lorfque  Vclecleur  de  Br4ndel>«tr*  voulut  faire  valoir  les 
droits  de  cette  maifon  fur  la  principauté  de  Neufclùtel, 
comme  héritier  des  princes  d'Orange  de  la  maifon  de 
Naffau  ,  chez  Icfqucls  tous  les  biens  de  celle  de  Crùlon 
croient  pafTés  par  le  teftament  de  René  de  NalTau ,  fils  de 
Claude  de  Chàlon  ;  mais  les  autresqui  dcfccndoicnt  de  la 
maifon  de  Chàlon ,  le  lui  difputercnt  .  i°.  parce  que  cet 
électeur  ,  ni  les  princes  d'Orange  n'étoient  point  defeen- 
dans  do  anciens  comtes  de  Chàlon  :  2".  parce  que  René 
<|e  Naflau  n'ayant  jamais  eu  la  propiieté  de  Neufclùtcl ,  il 
n'avoii  pu  en  difpofer  par  teftament ,  dans  lequel  effecti- 
vement il  n'avoit  tait  aucune  mention  de  ce  comte.  Ils 
<lifoientde  pli»  que  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Clùton 
étant  fubftitueï.aux  autres  branches ,  dont  la  marquife  de 
Mailh  .  le  marquis  d' Alcgrc ,  &  le  prince  de  Montbcliard 
font  defeendus  ,  René  de  NafTau  n'a  voit  pô  les  tranfpor- 
ter  aux  pi  inces  d'Orange  :  ainfi  Jeanne  de  Membi  Mtnt- 
tAvrei ,  femme  de  Lihis  de  MmIIi  premier  du  nm ,  foutc- 
noit  que  fi  le  comté  de  Ncufclmcl  appartenoU  aux  def- 
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cendarw  de  la  maifon  de  Clù'on ,  elle  y  avoit  plus  de 
droit  que  perfûnne  ,  comme  nTue  de  Jean  tic  Clùlon  H. 
du  nom  ,  comte  de  loi^ui ,  par  Charlotte  de  Chilon  fou 
héritière,  mariée  1".  à  Adri  m  de  fainte  Maure,  comte 
de  Ncflc,  au  lieu  que  le  nur<]i  td"  Ale'jrt  n'en  fortou  que 
pu  le  fécond  lit  île  la  lui  il  ce  Charlotte,  avec  François 
d'Aligre,  feigneur  de  l'rcei ,  &  qiic.V  f  rime  de  irtncm- 
be'  i  HontùcturJ  étoit  d'un  degré  encore  p'us  éloigné. 
Les  princes  tic  la  maifon  de  B.me  pietendount  encore  k 
cette  fticcelTion  du  comte  de  Neulclùtel  ,  fonde/,  fur  un 
traité  en  partie  de  confraternité  fait  en  1490  entre  Chri- 
ftophlcdc  Bade,  &  Philippe  tic  Hocberr;  comte  de  Neuf- 
clùtcl,  pour  fucceder  réciproquement  aux  biens  l'un  de 
l'autre,  au  cas  qu'ils  moururent  lans  enfans.  ].e  prince  de 
NjU'jt-Sir;e>i  étant  devenu  l'aine  de  la  branche  tic  Naf- 
fau-Dillembouri;  par  la  morr  du  prince  d'Orange  ,  di- 
foit d'un  autre  coté  que  la  fublhtunon  des  biens  ries  prin- 
ces d'Orange  étoit  ouverte  en  la  laveur  ,  &  t;u'cn  cette 
qualité  il  étoit  aux  dioits  de  la  maifon  de  Cli.ilon.  ILnrîu 
le  lA'tion  d'V'i  rcclamoit  la  ville  &  comté  de  Neufclùtcl, 
fur  ce  qu'autrclois  cet  état  ayant  appartenu  aux  13. 
cantons,  lui  Icul  n 'avoit  pas  voulu  foulchre  .»  l'acte  ,  par 
lequel  ltN  11.  autres  s'étoient  dépouille/  île  la  fouvciai- 
neté  qu'ils  avoient  eue  lui  Neufclùtel.  (Jeprnd.int  quoi- 
que depuis  prés  de  trois  ficelés  ,  les  feigneurs  1  !us  de  U 
maifon  de  Oùton,  &  les  princes  d'Oiange  n'eufênt  pas 

[  penfé  à  inquiéter  la  maifon  de  Longues  ilîe  dans  la  ti.ui- 
quiNc  puTcflioii  Oii  elle  étoit  du  comté  de  Naifu  àtel , 
les  états  de  ce  coin:é  adjugèrent  leur  louvctainrté  à  l'é- 
lecteur de  Branilebourg  par  fentence  tlu  Novembre 
1707.  Ilclt  vrai  que  le  roi  de  france  voulant  loutcnir 
IfNtlioitsdcceux  de  fes  lujcts  qui  y  pretendoient  ,  en  fit 
fufpeiidre  l'itivcihture  ;  «Se  les  Suites  %'obhgei eut  à  fane 
garder  !a  neutralité  à  ce  comté  jufqua  la  paix  ,  ou  tous 
les  prétendatis  pourraient  encore  repicfcnter  leurs  .-.nions. 
Enfin  par  le  traité  de  paix  figné  à  L'trccht  le  1  1.  A\ul 
171  J.  ce  prince  fut  reconnu  par  la  l  :ancc  .  roi  t'.c  l'rulTc 
ôdeigneur  fouveram  de  la  principauté  tic  Neutclùtcl  & 
de  Wallengin.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  ce  comté 
rclevoit  anciennement  de  l'empire  .  fondez  fur  un  acte 
de  l'an  1:94..  par  lequel  Rodolphe  fugueur  de  Ncufo.à- 
tcl  .déclare  qu'il  eit  en  la  foi  &  hommage  du  roi  d'Alle- 
magne ;  mais  ce  titie  ne  furht  pas  pour  établir  la  mouvan- 
ce de  l'empire  ,  &  il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  peut 
avoir  été  (alfifie.  t  e  prince  jure  à  fon  avènement  d'oblcr- 
ver  inviolablement  les  us&  coutumes  du  pays  ,  tant  eiri- 
ff«  que  «»n  tintes  :  &  après  te  ferment ,  il  cil  obligé  d'en 
demander  l'invcltiturc  aux  états.  Il  elt  allié  des  cantons 
de  Kerne  ,  Luccnie,  Fnbourg  ,  &  Soleurc  ;  &  depuis  l'an 
1406.  il  y  a  un  traité  de  combourgcoifie  entre  les  comtes 
tic  Neufclùtcl  3c  le  canton  de  Bct  ne,  par  lequel  les  comtes 
de  Neulclùtel  ont  fournis  a  l'arbitrage  tlu  confeil  de  Ber- 
ne ,  les  différends  qui  pourraient  naître  entr'eux  3c  les 
bourgeois  de  Ncufelùtcl.  La  jultice  fuprème  du  pays  eft 
adminillréc  par  les  trois  états  ,  qui  jugent  fouverainc- 

t  mnit  toutes  les  caufes  des  fonds  ,  fansdilhnctlon.  Ils  font 
compofez  de  douze  juges  ,  attachez  au  prince  par  leurs 
charges  ,  &  parties  fei  mens  particuliers  ;  il  y  en  a  quatre 
pour  la  noblclTc,  quatre  pour  les  officiers ,  &  quatre  pour 

{  le  tiers  état.  Ils  n 'avoient  auttelois  qu'un  pouvoir  limité  , 
&  on  pouvoir  appcllcr  île  leurs  fentences  ,  aux  audiences 
générales  ;  m.iisdcpuis  la  iuppreflioil  tics  audiences,  ilsont 
un  piuvoir  abfolu  :  ces  audiences  étoicnt  des  afiTemblécs 
gcncralcscompofées  île  nobles  ,  des  otficitis  &  bourgeois, 
&  des  quatre  bannerets  ,  à  peu  pi  è>  fenibîables  aux  états 
généraux  tics  autres  pays.  C'elt-la  ou  fe  traitoicnt  toutes 
les  afTaircs  qui  regatdoient  le  bien  du  pays ,  ou  le  faifoienc 
les  loix  5c  les  rcglemcns  de  police ,  &  ou  les  procès  le  ju- 
gcoicnt  en  dernier  rc/fort.  Elles  n 'avoient  aucune  feanec 
ordinaire  ;  tous  les  va"aux  avoient  choit  d'y  affiflcr ,  &  la 
convocation  s'en  failon  au  nom  du  Pnnce.  Comme  elles 
ne  pouvoient  s'afTembler  qu'avec  de  grands  fiais  ,  &  que 
depuis  le  changement  de  la  religion  ,  les  nobles  ne  vou- 
loicnt  pas  que  les  quatre  bannerets  y  affûtaient  en  la  place 
des  chanoines  ,  &  que  le  peuple  prétention  le  contraire 
on  les  h-pprima  l  an  161  8.  tV  par  l'acte  de  fupprefl'.on  il 
fut  arrêté  que  le  prince  lc>  pourrait  a*retnblcr  pour  faire 
des  loi x  ,&  qu'elles  ne  feraient  compofées  que  de  ceux 
qu'il  lui  plairait  d'y  appcllcr ,  &  que  dorénavant  les  éta» 

jugeraient 
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JuÇcroîcnt  fouverainemcnt  toutes  fortes  d  affaires  :  te  qui 
acre  depuis  exactement  obfcrvé.  Le  comté  de  NeufcM- 
tel  confifte  dans  les  châtellcnics  de  ThieHc  ,  du  Landc- 
ron  &  du  Boudri ,  Se  dans  les  mairies  de  Neurchâtcl  «5c 
de  Rochcfort.  Neufcliâtel  eft  une  petite  ville  aflez  jolie  , 
fur  les  bords  d'un  lac  de  même  nom  :  elle  eft  défendue 
par  un  château  bâti  fur  le  haut  d'une  colline.  Le  comte 
de  Valengin  relevé  de  celui  de  Ncufchâtcl  :  il  en  fut  dé- 
membre par  Ulric  feigneurde  Neufcliâtel ,  qui  le  donna 
en  partage  à  fou  fils  puîné  :  il  fut  enfuite  pofîêdé  par  la  i 
jnatfon  d'Arbcrg  ,  de  laquelle  il  palTà  aux  comtes  de 
Montbclliard  ,  qui  le  vendirent  l'an  1591.4  Marie  de 
Bourbon  duchefiè  de  Longueville  ,  merc  &  tutrice  de 
Henri  I.  Valengin  eft  un  petit  bourg  qui  donne  fon  nom 
à  une  châtellenie  afTez  grande.  *  Audiffict ,  geogr. 

NEUFCH  ASTEL  ,  l'une  des  plus  confideiables  mai- 
fons  du  comté  de  Bourgogne ,  nroit  fon  origine  de 

I.  Thibault  1.  du  nom  feigneur  de  Ncufchaftel  , 
qui  vivoit  l'an  1165.  Se  laifTa  A' Alix  fa  femme, Thi- 
bault II.  qui  fuit  ; 

II.  Thibault  II.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl  , 
l'an  1 200.  laifTa  de  Uxrie  de  Cliaitcauvillain  ,  fa  fem- 
me ,  Thibault  III.  qui  fuit  ; 

III.  Thibault  111.  du  nom  feigneur  de  Neufcha- 
ftcl ,  fumommé  le  Grand  ,  rendit  des  ferviecs  confidcra- 
blcs  à  Jean  ,  comte  de  Châlon  ,  qui  en  rcconnotfîâncc , 
lui  donna  Tan  1 25  1 .  la  terre  de  Montbar.  Il  avoir  époufé 
Marguerite  de  Montbellîard  ,  fille  d'tlenri  comte  de 
Montbclliard  ,  dont  il  eut  Thibault  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Henri ,  évêque  de  Bade ,  mort  l'an  1274.  ;  &  Agnes 
de  Ncufchaltel ,  mariée  à  Alexandre  de  Montagu  ,  fei- 
gneur de  SombcrntMi. 

IV.  Thibault  IV.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl, 
fut  au  voyage  que  firent  les  François  en  Sicile  ,  pour  ven- 
ger les  Vêpres  Siciliennes  l'an  1281.  &  vivoit  encore 
l'an  1  295.  Il  eut  pour  enfans,  de  Jeanne  de  Commcr- 
ci ,  fa  femme  ,  fille  de  Gaucher  de  Broyés  ,  feigneur  de 
Commcrci ,  Thibault  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  IftMle, 
mariée  à  Jean  feigneur  de  Bclvoir  ;  Se  Catherine  de 
Ncufchaftel  ,  femme  de  'Jean  feigneur  de  Faucongtici. 

V.  Thibault  V.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl , 
chevalier  banneret ,  prit  en  1  J4.5.  le  parti  de  Jean  de 
Châlon  ,  comte  d'Auxerrc  fon  beau-frere  ,  contre  le 
duc  de  Bourgogne ,  avec  lequel  il  fit  fon  accommode- 
ment peu  après  ;  fervit  le  roi  Jean  l'an  1252.  contre 
le*  Anglois  ,  Se  étoit  gardien  du  comté  de  Bourgogne , 
l'an  1 365-  H  époufa  Jeanne  de  Châlon  ,  fille  de  Jean  , 
comte  d'Auxerrc  ;  &  d'Alix  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut 
Thibault  VI.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Viltaufans,  qui  ferv  it  le  roi  de  Navarre  ,  &  ctoit  pri- 
fonnier  de  guerre  l'an  1 367  ;  Jean ,  évêque  de  Nevcrs , 
Se  de  Toul ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  VII. 
en  1 385.  évêque  d'Oftic  &  de  Vclitrc  ,  mort  à  Avignon 
en  odeur  de  fainteté  ,  le  4.  Odtobrc  1398.  Se  enterré 
en  la  Chartrcufcde  Villcncuvc-lc7.-Avignon  ;  Catherine, 
mariée  le  1  s/.  Janvier  1 365.  à  Vaatier  de  Cufance  ,  fei- 
gneurde Belvoir  ;  &  Mabaud  de  Neufchaflel  ,que  Tondit 
avoir  époufé  Jean  comte  d'Arberg.fcigncurde  Valcngicn. 

VI.  Thibault  VI.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl , 
&.  Je  Blammont ,  gardien  du  comté  de  Bourgogne ,  vi- 
voit Tan  1407.  &  époufa  Marguerite  de  Bourgogne  , 
fille  de  Henn  ,  feigneur  de  Montagu  ,  &  d'ifabeau  de 
Viilars.dont  il  eut  Thibault  Vif. du  nom  ,qui  fuit; 
llumbert ,  évêque  de  Baflc  ;  Jean ,  feigneur  de  Montagu  , 
d'Amancc  &c.  grand  bouteillcr  de  France  ,  Se  clievalier 
de  la  roifon  d'or ,  qui  époufa  Jeanne  de  Ghiftclles,  veuve 
de  Jean  de  Châlon  ,  feigneur  de  Châteaubelain  ,&  fille 
de  Jean  feigneur  de  Ghiltclles  ,  &  de  Jeanne  de  Chaftil- 
lon  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  f***  fil*  naturels , 
Thibault  de  Neufchaflel ,  qui  a  fait  la  branche  dei  feigneur?  J 
de  Nanteuil  la  Eoffe  ;  «5c  Antoine  de  Neufcba'lel ,  qui  a  fait  1 
telle  des  feigneur t  de  Rambercourt.  Les  autres  enfans  de 
Thibault  VI.  du  nom  feigneur  de  Ncufchaftel ,  furent 
Catherine  ,  mariée  à  Jean  de  Grançon  ,  feigneur  de  Pef- 
mes;  Jtanne  ,  alliée  i°.  à  Henri  feigneur  de  Bclvoir  & 
de  la  Baume  :  i".  à  Hugues  feigneur  de  Rignci  Se  de  Fro- 
lois ,  fencchal  du  comté  de  Bourgogne  ;  Se  Alix  de  Ncuf- 
chaltel .  que  l'or»  dit  avoir  êpoulc  N.  de  RavenUcin, 
feigneur  de  Chevigni. 

TMH  V. 
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VII.  Thibault  de  Neufchaftcl  VII.  du  nom  ,  fei- 

rur  de  Chaftclot  Se  de  Rifnel ,  accompagna  le  comte 
Nevers  en  Hongrie  ,  «Se  y  fut  tué  à  la  journée  de 
Nicopolis  Tan  1396.  lailTânc  d'Alix  de  Joinville  ,  dame 
de  Chaftcl-fur-Mozclle ,  de  Banville ,  de  Chaligni ,  &dé 
la  Fcrréfur-Amance ,  fa  femme ,  fille  de  Henri  feigneur  de 
Joinvillc ,  comte  de  Vaudemont ,  &  de  Marie  de  Luxem- 
bourg, Thibault  VIII.  du  nom  feigneurde  Neuf- 
chaftel ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  Ncufchaltel,  première 
femme  de  Jean  feigneur  de  Rai  Se  de  la  Fcrté. 

VIII.  Thibault  VIII.  du  nom  feigneur  de  Neuf- 
chaftcl ,  Chaircl-fur-MozclIc  ,  Chaligni  ,  &c  grand- 
maître  de  la  mai  fon  du  roi ,  chevalier  de  la  toi  fon  d'or , 
fucceda  à  fon  aycul ,  Si  époufa  i°.  Agnes  de  Montbcl- 
liard ,  dame  de  Marnai  &  d'Orbe ,  fille  de  Henri  comte 
de  Montbclliard  ,  Se  de  Marie  de  Chaftillon  :  î°.  Guille- 
mttte  de  Vienne ,  dame  de  Buffieres  Se  tic  Port-fur-Saône , 
fille  de  Philippe,  feigneurde  Rollans,  &c.  Se  de  Vbtlibertà 
de  Maubce.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent,  ThiBaulï? 
IX.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl ,  qui  fuit  ;  &  Jean  > 
qui  a  fait  la  branche  des  fetgneurs  de  Montagu  ,  rapportée 
Ci-aprit.  Ceux  du  fécond  lit ,  furent  Antoine  ,  feigneur  de 
Clermont,  de  TIfle-fur-le-Doux  .Pcfmes,  Sec.  qui  fit  fon 
teftament  Tan  1465  ;&  Bonne  de  Ncufchaltel  ,  mariée 
1  à  Antoine  de  Vergi ,  feigneur  de  Montferrand  :  2".  à 
Jean  de  la  Baume  ,  lcigneur  de  Bonrepos  ,  morte  vers 
Tan  1491. 

IX.  Thibault  IX.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl  ; 
Sec.  maréchal  &  bailli  du  comté  de  Bourgogne ,  mourut 
en  1469.  lai/Tant  de  Bonne  de  Chafteauvillain  ,  dame  de 
Grancci  ,'  èxc.  fa  femme  ,  fille  de  Bernard  feigneur  de 
Chafteauvillain  ,  Se  de  Jeanne  de  Vé  ,  qu'il  avoir  épou- 
fée  en  Janvier  1437.  Thibault  de  Nctirchaftcl ,  feigneur 
d'Hencourt ,  capitaine  gênerai  de  Bourgogne  ,  mort  dtl 
vivant  de  fon  pere  ;  Henri  feigneur  de  Ncufchaftel ,  5cc 
qui  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  contre  le  duc 
de  Lorraine  ;  fc  trouvai  la  journée  dcNanci ,  où  il  de- 
meura prifonnier  :  fes  biens  furent  confifquez  :  il  fit  fon 
teftament  le  28.  Mai  1504.  Se  mourut  peu  après  fans 
entans  ;  Ci.au dk  ,  qui  fuit  ;  Antoine, évêque  de  Tout» 
mort  à  Paris  le  dernier  l  évrier  1490;  Guillaume ,  feigneur 
de  Montrond  ,  du  Fal ,  &c.  qui  furvivant  à  tous  fes  frère» 
recueil  lit  leurs  biens  ,  qu'il  laifTa  à  fes  nièces  par  tefta- 
ment ;  Ltuu  \  Uonard  ;  Jacques ,  morts  fans  alliance  ;  Jean* 
ne ,  manéc  en  Octobre  1463.  à  Gérard  feigneur  de  Long-» 
wi  ,dcGivn-fui-le-Doux,&c  ;  Marguerite  ;  Catherine  , 
abbeiTe  de  Baume-les  Nonains  ;  &  Agnét  de  Ncufcha- 
ftel ,  relij;icufc  à  Rcmircmonr. 

X.  Claude  de  Neufchaftcl ,  feigneur  du  Fai ,  de  Gran- 
cci , de  Chaftel-ûir-Morcllc  ,  Sic.  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg  «Se  comté  de  Chim  ,  chevalier  de  la  toi- 
fou  d'or  ,  mourut  vers  Tan  M05.  Il  avoir  époufé  en 
Mai  1465.  Bonne  du  Boulai ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Solcurc  ,  de  Bcaurcpaire  ,  de  Dudclanges ,  &.C.  ci.  de  Mar- 
guerite d'Autel ,  dont  il  eut  lionne  de  Neufchaftcl ,  mariée 
i".  à  LaBij  comte  «le  Blammont  :  1*.  à  Guillaume  comte 
de  Furftcmbcrg!  Elifabetb ,  alliée  1°.  à  Félix  comte  de 
Vcrdeinbourg  :  î".  à  Tluerri  comte  de  Manderfcheit  ;  & 
Marguerite  de  Neufchaftcl ,  abbciTe  de  Baume  ,  puis  de 
Rcmircmonr. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTAGU. 

IX.  Jean  de  Ncufchaftel ,  feigneur  de  Montagu.de 
Marnai  ,dc  Fontcnai  &  de  Rifnel ,  fécond  fils  de  Thi- 
bault VIII.  du  nom  feigneur  de  Neufchaftcl ,  Se  d'A- 
gnès de  Montbclliard  ,  fa  première  femme  ,  fut  conseiller 
Se  chambellan  du  toi  &  du  duc  de  Bourgogne  ,  lieute- 
nant gcncral  au  duché  &  comté  de  Bourgogne  ,  capitai- 
ne de  la  ville  Se  comté  de  Corbeil ,  &  époufa  Marguerite 
de  Caftro  ,  coufine  du  roi  de  Portugal  ,  Se  fille  de  Jean 
de  Caftro ,  &  de  Jeanne  de  Lancaftrc,  dont  il  eut  Philippe  ' 
feigneur  de  Fontcnai ,  mort  fans  alliance  ;  Ferdinand  , 
qui  fuit  ;  Charles  ,  archevêquede  Bcfançon  ,  mort  le  20. 
Juillet  1498  ;  Jean  ,  feigneur  de  faint-Aubin  ,  qui  fe 
noya  fous  la  planche  du  château  de  Margelle ,  fans  laiflër 
de  pofterité  de  Marguerite  de  Rougemont  ;  lfabelle ,  alliée  ' 
à  Lotis  de  Vienne  ,  feigneurde  Ruffci  ;  autre  lfabelle ,  ma- 
riée en  Mai  1470.  à  l'hi'.ibert-Pbilippede  la  Pa!u  ,  comte 
de  la  Roche,  feigneurde  Varembon  ;  Marguerite  fem- 
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me  de  Gérard  comte  de  Ribaupierre  ;  &  Anje  de  Neuf- 
c'iaitel  ,  première  femincd'/W;»»  de  Grançon ,  fugueur 
de  Nancuifc  &  de  Vill.iur.irw. 

X.  Ferdi n and  de  Ncufcluftcl ,  feigneur  de  Montai, 
d'Amanec  ,  de  Marnai ,  &c.  fut  marie  trois  fois,  i".  le 
is;.  Septembre  146g.  à  Ma^del aine  tic  Fcneltrangcs ,  fille 
de  S*  an  feigneur  de  Fcncftrangcs ,  maréchal  de  Lorraine, 
&  de  Peatrtx  d'Ogicvillers:  2".  le  16.  Janvier  149^.  à 
Ctaudme  de  Vcrgi  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Cham- 

ruis  &  de  Montricher ,  &  de  roule  de  Miolans  :  20. 
18.  Octobre  1514.  à  Eiitnutne  de  la  Baume  ,  fille 
de  M-rc  ,  comte  de  Aiontrcvcl ,  &  de  Benne  de  la  Bau- 
me ,  fa  première  femme  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  ,  Marguerite  , 
alliée  en  Octobre  1478.  à  Henri  comte  de  Thicrftcin  ; 
&  Anne  de  Nculchaitel  ,  dame  de  Fontenai  ,  mariée 
à  Ciiltaume  feigneur  de  Dommamn.  Ceux  du  fécond 
lit  fuient  ,  Amie  ,  mariée  à  Cbrtjlopble  de  Longwi , 
fciçncur  de  Longepierie  ;  Antoinette  ,  alliée  i°.  à  An- 
totiie  Rhingrave,  feigneur  de  Daun ,  Grninback  ,&c  : 
2".  à  Huuilxrt  corme  de  Bukcltn  ;  &  Plutibertt  de  Ncuf- 
chaltcl  ,  première  lemme  de  Claude  de  Ttnarc ,  feigneur 
de  Janli.  *  l'crtx  le  Maufilet  des  ibevatiert  de  la  toijon 
d'or  ;  le  pere  Ànfclme  ,  &c. 

NEUt  GERMAIN  (  l  ouis  de  )  poète  François,  d'une 
nouvelle  cfpccc,  vivote  dans  le  XVll.licclc  ,  lous  Louis 
XIII.  roi  de  France.  Cet  homme  ,  dont  la  cervelle  n  croit 
pas  des  mieux  nmbiée  ,  s'avifa  de  faire  des  vers  ,  dont  les 
rimes  étoient  formée»  des  fyll.ibes  qui  conipofoicnt  le 
nom  de  ceux  qu'il  piétcndoit  louer.  On  111  peut  voir  un 
exemple  dans  les  poefics  de  Voiture.  Ce  dernier  s'efi  rail- 
lé dans  trois  ou  quatre  de  fes  pièces  ,  de  Neufgcrmain  , 
dont  l'extravagance  alloit  jufqu'à  fe  qualifier  ,  f*éte  be- 
termine  te  Minjirnr  ,  frère  unique  de  ja  majeflé.  *  Voejiet 
dr.Neufgermain.  Ptejiet  de  Voiture.  Girac ,  reptnfe  à  la 
defenfe  de  Vni  .re.  Baylc  ,  diR.  eut. 

NEUFM  ARCHE'  ,  ou  le  NEUF-MARCHE'  ,  Vi- 
rus Mercatui  ,  bourg  de  Fiance  ,  dans  le  diocefe  de 
Rouen  en  Normandie  ,  elr  fitué  fur  l'Eptc ,  à  une  heue 
de  Gournai ,  &  a  été  autrefois  plus  tonfidcrablc  qu'il 
n'eft  aujourd'hui.  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  y  fit  cé- 
lébrer l'an  1  lé  1.  un  concile  ,  ou  l'on  reconnut  le  pape 
Alexandre  III.  &  ou  Victor  fut  déclaré  antipape.  ♦  bi- 
nius,  Starovolfcius  ,  &  quelque*  autres  .pailent  de  cet- 
te aTcrnblée  ceclcfiaftique. 

NEU  F  VILLE  ou  de  NEUVILLE  (  Jean  firede  )  ma- 
réchal de  France  par  commimon  ,  ctoit  neveu  du  maie- 
clial  d'Audcnehati  ,  fous  lequel  il  fervu  toujours  ,  tant 
en  Gafcognc  qu'en  Noimandie  &  Picardie.  Il  demeura 
prifonnier  en  une  rencontre  près  de  Combom  en  ijsi. 
&  étant  devenu  libre  après  6«.  jours  de  pnfon  ,  il  fui  vit 
fon  oncle  en  Noimandie  en  11.54.  ck  à  Ardres  (ur  l« 
frontières  de  Picardie  en  15^5.  ou  il  frit  fon  lieutenant. 
Ce  maréchal  ayant  été  pri>  à  la  journée  de  Poiners  ,  le 
Datipliin  commit  le  firede  Neufville  par  lettres  du  21. 
Octobre  1  î  s<5.  pour  exercer  l'office  de  maréchal  de  Fran- 
ce jufqu'à  fa  délivrance  ;  &  le  fit  aufli  fon  lieutenant  en 
Picardie  par  autres  lettres  du  fix  Novembre  de  la  même 
année.  Il  y  fervit  avec  dixécuycis  fous  le  connctablcde 
I'icn nés  en  12,58.  &  clt  qualifie  maréchal  de  France  dans  I 
le  journal  du  trefor  fous  le  5.  Octobre  1359.  en  ces  ter- 
nies ,  Djitttnc  honni  de  Xovavilla  ,  moiejeollo  Fiando ,  ainfi 
qu'il  fe  lit  plus  au  long  danslePcie  Anfclme  ,  biji.  ttet 
grandi  <,jfi(icrs  de  la  (iitionr.e  :  cependant  cet  auteur  ajou- 
te qu'il  eft  confiant  qu'il  ne  fut  jamais  maréchal  de  Fran- 
ce en  titre.  Le  maréchal  d'Audcnchan  fon  oncle  ,  qui 
mourut  en  Décembre  1 2,70.  l'inflitua  fon  héritier.  Nous 
n'avons  point  de  connouTancc  des  anccllres  ni  de  la  po- 
Itcmédccc  firc  de  Neufville  ,  qui  étoit  d'une  mailon 
différente  de  celle  dont  nous  ollens  parler. 

NiiUFVILLE,  maifon  îlluftre  ,  a  produit  de  grands  I 
hommes  :  l'on  n'en  rapporte  la  poftci  lté  que  depuis 

1.  NuoLAsdc  Neufville  I.  du  nom  ,  ftcrct.iire  du  roi 
l'an  1  507.  audiencier  de  la  chancellerie  .  puis  treforier  I 
de  France,  fccrctairc  des  finances  ,  &  de  la  chambre  du 
roi  François  I.  acquit  la  maifon  des  Tuillcries  à  Paris  , 
qu'il  changea  depuis  avec  le  roi  ,  pour  la  terre  de  Chan- 
telou  l'an  I  ç  1 8.  &  fit  partage  de  fes  biens  entre  fes  en- 
fuis l'an  1553.  ôt  mourut  peu  après.  Il  avoitépoufé  i°. 


l'an  t f  1 1.  Dtnyfe  du  Mufeau  ,  fille  de  Mdrc,  dit  Mnlet, 
du  Mufeau ,  maître  d'hôtel  du  roi  ,  &  amballadeur  en 
SuifTc  :  2°.  l'an  1  e  22.  Philippe  de  Bailli ,  veuve  de  Jean 
de  la  Place ,  confeillcr  au  parlement  :  2°.  l'an  1 545.  Ma- 
rie de  Feugcrais  ,  veuve  de  Jean  Bailli  ,  feigneur  d'Ou- 
zereaux  ,  grand  rapporteur ,  &  confeillcr  au  grand-con- 
feil ,  &  hllc  unique  de  'Jean  de  Fcugcrais,  feigneur  de  Ne- 
ion  ,  confeillcr  au  parlement  ,  &  A' Antoinette  Chambel- 
lan ,  fa  première  femme.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ces 
deux  dernières  ,  &  laiflà  de  fa  première  ,  Nicolas  II. 
qui  fuit  ;  Antoine  ,  mon  fans  alliance  ;  &  Jean  de  Neuf- 
ville  ,  feigneur  de  Chantclou  .dcBouconvillicis  &  d'Har- 
devillc , lécrctairc  du  roi  l'an  1 549.  mon  l'an  1  ^97.  bif- 
fant de  Genenere  Allart ,  fille  de  Guillaume  Allait ,  con- 
feillcr au  parlement ,  &  de  Valentme  de  Rcillac  ;  Ji*n  , 
feigneur  de  Chantclou ,  mort  fans  alliance  ;  Sta^delaïnt , 
première  femme  de  Jean  Bochart ,  feigneur  de  Champi- 
gin  ,  premier  prefidcnt  au  parlement  de  Paris  ,  &  Anne 
de  Neufville ,  mariée  à  Chrilhpble  de  1  hou  ,  feigneur  du 
PleiTis,  maître  des  eaux  &  forêts  de  l'iflc  de  I  ranec. 

II.  Nicolas  de  Jvleufville  II.  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Villcroi ,  d'Almcourt,  Magni ,  Bouconvillicrs , 
cxc.  fccrctairc  des  finances  du  roi  l'an  15J9.  par  la  refi- 
gnatioii  de  fon  pere,  après  la  mort  duquel  il  prit  le  nom 
&  les  armes  de  le  Centre  ,  pour  fatisfaire  au  teitament  de 
Pierre  le  Gendre,  chevalier,  feigneur  de  Villeroi  ,  fon 
grand  oncle  maternel  ;  fut  depuis  treforier  de  l'ordinaire 
de«  guerre» ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  l'iflc 
de  France  ,  gouverneur  de  Poiitoifc,  Mantes ,  &  Mculan , 
&piévôtdes  marchands  de  la  ville  de  Pans  l'an  1568. 
trelorierde  l'ordre  de  faint  Michel ,  &  mourut  fort  âgé 
l'an  1594.  &  fuivant  d'autres  en  1598.  ayant  eu  de 
Jeanne  1-iud'homme  ,  fa  temme  ,  fille  de  G*ilh«me  ,  fei- 
gneur de  Fonrcnai  en  Bric ,  treforier  de  l'épargne  ,  Ni- 
colas III.  qui  fuit  ;  Demfe  ,  mariée  en  Avril  1 5 6 8.  à 
Hr»r»  Clauffe ,  feigneur  de  Fleuri  &  de  Marchaumont  , 
grand  maître  des  eaux  &  forets  de  France  ;  &  N.  de 
Neufville,  abbefîc  de  Malnoue. 

III.  Nicolas  de  Neufville  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Villeroi ,  d'Almcourt ,  Magni  ,  &c.  fccrctairc  &  mini- 
ftre  d'état  ,  treforier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fera  parti 
ei-apret  dam  un  arttde  fepure ,  époufa  le  17.  Juin  1*59. 
Modelante  de  l'Aubefpine,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Chaftcauncuf-fur-Cher  ,  fecretairc  d'Etat  ,  6c  de  Jeanne 
Bochctcl  >  fa  première  femme  ,  Se  mourut  le  12.  No- 
vembre 1617.  âgé  de  74.  ans  ,  lai(fant  pour  fils  unique 
Charles  ,  qui  fuit  ;  cr  un  fit  naturel ,  nommé  Nicolas, 
Mi  de  Fontenellei ,  de  Lagnt  c~  deCbeji,  (onfetller-ilerc 
au  patientent  l'an  1  5  84,  mvrt  en  16 13. 

IV.  Charles  de  Neufville  ,  marquis  d'Alincourt  , 
feigneur  de  Villeroi  ,  Magni  ,  &c.  chevalier  désordre» 
du  roi  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  des  pays  de 
Lyonnois ,  Foré/.  &  Beaujolois ,  Se  ambarïadcur  à  Nome, 
mourut  le  1  8-  Janvier  164:.  en  fa  76. année  .étant  alors- 
grand  maréchal  des  logis  de  la  nuifon  du  roi.  Il  avoir 
epoufé  1°.  le  î6.  Février  «588.  Marguerite  de  Mande- 
lot  ,  dame  de  Paci ,  fille  unique  de  Tianftis  de  Mandclor, 
feigneur  de  Paci ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver- 
neur de  Lyon  ,  &  A'ileonore  Robertet  :  2°.  le  1 1.  Février 
1596.  Jacqueline  sic  Harlai  ,  fille  aînée  de  Nin/ar  de 
Harlai ,  baron  de  Sanci ,  colonel  des  Suiffcs ,  &  de  Martt 
Moi  eau,  dame  de  Gros-bois.  Scsenfansdu  premier  lit , 
furent ,  S.  de  Neufville  ,  mort  jeune  ;  Ma^delame  .pre- 
mière femme  de  Pierre  Bruflart  ,  marquis  de  Sillcri  & 
de  Puyficux ,  fecretairc  d'état  ,  morte  fans  enfans  ;  & 
Catherine  de  Neufville  ,  dame  de  Paci ,  dame  d'arour  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mariée  en  Mai  1610.  »Jea% 
de  Souvrc  ,  II.  du  nom,  marquis  de  Courtcnvaux  ,  che- 
valieT  de*  ordres  du  roi  ,  morte  l'an  16^7.  Ceux  du  fé- 
cond ht  furent  ,  Nicolas  de  Neufville  IV.  du  nom, 
duc  de  Villerot  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  comte  de  liuri ,  mort 
au  retour  du  fiege  de  la  Rochelle  ,  l'an  16:8.  fans  en- 
fans  de  Franfotje  Phelypcaux  ,  fa  femme  ,  fille  de 
mmd  ,  feigneur  d'Herbault  ,  fccretaire  d'état  ;  Camttli, 
né  à  Rome  le  22.  Août  1606.  archevêque  &  comte 
de  Lyon  ,  commandeur  de  l'ordre  du  faint-Efpnt  ,  lieu- 
tenant gênerai  au  gouvernement  de  Lyon  &  du  Lyon- 
nois  ,  Forez  &  Beaujoiois  ,  mort  le  j.  Juin  1608.  âgé 
de  92.  ans  ;  Ferdinand  ,  chevalier  de  Malte  ,  &  abbé 
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eîe  faint  Vàndrtlle,  puis  évêquc  de  S.  Maïo  Se  de  Char- 
tres ,  confcillcr  d'état  dcglife  ,  mort  à  Paris  le  2.  Jan- 
vier 1690. âge  de  8 2. ans;  L)*n-Franci>it  ,  chevalier  de 
Malte  ,  commandeur  de  faint  Jean  de  l'Hic  ,  Se  mcJtrc 
de  camp  du  régiment  du  Lyonnois  ,  tué  au  fiege  de  Tu- 
rin  ,  le  3.  Août  1639  ;&  Marte  de  Neufville  ,  mariée 
i°.  à  Alexandre  de  Bonne  ,  comte" de  Tallard  ,  vicomte 
d'Auriac  :  2°.  à  Louu  de  Champlais  ,  marquis  de  Cour- 
celles  .lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  de  France  ,  morte 
l'an  1688. 

V.  Nicolas  de  Neufville  IV. du  nom  duc  de  Ville- 
roi  ,  pair  Se  marécl»al  de  France  ,  chevahe.  des  ordres  du 
roi ,  oc  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  &  du  Lyonnois  , 
Forêz  Se  Beaujolois  ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès 
du  roi  Louis  Xlll.  &  fut  reçu  en  furvivance  gouverneur 
de  Lyon  l'an  io"i  5.  Il  fui  vit  le  maréchal  de  Lcfdiguieres 
en  Italie ,  où  il  fc  trouva  aux  fiegesde  Fcliflânt  delà  Ro- 
que ,  ôcc.  l'an  1 6 1 7.  puis  à  fon  retour  en  France ,  il  fervit 
au  fiege  defaint  Jeand'Angcli  l'an  1621.  Il  commanda 
un  régiment  d'infanterie  au  fiege  de  Montauban  ,  &  un 
corps  de  Tue  mille  hommes  ,à  celui  de  Montpellier.  Après 
la  prife  du  Pas-de-Suze ,  il  y  rut  laiflc  avec  huit  mille 
hommes  ,  &  il  fe  trouva  au  combat  de  Carignan.  L'an 
1633.  il  commanda  à  Pignerol  <5c  a  Cafal ,  jufqu  en  1635. 
qu'il  fc  trouva  au  fiege  de  Valence  :  l'année  fuivante  il 
fut  à  celui  de  Dole  dans  la  Franche-Comté  ,  &  prit  en- 
fuite  diverfes  places.  Il  commandoit  un  corps  d'armée 
au  fiege  de  Turin  l'an  164/3.  6c  fervit  l'an  1 644.  en  Ca- 
talogne ,  puis  en  Lorraine.  Enfin  il  fut  choifi  l'an  1646. 
pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  du  roi  Louis  XIV. 
qui  le  fit  maréchal  de  France ,  le  20.  Octobre  de  la  même 
année.  M.  de  Villeroi  reprefenta  la  perfonne  du  grand- 
maître  au  facre  de  fa  majefté  ,  fut  fait  chef  du  confeil 
royal  des  finances  l'an  1661.  chevalier  du  faint-Efprit 
l'an  1662.  Se  duc  Se  pair  le  15.  Décembre  1662.  & 
mourut  le  28.  Novembre  1685.  en  fa  88.  année.  Il 
avoit  epoufe  l'an  1617.  Maj>delatne  de  Crequi  ,  dame 
de  Mions  ,  de  Chaponai  ,  féconde  fille  de  Charles  fi- 
Te  de  Crequi  ,  duc  de  Lcfdiguieres  ,  pair  &  maiéchal 
de  France  ,  de  de  Magdelame  de  Bonne  fa  première 
femme.  Cette  dame  mourut  à  Paris  le  3  1.  Janvier  1 675. 
Leurs  enfans  ont  été  ,  Charles  ,  marquis  d'Ahncoutc  , 
mort  le  2$.  Janvier  1645.  âgé  d'environ  19.  ans  ; 
François  maréchal ,  duc  de  Villeroi  ,  qui  fuit  ;  Fran- 
feife  de  Neufville ,  mariée  1  °.  à  Juft-Lmti  comte  de  Tour- 
non  :  2°.  à  Henri-Unis  d'Albert  ,  dtt  d'Aitti,  duc  de 
Chaulnes  ,  vidame  d'Amiens  ,  ôcc:  j°.  à  Jean  Vignier, 
marquis  d'Haucetive  ,  morte  le  11.  Mai  1701.  aeé  de 
76.  ans  ;  6c  Catherine  de  Neufville  ,  mariée  le  7.  Octo- 
bre 1660.  à  Uuis  de  Lorraine  ,  comte  d'Annagnac  , 
grand  écuyer  de  France,  morte  le  2 c«  Décembre  1707. 
âgé  de  68.  ans. 

VI.  François  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi  Se  de 
Beaupreau  ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  gouverneur  Se  lieutenant  gênerai  pour 
fa  majefté  de  la  ville  de  Lyon ,  &  des  provinces  du  Lyon- 
nois  ,  Forêz  5c  Beaujolois  ,  &c.  fe  trouva  au  combat  de 
Raab  en  Hongrie  donné  contre  les  Turcs  l'an  1 664..  Se 
fuivit  en  1668.  le  roi  à  la  conquêtede  la  Franche-Com- 
té ,  où  il  fe  diftingua  à  la  prife  de  Dole.  11  fervit  enfuite 
quelque  terns  dans  l'armée  de  l'cvcquc  de  Munfter  ,  & 
s'eft  fienalé  depuis  dan»  les  guerres  fui  vantes ,  où  il  a  com- 
mande. Le  roi  Louis  XI V.  le  fit  chevalier  de  fe»  ordres 
l'an  1688.  &  maréchal  de  France  l'an  1603.  dans  la- 
quelle année  il  prit  la  ville  de  Charlcroi.  En  1695.  le 
roi  lui  donna  la  charge  de  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps  ,  vacante  par  U  mon  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg ;  Se  fa  majefté  lui  confia  le  commandement  de 
fon  armée  en  Flandres.  Là  il  bombarda  Bruxelles  en 
prefence  de  25000.  hommes  des  ennemis  ,  campez  fous 
les  mur»  de  cette  place ,  prit  Dixmude  &  Deinfe  ,  où  il 
fît  8.  à  9000.  prifonniers  ;  mais  il  eut  la  douleur  de  ne 

Fou  voir  frcouiir  Namur.  11  eut  le  même  commandement 
année  fuivante ,  où  il  fc  contenta  de  réduire  les  ennemis 
à  ruiner  leur  propre  pays.  Eh  1697.  il  couvrit  avec  fon 
armée  le  maréchal  de  Catinat  ,  qui  fit  le  fiege  d'Ath. 
La  guerre  étant  rallumée  en  1701.  le  roi  envoya  le  ma- 
réchal de  Villeroi  à  la  tête  de  fes  troupes  en  Flandres  ; 
mais  peu  après  fa  majefté  l'en  fema  pour  le  faire  pafler  en 
Ttm  V. 
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Lombar.he.oùil  eut  le  malheur  d'être  faicpriîbnnierdani 
Crémone  ,  le  1.  Février  1702.  &  conduit  à  Grais  ,  où  il 
refta  jufqu'au  mois  d'Oâobrc  fuivant  ,  qu'il  revint  en 
France.  Le  roi  le  nomma  en  170J.  pour  commander  en 
Flandres  ,  prit  Tongres  le  10.  Mai  ,  Se  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année  il  chaflà  les  Hollandois  qui 
tentèrent  de  rafer  les  lignes  de  la  Mehai,;ne.  Il  pafTa  en 
1704..  avec  fon  armée  en  Allemagne  vers  les  lignes  de 
Stollioffen,  où  la  mortalité  emporta  grand  nombre  d'hom- 
mes Se.  de  chevaux.  La  campagne  de  1705.  lui  fut  plus 
gloncufc  ,  puifquc  quoique  les  ennemis  eufTenc  trouvé  le 
moyen  d'entrer  dans  fes  lignes ,  il  ne  laifTa  pas  de  couvrir 
les  principales  villes  de  Flandres  .qu'ils  menaçoicntd'af- 
fieger ,  Se  les  obligea  de  chercher  des  quartiers  d'hiver 
dans  leur  propre  pays  ;  mais  l'année  fuivante  il  perdit 
le  2;.  Mai  la  bataille  de  Ramillies.  Il  fut  nommé  mini» 
ftre  d'état  ,  &  chef  du  confeil  royal  des  finances  en  Aoûc 
1714.  &  gouverneur  de  la  perfonne  du  roi  Louis  XVé 
en  Septembre  1715.il  époufa  le  28.  Mars  1662.  Margue- 
rite de  CofTé  ,  fille  de  Lents  duc  de  Briflâc  ,  Se  de  Cathe- 
rine de  Gondi ,  morte  le  20.  Oclobrc  1708.  en  fa  6cn 
année  ,  dont  il  a  eu  1.  Louis  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  2. 
Franens-Faul ,  né  l'an  1677.  dodleur  de  Sorbonne ,  ab- 
bé de  Fcfcamp  ,  facre  archevêque  de  Lyon  le  32.  No- 
vembre 1714.  Se  commandeur  de  l'ordre  du  faint-Ef- 
prit le  2.  Février-  1724;  3.  Françtu-Catberine ,  clwvalict 
de  Malte  ,  lieutenant  du  toi  au  gouvernement  de  Lyon- 
nois ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  noyé 
fur  les  galères  de  Malte  l'an  1700;  4.  Magddaine,  Car- 
meliccà  Lyon  ,  où  elle  mourut  fupeneure  en  1723  ;  51 
Ftanfcifr  ,  mariée  en  Décembre  i668.à7e<<ndeSouza , 
comte  de  Pardo ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  loi  de  Portugal  ;  &  6.  Catherine  de  Neufville,  rcligieu- 
fc  au  Calvaire  à  Paris,  où  elle  mourut  fupeneure  le  30. 
Novembre  171 5.  âgé  de  41.  ans. 

Vil.  Lcuis-Nicolas  de  Neufville  ,  duc  de  Villeroi  & 
de  Beaupreau  ,  pair  de  France  ,  capitaine  de  la  première 
&  plus  ancienne  compagnie  Françoifc  des  gardes  du  corps 
de  fa  majefté,  chevalier  de  fes  ordres  ,  lieutenant  gênerai 
de  fes  armées ,  Se  au  gouvernement  de  la  ville  de  Lyon  , 
pays  Lyonnois,  Forez  Se  Bcaujollois  ,  ficc.  époufa  le  20. 
Avril  1 694.  Marguerite  le  Tellicr ,  fille  de  Mubel-Franfeis, 
marquis  deLouvois,  miniftre  Se  fecretaire  d'état  ,  &c. 
morte  le  23.  Avril  171 1.  âgée  de  30.  ans,  dont  il  a  eu 
1.  Louis-François-Anne  ,  qui  luit  ;  1.  Fratiftti-Ca- 
mile  ,  marquis  d'Alincourt ,  lieutenant  pour  le  roi  des 
villes  de  Lyon  ,&  province  de  Lyonnois ,  Forez  &  Bcau- 
jollois, qui  a  époufé  le  4.  Septembre  1720.  Marte  'Jofe* 
phiue  de  Boufflcrs  ,  fille  de  Louts-Franfets  duc  de  Bouf- 
fiers  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  &  de  la  toifon  d'or  ,  Sec.  Se  de  Culmine-Charlotte 
dcGrammont.dontilcut  un  fils  né  le  25.  Août  1723;  3. 
Marguerite-Umfe-Stfbie  ,  alliée  le  14.  Janvier  1716.  à 
Francis  marquis  ,  puis  duc  d'Harcourt ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  fa  majefté  ,  &c.  morte  le  4.  Juin 
lui  van  t  en  fa  18.  année  ;  Se  4.  Magdelaine- Angélique  de 
Neufville ,  mariée  le  15.  Septembre  1721.  à  Jvfefb-Ma- 
rie ,  duc  de  Boufflcrs ,  pair  de  France ,  &c. 

VIII.  Loi/is-François-Annk  de  Neufville  ,  duc  de 
Rccz ,  pair  de  France  ,  lieutenant  gênerai  au  gouverne- 
ment du  Lyonnois  ,  &  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  en  furvivance  ,  Ôcc.  a  époufé  le  15.  Avril  1716» 
Marie- Renée  de  Moncmorenci ,  fille  de  Chartes  Franfeis- 
Fredertc ,  duc  de  Luxembourg  ,  piir  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées  ,  Sa 
gouverneur  de  la  province  de  Normandie  ,  Se  de  Marie- 
G///«»«rGillier  de  Clerambault  fa  féconde  femme.  *  De 
Thou  ,  bip.  Mémoires  de  Sulli.  Mémoires  de  Villeroi» 
Davila,  btfl.  Matthieu  6c  Percfixc ,  btftetre  d'Henri  IV.  Du- 
pleix  ,  bi/i.  Fauvelct-du-Toc.  hiflttre  des  feiretaire's  d'état. 
Godcfroi&lcpcreAnfclmc  ,  btfl.  des  Offrant  de  la  Caw 
renne.  Mczerai ,  Sec. 

NEUFVILLE  ('Nicolas  de  ;  feigneur  de  Villeroi,  d'A- 
lincourt, de  Map,ni,  &c.confeiller  Se  fecreraire  d'état,  Se 
grand  treforier des  ordres  du  roi,  s'eft  rendu,  confiderable 
par  fes  ferviecs  fous  quatre  de  nos  rois.  Dès  l'âge  de  dix- 
huit  ans ,  il  fc  diftingua  par  fa  prudence  $  par  fon  efprit  » 
Se  fut  choifi  pour  gendre  par  M.  de  l'Aubefpine,  fecretaire 
d'état ,  l'un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Cette 
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alliance  &  Ton  mérite  lui  acquirent  l'cftime  de  la  reine 
Catherine  de  Mcdicis ,  qui  l'employa  deux  ans  après  dam 
In  plus  grandes  affaires.  Elle  l'envoya  en  Efpagne  pour 
l'éxecution  de  quelques  articles  du  traite  du  Catcau-Cam- 
brefis  l'an  1 5  «9.  puis  à  Rome ,  où  le  pape  Pie  IV.  recon- 
nut comme  une  cliofc  incontcftablc  le  droit  île  prefeanec 
que  nos  rois  ont  fur  les  autres  princes,  &  particulièrement 
(ùrlesroisd'Efpagncqui  y  pretendoient.  Ces  coinmcncc- 
mens  firent  connoicre  ce  qu'on  devoit  efperer  de  l'habileté 
du  ficur  de  Villeroi.  Le  roi  Charles  IX.  le  reçut  en  1567. 
fecretaire  d'état ,  en  furvivanec  de  M.  de  l'Aubcfpinc  ion 
bcau-pere  ,  qui  mourut  le  1 1  •  Novembre  de  la  même  an- 
née. Dès  le  lendemain  de  cette  mort ,  le  ficur  de  Villeroi 
exerça  cette  charge ,  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  de  14.  aïK  ! 
mais  fon  application  de  fon  intelligence  fuppléerent  au  dé- 
faut des  années.  11  avoue  lui-même  dans  fes  mémoires  , 
que  Us  fcti  &  prudent  ctnfeils  dt  mejfieurs  dt  Mtrvtllttrt  cr 
de  Limbes, tus  deux  fes  Athct.,&  les  flus  itnjiderublet  d*nt 
les  âgitrti  dt  (t  ttms-id ,  ftmmgtienl  it  que  l'txfmtnce  ne 
lui  ArcupAs  enetre  dmné.  Le  premier  de  ces  meilleurs  dont 
tl  parle,  étoit  Jean  de  Morvilliers  évêque d'Orléans,  qui 
fut  garde  des  fceaux  de  France;dc  l'autre  étoit  Sebalticn  de 
î'Aubcipine  , évêque  de  Limoges.  Le  fieur  de  Villeroi  rem- 
plit très-bien  tous  les  devoirs  de  fa  charge,  &  fut  tres- 
agreable  au  roi  Charles  IX.  qui  ne  le  nommoit  ordinaire- 
ment que  Ion  fecretaire.  Ce  princcl'cnvoya  l'an  1 569.  en 
Allemagne,  pour  y  régler  les  articles  de  fon  mariage  avec 
Elifabetn d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Maximilicn  II. 
&  fe  fervit  de  lui  dans  les  négociations  les  plus  épineufes. 
M.  de  Tbou  remarque  que  ce  roi  deferoit  beaucoup  à  la 
prudence  de  à  la  fidélité  de  M. de  Villeroi,  qu'il  fit  recom- 
mander en  mourant  au  roi  Henri  111  fon  frère ,  lui  mar- 
quant exprefitment  qu'il  croyoit  n  être  pas  moins  obligé 
de  lui  fane  cette  recommandation ,  par  l'affcâion  qu  il 
avoit  pour  le  bien  de  l'état ,  que  par  la  reconnoiffance 
qu'il  devoir  aux  fervicesd'un  fi  fidèle  miniftre.  Henri  III. 
continua  à  fc  fervir  de  lui.  Il  lui  communiqua  la  plupart 
de  fcsdciTcins,  &  particulièrement  celui  qu'il  avoit  d'in- 
ftitucr  l'ordre  du  faint-Efprit,  laiiïant  au  chancelier  de 
Chivcrni  de  à  lui ,  le  foin  de  dretTer  les  ftatuts  de  cet  or- 
dre, dans  lequel  il  lui  donna  la  charge  de  grand  treforier, 
à  la  première  promotion ,  le  jo.  Décembre  1578.  Le 
roi  avoit  encore  employé  le  fieur  de  Villeroi  à  faire  reve- 
nir à  la  cour  le  duc  d'Alençondc  le  roi  de  Nav  arre ,  qui 
en  étoient  fort»  fecrctcmcnt  pour  s'aller  mettre  à  la  tête 
des  Huguenots.  Malgré  tant  de  ferviecs ,  le  fieur  de  Ville- 
roi fut  perfecuté  comme  beaucoup  d'autres  fidèles  mini- 
ftres  par  les  favoris  du  roi.  Le  duc  d'Epcrnon ,  qui  en  étoit 
un,  traita  aiTcz  mal  ,  l'an  1588.  dans  le  confcil  mê- 
me ,  ce  miniftre ,  auquel  l'année  fuivante  le  roi  commanda 
de  fc  retirer  de  la  cour.  Lechancelier  de  Chivemi ,  Pont- 
pone  de  Bclliévre ,  furintendant  des  finances ,  de  Pinard, 
fecretaire  d'état ,  reçurent  un  ordie  pareil.  Ce  fut  un 
peu  avant  le  voyage  de  Blois ,  ou  M.  de  Guifc  fut  tué. 
Cette  exécution  fut  fuivie  de  la  révolte  de  Paris  &  de  la 
mort  funefte  du  roi.  Le  fieur  de  Villeroi  vint  fe  jetterdans 
Paris ,  &  qvioîqu'engagé  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  il  s'em- 
ploya néanmoins  très-utilement  pour  éluder  les  dedans 
des  Efpagnols ,  &  pour  faire  reconnoître  le  roi  Henri  IV. 
La  conférence  de  Surennequ'ondcvoit  à  fes  foins ,  de  fes 
négociations  fecrettes ,  avancèrent  la  converiion  du  roi,  Se, 
la  paix  que  ce  prince  fit  avec  fes  fujets  l'an  1  «9  3.  L'année 
fui  vante,  le  fieur  de  Villeroi  fut  rétabli  en  la  charge  de 
fecretaire  d  eut ,  qui  vaqua  par  la  mon  du  fieur  de  Revol, 
arrivée  au  mois  de  Septembre.  Alors  il  fc  vit  dans  le  même 
crédit  ou  il  avoit  été  auparavant,  &  fit  connoître  de  quel 
poids  étoit  dans  l'état  une  perfonne  de  fon  expérience  de 
de  fon  mérite.  Il  commença  l'an  1598.  le  traité  de  la  paix 
deVervins,  par  les  conférences  qu'il  eut  fur  la  frontière 
avec  le  prefident  Richardot.  L'an  léoo.  il  traita  avec  le 
ducdcSavoye  ,  pour  la  rcftitution  du  marquifat  de  Sa- 
luées; l'an  1606.  dans  la  refolution  où  le  roi  étoit  d'en- 
treprendre le  voyage  de  Sedan  ,  il  s'avança  jufqu'à  Torci , 
pour  conférer  avec  le  maréchal  de  Bouillon ,  de  tourna  fi 
bien  fon  cfprit ,  qu'il  l'obligea  par  le»  raifonsde  fon  de- 
voir &  de  fon  intérêt ,  à  fc  foumettre  à  un  monarque  qui 
étoit  le  meilleur  maure  du  monde.  Toutes  les  autres  an- 
nées de  ce  règne  furent  fignatées  par  les  ferviecs  de  M.  de 
Villeroi.  Le  roi  en  parlant  un  jour  de  MM.  de  Sulli ,  de 


Silleri  &  de  Villeroi ,  dit  ces  mots  du  dernier:  QuaM  au 
traijieme  il  a  une  trâitde  rmttne  ,  cr  une  itnneiffAnce  entier  t 
aux  a ff Aires  qui  tnt  fiffe  de  fan  tenu  ,  e/quellet  tl  a  été 
plejé  dit fu  première  feuntffe  ,plus  fut  nul  dtt  deux  Autres  ; 
tient  rrtnd  «rite  en  t'édtmaiftrdtitn  dt  (a  (bdrge ,  cr  en  U 
diftntutitn  dtt  txptditttut  qui  tnt  À  pAffer  pdr  fts  mxint  ;  4 
le  esur  généreux  ;  n'efi  nullement  «dmné  »  l'ATAtut  ;  &  fuit 
pArtitrtftn  bAliiletéen  ftnjilenee,  ergrundt  retenue  a  ptrltr 
en  publie.  Apres  la  mort  d'Henn  le  GtAnd  ,  l'an  i<io.  la 
reine  Marie  de  Médias  confidera  M.dc  Villeroi,  comme 
un  des  plus  fermes  appuis  de  fa  régence ,  &  continua  à  lui 
confier  la  conduite  des  plus confidcrables  affaires  de  l'état» 
dont  il  s'acquitta  avec  fon  affeâion  ordinaire-,  mais  le  ma- 
réchal d'Ancre  qui  avoit  recherché  fon  alliance ,  le  mit 
mal  dans  l'efprit  de  la  reine.  M.  de  Villeroi ,  qui  fe  retira 
pour  lors  à  fa  mai  fon  de  Conflans  l'an  1614.  revint  peu 
après  à  la  cour  d'une  manière  qui  lui  fut  bien  gloricufe  ; 
car  Paffembléc  des  états  qui  fc  tenoit  alors  à  Paris,  fit  grand 
bruit  fur  un  éloignement  fi  extraordinaire ,  dt  fur  le  tore 
que  l'on  faifoit  au  roi ,  en  lui  ôtant  un  fi  fidèle  miniftre  : 
ce  qui  obligea  la  reine  de  le  rappeller  &  de  le  remettre 
dans  le  confeil.  L'année  fuivante  il  conclut  le  traité  de 
Loudun  avec  M.  le  prince.  Le  maréchal  d'Ancre ,  qui 
n'y  trouva  pas  fon  compte  ,  lui  fit  de  nouveau  des  affai- 
res ,  qui  l'obligèrent  de  s'éloigner  de  la  cour.  Après  la 
mort  de  ce  favori ,  le  roi  fit  venir  au  louvre  M.  de  Ville- 
roi ,  dt  lui  remit  comme  auparavant  le  foin  de  fes  plus  im- 
portantes affaires.  Mais  peu  après  avoir  donné  des  mar- 
ques du  zele  qu'il  avoit  de  les  faire  réufiir  heureufement , 
le  roi  l'ayant  engagé  à  le  fume  en  Normandie ,  il  y  mou- 
rut d'une  relaxation  de  boyau  le  1 1.  Novembre  1617.  âge 
de  74.  ans ,  dans  le  teins  qu'on  tenoit  l'affemblée  des  nota- 
bles à  Rouen.  Cinquante-fîx  années  de  fervice  fous  quatre 
de  nos  rois ,  lui  avoient  donné  une  grande  expérience  des 
affaires,  &  lui  acquirent  la  réputation  d'avoir  été  le  plut 
fage  miniftre ,  Se  le  plus  Ivabile  politique  de  fon  fiecle. 
Il  étoit  bon  ,  généreux ,  ami  fidèle ,  de  fc  faifoit  fur-touc 
un  grand  plainrdc  protéger  les  hommes  de  lettres  &  de 
vertu.  Les  cardinaux  du  Perron  de  d'Oflàt ,  lui  dévoient 
leur  élévation  ;  de  fur-tout  le  dernier ,  que  M.  de  Ville- 
roi appelloit  avec  raifon  ,  fon  cardinal.  Nwu  uvtnt  p*rli 
(i-derAUt  dt  Ça  femme  cr  dt  (*  ptflerué.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  une  chapelle  de  l'eglife  de  Magni ,  ou  M.  d'A- 
li ncou rt  fon  fils  fit  mettre  l'épitaplie  qu'on  y  voit. 
Nous  avons  des  mémoires,  fous  le  nom  de  M.  de  Vil- 

NEUHAUSEL ,  NEHAUSEL  ,  ou  NEWAUSEL, 
ville  de  Hongrie,  que  ceux  du  pays  nomment  Omar ,  de 
les  auteurs  Latins  Setfeltum ,  cil  fituée  fur  la  rivière  de 
Neutra  ou  Nitrach ,  t  deux  lieues  de  Komorre  fur  le  Da- 
nube. Ccft  une  petite  ville,  mais  forte,  bien  fituée. 
capitale  d'un  grand  pays ,  de  bâtie  dans  une  plaine  ma- 
récageufe ,  dont  le  fond  eft  fi  bon ,  qu'on  y  peut  partir 
par  tout.  Elle  eft  fortifiée  en  forme  d'étoile  a  fut  rayons, 
ayant  à  chique  pointe  un  billion  fort  élevé  ,  &  eft  entou- 
rée d'un  foTé  rempli  d'eau  ,  d'une  toife  de  demie  de  pro- 
fondeur, dt  de  dix-huit  de  largeur.  Elle  n'a  que  deux 
portes  ;  de  au-devant  de  chacune ,  il  y  a  une  demi-lune  de 
terre  palifladéc  ,  fans  autres  dehors  qu'un  chemin  cou- 
vert. Les  Turcs  l'avoient pnfc  l'an  i66t.  mais  les  Impé- 
riaux la  reprirent  en  i68<.  après  unnegede  quarante 
jours. Le  9.  Juillet  168c.  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
accompagné  des  princes  de  Conti ,  de  la  Roche-fur- Yon , 
de  Commerci ,  de  Vaudemont ,  de  Turennc,  de  W  irtera- 
berg ,  de  de  la  plupart  des  généraux  de  l'armée,  alla  recon- 
noître la  place.  On  tint  enfuitc  confeil  de  guerre  ,  de  il 
fut  refolu  qu'on  l'attaquerait  par  l'endroit  où  les  Turcs 
l'avoient  attaquée  l'an  166  j. Le  16.  Août  il  y  eut  un  com- 
bat prèsdeGran,  entre  l'armée  des  Chrétiens,  de  celle 
du  leraskicr,  qui  venoit  au  fecours  de  Nculiaufel.  Les 
Turcs  furent  défaits ,  de  les  Impériaux  fc  rendirent  maî- 
tres du  camp  de  ces  Infidèles.  On  y  trouva  vingt-troi» 
pièces  de  canon  ,  quelques  mortiers ,  quantité  de  bom- 
bes ,  de  d'autres  munitions  de  guerre ,  îvec  quarante 
étendarts.  Le  feraskier  avoit  déjà  fait  prendre  les  devans 
à  une  partie  de  fon  bagage  ,  de  fauva  ainfi  fut  mulets  qui 
portoient  fon  argent.  Pendant  que  le  prince  Cliarles  tra- 
vailloit  avec  tant  de  fuccez ,  pour  empêcher  le  fecours  de 
Neuhaufcl,  le  comte  Capiara  jncttoit  tous  fes  foins  à 
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réduit*  Citte  plan.  Il  lui  donna  l'aflàut  le  10.  Août,  I 
&  fur  fécondé  par  le  prince  dcCommerci ,  qui  revenant 
de  l.i  bataille ,  arriva  lorfquc  les  troupes  commençoient 
à  entrer  dans  la  ville.  On  y  trouva  quatre-vingts  pièces  | 
de  canon  de  fonte ,  &  beaucoup  de  munitions.  Le  bu- 
tin monta  à  plus  de  deux  millions ,  outre  quantité  de 
meubles  précieux ,  ôc  de  vai (Telle  d'argent.  Les  Hongrois 
liguez  s'emparèrent  de  cette  place  en  1704.6c  la  confer- 
verent  jufqu'au  moisde  Septembre  1710.  que  les  Impé- 
riaux la  reprirent  fur  eux  après  un  long  blocus.  *  Hiftotre 
des  troubles  de  Htngrte  ,  t«me  4,  Branche  ,  bifietre  dt 
h»n;rie. 

NE  VILS-CROSS ,  lieu  remarquable  près  de  Durham, 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  20.  Octobre  1  146.  entre 
IciAngloisoc  les  Ecortbis  ,  pendant  que  le  roi  d'Angle- 
terre Edouard  Ill.étoit occupé  au  fiege  deCalais.  Laba- 
taille  fut  dirigée  par  les  lords  Mowbrai ,  Perci ,  &  Nevil. 
La  reine  y  a  flirta  en  perfonne.  Les  EcofTois  furent  en- 
tièrement défaits,  leur  roi  David  Bruce  y  fut  fait  pri- 1 
fonnicr  par  un  certain  Copland  ,  homme  de  ba(Tc  naif- 
fanec  :  mais  qui  pour  cette  atfion  fut  fait  clievalier.*  Di- 
Qttn.  Anrhis. 

NEVITTA,  Barbare  de  naiffance ,  s'avança  dans  les 
armées  fous  la  protection  de  Julien  l'Apcflut ,  qui  le  fit 
gênerai  de  la  cavalerie ,  lorfque  n'étant  encore  que  ce- 
ïar,  il  commandoit  dans  les  Gaules.  Quand  ce  prince 
fut  parvenu*  l'empire  l'an  261.  il  élut  Nevitta  pour  un 
des  juges  de  U  chambre  de  juftice,  établie  contre  les  roi- 
nlftres  de  l'empereur  Confiance ,  8c  le  dcfigna  conful 
pour  l'année  fui  vante.  Ce  Nevitta  fut  encore  un  des  gé- 
néraux de  Julien ,  dans  la  maiheureufe  expédition  qu'il 
entreprit  contre  les  Pcrfcs ,  l'an  j 6  j.  *  Amm,  Marcell.  /. 
si.  12. &  24. 

NEV1US,  r4wr*^Ni€VIUS. 

NEVIZAN  (Jean)  jurifconfulte  Italien ,  natif  d'Aft  , 
fut  difciple  de  François  Curtius,  profelîèur  dans  l'uni» 
verfué  de  Padouc.  Il  publia  entr autres  ouvrages,  un 
traité  qu'il  intitula  ,  Sj/m  nnptulis  ,  où  il  fit  paroitre  fon 
inclination  à  débiter  des  plaifanteries ,  &  une  édition  ac- 
compagnée de  curiofitczdiverriflàntes.  Il  y  encarta  beau- 
coup de  recueils  de  médifanecs  contre  le  fexe.  Quel- 
ques-uns difent  que  les  femmes  de  Piémont  n'entendi- 
rent point  raillerie ,  &  qu'elles  fe  vengèrent  de  lui  cruel- 
lement. Il  ne  fut  jamais  marié  ;  mais  11  entretint  une  con- 
cubine (  &  en  eut  un  fils ,  qui  fut  avocat  «  &  qu'on  dé- 
pouilla de  tous  fes  biens,  6c  pour  furcrolt  de  malheur, 
il  parti  de  l'extrême  pauvreté  à  la  folie.  Jean  Nevizan 
mourut  l'an  1 540.  Il  avoit  eu  foin  de  marier  fa  concubi- 
ne. *  Pancirolc.W.  2.  it  décrit  legum  merftmbiu, 
t*p.  155. 

NEU MARK,  que  les  auteurs  Latins  nomment  N*?<* 
tttérrbiA ,  ville  de  Tranlylvanie ,  capitale  des  peuples ,  ap- 
pelles Cicules.  •  Bcrtius.  Sanfon. 

NEUMARK,  autre  ville  d'Allemagne  dans  le  palati- 
nat  de  Bavière. 

NEUMARK,  petite  ville  dcSilefie  près  de  l'Oder, 
dans  la  principauté  de  Breflaw ,  i  fut  lieues  au-dellbus  de 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diâitn. 

NEUMARK,  bourg  du  Tirai,  à  trois  lieues  de  Bol- 
zano  vers  le  midi.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Endidqstm,  ville  de  Ta  Rhetie.  *  Mati , 
dUlim. 

NEUROBATES  i  c'étoit  une  efpecede  danfetirs  de 
corde,  qui  marchoient  non-feulement  fur  une  corde  ten- 
due ,  mais  qui  faifoient  quantité  de  tours  Se  défauts, com- 
me aurait  fait  un  danfeur  fur  la  terre ,  au  fon  de  la  flûte. 
*AnuquitrT~  Remdinei. 

NÉUS ,  tbttthtt.  NUIS. 

NEUSER  (Brunon)  a  compofé  un  livre  fur  les  heu- 
rescanonialcs ,  imprimé  à  Mayencc  en  1 669.  Se  un  pro- 
drome pour  faintAuguftin,  contre  Henri  de  Noris ,  de- 

Ïuis  cardinal ,  imprimé  en  1 6j6.  in  ftitt.  *  Konig. 
luth. 

NEUSTAT,  ville  d'Allemagne  en  Autriche  ,  avec 
eveché,  fondé  par  le  pape  Paul  II.  l'an  1468.  Se  fuffra- 
ganc  de  Salfbourg,  eu  affez  agréable ,  &  fituée  fur  le 
riufleau  de  Btfcliau.  Elle  eft  petite,  mais  bien  forte,  à  fix 
lieues  de  Vienne  en  Autriche.  Les  auteurs  Latins  la  noai- 
xncni  StV4  Ctvittt  Si  Hetji*dtum. 
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NEUSTAT ,  petite  ville  d'AIkmtgne,  au  duché  dt 
Bruafwick,  fur  fa  rivière  de  Leine ,  dans  l'état  du  duc 
d'Hanovre,  entre  Ncubourg  St.  Hanovre,  à  fix  milles 
d'Allemagne  au  couchant.  *  Baudrand. 

NEUSTAT ,  qui  fignifie  Ville-Neuve.  Il  y  a  plufieuit 
villes  de  ce  nom  en  Allemagne.  Voici  les  principales.  Il  7 
en  a  une  dans  la  baffe  Saxo;  elle  eft  dans  la  Wagric,  ert 
Holfacc,  furlcgolfedeLubec,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  Te  nord. 

NEUSTAT  ou  NEWSTADLE ,  petite  ville  de  Sile- 
fie,  dam  la  principauté  d'Oppelen ,  fur  la  petite  ri  vient 
de  Brudniez ,  à  fut  lieues  de  la  ville  de  Neifle  vers  le 
midi 

NEUSTAT  ,  petite  ville  ou  bourg  delaThuringe» 
dans  le  comté  d'Hohenftein ,  près  du  château  de  ce  nom  i 
aux  confins  du  territoire  de  Northaufen ,  &  du  comté  de 
Stolbcrg. 

NEUSTAT ,  anciennement  Seleufam  ou  Celmfum,  an> 
cienne  petite  ville  de  la  Vindelicie.  Elle  eft  maintenant 
dans  la  Bavière ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Abens 
dans  le  Danube ,  entre  IngoIftat&Ratifbonnc. 

NEUSTAT  ANDER  ORLA,  petite  ville  ou  bourg 
du  duché  d'Altcmbourg ,  en  Mifme.  Ce  lieu  eft  fur  fi 
petite  rivière  dXJrla ,  entre  la  ville  de  Plawen  &  celle 
de  Weimar ,  environ  à  huit  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 

NEUSTAT,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie* 
dans  le  diocefe  de  Wurtiboure  fur  la  Sala ,  aux  con- 
fins du  comté  d'Henncbcrg ,  dont  elle  a  autrefois  dé* 
pendu. 

NEUSTAT ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohème  ; 
dans  la  Moravie,  environ  a  trois  lieues  d'Olmurz  vers  le 
nord. 

NEUSTAT  ANDER  AISCH ,  pente  ville  de  Fran- 
conie ,  fur  la  rivière  d'Aifch ,  enclavée  entre  l'évtché 
de  Bamberg  &  le  marquifat  d'Anlpach  ;  quoiqu'elle  ap- 
partienne a  celui  de  Culerobach  ,  avec  Ion  petit  terri- 
toire. 

NEUSTAT,  ville  d'Allemagne,  au  Palatinat  du  Rhin; 
vers  le\  frontières  de  l'Allace  ,  qu'on  appelle  aufli  quel- 
quefois Neuftdt-AH-der  bâm.  ,  pour  la  diftinguer.  C'é- 
toit autrefois  une  ville  libre  &  impériale ,  qui  fut  dans  la 
fuite  tirée  de  la  matricule  de  l'empire ,  &  accordée  à  l'c- 
leéleur  Palatin  ,  à  qui  elle  eft  encore  fujette.  Elle  eft  fur  le 
ruirteau  de  Spirbach,  aux  confins  de l'évêché  de  Spire, à 
deux  milles  d'Allemagne  de  Landau  vers  le  feptentnon  $ 
&  à  quatre  de  Spire  vers  le  couchant.  *  fiourgon ,  geegu 
bijlntt).if. 

NEUSTAT  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Hc/Tê» 
à  cinq  lieues  de  Marpurg,  vers  le  nord  oriental.  Elle  ap- 
partient avec  fon  territoire  à  l'archevêque  de  Mayencc, 
*  Baudrand. 

NEUSTAT,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  lé  cercle 
de  Weftphalie,  environ  à  feize  lieues  de  1a  ville  de  Ham  , 
du  côté  du  nord.  *  Baudi'and. 

NEUSTAT  ,  petite  place  d'Allemagne ,  au  duché  de 
Wlrtembcrgen  Souabe,  fur  la  rivière  de  Kocker,  qu'on 
y  parte  fur  un  pont ,  où  rende  un  des  princes  de  la  - 
■toit  autrefois  déf 
an  ,  getgr.  btfUr. 


de  Wirtemberg.  Elleétoit  autrefois  dépendante  de  l'éle- 
dleur  Palatin.  *  Bourgon  ,  gntr.  btfbr. 

NEUSTRIE  ou  WESTR1E  ,  ancienne  partie  du 
royaume  de  France ,  quiétoit  l'occidentale,  comprenoit 
ce  qui  étoit  depuis  la  Saône  &  la  Meufe ,  jufqu'à  la  Loire 
&  l'Océan.  Sous  la  première  race  des  rois  de  France ,  elle 
fut  quelquefois  un  royaume  particulier ,  qui  renfermoic 
la  Bourgogne,  l'Aquitaine,  (a  Provence,  Se  la  Neultrie 
propre.  Ce  nom  a  été  commun  aux  écrivains  du  temsde 
Cliarlemagne&defesfils.  Il  aécéchangé  en  celui  de  Nor- 
mandie ,  quoique  cette  province ,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  ne  fût  qu'une  partie  de  l'ancienne  Neuftrie.  Vaieu 
NORMANDIE. 

NEUSTRIE  PROPRE  C'étoit  une  partie  du  royau- 
me de  Neuftrie.  Elle  eut  aufli  en  differens  tems  différentes 
bornes.  Avant  le  regne  de  Charlemagne ,  elle  compre- 
noit tout  le  pays  qui  eft  entre  la  Meule  &  la  Loire  juf- 
I  qu'à  l'Océan  ;  mais  ce  prince  le  rcfTèrra  entre  la  Seine,  de- 
puis Paris  ;  &  la  Loire ,  depuis  Orléans,  jufqu'à  leurs  em- 
bouchures. Alors  on  la  divifa  en  Neuftrie  inférieur» ,  qui 
comprenoit  la  petite  Bretagne ,  l'Anjou,  St  les  pays  voi- 
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<ke ,  &  toui  les  paysvoifîns ,  au  couchant  de  l'Anjou ,  juf- 
ques  à  Orléans  fie  à  Paris.  *  Boutgon,  (.ietgrtybie  btjl»- 

NEWARK,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Nottingham ,  fitué  fur  U  côte  orient.itcde  la  rivière  de 
Tient  :  il  fut  appelle  NtWark,  à  caufe  d'un  château  qu'A- 
lexandre évequede  Lincoln  y  fit  bâtir,  &  dont  on  voit 
encore  les  ruines ,  qui  font  une  marque  de  fa  lorec  fie  de 
fa  beauté.  Ce  fut  dans  ce  bourg  que  mourut  le  roi  Jean 
d'Angleterre  le  1 9.  Octobre  J  ï  1 6.  qui  s'y  étoit  rendu 
pour  combattre  Louis,  fils  de  Philippe  Augufle  ,  roi  de 
France  .qui  avoit  été  appelle  en  Angleterre  ,  &  couronne 
roi.  Edouard  VI.  en  fit  une  communauté,  avec  le  pri- 
vilège d'envoyer  deux  députez  au  parlement.  Les  par- 
lementaires Palîicgercnt  l'an  164;.  Elle  fut  défendue  par 
leprince  Robert ,  fit  obligée  de  fc  rendre  en  1646.  le 
roi  Charles  1.  étant  alors  entre  les  mains  des  EcofTois, 
fit  toutes  fes  forets  dilTipées.  Ncwark  donne  le  titre  de 
vicomte  au  comté  de  Ktngltone.  *  Duiivn.  An~hii. 

NEWCASTEL  ,  Krvum  C*flr*m  ,  ville  d' Angleterre, 
dans  le  comte  de  Noithumbci  land  ,  eft  fi:ué  fur  la  rivière 
de  T  me  ou  de  Ton  ,  fie  allez  bien  foi  utiée  ,  à  trois  ou  qua- 
tre !i;  ucs  de  la  mer.  *  Camdcn. 

N EU V EGLISE  [Charlcsdc  )  prêtre  fie  nrofciTeur  au 
collège  de  Dombcs  ,  publia  l'an  1 697.  un  abrogé  de  l'hi- 
ltoirc  de  cette  fouveraincté  en  formc.de  thclcs,  qui  fui 
attaqué  auffitôt  par  une  lettic  du  P.  Mcncftiicr ,  Jefuite  , 
imprimée  dans  le  Journal  des  fçavaus  de  1 697.  p.  5 1 9.  de 
ledit,  m  lî.fic  par  Pluhbcit  Collet ,  dans  deux  lettres 
concernant  la  critique  de  l'hilloue  <le  Dombcs  :  l'on  trou- 
ve ces  deux  lettres  dans  les  di!rcnations  préliminaire»  qui 
font  au  devant  des  Itatuts  de  Brclfc  par  le  même  Collet 
imprimez  à  Lyon  en  1 698.  Ncuvcghfc  répondit  à  l'un  fie 
à  l'autre  des  cette  année  &  fit  imprimer  fa  léponfe  à  Tré- 
voux. On  ne  fixait  pas  en  quelle  année  il  eft  mou.  *  Le 
Long  ,  MIm.  bip.  m  ïrance.  Yttdt  VLï.ibm  Collit  pu  Pa- 
pillon. 

NEWEM BOURG,  royez.  NEUFCHASTEL. 

NEWENBOURG  .  petite  ville  autrefois  impériale , 
dânsIcBrifgawenSouabc,  furie  Rhin  entre  Brilach  fie 
Balle ,  à  quatre  lieues  de  l'une  fie  de  l'autre.  *  Man ,  di- 
ÛMAtre. 

NEWENBOURG  ,  petite  ville  de  la  Prune  royale  , 
dansla  romercllie,  lui  le  bord  occidental  de  la  Viltulc  , 
à  trois  lieues  audeflbus  de  G raudcntz,  *  Mati,  dut  en. 

NEUVILLE,  nom  delà  tannlledes  princes  de'Salms, 
qui  defeendent  de  l'illullrc  maifon  des  Rlungtavts.  Vtjtt. 
RH1NGRAVE. 

NEUVILLE,  mn.  NFUFVILLE. 

NE  WG  ARTEN ,  petite  v  ille  ou  bourg  du  duché  pro- 
pre de Pomcranie.  Ce  lieu  eft  iïtué  fur  un  petit  lac,  en- 
tre la  ville  de  Stargard  ,  fie  celle  dcGriffcnbcrg  ,  à  fix 
licuci  de  la  première  fie  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mati , 
diclitn. 

NEWMARKET ,  viilcd'Angleterrc,  qui  eft  en  partie 
dans  le  comté  de  Cambridge  ,  fie  en  partie  dans  celui  de 
Suftblck  ,  y  ayant  uncparoiifc  dans  l'un  fit  une  autre  dans 
l'aun  e.  Elle  eft  devenue  célèbre  fous  le  règne  de  Charles 
II.  pour  la  courfc  des  chevaux,  ou  l'on  s'excrqoit  pendant 
le  fejour  de  ce  prince  dan»  ce  lieu,  fur  la  fin  de  l'été.*  Dul. 

Alt«loU. 

NEWMUNSTER,  petite  villeougros  bourg  du  Hol- 
ftein  propre.  Il  eft  près  de  la  rivière  de  Schwale ,  vers  fon 
embouchure  dans  celle  de  Stocr ,  entre  Hambourg  fie 
Kiele ,  à  fut  lieues  de  celle-ci  fie  à  dix  de  celle-là.  *  Mati, 
dùlian. 

NEWPORT ,  ville  principale  de  l'iflc  de  Wight ,  eft 
fituée  vers  la  côte  dcSouthampton  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale d'Angleterre.  Proche  de  cette  ville  eft  le  cliâteau 
de  (  arcfbrock ,  qui  y  fert  de  citadelle.  Ce  fut  là  oti  les 
rebelles  parlementaires  d'Angleterre,  tinrent  prifoniiier 
le  roi  Charles  1.  fie  d'où  ils  le  tirèrent,  pour  le  laire  mou- 
rir fur  un  échaffaut  :  aclion  digne  de  l'horreur  de  tous  les 
ficelés  à  venir.  Il  y  a  encore  une  ville  qui  porte  le  nom  de 
NEwFOKTdansIccomicdc  Monmouth  .  a  une  lieue  fie 
demie  dcCarlion  vers  le  couchant  i  il  eft  confidciablepar 
fon  port  fie  par  fon  château.  Il  y  aNEwr-ORTdans  lepays 
de  Cornou.ulle  ,  aux  confins  du  comté  de  Devon  ,  à  une 
jieuc  de  Lauilon ,  vers  le  nord.  Ne  wrosi  dans  le  comté 
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de  Pembroek ,  entre  la  ville  de  ce  nom  fie  celle  de  Cardi- 
gan ,  à  fept  lieues  de  la  première  fie  à  trois  de  la  dernière. 

*  Baudrand.  Mati ,  dttltm.  Angl. 

NEWTON  :  il  y  a  pldfrcurs  villes  ou  bourgs  de  ce 
nom  en  Angleterre.  Il  y  en  a  fix  différentes  dans  le  fcul 
comté  de  Lancaftre.  11  y  a  NEwTos-BusMEidansIceom- 
té  de  Devon ,  du  côté  du  fud-eft  ,  Newton-Nottage  , 
ville  maritime  dans  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Glamorgan  ,  à  deux  milles  à  l'occident  de  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Cginorc  ;  ou  l'on  dit  que  l'eau  eft  balle 
dans  le  teins  de  la  haute  marée  ,  fie  haute  dans  Ictcmsdc 
la  baTc  marée.  C'cft  du  moins  ce  que  Camdcn  alTure. 

*  Vtilien.  Anglais. 

NEWTOWN  :  bourg  du  comté  de  Monrgomeri  en 
Angleterre .  fituc  fur  le  côté  oriental  de  la  Savcrnc,  avec 
un  fort  beau  pont  fur  cette  rivière.  Il  y  a  encore  un  bourg 
de  ce  nom  dans  l'iflc  de  Wight  au  nord  » cil.  *  Dtliitn. 

Anelùil. 

NEX,  petite  ville  de  Danemarck  fur  la  côte  occidenta- 
le de  l'iilcde  Bornholm,à  deux  Iicucsde  Rudncbi  vers  le 
midi.  *  Mati ,  «/jfli#». 

NEYDING  ,  petite  ville  du  cercle  de  Fouabe ,  dans  le 
comté  de  I  urftcmbcrg ,  fur  le  Danube ,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Rotweil  ,  tirant  vers  celle  de  Schaffoufc.*  Mati. 
diflitn. 

NEYLAND  ,  bourg  dans  la  partie  orientale  du  comté 
de  Suffolck  en  Angleterre,  fur  les  frontières  du  comté 
d'EfTcx.  Il  eft  arrofe  de  la  rivière  de  Stovvre,  fur  laquelle  il 
y  a  un  pont.  *  Dtâun.  An*l. 

NEYSï  EDEN,  eft  un  des  meilleurs  villages  du  Hol- 
ftein  Danois,  fie  regardé  comme  un  porte  avantageux 
pour  le  blocus  deHambourg.loifqu'il  prendra  envie  au  roi 
de  Danemarck  d'en  former  le detTïin.  Il  eft  fitué  fur  une 
plateforme  de  coteau  ,  qui  regne  le  long  de  l'Elbe  en  for- 
me de  terrarte  ,  jufqucs  près  de  Hambourg  ,  d'où  ce  vil- 
lage cil  éloigné  d'environ  trois  lieues  de  France*  Memciret 
dn(hevélitrde  Betuje*. 

NEYTRACHT,  petite  ville  épifcopale  avec  citadel- 
le ,  dans  la  haute  Hongrie  ,  fituée  lur  la  nviercdu  même 
nom,  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Gran  ,  dont  elle  eft 
fuffragance.  Ellccftcapitaledu  comté  de  Neytracht ,  qui 
eft  entre  les  comtczdc  Picfbouig ,  de  Tranfcf  an  ,  de  Tu- 
roez  fie  de  Bars  ;  il  y  a  encore  dans  ce  comté  Ncwhaufel  , 
Schcliz ,  fie  Schinta.  *  Mau  ,  diiiitn. 

NEZ.ENIUS(Abel)  flonOoit  en  1610.  Il  a  compofé 
des  exercitations  fur  le  Pentarcuque,  Jofué,  les  Juges, 
Rut  h,  les  Liv  u-s  des  Rois ,  fie  les  Paraliporociics.  •  Konie. 
Ml. 
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"VTTANCHEU ,  ville  de  la  Chine  fituée  fur  la  rivière 
•^de  Ché.  Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  de 
Chekiang,  fie  elle  a  cinq  autres  villes  fous  fa  jurifdiciien. 

*  Mati. 

NIBE,  petite  ville  ou  bourg  du  diocefe  de  Wiborg, 
en  Jutlandc.  Ce  lieu  ,  où  l'on  nourrit  de  fort  bons  che- 
vaux pour  le  fervice,  eft  furie  golfe  de  Limlort,  à  trois 
lieues  de  la  ville  d'AIborg  vers  te  couchant.  *  Mati , 
dtâmn. 

NIBI ANO ,  petite  ville  des  états  de  Parme  en  Lom- 
bardie.  Elle  eft  lituéc  fur  le  Tidone ,  dans  le  Plaifantin  ,i 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Pavic,  de  Haifancc ,  fit  de  Bobio. 

*  Mati ,  dtiiitn. 

NICAGORAS,  fophifte  d'Athènes .  étoit  fils  de  l'o- 
rateur Mnefee,  fie  perc  du  fophifte  Mmuimn  ,  fie  vivoic 
dans  le  III.  fieele  ,  fous  l'empire  de  Philippe  fit  de  Dece, 
vers  l'an  de  Jcfus-Chrift  249.  Il  écrivit  quelques  vies  des 
hommes  illuftres  par  leur  éloquence  ,  fiec.  Suidas  en  a 
fait  mention.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Nicagoras, 
avec  un  autie  de  même  nom ,  furnommé  Zthu ,  qui  s'ap- 
pelloit  Mercure  du  tems  d'Alexandre  le  Grtnd  ,  fie  dont  il 
eft  fait  mention  dans  Clément  à' Alexandrie ,  infrttrept. 

*  Joan.  Jac.  Hofman  ,  lexit.  univerf. 

NICAGORAS  de  Cypre ,  hiftorien  Grec  ,  eft  cité 
par  Arnobc  fie  par  d'autres  auteurs,  fie  par  l'ufage  qu'ils 
en  font ,  on  voit  qu'auflî  peu  perluadé  «ju'Euhcincrc  de 
la  venté  de  la  religion  Paycnne  ,  il  s'étoit  appliqué  à  dé- 
brouiller les  fables  qu'on  débitoit  touchant  les  dieux  qu'il 
avoit  reconnu ,  fit  que  ç-'avoit  été  autant  d'hommes  ou 
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de  femmes ,  dont  il  s'en  falloir  beaucoup  que  ta  vie  eut 
été  irrcprehenfïble.  *  Arnobe ,  /.  4.  tulgence  ,  /.  2. 
Mjtlml.  cr(- 

NICAISE  (faine}  martyr  dans  le  Vcxin,  que  quelques- 
uns  font  premier  archevêque  de  Rouen,  prêcha  levangile 
dans  cette  province ,  dans  le  tems  que  (aine  Denys  l'an- 
nonçoit  à  Paris  ,  c'cfl-à-dire ,  vers  l'an  zjo.  On  dit 
qu'il  fut  maffkçré  avec  l'on  frere  Quirin ,  que  l'on  appelle 
communément  Cerin  ,  &  Piantie,  communément  Pun- 
tbe ,  originaire  du  Vexin.  Quelques-uns  y  joignent  Scu- 
ricule  <5c  Egobile ,  diacre.  Mais  tout  ce  que  l'on  dit  de  ces 
Saints  &  de  leur  martyre  crt  fort  incertain.  Ou  fait 
mémoire  d'eux  au  2.  Octobre.  *  Bailler  ,  rut  det 
fdinti. 

N ICAISE  (faint)  évëquc  de  Reims ,  dans  le  V.  ficelé. 
On  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  qu'il  a  été  élevé  fur 
ce  fiege.  Les  uns  ont  cru  que  c'eft  fur  la  fin  de  ce  ficelé  , 
&  les  autres  au  commencement.  Le  dernier  a  plus  d'ap- 
parence. Quand  les  Vandales  ,  lesSueves,  &les  Alains, 
étant  entrez  dans  les  Gaules,  prirent  &  brûlèrent  les  vil- 
les deMayence,  deWorms.de  Reims, d'Amiens,  d'Ar- 
ras ,  &c.  ce  qui  arriva  l'an  467.  Saint  Nicaife  demeura  en- 
ferme dans  fa  ville,  lorfque  ces  Barbares  y  mirent  le  fiege; 
&  lorfqu'cllcfutprifc  ,  ils  lui  tranchèrent  la  tête ,  &  ruè- 
rent à  les  côrcz  florcnt  fon  diacre,  oejocon,  leéteui. 
On  leur  joint  encore  fainte  Eutrope ,  fa  forur.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églifc  que  l'on  appel loit  autrefois  dc/a.wr 
Jlnutte ,  &  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Sicjtfe. 
*  Bailler ,  vies  det  ftiatt. 

NICAISE  (Claude)  croit  d'une  bonne  famille  de  Di- 
jon, où  fon  frere  a  été  procureur  gênerai  de  la  chambre 
des  comptes  ;  il  embraffa  l'état  cccïcfiaftiquc.  S  "étant  ap- 
pliqué particulièrement  à  la  connoiffanec  &  à  la  rcclicr- 
che  des  monumens  antiques  ,  il  prit  la  réfolution  d'aller  a 
Rome,  &  dans  ce  deftein  fe  défit  d'un  canonicat  qu'il 
avoic  à  la  fainte  Chapelle  de  Dijon.  Il  demeura  pluficuis 
années  à  Rome  ,  &  il  s'y  acquit  l'eflimc  6c  l'amitié  d'un 
très-grand  nombre  dcfçavans  &  de  perfonnesdu  premier 
rang ,  avec  lefquellcs  il  fut  toujours  en  commerce  de- 
puis fon  retour  en  France.  Les  cardinaux  Barbarigo  & 
Noris  lui  ont  écrit  plufieurs  fois  ;  le  pape  Clément  VI. 
lui  fit  fouvent  cet  honneur  avant  fon  exaltation  au  ponti- 
ficat. Jamais,  peut  être ,  homme  de  lettres  n'eut  un  com- 
merce plus  étendu  &  plus  confiant  avec  les  fçavans  de 
fon  tems,  que  l'abbé  Nicaife  ;  &  il  feroie  allez  difficile 
d'en  nommer  aucun  de  quelque  parti  ,  ou  de  quelque 
nation  qu'il  ait  été,  dont  il  n'ait  reçu  des  marque*,  d'eih- 
me ,  6c  dont  on  ne  trouve  des  lettres  parmi  fes papiers  :  à 
quoi  certainement  fa  probité .  fon  bon  cœur,  la  douceur  , 
les  manières  obligeantes  contribuoient  autant  que  la  gran- 
de capacité  Se.  le  goût  qu'il  avoit  pour  les  fcienccs.  Ces  ha- 
bitudes de  M.  Nicaife  avec  prcfquc  tous  les  fçavans  lui 
prenoient  une  bonne  partie  de  fon  tems,  &  l'ont  empê- 
ché de  donner  au  public  de  grands  ouvrages;  mais  les 
lettres  qu'il  a  écrites  6c  celles  qu'ils  a  reçues  en  peuvent 
faire  un  très-beau  Se  très-curieux.  11  fit  imprimer  à  Lyon 
en  1689.  une  differtation  latine  de  numtm  pjtnthe»,  qu'il 
dediaà  M.  dcSpanheim.  Il  fit  encore  paraître  la  même 
année  une  explication  d'un  ancien  monument  trouvé  en 
Guienncdans  lediocefe  d'Auch  :  6c  ci»  1691.  il  publia 
un  difeours  fur  la  nature  &  la  figure  des  Syrenes ,  où  lui- 
vant  l'opinion  de  feu  M.  Huct,  ancien  éveque  d'Avran- 
che ,  il  montrait  que  les  fy  renés  étoient  des  oifeaux  &  non 
pas  des  poiftom ,  ou  des  monftrcs  marins.  Il  avoit  fait  une 
traduction  françoife  du  livre  italien  de  M.  Bellori  conte» 
riant  la  defeription  des  rableaux  du  Vatican  ;  &  il  y  avoit 
ajouté  un  difeoursfur  l'école  d'Athènes  &  fur  le  parnaffe , 
qui  font  deux  tableaux  de  Raphaël.  Il  fongeoit  même  à 
dédier  cet  ouvrage  au  cardinal  Albani  ;  mais  ce  cardinal 
étant  devenu  pape,  fa  modeftic  le  jugea  peu  digne  de  lui 
être  prefenté.  11  avoit  fait  encore  un  petit  traité  de  la  mu- 
sique ancienne,  &il  mourut  lorfqu'il  travailloit  à  donner 
au  public  l'explication  d'une  ancienne  infeription ,  Mi* 
nervjE  ArnalijE  , qu'il  avoit  trouvée  au  village  de  Vcl- 
lei.  Il  avoit  toujours  mené  une  vie  tres-regulierc ,  qu'il 
>ar  une  mort  cliiétienne  au  mois  d'Octobre 
de  78.  ans.  Il  mourut  à  Vellci ,8e  y  fut  enterré 
n  frere.  *  Mémoires  pour  t  hiji.  dei  jaciu  s  or  des 
btrutx  4rtt,Jânvitr  &  tmier  1702-  ftg.  }8.  eYttitn  de 
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\  HttUnie.  î$«Ktelles  de U  république  des  lettres,  Avril  1702. 
p  *g.  472.  où  l'on  trouve  l'cpitaphc  de  l'abbé  Nicaife  ,  qui 
quoiqu'en  vers  burlcfqucs  reprefente  a<Tcz  bien  fon  cara- 
ctère* 

NICAISE  de  VOERDA ,  nja.  VOERDA. 

NICANDRE,  Nitdndtr,  Grammairien ,  poète  &  mé- 
decin, vivoit  vers  la  CLX.  olympiadcA  l'an  140 .avant 
Jcfus-Chriil  du  tems  d'Attalc,  fumommé  GaUtomtéi , 
roi  de  Pergame ,  qui  avoit  défait  les  Gaulois  Grecs.  Sui- 
das dit  qu'il  étwt  fils  de  Xcnopliaoe  de  Colophon  ,  ville 
d'Ionic,  &  remarque  que  d'autres  le  faifoient  Etolien  de 
nation.  Mais  il  eftaffurc,  par  le  témoignage  même  de 
Nicandrc,  qu'il  «oit  de  Claros ,  petite  ville  d'ionie  dans 
le  voifinagc  de  Colophon ,  &  que  fonperc  fe  nommoic 
Ddrmiée.  On  ne  l'a  dit  Etolien  ,  que  parce  qu'il  a  demeu- 
ré long-tems  en  Etulie ,  &  qu'il  en  écrivit  l'hiftoire.  Oa 
attribue  un  grand  nombre  d'ouvrages  à  Nicandrc.  Ceux 
qui  nous  relient  font  intitulés  Theliata ,  Se  AlextpbMnutctn 
ce  font  d'excellens  poèmes  i  les  autres  du  même  genre» 
étoient  \'Opht*aue ,  où  il  trairait  des  ferpens,  l'Hyutmtlie  k 
un  recueil  de  divers  remèdes,  &  les  prognolhques  dans 
les  maladies,  tout  cela  en  vers.  Le  fcholiaiTcdc  Nicandre 
cite  les  deux  premiersouvrages  :  Suidas  fait  mention  des 
deux  autres.  Athénée  dte  aufli  en  plufieurs  endroits  fes 
georgiques,  ouvrage  poétique  que  Ciceron  a  connu  (M. 
i.tutrM.)  Se  fon  traité  des  mouches  a  miel  1  &  Anto* 
nius  Liberalis ,  aulfi-bicn  que  Tzetzes ,  ont  copié  quel- 
que1; vers  d'un  autre  ouvrage  de  Nicandrc ,  où  il  trairait 


desmetamorphofes  cncinqTivrcs.Il  falloir  que  cec  homme 
eût  la  veine  bien  fertile ,  puifqu'outre  fesouvraces.  il  en 


fit  encore  d'hiftoriques.  Colophon  étoit  le  chef-lieu  de 
Claros  où  il  étoit  ne  :  il  crut  devoir  cette  marque  de  n> 
connoiflânee  à  fa  patrie  que  d'écrire  fon  lnftoirc  ,  65 
elle  a  été  connue  d' Athénée ,  qui  livre  ij.  en  dte  le 
troifiéme  livre.  Il  demeura  long-tems  en  Etolic,  ce  pays 
lui  parut  mériter  auffi  fon  attention  ,  6c  les  anciens  d- 
tent  affez  fouvent  fes  Erotiques.  La  Bcotie ,  ck  en  parti- 
ailier  Thcbes,  l'occupa  auffi  :  on  cite  jufqu'au  dixième 
livre  de  fon  ouvrage  fur  la  Sicile ,  &  il  travailla  encore 
à  l'hifloireou  à  la  defeription  de  l'Europe  entière.  Athé- 
née, Macrobc,  Etienne  de  B;î.«i»rr,  le  Scholiafte  des 
Theriaqucs  ont  parlé  de  tous  ces  diftcrens  traitez,  &  Sui- 
das y  en  joint  un  autre  en  trais  livres  fur  les  oracles.  Ce 
n'clt  pas  fans  raifon  que  Nicandre  a  reçu  des  éloges  ;  on 
a  quelques  épigrammes  à  fa  louange  dans  le  premier  livre 
de  l'Anthologie.  *  Cicero,  lit.  de  «ru.  Macrobe,  /.  ç. 
Suturn.  c.  21.  Athénée.  Pline.  Suidas,  ôcc.  citez  par 
Gcfner ,  1»  tsùlietb.  par  Voffius ,  L4.de  Ai/?.  Grtt.  de  pott. 
GU(.(.  %.&depbilofepb.t.  11.  j.  26.  Caftellanus,  ist  rit. 
mtdu. Lïïio  Giraldi ,  dut.  4  de  ptét.  btfi.  Julie,  <brtm> 
mtd.  Vandcr  Lindcn  ,  de  fcrtpt.  médit.  Le  Fcvre,  rut  det 
poètes  Gras. 

NICANDRE ,  fils  de  Cbanlle  roi  de  Lacedemone ,  de 
la  lamille  des  Proclides ,  commença  i  régner  après  fon 
pere ,  l'an  8o<S.  avant  Jefus-Chriit.  Sous  fon  règne ,  Tele- 
clus,  roi,  de  la  famille  des  Euryflhenides,  fut  rué  par  les 
iVcffenicns.  Nicandre  étant  entré  dans  l'Argolidc.y  fit 
un  grand  dégât.  Il  avoit  été  appelle  par  les  Annécns,  qui 
furent  enfuite  punis  par  les  Argicns.  Nicandre  régna  59. 
ans.  *  Paufanias  ,  in  lian.  M.  Du  Pin ,  tttltttb.  unvrerf. 
des  hitlériens  profanes. 

NICANDRE  &  MARTIEN  (faims)  martyrs ,  dans 
le  IV.  ficelé ,  du  tems  de  la  perfecution  de  Dioctétien  Se 
de  Maximien ,  fuivoient  la  nrofcflion  des  armes  dans  les 
troupes  de  l'empire.  Quand  ils  furent  éclairez  des  lumiè- 
res du  Chnflianifmc,  legouverneur  Maxime  ayant  vou- 
lu obliger  les  foldars  d'offrirde  l'encens  aux  idoles,  Nican- 
dre rerufade  le  faire,  ôc  fa  femme  Dane  l'exhorta  pu- 
bliquement à  tenir  ferme.  Le  gouverneur  ordonna  qu'ils 
j  fuTcnt  mis  en  ptifon.  Marrien  s'étant  de  même  déclaré 
Chrétien ,  y  fut  auffi  conduit.  Trois  femaines  après  il 
1  fut  retiré  de  prifon.  Nicandre  Se  Martien  furent  condam- 
|  nés  à  avoir  la  tête  tranchée.  Pour  Darieellc  fut  mifeen 
liberté ,  &  accompagna  fon  mari  au  fupplicc.  On  met  ces 
martyrs  au  17.  de  Juin  ;  mais  ni  l'année  ni  le  lieu  de  leur 
martyre  ne  font  certains.  *  MU  apud  Ruinart.  Baillet,  net 
des  saints. 

NICANDRE  A'Atextndrie ,  hiftorien  Grec,  qui  écri- 
vit un  traité  des  difciples  d'Ariftote,  felon  Suidas.  Il  eil 
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différent  de  Nicaxdre  de  Calcédoine ,  hiftorien  cité  par 
Athénée//.  1 1.)  qui  nous  apprend  que  cet  auteur  avoit 
écrit  l'hiftoire  du  loi  Prufias  :  oc  d'un  autre  Nie  andre  de 
Thittirt ,  qui  avoit  fait  un  traité  fur  les  peuples  ou  tribus 
Atdqucs ,  ainfi  qu'on  l'apprend  d'Harpocration. 

NICANOR ,  fils  de  Pjtrftles ,  gênerai  de  l'armée  des 
rois  de  Syrie  ,  fut  envoyée»  Judée  avec  Gorgias,  par  An- 
tiochus  £ftph*nt ,  pour  affilier  Alcimc  &  Philippe.  Il  fut 
défait  par  Judas  Uachabee ,  Si  perdit  neuf  nulle  Itommcs 
oans  cette  bataille  ,  l'an  du  monde  5870.  &  165.  avant 
J.C  II  continua  d'inquiéter  les  Juifs ,  fous  AntiochusE*- 
fâttr  ;  &  lorfqucDcmctrius,  fils  deScleucus,  eut  ôtc  le 
ïceptre  Se  la  vie  à  ce  dernier,  il  fut  fait  chef  d'une  armée 
formidable  ,  avec  ordre  de  ne  pas  pardonner  à  un  fcul  des 
Juifs  &  jura  de  ruiner  le  temple  ôc  la  ville  de  Jcrufalem. 
Judas  Mndubee ,  avec  trois  mille  hommes  feulement,  s'op- 
pofa  à  fes  defleins ,  6e  tua  trente-cinq  mille  des  Infidèles  , 
avec  ce  gênerai  impie,  l'an  $87*.  du  monde,  &  161. 
avant  J.  C.  *  I.  MMbabees ,  (.  7.  11.  (.  14.  &  15.  Joie- 
plie,  /.  iî.  tnivs.e.  17. 

NICANOR  d'Alexjndne ,  auteur  d'une  luftoire d'Ale- 
xandre U  linnd ,  pourrait  êtie  fans  doute  le  meme  que  ce 
Leandre  Nicanor  ,  dont  nous  parlons  ailleurs.  D'autres 
croyent ,  mais  avec  peu  de  r.iilon  ,  que  Seleucus  Nica- 
Hor  ou  Nicator  ,  roi  de  Syrie ,  cft  cet  hiftorien.  Les  an- 
ciens parlent  de  divers  autres  auteurs  de  ce  nom.&c.  *  La- 
élance ,  /.  1 .  de  fMf4  rels;.  I.  6.  V  olTius ,  Sec. 

NICANOR  ,  natif  dclillc  de  Cyprc,  fut  un  des  fept 
diacres  choifis  par  les  apôtres.On  ditqu'il  prcclia  dans  fou 
pays  ,&  qu'il  y  fut  nmtytifc.* Aile*  dti  Apetrei.c.  6.  Baro- 
nuis,  m  jniul.  c+  munir. 

NICANOR  tic  Sunut,  hiftorien  Grec,  <rui  a  fait  un 
traité  des  Fleuves  ,  fclon  Pluurquc.  On  ne  l^ait  pas  en 
quel  rems  il  a  vécu. 

NICANOR  ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
trempé  dans  la  confpi ration  contre  Alexandre  le  Ortnd  , 
mais  qui  fut  découverte.  *  Quinte-Curce  ,  1.6.  t.  1. 

NICANOR,  fort  connu  dans  l'armée  d'Alexandre  , 
non  feulement  par  fa  qualité  ,  mais  encore  plus  par  fa  te- 
.  menté  Se  par  fon  audace  ,  qui  furent  caufe  de  fa  perte.  • 
Quinte Curce ,  /.  j.c.  9.  &l.  6.C.6. 

NICANOR  Sainte,  par  qui  Alexandre  le  Grtnd  en- 
voya des  lettres  aux  Grecs  exilez,  pour  les  faire  revenir. 
•Diod.dc  Sml.l.  18. 

NICANOR ,  fi'.sdc  Pamenion  ,  étant  mort  dans  l'Hyr- 
canicà  la  fleur  de  fon  âge,  fon  frère  Philotasrcfté  avec 
deux  mille  fix  cens  hommes ,  lui  fit  faire  des  obfcques 
magnifiques.*  Quintc-Curcc,/.  1.1.  9.  cr  I-  6-  <•  6. 

NlCANOR ,  amiral  de  la  flotte  d'Antigonc  ,  étoit 
non  feulement  poltron  .mais  très  ignorant  dans  le  métier 
de  la  guerre.  *  Policn  ,  /.  4.  r.  6.  tn  Anugon.  {«m.  8.  Il  fut 
pris  dans  une  cmbufca.de  par  CafTandrc ,  &  nus  à  mort ,  tn 
Cufundr.eom.  1. 

NICANOR  ,  avoit  la  charge  de  recevoir  les  étrangers 
à  la  cour  de  Ptoleméc  VhtUdttfhe  101  d'Egypte.  Ce  fut 
lui  qui  eut  ordre  de  la  part  de  ce  prince  «ravoir  un  foin 
particulier  des  interprètes ,  qui  lui  avoient  été  envoyez 
de  Judée,  pour  traduire  en  grec  l'ancien  teftament ,  s'il 
en  faut  cioire  l'hdloiic  d'Armée.  *Jofeplie,  tnttquii.  /«r. 
Xll.cbjp.z. 

NICANOR ,  tribun  dans  l'armée  de  Vefpafien  ,  fut 
un  très-honnête  homme,  fort  brave  &  vaillant  de  faper- 
fonne.  Ce  fut  lui  qui  après  la  pi  ifc  de  Jotapat  perfuada  à 
Joiephe,  qu'il  fçavoit  cire  cache  dans  un  puits,  de  le 
rendre  aux  Romains.  Il  fut  tué  au  ficge  de  Jcrufalem 
d'un  coup  de  flèche  qu'on  lui  tira  de  deifus  les  murailles 
lorfqu'il  exhortoit  les  Juifs  à  fc  rendre.  Il  fut  fort  regretté 
de  Titc.  *  Jofcphc ,  Guerre  des  Juifs ,  1. 111.  c.  16.  Cr  t.  V. 

NICARAGUA ,  province  du  grand  gouvernement, 
ou  parlement  de  Guatimala  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  , 
en  l'Amérique  fcntcntnonalc ,  cuire  les  Hondurcs,  & 
Cofla-Ricca.  Quelques-uns  l'ont  nommée  autrefois,  aw- 
reju  royaume  de  Léon  ,  &  f*r*du  de  Mahomet ,  à  caufe  de 
fa  fertilité  6c  de  fes  richefles.  Ce  pays  cil  fertile  en  mail  ; 
mais  il  ne  produit  point  de  froment.  Les  pâturages  y  font 
exccllens  ,  &  l'on  y  voit  force  bétail ,  à  la  referve  des  bre- 
bis. On  y  recueille  quantité  de  coton  ;&  les  forêts  y  font 
pleines  de  grands  arbres,  dont  quelques-uns  font  fi  gros , 
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que  quime  hommes  fc  tenant  par  la  main  n'en  peuvent 
embralTcr  le  tronc.  On  trouve  dcspcrlcs  vers  le  cap  Blan- 
co ,  Kir  la  mer  du  Sud  ,  mais  elles  n'ont  pas  une  belle  eau  , 
&  ne  fervent  gueres  qu'à  falfificr  les  vraies  par  leur  mé- 
lange. Prcfque  tous  les  Sauvages  de  cette  province  fçavcnt 
la  langue  cfpagnole,  &  font  fort  adroits  dans  les  arts  me- 
chaniques.  Le  lac  de  Nicaragua  cft  remarquable  par  fon 
étendue ,  qui  commence  à  trois  ou  quatre  Lieues  de  la  mer 
du  Sud ,  &  va  jufqu'à  la  mer  du  nord ,  par  le  moyen  d'un 
grand  canal  qui  s'y  décharge  ,  à  l'endroit  nommé  le  j>«rt 
fimt  )u*n;  on  dit  qu'il  a  plus  de  cent  trente  lieues  de  tour. 
U  nourrit  une  infinité  depoiflbns,  &  un  grand  nombrede 
crocodiles.  Le  flux  6c  reflux  s'y  remarquent  comme  dans 
l'Océan.  La  ville  principale,  qui  cft  nommée  Ittn  de  Ne 
ttrugut,  cft  fitucc  lur  le  bord  du  grand  lac,  Se  eft  le  fé- 
jour  du  gouverneur  de  ta  province ,  6c  des  autres  officiers 
du  roi.  C'elt  aufTi  le  ftege  d'un  évêque,  fuffragant  de  l'ar- 
chevêché de  Mexique.  A  trois  lieues  de  la  ville  on  voit 
un  volcan  fur  une  montagne  fon  liaute ,  qui  jette  le  fotr 
Se  le  matin  une  fumée  épaifle ,  &  vomit  une  grande  quan- 
tité de  pierres  brûlées.  La  féconde  ville  de  la  provincc,ctt 
Granada ,  à  feize  lieues  de  Lcon  ;  les  autres  font ,  la  nou- 
velle Scgovic,  Jacn,  6cc- Granada  &  Jaen  font  bâties,  la 
première  fur  le  lac ,  6t  la  féconde  fur  le  canal.  Les  Espa- 
gnols y  cultivent  des  cannes  de  fuerc ,  &  font  d'excellent 
vinaigre  des  ceril'cs  qui  ycroifTcnt.  A  fept  lieues  de  Gra- 
nada on  trouve  encore  un  volcan ,  dont  le  fommet  ne  laif- 
fe  pas  d'être  couvert  de  pluficurs  arbres  fruitiers.  »'»;«. 
LEl  )N.  *  De  Lier.  bifi.  du  nouveau  mnde. 

NICARETE  ou  N1CERATE  (  lainte  )  vierge  de 
Conftantinoplc  ,  dans  le  IV.  ficelé  ,  étoit  de  l'une  des 
plus  illuflres  familles  de  Ntcomedic.  Elle  quitta  fon  pays 

fkour  aller  demeurer  à  Conftantinoplc  ,  où  elleembMiTa 
'état  de  virginité  ,  &  employa  fes  biens  à  affilier  les 
pauvres.  Elle  rcfufa  d'être  élevée  au  rang  de  diaconeneât 
a  la  charge  de  fupericute  des  vierges  de  Conftantinople  , 
qui  n'étoicnt  pas  renfermées  dans  des  monafteres.  Dans 
le  tenu  que  faint  Chryfoftomc  fut  dépofé  ,  l'an  404. 
Nicarctc ,  &  les  autres  vierges  a  fon  exemple  ,  refuferent 
de  reconnoître  pour  évêque  Arface  ,  que  l'on  avoit  mis 
en  fa  place.  Elle*  quittèrent  Conftantinople  ,  6t  fe  re- 
tirèrent dans  un  lieu  où  Nicarete  acheva  le  refte  de 
fes  jours.  On  fait  mention  d'elle  au  27.  de  Décembre. 
*  Sozomcnc  ,  Imt  8.  (btfitrt  ij.  Baillct  ,  vus  des 
Saints. 

N1CAR1A  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afic  ,  étoit  an- 
ciennement appcllée  le  trié.  Elle  regarde  au  levant  Sa- 
mos  ;  au  couchant  Naxia  ;  au  nord  Chio  ;  &  au  fud  Pat- 
mos.  Cette  ifle  n'a  de  circuit  qu'environ  quarante  milles, 
&  cft  beaucoup  plus  longue  que  large.  Il  yavoitun  tem- 
ple nommé  Tjureptlion  ,  confacré  à  Diane.  Paufanias  dit 
qu'elle  eut  le  nom  de  Macr»  (  c'eft-à-dire  ,  longue  ,  en 
grec  |  puis  celui  de  Périme  ,  &  d'Iran* ,  à  caufe  d'Icare , 
fils  de  Dédale  ,  qui  tomba  dans  la  mer  en  cet  endroit. 
Le  terroir  feioit  bon  ,  s'il  étoit  bien  cultivé  :  mais  le» 
habitans  négligent  de  le  faire  valoir,  parce  que  IcsCor- 
faues  les  viennent  fouvent  piller.  Sur  la  côte  qui  regarde 
louent ,  il  y  a  une  haute  tour  ,  où  l'on  tient  du  feu  allu- 
mé toute  la  nuit ,  pour  faire  fignal  à  ceux  qui  courent  ces 
mers  de  ne  pas  aller  heurter  contre  des  ccueils  dange- 
reux ,  qui  fout  entre  cette  ifle  Se  Samos.  Depuis  environ 
deux  ficelés,  que  les  Turcs  l'ont  ôtéc  aux  Julhnians  de 
Gcncs ,  à  qui  elle  appartenoit ,  avec  l'ifle  de  Chio  ,  elle 
cft  fous  le  fangiac  ou  gouverneur  de  Gallipoli.  Elle 
avoit  une  ville  de  ce  même  nom  ,  qui  étoit  le  fieged'un 
évêque ,  fuffragant  de  Rhodes.  *  Ch.  Becman  ,  bifler. 
tnful.  e.  «. 

N1CASTRO  ,  tiictftrum  ou  $eo(*(irum  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  avec 
évêché  ,  fuffragant  de  Reggio.  Cette  ville  eft  petite  ,  & 
eft  fit  lire  au  pied  du  mont  Apennin  ,  à  cinq  ou  fix  mil- 
les de  la  mer.  Elle  a  le  titre  de  comte  ,  6c  appartient  1 
la  maifondc  Caraccioli.  Vtjet.  CARACClOLl. 

NICAULIS  ,  reine  d'Egypte  &  d'Ethiopie  ,cft  ,  fclon 
Jofcphc  ,  cette  reine  de  Saba  ,  appcllée  par  d'autres  ,  M<«- 
ked* ,  laquelle  ayant  oiii  parler  de  la  fagefle  de  Salomon, 
vint  vers  l'an  $047.  du  monde  ,  Se  988.  avant  Jefus- 
Chrilt  ,  du  fond  des  parties  méridionales  à  Jcrufalem 
pour  reconnourc  fi  tout  ce  qu'on  difoit  de  ce  jeune  pr»i- 

ce 
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ce  choit  véritable.  Quelques  auteurs  ont  eîic  qu'elle  vc- 
noit  de  l'Arabie  hetireufe  ,  province  allez  proche  de  la 
Palcllinc  ;  mais  d'autres  foutiennent  qu'elle  venoit  d'E- 
thiopie ,  au-delà  de  la  mer  Rou^e.  L'écriture  dit  qu'après 
qu'elle  rut  vu  la  magiu licence  de  ce  roi  ,  &  qu'elle  eut 
rem  irqué  la  fagefle  de  les  difeours  ,  fa  pénétration  dans 
les  cliofes  les  plus  cachées  ,  l'ordre  de  fa  maifon  ,  & 
le  nombre  de  l'es  officiers  ,  clic  fut  ravie  en  admiration  : 
&  qu'elle  le  témoigna  à  Salomon  par  des  d  il  cours  obli- 
geans ,  clliiruin  heureux  ceux  qui  avoient  l'avantage  de 
vivre  auprès  de  lui.  Elle  fie  à  ce  prince  des  prefem  qui 
confiftoicnt  en  Itx-vingts  talcns  d'or  ,  qui  font  prés  de 
huit  millions  de  livres ,  en  perles  trcs-prccicufes ,  &  en 
grand  nombre  d'cxccllcns  parfums.  Après  avoir  avoué 
que  Salomon  meritoit  d'être  confidere  comme  la  mer- 
veille de  fon  fiecle  ,  elle  fc  retira  pénétrée  d'admiration 
de  tout  ce  qu'elle  avoir  vu  &  oui  ,  &  fut  comblée  par  ce 
prince  de  prefens  infiniment  plus  précieux  que  n  croient 
ceux  qu'elle  lui  avoir  offerts.  *  111.  des  Rets  ,  t.  10.  II. 
Par,ilipQintncs  ,c.  9.  Jofcphe  ,  /.  8.  tntiq.  c.  2.  Origene  , 
btm-  ll.in  Ci.ru.  Baronius,  A.C.  1.  Torniel ,  A.  M.  504.5. 
n.  îj.  &  14.  Abulcnfis , m  f .  10.  }.  R^.  quefl.  1.  c-c. 
c.9.  I.  2.  Paraliptm.  o;ufl.  2. 

NICE  ,  ville  de  Provence  ,  avec  titre  de  comté&évê- 
chc  ,  fuffragant  d'Ambrun  ,  a  appartenu  au  duc  de  Sa- 
voye.  Les  anciens  auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfe- 
ment ,  Nrfea ,  Su* ,  Nic*d,Sku  ,  «5c  les  Grecs  N««J«.  On 
l'a  auifi  appelléc  BelUnda;  &  les  Italiens  la  nomment  au- 
jourd'hui Sojut.  Son  nom  primitif ,  qui  veut  dirç  ,  Vt- 
ilstre  ,  lui  fut  donné  par  les  Marfcillois  ,  qui  en  lont  les 
fondateurs  ,  &  qui  félon  toutes     apparences  la  bâtirent 
après  avoir  remporté  quelques  victoires  fur  les  Liguriens. 
Hlle  étoit  peu  confidcrablc  dans  fes  commcnccmcns  ,  &  J 
elle  ne  s'clt  augmentée  que  des  ruines  de  Cimelle  ,  ou  Ce- 
mt'ie ,  qui  étou  la  capitale  des  Vcdiaticns ,  «S:  le  liège  de 
l'évcclié  ,  qu'on  transféra  à  Nice.  Nice  a  été  fourni  le  aux 
rois  de  Bourgogne  ,  «3c  aux  comtes  de  Provence  ,  «Se  eft 
enfin  paiTec  fous  la  domination  des  ducs  de  Savoye.  Les 
habitans  avoient  Couvent  voulu  fecoucr  le  joug  des  com- 
tes de  Provence  leurs  fouverains  :  ce  que  les  hifto- 
riens  de  cette  province  prouvent  par  la  guerre  que  leur 
firent  Raimomi  Bercnger  III.  l'an  1166.  &  Raimond 
-Ecrcngcr  V.  l'an   12:9.  Amée  ou  Amedéc  VII. 
ufurpa  ce  pays  fur  Jeanne  comtcuc  de  Provence  ,  dans 
le  tems  qu'elle  étoit  occupée  aux  troubles  du  royaume 
de  Naplcs.  Ses  CucccfTeurs,  qui  n'ont  pu  julhfier  leur  ufur- 
pation  ,  fondent  leurs  droits  fur  une  ccflïon  qu'ils  pré- 
tendent leur  avoir  été  faite  l'an  1418-  ou  14.19.  par 
Ioland  ,  merc  6c  tutrice  de  Louis  III.  comte  de  Provence, 
&  roi  de  Naplcs ,  qui  abandonna  Nice  pour  une  préten- 
tion de  160000.  livres  qu'Ame  de  Savoye  difoit  lui  être 
dues.  Cependant  les  députez  de  nos  rois  leuront  fait  voir 
en  diverfes  oecafions ,  que  ce  droit  étoit  imaginaire  ,  «5c 
qu'Ioland  ne  pouvoir  pas  céder  Nice  ,  quand  même  les 
prétentions  du  duc  de  Savoye  auroient  été  raifonnables. 
Cette  ville  cil  belle  &  marchande  ,  cil  le  fiege  d'un  fenat 
fouverain  ,  &  eft  détendue  par  un  château  ,  qui  eft  des 
plus  forts  de  l'Europe.  Il  fut  attaqué  vainement,  lorfquc 
fa  ville  fut  prife  par  l'armée  du  roi  François  I.  conduite 
par  François  de  Bourbon  ,  comte  d'Anguien ,  &  par  les 
troupes  du  Turc,  fous  Barberouflè  ,1e  20.  Août  1545. 
Ce  lut  dans  cette  ville  que  fc  fie  en  1 <;  $8.  l'entrcvûe  du 
pape  Pau!  III.  avec  l'empereur  Charles  V.  oc  le  roi  Fran- 
çois I.  où  ce  pontife  fit  conclure  le  1 8.  Juin  ,  une  trêve 
pour  dix  ans  entre  ces  deux  monarques.  Louis  XIV.  prit 
Nice  l'an  169t.  &  la  rendit  par  le  traité  de  paix  conclu 
avec  le  duc  de  Savoye  l'an  1696.  Il  la  reprit  l'an  1705. 
&  le  château  au  mois  de  Janvier  170(5.  &  donna  fes  or- 
dres pour  la  démolition  de  l'un  «5c  de  l'autre ,  &  le  comté 
de  Nice  fut  rendu  au  duc  de  Savoye  par  le  traité  de  paix, 
figné  à  Utrcchtlc  11.  Avril  1715.  Outre  l'églife  cathé- 
drale, qui  eft  dédiée  à  fainte  Réparée  ou  Reparate  ,  il  y  a 
trois paroiftes, un  collège,  &  diverfes  maifons  rcligtcu- 
fcs.  Le  comté  de  Nice  eft  diviCé  en  vicariat  de  Nice ,  vi- 
cariat de  Barcelonete ,  vicariat  de  Sofoello  ,  &  vicariat  de 
Pucrin  ;  &  a  fous  Coi  les  comtez  de  Bueil  &  de  'Fende. 
La  ville  ,  (îtucedans  une  campagne  extrêmement  fertile  , 
cfl  au  pied  des  Alpes ,  &  au  bord  de  la  mer ,  entre  la  ri- 
vière du  Var  &  la  Ville-Franche  ,  qui  eft  le  port.  Au  rc- 
Tim  V. 
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fte ,  l'amphithéâtre ,  les  inferiptions  ,  «Se  les  autres  mo- 
nument qu'on  voit  en  cette  ville  ,  font  d'illuftres  témoi- 
gnages de  fon  antiquité.  Pierre  Jofred  en  a  écrit  l'hiftoi- 
re.  François  Kalini ,  dit  Mantnin^ue .  cvèque  de  Nice  , 
publia  l'an  1620.  des  ordonnances  fynodales.  Cbercbet. 
CEMELE'E  *  Ptolomée  ,  ub.  }.  E*r.  Strab.  /.  4.  Pline  , 
/.  «;.  c  4.  Pomponius  Mêla,/.  2.  r. 4.  &c.  Fierrc  Jo- 
fred ,  m  tlntdcivtt.  Ferdinand  Ughcl ,  10m.  4.  lutufacr*. 
Sainte-Marthe,  w«.  2.  GjII.  Chriji.  François-Augufti»  de 
la  Chicfa  ,in  cbr.  rptjtep.  Sdbtad.  &  inmuicgu.  Guiche- 
non  ,  hiji.  de  Vincent  Barralis ,  m  tbrn.  Imn. 

RuS ,  ktfl  des  cetmesde  Prmente.  Nollradamus  «5c  Bou- 
che ,  biji.  de  Pwente.  Caflân  «5c  du  Pui ,  rechocbts  det 
droits  dts  rets  de  trame,  Mourgucs  ,  fur  Us  flattas  dt  In- 
terne ,  &c. 

NICE  de  la  Paille,  ville  d'Italie  dans  le  Montrer» 
rat ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  ,  Niuut  deiU  Paglu. 
Elle  eft  lituéc  entre  Art  <3c  Aqui  ,  &  a  beaucoup  foùffen 
durant  les  guerres  d'Italie.  , 

NICE .  ville  de  Turquie ,  v»/«.  NISSA. 

NICEARQJJE  ,  excellent  peintre  de  Con  fiecle  ,  pei- 
gnit entr'autres ,  Venus  au  milieu  des  trois  Grâces  ,  «fc 
Cupidon  ,  ck  Hercule  d  un  air  fort  trille  ,  «Se  plein  de  dé- 
pit ,  pour  avoir  eu  la  foiblcflc  de  s'être  laifTé  vaincre  par 
l'amour.»  Pline  ,  /.  je.  (.11. 

NICEASou  NICETAS ,  évêque  d'Aquilée ,  au  com- 
mencement du  V.  fiecle,  avoit écrit  d'une  manière  finv 
pic  «Se  facile,  fut  livres  d'inlrrudions  pour  ceux  que  l'on 
difpofc  au  baptême  ;  &  un  traité  adrelTé  à  une  vierge, 
qui  avoit  fuccombé  à  la  tentation.  Nous  n'avons  plus  tes 
deux  traitez ,  &  nous  ne  les  connoiflbns  que  fur  le  rap- 
port de  Gcnnade  ,  qui  en  fait  mention.  Ce  Niceas  eft  dif- 
férent de  faim  NicETAsévêquc  des  Daccs  ,  au-deçà  du 
Danube ,  d,ms  la  ville  de  Romariane  ou  Remefwne  , 
dans  le  IV.  fiecle,  qui  portâtes  lumières  de  l'évangile 
dans  le  pays  des  Daces  ,  au-deli  du  Danube-  Il  fit  uii 
voyage  a  Rome  l'an  597.  Saint  Paulin  de  Noie  le  reçue 
dans  certe  ville  ,  &  cornpol'a  des  vers  à  fa  louange  ;  on  ne 
fçait  point  précifcmcnt  le  tems  de  la  mort  de  cet  évêque- 
Lcs  anciens  martyrologes  la  placent  au  22.  de  Juin  ,  à 
l'occalîon  de  celle  de  faint  Paulin  de  Noie.  *  Gcnnade. 
Labbe.  M.  Du  Pin  Jibltat.  des  *m.  «cl.  du  V.fatie. 

NICE'E  ,  ville  de  Bithynie ,  dans  l'Afie  mineure ,  eue 
pour  fondateur  Antigonus ,  fils  de  Philippe  &  fut  nom- 
mée Anttgonie  ;  nom  que  Lyfunachus  lui  ùta  ,  pour  lui 
faire  porter  celui  de  Suée  ,  en  l'honneur  de  fa  femme 
Sued  ,  fille  d'Anripater.  Pline  la  nomme  Olbu  ;  &  Etien- 
ne de  Bj7.dnce,  Antvre.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom 
d'ifmcb ,  de  celui  d'un  grand  lac  voifin.  Mais  Leuncla- 
vius  la  nomme  Subtr ,  ckSophicn  tiithet.  Cette  ville  , 
qui  étoit  métropole  de  Bithynie  ,  a  été  célèbre  par  fes 
deux  conciles  gcncr.iux  ,  dont  ikjus  allons  parler.  *  Stra- 
bon ,  /.  t2.  Pluie  ,  /.  5.  c.  ni  t.  Etienne  cie  Bji^nce.  So- 
phien ,  &c. 

I.  CONÇUE  G  EN  E  R  il  I  DE  NICE'E. 

L'herefied'Arius  fut  le  Cujetde  la  convocation  de  ce  là 
concile  gênerai ,  aflcmblé  l'an  3.25.  fous  le  pontificat  de 
faint  Sy Iveftre ,  &  l'empire  de  Conftantin  le  Grand.  Ce 
prince,  foità  la  pcrfualion  d'Ofius  de  Ctrdme  &  d'Ale- 
xandre d'Alexandrie  ,  foit  de  fon  propre  mouvement ,  fe 
perfuada  qu'un  concile  compofé  d'évêques  de  toutes  les 
parties  du  monde  ,  étoit  l'unique  moyen  qui  lui  reftote 
pour  réunir  toute  l'églife  fous  une  même  créance.  Ainfi 
il  écrivit  aux  prélats  de  toutes  les  provinces  de  l'empire» 
des  lettres  très-obligeantes,  par  lcfquelles  il  lesprioit  de 
Ce  trouver  à  Nicée  au  jour  qu'il  leur  marquoic.  Afin 
qu'ils  s'y  puflent  rendre  plus  commodément ,  il  donna 
ordrequ'on  leur  fournît  des  voitures,  tant  pour  eux  que 
pour  ceux  qui  les  accompagneroient  dans  ce  voyage.  II 
en  vint  de  toutes  les  provinces ,  &  le  nombre  en  monta 
jufqu'à  trois"  censdix-huit.  Vitus  &  Vincent  ,  prêt  tes  de 
l'églife  de  Rome  ,  y  furent  envoyez  en  qualité  de  légats  , 
delà  part  du  pape  Silveftrc  ,  non  pour  y  preuder  en  fou 
nom  ,  comme  le  veut  le  cardinal  Baromus  ,  mais  pour  y 
tenir  proprement  fa  place  ,  comme  l'arTurcnt  Gelafe  de 
Cyuque,  Photius ,  &  pluficurs  autres.  Ofîus,  évêquede 
Cordoue ,  y  prefida.  Les  principaux  évêques  qui  compo- 
foient  cette  illuftre  aiTcmblce  ,  étoienteonfeireursde  Je- 
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fus-Chrift ,  Se  la  plupart  en  portoient  des  marques  fur 
leurs  corps.  On  y  vit  Alexandre  A' Alexandrie  avec  fon 
diacre  Atlianafe  ,  qui cft  fi  renomme  dans  l'églife  ,  Eu- 
ftathe  d'iJnfi*** ,  Macairc  de  Jtrufjilm  ,  Paphnuce  de  la 
haute  Tbebatde,  Poumon  A'Hertdee  fur  le  Nil  ,  Jacques 
de  Si/ite  ,  Afclepas  de  Ga«  ,  Amphion  A' Epiphanie  , 
Léonce  de  Ce  far  a  ,  Cccilicn  de  Ctjtbuge ,  &  divers  au- 
tres illufrre*  prélats.  Anus  y  eut  aufli  des  partions  ,  les- 
quels ,  quoiqu'en  petit  nombre  ,  entreprirent  de  trou- 
bler le  concile ,  en  aceufant  de  crime  les  évêques  Catho- 
liques; mais  l'empereur  fit  brûler  leurs  libelles  diffama- 
toires. L'affembléc  fe  tint  dan*  le  palais  impérial  ;  &  ce 
fut  vers  le  io.de  Juin  de  l'an  325.  qu'on  ht  l'ouverture 
du  concile.  Conltantin  y  entra  vêtu  de  pourpre ,  &  tout 
couvert  d'or  ,  prit  fa  place  au  milieu  des  rangs  des  évê- 
ques ,  &  ne  voulut  point  s'afleoir  fur  un  thrône  ,  laiflant 
cet  honneur  à  l'évangile  de  Jefus-Chnft.  Ce  prince  y  fit 
un  très-beau  difeours ,  par  lequel  il  déclara  publiquement 
qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  des  quctlions  de  la 
foi  ,  &  qu'il  en  laiflbit  la  décihon  aux  évêques.  Arius 
entra  aufn  dans  le  concile ,  y  parla  avec  toute  liberté  ,  & 
y  prononça  d'horribles  blasphèmes  ;  mais  il  y  fut  con- 
vaincu d'hercfic  &  d'impteté  par  les  évêques  ,  ot  parti- 
culièrement par  faint  Atlianalc ,  alors  diacre  de  l'églife 
d'Alexandrie.  Ainfi  fes  erreurs  y  furent  condamnées  , 
aufli- bien  que  fes  ouvrages  ,  &  fur-tout ,  fon  livre  intitu- 
lé TWiùOny  établit  la  confubilantialité  du  Verbe , 
par  une  profeiîion  de  foi ,  ou  fymbole  ,  qui  y  fut  drefic 
par  ordre  du  même  concile.  On  y  fit  aufli  un  règlement 
touchant  la  fête  de  Pâques  ,  par  lequel  il  fut  ordonné 
qu'on  la  celcbrcioit  le  jour  du  Dimanche  fuivant  le  14. 
de  la  lune  de  Mars.  En  effet  ce  concile  avoit  été  convo- 
qué pour  deux  motifs  ;  dont  l'un  ,  qui  regardoit  la  doctri- 
ne ,  étoit  la  neceflité  de  s'oppofer  aux  erreurs  d'Anus  ; 
&  l'autre  ,  qui  concernou  la  difcipline  de  l'éghfe  ,  étoit 
fondé  fur  l'obligation  de  fixer  un  jour  ccrum  ,  auquel 
la  fête  de  Pâques  devoit  être  célébrée  par  tous  les  Chré- 
tiens. Il  y  avoit  d'autres  reglemens  à  faire  toucliant  la 
difeiplinc  de  l'églife  :  le  concile  y  pourvut  par  vingt  ca- 
nons ,  qui  ont  fervi  de  règles  à  tous  les  ficelés  fuivans , 
&  que  Yhcodoret  appelle//»  Lux  de U  ptltce  ealejU/ii- 
que.  Le  I.  de  ces  canons  défend  d'ordonner  ceux  qui 
avoient  été  volontairement  mutilez.  Le  II.  défend  l'or- 
dination des  Néophytes.  Le  III.  marqucqucllcs  font  les 
femmes  oui  peuvent  demeurer  avec  les  clercs.  Le  IV. 
règle  l'ordination  des  évêques.  Les  autres  preferi  vent  les 
ebofes  neceflaires  pour  la  difeiplinc  ,  foit  pour  le  règle- 
ment des  églifcs  ,  les  excommunications ,  les  pénitences , 
l'ordination  des  clercs  ,  &c.  Rufin  met  XXII. canons; 
mais  comme  ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  XX. 
dont  nous  avons  parlé  >  la  chofe  ne  mente  pas  d'être cort- 
fiderée.  Nous  ne  ferons  point  attention  a  ce  grand  nom- 
bre de  canons  ,  que  les  Arabes  attribuent  au  concile  de 
Nicée  ,  &  dont  les  pères  Alfonfe  Pifan ,  Se  François  Tur- 
rien  Jefuite  ,  aufli  bien  qu'Abraham  Ecchellenlis  ,  Ma- 
ronite ,  ont  fait  des  vcrfions  que  nous  avons  dans  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Selon  le  fcntimcntdcsfçavans, 
il  n'y  a  rien  de  plus  vifiblcment  apocryphe  ,  que  cette 
compilation ,  qui  a  été  inconnue  a  toute  l'antiquité.  * 
Eufebe  ,  nu  Cmftdm.  Rufin  ,  /.  1.  htfl.  Théodore  & 
Sozomene ,  /.  1 .  Gclafe  de  CyLiyte ,  tn  (olliâ.  Nieepborc , 
in  ebrtn.  Baronius,  A.  C.  325.  Cabafliit  ,  nuit.  anal. 
Hermant  ,  /.  2.  de  U  vu  de  [mm  AtluntÇe ,  T.  17.  tvnul. 
Abraham  Ecchellenlis ,  de  prim.  Rmt.  epife.  &t.  M.  Du 
Pin  ,  biblut.  du  tut.  e(d.  du  IV.  Jîede. 

II.  COSCILE  DE  N/CE'jE  ,  VU.  CtSIRAL. 

Ce  concile  ,  qui  eftle  VII.  gênerai ,  fut  aflèmblé  l'an 
786.  contre  les  Iconomaqucs  ou  Brtfe-lmtges.  Les  empe- 
reurs d'Orient  avoient  foutenu  les  erreurs  de  ces  Héré- 
tiques ,  &  avoient  perfecuté  ceux  qui  honoroient  les 
faintes  images.  Après  la  mort  de  Léon  IV.  l'an  780.  l'é- 
clifc  commença  de  refpircr  en  Orient ,  fous  le  règne  de 
Confia  min  ,confeillé  par  fa  merc  Irène,  qui  eut  beau- 
coup de  zele  pour  le  rctribhfiëmcnt  des  images.  En  effet, 
apies  avoir  fait  mettre  faint  Taraifc  fur  le  fiegede  Con- 
ftantinoplc  ,  elle  difpofale  pape  Adrien  1.  à  trouver  bon 
qu'on  célébrât  un  concile  gincial  ,  Se  à  y  envoyer  en 
qualité  de  fes  légats,  Pierre archiprétie  ,  t\  un  autre  de 


ce  nom  abbé  de  faint  Sabbas.  Il  fe  trouva  trois  cens  foi- 
*xante  évêques  d'une  éminente  doctrine  &  pieté  à  ce  con- 
cile ,  qui  fut  ouvert  le  24.  Septembre  ,  Se  fermé  le  1 2. 
Octobre  de  la  même  année  787.  Les  évêques  s'afîcm- 
blerent  fept  fois ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  y  tint  fept  actions 
ou  feflîons.  On  y  lut  les  lettres  du  pape  à  l'empereur  & 
aux  patriarches  d'Orient,  avec  les  réponfes  ,  &  tout  ce 
que  les  anciens  peres  avoient  dit  à  ce  lu  jet.  En  fuite  on 
ordonna  tout  d'une  voix  que  l'on  établirait  les  images 
de  Jefus-Chnft ,  de  fa  Mère  &  des  Saints  ,  pour  exciter 
les  hommes  à  imiter  leurs  vertus ,  à  les  révérer  ,  &  à  rap- 
porter aux  originaux  les  honneurs  qu'on  leur  rend.  On 
ordonna  aufli  qu'on  révérerait  les  reliques  des  Saints  ;  que 
ceux  qui  auroient  des  fentimens  contraires  feraient  ex- 
communiez ;  Se  que  s'ils  étoient  évêques  ,  ils  feraient  dé- 
pofez.  On  apporta  dans  le  concile  l'image  de  Jcfus-Chi  ift 
notre  Sauveur ,  Se  chacun  l'adora  le  genouil  en  terre  ,  en 
le  fuppliant  de  leur  faire  la  grâce  de  voir  l'exécution  de 
leurs  décrets.  On  revit  cnfuitc  les  actes  du  faux  concile  , 
que  les  Iconomaqucs  avoient  tenu  à  Conftantirmplc  ;  & 
après  avoir  renverfé  par  des  raifons  &  des  pafTaces  de  l'é- 
criture ,  les  argumens  qu'on  y  alleguoit  contre  les  ima- 
ges ,  le  concile  prononça  anatltême  contre  cette  aiTcm- 
blée  de  mechans ,  Se  contre  ceux  qui  par  leur  lâcheté  , 
avoient  augmenté  la  fureur  des  empereur»  Iconoma- 
qucs. On  y  dreffa  aufli  XXII.  canons.  Le  IL  de  ces  ca- 
nons défend  d'ordonner  ceux  qui  pour  le  moins  ne  fça- 
ventpaslc  pfeautier.  Le  III.  regarde  l'élection  des  évê- 
ques. Le  VII.  défend  de  confacrer  des  églifcs  ou  d<  s  au- 
tels où  il  n'y  a  point  de  relique»  des  Saints.  Le  XIV.  rè- 
gle l'ordination  des  clercs  ;  Se.  le  XV.  leur  défend  d'être 
attachez  à  deux  églifcs  ,  c'eft-à-dire  .  qu'il  défend  la  plu- 
ralité des  bénéfices.  Le  XVI.  leur  défend  de  porter  des 
habits  trop  magnifique*  &  trop  fcculicrs.  Le  XVII.  s'op- 
pofe  aux  nouvelles  fondations  des  monaftercs  ;  &  le  XX. 
qui  cft  confoime  aux  règles  de  faint  Bafïle  au  28-  canon 
du  concile  d'Agde  ,  tenu  l'an  «06.  &  à  l'onzième  du  II. 
de  Scville  ,tenu  l'an  619.  défend  les  doubles  monafteres 
d'hommes  &  de  filles  ,  &  ne  veut  point  que  Us  uns  & 
que  les  autres  habitent  dans  une  même  mai  Ton.  Le  pape 
Innocent  III.  a  depuis  ordonné  la  même  chofe.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  ce  que  fit  contre  ce  concile  celui 
de  Francfort ,  aflèmblé  fous  Chai lemagne l'an  794.  *  In- 
nocent III.  m  re*.  1  «.  rp .  80.  td  Hel.  ep.  Vtjei.  aufli  ,  Itx 
ftnUtf.  44.  (U.  de  ep.  tjr  (1er.  T.  VU.  (ne.  Baronius  , 
A.  C.  787. 

F  A  V  X    CONÇUE    DE  Nlcri. 

Les  Ariens,  après  avoir  divifé  l'églife,  fe  parugerent 
eux-mêmes ,  &  proposèrent  différentes  confeflions  de  foi 
au  concile  deSirmich  ,  l'an  357.  L'empereur  Confian- 
ce ,  leur  protecteur  ,  ayant  deflein  de  les  réunir  ,  fit  le 
projet  d'un  concile  oecuménique ,  qui  fe  devoit  arTcmblcr 
â  Nicomedie  l'an  358.  mais  un  tremblement  déterre  qui 
ruina  cette  ville  ,  empêcha  l'exécution  de  ce  deflein.  Con- 
fiance ne  fçachant  â  quoi  fe  déterminer ,  confulta  Bafilc 
d'Ancyre  ,  qui  lui  confcilla  de  convoquer  ce  concile  à 
Nicée  ,  puifque  les  prélats  étoient  déjà  en  chemin. 
L'empereur  approuva  ce  deflein  ,  &  ordonna  que  les 
évêques  fe  trouveraient  à  Nicée  au  commencement  de 
l'été  de  l'an  359.  que  ceux  qui  n'y  pourraient  pas  venir, 
y  cnvoyeroient  des  députez  pour  déclarer  leurs  fenti- 
mens ,  «  que  l'affcmblée  en  nommerait  enfuite  dix  d'O- 
rient ,  oc  dix  de  l'Occident ,  pour  lui  venir  apporter  l'ar- 
rêté du  concile ,  afin  ,  difoit-il  ,  qu'il  vit  aufli  s'il  étoic 
conforme  aux  écritures  ,  &  qu'il  jugeât  ce  qu'il  auroïc 
à  faire  ;  ce  qui  étoit  leur  lignifier  qu'il  en  vouloit  être  le 
maître ,  Se  en  former  les  décifîons.  La  divifion  des  Anens, 
l'inconflanee  de  l'empereur ,  Se  le  tremblement  de  terre 
qui  avoit  aufli  ruiné  Nicée  ,  empêcha  encore  l'exécution 
de  ce  deflein.  Ils  ne  laiflcrent  pourtant  pas  de  tâcher  de 
furprendre  les  lideles  ,  par  un  fymbole  qu'ils  datèrent 
de  Nicée  dans  la  province  de  T  h  race  ,  où  quelques-uns 
s'aflcmblcrcnt  ;  mais  cela  n'eut  point  de  fuite.  *  Stwome- 
ne,  /-4  Theodoret  ,  /.  2.  Saint  Athanafe  de  S;».  Baç 
ronius  ,  in  Annal. 

NICE'E  ,  féconde  fille  A'Antip*tet  ,  que  Pcrdiccas 
époufa  ,  afin  que  par  cette  alliance  avec  Antipatcr  ,  il 
|  put  afftimir  mieux  fou  pouvoir.  U  ne  laiffa  pas  d'épou- 
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ftrencûrepeu  de  tems  après  Cleopatre  ,  fœur  d' Alexan- 
dre te  Gund ,  comme  on  le  voit  dans  Diodorc  de  Sitile  l. 
1 8.  Après  la  mort  de  Perdiccas  ,  Antigonus  la  conduific 
dans  la  citadelle  de  Corintlie  ,  comme  pour  la  marier  à 
Dcinctrius  ,  &  prit  cette  occafion  pour  faire  affcmbler 
le  peuple  6c  Te  faifir  de  la  citadelle  fur  Alexandre  ,  qui 
en  étoit  gouverneur.  *  Polycn  ,  in  Anttgen. 

NICELLUS  (  Chriftian  j  ctoitdc  Plaifance.  Il  mourut 
en  1482.  âgé  de  oj.  ans.  Il  a  écrit  fur  la  féconde  partie 
du  nouveau  digefte  ,  6c  des  conciliations  de  31  j.  parta- 
ges de  Bartole.  *  Guid.  VanùtoX, Htjurifctnfult. 

NICENETE,  Abdcntcou  de  Sames  ,  car  Athénée 
qui  parle  de  lui  (  /.  1  J.  )  avoue  qu'il  ne  fçavoit  lequel 
des  deux  avoit  fait  un  poème  ,  où  il  traitoit  des  femmes 
illuftrcs.  On  avoit  aura  de  lui  un  grand  nombre  d'épi- 
crammes  ,  où  il  paroiflbit  s'être  attaché  principalement 
a  tourner  en  vers  plufieurs  points  d'Iuitoire  de  fou 
pays,  ainfi  que  l'obferve  le  même  auteur  (M.  iç.  )  Lilio 
Giraldi ,  qui  n'avoit  pas  entendu  cet  endroit ,  s'étoit  ima- 
gine queNicenete  avoit  cent  une  hittoirc  fuivic  de  fa  pa- 
trie. 

NICEPHORE  {  Saint  ,)  martyr  d'Antioche  ,  dans  le 
trms  de  la  perfecution  qui  fc  fît  fous  l'empire  de  Valc- 
rien  ôede  Gallicn  ,  vers  l'an  160.  étoit  ,  fi  Ion  s'en  rap- 
porte aux  actes  de  fon  martyre  ,  un  (impie  laïc  ,  &  fié 
d'amitié  avec  un  prêtre  ,  nommé  Sifrïte  Ils  fc  brouillè- 
rent citfcmblc ,  6c  Niccphorc  fit  fon  poifiblc  pour  fc  rac- 
commoder avec  lui ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout.  La 
perfecurion  étant  déclarée  ,  Saprice  fut  arrêté  pour  la 
religion  ,  mis  à  la  queftion  ,  &  après  avoir  fouffert  con- 
ftamment  divers  tmirmens  ,  condamné:  à  avoir  la  tête 
tranchée.  Nicephore  vint  le  trouver  comme  on  le  con- 
duifoit  au  fupplice ,  6c  le  conjura  de  fe  réconcilier  avec 
lui  :  non  feulement  Saprice  le  rcfufa  ;  mais  étant  monte 
fur  l'cchaffaut  dans  une  fi  déplorable  difpoiïtion  ,  il  re- 
nonça à  la  religion  Chrétienne  ,  quand  fl  fut  prêt  à  être 
exécuté.  Nicephore  fit  ce  qu'il  put  pour  l'encourager  , 
mais  inutilement  ;  6c  vivement  touché  de  fon  apoiufie  , 
il  fc  déclara  Chrétien.  Le  gouverneur  averti  que  Sapri- 
ce vouloit  facrifier  aux  dieux ,  mais  qu'il  y  avoir  un  au- 
tre Chrétien  qui  l'en  détournoit  ,  &  qui  fc  déclaroit 
hautement  Chrétien  ,  ordonna  que  fi  ce  Chrétien  ne 
vouloit  pas  fie u fier  aux  idoles  ,  il  eût  la  tête  tranchée. 
Jù  ainfi  Niccphorc  obtint  la  couronne  du  martyre  ,  que 
Saprice  perdit  par  défaut  de  charité.  *  AU*  *p*d  Ruinurt. 
de  Tillcmont  ,  mem.  etdejùft.  Baillet ,  vtei  dei  S*tnu  , 
mu  9.  février  ,  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ce  martyr. 
Viet  daSMitt J,impriinccs  chez  Lottin  ,à  Paris  en  172,0. 

NICEPHORE ,  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conllan- 
tinople, fucceda  à  Taraife ,  l'an  io6.  Se  étoit  fils  de  The*- 
dore  ,  qui  avoit  été  fccretaiie  des  empereurs  d'Orient.  11 
exerça  lui-même  cette  charge  pendant  quelque  tems  ; 
mais  dégoûté  de  la  cour  ,  il  fc  retira  dans  le  dcflëin  de 
palier  le  relie  de  fes  jours  dans  un  monallcrc.  L'empe- 
reur Nicephore  le  fit  élire  pour  remplir  la  place  de  Ta- 
raife ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  clerc,  ex  qu'il  s'oppo- 
fât  à  cette  promotion  On  l'obligea  de  tenir  un  fynode, 
qui  fit  foupçonner  à  Rome  fa  doctrine  fur  l'article  des 
images  ;  mais  fa  conduite  6c  faprofcffion  de  foi ,  qu'il  en- 
voya au  pape  Lcon  III.  témoignèrent  quels  fentimens 
on  devoir  avoir  de  fa  pieté.  L'empereur  Lcon  i'Aimenien 
qui  releva  l'hcrcfie  des  Iconomaques  ,  ne  pouvant  iouf- 
frir  le  zele  ,  avec  lequel  Nicephore  s'oppofoit  à  fes  er- 
reurs ,  le  relégua  en  8 1  «.  dans  un  monaltcre  qui  cil  de 
l'autre  côté  du  détroit  de  Confiant! nopic,  où  il  mourut 
Taintcment ,  âgé  de  70.  ou  71.  ans  ,  Van  828.  après  y 
avoir  pafTé  14.  ans  en  exil.  Le  martyrologe  Romain  en 
fait  mention  au  1  3.  de  Mars  ,  6c  le  menologc  des  Grecs 
nu  2.  de  Juin.  Nous  avons  de  lui  un  abrège  hiltorique, 
hifloti*  krenMtum ,  depuis  la  mort  de  l'empereur  Mau- 
rice ,  jufqu'à  Léon  III.  que  le  P.  Pctau  publia  l'an  1616. 
Se  fit  depuis  mettre  dans  le  corps  de  l'hiftoire  l'an  itfa.8. 
Cet  ouvrage  n'clt  pas  venu  entier  jufqu'à  nous  ,  6c  il  s'y 
trouve  un  grand  vuide.  Ce  prélat  compofa  un  autre  ou- 
vrage intitulé  ,  (brmaltpd  tnptrttu  ,  qu'Anallafe  le  Bi- 
bltothecâire  avoit  traduit  en  latin  ,  &  que  Jofcph  Sca- 
Jigcr,  le  pere  Jacques  Goar  Dominicain  ,  &  divers  au- 
tres ont  publié.  Quelques  auteurs  ont  attribué  cette  chro- 
nologie à  un  autre  Nicephore,  qu'ils  nomment  le  Jeune; 
Teme  V. 
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mais  les  modernes  font  perfuadez  qu'elle  eft  du  patriar* 
chc  de  Conllantinople  ,  6c  qu'elle  fut  augmentée  par 
Anaftafc.  Nous  avons  encore  de  Niccphorc  fa  confcffion 
de  foi  ,  que  le  cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  XI.  to* 
me  de  fes  annales.  M.  Cotelier  a  donne  45.  canons  de 
Nicephore  6c  une  lettre  canonique  dans  le  troisième  tome 
de  fes  monumens  de  l'églife  Grecque  ;  mais  cen'eftla 
que  la  plus  petite  partie  de  fes  ouvrages  ,  qu'on  trouve 
mff  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  6c  dans  celle  de  M.  de 
Seignelai ,  6c  de  M.  l'cvêque  de  Metz.  Ces  ouvrages  ont 
tous  été  écrits  contre  les  Iconoclaflcs:  le  (hic  eft  très-diffé- 
rent de  l'hiftoire  ,  très-diffus ,  charge  de  déclamations ,  & 
de  répétitions  :  ils  ne  laiflëroicnt  pas  que  d'être  fort  utiles: 
on  y  a  remarqué  de  bons  raifonnemens ,  un  grand  détail 
des  objections  des  Iconomaques ,  &  beaucoup  de  partages 
des  petes  les  plus  célèbres  qui  ne  fc  trouvent  que  là.  Le 
pere  Banduna  promis  dès  l'an  1705.de  donner  tous  ces 
ouvrages  au  public ,  mais  il  n'a  pas  tenu  fa  parole  :  on  a 
une  verfion  latine  d'une  partie  faite  par  le  perc  Tur> 
rien ,  6c  publiée  par  le  pere  Canifius.  Le  corps  de  ce  con- 
fertcur  ayant  été  trouvé  entier  dix-huit  ans  après  fa  mort, 
fut  porté  à  Conilantinoplc  par  ordre  du  patriarche  Me- 
thodius.  L'empereur  Michel  III.  fc  trouva  à  cette  tranf- 
lation  ,  portant  un  flambeau  auprès  du  corps  faint.  * 
Théodore  Studitc  ,  in  eptjl.  Theophanes ,  in  «rat.  enco- 
miafltcd  dfiii  Sur  mm  d.  1  j.  Mm.  Photius  (td.  66.  Cedre- 
nus  ,  Zonaras  ,  &  Glycas  m  tnntl.  Bellarmin.  Poflé- 
viu.  Le  Mire. Voffius  ,  /.  1.  c.  15.  de  hifter.  Guc.  e>  in  *d- 
dit.  Labbc ,  in  tpptrjt*  biftarU  Bp-Antin*.  Baronius  ,  M 
4tinul.  &  mtrtjrol.  M.  Du  Pin  ,  IMwtlteqnt  des  duteurt 
ealelîdfitmes  ,  du  IX.  Jtecle. 

NICEPHORE  Iï.  archevêque  d'Ephefe,  fut  mis  fut 
le  fiege  de  l'églife  de  Conllantinople  après  Arlene ,  l'an 
1 260.  &  mourut  la  même  année.  *  Gregoras  ,  /.  4. 

NICEPHORE  1.  de  ce  nom ,  dit  Lo^tibete  ,  empe- 
reur de  Conllantinople ,  auparavant  intendant  des  finan- 
ces ,  &  chancelier  de  l'empire,  fe  révolta  contre  l'impé- 
ratrice Irène  ,  veuve  de  Léon  IV.  &  l'avant  reléguée 
dans  l'iile  de  Mctcllin  ,  quoique  par  le  traite  de  ceflion  de 
l'empire  qu'elle  avoit  fait  avec  lui ,  il  fût  convenu  de  la 
laiffer  vivre  honorablement  à  Conllantinople  ,  il  fe  mic 
fur  le  thrône  ,  le  dernier  jour  d'Octobre  de  l'an  802.  On 
attendent  beaucoup  de  fon  gouvernement  ;  cependant  il 
n'y  eut  jamais  de  prince  plus  cruel  Se  plus  impie  que  lui. 
Outre  qu'il  favorifoit  les  Iconomaques  Se  les  Mani- 
chéens en  toutes  rencontres ,  Se  ne  parloit  jamais  qu'avec 
mépris  de  l'églife  Romaine  &  des  prélats,  il  étoit  infecté 
déroutes  fortes  de  vices ,  quoiqu'il  tâchât  de  les  dégui- 
fer  fous  l'apparence  de  quelques  venus.  Il  envova  des 
ambartâdcurs  à  Charlcm.ignc  ,  &  pour  affermir  ('empi- 
re dans  fa  famille  ,  il  fit  couronner  fon  fils  par  Staurace 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  80  j.  11  venoitdc  foumenre 
Bardane  Turc ,  pan  ice  6c  gênerai  d'Orient ,  que  les  trou- 
pes de  fon  gouvernement  avoient  proclamé  empereur , 
6c  après  lui  avoir  promis  toute  forte  de  bons  traitcmens 
il  lui  avoit  fait  crever  les  yeux.  Les  Sarafins  défirent  fon 
armée  l'an  804.  &  le  réduifirent  deux  années  enfuite  à 
leur  payer  tribut.  Quelques  avantages  qu'il  remporta 
fur  les  Bulgares ,  lui  firent  rejetter  les  prières  de  Crunv- 
me  roi  de  ces  peuples  ,  qui  lui  avoit  demande  la  paix 
avec  toute  forte  de  foumiffion.  La  guerre  fut  continuée  ; 
6c  les  Bulgares  ayant  fait  de  nuit  une  attaque  ,  mirent 
l'armée  de  Nicephore  en  déroute  ,  6c  le  tuèrent  dans 
fa  tente  ,  le  26.  Juillet  de  l'an  811.  Staurace  fon  fils  ne 
fe  fau  va  qu'avec  peine,  étant  blcrtc  dangereufement ,  6c 
mourut  l'année  fui  vante.  On  conte  que  Nicephore  vou- 
lant marier  fon  fils  ,  donna  ordre  à  fes  principaux  offi- 
ciers de  chercher  dans  la  noblerte  trois  perfonnes  qui 
fuiTcnt  dignes  de  cette  alliance.  Qu'entre  ces  trois  celle 
qu'il  lui  donna  étoit  déjà  fiancée ,  ou  même  mariée ,  Se 
qu'il  viola  les  deux  autres.  Ce  trait  juftific  pleinement 
l'idée  qu'on  vient  de  donner  de  lui.  *  Theophane  ,  m 
ebrtn.  Ccdrene  6c  Zonarc ,  in  *nn*t.  Grtc. 

NICEPHORE  IL  furnommé  Fw*r,  étoit  fils  de  «4T- 
rfarFocas,  homme  fort  illuflre,  6c  qui  avoit  eu  le  com- 
mandement gênerai  des  troupes  en  Afie.  Nicephore  fut 
d'abord  gouverneur  de  Cappadocc,  &  ayant  pris  enfuite 
le  commandement  des  armées  d'Afie,  il  battit  en  plufieurs 
rencontres  les  Sarafins  fous  le  règne  de  Coullantm  Ptrfhj- 
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rv'intete.  L'empereur  Romain  lui  donna  la  conduite  de 
l'expédition  danslïûe  de  Candie,  qu'il  reprit  l'an  961. 
environ  ijtî.aits  après  que  les  Sa  rail  ns  s'en  étoient  ren- 
due les  maîtres  :  &  ayant  marché  au(fi-tôt  contre  le  ful- 
tand'Alcp  ,  il  le  battit ,  prit  Alep  &  quelques  autres  pla- 
ces ,&  revint  à  Conftantinoplc  pour  y  recevoir  l'honneur 
du  triomphe.  Romain  vcnoit  de  mourir ,  &  Jofeph  Brin- 
ga  gouv  ernoit  l'empire  fous  le  nom  de  l'impératrice  douai- 
rière I  heophano:NiceplK>rc  averti  que  cet  homme  avoit 
de  mauvais  defleins  contre  lui,  fe  retira  en  Cappadocc, 
&  il  n'y  tut  pas  long  terns  fans  être  invité  à  prendre  la 
qualité  d'empereur  ,  qu'il  paroilToit  fi  bien  mériter.  On 
place  le  commencement  de  Ion  règne  au  1.  Juillet  de 
l'an  963.  mais  il  ne  fut  couronné  que  le  i«.  d'Août: 
Theoph.mo  ,  qui  avoit  été  obligée  d'y  confentir ,  cou- 
ferva  le  titre  d'impératrice  ,  par  l'alliance  qu'il  prit  avec 
elle  :  il  combla  fa  famille  d'honneur,  &  rcconipcnfa 
bien  ceux  qui  l'avoient  favonfé  dans  fon  entrcprifc.  On 
n'avoir  point  vu  depuis  long-tcms  à  Conftantinoplc  un 
prince  n  cajMblc  de  réprimer  les  Sarafuii.  Toujours  à 
la  tête  des  armées ,  il  leur  pnt  Ana/arbc,  Rhofe  ,  Ada- 
ne.Tarfc,  Mopfucltedans la  Cilicic  ,  Hieraple  dans  la 
Syrie.  Ses  généraux  fou  tenus  par  fon  exemple  ,  en  enle- 
vèrent d'autres ,  &  entre  autres  Antioche  ;  maislamau- 
vaife  conduite  de  Manuel  Focas  fils  naturel  d'un  de  fes 
oncles ,  qu'il  avoit  envoyé  avec  des  troupes  en  Sicile 
pour  en  chaflii  les  Sarafms ,  lui  fit  fouffrir  un  grand  échet 
dans  cette  ifle.  Ç'auroit  été  un  très-grand  prince,  fi  les 
tems  avoient  été  plus  heureux  :  il  falloit  de  l'argent , 
mais  les  tréfors  croient  épuiftv.  :  pour  en  faire ,  il  oppri- 
ma fesfujets,  leur  ôr.i  leurs  biens  d'une  manière  tyran- 
nique,  &  vint  jufqu'à  piller  IcséglilVs.  11  s'attira  par- 
là  la  haine  des  peuples  ,  &  l'impcratucc  Thcopluno  ve- 
nant à  croire  qu'il  n 'avoit  p.is  pour  elle  tous  les  égards 
qu'elle  meritoit  n'eut  pas  de  peine  à  former  un  parti 
contre  lui.  Onafîiircquc  Jean  Zimifccs,  mécontent  de 
ce  qu'il  lui  avoitoté  le  commandement  des  armées,  fut 
le  chef  de  ce  parti  ;  cependant  il  punit  Theophano  & 
fes  complices.  CJuoi  qu'il  en  fott  les  conjurez  tuèrent  Ni- 
cephore  dans  fon  palais  le  1 1 .  Décembre  de  l'an  969. 
Il  étoit  âgé  alors  de  cinquante  fept  ans,  &  avoir  régné 
6.  ans ,  «.mois ,  &  9.  jours.  * Ccdrenc ,  &  Curopalate  , 
tu  tutu!. 

NICEPHORE  III.  furnommé  SouniAtei  étoit  appa- 
remment fils  de  ce  Boum 43 1 ,  qui  fut  gouverneur  de 
ThefTaloniquc  vers  l'an  10:9.  Etantgener.il  des  troupes 
de  l'empire  en  Afie ,  il  traita  avec  CutYumc  fulran  Turc , 
avec  l'auledequi  il  fe  fit  proclamer  empereur  en  1078. 
&aufïi-t6t  qu'on  en  eut  la  nouvelle  à  Conftantinoplc. 
les  feigneurs  obligèrent  l'empereur  Micliel  Duc*,  à  fe 
retirer  dans  un  moiuftcrc.Niccphorc  couronné  le  }. Avril 
fît  aufli  couronner  Vcrdene  fa  femme,mais  après  la  mort  il 

Xufa  la  femme  de  Michel  Ducas,  qui  vi  voit  encore.  Le 
;  fcimc  appui  de  fon  thrône ,  fut  Alexis  Comnene,  qui 
après  avoir  détruit  pluficurs  ufurpatcurs,  ne  trouva  pas 
en  lui  la  rcconnoillânce qu'il  en attendoit,&  l'en  punit 
bien.  Nicephore  Brycniic,  qui  s'étoit  révolté  dés  le  tems 
de  Micûcl  Ducas,  fut  le  premier  que  ce  grain!  gênerai 
força  de  fe  foumetrre  ;  fa  révolte  lui  coûta  la  perte  de  la 
vue:  &  i!  meritoit  bien  cette  peine  s'il  eft  vrai  qu'il  eut 
refufé  la  dignité  de  cefar  qu'on  lui  offrait.  Un  autre  Nice- 
phorc  furnommé  lAjtlice  fut  traité  de  même  ,  après 
avoir  rcful'c  le  rang  de  nobtliffime.  Enfin  Conftantin  Du- 
cas frerc  de  l'empereur  Michel  ne  s  étant  pas  contenté  du 
gouvernement  de  Cappadoce  ,  que  Nicephore  lui  avoit 
donné  ,  avoit  tout  lieu  de  craindre  un  pareil  traitement  ; 
nuis  parce  qu'il  paroifTbit  avoir  cuafTezdc  droit  à  l'em- 
pire pour  y  fonder  ,  on  crut  qu'il  fuffifoitdc  le  contrain- 
dre tl'rmbraiicr  l'état  mon.iftiquc,&ainfi  on  le  mit  hors 
d'état  de  faire  du  nul  fans  lui  en  f.iirc  à  lui-même.  L'in- 
gratitude de  Nicephore  enver»  celui  qui  venoit  de  pacifier 
tous  les  troubles  fut  la  caufe  de  fa  perte  :  Alexis  ne  fc 
croyant  pas  en  fureté  avec  lui,  prit  le  parti  de  le  déthrô- 
ncT,  &  en  vint  fiailément  i  bout ,  qu'il  fumt  de  le  faire 
entrer  dans  un  monaitcre  fans  employer  d'autres  mauvais 
trattemens.  Ce  fut  l'an  108  1.  fur  la  fin  de  Mars.  Nicc- 
p'iore  n 'avoit  pis  encore  fini  la  troifiéme  année  de  fon 
reçue.  *Jcan  Curopalate.  Anne  Comncne.  Zonare.  Cc- 
drenc, £cc. 
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NICEPHORE,  fikd'/frMfaL*.  &  à' Anne,  feeur  de 
Conftantin  Copnnjme  ,  fur  honoré  du  titre  d'empereur 
l'an  s4?.  lorfquc  les  Catholiques  s'étant  foulevez  contre 
Conftantin  Ctpronjmt ,  offrirent  l'empire  à  Artabale;mais 
le  bonheur  de  Conftantin  ayant  rendu  tous  les  efforts 
du  prince  Catholique  inutiles ,  Nicephore  fut  pris  dès 
l'année  15+0.  On  lui  creva  les  yeux  ,  îc  on  le  prome- 
na dans  la  place  du  cirque ,  après  quoi  on  ne  parle  plus 
de  lui. 

NICEPHORE  ,  fécond  fils  de  enfantin  Coprony- 
me  &  d'ûubtie ,  fut  honoré  du  ritre  de  cefar  par  fon. 
pere  le  1.  Avril  de  l'an  769.  Après  la  mon  de  Conftan- 
tin ,  Léon  fon  frere  ayant  découvert  qu'il  fbrmoit  des 
defTcins  fur  l'empire,  le  relégua  à  Chcrfone,  d'où  il  ne 
revint  que  fous  le  règne  de  Conftantin  VI.  fon  neveu  ; 
mais  les  vertus  qu'il  fit  voir  alors  lui  attirèrent  encore  de 
plus  mauvais  tr.iitcmcns  :  le  fenat  l'aimoit,  les  troupes 
fouhaitoient  l'avoir  à  leur  tête  :  pour  l'empêcher  de  fe 
rendre  aux  voeux  publics,  on  lui  creva  les  yeux  l'an 79t. 
&  comme  s'il  étoit  encore  a  craindre  en  cet  état ,  l'impcra- 
tncc  Irène  le  fit  mourir  cinq  ans  après  à  Athènes,  ou  il 
avoit  été  exilé  par  fon  neveu.  *  Banduri ,  numtfm.  tmf. 
Rtni. 

NICEPHORE  CARTOPHYLAX ,  que  l'on  croit 
av  oir  vécu  vers  l'an  800.  eft  auteur  de  quelques  ouvrages 
traduits  en  latin ,  dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  je,  dans 
le  recueil  du  droit  Grec  Romain.  *  Cave ,  Cjtrnfbil, 

NICEPHORE,  diacre  de  Phrygic  ,  auteur  Grec, 
avoit  écrit  l'hiftoire  de  fou  tems  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Jean  Curopalate,  &  de  George  Cedrenc,  1» 
pttf.  hijl. 

NICEPHORE  ,  philofophc  &  orateur,  dam  le  X. 
ficelé ,  prononça  l'oraifon  funèbre  d'Antoine  ,  patriarche 
de  Conftantinoplc,  mort  l'an  890.  Nous  avons  cette  pièce 
dans  Surius ,  T.  J.  i.  12.  Ttbr. 

NICEPHORE ,  dit  UuixivH  ,  profefTeur  de  rhéto- 
rique à  Conftannnople,  vers  l'an  1281.  laiffa  quelques 
petits  traitez  recueillis  avec  ceux  d'Heraclite ,  de  Liba- 
iuus  ,  6c  de  quelques  autres  par  Léo  Allatius ,  &  impri- 
mez à  Rome  l'an  164.1.  On  a  parlé  à  l'article  de  Nice- 
phore BttdniAiei  d'un  Nicephore  B*jil,tie  ,  qui  fe  ré- 
volta contre  lui  ,  fut  pns  par  Alexis  Ctmntnt ,  Se  fut 
condamné  à  perdre  la  vue.  *  Nicetas,  /.  7.  Minitel 
Ctmn,  &  Jean  Cmname  ,  /.  4.  btfi.  Rm.  Voflius ,  /.  4.  dt 
biji.  Grtc.  &(. 

NICEPHORE  BLEMMIDAS,  prêtre  &  moine  du 
mont  Athos  ,  qui  refuf.i  le  patnarchat  de  Conftantino- 
plc, fleurit  dans  le  XIII.  fiecfe.  Il  fut  favorable  aux  La- 
tins ,  &  plus  enclin  à  la  paix  ,  qu'aucun  des  Grecs  de  ce 
fiecle-la.  C'cft  dans  cet  efprit  qu'il  compofa  deux  traitez 
de  /.1  »r:(e;J:»n  in  Sjwi-Efpitt ,  l'un  adreffé  à  Jacques ,  pa- 
triarcale de  Bulgarie,  &  l'autre  à  l'empereur  Théodore 
LAfcarti.  Il  y  combat  l'opinion  de  ceux  qui  foéitenoient 
que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Saint-Efprit  procé- 
dât du  pere  par  le  fils.  Ces  deux  traitez  font  imprimez 
en  grec  oc  en  latin  dans  la  Grèce  Orthodoxe  d'Ailatius. 
Ce  même  auteur  nous  a  donné  une  lettre  que  Blcmmi- 
das  écrivit  après  avoir  chaffé  de  leglile  de  fon  monaitc- 
re ,  Marchcurie,  maitrefTcdc  l'empereur  Jean  Dxi.u.  H 
y  a  pl.ifieurs  autres  ouvrages  de  Blcmmidas  dam  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.*  Gcfner,  «m tiblteth.  Poflcvin  , 
in  tffAT.ficr.  Spondc,  &Rainaldi,  mtmd.  Léo  Alla- 
tius, CrddiOrilfod.  idem  ,  At  (cnfenfn  raltjît  Orient.  & 
Occid.  M.  Du  Pin  ,  biblwtbtqu*  des  *ut.  «drjùjl.du  XIU. 
Jt'ectr. 

NICEPHORE  GREGORAS,  hiftorien  Grec,  étoic 
né  vers  la  fin  du  XIII.  ficelé ,  &  floriffoit  dans  le  XIV. 
fous  l'empire  des  Andronics,  de  Jean  Paleologuc,  &  de 
Cantacuzene.  Il  lut  favori  d'Andronic  It  Viril,  qui  le  fie 
bibliothécaire  de  l'eglife  de  Conftantinoplc,  3c  l'envoya 
en  ambafTàde  vers  le  prince  de  Servie.  11  fuivit  cctcmpc- 
reurdansfa  difgrace,  &  l'afnfta  à  la  mort.  Il  alla  enfuite 
à  la  cour  du  jeune  Andronic  ,  Se  ce  fut  lui  qui  détourna 
les  Grecs  d'entrer  en  conférence  avec  les  leva»  de  Jean 
XXII.  Dans  les  différends  de  Barlaam  &de  Pâlamas  ,  il 
prit  le  parti  de  Barlaam  Se  d'Acyndmus ,  &  le  foutint  for- 
tement dans  le  concile  tenu  à  Conftantinoplc  l'an  Ijei. 
Il  fut  pour  cela  mis  en  pnfon  ,  jufqu'au  retour  de  Jean 
Paleologuc;  qui  le  délivra.  11  eut  cnfuue  en  prclcncc  de 
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Pempercur  une  conférence  avec  Palamas.  Il  compola  une 
hiftoirc  >  qui  contient  en  onze  livres ,  ce  qui  s'eft  paflf  de* 

Îuis  l'an  1 204.  que  Conftantinoplc  tut  prife  par  les 
rançois,  jufqu'à  la  mort  d'Andronic  Idéologue  re^Mmf, 
l'an  1341.  Cet  ouvrage,  avec  la  traduction  laùncde  Jé- 
rôme Wolf ,  (ut  imprimé  à  Baie  l'an  1562.  &  à  Genève 
l'an  16 15.  Nous  en  avons  une  nouvelle  vcrfion  Se  une 
édition  beaucoup  plus  exadteque  celles  oui  avoient  paru 
jufqu'ici,  imprimée  au  Louvre  en  1701.  dont  on  eft  rede- 
vable à  feu  M.Boivin  le  jeune,  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi.  Elle  contient ,  dans  le  premier  tome  ,  38.  livres 
de  l'hiftoirede  Gregoras,  qui  hniflent  Tan  j  341.  &  le 
deuxième  tome  contient  les  treize  fui  vans  ,  qui  com- 
prennent une  hiftoirc  de  dix  années.  Il  y  en  a  encore 
quatorze  à  donner ,  avec  quatorze  opufcules  de  Gregoras, 
qui  avoit  compofé  des  fcholies  fur  un  traité  de  Syncfius, 
de  infamnus  ,  que  Turnebe  publia  l'an  1 5  5  3.  &  que  nous 
avons  de  la  vcrfion  de  Jean  Pichon  parmi  les  œuvres  du 
même  Syncfius.  Jean  Cantacuzenc  parle  très-mal  de  cet 
auteur*  Jean  Cantacuzenc,  l.4~biji.c.i^.î\.l.  7.  8.Juftc 
Lipfe ,  im  nu.  /.  1 .  palaic.  Bcllarmin.  Poitevin,  Voflîus.  Le 
Mue,  Sec. 

NICEPHORE ,  dit  CALLISTE ,  parce  qui!  étoit  fils 
de  Callifte ,  autrement  nommé  Xantapule,  hiftorien  Grec, 
vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  fous  l'empire  d'Andronic  Pa- 
leologue  YAnatn  fils  de  Michel  &  d'Andronic  te  Jeune.  Il 
compofa  une  hiftoirc  ecclcfiaftique  en  vingt-trois  livres, 
dont  il  nous  en  refte  dix-huit ,  qui  contiennent  ce  qui 
s'eft  pafle  depuis  la  naiilance  de  Jcfus-Clirift ,  jufqu'à  la 
morr^dc  l'empereur  Phocas  ,  l'an  610.  Nous  n'avons  que 
l'argument  des  cinq  livres  fuivans ,  depuis  le  commen- 
cement de  l'empire  d'Hcraclius ,  jufques  à  la  fin  de  celui 
de  Léon  le  Pbilajepbe ,  mort  l'an  $>  1 1 .  Il  dédia  à  l'empe- 
reur Andronic  Paleologue  l'Anuen  ,  cet  ouvrage  que 
Jean  Lange  a  traduit  en  latin.  On  en  adiverles  éditions  ; 
de  BAIe  l'an  15*3.  de  Paris  Tan  1630.  Cetteder- 

nierc  faite  par  les  foins  du  père  Fronton  du  Duc,  eft  la 
plus  eftiméc  :  cependant  elle  n'a  rien  de  fingulicr  ;  parce 
qu'on  n'a  qu'un  feul  mauufcrit  de  cette  hiftoirc ,  qui  étoit 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin  roi  de 
Hongrie,  qui  l'avoit  trouvé  dans  le  butin  fait  fur  les 
Turcs.  Nicephorc  n'avoit  que  trente  ans  lorfqu'il  écrivit 
cette  hiftoirc ,  que  Théodore  de  Bczc  a  eu  ton  de  mépri- 
fer.  On  attribue  à  Nicephorc  d'autres  traitez,  dont  on  ver- 
ra le  dénombrement  dans  les  auteurs  que  nous  citons.  Le 
père  Labbe  a  donné  dans  fon  traité  préliminaire  de  l'hi- 
hoire  Byzantine  ,  un  catalogue  des  empereurs  Se  des  pa- 
triarches de  Conftantinoplc ,  compofé  par  ce  Nicephore  ; 
&  l'on  a  imprimé  à  Bile ,  l'an  1536.  un  abrégé  de  l'écri- 
ture en  vers  iambiques.  *  Guillaume  Eifcngrcin  ,  in  catdt. 
tccl.fcrtp t.  Poflévin  ,  in  appar.fatr.  Voflius,  l.i.debiji. 
Grâce.  20.  Bellarmin.  Sixte  de  Sienne ,  Sic.  M.  Du  Pin  , 
bibtietb.  des  sut.  eu l cf.  in  XIV.  fade. 

NICEPHORE  BRYENNF. ,  chercha-  BRYENNE. 

NICETAS  (faint)  martyr  dans  la  perfecution  excitée 
contre  les  Chrétiens  dans  le  pays  des  Goths,  au  IV.ficcle, 
étoit  de  race  Gothique,  ne  vers  les  rives  du  Danube  t  il 
fut  un  des  Chrétiens  qui  furent  immolez  à  la  fureur  d'A- 
thanaric  roi  des  Goths ,  ennemi  do-  fon  frère  Fritigeinc  , 
qui  s'étoit  fait  Chrétien.  Les  Grecs  difent  qu'il  fut  brûlé 
pour  la  foi  Catholique,  &  font  mémoire  de  lui  au  1  c.  de 
Septembre.  11  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  f.iint  évêque 
des  Daccs  dont  il  eft  parlé  ci-deffus  à  l'article  NICEAS, 
car  les  Daccs  d'alors  que  faint  Nicetas  prêcha ,  &  qui  dc- 
meuroienr  au-delà  du  Danube,  étoient  les  Goths.*  Baillet, 
Vies  des  Saints. 

NICETAS  (faint)  abbé  en  Bithynie,  dans  les  VIII.  & 
IX.  fieclcs  ,  étoit  de  la  ville  de  Celarée  en  Bithynie.  Il 
fe  confacra  dans  fa  jeuneffe  au  fervice  de  l'cglifc ,  de  fut  fa- 
criftain  de  l'cglifc  de  Bithynie.  Il  fit  profelîion  de  la  rè- 
gle des  Acémctcs,  dans  le  monafterede  Medicé,  fonde 
For  le  mont  Olympe  par  faint  Nicephorc,  qui  fe  déchargea 
bientôt  du  gouvernement  de  cette  communauté  fur  Ni- 
cetas :  celui-ci  ne  prit  néanmoins  la  qualité  d'abbé ,  qu'a- 
près la  mort  de  Nicephorc ,  l'an  806.  Nicetas  eut  pour 
coadjuteur  un  ancien  religieux  nommé  Atbanaje  ,  ot  fe 
gouverna  par  fcsconfcils,& par  ceux  dcNiccphore  ,  tant 
que  l'un  &  l'autre  vécut.  Apres  leur  mort  ayant  été  beni 
aube  l'an  806.  il  foutint  fcul  le  poids  du  gouvernement , 
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I  qu'il  joignit  a  une  vie  très-aufterr.  Sous  l'empire  de  Léon 
{'Arménien  ,  il  fut  mis  en  prifon  pour  la  caufe  des  images , 
puis  relégué  dans  un  château.  On  le  fit  revenir  à  Con- 
ltantinople ,  Se  on  le jetta  encore  en  prifon ,  pour  l'obli- 
ger à  communiquer  avec  Tbeodofe ,  intrus  fur  le  ficgé 
de  Conltantinople  en  la  place  de  Nicephore.  Il  y  con- 
fenrit  enfin ,  à  la  follicitanon  des  autres  abbés  qui  étoient 
dans  la  même  caufe ,  après  que  Thcotlofe  eut  dit  anatliê- 
me  à  quiconque  ne  rendrait  pas  le  culte  du  à  l'image  dé 
Jcfus-Chrilt  :  il  fut  en  confcquencc  mis  en  liberté  avec 
lesautres  abbez.  Il  s'embarqua  dans  un  vaifTeau  qui  Je 
conduifit  dans  l'ifle  de  Proconcfc  ,  vers  les  côtes  de 
l'HclIcfpont.  Loi fqu'il  y  fut  arrivé,  il  crut  devoir  reve- 
nir à  Conltantinople ,  pour  défavouer  publiquement  ce 
qu'il  avoit  fut.  L'empereur  jvoulut  le  renvoyer  dans  fon 
monafterc  ;  mais  Nicetas  proteftant  toujours  contre,  fut 
arrêté  ,  &  relégué  dans  l'ifle  de  Glycerts ,  aux  extrémités 
de  la  Propontide  ,  où  il  lut  rclîërré  dans  une  étroite  pri- 
fon :  il  y  demeura  jufqu'à  la  monde  Léon  l'Arménien  ,  qui 
arnval'an  810.  &  procura  à  Nicetas  la  liberté.  La  même 
année  il  fe  retira  dans  une  des  ifles  proche  de  Conftanri- 
noplc, où  il  mourut  l'an  814.  Les  Grecs  font  mention 
de  lui  au  3.  d'Avril.*  Thcoftcritcs,  apnd  Bolland.  Bail- 
let ,  vies  des  Saints. 

NICETAS  I.  du  nom ,  patriarche  de  Conftaminople, 
étoit  Efclavon  de  nation ,  eunuque  Se  hérétique  Icono- 
maque.  L'avcifion  qu'il  avoit  pour  les  faintes  images ,  le 
rendit  cher  à  l'empereur  Conftantin  Caprenyme,  qui  ayant 

)  chafTé  un  de  fe>  partifans  du  ficgc  de  Conftantinoplc ,  y 
mit  celui-ci  l'an  766.  Il  fc  maintint  par  Tes  lâcherez  dans 
cette  dignité ,  qu'il  conferva  jufques  a  fa  mort.ariivée  l'an 
780.*  Curopalate  &  Ccdrcnc,  in  cempend.  Baronius ,  m 

I  an.ial. 

NICETAS  II.  dit  Muntanes,  fucceda  l'an  1  \ît>-  à  Ba- 
fi le  Camaiat,  que  l'empereur  Ifaac  l'Ange  avoit  depofe. 

II  gouverna  certc  églife  6.  ans  &  6.  mois  :  enfuite  de  quoi 
fon  grand  age  fut  caufe  qu'on  lui  donna  l'an  1 1 00.  Léon- 
ce pour  fucccflëur.  *  Nicetas  Chômâtes,  /.  2.  1»  Ifuc  An- 
$el.  Baronius,  in  annal. 

NICETAS  DAVID,  hiftorien  Grec,  que  quelques- 
uns  font  natifdePaphlagonic,  vivoit  fur  la  fin  du  IX. 
liccle ,  écrivit  la  vie  de  faint  Ignace ,  patriarche  de  Con- 
ltantinople ,  que  Frédéric  Mutius,  évêque  de  Termuli , 
a  traduite.  Le  cardinal  Baronius  s'étoit  (crvi  de  cette  vcr- 
fion ;  mais  nous  en  avons  une  autre  du  perc  Matthieu 
Radere  ,  imprimée  à  Ingolftad  l'an  1604.  Ce  Nicetas  a 
aufli  compofé  plufieurs  panégyriques  en  l'honneur  des 
apôtres  &  d'autres  Saints,  donnez  par  le  perc  Combefis , 
dans  la  dernière  continuation  de  la  bibliothèque  des  pè- 
res. *  Canfnltn.  Nicephorc Callifte ,  au  I.  1 4.  t.  iS.de  fan 
bifl.  Jean  Curopalate  ;  Ccdrene,  &c.  Baronius  ;  Bcllar- 
min ;  Poitevin;  Voflius;  Le  Mire;  Léo  Ailatius , &c.  Il  y 
a  eu  quelques  auteurs  de  ce  nom ,  dont  Gcfncr,  Se.  le  mê- 
me Léo  Allarius  font  mention.  *  M.  Du  Pin ,  ii&lmb.  det 
Mt.  eedef.  du  IX.  Jtecle. 

NICETAS ,  furnommé  Seidtu ,  que  l'on  croit  avoir 
vécu  au  commencement  du  XI.  fiecle,  a  écrit  un  traité 
contre  les  Latin> ,  dont  la  fin  étoit  de  prouver  que  l'an- 
cienne Rome  ne  mérite  pas ,  a  caufe  de  Ion  antiquité,  plus 
d'honneur  que  la  nouvelle. Léo  Ailatius  rapporte  plufieurs 
fragmens  rirez  de  ce  traité.  *  Confuhct.  Ailatius,  de  Occidé 
cr  Orient,  ecdef.canfenf.  M.  Du  Pin,  bilihetb.  destin,  tid. 
du  Xll.facle. 

!  NICETAS,  furnommé  Serran  ,  diacre  de  l'cglifc  de 
Conltantinople  ,  contemporain  de  Tlieophylaclc,  dans 
le  XI.  fiecle ,  puis  évêque  d'Heraclée ,  a  fait  un  commen- 
taire fur  les  oraifons  funèbres  de  iaint  Grégoire  de  N** 
uam.e ,  qui  fc  trouve  en  latin  entre  les  ouvrages  de  ce  pè- 
re. On  lui  attribue  une  chaîne  fur  le  livre  de  Job ,  com- 
pofée  départage?  tirez  de  plufieurs  pères,  d'Apollinaire, 
de  faint  Athanafe,  de  faint  Bafile,  de  faint  Chryfofto- 
me ,  de  faint  Cyrille  A' Alexandrie ,  de  Didyme  A'Alexaif 
drie ,  de  Denys  A' Alexandrie ,  de  faint  Ephrem  Syrien  3 
d'tufcbc,  de  faint  Grégoire  de  N<K.ianiat ,  de  Grégoire 
de  Hjffe ,  de  faint  Ifidore,  de  Julius  A'HaluarnaJJe ,  de 
Methodius.de  Nilus,  d'Olympiodorc ,  d'Oiigene  (  de? 

I  Polychronius  ,  de  Severc,  &  de  Theophiled'-d/rxanrfrir. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  grec  &  en  latin  in  fetia, 

I  à  Londres }  l'an  1 637.  On  a  du  même  auteur  de  fembla- 
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blés  chaînes  fur  les  pfeaumes  &  fur  le  cantique  des  can- 
tiques .imprimez*  Baie  l'an  1551.  Il  y  a  un  commen- 
taire fur  les  poéïics  de  faint  Grégoire  de  Smiuis,  impri- 
mé à  Venife,  fou*  le  nom  de  Nicccas  de  Paphlagonie , 
qui  cil  apparemment  du  même  auteur.  *  Guillaume 
Crowée  ,  FJentb.  fcnpttruiu  m  fmptartm.  Jean-Jacques 
Hofman ,  Lrxic.  univerf.  M.  Du  Pin ,  biblittb.  des  Auteurs 
etrfef  duXUJttcle. 

NI  CET  AS,  moine  de  Conftontihople,  vers  l'an  1 1  :o. 
a  écrit  pour  le  concile  de  Calcédoine ,  contre  un  prince 
d'Arménie-  *  Léo  Allatius,  dt  tectef.  Otad.  &  Orient,  ttn- 
fenf. 

NICETAS,  funwmme  Ptiïtrtfui ,  moine  du  mona- 
ftcredeStude,  vivoit  danslc  XI. ficelé.  Il  foutintlc  parti 
de  Michel  Cerularius  contre  les  Litins,  &  fit  un  cent, qui 
fut  réfuté  par  le  cardinal  Humbert ,  légat  du  faim  fiege  en 
Grèce.  Il  tut  obligé  de  retraiter  fon  écrit ,  &  fut  enfuite 
admis  a  la  communion  de  l'églifc  Romaine.  Ntccu»  avoit 
encore  compofé  d'autres  ouvrages,  entr'autres  un  traité  de 
l'ame.dont  Allatiusa  rapporte  un  fragment  ;  une  hymne 
en  l'honneur  de  fauu  Nicolas,oc  une  autre  à  la  louange  de 
Metaphrafte ,  rapportée  par  Allatius.  *  Allatius.  Cave, 
Cjnefb)l.  M.  Du  Pin  ,  btbltttbeqiu  dtt  tut.tceltf.  du  XI. 
finit. 

NICETAS ,  bibliothécaire  de  l'églifc  de  Conftanti- 
nople,  fut  fait  archevêque  de  Theflaloniquc  :  il  a  vécu 
vers  l'an  1 100.  Il  a  été  affez  favorable  aux  Latins.  L'on 
peut  voir  la  lifte  de  fes  écrits  dans  Léo  Allatius ,  de  teeltf. 
Octti.  &  Orient,  (tnfenf.  11  a  voit  compofé  un  traité  de  la 
procefllon  du  faint  Efprit ,  contre  celui  d'Hugues  Ethc- 
riamus,  partage  en  fix  dialogues ,  dont  AlUnus  a  rap- 
porté quetqucs  fragmens  ;  &  nous  avons  dans  le  dioit 
Grec-Romain ,  une  réponfe  de  cet  auteur  aux  demande* 
du  moine  Bafile.  *  M.  Du  Pin ,  biblittb.  des  a*,  titlef.  du 
XM.fiecte. 

NICETAS  ACHOMINATE  ,  hillorien  Grec,  dit 
Cbmute,  parcequ'ilétoitdeChone  ouColofTe,  ville  de 
Phrygie  ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle ,  &  avoit  exercé 
des  emplois  coiîfidcrables  a  la  cour  des  empereurs  de 
Conllanti nopte.  Lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Fran- 
çois l'an  1 204.  il  fe  retira  avec  une  fille  qu'il  avoit  enle- 
vée aux  ennemis,  Ce. qu'il  époufa  àNicceen  Bit hy nie, où 
il  mourut  l'an  1206.  Il  compofa  une  hilloire,  ou  des  an- 
nales, depuis  la  mort  d'Alexis  Comncne,  Tan  1118.  juf- 
qu'à  celle  de  Baudouin  l'an  1 205.  Cet  ouvrage  ,  que  nous 
avons  de  la  traduction  de  Jérôme  Wolf ,  a  été  imprimé  a 
Bile  l'an  if^.puis  à  Genève  l'an  15  93.de  dès  l'an  1647. 
fut  mis  dans  le  corps  de  l'hiftoire  Byzantine ,  de  l'impref- 
fion  du  Louvre.  Il  ert  fort  bon ,  mais  le  Ihle  en  eft  infup- 
portablc ,  quoiqu'il  s'en  faille  beaucoup  que  l'auteur  n'y 
au  déployé  toute  fa  faulfc éloquence,  content  d'en  avoir 
donne  un  elTai  dans  fa  préface.  LepereBanduria  fait  im- 
primer dans  la  troificmc  partie  de  fon  empire  d'Oricnt.unc 
petite  pièce  de  Nicetas  fur  les  ftatues  que  les  Latins  firent 
fondre  lorsqu'ils prirent  Conftantinoplc.  L'auteur  de  ce 
paît  écrit  ne  les  ménage  pas ,  &  montre  qu'il  fçavoit  par- 
faitement dire  des  injures.  Pierre  Motel  deTwrj  traduifu 
dans  le  XVI.  fieclc  ,  les  cinq  premiers  livres  du  ttefor  de 
la  foi  Orthodoxe  ,  attribuez  à  Nicetas.  Ils  furent  impri- 
mez, m  (âav»,l'an  1580.  &  ont  été  mis  dans  le  douzième 
volume  de  la  bibliothèque  des  pères  de  Cologne.  Nous 
avons  encore  un  fragment  du  vingtième  livre  fur  ce 
qu'on  doit  obferver  ,  quand  un  Mahometan  fe  fait 
Chtéticn.  Michel  Choniatc  ,  frère  de  Nicetas ,  com- 
pofa à  fa  moit  un  de  ces  chants  lugubres,  dits  Mtntdu, 
que  le  même  Morel  a  aufli  traduit  ,  &  il  avoit  com- 
pofé quelques  dilcours ,  entr'autres  un  fur  la  croix  ,  qui 
cil  manufetit  dans  la  bibliothèque  du  roi.  f'tjes.  MI- 
CHEL ACHOMINATE  CHONIATE.  *  Jérôme 
Wolf,  in  />«/.  PofTcvin ,  in  'ff«r.  fur.  Bellarmin ,  dt 
feript.  t«t  f.  Voffius,  dt  bifl.  Gw.l.  2.  c.  28.  Léo  Allatius, 
de  Sic  tilt  ,&(. 

NICETES,  fophifledc  Smyrne,  fut  fort  eflimé  de 
l'empereur  Adrien.  Il  piaula  quelque  tems  des  caufes  au 
barreau  ,  Se  y  reuflit  aflez  bien ,  en  mêlant  dans  fes  cau- 
fes quelque  chofe  de  l'art  des  fopliirtcs.  Il  égaya  en  quel- 
que taqon  le  barreau  ,  &  il  donna  une  nouvelle  poin- 
te* plus  de  fotec  à  l'éloquence  fopluftique.  •  Philo- 


NICETIUS ,  évêque  de  Trêves ,  aflifta  à  un  concile 
'd'Auvergne ,  l'an  5  2  5 .  On  a  de  lui  deux  ouvrages  de  pie- 
té ;  l'un  fur  les  veilles  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  &  l'autre 
fur  l'utilité  de  la  pfalmodie ,  avec  deux  lettres  ;  l'une 
adreflee  à  l'empereur  Juftinien  ,  pour  l'exhorter  à  renon- 
cer à  riierefic  ;  &  l'autre  à  Chlodofindc,  pour  l'avertir 
de  travailler  à  la  converfion  de  fon  mari.  Ces  deux  lettres 
font  dans  le  recueil  des  conciles,  &  les  autres  ouvrages 
dans  le  troifiéme  tome  du  fpieilege  de  dom  Luc  d'Acheri. 
*  Cave,  CAtitfbjl.  M.  Du  Pin,  Mliu  Jet  Auteurs  ecclef.  du. 
Vl.jîtclt. 

NICHISOLA  (Jérôme-Michel)  de  Veronnc  ;  entra, 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  étoit  quand  le 
pape  Paol  IV.  le  nomma  le  11.  Janvier  15^7.  à  l'cve- 
ché  de  Thcano.  Il  affilia  aux  fcfl»om  du  concile  de  Tren- 
te ,  qui  fe  tinrent  fous  le  pontificat  de  Pic  IV.  &  fe  re- 
tira enfuite  dans  une  maifon  de  fon  ordre,  où  il  mourut 
au  mois  d'Août  de  l'an  1566.  n'étant  âgé  que  de  40. 
ans.  Il  a  laiffc  un  petit  ouvrage  de  Undtbut  B.  Vnginis , 
Se.  un  autre  intitule  diretltrium  fjntdt  in  [ua  eeelejù  b*- 
btndt.  *  Echard  ,  feript.  tri.  FF.  Prtd.  ttm.  2. 

NICIAS ,  capitaine  Athénien  ,  &  fils  de  KictAte ,  s'é- 
leva par  fon  mente  aux  premiers  emplois  de  la  guerre,  & 
remporta  des  avantages  trèvglorieux  à  fa  patrie.  Il  per- 
fuaifa  aux  Athéniens  de  confentir  à  une  trêve  de  cin- 
quante ans  ,  avec  ceux  de  Sparte.  Depuis  ,  lorfque  la 
guerre  de  Sicile  fut  refoluc  ,  il  fut  nommé  gênerai  avec 
Dcmoflhcnc  St  Alcibiade ,  qui  fut  bientôt  rappelle.  La 
flotte  Athénienne  aborda  a  Canne  en  Sicile  ,  &  forma 
enfuite  le  fiege  de  Syracufe ,  qui  fut  défendu  par  Gylip- 
pe  ,  chef  des  Lacedemonicns  ,  lequel  réduifit  les  affie- 
geans  a  de  grandes  extrêmitez.  Enfin  Nicias  ,  après  s'être 
opiniâtre  à  ce  fiege  pendant  deux  ans ,  &  plus  ,  fut  dé- 
fait Se.  t>ris  par  les  Syracufains ,  qui  le  firent  mourir  avec 
Dcmofthcne ,  la  4.  année  de  la  XCI.  olympiade,  &  la 
41  j.  avant  J.  C.  *  Thucydide*  ,  /.  4.  é.  6.&  j.btfi. 
Diodorc  de  Suite ,  l.  12.  Plutarque ,  en  /«  we. 

NICIAS ,  médecin  de  Pyrrhus ,  s'étant  un  jour  ren- 
du auprès  de  Fabricius  ,  gênerai  des  Romains ,  lui  promit 
d'empoifonner  Pyrrhus  ;  mais  Fabricius  ayant  horreur 
d'une  telle  trahifon  ,  envoya  avertir  le  prince  de  fedon- 
ner  de  garde  de  fon  médecin.  *  Pluurch.  Il  ell  fait  men- 
tion de  ce  même  Nicias ,  dans  les  vers  de  Thcocrite.  Sto- 
bée  cite  un  livre  de  lui ,  fur  les  pierres  précieufes.  Il  a 
vécu  dans  l'olympiade  125.  vers  l'an  280.  avant  Jcfus- 
Chrift.  *  Nicol.  Loyd.  Hofman  ,  Lexie.  unir. 

NICIAS  ,  de  Nicéc  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  une  hi- 
ftoire  des  fueceflions  des  philofophcs  ,  qu'Athénée  cite 
en  pluficurs  endroits  de  fes  dipnofophiftcs.  Ce  pourrait 
bien  être  le  même  qui  avoit  compolé  un  traite  des  pier- 
res ,  employé  par  Plutarque  (  lib.  de  fiitm.  )  Se.  par  Sto- 
béc  au  difeourt  des  maladies  ;  mais  je  croi  que  l'auteur 
des  arcadiques  qu'Athénée  a  citez  (  lit.  14.  )  eft  un  au- 
tre Nicias  ,  fçavoir  celui  de  Maléc  ,  dont  Plutarque 
fait  mention  dans  fes  petites  parallèles  (  <*f.  1 3.  )  d'une 
manière  à  montrer  que  ce  qu'il  en  cite  étoit  pris  d'un 
ouvrage  hi dorique. 

NlCIASf  Curtius  )  grammairien, qui  vivoit  vers  l'an 
70 î.  de  Rome  ,  &  49.  avant  Jefus-Chrift  ,  étoit  grand 
ami  de  Pompée  &dc  Memmius.  Ciccron  écrivant  à  Do- 
labella  ,  lui  dit  qu'ayant  été  établi  pour  juge  entre  Ni- 
cias &  Vidius  ,  fur  une  affaire  pécuniaire  ,  il  traitcroic 
favorablement  le  premier  ,  qu  il  nomme  JuomdiJJimu 
*  Suétone ,  de  iliufr.  Grtmm.  t.  14. 

NICIAS,  excellent  peintre  Athénien  ,  peignoit  les 
femmes  en  perfection  ,  «  fit  un  tableau ,  où  il  avoit  re- 
prefenté  l'enfer  de  la  même  manière  qu'Homère  le  dé- 
crit. Il  en  refufa  foixante  talcns,  &  aima  mieux  le  donner 
à  fa  patne  que  de  le  vendre.  On  rapporte  de  lui  qu'il  avoit 
coutume  d'être  quelquefois  fi  appliqué  à  fon  travail ,  qu'il 
en  oublioit  le  boire  &  le  manger.  *  Plin.  /.  15.  c.  11. 
jfclien  /.  j.  t.  31.  Vojez.  Paufan.  in  Attic.  &  Stobéc  , 
Serm.  27.  Plutarch.  /.  *n  ftni  fit  gerends  Reffutlicd.  Fe- 
libien  ,  entretient  fur  let  rtetdei  petmret. 
NICIAS,  moine,  auteur  du  VI.  ficelé  ,  avoit  com- 


Kfé  un  ouvrage  contre  fept  articles  ,  que  le  philofophe 
liloponus  avoit  avancez  dans  fon  traité  intitulé  l'Arbi- 
tre ;  ion  ftyle  étoit  fimple  &  concis;  il  fatisfaifoit  par  fes 
réponfes  Se  ne  difoit  rien  d'inutile.  Il  avoit  aufli  fait  un 
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traite  contre  Severc  ;  &  deux  livres  contre  les  Payens.  * 
PI  lot  ius ,  Ctd.  ço.  M.  Du  Pin ,  biblitt.  des  aut.  eedejiaf. 
Vil.  o-  VIU.  fiecles ,  i.  édit.  Pans  1708. 

NICLOSBURG  ou  N1KL1SBOURG  ,  paire  ville 
d'Autriche  ,  artez  jolie  ,  dominée  par  un  château ,  où  les 
feigneurs  du  lieu  Font  leur  refidence,  eft  fituce  aux  con- 
fins de  la  Moravie  ,  entre  Brin  &  Vienne  ,  à  neuf  ou 
du  lieues  de  cliacunc.  *  Mati  ,  diflton. 

N1CLOTE ,  duc  des  Sclavons,  incomroodoit  fort  les 
Danois  par  fes  pirateries ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1 1 6 1 .  mais 
à  la  fin  il  fut  réduit  par  leur  roi  Valdemar ,  &  fut  contraint 
d'embraffer  le  Chriftianifme.  *  Holuic  ,  /.  1.  t.  85. 
&  88. 

N  ICO  ,  un  des  treize  principaux  Tarcntins  ,  qui 
confpirerent  contre  Annibal  ;  ayant  été  pris  avec  Philc- 
mon  ,  il  fut  mis  entre  les  mains  de  ce  gcncral.  *  Tïtc-Li- 
vc ,  Dec  ad.  3.  /.  10.  (.  39. 

NICOCHARE  ,  poète  comique  d'Athènes  ,  fils  du 
pocte  Philonide  ,  vivoit  du  tems  d'Ariftophanc  ,  vers  la 
XCV1I.  olympiade ,  &  l'an  391.  avant  Jefus-Chrift  11 
laifTa  diverfes  pièces ,  citées  par  Athénée  ,  Suidas  ,  &c. 

NICOCLE,N*rw/«,  eunuque,  tua  Evagoras  ,  roi 
de  Cypre ,  &  s'empara  de  cette  ifle ,  félon  Diodorc  ;  mais 
c'eft  une  faute  de  cet  hiftorien.  L'eunuque  qui  le  tua  s'ap- 
pclloit  Tbrajidét  ,  comme  le  remarque  pofitivement 
Thcopompe  ,  dans  la  bibliothèque  de  Photius.  *  V»jtz. 
l'article  fuivant. 

NICOCLES ,  fils  d'Evagoras ,  roi  de  Cypre  &  de  Sa- 
laminc  ,  fucceda  à  fon  perc  ,  oui  futaffaiïinc  par  l'eu- 
nuque Thrafidée  ,  la  3.  année  de  la  CI.  olympiade ,  & 
l'an  J74_  avant  Jefus-Chrift.  C'étoit  un  homme  extrê- 
mement voluptueux.  Il  fit  de  magnifiques  funérailles  à 
fon  pere  ,  pour  lequel  Ifocratc  fit  une  or  ai  fon  funèbre. 
Deux  harangues  de  cet  orateur  font  intitulées  ,  Hutcles , 
&  furent  compofecs  en  faveur  de  ce  prince, qut  recom- 
penfa  largement  leur  auteur.  Nieocles  ne  régna  que  dans 
fa  ville  de  Salamine.  Cependant  quelques  auteurs  fem- 
blent  l'avoir  confondu  avec  Nicocréon  ,  dont  nous  par- 
lerons plis  bas.  *  Diodor.  Sicstl.  Ariitot.  PtJît.  lib.  5. 
tbap.  10.  Thcopomp.  apnd  Photiiim  ,  ».  176".  Ifocratc, 
in  Evapora. 

NICOCLES  ,  roi  de  Paphos  ,  regnoit  fous  la  prote- 
ction de  Ptolomce  fils  de  Lagus  ;  maisayant  quitté  le  par- 
ti de  fon  bienfaiteur  pour  prendre  celui  d'Antigone  ,  il 
fut  puni  de  fa  perfidie  ;  &  fon  palais  étant  environné  de 
foldars ,  par  ordre  de  Ptolomce  ,  qui  l'avoit  condamné  h 
la  mort ,  il  fe  tua  lui-même.  Sa  femme  Axiothéc  ,  voyant 
ce  tri  fie  fpcctaclc ,  tua  fes  filles  ,  &  fe  donna  enfuite  un 
coup  de  poignard  dans  le  fein.  Elle  exhorta  fes  bellcs- 
foeurs  à  fuivre  cet  exemple  ,  &  le  dernier  aâe  de  cette 
tragédie  ,  fut  fermé  par  leurs  époux ,  frères  de  Nieocles , 
lefqucls  mirent  le  feu  dans  leurs  maifons  ,  &  fc  tuè- 
rent,  fous  la  CXVII.  olympiade  ,  &  l'an  $10.  avant 
Jefus-Chrift.  *  Diodor.  /.  10. 

NICOCLES ,  pocte  comique  Grec  ,  vivoit  du  tems 
d'Ariftophanc  ,  fous  la  XCVI.  olympiade  ,  vers  l'an  396. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Cafaubon,  Animai,  m  Atbtn.  liv. 
t.  cat.  5. 

NICOCRATES ,  Vicia  sut ,  tyran  de  Cyrenc ,  dans 
la  Libye ,  étoit  un  prince  extrêmement  cruel.  Il  tua  Phoe- 
«hme  ,  pour  époufer  fa  femme,  nommée  Aretapbile ,  dont 
la  beauté  l'avoit  charmé.  Il  aflàflina  Menalippc,  grand- 
prêtre  du  temple  d'Apollon  ,  &  s'attribua  le  facerdoce. 
JDc  peur  que  quelqu'un  ne  fe  fauvat  malgré  lui  de  Cy- 
renc ,  en  fc  fatfant  porter  dans  un  cercueil ,  comme  mort, 
il  faifoit  donner  des  coups  d'épée  à  tous  les  cadavres  ,  & 
les  bruloit  en  divers  endroits.  Ces  cruautez  inouies  obli- 
gèrent fa  femme  de  lui  préparer  un  poifon  ;  mais  ce  def- 
iein  n'ayant  pas  réuni ,  elle  le  fit  tuer  par  Leandre.  Vtjtt. 
ARETAPH1LE  *  Plutarque,  des  vertus  des  femmes. 

NICOCREON  ,  natif  de  l'iûe  de  Cypre  ,  s'empara 
de  la  fouveraineté  de  cette  ifle  ,  où  il  régna  en  tyran 
pendant  un  long  efpace  de  tems,  depuis  la  CH.  olym- 
piade ,  &  l'an  372.  avant  Jefus-Chnft.  Ce  fut  lui  qui 
fît  tourmenter  fi  cruellement  le  philofophe  Anaxarque. 
Un  autre  Nicocréon  ,  établi  dans  le  royaume  de  Cy- 
pre ,  par  Ptolomce  ,  fils  de  Lagus ,  vers  l'an  3  1 1.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  le 
Biéme. 
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NICODEME  ,  Pharifien  ,  étoit  fenateur  du  grand 
Sanhédrin.  Il  alla  voir  de  nuit  Jefus-Chrift,  &  eut  avec 
lui  la  conversation  qui  eft  rapportée  dans  le  ebap.  3.  de 
S.  Jean.  11  eut  aulTi  foin  de  la  fepulture  du  Sauveur , 
comme  on  le  voit  dans  le  tbap.  19.  du  même  Evan- 
gile. On  attribue  à  Nicodeme  un  Evangile  ,  que  nous 
avons  en  latin  ;  mais  c'eft  une  pièce  fuppofée ,  pleine  de 
fables  ,  &  que  le  pape  Gelafea  mis  au  rang  des  apocry- 
phes: *  M.  Du  Pin , dtjcrtat.fr  tlim,  fin l*  Bible,  édition 
de  Paris  ,  in  8°. 

NICODEME ,  Athénien ,  fut  fait ,  avec  Jerômc.chcf 
de  la  flotte  qui  fut  envoyée  par  Conon  ,  pour  cliarct 
Artaxerxé*  ,  qui  entrait  en  Grèce.  *  Diod.  de  Ski/. 
lib.  14. 

NICODEME ,  tyran  des  Ccnturipins  en  Italie  ,  fut 
chafle  par  Timoleon  ,  la  2.  année  de  l'olympiade  CX» 
338.  ans  avant  l'cre  Chrétienne.*  Diodore  de  Sitilt  , 
In.  16. 

NICODORE ,  athlète  de  Mantinéc ,  après  s'être  ad- 
donné  depuis  fa  jeunefle  à  l'exercice  de  la  lute,  commen- 
ça dans  fa  vicillciTeà  étudier  la  philofophie  ;  mais  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  aux  loix&  au  droit.  *  Elien.r*- 
rUr.  bifi.  7.  2.  c.  23. 

NICOLAI ,  famille  .1  lu  lire  &  ancienne  dans  la  robe , 
y  occupe  depuis  long-tcms  une  des  plus  importantes  di- 
gnité*. 

I.  Jean  Nicolaï ,  feigneurde  Taint- Victor ,  fut  confeil* 
1er  au  parlement  de  Touloufe ,  &  accompagna  Charles 
VI  II.  au  voyage  du  royaume  de  Naples.  II  fut  employé 
par  ce  roi  en  diverfes  négociations  importantes  ,  chez  les 
princes  d'Italie  ;  &  après  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples ,  il  y  fut  lairte  en  qualité  de  chancelier.  Lorfque  cet 
état  eut  changé  de  maître  ,  il  continua  en  France  fes 
ferviecs  fous  lé  roi  Louis  XII.  qui  lui  donna  une  cliarge 
de  maître  des  requêtes ,  le  3.  Juin  1 504.  Deux  ans  après 
il  fut  revêtu  de  celle  de  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes ,  dont  il  fit  les  fonctions jufqu'en  1  ç  1 8.  qu'il 
la  refigna  à  fon  fils. 

II.  Aimar  Nicolaï ,  premier  prefident  de  la  chambre 
des  comptes,  qui  époufa>l»»f  Baillet ,  darne  de GoulTairj- 
ville ,  fille  de  Tbiband ,  feigneurde  Sceaux  ,  prefident  du 
parlement  de  Paris  ,  &  de  Jeanne  d'Aunoi  ,  dame  de 
Gouflainville ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Tbiband, 
confetller  au  parlement , qui  de  Catherine  Luillicr  ,  fille 
de  Jean ,  feigneur  de  Boulancourt ,  prefident  des  com- 
ptes ,  &  A' Aune  Hennequin ,  eut  pour  fille  unique  ,  Anne 
Nicolaï  ,  mariée  à  Lenss  de  Vaudetart ,  baron  de  Perfan; 
Renée ,  mariée  i°.  à  Dreux  Hennequin  ,  feigneur  d'Affi , 
prefident  de  la  chambre  des  comptes  de  Pans  :  2°.  à  Jean 
Luillicr,  feigneur  de  Boulancourt,  aufli  prefident  en  la 
même  chambre  ;  &  -Jeanne ,  époufe  de  Jean  du  Tillet , 
feigneur  de  la  ButTierc  ,  greffier  civil  de  la  cour  de  parle- 
ment de  Paris. 

III.  Antoine  Nicolaï,  feigneurde  Goufflainvillc,pre- 
micr  prefident  de  la  chambre  des  comptes ,  fucceda  à  fon 
pere  l'an  1*53.  époufa  Jta-.me  Luillicr ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Boulancourt  ,  prefident  de  la  chambre  des 
comptes ,  &  d'Anne  Hennequin  ,  fa  première  femme  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Jean  Nicolaï  H.  du  nom,  feigneur  de  Gouflain- 
ville &  de  Prefle  ,  fut  premier  prefident  de  la  chambre 
des  comptes,  après  avoir  été  confeiller  au  parlement ,  & 
maître  des  requêtes.  11  avoit  époufe  Marie  de  Billi ,  fille 
de  Unis ,  baron  dcCourville,  dont  il  eut  Antoine,  qui 
fuit  ;  Ltstis  ,  feigneur  de  Prefle  ,  Guidon  des  gendar- 
mes du  roi  ,  mort  l'an  1665;  Marie  ,  alliée  a  Pitrrt 
de  Roncherolles  ,  baron  du  Pont  S.  Pierre  ;  Renét  , 
alliée  à  Matthieu  Molé  ,  premier  prefident  du  parle- 
ment ,  &  garde  des  fecaux  de  France  ;  &  Aimar  Nico- 
laï ,  feigneur  de  Bernai ,  lieutenant  d'Artillerie  ,  qui 
époufa  le  1  2.  Janvier  1627.  Diane  de  Maillé  ,  dite dt 
la  Ttur-Landri ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Chafteauroux  , 
&  de  Unife  de  Chafleaubriant  ,  dont  il  eut  Untje  , 

I  mariée  à  Rfjrr  de  Brecai ,  marquis  d'Ifigni  ;  &  Renée  Ni- 
colaï, dame  de  faint  Charrier  ,  mariée  le  u.  Novem- 
bre 1655.  à  Gilles  Lucas ,  marquis  de  faint  Marc,  ca- 
pitaine-lieutenant au  régiment  des  gardes  ,  morte  l'an 
1676. 

V.  Antoine  Nicolaï  H.dunom/eigneurdc  Gouflain- 
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ville  &  dTvor  ,  premier  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  ,  «voit  epoufé  hltnt  Amclot ,  morte  l'an  1683. 
fille  tic  Jm^ms  ,  fcigneur  de  Gournai  ,  préfidcnt  es  rc- 
qitëtç>  du  Valais ,  6c  de  Mdrte  de  Crcil  ,  de  laquelle  forn- 
rent'.  Nicolas,  qui  fuit  ;  &  Cuba me,  époufede  Fra»- 
fm-Renê  du  bec  ,  marquis  de  Vardcs  ,  clicvatier  des  or- 
dres du  roi  ,  gouverneur  d'Aiguemorces  ,  morte  l'an 
1661. 

VI.  Nicolas  Nicolaï  ,  premier  prefident  de  la  cham- 
bre des  comptes  l'an  1656.  après  avoir  été  confeillcr  au 

fiand-confcil ,  s'allia  avec  Etifaùeih  de  Fieubet  ,  morte 
an  1659.  fille  de Ga/jMrrf.baron de  Launac  ,  treforierde 
l'Epargne ,  &  d'Anne  Ârdicr  ,  &  mourut  l'an  1 686.  laif- 
fant  Jf.an-Aimar  ,  qui  fuit  ;  NicvIas  ,  marquis  de  Prc- 
fle  .  &.  d'ivor,  colonel  du  régiment  d'Auvergne,  briga- 
dier des  armées  du  roi  ,  mort  le  25.  Juin  1718.  laifTant 
de  Md/ie  de  Brion  ,  pour  fille  unique ,  Mdtie-CbArlette- 
Eh[*betb  Nicolaï  ,  mariée  le  29.  Octobre  172 1.  avec 
Jvlet-Mdh  de  Coctqucn  ,  comte  de  Combourg  ;  &  Ma- 
ne-F.iifdbetb  Nicolaï  ,  morte  fans  alliance  en  Fevncr 
1708.  âgée  de  53.  ans. 

VII.  Je.sn-Aimar  Nicolaï  .marquis de GoufTainvillc, 
fcigneur  d'Yvor  ,  fut  icçu  premier  prefident  en  la  cham- 
bre des  comptes ,  le  5.  Mars  1 686.  &  époufa  1".  l'an 
1690.  Mdrie-Cdtberme  le  Camus  ,  fille  unique  de  Jcdn 
le  Camus  ,  mairre  des  requêtes  ,  lieutenant  civil  au  châ- 
tetet  de  Paris  ,  &  de  Marrr-Crfimne  du  Jardin  ,  morte 
l'an  1696.  laifTant  Antoine-Nicolas  Nicolaï ,  qui  fuit  ; 
Mane-CMbentu  B'ifdtcb  Nicolaï  ,  morte  en  Octobre 
1716.  Il  sert  remarié  le  26.  Novembre  1705;.  avec  Fran- 
fuft-Blifdbttb de  Lamoignon  ,  fille  de  Cbreritn  Françtis , 
prefident  à  mortier  ,  6t.  de  MArte-Jeanne  Voifin  ,  dont  il 
a  Aimdrd-Je*n  ,  né  en  1709;  hUnt-EhUbetb  ,  mariée  le 
ï).  Février  1723.  à  Uuts  Cbsrlet  de  la  Châtre  ,  comte 
de  Nancci  ;  FrAKfoifeCbrtfi.tte  Nicolaï,  née  en  1708.  ma- 
riée le  9.  Juillet  172  j.  avccW/céi/dcForbin  ,  comte  de 
Janfon. 

VIII.  Antoine-Nicolas  Nicolaï  marquis  de  Goul- 
fainvillc,  &c.  né  le  10.  Odobrc  1691.  a  été  reçu  con- 
feillcr au  parlement  l'an  171 2.  puis  premier  prchdcnt  de 
la  chambre  des  comptes ,  en  ftirvivance  en  1717-mort 
le  16.  Juin  1721.  fans  avoir  été  marié.  *  Blanchard , 
hitlcirc  dtt  nuincs  des  requête  t.  La  Thomafficrc  ,  bifime 
Ht  Sert  t. 

NICOLAÏ  (  Laurent  )  Jefuite  ,  natif  du  royaume  de 
Norwcfc  ,  rut  envoyé  de  Rome  en  Suéde  ,  l'an  1 «77.  en 
habit  dcguiïé .  pour'y  fervir  la  reine  Catherine,  temme 
du  roi  Jean  1II.&  pour  chercher  avec  elle  les  moyens  de 
rétablir  la  loi  Catholique  dans  ce  royaume.  Cette  pnn- 
ceffe  le  picfcnta  au  roi ,  qui  lui  donna  la  chaire  de  théo- 
logie dans  le  collège  de  Stokolm  ,  qu'il  vcnoif  de  fon- 
der. Là  , fans fc déclarer, il  fappoit  adroitement  dans  fes 
levons  publiques  ,  les  fondemens  du  Luthcranifme.  Le 
principal  du  collège,  3c  un  curé  de  cette  ville  s'en  apper- 
çurent  ,  &  voulurent  s'y  oppofer  ;mais  le  roi  les  chaflâ, 
comme  des  calomniateurs  ,  oc  donna  la  charge  de  princi- 
pal au  profciîeur  Laurent  Nicolaï  ,  qui  fit  une  fçavamc 
apologie  contre  les  écrits  de  ces  deux  exilez.  Mais  deux 
•in'  après  ,  ce  prince  ,  qui  avoir  cmbraflc  la  religion  Ca- 
tholique ,  s'étaiu  Ui  Te  feduire  pat  les  Luthériens  ,  fît  for- 
tir  le  pere  Nicolaï  de  fon  collège  ,  où  il  rétablit  les  Hé- 
rétiques. Ce  Jefuite  mourut  à  Vilna  dans  la  Lithuanie , 
le  c.  Mai  1622.  âgé  de  84.  ans.  *  Maimbourg ,  btfi. 
du  iMthrrjntfme. 

NICOLAÏ  (  Nicolas  }  gentilhomme  de  Dauphiné,  fci- 
gneur d'Arfcuille ,  eft  auteur  de  quelques  traite*  de  navi- 
gation citez  par  1<i  Croix  du  Maine  ,  &  par  du  Verdier 
Vauprivas.  Il  mourut  à  Paris  le  2  s;.  Juin  1585. 11  avoit  vi- 
fur  pendant  quinze  à  feizeans,  les  provint  es  de  la  haute 
&  hafTe  Germanie  .  le  Dancmarck.  la  Pruflc  ,  la  Livonie, 
la  °ucde  ,  la  7-elande ,  l'Angleterre  ,  l'EcoTe ,  l'Efpagnc  , 
li  ,?aibane.la  Orecc,  la  Turquie  &  l'Italie  ,&  avoufaic 
droineufes remarques  fur  tous  les  pays  01  il  avoit  parte, 
dont  il  fit  part  au  public  dans  un  in  folio  ,  imprimé  à  Lyon 
en  i-68.  fou>.  le  titre  de  uAVtZAttons  OrtcntAtet. 

NICOLAÏ  (  Philippe  )  théologien  .naquit en  15 «6.  Si 
mourut  en  1608.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Hamhourg.  Il  a  écrit  fur  le  règne  de  Jcfus-Chrift.  On 
a  tous  (es  ouvrages  imprimez  en  quatre  tomes.  *  Hcn-  J 
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ning.  de  Witte,  tbetl.f.  32.  Spizelius  rit  tenrpl»  boner; 
m-  '7- 

NICOi-AI  ,'  Mclchior  Jcelebre  théologien  ,  naquit  en 
1578.  mourut  en  1659.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Tubin- 
ge,  &  difpuuvigtxircufcment  par  cent  contre  Forcrus. 
*  Spi/elius ,  in  tempt»  bêntr.  ftg.  244. 

NICOLAÏ  (  Jean  )  néen  1 594.  à  Verdun ,  prit  l'habit 
des  Dominicains  à  l'âge  de  12.  ans.  Après  avoir  fait  le 
cours  ordinaire  des  études  à  Paris ,  il  y  reçut  le  bonnec 
de  doc-leur  en  théologie,  le  15.  Juillet  i6j2.  il  régenta 
vingt  ans  la  théologie  dans  la  mai  fon  des  Dominicains  de 
la  rue  faint  Jacques,  dont  il  fut  prieur.  Il  pafîà  une  partie 
de  fa  vie  à  travailler  fur  le  texte  de  la  fomme  de  faint 
Thomas ,  dont  il  tâcha  de  concilier  les  principes  avec 
ceux  des  théologiens ,  qui  ne  font  pas  de  fon  école.  Il 
mourut  le  7.  Mai  167J.  âgé  de  7t.  ans  accomplis.  Il  2 
fait  des  diflertations  fur  plulicurs  points  de  dlfcipiine  cc- 
clcfiaihquc ,  contre  M.  de  Launoi; la  première  ,  touchant 
le  concile  plenier ,  dont  faim  Auguftin  allègue  le  juge- 
ment fur  le  baptême  des  Hérétiques ,  qu'il  prétend  être  le 
concile  de  Nicée,  &  non  pas  celui  d'Arles  ,  deux  diflcr- 
tations fur  le  facrement  de  baptême  ;  l'une ,  dans  laquelle 
il  prétend  qu'on  ne  l'adminiifroit  folemnellemcnt  dans 
toute  l'églifc,  qu'à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  ;  &  l'autre, 
dans  laquelle  il  prouve  qu'on  ne  peut  point  contraindre 
les  Juifs  &  les  Infidèles  à  faire  recevoir  le  baptême  à  leurs 
enfans.  Il  a  encore  compofé  deux  autres  difTertacions, 
dans  lefquellc*  il  efl  oppofé  au  fentiment  de  M.  de  Lau- 
noi ;  l'une  fur  les  jeûnes,  où  il  prétend  que,  quand  dan* 
un  cas  de  nccclTité  on  permet  l'ufagc  de  la  viande  ,  on  cft 
dilpcnfé  de  jeûner;  &  une  autre  ,  pour  défendre  les  paffa- 
res citez  parfaint  Thomas  ,  dans  la  chaîne  dorée.*  MJ>u 
Pin  ,  bttiwJeidni.  ecrtef.  du  XVII.  Jîecle.  Echard ,  feript. 
otd  FF  Prtd 

NICOLAÏ,  (Evrard) néen  1461. i  Middelbourg en 
Zélande  ,  après  avoir  été  aflefleur  au  confeil  fouverain  de 
Maintes ,  fut  nommé  par  l'empereur  Charles  V.qui  l'cfli- 
moit  beaucoup  ,  premier  prelidcnt  du  confeil  fouverain 
de  Hollande,  charge  qu'il  exerça  pendant  18.  ans,  puis 
par  le  même  empereur  chef  du  confeil  fouverain  de  tous 
(es  Pays-Bas ,  &  mourut  à  Matines  le  9.  Août  1 5  J  2.  âgé 
de  70.  ans,  aprés'avoir  compofé.  C»nfilu&  Ttpicd  legdlid, 
qui  ont  été  tlonnc2  au  public.  Il  avoit  époufe  Ifhe  Bla- 
dcl ,  d'une  des  premières  familles  de  Malincs ,  dont  il  eut, 
1.  Pierre  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Premontrc, 
puis  gênerai  de  cctordre;2.  EvRARD.quifuit  ;  3.  SkdIai, 
dit  tirudtëi ,  c'clt-à-dire  de  Louvain,  où  il  étoit  né,  qui 
fui  confeillcr  d'état  de  I  empereur  Charles  V.  &  de  Phi- 
lippe II.  roi  d'Efpagnc  ,  chevalier  doré ,  &  ambaffadeur 
à  Vcnifc ,  où  il  mourut  en  1571.  &  donna  au  public 
XegetidNu»lâi'Grudit-Siioléiit(\v'i\  dédia  à  Girard-Grocf- 
bec  ,  cardinal  &  évêque  de  Liège  fon  ami  particulier  , 
&  Otu  ,  le  tout  en  vers  ;  4.  Adridn-Mdrie ,  qui  lut  chance- 
lier du  duché  de  Gucldres  &  du  comté  de  Zutphen ,  & 
mourut  à  Bruxelles  en  1568.  lailTànc  quelques  ouvrages 
de  poefteen  latin  .entre-autres  uncélegic  de  Cio&a-Ah»- 
rit ,  que  I  on  voit  à  la  fin  de  ceux  de  Nicolas  fon  frere  i  c. 
}e*n  ,  né  l'an  1 5 1 1 .  qui  fut  jurifconfultc ,  orateur  ,  hiflo- 
rien.  peintre,  fculptcur  &  graveur,  après  avoir  été  fe- 
aetaire  du  pape  Clément  VIL  puis  fecretairc  du  cabinet 
de  l'empereur  Cliarles  V.  Mais  ayant  pris  le  parti  des  ar- 
mes, il  fuivit  cet  empereur  en  fon  expédition  de  Tunis , 
où  il  contracta  une  maladie,  dont  il  mourut  quelque 
tems  après  fon  retour  l'an  1536.  n'ayant  pas  encore  25. 
ans  accomplis,  laifTant  quelques  ouvrages  ;  6c  6.  ifjfalle, 
qui  entendoit parfaitement  la  langue  latine .  laquelle  fc 
rendit  religicufe.  Evrard  Nicolaï  fut  premier  prefident 
du  confeil  de  Frife,  puis  le  roi  Philippe  II.  Pappella  à  fa 
cour  pour  fe  fervir  de  fes  avis ,  le  fit  chevalier  doré  ,  & 
le  nomma  chef  du  confeil  fouverain  des  Pays-Bas.  Il 
mourut  en  1561.  âgé  de  63.  ans,  ayant  eu  pour  enfans, 
Atmul ,  premier  prefident  du  confeil  fouverain  d'Hollan- 
de ,  mort  fans  poftenté  ;  &  Qbdrlet  Nicolaï ,  mort  auffi 
fans  enfans.»  Scriverius.  Vida.  Pontanus.  Us  peitjiet  de 
•JeAH  SieelAi,  ey(. 

NICOLAITES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  l'é- 
glifc du  tems  même  desapôtres.  Il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce que  Nicolas  ,  premier  des  fept  diacres  ,  fut  auteur  de 
la  leCk  des  Nicolaitcs ,  ou  au  moins  y  donna  occafion, 
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ifqUe  S.  îrenée  l'appelle  Maître  des  tiictUïtet ,  oc  que 
s  le  cems  des  apôtres,  il  y  avoir  une  fedte  de  Nicolaïtes 
dont  il  eft  patlé  dans  l'Apocalypfe.  Quelques  percs  affû- 
tent qu'il  eft  auteur  de  cette  fecte  ,  &  dilcnt  que  ce  dia- 
cre ayant  été  blâme  par  les  apôtres ,  de  ce  qu  i!  avoit  re- 
pris (a  femme  ,  dont  il  s'etoit  feparé  pour  garder  la  con- 
tinence ,  invenu  une  erreur  brutale ,  pour  exeufer  fon 
procédé ,  enfeignant  que  pour  acquérir  le  felut  éternel , 
il  étoit  neccffairc  de  fc  fouiller  tous  les  jours  de  toutes 
fortes  d'impureté.  Mais  l'opinion  commune  cil  que  ce 
diacre  ne  donna  jamais  dans  aucun  de  ces  execz.  D'autres 
rapportent  que  les  apôtres  lui  ayant  reproché  qu'il  étoit 
jaloux  de  la  femme ,  laquelle  étoit  fort  belle  ,  il  la  fit  ve- 
nir en  pleine  alfembléc  ,  &  lui  permit  de  fc  marier  à  qui 
clic  voudrait.  Comme  s'il  eut  enfeigné  par  cette  action 
à  s'abandonner  aux  plaifirs  de  la  chair.  Mais  t:ette  opinion 
eft  encore  peu  fondée.  Le  fentiment  le  plus  fuivi  &  le 
mieux  fondé  eft  que  quelques  libertins  formèrent,  une 
herefic,  à  laquelle  ils  donnèrent  fon  nom,  fort  injufte- 
inent  i  parce  qu'il  n'eut  point  d'autre  femme  que  la  pre- 
mière qu'il  avoit  époufée.  On  ajoute  que  fes  filles  &  un  fils 
qu'il  avoir,  mouturent  vierges,  &  que  pour  lui  il  fut  éta- 
bli évêque  de  Samarie.  L'hercfie  des  premiers  Nicolaïtes 
ne  confiftoit  pas  dans  les  dogmes  ;  mais  feulement  dans 
une  conduite  peu  réglée.  Les  nouveaux  Nicolaïtes  nioient 
la  divinité  de  Jcfus-Chrift  par  l'union  hypoftatique ,  & 
difoient  que  Dieu  avoit  feulement  habité  ai  lui.  Ilsfoùtc- 
noient  que  les  plus  illégitimes  voluptex  du  corps  étoient 
bonnes  &  feintes,  &  que  l'on  pouvoit  manger  des  vian- 
des offertes  aux  idoles.  Quelque-tcms  après,  changeant 
leur  nom ,  qui  les  faifoit  trop  connoitre,  ils  adoptèrent 
les  he refies  des  Gnoftiqucs,  &  en  prirent  le  nom.  Us  fc 
diviferent  depuis  en  d'autres  feétcs.ôc  furent  appel  lez  Pbt- 
binites ,  Strâtùnqutt  ,  lerinques ,  ôc  bttbmtes.  S.  Epi- 
phane  décrit  les  ordures  de  leurs  fedles  ,  qu'on  ne  peut 
lire  fans  horreur.  Cette  herefic  fc  renouvclla  dans  le  XI. 
{îecle  ,  par  l'incontinence  de  quelques  clercs ,  qui  vou- 
lurent fc  marier.  Le  cardinal  Pierre  de  Damicn  contribua 
beaucoup  à  l'extirper.  *  Saint  Ignace,  epift.  ad  Trall.&ad 
Pbilodelpb.  Saint  Irenée,  /.  i.c.  27.  &  »•?•<■•  1 1  •  Clément 
Alexandrin  ,  /.  3 .  Sfr««.  Eufcb.  t.  j.  btfi.  Saint  Epiphane , 
baref.  if  •  Theodoret .  htr.  fab.  /.  j.  Baronius ,  A.  C.  68. 
io^.&feq.  Godeau  ,  bifivtre  ecclejiafiique ,  /.  1.  M.  Du 
Pin  ,  bioliotb.  des  dateurs  ecctejiajtiques  des  III.  premiers 
fedes. 

NICOLAS ,  l'un  des  fept  premiers  diacres.  Vêjet.  l'arti- 
cle précèdent. 

NICOLAS  (  faint)  éveque  de  Myreen  Lycie ,  vivoit 
au  commencement  du  IV.  fiecle.  Son  nom  elt  célèbre 
dans  l'églïfe.  Quelques  auteurs  prétendent  que  fa  voca- 
tion à  l^pifcopai  lut  miraculeufc  ;  &  que  comme  les  évê- 
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ftoire  fans  autorité  &  fans  fondement.  Ce  que  Metiphra* 
ftca  dit  de  lui ,  eft  une  pure  invention.  H  n'y  a  aucun 
auteur  ni  aucun  monument  qui  prouve  qu'il  ait  affifté  au 
concile  de  Nicée.  Sort  culte  néanmoins  le  trouve,  établi 
dans  l'églife  d'Oiicnt  au  VI.  fiecle  :  on  n'a  point  de  preu' 
vc  qu'il  ait  été  connu  de  fi  bonne  heure  en  Occident  t  le 
premier  martyrologe  où  on  le  trouve,  eft  celui  de  Van- 
«felbert,  moinedel'rom,  qui  floiufbit  fous  le  règne  de 
Charles  le  Chauve  ;  mais  ce  moine  n'a  fait  que  copier  des 
martyrologes  latins  plus  anciens  que  lui.  Son  culte  elt 


devenu  depuis  fort  célèbre  dans  1  eghfc  Lan 
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ques  étoient  en  peine  de  choifir  un  homme  pour  remplir 
le  fiege  de  Myrc ,  ils  furent  divinement  avertis  d'ordon- 
ncr  celui  qui  te  lendemain  fc  trouverait  le  premier  à  l'ou- 
verture de  l'églife.  L'efprit  de  Dieu  y  conduifit  Nicolas  ,  I 
qui  malgré  fa  refiftance,  fut  confacré  avec  un  applau-  j 
difTëment  univerfel  du  peuple.  Il  furpalTa  les  efperanccs 
qu'on  avoit  conçues  de  lui  par  fa  douceur  &  par  fa  cha- 
rité; fut  pris  pendant  la  perfecution  de  Licinius ,  &  fut 
envoyé  en  exil.  Son  retour  après  la  mort  de  ce  tyran  fut 
très-glorieux  ;  car  en  faifant  la  vifite  de  fon  diocefe ,  il 
abbattit  autant  de  temples  &  d'idoles  qu'il  y  en  trouva. 
Il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  affilia  au  concile  gênerai  de  Ni- 
cée l'an  jî«.  &  qu'il  s'y  oppofa  fortement  à  Arius;  mais 
félon  d'excellens  critiques ,  ce  faint  étoit  a  peine  né  lorf- 
qu'011  célébra  ce  concile.  L'empereur  Juftinien  bâtit  en 
fon  honneur  une  fupeybc  églife  ,  que  Bafile  repara  avec 
magnificence.  11  fortoit,  dit-on,  de  fon  tombeau,  une 
liqueur  qui  gueriflbit  toutes  fortes  de  maladies  :  ce  que 
nous  apprenons  d'une  novelle  de  l'empereur  Emmanuel , 
rapportée  par  Balfemon.  Son  corps  fut  tranfoortedans  le 
XI.  fiecle  a  Bari  ,  en  Italie ,  où  il  a  continue  de  faire  des 
miracles.  11  eft  fait  mention  de  ce  faint  prélat ,  dans  la 
liturgie  attribuée  à  faint  Chryfollome.  Il  n'y  a  cepen- 
dant rien  de  certain  fur  l'hiftoire  de  faint  Nicolas.  Sa  vie, 
que  l'on  attribue  à  Methodius ,  fon  panégyrique  que  l'on 
donne  à  And  ré  de  Crète ,  &  prefque  tous  les  autres  monu- 
mens  où  il  eft  par  lé  de  feint  Nicolas  font  des  pièces  fuppo- 
fées.  La  tranflation  de  fon  corps  à  Bari ,  elt  encore  une  ni 
TtmeV. 


phrafteâc  Surius,  addiemé.  Oeiemb.  Baronius,  in  jniuli 
&  mart.  Godeau  ,  btfi.  erdef.  De  Tillcmont ,  mens,  eedefi, 
tm.  6.  Baillct  vies  des  Saints.  Le  Quicn ,  Dominicain ,  dtf* 
fett.  fur  S.  Niai  as  évêque  de  Af;re ,  où  il  tâche  de  prouver1 
qu'il  a  pù  affilier  au  concile  de  Nicée ,  dans  les  Mem.  de 
Litter.  recueillis  par  le  P.  Dcûiiolets  de  l'Orat.  tom.  61 
part.  1. 

NICOLAS  (feint)  furnommédcTotENTm,  du  noin 
de  la  ville  ou  il  naquit,  ôc  où  il  mourut,  vint  au  monda 
l'an  1139.  Dans  le  tems qu'il  faifoit  fes  études,  il  fut 
nomme  chanoine  de  faint  Sauveur,  en  fon  pays.  11  env 
brada  enfuite  l'état  monaftique,  dans  l'ordre. des  Her- 
mites  de  S.  Auguftin  ,  ôc  y  pratiqua  de  grandes  atten- 
tez. Apres  avoir  demeuré  dans  pluficurs  maifons  de  Ion 
ordre,  il  vint  à  l'olentin  ou  il  rtfla  pendant  trente  années 
entières ,  continuant  fes  aufteritez.  Il  mourut  vers  l'art 
1 3 10.  le  10.  de  Septembre.  Le  pape  Eugène  IV.  l'a  ca- 
nonifé  l'an  1446.  *  Anvnjm.  apud  Surium.  Bailiet,  vies 
des  Saints. 

PAPES     DE    CE  NOM. 

NICOLAS ,  I.de  ce  nom,  dit  te  Grand ,  Romain  de  na- 
tion ,  fils  dcTWore ,  fut  ordonne  fous-diaerc  par  le  pape 
Serge  II.  &  diacre  par  le  pape  Léon  IV.  Il  acquit  beau- 
coup de  crédit  fous  le  pontificat  de  Benoît  III.  auquel  il 
fucceda  ,  &  fut  confacré  dans  l'églife  de  faint  Pierre  ,  crt 
prefence  de  l'empereur  Louis  II. le  14.  Avril  de  l'an  858. 
Michel  III.  fumommé  le  Buveur  ,  empereur  d'Orient, 
qui  avoit  charte  faint  Ignace,  patriarche  de  Conftanrino- 
ple ,  &  qui  avoit  mis  Photius  en  fa  place ,  refolut  d'auto- 
lifer  cette  aâion  ,  ôc  envoya  fous  de  faux  prétextes ,  prief 
Nicolas  de  trouver  bon  qu'on  alfemblât  un  concile.Le  pon- 
tife envoya  pour  légats  ,  Zacliarie  ck  Radoalde  ;  maij 
ayant  appris  que  cette  afTemblée ,  &  d'autres  fcmblablcs  , 
avoient  cté  faites  contre  les  formes ,  il  les  condamna  ,  86 
en  écrivant  à  cet  empereur,  les  traita  même  de  brigan- 
dage ,  UtTtanjlts  Sjnodus.  Depuis  il  s'oppofe  courageu- 
fement  à  toutes  les  entrepnlesdcs  Grecs;  reprima  par  écrit 
les  attentats  de  Photius,  qu'il  excommunia,  &  enganea 
Hincmar  de  Reims,  5c  les  autres  évêques  de  France"  h 
prendre  le  parti  de  l'églife  Romaine ,  en  répondant  au* 
objections  des  Grecs ,  qu'il  leur  envoya.  Ce  pape  fe  crue 
obligé  d'excommunier  auffi  Lothaire  roi  de  Lorraine  avec 
Valdrade  fa  concubine,  ôt  fit  tenir  le  concile  de  Met/, 
pour  cette  affaire  l'an  86}.  11  excommunia  auffi  Jean  ,  ar- 
chevêque de  Ravenne,  &  le  reçut  avec  des  marques  dé 
bonté  &  de  douceur,  dès  qu'il  eut  témoigné  fon  repentit 
&  fa  foûmiffion  pour  l'églife.  Il  célébra  divers  fvnodes 

K»ur  la  reforme  des  mœurs  ;  travailla  à  la  converfion  des 
ilgaresi s'oppofa  à  quelques  Hérétiques,  qui  s'élevèrent 
de  fon  tems,  &  renouvel lerent  les  crieurs  des  Theopaf- 
chites.  Enfin  il  écrivit  un  fi  grand  nombre  de  lettres , 
qu'on  en  a  publié  un  volume  entier.  Baronius  en  cite  qua- 
tre-vingt ^eux  ,  &  nous  en  avons  plus  de  quatre-vingt- 
dix  dans  les  éditions  des  conciles.  Ce  pontife  mourut  le 
ij.Novembrcdc  l'an  867.  après  avoir  gouverné  l'églife 
neuf  ans  ,  deux  mois  ôc  vingt  jours ,  ôc  eut  pour  fuccef- 
feur  ^rfriri»  II.  Il  eft  enterre  au  Vatican ,  où  l'on  voit  fort 
épitaphe.  Pour  fa  vie  ,  ccnfnltn.  Anaftafc  le  Btblwbtcat- 
re  ;  Platine  ;  Onuphrc  ;  Ciaconius  ;  Papyrc  Maffon  ;  Du 
Chêne  ;  Baronius,  ôcc.  Pour  ce  qui  regarde  fes  écrits,  vtyet, 
Adrien  II.  Hincmar  de  Reims  ;  faint  Antonin  ;  Trithfr* 
me;  Bcllarrnin  ;  PofTevin  ;  Gefner,  dcc. 

NICOLAS  IL  dit  Gérard  de  Bourçyrne,  parce  qu'il 
étoit  de  cette  province,  étant  archevêque  de  Florence, 
fut  élu  à  Sienne ,  &  fut  mis  en  la  place  d'Etienne  X.  l'an 
1058.  Quelques  faéMeux  pouffeipar  le  comte  de  Frcfcatij 
«voient  fait  confacrerpar  violence  Jean ,  furnomme  Min*. 

Mro 
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tins ,  évêque  de  Veletri ,  qui  prit  le  nom  de Sentit  X.  Ni- 
colas ,  confirmé  par  l'empereur  Henri  „  le  fit  depofer 
dans  un  concile  tenu  à  Sucri  ;  de  Gérard  étant  ailé  à  Ro- 
me ,  s'y  fit  ordonner  de  couronner  pape ,  fous  le  nom  de 
Nicolas  II.  au  commencement  de  Janvier  1059.  Peu  de 
tems  après,  Benoît  vint  lui  demander  pardon  ;  &  ayant 
protefte  qu'il  avoit  été  violenté ,  renonça  au  pontihc.it. 
Nicolas  II.  afin  d'empêcher  à  l'avenir  les  troubles  qui 
pourraient  arriver  à  I  'élection  des  papes ,  fit  fur  ce  fujet 
des  règlement, dans  un  concile  tenu  à  Rome  la  même  an- 
née. Ce  fut  dans  ce  concile  que  Bcrencer  abjura  fou  lie- 
rcfie.  Ce  pape  confirma  à  Robert  Guiféard  la  pofTcffion 
des  duchczde  la  Poulie  de  de  la  Calabrc  ;  de  à  Richard  , 
celle  de  la  principauté  deCapoue.  Il  mourut  à  Florence 
le  j.  Juillet  1061.  après  deux  ans  &  lix  mois  de  fiege. 
Alexandre  II.  lui  fucceda.  Il  a  laide  neuf  lettres  qui  re- 
gardent les  affaires  de  France.  *  Léon  d'O/îie  ,  tir.  3.  t.  12. 
&  ftq.  Baronius ,  m  Awna/.M.  Du  Pin,  biUin.  des  jmi.  t(d. 
iuXl.Jttiit. 

NICOLAS  III.  Romain,  de  la  maifon  dcsUrfins, 
nommé  avant  fon  élection  'JtJin  Cttun ,  fut  cardinal  dia- 
cre, de  fucceda  à  Jean  XXI.  après  que  le  ficgc  eut  vac- 
quéfix  mois  de  quatre  jours.  11  fut  élu  à  Vitcibc  ,  le  25. 
Novembre,  jour  de  fainte  Catherine  de  l'an  1177.  On 
dit  que  pendant  qu'il  étoit  encore  enfant ,  faint  I  rançois 
lui  prédit  qu'il  feroit  un  jour  pape  ,  &  que  ce  fut  ce  qui 
l'engagea  à  protéger  l'ordre  fondé  par  ce  Saint.  Ce 
papeetoit  fçavant,  ami  des  gens  de  lettres,  ne  donnent 
des  bénéfices  qu'aux  perfonnesde  mérite  ;  de  étoit  fi  pru- 
dent,  qu'avant  fon  pontificat  on  le  nommoit  ordinaire- 
ment le  cardinal  compofé  ,  ctrdinAlis (smpejt'ius.  11  eut  un 
foin  particulier  de  ramener  les  Schifmatiques  à  IVghfe ,  & 
de  procurer  la  converfion  des  Payent.  Ce  fut  dam  cette 
vue  qu'il  envoya  des  légats  à  Michel  VIII.  empereur 
d'Orient  ,  de  des  millionnaires  en  Tartaric ,  pendant 
qu'il  imploroit  tous  les  jours  le  fecours  du  Ciel ,  iur 
tout  dans  le  faint  facnficede  la  mefle  ,  qu'il  n'offrit  ja- 
mais fans  verferde  larmes.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  tant 
de  faunes  actions ,  par  un  trop  grand  attachement  pour 
fes  parent ,  qui  lui  firent  commettre  des  injulliccs  pour  les 
enrichir  &  les  élever.  Il  ne  s'oublia  pas  moins  dans  la 
haine  injulte qu'il  conçut  contre  Charles  d'Anjou  roi  de 
Sicile ,  ou  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  favorite  au  tems  de 
fon  élection,  en  qualité  de  fenateur  &  gouverneur  de  Ro- 
me, de  vicaire  de  l'empire  ;  ou  parce  qu'il  avoit  meprifé 
fon  alliance,  ou  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  quelques- 
uns  de  fes  pareits.  Nicolas  obligea  ce  roi  à  fe  démettre  de 
fes  charges  de  vicaire  de  l'empire,  &  de  gouverneur  de 
Rome  ;  Se  n'étant  pas  fatisfait  de  cette  vengeance,  il  fit 
avec  le  roi  d'Aragon  une  ligue,  qui  produifit  bientôt  après 
le  maflacre  des  François  en  Sicile,  qu'on  a  nomme  Us 
Viprtt  Sinlimnts.W  n'en  fut  pas  témoin  ;  car  il  mourut  d'a- 
poplexie deux  ans  auparavant;aprcs  avoir  publié  fa  bulle, 
txiit  qui  [minât  ,o-r.  Cette  mort  imprévue  arriva  à  Su- 
tii,  maifon  de  plaifance  au  diocefe  de  Virerbc,  le  12. 
Août  1  280.  après  deux  ans ,  neuf  mois  de  trois  jours  de 
fiege.  On  attribue  à  ce  pape  un  traité  de  etetltene  dignïtâ- 
tum.  Mtrttn IV.  futélû  après lui.*Saim  Antonin,  fif.  20.  c. 
3.  Villani ,/.  7.  Platine  de  Du  Chêne ,  tn  (4  vie.  Gilles, 
cardinal  de  Viterbc,  in  M  S.  X.facul.  hijl.  ftg.  17}.  Spon- 
de ,  Ezovius,  de  Raynatdi ,  m  *nn*l.  eccl.  Louis  Jacob , 
biblteih.panttj.  &c. 

NICOLAS  IV.  relig  ieux  de  l'ordre  de  faint  François 
nommé  /rrrr>r««»f(dcnaiif  d'Afcoli.fucccda  iUtnmtu  IV. 
l'an  1288.  après  un  interrègne  de  près  d'onze  mois.  L'in- 
icriprion  qui  a  été  mife  fur  fon  tombeau  à  fainte  Marie 
Majeure  à  Rome ,  par  les  foins  d'un  religieux  de  fon  or- 
dre ,  fierc  Félix  Peretti ,  depuis  cardinal  de  Montai  te,  de 
pape  ,  fous  le  nom  de  Sixte  V.  nous  apprend  que  ce  ponti- 
fe étoit  philofophcdc  théologien  ;  que  Grégoire  X.l'avoit 
envoyé  à  Conftantinople  de  en  Tartarie ,  pour  travailler 
à  la  réunion  des  Grecs ,  de  à  la  converfion  des  Infidèles  ; 
qu'il  fut  général  de  fon  ordre  après  laint  Bonaventurc  ; 
qu'il  fut  fait  cardinal  par  Nicolas  III.  &  qu'il  fut  envoyé 

Ïar  ce  pape  ,  de  par  HonoriusIV.  en  dtvcrfes  légations. 
Ifutelù  le  22.  Février,  fut  couronné  deux  jours  après, 
de  prit  le  nom  de  Nrrofar  ,  en  mémoire  de  celui  qui  l'avoit 
élevé  à  ladignité  de  cardinal.  Ce  pontife  gouverna  l'églife 
avec  beaucoup  de  foin ,  appaifa  les  diffamons  qui  s'étoicm 
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élevées  à  Rome,  de  dans  l'état  ecclcfiaflique ,  Se  mit  la 
paix  entre  divers  princes  Chrétiens,  fur-tout  entre  les 
rois  de  Sicile  de  d'Aragon.  Il  donna  tous  fes  foins  à  la 
converfion  des  Tartarcs  de  des  Efclavons ,  6e  au  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte  >  mais  il  n'eut  pas  la  coofo- 
lation  de  jouir  du  fruit  de  fes  entreprifes  ;  car  il  mouiut 
te  14»  Août  1 291. après as'oir gouverné  4. ans ,  i.moisdc 
14.  jours.  On  lui  attribue  des  commentaires  fur  l'Ecri- 
turc-Samtc ,  fur  le  Maître  des  Sentences ,  dcc.  CtUjiin  V. 
tint  le  ficgc  aprèslui.  *  Bzovius  ,  Sponde  ,  de  Raynaldi. 
m  mmjI.  tertef.  Luc  Wading.  1»  antut.  Miner.  François 
dcGonzague.  Henri.  Scdulius.  Marc  de  Lifbomie.  ber- 
nardin dcBeffa.  Pierre  Rodolfe.  Pcregrinus  deBeUgne» 
tn  hijl.  fn*fh.  Henri  Willot,  m  AtbtH.  franc.  V.W.çy 
N.  Du  Clicne  ,  tn  f*  ne.  ViCtorel  ,  âddit  *d  Suel. 

m.  &<■ 

NICOLAS  V.  nommé  avant  fon  exaltation  Tksnut  de 

5  truite  ,  de  cardinal  de  fainte  Suzanne ,  fut  élu  malgré 
fon  humble  refiftance,  aptes  Eurent IV.  Ie6.  V.  a  1^1447. 

6  couronné  le  1 9.  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  Ni- 
(»U( ,  en  mémoire  du  cardinal  Nicolas  Albcrgati  ,  fon 
bicnfaicleur  de  fon  ami.  La  première  chofe  qu'il  fit  eHanc 
aiîîs  fur  le  thrône  pontifical ,  fut  de  travailler  à  la  paix  de 
l'églife  de  de  l'Italie.  Il  y  réuflit  lieureufcmcnt  ;  de  après 
avoir  (ait  confentir  l'antipape  Félix  IV.  à  renoncer  aux 
droits  qu'il  pouvoir  avoir  à  la  papauté  ,  il  le  traita  genc- 
reufemenr ,  de  le  nomma  doyen  des  cardinaux  ,  de  légat 
du  faint  fiege  en  Allemagne.  Cette  modération  acquit  au 
pape  l'amitié  du  peuple,  &  lui  donna  beaucoup  d'autorité 
parmi  les  princes  d'Italie  ,  qui  firent  confcicnce  d'être 
en  guerre  ,  lorfquc  Dieu  donnoit  la  paix  à  fon  cglifc  , 
après  un  long  lchifine  :  de  par  l'ouverture  d'un  jubile  l'an 
14.(0.  Nicolas  canotiifa  durant  ce  teins  faint  Bernardin 
de  Sienne  ;  de  deux  ans  après  couronna  à  Rome  l'em- 
pereur Frédéric  IV.  avec. fa  lemme  Elconorc  de  l'ortu- 
gai.  Jufqu'alors  Nicolas  avoit  gouverné  tres-heureufe- 
menc  >  mais  la  conjuration  formée  contre  lui  de  contre 
les  cardinaux ,  par  un  Etienne  Porcano  ,  dont  il  avoit 
éprouvé  le  mauvais  cfpnt,  dès  l'entrée  de  fon  pontificat  ; 
de  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  ,  l'an  14*3. 
lui  caufcretit  un  déplaifir  extrême.  Cette  dernière  infor- 
tune l'accabla  d'une  trifleffcfi  vive  ,  qu'étant  d'ailleurs 
tourmenté  parles  gouttcs.il  mourut  l'an  1455.  au  grand 
regret  de  toute  l'églife ,  qu'il  avoit  gouvernée  8.  ans  de 
19.  jours.  Sous  fon  pontificat  ,  les  belles  lettres  qui 
avoient  été  comme  enfevelics  pendant  plufieurs  ficelés  , 
rcfflifcircrent  a\-cc  e'clat  ;  car  outre  que  ce  pape  étoit  fça- 
vant ,  il  étoit  le  protecteur  des  fçavans  ,  qu'il  attiroit  au- 
près de  lui  par  (es  bienfaits.  On  recueillit  par  fon  ordre 
de  tous  les  lieux  du  monde  ,  les  plus  beaux  manuferits 
grecs  de  latins  ,  pour  en  enrichir  la  bibliothèque.  11  fai- 
fuît  traduire  les  traitez  grecs  ,  recompcnfoit  magnifique- 
ment ceux  qu'il  cmployoit  ou  à  ces  traductions  ,  ou 
à  la  recherche  des  livres  ,  de  avoit  même  promis  cinq 
mille  ducats  à  celui  qui  lui  apporteroit  l'évangile  de 
faint  Matthieu  en  hébreu.  Outre  cela  les  ouvrages  pu- 
blics élevez  à  Rome  de  ailleurs  ,  des  palais  ,  des  eglifes  , 
des  ponts  ,  des  fortifications  ,  des  maifoas  des  particuliers 
bâties  en  très-grand  nombre  ,  les  Grecs  de  les  gentils- 
hommes affilie/ par  fes  libcralircz,  les  filles  manecs  ho- 
norablement ,  les  bénéfices  de  les  charges  conférées  au 
fcul  mérite  ;  tout  enfin  témoigne  combien  ce  pontife 
étoit  libéral ,  magnifique  ,  de  zélé  pour  le  bien  du  peu- 
ple ,  de  pour  la  gloire  <ic  la  religion.  Cjlixte  111.  lui  luc- 
ceda.  *  Cen[nttez.  faint  Antonin  ;  y£neas  Sylvius  ,  de- 
puis Pie  11.  Philelphe  ;  Poggio  ;  Jean  Manctius  ;  Gille, 
cardinal  de  Viterbe  ;  Blondus  ;  Platine;  ViCtorel  ;  Spon- 
de ;  Ramaldi  ;  Poffevïn  ;  Du  Chêne, dcc. 

NICOLAS  ,  antipape,  tbtnbex.  JEAN  XXII.  de 
PIERRE  DE  CORBER1A. 

HOMMES  DE  LETTRES  DE  CE  NOM. 

NICOLAS  DE  DAMAS,  philofophe  Pcripateticicn, 
poète  de  luftorien  ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  avoit 
pris  naiffance  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  de  fut  confielerç 
comme  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiede.  Il 
vivoit  du  tems  d'Augufte  ,  peu  avant  la  naiffance  de 
Jcfus-Chrift  ,  de  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces de  cet  empereur ,  de  à  celles  d'Hcrode  /*  Grtnd ,  roi 
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des  Juift.  Quelque*  fragment  qui  nous  relient  de  fes  ou- 
vrages ,  nous  font  regretter  de  1«  avoir  perdus.  Gcfncr 
femblc  alTurer  que  1  hiftoire  d'AITyric  ,  de  Nicolas  de 
D*mti  elt  à  Vcnife  ;  mais  il  eft  aife  de  voir  qu'il  s'eft 
trompé.  Cette  hiftoire,  qui  devoit  être  univcrfcllc.étoit 
compoféc  de  LXXX.  livres,  félon  Suidas ,  de  CXXIV. 
félon  Jofephe  ,  &  de  CXLIV,  comme  le  témoigne 
Athénée.  Nicolas  avoit  compote  d'autres  ouvrages  con- 
sidérables ,  comme  nous  l'apprenons  de  divers  auteurs. 
Henri  de  Valois  a  public  à  Paris  l'an  16)4.  en  grec  & 
en  latin  ,  les  recueils  que  Conftantin  Porpbfregenete  avoit 
laits  de  divers  ouvrages  de  cet  auteur.  Ces  recueils  ap- 
partenoient  à  M.  de  Peircfc  ,  qui  les  avoit  fait  acheter 
dans  l*iflc  deCyprc.Jofeph  Scaligcr  en  avoit  fait  imprimer 
deux  autres  fragmens  auparavant ,  à  la  fin  de  fon  traité 
de  entend,  temp.  *  Jofephe  ,i.  t.  &  16.  tnttq.  Athénée , 
/.  6.  Strabon ,  /.  1  e.  Eufebe  ,  /.  9.  prtptr.  evtngel.  Pho- 
tius ,  c$d.  1Î6.  Suidas.  Voflius.  Gcfner  ,  &c. 

NICOLAS,  fumommé  Studite  ,  fupericur  du  mona- 
fterc de  Stude  à  Conftancinople  ,  étoit  de  l'ifle  de  Can- 
die. 11  fut  mis  à  dix  ans  ,  l'an  80).  dans  le  monafterc  de 
Stude  ,  fous  la  conduite  de  Théodore  Studite.  Il  accom- 
pagna Théodore  ,  exile  pour  la  caufe  des  images ,  fut  mis 
en  prifon  avec  lui ,  &  fouffrit  divers  tourmens.  Il  fut  rap- 
pelle après  la  mort  de  Léon  V Arménien  ,  l'an  8z  1.  Etant 
de  retour  ,  ils  cliangerent  fouvent  de  lieu  de  retraite  ,  juf- 
qu'a  la  mort  de  l  iKodore.  Nicolas  ,  qui  l'a  voit  tou- 
jours accompagne  ,  fc  tint  près  de  fon  tombeau  ,  dans 
une  ifle  proche  de  Calcédoine.  L'empereur  Thcophyle 
ayant  renouvelle  la  perfecution  contre  ceux  qui  hono- 
loicnc  les  imaçes ,  Nicolas  fut  caché  dans  une  maifon  de 
campagne  près  de  Conftanrtnople.  Enfin  il  fut  choifi 

rour  être  abbé  de  Stude  ,  après  la  mort  de  Naverace  , 
an  848.  Trois  ans  après  ,  il  fe  démit  de  cette  charge , 
&  fe  retira  dans  fa  folitude  ,  mais  il  fut  oblige  de  repren- 
dre le  foin  de  ce  monafterc  l'an  855.  Il  rcfitfa  fortement 
i  l'empereur  Michel  III.  &  à  Bardas  ,  au  fujet  de  la  dé' 
pofuion  du  patriarche  Ignace.  Ils  le  chaiferent  de  Con- 
itantinople  ,  &  le  firent  enfin  ancrer  cfc  mettre  en  pri- 
fon dans  le  monaderede  Stude.  Quand  Ignace  fut  rétabli 
par  l'empereur  Bafilc ,  Nicolas  fut  établi  de  nouveau  fu- 
perieur du  monafterc  de  Stude  ,  l'an  867.  &■  mourut  l'an- 
née futvante  ,  âgée  de  7$.  ans.  *  Vie  de  Hutlts  St.iiite, 
dans  Bollandus.  Baillct ,  viei  des  Sttnts ,  tu  4.  Février. 

NICOLAS  I.  de  ce  nom  ,  dit  te  M\pque  (  qui  eft  un 
nom  de  dignité  )  fut  patriarche  de  Conftantinople,  fuc- 
cedaà  Antoine  l'an  895.  &  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  probité.  Jean  Curopalatc  nous  apprend  que 
Tcmperei-  Léon  VI.  le  chafTa  de  fon  fiege  l'an  906. 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  approuver  un  quatrième 
mariage  de  ce  prince  avec  Zoé  :  ces  mariages  étant  déten- 
dus en  Orient.  En  effet  ,  Nicolas  en  écrivit  lui-même  au 
pape.  Il  fut  depuis  rétabli  par  l'empereur  Alexandre,  fé- 
cond fils  de  Léon  le  Stge  ,  l'an  911.  de  fut  tuteur  de 
Conftantin  Perpbjrogeuete.  11  envoya  des  légats  au  pape 
Jean  X.  pour  l'union  de  l'églife  Grecque  avec  la  Latine, 
&  avertit  le  roi  des  Bulgares  de  ce  qu'il  devoit  au  faint 
fiege.  Ce  patriarclu;  mourut  l'an  915.  *  Curopalatc  ,  in 
tompend.  mfi.  Baronius  ,  in  tnntt. 

NICOLAS  II.  dit  Cbryfeberge  ,  fucceda  a  Antoine 
Studite,  l'an  98).  &  gouverna  avec  affez  de  douceur 
fon  églife  ,  jufqu'en  996-  *  Curopalate  &  Baronius  , 
A.  C.  981.  &  995. 

NICOLAS  III.  furnomme  le  Grtmmtirien  ,  perfon- 
nage  eftime  parmi  les  Grecs  ,  fucceda  à  Euftathius  l'an 
1084.  &  fut  fumommé  Mufti  ta.  Théodore  Balfamon 
cite  quelques  canons  de  ce  prclat ,  dont  nous  avons  di- 
vers décrets ,  &  une  epître fy nodale.  Il  mourut  l'an  1 1 1 1 . 
]|  a  fait  aufli  quelques  conliirurinns  fur  le  mariage  ,  qui 
fc  trouvent  dans  le  corps  du  droit  Grec  Romain.  *  Zo- 
jiaras ,  m  tnntl.  Théodore  Balfamon  ,t»fjn.  Tut.  c.  6}. 
ty  in  tant.  c.  1 1.  Photius  ,  i«  Sont*,  «r.  1  j.  c.  1.  in 
eendl.  Antiocb.  dp.  j.  Le  code  du  droit  Oriental ,  in.  j. 
Baronius,  in  annal. 

NICOLAS ,  évêque  de  Mctonc .  dans  le  XI.  ou  plu- 
tôt dans  le  XII.  ficelé  ,  a  compofe  un  rraité  du  corps 
&  du  fang  de  tcfus-Chrtft,  contre  ceux  qui  doutoient  que 
le  pain  Se  le  vin  fuient  changez  au  corps  &  au  fang  de 
JclusChnft  ;  ce  traite  eft  dans  la  bibliothèque  desperes. 
rem  V. 
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Il  avoit  auflî  compofe  trois  traitez  de  la  proccflîon  du 
Saint-Efprit  contre  les  Latins  ,qu'Allatius  nous  affûte  fe 
trouver  manuferits  dans  la  bibliothèque  Vaticane.  *  M. 
Du  Pin  ,  btbtm.  des  tut.  ecil.  du  Xl.JieUe. 

NICOLAS,  roi  de  Danemarck  dans  le  XII.  ficelé, 
s'empara  de  la  couronne  vers  l'an  1105.  fur  fon  neveu 
Canut.  Son  fils  Magnus  fit  tuer  Canut  ,  héritier  de  la 
Couronne  l'an  1  r  j  3.  L'empereur  Lothaire ,  &  Enus  frè- 
re de  Canut ,  tentèrent  ,  mais  inutilement  ,  de  venger 
cette  mort  ;  mais  à  la  fin  ,  pendant  que  Nicolas  tâchoit 
de  gagner  ceux  de  Slcfwic ,  il  fut  mafTacré  dans  fon  palais, 
avec  la  plupart  defes  gardes.  Eric  lui  fucceda.  *  Saxo 
Crtmnut.  t.  j. 

NICOLAS  DE  SAINT-ALBAN,  religieux  de  cette 
maifon ,  puis  abbé  d'un  monafterc  de  la  congregatiori 
de  Clugni ,  fit  deux  livres  de  la  conception  immaculée  de 
la  fainte  Vierge  ,  qu'il  dédia  à  Hugues  de  S.  Rcmi  ,  êc 
lut  adreflà  un  volume  de  lettres.  II  vivoit  vers  l'an 

NICOLAS  DE DURH AM .religieux  Anglois ,  vejeu 
DURHAM. 

NICOLAS  DE  CLAIRVAUX  ,  fut  difciplc  ôc  fe- 
cretaire  de  faint  Bernard  ,  &  ayant  depuis  quitté  fon  mo- 
naftere,  il  fe  retira  dans  celui  de  Montiramei  ,ou  il  mou- 
rut vers  l'an  1180.  Jean  Picard,  chanoine  régulier  de 
faint  Vidor  de  Paris ,  a  publié  un  volume  de  lettre*  de 
ce  Nicolas  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  Elles  font  toutes  pleines  d'efprit ,  &  écrites  d'une 
manière  agréable.  M.  Baluze  en  a  encore  donné  deux 
dans  le  II.  tome  de  fes  Mtfctlltnet.  *  Manriquez  ,  in  nn* 
rut.  Ctfiert.  A.  C.  1 145*  '  148.  \t%l.&  1171.  Jean  de 
Vifch  ,  in  btbltetb.  Cijter.  Bellarmin.  M-  Du  Pin.  btbtm. 
des  dut.  e((l.  du  XlI.Jt'etle. 

NICOLAS  D'OTRANTE  ,  qui  floriffoit  a  Conftan- 
rinople ,  au  commencement  du  XIII.  firclc  ,  fervit  d'in- 
terprète dans  les  conférences  que  le  cardinal  Benoît,  en- 
voyé l'an  1 201.  à  Conftantinople  par  le  pape  Innocent 
III.  eut  avec  les  Orientaux  fur  1rs  diffcrcnds  de  la  reli- 
gion. 11  compofa  divers  traitez  contre  les  Larins  ;  entr'au- 
très,  un  traite  de  la  proceffion  du  Saint-Efprit  contre  Hu- 
gues Ethcrianus  ;  un  traite"  pourprouver  que  Jcfus-Chrift 
fe  fervit  de  pain  levé  dans  la  dernière  Cenc  ;  &  un  autre 
touchant  le  jeune  du  Samedi ,  fur  le  mariage  des  prêtres, 
&  les  autres  différends  de  l'églife  Latine  &  de  l'églife 
Grecque.  Ces  traitez  font  citez  par  Léon  Allatius  ,  qui 
en  rapporte  des  fragmens  dans  les  ouvrages.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibltet .  des  tut.  eecl.  du  XIII.  fiecle. 

NICOLAS D'HANAPES,  w;«.  HANAPES  (  Nico- 
las d') 

NICOLAS  LE  GAULOIS,  feptiéme  gênerai  de  l'or- 
dre des  Carmes  ,  après  avoir  été  chargé  de  cet  emploi 
pendant  vingt  années,  fe  retira  dans  la  folitude ,  vers  la 
fin  du  XIII.  fiecle.  Il  a  fait  un  écrit ,  intitulé  It  flèche 
d»  feu  .dans  lequel  il  dcploroit  le  malheur  arrive  au  mo- 
nafterc du  Mont-Carmcl  de  fon  ordre  ,  qui  avoit  été 
brûlé  par  les  Sara  fins  ,  &  où  plufieurs  religieux  avoienc 
été  tuez.  *  M.  Du  Pin  ,  btblmheque  dis  tuteurs  ecclef, 
du  Xltt.  Jtecle. 

NICOLAS,  dit  de  Ultrirmt ,  étoit  un  doéleur  de  Pa- 
ris ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  ficde.  L'univerfité  condam- 
na foixante  de  fes  propoiïtions  ,  &  nous  avons  l'aClc  de 
cette  cenfure  dans  la  bibliotlveque  des  peres. 

NICOLAS  DE  LYRE ,  dit  de  Lyrt  ou  Ljrtnus  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François,  dans  le  XIV.  fiecle ,  tira 
fon  nom  de  fa  patrie ,  qui  eft  un  bourg  du  diocefe  d'Evreux 
en  Normandie  ,  comme  le  marque  précifement  fon  élo» 
ge  ,  rapporte  par  des  auteurs  de  fon  ordre  ;  d'où  il  faut 
necefTaircment  conclure  ,  qu'il  n 'étoit  ni  natif  de  Lyre 
en  Brabant ,  ni  Flamand  ,  ni  Anglois ,  comme  plulîcurs 
l'ont  écrit.  Il  étoit  né  de  parens  Juifs;&  s 'étant  fait  bapti- 
fer  ,  il  prit  l'habit  de  religieux  de  faim  François  dans  le 
monafterc  de  Verneuil ,  au  diocefe  d'Evreux  ,  l'an  1191. 
fous  le  règne  de  Louis  Hutin  ,  &  fut  envoyé  à  Par». 
Après  avoîrétudié  en  cette  ville  ,  il  y  enfeigna  plufieurs 
années ,  &  y  compofa  la  plupart  des  livres  qui  nous  re- 
lient de  lui.  Son  mérite  réleva  aux  principales  charge» 
de  fon  ordre  ,  &  lui  acquit  l'eftime  des  grands.  Nous 
voyons  dans  le  codicile  du  teftament  de  la  reine  Jeanne» 
comteffe  de  Bourgogne  ,  femme  du  roi  Philippe  V.  dit 
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U  Lmr ,  que  cette  princefle  le  nomme  entre  les  execu- 
tcurt  de  fon  teftament ,  fait  l'an  1325.  coimne  provincial 
de  fon  ordre  en  Bourgogne.  Nicolas  tic  Lyre  mourut  le 
23.  Octobre  de  l'an  1 340.  Il  a  UilTc  des  poftillcs  ou  pe- 
tits commentaires  fur  toute  la  bible ,  dans  Icfqucl  les  il  s'eft 
fervi  des  lumières  qu'il  avoir  étant  Juif  ,  pour  expliquer 
à  la  lettre  l'écriture.  Il  commença  cet  ouvrage  l'an  1  3.9  3. 
*3c  le  finit  l'an  1 3  30.  La  meilleure  édition  de  ces  pollillcs 
eft  celle  de  Lyon  de  1590.  Il  avoit  aufli  compofé  des 
commentaires  moraux  fur  l'Ecriture  Sainte.  On  a  im- 
primé à  Vcnifc  ceux  qui  font  fur  les  évangiles.  On  a  en- 
core de  lui  unedifnute  contre  les  Juifs  ,  ck  un  traité  con- 
tre un  Juif,  qui  le  fervoit  du  nouveau  teftament  pour 
combattre  la  religion  Chrétienne.  Il  avoit  aufli  fait  un 
commentaire  fur  les  fentences  ,  &  pluficurs  autres  ou- 
vrages qui  n'ont  point  été  imprimez.  •  Triihémc  ,  & 
Bclïarmin  ,  de  faifitr.  eedef.  Henri  Villot  ,  m  Mhen. 
franc .  Luc  Wading.  in  tiblttib.  &  annxt.  Mtirn.  Poflc- 
vin  ,in  dftsr.  fan.  Valcrc  André  ,  btbliotb.  Belyt.  v<- 
M.  Du  Pin  ,  Mlm.  des  auU.  mlef.  du  XlV.Jiede.  Le 
BralTcur,"  hifi.  cit.  &  eut.  du  «mue  dFvreux. 

NICOLAS  DE  FOURCiUE-PALENE  (lcbicnhcu- 
tcux  )  ainlï  nommé  du  lieu  de  fa  n.iiifancc  ,  qui  tft  un 
bourg  du  diocefe  de  Sulmonc  dans  l'Abruzzc  ,  reçut  les 
ordres  lacrcz .  ôc  vécut  plufieuis  années  dans  fon  pays 
dans  une  grande  eftime  ,  mais  étant  déjà  âge  il  prit  l'ha- 
bit  du  tiers-ordre  de  faint  François  ,  &  vint  vers  l'an 
1431.  à  Rome,  ou  le  pape  Eugène  IV.  informé  de  fes 
vertus  lui  donna  le  foin  d'une  petite  égîife.  Ce  fut  là  qu'il 
lia  une  étroite  amitié  avec  le  B.  Piene  de  Pife  ,  inflitu- 
tcur  d'une  nouvt  lie  congrégation  d'hermiies  :  ayant  quit- 
té Rome  où  il  s'étott  fait  quelques  difciplcs  ,  il  alla  à  Na- 
plcs  ,  où  il  fonda  le  monaltcrc  de  Notre- Dame  des  Cra 
Ces ,  &  le  pape  Eugène  IV.  lui  donna  depuis  deux  autres 
éclifes  ,  mais  dès'lc  1.  Janvier  1446.  il  les  céda  au  B. 
Pierre  de  Ptft ,  &  ne  s'étant  plus  occupé  enfuite  que  de 
lui-même  ,  il  mourut  a  Rome  le  29.  Scptcmbic  1448. 
étant  âgé  de  cent  ans.  On  alTure  qu'il  fc  fit  pluficurs  mi- 
racles à  fon  tombeau  &  que  l'an  1647.  on  donna  une 
de  fes  côtes  aux  !  abitans  de  Fourque-I'a'.cne  pour  l'expo- 
lcr  à  la  vénération  publique.  *  Par.  Bonaccioli  ,  Ptjaii. 
ïretx.  Eufcbc  Jordan,  ffnt-t^.  hi/i. 

N ICOLAS  EYMER1C ,'né  à  Gironnc ,  v  îllc  de  Cata- 
logne ,  vers  l'an  1320.  de  l'ordre  des  hcics  l'rccheuis  , 
fleurit  fous  le  pontificat  d'Innocent  VI.  d'Urbain  V.  de 
Grégoire  XI.  &  d'L'rbain  VI.  qui  eut  Clément  VIL 
pour  concurrent  à  Avignon.  H  fut  fait  inquifucur  gêne- 
rai par  Innocent  VI.  vcis  l'an  1356.  &  étant  venu  a 
Avignon  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XL  il  fut  nom- 
mé chapelain  du  pape  ,  &  juge  des  caufes  d'herefic.  Il 
mourut  à  Gironnc  ,  le  4.  de  Janvier  1399-  Son  principal 
ouvrage  ,  cft  le  livre  intitulé,  le  direétviie  des  mqmjiituti, 
imprimé  pour  la  première  fuis  à  Barcelone  l'an  1^03. 
puisa  Rome  l'an  1^78.  avec  les  corrections  6V  les  fcho- 
liesdePenna  ;  &  enfin  dans  la  même  ville  l'an  1^87. 
&  à  Vcnifc  l'an  1596.  avec  les  commentaires  de  ce  mê- 
me auteur.  Cet  ouvrage  cft  div île  en  trois  parties.  L'au- 
teur traite  dans  la  première  ,  des  points  de  notre  foi  ; 
dans  la  féconde  ,  de  la  punition  des  Hérétiques  ,  &  des 
peines  qu'ils  mentent ,  fuivant  le  dioit  canon  ,  &  les 
décrétâtes  :  ce  que  c'eft  qu'herefic  &  erreur  ;  des  diffé- 
rentes hcrefics  ;  5c  enfin  ceux  qui  font  fournis  à  la  jurif- 
diétion  de  l'inquilinon ,  &  des  crimes  qui  fonc  de  fa  com- 
pétence. La  troificme  partie  cft  fur  la  manière  d'inftruire 
les  procès  dans  le  tribunal  de  l'inquifition  ;  du  pouvoir 
&  îles  privilèges  des  officiers  ;  des  témoins  ,  des  coupa- 
bles ,  oc  de  l'cxecuiion  des  jugemens.  Il  avoit  encore 
Compofé  pluficurs  autres  traitez  ,  que  l'on  trouve  ma- 
tiufcrits  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbcrt.  *  M.  Du 
Pin,  biblitibeijue  des  tueurs  ecdejttjiiques  ,  du  IV.Jtede. 
Echard  ,  feript.  erd.  FF.  Prti. 

NICOLAS  d'I NCKELSPUEL.de  Souabe  ,  reéteur 
de  l'univcrfué  de  Vienne ,  fleurit  au  commencement  du 
"XV.  ficclc,&  affilia  au  concile  de  Confiance  &  de  Bâle. 
Il  avoit  compofé  un  commentaire  fur  les  quatre  livres 
des  fentences  ,  &  des  qucfhons  fur  le  même  ouvrage  ; 
mais  ces  traiter  font  perdus.  Il  ne  nous  refte  de  lui  que 
quelques  difeours  de  pieté  ,  imprime/,  à  Strafbourg  l'an 
1516.  fçavoir  ,  onze  fermons  ,  &  des  difeour*  fur  les 
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\  préceptes  du  Decalogue  ,  fur  l'oraifon  Dominicale  ,  (tir 
les  trois  parties  de  la  pénitence,  fur  les  huit  béatitudes, 
fur  leslcpt  péchez  mortels  ;  &  le  contcfTional.  On  trou- 
ve fon  traité  des  fept  don>  nianufcrit ,  dans  la  bibliotlie* 
que  d'Augfbourg  ,  avec  un  traité  de  la  gratitude  ,  &d« 
l'ingratitude  ,  &  un  traité  fur  la  communion  facramen- 
telle.  On  peut  voir  fes  autres  ouvrages  dans  U  Mliothe* 
que  des  auteurs  eedef.  de  M.  Du  Pin  ,  XI'.  finie. 

NICOLAS  AU  XI M  ANUS  ,  de  la  Marche  d'Anco- 
ne  ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  fleurit  veis  l'an 
1430.  Il  a  compofé  une  lomme  de  cas  de  confcience , 
imprimée  à  Vcnife  ,  l'an  1484.  un  interrogatoire  de» 
confeffeurs  ,  imprimé  au  même  endroit  ,  l'an  1489.  U 
avoit  encore  compofé  un  commentaire  fur  la  rrglc  drt 
Frères  Mineurs  ;  un  abrégé  de  droit  canon  ;  &  des  fer- 
mons qui  n'ont  point  été  imprimez.  •  M.  Du  Pin  , 
1/it/titiheane  des  auteurs  exde/iafiiques  du  XV.Jttde. 

NICOLAS  DE  BUNGhl  .ainfi  nommé  du  lieu  ou 
il  eft  né  ,  étoit  prêtre  &  aumonter  de  I  cvêque  de  Lon- 
dres. Il  vtvoit  vers  l'an  1440.  oc  a  fait  un  ouvrage  hiflo- 
nque  ,  intitule  ,  leus  ,  dt 

fcrifi.  Atttl. 

NICOLAS  DE  CUSA  ,  dit  aufli  Cufansts  ,  cardinal , 
dans  le  XV.  fïecle  ,  natif  de  Cufa  ,  petit  bourg  lur  la  Mo» 
fclle.au  dioeele  de  Trêves  ,  étoit  fils  d'un  pauvre  pê- 
cheur. (Juoiqu'Onuphre  ,  qui  à  écrit  les  vies  des  papes  ; 
l'abbé  Pcnctto ,  auteur  d'uiK  hiftoirc  tripartitc  ;  oc  hip- 
polyte  Marraccio  ,  à  qui  nous  devons  la  bibliothèque 
Marianc  ,  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Sainrc-Victgc  , 
ayent  avancé  que  Nicolas  de  Cufa  ,  avoit  été  chanoine 
régulier  ,  &  prévôt  du  inonaftcrc  de  Vartobcrgen  ;  quoi- 
qu'Antoine  de  .sienne  &  Alfonfe  Fernande?  ,  le  falTcnt 
Dominicain  ,  il  eft  très  fur  qu'il  n'a  fait  profclïion  dam 
aucun  ordre  religieux  ;  mais  qu'il  fut  fucccfiivcmcnt 
doyen  de  faint  Florent  de  Confiance  ,  archidiacre  de 
l.iege.  évêque  de  Bnxen  dans  le  Tirol  ,  6t  cardinal  du 
titre  de  faint  Pierre  es  Liens.  Il  avoit  une  connoii'ance 
fort  étendue  pour  le  tems  ,  &  excclloit  fitr-rout  danc>  la 
jtitifprudencc  &  dans  la  tlieologie.  Le  pape  I  ugene  IV. 
le  donna  au  cardinal  Nicolas  Albcrgati ,  qu'il  envoyoit 
leg.it  en  Allemagne  ;  &  l'y  envoya  lui  même  ,  en  quali- 
té de  nonce.  Nicolas  V.  fuecelTcur  d'Eugène  ,  recompenfa 
les  ferviecs  de  Cuf.l  ,  par  la  dignité  de  cardinal  ,  le  20. 
Décembre  1448.  oc  deux  ans  après  ,  il  lui  donna  levé- 
cité  de  Bnxen  ,  dans  le  comte  de  Tirol.  Cette  dignité 
étoit  vacante,  &  les  chanoines  de  la  cathédrale  a\ oient 
nommé  Léonard  YYifmer,  chancelier  de  îigifmond  ar- 
chiduc d'Autnelve  ,  comte  de  Tirol.  Le  pape  rclufa  de 
confii  mer  cette  élection  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond 
eut  la  hardieife  défaire  arrêter  pnfonnicr  le  cardinal  de 
Cufa  ,  au  grand  mépris  de  fa  dignité  ,  &  de  l'autoitté 
du  faint  fiege.  Cette  affaire  eut  eu  des  fuites  facheufes  * 
fi  elle  n'etir  éré  ménagée  ,  &  par  le  cardinal  ,  Se  par  l'em- 
pereur Frédéric  IV.  Ce  prélat  fut  renvoyé  l'an  145  1.  lé- 
gat en  Allemagne  ,  pour  y  faire  prêcher  la  rroifadc.  La 
laulTe  politique  des  uns  ,  &  la  crainte  mtereflee  des  au- 
tres, firent  échouer  les  deffeinsdu  légat  ,  qui  pour  n'être 
pas  inutile  .affembla un  concile. i  Magdcbourg  ,  reforma 
Icsmon.lftcres  ,  publia  le  jubilé  ,  ôi  fit  des  ordonnance» 
très-utiles  pjur  la  difeipline  ecclefiaftique.  Il  retournas 
Rome  fous  Calixte  III.  Si  fe  trouva  à  la  création  de  Pie 
IL  qui  le  laiffa  gouverneur  de  Rome  ,  lorfqu'il  partit 
pour  Mantoue  ,  ou  il  avoit  affcmblé  lesprinccs  ,  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Ce  cardinal  mourut  à  Todi  , 
villcd'Ombrie  ,  le  11.  Aoiit  1464.  âgé  de  63.  ans.  Son 
corps  fut  enterré  à  Rome  ,  dans  l'églife  de  faim  Pierre 
es  Liens  ,  qui  étoit  fon  titre  de  cardinal ,  &  fon  coeur  fut 
porté  dans  l'églife  de  l'hôpital  de  faint  Nicolas  ,  qu'il 
avoit  fondé  près  de  Cufa  ,  &  qu'il  avoit  enrichi  d'une 
ample  bibliothèque  tic  livres  grecs  &  latins.  Nous  avon» 
tous  fes  traitez  en  III.  volume» ,  de  l'imptcflion  de  Bile 
en  1 .  Il  avoir  aflifté  au  concile  de  Bâle,  ou  il  avoit  été 
un  des  p!usgran  k  défenfeurs  de  l'autorité  du  concile  fur 
le  pape,  &  avoit  fait  pour  la  prouver,  un  ouvrage  con- 
fïdcrable  intitulé  ,  de  la  etnendanee  CaiMiqite ,  qu'il  fît 
étant  fort  jeune .  &  que  l'on  a  encore.  Le  premier  tome 
de  fes  ouvrages  contient  des  traitez  theologiqoes  fur  les 
myftcrcs  ,  dans  lefquels  la  mctaphyfiquc  règne  prefque 
par  tout;  le  fécond  contient  les  livres  de  la  concordaacc , 
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des  lettre*  aux  Bosniens ,  &  quelques  autre*  traitez  de 
«ontroverfe,  dans  lefqucls  il  traite  les  matières  en  théolo- 
gien ;  le  troifiémc  conaent  de*  ouvrages  de  matlkemati- 
que  ,  tle  géométrie  ,  fle  d'aftronomic.  Son  ftyieeit  net  ck 
facile,  fans  affectation  &  fans  ornement  :  il  fçavoit  In 
langues  orientales  ,&  avoir  beaucoup  d'érudition  ,  &  le 
jugement  allez  fain.  Le  l'cul  défaut  qu'il  ait  eu  ,  c'elt  d'a- 
Voir  été  trop  abilrait  ,  &  trop  mctaplivfiquc  dans  plu- 
lieurs  de  fes  ouvrage».  Un  de  ceux  que  l'on  a  le  plus  fait 
connoître  dans  ce  ficelé  ,  eft  fa  conjecture  des  derniers 
tems  écrite  l'an  1452.  6c  dans  laquelle  l'auteur  paroit 
prefque  prophète.  Cet  ouvrage  a  été  pluficurs  fois  traduit 
en  français.  •  Onnphrc.  Plannc.  Ciaconius.  ViCtorcI  ,  tn 
rit.  pmttf.  Trithêmc  8c  Bcllarmin  ,  de  fcrtpttr.  ticltf. 
Spondc  Sx  Raynaldi  ,  m  *nntl.  te  il.  Poffevin  ,  tn  *pf*r. 
fur,  Auberi ,  vies  des  cjrdtn.  tome  11.  Sixte  de  Sienne  , 
bibhetb.  fur.  Jacques  Faber.  Jean  Avcntin.  Cochlxus. 
M.  Du  Pin,  bttlttt.  dei  «Htttirt  ecelef.  du  XV.Jt'tclc. 

NICOLAS  BARJAN ,  de  Plaifance,  de  l'ordre  des 
hermites  de  faint  Augullin  ,  fleurie  l'an  1494.  &  défendit 
la  préfeanec  de  fon  ordre,  contre  celui  des  Frères  Mineurs. 
Il  a  compoféun  ouvrage  fur  ce  fujet,  imprimé  à  Crémo- 
ne l'an  1  too.  un  traité  des  M ontsde  Pieté ,  imprimé  au 
même  endroit  l'an  1496.  un  Carême ,  &  foixante  &  dix- 
fept  qucltions  quodlibetiqucs ,  fur  des  matières  prédi- 
cables,  imprimées  a  Bologne  l'an  tfoi.»  M.  Du  Pin , 
liWrrt.  des  attt.  ecelef.  du  XV.Jiecle. 

NICOLAS  STUR,  fils,  à  ce  que  l'on  difoit ,  dcSre- 
MaStur,  roi  de  Suéde,  cède  Cbnfltne ,  fut  proclamé  roi 
par  les  peuples  de  la  province  de  Dalecarlic ,  après  la  mort 
de  Stcnon  ,  qui  avuit  été  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Danois  l'an  1  «  20.  Ce  fut  l'archevêque  de  Nidrofie,  qui  le 
prefenta  aux  Dalccarliens,  comme  le  légitime  fucccftcur 
de  la  couronne  ;  mais  Chriftinc,  qui  prctendoit  époufer 
Guftavc ,  fit  toits  fes  efforts  pour  perfuader  à  ces  peuples , 
qu'elle  n'avoit  plus  de  fils  ,  oc  que  celui  qui  paroiffoit  fous 
ce  nom ,  étoit  un  impofreur.  Ainfi  Nicolas  Stur  ,  aban- 
donné de  cette  princcfTc  ,  &  des  peuples  qui  l'avoient  re- 
connu pour  leur  fouverain ,  fut  contraint  de  s'enfuir  en 
Norwe^e ,  ou  il  demeura  quelque  tems  caché  à  Mattrand. 
Enfuite  U  alla  chercher  un  afylc  dans  la  ville  anfeatique 
deRoiloc,  oùGuftave  le  fit  pnfonnier.  Son  procez  lui 
fut  fait  par  le  fenat  de  cette  ville,  fur  un  grand  nombre 
d'informations  envoyées  de  Suéde;  &  il  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée ,  aprcsavoir  cte  déclare  convaincu 
d'impolKire  ,  de  rébellion  ,  &  de  crime  de  Icze-majelté  : 
ce  qui  a ftîira  la  couronne  de  Sucde  à  Gudavc.  *  PufTcn- 
dorf,  hiftsire  t'e  Suide.  Varillas,  Uijioire  des  maintiens  en 
truttere  de  reti'ttri. 

NICOLAS  STANIHURSTE,  né  en  Irlande,  dans 
le  XVI.  ficelé,  a  publié  en  latin  un  traité  ctiricux.intitulé, 
tleU  diète  des  médecins.  11  mourut  l'an  1554.  *  Richard 
Stanihurfte,  tn  defenft.  Htl/ern.  c.  7-Jac.  Waneus ,  de 
(Ut.  Ihteru.fcript.l.  I. 

NICOLAS  DE  LORRAINE , comtede Vaudemont, 
fécond  fils  d'ANToiNK  duc  de  Lorraine  ,  Si  de  Renie  de 
Bourbon ,  fignala  en  diverfes  occafions  fa  valeur  Se  fa 
prudence.  Le  roi  Charles  IX.  le  créa  duc  de  Mercosur 
l'an  1  569.  ôz  mourutl'an  1577.  l'om.  LORRAINE,  où 
fes  ancêtres  &  fa  poltcricé  (ont  rapportez.  *  Godcfroi  , 
g eneMuftc  de  Ltrrame.  Vignier.  Sainte-Marthe.  Le  père 
Anfelmc. 

NICOLAS  WALSHEUS  ou  WALSH .  né  en  Irlan- 
de, dans  le  XV.  fiecle,  fut 'envoyé  dans  l'univerfité  de 
Cambridge  ,  où  il  fit  de  merveilleux  progrès  dans  les  étu- 
des. Son  mérite  le  fitchoiftrpourêtrechancelierde  l'égli- 
fe  de  faint  Patrice  à  Dublin.  Peu  de  tems  après ,  il  fut  éle- 
vé fur  le  fiegc  cpifcopal  d'Aiferi ,  &  facré  au  mois  de  ïé* 
vricr  1 577.ll  a  compofé'  des  fermons  fort  éloquens.  Avant 
qucd'ctrcévèque,  il  avoit  commencé  vers  l'an  1 Ç73-  i 
traduire  le  nouveau  teflamem  en  irlandort.  Son  projet  a 
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inhumé  dans  l'églife  Cathédrale  de  Kilkenni ,  fous  urt 
tombeau  de  marbrc.'Jacqucs  W'ararus  ,  de  eUr.  Hritrn. 
ftrtft.  I.  1 . 

NICOLAS  ABBE',  eberebet.  TUDESCHL 
NICOLAS  B1EZ,  cherchez.  BIEZ. 
NICOLAS  BERTRATIUS  ,  eberebet.  BERTRA* 
Tl  US. 

NICOLAS  EUBOICUS,  cherchez.  EUBOICU5. 
NICOLAS  DE  ODDIS  ,  eberebet.  DE  ODDIS» 
&c. 

NICOLAS  DE  ORBELL1S ,  cherchez.  DE  ORBEI> 
LIS,  Sec. 

NICOLAS  PESCE  -COLA,  eberebet.  P  E  S  C  E- 
COLA. 

NICOLAS  (Gabriel)  feigneur  de  la  Reynie,  confeil- 
1er  d'état  ÔX  premier  lieutenant  général  de  police  de  La 
ville  de  Paris ,  naquit  à  Limoges  d'une  famille  ancienne 
dans  la  piovince  6c  rccornrnandablc  dans  le  prefidial.  11 
fut  envoyé  à  Bourdeaux  pour  y  faire  fes  études  :  il  s'y  éta- 
blit ,  &  tutprcluiciit.au  prefidial  de  cette  ville,  julqucs 
aux  troubles  arrivez  en  Guiennc  1650.011  ayant  foute- 
nu  le  parti  du  roi ,  on  pilla  fa  m  ai  fou ,  dont  il  ne  fc  fauva 
qu'avec  grand  rifquede  la  vie ,  &  fe  retira  auprè,  de  M. 
le  duc  d'fcpernon  gouverneur  de  la  province.  Ce  feigneur 
leprclcnta  au  roi  LouisXlV.ck  à  la  reine  régente  fa  mire, 
comme  un  fujet  d'une  fidélité  i  toute  épreuve.  Sa  majeffé 
luidonnaordredefuivrelacour,  &  en  1661.  lui  donna 
l'agrément  d'une  charge  de  maître  des  requêtes.  Sa  ma- 
jeité  ayant  voulu  rétablir  la  police  de  la  ville  de  Pans, 
trèvnegligéc  depuis  les  guerres  civiles,  créa  en  1667. 
une  chai ge  fcj'aiée,  de  lieutenant  gênerai  de  police  de 
la  ville  de  Paris ,  dont  elle  gratifia  M.  de  la  Reynie.  Ccft 
aux  foins  infatigables  de  ce  magiltrat ,  que  nous  fonimes 
tedcvables  cie  rérablillcmcnt  du  Guet ,  de  la  délcnfc  aux 
gens  de  livrée  de  porrer  épées  &  cannes,  de  l'établiflë- 
ment  des  lancerncs ,  du  netroyement  ck  enlèvement  des 
boues  &  de  la  plus  grande  partie  des  reglemens  qui  s'exé- 
cutent aujourd'hui  dans  la  police  de  la  ville  de  Pans.  Sa 
majeflé  trèi-contente  de  fes  ferviecs  ,  pour  les  recompen- 
fer  le  nomma  tonfciller  d'état  en  1 680.  &  le  choifit  peu 
de  tems  après  pour  être  fuccefTivemcnt ,  procureur  gêne- 
rai ,  commiiraire-rapporteur  &  prefident  de  la  chambre 
établie  à  l'arfcnal  en  1680.  pour  la  recherche  &  puni- 
tion desempoifonneurs,  ékenfuite  lui  confia  le  foin  de 
l'exécution  de  fes  ordres  dans  la  ville  île  Paris,  lors  de  la 
revocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  1685.  Enfin  aprcsavoir 
exercé  toutes  ces  différentes  commifftons  &  la  charge  de 
lieutenant  gênerai  de  police  de  la  ville  de  Pans  avec  la 
dernière  integriré  pendant  trente  années ,  le  roi  lui  pcrT 
mit  en  1 697.  d'en  quitter  les  fonctions  :  depuis  ce  tcms-là 
M.  de  la  Reynie  s'occupa  entièrement  aux  affaires  du 
confeil,  dont  il  mourut  fous-doyen  le  14.  Juin  1709. 
4gé  de  84.  ans  quelques  mois,  ayant  toujours  été  honoré 
de  l'amitié  du  roi ,  fie  généralement  regretté  pour  fa  gran- 
de probité ,  fa  juitice  «  fon  défintcrcfTcmcnc.  Il  voulut 
être  enterré  au  cemeticre  de  la  paroilTé  de  faint  Euitaclic. 
De  la  Reynie  avoit  époufé  en  premières  nôces  Alitement 
del  Barras,  &  en  fécondes  le  1 }.  Fcv  ricr  1668.  Gabriellt 
de  Garibal ,  morte  le  ;  1 .  Mai  1715.  fille  de  1e*n  de  Gari- 
bat,  maître  des  requêtes  &  prefident  au  grand  confeil,  ÔQ 
de  Jedune  Berthier  fon  époufe  ,  fille  de  Jetn  Bcrthier  pre- 
mier prefident  au  parlement  de  Touloufe.  Ils  ont  luffè 
Gtbrtel-Jetn  Nicolas ,  feigneur  de  la  Reynie  ,  rai  ré  à 
Rome  depuis  pluficurs  années ,  où  il  s'occupe  n  l'étude 
des  belles  lettres  ;  &  (Ubrietle  Nicolas  de  la  Reynie , 
morte  de  la  petite  vérole  le  1 2 .  Octobre  172;.  fans  po- 
(lerité  de  Jetn-Lewt  Mabertdc  Montmort ,  maître  des  re- 
quêtes  &  intendant  gênerai  des  armées  navales  de  fa  ma- 
jeffé ,  mort  le  6.  Décembre  17 10.  M.  de  la  Reynie  avoif 
un  frere  aîné  nommé  Jean  Nicolas  ,  fieur  de  1  rala 
lieutenant  gênerai  «Limoges,  &conferiler  d'état  à 
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été  exécuté  depuis  par  Guillaume  Daniel ,  docicur  en  vet, mort  cri  i6r>o.  Ses  important  ferviecs  pendant  lare» 
théologie  ,  &  archevêque  de  Toam  ,  qui  a  donné  cette  genec  de  la  reine  Anne  d'Autriche  lui  méritèrent  cette 
traduction  fur  le  texte  grec,  vers  l'an  i6î}.  Un  accident 
fâcheux  avoit  empêcl»é  Walsheus  d'acliever  ce  travail. 
Ayant  fait  appeller  en  juflice  un  nommé  Jacques  Dul- 
lard ,  pourcaufe  d'adultcre ,  cet  Itomine,  pour  s'en  ven- 
ger, vint  dans  la  ville  de  Kilkenni,  l'alfaifiner  dans  la 


recompenfe  :  il  a  taifle  un  fils  unique  Jetn  Nicolas ,  fteur 
de  Tralage  ,  mort  fans  avoir  été  marie  ,  le  1 1.  Novem* 
bre  1 69t.  Il  s'etoit  entièrement  adonne  à  l'étude  Si  fur- 
tout  à  la  géographie,  dont  il  avoit  compofé  un  recueil 
de*  plus  amples  oc  des- plus  complets,  qu'il  donna  par  fon 


naifon  épifcopale ,  le  14.  Décembre  1 58  <t.  Son  corps  fut  j  tcfUmcnt ,  avee  le»  livres ,  &  une  rente  de  2000.  livrq 
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à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  royale  de  faint  Viclor  de  Pa- 
ris. *  Mtmuret  mff. 

NICOLE  (Nicolas)  médecin  de  Florence,  que  Lean- 
dre  Albeni  met  entre  les  hommes  illuftresde  cette  ville, 
vivoit  dans  le  XV.  neclc  ;  fie  outre  fes  livres  de  médeci- 
ne ,  il  en  avoir  écrit  d'autres  de  philofophie  fie  de  cofmo- 
graphic.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  chafler  divers  hom- 
mes doctes  de  la  patrie ,  où  il  mourut  l'an  1430.  âgé  de 
73. ans.*  Leandre  Albeni. 

N ICOLE  (  Pierre  )  eeelenaftipue ,  très-celebre  par  fa 
pieté  fit  par  fou  érudi non,  naquit  à  Chartres  l'an  162^. 
d'une  des  plus  anciennes  familles  de  cette  ville.  Il  fut  reçu 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  mais  il  n'en- 
tra point  en  licence ,  fit  ne  fe  fit  point  docteur ,  s'étant 
iié  d'aminé  avec  M.  Arnauld  ,  qui  fut  exclus  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris.  11  s'attacha  d'abord  aux  belles  let- 
tres ,  fit  fe  rendit  capable  d'imiter  le  ftyle  des  meilleurs 
auteurs  Latins.  Il  s'exerça  enfuite  à  compôfer  poliment  en 
françois,  fie  y  réuflit  mervcillcufemcnr.  11  raifonnoit 
fort  jufte ,  fit  en  bon  dialecticien.  S'étant  appliqué  aux 
matières  de  théologie,  ilcompofa  pluficurs  écrits  en  la- 
lin  ,  pour  foûtenir  la  caufe  des  défeufeurs  de  Jaufenius. 
Il  fit  enfuite  une  traduction  latine  des  lettres  provincia- 
les ,  fous  le  nom  de  Omit.  Inau  wendr»kt*s ,  qui  a  palTc 
pour  un  chef-d'œuvre,  en  genre  de  traduction  de  françois 
en  latin,  fit  qui  peut  être  comparée  à  l'original  :  il  y  joi- 
gnit des  notes tres-importantcs ,  fit  dont  pluficurs  peuvent 
paflêr  pour  d'excellens  traitez  de  morale.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  françois  par  mademoilclle  Joncourt.  Depuis  il 
fit  quantité  d'ouvrages  françois ,  fur  les  contcftations  tou- 
chant Janfenius  ;  fit  entr'autres  les  lettres  imaginaires  &  ri- 
fitntirt,  .qui  lut  firent  une  grande  réputation ,  6c  aufijucl- 
les  M.  Racine  ,  encore  très  jeune ,  oppofa  une  pente  lettre 
à  laquelle  M.  Nicole ,  dont  il  devint  depuis  l'ami ,  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  répondre.  Il  travailla  dans  ce  tcms-là- 
niéme  au  grand  ouvrage  de  la  perpétuité  de  la  foi.  La  pe- 
tite perpétuité  avec  fa  defenfe  parut  en  1 664.  le  1.  volume 
de  la  grande  en  1667. M.  Arnauld  y  eut  quelque  part  ;  M. 
Nicole  fit  feul  les  deux  autres  ,  fit  il  compofa  aufli  contre 
les  Calviniftes ,  le  livre  intitulé  Jet  prétu^et.  légitimes  an- 
tre les  Calviniftes.  Il  publia  enfuite  ton  excellent  ouvrage 
des  eflais  de  morale  ;  fit  continua  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  à 
combattre  les  erreurs  des  Calviniltcs  fit  des  Qwictiftcs.  Il 
mourut  à  Paris  le  16.  de  Novembre  169  e.  âgé  de  70.  ans, 
après  avoir  reçu  les  facremens,  dam  des  fentimens  d'une 
pieté  exemplaire.  Il  a  vécu  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de 
Simplicité ,  fit  étoit  fort  peu  verfé  dans  les  manière*  du 
monde;mais  il  avoir  un  grand  fondd'efpnt.uncconverfa- 
tion  agréable ,  des  maximes  de  morale  très- pures ,  un  ju- 
gement fain  fitfolide,  une  érudition  plus  que  médiocre, 
beaucoup  tic  pict  c  fit  de  religion,  fit  il  étoit  confommé  | 
dans  la  théologie. 

Voici  le  catalogue  des  ouvrages  qu'il  a  compofez,  qui 
font  anonymes ,  ou  fous  d'autres  noms. 

Les  étnts  latins  fwt  marquez,  d'une  L.àla fin. 

Six  difquifitionsde  Paul  I renée  ,  L.  dont  trois  impri- 
mées feparément  l'an  16*7.  fit  les  autres  à  la  fin  du  jour- 
nal de  Saint-Amour.  On  lésa  réimprimées  toutes  fix  dans 
le  Caufajanfemana ,  en  Hollande  1 68  :.  m  8°. 

Thefe  moliniftique  du  pere  Nieolaï  effaée  par  des  no- 
tes thomifliques,  l'an  1656.  avec  une  addition  contenant 
uneeffai  des  calomnies  du  perc  Nieolaï.  i. 

Idée  générale  de  l'cfprit  fit  du  livre  du  perc  Amclot. 

Beli*  Peunntattr ,  ou  les  ftrupulcsde  1  rancois  Profuru- 
rus ,  théologien  Flamand  ,  fur  la  narration  de  ce  qui  s'ert 
pafle  dans  l'affcmbléc  du  clergé  de  1 657.  i.  Cet  écrit  cil 
contre  M.  de  Marca. 

Traduction  latine  des  lettres  provinciales,  (ous  le  nom 
de  GuilUssme  trendrtk ,  avec  des  préfaces  fit  des  noces,pour 
juftifier  ce  qui  eft  avancé  dans  ces  lettres ,  fit  répondre  aux 
objections,  avec  des  diftertations  thcologiques.  1.  La  pre- 
mière édition  eft  de  1 65  8.  U  quatrième ,  qui  eft  beaucoup 
plus  ample  cft  de  l'année  160c. 

1.  II.  fit  III.  pâmes  de  l'apologie  des  religieufes  de 
Port-Royal ,  en  166 1. 

Quatrième  écrit  des  curez  de  Paris,  du  23.  Mai 
i6<8. 

Reponfc  à  la  lettre  des  Jcfuitcs ,  contre  lescenfurcs  des 
éveques,  fous  le  nomd'Oftdt,  à  Paris  en  1659. 
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Remarque  fur  le  formulaire  des  fermens  de  foi ,  qui 
fe  trouve  dans  le  procez  verbal  du  clergé,  à  Paris  en 
1660. 

Mémoire  fur  l'hermitagedc  Caen. 
Deux  défenfesdesprofeireurs  en  théologie  de  l'uni  ver- 
fué  de  Bourdcaux ,  contre  un  écrit  intitulé ,  lettre  d'un 
tbeelegten  a  un  ejftt  ter  du  parlement ,  tombant  la  qne/lt»» ,  fi  le 
livre  de  Wcndrok  eft  hérétique,  en  1660.  LadifculTion 
du  fait  d'Honorius  que  l'on  trouve  dans  ccsdefcnfcscft  de 
M.  Arnauld. 

Requête  des  religieufes  du  Port-Royal  des  Champs  ,  à 
M.  l'archevêque  de  Paris  ,  afin  qu'il  déclare  ce  qu'il  en- 
tend par  le  mot  A' Aequieftement. 

Traité  de  la  diftincbon  du  Fait  fie  du  Droit ,  dans  la 
caufe  de  Janfenius ,  envoyée  au  pape  en  1 66 1 .  par  M.  Ic- 
vcque  d'Angers.  L. 

Nul  lirez  fit  abus  du  troifiéme  mandement,  pour  la  fi- 
gnaturedu  formulaire  ,  avec  M.  Arnauld  en  1661. 

Lettre  d'un  bachelier  à  un  docteur  sic  Sorbonne,  fur 
la  fiçnature  du  Formulaire ,  aret  St.  Arnauld. 

1  raité  de  la  foi  humaine ,  en  deux  parties  ,  en  1 66+. 
aret  M.  Arnauld. 

Dix-huit  lettres  appcllées  imaginaires  ejr  vsfiannatres , 
commencées  en  1664»  fit  finies  en  1666.  imprimées  plu- 
ficurs fois. 

Remarques  fur  la  requête  prefentée  au  roi  par  M.  l'ar- 
chevêque d'Ambrun,  contre  la  traduction  du  N.  Tcfta- 
mentdc  Mous,  en  1668. 

Réponfcàla  lettre  d'un  docteur  en  théologie ,  fur  la 
traduction  du  N.  TeftamentdeMons.en  1668. 

Réponfe  à  la  lettre  à  unfcigncurdc  la  Cour,  fervant 
d'apologie  à  inonlïcur  l'archevêque  d'Ambrun ,  en  1 668. 

La  perpétuité  de  la  loi  de  l'églifc  Catholique  ,  touchant 
l'Euchariitic,  avec  la  réfutation  de  l'écrit  du  miniftre 
Claude  ,  à  Paris  en  1664.  fit  1671. 

I.  II. fit  111.  tomes  de  la  grande  perpétuité  de  la  foi , 
dont  les  deux  derniers  font  entièrement  de  lui ,  à  Pans  en 
1 669.  fit  fuivantes.  Leprcmicrelt  aufli  de  lui ,  fie  M.  Ar- 
nauld n'y  a  contribué  que  de  fes  avi». 

Reponfc  générale  au  nouveau  livre  de  M.  Claude ,  à 
Paris  en  1 67 1 .  arec  M.  Arnauld. 

Préjugez  légitimes  contre  les  Calviniftes  ,  à  Paris  en 
1671. 

La  conférence  du  diable  avec  Luther ,  fit  l'examen  de» 
quatre  endroits  du  dernier  livre  du  miniftre  Claude  ,  à 
Paris  en  1675. 

Ellais  de  morale ,  contenus  en  divers  traitez ,  en  4.  vo- 
lumes ,  imprimez  à  Tans  en  1678. 

Continuation  «les  cfTais  de  morale ,  ou  plutôt  autres  ou- 
vrages contenant  des  réflexions  morales  fur  les  épîtres  fie 
|  évangiles  de  l'année  ,  en  4.  volumes,  à  Pans  en  1687.  fie 
1688. 

Traité  de  l'oraifon  fit  de  la  prière ,  à  Paris  en  1 680.  fie 
1605.  Il  y  en  a  pluficurs  autres  éditions. 

Les  Prétendus  Reformez  convaincus  de  fchifmc,  à  Paris 
en  1686. 

De  l'unité  de  l'églife,  ou  réfutation  du  nouveau  fyftê- 
me  «lu  miniftre  Juricu ,  à  Pans  en  1 687. 

Lcsexemplcsqui  font  dans  les  dernières  éditions  de  l'art 
de  penfer. 

Réfutation  des  principales  erreuis  des  Quietiftes,  a  Paris 
en  169t. 

Choix  d'épigrammes  latines,  a  Paris  en  1659.  revu. 
Cet  ouvrage  latin  a  pour  titre ,  efurammatum  Deleitut , 
cW.  Chaque  épigramme  eft  accompagnée  de  petites 
notes  fort  claires,  qui  font  entrer  dans  le  lens  de  l'auteur. 

Continuation  des  cfTaisde  morale,  fur  les  devoirs  des 
religieufes. 

Lettres  choifïes ,  à  Paris  en  170J. 
Inftructions  tlieologiqucs  fie  morales  fur  l'oraifon  domi- 
nicale ,  la  falutation  angeliquc  ,  la  l'ainte  mette ,  fie  les 
autres  prieresde  l'eghfc  ,  à  Paris  en  1706. 
InftruCtmns  fur  les  facremens  ,  à  I  ans. 
InftruCtions  thcologiques  fie  morales  fur  le  fymbole , 
1707.  de  même  fur  lcdccalogue,  z.  vol. 

Syftcmc  fur  la  grâce  ,  imprimé  depuis  fa  mort.  M.  Ar- 
nauld, le  perc  Lami  ,  bénédictin  ,  /Vi.  Duguu  ,  domHi- 
Urion  ,  fit  pluficurs  autres  ont  écrit  conrre  ce  fyfiême. 
On  a  encore  pluficurs  autres  écrits  de  M.  Nicole ,  fie 
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l'on  »  donné  depuis  fa  mort  un  traité  de  Tuture,  des  let- 
tres diverfes  imprimées  en  Hollande,  ckc.  *  Mémoires  du 
tenu. 

N1COLINI ,  Angelo ,  cardinal ,  archevêque  de  Pife , 
né  à  Florence  dans  une  taimllc  noble  &  ancienne,  s'ac- 
quit la  réputation  de  célèbre  orateur ,  &  de  fçavant  jurif- 
confultc.  CûmedcMcdicis,  duc  de  Florence ,  le  fit  con- 
seiller d'état ,  l'employa  dans  des  affaires  importantes ,  & 
l'envoya  ambafîadcur  auprès  du  pape  Paul  III.  puis  à  la 
cour  de  l'empereur  Cliarlcs  V.  Nicolini  s'acquitta  très- 
bien  de  ces  commiffions  ;  &  à  fon  retour  il  fut  gouverneur 
de  Sienne.  Après  la  mort  de  là  femme ,  il  fc  fît  ccclefiafti- 
que,  fut  pourvu  de  l'archcvêclté  de  Pife,  &  fut  fait  cardi- 
nal par  le  pape  Pie  IV.  en  1 54S5.  Il  mourut  peu  après,  le 
ai.  Août  1 567.  â^é  de  foixante-fix  ans,  &  fut  enterré  dans 
l'églife  de  fainte  Croix  de  Florence  ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau. *  Ammirato ,  btfi.  F  mugi.  Flor.  Ughel ,  lui.  f*<r. 
Petramellano.  Auben  ,  &c. 

NICOMAQUE  ,  SuantMlms ,  poète  tragique ,  étoit 
d'Athènes ,  6c  vivoit  fous  la LX VIII.  olympiade,  &  vers 
l'an  306". de  Jcfus-Chrift.  11  difputa  le  prix  de  la  tragédie 
àSophocle <Scà  Euripide,  qu'il  vainquit  même  quelque- 
fois,  &  fe  rendit  fur-tout  célèbre  par  la  pièce  intitulée 
Otdipe. 

NICOLUCCI  (Jean-Dom  inique)  né  dans  un  lieu  du 
diocefc  de  Forli  dans  le  XVII.  liecle ,  entra  dans  l'ordre 
de  faint  Dominique ,  où  il  enfeigna  long  rems  la  théolo- 
gie. Il  avoir  une  grande  connoilTânce  des  canons ,  ainfi 
qu'on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour.  En 
voici  les  titres:  Xnus  thefiurus  fjuerdttum,  Macerata  i6y6. 
ItMtUU  tbetlaghus  dt  juftifiationeimpu ,  Bologne  1691. 
De  ftuferutt  rtltgi$ftrum,Foi\i  1 693.  On  ne  fçait  paspré- 
àfement  en  quelle  année  ileftmort.*  Echard  ,/iri/r.  ord. 
If.Prtd.ttm.i. 

NICOMAQUE,  fut  pere  d'Ariftotc ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Diogene  Ltitrte.  Ce philofophc  avoit  un 
fils  de  même  nom ,  à  qui  il  dédia  tes  livres  de  morale. 
Athénée  cite  un  Nicomaque,  qui  avoît  fait  un  traité 
des  pierres  ;  &  Suidas  parle  de  quelques  autres  de  ce 
nom. 

NICOMAQIJE,  hiftorien  Grec ,  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Aurclicn ,  dans  le  III.  Gecle.  Vopifcus  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  ce  prince.  On  croit  qu'il  cil  le 
même  que  le  Nicokachus,  furnommé  £r»i«r  par  Apol- 
linaris  Sidonius ,  qui  avoit  écrit  la  vie  d'Apollonius  de 
ïytne.  11  y  a  encore  un  Nicomaque  ,  cité  par  Athénée  , 
(l.  ie.)  qui  avoit  écrit  l'hiftoirc  des  fêtes  des  Egyptiens.* 
Apollinaris  Sidonius,  /.  8.  ep.  3.  Voflius,  /.  2.  dt  htjl. 
Qrtcis. 

NICOMAQUE,  Virim  nienuchus  TUvianm,  florif- 
toit  du  tcmsd'Arcadius&  d'Honoiius  ,  dans  le  (V.  fiede. 
Une  infeription  qu'on  a  trouvée  à  Rome  ,  témoigne  que 
c'étoit  un  perfonnage  illuftre  par  fes  dignuez  ;  car  il  avoit 
même  été  préfet  du  prétoire ,  &  étoit  d'ailleurs  très-habi- 
le hiftorien.  *  Voflius,  /.  j.  de  htft.  t*u 

N  ICO  MA  QUE ,  Hubvnutiw  Gerdfenus ,  avoit  fait 
deux  livres;  éritbmttutrumibttltgïcvrum ,  c'eft-à-dire  ,de 
l'trtibnuHque  uppltquét  aux  cbtfts  divines  ,  eu  des  fpecuU- 
tiens  PrtbAgmàenuts  fur  les  nombres.  *  Photius ,  1 87. 

NICOMEDE  1.  Nictmedes  ,  roi  de  Bithynic,  étoit 
fils  de  Zipocte ,  fondateur  de  cette  monarchie  ,  &  fuc- 
ceda  à  fon  perc  la  troifiémc  année  de  la  CXX V.  olympia- 
de ,6c  la  278.  avant  Jefus-Chrift.  Il  en  ufa  très-cruelle- 
ment avec  fes  frères,  &  fut  attaqué  par  Antiochus  S«- 
Ur ,  contre  lequel  il  s'étoit  ligué  avec  Antigonus  Gtna- 
Uu.  Cette  guerre  n'eut  point  de  fuite  ;  mais  il  en  eut  une 
autre  l'an  270.  avant  Jcfus-Chrift  ,  contre  fon  frère  Zi- 
poéte,  roi  de  la  Bithynic  maritime  ,  &  le  vainquit,  fe- 
couru  des  Gaulois ,  avec  lefquels  il  partagea  les  états  de 
ce  prince.  Depuis  il  rétablit  ou  bâtit  entièrement  la  ville , 
appclléc  de  (on  nom  Suemedie,  l'an  262.  avant  Jefus- 
Chrift,  lai  /Tant  entr'autres  enfans ,  Zeilds&Prufids,  qui 
régnèrent  fucceflivement  après  lui.  *  Memnon ,  in  ex- 
€trptu.  Juftin,  lit.  25.  Tite-live,  /ir.  38.  Paufanias, 
in  Eiittts. 

NICOMEDE  II.  furnommé  par  ironie  Vbileféttr  , 
roi  de  Bithynie,  étoit  fils  de  Prufias,  furnommé  U  CbtÇ- 
fe» ,  qui  le  mena  avec  lui  à  Rome ,  la  troifiémc  année  de 
la  CLlll.  olympiade ,  &la  1 66.  avant  Jefus-Chrift.  11 
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fur  recommandé  au  fénat  par  fon  pere ,  qui  avoit  été  reç  û 
magnifiquement,  &qui  lui  ordonna  de  recevoir  lespre- 
fens  du  peuple  Romain.  Dans  la  fuite»  Prufias  s'étant 
brouillé  avec  les  Romains ,  au  fujet  de  la  guerre  qu'il  eut 
avec  Attalc,  roi  de  Pcrgamc,  rcfoîut  l'an  149.  avant 
Jcfus-Chrift  d'envoyer  à  Rome  fon  fils,  qui  étoit  fort 
aimé,  pour  demander  qu'on  lui  remît  une  ibmmc  qu'il 
devoit  payer  à  ce  prince,  &  donna  ordre  à  JV  enas,  qui 
accompagnoit  Nicomcdc  dans  cette  ambaiTadc  ,  de  le 
tuer,  s'ilnc  pouvoir  obtenir  cenc  grâce.  Prufias  ne  fe 
pot  toit  à  ce  crime  ,  que  pour  favoriler  des  enfans  qu'il 
avoit  d'un  fécond  lit.  Ce  fut  pour  lors  que  Nicomcdc ,  fé 
joignant  à  Attale,  confpira  de  détrôner  fon  propre  pere; 
qui  le  fit  aceufer  auprès  des  Romains.  Cependant  Nico- 
mcdc entra  dans  la  Bithynic  ,  qui  fc  jetta  prcfque  toute 
entière  dans  fon  parti ,  &  réduifit  Prufias  à  s'enfermer 
dansNicée.  L'autorité  des  Romains  &  de  leurs  députez 
ne  put  réconcilier  le  fils  avec  le  perc  ,  qui  fc  retira  à 
Nicomcdic  ,  où  il  fut  tué  par  ordre  de  Nicomcdc,  dans 
un  temple  de  Jupiter  ,  félon  Appicn  ;  par  Nicomcdc  mê-* 
me,  félon  Diodorc  de  Sicile ,  «  Tite-Livc ;  par  Attale* 
félon  Strabon  ;  &  par  fes  propres  fujets ,  félon  ZonaraS  j 
après  Dion ,  l'an  148.  avant  Jcfus-Chrift.  Ce  prince  s'é- 
toit rendu  l'horreur  îles  Bithyniens  par  fa  cruauté.  Il  pa- 
raît que  Nicomcdc  qui  lui  fucceda,  n'entra  point  dans 
les  guerres  de  fon  tems,  &  qu'il  fc  contenta  de  gouver- 
ner Ion  royaume  en  paix.  Cependant  fur  la  fin  de  fa  vie. 
craignant  la  puilàncc  du  célèbre  Mithridarc,  dont  il 
avoit  epoufé  la  futur,  veuve  d'Ariaratlic ,  &  qui  avoit 
ufurpé  la  Cappadocc ,  il  apolla  un  jeune  homme  ,  qu'il 
difoitêtre  le  troifiémc  fils  d'Ariarathe.  Les  Romains,  pour 
mortifier  les  deux  rois  rivaux  ."ôterent  la  Cappadocc  à 
Mithridate,  &  la  Paphlagonic  à  Nicomede,  qui  mourut 
l'année  fuivantc .  qui  étoit  la  j.  de  la  CLXXI1.  olympia- 
de, &  90.  avant  Jcfus-Chrift.  Nicomede  III.  fou  fils  lui 
fucceda.  Appicn ,  in  Mùbridutc.  Juftin ,  /.  24.  r>  38.  Zo- 
zime, /.  2. Tito-Livc ,  /.  50.  Diodorc,  tpud  Pbntumted. 
244. p.  1  i61.edu.  Retbm.  Strabon ,  /.  12.^  1 3.  Polybc, 
tn  exierptts  Vilefii. 

NICOMEDE  III.  fils  de  Nicomede  Pbilop*ur ,  qu'il 
avoit  eu  à  Rome  d'une  danfeufe  appclléc  Nyft ,  fut  décla- 
ré héritier  du  royaume  par  les  Romains ,  ot  fut  détrône 
auffi-tot  par  fon  frère  aîné  Socrate  ,  furnommé  auflî  Si- 
comtde  &  Cbrefius.  11  fe  réfugia  à  Rome ,  demanda  d'être 
rétabli ,  &  le  fut  en  effet  par  Manius  Aquilius  &  Malti- 
nus ,  députez  par  le  fenat.  La  même  année  89.  avant  Jc- 
fus-Clit  ift  ,  Nicomede  fut  obligé  par  les  Romains  de  por- 
ter la  guerre  fur  la  terre  de  Mithridate  ,  où  il  fit  un  grand 
butin  ;  &  par  leur  autorité ,  il  fut  quelque  tems  à  cou- 
vert des  effets  de  la  vengeance  de  ce  prince,  qui  n'a  voie 
pas  encore  rompu  ouvertement  avec  Rome  ;  mais  peu 
après  il  fut  vaincu  par  les  troupes  de  Mithridate  ,  per- 
dit tout  fon  bagage ,  fie  s'enfuit  en  Paphlagonie,  pendanc 
que  la  Bithynieétuit  en  proyc  avec  l'ennemi.  Par  le  trai- 
té eiui  finit  fa  première  guerre  d'entre  les  Romains  &.  Mi- 
thridate, l'an  84. avant  Jefus-Chrift,  Nicomede  rentra 
dans  fes  états.  En  l'année  81.  Jules  Cefar ,  chargé  par 
Thcrmus,  préteur  d'Afic,  de  paffer  en  Bithynic,  poux 
en  faire  venir  des  vaifleaux  ,  y  fit  quelque  fejour,  y  re- 
tourna même  ,  &  fur  acculé  de  s'être  prollitué  à  Nicomc- 
dc. Ce  prince  mourut  fans  enfans ,  l'an  3960.  du  monde, 
75.  avant  Jefus-Chrift ,  &  lailTa  au  peuple  Romain  la 
Bithynic,  qui  fut  réduite  en  Province.  *  Juftin,  /.  38. 
Appicn,  tu  Mitbndttic.  &  bell.  tir.  /.  1.  Memnon  ,  tm 
excerptu  Goibu.  Sucton.  in  juin. 

NICOMEDE,  martyr  à  Rome  ,  dans  le  tems  de  la 
perfecurjon  de  Domiticn  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  a  eu  tiès- 
anciennement  un  culte  particulier  dans  l'égide  de  Rome; 
mais  l'hiftoirc  de  fon  martyre  eft  fort  incertaine.  On  faic 
mention  de  lui  au  15.  de  Septembre.  *  Tillemont,  menu 
K(l.  t.  2 .  Bailler ,  vies  des  Satms. 

NICOMEDIE,  Nicomdu  &  Oltium,  appclléc  par 
quelques-uns  ComtdtA  ,  &  par  les  Turcs ,  Nir«r  ,  ou  ifmid, 
ville  capitale  de  Bithynic  ,  dans  l'Afie  mineure  ,  étoit 
fituée  iur  le  rivage  de  la  Propontidc ,  que  nous  appelions 
mer  de  MarM«ra.  Elle  fut  bârie  par  Nicomede  le  Grand , 
roi  de  Bithynie  ,  vis-à-visd'Aftacus,  l'an  262.  avant  Je- 
fus-Chrift, ou  félon  d'autres  auteuis ,  cette  ville  étoit  U 
même  qu'Aftacus ,  nommée  Nicomcdic  par  ce  piincc. 
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qm  l'avoir  embellie ,  &  augmentée.  Dans  la  fuite,  elle 
fut  fourrufe  aux  Romanis  ;  3c  devint  le  fiege  de  l'em- 
pire, fous  quelques  empereurs.  L'an  158.  un  tremble- 
ment de  terre  la  ruina  de  fond  en  comble  ,  dans  le  teins 
que  l'empereur  Conltancc  y  devoir  fdtrc  tenir  un  conci- 
le par  les  Ariens.  Ammien  Marccllm  fait  une  defci  iption 
particulière  de  ce  ticmblcmcnt.  Aujourd'hui  Nicomc- 
dic  eft  fituée  au  fond  d'un  golfe ,  auquel  elle  donne  fon 
nom  ,  fur  le  panchant  d'une  petite  colline ,  embellie  etc 
fontaines,  &  chargée  de  vigfics,  de  bleds,  &  d'arbres 
fruitiers.  Les  melons  qui  y  croiflent ,  font  célèbres  ,  3c 
ne  cèdent  point  en  bonté  à  ceux  de  Cachan  en  Per le,  que 
l'on  eftime  pardcfTus  tous  les  autres.  On  trouve  dans  la 
ville  quantité  de  belles  mferiptions  latines  &  grecques. 
Il  y  a  plufieurs  mofquécs  &  califes  Grecques,  d'une  ri- 
che ftrufture  :  le  peuple  qui  l'habite ,  peut  faire  le  nom- 
bre de  trente  mille  hommes ,  de  différentes  religions , 
Grecs,  Arméniens,  Juifs,  &  Turcs,  qui  exercent  pref- 
que  tous  le  commerce  de  foye,  cotons,  laines,  toiles  Ôc 
autres  marchandifes.Depuis  le  25. jufqu'au  18. Mai  1719. 
il  y  eut  dans  cette  ville  un  des  plus  furieux  tremblements 
de  terre  ,  qu'on  eut  jamais  refTenti ,  qui  renverfà  de 
fonds  en  comble  un  grand  nombre  de  maifons ,  ruina 
plufieurs  mofquées,  3c  caufa  des  dommages  infinis  dans 
la  campagne,  plufieurs  bourgs  6c  villages  ayant  été  en- 
tièrement perdus.  Le  grand  Conftantin  mou  1  ut  aufii 
proche  de  certe  ville ,  dans  un  bourg  nommé  Aqutrtu , 
l'an  337.  de  JefusChnfr.  Sainte  Barbe ,  faint  Adncn.faint 
Pantaleon  ,  3c  un  grand  nombre  d'autres  martys ,  étoient 
de  cette  ville  ,  laquelle  a  été  une  des  premières  qui  ait  re- 
çu la  foi  Chrétienne.  Le.  golfe  de  Nicomedie  a  environ 
une  demi-licue  de  large ,  6c  clt  afreziong.  On  y  fabrique 
la  plupart  des  grands  vaiiTeaux,  faïques ,  &  autres  bateaux 
des  marchands  de  Conftantinoplc,  qui  font  fort  grands 
&  de  très-haut  bord ,  mais  très-méchans  voiliers  ,  3c  de 
facile  prife.  A  l'occident  de  Nicomedie  ,  &  à  la  droite 
du  golfe t  on  trouve  une  fontaine  d'eau  minérale,  dont 
les  Turcs  3c  les  Grecs  difent  des  merveilles.  Us  y  vont 
en  troupes  de  tous  cotez  ;  6c  à  les  entendre  parler ,  il  n'y 
a  gueres  de  maladies  que  cette  fontaine  ne  gucrilTc.*  Am- 
mien Marcellin  ,1.17.  Strabon ,  /.  11.  Grelot ,  njtge  de 
Ctnfi.innncple. 

NICON,  fameux  athtete  de  l'antiquité,  remporta 
plufieurs  foisfepnx  dans  les  jeux  de  la  Grèce,  3c  mérita 
qu'on  lui  érigeât  une  llatuc  en  l'ifle  de  TalTus ,  appelléc 
aujourd'hui  dans  la  mer  Egée  ou  Archipel,  Après 

fa  mort  quelqu'un  s'étant  approché  de  cette  ftatue  pour 
la  fouetter  ,  elle  tomba  fur  lui ,  6c  le  tua.  Les  enfans  du 
défunt  firent  faire  le procez à  la  ftatue,  laquelle,  fuivant 
les  loix  de  Dracon.  Athénien,  qui  avoit  ordonné  des 
peines  même  contre  les  chofes  inanimées,  fut  condamnée 
au  banniiTemcnt ,  3c  fut  jettée  dans  la  mer.  Quelque  tems 
après ,  les  habitans  de  cette  ifle  étant  tourmenter,  de  quel- 
que malheur,  confultcrent  l'oracle,  qui  leur  répondit, 
Que  pour  s'en  délivrer ,  1/  filait  qu'il  t  tttuthjfrnt  (rtte  fi  Mue 
en  /mi  premier  étut  ;  Se  comme  ils  étoient  en  peine  de  la 
pouvoir  trouver,  do  pécheurs  la  tirèrent  dans  leurs  filets. 
*  Eufebc  ,  ilnrm.  Paufan.  m  Elut.  Ammien  ,  /.  2  2.  Pline. 
Strabon.  Suidas. 

NICON  ( faint)  moine  Arménien  ,  furnommé  Me- 
ttnrite  ,  du  mot  grec  M  iTaM«-ri  ,c'clt-à  dire,/a/r«  péniten- 
te .part  e qu'il  fc  fcrvoit  fouvenr  de  ce  terme  dans  tes  dif- 
Cours ,  vivoit  dans  le  X .  fiecle.  Il  s'étoit  retiré  tout  jeune  , 
malgré  fes  p.irens ,  dans  le  monaftere  de  Pierre  d'Or ,  en- 
tre le  Pont  3c  la  Paphlagonie.  Après  y  avoir  mené  long- 
tems  une  vie  fort  aufterc ,  il  fut  envoyé  l'an  961.  en  mif- 
fion  en  Arménie.  Il  travailla  *  la  converfion  des  Armé- 
niens, 3c  des  peuples  voilins;  3c  pa flanc  dans  l'ifle  de 
Crctc ,  que  l'empereur  Romain  le  Jeune  venoit  d'enlever 
auxSarafins.il  y  prêcha  avec  un  zele  merveilleux  ,  3c 
confirma  fa  miflïon  par  des  miracles  continuels.  Il  fe  re- 
tira enfuite à  Lacedcmonc,  d'où  il  futappellé  à  Corinthe, 
pour  arrêter  par  fes  prières,  les  incurfions  des  Bulgares, 
«mourut  le  îô.Novcmbrc  998. On  lui  attribue  un  petit 
écrit  de  la  religion  des  Arméniens ,  contenant  un  abrégé 
de  leurs  erreurs ,  qui  eft  en  latin  dans  la  bibliothèque  des 
pères  ;  avec  un  fragment  contre  les  excommunications 
injuftcsôc  précipitées.  ♦  ^«.lesac-tesdcfa vie,  3cBaro- 
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NICON,  nom  d'un  âne,  qui  lignifie  vâ'tnqnettt.  \jt 
jour  de  la  bataille  d'Aciium,  qui  fut  donné  l'an  de  Rome 
723.  3c  ii.  ans  avant  JefuvUinlt,  Augude  étant  fort! 
le  matin  pour  faire  la  revue  de  fa  flotte,  rencontra  un 
homme  fut  un  âne ,  3c  lui  demanda  qui  il  écoit.  Cet  hom- 
me lépondit  qu'il  ienommoie  tutuhius  t  c'eft-à-dire  (  /to- 
réa*) Se  fon  âne  ,  Nrr«fs ,  [vutnqutur)  ce;  qu'Augufle  prie 
à  bon  augure.  H  fut  fi  touché  de  cette  rencontre,  qu'après 
Cette  victoire  ,  il  mit  dans  le  trophée  qu'il  éleva  dans  ce 
lieu,  une  llatuc  de  bronze  d'un  homme  fur  un  âne.*  Plu- 
tarque  m  ru.  Aug.  Les  anciens  fe  donnoienc ,  non-feule- 
ment à  eux-mêmes  des  noms  de  bon  augure ,  mais  aufli  des 
animaux  dont  ils  fefcrvoicnt.  Nicon  fut  encore  le  nom 
d'un  éléphant  de  Pyrrhus  *  Plut,  m  vit.  P)rrhi. 

NICOP1N,  ville  de  Dancmarck,  capitale  de  Pille  de 
Faftcr. 

N1COPIN ,  en  latin ,  Kuyi* ,  villcdc  la  Sudermanie, 
province  du  royaume  de  Suéde ,  eft  fituée  près  de  la  mer 
Baltique ,  Se  a  un  château  qui  fervit  affez  long  temps  de 
pn  fon  à  Char  les,  duc  de  Sudermanie.  *  Baudrand. 

NICOPOLIS,  ville  de  Bulgarie,  furie  Danube,  3c 
vers  la  Valacluc ,  où  les  Chrétiens  furent  battus  par  les 
Turcs,  du  temsdcSigifmond  roi  de  Hongnc,  l'an  1596. 
comme  nous  le  difons  ailleurs.  Bajazct  l'as  oit  emporté  en 
pleine  paix ,  l'an  1370. 

NICOPOLIS,  appelléeauffiCa^a,  ville  d'Epire, 
dite  aujourd'hui  la  Prevtfd  ,  lclon  Sophien ,  fut  bâtie  par 
Augul'e  prcsd'Aétium ,  en  mémoire  de  la  victoire  qu'il 
y  remporta  l'an  de  Rome  72  3. 3c  3 1 .  avant  Jefus-Chnlt. 
C'cft  de  cette  ville  que  faim  Paul  veut  pailcr,  lorfqu'il 
mande  à  l  ue  fon  difciplcdclc  venir  trouver  à  Nicopo- 
li»  ,  ou  il  devoit  pafler  l'hiver.  ♦  Epine  *  Tue  3.  12. 
Sanfon. 

NICOPOLIS ,  ville  cpifcopale  de  Judée,  eft  la  même 
qu'Emmaus  ,  à  qui  on  donna  ce  nom  ,  qui  veut  dire  , 
rtlle  de  U  i  tthtre.  Clitrtbeî.  EMMAUS. 

NICOPOLIS,  ville  cpifcopale  de  l'Arménie  mineure , 
fous  la  métropole  de  Scbaltc.  Elle  fut  bâtie  par  Pompée  , 
quiavoit  vaincu  \  ithrulate  près  de  là.  Caftcl  la  nomme 
eiunub  ,  3c  les  autres  cburme.  Les  auteurs  ccclcfiafiiques 
remarquent  qu'elle  fut  troublée  par  les  Ariens,  après  la 
monde  fon  evêque Théodore  ,  Tan  370.  Les HercnqucS 
y  avoient  introduit  Phora ,  qui  étoit  de  leur  paiti  ;  mais 
les  habitans  de  la  ville  de  Nicopolts  fe  feparcrent  de  fa 
communion  ,  3c  on  fut  obligé  de  leur  en  donner  un 
Orthodoxe.  Après  cela  faint  Bafilc  leui  écrivit  une  lettre, 
pour  les  exhorter  à  être  bien  unis  avec  leur  pafteur. 

NICOPOLIS  ,  fauxbotirg  d'Alexandrie  d'Egypte  , 
éloigné  de  30.  ftades  du  centre  de  cette  ville.  *  Stra- 
bon. 

NICOPOLIS,  riche courtifane,  étantdevenucàmou- 
reufe  de  Sylla  ,  le  fît  l'on  héritier  en  mourant.  *  Plutar- 
que  ,  tn  S  itu. 

NICOSIE,  que  les  Latins  3c  les  Italiens  nomment 
Nrrf/M,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Cypre  ,  avec  archevê- 
ché  ,  a  eu  autrefois  le  nom  de  Thremuum  ,  félon  quel- 
ques géographes.  Cette  ville  ,  qui  étoit  marchande  3c 
bien  fortifiée  ,  fut  emportée  par  les  1  urcs  au  mois  de 
Septembre  1570.  après  un  fiege  de  42.  jours  3c  eft  fore 
diminuée  3c  même  un  peu  peuplée  ,  quoiqu'elle  foit  dans 
une  plaine  au  milieu  de  l'ifle  de  famagoufte.  Vtjeu 
CHYPRE. 

N ICOSTR  ATE ,  Kictflratut ,  orateur  Grec ,  dont  Sui- 
das fait  mention. 

NICOSTRATE.deTrcbizondc  ,  fophifte  ,  qui  vi- 
voit fous  l'empire  de  Claude  6c  d'Aurclicn  ,  dans  le  111. 
ficelé  .écrivit  l'hifloirede  Philippe  ,  de  Decc  ,  3c  de 
leurs  fuct  efleurs ,  jufqu'à  la  prife  de  Valcricn  par  les  Per- 
les ,3c  la  vic-toirc  qu'Odcnat  remporta  fur  eux.  *  Evagre , 
1.  5.  bifl.  t.  ult. 

N  ICOSTR  ATE  ,  Vic»ftr*t*  ,  autrement  nommée 
Curmenu  ,  femme  d'£rWr*.  chef  d'une  colonie  d'Ar- 
cadiens  ,  qui  vint  s'habituer  dans  le  Ltuum.  Elle  avoit 
le  don  de  prédire  ;  d'où  vient  que  les  Latins  la  nommè- 
rent Ctrmtnt*  ,  à  (trmnibus  ,  enchantemens  ,  ou  parties 
mtpqaei.  *  Plutarch.  in  Ktmulc. 

NlCOT  (  Jean  )  feigneur  de  Villemain  ,  6c  maître 
des  rcquêrcsde  l'hôtel  du  roi ,  étoit  de  Nifmcsen  Langue- 
doc. Il  fut  ambafladeur  en  Portugal  ,  l'an  1 5  <o.  1 5 60. 
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&  i  «61 .  Se  en  rapporta  cette  plante  »  qu'on  a  nommée 
de  fon  nom  N»foria»r  ,  dite  autrement  Vetun  Se  herbe  à 
U  reine ,  parce  que  Nicot  la  prefcnta  à  la  reine  Catheri- 
ne de  Medicis  ;  mais  qui  cil  plu*  connue  fous  le  nom  de 
Tabac.  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  un  di&io- 
nairc  françois  latin  in /Wi»  ;  un  traité  de  la  marine  ,  &c. 
Il  mourucà  Paris  le  10.  Mai  1600.  8c  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Paul ,  où  l'on  voit  fon  épitaplie.  P«/n.  T  A- 
BAGO.  *  La  Croix  du  Maine  ,  btllut.  Fr*nc.  Blan- 
chard ,  bifl.  des  muitrti  dei  requêtes  ,  &(. 

NICOTERA  ,  ville  de  la  Calabrc  ultérieure ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  Se  fur  le  bord  de  la  mer  Tyrrhcne , 
avec  titre  d  eveché  ,  eft  peu  confiderable.  *  Leand. 
Alberri. 

NICOYA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Amérique  fcp- 
tentrionale  dans  la  province  de  Coftarica,  Elle  a  un  bon 
port  dans  le  golfe  de  Salines  «  partie  de  la  mer  du  Sud  , 
&  eft  fort  fréquentée  par  les  frégates  de  Panama.  Elle  a 
un  gouverneur  particulier ,  Se  on  dit  qu'on  poche  dans 
ifon  golfe  différentes  fortes  de  coquillages ,  dont  on  fait  di- 
■verfes  teintures  ,  Se  particulièrement  la  pourpre.  *  Mati , 
iiQwn. 

NIDDA  (  le  comté  de  )  petit  pays  de  la  HetTe.  Il  ell 
entre  les  comt.cz  de  Solms  ,  &  d'ifenbourg  ,  &  n'a  rien 
de  confiderable  que  le  bourg  de  Nidda.  Il  appartient 
au  landgrave  de  Heffe-Darmltat.  *  Mati ,  diQitndire. 

NIDDA  ,  rivière  de  la  bafle  partie  du  cercle  du  haut 
Rhin.  Elle  traverfe  le  comté  de  Nidda  &  la  Veteravie  , 
&  va  fe  décltargcr  dans  le  Mcin  à  Hocclift.  *  Mati  , 
diû'un. 

NIDDE ,  riviereen  Angleterre ,  dans  lepaysde  Nort- 
humberland.  Vers  l'an  705.  on  célébra  près  de  cette  ri- 
vière un  concile  ,  où  Bcruvalde  de  Cantorberi  prefida  : 
ce  que  nous  apprenons  de  Bette  Se  de  Guillaume  de  Mal- 
mefburi.  •  Bcdc ,  /.  5.  bift.  c.  10.  Guillaume  de  Malme- 
fburi ,  /.  i-  de  fontïf.  Angl. 

NI  DE,  nom  de  deux  petites  rivières  de  Lorraine.  El- 
les fe  joignent  près  de  Nidbnick ,  baigne  Buzonvillc ,  & 
fc  décliaigc  dans  la  Sarc  ,  à  une  lieue  Se  demie  au-def- 
fous  de  Vaudrcvangc.  *  Mati ,  duhon. 

NIDERMUNSTER  ,  abbaye  de  chanoineffes  fecu- 
licrcs  à  Ratilbonne ,  fut  fondée  par  Judith  ,  fille  d'Ar- 
noul  le  hiitmVAÙ  ,  duc  de  Bavière ,  &  femme  de  Henri , 
suffi  duc  de  Bavière,  frerede  l'empereur  OtIkhi  I.dont 
le  fils  Othon  II.  en  augmenta  les  revenus.  On  y  profef- 
foit  la  rcglc  de  S.  Benoit  ;  mais  do.  l'an  974  Wolfang  , 
évêque  de  Ratisbonne  ,  trouva  que  les  oblcrvances  mo- 
naftiques  y  étoient  négligées ,  Se  les  rétablit  :  l'empereur 
Henri  II.  confirma  l'an  1001.  fes  privilèges  ,  &  la  prit 
fous  fa  protection.  On  y  abandonna  enfin  la  règle  de 
faint  Benoît ,  &  les  religieufes  fe  transformèrent  en  clia- 
noinelTcs.  L'abbcfTc  eft  princefle  de  l'empire  ,  &  du  cer- 
cle de  Bavière.  Elle  envoyé  fes  députez  à  la  diète  ,  &. 
fournit  pour  fon  contingent  en  teins  de  guerre  ,  deux  ca- 
valiers oc  ftx  fantaiTins.  *  Mabillon ,  aiuiaï.  ord.  S.  Btncd. 
tm.    <>  4-  Yepés,  (hron.  %e«.  del*  orden.  de  S.  Ben. 

NIDHART  ou  NITÂRD  (  Jean  Everard  )  Jefuite 
&confc(Tëur  de  la  reine  mere  de  Charles  II.  roi  d'Efpa- 
gne  ,  naquit  au  château  de  Falkenftein  en  Autriche  le 
9.  Décembre  1607.  Il  entra  dans  la  focieté  le  e.  Octo- 
bre 1631.  l'an  1633.  il  cnfeigna  à  Gratz  la  philofophie 
&  le  droit  canon  ,  Se  futappclléà  la  cour  de  l'empereur 
Ferdinand  III.  11  y  fut  eonieffeurde  l'arcliiducheiTe  Ma- 
rie ,  qu'il  fuivit  en  Efpagne  ,  lorfqu'elle  époufa  le  roi  Phi- 
lippe IV.  Ce  prince  qui  rafteétionnoir ,  voulut  le  nom- 
mer au  cardinalat.  Ce  père  le  rcfufa ,  Se  après  la  mort  de 
Philippe ,  il  fut  revêtu  de  la  charge  d'inquifiteur  gêne- 
rai, oc  eut  beaucoup  de  parc  au  gouvernement  ;  mais  il  fe 
forma  un  puifîant  parti  contre  lui ,  à  la  tête  duquel  et  oit 
D.  Juan  d'Autriche  •  ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  la  cour 
le  zç.  Février  1669.  11  fe  retira  à  Rome, où  il  futam- 
baiïadeur  d'Efpagnc  ,  Se  fut  enfin  élevé  au  cardinalat 
l'an  1672.  &  fait  archevêque  d'Edeffe  par  le  pape  Clé- 
ment X.  Il  mourut  à  Rome  le  1.  Février  1681.  âgé  de 
73.  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  maifon  profeffe 
des  Jefuitcs.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  fur  la  con- 
ception de  lafainte  Vierge.*  Le  pcreBouhours,  bifinre 
dt  Ufmie  du  pere  Sitbsrd.  BayMrtfia».  (rit . 

NlDl  (Raimond  )  Milanois ,  religieux  de  l'ordre  de 
Tnu  V. 
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faint  Dominique  i  étoit  inquiiitcur  gênerai  de  la  foi  à 
Pavic  l'an  1674.0ns  de  lui  pluficurs ouvrages  impri» 
mez  dans  cette  ville  :  Utterv*.  inquijutrum  pr»  nbfotmioni 
tb  btftfi  (Trdmiëlt.  166+.  latttrtâ(mfeff*nttntn  de  abfr* 
Imone  btrefeot  1674.  De  M/trMink  rt£nUrt*m. 
1 676.  Ctmmenttru  tn  rit.  de  teg.  psns  VI.  detret.  *  Etliard» 
fcrtpt.  ord.  FF.  iTtd. 

NIDROSIE  ,  ville  autrefois  capitale  de  Norwege» 
avec  archevêché  ,  appcllée  aujourd'hui  Droiitbetm  & 
Trontbeun ,  eft  a  fiez  confiderable  par  fon  commerce.  Les. 
Suédois  en  étoient  maîtres  depuis  l'an  1658.  mais  par  uri 
traité  fait  depuis  ,  elle  cil  revenue  au  roi  de  Danc^ 
marek.  Cheubei.  DRONTHEIM.  11  y  a  un  fleuve  du 
même  nom  dans  ce  royaume. 

NIEBLA  «anciennement  Elepha  ,  Uipl*  :  c'étoit  une 
ville  des  Turdetans  dans  l'Efpagne  Betique.  Elle  fut 
épifcopalc  fous  la  domination  desGoths  ;  elle  n'ert  main- 
tenant qu'un  bourg  de  l'Andaloufie ,  fitué  fur  le  Tint©  » 
a  quatorze  lieues  de  Scvil le  vers  le  couchant.  *  Mati, 
diHitn. 

NIEDREV1TSE' ,  qu'on  a  écrit  Siedn.evri(é ,  eft  un 
village  de  Pologne  ,  dans  lepalatinat  de  Lublin  :  depuis 
Bclgitz  ,  jufqulà  ce  village  ,  qui  en  eft  éloigne  d'une 
lieue  &  demie ,  il  y  a  une  vafte  plaine  découverte  ,  ter- 
minée par  un  fond  herbu  ,  occupé  d'un  étang  8c  d'un 
ruifTeau ,  bordez  en  longueur  deçà  Se  de-là  des  maifons 
des  payfans  ,  qui  compofenc  le  village.  ♦  Meimiret  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

NIEMECZ  ,  NIMIEC  ,  place  fbne  de  la  Moldavie 
Elle  eft  fur  le»  confins  de  la  Tranfylvanic  ,  entre  Soc- 
zowa  &  Cronftat ,  à  du  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Les 
Poionois  fe  rendirent  maîtres  de  cette  place  l'an  1691. 
mais  iis  l'ont  rendue  par  la  paix  fuivante  faite  à  Carlo» 
witz.  *  Mati ,  diilitn. 

NIEMEN .  cherebex.  NEMEL. 

NIENBORG  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie.  Elle  eft  fur  le  Wefcr  ,  dam  le  comté  de 
rloye  ,  à  cinq  lieues  au-dedus  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
Mati  ,  diiliiH. 

NIENCLOSTER ,  NEVENCLOSTER ,  petite  ville 
ou  bouig  de  l'évêché  de  Swerin  ,  en  baffe  Saxe.  Il  eft 
fituéà  trois  lieues  de  VVifmar  vers  l'orient  ,  &  eft  chef 
d'un  bailliage ,  qui  a  été  codé  aux  Suédois  par  la  paix  de 
Weftphalic.  *  Mati ,  dtclion. 

NIENHUSS  ,  bourg  avec  une  fortereffe  ,  où  l'évê- 
que  de  Padcrbome  fait  fa  refidcncc  ordinaire.  Ce  lieu 
eft  fort  près  de  la  ville  de  Paderborne  ,  fur  le  confluent 
de  la  Lippe  Se  de  l'Alm.  *  Mati ,  didiii. 

NIEPH ,  NIPE  ,  c'eft  une  petite  rivière  de  la  Flandre 
Francoife.  Elle  fc  t'.écliargc  dans  la  Lys  à  Mervillc  ,  & 
donne  fon  nom  au  boi>,de  Niepe  ,  qui  eft  entre  cette 
rivière  &  la  Lys  ,  au  nord  de  faint  Venant.  *  Mati  , 
diâien. 

N1EPER  ,  fleuve  de  Pologne  ,  tbtribtu  BORIS- 
THENE. 

NIERSE ,  rivière  d'Allemagne  :  elle  coule  dans  le  dio- 
cefe  de  Cologne ,  Se  dans  la  Gueldre  Efpagnole  ,  &  fe 
décharge  dans  la  Mcufc  à  Gennep.  On  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Ndbalié.  *  Mati ,  didio». 

NIEREMBERG  (  Jean-Eufcbe  )  Jefuite  ,  étoit  de 
Madrid  .où il  nâquit  l'an  1595.  d'un  pere  qui  étoit  Aile 
mand ,  &  a  voit  beaucoup  de  feience  &  de  pieté.  Il  mou- 
rut le  7.  Avril  1658.  âgé  de  68.  ans  ,  Ce  lainâ  diver» 
ouvrages  de  fa  façon;  De  me  rtlitnutis  ;  Tbeoftliticiu  ; 
Sncmit*  f*(r*fiript*rd  ;  titmtgljphiç*  ;  De  origine  f*cr* 
feripm*  ;  Dtûrind  éfcetxt  p4nde8*  i  Htmilu  utenM  ; 
Ciara»  Vârtntt  de  U  empantiu  de  Jefus  ,  cire.  AJegambe  , 
liiltctb.  fetipt.  ftdel.  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  biklittb* 
Htfftnic, 

NIESTADT ,  petite  ville  de  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  fur  la  Fuhrc  ,  à  deux  lieues  de  l'O- 
der ,  Se  à  huit  de  Berlin  ,  vers  le  nord  oriental.  *  Mati, 
diiiitn. 

NIEVA  (  Dominique  de  )  né  à  Billoria  en  Camposen 
Efpagne  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  où 
dans  une  extrême  jeuneffe  ,  il  montra  une  pieté  folide. 
Etant;  âgé  de  11.  ans  &  diacre ,  il  demanda  l'an  1585. d'al- 
ler aux  ides  Philippines  ,  Se  s'y  étant  appliqué  à  lacon- 
verfion  des  Infidèles ,  il  eut  le  bonheur  non-feulement 
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d'en  convenir  pluficurs  ,  mais  de  les  porter  à  la  plu» 
haute  perfeétaon.  Ses  rares  talcns  le  firent  choifir  pour 
être  prieur  de  Manille  ,  &  il  excrqoic  cet  emploi  l'art 
1606.  lorsqu'on  le  nomma  procureur  gênerai  de  cette 
province  auprès  du  pape  &  du  roi  Catholique.  Il  partit 
auiîi-tôt  pour  aller  remplir  cette  charge  ,  mais  dans  le 
cours  de  la  navigation  il  fe  noya.  On  a  de  lui  pluficurs 
ouvrages  écrits  &  imprimez  en  langue  chinoiic  :  Une 
grammaire  &  un  diebonaire  ,  un  mémorial  île  la  vie 
chrétienne,  ouvrage  cflimé  ,  un  traité  de  l'oraifon  ,  une 
préparation  à  la  confclTton  &  à  la  communion.  *  Echard, 
fcript.  ni.  FF.  ¥r*d.  tune  î. 

N1EVA  .  rivière  des  états  de  Suéde.  C'eft  le  canal 
par  lcc|ucl  le  lac  de  Ladoga  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Finlande.  11  baigne  Nottcbourg  ,  je  il  feparc  l'Ingric 
de  la  Carclie.  •  "Mati  ,  diction. 

NIEVES  (  l'ifle  de  )  peine  ifle  de  l'Amérique.  C'eft 
une  des  Antilles  de  Barlovento  ,  limée  près  de  celle  de 
faint  Chriftophlc.  Les  Anglois  y  ont  un  fort  avec  quel- 
ques colonies.  *  Mati ,  diaton. 

NIEULET  ,  NIEULAI  ;  c'eft  un  petit  fort  .«mais 
atTex  bon.  Il  cft  dans  la  Picardie,  au  couchant  de  Calais , 
dont  il  eft  feparé  par  un  marais  d'une  demi  lu  uc.  • 
Mari ,  dtâwtt. 

NIFUPORT ,  que  les  Latins  nomment  Snui  tmu  , 
ville  de  Flandres  ,  dite  aurretiiis  Sjnthtft  ,  avec  un  port 
Air  la  mer  Germanique  ,  &  la  rivière  d'Ypcilcc  ,  entre 
Fumes ,  Oftcndc ,  Iprc  ,  &  Dunkcrque.  Flic  a  été  mu- 
rent affiegée  pendant  les  guerres  des  hlpagnols  &  des 
Holbndois.  ♦  Strada,&  Bcmivoglio ,  guntet  de  F  Un- 
dru. 

NIEUPORT  en  Hollande  ,  fituéeà  un  qui"  de  heue 
«le  Schoonhovcn  ,  a  été  auttefois  plus  confidcrablc  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui.  *  Ortelius. 

NIGEL  WIREKER,  Anglois ,  tbatbet.  WIRE- 
KER. 

N1GEON  ,  lieu  dans  la  paroitTc  de  Chaillot  ,  proche 
de  Paris  ,  au  bout  du  Courvla-Reinc  ,  ou  étoit  l'hôtel 
deNigcon  ,  que  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  femme  de 
Louis  Ail.  donna  l'an  149?.  aux  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François  de  Paule  ,  pour  en  faire  un  mon.iftcrc. 
Elle  leur  fit  encore  bittr  une  églite  en  l'endroit  ou  étoit 
une  chapelle  ,  fous  le  turc  de  Notre-Dame  de  Grâce. 
Enfuitc  on  commença  cel'.c  que  l'on  voit  aujourd'hui  , 
&  qui  fut  achevée  &  dédiée  l'an  1  578.  On  appelle  coin- 
muuémciit  ce  lieu  les  Beni  Hunmu  ,  qui  cft  le  nom  que 
l'on  donna  aux  religieux  de  cet  inlliru: ,  parce  que  les 
rois  Louis  Xi.  &  Charles  VIII.  nommaient  ordinaire- 
ment ainlî  leur  fondateur,  faint  François  de  Paule  &  fes 
difciples,  en  coniidciation  de  leur  douceur  6c  de  leur  fim- 
plicité.  *  Le  Maire  ,  PjntMiirn  &  »(««ir.i«. 

NIGER  ou  NIJAR  ,  grand  fleuve  d'Afrique  .  a  fa 
fourec dans  l'Ethiopie  ,  d'un  Uc  qui  lui  donne  Ion  nom. 
l3e-li  coulant  un  peu  vers  l'occident ,  il  divife  en  deux 
parties  la  Nigntic  ,  le  traveifant  d'orient  en  occident 
pendant  huit  cens  lieues  ;  ck  accru  par  les  eaux  d'un  grand 
nombre  île  11  vicres  .dont  nous  ignorons  les  noms  ,  il  fe 
décharge  par  fix  embouchures  dans  l'Océan  Atlantique, 
près  du  CapVcrd.  Il  n 'cft  pas  vrai  qu'il  coule  du  même 
lac  qui  cilla  fourre  du  Nil  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru.  Ses  embouchures  prennent  des  noms  divers, comme 
de  Sencga  ,  de  Gambia  ,  de  Rio-Grandc  ,  &c.  C'eft  une 
chofe  remarquable  ,  qu'au-delà  de  ce  fleuve  ,  vers  le 
midi  ,  les  hommes  foient  fort  noirs  ,  robuftes  &  bien 
proportionnez,  &  la  terre  ader  fertile  ;  &  qu'endco/à 
vers  le  fcpcentnon  ,  ils  foient  blancs  ou  peu  bazannez  , 
petits  ck  l'oiblcs  ,  &  que  la  terre  y  foit  fort  ftcnle.  La  ma- 
rée qui  croit  if.  diminue  de  fix  en  fix  heures  ,  porte  fon 
flux  plus  de  vingt-cinq  lieues  audedans  du  pays  :  c'eft 
pourquoi ,  pour  y  entrer  on  attend  qu'elle  monte  ;  car 
alors  elle  couvre  les  bancs  de  fable  ,  &  facilite  l'entrée 
aux  vaifTcaux.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  &  fur  d'autres 
rivières  qui  s'y  rendent ,  font  les  lubï cations  des  plus  cé- 
lèbres d'entre  les  Nègres;  &  comme  il  croît  «Se  décroît 
<n  même  tems  ,  &  de  la  même  manière  que  le  Nil  ,  il 
couvre  la  campagne  ,'&  remplit  les  vallées  -.  de  forte  que 
les  Ncçrcs  y  vont  avec  des  barques.  Son  débordement 
commence  à  la  mi-Juin,  &  dure  quatre-vingts  jours ,  tant 
à  croître  qu'à  diminuer.  Ptoloméc  s'eft  trompé ,  lorfqu'il 


a  dit  qu'il  y  avoit  un  bras  do  Niger  ,  qui  tournoit  ver» 
l'orient  ;  car  les  marchands  qui  vonr  de  Gualata  ,  &  des 
J  a  lofes  au  grand  Cane  ,  aiTurcnt  qu'ils  remontent  tou- 
jours le  long  de  ce  fleuve  ,  en  y  allant  ;  <Sc  qu'ils  revien- 
nent en  delcendant  ,  lur  cette  rivière  depuis  'lumbut 
julqu'à  la  Guinée  &  à  l'Océan.  •  Marmol  ,  dt  CAJnqnt, 


NIGER  PERAITE  ,  fut  un  des  plus  vaillans  hom- 
mesde  fon  teins  ,  parmi  les  Juifs.  Il  comniandoit  dans  la 
province  d'idumée  au  commencement  de  la  guerre  de 
ce  peuple  contre  les  Romains  ,  «Se  le  fignala  111  pluficurs 
rencontres,  principalement  contre  Ceititis  Gallos  à  Ga- 
baon  &  à  Afcalon.  Il  fut  un  de  ceux  qui  foutinrcnt  avec 
le  plus  de  valeur  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 
Cependant  il  fuccomba  à  la  fin  fous  la  tyrannie  de  ceux 
pour  lefqiiels  il  avoit  pluficurs  fois  hazardé  fa  vie. 
Simon  3c  Jean  avant  ufurpé  toute  l'autorité  dans  Jeru- 
falcm  ,  ck  traitant  le  peuple  avec  une  cruauté  inouïe  , 
Niger  ne  lut  pas  épargné:  il  fut  un  des  premiers  qu'ils  atta- 
quèrent ,  l'acculant  d'intelligence  avec  les  Romains  , 
lui  firent  mille  outrages  ,  &  le  traînèrent  enfin  hors  des 
murailles  de  Jerufalcm  ,  où  ils  le  firent  aiTommer  à  coups 
de  pierres  ,  fans  lui  vouloir  permettre  de  fe  juftifier  des 
cnmc5dontil  étoit  acculé  ,  ni  lui  piomettre  qu'ils  le- 
loient  enterrer  fon  corps  après  fa  mort.  Tout  ce  qu'il 
put  faire  fut  de  leur  reprocher  les  ferviecs  qu'il  avoir  ren- 
dus a  fa  patne;  il  leur  montra  les  playes  qu'il  avoit  ic- 
cfôes  dans  le  cours  de  cette  guerre  ;  &  voyant  qu'on  lui 
refufoit  la  fepulturc  ,  avant  que  d'expirer  ,  il  leva  les 
mains  au  Ciel  ,  demanda  que  les  Romains  futTcm  1rs  ven- 
geurs de  fon  fang  ;  que  la  famine  ,  la  guerre  ,  la  pefte  ,  «5c 
une  morcelle  divifion  ,  comblaient  la  mefurc  des  cliàti- 
mens  qui  étoient  dûs  à  l'énormité  de  leurs  crimes.  Ces 
imprécations  furent  bientôt  fui  vu*  de  leur  effet.  *  Jolc- 
phe,  guerre  du  faifi  ,iiv.  Xil'.ib.  îo. 

NIGER,  tbtnha.  BRU  I  IDIUS. 

NIGER  ,ebfrchn.  LE  NOIR. 

NIGER  ,  thenbit.  SIMEON. 

NIGER  (  C.  Pcfccnniu»  JuftusJrAerrin.  PESCEN- 
NIUS. 

NIGIDIUS  FIGULUS  (  Publius  J  qui  a  été  eftimé  te 
plus  doilc  d'entre  les  Romains  après  Varron  ,  c;oit  phi- 
lofophe  de  la  feCcc  de  Pythagoie  ,  bon  humanifte  & 
grand  attrologuc.  Il  (emêla  dû  gouvernement,  fut  fe- 
naicur&  préteur ,  fervit  Ciceron  ,  pour  difliper  la  con- 
juration de  Canlina  ,  <Jc  s'att.u  lia  au  parti  de  Pompée  con- 
tre Cefar  :  ce  qui  le  fil  envoyer  exil  ,  ou  il  mourut  l'an 
709.  tic  Rome  ,  &  45.  avant  Jcfus-Chrift.  Ciceron  le 
loue  ,  &  lui  écrivit  une  lettre  deconfolation.  11  conipofa 
pluficurs  livres  fur  divers  fujets  ;  comme  De  A  i^itno  fri- 
r.if#;  De  .vumtlibui  ;  De  extti  ;  De  vent».  Aulu  Gcllc  les 
a  citez  quelquefois ,  aufli-bicn  que  Pline  &  Macrobc.  Ce 
dernier  parle  d'un  livre  de  Nigidius,  de  Dm.  Il  avoit  fait 
aufli  do  commentaires  fur  la  grammaire.  Quelques-uns 
lui  atrribuent  des  tr.utc7.de  Médecine  ;  &  enti'autres  , 
un  traité  des  remèdes  de  l'amour.  Janus  Rutgcrfius  a  re- 
cueilli avec  foin  tous  les  fragmctis  qui  reftent  de  Nigi- 
dius ligulus.  La  Popclinicre  dit  qu'il  a  écrit  des  annales  ; 
mais  cela  clt  peu  sur.  •  Cicero ,  lib.  de  umverf.  La  Pope- 
hnicre,  /.  e.  dehijL 

N I G R I N I E N.  jeune  prince  dont  on  a  deux  mcdai  1 1  es 
qui  montrent  qu'il  a  vécu  dans  les  dix  années  entre  la 
mort  de  M.  Aur.  Claude  Se  de  Dioclctien.  On  n'en  fçaic 
rien  de  plus,  &  les  hiftonens  ne  l'ont  pas  même  nom- 
mé :  M.  Genebrier  médecin ,  a  publié  divcrfcsconjciiru- 
resqui  parodient  toutes  également  viat-lemblablcs.  Pour 
Ocion  ,  qui  a  prétendu  que  c'etoit  le  conful  de  l'an 
$50.  il  n'y  penioit  pas  :  «x  Tiiftan  de  faint  Amant  n'a 
pas  mieux  retilli ,  lorfqu'il  a  écrit  que  cepourroit  être  le 
fils  d'Alexandre  ce  tyran  d'Afrique  qui  fe  révolta  contre 
Maxence  ;  les  tems  ne  conviennent  pas. 

NIGRINUS  (  George  )  dcBattcnburg  ,  mourut  en 
i<o}.  Il  aéent  l'anticafvinifmc  ;  un  traité  de  l'anteclirift, 
&  une  explication  du  prophète  Daniel  &  de  lapoca- 
lypfe.  *  Konig,  ktHmh. 

NIGR1S  (  Paule-Antoinette  de  )  l  une  des  plus  iHu- 
ftres  filles  de  la  Congrégation  des  Angéliques  ,  fuc  em- 
ployée avec  fuccèspour  retirer  du  vice  les  femmes  dé- 
bauchées ;  mais  ces  forte»  de  millions  lui  ayant  enflé  le 
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cœur ,  l'cfprit  de  fuperbe  la  feduifit  :  elle  fe  mêla  d'é- 
crire des  lettres  de  fpiritualité  ,  prétendit  que  fes  avis 
dévoient  être  fuivis  Uns  referve  ,  s'attribua  le  don  de 
prophétie  6c  de  révélation  ,  &  vint  enfin  a  s'accommo- 
der du  titre  de  divine  maitreflë  ,  que  les  novices  lui 
donnoient  par  flatterie.  Ces  defordres  de  Ton  efprit  fu- 
rent bientôt  remarquez  par  les  clercs  réguliers  Barnabi- 
tes ,  qui  avoient  la  conduite  des  Angéliques  ;  ils  firent 
de  vains  efforts  pour  la  faire  rentrer  en  elle-même  ,  6c 
enfin  ils  la  dénoncèrent  à  la  congrégation  du  faint  Offi- 
ce ,  qui  la  condamna  en  15*:.  à  être  enfermée  dans  le 
monafterc  de  fainte  Claire.  On  allure  que  Paule-Amoi- 
nette  trouva  depuis  le  moyen  de  fortir  de  ce  couvent  , 
6c  que  refufant  d'obéir  au  commandement  qui  lui  fuc 
fait  d'y  rentrer  ,  elle  mourut  l'an  1(75*  à  Milan  dans 
fon  obftirtation.  Un  auteur  Italien  qui  s'eft  cache  fous  le 
nom  de  Jcan-Baptifte  Fontana  de  Conti  a  cent  fa  vie , 
où  il  la  veut  faire  paiïër  pour  une  Sainte  ,  &  il  y  a  joint 
celles  de  fes  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer.  Le  pere  Hilarion 
de  Code  l'a  mile  auflï  au  nombre  des  daines  illuftrcs  ; 
&  c'eft  pour  empêcher  que  l'autorité  de  ces  écrivains  ne 
falfe  illufion  .qu'on  donne  place  à  cette  femme  dans  ce 
didhonaire.  *  Grcg.  Roflig.  rira  délit  couut.  Twelli.  Ana- 
clct  Sicco ,  &  Valer.  Mo&o  ,  Sjntff.  tient,  réf.  Stnilt 

NIGRITIE  ,  grande  région  d'Afrique  ,  dans  la  Li- 
bye ultérieure  ,  a  pour  bornes  ,  les  deferts  de  Zaara  ,  à 
l'orient '&  au  feptentrion  ;  la  Guinée  au  midi  ,  l'Océan 
Atlantique  au  couchant ,  &  le  long  du  fleuve  Niger.  On 
la  divife  pour  l'ordinaire  en  pluficurs  royaumes  ,  dont 
les  plus  connus ,  qui  ont  leurs  villes  de  même  nom  ,  font 
au  feptentrion  du  fleuve  Niger  ,  Borno  ,  Guangara , 
Cano  ,  Ca^icna  ,  Acades  ,  Toinbut  ,  Canvia  ,  Gua- 
lata  ,  Genchoa  ,  Fo'îli.  Au  midi  du  Niger  ,  il  y  a  les  peu- 
ples de  Zanfara,  Zcg/tig  ,  C.i^d  ,  Baiigana  ,  Canton  , 
Mandinga,Caragoulis,Srufos  ,  Beccabena,  Mclti.  Aux 
embouchure;  du  Niger  ,  font  les  Biafarcs  ,  Jalofes  ,  les 
habitans  de  Gambayc  ,  6cc.  Prcfquc  tous  les  peuples  de 
ces  pays  font  Mahotnctans.  Il  y  a  auffi  quelques  idolâ- 
tres ,  oc  d'autres  dans  les  deferts  ,  qui  font  Uns  religion. 
Les  Nègres  font  brutaux  .impudiques,  parefleux  ,  grof- 
fiers ,  ignorans.  Ils  font  prcfque  tous  trafic  d'cfclavcs  , 
qu'ils  enlèvent  chez  leurs  voifins.  Souvent  même  les  Nè- 
gres vendent  leurs  enfans  ,  6c  leurs  propres  femmes  aux 
Portugais,  aux  Efpagnols  ,  6c  aux  Hollandois ,  qui  les 
mènent  en  Amérique ,  pour  y  travailler  aux  moulins 
de  fuerc. 

NIGROPOLI ,  ville  de  la  petite  Tartaiie.  Elle  cft 
fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  ,  environ  à  huit  lieues 
de  fon  embouchure  ,  dans  le  golfe  de  Nigropolc.  Elle 
elt  fort  peu  de  ckofe  ,  fi  elle  n'eft  entièrement  ruinée. 
Ce  golfe  de  Nigropoli  eft  une  partie  de  la  mer  Noire.  Il 
a  environ  40.  lieues  du  midi  au  nord,  &  eft  environ- 
né des  terres  des  Tartares  de  Nogais  6c  de  Crim  ,  qui  dé- 
pendent toutes  du  kam  des  petits  Tartares.  *  Mati , 

NIHUSIUS  (  Barthold  )  feavant  du  XVII.  ficelé  , 
étoit  né  à  Wolpe  ,  dans  les  états  de  Brunfwick  ,  l'an 
1589.  H  s'en  alla  à  l'académie  rTHclmftad  ,  vers  l'an 
1607.  6c  fc  mit  au  fer  vice  de  Cornélius  Martinus  ,  qui 
enfeignoit  la  logique.  L'évéque  d'Ofnabruck  ayant  con- 
nu fon  mérite  ,  lui  donna  une  penfion.  11  fit  fes  études  , 
&  foutint  des  thefes  de  mctaphyfiquc  l'an  1614.  Après 
avoir  été  précepteur  de  quelques  gens  de  qualité  ,  il  s'en 
alla  à  Cologne ,  où  il  fe  fit  Catholique  vers  l'an  1 6îi. 
Il  eut  pour  premier  emploi  la  direction  du  collège  des 
profelytes  :  il  écrivit  quelques  lettres  de  controveries  ,  à 
Horniusckà  Calixte.  Il  hit  fait  abbé  d'ilfed  l'an  1629. 
puis  fiiffragant  de  l'archevêque  de  Maycncc  ,  fous  le  ti- 
tre d'évêque  de  Myfie.  Il  mourut  au  commencement  de 
Mars  de  l'an  16^7.  Il  acompofé  pluficurs  ouvrages  de 
littérature ,  de  théologie  ,  de  controverfe  6c  d'hiftoire.  At- 
latius  a  donné  un  petit  traité  de  lui  fur  la  communion  des 
Orientaux  fous  une  feule  cfpccc.  *  Voffius  ,  rftfi.  }8o. 
Baylc  ,dîâiin.  trtt. 

NIL ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  appelle  par  les  Latins , 
Ni/ut ,  6c  par  les  gens  du  pays  ,  7m tus  ou  Ai/nbt ,  a  fa 
fource  dans  la  haute  Ethiopie .  au  royaume  des  Abyffins. 
Au  milieu  du  royaume  de  Gojam,  qui  cft  au  douzième  de- 
Tmt  V. 
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gré  au-delà  de  l'équinoétial ,  vers  !c  couc liant  ,  &  dans 
la  province  de  Sacahala ,  habitée  par  les  Agaus  ,  dans  un 
champ  de  médiocre  étendue ,  entouré  de  hautes  montai 
gnes,  il  y  a  un  petit  lac ,  diamétralement  large  d'un  jet  de 
pierre,  rempli  d'arbriiTcaux ,  qui  ont  leurs  racines  telle- 
ment entrelaflces  les  unes  parmi  les  autres ,  qu'on  peut  en 
Eté  y  marcher  deffùs.  Au  milieu  de  ce  lac  ,  il  y  a  deux 
grandes  6c  fort  profondes  fontaines  ,  qui  font  peu  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre ,  d'où  fon  une  eau  tout-à-fait  clai- 
re ,  qui  coule  deflbus  ces  arbrifleaux  ,  par  deux  differenj 
chemins  ,  vers  l'eft ,  5c  à  une  portée  de  moufquet  loin  de- 
là ,  fetourne  vers  le  nord.  A  une  demi-lieue  loin  de  ces 
fontaines ,  on  voit  de  l'eau  en  quantité  ,  qui  forme  un 
fleuve  médiocre ,  qui  en  reçoit  pluficurs  autres  petites* 
Après  avoir  couru  l'efpacc  de  quinze  lieues  en  tour-* 
noyant ,  il  reçoit  un  autre  fleuve  appelle  Uchim  ,  qui  lut 
donne  non  feulement  fes  eaux  ,  mais  qui  perd  même  fort 
nom  ;  un  peu  loin  de-là ,  fe  tournant  vers  l'eft ,  il  recoic 
Kclti 6c Branti ,  deux  autres  fleuves,  auprès  dclquels  cft 
la  première  cafeade  ;  6c  plus  avant  en  continuant  font 
cours  vers  l'eft  ,  il  fe  jette  dans  le  lac  des  Abyfilns  ,  ap- 
pelle Salir  Demie  a  ou  la  met  de  Demie*.  Après  en  être: 
forti  ,  fans  avoir  pourtant  mélangé  fes  eaux  avec  celles 
du  lac ,  il  reçoit  pluficurs  autres  fleuves  ,  d'une  grandeur 
fort  confiderable  ,6c  même  le  Tckczc ,  près  de  PEgypte* 
D'abord  que  le  Nil  eft  forti  du  lac  de  Dcmbea ,  il  fe  tour- 
ne vers  le  lud-ouclt  ,  taillant  au  levant  les  royaumes  de 
Bcgamidr,  de  Amhara ,  6c  de  Votéca  ;  &  coulant  enfuite 
vers  le  fud  ,  il  laiflè  au  fud-eft  le  royaume  de  Sauva.  Re- 
tournant de  nouveau  vers  cft-nord-eft,  il  laide  à  fud-oucft, 
Ganz  ,  Gafata ,  6c  Btzamo  ;  il  pafle  enluite  par  les  terres 
de  Gonga  6c  Gafrc  ,  6c  plus  avant  par  celle  de  Fafcalo  ; 
de-là  il  entre  dans  le  pays  des  FuncJi ,  ou  dans  la  Nubie* 
6c  dc-là  en  Egypte.  Le  Nil  étant  tombé  de  la  dernière 
cafeade  près  d'ifvan  ,  paffe  du  fud  au  nord ,  par  un  cour» 
forr  lent ,  mais  plein  de  détours  ,  fc  divifant  un  peu  au- 
deflbus  de  Boulac  en  deux  grandes  branches ,  dont  l'une 
fe  va  jetter  dans  la  mer  à  Rofettc ,  6c  l'autre  à  Damiettc  : 
celle-ci  à  Sciobret ,  village  fitué  au  bord  occidental  du 
Nil ,  6c  prefque  à  moitié  du  chemin  ,  entre  le  Caire  6c 
Damiettc ,  forme  une  autre  branche  ,  qui  fc  jette  dans  la 
mer  à  Brullos.  Outre  ces  trois  branches  ,  il  y  en  a  enco- 
re une  quatrième ,  qui  eft  artificielle  ,  6c  quj  n'eft  pleine 
d'eau  qu'environ  trente  jours  de  l'année.  Cette  branche 
commence  au  village  Latf ,  qui  cft  au  bord  occidental  dut 
Nil  ,  en  allant  à  Kbfette  ,  à  trente  milles  d'Alexandrie  , 
6c  va  jufques  à  cette  ville ,  où  fes  eaux  fe  déchargent  dans 
la  mer;  6c  c'eft  par  cette  raifon  que  les  Egyptiens  la  comp- 
tent parmi  les  véritables  embouchures  du  Nil.  On  ne 
feaic  pasfi ,  outre  ces  quatre ,  il  y  en  avoit  encore  d'autres, 
comme  le  difent  Hér  odote  &  Strabon ,  qui  en  comptent 
jufques  au  nombre  de  fept;  parce  que  l'Egypte  a  telle- 
ment changé  de  face  aujourd'hui ,  qu'on  ne  fçait  prcfque 
plus,  ni  les  noms  ni  les  places  de  ces  fept  embouchures, 
6c  des  fept  villes  qui  y  étoient  fituées.  Au  relie ,  le  Nil  eft 
nommé  le  (tnferrateur  de  U  Haute-Egipte  ,  pour  fon  dé* 
bordement  ;  oc  le  Pere  de  U  £ajfe  ,  à  caufe  de  fon  limon. 
Il  y  en  a  qui  ont  foutenu  ,  avec  faint  Ifidore  ,  que  Ce- 
toit  le  Gebmt  ,  un  des  quatre  Aeuvcs  du  Paradis  Terre- 
ftre.  Ce  fleuve  fe  déborde  ordinairement  en  été  ,  pen- 
dant les  grandes  chaleurs ,  lorfque  les  autres  rivières  font 
balïts  :  ce  qui  eft  ncceflàire  à  l'Egypte ,  parce  qu'il  n'y 
pleut  prefque  jamais.  On  feme  la  terre  d'abord  après  U 
décrue  du  fleuve.  Les  anciens  6c  les  modernes  ont  inven- 
té diverfes  raiforts ,  pour  expliquer  l'origine  de  cette  mer- 
veille. Quctqucvuns  veulent  que  ce  débordement  foie 
caufe  par  des  vents  Eteiiens  ,  qui  s'oppofant  au  couis  du 
Nil ,  le  font  fortir  de  fes  bornes.  D'autres  foutiennent 
qu'il  vient  de  la  communication  de  la  mer.  H  y  en  a: 
qui  eftiment  que  le  fable  qui  s'araaflc  vers  fes  embouchu- 
res en  eft  la  caufe  ;  &  d'autres  ont  crû  qu'on  la  dévoie 
chercher  dans  ta  terre  nitreufe  d'Egypte.  D'autres  pré- 
tendent enfin  (  6c  c'eft  l'opinion  la  mieux  établie  )  qu'il 
provient  des  pluyes  qui  tombent  en  abondance  dans  l'E- 
thiopie ,  pendant  les  mois  de  Juin  ,  Juillet  6c  Août.  Les 
Egyptiens  Idolâtres  s'imaginoient  que  leur  dieu  Scraplt 
étoit  l'auteur  de  ce  débordement  merveilleux  du  Nil  : 
ainft  lorfqull  rctardoit ,  ils  lui  facrifioient  une  fille,  la* 
plus  belle  qu'ils  puffent  trouver ,  6c  U  noyoient ,  riche- 
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ment  parce  dans  ce  fleuve,  comme  une  viétime  qui  de- 
voir le  leur  rendre  favorable.  Cotte  barbare  dévotion  fut 
abolie  ,  difetu  les  hiltoncns  Arabes ,  par  le  calife  Omar , 
qui  fc  contenta  d'y  (aire  jetter  une  lettre  ,  par  où  il  lui 
oidonnoit  de  déborder  ,  (i  c'écoit  la  volonté  de  Dieu.  * 
Heiodotc.  Ptolomée.  Pline.  Strabon.  Ortclius.  Solin. 
Voflius ,  de  l'trtgme  du  Nil.  I.a  Chambre  ,  dudtbtrdement 
du  Nil.  Tlicvcnot.  Vincent  le  Blanc  ,  Sic.  Vtjjge.  Var- 
tler  ,  pref.  de  l'Egypte  de  Hurct.  Kirchcr  ,  de  l'ni«ine  du 
Nil.  Ludolf  ,hifi.  Ethtap.  Le  perc  Telle*  ,  bsflme  d'Ethio- 
pie. Le  père  VanAcb  ,  rtjtge  d'fg)pte.  De  la  Chaifc  ,  btfi. 
de  (mm  fouis. 

NIL  (  faint  )  Nr/«»  ,  célèbre  par  fa  piété  &  par  fon 
avoir  dans  le  V.  lïcilc,  fous  l'empire  de  Theodofe  le 
jeune  ,  fut  dilciplc  de  faint  Jean  Chryfoftome,  Se  préfet 
de  !  »  ville  de  Conftanuiioplc.  Sa  femme  &  fa  fille  en- 
tremit dans  un  monattere  de  Vierges  ,  dans  le  même 
rems  qu  il  ciiibrafla  la  vie  foluairc  fur  le  Mont-Stnaï , 
avec  fou  fils  Thcodule.  Les  Sarafms  y  tuèrent  lr>  prêtres 
du  monaflcrc,  &  emmenèrent  captifs  pluficurs  folttaircs  ; 
entre  Ictqucl»  fe  tri  uva  fon  fils.  Saint  Nil  a  décrit  cet  ac- 
cident ,  dans  une  hiltoire  qu'il  a  compoféc.  Nous  l'avions 
autrefois  dans  Lipouian  ;  mais  extrêmement  délabrée. 
Le  P.  Pouflin  ,  Jcluitc ,  en  adonné  une  édition  grecque 
&  latine ,  en  1659.  en  un  volume  /*  quitte ,  fur  un  ma- 
nuferit  tiré  de  la  bibliothèque  de  Charles  de  Mont- 
c'hal  ,  archevêque  de  Touloufc.  Lcpcrc  Bollandus  a  mit 
cette  hiftotre  dans  fa  vie  dçs  Saints,  au  14.  <)u  mois  de 
Janvier.  Le  premier  y  ajouta  une  oraifon  à  la  louange 
d'Albin ,  fameux  Anaci-.oictc.  Le  perc  PoulTtn  a  en- 
core donné  en  1 6^7.  dam  un  autre  volume  in  qturte, 
troiscens  cinquante-cinq  lettres  de  ce  Saint ,  qu'il  a  tirées 
delà  bibliotlvcque du  grand  duc  de  Tofcane.  Elles  font 
en  grec  &  en  latin  ,  avec  des  remarques  curieufes.  Alla- 
rius  en  donna  un  plus  grand  nombre  fur  des  manuferirs 
de  la  bibliothèque  Vaticanc  :  il  les  traduifit  en  latin  ,  Se 
les  fît  imprimer  m  /mm  l'an  166$.  Nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  percs ,  les  exhortations  de  faint  Nil  à  la 
vie  monalliquc  ,  reduircs  en  deux  cens  vingt-neuf  arti- 
cles. Nous  avons  aufli  fa  forme  de  prière  ;  mais  non  pas 
telle  que  Photius  l'.u  oit  vue  ,  c'elt-à-dirc  ,  en  cent  cin- 
quante-trois chapitres.  Saint  Nil  fut  conlîdcré  comme  un 
des  grands  maîtres  de  la  vie  fpmtucllc.ôcdc  la  profeflion 
religieufe,  fur  laquelle  il  compnfa  un  traité  intitulé  ,  de 
U  pbiltftpliie  Chrétienne.  Les  pères  du  VII.  concile  gêne- 
rai ,  tenu  fur  les  images  ,  lurent  deux  de  fes  épures, 
l'une  à   Hcliodorc  Mlenuoirc  ,  &  l'autre  au  préfet 
Olympiodorc.  Saint  Nil  mourut  l'an  450.  &  fut  enterré 
à  Conrtantinople  ,  avec  Thcodule  fon  fils  ,  qu'un  évê- 
que  acheta  des  Sirafins.  Le  menologc  des  Grecs  &  le 
martyrologe  Romain  en  font  mention  au  1 1.  Novembre. 
Jofeph-Marie-Suarc*  ,  alors  ancien  cvêque  de  Vaifon,  fit 
imprimer  toutes  fes  oeuvres  en  grec  &  en  latin  à  Rome , 
l'an  167}.*  Phorius,  ctd.  icj.c- îoi.  NicephorcCal- 
li!te,  /.  14.  (.  14.  c-  5  3-  Sixte  de  Sienne.  Bcllarmîii. 
Bai  oui  ns.  PofTevin.  Gode  au  ,  m  fj  vie  ,  c?c. 

NIL  (  faint  )  fumomme  te  Jeune  ;  étoit  Grec  d'origi- 
ne ,  &  naquit  en  Italie  vers  l'an  906.  à  RolTauo  ,  vific 
de  la  Calabrc.  Se  tant  trouvé  libre  &  veuf ,  par  la  mort 
do  fa  femme,  il  embrafla  la  vie  monafliquc  ,  dans  un 
nionallere  de  religieux  Grecs.  U  fut  bientôt  en  grande 
réputation  de  fainteté.  11  établit  un  moiiaitcrc  dans  la  dé- 
pendance du  Moiu-CaiTm  ;  &  fes  dilciples  fondèrent  le 
cctcbrc  monaflcrc  de  Grocta-Fcrrata.  11  mourut  à 
Paterne  ,  dan»  la  Campagne  de  Rome  ,  le  16.  Sep- 
tembre ioû:.  *  I'ot«.  fa  vie  en  grec  &  en  latin  ,  don- 
née par  Cjrjepbile.  Baillct ,  ries  des  Saints,  l  ies  des  Saints , 
chez  Lottin  ,  à  Paris  en  1730. 

NIL  ,  archevêque  de  ThelTàlonique  ,  ilans  le  XIV. 
fïeelc  ,  Se  vers  l'an  1555.  écrivit  deux  petits  traitez 
contre  la  primauté  des  papes.  *  Cmfultn.  Spon- 
dc  ,  4».  Cbr.  1  J55.  num.  7. 

NIL  ,  patriarche  de  Conftantinoplc  ,  dans  le  XIV. 
fîcclc  ,  fucceda  à  Macaire,  l'an  1  j  78.  Se  gouverna  cette 
églife  environ  10.  ans.*  Onuphre,  1»  tbren. 

NIL ,  rnctropolirain  de  Rlxxics ,  advetfaire  des  Barlaa- 
mites  ,  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé.  Il  finit  fon  hiltoire 
abrégée  des  conciles  ireumeniques ,  au  concile  de  Con- 
ftantinoplc ,  conuc  Bailaam  fous  lfidorc.  Cet  ouvrage  a 
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été  imprimé  ,  avec  le  nomo-canon  de  Photius  ,  donné 
par  Jullel  dans  la  bibliothèque  du  droit  canon  ,5c  dans 
la  dernière  édition  des  conciles.  AJIathis  a  publié  un  dif- 
cours ,  que  cet  auteur  avoit  compote- a  la  louange  d'une 
dame  dcl'iilc  de  Chio.  *M.  Du  Pin,  btbtmb.  des  M. 
e«lcl.  du  XIV.  fade. 

NIL  (  Damyla  )  Grec  ,  né  en  Italie  ,  moine  d'unmo» 
nafteie  de  l'ifle  de  Crète,  écrivit  fur  la  fin  du  XI V.  ficelé 
contre  les  Latins ,  un  traité  de  l'ordre  des  trois  Pcrfonnes 
Divines  ,  St.  de  la  proccilion  du  Sain t-El prit ,  qui  cil  ma- 
nufent  dans  la  bibliothèque  Vaticanc  ;  Se  trois  autres  trai- 
tez ,  qui  font  manufents  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
dont  le  premier  eft  un  recueil  de  partages  de  l'écriture  , 
contre  ceux  qui  fou  tiennent  que  le  Saint-Ef prit  procède 
du  Pcrcôt  du  Fils;  le  fécond,  pour  montier.  que  l'églife 
de  Rome  n'a  point  été  dans  ce  fentimem  dés  le  tems  du 
pape  Damafe,  &  qu'elle  n'a  commencé  à  y  être  que  fous 
le  pontificat  de  Serge  ;  Si  le  troifiéme  ,  touchant  les  deux 
Synodes  aiTcmWczfur  l'affaire  de  Photius.  Allatius  rappor- 
te quelques  fraginens  de  ces  ouvrages.  ♦  M.  Du  Pin  ,  bt- 
bliet.  dtt  4M.  tedef.  du  XIV.  fade. 

NIL AMMON.rcclusen Egypte,  dans  le  V.  ficelé, 
fut  élu  par  les  habitansde  la  petite  villcde  Gères,  qui  eft 
à  deux  lieues  de  Pclufe ,  pour  Atrc  leur  évéque;  mais  il  ne 
voulut  point  acquiefeer  à  leur  prière  :  &  Théophile  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie  aïant  voulu  l'ordonner  malgré  lui , 
Nilammon  lui  demanda  qu'ils  fc  niifTcnt  quelque  tems  en 
prières  avant  l'ordination  :  chacun  s'y  mit,  Se  Nilammon 
rendit  l'cfpnt  pendant  la  prière.  4.ts  Grecs  6c  les  Latins 
font  mémoire  de  lui  au  6.  de  Janvier/Sommer».  /.  8.  btfl. 
c.  1 9.  Baillct ,  vies  des  Saints. 

NILL'S  DOXAPATRIUS  .écrivain  Grec,  qui  prend 
le  nom  A' Archimandrite  ,  ou  Abbé,  compofa  par  outre  de 
Roger ,  roi  de  Sicile ,  un  traité  des  cinq  patriarchais ,  ver» 
la  fin  du  XI.  ficelé.  Léo  Allatius ,  qui  avoit  cet  ouvrage , 
en  a  fait  imprimer  dans  fon  livre  1 .  Ùe  (tnfenfu  e«lef.  Orn- 
dent.  &  Orient,  un  long  fragment ,  lequel  contient  la  no- 
tice des  éghfes,  qui  dépendent  du  patriarche  de  Con- 
lfantinoplc.  M.  le  Moine ,  théologien  de  Lcyde.a  fait  im- 
primer l'an  l68e.lc  traité  ennerde  Doxapatrius  ,  en  grec 
oc  en  latin.  Nilus  traite  en  particulier  des  parriarchats  de 
I  Rome ,  d'Antioche ,  d'Alexandrie ,  de  Jcrufalcm  Se  de 
Conftantinoplc  ,  atTignant  à  chacun  leurs  I imites,  &  nom- 
mant leseglil'es  qui  en  dépendent.  11  reconnoït  pour  les 
trois  premiers  parriarchats  .  Antiochc  ,  Rome  ôt  Alexan- 
drie ;  parce  qu:  faine  Pierre  a  fondé ,  félon  lui ,  ces  trois 
cgi  i  les  ayant  refidé  à  Antiochc  &  à  Rome  ,  ôc  ayant  en- 
voyé faint  Marc  à  Alexandrie,  dans  la  Libye,  fous  la- 
quelle étoit  compnfe  la  Palellinc ,  où  t'toit  lïtuéc  Jcrufa- 
lcm. Il  donne  au  patriarche  de  Rome  toute  l'Europe,  au- 
trement ce  qu'on  appelle  l'Otcident  ;  à  celui  d'Antioche, 
toute  l'Afie  ou  l'Oiicnt ,  &  même  les  Indes  ;  &  au  pa- 
triarche d'Alexandrie,  toute  la  Libye,  l'Ethiopie,  juf- 
qu'à  la  Marmanquc  ,  Se  Tripoli  d'Afrique ,  &  toute 
l'Egypte  ,  avec  la  Palcftuie.  Il  explique enfuite  l'érablirTc- 
mcntdes  deux  autres  patnarcliats,  qui  font  Jcrufalcm  Se 
Condantinople ,  en  marquant  au ITi  leurs  dépendances  Se 
leurs  limites.  A  la  fin  de  fon  traité  il  parle  de  Rome ,  de  la 
Lombai  die ,  &  de  la  Sicile ,  Se  de  l'accord  qui  fut  fait  pour 
ce  pays-là  ,  entre  le  pape  &  Charlcmagnc  roi  de  France,  à 
qui  le  pape  donna  la  couronne  &  le  titre  d'empereur.  Leut 
traité,  dit-il.  portoitque  Charles  occuperait  la  Lombardie, 
&  les  pays  adjacens  ;  Se  que  le  pape  aui  oit  la  Tofcane  ,  Se 
les  pays  qui  font  depuis  Rome  jufqu'à  la  Lombardie  &  la 
Sicile;  Se  qu'enfin  Charles  rendrait  les  honneurs  dus  au 
pape  &  à  fes  fuccefleurs  :  lequel  accord  tut  fait  avec 
lerment  de  part  &  d'autre ,  de  n'y  point  contrevenir.  Ni- 
lus Doxapatrius  remarque  qu'il  s'cltobfcrvé  régulièrement 
jufqu  a  fon  tems.*  M.  Simon.  M.  Du  Pin,  bibttub.  des 
dut.  ecclef.du  XI. fade. 

NJMEGUE,  que  les  écrivains  Latins  nomment  Nm»- 
mtgnsmi  Ntvitnugtm,  ville  du  Pays-Bas,  capitale  de  la 
bafle  Gucldre ,  eff  fituée  fur  cette  partie  du  Rhin  ,  qu'on 
nomme  l'aAa/en  Raveftin ,  Rurcmondc  &  Utrccht.  C'eft 
une  place  ancienne ,  puiffante,  riche,  forte  Si  bien  peu- 
plée ,  qui  a  été  fouvent  prife  ôc  reprife  dans  le  XVl.ficclc, 
par  les  Hollandois  &  Us  Efpagnols.  Elle  refta  enfin  aux 
premiers  l'an  1 5  9 1 .  Se  c'eft  fur  eux  que  Louis  X I  V.la  prit, 
pendant  la  campagne  de  167%.  Elle  revint  aifuitc  aux 
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Hollandois.peude  twnsaptès;  &  ce  fut  dans  cotte  ville 
que  la  paix  tut  conclue  l'an  1678.  Elle  lut  nommée  par 
cette  raifon ,  la  paix  de  JAimegae.  *  Cenfuttet.  Paul  de  Me- 
mla  ,  fie  Jean-lfaac  Pontanus. 

NI  METULAHITES ,  forte  de  religieux  Turcs ,  ainfi 
nommez  de  leur  fondateur  Nimctulahi ,  s'aflcmblent  tous 
les  Lundis  la  nuit  pour  cliantcr  des  hymnes  à  la  louange 
de  Dieu.  Ceux  qui  veulent  être  reçus  dans  cet  ordre ,  font 
oblige/  de  faire  une  quarantaine ,  c'clt-à-dirc ,  de  demeu- 
rer pendant  quarante  jours  enfermez  fans  compagnie , 
dansune  chambre ,  où  on  ne  leur  donne  qu'environ  qua- 
tre onces  de  nourriture  par  jour.  Au  fortir  de  cette  cham- 
bre, après  les  quarante  jours  de  jeûne  ,  les  autres  reli- 
gieux prennent  le  novice  par  la  main  fie  danfent  à  la  mo- 
fefque,  en  faifant  quantité  de  geftes  extravagans.  Dans 
cet  exercice ,  il  arrive  ordinairement  que  ce  novice  tom- 
be à  terre  tout  étourdi  ,  &  reçoit,  dtfcnt-ils ,  quel- 
que vifion  pendant  cette  extafe.  *  Ricaui ,  de  l'empire 
Ottoman. 

NIMIROUF,  qu'on  trouve  écrit  dans  les  Cartes 
ttiemirtxc ,  aflez  grande  ville  de  Pologne  de  celles  du  fé- 
cond ordre,  dans  le  palatinat  de  RuSie,  cft  toute  bâtie 
de  bois  ,  de  a  un  étang  confidcrable ,  au  milieu  duquel 
dans  une  ifle  eft  un  ancien  cliiteau  fort  délabré ,  qui  eft  | 
la  maifon  de  la  ftaroftie.  Elle  eft  à  neuf  lieues  de  Lcopol. 
*  Mémoires  du  chevalier  de  Seattien. 

N1MPHIS,  wiex. NYMPHIS. 

NIMPHODORE,  vojet. ,  NYMPHODORÊ. 

NINGIVE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Leontung ,  vers  les  confins  de  la  province  de  Pékin  ,&  de 
la  Grandc-Tartarie.  *  Mari ,  diSm. 

NINGQUE,  villcdcla  Chine,  la  douzième  de  la  pro- 
vince de  Nanking  ;  elle  a  cinq  autres  villes  fous  fa  jurif- 
diétioru  *  Mati ,  dUùcn. 

N1NGUARDA  (Félicien)  né  dans  un  lieu  de  la  Val- 
telinc  du  diocefe  de  Corne  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  où  il  fc  fit  un  fi  grand  nom  rqu'on  le  choifit 
pour  être  vicaire  gênerai  de  l'ordre  en  Allemagne ,  fie 
profcïTcurde  théologie  à  Vienne.  Il  affilia  aux  femonsdu 
concile  de  Trente  tenues  fous  le  pontificat  de  Pic  IV.  en 
i<6ï-  &  1563.cn  qualité  de  procureur  de  Jacques  Khuon 
de  Bclazi ,  archevêque  de  Saftzbourg  ;  &  quatre  ans  après 
il  fut  fait  commiflTaire  fie  vifiteur  gênerai  apoflolique  de 
tous  les  ordres  religieux  en  Allemagne  ;  emploi  qu'il  exer- 
ça avec  autant  de  foin  que  de  danger  pour  fa  'perfonne. 
Grégoire  XIII.  lui  donna  fucccflivcment  deux  évechez 
en  Sicile,  qu'il  quitta  l'an  1588.  pour  celui  de  Corne,  où 
il  mourut  le  5.  Janvier  159e.  étant  âgé  de  78.  ans.  On  a 
quelques  ouvrages  de  fa  compofuion  :  Ajjertto  fidet  Caslsit- 
lict tdvtrfui canjtfftmem fida  Anna  hurgenjts,  Vcnifc  itô'ï. 
Defenjî» fiJei  majvrum  nijirarum ,  Anvers  1 575.  Incbindien 
dtcenfwris,  irregulariute  &  priviteùis,  Ingolftad  1585. 
Minutie  vtjàatarum ,  Rome  1 5  89.*  Echard,/ai;r.  nd.  Pl. 
Prad.  tom.  2. 


NI  NI  (Jacques,)  cardinal ,  noble  Sienois ,  chanoine 
de  faint  Jean  de  Latran,  majordome  du  palais  apoftoli- 

r,  fie  archevêque  de  Corinthe ,  fut  nommé  cardinal 
titre  de  fainte  Marie  de  la  Paix ,  par  le  pape  Alexan- 
dreVII.le  15.  Février  1666.  Il  lut  depuis  protecteur  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  camerlingue  de  la  fainte  églife,  fie  tré- 
forierdufacré  collège,  l'an  1679.  11  mourut  à  Rome  le 
1 1.  Août  ié8o.  âgé  de  50.  ans  ,  fie  fut  enterré  à  fainte 
Marie  Majeure. 

NINIASZAMES.que  quelques-uns  ont  furnommé 
le  jeune  Sinus  ,  fils  de  Ninus ,  fit  de  Semiramis,  fc  mit , 
dit-on,  fur  le  thrône  d'Afly  rie,  l'an  1080.  avant  Jefus- 
Chrift,  295e.  du  monde,  parla  mort  de  fa  propre  mere. 
Quand  il  eut  établi  parfaitement  l'autorité  fouveraine,  il 
abandonna  tous  les  foin»  de  fes  états  à  fes  minières,  fie 
mena  une  vie  voluptueufe  parmi  les  femmes  dans  fon  pa- 
lais, d'où  il  fottoit  fort  rarement  pour  fe  faire  voir  en 
public ,  fie  où  il  pa(fa  le  relie  de  fes  jours.  Il  régna  3  8.  ans. 
Tous  fes  defeendans  fuivirent  Ion  exemple  ;  oc  il  n'y  en 
eut  pas  un  depuis  lui ,  qui  ne  vêaït  dans  cette  infâme  re- 
traite ,  jufqu'à  Sardanapale.  Voilà  ce  que  Diodore  de  Si- 
die  a  copié  de  Ctefias,  auteur  fabuleux ,  5c  quia  ima- 
giné d'autres  clvofes  aulE  peu  foùccnablcs.  i'ejet.  ASSY- 
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NINIVE,  ville  d'AfTyric,  fur  le  Tigre,  fut  bâtie  par 


NIO  »8y 

Nemrod  vers  l'an  11 90.  avant  Jefus-Chrift.  L'écriture 
dit  au  dixième  chapitre  de  la  Gencfe  :  Vie  ter  ta  tlta  (  Scn- 
naar )  cgrtffus  eji  Ajjtir ,  r>  *difu*vu  Ktnsvem.  Pluficur*  au- 
teurs croyent  que  cet  Aflur  eft  fils  de  Sem  ;  fie  Jofephe 
dit  en  termes  formels  :  Ajfur ,  qui  ét$tt  le  feetnd  fils  de  Sem, 
ùâsitlarille  de  Kinive ,  &  donna  le  nom  rf'Aflyriens  i  (et 
fujtts .  qui  cni  été  extraofdtnairement  riches  &  pmffans.  do- 
chart  dans  fon  Pbaleg,  ptétendavec  plus  de  vrai- fcmblan- 
ce ,  qu'il  n'efl  pas  dit  qu'Affur  bitit  Nintre  ;  mais  que 
ce  fut  Nemrod ,  qui  étoit  allé  dans  le  pays  d'AflTur ,  ce 
qui  eft  plus  probable.  Diodore  de  Sicile  fait  une  deferi- 
ption  magnifique  de  cette  ville  ,  fie  a(Tu«  que  fon  circuit 
étoit  de  48a  ftades.  Nous  voyons  auffi ,  que  quand  Jo- 
has  fut  envoyé  pour  prêcher  aux  Ninivites ,  l'écriture  dit 
que  Ninivc  avoir  trois  journées  de  chemin  ;  Et  Ninht 
erat  cirius  m.igna  umeretriumdierum.Ce  qu'on  doit  pour- 
tant  entendre  du  tour  de  la  ville,  comme  faint  Jérôme* 
fie  divers  autres  le  croyent.  La  deftruâion  de  Ninivc  fut 
prédite  par  le  prophète  Nahum,  fieparTobie.  Elle  fut 
ruinée  par  Nabuchodonofor ,  roi  de  Babylone ,  fie  par 
Cyaxares  roi  des  Medes  l'an  3409. du  monde,  6:6.avant 
Jefus-Chrift.  Au  relie ,  prefquc  tous  les  géographes  de  ce 
tems  arturent ,  que  Mofel  ou  Mvful  d'aujourd'hui  ,  eft  la 
même  que  la  Niwrr  d'autrefois.  Cependant  un  voyageur 
moderne  fait  voir  le  contraire  par  des  raifonsaflèz  con- 
vainquantes ,  fie  prouve  que  Mofol  n'eft  pas  dans  l'Afly* 
rie  ,  niais  dans  la  Mcfopotamic ,  fie  fur  le  bord  occidental 
du  Tigre.  Il  fc  fert  auffi  du  témoignage  de  ce  Sulaka  ,  qui 
fut  envoyé  par  les  Neftoriens  à  Rome,  l'an  155}.  fie  qui 
dit  :  Mtftljiu  efl  ad  ripam  fiumims  Tinis ,  à  qua  ex  aller* 
parte  ripa  abefl  Stnire  dis  mille  pajfiïus,  r>r.  *  Genef.  1  o. 
Salmni.  1 .  Ttùie ,  cap.  ult.  Jofephe,  /.  1.  10.  &c.  amiq. 
Diodor./.  3.  Juftin.  Strabon.  Pline ,  fiée.  Salian,  Torniel, 
fie  Sponde ,  ;»  an»,  vet.  Tefiam.  Pcrcrius ,  tn  Gai.  Bochart , 
Pball.4.. 

NINOVE  ,  pericc  ville  des  Pays-Bas.  Elle  cft  dan» 
le  comté  d'Alfioft  ,  en  Flandre  fur  la  Denre  ,  environ 
à  deux  lieues  au  de/Tus  de  la  ville  d'AUioll.  *  Mati , 
diâien. 

NINUS  ,  fondateur  de  la  première  monarchie  des  Af- 
fy riens  ,  étoit ,  dit-on ,  fils  de  Bclus,  auquel  il  fucceda  l'an 
2 861.  du  monde,  fie  1 174.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques 
auteurs  l'ont  pris  pour  Ailùr ,  fie  pour  Nemrod  ;  mais  il  v 
a  plus  de  mille  ans  d'intervalle  «le  ces  derniers  à  ce  pré- 
tendu Ninus  ,  qui  fclon  les  hidoriens  fit  bâtir  dans  Baby- 
lone ,  un  temple  à  fonpere,  fie  l'y  fit  adorer  comme  une 
divinité.  On  ajoute  que  depuis  il  augmenta  Ninivc  ;  vain- 
quit 7.oroaftre .  roi  de  la  Ba£lrianc  ;  époufa  Semiramis , 
qui  étoit  d'Afcalon  ;  fubjuga  prefquc  toute  l'Afie ,  fie 
mourut  après  un  re<;ne  de  5  î.  ans  :  mais  tout  cela  ne  trou- 
ve point  de  place  dans  la  vraie  hiftoire  d'Aflyric.  Cenful' 
r«.  l'article  d  ASSYRIE. 

NIOBE' ,  Sio!>é ,  fille  de  Tantale,  fie  femme  À'Amphion, 
roidcThcbcs,  princefle  très-bien  faire  fie  féconde,  ofâ 
préférer  fes  enfans  à  ceux  de  Latone ,  qui  n'a  voit  eu 
qu'Apollon  fie  Diane  ;  au  lieu  qu'elle  étoit  mere  de  fepe 
garçons  fledefept  filles.  Ce  mépris  irrita  (i  fort  cette  der- 
nière ,  qu'elle  ht  tuer  les  quatorze  enfans  de  Niobé ,  i 
coups  de  Hcchcs,  par  Diane  fit  par  Apollon.  Niobé  en 
témoigna  une  douleur  extrême ,  fie  fut  ractamorphofée 
en  rocher.  Elle  eft  différente  de  Niobe',  fille  de  tbo- 
rmée ,  fie  mere  d'Argus  fie  de  Pelafee.  *  Ovid.  Metamtrpb. 
1.6. 

NION ,  petite  ville  de  SuifTc  dans  le  pays  de  Vaud. 
Elle  eft  capitale  d'un  bailliage  de  Berne.  Elle  a  un  ancien 
château ,  où  le  bailli  fait  fa  refidence.  Elle  eft  fitucc  fur 
une  petite  hauteur  près  du  l.icde  Genève  ,  entre  Genève 
fie  la  ville  de  Morges ,  environ  à  quatre  lieues  de  l'une  fie 
de  l'autre. 

NIONS ,  petite  ville  dans  cette  partie  du  Dauphiné 
qu'on  appel  le  les  Barmnies,  au  pied  d'un  rocher  nommé 
rtntias  fie  à  l'entrée  de  la  plaine  ,  que  la  vue  découvre  juf- 
qu'à Orange,  qui  en  eft  à  fix  lieues  en  tirant  vers  l'occi- 
dent. Elle  étoit  delà  Gaule  Naibonnoife ,  fur  les  limite» 
du  Tricaftin  ,  fit  de  la  Provence.  Elle  eft  firuéefur  la  ri- 
vière d'Epues ,  torrent  impétueux  qui  ravage  fes  prairies  , 
fie  qui  après  avoir  parte  à  Orange  le  rend  dans  le  Rhône. 
Il  y  a  furectte  rivière  un  pont  d'une  feule  arcade,  qu'on 
croît  être  un  ouvrage  des  Romains,  fit  qui  parte  pour  ua 
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■des  plus  bcâux  ponts  de  l'Europe  pour  la  hardieflè  tic  (a 
ilructure.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  un  cercle 
parlait,  3e  qu'il  y  en  a  autant  dedans  la  terre  que  dehors, 
tesgensdu  paysdifeiit  qu'on  en  a  voulu  chercher  Icsfon- 
demens  ;  mais  qu'on  s'appercevoit ,  qu'à  i.iclurc  qu'on 
oeufoie  la  terre,  le  cercle  set rcmiToit.  Peut-être  cela  cft-il 
■aufli  fabuleux ,  que  ce  qu'on  raconte  d'un  certain  vent 
•qu'on  nomme  tePtmiis,  qui  fort  d'un  trou  de  rocher  de 
même  nom  ,  3c  qui  rend  le  terroir  fertile;  enforteque  les 
Jiabitans  ayant  voulu  le  boucher ,  le»  arbres  commen- 
cèrent a  lécher,  &  le»  hommes  à  devenir  malades  de 
diverfes  maladies.  Un  auteur  moderne  dit  qu'ayant  par- 
couru la  montagne  ,  ou  il  y  a  un  grand  nombrede  creux  , 
il  n'en  a  jamais  appercii  fortir  aucun  vent.  Il  eft  vra* 
■qu'il  en  règne  un  particulier  dans  ce  pays-là,  qui  fouffle 
d'ordinaire  le  marin  ,  &  qui  vient  àccfTcr  vers  le  midi  , 
tantôt  plutôt,  tantôt  plus  tard.  Mais  comme  il  fouffle  du 
côtéd'onent .  ce  pourroit  bien  être  le  lever  dufolcil.qui 
donnant  piécifémciu  dans  l'entre-deux  des  montagnes  , 
tjui  font  allez  prés  les  unes  des  autres  ,  le  produit.  Le 
territoire clHcrtile  ,  fur-tout  en  olives,  parce  qu'il  clt  à 
l'abri  des  vents  du  nord.  Les  chaleurs  y  leroiciu  accablan- 
tes l'été  fans  le  vent  donc  on  vient  de  parler.  Nions  étoit 
•une  ville  d'ôtage  pour  les  Prétendus  Reforme/  ,  qui  y 
avoient  un  temple  6c  y  croient  en  grand  nombre,  il  y 
avoir  autrefois  deux  châteaux  extrêmement  toits  pour  leur 
fitoation  ,  mais  qui  l'ont  à  prefent  démolis.  On  la  nomme 
«n  latin  Ketnu^ui. 

NIORT  ,  petite  ville  de  France  en  Poitou ,  fur  la  Seu- 
le Niortoife  ,  à  quatorze  lieues  de  Poitiers ,  veis  le  levant. 
*  Mati ,  diclian, 

NIi'HA TE,  Siplutts ,  aujourd'hui  Curdt,  partie  du 
mont  Taurus,  entre  l'Arménie  ,  3e  la  Mcfopotamie.  Il 
fort  de  cette  montagne  un  fleuve  de  même  nom  ,  qui 
palTc  dans  l' Arménie  «  la  Mcfopotamie  ,  3c  fe  décharge 
dans  !c  T  igrc. 

NIPHON,  ille  de  l'Afie ,  à  l'orient  de  notre  conti- 
nent ,  eft  la  plu»  grande  de  celles  du  Japon.  Meaco  en  a 
été  la  capitale  ;  mais  maintenant  t'eft  leilb.  On  la  divife 
en  cinq  parties .  qui  font,  Jamaifoit,  Jetfengo,  Jetfe- 
gen  ,  OcUio  ,  3c  Quamo.  Ce  nom  de  Sipbtn ,  veut  due, 
f«ur(t  de  l.nurre.  Cette  nie  a  près  de  fix  cens  lieues  de  cir- 
cuit ,  3c  compr;  noir  autrefois  cinquante-trois  royaumes. 
Vrcz.  JAPON.  *  Biia&  Sanfoti ,  gt*grtpb. 

NIPHON  I.  Kipb»  ,  évêque  de  Cyiique  ,  fut  fait  pa- 
triarche de  Cotiftantinoplcdans  le  Xlv.fiecle,  l'an  i  j  1 2. 
&  étoit  très-ignorant,  quoique  fort  vetfé  dans  los  intri- 
gues du  monde.  Son  avarice  3c  fes  impiétés  le  firent  chaf- 
fer  l'an  1 1 1 6,  *  NicephorcGregoras .  /.  7.  Spondc  ,  A.  C. 
1 3 1 1 .  num.  18-  &  1 J 1 5.  naw.  g.Banduri,  imp.  Orient.  I.  8. 
«mm. 

NIPHON  II.  natif  du  Pcloponnefe  ,  3c  métropolitain 
de  Therfaloniquc  ,  puis  patriarche  de  Conftantinople , 
étoit  un  prélat  dode  3c  pieux.  Le  peu  d'empreflêment 
qu'il  eut  à  payer  une  fomine  d'argent  au  trefoncr  du 
Grand-Seigneur,  fut  eau  fe  que  Ba.iazct  le  chafTa  de  fon 
fiegc,  aulfi  tôt  après  fon  élection  ,  î'an  14.8  t.  *  Sponde , 
in  inn ni. 

NIPHUS  ,  dit  EUTICHIUS  3c  PHILOTHEUS 

(Augullin)  étoit  de  SelTà  ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume 
dcNapIcs,  3c  originaire  de  Tropca  dan»  la  Calabre.  Il 
enfeigna  la  philolophie  dans  quelques-unes  des  univcrfi- 
tcz  d'Italie  ,  3c  trouva  par  tout  des  anus  3c  des  protecteurs. 
Outre  qu'il  étoit  très-lçavanc ,  il  étoit  agréable  en  com- 
ignie ,  &  faifoit  un  conte  de  bonne  grâce.  Le  pape  Léon 
.'qui  le  voulut  avoir  continuellement  près  de  lui ,  lui 
permit  de  prendre  le  nom  3c  les  armes  de  Medicis  :  3c 
l'empereur  Charles  V.  lui  donna  un  brevet  de  confeiller 
d'état.  On  dit  que  cet  empereur  ayant  demandé  à  Ni- 
p'-'U»  comment  les  princes  poun  oient  bien  gouverner 
leur»  états:  Ce  fera  ,  Jui  répondit  hardiment  Niphus  ,  en 
fc  fcTV,:nt  de  met  fembIMes.  11  vouloir  dire  d'un  philofo- 
pîic  ;  mais  le  bon  homme  fe  trompoic  lourdement.  Com- 
jn;iii  auroit-il  gouverné  un  état,  lui  qui  ne  fçavoit  pas 
fe  gouverner  foi-même  ?  A  l'âge  de  foixante  3c  dix  ans , 
jl  avoir  encore  de»  rrtaîtreflcs;  3c  quoique  vieux  3c  goû- 
teux ,  il  p.t  Tbit  les  nuits  entières  à  chanter  3c  à  danfer  avec 
elles.  Niphusavoit  néanmoins  éi>oufé  AngelelU , qui  étoit 
u'ie  dame  très-fage  3e  ucs-vcrtucufc ,  de  laquelle  il  eut 


I  divers  enfam.  Il  aima  une  emmifane ,  nommée  PbdM- 
Jim ,  à  laquelle  il  dédia  ,  fous  le  nom  de  l'Aurore  ,  fort 
livre  du  courtifan  :  Dr  jiUk»  viro.  Il  avoue  lui-même  qu'il 
eut  une  très-forte  pafTion  pour  une  certaine  Hippolytr, 
qu'il  appelloit  Quint*  ,  parce  qu'elle  étoit  la  cinquième 
de  fes  mai  trèfles.  Niplius  mourut  vers  l'an  1  e  2,7.  la  même 
année  qu'Alexandre  de  Medicis  fut  afTalTiiic.    Il  a  laific 
divers  ouvrage»  ;  des  commentaires  fur  Ariftotc  ;  un  traité 
de  l'immortalité  de  l'ame  contre  Pomponacc  ;  des  opufeu- 
les  de  morale  3t  de  politique ,  que  Naudé  fit  imprimer  l'ait 
1 6+v  »  P<>ris,cn  un  volurncw  quart»  ;  des  épines  ;  advrr- 
fus  Ajlrthgot  ;  De  ininuaiurum  lucro  ;  De  dmrum  &  ittter*- 
thih  tttttpjtMttne  ;  De  tjtMn%  &  rege  i  De  aagunti  ;  De  die' 
bmcriliits,  &(. 
NIPHL'S  (l'abio)  fils  de  1*cq*tt  Niplurs ,  3c  petit-fils 
I.  A'Aaxufiin ,  fut  profcfTcur  en  meilccine  à  Padoue  ;  3c  ayant 
I  été  chaiTé  ,  pane  qu'il  fin  volt  les  nouvelles  opinions  fin 
|  matière  de  icli^ion  ,  il  vint  à  Pans ,  ouil  enfeigna  les  ma- 
"  thématiques  à  Al.  d'Elbcne.  De  là  il  pa!Iâ  en  Angleterre, 
puis  revint  en  Hollande  ,  où  il  enfeigna  quelque  temsà 
Lcydcii.  Il  compofa  un  ouvrage,  intitulé  Opbinum,  qui  n'a 
été  publié  que  l  an  1617.  Enrtn  il  s'éta'blit  en  Flandres, 
ouil  fe  inaria  ,  6c  eut  pour  fil»  Ferdinand  Niphus  qui 
aéré  homme  de  lettres,  3c  qui  fit  imprimer  ,  l'an  1644.  à 
Louvain  ,  un  traité  de  Caramuel ,  intitulé  MeiMus  dijpu- 


tdndi.  Dans  l'épitre  qu'on  voit  à  la  tète  de  cet  ouvragé",  il 
parle  de- fes  parens.  *  Paul  Jove,  m  rf«*.  deâ.c.^i.  Op- 
iner ,  im  ( Inon.  Le  Mire ,  deftript.  XVl.Jtt.  Naudé,  m pntf. 
ad  etu[(.  polit.  Aufufi.  Sifb.  çrc. 

NIPIS,  le  lac  de  Nipis ,  ou  des  Nipiflirinicns.  Il  eft 
dans  le  Canada ,  à  quinze  lieues  du  couclunt  au  levant.  Il 
fc  dccliarge  par  un  grand  canal  dans  le  lac  des  Hurons. 

*  Mati ,  diiiien. 

NICOLE!'  (Honorât)  Jefuite,  eft  connu  par  pluficurs 
bons  ouvrages.  Il  publia  l'an  1 64.1 .  à  Paris  une  apologie 
pour  l'ordre  de  Fontevrault,  dont  il  donna  l'hiftoire  gé- 
nérale deux  ans  après.  L'an  1651;.  il  fit  imprimer  la  vie  de 
Nicolas  Gilbert ,  dit  de {ainte  Htrte  ,  de  l'ordre  de  faint 
François ,  6t  la  vie  de  famtc  Sologne.  Il  mourut  en  1667. 

*  Le  Long,  bit>li*th.  bip.  dr  ïrtntr. 

NISAN ,  premier  mois  de  l'année  ccclefiaftique  de» 
Hébreux  ,  3c  le  feptiéme  de  l'année  civile ,  que  les 
Juifs  appclloicnt  tietuumes ,  rcpondoit  à  notre  Mars3t 
Avril ,  étoit  conftdcrable  par  le  facnfice  du  premier 
jour ,  par  la  fête  de  Pâques ,  3c  par  un  grand  nombre 
d'autres  folemnitcz.  *  Sidomus ,  m  kulend.  Iltlr.  Tornicl, 

NISH  ou  NISNE  ,  qu'on  appelle  auffi  Stvtttttd  ou 
ptute  Sirojvru  ,  eft  une  ville  de  Mufcovie ,  que  le  grand 
duc  Bafile  fit  bâtir  fur  le  confluent  de  l'Occa  3c  de  la  Vol- 
ga. 11  lui  donna  ce  dernier  nom  ,  à  caufe  que  la  plupart 
des  habitans  y  étoicnt  venus  de  Novogorod.  Nifeelt  fort 
marchande,  3c  eft  accompagnée  de  fauxbourgs  confide- 
rablcs.  Elle  eft  habitée  par  des  Mofcovites,  Tartares, 
Hollandois  ,  &.c.  Les  écrivains  Latins  la  nomment ,  Nw- 
gordu  inferitr. 

NIS1 ,  bourg  de  la  vallée  de  Démon  ,  en  Sicile.  Il  eft  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Mcflinc,  vers  le  midi ,  à  la  fource 
de  la  nvicrc  de  Nifi ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  de  Si- 
cile. Les  François  prirent  Nul  en  1676.  Vtjn.  ENISE 

*  Mati ,  diflion. 

NIS1,  rAmftftNISSE. 

NIS1BE,  X</rJnou  Ami*(hi4,  ville  de  Mefopotamie; 
dite  aujourd'hui  SiJihiH  ,  ou  Ktfbtn ,  dans  IcDiarbctk,  a 
été  illuftre  pour  la  refiftance  qu'elle  avoit  faite  aux  Perfcs 
3c  aux  Barbares ,  lorfqu'ils  faifoicnt  des  couife»  dam  les 
terres  de  l'empire.  Les  médailles  que  les  habitans  deNi- 
fibe  avoient  frappées  en  l'honneur  dcTrajan  5c  de  Scvere, 
3c  qui  font  rapportées  par  Vaillant ,  témoignent  que  cette 
ville  étoit  colonie  Romaine.  Les  auteurs  ecclcnaftiques 
parlent  fouvent  de  la  protection  que  Nifibe  reçut  de  faint 
Jacques  fon  évêque  ;  3c  fur-tout  quand  elle  fut  afliegée 
par  Sapor ,  roi  de  Pcrfe  ,  l'an  j  j 8.  Ccfaint  prélat  diflipa 
par  fes  prières  l'armée  de»  ennemis  de  Dieu  ;  &  même 
après  fa  mort,  garantit  quelque  tems  cette  ville  des  inva- 
fions  des  l'erfes.  Elle  fut  louvcnt  prifepar  ces  Infidèles. 

*  Thcodorct ,  /.  2. Pline.  Strab.3cc. 

NIS1ER  (Nicctius)  évêque  it  Lyon  ,  vint  au  monde 
vers  l'an  513.  dans  le  royaume  de  Bourgogne.  Son  pere 
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nommé  florentin  étoitde  la  race  des  (triât eu rs  ,  Ôc  dit  éle- 
vé pour  l'état  ecclcfiaftique ,  &  ordonné  prêtre  par  Agri- 
cole évêque  de  Châlon-fur- Saône.  Son  oncle  Scrdot ,  évê- 
que de  Lyon,  étant  malade  à  Paris  l'an  5  5 1  .le  recomman- 
da au  roi  Chitdcbcrt ,  qui  le  lui  donna  pour  fucccflcur.  11 
afliftaau  conalede  Lyon  ,  l'an  567.  &  mourut  l'an  575. 
*  Greg.T»«n.  l'iuSS.  PP.(.  8.  Bollandus.  Baillet,  vies 
desSdtats ,  au  t. d'Avril. 

NISITA,  Ntfft.cftunepe  tite  I  (le  d'Italie  dans  la  ter- 
re de  Labour,  au  royaume  de  Naples,  à  trois  milles  de 
Pouzzol.  L'an  1 550.  on  y  découvrit  un  fepulcre  de  mar- 
bred'un  citoyen  Romain,  où  l'on  trouva,  dit-on ,  une 
lampe  allumée  dans  une  bouteille  de  verre  qui  n'avoit  au- 
cune ouverture.  Toutes  les  autres  lampes  avoient  été  ren- 
fermées dans  des  urnes  qui  n'étoient  point  bouchées ,  ou 
miCes  dans  des  fepulcres  qui  pou  voient  recevoir  de  l'air 
par  quelques  fentes.  OncafTa  cette  bouteille  de  verre,  ôc 
la  lumière  s'éteignit  aufli-tôt  qu'elle  fut  expofée  à  l'air. 
Lcfeudecctte  lampe  étoit  extrêmement  vit ,  ôc  le  verre 
n'étoit  taché  en  aucun  endroit  :  ce  qui  fait  croire  que  ce 
feu  ne  jettoit  point  de  fumée.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs 
ce  qu'on  doit  croire  de  ce  phénomène.  *  Lîcctus  ,  dt  Luier- 
nisAnttq.l.i. 

NISMES,  ville  de  France  danslebas  Languedoc,  avec 
évêchc  fulfragant  de  Nai  bonne,  nommée  par  les  Latins 
Venuufus  ou  l'olcdrum  Arettmktrnm  îiemsxfus ,  eft  célè- 
bre par  fon  antiquité ,  donton  voit  encore  de  beaux  mo- 
numens.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que  cette  ville 
fut  batic  par  un  fils  d'Hercule  ;  mais  ce  fentiment  eft  diffi- 
cile à  bien  établir.  Il  eft  fur  qu'elle  fut  une  colonie  des 
Romains  ,&  qu'elle  fut  trcs-fccondccn  grands  hommes. 
Les  anciennes  médailles  témoignent  que  cetoit  une  colo- 
nie de  foldats  qu'Augufte  avoit  ramenez  d'Egypte ,  après 
la  conquête  de  cette  province.  Nous  y  voyons  une  palme 
où  eft  attaché  un  crocodile ,  avec  ces  mots ,  COL.  NEM. 
qu'on  explique  aitifi  Ctltnu  "Stnuujit ,  ou  Nemarfcntium , 
ce  non  pas  ctlltgtvit  nemo ,  comme  Paradin  &  d'autres 
l'ont  expliqué ,  pour  dire  qu'avant  Augufte  perfonne 
n'avoir  enchaîné  le  crocodile,  qui  eft  le  fymbole  de  l'E- 
gypte. Cette  médaille  forme  aujourd'hui  les  armes  de 
Nifmes.  Sa  fituation  eft  la  plus  charmante  de  la  provin- 
ce; carcllead'un  côté  des  collines  couvertes  de  vignes, 
&  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitieis  ;  &  de  l'autre  une 
grande  campagne  fertile.  La  ville  eft  belle  ;  ôc  outre  l'é- 
vêché,  a  encore jirefidial ,  fenechauflee  ôc  colleté.  Elle 
fut  foumife  aux  Goths  jufqu'au  teins  de  Charles  Martel  ; 
êc  depuis  cent  ans  elle  avoit  été  fouvent  un  boulcvart 
des  Calviniltes,  mais  elle  fut  réduite  par  les  armes  de 
Louis  XI  II.  La  ville  de  Nifmes  a  eu  autrefois  des  comtes 
&  des  vicomtes.  L'hiftoire  de  Carcaflône  dit ,  que  Ber- 
nard Atton  époufa  la  comrefTe Cécile,  de  laquelle  il  eut 
trois  enfans  ;  ôc  que  par  fon  teftament  de  l'an  1119.  il 
laiffà  Nifmes  au  troifiemc.  Elle  dit  encore  que  Mantilinc 
&  Payenne  .filles  du  même  Bernard  Atton,  cédèrent  l'an 
ii^î.  le  droit  qu'elles avoient  fur  Nifmes  à  leur  frère. 
Les  comtes  de  Touloulc  fucccdcrcnt  aux  vicomtes  de 
Nilmes.  Raymond  V.  prenoit  la  qualité  de  comte  de 
Nifmes.  L'an  1 188.  il  donna  des  privilèges  à  quelques  ou- 
vriersde  cette  ville  ;  ôc  l'an  1 198.  il  fit  des  ordonnances 
touclwnt  l'élection  des  confuls.  Les  héritiers  de  Bernard 
vivoient  encore  en  ce  icms-là.  Ils  fe  fournirent  premiè- 
rement aux  rois  d'Aragon  ,  puis  aux  comtes  de  Proven- 
ce, pour  avoir  une  protection  contre  les  comtes  de  Tou- 
loufe  ;  enfin  un  Bernard  céda  l'an  1 2 14.  les  droits  qu'il 
avoit  fur  le  comté  de  Nifmes  ,  à  Simon  comte  de  Mont- 
fort  ;  Ôc  c'eft  depuis  celui-ci  que  le  comté  a  été  uni  à  la 
couronne. 

Au  refte  les  voyageurs  fe  font  un  plaifir  d'admirer  les 
monument  antiques  que  Nifmes  a  confervez.  Le  plus 
confidcrable  eft  l'amphithéâtre,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent les  Arènes.  Sa  forme  eft  ronde  ,  &  il  eft  bâti  de 
pierres  de  taille  d'une  longueur  &  d'une  grandeur  ex- 
traordinaires ,  avec  plufieurs  fiegespour  la  commodité  des 
fpeclateurs.  Le  dehors  eft  environné  de  colonnes,  avec 
leurs  corniches ,  où  l'on  voit  des  ailles  Romaines,  ôc  des 
figures  dcRcmusôc  Romulus  allaitez  par  une  louve.  La 
jnaifon  qu'on  nomme  Qturrée  ,  eft  un  ancien  maufoiec  , 
dont  on  admire  les  reftes.  C*eft  un  édifice  qui  forme  un 
«juarré  long ,  ayant  74.  pieds  de  longueur ,  ôc  4 1 .  pieds  6 . 
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pouces  de  largeur ,  félon  lesdimenfions  que  nous  en  dorme 
Jean  PoldooVAJbenas.  Quelques-uns  ont  cru  que  cetoit 
la  bahlique qu'Adrien  avoit  (ait  bâtira  Nifmes,  en  l 'hon* 
ncurde  Plotine,  femme  de  l'empereur  Tr.iiui  ;  mais  cette 
maifon  n'eft  pas  un  ouvrage  aufïi  magnifique  que  lis  hafi- 
liques  décrites  par  S^rticn.  De  plus ,  les  bafihqucs ,  corn-» 
me  le  remarque  M.  Perrault  ,  dans  Vitruvc,  avciint  Ici 
colonnes  ennlcdans,  au  lieu  que  les  temples  les  .1  voient 
au-dehors ,  comme  font  celles  de  la  iiiaifon  Quarrée» 
D'autres  ont  cru  que  cetoit  un  apitoie,  c'eft-à-ilirc  t 
une  mation  confulairc,  où  s'afTenibioRht  les  magiflrarS 
de  la  ville  »  paice  que  le  peuple  lui  donne  encore  le  nom 
Accjùdued ,  qui  dans  le  langage  du  pays,  ftgntfie  (apito- 
ie ,  «  que  dans  les  tirres  anciens  de  quatre  ou  cinq  cens 
ans,  elle  rftappellée  Cjfttale  ;&  l'eghfc  voifinc,  fatnt 
fttenne  du  Cjpnsle.  Cette  fecoiule  opinion  eft  vraie  ert 
partie.  Le  capitole  étoir  compofe  de  ikux  b.i.imcns  ;  le 
premier  étoit  un  temple  dédié  à  Jupiter ,  Junon  ,  Ôc  Mi* 
nerve  :  le  fécond  un  hôtel  où  s'ailombloicnt  les  m.i»U 
ftr.irsde  la  ville  :or  la  m.ulon  Quarrée  dont  il  s'agit  n'e- 
roit  pas  l'hôtel  ou  maifon  confulaire ,  comme  on  l'a  cru, 
maisc'étoir  le  temple  qui  y  étoit  joint.  Il  étoit  ordinaire 
dans  l'antiquité  de  trouver  des  temples  quarrez  ,  longs ,  ÔC 
le  frontun  de  la  façade  de  cette  maifon  n'a  pu  convenu? 
qu'à  un  temple. 

On  va  encore  voir  hors  la  ville  le  temple  de  Diane, 
IaTourmigne,  ôc  diveifes  autres  antiquité?. ,  avec  cette 
fontaine  dont  parle  Au  fon  e.*  Ptolomcc,/.  i.ç.  10.  Mêla, 
/.I.  c .  5.  Pline ,  /.  j.  r .  4  Sueton.  m  Titer.  Antonin,  m  tu- 
ner. Aufonc,  m  dejiript.  Btrdt*.  Strabon,  /.  4.  Jean  l'oKlo. 
difconrsde  l'tuntiMt de  Stfma.  Antiq.  'StiMufen.  BciTc, 
Ai/?,  de  Cirraj/wr.  Sainte-Marthe,  G*  l,  Clirijl.  Du  Chêne, 
rabetdies  des  jnu.j.  det  vtltei.  Sinccrus ,  tuner.  GMIu. 
Cite! ,  /.  e.  Itifl.  d,t  U::g.ted»c.  Dcyrou.  Spon,  reiherdèei 
cmtufes  d' anii'j. 11  te^. 

CONCILES    DE    H  1  S  M  E  S. 

SulpiceSevere,  qui  parle  d'un  concile  afTcmblé  à  Nif- 
mes ,  vers  l'an  389.  dit  que  faint  Martin  de  Tours  foubai- 
tant de  fçavoir  ce  qui  s'y  étoit  jyifTé,  l'apprit  d'un  ange" 
qui  lui  apjwrut.  Cela  eft  tappoitédanslc  fécond  dialogue 
de  la  vie  de  faint  Martin.  Tlwodat  de  Narbonne celebrâ 
l'an  886.  un  concile  dans  le  territoire  de  Nifmes ,  contre 
Sclva  ,  clerc  Efpagnol ,  qui  fe  par  toit  pour  archevêque. 
Theodac  y  fut  accompagné  de  trois  autres  inctropoli* 
tains  ,  ôc  de  plufieurs  eveques,  entre  lefqucls  étoit  Gil- 
bert de  Nifmes.  Les  archives  de  l'cglifedc  Naibonnc, 
qui  font  meqtion  de  cetteaTemblée  ,  parlent  d'une  autre" 
tenue  on«  ans  après  l'an  897.  Hclgaud  de  Heuri ,  la 
chronique  de  Maillerais ,  &  divers  aunes  acles  anciens- 
témoignent  que  le  pape  Urbain  II.  retournant  à  Rome, 
après  la  célébration  du  concile  de  Clcrmont ,  en  aTembla 
un  l'an  1 096.  à  Nifmes,  dont  on  nous  a  donné  depuis  icx 
canons.  Ce  pape  y  donna  l'archevêché  de  Narbonnc  à 
Bertrand  de  Nifmes. 

NISSA  ,  NICE ,  en  latin ,  Km/[us  ,  Keffus ,  Kifum,  vil- 
le de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cil  dans  la  Servie  fur  |j 
NilTawe  ,  cm  iron  à  1 8.  lieues  d'Ufcup ,  vers  le  nord.  L'an 
16Î9.  le  prince  de  Bade  gênerai  de  l'armée  de  l'empe- 
reur, défit  les  Turcs  près  de  NifTa,  ôc  prit  cette  place,  que 
les  Turcs  reprirent  l'an  1 690.  *  Memottes  du  tenu. 

N1SSENO,  cbertbei. ,  NI  ZENON. 

NISSIM  ABU-ALPHARAGE  ,  perc  de  Guillaume 
de  Moncadc,  Juif  converti ,  de  ta  finullc  ftAbu-AlpIur*- 
y ,  Arabe  qui  établiten  Efpagne  la  lecîe  des  Sadducécns  , 
écrivit  un  livre  contre  la  (yuagogue,  les  cérémonies,  & 
les  traditionsdes  Juifs,  dont  Harrawad  (ait  mention  dans 
fon  livre  de  la  cabale.  Niflim  Abu-Alpharagc  a  été  un 
grand  cabalifte.  Il  avoit  écrit  fur  une  lame  d'or  quarrée , 
neuf  lettres ,  rangées  en  trois  colonnes ,  dont  chaque  co- 
lonne pufe  de  haut  en  bas ,  Ôc  de  gauche ,  fait  le  nombre1 
de  quinze,  comme  le  nom  de  Dieu  Jub.  *  Bartolocci ,  fa- 
blMb.  rthb.  M.  Du  Pin ,  bip.  des  %tfs ,  depuis  y.  C.  jufyu'i 
f  relent ,  edtt.  fratf.  in  11.  1 7 1  o.  p.  z  84. 

NISSIM,  rabbin,  difciple  de  Bar-Nachmau,  mort 
l'an  1268.  a  fait  quelques  fermons.  *  Bartolocci ,  btbtmb. 
rtbb.  M.  Du  Pin,  ht  fi.  des  Juifs  ,  rw».  7. 

NISSI  BEN  JACOB,  a  compofé  un  livre  d'exem- 
ples de  vertus ,  intitulé  Outrée  fins  bttu  que  le  [Mut  t 
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Contenant  des  hiftoires  morales ,  tirées  de  la  ghemare,  ira- 

Îrimc  à  Fcrrare  l'an  i  «57.  *  Batolocci ,  bibtmb.  rtbb.  M. 
lu  Pin ,  htû.  des  Juifs  depuis  Jefus-Chnfl  ptfqu'àprefentyt.j. 
NISSIM  ,  fils  de  Rtien  ,  rabbin  de  Gironne,  corn- 
inentatcur  des  oeuvres  de  Rau-Alplvés  ,  étant  interroge 
par  les  Juifs  de  la  fynagogue  de  Barcelone  fur  divcrics 
queftions  légales  ,  il  leur  fit  des  reponfes  imprimées  à 
Rome  l'an  1 545.  Il  y  en  a  une  autre  ,  5«  «n  bommt  peut 
s'cxitmmitnïcr  Im-mime.  Il  a  encore  écrit  quelque*  nou- 
velles explications  fur  les  livres  talmudiqucs ,  imprimez  à 
Trente  l'an  1559.*  Bartolocci,  bibhaib.  tabb.  M.  Du  Pin, 
hifl.  des  ïujs ,  dtfuit  %  C.  jufatié  frefttit ,  édit.  Panj.  11» 
11.1710.  „ 

NISUS,  roi  de  Megareen  Acliaye ,  avoit  parmi  fes 
Cheveux  blancs,  quelques  cheveux  de  couleur  de  pour- 
pre fur  le  haut  tic  la  tête  ,  qu'il  confcrvoit  avec  foin  , 
parce  qu'il  avoit  appris  de  t'oi.iclc,  que  dc-là  dcpcndoit 
la  confervatiun  de  fon  royaume.  Il  tut  tialu  pai  beyila 
Ta  fille  ,  lorfque  Tinos  roi  de  Ctttc  ,  affiegeok  la  ville  de 
Megare.  Cette  perfide  ayant  conçu  de  l'amour  pour  ce 

S rince  ,  coupa  adiuiicmcnt  les  cheveux  fatals  de  (on  pere, 
c  livra  fa  pan ic  aux  ennemis.  Nifus  mourut  de  dépUiiîr, 
&  félon  les  portes  fut  change  en  épervicr.  On  ajoute 
que  Scylla  voyant  que  Mine*,  la  meprifuit,  mourut  de 
cicfcfpoir  ,  &  fut  metamorphofee  en  alouette.  Cette 
fable  a  quelque  rapport  à  l'hiltoirc  véritable  de  Sam- 
fon  ,  auquel  Dalila  coupa  les  cheveux  ,  d'où  dcpcndoit 
Ja  force  de  ce  licros.*  Apollodorc,/.  j.  Oviilc.  8.  Mtiam. 
NITAR!)  ,  cardinal  NlDHARD. 
NITHARD,  abbé  de  famt  Riquicr,  dans  le  IX.  fic- 
elé ,  étoit  (ils  d'un  grand  fcigncui  nommé  Angilrert, 
qui  cft  qualifié  de  Saint ,  &  qui  étoit  comte  <5c  abbé  ou 
adminiilratcur  de  famt  Riqunr,  fuivant  l'ufagc  île  ce 
icms-là,  &.  de  Rettbe  fille  dcC'hailcniagne.  Sa  naiflanec. 
lui  donnoit  droit  fur  beaucoup  de  terres  qu'il  laifTa 
à  fon  coùfin  Louis  le  Debtnndire  ,  pour  vivre  dans  la 
retraite.  Après  avoir  fuivi  le  parti  de  Charles  te  Clunve , 
pendant  les'  guéries  civiles  ,  il  fut  tué  par  les  Danois 
vers  l'an  85}.  Nnhaul  écii\ it  une  luitoirc  des  guerres 
entre  les  trois  fil»  de  Louis  le  Debennave.  Lsbn  IV.  de  dsj- 
tai.lid  fdi,t*m  Lrtdortu  In,  <~c.  M.  l'icrre  l  ithou  la  fit 
imprimer  la  première  fois  à  Paris  l'an  1588.  en  un  tome 
in  o#ji  «  ,  &c.  Du  Chêne  la  mit  depuis  dans  le  II.  volu- 
me des  liitloiicns de  France,  Cette  hiiloirc  commence 
parla  mort  de  Cliarlcinagnc ,  l'an  814. &  finit  à  l'an 
84t.  Dans  le  IV.  livre. 'l'auteur  y  parle  de  fon  pere, 
&  d'un  de  fes  frères ,  qu'il  nomme  Harnide.  ex  ejstf- 
dtm  m.ti<:i  re»n  ftlu  ,  tieimne  Beretba ,  Hétnuiumfr.urem 
tnenm,  cr  me  Kithardum  genu'u ,  et-  C'cft  un  excellent 
ouvrage.  •  Barrhius ,  ddr.  I.  46.  t.  9.  Vortius ,  de  kiji.  Ut. 
I.  2.  c.  34.  Sainte-Marthe  ,  OMl.  Cbtift.  T.  IV.  de  oibat. 
5.  Ruordi. 

NITHESDALE,  province  de  la  partie  méridionale 
del'F.cofTc,  fur  les  confins  d'Angleteric,  cft  une  vallée 
divifécpar  la  rivière  de  Nithcs.  Sa  ville  capitale ell  Dun- 
freis,  &  les  autres  font  Solwai,  Morton ,  «c.  *  Camdcn, 
def<r.  nugn*  fttttan. 

NlTOCRtf  ,  reine  de  Babylone ,  rompit  le  cours  de 
PEuphrate,  en  lefaifant  tournoyer  au-dclfous de  la  vil- 
le ,  pour  empêcher  les  ennemi",  d'y  venir  trop  prompte- 
fnent  fuivant  l'impetuonté  de  fon  cours.  Flic  fit  aufli  bâtir 
un  pont  fur  l'Euphrate,  &  fit  élever  fon  tombeau  fur  la 
porte  la  plus  ctmlîderablc  de  la  ville,  promettant  par  une 
inferiptiun  dcgrai>ds  treforsà  ceux  qui  l'ouvriroicnt.  On 
ditquc  Darius  l'ayant  fait  ouvrir,  n'y  trouva  quecespa- 
roles:5/  tu  n'euffes  été  injatiable d'argent,  tu  n'eu/es  pas  n»lé 
la  fepuhnre  des  mtrtt.  *  Hérodote  en  parle  dans  le  I.  livre 
de  fon  hiftoire. 

NITOCRIS  ,  reine  d'Egypte ,  vengea  la  mort  du 
fon  frère,  en  faifant  noyer  ceux  qui  l'avoient  tue.*  He 
dote,/.  2. 

NITRIE,  montagne  d'Egypte  ,  illuftre  pour  avoir 
été  fanclifiée  par  la  retraite  de  pluficurs  anachorètes,  qui 
eurent  pour  instituteur  S.  Ammon. 

NITRIE  ou  NITRACHT ,  village  dans  U  haute 
Hongrie,  avec  titre  d'évêehé. 

NlTTAI  HAARBELl.  On  tient  que  c'eft  un  rabbin 
qui  vivoit  zoo.ans  avant  Jefus-Chnft  ,  &  qui  a  appris  à 
fes  difciplcs  beaucoup  de  chofes  fur  la  loi  orale ,  dont  il 
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en  avoit  lailTé  quelques-unes  par  écrit*  Bartolocci ,  bibtitt» 
rabb.  M.  Du  Pin  ,  bip.  des  Jnsjs,  depuis  7-  C.jHfqn'a  puftnt , 
tcm.  7. 

NI VARD  'Saint}  évêque  de  Reims  dans  le  VII.  fic- 
elé, étoit  frère  de  Bililald  ,  reine  d'Auftiafie,  femme  de 
Clulperic  11.  Après  avoir  vécu  quelque  tems  a  la  cour 
d'Aullrafic  prèsdcSigcbcrt  111.  il  fut  élevé  fur  le  fiegede 
l'éghfe  de  Reims  Tan  649.  Il  reforma  les  moeurs  ék  ladif- 
ciplinc  du  clergé  ,  repara  pluficurs  monallercs  6c  mourut  le 
1  de  Septembre  de  l'année  669.  félon  les  uns,  ou  de  6y\. 
félon  les  autres.  *  Flodoard ,  /.  2 .  bt/i.  t.  7.  Bailla ,  ix»  des 
iàtnis. 

NIVATA  ,  province  du  Japon  ,  avec  une  ville  dè 
même  nom  dans  la  région  due  de  X^jnj*.  *  Sam  fon, 

NIUCHE,  que  les  autres  appellent  Tendue  ou  C/wr- 
<Au  ,  royaume  de  I  artaric  en  Afie  ,  fur  les  confins  de  la 
Chine.  C'eft  de  cet  état  que  font  venus  les  Tartares  qui 
fe  font  rendu*  niâmes  de  la  Chine.  *  Martini ,  Ai,  as  Jwk. 

NIVE  ,  rivière  de  la  bafTc  Navarre ,  qui  baigne  fain 
Jean  de  Pié  de  Port ,  ck  fc  décharge  dans  l'Adour  à 
Bayone.*  Man ,  dttlisn. 

îsilVELLE,  petite  ville  du  Brabant  Ffpagnol ,  &  du 
diocefe  de  Namur  à  cinq  lieues  de  Bruxelles  vers  le  midi, 
ell  célèbre  par  fon  abbaye  de  chanoinelf»  fccuticres , 
qui  fut  fondée  l'an  647.  par  Ittc  ou  ldubcrge,  veuve  de 
Peput  de  Landcn  ,  maiie  du  palais  des  rois  d'Aullrafic. 
Gertrude  fa  fille  en  fut  la  picmiere  abbeJTc  ,  n'avant  que 
21.  ans:  on  y  laitoit  profcifion  de  la  vie  inoiulfique ,  <5c 
I  on  y  cmbralTà  depuis  la  règle  de  famt  Bcivoit  ;  mais  dans 
la  fuite  ks  leligicufes  fe  font  transformées  en  chanoincf- 
ft!.  fcculiercs.  Elles  font  an  nombre  de  quarante-deux, 
&  l'on  n'y  en  reçoit  point  qui  n'ait  fait  preuves  de  no- 
bleflc  de  quatre  races  des  deux  côiez.  Le  jour  de  leur 
réception  ,  on  leur  met  une  épéc  nue  à  la  main  pendanc 
l'évangile;  &  après  la  mefle  un  gentilhomme  leur  don- 
;  nant  1  accolade  &  trois  coups  de  plat  d'épée  fur  le  dos  , 
j  les  reçoit  ainfi  cltevahcres  de  famt  George.  L'abbcflc  cft 
dame  de  Nivelle  ,  tant  au  fpiritucj  qu'au  temporel  ;  il  y 
a  dans  leur  chapitre  des  chanoines  qui  d'ordinaire  font 
l'office  dans  une  églifc  vcafme,  mais  dans  certains  jours 
l  ils  viennent  au  choeur  des  clianotnefTes  ,  Si  pfalmodient 
'  avec  elles.  Dans  le  chapitre  l  abbeiTc  piefidc  tant  aux 
chanoines  qu'aux  chanoinciTcs  ,  &  ils  pourvoyent  tous 
aux  bénéfices  vacans  par  la  mou  ou  par  le  mariage  des 
chanoinef^.  ♦  Mabtllon  ,  anr.  ni.  S.  Rened.  tons.  2.  Bou- 
faingaiit,  r«^aj;f  des  Fajs-Bas.  Modcftc  de  S.  Amable , 
mtn*T<b.  de  Imite. 

NIVERNOIS  ,  province  de  France ,  avec  titre  dedu- 
chc  le  long  de  la  Loire  ,  entre  la  Bourgogne  ,  le  Bour- 
bon nois  ,  &  le  Bcrri.  Nevers  en  eft  la  capitale.  Les  autres 
font  Decife ,  Clamcci  ,  famt  l  ierre  le  Monllicr  ôic. 
V»}r~  NEVERS. 

N1VOKS  ,  petite  ville  de  la  Bulgarie  ,  dam  le  pays 
des  Tartares  de  Dobrucc  près  du  Danube  ,  à  vingt-trois 
lieues  de  Clnuftengc  ,  vers  le  couchant.  *  Mati  ,  di- 
(iitiuire. 

NIXAPA  ,  contrée  de  la  province  de  Guaxaca  dans 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  a  la  mer  du  Sud  au  midi  ,  & 
la  vallée  de  Guaxaca  au  nord.  La  ville  de  Nixapa  en  eft 
la  capitale.  Elle  ell  fur  une  rivicie  dans  les  terres  ,  & 
n'a  qu'environ  huit  cens  habitans  Efpagnols  &  Mexi- 
quains  ,  avec  un  couvent  de  Dominicains.  Mais  clic  eft 
lichc  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'indigo  ,  defucre  , 
de  cochenille  ,  de  cacao  ,  &  d'achiotc  ,  qu'on  recueille 
dans  fon  territoire.  *  Mati ,  diction. 

NIXES,  Nixiou  Sixii  Pu  ,  certains  dieux  rêverez  dans 
IcPaganifme  ,  croient  ainfi  nommez  de  Sixus  ,qui  lignifie 
effm ,  travail  d'enfant.  Ils  croient  au  nombre  de  trois  qui 
préfidoient  aux  accouchemcns  des  femmes  ,  &  a\ oient 
leurs  ftarues  à  Rome  dans  le  Capitole  ,  vivà- vis  l'aute!  de 
Minerve.  On  dit  que  ces  ftatucs  avoient  été  tranfportées 
de  Syrie, après  la  défaite  d'Antiochus  par  les  Romains. 
Elles  rcprcfcntoicnt  ces  dieux  tenans  les  deux  mains  en- 
trelacées fur  lenrs genoux,  qu'ils  ployoïcm  avec  effort  , 
de  telle  forte  qu'ils  avoient  tout  le  coiys  fufpcndu  lur 
les  jarrets,  pour  exprimer  les  efforts  d'une  femme  dans 
le  travail  de  l'accouchement.  Ovide  en  fait  mention  dans 
fes  mcumorpliolcs.  ♦  Fcftus. 

NliARD 
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NlZARD  (  Adam  1  grammairien  &  poccc  AngloU 
Vers  l'an  1340.  dans  l'uni  verfité  d'Oxford  ,  où  il  «oit 
profeflëur ,  laiffa  quelques  trait»  de  grammaire.  *  Pit- 
kw,de  ferift.  An?!. 

N1ZARI ,  NlZARO ,  anciennement  Ptrpbjrit  ,  ifle 
de  l'Archipel.  Elle  eft  près  du  tan  Crio  ,  entre  l'ifle  de 
L.ingo  &  celle  de  Stampalia.  Elle  n'a  que  dix  lieues  de 
circuit.  Son  lieu  principal  porte  fon  nom  ,  &  avoit  un 
évêchc  fuffragant  de  Rhodes  ,  du  tems  que  les  chevaliers 
de  Malte  en  ecoient  les  maîtres.  *  Mati ,  diflitn. 

NI  ZENON ,  ou  NISSENO  (  Diego  )  religieux  de 
Tordre  de  faint  Baftle ,  5c  habile  prédicateur  ,  éioit  d'Al- 
cazarendans  la  Caftillc  la  Vieille ,  de  mourut  à  Madrid 
le  16.  Octobre  1657.  Nous  avons  divers  recueils  de  fer- 
mons de  fa  façon  ,  Ôc  d'autres  ouvrages  de  pieté.  *  Nicolas 
Antonio  parle  de  lui  dans  la  bibliothèque  des  écrivains 
d'Efpagne. 

N1ZYN,  bourg  fortifié ,  dans  la  ba(Te  Wolhinie  au- 
delà  du  Boryfthene ,  aux  confins  du  duché  de  Czcrnick , 
&  à  onze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  Caû- 
mir  roi  de  Pologne  le  prit  aux  Cofaqucs  en  1651.* 
Mari ,  DtSm.  Anglùt. 

NO 

NOA  ,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  de  Zabulon  , 
fituce  entre  Rcmon ,  Amthar  &  Hanathon.  *  7e- 
/îi/,19.13. 

NOACH,  qu'on  croit  pere  de  Zoroaftre  ,  eberebet. 
AGONAX. 

NOAILLES,  eft  un  bourg  dans  le  Limofin ,  qui  a  don- 
né fon  nom  à  la  maifonde  Noailles. 

NOAILLES ,  maifon  très  illuftre  ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  la  province  de  Limofin.  La  terre  de  château 
de  Noailles  ,  dont  elle  prend  fon  nom  ,  font  fituci 
près  de  Brives  &  de  Turcnne  ;  elle  les  poflede  de 
immémorial.  On  trouve  dans  l'abbaye  faint  Maniai  de 
Limoges ,  dans  celles  du  Vigeois ,  d'Uzerchc  &  du  Da- 
lon  ,  voifincs  de  Noailles ,  différentes  donations  faites  fuc- 
cemvemcnt  depuis  l'an  1023.  jufques  vers  l'an  1200. 
par  Kegnaud ,  Pierre  ,  Geraud  ,  Guillaume  ,  &  Helte  fei- 
gnrurs  de  Noailles. 

Il  a  été  rendu  un  célèbre  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
l'an  1  ç  28.  à  l'occafion  des  fubftiturions  de  cette  maifon  , 
donc  la  première  a  commencé  à  Hugues  de  Noailles ,  fils 
de  Pierre  feigneur  de  Noailles  ,&d'JiW»  deKofiersfa 
femme,  iffue  des  fejg  ncurs  de  Rpfiers  en  Limofin.  La  fi- 
lianon  de  cette  maifon  eft  aucentiquement  prouvée  par 
cet  arrêt ,  dans  lequel  elle  eft  énoncée  depuis  Pierre  , 
pere  de  Hugues,  qui  a  fait  la  fubftitution. 

II.  Hugues  feigneur  de  Noailles  ,  chevalier  ,  qui  fut 
préfent  à  une  reconnoi (Tance  que  Gaubcrt  de  Malcniort 
Beau  prieur  de  Brives  l'an  1125.  &  12)5.  p'egea  la 
donation  que  Raimond  de  Turenne  ,  feigneur  de  Servie- 
rcs  ,  fit  au  prieur  de  Brives  l'an  1 247.  de  l'année  fui- 
vante.  Avant  que  d'entreprendre  le  voyage  de  la  Tcrrc- 
Samtc  avec  le  roi  faint  Louis ,  il  fie  fon  teftament ,  auquel 
il  fait  mention  de  fon  pere ,  &  fubftitue  fa  terre  de  Noail- 
les graduellement  à  cous  fes  fils  ,  à  l'exclufion  des  filles. 
Il  mourut  en  ce  voyage ,  &  fon  corps ,  comme  il  l'a- 
voir ordonné,  fut  apporté  à  Noailles,  où  il  fut  enter- 
ré» ,  près  de  fes  prédeceficurs.  De  Lue ,  fa  veuve  ,  foeur 
du  vicomte  de  Comborn  ,  vivante  encore  au  mois  de 
Septembre  1253.  il  eue  Helie  feigneur  de  Noailles, 
qui  fuie  ;  Guillaume ,  prieur  de  faint  Hilaire  ,  l'an  1 271  ; 
J>irrre,nommc  dans  une  donation  que  fa  mere  fit  au  prieur 
de  Brives  l'an  1 2  5  3  ;  Gui ,  chanoine  de  Cahors ,  de  Rie* , 
de  Xaintes  ,  ôc  de  Poitiers ,  chapelain  du  pape  Bonifa- 
ce  VIII.  comraiflàirc  apoftolique  en  France,  où  il  fut 
chargé  d'importantes  négociations ,  mort  à  Rome  ,'  où  il 
fit  fon  teftament  le  dernier  Octobre  1295.  &  fon  codi- 
cile  ,  le  1  f.  Novembre  129e»;  Bernande ,  religieufe  ;  Gutl- 
lemetti ,  religieufe  à  Montcallicr  ;  Doue  &  Geraude  de 
Noailles. 

III.  Heiie  I.  du  nom  feigneur  de  Noailles  ,  reçut 
au  mois  de  Septembre  1252.  l'inveftiture  de  plufieurs 
biens ,  que  fon  pere  avoit  acquis  :  il  eft  fait  mention  de 
lui  dans  des  titres  des  années  1 261.  1267.  1272.  de 
S  agi.  U  avoit  époufe  Douta  d'Aitorg ,  dame  de  Noail- 


NOA  z8y 

lac ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Noaillac  ,  laquelle  ctan» 
veuve,  au  mois  de  Novembre  1260.  déclara  être  con- 
tente des  teftamens  de  fon  mari  ,  de  fon  pcic  6c  de  fort 
frère.  Elle  vivoic  encore  l'an  129J.  Ses  enfans  furent, 
Guillaume  feigneur  de  Noailles ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  dont 
on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Gui ,  chevalier ,  mort  dès  l'an 
1303.  laiifànt  veuve  une  dame  nommée  Leut  ,  vivante) 
l'an  1323;  Helte;  Lute-Pbttippes  ,  femme  de  Bernard  de 
Saine  Michel ,  avec  lequel  elle  vivoic,  l'an  1 303;  Douce 
&  Marte ,  religieufe  à  la  Règle  ;  Marguerite  ,  religieufe  £ 
la  Dorade  à  Calvors  ;  &  Franfoife  ,  religieufe  à  Sainte- 
Croix  de  Poitiers. 

IV.  Guillaume  feigneur  de  Noailles  ,& de  Noaillac* 
qualifié  comte  de  Noailles  dans  la  vie  de  Benoit  XII. 
eut  la  garde  du  conclave  à  Avignon ,  aux  ides  de  Deccm* 
bre  13  34.  lors  de  la  mort  du  pape  Jean  XXII.  Il  avolc 
époufe  Marguerite  dame  de  Montclar  Se  de  Chambres* 
auprès  de  laquelle  il  fut  enterré  dansl'églifc  de  Noaillac  ♦ 
comme  il  l'avoir  ordonné  par  fon  teftament  du  10.  Avril 
1 347.  dans  lequel  il  continua  la  fubftitution  de  fa  mai» 
fon.  De  ccccc  alliance  vinrent,  H  eue  feigneur  de  Noail- 
les ,  11.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  abbé  de  Sublac  en 
Italie  ,  l'an  1296.  fort  diftingue  paria  pieté  ;  Gut  ,  reli- 
gieux à  faint  Martial  de  Limoges  l'an  1 309  ;  Luce ,  fem- 
me de  Rinnend  feigneur  de  Miremont ,  avec  lequel  elle 
vivoit  l'an  1 347.  oc  étoit  morte  fans  enfans  l'an  1 362  ; 
Gaillarde ,  femme  de  Guillaume  Bruchard  ,  damoifcau  é 
l'an  1335;  Marte,  k Marguerite ,  religieufes  à  la  Règle 
i  Limoges. 

V.  HeuB  11.  du  nom  feigneur  de  Noailles,  NoaiU 
lac ,  de  Montclar  ,  de  de  Chambres  ,  obtint  du  roi  Char* 
les  V.  à  la  recommandation  du  pape  Grégoire  XI.  fort 
parent  ,  par  lettres  du  6.  Février  1 370.  la  main-lcvéc 
de  fes  châteaux  de  Chambres  ,  6c  de  Montclar  en  Au- 
vergne ,  qui  âvoient  été  confifquez  fur  lui  par  furprife* 
Il  fournit  à  robcïJânce  du  roi  ces  deux  fortereffes  ,  & 
s'engagea  de  n'y  entretenir  que  des  capitaines  ,  fujets 
de  la  majefté.  Il  fervit  le  même  roi  Charles  V.  dans 
fes  guerres  contre  le  prince  de  Galles  ,  qui  pour  s'en 
venger  ,  ravagea  fes  terres  de  Limofin.  Il  avoit  époufe 
le  17.  Juillet  1 349.  Marguerite  foeur  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Maumont ,  dont  il  eut  Jean  feigneur  de  Noailles  » 
qui  fuie  ;  Helte  ,  enterré  à  faint  rierre-le  Puellier  de 
Bourges  ,  comme  porte  le  teftament  de  Bertrand  de 
Noailles  fon  frère  ,  chanoine  de  Poitiers  ,  qui  tefta  le 
1 9.  Août  1407  ;  Gmcbarde  ,  mariée  le  1 3 .  Août  1375.2 
-Jean  de  Mcillars  ,  dit  Vigier ,  feigneur  de  Flaumond  ; 
&  Marguerite  de  Noailles  ,  alliée  à  Ratmend  d'Ornhac  , 
eufeigneur  deSerillac  ,  6c  du  Pcfchcr  ,  qui ,  étant  veuve  » 
donna  quittance  de  fa  dot  à  fon  frerc  ,  le  7.  Janvier 

I+VL  Jean  de  Noailles  I.  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Noailles  ,  Noaillac,  Montclar ,&  de  Cham- 
bres ,  époufa  par  contrat  du  14.  Avril  1386.  Margue- 
rite de  Leftairic  du  Saillant  ,  fille  de  Gui,  feigneur  du 
Saillant  ,  fénéchal  6c  capitaine  de  Rouerguc  ,  &  de 
'Jeanne  d'Ornhac.  11  fit  fon  teftament  le  24.  Mars  1424. 
avec  fubftitution  ,  &  eue  pour  enfans  ,  François  de 
Noailles  ,  qui  fuie  ;  Jean  de  Noailles  ,  feigneur  de 
Chambres  oc  de  Montclar  ,  qui  continua  la  lignée  ;  Ber- 
trand ,  qui  fut  ecclefiaftique  i  Marguerite ,  alliée  le  4.  Jan- 
vier 1430.  à  Antoine  de  Livron  ,  feigneur  de  Vart  & 
d'Obiac  ;  &  Smerame  de  Noailles  ,  qui  époufa  Guintt 
Phclip  ,  feigneur  de  Saint-Chamans  de  de  Montmei- 
gc  ,  avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1447. 

VU.  François  feigneur  de  Noailles  &  de  Noaillac; 
fe  trouva  avec  fon  ïrcre  i  la  conquête  de  Guienne. 
tefta  le  13.  Août  1468.  continua  la  fubftitution  en 
faveur  des  miles  de  fon  nom ,  &  mourut  le  io.  Février 
1471.  H  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Claviers ,  morte  fans 
enfans  ,  après  avoir  fait  fon  teftament,  le  12.  Mai 
1428  :  2°.  Marguerite  de  Roffignac  ,  qu'il  époufa  lé 
jo.Dcccmbre  1430.  &  qui  écoicfiUede  Tean  de  Roffignae 
oc  de  Lauiftde  Moncerue.il  eut  de  cette  dernière  Je  an  fei- 
gneurde  Noailles  II.  du  nom,qui  fuic;>f  ntttne  feigneur  de 
Noailles ,  Noaillac  ,  &  de  la  Fage  ,  en  vertu  des  fub- 
ftitutions  de  fa  maifon  :  il  fut  comte  ,  chanoine  de 
précenteur  de  l'églife  de  Lyon  ,  tefta  le  premier  Mars 
i;o<i.  &  fit  foa  codicille  le  15.  Novembre  150$  4 
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Hugues  ,  prieur  de  Sable  ;  Imfe  ,  mariée  à  Pitrre  fei- 
gneur <lc  Cofnac  ;  Manibe  de  Noailles  ,  femme  de  Gui 
de  Saini-Marnal ,  feigneurde  Drujcac  ;  &  Marguerite  , 
religicufe. 

VI II.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Noailles,  &  de 
Noaillac  ,  fut  émancipe  le  28.  Avril  146}.  donna  procu- 
ration à  (on  frère  ,  allant  à  la  guerre  ,  le  21.  Mai 
1479.  Si  étant  en  Bourgogne  ,  avec  l'armée  du  roi  , 
il  Ht  fon  teftament  à  Dijon ,  le  10.  Juin  de  la  même 
année.  11  avou  époufé  ,  le  dernier  Avril  14.70.  Gaffar- 
ùe  dame  de  Merle  ,  fille  de  Raimtnd  feigneur  de  Merle  ; 
&dcSii)//f  dcCazillac  ,  de  laquelle  il  n'eut  que  deux 
filles  ;  Tranmfe  ,  mariée  par  contiat  du  14-  Février 
149:.  à  Uuis  de  Maumont  ,  feigneur  de  Saint  Vit  ;  & 
Umfe  de  Noailles  ,  qui  époufa  par  contrat  du  19.  Avril 
1496.  jean  ftigneur  de  Montaidit  ,  Se  tefta  ,  étant 
veuve,  le  premier  Septembre  1520. 

VII.  Jean  de  Noailles  III.  du  nom  ,  frerc  puîné  de 
François  feigneur  de  Noailles  ,  obtint  de  lui  le  2. 
Avril  145 5.  les  terres  ,  châteaux  ,  &  châtcllenies  de 
Chambres  Se  de  N'ontclar  ,  fcivit  avec  fon  frerc  à  la 
conquête  de  la  Guienne  ,  fit  fon  tcfl.imciu  le  13.  Août 
1468.  ôt  fon  codicile  le  10.  Septembre  1479-  Il  avoit 
époufé  le  4.  Septembre  1459.  en  conftqucm.e  d'une  dif- 
penfe  du  pape  Eugène  I V.  datée  de  la  huitième  année 
de  fon  pontificat ,  cinquième  des  noues  de  Mars  Jean- 
ne de  Gimcl  .féconde  fille  de  Jean  feigneur  de  Gimcl  , 
&  fœur  de  Blauthe  de  Gimcl  ,  femme  de  Pierre  ,  comte 
dcBeaufort ,  vieormedcTurcnnc.  De  cette  alliance  l'ont 
iffus,  AiMARdc  Noailles  .feigneurde  Montclar  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne,  femme  de  Jean  du  Brcuil ,  feigneur  du  Fraif- 
fc  ,  qui  étoit  mort  des  Tan  1494;  Hurgatrue ,  alliée  avec 
Hugues  d'Aix  ,  feigneurde  la  CafTaigne,  morte  l'an  1  ^  »  9; 
&  autre  Marguerite  de  Noailles  ,  rellgieufc  à  Brajac. 

VIII.  Aimax  de  Noailles  ,  feigneur  de  Montclar  Se 
de  Chambres  ,  époufa  le  23.  Septembre  1481.  Autêi- 
nette  de  Saint-Exupcri ,  dite  de  M  ire  ment  ,  fille  de  Gml- 
Intime,  feigneur  de  M i remont ,  Se  A'Htlit  d'Eftainç.  Il 
mourut  au  mois  d'Octobre  i486.  Sa  veuve  fut  le  30. 
du  meme  mois  chic  tutrice  de  fc<  enfans  ,  qui  furent  , 
Louis  Itigncur  de  Noailles  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  né  l'an 
1485.  protonotaire  du  faint  'loge  l'an  iciç.  qui  tefta 
le  6.  Avril  i^îi  ;&  Marguerite  de  Noailles  ,  née  l'an 
148$.  qui  étoit  rellgieufc  à  faint-Pardoux-la-Rivicre  , 
en  Pciieord. 

IX.  Louis  de  Noailles  ,  feigneur  de  Montclar  &  de 
Chambres  ,  né  l'an  1483.  le  jour  de  fainte  Julitte  ,  de-  I 
vint  feigneur  de  Noailles  ,  par  arrêt  du  parlement  de 
Patisdu  24.  Mars  1528.  en  verru  des  fubfHtutions  fai- 
tes par  fes  prédccclTcurv  llfutaufTi  feigneurde  Noail lac, 
la  Chapelle  ,  LefpinafTe  ,  Roumllon-fur-Bort ,  Calvignac  , 
Darafac  ,  Merle  ,  faiiK-.luhcn  ,  Sic.  fervit  dans  les  guer- 
res d'Italie  ,  &  à  la  bataille d'Aignadel  en  1  ço^.  ou  il  fut 
fait  chevalier.  Il  avoit  époufé  le  1 1.  Février  i^oz.  Ca- 
therine de  ricrre-Bufficre  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Châtcauncuf ,  &  de  Catherine  vicomtclTe  dcComborn, 
&  mourut  en  Novembre  1  «40.  Sa  femme  étoit  morre 
en  couches  le  13.  Septembre  15:7.  Ses  enfans  furent , 
Antoine  fcipneur  de  Noailles  ,  qui  fuit  ;  Utr.ard,  né 
le  7.  N'ai  1  ^7.  mort  à  deux  ans  &  demi  ;  Hugues  ,  né 
le  7  Mai  1 1 1 1 .  arcliiptêtre  de  Gignac  ,  par  la  rcfigna- 
tion  de  fon  oncle  envoyé  parle  roi  à  Rome  &  en  fcfpa- 
gne  ,  pour  y  négocier  des  affaires  importantes  ;  Trançm 
de  Noailles ,  évoque  de  Dax  ,  mentionné  dans  m  tri  nie 
f*rtu.<ltfi  ;  fe.m  ,  né  le     Janvier  1521.  mort  jeune  ; 
Gittt  s ,  aufTi  é\ êque  de  Dax  ,  après  fon  frerc  ,  ambafTâ- 
deur  en  Angleterre  ,  en  Eco!îe  ,  en  Pologne  ,  &àCon- 
flantinoplc  ,  mon  l'an  1600  ;  Ftucaut,  ne  le  4.  Septem- 
bre m  5.  mort  jeune;  un  fils  pofthume  mort  en  riailîant 
avec  fa  mere  ,  le  :  3.  Septembre  \       ;  Tranctife  ,  née  le 
3.  Janvier  isoe.  morte  à  deux  ans;autrc  P rançtife, pui- 
née  le  4.  Septembre  1  <o8.  mariée  à  Gnand  ,  feigneur  de 
Dexal  ;  M  argue  1  ne  ,  née  le  4.  Septembre  1 509.  qui  épou- 
fa par  contrat  du   11.  Mai  1  53  1.  Gui  Joubert  d'Alc- 
mans  ,  feigneur  de  Vontardit  ,  &  mourut  l'an  1  «42,  ; 

.  née  l'an  1512.  religicufe  à  LifTac  en  Querei  ; 
f  an(  ifr  .  née  l'an  i^ij-  religicufe  à  Liffàc  ,  puis  ab- 
bere  de  1  cyme  en  Qucrci ,  l'an  1  «178.  morte  le  10.  Juin 
1 5  8  6  ;  Marcotte ,  née  l'an  1 5 1 4.  religieufe  à  Cunt  Par- 
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doux;  Magdelaine,  née  l'an  15 16; Mme,  née  le  27.  Avril 
1517.  religicufe  à  famt  Pardoux  ;  françotfe ,  religicufe  à 
i'Ânuonciadc  de  Rhodes  ,  née  en  Juillet  1  5  1 8  î  Blanche, 
née  le  1 6.  Novembre  1 510.  prieure  dcLongage  ,  près  de 
Touloufe  ;  Se  Catherine  de  Noajlles  ,  née  en  Mars  152). 
religicufe  à  Lavoine. 

X.  Antoine  feigneurde  Noailles  ,  de  Noaiîlac  ,  de 
Merle,  baron  de  Cliambrcs,  Carbonniercs ,  de  Mont- 
clar ,  de  Malemort  ,  &  de  Bnvcs  en  partie  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , 
&  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  lieutenant  de  roi 
en  Guienne  ,  gouverneur  Se  maire  de  Bourdeaux  ,  du 
château  du  Ha  ,  &  du  Bourdelois  ,  né  le  4.  Septembre 
1504-  accompagna  l'an  1550.  le  vicomte  de  Turennc 
fon  parent ,  en  Efpagne  ,  qui  alltrtt  époufer  au  nom  de 
François  I,  Eleonore  d'Autriche  ,  reine  douairière  de 
Portugal ,  lœur  de  l'Empereur  Charles  V.  Se  figna  au 
contrat  de  mariage  de  cette  princctTc  ;  depuis  il  fut  am« 
bafadeur  en  Angleterre,  chambellan  des  enfans  de  Fran- 
ce ,  &  deftiné  pour  être  leur  gouverneur  ,  amiral  des  mers 
de  Guienne  !  &  eut  enfuite  coninuflion  d'amiral  fous 
Henri  II.  l'an  1747.  pendant  la  difgrace  de  l'amiral 
d'Anncbaut  ,  commanda  la  gendarmerie  qui  venoit  de 
Fortin  ,  l'an  1^57.  &  fc  trouva  l'an  1544.  à  la  bataille 
de  Ceriiollcs.  Il  ménagea  pendant  fon  ambafladc  d'An- 
gleterre ,  la  trêve  qui  fut  faite  i  Vaucellcs  ,  entre  Henri 
II.  &  Philippe  II.  roi  d'Efpaguc  ;  chafTa  à  fon  retour 
les  Huguenots  de  la  ville  de  Bouidcaux ,  dont  ils  s'étoicne 
emparez  ,&  mourut  dans  la  même  ville  ,  le  11.  Mars 
1 562.  âgé  de  <8.  an»  :  fon  coeur  fut  mis  dans  la  cathé- 
drale ,  ou  l'on  voit  encore  un  maufoU-e  qui  lui  fut  élevé 
en  reconnoilTance  de  fes  fervices  ,  ôt  fon  corps  fut  por;t 
en  l'éghfc  de  Noailles  ,  où  il  avoit  fondé  un  chapitre. 
Le  maréchal  de  Montluc  fait  mention  de  cette  mort  m 
r.  hrre  de  fes  ctmment4ires  ;  &  comme  il  n'avoit  été  ina- 
la>le  que  deux  jours  ,  on  dit  alors  qu'on  lui  avoit  avan- 
cé fes  jourv  Le  feigneur  de  Noailles  étoit  alors  brouillé 
cruellement  avec  M.  de  Lagcbaften  ,  premier  prelident 
du  parlement ,  &  le  maréchal  de  Montluc  couioit  vite 
de  Touloufe  à  Bourdeaux  ,  pour  empêcher  la  fuite  que 
ce  démêlé  pourroit  avoir ,  Se  apprit  aux  portesde  la  ville 
qu'il  étoit  mort  cette  nuit-là.  Ce  fut  du  vivant  de  ce  fei- 
gneur que  le  parlement  de  Paris  donna  un  arrêt  le  14. 
Mars  1528.  qui  rappelle  tous  les  ntres  de  fubflitutions 
de  la  mai  fon  de  Noailles  .depuis  l'an  1248.  11  avoic 
époufé  le  30.  Mai  1540.  "Jeanne  de  Gontaut  ,  l'une  des 
dames  d'honneur  de  la  reine  Catherine  ,&  dame  d'hon- 
neur de  la  H" ne  Elifabcth ,  fille  de  Kaimtnd  de  Gontaut , 
feigneur  de  Cabreiez ,  de  laquelle  il  eut,  Henri  comte 
de  Noailles, qui  fuit  ;  CharL-t ,  né  le  f .  Décembre  1 560. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  le  7.  Dé- 
cembre 1581.  capitaine  de  cent  chevaux-legers  le  2. 
Avril  1585.  mort  peu  api ès  fans  alliance  ;  Aigrie,  née  le 
}.  Janvier  1543.  *lu'  époufa  1".  le  24.  Janvier  1561. 
Jean  Fcrricrcs,  feigneur  de  Sauvcbceuf  :  20.  le  21.  Fé- 
vrier i<72.  fy'efb  de  Lart  Si  de  Goulart  ,  feigneurde 
Birac  Se  d'Objac  ;  Anne ,  née  le  1 3.  Mai  1  ^45.  qui  Tut 
rch^ieufc  ;  Tranttife  ,  née  le  4.  Novembre  1548.  fur, 
fille  d'honneur  de  la  reine,  &  époufa  le  1 1.  Mars  157e. 
Gabriel  de  Clermont-Tonnerre  ,  feigneur  de  Touri  ; 
Gahitlle  ,néc  le  10.  Mai  1 549.  morte  jeune  ;  Marthe  de 
Noailles  ,  née  le  7.  Août  1^52.  mariée  le  17.  Mai 
1 571 .  à  Piètre  vicomte  de  Scdicres  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ;  Se  Tranenfe  de  Noailles  ,  née  le  8.  Juillet 
1556.  qui  époufa  le  8.  Septembre  1568.  twiwde  taint- 
Martin  ,  vicomte  de  Bifcarolfe. 

XI.  Henri  feigneur  de  Noailles ,  comte  d'Aven,  ba- 
ron de  Chambres  ,  de  Montclar  ,  &  de  Malemort  , 
feigneur  de  Brives  en  partie  ,  niquit  à  Londres  pendant, 
l'ambafTadc  de  fon  pere  ,  le  5.  Juillet  1  ^4.  fut  fait  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  le  3.  Juin 
1583.  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  le  18. 
Juin  1585.  confciller  d'état  le  9.  Avril  J597.  lieute- 
nant gênerai  au  haut  pays  d'Auvergne  ,  &  nommé  à 
l'ordre  du  faint-Efprit  par  le  roi  Henri  IV.  l'an  1604. 
II  fervit  en  Auvergne  &  en  Rouergue  ,  pendant  les 
guerres  &  les  troubles  du  royaume  ,  comme  il  avoit  faic 
dans  les  autres  occafions  de  fon  tems  ,  Si  aflilla  à  l'a'Tcm- 
blcc  des  notables,  tenue  i  Rouen  l'an  1596.  Ccftca 
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l*a  faveur  que  la  terre  d'Aytn  fut  érigée  ért  comté  au 
mois  cie  Mars  1592.  Il  tefta  le  18.  Oâobre  1621.  Se 
mourut  avant  le  13.  Mai  1623.  Ilavoit  épouféle  22. 
Juin  1572.  Jti«ne-Germ*me  d'Efpacnc ,  fille  dejécquet- 
Métthten  d'Efpagne  ,  feigneur  de  Panaffàc  ,  &  de  C<- 
tberine  de  Narbonne  ,  oc  laquelle  il  eut  ,  François 
feigneur  de  Noailles  ,  comte  d'Ayen  ,  qui  fuit  >  Chér- 
ies ,  né  le  27.  Juillet  158g.  abbé  d'Aurillac  »&  prieur 
de  Valette ,  evèque  de  S.  Flour  ,  puis  de  Rodez  ,  en 
1 646.  qui  fonda  les  Recollets  de  Drives  ,  le  24.  Jan- 
vier 1619.  Il  mourut  le  27.  Mars  1648.  à  Rodez ,  où 
il  fut  enterré  t  Amu ,  marquis  de  Montclar  ,  né  le  9. 
Juillet  1  ^91.  qui  fut  gentilhomme  de  la  chambre ,  colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  ,  mort  au  Saint-Efprit  le 
9.  Juin  1648.  ayant  auparavant  fait  (on  teftament  le 
premier  du  même  mois,  fans  laiflêr  d'enfans  deCami//* 
de  Peftcls  fa  femme  ,  fille  de  Cl*ndt  feigneur  de  Peftels, 
êc  de 'Jeanne  de  Lcvis;  Catherine  ,  née  le  8.  Septembre 
1585.  morte  jeune  ;  Jeanne ,  (  allas  )  Fronfotfe,  née  le  2. 
Avril  1591.  religieufe  à  Leim  l'an  1600.  puis  abbefTe 
du  même  lieu  en  1627.  St  14(31  ;  Se  Marthe  deNoail- 
les ,  née  le  to.  Oâobre  if  93-  qui  époufale  3.  Septem- 
bre 1617.  Jean  de  Gontaut  ,  baron  de  Biron  ,  feigneur 
de  faint  Blancard  ,  frerc  de  Chéries ,  duc  de  Biron ,  ma- 
réchal de  France. 

XII.  François  feigneur  de  Noailles ,  comte  d'Ayen , 
baron  de  Chambres ,  de  Noaillac  &de  Malemort,  fei- 
gneur en  pairie  de  Brives  ,  né  le  19.  Juin  1584  fui 
tau  chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  1633.  confciller  d'é- 
tat ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  gouver- 
neur du  haut  &  bas  pays  d'Auvergne  &  de  Rouergue  , 
par  lettres  du  15.  Décembre  1642.  &  cnfuiie  de  Per- 
pignan ,  &  pays  conquis  de  Rouflillon.  Il  fut  ambafTa- 
deur  à  Rome  ,  rendit  des  fervices  confiderables  pendant 
les  guerres  de  la  religion  ,  fe  diftingua  par  plufieurs 
acïons  de  valeur  en  diverfes  occalions  ,  Se  mouru:  à 
Paris  le  15.  Décembre  1645»  ^  avoitépoufe  le  9.  Sep- 
tembre 1001.  Rofe  de  Roquelaure  ,  fille  d'Antoine  ,  ma- 
réchal de  France  ,  &  de  Cétherine  d'Ornczan  ,  de  la- 
quelle il  eut ,  Henri  ,  comte  d'Ayen  ,  qui  fc  diftingua 
tort  A  la  bataille  d'Avein  l'an  16 jf.  &  mourut  à  celle 
de  Rocroi  l'an  1^43.  fans  alliance  ;  Antoine  ,  comte 
d'Ayen  ,  après  fon  frerc  ,  mort  auffi  fans  alliance  l'an 
J64.6  ;  Chéries  ,  blefle  au  fiegc  de  Maftricht  l'an  1632. 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après  ;  Anne  duc  cie  Noail- 
les ,  qui  fuit  ;  Jeanne-Tronfoife  ,  abbefle  du  monafterc 
lès-Rhodez  ;  Marthe -F réneoife ,  Carmélite  ;  Mérie-Cbri- 
ftine  ,  Carmélite  à  Touloufe  ;  Se  Catherine  de  Noailles 
morte  jeune. 

XIII.  Anne  duc  de  Noailles ,  pair  de  France ,  mar- 
quis de  Montclar  &  de  Monchi ,  baron  de  Mallemort , 
de  Chambres  de  de  Carbonnieres  ,  feigneur  de  Brives 
en  partie  ,  &  premier  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  gouverneur  ,  lieutenant  , 
&  capitaine  gênerai  des  comtez  &  vigueries  de  RouflGl- 
Ion  ,  Con  flans  &  Ccrdaigne  ,  gouverneur  particulier 
de  la  ville  Se  citadelle  de  Perpignan  ,  lieutenant  gêne- 
rai de  la  province  d'Auvergne  ,  Se  des  armées  du  roi , 
icnechal  «  gouverneur  de  Rouergue  ,  fut  marié  le  1. 
Janvier  1 64,6.  avec  VtrùÇi  Boycr  ,  dame  d'atour  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  fille  d'Antoine,  feigneur  de 
lainte  Geneviève  des  Bois  ,  Se  de  Villemoiflon  ,  &c. 
confciller  du  roi  en  fes  confeils  ,  Se  Secrétaire  de  fes  fi- 
nances ,  Se  de  Frtnfoife  de  Vignacourt.  Elle  mourut 
le  22.  Mai  1697.  âgée  de  66.am,Se  lui  le  15.  Fé- 
vrier 1678.  Ceft  en  fa  faveur  que  le  comté  d'Ayen 
fut  érigé  en  duché  Se  pairie  ,  au  mois  de  Décembre 
1661.  De  ce  mariage  font  ifliis  ,  Anne-Jules  duc  de 
Noailles ,  qui  fuit  ;  Lettit-Annine  de  Noailles ,  né  le  27. 
JMai  165 1.  Dom  d'Aubrac  ,  fuccefltvemcnt  éveque  de 
Cahors  oc  de  Chilons ,  puis  archevêque  de  Paris  ,  duc 
de  faint  Cloud  ,  pair  de  France  ,  commandeur  de  l'or- 
dre du  faint  Efprit ,  créé  cardinal  du  titre  de  lainte  Ma- 
rie fur  la  Minerve, à  la  nomination  du  roi  le  2 1.  Juin 
1700.  élu  provifeur  de  Sorbonne  le  17.  Mars  1710. 
etent  tlÇeié  parlé  dont  un  ortide  feforé  ;  'Jacquet  de  Noail- 
les ,  né  le  3.  Novembre  1653.  chevalier  &  bailli  de 
JVlalte  ,  lieutenant  gênerai  des  galères  de  France,  com- 
mandeur Se  Louvien  de  Vaulemyon  de  Bourdcaux ,  de 
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li  Croix  en  Brie  ,  nommé  ambafTàdeuf  dé  fa  religion 
auprès  du  ;roi  ,  par  le  grand  maître  de  Malte  ,  au  mois 
de  Juin  1703.  mort  le  22.  Avril  1712  ;  Anne-Uutfe  de 
Noailles,  née  le  19.  Novembre  1661.  qui  époufa  le 
premier  Juin  1  t»8o.  Henri-Charles  de  Beaumanoir ,  mar- 
quis de  Lavardin  ,  lieutenant  gênerai  en  Bretagne  t 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  à  Rennes,  l'an  16932 
Ga/ian-Jran-Baptitle-lauit  de  Noailles ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  de  Monfhcr  Ramé  ,  puis  de  Haurvilliers  » 
né  le  7.  Juillet  1669.  nommé  évêque  &  comte  dé 
C  (ûlons  ,  pair  de  France  ,  Se  Dom  d'Aubrac  le  2ç» 
Décembre  1695.  Se  facré  le  20.  Mai  1696.  mort  lé 
17.  Septembre  1720.  en  fa  f  2.  année  ;  et  Jean-Frai* 
ftis  marquis  de  Noailles  Se  de  Montclar  ,  né  le  28» 
Août  1(158.  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  d' Au* 
vergne  ,  colonel  de  cavalerie ,  brigadier  Se  maréchal  dé 
camp  ,  mort  en  Flandres  au  camp  de  Groflëlieres  ,  lé 
23.  Juin  1696.  a  l'âge  de  a*>.  ans.  Il  avoit  époufé  lé 
4  Mai  ««87.  MargneriteTherefe  Rouillé ,  fille  de  Jet» 
Rouillé  ,  comte  de  Méfiai ,  confeiller  d'état ,  &  de  Ma* 
rie  Comans  d'Aftrie.  Elle  prit  une  féconde  alliance  lé 
20.  Mars  1702.  avec  Armand-Jean  Du  PlefRs ,  duc  dé 
Richelieu  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  * 
&c.  Se  eut  de  fon  premier  mariage ,  Ltmfe- Antoinette  dé 
Noailles,  née  lcat.  Février  téfS.  morte  le  21.  Août 
1690;  Anne-Marie,  née  le  10.  Janvier  1691.  morte  lé 
17.  Juillet  1703  ;  N.  non  nommée  ,  née  le  16.  Août 
1693.  Se  morte  le  12.  fuivant  ;  &  Anne-Catherine  de 
Noailles  ,  née  le  28.  Septembre  1694.  mariée  le  17» 
Février  171 1.  à  lamis-Fran  fois- Armand  du  Plcffi»  ,  dud 
de  Richelieu  ,  morte  le  7.  Février  171*5. 

XIV.  Annb-Juies  duc  de  Noailles,  pair  &  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  dé 
Rouflillon  ,  vice- roi  de  Catalogne,  premier  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  né  le  5.  Février  1650.  fut  pour- 
vu en  furvivance  de  fon  pere  en  l'année  1661.  de  la 
charge  de  premier  capitaine  des  gardes  du  corps,  fuivit 
le  roi  en  Lorraine  au  fiege  de  Mariai  l'an  1 663.  fervi» 
l'an  1  665.  comme  brigadier  dans  les  gardes  du  corps , 
avec  les  troupes  que  le  roi  envoyoit  au  recours  des  Hol- 
landois  contre  l'évêque  de  Munircr  ;  l'an  1 666.  il  fut  fait 
aide-major  des  gardes  ,&  l'an  1668.  il  eut  le  comman- 
dement des  quatre  compagnies  pendant  la  conquête  de  lé 
Franche-Comté,  &  en  Handres ,  &  les  commanda  enco* 
re  l'an  1 670.  à  la  redudbon  de  la  Lorraine.  Le  roi  le  choi- 
fit  pour  être  près  de  fa  perfonne  en  qualité  d'aide  de 
camp  ;  ét  il  fe  trouva  l'an  1 672.  aux  conquêtes  qui  fe  fi- 
rent fur  la  Hollande ,  à  la  pnfc  de  Maftncht  l'an  1073. 
àccIlcdelaFranche-C  omte  ,  que  le  roi  fit  en  perfonnd 
l'an  1 674  où  il  donna  beaucoup  de  marques  de  fon  cou- 
rage &  de  fa  valeur.  Trois  ans  après  il  fut  fait  marcch.il 
de  camp  ,  duc  de  Noailles  &  pair  de  France ,  par  la  dé- 
million  de  fon  pere  ;  fut  pourvu  le  premier  Février  1678» 
du  gouvernement  du  Rouflillon  &  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan ,  eut  le  commandement  des  troupes  de  la  mai  Ion 
du  roi  en  Flandres  l'an  it»8o.  L'année  fuivante  il  com- 
manda en  chef  en  la  province  de  Languedoc  ,  où  il  fie 
rentrer  dans  leur  devoir  les  révoltez  ;  fut  fait  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi  au  mois  de  Juillet  1681.  fervic 
en  Flandres  l'an  1685.  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  le  31.  Décembre  1688.  L'an  1689.il  alla  comman- 
der en  chef  l'armée  que  le  roi  envoya  en  Rouflillon  Se  en 
Catalogne ,  prit  Campredon  qu'il  fit  fauter  ,  fc  rendit 
maître  de  faini-Jean-de  las-Abadclks  ,  de  Ribes  &  de 
Ripoulhl'an  1690.  de  la  Seu-d'Urgel  l'an  1*591.  &  de 
Rofes  l'an  1693.  Tantdeftgnalez  fervices  lui  firent  mé- 
riter le  bâton  de  maréchal  de  France ,  que  le  roi  lui  donna 
au  mois  de  Mars  1693.  Il  gagna  la  bataille  du  Ther  le 
27.  Mai  1694  fut  nomme  vice-roi  de  Catalogne  ,  an 
mois  de  Juin  ,  dont  il  prit  pofTeflion  le  29.  Juillet  en  lé 
ville  de  Gironne  .avec  beaucoup  de  cérémonies  ,  prie 
d'afTaur  la  ville  de  Palamos  le  7.  Juin  ;  celle  de  Gironne 
le  25.  du  même  mois  ;  celle  d'Oftalric  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  ,  &  CAftdfollit  au  commencement  de 
Septembre.  Il  commença  la  campagne  de  1699.  ma>s 
étant  tombé  malade ,  il  remit  le  commandement  de  l'ar- 
mée au  duc  de  Vendôme  l'an  1700.  Le  roi  le  chargea 
conjointement  avec  le  duc  de  Beauvilliers.de  la  conduite 
du  rai  d'Efpagne  ,  qu'il  accompagna  avec  les  ducs  de 
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Bourgogne  &  de  Berri,  jufqu'l  l'entrée  de  fes  états  ,  St 
mouruc  à  Verfailles  le  2.  Oétobrc  1708.  en  fa  59. 
•nnée  -,  fon  corps  lut  apporté  à  l'a  ris  aux  Capucines  , 
puis  en  l'égltfe  de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  il  a  été  en- 
terré le  j.  Décembre  fuivant.  Il  avoit  époufé  le  ij. 
Août  1671.  Marie-  Francoife  de  Bournonvillc  ,  fille  uni- 
que d'Amlittfe  duc  de  Bournonvillc  ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  .gouverneur  de  lavillcdc  Paris  ,  &de 
Lucrèce  de  la  Vicuvillc.  De  cette  alliance  font  fouis  ,  1. 
N.  mort  en  naiflant  en  1 675  ;  2.  S.  mort  en  naiflant 
en  1674;  3.  UmHi.ru  .comte  d'Ayen  ,  ne  le  îo. No- 
vembre 1 675.  mort  jeune  ;  4.  Uuii-Pdul ,  comte  d'Ayen, 
né  le  i«.  Dccembie  1676.  mort  jeune  ;  ç.  Adrien- 
Maurice  ,  qui  fuit  ;  6.  X.  non  nommé,  ne  en  1680. 
mort  à  l  ige  de  quatre  ans  \J.  Jean- Anne, né  le  13.  Octo- 
bre 1  e* 8 1 .  mort  jeune  ;  8.  EMmanuel-'fules  comte  de 
Noailles ,  né  le  26.  Décembre  i6i6.  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Guicnne  en  1694,  mort  a 
Strafbourg  le  îo.  Oc-tobre  1702.  d'une  bleflurc  a  la 
tete  ,  qu'il  avoit  reçue  à  l'armée  ;  9.  Jrfet-Adrian ,  ne 
le  7.  Juin  1690.  chevalier  de  Malte  ,  puis  chanoine 
de  réglile  de  Paris  ,  lequel  ayant  depuis  pris  le  parti 
des  armes  ,  fut  comte  de  Noailles ,  lieutenant  général 
de  la  province  d'Auvergne  ,  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  fon  nom  ,  &  mourut  de  la  petite 
verollc  à  Perpignan  le  17.  Septembre  1710.  fans 
alliance  ;  10.  Jtantmnarnut  marquis  de  Noailles .  né 
le  27.  Janvier  1691.  lieutenant  gênerai  de  Guienne 
après  fon  frerc  ,  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  mort  le 
16.  Décembre  1725  ;  M.  Marie-Chrifttne ,  née  le  4. 
Août  1672.  mariée  le  ij.  Mars  1687.  à  Anwne  ,  duc 
de  Gramont ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  colonel  du 
régiment  des  gardes  Francoifes  ,  &c  ;  12.  Marïe-Cbar- 
Ittte  ,  née  le  28.  Octobre  1 677.  alliée  le  20.  Novem- 
bre 1696.  à  Ma/»  marquis  de  Coctqucn  ,  comte  de 
Corn  boum ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  ,  & 
gouverneur  de  faim  MaTo  ,  morte  le  8.  Juin  172  j  ; 
1  j.  Anne-Lcuife  ,  née  le  }o.  Octobre  1679.  morte  jeu- 
ne ;  14.  Julie-Franfufe  ,  née  le  19.  Décembre  1682. 
morte  jeune  ;  1 5.  Lutie-Ftluiu  ,  née  le  9.  Novembre 
1685.  qui  a  époufé  le  $0.  Janvier  1698.  Villtr-Mane, 
duc  d'hftrécs  ,  pair ,  vice-amiral  &  maréchal  de  France, 
grand  d'Efpagne , Sec,  16.  Marie-Jlterefe  ,  née  le  2.  Octo- 
bre 1684.  mariée  le  16.  Juin  1698.  à  Cbarles-Françou 
de  la  Baume-lc-Blanc  ,  duc  de  la  Vallicre,  pair  de  France, 
gouverneur  du  Bourbonnois;  17.  Maue-Françtife  ,  née 
le  ij.  Mars  1687.  alliée  le  20.  Février  1702.  à  Ew- 
nunue!- Henri  de  Beaumanoir ,  marquis  de  Lavardin ,  lieu- 
tenant gênerai  de  la  province  de  Bretagne  ,  fon  confia 
germain  ;  18.  MtTtt-Viilmrt-Stfbtt  ,  née  le  fix  Mai 
1688.  mariée  i".  le  2ç.  Janvier  1707.  à  lents  de  Par- 
daillan  ,  marquis  de  Gondnn  :  2".  le  22.  Février  1725. 
a  Lents-Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  de  Touloufc  , 
&c.  pair ,  amiral  &  grand  veneur  de  France  ;  1 9.  Ma- 
tïe-F.mihe  ,  née  le  jo.  Juin  1689.  qui  époufa  le  26  Fé- 
vrier 1713.  Fitmanuel  deRouiïélct  ,  marquis  de  Chi- 
leauugnault ,  &c.  lieutenant  gênerai  delà  haute  &  barte 
Bretagne  ,  morte  le  7.  Mai  1 71  j  ;  2°.  Mane-Uranie  , 
née  le  17.  Octobre  idoi.  religicufe  aux  filles  de  la 
Vifitation  f.iintc  Marie  du  fauxbïmrg  faint  Germain  en 
1710  ;<5c  21.  Anne-lMttfe  de  Noailles ,  née  le  2 ç.  Août 
1 6>95-  mariée  1".  le  10.  Mars  1716.  à  Jean-Francvis- 
Micbel  le  Tcllicr  ,  marquis  de  Louvois ,  &c.  capitaine 
des  Cent-SuilTcs  de  la  garde  du  roi ,  dont  elle  refta  veuve 
le  24.  Septembre  1719  :  &  2°.  avec  Jàcquts-Utfftljtt 
Maucini. 

XVI.  Adrien  Maurice  duc  de  Noailles  ,  pair  de 
France  ,  grand  d'Efpagne  ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi  ,  premier  capitaine  des  cardes  du  corps  , 
chevalier  de*  ordres  de  fa  majillé  ,  de  la  toifon  d'or  ,  & 
de  celui  de  faint  Louis ,  gouverneur  &  capitaine  gênerai 
des  comtez  3c  v  i^ucries  de  Ruuffillon  ,  Cunflans  &  Ccr- 
daigne  ,  des  ville  St  citadelle  de  Perpignan  ,  &c.  né  le 
19.  Septembre  1 678.  a  porté  le  titre  de  comte  d'Ayen  ; 
&  en  cette  qualité  s  ert  trouvé  à  la  bataille  du  Ther  ,  Se 
a  tous  les  lièges  que  le  duc  fon  pere  fit  en  Catalogne  l'an 
1692-  Se  1694.  Il  continua  d'y  lervir  fous  le  duc  de  1 
Vendôme  l'an  1695.  en  Flandres  l'an  1696.  &  1697.  Se  j 
for  la  fin  de  1700.  il  lut  choilî  pour  fuivre  le  roi  d'Ef-  j 


pagne  jufqu'à  Madrid.  A  fon  retour  il  fervît  dans  les 
pays  de  Liège  Si  de  Luxembourg ,  fous  le  maréchal  de 
Villais,  &  fous  le  comte  de  Tallard  :  il  fut  fait  brigadier 
de  cavalerie  le  17.  Janvier  1702.  Il  a  fervi  en  Allema- 
gne fous  les  maréchaux  de  Villars  &  de  Tallard  ,  appor- 
ta les  drapeaux  &  étendarts  gagnez  à  la  bataille  de  Fre- 
delinglien  ;  Se  avant  que  de  retourner  à  l'armée  il  rc* 
çut  par  les  mains  du  duc  de  Berri ,  le  collier  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or ,  dont  fa  majefte  CatlK>liquc  l'avoit  ho- 
noré. Il  a  fervi  enfuite  fous  les  ordres  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  6t  du  maréchal  de  Tallard  ,  au  fiegede  Brifac.  Le 
maréchal  Ion  pere  s'étant  demis  en  fa  faveur  ,  avec  l'a- 
grément du  roi  ,  de  l'on  duché  de  Noailles  au  mois  de 
Janvier  1 704.  &  de  fa  charge  de  premier  capitaine  de» 
gardes  du  corps  en  Février  1707.  il  01  a  fait  dqmis  Ici 
fonction*.  Il  commandoit  en  RoufTiilon  un  corps  de  trou- 
pes ,  lorfqu'il  a  été  nommé  lieutenant  gênerai  l'an  1706. 
H  a  été  fait  depuis  gênerai  des  armées  au  roi  dans  la  mê- 
me province,  y  a  remporté  l'an  1708.&  1709.  plufieurs 
avantages  fur  les  ennemis  en  diverfes  rencontres  ,  &  les 
a  clinfTcz  l'an  1710.  conjointement  avec  le  ducdeRo- 
quclaurc  ,  du  port  de  Cctc  en  Languedoc,  ou  iK  avoient 
fait  defeente,  &  s'éroient  établis  ;  s'étant  à  cet  effet ,  ren- 
du dans  cette  province  avec  une  partie  des  troupes  qui 
croient  à  fes  ordres  ,  fans  avoir  eu  le  tems  d'en  lecevoir 
aucuns  de  la  cour  ,  &  fit  alors  une  diligence  qui  parue 
incroyable.  A  la  fin  de  cette  même  année  ,  &  dans  le 
fort  de  l'hiver  ,  il  fit  le  fiege  de  Gironne  ,  une  des  plus 
importantes  places  de  la  Catalogne ,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre, malgré  les  difficultés  Si  les  contre-tems  de  U 
faifon  :  en  reconnoilfance  d'un  fi  grand  fervice ,  le  roi 
d'F.fp.tgnc  l'honora  du  titre  de  grand  d'Efpagne.  Il  a 
été  reçu  duc  &  pair  au  parlement  le  IJ.  Décembre 
1708.  préfuk-nt  du  confctl  des  finances  en  171  ç.  depuis 
membre  du  confeil  de  régence  ,  &  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  1724. 11  avoit  époufé  des  le  premier  Avril , 
1698.  Françttfe  d'Aubignc  ,  fille  unique  de  Charles 
comte  d'Aubigné  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver- 
neur de  Berri ,  Se  de  Geneviève  Piètre,  lia  de  ce  maria- 
ge ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  rbtlifft ,  marquis  de  Mouchi  , 
né  le  7.  Décembre  1 7 1  ç .  gouverneur  &  intendant  de 
Verfailles  en  furvivanec  i  Français- Adélaïde  ,  née  le  1. 
Septembre  1704,.  m  inée  le  12.  Mai  1717.  à  Charles  de 
Lorraine  ,  comte  d'Armagnac  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  &  grand  écuyer  de  France;  AmableGabrielle  ,  née  le 
18.  Icvricr  1706.  alliée  le  s>  Août  1721.  à  Hmvré- 
Arnun  t  marquis  de  Vill.irs  ,  gouverneur  de  Provence 
en  furvivaitce  du  maréchal  &  duc  de  Vitlars  fon  pere; 
Mane-Lenife  de  Noailles  ,  née  le  8.  Septembre  1710  ; 
&  M^ne-Anne-Françnje de  Noailles  ,  nec  le  12.  Janvier 
1719. 

XVI.  Louis  de  Noailles,  comte  d'Ayen  ,  capitaine  de 
la  première  compagnie  des  gardes  du  corps  du  roi , 
gouverneur  de  Rouffillon  &  de  faint  Germain  en  Lave, 
en  furvivance  ,  né  le  21.  Avril  171?.  a  été  baptife  le 
28.  du  même  mois  par  l'êvêque  de  Metz  ,  premier  au- 
mônier du  roi ,  &  tenu  par  le  roi  Louis  XIV.  &  par 
madame ,  duchefte  d'Orléans.  *  Voyex.  le  P.  Anfclmc , 
bifitire  des  «rtnds  entiers. 

NOAILLES  (  Fianqois  de  )  évéque  de  Dax  ,  né  le 
2.  Juillet  15 19-étoit  fiU  de  Ltutt  feigneurde  Noailles,  Se 
de  Catherine  de  Pierre-Buffier.  Ce  prélat ,  qui  a  été  un  des 
plus  habiles  négociateurs  de  fon  fiecle,  tut  ambaiîâdcur 
en  Angleterre ,  à  Rome ,  à  Venife  ;  &  fut  cl.oifi  par  le 
roi  Charles  IX.cn  1  s-72.  pour  l'ambaifade  de  Conftan- 
tinople  ,  auprès  de  Sclim  II.  empereur  des  Turcs  ,  où 
il  rendit  de  grands  fervices  à  la  Chrétienté.  U  mouruc 
le  19.  Septembre  158e,  à  Bayonc,  en  allant  aux  eaux 
de  Chambres,  igé  de  66.  ans.  Le  rot  Henri  III.  tSc  U 
reine  Chriftinc de  Mcdicis  le  confultoient  dans  les  plus 
grandes  affaires  l'an  158*.  Se  fur  fon  avt*  ils  refolurene 
de  porter  la  guerre  en  Efpagne,  pour  en  délivrer  U 
France. 

NOAILLES  (  Louis-Antoine  de  )  Cardinal  de  la  fainte 
églife  Romaine  ,  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve, 
artheveque  de  Pans,  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Ef- 
pnt ,  pros  ifeur  de  la  m.iiion  &  focicté  de  Sorbonnc ,  fu- 
pencur  de  celle  de  Navarre,  étoit  un  prélat  aufti diltinçuc 
par  fa  pieté  exemplaire  que  par  ton  illuftrc  oaiflàncc.  Llc- 
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védam  l'cfptirdu  ChrifKanifme  ,  dont  il  a  pratiqué  les 
vernis  dès  fon  enfance  ,  Dieu  Cappella  à  l'état  eeclefi.ifti- 
que,  6c  il  remplit  de  bonne  heure  tous  les  dcvWrs  de  fa 
Vocation.  11  fit  fa  licence  avec  diltinctton ,  &  fut  reçu  do- 
cteur en  tlieologie  de  la  faculté  de  Pans  le  14.  Mars  1676. 
Le  roi  le  nomma  l'an  1  ({79.  à  l'évéché  de  Caliors  :  il  fut 
transfère  à  Châlons-fur-Marnc  l'an  1 6  80.  &  donna  dans 
ces  deux  dtocefes  des  preuves  de  fa  vigilance  &  de  fa  cha- 
rité vraiement  paftorale  1  en  forte  que  l'archevêché  de 
Paris  ,  ville  capitale  du  royaume  de  France  ,  étant  venu 
a  vaquer  en  j  695.  par  la  mort  de  François  de  Hatlai , 
le  roi  jetta  les  yeux  fur  l'évéque  de  ChàJons ,  pour  rem- 
plir ce  ficge  important.  Etant  venu  à  Pans ,  il  s'appliqua 
uniquement  au  gouvernement  de  fon  diocefe,  &  fit  d'ex- 
cellens  reglemcns  pour  la  reforme  du  clergé.  Doux ,  fa- 
milier ,  acccfliblc ,  il  reçut  les  pauvres  comme  les  riches , 
avec  la  même  bonté ,  &  s'étudia  à  les  foulagcr  dan»  leurs 
befoins.  La  faine  doctrine  étant  un  dépôt  confié  aux  éve- 
ques ,  &  leur  caractère  les  obligeantà  condamner  la  mau- 
vaife  doctrine  pour  en  preferver  leur  troupeau ,  il  crut 
qu'il  devoit  s'oppofer  fortement  aux  erreurs  naifTantcs  du 
Quiétifme  ,  qui  auraient  pu  avoir  des  fuites  funcltcs,  par- 
ticulièrement dans  fon  diocefe.  Il  avoit  déjà  condamné  à 
Chàlons  ces  erreurs,  &  il  continua  à  les  détruire,  quand 
il  fut  archevêque  de  Paris.  Après  l'avoir  fait  par  voie  de 
jugement ,  il  le  fit  encore  par  voie  d'inihuction ,  en  fai- 
sant paroitre  l'an  1697.  une  tufiruilton  paficr*le  tombant 
U  perfection  Chrétienne  ,  &  fur  U  rie  intérieure  centre  Us 
illufieni  des  f 'aux  MyÛiques ,  dans  laquelle  il  donna  des  rè- 
gles rrcs-fage\ pour  (a  conduite  des  Fidèles, dans  les  voies 
de  la  fniritualité.  1!  n'eut  pas  moins  de  zelc  contre  la  mo- 
rale relâchée ,  contre  laquelle  il  donna  fouvent  des  mar- 
ques de  fon  amour  pour  la  pureté  de  la  morale  evange- 
hque.  On  a  de  ce  prélat  une  inftiuétion  paftoraJc  fur  les 
matières  de  la  grâce ,  contre  le  livre  intitulé:  IxM/itia» 
de  U  fei  tuuhdnt  l*  gr*te  &  l*  predeftinamn  ,  par  feu  M. 
de  Barcos ,  dans  lequel  il  crut  voir  des  principes  pouffez 
trop  loin.  Pluficurs  lettres  &  infl niellons  paltoralcs  .con- 
tre pluficurs  autres  ouvrages  ,  où  il  crut  voir  de  même  la 
vente  blefTéc  &  altérée.  11  ne  fc contenta  pas  detravailler 
àconferverdans  fon  diocefe  le  dépôt  de  la  loi  Catholique, 
parmi  ceux  qui  en  faifolent  profelïion  depuis  long- rems , 
si  voulut  encore  en  inftruirc  parfaitement  les  nouveaux 
réunis  par  une  inftruction  particulière.  Un  auteur,  quoi- 
qu'habilc  ,  (M. Simon)  ayant  fait  imprimer  à  Trévoux 
l'an  1701.  une  verfion  du  nouveau  teftament ,  dans  la- 
quelle il  y  avoit  des  interprétations  &  des  notes  qui  pou- 
voient  êtredangereufes  ,  l'archevêque  de  Pans ,  qui  avoit 
été  nommé  cardinal  le  11.  Juin  1700.  crut  qu'il  étoit 
de  fon  devoir  d'en  défendre  la  lecture ,  pour  prévenir 
les  mauvais  effets  qu'elle  pourrait  caufer ,  en  tombant  en- 
tre les  mains  des  Amples.  La  refolution  du  cas  de  con- 
feience ,  où  il  étoit  parlé  de  la  diftinction  du  fait  &  du 
droit ,  fut  l'affaire  de  Janfenius  ,  donnée  par  pluficurs 
docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  ayant  fait 
beaucoup  de  bruit  l'an  170$.  le  cardinal  de  Noaillcs 
condamna  cette  refolution  du  cas  de  confcicncc ,  par  une 
ordonnance  donnée  la  même  année.  Ce  prélat ,  avant 
que  d'être  cardinal  ,  avoit  été  appcllé  pour  piefider  à 
l'afTèmblée  du  clergé  de  l'an  1700.  quand  il  travailla  à 
ccnlurer  pluficurs  propofitions  de  docte  inc  &  de  morale, 
qui  y  furent  condamnées.  Il  a  depuis  prefidé  à  pluficurs 
affcmblées  générales ,  ordinaires  &  extraordinaires  du 
clergé  de  France.  Il  a  afllfté  au  conclave  tenu  en  1700. 
dans  lequel  Clément  XI.  fut  élu,  &  fut  nommé  chef  du 
confeil  de  confcicncc  en  171 5.  U  mourut  dans  fon 
palais  archicpifropal  ,  le  +.  Mai  17 29.  *  Mémoires 
du  tms. 

NOB  ou  NOBE' ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ,  puis  dans  la  Judée ,  fur  le  chemin  qui  con- 
duit de  Jcrufalem  à  Ramatha  ,  de  éloignée  de  dix  milles 
de  cette  première  ville  en  tirant  vers  i'orient.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  village  qu'on  appelle  aujourd'hui  BetbtttMe. 
Elle  eft  fameufe  pour  avoir  été  la  ville  des  facrificateurs. 
Le  tabernacle  y  fut  long  tems,  6c  Achimclech  grand  fa- 
crificatcur  y  faifoit  fa  demeure.  Elle  fut  détruite  par  le 
roi  Saiil  l'an  du  monde  1975.  avant  lefus-Chrift  1060. 
parce  qu'Achimelech  avoit  donné»  David  &  à  fes  fol- 
dacsles  pains  de  propofiuon,  &répée  de  Goliath,  & 
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qu'il  avoit  confultc  le  Seigneur  pour  lui.  Il  fit  mourir 
généralement  tous  les  habt  tans  de  cette  ville,  hommes» 
temmes,  &  enfans  étant  à  la  mammcllc ,  &  même  les 
bêtes.  11  commanda  à  un  nommé  Dot*  Iduméen ,  de  tuer 
le  fouverain  faerificateur  &  tous  les  autres  de  la  race  fa* 
cerdotale,  &  il  en  périt  ce  jour-là  quatre-vingt-cinq.  U 
n'y  eut  qu'un  fils  d'Achimelcch  nommé  Abutbâr  ,  qui 
fe  fauva  &  fc  retira  vers  David.  *  /.  Rois  XXII.  Bau- 
drand. 

NOB,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  demi-tribu  de  Ma» 
naffé  de-ià  le  Jourdain ,  &  dans  la  Trachonitide.  On  i'ip- 
peïïe  ùut&  Cjtidtb  ou  Cb*a*tb ,  «Se  aujourd'hui  Betbaoptih 
*  Baudrand. 

NOB1LI  (Robert  de)  cardinal ,  né  à  Montepulciano  » 
d'une  famille  originaire  d'Orviete,  étoit  fils  de  Vincent  de 
Nobih ,  qui  avoit  pour  merc  lomfe  de  Monté  ,  Coeur  dit 
pape  Jules  III.  Robert  témoigna  des  les  premières  années 
de  fa  vie  ,  une  très-grande  inclination  pour  la  pieté,  fit 
fut  fait  cardinal  l'an  155$.  par  le  pape  Jules  III.  en  U 
1 3.  année  de  Ion  âge.  Il  vécut  avec  tant  de  modération  > 
6c  remplit  avec  tant  d'exactitude  les  devons  d'un  bon  ce* 
clefiafliquc  ,  qu'il  devint  l'exemple  du  fàcié  collège* 
Le  pape  Paul  IV.  difoit  ordinairement ,  le  cahIihaI 
Sebth  étoit ,  ou  un  efftit  fins  corps ,  m  mi  ânge  imurnét  II 
mourut  le  1  t, .  Février  1559.  qui  étoit  le  1  8.  de  fon  âge* 
Les  auteurs  de  fa  vie  remarquent  qu'il  fc  contenta  de 
l'abbaye  de  Spinctte  ,  6i  qu'il  ne  voulut  jamais  d'autre 
bénéfice.  Quoique  mort  fi  jeune ,  il  avoit  fait  pluficurs 
panégyriques  des  Saints  ,dont  on  a  le  recueil ,  &  un  petit 
traite  de  Olma  caUfii.  *  Turrtgio  ,  in  vit*  Rtb.  Ntb.  Vi« 
ctorcl.  PctrameJlaiio.  Aubcn.&c. 

NOBIL1  l'Hyacinthe  dej  Romain  ,  entra  dans  l'ordre 
defaint  Dominique  l'an  1594.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé,  //  VA^tbtndo ,  overo  sfertut  de  tunti  e  V4g.itm<itt 
imprimé  à  Pavie  l'an  1628.  fous  le  nom  de  Raphaël  Fria- 
noro  ,  &  une  chronique  du  Monafiere  de  fainte  Marie 
dans  le  champ  de  Mars  ,  publiée  à  Vitcrbe  l'an  1618.  On 
lui  attribue  encore  une  chronique  des  cvcqucsdc  Viterbe, 
&  celles  de  quelques  monallcrcs  de  la  province  de  Rome  i 
mais  on  ne  fçaic  fi  ces  chroniques  &  quelques  autres  ou- 
vrages moins  unpoi  tans  ont  vù  le  jour.  *  Echaxd,  firtft. 
«ri,  ïf.  l'i*d.  um.  2. 

NOBILIOR,  r*frr*n.FULVIUS. 

NOBILIUS,  r/«rr/wi.FLAMINIUS. 

NOBLE  &  NOBIL1SS1ME.  Chez  les  Romains  orl 
regardoît  comme  nobles,  ceux  dont  les  ancêtres  avoient 
exercé  les  charges  publiques, de  quelque  naiflancc  qu'il» 
fuffent.  Les  premiers  de  cliaque  famille  qui  entraient 
dans  les  charges,  étoïtnt  appeliez  hommes  nouveaux, 
H»n  hommes  :  on  confer\oit  Icuis  portraits  ou  buftes 
dans  les  familles  ;  &  celles  où  l'on  voyoit  çrand  nombre 
de  ces  portraits  étoicnt  réputées  nobles  ,  d'où  vient  que 
pour  marquer  qu'un  homme  étoit  d'une  famille  illuftre , 
on  difoit  qu'il  etoit  vir  nudtJtritm  itrupuum.  Dès  le  tems 
de  Philippe  &  de  Trajan  Dcce  ,  les  fils  des  empereurs  . 
qui  étoieiit  honorez  du  titre  de  céfars,  y  joignoient  celui 
de  nobiiiftime  :  mais  fous  le  règne  de  Conltantin  on  con> 
mehça  à  donner  ce  dernier  titre  feparcment  à  fes  enfans , 
&  l'on  a  des  médailles  d'une  Hclcnc  &  d'une  Faufta ,  qui 
paroiflent  avoir  été  les  femmes,  la  première  de  Crifpus, 
&  la  féconde  de  Jules  Confiance,  &  qui  font  appcllécs 
femmes  très  nobles  ,  ntbitijfttnt  ftmm*.  Les  enfans  de 
Charlcmagne  prenoient  la  qualité  de  tieithjT.me  :  on  la 
donna  aufli  à  Bcla  roi  de  Hongrie.  Aprcfentle  pape  &  le 
facré  collège  donnent  le  titre  de  nebilts  ,  aux  ducs  &  aux 
princes  qui  ne  portent  point  le  ticre  de  rois ,  comme  aux 
ducs  de  iV!odenc ,  de  Mantoue,  &  de  Parme  ,  aux  prin- 
ces Romains ,  aux  ducs  &  pairs  de  France ,  &  à  ceux  qui 
font  en  pareil  rang  dans  les  autres  royaumes.  Le  comte 
Lambert  donna  autrefois  le  titre  de  nubilittt  ou  nsbltjjc  à 
Jean  VIII,  mais  ce  pape  en  lut  fort  choqué.  A  prefent  le 
pape  le  donne  au  doge  de  Venife ,  &  à  tous  les  princes , 
ducs ,  6c  aurres  perfonnes  de  haute  qualité ,  à  qui  il  don» 
ne  le  titre  de  nebitis.  *  démen  ts  curieux.  Pitifcus,  lexiftit 
ittjmttt.m.  Hofman,  le\it»nu»tvet(. 

NOBLE  THEOLOGIEN  (  Henri  de  Vicq.  dit  le) 
écuyer  feigneur  d'Oolthove  ,  W  arnave ,  Mculcvclt ,  iflu 
d'une  noble  &  ancienne  famille  de  la  Flandre  occiden- 
tale ,  dont  l'un  des  ancêtres  étoit  Winode  Vicq  ,chev»- 
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lier, tué  a  la  fuite  du  comte  de  Flandres,  Louis  dit  dt 
Nevers,  avec  plufieurs  autres  feigneurs ,  dans  le  tumulte 
de  la  ville  de  Courtrai  l'an  i  II  étoit  fils  de  Hbniu 
fcigncurdcs  mêmes  lieux,  6c  de  Jatqutlmt  de  Baudoin, 
&  petit-fils  de  Henri  de  Vicq,  chevalier  leigneur  des 
mêmes  lieux ,  &  de  Jacqueline  de  Menin ,  &  frère  puîné 
à'AnteintAe  Vicq .  fait  chevalier  par  l'empereur  Char- 
ics-Quint,  étant  à  fon  fervice  dans  les  guerres  d'Allema- 
gne contre  le  duc  Maurice  de  Saxe  ;  6c  qui  mourut  fans 
alliance.  Cet  Henri  de  Vicq ,  dont  nom  parlons ,  fleurit 
dans  le  XVI.  fieele,  fit  fes  études  dans  l'uni  verfué  de 
Douai ,  où  il  fit  de  grands  progret  dans  le  droit  &  la 
théologie.  Il  fut  fi  zele  pour  la  detenlc  de  la  religion  Ca- 
tholique ,  particulièrement  contre  les  Calviniftés ,  dont 
les  nouvelles  opinions  caufoient  alors  de  grands  ravages 
dans  les  Pays-Bas ,  6c  contre  lefqucls  il  écrivit  pluficurs 
livres ,  qu'il  s'attira  leur  haine  &  la  perte  de  fon  chiteau 
d'Oolthove,  fa  demeure  ordinaire,  dans  la  paioiiTc  de 
Nieppc-Eglifc  en  Flandres ,  que  ces  Hérétiques  brûlèrent  : 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Bcrghes-Saint-Vinox  ,  puis 
à  Armentieres,  ville  la  plus  voiunc  de  fa  terre  d'Ooft- 
hove,  où  il  mourut  le  11.  Mars  1506.  âgé  de  59.  ans 
quelques  mois.  11  fut  enterré  dans  réghfe  de  Nieppc- 
Églife ,  tiietfekf'ke ,  dans  la  fepulture  de  fes  ancêtres , 
ayant  laide  grand  nombre  d'écrits  ,  tant  manufencs 
qu'imprimez  ,  qui  l'ont  fait  nommer  Le  Noblb  Thbo- 
Xogien  ,  nom  fous  lequel  il  cft  encore  cité  6c  connu  dans 
lesunivcrficrzdcHaiidics.  lia  tait  imprimer entr autres 
un  petit  traité  françois  des  images  ;  un  latin  ,  dt  faera- 
tnintsTHM  numéro ,  iftiïs  &  ratura .  a  Louvain  1 57».  un 
autre ,  dt  defienfu  7.  C.  ad  tuferts  exfmttl*  apefinttrum  ,a 
Anvers  1 58*. un  autre  ,  (tnirtrerfiarum  bujus ttnrpmts,  m 
q»t  dttuttdt  &  wtbtdtxè  tmaatur  dt  f*i>a*ru»  (tnmmnunt , 
txfjmitlt  ,fMruf(rtftarut&btfitri4  tuttfidfttc*,-*.j.  11- 
tults  enflant ,  à  Arrasifoo1.  ttnjtttum  dt  ait»  tpert  fubflf 
tuendt  in  fibtlis  ibeotogutt  m  Item  Itfoi  fententurum  Ptm 
lombardi,  à  Douai  ifoe.  avec  quelques  pocfies  latines 
dans  le  même  volume.  Son  fils  aîné  ,  Marna  de  Vicq  , 
chevalier ,  feigneur  des  mêmes  tcrrcsd'Oofthoveôc  War- 
nave ,  fut  gouverneur  &  grand-bailli  de  la  Gorge  6c  pays 
de  Laleu ,  dont  la  fuccellion  tomba  en  quenouille ,  6c  dont 
le  frère  puîné  Hesri  de  Vicq,  chevalier,  feigneur  de 
Meulevclc ,  fut  durant  quelques  années  ambafTadeur  des 
archiducs  Albert  6c  lfabèlle  ,  princes  fouverainsdes Pays- 
Bas  ,  à  la  cour  de  France  près  du  101  Louis  X 1 1 1 .  6c  mou- 
rut confeillcr  d'état ,  Ôc  premier  prefident  du  parlement 
de  Malines ,  &  continua  la  pofteriié  de  cette  noble  ôc  il- 
luftrc  famille  par  fon  fils  Philippe- Albert  de  Vicq  ,  fouve- 
ra.n  bailli  de  Flandres,  dont  le  fils  Pbiltppe- Albert  de 
Vicq,  baron  de  Cumptich,  vivant  encore  l'an  1711. 
étoit  de  l'état  noble  de  la  province  de  Brabant,  *  Mayer, 
/.  1  2.  annal.  Viande,  fait»  1  ij.  tditims  AntHtTp.6cfd.14Z. 
tiitumi  Vranetf.  Grammaye ,  dt  Caflillanta  Ctrtrdcenji,  tn 
fut  Ptlgti.  Marcliandus ,  tu.  Util*.  Joan.  Blacu  ,  in  tbta- 
m  Btlt. 

NOBLE  (Euftache  le)  baron  de  faint  Georges,  natif 
deTroyes,  B\sd'B*fl*cbt  le  Noble,  feigneur  de  Tene- 
liere ,  prefident  &  lieutenant  gênerai  au  bailliage  &  fiege 
prefidial  de  Troycs ,  6c  de  Vranfmfe  Amyot ,  oc  petit-fils 
de  Pierre  le  Noble ,  confeillcr  au  grand-confeil ,  prefident 
&  lieutenant  gênerai  au  bailliage  ôc  fiege  prelidial  de 
Troycs,  ôc  de  Sinmne  de  Mcfgngni ,  fc  fit  un  nom  fur 
la  fin  du  XVII.  ficelé  par  plufieurs  ingenieufes  pafqui- 
nades ,  qu'il  compofa  fur  les  évenemens  des  guerres  qui 
commencèrent  en  1088.  juiqu'a  la  paix  de  Rifwick  ,  & 
pendant  celles  qui  commencèrent  avec  le  XVIII.  fic- 
elé. Ces  petits  ouvrages  ingénieux  qu'il  donnoit  tous  les 
mois  ,  formèrent  par  fucceffion  de  terns* plufieurs  volu- 
mes ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'efprit,  bien  du  feu  ,  ôc 
de  belles  humanitez.  11  compofa  aufli  plufieurs  autres 
ouvrages  ingénieux,  foit  en  profe,  foit  en  vers  :  telles 
lurent  outre  fes  pafquinades,  qui  avoient  pour  titre,  tn- 
trttitm  ftlitiques  fur  les  sff Aires  du  tenu ,  U  grtttt  des  fa- 
blts ,  l'ttolt  du  mande  ,  ctntts  &  fablts ,  vijagt  dt  Cbm- 
dru ,  vtjagt  dt  Tdlaift ,  It  gagt  tt*ubi ,  tldegertt ,  Zdltntd, 
ld  fange  cemteffe  ftfdmbert ,  tmltrd  Ctnrtenai  ,  nunuirtt 
du  cbttdlitr  Balttfar ,  l'btfitirt  d'Hollande,  la  ttnjuratun 
du  Paxju ,  Efeft ,  lis  deux  Arltqnus  ;  pièces  de  théâtre  en 
\m,numlits  Jfri(dinii ,  le /(ton  tnityi lt  dtdblt  ht- 
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ttux ,  ledidiUttrgne ,  lu  Ddnemrddts ,  Véllét  dtfertngut, 
drlts  tnttts  rugnei..  Il  travailla  auffi  fur  des  matières  da 
pieté,  &<ona  de  lui  i'rfprudt  Ddiid  ,  une  trdduBitn  de 
pftdumts ,  ôc  le  dtgtit  du  nwndt.  Il  avoit  été  procureur 
acncral  du  parlement  de  Metz;  mais  fa  conduite  ayant  été 
Fort  mauvaife ,  il  perdit  fa  charge ,  &  eut  de  tres-fàcheu- 
fes  affaires.  Ce  fut  même  en  pruon  qu'il  compofa  la  plu- 
part de  fes  ouvrages.  Enfin  il  mourut  a  Paris  le  3 1 .  Jan- 
vier 171 1.  âgé  de  48.  ans,  dans  une  telle  neceflité,  qu'il 
fallut  que  la  charité  de  la  paroi fle  S.  Scvcrin  le  lit  enter- 
rer. Il  venoit  de  faire  imprimer  une  pafquinade  fous  le 
titre  de  rtvtil  dt  Pdfqumil'dTririt  du  (tarin  d'F.fpdgne  ,  au 
fujet  du  gain  de  la  bataille  de  Villa  viàofa  gagnée  par  le  roi 
Philippe  V. 

NOBLETS  (Michel  le)  célèbre  miffionnaire  de  Bre- 
tagne ,  né  au  mois  de  Septembre  1 Ç77.  étoit  fils  de  Hervé 
le  Noblets ,  feigneur  de  Kcrodcrn ,  l'un  des  quatre  noui- 
res  publics ,  qui  étoient  dans  tout  le  pays  de  Léon ,  en 
Baffe-Bretagne.  (  En  ce  tems  là  il  n'y  avoit  que  des  noble* 
qui  puflênt  exercer  ces  cliarges ,  non  plus  que  celles  de 
judicature.)  Il  commença  tes  études  des  humanitez  à 
Bourdeaux ,  éîc  les  acheva  à  Agcn  dans  le  collège  des  Je- 
fuites ,  où  il  fit  aufli  fon  cours  de  philofophic ,  avec  beau- 
coup de  fuccez  ;  puis  il  retourna  a  Bourdeaux  ,  &  y  étu- 
dia la  théologie  pendant  quatre  années.  Il  vint  enuiue  a 
Paris ,  où  après  avoir  encore  étudié  la  théologie  &  la  lan- 
gue hébraïque  ,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife,  parle  con- 
fcil  du  pere  Cotton ,  confeffeur  du  roi  Henri  le  Grdnd. 
Lorfau'il  tut  retourné  en  Bretagne  ,  il  fit  des  millions 
dans  l'évêché  deTreeuier,  avec  leP.Ciuinclns,  Domi- 
nicain du  couvent  de  Morlaix  ;  puis  dans  le  pays  de  Léon, 
où  il  commença  par  les  ifles  d'Oueflant,  de  Morliere  & 
de  Baz.  Son  zele  le  porta  enfuite  au  promontoire  de  faint 
Matthieu,  &  dans  les  autres  lieux  Je  la  BaiTe-Bretagne. 
Il  fut  le  premier  depuis  faint  Vincent  Ferrier  t\  laine 
Yves,  qui  imroduifit  dans  le  diocefcdcCornouailles ,  les 
catechifmes  6c  inllrudlions  familières,  tans  lefquelles  le 
menu  peuple  vivodt  dans  une  ignorance  déplorable.  Il 
s'arrêta  principalement  vers  la  côte  maritime  de  Doua- 
renez  ,  où  ayant  continué  fes  faints  travaux  jufqu'à  lïg« 
de  6s.  ans ,  il  retourna  au  pays  de  Léon  ,  y  confomma  fon 
zele  pour  la  gloire  de  Dieu,  oc  pour  le  falut  du  prochain  » 
&  mourut  le  5.  Mai  165 1.  âgé  de  75.  ans.  *  Vu  dt  M.  le 
Noblets ,  Pin  1666. 

NOCERE ,  H«erd ,  ville  d'Italie  en  Ombrie ,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre  ,  6c  fur  les  confins  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  avecévêché.eft  ancienne,  quoique  peu 
confidcrable.  Pline  &  Strabon  en  font  mcntion.*Lcandte 
Alberti  ,difcript.  Itdl. 

NOCERE ,  tiectrd  ,  ville  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  principauté  citerieure  avec  évêché  fufFragant  de 
Salerne  ;  ceduché  appartient  à  la  mai  fon  des  Barbenns  t 
après  avoir  appartenu  à  celle  de  Caraffe.  Ceux  du  pays, 
pour  la  difhngucr  de  l'autre  Nocere ,  la  nomment  Suera 
dt  Pdgdni ,  parce  qu'elle  avoit  été  prife  par  les  Sarafins. 
Strabon  ,  Appien  Alexandrin,  Tite-Live.Florus,  Tacite  , 
Volaterran ,  oc  divers  autres ,  en  font  mention  ,  comme 
l'a  remarqué  Leandrc  Albcrri.  Virgilius  ,  évèquede  cette 
ville,  y  fit  des  ordonnances  fynodales  l'an  160$.  6c  Si- 
mon Ludonon  en  1608. 

NOCES ,  cérémonies  du  mariage.  On  ne  les  commen- 
çoit  point  autrefois  parmi  les  Romains,  qu'après  avoif 
pris  les  augures;  &  lorfqu'on  ceiTa  d'obfcrvcr cette  an- 
cienne coutume ,  on  ne  laiflï  pas  d'employer  des  offi- 
cier* ,  appeliez  dnfpues  des  nicts,  pour  en  conferver  le 
nom ,  quoiqu'ils  n  en  fiiTcnt  pas  la  fonction.  L'époufe 
avoit  une  couronne  de  marjolaine ,  une  ceinture  de  laine 
de  brebis ,  6c  des  fouliers  de  cuir  jaune.  Elle  couvroit  fa 
tctcôt  fon  vifage  d'un  voile  jaune ,  appellé  fldumtrum , 
parce  que  les  femmes  des  facrificateurs  appellées  Fiants* 
nts ,  en  portoient  de  pareils  ;  &  l'on  avoit  choifi  cette 
forte  de  voiles ,  à  caufe  que  le  divorce  étant  défendu  aux 
Flamincs ,  ce  voile  étoit  comme  un  bon  augure  pour  l'al- 
liance qui  s'alloit  contracter.  On  feignoit  d'enlever  la 
fille  d'entre  les  bras  de  fa  mere ,  ou  d'une  proche  parente, 
6c  on  la  conduifoit  dans  la  mai  ion  de  l'époux.  Elle  étoit 
précédée  de  cinq  jeunes  garçons ,  qui  portoient  chacun 
un  flambeau ,  ou  en  l'honneur  de  Cerés ,  ou  parce  que 
cette  cérémonie  fe  faifoit  le  foir.  11  y  avoit  aufli  des 
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joueurs  de  flûtes.  Deu*  des  parenî  de  l'époufe  la  condui- 
foient  par  la  main,  &  l'on  portoit  derrière  clic  une  que- 
nouille garnie  de  laine ,  avec  un  fufeau  &  une  cartette  où 
étoient  les  bijoux  ,  &  tout  ce  qui  fcrvoit  à  la  parer.  La 

Earte  de  la  matfon  du  mari  étoit  ornée  de  fleurs  &  de 
ranches  d'arbres.  L'époufe  y  étant  arrivée ,  on  lui  dc- 
mandoit  qui  elle  étoit  ;  elle  répondent  qu'elle  fc  nom- 
moit  Cm.  (  Nous  expliquerons  ce  nom.  )  Enfuite  elle 
att.iclioit  des  rubans  de  laine  aux  deux  cotez  de  la  porte  , 
&  les  frottoit  d'huile  ;  puis  elle  fautoit  par-dciïus  le  pas  de 
la  porte  ,  ou  plutôt  elle  étoit  portée  fous  les  bras  par  ceux 
qui  la  condujfoient ,  afin  qu  elle  ne  touchât  pas  au  feuil 
de  la  maifon ,  ce  qui  auroit  été  de  mauvais  augure.  Lorf- 
qu'cllc  entrait ,  on  lui  donnoit  des  clefs,  &  on  la  faifoit 
alîcoir  fur  un  tapis  de  laine.  Alors  l'époux  lui  preientoit 
du  feu  6c  de  l'eau,  &  l'introduifoit  dans  la  lalle  où  le 
feftin  étoit  préparé.  L'époux  après  le  feftin  ,  jeitoit  des 
noix  aux  jeunes  garçons  de  la  nôcc  ;  &  ceux-ci  chan- 
toient  des  chanfons  libres  &  lafeives ,  qui  étoient  per- 
mises en  cette  occafion.  Quand  l'époufe  entrait  dans  la 
chambre  du  mari ,  les  parens  arrachoient ,  à  celui  qui 
marchoit  devant ,  le  flambeau  qu'il  portoit.  L'époufe 
étoit  conduite  vers  la  ftatuc  du  dieu  Vnape  ,  qui  ctoit 
dans  un  coin  de  la  cltambre,  fur  un  lieu  fort  élevé  ,  ou 
étoient  reprefentées  d'autres  divinitez  qui  prefidoient 
(félon  la  fupcrltition  des  Paycns)  à  tous  les  devoir»  du 
matiage.  Enfin  elle  étoit  mile  au  lit  par  d'honnetes  ma- 
trones, qui  n'avoicntété  mariées  qu'une  fois ,  &  l'époux 
lui  dérachoit  fa  ceinture. 

Voici  les  raifons  de  la  plupart  de  ces  cérémonies.  On 
faifoit  fcmblant  d'enlever  la  fille,  en  mémoire  du  rapt 
desSabines  par  Romulus premier  roi  de  Rome,  ou  pour 
montrer  que  l'époufe  avoit  de  la  répugnance  à  quitter 
fes  parens.  La  quenouille  &  le  fufeau  étoient  portez  de- 
vant l'époufe  en  l'honneur  de  Tanaquil ,  femme  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  qui  étoit  une  princeflc  très-venueufe ,  & 
qui  fç.tvoit  parfaitement  bien  filer  la  laine»  Lorfqu'on 
demandoit  à  l'époufe  qui  elle  étoit ,  elle  répondoit  qu'el- 
le fc  nommoit  Caia  :  c'étoit,  félon  quelques-uns,  pour 
dire  qu'elle  imiterait  cette  même  reine  ,  qui  s'appclloit 
aufîi  Cai*  Cacilia.  D'autres  prétendent  que  l'époufe  ré- 
pondoit au  mari ,  ubt  tu  Citas ,  eto  Caia  ;  c'cll-à-dire , 
où  vins  ferez,  le  maure  &  te  pere  de  famille ,  je  fer  m  la  mai- 
trcjfe&la  mère  defamt'.le.  On  portoit  l'époufe  par  dcfTus 
le  pas  de  la  porte ,  ou  pour  imiter  les  premiers  Romains, 
qui  enlevèrent  les  Sabines  dans  leurs  in.iifons,  ou  pour 
marquer  la  pudeur  de  l'époufe  qui  y  entrait  comme  par 
force.  On  la  faifoit  afleoir  fur  un  tapis  de  laine,  ou  fur 
une  peau  de  mouton  couverte  de  fa  toifon ,  pour  mon- 
trer qu'elle  devoir  travailler  à,  filer  de  la  laine ,  ou  à  en 
faire  des  ouvrages.  Le  feu  6e.  l'eau  que  l'époux  préfentoit 
à  l'époufe,  fignifioient  qu'ils  dévoient  vivre  enfemble; 
comme  au  contraire,  on  interdifoit  le  feu  &  l'eau  à  ceux 
que  l'on  banni  Doit  ,  pour  marque  qu'on  les  éloignoit 
de  la  focieté  civile.  Les  noix  que  le  mari  jettoit ,  inar- 
quoient  qu'il  renonçoit  à  tous  les  jeux  d'enfans,  6c  in- 
dignes d'un  homme.  Les  païens  arrachoient  le  flambeau 
à  l'entrée  de  la  chambre ,  parce  qu'ils  croyoient  que  ce 
flambeau  pouvoit  fervir  à  un  mauvais  ufage  ;  &  que  fi 
la  femme  Ip  cachoit  fous  le  lit ,  ou  fi  le  mari  le  met- 
toit  dans  un  fcpulcre ,  c'étoit  un  moyen  de  fc  faire  mourir 
l'un  l'autre. 

11  y  avoit  des  jours  aufquels  les  Romains  craignoient  de 
célébrer  leurs  nôccs.  Ces  jours  malheureux  étoient  les  ca- 
lendes, les  noncs,  &  les  ides  de  chaque  mois  ;  les  fetesdes 
Feralcs,  au  mois  de  Février;  les  fêtes  des  Salions  ,  au 
commencement  du  mois  tic  Mars  ;  &  celles  des  Lcmurics, 
ou  Parentales ,  au  mois  de  Mai.  11  yavoitauffi  des  jours 
de  bon  augure  pour  le  mariage,  dont  les  plus  heureux 
étoient  ceux  qui  fui  voient  les  ides  de  Juin.  On  évitoitaulfi 
de  marier  les  filles  au  mois  de  Mai ,  mais  on  ne  fe  croyoit 
pas  obligé  à  la  même  précaution  pour  les  veuves.  *  Rofin. 
Antiq.  Rtm.  l.j.c.  47. 

NOCTURNE  :  on  donne  ce  nom  à  cette  partie  de 
l'office  cedefiaftique  ,  que  nous  appelions  Matines  ,  & 
qui  eft  divifé  en  trois  nocturnes  ,  ainfi  nommez  ,  parce 
qu'on  ne  les  chaînon  que  pendant  la  nuit  :  ce  qui  s'obfcr- 
ve  encore  en  quelques  églifcs  cathédrales  ,  qui  chan- 
tent Matines  à  minuit.  La  coutume  des  Chrétiens  de  s'af- 
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fembler  de  nuit ,  eft  tirée  dès  le  tems  des  apôtres  :  ce  qui 
fut  caufe  que  les  Payens  chargèrent  de  plufieurs  calom- 
nies les  premiers  Chrétiens ,  à  l'occafion  de  ces  aflem- 
blées  nocturnes ,  comme  il  patoît  par  les  apologies  de 
Juihn,  d'Athcrvagoras ,  de  Tenullicn ,  &  de  quelques 
autres  percs»  On  lifoit  dans  ces  afTcmblées  quelques  en- 
droits des  pfeaumes ,  des  prophéties  ou  du  nouveau  tefta- 
ment.  D'où  il  eft  aifé  de  juger  que  l'office  rcclcfiaftique  , 
qu'on  appelle  prefentement  Matines ,  efl  né  avec  le  Chri- 
l'ianifmc,  quoiqu'il  ne  fut  pas  alorsdans  la  même  difpo- 
firion  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  car  on  ne  lifoit  rien  que  de 
l'écriture  fainte  :  fi  ce  n'eft  que  les  veilles  des  jours  confi- 
erez à  honorer  la  mémoire  des  martyrs ,  on  recitoit  de- 
vant tout  le  monde ,  les  adles  de  leur  martyre  :  d'où  efl 
enfuite  venue  la  coutume  d'inférer  dans  l'office  l'hiftoi- 
re  des  Saints  dont  on  fait  la  fetc.  *  M.  Simon.  Il  paraît 
par  les  anciens  ufages  de  Clugni  décrits  par  faim  Udalric  » 
que  ce  qu'on  appelle  prefentement  Matines  n'étoit  autre 
chofeque  les  trois  nocturnes,  &  que  le  nom  de  Matines 
étoit  affc&é  à  ce  que  nous  appelions  Laudes  :  Nfilttrm,  ce 
font  les  Matines  d'aujourd'hui ,  Matwina  laudes  t  ce  font 
nos  Laudes. 

NOCTURNUS.  Les  Latins  donnent  quelquefois  ce 
nom  à  l'étoile  de  Venus  ,  pour  exprimer  le  mot  grec 
Hefferus ,  qui  fignifie  l'étttle  du  fur.*  Plaute,  amphit. 
aB.  i.ften.  1. 

NODAB  ,  ville  entre  l'Arabie  &  la  tribu  de  Ru- 
ben  :  elle  fut  détruite  par  les  tribus  de  Manafle  &  de 
Gad  ,  pour  avoir  pris  les  armes ,  &  donné  du  fecours 
aux  Moabitcs  contre  la  tribu  de  Rubcn.  *  /.  Paraltp. 
V.  18. 

NODIN ,  îWim«,  ou  N*f«M  ,  ou  tieditis  ,  étoit  un 
dieu  adoré  par  les  anciens  Romains  ,  comme  celui  qui 
prcfidoit  aux  nœuds  qui  ferrent  les  grains  de  bled  dans 
l'épi.  Saint  Auguftin  en  parle  après  Varron  ,  &  dit  que 
ces  anciens  Payens  attribuoient  à  Proferpine  le  foin  du 
bled ,  lorfqu'il  germoit  dans  la  terre  ;  au  dieu  Nodin, 
lorfquc  chaque  grain  fc  rangroit  dans  l'épi ,  6c  que  ces 
petits  nœuds  fe  formoient  ;  à  la  décile  Volutine ,  lorf- 
quc croidbir  cetre  paille  qui  enveloppe  la  tige  &  l'épi  ; 
à  la  décflè  Patelenc ,  lorfque  la  tige  s'ouvrait  pour  laiflef 
fortir  l'épi  ;  à  la  déeflè  Holhline,  lorfque  la  tige  étoit  de 
toute  fa  hauteur  ;  à  quoi  ils  ajoutent  encore  plufieurs 
divinitez.  Ces  divinitez  n'etoient  révérées  qu'à  la  cam- 
pagne ,  où  elles  lieraient  pas  même  reconnues  générale- 
ment.* Varron.  S.  Auguftin,  de  en.  Dei.  Arnobe,  /.  4. 
(entra  Cent. 

NOE' ,  patriarche ,  fils  de  Lantech ,  niquit  l'an  1057. 
du  monde,  &  1978.  avant  Jefus-Chrift.  Dieu  qui  ne 
pouvoit  plus  fouffnr  les  abominations  des  hommes,  re- 
folut  de  les  exterminer  par  un  déluge  univerfet  ;  mais 
Noé  fut  exempt  de  la  corruption  de  fon  tems ,  &  fut  trou- 
vé jufte  devant  Dieu,  qui  lui  commanda  de  bâtir  une 
arche,  afin  de  s'y  retirer  avec  fa  famille.  Noé  faifant  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné ,  s'appliqua  à  la  con- 
ftrudlion  de  l'arche ,  &  demeura ,  comme  l'on  croir ,  cenc 
ans  à  la  bâtir ,  lans  que  pour  cela  les  hommes  fiflent  péni- 
tence pendant  ce  long  efpace  de  tems ,  qui  leur  fut  ac- 
cordé pour  cela.  Le  tems  que  Dieu  avoit  marqué  pour 
fubmerger  la  terre  étant  arrivé  ,  il  commanda  à  Noé  de 
fe  fournir  de  nourriture ,  pour  lui  de  pour  les  animaux 
qu'il  devoir  conferver.  Lorfque  cet  ordre  fut  exécuté , 
le  patriarche  entra  dans  l'arche ,  avec  fes  trois  en  fans  , 
Sem ,  Cham  &  Janhct ,  fa  femme  &  les  trois  femmes  de 
fes  fils ,  6c  lorfqu'ils  furent  entrez ,  l'écriture  marque  que 
Dieu  ferma  la  porte  de  l'arche  par  dehors.  Quand  Noé 
fut  dans  l'arche  ,  les  eaux  du  ciel  fe  répandirent  fur  la 
terre ,  6c  Dieu  fit  pleuvoir  quarante  nuits  &  quarante 
jours.  Les  hommes,  les  animaux  de  la  terre,  &  les  oi- 
feaux  périrent  dans  cette  inondation.  L'arche  feule ,  que 
les  faints  pères  regardent  comme  la  figure  de  l'églife , 
fauva  ceux  qui  étoient  dedans.  Après  que  les  eaux  eu- 
rent couvert  la  face  de  la  terre  pendant  1 50.  jours ,  Dieu 
fc  fouvint  de  Noé.  Il  fit  foufficr  un  grand  vent ,  qui  com- 
mença à  faire  diminuer  les  eaux  ;  oc  fept  mois  après  le 
commencement  du  déluge  ,  l'arche  fe  repofa  lur  les 
montagnes  d'Arménie.  Saint  Jérôme  croit  que  ce  fut 
fur  le  mont  Tanrns,  au  pied  duquel  coule  le  fleuve  Araxcs. 
Les  autres  fc  fondant  fur  une  autorité  plus 
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pcnfcnt  que  ce  fut  un  des  monts  nommez  Gardiens ,  Gar- 
des,  Ctrduens ,  ou  Ctrdtens  en  Arménie.  Saint  Epiphanc 
qui  en  fait  mention  ,  affùrc  même  que  jufqu  a  fon  teins , 
on  y  montroii  quelques  refocs  de  l'arche.   Ce  den 
point  femblc  peu  vrai-fcmblablc  ;  mais  du  refte  il 
très-poffiblc  de  concilier  faint  Epiphanc  ck  faint  Jérô- 
me, parce  qu'il  eft  certain  que  les  monts  Gordiens  font 
partie  du  mont  Taurus ,  d'où  coulent  l'Euphrate  ,  le 
Tigre,  l'Araxes,  ck  le  Phafis.  Noé  ayant  fait  fortir  I 
corbeau  ,  la  colombe,  en  fortit enfin  lui-même  357.  jours 
après  y  être  entre  l'an  1657.  de  la  création  du  monde, 
ck  2  578. avant  Jefus-Chrift.La  première  chofe  que  Noc  fit 
en  fortant  de  l'arche ,  fut  d'élever  un  autel ,  pour  offrir 
à  Dieu  un  facrifice  ,  en  rcconnoi  Tance  d'une  protection 
fi  particulière.  Dieu  agréa  ce  facrifice ,  benit  Noc  ck  fes 
enfans ,  fit  une  alliance  éternelle  avec  eux ,  ck  voulut  que 
l'arc-en  ciel  en  fut  comme  le  figne  ,  afin  que  toutes  les 
fois  qu'il  paroitroit,  il  fc  louvint  de  ce  pacte  qu'il  fai- 
foit  avec  eux ,  &  qu'il  empêchât  les  eaux  d'inonder  en- 
core une  fois  la  terre.  L'écriture  marque  que  Noc  s'e- 
xerça à  cultiver  la  terre,  ck  planta  la  vigne;  mais  qu'ayant 
bu  de  fon  fruit ,  dont  il  ne  connoiiToit  pas  la  force  ,  il 
tomba  dans  l'y  vrefie ,  pendant  laquelle  il  fe  trouva  dé- 
couvert d'une  manière  contiairc  à  la  pudeur.  Cham ,  fon 
fils  .  l'ayant  vu  en  cet  état ,  s'en  moqua ,  &  en  avertit  fes 
frères ,  qui  couvrirent  la  nudité  de  leur  perc.  C'cft  pour 
cela  que  Noc  maudit  Chanaan .  fils  de  Cham.  Ce  faint 
homme  mourut  âgé  de  950.  ans ,  l'an  2  ooà.dc  la  ci  cation 
du  monde,  1 50.  ans  après  le  déluge,  &  202 o.avant  J.  C. 

On  prétend  qucNoé  partagea  Te  monde  entre  fes  en- 
fans;  mais  l'écriture  ne  le  dit  pas.  Voici  comme  on  lait  ce 
partage.  Sem  eut ,  dit-on  ,  l'Afie  Orientale  ,  depuis  les 
monts  Taurus  ck  Amanus ,  ck  le  fleuve  Ephrate ,  jufqucs 
à  la  mer  des  Indes.  Japliet  eut  PAfic  Occidentale,  depuis 
ces  montagnes  jufqucs  à  l'Archipel ,  Se.  toute  l'Europe. 
Cham  eut  une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie, 
l'Egypte  ,  l'Ethiopie  Se  toute  l'Afrique.  De  Sem  fortirent 
les  peuples  les  plus  célèbres;  fçavoir,  les  Syriens,  les 
Atfyncns ,  les  Chaldéens,  les  Pcrfes ,  les  Lydiens  ;  ck  ce 
qui  tir  de  plus  confiderablc  ,  les  Hébreux  ,  que  le  Sei- 
gneur choifit  pour  fon  peuple  bien-aimé.  Il  eut  cinq 
fils,  Elam  ,  AfTur,  Arpliaxad,  Aram ,  ck  Lud.  D'Elam, 
font  venus  les  Flamitcs ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe, 
danslfaie  ,  dans  Jercmic,  Se.  dans  les  actes  des  apôtres. 
AfTur  donna  le  nom  aux  Affyncns.  Arpliaxad  fut  le  chef 
des  peuples  qui  s'établirent  dans  cette  paitic  d'AiTyric, 
que  l'tolomce  nomme  Arrtféubitis.  Aram  fut  le  peredes 
Syriens,  que  l'écriture  dans  le  texte  hebreu  ,  ck  Strabon 
nomment  Atjunttnt  ;  ck  quelques  autres  croyent  que  les 
Arméniens  en  viennent.  De  Lud  ,  félon  les  auteurs  ec- 
clefiartiqucs  ,  fortirent  les  Lydiens.  Des  enfans  de  Ja- 
piiet,  deux  feulement  vinicnt  en  Europe,  Thiras  & 
Javan.  Celui-là  occupa  la  Thrace  ;  la  Mcefie ,  Se.  tou- 
tes les  provinces  feptcntrionales.  Celui-ci  s'arrêta  dans 
les  méridionales .  comme  la  Grèce ,  l'Italie  ,  la  Gaule  , 
&  l'Efpagne.  Les  defeendans  de  Cham  peuplèrent  l'A- 
frique ,  Mifraïm ,  fécond  fils  de  Cham  ,  habita  l'Egy- 
tc;  &  fon  fils  Ludin  fut  chef  des  Ethiopiens.  Quanta 
'Amérique  ,  on  pourrait  croire  qu'elle  a  été  peuplée 
par  les  Tartares  d'Afic  ,  parce  que  leur  pays  tient  au 
continent  occidental  de  l'Amérique ,  ou  n  en  eft  feparé 
que  par  quelques  détroit*.  Voici  une  table  généalo- 
gique des  enfans  de  Noc ,  pour  entendre  plus  aifcmcnt 
ce  qui  eft  dit  de  leur  propagation  dans  les  diverfcs  parties 
du  monde. 
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Sur  les  queftions  qui  peuvent  regarder  l'arche  ,  wret 
ARCHE  DE  NOE'. 

*Genefe,c.6.&9.  Ecdejîtfl.  t.  44.  Jofephc ,  liv.  1. 
ântiq.  'Jud.  Percrius ,  tn  Gene/îm.  Liranus  Abulcnfis.  1  or  - 
nicl.  Salian.  Spondc  ,  ekc.  Bochart, gttjj.ficrt.  Godcau, 
btfl.  de  l'tgltft ,  dum  l'abrégé  dtl'btfiwt  defuu  Adtm  ,  juf- 
qu k  Ntort  fmmr. 

NOE'oufJOUHBEN  NASSER,  IV.  fultan  de  la 
race  des  Samanides,  fucceda  aux  états  de  Ktger  fon  pè- 
re; mais  non  pas  à  fon  bonheur.  Dès  les  premières  an-> 
nées  de  fon  reenc  ,  qui  commença  l'an  3 12.de  l'hegirc, 
il  donna  pluficurs  combats ,  pour  chalTcr  du  Tabaref- 
tan  Vafchmcgir  ,  qui  s'en  étoit  emparé ,  &  pour  empê- 
cher fes  courfes  dans  le  Choiaflan.  Noé  eut  encore  af- 
faire â  Ibrahim  fon  oncle.  Il  furchaiTédc  fes  états,  & 
Mohammed  fon  frère  proclamé  à  fa  place.  Mais  les  — ' 
grands  ne  s'accommodans  pas  de  ce  nouveau  maître, 
rappellercnt  Noé ,  qui  pour  s'afTurcr  de  la  couronne  fie 
aveugler  fon  oncle  ,  Mohammed  fon  frère  ,  Se  un  autre 
frerc  qu'il  a  voit.  Il  mourut  l'an  343.  de  l'hegirc,  après 
un  règne  de  douze  ans  ck  fept  mois,  ck  fut  furnommé 
Emtd  Hamtd  ,  c'eft-à-dire,  It  ftiuctloutble.  *  D'Herbclot, 
btblltt.  Orient. 

NOE'  ou  NOUH  fils  de  Man/ir ,  II.  du  nom,  fur- 
nommé  Abntl  Q*$tm ,  Vil.  rot  ou  prince  de  la  dynaftie 
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des  Sâmanides ,  fucceda  à  fon  pere  l'an  385.  de  l'hegire, 
&  régna  ï  i  .  ans  ,  toujours  traverfc  par  dcsgucrrcs,  qu'il 
lui  falut  foùtenir  ,  tant  contre  fes  propres  fujets ,  que  con- 
tre les  ecrangers.  Il  futauffi  dcpolc  «  rétabli  enl'uitc,  & 
mourut  enfin  la  couronne  fur  la  tête,  l'an  de  l'hegitc  }  87. 
»  D'Herbclôt ,  bibtioth.  Orient. 

NOËL,  rfierr*«.COMESNATALIS. 

NOELLET  (Guillaume)  cardinal  François ,  natif  du 
diocefe  d'Angouiême ,  fut  auditeur  du  facré  palais  à  Avi- 
gnon ,  puis  référendaire  du  pape  Grégoire  XI.  qui  le  fit 
cardinal  l'an  1 571.  On  le  nomma  pour  examiner  ,  avec 
le  cardinal  Pierre  Flandrin ,  les  lentimens  d'un  certain 
Raimond,  dit  le  Setfbjtt ,  qu'on  aceufoit  de  foûtenir 
des  erreurs.  Il  fut  depuis  légat  a  Bologne  ,  fc  trouva  à 
l'éledtion  d'Urbain  Vl.ckàcelledc  Clément  Vll.èk  mou- 
lut à  Avignon  fous l'obéilTance  de  celui-ci,  le  4.  Juillet 
1  }94»*  Sgonius ,  /.  J.  de  tfife.  Bmtn.  Thierri  de  Utem, 
ieftbifm.  t.  2.  Frizon  ,  Gall.  pw>f.  Aubcri.  Spondc.  Onu- 
phre,  ékc. 

NQEMI  filledeI^W£*,ckfœurdeT«MMi»,  dont 
il  eft  parlé  ,dans  la  Genefc ,  au  c.  4. 

NOEM1,  femme  d'Blimeleth,  fut  mère  de  Mabalen, 
&  de  CWwu,  maris  à'Orpba  ck  de  *  Vojeu  le 

premier  chapitre  du  livre  de  Km*.  Tomiel ,  fous  l'an 
3748.  &c. 

NOET  ou  NOETUS ,  herefiaraue ,  maître  de  Sabcl- 
lius,  confbndoit  la  nature  ck  les  perfonncî  de  la  Trinité , 
ck  nioit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  croit  d'Ephefe ,  ou 
de  Smyrne ,  &  publia  fon  erreur  en  Afte ,  au  commen- 
cement du  IH.liecle.  Ayant  été  cité  devant  les  prêtres  , 
c'eft-â-dirc ,  devant  les  évêques ,  il  la  defavoua  ;  mais 
étant  retombé,  il  futchaflè  de  l'églife ,  &  fit  une  feâe  à 
part-  Il  mourut  peu  de  tems  après  avec  fonfrerc ,  auquel 
il  donnoit  le  nom  d'Aarm  ,  &  il  prenoit  pour  lui  celui  de 
Uojfe.  Vtjei.  SABELLIUS.*  M.  Du  Pin ,  biblmb.  det  ont. 
teelef.  det  M.  fr  entiers  jîetlet. 

NOEUD  GORDIEN ,  c'étoit  un  nœud  de  cour- 
toyes  indiflbluble  ,  que  Gordius  roi  de  Phrygic  mit 
élans  un  temple  d'Apollon ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit 
été  faluc  roi ,  parce  qu'il  étoit  entre  le  premier  dans  ce 
temple.  Alexandre  le  Grand  le  coupa  avec  fon  épée ,  par- 
ce qu'il  ne  le  put  dénouer,  &  que  l'oracle  avoit  prédit 

2 ue  celui  qui  le  denoueroit  fetoit  le  vainqueur  :de  l'Afie. 
Teit  là  le  fentiment  commun  ;  mais  Ariftobule ,  comme 
1'affurc  Plutarque ,  a  dit  qu'Alexandre  le  délia  fort  aifé- 
ment ,  tirant  la  cheville  du  timon  du  chariot  par  où  étoit 
attaché  le  lien  qui  tenoit  le  joug  ,  &  qu'il  l'arracha  fans 
peine.  *  Plutarque ,  dont  la  rte  a"  Alexandre.  Enfuitc 
ce  mot  de  Sotttd  Gordien  a  paire  en  proverbe  chez  les 
Grecs  pour  marquer  une  difficulté  qu'on  ne  peut  refou- 
dre. Ce  nœud  étoit  fait  de  Pécorce  de  cornouiller  fé- 
lon Plutarque  ,  ck  le  temple  où  on  le  gardoit  étoit 
dans  la  ville  de  Gordium ,  qui  avoit  été  la  demeure  du 
roi  Midas. 
NOGARET,  w;«.  LA  VALETTE. 
NOGARO  ou  NOGAROL,  furleModou,  ville  de 
France ,  capitale  du  Bas-Comté  d'Armagnac,  avec  fiege 
royal,  &églife  collégiale,  eft  fituée  fur  la  rivière  au- 
dcfliis  de  Monlefun.  Les  auteurs  Latins  la  nommait  Ko- 
gariolnmou  Nttgaritlitm. 

C  O  N  C  I  L  S  S    DE    N  O  G  i  K  O. 

A  mari  ce  ou  Amanjeu  d'Armagnac  ,  archevêque 
d'Audi,  Célébra  un  concile  provincial  à  Nogaro,  le  Sa- 
medi après  la  fête  de  l'ATomptionde  l'an  1290.  Ce  fut 
au  fujet  de  Sanche,  évêque  de  Lcfcar ,  qui  fc  plaignoit 
de  ce  que  Roger  Bernard  comte  de  Foix ,  pilloit  impuné- 
ment les  biens  del'églife.  Nous  avons  encore  les  actes  de 
ce  concile ,  tirez  des  archives  de  l'églife  d' Auch.  Le  mê- 
me prélat  qui  avoit  un  foin  extrême  de  la  difeiplinc  cccle- 
fiaftique ,  eclebra  deux  autres  conciles  à  Nogaro  ,  l'an 
iîoî.  &  1}  16. 

NOG  A  ROLE  (Antoine)  dame  de  Vérone,  illuftre 
dans  le  XV.  fieclc  ,  par  fon  fçavoir ,  par  fa  beauté ,  ckpar 
fa  vertu  ,  époufa  un  feigneur  de  la  maîfon  de  Bonalcoti, 
petit-fils  de  Paflânni ,  prince  ck  feigneur  de  Mantoue.  La 
famille  de  Nogarole  a  produit  d'autres  perfonnes  illu- 
ftres  ;  comme  Louis  Nogarole  ,  dodte  médecin  ;  ck  des 
dames  fçavantes ,  donc  divers  auteurs  ont  fait  l'éloge. 
JçmtV. 


AngELB  ou  Angélique  Nogarole,  fille  d'Antoine,  qui 
fçavoit  les  langues ,  l'écriture ,  ck  qui  coinpofa  des  poë* 
fic&facrces,  fut  mariée  à  Antoine  comte  dclArco;  Uota 
Nogarole,  fille  de  Léonard  ,  &  de  Blanche  Borromée  qui 
prononça  des  harangues  devant  les  papes  Nicolas  V.  & 
Fie  II.  Le  cardinal  Bcffàrion  ayant  admiré  quelques-uns 
de  fes  ouvrages,  voulut  voir  celle  qui  lespublioit,  &  fie 
pour  cela  un  voyage  exprès  à  Vérone ,  ou  charmé  de  la 
vertu  ck  de  la  feience  d'ifota  Nogarole ,  il  dit  qu'elle  étoil 
une  vierge  plut  divine  qu'humaine.  Elle  expliquoit  avec  fa> 
cilité  le  nouveau  teftament ,  ck  les  ccuvresde  faint  Augu- 
flin  &  de  faint  Jérôme,  &  mourut  l'an  1466. âgée  de 
j8.ans.  Cbercbet.  ISOTTA  ou  ISOTA  NOGAROLE. 
Ses  facursGENEviEvE  &  Ladre  ,  etoient  fçavantes  aufC- 
bien  qu'elle.  La  première  époufa  ftwAtGambara  de  Bref* 
fe,  &  l'autre,  N;r#/iuTronide  Venife.  Pluficurs auteurs 
parlent  aveccftimedeccs  trois feeurs.  *  Panvini ,  inantiq* 
Vtran.  l'iiomafini ,  in  eUg.  BetufTi ,  délie  donne  illnfir. 
CcfarCapacio  ,  de  mut.  illnfl.  Auguftin  délia  Chiefa ,  teot. 
de  donne  illufi.  Louis  Jacob ,  bibliot.  femin.  Hilarion  de 
Colle  ,  elor.  det  dames  illufi. 

NOGENT  L'ARTAUD  ,  bourg  de  France  er» 
Champagne  fur  la  Marne  ,  au-deflbus  de  Château- 
Thierri. 

NOGENT  LE  ROTROU  ,  Sogentinm  Rotrudum 
Sovidunitm ,  ck  Seodmtum ,  ville  de  France  fur  la  Huifne  , 
capitale  du  haut  Perche ,  qui  ne  pafTc  ordinairement  que 
pour  un  bourg ,  eft  fort  nche  ck  confidcrable  par  fes 
manufactures  de  ferges ,  de  toiles ,  ck  de  cuirs.  Le  comte 
de  S.ihfberi  prit  Nogent  le  Rotrou  pendant  les  guerres  dev 
Anglois,  &  fit  pendre  prcfque  tous  les  habitans.  Depuis, 
le  roi  Charles  vil.  le  reprit  l'an  1449.  Cette  ville  eft  au- 
deffous  de  Condé  fur  Huifne.  La  petite  rivière  de  Rome 
s'y  vient  jetter  dans  la  même  Huifne ,  qui  defeend  enfuite 
à  la  Ferté-Bcrnard.  . 

NOGENT-LE-ROI ,  dans  la  BcaufTe,  fitué  fur  l'Eu  < 
re  ,  entre  Dreux  ck  Chartres. 

NOGENT-SUR-SEINE,  jolie  ville  de  Champg^c#, 
fur  la  Seine ,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont  de  pierre. 

NOGENT  (Pierre)  docteur  de  Paris  dans  le  XV.  fïeJ 
de,  l'an  1404.  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  & 
d'autres  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion. *  Du  Boulai ,  bij}.  de  l'unir,  de  Parti. 

NOGUERA  (Jacques  ou  Diego  de)  doyen  de  l'églife 
de  Vienne  en  Autriche ,  &  aumônier  de  l'empereur  Ferdi- 
nand I.  dans  le  XVI.  fieclc ,  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  ce 
apparemment  le  même  que  Jacques  Guibert  deNoguera, 
qui  fut  évêque  d'Alife  dans  le  royaume  de  Naples  l'an 
1 56 1 .  ck  qui  mourut  l'an  1 570.  Quoi  qu'il  en  fou,  No» 
guera  publia  en  1 560.  un  volume  in  folio  fous  ce  titre  : 
De  ecclejia  Cbrifti  ab  Haretitorum  tontiliabulit  dtgnofcenda. 
Latinus  Latinius  parle  avantageufement  de  lui  dans  fc* 
épîtres.  *  Eifcingren ,  m  total,  tefi.  mit.  Simlcr  ,  m 
tptfi.  btblietb.  Gefn.  Ughel  ,  Ual.  facr.  tm.  Vlll.  Le 
Mire ,  de  fetipt.  futd.  XVI.  Nicolas  Antonio  ,  btblietb. 
Hiff.&t. 

NOGUIER  (Antoine)  publia  l'an  1559.  une  hifloire 
Touloufaine,  ou  de  la  province  de  Languedoc  ,  depuis 
fon  origine  jufqu'en  1 5  56.  &  il  y  traite  particulièrement 
des  guerres  de  Simon ,  comte  de  Montfort ,  contre  les 
comtes  de  Touloafc.  Si  on  en  croit  la  Faille,  qui  a  traité 
le  même  fujet ,  &  plufieurs  autres  auteurs  ;  c'eft  un  des 
plus  mauvais  hiftoriens  que  nous  ayons. 

NOGUIER  (François)  cil  auteur  d'une  hifloire  chro- 
nologique de  l'églife ,  ck  des  évêques  ck  archevêques  d'A- 
vignon, qui  fut  imprimée  en  cette  ville  en  1^59.  *  Le 
Long, bibtiotb.  bift.  de  Tranee. 

NOI  A ,  principauté  du  royaume  de  Naples ,  proche 
de  Bari ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  un  duché  de 
ce  nom ,  qui  eft  dans  le  même  royaume ,  en  la  Bafilicate, 
&  proche  la  Calabre. 

NO  1  ERS ,  Hugues  ck  Miles ,  wjtt.  NOYERS. 

NOION.  wjaNOYON. 

NOIR ,  tbertheu  FUSCUS. 

NOIR  ou  ATRATUS(  Hugues  le)  cardinal,  rejet. 
ATRATUS. 

NOIR  (  Radulphe  le)  auteur  de  divers  ouvrages  hifto- 
riques,  étoit  Anglois  de  nation,  &  vivoit  l'an  12 17, 
fclon  Picfeus. 
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NOIR  (Pierre  le)  Allemand ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  étudia  dans  les  univcrfitcz  de  Mont- 
pellier ,  de Salama nque.de  Fribourg  en  Bnfgau,  ck  d'in- 
colltad  ,  ck  s'appliqua  particulièrement  à  la  langue  hé- 
braïque ,  ck  à  eonnoitre  les  fcntimcns  des  Juifs,  ce  qui 
le  mit  en  eut  de  les  réfuter  par  un  traité  qu'il  publia  à 
EAingcn  l'an  1475.  à  la  prière  de  Henri  de  Abfpergévê- 
que  de  Racifbonne.  Ce  traite,  qui  cft  fort  rare,  clt  ma- 
nufent  dan»  la  bibliothèque  de  M.  de  Scignelai ,  avec  ce 
titre  de  (tndmmtbui  veri  Heft*.  Il  s'attache  à  y  prouver 
fat  chofes ,  que  le  Meule  a  du  naître  pauvre  :  qu'il  cil 
vrai  Dieu ,  ck  le  Verbe  fait  chair  :  qu'il  y  a  long-teins  que 
le  ficelé  où  il  a  du  fe  faire  homme  clt  parte  :  que  les  pro- 
phètes ont  prédit  que  la  nation  des  Juif»  feroit  réprouvée, 
ck  que  peu  d'entr'eux  feraient  lauvez  :  que  le  Chnlta 
dù  abolir  l'ancienne  loi ,  &  en  établir  une  noovellc  :  en- 
fin qu'il  a  été  prédit  qu'il  nattroit  d  une  vierge.  Ce  trai 
té  fit  beaucoup  de  réputation  à  fon  auteur  ;  Se  Matliias 
Cor  vin  roi  de  Hongrie ,  l'invita  a  venir  à  Bude ,  pour  y 
travailler  au  rétabliiTement  des  études.  Ce  fut  alors  qu'il 
dédia  à  ce  prince  un  autre  ouvrage  intitulé ,  Cljpeus  Tkt- 
mfl4Tum,  qui  fut  imprimé  à  Vcniîe  en  1481.  maison  ne 
fcait  plus  rien  de  lui  depuis.  'Echard  ,faift.$rd.  Ff.Prtd. 
m.  1. 

NOIR  (Dominique  Mario  le)  ou  Dominicus  Ma- 
bius  Niger,  Vénitien,  vi voit  fur  la  fin  du  XV.  ficelé, 
vers  l'an  1498.  Il  donna  au  public  vmgi-lix  livres  de 
géographie  ,  onze  de  l'Europe  ,  autant  de  l'Ane ,  & 
quatre  de  l'Afrique.  Il  ne  parle  point  de  l'Amérique: 
ce  qui  fait  connoître qu'il  compofa  cet  ouvrage,  avant 
qu'Amène  Vefpuce  eut  découvert  cette  quatrième  par- 
tiedu  monde  l'an  149»-  Nousavonscet  ouvrage  corrigé 
par  Wolfgangde  WciiTcnburg,  fie  imprimé  à  flàlc  l'an 

'^NOIR  ,  NIGEC  ou  NIGRINI  (Antoine  le  )  méde- 
cin de  Breflau  en  Silefie ,  compofa  quelques  ouvrages  de 
medeeme  ,  &  mourut  l'an  1  ee*. 

NOIR  C Etienne  le  )  de  Crémone,  qui  floriffoit  dans 
le  XVI.  fiede ,  vers  l'an  1 5  îo.  enfeigna  long-tems  a  Mi- 
lan ,  traduifit  les  héros  de  Philoftratc  en  latin  ,  ck  écrivit 
un  dialogue  ,  où  il  faifoit  entrer  tout  ce  que  Paufanias 
dit  de  mémorable  de  la  Grèce.  Il  dédia  cet  ouvrage  à 
Jean  Grolier  ,  feerctairedu  roi  François  I.&trcforicrde 
Milan  ,  d'oti  il  fomt ,  lorfquc  cette  ville  fut  pnfe  par  les 
Efpagnols  fous  François  Slorce.  Il  perdit  fes  biens  &  fe 
retira  à  Crémone  où  il  mourut  malhcureufcment.*  Picrius 
Valeriiis  ,  /.  de  tnfeltc.  Iitter. 

NOIR  ou  NIGER  (Jérôme  le)  profcffèur  en  méde- 
cine dans  l'utiiverfité  de  Padoue ,  dans  le  XVI.  ficelé  , 
mourut  l'an  1600.  Il  étoit  perc  d'ANTONio Niger,  aufli 
médecin  ,  qui  fut  fort  ellimé  du  pape  Clément  Vlll.ck 
mourut  l'an  1616.  Ftia.  leur  éloge  parmi  ceux  des  hom- 
mes illuftres  de  Padoue ,  de  Jacques  •  Philippe  Tho- 


NOIR  (Jean  le)  étoit  fils  de  Jt*n  le  Noir ,  confeil- 
ler  au  fiege  prcfidial  d'Alençon ,  6c  petit-fils  d'un  autre 
fe**  le  Noir ,  greffier  en  chef  du  même  fiege.  Il  fut  cha- 
noine &  théologal  de  Seés  en  i6<.z.  fon  fçavoir  ck  fou 
talent  pour  la  prédication,  lui  ayant  mérité  ce  dernier 
emploi.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation  à  Paris ,  a 
la  Flèche ,  a  Belefme  &  dans  diverfes  autres  villes.  Il  eut 
de  grandes  affaires  dans  la  fuite.  Les  premières  commen- 
cèrent à  Argentan  par  des  fanatiques  liez  à  ceux  de  l'her- 
micage  de  Caèn.  On  fçait  aiTez  les  extravagances  de  ces 
derniers ,  qui  courant  les  rues  en  troupe  ,  crioient  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  Chriftianifme  en  France.  Ils  furent 
chaiTcz  de  Caèn  par  fentence  du  juge  ;  mais  un  refte  de 
cette  cabale  continua  les  mêmes  folies  à  Argentan,  pen- 
dant que  Jean  le  Noir  y  prêchoit  l'Avent  &  le  Carême. 
Ils  élevèrent  dans  un  carrefour  de  la  ville  une  image  delà 
Vierge,  devant  laquelle  ils  alloient  fur  le  foir  chanter 
les  litanies  ,  où  ils  faifoieiit  entrer  ces  paroles  ,  Virgt 
txtirfdtrix  Janfenifidrum.  Ilsavoient  fait  mettre  fous  les 
pieds  de  cette  image  un  gros  lerpent  noir,  qu'ils difoient 
être  le  théologal  de  Seés.  Us  n'en  demeurèrent  pas  là  ; 
mais  s'étant  attroupez  enfuitc  une  veille  de  Pentecôte , 
ils  partirent  en  proceffion  d'un  endroit  à  deux  lieues 
d'Argentan  ,  ayant  à  leur  tête  un  licencié  en  théologie, 
nommé  Bouel ,  qui  tenoit  en  main  deux  pierres ,  qu'il 


battoit  l'une  contre  l'autre ,  crioit  à  haute  voix ,  rVff  tel 
le  ibtnti»  du  tutdu  ;  ck  fe  faifoit  fui.vre  par  des  femmes 
dévotes;  cette  troupe  fe  rendit  ainfi  à  Seés ,  lesccclefia- 
fliqucs  marchant  devant ,  ck  les  femmes  après.  Etant  dam 
la  ville  ,  ils  chantourne  en  forme  de  litanies ,  Seigneur,  dt~ 
lirtexmm  des  Janjemfiet ,  &  les  femmes  répondoient  , 
delme^-nom  Seigneur.  Ils  difoient  qu'ils  alloicnt  cher- 
cher Jefus-Chnft  en  Canada  ,  puifqu'il  n  ctott  plus  en 
France.  Quelques-uns  de  ces  Illuminez  furent  enfermez 
dans  les  priions  de  lomcialiié  ,  &  le  refte  diflipé.  Le» 
prifouniert  furent  condamnez  à  des  pénitences  par  l'offi- 
oal  ,  qui  obligea  entr'autres  le  fieur  Hardi ,  leur  chef 
&  dincttcur ,  à  aller  trouver  le  théologal  de  Seés  dans  U 
mai  Ton  ,  pour  lui  demander  pardon,  ce  qui  fut  exécuté. 
Il  fe  brouilla  enfuite  avec  fon  éveque,  qui  vouloit  éta- 

-  !  blir  les  déports  fur  les  cures  dépendantes  de  Ion  cliapi- 

-  '  tre.  Le  théologal  s'y  oppofa  fortement ,  &  fourmi  la 
prétention  du  chapitre ,  que  les  cures  qui  dépendoient 
de  lui  dévoient  être  exemtes  de  cette  fujemon.  D'autres 
intérêts  de  ceclvapitrc,  dont  quelques-uns  concernotent 
les  biens  temporels  de  l'églife  de  Sec. ,  engagèrent  encore 
Jean  le  Noir  à  agir  pour  leur  défenfe.  Et  comme  lui  vaut 
la  prétention  des  cvêques  de  Seés  ,  ils  fe  difent  gouver- 
neurs nez  de  cette  ville,  &  qu'en  cette  qualité  M.  deMe- 
davi  avoit  donné  permiflion  à  des  battcleurs  de  repre- 
fenter  leurs  farces  ,  dont  ces  fortes  de  gensabuferent  juf- 
qu'au  point  de  dreffer  leur  théâtre  devant  la  cathédrale , 
Se  d'y  affemblcr  le  peuple ,  dans  le  tems  même  que  le 
théologal  prêchoit  ;  cet  abus  donna  lieu  au  théologal  de 
remontrer  à  fes  auditeurs ,  quel  étrange  Icandal  c'etoit 
de  quitter  la  prédication ,  pour  fe  trouver  à  de  tels  fpc- 
Étaclcs.  M-  de  Medavi  11 11  té  contre  lui  pour  d'autres  op- 
pofmons  que  le  théologal  s  était  cru  obligé  de  faire,  ob- 
tint une  lettre  de  cachet ,  fous  prétexte  que  dans  fo  fer- 
mons il  avoit  avancé  des  propositions  erronées  ,  &  il  fut 
exilé  en  166).  dans  la  ville  dé  Fougères  en  Bretagne.  La 
mandement  publié  en  1665  .par  les^que  de  Seés  ,  pour  la 
publication  du  formulaire  augmenta  les  brouillcrics  entre 
l'évêque  ck  les  chanoines.  M.  le  Noir  aceufa  l 'évêque  par 
des  écrits  publics,  de  plufieurs  erreurs.  U  fit  le  même  à 
l'égard  d'un  catechtfmc  publié  dans  le  diocefe  par  le  fieur 
Enguerran  Chevalier,  fous  ce  titre,  le  Chrétien  (btmpt- 
tre  ,  ou  on  hfoit  en  termes  exprès  ,  qu'il  y  avoit  quttte  fer- 
ftnnn  dtvinn ,  qui  dtrtitnt  être  l'objet  de  ld  devttm  des  Fi- 
deleti  f(ÀTtiT ,  Jefui-Cbri/i ,  (mm  Jvfrfb,  (tinte  Anne ,  <jr 
(tint f»d<bw,  Q*e  N»tre-Xeigne4refi d*ni  Itj'étnt  Sacrement 
de  l'A  .tel ,  itmmtun  f**Ut  dtns  U  injne  d'un  tuf,  &c.  Le 
refus  que  fit  l'évêque  de  Seés  de  fatisfaire  à  cette  lequifi- 
tion,  porta  le  théologal  à  aceufer  juridiquement  ce  pré- 
lat de  favorifer  ces  erreurs.  Il  prefenta  fa  requête  au  roi 
de  France,  &  l'accompagna  d'une  dénonciation  de  plu- 
fieurs atncles  ck  proposions  hérétiques  ,  ou  pleines 
d'erreurs  intolérables.  L'évêque  pcrfiflant  toujours  dans 
fon  lilcncc  fut  ce  fujet ,  le  théologal  s  oppofa  à  fa  prife  de 
poiTcffion  ,  lorfqu'il  fut  nommé  archevêque  de  Rouen, 
après  la  trandation  de  M.  François  de  Harlai  Chanvalon, 
au  fiege archiepifcopal  de  Paris.  Il  avoit  aufli  prisa  partie 
cet  archevêque  fon  métropolitain ,  dans  ces  procédures 
faites  contre  l'évêque  de  Seés ,  &  l 'avoit  enveloppé  dans 
la  mêmeaccufation  d'herefie ,  pour  la  collufion  qu'il  pré- 
tendoit  être  entre  ces  prélats.  Le  confeil  du  roi  renvoya; 
l'affaire  concernant  la  requête  pardevant  les  juges  ecclc- 
fialhques,  &  elle  demeura  en  cet  état  plufieurs  années. 
L'évêque  de  Beauvais  fut  chargé  de  la  terminer ,  ou  de 
porter  du  moins  les  chofes  à  un  accommodement.  Le 
théologal  de  Seés  s'oppofa  à  la  qualité  de  prendent ,  don- 
née à  M .  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris  ,  dans  l'aiTcm- 
blée  du  clergé  de  l'an  1681.  en  alléguant  pour  eau  fes  de 
cette oppofition ,  fon  ateufarion  d'herefie,  dont  cet  ar- 
chevêque ne  s'étoit  pas  encore  purge  ,  &  qui  luivant  les 
canons ,  le  rendoit  incapable  de  prefider  à  cette  aiTcmblée. 
En  l'année  fui  vante  le  théologal  fut  arrêté,  ék  conduit  k 
la  Balhlle  ,  où  le  lieutenant  de  Police  ,  avec  quelques 
confeillers  du  chltelct  de  Paris,  qui  furent  choifis  pour 
commiiTaires,  inltruifirent  le  procez  :  fur  la  reprefenu- 
tion  de  quelques  écrits  diffamatoires,  il  fut  condamné  le 
24.  Avril  1684.x  faire  amende  honorable  devant  l'églife 
métropolitaine  de  Paris  ,  ck  aux  galères  à  perpétuité.  Le 
théologal  fit  amende  honorable ,  &  au  lieu  d'aller  aux 
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gâlerst  ,  il  Tut  conduit  a  faint  Malo  ,  Se  Gx  mois  après 
traduit  dans  les  prifons  du  château  de  Brcft  ,  où  il  rcfta 
cinq  ans.  Enfin  il  fut  transféré  à  Nantes ,  où  il  mourut 
deux  ans  après  ;  dans  les  prifons  du  château  de  cette 
ville,  le  il.  Avril  1691.  On  a  quelques  ouvrages  de 
lui  imprimer.  Outre  le  recueil  de  les  requêtes  ,  il  y  a  un 
fermon  qu'il  prononça  peu  après  qu'il  tut  prêtre ,  fur  la 
frtdtflimtum  des  Saints ,  en  1650.  Une  traduction  de 
réibtlle  du  (lettre  ,  ouvrage  attribué  a  faint  Bernard.  Il 
la  dédia  &  fes  focurs  ,  religieufes  de  la  congicgation  de 
Notre-Dame  d'Alcnçon.  Elle  eft  imprimée  à  Paris,  les 
Montages  intentefiaUet  de  Péglife  fur  tes  Calriuiftes ,  dans 
la  difpute  de  M.  Arnoald  &  du  msniftre  Claude ,  qu'il  dédia 
au  roi  de  France ,  en  1 67?.  imprimer  à  Paris  &  a  Sens. 
les  neuvellet  lumières  ptiitiquei ,  ta  l' évangile  tumrenu  du  cet- 
douai  Patavicin  révèle  fer  lui-même  dent  fembifi.du  cennle 
aV  Traire,  qui  arrêta  la  traduction  françoife  que  l'on  en 
Vouloit  donner.  Une  lettre  a  feu  alitât  mxi*nu  la  discbeffe 
de  Guife  ,  fur  la  demmatien  eptftefale ,  en  1 679.  6c  l'ufage 
des  lettres  de  cachet  furprifes  par  quelques  évêques 

rr  opprimer  les  ecclefialtiques  du  fécond  ordre.  On 
attribue  aufli  le  livre  ,  qui  a  pour  titre  Vétiqmt  de 
ttmr.  faSums  &  requîtes  du  tbeeltial  de  Seés.  Préface  a  la 
lettre  de  madame  de  Guife ,  8c  pluficurs  autres  écrits.  Quel- 
ques mauvais  traitement  que  l'on  ait  fait  au  théologal  de 
Secs .  il  faut  avouer  qu'il  les  a  du  moins  occaûonncz  par 
ion  imprudence  &  par  la  hardieflê  avec  laquelle  il  atta- 
qua non  feulement  la  doctrine  ,  mais  encore  les  mœurs 
de  fes  fupericurs.  Le  principe  qu'il  a  avancé  ,  que  des 
qu'un  évêque  eil  coupable  de  quelque  crime  ,  il  eft  dé- 
chu de  l'épifcopat ,  quoiqu'il  ne  foit  ni  jugé.ni  condamné, 
ni  dépofé  canoniquement ,  eft  très-dangereux  6c  contrai- 
re aux  anciennes  loix  de  l'éelife ,  &  fon  zele  n'a  point  été 
certainement  accompagné  de  fdence  6c  de  diferetion.  * 
liemtires  du  tenu. 

NOLASQIJE  ,  (bertheu  PIERRE  NOLASQUE  , 
{  faint  ) 

NOLE,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Naples  ,  eft  très-ancienne  ,  6c  très- 
cetebre.  Annibal  l'affiegea  inutilement  l'an  540.  de  Ro- 
me ,  &  1 14.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  ce  fut  près-de-là 
que  le  confut  Claudius  Marcel  lus  lui  prefenta  bataille. 
L'empereur  Augufte  mourut  l'an  14.  de  Jefus-Chrift 
dans  cette  ville ,  qui  eft  renommée  par  le*  venus  de  faint 
Paulin  fon  évêque,  dont  les  auteurs  ccclcfiaftiques  par- 
lent avec  tant  d'éloge.  Les  anciens  font  fouvent  men- 
tion de  la  ville  de  Noie ,  qui  n'eft  plus  fi  confidcrable  au- 
jourd'hui qu'elle  l'a  été  autrefois.  *  Cenfultex.  les  auteurs 
citez  par  Ambroifc  Lioni ,  dans  l'hiftoiie  de  Noie  ,  6c 
par  Leandre  Albcrti  ,  dans  la  description  d'Italie.  Fa- 
oricio  Galli ,  évêque  de  Noie  ,  publia  des  ordonnances 
fynodales  l'an  1588.  &  on  y  tint  un  fynode  l'an  1591. 

NOLI ,  ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes  ,  avec  évê- 
ché fuffragant  de  Gènes  ,  eft  fituée  entre  Savonne  6c 
Albergua  ,  dans  une  allez  grande  plaine.  C'étoit  autre- 
fois une  petite  feigneurie  :  aujourd'hui  clic  dépend  de 
la  republique  de  Gènes.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Vauleum  ou  Sasdium.  *  Leandre  Albcrti. 

NOM.  Les  Grecs  n'avoient  qu'un  nom-,  mais  les  Ro- 
mains en  avoient  quelquefois  jufqu'à  trois  ou  quatre  , 
qu'ils  appel loient  Prantmen  .Ntmen  ,Ccgnemen,&  Agne- 
tsten.  Le  prénom  eft  celui  qui  eft  propre  à  chacun  en 
particulier.  Le  nom  eft  celui  de  la  famille  dont  on  def- 
cend.  Le  Ctgntmen  ou  Suruem ,  ce  qui  convient  a  une  fa- 
mille particulière ,  ou  a  une  branche  de  cette  famille. 
C'étoit  la  coutume  parmi  les  Romains  de  donner  aux 
enfans  le  nom  de  la  maifon  ,  le  neuvième  jour  après 
\eut  naiflàncc  pour  les  garçons  ,  6c  le  huitième  pour  les 
fiUes  ,  félon  Feflus  &  Plut  arque.  Mais  le  prénom  ne  fe 
donnent  que  lorsqu'ils  prenoient  la  robe  virile ,  e'eft-a- 
dire  ,  environ  à  I'âçe  de  dix-feptans.  Ainfi  les  enfans 
de  Ciceron  font  toujours  appeliez  Cicertnes  pueri  ,  juf- 
qu'à cet  âge  ,  après  lequel  on  les  appelle  Martus  fUiut, 
Ouintut  fslut-  Les  cfclaves  n'eurent  d'abord  point  d'autre 
nom  que  celui  de  leur  maître  ;  comme  Lutipar ,  l'Bfdave 
de  Utiut  t  P***  »  Marctstr  »  fBftl***  de  Martus  , 
Marri  puer.  Dans  la  fuite  on  leur  donna  un  nom  ,  qui 
croit  le  plus  fouvent  celui  de  leur  pays  ,  comme  Sjrus , 
iitu  ,  Davut,  de  ihcjdc  que  les  François  appcllcrn  Chain- 
TfmeV. 
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pigut ,  Pteird  ,  <$•<■>  Lorfqu'on  les  affranchi  fait ,  ils  prt 
noient  le  prénom  &  te  nom  de  leur  maître  ;  mais  nort 
pas  fon  furnom  ,  au  lieu  duquel  ils  retenoient  leur  notrt 
propre.  Ainfi  ce  fçavant  affranchi  de  Ciceron  ,  fut  ap* 
pcllé  M.  Tultstu  Tjr*  ;  &  cela  s'obfervoit  même  a  l'é- 
gard des  alliée  6c  des  étrangers  ,  qui  prenoient  le  nom 
de  celui  par  la  faveur  duqud  ils  avoient  obtenu  le  droit 
de  citoyen  Romain.  Varron  témoigne  que  les 
avoient  autrefois  leur  nom  propre  «  particulier,  c 
Caîa  ,  Cetitta  ,  Lutta  ,  Velumma  ;  Se  ces  noms  ,  c_.. 
le  remarque  Qatutilien  ,  le  mettoient  par  des  lettres  ren- 
verfées  3  i  yi'  Dans  la  fuite  ,  on  ne  leur  en  donna 
plus  ;  mais  fi  elles  étoient  uniques  ,  on  fe  contentoil 
de  leur  donner  le  nom  de  leur  maifon  ,  ou  Amplement  t 
ou  en  l'adoudflant  quelquefois  par  la  diminution  ,  com- 
me Tultia  ou  Tullièla,  Que  (1  elles  étoient  deux  i  on 
appelloit  l'une  Mater  ,  Se  l'autre  Miner  ,  c  "eft  à-d'ire  4 
V  Aine  Se  la  Cadette.  Si  elles  étoient  pluficurs ,  on  les  nom-* 
moit  par  leur  ordre ,  frima  ,  fetunda  ,  ttrtia  ,  quarté  » 
tjutnta  ,  c>r.  ou  l'on  en  faifoit  un  diminutif,  SetundilU  t 
QujrtilU,  QuintilU ,  Sec.  *  Antiq.  Gretq.  ç>  Rm> 

NOMADES ,  andens  peuples  répandus  en  Afie  ,  en 
Europe  ,  &  en  Afrique , étoient  proprement  des  pa fleurs 
qui  n'avoient  point  d'habitation  alTurée.  Car  ce  mot  mar- 
que la  manière  de  vivre  de  diverfes  nations  du  monde, 
qui  s'adonnoient  uniquement  au  foin  de  leurs  troupeaux. 
Mtfiwtat  veut  dire  en  grec  paître ,  Se  de-là  vierit  Ktmas  , 
qui  lignifie  quelquefois  des  troupeaux  paijfans  ;  mais  qui 
fe  prend  ordinairement  pour  ceux  qui  negodent  ,  & 
qui  vivent  de  bétail.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Scma- 
det ,  des  pafteurs  Scythes  ,  Arabes,  Se  Numides,  dont 
SaUuftcdit,  que  le  tum  eft  une  tmuptin  de  telui  de  Smade» 
•Strabon.  Pline. 

NOMANC1E  ou  NOMANCE ,  efpece  de  divination 
chimérique ,  qui  tire  des  conjectures  fur  la  deftinée  d'u* 
ne  perfonne  ,  par  les  lettres  de  Ion  nom  feparées ,  com- 
ptées d'une  manière  fuperflitieufe  ;  Se  appliquées  quel- 
quefois à  des  figures  bizarres  de  plancttes  ,  ou  d'au- 
tres corps. 

NOMBRE  DE  DIOS ,  ou  NOM  DE  DIEU ,  Simen 
Dei ,  Se  Oumatbetpttu ,  ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le ,  dans  la  province  de  Terre-Ferme  ,  en  la  Caftille 
d'or.  Elle  fut  bâtie  fur  la  Mer  du  Nort  ,  à  l'orient  de 
Porto-Bdlo,&  eft  aujourd'hui  prefque  ruinée  ,  Se  aban- 
donnée à  caufe  du  mauvais  air.  •  Laèt.  Baudrand. 

NOMBRE  D'OR ,  marque  que  l'on  mettoit  dans  le 
calendrier  ,  pour  montrer  le  jour  du  moisfolaire ,  auquel 
la  nouvelle  lune  commençoit.  Cette  marque  étoit  un 
des  dix-neuf  chiffres  du  cycle  lunaire  ,  dont  on  fc  fervoit 
ainfi.  La  première  année  de  ce  cycle  ,  on  marquoit  les 
nouvelles  lunes  par  le  chiffre  1.  La  féconde  année  on  les 
defignoit  parle  chiffre  î.  la  troifiéme  par  le  chiffre  3, 
continuant  jufqu'à  19.  puis  recommençant  par  1.  Il  a 
été  appelle  nombre  rfw ,  parce  qu'on  l'écrivoit  en  caractè- 
res d'or  ,  ou  à  caufe  de  fon  excellence  ,  6c  de  la  facilité 
qu'il  donnent  au  commencement  à  trouver  les  nouvelles 
lunes.  On  imprime  encore  ce  nombre  d'or  dans  les  ca- 
lendriers ,  pour  l'ufage  de  quelques  nations  ,  qui  n'ont 
pas  voulu  recevoir  la  reforma  non  du  calendrier  ,  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  l'an  1581.  Se  pour  entendre 
qudques  hirtoncn<  des  fiecles  partez  ;  mais  on  ne  s'en 
fort  plus  pour  connoure  les  nouvelles  lunes  ,  à  caufe  de 
l'erreur  que  ce  nombre  d'or  a  voit  caufée ,  &  qui  eft  ex- 
pliqué dans  l'article  ,  CYCLE  LUNAIRE.  On  cqnnoit 
les  nouvelles  lunes  par  les  épactes.  *  Le  pere  Pctau  ,  dt 
d»S.  temp. 

NOMBRES  ,  livre  canonique  del'anden  teftament, 
Se  le  quatrième  du  pentatcuque  de  Moyfe.  Les  Hébreux 
nomment  le  livre  des  nombres  Vajtd  abber ,  c'cl\  ^-<\\re , 
&  lecutus  eS  ,  premiers  mots  de  ce  livre.  11  contient 
trente-fut  chapitres  ;  &  porte  le  nom  de  nombres  ,  parce 
qu'il  expofe  au  commencement  le  dénombrement  du 
peuple  ,  fait  par  Moyfe  6c  par  Aaron.  Il  rapporte  dans 
la  luite  ,  comme  ceux  de  la  tribu  de  Levi  furent  em- 
ployez aux  exercices  de  la  religion ,  fuivant  leurs  offices 
«  leurs  miniftercs.  Il  fait  enfin  mention  de  la  défobéïf- 
fance  des  Ifraèliws ,  des  fupplices  des  médians ,  6c  des 
bienfaits  qu'ils  reçurent  fans  cefle  de  Dieu.  *  Omfultn. 
les  mterpretes  qui  ont  écrit  fur  le  livre  des  Nombres, 
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NO  MEDIUS  ,  tbttfbn.  A  M  BROS  I  US  NOME 
01US. 

NOMENCLATEUR  ,  forte  d'officier  public  chez 
les  Romains  ,  qui  te noit  regittre  de  tous  les  otoyens. ,  les 
connoilfoic  par  leur  nom  ,  &  les  indiqnoir  à  ceux  qui 
bnguoient  leurs  fuffrages  ,  pour  parvenir  à  quelque  di- 
gnité. On  appelle  timon  taure ,  en  terme  de  grammaire , 
une  lifte  des  mots  les  plus  ufitczdans  une  langue  ,  à  IV 
uge  ac  ceux  qui  en  apprennent  les  élemens. 

NOMEN1 ,  titmentum  ,  petite  ville  de  Lorraine  dans 
le  pays  Meflin  ,  qui  cil  fituee  fur  la  rivière  de  la  Scille, 
entre  Vie  &  Mets  ,  &  a  beaucoup  fouffert  dans  les 
guerres. 

NO  M  ENTO  ou  NOM  ENT  A  NO ,  Smentwn ,  ville 
autrefois  épifcopalc  ,  dan*  le  pays  des  Sabins  :  ellen'cft 
plus  aujourd'hui  qu'un  village  du  duché  de  Monte-Ko- 
ronde ,  dans  l'état  Ecclefiaftiqoc.  Lllc  étoit  capitale  des 
Nomentiens  ,  dont  les  auteurs  anciens  parlent  fouvent. 
*  Ovide  ,  /.  4.  r^fi. 

NOMINAUX  ,  feéte  des  philofoplves  ,  qui  ont 
eu  pour  chef  ,  Ockam  Cordelier  Anglois ,  »•>«.  OC- 
'  CAM. 

NOMOCANON ,  recueil  de  canons  ,  auquel  on  a 
joint  les  loix  civiles  qui  y  ont  rapport  ,  &  qui  y  font 
Conformes.  Ce  nom  cft  compofé  des  mots  grecs  M/»* 
lu  ,  &  uJmr  (tnui.  Jean  &'  Autteihe ,  patna  rchedeCon- 
ftantinoplc  ,  drefTa  vers  l'an  554.  le  premier  nomoca- 
non  ,  divifé  en  to.  titres  ,  auxquels  il  reduifit  les  ma- 
tières des  affaires  ccclcfialtiqucs.  Photius  ,  patriarche 
de  Conftantinople  ,  fit  un  autre  nomocanon  ,  ou  con- 
férence des  loix  avec  les  canons  ,  vers  l'an  88).  Le» 
matières  y  font  réduites  ious  14.  titres.  Balfamon  fît 
veis  l'an  1180.  un  commentaire  fur  cet  ouvrage,  dif- 
tinguant  ce  qui  étoit  ou  ce  qui  n'etoit  pas  en  ufage  de 
fou  tems  ,  &  il  y  marquott  auffi  les  endroits  des  t>a(i- 
liques  ,  c'ell-i-dire ,  des  ordonnances  des  empereurs  de 
Conitaivinople  .  dans  lefquclles  quelques  loix  du  digefte 
&  du  code  ,  ou  bien  quelques  chapitres  des  novelles  de 
Jultinien  ,  avoicnt  été  inférez  pour  compofer  ce  nou- 
veau corps  de  droit  ,  qui  étoit  alors  reçu  parmi  les 
Grecs.  L'an  1215.  Arfcnius  ,  moine  du  mont  Athos  , 
puis  patn.irchc  de  Conftantinople  ,compofa  un  nouveau 
nomocanon  ,  ou  il  .ijouta  des  notes  pour  faire  voir  la  ] 
confoinuté  des  loix  des  cmpcrcuis,  avec  les  ordonnances 
des  patriarches-  Matthieu  Blaftarcs  ,  moine  de  l'ordre  de 
faint  Bafile  ,  fit  encore  en  1  )]  s>  un  recueil  de  con(lt:u- 
tions  eeelefiaftiques  ,  accompagnées  des  civiles  ,  qui  y 
étoient  conformes  :  &  il  appelSa  ce  nomocanon  , 
Ugnu  ,  c 'eft-à-dire  ,  AjjtmlUge  de  tdiuns  ç>  de  lux  f*r  ét- 
ire. *  Doujat ,  hÛ.  du  drtit  c ar»n. 

NOMOPHYLACES  ,  SmtfhjUcn,  magiftrats  de  la 
Grèce  ,  qui  étoient  comme  de*  intendans  de  juftice  ,  Se 
avotent  foin  que  les  loix  fuTent  obfcrvécs.  Ce  nom  vient 
de  deux  mors  grecs  joints  cnf-mble  ,  dont  le  premier 
M4"<  >  lignifie  lu  ;  Se  le  fécond  ,  «va.«|  %*tdten  ,  ou  m- 
ferr.tteur.  *  Columella ,  /.  11.  Ciccro  ,  de  leg.  I.  }. 

NOMOTHETES,N»«w»(irr/M  ,  legiflateurs  des  Grecs, 
ceux  qui  faifoient  ou  établiflbicnt  des  loi*.  Ce  nom  vient 
du  mot  grec  V»pH  ,  qui  lignifie  ht,  Si  de  tAv>u,  qui  veut 
dire  eubltr.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Nomo- 
phy  laces,  dont  la  charge  écoit  de  faire  obfervct  les  loix. 
*  Alciat ,  difput.  t.  2. 

NOMPAR  DE  CAUMONT,  chercha.  LA 
FORCE. 

NON  (  le  cap  )  il  eu  dans  le  royaume  de  Maroc 
fur  la  côte  de  Sus.  Il  s'avance  dans  l'Océan  Atlantique 
vis-à  vis  des  ifles  de  Canaries.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  celui  que  Ptolomée  appelle  Gaanarra  ex- 
tréma.  *  Mati  ,  diQim. 

NONA  ,  ville  évêché  &  port  de  mer  de  Dalmarie  , 
fur  la  mer  Adriatique,  entre  Zara&  Segna,aun  évéché 
fuffragant  de  la  métropole  de  7.ara  ,&  appartient  aux  Vé- 
nitiens. Les  Efclavon;  la  nomment  Nin  ,  Se  les  Latins 
Non  a  ;  Se  quelques-uns  la  prennent  pour  Y  ,tntn*  des 
anciens.  *  s'anfon.  Baudrand. 

NON  ANCOUR  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  de  l'ancien- 
ne maifon  de  Nonancour ,  fut  mis  dans  le  facré  collège 
l'an  u  04.  par  le  papcCelcftin  V.  Dq>uis ,  il  fc  trouva 
à  Naplcs  à  i'cleâion  de  Boniface  VIII.  lorfquc  le  même 


NON 

Cdcltin  eut  {kit  abdication  du  pontificat.  Il  lut  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  ,  Se  mourut  l'an 
1 298.  ou  1  299.  *  Aubcn ,  biji.  des  turdtn.  Onuphr.  Cu- 
conius.  Fnzou  ,  &c. 

NONDINÉ,  en  latin  ,  Sitndiu*  ,  étoit  une  déefTs 
adorée  des  anciens  ,  qui  croyoient  qu'elle  préfidoit  à  U 
purification  des  en  Uns.  Comme  c'étoit  le  neuvième  jour 
d'après  la  naiifancc  qu'on  purifioit  les  mâles ,  on  avotf 
nommé  la  déefle  du  mot  Menus  (  neuvième  )  quoique  ce 
fût  le  huitième  jour  qu'on  pun6oit  les  filles.  Cette  puri- 
fication s'appelloit  lujirasinî.  *  Mactobe  ,  Saturu.  t.  1. 
cb*p.  16. 

NONES,jour  du  mois  Romain  ,  qui  fervoit  à  corn» 
pter  ceux  qui  étoient  écoulez  depuis  les  calendes.  Le* 
Noues  tomboicttt  fur  le  cinquième  jour  dans  tous  les 
mois  de  l'année  ,  excepté  dans  ceux  de  Mars  ,  Mai  » 
Juillet  de  Octobre  ,  qui  n'avoient  leurs  noues  que  le  iep» 
tiéme.  Voici  de  quelle  manière  le  taifoit  ce  calcul ,  daàj 
le  mois  de  Janvier  Se  Semblables. 

Le  1.  de  Janvier,  CMendis, 
Le  x.  Quarto  Smâs  fuppt.  suite. 

Le  j.  Tenta  Sonas. 

Le  4  Prtdie  Kuus. 

Le  5.  Kcuts. 

Mais  dans  les  mois  exceptez  ,  fçavoir  Mars  ,  Mai , 
Juillet ,  6c  Octobre ,  parce  que  les  noues  n'amvoient  que 
le  feptiéme ,  on  dacou  ainli. 

Le  1.  Cilendtu 
Le  2.  Sext»  N»nar. 

Le  j.  guiun  Smmi. 

Le  4  jtjaarr»  Senai. 

Le  5.  Tertit  Ssndt. 

Le  é.  Indu  Stnus. 

Le  7.  Senti. 

NONIUS  MARCELLUS .  grammainen  &  philofo- 
phe  Petipatetiaen  ,  étoit  natif  de  1  ibur  ,  aujourd'Jiui 
TtreJi ,  &  fît  un  traité  de  la  propriété  du  difeoors  latin  , 
De  frtfrtruie  fcrmtnum.  Le  ujavant  Jofias  Mercier  fieur 
des  Bordes  ,  publia  à  Pans  cet  auteur  l'an  1614.  &ccft 
la  meilleure  édition  que  nous  en  ayons.  Nonius  n'a  rien 
!  de  confiderablc  ni  pour  l'érudition  ,  ni  pour  le  jugement, 
ni  pour  lVxac,ticudc  ;  St  il  n'rll  ellimablc  que  parce  qu'il 
nous  a  rapporté  divers  fragmens  des  anciens  auteurs  , 
que  nous  ne  pourrions  pas  trouver  ailleurs.  Il  n'y  a  nulle 
coinparaifon  entre  Feltus&  lui ,  toucliant  la  fignification 
des  termes  latins.  *  Joan.  le  Mercier  ,  pruf.  edit.f»* ,  sn. 
1614  V  oir,  de  fhttettg.  c.  ç.  Baillet  des  Jcsv. 

fur  Ut  xrjMmutr.  lutin. 

NON  ILS  .fenatcur  Romain  ,  qui  fur  proferit  par  An- 
toine ,  à  caufe  d'une  pierre  précicufc  d'une  grande  va- 
leur .  qu'Antoine  vouloit  avoir ,  &  que  Nonius  ne  vou- 
loit  ni  lui  vendre  ,  ni  lui  donner.  U  abandonna  tous  fes 
biens,  ck  s'enfuit  avec  cette  bague  ,  que  l'on  eftimoit 
vingt  mille  fcltcrces.  *  PI111.  /.  \  j.  r.  e».  Il  y  eut  un  No 
kius  à  la  bataille  de  Pharfritc  dans  le  paru  de  Pom- 
pée ,  lequel  apiès  la  perte  de  la  bauille  ,  exhortote 
Pompée  à  avoir  bonne  cfperance  ,  en  lui  remontrant 
qu'il  avoit  encore  fept  aigles  capables  de  refiiter  à  fes 
ennemis  ,  à  qui  Ciccron  repartit  ingenieufement  :  cel* 
efi  but ,  ,/rn«Nr  ÂVitns  dffmei  *  des  geuis.  11  y  a  eu  du 
tems  de  Néron  un  Nonius  Actianvs  ,  célèbre  déla- 
teur ,  qui  fut  accule  au  commencement  du  règne  de  Vef- 
pafien.  •  Tacit  ,  Ai/.  /.  4  c.  41.  L'empereur  Scverc  fie 
mourir  un  Nonius  Gracchus.  *  Elius  Spartian  ,  i»  Se- 
vert.  Jules  Capitolin  fait  mention  d'un  Nonius  Mar- 
cus  ,  lequel  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  partaient 
mal  de  Commode  dans  l'armée. 

NONIUS  ou  NUNNEZ  DE  GUZMAN  ,  cbeicbtx. 
GUZMAN. 

NONNITUS,  évêque  de  Giron  ne  en  Efpagne,dan$ 
le  VII.  fîecle ,  fous  le  règne  de  Sucntilc  &  de  Mlcnand  , 
vers  les  années  6 25.  Se  <j<.  étoit  un  prélat  d'un  mérite 
fîngulicr  Se  remplitTdit  parfaitement  les  devoirs  de  fbn 
minifterc  ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  lldefonfe, 
qui  a  lait  l'éloge  de  cet  évêque  parmi  ceux  des  écrivains 
ccclcfialliques,  c.  10. 
NONNIUS  (  Louis  )  fçavant  médecin  d'Anvers  , 
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a  compofé  un  traite  qu'on  dit  être  très-excellent  ;  3c  qui 
eft  intitulé  DUtettcen  ,jhe  de  te  abarin.  11  y  a  beaucoup 
de  chofes  remarquables  ,  qui  peuvent  fervir  à  l'intelli- 
gence des  poètes  Latins ,  ck  principalement  d'Horace ,  de 
Juvcnal  &  de  Martial ,  qui  en  corrigeant  les  moeurs  des 
Romains  ,  ont  parlé  des  viandes  ,  qui  fervent  aux  plai- 
firs  de  la  table.  11  renouvelle  l'opinion  des  anciens  méde- 
cins, qui  ont  écrit  de  fnlnbri  fifcium  âiunenu.  Il  fait  voir 
que ,  félon  eus ,  le  poiflôn  eft  un  aliment  très-fatutairc 
aux  perfonnes  feden taire» ,  aux  vieillards ,  aux  malades  , 
&  aux  gens  de  foible  complexion  ;  parce  qu'il  fait  un 
fang  de  moyenne  confidence ,  qui  eft  propre  a  leur  tem- 
pérament. Nonnius  fc  plaint  fort  des  Arabes  ,  qui  en 
traduifant  les  auteurs  Grecs  .  ont  pâlie  fous  filciice  ce 

Su'ils  ont  dit  du  poiflôn  ,  parce  qu'on  en  mangeoit  peu 
ans  les  quartiers  de  l'Arabie ,  où  ils  demeuroient  ,  le 
pays  étant  trop  chaud  &  peu  aquatique.  "  De  Vigncul- 
Marvilte ,  Melsng.  fhtfi.  Le  même  médecin  donna  en 
\6io.  un  commentaire  fort  étendu  en  2.  vol.  fur  les  mé- 
dailles de  la  Grèce ,  &  lur  celles  de  Jules-Ccfar,  d'Au- 
guftc&de  Tibère,  que  Goltzius  avoit  gravées  environ 
cinquante-cinq  ans  auparavant ,  &  que  Jacques  de  Byc , 
litre  célèbre  èraveur  ,  publia  alors. 

,  auteur  Grec  ,  fils  d'Ahu- 
ri, qui  vivoit  dans  le  VI  Gecle  ,  fous  l'empereur  Jufti- 
11 ,  publia  quelques  oujvrages ,  &  entr'autres  ,  la  rela- 
tion d'une  ambaffade  qu'il  avoit  faite  en  Ethiopie  ck 
chez  les  Saralins  ,  &  divers  autres  peuples  Orien- 
taux. Nous  en  avons  quelques  fragmens  dam  Pho- 
tius,  été.  2. 

NONNUS ,  abbé ,  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  1 
Je  ntrruttnibus  Gurorum ,  qui  cil  manuferit  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'Elcurial  en  Efpagnc.  *  Poflêvin  ,  *p- 
ftr.  fier. 

NONNUS  ,  poète  Grec ,  natif  de  Panopolis  en  Egy- 
pte ,  eft  auteur  de  deux  ouvrages  d'un  caraclcrc  fort 
différent.  Scion  Suidas ,  il  flonflon  dans  le  V.  ficelé  ,  & 
compofa  en  vers  héroïques,  le  poème  intitulé  Dttnjjîut- 
rum ,  I.  XIV1U.  Gérard  Falkcmbourg  le  tira  de  la  biblio- 
thèque de  Jean  Sambuch  ,  &  le  fit  imprimer  à  Anvers 
l'an  1560.  Depuis ,  cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin  par 
Ekhard  Lubin ,  ptofelTeur  à  Roftoc ,  &  a  été  réimprimé 
l'an  1 6 10.  à  Hanaw ,  avec  les  notes  de  quelques  feavans. 
Nonnus  fit  encore  fur  l'évaneilcde  faint  Jean  ,  une  pa- 
raphrafe  en  vers  ,  qu'Aide  jvlanuce  publia  la  première 
fois  en  grec  ,  à  Vcnife ,  l'an  1 501.  Dans  la  fuite  ,  Cliri- 
flophle  Hcgcndorph  ,  Jean  Bordât  ,  ck  Erard  Hedcnec- 
cius  ont  traduit  en  latin  cet  ouvrage ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions  ,  avec  des  notes  de  François  Nonnius, 
de  Daniel  Hcinfius  &  de  Sylburgius.  On  a  auflt  mis  cette 
paraphrafe  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Le  poème  des 
Diofiyfiaqucs  de  Nonnus  eft  des  plus  irreguliers ,  foit  dans 

nie  ,  foit  dans  les  penfées  ,  foit  enfin  dans  la  me- 
:  ck  la  conflitution  de  fon  poème.  11  n'a  rien  de  na- 
turel ,  rien  d'approchant  de  la  pureté  d'Homcrc  ;  il  n'a 
point  cet  air  libre  ck  dégagé ,  ni  cette  belle  fimphcité 
des  premiers  tems.  Sa  paraphrafe  fur  l'évangile  de  faint 
Jean  ,  eft  encore  plus  mal  exécutée  que  le  poème  pro- 
fane. *  Suidas  ,  V.  itfftw.  Sixte  de  Sienne ,  biblmb.  (m. 
Le  Mire ,  de  feript.  ettt.  Poflêvin  ,  in  *ff*r.  fur.  Nannius. 
Heinfius.  Sylburgius ,  ckc.  Baillet  ,  jugement  des  ffovnns , 
fur  let  pertes  Latins. 

NONNUS ,  médecin  Grec  ,  du  X.  fiecle  ,  compofa 
par  ordre  de  l'empereur  Conftantin  Ptrpbjregenett ,  un 
traité  intitulé  Ctmpendtum  Uvrberim ,  que  Jeremias  Mar- 
tius  tirade  la  bibliothèque  d'Auefbourg ,  ck  publia  avec 

l/elfcluusen 
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fa  traduction  latine.  Jérôme  V. 
nouvelle  édition 

NOPHE'  ,  defert  dans  le  pays  des  Amorrhéens  ,  au- 
delà  du  fleuve  Amon.  La  tribu  de  Rubcn  y  fit  bâtir  une 
■ville.  *  N»iw*.  xxi.  $0. 

NOPHET  ,  ville  de  Palcftine  fur  les  confins  des  tri- 
bus d'Iflàchar  ,&  de  ManaiTé.  *  17.  11. 

NORADIN  ,  fils  A'Amtd  Soudan  d'Alep  &  deNmi- 
vc  ,  connu  fous  le  nom  de  Sanguin  parmi  les  Européens, 
partagea  les  états  de  fon  père  avec  fon  frerc  ainé  1  qui  fut 
tué  depuis  par  fes  eunuques  ,  au  fiegc  de  Cologcmbar  I 
fur  PEuphratc ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1 143.  La  fouveraine- 
té  d'Alep  étoit  tombée  dans  le  parcage  de  Noradin ,  qui  | 


NOR  toi 

pouja  bien  loin  fes  conquêtes ,  èk  Te  rendit  l'un  des  plus 
puirtans  princes  d'Afie.  Il  fignala  fa  valeur  contre  les 
Chrétiens  cioifet  ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  ;  défit  Joflèlin  ,  comte  d'EdefTe  ;  fc  rendit  maître 
de  fes  états ,  5c  le  fit  pnlonnicr  ,  après  avoir  vaincu  Ray» 
mond  prince  d'Antioche ,  dans  une  bataille  où  ce  der* 
nier  fut  tué.  Lcfultan  d'Icône  fut  vaincu  à  Ion  tour  t  éc 
celui  d'Egypte  ,  qui  avoit  été  déthrôné  par  Morgan  ,  an* 
pellant  Noradin  à  fon  fecours  ,  lui  donna  occafion  de  le 
dépouiller  lui-même.  Gyracon  gênerai  de  fes  armées  f* 
fit  établit  foudan  d'Egypte  au  préjudice  de  Noradin  fon 
maître,  que  Cal vifius  dit  avoir  été  fon  frerc  ;  mais  et 
nouveau  foudan  mourut  en  1170.  félon  le  même  Cal  vi* 
fi  us ,  ck  laiflà  pour  fon  (ucccflcur  le  grand  Saladin  fon  ne» 
veu ,  ou  plutôt  fon  petit-fils  comme  l'allure  le  même  au- 
teur. Celui-ci  époufa  la  veuve  de  Noradin  ,  qui  étoit 
mort  en  1173.  ck  pouflâ  jufqu'à  dépouiller  de  fes 
états  le  fils  de  ce  grand  homme.  *  Baylc  ,  dtiitenéirt 

(TltiqiU. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  écrivains  Orientaux 
s'accordent  mal  avec  les  Francs  ,  fur  ce  qui  regarde  No» 
radin  ,  foit  pour  la  chronologie ,  Toit  pour  les  fans  par» 
ticuliers.  Car  fi  l'on  en  croit  les  premiers ,  dont  l'« 


rite  eft  des  plus  grands  poids  en  cette  occafion  ,  ce  prince 
ne  fucceda  à  fon  pere  que  l'an  de  Jefus-Chrift  1 14p. 
ck  de  l'hegire  544.  Entr  autres  exploits  ,  il  s'empara  des 
états  du  calife  d'Egypte  ,  ck  en  chaffà  depuis  Saladin  » 
qui  les  avoit  conquis  pour  lui ,  ck  s'y  étoit  voulu  établir. 
Saladin ,  dtfcnt  ils ,  étoit  un  avanturicr ,  Curde  de  nation, 
au  lieu  que  les  autres  le  font  neveu ,  ou  petit-fils  de  No- 
radin. Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  conviennent  que  Noradin 
étoit  un  prince  qui  n'avoit  rien  de  barbare  ;  mais  dont 
la  valeur  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  prudence  &  de 
generoficé.  *  Cal  vifius.  Maimbourg  ,  anfade  ,  terne  II,  N 
Bayle  ,  diiiienatre  mtiqne.  D'Herbelot  ,  btbtitibequt 
Qiienule. 

NORANou  NAARATHA  ,  ville  de  la  Palcftine  dans 
la  tnbu  d'Ephraim  proche  le  Jourdain.  *  I.  Ptrtt. 
7.  28. 

NORBERT  (  faint  )  fondateur  des  Prémontrez ,  nl- 
quit  à  Santcin  dans  le  duché  de  Clcves  ,  l'an  1081.  Son 
pere  ,  Herbert ,  comte  de  Gennep  ,  étoit  allié  aux  empe- 
reurs ,  &  aux  princes  de  fa  nation  ,  &  fa  mere  HAieXctge , 
tiroit  fon  origine  de  la  mai  fon  de  Lorraine.  Il  fut  élevé 
près  de  Frédéric,  archevêque  de  Cologne  ,  &  fut  appel- 
lé  à  la  cour  d'Henri  V.  S'étant  deftinc  à  l'état  ecclcfiafti- 


1!  lut  chanoine  c 


île  l'églifc  de  Santcin ,  puis  Aumô- 


que 

nier  de  l'empereur  Henri  V.  qui  voulut  lui  donner  l'in- 
veftiturc  de  l'archevêché  de  Cambrai  ,  qu'il  refufa.  La 
cour  changea  un  peu  de  fes  moeurs  ;  mais  il  fçut  s'en  re- 
tirer ,  &  fe  prépara  au  facerdoce  ,  par  l'humilité  ck  la  re- 
traite. Peu  après  l'an  1 1 1 8.  il  fc  démit  de  fes  bénéfices , 
vendit  fon  patrimoine,  en  donna  le  prix  aux  pauvres ,  & 
s'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher  le  royaume  de  Dieu. 
Le  pape  approuva  fon  miniftere  ,  &  le  ciel  le  confirma 
par  des  miracles.  Barthelemi  cyêque  de  Laon  ,  connue 
ce  nouveau  prédicateur  au  concile  de  Reims  ,  où  Nor- 
bert étoit  allé  pour  demander  au  papeCalifte  II.  la  con- 
firmation des  privilèges  que  fes  predccciTeurs  lui  avoienc 
accordez,  &  ce  vertueux  evêque  l'attira  dans  fon  dioce- 
fe.  Saint  Bernard  ,  pour  féconder  Barthelemi  ,  donna  à 
Norbert  un  vallon  folitaire  nommé  Premntré  ,  où  il  fc 
retira  l'an  1 1 20.  &  y  fonda  l'ordre  des  chanoines  régu- 
liers ,  qui  porte  le  nom  de  Prenwntré  ,  confirmé  fix  ans 
après  ,  l'an  1 126.  par  Honorius  II.  11  fut  appclléà  An- 
vers ,  pour  combattre  l'heretique  Tanchelin.  Ayant  fait 
un  voyage  en  Allemagne  ,  il  fut  forcé  d'accepter  l'ar- 
clievêche  de  Magdebourg,  l'an  1127.  où  il  appella  de 
fes  chanoines.  Leur  vie  auftere  étonna  les  chanoines  de 
Magdebourg  ,  &  les  deflëinsde  reforme  que  leur  arche- 
vêque meditoit  ,  leur  infpira  pendant  quelque- tems  un 
efprit  de  rébellion  ,  qui  fe  diflîpa.  Le  fchifme  de  Pierre 
Léon  troublant  la  tranquillité  de  l'Allemagne  ,  quoique 
Norbert  eût  obligation  à  cet  antipape ,  il  ne  hefita  pas  a 
fe  déclarer  contre  lui  ,  &  détermina  même  l'empereur 
Lothaire  à  prendre  le  meilleur  parti.  L 'occafion  du  con- 
cile de  Reims  le  rappel  ta  en  France  pour  quelque- tems , 
&  après  avoir  eu  (a  joie  de  voir  fa  maifon  de  P remon- 
tré peuplée  de  500.  religieux  ,  il  s'en  retourna  mouiir 
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dam  fa  vifle  archiepifcopale ,  le  6.  Juin  1134.  le  pape 
Grégoire  XIII.  le  canonilaen  1581.  Son  corps  ,  qui 
étoit  rcftc  à  Magdcbourg  ,  rut  transféré  l'an  1627.  a 
Prague  ,  dans  un  monaftere  de  fon  ordre.  On  attribue  a 
Caint  Norbert  quelques  ouvrages,  entr'autres  ,  III.  li- 
vres de  Tes  vifions ,  St  divers  lermon&.  On  a  de  lui  un 
petit  difeours  moral  en  forme  d'exhortation  ,  adrefle  à 
ceux  de  fon  ordre.  Cbrrcbn.  PREMONTRE'  Vtjet.  fa 
vie  rapportée  par  Surius  ,  &  qu'on  croit  être  compolëe 
par  Hugues  fon  fuccefleur.  *  Hollandus  ,  éu  6.  Juin  , 
on  y  trouve  Surius  ,  Guit.  Einfcingrcnius ,  in  téul.  tefi. 
tait.  Jean  le  Page  ,  1»  bibliet.  Pr*w.  Maurice  Dupré , 
in  4MM.  Prtm.  Baronius , i»  énnxl.  tttl.  Aubcrt  le  Mire, 
in  tint».  Prtm.  Valcre  André  ,  m  biblutb.  Belg.  Hugo  , 
prieur  des  Prcmontrez  de  Nanci ,  Si  depuis  ,  abbé  d'E- 
fcval,  vu  défont  Herbert  V*n  1704.  M.  Du  Pin ,  btblttt. 
desdHt.tcil.duXII.JÎetU. 

NORCIA ,  Xnrjit ,  ville  d'Italie  ,  autrefois  dans  le 

Fays  des  Sabins ,  &  aujourd'hui  en  Ombric ,  province  de 
état  Ecclefialhque  ,  a  eu  titre  devêché.  Elle  eft  fituée 
entre  les  montagnes ,  fur  le  ruitTcau  de  Freddara  ,  &  elle 
eft  célèbre ,  pour  avoir  été  la  patrie  de  faim  Benoit.  Les 
habitans  de  cette  ville  fc  font  confervé  de  fi  grands  privi- 
lèges ,  qu'elle  peut  pafTer  en  quelque  façon  pour  une  ré- 
publique libre.  Ils  font  leurs  loix  ,  St  choifilfcnt  eux- 
mêmes  leurs  magiftrats.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraor- 
dinaire ,  &  ce  qui  eft  obfcrvé  avec  une  exaâitude  incroya- 
ble ,  c'eft  qu'aucun  homme  qui  peut  lire  ou  écrire  ,  n  eft 
capable  d'entrer  en  aucune  charge  ;  enforte  que  la  ma- 
gistrature eft  toujours  entre  les  mains  de  quatre  hommes 
non  lcttret ,  que  l'on  appelle ,  /1  qiétrt  tlliterétt.  *  Uttrtt 
touchAHt  t'eut  d'Itélte  ,fdrnn  Angltu  ,  l'a»  1687.-  Lcan- 
dre  Alberri. 

NORD  (  la  mer  du  )  c'eft  une  grande  partie  de  l'O- 
céan Atlantique.  Elle  baigne  la  côte  onenutede  l'Améri- 
que feptcntrionale ,  &  une  partie  de  celle  de  la  méridio- 
nale. On  l'appelle  mer  du  Nord  ,  pour  l'oppofer  à  la  mer 
Pacifique  ,  qui  baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Améri- 
que ,  St  qui  porte  le  nom  de  mer  du  Sud.  Ses  principales 
parties  font  les  mers  de  Canada ,  de  Mexique ,  de  Nord 
prife  en  particulier  ,  &  celle  du  BrefiL  *  Mari ,  dtûte- 
métré. 

NORD  (  la  rivière  de  )  grande  rivière  de  l'Amérique 
feptcntrionale.  Elle  coule  dans  le  nouveau  Mexique  ,  où 
elle  baigne  la  ville  de  Santa  l  é,  fie  elle  vient  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  Vermeille  ,  vers  les  confins  de  la  pro- 
vince de  Cinaloa. 

11  y  a  une  autre  rivière  de  ce  nom  dans  l'Amérique 
feptcntrionale ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Iro- 
quois  ,  traverfe  le  nouveau  Pays-Bas  ,  ou  la  nouvelle 
Yorck ,  baigne  le  Fort  Orange ,  &  va  fc  décharger  dans 
la  mer  de  Canada  à  la  nouvelle  Amfterdam.  On  I  appelle 
la  rivière  de  Nord  ,  pour  l'oppofer  à  une  autre  grande 
jivicre  ,  qui  coule  au  midi  de  celle-ci ,  fit  qu'on  nomme 
lé  rivière  dt  Sud.  *  Mari  ,  dtclitn. 

NORDBOURG  ,  <eft  une  fbrterefTe  du  duché  de 
Slefwick  en  Danemarck.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  fitua- 
tion  ,  au  nord  de  l'ifle  d'Alfen  ,  de  elle  l'a  donné  aux 
ducs  de  HoKlein-Nordbourg.  *  Mari  ,  diâim. 

NORDEN ,  ville  d'Allemagne  .dans la  Wcftphalie, 
&  dam  la  Frife  orienule  ,  ou  Oofthïfe  ,  avec  un  bon 
port  fur  l'Océan  Germanique  ,  s'augmente  de  jour  en 
jour  par  le  commerce.  Le  prince  d'Ooftfrife  eft  fouve- 
rain  de  Norden ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Nttdt- 
Kum.  *  Bernas,  Sanfon. 

NORD.WICH,  chercher.  NORWICH. 

NOREMBERG ,  chercha.  NUREMBERG. 

NORENNA  (  Alfbnfc  de)  Efpagnol  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  furchotfi  en  1544.  n'étant 
encore  que  diacre  pour  la  million  dans  les  Indes  Occiden- 
tales ,  fie  ayant  apprisen  peu  de  tems  la  langue  mexicai- 
ne ,&  quelques  autres  langues ,  il  rendit  de  grands  fervi- 
ces  à  l'églife ,  premièrement  comme  compagnon  des  mif- 
ilonnaircs  ,  fit  enfuite  comme  leur  chef.  Son  zr le  pour  la 
converfion  des  fauvages  lui  attira  beaucoup  de  tonfi- 
deration:  il  remplit  les  premières  places  de  fon  ordre  dans 
la  province  de  Chiapa  ;  fie  lefiege  cpifcopal  étant  vacant , 
il  gouverna  lediocefe  en  qualité  de  feul  grand  vicaire  de- 
puis l'an  1567.  jufqu'à  l'an  1574-  ce  quia  fait  croire  à 
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Davlla  qull  en  avoir  été  évêque.  Il  mourut  l'an  1590: 
&  lai  (Ta  plufieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimez , 
entre  aunes  un  de  l'clccbon  canonique  ,  &  un  autre  du 
gouvernement  fpirituel  des  fidèles  dans  les  Indes.  * 
Edvard  ,  firtft.  erd,  FF.  Pr*d.  ttm.  1. 

NORES  (  Jalon  de  )  vivolt  dam  le  XVI.  fiede  ,  fit 
étoit  natif  de  Nicofic  ,  dam  l'ifle  de  Cypre.  Lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1 570.  Norcs  fe  retira  ea 
Italie ,  fie  s 'établit  à  Padoue ,  ou  il  enfeigna  avec  afTcz  de 
réputation  ,  &  où  il  mourut ,  laiflâiit  divers ouviages  en 
profe  &  en  vers.  *  Vtjet.  fon  éloge  ,  dans  l*  tbettre  de* 
bommtt  de  lettres  de  l'abbé  Ghihni. 

NORFOLK  ou  NORFOLSHIRE  ,  comté  &  provin- 
ce d'Angleterre ,  entre  la  mer  d'Allemagne  ,  &  les  com- 
tcz  de  Cambridge  fit  de  Suffolck.  Ses  villes  principale» 
font  Nordwich  ,  Jarmouth  ,  Cromcr ,  &c.  *  Camdcn. 
Sanfon. 

NORICH  ,  w;«.CALAMINUS. 
NORIN .  fort  de  la  Dalmatie ,  eft  bit.  entre  le  fleuve 
Narenta  ,  fie  la  rivière  de  Norin  ,  bras  de  ce  fleuve  ,  le- 
quel va  retomber  dans  le  Narenta.  Quelques- unscroyent; 
mais  fans  preuves ,  que  cette  rivière  a  été  ainfi  appcllce  , 
i  caufe  d'une  ville  que  Néron  fit  bâtir  fur  les  bords ,  fie  à 
laquelle  il  donna  fon  nom  ,  qui  a  été  corrompu  par  la 
fuite  des  tems.  Ce  fort  appartient  à  la  republique  de  Ve>- 
nife.  Aftcz  proche  de  Nonn ,  vers  le  feptentrion  ,  eft  la 
petite  ville  de  Metrovich  ,  où  toutes  les  maifom  des 
Turcs  font  diftinguées  par  des  cours.  Les  Chrétiens  qui  y 
demeurent  font  Grecs  Schifmariqucs.  De  l'autre  côté,  en- 
viron i  deux  milles  de  la  tour  de  Nonn ,  vers  le  midi ,  il 
y  a  une  ifle  appel  lée  0»mj  ,  formée  par  les  deux  bras  du 
Narenta  ,  fie  les  eaux  du  Golfe  de  Venife ,  où  les  Véni- 
tiens bâtirent  l'an  1685.  un  fort  ,  dam  une  fuuation  fi 
avantageufe  ,  qu'il  les  rend  maîtres  de  la  rivière.  *  Le 
P.  Coronelli ,  defmftitn  de  U  Merée. 

NOR1S  (  Philippe  )  né  en  Irlande ,  dam  le  XV.  fic- 
elé ,  fut  dodfeur  en  théologie  de  l'univcrfité  d'Oxford  , 
fie  fait  doyen  de  l'églife  de  faint  Patnce  de  Dublin ,  vers 
l'an  1460.U  fuivit  les  traces  du  célèbre  Richard ,  arche- 
vêque d'Armach  ,  en  écrivant  contre  les  religieux  men- 
diam  ;  fie  même  dans  fes  fermons  ,  il  partait  fouvent  con- 
tre leurs  pratiques.  On  ne  fçait  point  l'année  de  fa  mort. 
Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui  font  decltuutimet , 
lit.  leclurt  fcriftnrstnm  ;  L'n  traité  contre  les  mendiansqui 
fe  portent  bien ,  centré  mevdicttétem  télidém  ;  fie  des  fer- 
mons, fice.  *  Cenfnltex.  Balcus  ,  cent.  14  Jac.  \Vararus 
de  Clér.  Hibern.  ferift.  I.  t. 

NORIS  (  Hcnti  )  cardinal ,  &  l'un  des  plus  grands  or- 
nemem  de  l'ordre  des  Hermitcs  de  faint  Auguilin  ,  dans 
le  XVII.  ficelé ,  nâquit  à  Vérone  le  19.  d'Août  de  l'an 
it>}i.  Sa  famille  eft  originaire  d'Irlande,  où  il  y  en  a  en- 
core de  ce  nom  ,  auflt-bien  qu'en  Angleterre  ,  de  il  des- 
cend d'un  'Jétqnet  Noris ,  établi  dam  l'ifle  de  Cypre  ,  le- 
quel après  avoir  détendu  la  principale  ville  de  cette  ifle, 
le  retira  à  Vérone,  quand  les  Turcs,  fousSclim  II.  fe  fu- 
rent rendus  maîtres  de  l'inc  de  Cypre  l'an  1570.  Ce  Jac- 
ques Noris  eft  le  même  qui  un  peu  auparavant  a  été  ap- 
pellé  Jéfen  dt  Serti.  Son  père  nommé  Alexandre  ,  a  été 
connu  par  fes  écrits ,  St  principalement  par  fon  hiftoire 
d'Allemagne.  Son  fils  Henti  Noris  fit  paroître  des  fon  en- 
fance beaucoup  d'efprit ,  de  vivacité ,  fit  de  facilite  pour 
apprendre.  Son  perc  lui  donna  les  premières  inftrucbons, 
fie  il  eut  un  habile  profctTéur  de  Vérone ,  nommé  Mtfft- 
lent ,  pour  précepteur.  A  l'âge  de  1  «.  ans  il  fut  mis  pen- 
fionnairedam  le  collège  des  Jefuitcsde  Rimini ,  St  y  étu- 
dia la  philofophie.  Ce  fut  là  ou  il  commença  à  lire  les  ou- 
vrages des  pères  ,  &  principalement  ceux  de  faint  Augu- 
ilin. Il  prit  l'habit  dam  le  couvent  des  Auguftins  de  Ri- 
mini ,  oc  fe  fit  en  peu  de  tems  diftinguer  par  fon  érudi- 


tion. Au  fortir  de  fon  noviciat ,  le  gênerai  des  Auguftins 
le  lit  venir  à  Rome ,  afin  qu'il  pût  vaquer  à  des  études 
plus  folides.  Il  s'y  donna  tout  entier ,  St  pafTbit  les  jours 
St  les  nuits  à  lire  les  livres  de  la  bibliothèque  Angélique 
des  Auguftins.  Il  étudioit  d'ordinaire  quatorze  heures 
par  jour,  ck  a  continué  ce  travail  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
élu  cardinal.  Etant  encore  à  Rome ,  il  commença  à  l'âge 
de  z6.  ans  fon  hiftoire  du  Pelagianifme.  Sa  grande  capa- 
cité le  mettant  en  état  de  pouvoir  inftruirc  les  autres ,  oa 
l'envoya  en  différentes  maifom  de  l'ordre,  pour  y  pro- 
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ferter.  Il  fut  d'abord  envoyé  à  Petarû ,  puis  i  Ptroufe , 
OÙ  il  prie  le  bonnet  de  docteur ,  &  à  Paciouc ,  où  il  ache- 
va Ton  hiftoire  Pelagicnne.  Le  grand  duc  de  Tofcanc  ho- 
I  fon  rare  mente ,  le  fit  venir  à  Florence  en  1 674, 


le  prit  pour  fon  théologien ,  &  le  fit  suffi  profciîcur  de 
rhifloireecclefuftiqucdam  l'univerfité  dePife.  Le  pre- 
mier ouvrage  que  le  pere  Norris  donna  au  public  ,  fut 
ïbifiêire  PeUgientu ,  imprimée  à  Florence  l'an  1 67J.  dans 
laquelle  il  parle  de  la  condamnation  prononcée  dans  le 
V.  concile  gênerai  ,  contre  Origcne  6c  Théodore  de 
Mopfueftc ,  qu'il  regarde  comme  les  premiers  auteurs  de 
l'erreur  Pelagicnne.  il  y  joignit  suffi  une  description  du 
fcbtfmt  d' Aquilét ,  6t  une  aV/m/r  des  livres  que  faint  Au- 
guftin  avoit  faits  contre  les  Pclagicns  &  les  Scmi-Pcla- 
giens.  Cet  ouvrage ,  qui  acquit  une  grande  réputation  à 
Ion  auteur,  lui  (ufeita  beaucoup  d'envieux.  On  l'atta- 
qua par  divers  écrits ,  il  répondit  :  la  querelle  s'échauffa, 
&  fut  portée  au  tribunal  de  l'inquifition.  Le  livre  qui  y 
avoit  ctonné  lieu ,  y  fut  examiné  dans  toute  la  rigueur, 
&s*en  tira  Cuis  la  moindre  flétriffure  :  il  fut  depuis  réim- 
primé deux  fois  :  &  l'auteur  même  fut  honoré  par  le  pape 
Clément  X.  du  titre  de  Qualifie  Jteur  du  Saini-uffict.  On 
revint  pourtant  à  la  cluuge  contre  Vbifime  PeUgieme ,  & 
elle  fut  déférée  de  nouveau  à  l'inquifition  l'an  1 6j6.  d'où 
elle  fortit  encore  avec  le  même  fuccez.  Le  P.  Noris  de- 
meura en  repos  pendant  feize  ans ,  &  enfeigna  tranquille- 
ment l'hiftoireecclefiaftique  dans  Pife.  11  travailla  alors 
fur  les  médailles  6c  donna  divers  ouvrages  de  chronolo- 
gie, dont  lcplus  fçavant  eft  fur dis  Sjr»  H*u- 
dsmenu  11  parut  l'an  1680.  6c  eft  devenu  tres-rare.  Il 
fut  fuivi  d'une  difftrtution  fur  li  ejelt  P*feb*l  dti  Lutins. 
Enfin  le  pape  Innocent  XII.  appclla  ce  fçavant  homme 
à  Rome,  l'an  1  6t>i.  6c  l'établit  fous-bibliothécaire  du  Va- 
tican. Comme  cet  emploi  l'approchoit  du  cardinalat ,  fes 
aceufateurs  fe  réveillèrent ,  &  publièrent  contre  lui  de 
nouvelles  pièces  :  ce  qui  obligea  le  pape  d'ordonner  à  des 
théologiens  éclairez ,  6c  dont  la  réputation  étoit  de  n'é- 
poufcr  aucun  parti,  d'examiner  de  nouveau  les  livresdu 
pere  Noris  ,  oc  de  lui  en  faire  rapport.  Leur  témoignage 
fut  fi  avantageux  i  l'auteur ,  que  fa  fainteté  le  fit  con- 
fulteur  de  l'inquifition.  Cela  n'empêcha  pas  un  adverfai- 
re  redoutable  par  fon  érudition  ,  de  s'élever  encore  con- 
tre lui ,  &  de  l'attaquer  vivement ,  fous  le  titre  fimulé 
d'un  docteur  de  Sorbonnc  fcrupuleux.  Le  pere  Noris  ef- 
faya  de  lever  fes  fcrupules  ,  dans  un  ouvrage  qui  parut 
l'an  1 69  < .  avec  le  titre  de  dijerutitn  bijlgriqu* ,  de  uno  tx 
TnnttMt  urnt  >*£»,  dans  lequel  après  avoir  julhfié  les 
moines  de  Scythie,  qui  s'étoient  fervis  de  cette  expref- 
lïon,  il  fe  ju'ftifieauffi  lui-même  de  ce  qu'on  lui  impu- 
tait d'avoir  donné  atteinte  dans  fon  hiftoire  de  l'herefie 
Pelagicnne,  à  l'infaillibilité  du  pape,  d'avoir  traité  à 
tort,  ("difoiton)  Vincent  de  Lenns,  &  quelques  évêques 
des  Gaules,  de  fauteurs  du  Scmi-Pclagianifme ,  &  d'a- 
voir donné  lui-même  dans  les  erreurs  de  Tévêque  d'Ipres. 
Ces  juftificarions  furent  fi  fort  du  goût  du  pape  Inno- 
cent XII.  qu'il  rendit  enfin  jufticcà  l'auteur,  en  l'hono- 
rant delà  pourpre  (acrée  le  iz.  Décembre  ttfoc.  Depuis 
cela  il  fut  de  toutes  les  congrégations ,  6c  des  plus  gran- 
des affaires  :  ce  qui  lui  6ta  tout  le  tems  de  travailler  ;  cho- 
iîe  dont  il  fe  plaignoit  lui-même  amèrement  à  fes  amis. 
Il  ne  UifTa  pas  de  fe  ménager  le  loifir  de  redonner  une 
quatrième  édition  de  fon  hiftoire  Pelagiennc  l'an  170t.  à 
laquelle  il  ajouta  fes  dérenfes  Auguftiniennes ,  6c  quel- 
ques-unes de  fes  diflertations ,  dont  la  dernière  étoit 
contre  le  pere  Maeedo,  Francifcain,  qui  avoir  attaque 
le  Monachtfme  de  faint  Auguftin ,  &  quelques  époques 
de  la  vie  de  ce  grand  docteur.  Le  cardinal  de  Noris  fut 
fait  bibliothécaire  du  Vatican,  après  le  decez  du  cardinal 
Cafanate,  l'an  1700.  6c  nommé  parle  pape  l'an  1701. 
pour  travaillera  la  reformation  du  calendrier;  mais  il  mou- 
rut à  Rome  le  îî.  Février  1704-îgéde  7).  ans.  Il  avoit 
travaillé  à  une  hiftoire  des  Donatiftes  ,  qui  n'a  point  vû 
le  jour.  Les  ouvrages  du  cardinal  Noris  font ,  biftori*  Pt- 
imgiuiu ,  Itbti  dm  ;  difirtutit  infime*  dt  fjntd»  quint* 
(Tcumentc*  ;  rindieu  Auguftiuitnte  ;  difertarii  de  un»  tx 
Triuiute  tetrut  f*fft  i  upiltgt*  mn*(h*rum  Scjibut  *h  ana- 
njm  fcTUfulis  vindictt*  :  *ntnjmt  ferupuli  tire*  yettres 
Sem-Pel*gi*n*rum  Çecl*t*tt,  tvuljt  *e  er*dic*ti  ;  rtfpmfit 
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n'ufuiltt*  ;  Smmti  Tr*ndf(i  Muté*  ;  tfttb*  Sjri-M*x*fc 
nui»  portne/is  *4  Joonnem  Hurdmitun;  Tr*/t ,  frumitei 
Mofediausu ,  Pl*uttu»  fuie  ftrfrtàus.  Le  P.  Nous  a  été 
un  des  hommes  du  dernier  licctc  qui  a  eu  le  plus  d'éru- 
dition. Ses  ouvrages  font  trèvfçavans  &  très-élégans ,  6c 
dignes  d'être  immortels.  *  Mémoire  1  du  ttms.  M.  Du  Pirlj 
bîUiMbtejue  de**»tmsK(Ufi4ieput  dis  XVII.  &  XVllh 
Jfeelei. 

NORKOPING ,  ville  de  Suéde  ,  dans  la  province 
dOltrogothland ,  ou  Gothie  onentale  ,  entre  deux 
étangs,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Xtreoti*.  Elle1 
eft  à  cinq  lieues  de  la  mer  Baltique  ,  au  couchant ,  en* 
tre  le  fleuve  Motala ,  &  le  lac  ,  dit  Vettr.  'Sanfon.  Bau-» 
drand. 

NORLINGUE ,  ou  NORTLINGUE ,  que  ceuxdU 
pays  nomment  Kvrtliugen ,  ville  impériale  d'Allemagne  j 
dans  laSouabe,  eft  nommée  par  les  géographes  Latins 
Al*,  ou  AU  TUru,  &  Sertling*.  Elle  elf  fituéefur  un 
ruiffeau.ditJS^rr,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Donavert  » 
&  à  dix  d'ingolftadr.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fes  foi- 
res ;  mais  plus  encore  par  les  deux  grandes  batailles  qu'on 
y  adonnées,  dans  le  XVII.  ficelé,  en  moins  de  douze 
ans.  La  première  fut  gagnée  le  6.  Septembre  1  éj4-  par 
les  Impériaux  fur  les  Suédois  ;  &  la  leconde  fur  les  Ba- 
varois par  les  François  ,  fous  le  duc  d'Enguien  »  ■  le 
3.  Août  164e.  Merci,  gênerai  des  troupes  Bavaroifest" 
y  fut  fait  piifonnier.  *  Voitx  Puffendorf,  btji.  Sutc.  ad  *n. 
104e. 

NORMANDIE, en  latin  Nmmam*  ,  NeuSri*, grande 
provincede  Fiance ,  avec  titre  de  duché  ,  eft  un  des  plut 
importans  gouvernemens  du  royaume ,  i  caufe  de  la  fi- 
tuation  fur  la  mer ,  &  à  caufe  du  voifinagc  d'Angleterre* 
Elle  comprend  une  partie  de  l'ancienne  Neuftrie,  qui 
étoit  de  la  France  occidentale ,  &  (ous  tes  Romains  de  U 
féconde  Lyonnoife,  dans  la  Gaule  Celtique.  Elle  a  la  Pi-" 
cardic  Se  l'ifle  de  France  au  levant  ;  l'Océan  ou  mer  Ger- 
manique ,  au  feptent rion  ;  la  Bretagne  au  couchant  ;  &  U 
Beaulfe  ,  le  Maine  &  le  Perche  au  midi.  Sa  longueur  dc- 
Giforsjufqu'à  Cherbourg  ,  eft  d'environ  71.  lieues  i 
t  de  2, 


fa  largeur  de  30.  fon  circuit  de  240.  On  divife  quelque-1 
fois  cette  province  par  fes  villes,  qui  font epiféopalcs  f 
Lifieux ,  Bayeux ,  Coutance ,  Evreux,  Avrancne  Se  Scés  i 
fous  la  Métropole  de  Rouen,  qui  eft  la  capitale,  avec 
parlementât  cour  des  aydes,  réunie  l'an  1706.  à  la  cham- 
bre des  comptes.  Son  diocefc  comprend  quatre  pays ,  qui 
font  ceux  de  C*ux ,  de  £rar ,  du  Vexin  ,  ôt  du  ke>um»ts.  La 
plus  commune  divifion  de  Normandie ,  eft  en  Haute  & 
Baffe.  La  haute-Normandie  contient  quatre  bailliages; 
fçavoir ,  Rouen ,  Evreux ,  Caux  &  Gifois.  La  baffe  Nor- 
mandie en  comprend  trois ,  fçavoir,  Alençon  ,  Caën  Se 
Couunlin.  Les  autres  villes  font  Cacn  avec  univerfiié, 
Dieppe,  Eu ,  Fcfcamp  ,  Falaife ,  le  havre  de  Grâce,  Har- 
fîeur ,  Honfleur ,  l'IUcbonnc,  Pont-de-l'Arche,  Argentan, 
Alençon  ,  Ci  fors,  Caudebec,  Cherbourg,  Saint-Lo  , 
Vire ,  Carentan,  Quitlebceuf,  Lire ,  Vernon ,  &c.  La  Nor- 
mandie eft  froide  ;  mais  allez  fertile,  6c  abonde  en  bled  » 
en  bétail ,  en  fruits ,  &  fur-tout  en  pommes  6c  en  poires  t 
qui  fervent  à  faire  le  cidre  6c  le  poiré ,  dont  les  habitant 
delà  province  font  leur  boiffon  ordinaire  >  parce  qu'elle 
manque  de  vin  prcfque  partout.  Elle  eft  arrofée  des  ri- 
vières «le  Seine ,  d'Eure ,  de Rille.de Touque,  de  Divc* 
d'Orne ,  de  Vire ,  6c  d'Ouve,  qui  font  les  principales.  Les 
forêts  les  plus  considérables,  font  celles  d'Arqués,  de  Brai, 
de  Lyons  ,  d'Eu  ,  de  Molineaux ,  de  Romare,  du  Pont-de- 
l'Arche,de  Bretcuil ,  d'Evreux,  de  l'Aigle ,  de  Conchcs* 
de  Beaumont ,  de  Neubourg ,  de  Brotoime ,  de  Touque  i 
de  Hiefmc ,  d'Argentan ,  de  Cerifie  ,  de  la  Lande-Pour- 
rie, d'Aillés,  de  Briquebec,  de  Singlais,  6c c.  On  y  trouve 
auffi  un  grand  nombre  de  carrières ,  des  eaux  médicinales^ 
plufteurs  mines  de  fer  &  quelques-unes  de  cuivre,  6c 
d'autres  métaux.  Le  nom  de  Strm*ndie  eft  tiré  de  celui 
des  peuples  Septentrionaux,  qui  vinrents'y  établir  ;  car  en 
allemand  Hnrtm*it ,  lignifie  Htmme  du  nord.  La  Nor- 
mandie a  produit  de  grands  hommes ,  tant  pour  les  ar- 
mes que  pour  les  lettres.  Ceux  de  cette  province  font  in* 
genteux;  mais  aceufez  vulgairement  d'être  colères  ,  chi- 
canneurs,  6c  peu  fcrupuleux ,  lorfqu'il  s'agit  de  manquet  a 
leur  parole.  Reproche  qui  ne  doit  s'adrelTer  qu'a  la  lie  du 
peuple  ;  car  la  noblcflc  y  eft  fidclk,  brave  &  gencrenfe. 
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Cette  province  eft  très-peuplcc ,  fie  renferme  un  grand 
nombre  de  gentilshommes.  Oti  y  compte  plus  de  qua- 
rante-cinq villes ,  &  cent  cinquante  gros  bourgs.  Les  peu- 
ples de  Normandie  font  commerce  de  bétail ,  de  toile*  fit 
d'herbes  propres  pour  la  teinture  ,  comme  de  la  garenec 
du  panel ,  de  la  guefdc ,  fie  du  chardon ,  pour  peigner 
les  etofes  de  laine.  Clovis  rrduifit  ce  pays  en  province , 
qui  fit  une  partie  du  royaume  de  Soldons.  Depuis  les 
Normands,  peuples  foras  du  Nord ,  après  avoir  piraté  le 
long  des  côtes  de  la  mer  ,  fe  jetterent  dans  la  France  ,  du 
tems  de  Charles  le  Chauve ,  fie  y  firent  des  dégâts  incroya- 
bles. Cescoutfes  durèrent  environ  quatre-vingts  ans,pvn- 
dant  lcfquels  la  refiltancc  fut  fouvent  inutile.  11  en  talut 
venir  à  des  tnburs  honteux  ,  &  payer  des  fommes  d'ar- 
gent ,  qui  ne  faifoicnt  qu'attirer  d'avantage  les  barbares. 
Ils  afliegerent  trou  fois  Taris,  6c  en  effrayèrent  fi  fort  les 
habitans  dans  le  IX.  ficelé,  que  dans  les  oraifons  publi- 
ques, ils  prioicnt  Dieu  de  les  délivrer  de  la  fureur  des 
Normands.  Le  roi  Charles  le  Simple  fit  un  traité  avec  les 
Normands  ,  donna  (à  fille  Gifle  à  Rollon ,  Rho:i ,  ou  Raoul , 
chef  de  ces  peuples ,  fit  lui  céda  la  Normandie  ,  l'an  911. 
avec  te  titre  de  duc,  à  condition  qu'il  tiendroit  cette  pro- 
vince à  foi  fie  hommage  de  la  couronnc.Rollon  (c  fît  bap- 
tifer ,  prit  le  nom  de  Robert  au  baptême.  Les  Normands 
eurent  tant  de  confédération  pour  l'équité  de  ce  premier 
duc ,  qu'ils  fcmblent  encore  f'appellcr  à  leur  fecours ,  par 
le  cri  de  Haro ,  comme  s'ils  diioient  Ha  Rou.  Cette  cla- 
meur n'a  lieu  que  chez  eux.  Rollon  ou  Robert,  fut 
pere  de  Richard  I.  dit  le  Vieil,  fit  furnommé  Saui-Peur  , 
qui  lairta  Richard  II.  dit  Vlntrepide.  Celui-ci  eut  pour 
fucccffcur,  Robert  II.  qui  de  Herlerc  femme  d'un  gcnul- 
homme,  ou,  lelon  d'autres,  d'un  pelletier  de  Falailc , 
eut  Guillaume  ,  dit  te  Bâtard ,  puis  le  Conquérant ,  parce 
qu'il  conquit  l'Angleterre.  11  mourut  l'an  1087.  Ce  roi 
lailTa  Robert ,  dit  Courte-euijfe  ;  Guillaume ,  furnommé  le 
Roux  ;  fie  Henri  I.qui  ufurpa  le  royaume  d'Angleterre. 
Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille  ,  nomme  Mabaud  ,  qui  porta 
fes  états  à  Geofroi  V.  de  ce  nom,  dit  Martel,  comte 
d'Anjou.  De  ce  mariage  fornt  Henri  II.  roi  d'Angleter- 
re ,  duc  de  Normandie,  fie  pere  de  Henri,  dit  le  Jeune ,  ou 
au  Court-Mantel ,  mort  avant  fon  pere  ,  l'an  1 1 8  )  ;  de  Ri- 
chard ,  furnommé  {'Orgueilleux ,  ou  le  Caitr  de  Lion  ;  de 
Geofroi  Se  de  Jean.  Celui  -ci ,  furnommé  Sans-Terre,  fit 
mourir  fon  neveu  Artui ,  qui  étoit  fils  de  Geofroi  :  de  forte 
que  pour  ce  parricide ,  fie  pour  ptufieurs  autres  crimes  de 
félonie,  il  fut  ajourné  devant  la  cour  des  pairs,  fie  privé 
par  arrêt  de  fon  duché  de  Normandie,  l'an  noz.  Ainfi 
cette  province  fut  adjugée  au  rot  Philippe-  Augufte,  fit  fut 
réunie  à  la  couronne ,  julqu'à  ce  que  les  Angloiss'cn  em- 
parèrent fousCharles  VI.  fon  fils.  Charles  VII.  la  recou- 
vra. Trois  princes  de  la  maifon  de  France  portèrent  le 
titre  de  ducs  de  Normandie  ;  'Jean  ,  fils  de  Philippe  de  Va- 
lus ;  Charles ,  filsdu  roi  Jean  ;  fie  Charles ,  fils  de  Charles 
VII.  fie  frère  de  Louis  XI.  Elle  fut  donnée  à  ce  prince 
après  la  guerre ,  dite  du  tien  publie  ;  mais  il  la  rendit  bien- 
tôt après  ;  de  forte  que  depuis  ce  tems  là  elle  n'a  point  été 
défunie  de  la  couronne,  F-ntr'autres  guerriers  fameux  qu'a 
produits  la  Normandie  ,  on  ne  doit  pas  oublier  les  fils  de 
TancrededeHauteville.qui  dans  le  X.  fiecle,  portèrent 
Jcurs  armes  en  Italie,  fie  s'y  rendirent  maîtres  de  la  Pouil- 
le ,  de  la  Calabrc ,  fie  de  la  Sicile.  Voici  la  fuite  chronolo- 
gique des  anciens  ducs  de  Normandie  ,  depuis  le  ba- 
ptême de  Rollon  ,  l'an  01  î.  jufqu'à  Jean  Sans-Terre, 
l'an  1202. 

SUITE    CBROitOLOGlUVE    DES  DUCS 
de  Normandie. 

.Am  après  J.  C.  Durée  du  renne. 

9 1  z.  Rollon  ou  Raoul ,  dit  Robert,  5.0U  8. 

917.  «11910.  Guillaume  1.  furnommé  Lengue- 

tpie,  îo.ouîj. 

943.  Richard  I.  dit  /*  Vieil ,  Y  Ancien,  ou  Sam- 
Peur  ,  mort  l'an  996.  998.  999.  ou,  felen 
d'autres  l'an  1002.  on  100;. 
Richard  Sans-Peur  ,  ou  Vlnsreptde  ,  mort 
Pan  1016. 

1026.  Richard  III.  1. 
1028.  Robert  II.  7. 


NOR 


102e. 

1087. 


1 107. 
>«Î5- 
*  » 55- 

1  ICI. 


1189. 
1199. 

I}J2. 
I464. 


Guillaume /»  Bâtard,  ru  tT  Angleterre  , 
Robert  1 1 1.  dit  Corn  te(ui£e  ou  Couriebeuft , 

mort  l'an  1 107. 
Guillaume ,  du  Cliron. 
Guillaume  II. dit/*  Roux,  ru  d'Angleterre, 

tue  l'an  1 1 00. 
Henri  1.  roi  d'Angleterre , 
Mahaud  d'Angleterre ,  morte  /*<»*  1 1 67. 
Geofroi  V.  comte  d'Anjou ,  dit  Martel, 

mari  de  Mabaud. 

Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  fitc. 
Henri ,  dit  le  Jeune ,  ou  au  Court-Mantel , 

mort  avant  fon  pere  ,  l'an  1 1  g  3 . 
Richard  IV.  dit  l'Orgueilleux, 
Jean  ,  dit  Sam-Terre  ,  dépouillé  de  la  Sn- 

mandit,  l'an  120:.  &mort  l'an  1210. 
Jean  de  France  ,  depuis  roi. 
Châties  de  France,  depuis  roi,  V.  du  nom, 

dit  le  Sage 

Charles  de  France  ,  fils  du  roi  Charles  VU. 
Crfierede  Louis  XI. 


2t. 
U. 

3». 
10. 


Divers  auteurs  font  mention  de  la  Normandie.  *  Con- 
/«//«.  Dudon  ,  doyen  de  faint  Quentin  ;  Guillaume  de 
Jumicgesi  Ordenc  Vitalis  ;  fie  les  hiftoriens  qui  ont  écrit 
des  affaires  des  Normands,  depuis  l'an  8  \  S.jufqu'cn  1210. 
fie  le  recueil  que  te  fieur  André  du  Chêne  fit  imprimer  k 
Paris  l'an  1619.  in  fol.  retheribes  &  autuj.  de  Sormandie; 
Jean  Nagcrcl ,  defaipt.de  normand.  Claude  du  Moulin , 
bifi.  général,  de  Sormand.  &c. 

NORMEL  (Jean)  capitaine  Anglois  dans  le  XIV.  fie- 
cle ,  fut  cliargé  par  le  roi  d'Angleterre  du  gouvernement 
de  la  ville  d'Angoulême,  où  il  commandent  l'an  124c. 
lorfquc  Jean ,  duc  de  Normandie ,  y  alla  mettre  le  fiege. 
Ce  brave  capitaine  le  fournit  allez  long-tems  ;  fie  le 
voyant  réduit  aux  dernières  extrêmitez,  parut  aux  cré- 
naux  de  la  muraille ,  une  veille  de  la  Chandeleur,  fie  de- 
manda une  trêve  pour  le  lendemain  feulement  en  confi- 
deration  de  cette  fetc  de  la  Vierge.  Après  que  le  duc  la 
lui  eut  accordée ,  cet  adroit  capitaine  commanda  le  len- 
demain marin  1  tous  fes  foldats  de  s'armer ,  fie  de  char- 
ger leur  bagage  ;  il  fornt  avec  eux  de  la  ville ,  à  la  vue 
des  ennemis  ,  qui ,  à  caufe  de  la  trêve ,  ne  voulurent 
rien  entreprendre.  Par  cette  rufe  Normel  fe  fauva  lui  fie 
fes  gens ,  avec  tous  leurs  biens ,  d'entre  le*  mains  des 
François  ,  fie  fe  retira  dan»  la  ville  d'Aiguillon ,  tenue  par 
les  Anglois.  *  Guillaume  Paradin ,  Annales  de  Bourgogne , 
hr.  1 1. 

NORRI  (Jean  de)  archevêque  de  Vienne,  puis  de 
Befançon,  dans  le  XV.  ficelé,  étoit  fils  de  Pierrb  fei- 
gneur  de  Norri ,  en  Auvergne  ,  fie  de  Jeanne  de  Mont- 
boi (fier.  Il  fut  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VI.  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  <le  l'état  ;  fit  l'an  1417.  fut  élevé  fur  le  fiege 
métropolitain  de  Icglifc  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  af- 
filia au  concile  qu'on  célébra  la  même  année  à  Confian- 
ce :  fie  s'y  diihngua.par  fon  fçavoir.  Il  fut  aum  choifï 
pour  prélat  par  le  chapitre  de  Befançon;  fie  mourut  l'an 
142,2..  lorfqu'ilcn  alloit  prendre  polfcffion.  *  Robert  fie 
Sainte-Marthe,  Galt.Cbrift.  Blanchard,  btfl.  des  maints 
des  requêtes,  &c. 

NORRIS  (Henri,)  defeendoit  d'une  ancienne  fie  no- 
ble famille  de  Bergs ,  qui  étoit  une  branche  de  la  maifon 
de  Speke  ,  dans  le  comté  de  Lancaltrc  en  Angleterre  :  il 
fucceda  à  Guillaume  Compton  huimer  à  la  verge  noire 
fous  le  règne  d'Henri  VIII.  qui  le  fit  aufli  gentilhomme 
privé  de  fa  chambre  fie  connétable  du  château  de  Wal- 
lingford.  Y  ayant  un  tournois  à  Grccnwich ,  le  premier 
de  Mai ,  dans  lequel  George  Bullcn  vicomte  de  Roche- 
fort  étoit  le  principal  tenant,  fie  Henri  Norris  le  princi- 
pal défendant ,  le  roi  quitta  tout  d'un  coup  ,  fans  que  per- 
fonne  fçût  pourquoi.  Mais  on  dit  qu'il  s'apperçut  que  la 
reine  avoit  laiffé  tombé  fon  mouchoir  avec  lequel  on 
prétend  que  fon  amant ,  ou  fon  favori  s'efTuya  le  vifage. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  reine  fie  les  deux  combartans  fu- 
rent envoyez  le  lendemain  à  la  Tour ,  fie  peu  de  tems 
après  condamnez  tous  trois  à  mort.  On  dit  que  le  roi  lue 
troublé  de  voir  mourir  Norris,  fit  qu'il  lui  fit  offrir  la 
vie,  s'il  confeffoit  le  crime  dont  U  étoit  aceufe.  A  quoi 
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Morris  fit  cette  eoaragcufc  réponfe':  Qiiit  trtjtit  en  ctn- 
f (tente  U  rttne  tnrwente  de  te  dm  «a  l'Atcuftit  ;  nuit  qu'elle 
ie  fit  tu  n«n ,  il  ne  fmmtt  ftcfujer  d'juuuue  tbtje ,  &  qu'tl 
foufnrtil  plûtit  mile  morti  ,  fut  de  trtbir  un  tannent. 
Le  roi  ayant  entendu  cette  réponfe,  cria,  ptndet.-le ,  ptn- 
iez.4t.  Henri ,  fon  filsâc  héritier ,  n'étant  alors  âgé  que  de 
treize  ans,  fut  fait  chevalier  par  la  reine  Elisabeth ,  1a 
(ëptiétne  année  de  fon  règne,  dans  la  propre  niai  fon  de 
Rycot  ;  &  fept  ans  après  il  fut  envoyé  ambaffadeur  en 
France ,  où  il  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  Se 
d'honneur  que  la  reine ,  pour  le  recompenfer  de  fes  fer- 
vices  Se  de  la  mort  que  fon  père  avoit  fouffcrte  pour  les 
intérêts  de  la  reine  fa  mère ,  le  fit  pair  d'Angleterre.  Son 
fils  aîné  Guillaume  mourut  avant  lui ,  laiflant  le  lord 
fmnçm  fon  (ils  &  héritier ,  feigneur  de  beaucoup  d'efprit , 
qui  mourut  la  vingtième  année  du  règne  de  Jacques  I.  ne 
laifTant  qu'une  fille  nommée  WttAbetS Norris ,  qui  fut  ma* 
riée  a  Eduurd  Wrai,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  I.  Edouard  n'eut  qu'une  fille,  mariée  i°.  à  ïÀtHard 
fécond  fils  A'Bdoittrd  comte  de  Dorfet  :  j*.  a  M ontague 
Bcrti,  comte  Limita ,  grand  chambellan  d'Angleterre.  Il 
en  vint  trois  fils ,  Jean  ,  comte  de  Norris ,  ne  le  10.  Mai 
i6<n  ;  tde**rd ,  qui  mourut  jeune  ;  Henri;  &  une  fille 
nommée  Murie-  *  Dugdale. 

NORRIS  (Jean)  fécond  fils  de  Henri  1.  feigneur  Nor- 
ris, célèbre  de  fon  tenu  par  fa  valeur,  fut  inftruit  dans 
l'art  militaire  fous  l'amiral  de  Coligni ,  dans  les  guerres 
civiles  de  France.  Il  fit  enfuit*  la  guerre  en  Irlande,  fous 
W  al  ter  comte  d'Eflex ,  puis  fer  vit  dans  les  l'ays-Bas 
fous  Mathias  archiduc  d'Autriche  en  1570.  fous  le  duc 
de  Lorraine  en  1581.  fous  Guillaume  de  Naflau ,  Se  l'an 
27.  du  règne  de  La  reine  Elizabeth,  il  fut  fait  colonel  gê- 
nerai de  toute  la  cavalerie  Se  de  toute  l'infanterie  en- 
voyée d'Angleterre  pour  le  fecours  d'Anvers  afliegé 
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ne  îlizabeth  étant  chef  du  confeil  dans  la  province  de 
Muntteren  Irlande,  il  eut  pouvoir  d'établir  tels  officiers 
par  mer  Se  par  terre ,  qu'il  jugerait  à  propos  pour  la  dé- 
fini fe  de  ce  royaume.  L'an  3  3.  du  même  règne  il  fut  fait 
capitaine  gênerai  des  troupes  auxiliaires  d'Angleterre 
envoyées  en  Bretagne  au  roi  de  France  Henri  IV.  contre 
fes  fujets  rebelles.  S  étant  comporté  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  courage  dans  tous  ces  importans  emplois ,  à 
l'honneur  de  la  nation  Angloife ,  il  attendoit  qu'après  le 
rappel  de  Guillaume  Ruflefchevalier,  puis  lord  de  Tliorn- 
haugh ,  il  ferait  fait  député  d'Irlande  en  fa  place  :  Se 
voyant  qu'on  lui  avoit  preferé  Thomas  lord  Borough ,  Se 
qu'on  vouloir  qu'il  fe  contentât  de  la  première  place 
qu'il  avoit  occupée  dans  la  province  de  Munfter,  il  en 
hit  fi  touché ,  qu'il  en  mourut  de  chagrin.  ♦  Dugdale , 


iATOMie. 

NOR1 


T  (Olivier  de)  originaire  de  Rotterdam  ,  ayant 
pafle  le  détroit  de  Magellan ,  entra  dam  la  mer  du  Sud, 
où  il  côtoya  le  rivage  du  Chili  -,  &  de  là  ayant  pris  fa  rou- 
te vers  les  Indes ,  arriva  en  l'ifle  de  Bomeo.  Il  revint  en- 
fuite  proche  du  cap  de  Bonne-Efperance  ;  Se  après  avoir 
prcfquc  fait  le  tour  du  monde ,  arriva  l'an  1  ç  o  1 .  en  Hol- 
lande ,  où  il  fit  le  récit  de  fes  nouvelles  découvertes.  * 
Hugues  Grotius ,  *n»M.  &  bifi.  des  trntiUi  det  Féjt-Bu , 

NORT  CAP,  w;«.NORT  KAEP. 

NORT-CURRI ,  petite  ville  ducomtédeSommerfet 
en  Angleterre ,  fituée  fur  la  rivière  de  Tone.  Elle  eft.  ca- 
pitale de  fon  canton.  *  DiRttn.  Antlott. 

NORTGOEW  ,  partie  de  la  Bavière,  qui  éroit 
autrefois  le  pays  des  anciens  Narifques,  Ntrifà ,  au-delà 
du  Danube.  L'auteur  d'un  ancien  itinéraire  d'Allema- 

?nc  en  fait  mention  dans  le  VI.  livre.  *  Bertius.  Sanfon. 
>rtclius. 

NORTHAMPTON ,  province  d'Angleterre ,  dans 
l'ancien  royaume  de  Mercie  ,  avec  titre  de  comté, 
vers  le  milieu  du  pays.  Northampton  en  eft  la  ville 
capitale  :  les  autres  font  Barcklei ,  Daventri ,  &c.  On 
y  célébra  un  conci  le  l'an  1 1  3  8 .  &  un  autre  aflëmbl  é  con- 
tre faim  Thomas  de  Cuàttrberi ,  l'an  1 164.  *  Camdcn. 
Sanfon. 

NORTH  AUSEN ,  fur  le  Zorge ,  Nmkufi* ,  ville  in> 
Jtmt  V. 


periale.danslaThurtnge,  provinced'Allemagne ,  entr» 
Eufort  &  Halbcrftadt.  Quelques  auteurs  parlent  d'une 
aflcmblée  ecclefiaftiquc ,  qui  s'y  tint  vers  l'an  1 105.  *  Or- 
tclius.  Sanfon. 

NORTHEIM,  petite  vU le  autrefois  impériale.  Elle 
eft  maintenant  du  duché  de  Brunfwick ,  ou  baffe  Saie. 
Elle  eft  fituée  dans  la  principauté  de  Calemberg ,  fur  la 
Lcinc,  entre  Gotnneue  &Eimbcckc ,  environ  a  quatre 
lieues  de  l'une  Se  de  Pautre.  *  Mari ,  dtiitm. 

NORTHUMBERLAND  ou  NORTHUMBRIE  * 
province  Se  comté  d'Angleterre ,  en  la  partie  feptentrio- 
nalc  du  royaume ,  a  eu  autrefois  fes  rois  particuliers.  El- 
le comprend  fix  comtez ,  dont  quelques-uns  ont  été  éri- 
gez en  duchez  ;  York  >  Durham ,  Lancaftre ,  VVeftmor-> 
Land  ,  Cumbcrland ,  &  Northumbcrland.  Les  villes  de 
celui-ci  font,  Newcaftel,  Barwick  ,  Alnvick,  &c*  L* 
duché  de  ce  nom  appartient  à  la  mai  fon  de  Dudlei  1 
vejet.  DUDLEI.  »  Bedc.  Polydorc  Virgile.  Du  Chê- 
ne, bifiùre  £  Angleterre.  Camdcn  ,  de  jeu  fit»»  d'Angle- 
terre. 

NORT-KAEP  ou  NORT-CAP  ,  JUfc»  Promet» 
rinm ,  promontoire  de  Nortwcgc  ,  le  plus  feptenrrional 
de  l'Europe.  1 1  y  a  un  cap  de  même  nom  en  Guiane,  pro-> 
vince  de  l'Amérique  méridionale.  *  Ortclius.  Sanfon ,  St 
Briet,  getgr. 

NOR  I  LIMGUE,  ville,  wret. NORLINGUE 
NORTSTRAND  ,  ille  de  la  mer  d'Allemagne,  /î» 
tuée  près  du  duché  de  Slefwick ,  vivà-vis  de  la  ville 
d'Hudfon.  Cette  ifle  a  été  feparéc  de  la  terre-ferme  par 
la  violence  de  la  mer ,  qui  a  fubmergé  les  terres- ,  qui 
étoient  à  fes  environs  es  années  1300. 1532. 1611. 1618. 
&  1634.  Cette  dernière  inondation  fit  périr  6000.  nom* 
mes ,  Se  plus  de  40000.  bêtes.  Elle  n'a  maintenant  que 
quatre  lieues  de  long  Se  deux  de  large.  Le  roi  de  Dane- 
roarck  en  eft  le  maître,  on  n'y  voit  que  des  villages  en  af-» 
fez  grand  nombre.  *  Mari  ,  dttiitn. 
NORTWALSE  ou  GALLES  SEPTENTRIONALE, 
Venedttu ,  que  ceux  du  pays  nomment  Gnïnttb ,  ancien 
royaume  d'Angleterre  ,  dans  la  principauté  de  Galle» 
Roderic  le  divifa  l'an  870.  en  trois  régions  ,  dont  Arbe-* 
fraw  étoit  la  capitale.  *  Jean  Speed  Se  Camdcn ,  defir* 
Mdr.  Brttdn. 

NORTWEGE  ,  ou  plus  fouvent  NORVEGE 
Servent*  ,  royaume  de  I  Europe  ,  appartenant  au  roi 
de  Danemarck ,  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fa  fîtuation  t 
parce  que  noid  en  allemand  lignifie  fepttnnton ,  comme 
fi  on  difoit  (bemin  du  fepienmen.  Les  habitans  le  nom* 
ment  Ntrrige,  Se  par  abrégé  Svrçe  ,  Se  les  Allemands 
Nerr&egen ,  ou  Ntrrfrengen.  On  le  divife  ordinairement  en 
cinq  gouvernemens ,  qui  font  Aggerrhus,  Bergen hus, 
Drontliemhus,  qui  a  fous  foi  Saltan ,  Wardhus  &  Ba hus, 
qui  eft  prefentement  au  roi  de  Suéde  ,  avec  une  ville  de 
ce  nom.  Les  bornes  de  la  Norwege  font  au  levant ,  la 
rivière  de  Glama,  &  une  longue  chaîne  de  montagnes» 
dites  le  mont  Sevo  ou  Save  :  c'eft-là  qu'on  place  le  pay» 
des  peuples  dits  Sitbtnes.  La  mer  Baltique  &  l'Océan  l'ar- 
rofent  du  côté  du  midi  Se  du  couchant  ;  &  au  feptentrion 
elle  a  l'Océan  Septentrional.  La  capitale  du  pays  eft 
Drontheim ,  que  les  Latins  nomment  Nidro/iâ.  Les  au- 
tres font  Opflo  ,  Wardus ,  Tongfbergs ,  Bergen ,  Fride- 
rickftad ,  Salfberg ,  Stavangcr ,  Bahus ,  qui  eft  aux  Sué- 
dois ,  comme  nous  l'avons  dit ,  &c.  Le  pays  eft  vafte  » 
mais  montueux  Se  fterile ,  à  caufe  de  fon  terroir  pier- 
reux ,  des  fablons ,  des  forêts ,  &  du  froid  extrême.  Il  n'f 
a  que  la  rivière  de  Glama  qui  puiffe  porter  de  grands  ba- 
teaux. On  y  trouve  un  grand  nombre  d'ifles  le  long  de 
la  côte  Ceptentrionalc.  Les  principales  font  Maghero.Su- 
ro ,  Samen ,  Trommes ,  Stagan ,  l'Offbteii,  Hitteren ,  Sec 
Près  de  cette  dernière  eft  le  gouffre  d'eau ,  dit  Udeifiren. 
Parmi  les  habitans  les  uns  font  bons  Se  fimples,  Se  ont  la 
même  religion  que  les  Danois,  on  y  en  trouve  beaucoup 
qui  lorrt  adonnez  au  fomlege.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'ils  vendent  le  vent  dont  on  a  befoin  pour  fuivre 
la  route  que  l'on  veut  tenir:  on  voit  fouvent  deux  vaiP 
féaux  qui  ayant  tous  deux  le  même  vent  en  poupe ,  tien-1 
nent  tous  deux  une  route  différente.  Celui  avec  qui  l'on 
fait  le  prix  de  ce  vent ,  vient  fur  le  bord  du  vai-lëau ,  Si 
attachant  un  petit  mats  de  navire  à  la  hauteur  d'un  hom-> 
me,  un  linge  de  quatre  doigts  de  large,  il  y  fait  plu* 
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ficurs  nœuds  ,  prononçant  quelques  paroles  particuliè- 
res, après  quoi  il  s'en  retourne  à  terre  ;  ôt  lorfque  l'on 
veut  partir ,  on  détache  le  premier  nœud  qui  attire  le 
vent  en  poupe  d'une  manière  très-agreablc  :  à  quelque 
diitancc  de-là  on  dctaclte  un  autre  nœud ,  le  le  vent  fe 
renforce  ;  on  en  fait  de  même  tant  que  les  nœuds  du- 
rent ,  &  à  mefure  que  le  vent  fc  relâche  ;  mais  il  faut 
obferver  que  ce  pouvoir  finit  à  certain  éloignement  de 
l'endroit  d'où  l'on  eft  parti  ;  &  fi  l'on  veut  avoir  la  con- 
tinuation de  ce  vent ,  ou  un  autre  plus  favorable ,  félon 
la  diverfe  route  que  l'on  veut  tenir ,  il  faut  aller  fur 
tes  côtes  voifines,  où  l'on  trouve  d'autres  marchands, 
qui  en  vendent  fur  nouveaux  frais.  Quelque  fabuleux 

rce  fait  paroidê  à  bien  des  gens ,  il  n'y  a  pourtant  rien 
>lus  véritable  :  on  n'a  pour  s'en  éclaircir  qu'à  conful- 
ter'les  marchands  ou  mariniers  qui  ont  navigé  fur  les  cô- 
tes de  Nortwege  ou  de  la  Laponie  ;  car  quoique  la  plupart 
crainte  d'offenîer  Dieu ,  n'achètent  point  le  vent  de  ces 
magiciens ,  au  moins  font-ils  obligez  de  leur  faire  quel- 
que prefent  de  ubac ,  d'eau-de-vie ,  ou  autres  chofes  pa- 
reilles, pour  les  empêcher  d'enchanter  les  vaiflêaux  & 
retarder  leurs  voyages  :  il  y  en  a  qui  ont  relié  de» quatre 
à  cinq  jours  à  la  voile ,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer, 
pendant  qu'ils  voyoient  voguer  d'autres  bâàmens.  On 
s'adrefle  fouvent  a  ces  nigromanciens  pour  guider  les 
vaiflêaux ,  afin  qu'ils  n'approchent  pas  du  Maclltroon , 
qui  eil  un  tournant  d'eau  ,  où  les  vaiflêaux  font  attirez 
de  plus  de  trois  lieues,  &y  font  engloutis  fans  pouvoir 
jamais  être  fecourus.  *  Jordan ,  veysges  bijhria.  terne  KHI. 
Les  habitans  font  commerce  de  graiflc  de  baleine  ,  de 
potffbn  fec ,  &  de  bois  pour  bitir  des  navires.  On  y  dé- 
couvrit l'an  1646.  une  mine  d'or  près  d'Opflo,  mais  elle 
ne  fournit  pas  beaucoup.  La  Nortwege  a  eu  des  rois  par- 
ticuliers jufques  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé  ,  qu' Aquin 
époufa  Marguerite  fille  de  Valdemar  III.  roi  de  Dane- 
mardi.  Chnftophlcluifucceda:  &  après  celui-ci ,  Chrif- 
tierne  fils  de  Tnicrri ,  comte  d*01dembourg ,  recueillit 
cette  fuccemon  vers  l'an  1 448.  Les  auteurs  parlent  de  di- 
vers anciens  rois  de  Nortwege ,  dont  la  fuite  paraît  tout- 
à-fait  fabuleufe.  11  eft  plus  fur  de  la  conduire  depuis  Suein 
ou  Suenon  roi  de  Danemarck ,  qui  déthrôna  Arold  l'an 
8.  jufqu'au  tems  que  le  Danemarck  &  la  Nortwege  ont 
unis ,  (bus  Aquin  &  Marguerite 
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Arold  ou  Araud  &  Herold , 
998.  Suein  ou  Suenon , 
ion.  Saint  Olaus, 
ioji.  Souenon, 
1039.  MagnusI. 
105  c.  Hcrola  ou  Erould , 
1070.  Magnus  II. 
11 10.  Magnus  III.  chaflè, 
ii38.HcrolII. 
1 148.  Magnus  III.  rétabli , 
1 158.  Ingo,  dit  Gibbus  , 
1 176.  Un  interrègne  de  4.  uns. 
1 180.  Magnus  IV. 
1 232.  Aqutn,  tyran, 

1 2  6  j .  O I  a  Us ,  di  t  Angefunus , 
1180.  Eric  I. 

1 300.  Aquin  II. 
1 3 1 5 .  Magnus  V.  roi  < 
1326.  Aquin  III. 
1328.  Magnus  VI. 
1359.  Aquin  IV. 
1 375.  Olaus  III. 

1 3  89.  Aquin  &  Marguerite. 
S 2  ■ 


DES  ROIS 
Durit  du  règne. 

20. 
8. 
16. 

»ï- 
40. 
28. 
10. 
10. 
18. 

5»- 
3'- 
«7- 
20. 

«S- 
11. 

2. 

16. 

»3- 


V»yn.  1a  fuite  des  derniers  rois ,  fous  le  nom  de  D  ANE- 
MARCK.  *  Sanfon  leGrurmrumen,  &  Albert Crantz, 
bift.  Jean  Martin ,  tbrtn.  Hnrneg.  Pontanus&  Meurfius , 
fc/î.  Du».  Suaningius,  ebren.  Dm.  Golnitz.  Cluvier.  San- 
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ville  d'Angleterre ,  dans  le  comte  de  Nortfbtck ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Cantorbcri.  *  Camden. 

NORWOD  (  Thomas)  Anglois,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique,  flori  doit  vers  l'an  1314.  Illaiflaun 
commentaire  fur  l'épure  de  huit  Paul  aux  Romains ,  de 
un  autre  fur  les  Sentences ,  qui  n'ont  pas  été  imprimez. 
*  Echard  ,  firipi.  trd.  FF.  Prud.  tom.  I. 

NOSLER  1  George)  de  Berlin  ,  fut  profe fleur  en  mé- 
decine à  Altdorf.  Il  publia  plufieurs  difputes  en  pht- 
lofophie  &  en  médecine.  Voici  fon  epitaphe.  Getrguu 
Sofltrus  ,  Brrolin.  Murcbuus  ,  tuM  cluriuttims  fuis  Ut  Jt'tus 

tfi.  NdtMS  du  I O.  MAU  dUHê  IC9I.  dttum   Mtdcrftt  d.  9. 

Juin  1650.  Vtufunâimenum  ,  erudments  ctpium ,  tnfignu 
meritt  j ué us  nrtem  medusm  &  phthftpb.  per  unnes  31. 


fon,  &Briet,PMffr 
NORWICH. 


NfrrifMV  0E  Vtrdtfitwm ,  fui  le  Jart , 


fumme  fibt  detwxtt  rtr  intima  ,  in  fi 
tn  bet  Cippe  legs  nulnt.  *  G.  Richter ,  lâ.  in  deend.  t. Or  ut. 
p*g.  204. 

NOSTRADAMUS  (Michel)  médecin  &  célèbre af- 
trologue,  dans  le  XVI.  ficelé  ,  étoit  de  Salon ,  ou  félon 
d'autres  auteurs ,  de  faint  Remi  en  Provence ,  &  fut  for- 
tifié par  fon  ayeul  maternel  dans  l'inclination  qu'il  con- 
ferva  toute  fa  vie  pour  la  feience  des  affres.  II  étudia  à 
Montpellier!  &  après  fes  études ,  il  voyagea  à  Toutoufe 
&  à  Bourdcaux.  À  fon  retour  en  Provence ,  il  publia  l'an 
1555.  fes  centuries  prophétiques,  dont  on  fit  tant  d'efti- 
me,  que  le  roi  Henri  II.  en  voulut  voir  l'auteur,  qui 
fut  envoyé  à  Paris  par  le  comte  de  Tende ,  gouverneur 
de  Provence.  Ce  monarque  lui  donna  la  fomme  de 
deux  cens  écus  d'or ,  &  l'envoya  voir  les  princes  fes  fil» 
à  Blois.  Charles  IX.  lui  fit  aura  des  prefens  en  partant 
en  Provence.  Noffradamus  mourut  le  1.  Juillet  1566. 
âgé  de  6t.  ans  6.  mois  5c  17.  jours  à  Salon ,  où  il  eft 
enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers.  On  voit  à  main  gau- 
che en  entrant,  fùn  portrait,  avec  cerflt  rifible  épita- 
phe fur  une  pierre  de  marbre.  D.  U.  Offu  (lurtffimi  Mi* 
(btùlts  Sefirudumi ,  umut  «mntum  merttlutm  [min  m  digni , 
cujui  ftnt  dmn*  c*Um* ,  tenus  trtis  ex  ujhumm  tnfluxu  fu- 
turs rtentus  tmfcrUerentnr.  Vixit  anus  LXU.  menftt  Vf. 
dus  XVII.  dut  SMune  cij.  13.  LXVI.  Qéetm  ptperi  m 
inrtdete.  Les  auteurs  parlent  aflez  diverfement  du  fçavoir 
de  cet  aftrologue.  On  attribue  à  Encnne  Jodelle  ce  difti- 
que  ,  qui  fcmble  reprefenter  le  uradere  de  NoJlra, 
damus. 

Niftr*  dumtt ,  dm  fnl/d  dumm ,  num  fullere  ntftrum  efi  ; 
Ixcum  fui/*  Jusmts ,  ml  nijînefiru  dumuu 

Il  fut  pere  de  Cr/ar  Noflradamus  ,  qui  publia  fes  ou- 
vrages ,  ou  l'on  voit  un  abrégé  de  La  vie  de  cet  aftrologue, 
qui  mourut  en  1*66.  Ce  dernier  étoit  procureur  au  par- 
lement d'Aix  ,  oc  laifla  un  recueil  manuferit  qu'il  avoit 
fait  des  chofes  les  plus  remarquables  de  Provence  ,  de- 
puis l'an  1080.  jufqu'en  1494.  où  U  faifoit  entrer  les  vies 
des  poètes  du  même  pays.  Ces  mémoires  ne  tombèrent 
que  tone-tems  après  fa  mon  cntTe  les  mains  de  fon  neveu 
Ceftr  Noftradamus ,  gentilhomme  du  duc  dcGuife ,  gou- 
verneur de  Provence  ;  il  travailla  deflus  ,  &  les  état» 
du  pays  lui  donnèrent  en  t6oy  une  gratification  de 
3000.  liv.  pour  l'encourager  dans  fon  travail ,  dont  l'im- 
preffion  fut  enfin  achevéea  Lyon  l'an  1614.  fous  le  titre 
de  Cbreniquet  de  t'biûnre  de  Provence.  Il  les  commence 
depuis  les  premiers  Celtes  Gaulois ,  de  même  il  remonte 
julqu'au  déluge.  Cefar  Sojhadamus ,  ainfi  qu'il  fe  nomme 
lui-même  ,  étoit  âgé  de  59.  ans ,  lorfqu'il  finit  cette  édi- 
tion. Vtjex.  fa  préface.  La  Mothe  le  Vayer  dans  fe*  in- 
flruûieti  peur  M.  le  Daufmn ,  dit  que  celui-ci  fe  me  loi  r  de 
parler  de  l'avenir  comme  Michel  fon  grand  pere  avoit 
fait ,  &  que  délirant  fucceder  à  fon  crédit ,  il  le  hazarda 
de  dire  que  le  Pouffin  qui  étoit  a/fiegé  ,  périrait  par  le 
feu  ;  &  que  pour  être  trouvé  véritable  dans  fa  prédiefron, 
on  le  vit  lors  de  la  prife  de  cette  place  ,  qui  dans  le  tu- 
multe du  pillage ,  mettoit  le  feu  par  tout  ;  dequoi  M.  de 
faint  Luc  fut  Tellement  fiché  ,  qu'il  lui  fit  pafler  fon 
cheval  fur  le  ventre ,  &  le  tua.  *  Vejex.  la  vie  de  Noftra- 
damus au  commencement  de  fes  centuries.  François  de 
la  Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  ttUtet. 
Frunf.  Naudé  ,  upelegie  des  gr*nds  bemmes  uteufn.  de  m*- 
git,(.  16.  Bouche , »ijf.  de  Prit.  I.  10.  Sponde  ,  in  4»- 
n*l.  A.y 


1.  A.C.  1*66.  ».  xk.  &c. 
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tûtes ,  font  remonter  extrêmement  haut  leur  inftitution. 
Ils  prétendent  que  pendant  les  perfecutions  de  l'églifc 
naiflante  ,  le  pape  faint  Clément ,  difciplc  de  faint  lierre 
&  fon  nicccfTcur  après  faint  Lin  &  faim  Clctc  ,  établit 
fept  notaires  ,  pour  les  quatorze  quartiers  de  la  ville  de 
Rome ,  afin  de  rédiger  par  éent  tout  ce  qui  fe  paflcroit 
dans  Pcmprifonneroent  ck  dans  les  fupplices  des  martyrs. 
Depuis  ,  laint  Fabien  créa  fept  foudiaercs  ,  poui  obliger, 
difent  ils ,  ces  notaires  à  s'acquitter  fidèlement  de  leur 
commiiïion  ,  ck  à  mettre  ces  aéles  entre  les  mains  des  dia- 
cres ,  qui  les  prefentoient  aux  papes  fes  fuccefteurs  ,  dés 
le  tcms  de  faint  Anterc.  On  dit  de  ce  pape  ,  qu'il  avoit 
grand  foin  de  fe  faire  apporter  les  rcgillrcs  des  notaires  , 
oc  de  les  mettre  dans  les  archives  publics  de  l'églifc  ,  pour 
y  être  fidèlement  confervez.  La  même  choie  fe  pratiquoit 
dans  les  autres  diocefes  ,  par  lezelc  des  évêques  ,  des 
prêtres  &  des  diacres.  Ainfi  nous  Itfons  ,  que  l'hifloire 
du  martyre  de  faint  Polycarpc ,  fut  recueillie  par  fon 
clergé  de  Smyrnc  ;  quo  les  églifes  de  Vienne  &.  de  Lyon 
dans  les  Gaules  ,  envoyèrent  aux  églifes  d'Aftc  &  de 
l%ygic  le  récit  des  fouffranecs  de  faint  Potin  ,de  fainte 
BLindine  ,  &  des  autres  martyrs  qui  avoient  ére  mis  à 
mort  dans  leurs  villes  ,  fous  l'empereur  Marc-Aurelc  > 
Se  que  faint  Denysd'jl/fjr4iirfrif  fit  un  livre  pour  appren- 
dre à  la  polterité  les  martyres  que  beaucoup  de  fes  dio- 
cefains  venoient  de  fouffnr  dans  la  perfecution  de  Dcce. 
Saint  Ponce  ,  diacre  ,  témoigne  auffi  qu'on  avoit  eu  foin 
de  toute  antiquité  dans  l'églifc  d'Afrique  ,  d'écrire  les 
ac.bons  des  martyrs  ,  ck  que  ces  mémoires  s'étoient  con- 
fervez jufqu'à  fon  tems.  M.  du  Sauffai ,  évêque  de  1  oui . 
en  fa  préface  du  martyrologe  de  France ,  remarque  qu'a- 
près que  ces  ailes  avoient  été  dreflèt  &  examinez  dans 
les  églifes  particulières  ,  on  les  envoyoit  Couvent  à  Rome 
pourpaflcrparlaccnfure  du  faint  Siège.  I'»i«.  PROTO- 
NOTAIRES.  ♦  Anaftafc  le  BMit.hUirt  ,'  in  Clémente , 
Antiro  ,  &  FaiuM.  Du  Saulîki  ,  Mmirtlage  de  Frénte. 

NOTAR1I  (  Berengcr)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  natif  d'Arles ,  fut  l'un  des  prédicateurs  gé- 
néraux des  l'an  1264.  U  vint  enfuite  prendre  lesdegrez 
à  Paris  ,  où  il  finit  fes  leçons  fur  les  fentenecs  l'an  1 270. 
<5c  après  divers  emplois  honorables ,  il  fut  fait  provincial 
de  Provence  l'an  1282- Ce  futcncctcms-làqu'il  affiliai 
la  rédaction  des  coutumes  de  Touloufc.  Aptes  avoir  gou- 
verné fa  province  pendant  trois  ans ,  il  continua  d'enfei- 
Cner  la  théologie ,  &  de  prêcher  avec  beaucoup  de  lucecs , 
ce  il  mourut  fort  âgé  a  Montpellier  le  8.  Juillet  1296- 
On  a  de  lui  une  lettre  circulaire  aux  religieux  de  fa  pro- 
vince ,  qui  eft  imprimée  dans  l'année  Dominicaine.  * 
Echard  ,  btblttth.  jerift.  wd  FF.  Prtd.  ttm.  1 . 

NOTGER  ou  NOTKER ,  évêque  de  Liège  ,  dans  le 
X.  fieclc  ,  fucceda  à  Evrard ,  l'an  972.  <5c  travailla  avec 
beaucoup  de  foin  à  l'embelliftement  de  fa  ville  épifeopa- 
lc  :  c'efl  pour  cette  raifon  que  le  Mire  dit  qu'il  en  fut  un 
fécond  fondateur.  Il  établit  une  églife  collégiale  ,  «Se  écri- 
vit la  vie  de  faint  Landoaldc ,  prêtre  ,que  Surius  rappor- 
te au  19.  Mars.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ou- 
vrages. *  Alberic  ,in  tbrtn.  Voflius ,  /.  1.  dt  bift.  Im.  c. 
4.1.  Valere  André  ,  bibliMh.  Belgii.  Le  Mire  ,  m  ftfi. 
Itelg.  Sammarth.  GM.  Chttft.  tyc. 

U  ne  faut  pas  confondre  ce  prélat  avec  trois  moi- 
nes de  faint  Gai  ,du  même  nom  dcNoTCE»  ou  Notker. 
Le  premier  Notger  ,  furnommé  le  hegut  ,  SmUmIms  ,  à 
caufe  de  fa  difficulté  de  parler ,  étoit  de  la  race  des  Car- 
liens.  Ayant  été  mis  jeune  dans  le  monaftere  de  S.  Gai ,  il 
y  étudia  fous  Marcel  ck  fous  I fon  ,  avec  RatpeT  &  Tu- 
cil  Ion.  Ces  trois  moines  s'étant  adonnez  à  l'étude  des 
belles  lettres  ,  les  firent  fleurir  dans  l'abbaye  de  faint 
Gai ,  où  ils  faifoienc  entr"cux  des  conférences.  Ils  s'ap- 
pliquoient  particulièrement  aux  arts  libéraux  &  a  la  mu- 
Jique ,  ck  leur  principal  emploi  étoit  de  faire  des  prônes. 
Notger  en  compofa  plufieurs  ,  &  traduifit  le  pfeautier 
en  allemand  pour  le  roi  Arnoul.  II  fit  la  vie  de  faint  Gai 
en  vers,  &  celle  de  faint  Fridolin..  U  écrivit  outre  fon 
martyrologe  ,  qu'Henri  Canifius  rapporte  dans  le  VI. 
corne  de  fes  anciennes  lectures  ,  un  traité  des  lettres  de 
l'alphabet,  qui  fervent  au  chant.  On  lui  attribue  encore 
les  deux  livres  de  l'hifloire  de  Charlcmagnc  ,  adreflez  à 
Charles  le  Chauve  ,  quoiqu'anonyme ,  les  vies  de  faint 
Landoaldc  ck  de  faint  Rasade  ;  mais  ces  derniers  ouvra- 
Tmt  V. 
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ges  font  plutôt  de  l 'évêque  de  Liège.  Ce  Notgcr  apa(R 
une  partie  île  fa  vie  dans  le  IX.  ficelé  ,  ck  mourut  l'art 
912.  au  mois  d'Avili.  L'autre  Notger  ,  furnommé  U 
Ptqtwni  y  ou  le  tram  de  fmrre  ,Piprtts  vraium  ,  n'a  vécu 
que  dans  le  X.  fieclc.  Il  a  été  fait  abbé  de  ce  monaftere 
en  972.  &  eft  mort  l'an  98t.  U  étoit  célèbre  par  fa 
docirinc  ,  aufli-bien  que  ic'troifiéme  NoTGER  ,  dit  le 
Ihjfiatn ,  qui  fut  depuis  abbé.  *  Eckcraid  ,  tn  »/M  Soticrri 
Bjlbuli.  JelTé  Metzlefcr ,  Itb.  de  illufir.  vn.  S.  Gall.  Cani- 
fius ,  m  itor.  4M.  lett.  Voflius,/.  j.  de bifi.  tu.  M.  Du 
Pintift/itf.  dti  am.  etttef  du  X.jîetle. 

NOTGER  ou  NOTKER  ,  nom  de  trois  moines. 
!'#;«.  la  remarque  précédente. 

NOTHELME  ou  NOT  HEBERT  ,  de  Londres  * 
prêtre  ,  puis  archevêque  de  Cantorberi  ,  travailla  dans 
le  VIII.  fieclc  avec  Bede  ,  à  l'hifloire  d'Angleterre. 
Avant  que  d'être  évêque  ,  il  fit  un  voyagea  Rome,  pour 
recouvrer  du  pape  Grégoire  II.  des  mémoires  propres 
pour  ce  dcffcin  ,  ck  rapporta  Une  copie  des  lettres  en- 
voyées ou  écrites  par  Auguftïn  ,  apôtre  d'Angleterre. 
Cet  auteur  compofa  divcis  traitez  ,  Se.  fut  hé  d'amitié 
avec  Bedc  ,  qui  lui  dédia  fes  trente  queltions  fur  les  li- 
vres des  Rois.  Nothclmc  mourut  l'an  75  9.  *  Godwin  , 
de  eftft.  Angl.  Pu  feus  ,  de  tllufi.  Angl.  Jfttft.  Voflius  , 
de  biji.  Lu.  I.  z. 

NOTO ,  nommée diverfement ,  Nm.JCm  ,  Hélium, 
Seumot  Seetum,  ville  de  Sicile  ,  donne  fon  nom  à  la 
province  ,  duc  Ville  dt  Su» ,  qui  tait  la  troifiéme  partie 
de  la  Sicile.  Elle  a  la  Val  di  Mazara  au  couchant ,  celle 
di  Demonaau  feptcnrnon  ,&  la  mer  au  levant  &  au  mi- 
di. La  ville  de  Noto  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer, 
vers  l'embouchure  de  l'Abifo  ,  près  du  cap  de  Paflâroi 
Les  autres  villes  de  la  province  font  SaragoiTc ,  Augufta , 
Terranova  ,  Motica  ,  Camarana  ,  &c. 

NOTRE  DAME  DU  LIS, ordre  militaire,  chertheu 
LIS. 

NOTTEBOURG  ,  ville  forte ,  capitale  de  l'Ingrie  , 
province  de  Suéde  ,efl  bâtie  fur  le  lac  de  Ladoga  ,  <x  fur 
les  frontières  de  la  Mofcovie.  Le  roi  (juftave  Adolphe  U 
prit  l'an  1614.  fur  les  Rufliens ,  qui  la  nomment  Qr»$Y,*t 
c'eit-à-dirc ,  U  Kmx. 

NOTTINGHAM  ,  comté  &  province  d'Angleterre^ 
avec  une  ville  de  ce  nom  ,  fur  la  rivière  de  Trcnt.  Le 
comté  a  celui  de  Lincolnc  au  levant  ,  de  Derbishire  au 
couchant ,  ck  de  Leiceltcr  au  midi-  *  Camdcn. 

NOVALESE ,  bourg  avec  un  monaftere  ,  dans  le 
marquifat  de  Suze  en  Piémont  ,au  pied  du  mont  Senis , 
à  deux  lieues  de  Suze  vers  le  nord.  *  Mati  ,  ditlintire 
Aneleii. 

NOYANTUS  (  Hugues  )  Normand  ,  évêque  de 
Cheflcr ,  de  Conventri  ,  &  de  Litchfidcld  en  Angle- 
terre ,  tloriflbit  vers  l'an  1190.  «Se  écrivit  l'hifloire  de 
la  difgrace  de  Guillaume  de  Longsham  ou  Lougcham  , 
chancelier  du  roi  Richard.  Il  mourut  l'an  1198.  & 
parte  pour  être  auteur  d'autres  ouvrages.  »  Lcland. 
Pitfeus. 

NOVARE ,  H»r*rr* ,  ville  d'Italie  dans  le  Milanez . 
eft  capitale  d'un  petit  pays  de  même  nom ,  ck  a  un  évê- 
ché  lurfragant  de  Milan.  Ccrrc  ville  a  été  fouvent  le 
théâtre  de  la  guerre.  Les  François  y  prirent  l'an  1500. 
Louis  Sforce.  En  15 IJ.  ils afliegerent  cette  ville  ,  &  y 
furent  défaits  par  les  Suiflès ,  qui  les  avoient  attaquez  la 
nuit  ;  &  en  1 5  15.  ils  leschaflerent  de  Novarc.  Ils  prirent 
encore  cette  ville  au  mois  de  Mars  1522.  fur  Philippe 
Torniel ,  homme  barbare  &  redouté  par  fes  cruautez  , 
qu'ils  firent  pendre.  Deux  ans  après  ,  le  château  de 
Novarc  fc  rendit  à  Sforce.  Cefar  Sparciani  ,  évêque 
de  Novarc  ,  publia  l'an  IÇ90.  des  conllirutioi»  fy- 
nodales. 

NOVARINI  (  Loui»  )  de  Veronne  ,  clerc  régulier  de 
l'ordre  des  Theatins ,  dans  le  XVII.  fieclc  ,  poitoit  dans 
le  monde  le  nom  de  Jtrèmt  ;  ck  entrant  dans  fon  inttirut, 
il  prit  < 
que , 

importans  dans  Ion  ordre  ,  dit  tut  aimé  des  princes  i 
fça vans  de  fon  tems  ,  fur  tout  du  pape  Urbain  VI II.  Ce 
religieux  a  laific  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  confide- 
rables  font  ;  Arc  an*  myjiud  tbeoltgM  iStnciitts  bmstat*  ; 
Addgu  fÀticlmm  P*tTnm  ;  Ammicliù* ,  &c.  *  Francifco 
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Bolviri  ,  VHmntl  fcr'iftot.  trdm.  tltric.  rtpd.  Ghilini  , 
tbtAtr.  d'hutm.  lelitr.  Le  Mire  ,  definft.  f*t.  IVU.  Lau- 
rcnio  CraiTo  ,  tltg.  d'huit».  Ittttr.  Jérôme  Caraccioli ,  fic 
jcan-Baptiitc  de  Tufb ,  bijl.  tbtdi. 

NOV  Aï  ou  NOVATUS  ,  prêtre  de  l'églifc  de  Car- 
thage,  vivoi*danslc  111.  Cède.  C'ctoit  un  homme  per- 
fide ,  flâneur  ,  arrogant  ,  fie  avare  jufquà  la  furdité  , 
qui  avoir  laifle  mourir  fort  pere  de  faim  ,  &  qui  pilloit 
impunément  les  biens  cccleiialliquc.  ,  les  pupilles  &  le* 
pauvres.  Pour  éviter  la  punition  de  fes  crimes  ,  &  fe 
maintenir  à  la  faveur  des  troubles ,  il  refolut  de  former 
un  Ichifmc,  Se  entra  dans  la  cabale  de  Fcltciffime,  prê- 
tre d'Afrique  ,  qui  s'éleva  contre  faint  Cyprien.  11  avoit 
été  cite  devant  ce  faint  évêque  ,  l'an  249.  mais  la  perfe- 
cutton  que  Decius  exciia  l'année  fui  vante,  ayant  obligé 
ce  faint  prélat  de  fe  retirer  ,  Novat  fut  délivré  de  la 
crainte  de  comparaître  devant  lui.  Ce  fut  peu  de  rems 
Après  qu'il  £e  joignit  à  FclicilTime ,  diacre ,  oc  qu'il  fou- 
rint  avec  lui  qu'on  devoit  recevoir  les  Ltft  à  la  commu- 
nion ,  fans  aucune  pénitence.  L'an  25t.  il  nafla  à  Rome . 
vers  le  tems  de  l'élection  du  pape  Corneille.  H  y  trouva 
NovatiEN  ,  prêtre  ambitieux  .  qui  par  fon  éloquence  , 
a,voit  acquis  une  grande  réputation  ,  &  qui  raurmuroit 
de  ce  qu'on  ne  l'avoir  pas  élevé  au  pontificat ,  en  la  place 
de  Corneille.  Novat  fît  amitié  avec  lui  ;  fie  par  cette 
union  funefte  ,  il  caufa.  non- feulement  le  premier  (chit- 
ine dans  l'églifc,  mais  forma  encore  une  hcrcfie.  Ils  pu- 
blièrent des  calomnies  atroces  contre  le  pape  ;  &  f  jurcni 
iîbicn  les  colorer  ,  que  p'.iuicurss'y  Id-flercnt  abufer.  Ils 
firent  venir  trois  évoques  (impies ,  ignorai»  ôt  uiconiurs  ; 
&  après  les  avoir  fait  boire  ,  ils  les  obligèrent  d'ordrmocc 
Novaticn  évique  de  Rome.  Il  y  avoit  pliificurs  défauts 
cit  fa  perfonne  ,  qui  l'cxcluoient  de  cette  grande  dignité , 
quand  même  l'élcc-bon  n'aurait  pas  été  Ichifmatiquc  ; 
car  outre  qu'il  avoit  été  pofledé  du  diable  ,  fie  délivré 
par  les  cxorcifmesdc  l'églifc  ,  il  avoit  reçu  le  baptême 
dans  fon  lit  étant  en  danger  de  mort ,  &  n'avoir  point  été 
confirmé  ;  irrégularité*  capitales  »  félon  les  canons.  Après 
cette  ordination  fi  peu  régulière  ,  Novatieaécnvitàfaint 
Cyprien  de  Carter  ,à  Fabius  d'Ainsi*  ,fic  à  Dcmrs 
d' MtxAnint  ;  mais  le  premier  ne  voulut  point  ouvrir  les 
lettres,  &  excommunia  fes  députez.  Il  en  avoit  même 
déjà  envoyez  à  Rome  pour  faire  ccflêt  le  fchifmc.  Fabius 
f«  moqua  de  Novaticu  ;  fit  Dcnys  lui  manda  qu'il  ne 
pouvoit  mieux  faire  connottre  qu'on  l'avoit  élu  malgré 
lui ,  qu'en  quittant  fon  fiege  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet 
antipape  ,  qui  étoit  aufli  herefiarque  fouoenoit  qu'il  ne 
failoit  point  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  étaient 
tombez  dans  quelque  pèche  après  le  baptême  ;  &  No- 
vat ,  avec  lui  ,  profefla  cette  erreur  fi  oppofée  au  fenri- 
qu'il  avoit  défendu  en  Afrique.  Ses  difciplcs,  qu'on 
Novaxibns.  ,  prirent  aufti  le  nom  de  Caihtttt 
ou  Purs.  Us  ajoutèrent  i  lès  erreurs  de  nouvelles  fauiTe- 
tez. ,  comme  l'improbation  des  fécondes  nôccs  ,  fit  la 
'  de  rebaptifer  les  pécheurs.  Ces  Hérétiques  fc 
au  jufquesdans  le  IV.  fiecle  ,  après  le  concile 
de  Nicée ,  qui  fit  des  rcglcmcns  pour  la  forme  de  leur 
réception  à  l'églifc.  Depuis  ,  ils  le  diviferent  entr'eux; 
fit  Sabatiut ,  un  de  leurs  prêtres  ,  qui  avoit  été  Juif  , 
introduifit  une  cfpcce  de  Judaiûne  dans  leur  fetle.  * 
Saint  Cyprien ,  tf.  46.  47.  &c.  Eufebe  ,  /.  6.  biffant 
Saint  Epiphane  ,  btr.  ço.  Saint  Auguilin  ,  btr.  38. 
Saint  hiieroo.  de  ftrift.  ad.  Baronius  ,  in  amtL  &c. 
M.  Du  Pin,  tiMwbtque  du  tuteurs  utUfi*ftuf»a  iti 
1}1.  prtmeis  (ïtdei. 

NOVATIEN  ,  prêtre  de  Rome  ,  avoit  été  philoso- 
phe avant  que  d'être  Chrétien.  U  fut ,  comme  on  vient 
de  dire,  baptifé  dans  fon  lit ,  étant  dangereufement  ma- 
lade. Ayant  été  ordonné  prêtre  contre  les  règles  fit  la 
prière  de  fon  évoque ,  il  fe  cacha  pendant  la  perfecu- 
aon  ,&  rcfufa  de  donner  le  baptême  aux  Catéchumè- 
nes. Pendant  la  vacance  du  fiege  de  Rome  ,  après  la 
mort  de  Fabien  l'an  150.  il  écrivit  une  lettre  à  faint  Cy- 
prien au  nom  du  clergé  de  Rome  ,  qui  cft  la  30.  parmi 
celles  de  ce  pere.  Après  que  Corneille  fut  misa  la  pla- 
ce de  Fabien  ,  Novaticn  attaqua  fon  ordination  ,  l'ac- 
eufa  de  plu  fieurs  en  mes  ,  &  publia  un  libelle  contre 
lui.  Le  principal  prétexte  dont  il  le  fervit ,  étoit  que  Cor- 
neille recevoir  a.  la  communion  ceux 
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dans  l'idolâtrie.  Sous  ce  prétexte ,  il  fe'  fepara  de  la  com- 
munion de  Corneille  ,  excité  par  Novat  ;  il  fe  fit  ordon- 
ner évéque  de  Rome  ,  comme  il  a  été  rapporté  dans  l'ar- 
ticle précèdent.  Saint  Jérôme  le  met  au  nombre  des  ec- 
clefiailiques ,  ck  dit ,  qu'il  avoit  compofé  des  traitez  ,  de 
la  pique  ,  du  fabbat ,  de  la  circoncifion  ,  du  fouverairt 
pontitè  ,  de  l'oraifon  ,  des  viandes  juives  ,  3c  de  la  Tri- 
nité. U  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  traité  de  la  Tri- 
nité fie  le  livre  des  viandes  juives,  qui  font  paimi  les  œu- 
vres de  Tcrtullicn ,  font  des  ouvrages  de  ce  Novatien.' 
Ces  deux  traitez  font  bien  écrits  ,  fie  ne  font  pas  mé- 
prùablcs.  Les  hilloriens  Grecs  ont  confondu  mal  à  pro- 
pos Novaticn  avec  Novae  C'eft  le  premier  &  non  pas 
le  dernier  qui  a  donné  fon  nom  à  la  (eâe  des  Novatieus. 
M.  Du  Pin  ,  ttilut.  dtt  âuturi  tetltfiéfltqmi  des  111.  pre- 
mins  JitcUt  ,tdit.  Pdnf.  in  8". 

(itl5*  Les  premiers  Novatiens  ne  réfutaient  la  commu- 
nion qu'à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  le  crime  dido- 
latrie  ;  Us  allèrent  cnfuite  plus  loin  ,  ck  exclurent  auffi  de 
leur  communion  pour  toujours  ,  ceux  qui  «voient  com- 
mis les  crimes  ,  pour  lefqucls  on  menton  d'être  mis  m. 
penuence.  Us  ôtereut  enfin  à  l'églife  le  pouvoir  de  fier 
fie  de  délier  ;  ils  condamnèrent  les  fécondes  noces  ,  fie 
rebaptiferent  ceux  qui  avoient  été  baptifei  dans  l'églifc. 
Cette  fecht  fubfifta  long-tcn»  en  Oncnt  6c  en  Occident  ; 
mais  elle faifoitun  corps  bien  pliiscorredetablc  en  Oncnt 
qu'en  Occident.  Elle  y  avoit  (es  évoques  dans  les  grands 
fieges  5c  dans  les  petits  ,  fes  prêtres  ,  les  églucs ,  ck  un 
grand  nombre  de  IcC-tateiirv-  louant  au  refte ,  ils  n'avoienr, 
rien  changé  à  la  foi  ancienne  fur  U  Trinité ,  Se  ils  ap- 
prouvèrent le  fymbole  du  concile  de  Nicée.  Il  y  avok 
encore  des  Novatiens  en  Afrique  du  tems  de  (âiot  Leoa, 
&  il  y  en  a  eu  en  Orient  ju (qu'au  VI1L  fiecle. 

NOVATIENS,  wja.  l'article  précèdent. 

NOVATUS  (  MaxcuvAnneus  )  frère  de  Scocqae  , 
mn.  GALLION. 

NOVATUS,  rtjtt.  NOVAT. 

NOUE  (  FtansMésdcla  >  dit  Bru  d*  ta,  gentilhom- 
me Breton  ,  d'une  très  bonne  maifon  .fut  iMn-feulcmcae, 
un  grand  capitaine  ,  maïs  un  homme  habile  dans  1rs 
affaires  ,  ck  le  illikiDguA  également  dans  toutes  les  occa- 
fions  par  fa  prudence  &  pat  fa  valeur.  Il  naquit  l'an. 
*  ç  3 1.  de  FnANrjois.de  U  Noue  11.  du  nom  ,  fie  de  fim>- 
reniuit  l'Efpccvier»ck  des  fon  jeune  âge  il  voyagea  en  Italie, 
011  il  porta  les  armes.  A  fon  retour  en  France,  il  profeiTa  1a 
religion  Prétendue-Réformés ,  qui  s'éioit  établie  en  Hre— 
ragne  des  l'an  15  3%  La  Noue  rendit  de  grands  fervice»  à> 
ceux  de  ce  parti ,  6c  par  (a  probité ,  fa  valeur  ck  fa  fagefle, 
fe  fit  aimer  ck  eilimer  même  des  Catholiques^  Il  avoic 
aftee  deconnoifTaïKe  des  bons  auteurs.  &  des  belles  let- 
tres. Se  étoit  d'ailleurs  honnête ,  libéral  &  birnfaifanc 
Ce  hit  lui  qui  prie  Orléans  for  les  Catholiques  le  iï.  Se- 
ptembre 1  s6y.  ck  qui  en  chafla  le  gouverneur  CathoJit- 
que ,  qui  s  étoit  retranché  à  la  porte  Bannière.  U  condui- 
fit  l'arncre-gardcà  la  batadle  de  Jarnac  l'an  t«6o.  ck  rue 
gouverneur  de  Mâcon  ,  que  prit  le  duc  de  Ncverv 
Apres  la  bataille  de  Jarnac ,  la  Noue  attaqua  un  fort,  que 
Pui  Gaillard,  capitaine  Catholique,  avoit  biri  à Luçonr 
fur  l'avenue  de  Marez.  Celui-ci  raiTembla  fes  troujxn 
pour  défendre  fon  fort  ;  mais  il  fut  défait  entre  faintc 
Gemme  Se  Luçon.  Enfuite  la.  Noue  prit  encore  Fonte- 
nai^  Olcron ,  Marennev,  Soubizc  &  Brouape.  Ce  fut 
à  la  prife  de  Fontcnai  en  Poitou ,  qu'il  reçut  un  coup  au> 
bras  gauche  ,  qui  lui  en  briia  l'os.  On  le  lui  coupa  à  La 
Rochelle ,  ck  il  s'en  fît  faire  unde  fer ,  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  Btm  de  Fer.  il  s'en  fervoit  très-bien  pour 
manier  la  bride  de  fon  cheval ,  ck  n'agilfoit  pas  moins  li- 
brement qu'auparavant.  L'an  1  tft .  S  fut  envoyé  avec 
Genlis dans  les  Pays-Bas,  où  il  furprit  Valeiicicnnes.  A 
fon  retour  en  France  après  U  faint  Barthelemi ,  il  fut  en- 
voyé par  le  roi  à  la  Rochelle  ;  il  en  rut  gênerai  l'an  1  «73. 
fit  après  que  ceux  de  fon  parti  eurent  pris  les  armes  le  1  o. 
du  mois  de  Mars  ,  il  trouva  moyen  d'enlever  Mefle  Se 
Lufignan  aux  Catholiques  :  mais  venant  enfuite  à  recon- 
noîtie  que  fa  conduite  ne  manquerait  pas  de  lui  attirer 
des  reproches  trcs-jufles  ,  fit  qu'ayant  abufé  de  l'auto- 
rité que  le  roi  lui  avoit  confiée  pour  fortifier  le  parti  des. 
rebelles ,  il  ne  pouvoit  pafTer  que  pour  un  traître,  il  prit 
rclolution  de  chercher  une  more  honorable  dans  le$-fo*- 
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tics  que  firent  les  aroegci  :  ôc  fc  mêla  une  fois  fi  avant , 
qu'il  y  eiit  été  tué ,  {ans  un  gcntilltomme  nommé  Htt- 
ttl ,  qui  fc  mit  au-devant  du  coup  mortel  dont  il  alloit 
être  nerec'.  Depuis,  l'an  1 578.  il  fuivit  dans  le»  Pays- 
Bas  le  duc  d'Alcnçon  ,  qui  l'envoya  avec  trois  mille 
hommes  aux  Etats.  La  Noue  leur  rendit  de  grands  fer- 
vices»  Philippe  de  Melun  ,  vicomte  de  Gand,  qu'on  ap- 
pclloit  le  marquis  de  Rifbourg ,  le  fit  pnfonnier  l'an 
1 * 80.  en  une  rencontre  près  du  clvîteau  d'In^elnionltCT. 
La  Noucavoit  pris  peu  auparavant  Nmovc  ,  oc  le  comte 
d'Egmont  qui  étoit  dans  cette  place.  Les  espagnols  té- 
moignèrent une  extrême  joie  de  la  prife  de  ce  grand  ca- 
pitaine ,  &  ne  le  remirent  en  liberté  qu'en  1585.  échan- 
ceanc  avec  lui  le  comte  d'Egmont ,  &  lui  faifant  cent 
mille  éciK  de  rançon.  Depuis ,  au  commencement  des 
guerres  de  la  Ligue ,  il  fc  retira  à  Genève.  Guillaume-Ro- 
bert de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan , 
&c. y  mourut  le  1.  Juin  1588.  laiflant l'a foeur  Charlotte 
héritière  de  fes  biens.  Il  nomma  le  fieur  de  la  Nooc  exé- 
cuteur de  fon  teftament ,  &  le  fit  tuteur  de  cette  prin- 
ceflë ,  ôc  gouverneur  de  fes  terres  fouveiaines  ;  mais 
comme  diverfes  raifons  l'empêchèrent  de  le  rendre  dans 
les  Pays-Bas  auffi-tôt  qu'il  l'eût  délire  ,  la  pupille  fut 
prefquc  opprimée.  Il  ne  négligea  pourtant  rien  pour  ré- 
tablir les  affaires  ;  &  il  y  travaillent ,  lorfque  le  roi  de 
Navarre ,  qui  s'étoit  uni  avec  le  roi  Henri  III.  le  manda 
avec  le  duc  de  Longuevillc  ,  pour  aller  au-devant  d'un 
feccurs  que  Sanci  amenoit  de  Suiflé.  Ce  fut  un  peu  avant 
la  mort  du  roi.  La  Noue  continua  fes  ferviccs  fous  Henri 
le  Crjtad ,  &  fut  tué  au  fiege  de  Lambalc  l'an  1 5  9 1  •  Dans 
le  teins  qu'il  étoit  monté  fur  une  échelle  pour  reconnol- 
tre  ce  qu'on  faifat  dans  la  place ,  il  fut  Weflé  à  la  tête  d'un 
coup  de  moufquct ,  dont  il  mourut  quelques  jours  après, 
regretté  prefque  également  de  fes  amis  ôt  de  fes  ennemis, 
ifavoit  rpoufé  SiMgutritt  de  Tcligni ,  dont  11  eut  Odtt 
de  la  Noue  ;  Tbttfhilt ,  qui  prit  le  nom  de  Ttltini  ;  ôc  une 
fille  mariée  au  marquis  de  la  Mouflayc.  Ses  fils  furent  hé- 
ritiers de  fes  bonnes  quahtez.  L'aine  qui  avoit  été  quatre 
aas  prifonnteraux  Pays-Bas ,  venoit  après  fa  délivrance, 
fe  réjouir  avec  fon  pere  ;  mais  il  trouva  qu'il  n'a  voit  plus 
d'autres  devoirs  à  lui  rendre  que  ceux  dej  funérailles. 
*Moyl'c  Amirault ,  vit  «V  U  Non*.  De  Thou.  Davila.  La 
Popcliruere.  Strada.  Sainte- Marthe,  ni  .  M.  Ga/J.  Mê- 
lerai. Dupleix  Ôce. 

NOVE  (Paul  de)  doge  de  Gènes,  croit  teinturier  de 
son  métier ,  fucchoifien  1^06.  pour  duc  par  lesGenois, 
qui  s'étoienr,  révoltez.  Louis  XII-  roi  de  France  ,  les 
ayant  remisa  leur  devoir,  6c  prendre  de  Nove .  auquel 
il  fit  couper  la  rite  publiquement,*  Enguerrand  de  Mon 
flrclet ,  ckr»n, 

NOVE',  petite  ville  à  douzelieues  de  Dantzick  en  re- 
montant la  Viftule,  fur  la  route  de  cette  dernière  ville  à 
Thorne.  *  Hemtires  d*  Beau  jeu. 

NOVELL  ARE  ,  NUOLARE,  petite  ville  du  Mode- 
nois ,  en  Lombardie  r  à  crois  ouquarre  lieues  de  Repgi»  » 
vers  le  nord ,  ôc  capitale  d'un  petit  pays ,  qui  ne  dépend 
que  du  comte  de  Novellaee.  qui  eft  de  la  maifon  de  Gon- 
zjgue.  *  Mari .  dtéhan. 

NOVELEFKii ,  (btrtkcn  LAODrCE'E 
NOVELLI  ou  de  NOUVEAU  (Arnaud)  cardinal, 
torti  d'une  dès  plus  riches  ôc  des  plus  nobles  familles  de 
dès  Ion  jeune  âge  prit  l'habit  dans  l'ordre  de 
i>  ôt  fut  élu  abbé  de  Font- Froide ,  dans  le  diocc- 
Le  pape  Clément  V.  qui  le  connoiTott 
-Ks-paracuiieremenr,  le  pourvut  de  l'office  de  vice- 
chancelier  de  réglife,  &  le  créa  cardinal  le  19.  Décem- 
bre 1 3 10.  Quelque  tems après ,  il  l'envoya  légat  en  An- 
gleterre, «fc  lui  témoigna  dans  toutes  fortes  d'occafiont 
combien  il  faifoit  d'eiltmc  de  bperfonne.  Le  cardinal 
NovctlL  mourut  à  Avignon  l'an  1)17.*  Walfingham,  btfi. 
Angl.  A.C.ixi  i.TliomasdelaMoor,«»£*'iMr.  II.  Frifon, 
GMI.  pwp.  Auberi,  luji.  du ctrd.  Sain n> Marthe ,  T.  IV. 

NOVELLON ,  éveque  de  Soiflbns,  fils  de  GsttARD 
fctgncur  de  Cberifi  ôc  de  Muret,éroit  homme  d'unegran- 
de  fainteté,  ôt  fore  éloquent,  il  fut  élu  évéque  de  Soif- 
fonsl'an  1 175.au  1 17*.  ôt  fec  roi  fa  pour  le  voyage  d'Ou- 
r ,  où  après  la  prife  de  Conftantinopie  par  les  Fran- 
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un  empereur.  Enfuite  il  fut  élevé  l'an  1 104.  h  l'archevê- 
ché de  Thcflâlonique,  que  le  pape  Innocent  III.  lui  per- 
mit détenir  avec  I  eveché  de  Soldons  ,  jufqu'à  ce  que  les 
François  fuflfcnt  paifiblcs  polTeflèurs  de  l'empire.  Il  vint 
depuis  en  France ,  pour  y  chercher  du  fecours ,  &  donne 
à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Solfions ,  grand  nombre  de 
reliques,  dont  nous  avons  l'hiftoiie,  tirée  des  archives 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  U  retourna  àCorrilaniino- 
pie  vers  l'an  1107.  avec  des  forces  confiderables,  com- 
me nous  l'apprenons  du  continuateur  de  Sigebert.  Peu 
après  ayant  été  renvoyé  vers  le  pape  ,  il  mourut  à  Pa- 
ns ,  où  il  fut  enterré  dans  l'égUfe  de  faint  Nicolas ,  fcloA 
Albenc.  *  Hermant ,  /.  1 . dt  mir<ul.  S. »Uru  Lsud.t.  t. 
Alberic,  intbrtn.  Du  Chêne,  bifi.  dt  Càft.  I.  n.r.j» 
Sainte-Marthe,  GMl.Cbnfi.  Du  Gange,  tbftrv.  fur  Vitlt- 
HMdtén ,  &c . 

NOVEMBRE ,  c'étoit  autrefois  le  neuvième  mois  de 
l'année  de  Romulus ,  qui  11 'étoit  que  de  dix  mois ,  ôc  c'eft 
aujourd'hui  leonaiéme ,  parce  que  Numa  ajouta  les  mois 
de  Janvier  ôc  de  Février.  L'empereur  Commode  le  fit 
appeller  Ixufttutrm  ;  mais  après  fa  mort  il  reprit  fon 
nom.  Cbtrcbn.  F  EST  ES  DES  PAYENS.  *  Antiquités  X#» 
nuimi. 

NOVEMVIRS  -.  c'eft  le  nom  que  les  hiftoriens  don- 
nent à  neuf  magiftrats  d'Athènes ,  dont  le  gouverne* 
ment  duroit  un  an.  Le  premier  de  ces  magiftrats  lignoit 
tous  les  actes  publics ,  on  l'appelloit  értbente ,  ou  fritt- 
tt  ;  le  fécond  ,  Otjiltui,  ou  rw  ;  le  troifiéme  rdcm*rque% 
ou  chef  d'armée  ;  6c  les  fut  autres,  Tbefmttbettt ,  ou 
Utettrt.  Ils  faifoient  ferment  d'obfervcr  exactement'  les 
loix ,  faute  de  quoi  ils  s'obligeoient  de  donner  à  la  ré- 
publique une  ftatue  d'or  de  leur  grandeur.  Ceux  qui 
s'aequittoientde  leur  charge  avec  honneur  ,  étoient  en- 
ftnte  reçus  fenatcurs  de  l'Aréopage.  *  Plutarque.i»  Stltnt 
&  fende. 

NOVENDIAL,  NOVENDIALE  ,  facrifice  que  les 
Romains  continuoieni  pendant  neuf  jours  pour  détour- 
ner les  malheurs  doht  ils  croient  menacez  par  quelque 
prodige,  ôc  pour  appaifer  leurs  dieux  lorfqu'ils  leur  pa- 
roiflbient  irritez.  Le  fenat  rendoit  alors  un  décret,  adrcfTé 
an  grand  pontife ,  ou  au  préteur  de  la  ville ,  qui  ordon- 
nent cette  tête  au  peuple.  Ce  fut  Tullus  Hoftilius ,  qua- 
trième roi  de  Rome,  qui  inftitua  ces  facrifices ,  lorsqu'on 
lui  cilt  apporoS  la  nouvelle  d'une  grêle  prodigieufe ,  qui 
tomba  for  le  mont  Alban  ,  dam  le  pays  Latin ,  ôc  dont  la 
groflëur  &  la  dureté  fit  croire  que  c'etotenr  des  pic  ne* 
*  Tive-Live ,  /.  1 . 

NOVENS1LES ,  îHrtnJtlts ,  dieux  des  anciens  Ro- 
mains que  les  Sabins  apportèrent ,  ôc  a  qui  Tatius  fit  bâ- 
tir des  temple* ,  étoient  ainfi  appeliez,  parce  qu'ils  étoient 
venus  des  derniers  à  leur  connoiffiance  ,  ou  qu'ils  avoient 
été  divimfez  après  les  autres.  Tels  étoient  la  Santé,  la  For- 
tune ,  Velta ,  Hercule ,  &c.  Quelques-uns  néanmoins 
prétendent  que  les  dieux  ,  appeliez  Xurfnjïlei ,  étoierit 
ceux  qui  pichdoient  aux  nouveaurez  ,  ôc  qui  faifoienc 
renouveller  les  chofes  :  d'autres  ont  dit  que  ce  nom  ne 
ciroic  point  fon  origine  du  mot  nnm ,  nttmtm ,  mais  plû->- 
tût  de  mvtm  ,  «tuf,  paKe  que  ces  dieux  étoient  an 
nombre  de  neuf  ;  f ça  voir  ,  Hercule ,  Romulos  ,  E£- 
culape ,  Bacchus ,  Enée ,  Vefta ,  la  Santé  y  le  Fortune ,  ôc 
la  Foi  ;  mais  ces  auteurs  ne  difent  pas  ce  que  ces  neuf 
dieux  avoient  de  commun  entr'eux ,  ôc  ce  qui  les  diitm- 
guoit  des  autres  dieux.  D  autres  ont  cru  que  c'et  oient  les 
neuf  mufes  qui  étoient  appel lces  de  ce  nom.  Les  autres  ont 
cru  que  c'étoit  le  nom  des  dieux  champêtres  ou  étrangers , 
ôc  que  parce  qu'ils  ne  compofoient  que  neuf  ,  on  leur 
donna  le  nom  de  Vtnrnfilts ,  afin  de  n'être  pas  obligé 
de  les  nommer  les  uni  après  les  autres.  *  Lilto  Gi raids-, 
dtfyntég.  dttr. 

NOVI ,  petite  villcdc  l'état  de  Genesen  Italie ,  fur  les 
confins  du  duché  de  Milan  ,  à  deux  lieues  de  Tortone 
vers  le  midi.  *  Mati ,  diâitn. 
NOVIBAZAR,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,capitau 
le  de  la  Servie ,  ôt  fituéc  au  confluent  des  petites  rivicresde 
Striza  &  de  Rufca ,  à  dix-fept  lieues  de  Niflà,.  vers  la 
couchant.  *  Mati ,  iiâitn. 

NOVIGRAD ,  petite  villcde  Dalmatie,  fortifiée,  dé- 
fendue par  une  citadelle ,  ôc  fituéc  au  tond  d'un  long 
golfe ,  à  huit  lieues  de  Zara,  vers  l'onent 
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«Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  petite  ville  nom- 
mée anciennement  Argyrtmum  6c  Argyruum ,  que  d'autres 
mettent  à  Obravazza,  bourg  voiiin  de  Novigrad ,  &  d'au- 
tre à  Pclcha  ,  bouig  fur  la  côte  de  I»  Morlaquie  ,  vis-à- 
vis  lulcde  l'avo.  *  baudrand. 

NOVlGRAD:il  y  a  deux  pattes  villes  de  ce  nom  en 
Croatie.  L'une  dans  la  Corbanc  à  fept  lieues  de  Wilutz 
vers  le  nord  :  l'autre  dans  la  IVioilaquic ,  à  fept  heues  de 
Zang  vers  le  levant.  *  Maci  ,di(ltin. 

NOVIGRAD  {le  comte  de)  comte  de  la  haute 
Hongrie  ;  il  clt  entre  les  comtez  de  Sag  ,  d'Hevrccz ,  de 
Pcft ,  6c  le  Danube.  Il  n'a  rien  de  confulerable ,  que 
Novigrad  fa  capitale  ,  qui  eft  ficuée  à  une  licdc  do  Da- 
jiubc,  &  à  huit  de  Gran  vers  le  levant.  *  Mati,  dt- 

NOL'LIS  (  Nicolas  Peu  ineau  des)  Angevin,  prcfiJent 
de  1'éicc.hon  d'Angers ,  &  fccrcrairc  perpétuel  de  l'acadé- 
mie d'Angers,  publia  l'an  1707.  à  Paris  l'Iiiftouc  des 
rois  de  Sicile  6c  dcNaples  de  la  maifon  d'Anjou  ,  c'eft- 
à duc  ,  de  Charles  I.  mort  en  1  2  84.  &  de  Charles  ll.dit  le 
Boueux,  mortenijoo.  Il  l'a  voit  compofee  lur  les  lulto- 
«ens contemporains,  fur  les  titres  originaux  &  fur  des 
manufents  authentiques.  Cet  auteur  eft  mort  en  1 709.  * 
Le  Long  ,  hibhct.  ktjt.  de  fume. 

NOVODVOUR  ,  qu'on  écrit  Nowrfwr  ,  ville  de 
Pologne  fur  la  Viftulc  ,  a  quatre  lieues  au-deiTtis  de 
Wailovic  ,  fur  les  hauteurs  de  la  droite.  Il  y  a  un  péa- 
ge dans  cette  ville ,  oc  c'clt  le  leul  qu'on  foufïrc  en  Co- 
logne par  eau  &  par  terre.  *  Menâmes  du  (bevMicr  de 
Ueaujtn. 

NOVOGOROD  ,  que  ceux  du  pays  appellent  N'«r#- 
Ç0T*d  IV/nj,  c'clt  à-dire  ,  Stro'tttd  /a  $t*nde  ,  ville  de 
Molcovic,  capitale  d'une  principauté  de  mime  nom  , 
avec  titre  d'arclicvêchc  ,  cil  fuuce  lur  la  uvicrc  de  Vol- 
kou ,  ou  Volga  ,  laquelle  fort  du  lac  d'ilmcn  ,  à  une  de- 
mi lieue  audclTus  de  la  ville,  6c  va  traverfer  le  lac  île 
Ladoga,  d'où  elle  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande. 
Vitl>old,  grand  duc  de  Ltthuanie  .  Se,  gênerai  de  l'armée 
dcTotognc,  fui  le  premier  qui  obligea  le  peuple  de  cette 
ville  l'an  1427.  à  payer  un  tribut  de  deux  cens  mille  écus. 
Jcan-Balde  Grotldin  ,  tyran  de  Molcovic,  s'en  rendit 
maître  en  1477.  &  y  mit  un  gouverneur,  l'eu  de  icms 
après  il  y  alla  en  perlonne  ,  &  pilla  la  ville,  d'où  il  em- 
mena trois  cens  chariots  chargez  d'or  ,•  d'argent  6c  tic 
pierrrnes,  6c  plufieurs  autres  chariots  pleins  de  riclKS 
étofes  ,  6c  de  meubles  précieux  ,  qu'il  fit  portera  Mofcou, 
oti  il  rit  venir  tous  les  habitans  de  Novogorod ,  envoyant 
des  Mofcovites  en  leur  place.  Jean  Bafilovtus ,  grand  duc 
de  Mofcovic ,  y  exerça  encore  plus  de  cruauté  l'an  1 569. 
car  fur  un  fimplc  foupçon  de  levolte  ,  il  fit  tuer  ou  jet- 
ter  dans  la  nviercdcux  mille  fept  cens  foixante-dix  per- 
fonnes ,  fans  compter  un  nombre  infini  de  pauvres  gens 
qui  turent  cciafci  par  la  cavalerie  ,  qu'on  làclw  fur  eux. 
Après  avoir  pillé  le  riche  temple  de  fainte  Sophie,  6c  tous 
les  tiefors  des  autres  égliles,  il  fit  au  lu  piller  l'archevê- 
ché ,  6c  commanda  à  l'archevêque  de  monter  un  cheval 
blanc  ;  enluiie  de  quoi  on  lia  les  jambes  à  ce  pielat ,  on  lui 
pendit  au  cou  une  vielle  ,  &  on  lui  mit  un  Hagcolct  à  la 
main.  Il  fut  ainli  conduit  à  Mofcou ,  6c  en  fut  quitte  (mur 
cet  opprobre  ;  mais  tous  ltsabbez6t  moines  furent  taillez 
en  pièces  ou  noyez.  Les  Suédois  prirent  la  ville  de  Novo- 
goiod  l'an  1 6 1 1 .3c  la  rendirent  peu  de  tems  après.C  et  oit 
autrefois  la  première  ville  de  tout  le  feptentrion ,  pour  le 
commerce  qu'y  faifoicnt  non  feulement  les  Livonicns  6c 
les  Suédois,  maisaulTi  les  Danois  ,  les  Allemands  6c  les 
Flamands.  Elle  joui  (Toit  de  pluficurs  pnvilcge*  fous  fon 
prince  ,  qui  ne  reconnoiflbic  point  le  grand  duc  de  Mof- 
covic ;  6c  elle  étoit  devenue  li  puiiTante  ,  que  l'on  difoit 
dans  ce  pays  en  commun  proverbe  ;  (Jut  eft-eetjut  fe  peut 
tppofer  <t  Dieu  ,  cr  a  U  grande  ville  de  Svvt'twd  ?  Quel- 
ques auteurs  l'ont  mile  en  parallèle  ,  pour  fa  grandeur  , 
avec  la  ville  de  Rome  :  mais  c'clt  trop  exaggerer  ;  car  ce 
n'clt  plus  cette  grande  ville  ,  que  l'on  vantoit  tant  autre- 
fois. Il  y  a  plus  décent  belles églifcs  ,  la  plupart  couver- 
tes de  cuivre  doré  :  la  ville  peut  avoir  deux  lieues 
decircuit  ,  ex  fon  enceinte  étoit  autrefois  bien  plus  gran- 
de, comme  il  paroir  par  les  veiligesde  fes  murailles  & 
de  les  momimens.  On  y  compte  jufqu'à  70.  monaftercs; 
mais  en  approchant  de  la  v  ille ,  on  n'y  voit  que  des  mu- 
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railles  de  bois ,  6c  du  matfom  bâties  de  poutres  &  de  fo- 
lives  dcfapins.  L'hiltoirc  du  pays  dit,  qu'avant  que  la 
ville  de  Novogorod  eût  reçu  le  Chriftianifine ,  il  y  avoit 
une  idole ,  que  l'on  appelle  Peruu ,  c'clt  à  dire ,  te  dieu 
du  feu  ;  car  frr«»,  en  langue  mofeovite,  fignific />/*/». 
On  reprcfcntoitce  dieu  tenant  la  foudre  à  la  main,  6c  l'on 
entretenoi;  devant  lui  un  feu  perpétuel ,  où  l'on  ne  brû- 
loir qtiedu  boisdechêne.  On  punilioit  de  mort  ceux  qui 
en  avoient  loin  ,  s'ils  le  lailîoient  éteindre.  Ce  peuple 
ayant  reçu  le  baptême,  jetta  cette  idole  dans  l'eau.  On 
croit  que  le  couvent  que  l'on  appelle  Perunski ,  eft  bâti  au 
heu  ou  et  oit  autrefois  le  temple  de  ce  faux  dieu.  Hots 
de  la  ville  ,  6c  de  l'autre  coté  de  la  rivière ,  il  y  a  un  cou- 
vent dédié  à  famt  Antoine  où  les  Mofcovites  gardent 
une  pierre  de  moulin ,  fur  laquelle  ils  cLifent  que  ce  Saint 
eft  revenu  de  Rome  en  ces  quai  tiers-là ,  defeendant  par  le 
Tibic,6c  pafTàm  la  mer,  puis  montant  dans  la  rivière 
de  Volkou  ,  jufqu'à  Novogorod.  On  voit  une  chapelle  , 
où  ils  aflurent  que  faim  Antoine  eft  enterré  ,  &  que  fon 
coips  cil  tout  entier ,  fans  aucune  corruption.  *  Olea- 
nus  ,  vtjtge  de  Mefitne.  Jordan  ,  r»)4gt  btfîtritj»e 
terne  VU. 

NOVOGRODEK  ,  furnommée  Liunski  ,  ville  de 
Pologne ,  dans  la  Lithuanic  ,  capitale  d'un  palatinat  de  ce 
nom,  eft  à  quatre  ou  cinq  lieuesdu  fleuve  Nicmed.  Ce 
palatinat  eft  entre  la  Polaquie  6c  la  f'olcfie.  On  y  trou- 
ve Wolkowiska,  Lakowicz,  Mir  ,  Solonim,  occ.  qui 
font  les  principales  villes  après  la  capitale.  *  Sanfon. 

NOVOGRODEK  !J=V  IEKSK1 ,  ville  de  Lithuanie. 
autrefois  à  la  Pologne  ,  6c  dqnus  quelque  tems  à  la  Mof- 
covic. *  Sanlon. 

NOVOMENTO,  NOVE,  c'étoit  anciennement  une 
ville  des  Tribalhcnsdaus  la  barTe  Méfie.  Ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  bourg  de  la  Bulgarie  ,  fitué  près  du  Da- 
nube ,  à  dix-huit  lieues  d'ifcha  vers  le  levant.  *  Mati , 
ditUttn. 

NOVOMONT ,  petite  ville  de  l'ancienne  Servie .  & 
renfermée  maintenant  dans  la  Bofnie.  Elle  eft  fur  la 
Dnna  près  de  fa  fourec  6c  des  confins  de  l'Albanie.'Mati, 
dation. 

NOUR-MAHAL,  reine  des  Indes,  femme  de  Gebân- 
JT«f*r ,  grand-Mogol,  l'an  1620.  poitoitdeux  noms, dont 
l'un  étoit  Stur^eAiuttgum ,  qui  fignifie ,  fa  lumière  du  mon- 
de ,  6c  l'autre  Soxr- MaIjj1  (  c'eft-a-dire  ,  /a  lumière  du  fer- 
ra»/.  Cette  reine  fort  ambitieufe ,  ne  s'étudioit  qu'à  com- 
plaire au  roi ,  pour  venir  plus  aifément  à  bout  «le  fes  def- 
ieins,  6c  pofledée  d'une  extrême  paflion  d'eternifer  fa 
mémoire  ,  crut  n'y  pouvoir  mieux  réuflir  ,  qu'en  fai- 
fant  fabriquer  en  fon  nom  quantité  de  monnoyc  :  ce  qu'el- 
le fit  avec  beaucoup  d'adretre.  Pendant  l'ablénce  du  fui- 
un  Kouion  ,  fiU  du  roi ,  qui  pouvoit  s'oppofer  à  fes  in- 
trigues ,  elle  pria  Gehan -guir  de  lui  permettre  de  ré- 
gner feulement  14.  heures  avec  une  autonté  fouverai- 
ne.  Cette  demande  furprit  le  roi  ,  qui  aimoit  pafT.onne- 
ment  Nour-Malul ,  6c  qui  étoit  bien-aife  de  ne  lui  nen 
refufer  ;  mais  la  choie  lui  paroiflbit  d'une  dangereufe  con- 
fequence.  Enfin  il  fc  laitfa  gagner  par  les  carefTcs  de  la 
icinc  ,6c  lui  dit  qu'il  -.'alloit  retirer  pour  24.  heures,  6c 
qu'elle  pouvoir  monter  fur  lethrone  pendant  ce  temvlà  , 
pour  commander  fouvcraincmcnt.  En  même-tems  il  fit 
venir  en  fa  prefenec  tous  les  grands  qui  étoient  à  la  cour , 
leui  ordonnant  de  lui  obéir  ,  comme  fi  c'étoit  lui-même 
qui  parlât.  Il  y  avoit  long-tcms  que  cette  reine  avoit  fait 
tous  fes  préparatifs  ,  qu'elle  avoit  fccrctcmcnt  amafle 
quantité  d'or  6c  d'argent  dans  toutes  les  villes  où  l'on  bat 
monnoyc,  6c  qu'elle  avoit  fait  diftnbuer  tous  les  coins  , 
pour  marquer  les  pièces.  Les  feuls  maîtres  des  monnoyes 
avoient  part  à  fon  fecret ,  6c  aucun  des  grands  n'en  avoit 
pu  rien  découvrir.  Le  jour  étant  venu  qu  elle  s'alTit  fur 
le  thrône  ,  elle  envoya  en  diligence  des  courriers  dans 
toutes  les  monnoyes  du  royaume ,  avec  ordre  de  battre 
des  roupies  d'or  6c  d'argent  jufquesà  la  fommede  deux 
millions  :  (  laroupied'or  vaut  environ  vingt  6c  une  livres 
de  France  ;  6c  la  roupie  d'argent  ,  trente  ibis.  )  Chaque 
pièce  portoit  d'un  côté  la  figure  d'un  des  douze  fignes 
du  zodiaque ,  &  de  l'autre  ,  le  nom  Gchan-guir  ,  avec 
celui  de  Nour-Mahal.  Li  choie  fut  fi  promptement  exé- 
cutée ,  6c  lur  tout  dans  la  ville  où  elle  étoit  alors  ,  que 
deux  heures  après  qu'elle  fut  fur  le  thrûoc  ,  clic  fit  jetter 
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att*  peuples  quantité  de  ces  pièces  d'or  «Se  d'argent  ,  qui 
curent  cours  pendant  le  règne  de  Gehan-guir  ;  mais  ful- 
tan  Kourom ,  nommé  depuis  Chagehan ,  ayant  fuccedé 
i  fon  pere ,  fit  mettre  ces  roupies  au  billon  :  de  forte 
qu'il  ne  s'en  trouve  gueres  aujourd'hui  ,  &  que  les  cu- 
rieux ont  donné  jufques  à  cent  écus  pour  une  roupie 
d'or ,  qui  n'en  valoir  que  fept.  Le  pere  de  cette  reine 
rtoit  Perfan  ;  «Se  n'étant  en  fon  pays  que  fimple  capitaine 


decavalerie  ,il  naffà  aux  Indes  pour  fervîr  le  grand- M  o- 
gol ,  qui  étoit  alors  Gehan-guir.  Dès  que  le  roi  l'eut  vu , 
5  eut  bonne  opinion  de  lui  ;  «Se  après  avoir  éprouvé  fon 
courage  «Se  fa  conduite ,  il  le  fit  gênerai  de  fon  armée  ; 
mais  dans  la  fuite  du  rems  ,  oubliant  les  bienfaits  qu'il 
«voit  reçus  du  roi,  il  fe  joignit  avec  fultan  Kourom,  fils 
aîné  de  Gehan-guir ,  qui  vouloit  déthrôner  fon  pere ,  & 
fe  faire  roi»  Il  fut  furpris  dans  cette  rébellion  ;  &  comme 
le  roi  le  tenoit  en  prifon  dans  le  deflein  de  le  faire  mou- 
rir ,  la  femme  «Se  la  fille  de  ce  gênerai  d'armée  vinrent 
fe  jetter  aux  pieds  du  roi,  pour  demander  (a  grâce.  Gehan- 
guir  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  cette  fille  ,  qu'il  lui 
accorda  ce  qu'elle  demandoit ,  «Se  lui  donna  enfuite  tou- 
te fa  tendreffe.  Elle  fçavoit  le  perfan  ,  l'indien  Se  l'arabe, 
«Se  avoit  un  génie  capable  de  conduire  un  royaume  ;  c'eft 
pourquoi  le  roi  lui  ayant  permis  de  régner  un  jour  entier 
en  fa  place,  lui  confia  depuis  prefque  toute  fon  autorité. 
Cctoit  elle  qui  don  noir  tout  le  branle  aux  plus  impor- 
tantes affaires  de  l'état.  *  Tavcmicr. 

NOURRI  (  dom  Nicolas  le }  né  à  Dieppe  en  1 64.7. 
religieux  Benediâin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  fit 
proteffion  au  mois  de  Juillet  1005.  âgé  de  dix-huit  ans.  Il 
s'appliqua  dès  ce  rems-là  à  l'antiquité  ecclefiaftiquc  ,  6c  y 
fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès.  Il  travailla  avec  le 
pereGaret  à  l'édition  des  oeuvres  de  Caffîodore.  Il  eft  au- 
teur de  la  vie  de  Caffiodorc  1  des  préfaces  «5t  des  tables  qui 
font  dans  cette  édinon.  Etant  venu  à  S.  Oucn  de  Rouen 
il  travailla  avec  D.  Jean  du  Chcfnc  «Se  D.  Julien  Bel 
laife ,  à  l'édition  des  œuvres  de  faint  Ambroife  ,  qu'il 
continua  à  Paris  avec  D.  Jacques  de  Frifches.  Le  pre- 
mier volume  parut  l'an  16Î6.  &le  fécond  l'an  m 691. 
Quand  ce  travail  fut  achevé  ,  le  pere  de  Frifches  com- 
mença à  travailler  fur  faint  Grégoire  de  KdxJdnju  ,  «Se 
mourut  le  iç.  Mars  16*93.  Le  pere  dom  Nourri  de  fon 
côté  fe  mit  à  travailler  fur  les  auteurs  contenus  dans  la 
bibliothèque  des  pères  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  donné 
deux  volumes  m  o(}*pq  ,  fous  le  titre  d  Apftrdtut  *d  bi- 
bliotbtam  fttrum ,  qui  ont  été  recueillis  en  un  volume 
in  fol.  imprimé  à  Paris  l'an  1703.  «Se  qui  finiffent  à  faint 
Clément  à' Alexandrie.  Il  en  a  donné  un  fécond  en 
•71  5.  fur  les  auteurs  Latins  du  III.  ftecle  fimfTant  à  La- 
itance. Cet  ouvrage  contient  quantité  de  difTertaàons , 
remplies  de  recherches  curieufes  & fçavantes  fur  la  vie, 
les  écrits ,  «Se  les  fennmens  des  percs ,  dont  il  éclairât 
un  grand  nombre  de  partages  difficiles.  En  1710.  dom 
le  Nourri  a  auffi  donné  au  public  le  livre  de  luctut  Oui- 
/mu  de  mtrtibut  perfecuterum  ,  qu'il  prétend  ,  contre  le 
fentiment  commun  ,  n'être  pas  de  Laitance  ,  ce  qu'il 
difeuce  dans  une  diflertation  qu'il  y  a  jointe  ,  où  il  ex- 
plique «Se  éclaircit  les  partages  douteux  ,  difficiles «Scobf- 
curs  de  cet  ouvrage  ,  «Se  développe  avec  aflez  de  nette- 
té les  diverfes  opinions  de  cet  auteur  ;  mais  il  s'eft  trouvé 
beaucoup  de  fçavans  qui  ont  rendu  par  de  fortes  preu- 
ves à  Laâancc  ,  l'ouvrage  qu'il  prétend  lui  ôter.  D.  le 
Nourri  eft  mort  à  Paris  lé  24.  Mars  1724.  âgé  de  77. 
ans.  *  M.  Du  Pin.Mito.  des  sut.  eut.  det  XVU.  &  XVUI. 
Jieclti.  Niceron  ,  mon.  t.  1.  cS*  to. 

NOUVEAU  MEXIQUE  ,  cbtrtbet.  MEXI- 
QUE. 

NOUVELLE  ANGLETERRE  ,  partie  de  l'Améri- 
que feptentrionale ,  que  les  François  mettent  dans  le  Ca- 
nada ,  &  les  Anglois  dans  la  Virginie ,  eft  fituée  prefque 
au  milieu  de  la  zone  tempérée.  Elle  devrc.it  par  confis- 
quent jouir  de  la  même  température  d'air  que  la  France  ; 
mats  on  y  éprouve  le  contraire  ;  car  le  pays  qui  eft  vers 
la  mer ,  eft  plus  froid  ,  «5c  ceux  qui  font  au  milieu  des 
terres ,  font  un  peu  plus  chauds.  Les  endroit*  qui  regar- 
dent le  foleil  levant  font  auffi  plus  froids  que  ceux  qui 
regardent  le  couchant  ;  &  les  vents  du  foir  y  font  plus 
chauds ,  que  ceux  du  marin.  La  terre  y  eft  très-fertile ,  fé- 
lon le  reçu  de»  Angloi» ,  &  ne  rapporte  pas  feulement  du 


mair ,  que  les  Sauvages  ont  accoutumé  d'y  fetner  ,  mais 
encore  du  bled  d'Europe  que  les  colonies  y  cultivent.  Le 
rivage  eft  fourni  de  bons  ports  ,  Se  bordé  de  plufteurs 
ifles  fort  propres  a  être  habitées.  Les  Sauvages  y  font 
aflci  traitables,  pourvu  qu'on  ait  l'adreffc  d'en  bien  agir 
avec  eux.  La  mer  y  eft  extrêmement  poiflbnncufc  ,  Se 
fort  commode  pour  les  falincs  :  le  dedans  du  pays  eft 
rempli  de  divers  pifeaux ,  comme  de  coqs-d'Inde ,  de  per- 
drix ,  de  pigeons ,  d'oyes ,  de  cannes  ,  de  cygnes ,  &  dé 
grues.  Les  cerfs  y  font  en  grand  nombre ,  &  les  biches 
y  font  quelquefois  trois  ou  quatre  faons.  On  y  fait  trafic 
avec  les  Sauvages  ,  de  riches  peaux  de  caftors  ,  de  lou- 
tres ,  de  martres ,  de  renards  noirs ,  qu'ils  donnent  pour 
peu  de  chofe.  Il  y  a  des  vignes,  oc  des  mines  de  fer  ; 
&  les  Anglois  dirent  qu'on  y  a  trouvé  des  perles  ,  «5t 
de  l'ambre  gris.  *  De  Laèt ,  bifi.  du  ncuveau  monde. 

NOUVELLE  FOR  EST  ,  en  anglois  Se*  Fereft ,  c'eft 
une  des  principales  forêts  d'Angleterre ,  dans  le  fud-oueft 
du  comté  de  Hamp.  Die  a  environ  trente  milles  de  cir- 
cuit. Guillaume  le  Ctnquntnt  fe  plaifoit  tellement  à  y 
charter,  que  pour  l'agerandir  il  ruina  de  fond  en  comblé 
plufieurs  villes  &  villages  «Se  \6.  paroifles.  On  dit  que 
le  Ciel  l'en  punit  ;  parce  que  ce  fut  dans  cette  même  fo> 
rêt  que  Richard  fon  fécond  fils  fut  blefle  d'une  bête  fauve 
Se  en  mourut  ;  Guillaume  fon  troifiéme  fils  fut  tué  par 
accident  par  Gautier  Tyrcl  ;  «Se  fon  petit-fils  Robert 
Curtoyfe,  pourfuivant  du  gibier,  fut  frappé  d'une  bran* 
che  d'arbre  à  la  gorge ,  «3c  mourut  de  la  blcffure.  *  Du* 
titMire  Anrloii. 

NOUVELLE  HOLLANDE  ,  partie  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada, 
«Se  les  Anglois  dans  la  Virginie ,  eft  fituée  au  midi  de  la 
nouvelle  Angleterre-  Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  , 
félon  le  récit  des  Anglois.  On  y  voit  de  très-grands  ar- 
bres ,  propres  non  feulement  pour  bâtir  des  fnaifons  * 
mais  auffi  pour  conftruire  de  fort  grands  navires.  Il  y  a 
quantité  de  vignes  fauvages ,  que  l'on  peut  cultiver  ;  le 
mait  y  vient  en  abondance  ;  «Se  en  cultivant  la  terre  » 
on  y  peut  aifement  faire  venir  du  bled  d'Europe  ,  du 
lin ,  Se  du  chanvre ,  comme  on  a  déjà  fait.  Les  forêts 
abondent  en  gibier  ,  principalement  en  cerfs  ,  Se  les 
rivières  font  pleines  de  faumons ,  d'efturgeons  , «Se  d'au- 
tres poiflbns  cxccllcns.  Les  coqs  d'Inde ,  les  perdrix ,  «5s 
toutes  fortes  d'oifeaux  de  bois  ou  de  rivières  s'y  trouvent 
en  grande  quantité  ,  «Se  y  ont  la  chair  très-délicate.  Il  n'y 
a  que  le  bétail  «Se  les  bêtes  de  charge  qui  y  manquent  ; 
mais  il  n'eft  pas  difficile  d'y  en  tranfporter  de  l'Europe* 
L'air  y  eft  a  (Ici  tempéré ,  «5c  n'eft  point  incommode  aux 
nouveaux  habitai».  Les  Sauvages  y  font  divifez  en  plu* 
fieurs  nations  tres-differentes  en  langage  ,  mais  peu  dif- 
femblablc3  en  moeurs  «Se  coutumes  ,  aux  peuples  qui  ha- 
bitent dans  la  nouvelle-France.  Leurs  habits  font  de 
peaux  de  caftors ,  de  renards ,  ou  d'autres  bêtes  fauvages, 
dont  ils  fe  couvrent  tout  le  corps  pendant  l'hiver  ;  mais 
l'été  ils  ne  portent  que  quelque  peau  légère.  Leurs  ar- 
mes font  l'arc  «Se  les  flèches.  Leur  principale  nourarure 
eft  de  gâteaux  faits  avec  du  mail ,  «Se  de  poiflbn ,  de  ve- 
rt ai  fon  ,  ou  de  volaille.  Quelques-uns  vont  erransçà&  là; 
d'autres  ont  une  demeure  arrêtée  dans  des  cabanes  faites 
de  grandes  pièces  de  bois.  Ils  n'ont  en  effet  aucune  reli- 
gion ,  mais  feulement  quelque  culte  fuperftitieux  pour 
leur  Mènent ,  qui  eft  un  nom  dont  ils  appellent  ce  qu'ils 
admirent ,  «5c  ce  qui  eft  au-dertusde  la  condition  humaine* 
Ils  donnent  le  nom  de  Sdgtmet  aux  chefs  de  familles  , 
qui  en  font  comme  les  gouverneurs  ,  «Se  ils  n'onc  point 
d'autre  gouvernement  politique.  *  De  Laèt  ,  bifimt  dû 
neuve*»  mande. 

NOYERS ,  en  latin  ,  Suetnm  ,  bourg  de  France  ; 
dans  la  Bourgogne ,  fur  les  confins  de  la  Champagne  , 
à  trois  lieues  de  Tonncre ,  vers  le  midi.  *  Mail  ,  di(~ 
tien  Atte. 

NOYERS ,  ancienne  maifon  ,  qui  porte  le  nom  de 
la  ville  de  Noyers  en  Bourgogne  ,  droit  fon  origine  , 
de 

I.  Miles  I.  du  nom  feigneur  de  Noyers ,  qui  vivoic 
l'an  1 140*  «Se  eut  pour  enfans  ,  Miles  II.  qui  fuit  ; 
Hngutt,  chevalier;  Se  Gui  de  Noycis  ,  archevêque  de 
Sens ,  mort  l'an  1 1 94. 

II.  MlMM  U.  du  nom  kignwtek  îiojea,\»BkeYQ* 
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deitneS*  femme  ,  fille  de  Clerenûaat  feigneur  de  Chap- 
pes  ,  Clerembaut, qui  fuie;  Gai,  feigneur  de  Mcllcns; 
Hugues ,  évêque  d'Auxerre ,  dent  tt  fera  parlé  ti-apris  dons 
un  article  fefaré  ;  &  Gtltttt  de  Noyers  ,  mariée  à  Etienne 
feigneur  du  Mont-faint-Jean  Se  de  Chami. 

III.  Clerembaot  feigneur  de  Noyers ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  Philippe  Augnfie ,  Se  mou- 
rut peu  après  fon  recour,  laiflànt  d'Agnès  de  Brienne  fa 
femme  .fille  A' André  de  Brienne  ,  feigneur  de  Ramcru  , 
Sed'AdeUis , dame  de  Vcnifi,  Mues  111. qui  fuie;  Ode- 
tme  ,  mariée  à  Guillaume  de  Courtenai  ,  feigneur  de 
Tanlai  ;  6c  Stbjlte  de  Noyers ,  femme  de  ?«m  du  Mont- 
faint-Jean  .  feigneur  de  Chami. 

IV.  Miles  III.  du  nom  feigneur  de  Noyers ,  vivoit 
l'an  1 130.  6c  UifTid'Agnèi  du  Mont-faint-Jean  ,  fa  fem- 
me ,  fœur  deP»«»  du  Mont-faint-Jean ,  feigneur  de  C  ha r- 
ni ,  Miles  lV.qui  fuit  ;  6c  Eltfabetb ,  doncTalliancc  n'eft 
pas  connue. 

V.  Mixes  IV.  du  nom  feigneur  de  Noyers  &  de 
Maifi.époufa  Ahxent ,  donc  il  eut  Miles  V.  qui  fuit  ; 
Jteonoult  ;  Jean  ,  feigneur  de  Maifî  ,  qui  eut  des  enfans  -, 
6c  Marguerite  de  Noyers ,  mariée  à  Jean  de  Vergi  ,  fei- 
gneur de  Mirebeau  oc  de  Fouvans. 

VI.  MiUS  V.  du  nom  firc  de  Noyers,  qualifié  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  par  un  titre  du  9.  Juin 
1355.  ëpoufa  Marie  de  Chitillon  ,  fille  de  Gaucher  fei- 
gneur de  Châtillon  ,  6c  A'ifabeon  de  Lefignics  ,  dont 
fl  eue  Miles  VI.  qui  fuit;  Uabean,  mariée  il  Hugues  de 
Thouars  ,  feigneur  de  Poulfauges  ;  Mjtrie ,  femme  de 
TUuen  de  Laudc,  feigneur  de  Souliaux  ;  6c  Helsjfent  de 
Noyers ,  abbefTc  de  Jouarre. 

VII.  Miles  VI.  du  nom  feigneur  de  Noyers  ,  6cc. 
maréchal  ,  porte  oriflamme,  grand  bouteillcr  de  France, 
dent  ilfrd  farté  tiafrèi  dam  un  ortule  feporé ,  époufa  1". 
Jeanne  de  Flandres  ,  féconde  fille  de  Jean  de  Flandres 
II. du  nom,  feigneur  de  Dampicrre,6c  dcMorguerite  de 
Brienne:  x".  Jeanne  de  Montbcltiad  ,  fille  de  Richard, 
feigneur  d'Antigni.  Ses  enfans  du  premier  lit  ,  furent 
Miles  VI.  qui  luit  ;  Gautier  ,  feigneur  d'Efclaron ,  mort 
fans  lailfer  de  porte  ri  té  de  Marguerite  de  Pequini,  vidame 
d'Amiens,  fa  femme ,  veuve  de  Jean  de  Rouci  ,  feigneur 
de  Pierrepont  ;  Marguerite  .alliée l'an  13x1.  à  "Jttn  III. 
du  nom ,  feigneur  de  Châteauvillain  ;  Mohand  ,  mariée 
l'an  1 3  3 1 .  à  Indes  ftrede  Grancei  ;  Jeanne  ,  rcligieufe 
à  Jouarre  ;  Se  Eltfende  de  Noyers ,  AbbefTc  de  Jouarre. 
Du  fécond  lit  fortirent  entr'autres  enfans  ,  Jean  de 
Noyers ,  qui  a  fait  la  brantbe  dis  omet  de  Joigni  ,  rap- 
p triée  n-aprèt. 

VIII.  Mil»  de  Noyers  ,  VII.  du  nom  ,  feigneur  de 
Morttcornet ,  furnomme  le  Boffu  .mourut  avant  Ton  pere, 
lai  (Ta  nt  pour  enfans  Miles  VIII.  qui  fuit  ;  hrord  de 
Noyers ,  pere  de  Miles  IX.  feigneur  de  Noyers  ,  mort 
jeune  ;  'Jeanne  ,  mariée  à  Jean  d'Augimont ,  chevalier  ;  6c 
Ceale  de  Noyers ,  dont  l'alliance  eft  inconnue. 

IX.  Miles  VIII.  du  nom  ,  leigneur  de  Noyers  , 
Montcornet ,  Sec.  fervit  le  roi  en  Flandres  l'an  1  36 8.  & 
mourut  fans  poitcritc  cYlfobeau  de  Paci  ,  veuve  de  Lautt 
de  Sancerre ,  du  Cbarbtnnai  ,  feigneur  de  Mcnetou  Sal- 
lon ,  laquelle  prit  unctroifiéme  alliance  avec  Te*»  de  S. 
Vcrain  ,  feigneur  de  la  Celle. 

BRANCHE  DES  COUTES  DE  70IGNÎ. 

VIII.  Jean  de  Noyers  ,  comte  de  Joigni  ,  6cc.  fils 
aîné  de  Miles  VI.  du  nom ,  feigneur  de  Noyers  ;  6c  de 
Jeanne  de  Montbclliard  fa  féconde  femme ,  mourut  le  1  o. 
Mai  1 3 4 1 .  laiflant  de  Jeanne  de  Joinvillc  fa  femme.veuvc 
tVAubert  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Genlis ,  Si  dWed'AncesM 
feigneur  de  Joinville  ,  oc  de  Laure  de  Sarrebruche  fa  pre- 
mière femme  ,  Miles  IX.  qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait 
la  Branche  de  RtMKVcovixT,  rapportée ci-aprèt  sSeJeanne 
de  Noyers ,  mariée  à  Gui  feigneur  de  Choifcul ,  6c  d'Ai- 
gremont ,  morte  en  Oâobre  1 37e. 

IX.  Miles  de  Noyers  I X.  du  nom ,  comte  de  Joigni , 
feigneur  de  Vandeuvres,  6cc.  avoir  époufé  Marguerite  de 
M  clun ,  fille  de  7m»  vicomre  de  Melun ,  comte  de  Tan- 
carville  ,  chambellan  de  France  ,  Se.  de  Jeanne  Cref- 
ptn ,  dame  de  Varangucbcc ,  dont  il  eut  Mues  X.  qui 
luit; 


NO  Y 


X. Mi LEJde Noyers,  X.  du  nom  ,  comte  de  Joicni.' 
6cc.  fut  envoyé  en  Hongrie  l'an  1374.  par  le  roi  Char- 
les V.  Il  avoic  époufé  Marguerite de  Ventadour  ,  fille  de 


Bernard  comte  de  Ventadour,  &  de  Hargne  rite  de  Beau- 
mont  ,  dont  il  eut  Jean ,  comte  de  Joigni ,  mort  fans 
poftente  le  30.  Janvier  1 302;  Lmû ,  feigneur  d'Antigni  , 
puis  comte  de  Joigni ,  apics  fon  frere,  mort  (ans  enfans 
le  3.  Juillet  141;  ;  6c  Marguerite 6c  Noyers,  comteflède 
Joigni ,  après  1a  mort  de  fes  frères ,  manée  l'an  1400.  a 
GwdclaTreraoillc,  feigneur  d'Ufion. 

BRANCHE    DES  SEIGSEVRS 
de  RlHAUCOURT. 

IX.  Jean  de  Noyers,  fécond  fils  de  Jean,  comte  de 
Joigni ,  &  de  Jeanne  de  Joinville ,  fut  feigneur  deRimau- 
court&dc  Vandeuvres,  6c  vécut  jufqu'en  Tan  141 1.  H 
avoit  époufe  Jeanne  de  Joinville-la-Vauche ,  dame  de 
Lains,  &c.  dont  il  eut  Jean  de  Noyers,  feigneur  de  Mont- 
cornet,  pere  de  Jeanne  de  Noyers ,  morte  jeunepeu  après 
l'an  1408  ;  Renault ,  feigneur  de  Rimaucourt ,  mort  fans 
enfans  ;  Agnès ,  dame  de  Rimaucourt ,  mariée  à  Jean  de 
Cltoifcul ,  feigneur  d'Aigremont  ;  Ifabeau ,  dame  de 
Vandeuvres ,  alliée  k  Dreux  de  Mello ,  feigneur  de  faint- 
Bris  ;  &  Charlotte  de  Noyers ,  mariée  à  Guillaume  feigneur 
de  Villiers-Seificl,  Clcrvaux,  ôtc.  *  du  Chêne» 
bifl.  de  Cbâtitltn  ;  Le  Feron  i  Godcfioi  ;  Du  Boucher,  iijî. 
de  Cturtenaî.  Le  P.  Anfelme ,  &C 

NOYERS  (Hugues  de)  évêque  d'Auxerre,  fils  de 
Miles  II.  feigneur  de  Noyers,  eut  de  fâcheux  démêlez 
avec  le  comte  d'Auxerre  ,  qui  tacha  de  le  noircir  pat 
toute  forte  de  calomnies.  Ce  prélat  fc  fervant  du  pou- 
voir que  fa  dignité  lui  donnoit ,  excommunia  le  calom- 
niateur Se  tous  fes  officiers ,  Se  les  déclara  indignes  de  la 
fepulture  ecclcfiaftiquc :  ce  qui  irrita  fi  fort  ce  comte, 
qu'il  fit  enterrer  le  corps  d'un  enfant  dans  une  des  falles 
de  l'évcché,  &  châtia  tous  les  ectlcfiaftiqucs  de  l'églife 
cathédrale.  Cette  excommunication  dura  affez  long- 
tems ,  ne  fut  levée  qu'après  la  fatisfac.tion  du  comte 
d'Auxerre ,  6c  il  fut  obligé  de  déterrer  lui-même  le  corps 
de  l'enfant  ,  Se  de  l'apporter  nuds  pieds  Se  en  chc- 
mife  dans  le  cimetière ,  pour  l'y  enterrer  en  prefenco 
de  tout  le  peuple.  Hugues  mourut  à  Rome  le  29.  Se- 
ptembre 1  jo6.  Le  pape  accompagné  de  tous  les  cardi- 
naux ,  affilia  à  fon  enterrement.  *  Sainte-Marthe ,  Gallu 
Cbriff. 

NOYERS  (Miles  de)  VI.  dunom,  feigneur  de  Noyer» 
Se  de  Vandeuvres,  grand  bouteillcr  de  .France,  fils  de 
Miles  V.  Se  de  Marie  de  Chaltillon,  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Philippcs  /*  Bel ,  qui  le  fie  maréchal  de 
France  avant  l'an  1 304.  il  fut  nommé  l'un  des  exécuteurs 
du  teftament  du  roi  Louis  Mutin  l'an  1316.  depuis  l'an 
1 3 16. porta  l'oriflamme  à  la  bataille  de  Montcaflel  contre 
les  Flamands,  Se  fut  fait  bouteillcr  de  France  l'an  1 336.6c 
l'an  1343.  Se  mourut  fort  âgé  en  Septembre  1350. 

NOYON,  prés  de  la  nviercdOifc,  ville  de  France, 
autrefois  du  gouvernement  de  Picardie ,  Se  à  prefent  de 
celui  de  l'ifledc  France,  avec  titre  dévêclié  &  comté, 
eft  une  des  douze  anciennes  pairies  du  royaume.  Cefar 
la  nomme  N«i-i«/»biub  Belgarnm ,  Ptolomcc  Sertcmagui 
Vaduajfmm,  Se  les  modernes  Kmmus.  Sanfon  prouve 
dans  les  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule, 
que  le  Serudunnm  ,  que  Cefar  affiegea  ,  eft  Soldons , 
«  non  pas  Noyon.  Cela  n'empêche  pas  que  la  ville  de 
Noy on  ne  foit  très-ancienne.  L'cvêchéde  Vcrmandoisy 
fut  transféré  vers  l'an  f  30.  ou  la  capitale,  dite  Awiuftx 
Vtremanderum ,  fut  ruinée  par  les  Barbares.  Saine  Me- 
dard  en  éeoic  alors  évêque ,  &  faine  Eloi  a  été  un  de  fes 
fuccefTèurs.  L'an  850.  Noyon  fut  pillée  par  les  Nor- 
mands, qui  cuerent  révêque  Immon,  comme  nous  l'ap- 
prend M.  Baluze  dans  fes  notes  fur  1a  41.  épîrrc  de  Loup, 
abbe  de  Ferrieres.  Cette  ville  fut  brûlée  avec  fon  églife 
cathédrale  l'an  1 131.6c  aeu  le  même  mallKuren  1152. 
6c  1 118.  Le  roi  Henri  le  Grand  l'enleva  à  la  Ligue  l'art 
1 5  9 1 .  le  1 8.  du  mois  d'Août ,  après  que  le  fecours  qu'on 
s'étoit  efforcé  d'y  jetter  trois  fois,  eut  été  repoufle.  Le 
duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commencement  de  l'an 
1593.  avec  le  fecours  des  Efpagnols,  conduits  par  Char- 
les comte  de  Mansfeld.  Depuis ,  le  roi  affiegea  cette 
ville  au  mois  de  Septembre  1594»  6c  s'en  rendit  maicre 
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fe  1 8.  d'Octobre.  Noyon  fut  choifiel'ah  icio".  pour  y 
faire  le  traité  de  paix  entre  le  roi  François  I.  &  Char- 


les d'Autriche ,  depuis  empereur.  Il 
i  de  Boifi  ck  de  Chievrc 


les 

feigneurs  de  Boifi  "ck  de  Chicvres.  Cette  ville  cil  bien 
bitic  &  ornée  de  fontaines  6c  de  magnifiques  églifcs,entre 
Icfquelles  eft  celle  de  Notre-Dame ,  qui  eit  la  cathédrale. 
La  rivière  d'Oifc  coule  à  un  quart  de  lieue  dc-là  ,  &  le 
port  eft  à  pont-Lcvcquc.  La  ville  clt  arrofee  de  la  Vcrfe, 
qui  reçoit  la  Galliole  oc  la  Marguerite.  Outre  la  parodie 
de  laint  Martin  ,  qui  eft  la  plus  grande  de  Noyon ,  on  y 
trouve  les  abbayes  de  faim  Eloi  ck  de  faint  Barthclemi , 
avec  diverfes  maifons  rcligicufcs  ;  ck  entr'autres  celle  des 
Chartreux ,  qui  eft  hors  de  la  ville  ,  fur  le  mont  faim 
Louis.  Il  y  a  divers  (ieges  de  juftice ,  &  quatre  faux  bourgs. 
*  Du  Chêne,  recberebet  dei  antiquiin.  de  Trente,  Jac- 

rs  le  Vaflcur,  antulesde  N»;«.  Robert  ekSainte-Mar- 
,  Gdll.Cbrifl.  Papyre  Maflbn,  de(c.  flum.  G*L  De 
,Thou,  &c. 

CONCILES    DE    S  O  t  O  N. 

Walfaire, métropolitain  de  Reims,  célébra  en  814. 
un  concile  à  Noyon  pour  régler  quelques  différends  entre 
Waldermar  de  Noyon ,  &  Rocade  de  Soldons  au  fujet  de 
quelques  paroi  (les  que  l'un  &  l'autre  foutenoient  être  de 
leur  jurifdidbon.  Flodoard  en  fait  mention  dans  le  fécond 
livre  de  l'hiftoire  de  Reims ,  tb.  1 8.  Quelques-uns  mettent 
un  autre  fynode  l'an  1017.  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
à  quel  fujet  il  fut  célébré.  On  en  tint  un  l'an  1 171.  ou 
1 172.  pour  les  libertez  de  Péglifc.  Gui  de  Prés  étoit  alors 
évêque  de  Noyon.  Jean  de  Vienne,  archevêque  de  Remis, 
y  en  aflcmbla  un  autre  l'an  1 344. 
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NTOUPI  ,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  excom- 
muniez après  leur  mort  ,  parce  que  leurs  corps , 
difcnt-ils ,  ne  pourriflènt  point  en  terre ,  mais  s'enflent 
&  raifonnent  comme  un  tambour ,  quand  on  les  roule. 
On  dit  que  l'on  vit  une  preuve  de  cette  vérité ,  fous  le 
règne  de  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs  ;  car  ce  fut- 
tan  ayant  entendu  parler  de  la  force  des  excommunica- 
tions dans  Péglife  Grecque ,  envoya  dire  à  Maxime ,  pa- 
triarche de  Cbnftantinople ,  qu'il  eût  à  trouver  le  ca- 
davre d'un  homme  excommunié ,  ôc  mort  depuis  long- 
eons ,  pour  connoître  en  quel  état  il  feroit.  Le  patriar- 
che fut  furpns ,  &  communiqua  cet  ordre  à  fon  clergé, 
qui  ne  fut  pas  moins  cmbarraflc.  A  la  fin  ,  les  plus  an- 
ciens fe  reflbuvinrent ,  que  fous  le  pontificat  de  Gen- 
nadius,  il  y  avoit  une  tres-belte  femme  veuve ,  qui  ofa 
publier  une  calomnie  contre  ce  patriarche;  tâchant  de 
perfuader  au  peuple  qu'il  avoit  voulu  la  corrompre  ,  ôc 
que  ce  prélat  ayant  aflcmblé  fon  clergé ,  fut  contraint 
de  l'excommunier  -,  qu'enfuitc  cette  femme  étoit  morte 
au  bout  de  quarante  jours ,  6c  que  fon  corps  ayant  été 
retiré  de  terre  long-tcins  après,  pour  voir  1  effet  de  l'ex- 
communication ,  il  fc  trouva  entier ,  &  fut  inhumé  une 
féconde  fois.  Maxime  s'informa  du  lieu  de  fa  fcpulcure, 
ck  après  l'avoir  trouvé  ,  en  fit  avertir  le  fui  un  ,  qui  y 
envoya  des  officiers ,  en  prcfcncc  dcfquels  on  ouvrit  le 
tombeau ,  où  le  cadavre  parut  entier ,  mais  noir  &  enfle 
comme  un  balon.  Ces  officiers  ayant  fait  leur  rapport , 
Mahomec  en  fut  extrêmement  étonné ,  6c  députa  des  bâ- 
chas ,  qui  vinrent  trouver  le  patriarche  ,  vifiterent  le 
corps ,  ôc  le  firent  tranfportcr  dans  une  chapelle  de  Pé- 
glife de  Pammacarifta ,  dont  ils  fcellerent  la  porte  avec 
le  cachet  du  prince.  Peu  de  jours  après,  les  bâchas,  fui- 
vant  l'ordre  qu'ils  en  eurent  du  lultan ,  retirèrent  le  cer- 
cueil de  la  chapelle,  ck  le  prefentetent  au  patriarche , 
pour  lever  l'excommunication ,  &  reconnoicre  l'effet  de 
cette  cérémonie ,  qui  remettoit  les  corps  dans  l'état  or- 
dinaire des  autres  cadavres.  Le  patriarche  ayant  dit  la 
liturgie ,  c'eft-à-dire ,  les  prières  preferites  en  cette  ocea- 
fion  ,  commença  à  lire  tout  haut  une  bulle  d'abfolution 
pour  les  péchez  de  cette  femme ,  &  en  attendit  l'effet 
avec  des  larmes  de  zele ,  ôc  des  afpirations  à  Dieu.  Les 
Grecs  difeni  qu'il  fe  fit  alors  un  miracle ,  dont  une  foule 
incroyable  de  gens  furent  témoins  ;  car  à  mefure  que  le 
patriarohe  recitoit  la  bulle,  on  entendoit  un  bruit  fourd 
des  nerfs  &  des  os,  qui  craquetoienc  en  fe  relâchant ,  Se 
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eh  quittant  leur  fituation  naturelle.  Les  bâchas ,  pou 
donner  lieu  à  la  diflblution  entière  du  corps ,  remirent 
le  cercueil  dans  la  chapelle,  qu'ils  formèrent  ôc  fcetlercnc 
avec  le  fceau  du  fultan.  Quelques  jours  après  ils  y  firent 
leur  dernière  vifite ,  ck  ayant  vu  que  le  corps  fe  réduifoit 
en  poudre  ,  ils  en  portèrent  les  nouvelles  à  Mahomet  * 
qui  plein  detonnement ,  ne  pût  s'empêcher  de  dire  que 
la  religion  Chrétienne  étoit  admirable.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  iïteupi  dont  nous  venons  de  parler,  avec  les 
Brttueidtds ,  ou  Reffufcicez ,  qui  font  encore  beaucoup 
de  bruit  parmi  les  Grecs.  A  leur  dire ,  les  BromtldCdt 
font  aufli  des  cadavres  de  perfonnes  excommuniées;  mais 
au  heu  que  les  Stutpi  font  feulement  incorruptibles  juf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  levé  la  fentence  d'excommunication  y 
les  hrmuelMdt  font  animez  par  le  démon ,  qui  fe  fert  de 
leurs  organes,  les  fait  parler,  marcher  ,  boire,  &  man- 
ger. Les  Grecs  difent  que  pour  ôter  ce  pouvoir  au  dc^ 
mon  ,  il  faut  prendre  le  cœur  du  Brutcelddu,  le  mettre 
en  pièces,  &  l'enterrer  une  féconde  fois.*  Guillet  ,  bt/h 
dungne de  Hthemetll. 
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ÙB A ,  eft  le  nom  que  Gabriel  Sonite ,  ôc  Jcart 
Hcf  ronite ,  Maronites  ,  donnèrent  à  l'auteur  d'une) 
géographie  écrite  en  arabe ,  ÔC  imprimée  à  Rome  Pan 
icoz.  fur  un  manuferic  du  grand  duc  de  Tofcane,  fous 
XenmàegetgTdfbteuniverfiUe.  Cet  auteur  fc  nommoic 
Abta  Atdalidb  Mohammed ,  &  étoit  lurnomme ,  Al  Sibmf 
Al  Edrifli ,  c'clt -à-dirc ,  Emir  deftenddnt tt Edrts.  Ainfi ,  le 
furnom  de  Nuba  ne  défigne  que  fa  nation.  Scaliger  parle 
dans  fes  lettres  de  cette  géographie  ,  dont  un  abrégé  a  été 
traduit  en  latin  par  les  deux  Maronitesque  nous  venons 
dénommer  ;  &  Icurvcrfiona  été  imprimée  à  Paris  Pan 
1619.  Ce  géographe  avoit  fait  une  defetiption  de  tout  le 
monde ,  principalement  de  l'Afic  ÔC  de  l'Afrique.  Son 
exactitude  paroit  en  ce  qui  regarde  l'Arabie  ,  ou  il  n'ou- 
blie rien  ;  ouii  il  n'eft  pas  exadt  dans  la  defeription  de 
l'Europe ,  où  il  n'avoit  point  voyagé ,  û  ce  n'clt  en  Efpa-1 
gnc.  Il  y  a  aufli  un  grand  nombre  de  fautes  dans  les  noms 
propres  :  ce  qui  arnve  à  toutes  fortes  de  livres,  fur- tout 
étant  écrits  dans  les  langues  orientales.  Les  interprètes  en 
ont  rétabli  quelques-uns.  Cet  auteur  Arabe  vivoit  verc 
l'an  de  Jefus-Chrift  1 fous  Roger  roi  de  Sicile,  qui 
l'engagea  à  compofer  cet  ouvrage  par  la  defeription  d'un 
globe  tcrrcltrc ,  pefant  huit  cens  marcs  d'argent.  On  ne 
fçait  pas  bien  de  quelle  religion  il  étoit.  CaTaubon  a  cru 
qu'il  étoit  Mahomctan  ;  mais  les  deux  Maronites  qui 
Pont  traduit  en  latin  ,  rapportent  quelques  partages  de  fa 
géographie  ,  d'où  ils  prétendent  prouver  qu'il  a  été  Chré- 
tien. Ils  ajoutent  qu'il  ne  s'eft  pas  voulu  déclarer  ouverte- 
ment fur  la  religion ,  afin  que  fon  livre  fût  lû  égalcmcne 
des  Chrétiens  «  des  Mahom  etans.  Ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  Nubd,  croyant  qu'il  étoit  de  Nubie,  ce  qu'ils 
tâchent  d'inférer  d'un  endroit  de  fon  livre  :  c'eft  pourquoi 
on  a  appelle  cette  géographie ,  gngrdfbu  Nubtenjît.  *  Si- 
mon. D'Hcrbclot ,  btbliu.  trient. 

NUBIE ,  grande  région  d'Afrique ,  que  ceux  du  pays 
nomment  tteubd ,  &  les  auteurs  Italiens  Subi* ,  eft  l'an- 
cien pays  des  Nubes ,  Nubéens  ou  Nubades ,  que  quel- 
ques-uns ont  nommé  pente  Egypte.  Elle  s'étend  le  long  du 
Nil ,  &  du  fleuve  Nubio ,  encre  ce  fleuve  ek  les  deferrs  de 
Barca ,  qu'elle  a  au  feptentrion  ;  ceux  de  Zaara  au 
chant  ;  ôt  l'Ethiopie  fuperieure  ou  pays  des  Abvffins  i  _ 
levant  ck  au  midi.  Sa  ville  capitale  eu  Dancala ,  «  les  au- 
tres principales  font  Nubia  ,  Cufa ,  Gualva ,  Jalac ,  &  Su- 
la.  Le  pays  eft  atTez  riche  6c  fertile  vers  le  Nil ,  &  produit 
du  bois  de  fondai ,  de  l'or,  de  la  civette ,  de  l'ivoire ,  ck  un 
poi  fon  très-  violent,  dont  un  grain  pourrait  faire  mourir 
dix  perfonnes.  Les  Nubiens  font  aflez  courageux ,  fubtils , 
ck  aiment  le  trafic  6c  le  labourage.  Leur  pays  produit  des 
cannes  de  fucre ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  les  faire  valoir* 
lis  obéiflenc  à  un  roi ,  qui  a  ordinairement  des  troupes 
fur  la  frontière  pour  s'y  oppofer  aux  Turcs  ck  aux  Abyf- 
fîns.  *  Cenfultet.  Ptolomée,  Pline ,  Strabon ,  Jean  Léon» 
ÔC  Marmol ,  defmpt.  de  V Afrique.  D'Herbelot ,  biblwb. 
trient. 

NUBUNANGUA,  roi  du  Japon  ,ôta  1*  fouveraineté 
au  Dairo,  à  qui  cet  empire  appancooit,  6c  lui  lajtTaj 
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culement  1*  qualité  de  prince ,  l'an  1 570.  Il  eut  pour 
flucceiTeur  Taxiba  Quaba,  l'ait  it.86.  après  lequel  ré- 
gna Ta  rkotamma,  qui  prit  le  turc  d'empereur  du  Ja- 
pon l'an  1600.  ayant  oblige  le  Dairo  de  renoncer  à 
tout  le  droit  qu'il  pouvoit  prétendre  à  l'empire.  *  Hor- 
nius ,  trk.tmp. 

NUCA  (Jean)  dernier  grand  juge  d'Aiagon.  Ce  grand 
juge  ,  que  l'on  appelloit  ordinairement  7a /«/fier  t'Até- 
gtn)  étou  un  magtltrat  fouverain ,  que  le  peuple  élifoit 
pour  foutenir  Tes  privilèges.  Le  roi  d'Efpagne  etoit  obli- 
gé de  faire  ferment  à  genoux ,  6c  la  tête  nue  en  fa  prefen- 
ce  ,  de  ne  rien  ordonner  contre  les  immumtez  &  les  fran- 
chifes  des  Aragonnois.  On  pouvoir  prefenter  à  ce  grand 
juge  des  plaintescoiure  le  roi  même ,  6c  l'aceufer  des  in- 
julhces  qu'il  auroit  com  miles.  Ainfi  le  pouvoir  de  ce  ma- 
eiltrat  ne  pouvoit  manquer  d'être  odieux  6c  infupporta- 
blc  aux  rois ,  qui  tâchèrent  de  le  détruire  peu  à  peu.  L'an 
1+66-  on  créa  dix-fept  cmfcurscHi  inquilitcurs ,  à  qui  le 
grand  juge  d'Aiagon  devoir  rendre  compte  de  fa  con- 
duite tous  les  ans. Enfin  ,  l'an  1591.  Philippe  II.  roi  d'Ef- 
ne.alla  affieger  SaragofTc ,  qu'il  prit,  6c  fit  couper 
a  "tête  à  Nuca ,  abolilTatit  ainft  une  autorité  ,  qui  tenott 
en  bride  la  puiflanec  fouverainc  des  rois.  *  Hormus , 
tri.  tmprr. 

NUCHESES,  rcVrc*«.NEUCHAISES. 

NUDIPEDALES,  Nudiptdalu,  fête  qui  fut  inftiruée 
à  Lacedemone,  6t  pafla  chez  les  autres  Grecs,  chez  les 
Romains,  chez  les  Barbares  ,&  même  chez  les  Juifs  :  elle 
confiftoit  en  facrifices  que  l'on  failoit  les  pied?,  nuds,  pour 
être  délivrez  de  quelque  grande  affliction.  Après  avoir 
fait  des  prières  pendant  tiente  jour* ,  durant  lcfquels  on 
s'abftenoit  de  vin  ;  Us  le  rafoient  lescheveux  ,  &  alloicnt 
nuds  pieds  au  temple ,  ouils  facnfioicnt  des  victimes.  Les 
Juifs  fc  voyant  opprimez  par  les  vexations  de  Gcflius 
Florus  gouverneur  de  la  Judée  ,  pour  l'empereur  Néron, 
firent  la  cérémonie  des  Nudipcdales,  avec  une  folcmnité 
extraordinaire ,  vers  l'an  67.  de  Jcfus-Chrilt.  Bérénice 
même,  fecurdu  roi  Agrippa,  alla  à  Jcrufalcm  ;  &  après 
avoir  donné  des  marques  publiques  de  fa  pieté  dans  le 
temple  ,  elle  fe  prefenta  devant  le  tribunal  de  Morus, 
ayant  aufli  les  pieds  nuds  ;  mais  elle  ne  put  rien  obtenir 
en  faveur  des  Juifs.  Les  Chrétiens  imitèrent  l'exemple 
de  tous  ces  peuples  ,  6c  pratiquèrent  ces  cérémonies 
d'aller  nuds  pieds.  L'Iuftotrc  ecclcfiadiquc  nous  en  four- 
nit un  grand  nombre  d'exemples  ,  qu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter.*  Jofephe,  btll.  Jud.  t.  1.  Saint  Jérôme  , 
sdvtrfus  Ttyttiun.  Tcrtullicn  en  parle  dans  fon  A f  «loge  t. 
e.±o. 

NUDS-PIEDS,  SpiritueuouSepake's,  Anabapti- 
ftes  qui  s'élevèrent  en  Moravie  dans  le  XVI.  fieclc ,  6c  qui 
fevantoient  d'imiter  la  vie  des  Apôtres,  vivant  à  la  cam- 
pagne ,  marchant  les  pieds  nuds ,  6c  témoignant  une  ex- 
trême averfion  des  armes,  des  lettres.  6c  de  l'citime  des 
peuples.'  Prateolus,  Y.  Sudip.  à"  Sfmt.  Florimond  de  Rai- 
mond  ,  /.  2.  t.  1 6.  if.  9. 

NUGNE'S  (Jean)  d'une  illuflre  mai  fon  deCaftille, 
entra  dans  l'ordre  de  Calatrava ,  oùpardegrez  il  parvint 
i  la  dignité  de  Clavier,  qui  lui  donna  un  grand  crédit, 
dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  caufer  des  troubles.  Le  grand 
maître  D.  Garcias  Lopez  de  Padilla  après  avoir  eu  pen- 
dant cinq  années  deux  concurrens  qui  lui  avoient  fait 
beaucoup  de  peine ,  fut  enfin  rétabli  l'an  1  302.  6c  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Maures  ,  il  eut  le  malheur 
d'être  enveloppé  partes  Infidèles,  qui  le  défirent  après 
un  long  combat.  Nugnez  profitant  du  chagrin  des  cheva- 
liers, raceufa  d'avoir  fui  dans  le  fort  du  combat  avec 
l'étendart ,  on  le  crut  :  on  rcfufa  d'obéir  à  Lopez  ,  «5c  les 
habitans  de  Cuidad  Real  fe  joignirent  aux  chevaliers 
pour  lui  faire  la  guerre.  La  perte  d'une  bataille  contre 
les  rebelles  ,  fit  paroîrre  le  grand-maître  encore  plus 
coupable  :  on  le  dépofa  en  1 3  î  8.  6c  le  chef  de  la  révol- 
te fut  nommé  pour  lui  fucceder.  Son  élection  n'auroit 
pas  néanmoins  eu  lieu ,  parce  qu'elle  fut  defapprouvée 
par  le  chapitre  de  Cîteaux  ,  fi  Lopez  pour  faire  ccffêr  les 
defordres  n'avoit  renoncé  volontairement  a  la  grande 
maîtrife  l'an  1 129.  Nugnez,  qui  pour  l'engager  à  cenc  re- 
nonciation lui  avoit  laiffé  de  grands  revenus ,  6c  la  com- 
manderiede  Zurita ,  ne  put  s'empêcher  de  violer  le  trai- 
té &  de  donner  cette  cummanderic  à  un  de  fesparens  ; 
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&  fa  mauvaife  foi  força  Lopez  de  reprendre  le  titre  de 
grand-maître.  Les  chevaliers  d'Aragon  6c  de  Valence  fe 
fournirent  à  lui ,  &  après  fa  mort  qui  arriva  l'an  1336.  il» 
lui  fubltitucrcnt  fucccmvement  deux  autres  grands  maî- 
tres; mais  enfin  Nugnez  réunit  tout  l'ordre  en  cédant  la 
commandenc  d'Alcagnitzà  D.  Jean  Fcmandez  fécond 
fucccflcur  de  Lopez.  11  ne  jouit  pourtant  pas  long-tcms 
du  repos  qu'il  vcnoit  de  fe  procurer  de  ce  côté-là.  Pierre 
U  Cruel  roi  de  Calrille  contre  qui  il  s'étoit  ligue  avec  le 
roi  d'Aragon  ,  le  fit  arrêter  l'an  1 155.  on  lui  fit  fon  pro- 
cez  1  le  chapitre  de  l'ordre  lui  fubliitua  D.  Garcias  de  l'a* 
dilla  ,  6c  peu  de  jouis  après  cet  homme  ambitieux  6c  in- 
quiet eut  la  tête  tranchée.  *  franc,  de  Radez,  ertsiic.  de 
Us  ori.  y  ctvàt.  dt  Stutugt ,  CtUtW*  ,  £>r.  F  ranc.  tk  ro 
de  Tores  ,  bifl.  dt  Us  tri.  mltt.  dt  Sântttg* ,  CtiJkt- 
»a,  CT<- 

NUGNE'S,  d'Oviedo,  (Gonfalvcs  )  l'un  des  grand» 
officiers  de  la  cour  d'Alfonfc  VII.  roi  de  Calhlle  6c  de 
Lcon ,  fut  élu  grand-maître  de  l'ordre  d'Alcantara  l'an 
1 33  v  par  cinq  chevaliers  6c  trois  chapelains.  Il  eut  d'a- 
bord deux  concurrens,  Ferdinand  Lopez  élu  par  le  cha- 
pitre gênerai ,  6c  Rui  Perez  de  Maldonado  ,  qui  vencut 
de  fe  démettre  de  la  grande  maîtnfe.  Celui-ci  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  réduire  Lopez  ;  mais  en  1 3  3  6.  voyant 
que  le  roi  prenoit  les  intérêts  de  Nugnez  il  donna  une 
féconde  fois  fa  démiflion.  On  allure  que  le  grand-maître 
tourna  aulTi-tôt  toutes  fes  forces  contre  les  Maures ,  fut 
qui  il  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  ayant  empê- 
ché qu'Alfonfe  Mcïandcz  de  Guiman  ne  fut  fait  grand 
maître  de  faint  Jacques,  il  s'attira  l'inimitié  de  Leonore 
dcGufman  fa  fecur  ,  mai  trèfle  du  roi ,  qui  fuborna  de» 
chevaliers  pour  l'aceufer  d'avoir  mal  parlé  du  roi.  Le 
grand  maître  en  ayant  eu  avis,  &  n'efpcrant  pas  de  pou- 
voir fc  juftifier,  ofa  entreprendre  la  guerre  contre  fon 
roi ,  6c  étant  abandonné  de  la  plupart  de  fes  clievalicrs  , 
il  traita  avec  le  roi  de  Portugal ,  qui  l'abandonna  aufli 
lorfqu'il  vit  que  la  place  qui  de  voit  lui  être  donnée  par 
Nugnez ,  étoit  au  pouvoir  d'Alfbnfe.  Une  fi  facheufe  fi- 
tuanon  ne  fut  pas  capable  de  l'abattre:  après  avoir  per- 
du la  ville  de  Valence  d'Alcantara  ,  il  fc  défendit  fi  bien 
dans  la  citadelle ,  que  le  roi  fut  obligé  de  lever  le  fiege ,  6c 
il  auroit  fait  encore  bien  de  la  peine  ,  fi  quelques-uns  de 
fes  chevaliers  ne  l'euffent  trahi.  N'ayant  plus  qu'une  tour 
il  fe  défendit  encore  quelque  tems ,  6c  enfin  fe  rendit  au 
roi ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête ,  6c  enfuitc  brûler  fon  corps 
l'an  1 3  3  8.  *  Franc,-,  de  Radez ,  ertme.  dt  Ias  tri.  y  (tvtl.  dt 
S.jAg»  ,Cdl*n*v*y  AU&ntâT*.  Franc.  Caro  de  Torez, 
btfl.  dt  Us  tri.  mltt.  dt  S.  Jjg* ,  Ca/arraM  7  Aluaif 

NUIS  ou  NEUS,  Nwr/Swi»,  ville  d'Allemagne ,  dans 
l'archevêché  de  Cologne  furie  Rhin,  à  l'endroit  où  il 
reçoit  l'Erp  ,  cfr  anaenne ,  forte  6c  célèbre  par  la  refif- 
tanec  qu'elle  fit  à  Charles  le  Tenter  âtrt ,  duc  de  Bourgo- 
gne, qui  l'affîegea  pendant  un  an.  L'empereur  Frédéric 
III.  lui  donna  dejjrands  piivilegcs.  Elle  a  une  églife  col- 
légiale, 6c  a  été  fouvent  prife  6c  reprife  dans  les  guerres 
d'Allemagne  du  XVII.  ficelé. 

NUIS  ou  NUITS,  petite  ville  de  France  en  Bourgo- 
gne ,  entre  Beaunc  6c  Dijon ,  cft  célèbre  par  fes  bons  vins, 
«  a  bailliage  6c  fiege  fubalterne  de  Dijon. 

NUIS,  ouTerre  de  Pierre  NUITS ,  quelesHol- 
landois  nomment  t'Und  r*n  Ptrtrr  X«i«.,partiedela  nou- 
velle Hollande,  que  Pierre  Nuits,  Hollandois  ,  décou- 
vrit l'an  1625. 

NUIT  ,  cfpaccde  tems  depuis  le  coucher  du  foleil , 
jufquesau  lever  fui  van  t.  Les  anciens  Gaulois  6c  les  Ger- 
mains ,  qui  ltabitoient  au-delà  du  Rhin,  exprimoient  le 
tems  par  le  mot  de  «km  ,  au  lieu  de  compter  par  jour , 
comme  font  toutes  les  autres  nations  de  la  terre.  Peut-être 
que  commençant  le  jour  civil  au  coucher  du  foleil ,  ils 
lui  don  noient  le  nom  de  fa  première  partie  ,  oui  étoit  la 
nuit ,  comme  nous  l'apprenons  de  ces  paroles  de  Moyfe, 
ex  refptre  &  »»<"«*  fddus  tfidies  anus.  *  P.  Petau  ,  dt  dotier. 
tempiir. 

NUIT  ,  divinité  adorée  par  les  anciens  Paycns,  étoit 
fille.felon  quelques  auteurs,  du  chaos  6c  des  ténèbres  ;  6c , 
félon  quelques  autres  ,  fille  du  ciel  6c  de  la  terre.  Elle 
époufa,  difent  les  poètes  ,  Ercbe,  dieu  des  Enfers,  6c  en 
,  comme  le  Deftin,  la  VicillefTc ,  le 
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Sommeil ,  la  Mort,  «ce*  Hefiode.  Macrob.  S*tmm>  1. 1. 
t.  20. 

NUMA  POMPILIUS,  fécond  roi  des  Romains,  étoit 
de  Cures ,  ville  du  pays  des  Sabins ,  6c  fils  de  Pomponius 
Pomptlius.  Les  Romains  inftruits  de  fa  grande  probité, 
allèrent  le  prendre  dans  Ta  ville  pour  le  fane  leur  roi, 
après  la  mort  de  Romulus  Pan  40.  de  Rouie,  &  714. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  rétablit  plufieurs  cérémonies  fa- 
crées ,  afin  d'adoucir  par  la  religion ,  le  naturel  farouclie 
de  ce  peuple  barbare;  bâtit  un  temple  à  Vella  ;  choifit  des 
filles  qui  faifoient  vceu  de  chafteté ,  6c  qui  avoient  foin 
de  garder  le  feo  Cacré  ,  &  établit  huit  collèges  de  prêtres  , 
jcentr'autres,  ceux  des  prêtres  de  Mars,  des  Augures, 
des  Saliens,  des  Curions,  des  Flammes,  des  Féciaux  , 
&c.  H  ordonna  auffi  le  culte  de  Janus ,  à  double  front.  Il 
divifa  l'année  en  douze  mois,  6c  publia  des  lois  tres  im- 
portantes, faifanc  accroire  au  peuple  qu'il  n'entrepre- 
noit  rien  que  par  l'avis  de  la  nympltc  Egeric.  Ce  roi  avoit 
époufé  Tatia,  fille  de  Tatius,  collègue  de  Romulus, 
dont  il  eut  quatre  fils ,  chefs  de  quatre  familles  ;  &  une 
fille  mariée  à  Tullus  Hofhlius ,  qui  lui  fucceda.  Quelques 
anciens  ont  dit  qu'il  étoit  Pythagoricien  ;  mais  il  eft  vi- 
sible qu'ils  fe  trompoient ,  putique  Pythagore  n'a  vécu 
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que  fous  Tarquin  l'Antien.  Numa  régna  41.  ans,  6c  mou- 
rut en  la  8 2.  de  Rome ,  5c  la  672.  avant  Jefus-Chrift.  * 
Tite-Live,  /.  1.  Florus,/.  i.c.t.  Aurelius  Viâor,  devir. 
*J/«/î.r.2.  Denysd'H«/«rfr»a/e ,  lir.  2.  hifi.  Plutarque 
en  (a  ne. 

NUM  ALI  (Chriftophe)  natif  de  Forli ,  cardinal,  évê- 
quedeSeignia  6c  d'Alatro,  entra  chez  les  religieux  de 
l'ordre  de  laint  François,  dont  il  fut  gênerai  ;  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Léon  X.  le  premier  Juillet  1517. 
Quelques  auteurs  difent  qu'il  avoit  été  confeflèur  de 
Louife  de  Savoyc ,  mère  de  François  I.  il  eft  fur  du 
moins  qu'il  fit  un  voyage  en  France  depuis  fa  promo- 
tion. 11  étoit  à  Rome  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les 
Impériaux,  6c  fut  très-roaltraité  par  les  foldats  Prote- 
l  ns,  qui  n'ayant  rien  trouvé  chez  lui ,  s'en  prirent  à  fa 
fonne.  Ce  cardinal  mourut  neuf  ou  dix  mois  après  à 
,  le  2j.  Mars  1 528.*  Ughel.  luit*  f*a*.  Onu- 
phre.  Auberi ,  6cc 

NUMANCE,  ancienne  ville  d'Efpagne,  a  été  célè- 
bre par  fes guerres,  &  par  le  fiege  qu'elle  foùtint  contre 
les  Romains  pendant  quatorze  ans.  Les  Numantins  reçu- 
rent chez  eux  ceux  de  Scgeda ,  leurs  parens6c  leurs  alliez  , 
qui  s'étoient  fauvez  des  priions  des  Romains ,  6c  intercé- 
dèrent vainement  pour  eux.  Les  Romains  coururent  aux 
armes,  6c  les  Numantins  les  prirent  aufft.  On  dit  qu'un 
habitant  de  Numancc  ,  preffe  par  deux  jeunes  liommes 
également  confiderables ,  de  leur  donner  fa  fille  en  ma- 
riage, qu'ils  aimoient  paflionnément ,  leur  dit  qu'il  ma- 
rierait fa  fille  1  celui  des  deux  amans ,  qui  lui  apporterait 
le  premier  la  main  d'un  Romain.  Ces  braves  s'approchè- 
rent du  camp  des  ennemis ,  qu'ils  trouvèrent  dans  un  très- 
grand  defordre  ,  retournèrent  enfcmblc  à  la  ville,  6c  firent 
prendre  les  armes  a  tous  ceux  qui  les  purent  porter.  En- 
fuite  ils  vinrent  attaquer  les  retranchemens  des  ennemis , 
qu'ils  forcèrent ,  6c  enfermèrent  de  fi  près  les  confuls 
yErailius  Lepidus,  Se  C  Hoftilius  Mancinus ,  qu'ils  les  ré- 
duiftrentà  conclure  une  paix  très-honteufe  pour  Rome 
l'an  de  Rome  6"  17.  Se  117.  avant  JefuvChrilt.  Ce  traité 
deshonora  les  conluls.  La  faveur  cxemta  le  premier  de 
la  punition  ;  6c  l'autre  nud  ,  6c  les  mains  liées  derrière 
le  dos ,  fut  livré  par  les  hérauts  d'armes  aux  Numantins , 
qui  réfutèrent  de  le  recevoir.  Cette  ville  ,  qui  avoit  fou- 
tenu  tant  d'années  l'effort  de  quarante  mille  liommes , 
paffbit  pour  imprenable.  Enfin,  Sci pion  \'Afnc*in,  char- 
gé d'en  faire  le  ficge ,  l'enfe:  Tia  par  de  grands  travaux , 
mit  en  fuite  les  habitans  ,  dans  plufieurs  combats ,  &  la 
prit  quinze  mois  après  fon  arrivée  :  les  Numantins  defef- 
perez ,  brûlèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  avec  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  cher    fe  précipitèrent  tout  nuds 
fur  les  armes  des  Romains ,  oc  s'enfevelirent  ainfi  fous  les 
ruines  de  leur  patrie  l'an  de  Rome  610.  6c  134.  avant  Je- 
fus-Chrift. Les  reftes  de  cette  ville  font  dans  laCaftille- 
l*-Vtetlle,  à  une  lieue  de  Soria,  en  un  lieu  que  les  Efpa- 
gnols appellent Pntntt Garai.»  Tite-Live,  I.  <j6.&  57. 
Florus ,  /.i.  c.  1 8.  Vcllcïus  Paterculus ,  /.*.  Appien.  Stra- 
boa.  Pline,  6cc. 
T«m  r. 
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NUMANT  ANUS ,  (heribei  CRESCENTÏUS. 

NUMANT1ANUS ,  thtrehn.  RUTILIUS. 

NUMENIUS,  pliilofophc  Grec  ,  narif  d'Apamée; 
ville  de  Syrie,  eft  mis  prelque  toujours  au  rang  des  Py- 
thagoriciens ,  &  quelquefois  dans  celui  des  Platoniciens } 
parce  qu'il  joignoit  enfcmblc  les  dogmes  de  Pythagore  & 
de  Platon.  Il  difoitquc  ce  dernier  avoit  tiré  de  Moyfc  fort 
difeours ,  danslequel  il  parle  de  Dieu  &  de  la  création  du 
mbnde  :  Qmdemm  tfi  PUt»,  quant  Mtfrs  Attrapant  f  On 
croit  qu'il  vivoit  dans  le  II.  ficelé,  fous  le  regne  de  Marc- 
Aurcle.  On  a  de  lui  quequclqucs  fragmens,  cjui  nous  ont 
été  confervez  par  Eufebe ,  Origene ,  Thcodorct ,  &  d'au- 
tres ,  qui  l'ont  cite.  *  Eufebe ,  fi*p.  rw»?.  /.  1 2 .  1 3 .  c>  1 7. 
Suidas.  Clément  Altxind.  promu.  1.  Thcodorct,  de  fur  An- 
iit  Grtcer.  tfteHtbut. 

NUMENIUS,  difciplc  de  Pyrrhon,  dont  parle  Dio- 
genc  Itêtce.  Un  autre  Numenius  d'Heraclée,  cite  par 
Athénée.  *  Diogcnc  Latrie ,  t.  9. 

NI  M:  Nil  s,  orateur ,  dont  Suidas  fait  mention  » 
vivoit  fous  l'empire  d'Adrien. 

NUMENIUS,  fils  AAnmcbuf  ,  Juif  de  mérite  qui  fut 
envoyé  aiiibalîàdeur  à  l'empereur  Cefar  par  hircan  fou- 
verain  facrificateur  des  Juifs,  pour  obtenir  la  pcimiflion 
de  rétablir  les  murailles  de  Jcrufalcm  ,  qui  n  avoient 
point  été  relevées  depuis  que  Pompée  les  avoit  fait  abbac- 
tre.  Il  eut  le  bonlieurdc  réuflirdans  cette  négociation. 

•Jofcphc,  étHKj.l.XlV.C.  16. 

NUMERIE  ,  tirnittrié,  déeiTe  du  Paganifmc  ,  pre- 
fidoit  à  l'arithmétique.  On  l'invoquoit  pour  ne  pas 
fe  tromper  dans  les  comptes.  Son  nom ,  comme  l'on 
voit  ,  étoit  pus  de  nnmtriu  ,  ntmire.  *  Saint  Auguftin  , 
de  ttvit. 

NUMERIEN  (Marcus  Aurelius  Numerianus,  empe- 
reur, fils  de  Car*/,  &  frère  de  Or;» ,  fuivit  fou  père  en 
Orient ,  étant  déjà  cefar  ;  Se  après  la  mort  de  ce  prince, 
fut  déclaré  empereur,  avec  fon  frère  Carin  ,  au  com- 
mencement de  l'an  284.  Comme  il  ai  moi  t  beaucoup 
fon  perc  ,  les  larmes  que  lui  fit  verfer  fa  mort,  lui  cau- 
ferent  un  grand  mal  d'yeux  :  de  forte  qu'il  fe  faifoic 
porter  en  litière,  pour  ne  pas  quitter  fon  armée,  qu'il 
ramenoit  de  Pcrfe.  Arrius  Apcr  ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fille  ,  fe  fervant  de  cette  occafion  ,  le  tua  fecrettement, 
croyant  qu'il  pourrait  ufurper  fa  place.  Ce  fut  avant  le 
7.  de  Septembre  de  la  même  année  2  84.  Mais  les  fotdats 
demandant  à  voir  l'empereur  ,  découvrirent  l'affaflinat , 
élurent  Dioclcticn,  qui  tua  Apcr  de  fa  main.  On  dit  que 
Numcrien  étoit  éloquent,  qu'il  deelamoit  de  bonne  grâ- 
ce, &  qu'il  le  difputoit  en  poefie  à  Olympius  Neme- 
fianus  6c  à  Aurelius  Apollinara,  les  plus  célèbres  poètes 
de  leur  rems.  *  Vopifcus ,  m  Humer.  Aurelius  Vic-tor.  Eu- 
trope ,  &c. 

NUMIDIE,  région  d'Afrique ,  comprend  a  peu  près 
le  Bilcdulgerid  d'aujourd'hui ,  ainfi  nommé  à  caufe  du 
grand  nombre  de  dattes  qui  font  dans  le  pays ,  &  qui  en 
font  la  richeffe.  Ce  pays  a  la  mer  Atlantique  au  couchant, 
le  defert  de  Zaara  au  midi ,  l'Egypte  au  levant ,  la  Bar- 
barie &  une  pairie  de  la  mer  Méditerranée  au  fepten- 
trion.  Les  peuples  y  font  grolTiers ,  6c  ont  ordinairement 
la  vue  courte ,  à  caufe  du  fable  que  le  vent  leur  jettedans 
les  yeux  :  d'ailleurs  les  dattes  leur  font  tomber  les  dents 
de  bonne  heure.  Leurs  principales  contrées  font ,  Bilc- 
dulgerid ,  qui  donne  fon  nom  au  refte  du  pays ,  Sous . 
avec  la  ville  de  Taraduntc ,  'l'effet ,  Dara ,  Zegelmcf- 
fc  ,  Tegorin  ,  Zeb ,  Feffen ,  le  delcrt  de  Barca ,  &c.  Ce 
pays  eft  habité  par  les  originaires,  &  par  les  Arabes.  Ort 
y  compte  plufieurs  princes  Mahometans  ,  qui  font  fou- 
vent  en  guerre  :  ce  qui  caufe  les  divers  changement 
des  noms  des  villes.  On  doit  diftinguer  la  Numidic  pro- 
pre ou  particulière ,  qui  a  les  royaumes  de  Bugie  6c  de 
Conftantinc,  compris  dans  celui  d'Alger.  Le  golfe  de 
Numidic  a  le  nom  de  telfe  de  Stère.  Les  villes  qui  ont 
été  les  plus  confiderables  font  ,  Tcbeffa ,  ou  Tbevejle , 
Tabarca ,  Hippone  ou  Senne ,  Migane  ou  L*rtt ,  Lam- 
befa  ou  L*ntie[(d,  Conftantinc  00  Ci?//«,  Amedar,  An- 
rrangues  ou  Si»r4  Veneru ,  Biferte  ou  Vttqut ,  6cc.  Les  Nu- 
mides ont  eu  autrefois  des  rois  puiffans  ;  Maffmiffa ,  qui 
fervit  fi  bien  les  Romains  pendant  la  dernière  guerre 
Punique,  qu'il  profita  de  leurs  conquêtes,  6c  qui  laiffâ 
-  fils;  Hicipï*,  qui  lui  fucceda;  Usii^Ul,  6c  G«- 
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luffi.  Le  premier  Uiflà  Aibtrbti  6c  Hiemftl  ;  6cManaIra- 
bal  fui  pcrcdc  frguribd,  que  les  Romains  fournirent.  Les 
provinces  de  Numidic  étoient  autrefois  divifées  pour 
les  diocefes  ecclefiaftiques.  Cbcnbn.  B  I L  E  D  U  L  GE- 
KID.  •  Pcolomée.  Strabon.  Pline.  Salluite ,  6cc.  Jean 
Léon  ,&  Marmol ,  defatft.  Afin  t.  Cluvier.  Santon.  Du 
Val  ,  6c  c  getgr. 

NUMIDIQUE  (faim)  prêtre  de  Carthage ,  6c  con- 
fefleur  dans  le  III.  fiecledu  teins  de  la  pcrlecution  de 
l'empereur  Dece ,  travailla  à  fortifier  les  Chrétiens  dans 
la  foi  en  l'abfence  de  faim  Cyprien ,  qui  le  cliargca  avec 
le  prêtre  Rogaticn  du  foin  de  fon  églifc.  Ils  excommu- 
nièrent par  tes  ordres  le  prêtre  Fclieilïime.  Numidique 
anima  pluficurs  Chrétiens  au  martyre  ;  vit  fa  propre 
femme  brûlée  à  fes  cotez  ;  6c  demeura  lui-même  lur  la 
place  à  dcmi-brùlc ,  fur  un  monceau  de  pierres.  Sa  fille 
étant  venue  chercher  Ion  corps ,  elle  trouva  qu'il  refpi- 
roit  encore,  &  le  fauva  de  la  mort.  Le  martyrologe  Ro- 
main fait  mémoire  de  lui  &  des  autres  martyrs  d'Afri- 
que ,  qui  avoient  pen  par  le  feu  au  9.  d'Août.  Ce  fut 
l'an  251.  que  cet  événement  arriva.  »  Saint  Cyprien, 
01/?.  35.  38.  &  40.  De  'i'illeraom  ,  mem.  tttltf.  um.  3. 
Baillet ,  vie 1  dei  Sdinn, 

NUMIDIUS  (  Quadratus  )  gouverneur  de  Syrie 
pour  les  Romains,  fucceda  à  Longinus.  Ayant  oui  les 
grandes  plaintes  que  les  Juifs  failoient  contre  Cuma- 
nus ,  il  l'envoya  à  Rome  avec  Ccfar  ,  miniftre  de  fes 
cruaurez ,  pour  fc  julhfier  devant  l'empereur  Claude. 
Numuùus  eut  pour  fuccefleur  Ceflius  Gallus.  *  Jofe- 
phe  ,  tntuj.  hv.  XX.  (b.  5.  &  guerre  dit  1»tft,  livre  II. 
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4UMITOR  ,  étoit  fils  de  Procas  ,  roi  d'Albe.  qui 
mourut  l'an  3240.  du  monde  &  795.  avant  Jefus-Chrifl. 
Procas  le  fit  héritier  de  fa  couronne  ,  avec  fon  frerc 
Amulius ,  à  condition  qu'ils  régneraient  tour  à  tour, 
d'année  en  année  ;  mais  Amulius  s'empara  du  thrône, 
6c  donna  l'cxclulion  à  fon  frère.  On  dit  même  que  pour 
lui  ôter  toute  efperance  d'être  vengé  par  fa  poflcnté , 
il  fit  artaiTiner  fon  fils  Laufus  à  la  clufc,  6c  contrai- 
gnit Rhea  Silvia,  qui  refloit  fille  unique  de  Numitor, 
d'entrer  parmi  les  Veftales.  Cependant  cette  princefTe 
devint  grofle ,  6c  publia  que  cctoii  du  dieu  Mars. 
Rcmus  oc  Romulus  niquirent  peu  après  de  Rhea  ;  6c 
étant  devenus  grands  ,  tuèrent  leur  grand  oncle  ,  6c 
remirent  leur  ayeul  fur  le  thrône  l'an  du  monde  $181. 
6c  7*4.  avant  Jefus-Chnft.  *  Tiic-Livc,  hv.  1.  Aure- 
lius  Victor,  des  baumes  Muftrtt ,  t.  1.  Denys  à'Héiuéa- 
ti*fft,  6cc. 

NUN  ,  fils  â'Fjtfimé ,  Scpetedejtfiu,  qui  conduisit 
le  peuple  d'Ifracl  dans  le  pays  de  Canaan.  C'étoit  un  des 

S rentiers  &  des  principaux  de  la  tribu  d'Ephraïm.  *  Extd. 
:xxiii.  1 1. 

NUNDINE  (  déefTe  )  tbmkn.  DEESSE  NUN- 
DINE. 

NUNILLON  &  ALODIE(faintes)fceurs,  vierges 
&  martyres  en  Elpagne,  dans  le  IX.  (ieele,  ctoient  fines 
d'un  Mahometan  6c  d'une  Chrétienne.  Leur  merc  les 
éleva  dans  la  religion  Chrétienne ,  &  s'étant  remariée 
après  la  mort  de  fon  mari  à  un  autre  Mahometan,  elles 
quittèrent  la  maifnn  paternelle  pour  faire  librement  les 
exercices  de  la  religion  Chrétienne.  Elles  furent  défé- 
rées comme  Chrétiennes ,  au  gouverneur ,  qui  les  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  le  22. 
Octobre  de  l'an  J51.*  tuloge  memrul ,  1. 1 . c.  7.  Baillet, 
vies  An  Sdintt. 

NUNNEZ  DE  AVENDANA  (Pierre)  jurifconfultc 
Efpagnol .  vtyet.  AVENDANNA. 

NUNNEZ  ou  NONNIUS  (Pierre)  mathématicien, 
natif  d'Alcazar-de-Sal ,  en  Portugal ,  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé  l'an  1570.  Les  principaux  de  fes  ouvrages  font  ;  De 
ttnc  «dvtgdndi ,  lit.  11.  De  (rtpuftuhs ,  tib.  /.  A»n»t*tmes 
in  AnfK  Prtblemd  mecbdttuum  de  met»  tidvigii  ex  revus  ;  An- 
titt.it.  m  fltneUrum  tbtwidt  Getrgti  Pubdcbii  ,  <$-f.  *  Re- 
fendius,  m  tntiàj.  Lttjitdndr.  camm.  Nicol.  Antonio  ,  bt- 
bhot.  nt'pan.frt. 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZM AN,  ebertbex. 
GU7.MAN. 

NUNVIUS,  (berchex.  DEL-CADILLO-NUGNES. 
NU-PIEDS ,  tbeifbtt.  NUDS-l'IliDS. 


NUQUES  (  Alexandre)  auteur  d'une  liiftoire  de  Bre- 
tagne en  vers ,  qu'on  garde  dans  la  bibliothèque  de  Vi- 
cogne  près  de  Valencicnnes.  On  f^ait  qu'il  vivoit  *u  mi- 
lieu du  XIII.  ficelé,  parce  que  fon  poeme  cfl  dedié  à  Ca- 
diac ,  évêque  de  Vannes ,  mort  en  1  î  5  4/Lc  Long^ii/w. 
btjl.  de  ïrdute. 

NUREMBERG  ou  NOREMBERG  ,  Ktnctrum 
Mem,  Smbtrgd  &  Serrmbergd ,  grande  ville  impériale 
de  la  Franconie  en  Allemagne ,  eft  confiderable  par  fon 
commerce  6c  par  fon  académie.  Elle  elt  firuée  fur  le  Pci- 
gnitz ,  qui  l'ayant  traverféc ,  va  tomber  dans  le  Rcdmtz. 
On  dit  qu'elle  fut  fondée  par  les  Noriciens ,  fur  une  col- 
line de  la  force  rlcrcimennc ,  &  qu'elle  leur  fervit  d'à- 
fy le  contre  la  fureur  d'Attila  l'an  450.  Elle  s'acciut  dans 
la  fuite,  6c  fut  ruinée  par  l'empereur  Henri  V.  Conrad 
III.  Henri  VI.  6c  Charles  IV.  la  rétablirent  6c  l'augmen- 
tèrent, 6c  fes  liabitans  l'aggrandircnt  confîdcrablcment 
l'an  1538.  6c  La  fortifièrent  beaucoup  l'an  1632.  Elle  ap> 
partenoit  aux  ducs  île  Souabe  lorsqu'elle  fut  affranchie 
par  Frcdcnc  B*tierm/e.  Hcnn  te  Severe  y  établit  l'an 
1 1 94.  un  burgraviat ,  qui  depuis  vint  confiderable  ,  k 
caufe  de  fes  dépendances.  Frédéric  I.  électeur  de  Brande- 
bourg, vendit  l'an  1427.ee  burgraviat  aux  habitans  de 
Nuremberg  ;  6c  ce  tut  le  fujet  d'une  guerre  ,  qui  dura 
jufqu'en  1 5  5  2. 6c  qui  fut  terminée  par  un  prefent  de  deux 
cens  mille  écus,  6t  de  dix  canons  doubles,  qu'on  fit  1 
Albert  de  Brandebourg,  VAiabudt  GermunufHe.  Cette 
ville,  ell  une  des  plus  grandes  6cdcs  plus  nches  d'Alle- 
magne. Les  maifons  font  toutes  bâties  de  pierre  de  taille , 
élevées  de  quatre  ou  cinq  étages,  les  tues  larges,  6c  Ici 
places  régulières.  Il  y  a  onze  ponts  de  pierres,  dont  l'un 
conftruit  d'une  feule  arche,  paflè  pour  une  merveille; 
douze  fontaines  ,  fix-vingts  nuits ,  fw  portes  ,  défendues 
chacune  d'une  greffe  tour.  Quoique  fa  frtuation  foit  aflêï 
plattc,  elle  a  un  château  fur  un  rocher  affer  haut.  La 
figure  de  ce  bitiment  ell  toute  irreguliere,  a  caufe  qu'on 
a  été  contraint  de  s'accommoder  i  la  marte  informe  6c 
inégale  de  ce  rocher  :  on  dit  que  le  puits  qui  y  cfl,  a 
idoo.  pieds  de  profondeur  ,  ce  que  l'on  a  peine  a  croire; 
6c  que  la  chaîne  de  ce  puits  pcfe  3000.  livres,  6c  l'on 
y  voit  un  arfenal  de  cinq  fallcs  de  plein  pied  ,  de  80.  pas 
de  largeur,  avec  trois  cens  pièces  de  canon,  des  armes  pour 
dix  mille  hommes  ;  6c  un  hôtel  de  ville  très-magnifique. 
Le  gouvernement  de  Nuremberg  eft  ariftocratique. 
L'empereur  y  doit  tenir  la  première  diète  après  fon  cou- 
ronnement ,  6c  on  y  garde  pour  cette  cérémonie  les  or- 
nemens,  qui  font  la  dalmatiquc  de  Charlernagnc,  fon 
baudrier ,  fes  gants,  la  couronne.  On  y  fit  une  aflëm- 
bléc  l'an  1438.  pour  y  propofer  quelque  accommode- 
ment entre  les  peres  du  concile  de  Bile ,  6c  le  pape  Eu- 
gène IV.  qui  en  tenoit  un  à  Ferrarc,  qu'il  transféra  de- 
puis à  Florence.  L'empereur  Fredcnc  III.  tint  une  fécon- 
de afTcmblée  a  Nuremberg  l'an  1443.  pour  le  même 
fujet;  mais  elle  fut  fans  effet,  aunî-bicn  que  la  première 
6c  une  autre  qu'il  y  fit  l'an  1487.  Les  habitans  de  Nu- 
remberg reçurent  des  premiers  la  religion  Procédante, 
6c  fignerent  la  confeflion  d'Augfbourg  l'an  1  «  30.  Les  Ca- 
tholiques n'y  ont  qu'une  églife.  Nuremberg  fc  fournit 
l'an  1 63  i.àGuftave- Adolphe,  roi  de  Suéde,  qui  la  dé- 
livra des fieges qu'y  mirent  Tilli  le  21.  Mars,  6cWal- 
ftein  en  Août  de  l'an  1632.  Les  Ivabitans  voulant  témoi- 
gner leur  reconnoitTance  a  ce  prince  ,  lui  firent  prefent  de 
quatre  doubles  canons  d'une  fonte  particulière  6c  de 
deux  clobes  d'un  travail  admirable ,  montez  en  forme 
de  vafes.  llsétoient  de  vermeil  doré,  l'un  terreftre  ,  6c 
l'autre  celefle  ,  émail  lez  6c  enrichis  avec  un  grand  arti- 
fice. Après  la  paix  de  Munfter,  Nuremberg  fut  le  lieu 
de  l'aiTemblée ,  qui  ordonna  l'an  1650.  l'exécution  do 
traité.  Elle  recouvra  en  même  tems  le  droit  qu'elle  «voit 
perdu,  d'exiger  des  collectes  de  fes  fujets  ,  dans  l'évê- 
ché  d'Aichflct.  Cbertbn.  DIEl  E.*Bcrtiusrfe/<r.Grr«a». 
Conradus  Celtes,rfe Jii»  S»m.  Cluvier.German.  Sponde  , 
A.C.  1438.  Hum.  26.     1443.  "<"*•     1487.  num.t.  &r. 

NUSCO  ,  Hufdim,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  en 
la  principauté  ultérieure,  avec  titre  d'évêché  fufTragant 
dcSalcrne.  *  Leandrc  Alberti. 

NUZZA  (Ange)  né  à  Grottola  en  Sicile,  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique,  oti  il  fe  St  un  alTcz  grand 
Le  pape  Innocent  X.  le  nomma  jicnitcncicr  apo- 
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irolique  à  laine*  Marie  Majeure  kti.  Août  limais 
huit  ou  dix  ans  après  il  fe  retira  à  Florence ,  d'où  vou- 
lant aller  en  1669.  vifiter  la  faintc  Baume,  il  tue  jette 
par  un  coup  de  vent  de  la  felouque  qui  le  tranfportoit, 
dans  la  mer ,  &  fe  noya.  On  a  de  lui  un  Carctne  en 
deux  vol.  TrtHttd  trdMgelit*  yuddrAgt/ÎHtete ,  Rome  165  2. 
Ses  autres  ouvrages  qui  étoient  en  aflêz  grand  nombre , 
font  gardez  à  Florence.*  Ecliard, feript.  trd.  FF.  fretd. 
uns.  2. 

NUZZI  (  Ferdinand  de  )  natif  d'Orta ,  après  avoir 
été  archevêque  de  Nicée  ,  fit  fecreuire  de  la  congré- 
gation des  évêques  &  réguliers  ,  fut  nomme  cardinal 
par  le  pape  Clément  XI.  le  16.  Décembre  1715.  puis 
evêque  d'Orviette  en  Mars  1716.  où  il  mourut  d'une 
attaque  d'apoplexie  le  3.  Mars  17 17. 

N  Y 

NYBOURG,  vtjet.  NEUBOURG. 
NYCTELIES,  fetes  en  l'honneur  de  Bacchus ,  fu- 
rent ainli  appellées ,  parce  qu'on  les  celebroit  de  nuit  ; 
car  )<!f ,  en  grec  ,  lignifie  mm  s  ttMÎr ,  ftmfttr  célébrer 
les mtjieres.  Ceux  qui  faifoient  cette  Rte,  couraient  de 
nuit ,  avec  des  flambeaux  fie  des  brocs  de  vin  ,  commet- 
tant une  infinité  d'infalences  &  d'impuretez.  Les  peu- 
ples s'afTembloient  tous  les  trois  ans  pour  cette  infâme 
cérémonie ,  vers  le  commencement  du  primems.  Les 
Romains,  qui avoient emprunté  ces  fîtes  des  Grecs, en 
eurent  horreur  enfuite,  &  défendirent  de  les  célébrer, 
à  caufc  des  délordrcs  épouvantables  que  la  licence  du 
peuple  y  avoit  introduits.  *  Saint  Auguftm ,  de  ctvu. 
Dei,  l.  ig.f.ij.  Dempftcr,  ftrnltf.inS^fi».  m.  I.  1. 
t.  1 1. 

NYDER  (  Jean)  Allemand ,  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, inquifiteur  en  Allemagne  ,  fleurit  dans  l'uni- 
verfité  de  Vienne  en  Autriche ,  2c  fut  un  de  fes  députez 
au  concile  de  Balle,  qui  le  nomma  pour  aller  inviter  les 
Bohémiens  de  venir  au  concile.  11  eft  mort  à  Nurem- 
berg après  l'an  1440.  Il  a  compofé  divers  petits  traitez 
de  morale  fie  de  pieté  ;  feavoir  U  anfelâttn  £  me  sen- 
feiente  umtrce,  imprimée  a  Paris  en  1 494.de  à  Rome  en 
1604.  le  Fmmillter  ,ou  /*  dulogne  d'exbmttun  i  U  vit 
chrétienne ,  pdf  VextmfU  de  U  famnu  ,  imprimé  à  Paris  en 
1 5 1 9.  &  à  Douai ,  en  1 602.  un  traité  det  préceptes  dm  De- 
f  dogue ,  imprimé  à  Paris  en  1 507.  &  1  ç  15.  &  a  Douai  en 
16  îi.Y  Alphabet  de  i'érmm  dm»,  qui  le  trouve  parmi 
les  œuvres  de  Gcrfon  ;  U  mtniert  de  tien  vivre ,  Unis  le 
nom  de  f<unt  Berntrd  4  {*  four,  imprimé  à  Paris  l'an 
1484.  fie  à  Rome  en  1 604.  trois  livres  de  U  reforme  det 
religieux,  à  Anvers  1  du.  traité  des  contrats  des  mar- 
chands ,  dans  le  recueil  des  traitez  de  droit ,  des  fer- 
mons pour  toute  l'année,  deux  lettres  aux  Bohémiens; 
&  d'autres  pièces  dans  les  acics  du  concile  de  Baile.  Il 
y  a  plufieurs  autres  ouvrages  manuferits  de  cet  auteur. 
♦M.  Du  Pin ,  hiblMbeaut  des  Meurt  ectleJttfUques  du  XV. 
fade. 

NYKNBURG,  ville  du  duché  de  Lunebourg ,  fur  le 
Wefer ,  à  dix  ou  douze  lieues  au-deflus  de  Brème. 

NYLAND,  province  de  la  Finlandeen  Suéde.  Elle  eft 
entre  la  Finlande  propre ,  la  Tavaftic ,  la  Carelie ,  fie  le 
golfe  de  Finlande.  Borg  fie  Hclftngfort  en  font  les  lieux 
principaux.  Sanfon  y  met  aufli  la  petite  ville  de  Rofeborg, 
mais  quelques  géographes  alfurent  qu'elle  eft  dans  la  Fin- 
lande propre.  *  Mari  ,  ditiion. 

NYLEN  (  Arnoul  )  né  à  Nimegue,  fie  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  étoit  prieur  de  la  maifon 
de  ion  ordre  à  Groninguc,  dès  l'an  1584.  &  pendant  la 
vacance  du  fiege,  il  gouverna  avec  beaucoup  de  foin  le 
diocefe  ,  dont  il  fut  lui-même  nommé  éveque  après 
Jean  Bruches  vers  l'an  1590.  On  a  (Turc  que  pendant  qua- 
tre ans ,  il  eut  beaucoup  i  fournir  des  Hérétiques ,  qui 
le  jetterent  même  quelquefois  en  prifon  :  les  defordres 
ne  lui  permirent  pas  de  fe  faire  facrer.  Après  la  prife  de 
Groninguc  par  le  prince  Maurice  de  Naffau ,  il  le  retira 
à  Bruxelles,  où  il  mourut  IC7.  Mars  téoi.  On  eonfer- 
voit  à  Bruxelles  un  traité  des  facremens,  fie  des  contro- 
verfes  de  lui  ;  mais  ces  ouvrages  ont  été  brûlez  au  bom- 
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bardement  de  cette  ville.  ♦  Echard,  de  feript.  ,rd.  FF. 
Prtd.  ttm.  2. 

NYMPHAS,  difcipledcfaint  Paul ,  qui  demeurait  à 
Coloflcs,  &  que  cet  apôtre  faluc  dans  fon  tpître  aux  C#- 

tojjitns,  ch.  IV.  V.  I  «. 

NYMPHE'E,  Njupbdut,  jeune  Ivomme  de  Tille  de 
Mclos,  dans  la  mer  Egée,  conduifit  une  colonie  de  Me» 
liens  dans  la  Carie,  province  de  l'Afie  mineure,  fie  fe 
joignit  aux  habitans  de  la  ville  de  Cryaflc.  Ceux-ci 
voyant  que  le  nombre  de  ces  étrangers  s'augmentoit 
confiderablement ,  fie  craignant  qu'ils  ne  fe  rendirent 
feuls  les  maîtres  de  la  ville ,  refolurent  d'afla(Tincr  le» 
principaux  dans  un  feftin.  Nympltée  averti  de  cette 
confpiiation  parCaphena,  Cancnne,  qui  étoit  fa  mat 
trcITc,  refufa  des  y  rendre,  fi  les  femmes  n'étoient  de 
la  partie.  Les  Caricns  furent  d'accord  ;  fie  alors  Nym- 
phée  ordonna  à  fes  compatriotes  de  fe  rendre  au  feftin 
uns  armes ,  &  à  leurs  femmes  de  cacher  un  poignard 
dans  leurfein,  fie  de  le  mettre  arable,  chacune  à  côté 
de  fon  mari.  Vers  le  milieu  du  repas,  les  Mclicns,  lorf- 
que  les  ennemis  eurent  donné  le  lignai  contr'eux  :  lire 
rent  les  poignards  du  fein  de  leurs  femmes ,  fie  fe  jetterent 
forces  traîtres,  ians  leur  donner  le  loifir  de  fe  défendre» 
Les  ayant  tous  ruez ,  ils  demeurèrent  feuls  en  poflcfllon  de 
la  ville  de  Cryaflc,  fie  la  rebâtirent  dcnouvcau.*Plutarch» 
de  vtrtut.  miter. 

NYMPHE'E,  en  latin  Njmfbtum,  édifice  nublic  où 
il  y  avoit  des  fontaines,  des  grottes  &  des  itatucs  de 
Nymphes.  Les  hiftoriens  neus  apprennent  que  l'on  avoie 
bâti  de  magnifiques  nympliées  à  Conftantinople  &  à 
Rome  ;  mais  il  n'en  refte  aucun  veftige."  On  voit  un  édi- 
fice à  peu  près  de  cette  manière ,  entre  Naples  &  le  mont 
Vefuve ,  ou  Menti  di  Strnmn ,  en  Italie  :  il  eft  bâti  de 
marbre  &  eft  de  figure  carrée  :  on  y  entre  par  une  feule 
porte  ,  d'où  l'on  defeend  dans  une  grande  grotte.  Le  pavé 
eft  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  fit  les  murailles  re- 
vêtues d'un  coquillage  admirable ,  qui  représentent  les 
douze  mois  de  l'année  ,  fie  les  quatre  vertus  politi- 
ques. L'eau  d'une  belle  fontaine  qui  eft  i  l'entrée ,  rem- 
plit un  canal  qui  règne  tout  au  tour  ;  &  l'on  y  voit  des 
hatues  Se  des  tableaux  de  plufieurs  Nymphes,  avec  quan- 
tité de  figures  fort  diversifiantes.  *  Rofin  ,  Antuj.  Rom» 
1. 1.  c.  14. 

NYMPHES,  déefiesde  l'antiquité  payenne,  que  les 
poètes  faifoient  filles  de  l'Océan  &  de  1  hem,  étoient 
diftinguecs  en  Néréides  ,  qui  excryoient  leur  pouvoir  fur 
la  mer  ;  &  en  naïades ,  qui  regnoient  fur  les  fleuves  ou 
les  fontaines.  On  donnoit  aulli  le  nom  de  Nymphes  aux 
déclics  de  la  campagne  ;  comme  aux  Dryades  fie  Hama- 
driades  des  forêts  ;  aux  Napées  des  bocages  fie  des  près  ; 
auxOreades  des  montagnes.  On  appel  loit  aufli  S\mpbet, 
félon  le  témoignage  de  Porphyre  [de  Ant.  Njmp.  )  toutes 
les  ames  des  hommes  ;  fie  en  effet ,  Nymphe  ,  eft  la  mê- 
me chofe  que  Sepbét ,  en  hébreu  ,  qui  lignifie  tme.  On 
croyoit  que  les  ames  des  morts  erraient  autour  des  lieux 
qui-leur  avoient  été  les  plus  agréables  pendant  leur  vie. 
C'cft  dc-là  qu "étoit  venue  la  coutume  des  Orientaux ,  de 
facrifier  fous  les  arbres  verds,  dans  la  penfée  que  quel- 
que aine  y  faifoit  fon  féjour.  Les  Grecs  débitoient  que 
les  Nymphes  fe  rejouiflbient  quand  la  pluye  faifoit  croî- 
tre les  chênes  ,  fie  qu'elles  pleuraient  lorfqu'il  n'y  avoit 
plus  de  feuilles.  Les  ames  des  anciens  habitans  de  la 
Grèce ,  qui  avoient  demeuré  dans  les  bois ,  étoient ,  di- 
foient-ils ,  devenues  des  Nymphes  Drysdet  ;  celles  de  ceux 
qui  avoient  habité  les  montagnes  des  Or  e  nies  ;  celles  de 
ceux  qui  étoient  aux  bords  de  la  mer ,  des  Néréides  (  ce 
mot  vient  de  tierée,  qui  rire  fa  fourcede  l'hebreu  Na- 
b*e ,  fleuve)  celles  de  ceux  qui  faifoient  leur  féjour  auprès 
des  rivières  &  des  fontaines ,  des  Ndiadet.  *  Callimach. 
in  det.  Denys  d'Ha/irarna/e ,  /.  1 . 

NYMPHIS,  né  à  Heraclée  dans  le  Pont,  fils  de  Xe- 
nagoras ,  hiftorien  Grec ,  écrivit  en  vingt -quatre  livres 
lliiftoirc  d'Alexandre  ;  de  fes  foccencurs,  5c  des  fils  de 
fes  fuccefTcurs,  jufqu'à  la  ruine  des  tyrans ,  fie  le  troifié- 
me  Ptolcmée  :  fie  il  compofa  une  hiftoire  d'Heraclée 
en  treize  livres.  Voilà  ce  que  Suidas  nous  apprend  de 
Nymphis  ;  mais  on  trouve  de  plus  dans  Photius ,  (ad. 
214.)  que  les  Heracleote5  ayant  pris  les  armes  en  faveur 
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de  Mithridate,  fils  d'Ariobarzancs ,  contre  lesGalates , 
qui  les  pouflerent  vivement.  Nymphis  fut  le  chef  d'une 
*mbafTadc  qui  conclut  un  traité  de  paix  avec  eux  à  force 
d'argent.  Elien  (  Ub.  7.  bifi-dnim.  )  cite  le  neuvième  li- 
vre d'une  hiftoire  des  Ptolcmccs  écrite  pir  Nymphis, 
mais  ce  pourrait  bien  n'être  que  l'ouvrage  dont  on  vient 
de  parler  :  celui  qu'Athénée  cite,  (  Uv.  1 3.  )&  qu'il  appelle 
le  Périple  de  l'Afie  ,  étoit  un  ouvrage  géographique ,  où 
cet  ancien  déci  ivoit  les  côtes  de  l'Afie  mineure.  Par  le 
teins  où  il  a  fini  fon  hiftoire  des  foccefleurs  d'Alexandre, 
on  juge  qu'il  Aonfloit  vers  la  CXXXV1.  olympiade,!  3 6. 
avant  Jefus-ChrifL 

N  Y MPHODORE ,  d'Amphipolis ,  compofa  un  traité 
«es  loix  &  des  coutumes  des  peuples  de  l'Afie ,  dont  l'in- 
terprète de Sophocles  (in  Oedtf.)  cite  jufqu'au  treizième 
livre.  Cet  interprète  appelle  cet  ouvrage  les  Birbarsques  , 
&  faint  Clément  d'Aiex*ndtit  (niPrafCTpr.)lui  donne  pour 
turc.  Us  ufistes  in  hirbarts ,  mais  le  même  (  lit.  1. 
StrfM.)  l'appelle  Us  aféfrs  de  l'Afie  ;  par  les  endroits  qu'on 
en  cite,  un  lcdeur  intelligent  s'apperçoit  fans  peine  que 
ces  différons  titres  ne  marquent  point  des  ouvrages  diffe- 
rens.  Nymphodorc  trop  prévenu  en  faveur  de  la  Grèce, 
a  été  chercher  mal-à-propos  l'origine  du  nom  de  Serapis 
dans  la  langue  grecque  ;  le  taureau  nommé  Apis,  étant 
mort  &  embaumé ,  croit  mis  félon  lui  dans  un  cercueil , 
nommé  en  grec ,  d'où  vient  qu'on  l'appclla  S«r»a- 
fis ,  &  enfuite  S-tr-yi».  Ces  fortes  d'ctymologies  n'ont  pû 
plaire  qu'aux  gens  de  fa  nation. 

Un  autre  Nymphodorb  de  Syracufc  écrivit  un  Péri- 
ple d'Afie  ,  ouvrage  important,  cité  par  Athénée  l$b.  6. 
7.  &  1 1.  &  un  autre  traité  des  clwles  mcrvcilleufcs  de 
Sale ,  dont  le  même  auteur  fait  mention  ,  Uv.  1  3.  Ceft 
lans  doute  de  ce  dernier  ouvrage  qu'Elicn  a  pris  ce  qu'il 
conte  (  M.  i).  bifi.  *mm.t.  10.  )  des  chiens  qui  gar- 
doient  le  temple  du  démon  Adrane  en  Sicile  ,  &  peut- 
£trc  auffi  ce  qu'il  rapporte  dans  le  même  ouvrage 
(lit.  j6.  t.  34.)  touchant  les  peaux  des  chèvres  de  Sar- 
daigne.  1 

NYMPHODORE  de  Syracufc,  auteurGrec,  écrivit 
une  hiftoire  de  Sicile.  Pline,  &  Etienne  de  hyumte ,  &c. 
citent  l'un  &  l'autre  de  ces  auteurs. 

NYMPSCH.petitc  ville  avec  un  château  beau  &  fort. 
Elle  ell  dans  la  principauté  de  Brieg ,  en  Silcfie ,  à  qua- 
tre  lieues  de  Munltcrbcrg.du  côté  6u  nord.  •  Mari, 


NYS 

NYNE  ou  NEANE  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  tra- 
verfclc  comté  de  Nonl>ampton,  baigne  la  ville  de  ce 
nom ,  &  celle  de  Pctcrboroug  ,  &  va  fc  décharger 
dans  un  golfe  de  la  mer  d'Allemagne,  aux' confins  du 
comté  de  Lincoln ,  &  de  celui  de  Nortfolck.  *  Mari  , 

dtflttH. 

NYS  A  ,  villed'Arabic,  ou,  félon  d'autres,dc  l'Egypte, 
dans  l'endroit  où  elle  confine  a  l'Arabie.  Diodorc  de  Si- 
aie  dit  que  ce  fut- là  ou  Bacchus  fut  élevé  par  les  nym- 
phes ;  d'où  il  a  pris  le  nom  de  limjfu ,  nom  grec  de 
Bacchus,  compofédumot^K,  Dmn ,  Se  Kyj* ,  lieu  où 
il  naquît,  comme  qui  diroit  U  dieu  de  Sjf*.  La  chroni- 
que d'Alcxandnc ,  dit  que  ce  mot  eft  mis  par  metat hcfe , 
pour  celui  de  Swu.Moyfc  fejourna  40.  ans  dans  les defens 
d'Arabie ,  ou  eft  le  mont  de  Sina  ou  Sinaï ,  où  Dieu  lui 
donna  fa  loi  parmi  les  tonnerres  &  les éclaiis.  Les  Paycns 
feignent  que  Bacchus  fut  porté  dès  fon  enfance  en  Ara- 
bie ,  ou  la  montagne  de  Nyfa  eft  fort  remarquable.  * 
Voffius.  Il  y  a  une  montagne  &  une  ville  de  même  nom 
dans  les  Indes.  Nyfa  eft  auffi  le  nom  de  la  nourrice  de 
Bacchus,  qui ,  félon  Pline,  Au  enterrée  près  de  Scyiho- 
polis. 

Une  autre  ville  nommée  Nïsa  dans  la  Carie ,  eft  célè- 
bre dans  l'antiquité.  Il  y  en  a  peu  qui  ayent  produit  plus 
d'Iiabiles  grammairiens.Ny  fa.dit  Strabon  ( /.  14.  ) a  produit 
d'cxccllcns hommes  :  Apollonius,  philofophe  Stoïcien  , 
le  meilleur  des  difciplcs  de  Panartius  ;  Mcnecrates,  difci- 
ple  d'Ariftarque  ;  Anitodcme  fils  de  Menecratcs  ,  donc 
j'ai  pis  les  leçons  à  Nyfe  étant  extrêmement  jeune  ;  So- 
ftratc  fiUd'Anftodcme  ;  &  Ariftodemc  coufin  de  Softra- 
te ,  qui  a  enfeigné  le  grand  Pompée.  Ils  furent  tous  d'ex- 
celler» grammairiens  :  le  dernier  cnfciena  tant  à  Rhodes 
que  dans  fa  patrie  ,  la  grammaire  &  la  rlxrtonque;  mais 
étant  à  Rome  il  fut  charge  de  l'éducation  des  enfans  de 
l  ompéc ,  «  fc  borna  à  enfeigner  la  grammaire  en  public. 
Cette  ville  de  Nyfa  étou  fous  1a  protection  du  dieu  Lu- 
nus,  ainfi  qu'on  l'apprend  «tes  médailles  qu'elle  fit  frap- 
per au  coin  de  Valerien  &  de  Gai  lien  :  on  y  celebroit 
auffi  des  jeux  appelle/,  tbfgtmts ,  ou  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  croient  admifes. 

NYSLOT  ,  c'eft-à-dire .  la  nouvelle  forterefTe,  bourg 
avec  un  bon  château  dans  la  Savolaxie;  en  Livonie,  au 
milieu  de  grands  marais ,  environ  à  vingt  lieues  de  Wi- 
bord ,  vers  le  nord.  ♦  Mari ,  diûun. 
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CETTE  lettre  a  été  quelquefois 
mife  pour  *  ;  comme  verjus  ,  pour 
va  fus  ;  vtfia  ,  pour  vefla  ;  &  pour 
1 11  ;  comme  farts ,  pour  favus  ;  vol- 
l*s  ,  pour  vulgus.  On  s'en  eft  aurtt 
I  quelquefois  fervi  pour  au  ;  comme 
I  plodt  ,  clofira  ,  ctda  ,  pour  flauit , 
clauflra  ,  couda.  Chez  (es  Latins  l'O 
âvoit  beaucoup  d'affinité  avec  l*U  ,  &  ils  confondoient 
&  prononçoient  de  même  ces  deux  lettres  ;  parce  qu'ils 
prononçoient  l'u  ,  par  «11 ,  comme  le  prononcent  pref- 
que  toutes  les  nations  ,  •  l'exception  des  François.  Ainfi 
ils  mettoient  Ctnftl  ,  pour  Ctnful.  Les  Grecs  ont  deux 
fortes  d'O  >  l'O  qui  fc  prononce  d'un  fon  clair  Se  bref, 
qu'ils  appellent  Oman  ,  c'eft-à-dire  ,  petit  »  ;  &  l'autre , 
«ppellc  Oméga  m ,  c'eft-à-dire ,  grand  O  ,  qui  fc  pronon- 
ce d'un  fon  plus  grave  &  plus  long  ,  comme  deux  O. 
L'O  des  Latins  approche  plus  du  fon  de  l'a 
nous  l'apprenons  par  ces  deux  vers  d'Aufone. 


i  urguteque  font  legit  At  tic  agent  O  , 

Nous  avons  encore  dans  le  françois  deux  prononciations 
de  l'O  ,  une  brève ,  comme  dans  htue  ,  Se  (tttt  ;  6c  une 
longue ,  remarquée  par  une  f  jointe  ,  ou  avec  un  accent 
circonflexe  ;  comme  dans  bofle  ou  bite  ,  ttfit  ou  cote. 
Elle  fert  encore  pour  admirer ,  pour  appeller  ,  pour  dé- 
lirer :  Se  c'eft  une  voix  de  raillerie  &  d'indignation.  O, 
a  été  auffi  pris  pour  le  fymbole  de  l "éternité. 

Grégoire  de  Tturs  nous  apprend  ,  que  le  roi  Chilpe- 
ric  voulut  ajouter  une  nouvelle  lettre  O  dans  l'alphabcc 
des  François  ,  avec  trois  autres  lettres,  Cctownt  •  ,  x  , 
0 ,  qui  fc  prononçoient  ph  ,  ch ,  th.  Il  fit  pour  ce  fujet , 
des  ordonnances  très-feveres  ,  mais  comme  ces  lettres 
étoient  inutiles ,  cette  nouveauté  h'eut  point  de  fuite.  * 
Grégoire  de  Tms  ,  /.  c.  btft.  c.  44. 


0(  D'  )  C'clt  le  nom  d'une  famille  iltuflre  de  Fran- 
ce. Jean  d'O  ,  feigneur  de  Maillebois  ,  Sec.  capi- 
taine de  la  garde  Ecoflbifc  du  roi ,  époufa  l'an  1  <  54.  Ile- 
Itnt  d'Illicrs ,  dame  de  Manou,  fille  de  Jean  d'illiers  , 
feigneur  de  Manou  ,  frerede  René  d'illiers  .feigneur  de 
MarcouIR  ,  &  de  Miles  ou  Msltn  d'illiers ,  évêque  de 
Chartres  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  jEAN,fcigncur 
de  Manou ,  dm  la  ftftaitéfaa  rapportée  apréi  celle  de  fin 
frae  aîné  ;  René ,  feigneur  du  Frdnc  ,  mort  fans  lignée  ; 
JUKI ,  feigneur  de  Ferricrcs ,  mort  à  Anvers  ;  Charles  , 
abbé  de  faint  Etienne  de  Caen  ,  &  de  faint  Julien  de 
Tours;  &  Frunctife  ,  femme  de  Unis  d'Angcnnes  fei- 
gneur de  Maintcnon  ,  chevalier  du  Saint-Efprit. 

François  d'O ,  feigneur  de  Frefncs  Se  de  Maille- 
bois  ,  &c.  maître  de  Ta  garderobe  du  roi  Henri  III. 
premier  gentilhomme  de  Ta  chambre  ,  chevalier  de  fes 
ordres ,  lurintendant  des  finances  ,  gouverneur  de  Pa- 
ris ,  Se  de  l'ifle  de  France  ,  s'acquit  les  bonnes  grâces  de 
fon  prince ,  Se  s'éleva  par  la  faveur  à  ces  emplois  im- 
portans.  Les  auteurs  difent  que  d'O ,  homme  entièrement 

Scrdu  par  le  luxe  ,  obligeoic  à  toute  heure  le  roi  à  faire 
e  nouveaux  édits  ,  qu'on  appelloit  iurfaux  ,  ôc  d'aller 
au  parlemente  forcer  par  fa  prefence  à  les  vérifier.  Après 
la  mort  de  ce  monarque  ,  1  an  1589.  il  s'attacha  au  roi 
Henri  le  Grand  ,  Se.  fe  trouva  à  raflembléc  que  fit  la  no- 
bleue  Catholique  ,  dans  laquelle  on  «voit  réfolu  de  dé- 
clarer au  roi ,  que  la  qualité  de  très-Chrétien  étant  eflen- 
ticlle  à  un  monarque  François  ,  il  ne  pourrait  recueillir 
la  couronne  ,  qu'avec  cette  condition.  Le  duc  de  Longue- 
ville  fc  chargea  de  porter  cette  parole  ;  mais  n'ayant  ofé 


s'acquitter  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  d'O  le  fit  hardiment 
On  dit  qu'après  la  journée  d'Ivri ,  Biron  Se,  lui  empêchè- 
rent le  roi  d'aller  à  Paris  ,  pour  des  intérêts  particu- 
liers. Après  la  réduction  de  cette  ville ,  le  roi  en  donna 
le  gouv  ernemenc  à  d'O  ,  qui  mourut  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  if  94-  Voici  les  termes  d'un  hifrorien  ,  qui 
parle  de  fa  mort  :  Au  mois  d'Oûtbre  enfutvant  ,  hrantoït 
d'O  ,  furintendaut  des  finances ,  acheva  de  vivre  dam  fou 
bitel  à  Paris,  ajout  Vu  me  &  le  1  trps  également  gâta,  de  ttutet 
fates  de  vilasnies.  Le  roi  fe  ctnftla  nf entent  de  fu  pale  » 
farce  qu'il  faiftit  d'cffrtyablet  dtfftfatitns  ;  &  que  tue  ut* 
moins  il  le  vtuttit  tenir  comme  en  tutelle.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  Charlotte  Catherine  de  Villcquicr  ,  fa  femme , 
fille  de  René  de  Villcquicr  ,  dît  le  Jeune  Se  le  Gris,  Se  de 
!  nu;  a  je  de  la  Mardi.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Jacquet  d'Aumont ,  feigneur  de  Chappcs  ,  prévôt 
de  Paris.  François  d'O  las]/*  une  fille  naturelle  ,  femme  de 
Robert  Caillebtt ,  feigneur  de  la  Salle. 

Jean  d'O  ,  feigneur  de  Manou  ,  fécond  fils  de  Jeam 
d'O  ,  feigneur  de  Maillebois ,  Sec  Se  A'Heltne  d'illiers, 
dame  de  Manou ,  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  l'an 
ictf  •  Se  capitaine  de  cent  archers  du  corps.  Il  époufa 
Cbarlttte  de  Clermont-Tallart  ,  veuve  de  Claude  d'A- 
moncourt ,  feigneur  de  Montigni  ,  Se  fille  A'Anttine  de 
Clcrmont  III.  du  nom  ,  comte  de  Clermont ,  vicomte 
de  Tallard  ,  grand-maure  des  eaux  &  forêts  de  France, 
&  de  Franfoije  de  Poitiers.  Elle  prit  unetroifiémeallian* 
ce  avec  Gabriel  du  Qucfncl  ,  feigneur  de  Coupigni  ,  Se 
eut  de  fon  fécond  mariage  Uuife  d'O,  mariée  parcon- 
crat  du  5.  Juin  1  799.  à  Gabriel  du  Quefnel  ,  feigneur  de 
Coupigni ,  marquis  d'Alegre. 

On  lient  que  la  maifon  du  Qubsnei  ,  defeendoit  de 
Hultre,  Hubert  ou  Robert  comte  de  Ri ,  qui  déli- 
vra Guillaume  duc  de  Normandie  .  depuis  roi  d'Angle- 
terre ,  furnommé  le  Conquérant ,  de  la  confpiration  de 
Gui  de  Bourgogne  ,  qui  avoic  des  prétentions  lur  ce  du- 
ché, &  de  fes  alliez  Nécl  du  Pleffisdc  Saint-Sa  uveur  . 
vicomte  de  Cotcn  ,  Rcgnault  comte  du  Beffin  ,  Hamon 
le  Dent  ,  Grimaùt  du  Pleffis  ,  Se  autres.  Il  eft  dit  dans 
une  ancienne  chronique  manufente  ,  que  ca  Hubat  fit 
conduire  cr  efcttttr  le  dut  Guillaume  ftn  feigneur  &  ftn  ta- 
rent ,  jufquet  a  Falaife  far  fet  troit  fils  ,  en  Cannée  1 046. 
dont  l'un  nomme  Geofroi  ,  accompagna  encore  le  duc 
Guillaume  à  la  conquête  d'Angleterre. 

Dcce Geofroi  eft  defeendu  Richard  ,  qui  époufa 
Gatrude  de  Molines  ,  enterrée  à  Rouen  dans  la  chapelle 
de  faint  Romain  ,  où  Richard  étoit  peint  ,  armé  à  l'an- 
tique ,  avec  une  dame  à  genoux  à  (es  côtez  ,  Se  un  écu 
de  gueules ,  à  trois  quinte  feuilles  d'hermine ,  qui  font  les 
armes  de  la  maifon  du  Qucfncl ,  avec  cette  légende  ou 
infeription  latine  :  Miles  Ritbardus  Quefnel ,  filius  Gtdifrt- 
di  ;  &  f)us  uxtr  Gatrud.  de  Molines ,  annt  1 140. 

Geofroi  fécond  fils  de  Richard  .paflaavcc  Richard, 
Ceeur  de  lit*  ,  roi  d'Angleterre ,  en  la  Terre-Sainte  l'an 
1191.  Son  nom  Se  fes  armes  font  dans  la  hfledesCroi- 
fez;&  il  paroit  par  un  titre  daté  d'après  Pâques  l'an  1 1 89. 
que  Geofroi  ayant  un  différend  avec  Pierre  de  Ronce- 
rollcs  ,  au  fujet  des  mouvances  de  la  vallée  d'Ancenis  » 
ils  s'en  rapportèrent ,  fuivanc  l'ufage  du  tems ,  au  juge- 
ment de  l'évêquc  d'Evreux.  On  voit  par  ce  titre  que 
Clttilde  d'Harcourt  étoit  femme  de  Geofroi  ,  &  qu'elle 
Aipulepour  fon  mari ,  Se  pour  Gaspard  ,  fon  fils. 

Gaspard, époufa  Batbe  de  Ronceralles,  Se  mourut 
vers  l'an  12^4..  il  laiffâ  un  fils ,  Renaud  ,  qui  fuit  ;  Se 
Clttilde ,  qui  époufa  Rtbat  de  Martel  ;  Berthe  ,  alliée  à 
Hugues  de  Carbonel  ;  &  Jeanne ,  religieufc. 

Renaud  époufa  Marguerite  de  Marie  ,  dont  il  eut  ; 
Richard  II.  feigneur  d'Avoife  &  de  Bouillancourt , 
qui  époufa  Ctlrttecle  Foix.  Ils  firent  l'an  1 294.  une  dona- 
tion ,  d'une  grande  pièce  d'herbage  à  l'abbaye  de  faint 
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Etienne  de  Caën.  Par  cette  donation  ,  Richard  veut ,  I 
flut  l'on  prie  Dieu  i  perpétuité  ,  pour  let  pert  &  m  re  de 
Coi  rite  de  Foix  [4  femme  ;  pour  jet  ptrt  mère  ,  kegnaidt 
C>  marguerite  de  Uarle ;  pour lui  &  posa Colette de  Fax  ,fa 
femme  ;  pour  Httm  ,fon fils ,  &  J*(qnelint  de  BrtqneviLe,ja 
brut ,  &  leur  pofieruë. 

Robin  eut  de  Jeanne  de  Briqueville  ,  Richard  III.  . 
qui  fuit;  ScPurre  I.  &  mourut  vers  l'an  1339. 

Richard  III.  époufa  l'an  1328.  Pbtlilerte  de  Laval , 
dont  il  eut ,  Guillaume  1.  qui  époufa  l'an  1  $66.  Marie 
le  Vicomte ,  dont  Guillaume  II.  qui  époufa  l'an  1391. 
Lnùft  de  Penel ,  6c 

Jean  du  Quefnel ,  qui  eut  le  don  du  roi  ,dc  la  confif- 
cation  des  biens  ,  d'un  autre  Jean  du  Quefnel  ,  fon  cou- 
fin  germain  ,  tue  à  la  bataille  de  Verncuil  l'an  14.25. 
fervant  les  Anglots.  Le  don  du  roi  clt  attaclvé  en  origi- 
nal dans  le  manufcrii  ;  &  l'on  voit  dam.  l'abbaye  de 
l'Efrrée-fui-Euie ,  fon  tombeau  de  marbre  ,  &  celui  de 
ildne  d'Eitouccvillc  ,  fa  femme  ,  qu'il  avoit  époufee  l'an 
1428.  &  un  turc  de  donation  .que  lui  &  Mane  d'Eftou- 
tevillc  ont  faite  k  cette  abbaye  en  l'année  1440.  de 
trois  cens  foixante  &  fix  arpens  de  teires  labourables. 
Il  eut 

Guillaume  du  Quefnel ,  qui  époufa  l'an  1465-  Fran- 
fêife  le  Gris ,  barone  de  Coupigni ,  dont 

Pierre  du  Quefnel  II.  du  nom  ,  baron  de  Coupigni. 
Sa  tombe  elldansla  chapelle  de  l  éghfed'lviers,  diocefe 
d'Evreux  ,  qui  cil  encore  à  prefent  le  lieu  de  la  fcpuliure 
des  feigneur*  de  la  maifon  du  Quefnel.  L'on  voit  lur  fa 
tombe, qu'il eft  mort  en  l'année  1^48.  Il  avoit  époufe 
l'an  1496.  Htltne  de  Garcncieres  ,  dame  de  l  infon ,  Se 
de  ce  mariage  font  iiTus  Charles  ,  qui  fuit  ;  ôt  Bfitrdu 
Quefnel  ,  mariée  à  t««u  de  Monllac. 

Charles  du  Quefnel  I.  du  nom  ,  baron  de  Coupigni , 
&c.  Henri  IL  étant  à  Anet  ,  lui  donna  au  mois  d'Août 
1555.  la  commiflion  de  capitaine  de  trois  cens  hommes 
de  pied  François ,  fervans  en  Piémont ,  qu'on  appellent 
lei  bandes  noires.  Le  25.  Avril  1 560.  le  roi  lui  donna  en- 
core des  lettres  de  provilion  de  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  :  il  mourut  le  jour  de  Noël  de  l'année 
«567.  Il  avoit  époufé  l'an  1550.  Florence  du  Roui,  da- 
me d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  De  ce 
mariage  niquit  Fièrent e  ,  qui  époufa  Cilles  d'Aubigné  ; 
&  Gabriel,  qui  fuit  ; 

Gabriel  d'Alegre  1.  du  nom  ,  marquis  de  Coupigni , 
&clwvalicr  de  l'ordre  du  roi.  Le  roi  Henri  III.  lui  don- 
na une  compagnie  d'ordonnance  de  cinquante  lances  par 
brevet  du  2.  juillet  1589.  &  le  roi  Henri  IV.  lui  con- 
firma cette  compagnie  au  camp  d' Arnctal ,  par  autre  bre- 
vet du  dernier  Juillet  1 591.  Il  époufa  i°.  l'an  1*78.  Ifa~ 
ht*»  d'Alegre  :  î°.  l'an  1598.  Cbarhtte  de  Clcrmont- 
Tallart,  veuve  de  Jean  d'O,  vicomte  de  Manou  ,  & 
mere  de  Louis  d'O.  De  fon  premier  mariage  ,  vinrent 
Gabriel  11.  qui  fuit  ;  Maigntrue  ,  alliée  à  Pttrte  de  la 
Moulcicre.feigneur  deBaijoflc;  &  Pierre  du  Quefnel  , 
baron  de  S.  Jult ,  qui  fut  chevalier  de  Malte  ,  quitta  l'or- 
dre, &  époufa  Ifabeau  de  la  Rochefoucauld  ,  dont  il  eut 
Franceife,  époufe  de  François  de  Bclvezcr  .comte de  Jon- 
cheres  ;  &  Marguerite  ,  alliée  à  Gabriel  du  Quefnel  III. 
du  nom  ,  fon  coufin  germain. 

Gabriel  du  Quefnel  IL  du  nom  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  marquis  d'Alegre  par  fucceflîon  A'ifabeau 
d'Alegre,  fa  mere  ,  à  qui  le  marquifat  d'Alegre  éioitéchù 
par  le  décès  d')  vet ,  fon  frerc  ,  mort  fans  enfans  ,  6c  qui 
fut  afiafline  dans  la  ville  d'iflbirc  en  l'année  1592. 
Le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  une  compagnie  de  trente 
lances  ,  au  titre  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  par 
brevet  du  11.  Décembre  1615.  Il  époufa  en  l'année 
1599.  i**'/'  d'O  ,  fille  de  Chuinte  de  Clermont-Tal- 
lart  ,  ôt  de  Jean  d'O  ,  vicomte  de  Manon  ,  dont  il  eut 
Gabriel  III.  qui  fuit  ;  6c  Charles  II.  mentionné  «pris 
fon  frère. 

Gabriel  III.  marquis  d'Alegre  .époufa  l'an  1637. 
Marguerite  du  Qucincl  ,  fa  coufine  germaine  ,  fille  de 
7m»  ,  baron  de  Saint-Juft ,  &  d'J/a*M*  de  la  Roclw- 
foucauld. 

Char  les  du  Quefnel  II.  du  nom,  marquis  de  Cou- 
pigni feigneurde  I  infon  ,  le  Blanc-Forte ,  Manou  ,  le 
koi  ,  Si  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie. 
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Le  roi  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ; 
par  lettres  du  22.  Juin  1659.  Il  époufa  le  7.  Mars 
1639.  Marie  Dolu  ,  tante  a  la  mode  de  Bretagne  de 
iVj.  le  marée  liai  duc  de  Luxembourg  ,  à  caufe  A'ifa- 
betlt-AH^tlt /neDuio  merc  A' Ifabelte- Angélique  de  Vienne  , 
comteife  de  Boutcvillc  ,  quitut  mere  de  M.  le  maréchal 
de  Luxembourg,  dont  ledit  Charles  du  Quefnel, marquis 
de  Coupigni ,  ciott  de  fon  côté  proche  parent  ,  à  cau- 
fe de  Çituiliitte  de  Clermont  Tallart ,  fa  grande-mere. 
De  ce  mariage  font  iiTus ,  Albert  ,  qui  fuit  ;  Jacqntt- 
Antoine  ,  mort  chevalier  dcMalte. 

Albert  du  Quefnel ,  marquis  de  Coupigni ,  mort  en 
Juin  1717.  âgé  de  78.  ans  ,  avoir  époufé  l'an  11570. 
U*ije  Pcncau  ,  motte  le  18.  Avril  1702.  dont  font 
nfus  ,  Fabien-Albert,  qui  fuit;  Tlierefe-Albertine  ;  & 
Jeanne  Stér  ir  du  Quefnel  ,  ma  liée  i°.  le  Septembre 
1709.  avec  Gabriel  Ballonneau,  vicomte  d'Azai ,  mort 
le  16.  iViai  1720  :  20.  avec  le  maïquisde  Mcnillcs. 

Fabien-Albert  du  Quefnel ,  marquisde  Coupigni 
fetgneur  de  l  infon  ,  le  Blanc- 1  ofTé  ,  Ncuilli  ,  Beauhcu- 
levRoulandiercs  ,  Sec.  a  époufé  le  19.  Novembre  1714. 
Jeanne  U-tje  de  Bethunc  ,  fille  de  François- Annibal  comte 
de  Bethune  ,  chef  d'efeadre  des  armecs  navales  du  roi, 
ôt  de  Rente  le  Borgne  de  Lcfquiâou. 
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ANNES ,  Oannes ,  monftre  demi-homme  St  demi- 
poilTon,  qui  a  imiu  ,  dit-on  ,  autrefois  en  Fgypie. 
Il  fortuit  de  la  mer  Rouge  le  matin  ,  &  vcnoit  aux  envi- 
rons de  La  ville  de  Babylone.d'ou  il  retournott  le  foir 
dans  la  mer.  Pendant  le  jour ,  il  enfeignoit  à  ceux  qui 
1  ecoutoient ,  toutes  fortes  de  fetences  &  d'ans  ,  l'agri- 
culture ,  l'architecture ,  les  mathématiques ,  la  morale ,  la 
phyfique  &  la  médecine.  On  a  vu  quatre  différais  Oan- 
nes  dans  l'cfpace  de  quatre  fïeclcs  ,  qui  furent  nommez 
Annedetes  ;  oc  l'on  gardoit  encore  à  Babylone  une  ftatue 
qui  en  repiefcncott  un  ,  304.  ans  avant  Jefus-Chrifl. 
Ftornius  croit  que  c'ctoit  un  démon  qui  cherchoit  à  s'at- 
tirer l'adoration  des  peuples ,  &  que  les  Fgypticns  ho- 
norèrent cnluitc  fous  le  nom  de  Dagon  &  d'Adargar  : 
Helladius  de  B/s-ante  le  nomme  Ocn  i  mais  le  fentiment 
de  Scaligcr  eft  ,  qu'il  faut  lue  Cannes  ,  &  que  cette  ab- 
brevianon  vient  des  Copillrs.  •  Bcrofus.  Apollodorus. 
HelUlius  Bf/ant.  m  Cbrtfiomtibté.  Seldenus ,  dt  dits  S)tis. 
Homius,  bifi.pbilofoph.  t.  2. 

OANLS,  fleuve  de  Sicile  ,  dont  parle  Pindarc  ,  que 
Fazel  croit  êtie  Praftelsri.  Etienne  de  Bjs.ance  parle 
d'une  ville  de  Lydie  de  ce  nom. 

OASIS  ,  nom  de  deux  villes  d'Afrique  dam  la  Lybie. 
La  première  du  côté  du  midi ,  furnommé  l*  grande  ,  eft 
aujourd'hui  Atg»e(btt  ou  Uademet..  La  féconde  ,  qui  eft 
plus  teptentrionale  ,  eft  nommée  Bleotbat  ou  Unbet. 
C'elt  ce  qu'un  en  dit  par  conjecture.  On  croit  qu'elles 
font  toutes  deux  dans  les  deferts  de  Barca  ,  dans  la  Libye 
propre  ,  &  à  90.  milles  l'une  de  l'autre.  C'eft  dans  la  fo- 
litude  d'Oafis  ,  que  Julien  \'Apoft*t  relégua  deux  pr4- 
ites  d'Antioche,  Eugène  &  Macaire ,  après  la  tranflanon 
des  reliques  de  faint  Babylas.  Pour  éviter  la  fureur  des 
émifTaircs  du  même  piincc ,  faint  Hilanon  fe  retira  peu 
de  teins  aînés  dans  la  même  folitude  d'Oafis  ,  où  l'he- 
refiarqueNedonus  fut  exilé  ,  ck  mourut.  Oajîs  fignifie 
en  gênerai ,  un  amas  de  maifons  ou  de  tentes  dans  un  de- 
fert ,  ou  dans  un  heu  fec ,  dont  l'Afrique  étoit  autrefois 
pleine.  *  Zofinie  , /.  ^.  Sozomene.  S.  Jérôme  ,  sn  r«M 
Httar.  Olympiodore ,  m  excerpt.  Nicolas  Sanfon  ,  geogr. 
&■(.  Voitt-  Samuel  Bochart  ,  en  fon  Canaan  ,  litre  VU 
tbap.  29. 

OA1  ASSENS  ,  nom  d'une  famille  qui  pofTërla  le 
royaume  de  Fez  en  Afrique ,  après  celle  de  Merinis.  Les 
Ommiades  établirent  cette  monarchie  vers  l'an  800.  de 
JcfuvChiift  ,  184.  de  l'hcgire  ,  &  y  régnèrent  jufqu'à 
l'an  950.  &  341.  de  l'hcgire, que  les  Zcnetes ,  peuples 
d'Afrique ,  exterminèrent  entièrement  cette  race.  Vers 
l'an  1052.  &  443.  de  Phegirc",  les  Almoravides  ,  .lu très 
peuples  d'Afrique,  chafTcrent  les  Zenetes  ,  &  furent  dé- 
thronez  enfuire  par  les  Almohadcs ,  dont  le  chef  étoit  Ab- 
dalla  Elmohadi ,  qui  de  maître  d'école  ,  fe  fit  roi  l'an 
1  j  3  9.  Les  Almohades  furent  chaflez  l'an  1 2 1  o .  par  les  M  c- 
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rinis  qui  demeurèrent  en  pofleflion  du  royaume  de  Fez 
jufqu'en  1410.  après  lefqucls  Hafcenes ,  cherif,  ufurpa 
la  couronne  pendant  un  an ,  &  fut  chafle  par  Saïd-Abra, 
de  la  famille  d'Oattas  ,  dont  les  defeendans  ont  régné 
jufqu'en  1548.  Dutant  leur  reene  Hamed  ,  cherif ,  fc 
rendit  maître  du  royaume  de  Maroc  l'an  1  t  1 1.  &  fon 
frerc  Muhammcd ,  cherif ,  s'empara  du  royaume  de  Sus 
Tan  1527.  Enfin  après  la  mort  de  Hamcd ,  roi  de  Fez ,  & 
le  dernier  des  Oataflens,  Muhammcd ,  cherif,  poiïcda 
auffi  le  royaume  de  Fez  l'an  1 5+8.  l'oyez.  CHERIF.* 
Horniuî ,  orb.  imper. 

OATES  (  Titus  )  Anglois ,  s'eft  fait  un  nom  dans 
l'hiftotre  de  fa  patrie  par  les  parjures.  11  nâquit  vers  l'an 
1 6 1 9.  &  étudia  dans  les  univerfitez  d'Oxfort  &  de  Cam- 
bridge ,  où  ayant  pris  le  bonnet  dedoélcur ,  1  evêque  de 
Londres  le  fît  mimftre ,  (ans  pourtant  lui  donner  d'cgli- 
fe  particulière  à  régir,  ce  qui  dépita  Oates,  d'autant  plus 
qu  il  n'avoir  aucun  revenu:  ainfi  il  embrafla  la  religion 
Catholique,  &  il  entra  parmi  les  Jefuitcs,  pour  avoir  dc- 
quoi  vivre.  Avec  leur  habit  il  demeura  à  Rome,  à  Saint 
Orner,  &  autres  endroits  où  les  Jefuitcs  Anglois  ont  des 
feminaircs.  Mais  l'efperance  d'une  plus  grande  foitune 
le  fit  retourner  à  la  religion  Anglicane.  Il  fc  rendit  ou- 
tre cela  l'an  1678.  dénonciateur  auprès  du  roi  Charles 
II.  d'une  prétendue  confpiration  des  Catholiques  contre 
A  perfonne  royale.  Les  dépolirions  de  ce  feelerat  &  de 
deux  autres  aufTi  médians  que  lui ,  firent  perdre  la  vie  à 
mi  lord  Staffoit ,  au  ficur  Colman ,  écuyerot  feerctairedu 
ducd'Yorck ,  oc  à  quelques  Jefuites ,  qui  moururent  con- 
ftamment  &  chrétiennement ,  proteltant  toujours  de  leur 
innocence.  M.  Aniauld  l'a  prouvée  très-clairement  dans 
fon  apologie  pour  les  Catlvoliqucs  ;  aufli  leur  mémoire  fut- 
elle  rétablie  fous  le  règne  de  Jacques  II.  6c  Oates  rut 
condamné  comme  un  parjure  &  un  calomniateur  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  &  à  être  fultigé  par  la  main  du  bour- 
reau depuis  Oldgate  jufqu'i  Ncwgate ,  quatre  fois  l'an- 
née ,  &  attaclié  ces  jours-là  au  pilori.  Ce  qui  fut  exécuté 
jufqu'en  1689.  que  le  prince  d'Orange  le  tira  de  prifon, 
lui  fit  expédier  des  lettres  de  pardon  ,  6c  lui  donna  une 
pcnfion.  Il  vouloit  même  le  faire  déclarer  par  fon  pre- 
mier parlement  capable  de  témoigner  en  Jultice  ;  mais 
cette  propofition  fut  rejettée.  Ce  malheureux ,  que  l'on 
peut  appeller  vtr  inftliàs  taenmu ,  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  ijo^S h.iM\}\à,*palt$te  pour  les  Catholiques, 
tm.  i.ch.i6.&  /Mf.Plufieurs  lettres  du  même  dans  le  re- 
cueil de  fes  lettres  en  8.  vol.  Htft.  des  revotai.  d'Angleterre 

f»HI  JaCqUtS  II. 

OAXES  ,  Odxes ,  fleuve  de  Crète  ,  extrêmement 
froid  ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  fait  men- 
tion dans  le  troifiéme  livre.  Vibius Scqucltcr ,  &  Varron, 
nomment  la  ville  04x1/,  &  0*xu. 
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OBDORA ,  grand  pays  de  la  Mofcovie  feptentrio- 
nalc ,  près  de  la  mer  Glaciale  ,  entre  le  fleuve  Obie , 
&  la  province  de  Petzorcke  ou  Petzora.  Il  n'y  a  point  de 
ville  ,  mais  feulement  quelques  forts  que  les  Mofcovites 
y  ont  bâtis  depuis  peu  le  long  de  la  mer.  Les  Hollandois 
ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Frile  occidentale ,  Sexe 
irtfi-rrujUni ,  à  la  cote  La  plus  feptentrionale.*  Olearius. 
Sanfon. 

OBED ,  un  des  ayeux  de  Jcfus-Chrift ,  félon  la  chair , 
étoit  fils  de  £««.&  de  RM*  ,  &  fut  père  de  Jtffé,  qui  le 
fut  de  David.  Obed  nâquit  vers  l'an  171*0.  du  monde  , 
&  1175.  avant  Jefus-Chi  ift ,  fon  perc  étant  âgé  d'envi- 
ion  pe.  ans.  *  Rtab,  4.  S.  Matthieu ,  1 .  Torniel  &  Salian , 
in  atonal,  vtter.tefiam. 

OBEDEDOM ,  Ifraclitc ,  fils  d'Idithun  de  la  tribu 
de  Lcvi ,  eut  l'avantage  d'avoir  chez  lui  l'arche  pendant 
trois  mois  ;  en  confideration  de  quoi ,  Dieu  combla  fa 
mai  fon  de  toute  forte  de  prolperitez.  Après  la  mort  d'if- 
bofeth ,  toutes  les  tribus  s 'étant  venu  foumettre  à  David, 
ce  pnnee  fit  tranfporter  l'arche  de  chez  Abinadab  ,  chez 
Obededom ,  ôc  trois  mois  apièsdans  la  citadelle  de  Sion  ,  j 
l'an  du  niontle  1900.  &  1045.  avant  Jefus-Chrift.»  II.rf« 
Rois  ,  6. 1.  des  Paralipmenet ,  i 3. 

($3*  Nous  avons  dit  qu'Obcdedom  étoit  Ifracllte ,  de 
la  tribu  de  Levi  ;  cependant  l'écriture  dit  qu'il  étoit  de 
Tome  r. 
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Getli.  Dimiiteamin  domnm  oledtdm  Cctlui.  u  LMu- 
w  4M*  Dtmm  tn  dm»  Obededom  Getbtt  tribut  menfibtu. 
Pour  concilier  cette  contrariété  apparente  ,  il  faut  fe 
fbuvenir  qu'Obedvdom  eft  appelle  Gcthéen  ,  non  pas 
qu'il  fût  natif  de  Geth ,  qui  étoit  une  ville  des  Philiftins, 
mais  parce  qu'il  y  avoit  demeuré  avec  David.  En  effet , 
dans  les  1 3.  Se.  16.  chapitres  du  premier  des  Paratipomc- 
nes ,  le  même  Obededom  eft  nommé  entre  les  chantres 
&  les  portiers  qui  étoient  de  la  rnbu  de  Levi.  On  peut 
aufli  voir  dans  le  13.  chapitre  du  fécond  iivre  des  Rois , 
que  les  fix  cens  foldats  Hébreux  qui  fuivirent  David  à 
Geth ,  Se  qui  en  revinrent  avec  lui ,  y  font  nommez  Ge- 
théens ,  quoiqu'à  la  verité  ils  ne  fuffênt  pas  originaires  de 
cette  ville.  *  Cov fuit  et.  Torniel  &  Salian  ,  in  amal.  m. 
teflam. 

OBEL  C  Matluas )  médecin  ,  natif  de  Lille,  étudia 
fous  Rondelet  à  Montpellier ,  &  exerça  la  médecine 
dans  les  Pays-Bas.  H  s'adonna  entièrement  à  l'étude  Se.  i 
la  connoiflance  des  (impies ,  en  Angleterre ,  où  il  fût 
appelle  par  Jacques  I.  roi  de  la  grande  Bretagne,  en  qua- 
lité dcbotaniltc.  Il  écrivit  l'hiitoirc  des  plantes ,  6c  di- 
verfes  autres  pièces  jufqu'en  1616.  qu'il  mourut  à  Lon- 
dres. 

OBELISQUES  D'EGYPTE  :  ce  font  des  colonnes 
quarrées  d'une  feule  pierre ,  finiflânt  en  pointe  comme 
de  pentes  pyramides ,  6t  remplies  de  tous  côtez  de  ca- 
ractères hiéroglyphiques  &  mylterieux.  Les  Arabes  les 
appellent  Méfiâtes  Pbaracn  ,  c'elt-à-dire  ,  tes  aiguilles  de 
Pharaon  ;  parce  qu'elles  ont  été  conllruircs  par  les  pre- 
miers rois  d'Egypte  ,  qui  portoient  tous  le  nom  de  Pha- 
raon ;  commcïes  premiers  empereurs  Romains ,  celui  de 
Ccfar.  Les  prêtres  Egyptiens  les  appelloicnt  'et  doigts  dit 
Soleil  ;  parce  que  ces  monumens  étoient  confacrez  à  cet 
aftre.  Le  premier  obelifque  d'Egypte  fut  drefic  par  un 
roi  d'Egypte  vers  l'an  1+12.  avant  jefus-Chnft.Sonfuc- 
ceffèur  ht  dreiTcr  douze  obclifqucs  dans  Hcliopolis.  On 
en  éleva  plufieurs  autres  du  teins  du  roi  David  ,  vers  l'an 
1 048.  avant  Jefus-Chrilt.  Un  obelifque  fans  emblèmes , 
fut  conftruit  vers  l'an  983.  avant  Jcfus-Chrift,  &  dans  la 
fuite  fut  tranfporté  à  Rome  par  l'empereur  Claude.  Le 
roi  Pfammis  en  lit  drefler  un  dans  Fieliopolis  avec  plu- 
fieurs emblèmes  &  hiéroglyphes  ,  807.  ans  avant  la 
nai (Tance  de  Jefus-Chrift.  Le  roi  Ncco ,  610.  ans  avant 
Jefus-Chrill ,  fit  ériger  un  grand  obelifque  à  Memphis , 
que  Ptoleméc  Philadclphe  fit  tranfporter  à  Alexandrie. 
La  plupart  des  obclifqucs  ont  eu  le  même  fort ,  les  em- 
pereurs Romains  les  ayant  fait  tranfporter  des  autres 
lieux  d'Egypte  à  Alexandrie,  &  d'Alexandrie  à  Rome, 
où  l'on  en  voit  encore  quelques  uns.  Augufte  en  fie  tranf- 
porter deux  d'Hcliopolis  à  Rome.  Jules-Conftance  y  en 
fit  mener  un  autre  ,  que  l'on  y  voit  encore  ,  &  qui  a  été 
décrit  par  Ammien  Marccllin.  Il  avoit  été  dreffe  autre- 
fois par  Ramcfles  ,  roi  d'Egypte,  comme  le  montre  cet 
hiftorien,  en  rapportant  le  lens  des  figures  hiéroglyphi- 
ques que  l'on  y  voit ,  au  moins  comme  on  croyoït  les 
entendre  de  fon  tems.  Ce  même  obelifque  ayant  été  ab- 
battu  fut  redrefle  par  Sixte  V.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  d'aurres  ;  mais  Cambyfc  toi  de  Perfe  ,  sciant 
emparé  de  l'Egypte  l'an  eif.  avant  Jcfus-Chrift ,  détrui- 
fit  tous  les  obclifqucs  qu'il  trouva  ,  ôtfit  mourir  ou  ban' 
nir  les  prêtres  Egyptiens ,  qui  fculs  entendoient  les  fe- 
crets  des  caradlcres  hiéroglyphiques  :  ce  qui  fut  caufe 
que  l'on  ne  dreflà  plus  de  ces  obclifqucs.  Les  emblèmes 
«  les  caractères  qui  y  étoient  gravez ,  cachoicnt  de  grands 
fecrets ,  6c  reprefentoient  les  roy Itères  des  Egyptiens  , 
dont  peu  de  gens  avoient  la  connoiflance.  Comme  les 
prêtres  &  les  perfonnes  de  qualité  failoient  aufli  élever 
des  obclifqucs ,  ils  n'étoient  pas  tous  d'une  ftrudture  (i 
magnifique ,  ni  d'une  même  hauteur.  Les  petits  11  'étoient 
que  d'environ  quinze  pieds  ,  les  autres  montoient  juf- 
qu'i cinquante  ,  à  cent ,  ou  .à  cent  quarante  pieds.  Afin 
que  ces  hiéroglyphes  pufléne  refiiter  aux"  injures  du 
tems ,  les  Egyptiens  choihrcnc  une  matière  fort  durs. 
C'elt  une  pierre  que  les  Latins  appellent  pierre  deTbebei , 
&  les  Italiens  Granit»  roffo ,  laquelle  eft  une  efpccc  de  mar- 
bre moucheté ,  qui  clt  de  la  même  dureté  que  le  por- 
phire.  La carriete d'où  l'on  tire  ce  marbre,  clt  près  de 
la  ville  de  Thebcs,  dans  des  montagnes  qui  s'étendent 
vers  le  midi ,  jufqu 'aux  cataractes  du-NiL  Quoique  l'E- 
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gypte  tic  manque  pas  d'autre  marbre,  on  ne  voit  pour- 
tant des  obelifques  que  de  celui-ci  :  peut-être  parce  que 
les  Egyptiens  y  trou  voient  quelque  myftere  ;  car  comme 
les  ooclilques  croient  dédiez  au  foleil ,  6t  que  leur  forme 
pointue  figuroit  les  rayons  de  cet  aftre  ,  on  avoit  choifi 
une  matière  qui  eût  du  rapport  avec  les  propricrez  du 
foleil.  Ce  marbre  étant  moucheté  d'un  rouge  éclatant , 
de  violet ,  de  petites  taches  de  couleur  de  cryftal ,  de 
bleu  ,  de  cendre  6c  de  Noir ,  les  Egyptiens  s'imaginèrent 
qu'il  écoit  fort  propre  pour  reprefenter  l'action  du  fo!cil 
fur  les  quatre  élemens.  Le  rouge  &  le  violet  marquoient 
le  Feu  ;  le  cryflal  fignifioit  l'air  ;  le  bleu  l'eau  de  la  mer  ; 
&  le  cendré  6c  le  noir ,  la  terre.  Ainfi  quand  on  trouve 
des  obclilqucs  d'un  autre  marbre,  on  peut  conclure  qu'ils 
ne  font  pas  de  la  façon  des  prêtres  d'Egypte  ;  mais  bâtis 
par  les  Egyptiens  après  le  banniflëmcnt  des  prêtres,  que 
Cambyfe  chaflâ ,  ou  par  d'autres  nations.  Tel  étoïc  lobe- 
lifque  que  les  Phéniciens  dédièrent  au  foleil ,  dont  le 
fommet  fpherique ,  6c  la  matière  étoient  fort  differens 
des  obelifques  d'Egypte.  Tel  étoit  encore  celui  que  l'em- 
pereur Heliogabale  fit  tranfporter  de  Syrie  a  Romc.*Dap- 
pet,dtfctift.  dt  F  Afrique ,  Ammien  Marccllin ,/.  17.R0I- 
lin  ,  biâ.  tncien.  1. 1  • 

OBENGIR,  fleuve  que  les  Latins  nomment  Ckbns, 
&  qui  dans  les  cartes  modernes  cil  appellé  Dibdi,  a  fa  four- 
ce  pièsdes  terres  du  grand  Mogol,  parcourt  le  pays  appel- 
le Balk,  où  il  arrofcla  ville  de  ce  nom,  6c  quelques  au- 
tres villes  ;  6c  enfuit*  grofl»  par  les  eaux  de  quelques  riviè- 
res, fe  décharge  dans  lT)xus,  dit  Cb*)o*  ou  (itben.  C^uinte- 
Curce  fait  mention  de  l'Ochus ,  /if.  7.  fuftrMu  dtindt 
omnibus  O(bo  &  Oxo  ;  ainfi  que  Ptoleméc  ,  qui  le  place 
avec  raifon  dans  la  Baétnane. 

OBENHEIM  (  Chriltophle  )  étoit  d'Ottingen ,  & 
vivoit  en  15^2.  Nous  avons  de  lui  une  expoution des 
partages  du  nouveau  teftament  ,  qui  fcmblcnt  fc  con- 
tredire ,  6c  des  exemples  des  vertus  6c  des  vices.*  Konig, 
biklwtb. 

OBERKIRK ,  c'eft  à-dire ,  U  Htut  tglife,  petite  ville 
ou  bourg  du  cercle  de  Souabe.  Ce  lieu  eft  dans  l'Ortnaw 
fur  le  Rcncken ,  à  deux  lieues  d"Offcnbourg ,  vers  le  nord- 
eft.  *  Mati ,  dillitn. 

OBER MUNSTER,  abbaye  de fchanoinefles  feculic- 
res  à  Ratifbonnc ,  dont  l'abbeRe  eft  princcfTe  de  l'em- 
pire ,  envoyé  fes  députez  à  la  diète ,  &  fournit  deux  ca- 
valiers 6c  foi  fantafltns  pour  fon  contingent  en  tems  de 
guerre.  Cette  abbaye  fut  fondée  par  la  reine  Emmc,  fem- 
me de  l  ouis ,  roi  de  Germanie  vers  l'an  8  J 1 .  elle  y  choifit 
fa  fepulture ,  &  fon  fils  Charles  lt  Gros  la  prit  fous  fa  pro- 
tection l'an  8  S  â.  On  dit  que  le  relâchement  s'y  introdui- 
fit  bientôt,  6c  que  dès  l'an  974.  Volfang  évèque  de  Ra- 
tiibonne,  foc  obligé  à  y  rétablir  la  difcipline  régulière. 
L'empereur  Henri  II.  fit  rebâtir  le  monaltere  l'an  1010. 
&  en  fit  dédier  l'égjife  en  fa  prei'encc.  On  y  obfervoit  la 
règle  de  faint  Benoit ,  mais  les  religieufes  fc  font  fecula- 
rilécs  depuis. *Mabillon  ,  4iw.«rrf.  Smd.  Ycpés,  ibrtn. 
gtn.  dt  U  ord.  dt  S.  Btn. 

OBERNI'ERG,  pente  ville  ou  bourg  de  la  Bavière. 
Ce  lieu  eft  fitué  fur  Plnn ,  à  anq  lieues  au-deflus  de  Paf- 
faw ,  6c  il  appartient  à  l'évêque  de  PafTaw  ,  qui  y  fait  la 
refidcnce  ordinaire.  Prefquc  tous  les  géographes  pren- 
nent Obernpcrg  pour  l'ancienne  S/anaram ,  petite  ville 
du  Norique,  laquelle  d'autres  mettent  à  VVachfcnkir* 
ken ,  village  fitué  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Obernpcrg  vers 
l'orient.  *  Mati ,  diSun. 

OBERSTEIN,  petite  ville  avec  un  château  ,  6c  un 
petit  comté  dépendant  de  celui  de  Rhcingraveftin.  Elle 
eft  dans  le  palatinatdu  Rhin  ,  fur  la  Nalie ,  à  trois  lieues 
au  deflbus  de  Birkenfcld.  *  Mari ,  iifttan. 

OBERWESD  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  bas 
cercle  du  Rhin ,  6c  dans  l'archevêché  de  Trêves,  Elle 
étoit  autrefois  impériale  :  mais  elle  eft  maintenant  fu jette 
à  l'électeur  de  Trêves.  Elle  eft  fur  le  Rhin  ,  à  4.  milles  de 
Bacharach,  6c  à  zo.  de  Coblentz  ;  fous  le  17.  degré  7. 
minutes  de  longitude  ;  6c  fous  le  50.  degré  3.  minutes  de 
latitude.  *  Ludion.  Angl. 

OBER-WESSEL,  en  latin,  Vtfi.U*  fuferm  ,  ville 
d'Allemagne.  Elle  eft  dans  l'atchevêché  de  Trêves,  for 
le  Rhin  ,  entre  tint  Goar  6c  Bacharach ,  environ  à  dieux 
lieues  de  l'une  &  derautrcOn  voit  fur  une  colline  au  pied 
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de  laquelle  Ober-  Weflcl  eft  bâtie ,  le  diàteau  qui  donna 
le  nom  à  l'illuftre  mai  fon  de  Schomberg ,  donc  les  prede- 
ceffëurs  ont  été  burgraves  d'Ober-WeiTel.  L'empereur 
Frédéric  II.  mu  cette  ville  au  nombtc  des  villes  impéria- 
les l'an  iïJJ.  6c  l'an  ijn.  L'empeicur  Henri  VII.  le 
donna  avec  Boppart ,  en  engagement  à  Baudouin  fon 
frère  ,  archevêque  de  Trêves ,  dont  les  fuccefleuis  la  pof- 
fedem  encore  aujourd'hui.  Au  relie,  on  croit ,  par  une  an- 
cienne tradition  que  cette  ville  eft  celle  ,  qu'on  nommoit 
anciennement  Vêfavu  6c  Viitii*  ,  qui  cil  le  lieu  où  Mara- 
méc  ,  merc  de  l'empereur  Alexandre  i'everc  ,  fut  tuée. 
•  Mati ,  diction. 

OBI  ,  nommé  autrefois  Orjwbr,  fleuve  de  Mofcovic, 
qui  fort  du  lac  Kitafiko  ,  dans  la  grande  Tart.me,  ce  fe- 
parc  l'Alie  <le  l'Europe ,  coule  du  midi  au  feptentrion , 
dans  la  Tartane  Molcovitc ,  6c  dans  le  paysdes  Samoge- 
des  ,  où  il  fe  jette  par  lix  embouchures  dans  la  mer  Gla- 
ciale ,  après  avoir  reçu  à  fon  occident  les  eaux  de  l'Irris , 
rivière  d'un  très-long  cours ,  6c  celles  de  quelques  autres 
rivières. 

OBI  ,  fleuve  d'Ethiopie  ,  que  tes  Latins  nomment 

OBICI  (  Hippolyte)  étoit  de  Ferrare.  11  publia  en 
16  19.  un  livre  de  la  noblcflc  du  médecin.  Cinq  ans  au- 
paravant il  avoit  publié  à  i  erraie ,  un  livre  contre  la  mé- 
decin* llatiquc,  fous  ce  titre  ,  Suttc»nujîix ,  i  W  mtdtcux 
futu*  dtmolisio.  *  Konig,  htitimb. 

OBIZZI  (  Lucrèce  d'Egli  Orologgi  ,  femme  de  Pu 
lutt,  marquis  d'Egli  )  dans  le  Padouan ,  s'eft  rendue 
aufTi  célèbre  dans  le  XVII.  fieclc  par  fa  pudiciié ,  que 
l'ancienne  Lucrèce.  Vers  l'an  1 64s;.  pendant  que  le  mar- 
quis Obizzi  étoit  à  la  campagne  ,  un  gentilhomme  de  la 
ville  ,  qui  étoit  devenu  amoureux  de  Lucrèce  ,  entra 
dans  fa  chambre ,  où  elle  étoit  encore  au  lit  avec  fon  fils 
Ta  dm  *nd  ,  âgé  de  cinq  ans  :  le  gentilhomme  prit  la  pré- 
caution de  tranlportcr  cet  enfant  dans  une  chambre  voi- 
fine,  6c  follicita  cette  dame  de  condcfccndrc  à  fes  mau- 
vais  deûrs  ;  mais  n'ayant  pu  rien  gagner  ni  par  carcfîes,  ni 
par  menaces,  fon  amour  dégénérant  en  fureur  il  la  poi- 
gnarda. Il  y  eut  des  indices  contre  ce  meurtrier  :  on  fça- 
voit  qu'il  avoit  de  l'attachement  pour  la  marquife  ;  l'en- 
fant dit  qulque  chofe  :  des  voifins  dépoferent  l'avoir  vû 
dans  le  quartier  ;  on  trouva  fur  le  lit  un  bouton  de  man- 
chette ,  tout  femblable  à  un  autte  bouton  qu'il  avoit  en- 
core :  on  l'appliqua  donc  plufieurs  fois  à  la  queftion  or- 
dinaire 6c  extraordinaire  ,  qu'il  loùtint  fans  rien  avouer. 
Ainfi  on  fc  contenta  de  le  retenir  en  prifon  pendant 
quinze  ans  ,  au  bout  defquels  il  en  fortit  ;  mais  peu  de 
mois  après  le  jeune  marquis  d'Obizzi  vengea  la  mort 
de  fa  mere ,  en  le  tuant  d'un  coup  de  piltolet  :  6c  après  cet- 
te expédition  ,  il  paflâ  au  fervicc  de  l'empereur ,  qui  le 
fit  fuccciTivemcnt  marquis  du  faint  Empire  ,  colonel  6c 
commandant  de  Vienne  ,  lunntcnd.im  gênerai  des  arfe- 
naux  ,  fon  chambellan  ,  coiileillcr  d'état ,  6c  maréchal 
gênerai  de  camp.  Il  mourut  à  Vienne  ,  le  z.  Décembre 
1710.  âgé  de  71. ans, après  50.  ans  de  ferviecs  rendus  i 
la  mai  fon  d'Autriche ,  tant  dans  la  guerre  que  dans  les 
négociations  6c  commiflions  importantes  ,  d'où  fon 
corps  fut  tranfporté  à  Padouc  au  tombeau  de  fes  ancê- 
tres ,  fans  laitier  de  poftenté ,  quoiqu'il  eût  été  marié 
trois  fois.  La  maifon  de  ville  de  Padouc  ,  pour  éternifcrla 
mémoire  de  la  marquife  Obizzi ,  lui  a  fait  élever  par  dé- 
cret du  3 1 .  Décembre  1661.  une  cfpccc  de  monumenc 
dans  la  grande  fatlc  de  l'hôtel  de  ville  ,  avec  une  inferi- 
ption  honorable ,  qui  fait  mention  de  fon  malheur  6c  de 
fa  vertu.  *  l'frajtt  d'UMie. 

OBLATS  ou  DONNE'S,  gens  qui  prenoient  un  ha- 
bit religieux ,  différent  de  celui  des  moines,  qui  s'of- 
froient  à  Dieu  avec  leurs  biens  ,  6c  fe  donnoicnc  entière- 
ment à  un  monaltere ,  julqucs-là  qu'ils  y  entroient  ca 
fervitude,  eux  6c  leurs  enfans.  Le  premier  Oblat  connu , 
étoit  un  homme  noble,  qui  fe  donna  l'an  948.  avec  fa 
femme  nommée  Dode ,  du  confentement  de  les  enfans  à 
l'abbaye  de  Clugni ,  a  laquelle  il  donna  en  même  tems 
les  biens  dont  il  joui  (Toit  à  Maure  6c  à  Norond  for  la  Ga 
ronne.  Pour  marque  de  l'offrande  que  ces  Oblars  fai- 
foient  d'eux-mêmes  6c  de  leurs  biens,  ils  fc  mettoient  les 
cordes  des  cloches  des  égides  autour  du  col ,  &  quel- 
ques deniers  fur  la  cite,  d'gùilslcsieprcnoitnt  pour  les 
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mettre  fur  l'autel.  Une  femme  de  qualité  nommée  Gife , 
('étant  donnée  elle  &  fe$  defeendans  au  monaftere  de 
faint  Micltcl  l'an  ioîi.  laiflà  pour  marque  un  denier 
percé,  &  le  bandeau  de  fa  tête.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre 
d'Oblars  de  cette  forte  dans  l'ordre  de  fatnt  Benoît.  & 
l'Ijiftoire  en  fait  mention  aufli  dans  les  autres  ordres, 
comme  dans  celui  des  Servîtes.  Il  y  a  eu  en  France  d'au- 
tres Oblats  très-differens  de  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler. C'étoienc  des  gens  que  le  roi  prefentoit  aux  mona- 
fteres  de  fondation  royale ,  où  on  étoit  obligé  de  les  re- 
cevoir &  de  les  nourrir  :  on  lesappclloit  moines  lait  :  ils 
dévoient  Tonner  les  cloches ,  balayer  l'églife  <3t  le  chœurt 
on  accordoit  d'ordinaire  ces  places  à  des  loldats  cftro- 
piez  ou  invalides  ;  depuis  on  les  convertit  en  argent ,  ôt 
depuis  ces  Oblats  ôt  leurs  pen lions  ont  été  transférez*  en 
l'hôtel  royal  des  Invalides.  *  Mabillon,  «a.ord.  S.Beued. 
ttm.  1. 

OBLATS  ,  congrégation  de  prêtres  feculiers  établie 
à  Milan  par  faint  Charles  Borromée  ,  furent  ainfi  nom- 
mez, parce  que  ces  prêties  s'offrirent  volontairement  a 
leur  archevêque ,  pour  le  féconder  félon  qu'il  leur  or- 
donneroit  ,  dans  le  gouvernement  de  fon  diocefe.  Ce 
faint  prélat  les  mit  fous  la  protection  de  la  (aime  Vierge , 
&  celle  de  faint  Ambroife;  c'eft  pour  cela  qu'ils  furent 
appeliez  les  O'jIms  de  f*int  Amintje.  Cet  établifTemcnt  fe 
fit  le  t6.  Août  1 578.  Le  pape  Grégoire  XI 11.  approuva 
cet  inltitut  ;  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  ,  & 
donna  à  ces  prêtres  des  revenus  conftderables  ,  qui 
avoient  appartenu  à  l'ordre  des  Humiliez  :  on  leur 
donna  pour  faire  leurs  fonctions ,  l'églife  du  faint  Sépul- 
cre ,  qui  cil  en  grande  vénération  à  Milan.  Le  but  de 
cet  inltitut  cft  de  faire  tout  ce  que  l'archevêque  ordonne , 
par  rapport  à  l'état  ecclefiafbque ,  comme  d'aller  en  mif- 
ions ,  de  deflèrvir  des  cures ,  de  diriger  les  collèges  &  fc- 
jninaires  ,  défaire  faire  les  exercice»  fpi  rituels  à  ceux  qui 
afpirmt  aux  faints  ordres  ;  en  un  mot  d'être  difpofez 
pour  toutes  les  fondions  ecclcfialriqucs  ,  quand  le  pré- 
lat en  ordonne  quelqu'une  ;  de- là  vient,  qu'en  y  entrant 
on  fait  un  vœu  fimple  d'obéïiTance  entre  fes  mains.  S. 
Charles  avoit  deflein  d'en  établir  dans  toutes  les  villes 
de  fon  diocefe  ;  mais  fa  mort  en  empêcha  l'éxecution. 
Il  leur  aflbcia  des  hommes  feculiers  ,  qui  vivant  dans  le 
inonde  ,  ne  laillbient  pas  de  s'employer  à  toutes  fortes  , 
d'oeuvres  de  pieté  ,  principalement  à  enfeigner  la  doctri- 
ne Chrétienne.  Il  établit  auflï  une  compagnie  de  fem- 
mes,  qu'il  appel  la  h  tempdgme  in  dames  Ae  l'OrAtetrt, 
leur  preferivant  des  règles  fort  fat  mes ,  fur-tout  d'aflifter 
à  tous  les  exercices  fpirituelsqui  fe  faifoient  dans  l'églife 
du  faint  Sépulcre  ,  conformément  1  ceux  qui  fe  prati- 
quoient  à  Rome  dans  l'églife  des  prêtres  de  l'Oraroirc  de 
fainte  Marie  de  la  Vallicelle.*  Hermant ,  Hiflttre  deser- 
àres  Ketnïeux ,  terne  117. 

OBOLE ,  monnoye  de  cuivre  ,  valant  une  maille  ou 
deux  pites  ,  la  moitié  d'un  denier.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  feulement  le  quart  d'un  denier ,  la  moi- 
tié d'une  maille.  Il  y  a  eu  clxrz  les  Grecs  des  oboles 
d'argent  ,  qui  valoient  onze  deniers  ,  &  lelon  quelques- 
uns  un  fol  quatre  deniers  ;  &  il  y  a  eu  aufli  des  oboles 
d'or.  M.  du  Cangc  dit  qu'il  y  a  eu  en  France  des  oboles 
d'or  tSc  des  oboles  d'argent  ;  que  l'obole  blanche  valoit 
quatre  deniers  tournois  ,  qu'on  appclloit  obole  tierce  , 
parce  que  c'étoit  le  tiers  d'un  fol.  Il  y  avoit  aulfi  des 
oboles  d'argent  du  poids  d'un  denier  15.  grains.  Obolb 
en  médecine  ,  cft  un  poids  de  dix  grains  ou  un  demi-feru- 
pulc  ;  &il  faut  trois  fcrupules  pour  faire  unedraeme  ou 
un  gros.  Obole  chez  les  Juifs ,  étoit  une  efpece  de  poids 
nommé  Gertb ,  qui  pefoit  6.  grains  d'orge.  C'étoit  la  XX. 
partie  d'un  ficle  ,fitlus  vieinti  doits  btbtt.  Obole  chez 
les  Siciliens,  étoit  le  poids  d'une  livre.  C'étoit  aufli  une 
efpece  de  monnoye.  On  prétend  que  c'eft  d'eux  que 
les  Romains  ont  emprunté  ce  nom.  Borel  le  dérive  du 
grec  C«m*  parce  qu'elle  étoit  longue  &  étroite  comme 
une  aiguille ,  d'où  il  dérive  aufli  le  nom  d'obelifque.  * 
Ixtd.  t.  jo.  p.  i).  Du  Cange  ,  Gleffft. 

OBOLL  AH  ,  petite  ville  forte  &  bien  peuplée ,  fituée 
lur  un  des  bras  du  Tigre ,  qui  a  été  tiré  en  forme  de  ca- 
nal ,dc  la  longueur  de  fept  ou  huit  lieues  ;  &  c'eft  fur 
les  deux  rives  de  ce  fleuve  ,  qu'on  voit  une  longue  fuite 
de  jardins  &  de  portiques ,  qui  fc  répondent  les  uns  aux 
Ttmr. 
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I  autres  avec  une  fymraetrie  admirable.  Les  géographes 
Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le  111.  climat  ,  à  £4*  dé- 
grez  de  longitude ,  &à  10.  dégrez  15.  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale ,  &  le  font  paiTer  pour  un  des  quatre 
endroits  les  plus  délicieux  de  toute  l'Afie  ,  qu'ils  appel- 
lent les  quatre  paradis.  *  D'Hcrbelot  ,  Mltnktq.it 
Orientale. 

OBORKOW ,  petite  ville  de  la  Ruflic  rouge  en  Po- 
logne. Elle  eft  dans  le  palan nat  de  Belczo  ,  envirOo  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Belczo  ,  vers  le  nord.  •  Mari  , 
d'ûitn. 

OBOTH  ,  trenre-fcpttéme  campement  des  Ifrac- 
lites  où  ils  arrivèrent  de  Punon  ,  «  d'où  ils  partirent 
pour  aller  à  Jeabarim  fur  les  marches  de  Moab.  *  Ikmtrr* 
XXX1I1.  4,1. 

OBR ACH  ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  ,  dans  lâ 
Servie  ,  près  de  la  rivière  du  Drin.  *  Baudrand  ,  diâtf 
ndtrt  géographique, 

OBRÈCH 1"  C  George  )  profefleur  en  droit,  né  à  $rra& 
bourg  l'an  iça.7.  d'une  famille  originaire  de  Scheleftad  t 
qui  rut  annobltepar  l'empereur  Rodolphe  H.  l'an  1604. 
étudia  a  Tubinge  ,  &  dans  les  principales  univerfitet 
de  France  ,  où  il  fe  trouva  dans  un  tems  aflez  faclteux» 
Depuis  il  prit  les  dégrez  de  docteur  à  Bile  ,  oc  étant  de 
retour  à  .Strafbourg  ,  il  fut  choifi  pour  être  profefleur  en 
droit ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  pen- 
dant quarante  ans.  11  mourut  le  7.  Juin  de  l'année 
1612.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoit  fait  divers  ouvrages  , 
dont  on  n'a  publié  qu'une  partie  ,  Otctntm*  jwu  1  tt- 
galtt  teptta  ;  Jjsfcudale , 

OBRECHT  (  Ulric)  petit-fils  du  précèdent  ,  né  k 
Stralbourg  le  ïj.  Juillet  1647.  fe  rendit  par  la  fuite  un 
des  fçavans  hommes  de  fon  pays.  L'étude  des  langues 
latine  ,  grecque  &  hébraïque  ,  furent  prefque  le  pre- 
mier amufement  de  fon  enfance ,  &  il  apprit  comme  en 
fe  jouant ,  le  françois  ,  l'cfpagnol  &  l'italien.  Il  n'avoic 
que  quinze  ans  lorfqu'il  compofa  &  prononça  en  public 
une  liarangue  latine  ,  qui  fut  universellement  applaudie» 
Aufli  avoit-il  puife  les  principes  de  l'éloquence  dans 
leurs  fourres  ,  dans  Demofthcnc  ,  Ciceron  ,  Hermoge- 
ne ,  Quintilien  ,  Longin  ,  tScc.  Le  fort  de  fes  études  hit 
dans  la  fuite  fur  la  jutifprudence  &  fur  l'hiftoirc.  Doué 
.  d'une  mémoire  excellente  ,  fes  idées  ne  fe  brouillèrent 
jamais ,  éc  on  l'entendoit  avec  plaifir  rendre  compte  de 
tous  les  ficelés ,  comme  s'il  y  eût  vécu  ,  «5c  de  toutes  les 
loix  ,  comme  s'il  les  eût  établies.  Aufli  M.  Bofluet ,  évê- 
que  de  Meaux  ,  furpris  de  l'entendre  difeourir  de  tout ,  à 
propos ,  le  nomma  t'il  jultement  Epiteme  ernninm  Uun* 
ttarum.  Après  fes  licences  il  voyagea  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  &  à  Vcnifc  ,  avec  un  ambalfadeur  Mofcovite;  & 
le  foin  qu'il  prit  de  vifiter  principalement  les  bibliothè- 
ques &  les  fc^avans ,  contribua  beaucoup  à  le  former.  A 
dix-neuf  ans  il  avoit  déjà  fait  imprimer  une  efpece  de 
(eamentaire  fur  le  fenge  de  Sapten  ;  &  une  di£rrutttn  fur 
les  principes  delà  prudente  tiviie  &  pelitique.  11  donna 
enfuire  Anmaéverfienet  \n  iijjrrutimtt  de  ratiene  fiatus  m 
imperm  ,  &c.  C'étoit  une  critique  fur  un  livre  qui  avoit 
fait  grand  bruit  en  Allemagne  ,  fous  le  nom  malquc 
d'Hippvljte  de  U  Pierre  ,  &  par  là  il  rendit  un  grand  fer- 
vice  a  la  maifon  d'Autriche  ,  qui  dans  la  fuite  n'a  rien 
épargné  pour  l'engager  dans  fes  intérêts.  Lorfqu'il  fût 
profefleur  en  droit  dans  l'univerfiré  de  Strafbourg  ,  il 
trouva  encore  du  tems  pour  faire  des  ouvrages  .*  tels  fu- 
rent celui  qu'il  fit  fur  une  médaille  fort  rare  de  Dona- 
tien ;  fes  éclairciflèmens  fur  l'hiftoirc  d'Auguftc  ;  &  fon 
PrtdrmusreruM  Aljstictaum ,  qui  n 'étoit  qu'un  eflai  d'un 
grand  ouvrage  qu'il  meditoit  fur  l'Alface  ,  &  qoe  fes 
grandes  occupations  ne  lui  permirent  pas  d'achever.  U 
travailla  aufli  pour  fa  patrie ,  en  prouvant  le  droit  de 
la  republique  de  Strafbourg  pour  porter  l'étendart  de 
l'empire  ,  conjointement  avec  les  ducs  de  Wirtemberg, 
qui  en  font  en  pofTcflîon.  U  fit  aufli  un  traité  deimptrii 
Gentumitt  tjitfaui  fi*tttuM  ftedmb*i  ;  &  un  autre  ,  De  jure 
belli  &  fpenjtrihus  ptttii.  Au  milieu  de  ces  occupations  il 
penfa  à  fon  falut:  l'antiquité  de  la  doctrine  <Sc  des  u  l'aies 
de  l'églife  Romaine,  jointe  à  la  fucceflion  des  paftturs 
dont  fes  lectures  le  convainquirent ,  commencèrent  à  le 
faire  revenir  de  fes  préjugez.  M.  Pehflbn  ,  après  que  le 
roi  fe  fut  rendu  maître  de  Strasbourg ,  eut  quelques  con- 
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ferences  avec  M.  Obrecht  ;  les  Jefuites  que  là  majefté  éta- 
blit à  Strasbourg , continuèrent  de  l'ébranler.  11  vint  en- 
fin à  Paris  l'an  1 68+.  confommer  l'ouvrage  de  fa  conver- 
6on  ,  &  abjurer  le  Lutheranifme  entre  les  mains  du  fça- 
vant  M.  Boffùet ,  éveque  de  Meaux.  Retourné  en  fa  pa- 
trie il  ne  fongea  qu'à  l'édifier ,  ckà  la  ramener  avec  lui 
au  ion  de  l'cglifc  par  les  exemples  de  fa  pieté.  L'an  iaB<. 
le  roi  le  nomma  pour  préfider  en  fon  nom  au  fenat  de 
Strasbourg  ,  en  qualité  de  frittsv  r»;af ,  ce  qui  lui  fit  tour- 
ner toute  fon  application  vers  les  affaires  publiques.^  Il 
s'étoit  glilTé  un  amis  énorme  dans  Strasbourg  ,  où  l'on 
n'hefitoit  pas  à  diflbudre  les  mariages  pour  caufe  d  adul- 
tère. Ce  nouveau  magiftrat  cffâya  de  réprimer  cet  abus 
ar  la  voie  dïnftrucnon ,  ék  pour  cela  il  traduifiten  al- 
emand  le  livre  defaint  Augullin ,  du  nuruge  des  tdutte- 
rts  ,  ck  convainquit  de  faux  les  minifttes  qui  autori- 
foient  un  fentiment  fi  pernicieux.  Enfuice  il  obtint  du 
roi  l'an  1687.  une  défenfe  d'en  ufer  à  l'avenir  comme 
on  avoir  fait  jufqu'alors.  H  traduifit  aufli  en  allemand  un 
ouvrage  du  P.  Des ,  Jefuitc ,  qui  établifToit  tous  les  dog- 
mes Catholiques ,  qui  font  conteftez  par  les  Luthériens  , 
&  par-là  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  religion.  Enfin 
le  roi  le  nomma  fon  commilTaire  ck  fon  envoyé  à  Franc- 
fort ,  pour  la  difeuffion  des  droits  de  madame  Elifabcth- 
Cnarlcste.pnnceiTe  électorale  Palatine  ,  à  la  fucceffion 
de  fes  pères.  Il  s'y  rendit  ,  6t  cela  interrompit  quelques 
ouvrages  d'érudition  aufquels  il  travaillent;  mais  cela  ne 
l'empêcha  pas  d'écrire  fortement  pour  montrer  invinci- 
blement ,  oc  par  les  jurifeonfuttes  ,  ck  par  les  hiitonens, 
lesdroits  de  Philippe  V.  à  la  couronne  d'Efpagnc.  Tant 
de  travaux  avancèrent  fa  mort  ,  qui  arriva  le  6.  Août 
170 1.  après  qu'il  eut  reçu  fes  facremens  avec  toute  la 
meté  qu'on  pouvoir  defircr.  Son  fils ,  aufli  zelé  Catholi- 
que que  lui ,  lueceda  à  la  charge  de  préteur  royal ,  quoi- 
qu'il n'eut  que  1 6.  ans  ;  mais  il  la  garda  peu  ,  étant  mort 
en  1708. après  avoir  donné  uneverfion  latine  de  la  vie  de 
Pythagore ,  écrite  en  grec  par  Jamblique.  On  trouve 
un  catalogue  exact  des  ouvrages  de  fon  pere  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  de  la  fin  de  1701. 

OBREGON  (  Bernardin  )  né  à  las  Huelgas  près  de 
Burpjs  en  Einagnclc  20.  Mai  1540.  de  parens  illuflrcs 
par  leur  naiflanec  ,  mais  peu  accommodez  des  biens  de  la 
fortune  ,  les  perdit  étant  encore  enfant ,  &  fut  confié  par 
fon  oncle ,  chantre  de  Siguença  à  l'évêquc  de  cette  ville , 
qui  l'auroit  avancé  fi  la  mort  ne  l'en  avou  empêché.  Ber- 
nardin ayant  perdu  fon  protecteur  ,  prit  le  parti  des  ar- 
mes, ckfervitquclque-tcms  contre  la  France  ;  mais  un 
exemple  de  vertu  dans  unliommedc  la  lie  du  peuple, 
qui  le  remercia  d'un  foufflet  qu'il  venott  de  recevoir  de 
lui ,  le  toucha  tellement ,  qu'il  refolut  de  renoncer  au 
monde.  Ce  fut  alors  qu'il  «.'attacha  au  fervice  des  pauvres 
malades  dans  l'hôpital  de  la  cour  à  Madrid  :  il  y  voua 
une  parfaite  obéiiTancc  à  l'adminiftratcur ,  par  le  Confeil 
de  qui  il  reçut  quelques  perfonnes  qui  vinrent  s'offrir  à 
lui  pour  être  fes  difciples ,  &  il  les  forma  autant  par  fon 
exemple  que  par  fes  difeours  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  Il  en  avott  déjà  un  fi  grand  nombre  en 
1 5  6  8.  qu'ils  pouvoient  former  une  congrégation  ,  qui  fut 
approuvée  par  M.  Caraffa  nonce  en  Efpagnc.  On  les  de- 
manda bientôt  pour  le  fervice  des  hôpitaux  des  principa- 
les villes  :  Burgos ,  Guadalaiara  ,  Murcie ,  Najara  ,  Bel- 
monte  ,  les  appellcrent  :  le  roi  Philippe  II.  leur  confia  en 
1587.  l'hôpital  gênerai  de  Madrid,  qu'il  venoit  de  for- 
mer en  fupprimant  les  divers  hôpitaux  de  cette  ville  ;  ck 
enfin  le  6.  Décembre  de  l'an  1589.  le  cardinal  Gafpard 
de  Qui  roga,  archevêque  de  Tolède  ,  reçut  fous  la  troi- 
fiéme  règle  defaint  François  ,  les  voeux  folcmnels  qu'ils 
firent ,  de  pauvreté  ,  de  chafteté  ,  d'hofwtalité  ,  ck  d'o- 
bi: uTance  aux  ordinaires  des  lieux  où  ils  feroient  établis  ; 
ék  leur  permit  de  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fe 
prefenteroient  à  l'avenir ,  après  les  avoir  éprouvez  pen- 
dant deux  ans  Bernardin  ,  à  qui  fa  prudence  autant 
que  fa  charité  avoit  gagné  l'cftime  oc  l'affection  de 
tout  le  monde  ,  fit  depuis  un  grand  nombre  d  ctabliflë- 
mens  ,  tant  en  Efpagnc  qu'en  Portugal ,  où  il  fonda  auf- 
li une  maifon  de  filles  orphelines.  Il  étoit  à  Lisbonne  , 
lorfque  pour  donner  la  dernière  forme  à  fa  congrega- 
6011 ,  il  voulut  lui  preferire  des  reglcmcns  par  écrit.  Ses 
cottftkutions  ayant  été  achevées  l'an  1 504»  il  alla  à  Evo- 
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râ ,  d'où  il  fut  rappellé  en  Efpagne  pour  affilier  le  rcA 
Philippe  II.  dans  fa  dernière  maladie  ,  &  après  la  mort 
de  ce  prince  il  rentra  dans  fon  hôpital  gênerai  de  Ma* 
dnd ,  où  il  mourut  le  6.  Août  1599.  Ses  difciples  font 
appelle/,  frertt  infirmiers  Minimes  ,  mais  le  peuple  les  ap- 
pelle  OtrrgMt.  *  Francifco  Herrera  Maldonado  ,  vtdd  dt 
Beriurdn»*  dt  Obrtun.  Do  m  in.  de  Gubernaris  ,  St- 
rtfb.tom.  i.  Jofcph  Michidi  ,  ttfte»  mtttttr  de  ctvMrrid. 

O  BRIEN  ,  c'eft  le  nom  de  la  plus  noble  èk  la  plus  an- 
cienne famille  d'Irlande.  Toute  la  noblefTcqui  porte  ce 
nom  tire  fon  origine  de  Bai  an  Boraimhc,  que  quelques 
auteurs  appellent  Btiâtt  Btrtns  ,  d'autres  Brian  iorurtus  ou 
Botumd ,  qui  fut  proclamé  roi  d'Irlande  au  commence* 
ment  du  XI.  fiecle.  Les  chronologues  Je  hiitoricns  d'Ir- 
lande ,  prétendent  que  ce  prince  defeendoit  en  droite 
ligne  de  Hbbbr  ,  ou  comme  quelques-uns  l'appellent , 
Hsbersu ,  qui  avec  fon  frère  Htruun  fut  le  premier  roi  de 
la  race  Milefienne ,  qui  ait  régné  en  Irlande.  Les  mêmes 
hifloriem  nous  le  dépeignent  tous  «comme  le  plus  grand 
prince  ,  pour  fa  fageffe  ,  fa  pieté ,  fa  valeur ,  &  fa  juftice , 
qui  foit  jamais  monté  fur  le  thrinc  d'Irlande ,  depuis  le 
commencement  de  cette  ancienne  monarchie.  11  livra 
14..  batailles  aux  Danois ,  qui  s  étoient  emparez  d  une 
bonne  partie  de  l'Irlande  ,  ck  qui  avoient  dans  leur  parti 
divers  petits  rois  des  provinces.  Il  réuflit  fi  bien  contre 
fes  ennemis  ,  qu'avant  la  fin  de  fon  règne  ,  il  n'y  eut  plus 
d'autres  Danois  en  Irlande  ,  que  quelques  marchands  ck) 
artifans ,  qu'il  y  laifla  pour  l'avantage  du  pays.  Ayant 
pacifié  toutes  chofes  ,  ck  établi  par  tout  un  bon  ordre 
pour  l'adminiftration  de  la  jufhce ,  il  s'adonna  à  des  oeu- 
vres pieufes ,  il  bâtit  des  rglifcs  ck  des  monalteres  ,  éti- 
ra des  écoles  publiques  ,  pour  augmenter  cette  feience 
cette  fainteté ,  qui  avoient  rendu  les  Irlandoisfbrt  célè- 
bres dans  ce  tems-tà.  Mais  Maolmore  Mat  Mure  hoc,  roi 
provincial  de  Leinltcr ,  pour  quelque  léger  fujet  de  mé- 
contentement ,  envoya  demander  du  fecours  au  roi  de 
Dancmarck .  lui  promettant  de  joindre  fes  Forces  aux 
Hennés  dès  qu'elles  feroient  débarquées  en  Irlande  ,  ck  de 
combattre  conjointement  avec  lui!  Irian  Boraimhe  ,  l'en- 
nemi irréconciliable  des  Danois.  Le  roi  de  DanemarclC 
n'hefïta  pas  d'accepter  le  parti.  Il  envoya  une  armée 
commandée  par  fes  deux  fils.  Le  roi  d'Irlande  fe  prépara 
de  fon  côté  à  les  bien  recevoir  ,ck  ne  jugea  pas  même  ne- 
ceflaire  d'affemblcr  pour  cela  autant  de  troupes  qu'il  en 
eût  pû  avoir.  La  célèbre  bataille  du  Clantarfe  fe  donna ,  " 
qui  finit  toutes  les  efperances,  que  les  Danois  avoient  fur 
l'Irlande  ,  ck  qui  fut  la  vingt  cinquième  bataille  que  leur 
livra  Brian  Boraimhc  en  Irlande.  Murchob  OBrien, 
fils  aîné  du  roi ,  que  Jacques  Ware,  auteur  des  antiquités 
d'Irlande ,  appelle  Mvritius  ,  fit  paraître  beaucoup  de 
prudence  ck  de  valeur  dans  cette  bataille.  Il  obligea  le 
roi  fon  pere  ,quï  étoit  alors  âgé  de  88.  ans  à  fe  retirer 
dans  fa  tente  ,  qui  étoit  à  la  vue  des  deux  armées  ,  pre- 
nant fur  foi  la  conduite  de  tout  le  combat ,  ck  il  s'en  ac- 
quitta fi  bien  ,  que  les  hiftoriens  Irlandois  ne  parlent  ja- 
mais de  ce  prince ,  fans  lui  donner  de  grandes  louanges. 
Il  y  fût  tue  avec  fon  filsTfr/ogft ,  ce  que  le  roi  ayant 
apperçu  de  fa  tente ,  il  en  for nt  pour  donner  ordre  à  tout  » 
ex  encouragea  tellement  fon  armée  ,  que  bientôt  après 
elle  gagna  le  champ  de  bataille  &  mit  les  Danois  en  fuite. 
Mais ,  pendant  que  l'armée  pourfuivoit  les  ennemis ,  le 
roi  fe  retira  dans  fa  tente  fatigué  ck  accablé  de  douleur 
pour  la  mort  de  fon  fils  ck  de  (on  petit-fils  ,  ck  avant  que 
l'armée  y  fût  de  retour  de  la  pouriùite  de  l'ennemi ,  il  y 
fut  tué  par  un  parti  de  Danois ,  qui  avoient  pris  cette 
route  ,  pour  fe  fauver  de  la  mêlée.  Dans  cette  bataille  , 
qui  fe  donna  le  Vendredi  faint  11.  Avril  de  l'an  ioja. 
moururent  du  parti  du  roi ,  le  roi  lui-même  ,  fon  fils  oc 
Ion  petit-fils,  fept  autres  petits  rois  ck  la  plus  grande  partie 
de  la  nobleffcdc  la  Mommonie.ck  de  la  Conacie;  &  4.000. 
autres  perfonnes  de  moindre  difhnction.  De  la  part  des 
ennemis  moururent  le  roi  de  Lciufter,qui  avoit  été  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  bataille ,  &  1 0700.  Danois.  Depuis 
ce  tcms-là  les  Danois  ne  formèrent  plus  le  deffèin  d'enva- 
hir l'Irlande,  fice  n'eft  fous  le  roi  Magnus,ckdu  temsdu 
règne  de  Muriertagh  O  Brien  ,  arriere-petit-fils  de 
Briam  Boraimhe.  Mais  cette  entreprife  ne  réuflit  pas 
mieux  aux  Danois  que  les  précédentes.  Ils  furent  repouf- 
tez  à  leur  débarquement  avec  honte  <fc  avec  beaucoup 
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t)e  perte.  Brian  Boraimhe  laiflà  encore  deux  fils  ,  Tieg 
&  Domoch  O  Brien.  Cciui-ci  avoitun  commandement 
à  la  bataille  de  Clanftarfe  ,  &  après  la  bataille  conduifiti 
Thotnond  au  travers  du  pays  du  nouveau  rot  de  Lein- 
fter  leur  ennemi ,  la  partie  des  troupes  qui  croient  les  plus 
fatiguées  ,  ck  qui  avoîent  le  plus  fouffert  dans  le  combat  ; 
nais  elles  fc  trouvèrent  attaquées  tout-à-coup  par  les 
troupes  de  Munftcr  &  de  Lcinftcr.  Donogh  O  Brien  & 
fon  armée  ,  dont  la  plupart  des  foldats  ctoient  bleflés  , 
voyant  qu'ils  avoient  à  combattre  une  armée  fraîche  , 
dix  fois  plus  nombreufe  que  la  leur ,  ceux  qui  ctoient  fa- 
tiguez ou  bleflcz  ne  voulant  pas  perdre  la  vie  lans  faire 
Aucune  rrfiilancc  ,  ck  fans  être  d'aucun  fecours  à  ceux 
qui  n'étoient  point  bleflcz ,  ils  les  obligèrent  de  planter 
devant  chacun  d'eux  en  terre  de  gros  pieux  ,  d'attacher 
par  le  dos  à  chacun  de  ces  pieux  un  foldat  blefle ,  de  met- 
tre à  chaque  côté  un  de  leurs  camarades  ,  qui  n'étoient 
pas  blefTcz ,  afin  que  les  pieux  les  foutenant  oc  les  empê- 
chant de  tomber  ;  ils  puflënt  employer  leurs  mains  con- 
tre leurs  ennemis.  Une  telle  refoluuon  fit  une  fi  forte 
impreffion  fur  leurs  ennemis  ,  qu'Us  n'oferent  les  atta- 
quer ,  quoi  que  puflent  faire  leurs  généraux  pour  les  y 
obliger.  Ce  prince  régna  cinquante-deux  ans ,  s'afTujettit 
tous  les  autres  petits  rois ,  Se  en  défit  plufieurs  en  diver- 
fes  rencontres.  Graciamus  Lucius  dit  que  ce  prince  avoit 
tifurpé  la  couronne  qui  appartenoit  à  Tieg  fon  frère 
aine.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  qu'il  fit  un  voyage  à 
Rome ,  ck  qu'il  s'y  retira  dans  l'abbaye  de  faim  Etienne , 
où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort.  Tieg  fut  tué  ,  taillant  un 
fils  nommé  Thrlogh,  ou  comme  d'autres  l'appellent  , 
Tridbluacvs  O  Brien ,  qui  fut  roi  de  toute  l'Irlande  , 
tegna  1 1.  ans  en  paix ,  &  mourut  l'an  1074.  âgé  de  77. 
ans.  Il  eut  deux  fils,  Dermoid  ck  Muriertagh  O  Brien. 
Le  plus  jeune  fut  proclamé  roi  d'Irlande  ,  mais  il  ne  le 
fut  pas  long-tems  en  paix.  Il  fut  attaqué  par  le  roi  de 
Tyrconnel  ,  qui  lui  difputoit  la  fouvcraineté  de  l'Irlan- 
de ,  &  par  fon  frère  Dermoid.  Mais  Muriertagh  main- 
tint fon  droit  courageufement  ,  non  (ans  répandre  de 
fangek  fans  caufer  la  défolation  du  pays  ,  pendant  lcf- 
pace  de  vingt  ans  que  dura  fon  règne.  L'an  1 1 1 9.  il  refi- 
gna  la  couronne  ;  fc  fit  moine  dans  le  monafterc  de  Lif- 
more  ;  &:  fut  le  dernier  rot  de  cette  famille.  Peu  de  teins 
âpres  O  Connor  ,  roi  de  Conacic ,  ufurpa  la  fouverai- 
ncté  ,  ck  le  titre  de  monarque  fur  toute  l'Irlande  ,  mal- 
gré quelques  oppofitions  de  Terlogh  O  Brien  ,  fib  de 
Drrmmd  i  qui  la  couronne  appartenoit  ,  qui  fc  compor- 
ta vaillamment  dans  cette  difpute  ;  mais  qui  fut  obligé 
de  céder  à  la  force  ck  au  nombre.  La  famille  de  O  Con- 
nor  ne  conferva  la  fouveraineté  que  cinquante-deux  ans. 
Henri  1 1.  roi  d'Angleterre  ,  appelle  par  le  roi  de  Lcinf- 
tcr de  la  famille  de  celui  dont  nous  avons  parlé  ,qui  avoit 
appelléautrefoisleroidcDancmarck  ,  débarqua  en  Ir- 
lande ,  ck  O  Connor  fe  fournit  lâchement  à  lui ,  ck  mit 
bas  les  armes  fans  coup  ferir.  Terlogh  O  Brien  laifTa 
pour  fucccflcur  Donald  O  Brien  prince  bon  ck  reli- 
gieux ,  roi  de  Limeric  ,  qui  fit  beaucoup  de  bien  aux 
églifes.  Il  alla  trouver  le  roi  Henri  II.  i  Cashel  ,  ck  fe 
fournit  i  lui  fous  le  titre  de  Donald  O  Brien  roi  de  Lime- 
ric. Dans  la  fuite  le  chef  de  la  famille  dX)  Brien  porta  le 
titre  de  roi  de  Thomond ,  jufques  à  Morrogh  O  Brien 
qui  refigna  fon  titre  ck  fa  principauté  au  roi  d'Angle- 
terre Henri  VIII.  lequel  le  créa  comte  de  Thomond 

E)ur  fa  vie.  Il  étoit  fils  de  Terlogh  ou  lirUdms  O 
rien.  Ce  Morkoch  comte  de  Thomond  avoit  troisfre- 
res  plu*  Igex  que  lui ,  Connor  ,  qui  fuit  ;  Tieg  ck  Denogh , 
morts  fans  poflerité.  Connor  qui  étoit  l'aîné  de  tous,  & 
qui  tiroit  fon  origine  en  droite  ligne  de  Brien  Boraim- 
he ,  fut  le  doutiéme  prince  de  la  famille  d<0  Brien  ,  de- 
puis la  defeente  d'Henri  II.  en  Irlande  .  qui  régnèrent 
iucccflïvement  à  Thomond  ,  ck  qui  furent  toujours 
nommez  rois  de  Limeric  ou  de  Thomond  ,  au  lieu  d'être 
fbuverains  de  toute  l'Irlande  ,  comme  l 'avoient  été 
avec  juftice  leurs  ancêtres.  11  lai/Ta  un  fils  mineur  nom- 
mé Denegb  O  Brien  ,  à  qui  appartenoit  légitimement  la 
principauté  ;  mais  fon  oncle  Mmtgb  s'en  empara  fans  y 
avoir  d'autre  droit,  que  celui  que  donnent  la  violence 
A  le  pouvoir  :  fes  prétentions  étoient  fondées  fur  une 
coutume  très-injufte ,  mais  qui  étoit  alors  en  ufage  ,  & 
«juin» abolie  pat  le  roi  d'Angleterre.  Par  cette 
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les.  biens  &  les  titres  du  mort  revenoient  au  plus  ancien 
de  fes  pareil*  fa  vie  durant  ,  Semurt  ;  difoient-ils  ,  <$.  ai* 
gntj];m»  va»  ftngntnu  à-  cegnedtnu.  Le  roi  d'Angleterre  > 
qui  fut  ravi  queMerregb  O  Brien  lui  remît  fa  principaux 
té ,  ck  voyant  d'ailleurs  l'injufhcc  que  l'on  faifoit  au  mi- 
neur Donogh  O  Brien  ,  fe  fervit  de  cet  expédient  ;  il 
créa  Morrogh  comte  de  Thomond  pour  fa  vie ,  ck  parla 
même  patente  il  déclara  que  Donogh  O  Brien  feroit 
auflî  comte  de  Thomond  durant  fa  vie  après  la  monda 
fon  oncle  ;  cken  attendant  il  fut  fait  baron  d'Ibrickan  » 
pour  lui  ck  pour  fes  fucceOêurs.  Donogh  jouit  de  ces 
deux  titres  ,  après  la  mort  de  fon  oncle.  Sous  le  règne 
d'Edouard  VI.  il  rendit  les  patentes  ,  qui  le  créoient 
comte  de  Thomond  pendant  fa  vie ,  ck  le  roi  lui  en  don* 
na  d'autres  ,  par  lefquelles  il  le  déclarait  comte  de  Tho- 
mond pour  lui  &  pour  fes  fuccefTcurs  ;  ck  c'eft  en  vertu 
de  ces  lettres ,  qu'Hwi  O  Brien ,  qui  vit  peut-être  en* 
core  à  prefent ,  jouit  du  titre  de  comte  de  Thomond  * 
comme  étant  héritier  mile  de  Dawi.  Morrogh  O 
Brien  ,  premier  comte  de  Thomond  .laifTa  Dermoid  ck 
Tieg  O  Brien.  Mais  Morrogh  n'ayant  aucune  légitime 
prétention ,  ni  par  fa  patente  ,  ni  par  la  coutume  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  au  titre  ck  aux  biens  du  comte  de  The* 
mond ,  que  pour  la  vie ,  fon  fils  Dernmd  O  Brien  n'y  en 
avoit  pas  non  plus.  Cependant  pour  lui  donner  quelque 
farisfacbon ,  le  roi  d'Angleterre  le  créa  baron  d'Inchi- 
quin  ,  pour  lui  ck  pour  fes  en  fans  miles.  Dermoid  laiflà 
Memgh  O  Brien ,  qui  defeend  en  droite  ligne  de  Guill*** 
me  O  Brien  comte  d'inchequin. 

Il  faut  maintenant  remonter  i  CoKNoROBricn.der* 
nier  prince  ou  roi  de  Thomond  ,  pour  voir  fes  autres 
defeendans.  11  époufa  Marguerite  Butke ,  ck  en  eut  deu* 
fils ,  Donogh  ,  qui  fuit;  ck  Daniel.  Donogh  qui  étoit  l'ai* 
né ,  fut  fécond  comte  de  Thomond  ;  on  a  vu  ci-dcfTu* 
pourquoi  il  ne  fut  pas  premier  comte  de  Thomond.  Il 
époufa  ofcn  Butler  fille  du  comte  d'Ormond  ,  &  en  eut 
Connor  O  Brien.comte  de  Thomond,  qui  eut  trois  filst 
Donat  ou  Denagb  O  Brien ,  l'aîné  ,  comte  de  Tho- 
mond ,  qui  fuit  ;  TiBO  O  Brien  ,  d'où  defeend  en  ligne 
directe  ,  Cenner  ou  Cerneillt  O  Brien  ,  héritier  préfomp- 
tifdu  comte  de  Thomond  ,  qui  vivoit  encore  ert  1701  f 
&  Ddntel  O  Brien  ,  lord  vicomte  Clare  ,  dont  defeend 
en  ligne  directe  le  colonel  Cbarlei  O  Brien ,  lord  vicomte 
de  Clare  en  1701.  fils  de  Daniel  O  Brien  ,  vicomte  de 
Clare ,  ck  de  Philadelphie  Léonard  feeur  du  comte  de  Suf- 
fex.  Donat  ou  Denog  O  Brien  ,  appelle  communément 
le  grand  ctmtt  de  Tbomend ,  étoit  prefident  du  comté  de 
Munftcr  en  Irlande  ,  confeillcr  privé  dans  le  même 
royaume ,  ck  fort  avant  dans  la  faveur  de  la  reine  Elifa- 
bethek  du  roi  Jacques  I.  Il  époufa  i".  N.  fille  du  lord 
Roch ,  dont  il  eut  M  Arguer  tu ,  qui  époufa  Ctrmack  Macc 
Carthi ,  fils  ck  héritier  du  lord  Muskri  :  1*.  M.  fœur  du 
lord  Kildarc ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  ck  Barnabe* 
O  Bricn,<>jir  il  fera parlé  ci-après.  Henri  O  Brien ,  baron 
d'ibrilkam  ,  ckc.  mort  avant  fon  pere ,  époufa  N.  fille  de 
Guillaume  Brereton ,  chevalier,  dont  il  n'eut  que  des  filles , 
qui  furent ,  Marie ,  alliée  à  Charles  Cokaim  ,  vicomte  de 
Cullen  ;  Mur  guérite  ,  qui  époufa  Edeuard  Sommertct , 
comte  de  Clamorgan  ,  ck  marquis  de  Worcefter  ;  Eli- 
ftbeib ,  mariée  i  Dutten  lord  Gérard  de  Bromlei  ;  Anne 
première  femme  de  Henri  O  Brien  ,  comte  de  Thomond  « 
fon  coufin,  ck  Henerie  O  Brien  ,  mariée  i".  à  Franfeii 
Englefield  t  a°.  à  Robert  Howar  ,  fils  du  comte  de 
Berkshire. 

Ba  rnabe'  O  Brien ,  fécond  fils  de  Donat,  ou  Dttugk; 
comte  de  Thomond  ,  auquel ,  il  fucceda  au  comté  de 
Thomond ,  fon  frère  aîné  étant  mort  fans  enfans  miles  î 
époufa  N.  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  ck  PeneUfe  O 
Brien  ,  mariée  à  Henri  Mordant ,  comte  de  Peterboroug, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  lai  (Tant  pour 
fille  unique  M  trie  Mordant  ,  alliée  i  Henri  Howard  j 
duc  de  Norfolck.  Henri  O  Brien ,  comte  de  Thomond  t 
époufa  1  °.  Anne  O  Brien  fa  coufîne ,  fille  de  Henri ,  baron 
d  Ibrickam  :  i°.  Strrd,  fille  de  frtnceit  Ruflël  de  Chip* 
nam ,  dans  le  comté  de  Cambridge.  Du  premier  lit  vint 
Henri  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  un  fils  ck  une 
fille  morts  jeunes;  Hbmri-HoRACE  ,  dent  tl  fer*  f*tti  ct~ 
*fréf  i  Penehfi ,  mariée  à  lord  Walden ,  fils  du  comte  de 
Suffolcki  &  Mtrtt  O  Brien ,  alliée  à  MMiteu  ï}wiià  4t 
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Clopton ,  dans  le  comte  de  Northampton ,  baronet.  H  f.  k- 
fci  U  Brien  ,  lord  lbrickam ,  mourut  avant  fon  pere, bif- 
fant de  Cubaine  Stuai  t  fa  femme ,  fœur  de  Charles ,  duc 
de  Richcmont,  Donoch  ,  qui  fuit;  Harie ,  alliée  à  N. 
comte  de  Kildarc  ;  Se  Catbertne  O  Bricn  mariée  à  N.  vi- 
comte de  Comburi.  Donoch  lord  O  Brien  a  époufé 
Sophie  Osbume ,  fille  de  S.  comte  de  Dambi. 

Henri-Horace  lord  O  Brien,  fils  de  Henri  ,  comte 
de  Tlwmond  ,  &  <lc  Sana  Ruflel  fa  féconde  femme, 
mourut  avant  l'on  pere ,  Se  laiflà  de  Henriette  de  Sommer- 
fet  fa  femme, fille  de  Henri  duc  de  Bcaufori  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  N.  mort  jeune  ;  Henri  O 
Btien,  comte  de  Thomond  ,  vivant  en  1701  s  &  Marie 
O  Biien. 

Terlogh  O  Brien  pénultième  roi  de  Thomond ,  eut 

SHirfils  Morogm  O  mien  ,  frère  cadet  de  Cmnir  O 
rien  dernier  roi  de  Thomond.  Moroglt  fut  fait  comte  de 
Thomond  pour  fa  vie  ,  par  le  roi  d'Angleterre.  Après  fa 
mort ,  le  titre  revint  à  la  branche  aînée  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dîtes.  H  laifTa  deux  fils  ,  Dermoio  Se 
Tieg  O  Brien ,  duquel  cft  defeendu  Dm»t  O  Brien  de 
Limeneach ,  baronnet ,  qui  outre  fa  qualité  ,  poflèdoit 
de  grands  biens  en  Irlande.  Dbrmoid,  époufa  Morgue- 
riteO  Brien,  fille  de  Oonogb  ,  comte  de  Thomond  ,  & 
fut  fait  baron  d'incliiquin.  H  eut  pour  fils  Morrogh  O 
Brien  ,  qui  fut  après  lui  baron  d'Inchiquin.  Il  époufa 
Anuabella  ,  fille  du  baron  de  Delvin  ,  Se  eut  pur  fils 
JM  or  roc  h  O  Brien.baron  d'Inchiquin ,  qui  époufa  Mar- 
guerite ,  fille  de  7  bornai  (Jufack  de  Lcfmullin  ,  dans  le 
comté  de  Meath  ,  dont  il  eut  Dermoid  O  Brien ,  lord 
Inchiquin  ,  qui  époufa  la  fille  A' Edmond  ,  de  laquelle  il 
eut  Morrogh  O  Bricn  ,  qui  pour  les  grands  fervices 
qu'il  rendit  à  la  couronne  d'Angleterre  fut  fait  comte 
d'Inchiquin.  U  époufa  Etifabetb,  fille  de  Guillaume  faint 
Léger,  &  en  eut  Guillaume  O  Brien  ,  depuis  comte 
d'Inchiquin  Se  gouverneur  de  la  Jamaïque.  *  Htûtire  d'Ir- 
lande de  Pierre  Walth.  ABa  faite  Htbern.  Hackluit  , 
bifttire  d'Irlande.  Gratianus  Lucius  , 


ktfl.  d'Irlande  du  duleur  Keting  ,  à<- 

OBRIS,  rivière  de  la  Gaule  Narbonoife ,  ainfi  nom- 
mée par  Strabon  &  par  Pomponius  Mêla,  m/«.ORBE. 

OBROAZO  ,  ville  de  Dalmatic  fur  1a  rivière  de 
Zermagne  ,  aux  confins  de  la  Croatie  ,  &  à  huit 
lieues  de  Sebenico  ,  du  côté  du  nord.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  Onptrum ,  petite  ville  de  la  Libumic.  ♦  Maà, 
dtilttn. 

OBSEQUENS  (  Jules  ou  Julius  )  écrivain  Latin  ,  vi- 
voit ,  à  ce  qu'on  peut  conjecturer ,  un  peu  avant  l'empire 
d'Honorius ,  vers  l'an  395.  de  Jcfus-Chnft  5c  fit  un  livre 
des  prodiges  ;  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  Paycn.  Cet  ou- 
vrage n'étoit  qu'une  lifte  de»  prodiges  ,  que  Titc-Livc 
avoit  inférée  dans  fon  luftoire.  Il  finit  a  l'an  741.  de 
Rome  ,  où  finirent  aufli  les  décades  de  Titc-Livc  ,  dont 
il  emprunte  fouvent  les  termes.  Nous  n'avons  qu'une 

Fartic  île  cet  ouvrage  ,  qu'Aide  Manuce  donna  au  public 
an  1508.  H  y  en  a  eu  depuis  plufieurs  éditions.  Con- 
rad Lycofthenes  y  fit  des  additions  qui  ont  été  imprimées 
avec  le  texte ,  à  Baie , en  1 5 5  2.  Il  marqua  fes  addition* 
avec  des  étoiles  ou  aftcrifques  ;  mais  l'année  fui  vante 
Jean  de  Tournes  publia  le  tout  fans  diltinclion  :  de  forte 
que  depuis  ce  tems  ,  le  livre  d'Obfequens  &  le  fupplé- 
ment  de  Lycofthenes  ,  ne  font  qu'un  même  ouvrage. 
Enfin  SchefFcrus  en  a  donne  une  édition  à  Amfterdam  en 
1 679.  où  l'on  a  imprimé  en  caractère  romain  tout  ce  qui 
vient  d'Obfequens ,  Se  les  fupplémens  de  Lycofthenes  en 
caractère  italique.  »  Voffius ,  de  Ai/?.  Ut.  Bayle ,  did.  ait. 
2.  édition. 

OB SERRE  ,  religieux  Anglois  ,  chercher  OS- 
BERNE 

OBSERVATOIRE  ,  grand  bâtiment  confiant  par 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  au  bout  du  fauxbourg  S.  Jac- 
ques à  Paris ,  pour  y  obferver  les  aftres  ,  &  faire  des  ex- 
périences de  mathématique.  Cet  édifice  clt  de  figure 
quarréc  ,  Se  les  quatre  faces  font  tournées  exactement  vers 
les  quatre  parties  du  monde.  Le  bâtiment  cft  élevé  de 
quatre-vingts  pieds  au-deffus  du  tri  de  chauffée ,  Se  fes 
fondemens  font  auffi  de  quatre-vingts  pieds  fous  terre  à 
caufe  des  carrières  qui  s'y  font  trouvées.  11  y  a  trois  éta- 
ges, &  il  eû  couvert  d'une  tcrraflc ,  de  laquelle  on  de- 


OCC 

couvre  tout  l'horizon.  On  defeend  fous  l'édifice  par  un 
dégré  à  vit  ,  &  il  y  a  des  ouvertures  dans  les  voûtes 
des  troi>  étages  pour  voir  d'en-bas  les  étoiles  qui  paf- 
fent  par  le  Zenith.  Cet  obfcrvatoirc  cft  fourni  d'inftru- 
mens  aftronomiques ,  pour  faire  les  obfervations  pen- 
dant le  jour  &  pendant  la  nuit.  M.  Caflini  de  l'académie 
royale  des  feiences  ,  y  fit  depuis  l'an  1669.  plufieurs 
nouvelles  découvertes  ,  &  y  exerça  des  mathémati- 
ciens ,  pour  les  envoyer  en  des  pays  éloignez  ,  afin  d'y 
faire  des  obfervations  correfpondantes  à  celles  de  l'obfer- 
vatoire  de  Paris ,  Se  de  connoitre  furement  les  longitudes 
Si  latitudes ,  pour  perfectionner  la  géographie  ,  Si  la 
navigation.  *  Le  Maire  ,  Pam  ancien  &  ntuveau. 

O  C 

O CALEE  Otnfea  ,  ville  de  Beotie  ,  dont  il  cft  parlé 
dans  Homère. 
OCANO ,  bourg  de  la  nouvelle  Caftilte  en  Ef pagne. 
Il  cft  à  une  ou  deux  lieues  du  Tage ,  &  à  fept  de  Tolède 
vers  l'orient.  *  Mati ,  diâun. 

OCBARA  ,  ville  de  Chaldée  ,  ou ,  comme  l'appel- 
lent les  Arabes  ,  de  l'irac  Babylonienne.  Elle  cft  fituée 
fur  le  Tigre  ,  au-dcilus  de  Bagdet ,  dont  elle  n'eft  éloi- 
gnée que  de  vingt  lieues  ou  environ.  Quoique  cette  ville 
foit  tort  petite,il  y  a  eu  cependant  plufieurs  califes  d'entre 
les  Abbaflidcs ,  qui  y  ont  fait  leur  refidenec.  *  D'Her- 
bclot.tiM»/.  Orient. 

OCCA  ,  rivière  de  la  vieille  Caftille  en  Efpagne.  Elle 
prend  fa  fource  Se  fon  nom  dans  les  montagnes  d'Occa , 
traverfela  comice  de  Bureba  ,  où  elle  baigne  Birbiefca , 
Se  fe  décharge  dans  l'Ebre  à  Puente  de  Ra.  •  Mati , 
dtdttn. 

OCCA ,  fleuve  de  Mofcovie ,  qui  n'eft  pas  éloigné  de 
la  petite  Tartaric  ,  coule  du  midi  au  leptentrion  ,  arrofe 
le  duché  de  Woronn ,  Coluga ,  Kolum ,  &c.  6c  accru  des 
eaux  du  Moska  &  de  quelques  autres  ,  fc  joint  au  Vol- 
ga ,  près  de  Novogorod.  *  Baudrand. 

OCCAM  ou  OCCHAMf  Guillaume  )  Cordelier  , 
Anglois  de  nation  ,  difciple  de  Scot ,  &  chef  des  Nomi- 
naux ,  dans  le  XIV.  fieclc  ,  fut  fur  nommé  doâtr  inrinch 
btltt ,  renerabtlit  pracepm  ,  6c  doBtr  Jînnlaru.  La  com- 
plaifance  qu'il  eut  pour  Miel  ici  de  Cefene  ,  gênerai  de 
fon  ordre ,  le  porta  à  prendre  le  parti  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  ennemi  déclare  de  l'églife  ,  &  à  écrire  contre  le 
pape  Jean  XXII.  Se  contre  fes  fucccffcurs.  Trithéme 
rapporte  qu'Occam  difoit  pour  l'ordinaire  à  ce  prince  : 
Seigneur ,  prëteu-mei  votre  epee  Pour  mi  défendre  ,  &  ma 
plume  fera  toujours  prête  à  veut  fonttnir.  Il  fut  aceufe  d'a- 
voir enfeigne  avec  Cefene ,  que  Jcfus-Chnft  ,  ni  fes  apô- 
tres ,  n'avoient  rien  pofledé  ,  ni  en  commun  ni  en  parti- 
culier. C'eft  ce  qui  donna  lieu  a  cette  plailante  quelhon, 
qu'on  appella  le  pain  des  Cir  délier  1 ,  qui  confiftoit ,  à  Iça- 
voir  fi  le  domaine  des  chofes  qui  fe  confumoient  par  l'u- 
fage ,  comme  le  pain  Se  le  vin ,  leur  appartenoit,  ou  s'ils 
n'en  avoient  que  le  fimple  ufage  fans  domaine.  Leur  rè- 
gle ne  leur  permettant  pas  d'avoir  rien  en  propre,  Nico- 
las III.  qui  avoit  été  de  leur  ordre  ,  voulue  les  enrichir, 
fans  précendre  la  blcffcr  ;  Se  ordonna  qu'ils  n'auroient 
que  l'ufufruit  des  biens  qui  leur  feroient  donnez  ,  Se  que 
le  fonds  feroit  à  l'églife  Romaine.  Par  cette  voie  ,  il  les 
mettoit  fous  le  nom  de  l'églife  Romaine  ,  en  poOcfTton 
d'une  infinité  de  biens. Ce  fut  pour  celaque  Jean  XXII. 
révoqua  cette  bulle  de  Nicolas  ,  &  condamna  î'ufare 
fans  domaine  ,  par  l'extravagante  Ad  condiment.  Il 
condamna  par  l'extravagante  (  cum  tnter  )  la  propo- 
rtion qui  regardoit  la  poffèftion  des  biens  par  J.  C. 
Se  par  les  apôtres.  Occam  Se  Cefene  furent  encore  ex  com- 
muniez,parce  qu'ils  cioicnt  fortis  d'Avignon  contre  l'or- 
dre du  pape  ,  &  qu'ils  écrivoient  contre  lui.  Le  premier 
mourut ,  a  ce  qu'on  croit ,  l'an  1 247.  abfous  de  fa  cenfurc. 
Les  Proteftans  fc  fervent  quelquefois  de  plufieurs  de  fes 
traitez  contre  l'églife ,  &  Melchior  Goldaft  a  fait  impri- 
mer dans  fon  ouvrage  de  la  monarchie  ,  celui  des  quatre- 
vingt-treize  queftions  d'Occam.  On  pourra  voir  dans  les 
auteurs  fuivans  le  dénombrement  des  autres  ouvrages  de 
ce  fameux  Cordelier.  *  Luc  Wading.  in  annal.  &  biihtt. 
Mtncr.  Fïtfeus.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi.  Trithême  & 
BeiUrnun,rf»/rr«/>r.  tcd.  &  l.  4  de  Rom.  p*ni,     44.  S, 
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Antonin,  IV.  ftrt.  ftamtu  tbe*l»g.  tit.n.  Sandcre,  Pra- 
teole.fiec. 

OCCASION.dccflè  que  les  anciens  confideroiem  com- 
me celle  qui  prefide  au  moment  le  plus  propre  à  réuflîr 
dans  quelque  chofe.  Les  Grecs  en  faifoient  un  dieu  qu'ils 
nommoienr  %uu>i*  »  parce  que  ce  mot ,  qui  ftgnifie  *((*- 
fon,  cft  mafeulin  parmi  eux.  On  rcprcfcncoic  pour  l'ordi- 
naire cène  décrie  fous  la  figure  d'une  femme  nue  fie  chau- 
ve par  derrière ,  n'ayant  de  chevelure  que  fur  le  devant 
de  la  tête-  Elle  avoit  un  pied  en  l'air  ,  oc  l'autre  fur  une 
roue  ,  un  rafoir  d'une  main  ,  &  un  voile  de  l'autre.  Poû- 
dippe ,  poète  Grec ,  avoit  fait  une  defeription  ingenieufe 
de  f*Occaiîon ,  dans  une  de  fes  épigrammes.  Aufone  l'a 
imité  dans  fon  épigramme  1 i.  *  V$jn.  Elic  Vinct ,  i»  Au- 
faii.  Baudouin ,  Utntt.  &t. 

OCC  ATOR ,  dieu  des  Paycns ,  préfidoit  au  travail  de 
ceux  qui  herfent  la  terre  à  la  campagne ,  pour  en  rompre 
les  mottes ,  fie  la  rendre  unie.  Otc au  veut  dire  brrfer ,  d'où 
vient  le  nom  de  ce  dieu  ;  car  les  Payais  donnoient  à  leurs 
faufles  divinité*  des  noms  pris  des  chofes  ,  dont  ils  leur  at- 
tribuoient  l'intendance  :  ainfi  pour  les  farcleurs  ,  ils 
avoient  un  dieu  qu'ils  appelloicnt  Sarrittr  ;  pour  ceux 
qui  femoient ,  ils  en  avoient  un  autre,  qui  s'appclloit 
Saut  ;  fie  ainfi  de  plufieurs  autres.  *  Araobe.  Scrvius ,  « 

C)C$3IDENT ,  partie  de  l'horifon  où  le  folcil  fe  cou- 
che. L'horifon  rationel  eft  fixé  par  nos  géographes,  aux 
ifles  Açores  vers  l'Amérique  ;  l'orient ,  qui  lui  repond,  cft 
vers  le  Japon.  La  terre  étant  ronde,  fie  le  folcil  faifant  con- 
tinuellement fon  cours  à  l'cntour ,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  y  ait  d'orient  ni  d'occident  fixe  ;  fie  les  géographes 
ont  pu  marquer  les  deux  points  cardinaux  où  il  leur  a  plu. 
Il  y  a  entre  eux  l'elpace  d'un  hcmilphcre  :  de  forte  que 
l'occident  de  notre  hemifphcrc,  cft  l'orient  de  l'hemif- 
phere  inférieur.  On  diftingue  l'occident  comme  l'orient , 
en  occident  équintxttl ,  qui  eft  le  point  où  le  foleil  fe  cou- 
che dans  les  cquinoxes ,  également  éloigné  du  fepten- 
trion  fie  du  midi  ;  fie  en  occident  ftlflttui  ,  lorfque  le  fo- 
leil eft  au  tropique.  Celui-ci  fe  fubdivife  encore  en  occi- 
dent d'été ,  quand  le  folcil  eft  au  tropique  du  cancer  ;  fie 
occident  d'hirer ,  quand  il  cft  au  tropique  du  capricor- 
ne. Au  refte,  ce  que  les  Latinsappcllcnt  occident,  cft  nom- 
mé coMCbâHt  par  les  François  ;  intente  par  les  Italiens  ;  xoefi 
ououffi,  par  les  Anglois,  Allemands,  &  autres  peuples 
du  Nord. 

OCCIMIANO,  bourg  de  Lombardie ,  dans  le 
Montfcrrat  Mantouan  ,  fur  une  petite  rivière ,  à  deux 
lieues  de  Cafal ,  vers  l'orient  méridional.  *  Mari ,  di- 
8ien*rrt. 

OCCO ,  dit  Stêrlinfii ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  vil- 
lage de  ce  nom ,  dans  la  Fnfc ,  vi voit  dans  le  X.  fiecle ,  Se 
écrivit  de.  origines  de  Frife ,  qui  font  pleines  de  fables. 
La  famille  des  Occo  de  Frife  a  produit  d'autres  hom- 
mes de  lettres  :  comme  Adolphe  Occo ,  médecin  à  Augf- 
bourg ,  mort  l'an  i  6ok.  de  qui  l'on  a  un  recueil  de  médail- 
les grecques  ,  latines  oc  égyptiennes  des  empereurs  Ro- 
mains, qui  a  été  fort  augmenté  depuis  par  le  comte  Mez- 
zabarbe.  Ce  recueil  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en 
1 579.  Se  pour  la  féconde  en  1 600.  Se  celle-ci ,  qui  eft  de 
beaucoup  la  meilleure,  n'eft  pas  toute  entière  dans  le 
Mczzabarbc.  Adolphe  a  laide  encore  une  pharmacopée  de 
fa  façon.  *  Albert  Cranc ,  /.  10.  c.  14.  Ubbo  Emmius  in 
htft.  Fm/.  &  Surfridus  Pétri,  demg.&fcrif.  Frif.  Valere 
André  ,  1»  Mit».  Belg.  Voffius,  dt  hife.  L*tm.  Melchior 
Adam ,  Sec. 

OCCULTES ,  cherchez.  CLANCULAIRE. 

OCEAN ,  dieu  de  la  mer ,  étoit  fclon  les  poètes ,  fils 
du  Ciel  Se  de  Vefta  ,  mari  de  Thetis ,  &  père  des  fleuves 
&  des  fontaines.  On  dit  qu'il  a  été  ainlî  nommé  du  mot 
Grec  OxJc  c'eft-à-dire ,  Vifte ,  comme  Solin  &  Servius 
l'ont  remarqué.  Les  anciens  ont  appellé  l'Océan  le  pere 
de  toutes  cliofcs ,  parce  qu'ils  ont  cru  qu'elles  éroient  en- 
gendrées de  l'numidité  :  ce  qui  eft  conforme  au  fentiment 
de  Taies,  qui  établit  l'eau  pour  premier  principe.  Scion  les 
géographes ,  l'Océan  eft  cette  vafte  Se  large  étendue  de 
mer  qui  environne  toute  la  terre ,  &  qui  en  eft  auflî  envi- 
ronnée :  de  (orte  qu'on  peut  aller  par  mer  d'un  bout  à 
l'autre,  du  levant  au  couchant,  depuis  que  Magellan ,  le 
Maire  &  Browers ,  ont  découvert  des  partages  de  la 


du  Nord  dans  la  mer  du  Sud  ou  Pacifique.  Cet  Océan  cft 
naturellement  divifé  en  quatre  grandes  parties  qu'on  ap- 
pelle Océan  tr  tentai ,  Océan  nmiduntl,  Océan  »<uie*- 
ul,  Océan  feftennwtl. 

L'Océan  mentit ,  comprend  la  merde  la  Chine,  l'Ar- 
chipel de  faint  Lazare  vets  les  1  lies  des  Larrons,  Se  la  mec 
de  l'A  nchidol  vers  l'ulc  de  Java. 

L'Océan  mendt«n*l  ou  mer  des  Indet ,  baigne  les  parties 
méridionales  de  l'Afie,  &  les  ifles  qui  font  aux  environs 
des  Indes,  avec  la  partie  orientale  Se  méridionale  de  l'A- 
frique. Cet  Océan  comprend  IcgolfcdcBcngala,  la  mer 
&  le  golfe  de  Perle ,  la  mer  &  le  golfe  d' Arabie,  la  mer 
de  Zanguebar ,  Se  la  partie  orientale  de  la  mer  d'Etliio- 
pie ,  qui  va  jufqu'au  cap  de  Bonne  Efperance. 

L'Océan  accident*!  qui  baigne  notre  Itcmifphere ,  com- 
prend l'autre  partie  de  la  mer  d'Ethiopie ,  la  mer  Atlanti- 
que ,  la  mer  Méditerranée ,  la  mer  d'Efpagnc ,  la  mer  de 
France,  la  mer  d'Irlande,  Se  la  merd'Lcoiic  du  côté  de 
l'occident.  Cette  dernière  partie  de  l'Ethiopie ,  s'étend  le 
long  de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  depuis  le  cap 
de  Bonne  Efperance  jufqu'aux  environ»  de  la  ligne  équi- 
noxiale ,  Se  baigne  la  côte  occidentale  des  Cafrcs  Se  le 
Congo.  La  mer  Atlantique  s'étend  depuis  la  mer  d'Ethio- 
pie ,  jufqu'aux  parties  les  plus  méridionales  de  l'Elpagne. 
La  mer  Méditerranée  eft  renfermée  entre  l'Europe  ,  l'Aile 
&  l'Afrique.  La  mer  d'Efpagnc  baigne  la  côte  occiden- 
tale &  feptcmrionalede  l'Efpagne.  La  mer  de  H  an  ce  s'é- 
tend le  long  des  côtes  de  Guienne  ,  &  de  Bretagne  en 
partie.  La  mer  d'Irlande,  cft  entre  l'Angleterre,  l'Irlande, 
oc  l'EcolTc  ;  Se  la  mer  d'Ecofle  baigne  Tes  parties  fepten- 
trtonalcs  de  l'Irlande  &  de  l'Econc.  Cette  mer  a  été  ap- 
pellèe  Calédonienne. 

L'Océan  fcftentmnM  eft  fubdivifé  en  mer  de  Tartarie , 
mer  Glaciale ,  mer  de  Noortzce  ou  de  Lidcmanie ,  fie  mer 
Baltique.  La  mer  de  Tartarie  baigne  les  côtes  méridionales 
du  continent  fcptentnonal ,  Se  la  côte  feptenrrionalc  de 
la  Tartarie,  julqu'à  la  nouvelle  Zemble.  La  mer  G/ar  u/e 
baigne  les  côtes  de  Groenland ,  &c.  La  merde  Nooroce 
ou  d'Allemagne  s'étend  le  long  des  côtes  de  Norwege,  de 
Danemarck,  d'Allemagne,  de  l'Ecoflc  en  partie,  &  de 
l'Angleterre  Jufqu'au  canal  ou  pas  de  Calais,  qui  eft  entre 
la  France  Se  l'Angletrrre.  La  mer  Baltique  eft  renfermée 
entre  les  terres  de  Suéde ,  de  Pologne ,  d'Allemagne  Se  de 
Danemarck. 

A  l'égard  du  nouveau  continent ,  les  géographes  di- 
vifent  l'Océan  en  trois  parties,  qu'ils  appellent  mer  du 
Utrd,  ou  mer  Septentrionale  ;  mer  du  Sud,  ou  Pacifique; 
Se  mer  d'Ethiopie  ou  du  Bre/J.  *  Briet  ,ge«gr.  Baudraud , 
diilmn. 

OCHA,  nom  ancien  de  l'ifle  d'Eubée,  dérive  du  mot 
hébreu  Ocba,  qui  fignific  émit,  parce  que  cette  ifle  cft 
étroite.  *  Vtjet,  Eufebe. 

OCHIE-HOLE ,  caverne  près  des  montagnes  de  Mcn- 
dippe  dans  le  comté  de  Sommerlec  en  Angleterre.  Elle 
s'étend  fort  avant  dans  la  terre ,  &  il  y  a  certains  puits 
profonds  Se  de  petits  ruifleaux ,  dont  les  habitans  rappor- 
tent mille  contes  fabuleux.  Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  fous 
le  règne  d'Henri  VI II.  on  trouva  ,  en  creufant ,  une  plaque 
de  plomb ,  fur  laquelle  il  y  avoit  une  infeription ,  qui 
marquent  qu'elle  avoit  été  faite  fous  le  confulat  de  l'empe- 
reur Claude ,  pour  un  monument  de  la  vic-toire ,  qu'il 
remporta  fur  les  Bretons  l'an  70  j.  de  la  fondation  de  Ro- 
me. On  voyoit  reprefenté  fur  le  revers  un  arc  de  triom- 
phe ,  avec  1  image  d'un  «Somme  à  cheval ,  qui  court  au 
galop ,  Se  deux  colonnes  triomphales  avec  cette  inferi- 
ption ,  de  Bru  au.  *  Cambden  ,  Bm. 

OCHIN  ou  OKINI  (  Bernardin  )  étoit  de  Sienne. 
Après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  parmi  les  Cordeliers , 
il  embraflà  la  reforme  des  Capucins,  vers  l'an  1524,  Ses 
foins  ne  contribuèrent  pas  peu  à  l'accroiflcment  de  cette 
réforme  naidànce ,  donc  il  hit  vicaire  gênerai.  Quelques- 
uns  ont  avancé  qu'il  avoit  été  le  fondateur  de  l'ordre  ou 
congrégation  des  Capucins.  Plufieurs  Proteftans  foûtien- 
nent  cette  opinion ,  fie  l'appuyent  du  témoignage  d'An- 
toine  Marie  Gratiani ,  évoque  d'Amelia,  Catholique  fort 
zélé.  Ce  prélat  raconte ,  dans  la  vie  du  cardinal  Com- 
mendon ,  qu'Ochin  ayant  reconnu  que  les  religieux  de 
l'obfervance  de  S.  François  étoient  extrêmement  relâ- 
chez, fe  fépara  d'eux  pour  vivre  dans  la  pureté  de  la  a< 
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glc  ;  qu'il  trouva  bientôt  des  compagnons  de  fa  refor- 
me -,  «  qu'il  remit  l'inftitut  de  faint  François  dans  (à  pre- 
mière vigueur  ■,  en  fondant  l'ordre  des  Capucins  avec 
Matthieu  Bafchî  d'Urbin  ,  homme  d'une  fainteté  exem- 
plaire :  mais  le  contraire  fe  prouve  par  deux  raifons  chro- 
nologiques >  l'une ,  que  rétabliflcmeni  des  Capucins  ,  fe 
fit  l'an  1 5  z  5 .  fous  I  c  pontificat  de  Clément  V 1 1 .  &  qu'O- 
chin  ne  prit  l'habit  de  Capucin  qu'en  1 5 14.  c'eft-à-dire  , 
neuf  ans  après ,  fous  le  pontificat  de  Paul  111.  loifqu'il  y 
avoir  déjà  plus  de  trois  cens  religieux  profés  dans  cet  or- 
dre ;  l'autre  raifon  chronologique ,  eft  qu'Ochin  ne  fut 
que  huit  ans  Capucin ,  Se  qu'il  abandonna  fon  état  l'an 
1 542.  d'où  il  paraît ,  qu'il  n'avoit  commencé  à  l'être  que 
l'an  1 5  34.  On  doit  pourtant  convenir  qu'il  fut  vicaire  gê- 
nerai de  cet  ordre.  11  étoit  fçavant ,  éloquent  fie  hardi  ; 
&  jamais  homme  n'a  prêche  avec  plus  de  fuccez ,  fie  avec 
plus  d'applaudifTcmcnt.  Les  plus  iltuftres  prélats,  les  prin- 
ces ,  les  perfonnes  de  qualité  fe  faifoient  honneur  de  lui 
marquer  à  l'envi  leur  eftime.  Les  plus  célèbres  villes  d'I- 
talie le  demandoient,  afin  de  l'avoir  pour  prédicateur  ;  fie 
fon  nom  étoit  en  fi  grande  réputation ,  que  les  curieux  ve- 
noient  de  tous  cotez  pour  le  voir  &  pour  l'entendre.  Les 
fréquentes  çonvcrfauons  qu'il  eut  avec  Jean  Valdeftus  ju- 
rifconfultc  Efpagnol ,  l'engagèrent  dans  les  erreurs  de 
Lutlter  :  on  s'en  apperçue  bientôt  après  ,  &  on  le  cita  à 
Rome  pour  fe  juftiner.  En  y  allant  il  rencontra  Pierre 
Martyr,  qui  le  difluada  de  ce  voyage,  fit  l'engagea  à  cher- 
cher une  retraite  fùre.  Afin  de  fe  la  procurer  plusaifc- 
ment ,  Ochin  prit  l'habit  feculier  à  Ferrarc ,  fit  vint  a  Ge- 
nève, où  il  époufa  une  fille  de  Luques  ,  qu'il  y  avoit  dé- 
bauchée en  partant  par  cette  ville;  mais  qu'il  n 'époufa 
qu'après  fon  retour  d'Angleterre.  Il  alla  à  Augfbourg ,  & 
fit  enfuite  le  voyage  d'Angleterre  avec  Pierre  Martyr ,  en 
•1547.  mais  la  mort  du  jeune  roi  Edouard  les  obligea  d'en 
lortir ,  pour  fe  retirer  à  Stralbourg.  Ochin  étoit  à  Bâle 
l'an  1555 •  lorfqu'il  fut  appel  lé  à  Zurich  ,  pour  y  être  mi- 
mftrede  l'églifc  Italienne.  Il  la  gouverna  jufqu'en  l'an- 
née j  5  6  3 .  que  les  magiltrats  l'en  chaflërent ,  après  l'éclat 
çjue  firent  les  dialogues,  où  entre  autres  erreurà,  il  cn- 
leignortia  polygamie.  On  ne  voulut  point  le  fouffrir  à 
Bile  ,  de  forte  qu'il  fe  retira  en  Pologne  ,  où  il  donna  dans 
les  erreurs  des  Sociniens.  Enfin  ayant  été  cliaflë  auifi  de  ce 
-royaume-,  il  mourut  en  Moravie  âgé  de  plus  de  80.  ans , 
abandonne  de  tout  le  monde ,  fie  le  plus  miferable  de  tous 
les  hommes.  Sa  femme ,  fon  fils  fie  fes  deux  filles  mou- 
rurent en  rnerne- terri»  que  lui  de  pelle.  Bo venus  dans  fes 
annales  des  Capucins ,  affine  qu'Ochin  mourut  a  Genè- 
ve ,  après  avoir  retraété  publiquement  fes  erreurs  :  fie  fi 
on  l'en  croit ,  on  doit  le  mettre  au  nombre  des  martyrs  ; 
puifquc  les  magiltrats  de  cette  ville  irritez  de  fa  rétra- 
ctation le  firent  poignarder  dans  Ion  lit.  Mais  Gratiani 
évêque  d'Amelia.ciui  avoit  vû  Ochin ,  fie  qui  rapporte  ce 
qu'on  vient  de  dire  de  fa  mort ,  clt  plus  croyable  que 
l'annaliite  des  Capucins.  Outre  les  dialogues  dm  mai 
4Y*ni  tutrlé ,  \l  fît  en  langue  italienne,  des  commentaires 
fur  l'épitre  de  fatnt  Paul  aux  Romains  ,  que  •  Sebaflien 
Châtillon  a  mis  en  latin ,  fie  que  l'on  a  imprimez  a  Ge- 
nève, à  Augfbourg,  &  ailleurs.  11  laiflà  auffi  en  même 
langue  des  commentaires  fur  les  autres  épîtres  de  faint 
Paul.  LcsProteftans,  auffi-bien  que  les  Catholiques,  ne 
parlent  de  lui  qu'en  déteftant  fa  mémoire.  Bezc  t'appelle 
vu  infeluu  mmtrU.  * Spondc,  A.  C.  1 5  2  5.  ».  27.©"  1 547. 
».  22.Sanderus,  btr.  203.  Florimond  de  Raymond  ,  /.  3. 
t.  5.  a.  4.  Gaurier  fie  GcnebrarJ,  rfow.Crowarus  ,  tltmb. 
fmpt.  m  ftar.ftTift.  &c.  VarillasA</r.  **t  btrtjtts.  Gratiani, 
rit  du  tard.  Cmmtndon. 

OCHIO  :  c'eft  une  des  cinq  grandes  régions  de  l'ifle  de 
Niphon ,  la  plus  grande  de  celles  du  Japon.  L'Ochio  eft 
la  partie  la  plus  orientale.La  ville  capitale  de  tout  le  Japon 
y  cil  fituée.  *  Mati ,  diâitn. 

OCHOSIAS,  roid'lfracl,  Msd' Atbsb,  futaflbcié  au 
gouvernement  par  fon  perc ,  régna  ïcul  après  fa  mort , 
l'an  du  monde  3 1 28.  &  897.  avant  J.  C.  St  imita  fes  im- 
pictez.  Etant  tombé  d'une  fenêtre  à  Samaric  &  fe  voyant 
en  grand  danger  de  mourir  ,  il  envoya  confultcr  Keclzc- 
bub ,  le  dieu  d'Accaron ,  pour  fçavoir  ce  qui  luiarrivcroit 
de  la  chute.  Le  Seigneur  lui  fit  fçavoir  par  Elic  ,  qu'il 
mourroit  pour  avoir  eu  recours  à  l'oracle  d'un  dieu  étran- 
ger ,  comme  s'il  n'y  eût  point  eu  de  Dieu  en  Ifracl.Ocho- 


fias  ayant  fçuquec'étoitElie  qui  avoitparlc  atnfi,  envoya 
un  capitaine  avec  cinquante  hommes  pour  le  prendre. 
Elle  fit  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  ce  capitaine  fie  fur  tous 
fes  gens  :  ce  qu'ayant  fait  encore  à  l'égard  d'un  fécond  que 
le  roi  lui  envoya ,  le  troiucmc  craignit  d'être  biùlé  com- 
me les  deux  autres ,  &  lui  jurla  avec  tant  de  foumiffion , 
que  le  prophète  fe  laiflà  fléchir,  Se  alla  avec  lui  trouver 
Ochofias,  auquel  il  prédit  fa  mort.  Elle  arriva  aufit-tôc 
après,  en  la  deuxième  année  de  fon  règne,  l'an  3139. 
du  monde,  fie  896.  avant  Jcfus-Chnft.  Joram, fon  frère, 
lui  fucceda,  parce  qu'il  étoit  mort  fans  en  fans.  *  III.  du 
Util,  c.  ult.  IV.  r.  1 .  &c.  Jofephc.  Torniel ,  &  Salian ,  i» 
anntl.  vet,  ttfi. 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda  ,  s'appclloit  auffi  fadun. ,  fie 
félon  quelques-uns ,  Ouâi  Se  Atjuut.  Il  étoit  fils  àcjot  jm 
roi  de  Juda  fie  d'Atbttie  ,  fie  s'adonna  à  toutes  fortes  d'ira- 
pictez ,  a  l'exemple  de  fon  perc ,  Se  fuivant  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  dans  la  maifon  d'Achat»,  où  d  s'étoit  mané.  C'étoic 
le  dernier  fils  du  même  Joram  ,  lesautresayant  été  tuez 
par  les  Arabes.  Il  n'avoit  que  vingt-deux  ans  lorfqu'il 
commença  à  régner  ;  car  il  faut  lire  ce  nombre  dans  le  II. 
livre  des  paralipomenes ,  au  lieu  de  quarante-deux  ,  auffi- 
bien  que  dans  le  IV.  livre  des  rois ,  pour  lever  la  difficulté 
qui  s'y  trouve ,  comme  les  plus  dettes  interprètes  le  re- 
marquent. Ochofias  fe  joignit  à  Joram  roi  d'ifraèl ,  pour 
faire  la  guerre  à  Hazacl  roi  de  Syrie.  Joram  y  fut  blcffc, 
Se  fe  fit  mener  à  Jczracl ,  où  Ochofias  l'ai  la  viliter  dans 
letems  que  Jehu,  qu'on  avoit  confacré  pour  roi  d'if- 
raèl ,  venoit  à  Jefraè'l .-  pour  exterminer  la  maifon  d'A- 
ebab.  Les  deux  rois  furent  au  devant  de  Jehu  qui  les  fie 
mettre  à  mort ,  l'an  3 1 5 1 .  du  monde ,  Se  8  84.  avant  J.  C. 
C'étoit  la  première  du  règne  d'Ochofias.  *  IV.  dit  Kvu.  9. 
M.dtsPjrtltttments ,  22.  Saint  Jérôme  ,  in  qn*ft.  htbrdtc. 
fuf.Ptrdtf.  Richard. tnibttn.  firtf.(li)a&n,(up.  11.  Para- 
lif.  2 2.  cdf.  Tomiel,  A.  M.  3 1 2 8. a.  1.3149.».  i.&  fa. 

l 'OCHSÈ^FURT ,  petite  ville  de  la  Franeonie.  Elle 
eft  fur  le  Mein ,  dans  l'évêchc  de  Wurtzbourg,  i 
trois  lieues  au  dcfius  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques- 
uns  prennent  Ochfenfurtpour  l'ancienne  Btfpbims.  'Ma- 
ri ,  dtâlM. 

OCHSENHAUSEN  ,  bourg  avec  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins. Elle  cil  dans  l'Algow  en  Souabc,  fur  le  Rotter, 
entre  la  ville  de  Mcmmingen  ,  Se  celle  de  Biberach.  Cet- 
te abbaye  a  dépendu  de  celle  de  faint  Blaile  ,  qui  clt  dans 
la  Forêt  Noire  :  mais  l'an  1420.1e  pape  Martin  l'affran- 
chit de  fa  junfdichon  ,  en  reconnoinancc  de  l'honneur 
qu'il  en  avoit  reçu ,  en  allant  au  concile  de  Confiance,  Se 
n'étant  encore  que  cardinal.  *  Mari ,  diilicn. 

OCHUMS ,  rivière  de  la  Géorgie  pnfe  en  gênerai , 
prend  fa  fourec  au  mont  Caucafe ,  traverfe  l'AbafTic  & 
le  décharge  dans  la  mer  Noire  au  levant  tic  Savatnpoli.On 
l'appelloit  anciennement  Tdtfurds ,  Ter/»» ,  &  Thcfjurtt ,  du 
nom  d'une  petite  ville  qui  étoit  à  fon  embouchure ,  fie  qui 
efl  maintenant  ruinée. 

OCHUS,  fleuve  de 
du  mont  Paropamifc.  K»j«.OBENGlR. 

OCHUS ,  (bercbtt.  DARIUS  II. 

OCK ,  rivière  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Bark  ;  elle 
prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Hamp ,  d'où  elle  coule 
au  nord,  Se  fe  décharge  dans  la  Tamifea  Ship  lakc.  *  Mo 
reri  **%lmt. 

OCKER  ,  rivière  du  duché  de  Brunfwick  ,  en  BafTc 
Saxe.  Elle  baigne  Wolfenbutel  Se  Brunfwick,  &  fe 
décharge  dans  l'Aller  entre  Gifornfic  Zclle.  *  Mari, 

OCNUS,  fils  du  Tibre  Se  de  Manto,  fille  de  Ti- 
refias ,  que  Virgile  dit  avoir  blti  Mantoue ,  éc  être  ve- 
nu au  fecours  d'Enee  contre  Turnus.'Xn  ni.  Itb.  10.  vtrf. 
198.0-  ftq. 

Ult  ttUrn  patriis  «gmtn  (iet  Ocnus  *b  arit , 

fMidtc*  Mtntis ,  &  Tu/ri  film  âmnis , 

Qui  mûrit  nutrifjut  dtdtt  uhi ,  Mmuiu  ,  ntmtn. 

OCONNOR  DUN  ROTHERIC ,  fe  faifoit  appel- 
ler  roi  d'Irlande,  dans  le  tems  que  les  Anglois  entrèrent 
dans  ce  royaume  pour  la  première  fois ,  fous  le  règne 
d'Henri  II.  qui  eut  bien  de  la  peine  à  le  foumetrre.  11 
excita  divers  troubles  ,  Se  fc  plaignit,  peut-être  ,  avec 

raifon, 


*  Mati ,  dtitm. 
a  Bachiane ,  qui  nroit  (â  fource 
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raifon ,  que  la  parente  que  le  pape  Adrien  IV.  «voit  ac- 
cordée au  roi  d'Angleterre  ,  lui  étoit  défavantageufe  ; 
mais  il  devine  plus  traicable,  quand  il  apprit  qu'elle 
avoit  été  confirmée  par  le  pape  Alexandre  IIl.*Cambdcn, 
Brttdn. 

OCRASAPES  ,  roi  d'Aflyric  ,  w/«.  ACRACAR- 
NES 

OCRIDE ,  cherche.  ACAR1  DE. 

OCRISIE,  femme  de  Publius  Cornicula,  mere  de 
Servius  Tullus ,  roi  de?  Romains,  après  avoir  été  cfcla- 
ve  de  la  reine  Tanaquillc.  *  Plin.  /.  3  6. 1. 17.  Ovide  , 
It&tr.  I. 6. 

OCTACILIt'S  PILITUS  (L)  qni  vivoit  vers  l'an 
4{o.  dcRome,&  104.  avant Jefus-Chrift  , fut efclave,& 


que,  où  il  faut  lire  O&acilius  Pilitus,  pour  Vullacihus 
Plutus,  Martial ,  /.  1 1.  epigr.  où  il  dit ,  CAcmm  fecit  Oc- 
Statuts.  *  Voffius  ,t.i  dt  bifl.  Ut. 

OCTAIKHAN ,  ou  Gmji  comme  les  Mogols  pro- 
noncent ,  troifiéme  fils  de  GingbhMft*nt  refufa  la  cou- 
ronne des  Mogols,  quoique  fon  perc  l'eut  defigné  fon 
fuccefféur  en  mourant.  11  croyoit  ,  que  fon  frerc  aîné 
GtttAtM  &  fes  oncles  paternels  lui  dévoient  être  préférez. 
Cependant  ce  frère  &  Outtkjm  fon  oncle  le  prenant  par  la 
mal  a  ,  l'inftalicrent  eux-mêmes  fur  le  thrône  par  dé- 
férence aux  dernières  volontés  de  Ginghizkhan.  Ce 
prince  étoit  fier ,  mais  généreux  Se  libéral  :  on  dit  qu'il 
dépenfa  dix  millions  d'or  en  prefens.  Son  règne  ne  fut 
que  de  treize  ans ,  car  il  mourut  pour  s'être  trop  échauf- 
fe à  boire  ,  l'an  6 $9.  de  l'hegire.  *  D'Herbelot ,  tiktitt. 

OCTAVIE ,  OciivU ,  fille  deC».  OQuntis ,  Se  d'-iii*, 
fœur  de  l'empereur  Auruftt ,  Se  petite  nièce  de  Jules  Ce- 
ftr,  fut  mariée  deux  fois  ,  i".  ï  Citadins  Marcelin  :  î°. 
à  Mtrc- Antoine.  De  Marcellus,  elle  eut  le  jeune  Marcel- 
lus,  qui  époufa  Julie ,  fille  d'Auguftc ,  Se  qui  mourut  à  la 
fleur  de  Ion  âge,  dans  le  tems  qu'Aueufte  le  deftinoit 
pour  héritier.  Sa  mere  en  fut  inconfolable.  Les  filles  d'O- 
êtavic  furent  Marcella  ,  mariée  à  Agrippa ,  fils  de 
Marc  -  Antoine.  Au  refte  Marc-Antoine ,  enchanté  de 
la  fameufe  Clcopatre ,  en  ufa  très-mal  avecOâavie,  dont 
la  vertu ,  la  confiance  Se  l'amour  pour  cet  indigne  mari , 
furent  admirez  de  toute  la  terre,  bile  en  eut  Antonia/'aî- 
*/ir,  qui  époufa  Domitius  Enobarbus  ,  Se  Antonia  It 
Jeune ,  femme  de  Drufus ,  frère  de  Tibère.  Son  frète  lui 
dédia  un  temple  &  des  portiques ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Dion ,  après  qu'elle  fut  morte ,  l'an  74$.  de  Ro- 
me, &  la  1  1.  avant  Jeîùs-Chrift.*  Suctonc,  in  Astg.  Plu- 
tarque ,  in  Anttn.  Dion ,  /.  48.  Ç4-W/?-  . 

OCTAVIE ,  femme  de  Sert*  ,  étoit  fille  de  l'empe- 
reur Citadins  Se  de  Mejftiine  :  elle  naquit  l'an  795.  de  la 
fondation  de  Rome.  Elle  fut  fiancée  à  Lucius  Silanus; 
mais  Agrippine ,  qui  la  deftinoit  à  Néron ,  fit  rompre  ce 
mariage ,  «  engagea  fou  pere  à  la  donner  pour  femme  à 
Néron  ,  qu'elle  époufa  n'étant  âgé  que  de  16.  ans.  Néron 
fe  dégoûta  bientôt  des  charmes  qui  lui  a  voient  fait  recher- 
cher avec  tant  d'empreffement  l'alliance  d'Oâavie  :  il  la 
répudia  fous  prétexte  de  fterilité ,  &  époufa  Poppéc ,  qui 
accula  Oétavic  d'avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  un 
dcfcscfdavcs.  On  interrogea  toutes  les  fervantes  de  cette 
princeffe,  Se  on  leur  fit  fouffrir  de  fi  rudes  tourmens ,  que 
quelques-unes  eurent  la  lâcheté  de  la  charger  des  crimes 
dont  elle  étoit  fauflement  aceufée.  Ociavie  fut  envoyée 
en  exil  dans  la  Campante  ;  mais  les  frequens  murmures 
du  peuple  obligèrent  Néron  à  l'en  faire  revenir.  Le  peu- 
ple témoigna  une  joie  extrême  de  ce  rappel  i  mais  Pop- 
péc en  refleurit  un  chagrin  fi  cuifant  qu'elle  crut  fa  perte 
aJîiirée,  fi  O&avie  ne  pcriffoit  point.  Elle  s'appliqua  aux 
moyens  de  l'obtenir ,  «  obtint  de  Néron  par  d'inftantes 
prières ,  la  mon  dOélavie ,  fous  prétexte  d'adulterc.  On 
fa  relégua  dan*  une  ifle ,  où  on  la  contraignit  de  fe  faire 
ouvrirles  veines  à  l'âge  de  vingt  ans.  On  lui  fit  couper 
enfuite  la  tête  que  l'on  porta  à  Poppéc.  Néron  intenta  une 
nouvelle  aceufation  contre  OéUvic  ,  il  prétendit  qu'elle 
avoit  fait  avorter  fon  fruit.  *  Suétone,  tn  Clttd.  Sert. 
Tacite,  in  tnntt.  I.  11.  &  14.  Dion  ,  hifi.  I.  1 6.  Lcvinus 
Hulfius,  invit.Ctftr. 
OCTAVIENS.  UfamillcdesOcTAviENsdeRome, 
T,meV. 
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03fnt  Cens,  étoit  originaire  des  Velitrcs,  comme  Sue" 
tone  l'allure.  Tarquinius  Prifcus  les  mit  dans  le  fenat ,  St 
Tullus  Hoftilius  les  aggregea  au  corps  des  patriciens. 
Depuis  ils  fc  rangèrent  parmi  les  familles  plébéiennes,  & 
fous  Jules  Cefar ,  ils  furent  rétablit  au  rang  de  la  noblelTë 
par  la  loi  Cafta.  Le  premier  de  cette  famille  qui  ait  été 
élevé  aux  charges ,  dt  Cn.  Octavius  Rufus,  qui  fut 
queitcur  ,  comme  Suétone  l'a  marqué  dans  la  vie  d'Au- 
guftc. Cn.  OCtavius  laiffa  deux  fils ,  qui  firent  deux  bran- 
ches différentes.  Celle  de  l'aîné  exerça  les  premiers  em- 
plois de  la  république;  Se  l'autre  ne  fut  confiderable, 
que  pour  avoir  produit  l'empereur  Augufte.  Cn.  Octa- 
vius ,  fils  aîné  de  Cn.  Odtavius  Rufus,  fut  préteur  l'an 
s;  86.  de  Rome,  &  168.  avant  Jcfùs-Chriit  «  gagna  une 
bataille  navale  contre  Perice  roi  de  Macédoine.  11  fut 
élevé  ,  en  589.  de  Rome, &  165.  avant  Jefus-Chrift ,  au 
confulat  avec  Titus  Manlius  1  orquatus  ;  Se  ayant  été 
envuyéambaffadeur  à  la  cour  d'Antiochus  Eupator,  roi 
de  Syrie,  il  fut  tué  à  Laodicée  parLeptines,  l'an  591. 
de  Rome  &  1 61.  avant  Jcfus-Chnft ,  Se  fut  honore  d'une 
ftatue  par  le  fenat.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  lui.  Cice- 
ron  en  rapporte  témoignage  dans  la  IX.  Philippique.  Ce 
conful  lai(fà Cn.  Octavius  ,  qui  fut  auffi  conful  l'an  626. 
de  Rome,  Se  ni.  avant  Jefus-Chrift,  avec  T.  Annius 
Rufus.  Celui-ci  eut  un  fils  de  même  nom ,  qui  fut  tué  par 
lesparrifansde  Marius.  Il  laiffa  deux  fils ,  C.  ou  L.  Octa- 
vius conful  l'an  679.  de  Rome,  Se  75.avant  Jefus-Chrift, 
avec  C.  Aurclius  Cotta  ;  &  M.  Octavius  ,  pere  de  Cn. 
Octavius  ,  conful  l'an  678.  avec  C.  Scribonius  Curio. 
La  féconde  branche  d'Oâaviusa  commencé  par  C.  Oc- 
tavius ,  chevalier  Romain,  qui  laiffa  un  fils  de  même 
nom ,  tribun  militaire  en  Sicile ,  fous  Paul  Emile.  Ce- 
lui-ci fut  pere  de  C.  Octavius,  qui  mena  une  vie  pri- 
vée ,  content  d'un  patrimoine  trèvconfiderable ,  &  qui 
laiffa  un  autre  C-  Octavius  ,  édile  du  peuple ,  Se  préfet 
en  Macédoine  ,  l'an  69j.de  Rome ,  Se  61.  avant  Jefus- 
Chrift.  C'eft  ce  cjuc  nous  Apprenons  d'une  des  lettres  de 
Ciceron  à  Quintùs ,  Se  par  une  infcription  qu'on  voit  à 
Rome  en  ces  termes:  C.  OUtvius  C.  F.  C.  S.P.Ttter  Angss- 
fii ,  TR.  Mil.  in.  Q±  AUtUs  VI.  cum  T.  Ttrum*  %iex  Q**~ 
fiitnum  imrttâtor  dfprUatus  ex  frtvmï*  tiéCedmU.  Octa- 
vius époufa  Atia,  fille  de  Julie,  qui  étoit  foeur  de  Jules 
Ce  far ,  &  cn  eut  l'empereur  Augulte ,  &  Ociavic  femme 
de  Claudius  Marcellus ,  puis  de  Marc  Antoine.  *  Tite- 
Live,/. 4ï.VelleïusPaterciilus,/.  i.  Pline,/.  $4^.  j.Ap- 
pien,  1»  Sjrttc.  Qcero.rf*  »^5r.  1.  tufe.  in  eptfl.  Suétone. 
Caflîodore ,  &c. 

OCT AVIEN, antipape  ,  Romain,  &de  la  famille 
des  comtes  de  Frcfcati ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  In- 
nocent II.  l'an  1 140.  Se  fut  envoyé  légat  cn  Allemagne. 
Lorfqu  après  la  mort  d'Adrien  IV.  Alexandre  III.  fut 
mis  en  fa  place;  Octavicn  qui  prétendoitau  pontificat, 
fe  fît  étire  par  deux  cardinaux ,  oc  prit  le  nom  de  Victor 
IV.  L'empereur  Frédéric  foutint  cet  antipape ,  qui  fit  te- 
nir l'an  1 1 6 1 .  un  conciliabule  à  Pavie ,  ou  Alexandre  fut 
dépofé.  Ce  pape  fut  contraint  de  venir  en  France,  afile 
ordinaire  des  pontifes  perfecutez.  Oébvien  jouit  par  cette 
fuite ,  de  fa  domination  ty rannique ,  Se  mourut ,  dit-on  , 
de  phrenefie  k  Lueques ,  vers  la  tète  de  Pâques  de  l'an 
1 1 64.  ?  Rodcric ,  /.  1.  Othon  de  Frifinghen ,  dt  rtb.  Frid. 
Baronius ,  in  tnnti.  T.  X//. 
OCT  AVIEN  ,  Romain  de  nation,  qui  fut  fait  cardinal 
arlepapeLuce  111.  l'an  1 1 81.6c  fut  légat  enSicile&en 
rance ,  au  lujet  de  l'affaire  du  roi  Philippe  Augufie ,  qui 
avoit  quiné  fon  époufe  Ingeburge  de  Danemarck  ,  pour 
prendre  Agnes  de  Meranie.  Le  cardinal  Odavien  fut 
auffi  évéque  d*Oftie.  On  ne  fçaitpas  le  tems  de  fa  mort , 
que  quelques  auteurs  mettent  en  l'an  1 106.  *  Ciaconius. 
Onuphre.  Baronius ,  i»  annal. 

OCTAV1EN  ,  de  la  mai  fon  des  Ubaldins ,  fut  fait 
cardinal  par  Innocent  IV.  l'an  1244.  étoit  de  Florence, 
Se  fut  élevé  a  l'cvêché  de  Bologne,  où  il  avoit  été  cha- 
noine ,  &  archidiacre.  Depuis  b  promotion  au  cardina- 
lat, il  fut  légat  dans  laRomagne  Se  en  Sicile,  contre 
Mainfroi ,  puis  à  Vcnife,  en  Lombardie&  en  France,  8c 
mourut  vers  l'an  1 174.  «Onuphre ,  btfl.  des  ftpts.  Auberi, 
bifl.  dtsctrd.  Ciaconius  ,&c. 

OCT  AVIEN  DE  MARTINIS,  cherches.  MAR- 
TI N1S. 
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OCTAVIEN  DESAINT  GELAIW<*«.SAINT 
CELAIS. 

OCT  AVIO ,  de  Fano,  ville  de  lOmbrie ,  prit  le  nom 
de  Cltvpbtlt  «Uns  le  XV.  ficelé ,  enfeigna  à  Foflombrone , 
éc  à  Anmini  ;  &  fut  'aimé  des  pnnc«  de  la  maifon  de 
Mcdicis  ,<Sc  de  ceux  de  la  cour  de  Home.  Il  publia  divers 
ouvrages  en  vers  «Se  en  profe ,  de  étant  marie  a  Civita-Vec- 
chia  ,  fut  einpoifonne  par  fon  beau-perc.  Il  mourut 
â?édc  45.  ans,  l'an  1490.  *  François  Poliard.  tu  fé 
rit.  l'ienus  Valenanus ,  tà.i.  dt  mftl.ltt.  Voflius,  dt 
btfi.  Ut. 

OCI' AVIUS  (  Cn.  )  conful  Romain  ,  chaffà  Cinna 
Ion  collègue,  l'an  667.  de  Rome,  &  87.  avant  Jcfus- 
Chrift.  On  fubltirua  L.  Cornélius  Mciula  à  Cinna  , 
qui  s  étant  joint  à  Manos  «Se  à  Sertorius  ,  fit  mourir 
Octavius. 

OCT  AVIUS,  ou  OCT  AVIANUS  CESAR,  chercha 
AUGUSTE. 

OCT  AVIUS  (M.)  ancien  hiftorien  ,  cité  par  l'auteur 
de  l'origine  de  la  nation  Romaine ,  pourrait  être  le  même 
qu'OcTAvics  Herseknius  ,  cite  par  Macrobc  ,  /.  9.  $*- 

UfH.  (.  ult. 

OCT  AVIUS,  poète  ôc  hiflonen  du  tem»  d'Horace, 
mourut ,  dtt-on  ,  en  buvant.  Nom  avons  une  éptgram- 
mc  qu'on  fit  à  ce  fujet,  m  tpptnd.  Virtit.  *  Pierre  Vi- 
«ftorius ,  itb.  14.  t.  7.  v*r.  Ira.  V  ofiiw  ,dthft.  &  fttt.Unm. 

OCTOBRE ,  ainfi  appeîlé ,  parce  qu'il  éiott  le  huitiè- 
me mois  de  l'année ,  en  la  commençant  comme  faifoient 
autrefois  les  Romains ,  par  le  moisile  Mais.  Domitien  lui 
voulut  donner  fon  nom,  mai»  il  n'y  réu  Hit  pas.  Le  fenat 
Romain  lui  donna  le  nom  «le  Faultme ,  femme  d'Anto- 
nin  ,  fous  le  règne  de  cet  empereur.  Commode  le  voulut 
faire  nommer  l'invincible  .  mais  cela  n'ait  pas  plus  de  fuc- 
cès ,  «Se  le  nom  d'Octobre  lui  eft  toujours  demeure.  *  Ma- 
CTob./(«Jrr»a/.  /.  1 .  Jul.  Capitol,  in  Amtnt»  Pu.  Lampridius 
tu  Cemmedt.  Rofin  ,  Anùq.  Km».  1.4. 

OCYALE,  l'une  des  Pheaqucs  du  tems  du  roi  Alci- 
noiis ,  dont  il  eft  parle  dans  Homère.  *  Odyff.  c.  7. 

OCYPADES,  peuples  des  Indes  d'une  figure  roon- 
ftrueufe ,  dont  il  eft  parlé  dam  Strabon. 
OCYl'E TES ,  l'une  des  Harpies.  ♦  H.JÎ.  ftttit. 
OCYORE ,  fille  du  centaure  Chiron  «Se  de  la  nymphe 
Charicle  ,  qui ,  fi  l'on  cn  croit  les  poètes ,  fut  cliangée  eit 
cavalle.  *  Ovid.  Mtum.  1. 1. 

OCZIACOU  ou  OCZAKOW ,  villede  Pologne  en 
Podolie  ,  près  de  l'embouchure  du  Boryfthene  ,  en  la 
mer  Noire.  Les  Latins  la  nomment  Aiiâit.  Elle  appartient 
prefentement  au  Turc. 

OCZKO  D'WLASSIM  (Jean)  cardinal ,  archevê- 
que de  Prague ,  né  d'une  des  premières  maifons  de  Bo- 
hême ,  fut  très-avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles 
IV.  empereur  &  roi  de  Bohême,  dont  il  fut  chapelain. 
CepHnce  lui  fit  avoir  l'évêché  d'Olmutz,  l'arclicvêclié 
de  Prague,  6c  le  chapeau  de  cardinal,  qu'Urbain  VI. 
lui  donna  l'an  1379.  pendant  ce  long  Ichifme,  qui  futfu- 
nefte  à  l'églife .  fur  la  fin  du  XIV.  fieelc  ,  «Se  au  commen- 
cement du  XV.  qu'Urbain  ,  qui  craignoit  que  l'empe- 
reur 11c  s'attachât  à  Clément  VII.  lui  fit  faire  des  offres 
obligeantes  ;  «5c  pour  le  gagner  ,  approuva  réle*5bon 
'  qu'on  avoit  faite  de  fon  fils  W  enceflas  pour  roi  des  Ro- 
mains ,  «Se  mie  au  nombre  des  cardinaux  Jean  Oczko  , 
qu'il  nomma  cn  même  tems  légat  en  Bohême.  Charles 
IV.  mourut  peu  après,  «Se  ce  nouveau  cardinal  fit  fon 
oraifon  funèbre.  W  enceflas ,  qui  lui  fucceda  ,  mena  une 
vie  très-dé  réglée  ,  s'adonna  à  des  vices  honteux  ,  «Se  fe  I 
Tendit  mcpiilable  par  fes  débauches.  Oc*ko  rut  le  feul 
qui  lui  paria  fortement ,  «St  qui  le  reprit  de  fes  vices  ; 
mais  ce  prince  en  profita  tres-peu.  Ce  cardinal  remplit 
tous  les  devoirs  d'un  prélat,  s'oppofa  aux  Huffires  qui 
commciicoient  à  dcbircr  leurs  erreurs,  quoiqu'en  fecret, 
fit  diverfes  fondations  pittifes  ,  «Se  mourut  en  teputa- 
tion  de  fainteté  au  coinnicncemcnt  de  l'an  1 1.8  1.  *  Au- 
guliin  V.oraw  M  efife.  Ohmttc.  ».  14.  Thicrti  Nicm,  /.  1. 
t.  17.  Diaconius-  Aubcri.  «Sec. 
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danslcXVH.fiecle,  &  mourut  l'an  1626.  Jacques  Tht> 
inalîni  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  domine*  illuftrel 
de  Padoue. 

ODDO  DE  ODDIS ,  profeflëtir  en  médecine  dam 
l'univerfité  de  Padoue  fa  patrie  ,  au  commencement 
»   du  XVI.  fiecle ,  «Se  julqu'co  15)0.  &  IÇJ5.  compofa  di- 

•  vers  ouvrages  de  médecine  :  ctjuntni.  tnpitm*m  Ftn.  Art- 
:  (tnt.  tpcla^.  fre  CMtne  ;  Dt  pefiit  otmpi ,  &c.  Il  fut  pere 
1    de  Marc  Oddis  ,  aufli  prorcifeur  eu  médecine  en  la  mè- 

•  me  univerfitéde  Padoue.  Nom  avons  de  ce  dernier ,  mt- 
tht.ins  (tmftntnitrum  mtdutmentirnm,  *f*lt«t*  dt  putrr- 

1    dmt ,  &t.  Leur  famille  a  produit  d'autres  nommes  de 
lettres.  *  Tliomafini ,  m  tltg.  ilUfi.  Ptur.  Ghilini ,  tbeat. 
,    d'btum.  letttr.  Jullus ,  m  (htn.medïe.  Vander  Linden  ,  de 
ftrift.  mtdic. 

ODED  1  prophète  ,  <jui  reprocha  à  Phacée  roi  d'Ifrael , 
fon  inhumanité  ,  en  ce  qu'il  avoit  tué  dans  un  feul  jour» 
fix-vinge  mille  homme; ,  «Se  tait  prifonniers  deux  cens 
mille,  tant  femmes  que  filles  «Se  enfans  ,  dans  la  victoire 
qu'il  remporta  fur  Achat  roi  de  Juda,  l'an  du  monde 
J194,  avant  Jefus-Chrift  741.  •  11.  PâT*l.  28. 

ODENAT  ,  roi  des  Palmy renier» ,  «Se  augufte ,  fous 
l'empire  «le  Gallien,  s'étoit  élevé  par  fa  valeur  à  ce  de- 
gré de  gloire  &  de  puilTancc.  Ilétoit  dePatmyre  ,  ville 
de  Phenicic  ,  né  bourgeois  ,  félon  quelques  uns,  tSc  félon 
d'autres,  prince  de  cette  ville.  Cependant  Palmyre  étoit 
colonie  Romaine  dam  le  tems  del  empereur  Alexandre: 
amfi  ce  qu'on  peut  conjecturer  de  plus  jufte ,  c'eft  quO- 
denat  écoit  prince  des  Sarafins,  qui  habitoienc  le  pays 
des  environs.  Il  s'étoit  exercé  dans  fon  enfance  à  com- 
battre les  lions,  les  léopards  &  !es  ours  :  «Se  avoit  donné 
dès- lors  des  preuves  de  ce  courage,  qui  fut  depuis  fi  fu- 
nefte  aux Pcrfes ,  «Se  qui  devint  le  fondement  de  fa  for- 
tune. On  tient  pourtant  qu'il  ai  fut  redevable  en  partie  à 
la  célèbre  Zenobie  fa  femme  qui  fe  vantoit  d'être  ilTûc 
des  Ptolomccs  «Se  des  Cleopatrcs.  Apres  cette  fameufe 
défaite  des  Romains  pat  les  Perfes,  où  l'empereur  Vale- 
rien  fut  pris  «Se  traité  avec  tant  d'ignominie  par  le  roi  Sa- 
por,  l'an  160.  tout  l'Orient  confterné  ,  ticliade  fléchir 
ce  Barbare  par  fes  ambaffadeurv  Odenat  lui  envoya  des 
députez  chargez  de  prefens  ;  mais  ces  rcfpccts  furent  re- 
çus avec  le  dernier  mépris.  Sapor  indigné  qu'un  fi  petit 
prince  eût  ofé  lui  écrire,  au  lieu  de  venir  lui-même,  fit 
jetter  fes  prefens  dans  la  rivière,  «5c  le  menaça  de  l'exter- 
miner, luitSc  fa  famille ,  s'il  ne  venoie  fe  prefenter  à  lui 
les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ces  indignitez  firent  re- 
foudre Odenat  à  fe  jetter  entièrement  dans  le  purti  des 
Romains  ,  qu'il  foùtint  avec  plus  de  fortune  qu'aucun 
autre  «le  leurs  généraux.  Il  fe  joignit  à  Balifte ,  pouflà  Sa- 
por ,  lui  enleva  les  femmes  &  fes  trefors ,  fit  un  grand 
carnage  de  fes  troupes  au  partage  de  l'Euphrates  ,  «Se 
changea  alors  le  titre  de  prince  de  Palmyre  en  celui  de 
roi.  L'empereur  Gallien ,  fenfiblc  aux  malheurs  de  fon 
pere  Valerten  ,  recompenfa  Odenat ,  tuii  venoit  de  le 
venger ,  «Se  le  fit  gênerai  «le  l'Onent.  Odenat  reconnut 
cette  faveur  par  une  fidélité  fincere.  L'année  fuivante 
2d1.il  fondit  fur  la  Mefopot.vnie  ,  qu'il  fournit  entiè- 
rement, entra  fur  les  terres  de  Sapor,  «Se  le  pourfuivit 
jufqu'à  Ctefiphon  ,  qu'il  afliegea  ,  dans  I  cfpcrance  de 
délivrer  Valerien.  Qjiclqucs  hiftonens  fembtent  mar- 
quer un  fécond  fiege  de  cette  ville,  dans  lequel  ce  prin- 
ce l'emporta  ;  mais  ce  ne  fut  que  peu  de  tems  avant  fa 
mort.  A  fon  retour  de  Perfe  ,  il  invertit  dans  Fmefe 
Quictus,  fils  de  Macrien,  que  ce  tyran  avoit  laiffé  en 
I  Orient,  pour  y  commander  en  fa  place.  Cette  ville 
fe  rendit ,  après  que  les  liabitans  eurent  jetté  la  tête  de 
Quictus  paruelfus  les  murailles  :  ainfi  Odenat  contribua 
de  fon  coté  à  exterminer  le  parti  de  Macrien  ,  qui  venoit 
d'être  défait  «Se  tué  en  lllyric  avec  fon  fils  aîné.  L'an  246. 
Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux  affermir  fon  autorité 
qu'en  alTbciant  Odenat  à  l'empire:  ce  qu'il  fit.  en  lui 
donnant  les  titres  de  cefar ,  d'augufte  <Sc  d'empereur , 
«Se  celui  d'augufte  à  la  reine  Zenobie  fa  femme  «Se  à  leurs 
enfans.  Le  nouvel  empereur  fignala  fon  avènement  par  la 
mort  de  Baliftc,  lequel,  après  une  première  révolte, 
qu'on  lui  avoit  pardonnée ,  avoit  encore  pris  la  pour- 
pre ileux  années  auparavant.  Odenat  garda  Vempi  rc  près 
dequatre  années,  «Se  le  perdit  avec  la  vie  ,  par  une  tra- 
hifon  des  plus  noires.  Il  avoit  pn$  Ctefiphon ,  «5e  fe  pre- 
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pareil  à  marcher  contre  les  Gorhs  qui  ravageoient  1*A- 
fic ,  lorfqu'il  fut  affafTiné  avec  Herodes  ou  Herodien , 
fon  fils  aîné ,  dans  un  fcfhn.  Ce  rut ,  félon  Pollion ,  par 
Meonius,  Ton  coufin,  qui  prit  le  titre  d'empereur  ;  ou 
félon  Syncelle ,  qui  place  cette  mort  à'HeracIée  dans  le 
Pont ,  par  Odcnar ,  l'un  de  Tes  neveux.  La  reine  Zenobie 
fut  foupçonnée  d'avoir  trempé  dans  ce  meurtre  :  elle 
étoit  piquée  de  jaloufie  contre  Herodes ,  que  fon  époux 
avoit  eu  d'une  autre  femme.  Après  la  mort  d'Odenat , 
elle  gouverna  avec  le  titre  de  reine  de  l'Orient,  &  fous 
le  nom  de  fes  en  fans  Hercnnicn  ôc  Timolaiis.  *  Trcbell. 
Pollio ,  in  trigint.  tjrta.  Zofim,  /.  i .  Agathias,  /.  4.  Eufebe, 
ibrtnu. 

ODENSE'E ,  OiMMou  Otttni*,  ville  de  Piflc  de  Fu- 
nen ,  au  royaume  de  Danemarck ,  avec  évêché  fuffragant 
de  Lunden.  Les  évèqucs  du  royaume  s'y  aflemblerent 
l'an  1157.  pour  défendre  la  dignité  ccclcliaftiquc ,  &  y 
firent  des  reglemens  que  le  pape  Alexandre  IV.  confirma 
par  des  lettres  écrites  a  Viterbe. 

ODENWALDT,  ou  OTTENWALDT  :  c'eftune 
petite  contrée  du  Palarinat  du  Rhin,  de  laquelle  il  eft 
fou  vent  parlé  dans  les  relations  des  guerres  d'Allemagne , 
c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  la  connoître.  Elle  eft  au  le- 
vant du  Bergftrat ,  entre  le  Ncckrc  &  le  comté  d'Erpach, 
&  elle  fait  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  de 
Mofbach.  *  Mari ,  dtiiten. 

ODEORAN  (  Collus  )  de  la  province  de  Leinftcr, 
en  Irlande,  a  écrit  les  annales  d'Irlande ,  que  l'on  a  en 
raanuferir ,  fuivant  Jacques  Waneus ,  dans  (on  traité  des 
auteurs  Ôc  écrivains  de  ce  pays,  t. 1.  r.  1 1 .  Odeoran  mou- 
rut l'an  1+08. 

ODER ,  grand  fleuve  d'Allemagne ,  a  fa  fouce  en  un 
bourg  de  ce  nom ,  dans  la  SUefie ,  aux  confins  de  la  Mo- 
ravie. Il  eft  d'abord  peu  confidcrablc  ;  mais  après  s'être 
accru  des  eaux  de  l'Oppaw  ,  il  paflè  a  Ratibor  ,  à  Brcf- 
law ,  au  gros  Gloeau  &  à  Croflèn  dans  la  Silefie.  Enfuite 
ilarrofcla  marche  de  Brandebourg ,  Francfort,  Lcbufs 
&  Cultrin,  où  il  reçoit  le  Wart.  De  là  coulant  dans  la  Po 
meranie,  ôc  recevant  diverfes  petites  rivières,  il  fait 
près  de  Stctin  un  lac,  que  ceux  du  pays  appellent  Dti 
CrofsHâfs,  c'eft-à-dire,  le  grand  Ue ,  avec  deuxifles, 
Ufcdom  &  Wollin  ,  ôc  il  le  décharge  enfin  dans  la  mer 
Baltique,  par  trois  embouchures,  dites  Pfin,  Senne  ôc 
Di?»aow.  L'Oder  eft  nommé  par  les  autres  Latins  Oder». 
On  l'a  auftt  nommé  Sutvut  ,Gututiti,  Vttius,  ôc  Vttdrnu 
*C«i/«/»«.Cluvicr,  Bcrtius,  &c. 

ODER  ,  petite  rivière  de  France  ,  qui  coule  dans  la 
Bretagne ,  baigne  Quimpercorcnrin ,  &  va  fc  décharger 
dans  it  mer  de  Gafcognc.  *  Mati  ,diât»n> 

ODERBHRG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Silène.  Elle  eft  près  du  confluent  de  l'Oder  ôc  de  TEL 
fa ,  à  quatre  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  Ratibor.  On 
lui  donne  3  8".  31'.  de  longitude,  ôc  40°.  43'.  de  lati- 
tude. 

ODERHF.IM ,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  Palari- 
nat du  Rhin.  Elle  eft  fur.  la  rivière  de  Seltz ,  dans  la  pré- 
fecture d'Oppcnheim ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ôc  celle 
d'Altzci.  On  lui  donne  24".  40'.  de  longitude ,  490. 4}'. 
de  latitude. 

ODER1C ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François,  & 
nanf  de  Frioul ,  l'an  1310.  publia  divers  traitez  :  encr'au- 
tres  un  livre  de  fes  voyages,  dans  lequel  il  parte  des 
coutumes  ôc  des  moeurs  des  peuples.  C'eft  cet  ouvrage 
que  Wadinge  appelle  De  mrMtkui  mundt.  Ceux  qui 
voudront  mieux  connoître  cet  auteur  ,  pourront  con- 
fultcr  le  traité  des  hiftoriens  Latins  de  Voflius ,  ôc  Bol- 
landus,  qui  rapportent  la  vie  d*Oderic ,  fous  le  quator- 
zième Janvier. 

ODERISE,  cardinal ,  abbé  du  Mont-CalTm ,  dans  le 
XI.  ficelé ,  étoit  de  la  mai  fon  des  comtes  de  Marfes ,  dans 
la  terre  de  Labour ,  ôc  fut  reçu  jeune  dans  l'ordre  de  faim 
Benoit.  L'abbé  Richer  prédit  qu'il  ferait  un  des  grands 
hommes  de  fon  tems,  oc  ne  fe  trompa  pas  ;  car  après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  feiences  ôc  dans  la 
vertu  ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Nicolas  11.  fan 
1059.  Depuis  il  fut  élû  abbé  du  Mont-CalBn ,  ôc  mou- 
rut en  réputation  d'une  grande  pieté  ,  le  1.  Décembre  de 
l'an  1 105.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  en  profe  & 
en  vers ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  *  Paul  Dia- 
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cre ,  /.  4.  bift.  Cdffen.  t.  1 .  Léon  à'Oftie ,  t.  3.  e.  ti.  Ciaco» 
nius.  Auberi ,  ôcc. 

ODERZO,  anciennement  optter^mm.  Cet  oit  autres 
fois  une  ville  épifcopalc  ,  dont  le  fieeea  été  transféré  à 
Ccncda.  Ce  n'eu  maintenant  qu'un  bourg  de  l'état  de 
Venife  en  Italie.  Il  cft  dans  la  marche  Trevifane,  fur  la 
nviere  de  Mottegano ,  à  quatre  lieues  de  Trevingo ,  vers 
le  levant.  *  Mati ,  dtâttn. 

ODESCALCHI  (  Pierre-George  )  évèque  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  puis  de  Vigcvano ,  étoit  de  Côme ,  dans 
le  Milan  et  11  fe  rendit  fort  habile  dans  la  connoiflance 
du  droit  canon  ,  ôc  fe  fit  prêtre ,  avant  perdu  fa  femme  » 
étant  encore  jeune.  Le  crédit  de  Pacl  Odefcalchi ,  évè- 
que de  Ci vità  di  Penni ,  ôc  gouverneur  de  Rome ,  l'obli- 
gea d'aller  à  la  cour  du  pape  Sixte  V.  qui  le  fit  protono* 
raire  participant,  référendaire  de  l'une  à  l'autre  fignatu' 
re,  &  préfet  des  brefs  qu'on  nomme  de  jufricc.  Depuis 
il  fut  chotfi  pour  être  protonorairc  affiliant  à  la  canoni- 
fation  de  faim  Diego,  dont  il  prononça  l'éloge  devant  le 
facré  collège,  ôc  dont  il  compofa  la  vie.  Grégoire  XIV. 
le  fit  gouverneur  de  Fcrmo  ;  «  Clément  VII J.  le  fit  évê- 
que  d'Alexandrie;  &  l'envoya  nonce  en  Suiflc.  Odefcal- 
chi s'acquitta  très- bien  de  cet  emploi,  &  à  fon  retour 
alla  refider  dans  fon  diocefe  ,  qu'il  gouverna  d'une  ma- 
nière très-édifiante.  11  y  abolit  des  coutumes  pcmicieu- 
fes,  y  rétablit  la  difciplinc ,  &  fefit  une  loi  d'imiter  en 
tout  la  conduite  de  S.  Charles.  Depuis ,  on  le  transfera 
à  l'évêclié  de  Vigcvano ,  où  il  continua  fes  mêmes  exerci- 
ces, &  où  il  mourut  le  6.  Mai  de  l'an  1620.  Il  a  com- 
pofé quelques  ouvrages  de  pieté.  Sa  famille  a  produit 
de  grands  hommes  ;  entr'aimes  ,  Benoît  Odefcalchi, 
cardinal  l'an  1 645.  évêque  de  Novare  en  1 6co.  ôc  enfin 
pape,  fous  le  nom  d'Innocent  XI.  élu  l'an  1676. 
INNOCENT  XI.  *  Ughel ,  ltél.facr.  Ghilini ,  theat. 
tTbnm.  lever. 

ODESCALCHI  (  Marc-Antoine  )  gentilhomme  de 
Corne, dans  le  Milanez,  embralTa  l'état  ecclefiaftique , 
ôt  fut  ordonné  prêtre.  Le  cardinal  Benoît  Odefcalchi , 
fon  coufin  germain ,  qui  fut  pape  dans  la  fuite ,  fous  le 
nom  d'Innocent  XL  l'ayant  attiré  à  Rome,  il  y  refula 
toutes  les  dignitez  ôc  tous  les  honneurs  que  fon  mérite  Ôc 
fa  vertu  lui  procuraient.  Il  ne  s'employa  qu'à  des  oeuvres 
de  pieté ,  principalement  à  foulagcr  les  pauvres  dans  leur 
milere.  if  donnoit  dequoi  fubfifter  honorablement  à  de 
pauvres  familles  honteufes  :  il  procurait  du  travail  à 
ceux  qui  étoicntcn  état  de  gagner  leur  vie,  Ôt  prenpie 
un  foin  particulier  de  ceux  qui,  étant  infirmes  or,  mala- 
des ,  étoicnt  hors  d'état  de  travailler.  Ce  fain: 
voyant  que ,  quoiqu'il  y  eut  un  grand  nombre  d'hôpit 
à  Rome  pour  toutes  les  nations,  ils  n 'croient  pas  ne 
moins  furfifans  pour  y  recevoir  tous  les  étrangers ,  qui 
le  plus  fouvent  étolent  obligez  de  dormira  la  porte  des 
éghfes ,  ôc  fous  les  portiques  des  palais ,  expofez  aux  in- 
jures de  l'air ,  ôc  aux  infultcs  des  palTans,  il  changea  la 
mai  fon  en  un  hôpital ,  pour  y  recevoir  indifféremment 
tous  les  étrangers,  de  quelque  nation  qu'ils  fufTent ,  ôc  les 
pauvres  de  la  campagne.  Il  acheta  quelques  maifons  voi- 
iînes  ,  afin  de  pouvoir  loger  un  plus  grand  nombre  de 
pauvres;  ôc  en  peu  de  tems  il  y  mit  jufqu'à  mille  lits, 
chaque  pauvre  ayant  le  fien  en  particulier.  Il  les  fervoit 
lui-même  ,  les  inftruiloit,  ôc  entretenoit  des  tailleurs 
pour  raccommoder  leurs  habits  ôc  leur  en  donner  de 
neufs ,  lorsqu'ils  en  a  voient  befoin.  Il  alloit  fouvent  le 
foir  par  la  ville  pour  chercher  les  pauvres  ;  ôc  s'il  en  trou- 
vent ,  il  le»  faifoit  monter  dans  fon  carofle  ôt  les  condui- 
foit  à  Ion  hôpital.  Il  continua  ces  exercices  de  chanté  juf- 
qu'à fa  mort,  oui  arriva  l'an  1 670.  ôc  donna  tous  fes  biens 
à  cet  hôpital, dont  le  cardinal  Odefcalchi  prit  un  foin  par- 
ticulier après  fa  mort.  Comme  cet  hôpital  étoit  contigu 
à  l'éelifc  de  fainte  Marie  m  Ptrtuu,  cette  église  y  fut  an- 
nexée, ôc  on  lui  a  donné  le  nom  de  sainte  Gale,  à  caufe 
que  l'on  prétend  que  cette  Sainte  avoit  autrefois  fondé  un 
hôpital  au  même  endroit.  Le  cardinal  Odefcalchi  étant 
pape,  l'a  fait  rebâtir  de  fond  en  comble  avec  beaucoup 
de  magnificence,  ôc  l'hôpital  eft  devenu  confidcrablc,  y 
ayant  ordinairement  plus  de  trois  mille  lin  pour  y  rece- 
voir les  pauvres.  *  Memoiret  du  tenu. 

ODESCALCHI  (Thomas)  qui  étoit  auffi  parent  do 
pape  Innocent  XL  eut  dans  fa  jeuneJTc  beaucoup  d'inclir 
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nation  pour  les  armes  ;  mais  ayant  fini  fes  études  à  C ci- 
me ,  il  vint  auffi  à  Rome ,  où ,  à  l'exemple  de  Marc- An- 
toine Odefcalchi ,  dtnt  il  eft  parlé  4mi  Vmttle  précèdent , 
il  s'employa  à  des  oeuvresde  chante.  Innocent  XI.  étant 
parvenu  au  fouverain  pontificat ,  le  fit  fon  aumônier  fc- 
cret ,  &  maître  de  fa  garde  robe  :  &  comme  il  connoiflôit 
l'affcCtion  Se  la  tendrelTc  qu'il  avoit  pour  les  pauvres ,  il 
fe  repofa  fur  lui  du  foui  de  l'hôpital  de  faince  Gale.  Ce 
prélat  voyant  que  dans  cet  hôpital  il  y  venoit  des  jeunes 
enfans  qui  n'avoient  aucune  éducation ,  les  voulue  fepa- 
rcr  des  autres  pauvres,  &  acheta  l'an  1684.  une  mailon 
où  ils  puflent  être  reçus  ,  &  y  être  mirants  dans  la  pieté  ; 
&  le  pape  en  donna  la  direction  aux  clercs  reguliersdes 
écoles  pieufes.  On  y  afîembla  d'abord  trente-huit  en- 
fans ;  Si  leur  nombre  s 'étant  augmenté  jufqu'à  foixante 
&  dix  ,  le  pape  ordonna  qu'on  leur  donnât  par  mois  cent 
écus  Romains  pour  leur  entretien.  On  les  envoyon  le 
jour  chez  divers  ouvriers ,  pour  y  apprendre  des  mé- 
tiers i  mais  Thomas  Odclcalchi  jugea  qu'il  étoit  plus  à 
propos  de  faire  venir  dans  l'hôpital  des  ouvriers  en  laine , 
afin  que  les  enfans  n'eufTcnt  pas  heu  de  fortir.  Comme 
ce  lieu  ctott  trop  étroit ,  ce  prélat  en  acheta  un  plusfpa- 
tieux  en  l'an  16  86. à  Ripcgrande.il  y  fit  taire  des  batimens 
fuififans  pour  y  contenir  les  ouvriers  Se  les  enfans  qui  y 
furent  transférez  l'an  1689.  Si  dont  le  nombre  fut  au- 
gmenté jufqu'à  cent  cinquante  parle  pape  Innocent  XII. 
Pan  t6pz.  qui  leur  afligna  un  fonds  pour  leur  nourriture 
&  leur  vêtement ,  outre  le  profit  qu'ils  pouvoient  reti- 
rer de  leur  travail.  Odefcalchi  augmenta  aulli  les  bati- 
mens;  &  on  le  vit  porter  des  pierres,  délayer  le  mor- 
tier, Si  fervir  quelquefois  de  manœuvre.  Ce  faint  hom- 
me mourut  le  9.  Novembre  1691.  ayant  lailTé  un  legs 
confiderablc  à  cet  hôpital ,  que  l'on  appelle  faint  Michel 
de  Ripegrandc.  Il  donna  aulli  ledroit  qu'il  y  avoit ,  com- 
me fondateur  ,  à  dom  Livio  Odefcalchi ,  neveu  d'Inno- 
cent XI.  ôc  dom  Livio  l'ayant  cédé  l'an  169}.  à  Inno- 
cent XII.  ce  pontife  augmenta  encore  les  bâtimcns  avec 
beaucoup  de  magnificence,  auffi-bien  que  le  nombre 
des  enfans,  qui  elt  de  deux  cens  cinquante  ;  &  il  y  éta- 
blit l'an  1695.  une  manufacture  de  draps.  Dom  Livio 
Odefcalchi  ,  qui  fut  duc  de  Braccnno,  &  chevalier  de 
la  toifon  d'or ,  mourut  à  Rome  fans  alliance  le  7.  Septem- 
bre 171).  laifTant  de  trèsgrands  biens,  &  nomma  pour 
fou  légataire  univerfel  S.  fcrba  ,  fils  de  Ben»it  Erba,  fc- 
nateur  de  Milan  ,  Si  de  N.  Odefcalchi  fa  foeur,  à  la  char- 
ge de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Odcfcalchi ,  Se  de  s'é- 
tablir à  Rome.  Le  nouveau  duc  de  Bracciano  époufa  1 
le  7.  Janvier  1717.  ïtAmtmA-MAru-TrAntttfe  Borghefe  , 
fille  de  Mm-Anteiae ,  prince  de  Sulmone  Se  de  Roflano  , 
&  de  rUmwu  Spinola  ,  morte  en  couches  le  6.  Novem- 
bre 1718  :  i\  avec  difpenfe,  le  10.  Décembre  171 1. 
Mtne  M*gd<Uwe  Borghefe  fœur  de  fa  première  fem- 
me, dont  une  fille  néelc  ï}.  Octobre  172».  11  a  pour  frè- 
re Benoist  Erba  Odefcalchi ,  ne  le  9.  Août  1 679.  lequel 
étant  vieelegat  de  Bologne ,  fut  nommé  nonce  en  Polo- 
gne ,  puis  archevêque  de  Milan  en  Acùt  171  j.  &  cardi- 
nal par  le  pape  Clément  XI.  le  îo.  Janvier  171}.  *  Hem. 
du  tenu. 

ODESSE ,  Odefut ,  ville  de  la  Méfie  inférieure ,  avec 
une  montagne  de  même  nom  ,  proclie  le  pont  Euxin,  en- 
tre Meflèmbric&  Dionyfiopolc.  *  Ovid.  /.  1.  tnfi.  eteg. 
a.  Etienne  de  Brutnte. 

ODET  DE  COLIGNI,  r&frcft«.  COL  I- 
GNI. 

ODEUM  ,  nomerec  d'un  certain  lieu ,  dont  parle  Vi- 
tnive ,  &  que  M.  Perrault  fon  traducteur  a  confervé , 
parce  qu'il  n'auroit  pu  être  rendu  en  françois  que  par 
une  longue  circonlocution  ;  ce  qui  lui  auroit  été  d'au- 
tant plus  difficile ,  que  les  interprètes  ni  les  grammairiens 
ne  s'accordent  point  fur  lufacc  de  cet  édifice.  Suidas, 
qui  tient  que  ce  lieu  étoit  deitiné  à  la  repetwon  de  la 
mufique  qui  devoir  être  chantée  fur  le  grand  théâtre  , 
fonde  fon  opinion  fur  l'étymologie  ,  qui  eft  prife  d'Oie , 
mot  grec  ,  qui  fignifie  une  cb Anjou.  Le  fcholialle  d'Ari- 
ftophanc  eft  d'un  autre  avis  :  il  penfeque  Vodeumki  voit 
à  la  répétition  des  vers.  Plutarqucdans  la  vie  de  Pendes , 
dit  qu'il  étoit  fait  pour  placer  ceux  qui  enrendoiem  les 
muficiens  lorfqu'ils  difpuioient  du  prix.  La  defeription 
qu'il  en  donne  fait  entendre  que  YOdttm  avoit  la  forme 
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d'un  théâtre;  puifqu'il  dit  qu'il  y  avoit  des  lièges  &  de» 
colonnes  tout  autour ,  &  qu'il  étoit  couvert  en  pointe  de 
mâts  Se  d'antennes  pris  fur  les  Perfcs.  Le  poète  comique 
Cratinus  difoit  (ur  cela  pour  plaifantcr  ,  que  Pendes 
avoit  réglé  la  forme  de  Vodeum  d'Athènes  à  fa  tête  ,  qu'il 
avoit  extiêmcment  pointue  :  enforte  que  les  poètes  de 
fon  tems  voulant  fc  mocquer  de  lui  dans  I  cuis  comédies, 
le  défignoicnt  fous  le  nom  de  "Jupiter  Seines  Ceplutes , 
c'eft-à-iiiie  ,  qui  4  Ia  icte  pvimue  ,  comme  un  cure- 
dent  que  les  anciens  faifoient  du  bois  d'un  arbriflëau  ap- 
pelle Suncs ,  qui  cil  le  Lcntifquc.  *  L'abbé  Danct. 

ODI  A  A ,  ville  capitale  du  royaume  de  Sum  ,  (berebeu 
SIAM. 

ODIAM ,  petite  ville  d'Angleterre,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  du  comté  de  Hamp.  Elle  apparte- 
noit  ci-devant  à  l'évêque  de  Wincheller.  On  trouve 
près  de  là  les  ruines  d'un  célèbre  château  ,  où  treize 
Anglois  foùtinrcm  quinze  jours  toutes  les  forces  du  dau- 
phin de  France,  fous  le  règne  du  roi  Je  au.  *  Di(h»u*ai 
Anrteit. 

bDIER,  ODI  EL,  rivière  de  l'Andalouf.c  en  Efpa- 
gne.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l'Elticmaduie  ,  Se 
coulant  du  nord  au  fud ,  elle  va  fe  décharger  dans  le  golfe 
de  Cadix  ,  à  Aliarquc  ,  entre  l'embouchure  de  la  Guadia- 
ne  Se  celle  du  "I  inio.  *  Mati ,  dtdton. 

ODILBERT ,  archevêque  de  Milan,  dans  le  IX.  ficelé, 
fît  pour  réponfcàCharlemagnc,  un  traité  des  ceiemomcs 
du  baptême,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que de  M.Colbert.  Le  P.  Mabillon  a  donné  dans  le  qua- 
trième tome  de  fes  analcétes  ,  la  lettre  qui  fert  de  préface 
à  cet  ouvrage.  *  M.  Du  Pin  ,  Mlitt.  des  dut.  eultjitft.  du 

IX.  fiede. 

OD1LON ,  moine  de  faint  Mcdard  de  SoifTons,  flo- 
rifïbir  vers  l'an  910.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  rranflation 
des  reliques  de  faint  Sebaliien  martyr,  Si  de  faint  Gre- 
t  goirc  pape,  dans  le  monaltcre  de  faint  Mcdard  ,  adrefB 
alngraiid,  doyen  de  cette  abbaye,  qui  fur  ordonné  évê- 
quedeLaon  l'an  9)2.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  Bol- 
landus  ,  6c  dans  le  IV.  fieclc  Bénédictin  du  pere  Ma- 
billon.*  M.  Du  Pin  ,  tiblm.  des  Auteurs  eulejujïtqstes  du 

X.  fietle. 

ODILON  (Saint)  cinquième  abbé  de  Clugni ,  fils  de 
BerAud  ,  furnommé  le  Gnnd ,  feigneur  de  Mercosur  &  de 
Cerber^e  d'Auvergne ,  né  l'an  962.  entra  jeune  dans  l'ab- 
baye de  Clugni ,  fuccedaà  faint  Majole  l'an  994..  Se  gou- 
verna cette  congrégation  pendant  56.  ans.  L  eglifc  de 
Lyon  le  voulut  avoir  pour  fon  évêque  après  la  mort  de 
Burchard  ;  mais  il  rcfufa  cet  honneur  pour  vivre  dans  la 
folitude.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Majole  fon  predeecf- 
feur,  Se  celle  de  l'impératrice  Adélaïde ,  qu'Henri  Ca- 
nifius  a  publiée  dans  le  V.  tome  de  fes  anciennes  levons  , 
Se  que  le  P.  Martin  Marrier  a  mife  dans  la  bibliothèque 
de  Clugni.  Nous  y  avons  auflï  quatre  hymnes ,  quefainc 
Odilon  compofa  à  l'honneur  du  même  faint  Majole  l 
quatorze  fermons  pour  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  Si 
des  Saints  ;  Se  l'ordonnance  qu'il  publia  dans  fa  congré- 
gation pour  la  fête  ou  mémoire  des  morts ,  qu'il  établir, 
oc  que  I  eglife  a  depuis  reçue  ;  quelque*  lettres  à  faint 
Fulbert  ,  évêque  de  Chartres.  11  mourut  quelque  terni 
avant  minuit  du  dernier  jour  de  l'an  104.8.  âgé  de  87. 
ans.  L'églife  f.iit  fa  fête  le  premier  de  Janvier.  Le  cardi- 
nal Pierre  Damien  a  écrit  fa  vie.  *  Confultei.  Glaber ,  /.  «. 
r.  4-Alberic,  i»  tbrm.  Fulbert  de  Chartres  ;  Hugues  de 
Flavigni  ;  Sigcbert  ;  Pierre  de  Blois  ;  Trithêmc  j  Baro- 
nius;  Bellarmin  ;  Vomus  ;  PofTevin  ;  Marner  ;  Sainte- 
Marthe  ,8c  divers  autres  auteurs  qui  pailent  de  lui  ;  M. 
du  Pin  ,  ttilitt.  desaut.  eftlrf.du  X.Jiecle.  Bailler ,  vus  det 
SAtnit.  nouvelles  vies  des  Saints,  a  Pans  chez  Lottin,  en 
1710. 

OD1N  ,  dieu  des  anciens  Danois ,  avant  qu'ils  euffènt 
embrafTé  le  Chriflianifme  ,  piéfidoit ,  félon  eux,  fur  les 
combats ,  avec  un  autre  dieu  nommé  Thtr .  Quelques  fça- 
vans  croyciu  qu'Odin  ôt  les  autres  dieux  du  nord  étoient 
des  magiciens,  qui  vinrent  en  Suéde  &  en  Daiiematek  , 
de  la  Scy  thic  Afiatique  ;  Se  qui  par  le  moyen  de  la  magie , 
firenc  accroire  aux  peuples  qu'ils  étoient  les  mêmes 
dieux ,  que  l'on  adoroit  déjà  ,  Se  dont  ils  prirent  les  noms 
pour  tromper  plus  facilement  les  fimplcs.  Odin  ne  pou- 
vant éviter  la  mort ,  commanda  qu'on  le  brûlât ,  des 
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(qu'il  auroit  abandonné  fon  corps ,  Se  dît  que  (on  amc 
«'en  retoumeroità  Afeardie ,  d*où  il  «oit  venu ,  pour  y 
vivre  éternellement.  C'eft  ainfi  que  fc  nommoit  la  capi- 
tale du  pays ,  d'où  ces  prétendus  dieux  écoient  fortis ,  St 
où  les  Danois  plaqoicnc  leur  Valboll ,  ou  cbtmfs  tlifets. 
On  dit  qu'ils  etoient  venus  d'auprès  des  marais  Meoti- 
deSi  du  tems  de  Pompée ,  en  fuyant  les  armes' Romai- 
nes. Si  cela  étoit  vrai ,  il  faudrait  que  c'eût  été  du  tems 
que  Pompée  vainquit  Mithridate ,  &  porta  la  terreur 
du  nom  Romain  julqu'au  Bofphore  Cimmerien.  Mais 
comme  il  ne  fournit  pas  les  nations  qui  font  au  nord  du 
Pont-Euxin  ,  il  y  a  peu  d'apparence  qu'aucun  de  ces  peu- 
ples ait  été  alors  contraint  d'abandonner  pour  jamais  fon 
pays ,  &  moins  encore  que  peu  de  gens  ayent  fui  delà 
aulfi  loin  qu'en  Suéde  St  en  Danemarck.  *  Barthol.  An- 
tiq.Dan. 

ÛD1NGTON,  Anglois ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,  vers  l'an  1280.  pofTédoit  la  philofophic  &  les 
mathématiques ,  ce  qu'il  témoigna  par  la  composition 
de  deux  traitez  ;  le  premier  intitule  :  De  nmibus  »Uneu- 
ram  ;  Si  l'autre  ,1V  tmttâtiutt  situ.  *  Pitfeus  ,  de  tllufl. 
Jntl.  ftrift.  f.  l6t. 

ODMAN  ,  OSMAN  ou  OTHMAN  ,  troifiéme 
calife  ou  fucceflèur  de  Mahomet  ,  tbtrtbn.  O  T  H- 
M  AN. 

ODO  ACRE ,  OdoAter ,  fils  A'T.dtttn  ou  d' Editas ,  roi 
des  Erulcs  ou  Elurcs ,  des  Sa  «lies  Se  Turcillingtens,  peu- 
ples originaires  de  Scytlùe ,  fut  appellé  en  Italie  par  les 
partifans  de  Ncpos  l'an  476.  &  s'etant  faifi  du  pays  des 
Vénitiens  ,  &  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  défit  Oreftc  & 
fon  frère  Paul  ,  &  relégua  Auguftule  dans  un  chiteau 
presde  Naples.  C'eft  ainfi  qu'il  acheva  de  détruire  l'em- 
pire Romain  en  Italie.  Mais  il  ufa  avec  grande  modeftie 
de  fa  fortune  ,  fe  contentant  d'être  fouverain  ,  fans  pren- 
dre les  ornemens  extérieurs.  Quoiqu'il  hit  Anen  ,jl  ne 
maltraita  point  les  Catholiques  ;  au  contraire  il  leur  ac- 
corda beaucoup  de  grâces  à  la  prière  de  quelques  évê- 
ques.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Rugiens  ,  peuples  d' Al- 
lemagne ,  vers  la  mer  Baltique.  11  les  défît  en  bataille 
l'an  487.  prit  leur  roi  appellé  Pelethus ,  ou  Pbeba  ,  avec 
fa  femme  nommée  Gifa  ,  &  les  envoya  en  Italie.  Frédéric 
leur  fil",  prit  la  fuite ,  &  alla  trouver  dans  la  Mœfic.Tlico- 
doric  roi  des  Goths  ,  qui  lui  donna  des  forces  pour  fe 
rétablir  ;  mais  il  en  fut  encore  chafle.  Depuis  Theodoric 
raiïa  en  Italie  l'an  489.  Odoacrc  alla  au-devant  de 
lut  ,  pour  lui  en  fermer  l'entrée  ,  &  perdit  une  bataille 
dans  le  pays  des  Vénitiens.  Il  eut  le  même  malheur  deux 
autres  fois  ;  &  fc  vit  contraint  de  s'enfermer  l'an  490. 
dans  Ravennc  ,  où  Theodoric  mit  le  fiege ,  qui  dura 
deux  ans;  &  ce  prince  s'ennuyant  de  cette  longueur,  fit 
la  paix  avec  Odoacre  ,  &  partagea  l'empire  d'Italie  avec 
lui.  Peu  de  tems  après  ,  Theodoric  le  fit  tuer  dans  un 
feftin  l'an  493.  *  Procope  ,/.  i.debfll.  Gtt.  Jornandés, 
de  reb.  Gtt.  Caffiodore  ,  tn  tbrou.  Nicephorc.  Paul  Dia- 
cre ,  &c. 

ODOARD ,  duc  de  Parme  ,  tbtrtbn.  EDOUARD 
ou  ODOUARD. 

ODOLLA  ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  tribu  de  Juda. 
C'eft  proche  de  cette  ville  qu'étoit  la  caverne  où  David 
fc  retira.  *  I.  R»i» ,  22.  Mtcbée  ,  1.  te. 

ODOMASTE,  perede  Cjrttde  ,  l'un  des  trente  ty- 
rans dont  Trcbcllius  Pollion  a  fait  l'hiftoire ,  qui  fuyant 
ion  perc ,  fc  retira  chez  les  Perfcs  ,  &  devint  ami  de  Sa- 
por,  roi  dcPerfe  ,  qu'il  engagea  à  faire  la  guerre  aux 
Romains.  *  Pollio,»» jo.  tyrAtmii  ,  «M  Cjrudù. 

ODON  ,  ou  EUDES,  tbmbex.  EUDES. 

ODON  (  faint  )  fécond  abbé  de  Clugni  ,  que  fa  pieté 
6c  fon  f<;avoir  rendirent  illuftre  dans  le  X.  fiecle  ,  étoit 
fils  d'Abùna  ,  &  né  à  Tours  l'an  879.  Il  fut  élevé  par 
Foulques  ,  comte  d'Anjou  ,  &  fait  chanoine  de  faint 
Martin  de  Tour»  à  l'âge  de  19.  ans.  Il  vint  enfuite  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  difciple  de  faint  Rcmi  d'Auxme.  L'amour 
de  la  folitude  lui  fit  prendre  l'habit  de  moine  a  Clugni , 
où  il  fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé  après  Bemon  l'an  917. 
La  fainteté  d'Odon  contribua  beaucoup  à  augmenter  la 
congrégation  de  Clugni ,  qui  fut  accrue  d'un  très-grand 
nombre  de  monaftercs.  Les  papes  Se  les  évêques  ,  aullv 
bien  que  les  princes  fcculiers  avoiene  une  eftime  particu- 
lière pour  ce  faint  abbé ,  qu'ils  prenoient  - 
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pour  arbitre  de  leurs  diflèrends.  Il  mourut  l'an  941,  fé- 
lon Flodoard  ,  ou  944.  comme  veulent  les  autres*  H 
s 'étoit  autant  appliqué  à  l'étude  ,  qu'à  l'aggrandiflenichc 
de  fon  ordre.  Etant  chanoine  ,  il  fit  un  abrégé  des  mo- 
rales de  faint  Grégoire  ,  Se  des  hymnes  en  l'honneur  de 
faint  Martin.  Etant  encore  (impie  moine  ,  il  compofa 
trois  livres  du  facerdoce  ,  fur  la  prophétie  de  Jercmie  » 
dédiez  à  Turpion  évequede  Limoges  :  ils  portent  le  titre 
de  Collations ,  ou  de  Ctnferentes  :  &  d'autres  leur  don- 
nent le  nom  A'Oteufatieni.  Etant  abbé  il  écrivit  en  qua* 
tre  livres  la  vie  de  faint  Gcraud  ou  Gérard  comte  d'Au- 
rillac  ,  adreflec  à  Aimond,  abbé  de  Tulle,  &  celle  de 
faint  Martial  de  Limoges ,  un  écrit  fur  ce  que  faint  Mar- 
tin eft  égalé  aux  autres  apôtres,  divers  fermons  ,  6c  un 
panégyrique  de  faint  Benoît.  Ces  ouvrages  lont  impri- 
mez  dans  la  bibliothèque  de  Clugni ,  avec  des  hymnes  luf 
le  faint  Sacrement  &  la  Magdelaine.  On  lui  attribue  en» 
core  une  relation  de  la  trandation  de  faint  Martin  ;  Se  no» 
plus  illuftres  critiques  l'en  croyent  véritablement  l'au- 
teur ,  malgré  les  défauts  dont  cette  pièce  eft  remplie } 
mais  M.  l'abbé  des  Thuilleries  paraît  avoir  piouvc  dans 
une  diflenation  imprimée  en  1711.  que  c'eft  l'ouvrage 
d'un  impofteurqui  vivoit  avant  le  XII.  fiecle. L'ancien 
auteur  de  fa  vie  ,  remarque  qu'étant  à  Rome  ,  il  avoir, 
corrigé  la  vie  de  faint  Martin.  On  attribue  encore  à 
Odon  ,  la  vie  de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  rapportée  pat 
Sun  us.  Le  perc  Mabillon  remarque  qu'il  y  a  dans  la  bi- 
bliothèque des  Carmes  reformez  de  Paris  ,  un  manu- 
ferit  qui  a  autrefois  appartenu  au  monafterc  de  faint  Ju- 
lien de  Tours ,  où  l'on  trouve  un  grand  ouvrage  en  vers , 
intitulé ,  Occupations  de  l'abbé  Odon.  Il  ajoute  que  cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  quatre  livres  ,  dont  le  premier  eft  de 
la  création  du  monde  ,  le  fécond  de  la  formation  de 
l'homme  ;  le  tioifiéme  de  fa  chute  ;  &  le  quatrième  de 
la  corruption  de  la  nature.  C'eft  par  erreur  que  l'on  a 
attribue  à  cet  Odon ,  la  vie  de  faint  Maur ,  qui  eft  d'O- 
don abbé  de  faint  Maur  des  Touez.  On  lui  attribue  aulB 
faulfement  quelques  chroniques  ,  que  Thomai  de  Luc- 
ques  a  composées  fous  le  nom  d'Odon  ,  comme  il  a  été 
remarqué  par  l'auteur  de  l'hiftoire  des  comtes  d'Angers  » 
rapportée  dans  le  dixième  tome  du  fpicilege.  Sigebcrt 
donne  à  Odon  la  qualité  de  mulïcien  ,  &  dit  qu'il  a 
été  fort  propre  à  coinpofer  &  à  déclamer  des  fermons ,  & 
à  faire  des  hymnes  pour  les  SS.  La  vie  d'Odon  a  été  écrite 
par  un  de  fcsdil'ciplcs  .appellé  Jean,  qu'il  avoii  rencontré 
en  Italie  dans  fon  voyage  de  l'an  9  j8.  Se  qu'il  a  voit  ame- 
né avec  lui  à  Pavic ,  où  il  lui  avoit  fait  faire  profeflion  de 
la  vie  monaftique.  Elle  eft  dtviféc  en  trois  livres ,  de  im- 
primée dans  la  bibliothèque  de  Clugni ,  Se  dans  le  V\ 
fiecle  Bcnediéiin  du  perc  Mabillon  ,  qui  nous  a  aufli 
donné  une  autre  vie  d'Odon  ,  écrite  par  Balgadus  ,  qui 
vivoit  environ  deux  cens  amantes  la  mon  de  cet  abbé. 
*  Ctnfultn.  les  auteurs  de  la  bibliothèque  de  Clugni  , 
Flodoard  ,  in  tbrm.  Aimoin  ,  /.  2.  de  mirât.  S.  Bened.  t. 
4.  Sigebcrt ,  in  tat.  t.  1 24.  &  in  tbrtn.  Glabcr ,  Trithê- 
me ,  Bellarmin  ,  Baronius  ,  Poflcvin  ,  Sainte-Marthe  , 
VofTius ,  &c.  M.  Du  Pin,  kbliot.  des  auteurs  ectlr/îaflicpus 
du  X./ietle. 

ODON,  dit  SEVERE  ,  originaire  de  Danemarck  , 
né  en  Angleterre  ,  de  parens  idolâtres  ,  connut  par  la  fré- 
quentation de  quelques  Chrétiens  ,  la  vérité  de  notre  re- 
ligion ,  5c  reçut  le  baptême.  Comme  il  fçavoit  la  langue 
latine  &  la  grecque  ,  qu'il  compoloit  en  vers  ,  de  qu'il 
parloit  bien  ;  on  le  fit  connoltre  au  roi  Edouard  ,  qui 
t'aima  &  l'éleva  à  l'évêché  de  Salisburi ,  puis  à  l'arche- 
vêché de  Cantorbcri.  Ce  prélat  publia  divers  poèmes , 
des  épîtres  ,  des  ordonnances  fynodales  ,  un  traité  de  la 
prefence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftie  ,  Se  quelques  traitez  hiftoriques.  11  mourut  l'an 
959.  *  Pitfeus,  de  tlluji.  Angl.  Jtrift.  &c.  Ctnfultn.  M. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  etclef.  du  X.Jittte. 

ODON  ,  moine  de  faint  Maur  des  Foflèz  l'an  1058. 
écrivit  la  vie  du  comte  Burchard.  Voyez,  les  remarque» 
fur  la  bibliothèque  de  Clugni  ,ttl.  67.  6i.  &  1 17.  crc. 
C'eft  aufli  de  lui  qu'eft  la  vie  de  faint  Maur  ,  que  quel- 
ques-uns ont  attribuée  faulfement  à  faint  Odon  abbé  de 
Clugni. 

ODON  ,  que  quelques-uns  nomment  Odard  ,  évéque 
de  Cambrai ,  natif  d'Orléans  ,  fut  le  premier  abbe  de 
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saint  Martin  de  Tournai ,  où  il  avoir  enfeiené,  &  fuc- 
ceda dans  l'évêché  de  Cambrai  à  ManafTez  II.  vers  l'an 
■  loe.  Depuis,  ayant  refuféde  recevoir  l'invcftiturc des 
mains  de  l  empereur  Henri  IV.  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  l'abbaye d'Anchin , où  il  mourut  l'an  1 1 1  j.  Les  auteurs 
de  ce  tems-li  parlent  de  lui  comme  d'un  prélat  éloquent 
qui entendoit  bien  l'écriture,  qui  étoit  doâc  &  fubtil. 
Il  compofa divers  ouvrages  ,  dont  le  plus  conuderable 
eft  intitulé  ,  B  on  exftjtttt  in  (an  ment  nuflt  divifd  m  IV. 
dtfitnâienes  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
pères ,  où  l'on  a  mis  dans  celle  de  Cologne  ces  autres  , 
De  fttut»  mgtnali ,  Ut.  III.  De  bUff  berna  in  Sphttum  S. 
Humilia  de  nllict  tniquttatis.  On  lui  anribue  encore  une 
difpute  contre  un  Juif  nommé  Léon  ,  un  traité  de  lin- 
carnation  ,  des  conférences ,  6tc.  •  Molanus ,  in  nat.  SS. 
BHg.  &  in  auil.  Le  Mire  ,  tn  (ad.  denat.  ptatum.  t.  7$. 
Liiîdanus  »  de  Jenerom.  I.  a»  r.  *»  ».  11.  Tritbême  « 
Bellarmin,  de  ftrift.  eedef.  Gazei  ,  btft.  eedef.  du  Pajs- 
Bts  ,  Valere  André  ,  iibtutb.  Belg.  PoflTevin  ,  in  atpar. 
facr.  où  il  fait  deux  auteurs  de  cet  Odon.  Sainte-Mar- 
the ,  T.  1.  GéUta  Cbrifi.  Henri  de  Gand  ,  &c. 

ODON,  dit  Cantia.sus  ,  de  Kent ,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  province  en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le 
XII.  ficelé  ,  6c  prit  l'habit  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
où  fa  pieté  6c  fon  fçavoir  l'élcvercnt  bientôt  aux  char- 
ges de  prieur  6c  d'abbé.  Il  eut  faint  Thomas  de  Can- 
torberi  pour  ami ,  6c  Jean  de  Salisburi  pour  panegynfte. 
Il  avoit  écrit  des  commentaires  fur  le  pentarcuque  ,  fur 
le  IV.  livre  des  rois ,  des  morales  fur  les  pfeaumes ,  fur 
l'ancien  teftament ,  &  fur  les  évangiles  ,  un  traité  inti- 
tulé ,  De  entre  tbtttfihtim ,  un  autre  ,  De  martbut  eede/ùflt- 
eu  ,  De  vtttis  &  virtutibut  tntnut ,  &(.  mais  il  ne  nous  relie 
de  lui ,  qu'une  lettre  écrite  à  fon  frère  ,  novice  dans 
l'abbaye  d'Igni ,  donnée  par  le  pere  Mabillon  ,  dans  le 

Îircmier  tome  des  analecles.  Odon  de  Ketit  furvécut  à 
aint  Thomas ,  6c  mourut  vers  l'an  1 1 80.  •  Pitfeus  ,  de 
-  illuft.  Angl.  feript.  Arnoul  Wion  ,  in  Itg.  vit.  PofTcvin  , 
in  appar.fatr.  cW-  Mabillon  ,  tnolell.  tem.  1. 

ODON  DE  MUREMONDE ,  Anglois ,  étoit  très- 
bon  mathématicien  ,  6c  efl  loué  en  cette  qualité  par  Jac- 
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ques  le  Févrc  d'Eftaples  ,  dans  fa^préface  fur  Euclide.  Il 
1 1 80.  félon  Balée. 


compofa  aufli  une 


6c  vivoit  vers  l'an 


ODON  ,dit  SHIRTON  ou  Cerunenfi$  ,  religieux  de 
l'ordre  de  Ciieaux  d'Angleterre  ,  étudia  en  fon  pays  6c 
en  France  ,  6c  fut  docteur  en  théologie.  On  le  nomment 
ordinairement  Maine  Odon.  Il  éenvit  des  homélies  ,  une 
fomtne  de  la  pénitence  ,  6c  divers  autres  ouvrages  , 
&  vécut  fous  le  règne  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre, 
l'an  1181.*  Charles  de  Vifch  ,  tn  hUM.  Ctfier.  Pit- 
iis  6cc. 

ODON  ,abbé  de  faint  Remi  de  Reims  ,  écrivit  l'an 
1 1 3 5.  au  comte  Thomas  ,  feigneur  de  Couci ,  une  lettre 
qui  contient  la  relation  d'un  miracle  qu'il  avoit  oui  dire 
k  Rome  par  un  archevêque  ,  touchant  le  corps  de  faint 
Thomas  ,  que  cet  archevêque  prétendoit  repofer  dans 
fon  éclife.  C*eft  cet  Odon  qui  donna  aux  Chartreux  le 
fond  de  la  maifon  du  Mont-Dieu.  *  M.  Du  Pin  ,  btblmb. 
dei  tuteur  1  eedef.  du  XII.  fiede. 

ODON ,  chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  ,  a  écrit 
vers  l'an  1 1 60.  fept  lettres  fur  les  devoirs  des  chanoi- 
nes réguliers  ,  qui  fc  trouvent  dans  le  fécond  tome  du 
fpicilege  de  dom  Luc  Dacheri.  *  M.  Du  Pin ,  biblutbeque 
des  aut.  eedef.  du  XII.  fiede. 

ODON ,  moine  Benediébn  d'Art  ,  a  compofé  dans  le 
XII.  ficelé  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ,  adrefleà 
Bru  non  , évêque  de  Signi^  qui  fc  trouve  entre  les  œu- 
vres de  ci 
XII. fiede. 

ODON  DE  DEUIL ,  abbé  de  faint  Corneille  de  Com- 
piegne ,  puis  fuccefleurdu  fameux  Suger  dans  l'abbaye  de 
laint  Dcnys ,  mourut  l'an  1 1 6  S.  11  a  compofé  une  rela- 
tion du  voyage  de  Louis  VII.  roi  de  France  en  Orient , 
donnée  par  le  pere  ChifHet  dans  fon  traité  de  la  noblelTe 
de  faint  Bernard  imprimé  à  Paris  l'an  1660.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibltttb.  des  ans.  eeel.  du  Xlt.Jiede. 

ODON  ou  EUDES  DE  CHASTEAU  ROUX  ,  qui 
fc  dit  natif  du  diocefe  de  Bourges  ,  chanoine  6c  ' 


de  Signi 

vres  de  cet  auteur.  *  M.  Du  Vin  ,  btblMÀes  tut.  ecd.  du 


lier  del'églife  de  Paris ,  fut  créé  cardinal  a  Lyon  par  1* 
pape  Innocent  IV.  l'an  1 244.  Il  accompagna  le  roi  S. 
Louis  en  fon  voyage  d'Outre-mcr  ,  en  qualité  de  legat 
du  faint  fiege  ;  6c  à  fon  retour  il  mourut  à  Orviete  le 
it.  Janvier  1273.  On  a  de  lui  deux  volumes  d'home- 
lics.  *  Guillaume  de  Nangis.  Joinville  ,  &  Sponde  ,  in 
annal.  Auberi ,  btjl.  des  nid. 

ODON  ,  frère  de  Guillaume  roi  d'Angleterre  ,  fur- 
nommé  le  Cenqutrant ,  fut  évêque  de  Bayeux  ,  6c  pre- 
mier comtede  Kent,  du  fang  Normand.  11  prit  les  ar- 
mes contre  fon  neveu  Guillaume  le  Unix  ,  en  faveur  de 
fon  frère  Robert ,  6c  avant  été  fait  prifunnicr  à  la  prile 
du  château  de  Rochcftcr ,  il  fut  banni  par  le  roi  Guil- 
laume IL  dit  le  Ktux  ,  dont  nous  venons  de  parler.  * 
Camden  ,  Britann.  Spccd.  ebtun. 
.  ODOR  AN ,  moine  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  le- Vif, 
de  Sens ,  dans  le  XI.  fieclc ,  vers  l'an  1 045 .  compola  une 
chronique  fous  ce  titre  Cbrentea  rerum  tn  *rbe  gettaium.  Le 
fieur  Pithou  en  rapporte  un  fragment  dans  (es  annales 
de  France,  6c  le  cardinal  Baromus  le  cite  l'an  875.  Cette 
chronique,  qui  commence  à  l'an  875.  6c  qui  finit  à  l'an 
1031.  a  été  imprimée  dans  la  collection  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  France  de  Du  Chêne.  *  PolTevin  ,  tn  ap. 
facr.  VofTius ,  de  bifl.  Lut. 

ODRYSES ,  peuple  de  Thrace  ,  que  Solin  place  le 
long  de  PHcbrc  ,  6c  de  Thucydide  entre  Abdcre  6c 
Iftre.  Strabon  appelle  leur  ville  Odryfe.  Il  en  eft  aufR 

farlé  dans  Claudien  ,  dans  Stace  ,6c  dans  Silius  ItalUus. 
ls  ont  été  ainfi  appeliez  d'Odryfe  ,  que  l'on  prétend 
avoir  été  auteur  de  ce  peuple  ,  6c  que  l'on  honoroit  en 
Thrace.  •  Solin  ,  r.  16.  1  hucydidc , bifl.  Claudien  ,  Ci- 

{antemaeb.  Stat.  Aebtlletd.  I.  1.  SL  Italie.  I.  7.  Valer. 
lace.  /.  «.  Epiphan.  /.  1.  \off.de  i.W-tr.  «.  1. 
ODYVAL  ,  petite  ville  de  laNortwcge  ,  dans  le  gou- 
vernement de  Bahus  ,  fur  un  petit  golfe  du  Catcgac ,  aux 
confins  de  la  Dalie  ,  6c  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Ta  forte- 
refle  de  Bahus.  *  Mari  ,  dtclian. 

ODYSSE'E  ,  nom  grec  de  l'un  des  deux  poèmes 
d'Homère  ,  lequel  contient  en  vingt-quatre  livres  les 
voyages  6c  les  avantures  d'Ulyfle  ,  après  la  prife  de 
Troye.  Ce  poème  n'elt  pas  moins  beau  pour  la  vérifica- 
tion que  l'Iliade  ;  mais  les  avantures  incroyables  6c  les 
contes  dont  il  eft  furchargé  ,  femblent  obliger  k  croire 
qu'Homère  l'a  compofé  dans  fa  vicillefic  ,  lôrfqu'il  avoit 
déjà  perdu  beaucoup  de  fon  feu. 

O  E 

OEA ,  ville  épifcopalc  d'Afrique  ,  dans  la  province 
Tripolitainc.  Quelques-uns  l'appellent  Aea.  *  Plin. 
/.  e.  Ptolom.  Sil.  lui. 

OEAGRE  ,  pere  d'Orphée  ,  eft  auffi  le  nom  d'un 
fleuve,  qui  eft  la  fourcede  l'Hebrc.  *  Apollon,  m  Argt- 
ntutic.  I.  1 .  Virg.  Getrgtt.  1. 4. 

OEAGRE  .comédien  tragique  ,  en  réputation  parmi 
les  Athéniens.  *  Ariftoph.  Veff. 

OEASO,  promontoire  de  Gafcogne,  vers  laTmer  de 
Bifcaye  ,  eft  nomme  communément  (*f  de  Funturtbie , 
ou  le  Tiruier  près  de  l'embouchure  du  BidafToa.  Oeaso 
ou  Oeufipclti  ,  eft  pris  par  quelques-uns  pour  Oiarçou 
fur  Leço.  Mais  il  eft  sur  qu'Ora/»/»/»  eft  fontarabic ,  6s 
Oiarçou  eft  Oletrft. 

OEBALIE,  Otbtitu  ,  contrée  du  Peloponnefe  ,  fut 
ainfi  nommée  du  roi  Oebalus. 

OEBALUS ,  roi  de  Lacedemone ,  fucceda  a  fon  pere 
CjntttAS ,  roi  des  Lacedcmoniens.  11  époufa  Gorgopho- 
ne,  fille  de  Perfée,6c  fut  pere  d'Hippocoon  ,  de  Tyn- 
darée  6c  de  Leda.  Hippocoon  lui  fucceda  :  Gorgoplio- 
ne ,  après  la  mort  de  fon  mari  ,  époufa  Perieres.  Oe- 
bale  eut  aulli  un  fils  nommé  Hitetntbe.  *  Paufan.  /.  3.  Il 
y  a  encore  eu  un  Oebalus  ,  fils  de  Telon  ,  rai  de  Ca- 
prées ,  6c  de  la  nymphe  Scbctinc  ,  dout  Virgile  parle , 
*  Anetd.  I.  7. 

OEB  ARE  ,  Oebures ,  eft  le  nom  de  cet  écuyer  par  l'a- 
drefTc  duquel  Darius  fon  maître  devint  roi  de  Perfe. 
Après  la  mort  des  Mages  qui  s'étoient  emparez  de  la 
monarchie  ,  les  principaux  feigneurs  qui  pouvoient  pré- 
tendre à  la  couronne ,  fe  trouvant  cmbarrailcz  pour  le- 
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tecMon  d'un  fouverain  ,  s'aviferent  d'en  remettre  le  juge» 
mène  à  la  fortune  t  ils  demeurèrent  d'accord  qu'un  cer- 
tain jonr  il»  viendroient  tous  à  cheval  devant  le  palais,  de 
que  la  couronne  demeureroïc  à  celui  dont  le  cheval  hen- 
nirait le  premier ,  avant  que  le  foleil  hit  élevé  ;  car  les 
Pertes  cenoient  le  foleil  pour  une  divinité ,  &  a  voient  ac- 
coutumé de  lui  confacrer  des  chevaux.  Darius ,  fils  d'riyf- 
tapfe ,  étoit  l'un  des  prêt  en  dans.  Ocbar  ,  fon  écuyer  , 
lui  promit  de  le  fervir  utilement  dans  ente  rencontre  ; 
de  la  nuit  précédente  du  jour  qu'il  fut  arrêté ,  il  mena  le 
cheval  de  (on  maître  avec  une  cavale,  en  un  endroit  de- 
vant le  palais  ou  Darius  fedevoit  polier.  Le  lendemain  , 
comme  tous  les  concurrent  fc  furent  trouvez  à  l'heure 
ordonnée  ,  le  clieval  de  Darius  fentant  la  place  où  il 
avoit  vû  la  cavale  le  foir  précèdent ,  &  rentrant  en  cha- 
leur ,  fe  mit  à  hennir  le  premier  de  tous.  A  la  faveur  de 
cet  augure  prétendu ,  Darius  fut  reconnu  roi  la  i.  année 
de  la  LXV.  olympiade  de  1 1 9.  avant  Jefus-Chnft ,  par 
tous  les  affiftans.  C'ctt  ainn  que  la  chofe  fc  pafia  ;  mais 
d'autres  difent  que  I  ecuyer  de  Darius  ayant  pafTé  fa 
main  fur  les  parties  d'une  cavale ,  la  porta  aux  narines 
du  cheval  de  fon  maître,  qui  fut  excite  par  l'odeur  ,  & 
henni  aufli  tôt.  *  Hérodote  •  /.  }•  t.  8. 

OEB  ARES ,  fatrape  de  Cyrus  ,  roi  de  Perle ,  s'en- 
fuit dans  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Medes  ;  de 
fa  fuite  fut  caufe  de  la  déroute  de  l'armée.  *  Polyatn. 
I.7.  bift. 

OECHALIE,  (Xbalu ,  ville  de  ThefTalte ,  félon  Stra- 
bon.  Paufanias  en  met  une  autre  de  ce  nom  dans  le  pays 
des  Mcffcnicns ,  de  dans  la  Laconie  ;  de  Mêla  parie  d'une 
autre  dans  l'Arcadie  de  dans  l'Eubée. 

OECOLAMPADE  (  Jean  )  Allemand  ,  natif  d'un 
village  dit  Hein/fert,  fut  un  des  premiers  qui  donna  dans 
les  nouveauté?,  furîa  religion.  11  étoit  religieux  &  prêtre 
dans  l'ordre  de  fainte  Birgirte  ;  de  ayant  apoitafié  ,  il  pu- 
blia les  opinions  de  Zuingle ,  contre  la  realité  du  corps 
de  JcfuvChrift  dans  l'euchariftie ,  de  fut  mimftrc  i  Bile 
fan  1  j  t  e.  Cet  herefiarque  publia  un  traité  intitulé  :  Dt 
£cmttn<i  rxpvjîttont  verbomm  Lhmini ,  hoc  eft  ttrput  mettm  , 
td  eft  ftgnrt  ,  Jtgnnm ,  trfm ,  frmbtlnm.  Selon  Erafme,  dans 
le  jugement  qu'il  fait  de  ce  livre  ,  Occolampade  a  écrit 
avec  tant  de  foin  ,  tant  de  raifonnement  dt  tant  d'élo- 

rice  ,  qu'il  y  en  auroit  aflez  pour  féduire  même  les 
,  fi  Dieu  ne  l'empêchoit.  Ad  Btdtm  ,«n.  1 5 15.  Les 
docteurs  Luthériens  lui  répondirent  par  un  livre  qui 
avoit  pour  titre  :  SjnrrAmnu  ,  dont  l'on  crut  que  Bren- 
tius  étoit  auteur.  Occolampade  en  publia  un  fécond ,  in- 
titulé Aniifyngrmnmt  ;  de  d'autres  contre  le  libre  arbi- 
tre ,  de  l'invocation  des  Saints  ,  foutenant  encore  que 
les  Chrétiens  ne  pouvoient  pas  faire  la  guerre.  On  dit 
qu'on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  ,  le  premier  Décem- 
bre 1  «  J 1  •  âgé  de  4,9.  ans.  Luther ,  qui  étoit  fon  ennemi , 
comme  il  l'étoit  de  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  fon 
parti  ,  dit  que  le  démon  l'étrangla.  Beze  affurc  qu'il 
mourut  de  pefte.  D'autres  foutiennent  qu'une  fem- 
me qu'il  entretenoit  ,  de  de  laquelle  il  avoit  eu  trois 
enfans ,  s'en  défit.  Ceux  de  fon  paru  nient  tous  ces  faits 
&  difent  au  contraire  qu*Occolampadc  mourut  en  pro- 
nonçant le  nom  de  Jefus.  Les  habitans  de  Bile  lui  élevè- 
rent un  tombeau  dans  le  temple  ,  avec  cette  épitaphe  t 
D.  Join.  Oecoltmpadims ,  pnftffitne  tbttltgnt ,  mnm  Itngnt- 
1  periiijfimns ,  âttBor  ev*ngeitc*dot~btn*  in  bât  «rte  ,  prt- 
r  &  ttmpti  butas  verui  eftfttfns ,  &c.  On  a  de  lui  des 
commentaires  for  divers  livres  de  la  bible  ,  dt  d'autres 
traitez  qu'on  a  fouvent  publia.  *  Sponde ,  in  «nnd ,  A. 
C.  1525.  n.  id.  15JI.  ».7.Sandcre  ,  btref.  no.  Genc- 
brard ,  in  Utne  X.  &Clem.  VU.  PratcoJe  ,  rit.  Jojh.  Oettt. 
Florimond  de  Raymond  ,l.i.dt  mg.  btr.  t.  8.  ».  9.  cr 
jo.  Luther ,  /.  dt  mjf*  frir.  Lavater ,  bift.  de  Sdf.  Simon 
Grynatus ,  dt  «km  Oectitmp.  Sleidan  ,  m  tnntl.  Mel- 
chior  Adam ,  in  rit.  tbttl.  Gtrm.  Wolfgang  Capito  , 
in  fitd  Oecotump. 

OECONOME  :  la  charge  d'oeconome  eft  ancienne 
dans  l'églife.  Les  eveques  qui  adminiitroicnc  dans  les 
commencemens  les  revenus  ecclefiaftiques  ,  s'en  ren- 
doient  le  plus  fouvent  les  maîtres  :  c'eft  pourquoi  on  fut 
obligé  de  créer  ces  ceconomes  pour  en  prendre  le 
foin  de  pour  les  conferver  :  néanmoins  comme  ilsétoient  I 
choifis  par  tes  évéqoe»  ,  il»  t'emendoieut  fouvent  avec  I 
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eux.  C'en  pourquoi  il  fut  arrêté  dans  le  concile  de  Cal- 
cédoine, que  les  osconoiBes  feraient  choifis  d'entre  ceux 
du  clergé.  Cette  chaigc  n'a  pas  été  fi  confiderabje  dans 
les  églifes  d  Occident ,  cjoe  dans  celles  d'Orient.  Elle 
devint  fi  importante  dam  l'églife  de  Conftantinople ,  que 
les  empereurs  en  ôterent  la  nomination  au  dergé  pour 
fe  la  refërverà  eux  feuls  :  ce  qui  dura ,  comme  le  remar- 
que l'auteur  de  l'bijtnrt  du  revenus  esdejUftusutt  ,  juf- 
qu'à  Ifaac  Cooinenc  ,  qui  remit  ce  droit  i  la  difpofttiort 
du  patriarche.  Dans  le  catalogue  des  officiers  de  L  cran- 
de  égluc  de  Conftantinople ,  rapporté  par  Codin ,  de  par 
le  pcreGoar,  dans  ion  euchologe ,  on  marque  au  pre- 
mier heu  le$t*nd  Oetenme  ,  qui  fait  l'office  d'archidia- 
cre ,  lorfque  le  patriarche  célèbre  la  liturgie ,  étant  a 
fon  côté  droit,  ia  principale  charge  néanmoins  eft  de 
prendre  la  connoiiTancc  des  biens  ecclefiaftiques  pour 
en  rendre  les  comptes  ,  ce  oui  s'obfcrve  encore  aujour- 
d'hui dans  pluficurs  de  nos  églifes  ,  où  nos  archidiacres 
font  chargez  de  ce  foin-là.  Il  eft  de  plus  marqué  dans  ce 
même  catalogue  des  officiers  de  (a  grande  églife  de 
Conftantinople  «qu'il  a  fous  lui  unferibe,  que  les  Grecs 
nomment  Cbértaltrm ,  qui  partage  le  travail  avec  lui  * 
parce  que  le  grand  oeconome  doit  tenir  un  regiftre  exact 
de  tous  les  revenus  de  l'évcché  ,  de  en  rendre  compte 
deux  fois  par  an.  C'eft  auffi  lui  qui  conferve  les  revenin 
après  la  mort  du  patriarche ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  utt 
autre  élu.  Il  donne  même  fon  furTrage  dans  l'élechon» 
Enfin  il  eft  de  fa  charge  de  diftribuer  ces  revenus  à  < 
aufquelsils  appartiennent.  On  ttouve  dans  l'< 
la  formule  de  fa  promotion.  *  M.  Simon. 

OECUMENIQUE  :  ce  nom  fignifie  Gtntrtï  ou  Uni* 
rer(tl,S(.  vient  du  grec  qui  fe  prend  pour  la  terre 

habitable ,  comme  qui  diroit  retovntt  ftr  tuât  U  terri. 
Ce  fut  au  concile  de  Calcédoine  tenu  l'an  45  t.  qu'on 
employa  pour  la  première  foi*  le  nom  d'Oetumettioer. 
Les  prêtres  de  les  diacres  de  l'églife  d'Alexandrie  ,  prclcn- 
unt  leur  requête  à  ce  concile  ,  auquel  faint  Léon  préfi- 
doit  par  fes  légats ,  donnèrent  ce  titre  au  pape ,  lorfqu'ils 
s*adreirerentà  lui  en  ces  termes  ,  comme  s'il  eût  été  prê- 
tent. An  trii~f*mt  &  trèt-btwrtnx  f/miortbt  Ottnmentqut 
dt  h  ^r étude  Rime ,  Uw.  Les  patriarches  de  Conftantino- 
ple s'attribuèrent  en  fuite  cette  qualité.  Le  premier  con- 
cile de  Conltantinople ,  qui  fc  tint  l'an  381.  fous  le  pape 
Damafe  de  l'empereur  'l'heodofe/r  Gntnd ,  fît  un  canon  , 
par  lequel  il  ordonna  :  que  t  ertque  d*  C*ttjltnmtfle  **- 
nu  tetfrérex*ttvts  d'benntur  tfrèt  l'éviqne  de  Rome  ,  patt 
qu'elle  eïeii  i*  nouvel  le  tome ,  ce  qui  le  faifoit  non-leule* 
ment  patriarche  ,  mais  auih  le  premier  des  Orientaux. 
Cet  honneur  lui  fut  auffi  déféré  par  le  concile  de  Calcé- 
doine l'an  4e  1 .  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts  t 
car  le  tg.  canon  ordonne  que  la  chaire  de  Conftantino- 
ple ait  des  prérogatives  égales  à  celles  de  l'ancienne 
Rome  :  de  forte  ,  que  comme  l'évêque  de  Rome ,  par 
la  prérogative  de  fa  primauté  ,  a  jurifdiction  fur  tous  les 
patriarches ,  celui  de  Conftantinople  l'avait  auffi  après 
le  pape  fur  tous  ceux  de  l'églife  Orientale.  Ce  canon  fue 
autonfé  par  les  loix  impériales  ;  de  les  patriarches  de 
Conftantinople  fe  font  toujours ,  depuis  ce  tems-là ,  main- 
tenus dans  la  pofleffion  de  ce  titre  d'honneur  de  de 
ces  droits  :  mais  les  nouveaux  patriarches  de  Conftanti- 
nople n'en  demeurèrent  pas  là  ;  car  voyant  qu'on  avoit 
appellé  le  pape  Léon  patriarche  oecuménique  ,  dans  le 
concile  de  Calcédoine  ,  ils  prirent  auffi  ce  titre  ,  qui 
leur  fut  enfuite  déféré  par  les  empereurs  de  par  tes  con- 
ciles des  Grecs.  Ainfi  dans  un  concile  tenu  a  Conftanti- 
fioplc  ,  l'an  5  j  8.  Jean  IU.  du  nom  .évêque  de  Conftan- 
tinople ,  fut  appellé  patnarche oecuménique  1  dt  dans  un 
autre  concile  ,  tenu  l'an  5  36.  Epiphaneeft  nommé  évê- 
qwe  de  Conftantinople  la  nctavclle  Rome  ,  dt  patnarche 
cecumenique  ;  mais  Jean  IV.  furnommé  /*  Jemeur ,  prit 
ce  titre  avec  plus  d'éclat  que  les  autres  ,  dans  un  concile 
gênerai  de  tout  l'Orient ,  qu'il  avoit  convoqué  fans  la 
participation  du  pape.  Ce  que  le  pape  Pelage  II.  trouva 
li  mauvais ,  qu'il  cafla  tous  les  attes  de  ce  concile ,  à  la 
refervede  la  fentenec  qu'on  y  avoit  rendue  en  faveur  do 
patriarche  d'Antioche;  de  défendit  à  Jean  le  Jtêneur  de 
prendre  dans  la  fuite  la  qualité  d'eecumenique  ,  que  celui- 
ci  perfifta  néanmoins  de  s'attribuer  toujours,  même  dans 
les  actes  d'un  fy  node  qu'il  envoya  à  Rome. 
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Au  rcfte  ,  le  terme  d'oecuménique  efl  équivoque  ;  car 
en  difant  patriarche  oecuménique  ou  univerfel  ,  on  peut 
entendre  celui  dont  la  jurifdicbon  s'étend  univerfélle- 
ment  par  tont  le  monde ,  en  ce  qui  regarde  le  gouverne- 
ment général  de  Fcglife  :  ou  celui  qui  ferait  leul  évêque 
ou  patriarche  dam  le  monde  ,  tous  les  autres  n  'étant 
dans  l'églife  que  les  vicaires  ou  fubltituts  ;  ou  enfin  celui 
qui  a  pouvoir  fur  une  partie  conliderable  de  la  terre,  en 
prenant  la  partie  pour  le  tour ,  par  une  figure  affez  com- 
mune a  l'ccnturcfainte  ,qui  partes  paroles ,  •îvvfifri , 
tante  U  terre  ,  n'entend  quelquefois  que  tout  un  pays. 
Pour  le  premier  de  ces  trois  fens ,  qui  elt  le  plus  naturel , 
on  peut  croire  que  ce  fut  celui  du  concile  de  Calcédoine , 
quand  il  approuva  qu'on  donnât  le  titre  de  patriarche 
œcuménique  au  pape  faint  Léon.  Les  patriarches  de 
Conftantmopie  le  donnèrent  le  titre  d'oecuménique 
dans  le  trotfiéme  fens  ;  car  félon  les  canons  des  concile» 
de  Coniiantinople  fie  de  Calcédoine  ,  ils  ne  préten- 
doicnt  que  le  fécond  lieu  ,3e  déporter  la  qualité  d'oecu 
menique  après  les  papes  dans  l'églife  Orientale,  6c  non 
pas  dans  tout  le  monde.  Cqscndant  dans  ce  fens-là  mê- 
me il  ne  pouvoit  leur  convenir,  puifquc  félon  ces  mêmes 
canons  ils  n'avoient  aucune  jurifdicbon  hors  de  leur 
diocefc  ;  que  l'honneur  de  la  préfeance  ne  leur  avoir  pas 
acquis  un  pouce  de  terre  ,  fit  que  la  métropole  de  l'e- 
rintlw,  fie  toutes  les  autres  fe  gouvernoient  comme  au- 
paravant. Pour  ce  qui  eft  du  fécond  fer»  ,  il  eft  évident 
que  ce  n'a  pas  été  celui  des  évêques  qui  compofoient  le 
concile  de  Calcédoine,  comme  s'ils  euifent  reconnu  le 
pipe  pour  fcul  évèquc  dans  l'églife  ,  dont  ils  ne  fuflTcnt 
que  les  Amples  vicaires  ;  fie  les  patriarches  de  Conllanti- 
nople ne  le  font  point  non  plus  qualifiez  œcuméniques, 
comme  s'ils  euflentété  les  fculs  évêques  dans  tout  l'O- 
rient. Saint  Grégoire  le  Grand  prenoit  le  nom  d'oecu- 
ménique dans  le  premier  fens  ,  quoiqu'il  condamnât  fi 
fort  ce  titre  ,  l'appcllant  un  blafphèmc  contre  l'évangile 
&  contre  les  conciles  :  parce  que ,  félon  ce  faint  pape  , 
celui  qui  fe  diioit  cvêque  oecumenique  ,  fe  difoit  leul 
évêque  ,  &  privoit  tous  les  autres  de  leur,  dignité  ,  qui 
eft  d'mftitution  divine.  A  prefent  tous  les  patriarches  de 
l'églife  Grecque  prennent  le  titre  d'oecuménique.  A  l'é- 
gard des  conciles ,  on  donne  le  nom  d'oecuménique  aux 
conciles  généraux  ou  univerfcls  ,  compofez  de  tous  les 
évêques  du  monde ,  ou  de  la  plus  grande  partie.  Cepen- 
dant les  Africains  ont  donné  ce  nom  aux  conciles  compo- 
fez des  évêques  de  pluficurs  provinces.  Ce  qui  étoit 
fonde  -fur  celte  maxime  que  lorfqu'unc  queftion  mue 
dans  une  certaine  étendue  de  payt ,  y  a  été  décidée  una- 
nimement par  les  évêques ,  fit  que  les  évêques  des  autres 
pays  n'ont  pas  réclame ,  elle  doit  être  réputée  décidée  fan» 
retour.  *  Du  Onge ,  Glaffatrt.  Maimbourg  ,  btfl.  dn  pn- 
ttfictt  itfntnt  Grégaire  It  Grand. 

OECUMENIUS,  auteur  Grec  ,qui  a  abrège  les  oeu- 
vres de  faint  Jean  Clirvfoftomc  ,  vivoit ,  félon  quelques- 
uns  ,  dans  le  IX.  fiecle  lelon  d'autres ,  dans  le  X.  fie  même 
dans  le  fuivant.  Nous  avons  fes  ouvrages  en  grec  fie  en 
latin  ,  en  deux  volumes  ,  imprimez  à  Paris  l'an  i6)i. 
avec  des  traitez  attribuez  à  Aretas  ,  évêque  de  Cefarée 
en  Cappadocc.  Jean  Hcntin  ,  moine  de  (aint  Jérôme  ,  a 
traduit  ce  recueil ,  qui  contient  EnnrrMitnes  ,  ou  Citent 
in  idi  Aftfitlnum  ;  eanmenisrtt  tn  tftjhlum  fanât  Juctbi 
élus  ennantott ,  &c.  *  Sixte  de  Sienne ,  ttilmb.  feur.  t.  4. 
Jacques  de  Billi.  Bcllarmin.  Poflevin ,  ficc. 

OEDEMBURT  ou  ODENBURG  ,  tbtriha.  SO- 
PRON. 

OED1PE ,  Otdifnt ,  fils  de  Uïtu  &  de  Itcfit  ,  roi  dt 
Thebes.  Son  pere,  pour  éviter  le  malheur  dont  l'oradc 
le  menaçoit ,  donna  ordre  à  un  berger  de  tucrOedipe. 
Le  berger  touché  de  compaflion,  n'ofa  répandre  le  fang 
de  cç  prince .  mais  l'attacha  à  un  arbre  ,  on  il  fe  Aattoit 
qu'il  mouiroit  de  faim.  Pltorbas  ,  berger  des  troupeaux 
de  Polybe  ,  roi  de  Sicyone  ou  de  Corinthe ,  ayant  paiTé 

Kr  liazard  dans  l'endroit  011  cet  enfant  ctoit  attache  ,  fie 
yant  entendu  crier  il  le  détacha  fie  t'emmena  à  la  cour 
de  Polybe.  Son  époufe ,  qui  n 'avoit  point  d'en  fans  le  re- 
garda comme  un  prefent  du  ciel  ,  oc  prit  un  très  grand 
foin  de  fon  éducation.  Quand  il  fut  devenu  grand.ayant 
appris  qu'il  n 'étoit  point  fils  de  Polybe  ,  il  confulta  l'o- 
racle, pour  fçavoir  où  il  pourrait  trouver  fou  pere;  l'o- 
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racle  fit  réponfe  qu'il  le  trouveroit  dans  là  Phocide.  J 
partit  aufli-tôt  pour  s'y  rendre  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé 
qu'il  s'éleva  une  fedition  parmi  les  Itabitans  du  pays. 
Oedipc  s'étant  engagé  dans  le  parti  des  fedmeux  ,  tua 
Laïus  fon  pere  fans  le  connoître.  En  fuite  il  délivra  le 
pays  du  Sphinx  ;  fie  pour  récompense  ,  il  époula  fa  mere 
Jocaite ,  fie  en  eut  quatre  enfans.  Depuis  ,  la  comioîf- 
fance  qu'il  eut  de  fa  nai  (Tance  ,  lui  découvrant  (on  incefte, 
le  fit  renoncer  au  tlirône  ,  fie  l'obligea  à  fe  crever  lui- 
même  les  yeux  ,  comme  fe  jugeant  indigne  de  la  lumière 
du  jour.  Etheocles  fie  Polynices  ,  fi  célèbres  dans  l'hif- 
toire  de  la  Grèce  ,  naquirent  du  mariage  mecttueux 
d'Oedipe  fit  de  Jocaite.  *  Diodore  ,  /.  1 .  Stacc  ,  Tbtb. 
Scneque.  Hygin  ,fiec.  Sophocle,  m  Otdif*. 

OELAND ,  Hle  de  Suéde  dans  la  mer  Baltique,  près 
de  la  province  de  Smaland  ,  en  eft  feparée  par  le  détroit 
de  Camard  ,  dit  par  ceux  du  pays  Cednurd  Sund.  Ses 
villes  font  ,  Borkolm  fie  l'Ooltcnbi ,  ou  Ottembi. 

OELS  ,  ville  fie  duché  deSilefie,  à  deux  lieues  d'Ura- 
riflaw ,  vers  l'orient. 

OENANTHIUS.dicuduPaganiimc  ,  adoré  par  le» 
Phéniciens.  C'cft  a  ce  dieu  qu'Elagabale  confacta  fon 
,  vêtement  impérial.  *  Lampride. 

OEN  AS,  ville  d'Etrunc  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y 
avoit  une  montagne  très-haute  avec  une  foiêt.  *  A  ri  doc 
/.  dt  ndmtrtmd.  nnfinlt.  Il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  l'Argic.  (Hecat ,  /.  1.  btfl.)  fit  un  fleuve  d'AiTyric , 
lequel  avec  le  Tygte  borne  l'Adiabene,  *  Ammien  Mar- 
ecllin. 

OENE'E  „  roi  de  Calidon  ,  fils  de  Pmbun  ,  qui  eut 
d'Altbie ,  fille  de  Pbefttnt ,  Mcleagre ,  Tydéc  ,  fie  Deja- 
nirc ,  qui  fut  femme  d'Hercule.  Oenée  ayant  offert  des 
facnfices  à  toutes  les  divmitez  à  l'exception  de  Diane  , 
cette  déeuc  pour  s'en  venger,  envoya  un  fanglicr  rava- 
ger fon  pays:  ce  fanglicr  fut  tué  par  Meleagre.  Après  la 
mort  de  Tydéc ,  Oenée  fut  dépofiedée  par  Agrius  ;  mais 
fon  petit-fils  Diomedc  le  rétablit.  *  Apollon.  Scholia  itx 
Arijitpban.  Atbtrn.  Il  y  a  un  fleuve  de  Liburnie  qui  por- 
toit  le  nom  d'OENOE'E  ,  que  l'on  appelle  a  prefent  Ftumt 
dt  Carntrt  ;  fa  foùrce  eft  dans  la  Carniolc.  Il  coule  en- 
tre la  Croatie  fie  l'iftric  ,  fie  (c  décharge  dans  la  mer 
Adriatique. 

OENEIS  ,  l'une  des  douze  tribus  d'Athènes  ,  à  la- 
quelle Oeneus,  héros  du  pays,  donna  fon  nom.  Elle  croit 
la,  huitième  comme  on  l'apprend  d'une  ancienne  inferip- 
tion  fur  un  marbre ,  rapportée  par  Spon  ,  dans  fes 
voyages ,  ftvt.  j . 

OENGUS  MacTiprait  ,  abbé  de  Clainfaie-Bœtan 
en  Irlande  ,  dans  le  VIII.  fiecle  ,  a  compofé  une  hymne 
à  l'honneur  de  faint  Martin.  Il  eft  mon  vers  l'an  745.  * 
Anntl.Vlm.  Jac.  Wararus  de  (Uns  Htkrn.  hrm. 

OENIPONS.r.rez.  INSPRUCK. 

OENO  ,  l'une  des  filles  d'Anius  fie  Dorippe  ,  à  qui 
Bacchus  avoit  donné  le  pouvoir  de  changer  tout  ce 
qu'elle  toucherott  ,  en  bled  ,  en  vin  ,  ou  en  luiile.  * 
Cosl.  Rhodigin.  /.  7.  c.  ie. 

OENOE ,  Otntt  ,  ancienne  ville  du  pays  Attique  , 
province  de  la  Grèce ,  étoit  fituèe  fur  un  neuve  dont  les 
habitans  du  lieu  arrêtèrent  le  cours  ,  pour  conduire  fes 
eaux  fur  leurs  terres  ,  penfant  par  là  leur  caufer  une 
grande  fertilité.  Bien  loin  de  venir  à  bout  de  leur  def- 
fein  >  ces  eaux  glterent  entièrement  leurs  campagnes ,  où 
ils  firent  quantité  detofTesqui  les  rendirent  enfui  te  incapa- 
bles d'être  cultivées,  d'où  vint  le  proverbe,  F«/e  iTOeno'e, 
ufité  parmi  les  Grecs  qui  l 'appliquèrent  à  ceux  qui 
s'attiraient  un  malheur  par  cela  même ,  qu'ils  croyoienc 
leur  devoir  être  avantageux.  *  Thucydide.  Srrabon , 
Geot  L  8. 

OENOMAUS.fiUdeilxr»  fie  A'îltdt,  fiepered-H^- 
podamtt ,  roi  de  Pife ,  ayant  fçu  de  l'oracle  qu'il  ferait  tué 
par  celui  qui  épouferoit  la  fille,  provoquent  à  la  courfe 
tous  ceux  qui  fe  prcfcntoicnt  pour  l'époufcr ,  à  condition 
que  s'ils  étaient  victorieux  ,  ils  l'épouferoieni ,  fie  qu'il  les 
ferait  mourir  s'ils  étoient  vaincus.  Ils'étoitdceette  ma- 
nière défait  de  treize  prétendons ,  lorfque  Pcloj>s,  fils  de 
Tantale,  fe  mit  lur  les  rangs,  fie  trouva  le  moyen  en 
gagnant  Myrtilc,  cocher  d'Ocnomaus ,  de  faire  mettre 
descfTieux  foiblesfic  aifez  à  rompre  au  chanot  d'Ocno- 
maus. Ces  eflieux  ne  manquerent  pas  de  fe  rompre  dans  la 
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courte.  Oenomaiis  renverfé  &  froifïï;  par  fa  chute,  pria 
Pelops  de  le  venger  de  Myrtile.  Pelops  prenant  prétexte 
fur  ce  que  M  y  mie  lui  dentandoit  avec  trop  de  liautcur  la 
recompenfe  de  Ton  indigne  action  ,  le  jetta  dans  la  mer , 
&  Te  mit  en  poneflïon  du  royaume  d'Oenomaiis ,  qui  fut 
appelle  de  fon  nom  Pelopomiefe.  *  Hygin.  Strab.  /.  8. 
Apollodor. 

OENOM AUS,philofophc  8c orateur  Grec,  qui  ayant 
été  (bavent  trompe  par  l'oraclcdc  Delphes  ,  fit  un  recueil 
de  fes  menfonges.  Lucien  dans  l'on  dialogue  des  oracles 
d'Apollon  ,  fait  voir  qu'il  n'en  avoit  gueres  meilleure 
opinion  qu 'Oenomaiis.  Il  aflurc"  que  ce  dieu  fc  mclcdc 
«prédire  l'avenir,  &  qu'il  furprend  les  fimplcs  par  des 
„  oracles  trompeurs ,  qui  ont  toujours  quelque  porte  de 
„  derrière  pour  évader.  „  Eufebe  dans  fa  préparation 
évangelique ,  a  confervé  une  partie  ttcs-conudcrablc  du 
étrait  d'Oenomaiis ,  qui  eit  parfaitement  bien  écrit ,  & 
avec  une  liberté  qu'on  n'auroit  pas  foufferte  dans  un 
Chrétien.  Ceft  apparemment  le  mime  Oexom  aus,  phi- 
lofophe  célèbre  dans  le  II.  fieclc ,  vers  l'an  1 1 9.  qui  avoit 
écrit  un  livre  de  la  philofophie  d'Homcrc ,  &  fur  la  phi- 
lofophie  Cynique ,  les  vies  de  Crates ,  de  Diogene ,  8c  des 
autres  philofophes  Cyniques.  *  Eufebe  ,  in  (bran.  Thco- 
doret ,  Tberap.  ferm.  6.  &  1  o.  Suidas. 

OENONE  i  fille  d'un  fleuve  de  Phrygie ,  nomme  Se- 
brene,  Se  première  femme  de  Paris»  étoit  une  nymphe 
du  mont  Ida  ,  qui  fe  mcloitde  prédire  l'avenir  &  de  don- 
ner des  remèdes.  La  fable  porte  qu'Apollon  lui  ravit  fa 
virginité ,  8c  qu'en  recompenfe  il  lut  apprit  la  vertu 
des  herbes.  Elle  devint  amoureufe  de  Pans,  &l'époufa. 
Elle  lui  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  luivre  fon 
voyage  en  Grèce ,  6c  fit  tous  fes  efforts  pour  le  détour- 
ner de  cette  entreprife.  Elle  lui  dit  même  qu'il  feroit 
blelfé  ,  6c  qu'alors  il  feroit  obligé  d'avoir  recours  à  elle 
pour  le  guérir.  Elle  eut  de  Paris  un  fils,  nommé  C«rin- 
tbsts ,  qu'elle  aima  tendrement.  Paris  étant  allé  en  Grèce 
malgré  elle ,  Se  ayant  enlevé  Hélène ,  Oenonc  en  fut 
defel  perée„6c  pour  fe  venger,  envoya  fon  fils  Corinthus 
félon  les  uns,  aux  princes  Grecs,  pour  les  exciter  à  la 
guerre  contre  Troye ,  8c  félon  les  autres  ,  près  d'Hc- 
lénc  pour  lui  faire  fa  cour.  On  dit  qu'Helene  étant  de- 
venue fen  Cible  aux  charmes  de  Corinthus,  &  cjuc  Paris 
en  étant  devenu  jaloux  le  tua.  Quand  Paris  eut  été  blefle 
par  Philoclete  au  liège  de  Troye  ,  il  fe  fouvint  de  la  pré- 
didbon  d'Ocnonc,  &  ordonna  qu'on  le  portit  fur  le 
mont  Ida  ,  afin  qu'Ocnone  le  guérît  de  fa  blciTurc.  Le 
meflager  lui  alla  dire  que  Paris  fe  faifoit  porter  fur  le 
mont  Ida ,  afin  qu'elle  le  penfic  :  elle  le  renvoya  bruf- 
quement  ,  en  difant ,  qu'il  aille  fe  faire  Panjer  à  ftn 
Hélène.  Un  retour  de  tendrefle  lui  fit  bientôt  prendre  la 
refolution  d'aller  au  devant  de  Paris  avec  les  remèdes 
occeflâires  pour  le  guérir  ;  mais  elle  arriva  trop  tard.  Le 
meflager  ayant  porté  fa  réponfe  à  Paris ,  il  en  fut  telle- 
ment accablé  de  douleur,  qu'il  en  expira  fur  le  champ. 
Oenonc  arrivée  tua  le  meflager ,  qui  fut  allez  imprudent 
pour  lui  faire  des  reproches  :  enfuite  elle  cmbrafTk  le 
corps  de  fon  mari  ,  &  après  bien  des  regrets,  elle  s'étran- 
gla avec  fa  ceinture.  D'autres  difcntque  Paris  étant  mort 
on  envoya  fon  corps  à  Oenone ,  &  que  l'ayant  vu  elle 
mourut  de  douleur.  Il  y  en  a  qui  rapportent  qu'Oenone 
trouva  encore  Paris  en  vie,  &  qu'elle  eut  l'inhumanité 
de  lui  reprocher  fon  infidélité ,  &  de  lui  refufer  fon  aflîf- 
tance ,  &  que  Paris  étant  mort ,  elle  en  eut  tant  de  re- 
gret, qu'elle  fe  fit  mourir.  Les  auteurs  ne  conviennent 
pas  du  genre  de  fa  mort  :  les  unsdifent  qu'elle  s'étrangla 
avec  fa  ceinture  ;  les  autres  qu'elle  fc  pendit  ;  6c  quelques 
autres  qu'elle  fe  jetta  dans  le  bûcher  où  brùloit  le  corps 
de  Paris.  *  Apollodor.  /.  j.  Parthen.  1»  Emit.  Conon, 
apudPfot.tod.  i86.0vid.ffi/f.  Oentn.  ai  tandem.  Clem. 
Alexandr.  Strtmat.l.  1.  Quint.  Calabcr,  /.  to.  LeScho- 
liafte  de  Lycophr.  Bayle  ,dt(im.  crit. 

OENOP1DAS  :  c*eft  le  nom  d'un  auteur  dont  il  eft 

Erlé  dans  le  dialogue  de  Platon ,  intitulé  les  Rirattx.  M. 
acier  avoue  fur  cet  endroit ,  qu'il  n'en  fçait  pas  davan- 
tage. C'cft  peut-être  Oenopi  des  ,  mathématicien  de 
ï'iue  de  Chio ,  qui  vivoit  quelque  tems  après  Anaxa- 
gore.  11  drefla  une  table  agronomique  de  59.  ans  ,  qu'il 
prétendoit  être  la  grande  année;  c'eft-à-dire,  l'clpaccde 
tems  au  bout  duquel  k  fulcil  fe  crouvoit  toujours  au 
TmtV. 
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même  point  du  ciel.  ♦  Elicn ,  bifl.  Var.  e.  7.  Diodor.  Si. 
(ni.  r 

OENOTRUS ,  roi  des  Sabins,  félon  Varron  ,  ou  Ar- 
cadien ,  comme  le  veut  Paufanias  ,  peupla  la  côte  du 
golfe  de  Tarente ,  8c  donna  le  nom  d' Oentn  te  à  ce  pays , 
qui  ayant  depuis  reçu  de  nouvelles  colonies  de  Grecs, 
prit  dans  la  fuite  des  tems  le  nom  de  Grande  Grèce.  *  Vir- 
gile ,  l.  7.  Aineïd. 

OERINGEN,  petite  ville  avec  un  chiteau:  elle  eft 
dans  la  partie  occidentale  du  comte  d'Olach  ,  en  Franco* 
nie,  à  quatre  lieues  de  Halle  en  Souabcdu  côté  du  cou- 
chant. *  Man ,  diction. 

OESEL ,  ai  latin  Ojjlia,  anciennement  Ofertâa  &  La- 
trit ,  iûe  de  la  mer  Baltique ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Riga, 
à  une  lieue  de  l'iflcdcDagho,  vers  le  midi.  Elle  a  environ 
quinze  lieues  de  long ,  &  fept  ou  huit  de  large ,  renferme 
neuf  ou  dix  paroitTes,  &  clt  défendue  par  les  forterefles 
d'Arenfbourg  &  de  Sonnebourg.  Cette  iJlc  avec  celle  de 
Doho ,  font  des  dépendance»  de  la  Livonic.  Elles  étoient 
tombées  entre  les  mains  des  Danois ,  qui  les  cédèrent 
aux  Suédois  par  le  traité  de  Bronfbroc  ,  l'an  1645.*  Mari, 
dut  tan. 

OESFELDE ,  petite  ville  de  la  baffe  Saxe ,  dans  lo 
duché  de  Magdcbourg  ,  aux  confins  de  celui  de  Brunf. 
wkk ,  fur  l'Aller ,  à  fept  lieues  au-dclfus  de  Gy  forn.*  Alati, 
dtilttu. 

OETA  ,  aujourd'hui ,  Bunina ,  montagne  de  Theflâ- 
lie,  fur  les  frontières  de  l 'Achayc  ou  Grèce  particulière, 
entre  le  Pinde  au  feptentrion  ,  6c  le  Parnaifc  au  midi. 
Les  Thcrmopyles  étoient  un  palfage  de  cette  montagne 
vers  l'orient.  Elle  eft  célèbre  par  la  mon  &  par  la  fcpul- 
ture  d'Hercule ,  qui  s'y  jetta  dans  un  bûcher  préparé  pour 
un  facrificc ,  après  avoir  mis  la  ehcmtfe  cmpoifonnéc  que 
fa  femme  Dcjanirc  lui  avoit  envoyée,  l'ejn.  DEJANI- 
RE.  Ce  fut  de  là ,  difent  les  poctes ,  que  Jupiter  enleva 
au  ciel  l'ame  de  ce  héros.  Comme  le  mont  Octa  s'étend 
jufqu'à  la  mer  Egée ,  maintenant  l'Archipel ,  où  eft  l'ex- 
trémité de  l'Europe  vers  l'orient  î  les  poctes  ont  feint  que 
le  loleil  8c  les  étoiles  fe  levoient  à  côte  de  cette  montagne, 
&  que  de  là  naifloient  le  jour&  la  nuit.  Le  mont  Octa  eft 
couvert  de  forêts  en  plu  fleurs  endroits,  &  fertile  en  très- 
bon  ellébore.  Le  golle  de  Zcitun  étoit  autrefois  nomme 
SinmOtitus ,  parce  que  cette  montagne  s'étend  julqucvlà. 
•Ptolomcc.  Paufanias.  Pline.  Scneq.  Uertulns  firrnti.Tite- 
Live,  /.  +6. 

OETINGEN  ,  ou  ETTING ,  nom  d'un  pays  de  la 
SouaSc,  ci-devant  comté  ,  érigé  en  principauté  par  l'em- 
pereur Leopold ,  l'an  1674.  Il  s  étend  entre  la  Franconie 
au  feptentrion  6i  au  levant  ,  le  duché  de  Ncubourg 
au  midi ,  &  celui  de  W  irtemberg  au  couchant.  La  feu- 
le ville  qu'il  y  ait ,  eft  celle  qui  donne  fon  nom  au  pays, 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vennitz.  Elle  a  un  petit 
château  aflez  commode  ,  où  le  prince  d'Octingen  faic 
fa  refidence.  Les  princes  de  cette  mai  fon  defceivdent  d'O- 
thon  le  Grand ,  dont  l'on  ne  rapportera  ici  la  pofterité  que 
depuis 

I.  Louis  XI.  du  nom  comte  d'Octingen,  qui  mou- 
rut en  1370.  11  avoit époufé en  1340.  Imagine,  fille  de 
Henri ,  comte  de  Schaucnburg ,  en  Autriche ,  morte  en 
1 177.  dont  il  eut  frederit  ,  élu  évêque  d'Eichftadt ,  l'an 
1  $8f.  mort  en  141*  ;  Louis  XII. qui  fuit  ;  Frédéric, 
qui  continua  la  ptfterité  rapptttée  après  celle  de  ftn  frert 
aine  ;  Marguerite ,  morte  fans  alliance  l'an  1434;  Eltfalretb 
mariée  à  Albert,  landgrave  de  Leuchtembcrg ,  morte  en 
1406;  Anne,  abbeiTe  de  Kircheim;  Adélaïde  ,  religieu- 
ûî  avec  fa  foeur  i  &  autre  Adélaïde  comtefle  d"Oë- 
tingen ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Padoue ,  morte  l'an 
1,89. 

H.  Louis  XII.  du  nom  comte  d'Oétingen,  mort  le 
î8.  Octobre  1440.  epoufa  i°.  Beamx  comtefle  de  Helf- 
fenftein:  i°.  Anne  comteflë  de  Werdenbcrg,  morte  en 
1)85.  dont  il  eut  Guillaume ,  blefle  à  la  chafle ,  mort  le 
4.  Octobre  1406  ;  Jean  ,  mort  en  142 1  ;  Ha^delaine ,  ab» 
beiTcde  Kircheim  ;  6c  Anne  comteffe  d'Octingen ,  mariée 
le  9.  Novembre  1436.2  Bernard  marquis  de  Bade,  morte 
l'an  1442. 

II.  Frédéric  comte  d'Octingen ,  fils  puîné  de  Louis 
Xl.  morten  141  j.époulâ  1".  Aleibe de  Carrare  :  20.  En- 
pbtmtt  ,  fille  de  Vubtm  ,  duc  de  Munftcrberg ,  motte 
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en  141 1.  Du  premier  lit ,  forcit  UlRic,  qui  fuit  »  & 
du  fécond,  vinrent  Guillaume  ,  duaU  ptjlertté  fer* 
refonte  âftit  celle  de  (en  frère  diné  ;  Frédéric ,  mort  en 
14.59  ;  Albert,  chanoine  d'Eifchcct,  mort  l'an  144)  ; 
Anne,  mariée  à  Geerget  comte  de  Werthciro ,  morte  en 
146  1  ;  Inugme ,  alliée  à  Frédéric  comte  de  Bitfch ,  morte 
en  1450  ;  Adetdide,  abbefle  de  Kircheim  ;  Mdrgnerite , 
qui  époufa  Crtitn  comte  de  Hohenloe  ,  morte  l'an 
147»  ;&  Jean  Sbvbrb  comced'Oetingen-Wallerftcin, 
mort  l'an  1449-  qui  époufa  l'an  14))-  Mergntrue , fille 
de  Leeeurd ,  comte  de  Gorrz,  morte  en  1450.  dont  il 
eut  Louis  XIII.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  M trgnerue , alliée 
à  Bertbeld  comte  de  Ebcrftin  ;  &  Emilie ,  mariée  à  Lenit 
comte  de  Helfenftein.  Louis  XIII.  du  nom ,  comte  d'Oc- 
tingen-Wallcrftcin ,  mort  en  1517.  époufa  1*.  Vetemqut 
comteffe  de  Sonnenberg,  morte  fansenfans  :  t'.Ere,  fille 
de  Jtsn,  libre-baron  de  Schwartzcmberg  ,  dont  il  eut 
MdgdeUtne  comtcfTc  d'Octingen ,  mariée  à  Ulric  comte  de 
Montfbrt, 

III.  Ulric  comte  d*Oëripgen-Flochbcrt,  mort  l'an 
1477.  époufa  i°.  ttifdtttb ,  fille  de  Jeen  comte  deScha- 
venbure,  mone  fans  pofterité  l'an  1466  :  1°.  Elifdbeth 
de  Cunftad ,  mone  l'an  1474  :  }*.  Bdttt  barone  dcTen- 
gen.  Du  fécond  lit  vinrent  Joachim  ,  qui  fuir,  Marguerite 
née  en  1 47 1 .  abbefle  de  Kircheim ,  morte  l'an  1 5 1 1  ;  & 
Anne ,  mariée  Tan  1474. 1  Jeta  de  Aichberg  ,  morte  l'an 

IV.  Joachim  comte  d'Octingen ,  fut  tué  le  30.  Juin 
1 5  20.  par  Thomas  de  Abfberg ,  ayant  eu  de  Dtettkée ,  fil- 
le d'Albert  IV.  du  nom ,  prince  d'Anhalt ,  morte  l'an 
1565;  Cbdtles  comte  d'Ocringcn  à  Floberg  ;  Frédéric, 
ne  l'an  1496.  mort  l'an  1 5 14  ;  Martin  ,  qui  fuit  ;  tanir 
XIV.  né  l'an  1502.  mort  l'an  1548;  Albert,  comte  a 
Harburg;  Elifdbeth ,  née  l'an  1499.  mariée  l'an  15 17.  a 
Crrmrjne  libre-baron  de  Polhcim  ;  Aune,  née  l'an  1 501. 
abbefle  de  Kircheim,  morte  en  1571  ;  &  Merie,  alliée 
i°.à  Geerget  Truchfcsde  Walpurg :  t".  a Chnftepble  Pfi- 
fter ,  patrice  d'Augfbourg. 

V.  Martin  comte  dXDëtingen-Wallerflcin,  né  l'an 
I  500.  mort  l'an  1 549.  époufa  Anne ,  fille  de  Jean  land- 
grave de  Lcuchtembcig ,  mone  l'an  1555-  ayanteu  pour 
fille  unique  Fjtpbrejiue ,  mariée  à  Frédéric  comte  d'Octin- 
gen-Wallcrltcin ,  fon  coului ,  morte  l'an  1  560. 

II (.Guillaume  comte  d*Oetincen ,  fils  de  Frédéric 
comte  d'Octingen ,  ôc  A' tuf  benne  de  Munfterberg ,  fa  fé- 
conde femme,  mourut  le  2  3.  Avril  1467.  Il  époufa  Ben- 
trix,  fille  de  Perd  de  la  Scale ,  &  de  Mdgdeldine  de  Fronf- 
berg ,  morte  en  1+66.  dont  il  eut  Frédéric  ,  évéque  de 
Paflau  l'an  14K.  mort  le  15.  Mars  1490;  Wolfgand, 
qui  fuit  ;  Fttjdbeth,  alliée  à  Albert  feigneur  de  Limbourg, 
morte  l'an  1 509  ;  Anne  «mariée  à  JeaiiTruchfcs  de  Wal- 
purg, morte  l'an  1 517  ;  Otilie ,  morte  l'an  1474;  Afar- 
guertte,  qui  époufa  Te en  /renier  libre-  baron  de  Z.imbem, 
morte  l'an  1 500  ;  Vrfule,  morte  l'an  1466  ;  comte 
d'Octingen  mort  l'an  ici*,  qui  époufa  Elifdbeth  dame  de 
Goude  en  Hainault ,  donc  il  eut  Jedn ,  mort  jeune  ;  Marie, 
religieufe  à  Gand  en  Flandres  ;  de  FJifdbetb  comtefTe  d'Oë- 
tingen ,  dame  de  Goude ,  mariée  à  Gtulldnme  libre-baron 
de  Rogendorff. 

IV.  ArVoLFGAND  comte  d'Octingen ,  mort  l'an  1  «2 2. 
avoit  épouféâanr,  fille  de  Geerget  Truchfcsde  Walpurg, 
mort  en  1507.  dont  il  eut  Cbdrlet-irelfgdnd  comte  d'Oé- 
tingen  ,  mort  l'an  1 549.  ayant  eu  d' ïlir-dbetb,  fille  de 
Jeen  V.  du  nom  ,  landgrave  de  Leuchtemberg ,  pluficurs 
enfans  morts  jeunes  ;  &  Lou  is  XV.  qui  fuit  i 

V.  Louis  XV.  du  nom  comte  d'Octingen  ,  né  le  15. 
Avril  i486,  ayant  embrafle  le  parti  proceftant  avec  fon 
fils  aîné ,  fut  proferit  par  l'empereur  Charles  V.  de  privé 
de  tous  tes  biens.  Il  le  retirai  Strafbourg  avec  fa  famil- 
le, de  rut  en  plufieurs  autres  villes ,  jufqu'à  ce  que-le  tems 
ayant  changé,  l'empereur  lui  pardonna  l'an  1552.  il 
mourut  le  24  Mars  1557.  Il  époufa  Sdlemé,  fillcd'Eirr/- 
Srederit,  Iv.  du  nom  ,  comte  de  Zollern ,  mortele  3 1. 
Juillet  1 548.  dont  il  eut  Louis ,  XVI.  du  nom ,  qui  fuir, 
Frédéric  ,  qui  a  fait  le  brenebedet  cemtetde  Wallers- 
TEIN  ,rapp*rtte ci-eprèt  ;irelfgdnd,ttèen  151 1.  mort  fans 
pofteri té  de  Mdrgnerite,  fille  d'Ernefi  marquis  de  Bade, 
qu'il  avoit  cpouGccle  12.  Novembre  1538  ;  Lotb,  mort 
le  8.  Avril  1566.  fansenfans  de  CUnde,  fille  demande 
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Hohenfels,  feigneur  de  ReipoUkirch  ôcdeRixingen,  qu'il 
a  voit  époufée  en  1561  ;  Cbdrtet-Lenss ,  more  le  16.  Mai 
156$  ;  Gnilldume ,  mon  le  8.  Septembre  156 1  ;  Merie- 
Jecqneline,  alliée  i°.  à  Jean,  II.  du  nom,  comte  pala- 
tin de  Simmcrcn  :  2°.  à  Frédéric ,  libre-baron  du  Scliu  vart- 
zemberg;  Imegme,  religieufe  i  Eflcn,  morte  en  1159; 
Sidense ,  mariée  a  Jeen  de  Hohcnfcls-Reipohkirch  ;  Jean- 
ne ,  alitée  a  Philippe ,  libre-baron  de  Licchrcnitcin ,  mor- 
te le  14  Mai  1577  ;  Mdtte-Sdlemé  ,  femme  de  ««ara 
de  Ruthen  ;  Mdne-Egjptienne ,  mariée  i°.  à  Fbihpfe- 
Frtmçm  Wildgrau  :  2°.  àN  ;  dt  Set  apte,  comteffe  d'Oë- 
ringen  ,  alliée  a  imbeiemi,  dernier  comte  de  Bcucb- 
lingen. 

VI.  Louis  XVI.  du  nom  comte  d'Octingen,  né  l'an 
1508.  mourut  le  1.  Octobre  1569.  Il  époufa  1°.  l'an 
1 54).  Mdrgnerite ,  comtefTe  de  Luzenilein  ,  mortele  2. 
Juillet  1560:  2°.  le  z6.  Août  1562.  Smuune  ,  fille 
d'Albert  Comte  de  Mansfcld  ,  morte  le  8.  Septembre 
1565  :  3".  Clâude  de  Hohenfels,  veuve  de  Ion  frère 
Lttb.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Lents,  né  le  }  1 .  Dé- 
cembre 1540'.  mort  en  Octobre  1*48  ;  Gode  F  Roi ,  qui 
fuit  ;Cb*rlet,  né  le  10.  Juin  1555.  mort  le  12.  Août 
J558;  Qtbem-Henrt-AlkerhGcdetn  ,  né  le  24.  Août  1556. 
mort  le  t.  Septembre  fui  vant  ;  Gedttn ,  né  le  16.  Janvier 
1558.  mort  le  24.  Avril  de  la  même  année  ;  Lents,  né  le 
)o.  Juin  15.59.  mort  le  }°-  Mars  1593  i  Judith ,  née  le». 
Octobre  1 544.  mariée  le  2 1 .  Septembre  1 573.  à  Henri  de 
Ruthen  ;  Anne-S*ltmé ,  née  le  24.  Octobre  1 545.  alliée 
le  25.  Avril  1585.  à  Hiertfme  ScMick,  mortele  12.  Dé- 
cembre 1 599  ;  idtrgnerite ,  née  le  17.  Août  1 548.  mariée 
le  13.  Décembre  1599.  à  9raa-Car*)f»pMrdePuchheim; 
Idubet'SdrÂ  ,  née  le  11.  Décembre  if49-  mone  l'an 
1551;  &  Mette ,  née  le  25.  Mars  1552.  Du  fécond  ma- 
riage forrirent.  Lents- Albert ,  né  le  22.  Mai  1564.  mort 
l'an  1 591  ;  de  Anne-Deretbée ,  née  le  28.  Mai  156}.  ma- 
riée le  14.  Octobre  1582.  à  hr»lfgend  ,  libre-baron  de 
Hoflkirch.  Du  troifiéme  lit  vinrent ,  mpretbi,  né  le  2. 
Juillet  1 567;  dt  Philippe ,  né  le  11 .  Mars  1 569.  qui  fervit 
fous  le  duc  de  Winemberg ,  fuc  gouverneur  de  Neullad , 
&  qui  après  la  monde  Ment,  fille  de  freinte  feigneur 
dcLimpurg,  la  femme ,  dont  il  n'eue  point  d'enfans,  fe 
retira  dans  le  monailere  de  Zimmem ,  où  il  mourut 
le  j.  Février  1627. 

Vil.  Godefroi  comte  d'Octingen,  né  le  19.  Juin 
1554.  mon  en  1622.  époufa  i°.  Jeenne  ,  fille  d'Entré 
comte  de  Hohenloe  :  2°.  le  7.  Novembre  1591.  Barbe , 
fille  de  trelfgdnd  ,  comte  Palatin ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage ,  furent 
Louis-Evrard  , qui  fuit;  Gedefrts  ,né\e  29.  Mai  1582. 
mon  le  17.  Août  1596;  Julienne,  née  le  23.  Février 
1576. mone  le  23. Mai  fuivant;  Jeenne,  mariée  le  18. 
Septembie  1597.  a  Fredertc-Megne  comte  d'Erpach  ;  de 
Jecqneltne. 

VIII.  Louis-Evrard  comte  cTOétingen  ,  né  le  9. 
Juin  1577.  époufa  le  7.  Mai  1598.  Mdrgnerite ,  fille  de 
Ceirees ,  comte  d'Erpach ,  dont  il  eut ,  Gedefret-Geetges  t 
né  &  mon  l'an  1599  ;  trtlfgdnd-GuilUsme ,  mon  l'an 
1602;  Joachim-Ernest,  qui  fuit  ;  Frédéric ,  mon  fans 
alliance  l'an  1628  ;  Mdne-Mdgdetdine ,  alliée  i*.b  Henri- 
Gnilldume  comte  deSolms  :  2°.  à  Geerges- Frédéric  comte 
de  Hohenloe;  Jtenne,  mariée  1  Philippe- n'olfgend  comte 
de  Hanau,  mone  le  17. Septembre  Der»tbée-Bdrbet 
kmmcdefidchtm-Gedefrei,  feigneur  de  Limpurg  ;  Anne- 
Elix.ebeth,  mariée  1°.  le  14.  Juin  1639.  a6«je/r#i-Heirri, 
comte  de  Pappenheim  :  2".  le  1 2.  Juin  1 642.  à  Jeen-Pbi- 
Itppe ,  comte  de  Leiningen  :  30.  le  7.  Mars  1  «49.  i  G«r- 
ges-Guilldume  comte  Palatin  ;  Julienne  ;  Cbrifttne;  Stphie, 
mones  fans  alliance;  Se  Agdthe,  mariée  1".  à  Utsrent 
libre  baron  de  Hoffirirch  :  2°.  le  4.  Octobre  1657.3  Cn- 
fidve  Axel ,  comte  de  Leoftein. 

IX.  Joachim-Ernbst  comte  d'Octingen  ,  né  le  30. 
Mâts  1612.  mon  le  8.  Août  1659.  avoit  époufé  i".  le 

8.  Décembre  1633.  Anne-Sibylle ,  fille  d'Henri-GnUljume 
comte  de  Sol ms ,  mone  en  couches  l'an  1635  :  2".  le  5. 
Décembre  1638.  Anne-Derethee  ,  fille  de  Crûrent  comte 
de  Hohenloe  :  30.  le  9.  Mai  1647.  Anue-Sephte  ,  fille 
d'Angufte  comté  palatin  de  Sultibach  ,  mone  l'an  1 675, 
Du  premier  mariage  fonirent ,  Sepbte- Mdrgnerite  ,  née  le 

9.  Décembre  i^mariée  le  5. Octobre  1651. à  Albert 
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marquis  de  Brandebourg- Anlpach  ,  morte  en  166%  %  & 
Aune-Cbriftine ,  née  &  morte  le  1 8.  Septembre  i  éjf .  Du 
fécond  mariage  vinrent  tCrattn-lams  ,  né  le  28.  Mars 
164.1 -mort  Te  14.  Mai  létfo  ;  Albert-Ernest  ,  qui 
fuit  ;  Marte-Dsrathée-Safbit ,  née  le  29.  Décembre  16  39. 
mariée  le  20.  Juillet  1656.  à  Evrard  duc  de  Wirtem- 
berg  ,  morte  le  29.  Juin  1698  ;  oc  Sufanne-Jeanne  ,  née 
le  1 6.  Septembre  1643.  alliée  l'an  1678.  à  Frederic- 
Magne  comte  de  Caftel.  Du  troifiéme  mariage  fortirent , 
fracbimErnefl ,  né  le  27.  Février  1 648.  qui  fervit  en  Da- 
nemarck,  oc  mourut  en  Scanie  le  24.  Juillet  1077; 
CbrifHan-Augu^e  ,  né  le  22.  Juillet  1650.  gouverneur 
d'Offembourg  ,  chambellan  de  l'électeur  de  Saxe ,  mort 
le  9.  Juillet  1684  ;  Pbilippe-Godefroi ,  né  le  14.  Mai 
ié<«.  mort  le  26.  Juin  fuivant  ;  Marte- Eleenere  ,  née  le 
14*  Juillet  1649.  mariée  en  lérfc.  à  Théophile  comte 
de  Windifchgraz ,  morte  le  10.  Avril  1681  ;  Heduvige- 
Sophie ,  née  £c  morte  en  1651  ;  Heduvige-Augufte  ,  née 
le  9.  Décembre  1652.  mariée  l'an  1677*  *  Ferdinand 
libre-baron  de  Stadel ,  feigneur  de  Rcdcerfpcrg  ;  Magde- 
laine-Stpbie  ,  née  le  17.  Février  1654.  alliée  i°.  l'an 
i<S8i.a^f4»-t«mrcomtedc  Hohenloë  :  2°.  à  3t*n- An- 
tune  comte  de  Leiningen-Werfterbourg ,  morte  avant 
la  confommation  du  mariage  le  1 2.  Février  1691  ;  & 
lierbardine  Sophie-Julienne  ,  née  le  20.  Octobre  i6t6. 
mariée  en  167S.  à  Philippe  comte  d'Oëtingen- Wal- 
lerftein. 

X.  Albert -Ernest  comte  d'Oëtingen  ,  né  le  4. 
Mai  1642.  fut  créé  prince  de  l'Empire  par  l'empereur 
Lcopold  ,  par  lettres  du  14.  Octobre  1674,  Se  mourut 
le  29.  Mars  1681.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an  166$.  Cbtï- 

{Vme-Frederic  ,  fille  d'ErwiducdeWirtcmbcrg,  morte 
e  30.  Octobre  1674.:  2°.  le  30.  Avril  1682.  Eberbar- 
dine-Catberine  de  Wirtemberg  ,  feeur  de  fa  première 
femme,  morte  en  couches  le  19.  Août  1683.  ayant 
eu  un  (ils  pofthume  ,  mort  l'an  1684.  Du  premier  ma- 
liage  font  i(Tu« ,  Albert-Ernest  ,  qui  fuit  ;  Evrard- 
Trederit  ,  né  le  3.  Mars  1673-  mort  le  13.  Février 
1674  ;  Emmmw/  ,  né  le  19.  Avril  1674-  mort  le  7. 
Décembre  fuivant  ;  Eberbardine-Stpbie ,  née  le  16.  Mai>> 
1666.  mariée  le  3.  Mai  168$.  à  Cbrifiian-Evrard ,  prin- 
ce d"Ooftfrife  ;  Aliertine-Cbarlotte  ,  née  le  14.  Janvier 
1668.  morte  le  21.  Juin  1669  ;  Cbriftine-Lttufe ,  née  le 
16.  Mars  1671.  alliée  le  22.  Avril  1 690.  k  Unii-Rodtl- 
fbe  ,  duc  de  Brunfwic  ;  8c  Henriette- Dtrttbée  ,  née  le 
14.  Février  1672.  mariée  en  Septembre  1688.  à  Gr*r- 
gti-Augkfle,  prince  de  Naffâu-Idftein. 

XI.  Albert-Ernest  II.  du  nom  prince  d'Oëtin- 
gen ,  né  le  8.  Août  1669.  a  époufé  le  11.  Octobre 
1 688.  Sepbie-Uuife  ,  fille  de  Louis  VI.  du  nom  ,  land- 
grave de  HcITè-Darmftad  ,  dont  il  a  eu  ,  Albert-Eme/} , 
né  &  mort  le  24-Juillet  i6tej;ScS$fbie-Magdelaine-Elifa- 
ttth,aée  le  14.  Mars  1691. 

J.  £Jt  iNCH  S  DES  COMTES  LfO  E  T  J  N  G  E  N 
WALLERSTEIN. 

VI.  Frédéric  comte  d'Oëtingen  Wallerftein  ,  fé- 
cond fils  de  Louis  XV.  du  nom  comte  d'Oëtingen  ,  & 
de  Sétmé  comteflé  de  Zollem  ,  demeura  attache  à  la  re- 
ligion Catholique  ,  &  mourut  l'an  1 579.  Il  avoit  épou- 
fé Euphrojtne ,  fille  unique  de  Martin  comte  d'Oëtingen- 
Wallerftein  fon  coufin  ,  morte  l'an  1560.  dont  il  eut 
Guillaume,  qui  fuit  ;  Endette  ,  né  l'an  1 5  5 6.  qui époufa 
l'an  1585.  Vrfnle  Hcilbrunncr ,  de  Nordlingue  ,  malgré 
fon  frère  ,  &  en  eut  des  en farrt  ;  Georges  ;  Martin  ;  Cbar- 
ieite  ,  morts  jeunes  ;  &  Euphrojtne ,  née  l'an  1571.  ma- 
riée le  5.  Octobre  1^90.  a  Charles  II.  du  nom  ,  comte 
de  Hohenzollem ,  morte  l'an  1606. 

VII.  Guillaume  comte  d'Oëtingen-Wallerftcin  , 
mourut  le  14, Octobre  1602.  ayant  eu  de  Jeanne,  fille 
de  Charles  I.  du  nom  ,  comte  de  Hohenzollem;  Albert , 
mort  jeune  ;  Martin ,  chanoine d'Eifchtct  ;  Guillaumb  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Spielberc  ,  qui  fuit  ;  WoLF- 
cano,  qui  a  continué  telle  de  Wallestein  ,  rapportée 
ti-aprèt  ;  Vlric ,  mon  en  Hongrie  ;  Se  Ernest  ,  qui  a 
fait  la  branche  de  W  A  i.»  B  R  E  N  ,  ouf,  ntentmntt  11- 
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iHAÏ)CH£  DES  COMTES  D'OËTINGEN" 
Spielberc. 

VIII.  Guillaume  comte  d'Octingen-Spielberg ,  mort 
le  3.  Janvier  1600.  époufa  l'an  1589.  Etnabetb  ,  Bile 
de  Mort  Fugger  ,  morte  le  12.  Mars  1596.  dont  il  eut, 
Martin-Franfois ,  mort  jeune  ;  Jean- Albert  ,  qui  fuit  « 
&z  Marc-Guillaume  ,  tué  à  Nortlinguc  le  «.  Septembre 
1*14. 

IX.  Jean-Albert  comte  d'Oëtingen -Spielberg  , 
mort  l'an  1 63  2.  époufa  Marie-Gtrtrude ,  fille  de  Vite  ma- 
réchal de  Pappenneim ,  dont  M  eut  Jean-François  ,  mort 
jeune  ;  autre  Jban  François,  qui  fuit  ;  &  Marie-Claude , 
alliée  à  Ferdinand-Laurent  comte  de  Wartembere. 

X.  Jean-Francois  comte  d'Oëungen-Spielberg  , 
mort  le  5.  Novembre  166^.  avoit  époufé  Leuife-tXeJjhe 
comteffe  de  Animes  ,  dont  il  eut ,  Jean-Seba&ten ,  né  le 
20.  Janvier  1655.  mort  le  13.  Septembre  1675  ;frm» 
Guillaume  ,  né  le  23.  Décembre  1 655.  mort  le  16.  Août 
168$.  laiflânt  de  Marie- Anne-Tberefe  ,  fille  de  Wtif^rti 
comte  d'Octingcn-Wallerftein  ,  qu'il  avoit  époufee  la 
même  année,  morte  le  2  8.  Juin  1695.  une  6Ue  unique 
nécpoAhume  le  17.  Janvier  16Î6.  nommée  Marie-Jo- 
fefbe-Anuinette  ;  3ean<brift«fbte  ,  né  le  3.  Septembre 
i6>7-  mort  le  24.  Février  i6ji  ;  yeatt-Utfttl-ignace  , 
né  &  mort  le  29.  Août  1660  ;  François-Albert  ,  qui 
fuit  ;  mlfgand-Aiam ,  né  le  6.  Septembre  1 664.  mort 
le  9.  Juillet  1 661  i  lean  Cbrtfiûfble ,  né  pofthume  le  24. 
Janvier  1666.  mort  le  lendemain  ;  ManeSalmu,  née  & 
morte  le  6.  Octobre  1 6^6  ;  &  Anne<brifitne ,  née  le  4. 
Août  i^ï9-  morte  le  26.  Mars  itfo'ç. 

XI.  François-Albert  comte  d'Octingen-Spielberg, 
né  le  10.  Novembre  1663.3  été  chanoine  de Saltsbourg, 
&  après  la  mort  de  fon  frere  ,  il  a  époufé  le  16.  Juin 
1689.  Jeanne  ,  fille  âc  héritière  de  Franeeit  baron  de 
Schwendi ,  Hohenlandsberg ,  dont  il  a  eu  Joseph-Frak- 
çois-Xavier-Georgbs-Al8ert*Wolfgand-Ignace- 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Françeit-Anteine  ,  né  le  30.  Mai 
1697  ;  Marte- Anne<atberine  ,  née  le  21.  Septembre 
1693  ;  &  Marie-Jefefbe  Tberefe  ,  née  le  19.  Septembre 
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Joseph-François-Xavier  Georges-Albert- 
Wolfgand-Ignace-Antoine  comte  d'Oëtingen  Spiel- 
berg, né  le  12  Septembre  1695. 

IX.  BRANCHE  DES  COMTES  D' O  ET  1 S  G  E  S- 
WALLERSTEIN 

VIII.  Wolfgakd  comte  d'Oëtingen. Wallerftein , 
fils  puîné  de  Guillaume  comte  d'Oètingen-Waller- 
ftein ;  Se  de  Jeanne  comtefTe  de  Hohenzollem  ,  époufa 
Jeanne  de  Molle ,  dont  il  eut  pour  fils-unique ,  Ernest  , 
qui  fuit; 

IX.  Ernest  comte  d'Oëtingen- Wallerftein ,  né  l'an 
1 594.  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l'empereur ,  qui  le 
fit  prefident  du  confeil  Aulique.  Il  mourut  l'an  1 670. 
ayant  eu  feite  en  fans  de  Marie-Magdelaine,  fille  d'Antoine 
comte  de  Fugger  ;  fçavoir  ,  i"  Albert  ;  2.  Ferdinand  , 
morts  jeunes;  3. G*i//*«wr , né  le  premier  Août  1627. 
chambellan  &  grand  veneur  de  l'empereur ,  &  conseiller 
du  confeil  fecret  ,  mort  le  n.  Décembre  1692.  fans 
enfans  d'OSavie-Efiber  ,  fille  de  Jatques-Francm  libre- 
baron  de  Herbefteih  ,  qu'il  avoit  épouféc  le  23.  Août 
1670  ;  4.  WoLFCAND  ,  qui  fuit;  ç.  Franfeii  ;  6.  Char- 
les ;  7.  Maxtmilian  ,  morts  jeunes  ;  8.  Philippe  ,  né  le  24. 
Janvier  1640.  chambellan  de  l'empereur  ,  mort  le  27. 
Août  1 680.  laifTant  dtJulienne-Sepoie  ,  comtefle  d'Oëtin- 
gen fa  coufinc  ,  fille  de  Jeacbim  Erncft  qu'il  avoitépoufée 
le  premier  Mars  1678  ;  Anteine-Cbarlet ,  né  le  28.  Juin 
1 679  >  &  Marie-Anne-Eleenere-Sepbie  ,  née  pofthume  le 
j 8.  Août  1680;  9.  Jean- Antoine,  né  le  17.  Octobre  «641. 
chanoine  de  l'aflàu  ,  d'Olmutz  &  dcBreûau  ,  mort  à  Ro- 
me le  16.  Octobre  1673  ;  10.  Ignace  ,  né  le  24.  Août 
1642.  confeiller  d'état ,  chambellan  de  l'empereur  & 
mort  fans  alliance  en  Mai  1 72  3  ;  1 1 .  Fr4wpu^nort  jeune  ; 
12.  Marte-Marguerite,  féconde  femme  de  Leenard-Vlric 
comte  de  Harrach;  13.  Marte-Tberefe  ;  14.  Marie-Potj- 

;  1 5.  Marie-Siautmu  ;Sit6.  Marie-Cbriftine , 
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X.  Wougahd  comte  d'Qctingen  Vallerflcin  ,  che- 
valier de  la  toi  fon  d'or ,  confciller  d'état  ,  chambellan , 
&  prefident  du  confeil  aulique  de  l'empereur ,  ne  le  pre- 
mier l  évrier  1629.  mort  le  6.  Octobre  1708.  avoir  épou- 
lc  Anne-  Dorothée,  fille  de  Jtéit  comee  de  Wolckenftein  , 
dont  il  eut  douze  enrans ,  1 .  Erneft ,  ne  F  an  1668.  mort 
jeune;  2.  Fnn(oitJojeph-lgnA(t  «chanoine  de  Saltsbourg, 
né  le  27.  Novembre  1671  ;  }.  Ign/u*  ,  né  l'an  1674.. 
mort  jeune;  4.D0M  1  n  ique- Joseph  ,  qui  fuit;  5  .Gui/ 
JoJfpb-l  pue- Antoine  ,  né  en  Octobre  1677  ;  6  Marre- 
jlMr-TArre/e.néclc  24.  Août  1662.  manée  l'an  1685.  à 
Jt**-Guttl**mt  comte  d'Oétingen-Spiclbcrg  ,  morte  le 
28.  Juin  1699  ;  7.  Miinr  Ernefimt,  née  le  15.  Septem- 
bre 1 66).  manée  le  7.  Juillet  1692.  à  Netger-GmlUiuat 
comte  d'Octingin  Katicnltcin  , monc  le  29.  Avril  17,4- 
âgée  de  5 1.  an» ,  étant  alotsgrande-maîrreiîcdc  la  mai  Ion 
de  l'impcrarnce;  8.  Murie-MdgdeUineFeliitté ,  née  le  17. 
Mai  1661  ;  y.HMit-Stpbtt,  ncclc  29.  Mai  1 666.  mariée 
le  22.  Janvier  1690.  à  CbnflopbleFrMfev  Truchfes- 
Traucbourg  ;  10.  Mtrte-Jofepbe  ,  née  l'an  1 667.  morte  la 
même  année;  11.  autre  Mtne-Jofepbe  ,  née  l'an  1669  > 
&  12.  Mêtie-Frtn(oi(e ,  née  l'an  r*7t.  mortes  jeunes. 

XI.  Dominique-Joseph  comte  d'Oétingen-W aller- 
ftein,  né  le  3.  Septembre  1676.  chambellan  de  l'empe- 
reur ,  mourut  le  25.  Octobre  1717.  ayant  été  mordu 
d'un  chien  enragé. 

ÈRASCHE  DES  COUTES  D"0  ETISGES- 
WaLDEREN  &  LoTZENSTEIN. 

VIII.  Ernest  comte  d'Octingcn-Walderen ,  dernier 
fils  de  Guillaume  comte  d'Octiiigcn-Wallerftein  ,  & 
de  Jeanne  comrelTe  de  Hohcnzollern  ,  né  l'an  1584.  mou- 
rut le  18.  Mai  1626-  taillant  de  Catherine,  fille  de  Rodol- 
phe comte  de  HclrTcnftein  ,  Erneft  ,  mort  jeune  ;  Mar- 
tin François  ,  qui  fuit  ;  Vlru  ,  tue  à  Dutlingen  l'an 
1644  ;  Guillaume-Frédéric,  dontU  pofîerite  jer*  r*p- 
portée  après  (elle  de  [on  frère  aine  ;  Marguerite  Anne ,  alliée 
à  Jean  Sigifmond,  comte  de  Thun  ;  &  Maru-Magdelame, 
qui  époufa  l'an  1650.  Guillaum*  marquis  de  Bade  ,  ôc 
mourut  le  31.  Août  1688. 

IX.  Martin-François  comte  d'Ocringcn-Waldc- 
ren  ,  moitié  1  2.  Novembre  1 6t  3.  époufa  l(abelle~leormt, 
fille  de  Rodolphe  le  jeune  comte  de  Hclffcnftcin,dont  il  eut 
Ferdinand  Maximilien  ,qut  luit  ;  &  Marie- Franf ot(t , 
alitée  à  Ci  aton- Adolphe  comte  de  Cronberg-Hohengerold- 
reck,  morte  l'an  1686. 

X.  FERDiNAND-MAXiMiLiENComted'Octingen-Wal- 
deren  ,  mourut  en  Mai  1687.  fans  laiflcr  de  poltcrité  de 
Cbriftine-Sjbtlle ,  fille  de  GtulUum  comte  de  Solms-Greif- 
fenftein. 

IX.  Guillaume-Frédéric  comte  d'Octingen-Kat- 
zcnftein.mort  le  9. Décembre  1677.  avoit  époufé  Rojinde- 
Sufanne  de  T  ruebencck.veu  ve  de  Getfrot  comte  deTatten- 
bacli ,  dont  il  eut  HaxmtltenErnefl ,  né  le  16.  Décembre 
1647.  qui  fur  tué  à  Ratisbonnc  par  un  inconnu  en  Mars 
1668  ;  NoTGER-GuiLLAUME  ,qui  fuit;  &  Marie-Tberefe, 
née  l'an  1651.  mariée  à  Franfois  Erneft-Fugger. 

X.  Notger-Guillaume  comte  d'Octtnecn-Katienf- 
tein  ,  lieutenant  général,  &  commandant  de  (.'onftance, 
delà  Forclt-Noirc  Ôc  delà  vallée  de  Rintzing  ,  né  l'an 
16(3.  mourut  le  7.  Novembre  1693.  Il  époufa  i°.  le 
10.  Février  1682.  Mane-Sidome ,  fille  de  Philippe  libre- 
baron  de  Sottern  ,  morte  le  23.  Septembre  1691  :  2". 
le  ^..Juillet  16*92.  Marie-ErHelline  ,  fa  coufine  ,  fille  de 
Wolf^and  comte  d'Octingcn-Wallerftcin,  monc  le  29. 
Avril  1714.  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier 
mariage  forment  ,  Craton-Antoine-Gui llaumb  , 
qui  fuit  ;  VMttpi-mlfgaud  ,  mort  jeune  ;  ifabelleSidtme  , 
née  l'an  1 686  ;  sUne-lherefe ,  née  en  1 690  ;  &  Uarie-Jo- 
fep he ,  née  en  169;. 

XI.  Craton-Antoine-Guillaume  comte  d'Oètin- 

fen  Kat/rnltem ,  né  l'an  1684-*  Bucelinus.  Rittershufius. 
mltoff.  &c. 

OEUF  ,  château  de  la  ville  de  Naples  ,  lltué  dans  la 
mer  fur  un  rocher ,  trnoit  autrefois  au  continent  ,  dont 
il  fut  fepaié  par  l'ordie  de  Lucullu>  ,  &  auquel  il  eft 
maintenant  rejoint  par  un  Leau  pont.  11  fut  bâti  de  for- 
me ovale  par  Guillaume  III.  pnnec  Normand.  *  Gui- 
cluidin,/.  z. 
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OFANTTs  (  L'  )  que  les  Latins  nomment  Aufidni  , 
rivière  d'Italie ,  entre  la  Captunate ,  &  la  terre  de 
Bari ,  fc  décharge  dans  la  mer  Adriatique.  *  Leandrc 
Alberti. 

OFELI  US,  capitaine  dans  l'armée  desParthes.  Il  aver- 
tit Phafaël  &  Fiyrcan  du  deilém  qu'a  voit  formé  con- 
tr'eux  Barzapliarnés  roi  desParthes  ,  & leurconfcilla de 
s'enfuir ,  s'ils  vouloient  fauver  leur  vie  ,  ce  qu'ils  ne  trou- 
vèrent pas  àpiopos  de  faire.  *  Jofephc  ,  anitqnu.  liv. 
XIV.  (bip.  24. 

OFF A .  premier  roi  des  Eaft- Angles  ou  Anglois  Orien- 
taux dans  la  Grand'Brctagne  ,  engea  fon  royaume  à  peu 
près  dans  le  même  tems  que  les  autres  rois  érigèrent  les 
leurs  ,  qui  compoferent  les  fept  royaumes  d'Angleterre, 
c'eft-à-dire ,  dans  le  VI.  fiede. 

OFFA.roides  Eaft-Saxons  ou  Saxons  Orientaux  en 
Angleterre  ,  fucceda  au  roi  Senfred  ,  Se  commença  à  ré- 
gner au  VIII.  ficelé.  Après  un  règne  de  huit  ans  ,  il 
quitta  fon  royaume  pour  aller  à  Rome  avec  Kenrcn  roi 
de  Mcrcie ,  félon  la  coutume  de  ces  tcms-la. 

OFFA  ,  roi  des  Merciensen  Angleterre  ,  fe  mit  fur  le 
thrône  par  la  mort  de  temred.  Ce  prince  fit  faire  un  lar- 
ge fo/fé  pour  la  défenfe  d'une  partie  de  Tes  états  ,  &  fit  U 
guerre  à  fes  voifins ,  rois  de  Kent ,  de  Weftfex  &  d'Eaib- 
Anglc.  U  aflaluna  lâchement  ce  dernier  ,  nommé  Ethel- 
bert  ,  qu'il  avoit  attiré  chez  lui  ,  lous  prétexte  de  lui 
vouloir  Uuccpoufcr  fa  fille.  Après  diverfes  conquêtes  , 
il  voulut  alfurer  fes  vieux  jours  par  d'illultres  alliances  1 
6c  fe  réconcilier  avec  Dieu  par  une  fmeere  pénitence.  En 
effet,  il  fit  un  pèlerinage  à  Rome,  &  donna  une  partie 
de  fes  biens  aux  cglifcs  Oc  aux  pauvres  ,  &  remit  la  cou- 
ronne à  fon  fils  Ejfo'd»  fur  lahn  du  VIII.  fiede.  *  Poly- 
dore  Virgile  ,  /  4.  bijl.  Du  Chêne ,  btfi .  fAngl. 

OFFbMBACH ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  Fran> 
conie  fur  le  Mein,  proclie  de  Francfort,appartient  au  com- 
te d'HTembourg ,  qui  y  fait  fa  demeure  ordinaire. 

OFFEMBOURG  ,  ville  impériale  d'Allemagne,  & 
capitale  du  paysd'Oncnau  en  Alface,  appartient  a  la  mai- 
fon  d'Autriche,  &  cû  à  une  lieue  du  Rhin  &  de  Suaf- 
bourg.  *  Bertius. 

OFFEN,  ville  de  Hongrie,  BUDE. 

OFFIDA,  bourg  de  l'état  de  l'Eghfe,  en  Italie.  Ilclt 
dans  la  Marche  d'Anconc ,  vers  les  confins  de  l'Abruz- 
ze ,  &  a  cinq  lieues  de  Fcrmo ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diciion. 

OFFTON,  c'eft-à-dire,  ville  tofa,  ville  bâtie  par 
Offa  roi  de  Mercie  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de  Suf- 
folck,  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  ancien  château  bâti 
par  le  même  ,  après  qu'il  eut  inhumainement  maflâcre 
Ethelbert  roi  des  Eaft  Angles,  c'eft-à-dire,  Anglois Orien» 
tâux.  Se  ufurpé  Ion  royaume.  *  Cambdcn  ,  bnunn. 

OF1CA  ,  petite  ifle  de  l'Océan  Onental ,  une  de  celle* 
du  Japon  ;  elle  eft  au  couchant  de  celle  de  Ximo,  entre 
l'idc  de  Firando  &  celle  de  Goto.  Ofica  a  une  petite  vil- 
le ,  qui  porte  fon  nom.  *  Mati  dulm. 

OG 

OG ,  rot  de  Bafan ,  s'oppofa  au  pafTage  des  Ifraëlites  ; 
iorfqu'ils  voulutent  entrer  dans  la  1  erre-Promile  :  il 
vint  avec  tout  fon  peuple  pour  le  combattre  à  Edraï , 
Moyfe  par  l'ordre  de  Dieu  lui  donna  bataille,  &  fit  paf- 
fer  au  fil  de  I  epée  ce  roi  avec  fes  entans ,  ôt  tout  fon  peu- 
ple ,  fans  qu'il  en  reftât  un  feul.  Les  Ifraclitcs  fe  mirent  en 
poCTcflion  de  fon  pays ,  ruinèrent  foixante  villes  fortes, 
exterminèrent  les  hommes,  les  femmes  &  tesenfans,  8c 
enlevèrent  leurs  troupeaux  ôc  le  butin  de  leur  ville.  Il  eft 
dit  que  cet  Og ,  roi  de  Bafan  ,  étoit  le  feul  refté  de  la  ra- 
ce de*  Gcans  ou  des  Raphaim ,  &  qu'on  montroit  enco- 
re fon  lit  de  fer  dans  Rabbath,  qui  eft  une  ville  du  pays 
des  Ammonites  ;  que  ce  lit  avoit  neuf  coudées  de  long  6*c 
quatre  de  large  ,  c'eft-à-dire,  quinze  pieds  quatre  pou- 
ces Si  demi  «le  long ,  8c  fix  pieds  dix  pouces  de  large ,  fé- 
lon la  mefure  d'une  coudée  ordinaire.  Les  rabbins  con- 
tent plufieurs  fables  de  ce  roi.  llétoit,  dilent  ils,  de  ces 
fameux  Gcans,  qui  vivoicm  avant  le  déluge  ;  il  fc  buva 
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lie  l'inondation  univerfelle ,  ayant  monte  fur  le  toit  de 
l'arche  deNoé.  Le  pays  de  Bafan  étoit  un  pays  fertile  & 
renomme  pour  les  troupeaux.  Il  elt  alTcz  extraordinaire 
que  Moyle  ait  allégué  cette  preuve  de  la  grandeur  dX)g , 
roi  de  bafan  ,  dans  une  hiftoirc  écrite  pour  des  gens  qui 
pou  voient  l'avoir  vû  ,  &  il  cil  encore  plus  furprenant 
qu'alors  ce  lit  ne  fût  plus  dans  le  pays  de  Bafan ,  mais  dans 
Rabbath,  ville  des  Ammonites.  C'eft  un  argument  qu'ap- 
portent ceux  qui  veulent  faire  douter  que  Moyfe  foit 
l'auteur  du  Pcntaccùquc  ;  mais ,  outre  que  ce  verfet  peut 
avoir  été  ajouté  ,  il  n'eft  point  hors  d'apparence  que 
Moyfe  voulant  affurer  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit,  tant 
pour  ceux  de  fon  teins  que  pour  la  pofterité ,  fc  ferve 
de  cette  preuve  pour  rendre  croyable  une  chofe  ex- 
traordinaire ;  &  il  fc  peut  faire  qu'Og  étant  mort,  fon 
lit  ait  été  tranfporté  du  pays  de  Bafan  à  Rabbath  ,  où  les 
Ammonites  habitotent  dès  ce  tems-là.  David  prit  cette 
ville  fur  eux  :  ce  qui  a  fait  conjecturer  à  quelques-uns 
que  ce  lit  d"Og  n'avoit  été  trouvé  à  Rabbath  ,  que  du 
tems de  David  ,  &  qu'ainfi  ce  verfet  elt  ajouté,  à  quoi 
il  y  a  beaucoup  d'apparence.  *  Nombres  ,11.  Dentertnm. 
t.  j.  M.  Du  Pin,  dtffertauen  fréltnùnaire  fur  la  Bible.  D. 
Cal  met ,  tmmtnt.  lut.  fut  lu  N«w. 

OGEN,  contrée,  qui  parte  pour  un  des  plus  fertiles 
pays  des  Indes.  Elle  elt  entre  Brampour ,  Scrongc ,  & 
Amadabat.  Elle  a  fon  prince  particulier ,  mais  dépendant 
du  grand- Mogol.  *  Dtâwn.  Angltts. 

OGENT1 ,  chercher.  UGENTO. 

OGER ,  dont  le  nom  cil  célèbre  dans  les  anciens  ro- 
mans ,  qui  le  furnomment  le  Daneis ,  vivoit  du  tems  de 
Charlcmagne.  Il  y  a  apparence  qu'il  eft  le  même  dont  par- 
le le  moine  de  faint  Gai ,  lequel  fe  retira  cliez  Didier  roi 
des  Lombards,  &  celui  qu'Anallafc  nomme  Antearius. 
Oger  rendit  de  grands  fervices  à  Charlcmagne  dans  les 

Suerrcs ,  Se  fut  très-confideré  à  la  cour  de  ce  prince.  En- 
n  dégoûté  du  fiecle,  il  fe  fit  religieux  en  l'abbaye  de 
faint  Faron  de  Meaux ,  où  il  attira  un  de  fes  amis  nommé 
Sentit.  Ce  fut  à  leur  confideration  que  Charlcmagne  don- 
na la  terre  de  Rez  ,  &  fit  d'autres  biens  à  cette  abbaye, 
où  ces  deux  bons  religieux  moururent  dans  le  IX.  fiecle , 
en  réputation  d'une  grande  pieté.  On  y  voit  leur  tom- 
beau ,  l'un  des  plus  illuftres  monumens  de  nos  antiquitez 
du  bas  Empire  ;  &  ,on  connoît  par  deux  vers,  qui  y  font 
écrits  en  anciens  caractères ,  qu'Oger  avoit  une  fœur 
nommée  Auda  ,  mariée  au  célèbre  Roland.  Le  perc  An- 
toine Yepcz  a  crû ,  après  du  Chêne ,  que  le  tombeau  de 
cet  Oger , ctoit  celui  d'un  gentilhomme  de  ce  nom  ,  fei- 
gneur  de  Charmentrai ,  près  de  Meaux  ,  qui  fc  fit  rcti* 

5icux  dans  la  même  abbaye  de  faint  Faron  ,  fur  la  fin  du 
[I.  fiecle,  à  l'occafion  aune  de  fes  feeurs,  nommé  Gi- 
htltnt ,  qui  vivoit  reclufe  près  de  la  même  abbaye.  11  y  a 
néanmoins  beaucoup  de  raifons  qui  perfuadent  que  ce 
même  tombeau  cfl  du  premier  Oger  :  ce  que  dom  Jean 
M, ibillon prouve  folidement  dans  le  IV.  fiecle  des  vies 
des  faints  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  C'eft  aulB  ce  qu'on 
peut  juger  de  Pépitaphc  de  cet  Oger  Se  de  Benoît ,  com- 
pofée  par  Foulques  ou  Fulcoius  de  Bcauvais ,  qui  avoit 
étudié  à  Meaux ,  &  écrivit  dans  le  XI.  fiecle ,  avant  la 
mort  même  de  Charmentrai.  Cette  épitaphe,  quoique 
barbare,  n'eft  pas  indigne  de  la  curiofité  de  ceux  qui 
aiment  les  antiquitez.  Gabriel  Simeoni  de  Florence  la 
rapporte , dans  fes  voyages,  mais  fans  expliquer  de  qui 
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elfe  étoit.  *  Le  Moine  de  faint  Gai ,  de  tel.  Carrii  Marni , 

t  Mabillon , 

I.  p.  ftc.lV.  ejrt. 


I.  2.  c.  16.  Yepcz ,  annal.  Btnei.  T.  /I.  Don.  ! 


OGERSHEIM,  bourg  du  cercle  électoral  du  Rhin. 
11  eft  dans  1c  Paiatinat ,  à  une  lieue  de  Frankcndal ,  vers 
le  midi.  *Mati,  itàitn. 

OGIER  (Charles)  né  l'an  1Ç95.  a  Paris  ,  de  Pierre 
Ogier,  procureur  au  parlement,  apprit  les  langues  &  le 
droit  à  Bourges,  puis  à  Valence  en  Dauphiné.  Dans  la 
fuite  il  fut  avocat  au  parlement  de  Paris  ;  mais  ne  trou- 
vant pas  cet  emploi  conforme  à  fon  inclination  ,  il  entra 
en  qualité  de  fecretaire  auprès  de  Claude  de  Mefmes , 
comte d'Avaux,  que  le  roi  Louis  XlII.envoya  l'an  1636. 
ambaflâdeur  en  Suéde ,  Dancmarck  ôt  Pologne.  Ogier 
écrivit  un  journal  de  cette  ambafTâdc ,  qu'on  a  publié 
après  fa  mort  l'an  16^6.  Il  faifoit  aflèz  heureufement  des 
vers  latins ,  &  eut  part  à  l'eftime  des  hommes  de  lettres 


de  fon  tems.  Au  retour  de  Tes  voyages  il  tomba  dans  tint 
maladie  fàcheufe ,  dont  il  perdit  T'ceil  gauche  :  ce  qui 
l'empêcha  en  partie  d'exécuter  ledeiTein  qu'il  avoit  d'en- 
trer parmi  les  Chartreux.  11  fc  retira  chez  les  chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève  de  Paris;  mais  fes  incom- 
moditcz  continuelles  l'ayant  obligé  de  fc  faire  porter  dans 
la  maifon  de  fon  pere ,  il  y  mourut  rfeuf  mois  après,  le  1  u 
Août  1 654.  qui  etoit  le  79.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  faint  Jean  en  Grève.  Il  s'etoit  lui- 
même  fait  fon  épitaphe,  qui  eft  comme  l'abrégé  de  fa 
vie.  François  Ogier,  fon  frère  ,  ccclefiaftiquc  d'un 
mérite  fingulier ,  qui  étoit  avec  le  comte  d'Avaux ,  à  1* 
paix  de  Munfter  l'an  1648.  publia  l'an  1665.  un  re- 
cueil de  fes  fermons ,  fous  le  nom  d'aélions  publiques ,  & 
un  panégyrique  de  Louis XIII.  C'eft  lui  quia  aufli  fait 
imprimer  le  voyage  de  fon  frère ,  &  qui  a  écrit  contre  lé 
pere  Garartc.  Il  eft  moi  t  le  2  8.  Juin  1 67%.  On  trouve  plu- 
ficursde  fes  lettres  à  la  fin  du  voyage  de  Munfter,  par  M. 
Joli  chanoine  de  l'églife  de  Paris. 

OGIER  (Jean)  w;«.  GOMBAUD. 

OGIGE'S,  wtn.OGYGE'S. 

OGILBI  (Jean)  commença  fort  tard  à  étudier }  mais 
il  fitdecrandsprogrez  en  peu  de  tems.  Son  principal  ou- 
vrage eft  fon  Atlas  qui  lui  procura  la  charge  de  cofmo* 
graphe  du  roi  d'Angleterre.  11  a  traduit  Homère  &  Vir-^ 
gile  :  il  a  donné  une  paraphrafe  des  fables  d'Efope ,  Se. 
une  defeription  de  l'cntiée  du  roi  Charles  II.  dans  Lon» 
dres ,  quand  il  alla  dans  cette  ville,  pour  y  êtrecouron» 
né.  On  ne  fçait  rien  de  fa  famille  ;  mais  fon  nom  fait 
foupçonner  qu'il  ctoit  EcolTois  d'origine.  *  Mati,  rfi- 
Hnnatre. 

OGILVI  :  c'eft  le  nom  d'une  ancienne  famille  d'E- 
coflë ,  qui  a  eu  des  barons  pendant  un  fort  longtcms.  Ils 
defeendent  des  sherifrsd'Angus.  Le  chef  de  cette  famille 
en  1701.  étoit  le  comte  d'Airli ,  dont  le  fils  aîné  s'appcl- 
loit  Le  Lord  Ogilvi.  Il  y  a  un  autre  comte  de  ce  nom  » 
furnommé  Ftnlaterre.  *  Diclion.  Angt. 

OGI  NE  ou  OGIVE,  reine  de  France,  femme  du  roi 
Charles  III.  dit  le  Jîmfle ,  étoit  fille d'Edouaril.k  forur 
à'Adelftan  ,  rois  d'Angleterre.  Elle  eut  de  Charles,Louis 
IV.  qu'on  fur  nomma  A'Outre-nur  ;  parce  que  cette  prin- 
ceiTe  ayant  fçù  la  nouvelle  de  la  prifon  du  roi  fon  époux, 
conduilît  fon  fils  dans  la  cour  du  roi  Anglois  fon  frère. 
Lorfque  Louis  eut  été  rappellé  d'Angleterre  pour  être 
mis  fur  le  thrône,  il  fit  venir  à  Laon  vers  l'an  038.  fa 
mere,  qui  enforrit  l'an  9^1.  igécdcplusde4s;.ans.Ogi- 
ne  fc  remaria  alors  avec  Herbert  de  Vcrmandois ,  comte 
deTroycs,  fils  de  Herbert  II.  qui  avoit  tenu  Charles  fort 
mari  en  prifon.  Le  roi  fon  fils  en  témoigna  un  dcplaifir 
extrême.  De  ce  fécond  mariage  elle  eut  Ittenne ,  mort 
fans  enfans  l'an  101 9.  &  Agnès ,  leconde  femme  de  Char- 
les duc  de  Lorraine ,  morte  avec  lui  en  prifon  à  Orléans» 
*  Sainte-Marthe.  Mczcrai ,  biflatre  de  France.  Le  pere 
Anfelme. 

OGLE,  château  de  Northumbcrland,  en  Angleterre, 
entre  Ncwcaftle  &  Moi  petit.  Il  appartenoit  ancienne- 
ment aux  barons  d'Ogle ,  Se  donna  depuis  le  titre  de 
comte  aux  ducs  de  Ncwcaftle.  Les  Ogles  poflêdoient  le 
titre  de  barons  depuis  le  commencement  du  reenc  d'E- 
douard IV.  La  ligne  mafeuline  finit  en  CwWerr,  fepticme 
baron.  *  Cambden ,  Britan. 

OGLIO ,  rivière  de  la  Lombardie ,  en  Italie.  Elle  a  fa 
fource  aux  confins  de  l'évêché  de  Trente  Se  des  terres 
des  Grifons ,  traverfc  une  partie  du  Breiïàn  ,  &  le  lac 
d'Ifco  ;  enfuite  elle  coule  lur  les  confins  du  Bcrgamafc 
&  du  Cremonois ,  Se  étant  entrée  dans  le  Mantouan ,  elle 
s'y  joint  au  l>6 ,  à  un  petit  lieu  nommé  Tmt  <f  Og/i».  Elle 
ne  baigne  aucune  ville  confidcrablc.  *-  Mari  ,  didit- 
naire. 

OGN  A  SANCHA ,  comteflë  de  Caftille  ,  vivoit  vers 
l'an  990.  &  étant  veuve ,  devint  paffionnément  amou- 
reufe  d  un  prince  Maure.  Pour  l'époufer,  elle  forma  le 
deflein  d'empoifonner  fon  fils  Sanche  Garcia  comte  de 
Caftille,  qui  pouvoit s'y  oppofer.  Garcia  en  fut  averti; 
Se  étant  à  table  ou  on  lui  prefenta  du  vin  empoifonné 
par  l'ordre  de  cette  princcïïë,  il  difllmula  ce  qu'il  fçavoit , 
oc  par  civilité  le  pria  de  boire  la  première,  Ogna  voyant 
fon  crime  découvert ,  &  dcfcfpcrant  d'en  obrenir  le  par- 
don ,  bût  tout  ce  qui  étoit  dans  la  coupe ,  &  mourut  peu 
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<k  teins  après.  On  die  que  de-là  vient  U  coutume  en  Ca- 
lïillede  faire  boire  les  femmes  les  premières  :  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  aujourdlwu  en  divers  endroits  d'Efpagnc ,  par 
manière  de  civilité.  Lecomte  de  Caftille  parut  touche 
de  ce  malheur ,  &  fonda  le  monaftere  de  (aint  Sauveur 
d'Ogna  ,  d'où  on  a  depuis  été  les  rcligieufes  pour  y  met- 
tre des  religieux.*Looisdc  Mayerne.'l  arqua, hijU'Efp*x. 

OGOU^KHAN ,  ancien  roi  des  Mogols ,  fils  de  Catm- 
ihm  ,  «  petit-filsde  Mignon,  On  peut  voir  une  partie 
de  fon  hiltoire  dans  l'article  de  CARAKHAN.Ce  prince 
étoit  Mahometan,  «  il  eut  pluficurs  guerres  à  foutenir 
contre  fes  oncles ,  à  caufcdc  la  nouvelle  religion ,  qui  éta- 
blifToit  la  foi  en  un  feul  Dieu  .  &  abolilToit  l'idolâtrie. 
Mais  Dieu  le  favorifa  de  fa  protection  ,  «  lui  donna  une 
pleine  victoire  lur  fes  ennemis,  qu'il  eut  à  combattre, 
pendant  le  cours  de  72.  ans.  Il  converut  une  grande  par- 
tie des  Mogols  ;  «  ce  qui  relia  de  rebelles  fut  oblige  de 
s'enruir  julqu'â  la  Chine  ,  ou  ayant  imploré  le  fecours 
d'un  roi  de  la  race  de  Tatar,  qui  y  regnoit ,  les  Clunois 
&  les  Tartarcs  unis  vinrent  attaquer  Ogoue.  Mais  ce  prin- 
ce les  ayant  défaits  en  bataille  rangée ,  fubjugua  tout  leur 
pays  ,  «demeura  maître  de  toutes  les  nations  Turqucf- 
ques  de  l'Orient.  Il  marclia  enfuitc  fur  les  bords  du  fleu- 
ve Gihon  «  fournit  à  fon  empire  toute  cette  vafte  éten- 
due de  pays,  dont  la  ville  de  Bokliara  étoit  alors  la  ca- 
pitale. Il  abolit  l'Idolâtrie  dans  tous  ces  quartiers ,  «  il 
y  établit  des  gouverneurs,  qui  firent  obfcrver  les  loix 
Ogouzicnnes ,  qu'il  avoir  fait  publier  pour  tou*  fes  fujets. 
Les  fix  enfansque  Uiiîâ  Ogouzkhan  ;  Ravoir ,  G«» ,  Alt , 
lldn. ,  Cbtuk ,  T*k ,  «  TtH^btn  ,  ont  donné  leurs  nom» 
aux  peuples  du  Turqucftan  ,  qui  fc  font  fubdivtfcz  en 

Ïilufieurs  races.  Toutes  ces  races  ou  familles  fepartagerent 
es  terres  qui  étoient  ou  à  la  droite  ou  i  la  gauche  du 
camp  d'Oguz ,  «  en  faifoicnt  comme  les  deux  ailes.  L'aî- 
)e  droite  portoit  le  nom  de  BerengAr ,  «  la  gauche  celui 
de  CtiungAT.  Les  peuples  de  ce  pays-là  ont  gardé  fi  rcli- 
gicufement  la  Attribution  qu'Ogouz  fit  de  leurs  quar- 
tiers ,  «  la  mémoire  de  leur  généalogie ,  qu'encore  au- 
jourd'hui ils  obfervent  de  ne  lé  point  allier  hors  de  leur 
lace ,  ou  de  leur  tribu.  Les  fut  enfans  d*Ogouz  ayant  trou- 
vé un  jour  qu'ils  étoient  à  la  charTc,  un  arc  «  trois  fleclies 
d'or ,  les  portèrent  i  leur  perc ,  qui  donna  l'arc  aux  trois 
aînez ,  qui  le  partagèrent  entr'eux  ,  &  les  trois  flèches 
aux  trois  cadets  ;  il  nomma  les  premiers  B«u^ ,  &  les  au- 
tres OjkM.»  non»  qul  fignifient  le  prêtent  qu'il  leur 
avott  fait.  Depuis  ce  tems-lâ ,  les  trois  ainez  curent  en- 
tr'eux la  prérogative  de  la  royauté ,  dont  l'arc  chez  la 
Turcs  eft  le  fymbolc ,  &  les  trois  cadets  fe  contentèrent 
d'être  les  lieutenans  ou  ambafladeurs  de  leurs  frères.  La 
flèche  chez  les  mêmes  peuples ,  defigne  celui  qui  cil  com- 
mande ou  envoyé.  Les  Turcs,  que  nous  nommons ,  Otb- 
wuuniti ,  pour  les  diftinguer  des  Orientaux  ,  prétendent 
defeendre  de  la  famille  d'OgouzJtlian  qu'ils  appellent  U 
féMtllt  Mille.  *  D'Herbelot,  Mlttt.  trient. 

OGYGES.  Les  anciens  ne  conviennent  pas  de  fon  ori- 
gine :  quelques-uns  le  font  fils  de  Neptune  «  d'Aliftre  ; 
les  autres  lui  donnent  un  autre  père  «  une  autre  mere. 
Comme  il  n'y  a  rien  de  certain  là-dellus  ,  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  loit  neceflairc  de  nous  étendre  «  de 
détailler  ici  les  différentes  conjectures  de  pluficurs  particu- 
liers :  ce  dont  pluficurs  auteurs  conviennent ,  c'eft  qu'il 
ftitroidupaysa'Ogygie&d'Adlé,  qu'on  appclla  depuis 
Béetit  «  Autque.  On  lui  attribue  la  première  fondation 
de  Thebes  «  d'Elcufiive.  C'eft  de  fon  tems  qu'arriva  un 
déluge  dont  quelques  uns  croyent  qu'il  fe  fauva,  6c  dans 
lequel  d'autres  afTuregt  qu'il  périt  avec  la  plupart  de  fes 
fujets.  Nous  placerons  cette  inondation  eclebre  en  l'an 
17+8.  avant  Jcfus-Chrift,  qui  eft  fui vant  notre  calcul, 
l'an  zz 87.  du  monde,  1966.  de  la  période  Julienne.  Ce 
qui  nous  y  détermine,  c'eft  que  Jules  Africain  a  remarqué, 
qu'on  comptoit  1 90.  ans  depuis  Ogyges  jufqu'à  Cecrops  ; 
«  qu'en  fixant  cet  événement  à  cette  année ,  on  accor- 
de deux  ebofes  qui  jufqu'à  cette  heure  avoient  paru  ne  fe 
pouvoir  concilier  :  l'une,  qu'il  y  a  248.  ans  entre  le 
déluge  d'Ogyges,  «  celui  de  Deucalion  :  l'autre  que  le 
déluge  de  Deucalion  arriva  lorfque  Cranaiis  regnoit  à 
Athènes.  Le  I*.  Petau  eft  mort  fans  avoir  pu  prendre  de 
parti  fur  le  tems  de  cette  inondation:  les  autres  chronolo- 
giftes  ont  embraffé  diverfes  opinions ,  qu'on  auroit  peine 
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à  accorder  enfembie  :  «  cette  queftion  au  fond  n'eft  p» 
fort  importante.  *  Cedrcne ,  in  ctmp.btft.  Jules  AJuSaiu, 
dans  Eufebc  ,  /.  10.  tr*p*r.  ertnt.  Saint  Auguffin, 
/.  10.  de  avtt.  t.  8.  Saint  Juftin,  Jtrm.  dt  Gent.  Clc- 
ment  Alexandrin ,  l.  1.  firm.  Orofe  ,  /.  1.  Uflénus,  m 

AHHAl. 

OGYGIE,  ifle  entre  les  mers  de  Phenicic  «  de  Sy- 
rie ,  renommée  par  la  demeure  de  Calypfo ,  qui  y  reçut 
Ulyrtc  après  fon  naufrage ,  &  où  il  demeura  fept  ans 
avec  elle.  Quelques  auteurs  croyent  que  cette  ifle  eft 
imaginaire  :  en  effet  on  ne  convient  pas  du  lieu  où  elle  eft 
fitucc.  Plutarquc  la  met  dans  l'Océan ,  à  cinq  journées 
d'Angleterre,  vers  le  couchant.  Pline  la  place  dans  la 
Méditerranée  auprès  de  Locres ,  &  il  la  nomme  Câljffut  ; 
ce  qu'il  femble  avancer  en  faveur  d' Homère  ;  &  pour 
faire  voir  que  ce  poète  avoit  quelque  raifon  de  faire  paf- 
l'er  Ulyflc  dans  rifle  dOgyeic  ,  où  ce  héros  reçut  des 
faveurs  feerctes  de  la  reine  Calypfo.  Lucien  raille  agréa- 
blement Homère  &  Ulyflé  là-dcflus,  quand  il  dit  dans 
fa  navigation  celeftc ,  qu'il  trouva  L'IyfTcdans  l'ifle  des 
Bienheureux ,  &  que  ce  héros  le  chargea  d'une  lettre 
pour  Calypfo  dans  rifle  d'Ogygie  :  fur  quoi  il  faut  fc  ref- 
louvenir  que  dès  le  commencement  de  fa  narration  ,  il 
protefte  de  ne  dire  pas  un  mot  de  vérité.  Ptolomée  parle 
d'une  ville  de  Bèonc  en  Grèce,  qu'il  nomme  Ogjge  ou 
Thifbé  ,  bâtie  par  un  prince  de  ce  pays- là  ,  nommé  Ogy- 
jet.  Baudrand  parle  d'une  ifle  nommée  O^jpe,  qu'il 
place  dans  la  mer  d'Aufonie ,  qui  eft  une  partie  de  celle 
d'Ionie  ,  près  du  cap  de  LAtimum  ,  dans  la  grande  Grèce , 
«  prétend  que  c'eft  celle  où  UlyfTe  féjourna  près  de 
Calypfo. 

O  H 

OHAM ,  roi  dUebron ,  fut  un  de  ceux  qui  afllege- 
rent  Gabaon ,  qui  après  la  perte  de  la  bataille  fu- 
rent pendus  par  l'ordre  de  Jofué.  *  Jtfaé,  10.  j. 

O  H  I O  ,  petite  nvierc  qui  prend  fa  four  ce  dans  le 
pays  des  Iroquois ,  «  fe  jette  dans  celle  d'Ouabache.  On 
l'appelle  U  Belle  Kivtere ,  tant  pour  la  clarté  de  feseaux  , 
que  pour  la  beauté  du  pays  qu'elle  arrofe ,  &  qui  cil  en 
effet  un  des  plus  charmans  qui  fc  puifle  voir. 

OI 

{~}IE,  ville  &  comté  de  France  en  Picardie,  s'étend! 
^-'depuis  Calais  jufqu'à  Gravelines  &  Dunkerque.  Ce 
pays  a  été  pluficurs  fois  pris  «  repris ,  «  a  demeuré  plus 
de  deux  cens  ans  fous  la  domination  des  Anglois.  Les 
tlp-ignols  l'avoient  auffi  pris  pendant  les  guerres  civiles 
de  la  Ligue ,  «  la  rendirent  par  la  paix  de  Vervins. 

OIE ,  petite  ifle  près  de  celle  de  Ré. 

OJEDA  (  Didacc  de  )  né  à  Seville,  quitta  (à  patrie 
pour  n'être  pas  traverfé  par  fes  parens  dans  le  defTeinou 
il  étoit  d'entrer  dans  l'ordre  de  laint  Dominique ,  &  alla 
à  Lima  dans  le  Pérou ,  où  il  fit  profcflîon  le  1 .  Avnl  1  j  9 1 . 
Toute  fa  vie  fut  un  modèle  de  pieté  &  de  vertu.  Il  fut 
fupericur  dans  la  maifon  de  Lima ,  &  dans  celle  de  Cuf- 
co ,  &  mourut  le  24,  Octobre  1 6 1 5.  âgé  de 44.  ans  en 
odeur  de  fainteté.  On  a  de  lui  un  poème  efpagnol  en 
fiances  de  huit  vers ,  intitulé  Cbrtjltdda ,  ou  de  la  vie  de 
Jcfus-Chrift  en  11.  livres.  11  a  été  imprimé  l'an  1611.  1 
Seville.  *Echard  ,j(rift.  trd.  FF.  Prtd.tun.  2. 

OIHENART  (Arnauld)  né  à  Mauleon ,  avocat  au 
parlement  de  Navarre ,  s'eft  fait  un  grand  nom  par  un 
ouvrage  intitulé,  Sttiti*  Htiiufqut  i'tfeenid.  Il  fut  impri- 
mé à  Paris  en  1 6  3  8 .  du  vivant  de  l'auteur.  On  en  marque 
une  autre  édition  en  1 6 «9  ;  mais  c'eft  la  même  :  il  n'y  a 
que  la  date  de  changée.  L'auteur  au  jugement  de  la  Faille, 
étoit  un  des  plus  éclairez  «des  plus  judicieux  de  fon  tems. 
On  a  encore  de  lui  une  déclaration  hiftoriquede  l'injufte 
ufurparion  «  rétention  de  la  Navarre  par  les  Efpagnols , 
qui  a  été  imprimée  en  1 625.  *  Le  Long ,  IttltM.  btfl.  de 
Frdnce. 

OINGTS,  Hérétiques  Anglois,  dans  le  XVI.  fiecle, 
difoient  que  le  feul  peché  qu'on  pouvoir  faire  au  monde , 
étoit  de  ne  pas  cmbraflër  leur  doclrine.  *  Gcncbrard ,  i» 
Pi»  y. 

OIRSCHOT ,  bon  bourg  avecun  château.  Il  eft  dans 
une  petite  ifle  formée  par  la  rivière  de  Bcerfc,  dans  le 
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Brabant  Hollandois ,  à  trois  lieues  de  Boifleduc  vers  le 
midi.* Mari ,  ii8m. 

OISE,  rivière  de  France  ,  que  les  auteurs  Lacins 
nomment  Or/fr  ou  £//*,  a  (a  fource  à  Hieflbn  en  Tic- 
rache ,  vers  les  limites  du  Hainault  &  de  la  Champagne , 
à  huit  lieues  au-deflTus  dcGuife,  près  de  Vervins.  Elle 
traverfe  la  Picardie ,  arrofe  Guifc ,  la  Fcrc,  ou  elle  re- 
çoit la  Sarre ,  palTe  de  Noyon  à  Compiegne ,  ck  reçoit 
au  defîbitt  de  cette  ville  l'Aifne,  Axens,  dont  la  fource 
cfr  .iu  Hj  trois  fur  Clermont ,  près  de  Souilli.  L'Oifc  parte 
aurti  au  Pont-Cainte-Maixcnce ,  a  Creil ,  à  Bcaumont ,'au 
Pont  dit  de  VOtfr ,  ck  fous  Pontoife  vers  Poifli.  Elle 
fe  décharge  dans  la  Seine ,  au  lieu  dit  fin  d'Oife ,  à  fix 
lieues  au  deflbus  de  Paris.  *  Papyre  Maifon ,  deft.  fin». 
Cdl. 

OISTA  ou  OSTIA,  en  latin  ,  Oifi*. ,  Mxtfttti ,  an- 
oen  bourg  de  la  Grèce.  Il  cil  dans  la  Theflâlic,  fur  les 
confins  de  l'Albanie  ,  au  feptentrion  occidental  de  la 
ville  de  Janina,  dont  il  eft  éloigne  environ  de  douze 
licuci.*M«i,rfin^. 

OK 

OKEHAM  ,  ville  d'Angleterre  ,  capitale  du  Rut- 
land ,  eft  1 74.  milles  anglois  de  Londres.  Elle  eft 
Gtue'e  dans  l'agréable  vallée  de  CarmofT  Elle  eft  petite  à 
proportion  du  pays  qui  en  dépend  ,  qui  eft  le  dernier 
d'Angleterre.  Lcsmaifons  en  font  peu  confiderables.  Le 
chlteau  où  s'adminiftre  la  juftice ,  eft  plus  remarquable 
pour  fon  antiquité ,  que  pour  fa  beauté.  Elle  a  un  ancien 
privilège  fort  fingulier ,  c'eft  que ,  fi  quelque  étranger 
entre  dans  fa  juriiaiclion  à  cheval ,  il  perd  un  fer  de  fon 
cheval ,  à  moins  qu'il  ne  le  racheté.  Plulieurs  perfonnes 
de  diftinébon  qui  ignoroient  ce  droit ,  l'ont  payé ,  com- 
me il  parott  par  pluficurs  fers  à  cheval  qui  font  clouez  à 
la  porte  de  la  mai  fon  de  ville.  Dans  la  Cal  le  de  cette  mai- 
ion  ,  où  les  juges  tiennent  leurs  feanecs  ,  il  y  a  un  fer 
à  cheval  de  fer ,  très-bien  travaillé ,  qui  a  cinq  pieds 
&dcmi  de  long ,  ck  eft  large  à  proportion.  *  DUbtnttrt 
Atteint. 

OKEH  AMPTON ,  bourg  d'Angleterre ,  de  la  con- 
trée de  Lington  dans  la  partie  occidentale  du  comté  de 
Dcvon.*  Didien.  Antltu. 

OKELEI ,  ville  d  Angleterre  du  canton  de  Darking, 
dans  le  comté  de  Surrei.  Elle  eft  remarquable  par  la  vi- 
âbire  que  le  roi  Ethclwolf ,  fécond  roi  Saxon  y  rempor- 
ta fur  les  Danois.  *  DiSun.  Anglats. 

OKINGHAM,  bourg  d'Angleterre  du  comté  de 
Bai  k ,  dans  la  contrée  nommée  Sunning.  Elle  eft  au  fud- 
eft  de  Windfor,  environ  à  dix  milles  anglois.  *  DiSun. 
Andeit, 

OKJNI,  fferrr4«.OCHIN. 

OKOLSKI  (  Simon  )  religieux  Dominicain  ,  vivoit 
au  XVII.  ficelé.  Il  publia  en  1641.  un  livre  intitulé  Or- 
bu  Ptlenus  ,qui  mérite  d'être  lû.  M.  Le  Laboureur  l'a  cité 
plus  d'une  fois  dans  fon  **J*ge  de l*  reine  de  Ptlegnt ,  il. 
ftrt.ftg.  50.  ç8.  Et  un  autre  intitulé  Prêt»  dirini  terki 
Atbertut  epifcapKt  RMifpenenJù ,  imprimé  à  Cracovie  en 
1649.  On  le  (ait  encore  auteur  d'un  ouvrage  dont  le  titre 
eft  Rnffls  fleridn ,  mais  on  ne  fçait  s'il  a  été  rendu  public. 
Cet  auteur  étoitde  Ruine ,  &  fut  provincial  de  fon  ordre 
en  Pologne,  l'an  1640.  *Echard,  feript.  erd.  FF.  Prtd. 
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ÔKRAINA,  province,  cbtrtbeu UKRAINE. 
O  L 

OLAUS  ou  OLAF  ,  roi  de  Norwege ,  dans  le  XI. 
ficelé,  s'employa  avec  un  zele  extrême;  pour  éta- 
blir  la  foi  Orthodoxe  dans  fes  états ,  &  chaltà  de  fon 
royaume  »  des  magiciens  qui  s'oppofoient  à  ce  pieux 
deflein.  Canut ,  roi  de  Danemarck  Bt  d'Angleterre ,  qui 
l'avoit  déthrôné  une  fois ,  foc  caufe  que  quelques-uns  de 
fes  fujets  l'aflamnercnc.  Ainfi  Olaiis  mourut  pour  la  foi 
vers  l'an  1018.*  Adam  de  Arrima  ,  /.  1.  bifi.  tttltf.  t.  4. 
&fea.  Olaus  Magnus  ,<Scc. 

>  >L  AUS ,  eft  un  nom  commun  à  d'autres  rois  de  Suéde 


nemens  confiderables.  Voyez,  les  fuites  chronologiques  des 
rois  des  deux  monarchies. 

OLAUS  MAGNUS,  w^-MAGNUS. 

OLBERT,  OSBERT  ou  ALBERT,  rimk  AL- 
BERT ou  OLBERT ,  dhdeUbei. 

OLBERT  FOGL1ETA  de  Gènes  ,  tbmba.  FO- 
GLIETA. 

OLBIA ,  ville  d'Afie,  nia.  ACOPENDE. 

OLBOR,  ctmibti.  OSBOR. 

OLDCASTEL ,  Hérétique ,  qui  préchoit  les  erreurs 
de  Wiclef  en  Angleterre ,  l'an  141  j.  fe  cachoit  ou  dans 
des  caves  ou  dans  des  bois ,  lorfquc  les  officiers  de  la  ju- 
ftice fe  mettoient  en  état  de  le  prendre.  Il  fut  enfin  fur- 
pris  ,  livré  au  bras  feculier  l'an  141 6.  &  puni  de  fes  blaf- 
phêmes.  *FUrpsfcld  ,  bifi.  widef.  t.  13.  VaUinghatn. 
A.  C.  1417.  Spondc,  tn  tmul.A.C.  141)411.  j.  14.  ij» 
«.  651. 

OLDE-AMPT  :  c'eft  une  contrée  de  la  province  de 
Groningue.  Elle  eft  entre  le  Fivelingo,  le  territoire  de 
Groninguc,  le  pays  de  Drentc,  IcWefterwold,  &  le 
golfe  du  Dollert.  La  forterefle  de  Winfchoten  en  eft  l« 
lieu  principal.  Les  autres  ne  font  que  des  villages.  »  Mâtl, 
diihen. 

OLDEMBOURG ,  ville  de  l'Empire  en  Weftphalie  » 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Hont ,  qui  fe  jette  dans 
le  Vefer,  fur  lequel  les  comtes  d'Oldembourg  ont  droit 
de  péage.  Cette  ville  eft  capitale  d'un  comte  à  qui  elle 
donne  fon  nom ,  ck  qui  eft  entre  la  Frifc ,  le  diocefe  de 
M  un  lier  ,  le  duché  de  Bremcn  ck  la  mer  Germanique» 
On  y  joignit  le  comté  de  Dclmenhorft.  La  fouveraineté 
en  appartient  prefentement  au  roi  de  Danemarck,  qui 
eft  delà  maifon  des  comtes  d'Oldembourg.  Nous  avons 
remarqué  dans  l'article  d'HoIftein  ,  qu'on  a  cru  que  cette 
maifon  delccndoit  de  celle  de  Saxe ,  fondée  par  VV  inkiivd 
le  Grand. 

I.  Christian  comte  d'Oldembourg,  époufa  Agnft, 
comtefTe  de  Honftein  ,  dont  il  eut 

IL  Thbodoric  U  Fertnné ,  comte  d'Oldembourg ,  qui 
épouta  i°.  AdeUïde ,  fille  à'Otbtn  comte  de  Dclmenhorft  t 
i°.  Hedwge ,  veuve  de  hdtbtftr  duc  de  Meckelbourc, 
&  foeur  de  Gtrsrd  ck  d'Adelphe  comtes  de  Slcfwick  &  de 
Holftein ,  terres  qu'elle  apporta  à  fon  mari  après  leuf 
mort.  11  deceda  l'an  1440.  ck  fut  pere  de  Christian  • 
roi  de  Danemarck ,  de  Norwege  ck  de  Suéde  ;  de  Gé- 
rard ,  qui  fuit;  de  Mduriie,  comte  de  Dclmenhorft» 
mort  l'an  1464.  ne  laiflant  de  Cttbtrint ,  fille  d'Otbm, 
comte  de  Hoye,  qu'une  fille,  religieufe;  Se  A'Adthidt , 
mariée  i°.  à  Erntfi  III.  comte  de  Honftein  :  i°.  à  Getbtrd 
comte  de  Mansfcld. 

III.  Gérard  U  Belliqueux ,  comte  d'Oldembourg,  en- 
treprit &  foûtint  de  grandes  &  continuelles  guerres ,  fur- 
tout  contre  fon  frère  Chriftian  roi  de  Danemarck ,  pour 
les  duchez  deSlefwick  &  de  Holftein  ;  mais  enfin  ayant 
été  vaincu  &  pris  par  Henri  Schwarzenburg,  archevê- 
que de  Bremen ,  &  évêque  de  Munfter ,  tl  fut  exilé  6z 
vint  mourir  en  France  l'an  1500.  Il  avoitépoufé  Aieléh 
de  ,  fille  de  Malts  comte  de  Tec kl em bourg  ,  morte 
l'an  1477.  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit; 
Adelphe ,  tué  l'an  1 500  ;  Cbrifiun  ,  mort  l'an  1491.  âgé 
de  15.  ans  ;  Otben ,  chanoine  de  Cologne  8c  de  Bremen , 
tué  avec  fon  frerc  Adolphe  en  la  guerre  du  roi  Jean  de 
Danemarck ,  contre  les  payfans  de  Dirmartfen  ;  Adt* 
/jifr,époufede  Dieteru  feigneur  de  Bleflcn  ;  ck  quatre 
autres  filles. 

IV.  Jean XIV.  de  ce  nom  comte  d'Oldembourg, 
mourut  en  l'année  1516.  Ce  comte  avoit  pris  alliance  dès 
l'an  1498.  avec  Anne ,  fille  de  Geergei  pnnee  d'Anhalt , 
morte  l'an  1511.  dont  il  eut  7e*n  XV.  né  l'an  1490.  & 
mort  l'an  1 548;  Geerget,  né  l'an  1 50».  ck  mort  l'an  1 55 1 } 
Cbriflepble,  chanoine  de  Cologne  &  de  Bremen ,  grand 
euerricr ,  né  l'an  1 5 04 A  mort  l'an  1  «<56;  Antoine,  qui 
fuit  ;  ck  Anne,  femme  d'En*»  1 1.  comte  d*Oftfrife ,  née  l'an 
ifoi.  ck  morte  l'an  1575. 

V.  Antoinb  ,  qui  fut  comte  d'Oldembourg ,  du  con- 
tentement de  fes  frères ,  était  né  l'an  1  to j.  ck  mourut  le 
ai.  Janvier  1572.  H  fit  la  guêtre  aux  Munftcriens  l'an 
1 547.  ck  les  força  de  lui  rendre  la  ville  de  Dclmenhorft. 
Ce  comte  avoit  epoufé  l'an  1 5  J7.  Stpbie ,  fille  de  Al^""' 
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■d'Oldanbourg ,  qui  fuit  ;  Cbnitian ,  né  l'an  IÇ44.  mort 
l'an  1570.  ANToiNE.cointede  Delmcnhorft,  dont  nous 
tarifions  après  avoir  fait  memitn  de/on  ainé  ;  Anne  mariée 
aGonrw  comte  de  Schwarzcnburg ,  motte  l'an  1579  ; 
Catherine,  femme  A' Albert  comte  de  Hoye  ;  6c  CUtre  , 
morte  fans  alliance ,  l'an  1598. 

VI.  Jean  XVI.  comte  d'Oldcmbouig  ,  né  l'an  1540. 
epoufa  l'an  1 576.  Etifabetb ,  fille  de  Goutter  comte  de 
Schwartzenburg  ,  6c  mourut  l'an  1603.  11  en  eut  Jean- 
Tredenc,  mort  à  deux  ans  l'an  i«8o;Antoine-Gontier, 
qui  fuit  ;  Anne-Sophie ,  morte  l'an  1631.  âgée  de  e  x.  ans  ; 
Héate-Eltf/Attb,Ac<xAit  l'an  1619.338. ans;  Catherine , 
femme  A'Augufte,  duc  de  Saxe-Lawcmbourg  ,  morte  l'an 
* 644.  âgée  de  6 1.  ans  ;  6c  H.4*dclaine ,  femme  de  Rodolphe , 
prince  A' Anhalc-Zcrbft. 

VII.  Antoine  Go.stier  comte d'Oldembourg,  né  le 
I.  Novembre  158 J.  prit  alliance  le  31.  Mai  163e. avec 
Sophie-Catherine ,  fille  A' Alexandre  duc  de  Holfacc-Sun- 
derburg  ,  6c  mourut  farts  lignée  légitime  l'an  1 667.  Son 
époufe  ne  deceda  qu'en  1696.  Le  roi  de  Dancmarck  6c 
fes  autres  coufins  paternels*  ont  été  héritiers  des  biens 
propres  de  fa  famille  ;  &  les  entans  de  fa  facur  Magdelat- 
tte,  princclTc  de  Zcrbft ,  lui  ont  fuccedé  au  comté  de 
Jevern ,  qu'il  avoit  eu  par  acquifition.  Il  arott  eu  avant 
fon  mariage  un  fils  naturel  rf'Elildbctli ,  fitl-  d'André  fei- 
gnent de  Souneck.  Cefih  nommé  Antoine  ,  comte  d'Alttm- 
éourg,  BdtjMt  I'ak  1 6  3  3 .  Son  pere  par  ftn  tefiament  lut  lat/a 
le  <b  Aie  au  de  Vartl  ,  te  domaine  de  blntphaufen ,  r>  d'autres 
terres  dans  le  comté  d'Oldembourg.  Stn  mente  perftnnel ,  f> 
lei  fervtces  rendus  à  l'Allemagne  lut  obtinrent  de  l'empereur 
Ferdinand  lit.  /'an  1^4.  te  titre  dt  comte,  &  féance  eu 
cette  qualité  à  la  diète  de  Katijbonne.  Le  roi  de  Danemark 
l'efiima  beaucoup ,  te  fit  chevalier  de  l'ordre  de  V Eléphant , 
commandant  gênerai  dtns  les  comtei.  d'Oldembourg  &  de  Del- 
menborfl  ,  confedler  d'état,  &  ftn  plempetenttAtre  i  Sime- 
gue.  Il  mum  te  ly.Od-bte  1680.  Il  a  voit  tu  cinq  filles  de 
fa  première  femme ,  Auguftc ,  fille  de  Jean  ctmte  de  Sajn  à 
mtgenflem  qu'il  droit  efoufee  l'an  1659.  &  qui  mourut  te 
15.  M<<<  i66>>.  ffAvtir  ,  Antoinette-Augulte  ,  née  eu  1660. 
mATiéeen  1677,4  Uliic-Frcdciic  comte  de  Guident  eu  ;  So- 
phie-Elifabcth ,  née  en  1 66 1.  m  Art  te  l'un  j  680.  «  François 
de  treda  j  ,  baron  de  Cctdtm ,  confetlter  du  confeit  impérial  ; 
Dorothée- Juftine  ,née l'an  1663;  LouifcCharlottc  ,neeen 
1664.  mAtiée  en  1684.4  Clmftophle  Biclkc  ;  cr  Guillcl- 
mtnc-JuliencafV,/'.»»  166$.  mante  l'an  1689.  a  Gcorge- 
Erncft,  comte  de  Wedeln.  En  1680.  te  29.  Mat  Antoine 
comte  d' Altembottrg ,  prit  une  féconde alliance  arec  Charlot- 
te-Emilie de  la  Ttemoille ,  fille  de  Charles-Henri ,  prince  de 
Tarcnte ,  &deta  prmceffe  Emilie  de  HeJJe-Cafel  ,  dont  il 
laiffa  Antoine  comte  i'Altembourg,fitf  poflbstme  né  le  27.  Juin 
1681. 

VI.  Aktoine d'Oldembourg,  comte  de  Delmcnhorft, 
troifiéme  fils  d'ANTOiNE  comte  d'Oldembourg  ,  Se  de  So- 
phie de  Saxc-Lawcnbourg  ,  naquit  l'an  i$*jO.  &  mourut 
l'an  1 6 1 9.  ayant  eu  de  StAj/iV  ,  fille  A'flemt  duc  de  Brunf- 
vick-Daneberg  ,  Antoine-Henri ,  né  le  8.  Février  1604. 
&  nioit  l'an  1 61  x  ;  Cbrtfltau ,  ne  le  26.  Septembre  1612. 
&  mort  le  2  3 .  Mai  1 647;  Svpbte-Vrfule ,  femme  A'Atbert- 
Frederic  comte  de  Barbi  ;  Catlierine-Eltfaieth  ,  abbcfTe  de 
Gandersheim,  morte  l'an  1649;  Claire,  mariée  l'an 
l64*(«à  Au^ufle- Philippe  duc  de  Holface-Sundcrburg  , 
morte  l'an  1 647  ;  Stdonie ,  alliée  avec  le  même  duc  ,  l'an 
1649  6c  morte  l'an  1650;  Anne,  femme  de "Jean-Cbrifiter- 
ne  duc  d'Holface-Sunderburg  ,  frcrcainéd'>f«g«Jff-/'M/p- 
pe  ;  Emttte ,  mariée  à  Louis-Gontter  comte  de  Schwanzcn- 
berg;  &  Julienne,  alliée  l'an  1 651.  avec  Mainfrot  duc 
de  Wirtcmbcrg  ,  à  Brentz-Weiltengen.  l'oyrt.  HOLSA- 
CE,  &  les  auteurs  que  nous  cuons  à  la  fin  dumênic 
arttcle. 

OLDENBOURG  ,  forterefTe  dans  la  Weftphalie. 
Elle  e(l  dans  le  comté  de  Lcingow  ,  aux  confins  de  l'évê- 
chc  de  Paderborn,  &  à  cinq  heuesde  la  ville  de  Lcmgow, 
vers  l'orirnt.  *  Mati ,  diction. 

OLDENBURG  (  Henri  }  fecretaire  de  la  focieté 
royale  de  Londres,  en  publia  en  1 674.  les  acles  de  qua- 
tre années  en  3.  rornes  ;  fçavoir  1665.  Se  les  trois fuivan- 
tev.*Konig,  btbttot. 

OLDENBURG  (  Philippe-André  )  a  publié  fous  le 
nom  P.  A.Burgildenjîs,  une  notice  des  chofes  remarqua- 
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bles  de  l'empire  d'Allemagne  ,  &  un  traite  des  clemens 
confulerci  juridiquement.  11  publia  aum  en  1677.  un 
traité  des  moyens  de  procurer  un  état  tranquille  aux  ré- 
publiques. •  Konig  ,  btbttot. 

OLDENDOR1' ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
la  bafle-Saxe,  &  dans  le  duché  de  Lunebourg ,  célèbre  par 
la  bataille,  qui  fe  donna  près  de  là  en  1633.  Elleelt  fi  ruée 
fur  la  rivière  Vcnavr  6c  Efca  ,  à  1 9.  milles  de  Zcll  du 
côté  du  nord ,  &  à  26.  de  Lunebourg  au  fu<l  ouelt.  Elle 
eft  fous  le  30'.  16.de  latitude,  &  le  53°.  de  longitude.* 
Dtclton.  Anftl. 

OLDENDORPIUS  (  Jean  )  jurifconfulte ,  natif  de 
Hambourg,  &  neveu  d'Albert  Crantz ,  a  été  en  grande 
cunfideratton  dans  le  XVI.  ficelé.  11  enfeigna  à  Cologne 
&  à  Marpurg,  ou  il  mourut  le  troifiéme  Juin  de  Pan 
1 567.  Nous  avons  plufteurs  traitez  de  fa  façon ,  comme 
des  commentaires  fur  diveifisqueltionsdu  droit  \fratiscé\ 
aHtonum  for/njînm  ;  Varia  leciiones ,  «Srf.  *  Chyrrarus  ,  im 
Saxon.  Nigidius ,  m  Elentbo  proftjf.  Mayurg.  Pantalcon  , 
/.  3.  Profop.  Mclchior  Adam ,  tnvit.jurtfc.  Gam.(?t. 

OLDENPO,  petite  contrée  de  la  Livonie  dont  Dcrpt 
eft  la  capitale.  Elle  appartient  aux  Mofcovitcs ,  &  dt  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Livonie.  Elle  a  U  Lettonie 
au  fud;  l'Ëlthonic  à  l'occident  ;  Aleniak  au  nord.  *  Mati , 
diction. 

OLDENSEL  ouOLDENSEEL ,  ville  de  TOvcr-IiTcl 
dans  les  Pays-Bas ,  étoit  autrefois  très-forte  &  a  été  dé- 
molie ,  lorsqu'elle  fut  pnte  par  les  Hollandois.  C'cft  d'ail- 
leurs une  aflex  jolie  ville. 

OLDESLO ,  petite  ville  du  duché  de  Holftcin ,  dans  U 
Wagric,  aux  confins  de  la  Stormaiic,  fur  la  I  rave  ,  à 
cinq  licucsau  deflus  de  Lubeck.  *  Mati ,  diction. 

OLDON ,  moine  Hfpagnol  ,  de  la  congrégation  de 
Clugni ,  eft  auteur  d'un  traité  des  divin»  offices  ,  in- 
titulé Rantnale  divinorumOgutoritm  ,  &  de  quelques  vies 
des  Saints.  Il  vivoitdans  te  XIII.  ficelé  l'an  1  227.comme 
on  l'apprend  au  commencement  du  premier  de  fes  ou- 
vrages. 

OLDRADUS ,  natif  de  Lodi  en  Italie,  étoic  excellent 
jurifconfulte,  &  vi  voit  l'an  1330.  Il  écrivit  divers  traitez. 
*Tntl>cme  parle  de  lui ,  de  jcrtpt.  eccl. 

OLD-SARUM,  c'cft-àdirc,  Sarum  le  Vieux,  bourg 
d'Angleterre  dans  la  contrée  du  comté  de  W  ilt  qu'on 
nomme  Undcr-Ditch.  Il  eft  forr  déchu  depuis  qu'on  a 
biti  Sel»  Sarum ,  ou  le  nouveau  Sarum.  Il  a  pourtant  con- 
fervé  fes  privilèges ,  &  envoyé  deux  députez  au  parle- 
ment. *  Mati ,  diction. 

OLEARIOou  DE  ULARIIS(Barthelemi)  cardinal, 
évèque  de  Florence  dans  le  XI V.  ficelé ,  étoit  de  1  adouc, 
&  étoit  entré  fort  jeune  parmi  les  religieux  de  faint  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  enfuite  fur  le  fiege  épifcopal  de  Floren- 
ce ,  &  mérita  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Boni- 
face  I X.  lut  donna  I  an  13  89.  Ce  pontife  employa  Olea- 
rio  en  diverfes  affaires  importantes,  Se  l'envoya  légat 
dans  le  royaume  de  Naplcs ,  où  il  mourut  à  Gaycttc ,  le 
16.  Avril  13  96.  *  Angelo  Portaneri,  /.  7.  c.  9.  Ciaconius. 
VVadinge. 

OLEARIUS  (Godefroi)  docteur  en  théologie  &  fur- 
intendant  de  Hal  1 ,  publia  en  1 66  2  ■  Anti-Cal rtntfitca ,  ifa- 
goge  en  1676.  une  théologie pofitive  ,  polémique,  exege- 
tique  &  morale,  in  4".  &cn  1 677,  des  remarques  theorc- 
tico  pratiques  fur  la  bible.  Les  actes  de  Leipfic  de  l'année 
1713.  nous  apprennent  qu'il  n'eft  mon  qu'à  l'âge  de  8 1 . 
ans  en  1687. 

OLEARIUS  (Jean)  fils  du  précèdent,  nâquit  à  Hall 
en  Saxe  le  5.  Mai  1639..  Après  avoir  fait  de  bonnes 
études  dans  les  langues  ,  il  fut  tait  docteur  en  cette  facul- 
té en  1660.  Il  fçavoit  déjà  alors  les  languesoncntales.  Il 
étudia  la  théologie  fous  Hulfcman ,  &  prêclia  plufieurs 
rois.  11  vifita  cnfûirc  diverfes  académies  d'Allemagne ,  & 
fréquenta  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fçavans  hommes.  Il  fe 
rendit  à  Leipfic  en  1661.  6c  en  meme-tems,  qu'il  étu- 
dioit  encore  fous  les  fçavans  profeffeurs  de  cette  univer- 
fité  ,  il  commença  lui-même  à  enfeigner  la  philofophicâc 
les  humanitezen  particulier.  U  fut  fait  profcflêur  en  lan- 
gu;  grecque  en  1 664.  lia  fait  voir  fon  fçavoir  dans  ce 
genre  de  littérature,  par  52.  exercitanons  fur  les  épures 
dominicales,  c'eft-i-dire,  les  endroits  des  épîtres,  qu'on 
lit  dans  les  exercices  publics, 6c qui,  chez  les  Luthériens, 
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font  le  fujet  d'Une  partie  de  leurs  prédications.  Il  fut  fait 
bachelier»  puis  docteur en  tlteologic en  ijS68.  En  1677. 
il  fut  crée  pwfeflcur  dam  cette  même  faculté ,  comme 
malgré  lui,oc  il  reçut  le  bonnet  de  doâeur  en  1 ($70.  CVI. 
difpuces  en  théologie ,  LX I.  en  philofophie ,  des  program- 
incsfur  des  matières  difficiles,  des  harangues,  des  con- 
feils  theologiques ,  qui  compofent  deux  volumes  affez 
gros.  Sa  théologie  morale ,  Ion  introduction  à  la  théo- 
logie ,  qui  traite  des  cas  de  confeience ,  fon  bermeneutte* 
fécr*  ,  marquent  Se  fon  fçavoir  Se  fonaffiduité  au  travail. 
Il  fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  aux  actes  de 
Leipfic,  avec  Carpzovius ,  Alberti,  &  Ittigius.  11  exer- 
ça les  emplois  les  plus  importans  dans  l'univerfité.  Il  fut 
entr'autres  dix  fois  recteur.  Il  avoit  epoufe  en  1667» 
Anne-Uiftbeth  ,  fille  unique  de  Philippe  Mullcrus ,  pro- 
fetTcur  en  mathématique,  dont  il  eut  fix  fils  &  fix  filles , 
&  dont  trois  fils  Se  une  fille  moururent  jeunes.  Les  fils 
fontCMb/rnOlearuis,  qui  a  été  profeffeur  en  théologie 
à  Leipfic,  &  dent  hms  ptrlertm  dans  nttrt  fupplément  ; 
#4*-Fr«ffrif01cariusprofcfTeurdcsinftituts  ;  «  Philippe 
Olcarius ,  aflëfTcur  dans  la  faculté  de  philofophie ,  &  ba- 
chelier en  théologie.  Le  perc  mourut  le  6.  d'Août  de  l'an- 
née 171?-*  ASetdeUipJù  17157.428. 

OLEARIUS  (  Jean-Godefroi  )  frère  aîné  du  précè- 
dent ,  naquit  à  Hall  en  1 6  J  « .  fe  maria  pour  la  quatrième 
fois  en  1 70+.  &  mourut  en  1710.  Il  publia  en  i67}.un 
petit  ouvrage  intitulé  Al/ttui  PMTelericns,qu\  eft  cftimé,ôc 
qui  a  été  augmenté  depuis  confiderablemenc  par  l'auteur. 

OLEASTER  (  Jérôme  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  narif  de  Lifbon- 
ne  en  Portugal  ou ,  félon  d'autres ,  de  Azambuja ,  bourg 

Ïirès  du  Tœe.  C'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les 
•ortugais  lont  furnommé  Oleàfter  de  Auunbnjê.  Il  étoit 
bon  pnilofophc ,  de  la  manière  qu'on  l'étoit  alors ,  foli- 
de  tlveologien ,  Se  habile  dans  l'intelligence  des  langues 
hébraïque ,  grecque  6c  latine ,  par  le  recours  defquellcs 
il  fit  un  grand  progrez  en  l'étude  de  récriture  fainte.  Sa 
réputation  le  fit  fouhaiter  en  Italie  ,  où  il  fit  un  voyage 
l'an  1 545.  Se  où  il  fut  un  des  théologiens  que  Jean  III.  de 
ce  nom,  roi  de  Portugal,  choific  pour  affûter  de  fa  part 
au  concile  de  Trente.  A  fon  retour  en  Portugal ,  il  fut 
nommé  par  le  roi  à  l'évêché  de  Pifle  de  faint  Thoméen 
Afrique ,  qu'il  refufa.  Il  fut  depuis  inquiftteur  de  la  foi, 
exerça  les  principales  charges  de  fon  ordre  dans  fa  pro- 
vince, &  mourut  l'an  1565.  Oleaftev  avoit  cornpofe  di- 
vers commentaires  fur  l'écriture;  mais  nous  n'avons  que 
ceux  qu'il  a  faits  fur  le  Pentateuque  &  fur  Ifaie.  On 
conferve  dans  la  bibliothèque  du  roi  un  manuferit  où  eft  la 
comparution  d'Oleaftcr  au  concile  de  Trente.*  Antoine 
de  Sienne ,  Mlitt.  Dtmin.  Nicolas  Antonio ,  &  Andréas 
Schottus.iiMwf.  Hijp.  Le  Mire,  de feript.fu.  XVI.  Echard, 
feript.  erd.  FF.  Pr*d. 

OLEN ,  poète  Grec ,  ptus  ancien  qu'Orphée ,  étoit  de 
Xanthe,  ville  de  Lycic.  Il  compote  pluficurs  hymnes 
que  l'on  chantoit  dans  l'ifle  de  Delos  au  jour  des  folemni- 
tei.  Il  y  en  avoit  un  en  l'honneur  d'Argis  ôc  d'Ops , 
deux  filles  Hyperboréennes,  qui  étoient  venues  à  Delos, 
&  y  étoient  mortes.  On  chantoit  cet  hymne  pendant  que 
l'on  jettoit  de  la  cendre  fur  le  tombeau  d'Ops  Se  d'Argis: 
c'eft  ce  que  rapporte  Hérodote  :  Se  il  n'eft  pas  vrai ,  lui- 
vant  la  verfion  de  Valla  ,  que  l'on  jettit  fur  les  malades 
de  lapouffîere  ramaffee  fur  le  tombeau  de  la  déeffe  Ops 
ou  Cybcle ,  que  les  Grecs  appelaient  Hecurge.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'Olen  étoit  lui-même  Hyperborécn.flc 
qu'il  étoit  un  de  ceux  qui  fondèrent  l'oracle  de  Delphes , 
&  qu'il  y  exerça  le  premier  la  fonction  de  prêtre  d'A- 
pollon. Il  rendoit  les  oracles  en  vers  hexamètres  ;  peut- 
être  que  par  ce  terme ,  il  faut  entendre  des  vers  ïam- 
bes ,  appeliez  Senteù.  *  Herodot.  Callimachus  ,  /.  4. 
Paufan.  /.  i.&  9.  Voffius,  deptét.  Geett.  Baylc ,  dtUim. 
trinque. 

OLERON  ou  OLORON ,  fur  le  Gave  ou  la  rivière , 
dite  Aolmn  ,  ville  de  France  en  Bearn ,  avec  évêché 
fuffragant  d'Auch,  eft  nommée  diverfement  par  les  an- 
ciens ,  Mur»  ,  ltlttran* ,  Lerenenfïnm  Se  Elltrenfinm  dents, 
lluan*  Se  Gleee .  La  vil  le ,  qui  étoit  grande ,  fut  ruinée  par 
lesNormandsdanslelX. ficelé,  Se  fut  rebâtie  vers  ran 
1 080.  parCentulle  vicomte  de  Bearn ,  d'Oleron.  Elle  eft 


<ïe  la  rivière  du  Gave ,  qui  la  fepare  d'un  faubourg  ,  dit 
Sttute-Hme,  oùcftlcfiege  épifcopal.  Saint  Crac ,  vvê*- 
que  d'Oleron  ,  affilia  au  concile  d'Agde  l'an  506.  Liccre 
(c  ttouva  au  IV.dc  Paris  l'an  573.  &  au  II.  de  Micori 
l'an  5851  Abient  a  fouferit  au  VIII.dc  Tolède  l'an  657* 
Olcron  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fieele,  où  les 
Cal  vi  ni  [tes  s'en  rendirent  les  maîtres.  Gérard  le  Roux» 
ou  RoufTel ,  l'un  de  leurs  docteurs  ,  fut  mis  fur  le  fiege 
épifcopal  de  cette  ville  par  la  reine  de  Navarre.  Le  Gave 
d'Oleron  eft  formé  de  ceux  d'Afpc  Se  d\>flcau ,  qui  fe 
joignent  au-dcflbus  de  la  ville.*  De  Marca ,  bifl.  de  Betrn. 
Arnould  Oihenard,  nuit,  utrtufq.  f'dfce*.  e.  1  j. Sain  te-* 
Marthe ,  G*ll.  Cbrifi.  De  Thou  ,  &c. 

OLERON ,  Vlunut ,  ifle  de  France ,  fur  les  côtes  dé 
Saintongc  ,  avec  une  fortereflë  de  même  nom ,  a  ciné 
lieues  de  longueur ,  ôc  en  a  dix  ou  douze  de  circuit.  C'elt 
l'Olarion  d'Apollinaris  Sidonius ,  féconde  en  lapins,  com- 
me Savaron  l'a  remarqué.  Scaligcr  Se  Mcrula  fe  font 
trompez,  lorfqu'ils  ont  cru  que  Sidonius  vouloir  parler 
delà  ville  de  ce  nom  ;  car  M.  de  Marca  nous  affùrc  qu'on 
n'y  trouve  point  de  lapins  ;  au  contraire ,  l'iUe  d'Oleron 
en  nourrit  beaucoup. 

OLESNIKI  (  Sbignéc  )  cardinal  Se  évêquede  Craco^ 
vie  dans  le  XV.  fieele,  a  été  un  des  plus  grands  hommes 
que  la  Pologne  ait  produits,  lflu  d  une  noble  &  ancienne 
famille ,  il  fut  élevé  à  la  charge  de  feercraire  du  roi  La»  • 
diflas  Jagellon ,  Se  fuivit  en  cette  qualité  ce  prince  dans 
fes  expéditions  militaires ,  où  il  fut  afTez  heureux  pour 
lui  fauver  la  vie,  en  renverfant  d'un  tronçon  de  lance  un 
cavalier ,  qui  venoit  droit  à  ce  prince.  Le  roi  l'auroic 
honoré  fur  le  clwmp  de  l'ordre  de  chevalier ,  s'il  n'eue 
reconnu  dans  ce  brave  fujet  plus  de  penchant  pour  l'étac 
ccclefiaftiquc  que  pour  celui  des  armes ,  il  l'envoya  donc 
peu  après  à  Rome  avec  deux  autres  Seigneurs  1  olonois, 
pour  prêter  en  fon  nom  l'obédience  au  pape  Jean  XXII. 
Il  le  dépêcha  depuis  avec  un  autre  feigne  ur  vers  l'empe- 
reur Sigifmond  ,  pour  lignifier  à  fa  majefté  Impériale 
que  lui  Se  le  due  de  Litliuanie  appelaient  d'une  fentence 
arbitrale  qu'il  avoit  rendue  contre  eux,  en  faveur  des 
chevaliers  de  PrufTe.  L'empereur  indigné  de  cet  appel  » 
vouloit  faire  noyer  ces  deux  ambafladeurs  ;  mais  les  re- 
montrances de  fon  confeil  l'arrêtèrent  :  il  fe  contenta  de 
les  maltraiter  de  paroles ,  Se  les  renvoya  fans  réponle.  Il 
fut  encore  ambafladeur  vers  les  chevaliers  de  PrufTe,  & 
une  féconde  fois  auprès  du  même  empereur ,  auquel  il 
offrit  les  bons  offices  du  roi  fon  maître ,  pour  ramener 
les  Huffites  à  leur  devoir.  Au  retour  de  ces  emplois  ho- 
norables, il  futélù  évêque  de  Cracovie,  Se  Ladiflasfe 
fervit  de  lui ,  pour  aller  régler  les  limites  de  la  PrufTe  Se 
de  la  Samogiric.  11  l'envoya  enfuite  ambafladeur  vers  le 
duc  de  Lithuanie ,  à  la  cour  duquel  il  avoit  déjà  paru 
en  la  même  qualité.  Ce  duc  avoit  en  vue  de  faire  ériger 
fes  états  en  royaume  ;  mais  les  Polonois  ne  s'accommo- 
doient  point  rte  cela  :  leur  roi ,  qui  avoit  été  autrefois  duc 
de  Lithuanie ,  donnoit  pourtant  dans  ce  deflein  :  la  déci- 
fion  de  cette  affaire  fut  renvoyée  aux  états  de  Pologne ,  où 
l'évêquc  de  Cracovic  parla  avec  tant  de  force  contre 
cette  propofition ,  qu'il  fut  abfolumcnt  conclu  de  s'y  op- 
pofer ,  Se  on  le  députa  veis  Vitolt  duc  de  Lithuanie,  pour 
cffàycr  de  le  détourner  d'une. telle  penfec.  La  réponfede 
ce  prince  fut  trop  ambiguë  pour  fatisfairc  les  Polonois  : 
ainfi  ils  renvoyèrent  Pévêquc  de  Cracovie  pour  lui  offrir 
leur  couronne ,  Ladiflas  leur  roi  Se  fon  coufin  érant  trop 
âgé  pour  la  conferver  encore  long-tcms  :  le  duc  crai- 
gnant qu'il  n'y  eût  quelque  piege  fous  une  telle  offre  t 
remercia ,  Se  content  de  fe  faire  connoître  roi  de  Lithua- 
nie, titre  que  l'empereur  Sigifmond  lui  offroit,  les  me- 
naces de  l'évêquc  de  Cracovie  ne  l'épouvantèrent  point. 
Enfin  dans  un  voyage  fuivant,lc  même  évêque  obtint  que 
le  duc  s'aboucherait  avec  Ladiflas  dans  un  lieu  où  il  fe  ren- 
drait fous  prétexte  d'y  prendre  le  diveniffèment  de  la 
chaffe.  Les  Polonois  fe  défiant  que  le  grand  âge  de  leur 
roi ,  n'affbiblît  fon  cfprit ,  jufqu'a  condefeendte  aux  am- 
bineux  defféins  du  duc,  ils  le  prièrent  de  mener  avec 
lui  les  principaux  de  fon  confeil ,  &  fur-tout  l'évêquc  de 
Cracovic ,  duquel  ils  avoient  appris  que  le  roi  ne  déci- 
derait rien.  Ce  duc  ,  qui  eonnoidbit  l'afccndant  que  ce 
'at  avoit  fur  l'efprit  du  roi  Ladiflas  &  fur  celui  des 
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i ,  prières ,  menaces ,  rien  ne  put  l'ébranler  : 
il  répondu  fermement  qu'il  préférerait  toujours  le  bien 
de  fa  patrie  à  la  faveur  Se  aux  trefors  de  tous  les  mo- 
narques du  monde  ,  Se  qu'il  étoit  refolu  de  perdre  non- 
feulement  fon  cvêché  ,  mais  auffi  fa  vie,  plutôt  que  de 
manquer  à  ce  qu'il  croyoit  être  de  fon  devoir.  La  mort 
de  Virait  arrivée  peu  après  en  14JO.  mit  ce  prélat  a  cou- 
vert des  funeftes  rc (blutions  que  ce  duc  avoit  prifes  con- 
tre lui.  Le  roi  envoya  auflvtôt  l'évéque  de  Cracovie  en 
Pologne,  de  crainte  qu'il  ne  s'oppofât  au  dclfein  qu'il 
avoit  de  mettre  Struigillon  frere  de  fa  majefté  en  pof- 
feflion  de  La  Lithuanie  ,  au  lieu  de  la  réunir  à  la  Polo- 
gne ;  &  la  veuve  du  duc  le  pria  à  fon  départ ,  d'empor- 
ter avec  lui  les  trefors  Se  les  meubles  du  défunf ,  pour  lui 
en  faire  part  pendant  fa  vie  ,  &  les  partager  après  fa 
mon  à  quelques  églifes  de  fon  diocele  ;  mais  il  refufa 
Penercukmcut  cette  riclvc  dépouille.  L'ingrat  Struigil- 
lon revêtu  de  la  dignité  de  duc  de  Lithuanie,  rennt  le 
roi  fon  frere  comme  prifonnicr  à  Vilna,  capitale  du  du- 
ché ,  fous  prétexte  que  la  Podolic  qui  en  dépend  ,  s'étoit 
déclarée  ne  vouloir  reconnoitre  d'autre  fouveiain  que  le 
roi  de  Pologne.  L'évèquc  de  Cracovie  s'étant  mis  à  la 
tète  de  quelques  principaux  feigneurs,  vola  au  fecours 
de  fon  maître  ;  mais  en  chemin  il  apprit  qu'il  étoit  en  li- 
berté ;  Se  ce  prince  pour  punir  l'ingratitude  de  fon  fre- 
re, envoya  à  quelque-tems  de  là  fept  de  fes  principaux 
confeillersen  Lithuanie  ,  oui  dépoférent  Struigillon  ,  Se 
lui  fubfhtuercnt  Sigifmond  frere  de  Vitolt ,  à  qui  l'évé- 
que de  Cracovie ,  qui  étoit  le  chef  de  ce  confctl ,  remit 
l'épécen  main,  &  par  la  le  duc  de  Lithuanie  devint 
homme  lige  du  roi  de  Pologne.  Si  ce  prélat  eut  tant  de 
fermeté  &  de  zele  pour  le  fctvice  de  fon  prince  ,  il  n'en 
eut  pas  moins  lorfqu'il  fut  queftion  de  s'oppofer  à  lui 
pour  les  intérêts  de  i'églife.  Koiibut,  chef  des  Hérétiques 
de  Bohême  ,  qui  après  la  mort  de  Ziska  V  Aveugle  leur  gê- 
nerai ,  fe  faifoient  nommer  les  Orpbelm.  Koribut ,  ciis- 
je  ,  étant  venu  avec  quelques  autres  du  parti  ,  trouver 
Ladiflas  à  Cracovie  ,  l'évéque  y  fît  aufli-tot  ccflèr  le  fer-  1 
vice  divin ,  jufgu'i  aller  le  Jeudi  faint  hors  de  la  ville 
faire  le  crème  :  amfi  le  roi  fut  obligé  de  donner  le  congé 
aux  Bohémiens,  qui  ne  partirent  qu'en  faifant  mille  im- 
précations Se  menaces  contre  ce  prélat.   Us  envoyèrent 
quelque  tems  après  des  ambarTadeurs  en  Pologne ,  pour 
faire  une  lieue  avec  le  roi  contre  les  chevaliers  de  Prulfc: 
ils  fçurent  u  bien  faire  entendre  que  les  pères  du  concile 
de  Bile ,  n  improuvoient  pas  abfolumcnt  leurs  opinions 
particulières  ,  que  l'archevêque  de  Gnefne  primat  du 
royaume  &  quelques  autres  prélats  ,  les  reçurent  à  leur 
communion  :  au  contraire  notre  prélat  fit  cefler  une  fé- 
conde fois  le  fervice  divin  dans  Cracovie  dès  qu'ils  y  pa- 
rurent ;  de  quoi  les  ambadàdeurs  ayant  envoyé  leurs 
plaintes  au  roi,  ce  prince  entra  dans  une  fi  grande  in- 
dignation contre  lui ,  que  non  feulement  il  le  maltraita 
de  paroles,  mais  que  même  fans  avoir  égard  aux  remon- 
trances de  ce  grand  homme ,  il  forma  la  refolution  de  le 
faire  aflaflincrla  nuit  fuivante.  Le  prélat  en  fut  averti  ; 
Ynais  fans  s'étonner ,  au  lieu  de  fe  renfermer  dans  fon  pa- 
lais ,  il  en  partit  à  minuit  pour  aller  à  Matines  à  fa  cathé- 
drale, fuivi  d'un  feul  aumônier  &  d'un  valet.  Le  roi  re- 
vint de  fon  emportement ,  &  l'évéque  le  força  encore  à 
charter  de  fa  cour  un  prêtre  Hérétique ,  qui  s'y  étoit  in- 
troduit :  il  pouffa  enfin  jufqu'à  menacer  lui-même  ce 
prince  des  cenfures  ecclefiaftiqucs  ,  s'il  ne  reflituoit  à 
des  églifes  particulières ,  certaines  terres  qu'il  avoit  ufur- 
péesTur  elles,  pour  les  donnera  des  gentilshommes  voi- 
iîiis  pendant  la  guerre.  Enfin  Ladiflas  ayant  jetté  les 
yeux  fur  lui  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l'ambaffade  qu'il 
avoit  refolu  d'envoyer  au  concile  de  Bile ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher  avant  fon  départ ,  de  faire  à  ce  prince  une  vive 
remontrance  en  pleine  afTemblée  des  états  généraux  , 
pour  lui  reprefenter  pluficurs  abus  qu'il  fouffroit  au  pré- 
judice des  loix  du  royaume  :  il  lui  reprocha  fa  vie  peu 
chrétienne ,  lui  qui  pour  être  roi  de  Pologne  avoit  ein- 
braflèla  religion  Catholique  :  il  lui  demanda  le  retran- 
chement de  pluficurs  infâmes  fupcrftitions ,  qu'il  avoit 
retenues  du  Paganifmc  :  il  lui  dit  que  puifque  les  vives 
exhortations  qu'il  lui  avoit  faites  pluficurs  fois  en  parti- 
culier ,  &  en  prefence  de  quelques-uns  de  fe*  confidens , 
n'avoient  rien  gagné  fur  lui ,  il  étoit  de  fon  devoir  de  les 
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lui  faire  en  public  ;  après  quoi  sll  ne  fe  converti  frbir* 
il  feroit  obligée  le  traiter  en  pécheur  public  1  qu'il  au- 
rait pû  à  la  verité  diffirouler  comme  quelques  autres , 
Se  s'acquérir  par  là  fes  bonnes  grâces  ;  mais  que  c'eut  été 
fe  rendre  prévaricateur  de  fon  miniltere ,  Se  faire  des  ac- 
tions d'un  évêque  mercenaire  &  d'un  mauvais  confcil- 
1er  ;  ic  conclut  qu'il  prefercroit  toujours  le  bien  de  fa 
patrie  à  fes  propres  intérêts  ,  de  que  par  reconnoiflanre 
des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  fa  majefté ,  il  auroic 
toujours  plus  de  foin  de  procurer  fon  falut,  qucdcfccon- 
ferver  fes  bonnes  grâces.  Le  roi  n'ofa  pas  interrompre  fa 
harangue  ;  mats  à  la  fin ,  il  le  taxa  d'impudence  pour  lui 
avoir  ainfï  parlé  fans  l'aveu  de  l'archevêque  de  Cnelnc 
fon  métropolitain ,  des  autres  prélats  ,  Se  des  autres  fei- 
gneurs qui  étoient  prefens  ;  mais  lorfque  ce  prince  vit 
que  toute  Pafremblcc  applaudi  doit  à  lagenercufc  ferme- 
té d'un  digne  fuccefleur  de  faint  Staniflas,  il  rentra  en 
lui-même  ,  Se  rcfolut  de  cliangcr  de  vie ,  8c  d'aimer  plus 
qu'auparavant  un  prélat,  qui  te  montrait  le  plus  fidèle  de 
fcsconfcillcrs  :  auflt  en  mourant  peu  de  terris  après,  il  lui 
laifla  par  fon  teftament ,  pour  marque  de  fa  bienveillance, 
l'anneau  qu'il  avoit  reçu  autrefois  de  la  reine  Hedwigc 
fa  première  femme,  comme  étant  la  chofe  qu'il  cflimoïc 
le  plus  au  monde.  Notre  prélat ,  qui  apprit  en  allant  à  Bâ- 
le  ,  la  mort  du  roi  fon  maître,  s'arrêta  à  Pofrianic,  où 
dans  une  afTemblée  qu'il  convoqua  biulquement  ,  il  fie 
déclarer  roi  le  fils  aîné  du  défunt  en  1434.  La  jcuneflc  de 
ce  prince  fit  murmurer  les  Polonois  ;  mais  l'évéque  re- 
venu à  Cracovie ,  ramena  les  efprits ,  Se  étouffa  par  fa 
prudence  toutes  les  femences  de  divifion.  Le  pape  Eu- 
gène IV.  informé  du  mérite  de  l'évéque  de  Cracovie  le 
nomma  cardinal  en  1 4 J7-  L'antipape  Félix  V.  qui  fe  le 
vouloir  attirer ,  le  nomma  auffi  de  fon  côté  ;  nuis  il  ne 
reçût  le  chapeau  que  des  mains  du  pape  Nicolas  V.  en 
1447.  Le  jeune  roi  Ladiflas  ayant  été  élu  roi  de  Hongrie, 
ce  fage  prélat  l'y  accompagna;  mais  ce  prince  infortuné 
ayant  été  tué  à  la  funefte  bataille  de  Varnes  en  I444. 
l'évéque  de  Cracovie  fit  élire  fon  frere  Cafimir  pour  ton 
fuccefTeur.  1 1  étoit  duc  de  Lithuanie,  &  fes  peuples  ayanc 
peine  à  fe  défaire  de  ce  bon  prince,  ne  voulurent  point 
le  laifTcr  partir  ;  ainfi  quelques  Polonois  élurent  Bolcflas 
duc  de  Mafovie  ;  mais  l'adroit  cardinal  rompit  cette  éle- 
ction ,  Se  Cafimir  ayant  quitté  la  Lithuanie ,  aflcmbU  les 
états  généraux  à  Petricovie  :  là ,  le  cardinal  ;eut  du  bruit 
avec  l'archevêque  de  Gnefne  pour  la  preféance ,  de  ma- 
nière que  ce  prélat  quitta  l'affembléc  ,  emmenant  avec 
lui  pluficurs  feigneurs  de  la  grande  Pologne  .qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  qu'un  prélat  de  la  petite  ,  quoique  car- 
dinal ,  eût  le  premier  pas.  Le  cardinal  Olefniki  ,  pour  ne 
pas  rompre  les  états,  prit  aufit  le  parti  de  fe  retirer ,  afin 
de  leur  laiflcr  la  liberté  de  décider  ;  ils  le  firent  en  fa  fa- 
veur ;  mais  en  même  tems  ils  ordonnèrent  qu'à  l'ave- 
nir aucun  prélat  Polonois  ne  pourrait  accepter  le  cardi- 
nalat, ni  la  légation  dans  le  royaume,  fans  ordre  exprès 
du  roi ,  Se  des  états.  Dans  une'autrc  afTemblée  de  la  peti- 
te Pologne,  il  reprit  avec  fa  liberté  ordinaire,  les  fautes 
publiques  du  roi  Cafimir,  Se  lui  reprocha  particulière- 
ment le  tort  qu'il  faifoit  à  Michel  fils  de  Sigifmond  duc 
de  Lithuanie ,  en  lui  retenant  l'héritage  de  les  percs  :  il 
l'exhorta  à  le  lui  rendre,  Se  lui  déclara  qu'il  ne  vouloir 
plus  être  fon  confeil ,  afin  qu'on  ne  lui  imputit  point 
d'approuver  fes  vices,  Se  qu'il  ne  fe  tiendrait  plus  à  fa 
cour  que  pour  y  fervir  de  protecteur  aux  communautez 
opprimées.  U  le  reprit  encore  une  autre  fois  de  ce  qu'il 
avoit  repondu  avec  menaces  aux  ambalTadcurs  du  duc 
de  Mafovie ,  &  lui  fit  connoitre  qu'un  roi  ne  devoit  ja- 
mais offenfer  perfonne  de  fait  ni  de  paioles  ,  encore 
moins  les  ambatîâdcurs  d'un  ancien  allié  de  la  Pologne, 
&  proche  parent  de  fa  majefté.  Le  mariage  de  Cafimir 
ayant  été  conclu  avec  Elifabeth  d'Autriche  ,  fille  de 
l'empereur  Albert  V.  il  y  eut  encore  difputc  à  Cracovie 
entre  le  cardinal  Se  l'archevêque  de  Gnefne  pour  la  céré- 
monie des  rpoufailles  ;  pour  les  mettre  d'accord  on  fut 
d'avis  de  déférer  cet  honneur  à  faint  Jean  Capiftran  qui  fe 
trou  voit  fur  les  lieux  ;  mais  comme  ce  faint  religieux 
n'entendoit  pas  parfaitement  l'allemand  ni  le  polonois, 
on  conclut  que  le  cardinal  ferait  la  cérémonie  du  maria- 
ge du  roi  Se  de  la  reine.  Se  que  l'archevêque  les  couron- 
nerait &  facrcroir.  Ce  fut  la  dernière  action  du  cardinal 
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Oîefniki ,  qui  mourut  à  Sandomir  le  r.  Avril  t4fç.  âgé 
de  66.  ans.  11  ne  voulue  point  avoir  d'autres  héritiers 
que  les  pauvres  ,  qu'il  avoic  toujours  aimez  :  ainfi  il 
légua  tous  Tes  biens  à  divers  hôpitaux  Se  monaftercs.  * 
Cromcr ,  bifi.  de  Polvgne  Itv.  Xi'!.  Auben  ,  btft.  des  ttrdi- 
BMtX  ,  f>. 

OLESNIKI  (  Nicolas  )  de  la  même,  maifon  que  le 
cardinal ,  dtntilvtent  d'être  tttlé,  fut  allez  malheureux 
Mur  fc  laifler  feduire  dans  le  XVI.  fiecle  par  François 
Stancarus  ;  5c  a  la  perfuafion  de  cet  Hérétique  il  chafTa 
de  fes  terres  des  religieux  que  le  cardinal  Olelniki  y  avoit 
fondez  &  établis  :  il  fit  brifer  &  réduire  en  cendres  les 
images  qui  étoient  dans  leur  églife  ,  &  fonda  une  celi- 
fe  Proteftantc  à  Pinczovie  l'an  leço.  l'tjet.  STAN- 
CARUS. 

OLEVIAN  (Gafpard)  miniftre  Proteftant  d'Allema- 
e ,  Se  fils  d'un  boulanger  de  Trêves ,  né  le  i  o.  Août  de 
an  1536.  étudia  le  d  roit  à  Pa  ris  &  à  Bourges ,  Se  la  théo- 
logie à  Genève.  De-là  étant  revenu  dans  fon  pays ,  il  vou- 
lut en feigner  la  philofophie ,  6c  prêcher  la  doctrine  des 
Protcftaris  ;  mais  le  clergé  de  Trêves  s'y  oppofa  ;  de  for- 
te qu"01cvian  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Hcidelberg.  11 
y  enfeigna  quelque  tems,  fucenfuite  miniftre  dans  quel- 
ques bourgs,  &  mourut  le  15.  Mars  de  l'an  1587.  âgé 
de  51.  ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  comme 
deux  livres  de  dialectique  ;  des  remarques  fur  les  évangi- 
les,  &c.  i'tjei.Urel*tt»Hdef*vie&de{4mtrt,  par  Jean 
Pifcator. 

OLGERDE ,  grand  duc  de  Lithuanie ,  fucceda  l'an 
1 1 2  5  .à  f  on  pere  Grdimn,  qui  mérita  ce  nom  At.gr  rnid-dut, 
parce  qu'il  pouffa  fes  conquêtes  jufqu'au  Pont-Éuxin,  11 
mourut  l'an  i)gi.  &  eut  pour  fucceffeur  fon  SIsJagel- 
Ion  ,  qui  époufa  une  prineefle  Chrétienne,  Se  s'écant 
fait  baptifer ,  prit  le  nom  d'UUdtflas.  *  Hornius ,  <trb. 
imper. 

OLGIAPTU  ou  OLGIAITU  ,  vjk.  ALGIAP- 
TU. 

OLIBRIUS,  gouverneur  des  Gaules,  fous  l'empe- 
reur Dcce  l'an  150.  fit,  dit-on  ,  tous  fes  efforts  pour 
faire  confentir  fainte  Marguerite  à  l'cpoufer,  5c  à  renon- 
cer au  Chrilrianifmc;  mais  n'ayant  pû  réuffir  dans  fon 
deflein ,  il  la  tourmenta  cruellement ,  &  la  condamna 
enfin  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croit  que  c'eft  le  même 
qui  fut  gênerai  de  l'armée  fous  l'empereur  Aurclicn,  Se  à 
qui  cet  empereur  donna  vers  l'an  Î74.  la  garde  des  fron- 
ticres  de  l'empire  du  côté  de  l'Euphrate.  Revêtu  d'un 
pouvoir  abfolu  fur  toute  la  Pifidic,  province  de  l'Afic 
mineure,  il  y  perfecuta  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté,  &  fit  auffi  mourir  fainre  Marguerite  ,  parce 

Îu'elle  étoit  Chrétienne ,  &  qu'elle  réfuta  de  lepoufcr. 
/fais  tous  ces  Faits  ne  lont  établis  que  fur  des  monumens 
apocryphes.*  Pierre  de  Natalibus.  Metaphrafte ,  dtnt  le 
reat  du  tUÂttjre  de  f*ïnte  Hjrgiurtte.  Martyrologe  Ro- 
main. 

OLIBRIUS,  vtjet  OLYBRIUS. 
OLIENA ,  petite  ville  de  Sai  daigne,  vers  la  côte  orien- 
tale de  l'ifle,  environ  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Ca- 
gliari  vers  le  levant.  *  Mati ,  dtOitn. 

OLIER  (Jean-Jacques  ]  inftitutcur  Se  fondateur  du  fe- 
minaire de  faint  Sulpice  a  Paris,  né  en  cette  ville  le  20. 
Septembre  1 608.  étoit  fécond  fils  de  Jacques  Olicr  maî- 
tre des  requêtes,  &  de  Marie  Dolu.  Apres  avoir  fait  fes 
études  ,  Se  pris  le  degré  de  bachelier  en  théologie  ,  il  fit 
un  voyage  a  Rome  ,  Se  à  Notre-Dame  de  Lorettc.  Lorf- 
qu'il  fut  de  retour  à  Paris,  il  fe  lia  étroitement  avec  Vin- 1 
cent  de  Paul  inltituteur  de  la  miflion  ;  3c  après  avoir  1 
reçu  l'ordre  de  prétrife  l'an  1 6  j  j.  il  entreprit  de  faire  une 
miflion  en  Auvergne ,  où  étoit  fituée  fon  abbaye  de 
Pebrac.  Au  bout  de  fix  mois ,  il  fut  obligé  par  les  pour- 
fuites  de  ceux  qui  s'oppofoient  à  la  reforme  de  cette  ab- 
baye à  revenir  à  Paris.  Il  quitta  fon  caroflè&  fon  train, 
&  fc  prépara  à  une  féconde  miffion  en  Auvergne  ,  qu'il 
t  pendant  dix-huit  mois ,  avec  un  fucecs  admirable 
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fit  pendant 

L'an  1638.  il  fit  un  voyage  en  Bretagne  ,  pour  y  refor- 
mer un  monaftere  de  rchgicufes ,  ou  il  établit  l'obfer- 
vance  régulière.  L'année  fuivante  le  cardinal  de  Riche- 
lieu lui  écrivit  que  le  roi  l'avoit  nommé  à  la  coadjutore- 
rie  de  Chàlons  fur  Marne  ,  &  lui  en  envoya  en  même 
tenu  le  brevet  ;  mais  il  rçfufa  cette  dignité  ;  &  quelque 
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items  après  il  s'engagea  avec  pluficurs  ecclcfiafrique» ,  <Lms 
le  deffem  d'établir  un  feminaire,  pour  difpofer  aux  faims 
ordres  oc  aux  fondions  faccrdotalcs ,  ceux  qui  embraf- 
ferit  l'état  ccclefialtique  :  à  quoi  il  fut  excité  par  lé 
pere  de  Gondrcn  ,  général  de  la  congrégation  de  l'Ora^ 
toirc.  Olicr  fut  delliné  fuperieur  de  ce  feminaire  ,  que 
l'on  eflàya  d'établir  à  Chartres  ;  mais  on  jugea  à  propos 
de  faire  cet  établiffement  à  Paris ,  ou  aux  environs.  Ail 
commencement  de  l'année  1642.  il  loua  une  maifon  à 
Vaugirard  ;  Se  quatre  mois  après ,  il  fut  prié  par  M.  dé 
Fiefque,  curé  ne  faint  Sulpice,  d'acccptct  fa  eure ,  que! 
ce  dernier  vouloit  quitter ,  à  caufe  des  defordres  qu'il 
voyoit  dans  fa  paroiffe.  Il  y  confentit  par  «le  pour  la 
gloire  de  Dieu  ;  St  après  avoir  réfute  un  évêché ,  il  prit 
porTcfiion  de  cette  cure  au  mois  d'Août  1642.  En  mermî 
rems  il  appella  auprès  de  lui  les  ccclcfiaftiqucs  qui  étoient 
à  Vaugirard  ,  &  appliqua  les  uns  au  fervicc  de  la  paroiffe  4 
Se  les  autres  à  la  conduite  du  feminaire ,  dont  l'établiffe-' 
ment  fut  approuvé  6c  confirmé  par  l'autorité  des  fupe» 
rieurs  ccclcfiaftiqucs  ,  &  par  des  lettres  patentes  du  roi» 
L'an  1652.  il  tomba  malade,  Se  fe  démit  de  fa  cure  Cntrd 
les  mains  de  l'abbé  de  faint  Germain  des  Pr« ,  qui  la  con- 
féra à  Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvillicrs.  Etant  revenu 
de  cette  maladie  ,  il  alla  établir  un  quatrième  feminaire 
au  Pui  en  Vêlai  ;  car  outre  celui  de  Pans,  il  en  avoit  encore! 
établi  deux,  l'un  à  Nantes  &  l'autre  à  Viviers.  Il  fit  en' 
fuite  une  miffion  générale  dans  le  Vivarais ,  &  rétablie 
l'exercice  de  la  religion  Catholique  dans  la  ville  de  Privas, 
d'où  elle  étoit  bannie  depuis  plus  de  trente  ans.  De  là  il 
revint  à  Paris  pour  y  commuer  fes  f<iints  exercices  ;  mais 
l'année  fuivante ,  étant  alors  âgé  de  44.  ans ,  1 1  fut  attaqué 
d'une  apoplexie ,  qui  le  rendit  paralytique  de  lu  moitié 
du  corps.  L'an  1654.  il  envoya  de  fes  icclcfiafriques  à 
Clcrmont  en  Auvergne  pour  y  établir  un  feminaire.  Il 
en  donna  d'autres  pour  accompagner  une  colonie  de  Fran- 
çois ,  qui  altoit  habiter  l'ifle  de  Mont-Real  dans  la  nou- 
velle France,  &  pour  travailler  à  la  converfion  des  Sau- 
vages. Enfin ,  après  tous  ces  établiffèmens ,  il  mourut  le: 
2.  Avril  1 657.  âgé  de  48.  ans&  demi.  Il  a  laiffc  quelques 
ouvrages  d'une  fpiritualité  fort  (ingulierc  ;  entr'autresdes 
lettres  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  Langlois  au  monc 
fainte  Geneviève  en  1672.  Elles  font  pleines  de  vifions. 
*  Le  pere  Giri ,  ries  dei  grands  fervittHn  de  Dieu.  Nicole» 
nmrellet  lettres ,  à  Liège  1718.  lett.  42. 

OLIMPE,  un  des  feigneurs  de  la  cour  d'Hcrode  le 
Grgnd  ,  qu'il  envoya  en  ambaflàdeavec  Volumnius  à  Ar- 
chclaiis  roi  de  Cappadoce,  pourfc  plaindre  de  ce  qu'il 
avoit  eu  part  aux  mauvais  dcffêins  de  fes  fils.  Depuis  ce 
même  prince  l'envoya  porter  des  lettres  à  Augujie  pouf 
des  affaires  de  fa  famille.  ♦  Jofcphe ,  antiqm.  Itv.  Xt'L 
chM.  1 6. 

OLIMPE,  fille  d'Hcrode  le  Grand  roi  de  Judée,  Se 
de  fa  cinquième  femme  ,  qui  étoit  Samaritaine ,  elle 
étoit  feeur  d'Archclaiis  &  d'Antipas ,  Se  époufa  Jefepbe 
bcau-frere  de  fon  pere.  *  Jofephe ,  tmttq.  itv.  XVII* 
ebap.  t. 

OLIMPE,  rejet.  OLYMPE. 

OL1MPIA  FULVIA  MORATA,  ebrrebex.  FULV1 A 
MORATA. 

OLIMPIAS ,  ro;et  OLYMPIAS. 

OLIMPIODORE,  njez.  OLYMPIODORE. 

OLIMPIQUES,  vtjeu  OLYMPIADES  Se  OLYM- 
PIQUES. 

OLI N DE ,  ville  du  Brcul ,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,  en  la  capitanie  de  Fernambuco ,  dont  elle  cil  capi- 
tale, cft  fituée  fjr  une  colline,  avec  un  port  vers  l 'em- 
bouchure du  fleuve  Bibiride ,  Se  une  forterefle  dite  de 
faint  George.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1629.  mais 
dans  la  fuite,  ils  l'abandonnèrent:  de  forte  que  depuis 
ce  cems-là ,  les  Portugais  en  font  les  maîtres,  aufli-bien 
que  de  tout  le  territoire. 
OLITE ,  petite  ville  du  royaume  de  Navarre ,  en  Ef- 
;nc.  Elle eft  capitale  d'une châtcllenie ou  majorât,  ÔC 
léc  fur  la  rivière  de  Cicados  ,à  huit  lieues  de  Pampelo- 
ne  vers  le  midi.  *  Mati ,  dtaitn. 

OLIVA ,  abbaye  célèbre  de  Pologne  de  l'ordrede  Ci- 
tcaux ,  à  une  lieue  de  Danczic ,  au  bout  d'un  fauxbourg 
de  cette  ville  nommé  Uejlbren  ,  Se  de  la  plaine  qui  forme 
la  côte  du  golfcdc  Danrxic.  Elle  fut  fondée  en  1 1 80.  pat 
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Subiflas  prince  de  CatTubic  &  de  Pomercllie ,  à  ce  que 
nous  apprend  GafpardSchutz.  Quelques  ducs  de  Portie- 
ranie  y  ont  leurs  tombeaux.  Cette  abbaye  qui  cft  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  fut  pillée  ,  brûlée  6k  raléc  en  1 «77.  par 
ceux  de  Damzic ,  qui  faifoient  la  guerre  aux  Polonois  : 
mais  ils  furent  contraints  de  payer  cinquante  mille  flo- 
rins pour  la  rétablir.  C'elt  le  feullicu  de  Pologne  où  il  y 
ait  une  imprimerie.  Mai*  ce  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  ré- 
putation ,  c'eft  la  paix  qu'on  y  traita  avec  les  couronnes 
de  Pologne  &  de  Suéde,  fous  les  règnes  de  Cafimir ,  & 
de  Charles  Guftavc.  Ce  dernier  mourut  avant  la  conclu- 
sion du  traité  en  1661.  mais  fa  mort  n'apporta  aucun  re- 
tardement à  l'exécution.  Le  roi  de  Pologne  nomme  l'ab- 
bé d'Oliva,  mais  ce  doit  être  un  gentilhomme  PrulTien  ; 
la  province  confervant  toujours  le  privilège  de  voir  rem- 
plir fes  charges  ék  fes  bénéfices  par  des  gens  du  pays. 
L'abbaye  cft  régulière.  *  Mémoires  d»  cbetMttr  de  Beau- 
jeu.  Mati,  diàitti. 

OLIVA  f Alexandre)  gênerai  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  puis  cardinal ,  naquit  à  Saxoferrato  ,  de  parens 

Pauvres.  A  l'âge  de  trois  ans ,  il  tomba  dans  l'eau  ,  d'où 
on  dit  qu'il  fut  tiré  mort.  Sa  mere  le  porta  dans  une 
églifede  la  fainte  Vierge ,  où  il  recouvra  la  vie  :  miracle 
qui  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Il  fut  mis  fort  jeune 
chez  les  Augurtins ,  étudia  à  Rimini ,  à  Bologne  &  à 
Pcroufe,  ék  après  avoir  profefTé  la  philofophie  dans  la 
dernière  de  ces  villes,  il  fut  encore  nommé  pour  y  cnfei- 
gner  la  théologie.  Dans  la  fuite,  il  fut  élu  provincial ,  & 
quelque  teins  après ,  fut  forcé  d'accepter  la  charge  de 
procureur  gênerai  de  l'ordre  :  ce  qui  l'obligea  d'aller  à 
Rome,  où  fon  fçavoir  ék  fa  vertu  furent  admirez,  mal- 
gré fon  extrême  humilité  qui  le  portoit  à  fe  cacher.  Le 

'rituel   rlj»  Tarant*»    nrnrr^.trnr  Ae  ffill  OfflrC  ,  nC  put  lui 


OLI 


r 


cardinal  de  Tarentc ,  protecteur  de  fon  ord 
erfuader  de  fc  trouver  dans  les  difputcs  publiques  ,  où 
on  fouhaitoit  de  voir  éclater  fa  grande  érudition.  Ce- 
pendant comme  il  étoit  fublime  théologien  ,  ék  orateur 
très-éloquent ,  il  écrivoit  &  prechoit  avec  beaucoup  de 
force  contre  le  vice  ék  le  détordre.  11  parut  dans  les  chai- 
res des  premières  villes  d'Italie,  à  Rome,  à  Naples,  à  Ve- 
nife.à  Bologne  ,à  Florence,  à  Mantoue  ,  6k  a  Ferrarc, 
&  fut  élu  vicaire  gênerai  de  fon  ordre  ,  puis  gênerai  l'an 
14*9.  ék  enfin  cardinal  l'an  1460.  par  lepape  Pic  II.  Ce 
fçavant  pape  lui  donna  enfuitc  révêcliédcCamcnno,  ék 
fe  fetvit  de  lui  en  diverfes  occafions.  Ohva  mourut  peu 
de  tems  après  à  Tivoli ,  ou  étoit  la  cour  Romaine ,  le  2 1 . 
Août  de  l'an  146).  en  la  «5.  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  porté  dans  l'églife  des  Augufiinsdc  Rome  ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  de  marbre  avec  fon  épitaplie.  On  a  de 
lui  divers  traitez  ;  De  Chnûi  ortu  [crmtnes  (tmum  ;  De 
tan*  cum  dptfltiti  faâd  ;  Dr  ftcitt»  m  SpirititM  fanilum  > 
Orttttnts  élégantes ,  hb.  X.  (je*  Jofeph  Pamphylus,  (ht  on. 
Vf  à.  S.  Auguft.  Ambrofius  Coriolanus ,  in  rAr#n.  Auguft. 
Onuphrc ,  m  tbrtn.  Thomas  Gratiani ,  in  Amft.  Anton. 
PoTcvin ,  1*  ipp&.  fatr.  Bzovius  ,  m  dnnal.  tttl.  T.  XV II. 
*d  Jitn.  146).  m.  34.  Cornélius  Crufius,  m  ettg.  virerum 
ilt.itirium  Auguft. Aubcri,  btft.dei  rar<fin.iNx.Ciaeonius,  ékc. 

OLIVA  fJean-Paul)  gênerai  des  Jefuitcs  ,  né  à  Gènes 
l'an  1600.  d'une  illuftre  famille  qui  a  donné  deux  do- 
ges à  cette  république.  Aprcss'êtrcconfacréà  Dieu  dans 
la  focieté des  Jefuitcs ,  il  fé  diftingua  par  fes  prédications, 
fut  chargé  de  la  conduite  du  collège  des  Allemands ,  puis 
de  celle  du  noviciat  ;  ék  enfin  fut  élu  gênerai  de  fon  or- 
dre l'an  1661.  1 1  ne  quitta  pas  pour  cela  les  exercices  de  la 
chaire  :  car  le  pape  Innocent  X.  le  fit  prédicateur  du  pa- 
lais apoftolique,  emploi  qu'il  exerça  fous  trois  autres  papes, 
Alexandre  Vil.  Clément  IX.  ék  Clément  X.  Il  mourut 
l'an  1681.  dans  la  mai  fon  du  noviciat  â  Rome,  après 
avoir  parte  plus  de  65.  ans  dans  la  focieté  ,  ék  après 
avoir  exercé  plus  de  vingt  ans  le  gcncralai.  C'eft  lui  qui  a 
fait  conftruirc  oc  peindre  cette  belle  eglife  des  Jefuitcs  , 
qui  cft  une  des  merveilles  de  Rome.  Pluficurs  perfonnes 
illultres  avoient  commerce  de  lettres  avec  lui.  On  a  fait 
un  recueil  des  fiennes  imprimé  à  Venife  l'an  1681.  par  le- 
quel on  peut  juger  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  , 
auffi-bien  que  par  fes  auttes  ouvrages  imprimez  à  Lyon. 
*  Mtm.  du  terni. 

OLIVA ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de  Valence. 
Elle  cft  fituée  prefque  à  l'embouchure  de  la  rivière  ,  prèsl 
la  fourec  de  laquelle  cft  la  ville  de  Çonuyna.  Les  envi- 1 


rww  d'Oliva  font  renommez  par  la  merveilleufé  fertilité 
de  leur  terroir  ,  extrêmement  abondant  en  fuercs  ,  en 
olives,  ris,  vin,  foye  ,  lui  ,&  canobes  ,dont  on  donne  le 
fruit  aux  mulets  au  lieu  d'avoine  ,  afin  d'augmenter  leur 
force.  Il  y  a  quantité  de  très-bonnes  figues  ék  beaucoup 
d'amandiers  qui  fleunfient  eu  Janvier.*  Daviti ,  l'tlenee. 

OLIVARE'S, comté il'Efpagne, dans  laCafblle  vieille 
proche  de  Valladolul,  avec  titre  de  grandciTc  ,  appartient 
a  la  inaiion  de  Guzman.  H  en  ni  dcGuzman  ,  comte  d'O- 
livarés,  fut  ambalTadcur  à  Rome  fous  Philippe  II.  roi 
d'Efpagnc.  La  faveur  de  fon  fils  Gasi-ard  de  Guzman  , 
coiucckIuc  d'Olivarés ,  fous  Philippe  IV.  eft  auffi  connue 
que  l'adifgracc.  Marguerite  de  Savoye ,  autrefois  duclicf- 
fc  de  Mantoue, exerçoit  la  viccroyautc  de  Ponugal ,  où 
Miche!  Vafconcellos  ,  fecretaire  du  comte-duc ,  traitoit 
très-rudement  les  peuples ,  fans  fc  foucier  des  ordres  de 
la  pnnccffc.  Après  que  les  Portugais  curent  l'ecoué  le  joug 
des  Efpagnols  l'an  1 640.  Marguerite  éklambaiTadcur  de 
l'empcicur  ,  aceuferent  le  comte  duc  d'Olivarés  d'être 
feul  la  caule  des  malheurs  de  l'état.  Le  roi  lui  commanda 
de  fc  retirer  de  la  cour  ;  ék  ce  miniftre  mourut  peu  après 
de  déplaifir.  Il  eut  pour  fucccflcur  en  fa  faveur  Jom  Louis 
dcHaro-Gu/man.qui  étoit  fon  neveu ,  mais  qui  n'avoit 
pas  fojet  tic  l'aimer.  Ce  dernier  fut  duc  de  Carpio ,  comte- 
duc  d'Olivarés  ,  ékc.  inuultre  d'état  ,  ik  conclut  l'an 
1 6f  o.avcc  le  cardinal  Mazarin  la  paix  des  lieux  couron- 
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Pas.  ,  pour  éternifer  dans  fa  famille  la  mémoire  de  ce 
grand  ouvrage  de  la  paix.  Nous  avons  diverfes  relations 
de  la  difgracc  du  comte-duc  d'Olivarés  qui  mourut  le 
vingt -fix  Novembre  1661.  entre-autres  une  de  Ferrante 
Pailavicini.  f'ojet.  GUZMAN. 

OLI VAR1US ,  cbertbn.  OLIVIER. 

OLIVE  (  Pierre- Jean)  de  Scrignan  ,  frère  Mineur  dans 
le  diocefe  de  Bezicrs  ,  ne  s  étant  pas  contenté  de  prati- 
quer la  pauvreté ,  telle  qu'elle  cft  prclcruc  par  la  règle  de 
faint  François  6c  ayant  repris  tes  religieux  qui  tranlgref- 
foient  cette  règle  ,  s'en  fit  autant  d'ennemis  qui  refolurent 
de  le  pouficr  à  bout.  Les  ouvrages  d'Olive  leur  mi  facili- 
tèrent les  moyens  :  outre  un  traité  de  la  pauvreté ,  il  avoit 
fait  un  commentaire  fur  l'apocalypfc ,  &  quelques  autres 
traitez,  où  fes  expreffions  peu  mefuiées  donnèrent  lieu 
dcl'accufcr  de  diverfes  erreurs.  Il  foûtenoit,  difoit-on  , 
que  l'églife  alloit  être  plus  parfaite  qu'elle  n'avoit  été 
jufqu'afors  ;  qu'éclairée  du  faint  Efprit  ,  elle  auroit  de 
nouvelles  lumières;  que  l'ancienne  éghfc  corrompue  al- 
loit être  éteinte  pour  faire  place  à  une  eglife  plus  parfaite  ; 
que  les  entans  ne  reçoivent  point  de  grâce  par  le  baptê- 
me ;  que  l'ame  n'eft  pas  la  forme  du  corps  ;  que  l'effénce 
divine  engendre  ék  cft  engendrée.  Olive  fbupçonnéd'cn- 
feigner  une  doitrinc  fi  pernicieufe ,  eut  ordre  en  1282.de 
donner  fes  ouvrages  à  examiner  ,  ék  il  les  mit  entre  les 
mains  de  fept  religieux  de  l'ordre ,  dont  quatre  éto'hrnt 
dodtebrs ,  ék  trois  bacheliers  de  l'uni  vetfité  de  Paris ,  qui 
jugèrent  que  quelques  unes  des  proportions  avancées  par 
ce  religieux  etorent  dangcrcules  ,  ék  que  d'autres  pou- 
voirnt  avoir  un  mauvais  Tens.  On  allure  qu'Olive  ac- 
quiefça  â  cette  cenfure  ;  mais  il  n'en  tut  pas  de  même  de 
tous  fes  feclatcurs  ;  ék  même  on  allure  qu'entre  les  frères 
Mineurs  il  y  en  eut  qui  par  entêtement  pour  lui  s'obftinc- 
rent  à  foùtcnir  les  erreurs  qu'il  .1  voie  defa  vouées.  Leur  té- 
mérité obligea  le  pape  Nicolas  IV.  d'ordonner  en  1 290, 
aux  fuperieurs  de  l'ordre  d'agir  contre  eux.  Ilsfurentar- 
rctez  ,  ék  avec  eux  plufieurs  autres  religieux  qui  ne  men- 
toient  pas  un  pareil  traitement  ;  mai;  Olive  ne  fut  pas  du 
nombre.  On  fe  contenta  de  le  faire  venir  en  1 192.  au  cha- 
pitre gênerai  qui  fe  tint  à  Paris  ;  ék  une  fincere  ék  precife 
expofition  de  fa  doclrine  le  jullifia  pleinement.  On  aiTurs 
qu'il  mourut  dans  le  couvent  de  Narbonnc  l'an  1 297.de 
que  Dieu  manifefta  fa  fainteté  ék  fon  innocence  par  les 
miracles  ,  qui  fc  firent  à  fon  tombeau  ;  cependant  il  y  a 
encore  des  gens  qui  le  croyent  coupable  des  erreurs 
qu'on  lui  a  imputées  .  ék  M.  Dupin  paroît  avoir  été  de 
ce  fentiment ,  dans  fa  bibliothèque  des  aotcuts  eeelefiafti* 
qucsdiiXIII.  fiecle.  Il  eft  vrai  que  ceux  de  fes  frères 
qui  ne  s'accommodoient  pas  de  la  defapproprution,  telle 
qu'elle  étoit  prête  rite  par  la  règle  de  S.  I  rançois  ,  n'ou* 
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bliefcnt  rien  poar  noircir  fa  mémoire  (  qui  fut ,  dit-oh  » 
condamnée  par  le  pape  Jean  XXII.  en  mëmc-tcms  que 
fes  livres  furent  brûlez  ,  après  avoir  été  examinez,  par  le 
cardinal  Nicolas  évêque  d'Ortie  ;  mais  ces  livres  après 
avoir  été  long-tems  défendus ,  furent  examinez  de  nou- 
veau par  ordre  du  pape  Sixte  IV.  qui  déclara  en  con- 
fequenec  qu'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à  la  foi  &  aux 
bonnes  moeurs.  *  Luc  Wading.aniw/.  Mm.  tattt.  a.  Do- 
minic.  de  Gubcrnaris ,  «ri.  Serapb.ttm.  i.  /.  5.  c.  6. 

OLIVENÇA  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province 
d'Alenceu ,  eft  fituée  fur  la  Guadiana  ,  &  eft  bien  forti- 
fiée. Les  Espagnols  la  prirent  l'an  1658.  Si  la  rendirent 
par  la  paix  deLfbonncdc  165t.  Olivcnça  clt  au-deflbus 

OLI  VER  A ,  bourg  d'Efpagne  ,  fitué  dans  l' Andalou- 
sie, aux  confins  du  royaume  de  Grenade  ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Cordoue  vers  le  fud.  On  croit  que  cette 
ville  pourrait  être  la  petite  ville  des  Turdulcs  ,  laquelle 
on  nommoit  Attubt ,  Atubi ,  Amtu  ,  &  Clamât  Jiîlta.  * 
Mari ,  dtilim.  getgrapb. 

OLI  V  HRO ,  rivière  de  la  Sicile  qui  arrofe  la  côte  fcp- 
tentrionale  de  la  vallée  de  Demona  ,  &  qui  prend  fon 
nom  d'Olivero,  où  elle  pafTeauln-bien  qu'à  Monte-Alba- 
no,  après  quoi  elle  va  fc  jetter  dans  la  mer  près  de  Ti- 
daro ,  entre  Patti  Se  Melazzo.  Les  Latins  l'appellent  Oli- 
veriui  Flavius  ,  anciennement  Heium. 

OLIVES ,  ou  montagne  des  Olives  ,  vr/n.  MON  Y 
DES  OLIVIERS. 

OLIVET ,  tbtrcbn.  MONTE  OLIVETO. 

OLIVET  ,  ou  OLIVETO  ,  principauté  du  royaume 
de  Naplcs  ,  vers  le  milieu  de  la  Bafilicatc. 

OLIVET  AN  (  Robert)  parent  de  Jean  Calvin ,  eft  le 
premier  qui  ait  publié  une  cible  françoife  fur  l'hébreu 
«  fur  le  grec  ,  pour  les  Prorcftans  des  vallées  qui  l'enga- 
gèrent à  ce  travail.  Elle  a  été  imprimée  à  Ncufchàtcl  l'an 
1715.  qui  eft  la  première  année  de  la  Prétendue  Refbr- 
macion  des  Huguenots.  Olivctan  entreprit  de  traduire  la 
bible  fur  l'hcbrcu  ,  fans  avoir  une  connoillânec  (ùffifante 
de  cette  langue ,  en  confultant  les  anciens  interprètes  de 
l'écriture ,  auffi-bien  que  les  nouveaux  ;  &  préférant  la 
verfion  des  Septante ,  ou  celle  de  faint  Jérôme  ,  lorfqu'il 
croyoit  qu'elles  formoient  un  meilleur  fens.  Sa  traduc- 
tion ne  fut  pas  tout-à-fait  approuvée  de  Calvin  ,  qui  U 
trouva  écrite  en  un  langage  trop,  dur  &  barbare.  C'cft 
pourquoi  il  travailla  dans  la  fuite  du  tems  à  en  adoucir 
les  expremons ,  ou  plutôt  à  la  refaire  :  de  forte  qu'il  n'y 
a  eu  qu'une  édition  de  la  bible  d'Olivetan  ,  qui  eft  de- 
venue a  fiez  rare.  On  attribue  celle  qui  fuivit  à  Calvin  , 
qui  ne  fçavoit  pas  plus  l'hébreu  que  fon  parent  Olivc- 
tan ,  mais  qui  écrivoit  avec  une  plus  grande  facilité  en 
françoit.  *  M.  Simon. 

OLIVETO  ,  gênerai  de  l'ordre  des  Heronymites  , 
w;n.  LOUP  DOLMEDO. 

OLIVIER  ,  (  Jacques  )  premier  prefident  au  parle- 
ment de  Patis ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  fut 
nommé  par  le  roi  Louis XII.  avocat  gênerai  en  ce  parle- 
ment ,  où  il  étoit  déjà  très-confidere.  Les  ferviecs  qu'il 
rendit  au  roi  Si  au  public  dans  cet  emploi ,  le  firent  ho- 
norer l'an  1 507.  de  l'office  d'un  des  prefidens  de  la  cour. 
Trois  ans  après  ,  il  fut  créé  chancelier  du  duché  de  Mi- 
lan ,dont  le  brave  Gallon  de  Foix  étoit  gouverneur  ;  & 
fut  enfin  élevé  à  la  première  dignité  du  parlement  de 
Paris  l'an  1517.  par  le  roi  François  I.  Si  mourut  le 
30.  Novembre  ieip. 

OLIVIER  C  François)  chancelier  de  France  ,  A  fils 
de  Jacques  ,  premier  prefident ,  après  avoir  été  confeil- 
ler  de  la  cour  ,  &  maître  des  requêtes ,  Si  s'être  bien 
acquitté  de  plulïcurs  ambaiTadcs  importantes  ,  obtint  à 
la  recommandation  de  Marguerite  reine  de  Navarre  , 
fecur  du  roi  François  I.  une  charge  de  prefident  à  mor- 
tier dans  le  parlement  de  Paris  ,  le  12.  Jum  IÇ4.3.  U 
avoit  déjà  été  chancelier ,  Si  chef  du  confeil  de  la  même 
reine.  Dans  la  fuite  ,  après  avoir  été  chargé  de  la  garde 
des  fceaux  .  dont  Matthieu  de  Longuejouc  avoit  été  dé- 
chargé ,  il  fut  nommé  chancelier  de  France  ,  par  let- 
tres données  à  Remorentin  le  18.  Avril  1*4?.  Olivier 
étoit  dode  ,  éloquent ,  judicieux  ,  fincere  ,  bon  ami ,  & 
doué  d'un  courage  inflexible  ,  Si  dune  force  d'efprit  qui 
ne  fc  reUchoit  jamais  de  ce  qu'il  de  voit  à  fon  roi  &  à  fa 
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pâme.  Apres  la  mort  de  François  I.  Henri  II.  fon  fils ,  a 
la  pcrlu.ilion  de  la  duclicflc  de  Valentinois  ,  lui  ôta  les 
lecaux  ,  fous  prétexte  de  le  foulagcr  dans  fesinfirmitei, 
ce  dans  fa  vieil  Icflc.  En  effet ,  ce  grand  homme  avoit  été 
attaque  de  paralyiic  ;  &  enfuite  s'étant  remis  un  peu  trop 
tôt  à  l'exercice  de  fa  charge  ,  il  avoit  été  extrêmement 
incommode  de  la  vùe  ,  par  une  dciccmc  d'humeurs  fur 
les  yeux.  En  quittant  fa  charge  ,  il  obtint  la  referve  des 
droits  &  honneurs  qui  y  font  attachez  ,  par  lettres  don- 
nées à  Chambor  le  1.  Janvier  1551.  Apres  cela  il  fc  re- 
tira chez  lui  :  Si  l'an  1  759.  ayant  été  ranpcllé  à  la  cour 
par  le  roi  François  II.  il  fut  rétabli  en  l'exercice  de  fa 
charge.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  l'empereur  Ferdinand 
I.  envoya  l'évêque  de  Trente ,  ambafladeur  en  France  , 
pour  y  demander  la  reftitution  de  Metz  ,  Toul  &  Ver- 
dun. Ce  prince  s'étoit  fervi  à  ce  dciTcin  de  la  conjoncture 
du  règne  d'un  roi  pupille  ,  pour  gagner  quelqu'un  du 
confeil  ;  mais  le  chancelier  qui  y  preiidoit  heureufement  t 
Si  qui  avoit  trop  d'expérience  pour  ne  pas  découvrir  les 
intentions  de  l'évêque  de  Trente  ,  ouvrit  lui-même  les 
avis  dans  le  confeil  ,  Si  dit  hardiment  qu'il  falloit  faire 
trancher  la  tête  à  celui  qui  favoriferoit  les  demandes 
de  l'empereur.  Une  propofitiou  fi  hardie  ferma  la  bou- 
che à  ceux  que  l'évêque  de  Trente  avoit  gagnez.  Le 
chancelier  Olivier  mourut  à  Amboife  le  jo.  Mars 
1 560.  Son  corps  fut  rapporté  à  Paris ,  Si  enterré  à  faine 
Germain  de  l'Àuxerrois  près  de  fon  perc.  Divers  auteurs 
ont  parlé  avec  éloge  de  ce  chancelier  ,  comme  M.  de 
Thou  ,  Godcfroi ,  &c. 

I.  Ils  defcendoient  de  Jacques  Olivier  ,  feigneur  de 
Lcuvillc  &  du  Coudrai  près  Châtres  ,  natif  de  Bour- 
cneufprès  la  Rochelle, qui  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il 
tut  procureur  en  parlement ,  Si  qui  étoit  mort  en  Mai 
1488.  que  Jeanne  de  Noviant  ,  fille  d'Etienne  de  No- 
viant ,  procureur  du  roi  en  la  clvambrc  des  comptes  ,  fa 
veuve  lut  élue  tutrice  de  leurs  enfans  ,  qui  furent  ,  1. 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  t.  Guillaume  ;  3.  Ztienne ,  feigneur 
de  Lcuville  ;  4.  Jean ,  religieux  de  (aint  Dcnys  en  Fran- 
ce ,  dont  il  fut  élu  abbé  ,  &  dont  il  fc  déporta  en  faveur 
du  cardinal  de  Bourbon  ,  Si  eut  l'abbaye  de  S.  Medard 
dcSoidbns  ,  laquelle  il  échangea  en  1531.  pour  Pévê- 
ché  d'Angers ,  oc  mourut  en  1  5+0  ',5.  autre  Jean  ,  qui  a 
fait  ta  brambe  de  M  anci  &  de  Morangis  ,  rappwtée  ri- 
apret  ;  6.  Claude  ,  feigneur  de  Balainvillicrs ,  qui  époufa 
Marie  Maigné  ,  dame  en  partie  de  la  Borde- Fournicr  ; 
7.  autre  Jean  ,  qui  s'habitua  en  Nivernois  ,  où  il  laifla 
poftenté  ;  8.  Nnartr  ,  mariée  à  Germain  Valain  ,  avocat 
en  parlement  ;  Si  9.  Jeanne  Olivier  ,  qui  époufa  Jacaatt 
Rapoucl ,  feigneur  de  Varaftre  ,  lieutenant  gênerai  de 
Melun. 

U.  Jacques  Olivier  ,  feigneur  de  Lcuville  ,  Villc- 
marcclial  Si  Puilcux  en  France ,  premier  prefident  en  par- 
lement, mort  le  îo.  Novembre  içij>.  déni  tl  rfi  parlé 
ci-deffui ,  époufa  i°.  Geneviève  Tueleu  ,  fille  de  îiittlas  , 
feigneur  de  Ccli ,  Si  de  Philippe  de  Ganai ,  fœur  de  'Jean 
de  Ganai ,  chancelier  de  France  ,  dont  il  eut  Jaques Oli- 
vier ,  reçu  confeiller-clerc  au  parlement  de  Pans  ,  le  7. 
Septembre  1521.  mort  le  10.  Octobre  fui vant  ,  & inhu- 
mé à  faint  Germain  l'Auxerrois  :  z".  il  époufa  Magde- 
laia*  Lui  Hier ,  fille  de  Gtllet ,  feigneur  d'Urfmes  ,  &  de 
Jeanne  de  Chanteprime  ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Autmne ,  évêque  de  Lombez  ,  abbé  de  la  VatafTc  « 
feigneur  de  Villcraaréchal ,  qui  fe  fit  de  la  religion  Prc- 
tendue-Rcforméc  ,  fuivit  la  duchefle  de  Ferrare  ,  & 
vivoiten  1571  ;  Je*»  ,  archidiacre  d'Angers  ,  Si  doyen 
de  l'églife  de  Paris  ;  Catheriie ,  mariée  a  Jean  Boiflcve, 
baron  de  Pcrfan  ,  confeillcr  au  grand  confeil  ;  &  Magdt- 
laine  Olivier ,  qui  époufa  Jean  de  la  Salle  ,  leigneur  de 
Carrière  ,  capitaine  de  S.  Germain  en  Layc  ,&  mourut 
en  1580. 

III.  François  Olivier,  feigneur  de  Leuville&c.  chan« 
celierde  France,  mort  le  30.  Mars  1 560.  dont  l'éloge  eft 
rapporté a-devant  .époufa  le  14,  Mai  1^38.  Antoinette 
de  Cerilai,  fille  de  titcolai ,  baron  de  la  Rivière ,  bailli  de 
Codent! n  ,  &  d'anite  Bohicr  ,  dont  il  eut  ,  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Anmne ,  mort  jeune ,  deftiné  à  l'évcclic  de  Lombczj 
Franfois ,  chevalier' de  Malte  ,  tué  au  fiegedc  Malte  en 
i^6tijtd»ne  ,  mariée  à  Antoine  de  Monchi  ,  feigneur 
deSenarporw,&c;  &  MagdelMnt  Olivier  ,  alliée  i".  à 
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Itsui  de  fainte  Maure  ,  marquis  de  Nèfle  :  2°.  à  Jean 
de  Balfac ,  feigneur  de  Mont.igu. 

IV.  Jean  Olivier  ,  feigneur  de  Leuville  ,  baron  du 
Hommct  &  de  la  Rivière  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  mourut  en  1597.  Il  epoufa  le  17.  Février  1567. 
Sufaune  de  Chabannes  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  la 
Palice ,  ôcc.  Se  de  Catherine  de  U  Rochefoucauld  ,  donc  il 
eut ,  Jean  II.  qui  fuie  ;  Unis,  reçu  chevalier  de  Malte 
a  quinze  ans  le  19.  Mare  160+ ;  frawfw  ,  feigneur  de 
Fonrcnai  en  Normandie ,  &  de  Villcmaréchal ,  abbé  de 
S.  Quentin  de  Beauvais  ;  Catherine ,  mariée  le  10.  Fé- 
vrier 1386.  à  Suolas  le  Roux  ,  feigneur  de  Bourgterou- 
dc  ,  prefident  au  parlement  de  Rouen  ;  Sufannf  ,  alliée 
à  Sebajlten  le  Hardi ,  feigneur  de  la  Trouflc,  grand  pré- 
vôt de  l'hôtel  du  roi  ;  Marie  ,  qui  époufa  Franftu  de 
Chauvigni  ,  baron  de  Blot  ;  Ma^delaine  ,  femme  de 
René  Hurault ,  feigneur  de  Bonvillicrs  6c  du  Marais  ; 
Marg ne  rite ,  alliée  i".  à  Laais  de  Crevant  ,  feigneur  de 
B.wché  :  im.  a  'Jean  Savan  ,  feigneur  de  Lancomc  ;  & 
Franctife  Olivier  ,  mariée  le  6.  Février  1 604.  à  Pi  ne 
du  Bois  ,  feigneur  de  Foncaincs-Marant  &  du  PlelTis  en 
Tourainc. 

V.  Jean  Olivier  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Leuville  , 
baron  du  Hommet ,  6cc.  gcntilliommc  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ,  mort  le  15.  Septembre  1641.  avoit 
époufé  le  ji.  Janvier  1598.  Mardelaine  de l'Aubefpinc  , 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Chiteauncuf ,  &  de  Ma- 
rit  de  la  Châtre  ,  dont  il  eut ,  Louis , qui  fuit;  Claude, 
chevalier  de  Malte  ;  Ourlet ,  abbé  de  Fontenai  s  Anne  , 
mariée  à  Pierre  de  Mornai  ,  feigneur  de  Villarccaux  ; 
Marie, Se  EliiAbetb ,  religieufesà  Farcmouticr  i  Siagdelame, 
religieufe  à  la  Magdclainc  près  Orléans  ;  Gafparde  ,  rc- 
ligicufc  au  Pont-aux-Dames  ;  6c  Snfanne  Olivier  ,  rc- 
Jigicufe. 

VI.  Louis  Olivier ,  marquis  de  Leuville,  baron  de 
la  Rivière,  &c.  né  en  1601.  fut  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  nu  ,  6c  mourut  le  5.  Août  166?.  11  époufa 
par  contrat  du  2$. Octobre  lîjtf.  Anne  Morand  ,  fille 
de  Thomas  ,  feigneur  du  Mefiul-Gamier  ,  treforier  de 
l'épargne  ,  6c  grand  treforier  des  ordres  du  roi  ,  6c  de 
Jeanne  Cauclion ,  morre  le  9.  Septembre  1698.  âgée  de 
79.  ans,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuie  ;  6c  Maru-Anne 
Olivier  ,  manée  le  î.  Mai  ié*o.  à  Antoine  Ruzé  ,  mar- 
quis d'Emat ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  morte  le 
21.  Février  1684.  âgée  de  46.  ans. 

VII.  Charles  Olivier ,  marquis  de  Leuville  ,  cor- 
nette des  chcvaux-legers  de  la  garde  du  roi  ,  6cc  mou- 
rut en  Novembre  1671.  âgé  de  22.  ans  ,  fans  laifler 
de  pofterité  de  Marguerite  de  Laiguc  ,  fille  de  François 
feigneur  de  Laiguc  ,  baron  de  Chandieu  ,  &  de  Retnt 
d'Orling,  niécede  GeoffrttSe  marquis  de  Laiguc,  capitai- 
ne des  gardes  du  corps  de  Philippe  de  France  ,  duc 
d'Orléans,  qu'il avoit  époufée  le  10.  Novembre  1670. 
die  mourut  le  20.  Avril  1719.  âgée  de  67.  ans. 

SEIGNEURS    DE    M  A  N  C  I , 
&  de  MoRancis. 

II.  Jean  Olivier ,  dit  le  Jeune,  fils  puîné  de  Jacques 
Olivier ,  feigneur  de  Leuville ,  6cc.  &  de  Jeanne  de  No- 
viant ,  rut  fccrctaircdu  roi  ,  &  époufa  Perrette  Loppin , 
dame  de  Mancî  Se  de  Morangis  ,  dont  il  eut ,  Pierre , 
abbé  de  S.  Crefpin  de  Soiflbns  ;  Suolas ,  mort  fans  allian- 
ce ;  Gaflon  .vivant  en  1529  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Pierre  le 
BoiTu ,  feigneur  de  Montion  >  Perrette  ,  dame  de  Moran- 
£isalliéc  à  AMane  BxMon  ,  feigneur  de  Murât ,  dont  des 
enfans;  Se  MagdeUine  Olivier  ,  dame  de  Manci  ,  Olifî , 
&  B.iojacourt  .mariée  i°.  en  1528.!  Gcw£«  Herouft , 
feigneur  de  Carrières  ,  fecretaire  du  roi  :  2°.  en  if39-  à 
Soan  Vitcl  ,  feigneur  de  Lavau.  ïojet.  le  Feron.  Blan- 
chard, du  Chcfne.  Le  perc  Anfelme  ,  Sec. 

OLIVIER  DE  M  ALMESBURI,  que  d'autres  appel- 
lent limer  ou  Filmer ,  religieux  Benediélin  ,  étoit  An- 
clois  ,  &  vivoit  dans  le  XI.  ficelé.  Il  étoit  très-fçavant 
dans  les  mathématiques ,  particulièrement  dans  l'aftrolo- 
gie,  &  fcniêloit  de  prédire  l'avenir.  Comme  il  fe  plai- 
foit  aux  chofes  extraordinaires  ,  il  voulut  un  jour  imiter 
Dédale  ,  &  voler  en  l'air.  Dans  ce  deflein  ,  il  monta  furie 
haut  d'une  tour  d'où  il  s'élança  en  l'air  ;  mais  les  ailes 
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qu'il  a  voit  attachées  à  Tes  bras  &  i  fes  pieds ,  ne  le  flor* 
terent qu'environ  (ùt-vinçts  pa<-  loin  de  cette  tour.  Il  fe 
cafla  les  jambes  en  tombant  ,  6c  mourut  i  Malmcsburi 
l'an  1060.*  Pitfcus ,  de  tllnjl.  An fer. 

OLIVIER  (  Séraphin  )  cardinal  ,  eveque  de  Ren- 
nes en  Bretagne  ,  étoit  natif  de  Lyon  ,  étudia  à  Bologne 
en  droit  civil  &  canon  ;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  fut  fait  au- 
diteur de  Rote  par  le  pape  Pie  IV.  Il  fut  doyen  de  ce 
corps  ,  &  exerça  cet  emploi  pend.mt  quarante  ans.  Gré- 
goire XIII.  Sixte  V.  &  Clément  VIII.  l'employèrent  eu 
diverfes  nonciatures.  Ce  dernier  l'ayant  fait  patriarche 
d'Alexandrie  ,  lui  donna  l'an  1604.  le  chapeau  de  car- 
dinal ,à  la  recommandation  du  roi  Henri  le  Grand.  11  fut 
évèquc  de  Rennes  après  le  cardinal  d'Offat  ;  mais  il  ré- 
figna  cet  évéché  fans  en  avoir  pris  poiTêAion  ,  &  mourut 
l'an  KJ09.  *  Juftc  Lipfc  ,  ep.  5$.  cr  56  D'Oyat,  /.  t. 
ep.  4.  &  I-  8-  tp.  145.  Frizon.tia//.  pur  pur.  Sandcre,<f>  Car- 
din.  Sponde ,  m  annal.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Ckrtfl,  de 
Epife.  Redon. 

OLIVIER  ou  OLIVARIUS  (  Jean  )  jurifconfulte , 
étoit  de  Gand.  Il  n'avoit  que  dix-fept  ans , quand  il  corn- 
ment, a  a  enfeigner  le  grec  dans  fa  patrie,  il  a  compofé 
diverles  poches  ,  Se  deux  tragédies ,  Michée  6c  Nabu- 
chodonol'or.  •  Swccrtius  .  pag.  4^7. 

OLIVIER  ouOLIVARIUSf  Pierre-Jean  1  de  Valen- 
ce en  Efpagne  ,  floiiffbit  en  1  «  jtî.  Il  a  traite  de  la  pro- 
phétie Se  Je  l'efprit  prophétique.  *  Konig  ,  btblietb. 

OLIVIER  f  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  ne  en  Provence ,  6c  fit  imprimer  à  Paris  en 
1  540.  un  petit  traité  de  tnventione  dialtitua  ,  où  il  pro- 
mettoit  de  traiter  toute  la  philofophic  d'une  manière 
nouvelle ,  fi  le  public  goût  oit  cet  citai.  Cet  écrivain  pro- 
feflbit  alors  la  théologie ,  6c  fait  voir  de  l'efprit.  On  ne 
parle  point  de  lui ,  6c  on  ne  fçait  fi  c'eft  le  même  que  le 
théologien  de  qui  Du  Vcrdicr  dit  qu'il  fit  imprimer  un 
traité  delà  (tnnoiffancede  Dten  &  de  ntiu-mèmet ,  6c  un  au- 
tre de  la  glttrt  de  Dieu  ,  imprimé  à  Paris  en  1556.  * 
Echard  ,  feript.  vrd  FF.  Frad.  ttm.  2. 

OLIVIER  (  N  . ..  )  peintre  de  Londres  ,  peignoir  à 
gomme  toutes  fortes  de  fujets  ;  mais  il  s'cfl  occupé  da- 
vantage à  faire  des  portraits.  Il  en  a  fait  quantité  dans  les 
cours  des  rois  d'Angleterre  Jacques  6c  Charles  ,  6c  per- 
fonne  n'a  mieux  reulti  que  lui  en  ce  genre.  Il  eut  un 
difeipte  nommé  Couper ,  qui  pafTa  au  fervice  de  la  reine 
Chnlbnc  de  Suéde.  ♦  De  Piles  ,  abrégé  de  U  vit  dti 
peintres. 

OLIVIER  ,  abbé , (herchex.  BOIS  (  Jean  du  ) 
OLIVIER  DE  CLISSON  ,  eheriber.  CLISSON. 
OLIVIER  LE DAIN, barbier,  chereber.  LE  DAIN 
(  Olivier.  ) 

OLKA ,  OLHA ,  c'eft  un  petit  lac  de  la  Lichuanie  ', 
éloigné  de  dix  lieues  de  la  ville  de  Rohaczow ,  vers  le 
nord.  Il  n'entre  aucune  rivière  dans  ce  lac ,  6c  cependant 
il  en  fort  d'eux ,  l'Oltia  ,  6c  la  Doboflina.  *  Mati  , 
dliitenaire. 

OLLER  (  Bernard  )  dit  communément  Olerius  6c  Ol- 
lenjit ,  gênerai  de  l'ordre  des  Carmes  ,  étoit  de  Manrc- 
fa  ,  petite  ville  de  Catalogne ,  fur  le  Cardonncr.  Il  étoit 
fçavanr,  homme  de  bien  ,  bon  religieux  ,  6c  fut  choifi 
l'an  1J75.  pour  être  le  chef  de  fon  ordre  dans  le  chapi- 
tre gênerai  qui  fut  tenu  au  Pui.  Dans  le  terris  qu'il  étoic 
occupé  à  la  vifitc  de  les  raonaltcrcs  l'an  1 278.  Péglife  fut 
déchirée  par  un  fchifmc  entre  Urbain  VI.  6c  Clément  VIL 
Oller  fuivit  le  parti  de  ce  dernier  ;  6c  Urbain  pour  s'en 
venger ,  fit  élire  gênerai  Mclchior  de  Bologne.  Plufieurs 
monaiiercs  furent  néanmoins  toujours  foùmis  1  Oller  , 
qui  mourut  l'an  1)88.  à  Bruges  ,  dans  le  tems  qu'on 
y  tenott  le  chapitre  gênerai.  lia  lai  Hé  quelques  ouvra- 
ges ;  De  mgine  trdtms  Carmelitam  ;  De  immaaUata  Virgi- 
ms  ttneeptttne ,  &(.  *  Poficvin  ,  m  appar.  fatr.  Bocfius  , 
m  Cotai,  gênerai.  Carm.  Le  Mire  ,  in  auû.  de  j<rtft. 
eut.  &c. 

OLMEDO  (  Seballim  ;  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance  ,  qui  eft  du  diocefe  d'Avila  dans  la  Caftillc 
vieille  ,  vivoit  vers  l'an  1560.  6c  compofa  une  chroni- 
que des  généraux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  dont  il 
ctoit ,  Se  des  hommes  illuftres  de  leur  tems ,  qui  n'a  point 
été  imprimée  ,  6c  qu'on  garde  dans  la  mai  fon  de  I  or- 
dre à  Rome.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  cette  chroni- 
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que  finillbit  au  XXII  >  gênerai  ,  8c  d'autres  prétendent 
qu'elle  va  jufqu'à  l'an  i*6o.  mais  Fontana  ,  qui  l'avoit 
vue ,  affûte  qu'elle  finie  a  l'an  1 544.  au  XLIV.  général 
Le  pere  Echard  ,  de  qui  l'on  a  pris  ce  qu'on  dit  ici ,  ajou- 
te que  dans  ce  qu'il  en  a  vu  de  ciré  touchant  les  XIII. 
&  XIV.  ficelés  ,  elle  n'eft  pas  fort  exacte.  ♦  Eciiard  , 
ftript.  *rd.  FF.  fréé.  ttm.  ». 

ÔLMO  (  Francifco  )  médecin  de  Breflë  en  Italie ,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiede ,  était  fçavanc  en  toute  forte  de  lit- 
térature ,  &  mourut  l'an  1 600.  à  Dcfcnzano  ,  près  de 
BrcfTc.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  en  profe 
&  en  vers.  *  uniliai 
den ,  &c. 

OLMUTZ ,  ville  du  royaume  de  Bohême.  Elle  cft 
rpifcopale  ,  fuffragante  de  Prague, de  fituée  dans  la  Mo- 
ravie lur  la  Morave ,  à  dix  lieues  de  Brinn  ,  vers  l'orient 
ieptcntrional.  Cette  ville  bien  fortifiée  ,  s'étant  trop  fa- 
cilement rendue  aux  Suédois,  de  fi  bien, défendue  con- 
tre les  Impériaux  ,  qu'ils  ne  la  purent  recouvrer  que 
par  la  paix  de  Munftcr ,  fut  dépouillée  de  la  qualité  de 
capitale  de  Moravie ,  qui  fut  transférée  a  Brinn  ,  où  fes 
évoques  ont  fait  depuis  leur  refidence.  Au  refte  on  croit 
communément  qu'Olmutz  eft  l'ancienne  Eburim  ,  ville 
dcsQuades.Surla  fin  du  XV.  ficelé  Jean  Stiakoka  ,  & 
quelques  autres  chanoines  réguliers  ,  bâtirent  a  Olmurz 
un  monafterc ,  à  qui  Alexandre  VI.  donna  le  nom  de 
chanoines  de  Latran.  Le  prévôt  de  cette  eglife  fc  fcrt 
d'habits  pontificaux,  &  a  voix  &  feanec  dans  les  états 
de  Moravie.  D'autres  prévôtez  en  ont  dépendu  autrefois. 
*  Robbc ,  getgrtfhie.  Baudrand.  Penot  ,  bifi.  trtf.  ti- 
nt». re<r»l. 

OLNEI  (  Jean  )  Chartreux  d'Angleterre.dans  le  XIV. 
Geclc ,  wrsran  1 J50.  compoCa  divers  traitez  de  pieté  ; 
comme  les  miracles  de  la  famte  Vierge  en  cinq  livres  »  de 
des  méditations  folitaircs.  *  Petreius,  HUmb.  Cm.  Pit- 
ié us  ,  deferift.  Angl. 

OLON,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda ,  fituée 
entre  Gofen  6c  Gifo.  Elle  fut  accordée  aux  Lévites.  *  Jo- 
fui,c.  15.  v.  çi.  t.  2i.  r.  15. 

OLONA  ,  rivière  du  duché  de  Milan.  Elle  a  fa  fourec 
vers  le  lac  de  Lugano ,  baigne  la  ville  de  Milan ,  &  va  fc 
décl  aiger  dans  le  Pô ,  à  fut  ou  fept  lieues  au-deuous  de 
Pavic.  *  Mari ,  iïQim. 

OLONE  ,  bourg  de  "France  fitué  fur  la  côte  de  Poi- 
tou ,  où  il  a  un  grand  port ,  à  neuf  lieues  de  Luçon  vers 
le  couchant.  Olone  a  un  grand  fauxbourg  ,  qu'on  nom- 
me les  Sttlti  d'Ointe ,  en  latin  Aren*  Otmevfes.  Les  ha- 
bitans  de  ce  bourg  font  bons  matelots.  *  Mati  ,  iit- 
twmirt. 

OLONOISf  L'  )  fameux  avanturier  du  XVII.  fiede, 
étoit  natif  de  Poitou ,  près  d'Olone ,  dont  il  a  retenu  le 
nom.  Il  quitta  la  France  dès  fa  jeunefic  ,  de  s'embarqua 
à  la  Rochelle ,  où  il  s'engagea  à  un  habitant  des  ides  de 
l'Amérique  ,  qui  l'y  emmena ,  de  le  fit  fervir  trois  ans  en 
qualité  d'engagé.  Lorfiqu'il  fut  foiri  de  fervitude  ,  il  fc 
retira  fur  la  côte  de  faint  Domingue  ,  où  il  fe  joignit  aux 
boucanniers.  Après  avoir  mené  ce  genre  de  vie  pendant 
quelque-tcms ,  il  voulut  aller  faire  des  cour  fes  avec  les 
avanturiers  François  ,  qui  fc  rctiroient  à  l'ifle  de  la  Tor- 
tue ,  proche  la  grande  ifle  Efpagnolc.  U  fit  fort  peu  de 
voyages  en  qualité  de  foldat:  car  fes  camarades  le  pri- 
rent Bientôt  pour  commandant ,  &  lui  donnèrent  un 
vaiffeau ,  avec  lequel  il  fit  quelques  prifes.  Se  yoyant  ptis 
des  Eipagnols  qui  lui  tuèrent  prefque  tout  fon  monde , 
&  le  bWerent ,  il  fc  mit  parmi  les  morts ,  de  Cauva  fa  vie 

f>ar  ce  ftratageme.  Dès  qu'ils  fe  furent  retirez ,  il  prit 
'habit  d'un  Ëfpagnol  qui  avoit  été  tué  dans  le  combat , 
&  s'approcha  de  la  ville  de  Campefche  ,  où  il  trouva 
moyen  de  parler  à  quelques  efclaves  ,  aufquels  il  promit 
de  les  mettre  en  liberté  s'ils  vouloient  lui  obcïr  :  ce  qu'ils 
acceptèrent.  Ces  efclaves  amenèrent  le  canot  de  leur  maî- 
tre en  un  lieu  où  l'Olonoislcs  attendoit ,  afin  des'embar- 
quer  &  de  fe  fauver.  Cela  leur  réuffit  fi  bien  ,  qu'en  peu 
de  jours  ils  furent  a  la  Tortue.  Les  Efpagnoh  qui 
croyoient  l'avoir  tué ,  firent  vainement  des  feux  de  joie 
de  fa  mort ,  8c  apprirent  bientôt  qu'il  étoit  en  état  de 
leur  faire  de  nouvelles  peines.  Le  gouverneur  de  la  Ha- 
vane ayant  été  averti  que  l'Olonois  croifoit  fur  la  côte 
avec  deux  canots  où  il  avoit  onze  hommes  dans  chacun  , 


OLY  ut 

fit  équiper  une  ArnuittU ,  c'eft-l-dire ,  mu  trtgtte  Itgtttt 
armée  de  dix  pièces  de  canon ,  de  de  quatre-vingts  hom- 
me* d'élite  ;  mais  après  un  rude  combat  ,  l'Olonois  s'en 
rendit  maître ,  &  couna  lui-même  la  tête  à  tous  les  El- 
pagnols  ,  qu'il  fit  pa(ter  devant  lui  l'un  après  l'autre,  n« 
pardonnant  qu'au  dernier  ,  qu'il  envoya  au  gouverneur 
delà  Havane ,  pour  lui  dire ,  que  s'il  le  tenoit ,  il  lui  fe« 
roit  le  même  traitement.  Il  prit  enfuitc  deux  grands  vaif» 
féaux  Eipagnols;  dt  ayant  atnré  à  fon  parti  pluJieursautrcs 
avantuners ,  il  en  forma  une  flotte  avec  Laquelle  il  alla 
piller  la  ville  de  M*rttAjh ,  ou  Marecdje  ,  dans  la  pro- 
vince de  Venezuela  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Marecaye  , 
puis  celle  de  Gibraltar ,  fur  l'autre  bord  de  ce  lac ,  qu'il 
fit  brûler.  Après  plufieurs  autres  exploits  ,  où  il  fil  paroi* 
tre  fon  courage ,  en  allant  croifer  devant  Carthagene ,  il 
mit  pied  à  terre  pour  piller  quelques  bourgades  ,  où  it 
fut  pris  par  les  Indiens  fauvages  ,  qui  le  hachèrent  pat 
quartiers ,  le  firent  rôtir  de  le  mangèrent.  *  OcxmcJin  , 
btft  des  Indes  Ormttlts. 
OLORON,  rAffr»«.OLERON. 
OLOT,  ville  maritime  de  la  province  Taraconoifc, 
eft  apparemment  l'ancienne  ville  appellée  fia/?  par  Pto* 
lomée.  Elle  étoit  autrefois  bâtie  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière ;  mais  les  tremblemens  de  terre  l'ayant  ruinée  l'an 
15x8.  fes  habitans  la  rebâtirent  dans  l'endroit  où  elle  cft 
à  prefent.  Comme  la  caufe  de  ces  tremblemens  vient  des 
vents  foû terrains  qui  s'engendrent  dans  les  cavernes  , 
dont  ces  lieux  font  pleins;  les  gens  du  pays  ont  été  affez 
ingénieux  pour  faire  fervir  à  leur  commodité  ,  ce  qui 
avoit  été  la  caufe  de  leur  ruine,  de  ont  trouvé  le  moyen 
de  faire  venir  ces  vents  par  des  conduits  fecrets  jufques 
dans  leurs  maifons  pour  les  rafraîchir  pendant  les  gran- 
des chaleurs.  *  M.  de  Marca  ,  en  fon  livre  intitulé  , 
Mtrcd  HifréHtc*. 

OLSNÏTZ ,  petite  ville  ou  bourg  du  Voitgland  en 
Mifnie.  Il  eft  fur  l'EIfter ,  a  une  lieue  au-deflus  de  Pla* 
wen.  *  Maù  ,  dtiiïm. 

OLSSNE ,  petite  ville  de  Silène ,  fituée  à  quatre  lieues 
de  Breflaw  ,  vers  le  levant.  Elle  a  une  très-bonne  cita- 
delle ;  de  eft  capitale  de  la  principauté  d'Olflhe  ,  qui  eft 
à  l'orient  de  celle  de  Breflaw ,  de  n'a  rien  de  contactera* 
ble  que  la  capitale.  *  Mati  ,  dithen. 

OLT  ,  ALT ,  ou  ALVAT A ,  en  latin  Alut* ,  rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.*  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
mont  Krapach  ,  près  de  la  petite  ville  de  Czuck,  furies 
confins  de  la  Pologne  de  de  la  Tranfylvanie  ;  baigne  une 
partie  de  ce  dernier  pays  ,  de  ayant  traverfc  la  Vala- 
quie ,  elle  fe  décharge  dans  le  Danube  à  neuf  lieues  au- 
deflus  de  Nicopoli  ,  fans  avoir  pafle  par  aucune  ville 
confiderable.  *  Mati ,  ditlun. 

OLTEN,  petite  ville  capitale  d'un  bailliage  du  can- 
ton de  Solcure  en  Suiflê.  Elle  eft  fituée  for  l'Aar  ,  qu'on 


y  pafie  fur  un  pont ,  entre  Arwangen  de  Araw.  * 
di&itn. 

OLTENDORP  ou  OLTENDORFF ,  petite  ville  du 
comté  de  Schaumbourg ,  en  Weftphalic.  Elle  cft  fur  le 
Wefer ,  à  une  lieue  &  demie  au-deffbus  de  la  ville  de  Ha- 
mclen.  *  Mati  ,  diûitn. 

OLYBIL'S ,  illuftre  citoyen  de  Padoue ,  dans  le  tom- 
beau duquel  on  trouva ,  dit-on  ,  vers  l'an  1 500.  de  Jefus- 
Chrift  ,  une  lampe  qui  y  étoit  allumée  en  l'honneur  de 
Pluton ,  depuis  environ  1 50a  ans ,  entre  deux  vafes,  l'un 
d'or  de  l'autre  d'argent  ,  remplis  d'une  liqueur  très- 
claire  ,  avec  une  aflez  longue  înfcripbon  ,  qui  finuToic 
par  ces  mors. 

Dtnvn  b*c  nuxmtm  Mdximsu  Otjbiu 
flumiftiTvmfuit. 

Cette  lampe  fut  trouvée  ,  en  fouillant  un  champ  du 
terroir  d'Atefte,  maintenant  Efie ,  dans  l'état  de  la  repu- 
blique de  Vcnife  ,  proche  de  Padoue  ,  vers  l'an  1^00. 
Quelques-uns  ont  enj  que  cet  Olybius  étoit  un  Payen 
fort  fçavant  ,  de  qui  croyoit  l'immortalité  de  l'amc , 
qu'il  avoit  marquée  par  ce  feu  qui  ne  s'éteignoit  point  ; 
oe  que  ces  deux  phiolles  ,  celle  qui  étoit  d'or  ,  fignifioit 
la  volonté  ;  de  l'autre  qui  étoit  d'argent  ,  reprefentoit 
l'efprit.  D'autres  fe  font  imaginez  que  ces  phiolles  croient 
pleines  d'une  cffence  qui  con tenoit  les  éleœcns  chymi- 
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qucs ,  <5c  la  matière  de  la  pierre  philofophale  ;  mais  tou- 
tes ce»  conjectures  font  fnvoles  &  fans  fondement  *  Li- 
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cet,  de  Uuerms  **tif 

OLYBR1US  (  Ânicios  )  d'une  des  plus  illuftres  fa 
iriiHesérabliesà  ConlUnrinoplc ,  fut  extrêmement  coi> 
firlcré  de  Léon  ,  empereur  d'Orient  ,  qui  lui  fitépuufer 
Placidie,  fille  de  l'empereur  Plac.  Valentinien.  Il  fuc- 
ceda  à  Antlwmius  ,  empereur  d'Occident ,  le  1 1 .  Juillet 
4,71.  mais  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  trois  mots  & 
douze  jours,  &  mourut  de  maladie  le  2).  Octobre -de  la 
même  année  ,  le  P.  Petau  ne  lui  donne  que  40.  jours  de 
règne.  Il  laiflâ  une  fille  nommée  Julienne- Amae  ,  qui 
tut  mariée  à  Areebtnde  Patrice  ,  qui  refufa  l'empire 
d'Orient  ,  que  le  peuple  de  Conttanrinoplc  mécontent 
de  la  conduite  d'Anaftafc  lui  offrait.  »  Cafliodorc.  Mar- 
cellin  ,  &c. 

OLYKA  .ville  forte  .avec  une  bonne  citadelle  ,  aca- 
démie &  titre  de  duché.  Elle  cft  fituéc  dans  un  lac ,  dans 
la  haute  Volhinie,  province  de  la  Pologne ,  à  cinq  licucs 
de  Lufuc ,  vers  le  nord.  Cette  ville  appartient  à  la  maifon 
de  Radriwil ,  une  des  plus  illuftres  de  Lithuanie  ,  &  elle 
fut  afRegée  inutilement  par  les  Cofaqucs  rebelles  l'an 
ilci.*  Mari , diSten. 

OLYMPE  (  faim  J  évéqued'Oene  en  Thtace  ,  dan» 
le  IV.  (îecle ,  fut  un  des  grands  adverfaires  des  Anens.  11 
affilia  l'an  347.  au  concile  de  Sardiqoe,  &  eut  beaucoup 
de  part  aux  canons  qui  s'y  firent.  Les  Ariens  ayant  in- 
venté plufieure  calomnies  contre  lui ,  &  contre  Ion  col- 
lègue ,  évêque  de  Trajanoplc  en  Thracc  ,  les  avoient 
fait  condamner  tous  deux  à  mort  par  l'empereur  Conf 
tance.  Après  la  tenue  du  concile  de  Sardique .  ils  pour- 
fuivirent  l'exécution  de  cet  ordre.  On  ne  fçait  pas  quel 
en  fut  l'événement  ;  mais  Olympe  a  été  honore  comme 
confeffeur,  tant  en  Orient  qu'en  Occident  ,  au  11.  de 
Juin. 

OLYMPE ,  Oljmpus ,  évêque  Arien  ,  blafphêmant  un 
jour  à  Carthage  contre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  fut 
tué  de  trois  coups  de  foudre  ,  comme  te  témoigne  P. 
Diacre.  *  Sigebert  ,  en  f*  fbrntque.  Sabellic ,  /.  2. 
Ennesd.  8. 

OLYMPE  DE  SEGUR  ,  dame  de  bonne  maifon  , 
époufa  le  feigneur  de  Bebrier  ,  fils  du  premier  prefident 
de  Bourdeaux.  Son  mari  étant  prilonnier  dans  le  châ- 
teau Trompette ,  elle  réfolut  de  le  délivrer,  l'ai  la  voir  , 
&  lui  pcrniada  deprendre  fes  habits  &  fa  coeffure.  Cette 
entreprise  lui  réuflit  fi  bien  ,  que  (on  mari  fortk  le  foir 
lous  cet  liabit  déguife  ,  fans  être  reconnu  des  gardes. 
Elle  demeura  comme  en  otage  pour  lui  ,  8t  elle  fortit 
enfuite.  Hérodote  dit  que  des  femmes  Lacedemonien- 
nés  fauverent  la  vie  à  leurs  maris  de  la  même  ma- 
nière. L'an  934.  dona  Sancha,  femme  de  Ferdinand  de 
Ofhlle,  fe  fervit  d'une  fcmblablc  rufe.  *  Chronologie 
Hcurdcloift. 

OLYMPE ,  Olympus ,  montagne  de  Thcflàlic  ,  près 
d'Offa  &  de  Pclion  ,felon  Caftalde  &  le  Noir  ,  a  pour 


nom  moderne  celui  de  tar*a.  Il  y  en  avoit  une  autre  dan» 
la  Myfie  en  Afie  ,  près  de  la  ville  de  Prufc ,  que  les  1  urcs 
nomment  diverfement  Amtuldi^ad  ,  Emadag  ,  Emi  dur 
6*C  Kejibifddg  ;  une  autre  dans  la  Lycie ,  avec  une  ville  de 
ce  nom  ,  &  une  autre  dans  l'illc  de  Chypre, qu'Etienne  de 
Luzignan  nomme  Trêdde.  Pline  ,  Ptolomce  ,  Strabon  , 
&  Sol  in ,  pailcnt  de  quelques  autres  montagnes  de  co 
nom  ;  mais  peu  confiderablcs.  11  ne  les  faut  pas  confon- 
dre avec  le  mont  Olympe  ,  en  Champagne  ,  vers  la 
Mcufc. 

OLYMPE  ,  Plurarque  fait  mention  dans  fon  livre  de 
la  mufique.dedcuxOLVMPES.  Le  plus  ancien  elt  le  My- 
fien ,  difciple  de  Marfyas ,  que  l'on  croit  avoir  donné 
fon  nom  au  mont  Olympe.  Il  a  vécu  avant  la  guerre  de 
Troyc ,  &  on  lui  attribue  des  chanfons  ,  des  élégies  & 
des  hymnes  en  l'honneur  des  dieux.  Platon  ,  Anltoplw- 
ne ,  Ariftote ,  de  Ovide  ,  citent  fes  vers  ou  fes  airs  de 
mufique.  L'autre Olymtb  étoit  un  muficien  de  Phrygie, 
que  Suidas  dit  avoir  fleuri  du  temsde  Midas.  Il  y  a  eu  un 
troifiémeOLYMPB,  philofophc  d'Alexandrie,  dont  il  elt 
auflî  parlé  dans  Suidas,  &  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Au- 
gufte.  Clcopatre  prit  fon  avis  pour  fc  faire  mourir,  ainfi 
qu'il  l'a  raconté  lui-même.  *  llutarquc,  m  M.  Anmte. 
M.  Du  Pin  ,  hMittbeque  univetf.  des  bifi.  Pttf.  terne  J. 
pé'ezit. 

OLYMPIADE ,  efpace  de  quatre  années ,  ainfi  nom- 
mé des  jeux  olympiques  ,  qui  fc  célébraient  de  quatre 
ans  en  quatre  ans ,  vers  le  folftice  d'été ,  fur  les  bords  du 
fleuve  Alphée,  prés  de  la  ville  de  Pife,  Se  du  temple  de 
Jupiter  Olympien  .dans  l'Elide,  province  du  Pelopon- 
nefe.  Ces  jeux  furent  rétablis  par  Iphitus  trois  ou  quatre 
fiecles  après  qu'ils  eurent  été  inflitucz  par  Hercule.  Ce 
rcHblifémcnt  fefit  l'été  de  l'an  8  84.  avant  Jefus-Chrill  ; 
mais  celle  que  les  hiltoriens  Grecs  comptent  pour  la  pre- 
mière ,  cft  celle  en  laquelle  Chorebus  fut  vainqueur , 
qui  commence  à  l'an  774.  ou  776.  avant  Jcfus-Chriil, 
a  la  première  année  de  la  première  oly  mpiade.  Il  faut  re- 
marquer qu'a  parler  jurte  ,  toute  année  olympiadique 
roule  fous  deux  années  Juliennes;  fçavoir,  les  fix  pre- 
miers mois,  depuis  Juillet  jufqu'en  Janvier  à  la  précé- 
dente ;  &  les  fix  derniers  mois  ,  depuis  Janvier  jufqu'en 
Juillet  à  la  faisante  ;  mais  la  plupart  des  auteurs  parlent 
des  olympiades ,  comme  fi  elles  avoient  commencé  au 
premier  de  Janvier  :  de  forte  que,  par  exemple,  c'eft  le 
même  de  dire  :  Cet*  t'efi  fut  en  Ufrrmere  tnnée  de  /a  VI. 
tlimpudt ,  que  de  dire  :  tel*  t'efi  fut  en  /'année  Julienne  , 
en  Usuelle  m  ivmmenté  U  Vt.  eljmpude.  Pour  entendre 
la  chronologie  qui  cil  marquée  par  les  olympiades ,  & 
connoître  a  quelles  années  devant  Jcfus-Chnft  elles  fc 
rapportent .  on  ne  peut  trouver  de  moyen  plus  prompt  ni 
plus  certain  que  les  tables  fui  vantes,  qui  font  difpofées 
d'une  manière  où  l'on  voit  l'analogie  des  nombres  entre 
les  rangs  &  les  colonnes.  Chaque  quarre  intérieur ,  dimi- 
nuant vingt  du  fuperieur,& chaque  collatéral,  quatre  du 
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OLYMPIAS,  OljmfiAs  ,  Cœur  d'Alexandre  roi  des 
Epirotcs,  cpou(a  Philippe  roi  de  Macédoine,  &  fut  mè- 
re d'Alexandre  U  Grand.  Son  humeur  alriere  la  mit  mal 
avec  fon  mari ,  qui  1a  répudia  pour  époufer  Cleopatre. 
On  dit  même  qu'il  la  foupçonna  d'adultère.  Après  la 
mort  de  Philippe,  à  laquelle  elle  fut  foupçonnée d'avoir 
Twm  K. 


eu  part,  elle  fc  moqua  de  la  vanité  de  Ton  fils,  qui  vou- 
loit  faire  accroire  qu'il  étoitnéde  Jupiter.  Elle  le  pria, 
en  raillant ,  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  Junon,  & 
de  ne  La  pasexpofer  à  la  haine  de  cette  décffë ,  puifqu'elle 
n'avoit  rien  fait  qui  méritât  ce  châtiment.  Six  années 
après  la  mort  d'Alexandre,  elle,  fit  aflàffiner  Aiidce  ha 
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frère  ,  Eurydice  fa  femme ,  Nicanor  ,  &  cent  illuftres 
Macédoniens.  Cafarder  aflîegca  peu  après  Pidnc ,  ou  cet- 
te cruel  le  pnncefTc  étoit.  Il  la  prit ,  Se  la  fit  mourir  la  pre- 
mière année  de  la  CXIV.  olympiade  jitf.  avant  Jcfus- 
Chrift.*Plutarque,i)i  vit*  Alex*nd.  Quintc-Curcc ,  ôcc. 
Bayle.tfKÏ.  cnt. 

OLYMPIAS,  ou  OLYMPIADE,  fainte  veuve  & 
diaconirlc  de  l'églife  de  Conftantinoplc  du  tems  defaint 
Jean  Chryfoftomc  ,  étoit  fille  du  comte  Selcucus  ,  Se  pe- 
tite-fille d'Ablavius  préfet  du  prétoire ,  du  tems  de  Conf- 
tiinttn  le  Grand.  Nebndius  l'époufa  vers  la  fin  de  l'an 
38+.  il  fut  préfet  de  Conftantinople  l'an  1386.  mais  il 
mourut  peu  après.  Lemenologc  des  Grecs  dit  que  ce  fut 
fans  avotr  confommé  le  mariage;  de  forte  qu'elle  de- 
meura vierge  Se  veuve  toutcnfemble.  PaJIade  écrit  qu'el- 
le demeura  avec  lui  vingt  mois  feulement.  Les  plus  cé- 
lèbres évequesde  l'Orient  avoient  été  invitez  à  fcsnôccs  : 
&  faint  Grégoire  it  S*z.i*ut*  n'y  pouvant  venir,  lui 
avoir  envoyé  un  excellent  epîthalame.  En  perdant  Ncbri- 
dius,  elle  étoit  devenue  extrêmement  nchc;  &  l'empe- 
reur l'hcodofe  la  voulut  remarier  à  Elpidius,  qui  étoit 
(on  coufin.  Elle  le  rcfufa  ;  &  quoique  le  prince  ne  fut 
pasfatisfait  de  ce  refus ,  elle  vainquit  fes  follicitarions  par 
ht  confiance;  Se  par  fa  vie  pénitente  fc  rendit  la  gloire  de 
l'églife  de  Conftantinoplc  ,  où  elle  employa  les  biens 
pour  les  églifes  Se  pour  les  pauvres.  Elle  lut  envoyée  en 
exil  dans  lé  même  tems  que  faint  Chryfoftomc.  Le  tems 
de  fa  mort  eft  inconnu  ;  maisce  fut  avant  l'an  1 420.  puif- 
que  PaJIade ,  qui  écrivit  vers  ce  tcms-là  Vhifitire  L*»jî*- 
aue,  parle  d'elle  comme  d'une  perfonne  qui  étoit  morte 
&  couronnée  de  gloire  :  il  dit  l'avoir  vue  dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Jerufalcm ,  Se  en  Egypte ,  âgée  alors  de  60.  ans. 
M.  dcTillemonc  dit  qu'elle  ctoit  née  vers  l'an  368.  mais 
félon  le  calcul  de  Palladc ,  il  faut  avancer  la  naiflâneede 
cette  fainte  veuve  avant  l'an  \  6o.  Le  mcnologe  des  Grecs 
fait  mémoire  d'elle  le  2  ç.  Juillet.  *  Palladc,  Unf.bift.  t. 
42.  &  de  vit.  Cinrftft.  Sozotnene  ,  /.  8.  Baronius,  tn 
*nn*l.&(. 

OLYMPIE ,  ville  d'Elidc ,  dans  le  Peloponnefe ,  étoit 
célèbre  par  un  temple  dedié  à  Jupiter ,  furnommé  Olym- 
fien.  La  ftWlure  de  ce  temple  étoit  admirable ,  &  on  y 
avoir  amafle  des  iichefles  immenfes,  à  caufe  des  oracles 
qui  s'y  rendoient ,  Se  des  jeux  olympiques  qu'on  célé- 
brait aux  environs  en  l'honneur  de  ce  dieu.  On  y  admi- 
roit  fur-tout  la  ftatuc  de  Jupiter  faite  par  Phidias ,  que 
l'on  mcttoit  au  nombre  des  merveilles  du  monde.  Paufa- 
nia<  en  fait  ainft  la  description.  On  voit  le  dieu  altos  dans 
tmthiônc,  qui  eft  d'or  &  d'y  voire ,  de  môme  que  la  fta- 
tuc. 11  a  fur  la  tête  une  couronne  qui  fembleétrc  débran- 
ches d'olivier  ;  dans  la  main  droite  il  porte  une  victoire 
d'yvoire ,  laquelle  a  une  couronne  fur  fa  coeffure  qui  eft 
toute  d'or  ,  Se  il  tient  à  la  main  gauche  un  feeptre  fait 
d'un  alliage  de  tous  les  métaux  ,  &  furmonté  d'un  aigle. 
La  chauflurc  de  Jupiter  eft  toute  d'or,  Se  fur  fa  drape- 
rie, qui  eneftaum,  il  y  a  des  animaux  &  des  fleurs,  fur- 
tout  des  lys  en  grand  nombre.  Le  thrône  eft  enrichi  d'y- 
voire, n"cbcnc,  d'or,  de  pierreries,  Se  de  plufieurs  fi- 
gures en  bas  relief  :  Se  l'on  voit  aux  quatre  pieds  de  ce 
thrône  quatre  victoires  ;  &  deux  aux  deux  pieds  de  la 
ftatuc.  Aux  deux  pieds  de  devant  du  thrône ,  on  a  mis 
encore  d'un  côté  des  Sphinx  qui  enlèvent  de  jeunes  The- 
bains  ;  &  de  l'autre ,  les  enfans  de  Niobé ,  qu'Apollon  Se 
Diane  tuent  à  coups  de  flèches.  Entre  les  pieds  de  ce  thrô- 
ne on  a  rcprcfcntc  Thcfcc  Se  les  autres  héros  qui  accom- 
pagnèrent Hercule  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Amazo- 
nes ,  &  plufieurs  Athlètes.  Tout  le  lieu  qui  environne  le 
thrône  eft  enrichi  de  tableaux  qui  reprefentent  les  princi- 
paux combats  d'Hercule ,  Se  plufieurs  autres  fujets  illuf- 
très  de  l'hiftoire.  Au  plus  haut  du  thrône,  Phidias  a  mis 
d'un  côté  les  Grâces,  &  de  l'autre  les  Heures  :  parce  que 
les  unes&  les  autres  font  filles  de  Jupiter, félon  les  poètes. 
Sur  le  marclwpied  où  l'on  a  polc  des  lions  d'or,  on  voit 
lecombat  des  Amazones  &  de  Thcfcc.  Sur  la  baze  il  y 
a  plufieurs  figures  d'or  ;  fçavoir ,  le  folcil  montant  fur  fon 
char ,  Jupiter ,  Se  Junon .  les  Grâces ,  Mercure ,  Vefta  Se 
Venus ,  qui  reçoit  l'Amour.  Outre  ces  figures  on  y  trou- 
ve celle  d'Apollon  ,  de  Diane,  de  Minerve,  d'Hercule , 
d' Ampliitritc  ,  de  Neptune ,  Se  de  la  Lune  ,  que  l'on  a  rc- 
pu-feniée  fur  un  cheval.  Voilà  ce  qu'en  dit  Paufaniu. 
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Quoique  cet  ouvrage  ait  été  l'admiration  de  tous  les 
anciens  ,  Strabon  y  a  remarqué  un  grand  défaut ,  en  ce 
qui  regarde  la  proportion  :  parce  que  cette  ftatuc  étoit 
d'une  grandeur  fi  prodigieufe ,  qu'elle  n'auroit  pû  être 
debout  fans  percer  la  voutc.  Dion ,  Suétone  ,  Se  Jofephe 
ont  écrit  que  l'empereur  Caligula  voulut  faire  enlever 
ce  Jupiter,  &  ces  hiftoricns  rapportent  les  prodiges  qui 
le  détournèrent  de  cette  entreprife.  Il  faut  remarquer 
qu'on  voyoït  dans  ce  temple  plufieurs  autels,  dont  il  y 
en  avoit  un  dedic  *u  Dieu  inconnu.  *  Chevreau,  bifi.  d» 
uuiidt. 

OLYMPIENS,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
douze  dieux  principaux  ,  aulquels  ils  avoient  dedic  un 
autel  fort  magnifique.  Ces  faulfcs divinité* étoient ,  Jupi- 
ter ,  Mars ,  Mercure ,  Neptune ,  Vulcain ,  Apollon ,  Ju- 
non ,  Vcfta ,  Minerve ,  Ccrés  ,  Diane ,  Se  Venus,  On  dit 
qu'Alexandre,  après  avoir  conquis  la  Pcrfc,  écrivit  aux 
Athéniens  pour  leur  demander  que  fa  ftatuc  fut  mife  au 
nombre  de  ces  dieux  &  fur  le  même  autel  :  ce  que  la  fu- 
pciftition  des  Grecs  lui  fit  facilement  obtenir.  Les  douze 
dieux  croient  appeliez  à  Rome  dit  confentet ,  ce  qui  figni- 
fioitquc  c'étoicnt  eux  qui  compofoicnt  le  confeil  fuprê- 
me.  H  y  avoit  auffi  au  rapport  du  fcholiaftc  d'Apollonius 
douze  dieux  du  premier  rang  en  Egypte ,  &  il  les  appelle 
duux  ctnfetlteri  PouXoTm  ;  mais  il  prétend  que  c  «oient 
les  douze  ftgnes  du  zodiaque  ,  en  quoi  il  fc  trompe.  Il  eft 
certain  ,  Se  Hérodote ,  (/.  x.)  fait  voir  que  ces  douze  dieux 
des  Egyptiens  étoient differens de  ceux  des  Grecs.  *  Dcm- 
pfter ,  m  Rtjin.  vElian ,  /.  5. 

OLYMPIODORE.Oijw/NixfWiK,  dont  parle  Suidas, 
étoit  d'Alexandrie  ,&  philofoplie  Pcripatcucicn.  On  le 
fait  maître  de  Proclus,  auquel  il  donna  fa  fille  en  maria- 
ge ,  6c  auteur  des  commentaires  fur  quelques  traitez  d'A- 
nftote  Se  de  Platon;  8e  l'on  croit  qu'il  vivoic  vers  l'an  480. 
de  Jefus-Chnft. 

OLYMPIODORE,  originaire  de  Thebcs  enEgypte, 
hiftorien  6e  poète  Payen ,  vivent  dans  le  V.  ficelé  ,  com- 
pofa  une  hiltoirc qu'il  diftingua  en  vingt-deux  livres,  Se 
qu'il  commença  au  fepticme  confulat  des  empereurs  Ho- 
norius  Se  Thcodofe  lt  Jeune ,  aufquels  il  dédia  fon  ouvra- 
ge. Cette  hiftoire  s'étend  jufqu'à  la  première  année  de 
l'empire  de  Valentinien  ,  c'elt-à-dirc  ,  depuis  l'an  407. 
jufqu'en  l'an  425.  Le  ftile  en  étoit  allez  clair  ,  ma» 
foible,  néglige,  Se  d'ailleurs  les  matières  |y  étoient  fi 
peu  rangées  ,  que  cet  ouvrage  ne  pouvoit  palTcr  que 
pour  des  mémoires.  Quelques-uns  veulent  que  cet  Olyra- 
piodore  ne  foit  pas  différent  de  celui  qui  enfeignott  la 
philofophie  Péripatéticienne  a  Alexandrie.  *  Photius , 
Ctd.  80.  Le  perc  Labbc,  de  feript.  etclef.  Jonfius,  d» 
fmpttr.  bifi.  fhltf.  I.  3.  (.  1 8.  Ménage,  bifi.  nmher.  Pbi- 
l*(.p.  70. 

OLYMPIODORE,  moine  Grec,  que  quelques-uns 
font  pliilofophc  Penpatcticien  ,  &  d'autres ,  diacre  de 
Conftantinoplc  ou  d'Alexandrie,  vivoit  dans  le  IX.  ou 
X.  fiecle ,  Se  même  dans  le  XI.  félon  le  fentiment  de 
Bcllarmm.  11  fie  des  commentaires  fur  rEccIcfialtc  & 
fur  Job ,  que  nous  avons  dans  la  bibliotliequc  des  pè- 
res Se  ailleurs.  Sixte  de  Sienne  met  deux  Olympiodores  , 
l'un  moine  Se  l'autre  diacre.  *  Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  bi- 
bliot.ftcr.  Bcllarmin  ,  de  fiript.  tctlef.  Polfcvin  ,  in  *ff*r. 
f*tr.  &t- 

OLY  MPIODORE ,  capitaine  Athénien ,  vi voit  vers 
l'an  du  monde  273 1 .  &  j  04.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  com- 
manda une  armée  pour  les  Athéniens  contre  les  Macédo- 
niens, commandez  par  Demctrius,  &  In  défit.  Il  reprit 
le  Mufée  dont  les  Macédoniens  s'étoient  emparez ,  &  les 
ayant  châtiez  de  ce  fort ,  délivra  fa  ville  de  leur  domina- 
tion ;  il  défit  enfin  les  Macédoniens  dans  un  troifiéme 
combat ,  avec  une  troupe  d'Eleufmiens.  Long-rems  au- 
paravant ,  fecouru  par  lcsEtoliens ,  il  avoit  défait  Caf- 
fander,  qui  étoit  entré  dans  l'Attique.  Il  mérita  ainfî 
qu'en  reconnoiflàncc  de  fa  venu ,  Se  des  fervices  rendus  à 
fa  patrie,  le  fenat  lui  décernât  après  fa  mort  l'honneur  d'u- 
ne ftatued'airain  ,  qui  lui  lut  élevée  à  Delphes.  *  Paufa- 
nias ,  in  jirfir. 

OLYMPIQUES ,  jeux  célèbres  de  Grèce.  Hercules 
les  avoit  inftituez,  maison  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems; 
je  vais  rapporter  lesdiverfes  opinions  des  anciens.  Si  l'on 
en  croie  Euicbc ,  ce  fut  quatre  cens  trente  ans  avant  le  te- 
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nouvellement  de  ces  jeux  ,  c'cft-à-dire  ,  l'an  i8jo.  du 
monde,  1 20;.  Avant  Jcfus-Chnft  ,  quatre  ans  après  l'an- 
née où  les  marbres  d'Arundcl  placent  la  prife  de  Troye  ; 
cette  opinion  parok  n'avoir  été  fui  vie  de  pcifonnc.  Un 
ancien  chronographecité  par  laine  Clément  d' Alexandrie 
au  lieu  de  quatre  cens  trente  ans  ,  en  compte  quatre 
cens  quarante-quatre  entre  l'inftitution  des  jeux  olympi- 
ques ,  6e  leur  rétabliflcmcnt  ,  ce  qui  feroit  placer  cette 
inftitution  à  l'an  2818.  du  monde  ,  1217.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Enfin  Vcllcius  Paterculus  dit ,  qu'Hercules  rem- 
porta le  prix  aux  jeux  où  Atréc  prefidoit ,  1 2  50.  ans  avant 
leconfulatde  Viniàus  .c'eft-à-dire,  l'an  2814- du  mon- 
de ,  1221.  avant  Jefus-Clirift.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable 
en  ce  dernier ,  c'eft  qu'il  donne  auparavant  une  preuve  de 
la  faufteté  qu'il  alloit  avancer.  Hercules ,  dit-il  ,  un  peu 
plus  haut ,  mourut  1 20.  ans  avant  que  fes  defeendans  fe 
rendirent  maîtres  du  Pcloponncfc.  Or  ceux  qui  différent 
le  plus  cette  conquête  ,  anurent  qu'elle  fc  fit  l'an  2928. 
du  monde,  1105.  avant  Jcfus-Cnrift  ,  félon  Vcllcius  le 
héros  mourut  doncl'an  281 2.  du  monde,  1223.  avant 
l'ere  chrétienne,  &  ainfiil  place  fa  viéroire  deux  ans  plus 
tard  que  fa  mort.  Le  chronographe  cite  par  S.  Clément 
ne  nous  convient  pas  mieux  que  Vcllcius  &  qu'Eufcbc  : 
il  ne  place  l'inftitution  des  jeux  que  trente-trois  ans 
avant  la  prife  de  Troye  ,  &  nous  avons  prouvé  ailleurs 
que  les  defeendans  d'Hercules  firent  après  fa  mort  la 
première  entreprife  fur  le  Pcloponncfc  ,  quarante-huit 
ans  avant  que  les  Grecs  euflent  forcé  cette  place  ,  c'eft-à- 
dirc ,  l'an  2806.  du  monde  ,  1 220.  avant  Jcfus-Clirift  : 
on  croit  que  c'eft  l'ignorance  où  ont  été  les  Grecs  du 
tems  de  cette  cntrepnfc ,  qui  a  eaufé  toutes  leurs  autres 
erreurs  dans  ce  qu'ils  ont  dit  de  ces  tems  reculez.  Que  fi 
Vcllcius  ne  nous  trompe  point  dans  la  date  de  la  mort 
d'Hercules ,  il  la  faudrait  placer  à  l'an  2786.  du  monde, 
1249.  avant  l'here  chrétienne  ,  tems  auquel  il  fcmblc 
qu'Âtrée  regnoit  depuis  neuf  ans  dans  l'Elidc  ,  de  forte 
qu'Hercules  a  pû  fort  bien  remporter  le  prix  des  jeux  où 
ce  prince  prefidoit.  Ils  fc  célébraient  de  quatre  en  quatre 
S»ns ,  vers  le  folfticc  d'été  ,  durant  cinq  jours  ,  fur  les 
bords  du  fleuve  Alphéc,  proche  de  la  ville  d'Olympic , 
dite  aujourd'hui  Ung*nuji  ,  où  étoit  le  fameux  temple  de 
Jupiter  Olympien.  Les  hiftoriens  ne  comptent  pour  pre- 
mière olympiade  que  celle  où  Corcebus  fut  couronné  , 
1 10.  am  après  le  retabliflcmentdcs  jeux  olympiques  par 
Iphitus,  776.  avant  Jefus  Chrift  après  avoir  furmonté 
les  autres  à  lacourfc.  Il  y  avoit  des  prix  pour  d'autres 
exercices.  Varron  ne  trouvoit  que  fables  &  que  ténèbres 
dans  l'hiftoirc  des  Grecs ,  avant  cette  époque.  *  Cenfultet. 
Paul  Crufius  ,  /.  de  epo<b.  Origan.  T.  J.  Bpbem.  Scaligcr , 
de  entendu,  temp.  I.  i.ejr  Pctau ,  de  dûi.  &  in  rjtien. 
ttmp.  Torniel  ;  Salian  &  Sponde  ,  in  âhhoJ.  vei.  le  fi. 
Lange ,  de  ann.  Chrifii.  Riccioli ,  cbrttt.  reftrnt.  T.  I.  /.  3. 
tbup.  2.  &(. 

OLYMPIUS,  évêque  originaire  d'Efpagne  ,  vivoit 
dans  le  V.  fiecle ,  &  a  aflifté  au  premier  concile  de  To- 
lède ,  tenu  l'an 405.  Saint  Auguftin  l'a  cité  avec  éloge.  II 
avoit  écrit  un  traité  contre  ceux  qui  attribuent  nos  pé- 
chez à  la  nature  ,  &  non  pas  au  libre  arbitre.  *  Gcnna- 
de.de  fcript.ecdef.  M.  Du  Vin  ,  MlietÂti  eut!,  eut  du 
V.fatle. 

OLYNTHE,  ville  qu'Etienne  de  Byutnce  met  dans 
la  Trace  auprès  de  la  Sithonie  de  Macédoine.  Scylax  la 
met  dans  la  Macédoine ,  dans  le  promontoire  de  Pallenes, 
&  dit  qu'elle  étoit  Grecque  ,  c'eft-à-dire  ,  habitée  par 
les  Grecs.  Elle  étoit  maritime  entre  Pallenes  &  Mecybcr- 
na.  L'hiftoirc  de  Philippe  roi  de  Macédoine  &  les  ha- 
langues  de  Demoftlvene  l'ont  rendue  célèbre.  C'eft  pre- 
fentement  un  lieu  détruit  que  l'on  nomme  encore 
Oljntbe. 

O  M 

OMAN  ,  faux  dieu  des  Perfans,  que  les  mages  croient 
obligez  d'adorer  tous  les  jours  ,  &  de  lui  chanter 
des  hymnes  pendant  une  heure,  ayant  leur  thiare  fur  la 
tête ,  &  portant  de  la  verveine  i  la  main.  D'autres  le 
nomment  Anun.  *  Strabon  ,  /.  15.  Voulus ,  de  Idtl. 

OMAN  (  la  principauté  d' )  c'eft  une  contrée  de  l'A- 
rabie heureufe.  Wifcher  dans  fa  carte  générale  de  la  Tur- 
quie ,  renferme  cette  principauté  entre  celles  de  Fartach 
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&  d'Alibînali ,  qui  la  bornent  vers  le  midi  <îe  vers  Je  le* 
vaut  ;  &  celles  de  Mafcalat ,  d'Elcatif  &  de  Jamana,  qui 
la  confinent  vers  le  nord  ;  &  celles  d'Hagiaz  &  de  Tc- 
hama  vets  le  couchant.  Les  lieux  qu'il  y  met ,  font  Aman- 
zirifdin  .capitale,  Cari remart  ,&  Marair.  Sanfon  dans 
fa  grande  carte  de  la  Turquie  donne  plus  d'étendue  a 
l'Oman  ;  il  le  pouflê  jufqu'aux  golfes  de  Balfcra  ,  <Sc 
d'Ormus ,  &  y  comprend  les  contrées  de  Mafcalat  &  de 
Vodana  ,  dont  Wncher  fait  deux  principautez  feparecs. 
En  gênerai  toutes  les  cartes  de  l'empire  du  Turc  fonc 
très-imparfaites.  *  Mati ,  diilun. 

OMAR  1.  Ben  Alklierab  fucceda  à  Abtubeleje  ,  qui 
l'avoit  deelaré  de  vive  voix  avant  fa  mort  pour  fon  fuc* 
ceflèur ,  &  fut  ainfi  le  fécond  calife  des  Mufulmans  après 
Mahomet.  Il  commença  fon  règne  l'an  13.  de  l'hcgi:c,& 
6  34.  après  Jcfus-Clirift.  Sous  fon  règne ,  qui  ne  dura  que 
dix  ans  &  demi  ,  les  Arabes  fubjuguerent  la  Syrie  ,  la 
Chaldée ,  la  Mcfopotamic ,  la  Pcrfc  &  l'Egypte  ;  &  Con< 
demir  remarque  ,  que  dans  ce  petit  nombre  d'années , 
les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  de  trente-fix  mille  villes , 
places  ou  cliâtcaux  ,  dctruifircnt  quatre  mille  temples  ou 
eglifes  des  Chrétiens ,  des  Mages  ou  d'Idolâtres  ,  &  fi- 
rent bâtir  quatorze  cens  mofquces  pour  I  exercice  de  leur 


fut  prife  par  Klialed  ,  fils  de  Valid  ,  «  autres  généraux 
d'Omar ,  en  partie  par  force  ,  ôt  en  partie  par  compofi- 
tion  ;  car  un  des  quartiers  de  la  ville  fut  forcé  ,  pendant 
que  l'on  entroit  par  accord  dans  un  autre.  L'an  15.  le  , 
relte  de  cette  grande  province  fui  vit  la  deftinée  de  fa  ca- 
pitale ,  &  fut  abandonnée  par  l'empereur  Heraclius,  qui 
y  étoit  venu  en  pcrlo|»ne.  fct  l'an  16.  le  calife  Omar  fe 
rendit  au  fiege  de  Jerufalem  ,  que  fes  troupes  avoienc 
déjà  commencé  ,  <5c  la  ville  s 'étant  aufS-tôt  rendue  à  lui , 
il  accorda  aux  patriarches  &  aux  habitans  une  capitula- 
tion fort  Iwnorablc  ,  moyennant  laquelle  les  Muful- 
mans entrèrent  ,  fans  y  commettre  aucun  defordre. 
Omar  demanda  même  avec  une  fort  grande  modeftic  au 
patriarche.uncplaceoùilpût  faire  bâtir  une  mofquée, 
ne  voulant  pas  permettre  aux  liens  de  fe  faifir  d'aucune 
des  églifes  des  Chrétiens.  Pendant  qu'Omar  étoit  au 
fiege  de  Jerufalem  ,  fon  armée  de  Pcrfc  ,  qui  avoit  déjà 
livré  plufieurs  combats  ,  défit  enfin  en  bataille  rangée , 
auprès  de  la  ville  de  Cadeliah  ,  lezdegcrd  ,  qui  fut  le 
dernier  des  rois  Idolâtres  de  cette  grande  monarchie  , 
dans  la  perfonne  duquel  finit  la  famille  ou  dynaftic  des 
Saflânidcs.  Cette  victoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  la 
ville  de  Madain  ,  qui  étoit  pour  lofs  la  capitale  de 
l'empire  dcsPerfcs ,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  gran- 
des richeffes  ,  qu'ils  commencèrent  dés  lors  à  meprifer 
leur  ancienne  pauvreté.  A  ni  r  ou  Ben  As  ,  entra  dans  l'E- 
gypte l'an  18.  de  l'hcgirc;il  y  défit  les  troupes  de  l'em- 
pereur Heraclius ,  afliegca  l'ancienne  capitale  du  pays , 
appelléc  par  les  anciens  ,  Mempbu,  St  par  les  Arabes  , 
Mon/,  &  hlefr  ,  qu'il  prit  par  compofitton ,  &  bâtit  une 
nouvelle  ville  où  il  avoit  campé  avec  fon  armée  ,  ée  lui 
donna  le  nom  de  Tujilmb  ,  qui  fignific  en  arabe  ,  une 
Tente ,  à  caufe  de  la  ftenne  qu'il  y  laiflâ  des  lors  qu'il 
marcha  pour  aller  alfieger  Alexandrie.  Ce  fut  l'an  20.  de 
l'hegire,<Sc  640.  «le  Jcfus-Clirift  qu'Amrou  fe  rendit 
maiiie  de  cette  grande  ville,  qui  pouvoit  être  toujours 
fecouruc  par  mer  ,  les  Arabes  n'ayant  encore  aucunes 
forces  maritimes.  Rien  ne  refifta  plus  dans  route  l'E- 
gypte ,  haute  &  balle  :  de  forte  que  le  calife  Omar  en- 
voya aufTi  tôt  fes  ordres  pour  pouffër  fes  conquêtes  le 
plus  avant  qu'il  fe  pourrait  dans  l'Afrique.  Les  Muful- 
mans entrèrent  aum-tôt  dans  le  pays  de  Barca  ,  dans  la 
Pcntapole ,  &  dans  la  Cyrenaïque ,  &  fubjuguerent  cn- 
fuitc  toute  la  côte  d'Afrique  occidentale  à  l'Egypte  , 
julqu'à  Tharabolos  Algarb  ,  qui  eft  la  ville  de  Tnpoli 
en  Barbarie.  Les  provinces  de  Gczirah  ou  Diurbeker , 
qui  eft  la  Mefopotamie  ;  d'Adhcrbigian  ,  qui  eft  la  Me- 
die  ;  «3c  celle  de  Choraflàn  ou  BaOrune  ,  oui  eft  à  l'o- 
rient feptentrional  de  la  Perfe ,  &  qui  borde  les  rivages 
du  grand  fleuve  Amou  ou  Gibeu  ,  que  les  anciens  ont 
connu  fous  les  noms  d'Oxui ,  &  de  Bar7r«*  ,  furent  aflu- 
jettics  à  l'empire  de  ce  calife ,  dans  les  années  21.  &  a  2 . 
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de  I'hegire,  félon  Condcmir.  Il  y  a  même  quelque  luf- 
roriens  ,  comme  Ben  Schuhnah  ,  qui  veulent  que  les  In- 
des ayenc  été  entamées  dès  ce  même  tcms-là  par  les  Mu- 
fulmans.  Ce  dernier  auteur  rapporte  ,  que  l'an  17.  de 
■  I'hegire ,  un  feigneur  Pcrfan  iwmmc  Honnozan  ,  cou- 
verneur  pour  le  roi  de  Pcrfe  du  Khouziftan  ,  qui  eu  la 
Sujianne  ,  Se  d'une  partie  de  la  Chaldée  ,  que  les  Arabes 
appellent  Abuat. ,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à  com- 
pofïtion  dans  un  de  fes  châteaux  ,  fut  envoyé  à  Medme  , 
ou  Omar  faifoit  Ta  refidence  ,  capitale  pour  lors  de 
l'empire  des  Mufulmans  ,  Se  le  fiege  des  califes.  Omar 
fut  le  premier  des  califes,  qui  pnt  le  titre  d'Emir  Ajou- 
rnent* ,  pnnee  ou  commandant  des  Fidèles  ,  titre  qui  eu 
demeure  à  tous  fes  fucceffeurs ,  comme  l'on  peut  voir 
daas  le  titre  des  califes.  Il  fut  aufïi  le  premier  qui  refufa 
fa  fuceemon  à  Ton  fils,  voulant  que  le  califat  fût  électif  , 
Se  que  le  feul  mérite  pût  élever  à  cette  dignité  ,  fe  con- 
tentant d  ordonner  que  fon  fils  auroit  une  place  dans  le 
confeil  d'état.  11  nomma  pour  cet  effet  fut  perfonnes 
qu'il  euimoit  capables  de  lui  fucceder  ,  à  fçavoir,  Ali , 
Othman  ,  Saad ,  Abdulrahman ,  Taleha  ,  &  Zobait  , 
lefquels  furent  nommez  ,  Abel-Al-Scbira  ,  c'eft-à-dire  , 
itftïnti.  m  dejtgnet.  pour  te  califat.  Omar  fut  tué  l'an  i  ; .  de 
l'iiegtrc ,  Se  64 J.  de  Jefus-Chrift ,  par  un  efclave  Pcrfien 
nomme  Firoux,&  furnommé  Abouloulott  ,  l'homme  à  la 
ferle.  *  D'Herbclot ,  btbliotb.  Orient. 

OMAR  II.  Ben  Abdallziz ,  VIII.  calife  de  la  race  des 
Ommiades  ,  «accéda  à  fon  coufin  Soliman  Ben  Abdatma- 
tek.,  l'an  99.  de  I'hegire  ,  Se  717.  de  Jefus-Chrift.  L'an 
1  o  1 .  de  I'hegire  ,  Schouzib  s'etant  révolté  contre  lui,  fous 
divers  prétextes  de  religion  ,  le  calife  lui  écrivit ,  que 
s'il  ne  demandoit  que  la  reforme  de  la  religion  Se  celle 
de  l'état ,  qui  croient  infcparablcs  ,  il  pouvoit  le  venir 
trouver  ,  qu'ils  concerteroient  eruj:mble  ,  fie  convien- 
droient  des  moyens  les  plus  propres  pour  ajufter  toutes 
chofes  félon  fes  intentions.  Schouzib  ayant  reçu  les  dé- 
pêches d'Omar ,  lui  envoya  deux  députez  pour  lui  re- 
prefenter ,  qu'il  n'avoit  aucun  fujet  de  plainte  contre  fa 
perfonne  ,  parce  qu'il  le  reconnoiffbit  pour  un  pnnec 
trcvjulte  Se  très-équitable  ;  mais  puifqu'il  condamnoit 
vifiblcroent  par  fa  conduite ,  celle  de  ceux  de  fa  mai  Ion 
&  de  fa  famille  ,  qui  étoient  les  Ommiades  ,  qu'il  de- 
voit  les  faire  maudire  dans  la  mofquéc  ,  comme  ils 
avoient  fait  eux-mêmes  maudire  Ali ,  Se  fa  pollerité  pen- 
dant leur  règne.  Omar  répondit  i  ces  députez  en  ces  ter- 
mes :  Comme  ce  que  roui  me  demander.  ,  regarde  Came 
monde  ,  çjr  non  pas  celui-ci ,  je  crttrtts  commettre  un  grand 
péché  Ji  je  veut  l'accordots.  Car  iw  ne  voyons  f ai  que  Dieu 
M  commandé  a  fon  prophète  de  maudire  qui  que  ce  (oit  ,  & 
nous  ne  trouvons  point  dam  fa  parole ,  qu'aucun  le  doive  être 
pour  fa  mauvaife  vte  ;  puifque  Pbaraon  même  ,  qui  s'éttit 
attribué  avec  tant  d'imprudence  la  divinité  ,  ne  l'a  pas  été. 
Tant  t'en  faut  que  je  puijfe  faire  maudire  lesOmnuadesrfui  font 
met  parins,qui  font  ta  ptiere^yqui  ob fervent  le  )eùnc,çrtouttt 
les  autres  pratique!  des  Stufulmans.  Les  députez  n'ayant 
rien  à  répliquer  fur  ce  point ,  lui  reprefenterent  un  autre 
de  leurs  griefs ,  &  lui  dirent  :  Mais ,  feigneur  ,  un  prince 
jufie  0-  équitable  comme  vous  ,  doit-il  latffer  fa  couronne  à 
un  fu(t<jfeur  inique  &  tmpte  ?  Le  calife  leur  ayant  dit 
fur  ce  point  que  c'étoit  un  cas  qui  pouvoit  arriver  ,  & 
qui  peut  être  auflï  n'arriveroit  pas  ,  Se  qu'il  falloir  par 
confequent  en  laifler  la  difpofition  à  la  providence  ;  alors 
les  députez  lui  répliquèrent  ,  qu'ils  connoiflToient  Jezid  , 
fils d'Abdalmalek,  qui  étoit  deja  déclaré  pour  lui  fucce- 
der, dont  ils  fça voient  toutes  les  mauvaifes  qualitez.  A 
ces  paroles  Omar  fe  mit  à  pleurer ,  Si  leur  demanda  trois 
jours  de  terns  pour  penfer  à  la  reponfe  qu'il  leur  devoit 
faire.  Les  Ommiades  ayant  appris  le  détail  de  la  confé- 
rence d'Omar  avec  les  députez  ,  craignirent  que  ce 
prince  ne  prit  la  refolution  de  changer  l'ordre  de  la  fuc- 
cefTion  ,  en  transférant  le  califat  de  leur  mai  Ion  à  une  au- 
tre. Cette  apprehenfion  leur  fit  prendre  te  delîëin  de  fe 
défaire  du  calife  ,  Se  ils  fubomerent  pour  cet  effet  un  ef- 
clave qui  lui  donna  du  poifon ,  dont  il  mourut  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  même  année  101.  de  I'hegire  ,  Se 
719.  de  Jcfus-Clinft  ,  après  avoir  régné  feulement  deux 
an».  &  cinq  mois  ,  &  fut  enterré  dans  le  monaftere  de 
faim  Mmcon  ,  fitué  auprès  de  la  petite  ville  de  Maharat, 
qui  eu  des  dépendances  de  celle  de  Hems  ou  Emejfe  en 
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Syrie.  Ce  fut  aufliiousfon  califat  ,  Se  vers  Tan  100.  de 
I'hegire ,  que  l'on  commença  dans  les  provinces  du  Mu- 
fulmanifme  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Abbailî- 
des  ,  que  l'on  diloit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  ca- 
lifat ,  comme  proclic  parent  de  Mahomet  ,  que  n'en 
avoient  les  Ommiades  ,  qui  n'appartenoient  en  aucune 
manière  à  la  famille  de  ce  faux  prophète.  Car  les  Abbaf- 
fides  defeendoient  en  ligne  directe  d'Abdalmothlcb  ; 
aycul  de  Mahomet  ,  aulh-bicn  qu'Ali ,  qui  n'avoit  au- 
cun autre  avantage  fur  eux  que  d'avoir  époulc  ratlti- 
me  ,  fille  de  Maliomct.  *  D'Herbclot  ,  bibltitbequt 
Orientale. 

OMAR  III.  mathématicien,  chercher.  HOMAR. 

OMBI ASSES ,  dans  l'ifle  de  Madagafcar ,  font  les  prê- 
tres &  docteurs  de  la  fauflè  religion  des  peuples  de  ce 
pays.  Ils  font  tels  que  ceux  qu'on  nomme  Harabous  au 
Cap- Vcrd  ,  c'eft-à-dire,  Médecins ,  Ma^iaent  &  Sorciers. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  Ompanorats  ,  Se  les  Otnfttji- 
qmlis  :  les  Ompanorati  font  les  maîtres  écrivains  qui  cn- 
feignent  l'arabe  en  apprenant  à  écrire.  Ils  fe  font  dillin- 
guez  en  plufieurs  ordres  ;  qui  femblcnt  avoir  quelque  cf- 
pece  de  rapport  à  nos  dignité*  ccclefiaitiqucs  ,  Se  dont 
voici  les  noms  ;  Malé ,  c'eft  comme  qui  (droit,  Cltrc  , 
qui  apprend  encore  à  écrire  ;  Ombujje  .écrivain  ou  méde- 
cin ;  Tibou  ,  foûdiacre  ;  Mouladtt  ,  diacre  ;  Facjmhi ,  prê- 
tre ,  Cattbou  ,  é vêque  ;  Lanlamaba  ,  archevêque  ;  Saùaba  , 
pape  ou  calife.  Ils  font  des  Hmiu  ou  Taltfmani  Se  autres 
charmes  ,  qu'ils  vendent  aux  grands  &  aux  riches  ,  peur 
les  preferver  de  mille  accidens  ,  Se  pour  faire  périr  leur» 
ennemis.  Ils  donnent  auffi  des  Auli  ,  qui  font  de  petits 
marmoufets  de  bois ,  que  l'on  enferme  dans  des  bottes  , 
d'où  on  les  tire  pour  les  confulter  ,  Se  pour  les  prier  d'ê- 
tre favorables  dans  les  occafions  où  ils  ont  du  pouvoir  ; 
car  il  y  en  a  qui  rendent  ricins  ,  d'autres  qui  détour- 
nent les  malheurs ,  &  d'autres  dont  la  puifTancc  s'étend 
à  plulieurs  effets  merveilleux.  Ces  fourbes  font  fort  re- 
doutez du  peuple  ,  qui  les  tient  pour  forciers  ;  Se  les 
grands  les  ont  employez  quelquefois  contre  les  François  ; 
mais  leurs  artifices  ont  été  inutiles ,  Si  ils  fe  font  voulu 
exeufer  en  difant  ,  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  fur 
les  François  ,  parce  qu'ils  font  d'une  autre  loi  qu'eux. 
Les  Ombiaflcs  ont  des  écoles  publiques  dans  le  pays  de 
Matatanc ,  où  ils  enfeignent  leurs  fupcrftitions  ,  &  leurs 
fortileges.  Les  Ompttjiquilts  s'adonnent  à  la  geomance  , 
Se  tracent  leurs  figures  fur  une  petite  planche  couverte 
de  menu  fable.  Les  malades  vont  â  eux  pour  connoftre 
les  moyens  &  le  tems  de  leur  guerifon  ;  les  autres  pour 
feavoir  l'événement  de  leurs  affaires  ,  le  fucecs  d'un 
voyage  ,  &  femblables  chofes  ;  car  ces  peuples  n'enrre- 
prennent  prcfquc  rien  fans  confulter  l'oracle  du  fquille , 
ou  de  la  Geomance,  En  marquant  leurs  figures  avec  le 
doigt  fur  la  planche  ,ils  obfcrvent  l'heure  ,  la  planète, 
le  ligne  &  les  autres  fupcrftitions  de  cet  art.  Les  Oui- 
biaffes  ont  plufieurs  livres  ,  dans  lefquels  il  y  a  quelques 
chapitres  de  l'alcoran  ,  Se,  d'autres  pour  apprendre  la 
langue  arabe  ,  ou  les  remèdes  des  maladies  oc  des  blef- 
furcs.  Au  fond  ce  font  de  grands  impofteurs  ,  qui  fe- 
duifent  les  princes  Se.  le  peuple.  *  Flacourt ,  btfi.  de  Ma- 
dagafcar. 

OMBLA  ,  anciennement  Arjona  ,  petite  rivière  de  la 
Datmatie  ,  qui  fe  décharge  dans  le  petit  golfe  de  faine 
Croce ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Ragufe ,  vers 
le  nord.  *  Baudrand. 

OMBRIE ,  province  de  l'état  Ecdefiartique  en  Italie , 
Vmbria  ou  l'Umbra.  On  la  divifoit  autrefois  enVilom- 
brie  ou  Ombric  de  de-li  l'Apennin  ,  qui  contenoit  la 
Romandiole  ,  le  duché  d'Urbin  ,  &c.  &  en  Olombrie 
ou  partie  de  deçà  l'Apennin  ,  qui  comprenoit  l'Ombric 
propre,  diteauflî  duché  de  Spolett ,  qui  eft  fa  ville  capi- 
tale. Les  autres  font  ,  Foligni  ,  Amie  ,  Todi ,  Terni  , 
Nocerc,  Narni ,  Ricti.Norcia  ,  &c.  Quelques  uns  ont 
cru  que  le  nomd'Ombrieeft  tiré  de  celui  de  l'ombre  de 
l'Apennin  ,  qui  règne  en  divers  endroits  de  cette  pro- 
vince. D'autres  en  cherchent  l'origine  jufqu'au  déluge 
&  tirent  fon  nom  du  mot  Imber  ;  mais  cela  eft  fabuleux. 
Les  Ombriens  ou  Ombriques  étoient  un  peuple  Celte, 
qui  tenoietu  autrefois  toute  cette  partie  de  l'Italie ,  qui 
ctoit  entre  le  l  ibre  &  le  Pô ,  la  mer  Adriatique ,  &  la 
mer  de  Toficanr.les  Hetruriens  ou  Tofcans  étant  venu» 
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tique,  (où  les  Gaulois  venant  enfuite  ,  les  reflerrerent 
extrêmement'  Dans  la  divifion  de  l'Italie  en  dix-fept 
provinces ,  l'Ombrie  rut  unie  à  la  Tofcane ,  &  gouver- 
née par  un  eonfulaire.  L'Ombrie  renferme  plufieurs  au- 
tres petites  provinces ,  telles  que  Umbru  Tbnjtu  ;  Umbru 
Sibïn*  ;  Vmbru  Crnftnnwu  ;  Umbru  Fidemu  i  Senmu , 
&t. *Strabon,/.i. Pline, l.\.c.  ç-dr  14.  Mcrula  ,/>. //. 
tefmogr.  I.  4>  Jacobilli ,  defer.  lui.  Lcandrc  Albeni , 
defer.  Umir. 

OMBRONE  ,  rivière  de  la  Tofcane,  qui  traverfe 
tout  le  Sienois  du  nord  au  fud ,  paflë  près  de  Groflcto , 
Jtfe  décharge  peu  après  dans  la  mer  de  Tofcane.  *Man, 
diâien. 

OMBRONE ,  bourg  du  Sienois  en  Tofcane.  Il  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  Groflcto ,  vers  le  midi ,  entre  la 
rivière  d'Ombrone  ,  de  le  lac  de  Caftiglione.  *  Mari , 
diâien. 

OMER  (faint)  en  latin  Auimurus ,  eveque  de  Te- 
:  dans  le  VII.  fiecle ,  ctoit  fils  de  Frinlfe  St  de  D§- 
.  tous  deux  de  famille  noble  St  riche ,  fie  naquit  à 
Goldenthar  près  de  Confiance  fur  le  haut  Rhin.  11  fe  re- 
tira jeune  dans  le  monaftere  de  Luxeu  ,  où  il  fut  reçu 
par  l'abbé  Euftafe  l'an  61  e.  Le  roi  Dagobcrt  le  nomma 
fin  6 16.  à  l'évêché  de  Terouanne ,  vaquant  depuis  l'an 

Î51.  parUmortd'Athalbert,  fécond  cvêque  de  ce  pays. 
1  travailla  fortement  a  rétablir  la  difeipline  dans  ce  dio- 
cefe,  abandonné  depuis  long-tems.  Il  établit  le monafte- 
rcdeSithiu,  dont  Mommolin  fut  premier  abbé,  puis 
faint  Bcrtin ,  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  &  qui  fut  depuis 
évSque  de  Noyon.  Saint  Orner  devint  aveugle  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie.  Il  aflîfta  en  cet  état  à  la  tranfla- 
tion  des  reliques  de  faint  Vaaft,  l'an  66y.Sc.  mourut  l'an 
668.  Il  fut  enterré  par  faint  Bcrtin  dans  l'abbaye  de  Si- 
thiu.  Son  culte  étoit  établi  en  France  dès  letems  de  Louis 
le  Débtnnnire.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyro- 
loges au  o.  de  Septembre,  jour  de  fa  mort.  *  Antnjm. 

*  Bultcau,  bifi.  mtntft.  d'Occident. 


Mud  hUbtll.  fteul.  II. 
B*A\n,vitîdaS«nu. 

OMLANDE ,  contréedes  Pays-Bas ,  dans  la  province 
de  Frife ,  aux  environs  de  Groninguc ,  eft  un  pays  fort 
peuple,  Se  abondant  en  pâturages.  Il  y  a  divers  villages 
&  les  peuples  font  membres  de  l'état  de  Groningue.  * 


V«  «.  Guichardin ,  defer.  dei  Psjt-Btt, 

OMMIACH  :  c'eft  le  nom  d'un  perfonnage  confide- 
î able  entre  les  Arabes ,  qui  étoit  fils  d' '  Abdtl-Sebenu ,  de 
dont  la  pofterité  porte  le  nom  de  Bdnen  Omrm*b  ,  c'eft- 
à-dire ,  enfnnt  d'Ommie  ,  ou  Ommiédei  ,  qui  ont  pofledé 
le  califat  pendant  l'efpace  de  quatre-vingt-onze  ans ,  Se 
que  les  Alides  &  les  Abbaflidcs  ont  appeliez  par  injure , 
TiTitn»  Beni  Ommutb,  VbttMns ,  ou  tjrsnt  de  l*  maifon 
fOmmie.  Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui  étendent  la 
durée  de  cette  dynaftie  jufqu'à  cent  ans,  depuis  l'an  32. 
jufqu'à  12,2.  de  l'hegire,  &  depuis  l'an  652.  jufqu'à  lan 
749.de  lefus-Chrilf:  parce  qu'ils  commencent  le  règne 
de  LVlôavie,  depuis  la  mort  d'Othman ,  à  caufeque  Môa- 
vie  fe  porta  pour  vengeur  de  fon  fane ,  fie  refufa  de  rc- 
connoitre  Ali  pour  calife  légitime,  li  y  a  eu  quatorze 
califes  de  cette  maifon  ,  qui  ont  régné  dans  l'ordre  qui 
fuit  ,dont  l'on  peut  voir  les  titres  de  chacun  en  particu- 
lier. Le  premier  eft  Hi*vuh  Ben  Abn  Stfun,  qui  régna 
dix-neuf  ans  &  trois  mois.  Le  fécond ,  Ievid  Ben  Mm- 
y  'ub  ,  régna  trois  ans  St  deux  mois.  Le  troificme  ,  Mi.i- 
riab  Ben  Ittii ,  ne  régna  que  quarante  jours.  Le  quatriè- 
me, Mtrvan  Ben  Hakfm,  qui  ne  defeendrit  pas  directe- 
ment de  Moavie,  mais  qui  ctoit  d'une  autre  branche  de 
la  même  famille  ;  car  Hakem ,  perc  de  Marvan ,  étoit 
filsd  A(f,  St  petit-fils  tTOmmiah  :  il  régna  un  an  Se  neuf 
mois.  Le  cinquième,  Abdnlnulel^  Ben  Mmtvm ,  régna  un 
an  &  un  mois.  Le  fixiéme,  Vdlid  Ben  Abdtlmâlek. ,  régna 
neuf  ans  St  huit  mois.  Le  feptiéme ,  Stlinun  Ben  Abddl- 
tntltk,  frère  de  Valid  fon  prédcccflëur,  régna  deux  ans 
de  huit  mois.  Le  huitième  Onur  Ben  A '  bddtt.tr. ,  petit- 
fils  de  Marvan ,  régna  deux  ans  &  cinq  mois.  Le  neuvié-  ( 
me  leijd  Ben  A'bddlnuleki  ou  leiJd,  II.  du  nom  ,  frerc 
de  Valid  &  de  Soliman  fes  prédecefleurs ,  qui  régna  qua- 
tre ans  St  un  mois.  Le  dixième ,  Hefebtm  Ben  A'bddmdeb,, 
frète  de  Valid, de  Soliman,  fiîd'Iezid  fes  predecefTeurs, 


x -neuf  ans  5c  huit  mois.  L'onzième  ,  I 
'en  A'bddmdek^,  ou  Vdtd ,  II.  du  nom ,  qui  régna 
un  an  &  deux  mois.  Le  douzième ,  letad  Ben  Vdid  ,  Brn 
A'ùdjlwjtek,  ou  leùd,  III.  du  nom,  qui  ne  régna  que 
fix  mois.  Le  treizième ,  Ibrahim  Ben  Vdtd ,  Ben  AbdAlnu* 
lek. ,  frère  A'ieud ,  111.  du  nom  ,  régna  deux  mois.  Le 
quatorzième  ,  M*m»  Ben  Mvbsnvntd  ,  Ben  Mnrvnn , 
Ben  H*kent ,  ou  bUevnn ,  II.  du  nom ,  qui  régna  cinq 
ans ,  &  qui  fut  le  dernier  des  califes  Ommiades  en  Syrie  ; 
car  après  lui  il  n'y  eut  de  toute  cette  maifon  qu'un  Ab- 
dalrahman  qui  fe  fauva  des  mains  des  Abbaffides ,  St  qui 
étabiit  depuis  une  dynaftte  de  califes  Ommiades  en  Èf- 
pagne.  C'eft  ce  Marvan  qui  eft  furnommè  Henur  ou 
VAfntdeUeftf»tdnmt.  Il  eft  vrai  cependant  que  Marvan , 
le  dernier  de  ces  califes,  laiflà  deuxenfans  nommez  AV 
dallah  ,  &  Obcïdallah,  qui  s'enfuirent  en  tthiopie. 
Ben  Schuhnah  écrit  qu'Obetdallah  fut  tué  fur  le  che- 
min ,  de  qu'A'bd.illah  qui  y  arriva  ,  vécut  jufqu'au 
tems  du  calife  Mahadi-l'Abbaflide ,  dey  mourut  (ansen- 
fans.  Les  AbbafGdes  exterminèrent  entièrement  tous  ceux 
des  Ommiades  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  ;  de  la 
race  en  eût  été  éteinte ,  fi  Abdatrahman  Ben  V  6a  via  h, 
qui  étoit  petit-fils  du  calife  Hefcham  ,  ne  l'eut  confervèe 
en  Elpagne,  où  il  commença  à  régner  l'an  1  jo.  de  l'iie- 
gire,  fous  le  règne  d'Amanfbr  II.  calife  de  la  race  des 
Abbaflidcs.  Cette  dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne 
dura  l'efpace  de  28  t.  ans  jufqu'en  l'an  414.  de  l'hegire, 
St  103  z.  deJefus-Chrift  ;  car  ce  fut  dans  cette  année  que 
Hefcham ,  fils  d'A'bdalmalek ,  furnommè  Mhlx,  BilUb, 
fut  enfin  entièrement  depofTedé  par  les  Alides  ,  qui 
avoient  commencé  à  fe  foulevcr  contre  les  Ommiades 
dès  l'an  400.  &  1009.  de  Jcfus-Chrift.  Pour  bien  enten- 
dre l'origine  &  la  chute  de  la  dynaftie  des  Ommiades, 
tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne ,  il  faut  voir  les  titres  d'Ali» 
de  Môaviah  ,  des  Abbaflidcs ,  d'Aboul'Abbas  Saftah  Sç, 
de  Marvan  i  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
ici  deux  évenemens  conuderables  rapportez  par  Khon- 
demir ,  St  par  Ben  Schuhnah.  Le  premier  en ,  qu'A1>~ 
dallah,  oncle  d'Aboul'Abbas  Saffah,  premier  calife  de 
la  maifon  des  Abbaflidcs ,  après  avoir  défait  Marvan ,  af> 
fembla  environ  quatre-vingts  des  principaux  de  la  mai- 
fon d'Ommie ,  aufquels  ils  avoient  donné  quartier ,  de  les 
fit  tousaflbmmcr  par  des  gens  armez  de  maflucs  de  bois, 
qui  étoient  mêlez  parmi  eux ,  après  quoi  il  fit  couvrir 
leurs  corps  de  tapis ,  fur  lefquels  il  donna  un  grand  ban- 
quet aux  officiers  de  fon  armée  ,  de  forte  que  cette  re- 
jouiflance  fe  paflâ  au  milieu  des  derniers  fanglots  de  ces 
miferables  qui  refpiroient  encore.  Abdallah  ne  fe  con- 
tenta pas  de  cette  cruelle  exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  les 
fermières  des  califes  de  cette  maifon,  à  la  referve  de  celui 
d'Omar  Ben  Abdalâziz,  fieexpofer  leurs  corps  fur  des 
gibets ,  &  traîner  en  fui  te  à  la  voirie  ;  St  les  hiftoriens 
des  Abbaffides  remarquent  que  l'on  ne  trouva  dans  celui 
de  Moavie  que  de  la  pou  flic  re,  de  dans  celui  d'Iezid ,  fon 
fils ,  que  des  charbons.  Nouaïri  écrit  que  la  dynaftie  des 
Ommiades  en  Efpagne  a  eu  quinze  rois,  qui  ont  régné 
fucceflivement  depuis  l'an  1  jg.  de  l'hegire,  de  755.de  Je- 
fus-Chrilt  jufqu'en  290.  de  l'hegire  ,  de  902.  de  Jcfus- 
Chrift  :  ce  qui  doit  s'entendre  (ans  interruption  ,  de- 
puis Abdatrahman,  jufqu'à  Nafler  Ledinillah  Ben  Mo- 
hammed ,  Ben  Abdallah ,  qui  commença  1  régner  vers 
l'an  joo.  de  l'hegire ,  de  9 1 2.  de  Jefus-Chrift , félon  Ebn 
Amid ,  mais  ces  même  Ommiades ,  qui  avoient  été  dé- 
poffedèspar  les  Alides ,  remontèrent  fur  le  thrône  ;  cac 
lahia,  fils  d'Ali,  ayant  été  tué,  leconfeil  des  touful- 
mans  arrêta  que  l'on  ne  recevroit  plus  aucun  roi  de  la  ra- 
ce des  Ommiades;  mais  les  affaires  d'Efpagne  étant  extrê- 
mement brouillées  ,  vers  l'an  414.  de  l'hegire ,  Ôc  1023. 
de  Jefus-Chrilt.  Hefcham ,  troifiéme  du  nom ,  régna  en- 
core :  celui-ci  ayant  été  encore  chafle ,  à  caufe  de  fon 
Hageb ,  qui  tenoit  alors  lieu  de  vifir  ou  miniftre  princi- 
pal ,  un  autre  prince  de  la  maifon  d'Ommie ,  demanda 
au  milieu  de  ces  troubles  d'être  élu  roi  ;  &  fur  ce  qu'on 
lui  reprefenra,  qu'après  le  décret  du  fenat  de  Cordoue, 
il  y  aurait  beaucoup  de  danger  pour  lui ,  il  repondit  à 
ceux  qui  lui  parloient  ainfi  :  fMei-mti  n*j«aé!b»t  r»i ,  ûr 
tue^-nwi  denuin.  Ce  fut  après  toutes  ces  concertations 
des  Ommiades  de  des  Alides,  que  les  Marabous  ou  Al- 
moravides,  firent  la  conquête  de  l'Efpagne  l'an  477.  de 
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l'hegirc,  &  1084.  de  Mus-Chrift.  L'on  pcot  compter 
ksAlmoravides  pour  fucccflcurs  des  Ommiades  en  Ef- 

rgne.  On  trouve  ïhiftoirc  de  c«  Ommiades  d'Efpagnc 
la  fin  du  Tdrtnb  tlbêUfd  ou  hiftoire  des  califes  de  Soi- 
outhi ,  comme  auffi  dans  celle  de  Nouaïri.  Outre  ces 
deux  dynafties  des  Ommiades ,  tant  en  Syrie  qu'en  Ef- 
pagne ,  dont  les  princes  ont  pris  tous  le  titre  d'Emir  ni- 
tHuumcnm  ou  de  calife  ,  il  s'en  trouve  encore  une  troifié- 
tnc ,  qui  s'établit  dans  l'Iernen  ou  Arabie  heureufe ,  for 
laquelle  l'on  peut  voir  dans  la  bibliothèque  Orientale  le 
titre  d'Amer  Ben  Abd*lv*b*b.  Il  y  a  deux  hiftoires  gé- 
nérales des  Ommiades,  fous  le  titre  d'Akhbar  Bcni  Om- 
miah  ;  dont  la  première  a  été  conipoféc  par  Abou  Mc- 
hiahed  ;  Se  la  féconde  ,  par  Khaled  Ebn  Hcfcham 
Alommaoui  ou  Ommoui.  L'on  peut  auffi  ajouter  ici , 
qu'entre  les  califes,  les  Ommiades  panent  pour  avoir  été 
fort  ignorans  ,  Se  les  Abbaffides  trcs-fçavans  ,  Se  que 
Motadhcd  l'AbbafTidc  ayant  voulu  faire  maudire  les 
Ommiades,  comme  ceux  ci  avoient  fait  Ali,  &  ceux  de 
fa  race ,  en  fut  difluadé.»  D'Hcrbclot,  bibliothèque  Orien- 
tale. 

OMMIADES ,  Vojtr.  l'article  précèdent. 

OMMIRAB!  ,OMARABEA,  rivière  de  Barbarie  en 
Afrique,  prend  fa  fourec  au  mont  Atlas ,  traveric  le  Teil- 
les ,  province  du  royaume  de  Maroc ,  Se  fepare  ce  royau- 
me de  celui  de  F« ,  &  fe  décharge  à  Aaamor ,  dans  le 
petit  golfe  dOmmirabi ,  que  l'on  prend  pour  le  Pertus 
Kujihti ,  Rufubu ,  ou  Runbu ,  des  anciens.  Ainft  félon  la 
difpofition  des  cartes  de  Ptoloméc ,  la  rivière  d'Ommi- 
rabi  devoit  être  l'ancienne  Cuf*  ,  Se  non  pas  YAf*m*.  * 
Mati ,  diâitn, 

OMOAL  ,  qui  eft  la  Stkmbs  des  anciens ,  eft  une 
ville  de  la  Perfe,  fuuéeau  nord  du  montTaurus.  Elle  eft 
conipoféc  d'environ  3000.  maifons  habitées  par  des  Ar- 
méniens, des  Géorgiens ,  des  Juifs,  des  Perfans,  &c. 
qui  parlent  fept  langues  différentes.  Elle  étoit  autrefois 
plus  grande  oc  la  capitale  d'un  pays.  C'cft  encore  une 
jolie  ville,  quia  un  bon  château  environné  d'un  fofTé 
profond.  Il  y  a  trois  cens  princes  ou  proplietcs  enterrez 
dans  la  mofquée,  dont  plufteuis  ont  des  tombeaux  magni- 
fiques.* Herbert,  faj.  106. 

OMPHALE,  reine  de  Lydie  maîtrefTe  d'Hercule.  On 
a  feint  que  ce  héros  fut  fi  follement  épns  de  cette  prin- 
ceflë ,  qu'il  quitta  la  mafTue  pour  prendre  la  quenouille, 
afin  de  filer  avec  les  femmes.  U  avoir ,  dit-on ,  tué  près 
du  fleuve  Sangaris  un  ferpent  qui  defoloit  le  pays  d"Om- 

Shale  i  mais  cette  rivière  eft  aflêz  éloignée  de  la  Lydie, 
t  pour  ne  pas  donner  un  démenti  aux  anciens,  il  faudrait 
fuppofcr  que  les  Lydiens  du  tems  d'Hercule  habitoient 
une  contrée  bien  plus  fcptentnonale,  que  celle  où  fes 
defeendans  régnèrent.  *>Properce  ,  /.  3.  il.  11.  Senequc, 
in  Htppol.  Atlienée,  /.  6.  Plutarque,  tnJbef.  Ovide,  de 
ente *m*ndi ,  in  eptfl.  4e  Dejàn. &  in  f*fi.  Natalis  Cornes, 
iiyth.  cjf. 

OMPHALIUS  (Jacques)  jurifconfultc  Allemand,  na- 
tif d'Andernac,  dans  le  XVI.  fieclc ,  fut  confeiller  du  duc 
de  Clcvcs,  Se  enfeigna  à  Cologne.  Il  avou  un  grand  fond 
de  littérature  :  ce  qu'on  peut  voir  par  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  fa  façon,  qui  lont  ;  de  »Jfii»  &  p9tejt*e 
frindpii  in  réf.  lib.  X.  De  ufurfitime  légion  &  etrnm  /Indu 
lit.  rill.DttmtiftUliâi  Xemtlogu  ;  de  Illumine,  mtts- 
tttne  &  tpftrttu;  comment,  m  Citertnii  oràt.  111.  cre  Om- 
phalius  mourut  l'an  1570.  *  Pantaleon  ,  /.  J.  Profoptg. 
Simler ,  in  rpifi.  Cefn.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Jtuijc. 
Germ. 

OMR  AS  ou  OMHRAS,  feigneurs  de  la  cour  du  grand 
Mogol ,  empereur  des  Indes ,  font  la  plupart  des  avantu- 
riers  &  des  étrangers  de  toutes  fortes  de  nations,  princi- 
palement de  Perfe  :  car  il  n'y  a  point  en  cet  empire  de  du- 
chez ,  ni  de  comtez  ,  ni  de  marquifats  ;  Se  le  grand  Mo- 
col  polTcdc  toutes  les  terres  en  propre.  D'ailleurs ,  les  fils 
d'Omras  ne  font  point  héritiers  ni  fuccefTeurs  de  leur 
perc  ;  Se  l'empereur  leur  donne  feulement  quelque  petite 
penfion  ;  à  moins  que  leur  père  ne  les  ait  avancez  jwr  fa 
faveur  :  ce  qui  arrive  ,  lorfqu'ils  lont  bien  faits  ,  blancs 
de  vifage  ,6c  qu'ils  peuvent  pafTcr  pour  vrais  Mogols  ; 
(  car  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  l'article  des 
Mocots  ,  ces  peuples  font  blancs ,  au  lieu  que  les  Indiens, 
onginairesdu  pays ,  font  noire.  )  Entre  les  Ouïras  ,  les 
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uns  commandent  mille  chevaux  ;  les  autres  deux  mille  ; 
&  ainft  en  augmentant  jufqu'a  douze  mille.  Leur  paye  eft 
plus  ou  moins  grande  ,  à  proportion  du  nombre  des 
chevaux  ,  qui  furpafle  fouvent  celui  des  cavaliers  ;  car 
pour  être  mieux  en  état  de  fervir  dans  les  pays  chauds, 
un  cavalier  doit  avoir  deux  chevaux  ,  afin  de  changer.  Il 
y  a  toujours  vingt-cinq  ou  trente  de  ces  Omra<  à  la 
cour  :  ce  font  ceux-là  qui  parviennent  aux  gouveme- 
mens  des  provinces  ,6c  aux  principales  charges  du  royau- 
me ,  6c  qui  font  comme  ilss'appellcnt ,  les  ctltnnes  de  l'em- 
pire. Outre  ces  grands  feigneurs ,  il  y  a  des  petits  Omras, 
qu'on  nomme  M*nfebd*rs ,  c'eft-à-dire  ,  det  tnvdlieri  à 
Mtnj:  ,qui  eft  une  paye  plus  confidcrable  que  celle  des 
autres  cavaliers.  Ils  n'ont  point  d'autre  chef  que  le  roi  , 
&  de  ce  rang  ils  pafTent  à  la  dignité  d'Omras.  *  Bcrnier , 
In  fi  ont  du  grand  Mogtl. 

OMRAS  :  on  donne auffi  ce  nom  aux  grands  feigneurs 
dans  le  royaume  de  Golconde,  dans  la  prcfqu'ifle  de  l'In- 
de au-deçà  du  golfe  de  Bcngala.  Ils  font  la  plupart  Pcr* 
fans ,  ou  fils  de  Perfans.  Lorfqu'ils  vont  par  la  ville  ,  ils 
font  précédez  par  un  ou  deux  élcphans  ,  fur  lefquels  il  y 
a  trois  hommes  qui  portent  des  bannières.  Apres  ces  élc- 
phans ,  marchent  cinquante  ou  foixante  cavaliers  bien 
montez  fur  des  chevaux  de  Perfe  ou  de  Tartarie  ,  avec 
des  arcs  &  des  flèches ,  l'épéc  au  côté  ,  &  le  bouclier  fut 
le  dos  ;  Se,  ceux-ci  font  fuivis  d'autres  gens  à  cheval  ,  qui 
jouent  de  la  trompette  6c  du  fifre.  L'Omra  vient  après  eux 
à  cheval ,  entoure  de  trente  ou  quarante  valets  de  pied. 
On  voit  enfuite  le  palanquin  porté  par  quatre  hommes  ; 
6c  cette  pompe  finit  par  un  chameau  ou  deux  ,  montez 

Kr  des  gens  qui  battent  des  tymbales.  Lorfqu'il  plaît  à 
)mra ,  il  fe  met  dans  fon  palanquin  ,  6c  alors  fon  che- 
val eft  mené  en  IcfTe.  Il  y  a  des  Omras  oui  ne  font  pas  fi 
riches ,  &  qui  propoitionnent  leur  train  à  leurs  faculicz.  * 
Thevcnot ,  vtjâge  do  Indei ,  tm.  3. 

ON 

ON  A  (  Pierre  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Burgos  ,  & 
évêque  de  Gayettc  en  Italie ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  entra  jeune  parmi  les  religieux  de  la  Merci ,  Se 
s'y  rendit  très-habile  ,  dans  la  phiîofophic  de  l'école.  La 
réputation  qu'il  acquit  en  enfeignant  dans  le  monaftere 
d'Alcala  ,  fit  refoudre  aux  profeflTeurs  de  cette  célèbre 
univerfité  ,  dans  une  afTemblée  publique  ,  de  n'y  enfei- 
gner  que  la  logique  du  pere  Pierre  de  Ona  ,  qu'il  avoit 
publiée  fous  ce  titre  ,  Artinm  Curfus.  Il  compofa  des  com- 
mentaires fur  la  dialectique  Se  fur  la  phyfiquc  d'Arif- 
tote  ;  des  fermons ,  &c.  fut  nommé  par  le  roi  Philippe 
III.  l'an  1601.  à  l'évêchéde  Venezuela  dans  l'Amérique 
méridionale.  Peu  de  tems  après  ,  il  fut  élevé  à  celui  de 
Gayettc  en  Italie ,  où  il  mourut  l'an  16:6.  Se  non  pas 
l'an  1(1:4.  comme  Ughcl  l'a  cru  ,  &  fut  enterré  dans  la 
cathédrale ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Aigidius  Gun- 
difalvus.  Davila  ,  in  tbett.  Ind.  ttil.  Ughcl  ,  Uni.  f*tr. 
Nicolas  Antonio,  biblwtb.  feript.  Hifp. 

ONAN  ,  fils  de  •)udn  6c  de  Sné  ,  que  Dieu  punit  de 
mort  ,  parce  qu'il  commettoit  une  impureté  deteltablc. 
♦  Gene/e ,  38. 

ONANO  ,  bourg  avec  titre  de  duché.  Il  eft  dans 
l'Orvictan  ,  province  de  l'état  de  l'Eglife, entre  Aqua- 
pendente  6c  Petigliano  ,  à  deux  lieues  de  cliacunc  de  ces 
villes.  *  Mati  ,  diSien. 

ONASIME  ou  ONESIME  ,  Ont/îmus  ,  écrivit  la 
vie  de  l'empereur  Probus  &  de  quelques  autres ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Vopifcus  ,  in  Ctre  ,  &<. 

ONASIME  dcCypre.ou  ,  félon  d'autres  ,  de  Sparte, 
fophifte  Se  orateur  ,  vivoit  au  commencement  du  IV. 
fiecle ,  du  tems  de  Conftantin  le  Grand  ,  &  écrivit  di- 
vers ouvrages  ,  que  nous  n'avons  plus  ,  Se  dont  on 
pourra  voir  le  dénombrement  dans  Suidas. 

ONATE  ou  OGNATE  ,  petite  ville  avec  titre  de 
comté  ,  Se  académie  ,  érigée  en  1543.  Elle  eft  dans  la 
Bifcaye  ,  en  Efpagnc  ,  fur  les  confins  de  Guipufcoa.  * 
Mati ,  diction. 

ONE  (  Le  capd'  )  On*  Ctput ,  anciennement  M*g. 
num  Promtntmum ,  c'eft  un  grand  cap  de  la  Barbarie.  Il 
eft  dans  le  royaume  de  Telenfin  ,  au  nord  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vers  l'embouchure  de  la  Mulvia.  11  prend 

fon 
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fen  nom  Je  la  ville  d'Onc  ,  qui  y  cil  placée.  *  Mari , 
diâton.  v 

ONEGA  ,  grand  lac  de  Mofcovic  ,  que  ceux  du  pays 
appellent  Onega  Ouer» ,  cft  un  des  plus  confidcrables  de 
l'Europe  ;  car  il  a  cinquante  lieues  de  longueur  ,  dix-huit 
de  large ,  &  cent  vingt  de  circuit.  11  cft  entre  la  mer  Blan- 
che &  le  lac  dit  Ladtga  ou  Ladcsko  ,  où  il  fe  décharge  par 
le  canal  d'une  rivière.  La  partie  de  ce  lac  ,  qui  cil  au 
feptentrion  ,  appartient  aux  Suédois ,  &  cellequi  cft  vers 
le  midi  cft  aux  Mofcovites. 

ONE1LLE  ou  ONEGLIA ,  ville  3c  marquifat  d'Ita- 
lie fur  la  côte  de  Gcncs  ,  au  duc  de  Savoyc  ,  cil  une  val- 
lée agréable ,  extrêmement  fertile  &  féconde  en  oltvieis, 
en  vin  &  en  autres  fruits. 

ONESICRITE ,  ASypatéen  ,  c'eilà-dirc ,  natif  iTAftj- 
palea ,  ville  de  la  mer  Egée  ,  philofophc  &  hiftonen ,  flo- 
riflbit  vers  la  CXIV.  olympiade  ,  l'an  314-  avant  Jcfus- 
Chrift  ,  &  étoit  feélateur  de  Diogene  te  Cjntque ,  &  fui- 
vit  à  la  guerre  Alexandre  le  Grand  ,  qui  l'envoya  dans  les 
Indes,  ou  il  converfa  avec  les  brachmanes.  11  fit  un  voya- 
ge fur  l'Océan  des  Indes  par  ordre  de  ce  prince  ;  & 
après  Ion  retour  ,  il  l'avertit  que  ,  fuivant  l'avis  des 
Chaldéens ,  il  ne  devoit  point  entrer  dans  Babylone.  Il 
fit  un  récit  à  Alexandre  de  ce  qu'il  avoir  vu  dans  les  In- 
des ,  6c  en  écrivit  l'hiftoire  ,  qui  au  jugement  de  Strabon 
étoit  pleine  de  fables.  Suidas  parlant  de  fon  ftyle  ,  dit 
qu'il  s'étoit  propofé  d'imiter  Xenophon  ;  mais  qu'il  n'a- 
voit  pas  approché  de  l'élégance  du  ftyle  de  cet  auteur. 
Arrien  prétend  qu'il  n'avoir  pas  été  intendant  de  la  flotte, 
mais  un  (impie  pilote  d'Alexandre.  *  Diogene  tance  , 
l.6.vtta  Pbil.  Strabon ,  /.  15.  Plutarque  ,  m  Aiexand. 
Aulu-Gellc  ,  /.  9.  c.  4.  Elicn.  Quint-Curce.  Arrien.  Sui- 
das ,  &  divers  autres  citez  par  Voffius  ,lib.  t.  de  bifi.Gra- 
tu  cap.  10.  &t.  M.  Du  Pin  ,  btbl»tbeque  unirerfelte  dei 

^ONtSlLE,  Onejïtm  ,  roi  de  Salamine  en  Chypre  , 
s'empara  de  la  couronne  en  l'abfence  de  fon  frère  Gorgo , 
qui  étoit  allé  commander  l'armée  navale  de  Xerxés ,  roi 
de  Pcrfe  ,  contre  les  Ioniens ,  vers  l'an  4,80.  avant  J.  G. 
Il  affiegea  la  ville  d'Amathontc  ;  mais  les  Pcrfes  vinrent 
au  fecours  de  cette  place  ,  gagnèrent  une  bataille  contre 
Oncfile  ,  &  lui  coupèrent  la  tête ,  qu'ils  artacherent  fur 
les  créneaux  des  murailles  d'Amathontc.  On  dît  qu'un 
efTcin  d'abeilles  la  remplit  prefqu'auul-tôt  de  miel  :  ce  que 
les  habitans  ayant  regardé  comme  un  prodige  ,  ils  con- 
fu Itèrent  l'oracle  ,  qui  leur  ordonna  d'inhumer  cette  tê- 
le ,  &  de  lui  faire  des  facrifices.  *  Hérodote. 

ONESIME  (  faint }  OneSmu  ,  évêque  d'Ephefc  ,  & 
martyr  dans  le  I.  fiede  de  l'églife  ,  étoit  de  Phrygic  ,  & 
fut  efclavc  de  Philcmon  ,  qu'il  vola  ;  enfuitc  de  quoi  il 
alla  voir  faint  Paul  captif  à  Rome.  Le  faint  apôtre  lui 
ayant  parlé  ,  le  porta  non  feulement  à  fc  repentir  de  fa 
faute ,  mais  le  convertit ,  l'inftruifit  &  le  baptifa.  Il  le  re- 
tint pendant  quelque  tems ,  puis  le  renvoya  a  Philcmon , 
auquel  il  le  recommanda  ,  dans  cette  épître  que  nous 
avons  entre  les  canoniques. Ce  dernier  le  reçut  avec  beau- 
coup d'arïcéiion ,  Se.  le  mit  en  liberté.  Onefime  devint 
depuis  fiéminentenvertu  ,  qu'il  fut  évêque  d'Ephefc. 
Saint  Ignace  lui  donne  de  grandes  louanges.  Il  mourut 
pour  la  foi  fous  l'empire  de  Trajan  ,ôt  fut  lapidé  à  Rome, 
où  il  étoit  venu  à  la  prière  du  proconful. 

33*  Les  conftitutions  apofloliques  marquent  que  l'O- 
nehrne  ,  pour  lequel  faint  Paul  intercéda  auprès  de  Phile- 
mon  ,  fut  établi  par  faint  Paul  même  évêque  de  Bcréc.  11 
n'y  a  pas  d'apparence  que  l'Onefime ,  évêque  d'Ephefc  , 
contemporain  de  faint  Ignace  ,  foit  le  même  que  celui 
dont  parle  faint  Paul  ,  quoique  les  martyrologes  les 
ayent  confondus.  Les  Grecs  placent  le  martyre  d'Onc- 
fime  fous  l'empire  de  Domitien ,  vers  l'an  «.  Se  le  joi- 
gnent à  Philcmon  ,  Se  aux  autres  martyrs  de  ColofTe  , 
dont  ils  font  la  mémoire  le  21.  de  Novembre  ;  mais  ils 
(ont  une  fête  particulière  d'Onefime  au  16.  Février.* S. 
Paul ,  epifl.  ad  Phtlemv.  S.  Ignace  ,  epift  ad  Epbef  Baro- 
nius  ,  1»  annal.  Tillemont ,  rie  de  faint  Paul.  Baillet  , 
ries  dei  Saints. 

ONESIPHORE ,  difciple  de  S.  Paul ,  étoit  établi  dans 
l'Afic  mineure ,  &  peut-être  a  Ephefe  même  ,  lorfque 
faint  Paul  y  porta  les  lumières  de  l  évangile  :  il  fe  conver- 
tit i  la  foi  de  JefuvChrift  ,  Si  rendit  de  grands  ferviecs 
Imt  V. 
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a-jx  fidèles  de  ce  pays.  S.  Paul  lui  rend  témoignage ,  qu'il 
l'avoit  affilié ,  &  foulage  tant  à  Ephefe  qu'à  Rome  ,  où  il 
étoit  venu  le  chercher ,  pendant  qu'il  y  croit  prifonnier  j 
dans  de  tems  de  fon  fécond  voyage.  C'cft  rout  ce  que 
nous  fçavons d'Oncfipliorc par  l'écriture;  &  les  anciens 
n'y  ont  rien  ajouté  ;  mais  les  Grecs  modernes  ont  écrie 
qu'il  avoir  été  l'un  des  foixante  Se  douze  di'fciples  ,  Se 
qu'il  fut  depuis  évêque  &  martyr.  Le  martyrologe  Ro- 
main porte  que  faint  Oncfiphorc  ayant  été  arrêté  dans 
l'Hellelpont  avec  faint  Porphyre  ,  par  l'ordre  du  procon- 
ful Adrien  ,  il  fut  rudement  charge  de  coups  ,  &  traîné 
par  des  chevaux  indomptez.  Tout  cela  cft  lort  incertain! 
Les  Grecs  font  fa  fête  au  29.  d'Avril,  &  au  S.  Décembre* 
Adon  &  les  autres  Latins  la  marquent  au  6.  de  Septem- 
bre. *  II.  ad  Timrtb.  4.  r.  16.  &  ftq.  Mentltg.  &  mena* 
Gracorum mjtnyroltg}*.  Baillet,  vies  des  Saints. 

ONGOSCHIO ,  grand  feigneur  de  la  cour  de  l'empe- 
reur du  Japon  ,  fut  clioifi  par  Taicko  ,  pour  tuteur  du 
prince  1  ideri ,  que  cet  empereur  laifToit  en  mourant ,  fuc- 
ccfTeur  de  fa  couronne  ,  à  l'âge  de  fix  ans.  11  accepta  laj 
tutelle ,  &  promit  par  un  acte  figné  de  fon  fang  ,  qu'il 
refliiueroit  la  couronne  à  Fidcri  ,  dès  qu'il  feroit  parvenu 
à  l'âge  de  quinze  ans ,  &  qu'il  le  feroit  couronner  empe* 
reur  par  le  Dairo  ;  mais  fon  ambition  lui  fit  prendre  le 
deffein  de  s'élever  fur  le  thrône.  Il  fit  époufer  fa  fille  au 
prince  Fidcri  ,  &  cependant  leva  une  puiffante  année 
pour  fc  rendre  maître  du  royaume.  Fidcri  voulut  cri 
vain  foutenir  fa  qualité  d'empereur  ,  &  ne  put  refiftec 
aux  forces  d'Ongofcliio ,  qui  l'aflicgea  dans  la  ville  d'O* 
zacha ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  Se  le  brûla  dans  fon  palais 
avec  fa  femme  qui  étoit  fa  propre  fille,  &  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  qui  les  accompagnoient.  Ce  tyran  ne 
fe  borna  pas  à  cette  cruauté  ;  il  fit  aufTi  mourir  tous 
les  feigneurs  qui  s'étoient  déclarez  pour  Fidcri  ,  ou  qui 
avoient  eu  la  moindre  intelligence  avec  lui  ,  &  par  ce 
moyen  demeura  poircflcur  de  l'empire  du  Japon.  * 
Mandcilo  ,  rtjage  dei  Indes. 

ONI  AS  1.  de  ce  nom  ,  grand  pontife  des  Juifs  ,  fuc- 
ceda  à  Jaddtts ,  l'an  du  monde  37 1 1 .  &  3 1 4..  avant  Jc- 
fus-Chrifl.  11  gouverna  environ  14.  ans  fous  le  règne  de 
Ptolemée  filsdeLagus  en  Egypte,  Se  eut  Simon  pour: 
fucceffeur. 

ONI  AS  II.  penfa  étrclacaufc  de  la  ruine  des  Juifs,pour 
avoir  manqué  de  payer  un  tribut  à  Ptolemée  Erergetesi 
Il  commença  à  gouverner  l'an  du  monde  379  3.  24,2^ 
avant  Jefus-Chrifl ,  tint  le  pontificat  9.  ans  ,  Se  laifld 
Simon  II. 

ONIAS  III.  fils  ccfucceffëur  de  Simon  II.  &  petit-fils 
d'Onias  II.  reçut  la  fameufe  ambalfode  des  Laccdenio- 
niens.  Son  frère  Jalon  ayant  répandu  un  grand  nombre 
de  calomnies  contre  Onias ,  perfuada  à  Anriochus  Epi- 
pbanéi ,  de  depofer  fon  frerc ,  Se  de  lui  céder  la  place  de 
facrificateur ,  moyennant  une  grofte  fomme  d'argent  qu'il 
donna  à  ce  prince.  Si-tôt  qu'Onias  fe  vit  dépouillé  de  fa 
dignité ,  il  fortit  de  la  Judée ,  &  alla  demeurer  à  Antio- 
cheprès  du  bourg  de  Dapluié.  Enfin  Menelaus ,  à  qui  on 
avoit  ôté  la  grande  facrificaturc ,  ne  pouvant  (upponer 
les  réprimandes  d'Onias  ,  engagea  un  des  grands  officiera 
de  la  cour  d'Antiochus  ,  nommé  Andronic  ,  a  le  faire 
mourir.  Andronic  s'acquitta  bientôt  de  cette  commif- 
fion  ,  &  tua  de  fa  propre  main  ce  grand-prêtre  ,  qui  laifla 
en  mourant  un  fils  nommé  OJt'ai.  Celui-ci  n'ayant  plus 
d'efperant e  de  parvenir  à  la  fouveraine  facrificature  ,  fe 
retira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre  de  Juifs ,  obtint 
de  Ptolemée  Fhiltpator  ,  la  permiffion  de  bâtir  un  temple 
au  vrai  Dieu  ,  fcmblablc  à  celui  de  Jerufalcm  ,  fur  le» 
ruines  du  château  de  Bubafle  ,  près  de  la  ville  de 
Leontopolis  ,  qui  étoit  du  gouvernement  d'Heliopolis. 
On  donna  à  ce  temple ,  qui  fut  commencé  après  la  mort 
d'Onias  le  facrificateur  ,  le  nom  A'Ondan  ;  on  y  éta- 
blit des  facrificateurs  de  la  race  d'Aaron  &  des  Lévites , 
avec  le  même  culte  qu'à  Jerufalem.  Ce  temple  fubfifla  en 
Egypte  pendant  l'efpacc  d'environ  2  3 3.  ans ,  &  fut  brûlé 
fous  l'empire  de  Vefpafien  ,  par  Paulin  ,  gênerai  de  l'ar- 
mée Romaine  ,  trois  ans  après  celui  de  Jerufalem  ,  l'an 
73.  de  Jefus-Chrift.  »  Torniel  ,  SaJian  ,  Spondc  Se  Uflè- 
rius ,  in  annal,  ret.  Tefi.  II.  Maibtb.  12.  i.  7.  Jofephe , 
anttq.tib.tr. 

ONIAS ,  homme  jufte  &  chéri  de  Dieu  ,  qui  obtint 
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de  la  pluye  pat  fa  priera ,  dorant  une  extrême  fecheref- 
fe.  voyant  une  ruiieufe  guerre  civile  allumée  entre  Hyr- 
ean  de  Ariftobulc  ,  qui  fe  difputoient  la  royauté  de  la 
fouveraine  facrificature  des  Juifs  ,  il  s'alla  cacher  dans 
une  caverne.  On  le  trouva ,  on  l'en  tira ,  de  on  l'amena 
dans  le  camp.  Les  Juifs  le  conjurèrent  ,  que  comme  il 
avoit  autrefois  empêché  la  famine  par  fes  prières  ,  il  vou- 
lût alors  faire  des  imprécations  contre  Ariftobule  fle  tous 
eeuxdcfafadnon.  Il  y  réfifta  long-tems  ,  mais  enfin  le 
peuple  l'y  contraignit.  Il  fit  fa  prière  en  ces  termes  : 
Grtnd  Dieu  ,  qui  êtes  te  fonderai»  numrque  de  Cunivers, 
fuifq-.e  (eux  qui  fiut  ici  frefens  fmt  rttre  pexfle  ,  <y 
tenu  que  Cm  *J}ie%e  fut  vu  fMTifHutenrs  ,)e  nu  frie  de 
n'exâucer  les  prières  ni  des  uns  m  des  dutrts.  A  peine  eut-il 
prononcé  ces  paroles  ,  que  quelques  fcclcrars  l'accablè- 
rent à  coups  de  pierres.  Ils  en  turent  vifiblement  punis  de 
Dieu ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Jofephc ,  unuquit.  tiv. 
XIV.  chu».  3. 

ONIES, montagnesdont parle  Plutarque  dans  la  vie 
de  Cleomcnc.  Thucydide  en  parle  auffi  ,  mais  il  les  nom- 
me au  fingulier.  Strabon  dit  au  livre  VIII.  que  ces  monrs 
êtoient  étendus  depuis  les  rochers  Scyronides ,  par  le  che- 
min qui  conduit  dans  1'Attique ,  jufqu'l  la  Bcrotie  Se  le 
mont  Cithacron.  Qu'ils  croient  ainfi  nommez  ,  comme 
qui  dirait  les  Menu  des  Anes.  Ils  croient  dans  l'ifthme  de 
Corinthe  .tirant  vers  le  feptentrion. 

ONKELOS ,  furnommé  te  trtfehte,  fameux  rabbin  , 
*ivoit  vers  le  tems  de  Jefus-Chrift ,  fi  nous  en  croyons  les 
autours  Hébreux.  Azarias  ,  auteur  du  livre  intitulé  M  en 
Stidtm  ,  c'eft-à-dire ,  U  lumière  des  jeux  ,  dit  qu'Onkelos 
fe  fit  profelytedu  tems  d'Hillel ,  &  de  Sammai  ,  de  qu'il 
avoit  vù  Jonathan  fils  dUwcl  ;  (  ces  trois  doreurs  flo- 
tilTbienr  i  ».  ans  avant  la  venue  du  Même  ,  félon  la  chro- 
nologie de  Gara  auteur  Juif.  )  Il  ajoute  qu'Onkelos 
étoit  contemporain  de  Gamaliel ,  (  qui  vi voit  félon  Ganz , 
28.  ans  après  Jefus-Chrift.  )  Cependant  le  même  Ganz 
metOnkelos  100.  ans  après  Notre-Seigncur  ,  fuivant 
fon  calcul  -,  Se  pour  accorder  fon  opinion  avec  celle  d'A- 
zarias.il  dit  quOnkelos  a  vécu  tort  long-tems.  Cet  On- 
kelos  eft  l'auteur  de  la  première  paraphrafe  chaldaïque  , 
fur  le  pentateuque  de  Moyfc.  Il  n'étoit  point  fils  d'une 
feeur  de  l'empereur  Titus  ,  comme  ont  cru  quelques 
Juifs  ;  ni  le  même  qu'Aquila  ,  ce  célèbre  auteur  d'une 
vcriîon  grecque  ,  comme  l'ont  afluré  quelques-uns  de 
nos  docteurs.  C'eft  lui ,  au  rapport  des  Talmudiftes  ,  qui 
fit  les  funérailles  du  rabbin  Gamaliel  ,  (  que  le  fçavant 
Schickard  prend  pour  le  précepteur  de  faint  Paul ,  )  de 
qui  pour  les  rendre  plus  magnifiques  ,  brûla  des  meu- 
bles pour  U  valeur  de  fept  nulle  écus ,  monnoye  de  Con- 
ftantinople.  Le  talmud  marque  foixantedix  mines  de 
Tyr.  La  mine,  poids  de  Tyr ,  contenoit  vingt-cinq /W< , 
ou  fielcs  ;  chaque  feU ,  valoit  quatre  deniersd'argcnt  ;  le 
denier  d'argent  écoit  un  écu  ,  monnoye  de  Conftantino- 
ple.  Ainfi ,  70.  mines  faifoient  7000.  écus.  La  coutume 
des  Hébreux  étoit  de  brûler  le  lit  de  les  autres  meubles 
des  rois  après  leur  mort  ,  pour  montrer  peut-être  que 
pet  fon  ne  n 'étoit  digne  de  s'en  fervir  après  eux.  Comme 
ils  ne  portoient  gueres  moins  de  rcfpeét  aux  prefidens  de 
la  fynagogue,  (  tel  qu'étoit  Gamaliel  )  qu'ils  en  portoient 
aux  rois  mêmes ,  ils  brùloient  auffi  dans  leurs  funérailles 
leur  lit  &  leurs  meubles.  Abraham  Zacuth  ,  auteur  du 
Jucbtfîn  ,  parle  de  cette  prodigicufe  dépenfe.  Vorftius , 
au  lieu  de  lireT/i«ri  ,  qui  lignifie  m:ubtes,i  lû  T/«ri  ,  qui 
veut  Aittbuutne;  mais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  ce  n'é- 
toit  point  la  coutume  des  Juifs  de  brûler  des  aromates 
dans  la  cérémonie  des  funérailles  ,  comme  faifoient  les 
Romains  dans  la  pompe  funèbre ,  de  fur  le  bûcher  du 
défunt.  *  Ferrand  ,  réflexion  fur  U  rtligitn  Chrétienne. 

ONO,  ville  de  Palcftincdans la  tribu  de  Benjamin 
proche  le  Jourdain  ,  que  Samad  fit  bâtir  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone.  *  /.  Para/.  8.  1 2. 

ONOCEN  1  AURE  ,  animal  monitru  eux  ,  avoit  , 
dit-on  ,  le  vifage  d'homme  ,  le  l'ein  d'une  femme  ,  de  le 
relie  du  corps  d'un  âne.  Saint  Jérôme  tâche  de  prouver 
par  l'Ecriture-Sainte ,  qu'il  y  a  eu  de  ces  fortes  d'ani- 
maux. Thcodoret  dit  que  ces  Onocentaures  croient 
des  démons  noéturnes  ,  ou  des  fpcCrrcs  qui  paroif- 
foient  de  nuit.*  Saint  Jérôme ,  ttntr*  VigiUnt.  Thco- 
doret. tftit  ,  tbap.  13.  &  14.  Bochart  ,  Uurn.mc. 


ONU 

OWÔCROTALE ,  que  I  on  nomme  oVdinair*  tin 
pélican  ,  eft  un  oifcau  de  marais ,  de  la  groffcui  d'un  fig- 
nc  ,  de  prcfque  de  fa  nature.  11  cherche  fa  proye  dans  les 
eaux  avec  un  bec  qui  a  plus  d'un  pied  de  long  ,  afin  de 
pêcher  plus  à  fon  aifc  :  au-deflbus  de  ce  bec  ,  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  d'en  bas  en  tirant  jufqu'au  milieu  du 
col  ,  eft  une  grande  peau  en  forme  de  beface  ,  où  cet  oi- 
1  feau  met  en  referve  le  poiffbn  qu'il  prend.  On  en  a  vû  un 
à  Verfai  Iles,  engloutir  un  pigeon  tout  vif  qu'il  attrapa  fur 
le  bord  de  l'étang  :  ce  qui  n'eft  pas  étonnant  ;  car  cette 
poche  riendroit  plus  de  Ûx  livtes  de  poilTbn  ,  parce  qu'elle 
s'étend  beaucoup.  Les  os  de  l'Onocrotale  font  luifans  , 
fansmocle  ,  de  diaphanes;  lesfauvages  en  font  desfouf- 
flets-  OHtattâtus  vient  du  grec  Ut  une  ,  de  ifWatoi  bruit , 
a  caufe  qu'il  a  un  cri  qui  n'eft  pas  moins  défagrcable 
que  celui  d'un  âne  qui  brait.  On  dit  pourtant  qu'il  ai- 
me a  entendre  la  mufique  ,  tant  de  voix  que  d'inftru- 
mens.  Willugbi  rapporte  à  ce  fujet  que  le  duc  de  Ba- 
vière en  avoit  un  ,  qu'il  garda  l'efpace  de  quarante  ans , 
lequel  afliftoit  volontiers  aux  concerts  qui  le  failoienc 
dans  fon  palais  ;  de  il  ajoute  que  cet  oileau  iembloit  , 
pour  ainfi  parler  ,  battre  la  mefure  par  les  mouvemens 
I  de  fa  tête  ,  lorfquc  les  trompettes  jouoient.  *  Aldro- 
vandus.  VVillughbi  ,  Ornitbtlegie.  Le  cubinetde  tu  biblio- 
thèque de  fuiute  Geneviève ,  par  le  pere  Claude  du  Mo» 
linct ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  France* 

ONOM  ACR11 B ,  Ommumtus ,  poè  te  Grec ,  eft  ef- 
timé  auteur  des  poèmes  qu'on  attribue  à  Orphée ,  de  de» 
oracles  de  Mufée.  Il  vivoit  vers  la  LXVI.  olympiade, 
«  16.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  Se  futchaffe  d'Athènes  par 
Hypparque ,  un  des  fils  de  Pififtrate.  ♦  Hérodote  de  Sui* 
das  ,  nt  Ontmu. 

ONOM ANCIE,  quelques-uns  difent  Onumunce  ,St 
d'autres  Xmtnfie.  En  parlant  a  des  feavans  il  faut  dire 
Onenuneie  ou  Ontnunte  ;  mais  en  parlant  au  peuple,  ou 
à  ceux  qui  fe  mêlent  de  ce  métier  ,  on  peut  dire  Ntmsn- 
tu.  Quoi  qu'il  en  fou ,  c'eft  un  art  qui  enicigiie  i  de- 
viner par  le  nom  d'une  perfonne  le  bonheur  oc  le  mal' 
heur  qui  lui  doit  arriver.  L'Onentunctt  eft  ndicule  St 
condamnée  par  les  canons  de  par  les  pères.  Ce  mot  vient 
des  mots  grecs  S»'p4  ,  ntrn ,  de  tmmû*  dennutim.  *  Au* 
ttq.  Cr.  (y  Rem. 

ONOR ,  royaume  d'Afîe  dans  le  Bifnagar ,  en  la  pref* 
qu'ifle  de  l'Inde  ,  au-deçl  du  Gange  ,  de  le  long  de  La 
côte  de  Malabar ,  eft  appellé  Ptnsrtn  par  ceux  du  pays. 
Il  y  a  une  ville  qui  donne  fon  nom  au  royaume  ,  ou 
les  Portugais  ont  une  fortereffe  de  un  port.  Le  poivre  f 
eft  fort  pefant    &  le  noir  meilleur  que  le  blanc. 

ONSPACH  ,  ou  ANSPACH ,  Ontldnm ,  Onffuhtm 
ou  Anffétbïuw  ,  ville  avec  un  marquifat  de  l'empire  , 
dans  la  Franconie  ,  appartient  à  un  pnnee  de  la  mailon 
de  Brandebourg ,  Se  eft  entre  Nuremberg  &  Bam- 
bere.  Cheitho.  ANSPACH  de  BRANDEBOURG. 

ONTARIO  {  le  lac)  appelle  autrefois  le  UcdeStint 
L*uis ,  ou  de  frentenàc.  Il  eft  dans  la  Nouvelle  France, 
dans  l'Amérique  feptentrionate ,  au  midi  oriental  du  lac 
des  Hurons.  Il  eft  formé  par  plufteurs  rivières  ,  qui  s'y 
déchargent  ,  mais  particulièrement  par  celle  de  S.  Lau- 
rent ,  qui  y  entre  nu  côté  du  couchant  de  en  fort  de  ce- 
lui du  levant.  Sa  figure  eft  ovale  ,  &  le  pere  Hcnncpin , 
minfionnaire  Rccoïlct  ,  qui  l'a  fouvent  traverféc  ,  lut 
donne  80.  lieues  du  couchant  au  levant  ,  &  îf.  ou 
30.  du  nord  au  fud  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  a  (Tu- 
rc qu'il  eft  navigable  par  tout ,  de  fort  abondant  en  poif- 
fon.  *  Mari  ,  didien. 

ONUPHRE  PANVINI  ,  de  Vérone  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  conti- 
nua les  vies  des  papes  que  Platine  nous  avoit  données , 
de  les  dédia  à  Pie  V.  en  t^66.  Jacques  Strada  de  Man- 
toue ,  fon  ami ,  lui  avoit  arraché  cet  ouvrage ,  de  l'avoic 
publié  à  Venife  en  !  f  57.  Onuphrcy  reconnut  diverfes 
fautes ,  de  travailla  à  les  corriger.  Il  préparoit  une  hif- 
toire  générale  des  papes  Se  des  cardinaux  ,  lorfqu'il  mou- 
rut 1  Palerme  en  Sicile  en  1568.  âgé  de  30.  ans.  Outre 
fon  hiftoire  des  vies  des  papes  ,  il  a  fait  encore  plufteurs 
autres  ouvrages  ,  comme  ,  Deprmitu  Pem  ;  Cbrenitum 
ec(lefidfti(um  ;  De  tntiqu»  ritu  hptiiMdi  CMhecumenw  & 
de  nigtne  baptr~4ndi  tnugines  ;  Fefis  &  mmttpbi  E«ma»*- 
tum  ;  De  Sihyllit  ;  Cenmenl.  reif.  Amm*.  ctmmem.  de 
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;  Comment,  in  faflt»  cinfidareu  ht.  IV.  de  imper. 
'Grtt.  Uiin.  &(.  De  Thou  ,  btji.  t.  43.  Paul  Manu- 
ce  ,  in  epiji.  Curtius ,  m  eitg.  Pctramellatius ,  m  prafat* 
Poffcvin  ,  «;«  eppar.  facr.  cj-c. 

ONUPHRÉ  (Saint)  anachorète  de  ta  Thcbaïdc  dans 
le  IV.  ficclc  de  l'églifc .  avoir  commencé  1rs  épreuves 
de  la  vie  fpiriuiellc  d.ws  le  monaftere  d'Abagc,  près 
d'Hermopolis.  Après  avoir  pallë  quelque  teins  dan»  ce 
monaftere ,  il  relolut  de  s'enfoncer  dans  le  deferr  de  la 
Thcbaïdc  ;  &  y  ayant  rencontré  un  foiitairc  ,  il  demeu- 
la  quelque*  jours  avec  lui.  Ce  foiitairc  l'emmena  dans 
un  defert  plus  affreux  &  plus  recule,  où  Onuphre  vécut 
près  de  foixante  cfc  dix  ans ,  fans  voir  qui  que  ce  foir  que 
le  foiitairc  qui  Pavoit  introduit  en  ce  lieu  ,  lequel  lui 
verrait  rendre  vifite  tous  les  ans  une  fois.  L'abbé  Paph- 
nuce  le  rencontra  dans  ce  deiert ,  n'ayant  plus  prefquc 
défigure  d'homme.  Il  eut  de  longs  entretiens  avec  lui, 
dont  le  dernier  finit  par  la  mort  dUnuplirc,  qui  mou- 
rot  en  fa  prefence  un  Jour  qui  répondoit  au  i  j.  de  Juin. 
*Paphnuce,  apud  Rtfvetd.  m  mu  patrmn.  Baillet ,  vies 
du  Saints. 

OO 

OONSÊL  (  Guillaume  Van)  né  à  Anvers  le  9.  Août 
1 571.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  il 
fe  rendit  célèbre  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
pieté ,  &  par  fon  talent  pour  la  prédication.  Il  mourut  fu- 
bitement  le  3.  Septembre  1 630.  dans  le  couvent  de  Ion 
ordre  à  Gand.  Ses  principaux  ouvrages  font:  C»nf»lato- 
TtHM  antnu  tint  tmgrantn ,  Gand  ,1617.  Endnridien  (tn- 
t'ttnatartm,  Anvers  itfip.  Sjntaxu  ad  exptdttam  dtvmt 
yerbi  tratlatmem,  Anvers  Cet  outrage  a  été  réim- 

primé deux  fois  à  Paris  ;  la  première  avec  les  apolrilles 
de  quelques  docteurs  ;  la  féconde  croit  revue  par  Gouf- 
fainvillc.  Ojfitïn* fatra  bélua ,  Douai  1 624..  La  victoire 
de  l'églifc,  &  la  ruine  de  la  fynagogue  Calviniftc  en  fla- 
mand, Gand  idi*.  Perfptiitra  nMiUtis  Chrifiiant ,  en 
lattii ,  françois ,  efpagnol  &  flamand  par  colonnes ,  An- 
vers 1 6 16.  Hitr»gl)pbt(afacra  ,  Anvers  1617.  Tuba  D», 
Gand  1619.  Ctnticnnm  moral  tut»  ctmpendtum  ,  Douai 
S6 }0.  *  Ëchard ,  fcrtpt.  ord.  TE.  Prad.  t*m.  î. 

OOSTBURG ,  bourg  fortifié.  Il  appartient  aux  Pro- 
vinces-Unies,  &  c(l  fitué  dans  la  Flandre  Hollandoife, 
à  une  lieue  de  l'Edufc  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
diction. 

OOSTENBEI ,  petite  ville  de  la  Suéde.  Elle  eft  dans 
l'idc  d'Oelandc,  à  onze  lieues  de  la  ville  dcBerkholm, 
vers  le  midi.  *  Mati ,  dicli/m. 

OOSTERGO ,  contrée  de  la  Frifc ,  une  des  Provin- 
ces-Unies. Elle  cil  entre  le  Wcftcrgo  ,  le  Scvcnwold ,  la 
feigneurie  de  Groninguc  ,  &  la  mer  d'Allemagne.  Ses 
lieux  principaux  font  Dockum ,  &  Lewardc ,  capitale 
de  la  Frifc.*  Mati, était». 

OOSTMERSUM ,  petite  ville  de  l'OvcrifTel.  Elle 
eft  dans  le  pays  deTwcntc,  vers  les  confins  du  comté 
de  Benthcm.  On  prétend  qu'elle  a  pris  fou  nom  des 
Maries ,  qu'on  croit  en  avoir  été  les  anciens  habitans. 
*  Mati ,  éttlitn. 

OP 

OPALES ,  fêtes  en  l'honneur  de  la  décile  Ops ,  fem- 
me de  Saturne,  que  les  Romains  cclcbroicntle  14. 
des  calendes  de  Janvier,  c'eft-à-dire ,  Ic19.dc  Décem- 
bre ,  qui  était  le  troifiémejour  des  Saturnales.  Saturne  & 
Ops  étoient  adorez  comme  des  dieux  qui  prefidoient  aux 
biens  de  la  terre  :  c'eft  pourquoi  on  leur  faifoit  des  fa- 
crifices  après  avoir  recueilli  tous  les  grains ,  &  tous  les 
fruits;  &  l'on  faifoit  des  feftins aux  efclaves  qui  avoient 
travaillé  à  cultiver  la  terre,  &  à  faire  la  moifïbn.  *  Ma- 
crob.  Satmn.l.  t. t. 10.  Varron  ,  de l.  L*t.l.  «. 

OPERA  ,  reprelcntation  en  mufique ,  avec  des  ma- 
chines, &  des  danfes.  L'abbé  Perrin  ,  qui  a  voit  été  intro- 
ducteur des  ambafTàdeurs  auprès  de  feu  Gallon  de  Fran- 
ce duc  d'Orléans ,  fut  le  premier  qui  en  l'année  1 669. 
obtint  du  roi  le  privilège  d'établir  dans  Paris  un  opéra , 
à  l'imitation  de  ceux  de  Venifc,  fous  le  titre  A' académie 
étt  tper*  en  mufique  établie  périt  ni,  La  dépcnfccxccflivc 
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que  demandoit  un  pareil  érablifTement ,  obligea  cet  abbé 
d'aflbcicr  à  fon  privilège  le  marquis  de  Sourdéac,  homme 
de  qualité,  d'un  génie  trcs-liiigulicr  pour  les  machi- 
nesde  théâtre, le  nommé  Chaiijx.-ron&  le  ficurCambcrt 
muficicn.  Après  cet  accord  ,  cts  affiliez  firent  venir  de 
Languedoc  les  plus  fameux  muficiens  ,  dont  les  princi- 
paux furent,  Cledicrcs  ,  Beaum.u îd  &  Miracle.  Lam- 
bert oiganillede  faint  Honoré  ,  qui  a  voit  été  cliotfi  pour 
la  compofition  de  la  -mufique  de  l'opéra  ,  ayant  rainaflc 
les  meilleures  voix  qu'il  pût  trouver  pour  joindre  aux  mu- 
ficicns  de  Languedoc  ,  commença  fes  répétitions  dans  la 
grande  falic  de  l'hôtel  tic  Ncvcrs,  où  étoit  auparavant  la 
bibliothèque  du  cardinal  Mazarin.  Après  ces  préparatifs, 
ayant  drede  un  theatic  dans  le  jeu  de  paume  de  la  rue 
Mazarinc,  vis-à-vi>  la  rue  de  Gcncraud ,  on  y  repre- 
fenta  au  mois  de  Mais  1 671.  Pomone .dont  les  vcis  étoient 
de  la  compofition  de  l'abbé  Perrin,  &  la  mufique  de  Lam- 
bert. Cc>  fortes  de  rcprcfcntatiorrs  furent  continuées  avec 
un  grand  fuccez  ;  mars  un  an  après,  la  divifionqui  arri- 
va entre  les  MTocxci  à  lorcafion  du  partage  du  gain,  fit 
naître  un  proce/ don:  la  conclufion  fut  que  l'abbé  Perrin 
ccdcioit  fon  privilège  au  iîcui  Lulli ,  furinte-ndant  de  la 
mufique  de  la  chambre  du  roi.  Lulli  pour  rompre  les 
mefurcs  des  autres  allbcicz  de  l'abbé  Perrin ,  Si  afin  de 
n'avoir  rien  à  démêler  avec  eux  ,  fit  conftruire  un  nou- 
veau théâtre  près  du  palais  d'Orléans  (  à  qui  l'on  don- 
ne communément  le  nom  de  Luxembourg  )  dans  la  rue 
de  Vaugirard  ,  par  les  foins  de  Vigarini,  machinilte  du 
roi,  qu'il  alïocia  pour  dix  ans  à  un  tiers  du  profit,  par  un 
traité  qu'il  fit  avec  lui  le  1 1 .  Novembre  1 672. Les  rtpre- 
fentations  commencèrent  dans  cet  endroit  dès  le  1  «.  No- 
vembre de  la  même  année  par  pluficurs  fragment  de  mu- 
fique que  Lulli  avoit  compofez  pour  le  roi  ,  ce  qui  dura 
jufqu'au  mois  de  Juillet  1  672.  Fnfin  la  troupe  des  comé- 
diens du  roi  ,  établie  dans  la  û!!e  du  palais  royal ,  ayant 
perdu  Molière  qui  en  étoit  le  chef,  le  1 1.  Février  1 675. 
Lulli  eut  la  jouiilance  de  cette  falle  du  palais  royal  :  &  les 
comédiens  qui  y  jouaient  auparavant,  s'accommodèrent 
du  théâtre  de  l'opéra  dans  la  rue  Mazarinc,  d'où  ils  font 
venus  s'établir  en  1688.  dans  la  rue  des  fofTer .faint  Ger- 
main ,  où  ils  font  encore  à  prefent.  C'ell  à  ce  grand  mu- 
fa  qu'on  doit  la  perfection  où  les  opéra  fc  font  éle- 
vez en  l  rance.  Il  y  avoit  fyu  joindre  tout  ce  que  la  mu- 
fique Se  la  danfe  ont  de  plus  délicat  &  de  plus  brillant. 
Les  tragédies  étoient  pour  les  vers  de  la  laton  de  Quinaur, 
&  la  mufique  étoit  de  la  compofition  de  Lulli ,  &  ces  operx 
fe  reprefentent  encore  fouvent  ,  quoique  d'autres  potte* 
&  d'autres  muficiens  en  ayent  fait  depuis ,  &  en  font  en- 
core tous  les  jours.  Les  acteurs  de  l'opéra  ont  obtenu 
pluficurs  privilèges  confidcrables  ,  dont  le  principal  eft, 
qu'un  gentilhomme  peut  exercer  cette  fonction  fans  déro- 
ger des  droits  &  des  titres  de  noblcflê,  dont  il  fcroit  cr» 
pofTcflion.  *  Brice,  defaift.  de  la  rtllt  de  t'arit. 

VOICI  LES  KOMS  DES  PRIUCIPAVX  MUSICIENS 
Tragiques  Sr Comiques. 

Ces  muficiens  ont  fuivi  avec  (uccez  les  traces  de  l 'ex- 
cellent Lulli  pour  la  compofition  des  opéra ,  &  des 
tets,  Se  contribuent  à  faire  honneur  à  la  France. 


L'Alouette,  mort. 
La  Barre. 
Bcrnier. 
Bourgeois. 
Campra. 
Charpentier.^ 
Collalfe. 
La  Cotte. 


Clcrambaulc 

Couprin. 

Folio. 


Gautier,  mort. 
Gcrvais. 
Lambert ,  morr. 
La  Lande  furin- 
tendant   de  la 
mufique  du  roi. 
j^^Marais. 

Des  Marêts. 


Marchand. 
Martau. 
Miiiorct ,  mort. 


Montéclcr. 

MorcaudcS.  Cyr» 

Morin. 

Mourct. 

Rebelle. 

Du  Tarte. 

Theobal. 

Des    Touches  1 

furintendant  de 

la    mufique  du 

roi. 


Batiftain ,  Italien ,  s'eftdiftingué  par  deux  opéra 
çois,  &  plufieurs  cantates  françoilcs. 


OPMELTES  ,  filsdeLycorge  ,  cbettbtt.  ARCHE- 
MORE. 

OPHER ,  ville  de  Paldline  dans  la  tribu  de  Zabulofl,, 
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proche  Jotapa.  *  IV.  H«i ,  1 4,  C'cft  la  même  que  Hepher 

&  Getbttpber. 

OPHERA,  ville  tic  Paleftinedans  la  tribu  de  Benja- 
min ,  proche  Jéricho.  *  'Jtfae ,  1 6.  2 

OPHIOGENES,  mot  grec  qui  figmfîc  engendre'  des 
Serpent.  C'cft  le  nom  que  portoir  une  famille  qui  .habi- 
toic  anciennement  dans  l'iflc  de  Cyprc  ,  &quc  l'on  di- 
foit  avoir  tiré  fon  Origine  de*  ferpens  qui  ne  leur  fai- 
foient  aucun  mal.  Au  contraire,  cesOpliiogcncs  avoient 
la  vertu  de  guérir  par  leur  feul  attouchement  les  piquû- 
res  de  ces  animaux  ,  &  de  tirer  avec  la  main  le  venin  des 
playes  qu'on  en  avoit  reçues.  On  dit  qu'un  homme  de 
cette  famille,  nommé  lltuêgen  ,  étant  venu  à  Rome  en 
ambaflâde  ,  les  Romains ,  pour  éprouver  la  venté  de  ce 
qu'on  en  publioit,  l'engagèrent  à  fc  mettre  dans  un  ton- 
neau plein  de  ferpens  ,  qui  ne  lui  rirent  aucun  mal.  Ordi- 
nairement pour  diuingucr  ceux  qui  étoicnt  véritables 
Ophiogcnes,  on  les  failoic  piquer  par  quelque  couleu- 
vre ,  dont  la  piqm'ire  ne  nuifoit  point  à  cetix  de  cette 
famille,  &  tuoit  au  contraire  ceux  qui  n'en  étoient  pas. 
11  y  avoit  encore  d'autres  marques  pour  les  connoitre  , 
parce  qu'au  pnntems  il  fortott  de  leur  corps  une  odeur 
particulière,  &  que  leur  Tueur ,  de  même  que  leur  lali- 
vc  ,  étoit  un  remède  contre  les  venins.  On  dit  aufli  qu'il 
y  avoit  des  peuples  proche  de  l'Hellcfpont ,  qui  avoient 
naturellement  la  vertu  de  guérir  les  morfuresdes  lerpens  , 
comme  les  Pfylles  &  les  Marfcs.  *  Pline ,  /.  7.  (.  1 .  &  I. 
iS.c.  3.  Aulu-Gc!lc  ,  /.  16. 

OPHIONE'E,  Opbitntut ,  chef  des  Démons  qui  fc  re- 
vnîterenc  conrre  Jupiter,  au  rapport  de  Phcrecydc  Sy- 
rien. C'cft  un  des  endroits  qui  marquent  que  les  anciens 
Paycns  ont  eu  de  certaines  coiinoiifances  obfcures  de 
quelques  veritez  de  l'écriture  fainte.  Homère  en  décri- 
vant dans  fon  Iliade  le  châtiment  d'Até  ,  que  Jupiter 
chaiTe  du  ciel,  reprefente  quelque  chofede  fcmblablc  à 
la  chute  de  -Lucifer ,  que  Dieu  précipita  dans  les  enfers. 
Platon  avoit  appris  des  Egyptiens  que  Jupiter  avoit 
chalTé  du  ciel  les  démons  impurs  ,  &  que  ces  démons  tà- 
choient  d'attirer  les  hommes  dansl'abyfmc  ou  ils  croient. 
11  faut  faire  le  même  jugement  de  Phcrccyde,  lorfqu'il 
dit  qu"Ophionéc  conduifoit  une  troupe  de  démons  qui 
s'étoicnr  foulerez  contre  Jupiter  ;  par  pu  il  fait  connoitre 
qu'il  avoit  appris  quelque  chofe  de  la  révolte  de  Lucifer  , 
defignépar  le  nom  d'Ophionée,  qui  lignifie  (crftMin  ; 
car  ledemon  ,  comme  nous  l'apprend  la  Gcncfe ,  a  pre- 
mièrement paru  (bus  la  figure  d'un  ferpent.  *  Jufhn  Mar- 
tyr, erjt.  ad  Gentil.  Marfilc  Hein  ,  m  *p»l.  fjer.  Cœl. 
Rhodig.  teil.  *nttq.  I.  1 .  Pf  jnner,  fjfirm.  tbeol.  Gentil. 

OPHIOPHAGES.  peuples  d  Ethiopie  en  Afrique , 
qui  fe  nourrilîbicnt  de  fcqxns.  Ce  nom  vient  d'if  h  ,  fer- 
pent ,  & çÂ-yC  ,  manget*  Pline,  1-6.  c.  29. 

OPHIR,  région  où  Salomon  envoyoit  des  navires  I 
pour  en  apporter  de  l'or ,  a  donné  lieu  à  plufieurs  dif- 
putesfur  fa  fituation.  Pour  entendre  le*  divers  fentimens 
d<  >■  interprètes ,  il  faut  fuppofer,  fur  ce  qu'en  rapporte 
l'écriture  fainte ,  que  les  Hottes  qui  allolcnt  en  Oplnr , 
s'embarqiiotcnc  fur  la  mer  Rouge,  qu'elles  cmployoïent 
trois  ans  à  leur  voyage,  &  qu'elles  lapportoient  de  l'or  , 
de  l'argent,  des  dents  d'éléphant ,  des  linges,  des  paons, 
des  perroquets ,  toutes  foites  de  pierres  precieufes,  des 
bois  de  fenteur ,  ôc  autres  ehofes  de  pnx.  Il  falloit  donc 
que  la  terre  d'Ophir  pioduisît  de  toutes  ces  macchaiidi- 
tcs.  Jofeph  Acolta  croit  que  comme  on  donne  le  nom 
d'Inde  aux  pays  les  plus  éloignez,  &  que  l'on  appelle 
ainfi  l'Amérique ,  le  Mexique ,  le  Brefil ,  &  la  Chine  ;  de 
même  dans  l'écriture  fainte  ,  on  entend  par  Ophir  ,  les 
terres  qui  font  fort  loin  de  la  Judée.  Selon  cette  opinion, 
foitquc  la  flotte  de  Salomon  ait  voyagéd.insl'Amcriquc, 
dans  l'Afrique  ou  dans  l'Afic  ,  on  peut  dire  qu'elle  a  été 
dans  la  terre  d"Ophir,  puifque  ers  pays  font  fort  éloi- 
gnez. Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  nom  d'O 
phir  ait  une  figriification  fi  vague  ;  &  les  plus  fçavans 
tombent  d'accord  que  c'eft  quelque  lieu  certain  ,  qui  a 
été  iwmmé  ainfi.  On  peut  remarquer  trois  opinions  dif- 
férentes fur  ce  fujet.  La  première  cft  de  ceux  qui  difent 
qu'Ophir  eft  dans  l'Afrique  ;  la  féconde  ,  de  ceux  qui 
le  placent  dans  l'Amérique  ;  la  troifiéme ,  de  ceux  qui  le 
mettent  dans  l'Aile  ,  vers  l'orient.  Mais  chacune  de  ces 
opinions  fc  partage  encore  en  plufieurs  autres.  A  l'égard 
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de  l' Afrique ,  Nihufius ,  Volaterran  ,  &  les  auteurs  Pof« 
tugais,  veulent  qu'Ophir  fou  Melit.de  ou  Se-faU  ,  fur  la 
cote  orientale  de  l'Ethiopie  en  Afrique  ;  parce  que  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  on  y  a  trouvé  de  l'or ,  &  que  plu» 
avant  dans  les  terres ,  il  y  a  des  mines  trèvriches.  Corné- 
lius ,  4  Lapide  ,  prétend  que  ce  fuir  Anstl4  fur  la  côte  oc- 
cidenralc  de  l'Afrique  ,  &  rapporte  le  témoignage  de 
Jofephc  ,  qui  allure  que  la  flotte  de  Salomon  ,  outre 
beaucoup  d'or ,  rapportoit  aulTi  des  ma'chandifcs  d'A- 
frique ,  &  îles  cfclavcs  d'Ethiopie.  Ces  opinions  ont 
quelque  vratfcmblancc  ;  mais  on  peut  les  coiubatttc 
par  de  bonnes  raifons  ;  car  Angola  n'eft  pas  un  pays  ma- 
ritime, &  les  mine;  d'or  n'y  font  pas  fort  abondantes. 
Melindc  &  Sofata  n'ont  point  de  mines  d'argent ,  ni  de 
perles  ,  ni  de  paons,  dont  il  cft  parlé  dans  l'écriture  »  & 
ces  pays  ne  font  pas  aura  éloigne/.,  pour  fuppofer  qu'on 
employât  crois  années  à  en  fane  le  voyage.  Il  y  a  même! 
eu  des  autruisqui  ont  avance  qu'Ophir  étoit  Larthage, 
ne  faifant  point  reflexion  que  la  ville  de  Carthage  a  été 
bâtie  plus  de  cenc  ans  après  la  mort  de  Salomon. 

Ceux  qui  prétendent  qu'Oplur  étoit  en  Amérique, 
le  placent  dans  l'iHc  Efpagnolc  ,  ou  de  faint  Domin^ue, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Mexique,  dans  le  Pérou ,  du  dans  le 
Mexique.  Genebrard  &  Varablc  font  du  nombre  de 
ceux  qui  mettent  Ophir  dans  l'ifle  Efpagnolc,  ck  affû- 
tent que  Chriftophlc  Colomb,  qui  découvrit  le  premier 
cette  1  rte  en  14-92-  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  avoit 
trouvé  l'Ophir  de  Salomon,  parce  qu'il  y  avoit  trouvé 
de  l'or.  Ils  difent  que  les  vai'Tcaux  partoicnt  d'Azionga- 
ber  fur  la  mer  Rouge,  entioient  dans  la  mer  des  Indes, 
côtoyoient  la  prefqti'iflc  au-deçà  du  golfe  de  Bcngala  , 
&  alloicnc  reconnoïtre  Malaca  ,  oc  l'iilc  de  Sumatra  ; 
qu'enfuite  aptes  avoir  doublé  Madagafcar  &  le  cap  de 
Bonne  Efpcrance ,  ils  venoicnt  reconnoïtre  le  Brefil  , 
d'où  ilsarrivount  à  l'ifle  Efpagnolc.  Goropius  ,  Poftcl, 
ck  quelques  autres  croient  qu'Ophir  cil  le  Pérou,  ce 
I  que  Salomon  faifoit  à  peu  près  ce  que  font  aujourd'hui 
les  Elpagnols  :  que  les  vaiffeaux  (ranfportoicnt  l'or  du 
Pérou  juiqu'à  l'irthme  de  Panama  ;  que  dc-là  ils  venoient 
prendre  des  rafraichiircmcns  aux  i.lcs de  Cuba  &  de  faint 
Dominguc  ,  puis  doubloicm  le  cap  de  Bonuc-Efpc- 
ranec  ;  &  en  rafant  les  côtes  orientales  d'Afrique,  rcn« 
traient  dans  la  mer  Rouge.  Arias  Montanus  imagine  en- 
core une  plus  belle  navigation  ;  car  il  les  fait  aller  droit 
en  Orient ,  pafTcr  les  Moluqucs  ,  travcifcr  ces  mers  im- 
mcnfc5qui  feparent  les  Moluqucs  du  Mexique,  arriver 
au  Pérou  ,  y  charger  de  l'or,  puis  côtoyer  le  Chili,  palfer 
le  détroit  de  Magellan  ,  doubler  le  cap  de  Bonne  Efpc- 
rance,  &  rentrer  enfuitedans  la  mer  Rouge. 

François Ribera  ,  Tornicl,  Adrichonnus,  Bochart, 
MalTéc,  & plulieurs autres  mettent  Ophir  en  Afic,  dans 
les  Indes.  Ils  fe  fondent  fur  l'autorité  de  Jofephc  ,  qui 
dit  que  la  flotte  de  Salomon  alloit  aux  Indes  à  une  terre 
appelléc  tore  d'er.  Il  ell  conltant,  au  rapport  de  Dio- 
dorc  i.k Suite,  que  de  tout  tems  les  Ethiopiens  avoient 
grand  commerce  par  mer  avec  les  Indiens.  Strabon  dit 
que  les  marchands  d'Alexandrie  envoyoient  des  mar» 
ctiandifcs  aux  Indes  par  le  golfe  Arabique ,  &  l^ine  af- 
fine qu'il  fe  faifoit  de  fon  tcms.Sc  plufieurs  fiecks  au- 
paravant, un  grand  commerce  de  l'Egypte  aux  Indes, 
par  la  mer  Rouge.  11  y  adonc  apparente  que  la  flotte  de 
Salomon  allott  de  ce  côté-là  ,  d'autant  plus,  que,  félon 
le  témoignage  de  Pline,  dcDiodore,  &  de  Philoifrate, 
on  y  trouvent  toutes  lesmarchandifes ,  dont  les  vaiffeaux 
de  Salomon  revenoient  chargez  ;  mus  les  auteurs  ne 
conviennent  pas  du  lieu  des  Indes  ou  étoit  Ophir.  <jucl« 
ques-uns  veulent  que  ce  fuit  Oittuis ,  à  l'cntiée  du  golfe 
Pcifique  ,  ou  Vf  fie  (TUrphtn  ,  dans  la  mer  Rouge  :  en  ce 
cas  il  n'auroir  pas  fallu  employer  trois  ans  pour  en  faire 
le  voyage. 

Bocl  iart  «lit  qu'il  y  a  eu  deux  terres  d'Ophir  ;  l'une 
dans  l'Arabie ,  d'où  David  fit  venir  une  grande  quantité 
d'or  ;  &  l'autre  dans  l'Inde  ,  où  Salomon  envoya  fa 
flotte  ;  que  celle-ci  étoit  la  Taptobanc  des  anciens, 
maintenant  Vifie  de  CeylM ,  où  il  y  a  un  port  nommé  Hip- 
ptr,  que  les  Phéniciens  appclloicnt  Ophir.  Maffée  allure 
que  c'cft  le  Peg»  ,  ou  il  y  a  encore  aujourd'hui  beaucoup 
de  mines  d'or  &  d'argent.  Il  fonde  fon  opinion  fur  les 
lettres  du  petc  Bomfer ,  Cordclicr  François ,  qui  dit  que 
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IcsPeguans  prétendent  venir  des  Juifs  exilez  Se  condam- 
nez par  Salomon  a  travailler  aux  mines  d'or  du  pays,  Pc- 
rerius  ditqu'Ophir  eft  MaIm*  ,  fur  le  détroit  de  même 
nom  ,  à  l'orient  de  l'ifle  de  Sumatra.  Jean  Tzctzcs  veut 
que  ce  foii  l'ifle  de  Sumatr*  ,  où  il  y  a  encore  des  mines 
d'or.  Enfin  Lipcnius,  qui  a  fait  un  traité  exprès  fur 
Ophir  ,  prétend,  fuivant  l'opinion  de  faint  Jérôme, 
qu'un  petit-fils  d'Heber  ,  fils  de  Noc  ,  nomme  Ophir 
donna  fon  nom  à  la  partie  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange  ; 
&  ainli  il  comprend  fous  le  nom  de  la  terre  d'Oplur , 
non  feulement  la  Cherfonnefe  d'or  ,  que  Jofephe appelle 
tmt  «Tir,  aujourd'hui  Maine*  ,  mais  encore  les  ifles  de 
Java  &  de  Sumatra  ,  &  les  royaumes  de  Siam ,  du  Pegu 
&  de  Bengala.  En  effet  on  y  trouve  encore  à  prefent 
tout  ce  que  les  navires  de  Salomon  rapportoient  à  Jeru- 
falem  ;  &  le  voyage  pouvoit  durer  trois  arts  ;  car  les  na- 
viresen  fortant  de  la  mer  Rouge,  côtoyoient  l'Arabie  , 
la  Perfe  &  le  Mogol  ;  puis  faifuient  le  tour  de  la  pref- 
qu'ifle  au  deçà  du  golfe  de  Bengala  ,  &  prenoient  des 
diamans  à  Golconde ,  &  des  étoffes  précieufesà  Bengala  ; 
enfuitc  ils  alloient  ciiarger  de  l'or  ce  des  rubis  au  Pegu , 
&  dc-làà  Sumatra,  d'où  ils  remontoiem  le  long  de  la 
Cherfonnefe  d'or  ou  Malaca ,  jufqu'à  Siam ,  où  ils  trou- 
voient  des  dents  d'élephans ,  Se  même  de  l'or.  Ce  fenti- 
ment  fur  l'Opliir ,  qui  parok  le  plus  raifonnable  ,  détruit 
les  autres,  &  principalement  l'opinion  de  ceux  qui  met- 
tentOphircn  Amérique,  &qui  pour  y  aller,  font  faire 
le  tour  du  monde  aux  vaifTcaux  de  Salomon,  dans  un  tems 
où  la  bouiTolc  n'étant  pas  encore  inventée,  on  n'ofoit 
prefque  perdre  la  terre  de  vue.  Vtyn.  TARSIS.  *  M. 
t'abbé  de  Choifi ,  rte  de  Salemn. 

OPHIR,  filsdcjcttan,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Gc- 
nefe.  Quelques  auteurs  croient  que  c'ert  lui  qui  donna 
fon  nom  à  la  région  d'Ophir,  dont  nous  avons  parlé.  * 
Cenefe,  c.  6.  10.  r.  28. 

OPHITES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  II.  fic- 
elé ,  étoient  fortis  des  Nicolaïtes  Se  des  Gnoftiques.  Ori- 
gene  dit  qu'un  certain  Euphratc  fut  l'auteur  de  leur 
Sc&e.  Ils  honoroîent  un  ferpent  ;  les  uns  difoient  que 
celui  qui avoit  tenté  Eve,  étoit  Jcfus-Chnft  ;  les  autres, 
qu'il  fe  changeoit  en  cet  animal.  Lorfque  leurs  prêtres  cé- 
lébraient leurs  my Itères,  ils  faifoientfortird'un  trou  l'un 
de  ces  animaux  ;  Se  après  qu'il  s'étoit  roulé  fur  les  chofes 
qui  fe  dévoient  offrir  en  facrificc ,  ils  difoient  que  Jcfus- 
Chrift  les  avoit  fanclifices ,  &  les  donnoient  au  peuple 
qui  les  adoioit.  *  S.  Ircnéc ,  /.  1. 1.  34  Ongenc,  /.  6.  (tnt. 
Cttfum.  Tcrtullien,  de  prtfcr.  c.  47.  S.Epiplwne,  htr.  3.7.S. 
Augufrin.ifV  hxr.  Theodorct,/**.  /.  i.Baronius, 

OPHNI  Se  PHINEES,  fils  du  grand  prêtre  Hcli , 
vivoient  avec  tant  de  dérèglement ,  que  pour  les  punir, 
Dieu  permit  qu'ils  furent  tuez  a  la  bataille  contre  les 
Philiftins  ,  qui  prirent  auffi  l'arche  ,  l'an  du  monde 
29 1 9.  &  1 1 1 6.  avant  Jcfus-ChrillTo/rt.  ELI.*Iuf«  Rsis, 
ttf.  1. 

OPHNI ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benjamin , 
entre  Hcmona  &  Gabaa.  *  Jofué ,  18.24. 

OPHOVIUS  (  Michel  )  religieux  de  faint  Domini- 
que ,  étoit  né  à  Bois-lc-Duc  en  Brabant.  Il  prit  les  dc- 
grez  en  161 1.  fut  quatre  fois  prieur  de  la  mai  fon  de  fon 
ordre  dans  fa  patrie  ,  enfuite  provincial ,  &  en  cette  qua- 
lité aflifla  au  cliapitre  de  l'an  1611.  pour  Ici citron  d'un 
gênerai.  Lorfque  fon  tems  fut  fini  ,  il  fe  livra  tout  entier 
à  la  miffion  dans  la  Hollande  ;  mais  ayant  été  arrêté  par 
les  Hollandois ,  il  eut  beaucoup  à  fouffiir.  Ifabcllc-Clairc- 
Eugenie,  obtint  fa  délivrance,  3c  lui  procura  l'évcché 
de  Bois-lc-Duc.  Il  en  fut  facré  éveque  le  I.  Juillet  de 
l'an  1616.  Se  trois  ans  après  les  Hollandois  ayant  pris 
cette  ville,  il  fut  obligé  d'en  fortir,  &  de  fe  retirer  à  An- 
vers, d'où  il  pafla  à  Lyre,  où  il  mourut  le  4.  Novem- 
bre de  l'an  1637.  Il  avoit  fait  imprimer  à  Anvers  des  l'an 
iéoi.cn  flamand  un  petit  traite,  où  il  examinoit  quels 
étoient  les  cas  où  l'on  pouvoit  jurer.  La  même  année  il 
fit  graver  les  edampes  de  fainte  Catherine  de  Sienne ,  fur 
celles  qui  avoientété  gravées  le  ficelé  précèdent  à  Sienne , 
&  y  joignit  la  vie  de  cette  Sainte.  *  Echard  ,ftript.  trd.  FF. 
Frtd.  ton.  2 . 

OPHRACTEUS,  roi  d'AfTyrie  de  la  troifiéme  mo- 
narchie ,  félon  Jules  Afritun  ,  fucceda  à  Pyrtiadcs ,  &  eut 
pour  fucccfïeur  Ophraflerus.  Vejn.  ASSYRIE. 


OPM  j«r 

OPIGËNE,  en  latin  OpigenA,  étoit  la  même  que  Ju- 
non,  Se  étoit  ainfi  nommée,  à  caufedu  lecours  qu'ort 
croyoit  qu'elle  donnoit  aux  femmes  qui  étoient  en  tra- 
vail d'enfant ,  Icfqucllcs  pour  ce  fujer  l'nivoquoicnr  avei 
une  grande  confiance,  au  rapport  de  Feftus.  0/>i  en  latin» 
fignirîc  feimrt ,  Se gent ,  ancien  verbe engendrer^ 

OPILIUS ,  tbercbrt.  AUREL1US. 

OPILIUS  MACRINUS,  (htnfot. MACRIN. 

OPINION  ,  divinité  des  anciens  Paycns  ,  prcfidôit 
félon  eux  à  tous  les  fentimens  des  hommes.  En  effet ,  la 
plùpan  des  hommes  ne  parlent  des  chofes  que  par  opl-» 
nion ,  Se  fans  avoir  une  connoifTance  certaine  de  ce  qu'ils 
difent.  Les  ftatucs  de  cette  dcefïc  la  reprefentoient  com- 
me une  jeune  femme  ,  d'un  air  Se  d'un  regard  aflëz  har* 
di ,  mais  d'une  démaiche  Se  d'une  contenance  mal  airu* 
réc.  *  Lac  tan  ce. 

OPINIONISTES  r  on  donnace  nom  à  certains  Hère» 
tiques  qui  s'élevèrent  du  tems  du  pape  Paul  II.  parce  qu'é» 
tant  infjtucz  de  plufieurs opinions  ridicules ,  ils  les  foute- 
noient  avec  opiniâtreté.  Leur  principale  erreur  confiftoit 
à  fe  vanter  d'une  pauvreté  affectée  ,  ce  qui  leur  faifoic 
dire  qu'il  n'y  avoit  point  de  véritable  vicaire  de  Jefu*1 
Chrifl  en  terre ,  que  celui  qui  pratiquoit  cette  vertu.  * 
Spondc,  A.  C.  1467.  num.  1 1. 

OPIQUES,  peuples  qui  étoient  venus  de  divers  en* 
droits  s'établir  dans  la  Campanic  ,  Se  dont  le  langage 
étoit  un  mélange  de  celui  de  diverfes  nations ,  enforte! 
qu'ils  ne  patloient  ni  bien  latin ,  ni  bien  grec ,  qui  étoient 
les  deux  langues  de  leur  voifinage,  Se  les  plus  polies* 
Ariftotc  dit  qu'ils  furent  auffi  appeliez  Aufeniens.  Ils  ha- 
bitoient  près  de  la  mer  de  Tofcane ,  Se  s'étendirent  juf- 
ques  dans  le  nouveau  Utium.  Le  géographe  Etienne  die 
qu'ils  ont  été  ainfi  nommez  par  comiption  ,  au  lieu  de 
dire  ,  Opines,  d'un  mot  grec ,  qui  fignific  un  ferpent.  II3 
fuient  enfuite  nommez  Opftet  SeOjques,  félon  Cluvicn 
Le  nom  d'Opique  devint  dans  la  fuite  une  efpcce  de  nom 
injurieux  ,  qui  fignifîoit  le  même  que  tréfiler  ,  f»nt  ttelitef* 
fe ,  ignorant.  D'où  vient  que  Caton  fe  plaint  dans  Pline  « 
de  ce  que  les  Grecs  appclloient  par  mépris  les  Romains 
Optqaes.  *Baudrand.  Pline,  hifiwe  naturelle,  liv.  XXIX. 
c.  I.&  Hardouin,/«r  (et  endroit.  Martini ,  Uxicm  Pbilf 
Upcum.  Daniel  le  Clerc,  bijime  de  U  médecine ,  pm.  U, 
liv.  III. (h.  1, 

OPITER  (Chrétien  de)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  (loriflbii  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle.  Il 
étoit  né  dans  les  Pays-Bas,  &  fe  fit  religieux  à  Mafhich  , 
où  l'on  confervoit  encore  fesouvragesen  1671.  En  voici 
les  titres:  Expajtti»  (tremonurum  miff*  fpirhiulù  &  tnifH- 
(d.  Traavus  de  m*teru  eulejijjlici  interditli ,  145 1.  Tr*- 
ilutus  de  muent  enchéri ftu ,  Se  l'hiftoirc  d'un  miracle  ar- 
rivé l'an  1 J  î  6.  k  Alés.  ♦  Echard  ,  feript.  trd.  FF.  Prédicat, 
tom.  1. 

OPITIUS  CMartin)  de  Breflaw  en  Silefie,  mort  l'an 
1659.  s'eft  fort diftingué dans  fon  pays  par  fes  prx-fics  la- 
tines ,  &  encore  plus  par  fes  poiffics  allemandes.  Il  paflfc 
même  pour  le  prince  de  tous  les  poètes  Allemands  en 
langue  vulgaire.  Ses  poefics  latines  confident  en  deux 
livres  de  filvcs  ,  &  un  d'épigrammes  qui  parurent  enfem- 
blc  à  Francfort  en  1631.  outre  un  autre  recueil  d'épi- 
grammes  choifies ,  imprimé  à  Dantzick  l'an  1640.  Le 
recueil  de  fes  pocïics  allemandes  parut  à  Francfort  en 
1  (S  2  8.  &  1 644.  Se  à  Amfterdam  en  1 696.  Son  poème  du 
IV/îti'e  &  fes  diûtques  de  Csttn ,  parurent  en  1 6  j  }.*G.M# 
Konig ,  tu  ùiititt.  vtt.  &  ntr.  Morhoff.  in  tilts  erudit. 
Lipjten.  Chriftophor.  Colcr.  trât.  fmebr.  in  Uud.  Opi- 
iti  apud  Hennin*,  mtten.  tm.  1.  Menurr.  tbil.  mfi. 
ftcnli.  Baillct ,  -Jugement  des  f(*v*nt  fur  les  ptëtes  ma* 
dernts. 

OPME'ER  (Pierre)  né  à  Amfterdam ,  le  1  ç.  Septem- 
bre 1525.  fçavoit  les  langues,  les  belles  lettres,  laphilo- 
fophic.oc  la  théologie.  Il  fut  encore  moins  illuftrepar 
fon  érudition  ,  que  par  fon  zèle  pour  la  religion  ortho» 
doxe,  dans  un  pays  où  l'on  perfecutoit  les  Catholiques. 
Son  occupation  étoit  de  confolcr  ceux  qu'on  raenoit  au) 
fupplicc ,  Se  de  contribuer  de  fes  biens  pour  l'entretien 
de  ceux  qui  étoient  exilez ,  ou  qui  fe  cac noient  pour  fuit 
la  perfeeution.  Il  fut  lui-même  obligé  de  fe  retirer  à  Lev* 
den  ,puis  a  Dclft ,  où  il  mourut  le  10.  Novembre  dtf 
l'an  I595.âgédc69.  ans.  Opméer  a  fait  divers  ouvr»; 
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8«  ;  Ajfntfc  bifîtrkA  ;  Dt  tguu  mijf*  t  Hifltrid  nurtjntm 
Gtrcornimjïttm ,  HtUjnduqat  ;  Ofut  chrtntgrAfbuion ,  &c. 
Sa  viccft  à  la  tète  de  ce  dernier  ouvrage  ,qui  finit  en 
1 580.  &  que  Bcyerlink  a  continué  jufqu'cn  1610. 

OPOCIN ,  OPOZNO ,  petite  ville  du  palatinat  de 
Sandomir  en  Pologne.  Elle  clt  pics  de  la  rivière  de  Pi- 
Irza ,  à  cinq  lieues  de  Zarnaw  ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diBian. 

OPORIN  (Jean)  imprimeur,  né  à  Bâle  le  le.  Jan- 
vier 1  «07.&  eut  pour  perc  Jean  Hcbft ,  peintre ,  peu  ac- 
commodé des  biens  de  la  fortune.  Ce  tut  luiquicnfci- 
gna  les  clcmcns  de  la  langue  latine  à  fon  fils ,  lequel  rap- 
prit enfuitc  à  Strafbourg  ,  auflibien  que  la  grecque. 
Oporin  changea  le  nom  de  fa  famille  ,  filon  la  manie 
de  plufieurs  hommes  de  lettres  de  fon  tems,  &  s'attri- 
bua celui  d'Optrm ,  qui  cil  grec,  en  Hfant  ces  vers  de 
Martial  : 

SiiMttAutumnuitmbintmt»,  tntfiiit,  tfftm: 
Htnid* fi  BrunufiitTA,  jtifw^- 

Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  dans  ce  cliangemcnt  de 
nom  7,  c'eft  qu'Oporin  s'afucia  depuis  avec  un  autre 
imprimeur  ;  nommé  Robert  Wmter ,  qui  prit  le  nom  de 
Cbunrrinui.  Comme  Oporin  n'avoit  pas  de  quoi  vivre, 
il  (c  fit  maître  d'école,  puis  tranfcrivit  des  manuferits  , 
&  devint  correcteur  d'imprimerie.  Peu  après  il  époufa 
une  vieille  femme,  veuve  d'un  chanoine  de  Luccrnc, 
nommé  Xilottit.  Cette  temme  avoit  beaucoup  de  bien  ; 
mais  elle  éioit  d'une  humeur  A  peu  raifonnablé ,  qu'il 
eut  fujet  de  fc  repentir  de  cet  engagement.  Sa  bonne  for- 
tune l'en  délivra  ;  mais  il  n'eut  point  de  part  à  fon  héri- 
tage. Dans  la  fuite,  il  prit  trois  autres  alliances  différen- 
tes. Ses  amis  loi  confcillcrcnt  d'étudier  en  médecine  :  ce  1 
qu'il  fit  fous  Paracelfc.  Peu  après  il  enfeigna  le  grec  ,  & 
enfin  fe  fit  imprimeur.  Il  s'aiTocia  avec  W  inter  ;  mais 
comme  ils  n'avoient  pas  beaucoup  d'œconomic ,  ils  firent 
des  pertes  confidcrablcs.  Le  dernier  mourut  infolvable  ; 
&  Oporin  ne  pouvant  fuftue  à  fes  dépenfes  qu'avec  le 
fecoursde  fesamis,  mourut  le  6.  Juillet  1568.  Au  refte, 
le  public  lui  fut  très  obligé  du  foin  qu'il  eut  de  bien  im- 
primer les  ouvrages  des  anciens,  &  de  les  corriger  avec 
une  très-grande  exactitude.  Il  fit  lui-même  des  notes  fur 
diffcrcns  auteurs,  &  dis  tables  très-amples  de  quelques 
autres,  comme  de  Platon,  d'Anftotc ,  de  Pline,  6te. 
On  a  publié  diverfes  lettres  de  lui  dans  un  recueil  de 
lettres  imprimé  à  Ltrcchtcn  1697.  *  Andréas Locifcus , 
•Mf.  de  vu  a  &  tbttu  O forint.  Pantalcon  ,  /.  3.  Prtfof. 
Mclchior  Adam ,  i«  rît.  Pbil.  Cerm.  Urftifius ,  tfiji.hifi. 
Stfil. 

OPPA  ,  rivière  de  Silefic.  Elle  baigne  Iegemdorff  & 
Troppaia,&  fe  décharge  dans  l'Oder,  vis-à-visdu  bourg 
d'Odcrbcrg.  *  Mati ,  dt/hen. 

OPPAW,  ville  d'Allemagne  dans  la  Silefic,  fur  un 
fleuve  de  ce  nom  ,  porte  le  titre  de  duché ,  avec  une  an- 
cienne forterciïe.  Les  Allemands  la  nomment  Ircf- 
fdu,  St  les  auteurs  Latins  Of/urnu.  *Bcrtius ,  dtfc.  Germ. 

OPPEDE  fJcan  Meynier,  baron  d' )  premier  prefi- 
dent  au  parlement  d'Aix  en  Provence ,  magiftrat  fort 
zélé  pour  la  religion  Catholique  ,  lucceda  en  cette  char- 
ge au  célèbre jurifconfultc  Barthclemi  ChaiTanéc,  &  fit 
exécuter  l'arrêt  rendu  contre  les  Vaudois ,  dont  fon  pré- 
decefleur  avoit  toujours  empéclié  l'exécution.  Cet  anét 
du  18.  Novembre  1540.  condamnoit  par  contumace  dix- 
neuf  de  ces  Hérétiques  à  être  brûlez ,  6c  ordonnoit  que 
toutes  les  maifons  de  Mcrirvdol ,  remplies  de  ces  mêmes 
Hérétiques  ,  feraient  entièrement  démolies ,  auffi-bicn 
que  tous  les  chlteaux  &  tous  les  forts  qu'ils  oecupoient. 
Après  que  cette  Scélc  eut  été  exterminée  en  15x5. comme 
on  le  peut  voirdansî'articlcde  MERINDOL,la  dame  de 
Cernai,  dont  les  villages  &  les  elûteaux  avoient  été  brû- 
lez &  defolcz  ,  en  demanda  julticc  au  roi  François  I.  le- 
quel avant  que  de  mourir,  recommanda  à  fon  fils  Henri 
11.  de  faire  examiner  c*ttc affaire.  Ce  prince  étant  parve- 
nu à  la  couronne  ,  donna  de*  juges  aux  parties  ,  pour  en 
coruioîtrc;  mais  après  qu'elle  eut  traînée  près  de  quatre 
ans,  avant  qu'on  put  venir  à  la  difeuflion  du  fonds,  il 
ordonna  par  fis  lettres  patentesdu  17.  Mars  1551.  qu'elle 
feroit  jugée  par  le  parlement  de  Paris.  Il  n'y  eut  jamais 
de  caule  plus  folcmncUement  plaidcc  ;  car  elle  tint  cin- 
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quante  audiences  conlccutivcmcnt.  Le  parlement  de 
Provence ,  le  premier  prefident  d'Oppede ,  les  quatre 
commiffaires  pour  l'expédition  de  Mcuiidol  ,  le  baron 
de  la  Garde  &  la  dame  de  Cental ,  qui  étoit  leur  princi- 
pale partie,  curent  chacun  leur  avocat.  Aubcii,  lieute- 
nant civil,  fut  commis  à  la  fonction  de  l'avocat  gênerai 
Pierre  Scguier  ,  qui  avoit  été  reeufé  pour  avoir  ailiflé  au 
conlcil  des  parties.  Il  prononça  pendant  fept  audience* 
ce  grand  plaidoyer ,  que  M.  Louis  Auberi  a  fait  impri- 
mer en  1645.  ôt  il  conclut  peu  favorablement  pour  le 
prefident  d'Oppede,  àc  pour  les  commiifaircs  de  Pro- 
vence. Pierre  Robert ,  avocat  du  prefident ,  tint  neuf 
audiences:  mais  celui  qui  fans  contredit  parla  le  mieux 
de  tous,  fut  le  prefident  même  ,  qui  fc  défendit  aveo 
une  inerveillcufc  force  par  cet  excellent  plaidoyer  qu'il 
fit  par  écrit ,  &  qu'il  comme  nça  par  ces  paroles  du  pro- 
phète roi  ,  JitduAntf,  Drits,&  difurne  (AuftniHHim  de 
gtme  »m (ahUa.  Ccft-là  qu'il  tâche  de  prouver  que  le 
procédé  de  fon  parlement ,  &  le  ficn  en  qualité  de  lieu- 
tenant de  roi,  avoit  été  très-jufte,  puifqu'ils  n'avoient 
fait  en  cela  qu'exécuter  les  ordres  très-précis  île  fa  maje- 
fté ,  contre  la  plus  méchante  nation  qui  fût  jamais  ,  & 
que  le  roi  ,  au  cas  qu'elle  n'abjurât  fes  hereftes  avoit 
commandé  qu'on  l'exterminât  comme  Dieu  avoit  or- 
donné à  Saiil  (qui  exécuta  mal  fes  ordres  )  d'exterminer 
tous  les  Amalccitcs.  Il  fe  juftifia  fi  bien  par  ce  plaidoyer, 
qu'il  fut  renvoyé  pleinement  abfous  ;  mais  l'avocat  gêne- 
rai Guerin  ,  qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux  fol- 
dats,  &  qui  fut  d'ailleurs  convaincu  du  crime  de  faux, 
eut  la  tête  coupée  en  Grève.  Le  prefident  d'Oppede  vé- 
cut encore  quelques  années  ,  exerçant  fa  charge  avec 
beaucoup  d'honneur  jufqu  à  fa  mort  ,  qui  amva  l'an 
1<<8.  Les  écrivains  Prorcftans,  &  après  eux  le  prefident 
de  Thou  &  Duplcix ,  difent  que  la  julticc  divine  ,  pour 
le  punir  de  fa  cruauté  ,  le  fit  mourir  dans  des  douleurs 
horribles  ;  ce  que  du  Maimbourg  ,  que  la  vraie  caufe  de 
ces  douleurs  fut  la  trahilon  d'un  operateur  Proteftant, 
lequel  pour  venger  ceux  de  fa  fctUc  ,  lui  caufa  cette 
mort  violente ,  en  le  fondant  avec  une  fonde  empoi- 
fonnéc,  mérite  confirmation.  *  De  Thou  ,  hijl.  Maim- 
bourg ,  hifi.  du  C*lvmtfmt. 

OPPELEN ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  province  de 
Silefic ,  avec  titre  de  duché ,  cil  fituée  lur  l'Oder.  Les 
Polonois  l'ont  eue  autrefois  en  engagement  ,  avec  tout 
lenays.  Les  Suédois  la  prirent  dans  les  dernières  guerres 
d'Allemagne;  mais  elle  fut  rendue  par  la  paix  de  Mun- 
fler  l'an  16+8. 

OPPENHEIM,  anciennement  Jumahka  .ville  capi- 
tale d'une  des  préfectures  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  cil 
fur  la  pente  d'une  colline  près  du  Rhin  ,  environ  à  qua- 
tre lieues  au-deflus  de  Mayence.  Oppcnhcim  étoit  autre- 
fois impériale,  mais  elle  dépend  des  comtes  Palatin  de- 
puis l'an  140.  *  Mati ,  diliio». 

OPPIA,  que  d'autres  appellent  PmpttiA,  étoit  une 
veftale  Romaine  ,  qui  ayant  été  convaincue  d'avoir  violé 
la  pureté  à  laquelle  fon  état  l'cngagcoit ,  fut  enterrée 
toute  vive  félon  l'ordonnance  portée  contre  celles  qui 
manquotent  à  leur  honneur  pendant  qu'elles  étoient 
confaciéisau  fervice de  cette dcelTc.  •  TitcLivc.  J.Sca- 
ligcr ,  AHlHtAd.  l«  Eufeb. 

OPPIDO  ,  ville  du  royaume  de  Naples  .dans  laCa- 
labre  Ultérieure,  avec  titre  dévcchéfurfragantdcRhcg- 
gio ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Offidum.  *  Lcan- 
dre  Alberti. 

OPPIEN ,  Off  ianus ,  poëtcGrec  &  grammairien  ,  na- 
tif d'Anazarbc  ,  ville  de Ciltcie  ,  floriffoit  dans  le  II.  fic- 
elé fous  l'empereur  Caracalla.  Nous  avons  de  cet  auteur 
cinq  livres  de  la  ftfht,  qu'il  prclenta  à  l'empereur  Cata- 
cal  la  du  vivant  de  fon  perc  l'empereur  Scvcrc  ;  Se  qua- 
tre de  la  (hAfft ,  qu'il  prefenta  au  même  Caracalla  après 
la  mort  de  Scvcre.  Cet  empereur  fut  fi  fatisfaic  de  I  ou- 
vrage d'Oppien  ,  qu'il  lui  fit  donner  un  ecn  d'or  pour 
chaque  vers  :  c'eft  pour  cela  qu'on  a  donné  le  nom  de 
dtrn.  aux  vers  d'Oppien,  quoique  d'ailleurs  ilseufTent 
pu  mériter  ce  nom  par  leur  élégance.  Ce  poème  l'a  fait 
regarder  par  quelques  critiques  modernes  ,  comme  un 
très-excellent  poète  ,  &  comme  le  favori  particulier  des 
Mufes.  C'cff  particulièrement  dans  les  fentences  &  dans 
les  paraboles  ,  c'eil  à-dire ,  dans  les  penices  &  les  corn» 
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aifon  s  qu'il  excelle  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingu- 
ief  dans  ce  poète  ,  c'eft  cette  grande  érudition  qui  fou- 
tient  les  vers.  11  avoit  compoic  quelques  autres  ouvrages 
que  l'on  a  perdus ,  entre  autres  un  traité  de  la  faucon- 
nerie. Il  mourut  de  pefte  en  fon  pays  ,  âgé  feulement  de 
*o.  ans.  Ses  citoyens  lui  drelfereni  une  ftatuc ,  &  mirent 
fur  Ton  tombeau  une  épitaphe  ,  dont  le  fens  étoit  que  les 
dieux  l'avoicnt  fait  mourir  ,  parce  qu'il  avoit  furpaflé 
tous  les  mortels.  La  meilleure  édition  de  ce  poète  eft  cel- 
le de  Leyde  de  l'an  1597.  avec  les  notes  de  Conrârd 
Rltiershufius ,  a  la  tête  de  laquelle  on  trouve  la  vie  d'Op- 
pien  ,quc  l'on  pourra  confulter.  *  Eufcbe  ,  m  <br»ni(. 
Suidas.  Jul.  G*!-  Scalig.  inmt.  feu  litrti  de  peine*,  &(■ 
Ant.  Godeau ,  èifi.  de  réelife  ,  Jf«  du  SU.  finît,  Se  Baillet, 
jMgemmi  det  fc*r<mt  fur  Jet  peetet  tàtint  &  Grttt. 

oi  qui  défendoit  aux  dîmes 
Romaines  ,  le  luxe  de  l'exceflive  dépenfe  des  habits, 
fut  ainfi  appcllee  du  nom  de  C.  Oppius  ,  tribun  du 
peuple  ,  qui  la  fit  recevoir  dans  Rome ,  fous  le  confulat 
de  Qj  Fabius  Maximus ,  Se  de  Sempronius  Gracchus , 
pendant  la  féconde  guerre  de  Carthagc  ,  l'an  de  Rome 
«4.1.  &  21  3.  avant  la  naiflanec  de  Jcfus-Chrift.  Cene 
toi  défendoit  aux  femmes,  de  porter  plus  d'une  demi- 
Once  d'or  fur  leurs  habits ,  qui  ne  dévoient  être  que  d'u- 
ne couleur  ;  &  leur  ôtoit  la  liberté  d'aller  en  carroflé 
dans  la  ville  ,  ou  à  mille  pas  aux  environs,  fi  ce  n'étoic 
pour  quelque  affaire  qui  regardât  la  religion  &  les  facri- 
fices  ;  mais  après  qu'on  eut  fubjugué  l'Afrique  Se  l'Efpa- 
gne ,  M.  Fundaniu*  de  L.  Valcrius ,  tribuns  du  peuple , 
entreprirent  d'abolir  cette  loi ,  malgré  Brutus  de  T.  Ju- 
Aius ,  leurs  collègues ,  qui  la  maintenoient.  Il  fe  forma 
«lors  deux  pui  flans  partis  ,  qui  cauferent  de  grands  trou- 
bles dans  la  ville  pendant  plufieurs  jours.  Les  femmes 
▼enotent  en  foule  aux  portes  du  fenat ,  pour  prier  les  fe- 
nateurs  de  les  autres  magiftrats ,  de  les  remettre  dans  leur 
première  liberté.  Enfin ,  elles  firent  tant  de  brigues  qu'el- 
les obtinrent  leur  demande,  de  qu'elles  firent  abolir  cette 
loi  îo.  ans  après  qu'elle  eut  été  établie.  *  Joan.  Gerund. 
/.  6.  ptrM.  Hifetm*. 

OPPIUS  (  Caïus  )  hiftorien  Latin  ,  eft  auteur,  félon 
Ouelqoes-uns  ,  des  commentaires  touchant  les  guerres 
d'Alexandrie  en  Afrique  ,  Se  en  Efpagne  ,  qui  paflent 
fous  le  nom  de  Cefàr.  On  croit  auflî  qu'il  a  fait  un  trai- 
té des  hommes  illuftres.  *  Suétone ,  m  C*f.  e.  «4.  Tacite , 
btft.  1. 1.  Aulu-Gelle ,  /.  7.  jmA.  Miii.  t.  1.  Pline  ,  bift. 
tut.  l.u.t.  4c.  Voflius,  /.  t.  de  btft.  Ut.  t.  t  3.  &t. 

OPPIUS  ou  OPILIUS  ,  dont  plufieurs  auteurs  font 
mention  ,  de  particulièrement  Macrobc  ,  t.  t.  Smunt. 
t.  14  &  iç. 

OPPIUS  CHARES  ,  grammairien  ,  enfeignoit  dans 
les  Gaules ,  comme  nous  T'apprenons  de  Suétone  ,  c.  5 . 
de  iilnp-  fyimmtt. 

OPPORTUNE  (  Sainte  )  abbeflé  de  Montreuil ,  dans 
le  diocefede  Séez  au  VIII.  ficelé ,  étoit  d'une  famille  il- 
luftrcdu  paysd'HjfMW  ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Ange  en  Normandie.  Elle  fe  confacra  ne  bonne  heure  à 
Jefus-Chrift  Se  embraflà  la  vie  religieufe  dans  l'abbaye 
de  Montreuil  ,  dont  elle  fut  bientôt  élue  fupericurc. 
Sonfrcre  Godegrand  ,  évêque  de  Séez ,  étant  allé  à  Ro- 
me ,  laiflTa  l'adminiftration  defon  diocefeà  Chrodobert, 
qui  le  fit  aflàfltner  à  fon  retour.  Sainte  Opportune  le  fit 
enterrer  a  Montreuil  :  elle  mourut  l'an  770.  Se  fut  in- 
humée près  de  fon  frère.  Son  corps  fut  enlevé  du  tems 
de  Charles  le  Cbeuve  ,  Se  dépofé  dans  une  terre  qu'Hilde- 
brand ,  évêque  de  Séez  ,  avoit  près  de  Scnli».  Il  y  avoit 
dés  le  tems  de  Charles  le  cheure  une  églife  collégiale 
dans  Paris  ,  dédiée  fous  fon  nom.  On  y  tranfporta  une 
partie  de  fes  reliques  ,  Se  le  relie  fut  difpcrfé  en  differens 
endroits.  *  AU.  SS.  erd.  S.  Hened.fexul.  III.  part. 2. On  fait 
fa  fête  au  2  z.  d'Avril.  *  Baillet ,  net  det  SS.  Neurellet  vm 
dtt  SS.  ibet.  Ltttin  ,  à  Pdrit  ,en  1730. 
OPS ,  cbtre bn.  CYBELE ,  Se  OPALES. 
OPTAT ,  évêque  de  Mileve  ,  ville  de  Numidie  en 
Afrique ,  dans  le  IV.  fiecle ,  fous  l'empire  de  Valentinien 
&  de  Valens ,  écrivit  vers  l'an  270.  les  livres  dufchifme 
des  Donatiftes,  contre  Parmcnien  évêque  de  cette Jette. 
On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  la  vie  de  cet  auteur.  S. 
Auguftin ,  S.  Jérôme ,  dcS.  Fulgence  le  citent  avec  élo- 
ge. Son  ouvrage  étoit  divifé,  des  le  cems  de  font  Jerô- 
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me ,  en  fix  livres.  Celui  que  l'on  nomme  prefentement 
le  feptiéme ,  eft  compofé  des  additions  qu'Optât  avoit 
faites  a  les  autres  livres.  La  première  édition  de  cet  ou» 
vrage  a  été  faite  a  Mayenccl'an  1549.  par  les  foins  dé 
Jean  Cochiée.  Baudouin  en  donna  une  nouvelle  édition 
l'an  ieéj.  quilfit  réimprimer  à  Paris  l'an  1^69.  avec 
des  annotations  très-fçavantes.  C'eft  fur  cette  édition 
qu'eft  faite  celle  de  Commelm  de  l'an  1590.  L'an  ttfji. 
Gabriel  de  l'Aubefpinc  ,  évêque  d'Orléans  ,  en  donna 
une  nouvelle  édition  imprimée  a  Paris  ,  avec  fes  notes 
&  celles  de  Baudouin.  La  même  année  Mcric  Ca  faubon 
fit  imprimer  à  Londres  le  texte  d'Optat ,  avec  des  notes 
critiques.  Philippe  le  Prieur  en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion fuivant  celle  de  l'Aubefpinc  l'an  1 676.  Se  depuis 
M.  Du  Pin  a  donné  cet  auteur  au  public  l'an  1700. 
dont  il  a  rétabli  le  texte  fur  quatre  manuferirs.  Il  a  mis 
des  notes  courtes  au  bas  des  pages  avec  les  différentes 
leçons ,  &  a  fait  imprimer  à  la  fin  les  notes  de  François 
Baudouin  ,  de  l'Aubefpinc  ,  de  Cafaubon  ;  de  Barthius  , 
&  d'autres,  avec  un  recueil  de  tous  les  aclcsde  des  con- 
férences épifcopales ,  des  lettres  des  évêques  ,  des  édits 
des  empereurs  ,  des  geftes  proconfulaires ,  &  des  aàe* 
des  martyrs ,  qui  ont  du  rapport  à  l'hiftoire  des  Donatif- 
tes ,  difpolez  par  ordre  chronologique  ,  depuis  le  com- 
mencement julqu'au  tems  de  faint  Grégoire  le  Qr*nd.  On 
trouve  en  tête  de  l'édition  une  préface  fur  la  vie ,  les  oeu- 
vres de  les  éditions  d'Optat  ;  Se  deux  diiTcnarions ,  l'une 
qui  contient  l'hifloire  des  Donatiftes  ,  Se  l'autre  fur  la 
géographie  facréc  d'Afrique.  Optât  défend  dans  fes  li- 
vres l'églife,  contre  le  fchifmedes  Donatiftes  qu'il  com- 
bat. Son  ftile  eft  noble ,  véhément  Se  ferré  ;  Se  il  parole 
par  fon  ouvrage  qu'il  avoit  beaucoup  d'étude  Se  d'ef- 
prit.  Il  mourut  vers  l'an  3  80.  L'églife  en  fait  mémoire  le 
4  Juin.  *  Saint  Jérôme ,  de  fcnpt.  eulef.  t.  1 1  o.  S.  Au- 
guftin ,  de  dett.  Cbrifi.  I.  1. 1.  40.  r»«.  Prum.  cri.  Honoré 
A'Autun  ,dt  lumin.  t(def.  Tnthêmc  Se  Bcllarmin  ,  de 
fttipt.  eulef.  Baronius  ,  in  *nn*l.  uurtjr.  Baudouin  Se 
l'Aubefpinc ,  in  n»tn.  Pitltou.  PofTevin  ,  Sec.  M.  Du  Pin  t 
MUetbJts  tuturt  eulef.  W.fietle.  Voyez  l'éditum  de  M. 
Du  Pin  À  Pâtit  in  folio  l'un  1700. 

OPTATIANUS  (  Publius  Porphyrius  ;  eft  auteur 
d'un  très-médiocre  panégyrique  en  vers  latins  ,  qu'il 
envoya  du  lieu  de  fon  exil  à  l'empereur  Conftamin  le 
Gtmd.  Ce  prince  néanmoins  en  fit  tant  de  cas ,  qu'il  vou* 
lut  le  recompenfer  par  la  liberté  de  fon  retour  qu'il  lui 
accorda.  Cette  pièce  fut  tirée  l'an  1595.  de  la  bibliothè- 
que de  Marc  Welfer ,  Se  publiée  1  Auglboutg.  *  Girard- 
Jcan  Voflius ,  lib.fiuyt!.  de  pvét.  Philipp.  Bnet ,  /.  4  de 
ptët.  Uûn.  Gafpard  Barthius  ,  idr  et  [trier.  I.  60.  Ko- 
nig  ,  biblietbtque.  Bailler  ,  jugement  det  fetvtnt  fur  let 
por:cs  Utint. 

OPUNTE ,  Optis  ou  opis ,  ville  de  la  Grèce  dans  la 
lie ocie ,  près  du  golfe  de  Negrepont ,  a  eu  autrefois  titre 
d'évèchc  ,  fufFragant  d'Athènes.  Ses  habitans  prêt  en- 
dotent  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Opociites  ,  compa- 
gnon de  Pat  rode,  l'ami  d'Achille.  Cette  ville  qui  étoit 
habitée  par  les  Locriens  ,  furnommez  tpicuenudient  , 
donnoit  fon  nom  à  un  golfe  voifin.  Strabon ,  Pline  ,  Pto- 
lomée  ,  &c.  en  font  mention.  *  Ctnfulut.  auflî  Cn  idc , 
/.  1.  de  pente,  eleg.  4 

OQ. 

OQUENDO  (Sebaftiende  )  né  â  Oviedo  dans  le 
royaume  de  Léon  ,  entra  dins  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  de  fut  envoyé  aux  Philippines,  où  il  cnleignala 
théologie.  Le  foin  de  (a  chaire  ne  l'cmpéclia  pas  de  prê- 
cher fouvent  en  public  :  il  le  faifoit  avec  l'applaudiflè» 
ment  de  tous  ceux  qui  l'entendoient ,  Se  trouvoit  enco- 
re du  temps  pour  répondre  à  ceux  qui  le  confultoient  fut 
divers  cas  de  confeience.  Il  fut  auffi  fuperieur  de  fa  mat- 
fon.  Etant  déjà  vieux  ,  il  fut  nommé  fuperieur  du  cou- 
vent de  faint  Hyacinthe  au  Mexique.  Son  grand  âge 
ne  l'empêcha  pas  de  s'y  rendre ,  Se  il  y  vécut  comme  i! 
avoit  fait  à  Manille ,  c  "eft  à-dire ,  dans  un  entier  renon- 
cement à  toutes  fortes  de  délicateUcs ,  Se  pratiquant  l'ab- 
ftinence.  Il  y  mourut  l'an  16V.&  l'on  afTiire  que  fix 
ans  après  fon  corps  fut  uouvé  entier.  Il  alaifleune  gran- 
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de  idée  de  lui  dans  les  lieux  où  il  a  demeuré  :  &  l'on  af- 
fure  qu'il  avoitcompofé  plufieurs  ouvrages ,  comme  des 
commentaires  fur  la  lomme  de  faim  Thomas  ,  Se  des  ré- 
ponfes à  des  queftions  de  morale  ;  mais  il  n'y  a  rien  d'im- 
primé. *  Echard  ,fmi>t.»rd.  FF.  Prtd.  ttmt  1. 

OQJUI ,  ou  VUOQJJI.  C'eft  une  petite  ifle  ,  qui  a 
une  ville  de  même  nom.  C'eft  une  des  illcs  du  Japon  , 
fituce  près  de  la  côte  fcptcntrionale  de  l'iflc  de  Niplion  , 
à  l'endroit  où  elle  tourne  vers  le  couchant.  *  Mati , 
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OR  fie  mont  d' )  c'eft  une  montagne  de  l'Auvergne 
qui  cft  fort  haute ,  Se  fttoée  à  cinq  lieues  de  Clcr- 
mont  vers  l'occident  feptcntrional.  Ccft  là  où  l'on  a  pre- 
mièrement éprouvé  la  di  verte  hauteur  du  vif  argent  dans 
les  diverfes  hauteurs  fur  l'horifon.  *  Voyez  l'équilibre  det 
liqueurs  de  M.  Pifcat. 

QRACH  ,  petite  ville  autrefois  de  la  Servie  .mainte- 
nant de  la  Bofnie.  Elle  eft  près  de  la  Di  ina ,  à  vingt- 
quatre  lieues  de  Belgrade  ,  vers  le  fud-oueft.  *  Mati , 

dtâUH. 

ORACLE  ,  réponfe  prophétique  de  quelques 
divinuez  ou  idoles  adorées  par  les  Payens.  L'origine 
des  oracles  des  Paycns  cft  fort  ancienne ,  puifqu'Homerc 
même  en  fait  mention.  Il  parle  de  celui  de  Dodonc  ,  qui 
fe  rendoit  par  le  moyen  d  un  chêne ,  Se  dit  { duui  (m*  lt~ 
tu  i^del'Odiffée,  )  qu'L'liflerallaconfultcr.  Il  faitaulîi 
mention  de  celui  de  Delphes  ,  d*ns  le  line  8.  de (tu  Odif- 
fée  ,  où  il  cite  un  oracle  qui  fut  rendu  à  Agamemnon. 
Lotfqu'on  vient  à  examiner  les  hiftoires  fur  lefquelles  on 
appuyé  ces  oracles  ,  on  trouve  qu'elles  rciTemblent  plutôt 
à  des  tables  qu'à  de  v  en  tables  hiltoires.  Hérodote,  (  déni 
ftu  fetend  line  intitulé,  Euttrfe  , }  décrit  aflTcz  au  long  l'o- 
rigine de  celui  de  Dodonc ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous. 
11  rapporte  que  les  prêtres  de  ce  lieu-là  difoient,  que  deux 
colombes  noires  setoient  envolées  de  Thcbes  en  Egyp- 
te, dont  l'une  étoit  allée  en  Libye  ,  &  l'autre  étoit  venue 
chez  eux  ;  que  celle-ci  s'étant  perchée  fur  un  chêne  ,  on 
l'avoit  entendu  parler ,  &  dire  qu'il  falloir  dreffer  en 
ce  lieu-là  un  oracle  à  Jupiter  ,  ce  que  les  prêtres  exécu- 
tèrent aufli-tôt ,  fe  perfuadant  que  cela  leur  étoit  annon- 
cé de  la  part  des  dieux.  A  l'égard  de  l'autre  colombe  qui 
alla  en  Libye  ,  elle  fervit  à  établir  l'oracle  de  Jupiter 
Âmmon, 

Comme  on  voit  manifeftement  que  ce  difeours  eft  fa- 
buleux, Hérodote  a  tâché  d'y  trouver  un  fens  hiftori- 
quc.  H  prétend  que  ces  deux  colombes  croient  deux  fem- 
mes de  Thebesen  Egypte  ,  lefquelles  avoicnt  été  enle- 
vées par  les  Phéniciens ,  &  vendues ,  l'une  en  Grèce ,  Se 
l'autre  en  Libye  ;  Se  la  fable  marque  que  c'étoient  des 
colombes ,  parce  qu'elles  croient  barbares  ou  étrangères. 
Comme  leur  langage  n'etoit  entendu  de  perfonne ,  on 
crut  qu'il  étoit  fcmblablc  à  celui  des  oifcaux.  On  dit 
auflï  que  ces  colombes  étoient  noires ,  parce  que  ces  fem- 
mes croient  Egyptiennes,  &  qu'avec  le  rems  elle»  appri- 
rent la  langue  du  pays  :  ce  qui  a  fait  dire  que  ces  colom- 
bes parlèrent  le  langage  des  hommes.  On  les  fait  venir 
d'Egypte  ,  parce  qu'en  effet  l'Egypte  eft  la  fource&  l'o- 
rigine de  tous  les  oracles  ;  &  que  les  Grecs  ont  pris  de  ce 
pays-là  tout  ce  qui  regarde  les  divinarions.  Le  philofo- 
phe  Hcrmias  rapporte  une  autre  raifon  de  cette  fable.  Il 
dit  que  l'on  a  prétendu  que  c'étoît  un  chêne  qui  ren- 
doit à  Dodonc  ces  oracles  ;  parce  que  c'étoient  des  fem- 
mes appcllées  C»/<i«r*«,qui  avoient  la  tetc  couronnée  de 
feuilles  de  chênes  ;  &  que  leur  nom  &  leur  couronne  a 
donné  occafion  à  la  fable.  Plutarquc  fait  cet  oracle  plus 
ancien  ;  car  il  veut  que  Deucalion  Se  Pyrrha  ayent  été 
le  confulter  pour  la  réparation  du  genre  humain  ,  après 
le  déluge  umvettel  :  ce  qui  a  donné  occafion  à  Goropius 
Becanus,  d'inventer  une  explication  fubtilc  de  cette  fa- 
ble. Il  prétend  que  par  Deucalion ,  i!  faut  entendre  Noc  ; 
&par  les  deux  colombes ,  deux  navites'avec  lefquels  il 
aborda  au  Peloponncfc.  Il  ajoute  qu'il  nomma  ces  deux 
navires  Celuutei ,  en  mémoire  de  la  colombe  qu'il  en- 
voya par  deux  fois  hors  de  l'arche  ;  mais  il  n'y  a  guercs 
d'apparence  de  vérité  dans  toute  cette  hiftoirc  :  car  fi 
l'on  confultc  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  écrit ,  ils  ne 
«'accordent  pas  du  lieu  où  étoit  cet  oracle  nommé  Do- 


donc. Les  un*  le  mettent  en  Epirc ,  les  autres  en  Thelra- 
lic,  &  d'autres  dans  le  Peloponncfc  :  fur  quoi  l'on  peut 
lire  Strabon ,  Pline ,  Se  Paufanias.  En  quelque  lieu  qu'il 
ait  été  ,  (i  l'on  examine  de  près  cet  oiaclc ,  &  prcfquetous 
les  autres  que  tes  Paycns  ont  confultcz  ,  on  n'y  trouvera 
rien  d'extraordinaire.  Ils  n'étoient  fondez  que  fur  des 
réponfes  ambiguës  ,  Se  fur  l'artifice  des  facrificateurs. 
Pauianias  rapporte  certains  vers  anciens  ,  qui  difent  que 
des  hommes  venus  des  Hypcrborécns  ,  fondèrent  les 
oratles ,  nommez  P*&*fe  Se  Agje.  Ces  Hyperborccns  font 
des  peuples  de  Sarmatie  ,  qui  habitent  au  deflus  des  Ari- 
mafpcs,  proche  de  la  mer  Glaciale.  Hérodote  (  dam  fin 
Ime  4.  intitulé  Melptmene  ,  )  raconte  que  deux  filles  vin- 
rent anciennement  en  Grèce  ,  où  elles  apportèrent  de 
petites  chapelles  enveloppées  dans  de  la  paille  de  tiomenr, 
qui  furent  en  grande  vénération  dans  l'iflc  de  Delos. 
Les  habitai»  de  Delos  difent  que  des  Hypcrborécns  el- 
les vinrent  chez  les  Scythes  ;  Se  que  des  Scythes  ,  après 
avoir  pafTé  chez  quelques  peuples ,  elles  parvinrent  juf 
quesdans  l'Occident  ;  &  de- là  fc  répandant  vers  le  midi , 
elles  furent  reçues  de  ceux  de  Dodonc  ,  où  elles  furent 
tranfportées  en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce  ,  & 
enfin  dans  l'iûe  de  Delos.  Si  l'on  fait  reflexion  fur  les 
noms  qu'Hcrodotc  donne  à  ces  deux  filles ,  011  reconnoî- 
tra  facilement  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce  récit  que  d'imagi- 
naire. 11  les  appellent  Hypembi  Se  Lttdite ,  qui  font  des 
noms  purement  grecs  ,  &  qui  ne  peuvent  avoir  aucun 
rapport  avec  le  langage  barbare  du  pays  ,  d'où  l'on  dit 
que  ces  filles  font  forties. 

Il  cftaifé  de  faire  voir  que  toutes  les  réponfes  des  ora- 
cles qu'on  attribue  aux  démons  ,  n'ont  été  que  des  im- 
poftures  des  prêtres  Paycns  ,  qui  répondoient  cux-mê-' 
mes  par  la  bouche  de  la  Pythie,  &  faifoicnt  accroire  au 
fimplc  peuple  qu'un  démon  ou  demi-dieu  avoir  parlé.  Ce 


fentiment  eft  appuyé  fur  des  témoignages  de  plufieurs 
grands  liommcs  ,  tant  Chrétiens  que  Paycns.  Clément 
d'AlexMdtie  parlant  de  ces  oracles  dans  fon  difeours  inti- 


tulé Prttreptuti  ,  qui  cft  une  exhortation  aux  Gentils  , 
dit  que  toutes  ces  fureurs  ex  Italiques  font  de  véritables 
tromperies  d'hommes  infidèles.  Éufcbc  qui  traite  cette 
queftion  allez  au  long  dans  fes  livres  de  la  prépti ttit» 
évuugeiiquejivouc  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine 
d'examiner  cette  matière  avec  foin,trouveront  qu'il  n'y  a 
que  de  l'artifice  Se  de  la  tromperie  ;  que  ces  oracles 
ne  peuvent  venir  ni  de  Dieu  ni  du  diable  ;  mats  que 
ce  lont  des  vers  compofez  par  des  hommes  qui  avoient 
quelque  habileté  ,  6c  qui  les  vendoient  comme  des 
oracles  des  dieux.  Il  ajoute  que  la  prévention  où  les 
peuples  étoient  depuis  long-tcms  touchant  la  divini- 
té de  ces  oracles  ,  a  voit  beaucoup  contribué  à  les 
faire  valoir  ,  aufli  bien  que  les  ténèbres  parmi  lefquelles 
on  lesprononçoit ,  &  les  cavernes  81  lieux  feercts  où  l'on 
cntroit  pour  les  compofer.  Le  même  Eufcbe  s'appuye 
aufli  fur  l'opinion  des  anciens  philofonhcs  ,  pour  faire 
voir  qu'il  n'y  a  que  de  la  fau/lcte  Se  delà  tromperie  dans 
les  réponfes  des  oracles.  Il  produit  entr'autres  ,  Ariftote 
&  tous  les  Pcripatcticicns ,  qui  ont  aflTuré  qu'il  n'y  avoic 
dans  les  oracles  que  de  l'artifice  de  la  part  des  prêtres  , 
qui  abufoient  le  peuple  fous  prétexte  de  divinité.  Cice- 
ron  duns  ftu  livre  î.de  U  dtvinutttn  ,  pai le  d'autres  fect.es 
de  philofophcs,  qui  avoient  les  mêmes  fentimcns  tou- 
chant les  oracles,  Se  qui  fe  moquoient  principalement 
de  l'oracle  fameux  rendu  à  Crorius.  Il  ajoute  que  celui 
d'Ennius  ,  dit  te  jfuud*  Ktnunei  vtntere  ptjje  ,  cft  fcm- 
blablc ;  qu'il  a  été  fait  à  l'imitation  de  l'autre,  Se  plus  ri- 
diculement ,  parce  qu'Apollon  n'a  jamais  jiailc  latin. 
Demofthenes,  longKcms  avant  Ciceron  ,  avoit  décou- 
vert cette  fourberie  des  oracles ,  fc  plaignant  que  la  Py- 
thie philippifoit ,  c'eft-à-dire,  qu'étant  corrompue  par 
argent,  elledonnoit  des  réponfes  favorables  à  Philippe 
roi  de  Macédoine.  Minutius  Fclix  ne  pailc  point  aufli 
autrement  des  oracles  d*ni  fon  OcUvi,,t ,  ou  il  du  que  ce- 
lui de  Delphes  ,  qui  ne  domioit  que  des  réponfes  ambi- 
guës &  pleines  d'artifice ,  s'cll  évanoui ,  lorfquc  les  hom- 
mes ont  commencé  d'être  plus  éclairez  &  moins  crédu- 
les. C'eft  pourquoi  Ciceron  aiTurc  que  de  fon  tems  ,  8c 
même  long-tems  avant  lui  ,  on  n'a  voit  que  du  mépris 
pour  l'oracle  de  Delphes.  Ce  qui  fervit  aufli  beaucoup  à 
donner  de  la  réputation  aux  oracles,  fut  que  ceux  qui 
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gouvernoicnt  des  eues  autorifoient  leur;  loix  par  le 
moyen  de  ces  oracles  >  comme  fît  Lycurguc  à  l'égard  des 
Laccdemoniens.  Tliemiftocles  eut  auffi  recours  à  l'ora- 
cle pour  appuyer  l'avis  qu'il  donna  aux  Athéniens  d'a- 
bandonner leur  ville  aux  Pcrfcs,  &  de  monter  fur  leurs 
vaifleaux,  afin  de  les  combattre.  Le  peuple  qui  ne  pou- 
voit  entendre  à  cette  propofition ,  «qui  airooit  autant 
mourir  que  d'abandonner  fa  ville  &  fes  dieux,  rut  enfin 
perfivadé  par  la  reponfe  d'Apollon  ,  qui  leur  commanda 
de  le  faire.  Ce  rut  au  moins  de  cette  manière  que  l'ora- 
cle fut  interprété ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  feptié- 
me livre  d'Hérodote,  intitulé  Ptljimu.  Plutarque  dit, 
en  parlant  dcThcmiftocles ,  que  defefperant  d'attirer  le 
peuple  à  fon  opinion  par  des  raifons  humaines,  il  s'avifà 
d'avoir  recours  aux  lignes  celeftes,  aux  oracles,  &  aux 
réponfes  des  dieux.  Lorfquc  Pompée  voulut  rétablir 
Ptolcméc  dans  l'Egypte ,  il  fit  entendre  aux  Romains 
qu'il  y  avoir  un  oracle  de  la  Sibylle  ,  qui  difoit  que 
le  royaume  d'Egypte  venant  à  manquer  ,  il  naîtrait 
un  prince  qui  ieroir  roi  de  toute  la  terre.  Ainfi  l'au- 
torité des  magiltrats  fortifioit  les  tromperies  des  ora- 

Outre  ces  témoignages  l'on  peut  auffi  apporter  quel- 
ques raifons  pour  prouver  que  ce  n'étoit  aucune  divinité 
ni  aucun  demon  qui  rendit  ces  oracles ,  &  qu'il  n'y  avoir 
que  les  prêtre»  &  les  Payens  qui  les  compofoient.  On 
peut  voir  dans  Plutarque ,  lorfqu'il  parle  de  la  «dation 
des  oracles ,  avant  que  de  les  confultcr  il  falloir  im- 
moler une  victime  dont  les  prêtres  obfcrvoient  avec  at- 
tention les  entrailles.  Lorfqu'ils  ne  les  trouvoient  pas  tel- 
les qu'ils  fouhaîtoient,  ils  n'introduifoient  point  la  Py- 
thie dans  la  grotte.  Ce  qu'ils  faifoient ,  parce  qu'ils  con- 
jecturaient les  chofes  futures  par  les  entrailles  des  victi- 
mes ,  félon  la  divination  ordinaire  qui  étoit  en  ufage 
chez  les  l'a  yens  ;  les  facrifkatcurs  y  accommodoient  lés 
réponfes  qu'ils  vouloient  donner  à  ceux  qui  venoient  les 
confultcr.  De  plus  il  y  avoit  toujours  un  grand  nombre 
de  poètes  à  l'entour  de  l'oracle ,  qui  reduifoient  en  vers 
les  réponfes  de  la  Pythie.  La  tromperie  qui'  fc  faifoit  dans 
les  oracles  de  Dodone  étoit  plus  groiucre;  car  félon  Sui- 
das, far  le  mu  Dtdtne,  ce  n'étoit  autre  chofe  qu'une  fta- 
tuc  pofée  fur  une  colonne ,  tenant  en  fa  main  une  verge 
dont  elle  frappoit  un  badin  d'airain ,  lorfqu'un  chêne 
ctoit  agité  de  vent.  Quand  on  entendoit  ce  fon  qui  ren- 
doit  quelque  harmonie  ,  les  prophetefles  crioient  que  Ju- 
piter avoit  répondu  ;  de  forte  que  fi.  nous  nous  en  rap- 
portons à  Suidas  ,  les  voix  de  ces  démons  n'étoient  point 
articulées,  il  rapporte  encore  que  l'oracle  de  Dodone 
étoit  tout  environné  de  vaifleaux  d'airain,  qui  fetou- 
choient  l'un  l'aurrc  :  ce  qui  faifoit  que  l'un  étant  frappé, 
les  autres  rendoient  enfuite  un  fon  harmonieux ,  pendant 
quelque  efpace  de  tems.  Il  ajoute  qu'Ariftotc  fe  moquoit 
de  cet  artifice ,  prétendant  que  ce  n'étoit  autre  clvofe 
que  deux  colonnes ,  fur  l'une  defquclles  il  y  avoit  un 
vafe  d'airain ,  &  fur  l'autre  l'effigie  d'un  enfant  qui  tc- 
noit  un  fouet  en  fa  main  ,  dont  les  corroyés  étoient  auffi 
d'airain  ;  qui ,  lorfqu'cl  les  étoient  agitées  du  vent,  & 
pou'lees  contre  le  vafe ,  rendoient  un  fon  aflez  agréable', 
d'où  c(l  venu  ce  proverbe  chez  les  Grecs,  Vattétn  it  Dtdt- 
tu,  dont  ils  fe  fervent , die  Suidas,  contre  ceux  qui  s'arrê- 
tent à  peu  de  chofe. 

On  peut  faire  quelques  objections  contre  ce  qu'on 
vient  de  dire  touchant  les  oracles.  On  objcâe  première- 
ment ,  que  les  oracles  ont  cetTé  à  la  venue  de  Notre-Sci- 
gneur  ;  «  on  le  prouve  par  un  ouvrage  de  Plutarque  qui 
a  fait  un  traité  ,  où  il  tâche  d'apporter  des  raifons  de  la 
ceffation  de  ces  oracles.  Il  récite  même  une  hiftoire  étran- 
ge de  la  mort  d'un  grand  pan ,  qui  arriva  fous  l'empe- 
reur l'ibère  :  d'où  l'on  conclut  qu'il  falloir  que  les  ora- 
cles fuflent  rendus  par  des  démons:  autrement  les  facri- 
flcateurs  Payens,  s'ils  avoient  été  en  effet  les  auteurs  des 
oracles ,  les  eulîent  plutôt  augmentez  qu'abolis  au  tems 
des  Chrétiens  qui  s'en  moquoient.  On  répond  k  cela  que 
les  oracles  ,  du  filcncc  dclqucls  Plutarque  fc  plaint , 
avoient  cefle  plus  de  400.  ans  avant  la  venue  de  Notre- 
Seigneur.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  ceux  qui  étoient 
en  vigueur  devant  fa  naidàncc,  fubfiftcrcnt  encore  avec 
éclat  après  fa  mon.  On  ne  trouve  point  dans  les  hiftoi- 
re*, qu'il  foit  fait  «cation,  d'un  oracle  après  U  guenc 
Imt  r. 
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des  Pcrfes ,  finon  de  celui  de  Delphes.  Les  oracles  d' Am- 
phiaraus ,  de  Ptoùs ,  de  Branchides,  &  les  autres,  n'eu- 
rent plusaucun  crédit.  Plutarque  même  dans  fon  traité 
de  la  ceffation  des  oracles,  voulant  prouver  qu'ils  avoient 
été  autrefois  en  grande  cftime,  .ne  produit  point  d'exem- 
ples de  leurs  réponfes  plus  nouveaux ,  que  de  celles  qu'il* 
donnèrent  dans  le  tems  de  la  gueirc  des  Perfes.  Ce  fut 
pour  ce  fujet  qu'il  publia  ce  traité ,  où  il  ne  donne  pas 
des  raifons  pour  prouver  que  les  oracles  avoient  ceflë  de 
Ion  tems  j  mais  il  cherche  pourquoi  ils  n'étoient  plus  en 
vigueur  depuis  un  fi  long  tems.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mort 
du  grand  pan  ,  c'eft  une  fable  que  Plutarque  rapporte 
avec  pluficurs  autres  ,  dont  il  a  coutume  d'orner  fon 
difeours.  Quand  on  fuppoferoit  même  ce  conte  vérita- 
ble ,  on  n'en  pourroit  conclure  autre  chofe ,  Gnon  que 
les  démons ,  après  avoir  vécu  long-rems ,  meurent  auflv» 
bien  que  les  hommes.  C'eft  le  fens  qu'on  doit  donner  aux 
paroles  de  Plutarque  ;  &  Eufcbc  ne  l'explique  point 
d'une  autre  manière  dans  fon  livre  de  la  prtftrMttn  4  CE- 
VAtsgtlt.  On  objecte  en  fécond  lieu ,  que  les  démons  mê* 
mes  ont  témoigné  dans  leurs  oracles,  que  la  crainte  du 
nom  de  Jefus-Chrift  les  empêchoit  de  répondre  à  leur 
ordinaire  ,  comme  fit  celui  de  Delphes  à  Augufte,  tou- 
chant fon  fucceffeur ,  qucCcdrcnus  a  cité  d'Eufebe.  Sui- 
das &  Niccphorc  ajoutent  à  cela  qu'Auguftc  étant  retour' 
né  à  Rome  ,  fit  dreiTcr  un  autel  au  Capitole  avec  cette  in- 
feription ,  Ard  pitmgemù  Dei.  II  y  a  plus ,  dit-on ,  des 
oracles  qui  ont  attribué  non  feulement  à  Nôtre-Seigneur 
cette  vertu ,  mais  aulfi  aux  martyrs ,  comme  celui  qui 
fur  rendu  à  Julien  l'Apeftat  dans  le  temple  de  Daphné, 
proche  d'Antîoche ,  qui  difoit  que  les  morts  enterrez 
auprès  de  lui  cmpcchoicnt  fes  réponfes  ;  &  par  ces  morts 
il  entendoit  les  os  du  faint  martyr  Babylas ,  que  Julien  fie 
tranfportcr  ailleurs ,  pour  ce  fujet ,  par  les  Chrétiens./ 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  ï'btfinre  etdejttfiique  de. 
Tbeodtrrt,  I.  j.r.  10.  &  ce  qui  eft  au/fi  rapporté  par  So- 
crate  &  par  Sozomene.  Il  eft  facile  de  repondre  à  cette 
objection  ;  car  il  eft  certain  que  les  oracles  n'ont  point 
entièrement  cefle  à  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  comme  on  le 
peut  prouver  par  Plutarque,  qui  fait  mention  de  quel- 
aucs-uns  qui  fubfiftoicnt  encore  >  &  il  affure  même  que 
de  fon  tems  l'oracle  de  Delphes  étoit  en  la  plus  grande  ré- 
putation qui  eût  jamais  été.  A  l'égard  de  l'oracle  que 
Cedrcnus  a  cité  d'Eufebe ,  il  eft  manifeftement  faux  ;  car 
il  n'y  a  aucun  hiftorien  qui  ait  fait  mention  qu' Augufte 
ait  jamais  conlultc  l'oracle  de  Dctphes.  Il  n'y  a  de  plu» 
aucune  apparence  qu'Auguftc  dans  fa  vieillefle  ait  fait  le 
voyage  de  Rome  à  Delphes,  pour  fçavoir  qui  ferait  fon 
fucccficur ,  ayant  deftiné  pour  cela  Tibère  :  il  eft  même 
sondant  qu'Auguftc ,  après  les  guerres  civiles ,  n'eft  point 
forri  d'Italie.  Pour  ce  qui  eft  de  l'objection  qu'on  tire  de 
l'oracle  de  Daphné ,  qui  réfuta  de  répondre  à  l'empe- 
reur Julien  ,  on  peut  dire  que  toute  cette  affaire  ne  lue 
qu'une  rufe  des  facrificateurs  ennemis  des  Chrétiens ,  lef- 
qucls  crurent  pouffer  Julien  par  cet  artifice  à  détruire  en- 
tièrement ces  reliques.  On  ne  dit  point  que  l'orade  aie 
rendu  de  reponfe  après  que  les  reliques  furent  tranfpor- 
téesen  un  autre  lieu.  En  effet,  il  y  a  de  l'apparence  que 
Julien  facrifia  feulement  à  Apollon  , en  ce  lieu-là,  com- 
me le  rapporte  Zolimc.  Il  ne  paraît  pas  même  qu'il  y  eût 
là  aucun  oracle  ,  mais  feulement  un  temple  qu'Antiochus 
IpipbtHts  y  avoit  fait  bâtir ,  félon  le  témoignage  d'Am- 
mienMarcellin. 

Au  refte  ,  on  peur  dire  que  les  oracles ,  qui  étoient  fi  cé- 
lèbres chez  les  Grecs,  ont  cefle  la  plupart  après  la  guerre 
des  Perfes  :  parce  qu'avant  ce  tems-là  la  Grèce  étoit  très- 
riche  ,  &  remplie  d'un  grand  nombre  de  peuples  igno- 
rans  &  fuperftiticux  :  ce  qui  donna  occafion  aux  prêtres 
d'inventer  &  de  multiplier  les  oracles.  Mais  après  les 
guerres,  qui  defolefent  les  villes  &  les  provinces  entières, 
les  prêtres  furent  obligez  d'abandonner  leurs  portes ,  &  de 
fe  retirer  dans  les  lieux  que  les  guerres  n  avoient  point 
ruinez  :  c'eft  pourquoi  les  oracles  que  les  prêtres  avoient 
abandonnez  diiparurent  bientôt.  Il  fc  peut  au/fi  faire  que 
les  temples  de  Grèce  ayant  été  brûlez  par  Xerxés  ,  une 
grande  partie  de  ces  oracles  furent  détruits.  Lacaufc  de 
leur  ceflation  après  Jefus-Chrift,  doit  être  attribuée  à  la 
predicanon  de  l'évangile  ,  qui  fit  découvrir  les  tromperie* 
&  les  rufes  des  fer,  1 îicaicur*. 
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Voilà  l'opinion  de  quelques  fçavans ,  appuyée  fur  des 
railbns  qut  paroirTènt  très-folides.  D'autres  néanmoins , 
fui  vans  la  route  la  plus  vulgaire,  croyent  que  C  les' ora- 
cles des  Paycns  ont  été  Couvent  des  impolturcs  faites  par 
les  facrincatcurs ,  qui  abufoient  de  la  (implicite  du  peu- 
ple ,  cela  n'empêche  pas  que  le  démon  n'y  au  eu  part , 
pour  s'attirer  quelque  culte  ,  6c  pour  augmenter  la  fu- 
pcritiiion.  Les  nhilolophes  Payens  ont  été  de  ce  fenti- 
ment ,  fur-tout  Platon  ,  Xenocrate ,  Chry  lippe ,  Dcmo- 
crite,  avant  la  natfiance  de  Jcfus-Chnft ,  Porphyre  lam- 
btijue ,  &  autres  qui  ont  vécu  dans  les  premiers  ficelés  de 
l'églifc.  Ces  philofophes  attribuent  les  oracles ,  non  feu- 
lement aux  dieux  &  aux  bons  génies  ,  mais  auffi  aux 
mauvais.  Us  difcnt  que  les  dieux  oc  les  bons  démons  ne 
trom]>cnt  jamais ,  &  ne  confcillcnt  rien  d'injufte  ;  &  que 
les  mauvais  mentent  dans  leurs  oracles,  &  donnent  de 
pernicieux  confeils.  Tous  les  auteurs  Chrétiens  de  la  pri- 
mitive éghfe  ont  cru  que  le  de  mon  avoit  rendu  des  ora- 
cles ,  entrautres  Athenagoras  ,  Tcriullien  ,  Minutius 
Félix ,  Origcnc ,  Eulebc ,  hrmicus  ,  6cc  Voici  ce  que 
Tcrtullicn  dit  des  démons  :  Ut  veuUni  imiter  la  divinité, 
en  s'attrtbuant  la  divination  ;  nuit  lit  Ctafus  &  lei  Pyr- 
rhus feavent  avec  quel  artifice  ils  renient  leurs  eradet  am- 
bigut  ,  pour  lei  accommoder  aux  événement.  Minutius  Félix 
en  parle  ainfr  :  Lei  démons ,  tj-  efpriis  impurs ,  ctmme  Vent 
montré  les  ma«es ,  les  philofepbts  çr  Platon ,  fe  cachent  feus 
lesjiatuet  ey  tes  mages  qui  leur  /eut  etnfacrees,  cr(.  Ils  ren- 
dent des  oracles  enveloppez,  de  plnjiewrs  faufjetex.  ;  <*r  Us  fe 
trempent ,  ne  f cachant  pu  la  rerité  des  chef  es  ;  &  trempent 
les  Attires,  ne  dé(euvram  pas  iellts  qu'ils  peuvent  fyavur. 
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nd  fort  fur  les  artifices  &  les  trompi 


ceux  qui  féduifoient  le  peuple  par  leurs  faux  oracles;  mais 
enluite  il  ajoute  qu'il  faut  avouer ,  fuivant  le  fcnrimcrit 
des  pères  de  t'églile ,  que  les  démons  ont  aufli  rendu  des 
oracles  dans  les  flatues  qui  leur  étoient  confacrées ,  ou 
par  les  perfonnes  qu'ils  portedoient.  Entre  les  auteurs  re- 
cens lefçavant  Voulus  foutient  t\ue ,  Ji  quelques  ex  nies 
eut  été  des  impiftures  de  perfennes  (athées ,  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'il  n'y  en  ait  peint  eu  qui  ajent  été  rendus  par  les  démens, 
peur  feduire  &  tremper  (eux  qui  les  (tnfulteiem  ;  &  que  s'il  y 
avoit  des  équivoques ,  c'efi  que  les  démens  ne  feavent  pas 
l'avenir  ,  <y  n'en  peuvent  areir  que  quelques  cenjeilures 
fubtiles ,  mais  fujettes  a  l'erreur  :  Ceft  peurquei  ils  éteitnt 
obligez,  de  fe  fervtr  de  parties  obfcures  &  ambiguës  ,  afin  de 
faire  croire  qu'en  n'avett  pat  bien  entendu  tefens  de  l'oracle, 
Jt  l'événement  n'éioit  pai  sel  qu'en  l'aveit  efperé.  Il  cft  fait 
mention  de  ces  oracles  du  «lemon  dans  l 'écriture  fainte. 
Au  IV.  livre  Jer  Reii ,(.  i. il  cft  dit  qu'Oeholtas ,  roi  d'If- 
racl ,  envoya  confulter  Bcelzebub  dieu  d'Accaron  ,  fur 
l'événement  de  fa  maladie  ,  &  que  le  prophète  Elic  alla 
de  la  part  du  vrai  Dieu ,  au-devant  des  officiers  de  ce 
roi ,  pour  leur  demander  pourquoi  ils  alloicnt  confulter 
ce  faux  dieu  d'Accaron.  Il  cft  parlé  d'une  PythoniiTc ,  à 
laquelle  Saùl  eut  recours ,  dans  le  I.  livre  des  Keis ,  c.  28. 
Et  dune  autre  PythoniiTc,  dont  S.  Paul  cliaflà  le  diable, 
qui  lui  faifoit  deviner  l'avenir.  *  Aux  ailes  des  aptt.  c.  1 6. 

Les  oracles  les  plus  célèbres  etoient,  ceux  d'Apollon 
dans  le  temple  de  Delphes ,  ville  de  la  Phocide  en  Grè- 
ce; de  Jupiter  Dedeneen,  dans  l'Epirc;  de  Jupiter  Am~ 
iu«n  ,  dans  l'Afrique  ;  d'Apollon  Cl  anus ,  proche  de  Co- 
lophon ,  ville  d'Ionic  .dans  l'Afic  Mineure  ;  de  Serapis,  à 
Alexandrie  d'Egypte  ;  de  Trophonius ,  dans  la  Bcoric  ; 
de  la  Sibylle  de  Cumcscn  Italie,  ôcç.'Tertullicn,  apeleget. 
€.  1 i.  Minutius  Félix ,  in  Ociavio,  Eufebe , prtpar.  evang.  I. 
4,  Voffius  ,  de  idol.  I.  t.  (.6.  Simon.  Voyez,  auffi  le  livre 
ericultsdc  AI.  fan  Dal ,  imprimé  à  Amftcrdam  l'an  1685. 
Tomeneïïe ,  bill.  des  grades.  Le  perc  Balthus ,  Jcfuitc ,  ré- 
ponfeal'bifl.  des  oracles  de  Fontcncllc ,  <>  la  fuite  de  tette 
répoufe  imprimée  en  1 708. 

fcj?»  Moniteur  de  Y ontenelle  avoit  fait  dans  fa  jeunefli 
une  ht J! otre  dei  erailcs,  où  il  fuivoit  les  principes  de  M. 
Van-Dal  dont  fon ouvrage n'eft  prcfque  qu'un  abrégé.  Il 
atti  ibue  prefque  tous  les  oracles  aux  tromperies  des  prêtres 
desl'ayens.  Ce  livre  acte  folidement  refuté  par  le  pere 
Balthus  Jcfuitc,  dont  on  a  cité  l'ouvrage  plus  haut  , 
&  l'on  fit  voir  que  c'étoit  détruire  une  des  belles  preu- 
ves de  la  vérité  de  la  religion ,  fondée  fur  le  lilence  mi- 
raculeux des  oracles,  dès  que  Jcfus-Chrift  vint  au 
monde. 


ORAISON  (Marthe  d')  barone  d'Allemagne,  6c  vi- 
comtclTe  de  Salcrnc,  très  1  Huître  par  fa  nai fiance  6c  par  fa 
pieté,  étort  fille  de  François  marquis  d'Oraifon,  &  de 
Magdetaine  de  la  Louve ,  &  fut  mariée  à  Alexandre  du 
Mas,  baron  d'Allemagne ,  qui  fit  l'an  1612.  un  fameux 
6c  terrible  duel  contre  Annibal  de  Forbin ,  feigneur  de  la 
Roque ,  où  les  combattant  n'avoient  pour  toures  armes 
que  cliacun  un  couteau  ,  avec  lequel,  après  s'être  lié  le 
bras  gauche  l'un  contre  l'autre,  ils  fe  tuèrent  tous  deux. 
Le  pcrcHilaiion  de  Colle  a  fait  l'éloge  de  cette  illuflre 
dame,  connue  fous  le  nom  de  barene  a" Allemagne ,  fon- 
datrice  des  Capucins  de  Marfeille ,  morte  à  l'hôte!  Dieu 
de  Paris  l'an  1 617.  s'étant  donnée  au  fervice  des  malades 
de  cet  hôpital. 

OR  AN,  ville  d'Afrique,  fur  la  côte  de  Tremeccn  , 
6c  dans  le  royaume  d'Alger.  Les  Efpaguols  ,  qui  la  nom- 
ment Orano ,  en  furent  les  maîtres  depuis  l'an  1 509.  qu  'ils 
la  prirent  fous  le  cardinal  Xrmenév.  Elle  cft  fituée  fur 
une  colline  ,  avec  un  port  afTcz  commode  ,  6:  une  forte- 
rciTc-,  6t  cft  cenféc  du  dioeele  de  Tolède ,  quoiqu'elle  ert 
foit  extrêmement  éloignée.  Les  habitansdu  pays  lui  don- 
nent le  nom  de  Gubarad,  6c  elle  a  eu  autrefois  celui  de 
Qutfa.  Les  Infidèles  l'afficgcrcnt  inutilement  l'an  155^. 
mais  au  commencement  de  l'an  1708.  le  gouverneur  de 
cette  place  fut  obligé  de  l'abandonner  ,  te.de  fauver  avec 
lui  la  garnifon  6t  les  principaux  habitans ,  après  avoir 
foûtenu  un  Accède  plusieurs  années  contre  les  Maures, 
qui  recevoient  beaucoup  d'aflîftance  des  Chrétiens  enne- 
mis du  roi  d'Efpagne  Philippe  V.  pendant  que  leurs  ar- 
mées occupoîent  les  troupesdece  prince ,  &  cmpêchoicnc 
les  fecours  que  ce  prince  auroit  voulu  envoyer  à  Oran  ; 
outre  qu'un  dernier  fecours  parti  pour  ce  pays-là  fe  rendit 
inutile,  par  ta  défection  du  comte  de  Santa  Crux  qui  cri 
avoit  la  conduite ,  6c  qui  alla  fe  jerter  lâchement  parmi  le* 
aiucgcans. 

ORANGE,  ville ,  évéché ,  &  principauté  de  France 
en  Provence ,  à  une  lieue  du  Rhône  ,  6c  environ  à  trou 
d'Avignon ,  entre  les  petites  nviercs  d'Aiguës  6c  de  Mai- 
ncs,  eft  nommée  diverfcment.  Araujio Cararum  ou  Secun- 
dautrum,  Araufica  avisas  6c  Araujiontnjis  utbs ,  qui  eft  le 
nom  que  lui  donne  Apollinaris  Sidonius.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'elle  lut  bâtie  par  les  Phocéens,  fondateurs  de 
Marfetlle  ;  mais  cette  origine  cft  peu  certaine.   Il  n'eft 
pourtant  pas  difficile  de  juger  qu'Orange  eft  une  ville 
très-ancienne,  6c  qu'elle  a  été  autrefois  une  place  impor- 
tante ,  quand  on  conildcre  ces  reftes  de  la  magnificcivee 
des  Romains,  que  les  voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y 
admirer  ;  car  on  y  voit  un  cirque  bâti  avec  beaucoup 
d'art  >  6c  les  lieux  d'où  l'on  tuoit  les  bêtes  ,  avec  des 
aqueducs.  On  y  trouve  une  partie  d'une  grofTc  tour ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  un  temple  rte  Diane  6c  di- 
vers autres  édifices  anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  cft  le  refte  d'un  arc  de  tnomrhc  qui  cft  hors  des 
murailles,  &  qui  fut  élevé  par  Caïus  Marius  6c  Luéiatius 
Catulus ,  après  la  vidtoire  qu'ils  remportèrent  fur  les 
Ombres  6c  les  Teutons.  La  ville  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ;  elle  a  beau- 
coup iouffert  par  le»  courfes  des  Goths  ,  des  Sarafms  & 
des  autres  Barbares.  Sa  fortereiîc  ,  que  Maurice  de  Naf- 
fau  ,  prince  d'Orange  ,  rendit  trés  reguhcrc  en  1622. 
étoit  fur  une  colline  ,  6c  faifoit  confiderer  Orange  com- 
me une  des  plus  fortes  villes  de  l'Europe  ;  mais  elle  a  été 
rafée  depuis  l'an  1660.  Cette  principauté  comprend 
Orange  ,  Courthefon  ,  Jonquieres  6c  Gigondas  ,  clos  de 
murailles,  avec  quelques  autres  petits  bourgs.  Elle  a  qua- 
tre lieues  de  longueur ,  &  quatre  de  largeur  ,  6c  eft  en- 
clofe  dans  le  comté  Vcnaiffin.  Son  étendue  étoit  autre- 
fois plus  confidcrablc  •  mais  elle  a  été  démembrée  par 
des  ventes ,  cernons ,  partages ,  dots  &  appanages.  Le  ter- 
roir y  eft  extrêmement  fertile  ,  6c  fur-tout  en  vins  ,  en 
bleds  ,  en  fafran  ,6cc.  La  ville  d'Orange  a  une  univerfité 
établie  par  Raimond  V.  l'an  136e.  6c  un  parlement  , 
fonde  par  Guillaume  de  Châlon  l'an  1470.  U  eft  cer- 
tain que  les  comtes  de  Provence  ont  eu  la  haute  fouve- 
raineté  de  cet  état ,  6c  que  les  princes  d'Orange  leur  en 
ont  fait  ]>ommage.  Ainli  cette  principauté  cft  mouvante 
en  fief  6t  hommage  lige  du  comté  de  Provence.  I.'évê- 
ché  cft  futTragant  d'Arles  ,  6c  a  eu  d'illuftres  prélats  , 
tels  que  Confiance ,  qui  fe  trouva  au  concile  d'Aquilée 
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l'an  }8 !.  faint  Eutrope ,  à  qui  le  pape  Hilaire  &  Apolli- 
naris  Sidonius  écrivirent,  faint  Florent  ,  &c.  L'ordre  de 
Malte  a  eu  une  partie  de  la  feigneurie  de  la  ville  d'O- 
range ,  qui  fouffrit  extrêmement  dans  le  XVI.  ftede ,  par 
la  violence  des  Calviniftcs  ,  foûtenus  par  l'autorité  du 
rince  ,  qui  croit  de  leur  parti.  Ils  chalTcrent  l'éveque  & 
es  chanoines ,  ruinèrent  les  églifcs  &  les  monaftercs ,  & 
fc  crurent  tout  permis  dans  un  tems  de  licence  &  de  fu- 
reur ;  mais  dans  le  XVII.  fieclc  ,  les  églifcs  ont  été  ré- 
parées,  l'éveque  a  été  rétabli  ,  la  religion  Orthodoxe  y 
refleurit  par  les  foins  du  roi  Louis  XIV.  &  les  Calvi- 
nillcs ont  été  entièrement  châtiez  l'an  1703.  par  ce  mo- 
narque ,  qui  nominoit  ci-devant  à  l'évcché  ,  comme  pre- 
mier fouverain  en  qu»'.ité  de  comte  de  Provence,  parce 
que  le  prince  étoit  Proteftant.  Le  roi  Louis  XI.  avoit 
autrefois  fournis  la  principauté  d'Orange  au  parlement  du 
Dauphinc  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas  encore  comte  de 
Provence ,  il  n'avoit  pas  droit  d'agir  contre  le  principal 
fouverain  de  cet  état. 

Venons  à  la  fuite  des  princes  d'Orange.  Ceux  de  la 
première  race  ne  nous  fourni  (îent  rien  de  certain  ,  juf- 
qu'à  Rambaut  II.  comte  d'Orange  l'an  1006.  On  pré- 
tend que  vers  l'an  700.  Orange  étoit  pofledec  par  un 
prince  appelle  Theofret  ,  dont  le  fils  ,  qui  portoit  le 
même  nom  ,  fouffrit  le  martyre ,  &  fut  alïbmme  à  coups 
de  levier  par  les  Sarafim  l'an  730.  que  le  premier  comte 
ou  prince ,  étoit  Guillaume  I.  de  ce  nom ,  furnommé  an 
Curnrr ,  c'eft-à-dire ,  au  cer  de  cbajfe  ,  qui  fait  encore  au- 
jourd'hui les  armes  d'Orange.  D'autres  difent  qu'il  fut 
Sfurnommc<«««ti»fi,  parce  que,  dam  un  combat  ,  il 
avoit  eu  le  bout  du  nez  emporté  d'un  coup  d'épéc.  11  cft 
difficile  de  prouver  ces  faits  ,  &  de  pouvoir  dire  fi  ce 
Guillaume  étoit  Bourguignon  ,  ou  fils  d'un  vicomte  de 
Narbonne  ,  comme  d'autres  le  prétendent  ;  on  croit 
communément  qu'il  fut  confiderc  de  Charlcmagnc  vers 
l'an  806.  qu'il  eut  deux  femmes  ,  &  qu'il  laifla  trois  fils 
morts  fans  pofterité.  Quelques-uns  confondent  ce  pre- 
mier comte  d'Orange  avec  S.  Guillaume  ,  comte  de 
Touloufc  ,  fils  de  Thierri ,  comte  du  tems  de  Pépin.  Il 
fonda  l'abbaye  de  faint  Guilhem-le-Delert ,  l'an  80a..  & 
mourut  faintemcnr.  Avant  fa  retraite ,  il  avoit  époufe  1 
Cuntgoude  :  i".  Guiberge  ;  &  il  eut  entr'autres  enfans,  Brr- 
nard ,  duc  de  Scpti  manie,  comte  de  Touloufc  ,  de  Bar- 
celone, &c.  Guillaume  au  Cornet  eut  aufli  Une  fille 
nommée  Hermbru* ,  oui  fut  mariée  à  un  grand  feigneur 
de  Provence  ,  dont  elle  eut  Hugtn  ,  marquis  d'Orange , 
dont  la  pofterité  eft  inconnue  ;  6c.  Roc-on  ,  comte  d'O- 
range ,  qui  partagèrent  entr'eux  la  principauté.  Kogon 
laifla  une  fille  nommée  Ala tais  qui  lui  fucceda  l'an  880. 
ou  890.  &  qui  eut  pour  fils  Rambaud  I.  de  ce  nom  ,  le- 
quel vi voit  l'an  910.  Bozon  pofledoit  cette  principauté 
vers  l'an  914.&  fa  fuccedion  cft  inconnue  jufqu'à  Ge- 
Xaud-Adhf.m  ar  ,qui  mourut  l'an  1080.  Ce  dernier  laif- 
la Rambaud  II.  comte  d'Orange ,  qui  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ;  &  laifla  vers  l'an  1 1 1  5.  une  fille  nommée 
Tiburge  ,  première  dece  nom  ,  princefle d'Orange, qui 
époufa  Guillaume  II.  lequel  avoit  part  à  la  même 
principauté  ,  &  defeendoit  de  Rogon.  Ils  curent  deux 
fils  qui  partagèrent  également  les  biens  de  leur  mai  ton; 
&  deux  filles  ;  Guillaume  III.  qui  fuit  ;  Rambaut  III. 
mort  fans  enfans  ,  lequel  par  fou  teftament  de  Tan 
1 173.  itiftitua  fa  focur  Tiburge  fon  héritière  ,  &  lui  fub- 
ftitua  fes  enfans  maies  :  elle  étoit  mariée  à  Bertrand  de 
Baux  ;  &  Tiburgette  ,  manec  à  Adhemar  de  Murvieux. 
Guillaume  III.  prince  d'Orange,  l'an  nço.  cutGuiL- 
XAUME  IV.  qui  fuit  ;  &  une  fille  appclléc  Tbibour  ,  qui 
eut  part  à  la  principauté  d'Orange  ,  &  qui  n'eut  point 
d'enfans  de  Rambaud  Guiran,fon  mari  ;  Guillaume 
IV.  prince  d'Orange  pour  le  quart,  l'an  1 174.  fut  perc 
de  Rambaud  IV.  qui  mourut  fans  enfans.  Ainfi  cette  prin- 
cipauté pafTa  dans  la  mai  fon  de  Baux. 

Berthaxd  lie  Baux  II.  dece  nom  ,  prince  d'O- 
range, puis  Baron  de  Baux  ,cut  de  Tiburge  II.  princefle 
d'Orange,  Guillaume  V.  liertrand  &  Hugues.  Nous  parlons 
de  ces  îeigneurs  dans  l'article  de  BAUX ,  que  l'on  peut 
confulter.  On  doit  remarquer  ici  ,  que  Raimond  de 
Baux  ,  V.  du  nom ,  prince  d'Orange ,  mourut  vers  l'an 
1393.  ayant  eu  de  Jeanne  de  Genève  fa  femme  ;  Ma- 
ris  ,  princefle  d'Orange  ;  &  Alix  baronede  Baux.  Ma- 
Tomc  V. 
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rie  ,  époufa  l'an  1386".  Jean  de  Chdlon,  feigneur  d'Ar- 
lai ,  qui  fit  la  troifiémc  race  des  princes  d'Orange.  Il 
mourut  l'an  1418.  laiflànc  Louis, qui  fuit  ;  Jean  ,  tige 
des  comtes  de  Joigni  ;  Huguenm  ,  mort  fans  enfans  ; 
Marit  ,  époufe  de  N.  comte  de  Fi  ibourg  ;  &  Alix , 
mariée  à  Guillaume  de  Vienne. 

PRINCES  D'O  R  AH  G  E  DE  LA  MAISON 
de  C 11 A  l  o  n. 

I.  Louis  de  Châlon  ,  prince  d'Orange  ,  époufa 
Jeanne  de  Montbeliard  :  i°.  lleontre  d'Armagnac  :  30. 
Blanche  de  Gamachcs  ,•  veuve  de  Jean  de  Châtillon  ,  fei- 
gneur de  Troifli ,  &  de  la  Ferté  en  Ponthieu  ,  fille  de 
Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Gamachcs  ,  grand- 
ma'itrc  des  eaux  &  forets  de  France ,  &  de  Marguerite  de 
Corbic.moitele  14.  Mai  1474.  c'étoit  un  prince  hardi  & 
courageux.  Le  duc  de  Savoye  &  lui  s'étoient  déclares 
partilans  du  duc  de  Bourgogne  ,  contre  le  roi  Charles 

VII.  &  s'étoient  promis  de  partager  entr'eux  le  Dauphl- 
né  l'an  142  9.  Louis  de  Gaucour ,  gouverneur  pour  le  roi 
en  cette  province  ,  rompit  leurs  mefurcs.  Il  défit  entre 
Colombie/.  &  Anton  le  prince ,  qui  aima  mieux  fauter 
dans  le  Rhône  à  cheval ,  &  armé  de  toutes  pièces ,  pouf 
le  paflèr  à  la  nage  ,  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur,  &  mourut  le  18.  Décembre  1463.  âgé  de 
75.  ans.  De  fa  première  femme  ,  il  eut  Guillaumb 

VIII.  qui  fuit.  De  la  féconde ,  Uuis ,  feigneur  de  Châ- 
tcauguyon  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  mort  fans  allian- 
ce l'an  1476  ;  Hugues ,  feigneur  d'Orbe  ,  mort  fans  li- 
gnée ;  &  Jeanne  de  Châlon  ,  mariée  à  Louis  de  ScyfTcl  , 
comte  de  la  Chambre  ,  morte  l'an  1483. 

II.  Guillaume  de  Châlon,  VIII.  du  nom  ,  prince 
d'Orange  ,  s'érant  engagé  dans  le  parti  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  rut  fait  prifonnier  l'an  1473.  &  ne  fortit  de  pri- 
lon  qu'après  deux  ans  ,  Se  après  avoir  promis  de  payer 
40000.  écus  de  rançon.  11  contribua  enfuite  à  foumet- 
tre  au  roi  Louis  XI.  la  Bourgogne,  dont  il  prétendoit 
avoir  le  gouvernement ,  mais  il  mourut  prefquc  dan*  le 
mêmc-teius  ,  qui  fut  le  17.  Septembre  de  l'an  1475.  Il 
avoit  époufe,  par  traité  du  18.  Août  1438.  Catherine  de 
Bretagne  ,  fille  de  Richard  de  Bretagne ,  comte  d'Effam- 
pes ,  «c  ;  &  de  Marguerite  d'Orléans  ,  &  fœur  de  Fran- 
çois II.  duc  de  Bretagne.  De  cette  alliance  vint 

III.  Jean  de  Châlon  ,  II.  du  nom  ,  prince  d'Orange, 
s'attacha  à  la  ligue  du  Duc  d'O.'Icans  contre  le  gouver- 
nement, pendant  la  minorité  du  roi  Charles  VUI.  & 
fut  pris  à  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cormier  ,  l'an 
1488.  Enfuite  il  contribua  au  mariage  du  roi  avec  Anne 
duclielfe  de  Bretagne  ;  fle  par  les  ferviecs  qu'il  avoit  ren- 
dus au  duc  d'Orléans  depuis  roi  fous  le  nom  de  Louis 
XII.  il  s'acquit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces 
de  ce  monarque,  lien  obtint  l'an  1499.  des  lettres  pa- 
tentes ,  qui  le  renicttoient  dans  la  principauté  d'Orange  , 
que  fon  perc  avoit  vendue  au  roi  Louis  XI.  Jean  II.  mou- 
rut le  9.  Avril  1 502. laifTantdc  Philibenedc  Luxembourg, 
comtelFe  de Charni  ,  fa  féconde  femme  ;  Philibert  , 
qui  fuit  ;  Se.  Claude  de  Châlon ,  mariée  à  Henri  comte  de 
Naflâu. 

IV.  Philibert  de  Châlon  ,  prince  d'Orange  ,  &  de 
Mclphc  ,  fe  déclara  pour  l'empereur  Charles  V.  contre 
le  roi  François  I.  qui  confifqua  fes  biens  pour  crime  de 
félonie,  &  donna  l'an  1510.  la  principauté  d'Orange  à 
Anne  de  Monrmorcnci  ,  veuve  du  maréchal  de  Châril- 
lon.  Philibert  fut  arrêté  prifonnier  en  fe  retirant  en  Ef- 
pagne  l'an  152e.  &  mené  à  Lyon  ,  d'où  il  ne  fortit  que 
par  le  traité  de  Madrid  en  1526.  Il  futtué  l'an  1530.  au 
îîcgcdc  Florence,  fans  avoirété  marié, &  laifla  fes  biens 
à  Rrorde  Naffàu  ,  fon  neveu ,  fils  de  fa  feeur. 

Ce  dernier  mourant  fans  enfans  ,  ofa  difpofer  de  lafuc- 
ccflîon  de  la  mai  fon  de  Baux  ,  dont  il  n'étoit  que  dépo- 
fi  taire,  au  préjudice  de  la  fubftirunon  faite  par  Marie  de 
Baux  ,  &  confirmée  par  Jean  de  Châlon  fon  mari  ;  &  fie 
paner  ces  biens  fubftitucz  dans  une  famille  étrangère ,  en 
les  tranfmcttant  à  Guillaume  de  Naflâu.  Lcsdclcendans 
de  1ean  de  Châlon  ,  comte  de  Joigni ,  Se  d'Alix  de 
Châlon  ,  ne  manquèrent  pas  de  s'oppofer  à  cette  ufur- 
pation  ;  &  obtinrent  des  arrêts  qui  citèrent  aux  princes  de 
Naflàu ,  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Baux  i  mais  la  fi- 
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gure  que  faifoit  Guillaume  de  NalTau  ,  coufin  &  heri 
lier  de  René ,  à  U  tête  de  U  nouvelle  république  de  Hol- 
lande ■  obligea  nos  rois  de  dirtimuler  ,  &  de  faire  céder 
ks  intérêt*  de  quelques-uns  de  leurs  fujets  à  des  imciè'.s 
de  politique,  Si  au  bien  public  du  royaume.  Nous  ne 
pouvons  donc  nous  difpenlcr  de  condamner  U  mauvaife 
loi  de  celui  qui  ,  dans  l'édition  de  ce  diclionaire  faite  en 
Hollande  en  1701.  a  cru  pouvoir  ,  en  faveur  de  la  mai- 
fou  de  NalTau  ,  fabriquer  un  nouvel  article  d'Ocinge  , 
chargé  d'impolturcs  contre  nos  roi».  1/  efi  aifé  de  jufitjxr  , 
Jtloiî  im  ,  q..e çranrf  nombre  de  bttnt  ,  au  iujet  dcfquels  il 
établit  des  droits  chimériques ,  étaient  acquit  À  Philibert  de 
cA  i.Vt ,  qui  leslaijja  à  René  de  Sagau  ;  niais  il  devoit  prou- 
ver q-ie  le  même  René  de  NalTau  avoit  pu  laiirer  ces 
biens  à  Guillaume  de  Naflau  fon  neveu  ,  qui  ne  tourhoit 
aucunement  ,  non  pas  même  par  femmes ,  ni  à  la  inaifon 
de  C-ix  ,ni  à  celle  de  Clilon.  C'eftcc  que  cet  auteur  ne 
pi)-ivi.it  entreprendre  fans  s*expofer  à  la  lifée  du  public 
Cela  po'e.iiquoî  bon  ces  amas  de  vaincs  remarques 
dom  il  prétend  nous  éblouir  ,  &  qu'il  feroit  aifé  de  dé- 
truire ,  fi  ces  fortes  de  difcuffions  pouvoicnt  entrer  dans 
un  ouvrage  tel  que  celui  ci  ? 

PRIXCES  D'ORASGE  DE  IA  HA1SOS 
de  Nassau. 

Comme  les  biens  de  la  maifon  de  Chàlon  ,  n'ont  pas 
laifle  ,  quotqu'ufumez  ,  de  paiTer  aux  defeendans de  Guil- 
laume I.  prince  d  Orange  ,  il  faut  remarquer  que  la  nui- 
lon  de  NalTau  cil  divilec  en  deux  principales  branches. 
La  féconde  ,  dite  de  NatTau  Dillemb*ut$,  ,  qui  a  pour  tige  le 
comte  Othon  ,  oncle  d'Adolphe  de  NafTau  ,  empereur ,  a 
formé  cinq  autres  branches  ,  dont  1a  première  cil  celle 
d'Orange  ,ainfi  qu'on  peut  le  voir  au  mot  NASSAU,  Je  an 
comte  de  NalTau ,  dit  le  Jeune  ,  forti  des  Naffau-Dillcm- 
bourg  ,  époufa  Ehfibeth  de  HelTc ,  6c  mourut  l'an  1516. 
Il  lanla  deux  fils ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  6c  Guillaume  , 
dit  le  l'tett ,  perc  de  Guillaume  de  NalTau  ,  prince  d'Oran- 
ce  ,  dent  nous  parleront  dans  U  fmte.  Henri  comte  de 
NarTau  ,  époufa  Claude  de  Châlon  ,  morte  en  ijn.  & 
eut  René'  de  NatTau,  qui  commença  la  quatrième  race 
des  princes  d'Orange  ;  Philibert  fon  oncle  le  fit  fon  héri- 
tier ,  à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  René 
s'engagea  dans  le  parti  de  l'empereur  Charles  V.  contre 
le  roi  \  rançois  I.  Ainfi ,  pour  ce  crime  de  félonie ,  &  par- 
ce qu'il  n'avoit  point  comparu  au  ban  6c  arnereban  de 
Provence  oublié  par  le  roi ,  la  principauté  d'Orange  fut 
réunie  an  domaine  de  Provence ,  par  ai  rct  du  parlement 
de  ce  pays  ,  le  30.  Jurn  1  «45.  Ce  René  mourut  fans  en- 
fans  .  d'une  blciTure  reçue  au  fiegc  de  faint  Dizicr ,  le  t  e. 
Juillet  1544.  après  avoir  inititué  pour  héritier  par  tefta- 
ment  du  :o.  Juin  précèdent  ,  Guillaume  tic  NalTau  fon 
cuutin  germain. 

1.  Guillaume  de  Na(Tau,IX.  de  ce  nom  ,  prince 
d'Orange,  né  en  1  c  13.  de  Guillaume  dit  le  Vieil  ,  6c 
de  JJteuue  de  Stolbcrg,  fut  reconnu  par  les  états  généraux 
des  Provinces  Unies,  comme  le  chef  de  leur  republique, 
qui  lui  doit  fa  gloire  Si  fon  ctablifTcment.  11  étoit  giand 
capitaine  6t  fage  politique  .prudent  dans  les  confcils,  fage 
dans  les  advcrlite/  ,  fecret  dans  fes  deffeins,  Se  très-habi- 
le a  découvrir  ceux  des  autres.  Les  Efpagnols  en  firent 
une  trèvfacheule  expérience  ;  mais  comme  ils  le  cro) oient 
tout  permis  ,  quand  il  s'agifToit  de  fc  détaire  d'un  tel  en- 
nemi, le  prince  d'Orange  courut  de  grands  hazards  &  y 
fuccomba  à  la  fin.  Il  futbleiîéle  18.  Mars  1582.  dans 
fa  maifon  en  foi  tant  de  table  ,  d'un  coup  de  pifloict  que 
lui  tira  Jauicgui ,  valet  d'un  certain  banquier  ruiné,  qu'on 
foupçonnoit  avoir  empoifonnë  dom  Juan  d'Autriche  : 
les  lettre-.  efpagnoles  qu'on  trouva  dans  la  poche  de  cet 
artalTirt  ,  firent  connoîcrc  quel  il  étoit.  Le  prince  guérit  de 
cette  blclrure:  mais  un  Franc-Comtois  nomme  Baltha- 
zar  Gérard  ,  émiflâirc  des  Efpaçnols  ,  l'aflaffina  d'un 
autre  coup  île  piftolct  dans  fa  inail'on  ,  le  10.  Juin  1 584. 
Il  avoit  clé  marié  quatre  fois.  1  \  à  Ani.e  d  llgmond  ,  fille 
de  '■laxiimlien,  comte  de  liuren  ,  morte  en  1 559.  dont 
il  eut  Phjlipi'E-Guîllaume  ,  qui  fuit  ;  Si  Marie  femme 
de  rUrf'tfe  comte  d'Hoi  ci>Iik:  :  2".  à  Anne  ,  fille  de  Mau- 
rue  électeur  de  Saxe  ,  il  en  eut  Maurice  de  NalTau, 
dont  nws  parlèrent  ci-apres  ;  Anne ,  femme  de  Guillaume- 
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Louis  comte  de  NalTau  ;  Si  Etudie  ,  morte  à  Genève  en 
1624.  apics  avoir  été  mariée  en  1597.  à  Emmanuel  I. 
ptince  de  Portugal ,  vice-roi  des  Indes  ,  &  fils  de  dom 
Antoine  roi  de  Portugal  :  }".à  Charlotte  de  Bourbon  ,  fille 
de  1-êMi  de  Bourbon  U.  du  nom  ,  duc  de  Montpcnfier , 
6c  de  Jacqueline  de  Longwic.  Elle  étoit  abbcITc  de  Jouai  re; 
mais  ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles,  elle  fortic 
une  nuit  du  nionoltere  ,  &  fe  retira  chez.  Frédéric  II. 
comte  Palatin  du  Rhin  l'an  1572.  Deux  ans  après  ,  elle 
le  maria  le  10.  Juin  à  la  Brille,  avec  le  prince  d'Orange , 
Si  mourut  à  Anvers  le  6.  Mai  1581.  delà  frayeur  qu'elle 
eut  de  voir  le  même  prince  fon  mari  blefte.  Leurs  cnlans 
furent  Lomfe-Jalienne  de  NatTau  ,  femme  de  Frédéric  IV. 
du  nom  ,  comte  Palatin  du  Rhin  6c  élc&eur  de  l'empire, 
morte  le  15.  Mars  1644.  dont  la  vie  fut  publiée  par 
Frédéric  Spanheim  I  .du  nom  ;  llii.abeth ,  féconde  fem- 
me de  Henri  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de  Se- 
dan ,  maréchal  de  France,  morte  à  Sedan  ,  le  2.  Septem- 
bre 1642  ;  Catherine-Belgique  ,  mAi  iéc  i  Pûtttppe-  Louu  II. 
du  nom  ,  comte  de  Hanaw  ;  chailette-litabaniine ,  femme 
de  Claude  firc  de  la  Trcmoillc  ,  duc  de  Thouars  ;  C'iar- 
Ittte-FlanJtme  ,  abbclTc  de  faintc  Croix  de  Poitiers,  mor- 
te le  1  o.  Avril  1 640  ;  &  Emilie  ,  femme  de  fredertc-CaJî- 
mit  comte  Palatin  du  Rhin  à  Lenfbcrg.  Guillaume  IX. 
prit  une  quatrième  alliance  avec  louifede  Colu;ni ,  fille 
de  Caipaid  ,  anutal  de  France  ,  Si  de  Charlotte  de  Laval , 
la  première  femme  ,  Si  veuve  de  Chatlet  feigneur  de'l  e- 
ligni  .dont  il  eut  Henri-Frédéric  de  NatTau  ,  prince 
d'Orange  ,  dont  neus  fertm  mention  après  aven  parlé  de  fes 
frères  ;  Renée ,  morte  à  la  Rochelle  fans  alliance.  Guillau- 
me I.  latfla  unfils  naturel  appelle  JvsTixde  Safiu  ,  rtja. 
NASSAU. 

II.  PiiiLirrE-GuiLLAUME  de  NaiTau ,  prince  d'Oran- 
ge ,  étoit  entre  les  mains  des  Efpagnols ,  lorfquc  fon  pere 
mourut,  &  n'en  icvint  que  long-tems  après.  Il  époufa 
l'an  1606.  lleoiiere  de  Bourbon  ,  fille  de  Henri  de  Bour- 
bon 11.  du  nom  ,  prince  de  Condc,  Si  de  fa  féconde 
femme  CharUtte-Catberme  de  la  Trcmoillc.  Cette  pi  inceflc 
mourut  au  château  de  Muret  le  20.  Janvier  1619.  Le 
prince  d'Oiange  étoit  déjà  mort  fans  pofterité  ,  le  20. 
Février  1618.  &  avoit  toujours  vécu  dans  la  religion 
Catholique ,  &  dans  les  intérêts  des  Efpagnols. 

II.  Maurice  de  NafTau  fut  pnnec  d'Orange  après 
la  mort  de  fon  frère.  Lorfque  fon  pere  tut  tué  en  1 5  84. 
les  états  lui  déférèrent  le  Gouvernement  de  Hollande,  de 
Zélande  ,&  d'Utrccht ,  avec  l'amirauté  ,  quoiqu'il  eut  à 
peine  dix-huit  ans.  Il  emporta  toutes  les  villes  que  les 
Elpagnols  avoient  dans  la  Hollande.  L'an  1590.  il  fur- 
pnt  firedâ  avec  un  bateau  de  tourbes ,  dans  lequel  il  avoic 
fait  cacher  environ  foixante  iûldats;  &  fit  fi  bien  qu'il  re- 
couvra en  peu  de  tems  toute  la  Fnfe  ,  Gioningue,  l'O- 
vcr-llTcl,  Nimcguc,  le  pays  de  Gueklrcs:  il  fournit  Hullt, 
le  fort  fiint  André  ,  &C  en  forte  qu'il  y  eut  fept  provinces 
qui  le  réunirent  fous  le  gouvernement  de  ce  prince.  L'an 
1600.  il  gagna,  le  2.  Juillet ,  la famciift bataille  de Nicu- 
portlur  Parchiduc  Albert  :  plus  de  6000.  Efpagnols  ref- 
terent  fur  la  place.  AufTi  le  pnnec  d'Orange  avoit  il  ren- 
voyé les  vaille.iux  qui  l'avoicnt  pafle  en  F  landres ,  pour 
ôterà  les  gens  tout  tfpoïr  de  l'alut.  Il  faut ,  dit  il  ,  avant 
le  combat  ,f.[ifer  fur  le  ventre  des  ennemi  1 ,  ou  boire  l'eau  de 
la  mes.  Depuis  il  prit  l'Eclufc  .Grave  Si  quelques  autics 
places  pendant  le  fameux  fiegc  d'Oltcndc  en  1604.  L'an 
1609.  les  F.fpagnols  ôc  les  états  firent  une  trêve  pour 
douze  ans  ,  qui  lut  proclamée  à  Anvers  ,  le  14.  du  mois 
d'Avril.  La  guerre  recommença  en  1 62  1 .  Le  marquis  Spi- 
nola, gênerai  des  troupes  d'Efpagne ,  prit  Biedaen  1625. 
Le  prince  Maurice ,  qui  s'étoit  flatte  de  furprendic  en 
meme-tems  le  château  d'Anvers  ,  relTcntit  tant  de  cha- 
grin de  voir  que  l'entrepnfe  avoit  manqué  ,  qu'il  en  mou- 
rut peu  après  à  la  Haye  .le  2J.  Avril ,  âgé  de  58.  ans. 
Il  n'avoit  point  été  marié  ;  6c  laifl*  feulement  quelques  en- 
fant naturels,  l'oyez.  NASSAU. 

II.  Henri-Frédéric  de  NafTau  , fon  frère, lui  fucce- 
da  en  la  principauté  d'Orange ,  &  aux  charges  de  la  ré- 
publique ,  6c  l'oi'itint  très-bien  la  grande  réputation  que 
ion  pere  &  fon  frerc  s'écoient  acqwfc.  llpntGrol,  puis 
Boilieduc  l'an  1629.  que  le  prince  Maurice  n'avoit  pu 
foumettre;  dans  la  fuite  ,  il  emporta  Bcrgucs,  Vcnloo» 
Ru  remonde,  Maitricht  ;  puis  Breda  l'an  1637-  Cette  an- 
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née  le  cardinal  de  Ricliclicu  lui  fit  dortner  le  tirre  d'al- 
tefle  ,  que  tous  les  fouverains  de  l'Europe  lui  donnèrent 
depuis  ce  tems-là  ;  car  jufques-là  on  n'avoit  traite  les  prin- 
ces d'Orange  que  d'excellence.  Henri-Frederic  fitdivcr- 
fes  autres  conquêtes  (ans  perdre  beaucoup  de  monde  ;  & 
ménagea  fi  bien  (es  troupes ,  qu'il  fut  furnommé  le  pere 
desfoldats.  Ce  prince  mourut  à  la  Haye,  le  14..  Mars 

1647.  âge  de  <Si.  ans.  Il  avoit  époufe  Emilie  deSolms, 
fille  de  Jean-Albert  comte  de  Solms-Brunsfclds  ,  morte 
l'an  1675.  Il  en  eut  Guillaume  X.  qui  fuit;  Lousfe-Hen- 
netie,  mariée  l'an  i£+£.à  Frederic-Guillattmt  élccieur  de 
Brandebourg  ,  &  morte  le  1 5.  Juin  1 667.  Son  pere  lïn- 
ftitua  héritière  de  fa  maifon ,  &  fes  defeendans  après  la 
pofterîté  de  fon  fils  ;  Albertine- Agnes ,  alliée  en  1 648.  à 
Guillaume. Tredertc  prince  de  Naflâu-Dicrzfon  coufin.mor- 
te  le  î6.Mai  1696  ;  Henriette-Catherine  t  mariée  i°.  uHen- 
non-Louis  comte  d'Oflfrife  :  t".  l'an  1 6  f  9.  à  Georges  prince 
d'Anhalc- Deflavr,  dont  elle  refta  veuve  en  1 69  j .  &  mou- 
rut le  5. Novembre  1708  ;  Marie ,  époufe  de  Louis-Henri 
de  Bavière,  comte  Palatin  Simmeren ,  morte  le  20.  Mars 
1688.  Henri-Frederic  latffa  au/fi  un  fils  naturel.  Voyeu 
NASSAU. 

Il  I.  Guillaume  de  Naflau,  X.  de  ce  nom,  prince  d'O- 
range, fucceda  aux  charges  de  fon  pere,  le  23.  Janvier 

1648.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  les  états  firent  la 
paix  à  Munftcr  avec  les  Efpagnols.  Le  prince  d'Orange 
voulut  aflieger  Amftcrdam  le  50.  Juillet  16  «o.  pour  s'en 
venger.  Sur  la  fin  du  mois  d'Oétobrc ,  il  revint  des.  états 
de  Gueldret ,  malade  de  la  petite  vérole ,  dont  il  mourut 
le  6.  Novembre  de  la  même  année,  âgé  de  i+.ani.  Il  avoit 
époufe  Mûrie  d'Angleterre ,  fille  de  Charles  I.  du  nom , 
roi  de  la  grande  Bretagne  ,  &  de  Henriette-Marie  de 
France.  Il  laiflà  de  ce  mariage  un  fils  polthume ,  Guil- 
laume-Henri, qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume-Henri  de  Naflau,  prince  d'Orange, 
fucceda  aux  charges  de  fon  pere  &  de  fon  ayeul ,  Se  s'ell 
fignalé  par  fon  courage  dans  toutes  les  guerres  qui  ont 
agité  l'Europe  de  fon  tems,  &  mourut  le  19.  Mars  1702. 
fans  en  fans  de  Marie  Stuart ,  fille  de  Jacques  II.  roi  d'An- 
gleterre ,  morte  à  Londres  le  7.  Janvier  169  5.  Voja. 
GUILLAUME  III. 

DROITS  DE  LA  M  Aï  SOS  DE  lOUGVLVlLLE 
fur  la  principauté  d'Orange. 

La  principauté  d'Orange ,  qui  vient  originairement  des 
comtes  de  Provence  ,  étant  tombée  dans  la  maifon  de 
Baux  par  le  mariage  d'une  fille ,  fc  trouva  appartenir  fur 
la  fin  du  XIV.  ficelé  â  Marie  de  Baux  ,  feule  héritière  de 
cette  maifon  ,  qui  avoit  épouféjM»  de  Châlon.  De  leur 
mariage ,  il  y  eut,  entr'autresenfans,  trois  mâles,  Louis, 
Jean  &  Hn*uenin  de  Chilon  ;  &  une  fille ,  Alix  de  Châ- 
lon,  mariée  à  Guillaume  de  Vienne.  Le  22. Mai  1416.  Ma- 
rie de  Baux ,  princefle  d'Orange ,  fit  fon  tellament ,  par 
lequel  elle  inftitua  pour  fon  héritier  univerfclen  tous  fes 
biens ,  &  nommément  en  fa  principauté  d'Orange ,  Unis 
de  Châlon  fon  fils  aîné,  avec  cette  claufe  ,  qu  en  cas  de 
decezde  Louis  fansenfans  mâles,  ou  de  fes  enfans  mâles  , 
fans  enfans  mâles,  &  enfuite  toujours  d'enfans  mâles  en 
enfans  mâles  ;  #41»  fon  puîné  ,  lui  demeurerait  fubllitué , 
&  à  fes  enfans  miles,  &.  aux  enfans  mâles  d'iceux  ,  & 
toujours  d'enfans  mâles  en  enfans  mâles.  Elleappofa  pa- 
reilles claufes  de  fubiritution  audit  "Jean  ,  en  faveur 
à'Uuguenm ,  fon  troifiéme  fils ,  dans  le  même  cas  de  dé- 
faut d'enfans  mâles  ;  &  enfuite  toujours  d'enfans  mâles 
\  en  enfans  mâles,  comme  deflus.  Après  ces  in(litutions& 
fubiiitutions ,  qui  regardent  les  trois  enfans  mâles,  leurs 
enfans ,  Se.  leurs  defeendans  mâles .  fuit  cette  autre  difpo- 
fition  ,  qui  concerne  Alix  de  Châlon  fa  fille  ainéc ,  & 
tous  fes  enfans  &  defeendans  ;  Se  qui  eft  celle  d'où  dé- 
rive le  droit  de  la  maifon  d'Orléans  de  Longucvillc  ; 
parce  qu'elle  defeend  en  droite  ligne  d'Alix  de  Châlon. 
Cette  difpofirion  cil  conçue  en  ces  termes  :  £r  au  tas  que 
finis  de  vie  à  trépafirment  fans  latjfer  enfans  mâles ,  ou  mes 
enfans  miles  fans  laiffer  tnfans ,  &  tnfuite  toujours  d'enfans 
en  enfans  ;  fefass,  nomme  &  ordonne  mm  héritière ,  &  auf- 
dits  enfans  fubftitue  mon  héritière  en  ttus  mtfdtts  tiens ,  Alix 
de  Chaton  ma  fille  feule  &  pour  le  tout ,  &  fes  enfans  nés  & 
frocréit  de  ftn  propre  corps  eu  loyal  mariage ,  &  enfuite  tou- 
jours a" tnfans  en  enfant.  Au  mois  d'Oâobre  de  l'année  fui- 
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vante  14 17.  Jean  de  Châlon  fit  au/fi  fon  tellament,  qui 
contient  à  peu  près  toutes  les  mêmes  inftitutions,  fubiii- 
tutions ,  &  difpofirions,  que  celles-ci-defTus  faites  par  Ma- 
rie de  Baux  fa  femme.  Dans  la  fuite  la  defeente  de  trois 
mâles  a  manqué  ;  feavoir ,  celle  de  Lems ,  aîné ,  pour  les 
enfans  &  defeendans  mâles,  parle  decez  de  Philippe  de 
Châlon  ,  arnvé  des  l'an  1 5  30.  mort  fans  enfans  ;  oc  pour 
les  enfans  &  defeendans  des  filles ,  par  le  décès  de  René 
de  Naflau ,  fils  de  Claude  de  Châlon ,  fœur  de  Philibert , 
qui  avoit  epoufé  Henri  de  NafTau  ;  ledit  René  mort  dès 
l'an  i^44.lans enfans;  celle  de  Jean  puîné,  par  le  décès 
d'un  fils,  &d'une  fille  far»  enfans, arrive  dès  l'an  imit  ée 
ecl le  A'Uutuenin  troifiéme  mâle ,  parce  qu'il  eft  mort  fan» 
enfans.  Ainfi  au  défaut  de  la  ligne  de  ces  trois  mâles,  qui 
s'eft  trouvée  entièrement  éteinte,  le  droit  a  été  dévolu  à 
celle  à' Alix  de  Châlon ,  qui  étoit  lors  fubfiftante ,  &  qui 
fe  termina  à  la  maifon  d'Orléans  Longucvillc  ;  parce 
que  du  mariage  d'Alix  de  Châlon  avec  Guillaumedc  Vien- 
ne, il  y  eut  Marguerite  de  Vienne ,  mariée  à  Rodolphe  de 
Hochbcrg,  duquel  mariage  cil  né  Philippe  de  Hochbcrg  $ 
Se  de  ce  Philippe,  "Jeanne de  Hochbcrg,  mariée  â  Unit 
d'Orléans ,  duquel  font  iflus  en  droite  ligne  tous  ceux 
qui  depuis  ce  tems  ont  porté  le  nom  d'Orléans  Longue» 
ville,  jufqu'à  Jean- Louis-Charles  d'Orlcans,  dernier  duc 
de  Longueville.  Dès  ce  même  tems ,  il  y  eut  des  pour- 
fuites  par  les  ducs  de  Longucvillc ,  qui  en  vertu  des  dif- 
pofitions contenues  dans  ces  deux  tellaniemde  1416.  & 
1417.  portées  Se  inltruitcs  au  grand  confeil ,  qui  en  avoit 
l'attribution  contre  Guillaume  comte  de  NafTau  ,  qui 
s'étoit  emparé  de  la  principauté  d'Orange  >'  Se  par  AitcC 
du  20.  Novembre  ifjç  3.  les  fubiiitutions  portées  par  ce 
teflamenc,  furent  déclarées  avoir  eu  lieu  au  profit  de  feu 
Français  d'Orléans  ;  &  de  Leonor  d'Orlcans ,  lors  duc  de 
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cette  qualité  appeliez  par  Icfditcsdifpofitions  teftamen- 
taires;  en  conlequenec  Guillaume  comte  de  Naflau,  fut 
condamné  de  laifler  la  pofieifion  libre  de  la  principauté 
d'Orange  à  Lconor  d'Orléans.  Or  le  prince  de  Conti  étant 
héritier  des  derniersducs  de  Longucvillc,  fuivant  la  dif- 
pofition teliamcntaire  du  duc  Jean-Louis  ;  Louis  XIV.  le 
mit  en  pouclTion  de  la  principauté  d'Orange.  Ce  qui  fut 
contcflé  par  plufieurs  princes  Se  feigneurs ,  Se  particuliè- 
rement par  l'électeur  de  Brandebourg,  roi  de  Pruflc.Enfiri 
par  le  X.  article  du  traité  de  paix  figné  à  Utrecht  entre  la 
France  Se  la  Prune  le  1 1.  Avril  171 3.  le  roi  de  Pruflc  re- 
nonça en  faveur  du  roi  de  France  à  tous  fes  droits  fur  la 
principauté  d'Orange,  Se  fur  les  fcigneuiies  &  lieux  de  la 
fucceflion  de  la  maifon  de  Châlon  &  de  Châtel-Belin 
fîtuez  en  France  &  dans  le  comté  de  Bourgogne  ;  &  en 
faifant  cette  cefliou ,  il  fc  chargea  de  fatisfairc  par  un 
équivalent  les  héritiers  du  feu  piincc  de  Naflau-Frifc  ( 
&  fc  referva  la  permiflion  de  retenir  le  titre  6c  les  armes 
de  prince  d'Orange ,  &  de  revêtir  du  nom  de  principau- 
té d'Orange  la  partie  de  la  Gucldrc,  qui  lui  fut  cédée- 
par  ce  traité  de  paix.  Pour  les  princes  d'Orange ,  onjulttu 
Pa radin  ,  Belle-forêt,  deMarca,  Beflè,  JofcphdePife, 
btfioire  d'Orange.  Du  Chêne ,  btft.  Noftradamus  &  Bou- 
che, ht  foire  de  Provence.  Catel,  bijistre  de  Lang.  Clioncr, 
hiftotre  de  Daupbiné.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Sainte-Mar- 
the ,  hift.  geneal.  de  France.  Aubcri  du  Maurier ,  menu 
ponrVbsfl.  de  Hotl.  Le  Noble,  bifi.it  Util.  Baillée /«w 
le  mm  de  La  Neuville ,  bifi.  d'Uoll. 

CONCILES     D'O  RANGE. 

L'an  44t.  les  évêques  afTemblez  dans  l'églife  dite  Juf- 
tinitnne ,  célébrèrent  le  I.  concile  d'Orange  ,  pour  régler 
la  difeipline  ecclcfiafiiquc  de  leurs  diocefes  :  ce  qu'ils  fi- 
rent en  trente  canons.  Saint  Hilaircd'i4r/ei,  &  faint  Eu- 
cher  de  Lyon  ,  s'y  trouvèrent  avec  treize  autres  prélats. 
Le  IL  concile  d'Orange  fut  tenu  en  ç  29.  fous  le  confulac 
de  Dccius  le  Jeune.  Saint  Ce  faire  d'Arles  y  préfida.  L'oc- 
cafion  de  cette  affemblée  fut  la  dédicace  de  l'églife  qu'a- 
voit  foit  bâtir  Libcrius ,  à  qui  Theodoric  avoit  donné  la 
préfecture  des  Gaules.  Le  bruit  que  faifoient  les  livres 
|  de  Fauftc  évêque  de  Riés ,  Se  les  aceufations  de  fes  par- 
tifans  contre  les  difciplcs  de  faint  Augullin  ,  oui  défera* 
doient  fes  fentimens  de  la  prédeftinanon ,  de  la  grâce, 
&  du  libre-arbitre ,  donnèrent  fujet  aux  évêques  de  trai- 
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Rr  cette  queftion.  Ils  firent  15."  canons,  où  toute  la  do- 
ctrine coiurovcrféc  cil  expliquée  par  les  paroles  mêmes 
de  faint  Auguftin.  Outre  quatorze  prélats ,  «Se  le  préfet 
Liberius ,  Swgrc ,  Opition  ,  Peniagathc  ,  Dieu-donné  , 
Cariaton,  Marcel,  hommes  qualifiez  îlluftrcs,  foulcn- 
virent  à  ce  concile.  LcpapcBonifacc  II.  l'approuva  quel- 
que tems  après,  par  une  épltrc  qu'il  écrivit  à  Ccfairc 
d'Arles,  qui  lui  en  avoit  demandé  la  confirmation.  Ber- 
nard Gui,  Guillaume  de  Pui-Laurctis,  &  quelques  au- 
nes ,  font  mention  d'un  autre  concile  aflembie  à  Oran- 
ge en  1  il 8.  contre  les  hérétiques  Albigeois.  On  y  rcgla 
les  pénitences  qu'on  devoit  ordonner  à  ceux  qui  étoient 
foupeonnez  d'hercfie.  Confultn.  les  conciles  de  France 
du  p'erc  Sirmond  ,  la  dernière  édition  des  conciles  ; 
Baronius,  m  jnuil.  Godeau ,  Infi.  terief.  Cabafïïtt.  notti. 
tçnai.  cri- 

ORANGE.  Il  y  a  un  fort  de  ce  nom  dans  le  nouveau 
Pays-Bas,  dans  l'Amérique  fcptcntrionalc,  environ  à  80. 
lieues  au-dc(Tiis  de  la  nouvelle  Amlterdam  ;  &  un  autre , 
dans  le  Brcfil ,  fur  la  cote  de  la  capitanie  de  Tamaraca.  * 
Maci ,  diilitn. 

ORANTES  (François}  évêque  d'Ovicdo,  Efpagnol , 
entra  chez  les  religieux  de  faint  François ,  &  fut  mené 
par  l'évcquc  de  Palenza ,  en  qualité  de  théologien  au 
concile  de  Trente ,  où  il  prononça  un  fçavam  difeours 
le  jour  de  la  fête  de  la  Tourt*aints<de  l'an  1  562.  Depuis  il 
fut  confdTcur  de  dom  Juan  d'Autriche,  gouverneur  du 
Pays-Bas  ;  «Se  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut  nommé  par 
Philippe  Il.l'an  1581. klevêché  d'Ovicdo,  où  il  mourut 
le  u.O&obredcl'an  1584.  Il  a  fait  divers  ouvrages,  & 
entr'autres  ,  Loitrum  Cathottcorum  pro  KumtnA  fide  ÀdverÇui 
Calnm  inftirmimts ,  Itb.  VU.  *  Eilcingrcin ,  m<Mila^.teji. 
Ttrtt.  /Egidius  Gonzalez  de  Avila,  m  thrat.  epife.  Utfp. 
Nicolas  Antonio  ,  biblitih.  hifp.  <~c. 

ORATOIRE  ,  congrégation  de  prêtres  établie  à  Ro- 
me, &  en  quelques  autres  endroits  d'Italie  par  faint  Phi- 
lippe de  Ncri.  Ce  faint  homme  ,  qui  dès  le  tems  qu'il 
ctoit  laïc ,  avoit  tâclic  de  porter  un  grand  nombre  «le 
gens  a  la  pieté  par  l'établirTcmcnt  de  la  confrairie  de  la 
Trinité  ,  ayant  reçu  les  ordres  facrezen  1 55 1.  entreprit 
de  tenu  dans  fa  chambre  des  conférences,  où  il  fc  trou- 
va bientôt  un  fi  grand  nombre  de  gens  de  tous  états  , 
qu'il  fut  obligé  à  demander  aux  adminiftratcurs  de  l'é- 
glifc  de  faint  Jérôme  de  la  Chante  un  lieu  ample  «Se  fpa- 
cicux ,  qu'il  accommoda  en  forme  d'oratoire.  Les  exer- 
cices fpititucls  furent  transfère/,  l'an  1558.  dans  ce  heu, 
que  faint  Philippe  ne  quitta  que  l'an  1574-  pour  aller 
demeurer  à  faint  Jean  des  Florentins  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'jl'an  1585.  L'églifc  de  la  Vallicella  lui  avoit  néan- 
moins été  «tonnée  des  l'an  !  575.  du  confentement  du  pa- 
pe Grégoire  XIII.  qui  approuva  fa  congrégation  :  tous 
ti-s  difciplcs  fc  réunirait  «fans cette  maifon  ,  d'où  le  faint 
fondateur  en  détacha  quelques-uns  pour  aller  faire  des 
ctablifrcmcnsfemblablcs  à  Naples,  à  San-Severino,à  Fer 
ma ,  «Se  à  Palcrmc.  On  ne  fait  point  de  vœux  dans  cette 
congrégation  ,  dont  le  gênerai  cft  élu  tous  les  trois  ans , 
mais  peut  être  continue  autant  de  tems  qu'on  le  juge  à 
propos.  Il  n'y  a  de  maifonsde  l'Oratoire  unies  à  la  mai- 
fon de  Rome ,  que  celles  de  Naples ,  de  San-Severino ,  & 
de  Lanoano.  Dans  cette  dernière  on  a  établi  un  liminai- 
re :  les  autres  maifons  ,  qui  font  en  aftez  grand  nombre 
en  Italie,  font  feparées  les  unes  «les  autres.  11  cllfonidc 
grands  hommes  de  celle  de  Rome  ;  les  cardinaux  Baro- 
nius ,  François-Marie  Tarugei ,  Octave  Paravicini ,  Ni- 
colas Sfondrati ,  Lcandre  Collorcdo ,  «5c  pluficurs  autres. 
*  Jean  Marciano ,  mtmoric  ifioucbt  délia  etngreg.  de  l'O- 
ramis.  Galonius,  viu  S.  Pbihppt  Sem.  Buttjrium  Rtnun. 
im.  5. 

ORATOIRE  DE  JESUS,  autre  congrégation  de 
prêtres  fondée  en  France  par  le  cardinal  Pierre  de  Bcrui- 
lc,  «Se  differentede  celle  d'Italie.  M.  de  Bcrulle  étant  en- 
gagé par  le  cardinal  «le  Gondi ,  évéque  de  Paris ,  de  tra- 
vailler à  cet  éiab'.iflcmcnt,  fc  retira  à  Paris  le  jour  «le  faint 
Martin  «le  l'an  1 6 1 1 .  avec  cinq  compagnons ,  tous  ccclc- 
fiaftiqucs.  Il  logea  dans  une  maifon  du  fauxb«>urg  faint 
Jacques,  à  laquelle  on  don noit  le  nom  A'bitet  dt  Valtts , 
en  la  place  duquel  on  a  bi:i  le  inonaftere  du  Val  de  Gra- 
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la  rue  faint  Honoré.  Le  pieux  établilTement  de  M.  de  Bc- 
rullc  fut  applaudi  par  tous  les  gens  de  bien.  Dieu  b«înit 
les  vues  de  cet  îllufttc  fondateur,  &  «les  perfonnes puif- 
fantes  fecomlereiu  fes  deiTcins  ;  enforte  que  le  pape  l'aul 
V. approuva  en  161  j.  cette  congrégation,  qui  s'eft  de- 
puis étendue  dans  la  Fiance  «Se  dans  les  PayvBas,  avec 
une  bencdiiibon  particulière  du  Ciel.  Les  prêtres  de  l'O- 
ratoire ont  pour  fin  de  leur  établilTement  d'iionorcr  au- 
tant qu'il  leur  cft  pofiiblc ,  tous  les  tnyftcrcs  «le  l'enfan- 
ce ,  de  la  vie  «Se  de  la  mort  de  Jclus-Chrift  &  de  la  fainte 
Mcrc.  Us  s'occupent  aufli  à  inftruire  la  jeunefle  dans  leurs 
collèges,  à  élever  les  clercs  pour  l'églifc  «lans  les  femi- 
naires,  &  à  cnfcigner  le  peuple  «lans  les  prédications  & 
dans  les  minions.  Le  cardinal  de  Berullc  fut  le  premier 
fuperictir  gênerai  de  l'Oratoire  ,  &  a  eu  pour  fucccflcuis 
leperc  ChailcNilcGoiidrcn  ,  le  perc  François  Bourgoin  , 
le  peie  Jean- Fi. niçois  Scnault ,  le  pere  Louis-Abel  «le 
Sainte-Marthe  ,  «5c  le  perc  François  de  la  Tour ,  qui  en 
cft  aujourd'hui  gênerai.  Cette  congrégation  a  produit ,  6c 
produit  encore  tous  les  jouis  pluficurs  grands  liommcsil- 
luftres  par  leur  pieté,  par  leur  fcicncc.ou  par  leurs  écrits. 
Elle  occupe  foixanec  &  quinze  maifons  en  France,  dans 
Iclquclles  on  comprend  les  collèges  «Se  les  feminaircs ,  où 
ils  forment  la  jeunefle  dans  la  pieté  (Se  dans  la  fcicncc  de 
leur  état.  *  CtnjuUtr.  les  vies  du  cardinal  «le  Bertille  «Se  du 
peredeGondrcnîSponde.jl.C.  161J.».  2.  Sainte-Mar- 
the, Ua//.  Chriiï.  £>«-. 

ORBASSAN  .  petite  ville  des  états  du  duc  de  Savoyc. 
Elle  cft  «lans  le  Piémont  propre ,  entre  celle  de  Turin' «Se 
celle  de  Picncrol.  *  Mat»,  duiitn. 

ORBAY  ,  Oitactim  ,  heu  au-deiTusde  Châtc-iuthicrri, 
où  Flocloard  ,  archevêque  de  Reims,  bâtit  un  inonaftere  , 
avec  la  permiflion  de  Thicrri  roi  des  François.  *  V'aJef. 
ntiti.  Gallur. 

ORBE  ,  rivicre  d'Italie  dans  le  Milancz ,  cft  nommée 
par  les  auteurs  Latins  Vrbs  ;  «Se  par  ceux  du  pays ,  l'Or** 
oul/rii.  Elle  fe  jette  dans  le  Tanaro,  près  d'Alexandrie 
de  la  Paille. 

ORBE  (L'J  Obni  ou  Orehs  ,  rivicre  de  France  dans 
le  Languciloc ,  vient  des  Cevcnnes ,  près  de  faint  Pons  de 
Tomicrcs ,  parte  à  Bczicrs  ,  «Se  fc  jette  dans  la  mer  au  def- 
fousilcSerignan. 

ORB\i,  Urb*5cVrbi*ettHt,  ville  «Se bailliage  de SuiiTc, 
appartient  aux  cantons  de  Berne  «Se  de  Fribourg. 

ORBE  ou  I  OBERGO.  fleuve  d'Efpagne,  dans  le 
royaume  de  Léon ,  qui  le  jette  «ims  l'Ella  :  c'eft  Wrbtctu 
«les  Latins. 

ORBEC,  Orbecum  ,  petite  ville  de  Normandie,  avec 
titiciic  baroaic ,  cft  lunée  fur  un  ruiflcau  «le  même  nom 
dans  le  Lieu v m  ,  à  quatre  heucs  «le  Lizieux  :  elle  appar- 
tient à  un  feigneue  «te  la  maifon  de  Chaumonr.  *  Bau- 
drand. 

ORBELLISf  Nicolas  de  )  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois natif  «l'Angers  ,  vivoit  en  1460.il  acompofé  un 
abrégé  de  théologie  félon  la  doctrine  de  Scot  ,  imprime 
a  Ha<-ucnau  ,  l'an  1502.  «Se  à  Paris  l'an  15 11.  IÇ17. 
i<:o.  On  a  encore  de  lui  deux  fermons  fur  les  épîtres 
«lu  Caiême  ,  imprimés  à  Lyon  ,  l'an  1491.  «Se  divers  trai- 
tez de  philolophic.  *  Wailingc  ,  in  bilrlttih.  &  Aimil. 
franc.  Poflcwn  ,  tn  *pp*r.  f*tr.  M.  Du  Pin  ,  bibtict.  da 
dut.  t((l.  du  XV. fade. 

ORBlLIUSdcBcnevent ,  ancien  grammairien,  après 
avoir  porte  les  armes ,  enfeigna  avec  un  merveilleux  ap- 
plaudi fTemcnt.  Il  compofa  divers  traitez  ,  ck  fe  fit  des  en- 
nemis par  ton  humeur  fatirique  «Se  quetclleule.  On  dit 
que  dans  fa  vieillerie  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçù  ,  «Se 
qu'il  lailfa  un  fils  de  l'on  nom ,  aufli  grammairien.  *  Sué- 
tone ,  de  (Ut.  grumm.  ç-c. 

ORBIOU,  petite  rivicre  du  Languedoc ,  qui  a  fa  four- 
ce  près  du  bourg  nommé  U  Grue  :  elle  fc  décharge  dans 
l'Aude  ,  à  trois  lieues  au-delTusdc  Narbonne.  *~  Mati, 


ORBITELLE,Or*«fW/«  ,  place  fituée  dans  l'état  de 
Siemic,  «Se  «lans  la  peninfute  que  forme  le  mon:  Argcn- 
wro  ,  à  l'endroit  ou  il  fc  détache  des  «lunes  qui  font  au- 
près de  Sienne ,  pour  s'élever  en  une  pUsncdc  douve  mil- 
les de  tour ,  «îu'oceupc  l'on  fommet.  Dans  cette  plaine  il 
y  a  un  lac ,  «Se  au  milieu  de  ce  lac  cft  OibitcKc  .  place 
forte  par  fes  ouvrages  «Se  par  fa  foliation  ,qui  n'eft  jointe 
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eu  continent  que  par  une  langue  de  terre ,  le  feul  endroit 
par  où  elle  puifTc  être  attaquée.  Philippe  II.  roi  d'Efpa- 
gne  céda  l'eut  de  Sienne  à  la  maifon  de  Medicis  ;  mais 
par  le  traite  il  fe  referva  Orbitellc ,  Porto  Hcrcole ,  Por- 
to unStcphano  ,  &  autres  places  maritimes  ,  qui  pou- 
voient  brider  la  i'ofeane,  &  par  le  moyen  defquclles  il 
avoit  toujours  un  pied  en  Italie.  Ceux  du  pays  appellent 
cette  petite  contrée  Sur»  Délit  Pttjidti ,  &  d'autres  la  Me- 
vnt  de  Ttfdtne.  Les  vicerois  de  Naplcs  croient  chargez  de 
la  garde  &  de  la  défenfe  de  ces  places  ,  ou  ils  envoyoient 
des  gouverneurs  ou  des  commandant  Au  rci  te  Orbitellc 
foutint  un  ficge  contre  les  Turcs ,  fous  l'empereur  Char- 
les V.  ck  contre  les  François  l'an  1 6+6. 

ORBO ,  petite  rivière  de  l'ifle  de  Corfc  ,  qui  fe  de- 
charge  dans  la  mer  à  quatre  lieues  A'Aleù*  Difiriau  ,  du 
côrédu  midi.  *  Mari  ,  diilitn. 

ORBONNE ,  Orient  ,  déeflê  qui  avoit  foin  des  or- 
phelins ,  &  que  les  Romains  adoraient  auflî  ,  pour  ne 
point  devenir  veufs  ,  ou  ne  point  perdre  leurs  enfans. 
Ce  nom  vient  du  mot  latin  orùitt ,  qui  fignifie  telui  qui  * 
fer  du  fou  pere ,  (4  mere  ,  fa  femme  &  fts  enfant.  Son  autel 
étoit  dans  la  ville  de  Rome  ,  proche  du  temple  des  dieux 
Lares.  *  Arnobe ,  adverfus  Gentes  ,  l.  4.  Pline ,  l.  1 .  c .  7. 
Rolin ,  antiq.  Roman. I.  z. 

ORCADES,  vulgairement  Orfcnri.ifles  de  l'Océan  au 
feptentrion  de  l'Ecofle ,  ont  été  ornées  du  titre  de  du- 
ché depuis  quelques  années.  Quelques  géographes  en 
mettent  trente  ;  les  autres  quarante.  Il  eft  affuré  qu'il  n'y 
en  a  que  treize  de  peuplées.  Les  plus  confiderablcs  font  , 
Mainlandt ,  qui  eft  la  ca]>itale  ,  dite  en  latin  ,  Ptnumia  ; 
Hoi,H«r*  ;  South  Rajials  ,  Ranalfa  meriditnalii  ;  Su- 
pins ,  Siapinfa  ;  Roons ,  Rafa  ;  Flore  ,  flatta  ;  Wefrcr , 
Wefiria  ;  Heth  ,  Eda  ;  Sand  ,  Sandina  ;  Strehoms  ,  Strtm- 
t4  i  &  Non  Ranals ,  Ranalfa  Btrealis.  Les  autres  font  peu 
importantes.  Il  n'y  a  que  quelques  petits  villages  ,  avec 
Kirk-WaI ,  ville  epifcopalc  dans  Mainlandt.  Au  relie  , 
ces  ifles  ont  été  autrefois  fous  la  domination  du  roi  de 
Danemarck  ,&  ont  été  depuis  engagées  au  roi  d'Ecolfe  ; 
enfuite  dequoi  on  les  a  réunies  à  ce  royaume.  Elles  ont 
cela  de  rare ,  que  les  ferpens  de  les  autres  bêtes  venimeu- 
fes  n'y  peuvent  vivre  :  &  que  les  hommes  ,  quoique 
grands  buveurs  ,  ne  s'y  cnyvrcnt  prcfquc  jamais ,  ck  vi- 
vent trèvlong  tems ,  fans  aucun  ufage  de  médecine.  La 
mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  ifles ,  eft  remplie  de  quan- 
tité de  poifîons ,  Si  principalement  de  harengs  ,  qui  ne 
nagent  que  de  compagnie  ,&  par  certains  lits  ,  lefqucls 
ont  quelquclois  dix  &  douze  lieues  de  long  ,  &  deux  ou 
trois  de  laige.  Ces  poifîons  fepreflent  fi  fort  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  que  fou  vent  on  a  de  la  peine  à  les  retirer 
des  feincs  ou  filets  avec  lefqucls  on  les  pêche  ,  fans  rom- 
pre plufteurs  maclcs.  La  pêche  s'en  faifoit  anciennement 
dans  la  mer  Baltique  ,  le  long  des  côtes  de  Ltrome  ,  de 
ttmtranu ,  &  de  Gttlande  ,  ou  il  s'en  trouvoit  une  fi  pro- 
digieufe  quantité, qu'on  les  prcnoit  à  la  main  ;  &  que 
leurs  troupes  empêchoient  fou  vent  les  matelots  de  fe 
fervir  des  raines  de  leurs  chalouppcs.  Après  un  certain 
tems ,  ils  ont  quitté  la  mer  Baltique  ,  Se  fe  font  étendus 
le  long  do  côtes  de  Nertxvege  ,  vers  rifle  de  Nerfhang  ; 
&  dans  fes  derniers  tems  ,  ils  font  venus  fe  ranger  au 
nord  de  l'Ecoffè  ,  proche  des  ifles  d'Orknei  ,  où  d'ordi- 
naire on  fait  la  première  pêche  dans  le  mois  de  Juillet  Se 
d'Août.  Vers  la  fin  de  ce  mois  ils  quittent  cette  terre  ;& 
fuivant  le  courant  du  nord  ,  ils  viennent  au  mois  de  Sep- 
tembre vers  le  midi.  Les  pêcheurs  qui  ont  accoutumé  de 
les  fuivre  ,  font  d'ordinaire  la  féconde  pêche  à  la  hau- 
teur de  Gtrnm ,  ville  du  comté  d'Vorck  en  Angleterre, 
La  troifiéme  pêche  ,  qu'on  appelle  des  petits  harengs  ,  fe 
fait  entre  Calais  Se  Dieppe ,  depuis  le  mois  de  Septembre 
jufqucs  vers  Nocl ,  que  le  hareng  double  le  cap  Ltxard , 
qui  cil  l'extrémité  occidentale  de  la  terre  de  Comouaille: 
&  palTc  par  la  partie  occidentale  d'Angleterre  ,  pour  ga- 
gner le  nord  d  EcofTe.  Les  bonnes  pêches  fe  font  d'ordi- 
naire fur  des  fonds  qui  n'ont  que  1  c.ou  10.  brafles  d'eau, 
écoula  multitude  des  harengs  rend  la  mer  luifante  & 
grafTc.  *  Daviti ,  du  monde.  Fournicr ,  hjdttgraflne.  Cam- 
den ,dtfatft.  magna  Bntan. 

ORCAN ,  étoit  autrefois  une  ville  de  l'ifle  de  Ru- 
gen.que  Valdemar  roi  de  Danemarck  ruina  en  1168. 
Le  lieu  qui  eft  fur  la  côte  feptentrionaie  de  l'ifle  ,  en 
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conferve  encore  le  nom  ,  quoiqu'un  peu  corrompu.  * 
Mati  ,  diâtfiH. 

ORCHAMP.ORCAMP,  village  avec  abbaye.  Il 
eft  dans  le  gouvernement  de  l'ifle  de  France  ,  vers  le 
fud.  *  Mau  ,  dtUten. 

ORCHAN  ou  ORCHAM  ,  roi  des  Afiyriens ,  fils 
d'Achemcnidc ,  eut  de  fa  femme  Eurynomc  une  fille 
nommée  Lcucothoc  ,  qu'il  fit  enterrer  toute  vive ,  parce 
qu'elle  avoit  couché  avec  le  folcil ,  fi  l'on  en  croit  Ovide, 
qui  inarque  qu'Oicham  étoit  le  fepticme  rot  des  Afly- 
ricm  depuis  Bclus.  *  Ovide ,  meijuntrpb.  I.  4. 

ORCHAN ,  cadet  des  rrois  enfans  d 'Osman  ,  fut  fort 
fucceffeur  par  un  coup  de  fortune  aftez  extraordinaire  , 
qui  le  tendit  maître  d'un  empire  que  fes  deux  aînez  dif- 
putoient.  Il  s'étoit  caché  dans  le  Mont-Olympe  ,  de 
crainte  que  celui  de  fes  deux  frères  qui  monteroit  furie 
thrône  ne  lui  fît  perdre  la  vie  ;  mais  les  voyant  enga- 
gez dans  une  cruelle  guerre  ,  il  forma  feerctement  un  tioi- 
licme  parti  .affcmbla  des  troupes ,  tondit  inopinément  fur 
eux  ,  les  battit  ,&  leur  ravit  l'empire  ot  la  vie.  Ne  fe  fen- 
tant-pas  aflez  Ion  pour  appaifer  les  rebellions  qui  trou- 
bloicnt  fon  pays  ,  Se  pour  fe  rendre  abfolu  ,  il  fit  alliance 
avec  le  prince  de  Caramanie,  époufifa  fille,  le  dépouil- 
la enfuite  de  fes  états ,  Se  lui  ôu  la  vie  aufli  bien  qu'à  fon 
fils.  Il  battit  près  de  Philocrine,  bourg  maritime  voifut 
de  Nicéc ,  Palcologuc  empereur  Grec ,  &  prit  plufîcurs 
villes  de  l'Afic  mineure  ,  contre  Icfquelles  la  pui (tance 
de  fon  perc  avoit  échoué  ;  entr'autres  ,  Nicée  ,  en  Bi- 
thynie.  Nicomedie ,  capitale  de  Bithynic  ,quc  les  Turcs 
nomment  Ifmtd  ,  renommée  par  un  grand  lac  ,  duquel 
il  fort  un  fleuve  qui  fe  dégorge  dans  le  Sangare  ;  &  I  hi- 
ladelphie  en  Lydie  ,  à  laquelle  les  Ottomans  donnent 
le  nom  A'AllaSthrer ,  ville  de  Dieu  ,  fituée  au  pied  du 
Tmolc  ,  entte  plufieurs  collines,  &  fort  fujettes  aux 
tremblcmens  de  terre.  Toutes  ces  conquêtes  furent  fui- 
vies  de  fon  partage  en  Europe  de  la  conquête  de  la  ville 
de  Gallipoli  par  un  tremblement  de  terne  ,  lequel  ren- 
verfa  l'es  murailles  ,  Se  lui  fit  cticr  aux  fiens  qu'il  falloit 
dcmeuiercn  Europe ,  puifquc  le  ciel  leur  en  ouvioit  le 
chemin  ;&  de  fon  mariage  avec  la  fille  de  l'empereur 
Cantacuzcne  ,  par  un  traite  de  paix.  Son  règne  fut  court 
&  tragique  ;  il  commença  par  un  fratricide  ,  s'établit  fuf 
la  deftruélion  de  fon  beau-perc  ,  &  la  mort  de  fon 
beau-frerc  ,  qu'il  tua  de  fa  propre  main  ,  &  finit  vio- 
lemment la  vingt-deuxiéme  année  dans  une  bataille  con- 
tre les  fartai  es ,  l'an  1 349.  Il  laifla  deux  fils,  Soliman  Se 
Amurat. 

ORCHESTRE ,  rtjex.  THEATRE. 

ORCHIES,  petite  ville  des  Pays  Bas.  Elle  eft  dans  la 
Flandre  entre  Lille,  Tournai  &  Douai,  environ  à  qua- 
tre lieues  de  chacune  de  ces  v  illes.  La  plupart  des  géogra- 
phes prennent  Orchies  pour  Origuatm,  ville  de  la  gran- 
de lïel  gique.  Quelques  uns  pourtant  mettent  cette  an- 
cienne ville  à  Arras.  *  Mati ,  rfir7»»n. 

ORCHIMONT  ,  petiic  ville  avec  une  feigneurie 
dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  près  de  la  rivière  de  Sc- 
moi ,  à  quatre  lieues  de  Sedan  ,  vers  le  nord.  *  Mati  ; 
diliton. 

ORCHOMENE  ,  Ortbmen*  ,  ville  de  Boeotic  ; 
avec  un  temple  dédié  aux  Grâces  ,  eft  aujourd'hui  un 
bourg  de  même  nom  appartenant  aux  Turcs.  11  y 
avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  ,  dans  l'Arcadie  ;  oc 
un  fleuve  dans  la  Thcflalic.  *  Ctnfultet.  Strabon  ,  Pli- 
ne ,  Paufanias, 

ORC1  NUOVI  ,  c'eft  une  petite  ville  ou  bourg 
fortifié  ,  dans  le  Brcflan  ,  contrée  de  l'état  de  Venifc, 
en  Italie  ,  près  de  l'Oglio  ,  &  du  village  d'Orci-Vec- 
chio  ,  à  trois  lieues  de  Crcmc  vers  le  levant.  *  Ma- 
il , , 


ORCO.en  latin  Or«f,  Mirrus  .rivière  de  Piémont, 
qui  a  fa  fource  près  de  la^  Vald'Aoultc  &  du  boun» 
de  Campiglie ,  traverfe  le  Canavez  ,8c  une  petite  partie 


du  Montterrat  Savoyard  ,  Se  fe  dédiarge  dans  le  Pô  , 
fon  près  de  Chivas.  *  Mati ,  diâim. 

ORDELAFFI  (  François)  tyran  de  Forli  ,  fe  rendit 
très-puiflânt  dans  le  XIV.  fiecle ,  &  fut  excommunié  pac 
le  pape  Innocent  VI.  vers  l'an  !}<;<$■  Gilles  Albornos, 
cardinal ,  légat  apoftotique ,  fit  publier  cette  excommu- 
nication pat  Forunic-  VaiTel,  pauwrcJie  de  Grade  Ç« 
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Coup  étonna  OrdelafR  ,  qui  fc  fournit.  On  lui  laifla 
vers  l'an  1359.  deux  ville*  ,  qu'il  tint  en  fief  du  S. 
Sicgc.  ♦  Villam  ,  htfiorre  ,  livre  6.  &  Bnct ,  «m  *n»*l. 
Spondc  ,  &c. 

ORDINGEN ,  petite  ville  du  diocefe  de  Cologne  , 
en  Allemagne.  Elle  eft  près  du  comte  de  Meurs,  lur  le 
Rhin ,  environ  à  deux  lieues  au-deflbus  de  Kcyfcrwccrt. 
*  Mari ,  diction. 

ORDOLPH  ,  fils  d'Ordgare ,  comte  de  Devon  ,  il 
ctoit  d'une  taille  oc  d'une  force  gigantefque.  On  dit 
qu'il  mettott  en  pièces  avec  les  main»  ,  les  barres  de  fer , 
«Jet  plus  grandes  portes ,  &  qu'il  enjamboit  la  petite  riviè- 
re de  Taveftock  en  Angleterre, qui  a  dix  pied*  de  large. 
On  voyou  l'on  tableau  dans  l'abbaye  dcTavellk.  *  Cam- 
den  ,  Viitanii. 

ORDON NO , rejet.  ORDUGNO. 

ORDRE  BLANC.  On  appelloit  ainfi  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  faine  Auguftin  ,  comme  le 
rapporte  Jacques  de  Vint  dans  fon  luftoire  Oceidcn- 

ÔRDRE-GRIS,  c'eM-dire,  celui  des  religieux  de 
Cîtcaux  ,  qui  cliangercm  leur  habit  noir  en  gris ,  félon  le 
témoignage  de  Jacques  de  Vttri  ,  que  nous  venons  de 
citer. 

ORDRE  NOIR  ou  ORDRE  DES  MOINES 
NOIRS.  On  doniioit  ce  nom  aux  Bénédictins  dans  tout 
l'Occident  ,  comme  le  témoignent  Matthieu  Paris  ,  «Se 
Hacfrcn,  1»  difq. 

ORDRES  MILITAIRES ,  font  certaines  compagnies 
declicvalicrs.inuicuezpardcsroisou  des  princes  ,  tant 
pour  la  défenfe  de  la  foi  .qu'en  d'autres  occafions  ,  pour 
donner  des  marques  d'honneur,  &  faire  des  diftinciiims 
entre  leur  noblciTe.  Il  y  a  eu  cinq  ordres  de  chevalerie 
purement  militaires  en  France.  Charles  Mât  tel  inititua 
l'ordre  delà  qui  ne  dura  point.  Le  roi  Jean  l'an 

1  351.  inflttua  Yordrede  U  Vierge  SUrie  ,  qui  fut  appelle 
l'ordre  de  f Utile,*  caufe d'une  étoile  que  portoient  les 
chevaliers.  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Ordres  du  roi , 
ce  font  les  «rdres  de  faint  Michel ,  «5c  du  fanrEfpnt ,  che- 
valier de  Perdre  ou  cardon  bleu.  Les  officiers  de  l'ordre  Au 
faint-Efprit  font ,  le  chancelier ,  le  prévôt  ,  le  maître  des 
cérémonies  ,&c.  Voyez.  ESPRIT  { laint  )  ordre  de  cheva- 
lerie ,  &  MICHEL  (  faint  )  ordre  militaire. 

En  Angleterre  il  y  a  l'ordre  de  la  Jârrttiert. 

Le  rot  d'Efpagnc  confère  celui  de  la  mi/m  d'or  ,  com- 
me duc  de  Bourgogne.  En  Efpagnc  il  y  a  celui  de  funt 
"Jacques. 

Le  roi  de  Portugal  donne  celui  de  Cbnfi  «5c  A' Avis. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Malte  , 
compofcnr  un  ordre  de  chevaliers  religieux  ,  établis 
pour  la  défenfe  de  la  foi  .auiTvbicn  que  ceux  de  faint  La- 
xarc ,  qui  ont  long-tcms  combattu  contre  les  Sarafins. 
L'ordre  Ttutonique commença  l'an  1 1  cp.  Ceux  de  Brè- 
me en  fuient  les  premiers  inftituteuts  «Se  les  premiers  fon- 
dateurs. L'Ordre  a'Alcantara  &  de  Calatravâ,fuivcnt  la  rè- 
gle de  Cîtcaux.  Les  afTcmblécs  de  ces  ordres  ,  s'appellent 
chapitres ,  auffi-bien  que  celles  des  religieux.  *  Voyez,  ces 
differens  ordres  fous  leur  nom  particulier. 

ORDUGNO  ,  I.  de  ce  nom,  roi  de  Léon  «5c  des  Afhi- 
ries, fucceda  à  Ion pere  Ramik  I.  l'an  8<;o.  Les  habitans 
de  Tolède  s'étant  révoltez  contre  les  Sarafins  ,  l'appclle- 
rent  à  leuis  feeours  l'an  854.  Depuis  ayant  reçu  quelque 
perte,  il  mourut  le  27.  Mai  862.  après  un  règne  de  douze 
ans.  Ce  prince  eut  de  Nwta ,  Alfokse  III.  qui  biffa  Câr- 
(ias,Ordugt»oÔLFroilâ ,  tous  trois  rois  après  la  mort  de 
leur  perc. 

ORDUGNO II.  fils  d'At-FoNSE  III.  Tucceda  à  Gar- 
tiâi  ,  fon  frerc  ,au  îoyaumcde  Léon  cSc  des  Alturics  l'an 
5»  1  j.  «5c  remporta  une  célèbre  viâoire  fur  Almanfor,  prin- 
ce des  Maures,  auquel  il  tua  près  «le  70000.  hommes.  11 
mourut  l'an  9  2  3 .  froila  ,  fon  frcrc.dit  le  Lépreux ,  le  Crutl , 
Scie  lubrique  ,  ufuipa  lethiône  fur  Alfonfe  IV.  fils  d'Or- 
du^rto.  Mais  Alfonle  y  monta  quatorze  mois  après ,  &  le 
tint  jufqu'ençî  1.  que  RaiwrrU.  fon  frerc,  le  confina  dans 
un  monafterc  l'an  9^0. 

ORDUGNO  III.  fon  fils  lui  fucceda ,  &  fut  toujours 
en  guerre  avec  fes  fujer». 

ORDUGNO  IV.  dit  /<  Motivais  ,  fils  d'ALFONSE  IV. 
die  le  Momt ,  ufurpa  le  royaume  l'an  95  5.  &  l'année  A»-. 
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vante ,  fut  chafTc  par  S  anche  I.  dit  le  Gros,  fils  de  Jtanwrll. 
«5c  frei  cA'Ordugno  111.  *  Vaféc.  Turquet.  Mariana,  «Sec. 
bifl.  d'tfpatne. 

ORDUNA .  petite  ville  d'Efpagnc  ,  dans  la  Bifcayc , 
environ  à  dix  lieues  de  Bilbao ,  vers  le  mi<li  occidental. 

*  Mati ,  diclton. 

OREADES,  nympliesdcs  montagnes,  imi  n  ter- 
me qui  fignifie  montagne.  »  Virg.  /.  1.  £neU.  Ovide  , 
nuumcrpbtf.  t.  8. 

OREB ,  prince  des  Madianites  ,  que  Gcdeon  prit  & 
fît  mourir  avec  Zcb.  *  "Juges  ,  ebap.  7.  Jofcphc  ,  /.  j. 
antiq.  a  st. 

OREB  ouHOREB,  cherches.  SINAI. 

OREBITES,  Hérétiques , qui  s'élevèrent  dans  la  Bo- 
hême ,  vers  l'an  141 8.  ou  1420.  fuivoicnt  les  erreurs 
des  Huflîtcs  ;  parce  que  Jean  Zifca  tSc  fes  fcclateurs 
s'étoient  cantonnez  dans  un  lieu  qu'ils  nommèrent  Tbobor, 
«Se  avoient  pris  le  nom  de  Ibabttites  ;  ceux<i  conduits  par 
Bedricus ,  uppcllcrciu  le  lieu  de  leur  retraite  ,  le  mont 
d'Oret  ,  «5c  le  firent  nommer  Orebttes.  Ils  en  vouloienc 
fur-tout  aux  prêtres  Orthodoxes  ,  qu'ils  faifoient  mourir 
cruellement.  *  Encas  Sylvius  ,  btji.  hebetn.  «\  43.  Co- 
chlarus  ,  /.  5.  Pratcolc  ,  de  ha.  Spondc  ,  A.  C.  1420. 
nian.  4. 

OREBRO ,  petite  ville  de  la  Suéde ,  capitale  de  la  Nc 
ricie,  cil  fituée  fur  la  rivière  de  Trofa  ,  un  peu  au- 
dciTus  de  fon  embouchure  dans  le  lac  dejelmer.  *  Mati , 
dtâitn. 

OREGIUS  (  AuguJlin  J  cardinal  &  archevêque  de 
Benevent ,  Florentin  ,  né  de  parens  peu  accommodez ,  fut 
envoyé  à  Rome  pour  y  faire  fes  études ,  &  logé  dans  une 
petite  pcnfion  bourgcoifc ,  où  il  trouva  ce  que  le  patriar- 
che Jofeph  avoit  rencontré  dans  la  maifon  de  fon  maître 
Egyptien ,  <Sc  ne  fut  pas  moins  fidèle  à  fon  devoir.  Le 
cardinal  Bcllarmin  ayant  appris  que  ce  jeune  écolier 
avoit  eu  la  force  de  fuir  de  la  maifon  ,  «5c  de  partir  toute 
une  nuit  d'hiver  dans  la  rue  fans  habits ,  fc  le  fit  amener, 
fit  publiquement  fon  éloge ,  le  prit  en  affection  ,  &  le  mic 
dans  un  collège  de  pensionnaires  ,  où  ctoient  élevez 
les  jeunes  gens  de  la  première  qualité  de  Rome ,  «5c  où  fa 
vertu  fut  un  titre  pour  le  faire  recevoir.  Il  apprit  le  grec 
à  force  de  voir  «Se  d'entendre  fon  patron  écruc  «Se  difpu- 
ter  en  cette  langue  :  il  donnoit  tous  les  jours  deux  lieu» 
res  le  matin  à  l'étude ,  même  depuis  qu'il  fut  cardinal  «5c 
archevêque  ,  «Se  pendant  fes  repas  il  fe  faifoit  lire  quel- 
ques endroits  de  l'hiltoirc  ccclcfialtiquc  ,  des  conciles  , 
ou  de  faint  Tliomas.  11  fut  charge  par  le  cardinal  Baibc- 
nn ,  depuis  pape ,  fous  le  nom  d'Urbain  VI  II.  alors  légat 
de  Boulogne,  d'examiner  quel  étoit  le  fentiment  d'A- 
riftotc  fur  la  mortalité  de  l'ame  ,  «5c  fit  fur  ce  fujet ,  Anf- 
toielis  ver  *  de  rationaJu  anima  immort  aluate  fententta  ,  qui 
fut  imprimée  à  Rome  en  1 63  1.  »»4°.éccn  1632.  m  16. 
La  même  année  il  fit  imprimer  fes  traitez  de  théologie 
fur  les  matières  de  la  première  partie  de  faint  Thomas ,  «Se 
fur  le  inyltcrc  de  l'Incarnation  ,  qu'il  avoit  compofex 
pour  donner  quelque  teinture  de  théologie  au  caulitial 
H.irbcrin,  neveu,  «Se  qui  furent  mis  au  jour,  pour  être 
de  même  ufage  aux  jeunes  prélats  Romains.  Le  cardinal 
Bellarinin  l'appclloit  fon  théologien,  «Se  le  pape  Urbain 
VIII.  le  nomment  fon  Bcllarmin.  Ce  pape,  auquel  fcul 
Oregius  voulut  s'attacher,  «Se  duquel  il  fut  théologien, 
le  nomma  cardinal  en  1654.  &  archevêque  de  Benevent, 
où  il  mourut  en  1635.  âgé  de  58. ans.  Nicolas  Oregius, 
fon  neveu  .donna  une  édition  complettc  de  tous  les  ou- 
vrages de  fon  oncle  en  1 6  37.  en  un  tome  tu  folio ,  où  l'on 
trouve  d'abord  une  efpecede  metaphyfiquc  ,  plus  courte 
quecellcdcSuarcz,  enfuitcles  traitez  de  Deo,  de  Trim- 
t*te ,  de  Angelts ,  de  ofere  [ex  dierum ,  où  l'on  a  fondu 
l'examen  de  l'opinion  d'Ariftote  ,  fur  l'immortalité  de 
l'ame  ;  de  feccdtis ,  &  tout  le  relie  félon  l'ordre  que  faint 
Thomas  a  fuivi  dans  fa  Somme,  qui  ont  été  réimprimez, 
à  Rome  en  1642.  *  Voyez.  Oldoin  ,  continuateur  de  Ciaco- 
nius.  Bayle,  diilioit.  critiq.  deuxième  édition.  leurnM  de 
■  Trévoux  de  Juillet  1718. 

OREGRUND  ,  petite  ville  de  Suéde,  fur  la  côte  de 
IT'plande ,  ou  elle  a  un  port ,  vis-à-vis  de  la  petite  iile  de 
Ginfon,  «Se  à  dix-huit  lieues  de  Stokholm,  vers  le  nord. 

*  Mati ,  dnlten. 

ORELHAN  A ,  ou  rivicre  des  Amazones,  grand  fleuve 

de 
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dt  l'Amérique  méridionale  .cntrcla  Guiânc  &  le  Brefil» 1 
Chercha.  AMAZONE. 

ORENOQUE,  rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
encre  la  Caftille  d'or  &  la  Guiane  ,  a  le  nom  de  Paria , 
qui  cft  celui  d'une  province  du  même  pays.  Les  habitans 
la  nomment  auffi  Iviapart.  Scsdébordemcns  font  fi  extra- 
ordinaires ,  que  les  peuples  font  obligezde  fc  faire  des  ten- 
tes fur  les  arbres  durant  ces  inondations. 

ORENS  (faim)  eh  latin  Orientais ,  gouvernoit  l'é- 

Î;life  d'Aufcn  en  Gafcognc ,  du  tems  de  l'empereur  Va- 
eminien  III.  lorfquc  ce  pays  croit  fous  la  domination 
des  Wifigoths ,  &  travailla  beaucoup  à  la  converfion  des 
Infidèles  oc  des  Anens.  On  croit  qu'il  fut  envoyé  vers 
l'an +J  9.  avec  quelques  autres  évêques  Catholiques ,  par 
le  roi  T hcodoric ,  à  Actius ,  gênerai  des  Romains ,  pour 
traiter  de  la  paix.  On  a  honoré  d'une  manière  particuliè- 
re fa  mémoire  dans  la  ville  d'Auch ,  où  fon  corps  repofe. 
C'eft  lui  qui  cft  l'auteur  d'un  avertiflèment  aux  Chrétiens 
écrit  en  vers,  dont  Sigcbcrt  fait  mention.  Il  avoit  été  im- 
primé en  partie  dès  Pan  1 600.  par  les  foins  de  Dclrio , 
mais  le  perc  Martene  l'adonné  entier  au  V.  tome  du  nou- 
veau tréfor  d'Anecdotes,  &  a  montre  qu'on  l'attribuoit 
mal-à-propos  à  Oricntius ,  éveque  d'Elvirc ,  dans  la  pro- 
vince Tarragonoifc ,  qui  affilia  au  concile  tenu  à  Tarra- 
gonc  l'an  516.  11  efl  certain ,  par  ce  que  dit  l'auteur  lui- 
même  ,  qu'il  étoit  Gaulois.  *  Salvicn ,  de  Prevtd.  t.  7.  AHa 
Ontntit.  Baillet ,  Vies  des  Saints  au  1.  de  Mai ,  jtttr  auquel 
tu  fut  memtsre  de  ce  Saint. 

OREO ,  étoit  anciennement  une  ville  épifcopale , 
fuffiagante  d'Athènes  ;  ce  n'cll  maintenant  qu'un  pe- 
tit bourg  fuué  fur  la  côte  de  l'iflc  de  Ncgrcpont ,  à  îei- 
ic  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord.  *  Mari  , 
dutUn. 

ORESIESISouORIESIUS,  folitaire  d'Egypte ,  con- 
temporain de  faint  Pachomc ,  &  de  Théodore ,  vivoit 
dans  le  IV.  ficelé,  &  compofaun  livre  intitule  régula  de 
inftitutiQue  mtnacbtruui ,  qu'il  lai  (Ta  en  mourant  à  fes  frè- 
res ,  en  forme  de  teftament ,  que  nous  avons  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères.  On  lui  attribue  un  autre  traité  de 
(t«uatt»ntbus  fanStrum ,  rapporté  par  Henri  Canifius.  * 
Gennadc ,  in  cat.  th.  tlluft.  c.  9.  Honoré  d'Autan  ,  de  /«- 
min.  ttcl.  t.  p.  Canifius ,  T.  V.  anttq.  leû.  Bcllarmin,  de 
fcnpt.  cttltf.tyc. 

ORESME  (  Nicolas  ou  Nicole  )  évêquede  Liricux  en 
Normandie,  dans  le  XIV.  ficelé,  après  avoir  été  doc- 
teur de  Paris ,  grand-maître  du  collège  de  Navarre , 
chanoine  de  la faintc  Chapelle,  /ut  choifi  pour  être  pré- 
cepteur du  roi  Cliarlcs  V.  qui  lui  procura  le  doyenne  de 
Rouen,  6c  l'évéclic  de  Lizicux:  Le  même  monarque  en- 
gagea Orefme  à  traduire  en  françois  la  bible ,  le  livre  du 
ciel,  du  monde,  les  morales/oc  la  politique  d'Atiftote  , 
avec  le  livre  des  remèdes  de  l'une  oc  de  l'autre  fortune, 
fait  par  Pétrarque.  Ce  prélat  publia  auflî  un  bel  ouvrage 
Intitulé  ,  de  communie  aurne  idietnatum.  C'étoit  un  hom- 
me qu'on  eflimoit  f^avant  pouf  fon  tems.  Il  fut  fait  évê- 
qucl'an  1 377.  après  Alfonfc  Chevricr,  &  mourut  l'an 
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l'y  cft  point,  oc  il  le  peut 
faire  que  l'on  attribue  à  Orefme  fous  Charles  V.  un  ouvra- 
ge qui  a  été  fait  environ  cent  ans  auparavant  par  Guiars 
dts  Htulms ,  Se  qui  fut  imprimé  en  1487.  par  ordre  de 
Charles  VIII.  c'eft  le  fentimentde  M.  Simon,  btftnre 
critique  des  verjîons  dunutvtau  Teftament,  chapitre  XXVlli. 
11  fut  envoyé  l'an  1 363.  vers  Urbain  V.  &  fit  un  difeours 
contre  les  dereglemens  de  la  cour  de  Rome ,  qu'llly  riais 
a  fait  imprimer  dans  Ion  catalogue  des  témoins  de  la  vé- 
rité. On  a  dans  les  bibliothèques  des  pères,  un  autre  dif- 
eours de  lui  contre  le  changement  de  monnoyc.il  y  a  plu- 
fieurs  autresouvrages  manuferits  de  lui  dans  les  bibliothè- 
ques- *  DuTillet,  in  ebrtn.  Papire  Maflôn,  m  annal. 
Franc.  Dupleix  &  Mezerai ,  bift.  de  France.  La  Croix  du 
Maine,  btbhttb.  Franc,  p.  360.  Sainte-Marthe,  GalL 
CbrtS.  T.  II.  de  rpife.  Lextvienf.  M.  Du  Pin,  btbliat.  des  aut. 
teeltf.du  XlV.Jitcle. 

ORESTE ,  Oreftes ,  roi  de  Mycene  .  étoit  fils  A'Aga- 
memntn  &  de  Cljtemntftre ,  laquelle  d'intelligence  avec 
Egiltc  fon  adultère , avoit  fait  tuer  fon  mari.  Orcfte  ven- 
gea cette  mort  pat  le  confeil  de  fa  fœur  Electre ,  3c  n'é- 


pargrMI  pas  fa  propre  mère.  11  tua  Pyrrhus ,  fils  d' Achille» 
«  ravifleur  d'Hcrmione  ,  qui  lui  étoit  promife ,  de  fut 
uni  d'une  étroite  amitié  avec  Py  lade.  On  dit  qu'il  devint 
furieux  après  avoir  tué  fa  mere ,  &  que  pour  expier  ce 
crime  ,  il  fut  obligé  d'aller  au  temple  de  Diane  dans  la 
Cherfonnefe  Taurique ,  appcllée  maintenant  U  pethi 
Tartarie.  Son  ami  Pyladc  1  y  conduifit ,  &  le  roi  Thoas 
refolut  de  le  facrifier  à  Diane ,  à  qui  l'on  immoloit  des 
hommes.  Alors ,  die  Ciceron ,  Pylade  afTura  qu'il  étoit 
Orefle  ;  voulant  être  facrifié  pour  lui  ;  &.  Orcfte  (butine 
qu'il  étoit  vcntablement  Orcfte ,  pour  n'être  pas  caufe  de 
la  mort  de  fon  ami.  Pendant  cette  gcrtcrcufc  eonteftation, 
Iphigenie ,  qui  prefidoit  aux  facrificesde Diane, reconnue 
fon  liere,  &  fc  délivra  de  ce  danger.  Quelques  joun 
après,  Orefte  accompagné  de  Pylade,  ayant  tué  le  roi 
Thoas ,  emporta  fes  richefles ,  &  emmena  avec  lui  fa  feeue 
Iphieenic  en  Arcadic.  On  dit  qu'il  fut  mordu  d'une  vipè- 
re ,  oc  qu'il  mourut  dans  un  lieu  qu'on  appel  la  depuis  Ore- 
ftitn  ,  vers  l'an  2891.  du  monde ,  ôc  1 144.  avant  Jcfus- 
Chnft  ,  laifTant  trois  fils,  Tifamenc,  Pendules  Se  Comè- 
tes, qui  lui  fucccdcrent.  *  Ciccro  ,  de  Amtiua.  Velleius 
Patcrculus ,  /.  1 .  Paufanus ,  m  Meffen.  Euripide  ,  in  Oreftt. 
Sophocl ,  m  eltcl.  Eufebe,  in  ebrm.  &c. 

ORESTE ,  patricc  Se,  maître  de  la  milice ,  fous  l'em» 
pereur  Nepos,  voulut  ufurper  le  thrône,  &  étant  venu 
à  Ravenne  ,  y  fit  falucr  empereur  fon  fils  Auguftc  Ro- 
mulus ,  que  quelques-uns  fe  fout  avifez  d'appcfler  Augu- 
flulc,  ckd'aurrcs  Momyle,  quoiqu'il  n'ait  jamais  porté 
ces  noms.  Le  3 1 .  Octobre  de  l'an  47e .  Nepos  fufcita  con- 
tre lui  Odoacre ,  roi  des  Herules ,  qui  étant  pafle  en 
Italie ,  prit  Rome  le  1 3.  Août  4/76.  Se  cinq  ou  fix  jours 
après  fit  mourir  Orcfte  à  Plaifancc ,  défit  fon  frère  Paul , 
&  relégua  Auguftc  Romulus  dans  un  château  près  de  Na-> 
pics.  *  Caffiodorc ,  m  ebron.  Jornandcs.  Paul  Diacre.  Pro- 
cope  >  &c. 

ORESTE ,  patriarche  de  Jerufalcm ,  vers  l'an  1 006*1 
*  Vtjei.  la  table  des  patriarches  de  Jcrufalem,  fous  le  nom 
de  cette  ville.  • 

ORFA  ,  ville  da  Diarbck  ,  autrefois  la  Mcfopocamie, 
fîtuée  vers  l'Euphrate ,  dans  une  campagne  trcs-fenilc* 
Les  murailles  de  la  ville  font  de  pierre  de  taille,  avcC 
leurs  créneaux  &  leurs  tours  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-uns que  c'étoit  un  ouvrage  des  François.  C'eft  une 
des  villes  où  fe  font  les  bons  maroquins  ;  &  ce  font  les 
eaux ,  qui  font  particulières  à  chaque  pays  ,  qui  leuf 
donnent  ce  beau  luftrc.  Le  noir  le  fait  à  Orfa,  le  jaune  à 
Moful  .lebleuàTocat ,  &  le  rouge  à  Diarbekir.  Il  y  a 
un  bâcha  qui  commande  cent  cinquante  janiffâires ,  & 
fix  cens  fpahis  ;  car  on  y  a  plus  befoin  de  cavalerie  que 
d'infanterie  ;  parce  que  les  Arabes  font  fou  vent  des  cour- 
fes  dans  la  plaine ,  particulièrement  lorfque  l'on  coupe  les 
bleds.  Ceux  du  pays  difenc  qu'Abraham  a  demeuré  au  lieu 
où  cette  ville  cft  bâtie  ;  qu'elle  s'appclloit  autrefois  Bdeffe; 
&  que  le  roi  Abgar  y  faitoit  fa  refidence  ordinaire  dans  le 
château  ,  dont  on  voit  encore  des  reftes,  où  il  yadespein-* 
turcs  à  la  mofaïquc.  Au  fonds  de  la  principale  mofqucc, 
qui  a  été  bâtie  à  l'honneur  d'Abraham ,  il  y  a  une  fource, 
laquelle  forme  un  grand  vivier,  que  les  Turcs  ont  revêtu 
de  pierres  de  taille,  &  qui  efb plein  de  poiflôns  ,  qui  fui- 
vent  le  monde  qui  fc  promené  le  long  du  bord  ,  &  qui 
leur  jette  du  pain  ;  mais  on  n'oferoit  y  toucher  ,  parce 
que  les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour  ce  poiffbn ,  qu'ils- 
appellent  f»itfim  d'Abraham  ;  6c  même  ils  couvrent  de 
beaux  tapis  la  place  qui  cft  autour  du  vivier ,  jufqu'à  plus 
de  vingt  pas  en  largeur.  Sur  la  plus  haute  éminenec  de  la 
ville ,  on  voit  une  églife  pofTedéc  par  les  Arméniens ,  fous 
le  portail  de  laquelle  on  dit  que  faint  Alexis  pafTâ  dix-fept 
ans ,  pour  y  mener  une  vie  cachée.  La  principale  églife 
des  Arméniens  cft  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  &  tut 
bâtie  par  S.  Ephrem ,  qui  cft  enterré  dans  une  grotte.  * 
Tavcrnier  ,  vtjate  de  Verfe. 

ORFANEL  (Hyacinthe;  né  le  8.  Novembre  de  l'an 
1 578.  dans  le  royaume  de  Valence ,  de  parens  honnêtes , 
entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  &  des  l'art 
i6o<.  fut  envoyé  aux  Philippines ,  d'où  il  pafTa  au  Ja- 
pon pour  y  prêcher  la  foi.  On  dit  qu'il  s'y  attacha  prin-- 
cipalemenc  a  lïnftruction  de9  pauvres  Se.  des  gens  de  U 
campagne.  Son  zele  fut  recompenfé  par  la  converfion 
d'un  grand  nombre  d«.  Pay eus  >  mais  il  eut  beaucoup  à 
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fouffrir,  6c  ayant  enfin  été  arrêté  ,  il  fut  condamné  à  être 
brûlé  vif  à  petit  feu  l'an  i  2.  L'année  précédente,  étant 
en  prifon ,  il  mit  la  dernière  main  à  une  hiftoirc  de  la  pré- 
dication dcl'évangile  dans  IcJapoii,  depuis  l'an  1602.  Le 
peic  Diego  Collado  l'a  fait  imprimer  à  Madrid  en  1633. 
Elle  cft  écrite  en  cfpagnol ,  &  d'autant  plus  fûre  qu'Or- 
fanel  eut  foin  de  la  faire  lire  à  fes  confrères  dans  la  pnfon, 
&  corrigea  fur  leurs  avis  ce  qui  n'y  étoit  pas  allez  ejtaci.  * 
Echard  ,  fittpt.  mi.  FF.  Pend,  roai.  z. 

ORFORD,  bon  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffolk  ,  6c  dans  la 
contrée  nommée  Plumfgatr.  Elle  clt  fituéeentre  deux  ri- 
vières, à  deux  milles  delà  mer.  Elle  cft  appcllée  Orfiri, 
de  la  nviere  Ore ,  qui  l'arrofe  du  côté  d'orient.  Du 
tems  de  Henri  II.  on  prit  un  poifïon  presde  cette  ville, 
qui  rclfcmbloit  à  un  homme:  on  l'entretint  l'cfpacc  de 
lu  mois  ilans  le  château  :  il  mangeoit  de  tous  les  alimens 
qu'on  lui  donnoit  ;  mais  il  aimoic  principalement  le  poif- 
fon.  Enfuîte  il  s'échappa  &  le  jettadans  la  mer.  Orford 
a  donne  fur  la  fin  du  dernier  fieclc  le  titre  de  comte  à 
Edouard  RufTcl,  clicvalicr  ,&  amiral  de  la  flotte  du  roi 
d'Angleterre  Guillaume  III.  *  Camdcn  ,  iritonn.  Mem. 
du  tenu. 

ORGAGNA  (André)  peintre  célèbre  de  Florence, 
vivoit  dans  le  XIV.  ficelé ,  6c  travailla  dans  la  ville  de 
Pife  à  de  grandes  comportions  d'hiftoirc.  Entr'autres, 
il  peignit  près  de  la  grande  églife ,  le  jugement  univerfel, 
d'une  manière  extraordinaire  6c  finguliere  ;  car  d'un 
coté  il  reprefenra  tous  les  grands  de  la  terre,  comme  en- 
veloppez au  milieu  des  plaifirs6c  des  délices  du  fieclc  ; 
d'un  autre  côté  ,  il  peignit  une  folitude  ,  où  faint  Ma- 
caire  fit  voir  à  trois  rois  qui  alloicnt  à  la  chafleavec  leurs 
maîtrefles,  l'état  mifcrablc  de  la  vie  humaine,  en  leur 
montrant  les  corps  des  morts  de  trois  autres  princes  :  ce 
qu'il  exprima  d'une  manière (i  naïve, qu'on  voyou  l'éton- 
ncment  fur  le  vifage  de  ces  trois  rois.  Il  y  en  avoit  même 
un  qui  fe  bouchoit  le  nez  pour  ne  pas  fentir  la  puanteur 
de  ces  corps  1  demi  pourrit.  Au  milieu  de  ce  tableau, 
Orgagna  peignit  la  mort  avec  fa  fautx  ,  qui  venoit  d'ôter 
la  vie  à  un  très-grand  nombre  de  perfonnes.  Dans  le 
haut ,  il  reprefenta  Jefus-Chrift  affis  fur  des  nues  au  mi- 
lieu des  douze  apôtres.  Ce  peintre  fe  plaifoit  à  ces  fortes 
d'ouvrages,  <5c  granfioit  fesamis  en  les  plaçant  dans  le 
paradis ,  comme  il  fe  vengeoit  de  ceux  qu'il  n'aimoitpas 
en  les  mettant  dans  l'enfer.  Il  potTedoii  l'architetiurc , 
avoit  quelque  teinture  de  la  pocfie ,  6c  mourut  l'an  1  598. 
âgé  de  60.  ans.  *  Vafari  ,  vit.  Ptii.  Fclibien ,  entretien  des 

J'CtfltTtS. 

ORGAZ ,  anciennement  R«£«/a  ,  bourg  avec  un  châ- 
teau ,  eft  dans  la  Caftillc  nouvelle  en  Efpagnc ,  à  cinq  ou 
ilx  lieues  de  Tolcdc ,  vers  le  midi.  *  Mari  ,di&wu. 

ORGEMONT  (Lancctot  d')  premier  prefident  du 
parlement  en  Languedoc  ,  tenu  l'an  1  273.  ("avant  que  le 
parlement  eût  été  rendu  fedentaire)  fit  fon  teftament  l'an 
1 285.011  il  cft  qualifié  grand  &  premier  maître  du  parlement 
de  Langue  de  (k,Se  dans  lequel  il  fait  mention  d'Altfed'E- 
ftoutevillc  fa  femme  ,Sed'Anfel  leur  fils.  Cemagifuatrut 
enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Sorezc,fituée  dans  l'an- 
cien diocefc  de  l'ouloufe.ob  fon  tombeau  6c  fon  épi t api  ie 
furent  ruinez  avec  l'églife  par  IcsCalviniftcs.dutcmsdcs 
premiers  troubles  de  la  religion.  L'extrait  du  necrologc , 
ou  regiftre  mortuaire  de  cette  abbaye  le  qualifie ,  Dominas 
lancetttui  de  Otiptmtnte  ,  prttmtt  &  futtetmts  nugtfter  in 
farlamentopatna  Oceitantâ.  Il  eft  appelle  Sérum  religiefiffi- 
mus.  La  Faille  dans  fes  annales  de  Touloufe,  en  parlant 
de  ce  Lancclot  d'Orgemont ,  conjecture  fur  la  conformité 
du  nom  .  qu'il  étoit  de  même  famille  que  Pierre  d'Orge- 
mont qui  fut  chancelier  de  France  en  1 J7Î*  '  Quoi  il  n'y 
a  nulle  apparence ,  6c  les  ancêtres  qu'il  donne  à  ce  chan- 
celier ,  fur  la  foi  de  quelques  auteurs  peu  exaéh  ,  font 
abfolument  imaginaires.  Le  chancelier  d'Orgemont, 
comme  on  le  verra  dans  l'article  fui  vaut,  étoit  fils  d'un 
bourgeois  de  Laeni  fur  Marne. 

ORGE  MON  P  (Pierre  d')  feigneur  de  Meri  fur  Oife , 
de  Chanrilli ,  6cc.  premier  prefident  au  parlement  de 
Paris ,  6c  chancelier  de  France  ,  étoit  fils  d'un  autre 
Pierre  d'Orgemont  ,  bourgeois  de  Lagnifur  Marne, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  teftament  du  roi  Louis 
jin/JN ,  l'an  1316.  11  fut  confcillcr  au  parlement  de  P«- 
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ris ,  fous  le  roi  Philippe  de  Vtlnt  ;  puis  maître  des  requ2« 
tes  de  l'hôtel,  fécond  prefident  au  même  parlement, 
chancelier  de  Dauphiné  ;  fit  fut  enfin  nommé  premier 
prefident  par  Charles  V.  6c  reçu  en  cette  charge  le  u. 
Novembre  1 37}.  &  8.  jours  après  ,  fçavoir  le  :o.  du  mê- 
me mois  il  fut  elù  chancelier  de  France.  11  remplit  ces 
cliarges  avec  une  très- grande  réputation  jufqu'au  mou 
d'Odtobre  1 380.  que  fon  grand  âge  l'obligea  de  remettra 
les  lecaux  au  roi.  Depuis  il  vécuc'en  perfonne  privée , 
tantôt  en  fa  inaifon  de  Meri  fur  Oife  ;  6c  quelquefois  en 
celle  de  Chantilli ,  qu'il  avoit  aequile  de  Gui  de  Laval , 
feigneur  d'Attichi.  Il  mourut  le 1.  Juin  1 389.  àParis ,  où 
il  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  Couture  fainre  Catherine. 
Les  ades  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  re- 
marquent que  Pierre  d'Orgemont  fut  élû  chancelier 
de  France  par  voie  de  ferutin  ,  en  prefence  du  roi 
Charles  V.  qui  tenoit  fon  confeil  au  Louvre ,  tant  des 
princes  6c  barons ,  que  des  feigneurs  du  parlement ,  des 
comptes  &  autres ,  au  nombre  de  cent  trente  ;  6c  que  le 
roi  le  fit  chevalier  le  jour  de  Noël  fui  van  t.  Il  avoit  épou- 
lé  Marguerite  de  Voifinct ,  Si  en  eut  Pierre  d'Orgemont , 
éveque  de  Tcrouannc ,  puis  de  Paris  ,  mon  le  1 6.  Juil- 
1^1409;  Amauri  d'Orgemont ,  qui  fuit  ;  Guillaume, 
d$nt  nom  fer  «m  mention  après  aritr  férié  de  In  feflerité  de  Ion 
frère  aine  ;  &  Situlas  d'Orgemont ,  dit  te  Boiteux ,  cha- 
noine de  Notre  -  Dame  de  Paris ,  archidiacre  d'Amiens , 
doyen  de  faint  Martin  de  Tours  ,  confcillcr  au  parle- 
ment ,  puis  maître  des  comptes ,  l'un  des  plus  riches  clercs 
de  France ,  qui  ayant  été  convaincu  du  crime  de  leze-ma- 
jefté,  fut  par  arrêt  du  parlement  du  dernier  Avril  1415. 
privé  de  fes  offices,  condamné  en  quatre-vingt  mille  écus 
d'amende  enven  le  roi ,  traîné  dans  un  tombereau  aux 
halles  ,  pour  affilier  à  l'exécution  de  deux  perfonnes  qui 
curent  la  tête  tranchée ,  &  rendu  au  chapitre  de  Pans, 
qui  le  priva  aullî  de  fes  bénéfices ,  &  le  condamna  à  une 
pnfon  perpétuelle,  où  il  mourut  à  Meung  fur  Loire  le  16. 
Juillet  14.1  c*. 

III.  Amauri  d'Orgemont,  feigneur  de  Monjai  Se  de 
Chantilli ,  maître  des  requêtes,  l'an  1380.  fut  employé 
dans  les  affaires  du  confeil ,  Se  mourut  l'an  1400.  Il  avoir, 
pris  alliance  avec  Marie  de  Paillart ,  fille  de  Phililert,  pre- 
ïïdent  au  parlement ,  Si  de  Jeanne  de  Dormans ,  dont  il 
eut  Pierre  1 1.  oui  fuit  ;  Unie ,  femme  de  Jean  de  Châ- 
tillon ,  feigneur  de  Bonocil  ;  &  Marguerite,  alliée  à  Cbarle$ 
de  Pontmolin  ,  feigneur  de  Thueil. 

IV.  PiERREd'Orgemont,II.du  nom.fcigneur  de  Chan- 
tilli, Monjai ,  Chavcrci ,  échanfon  du  roi  Charles  VI.  Se 
de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  puis  chambel- 
lan du  roi,  Se  maître  des  requêtes,  époufa  en  1404,  Jac- 
queline Paynel ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Hambye 
6c  de  Bnqucbec  ,  Se  de  Jennne  Paynel  de  Moyon  ,  d'où) 
vinrent  Pierre  d'Orgemont  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Chantilli ,  Monjai ,  6cc.  confcillcr  6c  chambellan  du  roi , 
mort  fort  âgé  le  10.  Mai  1492.  fans  enfamde  Marie ,  fille 
de  Matthieu  firede  Royc ,  6c  de  Marguerite  de  Ghiftellcs; 
6c  Marguerite  d'Orgemont ,  mariée  i".  à  Guillaume  de 
Brouillart ,  feigneur  de  Badouvillc  :  2°.  à  Jean  II. du  nom, 
feigneur  de  Montmorcnci.  Elle  porta  la  terre  de  Chantilli 
dans  cette  mai  fon ,  d'où  elle  eft  pafTée  dans  celle  de  Bour- 
bon-Condé. 

III.  Guillaume  d'Orgemont  .feigneur  de  Meri,  troi- 
fiéme  fil»  de  Pierre,  chancelier,  fut  maître  enquêteur 
des  eaux  &  forêt-,  des  comtez  de  Blois  6c  de  Bcaumont , 
pour  le  duc  d'Orléans ,  pannetier  du  duc  de  Bourgogne 
en  1386.  capitaine  6c  garde  du  château  de  Crevecceur 
l'an  141 8. 6c  mourut  l'an  141  r.  Il  époufa  vers  l'an  1386. 
Marguerite  di  fainte  Maure,  fille  de  Pierre,  feigneur  de 
Montgaugier ,  6c  de  Atar»«fn/r  d'Amboife,  dont  il  eue 
Philippe,  qui  fuit;  Se  Pierre  d'Orgemont ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  6t  maître  des  requêtes. 

IV.  Philippe  d'Orgemont,  feigneur  de  Meri,  Fer- 
riercs,  Condran ,  ôcc.  confcillcr  6t  échanfon  du  roi ,  fui- 
vit  toujours  le  parti  du  roi  Charles  VII.  pour  lequel  il 
abandonna  tous  les  biens  qu'il  avoit  à  Paris ,  pendant  les 
divifions  de  l'année  141 8.affifta  au  facre  de  ce  prince  l'an 
1429. 6c  mourut  peu  après.  Il  époufa  Marte  Boucher,  fille 
A'Anuul,  feigneur  de  Pifcop,  maître  des  comptes,  6c  de 
•Jeanne  Genticn.  Elle  vivoit  encore  l'an  1473.6c  eut  pour 
enfant  Ciuaxss.qui  fuit  ;  Alleaum,  mort  Uns  alliance  ; 
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fié/i  feigneur  du  Pleins ,  vivant  l'an  14.99.  fhort  faris  ért- 
fans  de  Jeanne  de  faint  Meri  fon  epoulé  ;  Jeanne ,  ma- 
riée i°.  l'an  1434-  a  Henri  RoulTel,  feigneur  de  Chail- 
liau  &  des  Donnant  en  partie  :  2°.  à  Geroud  du  Drac , 
fcigncur  de  Cloye  ;  Ifaiclle  ,  alliée  à  Simon  Charles  , 
feigneur  du  Pleffe-Picquet ,  prefident  en  la  chambre  de* 
comptes ,  vivante  en  14^9;  &  Marguerite  d'Orgemont , 
qui  epoufa  Jean  de  Billi ,  feigneur  d'Yvor  &  de  Maure- 


V.  Charles  d'Orgemont ,  feigneur  de  Meri,  Faillouel, 
Ferrieres ,  Condran ,  Champs  fur  Marne ,  &e.  maître  des 
comptes  &  treforier  de  France ,  mourut  le  9.  Septembre 
1 5 1 1 .  ayant  eu  de  Jeanne  Dauvct  fa  femme ,  fille  de 
Jean  ,  premier  prefident  du  parlement  de  Pans ,  &  de 
Jeanne  Boudrac ,  dame  de  Clagni ,  Pierre  ,  qui  fuit; 
Guillaume, doyen  d'Angers;  &  Lornfe d'Orgemont  ma- 
riée le  14.  Février  1483.  àR«/«fl<idcMontmorenci,  ba- 
ron de  Foflèux. 

VI.  Pierre  d'Orgemont,  feigneur  de  Ccrbonncôc  de 
Champs  fur  Marne ,  confciller  &  chambellan  du  roi 
Charles  VIII.  mourut  avant  (on  pere  le  g.  Juin  1 500.  au 
retour  du  voyage  d'Italie ,  où  il  avoit  accompagne  le  roi. 
Il  époufa  par  contrat  du  îo.  Décembre  1490.  Sufannede 
Dampierre ,  fille  unique  de  Miles  de  Dampicrre ,  feigneur 
dcPlanci.d'Anci-lc-Franc,  &c.  &  de  CharUtte  d'Au- 
noi.  Peu  de  mois  après  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Ums  de  Lubieres ,  feigneur  du 
Breuil  ;  oc  une  troifiéme  avec  Jean  de  Toulongcon  ,  fei- 
gneur de  T  raves ,  &  mourut  l'an  1 5 1  o.  ayant  eu  pour  fils 
unique  de  fon  premier  mariage ,  Meri  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Meri  d'Orgemont ,  fcigncur  de  Meri,  Faillouel, 
Ferrieres,  Condran  ,  &c.  fut  employé  aux  affaires  du  roi , 
fut  prifonnier  des  ennemis ,  &  mourut  à  la  défaite  de  la 
ville  de  Bologne  le  7.  Janvier  1551.ll  époufa  Maned'O, 
fille  de  Charles  feigneur  d'O  &  de  Maillcbois ,  fcncchal 
héréditaire  du  comté  d'Eu,  &de  Lcuije  Gentil  ,  dont  il 
eut  Charles  ;  Lsuis  ;  Stctlas;  René ,  morts  jeunes  ;  Claude, 
qui  fuit;  CcLomfe  d'Orgemont,  mariée  le  ia.AvmI  1550. 
à  Unis  de  Brouillard ,  feigneur  de  Monjai  «  de  Lifi-fur- 
Ourcq. 

VIII.  Claude dOrgemont,  feigneur  de  Meri,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  fon  éclianfon  ordinaire , 
epoufa  l'an  1553.  Ma£<f*<4ifff  d'Avaugour.fillcdc  Jatques, 
feigneur  de  Courtalin ,  &  de  Marguerite  de  la  Baume , 
comteflêde  Chiteauvillain  en  partie  ,  dont  il  eut  Fran- 
ttit,  feigneur  de  Meri ,  ne  le  2.  Août  1555.  mort  fans  al- 
liance au  fiege  de  Chorges  en  Provence ,  l'an  1587;  Marie 
alliée  à  Anne  de  Vienne  6e  de  Bcaufrcmonc,  marquis  de 
Liftcnois ,  morte  fans  pofterité  ;  ck  Gmllemette  d'Orge- 
mont qui  devint  héritière  de  fa  mai  (on ,  &  mourut  en 
1 6 1 9-fans  enfans  de  Tranctis  des  Urfirts,  marquis  de  Tray- 
nel,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ayant  été  la  dernière  du 
nom  8e.  des  armes  de  la  maifon  d'Orgemont.  •  Jean  Ju- 
venaldesUrfins,  hifi.  de  Charles  VI.  Le  Fcron  &  Godc- 
froi,  bijl.  des  tjfiiiers  de  la  eturtnne.  Blanchard,  bift.  des 
fremers  fre/idens  de  Paris ,  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le 
P.  Anfelme. 

ORGETORIX,  homme  de  grande  confulc  ration , 
étoit  riche  dans  les  pays  Helvétiques  du  tems  de  Jules 
Ccfar.  Il  avoit  confpiré  avec  les  nobles  du  pays,  pour 
fe  faire  roi  des  Gaules  ;  mais  cette  confpi  ration  ayant 
été  découverte,  il  fe  fie  mourir  lui-même.  *  Czfar, 
timment.  l.i. 

ORGIES ,  Orgia,  nom  que  les  Grecs  donnoient ,  félon 
le  rapport  de  Servi  us,  à  toutes  fortes  de  facrific»  ,  ainlî 
appeliez  du  verbe  •f>i^i»,c'cft-àdire,  etnfacrer  ;  mais  de- 
puis ,  ce  mot  a  été  particulièrement  rcflraint  aux  facrifi- 
ces  de  Bacchus ,  du  mot  grec  »V>»,  qui  dgniûc  furte  &  tu- 
multe, à  caufe  des  huées  ôt  des  cris  que  Faifoient  les^  Bac- 
chantes ,  lorfqu'clles  les  eclebroient.  Vtyet.  BACCHA- 
NALES. 

ORGON,  bon  bourg ,  avec  un  château  ruiné  dans  la 
Provence ,  furie  bord  méridional  de  la  Durancc ,  à  une 
lieue  au-defTus  de  Cavaillon.  Ojjelques  géographes  le 
prennent  pour  l'ancienne  Enarginum ,  que  d'autres  placent 
à  Eragnac ,  village  fitué  entre  Cavaillon  &  Arles.  *  Mari, 
di&ttn. 

ORGOSOLO,  petit  bourg  de  Tille  de  Sardaignc ,  vers 
la  côte  orientale  à  trois  lieues  de  Lotie,  du  côté  du  cou- 
Jvnt  Y. 


m 

clant.  C'étoit  anciennement  une  ville  nommée  GriUené- 
*  Maii ,  diftion. 

ORIA ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Uria ,  ville  dt> 
royaume  de  Naples ,  en  la  terre  d'Otrante ,  avec  titre  d'é- 
vêchc  fuffragant  de  Tarante.  Elle  a  été  confidcrablc  ; 
mais  aujourd'liui  elle  eft  prcfque  réduite  à  rien.  *  Lcandre 
Albcrri. 

ORIA  ,  rivière  ou  plutôt  torrent  large  &  impétueux  » 
qui  traverfe  les  montagnes  du  Guipufcoa,  &  fait  tourner 
un  nombre  prodigieux  de  moulins  à  forges.  On  paiTc  l'O- 
ria  en  quelques  endroits  fur  des  ponts  de  pierre,  &  il  eft 
bordé  de  jardins ,  de  vergers  &  de  figuiers.  Apres  avoir 
reçûl'Araxc,  ilpaflêà  Toloietta ,& dc-làà  Villa-Franca, 
&  à  Segura ,  d'où  il  fe  décharge  dans  la  mer.  *  Colmenar, 
déliées  de  Vzftague. 

ORIBASIUSdcPcrgamc,  difciplcde  Zenon  deCy- 
pre ,  fut  médecin  de  Julien  i'Aptftat,  lequel  ayant  été  éle- 
vé à  l'empire ,  lui  confia  des  emplois  importai».  Il  fut  cn- 
vové  en  exil  par  les  empereurs  fuivans  ;  6c  par  fa  vertu, 
il  fe  fit  eftimer  par  les  Barbares  mêmes.  Dans  la  fuite  » 
ayant  été  rappelle  ,  il  fit  divers  ouvrages,  comme  nous 
l'apprenons  d'Eunapius ,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  médecin  » 
de  Suidas ,  &c*  !'«;«.  aufh  Cartel lan ,  1»  rit.  medte.  Jufte, 
m  cbren.med.  Vander  Linden,  de  finpt.  medu.  Voulus* 
inplnhf.c.  11.  $.  18.  &c. 

ORICELLAR1US  (Bernard)  Florentin,  allié  des  Me- 
dids,  eut  part  aux  plus  belles  charges  de  fa  patrie.  Il  flo- 
riflbit  vers  la  fin  du  XV.  ficelé.  Il  ccrivoii  bien  en  latin  t 
mais  le  P.  Mabillon  lui  reproche  dans  fon  Mufaum  Uali- 
cum,  d'avoir  été  fort  partial  dans  ce  qu'il  dit  de  l'expédi- 
tion de  Charles  VIII.  roi  de  France  en  Italie,  il  crt  le  mê- 
me qu'Otrtculartus  ,  dont  Erafme  rapporte  qu'il  ne  pue 
j  jamais  l'engager  à  parler  latin.  Cen'eit  pas  qu'il  ne  fçue 
cette  langue  ;  c'eft  a  caufe  qu'il  en  avoit  étudié  les  finefîcs, 
6c  qu'il  craignoit  d'être  barbare ,  s'il  fe  hazardoit  à  la  par- 
ler fur  le  champ.  Pierius  Valerianus  &  Pierre  Crinitus 
ont  [varié  d'Oncellarius.  M.  de  Thou  fait  mention  d'un 
HorackOricellarius  Florentin  ,qui  s'enrichit  prodt- 
gieufement  dans  les  gabelles  de  France,  &  qui  fe  voyant 
liai  à  caufe  de  ce  grand  gain ,  s'en  retourna  dans  fon  pays. 
Le  grand  duc  le  députa  pour  fon  mariage  avec  une  fille  du 
duc  de  Lorraine ,  Tan  1588-  *  Pocciantius,  de  Çcriptmb. 
fltremin.pag.  32.  Pierius  Valerianus,  detuterattr.  infeltciu 
lit.  2.  De  Tliou  ,  /if.  92. 

ORICUM  ,  dont  parle  Plutarqucdans  les  viesde  Paul 
./Emile,  de  Pompée  &  de  Cefar ,  ville  de  Chaonic,  con- 
trée de  l'Epire  maritime  fur  la  côte  de  la  mer  Ionienne. 
Scylax  toutefois  dans  fa  navigation  ,  la  dit  capitale  du 
pays ,  qui  d'elle  étoit  appclléc  Ortaa ,  &  qu'elle  étoit  éloi- 
gnée de  la  mer  de  80.  (rades.  Il  faut  que  depuis  la  mer  ait 
inondé  le  pays  jufqu'à  la  ville.  Elle  étoit  au  pied  du  mont 
Acroceraunicn.  On  la  nomme  à  prefent  Ortba.  * 


tabl.geotr.fur  les  vies  de  Plut  arque. 

ORIFLAMME,  étcndartde  l'abbaye  de  faint  Denys 
en  France,  étoit  mis  ordinairement  par  l'abbé  entre  les 


mains  du  défenfeurde  ce  monafterc,  lorfqu'il  étoit  1 
ccflâire  de  prendre  les  armes  pour  la  coAfervation  des 
biens  ou  des  privilèges  de  l'abbaye.  Elle  étoit  faite  en  for- 
me de  bannière  ancienne,  ou  de  gonfanon  à  trois  poin- 
tes ou  queues,  comme  on  en  voit  dans  les  proceffions  de 
quelques  paroi  (Tes.  On  lui  donna  ce  nom  ,  parce  qu'elle 
croit  d'une  étoffe  de  foye  de  couleur  d'or  &  de  feu  ;  les 
houpes  néanmoins étoient  vertes  fans  franges  d'or,  com- 
me quelques-uns  l'ont  dit.  D'autres  croyent  que  le  nom 
d'oriflamme  vient  de  flarnmxtum,  ou  fianimula ,  qui  figni» 
fioit  une  bannière,  ou  un  étendart  ;  &  d'aurea  ,  parce 
qu'elle  étoit  attachée  à  une  lance  dorée.  Les  autres  égliles 
avoient  aufli  leurs  défenfeurs ,  qui  font  fouvent  appelles 
Jignifm  eedefiarunt ,  portc-cnfcigncs  des  églifes.  A  l'égard 
de  l'abbaye  de  faint  Denys,  ce  titre  appartenoit  aux  com- 
tes de  Pontoife ,  ou  du  Vexin ,  qui  étoient  les  protecteurs 
de  ce  monartere,  auquel  cet  étendart  étoit  propre.  Les  an- 
ciens auteurs  nomment  ordinairement  l'oriflamme ,  enfei- 
gne  de  faint  Denys ,  ou  la  bannière  de  faint  Denys.  Elle 
étoit  deftinée  pour  être  portée  par  les  comtes  du  Vexin  , 
dans  les  guerres  où  l'abbaye  de  faint  Denys  avoit  befoin 
de  leur  protec-hon.  Louis  VI.  dit  le  Grts ,  fut  le  premier 
des  rois  de  France ,  qui  en  qualité  de  comte  du  Vexin. 
I  fit  porter  l'oriflamme  dans  f es  armées,  l'an  1 1 24,  lotfqu  il 
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apprit  que  l'empereur  Henri  V.  venoit  en  France  avec  fes 
troupes.  Depuis,  fort  fil»  Louis  VII.  dit  lejeune ,  la  fit  por- 
ter dans  ion  voyage  d"Outre-rner  l'an  1 1 47.  Philippe- Au- 
g*jie ,  dans  la  bataille  de  Bovines ,  l'an  1214.  Louis  VIII. 
en  la  guerre  contre  les  Albigeois;  faint  Louis  en  la  guer- 
re contre  Henri  rot  d'Angleterre,  l'an  1241.  &  dans  Tes 
voyages  d'Outre-mer  ;  Philippe  le  Hardi,  en  la  guerre  con- 
tre Alphonfe  roi  de  Cafhlle,  l'an  1 176.  Philippe  le  Bel, 
en  la  bataille  de  Monscn  Pudle ,  l'an  1 304.  Meyer  (au- 
teur parrialifte)  écrit  que  les  François  perdirent  l'oriflam- 
me dans  ce  combat,  Si  qu'elle  fut  prifc&  dechtrée  par 
les  Flamands;  mais  Guyart,  qui  étoïc  prefent ,  allure 
que  l'étendart  qui  y  fut  perdu  ,  étoit  une  oriflamme 
contrefaite  ,  que  le  roi  avoir  fait  élever  ce  jour-là  pour 
animer  les  foidacs.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  probable ,  que 
peu  de  tems  après  la  veittable  oriflamme  parut  dans  l'ar- 
mée de  France  ;  car  en  Tan  1  ;  1 5.  le  roi  Louis  Hutm  la  fit 
porter  en  la  jguerre  qu'il  eut  contre  les  mêmes  Flamands. 
Enfutrc  elle  fut  portée  à  la  bataille  de  Mont-Caftcl  l'an 
1328.  Elle  parut  encore  à  celle  de  Poitiers  l'an  1356. 
Le  roi  Cliarlcs  V.  choifit  Arnoul  d'Audenchan  ,  maréchal 
de  France ,  pour  la  porter  dans  fes  armées.  Le  roi  Char- 
les V  l.  en  donna  la  garde  à  Pierre  de  Villicrs ,  feigneur 
de  l'I  Ile-  Adam  ,  grand-maître  d'hôtel  de  France,  qui  la 
porta  dans  les  guerres  de  Flandres  l'an  1381.  puis  a  Pier- 
re d'A  union  t,  l'an  1412-  Si  bientôt  après  à  Guillaume 
Martel  fon  chambellan.  Depuis  ce  tcms-là  ,  l'hiftoirenc 
fait  plus  mention  de  l'oriflamme.  Il  clt  vrai-femblablc 
que  les  rois  de  France  collèrent  de  la  faire  porter  dans 
leurs  armées ,  depuis  que  les  Anglois  fe  raidirent  maures 
de  Paris  fous  le  règne  de  Charles  VIL  oui  après  les  avoir 
châtiez ,  inftitua  les  compagnies  d'ordonnance  ,  Se  in- 
venta la  cornette-blanche ,  laquelle  a  été  depuis  la  prin- 
cipale bannière  de  France.  Quant  à  l'oriflamme,  il  en 
eft  encore  fait  mention  dans  l'inventaire  du  thréfor  de 
l'abbaye  de  faint  Denys  ,  fait  l'an  1554.  fous  le  règne  de 
François  I.  &  dans  un  autre  inventaire  après  la  réduction 
de  Pans  par  le  roi  Henri  IV.l'an  1594.. Voici  les  termes 
de  ces  inventaires  :  étend  ut  d'un  Cendal  fart  if  mi  ,  fendu 
far  le  milieu ,  e»  façon  d'un  Ganftnan  ,  fart  caduque ,  en- 
vehppé autour  d'un  bilan  cauvert  de  enivre  doré,  &  un  fer 
hntuet,  atgu  m  ùaut.  *  Du  Cangc ,  dtjfert.  1  S.  fur  rhijtat- 
re  ae  ftiut  hauts. 

KO  M  S    DES  PORTE-ORIFLAMMES 
de  France ,  dam  il  efl  parlé  dans  l'bifliire. 
I.  Galois  feigneurde  Montigni ,  pauvre  chevalier  du 
Vcxin  ,  fut  choifi  par  le  roi  Philippe  Augure  pour  porter 
l'oriflamme  à  la  bataille  de  Bovines,  l'an  1214. 

*  Le  roi  Louis  VIII.  fit  porter  l'oriflamme  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois  l'an  1226. 

*  Le  roi  faint  Louis  la  fit  porter  en  la  guerre  qu'il  eut 
contre  Henri  III.  roi  d'Angleterre  l'an  1242.  &  dans  les 
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X.  Pierre d'Aumont,  II.  du  nom ,  dit  Butin ,  chambel- 
lan du  roi  Charles  VI.  fut  fait  garde  de  l'oriflamme  d« 
France  l'an  1  397.ee  1412. 

XI.  Guillaume  Martel  ,.feijneur  de  Eacquc ville, 
chambellan  du  même  roi .  fut  nommé  porte-oriflamme  de 
France  l'an  1414.& s'étant  exeufé  fur  fa  vicillciTe,  reçut 
du  roi  deux  aides ,  Jean  Martel ,  fon  fils  aîné  ;  Si  Jean 
Betas,  feigneur  de  faint  Clerc.  11  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  l'an  141 5."  Le  perc  Anfelme,  bifl.  des  grands 
»$c.  de  U  («ureune. 

ORIGAN  (David)  natif  de  G  lare  dans  la  Bohème,  & 
mathématicien  célèbre^  publié  divers  ouvrages;  et  entr*- 
autres  des  ephemeridcs,depuis  l'an  1  548.jufqu'àl'an  1554. 

ORIGENK,  Origenes  ,  dit  Adam.mtws  ,  fur  nommé 
aînfi ,  félon  Photius ,  à  caufede  la  force  de  fes  railonne- 
mens,ou,  fuivant  faint  Jérôme,  parce  qu'il  rcfiltoit  aux 
erreurs  avec  autant  de  fermeté  qu'un  diamant,  nâquità 
Alexandrie  l'an  185.  de  Jefus- Chrift.  Il  étoit  fils  de 
Ltauides ,  qui  eut  un  grand  foin  de  fon  éducation  ,  &  qui 
l'appliqua  dès  fa  plus  tendre  jcunclTc  àl'étudc  de  l'écriture 
fainte.  Le  fils  répondit  parfaitement  aux  dcfTcins  de  fon 
pere ,  Se  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrez  dans  la 
feience  de  l'écriture  :  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Jérôme 
qu'Origcnea  été  un  grand  homme  dès  fon  cnfancc.Quand. 
il  fut  un  peu  plus  avancé  en  âge  ,  il  eut  pour  maître  dans 
la  théologie  ,  faint  Clément  A' Alexandrie.  Porphyredans 
la  vie  de  rlotin,  parle  d'un  Ongcnc  qui  étudia  la  phtlofo- 
phie  fous  Ammonius  célèbre  philofophe  Chrétien  ;  mais 
ce  ne  peut  être  l'Origcnc  dont  nous  parlons ,  puifqu'il  dit 
que  ce  fut  en  même  tems  que  Plotin ,  qui  ne  commença 
qu'en  2}2.àprendiedeslcçonsd'Ammonius,  dont  il  ne 
le  fépara  qu  en  243.  Il  y  a  eu  en  effet  un  autre  Origenc 
qui  a  été  difciplc  d'Ammonius.  Dans  le  temps  de  la  per- 
fecunon  de  l'empereur  Scvcre  l'an  202.  Origenc  vouloir 
s'expoferau  martyre,  mais  fa  mercs'y  oppofa  fortement, 
Se  fut  même  obligée  de  cacher  fes  habits  pour  l'empêcher 
de  fortir.  Son  perc Leonidcs fut  arrêté,  «  fouffrir  le  mar- 
ty  rc.  Les  biens  de  Ion  perc  ayant  été  confifqucz,  il  fc  Trou- 
va réduit  avec  fa  merc  Si  fes  frères  à  une  extrême  pauvre- 
té ;  mais  il  fut  feeouru  par  les  libéralité!  d'une  dame  riche 


deux  voyaecsd'Outrc  mer  qu'il  entreprit. 

II.  Anfcau  feigneur  de  Chevreufe,  grand  queux  de 
France ,  porta  l'oriflamme  à  la  bataille  de  Monscn  Puclle, 
dans  la  Flandre,  Si  y  perdit  la  vie  l'an  1304.  ayanc  été 
étouffé  de  la  chaleur  &  de  la  foif. 

III.  Raoul ,  ditHrr^i»,  feigneur  d'Erqucri,  porta  cet 
érendart  au  voyage  que  fit  en  Flandres  le  roi  Louis  llutin  , 
Tant  31c. 

IV.  Miles ,  VI.  du  nom ,  feigneur  de  Noyers,  maréchal 
&  boutei  lier  de  France ,  porta  cette  enfeigne  à  la  bataille 
de  Mont-Caffel  contre  les  Flamands ,  l'an  1328. 

V.  Geofroi  de  Cliarni,  porte-oriflamme,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers  l'an  I2c6. 

VI.  Arnoul  leigneut  d'Audenchan  ,  fut  choifi  par  le 
roi  Charles  V.  pour  potter  cette  bannière  ;  Si  fe  démit  de 
fa  charge  de  maréchal  de  France,  pour  être  honoré  de  cel- 
le de  porte  oriflamme.  Il  mourut  l'an  1 370. 

VII.  f'ierre  de  Villicrs ,  feigneur  de  l'Iflc-Adam  ,  fut 
commis  pour  porter  l'oriflamme  l'an  1 372.6»  reçut  cet 
étendart  de  la  main  du  roi  Charles  V. 

VIII.  Gui ,  VI.  du  nom,  firede  laTremoillecîc  dcSul- 
li ,  furnommé  le  Vaillant ,  reçut  l'oriflamme  de  la  main  du 
roi ,  dans  l'églife  de  faint  Denys ,  au  mois  d'Août  1383. 
&  la  porta  au  voyage  contre  les  Anglois. 

IX.  Guillaume  feigneur  de«.  Bordes ,  eft  nommé  garde 
de  l'oriflamme  dansdes  titres  îles  années  1385.1388.1391. 
&  1396. 


d'Alexandrie ,  Si  gagna  enfuite  fa  vie  à  enfeigner  ta  gram- 
maire. L'école  d' Alexandrie  ayant  vaqué  par  la  retraite  de 
faint  Clément,  Origenc  travailla  à  la  converfion  des 
Paycns,  Si  fut  nommé  catechi rte  ou  profefleur  des  lettres 
faintes  à  Alexandrie.  Il  n'avoit  alors  que  dix-huit  ans; 
Si  cependant  on  lui  confia  cet  emploi  qu'on  ne  donnoit 
pour  l'ordinaire  qu'à  des  perfonnes  avancées  en  âge.  Il 
fortifia  les  Fidèles  dans  la  foi ,  convertit  plufieurs  Idolâ- 
tres ,  &  compta  tant  de  martyrs  parmi  fes  difciples,  qu'on 
pouvoir  dire  qu'il  tenoit  plutôt  une  éVolc  de  martyre 
que  dethcologte.  Plutarque,  Screnus  ,  Herachde  ,  Hé- 
ron ,  &c.  furent  du  nombre  des  martyrs  fortis  de  fon  éco- 
le. Origenc  enfeignoit  la  théologie  aux  filles  &  aux  fem- 
mes ,  aufli-bien  qu'aux  hommes;  Si  pour  fe  défendre  de 
la  calomnie  dont  on  le  pouvoit  noircir  ,  il  fe  mutila  lui- 
même,  Si  le  rendit  eunuque,  prenant  trop  à  la  lettre  ce 
que  le  fils  de  Dieu  dit  dans  l'évangile  des  eunuques  volon- 
taires pour  le  royaumedes  cictix.  Cette  action  étant  deve- 
nue publique  fut  interprétée  différemment  ;  mais  Dcmc- 
triusévêque  d'Alexandrie  loua  fon  zele&  l'exhorta  à  con- 
tinuer fes  leçons.  Lenombrede  fes  difciples  augmentant 
tous  les  jours ,  il  commit  au  foin  d'Hcraclai  ion  ami , 
ceux  à  qui  il  falloit  apprendre  les  premiers  principes 
de  la  religion ,  &  fe  referva  les  plus  avancez  :  il  fit  un 
voyage  à  Rome  l'an  2 1 1 .  fous  l'empire  d'Antonin  Cara- 
calla.  Etant  de  retour  à  Alexandrie ,  il  y  compofa  fes  tc- 
traples ,  ouvrage  laborieux ,  qui  contenoit  le  texte  de 
la  bible,  tant  hébreu  ,  que  les  verfions  grecques  des  Se- 
ptante, d'Aquila,dcSymmaque&  de Theodotion ,  en 
différentes  colonnes ,  aufquellcs  il  ajouta  encore  depuis 
deux  verfions  grecques  ,  pour  en  compofer  les  hexa- 
ples.  Ces  ouvrages  augmentèrent  fa  réputation ,  St  lui 
attirèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  ftavantes,  qui 
fc  rendirent  fes  difciples,  entr'autres,  Ambroife,  qui 
anathematifa  les  erreurs  de  Valentin.  Origenc  fut  enfuite 
obligé  de  fortir  d'Alexandrie  plufieurs  fois:  première- 
ment pour  inltruire  un  gouverneur  d'Arabie  :  Si  en  fé- 
cond lieu ,  quand  la  ville  d'Alexandrie  fut  affligée  par 
la  cruelle  guerre  que  lui  fit  Antonin  Caracalla  :  il  fe  re- 
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tira  cette  féconde  fois  eh  Paleftine  l'an  i  1 6.  Les  évêques 
de  cette  province  le  prièrent  d'expliquer  publiquement 
récriture  fainte  dans  l'églife ,  Se  d'inftruirc  le  peuple 
en  leur  prefence ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  prêtre  :  ce 
qui  déplut  à  Demetrius,  qui  en  écrivit  à  ces  évêques. 
Alexandre  de  Jeruféiem  Se  Thcoâifte  de  Crftrte  excu- 
ferent  Origene  ,  en  faifant  voir  par  pluficurs  exemples 
que  cela  sétoit  pratiqué  pluficurs  fois.  Demetrius  rap- 
pclla  Origene  ,  «  l'obligea  de  prendre  fon  premier  em- 
ploi ;  mais  l'impératrice  Mammée  le  fit  venir  à  Antioclie 
pour  conférer  avec  lui»  Il  ne  demeura  pas  long-tcrns  au- 
près d'elle ,  &  revint  à  Alexandrie  ,  où  il  demeura  juf- 

3u'en  zz8.  qu'il  en  forrit  avec  des  lettres  de  recomman- 
ation  de  fon  évêque  ,  pour  aller  en  Acliaye.Cc  fut  en 
ce  voyage  ,que  parlant  en  Paleftine  ,il  fut  ordonné  prê- 
tre parles  évoques  de  cette  province,  étant  âgé  de  42. 
ans.  Cette  ordination  d'Ongenc  faite  par  des  évêques 
étrangers  ,  fans  la  permiflîon  de  Demetrius  fon  évêque , 
irrita  ce  prélat  contre  lui.  Origene  ne  laiflà  pas  de  venir 
à  Alexandrie -,  mais  Demetrius  l'en  chaffa  l'an  231.  ayant 
tenu  un  concile  contre  lui.  Origene  fc  retira  à  Cefarée 
de  Paleftine ,  où  il  fut  bien  reçu  de  l'évêque  ;  mais  De- 
metrius le  fit  dépofer ,  &  même  excommunier  dans  un 
concile  d'évêques  d'Egypte  ,  qui  fut  approuvé  par  l'é- 
vêque de  Rome ,  Se  par  la  plupart  des  autres  évêques  ,  à 
l'exception  de  ceux  de  Paleftine ,  d'Arabie  ,  de  Pheni- 
cie  Se  d'Achaye  ,  qui  connoifibient  particulièrement 
Origene.  Ainfi  il  continua  d'expliquer  l'écriture  à  Ce- 
faree  ,  du  vivant  Se  après  la  mort  de  Demetrius ,  qui  ne 
vécut  pas  long-tcms  après  l'avoir  condamné.  Il  eut  plu- 
fieursdifciples  ,  Se  entr'autres  ,  Grégoire  furnommé  de- 
puis XhiuitiMiiage ,  Se  évêque  de  Neocefarée  ,  avec  fon 
frère  Athcnodore.  La  fentence  rendue  contre  Origene 
par  Demetrius  fubfifta  dans  l'Egypte  fous  Hcraclas  & 
Denys  ,  fuccelfeurs  de  Demetrius  ;  néanmoins  il  conti- 
nua fes  fondons  en  Paleftine.  La  perfecution  de  l'em- 
pereur Maximin  étant  furvenue  ,  Origene  fc  retira  à 
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Athènes  pour  quelque-tems  ,  d'où  il  revint  à  Cefarée  de 
Paleftine  ,  de-là  à  Cefarée  de  Cappadocc  ,  où  il  demeu- 
ra avec  Firmilicn  ,  qui  l'avoit  invité  d'y  venir ,  fous  l'em- 
pire de  Gordien  ,  qui  commença  à  régner  l'an  2  }  8.  Be- 
rylle  ,  évêque  de  Boftre  en  Arabie  ,  étant  tombé  dans 
une  erreur  confiderable ,  en  foutenant  que  le  Verbe  n'é- 
toit  pas  une  perfonne  fublîftantc  avant  ion  incarnation , 
Origene  fut  mandé  pour  difputer  contre  lui ,  le  convain- 
quit ,  Se  le  remit  dans  le  chemin  de  la  vérité.  Il  fut  enco- 
re appelle  quelques  années  après  ,  fous  l'empire  de  Phi- 
lippe ,  à  une  airemblée  d'évêques  ,  qui  fc  tenoit  contre 
quelques  Arabes,  qui  foutenoient  que  lésâmes  des  hom- 
mes mourroient  Se  refufeiteroient  avec  le  corps  :  il  y 
combattit  cette  erreur ,  3c  fit  changer  de  fentiment  ceux 
qui  y  etoient  tombez.  Enfin  dans  la  perfecution  de  Decc, 
Origene  louffiit  conftamment  pour  ta  foi  :  il  fut  pris  , 
mis  en  prifon  ,  charge  de  chaînes  ,  Se  endura  pluficurs 
fupplices  avec  une  conftance  mervcillcufc.  Saint  Epi- 
pliane  dit  fans  preuves  ,  s'il  eft  vrai  qu'on  puiflè  même 
attribuer  ce  récit  à  ce  faint  évêque  ,  que  pour  fe  tirer 
de  prifon  ,  Origene  feignit  d'offrir  de  l'encens  aux  ido- 
les ,  Se  rapporte  que  le  juge  qui  avoit  entrepris  de  vain- 
cre fa  conftance ,  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout , 
s'avifa  d'une  rufe  diabolique  ,  qui  fut  de  le  menacer  de  le 
proftitucr  à  un  Ethiopien  ,  s'il  n'offroit  de  l'encens  aux 
idoles.  Il  marque,  que  pour  éviter  cette  abomination, 
Oi  i^cne  fe  lailta  mettre  de  l'encens  à  la  main  ,  &  con- 
duire devant  une  idole  ,  a  qui  on  crut  qu'il  avoit  offert; 
on  ajoute  que  les  Chrétiens  qui  etoient  dans  les  prifons , 
fe  féparerent  de  fa  communion  ;  que  l'églife  d'Alexan- 
drie ne  le  voulut  point  recevoir  ;  Se  qu'étant  allé  à  Jeru- 
falcm  ,  comme  i!  monta  en  chaire  pour  y  expliquer  l'é- 
criture félon  fa  coutume  ,  en  ouvrant  la  bible ,  il  tomba 
fur  ces  paroles  du  pfeaume  49.  Pttttttn  *utem  dixit 
Deiti  :  quart  tu  enfrrtt  jufiitus  mtjs  &  ajfums  uftxmtn- 
tvti  meum  per  os  tnum.  Cette  lecture  lui  fit ,  dit-on ,  ver- 
fer  des  larmes  ;  Se  toute  PafTembléc  en  répandit  avec 
lui.  Le*  plus  habiles  critiques  doutent  que  ce  récit ,  at- 
tribué à  faint  Epiphane  ,  foit  de  lui  ;  puilqu'en  d'au- 
tres lieux  de  fes  ouvrages ,  où  il  parle  d'Origcne  ,  il  ne 
du  rien  de  cette  chute  prétendue  ,  non  plus  que  les  au- 


XMthit  i  6c  Vincent  de  lerttu  ,  qui  ont  écrit  contrt 
Ongene.  Ses  apologîftes  ne  fe  font  point  mis  en  peiné 
de  le  purger  de  ce  crime ,  qu'on  n'eût  pas  manqué  de  lut 
reprocher  ,  s'il  en  eût  été  feulement  foupçonné.  Ce 
grand  homme  mourut  à  Tyr  ,  félon  quelques-uns  l'art 
2  «6.  âgé  de  71.  ans  ,  ou  plutôt  l'an  254.  âgé  de  69* 
M.  Du  Pin  dit  l'an  252.  âgé  de  66.  La  réputation  d'O- 
rigcne n'a  été  attaquée  qu'après  £a  mort.  De  fon  vivant* 
pluficurs  grands  hommes  ,  comme  Pierius  ,  prêtre  d'A- 
lexandrie ,  Theognofte  Se  plufieurs  autres  parlèrent  très* 
avantageusement  de  lui.  Dans  le  IV.  ûeele ,  les  Ariens  fe 
fervirent  de  l'autorité  d'Origcne  ;  faint  Athanafe ,  faint 
Bafile,  &  faint  Grégoire  de  Natwflt*  le  défendirent 
comme  Orthodoxe  fur  la  divinité  du  Fils.  Saint  Hilaire» 
Tite  de  Btflres ,  Didyme ,  faint  Ambroife  ,  Eufebe  de 
Vrrceil ,  Victorin  de  Patxv,  Se  faint  Grégoire  de  Sjffe  ont 
copié  fes  ouvrages  avec  éloge  ;  mais  Théodore  de  Mpp» 
fsujie  ,  Apollinaire  Se  Cefairc,  ne  lui  ont  pas  été  favora- 


bles ,  &  faint  Bafile  le  dit  expreffément  (  de  Sftr.  j'tndt  , 
r.  20.  )  qu'il  n'a  pas  penfé  ïainement  fur  la  divinité  du 
Saint-Efprit.  Dans  le  même  fiecle  s'éleva  la  difpute  fur 


l'orthodoxie  d'Origcne  :  Jean  de  Jerufdlem  Se  Rufin  la  < 


fendirent  ,  Se  faint  Chryfoftômc  foutint  les  défenleurs  de 
cet  auteur  ;  mais  S.  Epiphane  Se  faint  Jérôme  l'attaquè- 
rent vivement  ;  &  Théophile  d'Alexandrie  perfecuta  les 
moines  de  Nitric  ,  qu'il  aceufa  d'Origenifroe  ,  &  qu'il 
condamna  dans  un  concile  d'Alexandrie  :  fon  jugement 
fut  approuvé  par  le  pape  Anaftafe  &  par  la  plupart  des 
évêques  d'Occident  ;  mais  il  eut  quantité  de  défenfeurs 
en  Orient.  Dans  le  VI.  fieole  l'empereur  Juftinien  fc 
déclara  contre  la  mémoire  d'Origcne  ,  écrivit  une  lettre 
àMennas  contre  fa  doctrine, donna  un  édit  contre  lui 
l'an  540.  &  le  fit  condamner  dans  un  concile  tenu  la 
même  année  à  Conftantinople  ,  dont  les  actes  ont  été 
joints  avec  ceux  du  V.  concile  gênerai.  Depuis  ce  tems- 
là ,  les  auteurs  ont  jugé  différemment  de  la  doctrine  d'O- 
rigcne ,  les  uns  l'acculant  ,&  les  autres  le  détendant  fur 
pluficurs  chefs  :  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fe  foit  quel- 
quefois écarté  un  peu  des  fentimens  qu'il  eut  peut-être 
foùtcnus  fi  les  matières  qu'il  tr  ai  toit  eurent  été  entière- 
ment difeutées  de  fon  tems  ;  mais  d'ailleurs  il  faut  avouer 
qu'il  avoit  beaucoup  de  feience  ,  Se  qu'il  a  travaillé  utile- 
ment pour  l'églife  :  il  s'eft  principalement  attaché  dans 
fes  explications  au  fensmyftique,  a  pouffé  l'allégorie  juf- 
ques  où  elle  pouvoit  aller  ,  éc  a  fourni  des  mat  ici  es  à 
tous  les  pères  Grecs  Se  Latins  ,  qui  l'ont  fuivi  ,  &  qui 
n'ont  fait  prcfquc  que  le  copier.  Saint  Jérôme  &  Rufin 
ont  traduit  pluficurs  de  fes  ouvrages.  Eufebe  avoit  fait  le 
catalogue  exact  de  fes  oeuvies  ,  dont  le  nombre  étoic 
prodigieux ,  Se  montoit ,  fi  l'on  en  croit  Rufin  ,  à  fix 
mille  volumes ,  c'eft-à-dire  ,  à  fix  mille  rouleaux  ;  mais 
faint  Epiphane ,  que  Rufin  donne  pour  fon  garant ,  ne 
le  dit  pas.  Il  avoit  compofé  trois  fortes  de  livres  fur  l'é- 
criture-fainte ,  fans  parler  des  hexaples  &  des  tetraples , 
feavoir  des  commentaires  ,  des  lcholies  Se  des  Iwmclies. 
11  ne  nous  refte  plus  de  fcholics  ;  nous  n'avons  prefque 
point  d'homélies  en  grec ,  Se  une  grande  partie  des  com- 
mentaires eft  perdue.  On  n'a  qu  une  verfion  latine  de 
fon  livre  des  principes  ;  mais  on  a  en  grec  fes  huit  livres 
contre  Cclfe  ,  Se  pluficurs  autres  traitez.  La  plupart  des 
oeuvres  d'Origcne  ,  traduites  en  latin  ,  ont  été  recueil- 
lies Se  données  par  Merlin ,  puis  par  Erafme.  Genebrard 
en  a  fait  un  recueil  encore  plus  ample  ,  imprimé  à  Pa- 
ris ,  en  deux  volumes  in  ftlio  l'an  1574.  Dans  le  XVII. 
fiecle  M.  Huer ,  mort  ancien  évêque  d  Avranchcs  ,  a  pu- 
blié ce  qui  refte  des  commentaires  d'Origcne  furie  nou- 
veau teftament ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec  la  vie  d'Ori- 
gcne 6c  des  notes  de  fa  façon  ,  imprimées  à  Rouen  l'an 
1668.  On  a  fait  une  féconde  édition  à  Paris  en  1679. 
&  une  troifiémc  en  Allemagne  l'an  1685.  M.  Huct 
avoit  promis  de  donner  auffi  les  autres  traitez  d'Origcne: 
Jean  Tarin  publia  l'an  1 6 1 8 .  a  Paris  un  volume  1»  qntrn, 
PbilKtlta  de  obfcunt  S.  Scriptur*  fais  À  Béfilu  M.  & 
gtri»  thecttgt ,  ex  vttiis  Origtnis  ennuient,  exterptd.  Tarin 
avoit  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ,  Se  y  ajouta  des  re- 
marques. Michel  Ghifleri  donna  l'an  léit.  des  commen- 
taires d'Ongene  fur  Jercmic  ,  avec  VIII.  homélie»  fur 
le  même  prophète ,  traduites  en  latin  par  Matthieu  Ca- 


tret  pères  ,  Se  fur-tout  faint  Jciômc ,  Théophile  d'Alt-  1  ryopbilc ,  Se  par  AJUqus  ;  fit  celui-ci  publia  en  mêm» 
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s-ems  le  commentaire  fur  le  28.  chapitre  du  "I.  livre  des 
tois  de  Engdûrimjtbt.  Guillaume  Spencer  fie  imprimer 
l'an  1658.  Se  1 677-  en  grec  &  en  latin ,  Ofas  centra  Cel- 
■fum  <y  PbtlKtlid  ,  avec  des  notes.  Enfin  Jean  Rodol- 
phe Wetftein,  profefloir  à  Balle ,  y  fit  imprimer  ,  l'an 

1674.  quelques  traitez  d'Origene  fous  ce  titre  ;  Pinlegm 
4tmr*  Mdrcumtds  ,Jtve  de  rettd  in  Dennt  fide  -,  Exbertdtt» 
mA  mtrtyruu»;  ïXefftnfum  ad  Afriuni  eft/hlam  de  btfietU 
Su(*nna  ,  grâce  prinmm  è  M  S.  edtu  ,  verjttnet  fatum  ter- 
reda  ,f*rtm  mm  dd/eda ,  cum  nuit ,  tndmbus ,  xariantibus 
leâtenibnt  &  cm^cQtau.  Jean  Fcll ,  évêque  d'Oxford  ,  fit 
imprimer  à  Oxford  Pan  1686.  lelivred'Origencfur  la 
©rtere  en  grec  &  en  latin.  D.  Montfaucon  a  donné  les 
nexaples  en  171  j.  en  1.  vol.  in  ftl.  Se  D.  Charles  de  la 
Rue  tait  imprimer  actuellement  (  en  J731.  )  les  œuvres 
d'Origene ,  revues ,  corrigées  A  augmentées ,  &c.  en  plu- 
sieurs vol.  1»  ftl.  Divers  grands  hommes  ont  parlé  très- 
avantageufement  d'Origene ,  &  ont  travaille  à  le  défen- 
dre. Eufcbe  fit  fon  apologie  1  fous  le  nom  du  martyr 
Pamplnlc  >  ou  plutôt ,  comme  il  le  dit  ,  ils  travailloicnt 
tous  deux  pour  le  défendre  des  calomnies  dont  on  le  noir- 
ciflbit  de  leurtems.  Rufin  le  fit  auffi ,  &  divers  autres  y 
ont  travaillé  même  de  notre  tems  ,  lur-rout  le  P.  Picrre- 
Halloix  Jcfuite  .dans un  livre  où  il  défend  Origene.*  Cm- 
fuite*,  faint  Epipliane ,  bar.  64-  de  fonder,  at  mtn/«r.  S. 
Jérôme ,  tn  entai,  t.  54.  &c  Eufebe ,  m  (brut.  &  btft.  So- 
crates , /.  e.  bifi.  t .  t 1.  Horbius,6(J?.Oti?.  Ruffin  ,  Vin- 
cent de  Lerini ,  Theodoret,  CafTiodorc ,  Photius ,  Suidas , 
&c.  Se  entre  les  modernes ,  Jean  Pic ,  d'Efpence  ,  Mer- 
lin ,  Genebrard  ,  Bcllarmin  ,  Baronius  ,  Poitevin  ,  de 
Valois ,  H uct ,  in  Origenidnts .  Sec.  Ctnfmteu  encore  la  vie 
de  Tcrcullien  Se  d'Origene  par  le  ficur  de  la  Motlie  ,  c'elï- 
à-dire  ,  M.  Thomas  fieur  du  Foffé ,  imprimée  à  Paris  l'an 

1675.  ce  M.  Du  Pin  ,  ddnsfd  tiilietb.  des  auteurs  ecclef. 
D.  Ccillcr  ,  btft.  des  dut.  fdtjet,  &  ecclef.  t.  1.  &  t.  3.  à 
l'article  de  Pamphilc  «comme  il  y  a  eu  un  autre  Origene 
qui  a  été  phi lofophe  Platonicien  ,neus  en  fdrlertnt  ddns 
nette  futilement. 

ORIGENISTES ,  anciens  Hérétiques  de  la  feérc  des 
Gnoftiques  ,  feelaeeurs  d'Epiphanés ,  félon  faint  Epipha- 
ne ,  qui  les  aceufe  de  condamner  le  mariage  ;  de  s'aban- 
donner à  toutes  fortes  dlmpudicircz  &  d'infamies  ;  d'au- 
torifer  des  livres  apocryphes  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament ,  entr'autres ,  les  actes  de  S.  André ,  3c  de  quel- 
ques autres  apôtres.  Il  faut  les  diftinguer  de  ceux  qu'on 
a  appelle  Ori/empei ,  dans  les  V.Se  VÎ.  fiedcs,  &  qui  lou- 
tenotem  les  fentimens d'Origene,  ou  ceux  cju'on  lui  at- 
tribuoit.  On  acrufe  ceux-ci  d'avoir  enfeigne  que  Jcfus- 
Clirilt  n'étoit  fils  de  Dieu  que  par  grâce  Se  par  adoption  ; 
que  comparé  aux  Inimitiés  ,  il  n'étoit  que  vérité  ,  mais 
que  compare  à  Dieu  ,  il  n'étoit  que  menfonge  ;  Se  foute- 
noient  d'autres  rêveries  trcs-défavantagcules  au  Sauveur  ; 
que  l'aine  eft  créée  avant  le  corps,  Se  qu'elle  commet 
des  péchez  dans  le  Ciel  ;  que  le  foleil  Se  la  lune ,  les  étoiles 
Se  les  eaux  qui  font  au-de(fus  du  firmament  ont  des  âmes  ; 
que  lors  de  la  refurreclion  les  corps  auront  une  forme  ron- 
de; que  les  tourmensdes  démons  &  des  dam  nez  finiront  ;& 
que  les  anges  apoftats  feront  rétablis  en  leur  premier  état. 
Les  moines  d'Egypte  Se  de  Nitrie ,  étoient  particulière- 
ment acculez  de  ces  erreurs ,  qui  raflèrent  à  Rome  ,  par 
la  lecture  «le  la  traduction  du  traite  des  principes  d'Ori- 
ene  ,  faite  par  Ruffin  ,  ôc  qui  eft  celui  des  ouvrages 
'Origene  ,  qui  a  été  ,  dit-on  ,  le  plus  altéré.  S.  Jérô- 
me en  entreprit  une  autre  vcrfion  a  la  pricre  de  Pamma* 
chii*.  Ces  l>crcfics  troublèrent  fouvent  l'églife  fur  la  fin 
du  IV.  ficelé  ,  Se  dans  le  V.  tSc  le  VI.  Thcophylc  d'Ale- 
x initie  les  condamna  l'an  599.  le  pape  Anaftafe  ,  faint 
Epipliane  ,  Se  divers  autres  prélats  en  firent  de  même. 
Les  livres  d'Origene  furent  auffi  condamnez  ,  Se  la 
lecture  en  fut  défendue  :  ce  qui  fut  renouvcllé  dans  le 
V.  concile  gênerai ,  II.  de  Conftantinople  tenu  en  {53. 
*  Saint  Epipliane  ,de  bar.  c.  64.  S.  Auguftin  ,  de  lut.  e. 
43.  S.  Jérôme ,  efifi.  ad  Pdmmdcb.  ejr  alibi.  Baronius  , 
J.  C.  393.  399.  400.  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque 
des  dut.  ecclejùf.  des  III.  fttmtets  Jteclet  ,  le  IV.  e>  le 
v.  crt. 

ORIGNI  .ville  avec  abbaye.  Elle  eft  dans  la  Picar- 
die ,  fur  l'Oyfc  ,  à  trois  lieues  de  faint  Qucntia  ,  vers 
Je  levant.*  Mari  ,  dtibtn. 
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OR1LLAC,  chercha.  AURILLAC. 

ORIO  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Il  eft  fur  la 
côte  du  Guipufcoa ,  à  l'embouchure  de  l'Oria  ,&  à  trois 
lieues  de  S.  Sebaftien  vers  le  couchant.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Ono  pour  l'ancienne  Heneft*  ,  petite 
ville  des  Vardulles  ,  que  d'autres  matent  à  Gneutu.  * 
Mari ,  dtclttn. 

ORIOL  ou  AUREOLE  ,  (  Pierre  )  en  latin  Aureokt, 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  a  fleuri  à  la  fin  du  XIII. 
&  au  commencement  du  XI V.  fieclc  :  il  étoi:  natif  de 
Verbetie  fur  Oife  ,  en  Picardie  :  il  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  &  profciTa  la  théologie  dans  l'univerfi- 
té  de  Paris  ,  avec  tant  de  réputation  Se  de  fuffifanec.  qu'il 
fut  furnommé  Doâer  fdcnnkus.  Il  fut  élevé  aux  pi  met  pa- 
les cltargcs  de  (on  ordre  ,  &  étoit  provincial  d' Aquitai- 
ne, loriqu'il  fut  fait  archevêque d'Aix  ,  l'an  1311.  aptes 
la  promotion  du  cardinal  Pierre  des  Prcz  :  il  ne  fut  pas 
long- teins  arTis  fur  ce  fiege  -,  car  il  mourut  le  17.  Avril  de 
l'année  fui  vante  ,  &  eut  le  10.  Juillet  Jacques  de  Con- 
corsdcCabrairez  pour  fucccffèur.  Il  fut  un  des  grands  dé- 
fenfeurs  de  l'Immaculée  Conception  ,  Se  compofa  plu- 
fieurs  fermons  fur  ce  fujet.  Nous  avons  les  commentaires 
de  cet  auteur  fur  les  quatre  livres  des  fentences,  dont  le 
premier  livre  a  été  imprimé  a  Rome  l'an  i«9<S.  &  les 
rroi>  autres  ,  avec  des  qucfhons  quodlibcticjuci  l'an  1  <5o«. 
Il  a  encore  compofé  un  abrégé  île  toute  la  bible  ,  fous 
le  nom  de  bteytdtiumbtUternm  filon  le  fens  littéral  ,  impti- 
mcàVeniferan  1  ^07.  3c  1  ^71.  à  Paris  l'an  1 56c.  & 
158c.  Il  a  fait  pluficurs  fermons  fur  tous  les  Dimanches 
Se  fêtes  de  l'année  ,  qui  n'ont  point  encore  vu  li  jour  , 
non  plus  qu'un  écrit  intitulé  ,  tes  di  triiitus  de  ld  refe  ; 
Se  un  traité  de  la  pauvreté  Se  de  l  ufage  pauvre  des  cho- 
ies ,  que  l'on  dit  être  manufciit  dans  le  couvent  des  (  or- 
dehers  de  Séez.  Ce  théologien  étoit  fubtil  ;  mais  il  fuc 
aceufé  d'être  trop  hardi  :  il  fut  refuté  par  Capreolus  , 
de  l'ordre  des  Dominicains ,  qui  l'accule  d'avoir  foute- 
nu  que  la  création  étoit  impoflible  ,  Se  combat  fes  opi- 
nions fur  les  points  qui  divifent  les  écoles  des  Sf «ti- 
lles Se  des  Thomillcs.  Le  cardinal  Sernano  ,  du  même 
ordre  qu'Onol  ,a  pris  foin  de  [  édition  du  commentaire 
de  cet  auteur  fur  le  Maître  des  Sentences ,  &  a  tâché, 
mais  en  vain  ,  de  l'accorder  avec  Capreolus.*  S.  An- 
tonin  ,  th.  14..  c.  8.  Sixte  de  Stenne  ,  /.  4.  bM.  fdc.  Tri- 
thêmetk  Bellarmin  ,  de  fcrtpt.  ectl.  Luc  Wadmg.  m  aie 
ndl.  Mi».  W'illot.i»  Ath.  franc.  M.  François liofquet, 
tnnet.  vitdClemen.  r.  Sammarth.  Gdll.  Cbuji.  l  itton  , 
tnndl.  de  frW»/é  d'Aix.  Bernard  GuL  F.iicr.  PofTevîn  , 
Sec.  M.  Du  Pin  ,  bMmtb.  des  dateurs  eitltjUpqjet  dit 
XVI.Jiedt. 

ORIOLLE  (  Pierre  d"  )  feigneurde  Loitéen  Aulnix, 
natif  de  la  Rochelle,  fils  de  /  an  d'Oriolle  .  maire  de 
la  Rochelle  en  1430.  Se  de  Colette  de  Guéchartox  t 
après  avoir  été  gênerai  des  finances  ,  il  fut  maire  de  la 
Rochelle  en  1 4.5  1  -  Se  l'étoit  encore  en  1456.  qu'il  fuc 
fait  maître  des  comptes  par  lettres  du  1 1.  fslovcmbrc  , 
dont  il  ne  fit  ferment  que  le  4.  Décembre  14C9.  & 
n'exerça  cette  charge  que  jufqu  au  mois  de  Septembre 
1461.  étant  continuellement  employé  dans  celle  de  gê- 
nerai des  finances.  Il  obtint  néanmoins  le  don  d'une  au- 
tre de  ces  cl  arges  ,  pour  fervir  outre  Se  par-dclTus  le 
nombre  ordinaire  ,  ôxjufqu'à  la  première  vacante  .  par 
lettres  du  1.  Mai  1471.  Se  en  fit  le  ferment  le  24.  Juil- 
let. Il  s'en  démit  en  147Z.  ayant  été  honoré  par  lettres 
du  26.  Juin  ,  de  celle  de  chancelier  de  l  rance  ,  dont  il 
prêta  fermenr  le  z8.  du  même  mois.  En  cette  qualité  il 
rut  prefent  à  l'arrêt  rendu  au  parlement  ,  tenu  à  Ven- 
dôme au  mois  d'Avril  1474.  contre  le  duc  d'Alençon  , 
préfida  au  jugement  du  connétable  de  faute  Paul  ,  & 
I  en  prononça  l'arrêt  au  parlement  le  19.  Décembre 

1475.  &  à  celui  du  duc  de  Nemours  en  1477.  Il  fit  la 
paix  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi ,  au  mois  de  Mai 

1476.  &  après  la  mort  de  ce  duc  ,  pluficuis  villes  de 
Picardie  s  etant  remifes  à  l'obéilTancc  du  roi  ,  il  alla  à 
Arras ,  reçut  le  ferment  des  habitans  avant  que  le  roi 
y  fit  fon  entrée  le  4.  Mars  1476.  avant  Pâques.  Il  fuc 
aorti  l'un  de  ceux  qui  traitèrent  avec  le  duc  de  Bretagne, 
le  3  1.  Août  1477.  Se  avec  le  roi  de  Sicile  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  le  17.  Avril  1480.  touchant  la  s-ente  que  ce 
prince  fit  au  roi  ,  de  l'hommage  de  Caftcl-fur-Mo» 
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lèlle.  Quoiqu'il  eût  de  grands  &  rteommandablcs  amis 
auprès  de  ce  prince,  Une  laifla  pas  d'être  deftitué  de  fa 
charge  ,  au  mois  de  Mai  1483.  au  lieu  de  laquelle  il 
fut  pourvu  de  celle  de  premier  prcfkient  des  comptes  , 
par  lettres  du  23.  Septembre  de  la  même  année  ,  dontl 
il  fit  le  ferment  le  4.  Mai  1484.  mais  il  ne  l'exerça  pas 
long-tcms ,  étant  mort  le  14.  Septembre  1485.  Il  avoit 
t'poufé  i°.  Celette  Lurelle  :  Se  i°.  Char  Une  de  Bar  , 
veuve  de  Guillaume  de  Varie  ,  feigneur  de  l'iflc  Savari , 
Se  fille  de  Jean  de  Bar  ,  feigneur  de  Baugi.  De  la  pre- 
mière il  eut ,  Marie  d"Oriollc  ,  alliée  i°  à  -Jean  Berard , 
feigneur  de  ChilTë  ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Buurdeaux  :  t°.  à  Guillaume  Savari ,  chevalier ,  (cigneur 
dcBIcré ,  laquelle  lit  fon  teftaroent  le  5.  Janvier  1494: 
Se  Jeanne  d'Oriollc,  mariée  avant  le  mois  de  Juin  1486. 
à  Joacbm  Girard  ,  feigneur  de  Bazochcs.  •  Le  père  An- 
felme ,  bifi.  des  pundt  officiai. 

ORIOLO  ,  petit  bourg  de  l'état  de  l'églife  ,  dans  la 
Romagne  ,  entre  la  ville  de  Faycnce  ,  Se  celle  de  Ciua 
dcl  Sole.  *  Mari  ,  diction . 

ORIOLO  ,  bourg  du  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
en  Italie  ,  à  une  lieue  du  lac  de  Bracciano  ,  vers 
le  couchant.  C'étoit  anciennement  une  ville  epifcopale, 
qu'on  appellodt  forum  cl  andii,  ou  forum  Cltitt.  *  Mari, 
diction. 

ORION ,  étoit,  félon  la  fable,  fils  de  Jupiter ,  de  Ne- 
ptune &  de  Mercure,  d'autres  difent  d'Apollon ,  ce  que 
les  fables  rapportent  en  cette  manière.  Un  jour  que  ces 
trois  dieux  voyageoient  fur  la  terre ,  ils  arrivèrent  en  la 
cabane  d'un  pauvre  villageois ,  nommé  Hpiét ,  qui  leur 
fit  la  meilleure  chère  qu'il  put ,  jufqu'à  les  régaler  d'un 
bceuf ,  qui  faifoit  toutes  fes  richefles.  Ces  dieux  admi- 
rant fa  pieté,  &  voulant  la  recompenfer ,  lui  donnèrent 
le  choix  de  ce  qu'il  fouhaitoit  le  plus ,  avec  afliirancc  de 
le  lui  accorder.  Il  répondit  qu'il  ne  defiroic  rien  tant  que 
d'avoir  un  fils ,  fans  toutefois  être  fujet  i  fe  marier ,  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  violer  la  promette  qu'il  avoit  faite  à 
fa  femme  avant  qu'elle  mourut.  Aufli-tôt  ces  trois  dieux 
firent  apporter  la  peau  du  boeuf  qu'on  leur  avoit  fervi  ; 
ils  y  verferent  de  leur  urine ,  puis  commandèrent  à  Hy- 
riéc  de  la  mettre  en  terre ,  avec  défenfe  de  la  remuer,  ou 
de  la  découvrir  de  plus  de  neuf  mois.  Ce  tems  étant  expi- 
ré ,  il  naquit  un  enfant  qu'H  y  rice  appel  la  Urim.à  caufe  de 
l'urine  de  ces  dieux  ;  Se  qui  par  le  changement  d'une  let- 
tre ,  fut  depuis  nommé  Orien.  Il  s'adonna  a  lachaflë,  d'où 
il  ferait  plus  croyable  qu'il  aurait  eu  ce  nom  du  mot  grec, 
iftt ,  c'cft-à-dircnioHM^w,  parce  qu'il  courait  d'ordinaire 
fur  les  montagnes  en  chaflant.  11  fut  enfui  te  fi  téméraire, 
que  de  fc  vanter  de  pouvoir  prendre  toute  forte  de  bê- 
ces  ,  fi  fauvages  qu'elles  puffent  être.  La  terre  irritée  fit 
naître  un  feoroion  ,  par  la  morfurc  duquel  il  mourut  ; 
mais  Diane ,  deeffe  de  la  chafle ,  tranfporta  Otion  au  ciel, 
près  du  figne  du  taureau.  Horace  marque  que  ce  fut 
Dia:iemême  qui  le  tua  ,  parce  qu'il  avoit  voulu  la  forcer. 
Les  poètes  difent  que  cet  a  (Ire  placé  par  les  aftronomes 
Tau  pôle  méridional ,  eft  compofé  de  1 6.  ou  1 7.  étoiles , 
qui  rcCTemblent  à  une  figure  d'homme ,  tenant  un  cou- 
telas en  la  main.  Ce  ligne  à  fon  lever  excite  de  grandes 
tempêtes:  c'eft pourquoi  il  eft  appelle  pluvieux;  oc  quel- 
ques-uns tirent  fon  nom  d'Orion  ,  du  verbe  grec  ifltm, 
qui  veut  dire ,  je  trouble  &  émeus  ;  parce  qu'au  lever  de 
cette  étoile ,  il  fe  levé  d'ordinaire  plusieurs  tourbil- 
lons, brouillards  &  tempêtes.  Lorfquil  vient  toutefois 
à  paraître  clair  Se  brillant ,  c'eft  un  préfage  de  tems  fe- 
rainôc  calme.  Pline  met  fon  lever  au  9.  de  Mars,  &  fon 
coucher  le  29.  de  Juin.  Le  même  auteur  rapporte  qu'un 
tremblement  de  terre  découvrit  en  Crète  un  corps  long 
de  46.  coudées ,  que  l'on  croyoit  être  celui  d'Orion. 
*  Hygin ,  in  afirm.  Pline,  /.  7.  t.  16.  BMiotb.  tmrerf. 
tenu  VU. 

ORIOU  ou  ORIHOW ,  petite  ville  de  Pologne.  Elle 
eft  dans  la  Podolie ,  fur  les  confins  de  la  Moldavie ,  Se  fur 
la  rivière  Nieller ,  à  onze  lieues  au-deflus  de  Tckin.  • 
Mari,  diâttn. 

OR1STAN  ou  ORISTAGNI.  ville  de  Sardaigne, 
avec  archevêché ,  eut  d'abord  des  feigneurs  particuliers , 
Se  fut  depuis  foumife  aux  Aragonnois  avec  le  refte  de 
rifle.  On  fçait  qu'elle  fut  affiegée  par  les  François  l'an 
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t  ê 3  9.  Cette  Ville  donne  fon  nom  au  golfed'Oriftan ,  que 
les  auteurs  Latins  nomment  Arbore*  Se  xjÇellis. 

ORITHIE ,  reine  des  Amazones ,  fucceda  à  Marpc* 
fie;  &  fi  on  en  croit  la  fable,  elle  fe  rendit  illuftrepar 
fon  courage  Se  par  fes  guerres  contre  les  Grecs.  Pentcfilée 
fut  reine  après  elle.  *  Juftin,  /.  i.c.  4.  Bocace ,  dttlarK 
taulier,  c.  1 8. 

ORITHYE,  fille  d*Ereahée,  rai  d'Athènes,  éc  de 
Praxitée ,  tut  enlevée  par  Borée ,  qui  en  eut  Calais  Se  Ze- 
tbis.*  Hygin. 

ORI  V  EL  H  A ,  que  ceux  du  pays  nomment  Htrigntla  t 
dite  par  les  Latins  Ortcla  ou  Orcelts  ,  ville  d'Efpagne 
dans  le  royaume  de  Valence ,  avec  titre  d'évêché.  *  Bau» 
drand. 

ORIXA,  ville  d'Afte,  en  l'Inde  au-deçà  du  Gange, 
donne  fon  nom  à  un  royaume  dans  celui  de  Golconde , 
qui  a  été  aufTi  appelle  le  royaume  d'Orixa.  Elle  eft  fur  une 
montagne ,  comme  nous  l'apprenons  des  géographes ,  St 
de  Ma/fée. 

ORKNEI,  autrefois  Or  c  nies ,  ifle  de  l'Océan  au  fcpteïH 
trion  de  l'EcofTe ,  wrrx.  ORCADES. 

ORLAMONDE,  petite  villedela  Thuringe  en  Aile» 
magne,  fur  la  Sale,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de l'Orla» 
d'où  elle  a  pris  fon  nom ,  qui  fignifie  la  bouche  de  l'Orla. 
Elle  a  un  pont  fur  la  Sale,  a  trou  lieues au-deflus  de  Ieoa. 
*  Mari ,  diàim. 

ORLAY  (  Bernard  d')  peintre  de  Bruxelles ,  vers  l'an 
&  1540.  faifoit  exécuter  en  Flandres  toutes  les  ta» 
pifïcricsquc  les  papes  Se  les  princes  de  fon  tems  faifoienc 
faire  d'après  lcsdcflïns  d'Italie.  D'abord  il  pratiqua  une 
manière  gothique ,  mais  à  force  de  voir  des  ouvrages  de) 
Raphaël  Se  de  Jules ,  il  la  changea.  II  peignit  ia  plupart 
des  vitres  qui  iont  dans  les  égliies  de  Bruxelles,  &  em- 
ploya fous  lui  Tons,  grand  payfagiftc,  Se  Pierre  Kocck, 
natif  d'Aloft ,  qui  a  été  fort  bon  peintre  &  architecte.* 
Vafari ,  vies  des  peintres.  Felibien  ,  entretiens  fut  les  rut 
des  peintres ,  p.  1 . 

ORLEANS,  fur  la  Loire,  ville  de  Francccapitale  d'un 
petit  pays  ,  avec  titre  de  duché ,  univerfité ,  Prcfidial, 
hôte)  des  monnoyes,  avec  la  lettre  R.  pour  marque ,  éta- 
bli parédîtdu  roi  Louis  XV.  du  mois  d'Octobre  1716.  <5c 
évêché ,  aujourd'hui  fuffragant  de  Paris ,  &  autrefois  de 
Sens.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Astre- 
lut,  Anrelianum,  SeGenabum.  Quelques  auteurs  croyenc 
que  les  Druides  en  ont  été  les  fondateurs.  Sabellic  fuivi 
par  d'autres ,  veut  que  fon  nom  foit  tiré  de  celui  de  l'or  , 
que  lui  rapporte  fon  commerce  ,  comme  qui  dirait 
Or  léans.  On  a  cru  que  l'empereur  Aurelien  l'ayant  au- 
gmentée, lui  donna  le  nom  d' Aurélia .  Othon  de  Frj/frje» 
ctoitdcccfcntimcnt;  mais  Radulphe  Glaber  a  tiré  d'ail- 
leurs cette  origine  en  parlant  d'Orléans.  Ex  Ligeri  Jîbs  ton- 
tign*  et  um  Rumine  agnomen  babet  inditnm,  diciturque  Anre- 
liana  quajt  cre  Ligeriana ,  eb  videlicet  quod  in  tue  ejufden» 
jîuminis  ripa  fi  ecnfiitnta ,  non  ut  quittant  minés  cauti  exifti- 
nusnt ,  ob  Aurelion*  Auguft» ,  &c.  Cette  ville  eft  une  des 
plus  belles  &  des  plus  anciennes  de  France ,  Se.  a  un  port 
fur  la  Loire,  fort  fur  Se  extrêmement  commode  pour  le 
négoce.  Attila  roi  des  Huns,  affiegea  Orléans,  qui  fue 
m  iraculeufement  délivrée  par  les  prières  de  fon  éveque 
(aint  Aignan,  l'an  4e  t.  elle  fut  encore  affiegée  par  les 
AngloisT'an  1418.  &  délivrée  par  les  foins  de  Jeanne 
d'Arc ,  dite  la  pucclle  d'Orléans ,  dont  la  ftatue  s'y  voit  fut 
le  pont.  Cette  ville  fouffrit  auffi  beaucoup  dans  le  XVI. 
ficelé ,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Les  Prateftam 
la  prirent  l'an  1 5*2.  &  y  pillèrent  les  églifes.  Françoisde 
Lorraine,  ducdeGuife,  l'amegeant  l'année  fui  vante  ,  y 
fut  tué  par  Poltrot.  Depuis ,  Orléans  fut  réduite  fous 
l'obéi  (Tance  du  roi.  Elle  eut  titre  de  royaume  fous  nos 
monarques  de  la  première  race.  Clodomir  ,  fils  de 
ClovisieGran^,  fut  roi  d'Orléans,  Se  fut  tué  a  la  bataille 
de  Voiron,  l'an  524  C  iota  ire  I.  fon  frère,  qui  lui 
fucceda ,  tailla  fon  royaume  à  Gtntrtn ,  mort  l'an  592. 
Longtems  après ,  fous  la  troifiéme  race,  Philippe  de 
France ,  cinquième  fils  du  roi  Philippe  de  Valut ,  fut 
duc  d'Orléans ,  Se  mourut  fans  enfans  légitimes  ,  l'an 
137*.  Louis  de  France  ,  fécond  fils  du  roi  Charlb» 
V.  fit/*  brantbt  rtjaltd'Ofxutn.KS ,  dm  l'tn rafpmtt  tu  U 
ftjlerité. 
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jt/cct  J  sroN  chronologique 

généalogique  des  premiers  ducs  d'ORLEANs. 

XVIII.  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  pair  de 
Trance ,  comte  de  Valois  ,  d'Ail ,  de  Mois ,  de  Dunois  , 
d'Angoulêmc ,  ékc.  fécond  fils  de  Charles  V.  du  nom 
roi  de  France  ,  &dc  Jeanne  de  Bourbon  ,  né  le  13.  Mars 
i  371.  fut  alfafliné à  Paris, le  13. Novembre  i+->7-  par  des 

,  gens  apoftez  par  le  duc  de  Bourgogne.  11  avoir  époufé 
en  Septembre  1589.  Valentinede  Milan  ,  fille  ikjean-tia- 
leas,  premier  duc  de  Milan,  &  A'ifabelle  de  France,  fa 
première  femme,  morte  le  4.  Décembre  1408.  dont  il 
«ut Charles  duc  d'Orléans,  qui  fuie  ;  Jean,  né  vers  le 
mois  de  Septembre  139}.  mort  au  mois  d'Octobre  fui- 
vant  ;  Charles ,  né  au  mois  de  Novembre  1 3  94.  mort  en 
Septembre  IJ95;  Philippe,  comte  de  Vertus,  uc  en  Juillet 
*39<S.  mort  ians alliance  l'an  1420.  latjfant  pour  fils  natu- 
rel ,  Philippe  Antoine ,  bâtard  de  Vtriui,  qui  vtvtit  en 
J442.  &  qui  fut  exécute  à  mort  en  1445  ;  Jean  ,  comte 
d'Angoulêmc,  qui  fit  la  branche des  («wrefrf'ANcouLEME  , 
r Apportée  ci-aprèi  ;  S,  née  &  morte  en  Mai  1 390  ;  N.  née 
en  1 40 1 .  morte  jeune  ;  &  Slargueitte  d'Orléans,  née  en 
1406.  mariée  à  Richard  de  Bretagne ,  comte  d'Hliampes , 
monde  Z4-Avril  1466.  Il  eut  a*jfi  pour  fils  nature!,  Jean 
bit  Aid  d'Orléans ,  c»mte  de  Dunois ,  qui  fit  labramhe  des, 
dus  de  LoNUUEviLtB,  qui  fer 4  rapportée  après  celle  des 
toutes  d'Angouleme. 

XIX.  Charles  duc  d'Orléans  &  de  Milan,  pair  de 
France ,  comte  de  Valois,  &c.  né  le  16.  Mai  1 39 1 .  mou- 
rut le  4.  Janvier  1465.  11  avoit  époulé  i°.  le  29.  Juin 
1406.  Ifabelle  de  France,  veuve  de  Richard,  II.  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre,  &  fille  de  Charles  VI.  roi  de 
France,  &  A'Ijabeile  de  Bavière,  morte  en  couches  le 
1 3.  Septembre  1409 :  20  .  Bonne  d'Armagnac ,  fille  aînée 
de  Hernaid,  VU.  du  nom  comte  d'Armagnac ,  connéta- 
ble de  France  ,  &  de  Btnne  de  Berti  ,  morte  en  141  c  : 
30.  en  1440.  Marie  dcClevcs,  fille  A' Adolphe  duc  de  Cle- 
ves .  &  de  Haut  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jean  ,  fire  de  Rabodanges  ,  capitaine  de 
Gravclines ,  &  mourut  en  1487.  Ce  duc  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  Jeanne  d'Orléans  ,  première  femme  de 
Jean  ,  II.  du  nom  ,  duc  d'Alençon  ,  mariée  l'an  142  1. 
morte  fans  poitentéle  19. Mai  1422.cn  fa  23.  année.  Du 
iroificinc  lit  forment  Lou  1  s  ,  XII.  du  nom,  roi  de  Fran- 
ce ,  dont  lapofietitéejl  rapportée  à  FRANCK  ;  Marie  d'Or- 
léans ,  alliée  à  Jean  de  Foix  ,  comte  d'Eftampes ,  ficc. 
morte  en  t^y.ckAnne  d'Orléans,  abbelTc  de  Fontevrault 
en  1478.  morte  l'an  1491. 

COJ<r£S  D'ilNCODIlîMI, 

XIX.  Jean  d'Orléans ,  comte  d'Angoulêmc ,  furnom- 
mc  le  Bon  ,  fils  puîné  de  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans, 
né  le  2^.  Juin  1404.  mourut  le  30.  Avril  1467.  Il  avoir 
époufé  par  contrat  du  3 1.  Août  1449.  Marguerite  de  Ro- 
hàn  ,  fille  d'Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  & 
de  Marguerite  dcBietagne,  dont  il  eut ,  Louis,  mort  à  l'âge 
de  trois  ans;  Charles-,  qui  fuit;  &  Jeanne  d'Orléans, 
mariée  à  Chartes  de  Coétivt ,  comte  de  Taillcbourg.  1/ 
tut  aufji  pour  fils  naturel  Jean  ,  bâtard  d'Angouléme , 
légitime  en  1458. 

XX.  Charles  d'Orleam,  comte  d'Angoulêmc,  &c. 
mourut  le  premier  Janvier  1496.  fuivant  la  nouvelle 
computation.  Chercher  CHARLES.  11  a  voit  époufé  par 
contrat  du  16.  Fevnet  1487.  Louife  de  Savoyc,  duchefle 
d'Angoulemc  &  d'Anjou  ,  &c.  fille  aînée  de  Philippe 
II. du  nom  duc  de  Savoyc,  ôc de  Marguerite  de  Bourbon 
fa  première  femme  ,  morte  le  2  2.  Septembre  1531.  âgée 
de  55.  ans,  dont  il  eut  François,  I.  du  nom,  roi  de 
France,  dent  la  pofitrite  eft  rapportée  à  FRANCE  ;  & 
Mar  ;stt>trc  d'Orléans  ou  de  Valois ,  née  le  1 1 .  Avril  «492. 
mariée  1".  l'an  1  ^09.  à  Charles  duc  d'Alençon  :  2".  l'an 
1527.»  Dwi  d'Albrct,  roi  de  Navarre  ,  morte  le  2 1.  Dé- 
cembre 1549.  Il  eut  au ffi  pour  filles  naturelles,  Jeanne  bâ- 
tarde H'  Aniottleme ,  comtejfe  de  har-fur-Seine  ,  mariée  1°. 
À  Jean  Aubin  ,  feipiettr  de  Maluorue  es  de  Surgeres  :  i°.  à 
JcAndt  Longwt ,  feigneur  de  Cmi  ;  Magdelaine,  bâtarde 
fAiipulim ,  aitrejfe  de  famt  Atifmi  d'Angouléme ,  fuis 
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de%itrte,  morte  le  i6.  Ochbre  1*43.  âgée  de  if.  ont; 
Cr  Souveraine  ,  bâtarde  d'Angouleme ,  mariée  par  con- 
trat dn  10.  février  1512.  à  Michel  Gaillard  ,  feignent 
de  Chills  Cr  de  Longjumiau ,  pannetier  dn  roi ,  morte  le  26. 
Fmirr  1^51.*  >'«;«.  M.  de  Saintc-MarrJic.  LepcrcAn- 
fclmc ,  &c. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  DVSOIS, 
comtes,  pus  ducs  de  LonguevillB. 

XIX.  Jean  d'Orléans, comte  de  Dunoîs  6c  de  Lon- 
gucvillc,  grand  chambellan  de  France,  fils  naturel  de 
Louis  de  France,  duc  d'Orléans ,  &  de  Mariette  d'En- 
ghien,  damcdcCani,  né  en  1403.  mourut  le  24.  No- 
vembre 1468.  âgé  de  65.  ans.  Vojeî.  fon  éloge  au  mot 
JEAN.  H  avoit  époufé  I '.  Marie  Louvct ,  fille  de  Jean  , 
fngneur  de  Thaïs ,  de  Salinicr  &  de  Merindol ,  prefident 
en  la  chambre  des  comptes  &  aides  de  Provence  ,  l'un 
des  favoris  du  roi  Charles  VII.  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans:  2°.  en  1439.  Marie  d'Harcourt ,  dame  de  Par» 
thenai  ,  c5cc.  fille  de  Jacques  d'Harcourt,  II.  du  nom  , 
baron  de  Montgommcri ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Me- 
lun  ,  comtefle  de  Tancarville,  morte  le  1.  Septembre 
1464.  dont  il  eut  François,  I.  qui  fuit;  Marte,  alitée 
en  1466.  à  Louis  de  la  Haye,  feigneur  de  PafTavant  & 
de  Mortagnc»  &  Catherine  d'Orléans,  mariée  le  16.  Mars 
1468.  à  Jean  de  Sarrebruche  ,  comte  dcRouci,  reliée 
veuve  le  19.  Juin  1 497.  &  mone  le  30.  Mai  1501. 

XX.  François d'Oi Icans,  I.  du  nom  ,  comte  de  Du- 
noîs, deLongueville,  de  Tancarville  ,  &c.  gouverneur 
de  Normandie  ck  de  Dauphiné  ,  grand  chambellan  de 
France,  mourut  le  :e. Novembre  1491.  Il  avoir  époufé 
l'an  1 466.  Agnès  de  Savoye  ,  fille  puînée  de  louis  duc 
de  Savoye  .morte  le  15.  Mars  1508.  dont  il  eue  Fran- 
çois II.  qui  fuit  ;  Louis  1.  qui  continua  ta  ptfteriti 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Jean  ,  cardinal  d'Or» 
lcans ,  archevêque  de  Touloufe ,  &  éveque  d'Orlcans^ap- 
pcllé  communément  le  cardinal  dt  Longuertlle  ,  donr  il 
eft  parlé  fous  le  mot  JEAN  ;  &  Anne  d  Orléans  mariée 
en  Août  1494.  à  André  feigneur  de  Chauvigni  &  de 
Châteauroux  ,  vicomte  de  Brodé  ,  &c. 

XXI.  François  d'Orléans  ,  II.  du  nom  ,  comte  de 
Dunois ,  en  faveur  duquel  le  comté  de  Longueville  fuc 
érigé  en  duché  en  ifof.  fut  gouverneur  de  Guienne, 
grand  chambellan  de  France  ,  &  mourut  en  15 12.  laif- 
fanc  de  françoife  d'Alençon  ,  fille  aînée  de  René  duc 
d'Alençon  ,  qu'il  avoit  épouféc  l'an  1505.  pour  fille 
unique  Renée  d'Orléans  comtcuc  de  Dunois  ,  morte  le 
23.  Mai  15 15.  à  l'âge  de  fept  ans. 

XXI.  Louis  d'Orléans,  I.  du  nom  ,  frere  puîné  du 
précèdent  ,  pendant  la  vie  duquel  il  porta  le  titre  de 
marquis  de  Rothclin ,  fucceda  à  Renée  d'Orléans  fa  nièce , 
en  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Longucvilie.  Il  fut  duc 
de  Longucvilie  ,  &c.  grand  chambellan  de  France ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  &  mourut  en  içr6.  Il  avoit 
époufé  en  1504.  Jeanne  de  Hochberg ,  fille  unique  & 
héritière  de  Philippe  marquis  de  Hochberg  ,  comte  fou- 
verain  de  Neufchatel  en  Sunfc  ,  feigneur  de  Rothclin  , 
&c.  morre  le  21.  Septembre  1543.  dont  il  eut  ,  1. 
Claude  d'Orléans  duc  de  Longucvilie  ,  fouverain  de 
Neufehâtcl ,  comte  de  Dunois  ,&c.  pairck  grand  cham- 
bellan de  France ,  tué  au  fiege  de  Pavie  l'an  1524.  fan* 
alliance ,  âgé  de  16.  à  17.  ans,  laijfant  pour  fils  naturel , 
Claude  ,  bâtard  de  Lougutrtlte  ,  lequel  époufa  Marie  de  la 
Botjfere  ,  dont  il  eut  Jacqueline  d'Orléans  ,  mariée  en  Dé- 
cembre 1575-  à  Pierre  de  Bnfat ,  feigneur  de  Denonvtlle  ; 
2.  Louis  II.  qui  fuit  ;  3.  François  ,  qui  continua  la> 
pofierité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine  ;  cV  4. 
Cbarlttte  d'Orléans  ,  mariée  le  22.  Décembre  1528.  à 
Philippe  de  Savoyc  ,  duc  de  Nemours  ,  morte  le  8. 
Septembre  1  f  49. 

XXII.  Louis  d'Orléans  ,  II.  du  nom.  duc  de  Lon- 
gucvilie ,  louverain  de  Neufchatel  ,  &c.  pair  &  grand 
chambellan  de  France,  mourut  le  9.  Juin  1537-  H  avoit  • 
époufé  le  4.  Août  1534.  Marie  de  Lorraine,  fille  aînée 
de  Claude  duc  de  Guifc  ,  laquelle  pnt  une  iVcondc  al- 
liance l'an  1  ç  j8.  avec  Jacques  V.  roi  d'F.coiTe  ,  &  mou- 
rut le  10.  Juin  is^t- ayant  eu  de  fon  premier  mariage, 
François  III.  qui  fuit;  &  Louis  d'Orléans  ,  né  poltu- 
mc  le  4.  Août  1537.  mort  jeune. 

XXIII. 
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XXIII.  François  d'Orléans,  III.  du  nom  ,duc  de 
Longueville ,  fouverain  de  Ncutchàtcl  ,  comte  de  Du- 
nois ,  pair  &  grand  chambellan  de  France ,  né  le  30. 
Otfobic  ï5jf  mourut  tu»  avance  le  22.  Septem- 
bre 1 5  { I  • 

XXII.  François  d'Orléans  ,  troifiéme  fils  de  Lovis 
d'Orlcans ,  1.  du  nom  ,  duc  de  Longuevillc  ,  ékc.  St 
de  Jeanne  de  Hochbcrg ,  fut  marquis  de  Rothcliii  -,  Sec. 
<5c  mourut  le  25.  Octobre  1548.  Il  avoïc  époulé  en 
Juillet  1536.  Jatmeline  de  Rohan  ,  fille  de  Charles , 
feigneur  de  Gié ,  «  de  Jeanne  de  iaint  Sevehn  ,  morte 
l'an  1586-  dont  il  eut  Leonor  ,  qui  fuit  »  &  Franfuje 
d'Orlcans ,  née  poli  hume ,  mariée  par  contrat  du  8.  No- 
vembre 1 565.  a  Unis  de  Bourbon ,  I.  du  nom ,  prince 
de  Condé  ,  morte  le  1 1.  Juin  1 601 .  Il  eut  anfli  peur  fils 
naturel  François  d'Orléans  ,  bâtard  Rtihtlin,  q»t  a  fait 
la  branche  des  marquis  de  Roiubwn  ,  rappnttt  tt- 
aprts. 

XXIII.  Leonor  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  «5c 
d'Eftouteville  ,  fouvetain  de  Ncuiehâicl  ,  marquis  de 
Rothclin  ,&c.  pair  &  grand  chambellan  de  France, Si 
gouverneur  de  Picardie ,  recueillit  en  1  j  5 1 .  la  fuccciîion 
3e  Frantm  III.  duc  de  Longueville  fon  coufm  ,&  mou- 
rut en  Août  157».  âgé  de  33.  ans.  llavoit  époufe  l'an 
15^3.  Marte  de  B^ourbon,duche(Tcd'Eftoutevillc,com- 
teffe  de  faint  Paul ,  veuve  de  Jean  de  Bourbon  ,  comte 
d'Enghien ,  &  de  Franfus  de  Clcves ,  duc  de  Nevers , 
&  mie  unique  de  Franftu  de  Bourbon  ,  comte  de  S. 
Paul ,  &  d'Aérienne  duchefle  d'Ellouteville  ,  morte  le 
7.  Avnl  1601.  De  cette  alliance  vinrent  1.  2.  deux  fils 
nommez  Charles ,  morts  jeunes  ;  3.  Henri  ,  1.  du  nom , 
qui  fuit  >  4.  Franfeis ,  comte  de  fâint  Paul,  duc  de  Fron- 
tac  &dc  Chiteau-Thierri  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi .  gouverneur  d'Orléans,  Blois  &  Tours, 
qui  |ut  crée  duc  de  FronCac  en  Janvier  1 608.  &  mourut 
)e  7.  Oétobre  163 1.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  5. 
Fevtier  1595.  Anne  de  Caumoni ,  marquife  de  Fron- 
lac  ,  veuve  de  C/4«***  d'Elcars  ,  prince  de  Carcnci  ,  Se 
fille  unique  defieefrn  baron  de  Caumont  ,&  de  Mar- 
tnertiede  Luftrac  ,  marquife  de  Fronfac  ,  motte  le  2. 
Juin  1642.  dont  il  eut  Leener  d'Orlcans  ,  ducdcFron- 
fac  ,  né  le  9.  Mars  1605.  tué  au  fiege  de  Montpel- 
lier le  3.  Septembre  1622  ;  «.  Lemtr ,  mort  jeune;  6. 
Catbefine  ,  morte  aveugle  fans  alliance  l'an  1638  ;  7- 
Autoinette ,  mariée  à  Châties  de  Gondi ,  marquis  de  Belle- 
ifle ,  duquel  étant  demeurée  veuve  ,  elle  le  rendit  Feuil- 
lantine à  Touloufc  l'an  1599.  eut  l'adminidrarion  de 
l'abbaye  de  Fontevrault ,  Se  mourut  l'an  161 8  (Voyez 
ANTOINETTE  d'Orléans.  )  H*r^nerite ,  morte  fans  al- 
liance le  1  3.  Septembre  1615.  âgée  de  49.  ans  ;  <5c  9. 
Ueenere  d'Orléans  ,  mariée  en  1596.  à  Charles  de 
Matignon ,  comte  de  Thorigni,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  gênerai  en  balle  Normandie. 

XXIV.  Henri  d'Orléans,  I.  du  nom  ,  duc  de  Lon- 
gueville ,  fouvérain  de  Neufchàtcl  ,  comte  de  Dunois  , 
&c  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pair  &  grand  chambcl- 
Jandc  France,  Se  gouverneur  de  Picardie  ,  mourut  le 
.29.  Avnl  1595.  d'un  coup  de  moufquet  qu'il  reçut  en 
la  falve  qu'on  lui  fit  à  fon  entrée  en  armes  dans  la  ville 
de  Dourlens.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  27.  Février 
m%iî-  Catherine de  Gonzague  ,  fille  de  Lusi  ,  prince  de 
EMantoue  Se  duc  de  Nevers,  Ôtd'Herrittte  de  Clcves,  du- 
chefle de  Nevers  &  de  Rherel ,  morte  le  1.  Décembre 
1629.  âgée  de  61.  ans  ,  dont  il  eut  Henri  11.  qui 
fuit  ; 

XXV.  Henri  d'Orléans  ,  H.  du  nom  ,duc  de  Lon- 
gueville &  d'Eftouteville  ,  prince  fouverain  de  Neuf- 
chàtcl ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordics  du  roi  , 
gouverneur  de  Picardie  ,  puis  de  Normandie  ,  né  le  27. 
Avril  1595. mourut  le  11.  Mai  1662.  llavoit  époulc 
1°.  le  11.  Avril  1 6 17.  Ltnife  de  Bourbon  ,  fille  de  Char- 
tes ,  comte  de  Solfions  ,  grand  maître  de  France  ,  morte 
le  9.  Septembre  1^57  :  2 le  2.  Juin  1642.  Anne- 
Centvtéve  de  Bourbon  ,  fille  d'Hoir»  II.  du  nom,  prince 
de  Condé  ,  &  de  Charhtte-Margnerite  de  Montmorenci, 
morte  le  i«.  Avril  1679.  Du  premier  mariage  vinrent , 
H.  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  ,  né  le  21.  Juin  1626. 
mort  le  8.  Juin  1628  ;  N.  comte  de  Dunois  ,  né  le  16. 
Janvier  1634  mort  ioconuncat après  la  naiilancc;  & 
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M«w  d'Orléans,  née  le  5:  Mars  itfx?.  mariée  le  22:Mài 
1657.  à  Henri  de  Savoye  ,  11.  du  nom  ,  duc  de  Ne- 
mours. Elle  fucceda  en  tous  les  biens  de  fa  mai  fon  , 
après  la  mort  de  fes  ireres  ,  Si  mourut  fans  poilerité  le 
lé.  Juin  1707.  en  fa  83.  année.  Do  fécond  mariage 
forment  Jtan-Ltun-Chetrles  d'Orleans,duc  de  Longueville 
&  d'Eftouteville  ,  «Ve.né  te  il.  Janvier  1646.  qui  rO- 
cut  l'ordre  de  prêtrifc  en  1669.  Se  mourut  le  4.  Février 
1694  ;  Charles-Paris  ,  qui  fuit  ;  Cbarlette-Uutfe  ,  née 
le  4  Février  1644.  morte  le  30.  Avril  164,5  ;  &  m*. 
rie-Gabrielle  d'Orléans  ,  morte  jeune  l'an  1650.  Il  Ijiffk 
de  Jacquelinr-d'l  Uicrs ,  àtrbtjft  ie  tasut  An  près  de  Chè- 
teaudnn  ,pua  fille  naturelle  ,  Catherine-Angélique  d'Or- 
leans ,  Mejje  de  fatnt  Pierre  de  Reims  ,  pmi  ut  Slmbuijjtn 
Mt.ru  te  lé.  %Aiet  1664.  *%eede  47.  anr. 

XXVI.  Charles-:  aris  d'Or  U  ans  duc  de  1  ongue- 
ville  &  d'Eftouteville  ,  prince  fouverain  de  Ncufcliitel, 
&c.  ne  le  29.  Janvier  1649.  fut  tut  au  pa/laf/e  du  Kliin 
presdu  fort  de  Toi  huis  le  12  Juin  1672.  fans  avoirété 
marié  dans  le  tems  qu'il  alloit  être  élu  roi  de  Pologne  t 
cWai/a  fur  fis  natuiel  d\ne  dame  nuriêe  ,  Charles* 
Louis  d'Oile*ns  ,  tbevatet  de  LtntuerUlt ,  tué  sn  tient  dt 
Pbitubenrg  en  Xirtmbre  1688. 

MARQUIS  DE  ROTU  EIJN  JSSVS  DBS  DUCS 
ie  Longue  vi lis. 

XXIII.  François  d'Orléans ,  bistré  de  Rothelin.fils 
naturel  de  François  d'Orlcans.marquis  de  Pothelin  ,  & 
de  Fraitfufe  Bloflet  ,  dame  de  Colombicres  &  du  Plef* 
fts-Paté  ,  fut  baron  de  Varanguebcc  &  de  Neaufle  « 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  lieutenant  des  gendarmes  du  duc  de  Lon- 
gueville ,  gouverneur  de  Vcrncuil  &  mourut  l'an  1600. 
Il  avoit  époufé  le  2.  Février  1582.  Cdthetine  du  Val  , 
fotur  de  Frentm  du  Val  »  feigneur  de  l  onrenai  &  de 
Marcuil ,  &  fille  de  Trifian  du  V  al  ,  maître  des  comptes 
à  fans  ,  &  de  Mngdel.iine  de  S  Andié  ,  dont  il  eue 
Henri  1.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Lttner ,  lieutenant  gêne- 
rai de  l'artillerie  ,  mort  fans  alliance  au  fiege  de  la  Ro* 
clielle  l'an  1628  ;  Catherine,  rcligieufe  à  Fontevrault  ; 
&  Henriette  d'Orlcans  ,  mariée  par  contrat  du  10.  Mars 
1609.  à  Unit ,  marquis  de  Coctquen ,  gouverneur  de  S. 
Malo. 

XXIV.  Henri  d'Orlcans  ,  I.  du  nom  ,  marquis  do 
Rothclin  ,  baron  de  Varanguebcc ,  &c.  gouverneur  de 
Reims  ,  mourut  le  4.  Mai  1 65 1.  Il  avoit  épouia  le  1 1. 
Février  1^20.  Catherine- Henriette  de  Lomcnie  ,  fille 
d'Antoine ,  feigneur  de  la  Ville-aux-Clercs  ,  fee retaire  d'é- 
tat ,  morte  le  28.  Février  1 667.  dont  il  eut  M  arc-An- 
toi  ne  ,  qui  fuit  ;  HenriAucuste,  qui  continu?  la  />»- 
fitrité  rapporter  après  telle  de  fin  frère  aîné  ;  François  . 
qui  a  fan  le  rameau  des  ternes  d  Neaufle  ,  tenues  de 
Rotheli  N  ,  menttenné  it  après;  Gaifiet  ,  abbé  de  Jofa- 
phat,&  doyen  de  Gournai ,moit  le  31.  Juillet  1714; 
Marie-Catherine,  rcligieufe  en  l'abbaye  de  Chellcs  ;  & 
Marie-Magdtiatne  d'Orlcans  ,  morte  fans  alliance  le  18. 
Octobre  1694. 

XXV.  M arc-Antoinb  d'Orlcans,marquis  de  Rothe-» 
lin,&c.  mourut  le  14  Juin  1644.  llavoit  epoufé  l'an- 
née precedmte  Anne  de  Bauqucmare  ,  fille  de  Charles 
feigneur  de  Bourdeni  ,  prefident  aux  requêtes  du  pa- 
lais ,  moite  en  ft'ars  1  93.  dont  il  eut  N.  d'Orléans, 
baron  de  Hugueville,  mort  jeune  en  Mars  1 650. 

XXV.  HBNXi-AuGusTBd\}rleans,marquisdc  Rothc- 
lin ,  baron  de  Varanguebcc ,  &c.  frère  puîné  du  pièce-' 
dent  ,  mourut  le  28.  Août  1693.  Il  avoit  époufe  in.  le 
12.  Novembre  10^3.  Marie  le  Bouteiller-de-Senlis  , 
veuve  de  Charles  le  Brichantcau ,  marquis  de  Nangis .  Si 
fille  de  Jtan  le  Bouteiller-dc-Scnlis  ,  V.  du  nom  ,  com- 
te de  Mouci ,  St.  d'l,abelle  de  Prunelé  ,  morte  le  pre- 
mier Juillet  1669  :  20.  en  1672.  Marie-1  btreje  de  (  on- 
flans  ,  veuve  de  l'bi'tppe  de  N.iremont  .  feigneur  de  Be- 
ricux  ,  &  fille  aînée  de  Pierre  de  Conflam  .baron  de  R6- 
nai ,  &  d'Jwii-deBoiTur-Longucval ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent,  Henri  II. 
qui  fuit  ;  N.  N.  filles  mortes  jeunes  ;  &  Jtan  e-Catbertnt- 
Henriette  d'Orlcans  ,  mariée  i°.  à  Maxismlten-Franftit 
marquis  de  Bctiiune-Orval  ,  guidon  des  gendarmes  du 
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.  à  CUUt-JtMui,  Bourdin ,  marque  d'Affi ,  c*pî- 
,  régiment  de  Vcnnando»  ,  morte  le  18.  Août 
1688. 

XXVI.  HENRid'Orlcans.ILdunom  .  marquis  de 
Rothclm ,  &c.  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  né  le  13. 
Avril  i<<e.  mourut  le  19.  Septembre  1691.  des  bleflu- 
res  qu'il  reçut  au  combat  de  Lcuxe.  Il  avoit  epouié  le 
je.  Juin  167e.  C*bmllt-Eitwmtéjt  Montault ,  morte 
le  30.  Août  1698.  âgée  de  41.  ans  .fille  de  Pbiltppt  doc 
de  Navaillcs  ,  maréchal  de  France , &  de  Suf*nnt  de  Bau- 
dean ,  dont  il  eut  Philippe ,  marquis  de  Rothelin  ,  comte 
de  Moulfi,  né  le  16..  Septembre  1078.  mort  fans  al- 
liance le  25.  Août  17  If.  âgé  de  37.  ans  ;  Alexandre  , 
qui  fuit  ;  O/atUs  d'Orléans  Rothelin  ,  né  le  ç.  Août 
1691.  prêtre  ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, du  7.  Avril  1716.  nomme  abbé  de  Cormeiltes  . 
diocèfc  de  Lizicux  .  au  mois  d'Oétobre  1716.  eV  reçu 
l'un  deS40.  de  l'académie  françoife  le  28.  Juin  1718; 
ïTMftift-GébritUt ,  née  le  3.  Mat  1676.  grande  prieure 
de  fâinte  Croix  de  Poitiers ,  puis  abberTede  Notre-Dame 
de  la  Protection  à  Valogne  en  Avril  1706.  &  de  feint 
Aufoni  d"  Angoulême ,  en  Octobre  17 1 1  i  Sufjniu ,  née 
le  11.  Juillet  1677.  mariée  en  1*93.  à  Châtia  Mar- 
tel ,  comte  de  Clerc  ;  &  Rdde^tnde  d'Orléans  ,  née  le 
11.  Novembre  1679-  alliée  le  8.  Juillet  1694..  à  Jt*«- 
Àugufle  marquis  de  Briqucmault  ,  outre  trois  garçons 
&  deux  filles  ,  mortes  jeunes. 

XXVII.  Alexandre  dOrtara,  marquis  de  Rothc- 
hn ,  comte  Se.  feigneur  des  deux  Mouci  ,  vicomte  de 
Lavcdan  ,  marquis  de  Benac  ,  &c.  né  le  i*.  Mars 
1688.  fut  tait  guidon  des  gendarmes EcoiTois  en  1706'. 
ayant  été  auparavant  capitaine  au  régiment  d'Artois.  Il 
eut  en  1707.  la  fous-licutcnancc  des  chevaux-lcgers  de 
Bern  ,  qu'il  quitta  en  1710.  Il  fervit  la  même  année 
en  qualité  de  volontaire  au  fiege  de  la  ville  d'Aire  ,  af- 
fichée par  les  alliez ,  &  il  y  eut  une  cuifte  fracafféc  d'un 
coup  de  feu  le  ij.  Septembre  dans  une  fortie  ,  en  ré- 
compenfe  dequoi  il  fut  fait  mettre  de  camp  de  cavale- 
rie reformé  a  la  fuite  du  régiment  Dauphin  étranger. 
Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  ,  le  premier 
Février  1719.  11  avoir  époufé  le  19.  Juillet  171 6.  M* 
ru-Pbtlippt-Htnruttt  Martel  de  Clerc ,  fa  nièce ,  &c.  fille 
de  C*ar/«  Martel ,  comte  de  Clerc .  &  de  &»f*nt  d'Or- 
IcanvRothelin.  Elle  mourut  le  j.  Février  1728.  fensen- 
fam  ,  igée  de  3  2.  ans  &  demi. 

COMTES  DE  SEAVfLE  ET  DE  ROTHELIN 
igut  des  nurquts  di  Rothelin. 

XXV.  François  d'Orléans ,  troifiéme  filsd'HENRi  I. 
du  nom  ,  marquis  de  Rothelin  ,  &  de  C*tbetine-Hen~ 
ritttt  de  Lomenic  ,  fut  comre  de  Neaufte  ,  Si  mourut  en 
1671.  11  avoit  époufé  Cbttlette  de  Biencourt  ,  fille  de 
Cbtrtes,  feigneur  de  Potrincourt ,  dont  il  eut?r«»-C*4-/«- 
Anitene  ,  mort  fans  poftcriié  en  1695  ;  Gdbritl-Jetn- 
ttptifk ,  chevalier  de  Rothelin ,  mort  au  combat  de  la 
Manche ,  en  Juillet  1  «90  ;  Francoiî-Marc-Ahtoinb- 
Alexis  ,  qui  fuit  ;  &  Annt  d'Orléans  morte  fans  alliance 
en  1684. 

XXVI.  François -Marc-Antoine-Alexis  d'Or- 
léans ,  comte  de  Rothelin ,  &c.  mort  fans  poftenté  le  »  8. 
Janvier  1718.  dans  la  58.  année  de  fon  âge. 

Charles  de  France,  troifiéme  fils  du  roi  François 
I.  fut  duc  d'Orléans.  On  donna  le  même  titre  à  Louis  , 
second  fils  du  roi  Henri  II.  Ce  duché  a  été  l'appanage  de 
Gaston-Jean-Baptistb  de  France  ,  fils  du  rot  Henri 
IV.  Vtyet.  FRANCE  ,  puis  de  Philippe  de  France  , 
frerc  unique  du  roi  Louis  XIV.  &  4m  /'#»  nppme  sti 
U  ptfitrètt. 

DERNIERS    DVCS  D'ORLEAKS. 

XXIV.  Philippe  fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  de 
Chartres  ,  de  Valois  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
fécond  fils  de  Louis  XIII.  roi  de  France,  né  lez  1.  Sep- 
tembre 1 640.  mourut  fubitement  à  faint  Cloud  près  Pa- 
rislc  9.  Juin  1701.  Vtjet.  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  i°. 
le  3 1 .  Mars  1 66 1 .  Htm  têtu- Annt  princefle  d'Angleterre , 
Aile  de  Cbmltt  I.  du  nom  roi  d'Anglcte ne ,  &  XUm- 


rirtte-Uérie  de  France ,  morte  le  30.  Juin  1*70  :  J8.  le 
t6.  Décembre  1*71.  CbArltte-ëlifêbeib  de  Bavière  , 
fille  de  Cbjrltt'Uuh,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  électeur  , 
St  de  Chérlme  de  Heflé ,  morte  le  8.  Décembre  17ZZ. 
en  fa  70.  année.  Du  premier  lit  vinrent  Philippe  CbArltt 
d'Orléans ,  duc  de  Valois  ,  né  le  16.  Juillet  1 66+-  more 
le  8.  Décembre  t666  ;  Hmit-Ltvife  »  née  le  Z7.  Mars 
1662.  ma  née  le  31.  Août  1679.  à  Charles  IL  do. 
nom  ,  roi  d'Efpagne ,  dont  elle  fut  la  première  femme , 
morte  fans  pollen  té  le  iz.  Février  1689;  K.  née  avanc 
terme  le  9.  Juillet  morte  auffi-cût  ;  Se  Anne-Hà- 

ne  d'Orléans  ,  née  le  tj.  Août  1669.  mariée  le  10. 
Avril  1684.1  Victor-Ambdb'b-François  duc  de  Sa* 
voye ,  prince  de  Piémont ,  roi  de  Sardaignc  ,  dont  des 
entans.  Du  fécond  forment  Alextmdre-Lmus  ,  duc  d* 
Valois ,  né  le  z.  Juin  1073.  mort  la  hait  du  15.  au  16. 
Mars  1676  ;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &  Etifoietb-Cbtrltttt 
d'Orléans ,  née  le  13.  Septembre  1676.  mariée  le  13. 
Octobre  1698.  à  s^ptld^feph-DMHmique-Hjéfintbe  duc 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  dont  des  enfuis. 

XXV.  Philippe  ,  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
de  Chartres ,  de  Valois ,  Ac.  chevalier  des  ordres  du  roi 
&  de  la  toi  fon  cfor  ,  né  le  z.  Août  1674,  fut  regent  du 
royaume  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XV.  lequel 
étant  devenu  majeur ,  le  pria  après  la  mort  du  cardinal 
du  Bois  de  fc  charger  du  détail  des  affaires,  &  des  fon- 
ctions de  principal  miniftre  d'état  ,  dont  il  fit  les  fon* 
étions  jufqu'à  fa  mort  arrivée  fubitement  à  V criailles  lé 
z.  Décembre  17Z3.  étant  âgé  de  49.  ans  4.  mois.  Il 
avoit  époufé  le  18.  Février  itfoz.  Mjtrie-t rétif eife  de 
Bourbon  ,  légitimée  de  France ,  fille  du  roi  Louis  XIV. 
dont  il  a  eu  Louis  ,  qui  fuit  ;  S.  née  le  17.  Décembre 
1693.  morte  fans  être  nommée  le  17.  Octobre  1694  ; 
M*ne-L*ufe-Eltfàbetb  ,  née  le  zo.  Août  169e.  mariée 
le  7.  Juillet  1710.  i  CbâHtt  de  France ,  duc  de  Berri  , 
motte  la  nuit  du  zo.  au  zi.  Juillet  1719  ;  Lemje-Adt- 
lâidt,  née  le  13.  Août  1698.  bénite  abbeflê  dcChcllcs 
le  14.  Septembre  1719  ;  CbârUttfAglâi  ,  née  le  2  s. 
Octobre  1700.  mariée  te  iz.  Février  17ZO.  1  Fraw» 
tùs-Htrie  d'Ell ,  prince  héréditaire  de  Modene  ;  ttufe* 
Eliftbrtb ,  née  le  onze  Décembre  1709.  mariée  le  20» 
Janvier  17Z2.  à  Louis  I.  du  nom  ,  roi  d'Efpagne  ;  Phi* 
ltnt-Elif*beib  ,  née  le  18.  Décembre  1714.  Les  arti- 
cles de  fon  contrat  de  mariage  avec  dom  Ctrlci  infant 
d'Efpagne  ,  ayant  été  fignez  à  Verfailles  le  26.  Novem- 
bre 172  2.  elle  parut  de  Paris  le  1.  Décembre  fuivant, 
&  arriva  à  Madnd  le  16.  Février  1723.  elle  fut  ren- 
voyée en  Franceen  172e  ;&  K.  d'Orléans ,  née  le  17. 
Juin  1716.//  r*r  tuffi  pur  fils  naturel  ,  Jean-Philippe  , 
dit  le  chevalier  d'Orléans,  »»é  en  170Z.  jraiw/  frieur  dt 
frauu ,  ébbt  dt  HdM-rttlirrt ,  ttnaiu  dts  filtres  de  Tr*n* 
et  ,xr*nd  tlff*gne  ,  &c  ;  &  râbbé  de  Saint.Albin  ,  a"V 
btrd  érêoHt  de  Ldtn  ,  &  depuis  drehevéque  dt  Ctmkrtt. 

XXVI.  Louis  duc  d'Orléans ,  de  Chartres ,  de  Valois, 
Sec.  premier  prince  du  fane  ,  né  le  4.  Août  1 703.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi&  delà  toi  ion  d'or  ,  colonel  gêne- 
rai de  l'infanterie ,  grand  -  maître  des  ordres  royaux  & 
hofpitalicrs  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  «  de  S. 
Lazare  de  Jerufalem ,  gouverneur  de  Dauphiné  ,  &c.  a 
époufé  le  18.  Juin  17Z4.  Aupifte-Marte-'JtMiHe  princeiTe 
de  Ikdc ,  fille  de  Umis-Ouslldum  prince  de  Bade  ,  gene- 
raliffimc  des  troupes  de  l'empire  ,  &  de  Frénfttfe-Sihlle 
duchefTe  de  Saxc-Lavembourg  :  elle  mourut  le  8.  Août 
i7Z«.  âgéede  z  1.  ans ,  8.  mois ,  Se  28.  jours  ,  ayant  eu 
pour  enfans ,  Anonyme  d'Orléans ,  duc  de  Clvartres  ,  né  le 
iz.  Mai  17ZC  ;  «  Ltuift-Mdgdtldint  d'Orléans ,  née  l« 
5.  Août  1716.  &  morte  le  14.  Mai  1728. 

CEREMONIES  DE  l'SNTRE'E  DES  EVESQVES 
/ORLEANS 

L'entrée  dt  /V'rr>«  d'Ortetns  d*ns  ft  rilte  efifufde  ét**t 
U  plus  rentmmée  de  umes  les  teremmsts  de  tette  Udture  , 
«m  4  tru  m  deroir  dennrr  une  defmptttn  tbregée,  cemmt 
éttnt  u*  nmcetH  bifiiruftte  ,  &  d»  rejgm  de  tt  dir 
ûittsdire. 

Quarante  jours  avant  celui  marqué  pour  l'entrée  du 
nouvel  evêque ,  on  le  publie  par  les  carrefours  de  la  ville 
d'Orléans ,  &  fon  procureur  nlcal  fomme  les  quatre  ba- 
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'fons  qui  font  obliger  de  le  porter  dans  la  cérémonie,  de 
''y  trouver  en  perfonne  ou  par  procureur.  Ces  barons 
font  celui  A'ïtvrtlt  Chiul ,  qui  n'eft  que  le  feigneur  en- 
gagtfte  de  cette  terre,  dont  le  roi  eft  le  propriétaire  ;  cc- 
iut  de  Sulli ,  dont  la  baronie  a  été  érigée  en  duché  pai- 
rie ;  celui  de  Cberât  ,*  terre  qui  appartient  au  marquis  de 
Rochecliouart-Montpipeau  ;  fie  celui  A'Jtbtrtt.  Ces  qua- 
tre baronics  relèvent  en  fief  de  l'evêque  d'Orléans,  &  ceci 
n'eft  qu'une  redevance  à  laquelle  les  ancêtres  ou  prede- 
cefleurs  feigneurs  defdites  terres ,  fe  font  obligée  pour  eux 
fie  pour  leurs  fucceflëurs.  Une  autre  redevance  de  ces  fei- 
gneurs, eft  d'apporter  à  la  cathédrale  chacun  en  offran- 
de tous  les  ans  ,  le  z.  du  mois  de  Mai ,  veille  de  la  fête 
de  l'invention  de  la  fainte  Croix*  fie  de  la  dédicace  de 
cette  églife ,  par  eux  ou  par  perfonne  noble  chargée  de 
leur  procuration  ,  pendant  les  premières  vêpres,  une 
goutiere  remplie  de  cire  jufqu'au  poids  de  1 1 3.  livres  fie 
demie ,  avec  un  cierge  de  trois  livres  fie  demie  ,  fie  une 
paire  de  gants. 

L'origine  de  ces  deux  redevances  eft  inconnue  :  elle  cû 
pourtant  très-ancienne  puifque  l'on  en  trouve  des  preuves 
des  l'an  1311.  dans  le  cartulaire  d'Orléans.  Quelques- 
uns  l'ont  attribué ,  mais  fans  preuve ,  à  la  prétendue  déli- 
vrance de  ces  quatre  barons  des  priions  de  Maflbure ,  ville 
d'Egypte  ,  où  ils  étoient  détenus  captifs  fit  menacez  de 
mort  ,&  à  leur  tranflation  miraculcufccn  l 'églife  de  fain- 
te-Croix  d'Orléans  en  confequence  d'un  vœu  qu'ils  firent 
î  la  vraie  croix  de  Notrc-Seigneur  honorée  dans  cette 
églife  ;  mais  nulle  mémoire  de  ce  fait  fc  trouve  dans 
aucun  auteur ,  ni  dans  aucunes  archives  ,  excepté  pour-  ' 
tant  troU  pièces  de  tapiflerie ,  qui  fe  voyent  dans  cette 
cathédrale,  où  cette  hiftoire  eft  reprefentée  ;  mais  ces  ta- 
pifleries  ne  furent  données  que  fur  la  lin  du  XV.  fteele , 
par  Jean  II.  duc  de  Bourbon ,  furnommé  h  5m,  qui  les 
lit  faire  alors  fuivant  la  croyance  des  bonnes  gens  du 
pays  :  on  y  voit  les  armes  de  ce  prince ,  entourées  du 
collier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  qui  ne  fut  inftitué 
qu'en  1409.  D'autres  gens  difent  que  ces  deux  redevan- 
ces font  pour  la  réparation  du  meurtre  d'un  évêque  d'Or- 
léans fait  par  les  predcccfTcurs  de  ces  barons  ;  mais  il  n'y 
a  aucune  mention  de  cet  aftaflinat  ni  dans  les  hiftoriens, 
ni  dans  les  archives  de  cette  églife.  Il  faut  donc  les  attri- 
buer uniquement  à  l'obligation  qu'ont  contractée  les  an- 
ciens feigneurs  de  ces  terres ,  partie  par  pieté ,  partie 
pour  reconnoitre  la  mouvance  de  leurs  fiers  de  l'évêché 
d'Orléans. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  l'entrée  de  l'evêque ,  après 
avoir  envoyé  les  lcttresdc  juffion  du  roi  aux  chapitres  de 
fainte  Croix  &  de  faint  Aignan ,  par  lefquelles  fa  majellé 
leur  ordonne  de  recevoir  leur  éveque  avec  les  honneurs 
&  cérémonies  accoutumées ,  il  fait  publier  un  mande- 
ment de  fa  pan  à  tout  le  clergé  tant  feculier  que  régulier , 
de  fe  trouver  à  la  proceffion  de  ladite  entrée.  Le  procu- 
reur fifcal  de  l'évêque  requiert  verbalement  au  nom  de 
ce  prélat ,  le  lieutenant  gênerai  du  bailliage  fie  prefidial 
d'Orléans ,  de  vouloir  permettre  audit  évêque  d'envoyer 
fes  officiers  aux  pnfons  royales  ;  ce  qui  étant  accordé  ,ccs 
officiers  s'y  tranfportent  ,  &  s'y  font  reprefenter  les 
écroux  de  tous  les  criminels ,  qui  demandent  grâce  audit 
feiencur  évêque ,  dont  ils  font  l'extrait. 

La  furveillc  de  l'entrée  ,  le  nouvel  évêque  fe  rend  à 
l'abbaye  de  la  Cour-Dieu ,  (ituée  à  fix  lieues  de  la  ville  , 
dans  la  forêt  d'Orléans.  Cette  abbaye ,  qui  eft  de  l'ordre 
deCîteaux,  a  été  fondée  par  Jean  II.  évêque  d'Orléans, 
&  par  le  chapitre  de  fainte  Croix  conjointement ,  en  l'an- 
née 1 1 1 8.  &  c'eft  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  les 
cvêques  fes  fuccefTcurs  ont  le  droit  d'y  être  logez  fit  nour- 
ris en  cette  occafion ,  eux  &  toute  leur  fuite ,  même  les 
officiels  de  leur  juftice  :  on  y  reçoit  ce  prélat  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées ,  fie  il  y  eft  harangue  en  latin  par 
l'abbé  ou  par  le  prieur.  Le  lendemain  il  en  pan  pour 
fc  rendre  l'après-midi  à  l'abbaye  des  Bernardines  de  faint 
Loup ,  à  un  quart  de  lieue  d'Orléans ,  où  il  fait  peu  de 
fc  jour ,  fie  arrive  à  l'abbaye  de  faint  Euvcrte,  des  chanoi- 
nes réguliers  de  faint  Auguftin ,  où  il  eft  reçu  comme  à  la 
Cour-Dieu.  Ce  droit  de  l'evêque  d'Orléans,  d'être  reçu 
dans  cette  abbaye ,  eft  très-ancien.  Etienne  évêque  de 
Tournai ,  fie  auparavant  abbé  de  fainte  Euverte  depuis 
1 163.  jufqu'cn  1 177.  en  parle  dam  les  lettres  qu'il  ccri- 
Jom  V. 
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vit  à  Hugues  évêque  d'Orléans.  L'ancien  ufage  tfe  ce* 
prélats  étoit  de  choifir  leur  fepulturc  dans  cette  abbaye; 
fit  c'étoient  même  ces  religieux  qui  leur  adminiftroient 
les  derniers  facremens.  Voilà  comme  le  prélude  de  l'en*- 
rréc  folcmnclle  des  cvêques  d'Orléans  :  voici  le  détail  de* 
cérémonies  qui  l'accompagnent. 

Le  jour  venu ,  l'évêque  fort  fur  les  lîx  heures  du  ma1- 
tin  de  la  mai  fon  abbatiale  de  faint  Euverte,  où  il  a  cou- 
ché ,  revêtu  de  fon  rochet ,  camail ,  fie  de  fa  croix  pédo- 
raie  :  les  abbez  de  faint  Mefmin  fit  de  faint  Euverte  lè 
fuivent  en  rochet  avec  le  mantelet  d'étoffe  de  foyc  not- 
re ;  les  religieux  le  reçoivent  à  la  porte  de  leur  cloitrt ,  fit 
le  conduifentproceffionnellement,  mais  fans  cltanter,  juf\ 
qu'à  leur  grand  autel ,  qu'il  baife  après  une  courte  prie» 
re,  fie  fe  place  dans  un  fauteuil  du  côté  de  l'évangile  t 
auffi-tôt  fesdomeftiques  le  déchauflént  entièrement,  fie 
lui  mettent  des  fandales  aux  pieds  ;  puis  fes  aumôniers 
lui  donnent  une  aube  >  une  étole  de  couleur  blanche ,  fit 
une  mitre  fimplc  de  toile  d'argent  :  on  lui  donne  fa 
crofle  en  main,  mais  elle  eft  couverte  d'un  linge  blanc  4 
attaché  d'un  ruban  de  foye.  Ainfi  revêtu  il  donne  une! 
benedidion  folcmnclle  au  peuple  ;  mais  précédé  des  1e1 
ligicux  de  faint  Euverte  en  chapes,  ayant  fes  deux  vicai- 
res généraux  à  fes  côtez  auffi  en  chapes ,  fie  fuivi  des 
deux  abbez  ci  -défais,  il  femet  en  chemin.  Lorfqu'it  eft 
fous  le  jubé,  l'univcriîtcfe  prefenteen  habits  de  cérémo- 
nie, fie  le  harangue  en  latin  ;  après  quoi  il  continue  fa 
marche  jufqu'à  la  porte  de  l'églife  ,  où  les  religieux  dé 
faint  Euverte  te  quittent.  Auffi- tôt  arrive  le  corps  de  vil- 
le,  &  un  avocat  de  ce  corps  lui  fait  une  harangue  latine  : 
le  capitaine  de  la  compagnie  colonelle  lui  en  fait  une 
en  fiançois  ,  fie  il  répond  a  chacun  d'eux  en  la  même  lan- 
gue qu'ils  lui  ont  parlé,  ce  qu'il  lait  à  tous  ceux  qui  le  ha-i 
ranguent. 

Cependant  tout  le  clergé  feculier  fie  régulier  qui  s'eft 
affemblé  dans  IVglifcdc  fainte  Croix ,  arnvc  proceflion* 
nellement  à  faint  Euverte,  fie  tous  précédez  des  pauvre» 
de  l'hôpital  de  l'un  fie  de  l'autre  fexc ,  paiTent  devant  l'é- 
vêque ,  qui  eft  debout,  les  mains  jointes ,  faos  gants ,  fie  le 
faluent  ;  les  prêtres  habituez  dans  la  ville  fie  dans  les  faux- 
bourgs  font  rangez  félon  le  rang  de  leur  ordination,  fie 
les  curez  de  la  ville  félon  celui  de  leur  réception ,  tous  en 
fur  plis ,  fuivis  de  la  mufique ,  des  chantres  ayant  à  leur 
tête  le  grand  chantre,  puis  des  chanoines  des  deux  coller 
giales  de  S.  Pierre  ,  qui  font  dans  Orléans  ,fie  de  ceux  de  la 
cathédrale,  tous  en  chapes.  L'évêque  après  qu'on  lui  a 
donné  le  livre  des  évangiles  à  baifer,  fc  met  à  la  fuite  de 
cette  proceffion  avec  tous  ceux  qui  l'environnent  :  les  rues 
par  ou  l'on  paflê  font  tapiflfées ,  fie  l'on  arrive  à  faint  Ai- 
gnan. Le  clergé  régulier  fie  feculier  entre  dans  le  cloître 
de  cette  collégiale ,  à  l'exception  du  chapitre  de  fainte 
Croix ,  qui  fc  met  dans  la  nef ,  fie  les  chanoines  de  faine 
Aignan  revêtus  de  dupes ,  reçoivent  l'évêque  à  la  porte 
de  l'églife ,  d'où  après  une  harangue  latine  de  leur  doyen  i 
ils  conduisent  le  prélat  dans  le  chœur ,  ayant  i  fes  coter 
les  deux  premières  dignitezdc  cette  églife;  là  on  chante 
le  Tt  Deum,  après  lequel  l'évêque  eft  conduit  dans  la  fa- 
criftie ,  où  les  marguilliers  clercs  de  faint  Aignan  lui  la- 
vent les  pieds  avec  de  l'eau  odoriférante,  &  il  leur  ap- 
partient pour  cela  quarante  fols  parifis ,  qui  leur  font 
donnez  par  le  fecretaire  de  ce  prélat  :  ils  lui  mettent 
enfuirc  pardcflïis  fes  bas  des  bottines  de  damas  rouge  , 
fie  conjointement  avec  fes  aumôniers,  ils  lui  donnent 
fes  habits  pontificaux  les  plus  riches ,  avec  une  chape  de 
brocard  d  or ,  les  gants  de  cérémonie,  fie  la  mitre  de  bn> 
deric  fur  la  tête,  puis  l'on  découvre  entièrement  fa  croffê. 

En  cet  état  il  elt  conduit  par  les  deux  premières  digni- 
tez  du  chapitre  de  faint  Aignan  près  du  grand  autel , 
où  on  lui  prefente  le  livre  des  évangiles ,  fie  la  formule 
du  ferment  pour  lobfervation  des  privilèges,  fie  exem- 
ptions de  l'églife  de  faint  Aignan  ;  qu'on  lui  reprefente 
avoir  été  fait  /A  antujut  par  fes  predcccfTcurs  à  pareil 
jour  :  il  y  fatisfait ,  mais  en  ajoutant  ces  paroles  à  la  fin  „ 
&  ha  fur»  fah»  jure  mto ,  <$*  tctltfi*  tut*  ;  fie  â  l'inftant  le 
fy  ndic  de  fainte  Croix  qui  eft  prêtent ,  protefte  fie  deman- 
de aâe  à  ce  que  ce  ferment  ne  puiffê  préjudicier  ni  aux 
fucceflëurs  ni  à  l'églife  cathédrale,  ce  qui  lui  eft  octroyé. 
Cette  proteftarion  fut  faite  dès  l'an  1372.  à  l'entrée  de 
Jcm\  Nicot ,  fie  a  été  continuée  à  celles  de  plufieurs  de 
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lis  lucccflëurs  ;  l'cvèque  même  difcoininuoit  de  donner  la 
bénédiction  dans  le  cloître  fie  dans  l  églife  de  faint  Aignan, 
ces  chanoines  prétendons  être  exempts  de  fa  jurifov 
étion ,  prétention  dont  ils  font  déchus  depuis  un  arrêt 
contradictoiic  du  parlement  rendu  le  4.  Juin  1684-  par 
lequel  l'évêquc  cft  maintenu  dans  le  droit  de  toute  jurif- 
diction  épifcopale  fur  tout  le  chapitre  &  l'églifc  de  faint 
Aignan. 

Apres  les  proteflations  ci-dcfTïis ,  1  'évêque  baife  l'au- 
tel, &  eft  conduit  &  iiiftallé  comme  chanoine  hono- 
raire dans  la  première  chaire  du  chœur ,  «  la  première 
dignité  lui  dit  en  lann  en  lïnftallant ,  Hous  vous  affigntms 
tette  place  tomme  à  un  thanotne  notre  tonfrere ,  afin  que 
tout  vous  j  affejet.  toutes  les  fois  que  vont  dejtrtret.  ajfs- 
Btr  à  l'office  divin.  Cela  fait ,  l'évêquc  fort  du  choeur  ;  fie 
lorfqu'il  cft  dans  la  nef,  les  quatre  premières  dignitez  , 
&  en  leur  abfcncc  quatre  anciens  chanoines  de  famt 
Aignan  fc  prefentent  pour  le  porter  dans  un  fauteuil 
couver:  d'un  tapis,  puis  la  proccfTion  fc  remet  en  marche. 
Le  chapitre  de  faim  Aignan  en  chapes ,  fuit  celui  de 
fainte  Croix,  &  chante  le  pfeaume  Mémento,  pendant 
que  l'cvèque  cft  porté  fur  les  épaules  par  les  dignitez 
jufqucs  hors  la  porte  du  cloître.  Là  on  s'arrête  ;  le  cha- 
pitre de  faim  Aignan  refte  fous  la  porte  de  fon  cloître, 
pc  l'cvèque  le  retournant  vers  eux ,  leur  donne  fa  béné- 
diction. Ils  rentrent  dans  leur  églife ,  &  l'cvèque  quitte 
le  premier  fauteuil  pour  feinctuc  fur  un  autre  de  velours 
violet. 

AuiTi-tôc  le  bailli  de  fa  juftice  fait  appeller  les  quatre 
barons  qui  le  doivent  porter ,  ou  leurs  procureur  :  ils 
comparoilTënt  ;  on  examine  les  procurations  s  il  y  en  a  , 
«  auflkôt  les  domeftiques  de  ces  barons  fie  procureurs 
lèvent  fur  leurs  épaules  le  fauteuil  ou  l'évêquc  cft  aflis  , 
leurs  maîtres  ayant  chacun  une  main  pofée  fur  les  bâ- 
tons qui  y  font  attachez,  fie  en  cet  état  la  proceffion  fe 
continue. 

Arrivée  à  un  endroit  où  les  officiers  de  juftice,  fçavoir 
le  lieutenant  criminel  du  bailliage ,  le  prévôt  de  la  ville , 
«  les  deux  prévôts  des  maréchaux  ,  ont  fait  affirmblcr 
les  prifonmers ,  qu'ils  ont  été  tirer  îles  priions  de  leur 
compcrancc ,  on  met  bas  le  fauteuil  ,  oc  la  proceffion 
s'anete.  Alors  tous  les  officiers  de  juftice  ,  même  lofn- 
cial  de  l'évêquc  fie  fon  piomoteur  ,  6c  le  maître  des 
eaux  fie  forets  viennent  le  falucr ,  fie  les  chefs  lui  font 
leur  harangue.  Apres  cela  ils  lui  difent  qu'ils  ont  fait  ame- 
ner ai  ce  lieu  tous  les  piilonniers  criminels ,  qui  étoient 
détenus  dans  chacune  des  piifons  de  la  ville  ;  afin  que 
fuivant  les  privilèges  accordez  aux  cvêques  d'Orléans 
pour  le  jour  de  leur  entrée,  il  leur  donne  grâce ,  remif- 
fion  de  abolition  de  leurs  crimes ,  ficc.  L'cvèque  leur  fait 
prêter  ferment  les  uns  après  les  autres,  qu'ils  n'ont  déte- 
nu ni  détourné  aucun  prifonnicr  criminel  de  leur  reflbrt 
&  juridiction ,  comme  auflï  qu'ils  n'ont  avancé  ni  pro- 
cez,  ni  juçemens,  ni  exécutions  d'aucuns  d'iccux  ,  pour 
les  empêcher  d'obtenir  leurs  grâces  ,  enfin  qu'ils  n'ont 
commis  aucun  dol  ni  fraude  au  préjudice  de  fon  privilè- 
ge :  il  le  fait  prêter  aux  geollicrs,  qui  ont  amené  tous 
les  c  imincls  qu'ils  avoienten  leur  carde,  fans  en  avoir 
celé  ni  détourné  aucun  :  &  alors  on  fait  fonir  ces  pauvres 
malheureux  d'une  tour  voifinc ,  &  fc  jettans  à  genoux 
devant  l'éveque  ,  ils  lui  crient  par  trois  fois  rmfericarde. 
AulTi-tôt  ce  prélat  les  met  entre  les  mains  de  fon  bailli 
&  procureur  fifcal ,  &  on  les  fait  marcher  deux  à  deux, 
la  tete  nue ,  fans  épéc  &  fans  armes ,  au  devant  de  la  pro- 
ceflion ,  qui  reprend  fa  marche,  l'évêquc  fuivant,  por- 
té a:nji  que  nnui  l' avom  dit ,  fie  répandant  abondamment 
les  bénédictions  fur  le  peuple  :  les  officiers  de  juftice 
fe  mettent  à  la  fuite ,  «  prennent  le  pas  fur  le  corps  de 
ville. 

Quand  on  eft  arrivé  à  la  cathédrale ,  tous  les  corps 
entrent  dans  l'églifc  ;  mais  le  cliapitre  refte  au  parvis ,  fie 
y  attend  fon  nouvel  évêque.  Les  portes  de  Icgiife  fc  fer- 
ment ;  &  le  fauteuil  étant  mis  bas,  le  doyen  après  avoir 
prefentéla  croix  à  baifer  fie  le  livre  des  évangiles,  fait 
une  harangue  latine .  &  fait  faire  au  prélat  le  ferment  ac- 
coutumé de  çarder  &  maintenir  fon  églife  avec  les  per- 
fonnes,  les  droits,  les  prnilcgcs,  fit  les  coutumes  ancien- 
nes «  approuvées  qui  la  concernent ,  les  biens  &  les 
droits  de  fon  cvèché  ;  de  n'aliéner  aucune  chofe  des 
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biens  de  fon  églife ,  non  plus  que  des  droks  de  l'évceW» 
fans  le  confentement  de  fon  chapitre  ;  fie  que  s'il  en  trou- 
ve quelques  uns  aliénez  ,  il  les  retirera  lcion  fon  pou- 
voir. 

Ce  ferment  étant  prêté ,  on  ouvre  la  grande  porte  de 
l'églifc,  le  clergé  delà  cathédrale  entre,  fie  lorfquc  l'cvè- 
que cft  fur  le  fcuil  de  cette  porte ,  le  doyen  lui  dit  en  latin: 
Révérend  pere ,  le  Seigneur  a  du  dont  /mi  évangile,  que  (elnt 
qm  n'entre  fit  par  la  porte  dans  la  bergerie  dtt  brebis ,  nuit 
qui  j  tuante  far  tut  Autre  endroit ,  eft  un  valeur  dx  un  larron  ; 
que  c'efl  lui-même  qui  efl  la  vote,  la  vttité&  la  tie  :  reierjff 
t tus  foulez,  entrer  par  (eue  voie  ?  L'cvèque  répond  Vélo  ;  le 
doyen  ajoute  pacificnfne  efl  ingreffus  tutu  f  l'cvèque  allure 
que  fon  entrée  eft  pacifique  ;  «le  doyen  di  t ,  nom  en  rend  en  s 
graus  *  Die»  /fitnmrn  Dotmru  benediOtm,  (j~c.  puis  com- 
me grand  archidiacre  il  fe  met  au  côté  droit  du  prélat ,  fie 
lui  dit ,  luttez. ,  révérend  père  ,  en  l'ègltfe  du  Seigneur  t 
puis  lui  mettant  un  ruban  de  foye ,  qui  cft  attache  à  une 
corde  de  l'une  des  cloches  de  leglife  ,  que  l'éveque  fait 
tonner  par  trois  fois ,  il  lui  du  en  latin  ,  Recevez,  pur  notre 
mntfiere,  au  nom  du  Seigneur  ,  le  gouvernement  <y  la  en- 
duite de  cette  églife ,  qui  eft  la  vitre ,  & forez,  la  trempette 
Cr  l'tnftrumtnt  du  f*lnt  de  vos  peuples ,  pur  lit  piedumen  dt 
de  U  ptrolt  de  Dieu. 

Cependant  on  chante  iMtt ,  bénir ,  vertus ,  gltrts  Dn 
PAtri ,  cyt.  1  évêque  arrivé  à  l'autel ,  le  baife ,  le  doyen  en 
lui  difant ,  monter,  révérend  ptre  *  l'tutttl  &  su  (tint  det 
fuint  u&  Prier,  pour  Pé^ltfe  &  pour  le  troapetu  que  Dieu  vont  * 
commis.  Le  doyen  même  le  conduit  à  (a  chaire  épifcopale , 
&  l'inftalle  en  lui  difant ,  Ceft-là  Ij  thune  de  votre  dignité  ; 
muit  fouvenre-vous  que  t'tft  le  Seigneur  ,  qui  vont  ujuutfdit 
nuinede  vos  ptret ,  vont  *  uuffi  tbotjtpour  vaut  fuite  uffeotr 
uvet  Us  pnncei ,  e>  vous  donner  un  tbrine  de  gloire.  On  le 
place  encore  dans  le  premier  fiege  des  chanoines ,  qui  eft 
proche  fa  chaire  épifcopale  ,  &  Te  doyen  lui  dit  en  l'in- 
llallant  :  C'efl  là  le  Jtege  ou  le  ftule  qui  eft  le  fjmbtle  de  votre 
amour  cydilefliou  pour  m  enfant  :  lot  f  que  vous  vont  f  place- 
rez. t  vous  devra,  porter  dtns  votre  twur  let  gages  de  tel 
amour;  portez-les  donc  toujours  t  &  lot  tonferveu  au  mm  du 
Seigneur.  Amen. 

La  prife  de  pofTcfTion  de  l'évêché  étant  faite  par  toutes 
ces  inllallations,  le  chantre  de  l'églifc  de  fainte  Croix 
entonne  le  Te  Deum ,  à  la  fin  duquel  le  doyen  dit  le  verfet 
&  l'oraifon  d'action  de  grâces  ;  puis  l'évêquc  defeend 
du  ftalc,  fit  va  a  la  facrilhc  fe  revêtir  delà  chafube, 
&  vient  célébrer  k  mcfTc  folemncllc  du  faint  Efprit, 
qui  cil  chantée  avec  tout  l'appareil  des  plus  auguftes  cé- 
rémonies. 

Après  la  mefle  l'évêquc  fc  retire  en  fon  palais  épifeo- 
pal ,  précédé  du  chapitre  proccflionncilcmcnt ,  &  lorf- 
qu'il  eft  dans  le  veftibule  de  ce  palais,  le  doyen  lui  dit 
en  latin ,  comme  il  a  toujours  fait  :  Révérend  pere,je  vous 
avertit  que  vous  devet,  aujourd'hui ,  fuivant  la  coutume ,  don- 
ne» à  dîner  à  votre  table  4  tout  les  Jîettrt  chanoines  de  votre 
églife  d'Orleant  ;  à  quoi  l'évêquc  répond  en  même  langue, 
Jeles  j  ai  dtja  invttn.,cr  je  les  1  invite  enctre.ïï  donne  donc 
à  dîner  dans  fon  palais  épifcopal,  &  à  fa  table,  aux 
doyens,  dignifcz,«  chanoines  de  fainte  Croix,  fie  à  ceux 
de  faint  Aignan  ,  aux  doyens ,  chantres  ôc  chefvcciers  de 
famt  Pierre  en  Pont  &  de  faint  Pierre  en  Peutl ,  deux  col- 
légiales de  la  ville  :  il  donne  à  dîner  dans  différentes 
maifons  des  chanoines  de  fainte  Croix  ,  i".  au  corps  des 
officiers  du  prefidial  ;  i°.  au  corps  des  maire  fie  échévins; 
30.  au  corps  des  officiers  de  la  prévôté  ;  40.  au  corps  des 
eaux  fie  forêts  ;  ï".  aucorpsde  l'univerfité  ;  6".  aux  capi- 
taines &  notables  bourgeois. 

Le  rq>as  fini ,  ces  differens  corps  reviennent  à  l'évê- 
ché, ou  le  théologal  en  robe  de  cérémonie  fait  du  haut 
d'une  fenêtre,  une  exhortation  aux  criminels  qui  font 
dans  la  cour  ;  enfuite  de  laquelle  ceux-ci  ayant  crié  à 
haute  voix  par  trois  fois  mifencorde  ,  l'éveque  paroît  à 
une  fenêtre  aflîs  fur  un  fauteuil ,  êk  leur  fait  une  vive  re- 
montrance i  leur  ordonne  de  recompenfer  par  des  peines 
volontaires ,  les  fupplices  qu'ils  ont  méritez  ;  &  ajoute 
enfuite  qu'il  leur  donne  pardon ,  remtjjion  &  abolition  de 
leurs  en  mes ,  de  la  manière  que  fes  prédeccfTeurs  évê- 
ques  ont  fait  par  le  pafté ,  fuivant  le  pouvoir  que  les  rois 
de  France  leur  ont  accordé ,  fie  dont  ils  ont  joui  à  leur  en- 
trée :  il  leur  ordonne  de  fc  confefTcr,  «d'en  rapport» 
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Certificat,  afin  de  leur  délivrer  les  lettres  neceflaires  de 
leur  rcmifliou  :  il  leur  enjoint  au  furplus  de  fatisfaire  à 
leurs  parties  civiles  pour  les  dommages ,  frais  &  intérêts  : 
«uircccUit  déclare  qu  il  n'entend  comprendre  au  pre- 
(ent  pardon  &  remiffion ,  que  les  crimes  qui  ont  été  ou 
feront  jugez  retnimbles,  c'eft-à-dire ,  généralement  tous 
ceux  dont  les  rois  de  France  donnent  grâce  avec  con- 
noiflanec  de  caufe  ,  comme  les  meurtres  faits  fans  aucune 
coopération  de  volonté ,  ou  arrivez  par  accident ,  ou 
par  la  paflîon  de  les  premiers  mouvemens  de  la  colère; 
ainfi  les  guets  à  pens ,  les  aflaiîmats ,  Se  le  duel  en  font  ex- 
clus ,  ainfi  que  l'incendie ,  la  tauiTc  monnoyc ,  &  à  plus 
forte  raifon  les  crimes  de  Icze-majcfté  divine  &  humaine. 
L'évéque  exelud  de  cette  grâce  les  Hérétiques,  comme  n'é- 
tant pas  enfans  de  l'éghte ,  &  dit  que  fi  les  pnfonniers 
n'ont  pasexpofé  en  leurs  faits,  la  vérité  du  crime,  les 
lettres  de  pardon  qui  leur  en  feraient  expédiées  feraient 
nulles  ;  puis  après  avoir  prononcé  à  haute  voix  la  remif- 
fion  dans  les  formes ,  il  leur  donne  la  bénédiction  ,  &  la  ' 
de/Ter  te  des  tables  leur  eft  diltribuée. 

Sçavoir  d'où  eftvenuccprivilegc dont  jouiflent  lesévê 
ques d'Orléans,  c'eft ce  qui  cft difficile  à  découvrir  :  on 
trouve  ces  prélats  dans  une  pofleflion  immémoriale  d'eii 
jouir  :  la  plus  commune  opinion  en  qu'il  eft  venu  de 
faint  Aignan ,  l'un  des  plus  grands  &  des  plus  faints  évê- 
ques  d'Orléans.  Lorfqu'il  y  voulut  faire  (on  entrée  vers 
l'an  390.  il  demanda  à  Agrippa,  gouverneur  de  la  pro- 
vince pour  les  empereurs  Valcntinien  II.  Thcodol'c  6c 
Arcade  ,  qu'il  lui  accordât  la  délivrance  de  tous  les  cri- 
minels détenus  dans  les  priions  de  la  ville  ,  en  faveur 
de  fon  avènement  à  l'épifcopat  ;  Agrippa  n'eut  aucun 
égard  à  certe  requête  ;  mais  peu  après  il  hit  blefTé  à  mort 
d  une  grofle  pierre  qui  lui  tomba  fur  la  tête  :  le  faint  évê- 
que  courut  le  vifiter  après  cet  accident ,  &  faifant  fur  lui 
le  figne  de  la  croix ,  il  arrêta  le  fàng  qui  couloit  de  (a 
tête ,  &  le  guérit  :  ce  qui  obligea  ce  gouverneur  de  lui  ac- 
corder la  délivrance  des  criminels,  ainfi  qu'il  la  lui  avoit 
demandée. 

La  même  grâce  fut  apparemment  continuée  par  les 
furccfTèurs  d' Agrippa ,  aux  fucccflêurs  de  faint  Aignan  : 
les  rots  de  la  première  race  en  firent  autant,  puifque  ce 
privilège  a  toujours  eu  fon  effet,  &  a  paire  fans  inter- 
ruption à  tous  les  éveques  d'Orléans.  Ce  fait  miraculeux 
de  faint  Aignan  fe  trouve  dans  deux  anciens  manuferits 
confervez  dans  les  chartes  des  églifes  de  faune  Croix 
d'Orléans  &  de  faint  Aignan  ,  que  l'on  croit  écrits  depuis 
le  tems  du  roi  Carloman  :  ces  anciens  actes  ayant  été  con- 
fumezen  86Vlorfqueles  Normands  ravagèrent  &  brû- 
lèrent les  églifes  d'Orléans  avec  tous  leurs  livres  &  leurs 
titres ,  parmi  lefqucls  il  eft  à  prefumer  que  fe  trouvoit  le 
titre  du  privilège  des  évêquev 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Yves  de  Chartres  écrivant  vers  l'an 
1090.  à  Sanction  ,  évêque  d'Orléans  ,  touchant  la  déli- 
vrance d'un  criminel ,  qu'il  avoit  accordée  à  fa  prière  le 
jour  de  fon  entrée  ,  en  parle  comme  d'une  coutume ,  qui 
éioit  établie,  &  étoit  en  ufage depuis  lone-tcms.  Les  ac- 
res de  la  vie  de  faint  Eufpicc  évêque  d'Orléans ,  mort  en 
510.  écrit  par  un  auteur  du  V 1 1.  fiecle ,  ainfi  qu'en  a  jugé 
le  perc  Mabillon  ,  qui  a  fait  inférer  cette  vie  dans  le 
premier  tome  des  actes  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
parlant  de  cette  délivrance. 

Non  feulement  ce  privilège  cft  immémorial ,  mais  en- 
core on  le  trouve  confirmé  par  des  rois  de  la  troifiéme 
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race,  &  parleurs  cours  de  parlement,  témoin  un  arrêt 
de  la  cour  du  parlement  de  Paris  fous  le  regne  de  Char- 
les I V .  en  1  j  2 1 .  le  procez  verbal  de  l'entrée  d'Hugues  du 
Fai  en  1  36" e.  en  fait  mention.  Le  roi  Charles  VI.  confir- 
ma ce  privilège  par  des  lettres  patentes  de  1402.  le  par- 
lement de  Bourdeaux  entérina  en  1 5 1 2 .  des  lettres  de  rc- 
miflîon  données  à  un  homicide  par  Jean  cardinal  de  Lon- 
gueville,  évêque  d'Orléans ,  au  jour  de  fon  entrée.  Hen- 
ri II.  donna  encore  en  1550.  des  lettres  confîrmativesde 
ce  privilège  /  au  fujet  de  l'entrée  de  Jean  de  Morvil- 
liers ,  évêque  d'Orléans  ;  &  enfin  le  confeil  privé  du 
toi  Louis  XIV.  rendit  un  arrêt  le  6.  Avril  1670.  pour 
faire  jouir  un  particulier  des  lettres  de  remiflion  par  lui 
obtenues  de  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin  ,  évêque 
d'Orléans,  puis  cardinal ,  lors  de  fon  entrée  en  1666. 
f/ms  qu'a  fut  tenu,  pat  cet  arrêt ,  ftbtenir  des  lettres 


de  m$mtt\m  de  (s  nujtfie ,  ainfi  que  fes  parties  le  pre- 
tendoient. 

Le  nombre  des  criminels  qui  en  jouiffent ,  eft  quelque-» 
fois  fi  grand ,  que  l'on  en  compta  près  de  2  s;  00.  à  l'entrée 
de  M.  de  Coiflin  ,  tous  obligez  d'affilier  à  la  proccflîon 
fans  exemption  ni  diftinction.  *  Hiâ.  des  entrées  du  éveq. 
d'Orléans  dreféeen  1707.  au  l'ujcide  celle  de  M.  de  Flcu- 
riau  d'Ai  menonvilIc évêque  d'Orléans, 

L'uni  vcrfité  d'Orléans  fut  fondée  par  le  roi  Philippe 
le  M.  Les  rues  y  font  belles,  les  places  grandes  ,  &  les 
églifes  magnifiques.  Celle  île  fainre  Croix  ,  qui  avoit  été 
ruinée  par  les  Hérétiques,  fut  rebâtie  par  les  foins  qu'en 
prit  le  roi  Henri  te  Grand.  C'eft  la  cathédrale  ,  louée  par 
le  pape  Grégoire  VII.  par  faint  Bernard ,  &  par  Pierre  le 
Vénérable ,  où  l'on  compte  quarante-huit  chanoines,  dont 
douze  font  dignitez.  11  y  a  auflî  à  Orléans ,  trois  autres 
collégiales ,  qui  ont  chacune  une  paroi  (Te  ,  &  vingt-deux 
autres  paroiflçs ,  dont  il  y  en  a  deux  dans  les  fauxbourgs, 
La  ville  fituée  fur  le  panchant  d'une  colline  en  forme 
d'arc,  eft  fortifiée  d'une  terrafTc,  &  ceinte  d'iui  forte 
muraille  avec  quarante  tours.  11  y  a  huit  portes ,  de  un 
pont  de  feize  arches  qui  joint  la  ville  à  un  des  faux- 
bourgs.  On  voit  fur  ce  pont  trois  ftatues de  bronze,  qui 
font  celles  de  la  fainte  Vierge ,  de  Charles  VII.  &  de  la 
PucellcdX>rleans.*  Carfar  ,  tn  comm.  Sidoine  Apollinaire, 
in  efifi.Grcgmte  de  Tutrs ,  biftJe  Fr.  Othon  de  frtfkgen  , 
I.  4.C  41.  Glaber,  /.  2.  c.  6.  De  laSauflàyc,  annal, 
eut.  Aurrl.  Tripaut  ,  antiquités,  de  la  riUe  d'Orléans* 
Raoul  Boutrayc  ,  Autel.  Symphorien  Guyon  ,  bifturt 
des  éveques  d'Orléans.  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Cbrsfiiana.  Dupleix.  Papire  MaflTon  &  Mczerai ,  bsjl.  de 
France. 

CONCILES    D'O  R  L  E  AS  S. 

Le  I.  concile  d'Orléans  afTcmblépar  la  permiffion  de 
Clovis  roi  de  France  l'an  511.  fut  très -célèbre  par  le 
nombre  Se  par  le  mérite  des  prélats  qui  s'y  trouvèrent  ; 
car  ils  étoient  trente  deux.  Cypricn  évêque  de  Bour- 
deaux, qui  avoit  déjà  prefidé  au  concile  d'Agde,  ypre- 
fida  encore.  On  y  fit  3 1 .  canons  pour  le  règlement  de  la 
difeipline  ccclefiaftiquc.  Le  I.  cft  pour  l'azile  des  égli- 
fes. Le  XIX.  foumet  les  abbez  aux  éveques.  Le  XXIV. 
règle  le  jeune  du  Carême.  Le  XXVII.  ordonne  que  l'on 
célèbre  les  Rogations.  Le  II.  concile  d'Orléans  fut  cé- 
lébré par  trente  évéques ,  l'an  533.  Honoré  de  iturget  y 
prefida.  On  y  fit  2 1 .  canons ,  &  on  y  régla  l'élection  des 
métropolitains.  L'an  53 8.  &  non  pas  l'an  540.  vingt-cinq 
prélats  alTcmblcz  à  Orléans,  y  tinrent  le  III.  concile. 
Saint  Loup  de  lj»n  y  prefida.  On  y  fit  3  3.  canons,  pour 
le  règlement  de  I  office  divin  ,  de  la  vie  des  clercs ,  des 
mariages,  &  de  la  pénitence  des  laïques.  Le  IV.  futaf- 
femblé  Tan  541 .  par  3 8.  évêques  j  &  1 2.  prêtres,  procu- 
reurs des  prélat»  aofens.  Léonce  de  Bturdeaux  y  prefida, 
&  on  fit  38.  canons  pour  régler  diverfes  choies  de  difei- 
pline. Les  cvêques  s'afTemblercnt  l'an  549. &  non  pas  l'an 
ç«2.  à  Orléans,  &  y  célébrèrent  le  V.  concile,  où  faine 
Sacerdos  de  Lym  prefida.  On  y  fit  24.  canons.  Le  I.  con- 
damne les  erreurs  d'Eutichés  de  deDiofcore  ;  ckles  , 


très  règlent  divers  points  de  la  difeipline  ecclcfiaftique. 
L'an  645.  dans  le  tems  que  l'églife  d'Orléans  étoit  gou- 
vernée par  Léger  ,  on  y  eclebra  ,  à  la  perfuafton  de  faint 
Eloi ,  un  concile  contre  un  Grec  de  nation ,  qui  publioit 
les  dogmes  des  Monothelites  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans 
la  vie  de  faint  Eloi ,  écrite  par  faint  Oucn  ,  <".  1 .  r.  34.  & 
rapportée  par  Surius.  On  met  un  autre  concile  tenu  i 
Orléans  l'an 766.  L'an  1017.OU  1022.  les  prélats  s'arTern- 
blerent  en  cette  ville ,  en  la  prefenec  du  roi  Robert  & 
de  la  reine  Confiance  fa  femme  ;  &  condamnèrent  cer- 
tains Hérétiques  qui  rcnouvelloicnt  les  erreurs  de  Mariés. 
Les  principaux  furent  brûlez.  Le  même  prince  aflëmbla 
l'an  1030.  divers  prélats  à  Orléans,  pour  la  tranflation  de 
plufieurs  reliques,  &  fur-tout  du  corps  de  S.  Aignan, qu'on 
mit  dans  la  nouvelle  églife ,  qu'il  venoitdc  faire  bâtir.  Ni- 
colas Gilles  parle  d'un  concile  d'Orléans  ,  qu'il  met  à  l'an 
141 1.  où  Jean,  duc  de  Bourgogne,  fut  excommunié  avec 
fes  adbcrans.  Bcrthaud  de  faint  Denys,  évêque  d'Or- 
léans ,  fie  des  ordonnances  fy  nodalcs  l'an  1 300.  Jean  de 
Ctnfiant  l'an  1 3  3  3.  Jean  d'Orléans ,  cardinal  de  Longue- 
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ville ,  en  publia  l'an  i  51  5.  que  Germain  Vaillant  mit  en 
meilleur  ordre  l*an  1587. 

•    OR  LE  ANS  fia  Pucellc  d' )  cherchez.  JEANNE 
D'ARC 

ORLEANS  (l'ifled  )  Elle  eftdans  le  Canada,  dans 
l'Amérique  fcptentrionale.  Elle  cft  formée  par  la  rivière 
de  faim  Laurent,  à  quelques  lieues  de  Québec.  On 
lui  donne  huit  lieues  de  long ,  &  environ  la  moitié  de 
large,  Se  on  dit  qu'elle  cft  bien  cultivée,  *  Mati,  dt- 

ORLEANS  (  Louis  d' )  ou  plutôt  DORLEANS,  fa- 
meux ligueur  du  tems  d'Henri  IV.  roi  de  Fiance  ,Se  avo- 
cat gênerai  de  la  ligue ,  a  cent  un  livre  appellé  fiante 
bunuine ,  où  il  tâche  de  réfuter  hmnarchte  Art^e-demoera- 
tique  de  Louis  de  Maycrne.  Il  avoit  aufliéent  fort  fatiri- 
quemenr  contre  Henri  IV.  11  fut  obligé  de  fc  retirer  à 
Anvers ,  ou  il  logea  cher  Charles  Scnbauius  Jcfuite.  Le 
pere  Coron  intercéda  pour  lui  prèsd'Hcnri  IV.  &  obtint 
fa  grâce.  1 1  mourut  i  Paris  en  1 6 17.  âgé  de  87.  ans.  11 
<laii?â  deux  fils,  dont  l'un  ctoit  aveugle,  &  l'autre  fut 
■condamné  aux  galères ,  pour  avoir  tué  un  homme  dans 
fa  colère.*  Patin,  lettre  l'/TJ.  On  a  de  lui  des  notes  fur 
Senequc ,  un  commentaire  plus  gros  que  fçavatu  fur 
Tacite ,  Se  un  ouvrage  latin  fous  ce  titre  :  Ludtvta  Dtr- 
leant  unmt  ex  ttnfederatu  fr*  cMbdu*  pie  Parifienjtbiu  ad 
A.  S.  union  ex  feins  ftt btretitt perfidu  Turenenjîbsu ,  chez 
Tederic  Morel  en  15?}. 

ORMESKIRK ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Lancaftre  *  Mati ,  dtâien. 

OR MOND  -  c'eft  la  partie  feptentrionalc  du  côté  de 
Tipperan ,  dans  la  province  de  Munftcr  en  I  rtande.  Ce 
pays  montagneux  Se  itenle  donna  le  titre  de  duc  à  la  fa- 
mille des  Butlcrs.  Voyez.  BUTLER. 

ORMUS,  ville  &iOc  d'Ane,  dans  le  golfe  Perfique, 
avec  titre  de  royaume  ,  a  été  très-eelebre  par  le  négoce 
des  perles.  On  la  nomme  diverfement  en  latin ,  AruaB.it, 
OrmaJitm  Se  Orgdna ,  &  en  Tartarc ,  Secrtkfn.  Sa  fitua- 
tion  eft  trés-avantageufe  ;  mais  l'iflc  manque  d'eau  dou- 
ce. Haïton  a  cru  que  Mercure  Egyptien  avoit  fondé  la 
colonie  d'Ormus.  On  cft  fur  qu'un  prince  Mahomctan 
s'y  établit  dans  le  IX.  ou  X.  fteclc,  &  que  fes  fuccefleurs 
ctoient  tributaires  des  Perfans.  Les  Portugal»  ayant  cru 
Ormus  abfolument  necefTairc  pour  leur  commerce  des 
Indes,  la  prirent  fous  le  duc  d'Albuquerque  l'an  1507. 
&  y  bâtirent  une  très-forte  citadelle.  Cha  ou  Shah  Ab- 
bas ,  roi  de  Perfc ,  la  reprit ,  avec  le  fecours  des  Anglois  , 
le  15.  Avnl  de  l'an  1 6 1 1 .  Depuis  le  commerce  avou  été 
tranfportc  à  Gomoron  ou  Gambreu  ,  que  les  Perfans  ap- 
pellent Bander  Ahafft ,  ou  fort  d'Abbés.  Les  Portugais  per- 
dirent fix  ou  fept  millions  à  cette  prife.  *  Les  voyages 
d'Holcrt./i.  39.  &  jktvtntet.  Tavcrnicr,  P.  î.  tint  5. 
tbdf.  23. 

ORNAIN  ,  petite  rivière  de  France.  Elle  baigne  Bar - 
le-DucdanslcduchédeBar,  Se  fe  jette  dans  la  Marne  à 
Vitri  en  Champagne.  *  Mati ,  ditlsem. 

ORN  AN,  Jebufcen,  fut  celui  qui  vendit  fon  aire  à 
David  roi  d'Ifracl ,  pour  y  bâtir  un  autel ,  après  que  l'an- 
qui  exterminoit  le  peuple  à  caufe  du  dénombrement , 
fc  fut  arrêté.*  /.  Ptrjf.XXI.  tî.&t. 

ORN ANO ,  anciennement  Piuniu ,  Tifumir,  Titanus , 
rivière  de  l'iOc  de  Corfc.  Elle  prend  fa  fource  pris  du 
lieu  appelle  Ca/a  di  S.  Piètre ,  Se  fc  décharge  dans  le 
golfe  de  Talabo,  du  côté  du  nord.  *  Mati,  dttlientire 
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IN  ANO ,  maifon  originaire  de  Corfe ,  qui  a  donné 
deux  maréchaux  de  France  Se  autres  officiers  de  la  cou- 
ronne, dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  polterité  que  de- 
puis 

I.  Sampietro,  dit  Bdflflt(4,  feigneurde  Berwne,  colo- 
nel gênerai  des  Corfcs  en  France ,  célèbre  fous  le  nom  de 
Sdtttfïetr» ,  fut  élevé  dans  la  maifon  du  cardinal  Hyppo- 
litcdc  Medicis .  neveu  du  pape  Clément  VIK  Se  fervit 
en  1536.cn  Piémont,  où  il  fe  fignala  à  la  défenfc  de  Fof- 
fan.  Peu  après  il  alla  en  Provence  avec  fes  troupes  Ita- 
liennes, Se  fut  pris  par  les  Impériaux  au  combat  donné 
près  de  Brignolc  par  inemeurs  de  Montcjan  &  de  BoiiTi; 
mais  fa  nriion  ne  fut  pas  longue.  11  fervit  encore  en  Pic- 
mont  ,  oc  en  1  541.  il  accompagna  le  dauphin  au  fiece  de 
Perpignan:  puis  il  retourna  en  Piémont,  où  il  fut  blcflc 


aufiegedeConi.  H  rendit  encore  de  grands  fervices  an 
fiegede  Landrecies  en  1 543.  au  combat  de  Vitri  en  Par- 
tois  en  1 544.  &  en  d'autres  occafions.  Peu  après  la  mort 
du  roi  François  I.  en  154i.il  fit  un  voyage  en  Corfe ,  où 
il  époufa  Vanntua  d'Omano,  fille  unique  Se  heriticre  de 
Franfiu  d'Ornano  ,  dont  la  maifon  étoit  des  plus  nobles 
&  des  plus  anciennes  de  l'iflc.  11  prétendit  vainement  au 
generalat  des  troupes  de  l'églife ,  vacant  par  la  mort  de 
Pierre-Louis  Farneze,  qui  avoit  été  aflàflïné  en  1547* 
mais  l'amitié  particulière  que  les  peuples  de  Corfe 
avoient  pour  lui,  le  rendirent  redoutable  aux  Génois, 
maîtres  de  l'iflc  de  Corfc,  qui  s'étoient  fi  fou  vent  fou- 
rnis à  la  France ,  Se  qui  en  avoient  fi  fou  vent  fecoué  le 
jouç  ,  de  manière  qu'ils  refolurent  de  le  perdre»  Jean  Ma- 
rie Spinola  leur  gouverneur  dans  cette  tfle,  l'arrêta  dans 
la  citadelle  de  laBaftie,  où  il  ctoit  venu  par  fon  ordre  avec 
fon  beaupere  :  un  l'auroit  fait  mourir,  ule  roi  Henri  II. 
intercédant  puiflarament  pour  fa  liberté,  ne  l'eut  tiré  de 
ce  mauvais  pas.  Sampietro  en  conferva  une  extrême  re- 
connoilfancc  pour  là  France ,  Se  en  conçut  une  haine 
mortelle  contre  les  Génois.  Lorfque  la  guerre  eut  re- 
commencé en  Italie  en  1 55 1  .il  y  vint  fervir ,'  &  fut  très- 
utile  à  Octave  Farneze ,  duc  de  Parme ,  que  le  roi  avoit 
pns  en  fa  protection.  Il  obtint  alors  qu'on  entreprît  la 
conquête  de  l'iflc  de  Corfe  fous  M.  de  Tliermes ,  qui  fut 
depuis  maréchal  de  France ,  &  il  y  fut  fuivi  des  plus  bra- 
ves de  cette  ifle  ,  qui  avoient  beaucoup  de  confiance  ert 
fa  valeur ,  Se  qui  n 'avoient  pas  fujet  d'aimer  les  Génois. 
Ceux-ci  furent  chaffèz  de  leurs  principales  villes  ;  Se  le 
feigneur  d'Ornano  ayant  été  rappellé  en  France,  retour- 
na en  Corfc  en  Septembre  1  5  5  5 .  où  il  conti  nua  la  guerre. 
La  paix  deCâreau-Cambreiisen  1  (56.6c  la  mort  funefte 
de  Henri  II.  lui  firent  prendre  la  refolution  de  pafTer 
i  Conllantinoplc  pour  y  demander  du  fecours.  Les  Gé- 
nois lui  rctcnoicnt  tous  les  biens ,  Se  avoient  mis  fa  tête  * 
prix.  Ce  fut  pendant  ce  tems  qu'il  apprit  que  la  dame 
d'Ornano  fa  femme,  qu'il  avoit  laiiTée  à  Marfei  Ile,  avoit 
refolu  de  pafTer  à  Gènes  :  cette  nouvelle  le  mit  au  defef- 
poir,  ék  lui  fit  envoyer  Antoine  de  faim  Florent ,  l'un 
de  fes  domeffiques  pour  l'en  empêcher.  On  lui  avoit 
pcrfùadé  qu'elle  pourrait  obtenir  de  la  republique  la 
grâce  de  fon  mari  ;  Se  le  defir  qu'elle  en  avoit,  l'avoic 
portée  à  cette  refolution.  Sampietro  étant  de  retour, 
trouva  fa  femme  à  Aix  :  il  la  menai  Marfcille ,  &  lui  die 
froidement  qu'elle  devoit  fe  préparer  i  mourir  :  Vanni- 
na  s'y  dtfpofa  avec  courage  ,  Se  demanda  pour  toute 
grâce  i  fon  mari ,  que  puifque  jamais  autre  homme  que 
fui  ne  l'a  voit  touchée,  elle  put  auffi  avoir  l'avantage  de 
ne  mourir  que  de  fa  main.  On  dit  que  Sampietro  mit 
un  gcnouil  en  terre ,  Se  qu'il  l'appella  fa  maîrrcrte;  qu'il 
lui  demanda  pardon ,  Se  qu'enfuite  il  l'étrangla  avec 
un  linge.  Une  action  fi  barbare  fit  grand  tort  i  la  réputa- 
tion de  Sampietro,  qui  retourna  dans  l'ific  de  Corfe  l'an 
1 5  64.  Se  qui  fit  révolter  prefque  toute  l'iflc ,  quoiqu'il 
n'eut  qu'environ  vingt-cinq  hommes  avec  lui  lorfqu'il  y 
arriva.  Il  remporta  divers  avantages.  Se  prit  plufieurs 
places  fur  les  Génois ,  qui  le  firent  aflàffincr  par  un  des 
liens ,  nommé  Vitclli,  au  mois  de  Janvier  1567.ll  avoit  eu 
différend  avec  Telane  Baltelica ,  fils  de  fon  frère ,  qui  l'a- 
voic bien  voulu  accompagner  dans  Ion  exil  :  cela  caufa  un 
duel  entre  l'oncle  Se  le  neveu ,  où  ce  dernier  fut  tué.  Il 
eut  pour  fils  Alfonsb  ,  qui  fuit  ;  Varillas  rapporte  qu'il 
eut  encore  un  autre  fils ,  qui  fut  tué  i  Rome  dans  une  que- 
relle. *  Defofque ,  ne  de  Sampietr». 

II.  Alfonse  d'Ornano,  colonel  gênerai  des  Corfes, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  gênerai  en  Dau- 
phiné.puis  cb  Guiennc,  Se  maréchal  de  France,  fut 
nourri  oc  élevé  i  la  cour  du  roi  Henri  II.  comme  en- 
fant d'honneur  des  princes  de  France,  Se  demeura  tou- 
jours très-affectionné  au  parti  du  roi  Henri  III.  après  la 
mort  duquel  il  fui  vit  celui  du  roi  Henri  IV.  qu'il  recon- 
nut des  premiers  ;  s'unit  avec  le  feigneur  de  Lefdiguieres 
Se  le  connétable  de  Montmorcsci  pour  le  fcfvice  du  roi , 
&  remit  fous  fon  obéiffàncc  les  villes  de  Lyon ,  de  Gre- 
noble &  de  Valence.  Il  fur  créé  chevalier  de  l'ordre  du 
faint  Efprit  le  7.  Janvier  1595.  lieutenant  gênerai  en 
Dauphiné,  maréchal  de  France  le  6.  .Septembre  fui- 
vant  ;  Se  au  mois  d'Octobre  1599-  il  fut  pourvu  de  la 
licutenaocc  générale  du  gouvernement  de  Guicnne,  & 
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mourut  de  la  pierre  i  Paris  le  ai.  Janvier  16*10.  âgé  de 
(Si.  ans,  d'ori  fon  corps  fut  porté  à  Bourdcaux  en  l'égide 
des  religieux  de  ta  Merci ,  où  il  eft  enterré  fout  une  le- 
pulture  de  marbre.  Il  «voit  époufé  Margnerite-Ltuife ,  fille 
unique  de  N.  de  Pomevee  feigneur  de  FlafTam,  dont  il 
eut  i .  Jka  n-Ba  pti  siB,qui  fuit;  j.Hbnri-Françoii-Al- 
EONSE.qui  continua  tj  pvjltritê  dont  il  fe/4  parle  aprei  fmfrt~ 
rt  aine;  J.  PiBRre,  dont  la  pojieriie  fera  rapportée  a-apees  ; 
a,  Joseph-Charles  ,  qui  laiffà  auflî  po/lenté  t  appert  et 
après  celles  de  fes  frères  ;  5 .  Anne,  mariée  a  Antoine  du  Rou- 
rc ,  comte  de  faim  Remet*,  baron  des  d'Eygucfes  .mettre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalcric.ck  maréchal  de  camp-, 
6.  Ltaijt,  alliée  a  Thtmeas  de  Lanchc ,  feigneur  de  Moiftac; 
&  7.  Ma%dei*tne  d'Ornano ,  qui  époufa  Pitrrt d'Efparbcz , 
feig  ncur  de  Luflan  en  partie. 

III.  Jean-Baptiste  d'Omano ,  comte  de  Montlor, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  gênerai  des  Corfes, 
lieutenant  gênerai  en  Normandie  ,  «  maréchal  de  Fran- 
ce ,  ué  en  Juillet  1 5  8 1 .  n'avoit  que  quatorze  ans,  lorfqu'il 
commanda  une  compagnie  de  chevaux-legers  au  fiege 
de  la  Fcre.  Le  roi  1m  donna  La  charge  de  colonel  des 
Corfes,  en  donnant  le  baron  de  maréchal  de  France  à 
fon  père ,  &  en  cette  qualité  il  fc  ftgnala  dans  les  guerres 
de  Savoye.  Après  la  mort  du  roi  Henri  IV.  il  mainnnt 
la  Guienne  &  le  Languedoc  en  l'obéi  (Tance  &  la  fidélité 
due  au  roi  Louis  XI  II.  fon  (ils,  qui  le  gratifia  de  la  lieu- 
tenance  de  roi  de  Normandie  &  des  gouvernemens  par- 
ticuliers de  Qirillcbceuf  Se,  du  Pont-de-l'Arche ,  outre  ce- 
lui du  Pont  faint-Efprit  en  échange  du  châtcau-Trom- 
pette.  Ce  prince  étant  a  Chartres  le  1.  Octobre  1610.  lui 
commit  le  gouvernement  de  la  perfonne  de  Gallon  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  après  la  mon  du  comte  du  Lu- 
de ,  dont  il  s'acquitta  dignement  ;  mais  n'étant  pas  agréa- 
ble a  quelques  feigneurs ,  il  fut  mis  à  la  Battille ,  fie  de- 
là transféré  à  Caén,  d'où  qucfque-ccms  après  il  fut  rappel- 
lé  en  cour ,  fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  d'Orléans ,  furintendant  gênerai  de  fa  mai  fon  :  &  en 
reconnoiflance  de  plufieurs  ferviecs  imponans  qu'il 
«voit  rendus ,  &  d'occafiorts  fignalées  «1  il  s'étoit  trouvé , 
fait  maréchal  de  France  le  7.  Avril  1616.  Le  cardinal  de 
Richelieu  ne  l'ayant  pu  gagner  à  fon  parti  ,  le  rendit 
odieux  au  roi ,  qui  le  fit  arrêter  une  féconde  fois  a  Fon- 
tainebleau le  4.  Mai ,  6c  transférer  au  château  de  Vincen- 
ncs ,  où  il  mourut  de  poifon  le  4.  Octobre  1 616.  âgé  de 
45 .  ans  ,  fans  enfans  de  Marie  de  Raymond ,  com- 
tefle  de  Montlor ,  veuve  de  Fbiitfpo  d'Agout ,  baron  de 
Grimaud  ,  &  fille  de  Unis  ,  comte  de  Montlor ,  mar- 
uis  de  Maubec,  fit  de  Uarttde  Maugiron.  M.  Arnauld 
Andilli  parle  au  long  dans  fes  mémoires  manuferits 
u  maréchal  d'Ornano  qu'il  a  eftimé  &  fervi  jufqu'à 
la  fin.  !'#;«.  les  mémoires  d'un  Favori  du  duc  d'Orléans , 

Par  Daniel ,  fieur  du  Bois  d'Annemcts  ;  &  plus  encore  , 
excellente  lettre  du  P.  Bougerel  de  l'Oratoire  en  faveur 
de  M.  d'Andilli  ,  contre  ce  prétendu  Favori  ;  &  M. 
Defmaizeaux  ,  dans  la  bibliothèque  de  l'Europe  ,  mois 
d'Octobre  1730.  article  9-moisde  Janvier  1731.  an.  J. 

III.  Henri-François-Alfonsb  d'Ornano ,  frère  puî- 
né du  précèdent ,  fut  feigneur  de  Nlazargues  ,  gouver- 
neur de  l'arafeon  avec  2000.  écus  de  penfion  ,  du  faint 
Efprit  ckdcS.  André  ,  &  premier  écuyer  de  Gallon  de 
France  duc  d'Orléans  ,  époufa  Marguerite  de  Raymond  j 
de  Montlor,  dame  de  Sarpeze  ,  fœur puînée  de  la  femme  ' 
de  fon  frère  aîné,dont  il  eut  Jean-Paul,  mort  fans  alliance  ; 
Marguerite  ,  alliée  à  Unit-Gaucher  Adheimar  de  Mon- 
tcil  ,  comte  de  Grignan  ;  Marie  ,  abbeflëde  Villedieu  ; 
de  Anne  d'Ornano  ,  comtefle  de  Montlor  ,  mariée  en 
1 64e .  à  Franfoit  de  Lorraine ,  prince  d'Harcourt ,  morte 
tn  Septembre  i6o«. 

III.  Pibrrb  d'Ornano ,  frère  puîné  des  précédons  , 
fut  abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux  ,  puis  ayant  pris 
le  parti  des  armes  ,  fut  mettre  de  camp  du  régiment  du 
duc  d'Orléans.  Il  avoit  époufé  Hilatre  oe  Sanlae  de  Luné , 
dont  il  eut  Jacqubs-Thbodore  ,  qui  fuit  ;  Marte,  alliée 
le  27.  Février  1659.  à  François  de  LafTcran-Mafencom- 
ffle,  ditrfe  Menthe  ,  marquis  de  la  Garde  &  de  Mire- 
mont  ,  lieutenant  de  toi  de  Guienne  &  gouverneur 
tfOrthez  ;  &  N.  d'Ornano,  mariée  à  Jacques  de  Mar- 
miefle  ,  baron  de  Luflan  ,  preûdent  au  parlement  de 
Touloufc. 
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IV.  jAfiQuts-TnEotHïRB  d'Omano  ,  marquis  de  & 
Martin  ,  a  voie  époufé  Catherine  de  Baflapat-ParcUac  » 
veuve  de  Jetm-Uuis  de  Roquclaure  ,  feigneur  de  Beau» 
mont ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfant. 

III.  Joseph -Charles  d'Ornano ,  dernier  des  fils  d'Afc- 
fonse  ,  maréchal  de  France  ,  fut  abbé  de  Mommajour» 
lo-Aries  ,  dont  il  fe  démit  pour  être  maître  de  La  garde* 
robe  du  duc  d'Orléans  ,  êt  mourut  le  premier  Juin) 
1670.  âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  époufé  Charlotte  Pcr> 
driel  ,  dame  de  Baubigni  ,  dont  il  eut  ,  Gaflon-Jtan* 
Hjitifie ,  marquis  d'Ornano ,  mon  fans  alliance  en  Jan* 
viar-1674.  âgé  de  2.6.  ans;  Anne ,  première  fille  d'hor» 
neur  de  la  duchefte  d'Orléans  ,  mariée  le  jo.  lVJan 
1 669.  k  Lotus  le  Cortbcr ,  marquis  du  Tronc  ,  feigneur 
de  Varaville,  &c.  morte  le.  13.  janvier  1698  ;&  Anne 
Chariots  d'Ornano,  morte  fans  alliance  le  4.  Juin  itfSx* 
♦  Paul  Jovc.  Le  baron  de  Fourquevaux.  Montluc  Pa> 
radin.  Le  perc  An  fel  me,  grands  ogu.  &c. 

ORNE ,  Olerna  ,  rivière  de  France  en  Normandie» 
Elle  a  fa  fourre  au-deflus  de  Sées  qu'elle  artofe  ,  d'où 
prenant  fon  cours  vers  le  feptentrion  par  Argentan  dt 
autres  lieux,  elle  reçoit  le  Noireau  au  pont  d'fuilli, 
puis  elle  pafTe  à  Tun-Harcoun  &  à  Cacn  ,  &  enfin  fit 
jette  dans  la  Manche  au-deiTotu  d'Etlrchan.  *  Bau- 
drand. 

ORNESAN  (  Bertrand  à"  )  feigneur  d'Attarac  ,  b» 
ron  de  S.  Blancard  ,  marquis  des  mes  d'Or ,  maître  d'hô» 
tel  <sss>roi ,  amiral  des  mers  du  Levant ,  châtelain  ,  vi« 
guyctt  capitaine ,  juge  At  confervateur  de  la  tour  &  port 
d'Aygues-Mortes  ,  Tervit  la  France  en  plufieurs  occ» 
fions  dans  l'emploi  particulier  de  commandant  de  quel* 
ques  galères ,  puis  de  vice-amiral  des  mers  de  Provence. 
11  fut  enfuite  pourvu  de  la  charge  de  gênerai  1 
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tes  en  t$ti.  «t  envoyé  au  fecours  de  Rhodes  ,  d  où 
étant  de  retour,  il  défit  devant  Toulon  en  151J.  l'ar- 
mée navale  de  l'empereur  Charles  V.  &  fut  reçu  citoyen 
de  Marfeille  en  1515.  comme  le  rapporte  de  RufB  en 
fon  hiftoire  de  Marfeille.  Doria  lui  uiccedaau  generalai 
des  galères  la  même  année.  *  Le  perc  Anselme  ,  ktfsatn 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

OROBIO,  qui  fe  fai  foi  t  nommer  Ifaae  à  Amfterdam, 
&  dan  haltbn[tr  avant  qu'il  fontt  d'Efpagne  ,  s'eft  rendu 
célèbre  par  les  conférences  qu'il  eut  fur  la  religion  avec 
Philippe  de  Limborch ,  de  qui  nous  avons  parie  en  fon 
lieu.  Le  pere  Se  la  mere  d'Orobio  l'avoient  élevé  dan» 
les  fentimens  des  Juife  ,  quoiqu'ils  fiflent  profeffion  d« 
la  religion  Catholique ,  fans  obferver  néanmoins  autre 
chofe  du  iudaifme ,  fi  ce  n'eft  le  jeune  du  jour  de  l'cx» 
piationdans  le  mois  de  Tifri  ,  c'ell  à  dire ,  dans  le  mois 
de  Septembre.  Il  avoit  étudié  la  philofophic  fcholalh- 
quel  la  mode  d'Efpagne  ,  &  s'y  étoit  rendu  fi  habile, 
qu'il  fut  fait  lectour  en  meuphyfiquc  dans  l'univerfité 
de  SaLamanque.  Enfuite  il  s'appliqua  à  la  médecine  &  l'e* 
xerça  à  Scville.  En  ce  tcms-là  il  fut  aceufé  de  Judaïfme  » 
&.  mis  à  rinquifition  ,  où  il  demeura  trois  ans  ,  &  donc 
on  lui  a  entendu  faire  une  dcfcnprion  fi  vive  Se.  fi  horri* 
ble ,  qu'il  ferait  à  fouhaiter  qu'il  l'eût  écrite  ,  afin  dlrt* 
ftruire  le  public  de  la  cruauté  prefque  inconcevable  des 
inquiûtcurv  Orobio  étant  enfermé  dans  un  cachot ,  où  il 
avoit  de  la  peine  à  fe  tourner ,  &  où  il  fouffroit  toutes  les 
incommodité! imaginables, a afluré  fouvent  que.  le  long 
féjour  qu'il  fit  dans  cette  demeure  ,  lui  troubloit  prel-» 
que  le  jugement ,  &  qu'il  fe  demanda  plufieurs  fois  à  lui' 
même ,  Suis-ie  bien  ce  don  Baliba^ar  Orobio ,  qnife  frêne- 
noit  dans  Sertlte,  qui  étoit  fi  à  fon  aife  ,  &  qni  atoit  femme 
&  enfans.  11  croyoit  quelqueFbis  que  fa  vie  pafTée  n'étoii 
qu'un  fonge,  &  que  le  cachot  où  il  étoit  alors  l'avoit  vù 
naître  ,  comme  apparemment  il  le  verrait  mourir.  D'au- 
tres fois  ,  comme  il  s'étoit  extrêmement  appliqué  à  la 
metaphyfique ,  il  fe  faifoit  a  lui-même  des  argumens  d« 
metaphyfique  &  les  refol voit  ;  de  forte  qu'il  étoit  \\>fpe* 
font ,  le  repondant ,  &  le  prafts  tout  à  la  fois.  Il  a  dit  qu'il 
fc  confoloitde  tems  en  tems  par  cette  efpece  de  diver» 
tiiTcment  bizarre.  Cependant  il  nioit  toujours  confiant 
ment  qu'il  fût  Juif,  oc  foufFrit .  par  un  effet  de  la  craint* 
de  la  mon ,  des  tournions  horribles  ,  plutôt  que  d'avouet 
la  vérité.  Après  avoir  comparu  deux  ou  trois  (bis  devant 
les  inquifiteurs  ,  il  fut  appliqué  à  la  queftion  ,  qu'il  rc- 
prefentoit  de  cette  forte  ;  Dam  1e  fonds  d'uuo  voûte  fou* 
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rerraine  &  écfa'urée  par  un  petit  nombre  de  flambeaux  , 
on  comparait  dcvanc  deux  perfonnes  ,  dont  l'un  cft 
un  juge  de  l'inquifinon  ,  ôt  l'autre  un  fecretairc  ,  qui 
•près  avoir  demande  fi  l'on  veut  avouer  la  vérité ,  en 
cas  que  l'on  me ,  procédant  <hie  le  S.  Office  ne  fera  pas 
caufe  de  la  mort  dû  criminel ,  s'il  amvoit  qu'il  expirât 
dans  IcstouHnens;  mais  fa  feule  opiniâtreté.  En  fuite  un 
bourreau  le  desliabille  ,  lui  lie  les  .pieds  &  les  mains  avec 
une  corde ,  ôt  le  fait  monter  fur  un  petit  fiege ,  pour  pou- 
voir palîer  la  corde  à  des  boucles  de  fer  qui  font  atta- 
chées à  la  muraille.  Après  cela  on  tire  le  fiegc  de  def- 
fous  les  pieds  du  patient ,  de  forte  qu'il  demeure  fufpcmlu 
par  la  corde  que  le  bourreau  ferre  toujours  plus  violem- 
ment ■,  jufqu'à  ce  que  le  criminel  ait  confeflê  ,  oa  qu'un 
chirurgien  ,  oui  cil  aufli  picfent ,  averrifle  les  juges  qu'il 
n  en  peut  pas  ibuffnr  davantage  fans  mourir.  Les  cordes 
caufent ,  comme  on  le  peut  atlément  penfer  ,  une  dou- 
leur infinie,  lorfqu  'elles  viennent  à  entrer  dans  la  chair  , 
&  a  faire  enfler  les  mains  &  les  pieds  jufqu'à  tirer  du 
fang  par  les  ongles.  Comme  le  patient  fe  trouve  violem- 
ment ferré  contre  la  muraille  ,  «  qu'en  tirant  les  cordes 
avec  tant  de  force  on  coureroit  nfque  de  déchirer  tous 
(es  membres  ,  on  a  foin  auparavant  de  le  ceindre 
avec  quelques  bandes  par  la  poitrine.  On  les  ferre  extrê- 
mement ,  &  il  ferait  en  quelque  danger  de  ne  pouvoir 
pas  ravoir  fon  haleine ,  s'il  ne  la  retcnoit  pendant  que  le 
bourreau  lui  met  ces  bandes.  11  conferve  ainfi  à  fes  pou- 
mons allez  d'cfpace  pour  faire  leurs  fondions.  D|bs  le 
moment  qu'il  fouffre  le  plus ,  on  lui  dit  ,  pour  l*>ou- 
vanter ,  que  ce  n'elt  que  le  commencement  des  foulran- 
ces  ,  Ôt  qu'il  fera  bien  d'avouer  ,  avant  qu'on  en  vienne 
à  l'extrémité.  Orobio  aifuroit  encore  qu'outre  les  tour- 
mens  dont  on  vient  de  parler  ,  le  bourreau  lâchoit  fur 
les  jambes  du  patient  une  petite  échelle  où  il  étoit  monté , 
&  dont  les  échelons  aigus  caufoient  une  douleur  incroya- 
ble en  tombant  fur  les  os  des  jambes.  Enfin  ,  fi  l'accufé 
nie  contaminent,  on  le  lait  guérir  des  bleflures  que  les 
cordes  lui  ont  faites  ,  de  on  le  met  dehors.  Dès  que  no- 
tre Juif  fut  en  liberté  ,  il  ne  penfa  qu'à  fortir  d'Efpa- 

!;nc  ,  &  en  effet  ,  il  pafla  en  France  ,  où  il  fut  fait  profef- 
eur  en  médecine  à  louloufe.  Il  y  foutint  des  thefes  Je 
futrtf.iâunt,  ôt  par  le  moyen  de  fa  metaphyfiquc,  il  em- 
barrafla  ceux  qui  prétendaient  à  la  chaire  de  médecine , 
qui  étoit  vacante.  Il  y  demeura  quelque  tems  >  faifant  tou- 
jours profeflion  de  la  religion  Catholique  ;  mais  s  étant 
lafle  d'une  fi  longue  feinte  ,  il  fe  rendit  à  Amfterdam  , 
où  il  reçut  la  circoncifion  ,  &  fit  profefTion  du  Judaif- 
me.  Il  a  compofé  trois  petits  écrits  qu'on  tiouvc  dans 
YAmcA  celtttut  cum  fuit»  ,  de  M.  de  Limborch.  Orobio 
mourut  en  1687.  *  Biilittb.  mimf.tm.Vil.  f*g.  Z89. 
&  futf. 

ORODE'S ,  roi  des  Parthes ,  fucceda  à  fon  perc  Pftr  «ra- 
re* II.  l'an  du  monde  $979.  &  ç 6.  avant  J.  C.  Il  l'avoit 
fait  empoifonner  de  concert  avec  fon  frère  Mithridate, 
qui  régna  d'abord  ,  6c  qui  fut  enfuite  cliaflé  du  thrône  par 
Orodes  qu'il  avoit  exilé.  L'année  fuivante  Mithndate 
fut-afliegé  6c  pus  dans  Babylonc  par  fon  frerc ,  qui  le  fit 
tuer  devant  lui.  Orodés  défit  l'an  53.  avant  J.  C.  M. 
CiafTus  ,  6c  fon  fils  Publias  ;  prit  les  enfeignes  Romaines, 
ôt  fii  un  très-grand  nombre  de  captifs.  On  ajoute  qu'il  fit 
fondre  de  l'or  dans  la  bouche  de  Craflus  le  perc  ,  pour 
lui  reprocher  fon  avarice  infatiable  ,  qui  lui  avoit  fait 
commettre  tant  d'injufticcs  6c  de  facrilcges.  En  l'an  39. 
avant  J.  C.  fon  armée  fut  défaite  par  Vcnridius  ,  dans 
une  bataille  011  Pacorus  fon  fils  fut  tué.  Il  le  pleura  juf- 
qu'à la  fin  de  fa  vie ,  &  fut  lui-même  tué  par  un  autre  de 
fes  fils  nommé  Phraates  ,  l'an  je.  avant  J.  C.  Celui-ci 
périt  par  la  trahifon  d'un  de  fes  fils  nntnrelt  nommé  Oro- 
be's  ,  comme  fon  aycul.  *  Velleius  Paterculus ,  /.  2.  Ap- 

Pien  ,  in  Pmh.  Plutarque  ,  1*  Crofft.  Juftin ,  /.  4Z.  c .  4. 
lorus.  Eutrope.  Orofe ,  &c. 

ORODES  ,  fils  c\'Arub*n ,  roi  des  Medes  ,  qui  s'étoit 
rendu  maître  du  royaume  des  Parthes  ,  fut  envoyé  par 
ion  pere  contre  Pharafmanés  roi  de»  Ibericns  ,  &  fut  tué 
en  combattant  à  la  tête  de  fon  armée  fur  la  fin  du  règne 
de  I  iberc  ,  l'an  35.  de  J.  C.  •  Vtjet.  le  5.  livre  des 
annales  de  Tacite. 

OROMAZE  ,  cil  le  nom  que  les  Mages  6c  les  Chal- 
déens  donnoient  au  Dieu  fuprême  ,  &  qui  lignifie  en 
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chaldéen  ,  lumière  triintt.  Ils  déenvoient  Dieu  environ» 
né  de  feu ,  6c  avoient  coutume  dédire  ,  que  (en  evrfs  ejl 
femUuhle  i  U  Inmere ,  &fm  «me  4  U  vérité ,  félon  le  rap- 
port de  PorphyTC ,  dans  la  vie  de  Pythagore.  Ce  dieu  étoit 
le  bon  principe  ;  mais  il  y  avoit  un  mauvais  principe  , 
qu'ils  nommoient  tonuxnts  ou  Arimntiini  ,  (  c'eft-à-dirc  , 
en  chaldéen  ,  qui  eft  iwn  ennemi ,  ou  jSn  r>  trempeur  )  qui 
s'oppofoit  à  Oromaie  ,  &  qui  en  devoir  être  détruit  à  la 
fin.  K«;rt,  AR1MANES.  *  Plutarque  dt  IJîi.  &  Ofir. 
Dmgen.  Lnért.  in  frètent.  Stanlei  ,  Je  fhilof.  Orient.  raiex, 
encore  la  hitlittb.  Orient,  de  Parth.  D'Herbcloc ,  au  mot 
Ornez.. 

ORONCE  FINE'  ,  cherchée.  FINE'  i  Oroncc.  ) 

ORONTE ,  fleuve  de  Syrie ,  qui  coule  du  Mont  Li- 
ban ,  a  eu  le  nom  de  Tjfbon  ,  comme  le  veut  Strabon  , 
d'Opbitet ,  félon  Pomponius  Lartus ,  ôt  de  Udtn ,  au  rap- 
port de  Philoftrate.  Ovide  en  parle  aufli  ,  /.  2.  nitum. 
Après  un  cours  de  plus  de  30.  lieues  du  midi  au  nord  , 
où  il  traverfe  Apamée .  il  fait  un  grand  contour  entre  l'o- 
rient ôt  le  nord ,  &  enfuite  coule  tout-à-fait  à  l'occident 
jufqu'à  fa  principale  embouchure  ,  qui  cil  peu  éloignée 
d'Antioche,  qu'if  vient  de  traverfer.  Le  port  de  l'Orontc  a 
aujourd'hui  le  nom  de  Perte  Stmene. 

ORONTE  >  mont  connu  fous  le  nom  de  montagne 
de  Tauris. 

ORONTE ,  Perfan  ,  l'un  des  généraux  d'Artaxentés 
Sineman  ,  ayant  eu  la  conduite  d'une  armée  contie  Eva- 
goras  roi  de  Cypre ,  s'accorda  avec  ce  prince ,  Ôt  lui  Uifla 
fon  pays  l'an  38).  avant  J.  C.  à  condition  de  payer  inbut 
au  roi  de  Perfc.La  même  année  il  scruta  faufîcinent  'I  in- 
baze  auprès  du  roi ,  le  prit  par  trahifon ,  ôt  l'envoya  hé 
à  Artaxerxés.  Depuis  ,  Tiribazc  fut  abfous ,  ôt  Oronte 
fut  puni.  *  Diodore  de  Sicile  ,1.  15. 

OROPE,  Or»pe\  ville  d'Attique  ,  que  quelques-un* 
appellent  Zxumni ,  ôt  d'autres  Zm.«mn«. 

OROPE ,  Orepe ,  ville  de  Macédoine  ,  lieu  de  la  naif« 
fance  de  Selcucus  Nieator  ,  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  un  autre  Orofe  dans  l'Eubée ,  qu'Ariftote  nomme 
Grée.  Etienne  de  bjfunce  en  met  une  dans  la  Syrie  ,  ap- 
pel lée  aufli  Telmiffe ,  &c. 

OROPESA ,  comte  ôt  grandeflë  d'Efpagne ,  qui  a  été 
dans  la  mailon  de  Tolède  ,  d'où  elle  a  paflé  à  celle  de 
Portugal-Bragance.  »'•;«.  lOLEDE  &  PORTUGAL. 

OROPESA  (  Ôc  affiento  d' )  mines  près  de  la  ville  d'O- 
ropefa  ,  chercher.  GUANCABEL1CA. 

ORORICE  ,  roi  de  Methie  en  Irlande  ,  du  tems  quç 
Henri  IL  regnoiten  Angleterre  ,  fut  caufe  de  la  ruine 
des  royaumes  de  cette  ifle  :  il  Y  en  avoit  quatre  alors  ; 
l'Ultonic,  la  Lagcnic ,  ou  Leinftcr  ,  la  Mommonic  ôt  la 
Connactc.  Le  plus  puiflant  des  fouverains  de  ce  royaume 
fe  nommoit  roi  d'Hiberme  ou  d'Irlande.  Dermitius ,  roi 
deLagenie,  ayant  enlevé  la  femme  d'Ororice  ,  ce  der- 
nier s'adrefla  à  Roderic  roi  ilcConnacie pour  avoir  jufticc 
de  cet  enlèvement.  Cela  caufa  une  guerre  civile  entre  les 
rois  d'Hibemie.  Dermitius  fe  trouvant  le  plus  foiblc  , 
eut  recours  au  roi  d'Angleterre  ,  qui  en  lui  envoyant  du 
fecours  ,  fe  rendit  mairre  de  toute  l'Irlande.  Vejet.  IR- 
LANDE. *  Hift.  Hitern.  &  Angltc.  Hornius  ,  trhu 
imfirinl. 

OROSCO  ou  HOR07.CO  (  Alphonfe  de  ;  natif 
d'Oropefa  dans  le  diocefe  d'Avila  en  Efpagnc  ,  dans  le 
XVI.  ficelé  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  Uint  Augultin  , 
ôt  non  pas  de  celui  de  faint  François  ,  comme  le  P.  VV'a- 
dingoc  d'autres  l'ont  cru.  Il  prit  l'habit  à  Salamanque 
des  mains  de  faint  Thomas  de  Villeneuve ,ôt  fut  char- 
gé de  la  conduite  de  quelques  roaifons  de  fon  ordre  ,  qu'il 
gouverna  faintement ,  en  qualité  de  fuperieur.  Sa  pieté 
oc  fa  doébine  le  firent  choifir  pour  être  prédicateur  de 
l'empereur  Charlcs-Oaiiu ,  puis  de  Philippe  II.  fon  fils, 
ôt  pour  confefleur  de  la  reine  d'Efpagne.  Ces  emplois  ne 
l'empêchèrent  pas  de  trouver  quelques  momens  favora- 
bles pour  la  compofition  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  pieté.  Les  plus  confiderables  lonc  des  commentaires  fur 
le  cantique  des  cantiques ,  ôt  fur  le  cantique  MtgnificM  ; 
Bonum certnmtn ,  (en  ,  de  fcrfe&xme  rettgitf*  ;  De  «rte  cen- 
citnéndi ,  &C.  Orofco  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  19. 
Septembre  de  l'an  1591  âgé  de  91.  ans.  *  Jean  Mar- 
quez m/a  rie.  André  Schottus  ,  Mi.Hiff.  Nicolas  An- 
tonio ,  âejerift.  Htfo. 
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OROSE  (  Paul  ;  prêtre  de  Tarragone  en  Catalogne, 
&  difciple  de  faim  Auguftin  ,  floriiTbit  dans  le  V.  ficelé. 
L'an  414,  il  fut  envoyé  en  Afrique  par  Eutrope6c  Paula, 
évêques  fcfpagnols ,  pour  demander  du  fecours  à  S.  Au- 
guftin ,  contre  les  Hérétiques  qui  troubloient  leurs  égli- 
ses. Il  demeura  un  an  auprès  du  faint  dodictir ,  6c  pen- 
dant ce  tems  il  fit  un  grand  progrès  dans  la  feience  des 
écritures.  Le  même  Saint  l'envoya  l'an  415.  à  Jerulalem 
pour  confulter  faint  Jérôme  fur  l'origine  de  l'ame.  Orofe 
a  fon  retour  ,  apporta  en  Afrique  des  reliques  du  mar- 
tyr faint  Etienne  ,  dont  le  corps  6c  ceux  de  Nicodeme  , 
tic  Gamaliel  6c  d'Abibc  fon  fils  ,  avoient  été  découverts 
pendant  le  fejour  d'Orofe  en  la  Palcltine.  Ce  fut  par  le 
ronfeil  de  faint  Auguftin  ,  qu'Orofc  entreprit  d'écrire 
l'hiftoire  que  nous  avons  en  VII.  livres,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  Jufqu'à  l'an  416.  de  J.  C.  il  a 
fait  une  Apologie  du  libre  arbitre  contre  Pelage  ,  dans 
laquelle  on  a  inféré  une  partie  du  livre  de  faint  Augu- 
ftin de  natura  &  grttit ,  depuis  ces  mots  :  bant  eft  inten- 
timem  ttgit  Areuentti ,  jufqu'à  ceux-ci  ,  fient  Apefielnt  Ait, 
nunqmd  dictt fi^mentum  &c  ;  Orofe  a  fait  encore  une  let- 
tre adreflec  à  (aint  Auguftin  fur  les  erreurs  des  Prifcillia- 
niftes  6c  des  Origeniftes.  Qticlques  auteurs  le  font  mou- 
rir à  Carthagene  Tan  471.  âgé  de  plus  de  100.  ans  ,  ôc 
affurent  qu'il  fut  religieux  Auguftin  ;  d'autres  croyent 
qu'Orofe  fut  évêque  de  Léon  ;  &  que  fon  corps  a  été 
tranfporté  à  Rome  ;  on  ne  doit  point  compter  fur  ces  fa- 
bles. On  a  difputé  dans  ces  derniers  tems  fur  la  patrie 
d'Orofe  :  le  marquis  de  Mondejar  a  prétendu  qu'il  étoïc 
de  Brague  en  Portugal  ;  mais  le  pere  do  m  Paul- Ignace 
de  Dalmaflcs-y-Ros  lui  a  répondu  6c  prouvé  dans  un  ou- 
vrage imprimé  à  Barcelone  en  1701.  qu'Orofe  étoit  de 
Tarragone  en  Catalogne.  *  Gennade  ,  af.  39.  caiaI. 
Caffiodore  ,  c.  1 7.  divin.  Itâ.  Profper ,  in  chrn.  Honoré 
A'Autun  ,  de  Lumn.  teel.  Tntheme  6c  Bcllarmin  ,  de 
ferift.  tul.  Baronius  ,  in  «mm/.  Scaliger  ,  in  AnirnsÀ.  Eu- 
feb.  Cafaubon ,  txttt.  1.  in  App.  Bv.Jeii.  1 1.  Jufte  Lip- 
fe  ,  in  cernaient.  I.  4  *tm*l.  Tac.  Voflius  ,  /.  1.  bifi.  Pe- 
la?,, c.  17.  &  '•  î-  bifi.  Ut.  c.  14.  Gefner  ,  m  bib. 
PofTevin  ,  m  sppAr.fitr.  &c.  Baylc  ,  dicl.  critique. 

ORPHE'ELibctrien  ,  dcThracc ,  fils  d'Onagre ,  dif- 
ciple de  Linus,6c  maître  de  Mufée  ,  ancien  poète  Grec, 
flou  Toit  avant  Homère  ,  6c  même  avant  le  fiege  de 
Troyc  ,  &  fit ,  dit  on  ,  trente-neuf  poemes  que  le  tems 
nous  a  dérobez.  La  fable  a  feint  qu'Orphée  étoit  fllsd'A- 

}x>llon  ;  que  les  rivières  arrêtoient  leurs  cours  ,  6c  que 
es  arbres  &  les  rochers  marchoicnt  pour  l'entendre  ; 
&  nue  même  les  bêtes  le*  plus  farouches  s'adoucidbieni 
au  Ion  de  fa  voix.  Elle  l'a  fait  aufli  defeendre  dans  les 
enfers ,  pour  en  retirer  fon  epoufe  Eurydice.  Les  poètes 
ajoutent ,  qu'il  fléchit  par  la  douceur  de  fon  harmonie  , 
les  coeurs  impitoyables  de  Pluton  6c  de  Proferpinc  ,  6c 
qu'il  obtint  le  retour  de  fon  époufe  à  la  vie  ,  à  condition 
de  ne  la  point  regarder  ,  qu'elle  ne  fût  hors  de  l'encein- 
te des  enfers  ;  'mais  que  l'impatience  amoureufe  d'Orphée 
lui  ayant  fait  tranfgreffër  cette  loi ,  fa  chère  Eurydice  lui 
fut  arrachée  pour  jamais  ;  que  depuis  il  conferva  une 
très-grande  indifférence  pour  le  fexe  ;  que  les  femmes 
de  Thrace  irritées  de  ce  mépris  ,  le  tuèrent  ;  que  les 
Mufcs  eurent  foin  de  fon  corps  ;  &  que  fa  lyre  fut  pla- 
cée dans  le  ciel.  Cenfuttet.  Ovide ,  f.  1  o.  6c  11.  Meum.  Le 
grand  nombre  de  Fables  que  l'on  a  débitées  au  fujet  d'Or- 
phée ,  a  fans  doute  été  caufe  que  quelques  auteurs  & 
Aridote  ,  ont  cru  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  perfonne  de 
ce  nom.  Voflius  a  fuivi  cette  opinion,  6c  dit  que  le  mot 
cYOrpbée  ert  un  mot  phénicien  ,  qui  lignifie  un  (catam 
homme  :  parce  qu'Atipb  marque  encore  aujourd'hui  la  mê- 
me choie  parmi  les  Arabes.  D'autres  conjecturent  que 
ce  mot  vient  de  l'hébreu  tAfBA  guérir  ;  puifque  l'on  attri- 
bue à  Orphée  une  grande  connoifTànce  de  la  médecine, 
aufli-bien  que  des  autres  feiences.  Il  fc  peut  faire  encore 
que  l'on  ait  confondu  les  cbtnts  avec  les  encbAntetnent , 
&  que  l'on  ait  dit  qu'Orphée  étoit  un  (h  Antre ,  au  lieu 
d'un  encbAntear.  On  peut  fonder  cela  fur  l'hiftoire  d'Eu- 
rydice ,  qu'il  rappclla  des  enfers  ,  pour  un  peu  de  tems: 
ce  qui  cft  plutôt  un  effet  de  la  neinHuntie  ,  que  de  la 
tnufiqut.  Cela  s'accorde  fort  bien  avec  cette  efpece  de 
médecine  ,  dont plufieurs  nations  font  encore  entêtées, 
&  qui  fe  fait ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  des  mots  magiques ,  & 
Tmt  V. 
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par  des  herbes  cueillies  en  certains  tems.  Aurïi  quelque* 
anciens  ont  ils  cru  qu'Orphée  avoit  été  un  fcgyptien 
fçavant  dans  la  magie  ;  6c  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce- 
lui qui  a  compofé  les  hymnes ,  qui  portent  fon  nom ,  de 
les  lui  attribuer.  Ce  font  plutôt  des  évocations  magn;ues 
des  dieux  ,  que  des  hymnes  en  leur  honneur.  Cela  étant 
ainfi  ,  il  eft  croyable  qu'il  y  a  eu  effectivement  une 
perfonne  en  Grèce  que  l'on  a  nommée  par  excellence 
HAttfhé,  Orphée,  le  médecin  ;  &  dont  le» enchantemens 
feints  ou  véritables  ,  ont  donné  lieu  à  la  fable  que  l'on 
en  a  faite.  L'opinion  qu'il  y  a  eu  un  Orphée ,  6c  que  cet 
Orpliéc  avoit  apporté  diverfes  fcicnccs  caclvées  dans  la 
Grèce  ,  a  fait  qu'on  lui  a  attribué  divers  livres  fuperfti- 
tieux  ,  dont  on  verra  les  titres  dans  Voflius  ,  6c  au  com- 
mencement du  livre  des  argonautiques  ,  qui  portent  le 
nom  d'Orphée.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  un  hom- 
me du  nom  d'Orphée  qui  a  excellé  dans  la  pocfie ,  6c  qui 
a  vécu  avant  la  guerre  de  Troye.  Les  anciens  ont  parlé 
de  plufieurs  ouvrages  d'Orphée  ,  6c  en  ont  cité  des  frag- 
ment ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  les  Argonautiques , 
les  hymnes,  6c  les  autres  poeficsqui  font  à  prelcnt  fous 
le  nom  d'Orphée  ,  foient  de  lui ,  quoique  Platon  parle 
des  hymnes  d'Orphée  dans  le  8.  livre  des  loix  ,  6c  que 
Paulanias  dife  qu'elles  étoient  courtes  :  ce  qui  convient 
à  celles  que  nous  avons.  Stobée  6c  Suidas  prétendent  que 
les  ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  d'Orphée  .  font 
d'Onomacrire  ,qui  vivoitdu  temsde  Pififtrate  ;  d'autres 
les  attribuent  à  Pythagorc  ;  ou  à  un  philofophe  Pytha- 
goricien. Les  vers  rapportez  fous  le  nom  d'Orphée  ,  par 
faint  Juftin  ,  par  faint  Clément  d'Alfxtndue  ,  6c  par 
quelques  autres  pères ,  font  plutôt  l'ouvrage  d'un  Chré- 
tien que  d'un  poète  ,  ou  d'un  philofophe  Paycn.  *  M. 
Du  Pin  ,btbl.  univerf.  des  Ai/?,  prof.  Ovide,  /.  10.  6c  1 1. 
Virgil.  Getrg.  4.  Paufan.  livre  6.  Voulus  ,  de  fut. 
cbdp.  iz. 

ORPHONA  ,  riche  habitant  de  Jerufalem  ,  à  qui 
David  roi  d'Ifracl  fauva  la  vie  ,  quand  il  prit  cette 
ville  ,  tant  parce  qu'il  avoit  témoigné  beaucoup  d'af- 
fection pour  les  II  racines  ,  qu'à  caufe  qu'il  avoit  fait 
plaifir  à  David  en  particulier.  *  Jofephe  ,  Antique  liv. 
m.  cb*p.  j. 

ORPHORD  (  Robert)  Anglois ,  profcfToir  la  théolo- 
gie à  Oxford  ou  à  (Jantbrige ,  dans  le  couvent  de  l'or- 
dre de  &  Dominique  dont  il  étoit  ,  6c  fe  rendit  fort 
célèbre  par  fes  écrits ,  qui  n'ont  pas  été  imprimez.  Il  flo- 
rifloit  vers  l'an  1  zoo.  ainfi qu'on  l'apprend  par  les  fujets 
qu'il  traita  ,  puifqu'entre  autres  il  entreprit  la  défenfe 
de  la  doctrine  de  S.  Thomas  en  deux  ouvrages  feparez  , 
contre  Henri  de  G  and  ,  6c  Gilles  Romain  ,  hermitc  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.  On  lui  attribuoit  encore  un 
|  autre  ouvrage  contre  Jacques  de  Vitcrbe  ,  6c  un  livre  de 
DtttrminAtitni.  Pu  feus  l'appelle  Robert  d'Oxford  ,  Le- 
land  Robert  d'Ottanfort ,  d'autres  l'ont  appelle  Rodol 


phe ,  ce  qui  a  trompé  PofTevin, qui  a  diflingué  Rodolphe 
de  Robert ,  6c  l'a  fait  plus  ancien  d'une  vingtaine  d'an- 
nées. *  Echard,  fcnpt.  trd.  FF.  Pr«d.  t«m.  t. 

ORSERA ,  petite  ville  des  Vénitiens  fur  la  côte  de  l'If- 
trie  ,  à  l'embouchure  du  Lemo  ,  entre  la  ville  de  Rovi- 
gno  ,  &  celle  de  Parenza.  *  Mati ,  diâie*. 

ORSI ,  nom  que  les  Mages  de  la  Perfc  don  noient  à 
Dieu.  Marfilc  Ficin  a  judicieufement  remarqué  ,  que 
le  principal  nom  de  Dieu  cft  de  quatre  lettres  dans  toutes 
les  langues.  Car  les  Hébreux  difent  flw  les  Grecs 
eièc  les  Latins  Deus  ,  les  Arabes  AU*  ,  les  Egyptiens 
Tbeut  (  leur  7b  n'étant  qu'une  lettre  ,  comme  en  grec ,  ) 
les  Perfes  Cjre ,  les  Mages  Or/i ,  les  François  Dieu ,  6cc. 
Marfile  Ficin ,  Ar^icm.  m  PUt.  CrAtjl.  Clément  AlexAnd. 
StrmAt.  5.  Pfanner ,  Sffiem.  tbetl.  Gentil. 

ORSIESE,  vjex.  ORESIESIS. 

ORSlLOCHUS.filsd'Wowfnw  ,  ayant  fuivi  fonperc 
à  la  guerre  de  Troye,  après  avoir  réulti  dans  tous  fes  ex- 
ploits ,  s'étant  oppofé  à  la  récompense  que  l'on  vouloir 
donner  à  Ulyffe  ,  fut  rué  de  la  main  de  ce  prince.  * 

UlAd.  t.. 

ORSIMARSO,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans 
la  Calabrc  citerieurc  ,  près  la  rivicre  de  Laino  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  6c  du  golfe  de  Scalça.  On  la  prend  pour 
la  petite  ville  des  Bruttiens  ,  nommée  Abijirum  ou  Al- 
li  vtrum ,  ou  pour  Urfetum.  *  Mati ,  itàm. 

Ddd 
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ORSINES ,  fatrape  de  Dariu*  ,  croit  de  U  race  d'un 
des  fept  princes  de  Perfe ,  qui  coojurercnt  coutre  Smer- 
dis  ,  &  defeendoit  de  Cyrus.  Il  le  trouva  l'un  des  gé- 
néraux de  l'armée  des  Pcrfcs  ,  qui  fut  défaite  par  Ale- 
xandre à  la  bataille  d'Arbdles.  Ayant  été  aceufé  par 
l'eunuque  Bagoas  d'avoir  enlevé  les  richcfTcs  du  tom- 
beau de  Cyrus  >  il  fut  condamné  par  Alexandre  à  per- 
dre la  vie.  *  Quint.  Curt.  /.  10. 

ORSIPPE ,  de  M  égare  dans  l' Achaye ,  ayant  quitte  fa 
ceinture  pour  courir  plus  facilement  dans  les  jeux  publics, 
Se  ayant  aum  gagné  le  prix  de  La  courfe,  fut  caufe  que  l'on 
courut  enluite  tout  nud  dans  ces  fortes  d'exercices  ,  qui 
furent  appeliez  Cjmtitntet  pour  cette  railbn  ;  cary«pr«c 
lignifie  nud  en  grec.  Cela  arriva  l'année  première  de 
la  XV.  Olympiade.  *  Paufanias  ,  m  tmc.  Eufcbe  , 
<brm.  I.  t. 

ORSOI ,  ville  forte  d'Allemagne ,  fur  le  Rhin,  dans  le 
duché  de  Clcves  ,  eft  petite ,  mais  importante.  Guillau- 
me ,  prince  d'Orange ,  la  prit  vers  l'an  1654.  pour  les 
Hollandois.  Et  Philippe  de  France  ,  frerc  unique  de 
Louis  XIV.  qui  commandent  une  des  armées  de  fama- 
jefté ,  s'en  rendit  maître  au  mois  de  Juin  1672.  Les  écri- 
vains Latins  la  nomment  Orftum  Ôc.  Orftvtum. 

ORSOWA  ,  ville  dans  la  Servi»  fur  le  Danube  ,  entre 
Nifla  ôc  Frétilla.  Le  comte  Tekeli  la  brûla  &  l'abandon- 
na ,  après  la  bataille  de  Nifla  ,  au  mois  de  Novembre 
1 6 89.  les  Impériaux  s'en  emparèrent ,  Se  la  rendirent  en- 
fui te  aux  Turcs  en  \6y\.*  Hcmtuts  du  tenu. 

ORSSA ,  place  forte  de  Lithuanie  en  Pologne  ,  fur  le 
Nieper  ,  au  confluent  de  l'Orfca  ,  a  été  autrefois  nrife 
par  les  Mofcovîtcs.  Elle  cil  à  dix-huit  lieues  polonoifcsdc 
Smolensko  vers  l'occident ,  à  douze  de  Mohilow  ,au  fcp- 
tentrion  ,  vers  Titcbsko  ,  fie  cft  défendue  d'une  bonne 
citadelle.  Sigifmond  I.  du  nom  ,  roi  de  Pologne  ,  défit 
1  prés  delà,  l'an  15 14.  Bafilc  grand  duc  de  Mofcovie, 
qui  lui  a  voit  enlevé  Smolensko.  Les  Mofcovitcs  perdirent 
dans  cette  bataille  quarante  mille  hommes  qui  y  furent 
ruez  ,  fie  4000.  priionniers.  »  Croroer  ,  ia  vr*t .  fumer. 
Sigifm.  I. 

ORSUCCI  (  François)  né}  Loques  en  Tofcane,  fe 
lit  religieux  Dominicain ,  fut  reçu  docteur  en  1 61 1 .  pro- 
feflâ  long-tems  la  théologie  dans  fon  ordre ,  fut  défini- 
teur  pour  la  province  de  Rome  au  chapitre  gênerai  de 
l'an  1629.  fie  mourut  l'an  1646.  On  affine  qu'il  compofa 
plufieurs  traitez  touchant  le  culte  de  la  fainte  Vierge  ; 
mais  on  ne  fyaic  s'ils  ont  été  imprime*.  Il  prononça  aufli 
a  Viterbe  l'éloge  funèbre  du  cardinal  Montalte ,  qu'on  a 
nianuferit  dans  la  maifon  de  fou  ordre  à  Florence  * 
Echard  ,fcnpt  mi.  FF.  frtd.  tm.  z. 

ORT  (  Adam  van  )  peintre  d'Anvers ,  fils  de  Umbtrt 
van  Ort,  dont  il  avoir  aulîi  été  difciple.peignoit  en  grand , 
&  étoit  en  réputation  de  fon  tems.  Lesemplois  continuels 
qu'on  lui  donna  ,  l'cmpcchcrcnt  de  fortir  de  fon  pays. 
•  Il  fut  le  premier  m.iittc  de  Rubens ,  fie  mourut  à  An- 
vet> ,  âgé  de  84.  ans  en  1 641.  *  De  Piles  ,  dbrtgt  dt  U 
vies  dti  Peintres. 

ORT  A ,  en  latin  Herttnmn ,  ville  d'Italie  ,  autrefois 
de  Tofcane ,  fie  prefentement  dans  le  patrimoine  de  S. 
Pierre ,  avec  titre  d'évêché  ,  cft  fituée  fur  une  colline  , 
près  du  confluent  du  Tibre  &  de  Nar ,  à  40.  milles  de 
Rome.  Les  Pelafques  venus  de  Theflahe  ,  bâtirent  cette 
place.  Jufte  Fomanini  a  donné  en  1708.  deux  livres  fur 
les  antiquité!  de  cette  ville  ,  de  laquelle  Pline  Se  Paul 
Diacre  ont  fait  mention. 

ORTECA  (  Jean  de  )  Aragonois ,  entra  dans  l'ordre 
de  faine  Dominique ,  fit  s'appliqua  beaucoup  aux  mathé- 
matiques. Quelques  Efpagnols  prétendent  qu'il  y  excella, 
maison  n'a  de  lui  qu'un  traité  efpagnol ,  où  il  comparait 
enfcmblc  les  monnoyes  des  divers  pays  ,  Se  établi  flou 
des  règles  pour  les  évaluer.  Il  fît  imprimer  ce  livre  en 
1527.  à  Scville  ,  Se  après  fa  mort  on  le  corrigea  Se  on 
l'imprima  de  nouveau  en  156}.  à  Grenade  fous  le  titre 
detrJtddo  futtltjjim»  dt  *rttmtt.  *  Echard  ,/cript.  «rd.  FF. 
Tttd.  tm.  2. 

ORTELIUS  (  Abraham  )  natif  d'Anvers  ;  fut  un  des 
plus  habiles  géographes  de  fon  tems  ,  il  fortoit  d'une  fa- 
mille qui  étoit  originaire  d'Augfbourg.  Guillaume  Ortc- 
llusvint  s'établir  l'an  1460.  à  Anvers,  où  il  mourut  l'an 
z  5 1 1.  laiflâni  Umari ,  perc  d'Ahtbam  Ortchus , 
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quitau  mois  d'Avril  de  l'an  1527.il  lut  élevé  dans  l'étude 
des  belles  lettres ,  qu'il  apprit  avec  beaucoup  de  facilité , 
&  excella  particulièrement  dans  l'intelligence  do  langues 
&  dans  les  mathématiques  ,  Se  à  caufe  de  la  grande  con- 
noiflânec  qu'il  acquit  de  la  géographie  ,  il  fut  fumommé 
le  Pttltnut  dt  ftn  tems.  Il  publia  d'cxcellens  ouvrages 
dans  ce  genre  pour  fon  tems  les  tablcsle  thcâtrc.le  thré- 
for  ,  les  lynonymes  ,  Sec.  Les  plus  grands  hommes  du 
XVI.  fieclc  ,  furent  de  fes  amis.  Il  mourut  farts  avoir  été 
marié  ,1e  16.  Juin  de  l'an  1598.  âgé  de  71.  ans  deux 
mois  Se  dix-huit  jours.  Juftc-Lipfe  ,  le  plus  cher  de  fes 
amis ,  fit  i'rpitaphe  de  ce  fçavant  homme  ,  dont  le  corps 
fut  enterré  dans  leglife  de  faint  Michel  ,  de  l'ordre  de 
Prémontré.  On  lui  fit  divers  éloges  funèbres ,  que  Fran- 
çois Svrcrt  publia  fous  le  titre  de  Latryme ,  ajoutant  la  sïe 
d'Ortclius.  *  De  Thou  ,  bifi.  Beycrlinck ,  i»  entmiteu 
ebrtn.  Le  Mire ,  1a  ettg.  tel  g.  &  iefmpt.  fiuuii  XVI.  Vof- 
fius,  de  tsutbem.  difàpl.  Lorcnzo  Craffb  ,  tl*g.  d'bum.  /er- 
rer. P.  Ghilini ,  tht*t.  i'butm.  Ittter.  François  Swert  ,  m 
vit*  Orttl.  Valcre  André,  bibtiotb.  Btlg.  &c. 

ORTEMBOURG  ,  fur  le  Drave ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  province  de  Carinthie  ,  avec  titre  de  comte  de 
l'empire  ;  c'eft  l'Orteniburçitni  des  écrivains  Latins. 

ORTENBORN,  ville  d'Angleterre  dans  IcNonhum- 
berland  ,  à  trois  milles  anglais  de  Newcaftle  ,  célèbre  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  entre  les  Anglois  ,  commandez 
par  Pierci ,  Se  les  Ecoftbis  fous  le  gênerai  Douglas.  Ce 
dernier  mourant  de  fes  blcflurcs  fur  le  champ  de  batail- 
le ,  recommanda  trois  chofes  à  fes  amis  ;  1 .  de  cacher  fa 
mort  ;  2.  de  conferver  fon  étendait;  j.  de  venger  fa  mort; 
fur  quoi  criant ,  félon  la  coutume,  à  Douglas ,  4  Pttsgljs  , 
ils  afTemblercnt  un  grand  nombre  d'Ecoflois ,  mirent  les 
Anglois  en  fuite ,  Oc  firent  prifonnicr  Pierci  ,  avec  un 
grand  carnage.  •  Dugtas. 

ORTER  (  George  )  né  à  Fr  ickenhaufen  ,  dans  la  Fran- 
conic ,  Se  religieux  de  l'ordre  delaint  Dominique  ,  florif- 
foit  l'an  1497.  Il  a  laifle  trois  livres  touchant  l'Immaculée 
Conception  de  la  fainte  Vierge ,  qui  n'ont  point  été  im- 
primez ,  6c  qui  apparemment  ne  le  feront  jamais.  La  bulle 
de  Sixte  IV.  fur  cette  quefhon  ayant  été  portée  à  Lipfic  , 
ficSebafticn  Brant ,  profeffeur  impérial  dans  cette  uni- 
veriîté  ,  ayant  aufli-tôt  publié  desthefes ,  où  il  paroiffbic 
triompher  des difciples  de  faint  Thomas  ;  Orter  entre- 
prit de  le  réfuter  ,  Se  le  fit  avec  beaucoup  de  ménage- 
ment dans  le  choix  des  termes  ;  mais  au  lelfe  ,  avançane 
des  chofes  extrêmement  hardies.  Le  tour  qu'il  prit  pour 
parer  le  coup  que  la  bulle  paroiflbit  porter  à  l'opinion 
ou  il  défendoit  ,  eft  fmgulier  :  le  pape  ,  difoit-il ,  en  dé- 
clarant que  ceux  qui  fouticnncnt  l'immaculée  conception, 
ne  font  pas  hérétiques,  ne  prétend  pas  pour  cela  nous  fai- 
re croire  que  leur  opinion  cft  la  plus  vraie  ;  il  paroit  par 
les  pères  ,  que  c'eft  une  herefic  formelle  ;  Si  il  n'eft  pas 
libre  k  ceux  qui  peuvent  lesétudier  ,  d'en  fuivre  une  au- 
tre que  celle  qu'ils  ont  établie  :  mais  le  pape  a  voulu  met- 
tre les  (Impies  a  couvert ,  ce  n'eft  qu'une  tolérance  de  fa 
part ,  Se  pour  eux  feulement  ,  afin  qu'ils  ne  foienr  pas  hé- 
rétiques ;  de  même  que  l'abbé  Joaclnm  ne  fut  pas  héré- 
tique ,  quoiqu'il  ait  foutenu  des  herefiev.  George  Orter 
écrivit  encore  des  fermons  pour  le  carême ,  pour  l'avcnt , 
fie  des  panégyriques  des  Saints.  *  Echard  ,  fatpt.  tri.  FF. 
Pr*d. 

ORTHAGORAS,  qui  étoit  à  la  fuite  d'Alexandre  , 
avoit  écrit  une  hiftoire  des  Indes  ,  citée  par  Ehcn  ,  qui 
dit  que  cet  auteur  rapportoit  qu'il  y  avoit  dans  l'Océan 
des  Indes,  des  baleines  longues  de  la  moitié  d'une  ftade , 
qui  jettoient  tant  d'eau  par  les  nafeaux  ,  que  ceux  qui 
n'y  étoient  point  accoutumez  ,  croyoïent  que  c'étoit  une 
tempête.  Strabon  décrit  lur  la  foi  de  cet  auteur  ,  &  fur 
celle  de  Nearque  ,  la  fituation  de  l'ifle  de  Tinna ,  le  tom- 
beau du  roi  Erythre  ,  Se  l'origine  du  nom  de  la  mer  F.ry- 
thréenne.  *  /Elian.  de  *nimM.  I.  16.  1 7.  Voffius ,  de  htft. 
Grec.  M.  Du  Pin  ,  btbl.  unir,  de  bift.  prtf.  Il  y  a  eu  aulfi 
un  Orthagoras  tyran  de  Sicyone ,  dont  les  defeendans 
furent  long-tems  poflelTeurs  de  cette  ville  i  Se  un  Or- 
thagoras célèbre  joueur  de  flutc  ,  qui  apprit  à  en 
jouer  à  Epaminondas.  Athen.  /.  4. 

ORTHEZ .  ville  de  Bearn ,  chercha. OURTES. 

ORTHOGRLL,  fils  de  Selmun  Sc*h*b ,  que  l'on 
peu;  appeller  premier  du  nom.  Onhogrul ,  après  que 
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le  confoler  de  la  dou- 
Plutarquc,  de 


ton  perc  fe  fut  noyé  dam  l'Euphrate ,  s'arrêta  quelque 
ïems  fur  les  bords  de  ce  fleuve  avec  trots  de  fes  enfans. 
11  demanda  enfuite  des  quartiers  pour  lut  &  pour  fes  trou- 
pes au  fulwn  Aleddin ,  de  la  race  des  Sclgiucidcs,  qui  ré- 
glait alors  dans  la  Natolic,  &cn  ayant  obtenus,  il  y 
alla  camper  avec  400.  Turcs,  &  fervit  fi  bienlefultan 
contre  (es  ennemis ,  qu'il  gagna  entièrement  fes  bonnes 
grâces.  Le  premier  éubliflenicnc  des  Turcs  le  fît  entre  les 
montagnes  de  Thoumalag  ,  dans  l'Arménie  mineure , 
où  Onliogrul  mourut  Tan  687»  de  l'hegire  ,  qui  eft  de 
Jefus-Chrift  1288.  11  laillà  trois  fils  ,Gbtndw-,  SârvinÔi 
OthmM.  C'eltde  ce  dernier  que  font  delccndus  les  fultans 
Othmanides ,  qui  régnent  encore  aujourd'hui  à  Conftan- 
tinople.  *  D'Hcrbclot ,  biilstt.  mtnt. 

ORTHOPOLIS ,  douzième  roi  de  Sicyone ,  fucceda 
àPlemnée  l'an  22,67.  du  monde,  &  1 668.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  régna  6  3.  ans ,  &  eut  Echyréc  pour  fucceffeur. 
»  Eufebc. 

ORTIAGON,  roi  des  Galates,  ou  Gaulois  établis 
dans  la  Grèce ,  étoit  fils  de  Snmw  ,  prince  du  même 
peuple.  Il  avoit  époufé  une  dame  aufli  recommandablc 
par  fa  vertu  que  par  fa  beauté ,  nommée  Cbittsur* ,  qui 
fut  prifedans  une  défaite  des  Galates  vaincus  par  le  con- 
ful  Cn.  Manlius  l'an  566.  de  Rome,  &  1 8 8.  avant  Jefus- 
Chrilt.  Elle  fut  violée  par  un  centurion  Romain,  dont 
elle  étoit  prifonnierc ,  oc  lorfque  fa  rançon  eut  été  payée , 
die  fit  tuer  ce  Romain  ,  qui  avoit  abufé  d'elle;  prit  fa 
tête  ,  &  la  porta  à  fon  mari ,  pour 
leur  que  lui  devoir  caufer  cet  outrage 
rtttutc  tstulierusn. 

ORTNAW ,  petit  pays  de  la  Souabe  cn  Allemagne. 
Il  eft  entre  les  terres  de  Bade  ,  les  cornera  d'Ebcrftein  Se 
de  Furftembcrg ,  &  le  Rhin ,  qui  le  fepare  de  l'Alface.  Ce 

5ays  n'a  que  lu  ou  fept  lieues  de  long  &  de  large.  Il  n'y  a 
e  villes  que  celles  dX)ffcnbourg ,  dcGcngcnbach  ,  ck 
de  Zcll ,  qui  font  impériales.  Le  plat  pays  appartient  à  la 
mai  fon  d'Autriche ,  à  la  referve  des  bailliages  d'Ober- 
kuck,  &  d'Oppcnaw ,  qui  font  de  l'évêchédc  Stralbourg. 
Mati  ,diai$n. 

ORTON ,  bourg  avec  marché  dans  la  partie  orien- 
tale du  comté  de  Weftmorland  en  Angleterre.  *  DiQttn. 
Anjjois. 

ORTONE,  eft  appclléeiiV  U  mer,  Ortont  itsure, 
parce  qu'elle  eft  fur  la  mer  Adriatique  ,  ville  du  royaume 
dcNaples,  dans  l'Abruzzc  citerieurc  ,  avec  éveché.  * 
Lcand.  Albcrti. 

ORV  AL ,  village  avec  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîtcaux.  Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  à  deux 
lieues  &  demi  de  Montmedi,  vers  le  nord.  L'abbaye 
fut  fondée  l'an  1070.  par  des  moines  Benediclins  venus 
de  Calabrc ,  &  fut  donnée  peu  après  à  des  chanoines , 
qui  y  vécurent  d'une  manière  fi  fcandalcufc ,  que  l'évê- 
quede  Verdun  les  chaflà  en  1 1  j  1 .  pour  donner  le  mo- 
nalterc  à  faint  Bernard  ,  qui  y  envoya  fept  religieux  ti- 
rez de  l'abbaye  des  trois  Fontaines.  Cette  abbaye  étoit 
fortendefordre,  lorfque  D-  Bernard  de  Montgailiard, 
appelle  communément  le  petit  FetsIUnt,  en  fut  fait  ab- 
bé ,  l'an  1 605 .  C'eft  lui  qui  y  a  mis  la  reforme ,  qui  fub- 
fiftc  encore ,  &  qui  quoique  moins  fevere  que  celle  de 
laTrape,  ne  laiffé  pas  que  d'être  fort  propre  à  conduire 
les  religieux  à  la  perfection.  *  Angcl.  Manriq.  tan.  trd. 
Ctfterc.  M*.  1 .  Yepés ,  chrmtUg.  gêner  die  de  l'trdre  de/éint 
Ben.  ttnt. 7. 

ORUBA,  c'eft  une  des  ides  des  Antilles  de  Sottaven- 
to.  Elle  eft  entre  celles  de  Cutaço  &  de  Venezuela ,  &  ap- 
partient aux  Hollandois.  *  Mati ,  ditlien. 

ORVIETTE,  Orvïet*  ,  ville  d'Italie  ,  autrefois  de 
Tofcane ,  eft  aujourd'hui  comprife  dans  l'état  Ecclcfia- 
flique,  eft  Icficgcd'unévêquc,  &  la  capitale  d'un  petit 
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proche  du  bourg  d' Anthée>  On  dit  que  ce  fut  lui  dont 
Joleph  expliqua  le  fonge ,  &  qui  reçut  avec  tant  de  bonté 
le  patriarche  Jacob.  Tous  ces  faits  font 


pays ,  dit  /*  terrtteire  d'Orriet*.  Elle  eft  entre  Peroufe  & 
Vïterbc ,  fituée  fur  une  colline  près  de  la  rivière  dite  P*- 
glu.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Ottpitum,  Uerbdtsum, 


Vtbsventum.  *  Leand.  Albcrti. 


OR  US,  furnommé  Pb*r*n  ,  fut  félon  quelques  hifto- 
riens ,  le  fécond  roi  d'Egypte ,  &  fut  furnommé  Apcllon. 
U  étoit ,  difent-ils  ,  fils  de  Mefraïm  ,  &  petit-fils  de 
Cham.  11  chaflà  de  l'Egyprc  le  géant  Typhon ,  qui  avoit 
tué  Ofiris ,  &  le  pouifuivit  avec  le  fecours  d'Hercule 
Lybicn ,  jufques  ca  Arabie ,  où  il  le  tua  dans  une  bataille 
Itmt  V. 


fufpecfe&  difficiles  à  débrouiller.  Voyez,  la  table  des  rois 
d'LGYPTE.  ♦Orofius,  /.  1.  Diodore,  /.  1.  Juftin» 
/.  }8. 

ORUS ,  furnommé  Pburutn  ,  roi  d'Egypte ,  eft  fe* 
Ion  quelques-uns  ,  le  mime  que  Bajins ,  &  bâtit'la  gran* 
de  ville  de  Thcbes,  à  cent  portes,  outre  pluficurs  de 
ces  prodigieufes  pyramides  tar.t  vantées  par  l'antiquité. 
Gsnjulies.  la  table  des  rois  d'EGYPTE.  *  Eufcbe,  1» 
(brtn. 

ORWEL,  rivière  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Suf- 
folk.  Elle  coule  dans  la  contrée  appel Ice  Tbedveajiri ,  & 
fe  décharge  dans  ta  mer ,  dans  la  partie  orientale  de  ce 
comté.  Nccdham  &  Iplwich  font  fur  cette  rivière.  * 
Diûian.  An^ltis. 

OR  Y  (  Matthieu  )  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
inquifiteuren  France,  &  pénitencier  du  pape,  publiai 
Paris  l'an  1 544.  un  traité  contre  les  Hérétiques ,  dédié  au 
cardinal  de  Tournon.  U  s'y  propofe  cette  queftion  ,  tt'aà 
vient  qu'il  j  4  des  bere/ies  itus  l'églife  :  &  pour  la  relou- 
dre ,  il. examine  trois  chofes  ;  la  première ,  ce  que  c'elt 
que  l'herefic  ;  la  féconde  ,  quelle  eft  la  caufe  dis  here- 
lîes  dans  l'églife  ;  la  rroifiéme,  de  quels  moyens  il  faut  fe 
lervir  pour  purger  l'églife  d'herefte.  Ce  religieux  étoie 
natif  d'un  village  nommé  la  Canne,  au  dtoccie  de  faine 
Malo,  &  mourut  le  tz.  Juin  1 557.  étant  igé  d'environ 
foixante-cinqarts.  *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  dateurs 
eulefupquet  du  XVl.Jieilt.  Ecliard  Jtript.nd.  FF,  pT*d. 

tltts.  2. 

OR  Y  (François)  docteur,  régent  en  droit  dans  Puni-' 
veriîtc  d'Orlcans,  eft  auteur  de  quelques  ouvrages,  com- 
me de  Difpunâum  *d  MxTihum,  feu  de  vnrunttbui  Cujaai 
dpptrw.us  iurtfprudentU ,  &  de  paât  detthbus  tnfirumentit 
*4)e8o.  11  mourut  en  1657.  riche  de  plus  de  cinquante 
mille  écus.  Aulicudes'appclleren  latin  Otderitus ,  d'où 
a  été  fait  or;,  ils'eft  appcllé  O/fri  dans  fes  difponétionj 
contre  Mcrillc.  Il  fe  nomma  ainfi.par  l'amour  qu'il  avoïc 
pour  l'antiquité,  à  caufe  de  cet  endroit  delà  loi  2.  au 
digefte  de  online  juris  :  Appius  Ctéudtus  R.  littettm 
investit ,  ut  pr»  Vdlejits  ,  Vtletït  ejjent ,  &  pro  Fufiis  , 
Futii  :  &  ce  nom  d'OJius  lui  plaifoit  fi  fort ,  que  s'entrete- 
nant  avec  des  étrangers,*!  fe  difoit  de  la  famille  du  cardi- 
nal Ofius.* htemitun*,  tm.  2.  p.  272. 

OS 

^\SA  (Barthelemi  d')  deBergame,  florifToit  dans  le 
^XIV.  fiecle  vers  l'an  1 240.  ots'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  divers  ouvrages  de  fa  façon,  entr'autres 
par  une  hiftoire  des  papes  &  des  empereurs  ,  diviféc  en 
feize  livres.  •  Philippe  de  Bergtsste ,  m  fssppl.  tn  (brttt.  énn. 
1 324.  Leand.  Albcrti ,  Voflius,  Sic. 

OSBALD  ,  roi  de Nortliumbcrland  ,  fut  élevé  furie 
thrône  après  la  mortd'Ofrie.  Mais  dans  moins  d'un  mois 
il  fut  chafTé  &  obligé  de  s'enfuir  de  Lindisfarn  par  mer  , 
vers  le  roi  des  Pides ,  où  il  mourut  abbé.  Car  dans  ce 
tems-là  un  cloître  étoit  U  refTource  des  princes  malheu- 
reux. *  Diâim.  Antl. 

OSBERNE,  OBSERNE  ou  OSBERT ,  Anglois,  re- 
ligieux Benediétin  de  la  congrégation  de  Clugm  ,  &  pré- 
centeurde  l'églife  de  Cantoibcti,  vivoitdansle  XI.  fie- 
cle, l'an  1074.  du  tems  de  Guillaume  le  Bâtard,  roi 
d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Lanfranc ,  archevêque  de  la  mcmeéglifc.  Il  écrivit  la  via 
de  faint  Dunftan ,  outre  divers  autres  ouvrages  ,  dont 
Pitfeus,  Balaeus,  &  les  autres  auteurs  Anglois  font  men- 
tion suffi  bien  que  Baronius  fous  les  années  840,  & 
855.  &c.  Vtjn.  aufli  Molan ,  in  tttt.  Vfusrdt ,  PofTevin , 
Voflius ,  &c. 

OSBERNE ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dan» 
le  XII.  fiecle,  l'an  1140.  étoit  un  fçavant  théologien ,  il 
fit  des  commentaires  fur  divers  livres  de  l'écriture.  ♦  Pit- 


feus,  de  fttipt.  Angl.  &t. 

OSBERT  de  CUranceen  Angleterre ,  religieux  Béné- 
dictin ,  dans  le  XII.  fiecle,  vers  l'an  1 1  36.  eiï  auteur  de 
la  vie  de  faint  Edouard ,  ékdc  divers  autres  traitez  citez  pat 
Pitfeus ,  Le  lande ,  Voilais ,  PolTevin ,  &c. 
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OSBOR  ou  OLBOR  »  lien  d'Allemagne  inconnu  aux 
géographes ,  de  même  aux  naturels  du  pays ,  eft  nommé 
par  les  auteurs  Latins ,  Ofberutm.  Nous  en  fàifons  men- 
tion au  fujet  d'un  concHc  que  faint  Hannon  archevêque 
de  Cologne  y  célébra  l'an  1062.  en  prelènce  de  l'empe- 
reur Henri  IV.  Cadalous ,  evéque  de  Parme ,  antipape , 
fous  le  nom  d'Hooorius  II.  y  fut  condamné  ;  de  l'éiccrion 
d'Alexandre  1 1.  légitime  pontife,  y  fut  approuvée. 

OSBOURN  (Thomas  )  fils  de  héritier  d'Edtutrd  Of- 
boum  baronet ,  vice-prefidenc  du  confeil  de  Clwirles  I. 
roi  d'Angleterre  ,  pour  le  nord  de  ce  royaume ,  dt  lieu- 
tenant gênerai  de  l'armée  levée  dans  ce  pays-là  pour  la 
defenfe  de  ce  prince.  Sa  fidélité  de  fes  bons  fervices  dans 
ce  poltc ,  &  la  part  qu'il  eut  au  rappel  de  au  rétablùTement 
de  Charles  II.  lui  obtinrent  la  charge  detreforicr  de  la 
flotte,  nuis  celle  de  confeiller  prive,  de  le  titre  de  vi- 
comte de  Dumblane  en  EcoBc ,  de  de  grand  treforier 
d'Angleterre.  Il  fut  enfin  créé  baron  du  royaume ,  fous  le 
titre  de  bitan  de  Vtrenn ,  de  vtciwtt  dt  Utttmtr ,  fà  mere 
étant  fille  aînée  de  cohéritière  de  Ttm  Ncvil  lord  LMimtr. 
Par  d'autres  lettres  patentes  de  la  26.  année  du  règne  du 
roi'Charles  II.  il  obtint  le  titre  de  (mue  rfeDanéi.llépou- 
(aBndget,  l'une  des  filles  de  Montague,  comte  de  Lind- 
fei ,  grand  chambellan  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  fÂnttd ,  appelle  communément  lord  Létmer  ;  de 
Ptrttrint ,  vicomte  de  Dumblinc  ,  après  (on  pere  ;  6c 
fix  filles;  1.  /**e,  mariée  à  Robert  Coke  de  Holkam, 
dans  le  comte  de  Norfolck ,  arricre-petit-fils  &  héritier 
d'Edouard  Coke ,  qui  avoit  été  chef  de  julhec  de  la  cour 
du  banc  du  roi  ;  ».  BrirfçM  ;  x.  Câtbtrtnt ,  mariée  à 
Itcquti,  fils  Se  prétendu  héritier  de  1*«\»et  Hcrber ,  fils 
cadet  de  Pbtiifft  comte  de  Pembroke  de  de  Montgome- 
n;  a  MéTtbt;  5.  Stfbit  qui  en  1701.  étoit  femme  d'£- 
dtutri  Baynton ,  chevalier  du  Bain  ;  6.  Eltftbeth  qui 
mourut  jeune.  Le  comte  de  Danbi  ayant  contribué  à  la 
révolution  procurée  par  Guillaume ,  prince  d'Orange , 
depuis  roi  d'Angleterre  ,  il  fut  fait  marquis  de  Cacr- 
marthen ,  prefident  du  confeil  privé,  &  duc  de  Lceds.  * 
Ducale ,  *c. 

OSCHERLEBEN ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe 
Saxe,  dans  la  principauté  d'Halbcrltat ,  aux  confins  du 
duché  de  Magricbourg ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom ,  vers  le  couchant.  *  Mari ,  didttn. 

OSCHOPHORES ,  fète  que  les  Athéniens  celcbroient 
le  t  o.  jour  d'Odtobrc  ,  en  l'honneur  de  Liber  ou  Btabm, 
Se  il'Ariadnc.Cefut'i'heféequi  inltitua  cette  fête,  après 
qu'il  eut  délivré  fa  patrie  du  tribut  de  fept  jeunes  hom- 
mes &  de  fept  jeunes  filles ,  que  les  Athéniens  étoient 
obligez  d'envoyer  tous  les  ans  au  roi  de  Crète,  pour  com- 
battre contre  le  Minotaure.  Thefée  ayant  tue  ce  monftre 
avec  le  fecours  d'Atiadne,  fille  du  roi  Minos,  de  cette  ifle. 
Oh  choififlôit  pour  la  cérémonie  de  cette  fîte  deux  jeunes 
hommes  nobles  d'extraébon  ,  qui  prenoient  des  habits  de 
filles,  portoient  des  branches  ne  vigne  lia  main,  mar- 
chant ainfi  depuis  le  temple  de  Bacchus ,  jufqu'a  celui  de 
Minerve.  Enfuite  tous  les  jeunes  garçons  nobles  jfai- 
foient  une  courfc  de  l'un  de  ces  temples  à  l'autre  por- 
tant île  femblablcs  branches.  Le  nom  d'Ofchophores 
vient  du  grec.» .  tdi>ir,  qui  lignifie,  ptrunt  det  btiH(bts,ou 
fept  dt  vtgnet*  Caftcllan ,  dtfeft.  Grtc.  Proclus,  m  Cfo <•/?»- 
ttutbti. 

OSE'E ,  fils  de  Betri ,  le  premier  entre  les  douze  petits 

Ittophctes ,  étoit  de  la  tribu  d'Iflàchar  Se  prophetifa  fous 
es  règnes  d'Ozias ,  de  Joathan ,  d'AchaV  ,  d'Ezechias , 
rois  de  Juda,  &de  Jéroboam  II.  roi  d'Ilraè'l ,  vers  l'an 
800.  avant  Jefus-Chrift.  Dieu  lui  commanda  de  pren- 
dre une  femme  profit  tuée ,  pour  reprocher  aux  Juifs 
leur  proftitution  pour  Pidolitnc.  Il  prédit  la  captivité  de 
ces  peuples defobeiflàns ,  Se  vécut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  en- 
viron 100.  ans.  Sa  prophétie  eft  diviféeen  14.  chapitres. 
Il  y  reprefente  la  fynagogue  répudiée  ;  prédit  fa  ruine  dt 
la  vocation  des  Gentils  ;  il  reproche  au  peuple  d'Ifracl 
fon  idolâtrie,  Se  prédit  les  malheurs  qui  lui  doivent  ar- 
river en  punition  de  ce  crime  :  il  le  confole  ,  néanmoins 
lui  fanant  efperer  que  ces  malheurs  finiront,  &  que 
Die  u  le  comblera  dé  biens ,  s'il  fe  convertit  au  Seigneur. 


que  Dieu  fait  à  ce  prophète  de  pren- 
dre une  femme  adultère,  Se  d'en  avoir  des  enfans,  pa- 
role une  chofe  fort  extraordinaire  ;  mais  ou  cela  fe  doit 
entendre  Amplement  d'une  vifion,  comme  faint  Jérôme 
l'a  prétendu ,  00  bien  l'on  doit  fuppofer  que  Dieu  ne  lui 
commande  pas  de  commettre  un  adultère  ;  mais  d'cpoufcr 
une  femme  prollituée  :  comme  faint  Bafile  Se  faint  Augu- 
fhn  l'ont  expliqué.  Il  prit  donc  pour  femme  Gomer,  hile 
de  Debelaïm ,  dont  il  eut  trois  enfans ,  un  fils  Se  deux  fil- 
les. Le  ftiledecc  prophète  eft  pathétique  &  plein  de  fei*« 
tences  courtes  Se  vives,  comme  faint  Jérôme  l'a  remar- 
qué. Les  Grecs  font  fa  fête  au  1 7.  Octobre ,  Se  les  Latins 
au  4.de  Juillet.  *  Saint  Jérôme,  m  Prti.  Gtletu»  &  *Mu 
S.  Epiphanius,  dt  vit.  Prêt*.  Salian.  Tornid.  tn  Mtul.fkO* 
larmin,aV/rriM.rrr/.Ribera,  m  ttmment.  M.  Du  Pin  » 
dtffert.  prettm.  fmr  U  Mit. 

OSE'E ,  fils  A'U* ,  fc  mit  fur  le  thrône  d'Ifrafcl ,  va- 
cant l'an  3  296'.  du  monde,  &  739.  avant  Jefus-Chrift, 
par  la  mort  de  Phacéias.  Son  règne  fut  de  1 8.  ans ,  quoi- 
qu'interrompu ,  à  caufe  de  deux  commencemens  que  l'é- 
criture lui  donne.  Salmanafar  lui  fit  la  guerre,  Se  rendic 
fon  royaume  tributaire.  Ofée  voulut  lecoucr  le  joug, 
en  s 'appuyant  des  armes  de  Sua ,  roi  d'Egypte  ;  mais  Sal- 
manafar revint  avec  de  nouvelles  forces ,  mit  le  fiege  de— ' 
vant  Samaric ,  &  au  bout  de  trois  ans  la  prit ,  l'an  3314.- 
du  monde ,  de  72 1 .  avant  Jefus-Chrift.  Il  tranfporta  le» 
Ifraèlites  dans  la  Medie  dt  l'AfTyrie,  d'où  ils  fe  répandi- 
rent dans  toutes  les  parties  fcptcntrionales  de  l'Afie.  Plu- 
ficurscroycnt  qu'ils  n'en  font  jamais  revenus  ;  mais  faine 
Cyrille  ,  ïhcodorct,  &  Thcophylaâc  afTurent  qu'il» 
revinrent  en  partie  dans  ta  Judée  fous  le  règne  de  Cyrus. 
C'eft  ainfi  que  fim«  le  royaume  d'ifraël ,  250.  ans  après 
qu'il  fe  fut  feparé  de  celui  de  Juda.  *  IV.  dti  Rtui ,  it, 
&  17.  Vtjn.  auffi  Jofephe ,  faint  Jérôme ,  faint  Cyrille  , 
Thcodoret  ,  dcc.  citez  par  Salian  de  Torniel  ,  A.  JtV 

OSEMBRUG,  tAmlei.  OSNABRUCK. 

OSERI,  tbtrcbtt.  KILKENNI. 

OSERO ,  ifle  dt  ville  fur  la  côte  de  Dalnurie,  appar- 
tient aux  Vénitiens,  Se  eft  nommée  par  lesautcurs  Latins 
Abftrm  Se  thnn  Auf*re*/ù.  Pline  l'appelle  auffi  Abjhtum^ 
dcPtolomée  Atfmut.  La  ville  eft  petite  avec  évêché  fuf- 
fragantde/ara. 

OSI  ANDERC  André)  miniftre  Protcftant  d'Allema- 
gne, étoit  né  dans  U  Bavière  le  10.  Décembre  14.9  t. 
d'une  famille  dont  le  nom  éroit  Htftn  ;  mais  comme  cd 
nom  ,  qui  fignifie  en  allemand  b*ut  dt-(b*ufft ,  ne  lui 
plaifoitpas,  il  le  changea  pour  celui  d'Ofiander.  11  ap- 
prit les  langues  8c  la  théologie  à  Wirtemberg ,  puis  à  Nu- 
remberg ,  Fut  des  premiers  *  nrêclier  la  doctrine  de  Lu- 
ther, l'an  1522.  &  fe  trouvaran  1529.  au  colloque  de 
Marpourg ,  de  à  la  dicte  d'Augibourg.  C  croit  un  homme 
naturellement  chagrin  ,  inquiet ,  qui  parloit  avec  tanc 
de  véhémence  de  de  chaleur  ,  que  Luther  même  ne  pou- 
volt  fouffrir  fes  entportemens ,  qui  lui  firent  fouvent  des 
affaires.  Il  fut  obligé  de  fortir  de  Nuremberg,  Se  p.iffâ 
dans  la  Pruflè,  où  il  s'acquit  l'eftime  du  duc  Albert ,  qui 
le  fit  profeffeur  dans  l'académie  de  Konifberg ,  &  mi- 
niftre. Ce  fut  en  cette  univerfité  qu'il  publia  fes  erreurs 
fur  la  jufhficariou ,  qui  lui  firent  beaucoup  d'adverfai- 
res  dt  qui  firent  naître  des  drfputes ,  lefquelles  durèrent 
affez  long  tems.  Ofiander  ne  céda  jamais.  Il  écri voit  avec 
aigreur  ,  dt  s'évaporoit  en  injures  ;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  fes  épttres  a  Joachim  Merlin,  Se  à  Melanchthon.qui 
parloient  de  lui  non  feulement  avec  honnêteté  ,  mais 
même  avec  éloge.  Il  y  a  apparence  qu'il  avoit  peu  de  re- 
ligion; car  il  tournoit  en  raillerie  les  partages  les  plus 
faints  de  l'écriture ,  à  la  manière  des  impies  de  des  athées. 
flimitt  vinm  fu*ve  &  gtntrtfim  Uudare  rttmt ,  b*t  m 
trt  babmt  rtcei.  tg*  ftan  (fttt  fum.  Item.  Hic  tfi  film  Dei 
riri ,  qtu  mtntfefiâ  fttditrmt  ludibït*.  Ce  font  les  proies 
mêmes  de  Calvin  dans  une  de  fes  lettres  à  Melanchthon. 
Ce  dernier  ajoute  qu'Ofrandcr  aimoit  le  vin  ,  de  qu'étant 
en  Pruffe,  il  voulut  gager  avec  les  courrifans  a  qui  boiroic 
le  mieux.  Qutnd»  rtntt  tn  Prujptm,  volait  etiam  ttrtâra 
tnm  AHlmt  bthtndt  ;  ./fr*r  »»ffr«f  t  trouer  bibert  ;  trâttnm 
rtbulfutvir.  Voila  l'eftime  que  Calvin  dt  Melanchthon  fai- 
foient d'Ofiander,  qui  a  laiffë des difciplcs.  il  tomba  le 
î.  jour  d'Octobre  de  l'an  1552.  dans  une  manière  d'épt- 
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Ifpfic,  dont  il  diounir  le  ïj.  dû  même  «ois-,  Ifcé  de 
54.  ans.  On  attribue  la  caufe  de  fa  mort  a  fin  veilles 
continuelles  &  cxccfTivc*  ;  car  ordinairement  il  étudient 
depuis  neuf  heures  do  foir ,  jufqu'à  deux  heure»  du  ma- 
tin. Il  a  laine  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  théolo- 
gie. *  De  Thou ,  £)/.  Chytratus,  i«i  Sexe*.  Crucius ,  m 
nanti.  Cameiarius,  mntéMtUnebtb,  Mclchior  Adam  , 
in-  w.  Germtn.  JbetL        Teiflier  ,  ittges  des  hommes 

OSIANDER  (Lue)  minière  Proteitant  d'Allema- 
gne ,  auteur  de  divers  ouvrage»,  mourut  le  17.  Septem- 
bre de  l'an  1604.  N'ayant  pat  ofé  publier  une  verfion 
entière  fur  le  texte  hébreu,  il  lé  contenta  de  faire  impri- 
mer l'ancienne  édition  latine,  à  laquelle  il  ajouta  quel- 
ques correâions  aux  endroits  qu'il  ne  crut  pas  être  con- 
formes i  l'original ,  fans  fupprimer  néanmoins  les  paro- 
le» de  la  vulgaie.  Il  n'y  aurait  rien  à  redire  dans  la  mé- 
thode des  auteurs  qui  en  ont  me  de  même ,  s'ils  avoient 
fçu  plus  d'hébreu ,  de  s'ils  euflënt  mis  leurs  corrections 
plutôt  à  la  marge  que  dans  le  corps  du  texte.  Son  fils  Ar- 
dre'Osiandix  ,  auffi  Huruftrc ,  profefTa  la  théologie  à 
Wirtemberg  jufqu'au  tenu  de  fa  mort  arrivée  le  zi. 
Avril  de  l'an  1617.  âgé  de  94.  ans.  11  écrivit  conrre  Gre- 
goriusde  Valentia ,  oc  contre  un  doûcur  Calviniife.  * 
VtjK.it  vie  parmi  celles  des  théologiens  d'Allemagne  de 
Mclchior  Adam.  M.  Simon,  btftme  (rit.  «V  V.  T.  lit.  3. 
esW.  :i. 

OSIANDER  (Jean  Adam)  théologien  dcTubingue  , 
vivoit  encore  en  1 078. 11  a  publié  un  Sptcueten  du  Janfe- 
nifme  ;  un  petit  livre  des  afyks;  des  remarques  fur  le 
traité  de  Grotius  du  drett  de  la  guerre  &  de  U  patx ,  un 
autre  fur  toute  la  bible.  On  ne  tait  s'il  a  été  publié.  * 
Konrg ,  tibltetbtque. 

O&ANDRIENS,  Hérétiques  du  XVI.  ficelé,.  «Ufci- 
ples  d'Ofiander ,  difbienc  que  l'homme  étoit  juftuié  par  la 
juilice  effientiellc  de  Dieu,  *  non  pas  par  1a  foi ,  comme  le 
prétendoiem  Luther  5c  Calvin.  Les  demi-Ofiandncnsne 
recevoient  l'optnicmd'Ofianderqu'à  l'égard  de  l'autre  vie, 
&  difoient  que  l'horinnc  r/étoit  jufte  en  celle-ci  que  par 
imputation.  *  Praccolus. 

OSIMANDUAS,  roi  d'Egypte,  a  été,  félon  qud- 
ques-uns,  le  premier  qui  de  tous  les  monarques  du  mon- 
de ,  s'eft  avise  de  raffirmblcr  une  quantité  de  livres ,  pour 
en  faire  une  bibliothèque.  Ce  qu'il  y  eut  de  fingulicr 
dam  cette  curieufe  recherche  ,  ce  fut  le  titre  de  4*%*' 
lentùte  qu'il  lui  donna  ,  qui  fignifie  en  latin  Animi  me- 
dica&m*.*  Julie Lipfe,  im  /f»M«*u»  de  biilsech.  Dio- 
dore. 

OSIMO,  thertbtt.OSWE. 
OSIO,  cherche!.  OSWS. 

OS1RIS,  filsdc  Jupiter  de  de  Suif ,  régna  fur  les  Ar- 
giens  ;  nuis  peu  fatisfait  de  ces  peuples ,  il  céda  cet  état 
a  fon  frère  tgialée ,  de  voyagea  en  Egypte  ,  où  ayant 
établi  des  loix  &  policé  le  royaume  des  Egyptiens,  il 
s'en  rendit  maître.  Depuis  il  époufa  Io,  que  Jupiter  avoit 
changée  en  vache  de  que  l'on  nomma  IJit.  Elle  donna 
aux  Egyptiens  l'invention  de  divers  arts  :  de  forte  que 
fon  man  de  elle  reçurent  de  ce  peuple  des  honneurs  di- 
vins. On  dit  que  les  ennemis  d'Ofiris  le  tuèrent,  de 
qu'ayant  été  transformé  en  boeuf,  les  Egyptiens  l'adorè- 
rent (bus  cette  forme ,  fous  le  nom  d'Apis  6c  Strapit.  Voi- 
la ce  que  rapportent  d'Ofiris  les  hiftotres  fabuleufes  ,qui 
"varient  extrêmement  entre  elles.  Peut-être  eft-il  vrai 
«qu'Ofiris ,  ou  Adems  fut  un  ancien  roi  d'Egypte ,  connu 
fous  divers  noms.  Comme  Ademcs  fiçnifie /«i^near ,  Ofiris 
ou  Abhejbtets ,  en  phénicien,  veut  dire ,  U  une  ejl  m*  pvf- 
fejfnn.  U  <'aprl  squa  beaucoup  à  l'agriculture  de  à  la  charte, 
ou  ayant  été  bleue  par  un  fanglier  dans  l'aine ,  on  le  crut 
mort ,  mais  il  en  guérit.  Pour  célébrer  la  mémoire  de  cet 
événement,  Ifisfa  femme  ordonna  que  tous  les  ans  on 
pleureroit  Adonis  ou  Ofiris  comme  perdu,  de  qu'on 
le  rejoui  roi  t  enfulte  ,  comme  l'ayant  retrouvé.  *  Plu- 
tarque  ,  de  IJtd.  hiblmhrqnt  unrwerfeile  tome  m.  Ar- 
ticle t. 

OSISMIENS,  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  dans  le 
pays  de  Bretagne.  *  Conar,  l.t.dtML  Gailk.  Pline ,  /.  4 
Pompon.  Meïa,  dcc. 
OSIUS ,  évêque  de  Cordoue  en  Efpacne ,  né  l'an  t  < 
:  évêché  l'an  105.  Il  confeflâ 
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ment  la  lut ,  fous  la  perfecution  de  Diocletien  Se  de  Mâ- 
ximien,  &  mérita  le  titre  de  (tnfefeur,  qui  lui  cft  attri- 
bué par  le  concile  de  Sardique ,  par  latnt  Arhanafe ,  &  par 
quelques  aunes.  Ofius  eft  nom  aie  entre  les  eveques  qui 
compoforent  le  concile  d'Elvire.  En  eftt  il  en  cita  de* 
puis  un  canon  dans  celui  de  Sardique.  L'empereur  Con- 
irannn  le  Oremd  fanait  grande  cftime  de  £1  vertu  ;  de  il  y 
a  apparence  que  ce  fur  un  des  prélats  qu'il  conûilta  pour 
les  affaires  ccclcnafbques.  Nous  avons  une  lot  que  ce 
prince  lui  adrefla  le  18.  Avrilde  l'an  ; 2 1 .  pour  déclarer 
libres  ceux  qui  feraient  affranchis,  en  preurnee  des  évê» 
qoes ,  ou  des  eglilcs  de  des  clercs»  Le  teie  d'Ofius  pour 
la  religion ,  lui  attira  la  haine  des  Don  an  11  es,  des  Ariens. 
&  des  autres  Hérétiques.  U  fut  envoyé  par  Conlianrin 
vers  l'an  }  ■  0.  à  Alexandrie,  ou  il  tint  un  concile,  dans  le* 
quel  on  traita  des  Melctiens,  des  Ariens,  du  tems  de  cé- 
lébrer lafttc  de  Piques,  de  des  feciateurs  de  Collu- 
the.  Depuis  il  prefida  au  I.  concile  de  Nicée,  de  en- 
core a  celui  de  Sardique  l'an  $47.  Ce  grand  homme  étoit 
redouté  des  Hérétiques ,  qui  ne  croyotent  pas  avoir  vain- 
cu les  Orthodoxes  tant  que  ce  prélat  demeurcroit  en 
paix.  HspcrAïadcrent  à  l'empereur  Confiance  de  le  faire 
venir  prés  de  lui  pour  tacher  de  le  fiduire ,  ou  par  flat- 
teries ou  par  menaces.  En  effet ,  ce  prince  lui  manda  de 
fe  trouver  a  Milan  i  mais  il  fut  fi  furpris  de  la  confiance 
de  ce  grand  évêque ,  qu'il  le  renvoya  dam  (on  églife.  Peu 
de  tems  après  il  lui  écrivit  encore ,  de  ne  gagna  rien.  Ofius 
luirefiitacûura^eulcmenc ,  &  lui  écrivit  cette  lettre  ad- 
mirable rapportée  par  faint  Athanafc.  Cette  réponfe  of> 
fenfa  fi  fort  les  Ariens ,  que  ne  cefTant  de  crier  auprès  de 
Confiance,  ils  obligèrent  ce  prince  de  le  faire  venir  à 
Sirmich ,  où  il  le  retint  un  an,  en  exil  ;  ce  qui  arrivât 
vers  l'an  3  5  s  .le  60.  de  l'épifcopat  d'Ofius.  Ce  prélat  laÂ 
de  fouffrir  en  fa  perfonne ,  «  en  celle  de  fes  parens ,  fouf» 
crivit  i  la  confeffion  de  foi ,  que  les  Hérétiques  avoient 


fakeà  Sirmich ,  de  dans  une  extrême  vieillefle ,  il  rem» 
par  cette  fwbleflc  le  luftre  de  fa  vie  paflee.  Mais  fa  chute 
fut  reparée  par  fa  pénitence  ;  car  deux  ans  après  étant  au 
lit  delà  mort ,  il^rotefta  de  la  violence  qui  lui  avoit  été 
faite  a  Sirmich ,  de  anathematifa  l'Arianifine.  Marcellin 
de  Fauftin,  Hérétiques  Lucifcricns,  cirez  par  Ifidorc  de 
Sentie ,  difent  que  Grégoire  évêque  d'Elvire,  refufa  de 
communiquer  avec  Ofius:  lequel  pour  s'en  venger ,  vou* 
lant  prononcer  une  ientence  de  dépofition  contre  Gré- 
goire, tomba  de  fa  chaire,  de  expira  fubitement.  Mais 
cenc  narration  eft  tout  a- fait  fufpette,  comme  les  fça- 
vans  en  tombent  d'accord.  Saint  Athanafc  de  faint  Au- 
guftin parlent très-avantageufement  d'Ofius;  de  Sulpice 
Scvere  ne  raconte  fa  chute  que  comme  un  bruit  com- 
mun ,  qui  lui  paroifloit  incroyable.  Il  mourut  fur  la  fin 
de  ranifS.âgédeplusdeioo.ans.cnlatfz.ou  cj.  an- 
née de  ton  épifeopat.  Ifidore  lui  attnbue  un  traité  de  la 
virginité.  *  Saint  Athanafc,  efifi.  «d  ftlu.  Aptt.  i.<K.  Eu- 
febe ,  tu  m*  Cm/1.  &  hifl.  Saint  Aueuftin  ,  /.  1.  cm.  Perm. 
Theodoret,  Sozomene,  Zofime,  écc.  alléguez  par  Baro» 
nius ,  m  esmri.  ttcltf.  de  Hermant ,  en  Une  de  f*mt  Atbt- 
néfe. 

OSIUS  ou OSIO ( Félix >é à  Milan  le  iï. Juillet  1587. 
apprit  les  langues  de  les  belles  lettres ,  de  fe  rendit  très- ha- 
bile orateur.On  le  choifit  auffi  pour  enfeigner  l'éloquence, 
dans  l'uni verfîté de  Padoue ,  où  il  mourut  le  14.  Juillet 
de  l'an  1631.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  proie  Si 
en  vers,  il  étoit  frère  deTnBODATOsius ,  qui  a  auffi  fait 
plufîeun  traitez.  Leur  famille  a  produit  de  grands  hom- 
mes, dt  prêt  en  doit  avoir  été  corrhdcrablc  du  tems  même 
de  Cunr  Ambroife.  Ceux  qui  en  fortoient ,  comptoienc 
que  leurs  ayeux  ayant  pris  le  parti  de  Turriani  contre 
les  Vifconti ,  furent  chaffèc  de  Milan  ,  de  s'établirent  dans 
diverfes  provinces  de  l'Europe,  même  en  Pologne,  oa 
ils  avoient  fuivi  la  reine  Bonne  Sforce.  C'eft  de  cette 
branche qu' étoit  né,  félon  eux,  le  cardinal  Staniflaiis  Ho» 
fius.  *  Thomafini ,  iuthg.  doâ.  *ir.  P.  Ghilini,  tètétr. 
d'htm,  letter.  P.  t.  &  U. 

OSLAVESLIN,  ancienne  place  dans  le  royaume  de 
M ercie  en  Angleterre ,  dont  la  (ïtuarion  n'eft  point  con- 
nue. Nous  en  faifons  mention  au  fujet  d'un  concile  oui  y 
fut  aflémblé  l'an  811.  fous  Ulfrede ,  archevêque  de  Can- 
torberi.  Peut-être  eft-ce  UovJimorn  dans  la  province  de 
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OSMA,  c*erf&«.OSMO. 

OSMA ,  (Mr.  PIERRE  d*OSMA. 

OSM  AN,  empereur  des  Turcs ,  étoit  filsd'AcHMET  I. 
Il  lui  fucceda  à  l'âge  de  i  î.  ans ,  fur  la  fin  du  mois  de  No- 
vembre 1617.  L'an  161 1.  il  mena  une  année  de  près  de 
quatre  cens  mille  hommes  contre  les  Polonois.  Mais  cet- 
te expédition  ne  lui  fut  pas  avantageufe  :  car  il  perdit 
plus  de  cent  mille  de  fes  gens ,  ayant  voulu  forcer  le 
camp  de  foixante  mille  Polonois  Lofaqucs  ,  commandez 
par  le  prince  Ladulas.  Ofman  fc  vit  obligé  de  faire  la  paix 
a  des  conditions  defavantageufes,  11  crut  que  les  JaniRâi- 
res  avoient  beaucoup  contribué  a  ce  mauvais  événement; 
ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  les  cafler,  pour  leur  fublti- 
tucrune  milice  d'Arabes ,  &  transférer  l'empire  au  Cai- 
re. Les  Janiflâires  fe  révoltèrent  contre  ce  malheureux 
prince,  qui  fut  étranglé  le  îo.  Mai  de  l'an  1012.  par 
l'ordre  de  Muftapha  fou  oncle,  &  frère  de  fon  pere, 
que  les  mêmes  JanifTaircs  venoient  d'élever  pour  la  le 
condc  fois  fur  le  thrône.  Le  règne  d'Ofman  ne  fut  que  de 
4.ans,&d'cnviron4..  mois.»  Uim  it  l'empire  Otb«m*n. 

OSMAN ,  fultan  prétendu  ,  fameux  par  fes  a\ amu- 
res, dh  d'Ibrahim  empereur  Turc ,  fils  de  S«ltnun  ,  qui 
monta  fur  le  thrône  Ottoman  après  la  mort  de  fon  frère 
Amaratb.  Ibrahim  parut  peu  porté  à  l'amour  des  femmes, 
dont  il  ne  manquoit  pas  dans  le  fcrrail ,  Si  peu  propre  à 
avoir  des  enfans.  Ses  favons  lui  perfuaderent  de  faire  un 
voeu  qu'il  eonfacreroit  le  fils  qu'il  auroit  à  Mahomet ,  Se 
qu'il  l'envoyeroit  à  la  Mecque,  pour  sly  faire  circonci- 
re. Il  eut  d'abord  commerce  avec  une  de  fes  maîtreffes 
nommée  Emma  ,  dont  il  eut  enfin  un  fils  né  le  zz.  Mars 
1 641.  nommé  MabmetlV.  qui  régna  à  fon  tour,  3c  qui 
fut  depofledé  pendant  les  dernières  guerres  de  Hongrie. 
Une  autrede  fes  maîtrefles  nommée  Xafir*  ,  d'une  gran- 
de beauté,  qui  lui  l'ut  prefentée  par  l'aga  des  eunuque* , 
fut  plus  heureufe  :  elle  donna  dans  la  vue  du  fultan 
&  devint  bientôt  groflfe.  Elle  accoucha  d'un  fils,  le  z. 
Janvier  .qu'Ibrahim  voulut  qu'on  nommât  Ojman,  Se 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Cependant  les  cruautez  ,  la 
fierté  &  l'ingratitude  d'Ibrahim  lui  attirèrent  la  haine 
de  fa  mere  Kiofem  ,  &  du  mufti ,  qui  e(l  chef  de  la  re- 
ligion Mahometanc.  Ilsconjurerentcnlcmble contre  lui; 
mais  ils  ne  voulurent  faire  leur  coup,  qu'après  avoir  mis 
en  fùicté  fon  fils  aîné  :  de  peur  que  le  pere  ne  s'en  défit 
lui-même,  de  même  que  de  fon  autre  fils  ;  afin  que  ne 
reliant  plus  perfonne  du  fang  Ottoman  que  lui ,  on  ne 
lui  put  difputcr  la  couronne.  Le  mufti  follicita  donc  le 
fultan  ,  à  s'acquitter  du  vœu  qu'il  avoit  fait,  Si  d'envoyer 
fon  fils  Ofman  à  la  Mecque,  pour  le  confacrer  à  Maho- 
met ,  félon  fa  promefle.  Ibrahim  eut  bien  de  la  peine  à 
s'y  réfoudre  ,  de  peur  d'être  privé  de  Zafira  ,  fans  laquel- 
le il  ne  pouvoit  vivre ,  Si  fans  laquelle  néanmoins  il  n'o- 
loir  expofer  fon  fils  à  un  fi  long  voyage.  Il  y  confentit 
pourtant  enfin  ,  Si  fur-tout  parce  qu'il  delivroit  par-là 
Zafira  des  funclles  fuites  que  pouvoit  avoir  la  jaloufie 
d'Emina  fa  rivale ,  qui  étoit  outrée  de  ce  qu'ayant  été  la 
première  maîtrelTc  du  fultan  ,  elle  n'avoit  pas  été  la  pre- 
mière mere.  Elle  lui  avoit  même  fait  donner  du  poilon, 
qui  n'eut  point  d'effet ,  parce  qu'elle  avoit  pris  du  con- 
trepoison. Ibrahim  ay..nt  foupçonné  la  vérité  ,  la  fit  ve- 
nir devant  lui.  Elle  y  parut  pleine  de  confiance  ,  portant 
fon  fils  Mahomet  entre  les  bras  ;  &  niant  effrontément  le 
crime  dont  on  l'aceufoit,  elle  embrafa  tellement  la  colè- 
re du  fultan  ,  qu'ayant  tiré  fon  fabre ,  il  l'en  aurait  percé  , 
fi  Emina  n'avoir  mis  fon  fils  devant  elle  pour  lui  fervir 
de  bouclier ,  Si  ne  fe  fût  enfuie.  L'enfant  en  fut  blef- 
fé  au  front ,  &  en  porta  toujours  depuis  les  marques. 
Ibrahim  cTaignoit  clone  les  violences  de  cette  femme, 
fit  équiper  le  vaifleau ,  qu'on  nomme  U  grande  fultane , 
monte  de  120.  canons,  de  600.  JaniiTaircs  ,  de  plufieurs 
efclavcs  de  l'un  Si  de  l'autre  fexe  ,  &  fourni  de  tout  ce 
qui  étoit  nccefiairc.  Zafira  s'y  embarqua  avec  fon  fils 
Ofman ,  Gclcs  Aga  Zumbul,  Si  Aga  Mahomet  amiral  de 
la  flotte,  Si  fit  voile  vers  la  Mecque.  Il  n'y  avoit,  ce 
femble  ,  alors  rien  à  craindre  fur  mer,  les  Turcs  étant 
en  paix  avec  les  Vénitiens ,  les  François,  les  Anglois ,  & 
les  Hollandois,  &  neuf  vaifTcaux  de  guerre  efeortans  la 
fultane.  De  plus  le  capitan  BaiTa  avoit  ordre  d'attendre 
Zafira  à  Rhodes  avec  la  flotté  ,  Se  de  l'cfcc/rter  jufqu'à 
Alexandrie.  A  la  mi  Septembre  de  l'an  1044.  la  fultane 
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arriva  1  Rhodes  ;  mais  Gelés  Aga  Zumbul  ne  voulant  pas 
attendre  l'arrivée  du  capitan  BaiTa  ,  confcilla  à  Maliomet 
Aga  de  remettre  en  mer ,  avec  la  flotte.  Elle  fut  malheu- 
reufement  rencontrée  par  fept  galères  de  Malte  ,  com- 
mandées par  le  chevalier  du  Bois  Boudran  ,  Se  après 
un  très-cruel  combat  de  cinq  heures  entières  ,  elle  fut 
contrainte*  de  fe  rendre  le  28.  du  même  mois.  Zumbul , 
auteur  d'un  fi  malheureux  confeil,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon.  Le  capitan  Baflâ ,  qui  étoit  arrivé  trop  tard ,  s'em- 
poifonna  pour  éviter  une  plus  rude  punition.  Les  galè- 
res de  Malte  retournèrent  chez  elles ,  chargées  d'iro- 
menfes  richeiîcs ,  Si  d'un  burin  incroyable.  Aga  Maho- 
met étant  fur  le  point  de  mourir  de  fes  blcfhircs  6c  de 
chagrin  ,  avoua  en  embralTant  le  jeune  Ofman ,  qu'il 
étoit  fils  d'Ibrahim ,  &  mourut  peu  après.  Zafira  pri- 
fonnicre  prenoit  grand  foin  de  cacher  fa  qualité ,  &  avoit 
défendu  à  tous  ceux  de  fa  fuite  de  dire  qui  elle  étoit. 
Mais  les  Maltois  voyoient  aflez&  par  l'avis  de  Mahomet 
mourant,  &  par  les  richeiTes  qu'ils  avoient  trouvées  fur 
la  fultane,  &  par  la  nombreufe  fuite  de  fesdomcihqucs, 
qui  elle  pouvoit  être.  On  la  fit  donc  conduire  des  bains , 
où  elle  ctoit  avec  les  autres  elclaves,  dans  lamaifon  d'I- 
gnace Ribera,  marcliand  très  riche,  où  elle  fut  traitée 
en  perfonne  de  fa  qualité.  Cependant  il  échappa  à  une  de 
fes  efclavcs  en  colère  contre  Ribera,  de  dite  que  c'était 
contre  toute  forre  de  droit  de  traiter  comme  clclave  , 
la  femme  du  grand-leigncur.  Il  clt  vrai  qu'elle  fc  repen- 
tît bientôt  d'avoir  laide  échapper  cette  parole,  &  ma  dans 
la  fuite  fortement  de  l'avoir  dite.  D'ailleurs  Ribera  re- 
gardant par  une  fenêtre  cachée  vit  plu>  d'une  fois  le» 
honneurs  excef&fs  ,  que  les  Turcs ,  torfqu'ils  n  «oient 
pas  en  la  prefenec  des  Chrétiens ,  rendoicnt  i  Ofman  Se 
a  Zafira.  En  1645.  cette  fultane  tomba  dangcrcufcmenc 
malade.  Alors  les  chevaliers  de  Malte,  commencèrent  à 
lui  déclarer ,  qu'ils  avoient  appris  de  fes  efclavcs  ,  qui 
elle  étoit.  Sur  cela  elle  entra  en  fureur,  déclama  contre 
l'infidélité  de  les  domeltiqucs,  &  enfin,  ne  pouvant  Sup- 
porter fa  douleur ,  elle  mourut  le  6.  de  Janvier.  Après  la 
mort  on  employa  divers  moyens  pour  tirer  la  venté  de 
fes  domcfhques,  &  ils  confcffcrcnt ,  qu'elle  étoit  fem- 
me d'Ibrahim  ;  on  dreflâ  un  procez  verbal ,  qui  ôtc  tout 
le  doute  qu'on  pourrait  avoir  fur  la  qualité  d'Ofman. 
Le  grand-feigneur  ayant  appris  la  mort  de  fa  femme  Si 
la  captivité  de  (on  fils ,  ne  le  pofleda  pas.  Il  menaça  de 
faire  la  guerre  à  tous  les  Chrétiens,  Si  lur-tout  aux  cheva- 
liers de  Malte.  Il  fit  lever  du  monde  par  tout,  avec  des 
ordres  dont  on  dit  que  les  Vénitiens  ont  quelque  copie  ,  & 
qui  julhficnt  encore  la  vérité  de  cette  hiftoiic.  Pendant 
que  les  Maltois  attendoient  l'ennemi ,  le  giand-feigncur 
fe  tourna  du  côté  des  Vénitiens ,  Se  s'empara  de  la  Canée, 
fous  prétexte  ,  qu'ils  avoient  fourni  une  retraite  aux 
Maltois  ,  après  la  prife  de  la  fultane.  Ce  fut  là  l'origine 
de  cette  funellc  gperre  des  Turcs  contre  les  Vénitiens  » 
qui  ne  fut  terminée  qu'en  1669.  par  une  paix  qui  n'étoit 
pas  avantagcule  aux  Chrétiens.  Cependant  Ibrahim  of- 
frit des  fommes  très-confiderables  aux  Maltois  pour  la 
rançon  de  fon  fils.  Ceux  ci  ne  demandèrent  rien  moins 
que  la  reflirution  de  l'ifle  de  Rhodes,  qu'ils  fyavoicnt 
bien  qu'ils  n'obtiendroient  point ,  la  loi  de  Mahomet  dé- 
fendant de  rendre  volontairement  aux  Chrétiens  un 
pays  ,  fur  lequel  il  y  auroit  eu  une  mofquée  de  bâtie.  Ils 
marquoient  par  cette  demande,  qu'on  ne  pouvoit  ra- 
cheter pour  aucun  prix  un  enfant,  qui  avoit  été  confa- 
cré  à  Jefus-Chrift  par  le  baptême.  Peu  de  tems  après  les 
conjurez  fe  défirent  d'Ibrahim  ,  qu'ils  firent  mourir  ,  & 
mirent  à  fa  place  Mahomet  fon  fils ,  qui  étoit  encore  en 
bas  âge.  Dans  la  fuite  ce  fultan  racheta  la  plupart  des 
femmes  qui  avoient  été  prifes  avec  Zafira  ,  les  autres 
étant  mortes  auparavant ,  ou  ayant  reçu  le  baptcme,& 
étant  entrées  au  fervice  de  la  reine  d'Efpagnc.  Sultan 
Ofman  fut  élevé  dans  les  principes  du  Chriltianifme  par 
les  perrs  Dominicain*  ,  St  après  plufieurs  cmpêchcmcns 
Si  plufieurs  tentations  du  démon  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  il  fut 
baptifé  folcmnellemcnt  le  23.  Octobre  1656.  Si  reçut  le 
nom  de  Dtmtmane  de  faim  TAohm;.  Immédiatement  après 
il  fut  admis  à  la  communion.  Le  4.  Août  1 6s  8.  il  reçut 
le  facrement  de  confirmation  ,  le  2  9.  de  la  même  année , 
il  fut  reçu  dans  l'ordre  des  Dominicains  :  il  fit  fes  vœux 
au  bout  d'un  an.  En  loto,  il  fut  envoyé  à  Naplcs  ,pour 
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j  faire  fes  études  ,  &  y  étant  tombé  malade  ,  il  fut  ap- 
pdlé  à  Rome  par  le  gênerai  de  fon  ordre,  il  y  vit  Ale- 
xandre VII.  St  en  fut  reçu  très-favorablement.  Par  l'a- 
vis du  cardinal  Antoine  Barbcrin  protecteur  de  France , 
il  alla  à  Paris  le  }0.  Août  1 664.  avec  Thomas  ignazzi  St 
Henri  Charnos,  religieux  du  même  ordre  ,  dont  le  pre- 
mier ne  quitta  Ofman  qu'i  fa  mort ,  &  fut  témoin  de  tou- 
tes fa  actions.  Ce  fut  lui  qui  les  communiqua  à  Ocla- 
vien  Bulgarin ,  qui  en  a  écrit  l'Iulloire.  Ceux  de  Modè- 
re ,  de  Milan ,  de  Parme  ,  de  Savoye  ,  dans  le  pays  des- 
quels il  paffa  allant  en  France  ,  lui  rendirent  ,  malgré 
lui ,  tous  les  honneurs  qui  font  dus  à  un  (ils  du  grand- 
feigneur.  Cependant  le  roi  de  France  les  furpaffa  tous ,  par 
fa  pompe  St  les  libcralitcz ,  lorfqu'Ofman  arriva  à  Paris , 
le  1  «.  janvier  166e.  Le  roi  d'Angleterre  témoigna  auffi 
les  égards  qu'il  avoit  pour  lui  .  en  faifant  rendre  à  fa 
prière  à  quelques  Arméniens  les  biens  que  les  armateurs 
Anglois  leur  avotent  pris  près  de  Smvrnc.  Les  ambaffa- 
deurs  Turcs  k  Paris  fe  proilcmerent  devant  lui  ,  St  té- 
moignèrent avec  larmes ,  combien  iWavoient  de  douleur, 
de  voir  le  fils  d'un  grand  empereur  fi  mal  vêtu.  A  quoi  Of- 
man  répondit  qu'il  avoit  bien  plus  de  douleur  de  leur 
aveuglement ,  &  que  l'habit  qu'ils  regardoient  comme  fi 
vil,  lui  paroiflbit  plus  précieux ,  que  s'il  eût  été  de  pour- 
pre. Pendant  qu'il  étoit  à  Paris  ,  il  reçut  des  lettres  de 
tous  les  patriarches  Grecs  St  du  fils  du  prince  de  Vala- 
chie,  qui  lui  envoyèrent  même  un  Arménien  pour  l'ex- 
horter à  prendre  fa  armes  contre  fon  frère  Mahomet ,  St 
lui  promettoient  le  fecours  de  plufieurs  nations.  Ayant 
donc  pris  confeil  avec  l'ambaifadcur  de  Venife  ,  il  partit 
de  Paris  pour  Venife  le  17.  Juillet  1667.  Il  fut  reçu  du 
fenat  avec  de  grands  honneurs ,  &  on  lui  témoigna  beau- 
coup de  reconnoiflânee  du  de(Tein  qu'il  avoit  d'aller  à 
Candie  alfiegée  par  les  Turcs.  11  alla  delà  à  Rome  le 
10.  Janvier  166t.  pour  recevoir  les  avis  du  nouveau 

Epe  Clément  IX.  Ayant  obtenu  fa  permiflion  ,  il  s'em- 
rqua  fur  fa  galères  de  Venife  &  fe  rendit  à  Candie. 
Etant  là  ,  il  tenta  inutilement  de  corrompre  le  grand- 
vifir;  quoiqu'il  fe  fut  flatté  d'en  venir  à  bouc.  Ne  réuf- 
fiflant  pas  de  ce  côté-là  ,  il  alla  à  Zante ,  il  tâcha  d'atti- 
rer dans  fon  parti  le  bâcha  de  Patras ,  St  les  Chrétiens 
du  rite  Grec ,  qui  gemiffoient  fous  la  tyrannie  du  Turc  : 
mais  tout  cela  fut  inutile.  Candie  étant  prife  St  la  paix 
faite  ,  Ofman  retourna  à  Venife.  Il  médita  dans  la  fuite 
plufieurs  entreprifa  contre  les  Turcs  par  le  moyen  des 
Mofcovites  ;  mais  ces  projets  n'ayant  pas  réufli  ,  St  s'en- 
nuyant  d'une  vie  fi  peu  tranquille ,  il  alla  à  Rome  ,  où 
il  reçut  l'ordre  de  prétrife  ;  St  vécut  dans  la  retraite  en 
difant  la  Meflë ,  St  s'acquittant  de  toutes  fa  fondions 
de  fon  miniltere.  Il  vouloit  aller  exercer  celles  de  mif- 
fionnaire  chez  fa  Infidèles;  mais  le  cardinal  Altieri,  ne- 
veu du  pape  ,  l'en  difTuada.  Il  demeura  en  Italie  jufqucs 
en  1 675.  qu'il  reçut  le  titre  de  docteur ,  &  la  qualité  de 
prieur  &  de  vicaire  gênerai  de  tous  les  couvens  de  fon 
ordre ,  qui  font  dans  rifle  de  Malte.  11  arriva  dans  cette 
ifle  le  18.  Mars  i6j6.  où  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de 
réputation  pendant  quelques  mois  des  devoir»  de  la  com. 
oitffion  dont  il  avoit  été  honore.  Enfin  ,  étant  tombé 
malade  de  la  fièvre  tierce,  il  mourut  le  15.  Octobre, 
£c  on  lui  fit  des  obfcques  très  magnifiques.  *  Vit*  dit 
P.  M.  T.  Démente»  dt  S.  Ttmaf»,  &c.  par  le  père  Oelavten 
Bulgarin  ,  vicaire  général  4e  la  (tngregatien  de  S.  Marie  it 
Usante*  Haples.ll  y  a  des  gens  qui  fe  font  inferits en 
feux  contre  l'hiltoire  d'Ofman.  Il  a  paru  en  Angleterre 
tin  livre  ,  qui  a  été  traduit  en  allemand  &  imprimé  en 
166p.  fous  ce  titre,  Infime  dei  trois  famé**  impefiewrt  de 
te  Jteele.  te  fere  Ottoman  ;  Mabtmet  Bti  ,  tu  Jean-Miebel 
Cigala  ;  c>  S  abat  ai  Sert  ,  par  Jean  Evtlin  tbevalter  ,  & 
membre  de  la  fttieti  refait  de  Lendret.  Selon  cet  auteur , 
Zafira ,  ou  ,  comme  il  la  nomme  Sciabas ,  étoit  l'efclavc 
&  la  concubine  du  Zumbul  eunuque  de  l'Aoa  ,  St  non 
pas  du  fultan.  Etant  devenue  grofle ,  on  ne  fçait  de  qui , 
elle  fut  chaffée  de  fa  mai  fon.  Ayant  mis  au  monde  Of- 
man,qui  étoit  très-beau,&  dont  Zumbul  étoit  charmé ,  on 
lui  permit  d'être  nourrice  dans  le  ferrail.  Cela  lui  attira  ju- 
ftement,  la  jaloufie  de  l'impératrice  ;  Zumbul  la  reçut  de 
nouveau  A  elle  l'accompagna  à  la  Mecque.où,  par  la  per- 
miffion  de  l'empereur,  il  afioit  vifiter  le  fepulcrc  de  Ma- 
homctllsfurcm  pris  fur  mcr,commcnous  l'avons  raconté. 
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1  OSMAMouOTHMAN,calife>f*frrfcn,OTHMAN» 
OSME  ou  OSIMO, en  latin  ,  Auxuiumou  Autimum, 

ville  St  évêché  d'Italie  ,  en  la  Marche  d'Ancônc.  Le 
cardinal  Antoine-Marie  Galli  ,  évêque  dXifmc  ,  y  pu- 
blia des  ordonnances  fyuodafa  l'an  1595.  •  LcAnd:* 
Albcm. 

OSMO  ou  OSMA ,  Oxm* ,  Oxama ,  St  Uxama ,  ville 
ruinée  d'Efpagnc  en  la  Caftillc  vieille  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Burgos.  On  voit  près  des  mafuret  de  cec» 
te  ville  ,  un  bourg  que  fa  Efpagnols  nomment  Btrt» 
d'Ofma.  * 

OSMONO ,  évéque  de  Salifburi  en  Angleterre  ,danj 
le  XI.  fieclc  ,  compofa  divers  traitez  ecclcfiailiques  , 
qui  font  citez  par  Polydore  Virgdc  ,  /.  9.  renom  AnJ.  » 
Om/ultex.  auffi  Pitfciis  ,  de  fcrtpt.  Angl.  Voftius ,  /.  a",  d* 
btfi.  Lot.  Poitevin  ,  m  appar.  facr.  &e. 

OSN ABRUOX  ou  OSEMBRUG ,  Ofnab  ucum ,  vi. le 
Anfeatiquc  d'Allemagne  dans  la  Vvcltphalie  ,  eft  fituée 
dans  une  vallée  fertile.  U  y  a  unévêcltë  tonde  par  Char* 
lemagne  l'an  776.  St  fuffragant  de  i'archevcclié  de  Co» 
lognc.L'évêquc  fait  fa  refidence  ordinaire  à  Patcrfbourg , 
qu'un  comte  de  Wartcmberg  ,  évéque  de  cette  ville  ,  fit 
bâtir  pendant  fon  administration.  Les  évêques  refidoient 
auparavant  à  lberg  ou  Ibwrg ,  qui  eft  un  château  à  qua- 
tre lieues  d'Oinabruck.  Les  autres  villes  dépendantes  de 
l'évêque  ,  font  Mclle  ,  Hontebourg  ,  Quaktmbourg , 
Verdc  ,  St  Forltenaw.  Le  chapitre  de  l'églifc  cathédrale 
confiûe  en  un  prévôt  ,  un  doyen  ,  St  vingt-quatre  cha- 
noines. Les  Luthériens  y  ont  trois  prébendes  ,  &  «ne 
voix  active  au  chapitre  ,  pour  donner  leurs  Suffrage» 
avec  les  autres  chanoines  dans  l'élection  de  l'évêque. 
Anciennement  un  Luthérien  ne  pouvoir  y  être  élu  ,  Se 
fa  Catholiques  fculs  y  av oient  voix  active  Se.  uafiive ,  cli* 
fane  &  pouvant  être  élus.  Lesjefuitesy  jouiffent  du  re- 
venu de  quatre  canonicats ,  moyennant  quoi  ils  font  obli- 
gez de  donner  un  prédicateur  à  la  cathédrale  ,  pour  les 
jours  ordinaires  aufquets  on  a  accoutumé  d'y  prêcher. 
Les  Catholiques  ont  de  tout  tems  confervé  dans  la 
vieille  ville  ,  l'églifc  cathédrale  avec  l'églife  des  Do- 
minicains ,  St  dans  la  neuve  une  églife  de  faint  Jean  j 
fa  Proteftans  font  leur  exercice  dans  la  grande  églife  pa- 
roiffiale  de  Notre-Dame  ,qui  cil  en  la  vuille  ville.  11  y 
a  prefentement  alternative  pour  l'évêché  dXXnabruck  , 
entre  fa  Catholiques  5c  fa  Luthériens  ,  en  faveur  de  la 
maifon  de  Brunfwick.  Après  la  paix  de  Munfter  l'évêque 
fut  Catlwlique  ,  &  eut  pour  fuceefleur  F.rnefl  An&*fl*  de 
Brunfwick  ,  prince  Protcltant.  Ce  dernier  étoit  né  l'an 
1 6zj.  du  duc  Gttrge ,  St  A' Anne-tletnere  de  HeiTc-Darm- 
ftat ,  St  avoit  époufé  l'an  1 6 tf.Stpbtf  de  Bavière ,  feeur 
de  l'électeur  Palatin.  Après  fa  mort  l'an  1698.  le  prince 
Charlet-Jtfepb  de  Lorraine ,  Catholique  ,  lui  a  fuccede  : 
lequel  étant  mort  le  4.  Décembre  1715.  le  prince  Ernefl- 
Attgufit  duc  de  Bruni wick-Hannover,  Proreflant ,  frère 
du  roi  d'Angleterre  ,  a  été  élu  cvêque  d'Ofnabruck  le 
2.  Mars  1716.  L'érétbê  tTO/nabruck  perte  pour  armes  d'ar- 
gent i  une  r*u*  de  gueules.  C'eft  en  cette  ville  que  fuc 
conclu  le  célèbre  traité  entre  l'empereur  &  le  roi  de  Sué- 
de ,  pour  les  affaires  des  Proteftans,  l'an  1648.  Crantz 
Brunfchius  Si  Cratepoli  parlent  des  prélats  qui  ont  gou- 
verné l'églife  d'Ofnabruck  ,  aufTt  bien  que  Bcrtius  liant 
la  III.  partie  de  la  defeription  d'Allemagne.  *  HcifT.  bifi. 
d*  r empire  ,  /.  6. 

OSOK),  bourg  avec  un  château  fort ,  dans  le  Frioul, 
prwince  de  l'état  de  Venife  ,  fur  la  rivière  de  Traja- 
mento  ,  environ  à  une  lieue  de  la  petite  ville  de  Gemo- 
na ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dttitm. 

OSORIO  ,  ancienne  maifon  d'Efpagne  ,  illuftre  paf 
fes  dignitez  &  par  fes  alliances ,  defeend  de  S.  Oforio  » 
feigneur  de  Villalobos ,  qui  vivoit  en  1 1 49.  &  lai  (Ta  de 
Tberefe.  la  femme  .Goxsalve  ,  qui  fuit  ;  Tberefe ,  pre- 
miere  femme  de  Ferdinand  Ruiz  de  Cattro  ;  St  Confiant* 
Oforio.  ' 

II.  Gonsaivb  Oforio,  feigneur  de  Villalobos,  major- 
dome de  Ferdinand  IL  roi  de  Léon ,  fut  pere  de  Rodri* 
cub  ,  qui  fuit  ; 

III.  Rodrigue  Gonfatcz Oforio,  ric-homme  ,  lailTa 
de  Majtra  Alvarez  des  Afturics  ,  Numnio  ,  qui  fuit  ;  Gtn- 
falve  Rodriguez ,  évêque  dcZamora  ;  Rodrigue,  qui 
a  fait  la  hantb*  dit  (tmttt  d*  TaAiTAitARK ,  tj-  nm-. 
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qùs  «"Astorga  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Alvare  Perez, 
Oforio ,  commandeur  dcMora,  de  l'ordre  de  bine  Jac- 
quet» • 

IV:  NuxNioRuiz  Oforio  eut  pour  fils  AivARB,qui 

V.  Alvare  Nune*  Oforio  ,  fcigneiir  de  Cabrera  &  de 
Ribera ,  majordome  du  roi  Alfonfe  XI.  qui  le  créa  com- 
te de Traftamarc , de Lcmo*  &  de  Sarriaen  1328.  mais 
ayant  été  condamne  pour  félonie  la  même  année  ,  il  fut 
tué  par  Ramire  Guzman ,  ayant  eu  pour  fils  Rodrigue  , 
qui  fuit  ; 

VI.  Rodrigub  Alvarez  Oforio,  feigneur  de  Cabrera 
&  de  Ribera ,  futpere  d'AlvARB  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Alvare  RoizOlorio  ,  fetgneur  de  Cabrera  & 
de  Ribera  ,  fit  fon  teftament  en  1388.  Il  «voit  époufé 
Marie  de  Balcarcel ,  donc  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Rodrigue  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Cabrera 
6c  de  Ribera  ,s  avoit  epoufé  Aldonce  Hcnriquez  .  fille 
<K  Alfonfe  amirante  de  Calhlle,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Pierre  Alvarez  Olorio  ,  feigneur  de  Cabrera  & 
de  Ribera  ,  fut  «îéé  conile  de  Lemos  en  14.57.  par  le 
roi  Henri  IV.  Il  avoit  epoufé  i°.  Beatrix  de  Callro  , 
dame  de  Lemos  3c  de  Villafranca,  fille  de  Pierre  ,  conné- 
table de  Caftillc  ,  6c  comte  de  Trallamare,  &  d'tfabelle  ; 
de  Callro ,  dame  de  Lemos  :  1°.  Marte  Bazan  ,  fille  de 
Pierre  ,  vicomte  de  Valduerna.  Du  premier  mariage 
vint  Alvare  p  qui  fuit.  Du  fécond  forcirent  Beatrix  , 
mariée  à  Louis  Pimentel ,  marquis  de  Villafranca;  Men- 
ue ,  alliée  i°.  à  Louit  de  Tovar ,  feigneur  de  Bcrlanga  : 
â°.  à  Alvare  Pcrcz  Oforio  ,  III.  marquis  d'Aftorga  ;  6c 
Confiance  de  Bazan-Oforio  .qui  époula  Bernardin  Pimcn- 
tel  <  marquis  de  Tabora. 

X.  Alvare  de  Caftro-Qfoiio  ,  mourut  avant  fon  pè- 
re ,  fansenfans  d'Eleonore  Pimentel ,  fille  de  Rodrigue- Al- 
fonfe ,IV.  comte  de  Bcncvente ,  &  eut  pur  fils  naturel 
Rodrigue, qui  fuit  ; 

XI.  Rodrigue  de  Caftro-Oforio^  ,  fucceda  à  fon 
•yeul ,  6c  fut  II.  comte  de  Lemos.  11  avoit  époufé  Tbe- 
refe  Oforio  ,  fille  de  Pierre  Alvarez,  II.  marquis  d'A- 
ftorga, dont  il  eut  pour  fille  unique  Beatrix  de  Callro- 
Oforio  ,  III.  comteire  de  Lemos  ,  mariée  1*.  iDeuyidc 
Portugal ,  fils  puiné  de  Ferdinand  ,11.  du  nom  ,  duc  de 
Bragance  ;  z°.  à  Alvare  Oforio. 
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COMTES    DE  TRASTAMARE 
&  marquis  rf'AiTORCA. 


IV.  Rodrigue  Alvarez  Oforio,  fils  puîné  de  Rodri- 
gue Oforio  ,  ric-liommc  ,  époufa  Elrtre  ,  fille  de  Nun- 
nio.évcquc  d'Altorga  .dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Pierre- Alvare ,  commandeur  de  Mora,  de  l'ordre  de  S. 
Jacques  ;  6c  Sancie  Oforio  ,  mariée  à  Sancbe  Sanchcz  de 
Vclalco. 

V.  Jean  Alvarez  Oforio,  grand  merindc  Léon  6:  des 
Afturics  ,  avoit  époufé  Marie  Fernandcz  de  Bicdma  , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ; 

VI.  Pierre  Alvarez  d'Oforio  ,  feigneur  de  Fuentes- 


de-Ropcl ,  6cc.  grand  adelantc  de  Léon ,  fut  tue  en  1 360. 
par  le  commandement  de  Pierre,  roi  de  Caftillc.  11  avoit 
epoufé  Marie  Rodriguez  de  Villalobos  ,  fille  de  Rodrigue 
Gil  ,  feigneur  de  ViTlalobos ,  Antillo  ,  &c.  rîc-homme  , 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  &  Rodrigue-Alvarez.  Ofo- 
rio ,  d'où  defeendenc  les  feigneurs  de  las  Régnera  ,  éta- 
blis dans  la  ville  d'Altorga. 

VII.  Alvare  Perez  Oforio  ,  feigneur  d'Oforio  &  de 
Villalobos  ,  mourut  en  1396.  Il  avoit  époufé  t".  Cenf- 
tance  de  Haro  :  i°.  Majora  de  Vclafco  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Jean, 
qui  fuit  *,  &  Garci  as-Alvarez  Oforio  qui  a  fait  la  bran- 
tilt  des  feigneurs  çy  marquis  de  Cerralvo  rapportée  a- 
0frès. 

VIII.  Jean  Alvarez  Oforio  ,  feigneur  de  Villalo- 
bos ,  fut  majordome  du  roi  Henri  111.  mourut  en  14,17. 
Il  avoit  époufé  Aldorue  de  Guzman  ,  fille  de  Ramre 
Nunez  ,  feigneur  île  l'oral  ,  dont  il  eut  Pierre  ,* 
qui  fuit  ;  Sancie,  alliée  à  Diegue  Davila  »6c  Agnès  Ofo- 
rio ,maiiée  à  Diegue  Gonfalez  de  Bafan. 

IX.  PlER&B  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Villalobos ,  I 


fut  créé  comte  de  Trallamare  par  le  roi  Jean  IL  en 
1445.  &  mourut  le  11.  Juin  1461.  Il  avoit  époufé  1". 
Ifabeile  de  Roxas  ,  fille  de  Martin  Sanchcz,  feigneur  de 
Monzon  6c  de  Cabra  :  2".  Agnèr  de  Guzman  ,  fille  de 
Gilles  Davila  ,  feigneur  de  Ccfpodefa  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Alfonfe  Vc- 
rez  de  Vivcro  ,  duquel  étant  reliée  auffi  veuve  ,  elle 
fut  créée  duchefle  de  Villalva.  Pierre  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  Alvare  ,  qui 
fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  («nues  /Alta- 
mira  ,  rapportée  ti-après;  Diegue,  qui  a  fait  relie  de* 
feigneurs  de  VilLacis  ,  auffi  raffinée  tt-apris  ;  Unis ,  évê- 
que  de  Jaè'n  ,  qui  aTfabclle  de  Ufada  fon  arme ,  eut  plu- 
jieurs  enfant  naturels  ,  de  fan  defquels  (mirent  les  frignenrt 
</»Valdonquillo,  rf«M'A  poterne  ferarappmée  a  la  (m 
de  tet  article;  Confiance,  mante  à  Goûta.  Suare/.  de  Fi- 
gueroa  ,  II.  comte  de  Fcna;  Marie,  alliée  a  Gonfalve  de 
Guzman ,  léigneur  de  Toral  ;  6c  Beatrix  Oforio  ,  qui 
époufa  Alrare  Efcovar ,  feigneur  de  Melgar. 

X.  Alvare  Perez  Oforio,  II.  comte  de  Traflamare, 
feigneur  de  Villalobos  ,  fut  crée  marquis  d'Aftorga  en 
1465.6c  mourut  en  1471.  Il  avoit  époufé  Eleonore,  fille 
de  frfrfmc  Henriquez ,  amirante  de  Caitillc  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  ifabtlle  ,  mariée  à  Bernardin  de 
Quignonez ,  1 1.  comte  de  Luna  ;  6c  Frédéric  Oforio  , 
feigneur  de  Villaiin  .  lequel  d'Agnèt  de  Guzman  ,  fille 


de  Gonfaltf  Méfia  ,  eut  pour  fille  unique  Ifabtlle  Oforio, 
dame  de  villann 
de  Jodar. 


mariée  i  Diegue  de  Carvajal ,  feigneur 


XI.  Pierre  Alvarez  Oforio ,  II.  marquis  d'Aftorga  , 

III.  comte  de  Traftamarc  ,  feigneur  de  Villalobos  , 
mourut  en  Août  1505.  11  avoit  époufé  heatrix  de  Qui- 
gnonez ,  fille  de  Diegue  Fernandcz  ,  comte  de  Luna  , 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Diegue,  feigneur  de  Lofa- 
da  ;  Tberefe  ,  mariée  à  Rodrigue  Oforio  de  Caftro  ,  II. 
comte  de  Lemos  ;  6c  Beatrix  Oforio. 

XII.  Alvare  Perez  Ofoiio ,  III.  marquis  d'Aftorga,' 

IV.  comte  de  Trallamare,  6cc.  chevalier  de  la  toi  fon  d'or, 
mourut  ai  1 523.  Il  avoit  époufé  i°.  Ifabtlle  de  Sariiiicn- 
to,  fille  6c  heritierede  français  ,  11.  comte  de  Sainte- 
Marthe  :  2".  Mencte  Oforio ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Le- 
mos. Du  premier  mariage  vinrent  Pierre  ,  qui  fuit  ;  6c 
Eleonore ,  ma  née  à  Jean  de  la  Vega  ,  feigneur  de  Grajal. 
Du  fécond  étoit  i(Tu  'Jean  Alvarez  Oforio  ,  qui  époufa 
Marte  ,  fille  d' Alvare  Oforiode Caftro ,  dont  il  eut  Marie, 
alliée  à  Alfonfe  Pcrcz  Olorio  ,  VII.  marquis  d'Aftorga  , 
6cc  ;  6c  Confiance  Oforio,  ma  née  à  Pierte  Alvarez  Oforio, 
commandeur  de  Biboras. 

XIII.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  IV.  marquis  d'Aftor- 
ga, V.  comte  de  Traftamarc  6c  de  Sainte-Marthe  ,  fei- 
gneur île  Villalobos  ,  6cc.  mourut  le  1.  Novembre 
1560.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Pimentel  ,  fille  d'Al- 
fonfe,V.  comte  de  Bcncvente  :  i".  Catherine  de  Mendo- 
za  ,  veuve  dejean  Falcon  :  3°.  Jeanne  de  Leyva  ,  fille  de 
Sandre  Martinez  feigneur  de  Leyva.  Ses  entans  du  pre- 
mier lit  furent  Alvare  ,  oui  fuit  >  Alfonfe  Pcrcz  Oforio, 
qui  fut  VII.  marquis  d'Altorga,  VI  II.  comte  de  Tralla- 
mare api  es  la  mort  de  fon  neveu.  Il  lut  auffi  comman- 
deur'de  l'ordre  d'Alcantara ,  6c  mourut  le  25.  Décembre 
1592.  fans  laifTcr  polterhé  de  Marie  Oforio  de  Callro  ; 
fille  de  Jean  Alvarez  Oforio  fon  oncle  ;  Pierre  ,  qui 
continua  la  pofleraé  qui  ftra  rapportée  après  <  elle  de  fon  frère 
aîné.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel  Diegue  abbé  de  Complute. 

XIV.  Alvare  Perez  Oforio,  V.  marquis  d'Aftorga, 
VI.  comte  de  Trallamare ,  6cc.  mourut  le  29.  Septembre 
1  567.  âgéde^o.  ans.  11  avoit  époufé  Beatrix  de  Tolède, 
fille  de  Ferdinand  III.  duc  d'Albc  ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Antoine-Pierre,  qui  fuit  ; 

XV.  Antoinb-Pierre  Alvarez  Oforio,  VI. marquis 
d'Aftorga,  VII.  comte  de  Traftamarc,  6cc.  mourut  le 
1  2.  Février  1589.  à  l'àgcde  28.  ans ,  fans  enfans  de  Maria 
de  Quignonez ,  fille  de  Louis,  V.  comte  de  Luna. 

XIV.  Pierre  Alvarez  Oforio,  troiiiéme  rils  de  Pierre 
Alvarez,  IV.  marquis  d'Aftorga,  6cc.  fut  commandeur 
de  Biboras ,  de  l'ordre  de  Catatra  va  ,  6c  époufa  Confiance 
de  Caftro-Oforio ,  fille  de  Jean  Alvarez  Oforio  fon  onde , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  6c  Antoine  Ofoiio  mort  à 
l'âge  de  15.  ans 

XV.  Pierre  Alvarez  Oforio  ,  fuc  VI.  marquis  d'A. 

ftorga , 
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ftorga ,  îX.  comte  de  Traftamarc ,  &c.  Après  la  mort  cV  Al- 
fonfe fort  oncle  ;  il  fut  autfi  chevalier  de  l'ordre  de  Calatra- 
va  &  commandeur  d'Almadobar ,  &  mourut  le  2  8.  Jan- 
vier 1613.  Il  avoit  époufé  Blanche  Manriquc-d'Aragon , 
veuve  de  Unis  Ximenés  de  Urroa  ,  IV.  comte  d'Aranda  , 
&  fille  de  Fernandez  Manriquc,  IV.  marquis  d'Agui- 
lar,  morte  te  1 5.  Mars  irfip.  dont  il  eut  Alvare,  qui 
fuit  ;  Confiante  Oforio  mariée  en  1 614.  à  Anuiiu Sanchcz 
Davila  ,111.  marquisde  Vclada  &  de  faint  Roman  ;  St 
jtoitfOforio-Manriquc,  alliée  i°.  à  Unis  de  Vclafco ,  II. 
marquis  de  Salinas  :  2e.  en  1 6  3 1 .  à  Louis-Jérôme  Fernandez 
de  Cabrera  &Bobadilla ,  IV.  comte  de  Chinclion. 

XVI.  Alvare  Perez  Oforio  ,  IX.  marquis  d'Aftorga  , 
X.  comte  de  Trailamarc ,  de  Sainte-Marthe  ,  feigneurde 
Villalobos,  commandeur  de  Almadobar&deHerrcradc 
l'ordre  de  Calarrava ,  né  le  2  8.  Février  1 600. mourut  fans 
poltcrité  te  2 1 .  Novembre  KSeo.  Il  avoitépoufé  i0.M<«rie 
de  Tolède,  fille  d'  Antoine,  V.  duc  d'Albe  :  20.  en  1641. 
Françoife  Pacheco ,  veuve  de  Francois-Diegue  de  Zuniga , 
VIII.  duc  dcBcjar  ,  &  fille  de  Jean  Pacheco  11.  comte  de 
Montai  van:  j°.  en  1649.  Jeanne  Faxardo,  fille  aînée  de 
Gtnfaht  marquisde  faint  Léonard. 

COMTES  D'ALTAMIRA  ET  MONT  EAGVDO, 
marquis  </'Almazan. 

X.  Pierre  Alvarez  Oforio ,  fécond  fils  dePiERRE  Al- 
varez Oforio ,  I.  comte  de  Traftamare ,  fut  feigneur  de 
Navia,  Buron,  St  Val  de  Lorcnzan.i ,  St  II.  comte  d'Alta- 
mira par  fa  femme  Urraque  de  Mofcofo  ,  fille  &  héri- 
tière de  Rodrigue  de  Mofcofo,  I.  comte  d'Altamira, de  la- 
quelle il  eut  RoDRicUE.qui  fuit  ;  &  Alvare  Oforio  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  puis  éveque  d'A- 
ftorga. 

XI.  Rodrigue  de  Mofcofo-Oforio ,  III.  comte  d'Al- 
tamira ,  feigneur  de  la  maifon  de  Mofcofo,  fut  tue  à  la 
guerre  en  Afrique  en  151 1.  11  avoit  époufe  Tberefe  fille 
de  Diegue  d'Andrada ,  dont  il  eut  LorEz.qui  fuit  ;  &  Vrra- 
tjue,  mariée  à  Pierre  Alvarez,  feigneur  dcSotomajor. 

XII.  Lofez  de  Mofcofo-Ofono  ,  IV.  comte  d'Altami- 
ra, avoit  époufé  Anne  de  Tolède,  veuve  d' Alvare  de  Men- 
doza, feigneur  délia  Bella  ,  &  fille  de  Pierre  de  Tolède, 
marquisde  Villafranca,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit; 
Marte ,  alliée  à  Louis  Sarmicntodc  Mcndoza  ,  IV.  comte 
de  Ribadavia;  &  Violante  de  Mofcofo-Ofono  ,  manée  à 
Louis  de  Tolède. 

XIII.  Rodrigue  de  Mofcofo-Oforio ,  V.  comte  d'Al- 
tamira ,  &c.  avoit  époufe  ifaiellede  Callro ,  fille  de  Fer- 
dinand Ruiz,  IV.  comte  de  Lemos,  dont  il  eut  Lofez  , 
qui  fuit;  Marie- Anne,  alliée  à  Sugno  Alvarez  Pcrcyra,  111. 
marquis  de  Fereyra  ,  comte  de  Tcntugal  ;  &  Tberefe  de 
Mofcofo  Oforio  mariée  à  Diegue  de  Varjas-Carvajal,  fei- 
gneur des  villes  de  Puerto. 

XIV.  Lopez  de  Mofcofo-Oforio,  VI.  comte  d'Altami- 
ra ,  &c.  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Jacques  ,  &  ma- 
jordome de  la  reine  Marguerite  d'Autriche,  mourut  le  1 5. 
Septembre  1 6;c».  11  avoit  époufé  Eteontre  de  Sandoval  oc 
Roxas ,  fille  de  Français,  marquis  de  Dénia,  dont  il  eut 
Gaspard  ,  qui  fuit  ;Baltbafar  de  Mofcofo  St  Sandoval , 
eveque  de  Jae'n ,  puis  archevêque  de  Tolède ,  primat 
d'Efpagne ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  en  1 6 1  ç. 
mort  le  17. Septembre  1665.  âgé  de  76. ans  ;  Melchtvt , 
archidiacre  d'Alarxjon  ;  Rodrigue, doyen  de  faint  Jacques 
&  prieur  de  Soriano  ;  Jfaielle,  mariée  à  Antoine  Pimcntcl, 
marquis  de  Tavaiâ  ;  Marie ,  alliée  a  François  de  Portu- 
gal St  Mcllo,  marquisde  Ferreyra  ;  Catherine, St  Françoife, 
religieufes  ;  Antoinette  ;  &  Antoine  de  Mofcofo-Oforio , 
qui  après  avoir  été  chanoine  de  Tolède ,  devint  marquis 
de  Villanucva-del-Frcfno  par  fon  mariage  avec  Françoife 
Porto-Carrero,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enrans  ;  mais 
il  laiffa  peur  fils  naturel  de  Marie  de  Sandoval  Pacheco,  Fer- 
dinand de  Mofcofo  &'  Sandoval  ,  mort  en  1 6t,o.[ans  enfant 
de  Françoife  de  Lansaut  &  Mendous ,  qu'il  avoit  èpoufee  tn 
i6Î7- 

XV.  Gaspard  de  Mofcofo-Oforio ,  VII.  comte  d'Alta- 
xnira  ,  grand  d'Efpagne ,  &c.  mourut  en  1672.  11  avoit 
époufe  Antoinette  de  Mendoza ,  lit.  marquife  d'Almazan, 
VII.comtelTc de  Monteagudo,  fille  de  François  Hurtado 
de  Mendoza ,  II.  marquiîç  d'AUnazan,  dont  il  eut  Lofez, 

Tome  V. 
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qui  fuit  ;  François  Hurudo  de  Mendoza;  Anne,t\  El  es. taré, 

religieufes. 

XVI.  Lofez  Hurtado  de  Mendoza  &  Mofcofo,  VIII. 
côrnte  de  Monteagudo ,  &  I V.  marquis  d'Almazan ,  mou- 
rut avant  fon  perè.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  Roxas  St 
Cor.loue,  V.  marquife  de  Poza,  veuve  de  Fr*nf»uàe 
Cor  Joue ,  &  fille  de  Unis  Fernandez  de  Cordouc ,  V I  .duc 
de  Sefa ,  &  Bac'na ,  6c  de  Marte-Anne  de  Roxas ,  IV.  mar- 
quife de  Poza  ,  dont  il  eut  Gaspard,  qui  fuit;  Eleenort 
mariée  i°.  à  Gafpard  de  Haro&  Avellancda ,  fils  du  com- 
te de  Cairrillo:  20.  à  François  Fernandez  de  Cordouc  » 
XI.  comte  de  Cabra  ;  &  Antoinette  ,  alliée  1  °.  en  1 648.  à 
Ferdsnand-Loms  Porrocarrcro ,  IV.  comte  de  Pal  ma  :  j°. 
à  Henri  Pimentcl ,  V.  marquis  de  Tavara. 

XVII.  Gaspard  de  Mofcofo  &  Mendoza,  V.  marquis 
d'Almazan,  IX.  comte  de  Monteagudo  ,  ékc.  fut  tué  en 
duel  par  Dominique  de  Guzman  le  2j.  Mai  1664.  étant 
âgé  dé  jj.  ans.  Il  avoit  époufé  Agnès  Méfia  de  Guzman  » 
fille  de  Diegue  Méfia  Fclipcz  de  Guzman,  I.  marquis  de 
Legancz  ,  morte  le  25.  Mars  1685.  dont  il  eut  Louis,  qui 
fuit;  Marie- Eleonore,  alliéeen  1^7.  à  Louss-Antotne-Tbo* 
mas  Portocarrcro ,  V.  comte  de  Palma  ;  St  Tberefe ,  mariée 
à  Jean  Mafcarcgnas ,  V.  comte  de  Santa  Crux  St  de  Por- 
talegre. 

XVIII.  Louis  de  Mofcofo-Oforio-Mendozaoc  Roxas  ; 
VIII.  comte  d'Altamira  ,  de  Monteagudo  &  de  Lodofa, 
marquis  d'Almazan  &  de  Poza,  feigneurde  Villalobos  , 
grand  d'Efpagne  St  ambaflàdeur  à  Rome ,  où  il  mourut 
le  2J.  Août  1705.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie- Anne  de  Be- 
navides-Poncc-dc-Leon,  fille  de  I  ctus,  marquis  de  Froroc- 
(la  &  de  Caraceue ,  morte  en  1 680  :  2".  en  1 684.  Angeli- 
c/ue  d'Aragon ,  fille  de  Unis,  VI.  duc  de  Segorbccc  de 
Cardonne.  Du  premier  lit  vinrent  Agnès ,  morte  jeune  t 
Catherine ,  malice  en  1702.  à  Merturto Lopez  Pacheco ,  X. 
comte  de  faint  Eftcvan  deGormaz  ;  St  Jtfrfbe ,  religicufe 
1  Madrid.  Du  fécond  lit  fortirent  Antoine,  qui  fuit; 
Jtfepb  ;  Upet.  ,  mort  jeune  ;  Marie-Anuineiie  ,  inonc  à 
l'âge  de  12.  ans;  Anne,  St  Eisfaùetb,  religieufes  de  fàinre 
Claire  à  Alinazan  ;  St  Tberefe  de  Mofcofo-Oforio. 

XIX.  Antoine  de  Mofcofo-Oforio,  IX.  comte  d'Al- 
tamira, &c. 

SEIGNEURS  DE  VI  tL  ACl  S  ,  COMTES 
de  Viiianueva  de-Cagnado. 

X.  Diecue  Perez  Oforio,  quatrième  fils  de  Pierf.k 
Alvarez  Olorio  ,  I.  comte  de  ïraftamare  ,  fut  feigneur 
de  \' illacis  &  de  Cervantes  ,  &  époufa  Agnès  Vivero , 
fille  A'Alftnfe  Perez,  feigneur  de  Gema  ,St  d'Agnès  de 
Guzman  fa  oelle-mcrc,  dont  il  Ait  Alvare,  qui  fuit  ; 
Françoife  ,  mariée  à  Pierre  de  Camlle,  feigneur  de  Villa- 
baquerin  ;  St  Alfonfe  Oforio  ,  qui  époufa  Léonine  fille  de 
Rodrigue  Quignonez ,  dont  il  eut  Pierre  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques,  quid'^nw  Fernandez  de  Pincdo, 
eut  pour  fils  unique  Diegue  Oforio ,  furnommé  le  Soldat, 
mort  fans  polterité  de  Jeanne  de  Figue roa. 

XI.  Alvare  Olorio  ,  II.  fngneur  de  Villacis  St  de 
Cervantes ,  époufa  Marie  Oforio  de  Guzman ,  fille  de 
Diegue,  feigneur  de  Villace  St  de  Ccbrones ,  dont  il  eue 
Pierre  .qui  fuit  >  Antoine  ;  St  Agnès  Oforio;  mariée  à 
Jean  Barbo,  feigneur  de  Caftrofuente. 

XII-  Pierre  Oforio,  111.  feigneurde  Villacis  St  de 
Cervantes  ,  avoit  époulé  Confiante  Carillo,  fille  d'Antoine, 
commandeur  de  Barientes ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Alvare,  qui  fuit; 

XIII.  Alvare  l'erez  Oforio,  IV.  feigneurde  Villa- 
cis Cervantes ,  Villace,  &c.  dit  le  Grand  Jttflider,  fat 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoitépoufé  Mag- 
delatne  ,  fille  de  Gabriel  Mannque,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  Mirr;, alliée  à  Gantas  Lopez  de  Chaves,  lcigncur 
de  Chaves* de  Villavcja  ;  ifabelle ,  mariée  à  rirr«  Mal- 
donado  ,  feigneur  d'Efpino;  Catherine,  qui  époufa  Louis  de 
la  Cerda  &  Zuniga  ,  feigneur  d'Adalia  ;  Anne-Marie ,  fem- 
me d'Antoine  de  Zamudio ,  feigneur  de  Zamudio ,  St  de 
Zugaiti  ;  &  Magdelaine  Oforio ,  religicufe. 

XIV.  Pierre  Oforio-dcGuzman-Manrique ,  V.  fei- 
gneurde Villacis,  Stc.  mourut  en  163 1.  Uavoit  époufé 
Tberefe  de  Fonfcca  ,  fille  d' Alfonfe  de  Fonfeca ,  feigneur 
de  Villanucva-dc-Cagnctlo ,  dont  il  eut  Alvare ,  mort 
avant  fonpçrc  fans  enfans  de  M<wPonacelideSolisi 
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Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  Alvarez  Oforio ,  mon  fans 
poltcnté  île  Uarte  Ofoiio ,  fille  de  Jean  ,  feigncur  de  Me- 
Jlagcs. 

XV.  Antoine  Oforio.dc-Guznvm-Manrique  ,  VI. 
feigncur  de  Vil  lacis,  Sic.  mourut  en  1650.  Il  avoit  époufé 
Jtmie- Marie  de  Fonfeca  ,  ûlled' Atfonfe ,  II.  comte  de  Vil- 
lanucva-dc-Cagnedo  ,  à  caufe  de  laquelle  il  devint  V. 
comte  de  Villanucva,  &  en  eut  pour  enfans  Alvare,  qui 
fuit  ;  Alftnfe  ,  mort  fans  alliance  ;  Therefe ,  Marie ,  Sla^de- 
latne  rcligieufes  ;  &  Claire  Oforio-Fonfcca-Guzman , 
mariée  à  Jofrfb  de  Solis  Si  Valdcmbano  ,  I.  comte  de 
Montellano. 

XVI;  Alvare  Pcicz-Oforio- Fonfeca  &  Guzman ,  VI, 
comte  de  Villanueva-dcCagnedo  ,  VII.  lcigncur  de 
Villacis,  &c.  avoit  époufé  Beamx-Fr<tn<oife  de  Vcga , 
dame  de  Menchaca ,  fille  de  François  de  V  ega ,  IV.  comte 
de  Graj.il ,  marquis  de  Montaos ,  dont  il  eut  Emmanuel- 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  Pierre;  Antoine  i  Dttgue  ;  tumunnel-Ma- 
Tin  ;  Se  Anne-Marie. 

XVII.  Emmanuel-Joseph  Oforio-Guzman  ,  comte 
de  la  Pucbla  ,  &c.  à  caufe  de  fa  femme  Marie-ltmje  de 
Cardenas  ,  fille  aînée  &  heriuerc  de  liment  de  Gardc- 
nasL'lloa  &  Zuniga,  VIII.  comte  de  la  Puebla<lel-Macf- 
tre,  de  \ïlblonfo&  de  Nicva,  marquis  de  la  Motlie- 
d'Aunon,  fltdcBacares. 

HARDIS   DE  CERRALVO. 

VIII.  Garcias  Alvarez  Oforio ,  fils  puîné  d'ALvARE 
Percz  Oforio  ,  feigneur  d'Oforio  6t  de  Villalobos ,  & 
de  Confiante  de  Haro  fa  première  femme ,  époufa  Ca- 
therine Rodrigucz  de  Sanchon  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Jean  Alvarez  Oforio,  laiflâ  de  MarrV ,  filledcS/H»- 
tbe  Manuel,  Alvare,  qui  fuit  ;  Louis  Oforio  &  Acugna  , 
abbé  de  Valladolid  ,  adminiltratcur  perpétuel  de  I  c- 
glifede  Scgovic,  puisévèqucdc  BurgcK  ,  dont  font  for- 
cis les  feigneurs  d'Abarca  ;&  Marie  OÎono ,  alliée  à  Jeau 
Data. 

X.  Alvare  Perez  Oforio ,  époufa  Ma» «Pachcco  ,  fille 
&  heriiicre  d'Etienne  Pachcco  ,  III.  feigncur  de  Ccrralvo, 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Franfois  Pachcco-Ofono ; 
Etienne-Pierre ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques;  Si 
Jlgnes  Pachcco  Olorio. 

XI.  Jean  Pacheco  Oforio,  V.  feigneur  de  Ccrralvo, 
avoit  cpouféCir/wrrw  de  Maldonado,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  l'un  ;  Antoine  ;  Fra»f«r  ;  Agnét,  mariée  à  Ferdinand 
Nicto  de  Silva  i  &  Beayix  Pachcco  ,  alliée  à  Fetdmand 
Lopcz  de  Varaona. 

XI!.  Jean  Pachcco,  mourut  avant  fon  pere  .ayant eu 
d'Anne  de  Tolcdc,  fille  de  Ferdinand,  feigncur  de  las 
Villoiias,  Rodrioue.  qui  fuit;  François  Pachcco,archc- 
vêque  de  Burgos,  créé  cardinal  par  le  pape  Pie  IV.  le 
16.  Février  1561.  mort  le  il.  Aotit  K79;  Ferdinand  de 
Tolcdc ,  capitaine ,  mort  01  la  guerre  d'Afrique  ;  Alvare, 
Sijeiôme,  chevaliers  de  Malte. 

XIII.  Rodrigue  Pachcco ,  gouverneur  de  Galice ,  fut 
créé  marquis  de  Ccrraivo,  &  fut  ambaffadeur  à  Rome.  Il 
avoit  époufé  Anne  Hennqucz  de  Tolède ,  fille  de  Diegue 
Heiuiqucz  de  Guzman ,  comte  d'Alvc-d'Alifte ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  qui  fuit;  Diegue ,  archi- 
diacre de  Ciudad-Rodrigo  ;  François  doyen  de  Coria  ; 
Eleonere  de  Tolcdc  ,  dame  de  la  reine  Ifabelle,  puis  rcli- 
gieufe;  Cttherine,  Si  Marie,  aufli  rcligieufes. 

XIV.  Jean  Pacheco,  II.  marquis  de  Ccrralvo,  avoit 
époufé  Agnes  de  Tolède ,  fille  de  Gardai,  IV.  marquis  de 
Viilafranca,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit  ;  Jean  ;  Fran- 
toife  ;  Anne ,  Si  Hieronyme  rcligieufes  ;  Si  VtlUtre  Pacheco 
Colonne ,  mariée  à  Gabriel  de  Vclafco  Si  laCueva ,  VII. 
comtede  Siruvcla. 

XV.  Rodrigue  Pacheco,  III.  marquis  de  Ccrralvo  , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  ,  &  gouverneur  de 
Galice  ,  avoit  époufé  Franaifc  de  la  Cueva ,  fille  de  Bel' 
tram  ,  VI.  duc  d'Albuquerq'ue ,  dontil  eut  Jean-Antoi- 
«E .  qui  fuit  ;  Si  Agnei  Pacheco. 

XVI.  Jean- An  Toi  ne  Pachcco  &  Oforio,  IV.  mar- 
quis de  Ccrralvo  ,  comte  de  Villalobos  ,  viccroi  de 
Catalogne  .  mourut  le  29.  Juillet  1680.  fans  laifTcr 
depoftcntédcy<an»f  Faxatdo    marquife  de  faint  Lco- 
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nard,  veuve  à'Alrate  Perez  Oforio,  IX.  marquis  (TA* 

ftorga. 

SJTIGNEl/RS  DE  Y  A  L  D  O  X  QJJ  J  LLO. 

X.  L'on  a  remarqué  (t-deffut  que  Louis  Oforio,  évéque 
de  Jacn,  fils  de  Pierre  Alvarez,  I. comte  de  Trulla- 
marc  ,  eut  des  enfant  naturels  d'Ifabclle  de  Lofadafon  amie. 
Ce  furent  François  ,  qui  fuit  ;  Pierre  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Jérôme  ;  Ifabelle,  mariée  à  Pierre  Alvarez  ,  fei- 
gncur de  Luciana  ;  Se  Alvare  Oforio ,  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Jacques, qui  époufa  Berfrrix  de  Caftro ,  comtefle 
de  Lemos ,  veuve  de  Denjt  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand , 
II.  duc  de  Braganee ,  &  fille  de  Rodrigue  Oforio ,  comte 
de  emos  ,  &  de  Tberefe  Oforio ,  dont  il  eut  Rodrigue  de 
Caftro ,  évêque  de  Zamora  ,  archevêque  de  Scville ,  créé 
cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII.  en  1 5g}. mort  le  26. 
Odobie  1600;  ^«/«MrdeCaitro-Oforio  ;  jtnne,mariéc  à 
Uun  Colomb  de  Tolcdc  ,111.  duc  de  Veraguas  ;  &  Marie, 
alliée  à  Jean  Alvarez  Oforio. 

XI.  François  Ofoiio,  feigneur  de  Valdonquillo,  avoit 
époufé  Fra»f»i/rdcViloa,doiu  il  eut  Diegue,  V.  feigncur 
de  Valdonquillo,  mort  fon  alliance  ;  Louis ,  qui  fuit  ;  Se 
Majora  ,  alliée  à  Ferdinand  de  Valdcs. 

XII.  Louis  Oforio,  III.  feigncur  de  Valdonquillo, 
époufa  Catherine  Azevcdo  ,  fille  d'Alftnfe ,  Icigjieur  de 
Tcjado ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Se  Catherine 
Oforio,  qui  fut  V.dame  de  Valdonquillo  après  la  mort  de 
fon  frerc ,  &  époufa  Ferdinand  de  Valdes, 

XIII.  François  Oforio,  IV.  feigncur  de  Valdonquillo, 
mourut  fans  laiflèrdc  poltcnté  de  Catherine  de  Ajala ,  fille 
de  Pierre  Lopez  ,  comte  de  Fucnfalida.  *  Imhoff ,  in  Jet 
vingt  familles  d'Efpagne. 

OSORI US  (Jérôme)  éyêqucdeSilv«dans  l'Algarve , 
étoit  né  à  Lifboiie de  Jean  Oforius de  Fonfeca  ,  Si  de  Tr*»- 
ftife-Gillrtte  de  Govca.  Il  apprit  les  feienecs  &  les  langues 
a  Salamanquc ,  Si  a  Bologne  en  Italie ,  Si  fe  confiera  jeu-  * 
ne  dans  l'état  ccclcfiaftique.  Comme  il  s'cxpritnoit  avec 
une  grande  facilité  &  beaucoup  d'éloquence ,  il  fut  fur- 
nommé  le  Ctcertn  de  Pertngal.  Jean  111.  roi  de  Portugal 
fouhaita  qu'Oforius  expliquât  l'écriture  dans  l'univerluc 
dcCoimbre  :  ce  qu'il  fit  avec  un  grand  fuccez  ;  enfuite 
dequoi  on  lui  confia  le  gouvernement  de  l'églife  de  Ta- 
xera ;  le  cardinal  Henri  lui  donna  l'archidiaconc  d'Evora, 
&  le  roi  le  nomma  enfuite  à  l'évcché  de  Sil  ves  Si  des  Al- 
garbes.  Oforius  vit  avec  douleur  les  malheurs  qui  dcfole- 
rent  fa  patrie  aprùsla  mort  du  roi  Scbafticn       1  578.  & 
mourut  dcdcplaifir  à  Tavilla  clans  fon  diocefe  ,  le  jo. 
Août  1  cïo.  âgé  de  74.  ans.  Divers  auteurs  parlent  avec 
éloge  de  ce  prélat ,  dont  Jérôme  Osorius  ion  neveu  & 
chanoine  d'r.vora  ,a  écrit  la  vie.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon  ,  des  paraphrafes  &  des  commentaires 
fur  pluficurs  livres  de  l'écriture  ;  De  noiihtate  r/n/i ,  lit, 
11.  De  mbilttate  dmfliana ,  lit.  II.  De  glerta  ,  lii.V.  De 
tegn  mjiitntitne ,  iib  VIII.  De  rebut  Emnuiuuln  Lujitama 
régis ,  lib.  XII.  De  jnflitia  ctelrfti ,  lib.  X.  De  fapientia  ,  Itb. 
V.  crr.  *  Oforio ,  1»  vita  Hier.  Ofor.  Matamore ,  de  arrad. 
d»a.  Hifp.  Andréas  Schottus&  Nicolas  Antonio,  biblittb. 
feript.  Hift. 

OSORNO ,  petite  villedu  Chili  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  vers  l'Archipel  d'Ancud ,  fur  la  rivière  de  Ca- 
brero,  à  45.  ou  50.  lieues  de  Villa-Ricca,  vers  le  midi. 
On  voir  dans  les  Andes ,  au  levant  de  cette  ville ,  le  vol- 
can d'Oforno ,  qui  cil  une  de  ces  montagnes  tjui  vomif- 
fentdes  flammes.  Il  ne  croît  rien  autour  de  cette  ville 
que  de  l'or.  Il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  fi  petite  qu'on  le 
dit,  s'il  cft  vrai,  comme  d'autres  l'affurent ,  qu'il  y  a 
îooooo.  ouvriers  employez  en  des  manufactures  de  toile 
Se  de  laine.  Les  Indiens  l'ailieeerent  en  1600. Si  l'auroient 
pu ic,  fi  les  Efpagnols  ne  fuiïent  venus  à  fon  fecours  du 
Pérou.  *  Mati ,  diction.  Laét. 

OSORNO ,  bourg  de  la  Caflillc  vieille  en  Efpagnc, 
dans  les  montagnes ,  aux  confins  des  Afturics ,  &  à  cinq 
lieues  de  Villa-Diego.  Quelques  géographes  prennent 
Oforno  pour  ta  petite  ville  des  Vaccéens ,  que  I  on  nom- 
me Segtfnnu  Julia ,  ou  Segefama  ,  que  d'autres  placent  à 
VejUAnta,  village  de  la  même  contrée.  *  Mati ,  diàtw 
natte. 

OSRANACH,  OSRUHNAH  ,  grande  ville  de 
l'UIbçck ,  ou  MawaralnaJira  en  Afie ,  capitale  d' une  pro- 
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rte  fon  nom  ,  cft  fitucc  environ  à  vingt  j 
marcand ,  du  côté  du  levanc.  *  Mati ,  di- 


vince  qui 
lieues  de 
ôitnaue. 

OSRHOENE,  ancienne  province  de  la  Mefopotamie, 
aujourd'hui  Diarbeck ,  entre  l'Euphratc&  le  Chaboras,& 
fur  les  frontières  de  Syrie  &  de  la  Comagenc ,  nommée 
di versement  Ofrttnt ,  Ofrbttnt  Si  ofirmtnt.  Dix-huit  évê- 
ques  s'aiïcmblcrent  en  l'année  1 97.  à  Tfifirc ,  dans  l'Of- 
rnoene  ,  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Proco- 
pc ,  Paufanias  ,  Dion  ,  Ammicn  Marcel  lin  ,  occ.  parlent 
souvent  de  l'Oljhocnc.  On  apprend  d'Eufcbe  ,(/.  i.dc 
l'hifloirc  ccclcfiaftique ,)  qu'au  tenus  de  Notrc-Scigneur  » 
ce  pays  avoit  des  rois  particuliers ,  &  qu'un  d'eux  époufa 
une  Juive  qui  fut  appclléc  Hclcnc,  &  qui  aprè*la  mort  de 
fon  mari  revint  en  Judée ,  où  on  voyoit  fon  tombeau  fon 
près  de  Jcrufalcm. 

OSRIC ,  roi  de  Deira  dans  le  nord  d'Angleterre ,  fils 
d'Elfric  ,  oncle  d'Edwin  ,  fucceda  au  royaume  aptès  la 
mortd'Edvrin,  fie  la  défaite  de  fon  armée  par  les  forces 
unies  de  Kedwalla  roi  Breton  &  Penda  le  Mcrcicn,  &  par 
ce  moyen  les  royaumes  de  Bcrnicia  &  de  Deira  furent  de 
nouveau  divifez.  Eanfrid  recouvra  le  premier,  ccOfric 
le  dernier.  Cclui-ct  ayant  obtenu  un  royaume  ,  aban- 
donna la  religion  Chrétienne  ,  dans  laquelle  il  avoit  été 
bapti/.ci  mais  peu  de  temsapres  il  fut  tue  dans  une  fortie 
faite  par  Kedwalla ,  d'une  place  forte  où  Ofric  le  tenoit 
afficgé,  enforte  qu'il  ne  régna  qu'un  an ,  depuis  6"}  3.  juf- 
qu  a  634.  *  Mati ,  diUïtn. 

OSRIC  II.  roi  de  Northumbciland  ,  fucceda  im- 
médiatement à Kenrcd  l'an  71 8.  6t  régna  1 1 .  ans.  *  Diû. 
Jlnghis. 

OSRID,  roi  de  Northumbcrland  ,  fucceda  au  roi 
Alfred  fon  perc  en  705.  n'ayant  encore  que  8.  ans.  Il  en 
régna  1 1.  Il  s'abandonna  à  la  débauche ,  n'épargnant  pas 
les  rcligieufes  mêmes  pour  fatisfaire  fes  voluptez.  Il  fut 
tué  par  fes  propres parens.  *  Dtclian.  Andus. 

OSRID  II.  roi  de  Northumbcrlaruî,  étoit  fils  d'Alfred 
l'ufurpateur ,  6c  fucceda  à  Elfwal  l'infortuné  l'an  780. 
C'étoit  la  coutume  des  peuples  de  Northumbciland  de 
ces  tcms-li ,  que  plufieuis  de  leurs  rois  croient  depofez 
ou  mis  à  mort  peu  de  tems  après  leur  avènement  à  la  cou- 
ronne. Il  fut  forcé  dans  un  cloître  d'York,  où  de  roi  il 
«toit  devenu  moine.  On  peut  voir  la  caufe  fit  la  manière 
de  fa  mort  fous  le  règne  d'Ethelrcd  11.  ♦  Diilienairt 
Jn^ltir. 

OSSA,  montagne  de  Theflalie ,  que  Sophicn  nomme 
Mmu-Caffm  1  ficrlinc  Oitva ,  cft  près  du  Pelion  &  de 
l'Olympe  ,  vers  le  fleuve  Pcnéc.  Strabon  ,  Pline  3c  les 
Dctcscn  font  fouvent  mention.*  Ovide , /.  2.  Metam, 
rabon  parle  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  le  Pelo- 
ponnefe ,  &  Ptoloméc  d'une  ville  de  Macédoine  de  mê- 
me nom. 

OSSA,  rivière  de  la  Tofcanc,  diteAlbegna,  thtuhtu 
ALBEGNA. 

OSSAT  (Arnaud  d')  cardinal  évêque  de  Rennes ,  & 
enfuite  de  Bayeux,  étoit  de  Caffâgnaberc ,  petit  village 
du  comté  d'Armagnac,  près  d'Auch  ,  &  étoit  né  de 
pauvres  parens  ,  qu  il  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans.  On  le  mit 
aufervicc  d'un  jeune  gentilhomme  de  fon  pays ,  appellé 
Caftclnau  de  Magnoac ,  de  la maifon  de  Marca ,  avec  le- 
quel il  étudia  avec  tant  de  fuccez,  qu'il  devint  fon  pré- 
cepteur. On  l'envoya  avec  lui  à  Paris-,  où  il  acheva  de 
s'inftruirc ,  &  où  il  enfeigna  la  rhétorique  &  la  philofo- 
phîe.  Il  y  apprit  aufli  les  mathématiques  ôc  le  droit,  fie 
fit  à  Bourges  un  cours  de  droit  fous  Cujas  ;  enfuite  de 
^oi  étant  revenu  à  Paris ,  il  fréquenta  le  barreau-  Paul 
le  Foi x  archevêque  de  Touloufe,  que  le  roi  Henri  III. 
«nvoyoit  ambauadeur  à  Rome ,  engagea  d'Oflat  à  -l'ac- 
compagner en  qualité  de  fecretairc  de  rambaffade.  Après 
la  monde  cet  ambafladeur  à  Rome ,  l'an  1 58+.  d'Oflat , 
qui  s'étoit  engagé  dans  l'état  ccclefiaftique  ,  fut  reçu 
dans  la  maifon  du  cardinal  d'Eft ,  protecteur  en  cette 
cour  des  affaires  de  France.  Au  commencement  du  rè- 
gne de  Henri  le  Grand ,  il  eut  ordre  de  ménager  l'cfprit 
3u  pape  Clément  VIII.  pour  la  réconciliation  de  ce  prin- 
ce avec  le  faint  fiege ,  fie  y  reuflît  de  la  manière  que  cha- 
cun fçait ,  avec  Jacques  du  Perron  ,  qui  fut  depuis  cardi- 
nal. D'Oflat ,  qui  étoit  déjà  chargé  depuis  long-tcms  du 
foin  des  affaires  dç France,  rendit  encore  de  très-grands 
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fervicesau  roi  &  à  l'état.  Il  étoit  alors  maître  des  requè1 
tes ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Varenncs  au  diocefe  dé 
Bourges ,  &  fut  élevé  depuis  à  l'évêché  de  Rennes  :  en- 
fin à  la  recommandation  du  roi  il  fut  créé  cardinal  l'art 
1598.  L'an  i<oi.  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Bayeux  } 
&  mourut  le  1 3.  Mars  1604.  âgé  de  67.  ans,  à  Rome  j 
où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'cglifcde  faint  Louis.  On 
peut  dire  du  cardinal  d'Oflat,  qu'il  a  fçu  concilier  deux 
qualitezaflcr.  rares ,  celle  de  parfait  politique ,  fie  celle  dé 
véritablement  honnête  homme.  Le  perc  Taïquin  Gal- 
lucci  Jcfuitc  fit  fon  oraifon  funèbre  qui  a  été  imprimée; 
Nous  avons  de  lui  cinq  volumes  de  lettres  qui  font  Un 
chcf-d'ceuyre  de  politique.  Onifuhn.  fa  vie  qui  cft  à  la 
tête  de  l'édition  procurée  par  les  foins  de  M.  Ameloe 
de  la  Houllaye  l'an  1698.  à  Paris  chez  Jean  Boudot. 
*  De  Thou ,  bifi.  ad  ann.  1 604.  Sponde ,  m  annal.  Fri- 
zon,  Gall.fmfur.  Sainte- Marthe,  intUg.&Gall.Cbrifi. 
Btruivoglio.  Àubcri.  Chenu.  Robert.  Duplcix.  Mcze- 
rai ,  Sec. 

OSSERI  ,  contrée  de  la  province  de  Linflcr  dans  le 
Quecns  Counti  en  Irlande.  C'cft  en  même  tems  un  com- 
té &  un  évechc.  L'évcquc  demeure  à  Kilkcnni ,  &  eft 
fuffiagant  de  l'archevêque  de  Dublin.  Le  comté  appar- 
tient a  la  famille  d'Ormond.  En  1170.  c'étoit  un  petic 
royaume  plein  de  bois,  mais  il  fut  conquis  par  les  An-* 
glois ,  immédiatement  après  qu'ils  curent  pris  Wcxford  « 
la  première  fois  qu'ils  entrèrent  en  Irlande.  *  Dictimairt 
Antlùt. 

OSSET  ,  ancienne  ville  de  l'Efpagne  Betique ,  fituée 
proche  de  la  ville  d'Hifpalis,  ell  aujourd'hui  nommée 
Trtana ,  dans  l'Andaloulïe  ,  auprès  de  Scvillc.  11  y  avoic 
dans  le  VI.  fieele  une  magnifique  églife  de  Catholiques 
(que  les  Ariens  appclloient  K«Miainr  )  oc  l'on  y  voyoit  des 
fonts  baptifmaux  confirmes  d'un  beau  marbre  en  forme 
de  croix  ,  &  d'un  ouvrage  merveilleux.  L'évcque  ac- 
compagné de  tout  fon  peuple,  y  venoit  tous  les  ans  en 
procdlion  le  Jeudi  faint  ;  &  apres avoir  failles  prières  acj 
coutumées  il  en  faifoit  fermer  les  portes,  qu'on  feelloit  « 
pour  empêcher  que  perfonne  n'y  pùt  entrer.  Le  Samedi 
faint ,  fuivi  des  catéchumènes  qui  dévoient  recevoir  le 
baptême ,  y  étant  retourné  ,  les  fonts  qu'on  avoit  laiffcz 
vuides,  fe  trouvoient  alors  remplis  ;  &  lorfque  le  der- 
nier étoit  baptifé,  l'eau  manquoit  tout-à-coup.  Ce  mira- 
cle ,  dit  on  ,  dura  très-long-tcms  .comn.c  autrefois  celui 
de  la  Pifcine  de  Jerufalem.  On  ajoute  qu'en  573.  les 
Efpagnols  ayant  mis  Pâques  au  2 1 .  Mars  ,  &  les  Fran- 
çois au  18.  Avril,  ces  fonts  d'Oflct  ne  commencèrent  à 
fe  remplir  que  le  1 3.  d'Avril ,  qui  étoit  le  Jeudi  avant  la 
Pâques  des  François  :  fur  quoi  Theudifclus  roi  des  Wi- 
figotlis,  Arien ,  s'imaginant  qu'il  y  avoit  de  la  fourberie  t 
fit  exactement obfcrvcr  les  caulcsdccc  prodige>&  voyant 
qu'il  continuoit ,  il  fit  creufer  autour  de  l'éghfe  une  foflë 
de  vingt-cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur, 
pour  découvrir  s'il  y  avoit  quelques  canaux  fous  terre  qui 
ferviflentà  la  tromperie  ;  mais  il  ne  trouva  rien  d'où  l'on 
put  foupçonner  quelqucaxtificc.  *  Maimbourg  ,  bifi.  dt 
l'Arunifme. 

OSSMIANA  ,  petite  ville  avec  châtelenie,  fur  la  ri- 
vière d'Oflmiana ,  dam  le  palatinatde  Wilna  en  Lithua- 
nie ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  W  ilna ,  vers  l'orient  méri- 
dional. *  Mati ,  diititn. 

OSSONA  ,  petite  ville  ruinée  d'Efpagnc  en  Cata- 
logne ,  qui  cft  pourtant  le  fiege  d'un  évêque  fuffragantde 
Tcrragotie.  Elle  eft  dans  une  plaine  affèz  près  du  1er  ,  à 
huit  lieues  de  Giron,  fie  à  17.  de  Barcelone.  *  Mati* 
dUlien. 

OSSONE  ,'dom  Pierre  Giron  premier  duc  d')  viveit 
dans  le  XVI.  fieele.  La  maifon  des  Girons  d'Efpagnc  fort 
de  celle  des  Gifncros,  qui  étoit  déjà  illuftte  dans  le  IX. 
ficelé.  Dans  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  ,  fous  Go- 
defroi  de  Bouillon  en  1096.  il  cft  parlé  d'un  Roderic 
Gifncros  qui  leva  &  entretint  à  fes  dépens  une  compa- 
gnie de  30.  hommes.  Un  autre  Roderic  Gonzalez  de  Gif- 
ncros fauvades  mainsdes  Maures  Alphonfe  VI.  qui  l'ho- 
nora du  titre  de  héros  des  Efpagnes ,  &  pour  recompenfer 
une  fi  belle  action  ,  coupa  le  bord  de  fa  robe  royale , 
qu'on  nomme  Gi«»  en  elpagnol ,  dont  il  lui  fit  prefent. 
Depuis  ce  tems  là  Roderic  Gonzales  &  fes  defeendan» 
ont  pris  le  nom  de  Giron  au  lieu  de  celui  de  Gifncros. 
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Ce  Roderic  époufi  dona  Sancia  fille  de  ce  rai  ,  qu'il 
«voie  eue  de  ta  quatrième  femme ,  &  mourut  en  1 141. 
Luflant  deux  fils  8c  deux  filles.  De  ces  deux  fils  font  def- 
cendus  nlufieurs  grands  feigneurs  d'Efpagne  ,  qui  pen- 
dant trots  ficelés  ont  occupe  les  premiers  emplois  &  les 
premières  places  du  royaume.  Dom  Pierre  Giron ,  pre- 
mier du  nom ,  mourut  l'an  1466.  &  fut  honoré  du  titre 
de  Rnbe  Homme,  le  fcul  que  les  rois  d'Efpagne  don- 
noient  en  ce  tems-là ,  &qui  ne  fut  aboli  qu'en  1469. 
par  Alfonfc  V.  dit  t'Afu(*in  ,  qui  introduifît  les  titres 
de  marquis ,  de  vicomte  6c  baron.  Depuis  ce  tems-là  les 
feigneurs  de  la  maifon  de  Giron  ajoutèrent  à  leurs  autres 
titres  celui  de  comtes  d'Urcna.  Dom  Pierre  fut  le  cin- 
quième comte  d'Urcna  de  cette  famille ,  &  le  premier 
ducd'OfTbne,  dont  Philippe  II.  lui  donna  le  bicvet  en 
1^60.  environ  dans  le  tems  qu'il  époufadona  lleantr* 
deGuzman,  fille  du  duc  de  Mcdina  Sidonia.  En  1581.  il 
fut  fait  viceroi  de  Naples ,  &  chargé  par  la  cour  d'Efpa- 
gne  de  ne  rien  négliger  pour  établir  l'inquiOtionctans  cet 
état  :  ce  qu'il  n'ofa  entreprendre ,  tant  les  Napolitains 
lui  parurent  oppofez  à  cet  établi flement  :  fa  feveiité  lui 
attira  la  haine  de  ces  peuples.  L'on  croit  que  les  confeils 
de  Sixte  V.  l'aidèrent  beaucoup  à  les  traiter  avec  cette 
rigueur,  qui  lui  attira  le  nom  de  tyran,  &  qui  enfin 
obligea  le  roi  d'Efpagne  à  le  rappeller  avant  que  les  fix 
ans  de  fa  viceroyauté  fuiTent  achevez.  Dom  Jean  lellit 
Girm  II.  duc  d'Oflbne ,  &  premier  marquis  de  Pcnnafiel , 
fut  fils  de  dom  Pierre ,  ck  eut  de  fon  mariage  avec  dona 
AHnt-MtTt*  de  Vclafco,  fille  du  grand  connétable  de 
Caltille.dom  Pierre  Gir»a\\\.  ducd'OfTbne ,  d»m  il  fer* 
férié  dMi  Ftitule  {w.Mt.  Dom  Pierre  étoit  un  homme 
paifible,  peu  propre  aux  grandes  affaires.*  Vît*  di  dam  Pie- 
tro  Gutn  d*  Greeori  Leti  1  éoo. 

OSSONE  (  dorn  Pierre  Giron  III.  duc  d'  )  fécond 
marquis  de  Pcnnafiel ,  feptiéme  comte  d'Urena ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or ,  confeiller  d'état  du  roi  d'Efpagne , 
viceroi  de  Sicile  ,  puis  de  Naples ,  étoit  fils  de  dom  -Je*» 
rc.7«Giron,  flt  de  dona  Anne-Haie  de  Vclafco.  11  parut 
dans  fa  jeunefle  très-tacirurne  ,  &  dun  tempérament 
mélancolique  ;  mais  une  gouvernante  enjouée  qu'on 
choifit ,  &  fon  précepteur  André  Savone  Efpagnol  du 
même  caractère  ,  changèrent  fi  bien  le  ficii,  que  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie  il  parut  porté  à  la  joie  de  au  plailir ,  Si  qu'on 
lui  reprocha  ni  -•  îc  qu'il  penchoit  un  peu  trop  vers  la 
boufonneric  pour  une  perfonne  de  fa  nailTancc  oc  de  fon 
rang.  Il  Fut  mené  à  Naples  encore  enfant  en  1581.  lorf- 
que  fon  grand  perc  alla  le  mettre  en  pofTeflïon  de  la  vice- 
royauté  de  ce  royaume.  Au  retour  d'Italie  on  l'envoya 
étudier  à  Salamanque  en  1 587.  d'où  lur  la  fin  de  l'année 

f.  il  retourna  à  Madrid,  où  on  lui  donna  un  gouverneur, 
&  où  il  commença  d'apprendre  fes  exercices.  Après  la 
mort  d'Henri  III.  roi  de  France,  il  fuivit  à  Paris  le  duc  de 
Feria ,  qui  y  venoit  pour  y  foutenir  dans  les  états  qui  y 
furent  tenus ,  le  paru  des  Ligueurs  de  l'Efpagnol ,  qui  vou- 
loient  exclure  Henri  IV.  de  la  fucceflïon  à  la  couronne. 
Au  bout  de  fix  mois  étant  retourné  en  Efpagne ,  il  fit  un 
voyage  en  Portugal ,  &  à  fon  retour  ayant  trouvé  Phi- 
lippe II.  mort,  il  conçut  de  grandes  cfperances  de  s'a- 
vancer à  la  cour  fous  le  nouveau  règne  de  Philippe  III. 
&  pour  reuflir  il  s'attacha  au  duc  de  Lcrme ,  qui  paroi  f- 
loit  avoir  la  confiance  de  ce  prince.  II  époufa  peu  de 
tems  après  dona  Cita  in*  Hennquez  de  Ribera,  fille  du 
duc  d'Alcala  ,  &  prît  prefque  aum-tôt  le  nom  du  duc 
d'Offone ,  fon  pere  ayant  peu  furvêtu  à  fon  mariage , 

•  malgré  le  crédit  de  fes  amis ,  fa  nailTancc ,  &  fon  propre 
mente,  voyant  qu'on  ne  fongeoit  point  à  l'avancer,  par- 
ce qu'on  avoit  prévenu  le  roi  contre  lui ,  il  prit  la  refo- 
lution  de  pafTcr  en  Flandres  avec  le  connétable  de  Ca- 
ftille ,  que  le  rot  Catholique  envoyoit  dans  les  PayvBas 
pour  aflifter  l'archiduc  Albert  de  les  confeils.  Dans  une 
audience  que  le  connétable  eut  d'Henri  IV.  à  fon  pafTage 
par  la  France,  ce  duc  qui  l'y  accompagnoit  s'étant  cou- 
vert comme  grand  d'Efpagne ,  quoique  les  princes  du 
fang  qui  y  afliitoient  reliaient  découverts ,  cela  donna 
occafion  d'examiner  le  cérémonial  ;  Si  le  roi  voyant  que 
ce  n'étoit  que  depuis  François  I.  que  les  princes  avoicnt 
ccfc  defe  couvrir  d.ins  les  audiences  publiques  ,  il  les  ré- 
tablit dans  ce  droit  qu'ils  ont  toujours  confervé  depuis. 
Pendant  les  fa  campagnes  qu'il  fit  en  Flandre* ,  il  y  fer- 
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vit  toujours  à  fes  dépens,  &  fc  diftingua  par  fa  valeur. 
Après  avoir  refté  quelque  tems  dans  les  Pays-Bas ,  il 
paffà  en  Angleterre ,  Se  retoutna  enfuite  en  Efpagne  en 
1607.  fut  honoré  de  la  charge  de  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  &  fut  choifi  un  des  quatre  conlcillcrs 
du  confeil  de  Portugal  ;  avant  fon  retour  il  avoit  été 
nommé  par  l'Archiduc ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toi- 
fon, fut  un  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus  au  deffein 
que  le  confeil  d'Efpagne  pnt  en  léio.  de  cliafier  le* 
Mores  :  il  fut  foupçoniié  d'avoir  été  pendant  fon  fejour 
en  Flandres  ,  imbu  des  fentimens  des  Novateurs ,  accula- 
tion  dont  il  fe  juftifia.  En  161 1.  il  obtint  la  viceroyauté 
de  Sicile  :  pendant  le  tems  de  fon  gouvernement ,  il  ré- 
tablit les  affaires  de  ce  royaume ,  qui  étoient  dans  un  état 
déplorable  :  fit  relever  les  fortifications  des  places  fortes  t 
Si  mettre  la  marine  fur  un  fi  bon  pied ,  que  les  Turcs  n'o- 
ferent  plus  paroître  fur  les  côtes  de  certe  ifle.  Après  avoir 
été  pendant  quatre  ans  gouverneur  de  la  Sicile,  il  fut 
nommé  vicerotdu  royaume  de  Naples.  Les  Napolitains 
inltruirs  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  procurez  à  leurs  voi- 
fins  oublièrent  le  gouvernement  dur  Si  feveredu  grand- 
pere  de  leur  nouveau  viceroi ,  &  jouirent  bientôt  par 
les  foins  des  mêmes  avantages  que  les  Siciliens  a  voient  eut 
pendant  qu'il  les  avoit  gouvernez.  Dans  le  tems  de  fa  vi- 
ceroyauté en  Sicile ,  les  feuls'  ennemis  furent  les  Turcs  ; 
étant  à  Naples  il  eut  en  butte  les  Vénitiens,  dont  il  refo- 
lut  d'abattre  la  fierté,  Si  de  leur  difputcr  l'empire  de 
leur  golfe ,  qu'il  croyoit  qu'ils  s'attribuoient  fans  titre.  Il 
les  fatigua  en  effet  cxtraordtnairemcnt  par  les  courfes  & 
lespnfesque  fes  vaifTeaux  firent  fur  eux  ;  Si  ce  fut  en  vain 
que  le  pape  lui  envoya  un  nonce  pour  l'obliger  à  faire 
là  paix  avec  la  republique  de  Vernie.  En  161 8.  la  vice- 
royauté  de  Naples  lui  rut  continuée  pour  trois  ans  ,  ce  qui 
ffclia  extraordinairement  les  Vénitiens ,  qui  avoient  rf- 
peréde  fe  voir  délivrez  d'un  voifui  fi  inquiet,  &  tou- 
jours prêt  à  les  fatiguer.  Ce  fut  dans  cette  aimée  que  fut 
découverte,  par  le  moyen  <\e  Jafficr  un  des  conjurez,  la 
fameufe  conjuration  contre  Vcnifc  ;  il  eft  difficile  de  dé- 
cider fi  le  duc  d'Offone  ou  le  marquis  de  Bcdmar  en  for-  # 
ma  le  defTcin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  eut 
beaucoup  de  part  aux  préparatifs  qui  fc  firent  pour  l'cxo 
,  cution  de  ce  deffein  ,  oc  que  lorfqu'il  eut  manque ,  il  fut 
le  premier  à  crier  contre  cette  entreprise ,  pour  faire 
croire  qu'il  ne  s'en  étoit  point  mêle.  Ses  ennemis  &  fes 
envieux  ,  fur-tout  les  officiers  de  Pinquifuion ,  qu'il  avoit 
relufé  d'établir  à  Naples  ,  malgré  les  ordres  réitérez  de  la 
cour  d'Efpagne ,  y  rendirent  bientôt  fa  fidélité  fufpecre. 
Il  fc  foùiint  pourtant  quelque-tems  contre  ces  mauvais 
offices  ,  en  mariant  fon  fils  qu'il  avoit  laiffe  en  Efpagne  , 
avec  la  fille  du  duc  d'Ueeda  favori  du  roi ,  Si  fils  du  duc 
de  Lerme.  Mais  enfin  il  fuccomba ,  foit  que  la  calomnie 
eût  pan  à  fa  chute,  ou  que  le  deffein  qu'on  lui  impofoit 
de  fe  rendre  louverain  de  Naples ,  fut  véritable  :  ce  que 
bien  des  auteurs  avancent ,  «  même  avec  affez  de  vtai- 
fcmbtancc ,  par  toutes  les  démarches  qu'il  faifoit  depuis 
quelque-tems  pour  fc  concilier  les  cfprits  des  peuples ,  Se 
même  des  Jefuites  Si  des  autres  ccclcfiaftiqucs .  pour  qui 
jufques-là  il  avoit  marqué  peu  d'égard.  Quoi  qu'il  en  foit , 
le  cardinal  Borgia  fut  nommé  fon  fuccefleur  avant  que 
les  trois  dernières  années  de  fa  viceroyauté  fuirent  ache- 
vées. Itdifputa  envain  le  terrain  ;  il  fallut  reprendre  la 
route  d'Efpagne  ,  où  il  arriva  avec  fa  famille  &  une 
grande  quantité  de  toute  farte  de  richeffes.  La  mort  de 
Philippe  III.  acheva  fa  difgrace  :  le  duc  de  Lcrmc  &  le 
duc  d'Urena  fes  protecteurs  ayant  été  éloignez  par  le 
nouveau  miniltcre ,  il  fut  arrêté  &  conduit  prifonnier 
au  château  d'Almcda ,  à  deux  milles  de  Madrid.  Ses  en- 
nemis n'omirent  rien  pour  faire  venir  de  Sicile  &  de 
Naples  des  informations  pour  l'inftruction  de  fon  pro- 
cès. Les  Siciliens,  bien  loin  de  le  charger  ,  envoyèrent 
un  mémoire  en  fa  faveur  :  mais  pour  les  Napolitains , 
leurs  informations  rcmplifTbicnt  plus  de  dix-fept  rames 
de  papier ,  mais  pleines  de  tant  de  plaintes  mal  fondées  » 
que  les  juges  eux-mêmes  déclarèrent  qu'à  peine  s'y  trou- 
voit-il  une  aceufation  qui  eut  quelque  londcmcnt.  Le  duc 
répondit  d'une  manière  affez  fierc  à  toutes  les  accu  fa- 
nons propofées  contre  lui  ,  &  fut  prcfquc  juftifié  par 
les  réponlcs  :  auffi  lui  donna  t'on  plus  de  liberté  ,  Se  en- 
tre autres ,  celle  de  voir  fes  parais  &  fei  anus.  11  mourut 
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«Uns  cette  prifon  l'an  1 634.  après  y  avoir  ère  renfermé 
pendant  trois  ans.  Peut-être  auroit-il  pù  fc  jultifîer  ; 
&  la  cour  d'Efpagne  après  fa  mon  le  favorifa  en  levant 
le  fcqueltrc  mis  fur  fes  biens ,  qui  furent  rendus  à  fon  fils, 
auquel  même  on  donna  la  viccroyauté  de  Sicile.  Le  duc 
d'Olîbne  étoit  en  réputation  de  dire  de  bons  mors  ;  on 
les  a  recueillis  ,  mais  il  faut  avouer  que  la  maxime  de 
M.  Pafchal  ,  qu'être  difeur  de  bons  mots  eft  un  mauvais 
caradterc ,  convient  parfaitement  au  duc  d'Offlnc  ,à  qui 
malgré  fon  cfprit  il  a  échappé  beaucoup  de  fades  plai- 
fanteries  qui  ne  peuvent  plaire  aux  gens  bien  lcnfez. 
*Greg.Leti.  1^99.  vif.  P.  P.  Giron  duc*  Offun. 

OSSUN  A,  OSSONE,  petite  ville  d'Efpagne,  a  ritre 
de  duché ,  &  une  académie  peu  conlidcrabTc ,  &  eft  fi- 
tuée  dans  l'Andaloufie ,  à  cinq  lieues  d'Ecçjia ,  vers  le 
midi.  *  Mari ,  diâion. 

OSTABARETZ ,  petite  contrée  de  la  baflë  Navarre 
en  Gafcogne.  Le  bourg  d"Oftabat ,  à  deux  lieues  de  S. 
Palais,  vers  le  midi,  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mau  , 
iiSton. 

OST  AGE ,  eft  la  perfonne  qui  eft  donnée  à  l'ennemi 
de  guerre  ,  pour  fureté  &  entretenement  de  la  loi ,  juf- 
qu'a  l'exécution  de  la  parole  &  promefTe  de  celui  qui  le 
donne  comme  un  gage  militaire.  Ce  terme  eft  compofé 
de  ces  deux  mots  ,  O/i  &  Gâgt  ,  8c  eft  écrit  par  quel- 
ques-uns Htftjgt  :  ce  qui  feroit  tolcrable  ,  parce  qu'il 
vient  de  ce  mot  Latin  Htflii ,  &  que  l'Efpagnol  dit  auffi 
hatfte  ,  au  lieu  que  le  François  dit  O/î  :  c'elî-à-dirc,  ar- 
mét  ;  mais  le  François  fuit  fon  orthographe  ,  écrivant 
Cfldge  ,  qu'il  dérive  du  mot  0/7.  Si  celui  qui  donne  ofta- 
ge  manque  à  fa  foi  &  à  fa  promette  ,  la  vie  ou  la 
,    mort  de  1  'oftage  dépendent  de  celui  qui-  l'a  reçu. 

OSTALRIC,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  la  rivière  de  Tordera  ,  à  huit  lieues  de  Gi- 
ronc  ,  du  côté  du  midi.  Elle  étoit  défendue  par  un  châ- 
teau qui  n'étoit  acccfliblc  que  du  côté  de  la  ville  ,  011 
il  y  avoit  fept  retranchemens  l'un  fur  Pautrc;mais  fort  mal 
entretenus.  Les  François  prirent  ce  château  l'an  1694.  & 
Us  le  démolirent  l'an  1695.  *  Ma»  ,di8ion. 

OSTENDE ,  ville  &  port  de  mer  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens en  Flandres ,  eft  ficuée  environ  à  quatre  lieues  de 
Bruges,  &  eft  très-forte  par  fa  fkuarion.  Elle  eft  envi- 
ronnée de  deux  canaux  profonds ,  dans  lefqucts  les  plus 
gros  vaifleaux  entrent  par  le  flux  St  reflux  de  la  mer ,  Se 
eft  défendu  par  huit  boulevards,  &  un  large  forte  ,  divers 
battions,  &c.  Les  Hollandois  y  foutinrenr  au  commence- 
ment du  XVII.  pcclc  un  fiegc  des  plus  fameux  dont  il 
foit  fait  mention  dans  l'hiftotre.  Il  dura  trois  ans  ,  trois 
mois  ,  trois  femaines  &  trois  jours  ,  après  Icfqucls  cette 
ville  qui  n'étoit  plus  qu'un  monceau  de  terre  boulever- 
féc ,  &  un  véritable  cemetierc  ,  fut  prife  par  Ambroifc 
Sptnola  ,  pour  Albert  archiduc  ,  l'an  1 604.  Nous  avons 
diverfts  relations  de  ce  fiege  célèbre.  *  Grotius ,  stuuU. 
Strada.  3cc. 

OSTERWICK,  vUle  d'Allemagne ,  cbntbn.  AUS- 
TERWICK. 

OSTFRISE.OOST-FRISE ,  FRISE  ORIENTALE 
au  comté  d'Embdcn  ,  province  d'Allemagne  ,  dans  la 
Wedphalic  ,  a  en  partie  le  comté  d'Oldembourg  au  le- 
vant ;  l'Océan  ou  mer  d'Allemagne  au  feptentrion  ;  l'é- 
vêché  de  Munfter  au  midi ,  &  au  couchant  le  golfe  de 
Dullart  ou  Dollert  qui  la  feparc  de  la  feigneuric  dcGro- 
ningue.  Embdcn ,  oui  en  clt  la  ville  capital? ,  ne  recon- 
noit  plus  le  prince  d'Ooft-Frife  ,&  s'eft  mife  fous  la  pro- 
tection des  Hollandois.  Les  autres  font  Aurick  ,  qui  eft 
la  refidence  du  prince  :  Nordcn  ,  Ertcns  ,  Witcmundt , 
&c.  On  y  trouve  encore  Jcmmingen  ,  où  Louis  comte 
de  Naffâu  fut  défait  par  le  ducd'Albe  l'an  1568.  &  la 
fortererte  d'Eideler  ,  que  les  états  du  Pays-Bas  occupè- 
rent l'an  !<($+.  fous  prétexte  de  protéger  le  comte 
d'Ooft-Frife.  Ce  pays  fut  autrefois  habite  par  les  Gau- 
ches &  par  les  Frifons.  Les  habitans  ont  un  langage  par- 
ticulier ,  outre  l'allemand  qu'ils  parlent  fort  grortierc- 
ment.  Leur  pays  produit  une  grande  quantité  d'orge  , 
de  feves  5c  de  pois  qu'on  tranfporre  ailleurs  Hansl  Al- 
lemagne ,  &  dans  le  Pays- «tos.  Les  pâturages  y  font  auffi 
trèvbons ,  &  fervent  à  nourrir  d'cxcclîens  chevaux.  Les 
peuples  y  font  ou  Catholiques  ,  ou  Protcftans  ,  Lutlic- 
iiem  &  Calviniftcs.  L*OoftFrifc  *ctoir  diviféc  dans  le 
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aIV.  ficelé  en  divers  petits  états  t  ce  qui  câtifoit  fou* 
vent  des  guerres.  L'empereur  Frédéric  111.  la  donna  ert 
fief  à  U/w-Sir/e/inf  ,1'un  des  principaux  feigneur*  du  pays» 

I.  Ulric-Sirsennb  premier  comte  d'Ooft-Frife  ,dcf» 
cendoit  d'EozA&o  Sirfennc  ,  capitaine  6c  feigneur  de 
Grcthfil ,  perc  d'UiRic  qui  mourut  l'an  137}.  «  d'En* 
non  ,  capitaine  de  Nordcn, &c.  mort  l'an  140$.  Celui- 
ci  hit  pere  d'un  autre  En  non  ,  qui  mourut  l'an  14501 
ayant  eu  pour  fils  Ut.nd  ,  gouverneur  d'une  partie  de 
la  Frife  orientale ,  mot  1  l'an  1441  ;&Uiric  Sirfcnne. 
premier  comte  d'Ooft-Frife.  Après  que  l'empereur  lui  eut 
donné  ce  fief  l'an  1454.  il  s'acquit  l'amitié  des  Frifons  » 
qui  le  reconnurent  pour  leur  comte.  11  obtint  de  nouvel» 
les  lettres  de  l'empereur ,  fut  proclamé  comte  d'Embden 
dans  cette  ville  le  21.  Décembre  1464  &  fut  mis  ert 
pofTcftion  du  iîef  par  la  tradition  de  l'épée  &  de  l'enfei* 
cnc.  11  mourut  en  1466.  ayant  eu  de  Ibtdt  ,  dame  de 
Levé  &  d'Odcrshen  ,  Enno  ou  En. non  I.qui  fuit  ;  En* 
zaro  ,  qui  continua  la  pofteritê  ;  Vto  ,  mort  l'an  1 507» 
âgé  de  44.  ans  ,  fur  le  point  de  fe  marier  ;  Hebé,  morrt 
l'an  1 479.  âgée  de  1 9.  ans ,  venant  d'époufer  Erit  comte 
deSchawembourg;  Cele,  morte  fille  l'an  1491.  âgée  d« 
jz.  ans;  Se  Almetbe  .morte  fille  l'an  iÇtï. 

II.  Ennon  I.  de  ce  nom  comte  d'Ooft-Frife ,  n'â- 
voit  que  fept  ans  ,  lorfque  fon  pere  mourut.  Thedc  fa 
mère,  gouverna  alors  le  comté  avec  beaucoup  de  pru* 
dence.  Ce  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  6» 
à  fon  retour ,  ayant  appris  qu  un  feigneur  de  Wcftpha* 
lie  avoit  enlevé  fa  foeur  Almttbt ,  il  l'afticgea  pendant 
l'hiver  dans  le  château  où  il  étoit ,  &  fe  noya  en  partant 
un  fblTé  fur  la  glace ,  l'an  1491. 

II.  Edzar  ou  Ehzar  I.  de  ce  nom  comte  d'Oft- 
frife  ,  fueccua  à  fon  frère  ,  fit  auffi  le  voyage  de  la  Ter» 
rc-Sainrc,  &  lairta  le  gouvernement  de  fes  états  à  fa  me* 
re  ,  qui  mourut  l'an  1498.  A  fon  retour  ,  il  époufa 
Bliftbeth  ,  fille  de  Je*n ,  comte  de  Rictbcrg.  Il  embrafla 
le  Lutheranifme  ,  &  fit  fon  portible  pour  l'introduire 
dans  fes  états.  Sa  femme  mourut  l'an  1 5 1 2.  &  lui  le  15. 
Février  1518.  Leurs  en  fan  s  furent  Vlric  ,  qui  parti 
quelques  tems  en  Efpagne  ,  d'où  étant  revenu  ,  &  ayant 
perdu  l'cfprit  ,  il  le  confina  lui-même  à  Hafler ,  lieu 
écarté  ,  &  deferr ,  où  il  mourut  ;  Ennon  ,  qui  fuit  ; 
•Jeen  ,  né  l'an  1506-  qui  parti  aux  Pays-Bas  du  tems 
du  gouvernement  de  Marie  reine  de  Hongrie  ,  où  il 
époufa  en  1539.  Dorothée  d'Autriche  ,  fille  naturelle  de 
M*xmilien  I.  empereur.  Il  fut  fait  comte  de  Durbui  en 
Ardenne  ,  &  feigneur  des  prévôtez  de  Falcembourg, 
&  de  Dalem  dans  le  Luxembourg  ,  puis  gouverneur  du 
duché  de  L  imbourg ,  &  clievalier  de  la  toi  fon  d'or.  Il 
mourut  l'an  1 572.  laiflâht  Maximilien  ,  furnommé  de 
rghtmbmg  {  du  nom  allemand  ,  d'une  des  terres  de 
fon  pere  )  qui  de  BAtbt  de  Lalain  ,  fille  de  Pbiliffi 
de  Lalain ,  comte  de  Hochftrate  ,  laiffa  tutift  ,  époufe 
d'Bkttrd  de  Barbanfon ,  vicomte  d'Aurec  ;  Dtmht'e,  fem- 
me de  'Jxcquti  de  Tferclaés ,  comte  de  Tilli  ;  &  N.  ma- 
riée à  Jtfie  de  Bronchorft  &  Baccmberg  ,  baron  de  An* 
holcfic  Gronsfeldt.  Les  autres  enfans  de  Edzar  1.  furent 
Annt ,  fiancée  à  Antoine  comte  d'Oldembourg  ,  morte 
l'an  1530  iTbtdt  ,  morte  l'an  1563.  âgée  de  60.  ans, 
fans  avoir  été  mariée  ;  Marguerite  ,  époufe  de  Philippe 
comte  de  Waldeck  ;  &  Arntgmdt  ,  morte  l'an  1589. 
fans  alliance  :  elle  avoit  été  accordée  dans  fa  jeunertê 
avec  BaJufar ,  feigneur  d'Efcn  ,  qui  mourut  avant  que 
de  l'avoir  epoufec. 

III.  Ennon  II.  du  nom  comte  d'Oftfrifc  ,  foutint 
pendant  quelquc-tems  la  religion  de  Luther  ,  qu'il  quit- 
ta pour  retourner  a  celle  de  fes  pères  ;  mais  fur  la  fin 
de  fes  jours  il  reprit  le  Lutheranifme,  &  l'imrodtiifit  dan) 
tous  fes  états  ,  pilla  les  meubles  facrez  ,  <5c  les  biens  des 
églifes  ,  &  entreprit  diverfes  guerres  ,  qui  ne  lui  furent 
pas  favorables.  Il  mourut  l'an  1540.  laiffànt d'Anne, 
fille  de  Jean  XIV.  comte  d'Oldembourg ,  Eozard  IL 
qui  fuit  ;  Cbrtjitpble  ,  moit  en  la  guerre  d'Hongrie  l'an 
1566  ;  Jean  .mort  l'an  1591  i  Èliutbetb,  mariée  a  Je*» 
comte  de  Schawcmbourc  ,  morte  trois  ans  après  t  Hed- 
vpi  e  ,  époufe  A'othan  duc  de  Brunfwick-Luncbourg  à 
!  larbourg  ,  morte  l'an  1616  ;  &  Anne,  morte  fille  à 
la  cour  cie  l'éleâeur  Palatin.  Leurmere  fut  leur  tutrice, 
&  mourut  le  5.  Novembre  1575. 
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IV.  Edzard  II.  du  nom  comte  JPOftfrifc  ,  vit  fe» 
états  extrêmement  troublez  pour  la  religion,  parce  que 
plufieurs  s'attachoicnt  à  la  Frotcftantc  ,  &  que  d'autres 
fuivoient  celle  de  leurs  pères ,  c'eft-à-dire  ,  la  Catholi- 
que. On  y  trouvoit  auflï  grand  nombre  d'Anabaptiftcs. 
Il  rpoufa  l'an  155II.  Catherine  de  Suéde  ,  fille  de  Ga/fa- 
Tt  I.  roi  de  Suéde  ,  &  de  Marguerite  de  Loholm  fa  deu- 
xième femme.  Peu  s'en  fallut  que  ce  mariage  ne  coûtât 
la  vie  *  Jean  fon  frère  ,  qu'on  trouva  la  nuit  dans  la 
chambre  de  Cécile  ,  fosur  de  Catherine  ,  où  il  étoit 
entre  par  la  fenêtre  avec  une  échelle  de  foye.  Edzar 
augmenta  &  embellit  la  ville  d'Embden.  Les  habitans 
s'y  révoltèrent ,  à  la  perfuafion  d'un  miniftre  feditieux , 
nommé  M<iwl*  Altng.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâ- 
cheufes  pour  les  héritiers  du  comte  ,  qui  mourut  Tan 
1599.  Ses  en  fans  furent  Ennon  ,  qui  fuit  ;  Guftave  , 
mort  en  Frifc  l'an  1608.  âgé  de  42,.  ans  ;  Jean  ,  qui 
époufa  SabituCathertne ,  fille  A'Ennon  ,  fon  frerc  aîné  , 
&  de  iralpurge  comteffe  de  Rictbcrg ,  laquelle  lui  apporta 
ce  comté  en  mariage  ,  la  /cigneuric  d'Effens  ,  celle  de 
Stedefdorf  &  de  VVitmund.  Il  eut  quatre  fils  &  deux 
filles ,  fçavoir  ,  Ernejl-Cbriftopble  comte  de  Rictbcrg , 
gouverneur  de  Luxembourg  ,  mort  fansenfans  A'Alber- 
tine-Mar'te  de  la  Baume ,  fille  de  Philibert  ,  marquis  de 
faint  Martin;  Ferdinand-François  ;  &  Ennon-Pbthppt , 
chanoines  de  Cologne  ;  &  Jean  ,  qui  époufa  Anne  Ca- 
therine ,  fille  d' Et  ne  fi- Frédéric  comte  de  Salmc  .  dont  il 
eut  Frédéric-Guillaume  ,  tué  au  fervice  de  l'empereur , 
dans  le  combat  de  Kockberg  ,  l'an  1677  ;  François- 
AdolphfGuitUume  ,  écolâtre  de  Cologne  ,  doyen  de 
Stralbourg  ,  chanoine  de  Padcrborn  «  d'Ofnabruck  , 
mort  l'an  1690  ;  Ferdiuand-Maximilten ,  qui  après  avoir 
été  chanoine  de  Cologne  ,  de  Stralbourg  &  de  Munfter , 
époufa  l'an  1685.  Jeanne-Francoife  ,  fille  de  SalemtnEr- 
ntft  comte  de  Manderchcid-Blanckcnhcim  ,  &  mourut 
l'an  1687.  laiffant  une  fille  unique  Marie-Erntfiine-Frtn- 
f*ife  comteffe  d'Ooftfrife  &  de  Rictbcrg ,  dame  d'Effens, 
&c.  née  le  1 .  Août  1 686.  Les  deux  filles  de  Jean  ,  comte 
de  Rietberg  ,  furent  MMte-leopoldint-Catbertne  ,  mariée 
l'an  1 6  87.  à  Ofwald  comte  de  Bc^g  ;  &  Bernardine-So- 
phie ,  clt'ic  abbefle  d'Effens,  l'an  1691.  Les  autres  en- 
fans  de  Edzaro  II.  furent  ,  Chrtjlophle ,  grand  capitai- 
ne ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &  gouverneur  de  Lu- 
xembourg ,  moit  fans  enfans  ;  Charlti-Otbon  ,  né  l'an 
1577.  mort  en  Hongrie,  l'an  160J  ;  Marguerite ,  mor- 
te l'an  1588  >  Anne  morte  l'an  1612.  aptes  avoir 
été  mariée  trois  fois  ;  Sophie  ,  morte  l'an  161.0  ;  & 
Marie  ,  époufe  de  Jutes-Ernejl  duc  Je  Brunfwick-Dan- 
neberg. 

V.  En  non  III.  du  nom  comte  d'Oftfrifc  ,  épou- 
fa i°.  du  vivant  de  fon  perc  ,  Walburge  comteffe  de  Rict- 
bcrg ,  qu'on  cmpoifonna  avec  un  de  fes  fils  ,  l'an  1586: 
2".  l'an  1598.  Anne  d'HoIftcin  ,  fille  d'Adolphe  duc 
d'HoIftcin  Gottorp ,  &  de  Chrifiine  de  Heflc.  Il  laidà 
du  premier  lit  Sabine-Catherine ,  née  l'an  1581.  laquelle 
époufa  Jean  fon  oncle  ,  auquel  elle  porta  les  biens  de 
fa  mere  ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  ;  &  ^Ji»"  » 
né  en  158;.  alliée  à  Gmdaker  prince  de  Liechtcnftcin , 
morte  l'an  1616.  Du  fécond  lit  il  eut  Edward- Adolphe , 
mort  à  treize  ans  ,  l'an  1612  ;  Rodolphe-Cbrtfiten  ,  qui 
fucceda  à  fon  pere  l'an  1615.  mais  qui  fut  tue  malhcurcu- 
fement  l'an  i6î8.âgé  de  26.  ans  ;  L'lric,  qui  fuit  ; 
Chrilltne-Sophie ,  époufe  de  Philippe  landgrave  de  Hcffc- 
Buihacli  ;  &  Anne-Marie  ,  alliée  à  Adolphe-Frédéric  duc 
dcMckelbourg  ,  morte  l'an  1654.  ' 

VI.  L'lric  II.  comte  d'Oftfnfe ,  né  l'an  1605.  fuc- 
ceda à  fon  frère  ,  &  mourut  le  1.  Novembre  1648. 
laiffant  de  Julienne  ,  fille  de  Louis  landgrave  de  Heffc , 
Ennon-Loims  ,  qui  fuit  ;  George-Christian  ,  rap- 
porte après  fon  frère  ;  &  Edzard-Fehdinand  ,  dont  nous 
failcTons  après  de  fes  deux  frères. 

VU.  Ennon-Louis  comte  d'Oftfrifc  rendit  de  bons 
ferviees  à  l'empereur  Ferdinand  III.  qui  le  fit  princede 
l'empire  l'an  16C4.  Il  avoit  époufe  Juftine-Sopbie  ,  fille' 
A'Atberi-Frederic  comte  de  Barbi  ,  morte  l'an  1677. 
dont  il  n'eut  que  deux  filles,  'Julmne-Lwafe  ;  &  Sophte- 
Gmllemette ,  époufe  de  Chrifltan-louit  duc  de  Vincm- 
berg  ,  l'an  1691.  Il  laiffa  la  principauté  à  fon  frerc 
puîné. 


OST 

VII.  George-Christian  prince  d'Oftfnfe  .fut con» 
firme  prince  de  l'empire  l'an  1661.  &  époufa  Cbrifime- 
Cbarlttte  ,  fille  A'Everard  III.  duc  de  Wirtcmberg.  Il 
mourut  l'an  1665.  La  princeffe  fa  femme ,  qui  cft 
morte  l'an  1 699.  accoucha  peu  après  la  mort  de  fon 
mari  ,  de 

VIII.  Chrktian-Everard  prince  d'Oft  frifc, né  le 
11.  Octobre  i66c.  chevalier 'de  l'ordre  de  l'éléphant , 
mourut  le  j.  Juin  1708.  Il  avoit  époulé  l'an  168e. 
Everardine-Sopbit  ,  fille  d' Albert- Ernefi  prince  d'Octin- 
gen,dont  il  eut  George- Albert  ,  qui  fuit  ;  Charles-Em- 
manuel, né  l'an  1692  ;  Augnfte-Ennon,nê['»n  1697  ;  Chrt- 
fiine-Sopbte ,  née  l'an  1688  ;  Marte-Chat  lotit  ,  née  l'an 

1689.  mariée  en  1709.  à  Frederic-Vlnc  ,  fou  coufin; 
Fredericque-Gutllelmtnt ,  née  l'an  1695;  &  Jultenne-leutfe, 
née  l'an  1698. 

IX.  Georges-Albert  prince  d'Oflfrile  ,  née  l'an 

1690.  époufa  le  24  Septembre  1709.  Cbriffine-Louife 
de  Naffau  ,  fille  de  Georges- Augufie-Samsul  ,  prince  de 
Naffau-Idltcin ,  morte  le  ij.  Avril  172  J. 

VII.  Euzaru-Ferdinand  comte  d'Oftfrifc  ,  troi* 
fiémefils  d'ULRtc  II.  mourut  le  premier  Janvier  1668 
laiffant  A' Anne-Dorotbée  comteffe  de  Krichingcn  &  de 
Puittingcn  fa  femme  ,  Edzjtrd-Eberhard-Gutllaume  com- 
te cfOlilrife  ,  né  en  1666.  &.  mort  au  mois  de  Juin 
1707  ;  &  Frederic-Vlrtc  comte  d'Oftfrifc  ,  né  le  3  1.  Dé- 
cembre 1 667.  lieutenant  général  de  la  cavalerie  de  Hol- 
lande ,  en  1709.  mort  le  ij.  Mars  1710.  Il  avoit  été 
marié  le  10.  Avril  1709.  avec  Marte-Charlotte  ,  fa 
coufinc  ,  fille  de  Cbrifitan-Everbard  ,  prince  d'Oftfrifc 
Il  en  laiffa  Cbrijhne-Leuife  comteffe  d'Oftfrifc  ,  née 
le  premier  Février  1710.  »  Cornélius  Kern  pi  us  de  trtg. 
Frtf.  Mart.  Hamconius  ,  de  rebut  ,  virifj.  tllufi.  Frif.fr 
theat.  regn.  pont.  &  prmetp.  Frtf.  Suffridus  Pétri ,  de  anttq. 
&  mg.  Frtf.  Reufncr.  Junius.  Cluvicr  ,  &c  Rittcrshu- 
fius  ,  geneal.  Imhof  ,  km.  imper. 

OSTIAQJJES  ,  peuples  fujets  du  czar  des  Mofcovi- 
tcs.  Us  liabitcnt  le  pays  qui  eft  entre  Tobol ,  capitale  de 
la  Sibérie  ,  &  Jenoxisko  ,  à  600.  lieues  de  Mofcou.  Ils 
font  petits  &  mat  fan»  ,  &  vivent  dans  une  extrême  mi- 
fcrc.Le  poiffon  frais  leur  fert  de  viande,  &  le  fec  de  pain. 
Ils  font  peu  d'état  de  l'argent, &  lui  préfèrent  le  fcl  Se  le 
ubac.  Ils  vivent  fous  des  cabanes  ,  &  changent  dix-huit 
à  vingt  t'ois  de  place  dans  un  an.  Ils  s'habillent  l'hiver  de 
peaux  crues  ,  le  poil  en  dedans  ,  &  auffi  roides  qu'un  bâ- 
ton ,&  l'été  ils  ont  d'autres  habits  de  la  peau  de  certains 
poiffons.  Ils  adorent  la  peau  d'un  ours.  ♦  Lsbran ,  roja- 
ge  de  la  Chine  par  la  Tartane,  1692. 

OSTIE,  O/Îm  ,  ville  d'Italie  dans  l'état  Ecclenafti- 
que ,  avec  éveché  ,  fut  bâtie  par  Ancus  Martius  ,  roi  des 
Romains,  à  l'embouchure  du  Tibre  dans  la  mer  de  Tof- 
cane,  6t  fut  détruite  par  les  Sarafins.  Il  y  a  eu  autre- 
fois un  fameux  port  à  l'embouchure  du  Tibre.  C'cft* 
là  où  mourut  laitue  Monique  mere  de  faint  Auguftin.  Le 
doyen  des  cardinaux  cft  toujours  évêque  d'Olhe.  Le  duc 
d'Albe  prit  l'an  i^<6.  cette  ville  ,  que  les  troupes  du 
pape  reprirent  peu  aptes.  *  Leandrc  Àtbcrri. 

OSTIGLI A  ,  petit  bourg ,  ma»  ancien  dans  le  Man- 
touan  en  Lombardic ,  fui  le  bord  fcptcntrional  du  Pô  , 
vis-à-vis  du  bourg  de  Révère  ,  &  à  dix-lieues  au-deffus 
de  Ferra  te.  *  Mati  ,  ditlton. 

OSTORILS ,  Romain ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  l'empire  dans  la  Grand'Bretagne ,  en  qualité  delieu- 
.tetutit  du  préteur.  11  traverfa  un  retranchement  de  pier- 
res que  Caradtacus  roi  Breton  lui  avoit  oppofé  dans  le 
pays  de  Cornouaille  ,  mit  fon  armée  en  déroute  ,  le 
pourfuivit  dans  les  montagnes  ,  l'y  força  ;  ck  l'ayant  fait 
prifonnier  avec  fon  époufe  &  fes  enfans  ,  les  fit  conduire 
a  Rome.  Pour  cette  expédition  le  fenat  lui  décerna  le 
triompltc  ;  &  Caraéiacus  obtint  fa  liberté  par  la  manière 
hardie  dont  il  parla  ,  6c  par  fa  bonne  conduite ,  quoiqu'il 
eût  fait  beaucoup  de  peine  aux  Romains  par  une  longue 
&  ennuyeufe  guerre.  L'empereur  Claude  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour  lui.  Quant  à  Oftorius  ,  arrivant  en 
Angleterre  ,  il  trouva  les  provinces  Romaines  inondées 
d'ennemis,  qui  le mépriloient comme  un  capitaine  nou- 
veau ôt  fans  expérience.  Cependant ,  quoiqu'il  arrivât  en 
hiver,  il  leur  fit  tête ,  défit  ceux  qui  s'oppoferent  à  lui  , 
&  fournie  tout  le  pays  depuis  la  Savernc  jufqu'aux  fion- 
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vexes  de  l'EcofTc.  La  plus  grande  refiftance  qu'il  trouva 
fut  de  la  part  de  Cara&acu*.  *  Camden  ,  Brtunn. 
OSTRAC1NE  ,  ctoit  anciennement  une  ville  épifeo- 
!c  ,  fuffragante  d'Alexandrie  ,  Se  fituée  dans  l'Egypte 
ur  la  cote  de  la  mer  Méditerranée  ,  à  1 8.  lieues  de  Da- 
mierte.  Elle  eft  prefentement  réduite  en  un  village  nom- 
mé Oflr*gioni.  *  Mati ,  itiitin. 

OSTRACISME,  loi  des Athéniens , en  vertu  de  la- 
quelle par  la  pluralité  des  fuffiages ,  on  condainnoit  pour 
dix  ans  à  l'exil ,  mais  fans  confifeation  de  biens ,  ceux  qui 
«voient  ou  trop  de  richefles  ,  ou  trop  d'autorité  ,  ou  trop 
de  crédit  ,  de  peur  qu'ils  ne  devinrent  les  tyrans  de  la 
patrie.  Le  peuple  s'affcmbloit  au  jour  afïigné  ,&donnoit 
les  fuffrages  en  fecret  contre  celui  qui  devoit  être  con- 
damne. Cette  peine  n'étoit  pas  infamante  ,  parce  que  ce 
n'étoit  pas  la  punition  d'un  crime.  On  le  nommoit 
Oflrtcifme ,  parce  que  le  peuple  don  non  fon  fuffrage ,  en 
écrivant  fur  des  coquilles  le  nom  de  celui  qu'il  vouloit 
ainfi  bannir.  Ariftîdc  fut  banni  d'Athènes  par  l'oftracif- 
me,  parce  qu'il  ctoit  trop  julte  ,  comme  le  dit  Plutar- 
que  dans  fa  vie.  *  Suidas,  Plutarch.  in  Anjitd.  Le  fcholialtc 
d'Ariftophanc. 

OSTREVANT,  ou  l'ISLE  DE  SAINT  AMAND. 
Celt  un  pays  qui  faifoit  autrefois  partie  du  comte  de 
Valenciennes;  il  en  fait  maintenant  une  du  Haynault. 
Il  eft  aux  confins  de  la  Flandre  Se  de  l'Artois  ,  Se  ren- 
ferme entre  l'Efcaut  ,  la  Scarpc  ,  Se  la  Sanzc.  Bouchait» 
Se  faint  Amand  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati , 
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OSTROG ,  ville  forte  avec  une  bonne  citadelle  Se 
titre  de  duché.  Elle  elt  dans  la  haute  Volhynie  en  Po- 
logne ,  fur  la  rivière  d'Honn  ,  environ  à  vingt  lieues 
de  Lufic  vers  le  levant.  *  Mati  ,  diàuu. 

OSTROGOTHLAND ,  c'cfl-à-dire,  G#fAi*  «rienu- 
le,  province  de  Suéde  ,  comprend  aujourd'hui  la  pro- 
vince de  ce  nom  ,  Smaland  ,  Bleking  Si  Schoncn ,  pro- 
prement dite ,  les  villes  de  Norkopin  ,  de  Norsholm  , 
de  Sundcrkopm ,  de  Kelmo  Se  de  Lindkœpin  ,  de  Sche- 
ntng ,  deStegeborg  ,  &c.  Les  Ostrocoths  ou  Goths 
Orientaux  ,  étoient  ceux  qui  habitoicnt  en  Italie ,  ainfi 
nommez  à  la  différence  des  Wifigoths  ou  Goths  Occi- 
dentaux qui  demeuroient  deçà  les  monts.  Claudien  par- 
le des  premiers ,  line  2.  in  Euirep.  Voyez.  GOTHS.- 

OSTRO  V1ZZ  A ,  fort  dans  le  comte  de  Zara  ,  en  Dal- 
matie,e(l  environné  d'cxccllcns  pâturages  ,  de  belles 
forêts  6c  de  quantité  de  fources.  L'air  y  cil  admirable  ,  Se 
le  fejotir  en  eft  charmant.  Il  y  a  prclquc  cent  ans  que 
les  Vénitiens  prirent  ce  fort  fur  les  Turcs,  Se  le  brûlè- 
rent. Quelquc-tcms  après  les  Infidèles  le  rebâtirent;  mais 
les  Morlaques  de  Croatie  ,  fujets  de  la  republique  de 
Vcnifc  ,  y  mirent  le  feu  l'an  1682.  du  tems  du  gêne- 
rai Dona.  L'an  1685.  les  Vénitiens  en  prirent  tout-à-fait 
pofeflion ,  Se  le  général  Valier  y  mit  deux  compagnies 
d'infanterie  en  garnilon.  *  V.  Coronclli  ,  defmptuu  de 
U  Mtrie. 

OSTUNI  ,  en  latin  oflutmm  ,  ville  du  royaume  de 
Naples  ,  en  la  province  d'Otrantc  ,  ctoit  évtché  fuffra- 
gant  de  Brindc  ,  &  elt  fituée  entre  cette  ville ,  Tarentc , 
&  le  territoire  de  Bari ,  près  de  la  mer  Adriatique.  * 
Leandrc  Albcrti. 

OSWALD  ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre 
dans  le  VII.  ficelé  ,  après  la  mort  de  fon  perc  Edelfrtd; 
qui  arriva  l'an  6 17.  Eduin  fon  oncle  maternel ,  s'étant 
emparé  du  royaume.il  fut  obligé  de  fe  réfugier  avec  fes 
frères  &  d'autres  feigneurs  ,  chez  les  Pietés  dans  le  nord 
du  pays ,  que  l'on  a  depuis  appelle  Ecolïe  ,  Se  delà  en 
Irlande ,  où  ils  furent  inftruirs  de  la  religion  Chrétien- 
ne ,  Se  reçurent  le  baptême.  Eduin  ayant  été  tue  l'an 
6}  3.  dans  une  bataille  qu'il  donna  contre  Penda  roi  de 
Mercic  ,  Se  contre  Cedwal  roi  des  anciens  Bretons  , 
Ofwald  ôc  fes  frères  revinrent  dans  leur  pays.  Eanfrid 
frerc  aîné  d'Ofwald ,  fut  fait  roi  des  Berniciens  ;  Se  Of- 
rich  coufin  germain  d'Eduin  ,  fut  fait  roi  des  Deirs , 
peuple  du  royaume  de  Northumbcrland.  Ces  deux  prin- 
ces s'étant  abandonnez  à  toures  fortes  de  vices ,  &  ayant 
apoftafié  ,  périrent  malheureufement.  Ofrich  fut  tué  par 
Jes  foldats  de  Cedwal  roi  des  Bretons ,  qui  l'année  fui- 
■vante ,  fit  tuer  Eanfrid  par  trahifon.  Ofwald  ayant  ra-  I 
xnalTc  un  petit  nombre  de  troupes ,  marcha  contre  Ced-  I 
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wal ,  le  défie ,  lui  ôta  la  vie,  Se  difiipa  toutes  fes  forces.  U 
réunit  enfuite  les  deux  royaumes  de  Northumberland, 
Sey  établit  la  religion  Chrétienne.  U  fit  venir  des  reli- 
gieux du  monaflcre  de  Hi  ,  oui  eft  une  ifle  entre  l'Ir- 
lande Se  l'EcorTc ,  &  transfera  le  fiege  épifcopal  d'Yorck 
à  Lindtsfame  ,  dont  il  fit  éveque  laint  Aidan.  Il  bâtit 
quantité  d  eglifcs ,  Se  fonda  plufieurs  monaftercs.  Penda 
roi  de  Mercic  ,  lui  déclara  la  guerre ,  &  lui  donna  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Marfcrk  Ith  ,  dans  laquelle  Of- 
wald perdit  la  vie  l'an  642.  On  l'a  mis  au  rang  de» 
Saints  ,  Se  l'on  fait  mémoire  de  lui  au  ç.  d'Août.  *  Bede, 
bifi».  Angt.  Bailler ,  ries  des  Stintt. 

OSWALD  ,  Anglois  &  chanoine  de  Winchefter , 
paffà  en  France ,  où  il  fut  difciplc  d'Abdon  de  Fleuri  ; 
mais  ayant  été  rappcllé  dans  fon  pays  par  Odon  arche- 
vêque de  Cantorbcri  fon  oncle ,  il  fut  Secrétaire  d'Ofoe* 
tille  évêque  de  Rochcftcr  ;  Se  il  fut  élevé  à  lévêché  de 
Worchefter.  Il  fonda  un  monafterc ,  fit  des  ordonnances 
fynodalcs  ,  écrivit  diverfes  épitres  que  l'on  a  confervées , 
&  mourut  l'an  902.  *  Pi t feus ,  de  illnfir.  Augl.ftript.  Go- 
dowin ,  de  efife.  Angl. 

OSWALD  ,  Anglois  de  nation ,  Se  moine  Bencdtébn 
à  Worchefter  dans  le  X.  ficelé  ,  fecouru  des  libéralités 
d'Ofwald  ,  chanoine  de  Winchefter,  vifita  les  plus  cé- 
lèbres monaftercs  de  France  Se  d'Angleterre.  Il  fit  di- 
vers traitez  ,  &  mourut  l'an  1010.  Les  auteurs  citent 
quelques  ouvrages  de  grammaire  de  fa  façon.  *  Pirfeus , 
defeript.  Angl.  Balcus.  Leand.  Arnoul  Wion  ,  &c. 

OSWALD ,  religieux  Chartreux ,  vers  l'an  1430.  fut 
vicaitc  de  la  grande  Chartrcufc  ,  puis  prieur  en  Ecoffe  , 
Se  fc  diftingua  par  fes  ouvrages  Se  par  fa  pieté. 

On  ne  don  pas  le  confondre  avec  un  autre  Os w A  id, 
Chartreux  Anglois ,  qui  vivoit  dans  le  même-rems  ,  St 
qui  a  voit  pafTé  en  France,  pour  y  étudier  à  Paris  ,  où  il 
eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Jean  Gerfon.  Ce  fut 
à  la  pcrfuafion  de  ce  grand  homme  ,  qu'il  abandonna 
le  monde  ;  Se  qu'étant  retourné  en  Angleterre ,  il  prit 
l'habit  de  Chartreux.  Les  princes  d'Angleterre ,  d'Irlan- 
de &  d'EcofTe  ,  curent  beaucoup  de  vénération  pour  La 
venu  d'Ofwald  :  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  pro- 
pagation de  fon  inftitut  dans  ces  états.  Outre  diverfes 
traitez  de  Jean  Gerfon ,  qu'Ofwald  traduifit  en  latin  ,  on 
a  de  lui  un  recueil  de  lettres  au  même ,  &  quelques  ouvra- 
ges de  dévotion  ;  comme  mtdiutienei  [thune  ;  De  remé- 
dia tenutitnum  i  Ptrtiftrium.  11  mourut  l'an  14^0.  « 
Pctreius  ,  bibtieth.  C*rtb.  Sutorius  ,  /.  2.  rit*  Carthuf. 
Porté  vin  ,  in  «ppn.Çter.  Pitlcus ,  defeript.  Angl. 

OSWALD  (  Erafme  )  Alleman  d ,  ne  dans  le  comté 
de  Mcrckcnftcin  en  Autriche  ,  l'an  1 5 1 1.  étudia  dans  les 
principales  univerfirez  d'Allemagne  ,  à  Ingolftadt  ,  à 
Leipfic  &  à  Bile ,  où  il  apprit  les  langues  Se  les  mathéma- 
tiques ,  fous  Scbaftien  Munfler.  Depuis  ,  il  enfjf'igna  à 
Memmingen ,  à  Tubinge  &  à  Fribourg ,  où  il  fut  profef- 
feur  en  langue  hébraïque ,  Se  enfeigna  les  mathémati- 
ques. Il  mourut  l'an  1597.  âgé  de  86.  ans  ,  après  avoir 
traduit  le  nouveau  teftament  en  hébreu  :  ce  que  perfonne 
n'avoit  entrepris  avant  lui.  Ses  autres  principaux  ouvra- 
ges font  ;  des  commentaires  fur  la  Ipherc  de  Jean  de 
Sacrobofco ,  fur  l'almagefte  de  Ptolomée  ;  In  prtmum  «»- 
bile  &  thtarits  pUntumm  ;  Porjpbiajîi  m  c*nt.  tique  ec- 
clejîtflen.  Gentium  i*lend*ru  ,  ejrc  *  Pantaleon  ,  /.  j. 
prtftp.  DcThou,  hifi.  I.  68.  Melchior  Adam,  in  ru. 
pbihf.  Germa*.  Voulus ,  de  m*tb.  c.  36.  $.  18. 

OSWALDUSBERUS,  tbercbti.  BERE. 

OSWALD  (  Albert  )  religieux  de  faint  Dominique 
nâquic  à  Mayence ,  où  il  prit  l'habit  de  l'ordre.  Il  prie 
les  degrez  ,  &  publia  en  1697.  à  Cologne  en  2.  vol.  iit 
1 2".  un  traité  intitulé  /pidle^ium  pbtltftph'num  (tllrflum 
in  *gt«  thcmijiKt  :  depuis  il  fut  appelle  a  Rome  ,  pour  f 
être  théologien  conuiltcur.  •  Ecnard  ,  fmpt  end.  Petit. 
Mil.  2. 

OSWESTRE'E  ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Shrop  ,  défendue  par  un  fofle  ,  un  rempart , 
Se  un  château.  *  Cambd.  Brittnn. 

OS  WIN,  roi  dcDeira  dans  le  nord  d'Angleterre, 
fils  d'O/Wr^  Se  neveu  d'Frfww,  ëtoit  un  prince  générale* 
ment  admiré  pour  fa  belle  mine  &  fes  autres  belles  quali- 
tés ,  St  par  les  perfonnes  dévotes  pour  fon  zele  pour  la 
religion.  Il  ne  régna  qu'environ  lept  ans  vers  le  nuliea 
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du  VU.  ficelé.  Il  fut  tué  par  Ofwi  roi  de  Bemide  ,  à 
cautc  de  quclqu«  difputcs  qu'il  y  avoic  entr'eux  ,  qui 
<icgcncrcrcnt  en  une  guerre  ouverte.  Mais  Ofwin  fc 
voyant  inférieur ,  jugea  plus  à  propos  de  congédier  fon 
armée  ,  que  de  haïarder  une  bataille.  Il  fc  confia  lui  ôc 
un  de  fa  fuite  au  comte  Humwal ,  qui  le  remit  lâchement 
à  Ofwi  ,  qui  le  fit  mourir.  On  afTurc  que  cette  mort 
«voit  été  prédite  par  l'évèquc  Aidan ,  qui  mourut  de  dé- 
niai fir  peu  de  tems  après  lui.  Pour  expier  cette  action 
an  humaine  d'Ofwi  déteftéc  par  tous  les  gens  de  bien ,  on 
birit  un  monaftere  fur  la  place  ,  où  clic  avoit  été  com- 
mifc  ,  dans  lequel  on  offrit  tous  les  jours  des  prières  , 
tant  pour  le  meurtrier  ,  que  pour  celui  qui  avoit  été 
tué.  *  Speed,  bijf.  de  la  Grandi  Ëretag. 

OSWULF,  roi  de  Nonhumbcrland  ,  fucceda  à  (on 
pere  Eadbert  l'an  759.  Il  fut  cruellement  alfaffiné 
par  fes  domcftiqucs  ,  après  n'avoir  régné  qu'un  an.  • 
Speed  ,  btfi.  de  ta  Grande  Bretag. 

OSWY,  roi  de  Bernicie  dans  le  nord  d'Angleterre ,  fils 
du  Toi  Ethelfrid  ,  fucceda  au  royaume  à  fon  frerc 
O/tvatd  ,  l'an  642.  Il  régna  28.  ans,  au  commencement 
avec  beaucoup  de  difficulté!  à  caufe  de  Penda  roi  de 
Mercic  ,  qui  fit  de  fréquentes  eourfes  ôc  de  grands  dé- 
câts  fur  fes  terres  ,  aide  par  Eihclwald  ,  fils  d'Ofwald  , 
qui  regnoit  alors  à  Deira.  Jufqucs-là  qu'Ofwi ,  craignant 
quelque  chofe  de  pis  ,  offnt  d'acheter  la  paix  au  prix  de 
pluftcurs  riches  prefens.  Mais  le  roi  Payen  rejetta  lcspro- 
pofitions  ;  ôc  continuant  fes  hoftilitcz  ,  Ofwi  ôc  Alfred 
âlTcmblerent  une  petite  armée  ,  tombèrent  fur  les  forces 
nombreuses  de  ceux  de  Mercic  ,  commandées  par  îles 

Scneraux  experts  ,  &  les  mirent  en  déroute  à  Leeds  , 
ans  le  comté  d'Yorck  ,  l'an  65;.  Ethclwald,  dan»  le 
tems  du  combat  ,  fc  retira  avec  fes  troupes  dans  un  lieu 
de  fureté ,  où  il  attendit  l'événement.  Cela  allarma  les 
Mcrcicns ,  qui  regardèrent  cette  démarche  comme  une 
trahi  fon  ,  &  leur  crainte  les  obligea  à  s'enfuir.  On  en  fit 
un  grand  carnage  ,  la  plupart  de  leurs  chefs  &  Penda 
lui-même  furent  tuez  dam  la  déroute.  Par  ce  moyen 
Ofwi  fit  la  conquête  du  royaume  de  Mercic  ,  d'où  il  tut 
chafle  peu  de  tems  après  par  la  noblclTe  du  pays  ,  ôc 
Wulfcr  mis  à  fa  place  ;  Ofwi  tint  auffi  en  crainte  Ofwin 
roi  de  Deira ,  &  fit  G  bien  ,  que  depuis  ce  tcms-là  cette 
province  &  celle  de  Bernicie  compoferent  le  royaume 
de  Northumberland  ,  mais  ce  fut  par  un  afTafTinat  dont 
on  a  parlé  à  l'article  d'Ofwin.  Enfin  ,  il  tomba  malade 
&  mourut.  Il  étoit  fi  attaclvé  à  l'églife  Romaine ,  que  s'il 
avoit  recouvré  fa  famé  ,  il  feroit  aile  à  Rome  pour  y  fi- 
nir fes  jours.  *  Speed  ,  hijl.  de  la  Grande  Bretag. 

OSZURGHETI ,  petite  ville  de  la  Géorgie  en  Afic. 
Elle  cft  capitale  du  royaume  de  Guiiel ,  &  Ta  refidenec 
du  prince  de  ce  nom.*  Mati ,  diilm. 

OT 

OTACILIA  {  Marca  Oftacilia  Scvcra  )  femme  de 
l'empereur  Philippe  ,  étoit  Chrétienne  ,  à  ce  que 
prétendent  les  auteurs  ecclefiaftiqucs  ,  &  rendit  fon  mari 
favorable  aux  Chrétiens.  Cependant  dans  les  médailles 
des  villes  de  ce  tcms-la  ,  elle  eft  reprefentée  avec  toutes 
les  marques  de  la  religion  Paycnnc.  Ces  villes  fui- 
voient  en  cela  leur  ufage  ;  ôc  cela  n'empêche  pas  qu'el- 
le n'ait  été  Chrétienne  ,  comme  le  témoigne  Eufcbc , 
bifi.  livre  6.  (bap.  36.  *  De  1  illcmont  ,  vtei  des  empe- 
reurs ,  mm.  3. 

OTFORT,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  partie  occi- 
dentale du  cnmtéde  Kent  ,  ôc  dans  la  contrée  appelléc 
Ctdsbeath.  Elle  cft  fituée  fur  la  partie  orientale  de  la  ri- 
vière de  Darent ,  ôc  célèbre  par  la  bataille  donnée  entre 
le  roi  Edouard  ,  lurnommé  Cite  de  fer ,  ôc  Canut  roi  Da- 
nois, qui  perdit  le  champ  de  bataille  ôc  5000.  hommes. 
VVarham  archevêque  de  Cantorbcri  y  avoit  fait  bâtir 
une  belle  maifon,  que  l'archevêque  Crammcr  céda  par 
échange  au  roi  Henri  VIII.  *  Ditihn.  Ant. 

O  l  FROI ,  moine  Bénédictin  de  l'abbaye  de  WifTcm- 
bourg  ,  difciplc  <!e  Raban  ,  archevêque  de  Maycnce  , 
compofa  une  hiftoire  de  l'évangile  en  langue  tcutonique , 
afin  que  le  peuple  ,  qui  n'cntcndoit  ni  le  grec  ni  le  latin , 
put  lire  l'évangile.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  Luitbert ,  arche- 
vêque de  Maycnce ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  la- 
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tine  ,  imprimée  dans  la  bibliothèque  des  pere?.  L'ouvrir 
ge  cft  imprimé  à  Balle  ,  l'an  1  $71  ■  par  les  foins  de  Ma- 
tin as  Flaccus  Ulyricus.  Trithême  fait  mention  de  quel- 
ques autres  traitez  d'Otfroi.  *  M.  Du  Pin  ,  ithhotb. 
des  auteurs  eeclejîafliques  du  IX.fiede. 

OTHELIO  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus-Anto 
niusOtiielius  ,  profcfTcur  endroit  dans  Punivcrfité  de 
Padouc  ,  né  à  Udine  dans  le  Fnoul  ,  fe  rendit  fi  habile 
dans  le  droit  civil  Ôc  canon  ,  que  le  fenat  de  Venife  lui 
donna  une  chaire  à  Padouc  ,  qu'il  remplit  jufqu'à  l'âge 
de  80.  ans  ,  avec  un  fuccès  ôc  un  applaodiiTcmcnt  uni- 
verfcl.  Il  étoit  fi  bon ,  que  fes  écoliers  lut  donnotent  or- 
dinairement le  nom  de  pere.  Son  grand  âge  fut  caufe  qu'on 
le  difpenfa  d'enfeigner  ;  mais  on  lui  conferva  fa  pcnfion. 
Il  mourut  l'an  1628-  ôc  laifTa  des  confulrations,  des  com- 
mentaires fur  le  droit  civil  ôc  canon  ,  ôcc.  *  Thoraaft- 
ni ,  tn  eh%.  doil.  P.  11. 

OTHOLON ,  (berthn.  OTLON. 

OTHMAN,  OSMAN  ou  ODMAN  BEN  A  FF  AN 
ouOFFAN.troifiémc calife  depuis  Mahomet.  Apres  la 
mort  d'Omar  ,  tecond  calife  des  Mufulmans  ,  les  gens  du 
confeil  ,  ou  plutôt  les  candidats ,  ou  gens  appelle*  pour 
lui  fucceder  ,  entre  les  mains  dcfqucls  ce  calife  avoit 
mis  en  mourant  cette  dignité  comme  en  dépôt  ,  s'aiTcm- 
blerent  pour  lui  donner  un  fuccefTeur ,  l'an  23.  de  l'hegi- 
re,  ôc  643.  de  Jcfus-Chrift.  Abdalrahman  ,  un  des  fut 
qui  y  pouvaient  prétendre ,  céda  fon  droit  à  fes  collègues 
à  condition  qu'il  pourrait  nommer  le  calife.  Tous  furent 
d'accord  de  ce  compromis  ,  excepté  Ali  ,  qui  prétendoit 
que  le  califat  lui  appaitenoit  par  fucceffion  ,  ôc  qui  fon- 
doit  fon  droit  fur  la  proximité  du  lang.  En  effet ,  il  étoit 
coufin  germain  de  Mahomet  ,  ôc  avoit  époufé  fa  fille 
ainéc  :  de  forte  qu'il  étoit  devenu  le  chef  de  la  famille 
des  Hafchcmitcs ,  que  l'on  qualifioit  du  titre  de  la  mai- 
fon du  proplteic.  Mais  malgré  cette  prétention  d'Ali  > 
Abdalralunan  ,  qui  avoit  le  confentement  de  fes  autres 
collègues ,  ne  laitta  pas  de  nommer  Gthman  ,  fils  d'Af- 
fan  ,  pour  le  calife  &  de  le  faire  proclamer  ôc  reconnoitre 
pour  tel  par  tous  les  Mufulmans.  Ali  protefta  contre  cette 
élection  ;  mais  voyant  dans  la  fuite  le  confentement  gê- 
nerai des  peuples  en  faveur  d'Othman  ,  ôc  que  fon  paiti 
étoit  le  plus  foible.il  y  donna  les  mains  ,ôc  rendit  l'hom- 
mage accoutume  au  nouveau  calife.  Othman  fut  furnom- 
mé  par  les  fiens ,  Dbtuinoureïu  ,  c'eft  à  dire ,  le  p»ffej!e..r  de 
deux  lumières  ,  à  caufe  qu'il  avoit  époufé  Rakiach  ,  ôt 
Omm-Al-Calthoum  ,  toutes  deux  filles  de  Mahomet  , 
dont  les  fedtatcurs  croyent  que  la  prétendue  prophétie  a 
été  une  fourec  de  lumière  ,  qui  a  rejailli  fur  toute  fa  pofte- 
rité.  Quelques-uns  veulent  que  l'élection  d'Othman  fc  fit 
fur  la  fin  delà  vingt-troifiéme  année  de  l'hegire  ,  Ôc  les 
autres  la  renvoyent  jufqu'au  commencement  de  la  vingt- 
quatrième.  Ce  f  ut  fous  le  règne  d'Othman  ,  que  la^rande 
province  de  ChorafTan,  dans  laquelle  les  Arabes  croient 
déjà  entrez  fous  le  califat  d'Omar  ,  fut  entièrement  fou- 
mife  à  leur  empire  ,  avec  fes  principales  villes  de  Balkh  , 
de  Thous ,  de  Hcrat,  ôc  de  Nifchabour .  qui  en  ont  été 
depuis  les  capitales  ,  fous  diverfes  dynaflics  de  la  haute 
Ane.  Toute  la  côte  d'Afrique  ,  depuis  la  ville  de 
Tripoli  ,  qui  fut  pnfe  par  force  ,  fous  le  califat 
d'Omar,  l'an  iî.  de  l'hegire ,  ôc  642.  de  Jcfus-Chrift, 
jufqu'au  détroit  de  Sebtali  ,  fut  conquife  par  les  gé- 
néraux d'Othman  en  peu  d'années  ;  ôc  fi  nous  en  croyons 
Khondemir  ,  les  Arabes  pénétrèrent  jufqucs  dans  le 
piys  d'Andalous  ,  ou  Andaltufie  ,  nom  qu'ils  don- 
nent à  toute  PEfpagnc  en  gênerai.  Le  pays  d'Andaloiis  , 
félon  eux  ,  eft  feparé  de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Seb- 
tali ,  ouCeuM,  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  détrtit 
de  Gibraltar.  Il  faut  remarquer ,  que  Said  ,  commandant 
de  l'armée  d'Egypte  pour  Othman  ,  fit  de  fi  fréquentes 
courfesdans  la  Nubie ,  qui  confine  avec  la  Thebaide ,  ôc 
prefTa  fi  fort  le  roi  de  ce  pays-là  ,  qui  étoit  Chrétien  ,  que 
pour  obtenir  la  paix  ,  il  fut  obligé  par  un  traité  d'envoyer 
tous  les  ans  en  Egy  pte  un  grand  nombre  d'cfclaves  Noirs 
dont  les  Arabes  faifoient  grand  état. 

Les  Grecs  cependant  pofTcdoicnt  encore  l'iflcdc  Cypre 
dont  ils  ne  pouvoient  être  chaffez  que  par  une  armée 
navale.  Othman  fit  équiper  l'an  649.  fept  cens  vaiiTeaux , 
qu'il  envoya  fous  le  commandement  de  Moavia  ,  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  ruina  la  plus  grande  partie  de 
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Cette  i&e  ;  &  y  étant  retourné  l'année  fui  vante  il  rata  la 
ville  de  Niçoise,  Se  lailfo  toute  l'ifle  deferte.  L'an  653. 
Moavia  gagna  une  bataille  navale  contre  l'empereur 
Confiant  II.  qui  croifoit  fur  la  mer  de  Pbenicicavec 
mille  vaùTcaux;*  l'an       il  prit  l'ifle  de  Rhodc,  où  il 
brifa  le  fameux  coloflê  du  folcil  qui  étoit  tout  de  fonte, 
dont  il  fit  emporter  les  morceaux  à  Alexandrie  fur  neuf 
cens  chameaux  ;  &  ravagea  une  partie  de  l'Arménie. 
Pendant  le  cours  de  fes  victoires,  fes  ennemis  animer,  i 
ce  que  dirent  enfuite  les  Ommiadcs,  par  Ali,  &  autori- 
té* par  Aïfchah,  veuve  de  Mahomet ,  que  l'onappelloit 
la  propheteflé,  &  quiavoit,  en  vertu  de  ce  titre,  beau- 
coup de  crédit  parmi  les  Mufulmans,  formèrent  plu- 
fteurs  plaintes  contre  lui.  Les  principaux  chefs  de  leur 
aecufation  étoient;  que  ce  calife  aimoit  trop  tendrement 
fc5  parem  ;  qu'il  depouilloit  les  plus  braves  capitaines  de 
leurs  emplois,  pour  le  leur  donner  ;  6c  qu'il  les  enri- 
thilToit  des  deniers  du  trefor  public ,  que  les  Mufulmans 
t en  oient  pour  (acre  ,  6c  auquel  on  n'avoic  touché  juf- 
qu'alors,  que  pour  les  depenfes  de  l'état,  le  même  Oth- 
man y  ayant  lui  même  relhtué  pluficurs  fois  les  fommes 
qu'il  en  avoit  tirées,  pour  les  employer  à  d'autres  ufa- 
ges.On  avoit  auflt  intercepté  de»  lettres  écrites  par  Mar- 
van,  fils  de  Hakcm,  fecretaire  de  fes  commandemens , 
par  lefquclles  il  donnoit  des  ordres  pour  tuer  des  gens 
qui  fc  CToyoicnt  en  fureté  fur  la  parole.  11  cft  vrai  qu'- 
Othman  oc  fes  amis  defavouoient  ces  lettres  ;  mais  les 
ennemis  feercts  ne  laillërcnt  pas  de  lui  en  faire  un  crime, 
&  de  débaucher ,  lous  ces  prétextes ,  les  provinces  de  la 
fidélité  qu'elles  lui  avoient  jurée.  Il  arriva  i  Medine  des 
troupes  d'Arabes  ôc  d'Egyptiens  ,  qui  fe  difoient  dépu- 
ter ae  leurs  provinces.  On  leur  mit  les  armes  à  la  main; 
6c  Othman  fc  vit  en  peu  de  rems  affiege  dans  fon  palais 
(i  étroitement ,  pendant  trois  mois  ou  environ  .qu'enfin 
l'eau  lui  manqua.  Ali ,  &  fes  enfans ,  Haflàn  &  Houflain , 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Othman 
fe  prefenta  lui-même  à  eux  avec  l'Alcoran  dans  fon  fein. 
Il  leur  protefta  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  juge ,  entre 
lui  6c  eux ,  que  ce  livre ,  qui  devoir  être  la  règle  pour  ju- 
ger tous  les  différends  qui  naifTent  entre  les  Mufulmans  ; 
qu'il  étoit  prêt  de  réparer  tous  les  torts  qu'on  lui  impu- 
tait d'avoir  fait  aux  particuliers  contre  les  loix ,  Se  mê- 
nie  d'en  faire  une  pénitence  publique.  Mais  les  chofes 
avoient  été  poufTées  trop  avant ,  6c  les  révoltez  ,  qui  en 
voutoient  à  fa  vie ,  n'avoient  garde  de  fc  contenter  de  ce 
difeours.  Aïfchah  fut  néanmoins  confultcc  fur  cette  af- 
faire, 6c  répondit  qu'on  devoit  recevoir  Othman  i  pé- 
nitence, comme  elle  le  foutint  depuis  à  Ali ,  lorfqu'cllc 
eut  cmbraflÇ  dans  la  fuite  le  parti  qui  lui  étoit  contraire. 
Cependant,  les  efprits  échauffez  n'etoienc  plus  en  état 
d'être  calmez ,  ni  difpofcz  à  écouter  fes  fentimens.  On 
mit  la  main  aux  armes  de  part  6c  d'autre,  6c  Otliman  fut 
enfin  accablé  par  le  grand  nombre  des  conjurez.  On  ne 
refpeda  point  en  cette  occafion  l'alcoran  qu'il  portoit 
dans  fon  fein  ;  car  il  fut  teint  de  fon  fin  g  qui  couloit  de 
plufieurs  coups  dont  il  fut  percé  ,  &  fon  corps  même  de- 
meura long-tems  expofé  fans  fepuiture  après  fa  mort. 
Ainfi  mourut  Othman ,  laifTant  fa  place  à  Ali ,  l'an  3  5.  de 
l'hegire, 6c  tffç.  de  Jefus-Chrift,  après  douze  ans  de  rè- 
gne. Mais  fon  fang  fut  hautement  vengé  par  Moavic.pre- 
mier  calife  des  Ommiadcs ,  fon  parent.  Ce  calife  avoit 
toutes  les qualitez d'un  grand  prince;  car  il  étoit  magni- 
fique ,  généreux  ,  &  libéral ,  attaché  aux  exercices  de  fa 
religion  ,  fans  parler  de  la  bravoure  qui  étoit  commune 
pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  nation  ,  dont  le  grand  nom- 
bre des  vi<itoircs  avoit  extrêmement  haufle  le  cœur.  Ce 
fut  lui  qui  fit  publier  l'alcoran  tel  qu'il  étoit  dans  l'origi- 
nal qu'Aboubekre  avoit  mis  en  dépôt  chez  HafcfTah ,  une 
des  veuves  de  Mahomet ,  6c  qui  fit  fupprimer  toutes  les 
copies  qui  fc  trouvèrent  différentes  de  ce  premier  original. 
*  f)'Hcrbclot,  bibli«t.  Oritttt. 

OTHMAN  I.  BEN  ORTHOGRUL  C'eft  celui 
que  les  hiftoriens  Si  les  Latins  appellent  Ofnun  ,  filsd'Ur- 
tucul,  aufquels  les  Turcs  donnent  le  titre  de  Gju,  ou 
AeCùnqHtrtnt.  Nous  pouvons  l'appcller  Othman  l.du 
nom ,  fondateur  d'une  dynaftie,  qui  a  tiré  fon  nom  de 
lui ,  &  que  nous  nommons  Otbmtnidts ,  ou  Otumuns.  11 
fut  déclaré  prince  des  Turcs  après  la  mort  de  fon  pere , 
l'an  6  87.  de  l'hegire ,  Si  12  8  8.  de  Jefus-Chrift ,  pat  lor- 
Tmt  V. 
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dre du  fultan  Alaeddin ,  ou  Mddia ,  tt  Sdgw'de ,  piincé 
des  Turcs ,  6c  qualifié  Othman  Beg ,  ou  Bcï.  Le  mime 


fultan  Alaeddin,  qui  tenoit  fon  fiege  royal  dans  la  ville 
d'toftMM,  ou  de  Cogni  dans  la  Natofie,  envoya  paf 
honneur  à  Otiiman  une  verte,  une  paire  de  tymbales, 
un  étendait ,  St  un  Cabre  :  Othman ,  de  fon  côté ,  avoit 
accoutumé  de  fe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  l'on 
fonnoic  les  tymbalcs,  pour  témoigner  le  rcfpect  qui! 
portait  au  fultan.  Les!  artares  fatiguant  alors  beaucoup 
par  leurs  courfes  les  provinces  d' Alaeddin  ,  ce  prince  y 
qui  craignoit  avec  raifon  que  le»  Turcs  ne  fc  joignirent 
à  eux ,  permit  à  Othman  de  pouflër  fes  armes  vers  le  cou* 
chantwr'Afie  mineure,  pour  l'occuper  dans  la  guerre 
qu'il  feroit  aux  Grecs.  Othman  s'avança  fi  fort  dû  côté 
que  le  fultan  lui  avoit  marqué,  qu'il  prit  plufieurs  villes  , 
Se  même  des  provinces  entières  fur  l'empereur  Grec  t 
ce  qui  le  rendit  fi  pui  fiant ,  qu'il  prit  enfin  le  titre  6c  la 
qualité  de  fultan  ,  du  confcntcmcnt  du  même  Alaeddin, 
l'an  <9p.de  l'hegire,  St  1296.  de  Jefus-Chrift,  qui  cft 
proprement  l'époque  de  l'empire  Ottoman.  L'an  y  16. 
de  I  hegirc,  6c  1  }it.  de  Jefus-Chrift , Othman  qui  avoit 
envoyé  fon  fils  Orkhan  aflieger  la  ville  de  Prufle  en  Bi- 
thynie ,  mourut  à  l'âge  de  69.  ans ,  après  16.  ans  de  re* 
gne ,  Se  ne  laiilâ  pour  tout  bien  en  mourant ,  que  des 
chevaux  3c  des  moutons.  L'on  peut  remarquer  ici,  que 
l'on  fait  encore  aujourd'hui  paître  aux' environs  de  Piaf- 
fe,  ou  de  Brouflè  en  NatoTte  ,  des  moutons  qui  appar- 
tiennent au  fultan  des  Turcs ,  6c  que  l'on  dit  venir  de 
ceux  qui  ont  autrefois  appartenu  &  Othman  ,  qui  eut 
pour  fucceflêur  fon  fils  Orkhan ,  6t  laiflà  fon  nom  aux 
provinces  de  Pontée  de  Bithynie,  que  les  Turcs  appel* 
lent  encore  aujourd'hui  Oibnunyk,  VUUuti.  ♦  D'Herbe* 
lot ,  biblut.  Orient. 

OTHMAR  (Saint)  abbé  de  feint  Gai  en  SuifTc ,  dans 
le  VIII.  (ieele,  étoit  de  l'ancienne  Allemagne,  que  l'on 
a  depuis  appellcc  Souabe ,  6c  d'où  le  nom  d'Allemagne 
s'eft  communiqué  à  tout  ce  qui  cft  renfermé  entre  U 
France ,  les  Alpes ,  la  Pologne  6c  la  mer.  Son  frerc  aîné 
le  mena  dès  fon  enfance  à  Coire ,  ville  de  la  Rhetie  mé- 
ridionale, qui  comprend  à  prefent  le  pays  des  G  ri  forts 
6c  le  comté  de  Tirot,6c  l'y  mit  au  fervicc  du  comte 
Victor.  Etant  venu  en  âge  il  embraflâ  l'état  ecclefialti- 
que ,  fut  ordonne  prêtre ,  6c  pourvu  d'une  cure.  Un  fei« 
gneur  du  votfinage ,  nommé  Watram ,  lui  fit  donner 
l'hermitage  defàint  Gai  par  Ourles  Mdtttl.  Othmar  y 
établit  un  monaftere ,  6c  fubffitua  la  règle  de  faint  3e- 
noit  à  celle  de  faint  Colomban.  Deux  feigneurs  d'Alle- 
magne sécant  emparez  d'une  partie  des  biens  de  l'ab. 
baye  de  faine  Gai ,  il  s'en  plaignit  à  Pépin.  Ces  feigneurs» 
pour  fe  venger ,  le  firent  aceufer  dans  un  fynode  ;  6c 
ayant  gagné  les  évêques ,  ils  le  firent  condamner  à  être 
renferme  dans  un  château ,  où  ils  vouloient  le  faire  mou- 
rir de  faim  ;  mais  un  autre  feigneur  obtint  de  le  faire 
transférer  dans  l'iûe  de  Stem  fur  le  Rhin ,  où  il  paflà  le 
reftede  fes  jours,  6c  mourut  le  16.  de  Novembre  750. 
après  avoir  gouverné  pendant  38.  ans  l'abbaye  de  faine 
Gai.  *  Valfrid  Strab.  tfid  Mabillon.  Baill  et,  via  du 
Sitnts. 

OTHOMAN  ou  OTTOMAN  ,  {btreba.  OS- 
M  AN. 

OTHON  (  M.  Salvius  )  empereur ,  fils  de  Lucius 
Otbtn  6c  A'  Aibu  Ternît*  ,  devint  le  favori  de  Néron,  pac 
la  conformité  qu'il  eut  avec  ce  prince.  Ses  méchantes  in- 
clinations le  portèrent  à  de  grands  defordres.  11  débau- 
cha vers  l'an  ja.  Poppce,  femme  dcCrifpinus  Rufus, 
chevalier  RodWn ,  t\  Vépoufa  ;  mais  dans  la  fuite  il  fut 
afTcz  indiferet  pour  Vanter  la  beauté  de  cette  dame  à  Né- 
ron ,  qui  la  lui  enleva ,  6c  envoya  Othon  gouverner  le 
Portugal.  Il  fe  gouverna  mieux  dans  cet  emploi  qu'à  la 
cour ,  6c  y  vécut  avec  autant  de  modeftie  6c  de  retenue 
qu'il  avoit  eu  de  paflion  pour  le  dérèglement.  Environ 
dix  ans  après  il  s'attacha  à  Galba ,  qui  fut  mis  fur  le  thrô- 
ne  après  Néron  l'an  6t.  Othon  s'étoit  perfuade  que  Gal- 
ba l'adoptcroit  .-  mais  ayant  vû  avec  chagrin  que  Pifon 
lui  avoit  été  préféré ,  il  pratiqua  les  gens  de  guerre ,  les 
fit  malîacrcr  l'un  6c  l'autre ,  oc  fut  faïué  lui-même  em- 
pereur le  is>  Janvier  de  l'an  69.  de  Jefus-Chrift.  Peu 
après  l'armée  d'Allemagne,  qui  avoit  élevé  Vitcllius, 
venant  en  Italie ,  battit  Othon  près  de  MrUam ,  village 
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fituc  entre  Crémone  &  Vérone.  11  fe  tua  lui-mèjnedc  dc- 
feipoir  ,cn  U  $7.  année  de  fon  âge,  le  1 5.  Avril  de  l'an 
*>o.  n'Ayant  régné  que  j.  mois  «  1.  jours.  *  Suétone  & 
Plutarquc ,  en Ju  vit.  Tacite,  mi*mU.  j  J.  &  i.Tillemont, 
hji.  des  empereurs ,  t$m.  J. 

OTHON  I.  dit/r  Grand,  empereur  d'Allemagne,  fuc-. 
céda  à  Ion  perc  Henri  I.dc  lamaifon  de  Saxe,  l'an  92.6. 
&  fut  couronne  l'an  9J7.  à  Aix-la-Chapelle,  par  Hildc- 
fcerc,  archevêque  de  Maycnce.  Il  vainquit  ln  Hongrois 
Se  les  Bohèmes ,  reduifu  quelques  rebelles  ,  rétablit  le 
calme  en  Allemagne ,  Se  mena  du  fecours  à  Louis  d'Où- 
tri  mer ,  roi  de  France,  fon  beau-frere.  Quelque- tems 
après  il  parti»  en  Italie  ,  contre  Bcrcnger ,  roi  d'une  par- 
tic  de  ce  pays,  qui  tenoit  aflîcgée  dans  la  forterefie  de 
Canoffa ,  Adélaïde ,  fille  de  Rodolplve ,  roi  de  Bourgo- 
gne, &  veuve  de  Lotliaire,  roi  d'Italie.  Otlion ,  qui 
ctoit  veuf  d'une  princcITc  Angloifc  ,  délivra  Adélaïde , 
après  avoir  fournis  Pavie  ,  &  l'cpouCs.  A  fon  retour  en 
Allemagne,  il  eut  lcdéplaifirdc  voir  que  Ludollc  ,  fon 
fils  aîne,  avoir  confpiré  contre  lui,  avec  Conrad  duc 
de  Lorraine,  Frédéric, archevêque  de  Maycnce ,  &  divers 
autres  feigneurs.  Peu  après  il  prie  Ratifbonne,  battu  les 
rebelles  ;  &  tournant  fes  armes  d'un  autre  cote  l'an  95  t. 
il  remporta  une  victoire  fignalée  fur  les  Hongrois,  ou  il 
tuaauflile  duc  de  Wormes,  &  vainquit  deux  princes 
Sarmates.  L'empereur  avoit  traité  fort  civilement  Bc- 
renecr,  &fon  fils  Adalbcrt ,  aufqucls  il  pardonna  dans 
l'ancmblée  d'Augfbourg  ;  mais  les  violences  dcBcrengcr 
ayantobhgé  le  pape  Jean  XII.  d'envoyer  vers  l'empe- 
reur, pour  le  prier  de  venir  délivrer  l'Italie  delà  tyran- 
nie de  ce  prince ,  Otlion  tint  une  affcmblée  à  Wormes , 
&  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  96 1.  fit  couronner  fon 
fils  Otlion  à  Aix-la-Chapelle ,  puis  paffà  en  Italie  par  la 
vallée  de  Trente.   11  conquit  la  Lombardie ,  Se  alla  cn- 
fuitc  à  Rome  ,où  le  pape  le  couronna  empereur  l'an  961. 
L'année  fuivante  il  prit  Betcnger  avec  fa  femme  ,  Gilles 
Willa ,  dans  le  Mont  Saint-Lcon  ,  en  Ombric ,  Se  les  en- 
voya prifonniers  en  Allemagne.  Mais  le  pape ,  qui  recon- 
nut que  les  Allemands  éioicnt  plus  à  craindre  que  les  gens 
de  Beicnger ,  reçut  fon  fils  Adalbcrt  dans  Rome.  L'em- 
pereur ,  outré  de  cette  perfidie ,  fit  dépoter  le  pontife  , 
&  élire  Léon  VIII.  Il  le  retirade  Rome  le  10.  Janvier 
96 4.  &  ayant  fçu  que  fes ennemis  y  étoient  rentrez ,  il  y 
revint,  l'afliegca ,  la  prit  par  famine,  &  envoya  prifon- 
nicr  en  Allemagne  Benoit  V.  élu  aprèsjcan  XII.  oc  pen- 
dant le  fchitmc  de  Léon  V  III.  qui  n'a  point  éié  regardé 
comme  pape  légitime.  L'empereur  fit  un  autre  voyage  en 
Italie  ,  où  il  vainquit  entièrement  Adalbcrt ,  &  remit  l'an 
967.  le  p.ipc  Jean  XIII.  à  Rome,  d'où  fes  ennemis  l'a- 
voicnt  cliaflë.  Les  Grecs  qui  avoient  maltraité  fes  ambaf- 
fadeurs ,  furent  charte*  d  une  partie  de  l'Italie ,  Se  les  au- 
tres furent  concraintsde  lui  payer  des  fommes annuelles, 
Se  plulicurs  même  eurent  le  nez  coupé.  Otlion  ,  de  retour 
en  Allemagne,  y  fonda  divers  evechez,  &  mourut  à  Mag- 
dchourg  le  Mercredi  avant  la  Pentecôte,  le  7.  de  Mai 
97  j.  le  37.  de  fon  empire.  Ses  entrailles  furent  inhumées 
i  MunlebcncnThurmçc.&fon  corps  dans  l'églifc  de 
f.iitu  Maurice  de  M.igdtbourg,  Othon  ctoit  un  bon  prin- 
ce, qui  aimoit  lajufticc.  On  du  qu'il  avoit  coutume  de 
jurer  par  fa  barbe ,  qu'il  laiffbit  croître  jufqu'à  la  cein- 
ture, félon  la  mode  de  ce  tems,  Il  époufa  1*.  Ed^its,  ou 
l«tde ,  fille  puînée  à'tdtiutd  I.  du  nom  ,  dit  le  Vieil  l'an 
jjo.  roi  des  Anglois,  morte  le  16.  Janvier  947:  z°.  l'an 
95 1 .  AdeUide ,  veuve  de  Ltthmre  1 1.  aoi  d'Italie  ,  &  fille 
de  Rtdtlpbe  II.  du  nom,  roi  delà  Bouttognc-Transju- 
rane  ,  morte  le  1 6.  Décembre  de  JJan  1 âgée  de  7*. 
ans.  Du  premier  mariage  vinrent  Et*ol.PHE  de  Saxe,  qui 
fit  la  branche  des  ducs  de  Franconie;fK#t«.  FRANCO- 
NIE.  )&  LuitgjrdeA*  Saxe ,  mariée  l'an  974.  à  Cinmd  dit 
le  S««e  Se  le  Roux  ,  duc  de  Lorraine  Se  de  Wormes ,  mort 
l'an  9^5-  Du  fécond  mari.igc  fortirent,  Othon  II.  du 
nom  ,  empereur,  qui  luit  ;  Henri  ;  brun» ,  morts  jeunes  ; 
&  MMhilde  ,  abbeffede  Qjiidlimbourg.  If  eut  four  fils  ua- 
turel,  Guillaume  deSjxe,  elû  mberéquede  Mtjence  I'au 
9^  4.  mort  le  2.  Ma»  968.  *  Flod.  Luitpr.  Se  Baronius, 
tn  4;m.«/. 

OTHON  II.  du  nom,  empereur,  dit  le  Singuinjire 
eu  '.I  p.tU  mort  des  SarAjins ,  lucceda  à  Othon  I.  fon  perc, 
qui  l'avoit  déjà  fait  couroroKr  empereur,  &qui  avoit  eu 
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la  (atisfaâton  de  lui  voir  défaire  les  Grecs  &  les  &  rafiot 
en  Italie.  Depuis  qu'il  commenta  de  régner  feul ,  il  mit 
à  la  raifon  fon  coufin ,  Henri  de  Bavière ,  qui  s'étoit  faic 
proclamer  empereur  à  Ratilbonnc  ;  je  fit  la  guerre  aux 
rois  de  Dancmarck.dc  Pologne  &  de  Boliemc,  qui  a  votent 
armé  en  faveur  de  Ion  ennemi.  Enfintc  il  attira  dans  fon 
parti  Charles  ,  qui  ctoit  fon  coufin ,  Se  frère  unique  de 
Lothaire ,  roi  de  France;  Se  lui  donnant  l'an  977.  le  do» 
ebé  de  la  bafte  Lorraine  ,  il  l'obligea  de  lui  en  (aire  hom- 
mage. Cette  lâcheté  de  Charles ,  déplut  extrêmement 
aux  feigneurs  François.  Le  roi  Lothaire  arma  contre 
Otlion ,  qu'il  furpui  i  Aix-la-Chapelle  l'an  978,  &  em- 
portant la  ville  t  la  pil  la  ;  puis  il  fc  retira  après  avoi  r  fou- 
rnis la  Lorraine,  Se  avoir  reçu  les  lxmunages  des  habitant 
de  Metz.  L'empereur  voulant  fc  venger  de  cet  affront 
fut  encore  défait  par  les  François ,  qui  pourfuivirent  les 
vaincus  trois  jours  &  trois  nuits,  jufqu'à  la  rivière  delà 
Meufc.  L'an  980.  Lotliaire , comme  Guillaume  de  Nan- 
gis  l'a  remarqué,  fit  ,  contre  la  volonté  des  feigneurs 
François  ,  la  paix  avec  Othon  ,  qui ,  à  la  prière  du  pape 
Benoît  VII.  accourut  en  Italie  .pour  y  refilier  aux  Grecs. 
Ceux-ci  fortifiez  du  fecours  des  Sarafins  ,  défirent  les 
impériaux  à  Baflantello en  Calabre,  le  15.  Juillet  982. 
Othon  abandonné  par  les  Italiens,  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fauver  à  la  nage.  On  du  même  qu'ayant  été  pris,  il 
fut  racheté  fans  qu'on  le  connut.  Ilfc  fauva  prcfque  fèul 
vers  le  golfe  de'Farente;  &  ne  pouvant  entrer  du  côté 
de  la  terre  de  Roffano  ,  où  étoit  l'impératrice ,  il  fe  lança 
dans  la  mer  pour  y  paner  à  la  nage  ;  mais  il  fut  pris  par 
des  pirates  Grecs ,  qui  le  crurent  de  leur  nation  ,  parce 
qu'il  en  parluit  très  bien  la  langue ,  &  le  gardèrent  près 
de  Roffano ,  où  l'on  paya  fa  rançon.  Alors  il  fe  jetta  dans 
la  ville  ;  prit  enfuitc  &  brûla Benevenc ,  Se  fit  tuer  les  fei- 
gneurs ,  dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpecïe.  H  vainquit  les 
Sarafins  fur  mer  ;  6c  après  avoir  tenu  une  aflemblée  gé- 
nérale à  Veronne,  il  mourut  à  Rome,  de  la  bkfîurc 
d'une  flèche  empoifonnéc  :  d'autres  affurent  que  ce  fut 
de  déplaifir.  On  met  fa  mort  au  8.  Décembre  9  8  J.  après 
10.  ans,  7.  mois  &  2.  jours  de  règne  depuis  la  mort  de  fou 
perc.  Son  corps  fut  enterré  fous  le  portique  de  l'églifc  de 
laint  Pierre.  Il  avoit  éporfé  l  brepbjmc ,  fille  de  Remua  , 
dit  le  'Jeune,  empereur  de  Conitantinoplc ,  dont  il  eut 
Othon-  III.  qui  fuit  ;  AdeUHdt,abtKWc  de  <^j»cdlimbourg 
après  fa  tante  ;  Sefbie ,  abberte  de  Cliandershim  ,  morte 
l'an  1018;  Se  Judith  de  Saxe,  qui  fut  enlevée  par  Vdatrte 
roi  de  Bohême,  qui  l'époufa  peu  après.  *  Léon  d'Oftie, 
l.  2.Ditmar,  /.  î.rh-wi.  Sigcbcrt.  Mananus  Scotus,  &c. 

OTHON  ,  III.  du  nom,  empereur, fumommé /r  K««x 
Se  le  miracle  du  mande ,  fucceda  a  fon  perc  Othon  II.  à 
l'âge  de  1 2.  ans.  Divers  princes  prctciuloient  à  l'empire, 
I  qui  lui  fut  confervé  par  le  foin  de  fes  fujets ,  Se  de  fa  mere . 
Tbetpbanie.  Entr'autrcs,  Crcfccntius  Numcntanus  ,  fedi- 
fant  confuldc  Rome,  Se  Hcnn  de  Saxe,  duc  de  Bavière, 
voulurent  prendre  le  titre  d'empereur.  Le  dernier  fe 
faifitd'Othon,  âgé  de  12.  ans  ;  mais  les. grands  mirent 
ce  jeune  Prince  en  liberté,  l'élurent  à  Veronne,  &  le 
firent  couronner  à  Aix-la-Chapelle.  On  lui  donna  pour 
précepteur ,  le  fameux  Gcrbert ,  depuis  pape  ,  fous  le  nom 
de  Sjhejire  II.  Cependant  Crcfccntius  tiiomphoit  dans 
Rome ,  &  en  avoit  chaffe  le  pape  Jean  XV.  qui  eut  re- 
cours à  Othon.  Ce  prince  paffa  les  Alpes,  l'an  996.  Se 
vint  a  Vcnife,  à  Ravennc ,  à  Pavie  &  à  Rome,  où  il  fe 
trouva  à  la  création  de  Grégoire  V.  fon  coufin,  ou  (  com- 
me on  dit  ordinairement  fon  neveu  à  la  mode  de  Breta- 
gne) qui  le  couronna.  On  dit  que  ce  fut  alors  qu'on  éta- 
blit la  forme  d'élire  les  empereurs.  Le  nouveau  pontife  le 
pria  de  pardonner  à  Crcfccntius;  mais  cet  ingrat,  fitôt 
que  l'empereur  fuc  forti  de  Rome ,  on  chaffa  fon  bien- 
faiteur, &  créa  un  antipape.  Othon  revenant  à  Romc.fit 
couper  les  doigts  Se  crever  les  yeux  au  faux  pontife  Jean  , 
éveque  de  Plaifancc ,  &  couper  la  tête  à  celui  qui  l'avoit 
intrus,  l'an  998.  Depuis  étant  allé  en  Pologne  ,  il  y  fie 
tenir  un  concile,  Se  y  établit  fept  évêche/.  Enfuite  re- 
partant à  Rome  en  l'an  1000.  il  y  fit  mettre  dans  1  eglife 
qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'iflc  du  Tibre,  le  corps  de  laine 
Barthclemi,  &  la  main  de  faint  Adalbcrt  martyr ,  en- 
chaffe  dans  de  l'or.  L'an  999.  il  avoit  époufé  Jeanne ,  veu- 
ve de  Crefcenùus  ,  étant  veuf  de  Mari*  d'Aragon  ,fa  fem- 
me. Bchaflk  les  Sarafins  de  Capoue  ;  &  ayant  été  ailiege 
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:  par  quelques  feditieux ,  il  faillit  à  périr,  l'an 
1001.&  mourut  le  17.  Janvier  de  l'année  louante,  âgé 
de  18.  an»,  à  Paterne  en  Italie ,  fans  lairter  d'enrans.  On 
ditquela.veuvcdcCrcfccntii»,  qu'il  avoit  épouféc ,  puis 
répudiée ,  l'cmpoifonna ,  par  des  gants  parfumes  ,  qu'elle 
lui  avoic  envoyez.  D'autres  difent  qu'il  lui  avoit  piumis 
feulement  de  l'époufer ,  &  qu'après  en  avoir  obtenu  ce 
qu'il  voulut ,  il  s'a)  étoit  moqué.  11  avoit  fait  brûler  eu 
998.  Marie  d'Aragon  fa  femme  t  convaincue  d'adultère 
<&  d'autres  crimes.  Vnei.  MARIE.  Le  corps d'Othon  fut 
porté  à  Aix-la-Chapelle.  Ce  prince  étoit  fçavant ,  &  libé- 
ral jufqu'à  la  prodigalité.  *  Cwfutiet.  Ditmar  ;  Pierre 
JDamicn,  ôcc.  Baronius,  inannal.  Baylc  ,  dtilunaire  (tt- 
tique. 

OTHON  IV.dit  le  Superbe,àe  la  maifondeBrunfwick, 
&  fils  de  Henri  duc  de  Saxe ,  fut  proclame  roi  des  Ro- 
mains ,  par  quelques  électeurs ,  apiès  la  mort  de  Henri 
VI.  et  couronné  à  Aix  la-Chapelle  l'an  1  io8.danslc  tems 
que  les  autres  avoicntélù  Philippe  duc  de  Souabe  frère  du 
défunt  empereur.  On  craignoit  des-fuites  fâcheufes  de 
cette  compétence  ;  mais  Othon  ayant  époulc  Beatrix ,  fille 
de  Philippe ,  fe  contenta  du  titre  de  roi  des  Romains  ;  & 
l'an  1208.  il  fucceda  à  fon  bcau-perc.  Il  fc  rendit  insup- 
portable par  fon  orgueil  &  fon  mépris  pour  les  grands , 
vint  en  Italie  avec  une  pui fiante  armée ,  prit  la  couronne 
de  fer  à  Milan  ;  &  étant  paiTé  à  Rome ,  y  fut  couronne 
empereur  par  le  pape  Innocent  111.  le  4.  Odlobic  1 209. 
mais  ayant  depuis  pillé  les  terres  de  l'Eglifc ,  quoiqu'il 
eût  promis  le  contraire ,  il  fut  excommunié ,  &  depofé 
dans  un  fynode,  dans  le  tems  que  les  électeurs  mirent  f-'rc- 
deric  II.  en  fa  place  l'an  1 1 10.  Il  crut  que  le  roi  Philippe- 
Jiugufle  avoit  contribué  à  fon  mallieur  ;  &  pour  s'en  ven- 
ger ,  il  fit  alliance  avec  le  roi  d'Angleterre  &  le  comte  de 
Flandres ,  contre  Philippe ,  qui  remporta  fur  eux  l'an 
12 14.  la  célèbre  bataille  de  Bouvines,  où  Othon  prit  la 
fuite.  Abandonné  deprefque  tout  le  monde  ,  il  mourut  a 
Brunfwick  le  1 5.  Mai  1218.  après  avoir  déjà  renonce  à 
l'empire,  &  s'être  fait  abfoudre  par  un  légat  du  pape. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que ,  dcfcfperé  &  conlumé  de 
mélancolie ,  il  fc  fit  étouffer  par  fon  cuifinicr ,  qui  lui  mit 
le  pied  fur  la  gorge.  Ce  prince  avoit  époufé  Marte  de  Bra- 
bant ,  qu'il  répudia ,  fous  prétexte  de  parenté  ,  ôc  prit  une 
féconde  alliance  avec  Beatrtx  de  Souabe  ,  qui  mourut 
quatre  jours  après  fon  mariage.  *  Crantz ,  /.  7.  Saxon.  57. 
L'abbé  d'Ufpcrg.  Steron.Rigord.  Nauclerc.&c.  Bzovius. 
Sponde.  &  Rainaldi ,  tn  annal. 

OTHON  (faint)  évêque  de  Bambcrg  en  Franconic  , 
apôtre  de  Pomcranie  ,  étoit  né  vers  l'an  1069.  dans  la 
Souabe,  fils  d'Ox&sm  &  d'Adélaïde ,  gens  d'une  condition 
privée.  Etant  entré  dans  l'état  ecclcualliquc ,  l'empereur 
Henri  IV.  le  choifit  pour  £rrc  chapelain  de  la  princcffc 
Judith  fa  fœur ,  lorfquil  la  maria  à  Bolcflas  duc  de  Po- 
logne. Après  la  mort  de  Judith ,  il  quitta  la  cour  de  Po- 
logne pour  revenir  en  Allemagne  >'  &  y  vécut  quclqoc- 
tems  parmi  le»  chanoines  de  Ratifbonne  ,  jufqu'à  ce  que 
l'abbcfie  de  Nidcr-Munflcr  ,  nièce  de  l'empereur ,  lui 
donna  la  conduite  des  affaires  de  fon  "monafterc.  L'em- 
pereur l'ayant  connu  à  cette  occafion ,  le  fit  Ion  chance- 
lier &  fon  miniftre.  L  evèché  de  Bambcrg  crant  venu  à 
vaquer  l'an  1100.  l'empereur  le  choifit  pour  le  remplir. 
11  fut  facré  par  Pafchal  IL  l'an  1  to$.&  gouverna  fon  egli- 
fe  avec  beaucoup  de  fageffeck  de  vigilance.  Il  tut  appelle 
l'an  ii2j.  par  Bolcflas  duc  de  Pologne,  pour  faire  une 
million  dans  la  Pomcranie.  Il  y  alla  avec  la  permiflion  du 
papeCalixte  IL  &  y  convertit  leduc  Vratidas,  Si  quan- 
tité de  fes  fujets.  Il  établit  plufieurs  eglifes  en  Pomcranie 
&  revint  à  Bambcrg  ;  mais  ayant  appris  que  les  villes  de 
Stctin  &de  Julien  avoient  abandonné  la  religion  de  J.  C. 
il  retourna  en  ce  pays,  &  y  travailla  à  y  détruire  les  relies 
de  l'idolâtrie.  Etant  rappelle  à  Bamberg  par  l'empereur 
n  ji.au  concile  de  Mayence,  & 
mourut  le  30.  de  Juin  11 39.  *  Ebbo  &  Andr.  abb.  Micb. 
apud  Surum.  Baillet ,  vies  dei  Saints ,  tut.de  Juillet ,  jour 
auquel  on  fait  mémoire  de  ce  Saint. 

OTHON ,  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugutt  L  abbé  & 
frère  de  Hugues  Capet ,  époula  leutgarde  de  Bourgogne , 
fille  de  Gipert  duc  de  Bourgogne  &  comte  d'Autun.  Il 
mourut  le  îi.Fcvricr  o^.lanslajflcrr  d'enfans.*Flodoard, 
intkrtn. 

Te>»<  V. 
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0 1  HON  ,  dit  de  faint  Blaife ,  parce  qu'il  étoit  religieux 
d'un  monafterc  de  ce  nom  dans  le  diocefe  de  Conitàncc  > 
vivoit  vers  l'an  1 200.  il  abrégea  lachroniq^d'Othonde 
Frifingen ,  &  fit  quelques  autres  ouvrages. *Wauclcrc,  Lti 
Gêner.  57.  Voulus ,  /.  2.  dt  I11JI.  Ut. 

OTHON  ,  dit  de  frijin^en  ,  parce  qu'il  étoit  évêque  dé 
cette  ville  en  Allemagne  dans  le  XII.  fieelc  .  ctoit  fils  de 
Lf.opoli>  marquis  d'Autriche,  &  (\'A«net,  fille  de  l'empe- 
reur Heurt  IV.  frerc  utérin  de  Conrad  Hl.onclc  de  Fridiric^ 
fur  nommé  Barbertuffe ,  &  frerc  de  leopold  duc  de  Baviè- 
re ;  de  Henri  duc  d'Autriche  ;  de  Geitrude  ducheffe  de 
Bohême  >  de  Btrtbe  duchefte  de  Pologne  ;  d'Ire  marqui- 
fe  de  Montrerrat  ;  oede  Ctnrad,  évêque  de  Saltzbourg, 
Il  fut  élevé  dans  un  collège  qu'il  avoit  fondé  à  Ncwcm- 
bourg  ;  mais  n'étant  pas  fatisfait  des  profe/Tcurs  qu'on  y 
avoit  mis  ,  il  vint  en  France  étudier  dans  la  célèbre  uni* 
verfité  de  Paris  ;  &  depuis  il  fe  retira  dans  le  monartere 
de  Monmond  en  Bourgogne  ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  où 
fa  vertu  I  éleva  à  la  dignité  d'abbé.  Après  avoir  été  créé 
évêque  de  Frifingen  l'an  1 1  3  8.  il  pafTa  en  Allemagne  ;  & 
l'an  1 1 48.  il  fui  vit  l'empereur  Conrad  dans  la  1  ertc-Saiiï- 
tc.  A  fon  retour  il  fe  retira  à  iVlorimond  ,  où  il  mourut  le 
2  1.  Septembre  1158.  Il  avoit  une  grande  connoiflance 
de  la  philofophie  d'Ariftote ,  de  l'hiftoire  &  compofa  une 
chronique  en  VIL  livres,  depuis  le  commencement  du 
monde,  jufqu'à  l'année  1 146.  avec  un  VIII.  livre  de  la 
fin  du  monde,  &  de  l'antechrift.  Cette  chronique  a  été 
continuée  jufqu'à  1 1  oo.parOTHoN  de  faim  Blanc.  Cufpi- 
nien  &  Chnftien  Urltius ,  ont  publié  cet  ouvrage.  Otiiort 
compofa  auffi  II.  livres  de  la  vie  de  Frédéric  Baritrenp  , 
que  Radevic  ,  chanoine  dcFiifmgen  ,  continua.  *  l'oirî. 
la  bibliothèque  de  Gteaux  de  Charles  de  Vifcli.  Henri* 
quez ,  in  fafac.  Ciller.  VofTius .  /.  2.  de  btfijr.  latin.  Barc- 
nius.  Bcllarmin.  Onuphre.  Trithéme.  l'ofTevin ,  èkc.Sim- 
1er  confond  Othon  de  Fitjwgen  ,  avec  un  autrequ'il  nom- 
me Othti  m  TrHxumtnJit. 

OTHON,  wiOtbttraldfaffcnjîs ,  abbé  de  l'ordre  Ai 
Citeaux ,  dans  la  Bavière ,  lur  la  fin  du  XIII.  ficelé,  mou- 
rut l'an  1 308.  Il  écrivit  des  annales  de  fespredeceffeurs,* 
Guillaume  Eifcngren,  r«  (at.  lift.  vent.  Jongclin,  in  nettt. 
L  3.  PolTevin,  11*  appar.facr.  Clvailes  de  Vich  JiMitu 
Ctflcr.  cf(. 

OTHONIEL,  fils  de  Cenéi ,  de  la  tnbu  de  Juda,  frère  * 
ou  plutôt  coulîn  germain  ,  &  gendre  de  Caltb  ,  dont  il 
avoit  époufé  une  hllc  nommée  Axa  ,  fut  après  Jofué  ,  le 
premier  juge  des  Juifs ,  qu'il  délivra  de  la  fervitude  de 
Chufa-Rafathaim ,  roule  iWcfopotamic ,  l'an  du  monde 
2630.  &  1405.  avant  Jefus-Clinft.  *  Jcfue,(.  1 5.  "jttgts, 
ebap.  3. 

OTHONIEL  DISCALTIO ,  célèbre  jurifconfulte 
de  Padoue ,  rfrer^DISCALCIUS. 

OTHRYADES ,  fut  l'un  des  trois  cens  Lacedemo- 
niens,  qui  combattirent  contre  trois  cens  Argiens,  pour 
la  poflcliion  du  territoire  dcThyrca,  fur  les  confins  de 
laLaconie.  Il  avoit  été  accordé  entre  ces  deux  peuples, 
que  ces  deux  terres  appartiendraient  au  vainqueur.  Le 
combat  fut  (i  âpre  entic  ces  deux  partis ,  qu'il  ne  relia 
qu'Othryadcs  lur  le  champ  de  bataille,  les  deux  der- 
niers Argiens  ayant  pris  la  lui  te.  Alors  ce  brave  homme 
drelta  un  trophée  des  dépouilles  des  ennemis  qu'il  dedia 
à  Jupiter  ;  &  ayant  écrit  de  fon  langecs  mots,  j'ai  vaincut 
fur  fon  bouclier ,  il  fe  tua  lui-même,  ne  voulant  pas  furvi- 
vre  à  tes  compagnons  ,  ck  jouir  fcul  du  triomphe,  pout 
une  victoire  qu'ils  avoient  remportée  avec  lui.  *  Valcre 
Maxime,/.  3-r.  2. 


OTHRYS ,  mont  deThcffalie ,  proche  du  mont  Oc- 
tas  ,  ancienne  demeure  des  Centaures  &  des  Lapithc; ,  qui 
s'appelle  aujourd'hui  Dtlatba,  étoit  toute  l'année  cou- 
verte de  neiges.*  Nicander ,  Tberiac.  Virgil.  /.  7.  Stiahon. 
/ir.9.  Stacc,  Itv.  3.  &  Acbitleid.  Itv.  1.  Valer.  Flacc, 
hv.  6. 

OTLEI ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  occiden- 
tale du  comté  d'York,  dans  le  canton  nomme  Skirach 
fur  la  rivière  de  Warf.  *  Di£l.  Aii<rl. 

O TLONouOTHOLON  .moine  «k  Fuldcs,  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  X.  ficelé ,  compofa  la  vie  de  S.  Firmin  t 
&  quelques  autres  rapportées  par  Omifius,  in  amiq.  ItH^ 
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par  Surius .  *  par  Chnftoplic  Brou  ver.  *  Cmftitru  Vof- 
uus,  /.  l.dthifi.  lit. 

OTMARS,  OTMARSEN,  village  avec  abbaye, 
dam  la  haute  Alface ,  près  do  Rhin ,  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Newenbfjirg ,  vers  le  couchant.  On  croit  que  ce  villa- 
ge eft  un  aftltcn  lieu  des  Tnboccs ,  nommé  SuiuU ,  *d 
SfiiuU.  *  Mati ,  diilitn, 

OTOMIS,  peuples  de  I*  Amérique  dans  le  Mexique , 
à  douze  ou  fcizc  lieues  de  la  ville  capitale  de  ce  royaume. 
Leur  pays  eft  fitué  aux  environs  des  montagnes  de  Se- 
iafcala.  *  Baudrand ,  Gttrr. 

OTRANTE,  ville  dTtalic  dans  le  royaume  deNa- 
ples ,  a  donne  fon  nom  a  une  province.  C'clt  la  terre  d'O- 
crante ,  qui  eft  une  prefqu'ifle  environnée  des  mers  Adria- 
tique ôc  Ionienne.  On  dit  qu'elle  eft  fujette  aux  dégâts 
des  Cautcrcllc* ,  qui  font  mangées  ou  charTccs  par  certains 
oueaux  particuliers  au  pays.  Cette  province  a  été  fou- 
vent  pillée  par  lescourfesdes  pirates ,  Se  particulièrement 
parles  Sarafins,  à  qui  les  Grecs  Se  les  Normand*  firent  la 
guerre.  Les  Turcs  y  ont  fait  aulfi  quelquefois  defeente ,  Se 
j'y  font  même  arrêter.  Otrante  a  été  autrefois  capitale  du 
pays  ;  mais  aujourd'hui  c'eft  Lecce ,  Aletitm.  Les  autres 
villes  font,  Alcflâno,  Brundifi , Gallipoli ,  Caftelanera, 
Turante,  Nardo,  Oftuni  ,  Matera  Se  Oria.  La  ville 
d'Otrante,  que  les  auteurs  Latins  appel  lent  Hjdrunttm  ou 
Ryitm,  a  un  archevêché,  avec  un  port  fameux  pour  la 
Grèce.  Elle  fut  pillée  par  les  Turcs ,  l'an  1480.  aujour- 
d'hui die  eft  défendue  par  un  château  fur  un  rocher,  lier- 
re-Antoine  de  Capoue ,  archevêque  de  cette  ville ,  y  célé- 
bra un  concile  provincial ,  l'an  1 567.  Antonio  de  Ferra- 
nts fit  en  latin  l'hiftoirc  de  la  pnfe  d'Otrante  par  IcsTurcs 
Se  Michacle  Martiano  la  mit  en  italien  ,  l'an  161  i.»C«i- 
fultn.  auffi  Scipionc  Mazella  ,  qui  a  fait  une  dtftr.  da 
rtfdumedeSipltu  Leandre  Albcrti ,  drfmft.  Uâi.  Sum- 
monte. 

OTRICOLI ,  petite  ville  de  l'état  de  l'Eglifcen  Italie, 
dans  le  duché  de  Spoletc ,  entre  Namt  Se  Ci  tu  Cartel  la- 
na ,  eft  fur  une  petite  montagne  k  demi  -  lieue  du  Tibre, 
où  eft  fitué  le  village  nommé  Ctvitâd'Oct u  ,  qui  eft  pro- 
prement l'ancienne  ville  epifcopale  ,  que  l'on  appel  loi  t 
Ocrtcuiam  ,  Omcalam ,  Ottualt  Se  Vmculam.  ♦  Mati , 
dtfltm. 

OTTENWALDT,  contrée  d'Allemagne  dans  le  Pa- 
larinat  du  Rhin,  eft  fituée  entre  le  Mein  Ot  le  Ncckre , 
fur  les  frontières  de  la  Franconie;  vers  le  comté  d'Er- 
pach ,  &  appartient!  l'électeur  Palatin, depuis  l'an  1465. 
*  Baudrand. 

OTTOBONI  (Jean-François)  grand-chancelier  de 
Venife ,  né  d'une  famille  ancienne ,  mais  de  Citadins,  dans 
le  XVI.  ficelé,  fçavoit  le  droit ,  les  belles  lettres,  &  les 
langues  ,  particulièrement  la  grecque  &  l'hébraïque. 
11  fut  nomme  l'an  1550.  grand  chancelier  de  Venife,  Se 
mourut  l'an  1575.  Léonard  Ombant  foùiint  dans  lémê- 
me-tems  la  réputation  de  fa  famille.  Il  eut  ordre  d'ac- 
corn|\igner  les  ambaflàdcurs  de  la  republique  au  concile 
de  Trente,  où  il  rît  un  journal  trcs-ndclc  de  tout  ce  qui 
s'y  paffbit.  Depuis  il  fervit  encore  la  république  en  Ef- 
pagne ,  en  Allemagne ,  en  Portugal  Si  ailleurs ,  fut  élu 
fecretairedu  confeil  des  dix,  puis  grand  chancelier  l'an 
léio.  Se  mourut  fott  âgé  le  ij.  Novembre  1630.  Marc 
Otttbtm  fervit  la  république  pendant  60.  ans ,  en  France, 
en  Allemagne  ,  en  Efpagnc  ,  en  Angleterre  8z  en  Polo- 
gne. Il  travailla  à  accorder  le  duc  de  Fcrrarc  avec  le  pape 
Clément  VlII.&l'an  1607.*  160$.  à  l'accommodement 
de  la  republique  de  Venife  avec  le  pape  Paul  V.  Son  mé- 
rite l'élcva  enfin  a  la  charge  de  grand  chancelier,  l'an 
1659.  Ôc  on  lui  permit  de  I  exercer  le  refte  de  fa  vie,  quoi- 
qu'il fc  fût  fait  aggreger  dans  le  corps  de  la  nobleffc , 
moyennant  une  grofTe  fomme.  Un  de  les  fils,  Pierre  Ot- 
toboni ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  l'an 
§6*1.  Se  devint  pape  fous  le  nom  d' Alexandre  Vlll.  r*rn. 
ALEX  A  NDRE  V 1 1 1  -La  republ  iquede  Venife  aggregea  fes 
deux  neveux  au  collège  des  nobles  :  l'un  lut  Antoine, 
qui  fut  procurateur  de  faim  Marc ,  &  gênerai  de  la  fainte 
églife ,  charge  qu'il  remit  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  Se 
mourut  le  10.  Février  17ÎO.  ayanteu  de  Marie  Bianchi , 
morte  en  Novcmfrc  171?.  Pierre  Ottoboni ,  né  le  2. 
Juillet  1667.  qui  fut  fait  cardinal  le  7.  Novembre  irS8o. 
par  le  pape  Alexandre  VX1I.  fon  grand  oncle,  quoiqu'il 
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n'eût  que  1  : .  ans  ;  il  fut  vice-oharrcclier  de  i'églife  Se  fe* 
creuire  d'état.  Le  roi  Louis  XIV.  le  nomma  en  Août 
1709.  protecteur  des  affaires  de  France ,  dont  il  ne  fit  les 
fonctions  qu'à  la  fin  de  l'an  171 1.  les  Vénitiens  s'y  étant 
toujours  oppofez.  Ce  monarque  lu  donna  en  161  j.  les 
abbayes  de  Marchiennes  &  de  Monncrtnder,&  en  1716. 
celle  de  S.  Paul  de  Verdun.L'autre  neveu  du  pape  Alexan- 
dre VIII.  fut  M  arc  Ottoboni ,  prince  de  Fiano  ,  que  fon 
oncle  fit  gênerai  des  galères  de  l'état  Ecclefiaftiquc,&  gou- 
verneur du  château  S.  Ange.  Il  époufa  1  le  1 .  Octobre 
1^90.  ifoirtlt  Colonna  Alticri,  morte  le  25.  Avnl  1714: 
2°.  le  8.  Septembre  de  la  même  année  -Juin  Boncompa- 
gnon ,  fille  de  Ort%»nt,  prince  de  Piombtno-*  Taomartni , 
m  tUg.  d»ci.  tATi.  IL 

O TTOCARE  I.  roi  de  Bohême ,  fut  couronné  en 
1 1 99.  par  l'empereur  Philippe ,  de  qui  il  avoit>vigourco«> 
fernent  foutenu  les  intérêts.  Mais  l'ayant  enfuitc  offcnfé 
par  fon  divorce,  l'empereur  le  priva  de  la  couronne.  Se 
l'obligea  de  prendre  le  parti  d'Or**»  quiétoit  le  compéti- 
teur de  l'empereur.  1#;«.GAR  OTT1SCH.*  Spangcr- 
berg  ,  m  ibrtn. 

O  TTOCARE  II.  roi  de  Bohême ,  élu  duc  de  Stirie  , 
ufurpa  le  duclié  d'Autriche ,  ou  plutôt  entra  dans  le 
droit  de  Marguerite  d'Autriche ,  à  qui  il  appartenoir 
acquit  la  Cannthie  en  1 269.  ce  qui  le  rendit  fi  fier ,  qu'il 
refufa  de  prêter  hommage  k  l'empereur  Rodolphe  de 
Habfbourg  ,  r»our  quelques  terres  de  Bohême  ,  qui 
et  oient  de  fa  dépendance.  Pour  ce  lujet  il  fut  cité  pour 
rendre  raifon  de  fes  acquittions  incultes;  mais  il  méprid 
ces  citations ,  Se  ne  comparut  ni  par  lui-même ,  ni  par 
autrui ,  à  U  diète.  Ce  mépris  irrita  tellement  les  princes 
de  l'empire,  qu'on  refolut  d'une  commune  voix  d'envoyer 
des  ambaffadcuTS  en  Bohême  :  &  parce  que  tout  cela 
fut  inutile.  Se  qu'on  fçut  qu*Ottocare  parloir  fort  mal 
de  l'empereur  Se  des  princes  ,  on  refolut  de  lui  faire  la 
guerre  ,  Se  1rs  princes  promirent  de  fecounr  l'empereur 
de  toutes  leurs  forces.  Les  troupes  étant  prêtes ,  l'em- 
pereur marcha  vers  l'Autriche.  Ortocare  ne  fe  fiant  pat 
au  fuccez d'une  bataille,  Se  craignant  les  démarches  de 
l'empereur ,  demanda  la  paix ,  confenrit  de  céder  l'Au- 
triche ,  Se  prêta  hommage  à  genoux  pour  la  Bohême  Si 
pour  les  autres  terres  qu'il  potlcdoit.  Mais  la  reine  fon 
époufe  Se  quelques  efprits  brouillons  lui  ayant  fait  hon- 
te d'une  fi  lâche  démarche ,  il  rompit  la  paix  6c  s'em- 
para de  l'Autriche  avec  une  puiftântc  armée.  L'empereur 
te  mit  en  campagne  pour  le  combattre  avec  toutes  fes 
troupes  Allemandes  Se  Hongroifcs  ,  qu'il  avoit  amaf- 
fées,  défît  Ottocare  Se  fon  armée ,  Se  le  tua  " 
l'an  1178.  *  -ifcneas  Sylvius,  htfim.  bvbcn 
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OVATION  ,  petit  triomphe  que  les  Romains  ac- 
cordoient  aux  généraux  de  leurs  armées  ,  lorfque 
la  victoire  n'étoit  pas  confiderable ,  ou  que  la  guerre  n  a- 
voit  pas  été  déclarée  fuivant  les  loix.  Celui  qui  triom* 
phoit  ainfî ,  entrait  à  pied  dans  Rome ,  ou  à  cheval ,  fé- 
lon le  fenttment  de  quelques  hiitoriens.  Il  portoit  une 
couronne  de  myrte,  qui  étoit  un  arbre  dédié  k  Venus: 
c'eft  pourquoi  Marcus  Craffus  ayant  obtenu  l'ovation, 
pria  inftamment  le  Sénat ,  que  par  grâce  on  lui  permit 
de  porter  une  couronne  de  laurier.  Le  triomphant  fai- 
foit  fon  entrée  au  fon  des  flûtes  ,  &  non  pas  des  trom- 
pettes ;  Se  ne  portent  point  de  robe  brodée  ,  comme  ce- 
lui qui  recevoir  l'honneur  du  grand  triomphe  :  il  étoit 
feulement  accompagné  des  fenateurs  ,  Se  fuivi  de  fon 
armée.  On  appelloit  ce  petit  triomphe  0?*//m  ;  parce 
qu'étant  arrive  au  Capitole  ,  on  immoloit  une  brebis, 
qui  fe  nomme  en  tarin  «vît  :  au  lieu  que  dans  le  grand 
triomphe  on  facrifioit  un  taureau.  Le  premier  qui  triom- 
pha de  cette  manière  ,  fut  P.  Porthumius  Tobei  tus , 
conful  ,  l'an  2  co.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  504. 
avant  J.  C.  après  avoit  défait  les  Sabins.  Vijn.  TRIOM- 
PHE •  Deny*  d'»Alic*r»4ffe ,  In  fi.  Rtm.  I.  e.  Rofin  , 
qutt.  Km.  t.  10.  c.  28. 

OUBLIETTE  ,  lieu  dans  de  certaines  prifons  en 
France  où  l'on  meitoit  autrefois  ceux  qui  étoient 
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l'une  prifon  perpétuelle.  On  t'appelloit  ainfî  ,à 
if<  que  ceux  qu'on  y  enfermoit  ne  paroirTant  plus  , 
>ient  entièrement  tubttrz..  Hugues  Aubnot  ,  prévôt  de 
Pari*  ,  y  fut  condamne.  Bonfons  parlant  de  cette  con- 
damnation ,  dam  (et  tMtMfHitex.  de  ttiit  ,  dit  qu'il  fut 
prêché  de  mitre  publiquement  au  parvis  Notre-Dame  ; 
de  qu'après  cela  il  fut  condamné  a  être  en  l'oubliette  au 
pain  &  a  l'eau. 

OUCHE  ,  le  pays  d'OuCHE  »  en  latin  Vu  enfa  Tr4- 
âus ,  petite  contrée  de  Normandie  ,  &  l'occident  de  la  ri- 
vicre  d'Iran  &  de  la  ville  d'Evreux  ,  comprend  la  ville 
&  territoire  de  (Jonches  ,  la  forêt  nommée  d'Oucbe  ,de 
s'étend  juiqu'aux  fourecs  de  la  rivière  de  Carcntonc. 
*  Baudrand. 
OUCHE,  rivière  ,  chtrebn.  OUSE. 
OUC1U  (  Gad  de  )  Polonois ,  entra  dans  l'ordre  de 
feint  Dominique ,  &  vint  en  France  faire  fes  études  dans 
le  collège  de  faint  Jacques  à  Paris.  Il  y  appnt  fi  bien 
la  langue  frantfoife  ,  qu'il  fe  rendit  capable  de  traduire 
le  traite  de  Boèce  de  ta  confolarion  ,  à  la  prière  d'une 
dame.  Ce  n'eft  que  par  cette  traduction  qu'il  ctt  connu. 
On  y  trouve  (on  nom  ,  fa  patrie  ,  fa  profeffton  ,  de  qu'il 
la  fit  l'an  i  j  j 6.  On  la  garde  dans  la  bibliothèque  de  M. 
de  Scignelai.  *  Echard  ,  fcrift.  trd.  FF.  Pr*d.  itm.  i. 

OUDEAU  (  Françoifc  )  religieufe  du  monafterc  de 
Poiffi  ,  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  célèbre  parfon 
efprit  Se  par  fa  pieté  ,  traduifît  de  latin  en  françois  les 
fermons  de  faint  Bernard  ,  fur  les  cantiques  des  canti- 
ques ,  de  mourut  l'an  1644.  Le  pere  Hilarion  de  Coite 
religieux  Minime  ,  en  fait  mention  dans  les  eleget  des 
dames  ttlujirts. 

OUDENARDE  ,  Aldenard*  ,  ville  du  Pays-Bas  en 
Flandres  ,  eft  fituée  fur  PEfcaut  ,  entre  Gand  de  Tour- 
nai. C'eft  une  ville  forte  &  marchande,  de  fameufe  par 
les  tapifTcries  qu'on  y  fait.  Gramayc  ,  Se  d'autres  préten- 
dent que  les  commencemens  d"Oudenarde  viennent  d'u- 
ne fbrtererte  bâtie  par  les  Huns  fur  l'Efcaut  l'an  411. 
Cela  ne  fc  prouve  pas  facilement.  Cette  ville  fut  prife 
par  les  François  l'an  1658.  Se  fut  rendue  aux  Efpagnols 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Mais  depuis ,  ayant  été  reprife 
par  le  roi  en  la  campagne  de  1^67.  elle  lui  refla  par  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle ,  de  la  rendit  encore  par  la  paix 
de  Nimegue  l'an  167t. 

OUDEWATER  ,  c'eft-à-dire  ,  vieille  eau  ,  petite 
ville  des  Provinces-Unies  ,  dans  le  coincé  de  Hollande , 
fur  le  petit  YfTcl ,  entre  Goudc&  Utrecht ,  à  deux  lieues 
de  la  première  de  à  trois  de  la  dernière.  *  Mati ,  didiv- 


OUDIN  (  Cefar  )  fecretaire  Se  interprète  des  langues 
étrangères  ,  fils  de  Nicolas  Oudin  ,  grand  prévôt  de  Baf- 
figni  ,  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  le  Grand  ,  lors 
même  qu'il  n'étoit  encore  que  roi  de  Navarre.  Ce 
prince  l'employa  en  diverfes  négociations  importantes  , 
en  Allemagne  Se  ailleurs  :  fc  fervit  de  lui  pendant  les 
guerres  civiles  ,  &  lui  donna  la  charge  de  fecretaire  Se  in- 
terprète des  langues  étrangères,  par  lettres  du  11.  Février 
1507.  Il  publia  des  traductions  ,  des  grammaires  ,  des 
dictionaues  ,  pour  les  langues  italienne  Se  efpagnolc  , 
Se  moui ut  le  premier  d'Octobre  1615.  Antoine  Oudin, 
l'aine  de  fes  fils  ,  eut  la  même  charge  d'interprète  des 
langues  étrangères  ,  Se  fit  divers  ouvrages.  Le  roi  Louis 
XIII.  l'envoya  en  Italie  ,  où  il  demeura  allez  long-tcms , 
tantôt  à  la  cour  de  Savoye  ,  de  tantôt  à  Rome  ,  où  le 
pape  Urbain  VIII.  fc  faifott  un  grand  plaifir  de  s'entrete- 
nir avec  lui.  A  fon  retour  en  France  ,  il  s'acquit  la  bien- 
veillance de  pluficurs  perfonnes  de  qualité  ;  Se  fùtchoifi 

Crie  roi  Louis  XIV.  l'an  1651.  pour  lui  enfeigner  la 
igue  italienne.  Il  mourut  le  11.  Février  1*52. 
Il  y  a  en  encore  Casimir  Oudin  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Premont  ré  ,  qui  en  1686.  publia  à  Paris  fupflememum 
de  fcripttriius  vel  feriptit  eeclejiaffuts  i  Bellatntn*  emflit, 
depuis  l'invention  de  l'imprimerie  jufqu'cn  1640.  Il  apq- 
ftafia  en  1600.  Se  fe  retira  en  Hollande  ,  ou  il  fut  fait 
fous-bibliothécaire  de  Leyde  ;  puis  paflâ  à  Hambourg  en 
1693.  d'où  il  revint  dans  la  fuite  reprendre  fon  premier 
porte ,  dans  lequel  il  eft  mort  au  mois  de  Septembre 
1717.  Voyez  le  fuf flânent  de  tt  Ditlitn.  *  Lettres  de  Hayle. 

OUDOCEUS,  troifieroe  évéque  de  Landaff  dans  le 
pays  de  Galles  en  Angleterre  ,  flonflon  en  500.  Dans 
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cette  année  il  aflêmbla  un  fynode  compofe  de  fon  clef» 
gc  de  des  abbez  de  fon  diocefe  ,  &  y  excommunia  fo- 
îemnellemcnt  Maurice  roi  de  Glamorgan  ,  pour  avoir 
tué  Cynetus.  Le  roi  demeura  deux  ans  excommunié  > 
mais  enfin  touché  de  remors  il  vint  trouver  Oudoceut 
les  larmes  aux  veux  ,  &  lui  demanda  d'être  admis  à 
la  paix  de  l'églifc.  Sur  cela  1  evêque  le  mit  en  péniten- 
ce ,  lui  faifant  comprendre  ,  qu'il  étoit  obligé  pour  taire 
réparation  à  Dieu  Se  à  l'églifc  ,  à  beaucoup  plus  de  pé- 
nitence ,  de  prières  ,  de  jeûnes ,  Se  d'eeuvres  de  chari- 
té ,  que  de  coutume.  Le  roi  fe  fournit  volontairement  è 
tout.  *  Spelman  ,  tvuctl,  vtl.  1.  ».  61. 

OUDON  ou  ÔDON  ,  en  latin  Vda  ,  Odtuut ,  petite 
rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa  fource  un  peu  au-dcflùs 
du  village  de  Doude-Fontaine.  Elle  arrofe  l'abbaye 
d'Aulnat  ,  traverfc  la  ville  de  Caën  ,  &  fe  jette  dans 
l'Orne.  *  Baudrand. 

OUEN  ou  OWEN  en  latin  Audtënns  ou  Dad»  ,  fils 
d'un  homme  de  qualité  nommé  Auditre ,  ou  Autbatre , 
référendaire  du  roi  Dagobcrt  1.  fut  fait  archevêque  de 
Rouen ,  l'an  640.  11  a  gouverné  cette  églife  jufqu'en 
fiS;.  en  laquelle  il  mourut  faintement  à  Clichi  près  de 
Paris  ,  le  24.  Août  âgé  d'environ  74.  ans.  Son  corps 
fut  transféré  l'an  692.  dans  l'églifc  de  faint  Pierre  de 
Rouen  ,  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  Il  a  voit  écrit 
l'an  672.  la  vie  de  S.  Eloi  évêque  de  Noyon  ,  qui  a  été 
donnée  par  Canifius  ,  Se  par  dom  Luc  Dachen  ,  dans 
leurs  collections.  Surius  rapporte  fous  le  24  Août ,  fa 
vie  écrite  par  un  auteur  du  temsde  faint  Oucn.  Elle  a 
été  traduite  en  françois  par  M.  d'Andilli.  *  M.  Du  Pin  , 
biHtub.  des  ...vf.  etelef.  des  VII.  r>  vin,  fades  ,  2.  édit.  1 
Paru  1709.  Mabillon  ,  mnal.  trd.  Bened.  tm.  1.  p.  570. 
Xwtvelle  vie  des  SS.  à  Parts ,  chczLottin  ,  1730. 

OUEST  ,  la  partie  du  monde  qui  eft  au  folcil  cou- 
chant. Ce  mot  lignifie  aufli  le  revt  tfm  fougle  du  (ite  dm 
ctuthant ,  Se  qui  clf  l'un  des  quatre  vents  primitifs ,  éloi- 
gnez entr'eux  ,  chacun  de  quatre-vingt-dix  deerez.  On 
appelle  Onejl-Serd-Ouefi  ,  le  vent  qui  eft  entre  le  Nord 
Se  le  Nord-Oueft  ;  Ouefl'Snd-Osseft  ,  celui  qui  eft  entre 
l'Oued  de  le  Sud-Oucfts  OueûSud-lfi  ,  celui  qui  eft  en- 
tre l'Omit  Se  le  Sud-Eft  ;  Se.  Onefi-quart-de-Snd-Ouefi  , 
celui  qui  eft  entre  l'Oueft ,  Se  l'Oueft-Nord-Oueft ,  par- 
ce qu'il  eft  le  quart  de  l'efpace ,  entre  l'Oueft  de  le  Nord- 
Ouefl ,  de  qu'il  eft  le  plus  proche  de  l'Oueft.  *  Corneille , 
dlQ.  des  Arts. 

OVER-YSSEL  ou  TRANSISELANE  ,  en  latin 
Trant-lffélama  ,  l'une  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  eft  ainfi  appellée  ,  à  caufe  de  fa  fituation  au-delà  de 
Plflèl  >  où  le  Rhin  communique  une  pame  de  fes  eaux  , 

Enoycn  du  canal  de  Drufus.  Elle  eft  entre  la  Frife, 
de  Gucldres  ,  la  Weftphalie  ,  dt  le  golfe  de  Zui- 
,  avec  le  fleuve  d'Inel  ,  de  eft  diviféc  ordinaire- 
ment en  trois  jurifdictions  ou  contrées  ,  qui  font  ,  de 
Drente ,  Sallante  de  Twcnte.  Ses  principales  villes  font , 
De  venter ,  Zwol  ,  Campen  ,  Coévorden  ,  Oldenzel , 
Haftclt ,  Steenwick ,  Blockzyl ,  Vollennoven  ,  dec.  Ce 
pays  appartenoit  autrefois  depuis  l'an  1046.  auxévêques 
d'Utrecnt  ;  Se  Henri  de  Bavière  en  céda  le  droit  à  l'em- 
pereur Charles  V.  l'an  1527.  *  Pontus  Heuterus  ,  du 
reb.  &et%.  Junius.  Guichardin ,  dcc. 

OUÉSSANT  ,  c'eft  à-dire  ,  tes  fables  dtt  enebant.  Ccft 
une  pttitc  ifle  de  France  ficuée  à  trois  lieues  de  la  côte 
occidentale  de  Bretagne  ,  à  l'endroit  où  elle  commence 
à  tourner  vers  le  nord.  Elle  n'a  que  trois  lieues  de  circuit , 
quelques  villages  Se  un  château  pour  leur  defenfe.  On 
voit  entre  cette  ifle  Se  la  côte  de  Bretagne  pluficurs  au- 
tres petites  ides  ,  qu'on  appelle  en  gênerai  let  ijfet  d'Outf- 
fant.  *  Mati ,  dtttttn. 

OUGHTRED  (  Guillaume  )  nâquit  à  Eaton  en  An- 
gleterre ,  vers  l'an  157;.  Se  fut  élevé' dans  l'école 
de  cette  ville.  Il  parle  lui  même  dans  une  efpece  de  let- 
tre apologétique  qu'il  écrivit  ,  de  la  vie  pauvre  ,  labo- 
rieufe  êk  pénible  qu'il  mena  au  commencement.  Dc-là 
il  fut  reçu  dans  un  des  collèges  de  Cantbridge  ,  dont  il 
fut  membre  onze  ou  douze  ans.  Ilemplovoit  aux  mâche* 
manques  le  tems  qu'il  pouvoir  dérober  aux  études  acadé- 
miques |  de  par  fes  exhortations  ,  fon  fecours  ,  de  fes  in- 
ftructions  ,  il  porta  pluficurs  perfonnes  à  s'appliquer  à  ces 
feiences  û  utiles  &  fi  fûres.  11  fut  fait  prêtre  par  le  do. 

Fffiij 


4H  OVI 

^icur  Btlfon  évêque  de  Winchcfter ,  *  eut  un  bénéfice 
à  Adelburi  ,  ptès  de  Guilford  dans  le  comte  de  Suirei. 
l\  le  noifcda  plufieurs  -innées  ,  &  on  fuppofc  qu'il  y  mou- 
rut ,&  y  fut  enterre.  Pour  fon  divertiffemcnt  ,  il  s'occu- 
pa à  diverfes  fortes  d'études  ,  comme  il  paraît  par  («ou- 
vrages &  par  fes  manuferits.  Il  étudia  la  médecine,  la 
chymie ,  «c  vécut  87.  ans  &  mourut  vers  le  commen- 
cement de  Mai  de  l'année  1660.  Il  avoit  tellement  été 
attaché  au  parti  de  Charles  1.  &  de  Chailcs  IL  que 
quand  il  apprit  l'aéte  palTc  le  1.  de  Mai  de  cette  année , 
pour  le  rappel  de  ce  dernier  prince ,  il  en  eut  tant  de  joie 
qu'il  en  mourut  fubitement.  C'cft.  ce  que  rapporte  M. 
Wallis  dans  fon  traité  d'algèbre  ,  dans  lequel  il  parle 
trcs-avaiitagcufcmcnt  d'Oughtrcd,  témoignant  qu'il  avoit 
beaucoup  profité  &  dans  fa  convcrfation  6c  dans  la  lépio- 
te de  fes  livres.  C  eft  M.  Wallis  ,  qui  a  fait  en  quel- 
que foicc  revivre  les  ouvrages  de  cet  auteur.  Voici  les 
principaux.  I.  C/aiù  nuthtmtuu.  Cet  ouvrage  avoit  d'a- 
bord été  imprimé  en  i<5ji.  fous  ce  titre  ;  MuhiMuttn 
nttmnti  cr  jfeaebui  tHjlttut»  ,  &c.  Mais  enfuite  l'auteur 
le  publia  lui-même  fous  le  turc  dont  nous  venons  de 
parler  ,  avec  les  additions  fuivantcs.  A^quMitnum  ajffi- 
t*rum  rtftlnti» ,  kIh  mulu  de  logaiitbmarum  m/h,  (j-  tlt- 
nttntt  dtami  luthdti  itdjatut.  De  fttuiit  regulanbus  tr*- 
iUtus.  De  Antttnfn».  Recula  ftiji  demenfirtt*.  Tbetiremj- 
tha  Arcbilltedis  de  (fhtn  <y  <)ltndr«  ,  dttljutue.  Hiralo- 
giogTtfbt<*geomtiH(*.ll.  Utterclei  de  frtptrtim  6"  '*'«• 
firumeni  bmfonul.  Cet  ouvrage  fut  imprime  en  angtois , 
plutôt  par  fa  connivence  qu'avec  fon  approbation.  Ce 
fut  un  de  fes  difciplcs  ,  qui  le  tirade  fon  manufcrit  la- 
tin. III.  Tngonamettï*  in  4".  qui  ne  fut  jamais  ni  achevé  , 
ni  public  par  lui-même.  IV.  Ofufcut*  r»  8".  public*  à 
Oxford  en  1677.  contenant  neuf  traitez  ;  mais  ils  font 
polthumes,  pleins  de  défauts  &  de  fautes.  *  !'«;«.  /' Al- 
gèbre de  M.  Wallis  ,  e>  tes  lettres  qntl  *  édites  aOugb- 
trei. 

OUGLIN,  bourg ,  ou  petite  ville  de  la  Morlaquic , 
vers  la  fourec  de  la  rivière  de  Dobra  ,  &  à  cinq  litucs 
de  la  ville  de  Scgna  ,  vers  le  nord.  On  la  prend  commu- 
nément pour  la  petite  ville  de  la  Libumic  ,  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Avevd» ,  Ayendtnts  ,  &  Vtndmn.  * 
Matt  ,  duhtn. 

OUGNON  LOUGNON,  ou  LOUGNON,  en  la- 
tin Ligna ,  rivière  ,  qui  a  fa  fourec  dans  les  montagnes  de 
Vofges,  aux  confins  de  la  Lorraine  ,  travcifc  une  partie 
du  comté  de  Bout gogne  ,  baignant  Servancc  ,  Monbo- 
fon  ,  6c  quelques  autres  lieux  peu  confidcrablcs  ,  &  le 
décharge  dans  la  Saône  ,  vis-à-vis  de  Tallcmai  ,  à  trois 
lieues  au-deiTous  de  Grai.  *  Mati  Julio». 

OVIAK ,  ville  de  la  Tartaric  Crimée ,  ou  Petite  ,  fi- 
tu 5e  dans  un  pays  fertile.  C'étoit  anciennement  une  foit 
belle  ville,  avec  un  clùtcau  que  les  Mofcovucs  appel- 
lent Sciomc.  Ils  difent  qu'il  a  été  confit  un  pour  tenu  en 
bride  les  peuples  mutins  de  ce  pays  là.  On  y  voit  plu- 
(ieurs  tombeaux  ,  6c  les  ruines  de  divers  batimens  ma- 
gnifiques. *  Hachluit. 

OVIDE  (  Publiât  Ovtd'tui  Safo  )  poète  Latin  ,  naquit  à 
Sulmonc  ,  ville  alfa  confidcrablc  ,  dans  la  contrée  des 
.  Pclignicns ,  fous  le  conlulat  d'Hunus  &  de  Panfa  ,  l'an 
7 1 1 .  de  Rome ,  &  42.  avant  Jcfus-Chnft.  11  étoit  d'une 
famille équcltre  ,  c'eft-à-dire ,  de  l'ordre  des  chevaliers; 
&  dès  fon  enfance  il  fe  fentic  porté  à  fane  des  vers;  mais 
fon  perc  ,  qui  le  dcltinolt  au  barreau  ,  lui  fit  étudier  la 
rhétorique ,  fous  Arelius  Fufcus.  Il  s'exerça  dans  la  dé- 
clamation ,  puis  s'appliqua  fur-tout  à  la  ix>èfic  ,  dans  la- 
quelle il  rcuflïc  fi  bien  ,  que  dans  un  ficelé  très  fécond 
en  beaux  efprits  ,  il  tint  rang  entre  les  premiers  poètes. 
On  admira  a  la  cour  d'Augurtc  fa  facilite  à  faire  des  vers, 
la  douceur  de  fes  expreflions  ,  &  la  fubtilué  de  fes  pen- 
fées.  11  eut  beaucoup  de  part  dans  l'cftime  de  l'empe- 
reur ,  qui  depuis  l'envoya  en  exil  à  Tomes  ,  fur  le  Pont- 
Euxin.  Pluficurs  fçavans  croyait  que  ce  fut  pour  avoir 
été  l'un  des  amans  de  Julie  ,  fille  d'Auguftc  ,  pour  la- 
quelle il  fit  ,  difent-ils  ,  des  vers  amoureux  fous  le  nom 
de  Cwinnr.mais  Aide  Manuce  les  a  réfutez.  Il  paroi  t  par  les 
ouvrages  d'Ovide  .que  fa  difgrace  vint  de  ce  qu'il  avoit 
été  témoin  de  quelque  acJion  feerette  &  dangereufe  , 
qui  intcrciToit  la  réputation  de  l'empereur  ou  des  fiens. 
Après  un  baruiirTement  de  plus  de  fept  ans  ,  Ovide 
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mourut ,  fous  le  confulat  de  Rufus  &  de  Flacctis ,  c'cft- 
à  dirc,  la  quatrième  année  de  l'empire  de  Tibcre  ,  & 
la  dix  feptiémede  J.  C.  &  fut  enterré  à  Tome»  ,  ville 
fituée  au  midi  des  embouchures  du  Danube  ,  fur  le  Pont- 
Euxin.  Gafpard Brufchi , cité  par  Ortclius , Laurent  Mul- 
Icr  ,  Glandorpius  ,  &  quelques  aunes  ,  affinent  qu'en 
1 508.  on  trouva  le  tombeau  d'Ovide  à  Sabaric  ou  Star» 
en  Autriche  ,  fur  la  Scvc  ,  avec  une  épitaplic  ,  dont  le* 
vers  ,  qui  n'ont  rien  du  fieele  d'Auguftc  ,  font  croire 
que  cette  découverte  cil  une  pure  fuppoiition.  On  ajoute 
que  l'an  1^40.  Ifabelle  ,  reine  de  Hongrie,  fit  voir  à 
Pierre  Ange  Bargéc,  une  plume  d'argent  qu'on  avoit 
trouvée  à  Belgrade  ,  avec  <  es  paroles  Ovidn  Na/«nn  (*- 
lamas.  Scnct]uc  confiderc  Ovule  comme  le  plus  ingé- 
nieux de  tous  les  poètes  Latins.  Il  leroit  cependant  i 
fouhaiter  qu'il  y  eut  un  peu  moins  de  négligence  dans 
fon  ftylc  ,  plus  d'cxadlitudc  dans  le  choix  cTunc  partie 
de  fes  cxprelîtûns  ,  &  plus  de  folidué  dans  queques- 
uncs  de  les  penfées  ,  qui  quelquefois  n'ont  qu'un  laux 
brillant.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  poète  lont 
allez  connus  ;  mais  nous  en  avons  pculu  un  grand  nom- 
bre qui  mentent  d'être  regrettez  ;  comme  les  fix  der- 
niers livres  des  fades  ;  une  tragédie  de  Mcdéc  ,  louée  par 
Tacite  6c  par  Quintilicn  ;  un  livre  contre  les  médians 
poètes  ;  le  jioeme  des  louanges  d'Auguftc  ;  un  traité  de 
la  nature  des  poidbns  ,  &c.  Il  eft  inutile  de  faire  le  dé- 
nombrement des  autres  ouvrages  que  le  tems  a  épar- 
gnez, parce  qu'ils  fe  trouvent  dans  la  plupart  des  éditions, 
dont  on  dit  que  celle  de  Heinlius  le  'Jeune  eft  la  plus 
correeleton  le  contentera  de  rapporter  une  paitie  desju- 
gcmciis  qu'on  a  faits  en  particulier  fur  les  principaux  de 
ces  ouvrages  qui  nous  rodent. 

1.  Les  Métamorphoses  d'Ovide  font  un  des  plus 
mémorables  &  des  plus  ingénieux  ouvrages  de  toute- 1  an- 
tiquité :  elles  ont  été  eftimecs  en  tout  tems  ,  6c  traduites 
dans  prefquc  toutes  les  langues  ,  qui  ont  eu  cours  parmi 
les  peuples ,  ou  l'on  a  eu  foin  de  cultiver  les  lettres.  Il 
fcmblc  qu'Ovide  ait  voulu  nous  prévenir  lui  même  ,  fur 
l'opinion  que  nous  devons  avoir  de  cet  ouvrage  ,&  qu'il 
ait  jugé  tout  d'un  coup  du  prix  qu'il  aurait  dans  la  fuite 
des  ficelés ,  lorfqu'il  nous  allure  qu'il  u'auroit  point  d'au- 
tre durée  que  celle  de  l'éternité. 

•jamqste  ofas  exegi ,  qntd  net  Jw'u  ir*  ,  net  ignés , 
Neiptterit  ferrmu  ,  net  edtx  attitré  vêtais. 

C'eft  le  fenriment  qu'il  en  avoit,  en  finiffânt  fonquirt* 
ziéme  livre,  fi  cette  conclufion  eft  de  lui  ;  mais  quelque 
bonne  opinion  qu'il  femblc  avoir  eu  de  les  mctamoi plio- 
fes  ,  lorfqu'il  croit  encore  dans  la  chaleur  de  fa  com- 
pofitkin  ,  il  changea  depuis  :  étant  dans  un  âge  plu*  avan- 
cé ,  il  ne  regarda  cet  ouvrage  que  comme  un  rjjai  de  jeu- 
nejje  ,  qui  auioit  befoin  d'étte  retouché:  il  jugea  même 
l'ouvrage  fi  défectueux  &  fi  peu  digne  de  lui ,  qu'il  vou- 
lut le  jetter  au  feu  ,  &  le  faire  perdre  fans  redoutée  à  la 
poftenté.  Il  exécuta  en  quelque  taeon  ce  dclTcin  avant 
que  de  partir  pour  fon  exil  ;  mais  il  t-toit  trop  tard  ,  parce 
que  les  copies  de  cet  ouvrage  s'étoient  multipliées  ,  & 
qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  entre  les  mains  de  fis 
amis.  C'ert.  un  détail  qu'il  nous  a  fait  lui-même  dans  fes 
élégies.  Les  metamorphofes  font  venues  jufqu'à  nous  , 
malgré  la  modeftie  &  la  précaution  de  leur  auteur  ;  &  il 
femblc  que  la  pofterité  n'ait  été  ni  fi  délicate  ni  fi  diffi- 
cile que  lui ,  dan»  le  goût  qu'elle  y  a  pris.  Le  ftylc  ,  à  la 
vérité  ,  n'en  eft  pas  fi  relevé  que  celui  de  fes  autres  ou- 
vrages ;  mais  il  ne  laifle  pas  d'être  exadt  :  il  y  a  inféré  des 
difeours  &  des  lieux  communs  avec  une  adrcfTc  &  des 
agrémens  merveilleux.  Ses  narrations  font  autant  de 
clianfons  de  fyrenes  :  la  naïveté  de  fon  ftylc ,  toujours 
accompagnée  &  foutenue  des  règles  de  l'art ,  lenlerme 
dans  un  cercle  fort  accompli  rout  ce  qu'on  peut  puifer 
dans  la  fable  ;  pas  un  d'entre  tous  les  poètes  n'a  traité  les 
plus  grands  6c  les  plus  petits  fujets  avec  plus  d'ornement. 
Il  fc  trouve  dans  les  metamorphofes  un  enchaînement 
merveilleux  des  fables  de  l'antiquité.  On  ne  peut  que 
l'on  n'admire  cette  fuite  continuelle  ,  fans  interruption,  & 
cette  liailon  de  tant  de  chofes différentes ,  tifTucs  avec  tant 
d'artifice,  depuis  le  coœmeacement  du  monde  jufqu'à  ha 
tems. 
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tt  Lfis  Fastes  font  du  nombre  des  ouvrages  qu'Ovide 
a  faits  dans  un  âge  plus  avancé  :  le  ftyle  en  cft  aifé, 
doux  Se  naturel.  On  y  remarque  beaucoup  d'érudition  ; 
fur-tout  de  cette  érudition  que  l'on  puifc  dans  la  plus 
belle  antiquité.  Quoique  fa  marierc  ne  foit  pas  toujours 
capable  de  beaucoup  d'ornemens  ,  néanmoins  il  s'y  eft 
fouvent  furpaffé  lui-même ,  &  il  fçait  donner  des  agré- 
merts  aux  fu  jets  les  plus  fteriles  ;  mais  il  feroit  à  fouhai- 
ter  qu'il  eût  retranché  fes  diverfes  licences  ficcet  air  ef- 
féminé qu'il  donne  quelquefois  à  ce  qu'il  dit.  Malgré 
cela  les  faites  font  peut-être  l'ouvrage  du  meilleur  goût 
&  le  plus  judicieux  d'entre  tous  ceux  qui  font  fort»  de 
fes  mains. 

III.  Les  Elégies.  On  comprend  fous  le  nom  d'élégies 
£ Ovide ,  les  quatre  livres  des  ttiflet ,  &  les  quatre  iimtu- 
lezdepontt.  La  douceur  &  la  facilité  qu'on  y  admire  par 
tout  lui  a  fait  mériter ,  au  jugement  de  pluficurs  fçavans, 
le  premier  rang  entre  tous  les  poètes  efcgiaques.  Ovide 
lui-même  allure  qu'il  tenoit  dans  le  genre  eleciaque  le 
même  rang  que  Virgile  dans  le  genre  épique.  Quelques- 
uns  le  préfèrent  à  Propcrcc  &  a  Ttbulle  dans  fes  élégies  ; 
parce  qu'il  cft  plus  naturel ,  plus  touchant  &  plus  pattîon- 
né ,  &  qu'il  a  mieux  entendu  le  tour  &  l'efprit  de  l'élegic, 
que  les  autres. 

IV.  Les  Rpistrbs  d'Ovide ,  qu'on  appelle  Hertides. 
Toutes  ces  épîtres  en  vers  ,  qui  portent  le  nom  de  quel- 
que Hereïne,  ne  font  pas  toujours  d'Ovide  ,  quoiqu'elles 
fc  trouvent  parmi  les  (iennes.  Il  témoigne  lui-même  que 
celles  de  Pénélope  ,  de  Phyllis  ,  de  Canacc ,  d'Hyfipyle , 
d'Ariadne,  de  Phèdre,  de  Didon,  de  Sappho ,  étoicnt 
de  lui.  Jofcph  Scaliger  y  ajoute  celles  deBrifeide,  d'Oc- 
none ,  d'Hermionc  ,  de  Dcjanirc ,  de  Medée ,  de  Lao- 
damie  fit  d'Hypcrmneftre.  Les  autres  font ,  ou  d'Aulus 
Sabinus ,  ou  pofterieures  &  fuppofécs.  Quelques  criri- 

£cs  modernes,  (comme  Jules  Scaliger,  le  fieur  Ro- 
au  &  le  pere  Rapin  )  prétendent  que  les  épîiics  d'O- 
vide font  inimitables ,  qu'elles  font  ce  qu'il  y  a  de  plus 
poli  entre  tous  les  ouvrages  de  ce  poète  ,  3c  qu'elles 
l'emportent  fur  les  metamorphofes  fit  fur  les  faites  ;  que 
fes  heroïdes  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  fleuri  dans  les  ou- 
vrages purement  d'cfprit  ;  fit  que  l'on  peut  appcller  fes 
épîtres  la  fleur  de  t'ejprit  Romain  ,  quoiqu'elles  n'ayent 
rien  de  cette  maturité  de  jugement ,  qui  eft  la  fouverai- 
ne  perfection  de  Virgile.  Le  Itylc  en  cft  foit  pur,  & 
l'imitation  des  paflîons  ,  aurti-bien  que  l'cxprcmoii  des 
mouvemens  du  coeur,  y  paroit  d'une  telle  manière, 
qu'on  voit  bien  qu'Ovide  exeelloit  en  ce  genre  d'é- 

'"v.  Les  Livres  d'Ovide  ,qui  traitent  de  Vamour,  ou  de 
l'art  d'amer.  On  lit  encore  aujourd'hui  dans  les  ouvrages 
qui  nous  relient  de  ce  poète ,  ces  vers ,  qui  corrompirent 
la  fille  d'Aucufte ,  fie  qui  infectèrent  la  partie  la  plus  flo- 
rifTante  de  la  cour  de  ce  prince  ;  &  il  feroit  à  fouhaitcr 
qu'ils  ne  fulTcnt  point  parvenus  jufqu'à  nous.  Mais  quel- 
que dangereux  que  foient  ces  vers  ,  on  ne  peut  s'empê- 
chcç  de  louer  l'ordre  &  la  méthode  des  livres  de  l'art  & 
du  remède  de  l'amour ,  la  gravité  des  fentences ,  6c  la 
beauté  de  la  narration.  *  Cun/d/rw.  Ovid.  in  pematitne  u- 
tiuseperistnetamurpbtf.  Ai  fin.  I.  15.  /.  î.de  trsfiib.  eleg.  6. 
e>  in  fine  Mrs  de  remedi»  tnmis ,  &(■  L.  Scnequc ,  qutfl. 
n*t.  tj.  C  if.  Si  Marc  Senequc,  «mtrov.  10.  Vellcïus  Pa- 
terculus ,  /.  1.  Eufebe  fie  faint  Jérôme,  in  (bren.  Jul.  Car- 
far  Scaliger ,  bjpercrit.  Muret  ;Camerarius;  Regius  ;  Paf- 
feVat  ;  Voftuis;  Marollcs  ,  en  fu  vie;  Roftcau  ,  fentsmens 
fur  quelques  livres  qu'tl  a  lût  ;  Rapin,  rcflexttns  fur  la  poéti- 
que ;  Baillet ,  jugement  des  ffuvans  fur  tes  poètes  Latins; 
Bayle,  diflitn.  eut. 

OVIEDO,  Ovetum,  ville  d'Efpagne  dans  le  royau- 
me de  Léon,  eft  capitale  de  ce  pays,  qu'on  appelle  les 
jfiuries à  Onr.it.  Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  au 
bord  des  deux  rivières  Ode  &  Dcva  ,  avec  univerfité  & 
évêchc  ,  qui  a  été  autrefois  fufFragant  deCompoftclle  ,  & 
qui  a  été  érigé  en  métropole  dans  un  concile,  dont  nous 
parlerons  :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  auteurs  ,  qu'il  dé- 
pendoit  immédiatement  du  faint  fiege.  L'églife  métropo- 
litaine de  San-Salvador ,  cft  un  lieu  de  grande  dévotion  , 
&  eft  environné  de  belles  maifons  bâties  fur  des  portiques. 
La  place  du  marché ,  qui  cft  la  plus  importante ,  cft  le 
CCTiucdc  toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y  aboutifienc. 
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Les  collèges  de  l'univerfité  n'ont  rien  de  confidcrable 
que  leur  antiquité.  Aureftc,  Ovicdo  a  donné  fon  nom 
à  un  royaume ,  qui  fut  rétabli  par  les  Chrétiens  chafTca 
par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  premier  roi,  vers 
l'an  717.  &  fes  fuccefleurs  en  portèrent  le  nom  jufqu'cn 
9*3-  qu'Ordugno  II.  prit  celui  de  roi  de  Léon.  ♦  Ma» 
nana,  bifltired'Efpugne. 

CONCItl   Lf  OV  X  E  J>  O. 

Il  avoit  été  commencé  du  tems  du  pape  Jean  VIII. 
vers  l'an  87S.  mais  les  guerres  furent  caufe  qu'on  en  dif- 
féra la  célébration  jufqu'en  901.  Dix-huit  evêques  qui  y 
croient  alTcmblez ,  y  firent  des  ordonnances  falutaircs 
pour  le  bien  de  l'églife ,  &  pour  la  police  du  royaume , 
qui  en  avoit  alors  grand  bcfoin.  On  érigea  par  autorité 
du  pape  Jean  VIII.  l'églife  d'Ovicdo  en  métropole  à  la 
prière  d'Alfonfc  le  GrandiSc  Ermcnegilde  en  fut  le  premier 
archevêque.  •  Ctnfultei.  Baronius,  fous  l'année  901.  6c 
les  actes  de  ce  concile,  rapportez  par  Sampirus  ,  &  par 
Ambroilc  Morales  :  on  le  trouve  auifi  dans  le  neuvième 
tome  des  conciles. 

OVIEDO  fAndré)  Jefuite ,  natif  d'Illefcas,  qui  c» 
un  village  entre  Madrid  fie  Tolède ,  fut  reçu  fort  jeune 
par  faint  Ignace  dans  fa  compagnie,  &  fut  envoyé  a  Pa- 
ris pour  y  étudier  l'an  1543.  Peu  après  il  alla  pour  le 
même  fujet  à  Louvain , puisa  Coimbrcen  Portugal ,  l'an 
1  s  4.  r  -  Après  qu'il  eut  fait  un  progrer  confiderable  dans 
les  fciences &  dans  la  pieté ,  faint  Ignace  le  nomma,  l'an 
1559.  pour  être  recteur  du  collège  de  Candie  ;  fie  deux 
ans  après  il  l'envoya  exercer  le  même  emploi  dans  celui 
deNaples.  Ce  fut  prcfquedans  le  même  tems  que  Jean 
III.  roi  de  Portugal  .demanda  au  pape  Jules  III.  dcsrnif- 
ftonnaires  ,  pour  envoyer  en  Ethyonic.  Saint  Ignace  en 
ayant  donné  trois  de  fa  compagnie,  le  pere  Ovicdo,  qui 
étoit  de  ce  nombre ,  fut  nommé  évêque  d'Heliopolis , 
&  partit  deNaples',  l'an  155+.  Hpafladans  l'Ethyopie, 
dont  il  fut  aufli  patriarche,  après  la  mort  du  pere  Jean 
Nonio  Barrer ,  l'un  de  fes  compagnons.  Ce  bon  religieux 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  parfait  miffionnairc ,  fie 
mourut  au  mois  de  Septembre  1 5  57.  Le  pere  Ovicdo  tra- 
duifit  divers  traite/ en  ethyopien,  fie  en  fit  un  latin  in- 
titulé De  Roman*  eeclejt*  prtmatu ,  dequt  errmbus  Abafp- 
nerim.*  Codinho,  de  reb.  AbaJJin.  I.  3.  Alegambc ,  bi- 
Hs»tb.fcript.f»(tet.7efu.  Nicolas  Antonio,  bsbltnb.  fctspt. 
Htfpan. 

OVIEDO  fGonzales  Fcrnand)  intendant  ou  infpc- 
clcur  gênerai  du  commerce  dans  le  nouveau  monde  fous 
le  règne  de  Charles  V.  empereur ,  fie  roi  d'Efpagne ,  après 
avoir  fejourné  long-tems  en  ces  pays-lâ  ,  «  fait  divers 
voyages  des  Indes  à  la  cour,  compofa  Vbtfinre  générale 
des  Indes  en  trois  parties  ,  contenant  cinquante  livres.  La 
première  fut  imprimée  en  1547.  &  contient  dix  neuf  li- 
vres ,  outre  huit  qui  contiennent  les  infortunes  Se.  les  ] 
naufrages.  La  féconde  renferme  la  découverte  du  Mexi- 
que &  de  la  nouvelle  Efpagnc.  Et  la  troifiéme  comprend 
la  conquête  du  Pérou.  Jcan-Baprilte  Ramufio  tradutfit  en 
italien  la  première  partie,ck  l'infcra  dans  fon  troifiéme  vo- 
lume des  navigatitns.  *  Usjl.  unsverfelle  des  retapes  pur  met 
&  par  terre. 

OUKHAM,  bourg  avec  un  château.  Ceft  le  lieu  prin- 
cipal du  petit  comté  de  Rutland,  en  Angleterre.  11  cft 
fur  la  rivière  de  Guvash ,  entre  Lciceftcr  fie  Pctcrburg  , 
environ  à  cinq  lieues  de  cliacune  de  ces  villes.  *  Mati , 
dtititn.  d'Holt. 

OULNEI ,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  com- 
té de  Bukingham ,  qu'on  nomme  Kewptrt ,  fur  le  bord  oc- 
cidental de  la  rivière  d'Oufe.  *  D  ilion.  Anglais. 

OULO ,  ULA  ,  ILLA ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Suéde.  Ce  lieu  bâti  de  nouveau,  &  fortifié  ,  cft  limé 
dans  la  Cajanic  ou  Bothnie  orientale,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Cla,  dans  le  golfe  de  Bothnie.*  Mari, 
dittian. 

OULTREMAN  (Antoine  d')  né  à  Valenciennes  ,  fis 
prieur  de  faint  Jean  dans  cette  ville  ,  a  écrit  l'hiftoire  de 
cette  abbaye ,  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

OULTREMAN  (Henri  d-;  prévôt  de  la  même  ville, 
a  écrit  l'hiftoire  de  Valenciennes,  quia  été  imprimée  à 
Douai  en  1639.  Cet  auteur  eft  mort  en  1*05. 
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OULTREMAN  (  Pierre  d')  ou  plutôt  DOULTRE- 
M  AN ,  Jefuitc ,  a  donné  au  public  en  i  $40.  &en  1 687. 
i'hiftoire  de  Valencicnnes  compofee  par  Hcnn  ,  &  y  a 
ajoute  de  bonnes  obfcrvacions.  On  a  aufl»  de  lui  la  vie 
•de  Pierre  X'Hertmte  :  la  Conftantinople  Belgique  ,  Cm- 
Jlamiu»f»lti  Bel$ita ,  c'eft-àdirc ,  I'hiftoire  de  Baudouin 
&  de  Henri  empereurs  de  Conftantinople,  publiée  à 
Tournai  en  1 64.5.  &  un  traité  des  dernières  croifades. 
Il  mourut  en  1656.0»  1657.*  Le  Long,  MfMf.»ij?*r»f«« 
4e  Franee. 

OUNDLE ,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Northampton ,  qu'on  appelle  Politack- 
Elle  eft  dans  une  fituation  agréable  fur  le  bord  occidental 
de  la  rivière  de  Nync ,  fur  laquelle  il  y  a  deux  ponts. 
Elle  a  une  belle  églife ,  un  collège  Se.  un  hôpital.  Mais 
elle  eft  principalement  remarquable  par  le  bruit  qui 
fort  d'un  puits ,  qu'on  dit  être  un  prefage  affûté  ou  de 
guerre  ou  de  la  mort  de  quelque  prince.  On  en  a  publié 
une  relation  en  anelois.  Ce  puits  fournit  d'eau  à  plu- 
fieurs  familles,  6c  elle  eft  bonne  en  tout  tems,  l'oit  qu'il 
farte  du  bruit ,  fou  qu'il  n'en  farte  point.  On  a  voulu  cher- 
cher d'où  venoit  ce  bruit ,  mais  celui  qui  l'entreprit  ne 
trouva  rien  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  entendit  un  bruit  au  fonds 
du  puits.  Ce  bruit  ne  rcttcmble  pas  mat  à  celui  d'un  tam- 
bou  r ,  qui  bat  la  marche  ;  mais  il  ne  dure  pas  toujours  éga- 
lement. Quelquefois ,  il  certe  bientôt  ,  quelquefois  il 
dure  une  femaine  Se  davantage.  On  ne  l'entend  pas  auiTi 
toujours  à  la  même  diftanec.  *  Vtjeu  la  relation  qu'an  en  a 
publie*. 

OUNSBURI ,  montagne  d'Angleterre  dan*  le  comté 
d'Yorck ,  qui  eft  d'une  hauteur  extraordinaire.  La  vue  du 
fommet  de  cette  montagne  eft  admirable.  11  fort  une 
fourec  d'un  grand  rocher ,  qui  eft  tout  au  haut ,  dont  l'eau 
guérit  le  mafdcs  yeux.  *  Camden ,  Britann. 

OVO  (l'ifle  de  l')  anciennement  Epia.  Ceftuneperiie 
iflcdugolfcdeColochinc.  Elle  eft  fur  la  côte  méridiona- 
le de  l'ifle  de  Cerico,  &  elle  a  pris  fon  nom  moderne  de  fa 
figure ,  qui  eft  ovale.  *  Mari,  diâtan. 

OURAGAN,  tempête  horrible  &  très-violente,  fe 
forme  par  la  contrariété  de  pluficurs  vent* ,  qui  foufflant  I 
tantôt  d'un  côté  ,  &  tantôt  d'un  autre,  élèvent  des  flots  I 
prodigieux  ,  lefqutk  le  brifent  les  uns  contre  les  autres. 
Ces  ouragans  n'ariivoiciit  autrefois  que  de  fept  en  fept 
ans  ;  mais  ils  font  beaucoup  plus  frequens  prefenternent , 
&  fe  font  craindre  au  changement  des  faifons ,  pi  incipa- 
lenicnt  aux  ides  Antilles  dans  l'Amérique.  Quand  l'ou- 
ragan doit  venir ,  la  mer  d'ordinaire  devient  tout  à  coup 
aufTt  unie  qu'une  gtacc.  fans  faire  paroître  le  moindre 
foulcvement  des  eaux  fur  fa  fui  face;  aptes  quoi  l'air 
s'obfcurcit  ;  Si  étant  rempli  de  toutes  parts  d'épais  nua- 
ges ,  il  s'enflamme  &  s'entr'ouvre  de  tous  côtez  par  d'ef- 
froyables éclairs ,  oui  durent  afiez  long-tems.  Enfuiteon 
entend  de  fi  terribles  coups  de  tonnerre,  que  la  terre 
tremble  en  pluficurs  endroits.  L*impetuofité  avec  laquel- 
le le  vent  fouffle ,  déracine  les  plus  grands  arbres  des  fo- 
rets ,  abbat  prcfquc  toutes  les  maifons ,  ruine  tout  ce  qui 

Îiaroit  fur  la  terre  ;  Se  fi  les  hommes  qui  fe  trouvent  dans 
es  campagnes  ne  (c  tiennent  fortement  attachez  à  des  fou- 
ches  d'arbres ,  ils  font  en  péril  d'être  emportez  par  les 
vents.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  ,  c'eft  qu'en  vingt- 
quatre  heures,  &fouvent  en  moins  de  tems,  l'ouragan 
qui  commence  à  l'oueft,  parcourt  tous  les  rumbs  de 
vent,  ne  lairtant  ni  rade  ni  havre  à  l'abri  de  fa  fureur, 
de  forte  que  tous  les  navires  qui  font  pour  lors  à  la  côte, 
perirtent  malheureufement  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  font . 
dedans  fe  puiffe  fauver. 

OUR1QUE,  bourg  du  Portugal  ,  dans  l'Alentcjo, 
près  du  Zadaon  ,à  onze  lieues  de  Silvcs ,  du  côte  du  nord. 
Alfonfeduc  de  Portugal  défit  en  ce  lieu  cinq  rois  Maures , 
l'an  1 1  3  9.  prit  le  litre  de  roi  de  Portugal ,  &  pour  armes 
cinq  têtes  de  Maures,  que  fes  fuccerteurs  portent  encore 
dans  leur  écu.  *  Mari ,  dtllitn. 

OL'RS ,  ou  SAINT-GAL  :  c'eft  le  nom  d'un  ordre 
de  chevaliers  en  Suiffe ,  que  l'empereur  Frédéric  II.  in- 
ftitua  l'an  1113.  dans  l'abbaye  de  faint  Gai ,  &  fous  la 
protection  de  faint  Urfe ,  capitaine  de  la  légion  Thcbainc, 
martyrifé  à  Solcurre.  Ce  fut  pour  rccompcnfcr  l'abbé  & 
la  noblcffc  du  pays ,  qui  lui  avoirnt  rendu  de  bons  fer- 
vkes  dans  fon  éleélion  à  l'empire.  11  donna  aux  prind- 
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paux  feigneurs  des  colicrs  Se  des  chaînes  d'or,  au  bout 
defquelles  pendoit  un  ours  d'or  émaillé  de  noir;  Se  vou- 
lut que  cet  ordre  lut  donné  à  l'avenir  par  les  abbez  de 
faint  Gai  ;  mais  cette  cérémonie  a  ceflï ,  depuis  que  tous 
les  cantons  des  Suirtcs  fe  font  fouftraits  de  l'obciflànce  de 
la  maifon  d'Autriche.  *  Favin,  théâtre  tthtnntnr  &  d$ 
eberalert*. 

OURS  (Saint) en  latin  Vr fut, abbé  en  Touraine,  dan» 
le  VI.  ficelé  ,  étoit  de  la  ville  de  Cahors.  Il  quitta  fon 
pays  pour  fe  retirer  en  Bcrri.  Il  fonda  trois  monafteres  à 
Toillai ,  à  Huguc,  Se»  Pontivi.  Quittant  en  fui  te  le  Berri, 
il  partit  en  Touraine  &  a  Sennevieres ,  près  de  la  forêt  de 
Loches  où  il  établit  un  hermicage ,  dont  il  lai  (Ta  l'admini- 
ftration  à  (aint  Liberté ,  Se  alla  bâtir  un  autre  monaftere 
à  Loclies ,  où  il  établit  une  communauté ,  qui  s'employoit 
continuellement  i  la  pnere&  au  travail  des  mains.  11  in- 
venta la  conltrucbon  d'un  moulin  fur  la  rivière  d'Indre.  Il 
mourut  l'an  508.  Son  monaftere  a  depuis  été  réduit  en 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Bcnoît.*Grcgor.  Tut.  Vit*  Pair, 
t.  1 8.  Baillet ,  nei  det  Saint  ut.  de  Juillet,  jour  auquel  il 
eft  fait  mémoire  de  ce  Saint.  , 

OURS  (l'ifle des)  appelléc  par  les  Flamands Beeren  Ej- 
Und.  C'eft  une  illc,  qu  on  a  découverte  dans  l'Océan  Gla- 
cial ,  entre  le  Nort-cap  &  les  côtes  de  Spitzbcrg,fousie  74» 
degré  de  latitude.  Apparemment  qu'on  n'y  a  rien  vû  de 
plut  remarquable  que  des  ours ,  puifqu'ou  lui  en  a  donné 
le  nom.  *  Mari ,  dtiiitn. 

OURSE ,  nom  de  deux  conftcllarions ,  appellées  lê  ' 
petite  &  la  grande  aurfe.  La  petite  ourfe  cil  la  plus  proche 
du  pôle,  fle  comprend  fept  étoiles,  qui  font  appellées  lê 
tbart».  C'eft  elle  qui  a  donné  le  nom  au  pôle  arctique, 
du  grec,  *\*nt  qui  lignifie  aurfe.  La  grande  ,  qui, fé- 
lon Kepler  ,  eft  compoféc  de  cinquante-fix  étoiles ,  Se 
félon  Ptolomée ,  de  trente-cinq ,  eft  une  amodiation 
voifine ,  qui  a  une  fituation  contraire.  Elle  a  fepf  étoiles, 
plus  vifiblcs  Se  brillantes,  difpofécs  au/fi  en  chariot ,  dont 
l'une  eft  de  ta  troifiéme  grandeur ,  &  les  fut  autres  de  la 
féconde. 

OURTEou  L"OURT,  Urtt,  rivière  du  Pays-Bas,  » 
fa  fourec  près  de  la  frontière  de  Luxembourg,  parte  à  Of- 
falize,  Rochefort ,  Se  Durbui  ;  Se.  ayant  reçu  l'Albe  ou  la 
Blanche,  elle  prend  le  nom  de  Un-Ourt ,  oc  fe  jette  dans 
la  Meufe  a  Liège.  *  Baudrand. 

OURTESouORTHEZ,Orff/î«w,  ville  de  Bcam, 
fttuée  fur  la  rivière ,  dite  le  Gave  de  Pau ,  entre  Pau  & 
Bayone  ;  ellca  eujufqu'en  1685.  une  école  pour  ceux  de 
la  religion  Prétendue  Reformée.  Le  château  de  Moncade 
avoit  été  bâti  par  les  anciens  feigneurs  du  pays. 

OUSCHEou  OUCHE ,  Oftartt ,  rivière  de  France  en 
Bourgogne  ,  parte  à  Fleuri  Se  a  Dijon;  &  ayant  reçu  quel- 

nruuteaux  ,  elle  fe  jette  da  ns  la  Saône  ,  près  de  S.  Jean 
.ône.  *  Papyre  Maffbn,  def&tpt.  flum.  Gatl.  Robert 
Ccnahs ,  &c. 

OUSE ,  en  latin  Vrtu ,  rivière  d'Angleterre,  dans  la 
partie  feptentrionalc  ,  où  étoit  l'ancien  royaume  de  Nor- 
thumbre ,  parte  à  Yorck ,  Se.  fe  jette enfuite  dans  la  rivic- 
rcougolfed'Humbcrt.  11  y  a  encore  deux  autres  riviè- 
res qui  portent  ce  nom.  La  féconde  appelléc  la  Grand* 
Oufe,  prend  fa  fouree  fur  le  bord  méridional  du  comté 
de  Northampton ,  d'où  elle  coule  par  les  corniez  de  Bcd- 
fort ,  de  Huntington  ,  de  Cambridge  ,  &dc  Norfolk, 
où  elle  fe  décharge  dans  la  mer.  Elle  baigne  Brackli , 
Buckingham  ,  Stoni  -  StrafTord  ,  New-port  ,  Oulnci , 
Bedford  ,S.  Neots  ,  Huntington  ,  S.  Yves  ,  Downhais), 
Se  KingvLyn.  La  troifiéme  eft  appelléc  la  petite  Oufe), 
q\ii  coule  d'orient  en  occident  Se  lie  décharge  dans  la  pre- 
mière ,  feparant  toujours  le  comté  de  Norfolk  de  celui 
de  Suffolk.  Thetford  dans  le  premier  de  ces  deux  coro- 
tez  ,  Se  Brandon  dans  le  fécond  ,  font  fituez  fur  cette 
rivière.  *  DtQtenaire  Anglais.  Camden  ,  dejtr.  Magnat 
Britann. 

OUSTE  ou  L'AUST  ,  Oufia  Se  Aufl* ,  rivière  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  a  ia  fourec  dans  la  forêt  de  Laudcac  , 
près  d'Avaugour  ,  parte  à  Rohan ,  à  Jocclin  ,  à  Ma- 
fcltroit  ,  au  Pont-Corbin  ,  chargée  de  l'Ars  &  de  la 
Clayc  ,  &  fe  joint  à  la  Vilaine ,  près  de  Redon.  'Bau- 
drand. 

OUSTIOUG ,  province  de  Mofcovic  ,  entre  celles 
de  Dffina,  de  Wologda,  de  Niil-Novogrod  ,  de  Czcr- 
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miffi ,  deWiadski ,  de  Pcrmski ,  Se  de  CondisM.  Elle  d 
beaucoup  d'étendue  :  mais  une  grande  partie  eft  cou- 
verte de  forets.  Elle  eftarrofeepar  la  rivière  de  Zucliana 
ou  de  Dwina ,  Se  par  celles  de  Jiig  Se  de  Witfogda.  El- 
les font  toutes  fi  abondantes  en  poiiTon ,  que  les  habiran?, 
après  les  avoir  fechez  &  endurcis  au  loleil  ,  les  confer- 
vent  ,  pour  en  faire  leur  principale  nourriture.  ♦  Mati, 
diflwn. 

OUSTIOUG  ,  ville  capitale  de  la  province  de  ce 
nom  en  Mofcovic.  Elle  eft  fortifiée  par  un  château , 
Se  fituée  fur  ta  Suchana  ou  Dwina  ,  vis-à-vis  l'embou- 
chure du  Jug  ,  à  80.  lieues  au-deffbus  de  Wo'ogda  , 
&  à  pareille diftanceau-dcffiis  d'Archangel.*Mati,<»»flj»ii. 

OUTREMER  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  , 
rbertbex.  NAVIRE 

OUVENouOWEN  (  Jean;  natif  d'Oxford  en  An- 
gleterre ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  ficelé  ,  ck 
mourut  l'an  1618.  Il  avoit  beaucoup  de  geniepour  l'épi- 
gramme.  Le  recueil  de  celles  que  nous  avons  de  fa  façon 
leroit  plus  eftimable  ,  fi  fon  auteur  s'étoit  attaclw  plus 
exactement  à  l'élocucion  des  anciens  ;  s'il  avoit  fuivi  plus 
fcrupulcufcment  les  lout  de  l'Iionnêtcté  ,  qui  s'accor- 
dent parfaitement  avec  le  caractère  du  Chrétien  ;  Se  en- 
fin s'il  n'eût  porté  trop  loin  la  plaisanterie  en  raillant 
le  clergé  Catholique.  D'ailleurs  pluficurs  de  fesépigram- 
mes  font  très-ingenieufes.  Il  en  parut  une  traduction 
françoife  en  1709.  par  M.  le  Brun. 

OUVRIERS  PIEUX  ,  congrégation  de  prêtres  vi- 
vans  a  la  manière  des  religieux  les  plus  auftercs ,  Se  qui 
font  employez  aux  millions.  Charles  Caraffa  né  en  1 561. 
d'une  des  plus  illuftrcs  nui  t  ons  du  royaume  de  Naplcs  , 
fut  le  fondateur  de  cette  congrégation  ,  que  le  cardinal 
Gicfualdo  ,  archevêque  de  Naples  ,  favorifa  beaucoup. 
Elle  a  deux  maifons  dans  la  ville  même  de  Naples  ,  une 
troifiéme  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  une  à  Cafertc , 
&  une  à  Rome  :  elle  aurait  peut-être  fait  de  plus  grands 
progrès  ;  mais  ceux  qui  la  compofoient ,  s'étant  offerts 
au  cardinal  Filomarini  archevêque  de  Naplcs  ,  pour  af- 
filier les  malades  pendant  la  contagion ,  qui  affligea  cette 
ville  en  165}.  moururent  tous  à  l'exception  de  deux  prê- 
tres &  de  trois  clercs.  Les  Ouvriers  Pieux  ne  font  point 
de  vœux  ,  ils  ne  portent  point  de  linge ,  &  couchent  fur 
des  paillaflès  :  une  exacte  pauvreté,  trois  carêmes  cha- 
que année  ,  le  jeûne  du  Vendredi  &  du  Samedi ,  l'ufage 
de  la  difeiplinc  deux  jours  de  chaque  femainc  ,  l'office 
ordinaire  Romain  ,  le  petit  office  de  la  Vierge  ,  les  lita- 
niesdes  Saintstous  les  jours ,  avec  obligation  dédire  les 
matines  à  deux  heures  après  minuit  :  ce  font-là  leurs 
principales  obfervances.  Leur  gênerai  ,  Se  leurs  quatre 
confulteurs  font  élus  tous  les  trois  ans.  *  Hcliot ,  bijl.  des 
wdret  religieux ,  ton*.  8.  t.  9. 

O  W 

OWAR ,  en  latin  Ovâtu  ,  ville  de  la  haute  Hongrie, 
aux  pieds  des  montagnes  qui  la  feparent  de  la  Polo- 
gne, eft  luuée  fur  la  rivière  de  Vag  ,  au-deffus  de  Tranf- 
chin.  Quelques  auteurs  la  confondent  avec  Arva  ,  qui 
eft  fituée  au-defTus ,  Se  qui  eft  capitale  du  comté  de  ce 
nom.  *  Sanfon.  Baudrand. 

OWEN  (  Jean  )  fils  d'hViiri  Owen  vicaire  de  Stad- 
ham  près  de  Watlintgon ,  dans  le  comté  d'Oxford  en 
Angleterre ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  la  reine  à  Ox- 
ford,  <5c  fut  maître  es  arts  en  1635.  Peu  de  teins  après  il 
reçut  les  ordres  ,  félon  les  rites  de  l'églife  Anglicane; 
mais  du  tems  que  le  parlement  d'Angleterre  étoit  le  maî- 
tre abfolu  ,  il  prêcha  contre  les  évêques  ,  contre  les  céré- 
monies ,  Sec.  11  fut  enfuitc  miniftre  de  Fordham  dans 
le  comté  d'Efféx ,  puis  de  Coggeshall  dans  le  même  com- 
té. Sur  la  fin  de  1 648.  il  fit  dans  fes  fermons  l'apologie 
de  ceux  qui  avoient  fait  mourir  le  roi  Charles  I.  Se  prê- 
cha contre  Charles  11.  ék  contre  tous  les  royaliftes.  On 
peut  voir  là-dcflûs  U  lettre  i  M  «mi  fur  quelques  frmù- 
fts  pratiques  du  deSeur  Owen  ,  imprimée  a  Londres 
en  1670.  Le  17. Septembre  itfco.il  fut  envoyé  parles 
parlementaires  avec  l'armée  en  Ecoffè , Se  le  ii.de  Mars 
Suivant  il  fut  fait  doyen  de  l'églife  de  Chrift  a  Oxford. 
En  165:.  il  fut  fait  vice-chancelier  de  l'univerfité ,  &  un 
descommiflaircspourlapropagattondelafbi.il  fut  dé- 
puté membre  de  la  chambre  baffe  pour  l'univerfité  d'Ox- 
ford ;  mais  il  n'affilia  pas  long-tcms  aux  affcinbltc»  du 
Jme  V. 
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parlement.  En  1 6$  7.  on  lui  ôu  fa  charge  de  vice-charr» 
celicr  ,  ck  en  1659.  le  doyenné  de  l'églife  de  Chrifh 
Après  le  rétabliflëment  du  roi  Charles  1 1.  il  prêcha  quel-' 
quefois  dans  fa  maifon  à  Stadham  ;  &  enfuitc  dans  Une 
églifede  Nonconformiftesà  Londres  jufques  à  fa  mort» 
Il  fut  marié  deux  fois.  Sa  féconde  femme  ctoit  veuve  de 
Thomas  d'Oylei  chevalier ,  frerc  cadet  de  Je*»  d  Oytci  de 
Chefilampton  près  de  Stadham  .baronet.  11  étoit  du  par- 
ti de  ceux  qu'on  appelle  Indépendant  ;  mais  fur  la  fin  de 
fes  jours,  il  déclara  pluficurs  fois  qu'il  conviendrait  fa* 
cilement  avec  les  Presbytériens.  Il  écrivoit  bien  4  & 
avoit  bien  lu  les  livres  des  Rabbins.  U  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont  voici  les  principaux.  Une 
explitatitm  de  rAnanifme ,  m  40.  en  anglois.  Salas  tUUt- 
rumfanguis  Jefu ,  contre  les  Univerfaliftcs ,  tn  4".  Dm»»* 
ta  de  jufiitié  dtviua.  U  dtOrtne  de  la  fcrfevernme  det 
Sâims  (entre  Te*»  Gtdwm ,  in  fol.  Vinduiu  evangehee  (in- 
tre  let  Sot  miens  ,  &  défenfes  des  témoignages  dt  l'étriture 
fainte  ttueb  éut  lé  divinité  cr  lé  fjtisfafiten  de  Cbrifî  ,  im- 
primé  enfemblc  avec  une  reponfe  aux  animadverfions  de 
M.  Baxter.  Examen  des  remarques  d'Hugo  Grotius ,  concer- 
nant la  divinité  ck  la  fatisfaction  de  Jclus-Chrift  ,  contre 
H.  Hammond.  Pr»  fétris  ftriftutis  adverfus  butas  tempeeit 
fanatues ,  exeràtattenet  éfolegetUé ,  in  8°.  Delà  divinité, 
de  l'autorité  ,  de  l'évidence  ck- du  pouvoir  de  l'écriture. 
Défcnfe  de  l'intégrité  Se  de  la  pureté  du  texte  hébreu  ck 
grec.  Confiderations  fur  les  prolégomènes  ck  l'appentis 
a  la  dernière  bible  polyglotte ,  imprimez  tous  cnfcmble 
contre  le  docteur  Brian  trait  on.  Butoyi/tv*  nartî/<t«  t 
fiée  de  natura  ,  mu ,  pregreffu  &  fiudio  vera  tbeoltgujtb.  VU 
m  4".  Ce  livre  a  été  imprime  en  Hollande.  Exrrcitatttms 
fur  l'éfître  aux  hébreux ,  in  fol.  La  vérité  ck  l'innocence 
défendues  dans  l'explication  d'un  difeours  concernant 
la  police  eedefiaftique ,  contre  faint  Parker.  Bricve  ex- 
plication ck  défenfe  de  la  doctrine  de  la  Trinité  ,  in  1 1°» 
Difeours  touchant  le  fairit-Efpnt ,  fon  nom  ,  fa  nature  » 
fa  peifonalité,  fadifpcnfation  ,fon  opération  Se  fes  ef- 
fets ,iuftt.  Excrcitattons  &  explication  des  3.  4.  Se  e4 
chapitres  de  Pépître  aux  Hébreux.  La  doctrine  de  la  juf- 
tificarion  par  la  foi  Se  la  juflice  imputée  de  Jefuv-Chrifl 
défendue,  w  40.  Que  l'églife  de  Rome  n'eft  pas  un  guide 
affuré.  Continuation  de  l'explication  de  Ptpitre  aux  hé- 
breux,  fçavoir  des  6.7.  8.9.  10. chapitres,  tn  fol.  Di* 
verfes  défenfes  des  Noneonformiftes  aceufez  de  fchifmc  , 
avec  un  grand  nombre  d'autres  pièces.  Il  étoit  occupé  à 
finir  les  annotations  fur  ta  Bible  ,  commencées  par  M. 
Polus,  lorfqu'il  mourut  le  24.  d'Août  1683.  a  l'âge  de 
67.  ans ,  i  Eling  près  d'Acton  ,  dans  le  comté  de  Middle-  » 
fex.  Il  a  été  enterré  dans  te  cemetiere  des  Noneonformi- 
ftes,  où  il  y  a  un  monument  de  pierre  de  taille  élevé  fur 
fon  tombeau ,  avec  une  table  de  marbre,  chargée  d'une 
longue  infeription  en  latin.  On  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  cet  Anglois  beaucoup  d'élévation  ,  de  fublimité 
degenic,  des  traits  admirables  de  morale  ,  d'érudition  , 
de  politique ,  de  philofophie ,  de  jurifprudence  ,  de  mé- 
decine ck  de  théologie.  *  Diûion.  Anglois. 

OWERFLAKE'E  :  c'eft  une  ifîc  du  comté  d'Hol- 
lande  ,  à  l'entrée  du  golfe  appelle  Btes  Bes  ,  aux  confins 
de  la  Zélande  Se  du  Brabant  ;  Se  au  midi  d'un  grand 
banc  de  fable  ,  qu'on  appelle  Flak.ee  ,  d'où  clic  a  pris  fon 
nom  ,qui  fignific  éUrdelà  de  Flakée.U  n'y  a  point  de  ville 
dans  cette  ifle  ,  Se  Sommerdick  en  eft  le  lieu  principal.  * 
Mati,  dtftien. 

OWERRE  ouOWEIRO  :  c'eft  un  petit  royaume 
d'Afrique  ,  renfermé  dans  les  bornes  qu'on  a  données  à 
celui  de  Bénin , qui  a  fa  capitale  de  même  nom ,  environ 
â  20.  lieues  de  la  ville  de  Êenin  ,  vers  le  midi.  Ce  qu'on 
dit  de  particulier  de  ce  pays ,  eft  que  quand  on  le  décou- 
vrit ,  le  roi  Se  fans  doute  pluficurs  de  fes  fujets  étoient 
Chrétiens.  *  Mati ,  diilien. 

OWRUCZ1E  ,  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
la  haute  Volhinic  ,  vers  les  confins  de  la-baffe  ,  <Sc 
de  la  Lithuanie  ,  dur  la  rivière  de  Noren  ,  &  trente 
lieu«  de  la  Kiovie  ,  vers  l'occident  (cptenrrional.  • 
MMi,dtûim. 

O  X 

OXENSTIERN  (  Axel  )  grand  chancelier  de  Sué- 
de ,  étoiç  né  d'une  des  principales  familles  de  c« 
royaume  ,  ck  paffa.  «a  Allemagne  avec  le  roi  Guftay* 
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Adolphe ,  dont  il  étoit  le  principal  miniftre.  Après  fa 
mort  arnvéeàla  bataille  de  Lutter»  l'an  i6jï.  il  eut 
toute  la  conduite  des  affaire*  des  Suédois  &  de  leurs  al- 
liez en  Allemagne  ,  en  qualité  de  directeur  général. 
Mats  la  bataille  de  Nonlinguc  ,  qu'ils  perdirent  l'an 
1654»  ayant  fort  abattu  leur  parti ,  il  lut  obligé  de  pafTcr 
par  la  France ,  pour  fe  pouvoir  retirer  en  Suéde  ,  ou  il 
éroit  un  des  cinq  tuteurs  de  la  reine  de  Suéde  pendant 
fa  minorité.  Toutes  les  affaires  s'y  gouvernèrent  princi- 
palement par  fon  confcil  .jufquesàfa  mon, qui  arriva 
lorfqu'il  étoit  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  ctoit  comte  de 
Sondermorc  ;  &  eut  pour  fils  le  comte  jKANOxcnfticrn , 
•mbaffadeur  &  plénipotentiaire  de  Suéde  à  la  paix  de 
Wellphahe.  On  a  vu  depuis  en  Suéde  lecomtc  Gabriel 
Oxenltiern  ,  grand  maréchal  de  ce  royaume  ;  &  le  comte 
Benoit  Oxenltiern  .grand  cluncclicr  de  Suéde  ,&  prin- 
cipal miniftre  d'état.  •  Sam.  l'uffendorf  ,  m  bifinr.  Sutn- 

OXFORD ,  ville  d'Angleterre  ,  capitale  du  duché  de 
même  nom  ,  à  douze  lieues  de  Gloceftcr ,  &  à  feue  de 
Londres,  entre  l'une  &  l'autre  ville.  Elle  eft  aflife  fur  le 
Chcrwcl ,  près  du  lieu  où  il  fe  déchaige  dans  la  rivière 
d'Ife  ,  laquelle  jointe  enfuite  au  l  ame  ,  forme  la  Tami- 
fc. Les  divers  parlcmens  qui  s'y  font  ttnu^l'ont  rendue  fa- 
meufe ,  auifi-bicn  que  fon  univcrfité  ,  qui  a  donné  de 
grands' perfonnages  à  l'état ,  Se  dcsdodtcurs  irès-eelebres 
al'églife.  Elle  fut  fondée  l'an  805.  par  le  roi  Alfred  ; 
lequel  y  ayant  appelle  les  plus  feavans  hommes  de  l'Eu- 
rope ,  lui  a/ligna  un  revenu  fort  confiderable.  On  y  com- 
pte 18.  collèges  ,  entre  lefqucls  celui  de  l'univerlité  & 
ceux  de  la  Magdclainc  de  la  maifon  S.  Jean  &  de  Chriftd- 
chiofilh ,  font  très-eftimez.  Ce  dernier  ,  le  plut  beau  des 
quatre  ,  relTèmble  plutôt  à  un  grand  palais  ,  qu'a  un 
collège  :  c'clt  où  demeure  le  roi  quand  il  vient  le  diver- 
tir a  Oxford.  11  ctt  bâti  de  grofles  pierres  de  taille  .avec 
une  grande  cour  bordée  de  grands  bâtitncns  ,  dont  le 
dc(Tus  eft  une  terrant,  avec  des  baluftrades  tout  àl'cn- 
tour.  Deux  grandes  rues  principales  font  prcfque  le  plan 
de  cette  ville.  Celle  de  Londonroot  ,  qui  eft  la  plus 
'  grande  ,  commence  où  eft  le  jardin  de  médecine  ,  ferme 
de  greffes  murailles  de  pierres  de  taille  ,  ck  remplie  de 
plantes  &  de  fimplcs.  Le  comte  d'Ambi  l'a  donné  aux 
écoliers  ,  comme  il  cit  écrit  au  deflus  de  la  grande  porte. 
Dans  la  même  rue  dcLondonroot  font  pluficurs  collèges, 
4c  entr'autres  celui  de  la  Magdclaine  ,  orne  de  pluficurs 
portiques  ,  de  figures ,  &  de  colonnes  ,  qui  foutienncnt 
les  galeries  dont  la  grande  cour  eft  environnée.  Son  égli- 
fc  eft  l'une  des  mieux  bâties  de  la  ville.  Le  grand  marche 
eftaufli  dans  cette  rue.  11  eft  devant  léglile  cathédrale , 
qui  a  un  haut  clocher  de  pierres ,  &  qui  fait  le  coin  d'une 
nie  où  l'on  voit  le  grand  collège  de  l'univcrfité  ,  dont  la 
bibliothèque  eft  une  grande  fallc  tapifféc  de  cartes  de  tou- 
tes les  parties  du  inonde  ,  ck  où  font  les  tableaux  de  tous 
les  phUofophes ,  dont  les  oeuvres  font  dans  cette  biblio- 
thèque. Derrière  cette  univeriité  eft  le  grand  amphithéâ- 
tre qu'un  archevêque  de  Cantorbcri  a  fait  bâtir.  Cette 
grande  rue  parte  à  un  carrefour  ,  où  eft  la  fontaine  à 
quatre  faces ,  appclléc  Kai/irx  ,  ck  la  maifon  de  ville 
avec  fon  horloge,  A  ce  carrefour  commence  l'autre  gran- 
de rue,  qui  pafTe devant  le  collège  Chriftdchiofdh  ,& 
finit  au  pont  fur  la  Tamifc.  Il  n'y  a  prcfque  point  de  mu- 
railles à  Oxford  ,  ot  l'on  y  voit  feulement  une  fort  châ- 
teau élevé  fur  une  petite  colline  à  l'un  des  bouts  de  la 
ville ,  ayant  d'un  coté  de  larges  fofTcz  ,  &  de  l'autre  la 
rivière  ,  avec  quelques  forts  remparts  ck  des  murailles 
rpaifles.  Il  n'y  a  plus  prefentement  au  dedans  qu'une  hau- 
te tour  quarrec  d'un  donjon  ,  faite  de  grofles  pierres  de 
taille.  On  voit  une  allez  belle  églife  dans  la  rue  de  SimI- 
frit.  Les  Latins  appellent  Oxford ,  Oxtniitm  ,  Oxmia  ,  oc 
Oxffrdu ,  ck  ceux  du  pays  Oxtnfvrd.  Son  éveché  eft  fuffra- 
gantde  Cantorbcri.  Ce  fut  anciennement  une  abbaye  , 
que  fonda  fainte  Fridifwidc ,  fille  du  roi  Didan  ,  &qui 
fut  comblée  de  biens  par  le  roi  Egelred  ,  pour  expier  le 
crime  qu'il  avoit  commis  en  brûlant  la  ville  d'Oxford, 
où  les  Danois  avoient  cherché  un  refuge. 

Le  pays  ou  comté  d'Oxford  eft  extrêmement  fertile , 
&  confifte  en  de  belles  plaines  ,  &  en  de  bons  pâturages, 
arroices  de  pluficurs  rivières.  Les  plus  confiderablcs  lont 
le  Cherwel ,  llfe  ic  la  Tamc  ,qui  font  la  Tamifc  en  fc 
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joignant  au.dedbus  de  Dorchcftcr.  Cette  province  a  pouf 
bornes  au  leptentrion  ,  les  comte*  de  Warwick  6c  de 
Northampton  ;  à  l'orient  celui  de  Buckingham  ;  au  mi* 
di  celui  de  Bercks  ;  &  à  l'occident  celui  de  Glocefter. 
Elle  eft  compofée  de  quatorze  Hundreds  ou  bailliages,  & 
n'a  pour  ville  qu'Oxford.  Parmi  fes  bourgs  on  diftingue 
particulièrement  KeUHrmdjlctkt ,  où  eft  une  très-belle 
maifon  royale  ,  &  Banian  ,  renommé  par  fes  exceller» 
fromages.  *  Jouvin  de  Rocliefort  ,  voyjge  d' Anglttme. 
Au^iHfret ,  jçe»qr.  anc.  Si  mtd.  itmc  prm. 

OXIMANUS(  Nicolas  )  tbtrtbn.  NICOLAS  AU- 
XIMANUS. 

OXIRINQJJE,  Oxmuhm  ,  ville  d'Egypte.  Evagnr 
dit  que  de  fon  rems  ,  prefque  tous  les  habitans  de  cette 
ville  étoient  ou  moines ,  ou  vierges  ;  qu'il  y  avoit  douze 
églifcs  où  le  peuple  s'afTcmbloit  ,  fans  les  oratoires  des 
monafteres  ,  qui  étoient  aufli  fréquentez  à  certaines  heu- 
res pour  y  faire  fa  prière.  Cette  ville  avoit  été  nommée 
Oxinnqut  ,  du  nom  d'un  poiffbn  que  ces  peuple,  ado- 
roient ,  pendant  que  l'Egypte  fut  payenne.  *  itrabon. 
Ptoloméc. 

OXITES  ,  (btrtbti.  MICHEL  OXITES. 

OXUS,  fleuve  de  la  Sogdianc ,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  d'Hircanie,  autrement  appelle  Gtnlrtn  DnfiâH  , 
Xa  C*ffM*cb  M*04T4(b  par  les  Arabes  ;  Hu4ft*tb  par  les 
habitans  du  pays ,  ék  Aiitm.  Il  frparoit  la  Badrianc  & 
la  Sogdianc.  *  Ptoloméc ,  /.  9.  Dion  y  f.  Pcricgct.  Amen, 
/.  }.  Strab/.  11.  Quin.  Cum.  /.  9. 

OXYBIENS,  peuples  de  Ligurie.*Eiienne  de  B^ntr, 
ck  Strabon. 

OXYCANUS,  roi  d'un  peuple  des  Indes  nommé 
Prcfticns.  *  Quint.  Curt.  /.  9. 

OXYDRACES,  peuple  de  l'Inde  citerieure  ,  vaincu 
par  Ptolemée  ,  qui  fut  dc-lâ  appelle  Stter  ou  5a«rr«r. 
•  Quint.  Curt.  /.  9. 

OXYLUS.roi  dcsElicns,  renommé  pour  h  juftice  , 
qui  avoit  défendu  aux  propriétaires  des  terres  ,  de  les  en- 
gager, afin  que  chacun  fût  obligé  de  les  cultiver.  *  Aiif- 
toc.  /.  6.  Ptlitit.  t.  4  Paufan.  /.  c.  Strab.  /.  10. 

OXYLUS ,  borgne  que  les  Herachdcs  voulans  ren- 
trer dans  le  Peloponncfe  ,  mirent  à  la  tête  de  leur  expé- 
dition ,  dans  la  féconde  guerre  contre  le  Peloponnefè  , 
parce  que  l'oracle  leur  avoit  fait  réponfc,  que  s'ils  vou- 
loient  réuflir  ,  il  falloir  qu'ils  piiflent  un  troifiéme  oeil. 
L'ayant  rencontré,  ils  le  menèrent  avec  eux  ;  &  après 
s'être  rendus  maîtres  du  Peloponnefè  ,  ils  lui  donnèrent 
l'Elide  qu'ils  lui  avoient  pronafe.  De  lui  ,  defeendit  Ifbt- 
tiu,  qui  inftitua  les  jeux  olympiques.*  Paufan.  m  Aic*dtc. 

O  Y 

OYE ,  en  latin  Auftr  ,  oifeau  domefliqucck  fauvage, 
qui  ctoit  fort  eftimé  par  les  Romains  ,  parce  que 
le  Capitolc  étant  aflâilli  par  les  Gaulois,  les  oyes  par  leurs 
cris  avoient  reveillé  les  foldats  Romains  qui  le  defen- 
doient  ,  pendant  que  les  chiens  qui  dévoient  être  'au 
guet ,  n'avoicnt  point  abboyé.  On  ni  nourriflbit  dans  le 
temple  de  Junon  ,  &  les  cenfeurs  entrant  ai  charge  , 
pourvoyoient  à  leur  nourriture.  On  célébrait  même  tous 
les  ans  à  Rome  une  fête  ,  dans  laquelle  on  portoit 
en  cérémonie  la  ftatuc  d'une  oyc  d'argent  fur  un  bran- 
card orné  de  riches  tapis ,  avec  un  chien  pendu  ;  afin  de 
donner  au  public  un  fpcéUcle  de  la  punition  que  me- 
ritoient  les  chiens  du  Capirole ,  qui  n'avoient  point  ab- 
boyé. 

OYEND  (Taint)  en  latin  Otmiut  ou  Itégendtu ,  abbe 
du  monafterc  deCondat,  du  diocefe  de  Lyon  ,  dans  le 
Mnnt-Joux ,  nommé  à  prefew  faint  Claude.  Ses  parent 
l'offrirent  l'an  456.  âgé  de  fept  ans ,  à  faint  Romain  pre- 
mier abbé  de  ce  monafterc.  Depuis  ce  jour-la  il  ne  fortit 
plus  du  monaftere ,  ck  en  fut  élu  abbé  après  Lupicin,  fuc- 
ceffeurde  faint  Romain.  Il  mourut  vers  l'an  ^  10.  On  fait 
la  fête  de  faint  Oyend  au  1.  de  Janvier.*  Bailler  ,  rus  dtt 
SéiatumtideUnvuT. 

OYSEL  (Jacques)  a  publié  l'an  1 666.  des  commen- 
taires avec  des  corrections  AiTcz  eftimees  fur  Aalu-Gtllt, 
conjointement  avec  ceux  de  Thyfius,  qui  avoit  commencé 
cet  ouvrage.  *  Bailler ,  'JngtmiHS  dtt  ft*vs»i  fur  IttgrtM- 
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ZA  ou  HUZA ,  le  vite  ,  fils  A'Aminadab  ,  condui- 
sent le  chariot  où  David  avoit  fait  pofer  l'arche , 
l'an  1990.  du  monde  ,  &  10+5.  avant  Jcfus-Chrilt  lorf- 
que  ce  prince  la  fit  tranfporter  de  la  maifon  du  même 
Aminadab  à  Silo.  Oza  voyant  que  l'arche  étoit  en  danger 
de  tomber ,  la  retint  avec  la  main  ,  &  tomba  mot  1  a  linf- 
tant,  en  punition  de  fa  témérité  &  de  Ton  îndifcret.on. 
On  mit  l'arche  dans  la  maifon  d^Obcd  Edom.  *  11.  des 

Rois  >  (•  6.  .,       vt  . 

OZACA ,  grande  ville  du  Japon  ,  conquifc  par  Nota- 
nanga  fur  un  Bouzi ,  qui  s'en  étoit  fait  roi ,  aggrandie  de 
moitié, &  embellie  par  Tayco-Sama,  qui  y  fit  bâtir  un 
palais  magnifique.  Fedcion  fils  &  fucccffcur  de  ce  prince  , 
ynnt  fa  cour ,  en  1 6 1 5.  il  y  fut  attaque  par  Cubo-Sama 
IV.  qui  de  fon  tuteur  &  de  récent  de  l'ancre  pendant 
fon  bas  âge  en  étoit  devenu  le  tyran.  Ils  y  donna  une 
crande  bataille  au  pied  de  cette  grande  ville,  pendant 
laquelle  le  palais  impérial  ayant  paru  en  feu,  le  prince 
y  courut  «  ne  parut  plus  depuis.  Son  armée  perdit 
e.  ne  l'ayant  plus  à  fa  ttte,  &  la  victoire  dc- 
avec  l'empiie  à  l'ufurpateur.  *  Hifitire  du  Japon, 


OZ  AMA,  rivière  principale  de  l'ifle  Hifpaniola.  Elle 
porte  de  grands  vaifTeaux  ,  qui  entrant  par  fon  embou- 
chure, vont  fe  décharger  à  la  ville  de  San-Dominguo,  le 
lonc  de  laquelle  on  la  voit  couler.  L'eau  11  en  eft  ru  douce, 
ni  bonne  à  boire  qu'au  dcfîus  de  cette  ville ,  ou  elle  abon- 
de ent«i(ron>qu.eftf0nbon.*Lact,^/(r.rf«  lnd.Ocad. 

'  07ANAM  (***)  fameux  mathématicien  de  l'a- 
cadémie royale  des  feiences,  né  dans  la  principauté  de 
Dombes  en [l'année  1640.  a  fait  fes  premières  études  a 
Ville-Franche  en  Beaujolois,  &  fes  humanisez  fous  les  Jc- 
fuites  à  Bourg-en-Brcflc ,  fa  philofophie  &  fa  théologie  a 
Lyon.Ce  fut-la  où  tl  commença  à  apprendre  les  mathéma- 
tiques Ayant  Pcfprit  naturellement  matliematicien ,  il 
préféra  cette  étude  a  toutes  les  autres,  &  y  fit  de  fi  grands 
proerez.  qu'il  a  excelle  dans  cette  fciencc,  particulière- 
ment pouf  »«  mechaniques.  Il  mourut  d'apoplexie  en 
I7i8.fl  a  compoféplufieurs  ouvragcsd'autaiu  plusutilcs, 
que  la  plupart  tendent  à  la  pratique  ;  fcavoir ,  traite  ieU 
.nmwqn,™  ^  l*  "wnierc  "**r  «*»  cadrans  fur  tou- 
tes fortes  de  plans  ;  La  géométrie  pratique  -,  méthode  facile 
mht  arpenter  ou  mefurer  toutes  fortes  de  fuperficte  ;  nouvelle 
wsLonmeme  ;  ufage  de  l'inhument  umverfe  l,  pour  refendre 
pr'cmmment  &  très-exaaement  tous  les  Problèmes  de  ta  géo- 
métrie pratique  fans  aucun  calcul  ;  cours  de  mathématiques, 
oui  comprend  toutes  les  parties  de  (ttte  faence;  recreatims 
nuibtmaiiMes  &  phjjiques  ;  Vufage  du  empas  de  propor- 
tien  expliqué  &  démontré  d'une  manière  cerreile  &  facile  ; 
nouveaux  élément  d'algèbre  ;  traité  des  lignes  du  premier 
terne,  ou  des  feront  iniques.  Diaimaire  mathématique , 
ou  idée  générale  des  mathématiques ,  &  plujieurt  autres. 


Mémoires  deTrertux ,  Avril  1719.  iurofe  ff ayante,  Avril 
1718.  art.  6. 

OZECARUS;  les  Latins  l'appellent  auffi  Zezaro  ou 
Zczcro ,  rivière  de  Portugal. 

OZEM,  cap  du  royaume  de  Maroc ,  dans  la  province 
de  Hca.  11  cit  plus  fcptentriorul  que  Tcfethne ,  &  peu 
éloigné  de  Mogaror.  *  De  la  Croix. 

OZEMAN ,  petite  ville  d'Alîc  fous  la  domination  dti 
Turc.  Elle  eft  afTife  au  pied  d'un  eûteau ,  fur  lequel  il  y 
a  un  fort  château  ,  6c  au  bas  deux  caravanftras  des  plus 
commodes.  La  rivière  de  Glufclarmac ,  qui  eft  large  de 

firofonde ,  parte  le  long  de  la  ville  du  côte  du  midi ,  &  on 
a  traverfc  fur  un  très-beau  pont.compofé  de  quinze  gran- 
des arches  toutes  de  pierres  de  taille.  C'clt  un  ouvrage  qui 
fait  admirer  la  hardieffè  de  l'entrepreneur.  A  quelque  di- 
ftance  de  ce  pont ,  il  y  a  fut  moulins  à  bled  joint  enfem- 
ble  ,  comme  s'ils  ne  faifoient  qu'un  feul  moulin  ,  &  l'on 
s'y  rend  par  un  petic  pont  de  bois.  ♦  Tavcmicr ,  voyage  dt 
Perfe. 

OZENSARA,  ville  dcPaleftine,  dins  la  tribu 
d'Ephraïm ,  bâtie  par  Sara ,  fille  d'Ephraïm.  *  Parai, 
7-  24- 

OZl ,  fils  de  Btcci ,  cinquième  fouverain  &  facrifica- 
teur  des  Juifs,  depuis  Aaron,  qui  eut  Heli  pour  fuccef- 
feur  ,&  lequel  fut  le  premier  de  la  race  d'ithamar  qui 
entra  dans  la  poflcuion  de  cette  dignité.  C'cft  ce  qu'aOure 
Jofephc ,  qui  dit,  que  cette  charge  avoit  toujours  demeuré 
&  paffe  de  pereen  fils  dans  la  famille  d'Eleazar,  qui  l'avoic 
laiflee  à  Phinécs ,  &  Phinccs  â  Abiezer ,  Abiezer  à  Bocci, 
écBocci  àOzi,  à  qui  Eli  fucceda.  *  Jofephe, antiq.  liv.  V. 
(b.  VUI.  1. 1.  Elle  demeura  dans  cette  famille  iuf- 

qu'au  règne  de  Salomon ,  qu'elle  retourna  dans  celle 
d'Eleazar. 

OZ1AS,  fils  de  Micha,  de  la  tribu  de  Simeon  ,  étoie 
un  des  premiers  gouverneurs  de  Bethulie  ,  lorfqu'Ho- 
loferne  l'afliegea.  Il  reçut  dans  fa  maifon  Achior ,  chef 
des  Ammonites,  &  défendit  la  ville  avec  courage  ;  mais 
ne  s'étant  pas  voulu  rendre,  comme  le  peuple  le  fou- 
haitoit,  il  faillit  à  être  lapidé  par  ces  mutins.  *  Judith, 
6. 1 1  •  &(• 

OZIAS.roide  Juda,  vojet  A  Z  ARIAS. 
OZMEN ,  vingt-troifiéme  calife  ou  fuccefleur  de?  1 
Mahomet.  Cet  article  n'eft  appuyé  fur  aucune  autorité 
digne  de  foi.  Le  calife  qui  monta  fur  le  thrône  l'an  86d* 
s'appelloitMMiMfc,  &  étoit  frère  d'Al-Meitjianfer.  *  Vojeu 
la  fuite  chronologique  des  califes,  &  ne  lifez  qu'avec  pre* 
caution  fur  cet  article  Marmol ,  de  l'Afrique  ,l.i. 
OZUN  ASEMBEC ,  cherchez.  USUN  CASSAN. 
OZWIEZIN ,  ville  de  la  liaute  Pologne  fituée  fur  la 
Viftule,  dans  le  palatinat  de  Cracovie,  &  à  quatorze 
lieues  au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  Ozwiczin  eft  cou- 
verte d'un  côté  par  un  grand  marais  qui  en  rend  l'appro- 
che fon  difficile ,  &  elle  a  de  l'autre  une  hauteur  défendue 
'  un  château  dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois» 
e  a  titre  de  duché ,  &  dependoit  autrefois  de  la  Silefie  ; 
mais  l'an  14.54.  Jcan  duc  d'Ozwiezin  la  vendit  à  Caiimir 
!  III.  roi  de  Pologne ,  dont  les  fucccfTeurs  la  poflêdenc  enc» 
'rc.*Mati,  ditlm. 
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CETTE  lettre ,  qui  eft  une  de  cel- 
le* qu'on  appelle  muëtes,  n'a  point 
tt'afpi ration  après  elle ,  fi  ce  n'eft  dans 
les  mots  derivex  du  grec ,  où  fie  trou- 
ve la  lettre ,  f  comme  à  ceux  de  Pbéë- 
ten ,  Pbdttts ,  &c.  On  l'a  auflï  quel- 
quefois changée  en  B.  comme  iirrbut 
pour  Pmbns ,  &  Rdltt'um  pour  Pulu- 
ti»m.  Les  anciens  te  iervoient  encore  Couvent  de  cette 
lettre ,  pour  marquer  ou  le  peuple ,  ou  une  partie  de  quel- 
que chofe.  P.  fe  met  au  Ai  en  la  place  du  B.  dans  le  la- 
tin ,  &  les  Grecs  changeoient  (ou vent  une  de  ces  let- 
tres pour  l'autre.  P.  dans  les  lettres  numérales  lignifie 

PA 

PAAW  {  Petriu  Purius  )  né  i  Amfterdam  l'an  1*64. 
s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres ,  Se  vint  étudier 
en  médecine  en  France  i  .Paris  &  à  Orléans  l'an  1584.. 
Depuis  il  paflâ  en  Danemark  ,  où  il  enfeigna  quelque- 
tems  dans  l'univeriité  de  Roltoch.  Peu  après  il  voyagea 
en  Italie  ;  6c  étant  de  retour  en  Hollande  ,  il  y  fut  nom- 
mé profcflëur  en  médecine  dans  l'uni  vcrfité  de  Lcyden  l'an 
15S7.&V  mourut  le  I.  jour  d'Août  1617.  âgé  de  5  3.  ans- 
Ce  profcflëur  avoit  publié  un  traité  de  Galicn  ',  dt  obis 
hm  &  nuit  fucci ,  avec  des  notes.  Ses  autres  ouvrages 
font  ;  Dt  txtrcitùt ,  luRitinui  e>  btllunu  i  Dt  tjfibtu  ;  Dt 
vulutrtbus  Câfitit ,  drc.  *  Meuriius ,  Mben.  huttr.  Valere 
André ,  &c. 

PACAMORES  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou  ,  qui  habitent  le  long  du  fleuve  Mara- 
gnon  ou  Xauca  ,  dans  le  lieu  où  il  fc  jette  dans  celui 
des  Amazones ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pierre  Tc- 
xeira. 

PACARIUS  (  Decimus  )  fe  déclara  pour  Vitellius  qui 
difputoit  l'empire  a  Othon,  l'an  60.  de  J.  C.  Il  étoit  alors 
intendant  de  Vùle  de  Corfc  ,  où  il  fut  tué  ;  Se  fa  tête  fut 

rrtee  au  prince  contre  lequel  il  s'écoit  foûlevé.  *  Tacite, 
î.bifitr. 

PACATIANUS  (  Titus  Julius  Marius  m  Marinus  ) 
Augultc ,  n'eft  connu  que  par  les  médailles  dont  le  goût 
fait  juger  qu'il  vécut  du  tems  de  Philippe  Se  de  Dcce. 
•  ces  médailles  ont  été  trouvées  en  France ,  & 


qu'elles  font  latines ,  il  y  aurait  affez  d'apparence  que  Pa- 
catianus  feroit  le  tyran  que  Decea  défait  dans  les  Gau- 
les ,  dont  les  auteurs  ne  difent  pas  le  nom  ;  peut-être  au 
eft-cc  le  nommé  Marin ,  qui  fc  révolta  dans  la  Méfie  fous 
le  règne  de  Philippe;  mais  ce  ne  peut  être  le  Jotapien  , 
qui  alors  même  le  révolu  dans  la  Syrie ,  félon  Zozime. 
Vtjn.  ces  médailles  dans  le  livre  inoculé  mou.  lmpp.  Komtn. 
du  P.  Banduri. 

PACATIANUS ,  conful  fous  l'empire  de  Confiant  in 
en  l'an  de  Jcfus-Chnft  jjï.  fut  aufli  préfet  du  prétoire 
fous  le  même  prince  deux  années  après.  *  Idac  Onu- 
phre. 

PACATUS  (  Claudius)  de  fimple  efclavc  qu'il  étoit 
s'éleva  dans  les- années  fous  l'empire  de  Dommen  dans 
le  I.  fieclc ,  jufqu'au  degré  de  centenier.  11  fut  reconnu 
par  le  maître  auquel  il  s'étoit  dérobé  ,  Se  lui  fut  livré 
comme  fon  cfclave  par  ordre  de  l'empereur,  fans  que 
fa  qualité  de  centenier  pût  l'en  garantir.  *Dion  ,  /.  67. 

PACATUS,  cbtrtbn.  LATINUS PACATUS. 

PACCIUS  ,  poète  Latin  ,  contemporain  de  Maniai 
*VofluK,«/r/«r.I<r. 

PACEM  ,  ville  du  royaume  de  ce  nom  dans  l'ifle  de 
Sumatra ,  en  latin  Ptiemum  bile  a  un  grand  fort ,  Se  trois 
avenues ,  où  l'on  entre  par  une  pointe  de  terre  vers  le  fep- 
tentrion.  La  mer  y  monte  prcfquc  de  fix  heures  en  ftx 
heures  Mandcflo  rapporte  que  fc  roi  d'Achim  a  uni  à  fa 
Couronne  les  royaumes  de  Pacern  fit,  de  Pedir ,  avec  U 
TmtV. 


plus  grande  partie  de  la  côte  feptcntrionale  dé  cette  ifle 
de  Sumatra  ,  qui  étoit  autrefois  divifée  en  dix  royaumes , 
Se  que  l'on  sVft  contenté  de  découvrir  ceux  qui  font  fur 
la  côte,  fans  avoir  pénétré  dans  le  pays, où  l'on  aurait 
trouvé  des  richeRcs  inconnues  à  ceux  qui  habitent  les 
villes  maritimes.  Il  ajoute  que  les  Portugais  ne  parlent 
que  de  deux  royaumes  raediterranées ,  Andrigan  fie  Ar- 
van  ,  Se  de  ceux  d'Achim  ,  de  Pedir,  de  Pacern ,  de  Cam- 
param  ,  de  Zaude  Se  de  Monancabo  ,  qui  font  tous  de  de- 
çà la  ligne ,  fur  les  bords  de  la  mer.  Les  HolUndois  ont, 
découvert  le  royaume  de  Palibam  au-delà ,  pour  la  com- 
modité de  leur  commerce  dans  Pille  de  Java ,  Se  ils  y  ont 
un  tres-puiflant  ctabliflcmcnt.  Le  royaume  de  Pacern  eft 
à  quatre-vingt  milles  de  celui  de  Menancabo  ,  à  quatre 
degrés  de  l'cquatcur ,  Se  à  cent  trente  deux  du  premier 
méridien. 

PACHACAMAC,  vallée  fertile  &  agréable  à  quatre 
lieues  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y  avwt  autrefois  caché 
des  trefors  immenfes  dans  un  temple  magnifique  que  le» 
Incas  du  Pérou  y  avoient  fait  bâtir.  Ceft  d'où  Ferdinand 
Pizarrotira,  comme  on  dit,  plus  de  neul  cens  mille  du- 
cats ,  outre  de  grandes  richeflès  que  les  foldats  y  avoient 
pillées  auparavant ,  ou  aue  tes  prêtres  Indiens  avoient  en- 
levées avant  la  venue  des  Efpagnols.  La  commune  opi- 
nion eft  que  les  fauvages  en  avoient  emporté  autant  que 
quatre  cens  hommes  fort  robuftes  en  pourvoient  porter  fur 
leurs  épaules.  Les  Efpagnols  néanmoins  n'ont  rien  pu  dé- 
couvrir de  ce  trefor  caché  par  les  originaires  du  pays ,  quoi- 
qu'ils ayent  tourmenté  ces  pauvres  Indiens  avec  beaucoup 
de  cruauté ,  pour  leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  fçavoient  pas. 
On  voit  encore  les  reftes  de  ce  fuperbe  bâtiment ,  qui 
étoit  un  temple  dédié  au  créateur  de  l'univers ,  à  ce  qu'é- 
crit GarcilafTo ,  ou  plutôt  au  foleil ,  comme  d'autres  l'ont 
crû.  Cette  vallée  eft  différente  de  celle  de  Lima ,  dont 
nous  avons  parlé  en  fon  Ucu.  *  De  Laèt ,  bift.  du  HfWW 
mtnde. 

PACHACAMAC,  nom  que  les  Idolâtres  du  Pérou 
donnoient  au  fouverain  être ,  qu'ils  adoraient  avec  le  fo- 
leil ,  &  plufteurs  autres  fauflës  divinitez.  Le  principal  tem- 
ple de  Pachacamac  étoit  dans  une  vallée  à  quatre  lieues 
de  Lima ,  Se  avoit  été  fondé  par  les  Incas  ou  empereurs 
du  Pérou.  Ils  lui  offraient  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux ,  &  ils  avoient  pour  lui  une  fi  grande  vénération , 
qu'ils  n'ofoient  le  regarder  :  c'eft  pourquoi  les  rois  mê- 
Se  les  prêtres  entroient  à  reculons  dans  fon  temple 


toujours  le  dos  tourné  à  l'autel ,  Se  en  fortoient 
fe  retourner.  Les  ruines  de  ce  temple  témoignent  en- 
core aujourd'hui  la  magnificence  de  fa  ftruéturc  &  de  fa 
grandeur  prodigieufe.  Les  Perouans  y  avoient  mis  plu- 
fteurs idoles ,  par  Icfquelles  le  démon  répondoit  aux  fa- 
enficatcurs  qui  le  confultoienc  *  Jovct ,  hifitire  des  rWi- 
fNM 

PACHECO  DE  CERALBO  { François)  cardinal  ar- 
chevêque de  Burgos ,  natif  de  Cailel-Rodrigo  en  Elpa- 
cne,  étoit  fils  de  Trait  Pacheco,  gentilhomme  de  mente 
&  de  réputation.  11  fut  employé  par  l'empereur  Charles 
V.  &  par  Philippe  II.  fon  fils,  roi  d'Efpagne.en  divcr- 
fes  négociations  ,  dont  il  s'acquitta  tres-bien.  Une  des 
plus  importantes  commiUions  dont  il  fut  chargé ,  fut  cel- 
le de  traiter  la  paix  entre  le  pape  Paul  IV.  Se  Philippe 
II.  qu'il  alla  trouver  en  Angleterre ,  3c  à  la  recommamLv 
lion  duquel  le  pape  Pie  IV.  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux l'an  1561.  II  fut enfuite protecteur  desaffaires d'Ef- 
pagne  à  Rome ,  Se  archevêque  de  Burgos ,  Se  ménagea 
la  ligue  qui  fe  fit  contre  le  Turc,  fous  le  pontificat  de 
Pic  V.  Il  fut  auffi  inquifiteur  de  la  foi ,  Se  mourut  à  Bur- 
gos le  23.  Août  1570.  •  Pctramellario.  Strada.  DcThou. 
Aubcri.  Cwcconius,  M  C«w ri»,  drc. 

PACHECO  DE  MONT  AL  VAN  (  Pierre  )  cardinal, 
évoque  de  Siguen  ça ,  était  fils  d'Almft  Tcllez-Giron , 
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dcfccndu  de  dom  Martin  Vafquez  d'Acunna ,  mari  de 
Tktrefe  Tcllcz-Giron  ,  héritière  de  cette  mai  ion.  Son  fils 
Aiopsg  Tcllcz-Giron  époufa  une  autre  héritière  ,  qui 
fut  M*fie  Pacheco ,  dont  il  eut  Jban  Pacheco -Giron  , 
commandeur  de  faint  Jacques ,  premier  marquis  de  Villc- 
na ,  &  duc  d'Efcalona.  Celui-ci  eut  divers  en  fans.  Le 
troiuémc  fut  Alonsb  ,  pere  de  JtM  Pacheco  ;  de  Ptdr» , 
cardinal  ;  A'JdfmÇe ,  commandeur  de  Calatrava  ;  &  quel- 
ques autres.  Ptdr»  Pacheco  fc  dévoua  aflez  jeune  à  l'égli- 
fe ,  &  fùtpourvù  de  l  evêche  de  Ciudad  Rodrigo ,  puis  de 
celui  de  Parnpclune.  (1  eut  dans  la  fuite  ceux  de  Jacn , 
de  Siguença  oc  d'Albano ,  après  que  l'empereur  Charles 
V.  lui  eut  procuré  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  111.  lui  donna  l'an  i  r a.c.  Ce  cardinal  alla  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Jules  III'  Se  par  fon  zele  il  contri- 
bua beaucoup  au  repos  de  l'Italie.  On  lui  confia  le  gou- 
vernement, du  royaume  de  Naples ,  où  il  raffora  les  cf- 
prits  des  peuples ,  oc  particulièrement  de  la  noblcflë,  qu'on 
y  menaçgit  de  rinquUîtion.  H  eut  aum  l'adrefle  d'ap- 
paifer  les  diffère  nds  qui  avoient  armé  le  pape  Paul  IV. 
contre  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ;  Se  Û  «'acquit  une  fi 
grande  répuurion  de  pieté  ,  qu'on  parla  de  le  mettre  fur 
le  fiege  pontifical ,  après  U  mort  du  même  Paul  IV.  Pa- 
checo mourut  peu  âpres  à  Rome ,  le  +.  Fcvncr  1 5  $o. Son 
corps  fut  porte  à  Montalvan  en  Eloigne  ,  où  il  avoit  fait 
des  prefen»  confiderablcs  au  morultcre  de  fàintc  Claire  , 
fondé  par  dom  Jean  Pacheco ,  fon  frère.  Dom  Fran- 
çois Pacheco  d'Acunna ,  Cabera ,  Bobadilla ,  a  été  duc 
a'Efcalona ,  marquis  de  Villcna ,  deux  fois  grand  d'Efpa- 
gne ,  marquis  de  Moya  ,  comte  de  S  Etienne  de  Gor- 
mas  ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du  rot  d'Efpagne, 
&  viceroi  dç  Nap|cs  pour  le  roi  Philippe  V.  11  clf  fils 
unique  de  dom  Dv Lopcz  Pacheco ,  viceroi  de  la  nou- 
velle Efpagnc  &  de  Navarrç ,  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
&  de  %iant  de  Zuniga ,  fa  féconde  femme.  *  Sandoval , 
bifi.de  lu  01;  y.  d*  Ptmftl.  Petramellario.  Auben ,  btfi.  dt 
U  fjmillt  dt  Gtre»  ,  &c . 

PACHECO  (  Aivarei)  colonel  Efpagnol ,  parer»  du 
duc  d'Albc ,  fervoit  fous  lui  dans  le  l'ays-Bas ,  &  avoit 
été  envoyé  à  Fleffingue  ,  tant  pour  y  être  commandant , 
-  y  faire  hiter  la  conJlrucbon  d'une  citadelle  en 


M7i.  mais  avant  qu'il  débarquât ,  on  s'étoit  déjà  foùlevé, 
Se  l'on  avoit  chaffé  la  garnifon  Efpagnole.  Pacheco  fut  en- 
veloppé dans  cette  révolte.  On  fc  fàifit  de  lui ,  ôc  quoi- 
qu'il offrît  une  fomme  confiderable  pour  racheter  la  vie , 
il  fut  condamné  à  être  pendu.  Pacheco  ayant  appris  cette 
refolution  ,  demanda  au  moins  qu'on  le  décollât,  à  caufe 
de  fa  noblcflè ,  mais  fa  demande  ne  fut  point  écoutée. 
Trcflon  indigné  contre  le  duc  d'Albe ,  qui  avoit  fait  mou- 
rir fon  frère ,  ne  voulut  nen  relâcher.  Mcurfius  raconte 
la  chofe  allez  amplement  ;  mais  il  a  confondu  ce  Pacheco 
avec  un  fameux  ingénieur ,  que  le  duc  d'Albc  avoit  ame- 
né d'Italie  ;  ôc  qui  s'appclloit  PMtetu.  11  fuppofe  que  ce- 
lui qui  fut  pendu  s'appclloit  l'Mwtius.  M.  du  V, .tuner  dans 
fes  nuHMtrti  obfcrvc  quelques  autres  méprifes  concernant 
notre  Efpagnol ,  qui  étoit  apparemment  de  la  famille  des 
cardinaux  Pacheco.  *  Bayle  diUuautre  tnttqiu  ,  **  l'on 
ftvrr*  vmt  les  âuttmt  q*'\l  die. 

PACHORUS,  grand  éclunfon  de  Pachorus  filsd'Ar- 
ubanc  roi  des  Paahes ,  entra  par  le»  ordres  de  fon  maître 
dans  la  Judée  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  qu'il  coro- 
rnandoit ,  pour  reconnoître  le  pays  ,&  fe  joindre  à  An- 
cigonc.  Ce  fut  lui  qui  fit  tomber  Phaiacl  Se  Hyrcan  dans 
le  piege ,  en  leur  confeillaiu  d'aller  trouver  Barzaphar- 
nés  pour  parler  de  paix.  Herodc  ,  qui  étoit  plus  mé- 
fiant ,  ôc  qui  connoiffoit  très-bien  U  perfidie  de  cet 
barbares ,  ne  voulut  jamais  fui  v  re  fes  co  niais ,  ôc  fc  fauva 
pendant  la  nuit,  *  Jofcphe  ,  mtqw.  lit.  XII.  (btpitre  24. 

PACHORUS ,  frère  de  Vtltgtfe  roi  des  Parthes.  Son 
frère  lui  donna  en  partage  le  royaume  de  Médie  ;  parce 
qu'il  lui  avoit  cédé  les  prétentions  furl'cmpirc  des  Parthes. 
•Jofcphe,  tntujuit.  liv.  XX.  ebéf.  1.  Tacite ,  w<I.  XII. 
tk*p.  44.  Dion ,  liv.  6  j . 

PACHOME  (  faint  j  rejet.  PACOME 

PACHOME ,  patriarche  de  Conlta.ntinople,  Grec, 
étoit  cvêque  de  Turhnc ,  dans  la  Macédoine ,  &  fut  élu 
patriarche  malgré  lui ,  l'an  1 500.  Il  jouit  de  cette  dignité 
jufqu  environ  I  an  1  <  1 3.  malgré  dcsavanies  continuelles , 
que  lui  firent  les  Turcs.  *  Onuphrc ,  m  ebren.  Se  Sponde 


PAC 

A.  C.  1  too.  u.  1 y  15 1}.  n.  11. 

PACHYMERE  (  George  )  ancien  hiftorien  Grec,  dans 
le  XIII.  ficelé ,  ffouffoit  vers  l'an  1  zlo.  font  l'empire  de 
Michel  Piltdtgue  ,  Se  d'Andionic  fon  uiccoflcur.  Il  étoit 
homme  de  naifîancc ,  Se  n'avoit  pas  acquis  moins  decon- 
noiflànce  des  affaires  de  l'églife ,  dans  les  grands  emplois 
qu'il  avoit  dans  le  clergé  de  Conftanànoplc ,  que  de  cel- 
les de  l'état  ;  parce  qu'il  exerçoit  une  des  premières  char- 
ges de  la  cour  de  l'empereur.  Ainfi  l'hiitoire  de  Michel 
eiltelegue  Se  d'Andronic,  qu'il  a  écrite ,  eft  d'autant  plus 
a  efhmcr  .  que  non  feulement  il  a  été  témoin  des  affai- 
res donc  il  parle  ,  mais  que  même  il  y  a  eu  très-grande 
parc  Les  livres  de  Pachymerc  rempuflent  la  fuite  de  l'hi- 
itoire Byzantine ,  qui  était  interrompue  depuis  le  tems, 
où  Niceca» ôc  Aciopolite  finuTcnc ,  juiqu'à  celui  où Canta- 
euxene  commence.  Son  ftyle  cft  obfirur  &  difficile  ,  & 
chargé  de  trop  d'érudition.  Cette  obfcurité  fc  fait  encore 
fenor  dans  les  commentaires  que  nous  avons  de  lui  furie 
prétendu  faint  Dcnys  de  fur  A 1  u  t  ote  ;  mais  la  manière  donc 
d  traite  l'hiiloirc ,  ne  laifle  pas]  d'être  agréable  :  car  il  ex- 
plique avec  foui  toutes  les  circonftances  des  chofes  qu'il 
rapporte ,  &  y  fait  quelquefois  des  réflexions  trcs-judicicu- 
fes.  Cette  luitoirc  a  été  donnée  au  public ,  avec  une  tra- 
duction en  latin ,  Se  des  remarques ,  par  le  pere  Poifin , 
Jefuite,  l'an  1666.  Pachymerc  a  compofé  auffi  des  ver» 
grecs  qui  ne  font  point  encore  imprimez,  *  Léo  Allatius , 
Dimt.  itep*fb.  Le  P.  Poffin  ,  m  /»«/.  btft.  Gmgu  Ptfb. 
Menwres  dit  ujv*ni. 

PACICHELLUS  (  J.  B.  )  apocrifiairc  apoftolique  ,  » 
publié  en  1 673.  une  clùroliturgte  ,  ou  un  traité  de  l'office 
de  U  main  ;  oc  en  1 675.  un  traité  du  pied.  Le  même  Pa- 
cichcllus  a  publié  un  livre  dont  le  titre  promet  quelque 
chofe  de  plus  important.  C'en  fur  l'Iiofpitahtc.  *  Konig , 


biUtttb. 

PACIEN  (faint)  évêque  de  Barcelone  ,  étoit  un  fei- 
gneur  Efpagnol ,  qui  fc  convertit  à  la  foi ,  ôc  qui  (c  ren- 
dit enfuitc  célèbre  par  fa  chafleté ,  par  fon  éloquence ,  Sç 
par  fa  docinne.  Il  rlonfToit  fous  le  règne  de  Valens  ;  Se 
après  avoir  gouverné  fon  troupeau  fàinteraent ,  il  mourut 
fous  l'empire  du  grand  Theodofe,  vers  l'an  x  9  j.  Nous 
avons  de  ce  faint  homme  une  exhorution  a  la  péniten- 
ce ;  des  épitres  contre  les  Novatiens  ;  be  un  petit  traité  du 
baptême.  Le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  9. 
Mais.  Saint  Jérôme ,  qui  fait  fon  éloge ,  adrefle  à  fon  fils 
Dextcr ,  préfet  du  prétoire ,  fon  livre  des  éenvains  ccclc- 


fiaihqucs ,  comme  nous  le  difons  ailleurs.  *  S 
t.  ic6.  (M.  Baromus  ,10  auuM.  &c. 

PACIFICATION  :  on  entend  par  ce  mot,  1 
que  les  rou>  de  France  accordèrent  aux  Hérétiques,  pour 
pacifier  les  troubles  du  royaume ,  après  avoir  fait  inutile- 
ment pluficurs  é dits  tres-ngoureux ,  pour  étouffer  l'hcrcfie 
dans  la  nauTaocc.  François  1.  tacha  de  maintenir  la  reli- 
gion Catholique ,  par  (on édit  du  :q.  Janvier  1  % 34.  Se. 
par  Un  autre  publié  l'an  1540.  H  et  m  II.  renouvclla  la  n- 
gueur  de  ces  édits ,  par  ceux  qu'il  donna  le  19.  Novem- 
bre 1 549.de  le  17.  Juin  de  155 1.  Charles  IX.  voulant  re- 
médier aux  defordres  de  l'état  1  an  içii.  alla  au  parlement 
avec  la  reine,  les  princes  du  (ang ,  Se  tous  ceux  de  fon  cou- 
lai ,  pour  prendre  les  avis  de  La  cour  ;  &  le  refultat  de  cet- 
te délibération  fut ,  qu'on  renvoyeroit  la  connotHaocc  du 
cnme  d'herefie  aux  ecclefialbques»  avec  défcnle  de  former 
aucunes  afTemblées,  pour  y  faire  prêche ,  ou  y  admi- 
niftrcr  les  foercmens ,  en  autre  forme ,  que  félon  l'ufage 
obfcrvé  dans  l'églife  Romaine ,  fur  quoi  le  roi  fit  publier 
l'édit  de  Juillet  1 5  d  1 .  contre  les.  Hérétique».  Mais  le  mat 
augmentant  tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  le  même  prin- 
ce tut  obligé  d'accorder  le  premier  édu  de  pacification ,  au 
mois  de  Janvier  1  ç  6  2 .  Cet  édit  révoqua  celui  du  mois  de 
Juillet  précèdent ,  ôc  permit  pour  la  première  lois  aux  Pré- 
tendus Reformez  de  faire  publiquement  leurs  prêches  pro- 
che de  toutes  les  villes  6c  bourgs  du  royaume.  Les  parle- 
mens  furent  quelque -tems  fans  vouloir  le  vérifier  ;  Ôc  il 
fallut  deux  lettres  de  juffion  à  celui  de  Paris,  qui  le  fit  re- 
gUlrcr  avec  cene  protcltation  :  Que  ie  vîimt  que  ta  necejfi- 
te,  &  fin  4fftt*rer  U  ueuvelle  reltgte*.  Le  1 9 .  Mars  1 5  6  } . 
le  roi  Charles  IX.  donna  un  fécond  édit  de  pacification, 
qui  fut  expédié  dans  le  château  d'Amboife.  L'article  1. 
permit  aux  gentilshommes  ôc  feigneun  hauts-julliciers , 
l'exercice  de  la  religion  Prétendue  Reformée  dans  leui 
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rnaifon  pour  leurs  familles ,  &  leurs  (ujets  feulement.  Le 
V.  croit  moins  favorable  aux  Calviniftcs  ;  car  quoiqu'il 
leur  donnât  ta  liberté  de  faire  leurs  prêches  dans  les  villes , 
ce  n'étoit  néanmoins  que  dans  celles  où  ils  les  avoient  faits 
publiquement  jufqu'au  feptiéme  jour  de  Mars,  qui  n'é- 
toient  pas  en  grand  nombre.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
inliiportablc  pour  eux ,  fut  la  reftitution  qu'ils  «oient  obli- 
gez de  faire  des  egliies  dont  ils  seraient  emparez  pendant 
les  troubles.  Un  autre  édit  du  2.  Mars  1 568*  ( nommé  IV- 
ditde  Ungjumtsu,  parce  que  les  députez  s'y  aflcmblcrent 
pour  traiter  de  la  paix)  ordonna  l'exécution  decelui  d' Am- 
boife.  Cette  paix ,  qu'on  appella/4  f*tx  fumet ,  fut  bien- 
tôt fui  vie  d'une  guerre  trcs-fanglante  ;  &  Charles  IX. 
voyant  un  foùlevement  univerfei  «Uns  tout  fon  royaume , 
par  la  rébellion  des  Prétendus  Reformés  ,  fit  publier  un 
édit  donné  à  faint  Manr  au  mois  de  Septembre  1568.  por- 
tant révocation  des  precedens  édits  de  pacification  ;  défen- 
fes  de  faire  aucun  exercice  public  de  la  religion  Prétendue 
Reformer,  avec  ordre  à  tous  les  miniftres  de  fortir  du  royau- 
me dans  quinzaine  après  la  publication  de  ce  nouvel  édit. 
Le  roi  fit  publier  en  inéme-tems  une  déclaration ,  qui  por- 
toit ,  que  ta  majefté  n'entendent  point  qu'il  y  eut  à  l'avenir 
aucuns  officiers  de  judicature  ni  ne  Tes  finances ,  qui  fiflént 
profeffion  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  Le  8.  Août 
1 570.  le  roi  Charles  IX.  fit  la  paix  avec  les  Prétendus  Re- 
formés ,  en  faveur  defquelsil  publia  un  édit  le  1 1 .  fuivant, 
qui  permettoit  aux  feigneurs  hauts-jufbcicrs  d'avoir  des 
prêches  dans  leurs  maifons,  non-feulement  pour  leurs  l'a- 
milles  &  leurs  fujets ,  mais  aufli  pour  toutes  iones  de  per- 
fonne*.  L'article  VIII.  accorda  aux  Prétendus  Reformés 
deux  exercices  publics  en  chaque  gouvernement.  Le  IX. 
leur  permit  de  continuer  l'exercice  de  leur  religion  dans 
tous  les  lieux  où  ils  l 'avoient  eu  publiquement  jufqu'au  1. 
jour  d'Août ,  cVtt-à-dirc  dans  les  villes  Se  bourgs  qu'ils  te- 
noient  de  force  :  il  leur  fut  pareillement  accordé  par  l'ar- 
ticle XXXIX.  quatre  places  de  sûreté ,  fçavoir,  la  Rochel- 
le ,  Montauban ,  Coignac ,  &  la  Charité ,  pour  leur  fer- 
vir  de  retraite  pendant  deux  ans. 

Apres  le  mallàcrc  de  la  faint  Barthelemi  en  1 Ç72  le  roi 
fc  rendit  au  parlement  le  17.  Août ,  pour  déclarer  les  rai- 
fons  qu'il  avoit  eues  de  faire  exterminer  les  Huguenots 
par  cette  fondante  exécution.  Il  fit  pubïrer  en  méme- 
tems  une  déclaration ,  ponant  dcfcnlcs  aux  Prétendus  Re- 
formez de  faire  aucunes  allèmblées  pour  le  fait  de  leur  re- 
ligion ;  &  le  2 8.  il  écrivit  à  tous  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces ,  pour  leur  donner  avis  qu'il  ne  vouloir  point  fouf- 
frir  d'autre  religion  dans  fon  royaume  ,  que  la  Catholi- 
que. Mais  le  roi  Henri  III.  fit  la  paix  avec  les  Préten- 
dus Reformez  au  mois  d'Avril  1576.  &  publia  l'édit  de 
pacification  adrefleau  parlement  le  14.  Mai.  Cet  édit  leur 
donna  la  liberté  de  faire  publiquement  leurs  prêches,  dans 
toutes  les  villes ,  bourgs  &  villages  ,  fans  rednehon  de 
tems ,  de  lieux  ni  de  perfonne ,  avec  la  permiflion  de 
faire  conftruire  des  temples.  Ce  même  édit  leur  accorda 
des  chambres  mi-parties  ,  &  huit  places  de  feureté  ;  At- 

S es-mortes  ck  Baucaire  en  Languedoc  ;  Pcrigueux  6c  le 
as  de  Verdun  en  Guienne;  Nions  &  Serres  en  Dauphi- 
né  ;  lflbire  en  Auvergne  ;  &  Seync  la  Grand -Tour  en 
Provence.  Quelques  Catholiques,  partifans  de  la  mai  fon 
de  Guife  ,  ne  purent  fouffrir  qu'on  eût  accordé  une  liber- 
té  (i  générale  aux  Calviniftcs  ;  6c  commencèrent  à  fe  li- 
guer a  Peronne ,  pour  maintenir ,  difotent-ils ,  la  religion 
Catholique  ,  contre  les  efforts  des  Hérétiques.  Cette  ligue 
devint  fi  puiflânte,  qu'elle  obligea  le  roi  Henri  II Là  con- 
voquer les  états  généraux ,  au  mois  de  Décembre  1576. 
dans  la  ville  de  Blois ,  où  il  fut  arrêté  qu'il  n'y  auroit 
qu'une  feule  religion  en  France,  &  que  l'on  en  bannirait 
les  miniftres  de  La  religion  Prétendue  Reformée.  Ce  reful- 
tat  fut  prrfenté  au  rot ,  qui  protefta  dans  l'afTcmblée  qu'il 
veulent  maintenir  la  religion  Catholique ,  bannir  les  mi- 
niftres ,  exclure  des  offices  6c  des  charges  de  juftkc  ou  de 
fa  maifon  ,  tous  ceux  qui  feraient  profetGon  de  la  religion 
nouvelle  ;  laiflânt  feulement  en  paix  dans  leurs  mailons 
ceux  de  cette  religion ,  qui  n'exateroient  aucuns  troubles 
dans  l'état.  A  l'égard  du  dernier  edit  de  1 576.  il  déclara 
qu'il  avoit  été  forcé  6c  contraint  de  l'accorder,  pour  reti- 
rer fon  frère  le  duc  d'Alençon  des  engagemens  qu'il  avoit 
contractez  avec  les  Calviniftcs  &  les  mécoiitens,  &  pour 
renvoyer  les  étrangers  dans  leur  pays.  En  1577.  le  roi 
7me  y. 
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voulant  abfolumcnt  pacifier  les  troubles  de  fon  état ,  en- 
voya fes  députez  à  Bergerac ,  ou  la  paix  fut  conclue  le  1 7. 
Septembre.  Les  articles  furent  portez  au  roi  qui  s*étoit 
rendu  à  Poitiers  pour  faciliter  ce  traité ,  fur  lequel  l'édit 
de  Septembre  fut  expédié  ,  6c  oublié  au  parlement  de  Pa- 
ris le  8.  Octobre.  Cet  édit  de  Poi  tiers  accorda  aux  hauts- 
julhcicrs  les  mêmes  privilèges ,  que  les  precedens  édits  leur 
avoient  donnez;  mais  l'arttclcVII.  ne  permit  l'exercice  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  ,que  dans  les  lieux  où  ils 
voient  le  17.  Septembre ,  &  non  pas  dans  toutes  les  vil- 
les ,  bourgs  &  villages ,  comme  il  leur  étoit  permis  par 
l'édit  de  1 576.  L'article  VIII.  leur  donna  un  exercice  pu- 
blic en  c flaque  fenechauflee,  pour  être  fait  aux  fauxbourgs 
d'une  ville.  Ce  même  «lit  leur  accorda  des  chambres  mi- 
parties,  ô*t  huit  places  de  fureté ,  pour  (ïx  ans;  fçavoir 
Montpellier,  Aiguës- mortes  ,  Seyne  fa  Grand'-Tour, 
Nions  6c  Serres  en  Dauphiné ,  Pengucux ,  là  Reolc ,  &  le 
Mas  de  Verdun  en  Guienne. 

En  Juillet  158;.  la  ligue  obligea  le  roi  Henri  III.  à  fai- 
re un  édit  qui  fut  appelle  de  Sjtomn.  Par  cet  édit  il  révo- 
qua tous  les  precedens  donnez  en  faveur  des  Prétendus 
Reformez  ,  dont  il  défendit  la  religion  dans  tout  fon 
royaume  ;  il  ordonna  à  tous  les  miniftres  d'en  fortir  un 
mois  après  la  publication  qui  en  ferait  faite ,  &  à  tous 
ceux  de  la  nouvelle  religion  ,  de  fe  rendre  Catholiques 
dans  fix  mois  ;  6c  à  faute  de  ce  faire ,  il  leur  commanda 
pareillement  de  fortir  du  royaume  ;  il  cafla  auffi  toutes  les 
chambres  mi-pai  tics.  Au  moi*  d'Octobre  de  la  même  an- 
née ,  les  Ligueurs  obtinrent  du  roi  un  fécond  édit  de  réu- 
nion ,  encore  plus  rigoureux ,  en  ce  qu'il  ne  donnoit  que 
quinze  jours  de  tems  aux  Prétendus  Reformez ,  pour  fc 
convenir  ,  ou  fortir  du  royaume.  En  Juillet  1588-  la  li- 
gue obligea  encore  le  roi  Henri  III.  de  donner  un  troi- 
sième «lit ,  portant  que  tous  (es  fujets  feraient  réunis  à  la 
véritable  églilc ,  &  qu'on  ne  recevrait  a  être  roi ,  après  la 
mort  de  fa  nujefté  ,  aucun  prince  qui  ne  fit  profeffion  de 
la  religion  Catholique.  Mais  Henri  IV.  étant  parvenu  à 
la  couronne  ,  fit  une  déclaration  à  Mante  le  4,  Juillet 
1591.  par  laquelle  il  caflâ  les  trois  édits  de  réunion ,  &  or- 
donna quo  ledit  de  Septembre  donné  à Poincrs l'an  1 577. 
ferait  exécute  félon  fa  forme  ôc  teneur.  Cette  déclaration 
rut  vérifiée  au  parlement  feant  à  Châlonsle  24.  du  mê- 
me mois.  Les  troubles  qui  continuoient  dans  les  provin- 
ces ,  empêchèrent  qu'elle  ne  fût  vérifiée  dans  les  autres 
parlcmens  :  de  forte  qu'elle  demeura  inutile ,  6c  que  les 
Prétendus  Reformez  n'eurent  la  liberté  de  faire*  leurs  prê- 
ches ,  que  dans  les  places  où  ils  étoient  les  maîtres  ,  & 
dont  ils  avoient  banni  la  religion  Catholique.  Le  dernier 
jour  d'Avril  1598.  le  roi  étant  à  Nantes,  fit  drefler  un  nou- 
vel édit  de  pacification  qui  permettoit  aux  Prétendus  Re- 
formés l'exercice  public  de  leur  religion  ,  dans  tous  les 
lieux  où  il  avoit  été  fait  publiquement  pétulant  les  années 
1 5  g 6.  6c  1 597.  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Août ,  &  il  leur 
accordoit  un  exercice  pour  chaque  bailliage  à  deux  lieues 
des  principales  villes  ,  dans  lcfqucllcs  on  ne  pouvoit  éta- 
blir l'exercice  public  fans  trouble.  Cet  Edit  de  Nantes  fut 
confirme  à  Niîmes  par  le  roi  Louis  XIII.  l'an  1 6 1  o.  &  par 
LouisXIV.cn  1652.  Mais  parce  que  ce  prince  n'.ivoit  ac- 
cordé cette  confirmation  ,  que  pour  obliger  les  Calviniftcs 
à  fe  contenir  dans  leur  devoir  pendant  les  divifions  de  fon 
état  ;  les  guerres  civiles  ayant  été  heureufement  termi- 
nées, il  le  révoqua  en  1 6^6.  avec  tout  ce  qui  s'en  étoit  fui- 
vi.  Depuis  il  a  entièrement  fupprime  cet  édit  de  Nantes , 
6c  celui  de  Nifmcs,  en  l'année  1*8*.  ^«.CALVINIS- 
ME ,  vers  U  fia  de  l'snult.  *  Soulier ,  bifi.  desédtudt  f*- 

(lft(<ttt9ft. 

PACIFIQUE  (  La  Mer)  ou  la  MER  DU  SUD.  Ccft 
une  vafte  partie  de  l'Océan ,  qui  s'étend  du  nord  au  Sud , 
depuis  la  terre  de  Jcfto ,  jufqu'au  tropique  du  capicorne  , 
qui  la  fepare  d;  la  mer  MAeellaniquc ,  ayant  au  levant 
I  Amérique ,  6c  au  couchantles  ides  des  Larrons.  On  l'a 
appcllée  Mer  du  Sud ,  parce  que  les  Efpagnols  la  découvri- 
rent à  l'endroit ,  qui  eft  au  midi  de  la  mer  du  Nord  ;  &  on 
lui  a  donné  depuis  le  nom  de  Mer  ptcifit/m  ,  parce  qu'elle 
eftfi  peu  fujette  aux  orages ,  que  lesvaiflëauxqui  panent 
d'Acapulco ,  pondu  Mexique ,  pour  les  Philippines, y  ar- 
rivent fouvent ,  fans  être  obligez  de  changer  leurs  voiles 
de  place.  Elle  eft  divifée  en  quatre  parties ,  qu'on  appel- 
le mer  de  Jcflb  ,  de  Californie ,  de  Sud  &  du  Pérou.  On. 
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a  découvert  plufieurs  Mes  dans  ce  rte  mer ,  dont  celles  de 
Salomon ,  Ôc  la  terre  de  Quir  font  les  principales.  *  Mati , 

P  AÇIFIQJJE .  de  Novarre,  religieui  de  l'ordre  de  faint 
François ,  dan$  le  XV.  fiecle ,  ver»  l'an  1470.  écrivit  une 
Tomme  des  cas  de  confeience,  dite  Summ»  f**\fxé,  que 
François  Tarvifi  uaduifir  en  italien  ;  ôc  qui  fut  imprimée 
en  latm.  *  Wading.  tn  biblwb.  Hi»«.  Bellarmin  itjmft. 
ttcl.  Poflcvin ,  ia  éff<t.  /<rr« ,  &<. 

PACIFIQUE  (  Maxime  )  d'Afcoli ,  qui  mourut  au 
commencement  du  XVI.  ficelé  ,  âgé  de  près  de  cent  ans  , 
écrivit  contre  Ange  Polirien  ;  ôc  publia  divers  poèmes  fur 
J.ucrece ,  fur  Virginie ,  fur  les  guerres  de  Cyrus ,  de  Sylla, 
&  Marius^cc.  •  Voflius ,  /*  ?.  dt  fc/îsr.  Ut.  c».  S. 

PACIFIQUES  ou  PACIFICATEURS  cil  le  nom 
qu'on  donna  dans  le  V.  fiecle  à  ceux  qui  fui  voient  l'Hc- 
notique  de  l'empereur  Zenon ,  ôc  qui ,  fous  prétexte  d'u- 
nion entre  les  Catholiques  ôc  les  Hérétiques ,  détruiloient 
la  vérité  de  la  foi ,  exprimée  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine. *  Evagrc ,  l.  j.  Sandere,  bu.  ioj.  Baronius ,  A.  C 
+iz.  a.  25. 

PACIFIQUES.  On  donna  dans  leXVI.  fiecle  ce  nom 
à  certains  Anabaptiiles  ,  qui  courant  dans  les  bourgs ,  fe 
vantoient  d'annoncer  la  paix  ,  ôc  par  cet  artifice  trom- 
poient  les  peuples.  *  Prateole,  V.  P*uf.  Sandere ,  btr.  212. 

PACIMONTAN  (  Balthazar  Pacimontanus  )  de  /.li- 
ne ,  donna  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  dans  les 
femimens  des  Anabaptiiles ,  dont  il  ptèclw  les  erreurs.  Le 
magiltr.it  le  voulut  punir,  ôc  Pacimontan  abjura  en  appa- 
tence  ces  opinions  extravagantes  ;  mais  il  forrit  de  fou  pays, 
&  fc  retira  dans  la  Moravie  ,  ou  il  continua  à  débiter  les 
mêmes  impietez.  Il  lut  enfin  arrêté,  conduit  à  Vienne 
en  Autriche  ,  ôc  condamné  à  être  brûlé  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté peu  après ,  en  1525.*  Prateole.  Sponde ,  A.  C.  1525. 
a.  1+.  &t. 

PACINELLl  (  Auguthn  )  natif  de  Sienne ,  célèbre  en- 
tre le?  fçavans  Italiens  du  XVII.  fiecle,  flonflbit  fous  le 
pontificat  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII.  Il  Içavoit  le  droit 
canon  &  les  belles  lettics ,  &  étoit  encore  recommanda- 
blc  par  fa  prudence ,  pir  fa  douceur  ôt  par  ta  modcttic. 
Il  s'attacha  au  cardinal  Paul  Emile  Sfondrat ,  qui  lechoi- 
fit  pour  être  grand  vicaire  du  diocefe  de  Crémone.  Après 
la  mort  de  ce  prélat ,  il  paiTa  près  de  Seaglia ,  près  de  Marc- 
Antoine  Bragadin  ,  tous  deux  cardinaux.  11  rcfufa  quel- 
ques bénéfices  ,  entr'autres  l'archevêché  de  Sienne  ,  &  fit 
un  faiiu  ufage  de  fes  biens ,  qu'U  diftribuoit  libéralement 
aux  pauvres."  II  a  compote  quelques  ouvrages  qui  n'ont 
point  été  publiez.  Jjnus  Nicîus  Erythracus  a  fan  Ion 
éloge ,  Pin*/ .  U.  imaç.  tltuji.  c.  20. 

PACIUS  (  Fabius)  médecin  ,  né  en  1  «47.  à  Vicertze . 
au  fepricme  mois  de  la  grotTetTe  de  fa  mere ,  apnnt  jeune 
les  belles  lettres  ,  la  philofophic ,  la  médecine  «  les  lan- 
gues ,  ôc  reçut  les  lionneursdu  doctorat  en  157e.  Il  s'é- 
toit  déjà  acquis  de  la  réputation  ,  par  une  comédie  inti- 
tulée Eagent  ,  qu'il  avoit  fait  reprefenter  ;  ôt  il  vint  en- 
fuite  exercer  dans  fa  patrie  la  médecine  ,  qu'U  enfeigna  en 
particulier ,  aulfi  bien  que  la  plûlofophic.  On  lui  offrit 
de  grands  avantages  à  Padoue,  à  Mefline,  ôc  dans  d'autres 
umverfitcz  célèbres  ;  &  le  ici  de  Pologne  le  voulue  faire 
(on  premier,  medeci  n.  Mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  pa- 
tne ,  ôc  le  foin  de  ta  famille  ,  te  retinrent  en  Italie.  Il 
demeura  quelque  tems  à  Venife  ,  ôc  mourut  le  1 1 .  Octo- 
bre 1614.  âgé  de  07.  ans.  Il  avoit  compofé  divers  trai- 
tez qui  n'ont  pas  été  publiez.  Ses  fils  ont  très-bien  foutenu 
la  réputation  qu'il  s'émit  acquitc.  *  Thomafini ,  tn  c/«$. 
dtit.  virtr. 

faint  Marc ,  philofo- 


1 550.  &  dès  l'âge  de  trei- 
;  ans,  compofa  un  traité  d'arithmétique.  11  appnt  en  très- 
peu  de  tems  les  langues  ,  principalement  la  grecque  & 
l'hebmïquc  ;  ôc  reduifir  en  abrégé  tous  les  fecrets  de  l'art 
deRaimond  Lullc,  qu'il  mit  depuis  aflez  heureufement 
en  pratique.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Viceoze  ,  tacurio- 
fitc  le  porta  à  lire  des  livres  défendus.  On  lui  en  fît  un 
crime  auprès  de  fon  évêque  ,  qui  donna  ordre  de  l'arTêrcr. 
Ses  amis  aurotent  pu  faire  fa  paix  ;  mais  Pacius  en  prit  l'é- 
pouvante ,  &  fe  retira  en  Suiflc.  Comme  il  n'avoir  pas  de 
quoi  fubfstrcr ,  il  fut  obligé  d'enfeigner  ;  ce  qu'il  fit  avec 


tant  d'applaudiflêment ,  qu'on  l'attira  bientôt  dans  l'uni* 
verfitéd'Hcidelberg,  où  il  fut  profeflëur  en  philofophie. 
Pacius  "fe  fit  appellcr  Btrig4 ,  qui  eft  le  nom  d  une  mâifon 
de  campagne ,  que  ia  famille  a  près  de  Vicenxc.  Depuis, 
le  defir  de  voir  l'Allemagne ,  le  fie  paflér  juiqu'eii  Hon- 
grie, ou  il  enfeigna  le  droit.  A  fon  retour,  le  duc  de  Bouil- 
lon l'attira  dans  fa  nouvelle  univerfite  de  Sedan ,  que  le 
grand  fçavoir  de  Pacius  mit  en  réputation.  Mais  la  fureur 
des  guerres  civiles  le  chafTa  de  cette  ville.  11  fe  retira  à  Ni f- 
mes  en  Languedoc  ;  ôc  dc-là  on  lui  ménagea  une  chaire  de 
ptofclTeur  en  droit ,  dans  l'univerfite  de  Montpellier  ,  où 
il  eut  le  célèbre  M.  de  Peirefc  pour  difciple  en  1 602.  Ce 
fut  à  la  confideration  de  ce  grand  homme,  que  Pacius  alla 
enfuitc  enfeigner  à  Aix  en  Provence ,  mais  il  n'y  relia  que 
très-peu  de  tems ,  ôc  retourna  à  Montpellier ,  qui  lui  pîai- 
tbit  davantage ,  à  eau  le  de  la  liberté  qu'il  y  avoit  de  pro- 
feuer  la  religion  Prétendue  Reformée.  De  cette  univerfi- 
te ,  il  vint  à  celle  de  Valence  en  Dauphiné ,  où  il  trouva  île 
plus  grands  avantages.  La  réputation  de  fon  nom  fe  ré- 
pandu bientôt  par  toute  l'Europe.  On  lui  offrit  des  chai- 
res de  profeflëur  à  Lcydcn  en  Hollande  ,  à  Pifc  Ôc  à  Pa- 
doue. 11  choifit  Padoue ,  où  il  alla  avec  un  de  fes  fils,  ôc 
fut  reçu  avec  eft  1  me  dans  toutes  les  villes  011  il  paUà.  La  ré- 
publique de  Venife  lui  donna  le  Collier  de  Ion  ordre  de 
faint  Marc,  ôc  accorda  une  chaire  de  profeflëur  au  fils  de 
Pacius ,  qui  enfeigna  quelque  tems  avec  fuccès.  Mais  les 
prières  de  ta  famille ,  qu'il  avoit  laiflée  à  Valence ,  l'obli- 
gèrent de  retourner  en  France.  Il  continua  fes  exercices 
ordinaires  dans  La  même  ville  ,  où  il  mourut  en  1^15.  âgé 
de  8«.  ans.  Il  avoit  fait  un  abrégé  de  fa  vie  en  vers.  Ou- 
tre divers  traitez  de  pluicdonhie  ôc  plufieurs  livres  d'A- 
riftotc  ,  qu'il  publia  en  grec  ôc  en  latin  avec  des  notes  & 
des  commentaires  de  fa  façon  ,  il  compofa  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  droit  ;  comme  Dt  centraâibus  tr*B.  VI. 
corn.  *i ttt.  ctd.  dt rébus  trtduu  ftu  tbltguituibut  qud  rt  cen- 
ttdbuntur.  Cttuurt*  tltqm.  ifjgtgétHiufi».  imfn.  t.  IV.  m- 
u  m  tâfdtm.  Ifiitmt  jisrit.  lu  dtcrtiéltt  Itb.  V.  Dt  jurismt- 
tbtdt  ,lib.  II.  Syittfjh  jutii  civil.  <tm.  4dl1b.IV.  etd.  deablig. 
tjf  dt  ttbns  crtdiui.  De  )nre  rruris  AduMut.  Dt  ortt  Ljdlu- 
tu.  Otttnatmt  juru.  (om.  tn  ut.  dt  p*ttu  c  tftnficlitnibm. 
Antlijii  V.  ftmsitgtfti.  luhut  II.  dt gridibui  juundàm jut 
(mit  cy  (ântMUian.  Degrtdtbus  ajuut-ttu.  idut»  ctrftris  /*• 
rit  avilit  (un  umt  r>  'rraai  trgimtntit.  *  Gaflëndi ,  m  ttt* 
Ptir.  Imperialis,!!!  mt^t»  btjltr.  Thomafini  ,  'tn  titg.  dtil. 
Lorenzo  Craflb ,  tltg.  d'bum.  letttr.  e>r. 

PACOME  (faint)  abbé  de  Tabenne  en  Egypte  -,  dam 
le  IV.  fiecle, étoit  né  l'an  202.  de  parens  Idolirrcs;  ôc 
à  l'âge  de  20.  ans  ,  il  fut  forcé  de  s'enrôler.  La  cliarité 
qu'ilvit  prauquer  à  quelques  Chrétiens ,  le  toucha  fi  for- 
tement ,  qu'à  la  fin  de  la  guerre ,  il  quitta  la  profeflion 
des  arme»,  ôc  revint  dans  la  Thebaïck  ;  où  étant  allé  à 
l'églife  du  bourg  de  Cherobotque ,  il  fe  fit  catéchumè- 
ne, ôc  peu  de  tems  après  reçut  le  baptême.  Depuis  il  fut 
difciple  d'un  folitaire  nommé  PaJemm ,  ôc  fît  un  fi  grand 
progrès  dans  la  vertu  fous  cet  excellent  maître ,  qu'il  de- 
vint lui-même  maître  de  pluficurs  moines  ,  dans  le  mo- 
naltcTc  de  Tabenne ,  finie  fur  les  bords  du  Nil ,  qu'il 
bâtit  ,  comme  l'on  croit  ,  par  le  cctmmarulcmeiit  d'un 
ange ,  qui  lui  apporta  la  règle  que  Dieu  vouloir  qu'il 
donnât  à  fes  moines.  Les  folitaires  y  accoururent  en  fi 
grand  nombre,  que  la  haute  Thebaïde  fut  bientôt  peu- 
plée de  monalteres  ,  qui  reconnurent  ce  faint  homme 
pour  leur  fondateur.  Saint  Jérôme  dit  dans  la  treftic  fur 
U  rtglt  dit  ftint  P*cimt ,  que  les  dtlciples  de  ce  Patriarche 
vivoient  jo.  à  40.  dans  chaque  maiion ,  ôc  que  $0.  à  40. 
de  ces  maifons  compofoient  un  monaftere  :  de  cette  ma- 
nière chaque  morultcrc  comprenoit  depuis  12.  jufqu'l 
1600.  moines.  Ilss'ailembloient  cous  les  Dimanches  dans 
l'oratoire  commun  de  tout  le  monaltcrc.  Chaque  mo- 
naftere  avoit  un  abbé ,  cltaquc  maiion  un  fupeneur  ,  ôc 
chaque  dixaine  de  moines  un  doyen.  Tous  les  monafteres 
reconnoiiToient  un  feul  chef ,  «  s'atlembloient  avec  lui 
pour  célébrer  la  fêcc  de  Pâques  ,  quelquefois  julqu'au 
nombre  de  50000.  ôc  cela  des  feuls  monafteres  de  Ta- 
benne :  outre  lefquels  il  y  avoit  encore  en  d'autres  par- 
ties de  l'Egypte  ceux  de  Soné ,  d*Oxiringue ,  de  Nitrie  ôc 
de  la  Mcrcocc  :  tous  deferoient  à  faint  Pacôme  comme  a 
leur  gênerai.  Il  leur  avoit  donné  pour  habit  une  tunique 
de  lin  fans  manches ,  une  peau  de  chèvre  ou  de  brebis 
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Planche  paflce ,  une  ceinture ,  une  cuculle  ou  capucc  ras 
Se  fans  poil  ;  il  y  avoit  fur  ce  capuce  une  pièce  rouge  en 
forme  de  croix.  La  foeur  de  ce  Saint  fonda  de  l'autre  côté 
du  Nil  un  morufterc  de  filles ,  qui  vivoient  en  commu- 
nauté ,  &  prauquoient  une  vicccnobitiquc  ;  &  en  peu  de 
teins  elle  devint  la  mère  d'une  grande  quantité  de  reli- 
gieufes.  LafoidefaintPacômcetoit  fi  vive,  qu'il  m»r- 
choit  fur  les  ferpens ,  &  que  ,  lorfqu'il  vouloit  palTcr  le 
Nil ,  il  fe  faifoit  porter  ,  dit-on ,  par  les  crocodiles,  d'un 
rivage  à  l'autre.  Après  avoir  bâti  divers  monattercs ,  & 
mené  une  vie  toute  pénitente,  il  mourut  le  9.  de  Mai  de 
l'an  }48.  Sigebert  dit  que  ce  fut  en  406.  Se  Trithême  en 
390.  mais  ils  fe  trompent.  Gérard  VolTius  a  rait  impri- 
mer en  1604.  Pnttmii  mtnitd ,  avec  les  oeuvres  de  faint 
Grégoire  Tbiupuuurgt.  On  trouve  aufti  dans  le  recueil 
de  benoît  d'Aniane ,  onze  lettres  de  faint  Pacôme ,  écri- 
tes avec  beaucoup  de  (Implicite ,  qui  font  citées  par 
Gennade  ;  Se  une  lettre  oc  Théodore  fon  difciple  tou- 
chant la  Pique.  Nous  avons  dans  fa  vie  la  règle  que  l'on 
prétend  lui  avoir  été  donnée  par  les  Anges  ;  &  il  y  en  a 
une  autre  qui  porte  fon  nom ,  dans  le  recueil  des  règles 
d'Orient ,  &  dans  les  bibliothèques  des  pères.  Un  an- 
cien auteur  Grec  écrivit  la  vie  de  faint  Pacome ,  que 
Dcnys/r  Petit  traduifitcn  latin,  &  que  M.  Amauld  d'An- 
dilli  a  mife  en  notre  langue ,  entre  celles  des  peres  du 
defert.  *  Gennade,  cy.de  vïr.  illuft.  Trithême.  Bellar- 
min.  Baronius.  PofTevin  ,  &c.  M.  Du  Pin.  biblitb.  rf« 
au.  ecclef.  dn  lV.Jlecte ,  2. «fa.Hermant ,  Aijï.  dtt  tri.  telt- 

£lfttX  ,  t.  I. 

PACONIUS  (Acrippinus)  fenateur  Romain,  plulo- 
fophe  de'  la  fecb:  des  Stoïciens ,  fut  enveloppé  fous  Né- 
ron dans  la  difgracede  Soranus  &  de  Thrafea ,  dont  tout 
le  crime  ,  comme  le  fien ,  étoit  d'être  trop  gens  de  bien. 
Lorfqu'oti  lui  eut  annoncé  que  le  Sénat  l'avoit  banni  d'I- 
talie, Se  qu'on  lui  laiflbit  fes  biens  :  Mit  ni  t  dit-il  froi- 
dement ,  allmt  dîner  à  Arici*.  Ce  Pacoiùus ,  dont  Tacite 
vante  extrêmement  la  modefhe  ,  étoit  fils  d'un  Marc  us 
Pottxim ,  que  Tibère  avoit  fait  mourir  feulement  pour 
taire  plaifir  à  un  nain  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  diverûf- 
femens.  *  Tacite,  dnnul.  16.  Suétone,  /.  3.  c.  6 1.  Lrpfe 
in  tnnil.  Truâ. 

PACORUS  I.  prince  des  Parthes,  ctoit  fils  dOrtdet 
roi  des  Parthes ,  Si  donna  des  marques  de  fon  courage 
dans  la  défaite  de  Gaffas,  dont  il  tailla  l'armée  en  piè- 
ces, avec  l'aide  de  Surena,  l'an  de  Rome  701.  &  53. 
avant  Jefùs-Chrift.  Deux  ans  après  ,  il  porta  la  guerre 
dans  la  Syrie,  &  attaqua  inutilement  Amioche.  Après 
la  mon  de  Céfar,  pour  fc  venger  de  Marc- Antoine ,  qui 
avoit  déclaré  la  guerre  aux  Parthes ,  il  entra  encore  en 
Syrie,  fie  fut  tué  dans  un  combat  par  Ventidius ,  l'an 
71J.  de  Rome,  jo.  ans  avant  l'ère  Chrétienne.  *Jo- 
fephe ,  tntui.  I.  14.  c.  23.  24, &feq.  VeUeïus  Paterculus , 
/.  2.  Jufbn ,  /.  42.  Dion.  Florus.  Eutxope,  èkc. 

PACORUS ,  roi  des  Parthes ,  fut  d'intelligence  avec 
Deccbale  roi  des  Daces ,  dans  la  guerre  c^uc  ce  dernier 
fit  aux  Romains  fous  l'empire  de  DomirieYi.  Pacorus 
avoit  fuccedé  à  Artabanc,  Se  regnoh  encore  vers  l'an 
1  o  1 .  Ses  enfans  furent  Pmhamfim  St.  Ctfrm.  *  Pline  le 
•Jeune  ,  epifl.  I.  10.  Dio.  /.  6t. 

PACORUS,  fils  de  Vemnit  toi  des  Parthes  ,  eut  en  par- 
tage le  pays  des  Medes  ,  que  luiaffigna  fon  frère  Vdtfefe, 
en  conuderation  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  les  prétentions 
fur  l'empire  des  Parthes.  Pacorus  avoit  un  autre  frère 
nomme  Xtndntt ,  auquel  échut  le  royaume  d'Arménie. 
Ce  dernier  emmena  avec  lui  les  cnbnsdc  fes  deux  fie- 
couronne  des  mains  de  l'empereur  Néron.  En  jx. 
rus  rut  défait  par  les  Alam*  qui  ravagèrent  Con- 
firent fa  femme  prùortniere  ,  Se  l'oblipctcnt  lui-même 
à  s'enfuir.  *  Jofepne ,  antuf.  /.  20.  Tacite ,  *nnd.  1 2.  t.  44. 
Dio ,  /.  6  3.  Jofephe ,  de  bM.  Jud. 

PACT1US,  t*wr*«.PAZ2I. 

PACTOLE,  fxcioliu ,  fleuve  de  Lydie,  avoit  fafource 
au  mont  Tmolc ,  paflbic  à  Sardes  &  t  jettoit  dam  l'Hcr- 
mus.  Les  modernes  le  nomment  Sar^lar.  Pline,  Stmbon  , 
Solin ,  &c.  en  font  mention ,  aufli-bien  que  les  poètes , 
qui  parlent  fouvent  de  fon  fable  dore. 

PACTYAS,  Ljdten ,  après  la  deftruibon  du  royaume 
de  Lydie ,  fijt  chargé  de  la  garde  des  trefore  de  Croefus, 


PAD  s 

Un  emploi  qui  paroùToit  fi  honorable ,  rie  fervit  qu'a 
perdre  Paâyas  :  il  crut  pouvoir  fe  fcrvir  des  richcir« 
qu'on  lui  avoit  confiées  pour  fc  rendre  indépendant  ;  & 
fes  largefTes  attirant  à  lui  beaucoup  de  vagabonds ,  ou  de 
gens  qui  haifloient  la  domination  des  Pertes,  on  le  vit 
bientôt  à  la  tète  d'un  parti  confidcrablc,  auquel  rien  ne 
manquoit  qu'un  bon  chef.  Ce  feul  défaut  rendit  tout  la 
relie  inutile.  Padfyas  ayant  affiegé  en  vain  la  citadelle  de 
Sardes ,  prit  honteufement  la  fuite ,  dès  qu'il  apprit  que 
Mazares ,  l'un  des  généraux  de  Cyrus  approchoit,  &  de- 
puis il  ne  fit  plus  qu'errer  de  ville  en  ville ,  jufquevà  ce 
que  les  infulaires  de  Chio  le  livraient  aux  Perles.  *  He> 
10  dote  ,  tiv.  1. 

PACUVIUS  (  Marais)  de  Brindes,  poète  tragique , 
étoit  en  grande  réputation ,  vers  l'an  6oo.  de  Rome ,  Se 
1 54.  avant  Jefus-Chrift ,  Se  étoit,  félon  quelques  uns ,  fils 
d'une  foeur  à'Enmiu,  félon  d'autres ,  fils  de  fa  fille.  Ce 
poète  aimoit  la  peinture ,  deftuwit  aflez  bien  ,  publia 
diverfes  pièces  dê  thcaae ,  Se  mourut  à  Tarente ,  Âgé 
d'enviion  90.  ans.  Il  compotà  lui-même  fon  épitaphe ,  qui 
eft  rapportée  par  Aulu-Gcllc.  Ses  poefics  Ce  trouvent  dans 
le  errfut foeurum.  *  Pline ,  /.  je.  c.  4.  Aulu-Gcllc,  noâ. 
mu.  I.  i.f.  24  Saint  Jérôme,  m  (brin.  Eufcb.  &(.  Vajrs- 
Baillet ,  Jugement  des  fftvtni  fur  Ut  ptitet  «nttent. 

PACY ,  PMtsam ,  petite  ville  dé  Normandie  fur  la  ri- 
vière d'Eure,  avec  un  château  ruiné,  aux  confins  de 
l'ifle  de  France ,  à  trois  lieues  de  Vemon ,  Se  à  quatre  d'E- 
vreux.  *  Baudrand. 

PACZ ou  PACvEUS( Richard)  doyen  de  faint  Paul 
de  Londres,  dans  le  X VI.  fiecle,  avoit  acquis  un  grand 
fonds  de  littérature ,  qui  lui  mérita  l'amitié  des  plus 
gr^uiils  hommes  de  fon  t«ms  ,  particulièrement  de  Tho- 
mas Morus,  chancelier  d'Angleterre,  d'Erafme,  de  Re- 
naud Paul  us,  depuis  cardinal ,  Se  de  divers  autres.  Henri 
VIII.  fc  fervit  de  Pacatus  pour  diverfes  négociations  im- 
portantes en  Suide ,  à  Vcnifc,à  Rome,  Se  ailleurs.  Mais 
le  cardinal  Wolfei  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  ce 
prince  :  injuftice  qui  toucha  fi  fort  Richard  Pacz,  qu'il 
en  perdit  l'efprit.  Il  mourut  en  1  ej  2.  Se  laiftâ  divers  ou- 
vrages. Dt  Uffn  IHbTSktratn  tntctfretnn.  De  frnSu  ftten- 
tiartw.  iftfioix ,  &c.*  Erafmc  ,  tnefiji.  Pitfcus,  de  èllnfi. 
ferin.  Anrt.  Le  Mire ,  de  ftrift.  fie.  XVI.  &c. 

PADÉRBORN  ,  ville  anleatique  d'Allemagne ,  en 
Weftplwlic ,  avec  évêché  i'uffratMnt  de  Mayenee ,  eft 
nommée  parles  auteurs  Latins,  Pideriern*,  Ptdeburun, 
Se  PatetbtrM.  L'évêque  eft  feigneur  temporel  de  cette 
ville  &  du  diocefc  ,  oui  comprend  Brackcl ,  Warbourg, 
Ac  Bruni» 


&c.  entre 


fwick&deWrrtnh.,lie,  Te 


diocefc  de  Munfter ,  le  pays  de  Heffe-Calfel ,  Sec.  Char- 
lemagne  y  tint  une  aifcmblce  ou  parlement  en  777. 


Quelques  hiiloricns  rapportent  que  cet  empereur  marchant 
avec  ion  armée  dans  la  Weftphalie ,  fut  obhgé  de  cam- 
per au  lieu  ou  cil  à  prêtent  la  ville  de  Paderbom ,  &  où 
il  ne  fe  trouvoit  point  d'eau.  11  forrit ,  dMent-ils,  une 
fource  d'un  endroit  où  l'on  avoit  enfoncé  un  des  piquets 
de  fa  tante  :  Se  cette  fource  devint  fi  abondante ,  que  dans 
fon  cours  elle  forma  une  petite  rivière ,  qui  fut  nommée 
Pédt,  d'où  l'on  dit  que  Paderbom  a  tiré  fon  nom.  Ces 
hiftonens  ajoutent  qu'en  confideration  de  ce  fecours  fi  peu 
attendu ,  l'empereur  fit  bâtir  au  même  lieu  un  belle  égli- 
fe ,  oui  eft  aujourd'hui  la  cathédrale ,  dont  il  fit  élever  le 
grain!  autel  fur  la  fource  même;  Se  qu'il  fonda  en  fuite 
T'évûché ,  dont  le  premier  prélat  fut  Hadumar  ou  Heri- 


mar.  On  tient  que  quelque  teins  après  ,  les  Saxons  ruinè- 
rent cette  églife  ;  mais  que  l'évêque  aidé  de  nouveaux 
bienfaits  de  l'empereur ,  la  fit  réparer;  Se  que  le  pape 
Léon  111.  qui  s'étoit  réfugié  m  Allemagne,  la  conucra 
le  6.  Décembre  790.  Cette  ville  fut  brûlée  en  999.  &  on 
la  repara  dans  la  fuite.  Elle  eft  aujourd'hui  tteVagréable 
&  allez  bien  fortifiée.  L'évêque  fait  fa  refidence  dans  le 
château  de  Neuhaus ,  qui  eft  plus  fort  que  la  ville  de  Pa- 
derbom. Le  chapitre  eft  compote  de  vingt-quatre  cha- 
noines ,  qui  n'y  font  reçus  qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans,  Se 
qui  doivent  avoir  fait  reudence  actuelle  dans  quelque  uni- 
versité de  France  ou  d'Italie,  pendant  urt  an  oe  fut  femai- 
ncs.  La  collation  des  canonicats  appartient  au  pape  ou  au  . 
chapitre ,  cliacun  dans  fes  mois.  Là  ville  de  Paderbani 
eft  peu  marchande ,  fi  ce  n'eft  en  bières ,  qui  font  excel- 
lentes ,  principalement  quand  elles  fout  transportées  bien 
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Il  y  a  dans  l'étendue  de  cet  cvêché ,  les  ville*  de 
Boi  cholt ,  de  Brackcl  ôt  de  Warbourg.  Cette  dernière 
eft  U  plus  confiderable  ,  Se  rapporte  environ  vingt  mille 
écus  de  revenu.  L'évcque&  le  chapitre  de  Paderbom  s'u- 
niflênt  ordinairement  avec  l'cledleur  de  Cologne,  Se  avec 
l'cvêquc  de  Munfter  pour  fc  défendre  contre  les  princes 
ProcclLins  de  Brandebourg  ,  de  Brunfwick  Se  de  Heffé  , 
ou  contre  les  eues  des  provinces  Unies.  L'évêché  porte 
de  gueules  à  la  croix  d'or. 

Voici  un  extrait  des  antiquité/,  de  Paderbom  ,  tiré  du 
livre  donné  au  public  pat  Ferdinand  de  Furftemberg , 
évêqoc  de  Munltcr  St  de  Paderbom ,  fous  le  titre  de  M«- 
tumenta  Paderbtrnenjia  ,  afin  que  les  curieux  puiilcnt  les 
voir  ici  fans  fe  donner  la  peine  de  confulter  cet  ouvrage. 
Ces  illuftrcs  monumem  qui  fc  voyent  dans  le  diocefe  de 
Paderbom  ,  ont  pour  titres  ;  I.  Il  fou  ois  Setibaas  ;  1.  Ltp- 
fpring  ;  3.  /*  tbomp  de  U  defoue  de  Varus  i  4.  U  ferèt  de 
Teuteberg,  XMiDetmttdi  f.  la /avec  de  la  rmere  <TLmi;  6. 
JMlbmgk  ;  7.  le  Wefer  ;  t.  Remen  ;  9.  Stadtberg  fur  le  Dimel; 

10.  Brwiiberg,  proche  de  Hcuxer;  1 1.  Beke  fur  la  Lippe  ; 

11.  Ttefenberg  proche  de  Warbourg  ;  1  3.  Paderbnn;  14. 
Drtb*nrg  ;  j  f .  iMgic fur  Emmcr  ;  1 6.  le  Champ  de  Sttufeld; 
17.11^-Mfurlc  Wcfcr;  1 8.  newtlfbtxrg  proche  de  Bo- 
dck;  10.  le  defert  de  Sendto\iSinedr ;  20.  Bmllerbern  ;  11. 
le  f alatt  de  Seubaus  ;  2  2 .  &  2  3.  le*  eaux  de  S  au  (In  en  Si  de 
Ditbturg;  24.  Oldembutrg. 

1.  F.'Jeat,  en  t.uin  Alif*.  eft  un  bourg  de  Weftplialie  , 
au  confluent  de  U  nvirre  d'Almc  Si  delà  Lippe ,  a  demi- 
heue  de  Paderbom.  Ce  fiit  Drufus  frerc  de  l'empereur 
'J'ibcrc  t  &  pere  de  Gcrmanicus,  qui  fit  bâtir  cette  fbrtc- 
rerïc  pour  réduire  plus  aifernent  les  Sicambrcs ,  l'an  742. 
de  l.i  fondation  de  Rome  «  6c  le  u.  avant  la  naiflàncc  de 
Jefut-Chrilt.  On  doute  fi  cette  forcereflê  ctoit  au  lieu  ou 
eft  maintenant  le  village  d'Elfen  ,  ou  à  Neuhaus.  Il  y  a 
fujet  de  croire  que  fon  enceinte  occupoit  tout  l'efpace  , 
depuis  Elfcn ,  jufqu'uu  confluent  de  l'Aime  oc  de  la  Lip- 
pe ;  mais  que  le  château  ctoit  où  eft  la  ville  de  Neuhaus. 
La  ville  de  Paderbom  sert  accrue  des  ruines  d'Elfen  ;  Se 
les  évêques  de  cette  ville  ont  fait  bâtir  une  citadelle  &  un 
palais  magnifique  à  Neuhaus ,  au  lieu  où  ctoit  l'ancien 
ciiitcau. 

2.  Ufffùng,  en  latin  Fentes  Lupt*,  eft  une  petite  ville 
fituée  proche  de  la  fourec  de  la  Lippe ,  à  une  lieue  de  Pa- 
derbom. Elle  eft  célèbre  dans  l'hiftoire,  parce  que  l'em- 
pereur Tibère  y  demeura  en  quartier  d'hiver,  lorfqu'il 
faifoit  la  guerre  aux  peuples  des  environs ,  Si  parce  que 
Charlemagnc  y  obligea  les  Saxons  à  embrafler  la  religion 
Chrétienne  ,  oc  y  tint  trois  célèbres  afTemblécs. 

3.  Le  ekomp  de  /a  défaite  de  Vatiu,  entre" Paderbom  , 
Dethmold  Se  Horne,  eft  maintenant  appelléc  svintfeld, 
c'ett-4-<lire ,  le  champ  de  ta  VtBttre.  Il  y  a  deux  petites  ri- 
vières nommées  Rtdenbeck ,  Ksuckenbeck ,  c'eft-a-dirc ,  ri- 
vière rente.  Se  rtnerc  tes  ;  parce  que  l'une  eut  fes  eaux  rou- 
gies  du  fang  de  ceux  oui  furent  tuez  dam  cette  bataille  ;  Se 
l'autre  fut  remplie  de  leurs  offemens. 

4.  La  fut  h  de  Teuteberg  ou  de  Dethmold ,  eft  dans  le  com- 
té de  Lippe  &  prend  fon  nom  de  la  montagne  de  Teute- 
berg ,  ou  de  la  ville  de  Dethmold.  Ce  lieu  eft  fameux  par 
la  défaite  du  refte  des  troupes  de  Varus ,  &  par  la  victoi- 
re qu'y  remporta  Charlemagnc  l'an  7(3.  contre  les  Sa- 


<.  U  fmte delà  rivière  cTEmt,  que  les  Allemands  a] 
pellciu  Emfpwt* ,  eft  dans  le  defert  de  Sende ,  d'où  el 
coule  à  Rctbcrg  :  Si  après  avoir  arrofé  plusieurs  villes ,  fc 
va  décharger  dans  l'Océan.  Cette  rivière  eft  célèbre  par 
la  victoire  de  Drufus  contre  les  peuples  appeliez  ancien- 
nement brtiàrrcs. 

6.  Delburgk ,  eft  une  ville  entre  les  rivières  d'Ems  Si  de 
la  Lippe,  habitée  autrefois  par  les  Bruéteres,  qui  furent 
défaits  par  Gcrmanicus ,  bis  de  Drufus.  Après  cette  vic- 
toire ,  Gcrmanicus  rétablit  le  fcpulchrc  honoraire  nommé 
AraDrujî ,  ccft-.î-dirc. l'Ami1  de  Drufus ,  que  ces  ennemis 
du  peuple  Romain  avoient  renverfé.  Cet  autel  étoit  bâti 
proche  du  champ  de  Wintftld ,  ou  champ  de  la  défaite 
de  Varus.  Germanicus  amalla  aufli  tous  les  ofTemens  île 

.±  ceux  qui  avoient  été  tue/  avec  Varus ,  Se  les  enterra  dans 
*    un  même  fcpulchrc 

7.  Je  H'efir  ,  en  latin  Vifurpt  prend  fa  fource  dans  la 
Fruncome.  Il  reçoit  le  Dimcl  i'ur  les  confins  de  laWcllpha- 


He,  de  la  Heflc,  &du  duché  de  Brunfwick.  On 
que  dans  l'hiftoire ,  que  Drufus  fut  le  premier  des  Ro- 
mains qui  approcha  du  Wcfcr  pour  combattre  les  Che- 
rufques  ;  Se  qu'au  retour  il  fut  en  danger  d'être  défait  par 
les  Sicambres ,  proche  de  la  ville  de  Home,  à  l'entrée  de 
la  forêt  de  Dethmold ,  où  eft  le  chlteau  d'Exterftein ,  fur 
la  fameufe  montagne  des  Pics.  Ce  fut  aux  en  vironsde  cet- 
te rivière,  que  Gcrmanicus,  (ils  de  Drufus,  fe  fignala 
dans  la  bataille  contre  Armimus,  général  des  Cheruiques, 
dans  le  champ  nommé  Tdiftavtfut.  Le  Wefer  a  encore  été 
rendu  célèbre  par  les  batailles  &  les  victoires  des  François 
contre  les  Saxons,  Se  principalement  par  celles  de  Char- 
lemagnc l'an  fept  cent  quatre  vingt  trois. 

8.  Le  bêurg  de  Hcnun  eft  fitué  fur  le  confluent  de  Wefer 
&  de  la  Verne.  Ceft  le  lieu  où  Pépin  vainquit  les  Saxons 
en  l'an  75  3.  Qjielqucs  auteurs  difênt  que  Cliarlcmagnc  y 
fit  bâtir  une  éghfe,  Se  lui  donna  le  nom  de  l'églifearchie- 
pifcopale  de  Reims  ;  mais  on  fçait  que  le  nom  de  Rema , 
Rem ,  ou  Rima ,  fe  ht  dans  l'hiftoire  avant  le  tems  de  cet 
empereur, 

9.  Stadtberg  eft  une  ville  fituée  proche  de  la  rivière  de 
Dimel ,  furies  confins  du  comte  de  Valdcck,  qu'on  nom- 
moit  autrefois  Brefbtag  ou  Erejberg .  Se  Herfberg.  Les  Sa- 
xons y  avoient  bâti  un  temple  magnifique  à  l'honneur  de 
leur  faux  dieux  Irminful  ou  Ermenftl ,  qu'Us  adoraient 
comme  le  protecteur  de  leur  nation.  On  croit  que  c*étoic 
l'idole  île  Mars ,  à  qui  ce  peuple  belliqueux  rendoit  un 
culte  particulier.  D'autres  appellent  ce  faux  dieu  Herme*- 
fui ,  oc  difent  que  ce  nom  fignific  fiatte  de  Hermès  ou  de 
Siercvre.  Mais  la  première  opinion  eft  la  plus  vrai-fem- 
blablc  ;  car  on  nomma  depuis  cette  montagne  ment  Mar- 
ri;,  c'eft-à-dirc,  mut  de  Mars.  Charlemagne  ayant  vain- 
cu ies  Saxons ,  abbarat  cette  idole,  &  fit  confàcrcr  ce  tem- 
ple au  culte  du  vrai  Dieu  -l'an  709. 

1  o.  Le  (bateau  de  Brunfberg  proche  de  Heuxer ,  ville  fi- 
tuée fur  le  Wcfcr,  eft  célèbre  par  la  bataille  que  Char- 
lemagnc y  gaçna  contre  les  Saxons ,  qui  voulotcnt  lui  em- 
pêcher le  partage  de  la  rivière. 

1 1.  Batkefurta  Lippe,  eft  une  petite villcoù  Charlema- 
gne fit  quelque  tems  fon  fejour ,  &  où  il  accorda  la  paix 
en  775.  aux  Angarcs  alliez  des  Saxons. 

12.  Ptfenberg  ,  proche  de  Warbourg  ,  ville  fituée  fur 
le  Dunel ,  eft  un  cliitcau  ruiné ,  d'où  les  François  repouf- 
ferent  vigoureuferacnt  les  Saxons,  qui  vendent  attaquer 
cette  fbrtcrcflc  en  776. 

13.  Paderbera ,  cil  une  ville  très-confidcrable ,  &  où  les 
anciens  empereurs  d'Allemagne  ont  Couvent  tenu  les  af- 
femblées  des  états.  Charlemagnc  y  fit  baptifer  un  grand 
nombre  de  Saxons  en  777.  Le  pape  Léon  III.  s'y  réfugia 
auprès  de  cet  empereur  en  799.  Si  l'impératrice  Cunegon- 
de  y  fut  couronnée  en  1002. 

14.  L'ancien  (bateau  de  Drtbemrg ,  autrefois  Ibtarg ,  fut 
bâti  par  les  Saxons ,  Se  Charlemagnc  ayant  vaincu  ces 
peuples ,  donna  tout  ce  terroir  à  l'cvêquc  de  Paderbom , 
en  prefence  du  pape  Léon  III. 

1 5.  Lugde ,  eft  une  ville  fur  la  rivière  d*Emmer ,  où 
l'empereur  Charlemagne  célébra  la  fète  de  Noël  en  7  S  4. 
&  ou  il  y  a  des  fontaines  d'eau  très-falutaires  pour  la  gué- 
ri fon  de  pluficurs  maladies. 

1 6.  U  (bamp  de  Stinfeld  eft  proche  du  château  de  Fur- 
ftemberg ,  Se  du  bourg  de  Wunnenberg.  Ceft  là  où  en 
794  l'empereur  Charlemagne  vainquit  les  Saxons  dans 
une  fameufe  bataille. 

17.  La  ville  de  Hrrfled,  fur  la  rivière  de  Wefer,  eft  re- 
nommée dans  l'hiftoire ,  parce  que  Charlcrrugnc  v  ;uiTa 
un  quartier  d'hiver.  Se  y  donna  audience  aux  ambaflâ- 
deursd'Alphonfe  roi  de  Galice  Se  d'Afturie.  Le  ftege  épif- 
copal  fut  quelque  tems  en  cette  ville  ,-  à  caufe  de  la  perfi- 
die &  des  corupirations  du  peuple  de  Paderbom  contre 
leurévêque,  Se  fut  rétabli  a  Paderbom  en  799-  Hcrftcl 
a  long-tems  appartenu  aux  feigneurs  de  Falckemberg, 
dont  T'évéque  de  Paderbom  acquit  le  droit  en  i6o9. 
moyennant  dix-fept  mille  fut  cens  foixante-fix  florins  d'or. 

1 8.  wevelfbtnrg ,  proche  de  Bodeck,  eft  un  cUrcau  bâti 
fur  lanvieted'Alm,quc  les  comtes  de  Waldcck  donnèrent 
à  l'cvêquc  de  Paderbom  en  1 301 .  Ce  lieu  avec  fes  dépen- 
dances ayant  été  engagé  ilepuis.Tlieodore  de  Furflembcrf; 
évêque  de  Paderbom,  le  icunit  à  fonéglifeen  158 
y  tebânt  le  château ,  dont  la  ftruclure  eft 
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l  ©.  Le  détint  de  Seude  c(t  contide  rable  par  les  fources 
des  rivières  d'Ems  &  de  la  Lippe  ,  qui  fortent  de  fes  toi- 
les ,  Se  par  la  défaite  de  Va  rus  qui  fut  vaincu  proche  de  ce 
lieu.  L  eveque  de  Padcrbom  a  fait  cultiver  ce  defert  de- 
puis quelque  tems ,  &  l'a  peuplé  de  nouveaux  habicans. 

ïo.  Rullerbtrn  eft  une  fontaine  proche  du  village  d'Ol- 
deubeck ,  dans  la  force  de  Tuicbcrg ,  ou  de  Detlunold  , 
qui  a  une  qualité  roerveilleufe  ;  car  après  avoir  coulé  en- 
viron une  heure,  elle  ce(Te  pendant  3.  heures,  &  recom- 
mence enfuite  à  couler;  pu»  elle  retient  encore  fes  eaux 
pour  les  répandre  comme  auparavant  ;  Se  continue  ainfi 
par  une  vkiffitude  tout-à-fait  admirable  ;  mais  dont  les 
tems  ne  font  pas  toujours  réglez.  Les  eaux  de  cette  fource 
font  abondantes  ;  mais  leur  cours  ne  s'étend  pas  plus  d'une 
Ucuc  ;  elles  fe  précipitent  dans  les  abîmes  fous  terre.  L'an 
iéjo.  au  mois  de  Décembre ,  les  Proceftants  de  HcfTc 
étant  entrez  dans  lcdioccfc  de  Padcrbom ,  cette  fontaine 
qui  jetant  fes  eaux  avec  tant  d'abondance ,  qu'elles  fai- 
foient  tourner  les  moulins  d'une  forge ,  fe  tarit  d'abord , 
Se  ne  recommença  à  couler  qu'ai  it>$8.  lorfque  les  enne- 
mis eurent  quitté  ce  pays.  Quelques-uns  drfem  qu'elle  ne 
coule  plu»  par  intervalles  comme  auparavant ,  &  que  ce 
merveilleux  effet  de  la  nature,  qui  avait  paru  pendant  tant 
defiec)es,ceAaen  1 6)8.  depuis  lequel  tems  elle  donne  des 
eaux  continuellement,  comme  les  autres  fources. 

11.  Le  fdm  de  Hewbaus  eil  l'ancienne  demeure  des  évê- 

r:s  de  Padcrbom,  &  eft  bâti  au  lieu  où  étoit  le  château 
Dnifus ,  dont  nous  avons  parle  ci-delTus  au  nombre  1 . 
Les  révoltes  du  peuple  contre  le  clergé,  Se  principalement 
contre  leur  prélat,  obligèrent  leseveques  de  Padcrbom, 
de  quitter  leur  ville  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  de  fureté , 
comme  il  eft  arrivé  à  plufieurs  autres  évêques. 

1  î  .  &  2  j .  les  e*»x  de  Smechten  &  de  Drlieurg  font  mé- 
dicinales, «  font  des  effets  merveilleux  pour  la  guerifon 
de  plufieurs  maladies. 

24,  oldemteurgefk  un  château  ruiné ,  bâti  fur  la  monta- 
gne de  Furileroberg ,  où  étoit  la  demeure  des  premiers 
bai  onsde  Furftemberg.  Voilà  les  14.  fujets  du  livre  inti- 
tulé, bUmanenu  Paderbrtnenjù  ,  imprimé  en  l6ji.  * 
HeilT.  bfl.de  l'emf. 

PADE'ENS,  en  laun  Ptdja  ,  peuples  qui  habitent  les 
parties  les  plus  reculées  de  l'Afie ,  oc  qui  mangent  leurs  ma- 
lades. *  Hérodote  &  Tibulleen  font  mention. 

PADILLA  { Marie  de  )  maîtreffe  de  Pierre  le  Cruel  roi 
de  Catulle,  émît  élevée  chez  Alfonfc  d'Albuquerque, 
lorfquc  ce  prince  commença  à  l'aimer,  pendant  l'expé- 
dition d' Affurie.  L'un  des  frères  du  roi  avoit  pris  les  armes 
dans  ce  pays-là.  Cette  révolte  fou  tenue  par  un  autre  frère 
dans  r  Aragon  pouvoit  avoir  de  faclieuks  fuites  ;  la  cour 
jugea  nuilfallau  y  rernedier  promptement  ;  &  le  roi 
marcha  en  nerf  orme  en  ijct.  avec  une  armée  vers  l'A- 
fturic.  La  femme  dedom  Alpr^iled'AlbuquercnK  futde 
ce  voyage.  Marie  de  Padilla,  l'une  des  filles  qu'elle  avou 
à  fon  fervice,  en  fut  auifi ,  6c  toucha  par  la  beauté  le 
coeur  du  roi ,  quelque  farouche  qu'il  rat.  Elle  ne  le  fit 
pas  foupirerlong-cenw,  car  iLen  joint  pendant  le  voyage, 
oc  Jean  de  Hiniftrofà,  onde  maternel  de  la  fiHe,  leur 
avoir  (érvi  de  confident.  Le  roi  ératdéja  fiance  avec  BL»r> 
die  cLc  Hourbun  ,  fiUc  de  Piaie  I.  du  non  ,  due  de 
Bourbon  ,  &  feeurde  la  belle  fille  du  roi  de  France.  Mais 
quoique  fa  fiancée  fût  au/fi  belk  que  fa  maîrreife ,  Se  d'u- 
ne maifon  infiniment  plus  tlluftre,  il  n'avott  aucune  im- 
patience de  célébrer  le  mariage;  il  ne  trouvent  point  bon 
qo'Albuqucîque  le  prefUt  fur  cet  article ,  &ns  fa  crainte 
où  il  étoit  que  les  païens  de  Padilla  ne  mnntaflcnt  au  pre- 
mier degré  de  la  faveur.  Enfin  ,  les  nôces  furent  célébrées 
aucommericxmentdejuin  1151.  tins  aocuar pompe.  Il 
y  avoit  déjà  qodque  cems  que  la  favorite  croit  accouchée 
d'une  fille,  le  roi  conçut  bientôt  un  très-çrand  dégoût 
pour  celle  quîil  avait  époufée ,  &  dès  lettoifiéiDC  jour  dV 
près  les  noces  il  fc  prépara  pour  aller  voir  fa  mattrefle , 
qu'il  avoit  kaiffee  dans  une  foiterefle  au  bord  du  Tage. 
La  reine  merc  du  101  &  la  jn'inceffe  Elconore  fa  tante  , 
ayant  été-  averties  de  fon  defictn ,  le  conjurèrent  de  n'en 
pas  uter  ainfi  -r  Se  hn  reprefenterent  les  ronfequenecs  de 
cette  conduite.  Il  né  fut  point  touché  de  leurs  piicres ,  ni 
de  leurs  raifom;  nia  feulement  qu'il  eût  formé  ce  def- 
fein ,  Se  partir  aufTt-tût  fecretemeut.  Plufieurs  courtifans 
le  foivirenx ,  refolus  de  s'accommoder  à  fes  partions ,  plu- 


PAD  7 

tût  qu'à  lui  remontrer  ce  qu'il  devoir  faire.  Il  s'en  trouva 
néanmoins  qm  l'engagèrent  à  revenir  auprès  de  fa  femme , 
&  qui  y  réùffircnt.  Mais  dès  qu'il  eut  paffè  deux  joursavec 
elle,  U  retourna  vers  fa  rnahreûe.  On  crut  qu'il  y  avoit 
là  du  foralcgc  ;  car  dans  ces  fiecles-là  tout  ce  qui  étoit  un 
peu  extraordinaire  étoit  attibué  au  démon.  D'autres  cm* 
rent  qu'il  frjupçonnoit  d'uifidetité  fon  époufe,  Se  quec'é* 
ton  pour  cela  qu'il  ne  la  pouvoit  fouffrir.  De  jour  en  jour 
il  augmenta  les  indignes  traiteroens  qu'il  lui  raifoit  ;  & 
enfin  U  la  fit  crnpoifonner  l'an  iitfi.  Tout  le  monde  re- 
gretta le  fort  de  cette  princefle  enlevée  ainfi  du  monde  à 
Pige  de  î«.  ans.  La  favorite  mourut  peu  après  à  Scviltc, 
fit  fut  enterrée  dans  un  monafterc  quelle  avoit  fait  bâtir. 
Ses  funérailles  furent  faites  dam  tout  le  royaume ,  com- 
me f>  elle  eût  été  une  reine  légitime ,  de  l'on  éleva  fes  en- 
fans  ,  comme  héritiers  préfomprifs  de  la  couronne.  Elle 
avoit  joui  d'une  faveur  toute  puiffante.  DiBoo  de  Padilla 
fon  frere  fut  élevé  à  la  charge  de  grand  chambellan  en 
l'année  1  j ç  j.  Se  à  la  dignité  de  grand-maître  de  Tordre 
de  Calatrava  l'année  fuivante.  Jbam  de  Padilla  fon  autre 
frere  fut  fait  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques  à  la 
place  de  dom  Frédéric  frere  durai  l'an  11.54.  Sc>n  mariage 
ne  l'empêcha  point  d'être  pourvu-  à  cette  mattrife ,  quoi- 
qu'il n'y  eût  point  d'exemple  qu'elle  eut  étépoffédee  par 
des  gens  mariez.  La  Padilla  ne  jouit  pas  pourtant  de  fa 
faveur  fans  aucun  mélange  de  chagrin.  En  1 3  57.  une  au- 
tre maîtrefle  parut  plus  aimable  qu'elle  aux  yeux  de  dom 
Pierre  U  Cruel.  Ce  prince  s'abandonna  de  telle  forte  à  la 
paffion ,  qu'il  conçut  pour  Alfbnfa  Coronclla,  qu'il  ne  ton- 
geoit  plusà  Marie  de  Padilla.  U  fut  auffi  tellement  amou- 
reux d'une  veuve,  nommée  Jeanne  de  Caftro  ,  que  pour 
en  jouir,  il  luiperfoada  qu'il  n'étoit  point  marié ,  Se  qu'il 
pouvoit  l'éprxuer.  11  l'époufa  en  effet,  Se  s'il  la  quirt» 
bientôt ,  ce  ne  fut  point  lans  avoir  donné  de  rudosallar- 
mes  au  coeur  de  fa  concubine.  Ce  qui  eft  dit  de  cette 
iem  me  dans  VbijUnt  det  faverites  eft  gâté  par  bien  des  con- 
tes romanefques.  Maria  na ,  auteur  plus  croyable ,  afîure 
qu'il  ne  manquoit  que  la  chafteté  à  Padilla ,  pour  méri- 
ter la  couronne.  *  Mariana ,  biftnre  d'S/fari'e. 

l'ADILLA  (  Jean  de  )  fut  l'un  des  chefs  de  la  fedinon 
excitée  contre  l'empereur Charles-gainr  en  Efpagne  l'an 
1 5  to.Sa  femme/nri  Vavoit,dit-on,engagé  dans  cette  révol- 
te, fur  quelques  vifionsprétendues ,  pilla  même  les  églifes , 
fous  prétexte  de  dévotion ,  pour  foûterar  cette  emrepri- 
fe  ;  mais  les  conjurez  furent  défaits  près  de  Villalar.  Pa- 
dilla-ayant  été  pris ,  eut  la  tête  coupée  deux  jouis  après. 
Sa  femme  fe  fauva  en  Portugal.  On  ne  fçàt  pas  certaine- 
ment fi  ce  fut  elle  qui  engagea  fon  mari  dans  fà  révolte 
contre  Charles-tiMW ,  &  les  lettres  de  Guérara  ne  le  di- 
fent  point.  *  Le  comte  de  la  Rocca ,  bift.  de  Ourlet  V. 
Bavlc,  diâ.  tm. 

PADILLA  (  Laurent  de  )  Efpagnol ,  archidiacre  de 
Malaga ,  dans  le  XVI.  fiede ,  fut  hiftoriographede  l'em- 
pereur Charles  V.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  hif- 
roricjucs;  dont  il  ne  publia  qu'un  catalogue  gênerai  de» 
Saints  d'Efpagnc.  Onaqudo^esmanufcritsde  fa  façon. 
Un  de  (es  neveux ,  François  de  Padilla ,  a  été  profirffcur 
en  rlicoloêc  à  Seville ,  &  chanoine  de  Malaga ,  &  mou- 
rut le  1  f  .Mai  1 607.  On  a  de  lui  une  hiftoire  ecclcfiafti» 
que  d'Efpagne  en  deux  tomes  ;  une  chronologie  des  con- 
ciles, etc. *  Ambrofio  Morales,  btft.Hifp.ltf.  13. r.  13. 
Allonfe  Lopez  de  Haro ,  bifl.  ntitlier.  Nicolas  Antonio  , 
hUietb.  lufp.fcriK.&t. 

PADIllA(Louifede)comteffe  d'Aranda  au  XVII. 
fiede  ,  a  été  extrêmement  louée  par  les  Efpagnols.  Jean 
de  Laftanoia  dans  fa  préface  du  rnicé  de  Gratian  ,  inti- 
tulé, ledifaes,  l'appelle  U  phentx  de  nette  fieele ,  dont  fo 
nom  refte  écrit  de  fîx  plumes  immortelles.  Elle  trouvott 
mauvais  qu'on  profanât  par  l'impreffion ,  les  excellantes 
clioCcs ,  qui  fe  trouvent  dans  Us  traitez  de  Gratian.  *  Bay- 
le  ,  dtO.trmq. 
PADILLA  MENEES,  ebertbet. MENESES. 
PAD1SCHAH,  en  langue  turque ,  veut  dire  empereur, 
ou  grsnd  rei.  Le  furtan  donne  ce  titre  au  roi  de  France , 
&  ne  l'accorde  à  nul  autre ,  non  pas  même  à  l'empereur 
d'Allemagne.  La  raifon  eft  qu'il  tient  le  roi  Très-Chré- 
tien pour  fon  parent  :  c'eft  pourquoi  il  le  nomme  Ptdïf- 
cbth ,  qui  eft  le  nom  avec  lequel  il  fc  fouferit  lui-même. 
Les  Turcs ,  pour  établir  cette  alliance ,  difent  qu'une 
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Pruvoeftc  Françoife  fut  femme  d'Amurat  II.  &  mère  de 
Mahomet  II.  furnommé  leGrtnd,  qui  naquit  l'an  1428. 
Il  cft  vrai  que  cette  fultanc  étoit  Chrétienne  ;  mais  clic 
n'étoit  pas  Françoife ,  ni  même  de  l'eglife  Latine  ,  mais 
de  la  Grecque ,  étant  fille  d'un  defpote  de  Servie  ,  com- 
me en  parle  Paul  Jovc  ,  3c  phiTicurs  autres  qui  la  nom- 
ment Ùiernie  ;  &  ce  qui  a  donne  lieu  à  croire  qu'elle  étoit 
Françoife,  c 'clique  IessTurcs  appellent  du  nom  de  Franc 
&  de  France ,  tous  les  Chrétiens  de  l'Europe.  A  l'égard 
de  l'alliance,  il  pourrait  bien  être  vrai  qoe  ce  prince  def- 
pote de  Servie ,  ou  (es  ancêtres ,  lorfque  leurs  états 
étoient  dans  la  fplcndeur ,  fe  Aillent  alliez  avec  la  maifon 
de  France,  «Se  qu'ainfi  la  merc  rie  Mahomet  II.  eût  fait 
pafTer  cette  alliance  dans  la  famille  des  Othomans.  On 
voit  à  Conflantinoplc  le  fcpulcre  de  cette  fultanc ,  à  côté 
de  la  mofquéc  de  Mahomet  fon  fils.  Quelques-uns  par- 
lent d'une  fultanc  que  les  Turcs  appellent  Françoife  ,  la- 
quelle cft  enterrée  a  Bru/Te  dans  la  Natolie  :  Se  ils  difent 
que  c'étoit  une  princeBè  de  France  extrêmement  belle  , 
qui  ayant  été  prife  fur  mer,  fut  prefentée  au  grand-fei- 

rrur ,  qui  l'aima  fi  pamonnement ,  qu'il  la  laifla  vivre 
mourir  dans  la  religion  Clirériennc.  *  Pictro  délia  Val- 
le,  umel.  Thcvenot,  vtjAge  du  Isvânt. 

PADOUAN  (  Louis-Leon  )  celcbre  peintre  de  Padoue 
en  Italie  ,  au  commencement  du  XVII.  ficelé,  faifoh  fort 
bien  le  portrait ,  &  gravait  fur  l'acier  pour  faire  des  mé- 
dailles. Outre  qu'il  excellent  dans  fon  art  >  il  étoit  encore 
cftinui  pour  fa  vertu  &  pour  fa  pieté.  Il  avoit  toujours 
dans  l'cfprit  qu'il  falloit  quitter  cette  vie  ;  4c  pour  mieux 
penfer  à  la  mort ,  il  avoit  fait  faire  un  cercueil  qu'il  te- 
non fous  fon  lit ,  3c  qu'il  regardent  fouvent  comme  fa 
dernière  demeure.  Il  vécut  dans  ces  pieux  fentimens  juf- 
qu'à  l'âge  de  75.  ans  qu'il  mourut  (bus  le  pontificat 
de  Paul  V.  Ce  peintre  laiflâ  un  fils  nommé  Octavie.v  , 
qui  henta  de  fa  venu  comme  de  fes  biens ,  &  que  l'on 
appella  le  ttittun  ,  quoiqu'il  fut  né  à  Rome.  Il  exeelloit 
aullî  à  faire  leportr.ùt.  *  Fclibicn,  entretiens  fmr  lei  vies 
des 


l'A  DOUE ,  pÂtdtuuk ,  vUle  d'Italie,  fous  la  domina- 
tion des  Vénitiens,  avecévèchéfuJFragantd'Aquilée,  cft, 
dit-on,  plus  ancienne  que  Rome  &  que  Vcnife,  &  fut 
bâcic  par  Antenor.  On  y  montre  même  fon  tombeau  ; 
mais  l'infcription  qu'on  y  voit  en  lettres  gothiques ,  eft 
aiïùrcmcnt  modeme.  La  fondation  de  la  ville  de  Padoue 
par  Antenor,  eft  confirmée  par  le  témoignage  de  Titc- 
Live,  &  par  celui  de  Virgile,  /.  1.  AXmd. 

P.idouc  ayant  été  depuis  fourni  fe  aux  Romains ,  fut 
ruinée  par  Attila ,  reparée  par  Nartez ,  &  parla  fous  la 
domination  des  Lombards.  Lorfque  ce  royaume  eut  été  | 
éteint  par  Charlemagnc ,  elle  devint  floriflante  fous  les 
rois  d'Italie ,  &  eut  enfuitc  des  tyrans  particuliers,  après 
s'être  gouvernée  en  republique,  depuis  Othonl.  jufqu'cn 
1 2 37.  Ezzclin  de  Komano  s'en  empara ,  puis  les  Carrares 
l'an  1159.  Les  Vénitiens  la  fournirent  en  1406. après  avoir 
fait  étrangler  François  Carrare ,  &  deux  de  fes  nls.  L'em- 
pereur Maximilien  1.  qui  1  avoit  emportée ,  la  perdit  peu 
de  tems  après,  <5c  l'alfiegea  inutilement  l'an  1509.  On  la 
défendit  fi  bien  ,  que  I  empereur  fe  rerira  après  dix-fept 
jours  de  fiege.  Padoue  cil  fituée  dans  un  pays  tres-fenile  : 
ce  qui  a  donné  fujet  à  ce  proverbe  du  pays  ,  heltgnA  U 
roffu,  VrnetiA  U  jfiMfîa ,  m*  PtdtA  U PAtjA.  La  ji vie 
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rente  la  rend  fertile  &  forte  :  de  forte  que  Padoue  cil 
comme  le  boulcvatt  de  Vcnife  ,  du  côté  de  la  Lombar- 
dic.  On  la  divilc  ordinairement  en  ville  vieille  3c  neuve. 
La  première  a  encore  fo  châteaux,  fes  tours,  fes  murail- 
les oc  fes  ioffii  pleins  d'eau ,  des  nvieres  de  Bachiglione 
&  de  Brcnte.  On  y  voit  le  palais  où  l'on  rend  la  jufticc , 
qui  cft  un  fuperbe  édifice.  Les  dehors  en  font  magnifiques; 
&  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  la  belle  bibliothèque  de  Padoue. 
Il  y  a  outre  cela  une  grande  falle ,  qu'on  appelle  il  fjldx.it 
de  Rtpme,  oui  a  cent  quatre-vingts  pas  de  longueur  fur 

S raine  de  large ,  Se  n'eft  foûtenue  d'aucuns  piliers, 
te  faJIc  eft  ouverte  des  quatre  côtez  ;  3c  fur  chacune 
des  portes  on  voit  la  ftatuc  de  quelque  grand  homme  «le 
Rkloue.  Il  y  a  au  bout  de  cette  falle,  une  groflè  pierre 
ronde,  due  U  fient  d'cpfrtirrt ,  où  ceux  qui  ne  peuvent 
u.is  payer  leurs  dettes ,  fe  vont  afleoir.  Outre  le  palais , 
la  vieille  ville  a  encore  l'églifc  cathédrale  3c  i'univcrfité. 
On  fc  peut  promener  fous  les  portiques  des  maifoiis ,  à 
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l'abri  de  la  pluye ,  Se  à  couvert  du  folcil.  On  voit  dans  la 
ville  neuve  ,  l'églife  &  l'abbaye  de  fainte  Jufhne ,  chef 
grande  congrégation  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  & 
de  faint  Antoine  de  Liibonc,  dite  de  Pudatu  ou  de 


celle 


Psde ,  Se  divers  autres  édifices  faints  3c  profanes ,  d'une 
ftrudhire  magnifique.  L'univerficé  fut  fondée  l'an  1179. 
rétablie  l'an  \m.  Se  s'eft  depuis  augmentée  confidenv- 
blemenc.  Padoue ,  qui  a  été  le  lieu  de  la  naiJIâncede  Ti- 
te-Livc ,  a  produit  un  très-grand  nombre  de  grands  hom- 
mes ,  comme  Paul  de  Ptultue ,  Pierre  Apon ,  Albert  de 
P*dtmet  Speron  Speroni ,  les  Zabarella  ,  «Se  plusieurs  au- 
tres dont  les  auteurs  font  mention.  Jacques-Philippe  Tho- 
mafin  a  tait  l'éloge  des  plus  illuftres.  On  peut  te  conful- 
ter,  aum-bicn  que  Riccobon,  Ange  Portenari,  Bernar- 
din Scardecmi ,  3c  divers  autres.  Le  territoire  de  Padoue, 
dit  ItPddnu»  ,  comprend  Elle,  Arqua,  Polverara.Ca- 
flelbaldo ,  Montagnana,  Mirano ,  Onago,  Monrcfclice, 
Piove  «h  Sicco  ,  Campo  San-Pietro ,  Se  Citadelle.  Pa- 
doue n'eft  plus  fi  habitée  qu'elle  l'a  été  autrefois.  On  y 
voit  diverfes  marques  d'antiquité  ,  comme  les  ruines  d'un 
amplùteatre,  dit  les  Arènes,  près  de  l'égliledes  Auguftins. 
U  y  a  à  Padoue  deux  académies  des  beaux  efprits,  qui 
font  gît  RutrTMt ,  Se  glt  Infl amusai  t.  Le  jardin  de  l'uni- 
veriité  eft  curieux  ,  par  le  grand  nombre  de  Amples  qu'on  ■ 
y  cultive.  •  Pline,  In.  6.  Tite-Live  ,  In.  1.  Strabon,  /. 
c.PompouiusMcta,  Itf.  1.  Paul  Diane,  liv.  15.  Blon- 
di», In.  2.  Leandre  Albcrri,  defeript.  Ira/.  Guillaume 
Curtufio ,  de  ntvù.  P*d.  Le  Moine  de  Padoue  ,  qui  a  écrie 
une  hiftoirc  depuis  l'an  1 207.  juiqu'en  1 270.  Mtiiumem* 
ZtréttlUm.  Riccobon ,  degjmtuf.  Paiat.  Ange  Portena- 
ri ,  detU  feluiti  de  Pàdêtu.  Bernardin  Scardeoni ,  dt  illn- 
fit.  Paiav.  Ortgen.  de  Pédetu ,  &{. 

CONÇU!    DE    P  A  D  OU  £. 

Le  pape  Clément  VI.  envoya  d'Avignon  en  Italie  des 
légats  pour  le  jubilé ,  qu'il  publia  l'an  1350.  Gui  d'Au- 
vergne ou  de  Boulogne ,  qui  étoit  un  de  ces  légats  aflem- 
bla  la  même  année  un  concile  à  Padoue ,  pour  la  «for- 
mation des  moeurs ,  &  pour  le  bien  de  l'églifc.  Nous  en 
avons  les  adïes  dans  les  recueils  des  conciles.  *  Bzovius. 
Spomle.  Rainaldus,  A.  C.  1 3  eo  Guillaume  Cortufio,  3cc. 

PADRON,  bourg  de  la  Galice  en  Efpagne,  fur  la  ri- 
vière d'Ulla ,  à  quatre  lieues  de  Compoucllc  vers  le  midi. 
C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  nommée  Iris  FUvia, 
ou  Ire*  FiAriA Ctftrum.  Son  évfché  a  été  transfère  à  Com- 
jv)Ilclle.  *  Mati ,  dutttn. 

PADS'l'OW  ,  petite  ville  avec  un  grand  port  fur  La 
côte  feptentrionalcdcCornouaille  en  Angleterre,  à  huit 
lieues  de  Falmouth ,  &  à  dix  de  Plimouth.  Elle  cft  fur  le 
côté  occidental  de  la  rivière  de  Camel ,  quatre  milles 
avant  qu'elle  fc  décharge  dans  la  mer  de  Savcmc  *  Ma- 
ti ,  diûun.  Anthu. 

PADUANUSCRASSUS,  tbtreber.  CRASSUS. 

PjEAN  ,  hymne  en  l'honneur  d'Apollon  que  les  Grecs 
chantoient  après  la  vidoirc ,  ou  pour  détourner  quelque 
malheur.  Suidas  rapporte  qu'il  y  avoit  deux  hymnes  ainli 
nommées  ;  l'une  pour  le  dieu  Mare  que  l'on  chantoit  a- 
vant  le  combat  ;  Se  l'autre  pour  Apollon  dores  la  batail- 
le. *  Tucyd.  /.  t . 

PiCANIE'E:  c'étoit ,  félon  Suidas,  un  bourg  dans  l' Af- 
rique de  la  tribu  Panchonidc ,  divifé  en  Pataniée  fupe- 
rieure  «Se  Paeaniée  inférieure ,  dont  les  liabitans  n'avoiene 
qu'un  même  nom  de  Paranicn:  Plutarque  dans  la  vie  de 
Dcmollhcnc  prie  de  Datmon ,  qu'il  dit  avoir  été  du 
boure  Paeanien. 

PAES  (  François  Al var  )  Portugais ,  après  avoir  occupé 
la  première  chaire  du  droit  civil  à  Bologne  en  Italie,  & 
étant  prêtre ,  entra  dans  l'ordre  de  iaint  François  l'an 
1 304.  Se  ayant  demeuré  quelque  tems  à  Lifbonne ,  fut 
envoyé  à  Paris  pour  y  faire  les  études.  Le  pape  Jean  XXII. 
qui  avoit  conçu  une  cflime  particulière  pour  lui ,  le  fit  foit 
pénitencier  en  t }  2  8 .  évêque  de  Coron  dans  la  Morcc  en 
1332.  Pacs  fut  enfuitc  évêque  des  Sylvcs  en  13  3e.  fous 
Benoît  XII.  &  enfin  nonce  en  Portugal.  Les  différends 
qu'il  eut  avec  les  chevaliers  de  faint  Jacques  pour  les  droits 
de  fon  églife ,  penferent  lui  coûter  la  vie  ;  quelques  fee- 
leratsdc  cet  ordre  s'avancèrent  un  jour  pour  l'cgorgcr  juf- 
ques  fur  l'aucel^dans  le  temps  qu'il  offrait  le  faint  Sacrifice. 
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Pan  effraie ,  quicta  l'autel ,  prit  la  fuite  ck  fe  retira  à  Sc- 
ville,  où  il  mourut  le  8.  Mai  i  jei.  On  a  de  lui  un  traite 
de  pléttflu  ectltju ,  imprimé  à  Ijlm  en  i 474.  où  l'on  a  im- 
rirné  auffi  la  fomme  de  théologie  :  &  l'apologie  :de  Jean 
CXII.  contre  Marfïlc  de  Ptdoue  ,  ôi  Ockam,  qu'on 
a  publiée  en  1517.  à  Lyon,  où  l'on  a  réimprime  le 
premier  ouvrage. 

PAES  VIEGASf  Antoine  )  commandeur  de  l'ordre 
militaire  de  Chrùl ,  feigneur  châtelain  de  Barccllos ,  & 
fecretaire  de  D.  Jean  1 V.  roi  de  Portugal ,  étoit  né  à  Ma- 
gocs  dans  le  diocefe  de  Lifbonne.  (Je  tut  lui  qui  perfuada 
a  D.  Jean  IV.  d'accepter  la  couronne  que  les  Portugais 
lui  offroient  ;  &  il  cil  auteur  du  manifefle  portugais ,  qui 
parut  en  1 641 .  pour  juftincr  le  foùlcvemcnt  du  Portugal. 
11  publia  auffi  la  même  année  à  Lifbonne ,  l'hiftoirc  de  la 
fondation  du  royaume  de  Portugal ,  &  de  la  vie  de  D. 
Alfonfe  Hcnriquczfon  premier  roi ,  avec  l'origine  des  au- 
tres états  Chrétiens  d'Elpagnc  :  cet  ouvrage  eft  écrit  en 
cfpagnol  :  l'auteur  mourut  l'an  1650.  *  Mémoires  de  Ptr- 
tng*l. 

PAEZ  (  Balrhazar  )  religieux  de  l'ordre  de  la  Trinité , 
né  à  Lifbonne  en  Portugal ,  fut  reçu  docteur  à  Coimbre , 
enfeigna  dans  fon  ordre,  prêcha  avec aflez de  réputation , 
&  fut  un  des  juges  de  l'inquifition.  Il  publia  divers  volu- 
mes de  fermons ,  &  .de  commentaires  fur  quelques  livres 
de  l'écriture  ;  comme  fur  t'épitre  de  faim  Jacques ,  fur 
le  cantique  de  Moyfe  qui  cfl  dans  le  1 5.  chapitre  de  l'E- 
iode;  fur  cet  autre  cantique  de  Moyfe  qui  commence  par 
ces  mors,  Aadtte  C*/i  qsu  l*qmn  fur  celui  d'Ifaïe,  C»>\6ttber, 
&  fur  celui  d'EzccInas ,  qui  eft  dans  le  3  8.  diapitre  d'Ifaïe. 
Paéz  mourut  à  Lifbonne  au  mois  de  Mars  1 63  8.  *  Nicolas 
Antonio ,  bibltttb.fcrïft.  Hiff. 

PAEZ  (  Pierre  }  Jefuite  Efpagnol ,  s'eft  ftgnalé  en 
Ethiopie  par  fes  millions  &  par  (a  charité.  11  entreprit  ce 
voyage  en  1  «88.  &  ayant  été  arrêté  parles  Arabes,  il 
fouffnt  un  efclavage  de  7.  ans.  En  1 603.  il  retourna  en 
Ethiopie,  où  il  remplit  les  devoirs  de  fon  mimftere,  fut 
confeflëur  de  l'empereur  des  AbyfTins,  &  mourut  le  20. 
Mai  de  l'an  1622.  Il  a  compofé  un  traité  des  erreurs  des 
Abyfiùis,  &  d'autres  ouvrages  marquez  par  Alegambe. 

PAG  AN  l'Blaife  i  rançois  comte  de  )  naquit  en  pro- 
venec  le  3.  Mars  1604.  &  dès  l'âge  de  douze  ans  il  em- 
brasa la  profemon  des  armes ,  à  laquelle  il  fut  élevé  avec 
un  foin  extraordinaire.  Il  fctrpuva  en  l'année  1620.  au 
fiege  de  Caén ,  au  combat  du  pont  de  Cé ,  &  à  la  réduc- 
tion de  Navarrcins  &  du  refte  du  Bearn ,  où  il  fe  fignala  , 
&.  s'acquit  une  réputation  au-deflus  de  celle  d'un  hom- 
me de  fon  âge.  L'année  fuivante  il  fe  trouva  aux  ficges 
de  S.  Jean  cPAngcli ,  de  Clerac  ck  de  Ivtontauban,  où 
il  perdit  l'œil  gauche  d'un  coup  de  moufquct.  Il  fit  à  ce 
fiege  une  autre  perte  qui  ne  lui  fut  pas  moins  fenfîble , 
qui  fut  celle  du  connétable  de  Luyncs ,  qui  y  mourut  du 
pourpre.  Ce  connétable  étoit  fon  parent  fort  proche  ,  & 
ton  protecteur  à  la  cour,  où  il  l'avoit  attiré ,  ôc  fait  connoî- 
tre  Ion  mérite.  Au  lieu  d'être  découragé  par  ce  malheur  : 
il  reprit  des  forces ,  &  fe  perfuada  que  la  providence  ne 
l'avoit  confervé  que  pour  le  favorifer  de  nouvelles  grâces. 
Il  n'y  eut  depuis  ce  tcms-là  aucun  fiege,  aucun  combat , 
ni  aucune  occafion  où  il  ne  fe  fignalàt  par  quelque  ac- 
tion ou  d'adrefle  ou  de  courage.  Au  paTsge  des  Alpes  & 
aux  barricades  de  Suzc  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  enfans  per- 
dus ,  des  gardes  &  de  la  plus  brave  jcuneiïc ,  ck  entreprit 
d'arriver  le  premier  à  l'attaque  par  un  cltemin  particu- 
lier ,  mais  extrêmement  dangereux  ,  ayant  gagne  le  haut 
d'une  montagne  fort  efearpéc.  Là  ayant  cric  à  ceux  qui 
le  fuivoient ,  Vùci  le  chtmm  de  là  tlotre ,  il  fe  laiflà  gliffer 
le  long  de  cette  montagne;  &  fes  compagnons  l'ayant 
fuivi ,  ils  arrivèrent  les  premiers  à  l'attaque ,  comme  il 
fe  l'ctoit  propofé.  A  leur  abord  il  y  eut  un  furieux  choc  , 
&  les  troupes  étant  venues  les  foutenir,  il  forcèrent  les 
barricades.  Ce  fut  après  cette  action  Itcroïquc  qu'il  eut  le 
plaifir  d'entendre  le  roi  ;  dont  il  avoit  l'honneur  de  fou- 
tenir la  main  gauche ,  la  raconter  au  duc  de  Savoye  avec 
desloaungcs  extraordinaires ,  en  préfence  d'une  cour  tres- 
nombreufe.  Le  roi  ayant  affiegé  Nanci  en  1633.  il  eut 
auffi  l'honneur  de  tracer  avec  ce  prince  les  licites  ck  les 
forts  de  circonvallation.  En  1642.  le  roi  le  cnoifir  pour 
aller  fervir  en  Portugal  en  qualité  de  maréchal  de  camp , 
&  ce  fut  dans  cette  même  année  qu'il  aclieva  de  perdre 
Ttmt  y. 


entièrement  la  vue  par  une  maladie.  Il  avoit  un  génie 
propre  à  reuflir  en  toutes  chofes  ;  de  forte  que  l'ayant 
tourné  tout  entier  du  côté  de  la  guerre ,  ck  particulière* 
ment  vers  la  partie  qui  regarde  les  fortifications ,  il  s'y 
appliqua  dès  fa  plus  tendre  jeuncue ,  &  y  fit  des  progrès 
extraordinaires.  Il  fçavuit  les  mathématiques ,  non  feu- 
lement au-delà  de  ce  qu'un  gentilhomme  qui  veut  s'a- 
vancer par  les  armes  en  apprend  ordinairement,  mail 
même  au-delà  de  ce  que  les  maîtres  qui  les  enfeignent 
ont  accoutumé  d'en  fçavoir.  Il  avoit  une  fi  grande  ou- 
verture d'efprit  pour  ces  fortes  de  feiences  ,  qu'il  les  ap* 
prenoit  plus  promptement  par  la  feule  méditation,  que 
par  la  leciurc  des  auteurs  qui  en  traitent-  Auffi  employoit* 
il  moins  fon  loifir  à  cette  lecture  ,  qu'à  celle  des  livres 
d'hifloirc  &  de  géographie.  Il  avoit  auffi  fait  une  étude 
particulière  de  la  morale  &  de  la  politique  ;  de  forte 
qu'on  peut  dire  qu'il  s'eft  en  quelque  manière  dépeint 
dans  fon  homme  l>eroïque  ,  &  qu'il  s'etoit  rendu  l'un  des 
plus  parfaits  gentilshommes  de  fon  tems.  Louis  XIII.  en 
étoit  fi  perfuadé,  qu'on  lui  a  entendu  dire  plufieurs  fois 
que  le  comte  de  Pagan  étoit  un  des  plus  honnêtes,  des 
mieux  faits ,  des  plus  adroits  &  des  plus  vaillans  homme» 
de  fon  royaume. 

Dès  qu'il  fe  vit  hors  d'état  de  fervir  par  fon  bras  &  par 
fon  courage,  il  reprit  plus  vivement  que  jamais  l 'étude 
des  mathématiques  &  des  fortifications ,  pour  devenir 
utile  par  fon  cfprit  &  par  fon  induflrie ,  ck  pour  pouvoir 
encore  par-là  combattre  pour  fon  princo  ck  pour  fà  patrie. 
Il  don i\a  fon  mité  des  f*rùfii*ti*»t,  qui  fut  mis  au  jour 
en  l'année  1 64*.  Tous  ceux  qui  fe  connoiflënt  dans  cette 
frienee  conviennent  que  jufques-là  il  ne  s'etoit  rien  vû 
de  plus  beau  ni  de  meilleur  fur  cette  matière ,  &  que  fi 
l'on  y  a  fait  depuis  de  nouvelles  découvertes ,  elles  en 
font  foras  en  quelque  façon  comme  les  conclurions  for- 
cent de  leurs  principes.  Il  donna  en  1651.  fes  tbetrénttt 
ftomtmquei ,  qui  marquent  une  parfaite  connoiflâncc  de 
Ta  géométrie  &  de  toutes  les  parties  des  mathématiques. 
En  1655.  il  fit  imprimer  une  paraphrafe  en  françois  de 
la  rtltiitn  eff*£nele  de  Is  rivière  des  Amiuntt  du  P.  Cbnfii- 
fbte  de  Rmnet  Jt fuite.  On  a  (Turc  que  tout  aveugle  qu'il 
étoit ,  il  difpofa  lui-même  la  carte  de  cette  rivière  &  des 
pays  adjacens ,  qui  fie  voit  à  la  tète  de  cet  ouvrage.  En 
i$S7-     donna  la  thtvrit  det  pUuetes  debarrade  de  la 
multiplicité  des  cercles  excentriques  ck  cpicyclcs ,  que  les 
aftronomes  ont  inventez  pour  expliquer  leur  mouvement , 
en  les  faifant  mouvoir  par  des  cllipfes  qui  font  trouver 
avec  une  facilité  incroyable  le  vrai  lieu  ck  le  vrai  mou- 
vement des  planètes.  Cet  ouvrage  ne  l'a  pas  moins  di- 
ftingue  parmi  les  aftronomes ,  que  celui  des  fortifications 
parmi  les  ingénieurs.  Il  fît  imprimer  en  iét8.  fes  ub'.et 
ttfhonmtqttet ,  très-fuccinclesoc  tres-claircs.  11  donna  auf- 
fi dans  Paftrologic  judiciaire  ;  &  quoiqu'il  ait  été  le  plus 
retenu  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  madère ,  ce  qu'il 
en  a  écrit  ne  fçauroit  être  mis  au  nombre  des  chofes  qui 
lui  doivent  faire  de  l'honneur.  Il  étoit  aimé  &  vifité  de 
toutes  les  perfonnes  illuftres  en  dignité  &  en  fcicncc ,  ck 
fa  maifon  étoit  le  rendez-vous  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
honnêtes  gens  à  la  cour  &  à  la  ville.  Il  moutut  à  Paris 
le  18.  Novembre  1665.  âgédééi.ans&  huit  mois,  fans 
avoir  été  marié.  Le  roi  le  fit  vifiter  pendant  fa  maladie  par 
fon  premier  médecin  ,  &  donna  beaucoup  d'autres  mar- 
ques de  l'eflime  extraordinaire  qu'il  faifoit  de  fon  mérite. 
Il  eft  enterré  à  Parisdans  l'cglifc  des  rrligieufes  de  la  Croix 
au  fauxbourg  S.  Antoine.  La  branche  de  fa  famille  c;ui 
pafTade  Naples  en  France  en  1552.  finit  en  fa  peiloime. 
*  Perraut ,  Ut  humus  tllufiret  qui  mtpMU  en  Frjnce  pen- 
dttu  ce  fietle. 

PAGAN ALES ,  fîtes  que  les  habitans  de  la  campagne 
celebroicnt  dans  les  bourgs  ou  villages  appeliez ,  Ttgt.  Ser- 
vi» Tullius  VI.  roi  des  Romains  inftitua  cette  fête,  après 
avoir  établi  les  tribus  rulKoues  qu'il  coinpofa  d'un  cer- 
tain nombre  de  villages,  dans  chacun delqucls il  ordon- 
na que  l'on  drcfàtun  autel  aux  dieux  turclancs,  pour  y 
faire  un  facrifice  tous  les  ans ,  auquel  tous  les  habi  tans 
étoient  obligez  d'affifter  ,  &  d'y  donner  chacun  un  pic- 
fent  d'une  pièce  de  monnoye  différente  félon  la  différen- 
ce des  faculrez  de  chaque  particulier.  I  es  hommes  en 
préfentoient  d'une  façon ,  les  femmes  d'une  autre ,  &  tes 
de  plu»  petites ,  ce  qui  fn  voit  à 
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cor.nokrc  le  nombre  des  habitans ,  &  à  1«  diftinguer  par 
leur  fexe  &  par  leur  âge.  Cette  fête  fe  eclebroit  au  moi* 
de  Janvier  après  le  (cmaiilcs  ;  &  les  payfans  y  prefen- 
toicnt  des  gâteaux  à  Ccrés  &  i  la  dcefle  1  ellus  ,  pourob- 
tcir.r  une  récolte  abondante.  *  Dcnys  allMtCJrruJj'e ,  l.  4. 

PAGANiNUS  (  Gaudcntius  )  profeflevir  en  humani- 
té; a  hic ,  qui  vtvoK  dans  ic  XVII.  fiecle  ,  avoit  été  mi- 
nière tic  la  religion  Prétendue  Reformée ,  mai*  ayant 
palTé  à  Rome  il  le  convertit ,  Si  le  pape  lui  donna  une 
pcnfioii.  On  a  de  lut  {Mr*  TertuHunt ,  qui  eft  une  ex- 
plication des  partages  le*  plus  dirfxiles  de  Tcrrullicn. 
De  manbus  Clmjls*naruiu  Aute  /empara  CenflAnttni.  De  ion- 
dare  fahtua  tn  Tdiiiitm  ,  imprimé  m  4°.  à  Pile  1 64.6.  De 
tvulgAtu  imfcrit  mt^hu  ,  tu  4".  à  Florence  1*40.  De  prt- 
dtgteium  Jùntfcjtme ,  tn  4".  10}  8.  De  dagnuttm Ortgentt 
eum  fbdajaabit  PUsohis  (ampArunane.  De  pbtlafapbu  *fai 
Rewuuts  engiue  &  fragicj/u  .  a  P»fc  '«  4°-  «*45-  Naudé  , 
qui  étoit  en  commerce  tic  lettres  avec  lui  fans  s'être  ja- 
mais vus,  lui  dédia  Ton  livre  fur  la  mon  du  cardinal 
Bagni.  Paganinus  avoit  fort  lû  les  ancien*  percs  ;  &  il  a- 
vouoit  que  c  etoit  par  leur  fecours ,  qu'il  avoit  abjuré  l*hc- 
rcfie  de  Calvin.  *  SandeAnA. 

PAGANIS)  Hugues  de  f  eft  un  de  ceux  qui  com- 
mencèrent l'ordre  des  Templiers,  vers  l'an  1118.  Ce 
fut  en  fc  confacrant  au  fervice  de  Dieu  ,  en  cmbraflànt 
en  partie  la  vie  des  clunoines  réguliers,  &  en  faifant  pro- 
fcfliuii  des  trois  vœux  de  religion  entre  les  mains  du  pa- 
triarche de  Jerufaicrn.  *  Baronius,  tn  auuaI.  eeclef.  Spon- 
dc  ,  tn  epijl.  Guillaume  de  Tyr  ,  f.  7.  /.  !  2. 

PAGANISANS ,  cherchez.  ETHNOPHRONES. 
PAGEAU  j  René  )  un  des  plus  illuftrcs  avocats  du  par- 
lement vie  Pans ,  1nourutlc7.de  Juillet  1683.  dans  un 
âge  qui  étoit  encore  peu  avancé.  Son  éloge  tiré  du  ma- 
nufent  qui  a  pour  titre  ,  ^«rrrait  det  AVaiAts ,  fc  trouve 
dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  Juillet  168).  Si  dans 
la  numere  de  bien  penfer  dans  let  auvrugts  d'efpru  ,  par  le 
pere  Bouhours  Jefuitc.  *  Bayle,  dtéiian.  ait. 

PAGET  :  c'eft  le  nom  d'une  famille  d'Angleterre.  Le 
premier  de  ce  nom  qui  devint  pair  du  royaume,  fut 
Guillaume  ,  perfonnage  de  mente.  &  qui  avoit  de 
belles  &  bonnes  quahtez  ,  quoique  de  bafte  nailfancc  , 
n 'étant  fils  que  d'un  huiffier  ou  fergent  de  Londres.  La 
13.  année  du  règne  de  Henri  VI II.  Ion  mérite  l'élcva  à  la 
fharge  de  clerc  du  cachet  du  roi.  Neuf  ans  après  il  devint 
clerc  ou  greffier  du  confeil  Sx.  du  fceau  prive  ,  &  peu  de 
teins  après  clerc  du  parlement.  Dans  tous  ces  divers  em- 
plois il  fc  gouverna  avec  tant  de  prudence,  que  la  jj. 
année  du  regne  d'Henri  VUI.  il  fut  envoyé  ambafladeur 
en  Fiance  ;  &  à  fon  retour  peu  de  tems  après  ,  il  fut  fait 
un  des  principaux  fecretaires  d'état.  Il  lut  un  des  commif- 
faires  nomme*  jxiur  traiter  avec  Matthieu  comte  de  Le- 
nox  ,  afin  d'avancer  les  intérêts  du  roi  d'Angleterre  en 
Etoffe  ,  ce  comte  devant  époufer  la  nièce  du  roi.  Il  fut 
aulTi  nommé  pour  traiter  de  la  pstix  avec  la  France ,  &  le 
roi  le  fit  un  des  exécuteurs  de  fon  tcftaincnt.  11  fut  mem- 
bre du  confeil  privé  du  roi  Edouard  VI.  &  fut  envoyé 
ambalTâdcur  à  l'empereur  Ourles  V.  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  les  EcolTbis  &  les  1  rançois.  Le  3.  de 
Décembre  delà  4.  année  du  règne  d'Edouard  VI.  étant 
alors  chevalier  de  la  Jarretière ,  contrôleur  tic  la  maifon 
du  roi ,  &  chancelier  du  duché  de  LancaJlre  ,  il  fut  ap- 
pelle par  ordre  au  parlement  fous  le  titre  «le  lard  Paget  de 
BMidijert ,  dans  le  comté  de  Stafford  ;  Si  le  1  9.  de  Jan- 
vier fuivant  il  fut  créé  lord  folemnellcment ,  puis  nom- 
mé |<our  traiter  de  la  paix  avec  la  France.  L'an  cinquiè- 
me d'Edouard  VI.'  lors  de  la  difgracc  du  duc  de  Sommcr- 
fet ,  il  fut  envoyé  à  la  Tour,  aceufé  d'avoir  machiné  la 
mort  de  certaines  perfonnes  dillinguécs ,  à  fa  maifon  de 
Pagct ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  maifan  d'Efiex ,  & 
d'avoir  vendu  des  terres  du  roi  fans  ordre  ;  on  le  dégrada 
en  méme-tems  de  fa  dignité  de  chevalier  de  la  Jarretiè- 
re :  &  parce ,  dit  Dugd.ile  ,  qu'on  avoit  alors  befoin  d'ar- 
ent ,  il  tut  condamné  à  6000.  livres  (lerling  ,  Se  obligé 
tic  fc  demetrre  de  fes  charges.  Mais  après  la  mort  du  loi 
Edouard  VI.  s'étant  déclaré  pour  la  reine  Marie,  cette 
princcfTc  eut  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'elle  l'envoya  am- 
balTâdcur vers  l'empereur  après  le  rétabliflëment  de  la 
religion  Catholique  en  Angleterre.  Il  fut  enfuite  fait  gar- 
de du  fceau  pnvé ,  Si  mourut  en  1  c  64.  la  6.  année  du  re- 


PAG 


gne  d'Elifabeth.  Il  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  îlotri ,  qui 
étant  mort  fans  enfans  mâles  vers  l'an  1568.  fon  frerc 
Thomas  lui  fucceda.  Celui-ci  étoit  Catholique  Romain 


■:,  Si  favori  de  la  reine  d'Ecoflc.  C'cft  ce  qui 
gea  à  fe  recirer  en  France;  &  le  11.  du  reçue  d'iili- 
fabeth  ,  il  fut  condamné  par  le  parlement.  Le  32.  du 
même  règne  il  mourut  à  Bruxelles  ,  lailTant  pour  héritier 
un  fils  nommé  GmlUunu  qui  aLCompagna  le  comte  d'Ef- 
fex  dans  le  eclebre  voyage  de  Cadix ,  &  fut  rétabli 
dans  fes  dignité/  &  dans  les  biens  la  première  année  du 
roi  Jacques  I.  U  mourut  en  1628.  laiflant  pour  fuccef- 
feur fon  fils  Guillaume.  Celui-ci  époufa  Frawftr/e  fille 
de  Henri  comte  d'Holland  ,  &  en  eut  le  lord  Paget  qui  a 
été  ambafladeur  à  la  Porte  pour  le  roi  Guillaume  III.  H 
époufa  frjncatfe  fille  de  trtnçais  Picrrcnont  chevalier , 
fils  cadet  de  KJerx  comte  de  Kingflon.  La  fcconrlc  fœur 
du  lord  Paget ,  nommée  Irtrue ,  a  époufé  Rubsrd  Hamb- 
den  chevalier ,  membre  du  confeil  privé  de  Guillaume 
III.  Sl  chancelier  de  l'échiquier.  La  quatrième,  FrtnfM- 
ft,  acte  mariée  à  Ratwand  Hunt  chevalier.  La  cinquiè- 
me ,  Penetape ,  a  eu  pour  époux  Philippe  Powlci  de  Prcf- 
woold ,  dans  le  comté  de  Stafford  ,  chevalier  ;  Si  la  fixié- 
mc ,  Dune ,  a  été  mariée  à  Henn  Asliurft  de  Londres , 
chevalier.  *  Dugdalc. 

PAGETS  BROOMLEI ,  bourg  d'Angleterre  fur  la 
j  rivière  de  Blith  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Stafford  , 
qu'on  appelle  FittbiU.  *  Dttitaa.  Anglais. 

PAGI  (  Antoine)  Fr.mcifcain,  naquit  à  Rognes, petite 
ville  de  Provence  près  la  ville  d'Aix ,  le  dernier  JV'ars 
1 624.  Il  prit  l'habit  dans  le  couvent  des  Cordchers  con- 
ventuels d'Arles  ,  &  y  fit  piofelnon  le  31.  Janvier  1641. 
Après  avoir  acliexé  fon  cours  de  philofophic  Si  detheo- 
'  logic,  il  prêcha  quelque-tems avec  fucecs.  Il  futpluficurs 
fois  provincial  de  fon  ordre.  Ses  occupations  ne  l'cmpc- 
cherent  pas  de  s'appliquer  fortement  à  l'étude  de  la  chro- 
nologie &  de  l'hinoire  ceclefiafhnuc  ;  &  il  y  a  fi  bien 
reufli,  qu'il  eft  devenu  un  des  plus  habiles  critiques  de 
fon  fiecle  en  ce  genre.  Il  a  donné  une  fçavante  diflêrta- 
àon  fur  les  confutats ,  où  il  prétend  avoir  découvert  des 
règles  !  fuivant  lefquelles  les  empereurs  Romains  prirent 
en  certain  tems  plutôt  qu'en  d'autres  la  dignité  de  con- 
fui  ;  mais  ces  règles  ne  font  pas  toujours  certaines.  Son  plus 
confidcrablc  ouvrage  eft  une  critique  fur  les  annales  de 
Baronius,  où  en  fuivant  ce  fyavant  cardinal  année  par  an- 
née ,  il  rectifie  un  nombre  infini  d'endroits,  où  il  s  etoit 
trompé ,  foit  dans  la  chronologie ,  foit  durs  la  manière  de 
narrer  les  faits.  Il  fit  paroitre  le  premier  tome  de  cet  ou- 
vrage fur  les  quatre  premiers  ficelés,  à  Pans  en  1689.  Si 
il  a  depuis  été  imprimé  tout  entier  après  fa  mort  en  4. 
volumes  m  fat.  à  Anvers  ,  ou  plutôt  à  Genève  ,  en  1705. 
par  les  foins  de  fou  neveu  ,  François  Pagi ,  &  en  1727. 
au  même  lieu.  Cette  critique  eft  d'une  utilité  infinie  ;  cc- 
cependant  l'auteur  trop  |>oné  à  chercher  des  routes  fin- 
gulicres  y  a  donné  une  chronologie  des  papes  des  trois 
premiers  ficelés ,  qui  n'eft  pas  du  goût  des  fçavans.  F  lie 
eu  précédée  d'une  dillërtation  fur  une  nouvelle  penode , 
qu'il  appel  le  greofue-reMAine ,  dont  il  fe  fert  pour  accor- 
der toutes  les  époques ,  &  qui  a  fes  incommodité!.  On  a 
encore  de  lui ,  les  fermons  de  S.  Antoine  de  Pade ,  en  la- 
I  «n,  Si  deux  reponfesaux  critiques,  de  fa  differration  fur 
les  confulats ,  l'une  dans  cette  édition  des  Sermons  de  S. 
Antoine  de  Pade  ;  l'autre  dans  le  Journ.  des  Sav.  du  1 1. 
Nov.  1686.  U  a  fini  fes  jours  à  Aix  en  Provence  le  7.  Juin 
1699.  Le  pere  Pagi  étoit  très-habile  dans  l'hiftoirc&dans 
la  chronologie ,  fage  &  bon  critique ,  doux  Si  modéré 
dans  fes  exprcffions  :  fon  ftyleeft  fimple,  &  tel  qu'il  con- 
vient à  une  narranon  chronologique.  *  M.  Du  Pin ,  fo- 
bliath.  des  ami.  etrfef.  dit  Xl'll.Jt'erie. 

PAGI  (  François  )  neveu  du  précèdent  Si  religieux  du 
même  ordre,  né  à  Lambcfc  le  7.  Septembre  1654.  fut 
élevé  par  fon  onde ,  qu'il  foulagea  dans  fon  ouvrage  de  la 
critique  des  annales  de  Baronius  ;  après  quoi  il  s'attacha 
i  donner  en  latin  un  abrégé  biftartque,  titrtnalegufiie 
(nuque  de  l'bifiaire  des  papes ,  dont  le  1.  &  II.  volumes  pa- 
nircnten  1717.  &  le  III.  en  1718.  lien  préparent  un  IV. 
lorfqu'il  mourut  le  Ji.dc  Janvier  1721.  laiflant  fes  mil. 
au  pere  Antoine  Pagi  fon  neveu ,  religieux  du  même  or- 
dre ,  qui  a  donné  ce  quatrième  vol.  en  1 7  27.  Cet  ouvrage 
eft  in  40. 
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PAGLIA ,  petite  rivière  d'Italie  qui  a  fa  Courte  près 
du  bourg  de  Paglia  dam  le  Siennois ,  baigne  Aquapen- 
dente  dans  l'Orvictan ,  &  fe  décharge  dans  le  Tibre,  à 
une  lieue  au-deflus  d'Orviete.  *  Mati ,  dtiltt*. 

PAG  LION  ,  petite  rivière  du  comte  de  Nice.  Elle 
baigne  la  Scarcna  &.  Nice,  où  elle  fc  décharge  dans  la 
mer  dcGcncs.  *  Mari,  diSien. 

PAGMAGMARISI  ou  SPAGMAGMARISI.riviere 
dcl'Epirequïafa  Courceaux  montagnes  delà  Chimère, 
&  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  l' Arta ,  près  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Ar*<ktus.  *  Mati. 

PAGNINUS ,  cherches.  SANCTES  PAGNINUS. 

PAGO ,  en  lariu  Gtfa>  Pagantrum  lufula ,  ifle  avec  une 
petite  ville  du  même  nom ,  dans  le  golfe  de  Vemfc , 
environ  à  une  lieue  de  la  côte  de  la  Moriaquie.  Pago  ap- 
partient aux  Vénitiens.  Elle  a  titre  de  comté ,  duquel  dé- 
pend le  petit  pays  de  Banadcgo,  où  font  S.  Michel  & 
Budin.  Ciûe  d'Arbe,  &  quelques  autres  moins  impor- 
tantes. *  Mati ,  diilun. 

P  AGODE ,  nom  qu'on  a  donne  à  tous  les  temples  des 
Indiens  &  des  idolâtres.  Il  y  en  a  qui  font  magnifique- 
ment bâties.  M.  de  la  Loubcre,  qui  a  été  envoyé  extraor- 
naire  de  fa  majefté  auprès  du  roi  de  Siara ,  en  parle  ainfi 
dans  la  defeription  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  royaume. 
„  Quant  aux  pagodes ,  je  n'ai  remarqué  en  celles  que  j'ai 
„vùes,  qu'un  (cul  appentis  par  devant  &  un  autre  par 
„  derrière.  Le  toit  le  plus  élevé  eft  celui  fous  lequel  eft 
„  l'idole.  Les  deux  autres  qui  font  plus  bas,  font  cftimez 
„  n'être  que  pour  le  peuple  ;  quoique  le  peuple  ne  laide 
,,  pa<  d'entrer  par  tout  aux  jours  que  le  temple  eft  ou- 
,,  vert  ;  mais  le  principal  ornement  des  pagodes  eft  d'ê- 
„tre  accompagnées,  comme  elles  le  font  d'ordinaire, 
„  de  pluficurs  pyramides  de  chaux  &  de  briques ,  dont 
„  pourtant  les  ornemens  font  fort  grofficrement  execu- 
„tez.  Les  plus  hautes  le  font  autant  que  nos  clochers  or- 
„  dinaircs  ;  ck  les  plus  baffes  n'ont  pas  deux  toifes  de 
„haut.  Elles  font  toutes  rondes;  &  elles  diminuent  peu 
„  à  peu  en  groffeur ,  à  mefure  qu'elles  s'élèvent  :  de 
„  forte  qu'elles  fe  terminent  comme  en  dôme.  Il  eft  vrai 
•  „que  ,  lorsqu'elles  font  fort  baffes,  il  part  de  cette  cx- 
„  trêmité  faite  en  dôme ,  une  éguille  de  câlin  fort  mê- 
„  nue  &  fort  pointue ,  &  affez  Iwutc ,  par  rapport  au 
„  refte  de  la  Pyramide.  Il  y  en  a  qui  diminuent  &  grof- 
„  fiffënt  quatre  ou  cinq  fois  dans  leur  hauteur  :  de  forte 
,,que  leur  profil  eft  ondé  ;  mais  ces  divers  groffiurs  font 
„ moindres,  à  mefure  qu'elles  font  en  une  partie  plus 
„  haute  de  la  pyramide.  Elles  font  ornées  en  trois  ou 
„  quatre  endroits  de  leur  contour ,  de  plufîeurs  canelures 
„à  angles  droits  ,  tant  en  ce  qu'ellesont  de  creux,  qu'en 
„ce  qu'elles  ont  d'élevé;  lefqucllcs diminuant  peu  à  peu 
„  à  proportion  de  la  diminution  de  la  pyramide ,  vont 
„  fc  terminer  en  pointe  au  commencement  de  la  groffeur 
„  immédiatement  fupericure ,  d'où  s'éle  vent  derechef  de 
„  nouvelle*  canelures.  „  On  appelle  auffi  Pagtdes ,  les 
idoles  qui  font  adorées  dans  ces  temples.  *  Mandcflo,  T. 
11.  d'Oletrius.  Difittn.  des  ans. 

PAGON,  ou  VijledeS.  Ignace ,  l'une  des  iflcsMariancs 
ou  des  Larrons ,  a  quatorze  lieues  de  tour.  Elle  eft  fituée 
fous  le  dix-neuviéme  degré  de  latitude  feptentrionale ,  à 
dix  lieues  de  l'iflc  d'Alamagan  ,  &  à  une  pareille  diftanec 
de  celle  d'Agrigan.  *  Charles  le  Gobien ,  bijittre  Ha  ijles 
Mariants. 

PAKANG ,  ville  capitale  d'un  petit  pays  auquel  on 
donne  le  titre  de  royaume.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale 
de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange  ,  à  quarante 
lieues  de  Malaca.  *  Mati ,  diOien. 

PAI  ARIN1  (Jean-Baprifte)  natif  de  Vicenze  en  Ita- 
lie ,  dans  le  XV.  fiecle ,  compofa  divers  ouvrages ,  3c  en- 
tr'autres ,  une  hiiloire  de  Vicenze ,  diviféc  en  VI.  livres. 

PAIN-BEN1 ,  eft  un  pain  qu'on  offre  à  l'églife  pour 
le  bénir,  pour  le  partager  avec  les  Fidèles,  &  pour  le  man- 
ger avec  dévotion.  Quelques  fçavans  en  fixent  l'inftitu- 
rion  au  feptiéme  ficelé ,  dans  le  coneilede  Nantes.  On  le 
donnoit  autrefois  aux  fculs  catéchumènes ,  afin  de  les  pré- 
parer à  la  communion.  En  fuite  on  l'a  donné  aux  autres 
Fidèles.  Les  Grecs  ont  appellé  ces  pàmpanagea  àreulegx*. 

PAINPONT,  village  avec  abbaye  ,  de  l'ordre  de  S. 
Auguftin ,  dans  la  Bretagne ,  à  fept  heuesde  Rennes,  vers 
Ttme  V. 
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le  couchant.  *  Mari ,  itOiem. 

PAJOT  {  Charles  ■)  Jcfuitc  natif  de  Paris  ,'a  publié  un 
Tjrectntumeltquentur.  Ort  lui  doit  auffi  un  diclionaire  la- 
rin-françois  à  l'ufage  des  collèges  de  France,  qui  a  été 
Couvent  imprimé.  *  Memtrtt  in  tems. 

PAIR  (faint  \  Patbrnus,  evêque  d'Avranches,  na- 
quit à  Poitiers  l'an  482.  11  embraffa  l'état  monaftique 
dans  le  mouafterc  d'Anfion  \  qui  a  depuis  été  appelle  de 
S.  "Jevtn ,  où  il  fut  fait  cellerier  de  la  maifon  ;  mais  vou- 
lant fe  détacher  entièrement  du  monde ,  il  Conit  du  mo- 
naftere  avec  un  autre  religieux  ,  &  s'en  alla  dans  le  pays 
de  Chezai ,  au  dioccCe  de  Coutanccs ,  pour  y  prêcher  la 
foi  aux  Idolâtres.  N'ayant  pu  les  convertir,  il  fe  retira 
dans  une  cellule  avec  fon  compagnon ,  ou  il  mena  une  vie 
fortaufterc.  Son  abbé ,  faint  Généraux ,  l'y  vint  vifiter, 
Se  l'exhorta  de  converfer  avec  les  hommes.  Saint  Pair 
ayant  été  ordonné  diacre,  puis  prêtre,  par  I  evêque  de 
Coutanccs ,  travailla  utilement  à  la  deftru&ion  du  Paga- 
nifme,  danslepaysoùildcrncuroir.  Le  roi  Childcbcrt  le 
fit  venir  à  Mantes ,  &  lui  fit  donner  des  aumône*  pour  le 
foulagcment  des  pauvres  de  fon  pays,  ou  faint  Pair  re- 
tourna. Saint  Gilles ,  évêque  d'Avranches ,  étant  venu  à 
mourir  l'an  551.  faint  Pair  fut  choifi  pour  remplir  fa  pla- 
ce. Il  mourut  l'an  565.1e  1 6. d'Avril,  en  fon  monattere 
de  Chezai.  ♦  AU.  S.  Benedtâ.fuul.  II.  Boll.wi.  Baillet,. 
an  mu  d'Avril. 

PAIRS  DE  FRANCE  ,  officiers  de  la  couronne  de 
France,  font  les  premiers  confeillers  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  pour  cela  s'appelle  lé  cour  des  Pair».  Il  y  en  a 
d'ancienneté  fix  cccleuaftiques ,  &  fix  laïques.  Lés  pre- 
miers font  l'archevêque  de  Rhcims,  &  les  évêques  de 
Langres  &  de  Laon ,  qui  font  ducs  &  paire ,  ceux  de 
Beau  vais,  de  Noyon  &  de  Châlons-fur-Marne ,  font 
comtes  Se  pairs.  Les  laïques  font  les  ducs  de  Bourgogne , 
de  Normandie ,  &  de  Guienne ,  les  comtes  de  Flandres, 
de  Touloufe  Se  de  Champagne.  On  ne  convient  pas 
bien  de  l'inftiturion  de  ces  officiers ,  non  plus  que  de  la 
véritable  fignification  du  mot  de  pair.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  tire  Ion  étymologic  du  mot  latin  par , 
qui  fignific  égal,  Se  qu'ainh  lorfque  l'on  remarque  dans 
les  anciennes  chartes  ce%  mots  nui  pares ,  fianifient  met 
égaux ,  non  pas  que  tous  les  feigneurs  qui  Ce  Ccrvoicnt  de 
cette  expteffion  fuflent  égaux  en  nobleffe  ,  en  dignité  ,  ou 
en  biens,  mais  parce  qu'ils  avoienc  tous  une  égale  autorité 
dans  certains  jugemen*où  le  fouverain  préCidoit  ,&  parce 
qu'ils  n'en  «voient  aucun  les  uns  Cur  les  autres  en  particu- 
lier ,  &  qu'Us  étoient  également  jugez  les  uns  par  les  au- 
tres ,  quand  ils  étoient  citez  au  tribunal  du  fouverain,  dont 
ils  étoient  comme  les  affcflêurs  dans  ces  fortes  de  jugemens: 
vrai-femblablemcnt  ces  jugemens  où  il  s'agiffbtt  déjuger 
un  pair  ,  étoient  les  feuls  où  ils  afliftoient  en  cette  qualité 
de  pairs  ,  par  un  privilège  particulier  secordé  à  tous  les 
vaffaux  <de  confideration  qui  relevoient  de  la  couronne , 
de  n'être  jugez  que  par  leurs  pairs ,  c'eft-à-dire,  par  leurs 
égaux ,  qui  «oient  comme  eux  vaffaux  relcvans  immédia- 
tement de  la  couronne.  A  l'égard  de  leur  réduction  au 
nombre  de  douze,  il  eft  difficile  de  rapporter  quelque  an« 
cien  monument  hiftorique  ,  par  lequel  on  puiffè  en  fixer 
certainement  le  tems  :  il  y  a ,  félon  quelques  auteurs ,  quel- 
que vrai-Cemblance  que  l'époque  de  cette  réduction  doit 
être  rapportée  au  règne  de  Philippe  Augufie.  Quant  a  l'o- 
pinion de  ceux  qui  mettent  l'inllitucion  des  pairs-des  le 
tems  de  Charlemagne ,  elle  eft  abfolument  rejettéc.  Il  n'y 
a  pas  de  certitude  à  les  rapporter  au  tems  de  Hugues  Ca- 
pet  ;St  on  fixe  plus  communément  leur  inftitution  fous 
Louis  le  Jeune.  Tous  les  pairs  fe  trouvèrent  au  facre  & 
couronnement  du  roi  Philippe  Augufie  en  1 1 79.  qui  eft  un 
des  acfci  le  plus  folemnel  que  nous  avons  dans  nos  lufloi- 
rcs-,  car  le  roi  d'Angleterre  y  vint  exprès.  Leduc  de  Bour- 
gogne portoit  la  couronne  du  roi  ;  le  duc  de  Normandie  la 
première  bannière  quarré*  ;  &  le  duc  de  Guienne  la  fé- 
conde. Le  comte  de  Touloufe  portoit  les  éperons;  le  com- 
te de  Flandres  Cépée  royale  ;  &  celui  de  Champagne  la . 
bannière  ou  enfeigne  de  guerre.  Guillaume  de  Champa- 
gne ,  archevêque  de  Reims ,  facra  le  roi ,  affilié  des  arche- 
vêques de  Bourges ,  de  Tours  &  de  Sens.  L'évêque  de  Laon 
portoit  l'ampoule  ;  celui  de  Beauvais  portoit  le  manteau 
royal  ;  celui  de  Noyon  la  ceintuieou  baudrier;  &  celui  de 
Châlons  l'anneau.  Les  pain  furent  auffi  inftituez,  pouf 
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affilier  le  rqi  à  fon  avènement  à  la  couronne ,  pour  juger 
avec  lui  les  caufes  de  fief ,  ixwir  décider  les  différends  des 
vaflaux  ,  pour  le  confeiller  dam  les  affaires  importantes,  &■ 
pour  le  fervir  a  la  pierre.  Le  premier  jugement  impor- 
tant des  pairs  fut  celui  qu'ils  rendirent  en  1102.  contre 
Jean  Sans  Trrrr,  roi  d'AiijtIctcrre ,  qui  «oit  lui  même  pair, 
Comme  duc  de  Normandie.  Ces  anciennes  duc liez-pn  ries 
laïques  étant  éteintes,  nos  rois  ont  fouvent  enge  desdu- 
chcipairies. 

Il  y  a  eu  autrefois  des  pairies  que  l'on  pnuvoit  nom- 
mer ftrfnmtUtt ,  prcfquc  rfbemern  ,  qui  n'ont  duré  qu'un 
peu  de  teins  :  ainfi  en  1419.  Georges  de  la  Thimoil- 
xb  ,  qui  avoitété  gouverneur  du  roi  Charles  VII.  fut  fait 
pair  pour  le  (acre  &  le  couronnement  de  ce  prince  feule- 
ment ,  6c  fa  pai  rie  finit  avec  cette  cérémonie.  En  1 46 1 .  le 
Comtb  de  Nevzrs  fut  fait  pair  Amplement,  pour  tenir 
lieu  de  comte  de  Flandres  au  facre  de  Louis  XI.  En 
I4g4.au  facrede  Charles  VIII.  François  de  Hour- 
bon  ,  comte  de  Vendôme ,  fut  fait  pair  pour  reprefenter  le 
comte  de  Touloufe  ;  &  Pif.rri  df.  Bourbon  .comte  de 
Clcrmont&dc  la  Marche,  pour  reprefenter  le  comte  de 
Flandres.  En  1498-  le  feigneur  de  RavBSTEin  fut  fait 
pair  pour  reprefenter  le  comte  de  Flandres  au  facre  de 
Louis  VII.  La  même  chofc  fe  pratiqua  au  facre  de  Fran- 
çois 1.  en  1e14.ee  en  1528.  le  même  roi  fit  le  comte  de 
S.  Paul  pair  de  France ,  pour  l'attirer  en  fon  lit  de  juf- 
tice  ;  &  l'arrêt  porte  que  hors  cet  acte  il  ne  fera  plus  pair. 
*  Tiâum  du  maréchal  de  Luxembourg  (tune  les  à  tut  (y 
fart. 

Lcsduchez  ou  comtez  pairies  n'ont  été  créés  d'abord 
qu'en  faveur  des  princes  du  fang.  La  première  pairicérigéc 
pour  un  prince  étranger  fut  le  comté  de  Serert ,  fait  pairie 
en  1 505.  parle  roi  Louis  XII.  pour  Engilbcrt  de  Clcves. 
Le  même  roi  fit  Ktmmri  duché  &  pairie  en  1507.  pour 
Gafton  de  Foix  ;  &  François  I.  accorda  la  même  graceen 
1 5 17.  à  la  terre  de  Gsife  en  faveur  de  Claude  de  Lorrai- 
ne. Le  premier  duché  pairie  érigé  pour  un  gentilhomme, 
a  été  Mtntmtrenei  en  1551.  Le  premier  duché  Ample  fans 
pairie  ,  érigé  pour  un  prince  étranger,  cft  Bdr-U-Dut;  & 
le  premier  duché  fimplc  donné  à  un  gentilhomme ,  a  été 
celui  de  Tmaunt,  donné  en  1419.  au  feigneur  Douglas, 
Ecoflbis. 

Une  terre  érigée  en  duché  pafle  aux  enfans  miles ,  fi 
les  lettres  ont  été  enregiftrées  à  quelque  parlement  du 
royaume ,  finon  le  titre  ne  va  point  aux  enfans  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  communément  ittet  i  brevet ,  à  caufe  que  les 
rois  donnoient  des  brevets ,  par  lefquels  ils  promettoient 
de  faire  expédier  ces  lettres.  Quelquefois  il  cft  porté , 
mais  très-rarement ,  que  le  titre  parfera  même  aux  filles , 
£t  ces  duchez  fc  nommcnt/«if  Mm.  Quand  les  lettres  d'é- 
rcdtion  d'une  terre  font  enregiftrées  à  un  parlement ,  les 
appellations  du  juge  du  feigneur  vont  droit  au  parle- 
ment ,  dans  le  relTbrt  duquel  la  terre  eft  fituée  ;  mais 
pour  ce  qui  regarde  la  perfonne  du  pair ,  le  fcul  parlement 
de  Paris  en  prend  connoiflânec  ,  fi  les  lettres  y  ont  été  en- 
regi  tirées. 

"Les  pairs  ont  feance  au  parlement ,  où  leurs  lettres  font 
enregiftrées  félon  l'ancienneté  de  l'en regiftrement  ;  Ôcceux 
qui  Pont  au  parlement  de  Paris,  l'ont  dans  tous  les  autres. 
'Quand  te  roi  tient  fon  litdcjuftice  ,  les  fix  anciens  pairs 
eccleftaftiqucs  font  à  la  gauche  de  fa  majefté  ,  &  les  fecu- 
licrs  à  fa  droite  après  les  princes  du  fang  :  ailleurs  ces  fix 
anciens  pairs  eccleftaftiqucs  a  raifon  de  leur  ancienneté , 
précèdent  tous  les  pairs ,  qui  ne  font  pas  de  la  tnaifon 
royale. 

Dans  les  cérémonies  de  l'ordre  du  faint  Efprit  ,  les 
ducs  prennent  leur  rang  du  jour  de  l'enregiftrement  de 
leurs  lettres ,  &  la  pairie  n'y  eft  pas  ncceflàirc.  Si  les  lettres 
ne  font  pas  enregiftrées ,  ils  n'ont  rang  que  comme  les  au- 
tres gentilshommes ,  félon  l'ancienneté  de  leur  nomina- 
tion par  le  roi.  Delà  vient  qu'en  1 689.  le  maréchal  duc  de 
Duras ,  dont  les  lettres  n'étoient  pas  encore  enregiftrées  , 
pafla  après  le  maréchal  de  Bellcfonds ,  qui  n'a  point  été 
duc  &  pair ,  &  après  le  maréchal  d'Humicrcs  ,  qui  n  ctoit 
pas  encore  duc  ;  &  le  duc  de  Bethune-Cliaroft ,  dont  les 
trois  lettres  de  duché-pairie  n'étoient  pas  encore  enregif- 
trées paflà  après  le»  trois  que  mm  venons  de  ntmmer,  Se  après 
le  maréchal  de  Lorges,  qui  n'étoitpas  encore  duc,  &  le  duc 
de  la  Vicuville,  dont  les  lettres  n'ont  point  été  enregif- 
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trées ,  après  leuirvq  d*m  en  vunt  4e  f trier ,  &  après  le  ma- 
réchal d'Eftiées.  De  plus  le  Duc  de  Nevers  (  Mancuu  )  qui 
a  vexe  eu  dès  16  do.  des  lettres  de  duché-pai  rie  ,&  qui  avoir 
été  fait  chevalier  de  l'ordre  le  t.  Janvier  166  J.  ne  pafTok 
pourtant  pas  dam  les  cérémonies  de  l'ordre  ,  qu'après  les 
ducs  dont  les  lettres  «voient  été  enregiftrées  ,  quoiqu'ils 
11 'euflent  été  faits  chevaliers  que  depuis  lui.  Du  rerte  dam 
les  mêmes  cérémonies  de  l'ordre  ,  on  a  égard  à  l'cnrcgif- 
ircmcnt  du  duclvé  ,  &  non  de  la  pauie  :  delà  vient  que 
d.ins  la  contettacion  mue  l'an  1 689.  entre  les  ducs  d'Uzez 
&de  la  Trimoillc  pour  la  prefeanec ,  elle  fui  adjugée  au 
duc  de  la  Trimoillc  comme  plus  ancien  duc  que  le  duc 
d'Uzez ,  quoique  le  duc  d'Uzez  fut  plus  ancien  pair  que 
le  duc  de  la  Trimoillc ,  &  que  même  il  ait  le  pas  fur 
lui  dans  le  parlement  :  ce  qui  a  auffi  été  obfcrvc  à  la 
cérémonie  des  chevaliers  en  1714.  où  le  duc  de  Villar»- 
Brancas  a  eu  le  pas  fur  le  duc  de  la  Rochefoucault  par  la 
même  raifon. 

Autrefois  les  princes  du  fang  n'entroienr  point  au  par- 
lement ,  qu'ils  ne  fufll-nt  pairs ,  Se  alors  ils  n'avoicnt  rang 
que  félon  l'ancienneté  de  leurs  pairies  ;  mais  le  roi  Henri 
111.  par  fa  déclaration  de  M76.  leur  accorda  le  droit  d'y 
entrer  tous  félon  l'ordre  de  leur  naiflàncc ,  Se  avant  tous 
les  pairs. 

Le  roi  Louis  XIV.  par  fon  édit  du  mois  de  Mai  1711. 
ordonna  que  les  princes  du  fang  royal ,  repretenteront  les 
aïKiens  p.11  rs  de*  Irancc  aux  facres  des  rotsoc  auront  feanec 
Se  voix  déliberative  aux  parlemens  à  l'âge  de  1 5.  ans  fans 
aucune  formalité  ,  encore  qu'ils  ne  pofledent  aucune  pa»- 
tic.  II.  que  fes  enfans  légitimer-,  &  leurs  enfans  &  defccii- 
dans  miles,  qui  poflederont  des  naines,  rcprcfentcronc 
pareillement  les  anciens  pairs ,  aux  facres  des  rois ,  après 
oc  au  défaut  fies  princes  du  fang ,  Se  auront  voix  Se  feanec 
aux  parlemens  à  l'Age  de  20.  ans ,  immédiatement  après 
les  princes  du  fang ,  &  avant  toui  les  ducs  Se  pairs ,  quand 
même  leurs ducltez-pai ries  feroient  moins  anciennes,  & 
en  cas  qu'ils  ayent  pluficurs  pairies  ,  Se  plufieurs  enfant 
mâles ,  il  leur  cft  permis ,  en  fe  refetvant  une  pairie  pour 
eux ,  d'en  donner  une  à  chacun  de  leurs  enfans,  pour  en 
jouir  avec  les  mêmes  prérogatives  du  vivant  même  de 
leurs  pères  III.  que  les  ducs  Se  pairs  reprefenteront  aux  ' 
facres  des  rois  les  anciens  pairs  lorfqu'ils  y  feront  appeliez 
au  défaut  des  princes  du  fang  ,  Se  des  princes  leginmez  qui 
auront  des  pairies ,  ils  auront  rang  Se  feance  du  cours  de  U 
première  réception,  Se  feront  reçus  au  parlement  à  l'âge 
de  if.  ans.  IV.  que  les  termes  tfbarrs  Se  fuctejfeiers  Se 
par  ceux  d'djtnt  <*xfe  ,  tant  inferez  qu'à  inférer  dans  les 
lettres  d'érection  ,  ne  pourront  être  entendus  que  des  en- 
fans mâles ,  defeendus  de  celui  en  faveur  de  qui  l'érec- 
tion aura  été  faite ,  Si  que  des  mâles  qui  en  feront  defeen- 
dus de  mâles  en  miles.  V.  que  les  claufes  générales  iirfc- 
rées  ou  à  inférer  dans  les  lettres  d'érection  de  duchez  & 
pairies  en  faveur  des  femelles ,  n'aurout  aucun  effet  qu'à 
l'égard  de  celle  qui  defeendra  Se  fera  tic  la  maifon  Se  du 
nom  de  celui  en  faveur  de  qui  les  lettres  auront  été  accor- 
dées ,  &  à  la  clarge  qu'elle  n'époufera  qu'une  perfonne 
que  le  roi  jugera  digne  de  poflèder  cet  honneur  ,  lequel 
n'aura  feance  au  parlement  que  du  jour  de  fa  receprion. 
VI.  qu'il  cft  permis  a  ceux  qui  ont  des  duchez-pairics  d'en 
fubftituer  à  perpétuité ,  le  chef-lieu  avec  une  certaine  par- 
tie de  leur  revenu  ;  jufqu'à  1 5000.  livres  de  rente ,  auquel 
le  titre  ôc  dignité  defdits  duchez  Je  pairies  demeurera  an- 
nexé ,  fans  pouvoir  être  fujets  à  aucunes  dectes  ni  diftra- 
tion.  V|l.  que  l'alné  des  mâles  defeendus  en  ligne  directe 
de  celui  en  faveur  de  qui  lereelion  des  duchez  Se  pairies 
aura  été  faite ,  ou  à  fon  défaut  8c  refus ,  celui  qui  le  fui- 
vra  immédiatement,  &  enfuitetout  autre  mile  de  degré 
en  degré  ,  pourra  les  retirer  des  filles  qui  fe  trouveront  en 
être  propriétaires ,  en  leur  rembourfant  le  prix  dans  fix, 
mois  ,  fur  le  pied  du  denier  î  «.  du  revenu  actuel.  VIII. 
que  ceux  qui  voudront  former  quelque  concertation  lui  le 
fu jet  dcfdites  dudiez-pairies ,  rang ,  etc.  accordez  aux  ducs 
&  pairs ,  princes  Se  feigneurs ,  feront  tenus  de  reprefenter 
au  roi ,  chacun  en  partkuWcr ,  l'intérêt  qu'ils  prétendent  y 
avoir ,  afin  d'obtenir  de  fa  majefté  la  permiflton  de  le  pour- 
fuivre.  IX.  que  ce  qui  eft  porté  pur  cet  édit  pour  les  ducs 
Se  pairs ,  aura  lieu  pareillement  pour  les  ducs  non  pairs,  en 
ce  qui  peut  les  regarder. 

Quand  le  roi  conlcrve  le»  Iwnneursdu  louvre  à  des  ducs 
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&  pair; ,  qui  fe  démettent  de  leurs  duchez  en  faveur  de 
leur* fils,  il  n'y  a  que  ceux-ci  qui  ayent  feanec au  parle- 
ment. Par  une  ordonnance  de  i$&6.  &  autres  fcmblablcs, 
les  terres  érigées  en  duché  devraient  être  réunies  i  la  cou- 
ronne ,  quand  la  dignité  en  eft  éteinte  par  le  défaut  d'he- 
rioers  miles ,  A  les  rois  ne  dérogeaient  à  cette  ordonnance 
daru  le->  lettres  d'éreâioR.  *  Memttres  it  Tteveax ,  Avril 
4708. 

D  O  CHS  Z-t  il  I  1  I  I  }, 
A 

Aiguillon  ,  doché -pairie ,  premièrement  érigée  pour 
la  maifon  de  Lorraine-Mayenne  en  1509.  par  lettres  du 
roi  Henri  IV.  vérifiées  au  parlement  en  1600.  &  depuis 
éngée  de  nouveau  par  le  roi  Louis  Xi II.  en  163  t.  par  let- 
tres vérifiées  la  même  année.  Ce  duché  eft  dévolu  au  mar- 
quis de  Richelieu  ;  mais  il  n'a  pas  encore  obtenu  de  le  faire 
revivre  en  fa  faveur. 

Albtet ,  duelie-pairie ,  érigée  en  1  e  5^.  par  le  roi  Henri 
II.  pour  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  5c  Jeanne 
d'Albret  fon  époufe  ,  merc  de  Henri  le  Grand.  Ce  duché 
ayant  été  depuis  réuni  à  la  couronne ,  fut  donné  en  1 6 <t  2. 
a  Frederic-Maurice  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon  ,  prin- 
ce de  Sedan  ,  6t  vicomte  de  Turenne  ,  lequel  céda  au 
*oi  la  principauté  de  Sedan ,  &  le  duché  de  Bouillon ,  en 
1641. 

Alençen  ,  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie ,  l'an 
141 3.  par  lettres  du  roi  Charles  VI.  vérifiées  au  parle- 
ment la  même  année ,  rétabli  en  pairie  en  faveur  de  char- 
Ut  de  France ,  duc  de  Bcrri  l'an  17 10.  &  éteint  par  fa 
tnort. 

Ait'tulttne ,  duel** -pairie ,  érigée  en  t  ç  1 5.  par  lettres  vé- 
rifiées la  même  année  en  faveur  de  Lowfe  de  Savoyc ,  merc 
du  roi  François  1.  rétablie  aufli-bicn  <juc  h:  duché  d'Alen- 
çon ,  en  faveur  de  Charles  de  France ,  duc  de  Berri  ,  l'an 
1 7 1  o.  &  éteint  par  fa  mort. 

Anjeu ,  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie  ,  par  le 
roi  Jean  ,  l'an  1 3  50.  Cétoit  l'appanage  de  Plùlippe  V. 
roi  d'Efpagnc  :  il  eft  prefentement  réuni  à  la  couronne. 

Airnn  ,  crigé  en  duché-pairie ,  par  le  roi  Louis  XI V.  en 
1 7 1 1 .  en  f iveur  de  Luùt-Anttnt  de  Gondrin  de  Pardail- 
lan ,  duc  d'Antin. 

Archevêché  de  Paris ,  érigé  en  duché-pairie ,  par  le  roi 
Louis  XIV.  en  1 674.  en  faveur  de  Frxnfoii  de  Harlai  de 
Chanvalon ,  archevêque  de  Paris  6c  de  fes  fucceflëurs.  Les 
lettres  furent  vérifiées  en  1690.  Ccft  fur  la  terre  de  fàint 
Cloud ,  qu'eft  établi  le  duché. 

Arjajm , duché-pairie,  érigée  l'an  io'ei.parLouisXIV. 
en  faveur  de  Louis  d'Arpajon ,  marquis  de  Severac ,  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  de  fa  majefté  en  Languedoc , 
éteinte. 

Aubirnt  érigé  en  duché- pairie ,  par  le  roi  Louis  XIV. 
en  1684.  en  faveur  de  itmfe  tienée  de  Penencouet  de 
Queroualle  de  Ploëuc ,  duchefie  de  Portfmouth  en  Angle- 
terre. 

Annule,  duché-pairie ,  érigée  en  IC47.  par  lettres  du 
roi  Henri  11.  vérifiées  en  parlement  en  1 54.8.  &  confir- 
mées en  1631.  en  1(38.  ôeen  164.}.  par  le  roi  Louis  XIII. 
Le  roi  Louis  XlV.en  donna  de  nouvelles  lettres  en  i<9«. 
à  Louis-Augufte  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France  fon 
fils ,  duc  du  Maine ,  par  lefquellcs  il  érigea  cette  terre  en 
duché-pairie ,  tant  pour  fes  enfans  mâles  que  pour  les  fe- 
melles. 

Aumont ,  duché-pairie ,  érigée  en  1  éf>ç.  par  lettres  du 
foi  Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  la  même  année. 

Le  roi  érigea  lemarquifat  d'Iles  en  Champagne,  à  deux 
lieues  deTroyes  au  midi ,  en  duché  de  ce  nom,  en  faveur 
d'iAUMH  (fAumont  de  Rochebaron,  maréchal  de  FraïKe, 
capitaine  des  gardes  du  corps ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  gouverneur  de  Paris. 

Auvergne,  érigé  en  funple  duché ,  par  le  roi  Jean ,  en 
1 390.  ayant  été  réuni  a  la  couronne  ,a  été  donne  en  1 65  j. 
avec  le  duché  d'Albret  au  duc  de  Bouillon ,  vicomte  de 
Turenne ,  en  échange  de  la  principauté  de  Sedan ,  &  du 
duché  de  Bouillon. 


Bar-lb-Duc  ,  érigé  en  fimple  duebépar  le  roi  Jean  en 
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ft«*/irr,dw?h£-pairie,  érigée  en  1597.  par  lettres  du  roi 
Henri  1 V.  vérifiées  au  parlement  la  même  année.  Le  roi 
Louis  XIV.  l'crigea  en  1I88.  en  duché  ,  fous  le  nom  de 
MoNTMoREitci ,  en  faveur  de  Chmlei-françeii-¥redmc 
de  Montmorcnci-Luxembourg. 

Btammnt-le-Senweii ,  an  Maine ,  ou  Beammmt  te  Vutrnrr, 
érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  François  I.  e»  1 543.  eft 
maintenant  réuni  à  la  couronne. 

Btaufrea» ,  énge  en fimpleduché,  par  le  roi  Charles  IX. 
en  1 5  6  2.  &  appartient  au  duc  de  Villeroi.  Il  avoitétééri- 
gé  en  comte-pairie  par  Louis  Hum  en  1 3 1 6.  puis  en  mar- 
quifat  l'an  1554.  parle  roi  Henri  H. 

Btilegorde ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIII. 
en  1619.  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1620.  cftà 
M.  le  prince. 

Bem ,  érigé  en  fimple  duché ,  en  1 360.  par  te  roi  Jean. 
Il  a  été  l'appanage  de  Chortei  de  France,  troifiéme  fils  de 
Louis  .dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV. 

Bethune-fOrvot ,  voyez  ci-apres  Orvtl. 

Betbune-Cbarrits ,  voyez  ci-après  Chtrrài. 

Birtn ,  baronie  &  autres  terres,  furent  érigées  en  duché* 
pairie  par  lettres  du  mois  de  Juin  1598.  vérifiées  le  der- 
nier du  même  mois ,  &  érigées  de  nouveau  en  Février 
1713.  vérifiées  le  22.  du  même  mois ,  en  faveur  de  Cfcir- 
les-Armond  de  Gontaut ,  duc  de  Biron. 

Boufjlers.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  Septembre  1 69  e. 
la  terre  de  Caigni  en  Beauvaifis  ,»en  duché  fous  ce  nom , 
en  faveur  de  Leun-Trtnç^it  de  BoufHers  ,  maréchal  de 
France  ;  &  en  pairie ,  par  lettres  regiftrées  le  1 9.  Mars 
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Bsurhtn ,  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  Philippe  de 
Valois ,  en  1329.  donne  à  M.  te  pnnee. 

Bturnenville ,  duché-pairie ,  éngée  en  1  £00.  par  le  roi 
Henri  IV. 

Broucai-Villars ,  voyez  ci-après  Villort. 

Bretagne ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 197.  par  le  roi  Phi* 
lippe  le  Bel,  &  depuis  réunie  à  la  couronne. 

Brienne ,  érigé  en  fimpleduché  parle  roi  Henri  III.  en 
1 5  87.  mais  les  lettres  n'ont  pas  été  vérifiées. 

Brtffot,  duché-pairie,  érigée  en  161 1.  par  lettres  du 
roi  Louis  XIII.  vérifiées  «u  parlement  en  1 6 10. 

C 

Candalc,  chercher  ci-après  Haluih. 

Cordent ,  en  Catalogne ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi 
Louis  XIII.  l'an  1 642.  en  faveur  du  maréchal  de  la  Mo- 
thc-Houdancourt ,  &  de  Louife  de  Prie ,  duchefle  de  Car* 
donc  fon  époufe,  qui  a  été  gouvernante  de  Louis^iauphin. 
fils  de  Louis  XIV.  Elle  eft  éteinte. 

Coriçnon,  duché-pairie ,  érigée  l'an  1662.  par  le  rot 
Louis  XlV.  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Solfions.  Les  let- 
tres ont  été  vérifiées  au  parlement  de  Mm  la  même  an- 
née. La  terre  qui  porte  ce  nom  ,  s'appelloit  auparavant 
Ivot  en  Luxembourg. 

Châtrées  ou  Betfntne-Charrtts ,  duché-pairie ,  érigée  en 
!  671.  par  lettres  du  roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  Unis  de 
Bethunc,  comte  de  Charrôts,  vérifiées  au  parlement  en 
1690. 

Chartres ,  érigé  en  fimple  duel*:  par  le  roi  François  f. 
l'an  1518.  H  fait  partie  de  l'appanage  de  Philippe ,  duc 
d'Orléans,  petit-fils  de  France ,  qui  l'a  cedé  à  Louis  d'Or- 
léans fon  fils. 

Chàtean-Ktnx ,  duché-pairie .  érigée  en  1 6 1 6.  par  lettres 
du  roi  Louis  XIII.  vérifiées  au  parlement  la  même  année. 
Elle  appartient  au  duc  de  Bourbon. 

Cbatean-Thtem ,  d«ché  pairie ,  érigée  en  t^66.  par  le 
roi  Charles  IX.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle- 
ment en  la  même  année.  Elle  a  été  donnée  en  165 1. & 
la  maifon  de  Bouillon  ,  en  écltaitge  de  la  principauté  de 
Sedan  ,  &  du  duché  de  Bouillon ,  qu'elle  a  cédées  au  roi. 

Cbàteon-Villain  ,  cherchez  Pirri ,  ci-après  dans  ce  même 
article. 

CbitelleronA ,  duché-pairie ,  que  le  roi  François  !.  éri- 
gea en  1  e  1  <ç.  Elle  appartenoit  à  Mademoifellc ,  morte  en 

clôttllen  ,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
faveur  de  Paul  -  Sigïfmmd  de  Montmorend  -  Luxem- 
bourg. 

Cboulnes,  duché-pairie  ,  érigée  en  i<n.  par  le  roi 

Bu, 
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Louis  XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  jwrlcment 
la  même  année.  Ce  duché  fut  rétabli  en  171 1.  en  faveur 
«le  Lauii-Autufle  d' Albert  d'Ailli. 

Chentujt ,  ayanc  été  érigé  en  (impie  duché  par  le  roi 
François  1.  en  1 545.  puis  confirme  par  Henri  II.cn  1 555. 
eut  le  titre  de  pairie ,  par  lettres  de  Louis  XIII.  en  1 6 1 2. 
vérifiées  au  parlement  en  1617.  Le  roi  Louis  XIV.  a  don- 
né fes  lettres  confirmati  ves.de  ce  duchéen  1667.  vérifiées 
au  parlement  en  1668. 

Cbeifeul ,  voyez  PteJpt'Prdfiin. 

Cirrmnt  fut  érigé  en  duclié-pairic  en  1 5  6 1 .  par  un  bre- 
vet du  roi  Cliarlcs  IX.  en  faveur  du  fils  du  comte  de  Cler- 
morrr  ;  mais  Antoine ,  comte  de  Clermont  fon  pere ,  fai- 
fant  difficulté  de  fe  deflaifir  du  comté  ,  le  roi  donna  cnlui- 
tc  un  autre  brevet  pour  l'érccbon  du  comté  de  Tonner- 
rem  duché-pairie  Ces  deux  brevets  n'eurent  point  leur 

Ctifin  ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
1653.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  le  1 5. 
Décembre  166;. 

Creqm  ,  duché-parié  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV.  en 
lt»5j.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  en 
1 663.  le  15.  Décembre.  Cette  pairie  cft  éteinte. 

Cr«  fut  érigé  en  duché  l'an  1 598.  par  le  roi  Henri  IV. 
Cette  pairie  elt  maintenant  éteinte ,  oc  la  terre  appartient 
aux  defeendansde  Charles  de  Croi ,  duc  d'Arfcou 

D* 

Damvilik  ,  duché-patrie,  érigée  en  1610.  par  le  roi 
Louis  X 1 1 1 .  Le  roi  Louis  XIV.  donna  de  nouvelles  lettres 
de  Juché-pairie  en  1694.  à  Ums- Alexandre  de  Bourbon, 
duc  du  Maine ,  légitime  de  France ,  foi»  fils,  qui  prit  fean- 
«  au  parlement  le  27.  Octobre  de  la  même  année,  en 
qualité  de  duc  de  Damvillc. 

Duntti,  duché-pairie,  érigée  en  1 51 5.  par  madame  la 
rcgente.mere  du  roi  François  I.  mais  cette  crcélion  n'a  pas 
été  vérifiée  au  parlement. 

Dura*  en  Guicnnc,  duché-pairie,  érigée  en  1668.  par  le 
roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  M.  Jtcquts-lltnrt  de  Durfort, 
duc  de  Duras ,  maréchal  de  France.  Les  lettres  ne  furent 
point  vérifiées.  Duras  fut  érigé  de  nouveau  en  duché-non- 
painccn  Février  1689. 

Elboccf,  duché-pairie,  érigée  en  i«8i.  par  le  roi 
Henri  III.  dont  les  lettres  furent  vérifiée*  au  parlement 
en  1582. 

Efprriun  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 5  8 1 .  par  Henri  III. 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Cette 
duché  ,  qui  paroiftoit  éteinte ,  cft  rétablie  en  faveur  du 
marquis  d'Anrin  ,  reçu  au  parlement  en  Juin  171 1.  De- 
puis ce  tems ,  il  a  rang  &  feance  aux  termes  du  dernier 
édit. 

Ifttmfti  fut  érigée  en  fimple  duché  par  le  roi  François 
I.  l'an  1 5 36.  C'étoit  auparavant  une  comté-pai ne  .érigée 
en  1326. 

Efltuttrillt ,  érigé  en  fimple  duché  ,  l'an  1 $3  4.  par  let- 
tres du  roi  François  I.  vérifiées  au  parlement  de  Rouen  la 
même  année. 

FJhéti ,  duché-pairie,  érigée  en  164Ç.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dot  it  les  lettres  ont  été  vérifiées  au  parlement  en 
1663.  le  15.  Décembre.  C'eft  le  marquifar  de  Cortivrcs 
en  Soiflbnnois,  fous  le  nom  A'Ejhtet  Cette  duché-pairie, 
par  la  mort  de  Louis- Armand ,  ducd'Eftrécs  ,  pair  de  Fran- 
ce ,  marquis  de  Cœuvres  ,  arrivée  le  1 6.  Juillet  172}.  a 
paîlê  à  Vi<2or-Maric  d'Etirées ,  marrclial ,  &  vice-amiral 
de  France. 

EvrtHx  fut  érigé  en  comté-pairie  par  le  roi  Louis  Mutin 
en  1116.  confirmé  en  1 326.  &  en  143  6.  puis  érigé  en  fim- 
ple duché  l'an  1  569.  par  Charles  IX.  Ayant  été  réuni  à  la 
couronne ,  le  comté  a  été  donné  à  la  mat  fon  de  Bouillon  , 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan  ,  ôc  du  duché  de 
Bouillon  en  1652. 

En ,  comté  érigé  en  pairie  en  :  45  8.  en  faveur  de  Char- 
lcsd'Artois ,  comte  d'Eu.  Cette  credbon  fut  confirmée  par 
d'autres  lettres  en  1 5  e  1 .  &  rétablie  en  1 660.  en  faveur  de 
Hjsrtt-lauïfi  d'Orléans,  duchelTe  de  Montpenfier,  morte 
en  1693.  puis  rétablie  l'année  fuivanteen  faveur  de  Lwïs- 
Atgapt  de  Bout  bon,  duc  du  Maine. 
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La  Fertk'  Sen.veterre  ,  duché-pairie  ,  érigée  pat 
lettres  du  roi  Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  en  1 665. 
Elle  cft  éteinte. 

FUt.-J*mfs.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  1710.  la  terre 
de  Warti ,  fife  en  Picardie  ,  en  duché-pairie  fous  ce  nom, 
en  faveur  de  Jsuqtut  Fitz-Jamcs,  duc  tte  Berwick  ,  maré- 
chal de  France  ,  ôtc.  fils  naturel  de  Jacques  IL  roi  d'An- 
gleterre. 

Vttx-Rtnit* ,  duché-pairie ,  érigée  par  lettres  du  roi 
Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  en  1663.  le  15.  Dé- 
cembre. Elle  eft  éteinte. 

La  Ttrct ,  duché  -  pairie  ,  érigée  en  1637.  par  le  roi 
Louis  XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même  an- 
née. 

Ertnfàc  ,  duché-pairie ,  que  le  roi  Louis  XIII.  érige» 
l'an  1634.  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  Les  lettres  furent 
vérifiées  au  parlement  la  même  i 


Gbamont  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 663.  par  lettres 
du  roi  Louis  XIV.  dont  le  brevet  cft  de  1643.  ôc  les  let- 
tres de  1 644.  vérifiées  le  1 5.  Décembre  1 66 3. 

Guift ,  duché-painc ,  que  le  roi  François  I.  érigea  l'an 
15  27.  par  lettres  vérifiées  en  1 528.  &  rétablie  en  duclté* 
pairie  l'an  1704.  en  faveur  du  prince  de  Coudé. 

H 

Hautyn  ,  ou  Macnelers  ,  fut  érigé  en  duché-pairie  « 
en  1 587. 6c  le  roi  Louis  XIII.  le  fit  revivre  fous  le  nom  de 
Q*nd*l< ,  par  lettres  données  en  161 1.  regiftrées  la  mê- 
me année ,  lorfqu'Anne  d'Haluyn  ,  héritière  du  duché  « 
devoir  epoufer  M.  de  Candale ,  fils  du  roi  d'Efpemon  ; 
mais  ce  ma  riace  ayant  été  rompn ,  le  roi  donna  des  lettres 
d'ércebon  de  la  même  terre  ai  duché-patrie ,  en  faveur 
du  mariage  d'Anne  d'Haluyn  avec  Cliarles  de  Scbom- 
berg ,  marquis  d'Efpinai ,  comte  de  Dureul.  Ce  duché 
eft  éteint. 

Hanourt,  érigé  en  duché-pairie  par  le  roi  Louis  XIV.  par 
lettres  du  mois  de  Novembre  1 709.  regiftrées  au  parle- 
ment le  28.  Février  1710.  en  faveur  d'Henri,  duc d'Har- 
court ,  maréchal  de  France. 

Htftnn, duché-pairie  .érigée  en  1715.  par  le  roi  Louis 
XI V.  en  faveur  de  Vr*tiçm-M*Tie ,  duc  de  Hoftun. 

Humeres.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  1 690.  la  terre 
de  Mouchi-le-Piereux ,  fous  ce  nom ,  en  faveur  de  Louis 
de  Crevant ,  maréchal  de  France ,  &  la  même  année  ces 
lettres  furent  vérifiées  en  parlement. 

I 

Joyeuse  ,  duché-pairie, que  le  roi  Henri  Ill.érigea  Pan 
icSi.  par  lettres  vérifiées  la  même  année.  Le  rot  Louis 
XIV.  accorda  par  lettres  du  mois  d  Oâobrc  1714.  regif- 
trées au  parlement  le  1 8.  Décembre  fuivant ,  de  nouvel- 
les lettres  d'éreétoon  de  duclié-pairic ,  en  faveur  de  Louis 
de Melun ,  prince  d'Efpinoi ,  &c. 

Ivtt  en  Luxembourg ,  cherchez  Cttign*n  ,  ci-devant 
dans  cet  article. 

L 

Lausun,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XIV;  en 
1692.  en  faveur  d'Antonin  Nompar  de  Caumont-Lau- 
xun  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  en  la  même  année. 

Xtfdirueres ,  duché-pairie,  érigée  en  161 1.  parle  roi 
Louis  X III.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlemenc 
en  1620.  Elle  eft  éteinte. 

Ltrit  :  les  terres  de  Lurci-le-Sauvagc  ,  Pouligni  ,  la 
Braudicre ,  Cliamproux ,  &  neuf  autres  terres ,  toutes  fi- 
tuées  en  Bourbonnois ,  ont  été  unies  en  un  fcul  3c  même 
fief ,  Ôc  érigées  en  duché-paincs  par  lettres  du  mois  de  Fé- 
vrier 1723.  vérifiées  le  22.  du  même  mois,  en  faveur  de 
Cb*Hes-EMge*t  duc  de  Levis. 

LtMC»uTt ,  chercha  SMbtgujm ,  ci-après  dam  cet  ar- 
ticle. 

LtntiuvilU ,  fut  érigé  en  fimple  duché  ,  par  le  roi  Louis 
XII.  Pan  ifoe.  la  vérification  fut  faite  au  parlement  de 
Rouen  la  même  année  :  ôc  dans  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  en  1515.  Il  eft  éteint. 
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Itrte.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  Huche  l'an  1 £9  i .  la 
terre  ae  Càrintin  en  Bretagne  ,  fous  ce  nom  ,en  faveur  île 
Cm  de  Durfort ,  maréchal  de  France  :  ce  qui  fut  vérifié  au 
parlement  la  même  année. 

Le  Inde ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV. 
l'an  167s-  en  faveur  de  Henri  de  Daillon  ,  comte  du  Lu- 
dc  ,  grand  -  maître  de  l'artillerie  de  France.  Elle  eft 
éteinte. 

luvtti  ou  Mutilé-  Latines ,  duehé-pai  rie ,  érigée  en  1 6 1 9. 
par  le  roi  Louis  XIII.  dont  les  lettres  turent  vérifiées  la 
même  année. 

Uixtmbtvg  ou  Ptnti-luxtmbwrg  ,  érigé  en  fimple  du- 
ché ,  en  1576.  puis  en  duché-pai  rie  ,  en  1  ç  8 1 .  par  le  roi 
Henri  III.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  la 
même  année.  François-Hcnn  de  Montinorcnci ,  comte 
de  Bouteville ,  maréchal  de  France,  fut  reçu  au  parlement 
duc  Se  pair  du  duché  de  Luxembourg ,  le  z  2.  Mai  1 661. 
depuis  lequel  jour  le  duc  de  Luxembourg  fon  fils,  a  le  rang 
par  le  dernier  édit. 

M 

Magnelers  ,  cbatbtt.  Halcy;»  ,  ci-devant  dans  cet 
article. 

Miillé ,  cherchez  Lujnei ,  ci-devant  dans  cet  article. 

La  Marche  fut  érigée  en  coimé-]>airic ,  l'an  1  3  1 6 .  par  le 
roi  Philippe/*  Ltng  ;  &  depuis  en  duché  l'an  1327.  par 
Charles  le  Bel  :  il  eft  réuni  à  la  couronne. 

Mayenne,  duché-pairie,  érigée  en  1 573*  par  le  roi 
Charles  IX.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  la  même  année.  Elle  eft  éteinte. 

Max-arim  ou  Reteteii  -  Maz-artMi ,  ductié- pairie, érigée 
Tous  ce  nom  en  i66y  en  faveur  d'Armand  de  Mazarini , 
auparavant  appellé  de  It  Metllcrajt.  Le  Rctelois  fut  pre- 
mièrement érigé  en  comté-pairie  par  le  roi  Louis  XL  en 
1464.  puis  par  Henri  111.  en  duché-pairie  en  1581.  dont 
les  lettres  furent  vérifiées,  la  même  année. 

La  Meilleraye,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis 
XIII.  en  1642.  par  lettres  vérifiées  au  parlement  le  i<. 
Décembre  1663. 

Mrreœnr ,  en  Auvergne  ,  fut  érigé  en  principauté  en 
içéj.  par  le  roi  Charles  IX.  puis  en  duché-pairie  en  1569. 
par  lettres  vérifiées  en  1 576. 

Mentutfia  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 664.  par  le  roi 
Louis  XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  i66f.  Elle 
cil  éteinte. 

Mtntbaiam ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Henri  III.  érigea 
en  n88.  par  lettres  vérifiées  en  1589.  Ce  titre  fut  con- 
firmé en  1594.  par  autres  lettres  regiftrées  au  parlement 
en  1595. 

MontnvTMl ,  voyez  N«fM»Mî<r  ,  ci-apres  dans  cet  ar- 
ticle. 

MonntKTtnci  :  c'eft  la  terre  de  Beaufort ,  voyez  Beau- 

Mmtmtrenti  ,  à  prefent  nommé  Entnien ,  duchc-pai- 
rie ,  érigée  en  1^51.  par  le  rot  Henri  IL  dont  les  lettres 
furent  vérifiées  la  même  année.  Depuis  ,  cette  pairie 
ayant  été  éteinte,  le  roi  Louis  XIII  l'erigea  de  nouveau 
en  1633. 

Mtntpenfier  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 5  3  8 .  par  lettres 
du  roi  François  I.  vérifiées  au  parlement  la  même  année, 
confirmées  pour  la  pairie  en  1608.  &  au  mois  de  Mars 
i<9  V  le  roi  Louis  XIV.  donna  des  lettres  à  MonficurPhi- 
lippe  de  France  fon  fierc ,  par  Icfqucllcs  il  confirma  à  fes 
fucccITcurs  mâles  Se.  femelles ,  le  turc  de  duché  Se  pairie , 
pour  eu  jouir  comme  du  tems  de  la  première  érection , 
faite  en  1538. 

Mtriemor,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIV.  érigea 
en  1 6 <  3.  par  lettre*  vérifiées  en  1 663.  le  1 5.  Décembre. 

N 

NavAill.es  ,  duché-pairie,  érigée  en  1 6 ço.  par  le  roi 
Louis  XIV.  en  faveur  de  Philippe  de  Montaut-dë-Bcnac  , 
duc  de  Navaillcs ,  maréchal  de  France.  Elic  eft  éteinte. 

Ne nmrs,  duclié-pairic.éngéc  en  1404  par  le  roi  Char- 
les VI. 

Newi  fut  premièrement  éngéen  comté-pairie  par  Phi- 
lippe de  Valois  en  1 347.  &  par  Charles  Vll.cn  1459. 
puis  érigé  ai  duché-pairie  par  le  roi  François  I.  en  1  <  38. 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  la  même  an- 
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née.  Le  cardinal  Mazarin  obtint  de  nouvelles  lettres  de 
duché-pairie  en  1660.  qui  ne  furent  point  vérifiées.  Son 
neveu  étant  mort  en  1 707.  le  duché  a  palTé  à  fon  fils ,  qui 
a  obtenu  de  nouvelles  lettres  en  17:0.  regiftrées  en  1 71 1. 

HaaiUes ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV. 
La  vérification  tu  fut  faite  au  parlement  le  15.  Décembre 
1663. 

\ent,  cherchez  On-aV,  ci -a  près  dans  cet  article. 
rmtmier,  duché-pairie  ,  érigée  en  1650.  par  le  roi 
Louis  XIV.  pour  le  marquis  de  Noirmoutier.  Depuis 
en  16"  57.  le  roi  tranfporta  le  titre  de  duché  fur  la  baron ic 


de  Montmirail  en  Bne  ,  fous  le  nom  de  Utirmtntier ,  nwii 
les  lettres  de  ces  deux  érections  ne  furent  point  regiftrées. 

O 

Orléans  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 344  par  le  roi  Pht 
lippe  de  Volm.  C'étdit  lappanage  de  Philippe  de  France  , 
frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  qui  a  pafle  a  Philippe  duc 
d'Orléans,  mort  le  z.  Décembre  1723.  &  à  fon  fils  Louis 
duc  d'Orléans. 

Orval ,  ou  Bethunc  dOrval ,  ou  Nogcnt  d'Orval ,  du- 
ché-pairie ,  érigée  en  1652.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  fa- 
veur de  François  de  Bethunc ,  comte  d'Orval ,  marquis  de 
Nogcnt.  Elle  eft  éteinte. 

Ou*nï,  voyez  Fin.Jomes ,  ci-devant  dans  cet  article. 


PavAN  ,  cherchez  la  Viénlle ,  ci-après  dans  cet  article. 

Penthiévre ,  duché-pairie ,  que  le  roi  Charles  IX.  érigea 
en  1^9.  par  lettres  vérifiée» en  parlement,  en  la  même 
année  :  elle  appartient  à  prefent  au  comte  de  Touloufc , 
auquel  le  roi  LouU  XIV.  donna  de  nouvelles  lettres  de 
duché-piirie  en  1697. 

Pinei-loixeminerg  ,  cherchez  Uxembturg ,  ci-devant  en 
cet  article. 

Plejpi  Prilm  ,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIV.  a 
érigée  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1 665.  Elle  eft 
éteinte. 

temievoux ,  fut  érigé  en  Ample  duché  par  le  roi  Louis 
XIII.cn  1613.  dont  les  lettres  forent  vérifiées  au  parle- 
ment de  Dijon  en  1 6  3  2 .  Hic  eft  éteinte. 

R 

Rambouillet  ,  duché  -  pairie ,  érigée  par  lettres  du 
mois  de  Mai  171 1.  regiftrées  le  29.  Juillet  fui  vaut ,  en 
faveur  de  Unes- Alexandre  de  Bourbon ,  comte  de  Tou- 
loufc ,  &C- 

Ren. ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 5  8 1 .  par  lettres  du  roi 
Henri  III.  vérifiées  au  parïcmenrcn  15  82.  puis  renouvel- 
lée  en  1634.  par  le  roi  Louis  X 1 1 1.  en  laveur  de  Pierre  de 
Gondi ,  comte  de  Joigni ,  gênerai  des  galères  de  France , 
qui  avoit  époufé  fa  cou  fine  germaine ,  rrançoife  de  Gon- 
di,  héritière  du  duché.  Les  nouvelles  lettres  portoient 
qu'il  ne  prendra  feanec ,  que  du  jour  de  leur  vérification  , 
qui  fut  faite  en  Mars  1 634  Elle  eft  éteinte. 

Retbetm ,  cherchez  Mazjrtnt ,  ci-devant  dans  cet  ar- 
ticle. 

Richelieu ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 6  3 1 .  par  le  roi  Louis 
XIII.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  en  la 
même  année  pour  maie»  &  femelles. 

La  Rwhejwault ,  duché-pairie ,  que  le  roi  Louiî  XIII. 
érigea  l'an  1611.  par  lettres  vérifiées  en  1637. 

Rtebegnytn  .  duclié-pairie  ,  érigée  en  1643.  par  le  roi 
Louis  XIV.  dont  les  lettres  ne  furent  venfiées qu'en  1663. 
le  1 5.  Décembre.  Elle  porte  aufll  le  nom  de  Luncsvrt. 

Rohan ,  duché-pairie ,  premièrement  érigée  en  1603.  par 
le  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  étant  tombée  en  quenouil- 
le, à  faute  d'hoirs  miles,  le  roi  Louis  XIV.  l'a  fait  revi- 
vre en  164^- 

Rthjn-Rahan  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  lettres  du  mois 
d'Octobre  1714  rcgillréeslc  18. Décembre fuivant , en 
faveur  d'Hercules  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife  ,  &c. 

Roqnelame.  Cette  teire,  qui  eft  en  Guicnnc,  fut  érigée 
en  duché-pairie  en  165 1.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  faveur 
de  Cafi»n-)etn-Baptifie  de  Roquelaure,  duc  de  Roque- 
laurc,  marquis  de  Biran  ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi. 

fiflMMZ.  en  Forêts',  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi 
Charles  IX.  en  1  $66.  par  lettres  venfiées  au  parlement  en 
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1 567.  Il  y  a  des  lettres  de  ruine  pour  la  même  terre ,  qui 
ont  été  vérifiées  en  1 7 1 6.  Hic  appartient  à  M.  de  la  Fcuil- 
ladc. 

S 

Saint- Aicnan  ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  le  1 5. 
Décembre  11163. 

S*im-F*rttdB,  duché-pairie,  érigée  en  1569.  par  let- 
tres du  roi  Charles  IX.  vérifiées  la  même  année. 

&imu-Smmm  ,  en  Vcrmandois  ,  duché-pairie  ,  érigée  en 
1 6  2  «.  par  lettres  du  roi  Louis  XIII.  vérifiées  au  parlement 
en  la  même  année. 

Senne ,  cherchez  BelUgdrde ,  ci-devant  en  cet  article. 

Sullt ,  duché-pairie  ,  éngée  en  1 606.  par  le  roi  " 
IV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 


Thouars  ,  duchc-paine, premièrement  érigée  en  duché 
par  Charles  IX.  en  156$.  ÔC.  depuis  en  painc  par  le  roi 
Henri  IV.  en  1 595.  La  vérification  en  fut  Faite  l'an  1 599. 

Tuerttne ,  érigée  en  fimple  duché  par  le  roi  Jean  en 
t  360.  réuni  à  la  couronne. 

Trêmei ,  duché-pairie ,  érigée  en  164e.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  le  13.  Décembre 
166). 


Valentinois,  duché-pairie  .  réunie  à  La  couronne, 
puis  donnée  au  prince  de  Monaco  par  le  roi  Louis  XIII. 
en  1041.  Les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Va- 
lentinois  avoit  été  enge  «1  duché  par  le  roi  Louis  XII.  en 
1499,  &  le  roi  Henn  11.  le  donna  en  1548.  à  Anne  de 
Poitiers  ;  mais  après  fa  mort,  le  duché  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne. 

La  y  dilate ,  duché-pairie  (  qui  eft  Villcbois  en  Anpou- 
mois  )  érigée  en  1611.  par  le  roi  Louis  XIII.  dont  les  let- 
tres furent  vérifiées  au  parlement  en  1 6  3  1 .  El  le  eft  éteinte. 

La  Vdltert ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV. 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1 667.  Elle  porte  auffi  le 
nom  de  Vdttfawr  ,&  eft  érigée  de  nouveau  en  duché-pairie, 
par  lettres  du  mois  de  Février  171 J.  vérifiées  le  12.  du  mê- 
me mois ,  en  faveur  de  CbtrUi-Irtnctu  de  la  Baumc-Jc- 
BlaiK ,  duc  de  la  Valicrc 

Vdttis ,  duché-pairie,  érigée  en  1402.  par  le  roi  Char- 
les VI.  C'ctoit  une  partie  de  l'appanage  de  Philippe  de 
France  ,  frère  unique  du  roi  Lotus  XIV.  &  l'cft  de  ta 
poiitnté. 

Vendante ,  duché-pairie ,  érigée  par  lettres  du  roi  Fran- 
çois I.  en  1 5 14.  vérifiées  la  même  année. 

Venttiem ,  fut  premièrement  érigé  en  duché  par  le  roi 
Henri  III.  en  1578.  &  depuis  en  duché-pairie  en  1^89. 
par  lettres  vérifiées  en  1 5  94.  &  confirmées  en  1 609.  Elle 
eft  éteinte. 

V entend ,  duché-pairie ,  érigée  en  1652.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  le  1 5. 
Décembre  1663.  Elle  eft  éteinte. 

La  Vtértlle  ou  Pdran-ld-Viënlle ,  duché  érigé  en  1652. 
par  le  roi  Louis  XIV.  Il  eft  éteint. 

VtlldTt,  érigé  en  duché  l'an  1627.  parle  roi  Louis  XIII. 
&  en  pairie  l'an  1<Ç2.  parle  roi  Louis  XIV.  en  faveur  de 
Gevrget  de  Brancas ,  dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  au  par- 
lement de  Provence  en  i6*.y.  à  la  chambre  des  comptes 
d'Aix  en  1662.  &  au  parlement  de  Parisen  171*. 

Vtlldrt  :  le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  170e.  la  terre  de 
Vaux-lc-Vicomte  en  duché,  en  faveur  de  Letut-Heâer  ,duc 
de  VUlars  ,  maréchal  de  France  ,  fous  le  nom  de  Vxlldrt . 
&  en  pairie  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1709. 

Villerti ,  duché-pairie ,  éngée  en  1651.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  le  15.  Décembre 
i66y 

Vint  :  le  comté  de  Chiteau-Villain  avec  le  marquilat 
d'Arc  ,  fut  érigé  en  duché-pairie  fous  le  nom  de  rirri , 
par  le  roi  Louis  XIV.  en  1643.  6Y,  fut  érigé  de  nouveau 
par  lettres  du  mois  de  Mai  1 703.  en  faveur  du  comte  de 

"J'ouloufe. 

Vfn. ,  duché-pairie ,  érigée  en  duché  en  1 565.  puis  en 
duchc-pairic  en  1 572.  par  le  roi  Charles  IX.  dont  les  let- 
tre* furent  vérifiées  la  même  année. 


Anciennes  c  o  m  t  E's-r a  1  r  1  e  s ,  dmt*  plifart 
ftnlreunut  à  U  couronne. 

Aoxkrre  ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Charles 
VII.  en  1435.  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1436. 
réuni  à  la  couronne  par  Louis  XI. 

heanmant-le-Peger ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Phi- 
lippe de  Vdleit ,  l'an  1 3  2  8. 

Oeemm,  érigé  en  pairie  l'an  1331.  par  Philippe  de 
Valait.  . 

Dreux,  érigé  en  pairie  par  Charles  IX.  en  Octobre 
1569. 

£n ,  comté  érigé  en  pairie  en  1458.  par  le  roi  Charles 
VII.  Louis-Charles  de  Bourbon  ,  fils  de  Louis- Aueufte 
de  Bourbon ,  légitimé  de  France,  eft  en  pofleffion  de  ce 
comté. 

Errettx ,  comté-pairie ,  donnée  au  duc  de  Bouillon  en 
1  6j2.  Le  roi  Charles  IX.  ayant  retiré  le  comté  de  Gifom 
de  François  de  France ,  duc  d'Alcnçon  ,  fon  frère ,  il  lui 
donna  le  comté  d'Evreux ,  qu'il  érigea  en  duclw.  Mais  ce 
prince  étant  mort  fans  pofterité  en  1 584.  Evreux  fut  réu- 
ni à  la  couronne. 

Ttnx,  comté  érigé  en  pairie,  par  Charles  VII.  en  I4f8. 

Le  Ferez. ,  comté  qui  étoittenu  en  pairie  par  les  ducs  de 
Bourbonnois. 

HJuem  ,  comté  érigé  en  pairie  par  Charles ,  dauphin  , 
récent  en  1 359.  le  roi  Jean  (on  pere  étant  en  Angleterre. 

Le  M/une ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Jean  en 
I  Jéo. 

Mtrtdint,  comté  érigé  en  pairie  en  1331.  par  le  roi 
Philippe  deVdlttt. 

\x  Perebe ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Charles  IX. 
en  t%66. 

Le  Pute* ,  érigé  en  comté-pairie  ,  par  Louis  Butin ,  en 

<3»5-  ,.-.'.. 
La  Sjintonge  ,  comte  enge  en  pairie ,  en  1428.  par  le 

roi  Charles  VII. 

Stiffent,  comté  &  pairie  érigée  par  le  roi  Charles  VI.  en 

1404. 

B  A  a  o  N 1 S  S-P  A 1 R I E  S ,  rérmtet  4 1*  ceurtn  ne. 

Bf  aujolois  ,  a  été  tenu  en  pairie  par  Pierre ,  duc  de 
Bourbonnois  ,  vers  l'an  1480. 

Cbîtedmtuf  en  Timcrats ,  fut  tenu  en  pairie  par  Cbdrlet 
de  Valois,  en  1^14. 


aine  pairie,  Se  principal 
bre  du  duché  de  Nemours.  Le  roi  Louis  XIV.  la  fit  revi- 
vre en  la  perfonne  de  Henri  d'Orléans,  duc  de  LongueviU 
le ,  comme  defeendant  (  par  madame  fa  mere)  des  anciens 
ducs  de  Nemours. 

Cerna ,  Pcronnc ,  Mondidier ,  Roye  &  Ham ,  eurent  le 
titre  de  pairie  en  1 404.  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

La  Fere  en  Tartenois ,  érigée  en  pairie ,  par  lettres  du 
roi  Louis  XII. en  1 507. 

Hdnte  Se  Meuldtt ,  érigées  en  pairie  en  1 33 1.  par  le  roi 
Philippe  de  Valait. 

Mtrtdgne ,  proche  de  Tournai  en  Flandres,  érigée  en 
pairie  par  le  roi  Charles  VI.  en  1407.  *  Favin ,  det  if  tes 
de  France.  Du  Tillet.  Pafquier.  Du  Chêne.  Pithou  ,  Mt> 
monei  htflertduei.  Daniel ,  bifietrede  Trduce ,  terne  l. 

PAIRS  D'ANGLETERRE  ,  ceux  qui  compofent  la 
chambre  haute.  Veto,  dans  l'article  ANGLETERRE. 

PAISANT  DE  MESIERES,  ancien  poète  François, 
qui  écrivit  divers  romans  en  vers ,  Se  entr'autres  celui  dt 
ld  Malle  fdtit  frein.  *  La  Croix  du  Maine,  bibltetbeqat frM~ 
cttfe ,  ».  368.  Faucher ,  det  anaent  ptetei  Franfat ,  &<. 

PA1S-B  AS ,  ou  Germanie  inférieure ,  provinces  de  la 
baffe  Allemagne  ,  ainfi  nommées ,  parce  qu'elles  font  plus 
occidentales  que  les  autres.  Les  Latins  nomment  ce  pays 
Hel^mm;  les  hâbitans  KederUnd;  Se  les  Italiens  Pac/iÈajft. 
Elles  faifoient  autrefois  partie  de  la  Gaule  Belgique ,  Si 
font  fituées  entre  la  France  ,  la  Lorraine ,  l'Allemagne  8c 
l'Océan.  On  divife  les  Pays-Bas  en  dix-fept  provinces  ; 
qui  font  quatre  duchez  ,  Brabant  ,  Limbourg  ,  Luxem- 
bourg St  Gueldres  ;  fept  comtet ,  Flandres ,  Artois ,  Hai- 
nault ,  Hollande ,  Zélande ,  Namur  &  Zutphcn  ;  un  mar- 
quifat ,  qui  eft  Anvers  ;  Se  cinq  fëgneuries ,  Weft-Frife , 
Malincs,  Utrccht,  Over-Iiïcl,  Se  Groningue.  Ces  pro- 
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vinces  qui  avoient  eu  des  fcigneurs  particuliers ,  furent 
réunies  fous  Philippe  le  ht» ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  Char- 
les le  Guerrier  fon  fils ,  dit  auflî  le  Huréi  ou  le  Téméraire  , 
qui  fut  tue  devant  Nanci  en  1477.  Sa  fille  unique  ,  Ma- 
rie de  Bourgogne,  porta  les  Pays-Bas  dans  la  maifon  d'Au- 
triche, par  ion  mariage  avec  Maximihen  1.  empereur, 
quoique  les  rois  de  France  cufTcnt  droit  fur  plufieurs  de 
ces  provinces ,  comme  fur  l'Artois ,  fur  la  Flandre  ,  &c. 
Sous  le  règne  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ,  Guillaume 
de  NalTau  prince  d'Orange ,  &  quelques  autres  fcigneurs 
mécomens  du  gouvernement ,  qui  étoit  tres-dur ,  fufci- 
terent  ces  mouvemerts  qui  ôterent  aux  Efpagnols  la  Hol- 
lande ,  Se  ce  qu'on  appelle  les  Provinces-Unies  ou  Etats 
Généraux.  Ces  guerres  commencèrent  proprement  en 
1^66.  Se  ont  duré  jufqu'à  la  paix  de  Munfter  en  1648. 
fi  nous  en  exceptons  une  trêve  de  douze  années ,  con- 
clue en  1 609.  La  crainte  de  l'inquifition ,  la  feverité  in- 
fupportablc  du  duc  d'Albc ,  &  la  conduite  des  Efpagnols , 
oui  vîoloient  les  privilèges  du  pays ,  avoicnt  caufé  ces 
(oulevcmens.  Les  principaux  fleuves  du  Pays-Bas ,  font 
le  Rhin,  la  Meufe,  l'Efcaut,  l'Aa,  l'IlTel ,  la  Mofelle, 
la  Lis  ,  la  Sambrc  ,  la  Scarpc ,  &c.  Les  forêts  font ,  les 
Ardcnncs  ,  Archic,  Saint- Amand,  ôc  Mormault  dans  le 
Hainault ,  Sonien  &  Orotenhout  tlans  le  Brabant,  Mar- 
laine dans  le  Namurois ,  BoivGuillaume  en  Artois;  Sept- 
Forejts  en  Fiife,  &c.  Les  villes  principales  font,  Anvers, 
Bruxelles ,  Amitcrdam  ,  Utrccht,  Arlchot ,  Arras ,  Saint- 
Omer  ,  Bois-le-duc  ,  Cambrai  ,  Nimegue  ,  Deventer 
Dclft ,  Gand  ,  Ypres ,  Groninguc ,  Zurphcn ,  Valcncicn- 
nes  ,  Mallricht ,  Tlùonvillc  ,  Rotcrdam  ,  Lille  ,  Lou- 
vain,  Namur,  Middelbourg,  Mons,  Lcyden,  Harlem, 
Sec.  On  les  divife  en  Provinces-Unies ,  Se  Provinces  Ca- 
tholiques. Nous  faifons  un  article  particulier  des  premiè- 
res. Les  autres  font ,  Flandres ,  Artois ,  Hainault ,  Luxem- 
bourg ,  Brabant ,  marquitat  du  faint  Empire,  Matines, 
Namur  Se  Limbaurg.  Les  François  pofledent  l'Artois  ,  & 
diverfes  villes  en  Flandres ,  Hainault ,  &c.  Le  pays  eft 
bon  Se  fertile. 

Quant  à  la  dénomination  de  ces  Provinces ,  elle  leur 
eft  venue  de  leur  fituation  ;  car  dans  toutes  les  provinces 
maritimes ,  les  terres  y  font  prcfquc  par  tout  plus  balles 
de  deux  ou  trois  toifes  que  la  mer ,  principalement  au 
tems  des  hautes  marées.  Il  eft  pourtant  aifé  de  juger  que 
ces  ptys  n'ont  pas  toujours  été  dans  cette  dîfpolition ,  par- 
ce qu'il  auroit  été  impofliblc  d'y  conftruirc  les  digues  que 
l'on  y  voit ,  Se  qui  font  d'une  fi  grande  étendue.  Il  eft 
donc  à  prefumer  que  c'étoient  d'abord  des  ifles  habitées 
par  les  Bataves  ,  peuples  vaillans  Se  laborieux  ,  qui  mi- 
rent tout  en  ufage  pour  mettre  la  Hollande  Se  les  provin- 
ces voifines  en  l'état  où  elles  font.  L'Efcaut ,  la  Mufc ,  le 
Rhin ,  Plflil ,  8c  plufteurs  autres  rivières  qui  tombent  dans 
la  mer  de  Hollande  Se  de  Zélande ,  fon  près  les  unes  des 
aunes ,  avoicnt  d'abord  formé  toutes  ces  ifles  ,  &  les  bancs 
qui  te  trouvent  en  ces  quartiers-la  ,  par  le  moyen  du  fa- 
ble ,  du  limon  ,  Se  des  arbres'  déracine!  ,  que  les  grandes 
rivières  entraînent  naturellement ,  Se  qui  fe  font  élevez  in- 
fenfiblement  jufqu'à  former  une  efpece  de  continent.  De- 
là font  venues  les  différentes  embouchures  du  Rhin ,  dont 
le  courant  Se  les  eaux  difpcrfécs  en  plufieurs  bras ,  fe  font 
affoiblics ,  Se  ont  donné  par-là  moyen  aux  premiers  habi- 
tans  du  pays ,  puis  aux  Romains  oc  aux  peuples  qui  leur 
ont  fuccede ,  de  conftruirc  diverfes  digues  pour  arrêter  les 
eaux  de  la  mer.  Telle  eft  celle  qui  eft  du  côté  de  la  Meu- 
fe ;  l'autre  du  côté  de  la  mer  du  Sud,  que  l'on  nomme  Zut- 
itnJt  ;  telles  fontaufli  les  deux  autres  qui  fe  trouvent  le 
long  du  Rhin  ,  qui  fe  jettoit  autrefois  dans  la  mer  ,  au-de- 
là de  Leyden ,  à  Catwick  Opzée ,  &  ou  les  Romains  bâ- 
tirent une  forterefle  qui  fut  appellée  Arx  hnttnnu* ,  Se 
dont  on  voit  encore  de  term  en  tems  les  ruines  dans  la 
mer.  On  fit  enfuite  de  pareils  ouvrages  dans  laFrife.la 
Zélande ,  le  Brabant  &  la  Flandre  occidentale  ,  furtout  à 
l'embouchure  de»  canaux  Se  des  rivières.  Quant  à  la  côte 
qiù  regardott  l'Océan ,  elle  fe  trouva  alfez  fortifiée  par  les 
labiés  que  les  vents  Se  les  marées  repouflbient  à  terre ,  Se 
qui  ont  formé  les  Dunes  Se  les  montagnes  de  fable  qu'on  y 
•voit  aujourd'hui. 

A  l'abri  de  ces  efpeces  de  remparts  naturels  Se  artifi- 
ciels, les  peuples  jouirent  paifiblcmcnt  des  terres  &  des 
pâturages  qui  fe  trouvèrent  enfermez  entre  les  levées. 
Ttme  y. 
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Mais  les  fables  &  la  vafe  dont  ce  pays  fe  trouvoit  com* 
pofe  ,  ne  recevant  plus  d'accroilTcmcnt  ,  &  étant  conti- 
nuellement pénétrez  par  les  eaux  de  la  pluye,  de  la  ri 
Se  des  rivières ,  s'affaifterent  peu  à  peu  .comblèrent  le*. 


peu  a  peu  .comblèrent  le*,  ca- 
nal* ou  le  Rhin  &  les  marées  couloient  auparavant  , 
Se  le  changeant  en  de  vaftes  plaines  fon  unies  ,  s'abaif- 
foient  confidcrablement.  Depuis  ce  tems  ,  les  peuples 
de  ces  régions  ont  prcfquc  toujours  été  occupez ,  ou  à 
gagner  de  nouvelles  terres  fur  l'Océan  ,  entourant  de 
fortes  levées  les  bancs  les  plus  élevez  ,  ou  à  reparer  les 
dommages  que  caufent  le  débordement  des  eaux  de  la 
mer  &  des  rivières,  ou  à  fortifier  leurs  digues  pour  fc 
garantir  des  inondations  dont  ils  font  menacez  :  inonda- 
tions qui  font  plus  à  craindre  ,  lorfque  tes  venrs  de  nord- 
oueft  pouflènt  avec  impetuofité  les  vagues  de  la  rnef 
contre  les  côtes ,  lorfque  les  rivières  font  débordées ,  Se 
lorfque  les  grandes  marées  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine 
lune  arrivait  en  même  tems  :  alors  les  eaux  s'enflant  par 
ces  trois  caufes ,  ces  pays  ont  à  appréhender  une  ruine 
entière. 

La  première  inondation  arriva  en  860.  La  violence 
des  vents  Se  La  force  de  la  tempête  fut  fi  grande ,  que  le 
Rhin  ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  Tes  eaux  par  le 


Vahal ,  par  le  canal  de  l'iflel ,  Se  par  plufieurs  autres  ca- 
naux ,  les  fables  fermèrent  tellement  l'embouchure  de 
cette  nvierc  près  de  Catwick ,  que  n'ayant  plus  de  for- 
tic  ,  fes  eaux  fe  répandirent  dans  le  pays ,  rompirent  les 
digues  du  côté  de  la  Meufe ,  &  formèrent  une  rivière 
que  l'on  nomme  le  Letk  ,  par  laquelle  la  plupart  des  eaux 
du  Rhin  fe  décharge.  En  1170.  la  Hollande,  la  Zélan- 
de ,  Si  même  la  Flandre  feptcntrionalc  ,  jufqu'auprss 
de  Bruges  ,  furent  inondées  par  une  grande  tempête.  En 
141 1 .  une  fcmblablc  inondation  de  tac  lu  la  ville  de  Dort 
ou  Dordrccht ,  de  l'ifle  de  Voorn  ;  &  les  eaux  fe  débordè- 
rent dans  tout  le  pays  appelle  à  prefent  Biei-Bes  ,  fituc 
entre  Gertruydctnbcrg  ,  Corcum  Se  Dordrecht  :  de  ma- 
nière que  plus  de  cent  mille  perfonnes  furent  noyées ,  Se 
70.  villages  tellement  fubmergez ,  qu'il  n'en  relia  que 
quelques  pointes  de  clocher  que  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui. 

En  1  ï  J  î.  une  autre  inondation  ruina  la  moitié  des  ifles 
de  la  Zélande.  Celle  de  Nord-Béveland  fut  entièrement 
fubmergec.  Celle  de  Sud-Béveland  ,  la  plus  grande  de 
toutes  ,  perdit  trois  villes  qu'elle  contenoit,  don  Borfele 
étoit  la  capitale  ,  un  grand  nombre  de  villages ,  &  plus  de 
la  moitié  de  fon  terntoirc  fut  englouti  ;  Se  il  en  relie  un 
bon  tiers  fous  les  eaux.  En  1 5  s;  1 ,  un  pareil  débordement 
inonda  une  partie  de  la  Flandre  feptenuionale.  En  1 570. 
un  autre  fit  beaucoup  de  défordre. 

Enfin  en  1681.  une  tempête  extraordinaire  ayant  fait 
enfler  les  eaux  le  zé.  Janvier  dans  le  tems  des  grandes  ma- 
rées de  la  pleine  lune  ,  durant  un  hiver  fort  pluvieux  qui 
avoit  fait  déborder  le  Rhin  ,  Se  la  plupart  des  rivières  qui 
s'y  jettent;  les  digues  furent  rompues  en  plufieurs  endroits 
de  la  Flandre ,  du  Brabant ,  de  la  Zélande ,  &  de  la  Mol- 
lande.  Les  villes  d'Oftende  Se  de  Nieuport ,  en  fouffrirent 
beaucoup ,  6c  leur  dommage  fut  eftime  plusdequatre  mil- 
lions. L'eau  monta  dans  ces  places  jufqu'aux  féconds  éta- 
ges ;  le  canal  appellé  /*  Sduk,  qui  alloit  d'Oftende  à  Bru- 
ges ,  &  qui  a  voit  coûté  plufieurs  millions  ,  fut  ruiné  ;  le 
fon  qui  le  gardoit  fut  prcfquc  entièrement  détruit  ;  & 
z*j.  villages  circonvoifins  fubmergez.  Plus  de  la  moitié 
de  l'ifle  clic  Cafandt  fut  noyée ,  ôc  tous  le  pays  d'alentour 
depuis  l'Fclufc  jufqu'aux  portes  de  Bruges ,  avec  le  fort 
de  Middelbourg  eurent  le  même  fon.  La  forterefle  du 
Sas  fut  inondée  8e  le  fort  de  Moerfpuyer  emporté  avec  la 
garmfon  ,  Se  même  le  canon.  Cette  inondauon  s'étendit 
dan*  tout  le  pays  de  VVas ,  &  dans  toute  la  Flandre  fcp- 
tentrionalc  ,  depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  mer  ,  avec  de*  per- 
tes prcfquc  incroyables.  Les  villes  de  Dcndermondc  Se 
d'Anvers ,  le  vieux  Se  le  nouveau  Docl ,  Melfe ,  &  tou- 
tes les  terres  fituées  vis-à-vis  d'Anvers  ,  à  la  gauche  de 
l'Efcaut,  furent  inondées,  avec  pertcsconfiderabks  d'hom- 
mes 3c  de  beftiaux.  Les  ifles  qui  compofent  la  province  de 
Zélande ,  furent  en  grand  defordre.  Middelbourg  Si  1  lef- 
fingue  trcvendoinmagées  ;  Se  fans  les  foins  qu'eurent  les 
magiftrats  de  faire  réparer  les  digues  de  Strangh  Se  de 
Wclt-Capcll,  toute  Pifle  de  Walchcren  ,  dont  Middel- 
bourg eft  capitale ,  étoit  perdue.  Ziriczcc ,  capitale  de 
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l'ifle  Schouvcn ,  fut  fubmcreéc ,  Si  le  bourg  de  Bommc- 
ne  forrifié  &  fitué  au  nord  de  cette  ifle ,  fut  emporté  par 
les  vagues,  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans  :  il  n'en  refta 
qu'une  tour.  Les  ifles  de  Nord-Bevcland  &  de  Sud-Bcvc- 
land  fetrouverent  prefque  emiercment  enfevelies ,  &  la 
ville  de  Toleri ,  l'une  des  plus  confidcrablcs  de  la  Zélan- 
de ,  fut  route  fubmercée  :  de  manière  qu'on  n'en  voyoit 
plus  que  les  clochers,  ta  dcfolarion  ne  fut  pas  moins  gran- 
de dans  la  Hollande.  Une  partie  du  pays  fe  trouva  fous 
les  eaux ,  &  elles  furent  plus  hautes  de  quatre  pouces  dans. 
Dordrccht  qu'elles  n'y  avoient  été  dans  les  plus  grands  dé- 
bordemens  des  fieclcs  paflw.  Une  grande  partie  des  di- 
gues fut  ruinée ,  prefque  tout  le  Bctaw  inondé,  Se  les  Du- 
nes qui  couvrent  la  Hollande  du  côié  de  la  mer  ,  parurent 
fi  endommagées ,  qu'au  lieu  qu'elles  avoient  une  pente 
douce ,  elles  devinrent  prefque  toutes  efearpées.  Une  par- 
tic  du  village  de  Carwick ,  près  de  Leyden ,  Si  de  celui  de 
Terlieid  fut  ruiné  ;  Si  les  Dunes  fur  lefquclles  ils  croient 
bans  tellement  affoiblics,  que  la  Hollande  fc  vit  en  dan- 
ger d'être  ruinée  fan»  reflburce  ;  parce  que  fi  cette  barrière 
avoir  été  forcée ,  comme  il  s'en  fallut  peu  ,  il  y  auron  eu 
vingt-cinq  pieds  d'eau  prefque  par  tout.  » 

Enfin  le  dommage  des  provinces  du  Pays-Bas  fut  fi 
grand  .qu'on  l'eftima  plus  de  cent  millions  :  on  le  fit  mê- 
me monter  à  cent  trente.  Le  prince  d'Orange  leul  y  per- 
dit cinquante  mille  écus  de  rente.  Le  dommage  parut  en 
plufieurs  endroits  fans  remède  ,  &  on  délibéra  même  s'il 
ne  feToit  pas  plu»  avantageux  de  laifler  le  pays  de  Ter- 
Tolcn  fous  l'eau  ,  que  d  y  faire  travailler ,  parce  que  les 
fiais  pouvoient  furpafler  la  valeur  des  terres  inondées. 
*  Memmra  du  tem. 

ARCHEVECHEZ  ET  EVECHEZ  DES  PAYS-BAS , 
éri^n.  ftt  Ptml  IV.  l'an  1559. 
Archevêché"  de  Cambrai. 
Ivechtt.  fufrtgtns. 
Arras ,  Tournai ,  Saim-Omer ,  Namur. 
Archevêché' de  Maiines,  dtns  U  Brtbtnt. 
Er/cbes.  {nfr*i**t. 
Anvers ,  Bruges ,  Gand  ,  Rurcmonde ,  Iprcs  ,  Bolduc. 
Archevêché'  d'Utrecht  , dins  Ut  fnvincu-Unm. 
Irécktï.  Mi*g*nt. 
D  éventer  ,  Groningue ,  Harlem  ,  Lewarden  ,  Middel- 
bourg.  Ces  derniers  ne  fubfiftcnt  plus.  *  Guichardin ,  de- 
firiftuni*  Pdji-tAi.  Ortelius.  Magni.  Valere  André. 
Pontus  Hcutcrus,&c. 

PAIS-BAS,  ou  NOUVEAU  PAYS-BAS,  tbmha. 
HOLLANDE ,  Si  NOUVELLE-HOLLANDE. 
PAIS  DES  CAFFRES,  cherche*.  CAFRERIE 
PAIS  DE  CAUX,  cherchez.  CAUX  ,&  ainfi  des  au- 
tres. 

PAIS  RECONQUIS.  Ceft  la  contrée  la  plus  fep- 
tent  ionalc  delà  Picardie.  Elle  cil  entre  le  Boulonois, 
l'Artois  éfc  la  mer  ;  &  étoit  anaennement  une  partie  du 
comté  de  Boulogne.  Les  François  en  ayant  charte  l'an 
1578.  les  Anglois,  qui  s'en  croient  rendus  maîtres,  lui 
donnèrent  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Elle  ren- 
ferme les  comtez  de  Guines  Si  d\>ye.  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Calais ,  Guines,  Ardres  Si  Oye.  »  Maa , 
diâion. 

PAIT  A  ,  petite  ville  fur  la  mer  du  Sud  ,  bâtie  par  les 
Efpagnols ,  n'eft  compofée  que  de  deux  cens  maifons  bâ- 
ties proprement.  Elle  fut  pnfe  par  les  Anglois  comman- 
des par  M.  Cavendisk  l'an  1587.  11  la  pilla  Si  la  brûla. 
De  Laê't  dit  ,  que  c'eft  un  célèbre  port  du  Pérou  ,  fitué 
dans  un  pays  fablonneux  ,  ftcrilc&  fans  eaux  ;  mais  qu'el- 
le a  une  grande  &  sûre  baye  ,  Si  que  toutes  les  marchan- 
difes  dcftinées  pour  Guaamala  y  font  débarquées.  En 
1  (S  1 5.  elle  fut  encore  prife  par  George  Spilbcrg ,  &  aban- 
donnée de  tous  fes  habitans.  Depuis  ce  tcms-la  elle  eft  plus 
fréquentée  par  les  Indiens,  que  par  lesEfpagnols. 

PAIX  ,  divinité  des  anciens  Romains,  étoit  reprefen- 
tée  tenant  un  petit  Plu  tus  dans  une  main  ,  parce  qu'elle 
produit  les  ricneiTes  ;  Si  des  épies  de  bled  dans  l'autre ,  par- 
ée qu'elle  fait  naître  l'abondance.  Quelquefois  on  lui  met- 
toit  une  branche  d'olivier  à  la  main  ,  Si  une  couronne  d'o- 
livier fur  la  tête ,  pour  lignifier  qu'elle  était  enfantée  par 
U  victoire ,  &  qu'elle  prodinfoii  mille  douceurs-  Cette 
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-  déefTc  avoit  un  temple  dans  la  ville  d'Athènes  ;  Si  l'em- 
r  perçut  Claude  lui  en  fit  bâtir  un  à  Rome  ,  qui  ne  fut  achc- 
i   vé  que  par  Vefpaficn.  Tir*  Si  Domitien  l'enrichirent 

-  beaucoup  ;  &  ce  dernier  y  rranfporta  les  plus  précieux 
1   vafes  Si  les  plus  beaux  ornemens  du  temple  de  Jerufalcm. 

-  Les  malades  ,  au  rappoit  de  Galien ,  avoient  une  grande 
t    confiance  en  cette  dcefle  :  de  telle  forte  ,  dit  ce  médecin , 

-  qu'il  y  avoit  toujours  dans  fon  temple  une  foule  prodi- 
s  gieufe  de  gens, ou  affligez  de  quelque  maladie, ou  fai- 
i>    tant  des  voeux  pour  leurs  amis  retenus  dans  le  lit  ;  &  cet- 

-  te  foule ,  ajoùte-t'il ,  faifoit  qu'on  voyoit  tres-fouvent  ar- 

-  river  des  querelles  dans  le  temple  de  la  paix.  Ce  même 

■  temple  fut  brûlé  fous  l'empire  de  Commode.  La  paix  y 
t  étoit  reprefentée  comme  une  belle  femme,  d'un  atr  doux 
:    &  ferain  ,  ayant  lur  la  tète  une  couronne  faite  de  bran- 

-  ches  entremêlées  d'olivier  6:  de  laurier  ,  tenant  d'une 
:  main  un  caducée ,  &  portant  de  l'autre  des  épies  de  bled 
t    Si  des  rofes.  Le  caducée  n'ctoit  que  pour  marquer  le  pou- 

■  voir  &  la  divinité  de  la  paix  ;  les  rôles  &  les  épies  figni- 
r  fioient  lesplaifns  &  l'abondance  qui  la  fui  vent  ;  le  laurier 
1    faifoit  la  moitié  de  fa  couronne  ,  parce  que  la  paix  eft  le 

fruit  de  la  vidoire.  Pour  l'olivier  ,  on  fçaii  qu'il  a  été  de 
i    tout  teins  le  ly  mbotc  de  la  paix  ;  foit  à  caufe  de  La  douceur 

-  de  l'huile  qui  vient  des  olives ,  foit  même ,  comme  veu- 
lent quelques-uns ,  pour  une  raifon  urée  de  l'hiftoirc  £a- 

1    crée  ,  qui  nous  apprend  que  la  colombe  ,  portatif  une 
I    branche  d'olivier  en  fon  bec  après  le  déluge  ,  fit  connol* 
tre  par  ce  ligne  à  Noé  &  aux  autres  qui  étaient  dans  l'ar- 
i  j  che  ,  que  la  colère  de  Dieu  étoit  appaifée.  Les  Romains 
fc  fervoient  du  mimltcrc  des  Feciaux  pour  faire  la  paix. 
Voici  les  cérémonies  quts'obfcrvoicnt  dans  cette  oceafion  : 
le  Fecial  Romain  demandoit  au  rot  des  Romains  dans  les 
,    premiers  tems  ,  Se  dans  la  fuite  au  conful  ou  au  général 
envoyé  pour  faire  la  paix  ou  l'alliance ,  s'il  lui  comman- 
doit  de  la  faire  avec  le  Pater  Patratus  d'un  tel  peuple. 
Lorfqu'il  en  avoit  reçu  l'ordre ,  il  prenoit  une  poignée  d'é- 
ptes  de  bled ,  Si  dcmandoit  au  roi  ou  au  conful  s  il  le  fai- 
foit député  du  peuple  Romain ,  pour  faire  l'alliance.  Sur 
la  reponfe  qu'on  lui  donnent  qu'il  étoit  nommé  pour  cela , 
.    il  1  ifoit  les  conditions  de  la  paix  ou  de  l'alliance,  invoquent 
.    enfuirc  Jupiter ,  St  le  conjurent  de  punir  le  peuple  Romain, 
s'il  manquoit  i  cette  alliance  ,  &  de  le  frapper  de  la  mê- 

•  me  manière  qu'il  al  loi  c  frapper  ce  porc ,  fur  lequel  il  jettoit 

•  dans  l'inflant  une  greffe  perre.  Ces  cérémonies  des  Fe- 
ciaux ont  duré  fort  peu  de  tems  parmi  les  Romains.  Quand 
ce  peuple  commença  à  être  maître  de  l'Italie  ,  Si  à  entre- 
prendre des  guerres  Couvent  injuiles,  il  négligea  tout  cet 

.  appareil  qui  l'auroit  condamné.  *  Jofcphc.  Plutarquc.  Ga- 
lien. Rofin.  éttttq.  Rmk. 

PAIX  ,  le  Port  de  la  Paix ,  ou  les  Trois  Rivières.  Ceft 
un  bourg ,  que  les  François  ont  fondé  dans  l'iflc  de  faint 
Dominguc.  Il  eft  fur  La  cote  fcptcntrionale ,  où  il  a  un 
bon  port  vis- à -vis  de  l'iflc  de  Tortuga.  *  Mati ,  dulu- 
nutre. 

PAIVA  D'ANDRADA  ,  chncbeu  ANDRADA. 
PALACAS ,  ou  PLAT AMONA ,  anciennement  H<t- 
Utcmtm  ,  ou  Aliécmn ,  rivière  de  la  Grèce.  Elle  coule  dans 
la  Macédoine,  où  fa  rapidité  Si  fesdébordemens  font  beau- 
coup de  mal ,  Si  elle  le  décharge  dans  le  golfe  de  Saloiù- 
chi ,  à  Chico.  *  Mati ,  dithon. 

PALACIOS:  c'eft  un  ancien  bourg  d'Efpagne ,  dam 
l'Andaloufie ,  a  deux  lieues  du  Guadalquivir ,  &  à  lix  de 
Sevillc  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diOtcn. 

PALACIOS  RUVIAS  {  Jean  Lupus  de  )  junfconfulte 
de Segovie,  publia  à  Anvers  l'an  1618-  plufieurs  ouvra- 
ges de  politique  Si  de  droit.  *  Konig.  Mlitth. 

PALACIOS  (  Micliel  de)  Théologien  de  Grenade, 
floriflbit  vers  l'an  1 5  84.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur 
le  prophète  Ifaïe ,  fur  faint  Jean ,  &  fur  l'cpitrc  aux  Hé- 
breux :  &  un  autre  commentaire  fur  les  trois  livres  d'A- 
n flore  de  tAme.  *  Konig ,  bihlutb. 

PALACIOS  (  Paul  de  )  de  Grenade  frère  de  Huhti , 
publia  l'an  1569.  un  commentaire  court ,  mais  fçavant, 
fur  S.  Matthieu.  *  Konig ,  Mlitth. 

PALACIOS  RUBIOS,  ou  DE  R1VERO.  chttcim. 
LOPEZ.&c. 

PAL/fcSCEPSE,  ville  delà  Troade.  Strabon  dans  fon 
livre  XIII.  dit  qu'elle  étoit  bâtie  au-deflùs  de  Cebrenc , 
•vptes  de  la  plus  haute  parue  du  noue  Ida,  &  qu'dleavok 
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reçu  ce-nom ,  à  caufc  qu'oit  la  pouvoir  voir  de  loin, qu'elle 
fut  depuis  transférée  à  40.  flattes  plus  bas,&  que  la  nouvelle 
ville  fut  appelle*  feulement  Sctfjit.  Palarccpfiscft  mainte- 
nant nomme»  Elmdtbdni.  *  Lubin  ,  tMes  geegrdfbtques 
fut  les  vies  de  PliUdrque. 

PALADIN  ,  nom  qu'on  a  donne  dans  les  anciens  ro- 1 
mans  à  certains  chevaliers  fameux,  qui  alloient  chercher 
des  avanturcs.  Il  cil  venu  par  corruption  de  Pdldtin  ;  & 
on  a  appelle  Pdlddtns,  Roland  ,  Renaud  &  Olivier ,  oui 
étoient  des  princes  de  la  cour  de  Charlcmagnc ,  dont  les 
auteurs  des  vieux  romans  ont  décrit  les  grandes  prouefles 
*  Corneille,  dt8m.  dtsms. 

PALAFOX  (Jean  de)  évêquede  los  Angelos.ou  An- 
gelopolis ,  dans  l'Amérique ,  puis  d"Ofma  dans  la  Callille 
Vieille ,  étoit  fils  de  Jaiquei  de  Palafox ,  marquis  d'Ariza , 
dans  le  royaume  d'Aragon ,  où  il  nâquit  l'an  1600.  Après 
avoir  appris  les  fcicnccs  humaines  &  le  droit  dans  l'uni  ver- 
fitc  de  Salamanque ,  il  fut  choifi  par  Plûiippe  IV.  pour 
être  du  confeil  de  guerre ,  puis  de  celui  des  Indes.  Mais 
l'amour  de  fon  (alut lui  fit  embralTcr  l'état  ccclefiaftique  ; 
enfuirc  dequoi  le  roi  Philippe  IV.  le  nomma  a  l'évêchéde 
los  Angelos  dans  l'Amérique  le  3.  Octobre  1639.  Il  rem- 
plit parfaitement  les  devoirs  d'un  faint  prélat ,  &  ne  put 
fe  mettre  à  couvert  des  perfecutions  de  quelques  réguliers 
qui  lut  firent  des  affaires  ,  parce  qu'il  foutenoit  vivement 
les  droits  de  l'épifcopat.  11  rut  aufli  gouverneur  de  la  nou- 
velle Efpagnc  pendant  l'abfcncc  de  Diego  Pacheco  ,  duc 
d'Efcalona ,  &  vint  rendre  compte  de  fa  conduite  au  roi , 
qui  l'obligea  d'accepter  l'évêchc  d"Ofina ,  le  24.  Novem- 
bre 1 d«  }.  Ce  prélat  continua  de  vivre  avec  la  même  ré- 
gularité ;  fans  interrompre  fes  Caints  exercices ,  &  mourut 
en  odeur  de  faintetc  le  30.  Septembre  1^9.  âgé  de  59. 
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ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  en  eff 
l'hiftoircdu  ficge,&  du  fecoursde  Fontarabic  l'an  1638. 
Difcerfrs  eÇfttitndlei.  Vdrtn  de  defeos.  Pdfier  de  notbe  buetu. 
Cdrtdt  Pdfierdlei.  H 1  fier  1  a  re*l.  Antu  efpmtndi.  Cdrtds  de  S. 
Terefd,  (fniufts.  Memtrtdl  fer  ld  Dignidad  Ff  tfttfdl.  V'idd 
intermdenn  fettddtr drrepentetm , imprimé  l'an  1686.  & 
qui  cft  fà  propre  vie.  *  Cenfuitei.  la  bibliothèque  des  écri- 
vains d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio,  Sz  l'hiîloircdePa- 
latox  ,  imprimée  en  françois  en  1 690.  in  12.  faite  fur  les 
meilleurs  mémoires ,  &  en  particulier  fur  le  commence- 
ment de  la  vie  de  Palafox  ,  écrite  par  lui-même  fous  le  titre 
de  Vtdd  intérim  de  un  pettddtr  drrefentetit*. 
PALAIS ,  évêque  de  Xaintcs ,  tberthet.  PALLADE. 
PALAIS-  On  appelle  ainfi  les  maifons  des  rois,  des  prin- 
ces &  des  grands.  Ce  nom  vient  du  larin  Pdldtmm ,  qui  fut 
donné  à  la  maifon  de  l'empereur  Augufte ,  qui  fc  logea  le 
premier  fur  le  Mont-Palatin  à  Rome.  Ce  palais  qui  étoit 
auparavant  la  maifon  de  l'orateur  Hortcnfius ,  fut  aggratv 
di  &  embelli  par  Tibère  ,  Caligula  ,  Alexandre  ,  fils 
de  Mammée,  «  autres  empereurs  ;  mais  il  fut  négligé ,  & 
tomba  en  ruine  fous  le  règne  de  Valenrimcn  III.  dans  le 
V.  fiecle.  *  Sueton.  in  Aagaflt.  Rofin ,  dnttq.  Pxm.  1. 1 . 
PALAMAS ,  tbertbeu  GREGOIRE  PAL  AMAS. 
PALAMhDÉ-S  ,  PdUmtdet ,  fils  de  tiwptius  ,  roi  de 
rifle  d'Eubéc ,  étoit  tres-ingenieux ,  &  découvrit  la  feinte 
d'Ulyflcs ,  qui  contrefaifoit  l'infenfé ,  pour  ne  pas  aller  à 
la  guerre.  L'iyfles  s'en  vengea ,  dit-on  ,  d'une  manière  in- 
digne ;  car  il  luppofa  des  lettres  que  Priarnécrivoit  à  Pala- 
medes  de  devant  Troye ,  dans  lesquelles  on  marquoit  que 
Palamedes  avoit  découven  Se  pris  une  fomme  confidera- 
ble  d'argent  qu'Ulyffe ,  avoit  cachée  exprès  dans  fa  ten- 
te. Palamedes  fut  cité  dans  un  confeil ,  &  aceufé  de  ce  vol, 
dont  les  preuves  parurent  fuffifantesaux  Grecs,  qui  le  con- 
damnèrent &  le  lapidèrent.  On  lui  attribue  ordinaire- 
ment l'invention  des  poids  Se  des  mefures ,  l'art  de  ran- 
ger un  bataillon ,  &  de  régler  le  cours  de  l'année  par  le 
cours  du  foleil ,  &  celui  du  mois  par  le  cours  de  la  lune.  Il 
inventa  aurfi  le  jeu  des  échecs  Se  des  dez ,  &  quelques  au- 
tres. Pline  dit  qu'il  inventa  encore ,  durant  le  fiege  de 
Troye ,  ces  quatre  lettres  de  l'alphabet  grec ,  S  s  *  X  Phi- 
loftiate  ne  marque  que  ces  trois  ,  T  •  x  &  on  ajoute 
qu'LMyflcs  fc  moquant  de  Palamedes ,  lui  difoit  qu'il  ne 
devoit  pas  fe  vanter  d'avoir  inventé  la  lettre  T  puilquc  les 
gmes  la  forment  en  volant.  Dc-là  vient ,  l'ans  doute , 
qu'on  a  nommé  les  grues ,  ttfedux  de  Valxmedtt ,  comme 
Martial ,  /.  1 3.  tf.  35.  Euripide  cité  par  Lacrcc  le  loue 
comme  un  poète  tres-feavant ,  &  Suidas  allure  que  f es 
Umt  Y. 


poèmes  ont  été  fupprimez  par  Agamemnon ,  ou  même 
par  Homère.  Le  même  lui  donne  pour  difciple  un  Conn- 
nus ,  qui  écrivit ,  dit-il ,  l'hiltoirc  du  fiege  de  Troye  en 
vers.  *  Pline,  /.  7.  hift,  mu.  c.  72.  Philoftratc  ,  in  tten. 
Meurfius ,  Qrtt.  ludikundd ,  Jttede  Indis  GrdC.  Daniel  Sou- 
ter ,  Pdl.  Sire  de  ^liedtvrib. 

PALAMEDES,  ancien  giamraairien,  néàElée,  au- 
teur du  commentaire  fur  Pindare ,  où  il  donnoit  l'hif- 
toire  de  ceux  qui  font  nommez  par  ce  poète ,  dit  Suidas, 
oui  ajoute  qu'il  fit  un  traité  de  ta  comédie  &  de  la  tragé- 
die. L'auteur  du  grand  étimologique  { in  Af^-r.  f*/*»c)  lui 
donne  la  qualité  d'hiftorien  ;  mais  on  ne  dit  point  en  quel 
tems  il  vécut. 

PALAMOS,  ville  maritime  en  Caralogne,  1  fcpt  lieue» 
de  Gironne  ,  eft  petite;  mais  forte,  fituec  au  fond  d'une 
baye ,  qui  fait  un  bon  port ,  où  les  vaifleaux  font  à  l'abri 
de  tous  les  vents;  à  la  referve  de  ceux  du  fud-oueft.  Elle 
eft  bâtie  en  partie  dans  la  plaine ,  &  en  partie  le  long  d'une 
colline  fort  roide  ,  qui  avance  de  tous  cotez  dans  la  mer, 
&  dont  les  bords  (ont  fon  élevez  Se  fort  droite  Les  Efpa- 
gnols  avoient  mis  cette  place  en  état  de  defenfe ,  a vec  une 
muraille  revêtue  de  bonnes  fortifications,  &  un  chemin 
couvert  bien  palliflâdé  :  on  avoit  même  détruit  un  couvent 
de  religieux  Auguftins,  au-deflus  de  la  colline,  à  l'endroit 
qui  eft  le  plus  avancé  fur  la  mer ,  &  on  y  avoit  conftruit 
une  citadelle.  Ces  avantages  n'empêchèrent  pas  que  le  7. 
Juin  1604,  1rs  François  ne  prifTcnt  cette  ville  d'aflâut.  Le 
10.  fuivant,  Avellancda  gouverneur  du  fort,  fc  rendit 
prifonnierde  guerre,  avec  1400.  hommes  qui  lui  rc- 
Itoicnt.  Le  marquis  de  Caftanaga  par  terre ,  «  l'amiral 
Ruflel  Anglois  par  mer ,  en  levèrent  le  fiege  aux  approches 
du  duc  de  Vendôme  en  1695.  On  a  depuis  démoli  cette 
place.  La  baye  de  Palamos  cft  couverte  du  côté  de  la  mer , 
par  une  langue  de  terre ,  qui  fait  un  promontoire ,  appel- 
le le  cap  de  Palafugell ,  du  nom  d'une  bourgade  voinne. 
*  Délites  de  l'Bfpdgne,  tem.  3.  Menu  btfitnquts. 

PAL ANZA  :  c'eft  un  petit  bourg ,  mais  très-ancien , 
dans  le  duché  de  Milan ,  fur  le  lac  Majeur,  à  quatre  lieues 
d'Arona ,  vers  le  nord.  *  Mari  ,  diâitn. 

PALAPOLI ,  en  latin  PdUptlis ,  anciennement  Ctlrn- 
dtrii ,  petite  ville  de  la  Natolie,  fur  la  côte  de  la  Car* ma- 
nie ,  entre  Scalemure  &  Tarfc  :  elle  a  un  évêché  fuffra- 
gantde  Seleucie.  *  Mari ,  dsQttn. 

PALATIN  (  mont  )  C'eft  une  des  fept  montagnes  de 
Rome,  ainfi  appclléc,  ou  des  Palantcsqui  vinrent  s'y  ha- 
bituer avec  Evandre;  oudcPalantia  femme  de  Lan  nus, 
ou  de  Pales  dcefle  des  Bergers.  11  y  avoit  fur  ce  mont  le 
palais  des  rois ,  d'où  vient  qu'on  appelle  les  palais  des  rois 
Pdldtid.  Ce  fut  fur  ce  mont  que  Romulus  fut  nourri. 

PALATIN.dans  les  vieux  titres  &  coutumes  eft  un  nom 
gênerai,  &  commun  qu'on  donnoir  à  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  office  ou  charge  au  palais  d'un  prince,  tt  t$mte  P*~ 
Idiin  étoit  un  titre  d'honneur  qu'on  acqueroit  par  le  fervi- 
ce  qu'on  lui  rendoit  en  quelque  état  ou  charge  de  fon  pa- 
lais. Mattharus  dit  qu'anciennement  les  Palatins  ctoient 
ceux  qui  avoient  l'intendance  du  palais  &  de  la  cour  du 
prince.  C'eft  ce  que  les  Grecs  appelloicnt  Cwrtpdldtd ,  Se 
les  François  Maires  du  palais.  En  Allemagne  il  n'eft  refté 
que  le  Palatin  du  Rhin.  Depuis  on  a  donne  ce  nom  à  ceux 
qui  étoient  déléguez  par  le  prince  pour  tenir  la  jufticc  en 
quelque  province.  On  a  appelle  auflî  ternes  Pdldtms  des 
feigneurs  qui  avoient  un  palais  où  l'on  rendoit  la  juftice. 
Ainfi  les  hiftoircs  font  mention  des  Pdldtms  de  Cbdtttf  dpie, 
qui  n'ont  cefle  que  lorfque  la  Champagne  a  été  réunie  à  la 
couronne.  IU  ont  été  des  le  commencement  de  la  monar- 
chie, Se.  fc  font  qualifiez  Pdldtms  de  Frdnte,  St  non  de 
l'empire ,  les  autres  nation»  ayant  emprunté  le  nom  de 
cette  dignité  des  François.  11  y  a  aufli  eu  des  PdlMint  de 
Bedrn,  comme  on  voit  dans  FroifTart.  Mais  maintenant 
ce  mot  de  Pdldtm  fignific  feulement  un  prince  de  l'Allema- 
gne ,  ou  un  feigneur  de  Pologne  qui  a  un  PdUtinat.  Ce 
mot  vient  de  ce  qu'autrefois  les  empereurs  en  voyoirnt  îles 
juges  de  leurs  palais  qu'on  nommoit  autrement  Philo,  grd- 
ves ,  pour  corriger  les  abub  des  autres  juges  des  provinces 
de  Saxe ,  de  Pavicre,  de  Franconie  &  du  Rhin ,  qui  ont 
été  tous  appeliez  PdUtindt.  Le  nom  en  eft  demeuré  à  i'élet- 
teur  Pdldtm  du  Rbin.  On  les  appelle  en  latin  tmnet  PdU- 
tini ,  parce  qu'ils  étoient  de  la  lui  te  &  de  la  cour  de  l'em- 
pereur. On  dit  aulE  Pdlntm  it  Bdfitru  11  y  a  dans  l'un  & 
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dans  l'autre  code  un  titre  de  PjlitwttfiaMrtiMljrgithnum, 
qui  écoient  des  cfpcccs  de  treforiers  de  l'empereur.  Il  y  a 
au  fTi  des  Palatins  en  Pologne;  ce  font  des  gouverneurs  de 
piovince. 

PALATINAT,  principauté  d'Allemagne ,  cft  divifé 
en  haut  &  bas  Palatinar.  Le  liaut  Palaflnat  appartient  au 
duc  de  Bavière,  fui  vaut  le  traite  de  M  un  lier  en  Wcftpha- 
lic  ;  &  le  bas  Palaunat  au  comte  Palatin  du  Riiin  ,  qui 
po/icdoic  autrefois  cette  principauté  toute  entière.  Elle  ci- 
re fou  nom  de  l'office  de  comte  Palatin  ,  dont  l'empereur 
pourvoyoit  ceux  qui  adminiftroictu  en  ton  nom  la  jullice 
dans  l'Empire.  Il  y  en  avoit  deux  ;  l'un  du  côté  du  Rhin 
qui  la  faifok  rendre  en  Franconic  &  dans  les  provinces 
voifmcs  ;  l'autre  m  Saxe  &  autres  pays  fujers  au  droit  Sa- 
xon. Sut  ces  deux  offices  de  comte  Palatin  du  Rhin  &  de 
comte  Palatin  de  Saxe  ,  font  fondez  les  deux  vicariats  de 
l'Empire  t  que  l'électeur  de  Bavière ,  ou  l'électeur  Palatin 
&  l'électeur  de  Saxe  exercent  chacun  clans  fes  provinces , 
quand  l'Empire  n'a  point  de  chef ,  par  la  mort  de  l'em- 
pereur ou  autrement.  Dans  le  tems  que  les  comtes  Pala- 
tins du  Rhin  commencèrent  à  jouir  de  cette  dignité  ,  ils 
ne polïcdoicnt  le  long  de  cette  rivière  ni  terres,  ni  villes, 
ni  châteaux  :  mais  ils  y  firent  peu  à  peu  de  gr andes  acqui- 
ttions par  achats ,  ou  par  donations  impériales,  Si  en  ont 
formé  dans  la  fuite  une  principauté  très-confidcrablc  :  de 
forte  qu'outre  plufîcurs  fiers  fituez  entre  Coblcnts  &  An- 
dernach,  &  dans  le  pays  de  Julicrs  qui  en  relèvent,  & 
outre  les  duchczdcNcubourg ,  de  SÙltzbarh,  de  Deux- 
Ponts  &  autres  qui  en  font  les  appanages ,  l'électeur  Pala- 
duchez  &  « 


PAL 


lin  portede  encore  plufîcurs  duciiez  &  comtez.  A  l'égard 
des  villes,  celle  d'Heidelbcrg  la  principale  elt  célèbre  par 
fon  ancienne  académie ,  &  par  Ion  château ,  où  le  prince 
faifoit  fa  refidence  ordinaire.  Manheim  eft  une  ville  nou- 
vellement bâtie  &  fortifiée  au  confluent  du  Necker  dans 
k  Rhin.  Caub  elt  une  petite  ville  avec  le  château  de  Gu- 
denfelts  fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  un  châ- 
teau nommé  Pfaltz. ,  au  milieu  du  Rhin  ;  d'où  quelques- 
uns  prétendent  fans  fondement  faire  venir  le  nom  de 
Pfaltzgravc  au  comte  Palatin.  La  ville  de  Dclfbourg  a  un 
beau  château  fur  le  Ncckcr.Quant  à  celle  de  Franckendal , 
qui  étoit  autrefois  la  mieux  fortifiée  de  tout  le  bas  Palari- 
nat,  l'électeur  Fridcric  II I.  commença  en  1576.  à  y  don- 
ner retraite  à  plufîcurs  familles  de  la  religion  Prétendue 
Reformée  chalfées  des  Pays-Bas.  Ses  fucccifcurv  continuè- 
rent d'en  ufer  de  même  dans  les  autres  villes  de  leurpnn- 
cipauté,  &  d'y  permettre  la  liberté  d'exercer  cette  reli- 
gion -,  ce  qui  rendit  ce  pays  fort  peuplé  &.  très-riche.  Les 
clcétcurs  Palatins  &  leurs  fujets  s'étant  enfin  feparez  entiè- 
rement de  l'églife  Catholique,  ne  négligèrent  pas  l'oc- 
cafion  de  difpofer  des  biens  d'églife  à  leur  profit.  Vou- 
lant faire  valoir  entre  autres  droits  celui  de  conduite  fur 
les  gens  &  marchandises  qui  palTent  &  repartent  dans  leurs 
terres,  en  lesfaifant  efeorter  parleurs  gardes,  ils  reten- 
dirent même  dans  les  évéchez  &  les  comtez  des  environs, 
en  vertu  d'un  privilège  impérial.  Ils  en  uferent  de  même 
pour  l'éubhlTcmcnt  du  droit  de  Wilifang,  oude  proprie- 
té  fur  les  biens  des  étrangers  &  gens  fans  aveu  qui  vien- 
nent occuper  quelques  mai  fon  s  dans  l'étendue  de  ces  terres 
voifines,  &  qufis  reputent  pour  leurs  fujets.  Par  ces 
moyens  &  par  d'autres  imposions ,  l'électeur  Palatin  avoir 
fait  monter  fon  revenu  a  une  fomme  très-confiderable. 
Comme  fon  paysert  expofé  au-delà  du  Rhin  ,  à  la  dilcre- 
tion  de  la  gatnifon  Impériale  qui  eft  dans  Philifbourg  :  & 
audccàdu  Rhin,  à  celle  des  troupes  Françoifes,  qui  font 
dans  les  places  voifines,  il  n'a  pis  peu  de  peine  à  ménager 
fes  intérêts  avec  de  fi  grandes  puifTanccs.  >'#;«.  la  généalo- 
gie de  cette  nuifon ,  qui  eft  une  branche  de  celle  de  Baviè- 
re, dtnit'Mtu'.c  BAVIERE. 

PALATINS  de  France  &  de  Champagne,  tbertbei. 
COMTES. 

PALATINS  DE  POLOGNE ,  nom  de  ceux  qui  gou- 
vernèrent l'état ,  depuis  que  la  race  de  Lech ,  premier  Fon- 
dateur de  la  monarchie  Polonoifc ,  fut  éteinte  vers  l'an 
Alors  on  divifale  royaume  en  douze  provinces  ;  & 
on  élut  douze  Palatins  pour  être  gouverneurs  &  comme 
princes  cliacun  en  fa  province.  Ils  furent  nommez  en  lan- 
gue vulgaire  \aievodes  ou  vAjvtdti,  c'eft-à-dire  taptuints 
Ci  cbtft  de  %»en,.  Cette  fone  de  gouvernement  ne  dura 
pas  long-tcms ,  à  caufe  de  la  defùnion  &  de  la  mauvaife  in- 


telligence de  ces  Palatins,  dont  chacun  vouloit  accroître 
fa  puilTance;  de  forte  que  les  Polonois  résolurent  en  700. 
de  fe  remettre  fous  la  domination  d'un  fcul.  Ainfi  finit 
pour  la  première  fois  le  gouvernement  de  douze  Palatins, 
lorfque  Cracus  prit  le  gouvernement  de  tout  l'état.  I  Is  fu- 
rent rétablis  après  la  mort  de  la  princefle  Vende ,  &  gou- 
vernèrent quelques  mois,  jufqu'à  l'élection  de  Leifc  ou  Le- 
ftic  I.  qui  fut  élu  en  760.  Le  nom  de  vayvode  fubfiftc  en- 
core parmi  les  Polonots  ;  Se  ceux  qui  font  dans  ces  charges 
tiennent  le  premier  rang  après  les  évêques  au  confeit 
du  101.  Le  nombre  en  a  été  augmenté  ou  diminué  ,  à 
mefurc  que  la  Pologne  a  eu  plus  ou  moins  d'étendue.  *  Jean 
Hcrburtde  Fulltin  ,  htflttrttUt  mnj-fftnut  de  PiUgne, 
en  lacin  ,  &  traduite  en  françois. 

PALATUA ,  déefle  que  les  Romains  croyoient  prcli- 
der  au  mont  Palatin  &  au  Palais.  On  appelloit  Pdlttatl  le 
facrificc  qu'on  lui  oifroit ,  &  Pâliinln  le  prêtre  qui  le  lui 
offroit. 

PALAVICINI ,  iberehez.  PALLAVrCINI. 

PALAZZO  Dl  ADRIANO,  bourg  de  la  vallée  de 
Mazara  en  Sicile  ,  fur  la  rivière  de  Calatabcllota  vers  fa 
fourec,  à  lept  lieues  de  Zacca ,  vers  le  nord  oriental.  * 
Mari,  ditttûN. 

PALAZUOLO  ou  PALLAZOLLO ,  bourg  d'Italie 
avec  un  pont  de  pierre  fur  l'Oglio.  Il  eft  dans  le  Brcflân 
dans  l'état  de  Venue  entre  Brefle  &  Bergame.  ♦  Mari  , 
diiiton. 

PALAZUOLO ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  vallée  de 
Noto  en  Sicile.  Ce  lieu ,  qui  cft  vers  les  fourecs  de  l'Ana- 
po ,  à  fept  lieues  au-defTus  de  Syracufe ,  eft  pris  par  quel- 
ques-uns pour  l'ancienne  Herbtjjus  ou  E/reflut,  &  par  d'au- 
tres pour  l'ancienne  PMtirut.  *  Mati ,  dûtwu. 

PALEA ,  difciple  de  Grauen ,  s'appellent  en  latin  Pa- 
le* ,  &  en  italien  P*gm* ,  qui  eft  le  nom  d'une  famille 
noble  de  Crémone.  Ce  fut  lui ,  félon  l'opinion  la  plus 
vrai-femblable ,  qui  ajouta  au  décret  de  Gratien  les  ca- 
nons qui  ont  pour  titre  Pâle* ,  que  d'autres  attribuent  à  un 
cardinal  nommé  Prettpâle*.  Il  elt  conltant  que  ces  canons 
ne  fe  voyenc  pas  dans  les  plus  anciens  manuferits  du  dé- 
cret,  ou  du  inoins  qu'il  y  en  a  fort  peu  ;  &  que  ceux  qui 
s'y  trouvent  ne  fout  pas  inferez  dans  le  texte  ,  mais  feule- 
ment ajoutez  à  la  marge.  Le  nom  de  Pâle*  ne  vient  point 
du  grec  OTtAaià  qui  fignific  *»cien  ou  vieux ,  ni  de  W*ir, 
qui  veut  dire  une  fettudefets  ;  car  les  canons  qui  font  .un (i 
intitulez  ne  font  pas  plus  anciens  que  les  autres ,  ni  moin» 
en  ufage.  D'ailleurs  tous  ces  canons  ne  fe  trouvent  pas  in- 
ferez plus  d'une  fois  dans  le  décret  ;  &  tous  les  canons  qui 
font  répétez  n'ont  pas  cette  marque.  Il  eft  encore  moins 
vrai  que  le  nom  de  Pâle*  leur  ait  été  donné  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  qui  avoient  plus  d'autonté ,  comme  pour  fe- 
parer  la  paille  du  bon  grain.*  Doujat.fri/fewf  du  droit  CAtma. 

PALEARIUS  (  Aonius  )  natif  de  Vcroli  ville  épifco- 
pale  de  la  Campagne  de  Rome ,  a  été  un  des  beaux  efprits 
du  XVI.  fieclc.  H  étoit  trés-verfé  dans  les  langues  grecque 
cfc  latine ,  &  avoit  une  grande  connoiflàncc  de  la  philofo- 
phic  &  de  la  théologie.  Apres  avoir  demeuré  â  Roinc quel- 
ques années ,  il  fixa  fon  fejour  à  Sienne ,  où  il  fe  maria  à 
l'âge  de  J+.  ans  avec  une  jeune  fille  qui  lui  donna  quatre 
cnlans.  Il  y  profeflà  les  belles  lettres,  &  fut  fuivi  d'un  très- 
grand  nombre  d'écoliers.  L'amour  de  la  nouveauté  dans 
un  tems  où  Luther  répandoit  fes  erreurs  en  Allemagne  , 
ayant  jetté  Palearius  dans  des  opinions  un  peu  trop  har- 
dies en  fait  de  religion ,  il  fut  aceufé  par  des  moines .  & 
trouva  moyen  de  le  juftifier;  mais  s'étant  retiré  à  Lucques 
&  de-là  à  Milan ,  il  fut  arrêté  en  certe  dernière  ville  par 
ordre  du  pape  l*ic  V.  Son  procès  fut  revu ,  &  il  fut  con- 
damné à  être  brûlé  par  (encence  de  l'inquifition  qui  fut 
exécutée  en  1 566.  Il  avoit  fait  un  poeme  fur  l'immorta- 
lité de  l'ame ,  &  d'autres  ouvrages  en  vers  &  en  proie , 
qui  ont  été  imprimez  plufîcurs  fois.  La  meilleure  édition 
eft  celle  d'Amfterdam  en  lôçi.On  en  a  une  fort  bonne  de 
Bade  1540.1*8°.  Paleariusa  fait  auflî  deux  plaidoyers,  l'un 
our  un  noble  Siennois  aceufé  de  malvcrfanons,  qui  lui  fît 
aucoup  d'honneur,  de  même  que  le  fécond  qu'il  fît  pour 
une  affaire  aufli  délicate.  *  Bayle ,  dtâtati.  rrifw. 

PALEMON  ,  anachorète,  vi voit  dans  la  Theba^ledu 
tems  de  Diocletien  Se  de  fes  fuccefleurs ,  &  y  mcnoii  une 
vie  extrêmement  aurtere.  Il  fut  le  maître  de  faint  Pacome, 
qui  vécut  avec  lui  quclque-tems  dan»  la  folitude,  avant 
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qucd  établir  le  monaftere  de  Tabennes.  PaJcmon  mourut 
entre  les  bras  de  faim  Pacomc,  vers  l'an  3 1  5.  On  fait  fa 
fête  le  1 1 .  de  Janvier.  *  Vie  défunt  Pjcome.  Bailler ,  ries 
■des  Sâtntt ,  mis  de  J*nrier. 

PALEMON,  eft  le  nom  d'un  des  fils  de  Priât» ,  félon 
quelques  éditions  d'Hygin  ;  car  les  autres  le  nomment 
Ptmmm  ;  Se  Appollodore  l'appelle  PbtUmm. 

PALEMON ,  dieu  marin ,  fils  (ÏAtbdMjts  roi  de  The- 
bes,  Se,  d'I»»,s'appclloic  au  commencement  Melicerte. 
Son  pere  devint  h  furieux ,  qu'il  prit  l'un  de  fes  enfans  & 
l'écrafà  contre  la  muraille.  Ino  craignant  une  pareillede- 
ftinée  ,  prit  Melicerte  entre  fes  bras  ,  Se  fc  jetta  dans  la 
mer.  Ils  furent  convertis  en  divinité-/  marines;  la  mere 
fous  le  nom  de  Uucotbée ,  Se  le  fils  fous  celui  de  P*lttnoi\. 
Oncroyoitquc  Leucothée  ctoit  la  même  déefle  que  l'Au- 
rore. Palemon  fut  nomme'  Porttuius  par  les  Latins,  à  cau- 
fc  qu'il  avoit  l'intendance  des  ports  ou  havres.  11  y  en  a 
qui  difent  que  Melicertc  fut  reçu  fur  le  dos  d'un  dauphin 
en  tombant  d'un  rocher ,  &  jette  mort  fur  l'Ifthme  de 
Corintlie  ;  &  que  Sifyphc  fils  d'Eolc ,  &  oncle  de  Meh- 
certe ,  qui  regnoit  à  Corinthc  ,  fît  de  grands  honneurs  à 
la  mémoire  de  fon  neveu  qui  ne  s'appella  plus  que  P/Ue- 
wvn  ;  car  il  inftitua  en  fon  honneur  les  jeux  ilthmiques , 
qui  étoient  l'un  des  quatre  jeux  qui  fe  célébraient  dans 
là  Grèce  avec  une  extrême  pompe.  Eufebe  fait  mention 
de  Palemon  fous  la  troifiéme  année  de  la  XLIX.  olympia- 
de. *  Ovide ,  metdnmfh.  I.  4.  Paufanias ,  in  Ame.  Nara- 
lis  Cornes,  Mitbolog.  t.t.e.  4. 

PALEMON  (QjRhemmius)  grammairien  célèbre  à 
Rome  fous  Tibère  &  Claudius ,  étoit  natif  de  Viccnze 
&  fils  d'un  efclavc.  On  dit  qu'il  apprit  le  mener  de  tifte- 
ran  ,  mais  qu'en  accompagnant  le  fils  de  fon  maître  au 
collège,  il  apprit  les  lettres,  &  qu'ayant  été  affranchi  il 
les  enfeigna  a  Rome.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fut  fça- 
vant ,  Se  Juvenal  lui  en  donne  l'éloge  dans  fa  VII.  fa- 
tire. 

Quti  giemi»  Enceltdi ,  doOtque  Ptltmonis  offert 
Qujntum  Uramnuticui  mer  un  l*for? 
Il  avoit  d'ailleurs  une  mémoire  excellente  ,  parloit  ai- 
fément ,  &  faifoit  des  vers  furie  champ.  Ces  qualité* 
furent  caufe  que  nonobilant  l'impureté  de  fa  vie  ,  qui 
étoit  telle  que  Tibère  &  Claudius  difoient  hautement , 
que  perfonne  n'étoit  plus  indigne  qu'on  lui  confiât  la 
jeunefle ,  il  tint  le  premier  rang  parmi  ceux  de  fa  pro- 
feffion.  Son  arrogance  fut  fi  exccfhve,  qu'il  difoit  que  les 
lettres  étoient  nées  avec  lui  &  mourraient  avec  lui ,  Se 
que  Virgile  avoit  inféré  fon  nom  dans  fes  éclogues  com- 
me par  un  efprit  prophétique ,  à  caufe  que  lui  Palemon 
devoit  être  un  jour  l'arbitre  de  tous  les  poèmes.  11  faifoit 
dcsdcpcnfcs  cxccfltvcs  pour  fatisfaire  fon  humeur  volup- 
tueufe,  de  forte  que  m  les  fommes  immenfes  qu'il  ca- 
ries 


gnoit,ni  le  grand  profit  qu'il  faifoit,  foiten 
terres ,  foit  par  le  trafic,  ne  lui  fumfoicnt  pas.  11  ne  nous 
.  refte  que  quelques  fragmens  «le  fes  écrits.  *  Suctonc ,  de 
iUr.ffr4Mim»t.i>liae^4..l.  r.4.  Voulus  de  gr*nmu.t.l.  i.r.4. 

PALENCIA,  ville  d'Efpagne  fur  le  Carrion,  dans  le 
royaume  de  Léon,  avec  cvêché  qui  ctoit  autrefois  fuf- 
fragant  de  Tolède ,  Se  qui  l'eft  prefentement  de  Burgos  , 
eft  nommée  diverfement  par  les  auteurs  Latins  PtUnti*  , 
TMtnn* ,  &  Ptlenti*  in  Vttctis.  Alfonfc  I X.  y  fonda  une 
univerfité  vers  le  commencement  du  XIII.  fieclr ,  Se  c'é- 
toit  la  première  qu'on  eût  vue  dans  l'Efpagne  ;  mais  Fer- 
dinand fon  petit-fils  la  transféra  l'an  1 239.  à  Salamanquc, 
Alfonfc  Fcmandcs  de  Madrid  a  compofé  l'hiftoirc  de  la 
ville  de  Palenda,  qui  étoit  autrefois  fort  confiderable , 
fous  le  titre  d' Anttgutdtdes  &  nobles**  de  U  Ciud*d  de  Po- 
leneid.  Pomponius  Mêla ,  Srrabon ,  Tite-Live ,  Sec.  en 
parlent  auffi  fouvent.  *  Ont  fuit  et.  Mariana ,  bift.  Htfpsn. 
Merula  ,  defer.  Hifp.  &c. 

CONÇUES    DE  PALESC1A. 

Guillaume  évéque  de  Sabine,  légat  du  faint  ficge  en 
Efpagnc  fous  le  pontificat  de  Jean  XXIl.ccIcbraen  j  322. 
un  concile  national  à  Valladolid  dans  le  diocefe  de  Pa- 
lencia.  On  y  fit  des  ordonnances  très-importantes  pour  le 
tenrs,  en  27.  chapitres.  Le  cardinal  Pierre  de  Luna,  depuis 
antipape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  légat  en  Efpagne , 
pour  Clément  VII.  aflcmWa  en  1 3  8  8.  un  autre  concile  à 
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Palcncia ,  d»nt  nous  avons  les  aftes  en  7.  chapitres. 

PALENSERTHAL ,  c'eft-à-dire  U  rtllée  de  Pèlent. 
C'cft  une  petite  contrée  des  bailliages  que  les  Suiflcs  pol« 
fedent  dans  le  Milanez.  Elle  eft  le  long  du  bord  oriental 
de  la  rivière  de  Brcnna  ,  entre  la  ville  de  Bclluone  &  les 
fourecs  du  Rhin.  ♦  Mari  ,  dtâion. 

PALENZI  OLA,  en  latin  Ptlenti*  Pttvt ,  bourg  de 
la  Caflille  vieille  en  Efpgnc.  Il  eft  fur  I'Arlançon,  a 
cinq  lieues  de  Palencia  vers  le  levant.  *  Mari ,  dtctien. 

PALEOCASTRO ,  bourg  finie  fur  la  côte  feptentrio- 
nale  de  l'iflc  de  Candie,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  vers  le  coucliant ,  &  à  quatre  lieues  de  la  Ca- 
née  vers  le  fud.  *  Baudrand. 

PALEOCASTRO,  bourg  avec  un  port  fur  la  côte 
orientale  de  l'ifle  de  Candie ,  entre  le  cap  de  Sidcro  Se.  ce- 
lui de  Salomon.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  ville  d'Itanus,  &  d'autres  pour  celle  de  Minoa, 
laquelle  cependant  plufieurs  mettent  à  Cafte)  Mirabcllo.* 
Baudrand. 

PALEOLOGUE  La  maifon  des  Pa  leologues  eft  cé- 
lèbre Se.  ancienne  dans  l'empire  de  Conftantinople.  Ale- 
xis Paleologue  ,  defpotc  de  Romanie ,  époufa  Innée  fille 
aînée  de  l'empereur  Alexis  l'Ange ,  Se  en  eut  une  fille 
unique  mariée  à  Andronic  Paleologue ,  grand  domefti- 
que ,  Se  gouverneur  de  ThcfJâloniquc.  Celui-ci  eut  pour 
fils,  Michel  qui  fuit;  'Jean  Paleologue  ,  defpotc,  qui 
époufa  la  fille  de  Cm^mhh  Tornices,  dont  il  eut  des  en- 
fans;  Con(!*»tm\  Ce  for ,  Si  enfuitc  Sebtjlorrdtor  ;  Mûrit 
ou  Murtbe ,  femme  de  tiutfbure  Tarcluniotes;  &  Eulo- 


gie  ,  qui  époufa  un  feigneur  de  la  maifon  de 
ne.  Michel  Paleologue  eft  le  premier  empereur  de  Con- 
ftantinople de  cette  famille  :  Andronic  fon  pere  avoit  été 
grand  domeftique  de  l'empire  :  pour  lui  il  fut  employé 
avec  fucecs  à  la  tête  des  armées ,  mais  il  fc  deshonora  par 
fes  perfidies  ;  Mufa ,  lors  tuteur  de  l'empereur  Jean  Lai- 
caris ,  fut  le  premier  qui  fcnticlcs  effets  de  fon  ambition 
il  le  fit  aflàfTmcr  dans  une  égltfe  ,  fit  peu  après  crever  les 
yeux  au  Jeune  empereur ,  oc  fe  fit  couronner  à  Nicéc  au 
commencement  de  l'an  1260.  Lorsqu'il  vit  que  tous  les 
Grecs  lui  étoient  fournis ,  il  attaqua  vivement  les  Latins, 
&  ayant  eu  le  bonheur  de  faire  prifonnier  de  guerre  Gml- 
luuuu  pnnee  d'Achayc ,  après  lui  avoir  enlevé  prcfque 
toutes  fes  places  ,  il  l'obligea  à  lui  céder  Malvoific  pour 
obtenir  fa  liberté.  Cette  première  conquête  lui  facilita  la 
prife  de  Conftantinople,  dont  il  fe  rendit  maître  le  2$;. 
Juillet  \i6i.  mais  il  aurait  eu  peine  à  foute  nir  les  efforts 
des  Vénitiens ,  s'il  n'avoic  mis  les  Génois  dans  fes  inté- 
rêts ,  en  leur  cédant  le  fauxboui  g  de  Pera.  Ceux-ci  ne  le 
ferviientque  trop  bien  :  il  s'affermit  dans  fa  nouvelle  do- 
mination ,  &  par  le  fuccès  de  fes  armes  ,  &  par  une  fè- 
ve qu'il  ménagea  adroitement ,  &  pendant  laquelle  il  fc 
réunit  à  l'éclifc  Latine  par  fes  députez  au  concile  gcneial 
de  Lyon.  11  avoit  époufé  Théodore ,  fille  de  je*n  Duras  , 
dont  il  eut  Mmiuel ,  mort  jeune;  Andronic,  qui  fuit; 
CtnflMtm  ,  pour  qui  il  eut  une  affection  particulière ,  Se 
que  fon  frere  devenu  empereur  tint  en  pnfon  ;  &  Théo- 
dore, qui  mena  une  vie  privée  ;  Iren* ,  femme  de  Jetn 
Afan,  roi  de  Bulgarie  ;  Eudotte,  alliée  à  JeM  Comncne, 
empereur  de  Trcbifondc  ;  &  Anne  ,  mariée  a  Michel , 
fils  de  Michel  Ange  defpotc  d'Epirc.  Ulatffj  ttsfft  deux  fil- 
les naturelles,  Irène  femme  de  Noga  feigneur  Tarure  ;  & 
Marie  ,  femme  de  Thcodofcif*  VUlebardousn. 

Andronic  Paleologue,  dit  le  Vieux ,  fucceda  à  fon 
pere  :  ék  n'ayant  pas  trouvé  du  côté  des  Latins  a(Tcz  d'em- 
preffèment  à  lui  fournir  les  fecours  qui  lui  étoient  necef- 
fairespour  maintenir  la  réunion  de  i'eghfe  Grecque  avec 
la  Lanne ,  contre  ceux  à  qui  cette  réunion  fervoit  de  fu- 
jet  de  révolte,  il  y  renonça.  Andronic  fon  petit-fils,  aulé 
des  Génois,  ayant  pris  les  armes  contre  lui ,  après  avoir 
tenu  bon  quelque  temps  avec  ie  fecours  des  Vénitiens , 
il  fc  démit  de  l'empire  en  1 2  2  8.  &  vécut  tranquillement 
jufqu'au  3.  Février  J333.  11  avoit  époufé  i°.  Anne  fille 
d'Etienne  V.  roi  de  Hongrie  :  2°.  Irène ,  fille  de  Guillaume 
VI.  marquis  de  Montserrat.  U  eut  de  la  première,  Mi- 
chel ,  qui  fuit;  CenjlMtin,  à  qui  il  donna  d'abord  lesgou- 
vernemens  de  Macédoine  Se  de  ThcfTalonique  ;  mais  étant 
venu  enfuitc  à  le  hair ,  après  plufieurs  mauvais  traite- 
mens  il  le  contraignit  à  fe  retirer  dans  unlmonaftere.  Les 
enfans  du  fécond  lit,  furent  Je*»,  qui  mourut  jeune  en 
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1308  ;  DemrtrtMi,  qui  de  crainte  de  mauvais  traitemens 
fc  retira  à  U  cour  de  Servie;  Théodore  , qui  a  fait  la 
branche  des  marquis  de  Moncferrar  ;  &  Situant  femme 
d'Urtjfe  ,  roi  de  Servie.  Il  eut  euetre  me  fille  naturelle ,  Ma- 
rie ,  femme  de^todun  r*i  îles  Torttret. 

Michel  Paleologuc  fut  couronne  empereur  des  l'an 
1295.  &  mourut  avant  Con  pereen  1320.  le  12.  d'Octo- 
bre. 11  avoit  époufe  Mme ,  ou  Xene  ,  appclléc  dans  fort 
pays  Rida  ,  fillcdc  Lent  II.  roi  d' Arménie  ,  dont  il  eut 
Andronic  le  Jeune,  qui  fuit  ;  Manuel  ,  a/Tartiné  en  1 J20. 
par  des  gens  apollcz  par  fon  frerc  ;  Anne,  mariée  i3.  à 
Tbemat  l'Ange ,  prince  d'Epirc  &  d' Acarnanie  :  2*.  à 
Tbemai  comte  de  Ccphalonic  ;  &  Tbetdere ,  qui  après  avoir 
été  alliée  à  VentefUt ,  Se  Mtcbtl  Strafcimir ,  fucceflive- 
ment  rois  de  Bulgarie,  fc  retira  après  la  mort  du  dernier 
à  Conflantinoplc  ,  où  elle  fc  rît  religieufe. 

Andronic  Paleologuc  ,  dit  le  jeune  ,  fut  couronné 
empereur  par  ordre  de  fon  ayeul  des  le  2.  Février  de  l'an 
1 3  2  « .  mais  fous  prétexte  que  l'on  voulait  élever  à  la  mê- 
me dignité  Cenflannu,  fils  naturel  de  Cenfiantin,  fon  oncje , 
il  prit  les  armes ,  engagea  les  Génois  dans  fa  querelle ,  & 
enfin  en  1328.  obligea  fon  ayeul  à  fc  démettre  de  l'empi- 
re. 11  mourut  le  25.  Juin  1 341.  Il  avoit  époufé  1°.  Irène 
de  Brunfvich ,  qui  ne  laiflà  point  de  pofterité  :  2°.  Jeanne 
fille  A'Atneiée  V.  comte  de  Savoye  ,  dont  il  eut  entre  au- 
tres enfans  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  Paleologuc  ne  le  18.  Juin  de  l'an  1332.  fucceda 
à  fon  pere  fous  U  tutelle  de  fa  mere ,  &  de  Jejm  Cantacu- 
fene  ,  qui  après  avoir  gouverne  l'état  fort  f.igcmcm,  prit 
les  armes  pour  obliger  l'empereur  à  époufer  fa  fille,  ce 
qu'il  fit  en  1 347.  lorfqu'il  vit  qu'il  ne  pouvoit  conferver 
la  couronne  qu'à  ce  prix-là.  Cantacufenc  déclaré  en  mê- 
me tems  empereur ,  prétendit  avoir  toute  l'autorité ,  ce 
qui  caufa  une  autre  guerre ,  où  Jean  eut  le  de  (Tus  en 
13(5.  mais  avec  le  fecours  des  Turcs.  Quelques  années 
après  Anémie  fon  fils  aîné  fe  révolta  contre  lui  ;  deux 
années  de  prifon  ne  furent  pas  capables  de  modérer  fon 
ambition  ;  en  étant  échappe  ,  il  mit  dans  fes  intérêts , 
les  Génois,  les  Bulgares,  même  les  Turcs;  Se  effraya 
fi  bien  fon  pere ,  qu'il  l'obligea  à  en  venir  à  un  traité 
de  paix  ,  dont  il  ne  manqua  pas  à  abufer  peu  de  temps 
après  ,  l'ayant  fait  mettre  lui-même  dans  fes  fers.  Jean 
n'y  ayant  pas  été  mieux  garde  que  fon  fils,  s'échapa,  £c 
fe  mie  entre  les  mains  de  Bajaieth  empereur  des  Turcs, 
qui  alloit  mettre  tout  l'empire  en  defordre  ,  fi  Andronic 
revenu  de  fes  égarcmens,  n'avoit  pris  le  parti  de  deman- 
der pardon  à  fon  pere  ,  &  de  lui  rendre  l'empire.  Cette 
fourni  (lion  rétablit  la  paix ,  Se  Jean  abufa  de  la  tran- 
uillité  dont  il  jouiiïbit  pour  fc  livrer  tout  entier  à  fes plai- 
[îrs.  Il  mourut  en  1391.  Se  laifla  d' Hélène  Cantacufenc, 
Andrtnic  ,  dont  on  vient  de  parler  ;  Manuel  ,  qui  fuit; 
Tbetdere ,  prince  du  Peloponnefc  ;  Demetriut  s  Se  Irène , 
alliée  à  tofile  II.  empereur  de  Trcbifonde.  Après  1a 
mort  d'Helcne ,  ayant  été  frappé  de  la  vue  A'Eudecie , 
fille  A'Alexts  empereur  de  Trcbifonde  ,  qu'il  avoit  fait 
demander  pour  fon  fils  Manuel ,  il  l'cpoufa ,  quoique  déjà 
vieux ,  &  fort  incommodé  de  la  goûte ,  mais  il  n'en  eut 
point  d'enfans. 

Manuel  Paleologuc ,  fut  fait  empereur  dès  le  2  «.  Sep- 
tembre 1373.  du  confentement  d' Andronic  fon  frère, 
qui  pour  le  punir  lui-même  de  fes  révoltes  renonça  à 
l'empire.  Il  fucceda  à  fon  pere ,  &  auffi-tôt  -Jean  fils 
d' And  rouie  n'entrant  pas  dans  les  fenrimens  de  fon  pere , 
lui  difputa  l'empire  ,  qu'il  conferva  malgré  les  efforts  des 
Turc» ,  avec  le  fecours  du  maréchal  de  Boucicault,  qui 
après  avoir  ménagé  un  traité  de  paix  entre  l'oncle  Se  le 
neveu  ,  engagea  celui-là  à  venir  en  France,  où  il  fut  re- 
çu fort  Ivonorablcmem  en  1400.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
à  Conflantinoplc ,  il  relégua  fon  neveu  dans  l'ifle  de 
Lcmnos  ,  &  en  fuite  lui  donna  le  gouvernement  de  Thef- 
faloniquc  :  les  Turcs  lui  firent  toujours  beaucoup  de  pei- 
ne ,  ils  formèrent  même  en  1422.  le  fiege  de  Conflanti- 
noplc ,  mais  lorfqu'il  les  eut  éloignez  de  fa  capitale  ,  il  re- 
nonça au  gouvernement ,  laifla  toute  l'autonté  à  fon  fils 
ainé ,  &  prit  pour  fon  partage  l'étude  de  l'Ecriture  fainte. 
Il  mourut  le  21.  Juillet  1425.  Se  laiftà  d'Irenée  fa  fem- 
me ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  CONSTANTIN ,  empereur  après 
fon  frère ,  qui  fut  le  dernier  empereur  de  Conflantino- 
plc, &  qui  fut  tue  le  29.  Mai  1453.  ne  laiflânt  point  de  J 
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pofterité;  Tbetdtre,  prince  de  Sparte;  Andrtnic,  prince 
de  Theflâlonique  ;  Demetrius,  prince  du  Peloponnefc; 
Tbemat ,  prince  d'Achayc  ;  Hélène ,  femme  de  Lat-are  def- 
pote  de  Servie  ;  Se  Zte ,  qui  après  la  pnfc  de  Conftan- 
tinople  fut  mariée  à  Bajilutci  ,  grand  duc  de  Mofco- 
vic. 

Jean  Paleologuc,  couronné  empereur  des  le  19.  Jan- 
vier 1419.  ce  qui  a  fait  croire  au  P.  Pctau  ,  que  fon  pere 
ctoit  mort  dès  cette  année-là,  ménagea  la  réconciliation 
de  l'églifc  Grecque  avec  l'églifc  Latine  ;  &  s'étant  mis  en 
chemin  en  1438.  pour  l'Italie  ,  il  rentra  dans  la  commu- 
nion du  pape  à  Florence  au  mois  de  Juillet  de  l'année  fuî- 
vante  ;  mais  il  ne  pue  obtenir  des  Latins  les  fecours  qu'il 
en  attendoit  contre  les  Turcs ,  à  caufe  de  leurs  divifions. 
Il  mourut  de  la  goûte  le  3 1.  Octobre  1448.  11  épouCa  i°. 
Anne,  R\\c  du  grand  duc  de  Mofcovic,qui  mourut  de 
perte  en  1417:  2".  en  1420.  Svphte,  fille  de  Jean  II.  mar- 
quis de  Montfcrrat ,  qui  fc  voyant  mépriféc  de  lui  le 
quitta  en  1426 :  3".  en  1427.  Mme  ,  fille A'  Alextt  Com- 
nene,  empereur  de  Trcbifonde,  qui  mourut  en  1439. 
11  ne  laifTâ  point  de  pofterité  de  les  trois  femmes.  *  Du 
Gange ,  familia  finuuw.  Banduri  ,  nmmtfm.  un».  Rtm. 

PALEOLOGUE,  cherchez.  JACQUES  PALEOLO- 
GUE.  EMMANUEL  PALEOLOGUE,  &  M1SACH 
PALEOLOGUE, 

PALEONYDORE  (  Jean  )  Valamrdmut ,  fut  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de  Hollande, 
,  proche  d'Ûtrcclit ,  appelle  Qttldewaw ,  qui  veut  dire, 
eau  vieille.  Il  fut  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  dans 
le  couvent  de  Malincs,  écrivit  une  hiftoire  intitu- 
lée, Fafiitulus  tentptrum  tripartùut  ;  un  traité  de  l'imma- 
culée ctnttptitn  de  la  (ointe  Vtetge ,  &c.  Il  a  compofé outre 
cela  une  hiftoire  de  fon  ordre  ,  qu'il  a  intitulée  Trimer  t(- 
I  nu  anapbetuus  panefjricm  de  erigine ,  ftotu  &  propre  fin  er- 
dtntt  Carmtlitani ,  imprimée  à  May ence,  avec  un  manuel 
pour  le  même  ordre,  Se  le  Btuclierdet  Cormet ,  Imprimé 
a  Venifc  l'an  1 570.  il  a  vécu  jufqu'cn  1 507.  *  Tnthême. 
Valere  André ,  &  M.  Du  Pin,  ttilmb.  des  tut.  etttef.  i» 
XVjtetle. 

PALEOTA  (  Gabriel  )  de  Bologne ,  cardinal  &  évê- 
que  de  Sabine,  hh  A' Alexandre  Palcota ,  petit-fils  de  Ven- 
tent Se  neveu  A'Annibal  Se  de  Camille ,  célèbres  jurifeon* 
fuites ,  naquit  le  4.  Octobre  1524.  U  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  lettres  &  dans  la  junfprudence  ,  &  fut  cha- 
noine de  Bologne,  profcfTeur  en  droit  canon  Se  civil, 
puis  auditeur  de  Rote  fous  Paul  IV.  Pic  IV.  l'envoya  au 
concile  de  l' rente,  où  il  parut  avec  tant  d'avantage, 
qu'il  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1 56c.  S.  Pic  V. 
le  fit  évêque  de  Bologne  ,  que  Grégoire  XIII.  érigea  de 
fon  tems  en  métropole.  Ce  carduiafrcmpiit  tres-bicn  les 
devoirs  de  l'épifcopat ,  6c  laiffa  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fa  vertu  &  de 
fon  érudition.  Les  plus  conftderàbles  font ,  de  km* (éme- 
ttent ,  Artbieptfttpale  Bmentenfe.  De  imaftntbut  facrtt  & 
prefann,  &c.  Saint  Charles  fut  ami  particulier  de  ce  car- 
dinal ,  Se  le  pape  Sixte  V.  l'honora  d'une  eftime  parti- 
culière. Paleota  eut  plus  de  trente  voix  au  conclave ,  qu'on 
tint  pour  donner  un  fuccefleur  à  ce  pontife.  Clément 
VIII.  qui  avoit  été  fon  difciple  en  l'école  du  droit ,  fe 
faifoit  un  plaifir  de  témoigner  fa  reconnoiffance  à  ce  grand 
homme  ,  qui  mourut  à  Rome  le  23.  Juillet  1597.  âgé 
de  73.  ans.  Alfonsb  Palcota  fon  parent  lui  fucceda  à 
l'archevêché  de  Bologne.  *  Sigonius,  deeptfc.  B#n»«.  Bu - 
maldi ,  biUwb.  Èenm.  Petramellarius ,  de  csrd.  Victorcl , 
édd.  âd  Cite.  Sponde,  A.  C.  1 597.  n.  1 6.  Riccioli ,  tbrtn. 
refarm.  Aubcn  ,  icc. 

PALEPHATE,  d'Athènes,  fils  d'Aclée,  &  de  Bio 
félon  quelques-uns,  fclon  d'autres,  de  Dioclee  Se  de 
Mctanirc ,  ou  de  Hermès  ,  cft  mis  par  Suidas  au  rang  des 
poètes  qui  ont  vécu  avant  Homère.  11  eft  ciré  par  Clirif- 
todoie  daas  l'anthologie  ,  comme  un  ancien  poète.  Sui- 
das lui  attnbue  la  cofmopéc  en  cinq  mille  vers  ;  la  géné- 
ration d'Apollon  Se  de  Diane  ,  en  trois  mille  vers  ;  les  pa- 
roles Se  les  difeours  de  Venus  &  de  l'Amour  en  cinq  mil- 
levers;  la  difpute  de  Pallas  Se  de  Neptune  en  mille  vers  ; 
&  un  ouvrage  fur  Latone.  Il  ajoute  qu'on  lui  attnbue 
les  ioniques,  que  d'autres  donnent  à  un  grammairien 
Egyptien  ou  Athénien ,  plus  récent ,  dont  le 
livre  eft  cité  par  Harpocraboo  Se  par  Etienne  de 
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tt.  Suidas  le  fait  encore  auteur  de  cinq  livres  touchant  les 
chofes  incroyables ,  &  on  a  un  ouvrage  portant  ce  ti- 
tre, fous  le  nom  de  Palephate ,  imprime  avec  le»  fable* 
d'Etape,  qui  paroît  aflez  ancien.  Ce  que  faint  Jérôme 
dans  la  chronique  d'Eufcbe ,  Theon ,  Eultathc  ,  Tzct- 
zés  Ôc  quelques  autres  ,  ont  cité  de  Palephate ,  fe  trouve 
dans  le  livre  que  nous  avons  :  il  cft  divife  en  cinquante  Se 
un  chapitres.  *tM.Du  Pin,  bibliub.  tauurf.  des  htRttMtph. 

PALEPHATE  de  Paros  ou  de  Prient,  ftoriflôit  fous 
le  règne  d'Artaxerxés  Mnemm  ,  vers  la  LXXVII.  olym- 
piade, Se  l'an  47 i.  avant  Jefùs-Chhft.  On  le  fait  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé,  des  btflmet  incr»y*Uet,  que 
d'autres  attribuent  à  Palephate  l'Athénien ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-deflus. 

PALEPHATE,  era  mmairien ,  Se  piiilofophc  ,  Egy- 
ptien de  naiflânee  ou  Athénien  ,  félon  d'autres ,  avoit 
cent  de  la  philofophie  des  Egyptiens  ;  une  interpréta- 
tion des  fables;  une  hiftoirede  Troyc,  &c*  Suidas. 

'  On  ignore  en  quel  tems  a  vécu  Palephate  le  gram- 
mairien ;  mais  parce  qu'il  a  été  philofophe  Penf*tttt- 
tien ,  on  conclut  delà  qu'il  faut  qu'il  ait  vécu  après  Arif- 
tote.  11  cft  vrai  que  Twrtxes  lui  donne  quelquefois  le  ti- 
tre de  Stticttm  mais  Theon  (  m  Prtgjmn.  )  qui  émit  plus 
ancien  que  Tzetzes ,  le  traite  conftamment  de  Peripatc- 
ricien.  11  y  a  néanmoins  fujet  de  douter  ,  s'il  n'y  a  point 
eu  cinq  Palcphates,  Se  û  Suidas  n'a  point  confondu  deux 
perfonnes  en  une.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  grammairien  , 
ou  le  philofophe  Palephate  ,  avoit  fait  divers  ouvrages 
InJtoilgucs  dont  la  plupart  regardoient  l'hiftoire  fàbu- 
Icufc.  Il  nous  en  refte  un  intitule,  dt  iHcrediiilibut  ktflmit , 
où  l'auteur  explique  hiftoriquement diverfes fables,  lia 
été  imprimé  plufieurs  fois  en  grec  Se  en  latin  ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre.  La  meilleure  édition  eft  celle 
d'Amfterdam  en  ié88.  m  «à*n.  *  Voffius ,  de  btfimai 
Grtcu. 

PALERME,  ville  de  SicUe ,  dans  la  vallée  de  Maza- 
ra ,  avec  archevêché  Si  port  de  mer ,  cft  la  capitale  du 
royaume ,  la  demeure  du  viceroi ,  ôc  l'une  des  plus  belle* 
de  Sicile ,  fi  l'on  confidere  fa  fituation  dans  une  campa- 
gne très-fertile  ,  fes  édifices  magnifiques ,  fon  commer- 
ce ,  la  nobleffe  &  les  biens  de  fes  habitans.  On  y  voit  une 
fi  grande  quantité  de  fontaines  &  de  jets  d'eaux ,  que  les 
Napolitains  ,  qui  font  ennemis  de  ceux  de  PaJerme ,  di- 
fent  en  proverbe,  *  Paient»  ,  t'*qu*  nm  9*1  niente.  Les 
auteurs  Latins  l'ont  nommée  P**mmu,  Ptnbtrnm»,  Se 
Ittm  putebrum.  Le  cardinal  Jannecin  Doria ,  archevê- 
que de  Païenne,  y  publia  en  i6ïç.  des  ordonnances 
fynodalcs.  Les  auteurs  parlent  de  quelques  autres  villes 
de  ce  nom.  ♦  Ctnfuitn.  Manfredi ,  de  uujefidte  P*nnm. 
Leandrc  Atberti ,  defcnpt.  Infid.  lui.  Auguïtin  Juvcgcs, 
fdltrm  ntbilt. 

PALES,  déeffe  des  pafteurs,  étoit  honorée  dans  le 
mou  d'Avril  par  les  fêtes  dites  PMu.  On  lui  faifoit  des 
fàcniiccs  de  lait  &  de  miel ,  afin  qu'elle  eut  la  bonté  de 
délivrer  les  troupeaux  des  loups.  Vtjn.  PAL1L1A.  *  Ovi- 
de, /.  Fa/f.  4. 

PALESTINE,  chercha.  JUDE'E 
PALESTRE,  P*l*Ih*.  On  appelloit  ainfi  chez  les 
Grecs  un  édifice  public  établi  pour  'l'éducation  de  la 
jeuneflê.  Elle  ne  s'y  occupe»  pas  feulement  aux  exercices 
de  Pefprit ,  mais  à  ceux  du  corps ,  au  difque ,  à  la  lutte  Se  à 
la  courfe.  11  fe  difoit  proprement  du  lieu  ou  les  luteurs  s'e- 
xerçoiem.  La  longueur  de  la  Palcftre  fe  regloit  par  fta- 
des,  &  chaque  ftade  valloit ,  fuivant  l'opinion  commune, 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques.  Ce  mot  eft  grec  ,  w- 
W#t(«  ,  Se  vient  de  mOa/f»  >  1*****  ,  fait  de  lutte. 
*  Corneille ,  dtititn.  des  *m. 

PALESTRINE.  ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de 
,  avec  évéclié  &  principauté  ,  a  été  nommée  par  les 
is  Pr*ntf!t  Se  P»ljfitpb*»*t.  Elle  étoit  renommée  par 
le  temple  de  la  Fortune ,  Se  par  les  forts  qu'on  y  venait 
confultcr.  On  voit  encore  fur  une  montagne  plufieurs  ref- 
tes  de  ce  temple  &  de  cette  ville ,  que  le  pape  Boniface 
VIII.  fit  détruire  &  qu'il  fit  rebltirau  pied  de  la  même 
montagne ,  où  die  cft  prefentement  fur  l'Oifc  ou  Vcre- 
fis.  L'cvêché  de  Paleftrine  eft  ordinairement  poîfcdé  par 
on  des  fut  anciens  cardinaux ,  Se  la  principauté  appartient 
à  la  maùon  de  Barbcrin.  *  Joleph  Marie  Suares ,  de  *ntiq. 
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PALEUR ,  Pdtltr ,  divinité  du  Paganifme  adorée  che» 
les  Romains  des  le  tems  de  Tullus  Hoftilius,  qui  luicon- 
fàcra  un  temple  auffi-bien  qu'a  la  Crainte.  On  la  trouve 
reprefentée  fur  quelques  médailles  confulaircs  ou  des  fa- 
milles ,  fous  la  figure  d'un  homme ,  qui  parott  confter- 
né  ,  &  dont  les  cheveux  pendent  négligemment  fur  le 
front  &  fur  les  oreilles.  *  S.  Auguftin ,  de  U  eut  de  Dieu , 
ch.  10. 

PALI  ACATE ,  ville  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  fur  ta  côte  de  Commande  1  dans  le  royaume  de  Bif- 
rugar,  Se  au  feptentrion  de  la  ville  de  faint  Thomas  ou 
Meliapur.  *  Mari ,  ditiian. 
P ALICE ,  chercher  CHABANNES. 
P  ALICE  (  la  )  bourg  de  France  dans  leBourbonnois,fur 
la  Befbre ,  à  neuf  lieues  de  Moulins  vers  le  midi  oriental. 
*  Mari ,  diïlwi. 

PALICENE ,  fontaine  de  Sicile  près  de  la  ville  de  Ca- 
tanc ,  rejet.  PALIQUES. 

PALICONIA,  Palagonia.  ,  bourg  de  la  vallée  de 
Noto  en  Sicile ,  bâti  près  du  lac  de  Naphita  Se  des  ruines 
de  l'ancienne  Palica  ,  à  quatte  lieues  de  Leonrini  vers  le 
couchant.  *  Mari,  dtSttn. 

PALI  LIA,  fête  en  l'honneur  de  la  déefle  Pales ,  qui  fe 
célébrait  aux  champs  par  les  bergers  le  1 1 .  d'Avril  de  cha- 
que année.  Ils  allumoientdcs  feux  &danfoient  à  l'entour, 
pour  eliaffer  les  loups,  à  ce  qu'ils  croyoient ,  &  écarter  les 
maladies  ordinaires  de  leur  bétail.  Quelques-uns difent  que 
l'ancien  nom  étoit  Punit*  ,  Se  que  cette  déelTe  étoit  nom- 
mée Pttét,  du  latin  f*rete,  enfanter ,  produire,  parce  qu  el' 
le  exerçait  fon  pouvoir  fur  la  fécondité  des  brebis  Se.  des 
autres  animaux.  Ce  fut  en  ce  jour  que  Remus  &  Romulus 
jerterent  les  premiers  fondemens  de  la  ville  de  Rome.  Le 
poète  Manilius ,  m  Une  4.  de  {tt  dftrenemiqitei ,  met  néan- 
moins la  fondation  de  Rome  en  Automne ,  fous  le  figne  de 
la  balance.  11  fcmble  que  Solin  ,  *t%  ih*f.  t.  dt  (et  divtrji- 
tei.  btfttnquti ,  foit  de  même  fentiment  ;  car  il  a  dit  que  la 
lune  étoit  dans  le  ligne  de  la  balance.  Pour  concilier  ces 
deux  opinions ,  quelques-uns  difent  que  l'année  n'étant 
alors  que  de  dix  mois  dans  le  pays  Latin  ,  le  premier  mois 
&  les  autres  répondoient  fuccefnvement  à  toutes  les  fai- 
fons  ;  fle  qu'Avril  qui  étoit  le  fécond  répondoit  à  l'Autom- 
ne quand  Rome  fut  bâtie  l'an  75  j.  devant  l'ère  Chrétien' 
ne  ;  mais  depuis  Numa  ayant  ajouté  les  mois  de  Janvier 
&  de  Février ,  le  mois  d' Avril  &  la  fête  de  Paies  fe  trou- 
vèrent au  Printems  ,  Se  demeurèrent  fixez.  On  faifoit  des 
feux  dans  les  villes  avec  des  chaumes  Se  des  fèves  ,  fous 
lefqucls  on  mettoit  du  fang  de  boeuf  Se  des  cendres  de 
veaux  bridez.  Dans  la  campagne  on  allumoit  dès  le  ma- 
tin un  grand  feu  fait.de  branches  d'olivier ,  de  pin  &  de 
laurier  ;  on  y  jettoit  du  fouffre  ;  on  faifoit  tourner  le  bé- 
tail à  l'entour  de  ce  feu  ;  le  peuple  danfoit  au  tour.  Ils  fai- 
foient  enfuite  une  offrande  avec  du  lait ,  du  vin  cuit  c\  du 
millet ,  qu'ils  accompagnoiem  de  voeux  &  de  prières  pour 
la  fécondité  &  la  conservation  de  leurs  troupeaux.  •  Ovi- 
de, /.  4.  des  ftfitt.  Peau,  dt  itSttm.  temptr.  Ami^  Met.  Grec 
qutt  c£  RtmMnet. 

PAL1MBAN  ,  ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom  dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  vers  le  détroit  de  la  Sonde  , 
&  fur  celui  de  Palimban  ,  qui  eft  entre  la  petite  ifle  de 
Banca  &  celle  de  Sumatra.  *  Baudrand. 

PALING  ou  BAL1NG ,  petite  ville  du  cercle  de  Soua- 
be  fur  le  Teyac  ;  à  cinq  lieues  de  Tubingue  vers  le  mi- 
di. Paling  cft  capitale  d'un  petit  pays  qui  appartient  aux 
ducs  de  Wurtemberg ,  &  qui  eft  enclavé  entre  les  terres 
|  d'Autriche,  de  Furftemberg  Se d'Hohcmollern.  *  Man  , 
dtUm. 

PALINGENE  (Marcellus)  P*l ingéniai ,  poète,  né  à  la 
Sttltét*  ,  ou  StttUHa  ,  dans  le  territoire  de  Ferrare  fur  la 
rive  du  P6  au  midi ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  On  dit 
que  fon  vrai  nom  étoit  Pier  ÂHgtlo  M  amolli ,  dont  Mar- 
etlU  Pdttngeni»,  cft  l'anagramme.  U  eft  très  connu  par  fon 
poème  qui  a  pout  titre  ZUucttt  nu ,  en  XI I.  livres,  dont 
nous  avons  plufieurs  éditions.  Ce  poème  a  été  traduit  en 
françois  Se  en  d'autres  langues.  11  fait  un  peu  trop  valoir 
les  objections  des  libertins  contre  la  religion.  Du  refte ,  il 
eft  feme  de  maximes  judicieufes  Se  philofophiques.  Ce 
poème  fut  dédié  à  Hercule  d*Eft  II.  du  nom  duc  de  Fer- 


1  rare.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  Palingeoe  étoit 
l  an  de  ce  prince.  11  fut  foupçocuié  d'être  du  nombre  de» 
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Luthériens  que  U  ducliefie  de  Fcrrarc  (  Renée  de  France  ) 
recevoir  à  fa  cour.  Gi  raidi  rapporte  qu'après  fa  mort  fon 
corps  fut  exhume  pour  cire  brûlé ,  mais  que  la  prineefle 
en  empêcha  l'éxecution.  On  a  mis  fon  ouvrage  à  Rome 
dans  X'tniex  des  heretiqucs'de  la  première  clafTe.  Ceux  qui 
n'examinent  que  ce  qui  regarde  l'art  d'écrire ,  y  remar- 
quent un  défaut  fenfibîc  :  les  tirres  ne  conviennent  pas  au 
fonds  de  l'ouvrage  ,  &  n'y  ont  nul  rapport.  *  Lilio  Giral- 
di ,  bijl.  poet.  Bayle  ,  iiâ.  trit.  Melclnor  Adam ,  de  mu 
phitefiplmum.  Facciolari  de  Pddtue ,  lettre  i  M.  Heununn , 
en  1715. 

PALINL'RE  .  pilote  des  vaiffeaux  de  la  flotc  d'Enéc  , 
s'étant  laifle  accabler  de  fommeil ,  tomba  dans  la  mer 
avec  fon  gouvernail  ;  &  après  avoir  nagé  trois  jours ,  il 
fut  enfin  poufle  par  les  flots  fur  les  rivages  d'Italie ,  où  les 
habitans  du  pays  l'ayant  apperçu ,  le  tuèrent ,  &  après 
l'avoir  dépouillé  ,  ils  le  jetterait  dans  la  mer.  Leur 
pays  fut  enfuite  affligé  d'une  grande  pefte ,  &  l'oracle 
qu  ils  confultereot  fur  ce  fujet  .leur  ayant  répondu  que  , 
pour  faire  et  (1er  ce  mal ,  il  falloir  qu  ils  appaifaflcnc  les 
runes  de  Palinure  ,  qu'ils  avoient  tué ,  ils  lui  confacre- 
rent  un  bois ,  &  lui  érigèrent  un  fepulcrc  fur  le  promon- 
toire de  Palmure  :  c'eft  ce  que  les  Italiens  nomment  en- 
core aujourd'hui  t*f»  di  Pdltnure ,  qui  e(l  dans  la  prin- 
cipauté ultérieure  au  royaume  de  Naples.  *  Virgile  ,  su 
6.  de  l'Enéide. 

PALIQJJES,  Pdiït ,  étoient  deux  frères  jumeaux ,  fils 
de  Jupiter  &  de  la  Nymplie  Thalie.  Les  fables  difent  que 
Jupiter  jouit  de  cette  nymphe  en  Sale ,  fur  le  rivage 
du  fleuve  Simethus ,  près  de  la  ville  de  Catane.  Thafic 
fe  voyant  grofTe ,  craignant  la  vengeance  de  Junon ,  pria 
la  terre  de  s'ouvrir  pour  l'engloutir.  Sa  prière  fut  exau- 
cée ;  &  la  terre  la  reçut  en  Tes  entrailles ,  où  elle  accou- 
cha de  deux  garçons ,  que  la  terre  mit  au  jour  par  une 
féconde  ouverture.  Ils  furent  nommez  Pdltqnti ,  à  caufe 
des  circonftanccs  de  leur  naiftàncc ,  parce  qu'ayant  été 
conçus  hors  de  la  terre  ,  ils  y  avoient  été  abîmez  avant 
que  de  naître,  &  qu'étant  nez ,  ils  en  étoient  fortis  dere- 
chef ,  car  le  nom  de  Pdlques  ,  eft ,  dit-on  ,  fait  du  mot 
grec  »Jà»  ,  qui  lignifie  deretkef.  Les  Paliques  étoient  ado- 
rez comme  dieux  dans  la  Sicile.  Quelques-uns  difent  qu'à 
l'endroit  ou  ils  forment  de  la  terre,  il  fortit  en  même- 
tems  deux  gouffres  de  feu,  d'où  font  venus  ceux  du  mont 
jEtna  ;  mais  d'autres  prétendent  au  contraire ,  qu'il  for- 
tit de  la  terre  deux  petits  lacs  qui  y  font  encore ,  &  que 
les  anciens  habitans  nommoient  Délit  ou  Pallut ,  mainte- 
nant Najjfa  ou  Na»*»M.  Les  eaux  de  ces  lacs  étoient  à  cau- 
fe de  cela  en  fi  grande  vénération ,  qu'on  s'en  fervoit 
pour  faire  l'épreuve  des  parjures.  Celui  qui  étoit  aceufé, 
écn  voit  fur  des  tablettes  ce  qu'il  foùtenoit  être  verirable , 
puis  jertoit  ces  tablertes  dans  l'eau  ;  fi  elles  contenoient 
vérité,  elles  demeuraient  fur  l'eau  ;  Anon  ,  elles  al  loicnt 
à  fond  ;  ou  plutôt  fi  elles  demeuraient  fur  l'eau  ,  l'aceufe 
étoit  crû  innocent  ;  fi  elles  enfonçoient ,  il  étoit  con- 
damné. Quelques  autres  ont  dit  que  l'accufé  lui-même 
donnoit  premièrement  une  cauuon  fuAifantc,  &  qu'en- 
fuite  il  fe  jertoit  dans  l'eau.  S'il  en  fortoit  fàin  &  fauf , 
il  étoit  abfous ,  oc  s'il  fe  noyoit ,  la  caution  étoit  condam- 
née. Il  y  a  apparence  que  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  ma- 
nières ont  été  pratiquées ,  mais  que  la  première  ne  l'a  été 
qu'à  l'égard  de  la  fontaine  Palicenc ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  ;  &  que  la  dernière  s'obfcrvoit  à  l'égard 
de  ces  lacs.  On  facrifioit  en  Sicile  des  victimes  humai- 
nes aux  dieux  Paliques ,  par  l'ordre  de  l'oracle ,  pour 
appaifer  la  colère  de  ces  deux  enfans  &  de  leur  mère  ; 
mais  dans  la  fuite  du  tems  cette  coutume  barbare  fut 
abolie ,  &  l'on  n'offroit  plus  à  ces  divinitez  que  des 
chofes  inanimées.  •  Mac  robe  ,  /a«r»a/.  /.  5.  c.  19.  Ovi- 
de ,  meum.  I.  5. 

PAL1SSI  (  Bernard  )  natif  d'Agen  ,  &  potier  de  terre 
de  profcflion  ,  établi  à  Saintes ,  a  écrit  fur  la  nature  des 
eaux  Se  des  fontaines  ;  dufel;  des  pierres;  de  l'agricultu- 
re. Il  ne  fçavoit  ni  grec ,  ni  latin  ;  &  cependant  il  a  parlé 
de  toutes  ces  matières  avec  efprit.  Il  vivoit  encore  en 
1  j  84.  fie  étoit  pour  lors  âgé  de  60.  ans.  *  La  Croix  du 
Maine ,  &  du  Verdicr  dans  leurs  btbltetb.  Sorel ,  de  U 
ptrfeSint  de  l'btntme  ,  ».  4.70. 

PALLA ,  forte  d'IubilTement  long  à  l'ufage  des  fem- 
mes &  des  hommes,  dontfcfcrvoient  les  rois  &  les  au- 
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ciens  Romains  :  ceux  qui  paroiflbient  fur  le  théâtre , 
avoient  aura  coutume  de  porter  cette  robe  longue ,  au 
rapporc  de  Plaure.  *  Anttq.  Gtei.  &  *««• 

PALLADE  ou  PALAIS ,  evêque  de  Saintes,  dans  le 
VI.  fieclc,  fils  d'un  riche  feigiicur  d'Auvergne,  qui  fc 
tua  en  566.  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Sigc- 
bert  roi  d'Auftraltc.  Il  fut  fait  évoque  de  Saintes  en  $71. 
ce  aflifta  au  concile  de  Paris ,  tenu  en  cette  année-là  ,  « 
au  concile  de  Mâcon  de  l'an  5  85. 11  entra  dans  le  parti  de 
Gondebaud  ,  qui  fc  difoit  fils  de  Clotairc  I.  &  qui  s'em- 
para de  l'Aquitaine.  11  ordonna  le  prêtre  Faullin  évo- 
que d'Acqs.  Le  roi  Gontram  lui  reprocha  Jdepuis  cette 
infidélité  .  &  ne  vouloit  point  affilier  à  La  meflt  qu'il  cé- 
lébrait. Néanmoins  fur  les  remontrances  des  évoques  il  y 
affilia  ,  &  le  pria  même  à  fa  table  ,  où  Bertrand ,  arche- 
vêque de  Bourdeaux ,  Se  Palais ,  sciant  échauffez  l'un 
contre  l'autre ,  fc  reprochèrent  divers  crimes  en  prefen- 
ce  du  roi.  Fauflien  fut  dépofé  dans  le  concile  tenu  à  Mâ- 
con. Bertrand ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  Palais  évê- 
que  de  Saintes,  Se  Oreftede  Btutt ,  qui  avoient  confenti 
à  fon  ordination ,  furent  condamnez  à  le  nourrir  &  à  lui 
payer  une  fomroc  pour  fon  entretien.  Bertrand  étant 
mort  au  retour  de  ce  concile ,  Palais  chaflà  &  maltraita 
plufieurs  pcrtbnnes de  fon  clergé,  aceufez  d'avoir  donné 
des  mémoires  contre  lui  à  fon  inetropolitain.  Deux  ans 
anrès,  Palladc  fut  encore  accule  d'infidélité  à  l'égard  de 
Gontram  ,  en  recevant  les  députez  que  Fredegonde  cn- 
voyoit  en  Efpagne  contre  Gontram.  Entefte ,  gouver- 
neur d'Ai>gcrs ,  étant  venu  à  Saintes  ;  le  fit  arrêter  hors 
de  Saintes  ,  &  il  ne  l'y  laiflà  entrer  qu'en  donnant  cau- 
tion ,  &  en  lui  faifant  céder  une  terre  qu'il  avoit  en  Ber- 
ri.  Pallade  vint  enfuite  en  cour  pour  fe  julhfier.  Le  ju- 
gement de  fon  affaire  fut  remis  au  premier  concile.  De- 
puis ce  temvlà  ,  Pallade  jouit  paihblement  de  l'cvêché 
de  Saintes.  Il  vi voit  encore  en  596.  puifque  faim  Gré- 
goire lui  écrivit  cette  année-là  ,  pour  lui  recommander 
unit  Auguftin ,  fle  les  autres  miflîoruiaires  d'Angleterre', 
&  qu'il  lui  envoya  des  reliques.  *  Gregor-  Trntn.  I.  4.  t. 
Î4.  /.  7.  btft.e.ii.l.  i.e.  9.  il.  &  li.ltt.de  glertd  r«- 
ftijcr,  c.  56. 57. & 60.  Gregor.  M*rn.  I.  i-ept/l.  50.4- <z. 

PALLADE,  PdlUdus,  fophifte  Grec,  qui  cnfcigiui 
la  médecine,  &  écrivit  des  commentaires  fur  le  VI.  li- 
vre d'Hippocratc.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  4 
vécu.  *  Vandcr  Linden,  de  feript.  med. 

PALLADE ,  PMlIdduu ,  de  Modon ,  étoit  fils  d'un 
autre  de  ce  nom  ,  Se  fophifte  du  tems  de  Conflantin  /* 
Grand,  Se  écn  vit  divers  ouvrages,  entr'autres,  un  traité 
des  fêtes  des  Romains ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas ,  oc  de»  déclarations  que  Photius  avoit  lues  C*d. 

PALLADE  ,  PMlutuii,  poète  en  390.  On  l'a  furnom- 
mé  le  'Jeune. 

PALLADE,  Pétllodim,  evêque  d'Helenopolis  en  Bi- 
thynie  ,  puis  d' Afpone ,  Galatc  de  nation ,  né  à  Cappado- 
cc,  fe  fit  folitaire  de  la  montagne  de  Nitrie ,  en  388.  & 
en  401.  il  fut  élevé  à  l'épifeopat.  Ce  prclat  fut  ami  de 
(aint  Jean  Chryfoftome  ,  qu'il  n'abandonna  point  dans 
tout  le  tems  de  fa  perfecution ,  Se  fut  même  exilé  dans  le 
pays  des  Blemmeys.  Il  alla  à  Rome  quelque  tems  avant  la 
mon  de  ce  Saint ,  &  compofa  l'an  41 9.  ou  410.  une  hif- 
toire  des  (binaires ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  LauJU- 
que  ,  parce  qu'il  l'écrivit  à  la  prière  de  Laufus ,  gouver- 
neurde  Cappadoce ,  à  qui  il  la  dedia.  Palladc  étoit  alors 
dans  fa  <y  année ,  Se  dans  la  10.  de  fon  épifeopat-  Ce 
prélat  a  été  aceufé  d'avoir  été  partifan  des  erreurs  attri- 
buées à  Origene.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit  ennemi  de  faim  Jé- 
rôme ,  dont  il  ne  parle  pas  trop  bien ,  &  qu'il  fut  fort  uni 
avec  Rufin ,  prêtre  d'Aquiléc  ;  mais  on  ne  peut ,  ce  fem- 
blc  ,  tirer  delà  une  bonne  preuve  de  l*Origenifme  préten- 
du de  Palladc.  Il  avoit  étCr difciple  d'Evagre  de  Pont ,  & 
fut  même  foupeonné  d'a\"otr  adhéré  aux  fentimens  de  Pe- 
lage. Il  mourut  dans  le  V.  ficelé  ;  mais  on  ne  fçait  pas 
bien  en  quelle  année.  Son  hiftoirc  a  été  donnée  en  grec 
par  Mcurftus,  &  imprimée  à  Amiterdam  en  té  10.  oc  en 
grec  Se  en  latin  dans  la  bibliothèque  dc«  Pères.  On  croit 
que  c'eft  ce  même  Pallade  qui  eft  auteur  de  la  vie  de  famt 
Jean  Chryfoftome ,  donnée  en  grec  6c en  latinpar M.  Bi- 
got ,  Se  imprimée  en  1 680.  mais  il  y  a  lieu  d  en  douter. 
|  Vojet.  l'article  fuivant. 
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PALLADE  ,  rdlâdtus,  évêque  en  Orient ,  compolà 
un  dialogue  contenant  la  vie  de  fàint  Jean  Chryfoftome. 
On  ne  peut  douter  que  le  Palladc,  auteur  de  certe  vie, 
ne  fut  évêque  ,  puifque  l'infcription  des  inanufcrits  le 
marque.  Mais  c'cft  une  qucltion  ,  s'il  eft  le  même  que  Pal- 
lade ,  évoque  d'Helenopolts ,  auteur  de  l'hiftoirc  nommée 
Idajttqiu  ;  car  il  eft  certain  que  ce  fécond  fut  aufli  ami 
particulier  de  faint  Chryfoftome;  fie  que  Ton  zele  pour  la 
defenfe  du  Saint ,  l'expofa  à  la  perfecurion.  M.  Bigot , 
dam  l'édition  qu'il  nous  a  donnée  de  la  vie  de  faint  Chry- 
foirome  par  Palladc ,  croit  qu'il  les  faut  diftinguer  par 
trois  raifons.  La  première,  parce  que  Palladc,  auteur  du 
dialogue ,  n'alla  à  Rome  qu  après  la  mort  du  Saint,  c'eft- 
à-dire ,  vers  l'an  408.  au  lieu  que  Palladc  ,  auteur  de  la 
Lsqfidqut ,  y  fut  trois  ou  quatre  ans  auparavant.  La  fé- 
conde ,  parce  qu'il  paroit  par  le  dialogue  du  premier , 
qu'il  «011  vieux,  &  qu'il  avoit  les  cheveux  gris  ;  au 
heu  que  L'auteur  de  la  Uujtoqu  n'avoit  alors  qu'environ 
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quarante  ans.  La  troifiéme ,  en  ce  que  l'auteur  du  dialo- 
gue y  parle  de  ce  fécond  Palladc,  comme  d'une  autre 
perfonne,  &  témoigne  que  celui-ci  étoit  alors  en  exil, 
dan*  l'extrémité  delà  haute  Thebaïde,  vers  l'Ethiopie 
ou  le  pays  des  Biemrocys.  Trithémc ,  Balseus ,  &  quel- 
ques autres ,  ont  fait  auteur  du  dialogue  >  qui  contient 
la  vie  de  faim  Jean  Chryfoltome  ,  ce  Pallade  dia- 
cre, que  le  pape  Celeftin  envoya  l'an  450.  en  Ecoflë, 
pour  s'y  oppofer  aux  erreurs  de  Pelage ,  &  qui  mourut 
evêque  dans  ce  pays.  Il  y  a  pourtant  bien  de  la  différence 
de  l'un  à  l'autre,  comme  il  cil  facile  d'en  juger.  Le  dia- 
logue fut  traduit  dans  le  XV.  fiecle ,  par  le  fçavant  Ara- 
broifc  Camaldule,  qui  le  dédia  au  pape  Eugène  IV. 
L'original  grec  a  été  long-tems  perdu;  mais  M.  Bigot, 
qui  trouva  dans  la  bibliothèque  de  Florence  un  inanu- 
ferit  contenant  le  grec  original  de  ce  dialogue ,  le  fit 
imprimer  à  Paris  en  1680.  avec  une  nouvelle  verfion  la- 
tine 
Jenftt 

cephorc,  /.  11.  r.  44-Baronius,  Bcflarmi'n.  Poffevin, 
&c.  Oudin  ,  fupflenunt.  (criptar.  tttlcf.  Profper  ,  in  (kr»n. 
Trithemius,  in  (*t*l*g.  Balaeus,  cent.  14.  Voilais,  /.  ». 
de  bifi.  Grtt. &l.  }.  de  bifi.Ut.  M.du  Pin,  btiUetb.  des  dm. 
ex  clef,  da  V.Jîetle. 

PALLADE,  Pâllddiut,  prélat  Hérétique ,  dans  le  V. 
fiecle,  fut  intrus  fur  le  fiegc  d' Antiochc ,  après  Pierre  le 
Foulon  en  486.  fie  communiqua  avec  Pierre  Mongus , 
qui  étoit  d'Alexandrie.  Il  mourut  en  496.  *  Baron  tus ,  1» 
dimâl.  A.  Cb.  486.  &  496. 

PALLADES ,  filles  confacTccs  par  les  Thebains  à  Ju- 
piter. Voici  comment  cette  confecrarion  fe  faifoit.  On 
choififloit  une  fille  des  plus  nobles  &  des  plus  belles , 
qu'on  lui  confierait.  Il  lui  croit  permis  de  le  proftituer 
à  qui  elle  vouloir ,  jufques  à  ce  qu'elle  eût  fes  Aeurs  :  puis 
on  la  donnoit  à  un  mari.  Mais  depuis  le  tems  de  fa  prof- 
rjtution  jufques  à  fon  mariage ,  on  la  pleurott  comme  fi 
elle  eût  été  morte.  ♦  Euflathe,  fur  illudt  dlltmere. 

PALLADE,  dit  le  Noir,  ou  Fufcus,  tberebex.  FUS- 

eus. 

PALLADIO  (  André  )  feavant  architecte,  natif  de 
Viccrae ,  ville  d'Italie  dans  la  Lombardic ,  dans  le  XVI. 
fiecle ,  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  faire  re- 
vivre les  anciennes  bcautez  de  l'architecture.  AuIR-tôt 
qu'il  eut  appns  les  principes  de  cet  art  de  Jean-Georges 
Tri  (lin  ,  homme  fçavant  fie  pan  1  ce  de  la  même  ville  ,  il 
alla  à  Rome ,  où  par  une  grande  application  à  étudier 
les  vieux  monumens ,  il  fe  remplit  t'efprit  des  belles 
idées  des  anciens  architectes ,  fit  rétablit  les  règles  qui 
avoient  été  corrompues  par  la  barbarie  des  Goths.  Il  y 
deflina  les  principaux  ouvrages  de  l'antiquité  qu'il  y 
trouva,  Se  y  joignit  des  commentaires,  qui  furent  plu- 
fleurs  fois  imprimez  avec  les  figures.  Cet  ouvragé,  quoi- 
que très-utile,  eft  peu  de  cliofe  en  comparaifon  des  quatre 
livres  d'architedturc  que  Palladio  mit  au  jour  en  1 570. 
fie  dont  le  dernier  qui  traite  des  temples  des  Romains , 
fait  voir  que  fon  auteur  a  furpaflé  tous  ceux  qui  avoienc 
prié  avant  lui  de  cette  matière.  li  a  été  traduit  en  fran- 
çots  par  Rolland  Friart.  *  Htm.  bifimq. 

PALLADIUM ,  flatue  de  la  déeffe  Pallas,  teprefentée 
avec  une  pique  à  la  main ,  qu'elle  remuoit  de  tems  en 
Terne  V. 


tems ,  en  tournant  les  yeux.  Cette  ftatue ,  qui  étoit  de 
bois  ,  étoit  tombée  du  ciel ,  à  ce  que  l'on  croyoit ,  lorfque 
l'on  bâtifTbit  le  temple  de  cette  dceflë ,  dans  la  citadelle 
de  Troyc ,  &  elle  s'y  étoit  placée  avant  que  ce  temple  fût 
couvert.  L'oracle  d'Apollon  ,  que  l'on  confulta  alors,  ré- 
pondit que  la  ville  feroit  imprenable ,  tant  que  ce  prefenc 
du  ciel  y  feroit  confervé  ;  fie  qu'elle  feroit  ruinée  fi  on  le 
tranfporroit  l»rs  des  murailles.  Pendant  le  fiegc  de  la  vil- 
le de  Troyc ,  Diorocde  Si  Ulyffe ,  capitaines  Grecs,  entrè- 
rent dans  la  citadelle  par  des  conduits  fous  terre  ;  Se  ayant 
tué  la  ganufon  du  château ,  ils  enlevèrent  le  P*ll*dum 
dans  leur  camp.  On  en  gardoit  un  à  Rome  dans  le  temple 
de  la  déerte  Vella  ;  fie  quelques  auteurs  difent  que  c 'étoit 
la  véritable  ftatue  de  Pallas.  Sur  quoi  Vives  rcmarqueque 
félon  quelques  anciens  il  y  avoit  deux  Palladium  à  Troyc, 
l'un  qui  étoit  confervé  comme  une  chofe  facrée ,  &  l'autre 
qui  étoit  une  figure  faite  à  la  rcuemblanccdu  premier  ,  la- 
quelle étoit  expofee  à  la  vue  du  public;  qu'Ulyflc  enleva  le 
Palladium  ,  fait  fur  le  modèle  de  celui  qui  croit  tombé  du 
ciel .  mais  que  le  véritable  fut  tranfporté  en  Italie  par 
Enée  ,  avec  les  dieux  Pénates  ,  &  les  autres  dieux  tutelai- 
res  de  la  ville  de  Troyc.  On  fit  à  Troye  plufieurs  céré- 
monies pour  confàcrer  cette  ftatue ,  &  lorfqu'elle  fut  ap- 
portée à  Rome ,  on  en  fit  tailler  pluGeurs  en  bois,  de  la 
même  manière  ,  afin  que  la  rcfTemblance  de  ces  figures 
empêchât  ceux  qui  voudroient  l'enlever ,  de  rceonnoître 
le  véritable  Palladium.  Il  y  a  cuaufti  autrefois  un  Palla- 
dium dans  la  citadelle  d'Athènes ,  qui  croit  dédié  à  Miner- 
ve ou  Pallas.  *  Vives,  àd  Aitgujl.  de  ont.  Dei ,  l.  1.  Lam- 
prid.  Tite-Live ,  /.  16.  Rofm  ,a»riy.  Rem.t.  3. 

PALLADlt'S ,  théologien  Danois ,  qui  conjointement 
avec  Hemmingius  ,  procura  la  prétendue  rcfbrmation  du 
Danemarck.  C'cft  peut-être  le  même  que  Pierre  Palla- 
dius  de  Ripcn ,  évêque  de  Rofchild  ,  qui  mourut  en 
1  e<$o.  On  a  de  lui  un  livre  fur  la  penitence  ;  un  commen- 
taire fur  la  Genelc ,  fur  les  lamentations  de  Jeremie,  &c. 
*  Vindingius ,  m  R.  H.  p*g.  65.  Bartholin ,  m  D*n.  fcrtpt. 
p.iii. 

PALLANTIUM  :  Etienne  de  tfiMce  l'écrit  par  une 
feule  L.  Paufanias  dans  lés  arcadiques  par  deux  LL.  fie 
Plutarque  tantôt  d'une  manière  ,  tantôt  de  l'autre.  Pau- 
fanias dit  que  c'étoit  une  ville  d'Arcadie.  Elle  avoit  été 
ville ,  nuis  réduite  en  village  ;  Se  l'empereur  Antonin  lui 
rendit  la  qualité  de  ville ,  avec  la  liberté  &  la  franchi  fe  , 
la  regardant  comme  merc  de  Pallanrium ,  ville  d'Italie , 
qui  luit. 

PALLANTIUM  ,  ville  d'Italie  bâtie  dans  le  Union  , 
presdu  Tibre, par  Evândrc  Grec,  qui  y  avoit  mené  une 
colonie  de  la  viflc  de  Pallantium  d'Arcadie  ,  &  lui  en  don- 
na le  même  nom.  Elle  fit  depuis  une  partie  de  la  ville  de 
Rome.  Paufanias  dit  que  L.  &  N.  ayant  été  ôtées  de  ce 
mot ,  elle  fut  depuis  appelléc  PdUwm  ;  c'étoit  fur  une  des 
collines  de  Rome,  dite  \eMtnt  Putétw.  Verex.  MONT- 
PALATIN. 

PALLAS  :  c'cft  un  des  noms  qu'on  donnoit  à  Minerve 
comme  â  la  déede  de  la  guerre.  11  étoit  tiré  du  mot  grec 
*«AAw»,  qui  fignifie  darder,  chercha.  MINERVE.  *Hcro- 
dien  ,  /.  1.  Homère.  Vnvile ,  Sec. 

PALLAS,  fils  du  roi  Ev*ndre,  fuivit  le  parti  d'Ence  a 
fon  arrivée  en  Italie. 

PALLAS ,  auteur  Grec ,  écrivit  un  traité  des  myfferes 
de  Mithra-  11  vivoîtau  plus  tard  du  tems  de  l'empereur 
Adrien  ,Se  étoit  celui  qui  avoit  le  mieux  écrit  de  ces  myffe- 
res ,  qui  prcfcntcmcnt  font  peu  connus.  Tout  ce  qu'on  a 
de  cet  ouvrage  fe  termine  à  ceci ,  que  l'ufage  d'offrir  des 
viâimes  humaines  aux  dieux ,  fubfiftoit  encore  dans  quel- 
ques endroits  de  l'empire  du  tems  d'Adrien ,  Se  qu'Adrien 
abolit  ce  déteftablc  ufage  prefque  par-tout.  *  Porphyre ,  de 
difim.  1. 1. 

PALLAS,  feptiéme  femme  d'Herode  le  Grtnd  ,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé  Pbdfaèl  *  Jofephe ,  liv.  XVII. 
tbdf.  1. 

PALLAS ,  affranchi  de  l'empereur  Claude  ,  partagea 
la  plus  grande  partie  de  l'autorité  fous  l'empire  de  ce  prin- 
ce ,  Si  fut  mimilre  Se  furintendant  des  finances.  Il  avoit 
été  autrefois  efclavc  d' Antonia  ,  belle  Coeur  de  Tibère  ;  & 
avoit  été  chargé  de  la  lettre ,  où  elle  donnoit  avis  à  l'em- 
pereur de  la  confpiration  de  Scjan.  Ce  fut  lui  qui  porta 
Claude  à  époufer  Agnppine  fa  nièce ,  après  la  mort  de  l'in- 
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;  McrtàUne;  Se  qui  l'engagea  encore  dans  l.i  fui  ce  à 
adopter  Néron  ,  &  à  le  défigner  fon  lucccflcur  a  l'empire , 
«u  préjudice  de  Britannicus  fon  propre  fils.  Onfoupçon- 
noit  dès-lors  Agrippine  d'avoir  acheté  aux  dépens  de  fon 
honneur,  les  ferviees  imponans  que  lui  rendoit  Pal  las  t 
&  Claude  lui-même  tout  Itupidc  qu'il  ctoit ,  s'appercevant 
de  ce  commerce  ,  dit  un  jour  hautement  dam  là  chaleur 
du  vin  ,  qu'il  s'en  vengerott.  Agrippine  &  fon  favori  le 
prévinrent ,  &  lui  firent  donner  dans  des  champignons 
un  poifon  prépare  par  te  fameux  Locuftc.  Quoique  Né- 
ron rut  redevable  de  l'empire  à  Pallas ,  il  fe  révolta  bien- 
tôt contre  l'humeur  infolente  de  cet  affranchi ,  &  lui  ôta 
le  maniment  des  finances.  Sa  difgracc  fut  rrès-fcnfiblc  à 
Agrippine.  Pal  1*5  s'en  confola  néanmoins ,  par  le  crédit 
qu'il  conferva  ,  Se  par  les  richeiTës  immenfes  dont  on  lui 
laifa  U  (x)ffi  (Iîon  ;  mais  ces  mêmes  richefles  furent  la  caufe 
de  fa  perte  ;  car  Néron  pour  en  hériter  le  fit  mourir  fept 
ans  après  l'avoir  éloigné  du  mintftcrc.  La  liautc  fortune 
de  cet  affranchi  l'avoit  rendu  li  mfolent ,  qu'il  ne  daignait 
pas  même  parier  à  fes  cfclavcs,  qui  étoicnt  obligez  a  en- 
tendre fes  lignes.  *  Suétone,  /.  5.  Tacite,  *nnA.  u.  i  j. 
&  1 4.  Dion ,  /.  tfo. 

PALLAVICINI,  maifon  noble  &  ancienne  en  Italie , 
a  produit  di verfes  branches  à  Rome ,  h  Gènes ,  &  en  Lom- 
bardie  ;  car  il  y  a  apparence  qu'elles  ont  une  même  origi- 
ne,quoique  Sanfovin  ne  foie  pas  de  ce  fentiment.  On  pré- 
tend que  cette  maifon  a  pour  tige  Adelbert  ,  qui  vint 
d'Allemagne  en  Italie  en  980.  oc  qui  mourut  en  1014* 
taillant  d  AdtUjde ,  qu'on  croit  parente  d'Otbn  lit.  Uter- 
un  ;  Se  Bjrttlde.  Les  Pallavicini  de  Rome ,  qui  (ont  prin- 
ces de  Civitella ,  ont  eu  de  grands  hommes ,  &  plimcurs 
cardinaux.  Lazare  Pallavicini  ,  fait  cardinal  par  Clé- 
ment IX.  en  1669-  mourut  à  Rome  le  10.  Avril  1680. 
Nicolas-Marie  Pallavicini ,  prince  de  Civitella ,  mou- 
rut en  1679.  âgé  de  it.  ans.  Obi  no  Pallavicini ,  crée 
cardinal  par  Innocent  XI.  en  168$  eft  mort  le  11.  Fé- 
vrier 1700.  Horatio  Pallavicini ,  natif  de  Plaifancecn 
Lombardie,  gouverneur  de  Rome ,  fut  auflï  fait  cardinal 
par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai  170$.  Se  mourutd'a- 
popfexiele  jo-Juin  i7ii.igéde  81.  ans.  LesPallavicini 
deGcnes  fontauffien  grande  corifideration.  Augustin 
Pallavicini  ,doge  de  la  republique  en  1657.  fut  le  pre- 
mier qui  prit  une  couronne  royale.  Il  mourut  en  1649. 
Un  autre  de  ce  nom  a  compofé  des  commentaires  fur  Arif- 
tote.  Ilvivoiten  1614.  Se  161 8.  Jacques-Marie  Palla- 
vicini , qui  vivoit  dans  le XVI.  ficclc, fut  perc d'ETiENNE, 
d'où  cil  venu  Jean-Baptiste  marquis  Pallavicini  ,  am- 
bafTàdeur  en  France ,  employé  dans  les  affaires  importan- 
tes de  fa  republique.  C*prien  Pallavicini  s'acquit  l'cfti- 
me  du  pape  S.  Pie  V.  qui  le  fit  archevêque  de  G  enes  en 
1  «  67.  Il  célébra  un  concile  provincial ,  Se  mourut  l'an 
1 5  87.  âgé  de  76.  ans.  Fabricio  Pallavicini  fc  fit  Jcfuite 
en  1571.  H  enfeigna  la  langue  grecque  Se  les  mathéma- 
tiques à  Rome  Se  à  Florence,  puis  la  philofophie  en  Polo- 
gne, où  il  fut  roâeur  du  collège  de  Cracovic.  Depuis ,  il 
le  fut  encore  de  celui  d'Avignon  ,  Se  mourut  à  Gcnes  en 
I  «00.  Il  laiflâ  deux  traiter  de  fa  façon  -,  dtfrrft/hne  reli- 
giofé  i  SS.  Pitribas  i  &  de  timbits  mertAttrum. 

Il  y  a  dans  les  états  de  Savoye  une  branche  de  la  mai- 
fon de  Pallavicini,  qui  font  marquis  de  Ceva.dont  étoient 
Charles  Pallavicini ,  ambaflàdcur  des  ducs  de  Savoye  en 
Efpagne  ,  grand  ecuyer ,  puis  grand-m.iîtrc-d'hôtcl  de  la 
duchefTé  Catherine  d'Autriche,  infante  d'F.fpagne,  qui 
futfaitclicvalicrdel'Annonciadc  en  158e.  &  Charles- 
Emmanuel  Pallavicini  ,  marquis  de  Fraboufe  ,  grand 
chambellan  ,  Se  erand-maîirc-d'liôtel  du  duc  de  Savoye , 
qui  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1 648.*  Sanfovin, 
Oritinc  délie  t*fe  d'itat.  Folicta  ,  m  rl«g.  tllufL  ligmr. 
Geïeazzo  Gualoo  Priorato  ,  feen.  ttbanm.  illumr.  d'Iul. 
Ughel ,  Ud.  fter.  Alceambc ,  btbliatb.  fenfm.  ivtitttt.  Je- 
fu.  Janus  Nictus  Erythrarus ,  Pm*c.  im*g.  tllufl.  c.  4,6. 
Imhoff,  enftt  fdMtlUt  d'Italie ,  c>r. 

PALLAVICINI  (  Antoine  )  cardinal  évêque  de  Vin- 
timillc  Se  de  Pampelune ,  fils  de  Babilan  Se  de  Paegrtn* 
Salvegia  ,  nâquit  à  Gènes  en  1441.  U  fut  élevé  dans  le 
commerce ,  à  la  manière  des  nobles  Génois ,  Se  fui  vit  aflëx 
long-teiro  fes  frères ,  qui  negocîoient  en  Efpagne  ;  mais  fe 
laflant  de  cette  manière  de  vivre  ,  il  vint  en  1470.  à 
Rome ,  où  le  cardinal  Jcan-Baportc  Cibo  le  retint  au 
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nombre  de  fes  domefhqucs ,  &  lui  procura  une  charge  dé 
fecretaire  ou  d'écrivain  des  lettres  apoftoliqucs.  Cet  em- 
ploi le  fit  connoitre  au  pape  Sixte  IV.  qui  goûta  fon  cf- 
pnt ,  Se  lui  donna  l'évcché  de  Vintimillc.  l'allavicini  fe 
difpofoit  à  partir  pour  aller  refider  dans  fon  diocefe , 
quand  ce  pape  mourut  ,  le  11.  Août  1484.  Le  cardinal 
Cibo  le  pria  alors  de  différer  fon  voyage  jufqu'après  l'c- 
lecfaon  ;  Se  pour  l'y  engager  plus  fortement  ,  il  le  fie 
nommer  entre  les  prélats  qu'on  choifit  ordinairement 
pour  la  garde  'du  conclave ,  qui  ne  fut  pas  long.  Cibo 
y  fut  mis  fur  le  thrône  pontifical ,  le  Dimanche  29.  du 
même  mois  d'Août,  Se  pne  le  nom  d'Innocent  VI 11.  Ce 
fut  un  grand  fujet  de  joie  pour  Antoine  Pallavicini.  Le 
nouveau  pontife  le  retint  à  kome,lui  donna  une  charge  de 
datai rc ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fi- 
délité ,  &  le  nomma  cardinal  au  mois  de  Mars  1489.  Aie* 
xandre  VI.  fuccefleur  d'Innocent ,  eut  beaucoup  de  con- 
fulcration  pour  ce  cardinal ,  auquel  il  procura  plufieurs 
évêeltez  ,  &  dont  il  cftimoit  fur-tout  la  fermeté  &  le 
courage.  Lorfquc  le  roi  Charles  VIII.  entra  à  Rome  le 
2  8.  Décembre  1494.  ce  pontife ,  qui  s'étoit  retiré  dans  le 
château  Saint-Ange ,  ordonna  au  cardinal  Pallavicini  de 
le  recevoir,  Se  de  traiter  avec  lui  :  ce  qu'il  fit  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Quand  ce  monarque  partit  de  Naples  (e 
10.  Mai  de  l'année  fuivantc  1495.  le  pape  qui  l'avait 
trop  offenfe  pour  ofer  l'attendre  ,  forcit  de  Rome ,  Se  fe 
retira  à  Orviette ,  laiflânt  encore  le  foin  au  cardinal  Pal- 
lavicini de  négocier  avec  le  roi  ,  qui  rendit  genereufe- 
ment  toutes  les  places  de  I  eglife  qu'il  tertoit.  Ce  pape 
mourut  le  17.  Août  150).  Se  dans  le  Conclave  ,  Antoi- 
ne Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on  propofa  d'abord  ,  Se 
qui  eut  plufieurs  voix.  Des  ennemis  feercts  qu'il  avoit , 
en  témoignèrent  du  chagrin  ;  Se  Garimbert  dit  qu'ils  ta- 
chèrent de  le  déener  par  une  épigramme  fabrique  ,  à  la- 
quelle les  amis  de  Pallavicini  répondirent.  Pie  III.  fut 
élû  pape,  &  Jules  II.  lui  fucceda bientôt  après.  Celui-ci 
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Ces  princes  y  conclurent  une  ligue  contre  les  Vénitiens , 
comme  le  pape  le  fouhaitoit.  Le  légat  preffa  fon  retour 
pour  lui  apprendre  lui-même  le  fucecs  de  fa  négociation  t 
mais  en  arrivant  à  Rome ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août ,  il 
tomba  malade ,  Se  mourut  le  10.  Septembre  1 507.  âgé  de 
66.  ans.  Ses  os  qu'on  avoit  enfevelis  dans  l'églifc  du  Va- 
tican ,  furent  depuis  tranfportcz  en  1596.  dans  celle  de 
fainte  Mane  del  Ptfutt ,  par  les  foins  de  Jean-Baptiftc  & 
B.ibilan  Pallavicini  fes  petits-neveux.  Antoine  Pallavicini 
avoit  pour  frères ,  Cjprien  Se  Jerime  perc  d'un  autre  Jerê- 
me ,  évêque  d'Alcna  ;  de  Phlt/fe ,  évêque  d'Ajazu  ;  &  de 
J  ban-Baptiste  ,  qui  fuit.  *  Guichardin  ,  bip»,  lé.  1. 
Paul  Jove,/.  1.  Foglictam  et*«.  Ugur. Garimbert, /.  j.<> 
4  Ciacconiiis.  Aubcri.  Imhoff.  ckc. 

PALLAVICINI  (Jean-Baptiftc)  cardinal,  évêque  de 
Cavaillon  ,  étoii  de  Gencs  ,  Se  fils  de  ferim  PallavKini. 
Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X.  en  1 5 17.  Se  fut 
employé  dans  les  affaires  fous  le  pontificat  de  Léon  X. 
d'Adrien  VI.  &  de  Clément  VII.  Il  mourut  jeune  à  Fabri- 
ca  ,  où  il  croit  allé  changer  d'air ,  le  14.  Août  1 5  24.  Ce 
cardinal  avoit  fait  dis  ertes  fondations  de  pieté.  *  Bembo, 
ep.l.  i.tptfl.  11.  Ciacconius ,  m  FtlUv.  tlçg.&c. 

PALLAVICINI  (  Ferrante ) chanoine  régulier  defaint 
Auguftin  ,  de  la  congrégation  de  Latran  ,  natif  de  Plai- 
fance,  fut  reçu  dam  la  maifon  dite  dt  U  P*([i«* ,  des  cha- 
noines réguliers  à  Milan  ,  où  il  fe  difhngua  par  le  brillant 
de  fon  efprit.  Il  en  avoit  beaucoup  ;  mais  il  tournoi  t  en- 
tièrement du  côté  de  la  fatire ,  inclination  qui  fut  enfin 
caufe  de  fa  perte.  Le  pape  Urbain  VIII.  faifoit  alors  la 
guerre  à  Odoard  Farnefe ,  duc  de  Parme  Se  de  Plaifancc. 
Ferrante  n'étant  pas  en  état  de  défendre  fon  prince  avec 
les  armes ,  fe  fei  vit  de  la  plume ,  Se  publia  diverlés  pièces 
extrêmement  defavantageufes  au  faint  fiege.  Se  a  toute  la 
maifon  Barberinc.  Le  nom  de  ce  chanoine  devint  en  exé- 
cration a  la  cour  de  Rome ,  où  l'on  mit  fa  tête  à  prix.  Il 
fe  retira  à  Vcnife  ,  Se  il  y  vivoit  en  repos,  lorfqu'un  jeune 
homme  qui  affecLa  de  prendre  part  à  fon  malheur,  lui  con- 
feillade  venir  en  France,  où  il  lui  faifoit  efperer  de  grands 
avantages.  11  lui  perfuada  même  de  s'établir  a  Orange , 
où  il  n'avoit  rien  à  craindre  fout  la  protection  d'un  priiice . 
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ProtcJlant.  Le  Malheureux  Ferrante  donna  dans  ce  piège, 
&  le  laiflà  conduire  par  ce  faux  ami  .qui  le  fît  paner  fur  le 
pont  de  Sorgues ,  dam  le  comté  Venaiflin.  On  die  qu'ayant 
découvert  les  armes  du  pape  fur  la  porte  du  bourg ,  il  s'é- 
cria  roue  effraye:  Ah',  je  fuit  perdu.  En  effet  il  fut  arrête 
prefque  dans  le  môme  moment ,  par  des  hommes  apoltcz, 
qui  le  conduifirent  à  Avignon ,  où  il  eut  la  tête  tranchée 
quatorze  mois  après  en  i  £44.  On  die  que  celui  qui  l'avoit 
trahi  avec  tant  de  lâcheté ,  étoit  le  fils  d'un  libraire  de 
Paris,  nomme  de  Brefcbe ,  &  qu'il  fut  tué  quelques  années 
après  à  Paris  ,  par  un  des  amis  de  Pallaviciui ,  lorfqu'il 
jouiflbit  avec  impunité  de  la  recompenfe  qu'il  avoie  tirée 
de  fon  crime.  Ferrante  Pallavicini  a  éent  divers  traitez; 
U  Tattclea  ;  U  Sujanna  1  II  Gtufeppe  ;  II  S  m  fine;  Vam~ 
bafaatore  invtdiato ,  fous  le  nom  a'Alcimt  lupa ,  qui  eft  l'a- 
nagramme de  fon  nom  ;  La  pudicuia  (chenu.  Il  dtvttao 
ctlefie,  pièce  qui  a  lait  du  bruit  ;  La  rbetmca  ie\U  F.  & 
d'autres  pièces  que  nous  avons  en  II.  volumes.  Sa  mort 
donna  occaiion  au  dialogue  que  nous  avons  fous  le  titre 
d' Anima  errante  Ht  Ferrante  Pallavicini.  *  Ghilini  ,  thtat. 
d'outm.  letter.  P.  II.  Hallcvord,4iM«MV.  eurief.  Bouche, /»7f. 
de  Provence.  Pierre  de  faint  Romuald ,  t bref.  ebren.  cjrc.  On 
trouve  un  abrégé  de  (a  vie  à  la  tète  de  la  nouvelle  verfion 
de  fon  divorce cclelte ,  imprimée  à  Amfterdam  en  1696. 
Baylc ,  diction,  critique. 

PALLAVICINI  (Sforza)  Jefuite.puis  cardinal, né  à 
Rome  le  20.  Novembre  1607.  fils  du  marquis  Alexandre 
Pallavicini ,  &de  Francoift  Sfor/e,  étoit  l'aîné  de  fa  mai- 
fon  ,  &  le  confacra  néanmoins  à  Dieu  dans  l'état  cede- 
fi.iltiquc  ,  quelque  répugnance  que  fes  païens  cufTcnt  té- 
moignée pour  l'on  deflcin.  Sa  conduite  fut  fi  regiéc,  qu'il 
fut  clwifi  pour  être  du  nombre  des  prélats  qui  affilient  à 
ces  affêmblées  qu'on  appelle  à  Rome  det  congregatunt.  Il 
fut  de  celle  del  buon  governo ,  de  celle  dtll'  immuuttà  ttcle- 
Jiajiica ,  Se.  de  quelques  autres.  On  le  reçut  auflî  dans  la  cé- 
lèbre académie  des  Hiimorilles  ;  6c  il  le  vit  fouvent  à  la 
tête  des  académiciens  en  qualité  de  «rendent.  Il  fut  auflî 
gouverneur  de  Jcfi ,  puis  d'Orviette  oc  de  Camehno ,  fous 
le  pape  Urbain  VIII.  mais  ces  avantages  ne  le  purent  em- 
pêcher de  quitter  le  monde  pour  entrer  dans  la  foeiece  des 
jefuites,  où  il  fut  revu  le  28.  Juin  16)8.  En  forçant  du 
noviciat ,  U  enfeigna  la  philofophie  ,  puis  la  théologie. 
Dans  la  fuite ,  le  pape  Innocent  X.  le  nomma  pour  exa- 
miner diverfes  affaires  importantes  ;  &  le  pape  Alexandre 
VII.  le  fit  cardinal  en  1657.  Ce  pontife  ctoit  ancien  ami 
du  P.  Pallavicini.  Celui-ci  lui  avoit  rendu  quelques  fer- 
vices  ,  lorfque  ce  pape  n'étant  encore  que  Fabio  Chigi , 
vint  à  Rome.  Il  avoit  même  contribué  à  fa  fortune  tem- 
porelle ,  Si  l'avoit  reçu  daus  l'académie  des  Humoriftes  ; 
en  reconnoiflanec  de  quoi  Chigi  lui  adrelîa  les  vers  im- 
primez dans  fon  livre  intitulé  Phitomatbi  Mu  fa  juvéniles. 
Lorfque  Pallavicini  fût  mis  dans  le  facré  collège,  il  étoit 
déjà  examinateur  des  évêques;  il  fut  ci) fuite  de  la  con- 
grégation dufaint  office,  &  de  celle  du  concile, &c.  Sa 
promotion  au  cardinalat  ne  lui  fit  point  changer  fa  ma- 
nière de  vie  ,  qu'il  obfcrva  avec  une  grande  régularité 
jufques  à  fa  mort  arrivée  le  5.  Juin  1 667.  qui  étoit  le  60. 
de  fon  âge.  Ce  cardinal  a  compofe  l'hilloirc  du  concile  de 
Trente  ,  pour  1  oppofer  à  celle  de  Fra  Paolo.  C'cft  contre 
cet  ouvrage  que  feu  M.  le  Noir,  théologal  de  Sccz ,  pu- 
blia en  1676.  le  petit  écrit  intitulé  :  Le  nouvel  évangile 
du  cardinal  Pallancmt.  Cette  luitoire  de  Pallavicini  eft 
bien  écrite  en  italien  ;  il  l'a  faite  fur  d  aura  bons  mémoi- 
res :  mais  entre  les  défauts  qu'oit  y  reprend  ,  on  trouve 
qu'il  s'étend  trop  fur  la  controverfe  ;  ce  qui  lui  paroiffbit 
néanmoins  neceflairc  dans  le  deflcin  qu'il  s'étoit  propofé 
de  détruire  les  mauvaifes  impreflions  qu'il  croyotc  avoir 
nu  être  faites  par  l'Iulloirc  du  même  concile  écrite  par  Fra- 
Paolo.  Nous  avons  d'autres  pièces  de  fa  façon  ,  comme 
Trottât»  dello  Stile  ;  del  Bene  ;  Vmitcaimt  Sec.  Jef.  &c.  * 
Alegambe  btbliotb.  Sec.  Jef.  Lorenzo  Craflb,  elog.  d'Huom. 
letter.  &c. 

PALLENE.  Plutarquc  en  parle  dans  la  vie  de  Thcféc. 
Etienne  de  Vtbibns  dit ,  que  c'etoit  un  bourg  dans  l'Atri- 
que  ,  de  la  tribu  AntiochiJc. 

PALLIOT  (Pierre)  hilbriograplic,  imprimeur  &  li- 
braire ordinaire  du  roi ,  &  gcncâlogilic  des  duché  &  com- 
té de  Bourgogne ,  nâquit  à  Pans  le  1 9.  Mars  1  <So8.  d'une 
famille  alliée  à  pluficurs  petfonnes  diflinguécs  dans  U  ro- 
Tmt  V. 
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be.  Etant  encore  jeune ,  il  fe  dévoua  à  l'étude  du  blazori 
ck  des  généalogies ,  dans  laquelle  il  a  excellé,  également 
entraîné  par  fon  inclination  naturelle ,  ôc  par  le  commer- 
ce d'amitié  qu'il  cntrctcnoit  avec  un  de  les  parens  ,  Lou- 
vain  Gelliot ,  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  eclebre  par 
fon  livre ,  de  la  parfaite  faente  det  armoiries.  Il  étoit  Igi 
tic  :e.  ans  ou  environ ,  lorfqu'il  s'établit  à  Dijon  ,  &  s'y 
maria  avec  Virante  Spirmx  ,  fille  d'un  imprimcur-hbrai- 
rc  :  alliance  qui  le  détermina  à  cmbraAcT  ta  profefiîon  de 
fon  beauperc ,  qu'il  a  exercée  avec  honneur.  C'étoit  un 
homme  exact  ,  laborieux  &  intatigablc  ,  comme  il  eft  aifé" 
d'en  juger  par  fes  ouvrages ,  dont  voici  les  titres.  U  pat- 
ientent de  Bourgogne  avec  les  armoiries,  &c.  in  folio,  en  1 66o, 
Généalogie  des  comtes  d' Amattix ,  in  folio.  U  vraje&  par- 
faite fetence  des  armnies  de  Gellm ,  augmentée  de  plus  de  Jùe 
mille  ecujfons,  in  folio, en  1660.  Hifioire généalogique det 
Comtes  de  Cbamillt.  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bourgogne  ,  in  folio.  Il  a  encore  laine  treize  volumes  in  fo- 
lio de  memmet  mauufcrttt  touchant  les  familles  de  Bourgo- 
gne,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M.  Joli  de  Bleu  » 
maître  des  requêtes,  outre  plufieurs  généalogies  particuliè- 
res Une  chofe  allez  rare,  que  nous  ne  nouvons  nous  empê- 
cher de  remarquer  dans  cet  autcur.c'cft  que  non  feulement 
il  a  imprimé  fes  livres  lui-même  ,  mais  qu'il  a  gravé  de  fa 
propre  main  le  nombre  infini  de  planches  de  blazoïi  dont 
ils  font  remplis.  U  mouiut  à  Dijon  dans  des  fentimens 
d'une  pieté  parfaite ,  aimé  &  cftimé  de  tout  le  monde ,  en 
1698.  à  l'âge  de  89.  ans.  On  ne  peut  aifement  concevoir 
qu'au  milieu  des  occupations  de  fon  imprimerie  ,  il  ait  pû 
trouver  aflcz  de  tems  pour  fournir  aux  productions  de  fa 
plume.  C'cft  à  peu  près  dans  ce  fens  que  lc>  vers  qui  fui- 
vent  ,  ont  été  cotnpofez  par  M.  de  la  Monnoyc  célèbre 
dans  la  republique  des  lettres  par  fon  érudition ,  &  l'un  des 
quarante  de  l'académie  Françoiie. 

Vrai  regtfire  vivant ,  oracle  plein  de  foi , 
Trefot  en  recherche* fertile , 
Fameux  Palltet  explique  moi 
Cette  énigme jî difficile; 
Comment  (am  ceffe  à  lire  appliquant  ton  efprit , 
Tu  (cm  trouver  le  tems  d'ècrsre  ? 
Et  comment  ayant  tant  écrit , 
Tu  fçut  trouver  le  tenu  de  lire? 
*  Mémoires  du  tenu. 

PAILIUM ,  efpece  de  manteau  impérial ,  dont  les  em- 
pereurs Chrétiens  commencerait  k  honorer  les  prclars 
de  l'églifc  dans  le  quatrième  lieele  ,  voulant  que  ce  fût  un 
ornement  pour  eux  ,  &  une  marque  de  leur  autorité  pour 
le  fpintuel  fur  les  ordres  inférieurs  tic  leurs  éelifes ,  com- 
me les  empereurs  l'avoient  pour  le  temporclfur ceux  de 
leur  empire.  Au  commencement  le  Pallium  couvioit  tout 
le  corps  du  prélat,  &  defeendoit  depuis  le  col  julqu'aux  ta- 
lons ,  à  peu  près  comme  font  no>  cnâpcs ,  à  la  referve  qu'il 
étoit  fermé  pardevane ,  &  lillu  ,  non  de  foye  ni  de  lin  , 
mais  de  laine,  pour rcprcfcntcr  la  brebis  que  JcfusChiill, 
le  bon  pafteur ,  porte  fur  fes  épaules.  Depuis  ce  ne  ftit 
que  comme  une  efpece  d'école  qui  pendoit  pardevant  & 
par  derrière ,  &  qui  étoit  chargée  de  quatre  croix  d'écar- 
late,  difpoféesfur  les  quatre  côtez  du  Pallium  ,  c'eft-à  di- 
re ,  fur  l'cftomac ,  fur  le  dos  &  fur  les  deux  épaules  ,  qui 
eft  à  peu  près  la  forme  du  Pallium  des  prélats  d'aujour- 
d'hui. Les  patriarches  prenoient  le  Pallium  fur  l'autel  , 
dans  la  cérémonie  de  leur  confecration.  Us  en  en  voyoient 
un  aux  métropolitains  de  leur  patriarchat ,  lorsqu'ils  con- 
firmoient  leur  élection  ;  &  ceux-ci  le  donnoient  aux  évê- 
ques de  leur  province ,  en  les  confacrant ,  après  avoir  con- 
firmé le  choix  qu'on  en  avoit  fait  canoniqueinenc  :  de  for- 
ce que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvoient  faire  aucune 
fonction  pontificale,  qu'ils  n'cufTent  reçu  le  Pallium.  Ils 
ne  portoicnt  cet  ornement  qu'à  l'autel ,  en  célébrant  la 
méfie  folcmncllc  ;  Se  ils  Côtoient  même  pendant  qu'on 
lifoit  l'évangile.  Comme  cet  honneur  ctoit  une  pure 
grâce  des  empereurs ,  on  ne  donnoii  point  le  Pallium  fans 
leur  perminion.  Ainfi  S.  Grégoire  fupplia  l'empereur 
Maurice  de  donner  au  patriarche  Anall.ifc  le  Smaite 
qu'on  avoit  dépofé ,  la  liberté  de  venir  à  Rome ,  &  de  lui 
permettre  de  porter  le  PaJltum ,  afin  qu'il  y  pût  eclebret 
pontificalemcnt.  Voilà  quel  étoit  l'ufagc  du  Pallium  dans 
t'églifc  Orientale. 

Dij 
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Il  n'en  fut  pas  toot-4-fait  de  mime  dans  l'Occident ,  où 
Von  ne  trouve  point  que  les  prélats  portaient  cet  orne- 
ment avant  le  Vl.  ficelé.  Ce  fut  au  commencement  de 
ce  fiecle ,  que  le  pape  Symmaque  ayant  fait  fon  vicaire 
dan*  les  Gaules ,  Cefairc,  métropolitain  d'Arles  ,  lui  en- 
voya le  Pjlliam  :  le  pape  Vigile ,  l'un  de  fes  fucceiTcurs 
dans  le  même  -fiecle  ,  le  donna  à  Auxencc ,  nuffi  arclic- 
vê que  d'Arles ,  ck  vicaire  du  faint  fiege  ;  car  cette  marque 
de  la  participation  du  pouvoir  du  pape,  ne  fc  doitnoit  alors 
qu'aux  fculs  primats  &  vicaires  apoftoliques.  L'évêque 
d'Arles  eft  le  premier  métropolitain  de  France  qui  l'aie  rc- 


cû  :  ce  ne  fut  que  long-tems  après ,  vers  le  milieu  du 
VIII.  fiecle  ,  que  le  pape  Zacliaric  l'accorda  à  tous  les 
métropolitains  ou  archevêques.  Les  papes  donnèrent  aufli 
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quelquefois  cet  ornement  a  des  évoques  ,  comme  à  Si* 
grius  évêque  d'Autun ,  &  à  cinq  évêques  de  Mecs  à  la  fin 
du  VIII.  fiecle;  &  au  commencement  du  IX.  ck  à  un  fi- 
xiéme  l'an  1 1 1 :.  &  le  Ptdltam  que  l'on  envoyé  nrefente- 
roent  de  Rome  eft  une  bande  actoffe  de  laine  blanche , 
large  de  trois  doigts ,  ék  qui  entoure  les  épaules  avec  des 
pendans  longs  d'une  palme  par  devant  ck  par  derrière  :  la 
laine  dont  on  le  fait ,  cil  prife  de  la  toifou  de  deux  agneaux 
que  l'on  offre  tous  les  ans  fur  l'autel  de  l'éghfe  de  fainte 
Agnès  à  Rome ,  le  1 1 .  Janvier,  jour  de  la  fète  de  cette 
Sainte ,  où  l'on  célèbre  une  mefle  folemncllc.  Deux  cha- 
noines de  faint  Jean  de  Larron  donnent  ces  agneaux  aux 
foûdiacres  apoftoliques  (  pour  les  élever  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  cems  de  les  tondre.  Alors  on  mêle  leur  laine  avec 
d'autre  bien  blanche  ex  bien  fine  pour  en  faire  l'étoffe  des 
PsUium  ,  qui  fe  confervent  dans  le  fepulcre  des  fainrs 
apôtres  ,  pour  être  diftribués  aux  archevêques  ,  après 
qu'ils  ont  été  préconifei  &  propofer.  dam  le  confiftoire. 
Autrefois  on  voulott  obliger  les  évêques  d'aller  quenr  le 
Pallium  à  Rome  :  à  piefent  on  le  leur  fan  demander  avec 
cette  formule,  tnfttnur ,  iufténtws ,  tnfl*ntiQimt.  Un  ar- 
chevêque ne  peut  confacrer  det  évêques ,  dédier  des  cgi  i- 
fes ,  ck  célébrer  l'office  ponrificalcment  dans  fon  églife , 
u'après  avoir  reçu  le  Ptlliam.  S'il  change  d'archevêché  , 
il  faut  qu'il  demande  un  nouveau  Pdltimm.  *  Garruer ,  dif- 
Jtrt.  de  félht.  Marca  ,  de  conc»rd.  Thomaffin  ,  itfafl.  de 
réglift.  Bralion ,  Pdllitm  Aubttftf<tf*le,  in  8°.  D.  Thier. 
Ruinait,  Dt][m*h»  hijforic*  ,de  Ptlli»  Archteftft.  dans  le 
2.  tom.  des  œuvr.  polth.  du  P.  Mobin  ,  &  de  D.  Ruin. 

PALMA ,  place  très-forte  appartenant  aux  Veninens , 
dans  le  Frioul  en  Italie  ,  a  été  bicie  en  159}.  fous  le  gou- 
vernement de  Pafchal  Cieonia  ,  doge  de  Venife  ,  pour  la 
défenfe  du  pays  ,  contre  les  attaques  des  pnnecs  de  la 
maifon  d'Autriche.  Cette  citadelle  ,  qui  eft  proche  du  j 
bourg  de  Ptlm.ua ,  eft  fituée  fur  les  fronneres  tic  l'Auti  1-  ' 
clic  «  du  comté  de  Goût  t.  *  Baudrand. 

PALMA  ,  ou  LA  PALMA ,  ifie  de  la  mer  Atlanti- 
que en  Afrique  ,  ck  l'une  des  Canaries ,  rtês-eelebrc  par 
les  bons  vins ,  appartient  aux  Efpagnok  ,  qui  s'en  rendi- 
rent maîtres  en  149}.  Cette  ifle  a  2  5.  lieues  de  circuit  ,ck 
eft  fort  bien  cultivée.  Elle  renferme  une  petite  vil  le  nom- 
mée Saura  Cm.  de  l*  Ptltnt  ,  plufieurs  bourgs  ck  une 
montagne  qui  jette  des  flainuies.On  en  vrifortirran  1677. 
des  feux  foûterains ,  en  même- temps  que  la  terre  fur  agi- 
tée par  des  trcmblcmens  furprenans  par  leur  qualité  ck 
par  leur  durée.  Le  1 3.  Novembre,  un  peu  après  le  cou- 
cher du  foleil  ,  le  tremblement  fc  fit  fentir  dans  l'étendue 
de  i  j.  lieues,  le  long  de  la  côte.  11  fut  accompagné  d'un 
tonnerre  épouvantable  ,  durant  cinq  jours,  pendant  lef- 
qucls  la  terre  s'entr'ouvrit  en  pliidcur*  endroits.  La  plus 
grande  ouveiture  fut  fur  la  montagne  aux  Chèvres,  éloi- 
gnée delà  mer  d'un  mille  &  demi ,  d'où  il  fortit  un  grand 
Feu  qui  pouiToit  des  pierres  ck  du  rocher  tondu.  Le  même 
accident  arriva  en  plufieurs  lieux  aux  environs  ;  ék  en 
moins  d'un  quart  d'heure  il  fe  fit  vers  le  pied  des  monta- 
gnes ,  jufqucs  à  dix-huit  ouvertures  ,  qui  vomirent  des 
flammes  oc  des  pierres  brûlées  en  fi  grande  quantité,  que 
cela  forma  comme  une  rivière  de  feu.  Elle  prit  fon  cours 
par  deiTus  la  plaine  de  Uf  Cairi»/ ,  ck  coula  avec  impetuo- 
îirc  du  côté  de  la  fontaine  fainte  ;  mais  étant  arrivée  pro- 
che du  bord  de  la  grande  defeente ,  elle  fe  détourna  i 
droite,  ck  fe  précipita  vers  le  vieux  port ,  qui  eft  celui  où 
les  Efpagnols  abordèrent ,  lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres 
de  ces  ifles.  Le  20.  Novembre,  il  fe  fit  une  féconde  ou- 
verture fur  la  montagne  aux  Chèvres,  d'où  il  fortit  des 


pierres  &  de»  feux ,  avec  de  grands  tremblemens  &  de* 
tonnercS)  ce  qui  continua  plufieurs  jours.  II  -y  eut  cics  cen- 
dres noires  portées  à  Ccpt  lieues  de- Là  ;  le  terroir  des  envi- 
rons fut  entièrement  ravagé  ;  ck  les  habttan»  furent  con- 
traints d'abandonner  leurs  demeures,  pour  chercher  un 
azylc  dam  un  lieu  éloigne  de  ces  Volcans.  *  Mtvmrts  bift+ 
riifues.  J.  Nugno  de  Penna. 

PALMA  (Aulus  Cornélius)  fut  l'un  des  favoris  de 
Trajan  ,  qui  lui  fit  drefler  une  ftatuc.  Il  fut  conful  en 
99.  &  en  109.  Avant  fon  fécond  confulat ,  dans  le  tenu 
qu'il  étoit  gouverneur  en  Syrie ,  il  fournit  à  l'empire  La 
partie  la  plus  feptentnonalc  de  l'Arabie ,  dont  la  capitale 
ctoit  Pctra ,  qui  avoit  eu  long-trms  fes  rois  particuliers. 
Sa  faveur  ceflà  avec  la  vie  de  Trajan  -,  ck  fes  ferviecs  n'em- 
pêchèrent pas  qu'Adrien  ,  qui  avoit  toujours  été  fon  en- 
nemi ,  ne  l'immolât  à  fa  cruauté  ,  après  être  parvenu  à 
l'empire ,  l'an  de  Jcfus-Chnft  119.»  Dion.  /.  68.  Eufcbe , 
(hronit. 

PALMA ,  bourg  d'Efpagne  daml'Andalouûc  :  il  eft  au 
confluent  du  Guadalquivir  ck  du  Xénil ,  à  une  ou  deux 
lieues  au-deftous  d'Ecija.  *  Mari  ,  dUiîtn. 

PALMA,  bourg  fitué  fur  la  côte  de  la  Calabre ulté- 
rieure ,  à  huit  lieues  de  Regio ,  vers  le  nord.  Ce  bourg  eft 
bâti  fur  les  ruines  d'une  ancienne  ville  des  Bruriens,  nom- 
mée Tdurumtm  ck  Tturt  Cmt*t ,  qui  fut  détruite  par  les  Sa- 
wins.  *  Mari  ,  dittum. 

PALM  AC1 A  ,  pente  ifle  de  la  mer  de  Gênes,  à  l'entrée 
do  golfe  de  Snezza ,  un  peu  au  levant  de  la  ville  de  Porto- 
V  encre.  On  la  prend  communément  pour  l'ancienne  Ve- 
naria.  ♦  Mati ,  drftm. 

PALMAJOLA,  en  latin  J>a/**r«Wa,  anciennement  Ar- 
terniu ,  pente  ifle  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  près  de 
la  côte  feptentnonale  de  l'ifle  d'Elbe ,  du  côté  de  Porto 
Fcrraïo.  *  Mati ,  dtSwn. 

PALMAS ,  cap  de  Palmas ,  de  Palmciras,  ou  de  Sego- 
gora.  C'ell  un  grand  cap  de  la  province  de  l'Inde  deçà  la 
Gange.  Il  eft  fur  la  côte  du  royaume  d'Orixa  :  ck  il  s'avan- 
ce dans  le  golfe  de  Bengale ,  au  midi  de  l'embouchure  du 
Gucnga  ck  du  Gange.  *  Mari  ,  dtititn. 

PALME  (Jacques  )  dit  U  vttux  Palme ,  peintre,  né  dam 
le  territoire  de  Bergamcen  t  j 48. a  peint  d'une  grande  for- 
ce de  couleurs  f où  tenues  d'un  aller,  bon  deffein.  Il  émit 
difciple  du  Titien ,  ck  fa  manière  étoit  fi  conforme  à  celle 
de  fon  maître ,  que  celui-ci  ayant  commencé  une  defeeme 
de  croix ,  que  la  mort  l'empêcha  d'achever ,  le  Palme  fut 
choifi  pour  y  mettre  la  dernière  main ,  ce  qu'il  fit  avec 
refpecl  pour  la  mémoire  du  Titien  ,  comme  il  le  marque 
dans  les  paroles  fuivantes ,  qu'on  lit  encore  aujourd'hui 
dans  ce  tableau  : 

Qivd  TituHai  rncboMtam  ttitqittt , 
Pdlmn  revtrtnttr  frrfttu , 
Dtnjm  ditavtt  tftu. 

Entre  fes  ouvrages  que  l'on  voit  à  Venife ,  /antre  Bar- 
f>e ,  qui  eft  dam  fainte  Marie  Formofe  ,  eft  (on  plus  beau. 
Il  mourut  en  1 5  96.  âgé  de  quarante-huit  ans ,  ce  qui  fait 
voir  qu'on  ne  l'appelle  Vttux  ,  que  parce  qu'il  a  précédé 
celui  qu'on  appelle  U  jeune  Ptime ,  qui  croît  fon  neveu 
ck  difciple  de  1  intoret ,  ck  qui  a  peint  dans  la  manière 
de  fon  maître.  U  a  fait  quantité  d'ouvrages  à  Venife  ,  où 
il  eft  mort  en  1613.  *  De  Piles  ,  *kttgi  dt  U  vie dei  pein- 
tre/. 

PALMER  (Thomas)  auteur  de  quelques  ouvrages, 
qu'on  conferve  en  Angleterre ,  a  été  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  ck  noriflbit  à  la  fin  du  XIV.  fiecle ,  ck 
au  commencement  du  XV.  fi  l'on  en  croit  Lcland  cité 
par  Pitfeus  ,  qui  paroît  n'êrre  pas  rccufablc  ;  puifqu'il 
marque  que  ce  Palmer  fut  prieur  de  la  maifon  de  Lon- 
dres ,  ck  tres-eftimé  de  Richard  Clifford  évêque  de  cette 
éghfe ,  qui  mourut  en  1521.  Cet  auteur  ajoute  que  Pal- 
mer  fignala  fon  zele  contre  les  feélateurs  de  VVicIcf, 
qu'il  confondit  en  plufieurs  difputes  publiques.  Ceux 
de  ces  ouvrages  qu'on  trouve  encore  font  des  traitez  dt 
vtnerttitnt  mxgïtutm  :  de  mgin*ltfeC(ot»  :  de  mndlitne 
Sautltram  :  de  ftrtgrtnMtuibaj.  •  Êchard  ,fcttpt.  trd.  FF. 
trâd.ttm.  1. 

PALMERAN  (  Thomas)  Irlandois  ,  doétcur  de  la 
maifon  de  Sorbonnc ,  a  compofe  deux  recueils ,  l'un  uré 
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*k  l'écriture  fainte,  Se  l'autre  des  pères.  Ces  deux  ouvra- 
ges ,  qui  font  aflèz  bons  pour  travailler  fur  différais  f tr- 
ier* de  morale  ou  de  théologie,  ont  «c  imprimez  à  Paris 
en  i  Se  à  Lyon  en  167t.  Si  1679.  Palmeran  a  fleuri 
vers  l'an  1 100.  comme  il  eft  marqué  dans  quelques  ma- 
nuferits  de  ces  ouvrages.  *  M.  Du  Pin  ,  ttelmb.  des  /m. 
exclef,  à»  Xin.JktU. 

PALMIER  (  Matthieu  )  d'une  famille  confidcrablc  de 
Florence ,  célèbre  par  fan  érudition ,  dans  le  XV.  ficclc , 
parue  avec  éclat  au  concile  de  Florence  en  1439-  Il  con- 
tinua jufques  en  1449.  la  chronique  de  Profpcr ,  qui  et  oit 
une  addition  à  celle  que  faint  Jérôme  avoir  traduite  fur 
le  grec  d'£ufcbc  ,  &  augmentée.  11  compofa  aufli  un  li- 
vre de  la  guerre  de  Pile  ;  la  vie  de  Nicolas  Acciaïoli  ;  un 
traité  de  la  vie  civile ,  que  Claude  de  KoTicrs  traduifit 
en  fwnçois ,  Se  divers  autres  ouvrages  remplis  de  fçavoir. 
Son  poème  intitulé  CtB*  (  pour  Orra  )  di  Vu*,  en  3.  Iiv. 
qui  n'a  point  été  imprimé ,  lui  attira  quelque  affaire  ,  par- 
ce qu'il  y  enfeignoit  que  nos  âmes  font  le»  anges  qui  dans 
la  révolte  de  Lucifer  ne  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu 
ni  à  lui ,  &  que  Dieu  .pour  les  punir ,  les  relégua  dans  des 
corps  ,  afin  qu'ils  puflent  être  fauve*  ou  damnez ,  félon 
la  conduite  bonne  ou  mauvaife  qu'ils  mèneraient  en  ce 
monde.  Ce  poeme  fut  condamne  à  être  brûlé.  Tritlié- 
me  &  Gcncbrard  ont  du  que  Palmier  eut  La  mime  defti- 
néc  que  fon  livre  ;  cependant ,  comme  Voflius  l'a  remar- 
qué ,  ni  Philippe  de  Bergame  ,  ni  Volaterran ,  ni  Paul 
Jove ,  ni  les  autres  auteurs  italiens  ne  parlent  point  de 
cette  condamnation.  Palmier  mourut  en  14)75.  dans  fa 
70.  année.  La  chronique  de  cet  auteur  a  été  continuée 
jufqu'en  148 1 .  par  Mathias  Palmier  ,  qui  fuit.  *  Vcrrin , 
Itv.  2.  Fier,  illufi.  Philippe  de  Btrg*me  ,  iuftiffl.  cbrvH.  A. 
C.  1439.  Volaterran,  (trament.  Vrb.l.  21. Paul  Jovc.i» 
*/«£.  c  1 31.  Trithéme ,  m  car.  Gencbrard  ,  m  (brou.  Bel- 
larrnin,o>  fcrtpt.  tttltf.  Vouais,  lib.  3.  de  hi fier.  Lstin. 
&c.  M.  Du  Pin ,  ttblittht^u  ***  tuteur  1  talcjufaïui  du 

PALMIER.  (  Mathias}  de  Pifc  ,  vivoit  dans  le  XV. 
ficelé  T  oc  fit  une  addition  a  la  chronique  de  Matthieu  Pal- 
mier de  Florence  ,  depuis  l'an  1450.  jufqu'en  1481-111- 
clufivemenc.  Il  traduifit  auSi  de  crée  en  latin  J'hiuotre 
d'Ariflée  des  leptante  interprètes ,  &  compofa  d'autres  ou- 
vrants qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  11  faut  cepen- 
dant remarquer  qu'il  y  en  a  qui  donnent  la  traduebon  de 
l'Iuitoired'Ariftécà  un  autre  Palmier  qui  étoit  de  Vieen- 
tc.  *  VoiTius,  Itb.  $.dtkijl.  Im.  De  la  Monnoye ,  rutttfur 
les  jugent,  des  hn.  de  Bailler.  »m.  3. 

PÀLMIRENO  (Laurent! grammairien,  natif  d'Alca- 
niz  en  Aragon ,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé  ,  &  mourut  en 
1580.  laiiTant  divers  petits  traitez  de  fa  façon.  LesEfpa- 
gnoK  efliment  Palmircno,  Se  en  parlent  avec  éloge.  *  Ce»- 
Jultei.  la  bibliothrque  des  écrivains  d'Efpagnc ,  de  Nicolas 
Antonio ,  &  l'iiiftoire  d'Aragon  de  Vincent  BlafcoLanu- 
za,P.  II.  I.f.c.  48. 

PALMYRE,  Pa/wrra  ,  ville  de  Syrie  pies  de  l'Arabie 
defei te  ,  eft  indiquée  dans  la  Vulgate  (III.  Heg.  9. 1 8.  II. 
Para/r».  8.  4.  )  comme  une  ville  bâtie  par  Salomon.  Le 
texte  hébreu  porte  le  nom  de  Tbnimor:  Ibatrur  en  hébreu 
lignifie  un  frimer.  Jofcphe  aiTurc  que  les  Grecs  appel- 
loient  P*lmrre  la  ville  que  les  Syriens  nomment  Thtmrr. 
La  fituauon  de  la  ville  de  Thamor  dans  le  defert  de  Syrie 
marquée  dans  le  livre  des  Rois  au  pays  d'Emath  de  So- 
fea,  cilla  même  que  celle  de  la  ville  de  Palmyre.  Ainfiil 
eft  à  croire  que  cette  ville  a  été  bâtie  par  Salomon.  Elle 
tomba  bientôt  aptes  fous  la  pui  fiance  des  rois  de  Babylo- 
nc.  Pli  ne  en  parle  comme  d'une  republique  qui  de  ton 
tems  avoit  eonfervé  fa  liberté,  6c  qui  feparoit  l'empire 
Rcjinain  de  celui  des  Parthcs.  Elle  devint  depuis  capitale 
d'un  pays <  dit  le  royaume  des  Palinyricns  .  célèbre  parla 
puidànce  d'Odenat ,  Se  par  le  cou  race  de  Zenobic  fon 
-époufe  vers  l'an  264.  L'empereur  Adrien  avoit  augmen- 
te cette  ville  ,  &  l'avoit  nommée  Admuoptlu  ,  Andrino- 
ple.  Elle  a  eu  autrefois  unarchcvcc.hc.  Le  nom  qu'elle  por- 
te prcfcntcmcnt  eft  Amegéra ,  félon  Oitelius ,  &  T*id,  au 
rapport  de  Sanfon.  Voyez.  ODENAT. 

PALO ,  bourg  légèrement  fortifié  dans  le  patrimoi- 
moinc  de  faint  Pierre  en  Italie,  fur  la  côte,  à  trois  lieues 
du  lac  &  de  la  ville  de  Bracciano ,  vers  le  midi.  *  Mari , 
iiâtttt. 
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PALOMBARO,  bourg  de  l'état  de  l'Egide  dans  La 
Sabiiie ,  à  deux  lieues  de  Tivoli  vers  le  nord.  *  Mari , 

PALONI  (  Marcel  ;  pacte .  natif  de  Rome  ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  ficclc ,  Se  laifTa  dans  un 
poemeen  deux  livre* ,  l'hilloire  de  la  bataille  de  Ra- 
venne,  que  les  François  gagnerent  le  jour  de  Pâques  1512. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1513.*  Rubcus ,  1»  bifi.  £*• 

Vf». 

PALOS  DE  MOGUER ,  bourg  ou  petite  ville  dç 
l'Andaloufic  en  Efpaene.  11  ell  près  tle  l'embouchure 
de  Tirûo  dans  le  golfe  de  Cadix,  à  dix  lieues  de. San 
Lucar  de  Barramede  ,  vers  le  couchant  lcptcnr.no- 
nal.  Palos  eft  le  lieu  d'où  Chrirtophlc  Colomb  partit 
l'an  1492.  pout  aller  découvrir  l'Amérique.  *  Mari, 
dUtitrt. 

PALOTTA ,  ville  de  la  baflê  Hongrie ,  dans  ic  comté 
d"  Albe-Royale ,  fut  prife  fur  les  Turcs  par  les  Impériaux  , 
au  mois  d'Odtobre  1687.  Le  bâcha  qui  y  commando» 
demanda  d'abord  à  capituler ,  &  en  forut  avec  la  garni- 
fon  chargée  d'autant  de  bagage ,  que  chaque  foldat  ut 
put  emporter.  Il  étoit  accompagné  d'environ  deux  cem 
cinquante  hommes,  qu'il  condmfit  à  Belgrade.  On  trou- 
va dans  la  place  huit  pièces  de  canon  ,  plufieurs  mor- 
tiers ,  une  grande  quantité  de  poudre  de  de  vivres  avec 
trois  drapeaux.  *  Memttrei  dm  terni. 

PALOTTA  (  Jean-Bapufle  )  cardinal ,  natif  de  Cal- 
derola  dans  la  marche  de  Rome  après  avoir  été  nonce 
à  Vienne ,  Se  archevêque  de  Thcfla  Ionique ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  l'an  1629.  Il  futdrpuif 
éveque  de  Tufailuin  ou  Frefcati ,  Se  d'Albano,  &  gou- 
verneur de  Rome,  où  il  mourut  le  24.  Janvier  166t.  en 
fa  74.  année. 

PALPHUR1US  SURA.ou  P*l{mw ,  hiaorien  La- 
tin,  du  III.  ficclc,  ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  té- 
moignage de  T  rebellais  Pollion ,  qui  le  cite  comme  ayant 
compote  le  journal  de  la  vie  de  l'empereur  Gallicn.  Gef- 
ner  le  nomme  Calpurnius  Sura  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  c'eft  par  corruption ,  comme  le  remarque  Voflius , 
/.  2.  de  bip.  Im. 

PALPHURIUSouPALFURIUS,  chef  de  brigands 
qui  couraient  l'Afic  Mineure .  &  particulièrement  l'I- 
faurie.  L'empereur  Probus  l'ayant  défait,  le  fit  mourir 
vers  l'an  180.  *  Vopifcus ,  m  Pr»h, 

PALU  ■  (  La  )  maifon  qui  a  tenu  de  toute  ancienneté 
un  des  premiers  rangs  entre  celles  de  Brcilê ,  a  été  fécon- 
de en  grands  hommes.  Pierre  de  la  Palu  maître  des 
requêtes,  étoit  fils  d'Aimide  la  Palu ,  feigneur  de  Varam- 
bon  ,  faint  Julien  ,  TofJia ,  la  Balme  &  Bouligneux.  Il 
épouià  Marte  de  Luyrieux ,  &  en  eut  Aune*  de  la  Palu  -,  de 
Clemtnte  ,  mariée  à  Gtulltutme  de  la  Baume  ,  qui  fut  gou- 
verneur d'Ame ,  dit  le  Verd ,  comte  de  Savoye.  Il  y  a  eu 
de  cette  maifon  François  de  la  Palu ,  feigneur  de  Varam- 
bon  ,  Bouligneux  ,  ôcc.  qui  fut  fait  chevalier  de  l'ordre 
de  Savoye ,  après  l'an  1440.  Hugues  de  la  Palu  comte 
de  Varax  ,  vicomte  de  Salins ,  gouverneur  &  maréchal 
de  Savoye ,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  Charles  VIII. 
en  Dauphiné ,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  en 
1482.  jBAK-PHiLiBBRTdcia  Palu ,  comte  de  Varax, 
feigneur  de  Bouligneux ,  &c.  lieutenant  gênerai  du  duc 
de  S  avoye,  au  gouvernement  de  Breffc,  «  fon  ambailà- 
deurau  concile  de  Trente,  fait  chevalier  de  l'Annonciade 
en  1518.  Cette  maifon  fubfdtc  en  la  perfonne  des  comtes 
de  Bouligneux  ,  feigneurs  de  Meitli ,  dont  étoit  lomi  de 
la  Palu ,  comte  de  Bouligneux ,  lieutenant  gênerai  dn 
armées  de  France ,  qui  après  avoir  été  long-rems  colonel 
du  régiment  de  Limofin ,  fut  tue  au  liège  de  Verue  le  14. 
Décembre  1704.  Vojex.  l'hiftoirede  Breflê  du  fieur  Gui- 
chenon ,  qui  rapporte  une  généalogie  très-exacte  de  cette 
maifon ,  à  laquelle  on  doit  rapporter  les  hommes  illullres 
qui  fuivent ,  quoique  quelques  auteurs  ayent  varié  fur  le 
lieu  de  leur  nairtânec. 

PALU  (  Pierre  de  la  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  dodteur  en  la  {àciuré  de  r'ieologie  de  Paris, 
Se  patriarche  de  Jerufalcm  dans  le  XIV.  ficclc,  éroit  fils 
de  Gérard  de  la  Palu,  chevalier  Icigncur  de  Varambon, 
Ridiemont ,  Bouligneux  Se  l'oflia.  11  fut  licencié  le  13. 
Juin  1 3 14  Se  il  enfeignoit  encore  la  théologie  à  Paris  en 
1317.  ou  ayant  été  fait  defnniteur  de  la  province  de 
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France  au  chapitre  gênerai ,  qui  fc  tenoit  à  Pampelunc , 
il  eut  l'honneur  d'être  choifi  pour  vicaire  du  gênerai  qui 
étoit  abfcnt  dam  ce  chapitre.  L'année  fuivante  le  pape 
Jean  XXII.  lui  donna  une  marque  folide  de  fon  eftime, 
en  le  députant  avec  deux  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François,  en  Flandres,  pour  y  difpofcr  les  efprits  à  la 
paix  ;  ce  qui  ne  lui  réuflit  pas ,  &  lut  fit  des  ennemis ,  qui 
l'aceuferent  de  prévarication.  Pierre  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  fcjuftifierdc  l'aceufation  intentée  contre  lui, 
6t  néanmoins  elle  produifit  un  effet  auquel  il  ne  s'etoit 
pas  attendu  :  dix  années  fc  paflerent  fans  qu'on  l'employât 
dans  aucune  affaire ,  &  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  ce  tems 
que  Jean  XXII.  perfuadé  qu'il  avoit  eu  tort  de  ne  fc  pas 
fervir  d'un  homme  de  ce  mérite,  l'appel  la  à  Avignon 
pour  le  facrer  patriarche  de  Jcrufalcm.  La  Palu  revêtu 
de  cette  dignité  en  1329-  partit  prefque  auffi-tôt  pour 
Piflc  de  Cypre ,  où  il  condui fit  Marie,  fille  de  Louis  I. 
duc  de  Bourbon  ,  qui  étoit  fiancée  à  Gui ,  fils  aîné  du 
roi  Hugues  de  Luzignan  ;  ôc  après  avoir  vilïté  l'éghfe  de 
Limiflà ,  dont  il  avoit  l'adminiltrarion ,  il  paflà  en  Pa- 
leftinc  pour  engager  le  foudan  à  être  plus  favorable  aux 
Chrétiens.  Les  hiftoriens  obfervent  que  la  lJalu  étant  de 
retour  en  1 3  31.  en  France ,  y  anima  tellement  toute  la 
cour  contre  ce  foudan  ,  qui  n'avwt  pas  eu  d'égard  à  fes 
remontrances,  qu'on  vit  rarement  plus  de  vivacité;  que 
le  pape  charmé  de  ces  difpofitions ,  donna  ordre  au  pa- 
triarche 6c  aux  autres  prélats,  de  prêcher  par  tout  la 
croifade  ,  &  que  tout  cela  ne  produifit  néanmoins  aucun 
effet  :  les  guerres  d' Angleterre  rendirent  inutiles  les  bon- 
nes intennons  du  roi  &  de  fes  fujets ,  6c  ce  fut  le  juge- 
ment rendu  cette  année-là-même  contre  Robert  d'Ar- 
tois ,  qui  donna  occafion  à  ces  guerres.  On  prétend  que 
la  Palu  n'eut  que  trop  de  part  à  ce  jugement  :  voici  ce 
qu'on  en  trouve  dans  la  chronique  de  faint  Denys ,  & 
dans  la  continuation  de  la  chronique  de  Nangis.  Robert 
d'Artois ,  ayant  produit  de  faufles  lettres  pour  fe  faire 
ajuger  le  comte  d'Artois  qu'il  difputoit  à  la  tante  Ma- 
haud,  on  reconnut  la  fraude  ,  6c  on  arrêta  diverfes  per- 
fonnes  pour  les  interroger  ;  mai*  leurs  depofitions  ne  pa- 
rodiant pas  fu  Bilan  tes ,  on  voulut  en  fçavoir  la  vérité  du 
confefleur  de  Robert.  Celui-ci,  dit-on,  s'en  défendit, 
parce  que  tout  ce  qu'il  en  fçavoit  de  cette  affaire,  il  ne 
l'avoit  appris  que  dans  la  confeftion  :  on  fe  trouva  em- 
barrafle  de  cette  réponfe ,  6c  on  confulta  la  Palu ,  qui  dé- 
cida que  ce  confefleur  pouvoir  parler ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  que  les  péchez  qui  tuflent  fous  le  fceau  de  la  con- 
fcffion ,  6c  que  les  chofes  fur  lcfquclles  on  lïntcrrngcoit 
n'étoient  pas  des  péchez.  On  ajoute  que  l'on  ignora  dans 
le  public  ce  qu'avoir  dit  le  confefîcur ,  qu'on  fç ut  feu- 
lement qu'il  avoit  été  reconduit  en  pnion ,  après  quoi 
on  n'avoir  plus  oui  parler  de  lui  ;  oc  que  le  jugement 
fuivit  de  près  :  mais  toute  cette  narration  n'eft  pas  fort 
intelligible  ,  6c  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la  Palu 
dans  les  écrits ,  eft  un  des  tlicologiens  qui  recomman- 
dent le  plus  aux  confefTcurs  de  11c  p<i>  revclcr  le  fecret  des 
confeffions.  On  le  trouve  enfuiteen  1333.  à  la  tête  des 
prélats  &  des  docteurs,  qui  fe  déclarèrent  contre  l'opi- 
nion île  Jean  XXII.  touchant  la  vifion  beatifique  ,  6c  de- 
puis ,  on  ne  trouve  plus  rien  de  lui ,  finon  qu'en  1 3  37.  il 
confirma  &  publia  les  ftatuts  fynodaux  faits  par  Auger 
fon  prédcccfTeur  dans  l'évêché  de  Conferans ,  dont  il 
avoit  alors  l'adminiftration.  Encnnc  de  Lufignan ,  fie 
plufieurs  autres  aptes  lui ,  ont  affûté  que  la  Palu  mourut 
a  Nicofie  dans  l'iflc  de  Cypre ,  mais  il  eft  fûr  qu'il  mou- 
rut le  3 1 .  Janvier  1  342.  à  Paris ,  6c  qu'il  fut  inhumé  dans 
l'églife  de  faint  Jacques  de  Ion  ordre,  où  fon  tombeau 
fut  trouvé  l'an  1 6  3 1 .  Il  avoit  employé  fon  loifir  à  la  com- 
pofitwn  de  plufieurs  ouvrages  :  les  Jacobins  de  Pans 
avoient  encore  à  la  fin  du  XVI.  fiecle  fes  commentaires 
ou  poftilles  fur  toute  la  bible ,  puifquc  le  Jefuicc  Poffe- 
vin  les  vit  chez  eux ,  mais  ils  n'en  ont  prefentement 
qu'une  très-petite  pirtic  :  fon  commentaire  fur  le  Levi- 
tiquc  eft  gardé  au  collège  de  Maître  Gcrvais  :  6c  de  tout 
ce  qui  relie  les  préfaces  ne  font  pas  de  la  Palu  ,  mais  de 
divers  autres  religieux  de  fon  ordre ,  plus  anciens  que  lui. 
Il  laiffa  aufli  des  commentaires  fur  les  IV.  livres  des  fen- 
tences  ;  mais  on  n'a  imprimé  que  fur  le  1 1 1.  &  I V.  &  celui- 
ci  étoit  au  goût  de  faint  Antonin,  tout  ce  qu'on  avoit 
écrit  de  mieux  pout  la  pratique  des  cas  de  confcicncc. 


On  lui  donne  encore  un  traité  de  (Aafa  intmeàutâ  euie- 
Jtdjlic*  tottfidtii ,  que  d'autres  attribuent  au  cardinal  Jean 
de  Godin  ;  6c  un  recueil  de  fermons  de  ttmftrt  &  de Cam- 
us ,  qui  a  été  imprimé  diverfes  fois ,  fous  le  titre  totfaïf 
tut  nwtu  ,  6c  qui  certainement  n'eft  pas  de  lui ,  mais  d'un 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François.  Un  autre  ouvra- 
ge de  la  Palu  dont  la  perte  doit  être  fenfible  à  tous  ceux 
qui  aiment  l'iiiftoire ,  eft  celui  qu'il  avoit  intitulé  liber 
belUrumDemtMi ,  où  il  traitoit  des  guerres  contre  les  In- 
fidèles :  on  a  imprime  quelque  pan  en  Italie  fa  lettre  à 
Hugues  de  Vauccman  ,  gênerai  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, fur  la  queftion,  comment  les  FF.  Prêcheurs 
peuvent  retenir  leurs  revenus  ;  &  on  garde  dans  la  biblto- 
I  thequedu  comte  de  Seignelai,  fon  traité  de  la  pauvreté 
de  JcfuvChnft  &  des  Apôtres ,  contre  Michel  de  Ce- 
fene.  *  Echard  ,  fmft.  mi.  FF.  Prtd.  t.  1. 

PALU  (  Pierre  de  la  )  feigneur  de  Varambon ,  bailli 
6c  gouverneur  d'Amiens ,  maître  des  requêtes ,  fut  en 
grande  confideration  dans  le  XIV.  fiecle.  Le  roi  Phi- 
lippe de  Vtlns ,  pour  l'attirer  à  fon  fervice ,  l'honora  de 
l'office  de  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel.  En  1341.  la 
Palu  fit  hommage  au  roi  de  cinq  cens  livres  de  revenu 
qu'il  lui  avoit  affignées  fur  fon  trefor.  Depuis ,  vers  l'an 
1  347.  il  fut  bailli  6c  gouverneurdes  villes  d'Amiens,  Lille 
6c  Douai ,  6c  capitaine  de;  frontières  de  Flandres.  *  Blan- 
chard ,  bif..  dit  nuitra  des  requêtes.  Guichenon ,  Hfi.  de 

"iMLU  ou  DE  VARAMBON  (  Louis  de  la  )  cardi- 
nal ,  filsd'AiME'deiaPaludc  d'Alix  de  Gourgenon,  Se 
petit-fils  de  Pierre  de  la  Palu  ,  gouverneur  d'Amiens , 
«  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  Philippe  de  Va- 
Ins.  Après  avoir  pris  l'habit  de  laint  Benoît  à  Tournus, 
il  fut  élùabbé  d'Ambournai,  puis  de  Tournus,  en  fuite 
évéquede  Laufàne,  de  Maunennc  .cardinal  du  ntrcdcSte. 
Analrafic,  &  archevêque  de  Tarantaife^  Il  n 'étoit  encore 
qu'abbé  d'Ambournai ,  lorfqu'il  fe  trouva  au  concile 
de  Confiance  en  1417.6c  qu'il  fut  garde  du  conclave  à 
la  création  du  pape  Martin  V.  On  le  députa  aufli  au  con- 
cile de  Sienne  en  1 41 3 .  6c  il  affilia  à  celui  de  Balle ,  où  il 
fut  fait  évêque  de  Laufanc  en  143  :.  à  l'exclufionde  Jean 
Prangin.  Amedéc  VIII.  duc  de  Savoyc  s'étoit  employé 
pour  ce  dernier  :  de  forte  que  fon  procureur ,  nommé 
Jean  Champion ,  voyant  qu'on  n'a  voit  aucun  égard  aux 
follicitarions  de  fon  maître ,  appel  la  au  pape  de  la  fen- 
tenec  du  concile.  Ce  procédé  fut  extrêmement  blâmé  a 
Balle ,  où  Champion  fut  arrêté  prifonnier.  Quelque 
tems  après,  les  pères  du  concile  envoyèrent  louis  de  la 
Palu  à  Eugène  IV.  puis  en  Grèce ,  pour  la  réunion  de 
l'églife  Grecque  avec  la  Latine.  Amedéc  VIII.  ayant  été 
élu  pape  à  Bade  ,  le  fit  cardinal  en  1 440.  Nicolas  V.  à  qui 
Amedée  ,  dit  FtltxV.  céda  la  papauté  en  1449.  confir- 
ma dans  cette  dignité  le  cardinal  de  la  Palu ,  le  fît  Ion  lé- 
gat ,  6c  lui  donna  divetfes  marques  de  fon  efb me.  Ce  pré- 
lat ,  que  Pie  II.  loue  dans  fes  cents ,  mourut  à  Rome  en 
1455.  *  Arnoul  W  ion ,  l.t.t.  49.  iifn.  rit*.  Frizon, GaII. 
furf.  Aubcri ,  btfi.  det  cttd.  Sammarth.  GaII.  Cbnfi.  Gui- 
chenon ,  fri/f.  de  Breffe. 

PALU  (  Jean  de  la  )  chanoine ,  (herthez.  BEER. 

PALUDANUS ,  vulgairement  Vtnde*  firoetb  (  Jean  ) 
de  Malines  ,  profeffeur  en  théologie  dans  Puniveriîté  de 
Louvain  .chanoine  &  curé  dans  l'églife  de  faint  Pierre 
de  la  même  ville ,  mourut  le  20.  Février  1630.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  rtniutt  tbe»- 
lo£t(A  Advenus  rerbt  Det  (trrupteUs  ;  afologeticat  Mana- 
nm,&c.  *  Valcrc  André,  btblmb.  telg.  Le  Mire  ,rfr /crin. 

Ut.  xrn. 

PALUDANUS  (  Michel  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Augultin ,  né  à  Gand  l'an  1  «93.  enfeignadans  fon  ordre 
avec  réputation ,  6c  y  exerça  les  premières  charges.  Nous 
avons  une  dialectique  de  fa  façon  ;  des  commentaires  fur 
la  fomme  de  faint  Thomas;  S  ta  a  &  tlieetegicA  encordjn- 
ri*  tentfvram  Tt&um  Judd  ey  J/rari.  *  Valcrc  André  ,  bi- 
btittb.  Betf.  Le  Mire  ,  de  fcrtpt.fee.  XVII.  Herrera. 

PALUDANUS  (  Pierre  )  wyrs.  PALU- 

PALUS  MEOTIDES,  LIMEN,  MER  DE  ZABA- 
CHE  6c  DE  LA  TANA  ,  grand  golfe  ou  mer  ,  entre 
l'Europe  6c  l'Afie.  Cette  mer  a  environ  600.  milles  de 
circuit,  6c  n'eft  cependant  confiderée  que  comme  un 
grand  marais,  parce  qu'il  y  a  fi  peu  d'eau  en  quelques  cn- 
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droits ,  qu'on  n'y  peut  paffér  qu'avec  des  bateaux.  Elle 
a  les  petits  Tartarc* ,  dits  de  Crimée,  au  couchant  ;  laSar- 
matic  d'Europe  ,  ou  Mofcovie  au  feptentrion  ;  Se  la  Sar- 
marie  d'Afie  où  le  trouve  la  Circafue  au  midt  Se  au  le- 
vant ,  où  cil  l'embouchure  du  Don  ou  Tabsu.  La  merde 
Zabachc  cft  feparec  du  Pont-Euxin  par  le  Bofphorc 
Cimmcrien  ,  An  le  détroit  de  Vofper* ,  de  Caffa  ,  ou  de 
Kcrci.  Elle  a  auffi  au  couchant  le  marais  que  les  anciens 
ont  nomme  Biiget ,  aujourd'hui  Siik*  Mvnj.  Pline  allure 
que  de  fon  tems  les  Scythes  appclloienc  ce  Palus  Tettte- 
rmde,  c'eft-à-dire  ,  mere  du  Pont ,  qui  cft  l'épithcte  que 
lui  a  donne  Dcnys  A'Alex/tmÀrte  ;  «  cela  eft  fonde  fur 
ce  que  fon  fond  eft  beaucoup  plus  haut  que  celui  du 
Pont-Euxin  ,  ou  mer  Noire  ,  ou  il  eft  certain  qu'elle  fe 
dégorge.  On  1  appelle  aufli  quelquefois  l*  mer  Bluttbe. 
Anllorc  affine  que  de  fon  tems  on  n'y  pouvoit  plus  con- 
duire d'aufli  grands  vaifTcaux  que  ceux  qu'on  y  condui- 
foit  foixante  ans  auparavant ,  ce  qui  montre  que  le  Ta- 
nais  ou  Don ,  &  les  autres  rivières  y  voiturent  beaucoup 
de  limon ,  dont  il  eft  affez  probable  qu'ont  été  formez  les 
illots  qui  font  à  fon  détroit ,  de  entre  lefquels  le  Palus 
fe  décharge  par  plufieurs  petits  détroits ,  que  Conftan- 
tin  Porphytogenete  appelle  des  nvieres.  Ce  limon  eft 
peut-être  auQi  ce  qui  a  beaucoup  diminué  la  grandeur 
du  Palus  ;  car  Hérodote  qui  connoîffbit  parfaitement  ce 
pays-là  ,  atTure  qu'il  n'étoit  guère,  moins  grand  que  le 
Pont-Euxin ,  ce  qu'on  ne  trouveroit  pas  prefentement.  Po- 
lyhc ,  Pline  ,  Strabon ,  &c.  font  mention  des  Palus  Mto- 
tidc. 

PALUZZI  ou  PAULUZZI,  famille  Romaine,  du 
furnnm  A'Albirttnu ,  a  eu  un  gouverneur  de  Rome  en 
141  j.  un  podeltat  de  Pcroufc  en  14}  1.  d'autres  officiers 
Romains  dans  le  même  fiecle ,  &  un  gouverneur  de  Ti- 
voli en  1556.  Louise  Paluzzi,  fille  de  Pierre-Matthieu 
d'Albertoni ,  de  epoufe  de  Jdtquti  de  la  Qtere ,  mourut 
le  dernier  Janvier  1532.  en  odeur  de  fainteté.  Elleeft 
qualifiée  bien  heu  reufe  ;  au  jour  de  fa  mort  la  jufticc  du 
Cipitole  vaque ,  &  le  fenat  pour  honorer  là  mémoire , 
fe  rend  dans  l'cglife  de  faim  François  de  Ktpt ,  à  la  cha- 
pelle de  la  famille  de  Paluzzi ,  00  cette  Bienheurcufc  eft 
enterrée.  Gaspard  Paluzzi,  référendaire  de  l'une  & 
l'autre  lîgnarurcs ,  fut  gouverneur  d'Orvictte  en  1597. 
Baltmasar  ,  marquis  de  Paluzzi ,  fib  d'ANGE  Paluzzi- 
d'Albcrtoni ,  gouverneur  de  Tivoli ,  fit  confiderable- 
ment  orner  la  chapelle  de  fa  famille  en  162Ç.  Un  de  fes 
fils  Paixzzo  Paluzzi ,  auditeur  de  la  clumbre  apoftoli- 
que,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VU.  en 
1 664-  de  mourut  en  1698.  Le  Pape  Clément  X.  adopta 
la  famille  de  Paluzzi ,  &  lui  fit  prendre  le  nom  d'Altieri. 
Vojtt.  ALTIERI. 

PAMELIUS  ou  de  PAMELE  (  Jacques  )  chanoine 
de  Bruges ,  arcliidiacrc  de  faint  Orner  &  prévôt  d'U- 
tiecht  ,  fils  d' Adolphe  baron  de  Pamele  confcillcr 
d'état  fous  l'empereur  Charles  V.  naquit  à  Bruges  au 
moisdeMai  153^.  Il  fut  élevé  dans  les  fcicnccs,  qu'il  ap- 
prit à  Louvain ,  puis  dans  l'uni  verfitc  de  Paris,  de  fe  ren- 
dit habile  théologien  &  excellent  critique.  Ses  parens 
lui  procurèrent  un  canonic.it  à  faint  Donatien  de  Bru- 
ges ,  où  il  dreffa  une  belle  bibliothèque.  Mais  les  guerres 
civiles  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  faint  Orner ,  ou  l'cvê- 
que  lui  donna  l'arcliidiaconé  de  fon  églife.  Peu  après 
Philippe  II.  roi  d'Efpagnc ,  le  nomma  à  la  prévôté  de 
faint  Sauveur dXJrrecht,  puisa  l'évèclié  de  faint  Orner. 
Pamelius  en  ail  ou  prendre  pofTcffion  ;  mais  étant  tombé 
malade  à  More  en  Hainault ,  il  y  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre 1  c 87.  âgé  de  5 1.  ans.  Ses  ouvrages  font  Liturgts 
limnutHi  mureltgus  de  ecdtfuftutt  tijtTVAtitnitiu  s  c*- 
télvgni  comment,  veterttm  ftleftonan  in  mrierf*  btblu  ;  tu- 
iiiitmm  PtrMipmtnA,  &c.  Il  publia  auffi  les  œuvres  de 
Tertollien  &  de  faint  Cypricn ,  avec  <lcs  notes ,  de  le 
traité  de  CanWore,  Dtdhmn  nmèmbnt.  *  Valere  An- 
dré ,  kitittb.  hetg.  Le  Mire ,  in  eltg.  Betg.  Swcrt.  in  Atbr». 

PAMIERS,  Pawùa  &  Apamid,  fur  l'Arien,  ville  de 
France  dans  le  comté  de  Feux ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Touloufc,  a  tiré  fon  nom  de  fon  château  ;  car  la  ville 
portoit  celui  de  Frcdclac ,  FretUltuan ,  qu'on  prétend 
fauflejnenc  lui  avoir  été  donné  par  un  comte  nommé  Fre- 
delon,  qui  eut,  dit-on»  enappanage,  la  villeds  terri- 
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toire  de  Pamiers.  Les  comtes  de  Carcaflbnne  y  bâtirent 
dans  le  VIII.  ficelé,  l'abbaye  de  faint  Antorun,  tenue 
par  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  ,  à  laquelle 
Roger  Bernard  comte  de  Foix,  fit  don  de  fa  ville  d* 
Frcdclac  de  du  château  de  Pamiers ,  vers  l'an  1149.  De- 
puis ,  les  comtes  de  Foix  furent  fouvent  en  guerre  avec 
les  abbez.  En  1 196.  le  pape  Bonifacc  VIII.  érigea  cette 
abbaye  en  évêché.  Bernard  SaifTctti  en  fut  le  premier 
évêque ,  de  s'accorda  avec  le  comte  de  Foix  par  les  foin» 
de  Gui  de  Levis ,  feigneur  de  Mircpoix ,  que  l'un  Se  l'an» 
tre  avoient  choifi  pour  arbitre  de  leurs  différends.  L'c* 
vêché  de  Pamiers  ctott  alors  fuffragant  de  Narbonne  ', 
mais  depuis  le  pape  Jean  XXII.  ayant  éngé  Touloufc  en 
archevêché,  y  attacha  Pamiers.  Cette  églife  a  eu  d'illuftres 
évêques;  un  pape  qui  a  été  Benoit  XII.  quatre  cardinaux, 
Henri  Soonde ,  de  d'autres  prélats.  Dans  le  XVI.  fiecle, 
cette  ville  fouffrit  étrangement  par  la  violence  des  Hé- 
rétiques qui  s'en  rendirent  maîtres  Se  qui  ruinèrent  le* 
églifes  pendant  les  guerres  civiles.  Peu  après  elles  furent 
réparées  par  les  foins  de  l'illuftre  François  Etienne  de 
Caulet ,  évêque  de  Pamiers ,  dont  la  mémoire  eft  en  be- 
nediebon  dans  l'églife  de  France.  Vtjeu  PAVILLON.  * 
Guillaume  de  la  Perrière ,  amuI.  d*  Fttx.  Bertrand  Elie  't 
bift.  Tttxenf.  Pierre  Olhagari ,  ktft.  de  F*».v.  De  Marca , 
btfl.de  BeArn.  Sponde.in  *n«*l.  Des  Odes,  bift.  de  fttx. 
Sainte-Marthe ,  f.  1.  GaII.  ebrift. 

PAMMAQUE  (  S.  )  prêtre  de  Rome,  d'une  famille  il- 
luftre.  Après  la  mort  de  fa  femme  Pauline ,  fille  de  Pau- 
Ic ,  il  ctnbraffa  la  vie  monaftique ,  &  employa  tout  fon 
bien  à  fecourir  les  pauvres,  particulièrement  les  étran- 
gers ,  dans  un  liôpiea)  qu'il  établit  à  Porto ,  près  de 
Rome.  Il  croit  fort  des  amis  de  faint  Jérôme  ,  qui  a  fait 
plufieurs  fois  fon  éloge.  Saint  Paulin  de  Noie  étoit  auffi 
lie  d'une  amitié  particulière  avec  lui.  Il  mourut  pen- 
dant le  fiege  de  Rome  par  Alaric  en  409.  *  Pammach. 
epift.  *d  Utetmm.  64.  Saint  Jérôme ,  epift.  16.  50. 5  î.  jo. 
&  }».  65. 66.  69.  Aptlog.  *d  Pammach.  ptotmi»  m  lit. 
bXtchtltt.  Paulin  ,  epift.  17. 

PAMPELUNE ,  ville  capitale  de  Navarre ,  avec  évê- 
ché fuffragant  de  Burgos ,  nommée  par  tes  auteurs  Latins 
l'jwpchn*  ,  PampeliH  ,  Ptmpele,  Se  Pempej^ptlit ,  cfttrcV 
ancienne ,  de  fut ,  dit-on ,  fondée  par  Pompée.  Elle  étoit 
capitale  des  Gafcons,  lorfque  Charlcmagne  paffant  en 
Efpagne  la  prit ,  &  en  fit  abattre  les  murailles  en  778. 
Les  Elpagnols  la  pofTcdent  depuis  l'ufurpation  de  la  Na- 
varre ,  oc  Philippe  II.  y  fit  bitir  une  forterelTë.  Le  pape 
Jean  XXII.  avoit  mis  l'évêché  de  Pampclunc  fous  la  mé- 
tropole de  Saragoflê;  mais  Grégoire  XIII.  l'attacha  à 
celle  de  Burgos.  Prudence  Sandovale  a  fait  un  traité  des 
évêques  de  cette  ville.  Garibai  en  parle  auffi,  th. 
feq.  *  De  Marca ,  bift.  de  Beorn.  Oihcnart,  nota.  *tttn((pti 
Vtfcin.  Favin ,  mft.dt  $*v*rre ,  &t.  Mtrc*  HifpMit*. 

C  O  N  C  I  L  E  S  DSPAMPELUSE. 

Ponce  évêque  d"Oviedo ,  prefida  à  un  concile  aflTcm- 
blé  i Pampelune  en  10)2.  pour  rétablir  fur  le  fiege  de 
cette  ville  le  prélat ,  que  les  courfes  des  Barbares  avoienc 
obligé  de  fe  retirer  au  monafterc  de  Leira  dans  les  Pyré- 
nées. Nous  en  avons  les  ades  dans  le  IX.  tome  des  conci- 
les. Arnaud  de  Puyana  ,  évêque  de  la  même  ville,  y  cé- 
lébra un  fynode  diocefain  en  1315.  de  publia  dans  le  mê- 
me tems  des  ordonnances  fynodales.  Le  cardinal  Beffà- 
rion ,  évêque  de  cette  églife ,  en  tint  auffi  un  en  145  9.  de 
le  cardinal  Alexandre  Cefarini  élevé  à  la  même  dignité , 
publia  de  nouvelles  ordonnances,  dans lefquel les  il  renou- 
vclla  tout  ce  qui  avoit  été  établi  par  Arnaud  Se  BcfTarion. 

PAMPHAESdc  Priene,  avant  fait  prefent  à  Crcefus , 
dont  le  pere  vivoit  encore  ,  de  trente  mines ,  monnoye 
qui  avoit  cours  alors ,  en  fut  amplement  recompenle  ; 
car  dès  que  Croefus  fut  élevé  au  royaume  de  Lydie  ,  ce 
prince  lui  envoya  un  chariot  plein  d'argent.  *  jELien  , 
tdrttr.  btfltr.  I.  4. 

PAMPHILA ,  Egyptienne  ,  ou  native  «TEpidaure ,  fé- 
lon Suulas ,  Se  fille  de  Stieride ,  femme  de  SocrMide,  vi- 
voit dans  le  premier  fiecle  fous  l'empereur  Néron ,  de 
pafTa  11.  ans  avec  fon  mari  qui  étoit  très-dodte.  Elle  fe 
rendit  habile ,  tant  par  les  entretiens  qu'elle  eut  avec  lui , 
que  par  la  converfarjon  de  ceux  qui  venaient  en  b  mai- 
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fon  ;  &  elle  écrivit  «ne  hilloirc  mêlée.  Suidas  dit  que 
cette  hiftoire  étoit  diviféeen  JJ.  livres  &  qu'elle  com- 
pofa un  abrégé  des  oeuvres  de  Ctefias  en  trois  livres ,  outre 
d'autres  traitez.  En  effet  Aulu-Gcllc  cite  le  ».  livre  de 
l'hiftoire  de  Pamphila ,  que  Diogene  Larrci  allègue  trèv 
Ibuvent.  * Photius ,  «rf.  145.  Suidas,  m  Lex.  Aulu-Gcllc, 
/.  1  ç.  c.  17.  Diogene  ,  m  Tbetpbrafi». 

PAMPHILE,  Ptmpbtlus,  fut  difciple  de  Platon  Se 
précepteur  d'Epicurc.  Vtjn.  Diogene  L*er< e  dans  la  vie 
d'Epicurc.  Athénée  en  cite  un  de  ce  nom ,  d'Alexan- 
drie. *  Cmfalin.  Gefner ,  i«  btbliub.  Porte  vin  ,  1»  «pp*r. 
f«t.  Voifius ,  lit.  1.  £>  j.  de  bifi  Qru. 

PAMPHILE,  filsdcNw/w,  difciple  de  Platon,  Se 
différent  de  celui  qui  fut  maître  d'Epicurc.  Platon  dit 
de  lui  qu'il  demeura  dix  jours  mort ,  après  avoir  été 
tué  dans  une  bataille  ;  &  qu'ayant  été  mis  fur  le  bûcher 
trois  jours  après  qu'on  l'eût  enlevé  de  l'endroit  où  il 
étoit ,  il  revécut  tout  d'un  coup ,  &  rapporta  des  choies 
merveilleufes  qu'il  avoit  vues  depuis  qu  il  étoit  mort.  * 
Platon. 

PAMPHILE,  Ptmpbtlus  ,  pliilofophc  d»Amphipolis 
eu  de  Sicyonc  ou  de  Nicopolis  ,  fur  nomme  »  «Xp»piu»TK 
compofa  plufieurs  ouvrages  fur  la  grammaire,  fur  la 
peinture ,  fur  les  peintres  îfluiires  ;  Se  trois  livres  4<  te  Ruf- 
ncà.  *  Vtjn.  Suidas  qui  en  fait  mention. 

PAMPHILE,  Ptmpbilus,  natif  de  Macédoine,  fça- 
voit  parfaitement  les  mathématiques ,  Se  ennoblit  telle- 
ment l'art  de  ta  peinture,  que  Icsperfonncs  de  condition 
l'apprenant  communément  fous  lui ,  il  fit  ordonner  par 
un  édit  public  à  Sicyone ,  Se  enfuitc  par  toute  la  Grèce , 
qu'il  n'y  auroit  que  les  enfans  des  nobles  qui  s'cxcrcc- 
roient  a  la  peinture ,  Se  que  les  efelavcs  ne  pourraient 
s'en  mêler.  Il  eut  pour  difciple  Apcllés,  qui  sell  acquis 
une  réputation  immortelle  par  l'excellence  de  fes  ouvra- 
ges. *  Felibien  ,  entretiens  fmr  U  vie  des  peintres. 

PAMPHILE,  Ptmfbttus,  grammairien  d'Alexandrie, 
&  difciple  du  fameux  critique  Anftarquc,  avoit  fait  un 
livre  intitulé  le  Pré ,  qui  étoit  un  recueil  de  diverfes  cho- 
fes. Il  avoit  auflï  continué  les  gUfes  de  Ztpyrsm ,  ou  fon 
diétionaire  des  mots  obfcurs ,  Se  fait  plufieurs  autres 
ouvrages  que  nous  n'avons  pas. 

PAMPHILE,  dont  parle  Athénée,  &  Suidas  après  lui, 
s'exprimoit  toujours  en  vers. 

PAMPHILE,  démagogue  d'Athènes,  pillant  le  t  ré- 
for  public,  fut  démis  de  (a  charge,  comme  le  rapporte 
le  (eholiafle  d'Anilonluncs  fur  le  PI  UtUS. 

PA  Ml' H  ILE  (  Saint  )  Ptmfbilus,  prêtre  de  Cefarée 
en  Palcftine,  &  martyr,  avoit  beaucoup  d'amour  pour 
les  feiences ,  &  recueillit  une  très-belle  bibliothèque.  11 
tranferivic  de  fa  main  les  œuvres  d"Ori£cne.  Saint  Jérô- 
me ,  qui  pofeda  depuis  ce  manuferit ,  oit  qu'il  le  préfé- 
rait aux  plus  nches  trefors,  Pamphile  fut  pris  pendant 
la  perfecution  de  Maximin  ;  Se  après  deux  ans  de  prifon , 
il  acheva  fa  courfe  par  une  mort  aurU  conftante  que  fa 
vie  avoit  été  fainte ,  vers  l'an  J08.  Ce  fut  pendant  cette 
longue  prifon  qu'il  travailla  à  l'apologie  pour  Origcnc  , 
qu'Eufcbc  acheva.  Eufcbc  eut  une  fi  grande  vénération 
pour  Pamphile  ,  que  ne  fe  contentant  pas  de  lui  donner 
des  éloges  extraordinaires  ,  il  voulut  porter  fon  nom ,  & 
compofa  trois  livres  de  fa  vie  que  nous  avons  perdus.  ♦ 
&  Jérôme  ,  de  feript.  etcl.  Eufcbc ,  bifi.  I.  6.&-J.  &  feq. 
Pliorius,  <td.  118.  Baronius,  inanité. 
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Innocent  X.  Camille  Pamphile  fon  neveu,  fut  nomme 
cardinal  ;  mais  ayant  remis  fon  chapeau,  il  époufa  Olym- 
fié  Aldobrandin  ,  princeflè  de  Roilâno ,  pente-niéce  du 
pape  Clément  VII.  &  héritière  de  fa  maifon  ,  Se  veuve 
de  JW  Borghcfc  petit-neveu  du  pape  Paul  V.  morte  le 
18.  Décembre  1681. ayant  eu  de  fon  fécond  mariage, 
Jean-Baptiste  qui  fuit-,  Se  Benrit  Pamphile,  créé  car- 
dinal diacre  en  1 68 1 .  par  le  pape  Innocent  XI.  Jean-Bap- 
tifte  Pamphile ,  mourut  à  Rome  le  7.  Novembre  1709. 
Se  fut  inhumé  en  l'églife  de  fainte  Agnes  de  la  place  Na- 
vonrtc ,  bâtie  par  ceux  de  fa  maifon ,  Se  à  laquelle  il  avoit 
fait  de  grands  biens.  U  laifTa  par  fon  teftament  8000.  écus 
pour  Être  employez  en  oeuvres  pics ,  Se  particulièrement 
pour  être  dirtribuez  aux  pauvres ,  aufquels  il  donnoit 
régulièrement  ioooo.  écus  par  an,  qu'il augmentoit a 
proportion  des  miferes  publiques ,  ayant  fait  diftribucr 


plus  de  çoooo.  écus  l'année  du  grand  jubilé.  Il  lairta 
héritier  de  fes  biens  Camillb  Pamphile,  prince  de  Val- 
montone ,  fon  fils  aîné.  *  Memires  du  temps. 

PAMPHUS  ou  PAMPHO,  d'Athènes,  vivoirdu  term 
dcLinus.  Il  avoit  fait  des  hymnes  que  l'on  chantoit  avec 
celles  d'Olen  Se  d'Orphée  dans  les  fêtes  de  Ccrés.  Pau- 
faniasdit  les  avoir  lues,  &  cite  celles  qu'il  avoit  compo- 
fées  furCerés,  fur  Neptune,  fur  Diane,  fur  l'Amour, 
fur  Proferpine ,  fur  les  Grâces  Se  fur  la  mort  de  Linus.  * 
M.  Du  Pin ,  biblmb.  muverfeUe  des  btfimns  pref. 

PAMPHYLIE ,  Péunpbjlu ,  province  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  a  la  mer  Méditerranée  au  midi ,  la  Cilicie  à  l'o- 
rient ,  la  Pifidic  au  feptentnon  ,  &  la  Lycie  au  couchant, 
Elle  lait  préfentement  partie  de  la  province  que  t'es 
Turcs  nommait  Ctr*»unse.  Ses  villes  célèbres  turent 
autrefois  Perge,  Af pendus,  T  ennemis  &  Attalic,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  SdtMte  ,  qui  efl  la  capitale.  Cette 
province  n'a  pas  fait  grande  figure  dans  l'fuftoire.  Sou- 
mis i  tous  ceux  qui  dans  les  divers  temps  furent  maîtres 
de  l'Afie,  les Pamphyliens  n'entreprirent  jamais  rien  de 
confidcrablc.  Lorfquc  Dioclctien  partagea  l'empire  en 
plufieurs  départemens,  la  Pamphihe  fut  une  des  pro- 
vinces du  diocefe  nommé  Afi*ne ,  &  fut  gouvernée  par 
un  confulaire.  Hcradius  ayant  enfuite  diangé  la  forme 
du  gouvernement ,  la  Pamphihe  ne  fit  plus  une  provin- 
ce particulière  ,  mais  fa  partie  la  plus  fcprentrionalc  fut 
jointe  au  Tliemc  nommé  Anatohque,  &  la  plus  méri- 
dionale devint  la  plus  confiderablc  portion  d'un  autre 
Thème,  qui  d'une  des  villes  de Pampnylic  nommée  Ci- 
bjrrbi  ,  fut  appellée  Csbyrthuaque ,  Se  qui  s  étendant 
fort  au  couclunt ,  comprenoit  toute  la  Lycic ,  ainfi 

Su'on  peut  le  voir  dans  Conilanon  Porphyrogcncte.  * 
audrand. 

PAM  PLIEGA  (  Martin  de }  feigneur  Elpagnol ,  étoit 
onde  du  prince  Ferdinand,  fils  <1  'Alphonft  X.  roi  de  Caf- 
tille.  On  dit  qu'un  ange  qu'il  vit  en  fonge  lui  déclara  de 
la  part  de  Dieu,  que  la  mort  du  roi  fon  maître  Se  la  per- 
te de  fa  couronne  étotent  réiblucs ,  en  punition  de  U 
liardiefTe  qu'il  avoit  de  dire  qu'il  auroit  bien  reformé 
des  chofes  dans  l'oxonomie  de  l'univers ,  fi  Dieu  eût 
pris  fon  confeil  lorfquïl  le  voulut  tirer  du  néant.  Le  roi 
traita  Pampliega  de  vifionnaire ,  lorfqu'il  vint  l'avertir 
à  Burgos  ou  il  etoit ,  de  ce  qui  lui  avoit  été  révélé.  Il  fît 
le  même  accueil  à  un  religieux  qui  lui  vint  faire  une  pa- 
reille remontrance  fur  une  femblablc  révélation;  mais 
un  coup  de  foudre  qui  brûla  un  jour  fes  habits  Se  ceux 
de  la  reine  fa  femme ,  produifit  l'effet  que  ces  deux  vi- 
rions n'avoient  pu  faire.  Il  reconnut  publiquement  fa 
folie,  &  adora  la  fagefle  &  la  providence  de  Dieu. 
*  Rodrigue  Sanclicz ,  dtns  U  IV.  féutte  de  fes  *nsu- 
les,  t.  y 

PAMPLON A ,  petite  ville  de  la  terre  ferme  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume 
de  Grenade ,  à  foixante  Se  quinze  lieues  de  Santa-Fé  de 
Bogota  ,  vers  le  nord  oriental.  *  Mati ,  diclun. 

PAMPREDIUS,  Egyptien,  natif  de  Thebes  ou  de 
Diofpolis,  floriffoit  dans  le  V.  ficelé  fous  l'empire  de 
Zenon ,  auprès  de  qui  il  eut  beaucoup  de  crédit.  Il  fut 
difciple  de  Proclus  &  Payen ,  Se  écrivit  en  vers  divers 
ouvrages  ;  Ôc  en  profe  les  guerres  d'ifàuric.  •  Suidas ,  m 
Pjmpred. 

PAN ,  dieu  des  pafleurs ,  a  été  auffi  confideré  comme 
le  dieu  de  la  nature  :  ce  que  fon  nom  fembloit  marquer; 
car  «>r  en  grec  fignific  t$ut.  C'eft  pourouoi  on  compo- 
foit  fon  image  des  principales  chofes  qui  fe  voyent  dans 
le  monde.  Ses  cornes  marquoient,  dit-on,  les  rayons 
du  folcil ,  Se  les  cornes  de  la  lune-  Son  vifage  enflammé 
défignoit  l'élément  du  feu.  Son  eftomae  couvert  d'étoi- 
les ngnifioit  le  ciel.  Ses  cuifTes  Se  fes  jambes  velues  ôc  he- 
riflees  marquoient  les  arbres,  les  herbes  Se  les  bêtes.  11 
avoit  des  pieds  de  chèvre ,  pour  montrer  la  fohdité  de 
la  terre.  Sa  flûte  reprefentoit  l'harmonie  que  les  cicux 
font ,  félon  l'opinion  de  quelques  anciens  ptùlofophes. 
Son  bâton  recourbé  fignifioit  la  révolution  des  années. 
Il  y  a  bien  de  l'imagination  dans  tout  cela  ;  car  à  ne  par- 
ler que  des  cornes ,  on  fçait  que  dans  l'antiquité  faciée , 
&  profane  ,  elles  ne  font  le  fymbole  ni  de  la  lune  ,  ni  du 
foleii ,  mais  de  la  force  ,  de  la  puiflânee ,  de  la  majefte  ; 
d'où  vient  qu'on  (c  plut  à  reprcfciucr  les  rois  fucceflêurs. 

d'Alexandre, 
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d'Alexandre  »  avec  des  corne;  à  la  tetc.  Les  anciens 
croyoienc  que  Pan  courait  la  nuit  par  les  montagnes  :  ce 
qui  a  fait  nommer  terreur  pMujtte ,  cenc  épouvante  dont 
on  cil  faifi  pendant  l'obfcurité  de  la  nuit ,  ou  par  une 
imagination  fans  fondement.  11  efl  Couvent  arrive  que 
des  armées  fort  nombreufes  ont  été  frappées  tout  à  coup 
d  une  fcmblablc  terreur ,  &  font  tombées  dans  la  conf- 
tcrnatioii.  On  dit  que  Pan  accompagna  Bacchus  dam  les 
Indes ,  &  qu'il,  l'aida  beaucoup  à  remporter  tant  de  vic- 
toires. On  a  cru  aufli  que  c  'étoit  par  fon  fecours  que  les 
Athéniens  avoient  gagné  la  bataille  contre  les  Pertes 
dans  la  plaine  de  Marathon.  Car  on  dit  que  Miltiadc 
étant  prêt  à  fc  battre  contre  l'ennemi ,  Pan  parut  à  la  tête 
de  l'armée  fous  l'apparence  d'une  ftatuc  plus  qu'hu- 
maine ;  qu'ayant  fait  fonner  aux  trompettes  Sx.  aux  cors  , 
un  air  qui  infpirait  de  l'horreur ,  toute  l'armée  des  Per- 
tes prit  l'épouvante  :  d'où  quelques-uns  difent  qu'eft 
venu  le  mot  de  rrrrwir  p /inique.  *  Paufanias.  Apollodo- 
re.  Pline  ,  Itv.  7.  Ptutarque.  Lucien  ,  dulogue  dei  dieux. 
Ange  Politien  ,  m  mfeelUn. 

PAN  étoit  un  dieu  des  Egyptiens,  qui  l'honoraient 
fous  la  ligure  d'un  bouc  :  ils  le  nomrooient  auflt  Hendes , 
parce  que  ce  terme  fignific  un  b»ut  en  égyptien.  Eufcbc 
rapporte  les  foui  mens  &  les  paroles  de  Porphyre ,  qui 
dtfoit  que  Pan  étoit  un  des  bons  génies  attachez  au  fervi- 
ce  de  Bacchus  ,  qui  fe  montrait  quelquefois  aux  labou- 
reurs, &  leur  caufoit  des  frayeurs  mortelles,  dont  plu- 
fteurs  d'entre  eux  mouraient  ;  d'où  vient  qu'on  appel- 
loir  ces  terreurs ,  Psnupses.  Eufebe  remarque  Ion  fage- 
ment  les  contrariété!  de  ce  philofoplve ,  qui  vouloit  que 
Pan  fut  un  bon  génie ,  &  qu'il  en  coûtât  néanmoins  la 
vie  à  ceux  à  qui  il  fe  montrait.  11  eft  vrai  que  Pan  étoit 
honoré  en  Egypte  fous  la  forme  d'un  boue ,  &  que  les 
démons  prenoient  aufli  le  plus  fouvent  la  forme  d'un 
bouc.  Dans  l'écriture ,  les  démons  font  fouvent  nommez 
viUjt,  des  boucs.  Le  terme  hébraïque  fclnrm ,  fignific  des 
boucs,  ptlojïbirà.  Dès  le  tems  de  Moyfcmême,  cette 
idolâtrie  étoit  commune,  puifqu'cllc  s'etoit  glilTée  par- 
mi les  Ifraclires,  N«»  fjirsfitjbiutt  un f lins  fucrificUfua 
Ptltjts  ,  ptft  auosfarvtctti  faut.  Hérodote  dit  que  ceux  de 
la  province  de  Mcndcs  mertoient  Pan  entre  les  huit  di- 
vinités qui  avoienfc précédé  les  douze  autres;  qu'on  re- 
prefentoit  Pan  avec  une  tête  de  chevre  &  des  jambes  de 
bouc ,  quoiqu'on  le  crût  effectivement  fcmblable  aux 
autres  dieux  ;  enfin ,  qu'à  Hernies ,  qui  c(l  un  nom  com- 
mun à  Pan ,  au  bouc ,  &  à  une  ville ,  il  y  avoit  un  bouc 
facré ,  après  la  mort  duquel  toute  la  contrée  étoit  en 
deuil ,  comme  on  faifoit  ailleurs  à  la  mort  d'Apis  ou  de 
Hnevts.  Cette  impertinente  fuperftition  fubfiftoit  enco- 
re au  II.  fiecle  de  l'ère  Chrétienne  fous  le  règne  d'Ha- 
drien ,  ainli  qu'on  le  voit  par  les  médailles  frappées  à 
l'honneur  de  ce  prince  par  les  Mendeftens.  Plutarque 
conte  que  les  Pans  Su  les  Satyres  ayant  appris  les  pre- 
miers la  mort  d'Ofiris ,  tué  par  fon  frère  Typhon  ,  & 
en  ayant  répandu  la  nouvelle  ,  ils  jetterent  les  peuples 
dans  une  grande  confternarion  ,  ce  qu'on  appella  depuis 
des  terreurs  tuniques  :  le  mot  de  Pan  en  hébreu  fignific 
terreur.  Diodore  de  State  dit  que  les  prêtres  d'Egypte  fe 
confacroient  premièrement  à  Pan ,  oc  qu'ils  deffinoient 
dans  leurs  temples  des  figures  de  Pan  fous  la  forme  d'un 
bouc,  prétendant  que  c'étoit  amplement  pour  rendre 
grâces  aux  dieux  de  la  fécondité  de  la  nature  &  de  leur 
nation. 

Les  Grecs  apprirent  tard  l'hifloire  de  Pan.  Hérodote 
dit  que  ce  ne  fut  que  huit  cens  ans  avant  fon  temps ,  & 
que  les  Grecs  fuppoferent  qu'il  étoit  fils  de  Mercure  & 
de  Pénélope  ;  il  affure  que  les  Grecs  n'apprirent  que 
fucceflivement  quelles  étoient  les  divinitez  des  Egyp- 
tiens ,  ôc  qu'ils  leur  firent  une  généalogie  félon  le  tems 
qu'ils  en  avoient  eu  connoiffanec  :  ce  ne  fut  que  depuis  la 
guerre  de  Troye  qu'ils  connurent  Pan ,  puifqu'ils  lui 
donnèrent  Pénélope  pour  merc. 

Paufanias  dit  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Pandion  II.  à 
Athènes ,  que  les  jeux  &  les  combats  qu'on  appelloit  Us- 
perçoit*  ljct*  ,  furent  inftitucv.  dans  l'Arcadie  par  Ly- 
caon  qui  en  étoit  roi ,  proche  du  temple  de  Pan  ,  quoi- 
qu'ils fuffent  eonfacrez  à  Jupiter  Lytêen.  Quand  Evan- 
dre  pafTa  d'Arcadic  en  Italie ,  il  y  tranfporta  la  célébra- 
tion des  Luperttltt ,  en  l'iionncur  de  Pan  ;  &  Dcnys  d'H4- 
lomt  V. 


licsmijle  en  fait  la  dcfcnption  comme  d'une  coûnime 
qui  étoit  encore  en  vigueur  de  fon  tems.  Paufanias  nous 
allure  que  Lycaon  conf  iera  ces  jeux  à  Jupiter  Luérn  s  & 
Denys  A'Hdlicgrrttge  dit  qu'ils  étoient  eonfacrez  à  Pan. 
Ce  qui  peut  faire  croire  que  les  Arcadiens  confondirent 
Jupiter  avec  Pan  :  de  quoi  ce  même  hiftorien  nous  four- 
nit encore  une  preuve  fort  convaincante ,  quand  il  aiïu- 
rc  ailleurs  que  ic  plus  grand  &  le  plus  ancien  des  dieux 
de  l'Arcadic  clt  Pan.  Comme  l'Arcadic  étoit  un  pays  de 
montagnes  &  de  forêts  ,  il  n  eft  ivis  furpretiant  qu'ils 
ayent  fait  le  dieu  des  montagnes  &  des  forêts  le  plus 
grand  des  dieux  ,  montes  &  nemra  P/ttti  dtttrt.  Ovide 
même  témoigne  dans  fes  fartes,  que  le  pontife  de  Pan  fe 
nommoit  fUmen  Dtatts,  comme  celui  de  Jupiter.  Ainfi 
il  eft  nunifefte  qu'on  avoit  revêtu  Jupiter  même  du  nom 
de  Pan ,  ou  Pan  de  la  majefté  de  Jupiter.  *  Astttq.  Grecq.  , 
&  Km». 

PANACTE  ,  dont  Plutarque  fait  mention  dans  les 
vies  d'Alcibiadc ,  de  Nicias  ck  de  Demctrius  ,  étoit  un 
château  &  fortereffe  de  l'Afrique ,  fur  les  frontières  de 
la  Béonc  ;  Suidas  le  met  dans  la  Béotie  même.  Thucy- 
dide  en  parle  en  pluficurs  endroits.  Les  Béotiens  l'ayant 
pris  fur  les  Athéniens  le  démolirent  avant  que  de  le  ten- 
dre. 

PANAGIOTTI ,  Grec  de  nation  ,  &  premier  inter- 
prète du  grand  feigneur  dans  le  XVII.  fiecle,  avoit  beau- 
coup de  crédit  à  la  Porte,  où  il  a  rendu  de  grands  fervices 
à  ceux  de  fa  nation.  Il  étoit  Chrétien ,  &  tort  zélé  pour 
l'ancienne  créance  des  Grecs ,  contre  les  nouveauté*  que 
Cyrille  Luear ,  patriarche  de  Conftaittinople, avoit  voulu 
introduire  dans  fon  cylilc ,  par  la  confcflîon  île  foi  qu'il 
écrivit  en  i<Sïp.  qui  eu  tirée  des  livres  de  Calvin.  Pana- 
giotti a  principalement  fait  paraître  fon  zele  dans  1  édi- 
tion du  livre  grec  intitule  Cessfejfim  Orthtdtxe  de  Vétltfe 
Ctthtisque  &  Apoflcltqae  d'Orient,  qu'il  fit  imprimer  en  Hol- 
lande ,  &  dont  il  fit  venir  au  Levant  tous  les  exemplai- 
res ,  pour  les  diftribuer  gratuitement  au  peuple.  Ce  livre 
eft  écrit  en  grec  vulgaire.  M.  Nicole  parle  en  plufieurs en- 
droits de  ce  Panigiotti ,  dans  fes  livres  de  la  perpétuité  de 
la  foi ,  que  l'on  attribue  comunement  à  M.  Amauld.  M. 
Simon  remarque  que  Panagiotti  fit  traduire  fon  livre  en 
latin  ,  pour  l'envoyer  avec  le  grec  au  roi  de  France ,  afin 
que  cela  fervtt  d'une  preuve  authentique  de  la  créance  de 
l'éclife  Grecque.  Il  ajoute  que  ce  livre  fe  trouve  en  ma- 
nuscrit grec  oc  latin,avcc  les  ugnatures  ou  fouferiptions  des 
éveques  d'Orient ,  dans  la  bibliothèque  que  Maurice  le 
Tellicr ,  archevêque  de  Reims,  a  donnée  à  l'abbaye  de 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris  ;  &  c'eft  ce  même  ori- 
ginal que  Panagiotti  avoit  envoyé  au  roi.  Les  Grecs  ont  un 
proverbe  entr'eux ,  qui  dit  que  l'on  verra  aufu-tôt  un  che- 
val verd,  qu'un  homme  fage  natif  de  Chio.  Panagiotti 
étoit  de  cette  îfle  ;  6c  parce  qu'il  avoit  un  génie  extraor- 
dinaire ,  on  le  nommoit' par  galanterie  le  cbevdl  verd. 
11  mourut  le  î  1.  Septembre  Uyy  Son  tombeau  fe  voit 
dans  le  monaftere  de  l'iflc  de  Chalcis ,  proche  de  Conf- 
tantinoplc.  »  M.  Simon  ,  trésnee  de  féfltfe  Orientale  fur 
U  trMjfubfléntiatwt.  J.  Spon.  vtyige  d'iulie,  &(.  est 

"Manama ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  en  1a 
Cafhllc  d'Or  ,  avec  un  port  fur  la  mer  du  Sud ,  eft  foiimi- 
fc  aux  Efpagnols  ,  qui  y  ont  un  fort ,  avec  une  earmforu 
C'cft  l'abord  de  l'or  &  de  l'argent  du  Pérou  ,  qu  on  porte 
en  fuite  à  Porto-Bcllo,à  feize  ou  dix-huit  lieues  de  la  mer 
du  Non.  Ou  fait  ce  tranfport  fur  des  gros  moutons ,  dits 
neuves ,  qui  font  les  véritables  mulets  <lu  pays.  Cette  vil- 
le donne  fon  nom  à  l'Ifthmc,  qui  eft  entre  l'Amérique 
fcptentrionale  &  la  méridionale  ,  lequel  eft  aufli  appelle 
Terre-Ferme.  Cet  ifthme  a  environ  quatre-vingt-dix 
lieues  de  l'orient  à  l'occident ,  &  foixante  de  largeur  entre 
les  deux  mers ,  où  il  a  le  plus  d'étendue,  mais  a  l'endroit 
où  il  eft  le  plus  étroit ,  entre  la  ville  de  Panama  &  Porto- 
Bello ,  il  n'a  que  dix-huit  lieues  ;  &  même  fi  le  chemin 
étoit  droit  &  fans  détours ,  on  n'en  compterait  que  fept  ou 
huit.  Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes  &  de  marais.  Le 
ciel  y  eft  prcfque  toujours  couvert  ,  &  néanmoins  fort 
chaud  :  ce  qui  rend  l'air  mal  fein  ,  principalement  depuis 
le  mois  du  Mai  jufques  à  celui  de  Novembre.  La  terre  ne 
produit  que  de  mais ,  &cn  petite  quantité.  Les  pâturages 
y  font  alfa  bons ,  &  peuvent  nourrir  beaucoup  de  bétail. 
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Lcsfauvages  y  font  des  cordes  d'une  herbe  qu'ils  nomment 
Keçjuenau  Heneeben,  Si  qui  a  les  feuilles  fcmblablcs  au 
chardon.  Ils  les  font  rouir  dans  l'eau  des  ruifTeaux,  comme 
on  t'ait  ici  le  chanvre  &  le  lin  ;  pui»  ils  les  fec lient  au  folcil, 
les  froilTcnt  Se  les  filent  pour  en  faire  des  cordes  ,  qui  ne 
fervent  pas  feulement  à  lier  ,  maisaulli  à  couper  le  fer ,  en 
tirant  &  retirant  ces  cordes  ,  comme  une  flic  :  ce  qui  fc 
fait  aifément  ,  en  jetcant  du  fable  fin  fur  l'endroit  que 
l'on  veut  couper.  Les  arbres  y  l'on;  toujours  veu'.s .  & 
pouflenr  quantité  de  feuilles  :  mais  Us  ne  portent  pouu 
de  fruits.  La  ville  de  Panama  efl  fituée  lur  fc  nvage  de  la 
mer  du  Sud ,  Si  eft  fort  peuplée  ,  à  caufe  du  commerce, 
quoique  l'air  y  foit  nia!  l'cin.  C'cft  le  fic-c  d'un  evéque 
luffragant  de  l'archevêque  de  Lima.  11  y  a  aufli  impaile 


ment  cta 
depéclv 


hli 


jur  rendre  la  juflice 
:>ttes  qui  y  airivent. 
mode  durant  les  grandes  marées  ; 
rées  les  v.ulTcaux  y  demeuient  à 


chauds,  &  pour 
Elle  a  un  port  aiTc/.  coin- 
mais  dan*  les  balles  ina- 
fec  ;  &  pendant  l'hiver 


ils  font  obligez  de  fe  retirer  au  port  de  Pcrico  ,  qui  en 
eft  éloigne  de  deux  lieues.  *  De  Lact  ,  bijioire  du  ntartau 
Umde. 

PANARI ,  en  latin ,  Pawaria  ,  anciennement  Icefî* , 
Hu t iit ,  HutJittM,lbaiiuffi.  Ceit  une  des  iflesdcLipari, 
fituées  dans  la  merde  Tofcane.  Elle  eft  à  trois  lieues  de 
celle  de  Lipari ,  vers  le  nord.  Ellcn'efc  nullement  confi- 
derable ,  étant  deferte ,  6c  n'ayant  que  deux  lieues  de 
circuit.  *  Mati ,  diction. 

PANARO ,  ou  SCULTENA ,  rivière  de  l'Italie.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l'Apennin  ,  traverfc  la  vallée  de  Fi- 
rnano  portant  le  nom  de  Stutten*.  Elle  prend  celui  de 
l'aiuroait-dcflbiKd'Acqiiaiia,  &  coulant  tur  les  confins 
du  Modenois  &  du  Bolonois ,  elle  baigne  Finale,  &  fc 
décharge  dans  le  Pô  à  Btondeno  ,  quatre  lieues  au-def- 
fusde  Ferrare.  *  Mati ,  dttlttn. 

PANARUCAN ,  viile  capitale  d'un  petit  royaume  de 
même  nom  dans  l'iflc  de  Java  ,  une  des  ifles  de  la  Sonde  , 
efl  iituée  vers  le  détroit  de  Palambuam  ,  &  eft  renom- 
mée par  fon  commerce.  11  y  a  auprès  de  cette  ville  une 
montagne  de  foufFre  ,  qui  commença  à  jetter  des  flam- 
mes en  1586.  avec  tant  de  violence ,  que  plus  de  dix  mille 
perfonnes  périrent  dans  ce  premier  embrafement.  Les 
liabitans  font  Payens.  *  Mandeflo,  vou«e  det  iries. 

PAN  ATHENE'ES ,  certaines  tètes  qui  fe  eclebt oient 
à  Athènes ,  en  l'honneur  de  Minerve  ,  furent  tnftiriiécs 
par  Thcfée  ,  après  qu'il  eut  raflcmblc  tous  les  bourgs  de 
la  province  d'Atnquc  en  un  corps.  En  ces  folcintiitei 
l'on  combattoit  à  la  lutte ,  &  les  athlètes  paroifTbicnt 
cou»  nuds  :  c'cft  pourquoi  les  femmes  en  étoient  ban- 
nies. Si  les  étrangers  aulTi;  mais  0:1  y  voyoït  d'ordinaire 
un  chœur  de  jeunes  gardons  &  déjeunes  filles  qui  dan- 
ioicnt  aux  chanfons.  Il  y  avoit  de  deux  foites  de  ces 
jeux;  fç<i voir  les  grands,  qui  le  celebi oient  de  cinq  en 
cinq  ans;  &t  les  petits,  que  l'on  iaifoit  tous  les  ans.  *  l'Iu- 
tarque,  eu  I4  vie  de  Tbefee.  Alex.  d'Alex.  I.  5.  t.  5.  !'«;«. 
JMcurfii  iitédi faut*. 

PANCALE  ou  PANCAI.IER ,  petite  ville  des  états 
de  Savoye.  Elle  eft  dans  le  Piémont  fur  le  Pô ,  à  trois 
lieues  au-dcffiis  de  Turin.  *  Baudrand.  On  peut  voir  la 
fuite  des  feigneurs  de  Pancalier ,  bâtards  de  la  maifon 
de  Savoye  à  l'article  de  cette  maifon. 

PANCARPE  :  fpeclaclc  des  Romains ,  on  certains 
lioinmes  forts  &  hardis  combattoient  contre  toute  forte 
de  berc-s  moyennant  une  fomme  d'argent.  Ce  nom  fignt- 
fic  proprement  coinpofé  de  toutes  fortes  de  fruirs ,  du  mot 
grec  »S»  fo*r  ,  Si  de  celui  tic  t^nc  ;  mais  enfuite  on  l'a 
donné  à  ce  qui  conrenoit  toutes  fortes  de  fleurs,  puis  à 
ce  qui  étoit  compofé  de  <liverfes  chofes  ;  comme  ce  com- 
bat public  où  l'on  faifoic  paroître  quantité  d'animaux 
de  différentes  efpeces.  Le  heu  de  ce  fpeccaclc  étoit  l 'am- 
phithéâtre de  Rome  ;  &  ces  fortes  de  jeux  ont  duré  juf- 
qu'au  tems  de  l'empereur  Juftinicn ,  qui  regnoit  dans  le 
VI.  fieclc.  Quelques  auteurs  confondent  le  Pancarpc  avec 
la  Sylve  ;  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  di-  1 
vertiftemens  publics,  que  le  Pancarpc  étoit  un  combat  I 
contre  les  bêtes  ,  qui  fe  faifoic  dans  l'amphithéâtre;  Si  la  I 
Sylve  étoit  une  efpcce  de  chalTe  que  l'on  reprefentoit  dans  ! 
le  cirque.  Dans  la  Pancarpc  ,  c'écoic  des  nommes  gagez 
qui  combattoicnt  ;  &  dans  la  Sylve  ,  c'étoit  le  peuple 
qui  chaftoic  au  milieu  d'une  forêt  artificielle.  Vtjn.  SYL-  l 


VL  *  Saumaife.  F.  Pithou.  Cafaubon.  Caflien ,  CeîlM 

tl«H.  c. 

PANCASTE,  mairrefle  d'Alexandre  ,  cbetibe*.  CAM- 
PASPE. 

PANCERlNO  (Antoine)  cardinal,  patriarche  d'A- 
quilée  ,  natif  de  Portogruaro ,  petite  ville  du  I  nouï ,  fc 
confacra  fort  jeune  à  l'état  eccLli.iJlique ,  &  fut  choiii  par 
le  cardinal  Cajccan  pour  lui  fucccdcr  au  patiiarckat  d'A- 
quiléc.  L'ghel  a  cm  que  ce  cardinal  étoit  pan.  ni  de  Pancc- 
11110  ;  mais  d'autres  hifloriens  font  d'un  l'cntiinent  contrai- 
re. Lori'que  les  cardinaux  de  concert  avec  la  plupart  des 
princes  Chrétiens  refolurent  en  1408.  de  convoquer  un 
concile  à  Fifc  pour  fane  cerfer  le  Ichifinc  qui  diviloit  de- 
puis long-temps  l'églife  Latine  ,  Pancerino  fuivant  leur 
exemple  rcfufâ  de  reconnoître  Grcr/oire  XII.  qui  pour 
fc  venger  de  fa  fouftraclion ,  fit  cha!lèr  le  patriarche  de 
fon  fiege ,  &  en  mit  un  autre  en  fa  place.  Jean  XXIII.  le 
rétablit ,  &  le  fit  caidinal  en  141 1.  Il  obnnt  depuis  l'é- 
vcclié  de  Frefcati  ,  fous  le  pontificat  d'Ent'tne  IV.  & 
mourut  le  3.  Juillet  145 1.  l'année  même  de  1'elcé.tion  de 
ce  pape.  *  Ht  fi.  d'A<iuilee,  1. 7.  Unuphrc  6c  Ciacconius ,  tn 
Jmh.  XXIU.  l'ghel ,  lui.  itlT.  C'(- 

PANCETÏ  A  (  Camille  J  chanoine  de  Padoue ,  & 
profelTcur  en  droit  canon  ,  ne  à  Scrravallc  dans  l'état  de 
Vcnifc,  de  François  Pancctta  avocat ,  &  d' Fmilit ,  Plaz- 
ïoni  ,  fc  deftina  à  la  vie  cléricale  ;  &  ayant  éiudié  en 
plitlofophie,  en  théologie  Si  en  droit  dans  la  même  ville 
de  Padouc ,  il  fut  chanoine  de  Ccneda  ,  ou  l'évêquc  le 
choidt  pour  être  fon  grand  vicaire.  Depuis  il  fit  un  voya- 
ge à  Rome ,  Si  y  fut  connu  du  pape  Paul  V.  qui  lui  don- 
na un  autre  canonicat  à  Padoue.  Il  remit  alors  celui  de 
Ccneda  à  un  de  fes  neveux ,  Si  vint  s'établir  dans  cette 
ville ,  ou  il  avoit  pafle  les  premiers  années  de  fa  vie.  II 
compofa  un  poeme  intitulé  l'fNrna  liber*  ,  fut  choifi  cn- 
fuite  pour  être  profelTcur  en  droit  canon  ,  &  fut  autTî 
grand-vicaire  de  l'évêquc  de  Padouc ,  où  tl  mourut  cri 
162.1.  âgé  de  6  j.  ans.  Sa  famille  a  produit  divers  hommes 
de  lettres.  *  Thomaftni ,  tu  ehg.  ttlufl.  vtrtr.  P.  U. 

PAN(-IAT1CI  )  Bandino  )  cardinal  Florentin ,  né  le 
10.  Juin  1629.  après  avoir  été  dataire  &  patriarche  de 
Jcrufalcm,  fiit  nommé  par  le  pape  Alexandre  VIII.  car- 
dinal du  titre  de  fttnt  P*n(ré«f  le  1 }.  Février  1 690.  puis 
préfet  de  la  congreganou  du  concile  ,  &  mourut  à 
Rome  le  11.  Avnl  171 8.  en  fa  89.  année.  *  Mémoires  du 

'"pANCIROLE  (Gui  )  Pinurtiol» ,  jurifconfultc  cé- 
lèbre, né  l'an  1  «îï.  à  Reggio,  où  fa  famille tenoit  un  des 
premiers  rangs,  étudia  dansïcs  pnncipales  univerfitez  d'I- 
talie ,  i  Ferrare  ,  à  Pavie,  à  Bologne  &  à  Padouc  .  Si  fit 
tic  grands  progiès  en  l'étude  du  droit  dans  cette  dernière 
univerlité,  011  il  termina  fon  cours  de  junfprudcncc  au- 
quel il  avoit  employé  fept  ans.  Sa  réputation  enpagca  le 
lénac  de  Vcnifc  à  le  nommer  en  1  547.  fécond  protc^cur 
des injUtHtei  dan> l'I  niverftté  de  Padoue,  ce  qui  obligea 
Pancirole  à  le  fane  recevoir  docteur.  Il  remplit  fucccll»- 
vemenc  plnlieurs  chaires  dans  la  même  univerfité.  Si  tuu- 
iours  avec  beaucoup  d'honneur.  La  feience  du  droit  ne 
l'occupoit  pas  feule;  il  lifoit  les  faints  pères,  cks'attaciioit 
aux  belles  lettres.  Philibert  Emmanuel  duc  de  Savoye  , 
qui  avoit  une  ellime  particulière  pour  le  mente  tic  ce 
fçavant ,  l'attira  dans  fon  univerfité  tic  Turin  en  1 571. 
Pancirole  s'y  fit  admirer  à  fon  ordinaire,  &  y  com- 
pofa ce  traité  ingénieux  :  De  rebut  tnvttstit  (jr  de  per- 
dttts  ,  fur  lequel  Henri  Salmulth  en  a  fait  -  depuis 
des  commentaires.  Il  perdit  prcfque  entièrement  un  oeil 
à  Turin  ,  &  étoit  en  danger  de  perdre  l'autre.  La  peur  qu'il 
en  eut  l'obligea  de  revenir  l'an  1 5  8ï.  à  Padoue ,  ou  il  con- 
tinua d'enfeigner  le  droit ,  Se  y  mourut  le  premier  de  Juin 
1 599.  âgé  de  76.  ans.  Il  fut  enterré  dans  régliic  de  fainte 
J 11  (h ne  ,  Si  lailfa  d'excellens  ouvrages.  Ctmtttent.  tn  uat;- 
tum  dtgniutum  Miufaue  mptrtt.  De  nt.tgtfirAtibni  tuttuia- 
piltbiu  cr  («rfortbas  trtifiium.  Thef-tnrut  TwitruM  teâto- 
mtm ,  cri.  *  foin,  les  cloecs  de  Philippe Thomafini  :  mais 
fes  dates  font  tres-confufes  dans  reloge  de  Pancirole. 

PANCIROLE  (Jean-Jacques)  cardinal  natif  de  Ro- 
me ,  fut  patriarche  de  Conltantinoplc ,  &  étoit  nonce  en 
Efpacnc,  lorfquc  le  pape  Urbain  VII 1.  le  créa  cardinal 
en  1 64;.  Il  mourut  à  Rome  le  j.  Septembre  165  1.  Nau- 
tlé  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  tailleur  de  Rome ,  grand  parafai! 
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des  Efpagnols  ■  fie  fort  ennemi  du  cardinal  Maurin.  *  K*u- 
dean*. 

PANCORBO,  bourg  d'Efoagnc,  dans  la  Caftille  vieil- 
le ,  entre  S.  Domingo  de  la  Calçada,  &  Miranda  de  Ebro, 
environ  à  cinq  lieues  de  l'une  fie  de  l'autre.  *  Mati ,  dic- 
tttnttrt. 

PANCRACE  (  faint)  martyr  à  Rome ,  dans  la  perfecu- 
tion  de  Dioctétien  ,  a  été  honoré  dans  l'églife  Latine,  oeil 
y  a  eu  des  le  IV.  ficelé  une  églifedcfon  nom  à  Rome.  Mais 
l'hiftoire  de  fa  vie  &  de  fon  martyre  n'dl  pas  moins  incon- 
nue que  celle  de  S.Ncrcc  fie  de  S.  Acrullée.  ♦  Baillet,  net 
des  Saints. 

PANCRATES  ,  Ptntraet ,  Egyptien  ,  cultiva  la  poc- 
fie  vers  l'an  1 27.  de  J.  C.  fous  l'empire  d'Adrien  ,  qui  le 
fit  recevoir,  dans  le  Muféc  d'Alexandrie.  On  nefçaitfi 
c'ell  à  lui  qu'on  doit  attribuer  un  ouvrage  appelle  la  ùb- 
(trciie  ,  cité  fous  le  nom  de  Pancrates  par  Athénée  ;  car 
cet  auteur  nomme  ailleurs  un  autre  Pancrates  ,  qui 
étoit-  d'Arcadic  ,  &  qui  avoir  compofé  un  poème  fur  la 
marine.  *  Athcnéc  ,  hv.  7.  11.  fie  15.  Voflius ,  de  p oetis 
Guc. 

PANCRATIASTES  ,  félon  quelques  auteurs ,  étoient 
ceux  qui  remportoient  le  prix  dans  les  cinq  fortes  d'exerci- 
ces que  l'on  faifoit  aux  jeux  de  li  Grèce  ;  fçavoir  la  lutte  ; 
le  combat  à  coups  de  poings  :  le  palet  ;  la  courfe  &  le  faut. 
D'autres  croyent  qu'il  y  avoir  dans  ces  mêmes  jeux ,  une 
forte  d'exercice  différent  de  ceux-là ,  appelle  Csatrsce ,  qui 
veut  dire  toute  la  force,  du  grec  wir  «*/,  &  de  %fijot  forte  ; 
à  caufe  qu'il  étoit  permis  de  sV  fervir  de  route*  fes  forces. 
Ils  ajoutent  que  ce  combat  hit  introduit  dans  la  Grèce  , 
vers  la  XXV1I1.  olympiade  ,  environ  666.  ans  avant  la 
naiftânec  de  Jefus-Chrilt  ;  fie  que  ce  fut  un  certain  Lygda- 
mi>  de  Syraeufe  qui  y  remporta  le  prix  pour  la  première 
fois.  *  Cœlius  Rhodiginus  ,  ht.  c.  tnuqturuM  U8ttHMM. 
Paufanias ,  ht.  <j. 

PAN  D ARE ,  PANDORE ,  ou  PANDERE,  car  on 
lit  de  ces  trois  manières  différentes  dans  les  différais  ma- 
nuferits  de  Pline.  Ce  font ,  félon  lui ,  certains  peuples  des 
Indes  ,  habitans  dans  les  vallées  ,  qui  vivaient  jufques  à 
deux  cens  ans ,  fie  dont  les  cheveux ,  qui  étoient  blancs 
dans  leur  jeuneflc,dcvcnoient  noirs  en  vicilliffant.  *  Pline, 
biftttu nmuiths  I.  j.c.2. 

PANDAT AIRE  ,  petite  ifle  ,  dite  aujourd'hui  faut* 
M4ri.t ,  vis-à-vis  de  l'extrémité  delà  terre  de  Labour,  à 
l'occident,  cft  à  picfcnt  déferre ,  &  étoit  autrefois  célè- 
bre, parce  qu'elle  étoit  un  lieu  d'exil.  Julie,  fille  d'Au- 
gufte.  y  fut  renfermée  par  fon  pere  ;  fie  Agrippinc,  femme 
de  Gcrmanieus,  y  fut  reléguée  par  Tibère,  oc  y  mourut. 
*  Tacite.  Suctonc.  Baudrand. 

PANDECTES ,  mot  grec ,  figniftant  proprement ,  qui 
conaent  toutes  clwfcs  ;  de  wâr  rouf ,  fie  de /«x«"" )'  refM » 
je  contiens.  Ce  nom  fe  donne  particulièrement  à  un  volu- 
me de  droit ,  appelle  Digtflt ,  qui  eft  divifé  en  cinquante 
livres ,  fie  qui  contient  les  reponics  des  anciens  jurifconful- 
tes.  11  y  a  auflî  despandeétesde  médecine ,  c'cft-à-dire ,  un 
dic-tionairc  des  chofes  qui  regardent  la  médecine ,  où  font 
explique/,  tous  les  mots  lanns ,  grecs,  arabes  fie  étrangers. 
Marchants  Sylvaticus  de  Mantoue ,  qui  l'a  compile ,  a  été 
appeilee  pour  cela  PundetUtrt.  *  Thomas  Corneille ,  did. 
des  Arts. 

PANDES.  Certains  peuples  des  Indes  gouvernez  par 
des  femmes  ,  de  l'une deiquel les  Hercule  eut  une  fille,  nui 
à  caufe  de  fon  origine  fut  élevée  fur  le  thrône  d'un  des 
principaux  Royaumes  de  ces  peuples.  Pline  dit  que  les  def- 
cendans  de  cette  reine  commandcucnt  à  trois  cens  villes  , 
avoient  .cent  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,  fie  cinq 
cens  ciq>l>ans.  11  eft  aifé  de  voir  que  tout  cela  n'eft  qu'une 
fable.  *  Pline,  hv.  VI.  (hdp.  20.  wt«.  *uffi  Solin,  tb*p .  5 2. 
<T  Saumaifc  fur  cet  endroit  de  Solin. 

PANDION,  cinquième  roi  d'Athènes ,  commença  de 
régner  vers  l'an  2596.  du  monde  ,  &  14.39.  avant  J.  C. 
après  Erichthonius.  De  fon  tems  l'abondance  du  bled  fie 
du  vin  fut  fi  grande  ,  que  l'on  difoit  que  Cerés  &  Bac- 
chus  étoient  venus  de  l' Afrique.  Le  fecours  que  Terée  lui 
envoya  contre  un  roi  de  Pont ,  fit  que  Pandion  lui  don- 
na fa  fille  Prognc  en  mariage  ;  mais  la  brutalité  de  ce  gen- 
dre envers  Philomele  fa  belle  foeur,  remplit  dedefordre 
la  famille  de  Pandion ,  qui  en  mourut  enfin  de  regret , 
après  40.  ans  de  regne ,  l'an  du  monde  2636.  fie  1 399. 
Time  V. 
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avant  J.C.  Eredliée  lui  fucceda,  &  fut  fuivi  de  Cecrops  II. 
Pandiox  II.  fucceda  à  celui-ci ,  l'an  du  monde  171$.  & 
fie  avant  J.  C.  1309.  Il  régna  50.  ans.  *'£ufcb.  m  thrtn. 

PANDOLFI  (  Nicolas)  évêque  de  Pifloïe ,  né  (Tune 
des  principales  maifons  de  Florence ,  apprit  les  belles  let- 
tres &  le  droit  à  Bologne ,  &  fut  depuis  chanoine  dans 
fa  patrie.  Il  alla  enfuite  a  Rome ,  où  il  fut  clerc  «le  la  cham- 
bre ,  fous  le  pontificat  de  Pic  II.  puis  écrivain  «poftoliquc 
Cet  emploi  le  fit  connoître  au  pape  Sixte  IV.  qui  le  choi- 
fit  pour  être  précepteur  du  cardinal  de  faint  ncrre-aïuc- 
Licns,  fon  neveu.  Sa  conduite  &  fa  vertu  lui  firent  don- 
ner  Pévêché  de  Piftoïc  ,  fie  le  gouvernement  de  la  vil  le  de 
Bcncvcnt.  Innocent  VIII.  le  fit  abbé  de  S.  Zenon  de  Pi- 
fe  ;  &  le  cardinal  de  faint  Picrre-aux-Licns  ayant  été  fait 
pape  en  1 503.  fous  le  nom  de  Jules  II.  voulut  avoir  près 
de  foi  Pandolrl,  qu'il  choifit  pour  fon  fecretaire  &  qu'il 
honora  d'une  charge  d'auditeur ,  l'adoptant  dans  la  fa- 
mille de  la  Rovere.  On  dit  que  le  peu  de  complaifance 
de  ce  prélat  pour  les  entétemens  de  ce  pape ,  le  priva  pour 
lors  de  la  pourpre  de  cardinal  ,  que  Léon  X.  accorda  de- 
puis à  fon  mérite ,  au  mois  de  Juillet  1517.  Pandolfi  ctoit 
âgé  de  plus  de 7c.  ans,  ck  mourut  le  17.  Septembre  1518. 
Sa  mémoire  cft  encore  en  benedidhon  dans  la  ville  de 
Piftoïc  ,  où  il  avoit  fait  dtverfes  fondations  faunes.  * 
Ammirato ,  Ttmgl.  titrent.  Lghelli,  lui.  fier.  Aubcri.occ. 

PANDORE  ,  Ptndera,  femme  admirable  ,  fabriquée 
par  Vulcain ,  avoit  reçu  de  chacun  des  dieux  quelque  per- 
fection ;  Venus  lin  avoit  donné  la  beauté  ;  Minerve  lafa- 
gd?c  ;  Mercure  l'éloquence ,  &c.  On  dit  que  Jupiter  irrité 
contre  Promethcc ,  qui  avoit  dérobé  le  feu  du  ciel  .envoya 
Pandore  fur  la  teneavec  une  botte  fatale  ,  qu'Epimethée, 
frerc  du  même  Promethée  ,  ouvrit  :  en  forte  que  toutes 
les  maladies  dont  elle  étoit  pleine  ,  fe  répandirent  ici-bas» 
ne  refiant  que  la  feule  efperance  qui  fe  trouva  au  fond. 
Cette  théologie  des  Payens  ,  rcprelentoit  la  nature ,  en  la 
perfonnede  l  andote.  *  Confulio.  Paufan.  in  Ame.  Hcfio- 
dc  ,  Ovide  ,  &c. 

PANDORES ,  Cent  Ptndtn ,  peuples  fabuleux  des  In- 
des, ?*Tft  PANDARE. 

PAîsJDOSIE ,  Ptndafi* ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans 
le  royaume  de  Naples,  &  dans  le  pays  des  anciens  Bru- 
tiens.  On  croit  que  le  bourg  de  Cd/iel  franco  ,  eft  près  de 
fes  ruines.  Cette  ville  fut  pnfe  par  les  Romains, avec  Co- 
fenec ,  comme  le  remarque  Titc-Livc ,  dans  le  livre  X.  de 
fon  hiftoire.  On  met  un  autre  Pandosie  en  Epire.  *  Pli- 
ne. Strabon ,  ckc. 

P  ANDULPHE ,  à  qui  Ciacconius  donne  le  fumom  de 
Mif<* ,  natif  de  Pifc  ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Lucc 
III.  en  1182.  Il  exerça  divers  emplois  importans,  &  tra- 
vailla à  une  liiftoirc  des  papes.  Votfius  croit  que  c'eft  le 
même  qui  eft  cité  dans  1  abrégé  de  l'hiftoirc  de  Sicile  de 
Felinus ,  qui  dit  que  Pandulphe  fit  une  addition  à  la  chro- 
nique de  Damafc.  •  Voulus  ,  ht.  2.  de  htj!.  Lmwii.  (.  53. 
Onuplirc  &  Ciacconius ,  m  ru.  Pmtf.  Auben  ,  Infini t  des 

"'PANDULPHE  COLLENUCCIO ,  chercha.  COLLE- 
NUCCIO. 

PANEAS ,  fontaine  de  la  Paleftine  dans  les  frontières 
de  Ccclcfyne  félon  Pline ,  d'où  le  Jourdain  tire  fa  fourre , 
coulant  enfuite  vers  Ccfarce  de  Philippe ,  qui  a  auffi  été 
nommée  P*ne*s,  à  vingt  mille  pas  de  Sidon ,  en  tirant  vers 
l'orient.  *  Baudrand. 

PANE'E,  Pdiucui ,  frère  du  fameux  Phidias,  exeelloie 
dans  l'art  de  la  peinture,  fie  vivoit  fous  la  LXXX1I1. 
olympiade  ,  &  vers  l'an  448.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  pei- 
gnit la  victoire  remportée  par  les  Athéniens  fur  les  Per- 
les à  Marathon  ,  fie  finit  cet  ouvrage  avec  tant  de  foin  , 
qu'il  y  fit  au  naturel  les  portraits  des  principaux  chefs  des 
deux  armées.  •  Pline  ,1.3  e.  cbtp.  8.  Ce  Pana;us  cft  appel- 
lé  Puntsci  par  Paufanias  ,l.K. 

PANETIER  DE  FRANCE  (  Grand  )  officier  de  la 
couronne,  qui  commande  à  tous  les  officiers  de  la  Pancte- 
rie  du  roi ,  fie  le  fert  à  table  avec  le  grand  échanfon ,  dans 
les  jours  de  cérémonie  :  ce  que  font  les  gentilshommes  fer- 
vans  aux  jours  ordinaires.  La  Paneterie  eft  l'office  où  l'on 
didribuc  le  pain  pour  les  officiers  commenfaux  de  la  ma>- 
fon  du  roi.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  apprennent 
touchant  la  fuite  des  Paneùers. 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Paketibrs  de  France. 


Sam ,  qMlitn.,  &  tnnets  de  leur  txtreue. 

I.  Eudes  Arrode ,  panctier  du  roi  Philippe- ^«/fc  more 

en  i  î  1 7-  , 

H.  Hugues  d'Arhies,  en  12  24.0c  en  njf.  fous  faim 
Louis. 

III.  Geofroi  de  la  Chapelle  ,  en  1140.  fous  le  mê- 
me roi. 

IV.  Jean  Britaut,  feigneur  de  Nangis ,  en  1 160.  fous 
le  même  roi. 

V.  Matthieu  vidame  de  Chartres, en  1 187.  fous  Phi- 
lippe le  Bel. 

VI.  Robert  de  Mcudon  ,  en  1 Î98.  lous  le  mime  roi. 

VII.  Matthieu  de  Trie,  en  1298.  &  1301.  fous  le  mê- 
me roi. 

Matthieu  de  la  Mure ,  eft  nommé  paneticr  du  roi  dans 
un  titre  de  1297. 

Guillaume  Rebrachicn  prenoit  la  qualité  de  paneuer 
du  roi,  en  1300. 

Guillaume  de  Mufll  ,  chevalier,  crt  nommé  panctier 
du  roi  ,  en  1 302. 

Robert  aux  Gam ,  étoit  panetier  du  roi ,  en  1 303. 

Jean  Coulon  de  faint  Paul ,  pofledoit  la  cliarge  de  panc- 
tier du  roi ,  en  1303. 

Jean  Arrode  ,  prenoit  la  qualité  de  paneticr  du  roi ,  en 
1 304. 

Gcraut  Cauchat ,  eft  nommé  paneticr  du  roi  dans  un 
tkrc  de  1 304. 

VIII.  Raoul,  dit  Herpt»  ,  feigneur  d'Erquen ,  pane- 
tier de  France,  vivoit  en  1305.  puis  fut  chambellan  de 
France. 

Guillaume  de  Hangeft  ,  prenoit  la  qualité  de  panetier 
du  roi ,  en  1 2.04  &  1 306. 

Jean  le  Coidonniei ,  portoit  la  qualité  de  panctier  du 
roi ,  en  1 307. 

Gilles  de  Laon  ,  eft  nommé  panetier  du  roi  dans  un  ti- 
tre de  1308. 

Jean  de  la  Chapelle ,  châtelain  de  Nemours,  eft  dit  pa- 
neticr du  roi  dans  un  titre  de  1 309. 

Adam  de  Meulant  ou  Mculenc  ,  eft  nommé  paneticr 
du  roi  dans  un  turc  de  1  309. 

Robert  de  Machcau  prenoit  la  qualité  de  panctier  du 
roi,  en  1 309. 

Robert  dé  Sarmifcllcs,  étoit  paneticr  du  roi  Philippe  le 
tel,  &  fut  depuis  maître-d'hôtel  du  roi  Louis  Hitttn. 
Pierre  de  Faî  ,  ctoit  panctier  du  roi  Charles  le  M. 

IX.  Bouchard  de  Moiumorenci ,  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Gunt  Lcu ,  &c.  panetier  de  France  ,  en  1323. 

X.  Charles  (ire  de  Montmorenci ,  en  1 344.  fous  Phi- 
lippe de  \'*loii. 

XI.  Hugues  Arc  de  Hangeft  ,  en  134Ç.  fous  le  même 
roi. 

XII.  Jean  ftre  de  Traînel ,  en  1  35e.  loir,  le  roi  Jean. 

XIII.  Raoul  fuede  Raineval,  &c.  en  1358. &en  1388. 
fous  Charles  VI. 

•  Matthieu  de  Bel  lai ,  panctier  du  roi ,  en  1372.  fous 
Charles  V. 

*  Pierre  de  la  Crique,  dit  Oujuet ,  panetier  du  roi  v  en 
1 3  U.  fous  Charles  VI. 

XIV.  Gui  firc  de  la  Rocheguyon ,  panetier  de  France , 
après Raouldc  Raineval  ,en  1 39(5.  fous  le  même  roi. 

Gérard  d'Athies ,  feigneur  de  Moyencourt ,  étoit  pane- 
tier du  roi. 

XV.  Antoine  de  Craon  ,  feigneur  de  Beau  verger,  en 
1411.  fous  le  même  roi. 

XVI.  Jean  Malcr  V.  du  nom ,  ftre  de  Graville  ,  en 
1413.  fous  le  même  roi. 

XVII.  Robert ,  du  Rotwet  de  Mailli ,  en  1418.  fous  le 
même  roi. 

XV UI.  Roland  de  Donqucrrc ,  en  141 9.  fous  le  mê- 
me roi. 

XIX.  Jean  de  Prie,  V.  du  nom,  feigneurde  Buzançois, 
en  1425.  fous  Charles  VII. 

■    XX.  Jean  fugueur  de  Naillac  ,  en  1428.  fous  le  mc- 


XXI.  laeques  de  Châtillon  ,  II.  du  nom  ,  I 
Dampiere  .  &c.  en  143 2. fous  le  même  roi. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes.  comte  de Dammamn, 
en  1449.  puis  grand-maître  de  France. 

X  X 1 1 1.  Louis  firc  de  Crutîbl ,  Sic.  en  1 46 1 .  fous  Louis 
XI. 

XXIV.  Jacques  fire  de  Cru  (Toi ,  &c.  en  1473.  fous  le 
même  rou 

XXV.  Jacques  Odart ,  feigneur  de  Curfai ,  en  148e. 
fous  Charles  VIII. 

René  de  Cofle  ,  feigneur  de  Briffàc  ,  étoit  premier  pa- 
netier du  roi  en  1495-  Si  grand  fauconierde  France. 

XXVI.  Charles  de  Crultbl,  vicomte  d'Licz  ,en  1533* 
fous  François  I. 

XXVI I.  Artus  de  Code,  comte  de  Sccondigni,  en  1552. 
fous  Henri  H. mort  en  1582.  fousHcnn  III. 

XXVIII.  Charles  de  Ccffé,  U.  du  nom  ,  duc  de  Bnf- 
fac  ,  mourut  en  1621. 

XXIX.  François  de  Coffc ,  duc  de  Bnfiac  ,  mon  en 
1651. 

XXX.  Louis  de  CofTé  ,  duc  de  Briffât ,  mort  en  1661. 

XXXI.  1  imoleon  comte  de  Coiîé ,  mort  en  1 675. 

XXXII.  Artus  T.molcon  de  ColTé ,  duc  de  Briffàc ,  a 
fuccedé  en  cette  charge  au  comte  de  ColTé  fon  pere ,  mort 

C,1XXxill.  Charlcs-Timolcon-Louis  de  ColTé  ,  duc  de 
Bnffac  ,  fucceda  a  fon  peie  en  1709.  *  Le  P.  Anfclmc, 
ht  fi.  dtt  XMKrf)  e$ùtri  4e  I*  («urwne. 

PANETIUS,  r*n*nni,  de  Rliodes ,  ou ,  félon  d'autres 
de  Phcnicie ,  philofophe  Stoïcien  ,  florifloit  à  Rome  ,  vers 
l'an  62  s;.  de  la  foiulation  de  cette  ville  ,  ôc  1 29.  avant  J. 
C.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Scipion  Kmi- 
Itcn  ,  qu'il  accompagna  en  Egypte ,  lorfque  cet  illuftre  Ro- 
main alla  par  ordre  du  fenat  examiner  l'état  des  rois  alliez. 
Suid.is  fait  mention  de  lui.  1)  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  philofophe  {  Psnrfiu  )  ni  avec  Panetius  , 
qui  fe  fit  tyran  de  Leontini  en  Sicile ,  vers  l'an  14c.  de 
Rome,  6c  614.  avant  Jclus-Chnft.  *  Ctafulteu  Eufcbe, 

PANHAPEL  .  petite  ville  de  la  prcfqu'Ille  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Elle  eft  dans  le  Malabar ,  fur  les  monta- 
gnes de  Gâte ,  à  fepr  lieues  de  la  ville  d'Angamale ,  vers  le 
nord.  Panhapel  eft  cajMtale  d'un  petit  pays  ,  qui  a  fon  roi 
ou  prince  particulier.  *  Mari ,  diitten. 

PAN I  AS  ou  PANEAS,  ville  ancienne  de  la  Palertinc  , 
que  Philippe  le  Ttirjrque  rebâtit ,  fuivant  Jofephe,  &  la- 
quelle depuis  ce  teins-là ,  a  pris  le  nom  de  C^'tre*  PbtUfpt. 
Elle  eft  n tuée  vers  les  fources  du  Jourdain.  Dans  le  teins 
des  Croifades ,  elle  fut  piife  fur  les  Chrétiens  par  5aladin  , 
qui  y  perdit  fon  beau  rubis ,  qui  lut  retrouvé  fort  heureu- 
fement.  Philoftorgc  croirque  cette  ville  fut  ainli  nommée» 
à  caufe  de  la  ftatue  ou  du  temple  du  dieu  Pan ,  que  l'on  y 
voyoit.  •  Jofephe.  hifimiedei  Mfi.  Philoftorgc.  D'Herbe- 
lot  ,duhon.  OiitutA. 

PANIGAROLE  (  François  )  Punt^reU ,  évêque  d'Aft, 
né  d'une  famille  noble  à  Milan  ,  le  6.  Janvier  1  «48.  étu- 
dia à  Pavic  &  à  Bologne  ;  &  après  s'être  inftruit  dans  les 
fciences ,  il  entra  parmi  les  religieux  de  faint  François ,  ap- 
peliez oôfervAMtni.  Il  avoit  un  grand  brillant  d'elprit,  le 
celle  libre  ,  le  ton  de  la  voix  agréable  &  une  éloquence  (i 
Foire ,  qu'il  devint  un  des  plus  habiles  prédieateuis  de  fon 
rems.  L'Italie  en  avoir  alors  trois  du  premier  rang  ;  Fran- 
çois Tolct ,  Jcfuice ,  depuis  cardinal  ;  Alfonfc  I  obi)  Capu- 
cin ;  &  Panigarule.  On difoit du  premier  .qu'il  cnfci"noit 
par  la  foliduc  de  fes  raifonncmcns  ;  que  le  fécond  lou- 
choit  p.rr  la  force  de  fa  morale  ;  &  que  Panigarolc  char- 
moit  par  la  douceur  de  Ion  éloquence.  Ce  dernier  vint 
en  France  avec  le  cardinal  Cajctan.  Il  étoit  audi  agréa- 
ble en  converfanon  iiucdarvs  la  ciuire  ;  mais  il  avoir  moins 
de  jugement  que  de  feu  &  de  mémoire  ;  cai  la  Tienne  étoit 
un  piodige.  Pour  le  confolcr  d'avoir  manqué  1  e\  éché  de 
Fcrrarc ,  qu'il  perdit  par  fon  imprudence  ,  on  lui  donna 
celui  d'Aft  ,  ou  il  moutut  le  3  1.  Mai  1 1:90.  âp<  de  42. 
ans.  U  avoit  écrit  un  très -grand  nombre  d'ouvrages. 
Nous  avons  plusieurs  volumes  Je  les  fermons ,  en  latin  & 
en  italien  ,  DiftefUMi  nei  CA'limjtic*  i  Ptrdfhr.iii (afiji  Dr- 

Ht#rrtd  VjlnrtA     *'i*r    *  Imnfrulk.    ffj   Lfi,/*ii  Uiiittr  Cîh 
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PAMIONIUM  ,  lieu  proche  du  mont  Mtcalé  ,  danj 
l'Ionic ,  province  de  l'Afie  Mineure  ,  on  s'ajrembloicnt 
les  douze  principales  villes  de  cette  province,  aufquellcs 
Smyrne  fut  enfuitc  ajoutée ,  qui  falloir  la  treizième.  En 
voici  les  nomt ,  Ppbefe ,  maintenant  Ajafaleuk  ;  Mtlet ,  au- 
jourd'hui Palatftba  ;  Myus  Se.  Lebedes ,  détruites  depuis 
long-terns  ;  1res ,  village  nommé  Segejïi  Celepben  Se,  Prune , 
qui  ne  paroiflent  plus  ;  F  bette ,  à  prefent  Palaa  Feja  ;  P.n- 
tbres ,  aujourd'hui  le  village  de  Cefmé;  Claumenes ,  village 
de  VeurU  ou  de  Keltfman;  Chtot  ,  Sam»t,Sc.  Smrrne  ,qui 
retiennent  leur  ancien  nom.  L'alTembléc  de  ce*  villes  d'io- 
nic ,  s'appclloit  aum  Pantemum  ,  qui  cil  un  mot  compofe 
dcirîr  nttt  ;  &  tories  leme  ,  comme  qui  diroit ,  affentllee  de 
mu  Us  Imienu  On  y  celebroit  une  fête  en  l'honneur  de 
Neptune  Htlucmen ,  Se  les  facrifiecs  qu'on  y  faifoit  à  ce 
dieu  ,  étoient  aufli  nommez  Panâmes.  Cette  fête ,  &  par 
confeqtiem  l'union  des  treize  villes  qu'on  vient  de  nom- 
mer ,  lùbfiftoit  encore  au  tems  de  l'empereur  Trebonia- 
misGallus  ,  c'cft-à-dire ,  l'an  îci.  de  Jefus-Chrift.  On  a 
une  médaille  g-ecque  de  ce  prince ,  ou  la  fête  eft  reprefen- 
tée  par  un  autel ,  auprès  duquel  cil  le  taureau  qui  doit 
être  immolé ,  &  qui  eft  environné  de  treize  figures ,  qui  pa- 
roiflènt  tenir  chacun  un  flambeau.  *  J.  Spon ,  vejage  d'Ita- 
lie, cr<- en  1675. 

PÂNIUM  ou  PANfON,  grande  caverne  fous  une 
montante  très-agreable  ,  d'où  fortent  les  fources  du  Jour- 
dain. Herodc  It  Grand  fit  bâtir  tout  près  de  là  un  temple  de 
inarbre  blanc  ,  à  l'honneur  de  l'empereur  Auguftc.  *  Jo- 
feplie  ,  antuj.  I.  XV.  t.  13. 

PANIZA,  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  Hic  a  fa 
fource  dans  la  Romagne  ,  entre  dans  la  Bulgarie ,  où  elle 
baigne  Develtus,  ck  fe  décharge  dans  la  mer  Noire,  un 
peu  au  midi  de  Rofico.  '  Mari  ,  dtllten. 

PANNIAS ,  prérendu  roi  des  AfTyriens,  vejei.  la  fuite 
chronologique  de  ces  rois. 

PANNON  (  Janus  Pannonius)  évèquc  de  la  ville  de 
Cinq-Ëglifes  dans  la  bafle  Hongrie ,  dite  par  les  Alle- 
mands ,  Tunfkirchen  ;  par  les  Hongrois  ,  Otegtat^e  ;  Se,  par 
les  Turcs ,  Pttftbeu.  Il  vivoit  fous  Te  roi  Mathias  Corvin 
fils  de  Jean  Huniade ,  à  la  fin  du  XV.  fiecle.  Quelques- 
uns  difent  que  fon  nom  de  famille  étoit  Hungaret.  C'etoit 
le  premier  homme  de  fon  fïccle  pour  les  belles  lettres , 
qu'il  étoit  venu  cultiver  en  Italie  ,  avant  que  de  les  faire 
fleurir  en  Hongrie.  On  dit  qu'il  parloic  &  qu'il  éenvoit 
en  latin ,  comme  un  Romain  du  bon  fiecle  ;  &  en  grec  , 
comme  un  véritable  Athénien.  Il  a  laifle  des  élégies  oc  des 
i ,  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation ,  au  moins 
1  tems.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  s'eft  furpafic 
lui-même  dans  les  annales  de  Hongrie  ,  qu'il  a  miles  en 
vers  héroïques  ,  s'il  eft  vrai  que  cet  ouvrage  ait  jamais 
exifté ,  comme  on  a  tout  lieu  «l'en  douter  :  n'étant  point 
connu ,  &  aucun  auteur  digne  de  foi  n'en  ayant  parlé. 
Pannon  mourut  avant  Matliias  Corvin ,  mort  l'an  1490. 
•  G.  Matth.  Konigius , btb'.tetb.  vet.&nw.  Jofeplt  Pierius 
Valenan.  de  mfeluùate  litterarum.  Baillet ,  jugement  de* 
/tarant  fur  Us  pettei  modernes. 

PANNONIE  ,  Pannema  ,  grande  rer.ion  de  l'Europe  , 
entre  les  monts  dits  Cetht,  le  Danube, &  l'Illyric  ,  étoit 
divifee  en  haute  Si  baflè.  La  première  ,  qu'on  nommoit 
aufli  Prima  ,  étoit  au  couchant  ,  &  contenoit  la  Garnie , 
la  Stirie ,  la  Croatie,  la  Carinthie ,  YVindichs  Marc  .  & 
la  plus  grande  parrie  de  l'Autriche.  La  baflè  Pannonie  , 
dite  Setunda  ,  écoit  plus  au  levant ,  &  comprenait  la  Bof- 
nic,  l'Efclavonic ,  Se  cette  partie  de  la  Hongrie ,  qui  eft 
renfermée  entre  le  Danube ,  le  Raab ,  Se.  le  Draw.  Cette 
divifion  de  la  Pannonie  en  première  &  féconde  eft  fort 
ancienne  ,  puifqu'on  en  a  un  monument  fur  les  médailles 
de  l'empereur  Dece ,  où  font  rcnrcfcntécs  ces  deux  provin- 
ces avec  la  légende  PANNON  I  Ai.  Mats  fi  l'on  en  croit 
quelques  auteurs ,  Diocletien  en  détacha  une  partie  pour 
compolér  une  province  qu'il  nomma  l'alerta  du  nom  de 
fa  fille  ;  ce  qui  ne  s'accorde  p«  avec  Zofime  ,  qui  en 
marquant  I.  z.  les  province*  du  grand  département  d'il- 
ly  rie  fous  le  même  règne  de  (  ,'onftanrin  ,  ne  nomme  point 
orlle-ci.  Dès  le  tems  de  Scxtus  Rufus  fous  le  règne  de  Va- 
lentinien  ,  au  lieu  de  deux  provinces  il  y  en  avoir  quatre  ; 
la  première  &  la  féconde  Pannonie  ,  la  Valenc  &  la  Sa- 
vie.  Celle-ci  faiioit  partie  de  la  Stirie ,  celle-là  de  l'Efcla- 
vonic  &  de  la  Boftuc  d'aujourd'hui  ;  mais  la  notice  des 
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dignitez  de  l'empire  fut  drefTéc,  c'cft-à-dire,  au  plus  tard 
au  commencement  du  V.  fiecle  ,  il  n'y  avoir  dans  le  gou- 
vernement civil ,  que  crois  Pannonies  ,  fejavoir  la  premiè- 
re ,  la  féconde  &  la  Savic  ;  Si  pour  le  gouvernement  mi- 
litaire il  n'y  en  eut  auiïi  que  trois  ,  mais  clifFcrcntos  ,  foa- 
voir  la  première  jointe  à  une  partie  du  Norique ,  la  Valé- 
rie fui  nommée  Rtteu/is ,  &  la  féconde ,  fumommée  Ripa- 
rienjii  ou  Sari*.  Les  villes  ks  plus  célèbres  de  ce  grand 
pays  ctoieiu  Sttefia  ou  Siftu  ,  Sifeck  en  Croatie  ;  Peten» 
ou  Pewtum  ,  Pctaw  en  Stinc  ;  Hamtna  ou  Bmoiu  ,  L'tcr 


;  Saupmtum ,  Obcr-Laubach  en  Carnic  ;  Vtttde- 
niana  ou  Vmdtbtma  ,  Vienne  en  Autriche;  Sers bam  1  , 
Scrabing  ;  Strmium,  Belgrade  ;  &  Taurma,  Wcilîêmbourg. 
Les  Pannonicns  étoient  une  nation  Celtique.  Julcs-Céfar 
|  fut  le  premier  qui  entra  dans  la  Pannonie ,  que  Tibère  ren- 
dit tributaire  ,  elle  fut  depuis pofledec par  les  Huns,Gotns, 
&  autres  Barbares.  *  Cenjuliei.  Ortelius ,  Clu  vier,  Bnct  ôc 
Sanfon ,  Getgr. 

PANNORMIEou  PANNOMIE ,  recueil  desloix  ec- 
clefialliqucs  ,  drertc  par  Yvesde  Chartres,  vers  l'an  1 100. 
Ce  nom  eft  compofe  de  *î»  qui  lignifie  leur ,  &  de  nmms , 
ou  tt»i-  qui  veut  dire  rttle  ou  lu  ;  comme  qui  diioit  toi- 
letlion  de  toutes  lottes  de  fttx  ,  ou  de  toutes  les  hix  ectltfiafli- 


tfntt.  11  faut  dillingucr  cette  pannormic  d'un  abrégé  du 
j  décret  d'Yves  de  Clurtret ,  fait  par  Hugues  U  Catalan  ,  & 
intitulé  femme  des  decrett  dlvei  ;  car  on  s'eft  feivi  du  titre 
de  femme  des  decrett ,  pour  montrer  que  le  livre  de  Hugues 
ccoit  différent  de  la  pannormic  ,  qui  dans  les  anciens  ma- 
nuferits  ,  eft  toujours  intitulée  Pannoimte  ,Sc  jamais  femme 
dei  detrett.  *  Doujat  ,  hifitire  du  drett  fane*. 

PAN'C  )DORE  .  Panaderiit ,  moine  d'F.gyntc ,  qui  vivoit 
à  la  fin  du  IV.  fiecle,  fous  le  rrgne  «l'Arcaiiius ,  compofa 
une  chronologie  tirée  d'Eufebe ,  qu'il  corrigea  quelquefois 
affez  judicieufemcnt.  Georges  Syncellc  parle  de  lui,  & 
Scaligeren  rapporte  divers  patfages  dans  lesanimadverfions 
fur  hufebe. 

PANORME  &  (JONIPPF.  ,  Panermmt  c>  Getiippus , 
croient  deux  jeunes  hommes  de  Medènc  dans  le  Pelopo- 
nele,  très-bien  faits  Si  unis  cnfcmblc  d'une  étroite  ami- 
tié. Sachant  que  les  Lacedemcnicns  qui  étoient  en  guer- 
re avec  les  Mcflcnicns ,  celcbroient  ta  fête  de  Caftor  & 
de  Pollux  avec  des  rejouiiTances  extraordinaires  ,  ils  paf- 
ferent  au  travers  des  places  publiques  revêtus  d'une  gran- 
de velie  de  pourpre:  par-dclius  une  tunique  blanche  ,  por- 
tant une  couronne  de  fleurs  fur  la  tète,  &  une  lance  i  la 
main.  Les  Laccdcmonicns  les  ayant  pris  pour  Caflor  5c 
Pollux  ,  le  piofternercnt  devant  eux  Se,  les  adorèrent. 
Mais  ce*  jeunes  hommes  prenant  leur  avantage ,  firent  un 
fangtiint  carnage  de  leurs  ennemis ,  Se.  fe  fauverent  cn- 
fuitc  à  toute  bride  vers  Mefléne.  *  Paufan.  m  Mcjjc- 
titans. 

PANORMITAiN  ,  chercher  TL'DESCHI  &  AN- 
TOINE DE  PALERME. 

PANORMO  ,  ancien  bourg  de  la  Romanie  dans  U 
prefqu'ifle  ,  au  midi  de  la  ville  de  Cand:a.  *  Mati ,  dit- 
tuuatie. 

PANT AL ARE'E  ou  CAUSERA ,  Pamalana  ,  PataU- 
rta  ,  Datai  or  ta ,  Ceffjra ,  Ce[fura  ,  Ce  fur  a  ,  illc  de  la  mer  Mé- 
diterranée en  Afrique ,  entre  le  royaume  de  'l'unis  dont 
elle  dependoit  autrefois,  &  la  Sicile  fous  laquelle  elle  eft 
prdcnremeni  compnfe.  Elle  a  environ  trente  milles  de 
tour ,  &  une  petite  place  avec  un  château  fur  la  côte  fcp- 
tentrionale.  Elle  eft  ornre  du  titre  de  principauté  de  la 
maifon  de  Requefcns  ,  qui  en  jouit  depuis  l'an  i«îïo. 
fous  la  fouveraineté  du  roi  d'fclpagne  à  qui  elle  appar- 
tient ;  mais  il  n'y  a  pas  plus  de  fix  cens  habitans ,  à  cau- 
fe  que  le  terrain  de  cette  ille  clf  fon  rude  6c  plein  de  mon- 
tagnes ,  &  ne  rapporre  guercs  de  bled  ,  y  ayant  fort 
peu  d'eau.  Elle  eil  éloignée  de  cinquante  milles  du  Cap- 
Bon  à  la  TiJinoiuanc ,  en  allant  au  cap  de  Boco  en  Si- 
cile ,  dont  elle  ell  prcfquc  à  pareille  diftance.  *  Sanfon. 
Baud  rand. 

PAN  1  ALEON  ou  PANTAI.EE'MON  (faintl  c'eft- 
à-dire ,  tests  miferteerdieux ,  eft  un  martyr  de  Nicometlie  , 
dont  le  culte  a  été  fort  célèbre  citez  les  Grecs;  mais  les 
aétes  de  fon  marryredreflez  par  Metaplnaile  ,  font  pleins 
de  fables.  On  croît  qu'il  a  été  martyrifc  fous  l'empire  de 
Galère  Maximien  ,  vers  l'au  $05.  Il  y  avoit  une  calife  en 
fon  honneur  à  Conftanrinople  dès  le  V.  fiecle.  S.  J«an 
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de  Dumas  dit  qu'on  y  avoir  tranfportédc  Nicomcdieles 
reliques  de  faint  Panraleon ,  fous  le  règne  de  Thcodo- 
fe.  Du  tcm<:  d'Agobard  on  apporta  des  reliques  de  faint 
Pantaleon  d'Afrique  à  Lyon  ;  ce  pourrait  bien  être  un 
martyr  différent  de  celui  de  Nicomedic  ;  &  on  en  trouve 
un  au  18.  Juillet  dans  le  martyrologe  attnbué  à  faint  Jé- 
rôme ,  qui  autant  qu'on  en  peut  juger,  ne  fouffrit  pas  dans 
cette  ville.  ♦  Aâ*4piulSiiTuiM.}oàn.  Daroafc.  «r*r.  j  de 


PANTALEON  (Jacques)  deTroyesen  Champagne, 
archidiacre  de  Liège ,  évêque  de  Verdun  ,  patriarche  de 
Jcmfalcm,  puis  pape.  Cberchn.  URBAIN  IV. 

PANTALEON  (Anchier)  cardinal ,  natif  de  Troycs 
en  Champagne  ,  &  neveu  du  pape  Urbain  IV.  fut  lait 
cardinal  au  mois  de  Mai  t  i6t.  Il  avoir  été  archidiacre  de 
Laon  &  de  Paris,  &  non  pas  de  Londres  ;  comme  Balée 
&  Godcwin  auteurs  Anglois  l'ont  cru ,  contre  ce  qui  eft 
marqué  dans  fon  épitaphe  qui  eft  dans  l'éelife  de  fainte 
Praxcdc  à  Rome.  Il  fut  légat  avec  le  cardinal  de  Ouvriè- 
res pour  le  couronnement  de  Charles  de  France  roi  de 
Naples  ,6c  augmenta  les  revenus  de  l'églifc  de  faint  Ur- 
bain, que  le  pape  Ton  oncle  avoit  fondée  à  Troycs,  &  mou- 
rut à  Rome  le  i.  Novembre  1186.*  Frizon  ,  Gdll.fttrf. 
Camuzat ,  in  mifcrll.  htfttr.  Auberi ,  Infime  des  (triimux. 
Ciacconius ,  Sec. 

PANTALEON  diacre ,  puis  prêtre  de  Conftanrino- 
plc ,  eft  aurcur  de  quatre  fermons  ;  le  premier ,  de  1  epi- 
phanie  ;  le  fécond ,  de  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  & 
deux  de  la  transfiguration.  On  ne  fçait  pas  en  quel  teins 
cet  auteur  a  vécu.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le  VII. 
fieelc  ;  d'autres  dans  le  XIII.  On  lui  attribue  un  traité 
anonyme  contre  les  erreurs  des  Grecs  fur  la  proceffion 
du  faint  F.fprit ,  donné  par  Stewart  ;  mais  il  eft  comme  cet 


roons ,  ils  peuvenr  erre  d'un  autre.  *  M.  Du  Pin ,  iélmb. 
des  Auteurs  etdelitft.  des  Vil.  cr  Vlll.  fietles. 

PANTALEON  (Henri)  né  à  Bile  le  13.  Juin  i«iî. 
enfeigna  allez  long-tems  les  belles  lettres  dans  fon  pays , 
où  il  cmbraiTà  l'iierefie  de  Calvin  ,  fe  fit  médecin  dans  un 
âge  avancé  ,  &  mourut  le  5.  Mars  1 595.  Il  avoit  com- 
fe  divers  ouvrages  entre  lefqucls  on  peut  remarquer  l'hif- 
toirc  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  écrire  en  la- 
tin ,  &  imprimée  m  /«/.  à  Bile ,  en  1  «  8 1 .  il  en  rraduifit 
d'autres  en  allemand  ,  Se  travailla  à  l'éloge  des  hommes 
illuftrcs  d'Allemagne  ,  qu'il  publia  en  1 566.  fous  le  nom 
de  PTtfeptirAfhie.  *  Vojex,  fa  vie  parmi  celle  des  philofo- 
phes  d'Allemagne  de  Melchior  Adam. 

PANTALÈONI  (Dominique)  Florentin  ,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  docteur  en  théologie , 
mourut  le  lî.  Août  de  l'an  1  376.  étant  âgé  de  +o.ans  feu- 
lement ,  &  laiCi  quelques  traitez  qui  n'ont  pas  été  impri- 
mez. L'un  d'eux  intitulé  de  cwferrAtiwe  terfvts  &  fjntiti- 
nu  Chn/li ,  a  été  attnbué  par  Alva  ,  Matacci ,  Suant,  Ga- 
larin  ,  Canifius ,  à  finit  Dominique,  &  Malvenda  a  fort 
bien  remarqué  leur  erreur  ;  mais  il  eft  tombé  dans  une  au- 
tre ,  qui  lui  eft  commune  avec  Fernandcz,  Pio  ,  Antoine 
de  Sienne  ,  Se  même  PofTcvin  en  plaçant  cet  écrivain  fous 
l'an  126:.  Wading  auffi  peu  correét  que  les  autres ,  en  a 
fait  un  religieux  de  Tordre  de  faint  François.  Outre  ce  trai- 
té Pantalconi  en  a  laifle  deux  autres  fur  le  péché  originel , 
on  il  foùtient  vivement  l'opinion  la  plus  commune  dans' 
fon  ordre  toucliant  la  conception  de  la  fainte  Vierge ,  & 
on  en  nomme  encore  quelques  autres  ,  qui  apparemment 
ne  verront  jamais  le  jour.  *  Echard ,  fcnpt.  rrd.  FF.  Prtd. 
tant.  1. 

PANTALICA  ,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile. 
Il  eft  fur  la  rivière  d'Anapo ,  à  cinq  lieues  au-deiïus  de  Sy- 
racufe.  *  Mati ,  dïétim. 

PANTENUS ,  philofophe  Stoïcien  ,  né  en  Sicile ,  en- 
feignoit  au  commencement  du  règne  de  l'empereur  Com- 
mode, dès  l'an  1 80.  de  Jcfus-Chrift  dans  la  célèbre  école 
d'Alexandrie  ,  où  depuis  le  tems  de  faint  Mait  fondateur 
de  cette  églife ,  il  y  avoit  toujours  eu  quelque  théologien 
qui  expliquoit  l'écnturc  fainte.  Les  Ethiopiens  ayant  en- 
voyé demander  à  l'évéque  d'Alexandrie  un  tlicologtcn 
pour  les  inftruircdans  la  religion  Chrétienne  ,  Demctrius 
y  envoya  Pantenus  qui  entreprit  cette  million  avec  joie, 


5c  qui  s'en  acquitta  rrès-dignemenr.  On  dit  qu'il  trouva 
que  les  Ethiopiens  avoient  déjà  quelques  connoilTanccs 
des  veritez  de  la  foi  qui  leur  avoit  été  annoncée  par  l'apô- 
tre faint  Barthelemi  ;  &  qu'il  vit  un  évangile  de  faint 
Matthieu  cent  en  hébreu  que  cet  apôtre  leur  avoit  laine. 
Apres  que  Pantenus  fut  de  retour  à  Alexandrie  ,  il  con- 
tinua d'expliquer  publiquement  l'écriture  fainte  fous  le 
règne  de  Sevcre  &  d'Antonin  Caracalla  ,  &  fervic  plus 
l'eglife  par  fes  difcour*  que  par  fes  écrits.  Il  compofa  néan- 
moins des  commentaires  fur  la  bible ,  qui  font  perdus. 
On  lui  eft  redevable  d'une  remarque  qui  a  été  fuivic  par 
tous  les  interprètes  des  prophéties ,  fçavoir  qu'elles  font 
fouvent  exprimées  en  termes  indéfinis,  &  que  le  tems  pre- 
fent  y  eft  mt*  pour  le  parte  &  pour  le  futur.  C'eft  ce  que 
rapporte  Tlieodorer.  On  peut  juger  de  la  manière  dont 
Pantenus  expliquoit  le  texte  facrc  ,  par  celle  qu'ont  fuivie 
Clément  d'Atextndrse ,  Origene ,  &  cous  ceux  qui  ont  été 
inftruits  dans  cette  école.  Leurs  commentaires  font  pleins 
d'allégories:  ils  s'éloignent  fouvent  de  la  lettre,  &  trou- 
vent prefque  par-tout  des  myfteres  dont  l'explication  eft 
mêlée  de  beaucoup  d'érudition.  A  l'égard  de  l'évangile 
de  faint  Matthieu ,  faint  Jérôme  dit  que  Pantenus  le  rap- 
porta ,  &  qu'il  étoit  encore  gardé  de  fon  tems  dans  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie  -,  mais  la  plupart  ont  peine  »  croi- 
re cette  hiltoirc  :  car  pourquoi ,  dilcnt-iU  ,  faint  Barthele- 
mi eût-tl  lailTë  un  livre  hébreu  à  des  Ethiopiens  r  cepen- 
dant Eufcbc  avoit  a  (Turc  la  même  chofe  avant  faint  Jérô- 
me ,  &  les  Chrétiens  de  ces  tems-là  avoient  pour  le  men- 
fonge  l'horreur  qu'on  en  doit  avoir.  *  Saint  Clément , 
Stitnut.  I.  1.  Eufcbe  ,  /.  e.  S.  Jérôme ,  tn  imjIi^o.  M.  Du 
Pin  ,  neureilc  htltMbeqne  des  tuteurs  ecrfeji<tfi.  liifittre  det 
a  Ht.  fAtr.  f>  eccle/Ufi.  par  D.  Remi  Ceilher  t.  1. 

PANTHE'E  ou  STATUE  PANTHE'E ,  figure  qui 
par  les  differens  attributs  dont  elle  croit  accompagnée , 
reprefentoit  tous  les  dieux  ,  ou  du  moins  les  plus  confide- 
rablcs.  Ce  mot  eft  compofé  de  »«»  oui  fignifie  fut  en  grec 
&  dcd««'<  qui  veut  dire  Use*.  Ainli  les  Paycns  appellotcnt 
PAtttbeA  les  temples  ou  ils  adoroient  tous  les  dieux  ensem- 
ble .  &  où  l'on  voyoit  tous  leurs  portraits  ou  figures  ;  tel 
qu'étoit  ce  célèbre  P*ntbrtn  de  Rome  ,  qui  fut  dédié  par 
le  pape  Bonifaec  III.  à  la  fainte  Vierge  &  à  tous  les  Saints, 
&  fe  nomme  fAinte MATtede Ia  Retende,  parce  qu'il  eft  bâ- 
ti en  forme  ronde  &  en  dôme.  Dans  ces  (tantes  Jupiter 
étoit  marqué  par  la  foudre  ;  Junon  par  une  couronne  ; 
Mars  par  un  cafque  ;  le  Soleil  par  des  rayons  ;  la  Lune  par 
un  croiflânt  ;  Cerés  par  la  corne  d'abondance  ou  par  l'épi 
de  blé  ;  Cupidon  par  une  trouflè  de  flèches  ;  Mercure  par 
des  ailes  aux  talons  ou  par  un  caducée  ;  Bacchus  par  le  hè- 
re ;  Venus  par  la  beauté  du  vifagc  ,  &  ainli  des  autres  di- 
vinité*. On  mettoir  ces  caractères  de  différentes  divinitcz 
fur  la  ftanie  ou  entre  les  mains,  félon  l'induftric  tic  l'ou- 
vner  qui  faifoit  paroitre  en  cela  l'excellence  de  fon  art. 
On  en  voit  qui  rcprcfentoient  tous  les  dieux  ;  d'autres  tou- 
tes les  déefTcs  ;  &  quelques-uns  qui  rcprcfcntoicnt  les  uns 
&  les  autres  enfcmblc.  *  Spon  ,  letbatbts  turteufes  de  l'An- 
tiquité. 

PANTHE'E"<(  Jean-Antoine)  natif  de  Vérone  dans  le 
XVI.  fiecle ,  compofa  divers  traite/. ,  entre  autre*  un  De 
fltntteum  pttru.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  auteur  avec 
Jeas-Aui.ustin  Panthe'e  ccocfiaitiquc de  Vtrufe.qui 
vivoit  dans  le  uième-tems ,  âc  qui  publia  en  1 5.  30.  un  trai- 
té innrulc  l'tbArtbdumid  centJA  AUmmum,  que  nous  avons 
dans  le  II.  tome  du  théâtre  chimique. 
PANTHE'E  femme  d'Abradate ,  w«-  ABRADATE. 
PANTHEON.  C'étoît  un  temple  en  l'honneur  de  rous 
les  dieux  ,  que  fit  birir  M.  Agrippa  gendre  de  Ccfar  Au- 
gufte.  Il  ctoit  de  figure  ronde ,  bâti  de  briques  par  de- 
hors, &  omé  en  dedans  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
Il  enfermoit  dan»  fon  enceinte  des  niches  où  l'on  voyoit 
les  ftatucs  des  dieux  ,  principalement  celle  de  Minerve  qui 
étoit  d'yvoire  de  la  main  de  Phidias  fameux  fculptcur  ;  & 
celle  de  Venus ,  des  oreilles  de  laquelle  pcndoit  cette  per- 
le rare  de  la  reine  Cleopatrc,  qu'Auguilc  fit  fendre  en 
deux  pour  n'avoir  pu  trouver  la  pareille  ,  parce  que  cette 
Reine  l'avoit  fondue  dans  un  feftin  avec  Marc- Antoine, 
Elle  pcfoit  une  demie  once ,  &  elle  fut 


1  avoit  avalée. 


& 

eftimée  dix  millions  de  fefterces ,  ce  qui  revient  à  la  fom- 
mc  de  dix  millions  dix-huit  mille  cinq  cens  cinquante-qua- 
tre livres  de  noerc  monnoyc.  Les  portes  de  ce  temple 
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«oient  de  bronze ,  les  poutre»  étoient  couverte?  de  bron- 
rc  doré ,  ck  la  couverture  de  lames  d'argent  que  Conltan- 
tin  fit  emporter  à  Conilantinople.  Il  rut  dedic  à  Jupiter 
le  Vengeur.  Agrippa  fit  donner  à  ce  temple ,  une  figure 
ronde  ,  pour  imiter  celle  des  cieux ,  ou  afin  qu'entre  les 
dieux  qu'il  vouloit  y  placer ,  il  n'y  eut  point  de  jalonne 
pour  la  prefeanec.  Il  n'y  a  point  de  fenêtre  dans  ce  tem- 
ple ,  ck  le  jour  n'y  entre  que  par  une  ouverture  qui  eft  au 
milieu  de  la  voûte.  LepapeLibain  IV.  le  confacra  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ck  de  tous  les  Saints.  L'empereur  Adrien 
fît  faire  à  Athènes  un  temple  femblablc  en  l'honneur  de 
tous  les  dieux,  qu'il  enrichit  de  fix  vingts  colonnes  de  mar- 
bre Phrygien  ,  ck  fît  arefler  une  bibliothèque  6c  un  gym- 
nafe  de  fon  nom  ,  qu'il  orna  de  cent  colonnes  de  marbre 
de  Libye.  Vjna-  AGRIPPA  (  Marcus  Vipfanius.) 

PANT1CO ,  ville  ancienne  fituée  dans  la  '1  artaric  Cri- 
mée fur  le  détroit  de  Caâa,  i  fut  ou  fept  lieues  de  Kern 
▼ers  le  nord.  Quclqucfruns  l'appellent  Vtfpeta ,  nom  qui 
vient  de  celui  de  tofpberum  qu'elle  a  porte  anciennement- 
*  Mati ,  ditlten. 

PANTIN  (Guillaume)  natif  de  Tluelt  en  Flandres , 
ck  doyen  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles,  célèbre  par  l'in- 
telligence qu'il  eut  des  langues ,  enfeigna  à  Louvain  ck  à 
Tolède  en  Efpagnc  ,  &  mourut  à  Bruxelles  le  jour  de 
Nocl  de  l'an  1 6 1 1 .  âgé  de  56.  ans.  On  a  divers  ouvrages 
de  la  façon  en  profe  &  en  veis ,  outre  plufieurs  traduc- 
tions de  grec  ai  latin  ,  entre  autres  les  proverbes  de  Mi- 
chel Apofloliu;  qu'il  a  publie*  ,  avec  des  notes  de  fa  fa- 
çon. U  clt  aufli  auteur  du  traité  De  digmtAtitut  r>  t&dti 
répit  ac  domus  rejU  (Sotborum ,  que  nous  avons  dans  lé  re- 
cueil des  conciles  de  Garcias  Loaifa.  Cet  auteur  croit  pe- 
tit neveu  de  Guillaume  Pantin  médecin  à  Bruges,  qui 
y  mourut  l'an  1583.  Ilétoit  homme  de  lettres  ,  &  publia 
des  commentaires  fur  le  traité  de  Celfus  De  te  médita ,  que 
nous  avons  en  VIII.  livres.  *  Valerc  André,  ML  Belg.  Le 
Mire ,  ckc. 

PAN  FOMETRE ,  infiniment  de  géométrie  propre 
Il  prendre  toutes  fortes  d'angles ,  à  arpenter  &  à  mefurer 
toutes  fortes  de  figures.  Il  eft  compote  de  trois  branches 
diviices  par  degré*  ,  &  mobile  fur  deux  demi-cercles 
aufli  divifez ,  qui  font  attachez  fur  la  bafe  ;  ck  dont  l'un 
nui  eft  aufli  mobile  fur  fa  bafe ,  s'éloigne  ou  s'approche 
de  l'autre  pour  former  toutes  fortes  de  triangles.  Les  mo- 
dernes en  ont  fait  d'une  autre  manière.  Ce  mot  vient  du 
grec  mi* ,  tml ,  ck  de  tûicf  mtfmc.  *  Corneille ,  diâun*i- 
te  dei  Arts. 

PANTOMIMES,  boufons  qui  reprefentoient  toutes 
fortes  de  fujets  par  des  gefticulations  ingenieufes ,  ck  qui 
exprimoient  par  le  mouvement  du  corps,  des  doigts  ck 
des  yeux  les  principales  actions  d'une  tragédie  ou  comé- 
die. Ce  mot  vient  du  mot  grec  ■»*»  m rh  tout,  &  de  ftifttf 
tmiuttur  ;  comme  qui  diroit  iwiutntr  it  rwrr.  On  les  ap- 
ptlloit  aufli  hitmet  ;  mais  Pantomines  fignifloit  quelque 
chofe  de  plus.  On  donnou  encore  le  nom  de  Mimes  à  de 
petites  pièces  de  poéfie  que  les  Mimes  chamoient  en  dan- 
fant  fur  le  théâtre ,  avec  des  gelies  qui  exprimoient  le  feus 
de  leurs  paroles  ,  fuivant  cette  merveilleufe  méthode  des 
anciens  ,  peu  connue  de  notre  tems.  Quelques-uns  ont 
cru  que  Pylade  ck  Bathylle  qui  parurent  fous  l'empereur 
Augufte ,  furent  les  premiers.  Pantomimes  ;  mais  cela  fc 
doit  entendre  de  ceux  qui  fê  feparerent  du  théâtre  des 
comédiens  pour  former  une  troupe  à  part,&  fane  leurs 
reprefentations  dans  l'orclieftre  fins  comédie  ;  car  il  cil 
certain  que  du  icms  d'Efchylc ,  il  y  avoir  des  Pantomi- 
mes ;  &  Ariftotc  loue  fort  Tclcfte  .dont  fe  fervoit  ce  poè- 
te ,  parce  qu'il  avoit  admirablement  bien  danfé  dans  la 
tragédie  intitulée  lei  fept  derAtit  Thehtt.  Mais  Pylades  na- 
tif de  Cihcie,  ck  Bathylle  d'Alexandrie,  étant  venus  a 
Rome  du  tems  d'Augufte ,  inventèrent  la  danfe  qu'ils 
appcllercnt  mitant ,  parce  qu'ils  commencèrent  à  la  jouer 
en  Italie.  Ils  y  reprdentoient  des  fujets  tragiques ,  comi- 
ques &  fatyriques ,  d'une  manière  fort  agréable  au  peuple 
Romain  ,  qui  admirait  l'artifice  de  ces  comédies  muetes , 
où  les  celles  exprimoient  prefque  auffi-bien  que  les  paro- 
les. Pylade  excelloit  dans  les  fujets  tragiques ,  &  Bathylle 
dans  les  comiques  ou  fatyriques  :  ce  qui  leur  donna  lieu  de 
faite  deux  bandes  qui  jouèrent  à  part.  Plutarquc  fait  deux 
grands  difeours  dans  fes  propos  de  table  fur  l'adreflë  de 
ces  danfeurs ,  ingénieux  à  reprefenter  par  des  tnouve- 
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mens  &  des  pofhires ,  les  perfonnes  ck  les  actions ,  où  il 
dit  que  la  poefic  eft  une  danfe  parlante ,  ck  la  danle  une 
poclie  muete.  ♦  Plutarquc,  Sjmptf.  tiv.  VU.  Atlienéc  ,  /.  1 . 
&  1 1 .  Zoziinc.  Suctone ,  m  Augnjl.  Lucian  ,  de  Punttmtttit 
[tenu. 

PANUCO ,  province  de  l'Amérique  feptentnonale  , 
dans  la  nouvelle  Efpagneou  Mexique,  entre  le  golfe  de 
Mexique  ck  la  nouvelle  Bifcaye,  eft  fituée  fur  ce  golfe 
dans  l'audience  ou  préfecture  de  Mexique.  La  ville  capi- 
tale ,  qui  cil  Panuco  ,  donne  fon  nom  à  la  province  ;  ck  eft 
aufli  nommée  5.  f/frvan  del  furrt».  Les  aunes  font  San  Ja- 
}',o  de  Los  Voiles ,  San  Duis  de  Tampico  ,  &  d'autres  de 
peu  d'importance. 

PANVINI ,  (  Onuphre)  cberthet.  ONUPHRE  PAN- 
VIN1. 

PANUR,  peute  ville  de  la  prefqu'Ulc  de  l'Inde  deçà 
le  Gange  dans  le  Malabar ,  vers  les  montagnes  de  Gâte, 
au  levant  de  Tanor.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pays , 
qui  cil  fous  la  protection  du  roi  de  Calicut.  ♦  Man ,  dtc- 
ttonatre. 

PANYASIS  ,  qui  avoit  écrit  en  vers  les  antiquitez  de 
la  Grèce,  v  i  voit  vers  la  LXX.  olympiade.  Suidàsrcmar- 
que  que  les  ancien»  ne  convenoicnt ,  ni  de  quel  pays  il 
ttoit,  ni  du  nom  de  fon  pere.  Quelques-  uns  difoient 
qu'il  ttoit  d'HalicarnalTc  ck  fils  de  Polycarpe  :  c'eft  le 
nom  que  lui  donne  aufli  Paufamas,  ck  l'anonyme  de  la 
chronologie  des  olympiades  ,  où  il  parle  ainfi  fur  l'olym- 
piade LXXV1II.  PAujaJts  fih  de  totj(*rfe ,  pcéte  d'Hall- 
iATUd^t ,  fleurit ,  &-r.  Quelques-uns  le  diknt  oncle  mater- 
nel d'Hérodote  ;  d'autres  coufin.  On  ne  convient  pas  non 

Ftlus  du  tems  qu"il  a  vécu  ;  quelques-uns  le  placent  à  l'o- 
ympiade  LXXVIII.  félon  d'autres,  il  étoit  plus  ancien. 
Il  a  été  augure  ,  ou  comme  dit  Suidas,  »ti|«To»«»W, 
obferrAteur  des  piodt.ti.  Il  avoit  compofé  un  poème  inti- 
tulé ,  Vetatlide  ;  nu  dei  travaux  d'Hertule ,  qui  contenoit 
neuf  mille  vers.  Ou  lui  attribue  aufli  des  ioniques  en  vers 
pentamètres  ,  touchant  Codrus ,  Neleiis  ck  les  colonies 
des  Ioniens  dans  l'Alie  Mineure  ,  qui  étoient  compofez  de 
fept  mille  vers.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  plus  hiftori- 
que  que  fon  Heraclide ,  dans  lequel  il  y  avoir  plufieurs 
chofes  fabuleufcs ,  comme  Macrobe  le  remarque  dam  le 
(induit tue  livre  det  fatwmatei ,  cbdp.  1 1 .  "  Voici ,  dit-il ," 
une  hiltoirc  qui  n'ell  pas  fi  fort  connue:  qu'il  y  a  près  " 
d'Hcraclée  une  certaine  nation  établie  par  Hercule ,  que  " 
l'on  appelle  Cylicerones ,  dont  le  nom  eft  tire  «'»»  t«  " 
nik  ,  qui  cil  une  efpece  de  vafe  que  nous  appelions  (A-  " 
lue  ;  or  Panyalis ,  excellent  hiflorien  chez  les  Grecs,  ck  " 
Pherccydcs  ,  dilént  qu'Hercule  fut  porté  en  Efpagnc  fur  '* 
un  calice.  Je  ne  rapporte  point  leurs  paroles ,  ôarce  que  " 
leur  relation  approche  plutôt  de  la  fable  quedel'hillouc  ;  " 
l'Heraclidc  avoit  14- livres  fuivant  Suidas.  AtlKnéeciie 
le  premier  dans  Ion  liv  re  11.  Stephanuscitc  le  premier  ck 
le  onzième ,  &  rapporte  fix  vers  de  cet  auteur.  Ccfar  Gcr- 
manicus  dans  l'Aratéc ,  ck  Hyginus  dans  le  poème  aftro- 
noiiiiqne  ,  citent  ce  même  ouvrage  ,  ck  rapportent  ce  qu'il 
avoit  écrit  du  dragon  ,  gardien  des  Hefperides  ,  qui  vcil- 
loit  toujours ,  ck  du  combat  d'Hercule  contre  lui.  Quinn- 
licn  nous  apprend  ce  qu'on  doit  penfer  de  fon  ftyle  ,  dans 
le  livre  10.  ou  après  avoir  parle d'Hefiode  ck  d  Antima- 
que ,  il  ajoute  que  :  Pjnr*jii  efi  entre  l'un  &  l'Attire  i  qu'il 
n'Affreibe  p*t  de  leur  éloquence  ;  nuit  qu'il  furpA/Je  l'un  pAT 
(a  ntAttere  ,  &  r Autre  pAr  Ça  metbede.  Suidas  a  écrit  qu'il 
fut  mis  à  mon  par  Lygdamics,  troificme  tyran  d'Hali- 
carnalTc. U  yafclon  le  même  auteur ,  un  autre  Pan  y  asis 
plus  récent ,  qui  a  écrit  des  fonces,  c'eft  apparemment  ce- 
lui-ci ,  qui  eft  cité  nar  Artemidorc  en  fes  Onmttrtttquet , 
ck  peut-être  aufTi  ert-cc  l'augure  de  Suidas  ;  car  ce  gram- 
mairien confond  aifément  les  écrivains  de  même  nom. 
*  lofez,  le  fcholiaftc  d'Apollonius  ;  Paufamas  dAtu  fet 
Bretiquet  ;  Proclc,  dAns  (a  (brefloMAibte  ;  le  fcholiafte 
d'Euripide  fur  l'AUefiide  ;  &  l'auteur  grec  des  étymologies, 
Quintilien ,  M.  10.  M.  Du  Pin  ,  Mlmb.  untverfelie  det 
btft.  prtpb. 

PAOGAN ,  ville  de  la  Chine ,  qui  a  autrefois  refifté  for-, 
tement  aux  Tartares.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  quel- 
ques autres  ville*,  qui  font  dans  le  même  pays,  &  qui  ii  m- 
blcnt  avoir  le  même  nom  ;  comme  Paok  inc  ,  dont  quatre 
autres  villes  dépendent  ;  Paoningo  vers  le  fleuve  Ku-. 
ling  ;  ck  Paoiin  capitale  de  dix-neuf  autres  villes.  •  Cm- 
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fniitt.  Martin  Martini ,  AtUs  Stnie. 

PAOKING  ,  ville  de  la  Chine  ;  c'eft  la  neuvième  de 
la  province  d'Huquam  ,  ficelle  a  quatre  autres  villes  fous 
fci  juridiction.  *  Mari ,  di3t«n. 

PAOLA ,  ville  du  royaume  de  Naplcs  dans  la  Calabrc 
citericure ,  eft  illultre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nairtance 
de  faim  François  de  Paule  ,  Fondateur  de  l'ordre  des  Mi- 
nimes. 

PAOLO ,  cbtreka.  SARPI  (  Paul  ) 

PAON,oifeau  confacré  à  Junon  par  les  Payem.  Ils 
ont  feint  que  cette  déclic  avoit  tranfportc  les  yeux  d'Ar- 
gus fur  la  queue  du  Paon.  Voici  la  peinture  que  Lucien 
nous  a  laiflce  de  cet  oifeau.  „  Le  Paon  à  l'entrée  du  prin- 
„  tems  lorfqu'il  voit  naître  les  premières  fleurs  ,  étale 
„  avec  plus  de  magnificence  l'or  &  l'azur  de  fes  plumes,  & 
„  difpute  avec  le  printems  ,  à  qui  produira  de  plus  belles 
„  elwfcs.  Il  fait  la  roue  ,  il  fe  tourne  &  fc  mire  dans  fa 
„  beauté ,  dont  l'éclat  eft  redoublé  par  celui  de  la  lumière , 
„  qui  ne  fc  contente  pas  d'embellir  fes  couleurs  ,  mais  qui 
„  les  multiplie.  Cela  arrive  particulièrement  à  ces  cercles 
„  d'or ,  qui  couronnent  l'émail  de  fa  queue ,  &  rcflcrn- 
„  blcnt  chacun  à  un  arc-cn-ciel ,  qui  change  de  couleur, 
„  félon  les  divers  afpects  de  la  lumière.  «  ft/n.  BA- 
ROCHE. 

PAONING ,  ville  de  la  Chine  ,  fur  la  rivière  de  Kia- 
ling  dans  le  Sachuen ,  dont  elle  cil  la  féconde.  Elle  a  neuf 
autres  villes  fous  ù  jurifdidnon.  *  Martin  Martini. 

PAOT1NG  ,  c'eft  une  grande  ville  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Pcking ,  &  a  19.  autres  villes  fous  fa  junf- 
dithon.  *  Mattin  Martini. 

PAPA  ,  ville  de  la  ba!Tc  Hongrie  fur  la  rivière  de  Mar- 
chait à  fept  lieues  de  Javann ,  ver»  le  Sud.  Papa  eft  une  pe- 
tite ville  ;  mats  elle  eft  fortifiée  &  défendue  par  une  cita- 
delle. En  168}.  cette  ville  fc  renditau  comte  Tekeh,avec 
plufteurs  autres  ,  maii  elle  retourna  fous  l'obéïlTancc  de 
l'empereur  ,  après  que  les  Turcs  curent  levé  le  fiegc  de 
Vienne.  *  Mémoires  du  rem. 

PAPA  ,  c'eft  une  des  ifles  Orcadcs.  Elle  eft  à  une  lieue 
de  celle  de  Veftra ,  vers  le  nord.  Elle  eft  très-petite ,  fie  n'a 
rien  de  remarquable  que  fon  port ,  qui  eft  aïïez  commode. 
*  Mati ,  diâitn. 

PAPADOROS,  bourg  de  l'Albanie,  finie  entre  Alcf- 
fio  &  Durazzo.  On  le  prend  pour  l  'ancienne  Efutrtd  , 
ville  de  Dalmatie;  mais  avec  peu  de  fondement.  *  Mati , 
dulu*. 

PAPALOAPAM ,  ou  ALVARADO ,  rivière  du  Me- 
xique. C'eft  la  plus  conliderablc  de  la  province  de  Guaxa- 
ca  :  clic  baigne  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  faint  lldeton- 
fc ,  fie  va  fc  décharger  dans  le  golfe  de  Mexique.  *  Joanncs 
a  Turrccrcmata. 

PAPAIA  ,  ou  PAPAYER  .arbre  qui  fe  trouve  aux  ifles 
Antilles  :  il  y  a  une  cfpece  de  Pdpd)er  qui  fe  trouve  parti- 1 
euliercment  en  l'iflc  de  fainte  Croix,  qui  eft  plus  beau  fie 
plus  chargé  de  feuilles.  Mais  ce  qui  le  l'ait  efti mer  davan- 
tage .  c'eft  fon  fruit ,  qui  eft  de  la  groilcur  d'un  melon  ,  fie 
de  la  figure  d'une  mamelle  ,  d'où  vient  que  les  Portugais 
l'ont  nommé  ttumu.  Il  a  une  chair  ferme ,  qui  fe  coupe 
par  tranche  comme  le  melon ,  fit  qui  eft  d'un  goût  déli- 
cieux ;  fon  écoroc  eft  d'un  jaune  mêlé  de  quelques  lignes 
vertes ,  &  au  dedans  il  eft  reinpli  d'une  infinité  de  petits 
grains  ronds,  gluans  fie  molaires:  ce  fruit  fortifie  l'cfto- 
mac  &  aide  à  la  digeftion.  Quelques-uns  le  mangent  com- 
me il  vient  de  l'arbre;  mais  les  délicats  le  préparent  avec 
du  fucre ,  fie  en  font  une  forte  de  marmelade  qui  eft  fort 
agréable  à  la  vue ,  fie  d'un  goût  excellent.  Clufius  fie  Ma- 
regrave  l'appellent  numtit  fomtnn  ;  fie  Bortius ,  *tk«r  me- 
lemferd ,  fdfdre  vulg»  dtflj.  M.  de  la  Loubcre  dans  fa  rela- 
tion du  royaume  de  Siam,  en  fait  mention  (bus  le  nom  de 
m  don  de  Sum. 

PAPAR1N  DE  CHAUMONT  (Pierre)  évêque  de 
Gap ,  en  Dauphiné ,  dans  le  XV  [.ficelé,  étoit  né  d'une  des 
maifons  de  Forez ,  fie  donna  fes  premières  années  à  l'exer- 
cice des  armes  ,  fans  néanmoins  négliger  les  lettres,  dans 
lefquelles  il  fit  un  grand  progrès.  11  commanda  une  com- 
pagnie de  chevaux-legers  ,  fie  même  un  régiment;  acquit 
de  l'honneur  en  diverfes  occafions ,  fous  le  nom  du  fieur 
de  Chaumont ,  fie  fc  (ignala  fur-tout  à  la  bataille  de  Mon- 
eontour  en  l'année  1  ^ 69.  Le  roi  Charles  IX.  envoya  Pa- 
parin  à  l'empereur  lui  porter  la  nouvelle  de  la  victoire  que 
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fon  armée  y  venoit  d'y  remporter.  Enfin  ayant  quitté  les 
ai  mes  pour  fc  donner  tout  à  Dieu  dans  l'état  ccclcftaftique, 
le  roi  le  nomma  l'an  1  ^70.  à  l'cvcché  de  Gap,  dont  il  prit 
pofTcflion  l'an  1575.  détendit  autant  qu'il  put  fon  diocefe 
pendant  les  guerres  civiles,  compofa  quelques  ouvrages , 
«  mourut  le  1 .  jour  d'Août  de  l'an  1 600.  U  avoit  fait  im- 
pnmcrl'an  1588.  à  Pans,  fes  ordonnances  fie  ftatuts  fy- 
nodaux.  *  Sainte-Marthe.  iiuU.  Chrijl.  Choricr ,  bifi.  d» 
DAHpbmé,Cr  tut  pvlliutiu  de  DdMphtne. 

PAPARONI  j  Jeanl  Romain  de  nation  ,  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Celeftin  11.  en  1 144,  Il  changea  de- 
puis de  titre  ;  ce  qui  a  lait  croire  à  quelques  auteurs ,  qu'il 
y  a  eu  en  même  terre,  plufteurs  cardinaux  du  nom  de  Pa- 
paroni.  11  fut  légat  en  Irlande ,  fie  exerça  la  même  digni- 
té en  France  fie  ailleurs.  Michel  Julliniani  dans  fon  rrrfi- 
té  des  fi«vmi«iri  de  T«r#/i ,  prétend  que  le  pape  Alexan- 
dre III.  fe  nommoit  Roland  Paparoni ,  fie  qu'il  étoit  pa- 
rent de  celui-ci,  qu'il  dit  n'avoir  été  créé  cardinal  qu  en 
1 14.7.  11  remarque  encore  que  l'an  1 16  J.  Paparone  Pa- 
paroni fut  fait  évoque  de  Soligno ,  fie  vingt  ans  après  évê- 
que  de  Spolette  ;  que  Paul  Paparoni  fut  gouverneur  de 
Tivoli  en  147J.  Grégoire  Paparoni  en  14.87.  Jerômb 
Paparoni  l'année  fui  vante;  Augustin  Paparoni  en  1501. 
fie  !  RANcots  Paparoni ,  lieutenant  au  même  gouverne- 
ment ,  en  l'abfence  du  cardinal  Louis  d'Eft  en  1 5  82.  Cet- 
te famille  eft  éteinte.  *  Saint  Bernard ,  tf.  290.  bMutb. 
dm.  Aubcri ,  ©te. 

PAPARONI  (Paparon)  né  à  Rome  d'une  famille  il- 
luflrc  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  dont  il 
étoit  le  procureur  gênerai ,  lorfquc  le  pape  Clément  IV. 
lui  donna  lcvéchc  de  I  oligni ,  le  27.  Juin  de  l'an  1 16 e. 
Ce  prélat  qui  gouverna  20.  ans  cette  églife,  y  donna  des 
marques  de  Ion  zelc  par  la  fondation  du  collège  de  faint 
Félicien  ,  dont  il  dreffà  les  ftatuts ,  fie  par  un  traité  des 
fept  péchez  capitaux  à  l'ufage  des  confeffeurs  de  fou  dio- 
cefe. Le  jMjpc  Honomis  IV.  le  transfera  en  128*.  fur 
le  liège  cinfcopal  de  Spolette ,  fie  après  avoir  gouverné 
cette  églife  pendant  cinq  ans ,  il  mourut  l'an  1 290.  en 
réputation  cf'unc  grande  pieté.  »  Ecliard  ,  ferift.  md.  TF. 
iW.  t.  1. 

PAPAS,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs  prêtres , 
fit  quelquefois  à  leurs  patriarches  ou  évêques.  Ce  mot 
lignifie  Père.  Le  P.  Goar  fait  une  diftWtion  entre  wi*nt 
fie  wnmt.  Il  dit  que  le  premier  titre  eft  propre  au  fouve- 
rain  pontife  ;  fie  que  le  fécond  convient  aux  prêtres,  fie 
même  aux  clercs.  Les  Grecs  appellent  Pr»*ftfM ,  le  pre- 
mier d'entre  les  prêtres.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans 
l'églifc  de  Meflinc  en  Sicile  ,  un  titre  de  dignité  fous  le 
nom  de  Protopapas ,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  Sicile  a  été 
une  dépendance  de  l'empire  des  Grecs.  Le  prélat  de  l'iflc 
de  Corfou  prend  auflï  le  titre  de  Protopapas.  Scaliger  re- 
marque fur  ce  fujet  ,  que  les  Ethiopiens  appellent  les 
prêtres  Pdpâfdib  ,  fie  les  évêques  tpif(*pdfdth.  Janus  à 
Colla ,  rapporte  auflî ,  que  les  Indiens  du  Pérou  nom- 
ment leur  grand  -  prêtre  Pdfds.  *  Du  Cange  ,  Gleffor. 
Idttn. 

PAPE  :  ce  nom  fignific  P ère  en  grec  ,  fie  fc  donnoit  au- 
trefois à  tous  les  évêques ,  comme  on  le  voit  dans  les  épî- 
tres  de  faint  Auguftin  fie  de  faint  Jérôme ,  &  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  auteurs  ecclefiaftiques.  Eutychius  rap- 
porte qu'Hcraclas ,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  III. 
fiecle,  prit  le  titre  de  pape.  Alcimc  Avitus,  archevêque 
de  Vienne,  donne  ce  même  titre  aux  patriarches  de  Conf- 
tantinople  fie  de  Jcrufalcm.  Apollinaris  Sidanim  le  don- 
ne à  tous  les  évêques.  Vers  la  fin  du  XI.  fiecle  ,  Grégoi- 
re VII.  à  la  tête  d'un  concile  tenu  à  Rome  ,  ordonna 
que  le  nom  de  pape  dcmeurcroit  propre  au  feul  évêque 
de  Rome  ,  chef  vifible  de  l'églife  Catholique.  Ce  n'efl: 
pas  tant  ce  décret ,  que  l'ufage  qui  a  déterminé  à  ne  don- 
ner en  Occident  le  nom  de  pape  qu'au  feul  évêque  de 
Rome.  Voyeu  PAPAS.  *  S.  Auguftin  ,  rpift.  12.18.222. 
2ïé.  Avitusde  Vienne,  eptjl.  7.  criJ-Batonius,*!  10.  Ja- 
mmu. Sirmond  ,  *d  Ennodu  hb.  4.  Du  Cange  ,  in  Gltffér. 
IdimitMis. 

ELECTION    DES  PAPES. 

Jefus-Chrift  élut  faint  Pierre  fie  le  déclara  le  premier 
entre  les  Apôtres  :  il  gouverna  quelque  tems  l'églife  de 
Rome  fie  U  confiera  par  fon  martyre.  Dans  la  fuite ,  les 
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évcques  de  Rome  ont  été  élus ,  mais  en  bien  «les  manières 
différentes.  Dans  les  premiers  ftectes  de  l'églife  ,  le  peuple 
&  le  clergé  conjointement,  &  quelquefois  le  cierge  Seul , 
du  confentement  du  peuple,  firent  librement  cette  élec- 
tion à  la  pluralité  des  voix  ;  cependant  il  paraît  par  l'hif- 
toire ,  que  les  empereurs ,  en  certains  tems ,  fe  font  attri- 
bue le  droit  de  confirmer  ces  ckcliorrs.  Après  la  mort  du 
pape  Simplidus  en  48  }.  Odoacre ,  roi  des  Herulesfie  d'I- 
talie, fit  une  loi ,  par  laquelle  fous  prétexte  de  vouloir  re- 
médier aux  troubles  &  aux  defordres  qui  arrivoient  quel- 
quefois dans  l'élection  des  papes  ,  il  défendit  d'en  élire  air- 
ain ,  fans  avoir  fçu  auparavant  la  volonté  du  prince,  tou- 
chant la  perfonne  qu'on  dévoie  élever  au  pontificat.  Cette 
loi  contraire  à  la  liberté  des  élections  fut  abolie  environ 
vingt  ans  aptes,  au  IV.  concile  de  Rome,  tenu  en  eoj. 
fous  le  pape  Symmachus,  du  confentement  duroiTneo- 
doric.  Mais  ce  prince  Arien  ,  devenu  cruel  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  ayant  fait  mourir  de  miferc  en  priion ,  le  pape 
Jean,  l'an  516".  ufurpa  tyranniquement  le  droit  de  créer 
lui-même  le  pape ,  en  nommant  au  pontificat  Félix  IV. 
Les  rois  Goths,  qui  lui  fuccederent ,  fuivirent  fon  exem- 
ple ,  excepté  qu'ils  fe  contentèrent  de  confirmer  celui  que 
le  clergé  avoit  élu  ;  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  prendre  pof- 
feflïon  du  pontificat ,  que  le  prince  ne  l'eût  agrée.  Julh- 
nien  ,  qui  ruina  l'empire  des  Goths  en  Italie,  «après  lui 
les  autres  empereurs ,  retinrent  ce  droit ,  en  contraignant 
môme  l'élu  de  leur  payer  une  fomme  d'argent ,  pour  ob- 
tenir la  confirmation  de  fon  élection.  Conitantin  Ptgmtt 
délivra  l'églife  de  cette  fervitude,  fie  de  cette  indigne  exac- 
tion l'an  681.  Néanmoins  les  empereurs  fe  conierverent 
toujours  quelque  autorité  dans  l'élcchon  des  papes ,  qu'on 
ne  confacroit  pas  fans  te  confentement  fie  l'approbation 
du  prince.  Ce  furent  les  François  qui  remirent  l'églife 
Romaine  en  pleine  liberté  ,  lorfque  l'empereur  Louis  le 
VtbvnnttTt  en  824.  ôt  les  fuccefleurs  Lotnairc  I.  &  Louis 
II.  en  864.  déclarèrent  par  leurs  conflitutibns  impériales, 
qu'ils  vouToicnt  que  l'élection  des  papes  fe  fit  déformais  li- 
brement fie  canontquement  ,  félon  les  anciennes  coutu- 
mes. Pendant  les  defordres  du  X.  ftede ,  l'églife  fe  vit  ré- 
duite fous  la  tyrannie  des  marquis  d'Hctruric  ,  fie  des 
comtes  de  Tolcanellc  ,  qui  s'étant  joints  aux  grands  de 
Rome  ,  créoient  fie  dépotaient  les  pipes  ,  comme  il  leur 

Iilaifoit.  L'empereur  Othon  le  Grdnd  en  96  j.  fie  après  lui 
es  deux  autres  Othons  ,  fon  fils  fie  fon  petit-fils ,  fourni- 
rent encore  à  leur  autorité ,  l 'élection  des  papes  qui  dé- 
pendoient  absolument  d'eux.  Saint  Henri  duc  de  Baviè- 
re ,  fie  leur  fucceifeur  à  l'empire ,  remit  l'églife  en  fon  en- 
tière liberté  l'an  1014.  laiffant  cette  électron  au  clergé  fie 
au  peuple  Romain,  à  l'exemple  des  empereurs  François. 
Conrad  U  S  alloue  ne  changea  rien  ;  mais  Henri  III.  fon 
fils,  fie  Henri  IV.  fon  petit-fils  ,  fe  remirent  en  poflèffion 
du  pouvoir  de  choifir  eux-mêmes,  ou  de  faire  dire  celui 
qu'ils  vouloient  faire  pape  :  ce  qui  alluma  d'horribles  trou- 
bles dans  l'églife,  fit  naître  le  fchiûne,  fie  caufa  la  guer- 
re entre  les  papes  fie  les  empereurs  au  fujet  des  invefti- 
tures.  Enfin  l'églife  ayant  encore  été  troublée  prefquc 
pendant  l'efaacc  d'un  fiecle ,  par  les  antipapes  que  les  em- 
pereurs fchifmatiqucs  ,  d'une  part  ;  fie  de  l'autre ,  les  fac- 
tieux d'entre  le  peuple  fie  le  clergé  de  Rome ,  oppofoient 
fouvent  aux  pontifes  légitimement  élus ,  la  paix  fit  la  li- 
berté des  élections  fut  rétablie  fous  Innocent  II.  Car 
après  que  le  fchifmcde  Pierre  de  Léon ,  dit  Anaclct,  fit 
de  VicW  IV.  eut  été  éteint ,  tous  les  cardinaux  réunis 
fous  l'obéiflancc  d'Innocent  ;  fie  fortifiez  des  principaux 
membres  du  clergé  de  Rome ,  acquirent  tant  d'autorité , 
qu'après  fa  mort  ils  firent  feuls  l'élection  du  pape  Cclef- 
ttn  II.  en  1 14t.  Depuis  ce  tcms-là  ,  ils  fe  font  toujours 
maintenus  dans  la  poflèffion  de  ce  droit  ;  le  fenat ,  le  peu- 
ple ,  fie  le  relie  du  clergé  ayant  enfin  cette  d'y  prendre 
aucune  part.  Honorius  III.  en  met.  ou  félon  d'autres, 
Grégoire  X.cn  1 274  ordonna  que  l'éleeSion  fie  fît  dans  un 
conclave. 

Si-tôt  que  le  pape  cil  expiré  ,  la  nouvelle  de  fa  mort 
eft  répandue  dans  toute  la  ville  de  Rome ,  par  le  fon  d'u- 
ne cloche  qui  eft  au  capitole ,  fie  qui  ne  fonne  jamais  que 
dans  cette  conjoncture.  En  même  tems  on  envoyé  des 
couriers  à  tous  les  princes  d'Italie,  de  France,  d'Efpagnc,  fie 
autres ,  dont  il  y  en  a  peu  qui  ne  s'intereflent  à  l'élection 
du  fuccefteur.  Le  cardinal  camerlingue  le  tranfporte  au 
\mt¥. 
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palais ,  fie  fe  faiiit  de  l'anneau  du  pécheur ,  qui  eft  le  fceâu 
ou  cachet  du  pape,  qu'il  rompt,  parce  que  toute  expé- 
dition de  bulles  ceflë  pendant  la  vacance  du  laint  (iege. 
Après  cette  cérémonie ,  qui  fe  fait  en  prefenec  de  tiois 
cardinaux ,  le  camerlingue  donne  tous  les  ordres  neceflât- 
res ,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  palais  pontifical ,  que  pour 
la  Sépulture  du  défunt,  qu'on  fait  embaumer ,  fie  revêtir 
des  habits  pontificaux.  Le  foir  on  porte  le  coriis  à  faint 
[  Pierre  dans  une  litière  ,  précédée  dè  deux  petites  pièces 
de  canon  ,  accompagnée  de  flambeaux ,  des  chevaux  lé- 
gers ,  fie  des  pénitenciers  de  faint  Pierre ,  fans  cliant  fie  fans 
deuil.  Le  corps  eft  expofé  dans  une  chapelle  ,  fur  un  lit 
de  parade  élevé  :  en  forte  que  les  pieds  peuvent  être  bai- 
fez  au  travers  d'une  grille  de  fer,  qui  fait  la  clôture  de  la 
chapelle,  où  perfonne  ne  peut  entrer,  finon  ceux  qui  dif- 
tribiicnt  une  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  qui  va 
baifer  les  pieds  du  défunt.  Après  avoir  été  ainfi  expofe 
trois  jours ,  on  lui  donne  Sépulture  au  lieu  qu'il  «'eft  def- 
riné.  Les  funérailles  durent  neuf  jours  ,  fie  la  cérémonie  fe 
fait  par  le  facré  collège ,  qui  fe  trouve  tous  le»  matins  dans 
la  chapelle  Grégorienne  à  faint  Pierre ,  où  l'on  élevé  au 
milieu  de  l'églife  ,  une  Superbe  représentation  ou  cha- 
pelle ardente  ,  enrichie  fit  ornée  de  figures ,  avec  les  élo- 
ges fie  les  armes  du  défunt.  La  chambre  apoftolique  four- 
nit à  cette  dépenfe ,  qui  eft  réglée  par  le  camerlingue. 
Vers  les  derniers  jours  des  funérailles ,  les  ambafladeurs 
des  couronnes  font  un  difeours  aux  cardinaux  affcmblcz 
à  faint  Pierre ,  fur  l'élection  du  pape  futur ,  fit  les  exhor- 
tent de  la  part  de  leurs  maîtres,  d'élire  celui  qu'ils  trou- 
veront être  le  plus  digne  fie  le  plus  capable  de  remplir 
le  faim  ficge.  La  cérémonie  des  funérailles  étant  finie, le 
facré  collège  s'aflcmblc  dans  la  même  chapelle  le  dixiè- 
me jour  ;  fie  un  prélat  ou  abbé  y  fait  une  oraifon  latine. 
De  eligend»  ptntifice.  Après  une  méfie  du  faint  Efprit  , 
les  cardinaux  deux  à  deux ,  vont  proceflionncllcmcnt  au 
conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  ta  va- 
cance du  faine  ficge,  les  trois  chefs  d'ordre  du  collège  ; 
fçavoir  le  doyen ,  ou  le  premier  cardinal  cvêque;  le  pre- 
mier cardinal  prêtre,  fie  le  premier  cardinal  diacre  ,  ont 
en  main  toute  la  conduite  de  l'état.  Ils  donnent  aux  offi- 
ders  tous  les  ordres  neccflâires ,  fie  Us  règlent  toutes  cho- 
fes  pour  la  juftice,  pour  les  finances  fie  pour  les  armes.  Ils 
confirment  ou  reforment ,  félon  qu'ils  le  jugent  à  propos , 
les  offiders  mis  par  le  pape  défunt ,  à  la  referve  des  char- 
ges qui  font  en  titre  d  offices  ;  fie  ils  répondent  à  tous  les 
mémoriaux  ou  remontrances.  Pour  la  fûreté  fie  la  bonne 
police  de  la  ville ,  ils  font  doubler  les  corps  de  garde  ;  fie 
a  leur  exemple,  les  autres  cardinaux,  les  princes  fit  les  am- 
bafladeurs  font  tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes  ;  ils 
envoyait  aufli  ordre  à  tous  les  gouverneurs  des  places  fie 
des  villes  de  l'état  ccclcfiaftiquc ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des,  fie  de  vdllcr  à  tous  les  befoins.  Cependant  le  cardinal 
camerlingue  fait  battre  monnoyc  à  fon  coin ,  avec  la  devi- 
fe  du  fiegc  vacant ,  qui  eik  deux  clefs  en  fauroir  fie  le  gon- 
falon  de  la  fainteeglife.  Quant  à  la  roanieie  dont  on  pro- 
cède à  l'éleclion ,  fie  à  l'exaltation  d'un  nouveau  pape,  rare*, 
l'article  CONCLAVE. 

Lorfqu'un  des  cardinaux  eft  élû  pape,  les  maîtres  des 
cérémonies  vont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  la  nouvelle 
de  fon  exaltation  ;  enfuite  de  quoi  il  eft  conduit  à  la  cha- 
pelle ,  revêtu  des  habits  pontificaux  ;  puis  il  reçoit  1W#- 
rariM ,  c'eft-à-dire  ,  les  rcfpeéts  que  les  cardinaux  ont  ac- 
coutumé de  rendre  aux  Souverains  pontifes.  Après  cela  , 
le  pape  alfis  fur  fon  ficge  pontifical ,  eft  porté  à  l'églife  de 
faint  Pierre  ,  fur  l'autel  des  faints  apôtres  ,  où  les  cardi- 
naux vont  une  féconde  fois  à  l'adoration.  De-là  la  (ainte- 
té  eft  reconduite  à  fon  appartement ,  fie  quelques  jours 
après  on  fait  la  cérémonie  de  fon  couronnement.  Sur- 
quoi  il  faut  remarquer  que  nous  reconnoiflons  deux  qua- 
lités en  la  perfonne  du  pape ,  celle  de  f  "•'(/* >  fie  celle 
de  prince.  Comme  Souverain  pontife  ,  il  eu  le  chef  de 
l'Eglife  ;  comme  prince  ,  il  a  un  domaine  fit  un  état  qu'il 
tient  en  Souveraineté  ,  fie  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  cou- 
ronné. 

Le  couronnement  Se  fait  devant  la  porte  de  l'églife  de 
faint  Pierre.  La  on  dreffe  un  thrône,  fur  lequel  on  fait 
monter  le  nouveau  pontife ,  on  lui  ôte  la  mitre ,  ;fic  on 
lui  met  U  couronne  fur  la  tête  devant  tout  le  peuple.  En* 
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fuite  on  faitU  cavalcade ,  depuis  faint  Pierre  jofqu'i  faint 
Jean  de  Larran  ,  à  laquelle  tous  les  ambaiîâdcurs  ,  les 
princes  &  les  feig:icuis  alfifteiit,  montez  à  cheval  riche- 
ment vêtus.  Le  p  ipe  eft  immédiatement  précédé  de  deux 
cardinaux  diacres ,  avec  leurs  chapes  rouges  ;  &  les  au- 
tres cardinaux  viennent  après  deux  à  deux ,  fuivis  des  pa- 
triarches ,  des  archevêques,  des  évêques,  &  des  proto- 
iiotancs  participons.  Lorfquc  le  pape  eft  arrivé  a  faint 
Jean  de  Larran  ,  l'archiprêtrc  de  cette  eglife  lui  prefen- 
te  deux  clefs  ,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent.  Puis  lorfquc 
les  chanoines  ont  rendu  l'obcilfance ,  &  baife  les  pieds 
de  fa  faintetc ,  elle  donne  la  bénédiction  générale.  Ce 
couronnement  a  toujours  été  confideré  par  les  papes  , 
comme  le  titre  le  plus  glorieux  de  leur  pouvoir  dans  l'E- 
glife.d'où  vient  que  quandils  ont  voulu  communiquer  cet- 
te puiffàncc  à  leurs  vicaires  ou  légats  ,  ils  leur  ont  envoyé 
leur  mitre  ou  leur  couronne.  Grégoire  VIII.  envoya  fa 
couronne  à  Anfelmc ,  qu'il  avoit  fait  fon  vicaitc  geneTal 
en  Anglctcirc;  &  faint  bemard  dit  qu'Innocent  11.  fit  la 
même  chofe  à  Malachie  ,  fon  légat ,  &  vicaire  gênerai 
dans  toute  PHibemie.  *  Mémoire  t  htjttriqnef. 

DELA  PKIMAVTE'DUPAPE. 

Il  eft  certain  par  l'écriture  que  faint  Pierre  étoit  le 
premier  des  apôtres.  F.  Matthieu,  le  marque  precifément 
dan»,  le  chap.  10.  de  fon  évangile.  ,  dit  il ,  le  ntm  des 
dtui*  atones ,  le  premier  eft  Sttmm ,  appclléf  lerrt.  Les  au- 
tres palagrf  que  l'on  cite  pour  prouver  la  primauté  de 
faint  Pierre ,  fçavoir  ces  paroles  de  Jcfus-Chrilt ,  vtxs 
éiet  Fierté,  c-fi*  'elfe  pierre  fétMtrjk  mm  eglife  ,  ♦  Mattb, 
<.  1 6.  ;  ces  autres  paroles  en  faint  Matthieu ,  1 1 


.  dernier 

Je  reus  donner  m  les  défi  dts  deux  ,  fi  l'on  confulte  l'ex- 
plication qu'en  donnent  les  pères ,  s'adre-fent  à  tous  les 
apôtres  ,  à  leurs  fuccerïcurs  &  à  toute  l'églife  ,  que  faint 
Pierre  reprefentoit  .comme  dit  faint  Augufhn  ,  à  caufede 
fa  primauté.  Tous  les  anciens  percs  ont  reconnu  faint 
Pierre  comme  premier  des  apôtres.  Saint  Clément ,  Pier- 


re d' Alexandrie  ,  faint  Cypncn  ,  O 


Jerufalem,  faint  Bafile,  faint  Grcg> 
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Epiphane,  faint  Grégoire  de  Sjjfe  ,  faint  Ambroife,  faint 
Jérôme  ,  faint  Auguihn,  faint  Cyrille  A' Alexandrie,  lui 
ont  donné  la  qualité  de  prince ,  de  cïicf  des  apôtres.  Tous 
les  apôtres  étoient  véritablement  égaux  dans  la  pui  flan- 
ce  ,  comme  faint  Cypricn  &  faint  Jérôme  le  dilent  :  mais 
il  en  faut  excepter  la  primauté  ,  qui  appartenoit  à  faint 
Pierre. 

Cette  primauté  dans  l'églife  a  paflcà  I rvêque  de  la  Ville 
de  Rome ,  dont  l'églife  a  été  fondée  par  faint  Pierre  Si  par 
faint  Paul.  Tous  les  anciens  ont  reconnu  l'églife  de  Ro- 
me pour  Ut  première  églife  du  monde ,  &  les  Grecs  ne  lui 
conteflent  pas  ce  rang  d'honneur  ;  car  quoiqu'ils  ayent 
voulu  égaler  l'évéque  Se  l'églife  de  Conflantinople  a  l'é- 
vcquc&  à  l'églife  de  Rome,  dans  ■  privilèges  &  préroga- 
tives; ils  recotwoi fient  néanmoins  la  primauté  de  l'évoque 
de  Rome. 

Quoique  tous  les  Orthodoxes  doivent  reconnoîtrc  la 
primauté  du  pape  dans  l'églife  ,  Si  fon  autorité,  il  faut 
néanmoins  avouer  qu'elle  n'eft  pas  fans  bornes,  &  ne  pas 
tomber  dans  l'excès  des  théologiens  &  des  canon i fies  Ul- 
tramontains  ;  qui  en  font  un  monarque  fouverain  de  rou- 
ie l'églife,  un  oracle  infaillible  de  la  vérité,  &  qui  lui 
donnent  un  pouvoir  defpotique  &  fans  bornes  fur  le  fpi- 
rituel  &  fur  le  temporel.  Les  théologiens  François  recon- 
noiffènt  la  primauté  du  pape ,  même  de  droit  divin.  Ils 
font  confîftcr  les  droits  de  cette  primauté  dans  l'autorité 
qu'il  a  de  maintenir  la  foi ,  &  de  faire  obferver  les  canons 
dans  toute  l'églife.  Ils  avouent  que  fes  jugemen»  font  d'un 
grand  poids  ;  mais  ils  ne  les  croyent  pas  infaillibles.  Ils  le 
croyent  fournis  aux  conciles  généraux  ;  ils  ne  croyent  pas 
qu'il  puifle  cafler  &  annuller  leurs  décrets  Si  leurs  loix  , 
quoiqu'il  en  puifîè  difpenfer  en  certain  cas  ;  ils  croyent 
même  qu'il  peut  être  jugé  &  dépofé  par  les  conciles,  en 
cas  qu'il  erre  dans  la  foi ,  qu'il  veuille  renverfer  la  difei- 
plinc  de  l'églife ,  ou  qu'il  la  feandalife.  Ils  font  perfuadez 
qu'il  n'a  aucune  autorité  directe  ni  indirecte  fur  le  tempo- 
rel des  rois  &  des  princes  fouverains ,  Si  que  la  puiflànce 
fpirituellc  eft  bornée  par  les  loix  canoniques.  Enfin  le  pa- 
pe peut  être  confidere  fous  quatre  fortes  de  titres  ;  i" 
me  chef  de  l'églife  ;  i",  comme  patriarche  ;  }•. 


évêque  de  Rome  ;  4\°.  comme  prince  temporel.  Sa  pri- 
mauté lui  donne  droit  de  veiller  fur  toutes  les églifes  par- 
ticulières. Ses  droits  de  patnarche  ne  s'étendoient  autre- 
fois que  fur  les  provinces  fuburbicaircs  ,  c'eft-à-dire  ,  fur 
une  petite  partie  de  l'Italie ,  la  même  qui  pour  le  civd  dé- 
pendoit  du  préfet  de  la  ville  de  Rome  :  on  l'a  voulu  de- 
puis étendre  fur  tout  l'Occident.  Comme  cvêque  de  Ro- 
me ,  il  exerce  dans  le  diocefe  de  Rome  les  fondions  d'or- 
dinaire ,  qu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  les  autres  dio- 
cefes.  Enfin  comme  prince  temporel ,  il  eft  fouverain  de 
Rome  &  des  états  qui  lui  font  acquis  par  donation  ou 
par  prefeription .  *  Ui  libertex,  dt  t'égltfe  Calluane.  Si- 
mon Vigor.  Richcr.  Launoi.  Du  Pm ,  de  antitjua  tulf. 
JU  difitpiina. 

DV  DOMAINE  DV  PATS. 

Le  domaine  du  pape  s'étend  dans  toutes  les  province» 
qu'on  appelle  l'état  Ècclefiaftique, qui  renferme  la  Cam- 
pagne de  Rome,  le  Patrimoine  de  iaint  lierre ,  la  terre 
Sabine ,  l'Ombric  ou  duché  de  Spoletc,  la  Marche  d' An- 
cône  ,  le  duché  d'Urbin  ,  la  Romagne ,  le  Bolonnois ,  le 
duché  de  Fcrrare ,  le  terntoire  d'Orvieto ,  le  territoire 
de  Pcroufc  ,  le  Cantadc  dt  Ci/m  dt  Cajieltt.  Dans  le  Pa- 
trimoine de  faint  Pierre  cil  enclavé  le  duel*  de  Braccia- 
no ,  qui  a  fon  duc  particulier ,  entre  la  Romagne  Si  le 
duché  d'Urbin ,  &  la  petite  republique  de  faint  Martin. 
Pour  rentrer  dans  un  détail  plus  exact  des  états  du  pape, 
la  Campagne  de  Rome  a  pour  principales  villes  Komc , 
Oftie ,  l'alcltrinc ,  Frefcati ,  Albano ,  1  ivoli ,  "1  eracinc , 
&c.  Le  Patrimoine  de  faint  Pierre  comprend  les  villes  de 
Porto  ,  Civita-Vccchia ,  V  iterbe,  &c.  La  terre  de  Sabine 
a  pour  villes  confiderables  ,  Magliano ,  V  efcovio  ,  &c. 
L'Ombric  ou  duc!*  de  Spoletc  a  Spoletc ,  AfTifc,  1  odi , 
Sic.  La  Marche  d'Ancônc, contient  les  villes d'Ancône, 
de  Fcrmo ,  de  Notre-Dame  de  Lorrcttc  ,  d'Afeoli ,  de  Jc- 
fi  ,  &c.  Le  duché  d'Urbin  a  pour  principales  villes ,  Ur- 
bin  ,  Senigagha,  Saint  Léon ,  &c.  La  Romagne  a  Raven- 
ne ,  Ccrvia  ,  Facnza ,  &c.  Le  Boulonnois  a  pour  ville  prin- 
cipale ,  Boulogne  la  grade.  Le  ducliéde  Ferrare  a  Ferra- 
re.  Le  territoire  d'Orvieto  a  les  villes  d'Orvieto ,  d'Aqua- 
pendente  .  &c.  Celui  de  Peroufc  a  Pcroufc,  Cirtà  di  Pic 
vc ,  Sec.  Si  le  C*nt*d»  a  Cittk  dt  Cafiellt. 

DES  OFFICIERS  DV  PAPE. 

Le  pape  a  un  vicaire  qui  eft  toujours  un  cardinal.  Ce- 
lui qui  polfede  cette  charge  a  junfdicoon  fur  les  prêtres 
Si  fur  les  réguliers,  fur  les  compagnies  des  laïques,  les 
hôpitaux  ,  les  lieux  de  pieté  ,  &  fui  les  Juifs.  Son  office 
lui  vaut  cent  ducats  par  mois.  Il  a  deux  lieutenans  ; 
l'un  pour  le  civil ,  &  l'autre  pour  le  criminel ,  un  vice- 
gerent ,  qui  eft  cvêque  pout  exercer  les  fon&ious  epif- 
copalcs. 

Le  pénitencier  a  jurifdidtion  fur  les  ca«  refervez  au  pa- 
pe ,  Si  donne  aux  confefleurs  approuvez ,  le  pouvoir  tfen 
abfoudre.  Aux  fêtes  folcmnellcs  il  va  dans  une  des  églifes 
de  Rome  ,  où  étant  afTîs  fur  une  chaife  haute ,  avec  la  ba- 
guette à  la  main  ,  il  entend  les  confeffions  des  cas  refervez. 
Cette  charge  vaut  huit  mille  écus  de  rente. 

Le  chancelier  étoit  proprement  le  fecretaire  du  pape 
ai  tntmts  ;  &  faint  Jérôme  en  fait  mention  dans  une  épî- 
tre  «d  Gertnuam.  Depuis  long- temps  cene  cliarge  ne  fc 
donne  qu'à  un  cardinal ,  auquel  clic  vaut  quinze  ou  feize 
mille  écus  de  rente.  Sa  fonCaon  regarde  l'expédition  des 
lettres  apoftoliques  ,  dont  les  fuppliqûcs  font  lignées  par  le 
pape,  à  la  referve  de  celles  qui  s'expédient  par  bref ,  fnk 
annal»  Piftamis.  U  a  fous  lui  un  rrgent ,  &  douze  abbre- 
viateurs  di  Part»  Magjrtcre ,  qui  font  tous  prélats.  Le  ré- 
cent a  pouvoir  de  commettre  toutes  les  caufes  d'appel  k 
la  Rote  Si  aux  référendaires.  Les  abbreviateurs  dt  Pure» 
Maggtort ,  font  faire  les  minutes  des  bulles,  &  les  ren- 
voyent  quand  elles  font  écrites.  Il  y  a  encore  des  abbre- 
viateurs dt  Partt  mtwre,  des  (cripteurs  ck  autres  officiers  de 
la  chancellerie,  pour  recevoir  &  figncrlcs  bulles.  Le  vice- 
chancelier  fait  tenir  rcgtflrc  des  collations  des  titres  don- 
nez aux  cardinaux ,  ce  des  promotions  aux  cvêchcz,& aux 
abbayes  confiftorialc*. 

Le  camerlingue  eft  toujours  cardinal ,  Si  a  pour  fubfti- 
tun  les  clercs  de  la  chambre  apoftolique ,  un  rreforier ,  & 
un  préfuient.  Cette  charge  lui  rapporte  quatorze  mille 
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écus  par  an.  Il  connoît  de  toutes  les  caufes  dont  la  cham- 
bre apoftolique  connoît ,  &  déplus  il  juge  les  du  les  d'ap- 
pel des  maîtres  des  rues  ,  ponts  6c  édifices.  Lorfque  le 
îiege  eft  vacant ,  le  camerlingue  demeure  au  palais,  à 
l'appartement  du  pape ,  marche  par  la  ville  avec  la  gar- 
de des  SuifTes ,  fait  battre  monnoyeà  fes  armes,  Se  tient 
le  confiftoirc.  H  a  une  des  trois  clefs  du  trefor  du  châ- 
teau Saint-Ange ,  dont  le  doyen  à  l'autre  ,  Se  le  pape  la 
troifiéme. 

Le  préfet  de  la  fignature  de  juflice  eft  toujours  un  des 
cardinaux  ,  Se  a  cent  ducats  d'or  d'anpointement  par 
mois.  Sa  fonction  elt  de  faire  des  referits  de  toutes  les  fup- 
piiques ,  &  les  commiflions  des  caufes  qui  fc  délèguent 
parjuftice.  Chaque  Jeudi  de  la  femaine ,  la  fignature  de 
jufticc  fe  fait  au  palais  du  cardinal  prélat ,  ou  affilient 
douze  prélats  référendaires  opinans ,  &  tous  les  autres 
référendaires ,  avec  pouvoir  de  propofer  chacun  deux 
caufes;  comme  autlî  un  auditeur  de  Rote,  Se  l'auditeur 
civil  du  cardinal  vicaire  ;  mais  faits  opiner  ,  &  feulement 
pour  maintenir  leur  jurifdiciion  en  ce  qui  les  regarde. 
Le  préfet  de  la  fignature  de  grâce ,  ligne  toutes  les  Ap- 
pliques &  grâces  que  le  pape  accorde  dans  les  congréga- 
tions qui  le  tiennent  en  préfence  de  fa  fainteté  une  lois 
la  femainc.  Le  préfet  des  brefs ,  qui  eft  toujours  un  car- 
dinal ,  revoit  &  figne  les  minutes  des  brefs. 

Le  gênerai  de  ta  fainte  églife  eft  créé  par  un  bref  du 
pape  ,  qui  lui  donne  le  bâton  en  particulier  dans  la  cham- 
bre ,  &  reçoit  fon  ferment.  En  tems  de  paix  il  a  mille 
écus  par  moi»  ,  Se  trois  mille  en  temsde  guerre.  Il  com- 
mande à  toutes  les  troupes ,  &  à  tous  les  gouverneurs 
des  places  Se  fortereffo  de  l'état  ccclcfiaftique.  Son  lieu- 
tenant a  trois  mille  écus  par  an.  Le  pape  fait  encore  par 
bref,  un  gênerai  de  l'artillerie,  qui  a  douze  cens  ccus 
par  an.  Le  gênerai  des  galères  a  trois  cens  ccus  par  mois , 
ou  trois  mille  fix  cens  écus  par  an.  Le  châtelain  du  châ- 
teau Saint-Ange ,  a  fix  mille  écus  par  an.  11  a  cent  fol  dais 
pour  la  garde  du  château ,  avec  leur  capitaine ,  lieute- 
nant, &  autres  officiers.  Le  camerlingue  du  facré  collège 
fc  change  tous  les  ans.  Ce  collège  eft  compofé  du  pape 
&  des  cardinaux ,  qui  tiennent  confiftoirc  pour  les  gran- 
des affaires. 

DES    OFFICIERS    DU  PALAIS 
9tt  de  U  mtijan  du  pape. 

Le  pape  a  quatre  maîtres  des  cérémonies ,  qui  font  toû- 
jou  rs  vêtus  de  v  iolet ,  Se  qui  ont  une  grande  autorité  dans 
les  actions  publiques.  Il  y  a  encore  deux  autres  maîtres 
des  cérémonies  qui  fe  trouvent  aux  congrégations  des  ri- 
tes ,  dont  l'un  faitaufli  la  fonction  de  fecretaire,  &  l'au- 
tre expédie  les  décrets. 

Le  maître  du  facré  palais  eft  toujours  un  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  qui  demeure  au  palais  pour 
revoir  tous  les  livresque  l'on  vent  imprimer,  6c  les  ap- 
prouver s'il  y  a  lieu.  Il  eft  accompagne  de  deux  percs 
du  même  ordre;  &le  palais  lui  entretient  un  caroife, 
outre  fa  table. 

Le  facriftain  du  pape  elt  un  Auguftin  ,  qui  a  le  même 
appointement  que  le  maître  du  facré  palais.  Il  a  foin  de 
toutes  les  richelTès  de  la  facriftic  du  pape.  Il  marche  en 
prélat  aux  fondions  publiques,  Se  s'il  eft  évoque  titulai- 
re ,  il  marche  au  rang  des  cvêques  affiftans. 

Le  fecretaire  du  pape  eft  toujours  cardinal ,  &  tics- 
fouvent  neveu  du  pape ,  s'il  en  a.  Cette  charge  eft  jointe 
à  celle  de  furintendant  de  l'état  ccclcfiaftique:  il  fait 
écrire  Se  fouferire  toutes  les  lettres  de  fa  fainteté  en- 
voyées aux  princes  &  aux  nonces.  Tous  les  ambaffadeurs 
&  tous  les  miniftresde  Rome,  après  avoir  négocie  avec 
le  pape  ,  font  obligez  de  lui  aller  rendre  compte  de  leurs 
négociations.  Les  Iccretaires  d'état  font  fournis  au  fecre- 
taire furintendant ,  ou  cardinal  patron ,  dont  ils  reçoi- 
vent les  ordres  ,  Si  à  qui  ils  envoyent  leuis  lettres  pour 
les  fouferire.  Ils  demeurent  au  palais,  Si  font  prélats  vê- 
tus de  violet. 

II  y  a  vingt-quatre  fecretaire*  des  brefs ,  dont  le  prin- 
cipal demeure  au  palais.  Leur  fonction  eft  de  fouferire 
&.  d'expédier  tous  les  brefs  qui  font  reçus  par  le  cardinal 
préfet  des  brefs.  Le  fecretaire  des  brefs  fecrets  a  foin  de 
tesdreffer,  lorfque  le  cardinal  patron  ,  ou  quelqu'un  des 
fecretaircs  d'état ,  le  lui  commande.  Ces  biefs  ne  font 
Tww  y. 
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vus  Je  perfonne  ;  la  minute  feulement  eft  fignéc  du  pré- 
fec  des  brefs;  &  après  qu'ils  font  lcellez/i«*iimir/#  Ptja- 
teru  ;  ils  font  accompagnez  d'une  lettre  du  cardinal  pa- 
tron. On  conferve  foigncufcment  les  minutes  de  ces 
brefs  ;  ôc  après  que  le  pape  eft  mort ,  on  les  porte  au  châ- 
teau Saint  Ange, 

Le  Majtr  dtm ,  ou  maître  d'hôtel  du  pape ,  eft  tou- 
jours un  prélat.  Les  cameners  d'honneur  font  gens  de 
qualité ,  qui  ne  viennent  au  palais  que  quand  ils  veulent. 
Le  maître  d  etable  cil  un  gentilhomme  qui  lait  la  fonc- 
tion d'écuyer  faits  en  avoir  le  titre ,  que  le  pape  ne  don- 
ne à  perfonne.  Il  eft  porte- épéc,  Se  quelquefois  un  des 
principaux  feigneurs  de  Rome,  comme  étoit  Pompée 
Frangipani  fous  Lcon  XI. 

Le  gênerai  des  gardes  du  pape  a  fous  lui  deux  compa- 
gnies de  chcvaux-lcgcrs ,  Se  une  compagnie  de  trois  cens 
Suirtes,  avec  leurs  capitaines. 

A  l'égard  des  officiers  de  la  datene,  des  protonotairet 
participai»;  &  des  auditeurs  de  Rote,  (berchn.  DATAI- 
RE.  PROTONOTA  IRE.  ROTE. 

Le  pape  a  établi  une  tbanbre  aptflthqut ,  où  affilient 
le  carduul  camerlingue ,  le  gouverneur  de  Rome ,  com- 
me vice-camerlingue  ,  le  treforier  gênerai,  l'auditeur 
Se  le  préfident  de  la  chambre,  l'avocat  fifcal  de  Rome, 
ocplulîeurs  autres  officiers ,  pour  juger  des  matières  qut 
concernent  les  revenus  des  provinces  de  l'état  ecclefiafii- 
que  ,  lesmonnoyes,  les  caufes  des  communautez,  les  im- 
pofitions ,  les  gabelles,  &c. 

Le  gouverneur  de  Rome  connoit  en  particulier  des 
matières  civiles  Si  criminelles  ,  &  a  droit  de  prévention 
lur  les  autres  junfdicïons  de  la  ville ,  en  cas  de  délit.  Le 
treforier  gênerai  revoit  les  comptes  des  revenus  de  la 
chambre,  &  connoît  des  dépouilles  des  perfonnes  eccle- 
fuftiques  ,  &c.  Cette  charge  vaut  foixante-dix  mille 
écus ,  &  en  rappoite  douze  mille  par  an.  L'auditeur  de  la 
chambre  a  un  pareil  revenu  ,  ck  eft  juçe  ordinaire  de  la 
cour  de  Rome,  des  courtifans,  des  barons,  des  prin- 
ces ,  des  éveques ,  Se  autres  prélats ,  Se  de  toutes  les  ap- 
pellations de  l'état  ccclcfiaftique.  Il  a  deux  lieutenant 
civils  &  un  criminel.  Le  préfident  de  la  chambre  revoit 
les  comptes  des  deniers  de  la  chambre  &  du  fiege  apo- 
ftolique.  L'avocat  fifcal  tléfèrid  les  intérêts  du  fife  devant 
tous  les  tribunaux  de  jufticc  ,  &  le  procureur  fifcal  les 
foûtient  par  écrit. 

Le  maréclial  de  Rome  a  fous  lui  deux  juge*  civil* ,  l'un 
appcllé  premier  collatéral ,  Se  l'autre  fécond  collatéral , 
avec  un  juge  criminel  :  il  connoît  avec  ces  juges  des  cau- 
fes entre  les  bourgeois  &  les  habitans  de  Rome.  U  eft 
toujours  étranger ,  Se  demeure  au  capitole.  Dans  les  ac- 
tions publiques  il  paraît  en  habit  de  (enatcur  à  l'antique , 
qui  cil  d'un  biocatcl  d'or ,  long  jufqu  a  terre  ,  avec  des 
manches  larges  ,  doublées  d'un  tafetas  cramoifi.  Il  porte 
une  grande  chaîne  d'or ,  félon  l'ancienne  coutume  de 
Rome  :  aux  chapelles  du  pape ,  il  a  feanec  après  l'ambaf- 
fadeur  de  l'empereur. 

DU  GOUVERNEMENT  DES  ETATS  DU  PAPE. 

Le  pape  gouverne  lui-même  la  province  de  Rome  ; 
mais  toutes  les  autres  provinces  font  gouvernées  par  des 
légats  ou  vice-legats.  Les  pays  de  légation  font  l'Ombrie 
ou  duché  de  Spolcte,  (  compris  le  territoire  de  Pcrou- 
fe ,  )  la  Marche  d'Ancone ,  le  duché  dUrbin  ;  la  Ro- 
magne  ,  le  Bolonnois ,  le  duché  de  Fcrrarc  ,  Se  Avi- 
gnon. Outre  cela  ,  chacune  de  ces  provinces  à  fon  gê- 
nerai ,  qui  commande  aux  gens  de  guerre,  Se  chaque 
ville  a  fon  gouverneur  que  le  pape  choifit  à  fa  volonté  ; 
mais  les  podeftats  Si.  autres  officiers  font  élus  par  les  ha- 
bitans ,  a  la  referve  des  fortereflès  ,  des  châteaux  Se  des 
ports ,  dont  les  officiers  aufu-bien  que  les  gouverneurs 
dépendent  tous  de  rélcébon  du  pape.  Pour  connoître 
la  fuite  chronologique  des  papes ,  ROME.  *  Onu- 
phre.  Panvin. 

PAPE  (  Gui  )  w«.  GUI  PAPE. 

PAPEBROCH  ('Daniel  )  Jefuitc ,  alTocié  en  1 66o.  par 
Bollandus  &  par  Henfchenius  dans  le  travail  entrepris 
pour  faire  une  collection  complète  des  aCtcs  concernant  les 
vies  des  faims  après  avoir  fait  un  voyage  à  Rome  avec 
Henfchenius ,  donna  au  public  le  mois  de  Mars  en  trois 
volumes  en  1 66t.  Si  en  1675.  le  mois  d'Avril  en  1.  autres 
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volumes ,  &  en  1 6to.  les  trois  premiers  volumes  du  mois 
de  Mai.  Hcnfchcnius  étant  cnlùite  tombe  en  paralyfie , 
Papcbroch  devine  le  chef  de  cette  entreprife ,  &  continua 
de  donner  quatre  autres  volumes  du  mois  de  Mai,  &  le 
mois  de  Juin.  Il  eut  un  démêlé  avec  les  Cannes  ,  qui  fi- 
rent plufieurs  cents  contre  lui  Se  contre  fes  collègues. 
Ceux-ci  fe  défendirent ,  ck  Papcbroch  en  (on  particulier 
fit  un  ouvrage  contre  Scbalticii  de  Saint  Paul  Carme , 
impnméà  Anvers  en  i676.LcsCarmes  eurent  néanmoins 
allez  de  crédit  pour  faire  condamner  par  un  décret  de 
l'inquiittion  d'Efpagne  du  14.  Novembre  1699.  les  qua- 
torze volumes  des  actes  des  Saints  des  mois  de  Mars,  Avril 
&Mai,  donnez  pu  Hcnfclienius  &  pai -  Papcbroch.  Ce 
dernier  mourut  1cï9.  Juin  1714.^0  de  78.  anv  Le  P.Pa- 
pebroeh  avott  audi  eompofé  des  annales  de  la  ville  d'An- 
vers depuis  fa  fondation  jufqu'cn  1 700.  mais  on  n'a  pas 
encore  imprimé  cet  ouvrage.  *  M.  Du  Pin  biblmb.  des 
Mit.  eccltf.  du  XVU.fiecle.  Menumes  de  Trévoux  du  mon  it 
■pmvttr  1718. 

PAPHLAGONIE ,  Paf  MajMM.  contrée  de  l'Aftc  Mi- 
neure ,  dite  prefentement  Mit ,  eft  fienée  entre  le  pont- 
Euxin  &  la  Galatie ,  le  long  de  la  mer.  Ses  villes  étoicnt 
Sinope ,  Tnpoli  ou  Tnbicelli ,  qui  eft  la  T  entrant  a  des 
anciens ,  &c.  Les  poètes  difent  que  le  nom  de  ce  pay>  lui 
eft  venu  de  celui  de  Paphlagon  ,  fils  de  Phinéc  pnnee  du 
pays.  Il  n'a  jamais  fait  une  grande  figure  dans  l'hiftoirc, 
&  n'a  eu  rien  de  confidcrablc  que  quelques  villes  Grec- 
ques fur  la  côte ,  du  nombre  defquelles  étoit  Sinope ,  où 
l'on  faifoit  un  aflTez  grand  commerce.  Crcefus  fc  rendit 
maître  de  la  Paphlagonie  fans  beaucoup  de  peine  ;  Cy- 
rus  en  eut  encore  moins  à  lui  enlever  ce  pays ,  ou  il  y  eut 
depuis  des  rw<  ;  mais  entièrement  dépendans  des  Perles. 
Alexandre  ,  fes  fucceflëurs,  &  les  Romains  turent  maîtres 
les  uns  après  les  autres  de  Paphlagonie ,  qui  dans  la 
divifion  des  provinces  faite  par  Dioctétien ,  en  devint 
une  du  diocefe  Poniiquc  :  elle  devint  après  Heraclius  un 
des  Thèmes  de  l'Oncnt,  ckCangra  en  fut  la  capitale; 
prefentement  elle  fait  partie  de  la  province  d'Amafïc.  * 
Cmfaltn.  Strabon ,  /.  7.  Pline ,  Ptolomée,  Etienne  de  Bt- 
xjmce ,  Denys  l'AfricAin ,  noutu  dtgmttt.  Imp.  Conftantin 
Porphyr.  de  TbemAtibns. 

PAPHNUCE,  PApbnutiiis ,  confefTeur  de  Jefus-Chrift 
dans  le  III.  ficelé,  étoit  un  évéque  de  la  haute  Thebaïdc 
qui  avoit  été  difciple  de  S.  Antoine  dans  le  tems  de  la  per- 
fecution  de  Galère  oc  de  Maximin.  11  eut  le  jaret  gauclic 
cotipé ,  &  l'ail  droit  arraché  -,  il  fut  enfuite  condamné 
aux  mines.  Il  aïïifta  depuis  au  concile  de  Nicccen  }i<.oû 
il  fut  fort  lionoré  à  caufe  de  la  qualité  de  confefTeur.  So- 
crate  &  Sozomcne  rapportent  que  quelques  évêques 
ayant  propofé  d'obliger  ceux  qui  étoient  dans  les  ordres 
facrés  au  célibat ,  Paphnuce  s'y  oppofa ,  &  dit  qu'il  ne 
falloit  point  impofer  aux  clercs  un  joug  fi  pefant  ;  qu'il 
fuffil'oit  que  celui  qui  étoit  une  foi*  ordonné  clerc  ,  ne 
put  plus,  fuivant  l'ancienne  tradition  ,  fe  marier;  mais 
qu'il  ne  failoit  pas  les  feparer  des  femmes  qu'ils  avoient 
epoufées  étant  encore  laïques.  Baromus  &  quelques-au- 
tres auteurs  ont  voulu  coutelier  la  vérité  de  cette  hiftoi- 
re  ;  mais  fans  aucun  fondement ,  puifque  la  loi  du  célibat 
des  clercs  n'a  jamais  été  établie  universellement  en 
Orient.  Depuis  le  concile  de  Nicée ,  Paphnuce  fut  uni 
avec  S.  Athanafe  ;  car  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Paphnuce  anachorète  de  la  haute  Egypte,  audi 
confefTeur,  qui  fc  joignit  aux  Meteciens  contre  S.  Atha- 
nafe. L'Evcquc  en  étoit  fi  éloigné  ,  qu'il  vint  avec  faint 
Athanafe  au  concile  de  Tyr,  ôc  engagea  Maxime  évéque 
de  Jerufalem ,  à  foûtenir  l'innocence  de  S.  Athanafe.  * 
Athanaf.  viia  Antenh.  Eufeb.  lib.  8.  bifi.  CAp.  1 1.  S.  Epiph. 
btref.  6i.  Rufin.  /;*.  1 . 14p.  4.  biR.  Socrat.  lit.  1 .  bift.  CAp. 
1  i.Sozomen.  lib.  t.CAp.  10.  Thcodoret.  lib.  t.CAp.  7. 
Hcrmant ,  rie  de  S.  Atbdtufe.  Mm.  ectlef.  de  M.  Tille- 
mont. 

PAPHOS ,  ville  de  Cypre ,  aujourd'hui  Cypre ,  étoit 
confacréc  à  Venus ,  qui  y  avott  un  temple  célèbre.  Elle 
fut  depuis  le  fieged'un  évéque;  mais  cette  ville  eft  pre- 
fentement ruinée;  l'on  n'y  voit  plus  qu'un  bourg  que 
quelques-uns  nomment  Htffi.  *  Confultcz.  Ptolomee  , 
Pline  ,  Strabon  ,  Mêla,  &c.  &  Ovide  /.  10.  UetAMtr. 

PAPHUS  ,  fils  de  Pygnulitn  ,  &  d'une  femme  que  la 
fable  fuppofe  avoir  été  auparavant  une  ftatue  d'yvoirc. 


P  AP 

Pygmalion  célèbre  fculpreur ,  étant  venu  dans  l'tfle  de 
Chypre,  vit  avec  douleur  que  toutes  les  femmes  y  vi- 
voient  dans  un  grand  libertinage ,  Se  réfolut  de  ne  fe 
point  marier.  Vers  ce  même  tems ,  il  fit  une  ftatue  d'y- 
voirc d'une  beauté  achevée ,  dont  il  devint  amoureux  ; 
&  pour  contenter  fa  palTion  ,  il  pria  la  déertë  Venus ,  qui 
étoit  en  Rraiulc  vénération  dans  cette  ifle  ,  de  lui  procu- 
rer une  femme  aufli  belle  que  cette  ftatue  qui  fortoir  de 
fes  mains.  Venus ,  difent  ces  poètes ,  exauçant  fa  pnerc  , 
changea  cette  ftatue  d'yvoirc  en  une  trèvbcllc  filfe  .  que 
Pygmalion  prit  pour  fa  femme,  dont  il  eut  Paphus,  qui 
bitit  en  ce  lieu  une  ville  appcllée  PApbts  de  fon  nom.  * 
Ovide  ,  met  Ain.  I.  i  o. 

PAPIAS  ,  évéque  d'Hieraple  ,  ou  Hieréptlis ,  ville  de 
Phrygie  dansl'Afîc  mineure;  proclic  île  Laodicée,  fut 
difciple,  ou  de  faint  Jean  l'évangelille ,  ou  d'un  autre 
qui portoit  le  nom  de  Jean.  Saint  Irenée ,  /.  5.  c.  ?  3.  parle 
ainfi  de  lui ,  Ptpuu  ftAtmtt  Audtttr.  S.  Jérôme  epifi.  19.  ti 
Tbeadet.  parlant  de  S.  Irenée ,  dit  qu'il  étoit  Ptpu  audi  to- 
ns erâttiehjt*  'Jtdnms  diftipulus.  Les  martyrologes  de 
Uede,  d'Ufuard  ck  d'Adon ,  le  martyrologe  Romain, 
Andrédc  C.efaie ,  ck  Anaftafe  le  Smuite ,  l'appellent  auffi 
difciple  de  fatnt  Jean  l'H.vangeliftc.  Eulcbcau  contraire  , 
apportant  un  partage  de  Papias ,  bifl.l.  j.  t.  dern.  remar- 
que que  le  maître  de  Papias  n'étoit  pas  Jean  PEvange- 
hHe ,  mais  l'autre  Jean  appcllé  i' Ancien .  Sa  conjecture  eft, 
que  Papias  au  commencement  de  fes  livres  ,  ne  dit  pas 
qu'il  a  été  difciple  tics  apôtres  ,  mais  feulement  qu'il  a 
appns  ce  qu'il  die  de  ceux  qui  étoient  familiers  avec  les 
apôtres.  Il  lemble  néanmoins  que  l'on  doit  déférer  à  l'au- 
torité de  faint  Irenée  ,  qui  parle  a  (Tu  rement  de  faint  Jean 
l'Evangelifte;  car  on  ferait  que  faint  Polycatpc  étoit  dif- 
ciple de  faint  Jean  l'Evam^liflc  ;  &  faint  Irenée  dit  po- 
fmvement  que  Papîas  étoit  compagnon  de  Polycarpe. 
Panias  avoit  écrit  cinq  livres  intitulez,  tes  explicMttm  des 
dijfturi  du  fetyiear ,  qu'on  trouvoit  encore  du  tems  de 
Tnthême  :  à  prefent  il  n'en  refte  que  quelques  frag- 
mens ,  dans  les  auteurs  anciens  &  modernes.  C'cft  lui  qui 
a  donné  cours  à  l'opinion  que  plufieurs  anciens  ont  eue 
touchant  le  reene  temporel  de  J.  C.  qu'ils  fuppofoient 
devoir  venir  fur  la  terre,  mille  ans  avant  le  jugement, 
pour  mtTcmblcr  les  élus ,  après  la  lefurreéhon ,  dans  la 
.ville  de  Jerufalem  ,  o:  les  y  faire  jouir  de  tous  les  délice» 
imaginables  pendant  ces  mille  années.  Saint  Irenée,  qui 
a  été  dans  la  même  opinion ,  rapporte  un  fragment  tiré 
du  livre  quatrième  de  Par  >ias ,  où  il  prétend  piouvcr 
cette  opinion  par  un  partage  d'Ifaïc.  Eulcbc ,  après  avoir 
cité  un  paCigc  tiré  de  la  préface  de  Papias ,  ajoute  que  (et 
*neur  4  t4ppmé  ptujieuu  (bofrt  qu'il  prétrndm  avht  *ppn- 
fetpdf  tndituu  non  écrite:  tetleique  fmt  de  nnreHei  tn- 
ftruclimidr  narre  fmteia  Jefus-Chrift,  qu  ne  fent  point 
rjpprrteti  rfani  tel  év*\>gtlts ,  (?  quelqncs-4ut,  et  btjtt:rei 
ftbuleufet ,  as  nombre  éefquellet  il  fout  mettre  ftn  «ptmen 
tomhMt  le  re^ne  *V  Jefus-Chrift  fur  U  terre  pend, mi  mile 
4nnéet  4pret  Ia  rrfurreàttn  des  ttrps.  Ce  qui  V4  f*it  tomber 
d4nt  cette  erreur  ,  dit  encore  Eufebe ,  c'efi  qu'il  entendait 
trtp ^rtjjsertmer.t  les  difeturs  ey  les  inftruthens  des  t»ctrri  t 
ne  ctmptentnt  pis  que  ces  frrtes  de  penfe'ts  durent  avoir  un 
feus  masque ,  0-  que  les  Apêtres  ne  let  4rctcnt  eues  que  pour 
ferrir  d'exemple  ;  C4rc'étoit  un  btmmt  d'un  petit  génie ,  com- 
me fes  livres  le  f»nt  rttr ,  qui  4  pourtAnt  dmné  tctAjîm  4  plu- 
fieurs Anciens,  &  rntr' 4taret  4  S.  lrrntc ,  de  ftutentr  cette 
erreur,  qu'ils  défendirent  fax  V  menti  de  Papïis.  Eufebe 
rapporte  au  même  endroit ,  deux  miracles  ;  que  Papas 
avoit  apnnsdes  filles  de  Philippe  le  Ducre,  qui  demeu- 
rcaent  à  Hier aple  ;  fçavoir ,  qu'un  mort  avoit  été  rcfTufcité 
en  ce  tems;  &  que  Barfabas ,  furnommé  le  Jufle,  choifi 
pour  être  apôtre  avec  S.  Mathias ,  ayant  avalé  un  poifon 
mortel,  n'en  avoit  reçu  aucune  incommodité.  Il  dit  en- 
core que  Papias  avoit  recueilli  dans  fes  livres  ,  des  expli- 
cations qu'Ariftion  difciple  des  apôtres,  avott  données  à 
quelques  paroles  de  J.  C.  &  les  tradirions  du  vénéra- 
ble vieillard  faint  Jean  ;  mai*  partant  fur  ces  chofes ,  il  fc 
contente  de  rapporter  un  endroit ,  dans  lequel  Papas 
dit  que  faint  Marc  avoit  compofé  fon  évangile  fur  ce 
qu'il  avoit  oui  dire  à  faint  Pierre ,  des  actions  &  des  dif- 
cours  de  Jcfus-Chnft  ,  &  que  c'eft  la  raifon  pour  laquel- 
le il  n'a  pas  gardé  l'ordre  de  l'hiftoirc,  que  S.  Matthieu 
avoit  écrit  Ion  évangile  en  hébreu ,  à  qu'il  avoit  été 
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depuis  traduit  en  grec.  Enfin  Eufebeditquc  Papias  citoit 
les  premières  épitres  de  lame  Pierre  &  de  Cunt  Jean  ;  & 
qu'il  expliquoit  l'hiftoire  d'une  femme  aceufée  de  plu- 
fteurs  crimes  devant  Jcfus-Chrift ,  laquelle  fe  tiouvoit 
dans  l 'évangile  félon  les  Hébreux.  André  de  Cefarée , 
fer.  i  i.ùaVAptcaijpfe,  cite  un  paflage  de  Papias,  ou  il  cft 
dit  que  les  anges  qui  font  autour  de  la  terre ,  «oient  char- 
ge/ du  foin  des  cliofcs  fublunaires.  Occumcnius,  fur  1rs 
allés,  remarque  que  Papias  a  cru  que  Judas  n'étoit  pas 
mort  pendu ,  mais  qu'il  avoit  été  écrafé  par  un  chariot. 
Il  n'elt  pas  certain  que  ces  partages  foient  de  Papias ,  qui 
d'ailleurs ,  comme  le  dit  F.ufcbe ,  étoit  un  homme  fort 
crédule  ;  &  comme  il  faifoit  des  queitions  à  tout  le  mon- 
de ,  &  qu'il  étoit  difpofc  a  croire  tout  ce  qu'on  dcbitoit , 
il  a  fait  paflêr  des  erreurs  pour  les  fenti mens  des  apôtres, 
&  a  conté  des  htfloires  tabulai fes  comme  véritables. 
Voya.  SAINT  JEAN  L'ANCIEN.  *  Eufebe,  bsfl.  M.  Du 
Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  dts  auteurs  ecclefiajfiquet. 

PAPIAS  ou  PAPUS ,  ou  plutôt  PAPPUS  d'Alexan- 
drie ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle  ,  du  tems  de  Thco- 
dofe  le  Grand  ,  &  avoit  fait  huit  livres  de  recueils  de  ma- 
thématique, dont  les  deux  premiers  font  perdus.  Cet  ou- 
vrage a  paru  en  latin  à  Pefaro  en  1 588.  6c  fc  trouve  en 
grec,  à  ce  qu'on  dit ,  dans  quelques  bibliothèques.  Il  avoit 
encore  fait  un  commentaire  fur  l'AlmageJle  de  Ptolomée  ; 
une  chorograpbie  univerfelle  >  une  defcripnon  des  fleuves  de 
Libye  ;  un  traité  des  machines  militaires ,  &c.  *  Suidas  Vof- 
iius ,  de  fcitntns  ntatbentaticit. 

PAPIAS,  auteur  d'un  livre  intitulé,  élément  anam  doc- 
trine Rudimentum.  C'eft  un  Gloflaire  par  ordre  alphabéti- 
que, qui  parut  à  Venifc  l'an  1496.  Cette  époque  a  autorifé 
Tritliêmc  à  placer  Papias  fous  l'année  1 200.  mais  il  cft 
fur  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  ce  calcul  ;  car  on  avoit  vu 
dès  l'an  1 17?.  un  manuferit  du  Gloflaire  de  Papias, 
qu'Albcric  témoigne  avoit  été  écrit  dès  l'an  105). 

PAPIN  (N.)  miniftre  de  l'églife  Anglicane ,  puis  réuni 
à  l'églifc  Catholique  Romaine ,  a  été  l'auteur  de  quelques 
ouvrages  dont  on  parlera  dans  ia  fuite  de  cet  article.  Voi- 
ci ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  de  fa  vie ,  &  ce  que  l'on 
en  feait  d'ailleur*  Né  à  Blois  le  27.  Mars  1657.  d'une 
famille  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  il  fit  fes  pre- 
mières études  de  philofophie  &  de  théologie  à  Genève. 
L'académie  étott  alors  divifée  fur  la  grâce  en  particularif- 
tes  6c  univerfaliftes  :  les  premiers  étoient  les  plus  forts.  Les 
univerfaliftes  ne  detnandoient  que  d'être  tolérez  ;  6c  M. 
Claude  écrivit  i  M.  Turretin  ,  chef  du  parti  dominant , 
pour  l'exhorter  à  la  tolérance.  Outre  qu'il  y  étoit  peu 
porté  de  lui-même,  M.  des  Marcts  profèflèur  de Gronin- 
gue,  qui  avoit  fortement  difputé  contre  M.  Daillé  fur  cet- 
te matière ,  preflbit  au  contraire  ,  6c  appuyoit  fur  l'autori- 
té des  fynodes  qui  avoient  décidé  fur  ces  matières.  Une  au- 
tre difpure  fur  la  même  matière  lui  fit  faire  de  nouvelles 
réflexions.  M.  Pajon  ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel ,  ad- 
mettoit  le  dogme  de  la  grâce  efficace  ;  mais  il  ne  l'expli- 
quoit  pas  de  la  même  manière  que  les  P.  Réformez  en  gê- 
nerai ,  &  Juneu  en  particulier.  Le  fynode d'Anjou  tenu  en 
1667.  après  de  longues  difputcs,  renvoya  Pajon  à  Sau- 
mur  pour  continuer  fes  leçons  en  théologie;  mais  il  ne  fut 
pas  le  plus  fort  dans  cette  académie.  M.  Pajon  étoit  à  Or- 
léans en  1679-  lorfquc  M.  Papin  vint  étudier  fous  lui  les 
langues  grecque  &  licbraïque  ;  enfuite  étant  allé  à  Saumur 
en  1 68 1 .  comme  on  le  fçavoit  provenu  pour  les  fentimens 
de  fon  oncle ,  on  le  preflâ  de  condamner  ce  qu'on  appclloit 
le  Pajonifmc.  Il  déclara  que  là  confcicnce  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fouferire  à  la  condamnation  d'aucun  des  deux 
partis  ;  ce  qui  détermina  l'académie  de  Saumur  à  lui  réfu- 
ter un  témoignage  dans  la  forme  ordinaire.  Quelque  tems 
après  M.  Papin  compofa  à  Bourdcaux  le  traité  qui  a  pour 
titre  :  la  foi  renfermée  dans  fesjufles  bernes ,  &  réduite  a  [es 
véritables  principes.  Il  y  founnt  que  les  Catholiques  fai- 
lànt  gloire  de  fuivre  l'écriture  ,  les  Protellans  les  pluszelez 
dévoient  les  tolérer.  11  écrivit  pluficurs  lettres  aux  Pré- 
tcndus-Réformcz  de  Bourdcaux ,  pur  les  perfuader  qu'ils 
fepeuvoient  fauver  dans  l'églife  Catholique  Romaine,  à 
laquelle  ils  s'étoient  réunis.  Cet  ouvrage  lui  attira  fur  les 
bras  le  parti  des  P.  Réformez.  Pour  éviter  leurs  pourfui- 
tes  ,  il  paffa  en  Angleterre  le  6.  Janvier  1 686.  Il  y  reçut 
les  ordres  de  diaconat  &  de  prêtrife  de  l'cvcquc  d'Eli. 
Êians  ce  tems-là  il  fit  imprimer  contre  Juricu  un  ouvrage 
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dont  voici  le  titre  entier  :  ejfatt  de  théologie  fur  la  pnvtden- 
ce  c>  U  grâce ,  ou  l'on  tache  de  délivrer  H.  Jw  ieu  dt  tontes  les 
difficultés  accablantes  qu'il  remontre  dans  fon  fjjleme.  En  deux 
tomes,  le  I.  contre  (on  livre  intitulé  :  jugement  fur  les  mé- 
thodes rigides  6c  relâchées  ,  &c.  Le  17.  contre  fon  traité  de 
la  grâce  immédiate.  A  quoi  l'on  a  ajouté  une  réfutation  du  fen- 
timent  de  la  prédetermiitation  au  peihé&à  ta  condamnation , 
pour  fervir  de  réponfe  au  traité  du  même  théologien  fut  le  Con- 
cours immédiat.  A  Francfort  (  ou  plutôt  en  Hollande)  chez. 
Frédéric  Arnaud ,  c'eft-à-dirc  ,  Rcinier  Leers ,  1687.  Ce  li- 
vre ne  plut  pas  à  Juneu.  Dès  qu'il  fçut  que  Papin  alloit 
cherclicr  «le  l'emploi  en  Allemagne ,  il  écrivit  par  tout 
qu'on  nedevoit  point  Un  donner  oc  chaire.  Cependant  on 
le  retint  quelques  mois  à  Hambourg  pour  y  prêcher  ;  mais 
Jurieu  fit  fi  bien  qu'il  lui  fit  donner  fon  congé.  La  dif- 
fertarion  fur  la  foi  réduite  à  fes  tufles  bornes  étoit  tombée  en- 
tre les  mains  de  M.  Bayle.  Il  y  ajouta  quelques  pages,  6c 
il  la  fit  imprimer.  Juneu  l'attnbua  à  notre  auteur ,  qui 
n'en  defas-oua  pas  les  principales  maximes,  qui  furent  con- 
damnées dans  un  fynode.  Dans  ces  entrefaites ,  Papin  ac- 
cepta la  chaire  de  l'églife  Françoifc  P.  Reformée  de  Dant- 
zic.  Quand  il  l'eut  remplie  quelque  tems ,  on  lui  propofa 
de  fe  conformer  aux  décifions  des  fynodes  des  églifes  W  a'.- 
lonncs  des  Provinces  Unies  ,  éc  de  les  figner.  11  rcfufa  de 
le  faire ,  parce  qu'il  y  avoit  des  fentimens  qui  ne  l'accom- 
modoient  pas,  6c  en  particulier  celui  qui  enfeigne  que  Jc- 
fus-Chrift n'eft  mort  que  pour  les  élus.  Ceux  qui  l'avoient 
appcllé  parurent  peu  contens  de  ce  lefus.  On  convint  ce* 
1  pendant  qu'il  ne  fc  retircroit  qu'après  avoir  achevé  la  dé- 
I  mi-année  qu'il  avoit  entrepris  de  prêcher ,  c'eft-à-dire  en 
1689.  Il  embrafTa  enfuite  la  religion  Catholique ,  6c  fît 
fon  abjuration  à  Paris ,  dans  l'églife  des  Pères  de  lOratoi- 
re.ruc  laint  Honoré.entre  les  mains  de  feu  M.  Boffùctévc- 
que  de  Mcaux  le  15.  Janvier  1690.  Jurieu  écrivit  une 
lettre  pafloralefurcc  changement  aux  I*.  Réformez  de  Pa- 
ris, d'Orléans  &  de  Blois.  Il  prétend  dans  cette  lettre  que 
Papin  a  toujours  regardé  toutes  les  religions  comme  indif- 
férentes ,  Se  que  c'eft  dans  cet  efprit  qu'il  cft  rentré  dans 
l'églife  Romaine.  Ce  fut  pour  répondre  à  LCtTC  lettre  que 
Papin  compofa  un  traité  de  la  tolérance  des  Proteflans  &  dt 
l'autorité  de  l'églife.  Il  fut  approuvé  de  M.  BofTuct  évêque 
de  Mcaux,  &  imprimé  en  1692.  Depuis  l'auteur  en  chan- 
gea le  titre ,  qui  croit  équivoque ,  &  y  ajouta  quelques  en- 
droits. Lorfqu'il  travailloit  à  recueillir  des  pièces  pour 
rendre  ce  traite  plus  complet ,  &  pour  achever  quelques 
autres  livres  fur  la  même  matière ,  il  mourut  à  Paris  le  1 9. 
Juin  1709.  Sa  veuve ,  qui  a  aufli  ctnbraffc  la  religion  Ca- 
tholique ,  avec  fon  mari ,  a  communiqué  les  papiers  qui 
ont  fervi  a  une  nouvelle  édition  faite  à  Liège ,  ou  plutôt 
en  Hollande,  en  171 J.  m»  12.  fous  ce  titre  :  Les  deux  voies 
oppofées  en  matière  de  religion ,  l'examen  particulier  <j"  l'auto- 
rité ,  féconde  édition  du  livre  intitulé,  la  tolérance  des l'ro- 
tt fiant ,  avec  d'autres  nattez,  fur  le  même  fujet ,  par  M.  Pa- 
pin ,  ci-devant  prêtre  de  l'églife  Anglicane ,  &  enfuite  réuni 
a  rtgltfe  Catholique.  11  s'ell  fait  une  troifiéme  édition  de 
cet  ouvrage  auquel  on  a  uni  les  autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  de  M.  Papin ,  en  - .  vol.  in  1 2 .  à  Pans ,  chez  Gue- 
rin,  172  j.  avec  la  vie  de  l'auteur  donnée  par  fa  veu- 
ve ,  qui  eft  morte  à  Blois  au  mois  de  Mars  172-.  L'édi- 
teur de  ce  recueil  cil  le  P.  Pajon  de  l'Oratoire ,  neveu  de 
l'auteur. 

PAPINIEN  ,  célèbre  jurifconfulte ,  que  Sparrien  ap- 
pelle l'honneur  de  la  jurifpntdence ,  &  le  trefor  des  loix ,  vi- 
voit  dans  le  III.  fiecle  ;  &  fut  avocat  du  nfc ,  puis  préfet 
du  prétoire  fous  l'empereur  Severe.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince,  qui  en  mourant  lui 
recommanda  fes  tils  Antonin  ,  Caracalla  &  (jeta.  Mais  le 
premier  ayant  fait  mourir  fon  frère,  &  voulant  faire  au- 
torifer  ce  meurtre  par  Papinicn ,  ce  jurifconfulte  répondit, 
qu'il  étoit  plut  facile  de  commettre  un  parricide  ,  que  de  t'ex- 
eufer ,  &  eut  la  tête  tranchée  l'an  2 1 2.  *  Sparrien ,  m  Sev. 
Get.  &  Carac.  Dion ,  11»  Carac.  Herodien  ,  lib.  9.  Fifcliard , 
de  vit.  funfc. 

PAPINIUS  (  Sextus  j  aîné  d'une  famille  confulaire ,  & 
fans  doute  fils  rie  Sextus  Papinius  ,conful  fous  Tibeie ,  l'an 
de  Jefus-Chrilk  \6.  fe  vit  contraint  l'année  luivnntc  de  fc 
précipiter  foi-même ,  pour  éviter  les  infâmes  follitirations 
de  fa  propre  mere.  On  fc  contenta  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans ,  jufqu'i  ce  que  fou  fécond  fils ,  qui  étoit 
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encore  très-jeune , 
te  ,  auiul.  6.  c.  49. 

PAP1NIUS(  Sextus)  fenateur,  frère  do  précèdent, 
fut  traité  Je  la  manière  du  monde  la  plus  indigne  par  l'em- 
pereur Caligula ,  qui  lui  fit  donner  la  queftion  ,  ck  qui  le 
fit  fouetter  très-cruellement  en  ta  prefence  ,  avec  Belienus 
Baflus ,  non  pour  aucun  crime  qu'ils  eulTcnt  commis,  mais 
par  une  efpece  de  récréation  que  ce  prince  furieux  fe  vou- 
loit  donner.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  l'apinius  fuit  le 
même  que  celui  qui  fut  depuis  capitaine  des  gardes  de  Ca- 
ligula ,  &  collègue  de  Chcrea,  chef  de  la  conjuration,  dans 
laquelle  périt  cet  indigne  prince.  *  Sencquc.  Tacite ,  bifi. 
1.4  c.  68. 

PAP1NIUS  STATIUS ,  poète  Latin  ,  w»«.  STACE. 
PAPINOWGOROD  ,  petite  ville  de  Mofcovie ,  près 
de  la  rivière  de  Pctzora ,  dans  la  province  de  ce  nom ,  en- 
viron à  foixante  ck  quinze  lieues  de  La  ville  de  Petzora,vcrs 
le  levant.  *  Mati ,  *<Ji««. 

PAPIRE  MASSON  (Jean)  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  né  le  6.  Mai  1 544.  à  faint  Germain-Laval  en  Fo- 
rez, étudia  à  Billon  en  Auvergne  ,  dans  le  collège  des  Je- 
fuites  ;  ce  qui  lui  donna  la  penféc  d'entrer  dans  cette  célè- 
bre compagnie.  En  effet  il  alla  prendre  l'habit  à  Rome , 
accompagné  d'Antoine  Chai  Ion ,  qui  étoit  auffi  de  Forez. 
Il  fut  profelTeur  près  de  deux  ans  à  Naples  ;  ck  étant  reve- 
nu en  France ,  il  enfeigna  encore  dans  le  col  lege  de  Tour- 
non  en  Vivarais,  &  dans  celui  de  Clcrmont  a  Paris.  En- 
fuite  il  fortit  de  la  focieté  •  auffi-bion  que  Ion  ami  Antoine 
Challon .  qui  en  étoit  forti  avant  lui ,  ck  qui  a  été  grand 
vicaire  de  trois  archevêques  de  Lyon.  Dans  le  tems  du  ma- 
riage du  roi  Charles  IX.  Madbn  compofa  quelques  pièces 
qui  lui  acquirent  beaucoup  d'eftime,  ck  l 'amitié  des  fçavans 
&  des  miniftres.  11  étudia  en  droit  à  Angers  fous  François 
Baudouin ,  &  fe  fît  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris. 
Ce  fut  alors  qu'il  changea  fon  nom  de  Jean  Maflbn ,  en  ce- 
lui de  Papirc  Maflbn  ;  foit  pour  fc  diftinguer  de  fon  frere , 
archidiacre  ck  chanoine  de  Bayonne ,  qui  avoit  le  même 
nom  de  Jean;  foit  pour  quelqu'autre  raifon.  11  publia  de- 
puis une  btflttre  des  pdf  et  ;  dei  éumtiet  de  Fr*ntei  dettltges 
latins  des  htmmet  illujlres ,  dont  le  public  efl  redevable  à 
M.  Balefdens  de  l'acad.  Franç.  La  defeription  de  U  Trtn- 
te  f*r  les  rtneres  ;  &  divers  autres  ouvrages  pleins  d'efprit 
&  d'érudition.  MalTbn  mourut  le  9.  de  Janvier  de  l'an 
1611-  âgé  de  67.  ans,  fans  lai  (Ter  d'enfans  de  fa  femme 
Denjfe  Godard.  Nous  avons  au  commencement  de  fes  élo- 
ges, ta  vie  écrite  par  le  prefident  Jacques  Auguftc  de  Thou, 
qui  étoit  ami  de  Ma/Ton.  *  Ctpfultn.  aufli  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Mltetb.  &t. 

P  APIRIEN ,  nom  que  l'on  donna  au  droit  civil ,  qui 
contenoit  les  loix  des  rois  de  Rome,  recueillies  par  Sextus 
Papirius,  fous  le  règne  de  Tarquin  te  Superbe.  Ce  droit  fut 
bientôt  aboli  par  la  loi  Tnbunui* ,  ou  des  tribuns  :  de  forte 
qu'il  ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  loix  royales  dans  les  livres 
du  droit  Romain.  *  Baudouin.  Rofin.  Confuttez.  fur  cet  ar- 
ticle Hofrnan  lexict»  ttntrerfMe  :  il  l'applique  fort  au  long 
au  droit  Papiricn. 

PAPIRIUS,  nom  des  Papiriens  ,  famille  illuftre  à 
Rome  entre  les  patriciennes.  L  Pafirus  ou  Papirius 
Mugillanus  fut  conful  l'an  3  1  o.  de  Rome ,  444.  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  avec  L.  Sempronius  Atrarinus.  On  l'cleva 
encore  à  cette  charge  l'an  3  24.  &  il  fut  deux  fois  cenfeur. 
Il  eut  deux  fils.L.  oc  M. Papirius.  Le  premier  fut  tribun 
militaire  l'an  331.  de  Rome,  ck  41).  avant  Jefus-Chrift; 
ck  l'autre  menu  deux  fois  la  même  charge ,  &  fut  conful 
l'an  343.  de  Rome  ,  &  41 1.  avant  Jcfus-Chrifl  avec  C. 
Nantius  Rutilius.  M.Papi  Riuj  CrafTus  fut  conful  l'an  3 1  3. 
de  Rome  ,  &  441 .  avant  Jefus-Chrift  avec  Furius.  Il  fut 
père  de  Lucius  conful  l'an  j  1 8.  &  3  24,  de  Rome,  ck  430. 
avant  J.  C.  Se  cenfeur  l'an  336.  Les  deux  fils  de  Lucius , 
furent  M.  Papirius  Craflus,  qui  fut  créé  dictateur  l'an 
412.  de  Rome,  &  331.  avant  Jefus-Chnft  fur  le  bruit 
qui  courut  que  les  Gaulois  faifoient  defeente  en  Italie  ;  & 
L.  Papirius  Craflus.  Celui-ci  quitta  le  nom  de  Papirus 
pour  prendre  celui  de  Papirius  ,  comme  Ciceron  l'afTure 
d*ws  te 9.  tme  de  fes eptret.  Il  fut  deux  fois  conful ,  dicta- 
teur ,  colonel  de  la  cavalerie ,  &  cenfeur.  Son  fils  L.  Pa- 
pirius Craflus  fut  gênerai  de  la  cavalerie  l'an  434.  de 
Rome  ,  &  320.  avant  Jefus-Chnft  ,  fous  le  dictateur 
Manlius.  L.  Papirius  Curfor ,  qui  a  fait  tige  d'une  autre 
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branche  de  cette  famille ,  fut  cenfeur  l'an  56t.  de  Rome  1 
&  1 93.  avant  Jefus-Chrift ,  ck  deux  fois  tribun  militaire. 
Il  eut  pour  filsSp.  Papirius  Curlor , qui  vécut  en  homme 
privé.  Celui-ci  tut  perede  Sp.  Papirius,  colonel  de  la  ca- 
valerie ,  &  de  L.  Papirius  Curfor ,  dictateur  ,  ck  le  plus 
grand  capitaine  de  fon  tcm«.  H  avoit  été  conful  pour  la 
première  fois ,  l'an  418.  de  Rome  ,  ck  316.  avant  Jcfuv 
Chrift  avec  C.  Paetilius  Libo.  Sous  ce  confulat  on  fit  une 
loi  à  Rome  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  contraindre 
qui  que  ce  fut  par  corps.  Ce  fut  au  fujet  de  L.  Papirius  , 
patricien  extrêmement  riche,  qui  augmentoit  tous  les  jours 
fon  bien  par  fes  ufures.  U  avoit  épuifé,  par  ce  commer- 
ce ,  un  certain  Publius.ck  fe  le  fit  adjuger  pourefclave, 
lorfque  le  terme  futéchu  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  de  quoi 
payer.  C.  Publius  jeune  homme,  beau  par  excellence, 
s%offrit  d'entrer  dans  l'efclavage  pour  en  dégager  fon  pere  ; 
&  le  créancier ,  qui  accepta  un  échange  fi  avantageux,  fe 
voyant  en  poflciTion  d'un  fi  bel  efclave  ,  pouTa  aufli  loin 
fa  brutalité  que  fon  avarice.  Le  jeune  homme ,  né  libre 
&  d'un  grand  cœur ,  refifta  genereufement  aux  follieita- 
tions  ck  aux  menaces  de  fon  indigne  maître ,  jufqu'à  ce 
que  fe  voyant  enfin  trop  prefTé,  il  fe  jetta  dans  la  nic.ck  im- 
plora le  fecours  du  peuple ,  qui  s'allëmbla  en  foule  auprès 
de  lui ,  le  garantit  de  la  violence  de  Papirius ,  ck  fit  enfui- 
te  la  loi  dont  nous  avons  parlé.  Le  dictateur  Papirius 
laiiTa  deux  fils ,  Sp.  Papirius  ,  pere  d'un  autre  de  ce  nom, 
à  qui  fon  aycul  donna  des  braflclets  &  une  couronne  , 
pour  le  recompenfer  de  la  valeur  qu'il  avoit  témoignée 
en  la  guerre  contre  les  Samnites  ,  comme  Tite-Live  l'a 
remarqué  ;  &  L  Papirius  Curfor ,  qui  fut  colonel  de  la 
cavalerie ,  puis  conful  l'an  4^1.  de  Rome ,  ck  293.  avant 
Jefus-Chrift  ,  avec  Sp.  Carvilius  Maximus  ,  peu  après  la 
mort  de  fon  pere.  Son  nom  étoit  terrible  aux  Samnites.  U 
les  défit  entièrement ,  prit  leurs  villes ,  ck  reçut  les  hon- 
neurs du  triomplvc.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Papi- 
rius fc  mocqua  de  la  fuperftition  des  poulets  facrez ,  dont 
on  amufoit  à  Rome  le  limole  peuple.  U  fe  fondoit  fur  les 
bonnes  difpofirions  de  fes  ibtdats ,  ck  fur  les  juftes  mefurcs 
qu'il  avoit  pnfes  :  aufli  réuffirent-elles  fi  bien ,  qu'il  tua 
plus  de  trente-trois  mille  des  ennemi»,  en  fit  troi<  mille 
huit  cens  prifonniers ,  ck  prit  quatre-vingt  dix-fept  en  fei- 
gnes. Papirius  fut  cenfeur  ,  oc  une  féconde  fois  conful 
avec  le  même  Sp.  Carvilius  l'an  482.  de  Rome ,  ck  272. 
avant  Jefus-Chrift.  On  continua  la  guerre  contre  les  Sam- 
nites ck  les  Tarenrins  ,  qui  furent  un  fujet  de  triomphe 
pour  lesconfuls,  comme  Tite-Live  le  rapporte  d*ut  te 
XXII'.  livre  de  fan  bifietre.  Papirius  finit  même  la  guerre 
contre  les  Samnites ,  qui  avoit  duré  foixante-onze  ans,  As 
celle  des  Tarenrins  qui  étoit  commencée  depuis  dix  : 
Papirc  Maflbn  a  fait  l'éloge  de  la  famille  des  Papirie 
qu'il  tire  du  IX.  livre  des  epltres  de  Ciceron.  Gcfner  p 
le  cncoie  de  Papirius  Fronto,  ck  d'un  autre  furmmi  mé 
Justus,  tous  deux  célèbres  junfconfulres  ;  de  Papirius 
Pr  ctextatus  grammairien  ;  ck  de  Papirius  Sextus  ju- 
rifconfulte.  *  I  ite-Live,/w/?.  /.  4,  8.  9.  to.  &  14  Denys 
d'IUltcArn.        Plin./.  7.  Calnodore ,  ntfâfi.  Rutilius,  de 
dut.jmife.  Gcfner,  inbtHietb.crt. 

PAPIRIUS  CURSOR  (  Lucius)  dictateur  Romain  , 
le  plus  grand  capitaine  de  fon  tems ,  triompha  des  Sam- 
nites ,  «  voulut  faire  mourir  le  gênerai  de  fa  cavalerie 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus ,  parce  qu'il  avoit  combat- 
tu contre  fon  ordre  ,  quoiqu'il  eut  défait  les  ennemis  l'an 
A29.de  Rome,ck  327.  avant  Jefus-Chrift.  Papirius  avoit 
été  conful  l'an  428.  ck  le  fut  trois  autres  fois  en  4M-  45  9- 
441.  U  défit  encore  les  mêmes  Samnites,  en  fit  paiTcr 
cent  mille  fous  le  joug,  ck  emporta  la  ville  de  Lucerie. 
Ce  ne  fut  pas  le  fcul  avantage  qu'il  remporta  fur  ces  peu- 
ples ,  qu'il  défit  encore  l'an  445.  de  Rome ,  Se  310.  avant 
Jefus-Chrift ,  étant  dictateur  pour  la  féconde  fois.  *  Tite- 
Live ,  /.  9.  bifi.  Aurclius  Victor,  de  m.  itlnfi.  r.  3 1.  Flo- 
rus.&c. 

PAPIRIUS  fut  furnommé  Prttextâtui,  parce  qu'il  avoit 
donné  des  marques  d'une  fageflë  extraordinaire  dans  le 
tems  qu'il  portoit  encore  la  robe  nommée  prttexu  K  qui 
étoit  à  Rome  l'ornement  des  jeunes  gens.  Il  fut  un  jour 
mené  par  fon  pere  au  fenat ,  ou  l'on  traitoit  d'affaires  de 
très-grande  importance.  Sa  mère  qui  en  voulut  fçavoir 
quelque  chofe ,  inferrogea  ce  jeune  homme  de  ce  qui  s'y 
|  et  ou  paûe  ;  mais  il  eut  1  adreiTc  de  recourir  à  un  menfoiige 
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pour  fe  délivrer  de  fa  perfccution  ,  &  lui  dit  qu'on  avoir 
agi  ce  laqueftion  s'il  ferait  plus  avantageux  à  la  republique 
de  donner  deux  femmes  à  un  mari  ,  que  de  donner  deux 
maris  à  une  femme.  Sa  mère  l'ayant  aufli-tôt  déclare  à  fes 
amis ,  aflcmbla  le  lendemain  matin  une  troupe  de  dames 
Romaines  ,  qui  allèrent  demander  au  fenat  quelon  ordon- 
nât plutôt  le  mariage  d'une  femme  avec  deux  hommes, 
que  celui  d'un  homme  avec  deux  femmes.  Les  fenateurs 
ne  comprenant  rien  à  cette  demande  ,  le  jeune  Papirius  les 
tira  de  peine,  leur  déclarant  le  véritable  fujet  de  cette  émo- 
tion ,  ci  fut  extrêmement  loué  de  fa  prudence  :  mais  on 
ordonna  qu'à  l'avenir  aucun  jeune  homme  n'aurait  l'en- 
trée dans  le  fenat ,  a  la  teferve  de  Papirius.  *  Aulu-Gellc , 
/.  i .  c.  1  i.  où  il  cite  pour  garant  de  cette  hiftoire  une  ha- 
rangue de  Caton  U  Ctnfeu  contre  Galba.  Baylc, 
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PAPIRON  ,  lieu  célèbre  entre  k  Judée  &  l'Arabie  , 
où  fc  donna  une  grande  bataille  entre  Anftobulc  roi  de 
Judée ,  &  Arctas  roi  d'Arabie  ,  qui  s'étoit  joint  à  Hir- 
can  ,  &  foùtenoit  fes  intérêts.  Aretas  &  Kircan  furent 
vaincus ,  &.  laiflcrcnt  fept  mille  hommes  fur  le  champ  de 
bataille  ,  parmi  lefqucls  fut  Cephalc  frère  d'Antipater  , 
oncle  du  grand  Herode  ,  Tan  du  monde  $970.  foixante- 
cinq  ans  avant  Jcius-Chriit.  *  Jofcphe,  *nttqtut.  lit.  14. 
idf.  4. 

PAPON  (Jean)  feigneur  de  Marcoubt  &  deGoutelas, 
confciller  au  parlement  de  Paris ,  &  depuis  lieutenant  gê- 
nerai de  Montbrifon  en  Forez ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
ficelé ,  &  fc  diflingua  par  fes  traductions  &  par  fes  ouvra- 
ges. Les  plus  importans  font  un  recueil  d'arrêts,  &  les  trois 
notaire».  Il  vivoit  encore  en  1*82.  &  étoit  frère  de  Louis 
Papon  prieur  de  Marcilli  &  chanoine  de  Montbrifon ,  qui 
traduifit  de  latin  en  françois  un  traité  de  rtfu ,  de  Laurent 
Joubcrt.  •  La  Croix  du  iViaine,  &  du  Vcrdier  Vauprivas , 
tiblittb.  frdne.  Dcnys  Simon  ,  biblistb.  biftirtqM  des  dut.  de 
dnit. 

PAPOUL  (faint)  prêtre  &  martyr  près  de  Touloufe.au 
lieu  que  l'on  nomme  Lsurspdi',  en  Languedoc ,  fut  compa- 
gnon de  faint  Saturnin ,  premier  éveque  de  Touloulé.  dans 
le  III.  fiecle.  Il  cft  plus  connu  par  le  nom  de  la  ville  ,  à 
prêtent  évêché  qui  porte  fon  nom  ,  que  par  fon  martyre  , 
dont  lesaéles  font  modernes.  *  ASd  dpud  Bolland.  Bai  Ile  t , 
M  t.  dt  Kevembre. 

PAPOUS,  nom  d'un  pays  dans  les  terres  Auftralcs, 
appelle  par  les  François  /a  trrrt  de  Pdf  m  ;  par  les  Portu- 
gais U  tierd  des  t*p**s,  c'eft-à-dire,  ld  terre  des  Keiri.  Quel- 
ques-uns en  font  une  partie  de  la  nouvelle  Guinée  ;  6c 
d'autres  difent  qu'elle  eft  teparéc  par  un  petit  détroit.  Elle 
eft  proche  de  la  ligne  équiiioébalc  à  l'orient  de  l'iflede 
Gilolo,  une  des  grandes  Molucques.  Il  y  en  a  qui  veulent 
que  ce  (bit  la  même  que  celle  qu'on  nomme  première  Terre 
dans  la  nouvelle  Guinée  découverte  en  1527.  On  efhme 
tellement  la  valeur  &  la  fidélité  des  peuples  de  ce  pays , 
que  plufieurs  princes  des  ifles  voifincs  en  prennent  a  leur 
foldc  de  pour  la  garde  de  leurs  perfonnev.  *  Hcrrera ,  de- 
faipt.  des  Indes. 

PAPPENHEIM,  ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe  , 
fur  la  rivière  d'Altmul  avec  un  titre  de  baronic ,  puis  de 
comté. 

PAPPENHEIM  (Gcofroi-Henri  de)  maréchal  de  l'em- 
pire ,  comte  de  Pappenheim  ,  fle  gênerai  des  troupes  Ca- 
Eholiqucs  de  la  Ligue  pendant  les  guerres  d'Allemagne  , 
combattit  l'an  iéio.  à  la  bataille  de  Prague,  &  y  fut 
trouvé  entre  les  morts.  Quelques-uns  de  fes  amb  s'étant 
apperçus  qu'il  donnoit  encore  quelque  figue  de  vie ,  eurent 
foin  de  le  faire  panfer  de  fes  bleflures ,  &  le  ittirercntcom- 
jne  des  bras  de  la  mort.  Ce  fecours  fut  très-avantageux  au 
parti  de  l'empereur ,  auquel  Pappenheim  rendit  de  grands 
fcrvices.  Il  défit  les  pay  fans  en  Allemagne  l'an  1626.  s'op- 
pofa  avec  a  (fez  de  bonheur  aux  Suédois  en  diverfes  ren- 
contres; &  l'an  1630.  il  commença  le  fiege  de  Magdc- 
bourg ,  &  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  cette  ville. 
Après  la  bataille  de  Leipiïcen  1 6)  1.  il  recueillit  les  débris 
de  l'armée  Impériale ,  défit  Bannier  èk  quelques  aurres 
chefs  des  con fédérez ,  &  fc  rendit  redoutable.  Mais  le  fe- 
cours qu'il  donna  aux  Efpagnols  ,  n'empêcha  pas  la  prife 
de  Maftticht  par  le  prince  a '(frange.  Il  vint  enfuite  dans 
la  Wcftphalie ,  où  il  donna  la  cliaflè  aux  ennemis,  ck  alla 
Walitcin  qui  venoit  de  livrer  bataille  aux  Sue- 
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dois  à  Lutzen.  Le  brave  comte  de  Pappenheim  n'arriva 
que  fur  le  foir ,  lorfque  l'armée  Impériale  étoit  déjà  rom- 
pue. 11  s'efforça  vainement  de  rétablir  le  combat,  &  y  fut 
blcffc  d'un  coup  de  piftolet  à  la  cuiflè ,  dont  il  mourut  te 
lendemain  7.  Novembre  1 6)  2.  âge  feulement  de  28.  ans. 
Le  grand  Guft.ive  roi  de  Suéde ,  qui  fut  auffi  tué  en  cette 
occafion ,  lui  donnoit  le  titre  de  foUdt.  En  effet  l'Allema- 
gne ci»  a  produit  très-peu  qui  Payent  égalé  en  prudcnce.en 
courage  &  en  bonheur.  Il  ne  laitta  quun  fils  trolfdng- Addin 
de  Pappenheim  ,  maréchal  de  l'empire  ,  tué  en  duel  l'an 
1647.  âgé  de  29.  ans. 

11  y  a  eu  deux  branches  de  cette  famille ,  l'une  Catho- 
lique ,  l'autre  Proteftante ,  lcfquelles  a  volent  réglé  entr'cl- 
lesque  le  plus  âgé  de  tous  jouirait  toujours  de  la  dignité  de 
maréchal  héréditaire  de  l'empire.  La  branche  Catholique 
avoit  pour  tige  Woifang-I'hilippb  qui  mourut  l'an 
1 67 1 .  laiflànt  quatre  fils ,  Cbdrles-Pbilippe-Gufidve,  qui  exer- 
ça fa  charge  au  couronnement  du  roi  des  Romains,  &  qui 
mourut  en  1 692.  âge  de  43.  ans ,  ne  laiflànt  que  des  filles; 
Mdrtudrd-Jcdn-Gmlld»m,xMè  prcsd'Albe  royale  l'an  1 616. 
âgé  de  34  ans,  ne  laiflànt  qu'une  fille  ;  Louis  Frdnctittmoit 
Uns  enfans  l'an  1 697.  âgé  de  44  ans  ;  &  Jean  Getr^mort 
à  3  j.  ans  en  1690.  auffi  fans  enfans  :  ainfi  cette  brandie 
ne  fubfiftc  plus.  La  branche  Proteftante  a  eu  pour  chef 
FRANçois-CHRisToPHLE.mort  l'an  1678.  laiflànt  Wol- 
fang -Guillaume  ,  mort  à  2,4.  ans  en  1685.  laiflànt 
Christian- Ernest  comte  de  Pappenheim,  maréchal 
du  faint  Empire  ,  né  en  1^74;  &  Jedn-Trederu ,  né  en 
1680.  L'aine  a  été  marié  en  1697.  &  a  un  fils  Fredb- 
ric-Ernest  ,  né  l'an  1698.  ♦  Brachclius  ,  bifi.ntfir.iemp. 
Lu  l-&  4.  Lotichius ,  /.  4j.  Mafcardi ,  tltg.  dt  idptt.  il- 

PAPPUS ,  auteur  du  IV.  fiecle ,  floriflbit  fous  le  règne 
de  Theodofc  le  Crdnd ,  ainfi  que Theon  le  philofophe.  Il 
étoit  d'Alexandrie ,  &  employa  fon  loifir  à  deux  ouvrages 
importans  :  l'un  étoit  une  defeription  de  toute  la  terre  ; 
l'autre  une  defeription  des  rivières  d'Afrique.  Suidas  eft  le 
leul  qui  ait  confervé  fon  nom. 

PAI'YRIUS ,  fbereber.  PAPIRIUS. 

PAPYRUS  .plante  qui  croît  en  Egypte  auprès  du  Nil , 
en  quelques  fofiéz  qui  fe  rencontrent  pleins  d'eau ,  après 
l'inondation  de  ce  fleuve.  La  racine  de  cet  arbre  iervoie 
de  bois  aux  Egyptiens  ;  &  de  la  mocle  de  fa  tige,  que  l'on 
reduifoit  en  colle  blanche ,  on  faifoit  des  feuilles  fort  min- 
ces, for  lefquelles  les  anciennes  écri voient.  Prefentcmenc 
cette  plante  eft  négligée.  Pline  dit  que  le  Papyrus  croît 
auffi  en  Syrie ,  aux  environs  du  lac  où  vient  le  nhmuiode- 
Tdtnt  ;  &  qu'on  en  a  trouvé  aux  environs  de  Babylone, 
près  de  l'Euphrate.  Quelques-uns  dérivent  le  mot  de  Pa- 
py rus ,  de  *v) ,  fe» ,  à  caufe  que  cette  herbe  s'enflamme  ai- 
icment. 


PARA ,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le  Brefil, 
vers  la  rivière  des  Amazone ,  donne  fon  nom  à  un  peric 
pays  dit  le  Gturemement  ou  Cj/.i:,i»m  de  Par*,  dont  lesPor- 
tugats  font  les  maîtres  ,  &  ou  ils  ont  quelques  colonies. 
*  Laèt.  Sanfon. 

PARABITA  ,  anciennement  Bdrttd  ,  ancien  bourg 
des  Salcnnns,  réduit  en  village  ,  dans  la  terre  d'Otran- 
te ,  à  deux  lieues  de  Gallipoli  vers  le  levant.  *  Mati ,  dit' 
ttûndire. 

PARABOLAINS;  c'cftlenom  qu'on  donna  dans  les 
premiers  fiecles  de  l'eglife  à  de  cenains  clercs  d'Alexandrie, 
qui  s'expofoient  courageufement  dans  les  hôpitaux ,  pour 
lnulager  les  malades ,  «  même  les  peftiferez.  11  en  eft  par- 
lé dans  le  code  Theodoften ,  où  leur  nombre  cft  fixé  ;  car  ils 
avoient  été  jufqu'au  nombre  de  cinq  ou  fut  cens.  Comme 
ils  n'étoient  fournis  qu'à  Pévcque ,  ce  grand  nombre  d'in- 
dépendans  ne  plaifoit  pas  aux  gouverneurs  d'Egypte.  *  Cwi- 
fultei.  le  code  1  heodofien  ,  tib.  I2.t«d.  Tbetd.  deepïfc.&, 
elere.  Baronius,  A.C.4.16. 

PARACCIANI  (  Jean  -  Dominique)  cardinal ,  né  â 
Rome  le  6.  Août  1 64.6.  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai  1706. 
fut  préfet  de  la  congrégation  des  évêques  &  des  réguliers* 
vicaire  du  pape  dans  lé  diocéfe  de  Rome ,  où  il  mourut  le 
9.  Mai  172 1. 

PARACELSE  (  Philippc-Aureole-Theophraftc  Bom- 
bait de  Hohenheim  )  étoit  d'un  pent  bourg  près  de  Zu- 
rich enSuiflè,  die  ItnfiiHn,  où  il  niquiten  1403.  Son 
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pere ,  nommé  Gsùlldume ,  fils  niturel  d'un  prince  ,  étoit 
Jubile  dans  les  fcienccs ,  &  eut  grand  foin  de  ton  éduca- 
tion. Paracelfe  répondit  parfaitement  à  fes  foins ,  &  fe 
fentant  porte  par  fon  inclination  à  l'étude  de  la  médeci- 
ne ,  il  y  rit  de  grands  progrés  en  peu  de  tems.  11  voya-. 
gea  en  hrarice ,  en  Elpagne ,  en  Italie  &  en  Allemagne, 
pour  y  connoître  les  puis  célèbres  médecins.  Afonrc-" 
tour  en  Suifle ,  il  s'arrêta  dans  la  ville  de  Bile ,  où  il  en- 
seigna la  médecine  en  langue  vulgaire  allemande  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Ram  us ,  &  de  quelques  autres. 
Paracelfe  exerçoit  la  médecine  d'une  manière  nouvelle , 
Se  fc  fervoit  de  remèdes  chimiques  :  ce  qui  lui  réunit  fi 
bien  ,  qu'il  «.'acquit  une  très -grande  réputation ,  après 
avoir  guçri  des  maladies  incurables.  Un  chanoine  nom- 
me Jt*u  Lscbtenfeh  ,  étant  malade  à  l'extrémité  ,  lui  pro-' 
put  une  fomme  confidcrablc  d'argent ,  s'il  le  rcmettoit 
en  fanre.  Paracelfe  le  fit ,  &  le  cita  enfuite  en  jufticc 
parce  qu'il  lui  avoit  refufe  ce  falaire  ;  mais  les  juges} 
n'ayant  condamné  le  clianoinc  qu'à  lui  payrr  feulcmcn^ 
ia  taxe  ordinaire ,  il  en  fut  fi  outré ,  qu'il  quitta  la  ville, 
de  Bile,  Se  fe  retira  dans  l'Ai  face.  11  fatfoit  gloire  de  dé-  j 
truirc  la  méthode  de  Gaben,  qu'il  croyoitpcu  fûre,  ce 
qui  lui  attira  la  haine  des  médecins.  11  fc  mêla  auffi  de 
théologie,  &  tomba  dansdiverfes  erreurs.  Nous  avons 
les  ouvrages  en  onze  volumes ,  fous  ce  titre ,  tfert  medut- 
ebsmscd  firt  pdiddoxd.  Il  en  avoit  écrit  un  très-grand  nom-' 
•bre  d'autres  ,  qui  n'ont  pas  été  publiez ,  &  qu'on  trouve 
dans  les  cabinets  des  curieux.  11  fe  vantoit  de  pouvoir 
conferver ,  par  fes  remèdes ,  un  homme  pendant  pluficurs 
fieclcs  en  vie;  cependant  il  mourut  lui-même  âgé  de  48. 
ans  :  d'autres  difent  fauflcmcm  de  yj.  ans  ,  en  1541.  fie 
fut  enterré  dans  l'hôpital  de  faint  Seballicn  de  Saltzbourg, 
où  l'on  voit  foncpltaphe.  Divers  auteurs  ont  écrit  contre 
lui ,  fans  le  bien  entendre,  fi  l'on  en  croit  fes  admirateurs. 
*  Mclchior  Adam  ,  m  vit.  Germ.  medte.  Voffius ,  de  fbil.  t. 
9.  S-  o.  Qucnftcdt ,  de  f*tr.  dtU.  Lorenzo  Craffb , 
d'bitem.  htm.ejc.  1 
PARACLET  ,  fameufe  abbaye  dans  le  diocefe  de 
Troyes  en  Champagne,  fitucc  fur  la  petite  rivière  d'Ar- 
due ou  d'Arduzon  1,  dans  la  paroifïc  de  Quincei ,  à  dut' 
lieues  de  cette  ville  epifcopale,  &  à  une  lieue  de  Notent) 
fur  Seine.  A  bai  lard  Ion  de  fe«  perfecutions ,  fe  retira  dans, 
ce  lieu  defert ,  ou  il  n'y  avoit  qu'une  chaumine ,  fie  y  bâ-j 
lit  un  oratoire  qu'il  confiera  à  la  Trinité.  Pluficurs  éco- 
liers l'y  étant  venus  trouver ,  il  y  enfeigna  &  aggrandit 
la  chapelle,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Parafer  pour 
conferver  la  mémoire  des  confolations  qu'il  avoit  reçues 
dans  cette  folitude.  On  lui  voulut  faire  des  affaires  fur  ce 
titre ,  fit  l'on  prétendit  qu'il  ne  devoit  pas  être  plus  permis 
de  confacrer  des  églifes  au  S.  Efprit  qu'à  Dieu  le  Pere. 
Abailard  pour  fc  mettre  à  couvert  de  l'orage ,  fc  retira 
en  Bretagne  ;  &  quelques  années  après  Hcloife  ayant  été 
obligée  de  quitter  fon  monaAere  d'Argentueil ,  vint  avec- 
fes  rcligieufcs  lubiter  le  Paraclct  :  Abailard  lui  en  fit  don, 
fie  le  pape  Innocent  II.  confirma  cette  donationl'an  1131. 
Heloiie  fut  donc  la  première  abbefTe  de  ce  monaflerc  ,  Se 
en  peu  de  tems  on  lui  fit  de  grands  biens  :  elle  y  fit  tranf- 
porter  le  corps  d' Abailard  en  1 14t.  &  y  mourut  en  116}. 
Tous  les  ans  les  rcligieufcs  de  cette  abbaye  y  font  l'office  en 
grec  le  jour  de  la  Pentecôte ,  en  mémoire  de  ce  que  leur 
première  abbcflcfçavoit  bien  cette  langue.  Vna.  ABAI- 
LARD &  HELOISE. 

L'on  a  agité  pluficurs  fois  s'il  falloir  dire  tstdtlet  ou  Pâ- 
TAdit ,  M.  Thicrs  a  écrit  là-dciTus  un  traité  de  retïnersdd  in 
Itlrts  talt/îdfîiai  rece  Pdrddsttu ,  qui  parut  en  1669.  Si  il 
y  dit  que  des  le  IX.  ficelé ,  cette  difputc  étoit  fur  le  tapis 
entre  les  évêques  de  France  5c  d'Allemagne ,  à  l'occafion 
d'un  Grec  qui  étant  venu  à  la  cour  de  France ,  fie  ayant 
entendu  chanter  dans  la  chapelle  du  roi  PdradiM  Sf  trusts 
ftnOut ,  remontra  qu'il  fallou  dire ,  Ptrddetus.  Ses  remon- 
trances furent  inutiles  ;  &  Haymond  évêqued'Halberflad 
remarque  qu'on  n'ofa  rien  clianger  dans  la  prononciation 
de  ce  nom ,  parce  que  c'étoit  l'ufagcdc  lire  ainfi ,  fie  qu'il 
ne  falloir  rien  innover.  M.  Thiers  ajoute  qu'en  1526.  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  faifant  la  cenfure  des  œuvres 
d'Erafme ,  le  condamna  entre  autres  chofes ,  fur  ce  qu'il 
avoit  foûtenu  qu'on  devoit  écrire  Ptrddetus.  *  Bayle ,  dit- 
tien,  crït. 

PARACiJETIQîJE  :  c'dl  le  nom  que  les  Grecs  don- 
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nem  à  un  de  leurs  livres  d'office ,  comme  qui  diroit  in- 
rtcdttire  ,  du  mot  grec  nt?*.*x*h ,  invoquer ,  parce  qu'il 
contient  plufteurs  prières  ou  invocations  adrefTécs  aux 
Saints.  Les  Grecs  fc  fervent  pendant  tous  les  jours  de  Pan- 
née  de  ce  livre  ,  ayant  toujours  quelque  chofe  dans  leur 
office  qui  en  eft  rire.  *  Vtjet.  Léo  Allanus,  dans  fa  premiè- 
re difTertation  fur  les  livres  ccclefiaftiques  des  Grecs. 

PARADIN  (  Guillaume  )  feigneur  de  Cuifeaux  en 
Bourgogne ,  où  il  étoit  né,  &  doyen  de  Bcaujeu,  étoit  en 
grande  réputation  dans  le  XVI.  ficelé,  fie  vivoit encore  l'an 
1581.  Les  plus  importans  de  fes  ouvrages ,  font  la  chroni- 
que de  Savoye  ,  diviféc  en  deux  parties  :  la  première  par- 
le des  comtes ,  en  foixante  cltapirres ,  fie  la  féconde  des 
ducs  ;  l'hifloire  de  l'églifc  Gallicane  ;  le*  mémoires  des  infi- 
gnes  maifons  de  France ,  l'mftoire  d'Arillée ,  touchant  la 
tradition  de  la  loi  de  Moyfe;  l'hiftoire  de  notre  tems  ;  les 
annales  de  Bourcocneen  trois  livres;  les memoiresde  I 'h> 
toire  de  Lyon  ;  &  divers  autres  traitet  françois  &  latins, 
avec  pluficurs  traductions. 

Claudb  Paradin  ,  l'un  de  fes  frères  >  chanoine  de 
Bcaujeu  ,  &  homme  de  lettres  ,  vivoit  en  1  «;6«;.  &  com- 
pofa  divers  ouvrages ,  comme  les  alliances  généalogiques 
des  princes  de  la  France  fie  des  Gaules  ;  les  quadrains  de  la 
bible ,  les  emblèmes  héroïques ,  ficc.  Un  de  leurs  coufins , 
natif  de  faint  Jean  de  l.ônc,  &  nommé  Jean  Paradin  , 
fut  médecin  du  roi  François  1.  Se  mourut  après  l'an  1588. 
âgé  de  plus  de  80.  ans  ,  fie  laifla  divers  traitez  cnprofefic 
en  vers.  *  Baronius ,  m  mhâI.  ti  ann.  1 1 77.  Gefncr ,  M- 
Islhth.  Antoine  da  Verdicr  Vauprivas , fie  François  delà 
Croix  du  Maine  ,  tsiliatb.  Franc.  Poffèvin  ,  in  dppdr.fdcr. 
Sainte-Marthe ,  bifi.tenedl.  de  U  m*if*n  de  frtnee.  Louis 
Ucob,  dtfrrtpt.Cttslenenf.  ért. 

PARADIS  (Romulcf  ccclefiafuque ,  natif  de  Citti- 
CtflrlUnd,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fieclc, 
fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Se  fut  fecretaire  des  cardi- 
naux Crefcentio  &  Canponi.  Il  fçavoit  le  droit  Se  les 
belles  lettres ,  écrivoit  tort  purement  en  latin  ,  fit  étoit 
bon  poète  ;  Se  outre  cela  il  étoit  homme  de  bien ,  pieux 
Se  incapable  de  rien  faire  de  bas ,  Se  d'indigne  d'un  ec- 
clcfialhque.  Cet  auteur  mourut  jeune ,  dans  le  tems 
qu'il  devoit  publier  un  poeme  intitulé  Udxence ,  Se  un 
volume  de  lettres.  Il  avoit  fait  imprimer  un  recueil  de 
poefies.  L'inquifiteur  qui  les  approuva ,  fut  feandalifé , 
dit-on  ,  de  voir  le  nom  de  Paradis  à  la  tète  d'un  ouvrage 
profane  :  Se  lui  dit  fort  ferieufement ,  qu'il  V  falloir  fub- 
(litucr  trois  point*.  Romulc  fe  moqua  de  lignorance  du 
perfonnage  ;  &  de  peur  de  fe  faire  une  affaire ,  il  laiffà  la 
chofe  de  la  manière  que  cet  habile  inquifiteur  l'avoir  or- 
donnée. Cependant  fon  ouvrage  eut  un  très-grand  fucecs; 
&  fes  amis  l'en  félicitèrent  de  tous  côtez.  Ab  M.  Pârddis , 
lui  difoit-on ,  que  vtt  vmftxt  tptMtt  !  mon  Dsen,  répon- 
dit-il, Hem'dffellex.f!uiM.Ptr*dis;  vm  me  frrtrt.  mme 
k  Vxnquifiim.  On  a  changé  mon  nom ,  Se  je  m'appelle  M. 
dei  trtis  pvintu  cette  hiftoire  fut  bientôt  publique ,  &  or» 
ajoute  qu'elle  fervit  quelque  tems  à  réjouir  la  cour  de  Ro- 
me ;  mais  elle  fuppofe  dans  l'inquifiteur  une  fupcrltiùort 
fi  ridicule ,  qu'on  a  peine  à  y  ajouter  foi.  *  Ctnfultei.  Ja- 
nos  Nicius  Erythrams ,  fin*(.  im*%.  tllufir.  f.  If.  c.  54. 

PARADIS  :  ce  mot  a  été  tiré  du  mot  grec  n«™ «JW»e 
qui  fignifie  an  verger ,  Se  qui  n'efl  pas  originairement 
grec  :  car  les  Juifs  ont  employé  le  mot  de  P*r*dsi  en  ce 
même  fens  dans  les  livres  de  l'ancien  tefUment  ;  ét  l'on 
croit  communément  qu'ils  l'ont  emprunté  des  Perfcs. 
Nous  appelions  Ptr tdii  Terreûre,  le  lieu  où  nos  premiers 
pères  ont  été  créez.  Les  théologiens  fe  fervent  de  ce  mê- 
me mot  P*r*du,  lorfqu'ils  parlent  du  lieu  où  font  les 
bienheureux.  Nous  ne  voyons  point  dans  toute  ta  loi  de 
Moyfe ,  qu'il  foit  fait  mention  de  Ce  lieu  appellé  P Mi- 
dis ,  parce  que  Moyfe  ne  parle  point  dans  les  livres  de 
l'état  des  ames ,  après  qu'elles  font  feparées  de  leurs  corps. 
Il  y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence  que  Moyfe  a  voulu 
marquer  quelque  lieu  où  les  ames  des  Juifs  alloient  après 
cette  feparation ,  lorfqu'il  fc  fert  de  cette  expreffion  : 
tppo/îtus  tji  p9fnl«  fst» ,  en  parlant  d'ifaac ,  comme  s'il 
étoit  allé  en  un  lieu  particulier ,  où  fuflent  ceux  de  fa 
nation  :  &  c*eft  ce  qu'on  nommoit  chez  les  Juifs  le  (ein 
sTAhdbtm,  qui  a  été  le  pere  des  croyans  ou  fidèles.  Ccft 
le  fens  qu'on  doit  donner  à  ces  paroles  de  Notre-Sei- 
gneur  au  bon  larron  :  T*  fersi  tupini  bus  *ve(  mi  en  Po- 
ndit, 
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udis,  c'cft-à-fîire ,  A»x\%\e fttn  f  AbrtkâM ,  qui  figninok 
le  Ptradit  en  ce  tcms-là.  Maldonat  eft  de  ce  retiennent , 
dans  foi»  commentaire ,  fur  le  tbap.  27.  de  faint  Mat- 
thieu ,  parce  que  le  fein  d'Abraham ,  comme  il  le  re- 
marque, étoit  le  lieu  où  les  Saints  «oient  détenus  avant 
que  le  ciel  eût  écé  ouvert  après  l'Afcenfion  de  J.  C.  Il  elt 
dit  dans  l'évangile ,  que  Lazare  fut  porté  après  fa  mort 
dans  le  fein  d'Abraham  par  les  Anges.  On  entend  com- 
munément par  le  Paradis  ,  le  fejour  ou  l'état  des  bien- 
heureux ;  mais  à  l'égard  de  la  béatitude  dont  jouiflênt 
les  ames  après  la  mort  jufqu'au  jour  du  jugement ,  les 
fentimens  ont  été  partagez.  La  plupart  des  anciens  Pères 
ont  cru  qu'elles  ne  jouiffbicnc  pas  encore  du  fouverain 
bonheur,  mais  qu'elles  l'attendoient  dans  un  lieu  ou  un 
état  de  repos  qu'ils  ont  appelle  le  fein  d'Abraham  ,  le  Pd- 
radis.  A  prefent  la  créance  commune  des  églifes  d'Occi- 
dent eft ,  que  les  ames  des  bienheureux  jouiflênt  de  la 
béatitude  dans  le  ciel  'auffi-côt  après  la  mort ,  ou  quand 
elles  fortent  du  purgatoire.  Les  Grecs  au  contraire,  croyent 
que  les  ames  ne  jouiront  dans  le  ciel  de  la  félicité  éternel- 
le ,  qu'après  le  dernier  jour  du  jugement  univcrfel.  Ils 
diftingucntdeux  fortes  de  paradis.  Le  premiei  eft  le  lieu 
lumineux  &dc  repos ,  dont  il  eft  parle  dans  les  prières  de 
leur  Liturgie ,  dans  lequel  les  ames  des  bienheureux  re- 
pofent,  en  attendant  le  jugement  dernier.  Ce  lieu  eft  ap- 
pelle dans  l'office  public  qu'on  récite  pour  les  morts ,  le 
paradis,  la  lumière,  la  vie,  la  félicité,  le  fein  d'Abra- 
ham ,  la  région  des  vivans ,  &c.  Le  fécond  paradis  fera  la 
félicité  éternelle ,  dont  les  juftes  jouiront  dans  le  ciel,  après 
le  jugement  univerfel.  Ce  11c  fera ,  difent  les  Grecs ,  que 
dans  ce  jour-là  que  Jcfus-Chrift  viendra  en  qualité  de  ju- 
ge ,  &  qu'il  dira  aux  élus  :  Venet.  let  tenus  de  mm  père , 
puijftî.  du  rvtâimu  qui  ntu  4  éti  fripai  dit  le  cvmmenee- 
tnent  du  nwndt. 

PARADIS  TERRESTRE,  lieu  très  -  agréable ,  où 
Adam  Se  Eve  firent  leur  premier  fejour ,  &  d'où  ils  fu- 
rent chaflèz  après  leur  defobéiffance.  Le  mot  de  Paradis  , 
fuiane  il  eft  remarqué  a-deffus  ,  lignifie  en  langue  per- 
fienne  Jardin  ou  verger  délicieux.  Les  pères  de  l'églilc  & 
les  doétcurs  ont  recherché  avec  foin  en  quel  endroit  de  la 
terre  ce  Païadis  étoit  firué  ;  mais  jufqu'ici  on  n'a  point  fait 
de  découverte  certaine  lur  ce  fujet.  La  pluscommune  opi- 
nion eft  de  ceux  qui  le  placent  dans  la  Mcfoporamie  vers 
l'Arménie,  &  qui  entendent  par  Eden,  le  pays  (|ui  s  etend  I 
entre  l'Euphratc  Se  le  Tigre ,  jufqucsaux  montagnes  d' Ar- 
ménie. D'autres  prétendent  qu'd  étoit  fitué  vers  la  mer 
Cafpiennc  ,  &  difent  que  c'eft  un  lieu  enfermé  entre  les 
montagnes  d'Arménie.  Quelques-uns  le  mènent  dans  la 
Taprobanc  des  anciens ,  que  nous  appelions  maintenant 
Piflc  de  Ceylan;  d'autres  dans  l'ifle  de  Sumatra,  ou  une 
des  ides  de  la  Sonde;  d'autres  dans  lesillcs  Fortunées,  nom- 
mées aujourd'hui  Canaries  ;  &  d 'aut.es  dans  quelque  pays 
fous  la  ligne  équinodlialc.  11  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  Pa- 
radis Terreftrc  étoit  fitué  fur  une  montagne  élevée  jufques 
dans  la  haute  région  de  l'air ,  Se  qui  approchoit  du  ciel  de 
la  lune.  Enfin  quelques-uns  l'ont  placé  fur  la  fuperficie 
même  de  la  lune.  On  ne  parle  pouit  de  ceux  qui  fe  font 
imaginez  qu'd  étoit  dans  l'Amérique  ou  dans  un  autre 
monde  ,  qu'ils  ne  nomment  pas  :  ni  de  ceux  qui  l'ont  mis 
dans  le  ciel ,  donnant  un  Cens  allégorique  à  la  deferipeion 
que  Moyfe  en  a  faite.  Quelques  auteurs  recens  jugent  que 
lè  Paradis  Terreftrc  étoit  dans  le  pays  qui  a  depuis  été  ap- 
pel lé  Terre  de  Canaan,  Paleftine  Se  Terre-Sainte,  Se  qui 
etoit  la  partie  occidentale  d'Eden.  Voici  les  preuves ,  ou 
vraisemblances  qu'ils  en  rapportent.  1 .  Ginejtr ,  qui  eft  le 
nom  d'un  lac  de  la  Paleftine ,  &  qui  étoit  autrefois  une 
vallée,  lignifie  en  hébreu ,  premier  Jardin  ,  ou  Jardin  du 
frinte ,  c'eft-à-dire ,  du  premier  homme.  Jvrdan ,  que  nous 
appelions  "Jourdain,  eft  formé  de  Jtar  Se  Eden  ,  qui  ligni- 
fient fleure  d'Eden  ,  fleuve  de  délices.  Ainft  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  Paradis  Terreftrc  étoit  aux  envirortsde  ce  lac 
&  de  ce  fleuve.  1.  Dieu  a  toujours  aimé  Se  favonfé  ce 
pays  plus  que  tout  autre  de  la  terre ,  ce  qui  fc  voit  par  ces 
paiolcs  du  Deuteronome  :  Eft  terra  quant  jcbtra  Deut  tutu 
fttrat  :  femper  funt  «cuit  Jtbtvt  Dei  lui  in  ea.  Il  y  a  établi 
fon  temple  ;  oc  il  y  a  accompli  les  myftcrcs  de  notre  ré- 
demption. 3.  Moyfe  &  les  prophètes  donnent  le  nom  de 
Jardin  de  Dieu  ou  de  Paradis  Terreftrc  à  pluficurs  lieux  de 
la  Paleftine.  4.  Jofcpbc  rapporte  que  le  deux  colonnes 
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où  Seth ,  fîls  d'Adam ,  avoit  gravé  un  abrégé  des  bience* 
*  des  ans  ont  été  trouvées  dans  la  Syrie.  A  l'égard  des 
fleuves  du  Paradis  Terreftrc  ,  ils  difent  que  le  Jourdain 
étoit  le  grand  fleuve ,  qui  fe  partageoit  enfuite  en  quatre 
autres ,  nommez  Phtfm  ,  Gemm  ,  Tigre,  Se  Eupbrtte  ;  St 
que  les  fables  ont  comblé  leurs  anciennes  fources ,  ou  plû- 
tût  les  lits  où  ils  prenoient  leur  origine  ;  qu'auparavant 
le  Plufon  traverfoit  l'Arabie  deferte"&  l'Arabie  heureufe , 
d'où  il  alloit  fc  décharger  dans  le  golfe  Perlîque  ;  que  le 
Gehon  arrofoit  l'Arabie  feptcntrionalc ,  où  étoit  Petra ,  Se 
fe  rendoiedans  le  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge  t  que  l'Eu* 
phratc  Se  le  Tigre  paflbicnt  d'Eden  dans  l'Affyrie  &  la 
Chaldée ,  d'où  ils  fe  décJiargeoient  dans  le  golfe  Pcrfiquc , 
où  ils  ont  encore  leurs  embouchures.  On  voit  bien  que 
tout  cela  n'eft  qu'une  pure  imagination ,  qui  non-fcule- 
ment  n'eft  fout  en  uc  d'aucune  preuve ,  mais  qui  ne  fçau-* 
roit  l'être  ,  les  fources  du  Tigre  Se  de  l'Euphratc  étant 
connues.  Ceux  qui  placent  le  Paradis  Terreilre  dans  l'Ar- 
ménie, fur  une  plaine  au  haut  du  mont  Taurus,  vers  le 
mont  Ararat ,  difent  que  c'eft  delà  que  fonent  les  quatre 
neuves  dont  il  eft  parlé  dans  l'éciiturc-fainte  ;  bavoir , 
l'Euphratc ,  le  Tigre ,  le  Phifon ,  qu'on  appelle  te  Pbtut , 
&  le  Gehon ,  nommé  depuis  Araxes  ou  A(*g  ;  car  Gehon 
en  chaldéen  &  Arax  en  langue  pcrfienne ,  fignifient fleure. 
Cette  opinion  feroit  (ans  contredit  la  meilleure,  fi  l'on 
étoit  affuré  que  le  Faflb  a  fa  fource  près  de  celle  de  l'Eu- 
phratc Se  du  Tigre;  à  quoi  on  fait  des  difficulté»,  qui  ne 
paroiffent  pas  détruire  ce  qu'on  en  lit  dans  les  anciens.  Sa- 
muel Rocnart  croyojc  que  le  Paradis  Terreftrc  étoit  fi- 
tué près  Babvlonc ,  au-deffus  du  confluent  du  Tigre  &  de 
l'Euphratc  ;  oc  que  le  Pbifen  Se  le  Cebm  font  les  deux  bras 
de  ce  Active ,  par  Icfquelsil  fe  décharge  dans  le  golfe  Pcrfi- 
quc.  Vtyet.  la  diftcrtacion  qui  eft  au-devant  de  fon  Pbaleg 
de  l'édition  d'Utrecht.  C'eft  auffi  le  fcntiment  de  M. 
Huet  éveque  d'Avranchcs.  Vtjtt.  fon  traité  du  Paradis 
Terreftre.  D'autres  le  placent  en  Syrie ,  &  piétcndenc 
que  les  deux  fleuves  que  l'on  a  nommez  font ,  1  Oronte  Se 
le  Chryforroas.  Un  autre  qui  exerce  la  curiofité  des  fça- 
vans  au  fujet  du  Paradis  Terreftre,  c'eft  de  fcavoir  s'il  fub- 
fifte  encore.  Les  uns  croyent  que  les  eaux  Vont  détruit , 
Se  que  l'on  n'en  peut  plus  reconnoitre  aucune  marque. 
Viega.Gencbrard,  Oleafter,  Eugubinus  ,  &  Janfenius 
font  de  ce  fentiment.  Les  autres  foùtienncnt  qu'il  eft  tou- 
jours demeuré  dans  fon  premier  état  ;  &  faint  Auguftin 
dit  même  que  le*  Chrétiens  ne  doutent  point  que  ce  Pa- 
radis ne  fubiifte ,  Efie  Paradiftan  tllian  (ides  Cl/rtftuna  ton 
dubttat.  Quelques-uns  de  ceux-ci  le  mettent  en  Arménie, 
dans  un  lieu  environné  de  montagnes  bordées  de  préci- 
pices ,  qui  le  rendent  înacccflible ,  mais  qui  fçait  cela , 
puifqu'il  eft  impofliblc  d'y  aller  &  de  le  voir?  C'eft-là  où 
ils  dilcnt  qu'Enoch  Se.  Ehc  ont  été  tranfportcz  pour  y  vi- 
vre hors  de  la  vue  des  hommes  jufqu'à  la  venue  de  I  ante- 
chnft.  D'autres ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  placent  fur 
une  montagne  qui  approche  du  ciel  de  la  lune  ,  Se  où  les 
eaux  du  déluge  n'ont  pù atteindre.  *  Saint  Auguftin,  in 
Cenef.  I.  8.  (.  }.  Thomas  Malvcnda,  m  libre  de  Paradife. 
Albert  le  Grand,  Somma  tbetltg.  z.fjrt.  trail.  1 3.  Joannes 
Hcrbinius ,  differt.  deadmir.  mitndi.  J.  le  Clerc ,  itmmtnt.  m 
Genef.  M.  Huet,  P*r*du  terreftre. 

Le  Paradis  Terreftre  a  apparemment  été  détruit  par  le 
déluge  &  la  fituadon  des  lieux  changez.  Ainfi  il  eft  diffici- 
le de  rien  aflurcr  fur  ces  queftions.  Entre  les  arbres  qui 
étoient  dans  le  Paradis  Terreftre ,  l'écriture  fait  mention 
de  deux  particuliers  ,  l'un  appellé  Y  Mite  de  vie,  parce 
qu'il  aveat  la  vertu  de  couferver  la  vie  ;  &  l'autre  nom- 
mé V  Arbre  de  U  ftienie  du  bien  &  du  nul ,  parce  que  quand 
Adam  &  Eve  curent  mangé  de  fon  fruit ,  ils  commen- 
cèrent à  connottre  par  expérience  le  bien  Se.  le  mal.  * 
Bochart ,  Partdtt  Terreftre.  Huet ,  fararfiî  Terreftre.  Dtf- 
fertMtitn  biftniqut ,  tbr*n»l»gtque  &  critique  fur  ta  Bible  ,/ar 
M.  Du  Pin. 

PARAGOIA  ,  qu'on  nomme  auffi  Pulotn  ou  CaU- 
midues ,  ifte  &  royaume  de  la  mer  dis  Indes,  qu'on  met 
entre  les  iflcs  Philippines ,  a  près  de  cent  lieues  de  lon- 
gueur, vingt  de  largeur,  &  deux  cens  de  circuit.  C'eft 
la  plus  occidentale  ,  la  moins  fertile  ,  3c  la  moins  ha- 
bitée. Sa  iîtuation  cil  entre  l'ifle  de  Bornéo ,  Se  celle  de 
Manille. 

PARAGUAI ,  que  Herrera  nomme  Rit  de  U  P!*u  , 
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,rand  pays  de  l'Amérique  méridionale,  entre  le  Brefil  & 
'e  Pérou ,  comprend  les  provinces  de  Paraguai ,  Vara- 
guai,  Parana.Guaira  ,  Chaco,  lanvicre  de  la  Plata.  Il 
y  a  aufB  un  fleuve  de  ce  nom  qui  vient  du  lac  Xajara. 
Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  chofes ,  ren- 
ferme des  mines  ,  &  produit  des  cannes  de  fuerc ,  &  la 

filante ,  dite  Ctpdribdt ,  dont  le  fuc  eft  un  baume  exccl- 
cnt.  Les  villes  de  la  province  de  Paraguai  en  parti- 
culier ,  font  l'Aflbmptioii  ,  avec  cvêché,  aufii-bien  que 
Buenos  Ayres,  Santa- Fé ,  Corricntcs  &  itapoa.  Le  Pa- 
raguai eft  prcfquc  tout  entier  aux  Efpagnols.  *  Laët 
Sanfon. 

PARAIBA  ,  province  &  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  le  Brefil ,  avec  un  port  qui  donne  fon  nom 
au  pays  circonvoifin  ,  qui  eft  appelle  le  gouvernement 
de  Paraiba ,  Cdfttant*  de  Pdrdibd.  La  ville  qui  eft  fur  un 
fleuve  de  ce  nom  ,  fut  nrife  par  les  Hollandots  fur  les 
Portugais  ,  l'an  16)4.  oc  fut  nommée  par  eux  Trede- 
rukftddt  ;  mais  les  Portugais  la  reprirent  bientôt.  Ils  lui 
donnent  quelquefois  le  nom  de  Notre-Dame  des  Nei- 
ges ,  yofitd  Stntr*  ddt  Niera*  ;  Se  ont  dans  le  pays  ,  les 
forts  de  faune  Catherine  Si  de  faint  Antoine.  *  Lact. 
Sanfon. 

PAR  ALIPOMENES.  Les  deux  livres  des  Paralipome- 
nes  ,  font  ainfi  appeliez  par  les  Grecs  ,  du  verbe 
Xtisuv  mettre  ,  comme  pour  infuiuer  que  cet  ouvrage 
eft  uneefpecedc  fuppleinent  aux  autres  livres  de  l'écritu- 
re. On  trouve  à  la  vérité  quelques  particularité/  dans  ce 
livre ,  qui  ne  font  point  ailleurs ,  mais  il  eft  aifé  de  faire 
voir  que  le  but  de  l'auteur  de  cet  ouvrage  n'a  pas  été  de 
donner  un  fupplemcnt  qui  renfermât  ce  qui  manquoit 
dans  les  autres  livres.  Saint  Jérôme  a  crû  que  c'étoit  le  li- 
vre qui  eft  cité  dans  le  livre  des  Rois  fous  le  nom  de  Li- 
vre des  f  droits  des  f  tiers  des  Rtts  de  Judt  ;  mais  il  eft  évident 
que  les  livres  de  Paralipomenes  ont  été  écrits  depuis  ceux 
des  Rois,  comme  il  fc  prouve  par  les  dernières  paroles 
du  2.  livre ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  délivrance  des 
Juifs  par  Cyrus.  On  trouve  au  commencement  les  gé- 
néalogies des  principales  familles  d'Ifracl.  Le*  Juifs  ont 
donne  aux  Paralipomenes  le  nom  c\c  pdrtles  des  jeurs ,  ou 
d'Étindles ,  par  allufion  à  ces  anciens  journaux  dont  il  eft  fi 
fouvent  parlé  dans  le  livre  des  Rois.  Quelques  auteurs  mo- 
dernes prétendent  qu'on  auroit  tort  de  croire  que  ces  li- 
vres fuflênt  les  mêmes  que  ces  anciennes  chroniques  des 
Rois  de  Judack  d'Ifracl.  On  ignore  le  nom  de  l'auteur  de 
cet  ouvrage.  Les  Juifs  &  plufieurs  de  nos  commentateurs 
l'ont  attribué  à  Efdras,  &  prétendent  qu'il  lescompofà, 
de  concert  avec  les  proplKtes  Aggéc  Se  Zacharic ,  au  re- 
tour de  la  captivité  :  cependant  l'auteur  de  ce  livre  fait 
mention  de  divers  perfonnages  qui  ont  vécu  plus  de  300. 
ans  après  Efdras  :  ainfi  il  faut  convenir  ,011  qu'Efdras  n'en 
eft  pas  l'auteur ,  ou  du  moins  que  l'on  a  fait  quantité  d'ad- 
ditions à  cet  ouvrage.  *  Saint  Jérôme ,  ptdf.  dd  lit.  Pttd- 
lip.  &(  Bcllarmin,  defeript.  ttet.  M.  Huct,  denùnflr.  trsn*. 
M.  Du  Pin ,  btbtittb.  des  dut.  eccl.  Calinet ,  prtfdce [sa  les 
Vtrêlifvmenes. 

83»  Il  eft  certain  que  l'auteur  des  Paralipomenes  a 
vécu  depuis  la  délivrance  des  Juifs  fous  Cyrus  ;  mais 
néanmoins  il  parole  qu'il  eft  plus  ancien  que  Nehemie , 
puifque  le  ti vrc  des  Paralipomenes  y  eft  cite  ,  /.  1 2 .  r.  2  2 . 
1!  cil  vrai  que  la  généalogie  des  defeendansde  Zoroba- 
bcl  rapportée  dans  le  j.  tbdp.  du  1.  livre ,  rerf.  2 1.  fem- 
ble  être  continuée  au-delà  du  xems  d'Ffdras  ;  mais  outre 
qu'il  n'eft  pas  certain  que  ce  foit  une  fucceifion  en  ligne 
direâe  ;  on  peut  dire  que  l'on  a  ajouté  quelques  perlon- 
nes  à  cette  généalogie.  S'il  y  a  des  endroits  où  il  paroît 
que  l'auteur  parle  d'un  tems  qui  a  précédé  la  ruine  du  pre- 
mier temple  de  Jcnifalcm  ;  c'eft  que  cet  auteur  n'a  fait  que 
copier  les  luftoires  &  les  mémoires  du  tems.  Ces  livres  font 
un  abrégé  de  toute  l'hiftoire  facrée ,  depuis  Ion  commence- 
ment juiqu'au  premier  retour  des  Juifs ,  tirée  des  livres  de 
la  Bible  que  nous  avons  ;  &  d'autres  annales  que  l'auteur 
avoit  encore  de  fon  tems. 

PARANA ,  province  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
le  pays  de  Paraguai.  Les  Efpagnols  y  ont  quatre  colonies, 
faint  Ignace,  Itopoaoïi  l'Incarnation,  Acataïoou  la  Nati- 
vitad,&  S.  Mana  de  Igiwi.  11  y  a  auffi  une  rivière  de  ce 
nom  qui  fc  jette  dans  la  lata.  *  Lact. 

PARANA1BA,  avicre  du  pays  de  i' Amazone,  dans 


l'Amérique  méridionale ,  qui  coule  dans  le  pays  de  Para- 
naiba ,  &  fc  décharge  dans  l'Amazone,  vers  fon  embou- 
chure du  côté  du  fudT  *  Maii ,  dUtim. 

PARANYMPHES ,  nom  de  ceux  qui  conduisent  l'é- 
poux èk  l'époufe  le  jour  de  leurs  noces.  Chez  les  Hébreux 
ik.  chez  les  Grecs ,  l'époux  Se  l'époufe  avoient  leurs  païa- 
nymphes ,  qui  les  menoient  coucher  dans  leur  litnuptiaL 
11  eft  parlé  des  paranymplies  des  Chrétiens  dans  les  dé- 
crétâtes attribuées  aux  papes  E  varifte  ck  Soter  ;  mais  ce  font 
des  monurnens  fuppofcz.  Dans  le  concile  IV.  de  (Jartlia- 
gc  tenu  l'an  398.  il  eft  ordonné  que  l'époux  ck  l'épouCe 
doivent  être  conduits  par  leurs  parens  ou  par  des  Para- 
nymphes  pour  recevoir  la  benediebon  du  prêtre.  Regi- 
non ,  Burcnard  &  Gratien ,  ont  inféré  ce  canon  dans  leurs 
collections.  On  voit  le  même  ufage  établi  dans  les  capv- 
tulaires  de  Clurlemagne ,  ck  dans  les  loix  des  Lombards, 
Les  Grecs  font  mention  des  Paranyraphcs  dans  leurs  eu- 
chologcs.  On  doiuie  le  nom  de  Pakanyufhes  dans  les 
écoles  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  à  la 
nie  qui  fc  fait  à  la  fin  de  chaque  licence,  < 
un  orateur ,  que  l'on  appelle  Paranïhphe  ,  apus  une 
harangue  ,  fait  l'éloge  de  ceux  qui  doivent  obtenir  le  de- 
gré de  hcentic.  ♦  DuCangc  .j/qffr.  Hofman ,  ittitomdtrt 
Unifier  f. 

PARAPHILE  ,  fATAfbtîiu  ,  patriarche  de  Jenrfalem. 
dans  le  V.  fteele  ,  fucceda  l'an  426.  à  Jean  II.  Ju vé- 
nal fut  élû  après  lui  en  429.  *  Cnfulm.  Barooius,» 

dStUdl. 

PARAPHRASE  CHALDAIQJjE  On  croit continu- 
Dément  que  la  première  verûon  de  la  Bible  a  été  faite  cQ 
cluldécn ,  ck  que  l'ignorance  où  étoit  le  peuple  Juif  de  la 
langue  hébraïque  depuis  la  captivité  de  Babylonc ,  avoit 
donné  lieu  à  cette  vcrfion  ,  qu'on  appelle  le  Targuai  ou  /* 
Pirtfbrdfr  Cbalddiqite.  Cette  paraphrafe  n'eft  m  du  mê- 
me auteur  ni  du  même  tems ,  ni  fur  les  livres  de  l'ancien 
Teftament.  La  première ,  qui  eft  du  Pentateuque ,  a  été 
faite  par  Onkelus,  le  Prefel)te,  comtemporain  de  Jefus- 
Chrift ,  félon  quelques-uns ,  &  que  d'autres  confondent 
avec  Rabbi  Akiba ,  ou  avec  l'interprète  Aquila ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  fécond  lîecle.  La  fcconde  pa- 
raplirafc  du  Pentateuque  eft  attribuée  à  Jonathan ,  (ils 
d'Uziel ,  qui  n'eft  pas  le  même  que  l'heodooon  auteur 

{'  d'une  verfion  grecque ,  comme  quelques-uns  fe  font  ima- 
ginez ,  fondez  fur  l'étymologic  du  nom  de  "Ibeedetitu,  qui 
lignine  en  grec  la  même  chofe  que  'Jandtbtn  en  hébreu  , 
c'eft-à-dire  ,  den  de  Dieu.  La  paraphrafe  de  Jonathan  n'eft 
que  fur  les  livres  que  les  Juifs  appellent  prophétiques ,  ck 
celle  qui  cil  fur  le  Pentateuque  fous  le  nom  de  Jonathan , 
eft  luppolée.  La  troifiémc  paraphrafe  fur  le  Pentateuque 
eft  appelles  le  Tar<ww  Jerefvljmttdin  ,  ou  autrement  la  pa- 
raphrafe de  Jerufalcm.  On  ne  ftJit  pas  certainement  qui 
eft  l'auteur  de  cette  paraphrafe ,  ni  dans  quel  teins  elle  a 
été  faite  ;  mais  elle  eft  conftamment  plus  récente  que  les 
deux  autres.  Schikard  croit  qu'elle  eft  du  même  tems  que 
le  Talinud  de  Jerufalein ,  qui  a  étécompofé  environ  200. 
ans  après  la  dernière  deftruebon  du  temple ,  lequel  fut 
brûlé  l'an  70.  de  Jcfus-ChnfL  Outre  ces  trois  paraphr*. 
fes ,  il  y  en  a  une  autre  fur  les  pfeaumes ,  fur  Job ,  èk  fur 
les  proverbes,  qui  eft  attribuée  à  Rabbi  Jofé ,  furnoinmc 
l'Avenue.  On  en  voit  une  autre  fur  le  canuque  des  can- 
tiques ,  fur  Ruth  ,  fur  les  lamentations ,  fur  l'ecclcûaf- 
te  &  (ur  Eftlicr  ;  mais  l'auteur  de  celle-ci  eft  incertain. 
Plufieurs  fçavans  croyent  que  tout  ce  que  les  Rabbins  di- 
fent  de  l'ancienneté  des  paraphrafes  clialdaïques  eft  fabu- 
leux ,  &  que  la  plus  ancienne  de  toutes  les  verrions  cil 
celle  des  Septante.  Us  ajoutent  qu'elles  font  même  pofte- 
rieures  à  faint  Jérôme ,  qui  ayant  une  grande  habitude 
avec  les  plus  doéles  Rabbins ,  «  ayant  tant  écrit  fur  ce  fu- 
jet ,  n'aurait  pas  manqué  de  parler  des  paraphrafes  Cal- 
daïques ,  fi  elles  cullcnt  été  de  fon  teins.  Cependant  les 
Juifs  aflTurent  qu'elles  ont  été  faites  dès  le  tems  des  prophè- 
tes ;  ck  ils  les  ont  en  fi  grande  vénération ,  qu'ils  font  obli- 
gez de  lire  chaque  femaine  dans  leur  fynagogue  une  fec- 
aon  de  la  paraphrafe  d'Onkelos ,  après  en  avoir  lu  une  du 
texte  hébreu  de  la  Bible.  Ces  paraphrafes  font  d'ancien- 
nes verfions  ou  explications  qui  ont  leur  ufage ,  ck  qui 
éclaircilTcnt  le  texte  en  plufieurs  endroits.  Mais  il  ne  faut 
pas  toujours  s'arrêter  au  fens  qu'elles  donnent.  *  Val  ton, 

prjtf.  des  /«ty^liitts.  Sunon ,  btfi.  ait.  Fertand ,  refiexms 
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fur  U  religita  Chilienne.  Du  Pin  ,  difiert.  préliminaire  fut 
U  Bible. 

PARASANGE ,  ancienne  mefurc  des  Perfes,  à  qui  on 
donne  communément  jo.  ftades  de  longueur.  11  nelailfc 
pas  d'y  avoir  des  parafanges  beaucoup  plus  grands  ,  ôi 
d'autres  beaucoup  moindres.  Srrabon  ,  livre  i.  dit  que 
le  parafante  des  i'erfes  e(fc  eftimé  par  les  uns  de  foixan- 
te  lladcs,  par  les  autres  de  quarante  ,  &  par  d'autres  de 
trente.  Agathias  dans  fes  guerres  Gothiques  ne  le  fait  que 
<k*  1 1 .  ce  qui  peut  faire  dire  qu'il  y  a  eu  des  paralanges  de- 
puis vingt  jutqu'à  foixamc  ftades,  Cependant  toutes  ces 
différences  ne  paroitTcnt  fondées  que  fur  l'ignorance  de 
quelques  anciens  écrivains  ,  qui  copiant  ceux  qui  les 

oient  précédez  fans  aucune  critique  ,  comme  cela  fut 
ordinaire  aux  Grecs  ,  ont  fait  des  évaluations  à  leur  mo- 
de. On  doit  s'en  tenir  fans  difficulté  à  ce  qu'a  dit  Hérodo- 
te que  le  parafange  valoit  30.  ftades  ;  &  s'il  refte  à  exami- 
ner ce  que  c'étoii  que  la  ftade  d'Hérodote ,  au  moins  cft- 
on  fur  qu'il  n'étoit  pas  i  beaucoup  près  aufll  grand  que 
le  Unie  auquel  Pline  donne  1 1  ç .  pas  Romains  ;  ce  qui  fuf- 
fit  pour  faire  voir  que  ceux  qui  ont  parlé  des  paralanges 
tle  60.  ftades  fc  font  trompez.  *  Aittiif.  Oreajuts  ej>  Rt- 
uuine:. 

PARASCEVE ,  nom  que  les  Juifs  onc  donné  au  Ven- 
dredi ,  qui  étoit  chez  eux  le  fixiéme  jour  du  Sabbat ,  puis- 
qu'ils appelaient  le  Dimanche ,  le  premier  jour  du  Sab- 
bi:.  Parétfitvt  veut  dire  jour  de  la  préparation  dufabbat, 
du  grec  «Mnui  prtpAr.uttn ,  parce  que  le  Samedi  étoit 
le  jour  du  repos  ,  auquel  la  loi  enjoignoit  cxpreflomcnt 
au::  Hébreux  ne  s'abllenir  de  tout  travail  fervile,  &  mi- 
me félon  l'explication  des  Juifs  ,  de  préparer  les  chofes 
neccTaircs  à  la  vie  :  c'eil  pourquoi  ils  les  prcpnroient 
le  jour  précèdent ,  &  de -la  ce  jour  a  eu  le  nom  de  Pa- 
raftere. 

PARASOLS ,  chanoine  de  Siftcron  en  Provence ,  dans 
le  XIV.  ftecle,  etoit  félon  quelques  auteurs ,  Limofin  de 
nation  ;  &  lelon  d'autres ,  natif  de  Siftcron  ,  &  fils  d'un 
médecin  de  Jeanne  I.  de  ce  nom ,  reine  de  Naples ,  com- 
tefle  de  Provence.  11  eut  rang  entre  les  poètes  de  fon  tems, 
&  compofa  cinq  tragédies ,  qui  comprenoient  l'hiftoire 
de  la  même  reine ,  outre  des  éloges  des  dames  illuftres , 
6cc.  Ce  poète  fut  empoifonné  vers  l'an  i$86.  *  Nof- 
ti-adamus  ,  htfaire  des  ptetes  Prtvtn.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  &c. 

PARAY-LE-MONIAL  ,  en  latin  Par  mm  Htmacum , 
ville  de  France  en  Bourgogne ,  dans  le  pays  de  Charolois  < 
cftfur  la  rivière  de  Bourbincc,  à  deux  lieues  de  la  Loire , 
C'eil  l'abbé  de  Clugni ,  qui  eft  abbé  de  Parais  où  il  y  a  un 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  des  Urfelinesck  des  re- 
ligicufes  de  h  Y  ilitatwi ,  un  collège  tenu  par  les  Jefuitcs , 
un  hôpital  dctTcrvi  par  des  religieufes ,  un  grenierà  fcl ,  & 
une  mairie. 

PARDAILLAN,  maifon,  ht*.  GONDRIM. 

PARDO-T  AVERA  (Jean)  cardinal  Efpagnol  ,  na- 
quit iToro  en  1472.  À'Aret  Pardo,  6c  de  Gmtinar  l  a- 
vera. Après  avoir  été  rcéleur  de  l'univcrfité  de  Salaman- 
que  ,  il  eut  fucceflivemenr  les  évêchez  de  Ciudad-Roilri- 

r,  de  Léon  ôc  d'Ofma ,  puis  l'archcvèciié  de  Compoltel- 
;  6c  après  asoir  exercé  une  légation  importante  en  Por- 
tugal ,  il  fut  honoré  de  la  cliargc  de  pretident  au  confeil 
royal  de  Caltillc.  Lorfquc  Charles- .(Jnrar  pa!Ta  en  Ita- 
lie ,  pour  recevoir  la  couronne  impériale ,  l'impératrice 
qui  étoit  demeurée  en  Efpagnc,  remit  à  ce  prélat  le  gou- 
vernement de  tous  les  états  dont  elle  a  voit  la  régence  ; 
6c  l'empereur  ,  en  rcconnoiflànce  des  bons  fervices  de 
Pardo ,  lui  obtint  en  1 5  3 1.  le  chapeau  de  cardinal  du  pa- 
pe Clément  Vil.  &  le  gratifia  encore  de  l'archevccîié  de 
Tolède.  H  fut  cnfuite  nomme  inquifiteur  gênerai  de  la 
foi ,  &  fuc  obligé  d'accepter  cette  charge  de  la  part  de 
l'empereur ,  qui  pendant  fon  voyage  en  Flandres,  lui  con- 
fia le  gouvernement  du  royaume  de  Caftillccc  de  celui  de 
Léon  .  avec  la  tutelle  de  fon  fils .  le  prince  Philippe.  Pen- 
dant l'abfcnce  de  l'empereur ,  il  maintint  les  peuples  en 
paix,  &  les  retint  dans  la  foûmiffion.  Charlcs-jgwM  s'en 
fenrit  fi  oblige  ,  qu'il  l'cmbralfa  un  jour  tendrement ,  & 
lui  dit  ces  paroles  :  Que  Die*  vtitt  ttnfrtre  mn  fat,  & 
vtus  reampntfe  du  Çtin  fte  vtas  prenez,  de  la  confaeuce  de 
totre  prime ,  &  de  U  fatum  &  det  biens  de  vts  umpa- 
vtotei.  Etant  tombé  malade  de  la  fatigue  qu'il  avoit  fouf- 
Jtm  v. 
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fette  pendant  la  cérémonie  des  funérailles  de  la  princcflè 
de  Caftille  ,  011  il  eut  l'honneur  d'officier  dans  la  grande 
églife  de  Tolède  ;  il  mourut  à  Valladolid  en  1 545.  âgé  de 
7».  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  magnifique  hôpi- 
tal qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de  Tolède.  *  Aubcri  .hifi.det 
(ardmaux. 

PARDON.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu'ils  appellent 
Jmbacchipptur  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  jt.ir  de  Pardt*  ,  qui  fc  cé- 
lèbre le  dixième  du  mois  Tifri  ,  qui  répond  à  notre  mois 
de  Septembre.  Elle  eft  ordonnée  au  Levitique  ,  tbtp.  13. 


rerf.  27.  ou  il  eft  dit,  Ait  dixième  de  te  ftpiieme  nuis , 
Mjffiserei.  vts  4mes  ,  tjrc.  Pendant  ce  jour-là  toute  œuvre 
celle  ,  comme  au  Sabbat ,  6c  l'on  jeûne  fans  manger  quoi- 
que -ce  fuit.  Léon  de  titdene  remarque  que  les  Juifs  pra- 
tiquoient  autrefois  une  certaine  cérémonie  la  veille  de  cet- 
te fete ,  qui  confiftoit  à  frapper  trois  fois  la  tête  d'un  coq 
en  vie  ;  6c  de  dire  à  chaque  fois  qu'il  foit  immolé  au  lieu 
de  moi  ;  laquelle  cérémonie  fc  nommoit  chapoara ,  ex- 
piant» ;  mais  elle  ne  sobfcrvc  plus  en  Italie  oc  au  Le- 
vant ,  parce  qu'on  a  reconnu  que  c 'étoit  une  fuperftiuon. 
Ils  mangent  beaucoup  dans  cette  même  veille  ,  à  caufe 
qu'il  eft  jeune  le  lendemain.  Plufieurs  fe  baignent,  6c  fe 
loin  donner  les  trente-neuf  coups  de  fouet  nommez  Ma/- 
cutb.  Ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui ,  quand  ils  ont 
quelque  confeience  ,  le  reftituent  alors.  Ils  demandent 
pardon  à  ceux  qu'ils  ont  offenfez ,  6c  pardonnent  à  ceux 
qui  les  ont  offenfez  Ils  font  des  aumônes,  6c  générale- 
ment tout  ce  qui  doit  accompagner  une  véritable  péni- 
tence. Après  fouper  plufieurs  ce  s'êtent  de  blanc,  oc  en 
cet  état  fans  fouhers  ils  vont  à  la  fynagogue ,  qui  eft  fort 
éclairée  ce  foir-là  de  lampes  &  de  bougies.  Là  ,  chaque 
nation  ,  fclon  fa  coutume ,  fait  plufieurs  prières  6c  con- 
feffions  pour  marquer  fa  pénitence ,  ce  qui  dure  au  moins 
trois  heures  ,  après  quoi  on  va  fc  coucher.  11  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  raflent  toute  la  nuit  dans  la  fynagogue  , 

f>riant  Dieu  &  récitant  des  pfeaumes.  Le  lendemain  dès 
c  point  du  jour ,  ils  retournent  tous  à  la  fynagogue  ha- 
billez comme  le  jour  précèdent ,  6c  y  demeurent  jufqu'à 
la  nuit ,  difant  fans  interruption  des  prières ,  des  pfeau- 
mes ,  des  confcfTions ,  6c  demandant  à  Dieu  qu'il  leur  par- 
donne les  tteclvcz  qu'ils  ont  commis.  Lorfque  la  nuit  eft 
venue  ,  6c  que  l'on  découvre  les  étoiles,  on  fonned'un 
cor  pour  marquer  que  le  jeune  eft  fini  :  après  quoi  ils  for- 
tent  de  la  fynagogue ,  6c  fe  ûluant  les  uns.  les  autres ,  ils 
fc  fouiiaitcnt  une  longue  vie.  Ils  bcnifTent  la  nouvelle  lu- 
ne ,  6c  étant  de  retour  chez  eux  ,  ils  rompent  le  jeûne  ,  6c 
mangent.  *  Vtjet.  Léon  de  Mtdetse ,  traite  des  teremnies  , 
part.  1.  ebap.  6. 

PARDUBITZ ,  ou  PARDO WITZ ,  bourg  de  U  Bo- 
hème ,  dans  le  cercle  de  Bechin  fur  la  rivière  de  Lublo* 
près  des  confins  de  la  Moravie  6c  de  l'Autriclie.  *  Mati  , 
diilitnatre. 

PARE"  (Gui)  cardinal,  évequede  Palcftrine,6c  qui 
fut  nommé  archevêque  de  Reims  par  le  pape  Innocent 
I1L  cri  1104..  étoit  François  de  nation,  6c  étoit  entré 
jeune  parmi  les  religieux  de  Cîteaux ,  où  par  fon  mérite 
il  s'étou  élevé  à  la  dignité  d'abbé.  U  compofa  l'an  1 1 87. 
(tn(iitiUitnes  &  leges  *tv*  ,  pr*  mliabits  Calairart ,  que 
le  pere  Henriqués  publia  l'an  iajo.  à  Anvers  ,  dans  le 
traité  des  privilèges  de  Cîteaux.  U  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Clément  III.  l'an  1190.  6c  fut  employé  en  di- 
verfes  légations  à  Cologne  ,  puis  en  Flandres,  où  il  mou- 
rut de  peltc  dans  la  ville  de  Gand,  le  10.  Mai  de  l'an  1 106. 
Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
dans  le  choeur  ,  avec  fon  épitaphe  ,  qui  le  met  avec  rai- 
fon  entre  les  archevêques  de  Reims.  On  lui  attribue  di- 
vers autres  ouvrages ,  fumnu  tbrtltfU ,  6cc.  *  Cefairc ,  mi- 
rât. Iib.  9.  <ap.  71.  Arnoul  Wion  ,  in  lignt  nu  lit. 
Ughel ,  T.  I.  Ital.fac.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifl.  Frizon, 
tialt.  purp.  Jongelin  ,  in  futp.  S.  Betu.  Charles  de  Vifch , 
btblittb.  ftrtft.Cifietc.  h\ibcn,h>jl.dei(ard>naax.\  e  Mire, 
biblitth.  tttl.  &t. 

PARE'  (  Ambroifc  )  natif  de  Levai ,  au  pays  du  Mai- 
ne ,  premier  chirurgien  des  rois  Henri  II.  François  II. 
Charles  IX.  &  Henri  III.  dans  le  XVI.  ficclea  rendu  fon 
nom  îlluftrcà  la  pofterité  ,  par  les  ouvrages  qu'il  a  laif- 
fez.  Voyant  qu'il  y  avoit  très-peu  de  livres  de  chirurgie  en 
notre  langue  ,  qui  en  avoit  affez  d'autres  en  toutes  fortes 
de  fcicnccs ,  il  refoluc  de  l'enrichir  de  se  qu'il  y  avoit  de 
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plus  beau  dans  un  art  qu'il  avoit  exercé  pendant  plus  de 
quarante  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  Ce  tut  dans 
cette  vue  qu'il  travailla  à  fou  graiv!  ouvrage  ,  qui 
contient  XX  VI.  traite»  avec  des  ligures.  Jacques  Guil- 
lemeau  ,  chirurgien  des  rois  Charles  IX.  &  Henri  IV. 
lctraduifit  en  latin  ,  &  le  fit  imprimer  en  ic8z.Parcn'a- 
voit  pu  le  mettre  au  jour  (ans  oppofiàon  ,  par  rapport  à 
la  manière  trop  libre  avec  laquelle  il  s'étoic  explique  dans 
le  livre  de  la  génération  :  on  l'obligea  même  d'en  corriger 
quelques  partages.  Cet  habile  homme  compola  encore 
d'autres  traitez  que  nous  avons  ,  3c  aurait  été  enveloppe 
dans  le  maffacre  de  la  faint  Bartliclcmi ,  s'il  n'eut  été 
feuve  par  le  roi  même  Charles  IX.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  1 5  90.  6c  fut  enterré  à  faint  André  des  arcs  , 
au  bas  de  la  netprés  le  clocherfainfi  que  portent  les  rcgtftrcs 
de  cette  paroirté  )  cependant  M.  Devaux  dans  fon  index 
fanèrent  tbumi&trum  met  fa  mort  au  zi.  Avnl  1592-  *  La 
Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier  Vaupnvas ,  bibtictb. 
Irsnf.  Vaiukr  Linden ,  de  fatfi.  mti.  &(.  Bayle.  diètwu. 
critique. 

PARELIES ,  apparence  d'un  ou  de  ptuûeurs  folcils 
au  tour  du  véritable  foletl ,  dans  l'intcrteciioii  de  cer- 
tains cercles ,  donc  les  uns  font  concentriques  au  vérita- 
ble folcil ,  &  les  autres  au  zemth.  Les  Parclics  les  plus 
ordinaires  fê  voyent  en  même  tems  que  les  grandes  cou- 
ronnes ,  quotqu  on  voyc  Couvent  des  couronnes  entières 
fans  parelie  ;  oc  ils  font  placez  dans  la  même  circonféren- 
ce ,  ou  dans  la  môme  élévation.  Leurs  couleurs  font  fem- 
blabtes  a  peu  près  a  l'arc-cn  Ciel.  Le  rouge  oc  le  jaune 
font  du  côté  du  foleil ,  oc  te  bleu  6c  le  violet  de  l'autre 
côté.  On  rapporte  qu'en  l'année  1629.  on  vit  à  Rome 
un  parelie  de  cinq  foleils.  Ce  mot  vient  du  grec  vf* 
qui  fignifie  frttbt  ,  ôc  de  Hkih  frlett.  *  DUUtn.  iti 
ârtt. 

PARENTALES,  certaines  folernnitez  6c  fefhns  que 
les  anciens  faifoient  dans  les  funérailles  de  leurs  païens 
oc  de  leurs  amis  Quoiqu'Ovtde  en  attribue  l'écablirtc- 
ment  à  Enée  ,  pluficurs  anciens  auteurs  prétendent  que 
cette  fête  a  été  inlluuée  par  Numa  Pomplius.  Non  feule- 
ment les  parens  du  môn  aififtoicnt  à  ces:  folernnitez  ;  mais 
encore  les  amis ,  6c  fouvent  tous  les  habitans  des  diffé- 
rents cantons  ou  on  les  célébrait.  Les  Latins  faifoienc  cette 
fête  pendant  le  mois  de  Mai ,  &  les  Romains  au  mois  de 
Janvier.  Les  uns  5c  les  autres  faifoient  en  ces  jours  de 
urands  feftins ,  dan*  lefquelson  ne  fervoir  prcfque  que  des 
légumes.  ♦  Saint  Jérôme  ,  fur  1mm*.   Pitifeu*  Uxum 


PARENTIN  (  Bernard  )  Rearnois,  natif  cTOitct ,  & 
religieux  de  l'ordre  tic  S.  Dominique,  rloriiîbic  au  milieu 
du  XIV.  ficelé.  Il  fut  dcfbiié  l'an  1  j  j6.  pour  prendre  les 
degrez  a  Pans;  &  en  1540.  il  étoit  à  Albi,  ouilexph- 
quoic  l'écriture  fainte  dans  l'égtifc  cathédrale  avec  tant 
de  réputation  ,  q'ie  deux  ou  crois  ans  après  le  pape  Clé- 
ment VI.  le  fit  docteur  en  théologie  à  Touloufe.  On 
ignore  le  tems  de  fa  mort ,  6c  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui , 
c'eft  qu'ayant  mis  par  écrit  les  leçons  qu'il  avint  données 
à  Albi  fur  le  S.  facnficc  de  la  mciïè ,  il  les  dédia  à  l'évé- 
que  de  cette  ville,  Poitevin  de  Montcfqutou.  C'eft  cet  ou- 
vrage qui  a  été  imprimé  quatre  fois,  que  M.  Du  Pin 
croyait  perdu  ;  on  le  publia  dès  l'an  1484*  à  Cologne  ; 
la  quatrième  édition  cltde  Paris ,  de  l'an  1  «rz,  1.  revue  par 
Louis  Vaflbr  ,  docteur  en  théologie ,  de  même  que  celle 
de  1  <  10.  &  1  ç  17.  oc  on  l'a  inntulé,  Ulium  Milfj.  On  ne 
doit  pas  oublier  que  dans  ce  livre,  qui  fut  écritl'an  1  340. 
on  trouve  l'hitcoire  du  Crucifix  qui  approuva  ladoetnne 
de  S.  Thomas.  On  a  auffi  dans  la  bibliothèque  du  comte 
de  Seignelai  un  recueil  de  fermonsde  Parenrin.  *  Echard, 
ftnft.nd.  FF.Prtd.t.  1. 

PARENZO,  ville  d'halte  en  Iftrie,  Ptrtnttum  ,  avec 
évèché  fuffragant  d'Aquilce,  eft  fitué  fur  la  côte  de  mer , 
&  dans  l'état  de  Venifo.  *  Leandre  Albcrri. 

PARErlMENEU TES, ou  faux  interprètes.  Hérétiques, 
qui  s'élevèrent  dans  le  VII.  fa-clc  .  6c  qui  interpretoient 
l'écriture  félon  leur  fens,  fc  moquant  de  l'explication  de 
l'églife  ,  &  des  docteurs  Orthodoxes.  •  Vwjtx.  Prateol.  S. 
Jean  de  Damas,  Sandcre,  bce.<\ij. 

PAREUS  (  David  )  théologien  de  la  religion  Pré- 
tendue Reformée ,  naquit  à  Francoftein  dans  la  Silefie  le 
îo.deDccerabr»  i5+8.  Ji.sn  Wanoieh  funpere,  fils 
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d'un  riche  payfan  ,  !c  fit  étudier  à  Francoftcin  ,  6c  le  mit 
cnfuitc  en  apprentiilage  à  Brcflaur  chez  un  apoticatre , 
puis  chez  un  cordonnier.  Il  lui  fit  reprendre  fes  études  l'an 

I  564.  &  l'envoya  à  Hirfchbcrg  dans  le  voilinage ,  ai  il 
y  avoît  un  collège  dont  un  fçavant  homme  nommé 
Chriftophlc  Scilmg  étoit  recteur.  Ce  fut  là  que  ce  jeune 
écolier  acquit  le  nom  de  far  tus  tué  du  grec  parallufion 
à  celui  de  fa  famille  ;  car  uunge  en  allemand ,  d'où  vient 
WMgltr ,  lignifie  U  f*ue  de  même  que  *m»ii  en  grec. 
Son  régent  ne  fc  contenta  pas  de  changer  fon  nom  pater- 
nel ,  il  lui  fit  auffi  changer  de  doctrine  fur  la  prefence 
réelle  ;  6c  de  Luthencn  le  fit  Sacraracnraire  âuflï-bicn 
que  fes  autres  écoliers.  Cela  mit  mal  dan3  leurs  affaires  Se 
le  maître  Se  le  difciple  ;  celui-là  fut  charte  de  fon  école 
à  l'inltancc  du  miniftrc  du  lieu  ;  celui-ci  penfa  être  def- 
herité  par  fou  pere ,  dont  il  eut  toutes  les  peines  du  mon- 
de à  extorquer  la  permiflion  d'aller  au  I  nhumât  pour  y 
achever  fes  étudies ,  fans  qu'il  en  coûtât  nen  à  fa  famille. 
Ayant  enfin  obtenu  cette  permiffion  ,  il  fui  vie  l'on  maî- 
tre qui  avoit  été  appelle  par  l'électeur  Fndcnc  III.  pour 
être  principal  dans  la  nouvelle  école  d'Amberg.  Quel- 
que tems  après  fon  arrivée  à  Arabcrg  en  1 566.  il  fut  en- 
voyé avec  dix  de  fes  camarades  à  Hedclberg  par  leur 
commun  maître ,  qui  leur  donna  de  iî  bonnes  recom- 
mandations ,  qu'ils  entrèrent  tous  dans  le  collège  de  la 
SapiciKc,  doniZachancUrfin,  profcffèur  en  théologie, 
était  directeur.  L'académie  d'Hadelberi;  étoit  alors 
tres-flonffante  dans  toutes  les  faculccz,  6c  ainfi  il  ne  man- 
qua rien  à  Parcus  pour  faire  des  progrès  confiderablej 
dans  les  langues ,  dans  la  philofopbie  6c  dans  la  théolo- 
gie. Il  fut  reçu  miiultre  en  1571. 6c  envoyé  au  mois  de 
Mai  dans  un  village  nommé  Schlcttcnbach ,  où  il  fc  trou- 
va fon  cmbarrallc  à  caufe  que  les  Protdtans  6c  les  Ca- 
tholiques Romains  y  étoienc  en  mauvade  intelligence. 

II  étwt  néanmoins  prêt  à  s'y  maner  avant  que  l'hiver 
apprucliat ,  lorfqu'on  le  rappel  ta  à  Heidelberg  pour  être 
regent  de  troifiéme.  Il  s'acquitta  li  bien  de  fon  emploi, 
qu'au  bout  de  deux  ans  il  fut  tait  regenc  de  féconde  ;  mais 
il  y  renonça  au  bouc  de  fut  mois ,  afin  de  reprendre  les 
fonctions  de  fou  miniftere  qu'il  alla  exercer  à  Hetmbach 
dam  le  diocefc  de  Wormcs.  s  ennuyant  de  loger  au  ca- 
baret ,  il  fc  maria  quatre  mois  après  fon  arnvée  avec  la 
fœur  de  Jean  Stibelius  rmmftre  de  Heppenhciru.  Les  nô- 
ces  furent  celebiécs  le5.de  Janvier  1574.  Il  perdit  fon 
emploi  en  1577.  parce  qu'après  la  mort  de  l'électeur 
tndenc  III.  Louis  fon  fils  établit  des  minores  Luthé- 
riens dans  fes  états  à  la  place  des  Sacramentaires.  Parcus 
fc  retira  fur  les  terres  du  prince  Jean  Cafimir ,  frère  de  cet 
électeur,  6c  fut  miniitrc  à  Ogcrshcim  auprès  de  fran- 
kcndal  pendant  trois  ans,  puis  à  Wifin^rn  auprès  de 
Neultad.  Ce  voifinage  lui  fut  d'autant  plus  unie 6c  agréa- 
ble ,  que  le  prince  Cafimir  avoit  fondé  une  école  à  Neuf- 
tad  l'an  1  syS.  ou  il  avoir  établi  tous  les  proferteurs  chaf- 
fez  d'Heidcfbe;'?,.  L'électeur  Louis  étant  nto  t  l'an  158). 
le  prince  Cafimir  eut  feu!  la  tutelle  de  Frtdcnc  IV.  fon 
neveu,  6c  l'adiniruttrauon  du  Palattnac  Alors  les  miniftres 
Prétendus  Réformez  furent  rétablis,  6c  on  donna  à  Pa- 
rcus la  féconde  profeflion  au  collège  de  la  Sapicnce  à 
Heidelberg  ,  au  mois  de  Septembre  1  «84-  Il  commença 
deux  ans  après  à  s'ériger  en  auteur ,  par  l'impreflion  de 
la  méthode  Vbujmuru  CmtrtvrrjU.  Il  fit  imprimer  la 
bible  allemande  à  Neuftad  avec  des  notes  l'an  1589.  ce 
qui  le  commit  violemment  avec  un  Luthérien  de  Tu- 
binge  nommé  Jacques  Andié.  Il  devint  premier  profcl- 
feur  du  collège  de  la  Sapicnce  au  mois  de  Janvier  1591. 
6c  confeillcr  du  fenat  ecclefiaftique  au  mois  de  Novem- 
bre 1593.  L'année  fuivante  il  fut  reçu  folemnelleiiient 
docteur  en  théologie.  Il  a\-oit  déjà  eu  diverfes  prifes 
avec  les  éenvains  de  la  confeffion  d'Aufbourg  ;  mais  cel- 
le de  l'an  1^96.  fut  des  plus  confidcrables.  Elle  produisit 
une  apologie  pour  Calvin  ,  que  l'on  a  voit  aceufé  de  favo> 
nfer  le  Judaifme  dans  l'interpretanon  de  plufieurs  paf- 
fages  de  l'écrirure.  Deux  ans  après  il  fut  honoré  de  la 
pmrWfion  theologique  du  vieux  tefiament  dans  l'aca- 
démie ,  par  ou  il  fe  délivra  des  grandes  fatigues  qu'il  lut 
a  voie  fallu  elTùyer  pendant  quatorze  ans  à  conduire  la. 
jwincrtc  qui  étoit  entretenue  au  collège  de  la  Sapieiu-e.  Il 
pafTaen  1601.  à  la  profeiTion  theologique  du  nouveau 
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de  telle  forte  de  jour  en  jour  , 
qu'on  voyoic  venir  du  fond  tic  la  Hongrie  pluficurs 
ctudians  pour  prendre  fes  leçons.  Il  publia  divers  com- 
mentaires fur  lecriture ,  fie  entre  autres  un  fur  1  'épitre 
de  faim  Paul  aux  Romains,  qui  rue  fort  dciappiouvé  en 
Angleterre ,  à  caufe  qu'il  contient  des  maximes  contrai- 
res aux  droits  des  fouverains.  Le  roi  Jacques  I.  le  fit  brû- 
ler par  la  main  du  bourreau ,  6c  l'univcrfité  d'Oxford  le 
condamna  de  la  manière  la  plus  Aétriifente.  On  célébra  à 
Heidelbcrg  en  1617.  le  jubile  evangelique  avec  beau- 
coup d'éclat  pendant  trois  jours.  Ce  ne  furent  que  liaran- 
gues ,  que  difputes  ,  que  poèmes ,  que  fermons  fur  la  grâ- 
ce que  les  Luthériens  pretendoient  que  Dieu  a  voit  rai  te 
à  l'eglife  cent  ans  auparavant,  de  la  délivrer  du  joug  du 
Papitmc.  Pareus  fit  de  fou  côté  quelques  écrits  là-dcifus , 
qui  l'exoofcrent  aux  attaques  des  Jcfuites  de  Maycncc , 
aufqucù  il  fallut  répliquer.  Mais  cette  querelle  n'eft  pas 
la  plus  fklicufc  qu'il  ait  eue.  On  le  voulut  envoyer  l'an- 
née fuivante  au  fynode  de  Dordrecht ,  félon  le  définies 
Euts  Généraux  ;  mais  il  s'en  exeufa  fur  les  inrîrmitcz  de 
fa  vicillcûc,  qui  ne  lui  permcttoicnr  pas  de  s'engager  à  un 
long  voyage  ni  à  une  nouvelle  nourriture.  Depuis  ce 
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cile.  Il  choifit  pour  fa  retraite  Anwcil  dans  le 
Deux-Ponts  proche  de  Landau ,  6c  y  arriva  au  mois  I 
d'Octobre  1621.  Il  en  fortit  quelques  mois  après  pour  le  I 
rendre  a  Ncuftad  ;  &  de-là  il  voulut  encore  retourner  à  I 
Heidelberg,  aimant  mieux  mourir  dans  fa  propre  m.ii- 
fon  ,  qu'il  appclloit  Pjuttnum ,  6c  être  enterre  auprès  des 
profcficurs  de  l'académie  qu'en  tout  autre  lieu.  Il  eut  cet- 
te coniblation  :  car  ayant  rendu  l'efprit  dans  fon  logis  le 
1 5.  de  Juin  1 62  z.  à  l'âge  de  près  de  74.  ans ,  il  reçut  les 
honneurs  de  la  fepulture  tels  que  les  académies  d'Alle- 
magne les  rendent  à  leurs  fuppùts.  Ses  œuvres  Exegeti- 
qxts  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  w  fait».  Il  publia 
pluficurs  traite*  contre  le  cardinal  Bellarmin  ,  fit  il  Lùtfâ 
un  fils  nommé  Philippe ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fui- 
vant ,  &  qui  a  compofé  une  vie  de  fon  pere  ,  d'où  a  été 
tiré  te  qtt»n  tient  de  dire. 

PAREUS  (  Philippe  )  fils  du  précèdent,  naquit  à 
Hembach  au  diocefe  de  Vormes ,  le  24.  de  Mai  1  c.76.  Il 
a  été  un  des  plus  laborieux  grammairiens  que  l'Allema- 
gne ait  j<unais  produits;  Il  commença  fes  études  à  Neuf- 
wd  ,  les  continua  à  Heidelberg  ,  puis  aux  dépens  de  l'é- 
lecteur Palatin  dans  les  académies  étrangères.  Il  alla  vifi- 
ter  celle  de  Ba.de  en  1 599.  Il  pailâ cnfuitc  à  Genève ,  où 
il  demeura  plus  d'un  an.  Il  en  vit  encore  quelques  au- 
tres, &  y  fut  bien  reçu  à  caufe  de  la  réputation  de  fon 
perc.  Il  eut  beaucoup  d'accès  à  Paris  près  du  célèbre  Ca- 
faubon.  Il  fut  fait  recteur  du  collège  de  Neuftad  en  l'an- 
née 1610.  fie  pofleda  cette  charge  jufqit  a  ce  que  les  Ef- 
pagnols  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  au  mois  de  Juil- 
let 1611.  lui  ordonnèrent  de  vuider  le  ]>ays  incefTam- 
tnent.  Sa  bibliothèque  fut  pillée.  Il  avoit  publié  plufieurs 
livres  qui  font  foi  de  fon  application  prodigieufe ,  &  de 
fon  attachement  particulier  pour  les  comédies  de  Plaute. 
Il  s'éleva  entre  lui  fie  Jean  Gruterus ,  profefleur  à  Hei- 
delberg, une  querelle  funeufe  à  l'rxvafion  de  Plaute. 
Pareus  prit  auirt  en  main  la  caufe  de  feu  fon  perc ,  contre 
David  Owen  ,  qui  avott  fait  imprimer  à  Cambridge  en 
1621.  un  Anv-Pdtou.  Il  lui  répondit  peu  de  tems  après 
par  un  Atut-Otttntu.  Il  fut  recteur  de  divers  collèges , 
&  il  l'étoit  encore  de  celui  de  Hanaw  l'an  1 645.  comme 
il  paroît  par  l'épltre  dédicaça  re  de  fou  Lexucn  crittetun 
imprimé  cette  année-la  à  Nuremberg.  Ce  n'eft  qu'un 
gros  in  8°.  mais  qui  a  coûté  beaucoup  de  travail ,  *rum- 
rtdh  Uùere  tangeftas,  comme  dit  l'auteur.  11  a  éent  aufli 
quelques  commentaires  fur  l'écriture,  &  quelques  ou- 
vrages de  théologie.  Voici  quelques-uns  de  fes  livres 
dont  nous  n'avons  pas  parlé.  Cttli'rapbu  Remua j  ,  Jivt 
tbefjmut  fhnjium  Itngt*  tort»»,  1616.  Fleild  SjmnuchtA**, 
kxitom  SfmmjubtAnttm ,  tdlli^raphu  Sytoïtutbun* ,  1615. 
Plaute  avec  des  notesen  »  tf  09.  Uxican  vUutinum,  en  1 6 1 4. 
Andleâa  Pldutxn» ,  en  1 6 1 7.  De  imtuiiime  Terenttana ,  *tt 
Plauttim  imtum  efi ,  en  1617.  Une  féconde  édition  de 
Plaute,en  1619.  hlefU  PUmttd,  en  1 610.  *  Baylc,  diction, 
mtiq. 

PAREUS-  (  Daniel  )  fils  du  précèdent ,  marcha  fur 
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les  traces  de  fan  pere ,  fit  s'appliqua  comme  lui  1  Vétude 
des  humanité-/.  Il  étoit  allez  bon  grec ,  fie  il  publia  quel- 
ques ouvrages.  H  fit  publier  en  1 417.  le  poème  cic  M  «fée 
fur  les  amours  de  Hcro  fie  ds  Leandre ,  avec  des  notes- 
toutes  farcies  de  citations  fit  de  phrafes  grecques,  fit  de 
la  plus  ancienne  latinité.  11  publia  auiîi  la  même  an- 
née un  gros  in  40.  qiu  a  pour  titre  Mellr/tcrn»  *m<km. 
C'eft  un  recueil  de  fentences  rédigées  crt  lieux  com- 
muns, fie  tirées  <les  auteurs  Grecs.  Il  publia  en  itfji.un 
ouvrage  intitulé  Medulid  btfteru  tfflt/ûfiic* ,  &  des  no- 
ces avec  un  lexicon  fur  Lucrèce.  11  y  a  un  spi<itr>im» 
fubciJtvuM  de  notes  de  -Daniel  Pareus  fur  Quinrilieri 
dans  l'édition  de  Quincilicn  de  Londres ,  1641.  1»  g".  Il 
fut  tué  par  des  voleurs  de  grands  chemins  pendant  la  vie 
de  fon  perc  ;  ou  comme  difent  quelques  autres,  à  la  pnfe 
de  Keiferllautercn.  Voffius  le  confideroit  beaucoup ,  fie 
s'employoït  à  lui  faire  trouver  des  libraires  qui  vou- 
luflcnt  les  ouvrages.  *  Bayle  ,  dtclitu.  crituj. 
«  PARFAIT  ,  martyr  de  Cordoue  dans  le  IX.  ficelé, 
étoit  de  Cordoue.  11  affilia  les  Chréncns  opprimez  par  les 
Mahometans  ;  fie  ayant  difputé  fortement  contre  ces 
derniers ,  il  fut  arrêté ,  chargé  de  chaînes  ■  concLtmné  h 
mort  fie  exécuté  l'an  8eo.  le  1  8.  d'Avril.  *  Euloge  ,  dpud 
Boliand.  Baillct,  mm  d'Avril. 

PARIA  ,  province  de  la  Terre-Fermé  de  l'Amérique 
Méridionale,  avec  un  golfe  de  ce  nom ,  fie  une  nviere 
dite  Orenoque ,  entre  la  Cattiilc  d'or  fie  UGuiane.  Vtrrt. 
ORENOQUE.  • 

PARIME",  lac  de  l'Amérique  Méridionale  en  la 
Guiane ,  fie  fous  la  ligne  équinoitiale.  Il  cft  nommé  par 
quelques  uns  S^fçntnvmi ,  fie  cft  encore  inconnu  aux 
Européens.  Baudrand  dans  fon  dicbonaire  géographi- 
que ,  met  ce  lac  au  nombre  des  illes  enchantées ,  fie  des 
labiés,  dont  fc  repaiJoient  autrefois  les  gens  moins  éclai- 
rez que  ceux  de  notre  tems ,  tous  ceint  qui  ont  cherché 
le  lac  de  Parmié ,  ne  l'ayant  pvi  trouver.  Gombcrvitlc  eft 
de  ce  fentiment  dans  fa  préface  fur  la  traduction  de  la 
relation  de  la  rivière  des  Amazones  du  pere  d'Acufia 
Jefuite. 

PARINACOCHA ,  province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  royaume  de  Pevou  ,  près  des  montagnes 
des  Andes.  Les  Elpagnols  en  font  les  maîtres.  *  Lact. 

PARIO,  Paris,  Paradiso.  C'eft  une  ancienne  ville 
de  la  Myfie,  de  l'Afie  mineure.  Maintenant  elle  cft  dans 
la  Natolic  propre  fur  la  mer  de  Marmora ,  où  elle  a  un 
port  vis-i-vis  de  l'iAe  de  Marmora  ,  fie  à  fept  lieues  de 
Lampfaco  vers  le  levant.  *  Mari ,  didi»m. 
PARIO ,  rt/tt.  PAROS. 

PARIS  fur  Seine ,  dans  l'ifle  de  France,  eft  une  des 
plus  belles  fit  des  plus  grandes  villes  de  l'univers.  Elle 
cft  la  capitale  du  royaume  de  France ,  autretbis  le  fc/our  de 
'  nos  rois,  6c  a  parlement,  chambre  descomptes,  cotirdes 
aydes  ,  cour  des  monnoyes ,  univerfité  fie  archevêché.  Les 
auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine  tic  fon  nom  ,  ni 
fur  cemi  de  fes  fondateurs.  Des  auteurs  fabuleux  pré- 
tendent que  Samothe,  qui  vivat  du  tems  deNoc,  jetta 
les  premiers  fondemens  de  cette  ville  ;  d'autres  aiTurent 
qu'elle  fut  bâtie  par  des  Troyens  échappez  de  l'incendie 
de  Troyc  ,  fie  qu'elle  rut  nommée  Pans ,  en  l'honneur 
du  fils  de  Priam  ;  d'autres  enfin  en  attribuent  la  fonda- 
tion à  Paris  XVII.  roi  des  Gaulois,  fit  fuccefteur  de 
Romus-  Pour  defeendre  à  des  témoignages  plus  fi'irs, 
Jules  Cefar  parle  de  cetre  ville  aufli-bicn  que  Julien  Y  A' 
filial  qui  s'y  arrêta  long-tems  pendant  fon  fejour  dans 
les  Gaules.  Les  Grecs  fie  les  Latins  l'ont  aj>pellée  diverfe- 
ment ,  Lut  nu  ,  Lacer id,  Ltutueti* ,  Pariju ,  fie  Lxrttt*  l'u- 
rt/iorum.  Quelques  étymologiftes  tirent  le  nom  de  Par» 
d'un  mot  grec  qui  veut  dire  prêt  d"IJù .  à  caufe  que  cette 
idole  y  étoit  adorée  ;  ou  dés  Parrhafiens ,  peuples  d'Ar- 
cadic,  qu'Hercule  conduifit  dans  les  Gaules.  D'autre» 
font  venir  celui  de  Lattttd  de  Xh«*tk  qui  veur  dire  bhn- 
clieur ,  foit  que  fes  habitans  rtiiTcnt  blancs  ,  ou  que? 
leur  ville  le  fin.  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  croire 
que  le  nom  de  Paris  eft  tiré  d'un  autre  mot  grec  , 
qui  veut  dire  bdrdteffe  fie  liberté  de  parler  fans  flatterie ,  2 
caufe  que  cette  qualité  convient  aux  Pari  liens.  Tout 
cela  eft  extrêmement  fufpect  fie  moins  vrai  -  femblable 
que  le  lèntimcnt  des  auteurs  qui  rapportent  l'origine 
de  ce  nom  aux  marais  voifins  de  cette  ville ,  qui  la  tes- 
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doient  extrêmement  boucufc.    Ces  derniers  rirent  le  | 
nom  de  Uitru  de  Lutum ,  qui  fignific  b**c.  Ce  femi- 
ment  eft  fonde  fur  un  témoignée  tiré  de  Guillaume  le 
Breton ,  auteur  ancien.  Au  rette ,  Paris  eft  conftdcrable 
par  toutes  forces  d'endroits.  Lctendue  de  Ion  enceinte 
eft  d'environ  quatre  lieues  ,  le  nombre  de  fes  églifes  Se 
de  Tes  maifons  cccleliaftiques  &  de  les  maifons  rcligieu- 
fes  eft  de  près  de  deux  cens.  La  beauté  de  les  palais ,  de 
fes  ponts ,  de  fes  places  publiques  ,  de  fes  fontaines  & 
de  les  rues ,  plus  de  huit  cens  mille  perfonnes  qu'elle 
renferme ,  la  rendent  la  première  ville  de  l'univers. 
L'empereur  Charles- £wnr  (  d'autres  dilent  Sigifmond  ) 
difoit  qu'il  avoit  vu  en  France  un  monde ,  une  ville  & 
un  village  ;  le  monde  étoit  Paris ,  la  ville  Orléans ,  &  le 
villape  Poitiers.  On  divife  ordinairement  Paris  en  trois 
parties  ;  la  cite  ,  l'univerfité  &.  la  ville.  La  cite  eft  l'an- 
cienne ville  bâtie  dans  l'iAc  du  palais  que  la  Seine  forme  : 
on  en  voit  encore  les  deux  anciennes  portes  ,  qui  font  le 
grand  &  le  petit  Châtelet.  Ce  qui  s'y  remarque  de  plu» 
confidcrable  ,  c'eft  l'eglifc  métropolitaine  de  Notre- 
Dame  ,  la  Sainte-Chapelle  avec  diverfes  autres  églifes 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  &  le  palais,  ou  le  parle- 
ment ék  les  autres  cours  fupencurcs  tiennent  leur  feanec , 
dont  nous  ferons  aufli  mention.  Ce  palais  étoit  l'ancienne 
demeure  de  nos  rois  ;  Se  l'on  voit  encore  dans  la  con- 
ciergerie la  falledefaint  Louis.  La  ville  qui  eft  la  partie 
feptentrionale ,  eft  plus  baffe  que  les  autres ,  &  a  «é  bâ- 
tie la  dernière.  Elle  fc  divife  en  2+.  quartiers,  dans  lef- 
quels  il  y  a  50.  commuTaires  qui  ont  loin  d'y  faire  obfer- 
ver  la  police.  Dans  fon  circuit  elle  comprend  huit  portes  ; 
&  c'clt  en  ce  lieu  qu'on  voit  un  nombre  infini  de  peu- 
ples ,  &  une  quantité  prodigieufe  d'églifes ,  de  palais , 
occ  L'unîvcrlité ,  que  Ballac  nommoir  le  fait  iMtn ,  Se 
que  d'autres  ont  appelle  t*  (ué  des  Lettres ,  eft  la  troi- 
fiéme  partie  de  Paris  plus  élevée  que  les  autres,  l  a  mai- 
fon  de  Sorbonnc  tient  le  premier  rang  dans  l'univerfité. 
La  maifon  de  Navarre  ou  de  Champagne  a  été  fondée 
par  Jeanne  de  Navarre  époufe  du  roi  Philippe  le  Bel,  l'an 
1 304.  Le  collège  de  Harcourt  fut  fonde  par  Raoul  de 
Harcourt,  chanoine  de  Paris  l'an  1280.  Le  cardinal  le 
Moine  ,  établit  celui  qui  porte  fon  nom  en  1302.  Celui 
de  Baycux  a  été  fondé  par  Guillaume  Bonnet  évéque 
de  cette  ville ,  en  1 108.  Le  Collège  de  Aîontaigu  doit  fon 
établilTcmcnt  à  Gilles  Aycclin  archevêque  de  Rouen , 
qui  le  fonda  en  1  3.14.  Ceux  deReims&deNarbonnc  ont 
été  fondez  par  des  prélats  de  ces  villes;  celui-ci  par  Ber- 
nard de  Fareis  en  1 X 17.  &  l'autre  par  Gui  de  Roye  en 
141 2.  Le  collège  de  Mazanii ,  dit  des  QHMtt-'Sduant ,  a 
été  fondé  parle  cardinal  A'azarin  l'an  1 66 1.  C'eft  le  plus 
nombreux  &  le  pli*  floiifîaut  de  l'univerfité.  Nous  nous 
difpenferons  de  nommer  les  autres  collèges  tant  feculiers 
que  réguliers ,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  foixante, 
avec  environ  8000.  écolieis.  Paiis  eft  le  fiege  du  pre- 
mier parlement  de  France ,  que  Philippe  le  Bel  rendit 
fixe ,  &  où  il  établit  la  cliambre  de  enquêtes.  Charles 
VIII.  qui  lepanagea  en  deux ,  ordonna  la  tournclle.  De- 
puis, la  chambre  des  enquêtes  a  été  divifée  en  cinq 
chambres.  François  I.  créa  celle  du  domaine  ,  &  Henri 
III.  y  ajouta  celle  des  requêtes  du  palais.  La  chambre 
des  comptes  fut  fixée  à  Paris  en  même  teins  que  le  parle- 
ment, Charles  VI.  érigea  la  cour  des  aydes  en  1355. 
Henri  II.  y  ajouta  une  cliambrecn  1 55 1.  &  le  roi  Louis 
XI  II.  y  en  mit  depuis  une  troiftéme.  Il  y  a  aufli  une  cour 
des  monnoyes.  La  chambre  du  trélbr  eft  la  jurifdiduon 
des  treforiers  généraux  de  France.  La  chambre  de  ledit 
fut  érigée  par  1  lenn  IV.  l'an  1 597.  &  fut  caflëe  en  1 667. 
Le  connétable  &  les  maréchaux  de  France ,  l'amiral  & 
les  grands-maîtres  enquêteurs  &  généraux  reformateurs  des 
eaux  &  forêts,  ont  leur  jurifdiclion  à  la  table  de  inar- 
bre. Le  bailli  du  palais  a  fa  chambre  dans  la  grande  falle. 
Hors  l'enclos  du  palais  eft  le  grand  confeil  dans  la  rue 
faint  Honorés  l'hôtel  d'Aligrci  &  c'eft-là  que  fc  tient 
aufli  la  jurifdicùon  du  grand  prévôt  de  l'hôtel.  La  juftice 
du  prévôt  de  Paris,  chef  de  la  juftice  &  de  la  police  de 
cette  grande  ville ,  fc  tient  au  grand  châtelet.  Le  prévôt 
des  marchands  &  les  échevins ,  ont  la  leur  à  l'hôtel  de 
ville  ;  Charles  IX.  établit  aufli  la  jurildiCtion  confulaire, 
qui  a  fon  hôtel  derrière  l'eglifc  faim  Mcrn;  &  la  juftice 
»"y  rend  pat  un  juge  &  quatre  confuls,  qui  fout  pris  tant 
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du  corps  îles  libraires ,  que  des  fix  corps  des  marchands , 
&  de  celui  des  marchands  de  vin.  Il  y  a  une  cour  de 
juftice  fupeneurc  à  toutes  celles  dont  nous  venons  de 
parler  ,  qui  cil  le  conleil  du  roi.  Il  eft  divifé  en  confeil 
d'état ,  de  finances  &  des  parties ,  dans  lcfqucls  le  chan- 
celier prefide  en  l'abfcncc  de  fa  majefté.  Le  confeil  d'état 
qu'on  appelle  ordinairement  d'en  haut ,  eft  compofé  dei 
perfonnes  qu'il  plait  au  roi  d'y  appcller ,  qu'on  appelle 
miniftres  &  fecretaircs  d'état.  Le  confeil  des  finances  eft 
compofé  du  contrôleur  gênerai ,  des  intendans ,  con- 
feillcrs,  greffiers  &  autres  officiers.  Le  confeil  pnvé  de» 
parties  clt  compofé  du  chancelier ,  des  confcillers  d'état 
&  des  maîtres  des  requêtes.  Voilà  les  diverfe?  juridic- 
tions qui  font  à  Paris.  Ceux  qui  ont  autrefois  écrit  les  an- 
tiquitez  de  cette  ville ,  ont  allure  qu'elle  contenoic 
24000.  maifons ,  &  que  fes  murailles  avoient  1 800.  foi- 
res de  tour.  Les  modernes ,  quoiqu'elle  fc  foit  toujours 
accrue  depuis  que  Clovis  1.  l'ait  choide  pour  fa  demeu- 
re ,  n'y  comptent  pourtant  que  24000.  maifons ,  fans 
parler  de  près  de  quatre  mille  autres  qui  font  fur  des  der- 
rières, environ  trois  cens  grands  hôtels,  &  660.  rues, 
«1.  paroi  (les,  52.  couvcnrsd'hommcs,  78.  de  filles,  plu- 
sieurs feminaires  ,  &  quantité  de  communauté*  de  hlie» 
qui  ne  font  point  de  vœux.  Quant  aux  hôpitaux,  ponts, 
places,  ports  &  fauxbourgsdc  Paris;  il  y  a  dans  la  ville 
l'hôpital  de  faint  Jacques ,  nie  faint  Denys ,  dont  on 
croit  fans  preuves  Charlcmagne  fondateur  ;  ce  n'eft  plus 
un  hôpital  depuis  1722.  celui  des  Quinze-vingts  aveu- 
dés  &  1  Hôtel-Dieu  ,  attribuez  à  faint  Louis  ;  ceux  de 
faint  Gervais  &  de  fainte  Catherine;  les  trois  des  en- 
fans  Rouges ,  du  faint  Efpnt  &  de  la  Tniurc  ,  celui  des 
Incurables;  l'hôtel  des  Invalides  ,  l'hôpiral  General  ;  & 
divers  autres  qui  font  dans  les  fauxbourrs ,  tous  au  nom- 
bre de  plus  de  trente.  Cette  ville  eft  environnée  de  plu- 
ficurs  fauxbourgs,  qui  font  ceux  de  faint  Michel ,  de 
famt  Jacques,  de  faint  Marcel,  de  faint  Victor,  de 
faint  Antoine,  deCharonne,  de  Pincourt,  du  Temple, 
de  faint  Martin,  de  laine  Laurent,  de  faint  Lazare,  de 
faint  Denys,  de  Montmartre,  de  Richelieu,  de  faint 
Honoré  Se  de  faint  Germain.  Celui-ci ,  qui  eft  aujour- 
d'hui joint  à  la  ville,  furpalTc  Se  dans  fa  grandeur,  Se 
dans  la  magnificence  de  fes  bâàmens,  la  plus  belle  ville 
de  France.  Pans  fouffnt  beaucoup  par  les  f  oui  fes  de* 
Normands,  qui  vinrent  devant  cette  ville  en  845,  Se 
856.  Se  y  mirent  le  fiege  en  886.  &  890.  Elle  lut  encore 
ravagée  fous  le  règne  de  Louis  d'Outremer.  Sous  celui  de 
Charles  Vil.  les  Angloiss'cn  rendirent  les  maîtres,  Se  les 
parafai»  de  la  Ligue  le  furent  aufli  du  teins  d'Henri  III. 
qui  fut  tué  en  alfegeant  cette  ville  en  1589.  Elle  avoit 
été  prefque  toute  brûlée  dès  l'an  585.  fur  quoi  Gregoiic 
de  Tours  rapporte  une  chofe  affèz  particulière  ,  qu'il 
femble  croire ,  &  qui  rouloit  fur  une  tradition  fu- 
perftiticufc  des  Parifiens  ;  c'eft  que  cette  ville  avoit  été 
bâtie  fous  une  conftellation  qui  la  dctendoif  de  l'cmbra- 
fement ,  des  ferpens ,  &  des  fouris  ;  mais  qu'un  peu 
avant  cet  incendie ,  on  avoit  en  fouillant  une  arche  du 
pont,  trouvé  un  ferpent  &  une  founs  d'airain ,  qui 
étoient  les  deux  tahfmans  prefervatifs  de  cette  ville.  Elle 
fouffrit  un  autre  incendie  en  1035.  &  une  terrible  inon- 
dation en  1 206.  Paris  eft  dans  l'iUe  de  France  ;  &  fon  ter- 
ritoire, qui  eft  appcllé  Parisis,  compromit  autrefois 
ce  qui  eft  jufqu'à  Puntwfe  d'un  côté ,  Se  à  Claye  vers  la 
Bnc  de  l'autre.  Ce  nom  1  elle  encore  à  quelques  villages, 
dits  en  P.inlis.  Sesenvirons  font  très-peuplez  :  car  on  y 
trouve  dix  mille  villages  ou  châteaux,  à  to.  lieues  a  la 
ronde. 

FDIf  IC£J  POIIICS. 

L'ancien  Louvre  fut  commencé  par  le  roi  François  1.& 
continué  par  les  rois  Henn  11.&  Charles  IX.  On  apprend 
par  les  devis  &  les  marchez  qui  ont  été  faits  de  cet  édi- 
fice {  qui  font  à  la  chambre  des  comptes  )  que  ce  fut 
Pierre  de  Lefcot ,  feigneur  &  abbé  de  Lagni ,  alors  fur- 
intendant  des  bàci mens ,  qui  en  avoit  donné  les  def- 
feins.  Il  étoit  trés-liabile  pour  fon  tems,  Se  avoit  morne 
palfé  pluficurs  années  à  Rome ,  où  d  avoit  fait  du  pro- 
grès dans  fon  an.  Il  paroît  par  l'ordonnance  de  ce  palais . 
que  la  cour  ne  devoit  avoir  que  34.  toifes  en  quarré  j 
les  deux  côtci  de  cette  cour  qui  font  faits,  fuient  acbe- 
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vez  fous  Charles  IX.  C'cft  une  chofcaiïcz  étonnante,  que 
fortant  d'un  goût  gothique  &  barbare  en  ce  teins ,  on 
ait  pu  produire  un  bâdment  qui  approche  fi  fort  de 
la  perfection  :  car  ni  en  Italie ,  ni  ailleurs  on  ne  voit 
point  d'édifice  d'un  goût  d'architecture  fi  achevé  &  ti 
nia^nifique.  On  doit  .pourtant  avouer  qu'il  y  a  des  cho- 
ies dans  cet  ouvrage  qui  peuvent  être  ccnfufécs  avec 
raifon ,  comme  les  figures  de  l'Attiquc  ,  qui  font  de 
beaucoup  plus  fortes  qu'elles  ne  devraient  être;  les  deux 
frontons  l'un  dans  l'autre  ;  &  beaucoup  d'ornemens  de 
fculpturc  qui  ne  conviennent  pas  avec  l'ordonnance  de 
l'architecture.  Cjs,  défauts  font  croire  que  celui  qui  con- 
duifoit  cet  ouvrage  ,  étoit  mort  avant  qu'on  y  eût  mis  la 
dernière  main.  Tous  les  ornemens  de  fculpturc  font  du 
fameux  Jean  Goujon  &  de  Paul  Ponce. 

Le  rot  Louis  XJ1I.  a  fait  élever  ce  qu'on  appelle  le 
dôme  du  louvrc ,  qui  cil  à  prefent  le  milieu  :  c'cft  ce 
qui  a  donné  occaftun  de  faire  la  cour  de  ce  palais  quauc 
fois  plus  grande  qu'elle  ne  devoit  être  par  le  premier  pro- 
jet. Jacques  le  Mercier  rut  l'architecte  de  ce  dôme,  dont 
l'ordonnance  ne  répond  guercs  à  la  face  difpofidon  de 
l'ancien  louvrc.  La  grande  &  principale  entrée  du  lou- 
vrc cil  fituée  à  l'orient  du  côté  de  feint  Germain  de  l'Au- 
xcrois  ;  les  fondemens  en  forent  pofez  le  1 7.  Oâobre 
1 66s; .  fur  le  plan  du  fameux  cavalier  Laurent  Bernin.  Les 
connoiflcurs  admirent  la  façade  du  côte  de  la  nvierc  ; 
mais  fur-tout  celle  du  côté  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  , 
Se  deux  pierres  qui  forment  le  ciinaifc  du  fronton ,  qui 
ont  chacune  54-  pieds  de  longueur  fur  8.  pieds  de  lar- 
geur &  1 8.  pouces  d'épaiflêur  ,  que  l'on  plaça  fans  em- 
barras ,  par  le  moyen  d'une  machine  que  Ponce  Cliquin 
inventa  ,  dont  M.  Peraulta  fair  graver  une  eftampe ,  qui 
fc  trouve  dans  la  demierc  édition  de  fon  Vitruve.  Louis 
le  Vau  conduifit  cet  ouvrage  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée 
l'an  1676.  Après  fa  mort,  frauçois  d'Orbai  fon  élevé, 
fut  chargé  de  l'infpection  &  de  la  conduite  de  ce  fuperbe 
édifice  ,  qu'il  a  conduit  julqu'en  1  eut  où  il  cft  a  prefent. 
Quelques  particuliers  prétendent  que  c'cft  fur  les  def- 
feins  de  M.  Pcrault. 

La  galerie  qui  joint  l'ancien  louvrc ,  &  dont  le  bout 
regarde  la  rivière ,  a  été  banc  par  Catherine  de  Mcdicis , 
du  deflein  de  Plulbert  de  Lotme.  La  grande  galerie  fur 
la  rivière ,  qui  joint  celle-ci ,  a  été  faite  par  Henri  IV. 
Le  ficur  Metczcau  a  été  l'architecte  de  la  parrie  qui  cil 
vers  le  louvre  :  &  le  relie ,  qui  joint  le  palaisdes  Tuillcries, 
a  été  fait  par  le  ficur  du  Perac. 

Le  palais  des  Tuillcries  (  ainfi  nommé  parce  qu'il  cft 
bâa  fur  un  terrain  où  on  a  fabrique  pendant  long-tems 
de  la  tuile  )  a  été  commencé  au  mois  de  Mai  1564.  par 
Catherine  de  Médias ,  qui  a  fait  le  milieu  de  ce  palais  : 
Philbert  de  Lormc  en  fut  l'architecte  ;  les  deux  corps  de 
logis  qui  le  joignent  par  les  deux  bouts ,  ont  été  faits  fur 
les  defleins  de  Jean  Bullan ,  qui  étoit  pour  lors  l'architec- 
te du  connétable  de  Montmorcnci.  Tout  le  relie  de  ce 
palais  a  été  fait  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  fur  le  def- 
fcin  du  ficur  le  Vau.  Le  jardin  a  été  commencé  en  1600. 
par  les  foins  de  Henn  IV.  &  perfectionné  depuis  par 
André  le  Nautre,  qui  a  tracé  le  parterc  dans  l'état  où  on 
le  voit  aujourd'hui. 

Au-delà  des  Tuillcries  fur  le  bord  de  la  rivière,  Marie 
de  Médias  fit  pUjiter  en  1 6 1 6-  un  cours ,  long  d'envi- 
ron 1800.  pas ,  compolé  de  trois  allées  formées  par 
quatre  rangées  d'ormes,  qui  font  cnfcmble  près  de  10. 
toifes  de  largeur.  Le  maréchal  de  Baflbmpicrc  fît  revê- 
tir de  pierre  de  taille ,  toute  la  longueur  du  cours  du  côté 
de  la  rivière ,  afin  de  prévenir  les  dommages  que  les  dé- 
borcicmens  pourroient  caufer. 

Le  pont  Notre-Dame  a  été  bâti  fous  les  rois  Louis  XII. 
&  François  1.  Jean  Joconde  religieux  Dominicain  en 
fut  l'architecte.  Ce  pont  cft  le  premier  pont  de  pierre 
qui  ait  été  tait  à  Paris  ;  il  fut  achevé  le  10.  Juillet  1507. 

Le  pont-au- change  ,  ainfi  nommé ,  à  caufed'un  grand 
nombre  de  changeurs  qui  occupoient  les  maifon*  bâries 
fur  ou  aux  environs  de  ce  pont  :  on  l'appelloit  aufli  le 
pom  aux  oifeaux  ou  des  oifcleurs,  parce  qu'il  v  avoit 
plufieurs  perfonnes  de  cette  profeflion  qui  y  demeu- 
roicm.  Ce  pont  qui  étoit  de  bois  hit  brûlé  en  1 6  3  9.  Le  1 9. 
de  Septembre  de  la  même  année  ,  on  commença  a  bârir 
i  que  nous  y  voyons  à  prefent,  qui  ne  fut 
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achevé  que  le  20.  Octobre  1*47.  on  a  Urideflus  deux 
rangs  de  nuufons  doubles ,  qui  ont  chacune  quatre  étages 
de  hauteur. 

Le  pont  feint-Michel ,  blri  en  itf  1 8.  fous  le  règne  de 
Louis  XIII.  tire  fon  nom  de  la  petite  églife  de  faint  Mi- 
chel qui  cft  dans  l'enceinte  du  palais ,  ou  bien  parce 
qu'il  conduit  à  la  porte  de  ce  nom ,  qui  cft  a  l'extrémité 
de  la  rue  de  la  Harpe  :  il  cft  chargé  de  maifons  bides  de 
brique  &  de  pierre  de  taille. 

La  fontaine  proche  les  feints  fonocens ,  appcllée  U 
fmtMW*  dtsUymobts ,  »  étcbârie  fous  François  1.  Cet  ou- 
vrage eft  dfimé  panai  les  connoiilcurs ,  comme  le  plus 
beau  morceau  d'architecture  &  de  fculnrure ,  qui  au  pa- 
ru depuis  qu'on  a  quitté  la  manière  gothique.  Jean  Gou- 
jon fut  l'ordonnateur  tant  de  l'architecture  que  de  la 
fculpturc ,  à  laquelle  il  travailla  même  de  fa  main. 

Le  pont-neuf  a  été  commencé  fous  Henri  III.  qui  en 
pofa  la  prçmicre  pierre  le  $0.  Mai  1  «78.  Cet  ouvrage 
qui  avoit  été  difeontinue  fut  achevé  au  mois  d'Octobre 
1604-  par  l'ordre  de  Henri  IV.  Ce  pont  pafle  pour  un 
des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  Jacques  Androuet  du  Cer- 
ceau avoit  été  chargé  de  la  conduite  de  cet  ouvrage  fous 
Henri  III.  mais  ce  fut  Guillaume  Marchand  qui  eut 
l'honneur  de  l'achever.  La  figure  eqocflre  d'Henri  IV. 
qui  cft  au  milieu  ,  cft  de  Jean  de  Bologne ,  fculpteur  Ita- 
lien. Elle  a  été  faite  aux  frais  de  Ferdinand  &  Cofme  II. 
grands  ducs  de  Tofcane  ,  qui  en  firent  prefent  à  Louis 
XIII.  &  à  Manc  de  Mcdicis  merc  de  ce  prince.  Le  1.  Juin 
1614.  Louis  XIII.  pofa  la  première  pierre dupied d'cflal  ;. 
&  le  î  3.  Août  fuivant  cette  ftatuc  fut  pofée  lur  fon  pied 
d'cftal  par  les  prévôts  des  marchands  «  échevins  de  Pa- 
ris ,  qui  firent  mettre  dans  le  ventre  du  cheval  une  111- 
fcnption  écrite  fur  une  peau  de  vdin ,  enfermée  dans  un 
tuyau  de  plomb  avec  de  la  poufiierc  de  charbon  pour  la 
conlcrver ,  contenant  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  cette  llatue.  La  Ville  de  Paris  fit  faire  les  façades 
qui  font  au  pied  d'cltal  par  Franqueville  premier  fcul- 
pteur de  Louis  XIII. 

Le  palais  du  Luxembourg  a  été  bâd  par  Marie  de  Mc- 
dicis l'an  1 6 1  ï.  Jacques  de  Brodé  en  a  été  l'architecte.  Ce 
palais  cft  un  des  pi  us  grands  de  l'Europe;  mais  l'architec- 
I  turc  n'en  eft  pas  d'un  goût  fort  excellent. 

La  place  royale  a  été  bâtie  en  1604.  fous  le  règne  de 
Henri  IV.  Son  ordonnance,  qui  eft  de  mauvais  coût,  eft 
d'un  architecte  fens  nom.  La  figure  equeftre  de  Louis 
XIII.  qui  eft  au  milieu  de  cette  place ,  érigée  le  13.  Sep- 
tembre 1639.  par  le  cardinal  de  Riclielieu,  cil  de  Biard 
fculpteur  François  ;  &  le  cheval  eft  de  Daniel  de  Volter- 
rc ,  peintre  &  fculpteur  Italien. 

Le  palais  royal  a  été  bâti  en  1636.  par  le  cardinal  de 
Riclielieu.  Le  ficur  Jacques  le  Mercier  a  été  l'architecte 
de  ce  palais ,  qui  eft  d'un  goût  d'architecture  aflez  mé- 
diocre. Le  cardinal  de  Richelieu  donna  ce  palais  avec 
plufieurs  meubles  à  Louis  XIII.  qui  chargea  Claude  Bou- 
tlullier  fur  intendant  des  finances  d'accepter  cette  dona- 
tion par  acte  du  1.  Juin  1639.  Le  cardinal  de  Richehcu 
confirma  cette  donarion  par  fon  teftament  fait  à  Naibon- 
ne  au  mois  de  Mai  de  l'année  1641.  Anne  d'Autiichc 
commença  à  y  demeurer  pendant  fe  régence  au  mois 
d'Octobre  1643.  Le  roi  donna  ce  palais  à  Philippe  de 
France  duc  d'Orléans  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  avec 
la  propriété  pour  Philtppe  d'Orléans  fon  fils  en  faveur  du 
mariage  que  ce  prince  a  contracté  avec  Marie  de  Bour- 
bon légitimée  de  France. 

Le  pont  Marie  &  le  pont  de  la  Toumcllc  ont  été  bâtis 
en  1614.  fous  Louis  XIII.  par  un  nommé  Chriftophe 
Marie  aflbcié  avec  Poulrier  ex  le  Regratier.  Le  ponr-au- 
change  a  encore  été  bâti  fous  le  même  règne  :  il  n'y  a 
rien  a  ces  ponts  qui  mérite  d'être  remarqué. 

Le  portail  de  l'églifc  de  faint  Gervais  a  été  fait  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  &  a  eu  Jacques  de  Broflc  pour  ar- 
chitecte. C'eft  le  plus  beau  frontifpice  d'églife  qui  foie 
en  Europe. 

L'égide  de  Sorbonne  a  été  bâric  fous  le  même  règne 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  Le  ficur  Jacques  le  Mercier 
en  fut  l'architecte.  Le  tombeau  du  même  cardinal  eft  du 
fieur  François  Girardon. 

Sous  le  même  règne ,  l'églife  des  percs  de  l'Oratoire  foc 
bide  par  les  foins  du  cardinal  de  Richelieu  :  elle  eft  en- 
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core  du  dcflTcin  du  fieur  Jacques  le  Mercier. 

L'églife  &  la  maifon  profcAe  de*  Jefuitcs  ,  a  été  bâtie 
fous  Louis  XIII.  qui  en  pofaU  première  pierre  en  1617. 
Un  religieux  de  cette  focieté,  nommé  le  pere  Dcrand, 
vouloit  Êùrc  cette  églife  fur  l'idée  de  celle  qu'on  appelle 
à  Rome  le  grand  Jésus  ;  mais  il  y  a  fort  mal  réufli  :  le 
portail  fur-tout  eft  cenfuré  avec  raifon ,  comme  un  trev- 
mauvais  ouvrage.  Cet  édifice  ne  fut  termine  qu'en  1641. 

L'églifc  du  noviciat  de  la  mime  focieté  ,  a  été  bâtie 
fous  le  même  règne ,  par  M.  Dcfnoycrs ,  ôc  fous  la  con- 
duite du  frère  Martel  Ange ,  religieux  de  cette  focieté. 
Quoique  beaucoup  de  gens  eftimcm  cette  églife ,  elle  eft 
néanmoins  d'un  goût  médiocre  ,  mais  beaucoup  meil- 
leur que  celui  de  la  maifon  profeflë.  Madame  l'Huillier , 
veuve  de  Claude  le  Roux,  feigneurde  fainte  Bcuve ,  Se 
fondatrice  de  cette  maifon ,  qui  fut  commencée  l'an  1610. 
Se  François  Sublet  Defnoyers,  fecretairc  d'état  Se  de  la 
guerre,  a  fourni  à  toute  la  depenfedu  bâtiment  de  l'é- 
glifc 

L'églifc  &  le  monaftere  du  Val  de  Grâce  ont  été  bâ- 
tis par  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Le  fieur  François  Man- 
fart  a  commencé  cette  églife  ,  &  l'a  élevée  jufqu'au  pre- 
mier ordre  d'architecture.  Le  fieur  Pierre  le  Muet  l'a 
continuée ,  Se  a  fait  le  monafteic.  Le  fieur  Gabncl  le 
Duc  a  achevé  l'églife,  &  a  fini  le  refte  qui  n'étoit  pas  dans 
fa  perfection. 

L'églifc  des  quatre  Nations  a  été  bâtie  fous  le  règne  de 
Loui«  AlV.  par  le  cardinal  de  Maiarin  :  le  fieur  le  Vau 
en  fut  l'architecte  :  on  y  eftime  le  tombeau  du  cardinal 
Mazarin  fait  par  le  fieur  Coifevaux. 

L'églifc  des  Thcarins  qui  a  été  bâtie  par  le  même  car- 
dinal fous  le  même  règne ,  eft  du  defTèin  du  cavalier  Bcr- 
nini  Italien.  L'architecture  eft  d'un  goût  fauvage  Se  bi- 
zarre :  on  a  fini  l'églifc ,  mais  on  en  a  retranché  une  par- 
tie du  deflein ,  Se  de  l'étendue  qu'elle  devoit  avoir. 

Le  portail  des  Minimes  de  la  place  royale  eft  du  dcfïèin 
du  fieur  François  Manfart ,  &  paflè  pour  un  excellent 
morceau  d'architecture. 

Le  petit  portail  de  l'églifc  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers ,  qu'on  doit  cftimer  ,  attendu  qu'on  ne  pou- 
voir rien  faire  de  mieux  en  cet  endroit ,  eft  du  dcfTcin 
du  perc  de  Crcil ,  chanoine  régulier  du  même  ordre. 

L'églifc  de  l'Aftomption ,  proche  de  la  porte  faint  Ho- 
noré ,  a  été  bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  le  fieur  Er- 
rard  en  a  compofé  le  dcfTcin  fur  l'idée  du  Panthéon  de 
Rome  ;  mais  le  dôme  de  cette  églife  n'clt  pas  approuvé. 

L'églifc  de  faitu  Sulpicc  a  été  bâtie  fous  le  même  règne  : 
le  fieur  le  Vau  l'a  commencée,  Se  le  fieur  Gittart  l'a  con- 
tinuée. Gafton  duc  d'Orléans  pofa  la  première  pierre  du 
bâtiment  neuf  l'an  1 64.6.  Se  le  premier  édifice  n'ayant 
pas  été  jugé  fuffifant ,  Anne  d'Autriche  pofa  la  première 
picîrc  de  celui  que  l'on  voit  à  préfent ,  l'an  165  c.  On  la 
continue  avec  un  fuccès  Se  une  magnificence  dignes  du 
zele  Se  du  gout  de  fou  illuftrc  Pafïcur  M.  Languet  de 
Gcrgis. 

LThôtel  royal  des  Invalides  a  été  bâti  par  le  roi  Louis 
XIV.  Libéral  Bruand  a  été  l'architecte  dë  la  maifon  ,  & 
M-  Manfart  furintendant  des  bâtimens ,  a  été  l'arclutcCSte 
de  l'églifc  :  on  en  jetta  les  premiers  fondemens  le  30.  No- 
vembre 1671. 

L'églifc  des  filles  fainte  Marie,  rue  faint  Antoine,  a  été 
bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  par  le  fieur  François 
Manfart. 

L'églifc  de  fainte  Elifabcth ,  rue  du  Temple ,  a  aufli 
été  bitic  fous  le  même  règne. 

L'églife  de  la  Salpetriere  a  été  bâtie  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  le  fieur  le  Vau  en  a  donné  le  deflêin ,  qui  eft 
affez  fingulicr,  &  le  fieur  Libéral  Bruand  en  a  fait  le  dô- 
me Se  le  portail. 

L'églife  des  pères  de  la  Merci ,  dans  la  rue  du  grand 
Chantier ,  a  été  bâtie  fous  le  même  règne ,  par  le  fieur 
Cottart. 

Celle  des  Auguftins  DcfchaufTcz  de  Notre-Dame  de 
la  victoire ,  a  été  bâtie  aufli  fous  le  même  règne ,  par  le 
fieur  le  Duc. 

L'églifc  naroimale  de  faint  Louis,  dans  l'ifle,  a  été  bâ- 
tie encore  fous  ce  regne  :  le  fieur  le  Vau  l'a  commencée , 
Se  le  fieur  le  Duc  l'a  continuée. 

L'églife  paroifliale  de  S.  Roch  n'éwit  autrefois  qu'u- 
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I  ne  petite  chapelle  dédiée  fous  le  titre  de  fainte  Sufànne 
&  de  faint  Roch  ,  qui  fut  bâtie  vers  l'année  1587.  &  n'é- 
toit qu'une  fuccurfale  de  faint  Germain  de  l'Auxcrrois , 
qui  ne  futéngée  en  cure  qu'en  1630.  Le  grand  vaifTcau 
que  l'on  voit  à  prefent ,  fut  commencé  en  1655.  ^ur  •« 
plan  de  Jacques  Mercier  architecte.  En  1700.  ceux  qui 
ont  foin  du  temporel  de  cette  églife  firent  conftruire  une 
chapelle  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  leur 
coûta  des  fomme*  confulcrables ,  qu'ils  avoient  tirées 
d'une  lotterie  que  le  roi  leur  avoit  accordée  pour  cet  ef- 
fet :  on  trouve  cette  chapelle  d'un  goût  exquis. 

L'églifc  des  pères  de  Nazareth ,  rue  du  Temple ,  a 
été  bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  par  le  fieur  de  Lcf- 
pine. 

Le  portail  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas ,  fauxbourg  S. 
Jacques  a  été  fait  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  par  le  heur 
Gittard. 

L'églife  Se  le  monaftere  des  Dominicains ,  dits  Jacobins 
rue  faint  Honoré ,  furent  fondez  en  1614.  par  les  foins, 
Se  des  deniers  du  cardinal  Pierre  de  Gondi ,  évêque  de 
Paris ,  de  du  Tillet  greffier  en  chef  du  parlement ,  Se  de 
plufieurs  autres  perfonnes.  François  de  Gondi ,  archevê- 
que de  Paris,  dedia  l'églife  en  i6z8.  fous  l'invocation  de 
l'Annonciation  de  Notre-Dame.  La  bibliothèque  de  ce 
monaftere  eli  une  des  plus  confiderables  de  Paris  ;  elle 
contient  plus  de  vingt  mille  volumes. 

L'églife  Se  le  monaftere  des  Fcuillans,  ainfi  nommée, 
parce  que  la  reforme  que  l'on  y  fuit  avoit  commencé 
dans  une  abbaye  qui  porte  le  nom  de  Fcuillans,  fut  fon- 
dé l'an  1601.  Louis  XIII. fit  bâtir  en  1614.  leportail  de 
leur  églife,  dont  François  Manfart  donna  le  defTèin.  Com- 
me c'etoit  le  premier  ouvrage  de  cet  habile  architecte , 
on  y  trouve  des  fautes  que  l'on  ne  rencontre  point  dans 
ceux  qu'il  a  faits  depuis  ce  tcms-lâ. 

La  place  de  Louis  le  Grand.  Cette  place  eft  bâtie  fut 
le  terrain  de  l'hôtel  que  Henri  IV.  avoit  fait  conftruire 
pour  Céfàr  de  Vendôme  légitimé  île  France  :  Louis 
XIV.  acheta  cette  place  Se  l'hôtel  qui  y  étoit  fix  cens 
foixantc  mille  livres.  Il  fit  démolir  les  bâtimens  au  mois 
d'Avril  1687.  Si  fit  faire  des  façades  pour  former  la  pla- 
ce qui  a  fubfifté  jufqu'en  1699.  Il  la  donna  depuis  ce  tems 
à  l'hôtel  de  ville  qui  en  a  fait  démolir  les  anciens  bâti- 
mens ,  Se  conftruire  de  nouveaux  fur  les  deflëins  de  Jules 
Hardouin  Manfart  furintendant  des  bâtimens  de  Louis 
XIV.  Au  milieu  de  cette  place  on  érigea  le  1  j. Août  1 699. 
une  ftatuc  équeftre  de  ce  prince  qui  a  vingt  pieds  de  hau- 
teur ,  que  le  fameux  fculpteur  François  Girardon  a  été 
plus  de  fept  ans  à  conduire  â  fa  perfection.  Jean  Baltazar 
Keller ,  natif  de  Zunch  en  Suiflc ,  a  été  le  fondeur  de 
cette  ftatue  ,  qui  eft  d'un  feu)  jet. 

La  place  des  victoires  a  été  bâtie  en  KS84.  par  Fran- 
çois vicomte  d'Aubuffbn  de  la  Feuillade  ,  duc,  pair  fle 
marée  liai  de  France,  Sec.  fur  les  ruines  de  l'hôtef  de  la 
Fcrté-SeneCtcrrc ,  Se  de  l'hôtel  d'Emeri.  Elle  eft  de  fi- 
gure élipfe  ou  ovale  de  40.  toifes  de  diamètre.  Au  mi- 
lieu on  voit  une  ftatuc  pedeftre  de  Louis  XIV.  faite  par 
Martin  Des  jardins ,  natif  de  Brcda  ;  elle  fut  poféc  le  j  8. 
Mars  16I6.  François  Séraphin  Régnier  des  Marais  eft  au- 
teur des  inferiptions  que  l'on  voit  autour  de  ce  monu- 
ment. 

Le  pont  royal  a  été  élevé  par  le  roi  Louis  XIV.  fur 
les  defleins  de  M.  Manfart. 

Le  plus  grand  nombre  des  nouveaux  ouvrages  qui  ont 
embelli  Paris  fous  ce  règne ,  eft  dû  aux  foins  de  M.  Pelle- 
tier ,  pour  lors  prévôt  des  marchands,  Se  depuis  minif- 
tre  d'état.  Ils  ont  été  bâtis  fur  les  deflëins  Se  fous  la  con- 
duite du  fieur  Pierre  Bullct ,  architecte  du  roi  :  nous  en 
allons  donner  le  détail. 

On  a  commencé  par  la  porte  faint  Antoine,  qui  avait 
été  faite  pour  l'entrée  de  Henri  III.  à  fon  retourde Polo- 
gne, Se  qui  fut  depuis  ornée  pour  l'entrée  de  Louis  XIV. 
Quoique  l'ancienne  architecture  de  cette  porte ,  qui  eft 
de  Metezeau ,  foit  d'aflêz  mauvais  gout,  on  a  néanmoins 
voulu  la  conferver  à  caufe  de  deux  chofes  fingulieres.  On 
y  admire  une  arrière  voufTure  fort  belle ,  qui  eft  le  pre- 
mier ouvrage  de  ce  genre ,  Se  qui  a  donné  le  nom  à  tou- 
tes les  arneres  vouffures  qu'on  a  faites  depuis  de  cette 
forte  ,  qu'on  appelle  de  faint  Antoine.  On  y  remarque 
encore  deux  fleuves  qui  font  d'un  excellent  goût ,  Se 
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Îiu\xn  croit  être  de  la  main  du  fameux  maître  Ponce 
culpteur  François.  On  a  ajoute  deux  portes  à  celle  du 
milieu  pour  la  commodité  publique,  auxquelles  on  a  fait 
deux  arriéres  vouffùrcs  fcmbtables  à  l'ancienne.  Le  pont 
d'entrée  de  cette  porte  a  été  beaucoup  élargi ,  parce  qu'il 
«oit  trop  étroit  :  on  y  a  ajouté  une  demi-lune  du  côté 
du  fauxbourg ,  pour  dégager  cette  entrée ,  &  on  a  placé 
aux  deux  bouts  de  cette  demi-lune ,  deux  figures  repre- 
fentant  Hercule  &Pallas celles  (ont  du  fieur  Rcnaudin. 
On  a  enfuite  fait  une  rampe  à  côté  de  cette  porte ,  pour 
monter  fur  le  boulevard  ,  quiétoit  un  cltaos  de  terre  & 
d'immondices ,  fervant  de  retraite  aux  faincans  &  vaga- 
bonds. On  a  plante  fur  ce  boulevard  un  cours  de  quatre 
rangées  d'ormes ,  qui  forment  trois  allées  fort  agréables  ; 
celle  du  milieu  a  dix  toifes  ;  éc  les  contr'allées  chacune 
trois  toifes.  On  a  revêtu  ce  cours  d'un  mur  de  rempart 
jufqu'à  l'endroit  où  eft  le  jardin  du  Calvaire  :  tout  le  relie 
de  ce  cours ,  qui  a  été  fait  depuis ,  n'eft  point  revêtu.  On 
a  encore  fait  dans  cette  longueur  la  petite  porte  de  faint 
Louis.  Ce  nouveau  cours ,  qui  règne  fur  le  boulevard ,  eft 
de  i  zoo.  toiles  de  longueur ,  depuis  la  porte  faint  Antoi- 
ne jufqu'i  la  porte  faint  Martin.  Il  fut  drefte  en  1 670.  en 
vertu  d'un  arrêt  duconfeil  du  7.  Septembre  de  la  même 


La  porte  faint  Denys  a  été  faite  en  i6?l.  pendant  la 
guerre  de  Hollande  ;  die  a  douze  toifes  en  quarré  ;  l'ar- 
cade a  2  4.  pieds  de  large  fur  48.  pieds  de  haut;  les  or- 
nemens  delà  fculprurc  font  du  fieur  Anguierre  l'alné.  Le 
deflein  de  cette  porte  eft  du  fçavant  François  Blondcl , 
qui  eft  auteur  des  inferiprions  que  l'on  y  remarque. 

La  porte  faint  Martin  a  été  faite  en  1 674  elle  a  neuf 
toifes  en  quarré  ;  l'arcade  du  milieu  a  1 6.  pieds  de  large 
fur  12.  pieds  de  haut  ;  Si  les  petites  portes  ont  chacune 
neuf  pieds  fur  1 8.  de  haut.  Cette  porte  a  été  faite  pendant 
la  campagne  de  Bezançon  St  de  Limbourg.  Les  fcul- 
pteurs  font  les  fleurs  Gafpard  de  Merci ,  le  Gros  &  le 
Hongre. 

La  porte  faint  Bernard  a  été  bâtie  en  1 67} .  En  con fer- 
vant le  corps  de  l'ancienne  porte ,  on  y  a  fait  deux  por- 
tes d'égale  grandeur  ;  &  on  a  placé  fur  cette  porte  deux 
bas  reliefs  qui  reprefentent  la  navigation  &  le  commerce. 
]ls  font  des  fieurs  Baprifte  Tubi  &  de  Matou. 

On  a  élargi  beaucoup  de  rues  qui  caufoient  de  conti- 
nuels embarras  dans  la  ville,  a-eaufede  leur  peu  de  lar- 
geur ;  mais  le  principal  de  ces  ouvrages  ,  eft  le  quai  ap- 
pcllé  Pelletier ,  qui  fut  fait  en  1 675.  a  la  place  des  maifons 
de  tanneurs  qui  donnoient  lur  la  rivière.  Il  n'y  avoit 
poin:  alors  d'autre  partage  que  la  rue  ,  qui  eft  reliée , 
qu'on  appelle  de  U  T tuante ,  qui  eft  très-étroite  &  de 
jnauvaife  odeur.  Ce  quai ,  qui  comprend  la  longueur 
depuis  le  pont  Notre-Dame  jufques  dans  la  Grève ,  a 
quatre  toifes  de  largeur ,  pour  le  partage  des  voitures , 
oc  une  banqueté  de  fut  pieds  pour  les  gens  de  pied.  Cette 
banquette  eft  portée  en  l'air  par  une  coupe  de  pierre  ex- 
traordinaire ,  l'cfpacc  de  80.  toifes  de  longueur ,  avec  un 
mur  de  parapet  au-deflus.  Cet  ouvrage  a  paru  fi  hardi , 
que  les  plus  habiles  doutoient  qu'il  put  s'exécuter  &  fub- 
fillcr  de  cette  forte. 

L'on  a  fait  d'autres  ouvertures  &  élargiflemens  de 
rues  dans  la  ville,  dans  la  rue  des  Arcis,  jufqu'à  faint 
Merri  ;  dans  la  rue  de  la  vieille  draperie,  vers  le  palais 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  dedans pluficurs autres.  On 
a  fait  encore  le  quai  Malaquais ,  depuis  les  quatre  Nations 
jufqu'au  pont  royal  des  Tuillcries  :  c'eft  un  ouvrage 
d'une  grande  commodité  pour  le  public  ,  Se  qui  donne 
beaucoup  d'agrément  aux  maifons  bâties  le  long  de  ce 
quai;  &  l'on  a  commencé  un  autre  quai  depuis  le  pont 
royal  vis-à-vis  les  Tuillerics ,  qui  ira  jufquau  pré-aux- 
clcrcs. 

Les  fontaines  de  la  porte  faint  Denys,  celles  des  Au- 
guftins  DéchaufTcz,  de  faint  Ovide,  de  la  Charité ,  delà 
porte  faint  Germain ,  de  la  rue  de  Paradis ,  de  l'Echau- 
dc ,  &  celle  de  la  rue  faint  Louis  au  Marais ,  ont  toutes 
été  faites  fous  la  prévôté  de  M.  le  Pelletier. 

Avant  que  de  commencer  tous  ces  ouvrages,  le  roi 
ordonna  en  1 670.  à  M.  le  Pelletier,  de  fairelcvcr  un  plan 
exadt  de  Paris,  pour  marquer  l'état  où  étoit  alors  cette 
ville ,  &  toutes  les  chofes  qu'on  y  pouvoit  faire  par  la 
fuite  du  terris,  tant  pour  1a  décoranon  &  rcmbdkTc- 
Itm*  V. 
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ment ,  que  pour  la  commodité  publique.  Ce  plan  ayant 
été  fait,  fut  depofé  à  l'hôtel  de  Ville ,  &  le  roi  donna 
un  arrêt  du  confeil  d'état ,  pour  approuver  les  ouvrages 
projettez  fur  ce  plan ,  qui  nont  été  raio  depuis  que  con- 
formément à  ce  qui  fut  refolu  pour  lors,  St  fuivant  l'in- 
tention de  fa  majelté. 

Quoique  tous  ces  ouvrages  foient  inconteftablement 
du  fieur  Bullet,  cependant  le  fieur  Blondel  s'en  eft  at- 
tribué quelques-uns ,  dont  il  n'avoit  néanmoins  fourni 
que  les  inferiprions  ce  qui  a  trompé  quelques  graveurs , 
oc  même  le  fieur  Brice ,  auteur  de  la  defeription  de  Pa- 
ris. Ceux  qui  ont  le  véritable  goût  d'architecture ,  Se 
qui  fe  connoifTènt  en  profils ,  ne  pourront  s'y  mépren- 
dre ,  s'ils  fe  donnent  la  peine  de  conférer  ces  différera 
ouvrages  ,  conteftez  &  non  conteftez  ,  qu'ils  fendront 
être  tous  d'une  même  main.  Nous  devons  rendre  la  mê- 
me juftice  au  fieur  Bullet  à  l'égard  du  plan  de  Paris  qu'il 
avoit  levé ,  &  que  le  fieur  Blondcl  a  néanmoins  fait 
graver  fous  fon  nom.  On  pourra  voir  des  preuves  fen- 
hbles  de  cette  ufurparion  ,  dans  le  privilège  obtenu  par 
le  fieur  Bullet ,  pour  le  plan  de  Paris ,  qu'il  va  publier , 
beaucoup  plus  exaâ ,  ôx  plus  étendu  qu'il  n'avoit  paru 
jufqu'ici. 

I6I1JI    »î  PARIS. 

Cette  églife  a  été  fondée  peu  après  le  tems  des  apô- 
tres, fuivant  l'ancienne  tradition  ,  oc  dans  le  lll.fiecîe, 
félon  l'opinion  des  plus  habiles  critiques ,  par  faint  De- 
nys ,  qui  en  fut  le  premier  évêque ,  &  qui  la  cimenta  de 
fon  fanjg.  11  a  eu  des  fucccffcurs  tres-eelebres ,  dont  plu- 
fieurs  font  reconnus  pour  faints  ;  comme  faint  Marcel  » 
faint  Germain,  faint  Ccran ,  faint  Landri ,  faint  Hugues , 
&c.  Les  autres  font  renommez  par  leurs  emplois  ou  par 
leur  doctrine  ;  comme  Gozlin ,  Rainaud  de  Vendôme  ,' 
Gallon ,'  Gilbert ,  Etienne  de  Sentis ,  Pierre  Lombard , 
Maurice  de  Sulli ,  Odon  de  Sulli ,  Guillaume  de  Sci- 
gnelai ,  Guillaume  d'Auvergne ,  Etienne  Templier , 
Guillaume  Charrier,  Etienne  &  François  Poncher -,  & 
le  cardinaux  Pierre  de  la  Forêt ,  Etienne  de  Paris ,  Ai* 
meric  de  Magnac,  Jean  du  Bel  lai ,  &  Pierre ,  Henri  &  . 
Jean-François-Paul  de  Gondi.  Paris  n'étoit  que  le  fiege 
d'un  évêché,  fuffragantdeSrns;  mais  à  la  prière  du  roi 
Louis  XIII.  le  pape  Grégoire  XV.  érigea  en  1612.  l'ar- 
chevêché, qui  a  Chartres,  Meaux ,  Orléans  6c  Bloii 
pour  fuffragans.  L'archevêché  de  Paris  a  été  érigé  en 
1 671.  en  duché  &  pairie ,  en  faveur  de  François  de  Har- 
lai  de  Chanvallon ,  dignité  dont  a  joui  depuis  Louis  An- 
toine Cardinal  de  Noaiïïes,  &  quepofTede  à  préfent  Char- 
les Gafpar  de  Vintimille.  L'égufe  métropolitaine  eft  No- 
tre-Dame ,  dont  la  première  fondation  eft  attribuée  à 
Childcbcrt  I.  Le  roi  Robert  la  fit  rebâtir;  Se  fes  fucceffëur* 
continuèrent  fon  deflein  jufqu'au  tems  de  Philippe  Au- 
gttfit ,  fous  lequel  elle  fut  achevée ,  par  les  foins  de  l'é- 
voque Maurice  de  Sulli.  Plufieurs  auteurs  ont  fait  la  de- 
feription de  cette  métropole ,  où  il  y  a  cinquante-un  cha- 
noines, &  huit  dignitez  ;  qui  font  le  doyen ,  le  chantre, 
trois  archidiacres,  de  Paris,  dejofas  &  de  Brie;  lefoû- 
chantre,  le  chancelier,  £c  le  pénitencier.  On  ajoute  fut 
grands  vicaires ,  dix  chanoines  de  faint  Denys  du  Pas , 
fut  chanoines  &  deux  curez  de  faint  Jean  le  Rond ,  deux 
chanoines  Si  deux  vicaires  de  faint  Agnan ,  douze  en- 
fans  de  chœur;  les  clercs  qu'on  appelle  de  matines,  & 
cent  quarante  cliapelains.  Outre  cette  métropole ,  on 
trouve  dans  la  cité  la  feinte  Chapelle  bâtie  par  faint 
Louis,  &  enrichie  de  la  couronne  d'épines ,  &  d'un  très* 
grand  nombre  d'autres  faint  es  reliques.  Il  y  a  encore  à 
Paris  quatre  abbayes  ;  celles  de  Ste.  Geneviève  &  de  S. 
Victor ,  toutes  deux  de  chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin;  celle  de  feint  Germain  des  Prez,  de  religieux 
de  faint  Benoit ,  de  la  congrégation  de  feint  Maur  ;  Se 
celle  de  feint  Magloire ,  où  font  prefentement  les  prêtres 
de  l'Oratoire ,  fans  compter  l'abbaye  de  faint  Antoine , 
Si  celle  de  Montmartre ,  outre  les  abbayes  aux  Bois , 
de  Pantemont,  de  Port-Royal ,  de  feinte  Perrine  à  la  Vil- 
lette,  &  une  à  Ifft ,  toutes  de  filles.  Le  dénombrement  de 
tant  de  clmfcs ,  n'eftpas  proprement  de  ce  lieu.  Un  grand 
nombre  d'écrivains  le  font  empreffa  à  donner  des  de- 
scriptions de  Paris,  Se  à  éclaircir  fon  hiftoire.  Gilles  Cor- 
rozct,  imprimeur,  mort  en  1558.  eft  celui  qui  le  pre- 
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mier  en  i  donné  l'exemple  :  Nicolas  Bonfons  libraire  au- 
gmenta fes  antiquiiez  en  1 5  8 1 .  &  les  redonna  encore  en 
1588.  revues  par  Jean  Robel ,  peintre  :  mais  Jacques 
du  Breul ,  religieux  Bénédictin  de  faint  Germain  des 
Prez  eft  celui  donc  Bordons  fe  fervit  le  plus  utilement. 
Le  fuccèsdedeux  éditions  des  faites  &  .innquicei  de  Pa- 
rs en  1 605.0:  1  608.  anima  du  Breul,  &  lui  fit  entrepren- 
dre le  théâtre  de*  anùquitez,  qui  parut  en  1 6 1 1.  in  quétn. 
Du  Breul  mourut  peu  aprcs,&  les  deux  éditions  qui  ont  été 
faites  en  1 61  S-  &  en  1 639.  après  là  mort ,  ne  valent  pas 
Ja  première  ,  à  laquelle  il  faut  joindre  le  fupplcment  la- 
tin qu'il  publia  en  1614.  Depuis,  trois  autres  grands  ou- 
vrages ont  été  compofez  pour  éclaircir  l'hiftoire  de  cette 
grande  ville  :  U  premier  celui  de  Claude  Malingre  de 
faine  Lazare  parut  en  1 640.  in  f*t.  fous  le  titre ,  Amtqui- 
seu  it  lé  nue  dt  Péris  :  le  fécond  eft  de  Henri  Sauvai , 
avocat  au  parlement ,  qui  y  travailloit  dès  l'an  itfea»  & 
qui  mourut  en  1669.  Uns  avoir  fait  imprimer  :  ilavoit 
intitulé  fon  ouvrage ,  Paru  ântitn  &  nttierne ,  ôt  y  trai- 
toit  article  par  article  de  tout  ce  qui  concerne  cette  vil- 
le: cet  ouvrage  a  été  publié  en  j.vrf.ia/W.  en  1724.6x0 
je  titre  d'hijhire  &  retbtrchts  ies  éntiwittt.  it  lé  rillt  if 
Ttrss.  Le  troiftéme  commencé  par  dom  Felibien ,  reli- 
gieux Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  eft 
une  hiftoirc  fui  vie  de  Paris/Le  premier  auteur  étant  mort, 
dom  Lobineau  religieux  de  la  même  congrégation  a  été 
chargé  de  continuer  cette  hiftoirc,  a  laquelle  il  joint  un 
grand  recueil  de  preuves.  On  a  cet  ouvrage  qui  a  paru  en 
«.  m/,  m  M.  en  1 72 5.  On  a  aufli  diverfes  deferiptions  de 
Pans  :  celle  que  M.  delà  Mare,  commiflairc  au  chitclct 
de  Paris ,  a  mife  à  la  tête  de  fon  excellent  traité  de  la  po- 
lice :  Itinéraire  de  Paris ,  par  Jean  Boi fléau  :  le  guide  de 
Paris ,  par  George  de  Chuyes  :  la  ville  de  Paris ,  par 
François  Colletet ,  qui  a  aufli  donné  en  2.  rW.ia  1 2.  un 
abrégé  des  annales  «  antiquité!  de  Paris  en  1664,  les 
adreRes  de  la  ville  de  Paris ,  jxur  Abraham  de  Pradel.  Pa- 
ris ancien  &  nouveau  par  C.  le  Maire  ;  &  enfin  la  de- 
feription  nouvelle  de  Paris ,  par  Germain  Brice ,  dont  il 
a  été  fait  diverfes  éditions ,  &  qui  eft  le  meilleur  ouvra- 
ge de  ceux  de  ce  genre.  On  y  peut  joindre  les  24.  plan- 
ches gravées  en  1714.  par  ordre  de  M.  d'Argenfon,  lieu- 
tenant de  police,  où  font  représenter,  les  14.  quartiers 
fuivant  ladivifion  faite  en  1702.  On  a  aufli  une  hiftoirc 
de  l'églifc  de  Paris  compofée  par  Gérard  du  Bois ,  d'Or- 
léans ,  qui  parut  en  2.  vel.  tit  ftl.  en  1 690.  &  1710.  mais 
qui  finit  àlan  128}.  l'auteur  étant  mort  en  169*.  avant 
que  de  pouvoir  achever  fon  entreprife  ;  icl'an  166*.  8c 
les  années  fuivantes  on  publia  en  6-  vol.  in  f*l.  l'hiltoire 
de  l'univeriité  de  Paris  jufqu'en  «ooo.  par  Céfar  Egafte 
du  Boullai,  qui  fut  cenfuréel'an  1667.  par.  la  faculté 
de  théologie  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'elle  ne  fut  bien 
reçue  du  public ,  celle  qu'Edmond  Richer  ,  docteur , 
avoir  écrite  auparavant ,  ne  paroiflânt  pas ,  &  une  autre 
hiftoirc  compofée  depuis  par  un  doâcur  nommé  Guyart, 
&  par  Jean  Mentcl ,  médecin ,  n'ayant  point  trouvé 
d'imprimeurs  qui  vouluflênt  s'en  charger. 

CONCUI!   D  I   P  AU  s. 

Entre  les  conciles  qui  furent  tenus  en  France ,  par  les 
foins  de  faint  HUaire  de  Futurs ,  pour  rétablir  la  loi  Or- 
thodoxe contre  les  Ariens ,  celui  de  Paris  eft  un  des  plus 
confiderablcs ,  &  fut  tenu  vers  l'an  3  6  2.  M.  Le  Fevrc , 
précepteur  de  Louis  XIII.  nous  a  donné  ce  concile  dans 
les  fragmens  de  faint  Hilaire  :  le  titre  porte,  qu'il  a  été 
tenu  tfnà  Ptriftém  civ'ttttem ,  ce  que  le  Fcvre ,  le  cardi- 
nal Baronius  «  tous  les  autres  expliquent  fans  contredit 
de  Paris.  Nous  avons  dans  le  même  lieu ,  l'epitre  que  les 
éveques  de  France  y  écrivirent  aux  prélats  Orientaux, 
où  ils  expliquent  leur  créance  fur  la  confubftantialité  du 
Fils  avec  fon  Pcre ,  &  où  ils  dénoncent  l'excommunica- 
tion de  Saturnin  d'Arles.  Les  éveques  de  France  s'aflem- 
blcrent  en  5  5  ? .  à  Pans ,  au  fujet  de  Saftàraque  c vèque  de 
cette  ville,  lequel  étant  convaincu  de  divers  crimes,  fut 
depofé  &  relégué  dans  un  mon  artère ,  pour  y  faire  péni- 
tence. Sapaudus  d'Arles  préfida  à  ce  concile  ;  &  Probien 
de  Bmages  à  un  autre ,  que  quinze  éveques  célébrèrent 
en  5  «[7.  contre  ceux  qui  ufurpoient  les  biens  des  églifes  : 
ce  que  nous  apprenons  du  I.  des  dix  canans  qui  nous  ref- 
cent.  Le  roiGontran  aflèmbla  en  $75.  le  IV.  concile  de 


PAR 

Paris ,  pour  accorder  Chilperic  avec  Sigebert  ;  mais  et 
fut  inutilement  :  de  forte  que  les  prélats  ne  firent  autre 
chofe  que  condamner  Promotus ,  qui  f ail  oit  les  fonc- 
tions d'évêque  dans  la  ville  de  Chatcaudun ,  dépendan- 
te du  diocefe  de  Chartres.  Deux  ans  après ,  Chilpenc 
fit  tenir  un  concile  à  Paris  contre  Prétextât  de  Rttsen  ;  & 
lui  ayant  perfuadé  de  fe  confcflèr  coupable ,  il  le-  fit  en- 
voyer en  exil  dans  une  ifle  près  de  Coucanccs.  De  qua- 
rante-cinq prélats  qui  fc  trouvèrent  à  cette  aflêmblée ,  il 
n'y  eut  que  Grégoire  de  Trar  qui  foûtint  genereufe- 
ment  le  parti  de  fon  confrère.  Le  V.  concile  de  Paris  fut 
convoque  en  624,  par  les  foins  de  Clotairc  IL  pour  la 
reforme  des  abus.  On  y  compta  70.  évêques ,  dont  nous 
avons  perdu  les  foufcnptions  :  nous  n'avons  que  quinze 
canons  de  ce  concile,  avec  l'édit  du  même  roi ,  pour  les 
faire  valoir.  On  tint  une  aflêmblée  à  Paris  en  8  2  5 .  au  fu- 
jet  de  la  queftion  des  images.  L'empereur  Louis  le  Dtbtn- 
MAtre,  longeant  a  ce  qui  pou  voit  être  avantageux  au  gou- 
vernement de  l'églifc  &  de  l'état ,  &  aux  moyens  cfap- 
paifer  la  colère  de  Dieu ,  qui  fc  deelaroit  fréquemment 
par  les  irruptions  des  Normands,  ordonna  en  828.  la 
convocation  de  quatre  conciles  pour  l'année  fuivante. 
On  les  célébra  à  Mayence ,  a  Pans,  à  Lyon  &  à  Toulou- 
lc  ;  oc  le  pnnee  d  relia  les  articles  qui  s'y  dévoient  traiter. 
U  confirma  les  décrets  de  ces  quatre  conciles ,  dans  ce- 
lui de  Wormes ,  tenu  la  même  année  829.  en  prefence 
des  légats  du  Pape  Grégoire  IV.  nom  n'avons  les  actes 
que  de  celui  de  Paris,  qui  eft  le  VI.  de  ce  nom.  Ces  actes 
font  fort  beaux ,  &  font  divifez  en  trois  livres.  Le  VII. 
concile  fut  tenu  en  84c*.  pour  achever  des  reglemens  qui 
n'avaient  pû  être  terminez  au  concile  de  Meaux  :  l'an- 
née fuivante  on  en  célébra  un  autre  pour  l'affaire  d'Eb- 
bon  de  Reimi.  Le  roi  Henri  I.  voulant  faire  couronner 
fon  fils  Philippe  I.  aflèmbla  les  prélats  à  Paris  en  iojo.  11 
y  avoit  fait  tenir  contre  Berenger  un  autre  concile , 
qu'on  met  en  ioço.  Giraud ,  cardinal  dOitie ,  légat  du 
faint  fiege,  en  célébra  un  en  1073.  Manaflèz  de  Reisns . 
Richard  de  Umgtt,  8c  divers  autres  prélats ,  aflèmblcz 
à  Paris  en  1 001.  ou  1002.  excommunièrent  ceux  qui 
avoient  ufurpé  les  biens  de  l'abbaye  de  Compiegne. 
Othon  de  Fnfingen  parle  d'une  aflêmblée  d'évéques,  te- 
nue en  114e.  a  Paris,  où  Hugues  d'Amiens  ,  archevêque 
de  Rouen ,  difputa  contre  Gilbert  de  la  Poréc ,  évêque 
de  Poitiers.  On  y  en  cekbra  un  autre  contre  le  même , 
en  1 1 47.  Le  roi  Philippe  Amgufle ,  fit  tenir  en  1 1 86.  &  en 
1 1 87.  des  conciles  à  Paris  pour  délibérer  des  moyens  de 
fecourir  la  Terre-Sainte.  Dans  le  dernier  on  lui  accorda 
la  dîme,  dite  lé  Urne  Sdéiine,  parce  qu'elle  devoir  être 
employée  contre  le  fui  tan  Saladin.  Les  légats  du  pape  cé- 
lébrèrent en  1  toi.  un  concile  dans  la  même  ville ,  pour 
contraindre  Philippe  à  quitter  Agnès  de  Meranie.  U  y 
en  eut  un  convoqué  en  1 202.  contre  un  Hérétique  nom- 
mé Bierérd ,  &  un  en  1 2 1  o.  contre  quelques  Hérétiques , 
qui  avoient  puifé  leurs  erreurs  dans  les  écrits  d'Amauri. 
Le  Moine  d'Astxtrre  ajoute,  qu'on  y  défendit  la  lecture 
des  livres  d'Ariflote,  qu'on  croyoit  contenir  les  erreurs 
condamnées.  Robert  de  Corceon ,  légat  du  faint  fiege , 
tint  celui  de  1 2 1 2.  Les  ordonnances  de  ce  concile  font  ex- 
primées en  quatre  chapitres,  dont  le  I.  eft  adrefle  aux 
prêtres  du  clergé;  le  II.  aux  réguliers  ;  le  III.  aux  rcli- 
gicufes;  &  le  IV.  aux  prélats.  Conrad,  aufli  légat,  aflèm- 
bla en  1 2  2  3.  un  concile  à  Paris ,  contre  les  Hérétiques  Al- 
bigeois ;  &  les  cardinaux  Romain ,  &  Pierre ,  en  célé- 
brèrent un  autre  pour  le  même  fujet ,  en  1225.  La  chro- 
nique de  faint  Denys  fait  mention  d'un  conçue  tenu  en 
1 2  84.  par  Jean  Choict ,  légat  du  faint  fiege  ;  &  d'un  au- 
tre aflêmblé  dans l'èglife  de fainte Geneviève,  en  1200. 
par  Gérard  &  Benoit ,  aufli  légats.  Nous  avons  dans  la 
dernière  édition  des  conciles ,  une  aflêmblée  tenue  a  Pa- 
ris en  1  3  1  o.  une  de  la  province  de  Sens,  célébrée  en  1  3  1 4. 
une  en  1123.  où  Guillaume  deMelmt  préfida;  une  autre 
fort  ronltderable ,  en  1329.  pour  leslibertez  &  la  juri- 
diction de  l'églifc  Gallicane  ;  &  une  en  1 379.  touchant  l'é- 
lection d'Urbain  VI.  &dc  Clément  Vil.  Sponde,  &les 
autres  annaliftes,  parlent  du  concile  tenu  à  Paris  en  1 394» 
après  la  fauflê  élection  de  l'antipape  Pierre  de  la  Lune. 
L'aflèmblée  confiltoit  en  plus  de  cinquante ,  tant  archevê- 
ques qu'évêques ,  outre  les  principaux  abbez  de  France  ,  Se 
quantité  de  docteurs.  Simon  daCnunaud ,  patriarche  d'A- 
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lexandrie ,  Se  évêque  de  Careaflbnne ,  y  préfîda.  Les  mê- 
me prélats  s'affcmblercnt  encore  à  Pans  pour  te  même  fu- 
jet  ;  en  1 1 98.  Jean  de  Nanton  ,  archevêque  de  Sens ,  pré- 
fida  au  concile  de  Paris ,  de  l'ait  1429.  pour  la  reforme  de 
l'office  divin ,  des  miniftres  de  l'églife ,  des  abbez ,  des  re- 
ligieux ,  écc.  Le  cardinal  Antoine  du  Pr.ir,  archevêque  de 
Sens ,  &  chancelier  de  France ,  préfida  au  concile  de  fa  pro- 
vince, tenuà  Paris ,  depuis  le  3.  Février  1518.  jufqu'au 
9.  Octobre ,  contre  les  hcrcfies  de  Luther ,  &  des  autres 
novateurs.  Nous  en  avons  les  actes  en  III.  parties ,  avec 
une  belle  préface.  Le  cardinal  du  Perron,  archevêque  de 
Sens,  aflcmbla  en  i6iï.fes  fuffragans  à  Paris ,  &  con- 
damna !c  1  J.  Mars  le  livre  d'Edmond  Richcr  ,  intitule  : 
De  taltjhfau  &  pointe*  pctejhte.  Jean-François  de  Gon- 
di ,  premier  archevêque  de  Paris,  aflcmbla  en  1640.  un 
concile,  où  le  libelle  intitulé ,  Optttas  Gullus  ,  fut  cenfuré. 
Jean  Simon  ,  évêque  tic  la  même  ville ,  y  publia  des  or- 
donnances fynodales  en  149Ç.  Etienne  Ponchcr  en  fît  en 
1514.  Nous  avons  auffi  celle  d'Euftache  du  Bcllai ,  en 
1557.  &  du  cardinal  Henri  de Gondi-de-Retz ,  de  1 608. 
&  i6ïo.  Sec.  &  pluficurs  délibérations  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  depuis  ce  tems-là ,  sert  fouvent  aflcmblc  dans  cet- 
te ville. 

PARIS  ou  ALEXANDRE  ,  fils  de  Prum  ,  roi  de 
Trove ,  &  A'Hecubt.  Priant  ayant  confulté  l'oracle  fur 
un  fonge  que  Hccube  avoir  eu ,  l'oracle  répondit  que 
l'enfant  qu'elle  portoit  dans  fes  entrailles  ,  feroit  caufe  de 
lVmbiafement  de  la  ville  de  Troye.  Priam  craignant  que 
l'événement  ne  répandu  à  la  prédiction  de  l'oracle  don- 
na fon  fils  Pansaum-tôc  qu'il  lût  ne  a  un  de  fesdomefti- 
ques  nommé  Archclaûs  pour  s'en  défaire.  Hecube  tou- 
chée de  compaflion  &  de  tendrefTc  pour  fon  enfant ,  le  dé- 
roba &  le  confia  à  des  bergers  du  mont  Ida  &  les  pria  d'en 
avoir  foin.  Quoiqu'il  exerçât  le  même  métier  ,  il  le  diftin- 
gua  bientôt  par  fa  bonne  mine  ,  par  fon  efprit  Se  par  fon 
adrefle.  La  nymphe  Oi'none  en  devint  amoureufe ,  l'c- 

Faufa  &  en  eut  deux  enlaiis.  Depuis  ce  tems  Jupiter  lui  fit 
iionncur  de  le  nommer  pour  ju;»e  du  différend  qui  s'étoit 
élevé  entre  Junon  , Pal!<ts&  Venus,  qui  difputoicnt  en- 
tr'elles  la  pomme  d'or  Jettce  par  la  ducorde  dans  un  fcf- 
tin  des  dieux ,  avec  cette  infcription  :  A  U  plut  belle.  Les 
déclics  comparurent  devant  Pâris ,  qui  ajugea  la  pomme 
conteflée  à  Venus,  laquelle,  en  recompenfe,  lui  promit 
la  pofTcifion  d' Hélène  ,  femme  de  Menelatis,  roi  de  Lace- 
demone ,  qui  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  fon  tems.  Pa- 
ris étant  allé  à  Troye  ,  remporta  une  victoire  complète 
fur  Hector  fon  frère  aîné.  Hector  fàclié  d'avoir  été  vain- 
cu par  un  homme  qu'il  ne  croyoit  qu'un  berger  s'apprê- 
toit  à  tirer  raifon  de  fa  défaite ,  torique  Pâris  lui  fit  con- 
noître  qu'il  étoit  fon  frère.  Il  alla  enfuite  à  la  cour  où  il 
fut  bien  reçu  de  fon  pere.  Comme  Pâns  étoit  fort  &  ro- 
bulle ,  ôc  qu'il  don  noir  fouvent  la  chaffe  aux  voleurs,  on 
l'appclla  Alexandre.  Il  équipa  20.  vaiffeaux  avec  lefqucls 
il  paffâ  en  Grèce ,  où  il  fut  bien  reçu  de  Mcnelaiis,  rot  de 
Lacedcinone.  Ce  prince  ayant  été  obligé  d  aller  en  Crète , 
Paris  prit  l'occafion  de  fon  abfcncc  pour  enlever  Hélène 
femme  de  Mcnelaiis ,  qu'il  emmena  en  Afie.  Cette  ac- 
tion irnta  fort  Mcnelaiis ,  Se  caufa  la  guerre  de  Troye , 
dans  laquelle  Hector  &  Troilc  frère  de  Pâris  furent  tuez. 
Pàri>  fit  pluficurs  actions  de  courage  pendant  cette  guer- 
re :  il  tua  d'un  coup  de  flèche  le  fameux  Achille ,  un  des 
plus  vaillans  capitaine*  que  les  Grecs  euflent  jamais  cû. 
Cette  mort  fut  vengée  par  celle  de  l'àris ,  que  quelques  au- 
teurs difent  avoir  été  tué  par  Pyrrhus  tk  d'autres  par  Phi- 
lotcctc.  Après  fa  mort ,  Hélène  époufi  fon  frerc  Dcïpho- 
bus  ,  jufqu'à  ce  que  Troye  étant  prife  ,  elle  retourna  en 
la  puiiTance  de  Mcnelaiis  fon  premier  éiwux.  ♦  Homère. 
Ovide.  Hérodote.  Hygut.  Apollodorc.  Natalis  Cornes,  1» 


PARIS  f  Julius)cft  auteur  de  l'abrégé  qui  nous  refte 
du  recueil  ries  actions  &  des  paroles  mémorables  des  an- 
ciens ,  compofé  par  Valcre  maxime.  On  attribue  à  cet 
abbreviatcur  le  traité  des  noms  romains  ,  qui  cft  à  la 
luite  des  neuf  livres  de  fon  original.  *  Voflius.rff  btj}. 
Ut. 

PARIS,  Egyptien, affranchi  de  Domina,  étoit  un  ba- 
teleur, qui  fut  en  grande  confideration  à  la  cour  de  Né- 
ron. Suétone  du  que  Domine»  le  fit  mourir,  Se  répudia 
fa  femme  qui  aiiuoit  Paris.  On  prétend  qu'il  fut  caufe 
Tew  V. 
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que  Domitien  exila  Juvenal  en  Egypte.  Nous  avons  l'e'- 
pitaphe  de  ce  Paris  dans  Martial ,  Itv.  XI.  eptg.  ia,  *  Ta- 
cite, /.  1  j.  an».  Sucton.  in  Ntr.  &  DtmtiAn.  Juvenal.  Mar- 
tial ,  flec. 

PARIS  (Jean)  Anglois  pafTe  pour  auteur  d'une  hiftoi- 
rc  univcrfclle ,  des  fleurs  des  lunaires  ;  Se  du  mémorial 
des  hiftoircs  :  d'autres  attribuent  cet  ouvrage  à  Jean  db 
Paris  ,  chanoine  de  faint  Victor.  *  Voffius ,  it  bijhr. 
La  t  mu. 

PARIS  ou  PARISIUS (  Matthieu  ;  Anglois,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  de  la  congrégation  de  Clugni , 
au  monaftere  de  faint  Alban ,  a  fleuri  depuis  l'an  1 24t. 
jufnues  en  1 2 «9.  qui  eft  celui  defa  mort.  Il  pofledoit  l'art 
de  la  peinture ,  entendoit  l'architecture ,  étoit  mathéma- 
ticien ,  poète ,  orateur ,  théologien  ,  hiltorien ,  &  outre  ce- 
la ,  homme  d'une  très-rare  probité.  On  le  chargea  de  re- 
former des  monalteres ,  d'en  vifiter  d'autres  ,  de  d'établie 
par  tout  la  difciplinc  monaftique.  Il  reprenoit  les  vices 
fans  diftincbon  de  perfonnes  ,  n'épargnoit  point  la  cour 
d'Anglctcsrc  ;  Se  pour  foùtenir  les  privilèges  de  fa  patrie, 
il  attaquoit  également  les  officiers  des  papes ,  qui  tienoienc 
de  les  détruire  :  ce  qui  a  fait  dire  au  cardinal  Baronius  , 
fous  l'année  996.  que  cet  auteur  paroifloit  être  d'un  ef- 
prit trop  aigre  contre  la  cour  de  Rome  ,  &  qu'à  cela  près , 
fon  ouvrage  eft  incomparable  :  £hùm  fuertt  antm*  ïnfen- 
Jîffimt  in  âptfUluAM  feiem  ,  qnmt  pMtrit  ftuilè  inteltigcte , 
niji  prefoa  ilU  fuerint  *idtt«menu  r jus,  qui  tdidtt;  qutfi 
qtùi  denut ,  âtaeum  fini  dtxeru  cttmtuntmuM  ,  &(.  Ce 
cardinal  parle  de  l'hiftoire  intitulée  .bificri*  Mapr ,  Se  di- 
viféc  en  deux  parties  -,  la  première,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufques  à  Guillaume  le  Cenqutrtnt  (  quel- 
ques auteurs  doutent  fi  cette  partie  eft  de  Matthieu  Pa- 
ns ;  )  Se  l'autre ,  depuis  ce  roi  jufqu'en  1 2  to.  Depuis ,  il 
continua  cet  ouvrage  jufqu'en  12*9.  qui  fut  celui  de  fa 
mort.  Un  moine  du  monaftere  de  faint  Alban ,  que  quel- 
ques-uns croyent  être  Guillaume  Rishauger  ,  y  fit  une 
addition  jufqu'en  1272.  ou  1273.  qui  fur  l'année  de  la 
morr  du  roi  Henri  III.  Ce  qui  a  trompé  Arnoul  Wion , 
qui  s 'cft  imaginé  que  Matthieu  Paris  ctoit  auteur  de  cet- 
te continuation  ,  Se  avoit  vécu  jufqu'en  ce  tems.  Mat- 
thieu fit  un  abrégé  de  fon  grand  ouvrage  ,  Se  c'eft  ce 
qu'il  appelle  bifitru  Mmor.  Il  publia  auffi  d'autres  trai- 
tez ,  dont  on  pourra  voir  le  détail  dans  les  auteurs  que 
nous  cttons.  *  Pitfeus  Se  Balms ,  defmpt.  Antl.  Arnoul 
Wion  ,  iniigntviu.  Bellarmin,  de  ftript.  ecclef.  Poffcvin, 
m  tffM.  Çact.  VofTius  ,l.z.de  bijl.  lAt.e.  58.  Gcfner ,  tu 
biblitth.  &(• 

PARIS  (  Etienne  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  étoit  natif  d'Orléans ,  &  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  en  1 1 J2.  Depuis  en  1  eç  1.  il 
fur  évêque  in  pwibus  fous  le  titre  d'epifeaput  Abeltnenjts  , 
&  fous  la  métropole  d'Athènes  ;  Se.  en  même  temps  on  le 
fit  grand  vicaire  de  Rouen  Se  d'Orléans.  11  mourut  dans 
la  première  de  ces  deux  villes,  en  1 5tfl.au  mois  d'Oc- 
tobre. Il  étoit  Itabtle  prédicateur ,  &  publia  divers  re- 
cueils de  fermons.  *  Le  Mire ,  de  feript.  fttut.  XVI.  Poffê- 
vin ,  &c. 

PARIS  (Bondone)  peintre  Italien ,  dans  le  XVI.  ficelé, 
étoit  natif  de  Ttévifc ,  Se  élevé  du  Titien ,  dont  il  fuivit  U 
manière  de  plus  près  qu'aucun  autre.  Après  avoir  peine  à 
huile  Se  à  frefque ,  à  Vcnifc,  à  Vicenzc  &  à  Trévife ,  il 
vint  en  France,  &  y  fut  employé  par  François  I.  dont  il 
eut  l'honneur  de  faire  le  portrait.  Il  peignit  auffi  les  plus 
belles  dames  de  la  cour ,  &  fit  pluficurs  tableaux  d'hiftoirc. 
Les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  l'employèrent  à  leur 
tour.  Enfin  Paris  ayant  encore  peint  à  Augfbourg  6c  à 
Milan ,  fc  retira  dans  fa  patrie ,  ou  ne  travaillant  plus  que 
pour  fon  plaifir,  il  vécut  jufqu'à  l'âge  de  75.  ans.  *  Al*». 
hïftmqnes. 

PARIS  (Anfelme  de  )  chanoine  régulier  de  fainte  Ge- 
neviève né  à  Reims -le  26.  Novembre  i6ji.  entra  l'ait 
1647.  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
fainte  Geneviève  ,  où  il  a  vécu  dans  une  retraite  conti- 
nuelle. Se  dans  une  application  à  fes  devoirs  Se  i  l'étude , 
qu'il  n'a  jamais  interrompue.  Le  premier  ouvrage  qui  aie 
paru  de  lui ,  eft  une  dinertation  anonyme  fur  le  livre  de 
Bertram  ,  qui  cft  à  la  fin  du  III.  tome  de  la  perpétuité 
delà  foi.  11  travailla  enfui  te  à  fortifier  l'argument  delà 
perpétuité  touchant  U  créance  de  l'cglifc  Grecque ,  Si  fit 
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deux  petits  tomes  en  François  for  et  fujet ,  pour  montrer 
que  cette  églife  s'eft  accordée  parfaitement  avec  ia  Latine 
îlans  tous  les  tems  fur  la  tranffubltantiation.  L'un  de  ces 
deux  tomes  parut  en  167s-  ôc  l'autre  en  1676.  Il  conti- 
nnuâ  de  travailler  i  la  contrôVeffe ,  6c  taifoit  un  ouvrage 
contre  les  diuertAtions  du  mintftre  Claude,  quand  la  mort 
l'enleva ,  après  trois  ans  d'infirmité ,  le  î.  de  Mars  de  l'An 
1683.  H  a  lailfé  encore  plufieurs dulertations  manuferi- 
tes  ,  que  l'on  garde  dans  la  bibliothèque  de  fainte  Gene- 
viève. H  éerivoit  avec  beaucoup  de  méthode  ôc  de  juftef- 
fe.  Il  étoit  oncle  de  M.  de  Paris  diacre,  enterré  à  faint  Me- 
dard.  *  M.  Du  Pin ,  biblinb.  de»  mu.  ealejîàjt.  du  XVII. 
Jette. 

PAR1SANO  (  Afcagne  )  cardinal ,  évêque  de  Rimini , 
natif  de  Tolentin,  fut  confiderc  de  Clément  VII.  qui  le 
fit  évêque  de  Rirnmi.  Paul  III.  le  fit  cardinal  en  1539. 
&  l'employa  en  trois  légations  importantes.  Il  mourut 
le  4.  Avril  1549-  *  Confultn.  Ughcl ,  Onuphre  ôc  Au- 
bcn. 

PARISAT1S ,  époufe  de  Darius  Otbns ,  futmere  d'Ar- 
taxerxés furnomme  Mnemen ,  oui  fucceda  à  ce  prince ,  & 
de  Cyrus  furnommé  le  Jeune.  La  prédilection  qu'elle  eut 
pour  ce  dernier ,  la  fit  foupeonner  d'avoir  voulu  favorifer 
les  projets  ambitieux.  Elle  lui  fauva  pourtant  la  vie  dans 
une  occafion  où  Artaxerxés  après  l'avoir  fait  lier  de  chaî- 
nes d'or ,  étoit  fur  le  point  de  le  foire  ruer.  Les  pleurs  de 
Parifatis  obtinrent  la  grâce  de  Cyrus ,  &  ne  rendirent  pas 
ce  prince  plusmoderc.  Il  fe  foulevadans  la  fuite  ouverte- 
ment ;  ôc  ayant  été  tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  contre 
fon  frerc  à  Cunaxa ,  la  4.  année  de  la  XCIV.  olympiade , 
ôc  l'an  401.  avant  l'ère  Chrétienne ,  Parifatis  ncccffadc 
le  pleurer  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  l'eut  vengé  de  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  fa  mort  :  ce  qu'elle  fit  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle.  Le  foldat  qui  l'avoit  blcfTé  au  jar- 
ret ,  fouffnt  des  tourmens  incroyables  pendant  dix  jours  : 
on  lui  verfa  même  de  l'airain  fondu  dans  les  oreilles.  Mi- 
thridates ,  qui  avoit  porté  le  premier  coup  à  Cyrus,  fut 
enfermé  tout  vivant  dans  deux  auges  ,  de  y  mourut  tout 
ronge  de  vers ,  après  un  fupplicc  de  dix-fcpt  jours.  Refloit 
Bagapatcs ,  ou  félon  d'autres ,  Mcfabatcs ,  qui ,  par  l'ordre 
d'Artaxerxés ,  avoit  coupé  la  tête  &  la  main  à  Cyrus  après 
fa  mort.  Parifatis  eut  1  adreflë  de  jouer  aux  dez  un  de  fes 
eunuques,  contre  un  de  ceux  d'Artaxerxés  Ion  fils  :  elle  ga- 
gna ,  Ôc  ne  manqua  pas  de  demander  le  malheureux^  Ba- 
gapatcs. Dès  qu'elle  l'eut  en  fon  pouvoir ,  elle  le  fit  écor- 
cher  vif  ;  ôc  l'ayant  fait  mettre  en  croix  dans  cet  état ,  elle 
fit  attacher  fa  peau  à  un  pieu  planté  au-dcfTbus.  La  cruau- 
té de  cette  princefle  s'étendit  jufqucs  fur  fa  famille,  &  la 
porta  à  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpcéls , 
comme  le  rapporte  Ctefus  de  Guide ,  médecin  de  ce  prin- 
ce. Elle  fit  depofer  Tiflàphcrncs ,  gouverneur  dans  l'Afie, 
qui  fut  tue  par  Ticrauftcs  fon  lucccllcur.  Le  nom  de  Pa  ri- 
saTIS  a  été  commun  à  quelques  priiiccffcsdc  Perfe.  *  Plu- 
tarque.  Juftin ,  ôcc. 

PARISIO  (  Pierre-Paul  )  cardinal ,  évêque  de  Nufco  Ôc 
d'Anglonc ,  dans  le  royaume  de  N.iplcs ,  étoit  natif  de  Co- 
fenzu ,  l'uncdcs  plus  anciennes  villes  du  même  royaume,Ôc 
poffeda  avec  tant  d'étendue  la  feienec  du  droit  civil  &  ca- 
nonique ,  que  les  plus  célèbres  univerfitci  d'Italie  ,  fou- 
haitercni  à  l'envi  de  l'avoir  pour  profeficur.  Il  profefla  à 
Bologne  6c  à  Padoue  avec  beaucoup  de  fuccès  :  de  forte 
que  le  pape  Paul  111.  l'attira  à  Rome ,  ôc  lui  donna  un  of- 
fice d'auditeur  de  Rote.  Ce  pontife  le  créa  cardinal  en 
1  <;  3  9.  &  lui  donna  les  évêchei  de  Nufco  &  d' Anglone.  Dc- 
puisil  le  nomma  l'un  des  trois  légats  qu'il  envoya  en  1542. 
pour  prcfider  au  concile  de  Trente  ;  mais  il  mourut  le  1 1 . 
Mai  1  «4<.  à  l'âge  de  72.  ans,  avant  la  première  fefllon 
du  même  concile,  qui  ne  commença  que  te  1 Décembre 
de  la  même  année,  &  fut  enterré  dans  1  eghfc  de  fainte 
Marie  des  Anges.  FlaminioParifiofon  neveu ,  depuis  évî- 
que  de  Bitontc  ,  fit  élever  fon  tombeau,  avec  un  éloge 
qu'on  y  voit  encore.  Ce  cardinal  avoit  public  des  deercta- 
les,  oc  quatre  volumes  de  conciles.  *  Sandcrus,  m  ehg.  c*r- 
dnu!.  Paul  Jovc ,  /.  41 . hifi.  Auberi , btfi.  des  ctrdiu.  Spon- 
de ,  in  *nnal. 

PARISIO  (  Flaminius  )  rein.  FLAMINIUS  PARI- 
S1US. 

PARITA ,  petite  ville  de  l'audicnccde  Guarimala.dans 
rAmctuiucfeptenu  ioualc.  Elle  cfl  dan*  la  province  de  Ve- 
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ragua  ,  fur  le  golfe  de  Periu ,  qui  eft  au  midi  occidental  de 
celui  de  Panama.  *  Baudrand. 

PARK  (  Thomas  )  dont  le  nom  eft  célèbre ,  parce  qu'il 
a  vécu  trèvlong-tenis  ,  étoit  fils  de  Jean  Parle  natif  de 
Winnington ,  de  la  paroifle  d'Alberburi ,  dans  le  comté 
de  Shropihire  en  Angleterre.  On  dit  qu'il  naquit  en  1483* 
oc  qull  avoit  151.  ans  lorfqull  fut  prefenté  à  Charles  T. 
roi  d'Angleterre  le  9.  Oélobre  163  c.  Ainfi  il  avoit  vécu 
fous  le  règne  de  dix  rois  ;  fçavoir  d'Edouard  IV.  qui  re- 

fnoit  en  1484.  ôc  de  fes  neuf  fuccefTeurs,  Edouard  V. 
Richard  III.  Henri  VII.  Henri  VIII.  Edouard  VI.  Ma- 
rie ,  Ellfàbcth ,  Jacques  I.  &  Charles  I.  Encore  qu'il  eût 
vû  pendant  ta  vie  trois  divers  changemens  de  religion  dans 
fa  patrie,  tous  Henri  VIII.  fous  Marie  ôc  fous  Elifabeth , 
il  n 'avoit  néanmoins  jamais  fait  profeflion  que  de  la  Foi 
Catholique.  11  confeflâ  ingénument ,  qu'à  l'ige  de  cent 
ans  il  avoit  été  appelle  en  juftice ,  ôc  convaincu  d'avoir 
fait  un  enfant  à  une  jeune  fille  ;  ôc  que  pour  ce  fujet ,  il 
avoit  été  condamné  à  faire  pénitence  publique  devant  ta 
porte  de  l'églife ,  couvert  d'un  drap  blanc ,  avec  un  cier- 
ge à  la  main  ,  fuivant  la  coutume  du  royaume ,  pour  répa- 
ration de  ce  fcandale.  11  perdit  la  vue  feize  ans  avant  fa 
mort ,  qui  arriva  à  Londres  le  24.  Novembre  1635.*  Mf 
mires  biflor. 

PARKER  (  Henri  )  fits  ôc  héritier  de  Guillaume 
Parker,  &  A' Alix  fon  époufe,  fille  8c  héritière  d'Henri 
Lovel ,  eut  entrée  au  parlement  d'Angleterre  la  2 1 .  an- 
née du  règne  de  Henn  VIII.  fous  le  titre  de  lord  Morlei, 
qu'il  avoit  hérité  de  fa  mere,  à  laquelle  il  étoit  échu, 
comme  étant  defeendue  d'un  fécond  fils  de  cette  même 
famille.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  petit-fils  Henri, 6c 
celui-ci  le  lord  Edouard  fon  fils,  qui  fut  un  des pairs , 
oui  condamnèrent  à  la  mort  Marie  Reine  d'Ecoflê.  Cet 
Fdouard  époufa  tltuibetb  ,  fille  unique  ôc  héritière  de 
Gmlldiane  Sunlti ,  loid  Montcagle ,  ce  qui  fie  porter  à 
fon  gendre  Guillaume  le  même  titre  de  lord  Montea- 
ele.  Ce  fut  celui  à  qui  on  donna  la  lettre ,  par  laquelle 
fut  découverte  l'horrible  confpiracion  des  poudres, qui 
dévoient  faire  fauter  en  l'air  tout  le  parlement.  Cette 
lettre  l'avertiflbit  de  ne  point  fe  trouver  à  la  feanec  du 
parlement ,  qui  de  voit  commencer  le  ç.  Novembre  de 
la  3.  année  du  règne  de  Jacques  I.  parce  que  ceux  qui  s'y 
trouveraient  feroient  expofez  à  un  terrible  malheur.  Il 
eut  pour  fuccelTeur  fon  fécond  fils  ,  qui  mourut  en  1 6e  ç. 
taillant  un  feul  fils  appelle  Thomas  ,  qui  époufa  Marie , 
fille  de  Henri  Msrtin  de  Langworth ,  chevalier.  •  Dug- 
dale. 

PARKER  { Matthieu  )  niquitàNorwich  en  Angleter- 
re, le  6.  Août  1504.  Il  fut  élevé  à  Cambridge  dans  le  col- 
lège de  Bennet ,  ou  il  fut  enfuitc  maître.  Sous  te  règne 
d'Edouard  VI.  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln,  ôc  en  1559. 
fous  le  regne  d'Elizabcth  ,  cenc  prinecue  le  nomma  ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Il  fit ,  a  ceau'on  dit ,  toutes  les 
inftances  poffiblcs  pour  refufer  cette  dignité.  Cependant 
quelques  auteurs  ont  dit ,  que  faute  d  evêques  il  avoit  été 
ordonne  dans  un  cabaret.  Cenc  hiftoire  cil  réfutée  dans 
Burnct,  bijîtirede  U  refornutien,  In.  if.  fur  l'année  1559. 
Il  avoit  été  aumônier  de  la  reine  Anne  de  Boulen  ,  8c 
cette  malheureufe  prinecue  lui  avoit  recommandé  en 
mourant  d'inftruirc  fa  fille  de  la  religion.  Parker  mou- 
rut le  17.  Mai  157e.  Nous  avons  de  lui  un  livre  m  fol. 
de  AntujxttMe  Bnunntu  eedefis,  où  il  fait  un  détail  des 
privilèges  de  l'églife  de  Cantorberi ,  avec  l'hiftoirc  de  70. 
de  fes  archevêques ,  depuis  le  moine  Auguftin ,  jufqu'au 
cardinal  Paulus.  Il  donna  avant  fa  mort  un  grand  nom- 
bre de  manuferits  confiderables  à  la  bibliothèque  ôc  au 
collège  de  Bennet  de  Cambridge.  M.  Jean  Strype  publia 
.  à  Londres  en  171 1.  un  in  fili»  concernant  notre  arclievô- 
que  ,  dont  voici  le  titre.  Viu  &  retgefi*  Mtttbù  Purkrri , 
srcbieftfctpi  CwuMtenJîi  frimi  fui  Regtnd  tlhjbttb*.  Lt- 
brii  IV.  Mit»  &  Afftndix  tpegrapbd  plus  qnàrn  tentnm 
mwmevtnam,  epifolarum ,  reUtitnum ,  febeddrumque  con- 
tinent ,  tx  quibm  bit  bijltru  ptrtim  compilât*  efi  ,  pârttm 
Afferiur  &  illnflrMur  ;  âullore  'JoJnne  Strype  M.  A.  Ceux 
qui  ne  voudront  pas  lire  un  fi  long  ouvrage  ,  en  trou- 
veront un  bon  abrégé  dans  tes  tfles  de  teipjîc  ,  de  171 2. 
p.ig.  433.  On  pourra  confulccraufli  le  livre  de  M.  Bur- 
nct ,  que  nous  avons  cité  ;  les  oeuvres  de  l'archevêque 
Biaminal ,  ôc  Smith.  Btblittb.  Cotton,  bifitr.  &  Sjnopf. 
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PARKER  (  Samuel)  fils  de  Jean  Parker  gentilhom- 
me ,  naquit  à  Northamptoti  en  1 640.  &  fut  élevé  à  Wad- 
ham  ,  collège  d'Oxford ,  &  de-là  à  celui  de  U  Trinité , 
où  ,  dit-on ,  il  fe  défit  entièrement  des  préjugez  (Tune  édu- 
cation Prefbytcriennc.  Peu  de  teins  après  u  fut  fait  cha- 
pelain de  l'archevêque  Schddcn ,  qui  le  fit  archidiacre  de 
Cantorberi,  avec  une  prébende  dans  cette  eglife.  En  1 686. 
il  fut  confacre  éveque  d'Oxford ,  puis  fait  préfident  du 
collège  de  la  Magdelaine  par  le  roi  Jacques  II.  Il  mourut 
au  mois  de  Mars  de  1 687.  Cet  évéque  croit  fort  fçavant , 
Se  écrivoit  parfaitement  bien.  On  a  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  fa  façon ,  tant  en  latin  qu'en  anglos.  Voici 
les  principaux.  Ceux  dont  le  titres  font  en  franco» ,  ont 
été  compofez  en  anglots.  Teutamma  pbyfico  thtolegu4tde 
De*  ,  jive  tbeelegia  Scbtlafltca ,  cr*>  Cru  fart  libre  &  defin- 
ttreQée  de  la  philefepbie  de  Plut».  Traité  de  la  nature  &  de 
l'étendue  de  la  trente  de  Dieu ,  &c.  Difcemrs  fur  le  gouverne- 
tuent  ecclefiaftique ,  &c.  Défenfe  &  continuation  du  difeourt 
fur  le  gouvernement  ecclefiaftique,  &c.  centre  le  deOettr  Owcn. 
Difceurs  fervant  de  défenfe  peur  l' éveque  Bramhall ,  ejr  le 
clergé  de  Véghfe  Anglicane ,  (entre  les  accufatitns  fanatiques 
du  Paptfme.  Cenfure  du  récit  changé  de  veri  en  pref'e ,  c'eft  m 
écrit  qui  a  pour  titre ,  Rebe  arfal  Tranfpres ,  d.  Difputatienes 
de  Dee  &  provtdentia  divins  ,  &t.  Demtnftration  de  L'auto- 
rué  divine  de  la  let  naturelle  ,&deU  retigian  Chrétienne  en 
deux  partiel.  La  queftien  qui  concerne  l'eglife  Anglicane  pefée 
fur  let  treit  premiers  ey  fondamentaux  principes  du  Cbriftia- 
nifme.  1.  L'obligation  du  Chrijiunifme ,  félon  le  droit  divin. 
2 .  La  jurifdiâion  de  l'eglife,  félon  le  droit  divm.  } .  L'établiffe- 
nient  de  la  fuperierité  epifi  optlt  parle  droit  divin.  Etat  du  gou- 
vernement de  Végttfe  Chrétienne ,  dans  les  fix  premiers  ficelés. 
Religion  &  fidélité  ou  tiemenftratien  du  pouvoir  deféglife  Chré- 
tienne en  lui-même,  &C.  Religion  &  fidélité ,  féconde  par- 
tie ,  eu  bifiorre  du  rapport  de  la  ptrifdiôien  impériale  tir  eccle- 
fiaftique ,  depuis  le  commencement  de  l'empire  de  }ov\cnjuf- 
qu'a  U  /in  de  celui  de  Juftinicn.  Raifens  peur  l'abolition  du 
Teft ,  auquel  font  obligez-  tous  les  membres  du  parlement.  Dif- 
teur's  adreffé  a  fon  altcjfe  rtjaie  le  duc  <f  Yorck ,  peur  le  per- 
suader d'embraser  la  religion  Prtteftante ,  &c.  *  DtOieuaire 
JLngleis. 

PARLEMENT  :  c'eft  le  nom  des  cours  de  juftice  de 
France ,  que  nos  percs  ont  ainfi  nommé ,  parce  qu'on  y 
parle  pour  débattre  le  droit  des  parties ,  Se  le  faire  déci- 
der. Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  rois ,  la 
juftice  fe  rervdoit  ordinairement  i  la  fuite  de  ces  princes , 
êc  en  leur  prefence.  Le  roi  Pépin  voulant  palier  en  Italie, 
&  ne  pouvant  prefider  aux  âflëmblées  ordinaires  de  la 
juftice, inftitua  vers  l'an  7Ç5.  OU756.  un  parlement com- 
pofé  des  principaux  feigneurs  de  la  cour.  Il  fc  tenoit  pour 
l'ordinaire  deux  fois  l'année ,  mais  à  jours  &  lieux  incer- 
tains. Les  rois  fui  vans  changèrent  quelque  chofe  au  par- 
lement, qui  fut  toujours  ambulatoire,  jufqu'au  règne  de 
Philippe  /*  Bel.  Ce  prince  voulant  fc  défaire  de  l'importu- 
nitc  des  plaideurs ,  oc  épargner  à  fon  peuple  la  grande  dc- 
penfe  qu'on  faifoit  pour  1  ordinaire  à  la  fuite  de  la  cour, 
déclara  le  parlement  fedentaire  a  Paris  par  édit  de  l'an 
1  joî.  Il  devoit  être  tenu  deux  fois  l'année ,  aux  octaves 
de  Pâques  &  de  la  Touflaints ,  à  chaque  feanec  deux  mois. 
Le  roi  choifit  pour  y  prefider ,  deux  prélats  &  deux  ba- 
rons qui  furent  depuis  pour  l'ordinaire  des  arclievêques  ou 
évêques,  &  des  princes,  ou  les  plus  confiderablcs  feigneurs 
de  la  cour.  Il  n'y  avoit  alors  qu'une  chambre  qu'on  nom- 
moit  la  chambre  des  prélats  ;  parce  que  cette  compagnie 
étoit  compofée  de  plufieurs  ecclcfiaftiques.  Depuis  la  ne- 
ceflitc  &  le  grand  nombre  d'affaires,  obligerenc  nos  rois 
d'augmenter  ces  chambres.  On  commença  par  celle  des 
enquêtes.  La  première  s'appclloit  alors ,  la  grand'-ebambre 
ou  grand'  veute.  Le  cliancclicr ,  ou  quelqu  un  des  prélats 
prefïdoicnt  à  cette  chambre  ;  ôcen  leur  abfcncc  trois  des 
principaux  &  des  plus  anciens.  On  les  nomma  maîtres  du 
parlement ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  Philippe  de  Valois,  par 
fon  édit  de  1  J44.  les  honora  du  titre  de  préfident.  Le 
premier  fut  Simon  de  Buci.  Les  autres  qui  l'avoient  pré- 
cède en  cette  charge  ,  quoiqu'ils  n'euflént  pas  porté  le 
nom  de  prefidens  ,  furent  Hugues  de  Courci ,  Guillau- 
me Bertrand  ,  &c.  Le  parlement  de  Paris  eft  appelle  U 
cour  des  pstrs  ,  où  les  ducs  &  pairs ,  &  autres  officiers  de  la 
couronne,  prêtent  le  ferment ,  où  ils  ont  leurs  caules  évo- 
quées ,  &  où  ils  font  jugez  quand  ils  font  aceufez  de  quel- 
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que  crime.  Ce  droit  eft  fi  particulièrement  attaché  à  cette 
compagnie ,  qu'elle  confidera  comme  une  grande  injufti- 
ce  &  une  eotreprife  contraire  a  les  privilèges,  les  corn- 
mi  ffiom  données  pour  faire  le  procès  au  maréchal  de  Ma- 
rillac,  &  au  duc  de  Monttnorcnci.  Les  provinces  du  ref- 
:   fort  de  ce  parlement ,  font  l'I/le  de  France ,  U  Bcauflc , 
la  Sologne ,  le  Bern ,  l'Auvergne  ,  le  Lyonnois ,  le  Forez , 
1   le  Beaujolois ,  le  Poitou ,  l'Anjou ,  l'Angoûmois ,  le  Mai- 
ne, le  Perche,  la  Picardie,  ta  Bric,  la  Champagne,  la 
Touraine ,  le  Nivcrnois ,  le  Bourbonnois  &  le  Maconnois. 
Le  parlement  de  Parts  a  plufieurs  prérogatives.  Premiè- 
rement il  connok  des  droits  de  Régale ,  &  des  pairies , 
privarivemem  aux  autres  parlement.  Il  connoît  aufli  en 
première  infhuice ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  des  cau- 
fes  des  pairs  de  France ,  &  des  droits  de  leurs  pairies,  qu'ils 
tiennent  en  appanage  de  la  couronne  ;  des  caufes  de  l'u- 
niverfité  de  Paris,  &  de  plufieurs  autres  communautez , 
qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  ;  des  caufes  où  M.  le  pro- 
cureur gênerai  eft  partie  ;  des  procès  criminels  des  prin- 
cipaux officiers  de  la  couronne  ,  &  des  prcftdcns  &  con- 
fetllcrs  de  la  cour  ;  des  crimes  de  leze-majefté ,  contre  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ;  de  la  confirmation  des  privilège* 
des  villes  &  communautez  ;  des  interprétations  &  refor- 
mations des  coutumes  ;  &  de  la  vérification  des  édits ,  or- 
donnances Se  déclarations  des  rois.  Le  parlement  de  Pari» 
reçoit  auffi  le  ferment  des  ducs  &  pairs ,  des  baillis  &  des 
fenechaux  ,  &  de  tous  les  juges  &  magiftrats ,  dont  les  ap- 
pellations fe  relèvent  immédiatement  pardevanr  lui.  11 
cil  compofé  de  fept  chambres ,  qui  font  la  grand'-cham- 
bre  ,  les  cinq  chambres  des  enquêtes ,  &  la  tournclle  crimi- 
nelle. La  grand-chambre  eft  compofée  du  premier  préfi- 
dent ,  de  neuf  autres  prefidens  à  mortier ,  &  de  trente-cinq 
confeillers  ;  fçavoir,  doute  confeil lers  tféglife  ,  &  vingt- 
trois  laïcs.  Les  ducscîc  pairs  y  ont  iéance  &  voix  délibera- 
tive ,  aufïï-bicn  que  les  confeillers  d'honneur  &  confeil- 
lers honoraires  ;  l'abbé  de  S.  Denys ,  en  cette  qualité  ; 
l'archevêque  de  Paris  en  qualité  de  duc&  pair ,  &  l'abbé 
de  Clugni.  Les  maîtres  des  requêtes  y  ont  aufli  féance  âc 
voix  deliberative  ;  mais  ils  n'y  peuvent  entrer  qu'au  nom- 
bre de  quatre.  Cliaque  chambre  des  enquêtes  eft  compo- 
fée de  trois  prefidens  &dc  trente -cinq  confeillers.  La 
tournclle  criminelle  eft  compofée  de  cinq  prefidens  à  mor- 
tier ,  &  de  dix-huit  confeillers ,  huit  de  là  grand'-cham- 
bre ,  &  dix  des  enquêtes.  Il  y  a  outre  cela  deux  cham- 
bres des  requêtes  du  palais ,  compofées  chacune  de  trois 
prefidens,  oc  de  quinze  confeillers.  De  forte  que  prefen- 
tcmeitt  le  parlement  eft  compofé  de  dix  prefidens  à  mor- 
tier ,  ainfi  appeliez  à  caufe  de  la  forme  d'un  bonnet  de 
velours  noir  bordé  de  galons  d'or  qu'ils  portent  à  l'au- 
dience de  la  grand'-chambre  ;  fçavoir  le  premier ,  à  qui  le 
roi  donne  ce  rang ,  &  neuf  autres  qui  font  dits  &  nom- 
mez fécond  ,  troifiéme ,  &c.  fuivant  l'ordre  de  leur  rece-  ■ 
ption  :  de  quinze  prefidens'  des  enquêtes ,  &  de  fix  prefi- 
dens des  requêtes  du  palais ,  lcfquels  dans  les  alTemblces 
du  corps  du  parlement ,  n'ont  feanec  que  fur  le  banc  des 
confeillers  laies  après  les  maîtres  des  requêtes  :  &  de  deux 
cens  quarante  confeillers ,  tant  clercs  que  laïcs.  Les  con- 
feillers qui  font  commifTaircs aux  requêtes  du  palais, doi- 
vent, au  bout  de  dix  années  de  réception ,  opter  de  de- 
meurer aux  requêtes,  ou  de  prendre  leur  rang  dans  une 
des  chambres  des  enquêtes ,  après  quoi  ils  ne  peuvent  plus 
le  faire.  Outre  ces  officiers ,  il  y  a  un  procureur  gênerai , 
trois  avocats  généraux ,  deux  greffiers  en  chef ,  l'un  civil , 
&  l'autre  criminel ,  Sec.  L'habit  de  tous  les  officiers  du 
parlement  nommez  ci-dcfTus  dans  les  cérémonies ,  &  mê- 
me aux  funérailles  des  rois ,  eft  la  robe  rouge  avec  le  cha- 

rcron  femblable ,  à  courte  cornette ,  fourré  d'hermine, 
es  prefidens  à  mortier  portent  l'hiver  aux  audiences  de 
la  grand'-chambre  le  manteau  d'écarlatte  ,  fourré  d'her- 
mine. Les  pairs  de  France  font  du  corps  du  parlement , 
où  l'archevêque  de  Paris ,  avant  que  d'être  pair ,  avoit  dé- 
jà feance  en  qualité  de  confeiUer-né  ,  ainfi  que  l'abbé  de 
faint  Denys ,  &  celui  de  Clugni.  Il  y  avoit  une  chambie 
de  l'cdit ,  pour  connoître  de  caufes  &t  procès ,  où  ceux  de  U 
religion  Prétendue  Reformée  etoient  parties  ;  mais  elle  a 
été  Tupprimée  par  un  édit  du  mois  de  Janvier  1669.  pen- 
dant les  vacations ,  depuis  le  7.  du  mois  de  Septembre  juf- 
qu'au lendemain  de  la  faint  Martin.  Il  y  a  une  chambre 
établie  par  les  anciennes  ordonnance» ,  pour  juger  «itai- 
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lies  affaires,  qui  demandent  une  prompte  expédition,  èk 
qui  ne  le  peuvent  différer.  .„,,„,. 
Le  II.  parlement  de  France  eft  «lui  de  Touloufe.  Il  fut 


inftituc  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  en  1  joî.  &  rendu  fe- 
dentaire pat  le  roi  Charles  Vll.en  144?.  11  a  fous  fa  junf- 
<ii<ibon ,  le  Languedoc .  le  Vivarais ,  le  Vclai,  le  Gcvaudan, 
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l'Alb^cois,  le'Qjierci  ,  le  Roucrguc,  le  Lauraguais,  le 
pays  de  Foix ,  Si  partie  de  la  Gafcognc.  Les  confeillers  du 
wiletnent  de  Paris  prétendent  avoir  droit  de  feance  dans 
es  autres  parlemcns.  Le  roi  Charles  VII.  permit  en  1454. 
aux  confeillers  de  Touloufe  d'avoir  le  même  droit  aupar- 
lement  de  Paris  ,  ou  l'on  refufa  de  vérifier  l'ordonnance. 
La  cour  de  Touloufe  donna  un  arrêt  en  1466.  par  le- 
quel elle  protefta  que  les  confeillers  de  Paris,  ne  feraient 
point  reçus  à  Touloufe, qu'ils  n'euflent  fatisfait  à  l'ordon- 
nance. 

III.  Grenoble  comprend  le  Dauphiné.  Il  eut  première- 
ment le  nom  de  (mfeil  Delpbintl  ;  &  le  roi  Charles  VII. 
l'établit  en  parlement , au  moisde  Juin  1455. 

IV.  Bourdcaux ,  mllitué  par  le  roi  Louis  XI.  en  1+6:. 
comprend  le  Pcrigord  ,  le  Limofin ,  le  Bourdclois  les  Lan- 
des ,  la  Saintonge ,  le  Bazadois ,  1a  haute  Gafcognc ,  parue 
de  la  Bifcaïc ,  oc  le  Mcdoc. 

V.  Dijon,  pour  La  Bourgogne ,  fut  inftituc  par  le  roi 
Louis  XI.  le  1 8.  Mars  1 476.  «  fut  rendu  fedentaire  par  le 
roi  Charles  VIII.cn  1494-  , 

VI.  La  cour  fouverainc  de  Normandie  à  Rouen ,  réglée 
fous  le  nom  A'Fcbtquier  ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  en 
i  joi.  fut  rendue  perpétuelle  par  le  roi  Louis  XII.  le  1. 
Octobre  1499.  &  reçut  du  roi  François  I.  le  nomdcf«r- 
lement  en  1515. 

VII.  Le  parlement  de  Provence ,  feam  à  Aix ,  rut  établi 
par  le  roi  Louis  3M1.  en  1501.  • 

VIII.  Celui  de  Bretagne  ,  qui  cft  femeftre ,  fut  établi  en 
à  Rennes  par  le  roi  Henri  II.  Il  fut  transfère  à  Van- 
nes en  1 675.  puis  remis  i  Rennes. 

IX.  Le  parlement  de  Pau ,  qui  comprend  les  évêchei  de 
Lcfcar  &  a'Olcron ,  fut  établi  en  1 5 1 9.  par  Henri  II.  roi 
de  Navarre  ,  prince  de  Bcarn ,  &  futrctabli  en  1 61 1 .  par 
le  roi  Louis  XI II. 

X.  Ce  même  monarque  inflitua  en  11*33.  le  parlement 
de  Mets ,  pour  le  pays  Meflin  ,  ck  pour  Mets,  Toul  & 
Verdun. 

XI.  Le  roi  Louis  XIV.  rétablit  en  1 674.  le  parlement 
de  la  Franche-Comté  à  Dole.  U  cft  prclentemcnt  à  Bc- 
fançon. 

XII.  11  établit  aufli  un  parlement  à  Tournai  pour  tout 
le  pays  de  Flandre  &  du  Hainaut ,  qui  appartient  a  la  Fran- 
ce avec  le  Cambrcfis.  Après  la  prife  de  Tournai  par  les 
alliez  .  ce  parlement  fut  traa^feré  à  Cambrai ,  &  depuis  la 
paix  d'Utrccht ,  il  a  été  rendu  fedentaire  à  Douai. 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  parlement ,  les  confeils 
fouverains  qui  juçent  en  dernier  rcfTbrt.  Celui  de  Perpi- 
gnan ,  où  les  officiers  font  en  robes  rouges  ;  Arras ,  fouve- 
tain  pour  les  caufes civiles,  ck  le  confeil  d'Alface.  Ceux  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  a  voient  dans  quelques  par- 
lemens ,  des  chambres  dites  de  Ytdtt ,  qui  ont  étc  depuis 
toutes  fupprimées.  Celles  de  Paris  &  de  Rouen ,  en  j  669. 
ck  celles  de  Touloufe ,  de  Bourdeaux  &  de  Caftrcs  en 
1679.  Diveis  auteurs  ont  traité  en  particulier  de  ce  qui 
regarde  les  parlemens  :  comme  Fauehct ,  dans  fon  livre  în- 
tulé ,  »rf:jiB«  des  dtgnttet.  C"  mtfiftrMS  de  France  ;  Vincen- 
titis  Lupsnius ,  (tnmitnt.  denufripraubtu  cr  frtfefttau  Fr*n- 
(crmi  ;  Charles  tic  Figon  ,  difetnrt  des  euts  cr  tflicei ,  tant 
d*  gwernment  <jut  de  h  fH(;i(e  ;  Bernard  de  la  Rochcfla- 
vtn  ,  des  parlement  de  Fr  unie  ;  Barthdcmi  de  Chaflêneu  , 
de  prafidi'nu  parlamenmum ,  P.  l'U.  cm*1.  glmu  mtmdt  ; 
Jean  Clienu ,  line  des  DjjSm  de  France;  Pierre  de  Mirau- 
mont,  mémoire  cr  snfiitMtm  des  cwrs  feweerainet.  Jcan- 
Baptiflc  de  THermitc  ,  &  François  Blanchard  ,  ont  pu- 
blié des  éloges  des  premiers  prefulcns  du  parlement  de  Pa- 
ris, dont  nous  allons  donner  la  fuite  chronologique  ci- 
<le(Tbus  ;  afin  que  l'on  puifle  les  trouver  d'ordre.  Le  même 
Blanchard  a  aufli  donne  une  luftoirc  «les  prefulcns  à  mor- 
tier du  même  parlement  ;  &  un  catalogue  des  confeillers. 
Pierre  PalHot  a  publié  l'hiftoirc  du  parlement  de  Boui- 
po^nc.  I'«tn.le>  mémoires  de  Languedoc  de  Caftcl ,  pour 
cefui  de  Touloufe  -,  l'iiilloire  &  l'état  politique  de  Dau- 
phiné de  Njcoîj»  Chorier ,  pour  celui  de  Grenoble  ;  pour 


celui  d'Aix ,  riùftoirede  Provence ,  de  Bouche  ;  &  l'hiftoi- 
re  de  la  ville  d'Aix ,  de  Jean  Scholaftiquc  Pitton ,  ckc. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE, DES  PREMIERS 
Pheside.ns  du  Parlement  de  Paris. 

Depuis  qu'il  fut  rendu  fedentaire  en  tette  ville ,  ftr  le  rti 
Philippe  le  Bd. 

I.  Simon  de  Buci ,  chevalier,  fut  le  premier  (  félon  Mi- 
raumont)  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  premier  prefident, 
par  ordonnance  du  roi  Philippe  de  t'4foi*,du  11.  Mars 
1344.  Il  mourut  en  1 369. 

II.  Guillaume  de  Sens ,  ou  plutôt  Sens ,  chevalier ,  fuc 
créé  premier  prefident  par  le  roi  Cliarles  V.  ck  inftallc 
dans  cette  charge  le  17.  Juin  1 371.  ck  mourut  en  1 371, 

III.  Pierre  «F Orgcmont  fut  reçu  dans  cette  charge  le 
1 1.  Novembre  1 373.  U  fut  élu  par  les  princes ,  barons , 
ckc.  chancelier  de  France  ,  le  20.  des  mêmes  mois  ck  an. 

IV.  Arnauld de  Corbie  lut  fait  premier  prefident  Ici. 
Janvier  1.374.  par  le  roi  Charles  V.  après  l'élection  de 
Pierre  d'Orgemont .  à  la  charge  de  chancelier  de  France. 
Il  fut  lui-même  honore  de  cette  charge  en  1383.  après  la 
mort  du  chancelier  d'Orgemont ,  «Se  mourut  en  1413. 

V.  Guillaume  de  Sens ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre- 
mier prefident  en  1 3  8  8.  par  le  roi  Charles  VI.  &  mourut 
en  1399. 

VI.  Jean  de  Popincourt  fut  nommé  premier  nrefiJcnt 
en  1399.  par  le  roi  Charles  VI.  &  fut  inftallé  dans  cette 
charge  en  1400.  par  le  chancelier,  accompagne  de  l'ami- 
ral ,  &  de  pluficurs  grands  feigneurs  &  chevaliers.  11  mou- 
rut en  1403. 

VII.  Henri  de  Marie  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre- 
mier prefident  en  1403.  par  le  roi  Charles  VI.  Il  fut  de- 
puis élu  chancelier  tic  France  en  1 4 1 3.  en  la  place  d'Euf- 
tachc  de  Laiftre  ,  dans  une  alTcmblcc  tenue  en  prefence 
du  roi ,  des  princes  ck  grands  feigneurs  du  royaume ,  & 
fut  aflafluié  par  les  panifans  de  La  maifon  «le  Bourgogne 
en  1418. 

VI I I.  Robert  Mauger  fut  élu  premier  prefident ,  lorfque 
Henri  de  Marie  fut  créé  chancelier  en  1413.  ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  roi  Charles  VI.  Il  rutdépofe  tic  cette  charge 
par  la  faction  Bourguignone ,  au  mois  de  Juin  141 8.  & 
mourut  la  même  année. 

IX.  Philippe  de  Morvillicrs  fut  créé  premier  prefident 
par  le  crédit  «le  Jean ,  duc  de  Bourgogne  en  1418.  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  Il  exerça  cette  charge  jufqu'cn  1456". 
que  la  ville  de  Paris  fc  remit  fous  l'obéi  Hànce  du  roi  Char- 
les VII.  Ce  prefident  fut  chafic  de  Paris  pour  av«jîr  pris  le 
parti  de  la  maifon  de  Bourgogne  &  des  Anglois ,  ck  mou- 
rut en  1438. 

X.  Ailamde  Cambrai  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre- 
mier prefident  en  1436.  par  le  roi  Cliarles  VII.  Il  fut  un 
des  députez  au  traité  d' Arras ,  concluavcc  le  duc  de  Bour- 
gogne en  1435.  ck  mourut  le  15.  Mars  1456. 

Al.  YvesdcScepeauxfutélu  premier  prefident  en  14Ç7. 
fous  le  règne  du  roi  Cliarles  Vil.  &  mourut  en  146 1 .  fous 
le  roi  Louis  XI. 

Xlf.  Helic  de  Torretrcsfut  élu  premier  prefident  en  pre- 
fence de  Pierre  de  Morvillicrs  ,  chancelier  de  France ,  le 
1 1 .  Septembre  146 1 .  ck  mourut  la  même  année  fous  le  roi 
Louis  XI. 

XIII.  Matthieu  de  Nantcrrc  fut  élu  premier  prefident, 
fut  inftallé  en  1461.  &  en  fit  les  fonctions  jufqu'cn  146c. 
Mais  le  roi  Louis  XI.  n'approuvant  pas  fon  eledtion ,  le 
transfera  à  Touloufe  ,  d'où  ayant  été  rappelle  peu  de 
tems  après ,  il  exerça  la  charge  de  fécond  prefident  du 
parlement  de  Paris  ,  jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  1487. 

XIV.  Jean  Dauvct  fut  pourvu  de  cette  charge  en 
1465.  par  le  roi  Louis  XI.  ck  mourut  le  13.  Novembre 

XV.  Jean  le  Boulanger ,  feigneur  de  Jacqucvillc  &  «le 
Monngni  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  prefident 
par  le  roi  Louis  XI.  en  1471.  Il  fut  un  des  juges  du 
comte  de  faim  Paul ,  connétable  de  France,  &  de  Jac- 
ques d'Armagnac  duc  de  Nemours ,  &  mourut  le  24.  Fé- 
vrier 1 48 1 . 

XVI.  Jean  de  la  Vacquerie  fut  pourvu  «le  la  charge  de 
premier  prefident  en  1 48 1 .  par  le  roi  Louis  XL&inouiUt 
en  1497.  fous  Clurle»  VIII. 
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XVH.  Pierre  Corhardi ,  fin  nommé  premier  prefidortt 
«n  1497.  par  le  roi  Charles  VIII.  On  croit  qu'il  mourut  en 
1 505.  fous  Louis  XII. 

XVIII.  Jean  de  Gannai  fut  avocat  gênerai  du  parle- 
ment de  Paris ,  puis  quatrième  prefident  de  cette  cour.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  pouffèrent  te  roi  Charles  VIII.  à  en- 
treprendre le  voyage  de  Naples  ;  &  fut  envoyé  au  pape 
Alexandre  VI.  avec  le  fenechal  de  Beaucairc ,  «le  maré- 
chal de  Gié,  pour  traiter  avec  ta  fainteté  du  paflâce  des 
troupes  de  ce  prince  fur  les  terres  de  l'églife  :  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent heureufement.  Le  roi  Louis  XII.  l'honora  de  la 
charge  de  premier  président  en  1505.  &  deux  ans  après 
le  pourvut  de  celle  de  chancelier  de  France.  Il  mourut 
en  içiî. 

XIX.  Antoine  du  Prat ,  chevalier  feigneur  deNantouil- 
lct ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parlement  de  Paris, 
par  le  roi  Louis  XII.  en  1 507.  Le  roi  François  I.  à  fon  avè- 
nement à  la  couronne  en  1 5 1  a.  le  fit  chancelier  de  France. 
]  1  fut  depuis  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  Sic.  &  mourut 
le  p.  Juillet  içjf. 

XX.  Mondoc  de  la  Marthonie ,  étoit  premier  prefi- 
dent du  parlement  de  Bourdcaux  en  1514-  lorfque  le 
roi  François  1.  le  créa  premier  prefident  de  Paris.  Sa 
nwjefté  le  nomma  un  des  principaux  confallcrs  de  la  ré- 
gente fa  m  ère ,  &  lui  donna  le  petit  feeau  en  1  «  1  f .  lors- 
qu'il alla  à  la  conquête  du  duché  de  Milan.  Il  mourut  en 

XXI.  Jacques  Olivier ,  chevalier  feigneur  de  Lcuville, 
lut  fait  premier  prefident  en  1517-  par  le  roi  François  I. 
&  mourut  le  20. Novembre  if  19. 

XXII.  Jean  de  Sclvc,  chevalier  feigneur  de  Cromiers , 
éroit  premier  prefident  du  parlement  de  Rouen ,  lorfque  le 
roi  François  1.  le  nomma  en  1  ci  1 .  à  la  charge  de  premier 
prefident  du  parlement  de  Paris,  (cette  charge  ayant  été 
deux  ans  vacante  après  la  mort  du  prefident  Olivier.  )  Il 
lut  envoyé  en  Efpagnc  pour  traiter  de  la  délivrance  de 
François  1.  figna  le  traite  de  Madrid  en  1 5  16.  «  mourut 
en  152p. 

XXIII.  Pierre  Lizet  fut  nommé  premier  prefident 
du  parlement  de  Paris  en  1  «29.  par  le  roi  François  I.  Il 
fut  depoffédé  vingt  ans  après ,  fous  le  règne  du  roi  Hen- 
ri II.  &  nommé  abbé  de  faim  Victor.  Il  mourut  en 

XX^V.  Jean  Bertrand  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre- 
mier prefident  du  parlement  oc  Paris  en  1550.  parle  roi 
Henn  II.  Il  fut  depuis  garde  des  fecaux  en  1551.  puis  ar- 
chevêque de  Sens ,  6c  cardinal  en  1 5  57.  &  mourut  le  4. 
Décembre  I«6"o. 

XXV.  Gilles  le  Maure,  chevalier  feigneur  de  Cince- 
chour,  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  prefident  du 

Îarlement  de  Parisen  1 5  5 1.  par  le  roi  Henri  II.  après  que 
ean  Bertrand  eut  été  fait  garde  des  fceaux ,  «  mourut  le 
m.  Décembre  1  %6i. 

XXVI.  Chriftophle  de  Thou ,  chevalier  feigneur  de 
Bonneu.l  «  de  Celi,  fut  nommé  premier  prefident  du 
parlement  de  Paris  en  1 5  6  2 .  par  le  roi  Charles  IX.  «  mou- 
rut le  1 .  Novembre  tc8i. 

XXVII.  Achillesde  Harlai,  chevalier  comte  de  Beau- 
mont  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefident  en 
1582.  par  le  roi  Heim  III.  Il  te  démit  de  cette  char- 
ce  à  caufe  de  fon  grand  âge  en  faveur  de  Nicolas  de 
Verdun ,  «  mourut  peu  de  tems  après,  le  2}.  Octobre 
iii6. 

XXVIII.  Nicolas  de  Verdun  fut  pourvu  de  la  charge  de 

Kmier  prefident  du  parlement  de  Touloufe ,  par  le  roi 
nri  IV.  «  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII.  premier 
prefident  de  Paris ,  après  la  demi /Son  d"  Achille*  de  Harlai. 
Il  mourut  le  16.  Mars  1627. 

XXIX.  Jérôme  de  Hacqueville  ,  chevalier  feigneur 
cVOns-cn-Brai ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parle- 
ment de  Paris  en  1  617.  par  le  roi  Louis  XIII.  «  mourut 
le  4.  Novembre  1628. 

XXX.  Jean  Bochart ,  chevalier  feigneur  de  Champigni 
&  de  Noroi ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefident 
du  parlement  de  Paris  en  16:8.  par  le  roi  Louis  XIII.  Il 
mourut  le  27.  Avril  \6xo. 

XXXI.  Nicolas  le  j ai ,  chevalier  baron  deTilli,  la 
Mas  fon  Rouge ,  «t.  fut  nommé  premier  prefident  du 
parlement  de  Pari»  en  i  d  jo.  par  le  roi  Louis  XUL  qui  le 
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fit  enfuite  garde  des  fceaux  de  fes  ordres ,  5c  mourut  en 
1640. 

XXXII.  Matthieu  Molé,  chevalier  feigneur  de  Lamcc 
de  Champlâtreux ,  fut  pourvu  de \*  charge  de  premier  pre- 
fident en  1 640.  par  le  roi  Louis  XIII.  Le  roi  Louis  XIV. 
le  fit  garde  des  fceaux  en  165 1. 11  mourut  le  j.  Janvier 
i6<6. 

XXXM.  Pomponne  de  Bcllievre  ,  chevalier  feigneur 
de  Grignon ,  «c  fucceda  à  M.  Molé  en  1 6  5 1 .  «  mourut 
le  12. Mars  1657. 

XXX IV.  Guillaume  de  Lamoignon ,  chevalier  feigneur 
de  Bafville ,  fut  nomme  premier  prefident  du  parlement 
de  Parisen  itfej.  par  le  roi  Louis  XI V.  «  mourut  le  o. 
Décembre  léjj. 

XXXV.  Nicolas  Potier,  chevalier  feigneur  dcNovion, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefident  en  1678.  par 
le  roi  Louis  XIV.  Il  te  démit  de  cette  chargea  caufe  de  ton 
grand  âge  en  1689.  «  mourut  le  1.  Septembre  169}.  âgé 
de  75.  ans. 

jXXXVI.  Achillesde  Harlai ,  chevalier  comte  de  Beau- 
mont  ,  fut  nommé  premier  prefident  du  parlement  de  Pa- 
ris en  1689.  par  le  roi  Louis  XIV.  après  la  demiflion  de 
Nicolas  Poncr  de  Novion.  Il  étoit  ci-devant  procureur 
generarde  cet  augufte  fenat  II  fc  démit  de  cette  char- 
ge en  1707.  «  mourut  le  2a  Juillet  1712.  âgé  de 
72.  ans. 

XXXVII.  Louis  le  Pcleticr  ,  chc  valier  feigneur  de 
Villeneuve -le -Roi ,  &c  fut  nommé  premier  prefident 
en  1707.  fe  démit  volontairement  de  cette  charge  en 
1712. 

XXXVIII.  Jean- Antoine  de  Mefmes ,  marquis  de 
Cramayd ,  &c.  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  prefi- 
dent le  5.  Janvier  171 2.  par  le  roi  Louis  XIV.  fur  la  de- 
miffion  volontaire  de  M.  le  Pderier ,  «mourut le  22. 
Août  17*}- 

XXXIX.  André  Potier,  chevalier  feigneur  de  Novion, 
marquis  de  Grignon ,  a  été  nommé  premier  prefident  en 
Décembre  1723.  dont  il  a  prêté  ferment  le  15.  du  même 
mois ,  fé  démit  au  mois  de  Septembre  1 724. 

XL.  Antoine  Portail  ,  feigneur  de  Vaudreuil  &  de 
Chatou ,  fut  nommé  premier  prefident  le  24.  Septembre 
1724.  «  fut  inflalé  le  1 2.  Novembre  fuivant.  *  Le  che- 
valier l'Hermite  Souliers  &  Blanchard ,  tttge  des  premiers 
frejîdens  du  paiement  de  P4rij. 

PARLEMENT  D'ANGLETERRE ,  eft  une  convo- 
cation des  états  du  royaume  que  le  roi  aflcmble ,  diflbut 
ou  proroge  quand  il  lui  plaie  II  a  été  infHtué  par  les  Sa- 
xons :  ils  appelloient  ces  affcmblées  Gemoefi.  Sous  Guil- 
laume le  CenqverM  on  leur  donna  le  nom  de  Pmlemertt , 
qui  fut  apporté  de  Normandie.  On  ignore  quelle  éroit 
alors  la  forme  de  ces  fortes  d'affèmblées.  Avant  Guillau- 
me le  Cenqmrtst ,  l'affêmblée  qui  prit  de  fon  tems  le  nom 
de  Périment ,  n'étoir  compofé  que  de  grands  de  la  nation. 
Ce  fut  Henri  III.  qui  y  joignit  la  chambre  des  commu- 
nes. Les  premières  lettres  patentes  pour  la  convocation 
du  parlement ,  dans  la  forme  ou  il  eft  aujourd'hui ,  font 
datées  de  l'an  49.  du  règne  de  ce  prince.  Polydore  Vir- 
gile attribue  néanmoins  1  infhturion  des  parlcmcns  à  Hen- 
ri I.  Le  père  d'Orléans  foûtient  que  l'afTemblée  des  barons 
ou  des  grands  que  les  pnnees  avoient  accoutumé  de  con- 
fulter ,  ne  commença  a  s'appeller  Parlement  que  fous  le 
règne  de  Henri  III.  en  1 2 17.  Se  il  prétend  que  l'iu/loire 
fait  mention  de  la  chambre  des  communes  fi  long  tems 
après  lui ,  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  Henri  III.  ait  com- 
pofé le  parlement  tel  qu  il  a  été  depuis.  Avant  le  règne 
de  Henn  VII.  tous  les  actes  du  parlement  fe  paflbieoten 
françois  ;  prefentement  ils  fe  font  enanglois.  Il  faut  avoir 
vingt-un  ans  pour  avoir  féance  au  parlement ,  qui  eft  com- 
pofé de  la  chambre  haute  qui  eft  celle  des  pairs  ou  fei- 
gneurs ,  «  de  la  clumbre  baffe  qui  eft  celle  des  commu- 
nes. Le  nombre  des  feigneurs  n'eft  point  fixé  :  il  dépend 
du  roi  d'en  augmenter  le  nombre  autant  qu'il  lui  plaît. 
Ceux  qui  y  ont  droit  de  féance  «  de  fuffrage ,  font  les  deux 
archevêques  «  les  24.  évêques  ;  les  autres  font ,  ou  ducs , 
ou  marquis ,  ou  comtes  ,  ou  vicomtes ,  ou  barons ,  «  ils 
prennent  féance  félon  le  titre  qu'ils  portent.  La  chambre 
baffe  eft  compofée  de  deux  députez  pour  chaque  provin- 
ce ,  qui  font  quatre-vingts ,  de  douze  députez  pour  les  dou- 
ze comtes  du  pays  de  Galles;  de  cinquante  députez  des 


I 


Digitized  by  Google 


€4 


PAR 


vingt-cinq  citer  d'Angleterre ,  &  de  quatre  pour  la  ville 
de  Londres  ;  de  feize  pour  les  huit  Cinq-ports  ;  de  deux 
pour  chacune  des  deux  uni  verfitez  ;  ic  de  trois  cens  trente- 
deux  pour  cent  quarante-huit  bourgs,  outre  douze  bourgs 
de  la  principauté  de  Galles .  Tout  cela  cnfemble  Fait  cinq 
cens  dix  députez  ;  mais  il  n'arrive  prefquc  jamais  que  ce 
nombre  foit  complet.  Par  un  bill  ou  ade  du  parlement 
paffê  en  l'année  169e.  il  eft  porté  qu'à  l'avenir  le  parle- 
ment fera  convoque  une  fois  en  trois  ans  pour  le  moins, 
&  que  le  même  parlement  ne  pourra  continuer  que  pen- 
dant trois  ans  feulement  ;  apres  lequel  tems  il  doit  être 
carte  pour  procéder  à  une  nouvelle  élection  des  mem- 
bres qui  lecompofent,  Cet  acte  eft  appellé  VéBeiuftrle- 
mnt  tritnnél.  Il  y  a  néanmoins  été  dérogé  en  171 6.  Vtytn. 
à  l'article  ANGLETERRE,  ce  que  nous  avons  dit  du 
parlement. 

PARMA,  rivière  de  la  Lombardte.  Elle  a  fa  fourre 
dans  l'Apennin!  traverfe  du  midi  au  nord  le  duché  de 
Parme ,  baigne  la  ville  de  ce  nom  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Pô ,  entre  BritTello  &  Cafal  Major.  *  Mari ,  diRitn. 

PARME ,  JVn-MM ,  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché  de 
ce  nom ,  avec  évêché ,  autrefois  fuff ragant  de  Ravenne ,  & 
maintenant  de  Bologne ,  eft  le  fiege  d'une  univerlîté  fon- 
dée par  Rainuce  Farnefe  en  1 599.  La  ville  qui  cil  le  fe- 
jour  ordinaire  du  duc  &  de  fa  cour ,  Se  le  fiege  de  fa  juftj- 
ce ,  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Parme  qui  en  lait  trois  par- 
ties aflèmblécs  par  trois  ponts.  Le  palais  du  duc  Se  fes  jar- 
dins ,  la  citadelle ,  la  cathédrale  ôc  les  fortifications  me- 
ntent d'être  confiderez  par  les  voyageurs.  Elle  eft  très-an- 
cienne ;  St  après  la  décadence  de  lempirc  elle  a  été  foû- 
mife  à  divers  feigneurs.  L'empereur  Frédéric  Sttitroujjc 
l'allîegea  pendant  deux  ans ,  mais  inutilement.  Après  plu- 
sieurs révolutions ,  l'églife  étant  en  paifible  poflertion  de 
cet  état ,  le  pape  Paul  III.  appelle  auparavant  Alexan- 
dre Farnefe ,  en  rît  duc  Pierre-Louis  Farnefe  fon  fils  en 
154.Ç.  11  fut  troublé  dans  fa  poflciTion  par  l'empereur 
Charles  V.  mais  elle  fut  affinée  a  cette  mai  fon  par  te  ma- 
riage d'Oflarw  avec  MArguerite  d'Autriche,  fille  naturelle 
du  même  empereur.  La  ville  de  Parme  a  environ  trois 
milles  de  tour.  Dans  fa  cathedralcon  admire  le  dôme  peint 
par  le  Corregio  qui  étoit  de  Parme ,  auflî-bicn  que  le  Par- 
mrgiano.  Le  tombeau  du  célèbre  Alexandre  Farnefe  duc 
de  Parme ,  eft  aux  Capucins.  Les  environs  de  Parme  font 
très-fertiles ,  &  fourni  ffent  des  fromages  qui  font  en  répu- 
tation par  toute  l'Europe.  Parme  a  une  académie  de  beaux 
efprits  appeliez  les  Inntminâti.  L'état  du  duc  ,  il  Pmme- 
t i.mo  rm  le  jltte  dtl  dm  a  di  Patma  ,  eft  enfermé  entre  le 
Milanés,  I  état  de  Modenc  5c  la  république  de  Gènes ,  & 
comprend  outre  le  duché  de  Parme ,  celui  de  Plaifance , 
l'état  de  Burtèco ,  Se  celui  du  Vâl  dt  T*rt.  Le  duc  pofTedoit 
aufli  autrefois  le  duché  de  Caftro  &  Ronciglione.  Les  vil- 
les principales  font  Paime  ,  Plaifance  ,  B*rj»  di  VaI  dt 
Tat*  ,  Buffçro  ,  Borgo ,  S.  Donino  Se  Fiorenzuola.  Par- 
me eft  le  lieu  de  la  naiflànce  de  divers  grands  hommes. 
On  y  célébra  un  fynode  en  16m.  Vtjn.  l'hiftoire  de 
Parme  de  Bonaventura  Arrighi ,  Se  ttnfnlttt.  les  auteurs 
que  nous  citons  fous  le  nom  de  Farnefe.  Plufteurs  autres 
en  ont  aufli  parlé  ,  comme  Strabon,  /.  «.  Agatlùas ,/.  1. 
Titc-Live ,  Pline  &  ceux  d'entre  les  anciens  qui  font  al- 
leguczpar  Leandrc  Albcni ,  dtfcr.  Itâïu.  Sanloviu,  Ric- 
cioli ,  occ. 

PARMENAS  l'un  des  fept  diacres  élus  par  les  apôtres, 
fouffrit  le  martyre  fous  l'empire  de  Trajan.  SimeonMeta- 
phrafte  rapporte  les  actes  de  fon  martyre.  Le  Mcnologc 
des  Grecs  «  le  martyrologe  en  font  mennon.  *  AEleidtt  ffi- 
trtt ,  t.  6.  Baronius ,  A.  C.  1 09. 

PARMENIDES.d'Eléc  ,  PArmtntdts ,  philofophe  fils 
de  Prr«  ,  Se  difciplc  de  Xcnophancs ,  ou  félon  d  autres , 
d'Aïuximandre ,  vivoit  fous  la  LXXX  VI .  olympiade,  vers 
l'an  436".  avant  Jefus-Chrift.  Il  croyoit  que  la  terre  étoit 
ronde ,  placée  au  milieu  du  monde ,  &  admettoit  deux 
élemens,  le  feu  Se  la  terre.  11  ajoûtoit  que  la  première  gé- 
nération des  hommes  eft  venue  du  folcil  ;  que  cet  aftrc  eft 
froid  &  chaud ,  qui  font  les  deux  principes  de  toutes  clio- 
fes  ;  que  l'ame  &  l'efprit  eft  la  même  chofe  ;  Se  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  philofophie,  dont  l'une  eft  fondée  fur  la  vé- 
rité ,  &  l'autre  confiite  dans  l'opinion.  Il  avoit  mis  fa  phi- 
lofophie en  vers.  Platon  a  écrit  un  dialogue  qu'il  intitule 
fArmtaiiet  ou  des  tdcti.  Ce  plnlofophc  eft  dirTcrcntdc  Pift- 
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MEVrdïî  rhetoricien.  Nous  avons  quelques  fragmensdec* 
philofophe ,  recueillis  par  Henri  Etienne  fous  le  titre  dt 
vtè/îpitltfipbitâ.  *  Cutfidtn.  Diogcnc  Lacrcc ,  /.  9.  viu  Ml. 
Plutarque ,  Sextus  Empiricus ,  Clément  Alexandrin ,  Pro- 
dus ,  Suidas ,  &c. 

P  ARMENIEN,  PArmeniâtuu,  évêque fchifmarique en 
Afrique ,  fut  élu  par  les  Don  an  11  es  après  la  mort  de  Do- 
rât leur  chef  en  J50.  pour  gouverner  leur  églife  dans  Car- 
thage.  Il  n 'étoit  point  d'Afrique ,  mais  du  nombre  de  ces 
proldytes  que  les  Donatiftes  faifoient  dans  d'autres  pays. 
Il  fïçrialafon  entrée  par  des  écrits  infolens  contre  les  Or- 
thodoxes. Mais  lorfquc  les  prélats  lui  proposèrent  une  dif- 
pute  publique ,  il  la  rcfufa ,  fous  prétexte  qu'étant  immon- 
des, oc  ceux  de  fon  parti  étant  faines ,  il  n'y  pouvoit ,  di- 
foit-il ,  avoir  aucune  focieté  entre  les  uns  ni  les  autres.  Op- 
tât réfuta  fes  impoftures  ;  Se  faim  Auguftin  écrivit  depuis 
contre  lui  Se  contre  ceux  de  fon  parti.  Il  mourut  vers  l'an 
)  90.  *  Optât , /.  1.  Btronius,  A.C.  jeg.  M.  DuPin.^nrf. 
fut  Optât. 

PARMENION ,  r*tmtuit,  gênerai  des  armées  d'Ale- 
xandre U  Grtnd ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
tems,  Se  un  de  ceux  qui  eut  le  plus  de  part  aux  exploits 
de  fon  prince.  U  fut'confulté  par  ce  prince  fur  les  offres 
que  Darius  roi  de  Perfe  lui  faifoit  de  lui  abandonner  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  l'Euphrate ,  &  de  lui  donner  fa  fille 
Surira  en  mariage  avec  dix  mille  talens  d'or  pour  le  prix 
de  la  paix  qu'U  lui  demandoit.  Cette  propofirion  lui  parut 
fi  avantageufe ,  qu'il  ne  put  s'onpêcber  de  s'écrier  :  sij'é- 
Mi  Altxândrt ,  fâttifttttu  ces  tffrts.  Et  mu  Aufli,  répon- 
dit Alexandre  ,  Jt  ftttts  Pârmenitn.  Les  grands  ferviecs 
de  Parmenion  ne  purent  le  garantir  de  la  cruauté  de  fon 
prince  ,  qui  après  avoir  tait  périr  Philotas  fon  fils  dans 
les  tourmens  ,  envoya  tuer  le  père  par  Clcandcr  la  troi- 
ficmc  année  de  la  CXII.  olympiade,  Se  l'an  330.  avant 
Jcfus-Chrift.  Parmenion  étoit  alors  gouverneur  delà  Me- 
die ,  &  étoit  âgé  de  70.  ans.  *  Quintc-Curce ,  /.  7.  Stra- 
bon,/. ij. 

PARMENISQTJE ,  Tâmenifm  ,  grammai  rien ,  avoit 
écrit  divers  traitez ,  &  entre  autres  des  commentaires  fur 
Ararus ,  Se  une  hiftoirc  fabuleufe  des  aftres ,  citée  par  Hy- 
gin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Varron.  /.  9. 
dt  ling.  lu.  Voftîus,  dt  bift.  Cw.  &  fcttnt.  mât. 

P ARM ISES,  fils  d'Aftyages,  dernier  roi  des  Medes. 
Son  pere  ayant  été  déthrôné,  Cyrus  qui  lui  conferva  la 
vie ,  retint  Parmifcs  auprès  de  fa  perfonne ,  &  lui  donna 
de  l'emploi  dans  fes  armées.  Il  accompagna  ce  conqué- 
rant dans  l'expédition  contre  les  Sac  es,  oc  il  eut  le  malheur 
d'être  fait  prifonnier  avec  fes  trois  fils.  Cyrus  fcniiblc  aux 
malheurs  de  cette  famille  échangea  ces  princes  avec  Amor- 
ces roi  des  Saces,  qu'il  avoit  pris  quelque  tems  auparavant. 
Ctcfia»,  qui  eft  le  fcul  auteur  qui  parlcdcParniifo.nedlC 
plus  rien  de  lui  après  la  délivrance. 

PARNASE ,  Pârnâfiu ,  préfet  d'Eçypte  fous  l'empereur 
Conftance,  un  peu  avant  l'an  de  Jclus-Chrift  «9.  rue 
aceufé  d'avoir  confulté  un  aftrologue ,  &  fut  obligé  de  ré- 
pondre devant  Modcftc  comte  dOricnt ,  célèbre  par  fa 
îeverité ,  ou  plutôt  par  la  cruauté  de  fes  jugemens.  Parna- 
fc  que  l'on  vouloir  rendre  fufpect  par  fa  curiofitc ,  d'avoir 
voulu  caufer  quelque  foulevement  dam  l'état,  fut  condam- 
né à  perdre  la  tête  ;  mais  cet  arrêt  fut  adouci ,  &  on  fe  con- 
tenu de  l'envoy  et  en  exil ,  d'où  il  revint  trois  ans  après  en 
3  6 1 .  *  Libanius ,  irât. 

PARNASSE,  Pârnâffus,  aujourd'hui  Liâtnrâ ,  félon  So- 
phien ,  mont  de  la  Phocide ,  a  deux  coupraux ,  étoit  con- 
îacré  aux  Mufcs ,  dont  la  fable  y  fixoit  le  fejour  ordinai- 
re. Les  poètes  en  font  tres-fouvent  mention  dans  leurs 
écrits.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  l'Afic  mineure ,  & 
en  la  province  de  Cappadoce ,  avec  évêché. 

PARNAW,  certain  homme,  qui  ayant  perdu  fon  bat- 
teau ,  s'en  prenoit  à  tous  ceux  qu'il  rencontroit  :  d'où  vient 
le  proverbe ,  difteftâtt  âd  Pârni  ftAfidâm.  *  Diogcnianus , 
âfitd  Irâfmttm. 

PARÔCZLO ,  bourg  de  la  haute  Hongrie.  On  le  pla- 
ce près  de  la  ville d'Agria  vers  l'orient,  &  on  le  prend 
pour  le  PATtifcnm  de  Ptolomée ,  petite  ville  des  Jazigcs 
Metanaftcs.  *  Mati ,  dtflitn. 

PARODIE ,  forte  de  poème  ,  où  ,  pour  fe  mocquer  de 
quelquesperfonncs  ,  on  tourne  avec  efprit  &  en  un  fens 
railleur ,  les  vers  ferieux  d'un  poetc  célèbre.  Ce  mot  grec 
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wpJS*  eft  formé  de  Se  de  «X» ,  cbdut.  Quelques- 
uni  difent  pjredier ,  pour  /tire  des  Pdrtdiet. 

PAROPAM1SE  ou  PAROPAMISSE ,  Pânptnufiu  , 
ancien  pays  du  grand  royaume  de  Pcrfe.  Les  modernes 
croyent  que  ce  pays  eft  en  partie  dans  la  province  de  Can- 
dahar ,  au  roi  de  Perfe  ;  Se  en  partie  dans  le  Cabul  au  Mo- 
gol.  Ble  eft  entre  l'Arie ,  la  Baétriane ,  l'Inde  &  I'Ara- 
chofie.  Ptolomée  dit  que  les  anciens  peuples  de  ce  pays , 
qu'il  appelle  de  divers  noms  t  etoient  extrêmement  fauva- 
ges  ;  oc  Quinte-  Curce  ajoute  qu'ils  n'avoient  point  de 
communication  avec  les  autres  peuples  ;  qu<  le  pays  eft 
froid  &  fterite,&  que  les  habitans  logeoient  dans  des 
maifons  bâties  de  briques.  L'année  d'Alexandre  fouffnt 
beaucoup  dans  ce  pays.  C'ctoit  auflt  le  nom  d'une  mon- 
tagne qui  eft  au  nord  de  ce  pays,  &  que  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  écrit  la  vie  d'Alexandre ,  ont  nomme  mal-à- 
propos  Cducdfe ,  puifque  le  Caueafe  eft  entre  la  mer  Caf- 
pienne  Se  le  Pont-Euxin ,  au  nord  de  l'Iberie,  pays  qu'A- 
lexandre n'a  jamais  vu.  Mais  le  nom  de  Caueafe  étant 

£lus  célèbre  que  celui  de  Paropamifc ,  les  Grecs  fe  firent 
onneur  de  dire  qu'ils  a  votent  pénétré  jufqu'au  Caueafe  où 
Promethée  avoit  été  attad*é.  *Strabon ,  /.  1 1.  Quinte- 
Curce,  /.  7.  Ptolomée ,  Pline ,  Santon ,  Sec  Confultn.  Ar- 
rien  Se  Plutarque. 

PAROS  ou  PARIO ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  célèbre  par 
fon  marbre  blanc ,  &  l'une  des  Cyclades ,  a  été  nommée 
diverfement  ,  Demetrias ,  Zacynthc ,  Hyrie ,  Hclieflc , 
Cabamis  ,  1  .iclye  ,  Se  Minoée  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Pluie  Se  d'Etienne  de  Bjuince.  Les  Vénitiens  en  ont 
été  les  maîtres  ;  mais  les  Turcs  la  prirent  fur  eux  aufli- 
bien  que  Ncgrcpont ,  vers  l'an  1470.  Il  y  a  eu  autre- 
fois évêché  fuffiragant  de  Rhodes.  *  Pline  ,  Strabon  , 
Etienne  de  Bjuutu.  Ferrari  ,  i»  tex.gnçr.  Sanfon ,  geagr. 

PARPAILLOTS,  nom  donné  autrefois  en  France  aux 
'Prétendus  Reformez  ,  que  l'on  y  appelle  aufli  Hugtunits 
ou  Cdlvinifies.  Avant  l'édit  de  Nantes ,  on  appelloit  les 
Protcftans ,  PdrpdilUts ,  à  caufe  que  François  Fabrice  Ser- 
bclloni ,  parent  du  pape,  avoit  fait  décapiter  à  Avignon, 
M.  Jean  Perrin  ,  feigneur  de  Parpaille  ,  prefidentà  Oran- 
ge le  8.  Août  1  ç<  2.  C'eft  de  là  qu'eft  venu  le  mot  de  Pdr- 
fttlttt ,  qui  fut  renouvelle  au  fiegc  de  Montaaban ,  &  qui 
dure  encore  en  France  parmi  le  petit  peuple.  Ceftlà  l'o- 
rigine de  ce  nom  >  (i  l'on  en  croit  une  lettre  écrite  par  un 
Calvinifte ,  fur  la  mort  de  M.  le  marquis  de  S.  Privas ,  im- 
primée à  la  fin  d'un  écrit  intitule ,  politique  du  clergé  de 
France ,  drf.  2.  édttitn ,  i  l*  Hdje ,  chez.  Àbraliam  Aron- 
delas,  1681. 

PARQUES,  que  l'on  croit  ainfi  nommées  par  anti- 
phrafe ,  et  q»td  nemnt  pdrcdnt ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  n'é- 
pargnent perfonne ,  ou  ,  félon  Varron  ,  Pdrcd  ,  au  lieu  de 
Psru  ipdrtiend* ,  qui  fignific  purtdger ,  parce  que  ledeftin , 
dont  elles  font  les  exécutrices ,  partage  toutes  chofes»  Les 
poètes  difent  que  ce  font  trois  foeurs  ,  qu'ils  nomment 
Cl«t« ,  Létbejù  Se  Atrtfts  ;  que  les  unes  font  filles  de  Jupi- 
ter &  de  Themis  ;  les  autres  de  l'Erebe  &  de  la  Nuit ,  ou 
du  Chaos  &  de  la  Ncccflité.  On  les  fait  maîtreffes  du  def- 
tih  de  la  vie  des  hommes,  depuis  leur  naiflànce  jufqu'à 
leur  mort.  On  fuppofc  qu'elles  la  filent ,  que  Cloto  tient 
la  quenouille  Se  tire  le  fil ,  que  Lachefïs  tourne  le  fufeau , 
&  qu'Atropos  coupe  le  fil.  Cloto  marque  le  tems  pafle , 
Lachefïs  le  prefent ,  &  Atropos  l'avenir.  Le  fil  coupé  par 
Atrepos ,  eft  l'heure  fatale  de  la  mort.  On  les  reprefente 
fous  dirtf  rentes  figures.  Quelques-uns  leur  attribuent  l'in- 
vention des  lettres  A:  B.  H.  T.  Y.  *  Hefiode ,  in  tbteg.  Pla- 
ton. Hygin.  Varron.  Plutarque.  Lucien.  Paufànias ,  w  tlt- 
gtdàs.  Natalis  Cornes. 

PARRAIN,  celui  qui  tient  l'enfant  fur  les  fonts  de 
baptême  ,  Se  qui  répond  pour  lui  de  fa  foi.  On  l'appelle 
auflt  pere  fptrttuel.  Cet  ufage  de  nom  mer  des  parrains  eft 
ancien  dans  l'églife ,  puifque  Tertullien  ,  faint  Chryfofto- 
me ,  &  faint  Auguitin  en  font  mention.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'ils  avoient  été  initituez  par  le  pape  Hygin  ; 
mais  c'eft  fans  fondement.  Il  eft  auflt  parlé  des  parrains 
dans  les  conftitutions  apofloliqucs ,  dans  les  ouvrages  at- 
tribuez à  faint  Denys  ,  &  dans  tous  les  auteurs  qui  ont 
traité  des  rites  du  baptême.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un 
fcul  parrain.  C'ctoit  un  homme  pour  les  garçons ,  Se  une 
femme  pour  les  filles.  Dans  les  derniers  ficclcs  l'ufage  s'é- 
toit  introduit  d'avoir  pluficurs  parrains  ôcpluficure  mar- 
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raines  pour  une  même  perfonne.  Prefenteroent  il  n'y  a 
ou'un  parrain  Se  une  marraine  ,  qui  nennent  l'enfant  » 
«  qui  lui  donnent  le  nom.  *  Vicccomes ,  ou  Vifcona  , 
de  butttfme. 

PARRE  (Catherine)  fut  fixiéme  femme  de  Henri  VIII. 
roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ayant  fait  mourir  Catherine 
Howard ,  qu'il  n'avoit  pas  trouvée  vierge ,  fe  maria  ver» 
l'an  IÇ4.2.  à  Catherine  Parre,  qui  étoit  alors  veuve  du 
baron  de  Latimer ,  Se  foeur  du  marquis  de  Northampton. 
On  a/Turc  que  la  mort  de  ce  prince  arrivée  en  1 544$.  lui 
fauva  la  vie ,  parce  qu'il  avoit  dcfTcin  de  lui  faire  Ion  pro- 
cès comme  à  une  Hérétique.  Elle  ne  refta  que  34,  jours 
veuve  du  roi ,  &  elle  fe  remaria  à  Tbtnui  de  Scymour  , 
amiral  d'Angleterre ,  qui  la  garda  peu  de  tems  ;  car  elle 
mourut  le  7.  Septembre  1  «47.  non  fans  foupçon  que  fora 
mari ,  qui  aunoit  la  princefle  Elifabeth  ,  &  qu'il  fe  flartoic 
d'époufer,  avoit  avancé  cette  mort.  *  Sanderus ,  M.  4« 
fchifm.  Antl.  Du  Chêne,  hift.  d"Angl.  &(•  Gregorio Leri  » 
vie  d"Uif*ieth  ,&<. 

PARRET  ,  rivière  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Sommcrfcr.  Elle  coule  du  midi  au  nord  ;  arrofe  Crotck- 
Horn ,  Sourh-Peterthon  j  Longpoit  Se.  Bridgwatcr  ,  Se 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Saveme.  *  DiUundirt  An- 
gttis. 

PARRHASIUS,  peintre  célèbre  d*Ephefe,  ou  felor» 
d'autres  d'Atliencs ,  vivoit  du  tems  de  Socrate ,  vers  la 
XC.  olympiade ,  Se  l'an  420.  avant  Jefus-Chrift ,  s'il  en 
faut  croire  Xenophon ,  qui  l'a  introduit  dans  un  dialo- 
gue ,  s'entretenant  avec  ce  philofophe.  Il  fut  l'un  des  plus 
exceliens  peintres  de  fon  tems.  «Ccftlui,  dit  P/uw.qup 
„  le  premier  adonné  la  fymmetrie  &  les  juftesproportionsr 
„  à  la  peinture  ;  c'eft  lui  qui  le  premier  a  fçu  exprimer 
„  la  vivacité  des  caractères  &  des  differens  airs  de  laphy- 
„  fionomie ,  qui  a  trouvé  La  belle  difpofiaon  des  cheveux  , 
„  Se.  qui  a  bien  relevé  les  grâces  du  vifage,  de  l'aveu  mê- 
„  me  des  maîtres  ,  il  a  remporté  pardeflus  tous  les  au- 
„  très  la  gloire  de  réunir  parfaitement  dans  les  contours, 
„  &  c'eft-Ià  le  plus  grand  fecret  &  la  plus  grande  adreflê 
,,  du  peintre.  Primus  fjmmemtm  piâtirt  dédit ,  primu  *r- 
gntiat  rulttis,  elegamism  tâpilti ,  venufldtem  tris;  ctnfejptne 
drtifititm ,  in  lineit  extremis  f*lm*m  tdeptus  :  h*c  ejt  tn  pu- 
ma fumitu  faitilitds.  Mais  félon  la  remarque  du  même  au- 
teur ,  Parrhaiîuss'étoit  rendu  infuportable  par  fon  orgueil  r 
Ttcundus  trtifex  ,fed  que  ntmt  mfitlentiùs  ejr  *rr»g*Miàs fit 
ufusgltrii  artis.  (Ce  font  les  paroles  de  Pline.)  On  dit  aufli 
qu'il  furpaflaZeuxis;  mais  qu'il  fut  lui-même  furpaflëpac 
Timanthe.  Parrhafius  avoit  peint  Thefée  ;  il  avoit  aufli 
fait  dans  un  fcul  tableau ,  Mclcagre ,  Hercule  &  Perfée  t 
&  dans  un  autre  Ence ,  Caftor  &  Pollux.  Entre  les  au- 
teurs qui  font  mention  de  Parrhafius ,  (tn/uitn.  Pline ,  /.'  • 
jç.r.  10.  Qjùnrilicn,/.  u.c.  io.Diodorede5ir«/r, 1. 16~ 
Athénée ,  /.  12.  Vafari  &  Ridolfe  ,  Vme  de  Pittc-n.  Fe- 
libiai ,  entretiens  dei  rtti  des  feintres.  Junius ,  de  pielirât 

PARRHASIUS  (Janus)  grammairien,  naquit  à*Co« 
fenccl'an  1470.  le  28.  Novembre,  il  fe nommoit  ^aiH 
nés  Ptulus  Parifius ,  ou  de  PmiJûi  ,  Se  félon  la  coutume 
bizarre  des  fçavans  du  XV.  ficclc ,  il  fe  fit  nommer  Xu- 
lus  Jmus  Pdrrbtfius.  Il  enfeigna  avec  réputation  à  Milan  2 
d'où  fes  collègues  le  firent  charter  fur  des  calomnies ,  parce 
qu'il  les  railloit  trop  librement  fur  leur  ignorance.  Parrha- 
fius extrêmement  incommodé  de  la  goûte ,  fc  retira  à  Vi- 
cenze ,  ôc  de  là  fut  appelle  à  Rome  par  Léon  X.  pour  y 
cnfeiçner  les  belles  lettres  ;  mais  les  gouttes  Se  la  pauvre- 
té' l'obligèrent  de  retourner  en  fon  pays ,  où  il  mouruc 
l'an  15  jj.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  Dtmetrius  Chal- 
condylc.  On  lui  attribue  divers  ouvrages»  des  lettres  criti- 
ques ;  des  frdgmtus  d'dtutotutc  ;  un  cmnumtdirtfur  l'srt  poé- 
tique d'Hçrdte,  tjrc.  Ce  fut  lui  qui  rrouv^  le  Charifius  So- 
fipater ,  &  qui  le  donna  au  public  en  15  32.  à  Naples.  * 
Paul  J<|ve ,  in  eleg.  deâer.  c.  1 27.  Pierius  Valcrianus.  Skn- 
1er ,  Sec.  Bay  le ,  dtélitn  crit.  m 

PARRICIDE ,  le  meurtrier  de  fon  pere  ou  deTa  mère,' 
quoiqu'on  lui  donne  quelquefois  plus  d'étendue.  %es  Ro- 
mains n'avoient  point  fait  de  loix  contre  les  parricides , 
parce  qu'ils  ne  croy oient  pas  ou'il  y  eût  d'homme  aflez  méV 
chant  pour  tuer  fon  pere  ou  fa  mere.  L  Oftius  fut  le  pre- 
mier qui  tua  fon  pere,  cinq  cens  ans  après  la  mort  de  Nu- 
ira; &«lor>  la  loi  Pompeïafut  faite, qui  ordonnoit  que  ce-. 
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lui  qui  feroit  convaincu  de  ce  crime,  après  avoir  été  fouet- 
té jufqu'à  l'effufion  de  fang ,  ferait  enfermé  dans  un  fac  de 
cuk  avec  un  chien ,  un  linge ,  un  cocq  Se  une  vipère,  &  jet- 
té  ainfi  dans  la  mer  ou  dans  le  plus  prochain  fleuve.  »  Hifi. 

PAKSHORE,  bourg  d'Angleterre  &  lieu  depaflage, 
dans  le  comté  de  Worcefter ,  fur  la  rivière  d'Avon ,  fur 
laquelle  il  y  a  un  pont  ;  c'eft  la  ville  capitale  de  fon  can- 
ton ,  &  elle  étoit  autrefois  honorée  d'une  abbaye.  Elle 
«ft  à'  78.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diâieeuir*  Anglais. 

PARSIS,  forte  de  Payens  dans  le  royaume  de  Cam- 
bave  ou  de  Guzurate ,  province  de  l'empire  du  grand  Mo 
col ,  en  la  Terre-Ferme  de  l'Inde ,  font  les  defeendans  des 
f'erfes  qui  fe  retirèrent  en  ce  pays-là ,  pour  éviter  la  per- 
fecmiondesMahometans,dansle  VII.  ficelé.  Lorfqu'Abu- 
bck  re  eut  entrepris  d'éablir  le  Mahometifme  dans  la  Per- 
fe,  le  roi  qui  fc  vit  trop  foiblc  pour  lui  renfler ,  s'embar- 
qua avec  1 8000.  hommes  à  Ormuz ,  &  prit  port  dans  l'In- 
doitan ,  ou  Terre-Ferme  de  l'Inde.  Le  roi  de  Cambaye , 
qm  étoit  aulfi  Payen ,  le  reçut ,  &  lui  permit  de  demeurer 
en  fon  pays ,  où  cette  liberté  attira  pluficurs  autres  Perfes 
qai  ont  confervé  leur  manière  de  vivre ,  &  leur  ancienne 
religion.  Un  grand  nombre  d'autres  s'y  terirerent  encore , 
lorujuc  Schah  Abbas  roi  de  Perfe,  fit  abattre  les  pi r ces  ou 
temples  du  feu  ,  qui  étoient  dans  la  montagne  d  Al  vend. 
Il  dt  pourtant  relié  quelques  Parfis  à  lfpahan ,  où  ils  de- 
meurent dans  un  fauxbourg  appel  lé  Gehbr.  Ces  Parfis 
croyent  qu'il  y  a  un  feul  Dieu ,  qui  a  créé  &  qui  confervé 
l'univers,  mais  qu'il  y  afept  intendans,  qui  examinent 
tout  ce  qui  le  paiTê  dans  le  inonde ,  &  y  exécutent  les  or- 
dres de  Dieu,  pour  le  bien  de  l'homme  &  pou  r  la  conlèrva- 
rion  de  toutes  chofes.  Sous  ces  fept  intendans ,  ils  en  met- 
tent encore  vingt-fix  autresqui  leur  font  inférieurs  en  dig- 
nité &  en  emplois  »  &  ils  les  invoquent  tous  &  les  adorent 
prefquc  comme  desdieux.  Us  n'ont  point  des  mofquées 
ou  temples  pour  l'exercice  de  leur  religion  ;  mais  ils  defti- 
nent  à  cet  ufage  quelque  chambre  de  leur  maifon.  Ils 
choilïflênt  pour  rendre  leur  culte  à  Dieu  ,  le  premier  & 
le  vingtième  jour  de  la  lune.  Leurs  docteurs  ou  prêtres  ne 
font  diitinguez  des  autres  Parfis ,  que  par  une  ceinture  de 
Laine,  ou  de  poil  de  chameau.  Ils  gardent  très-foigneufe- 
ment  le  feu ,  comme  le  fymbole  de  la  divinité  :  c'cit  pour- 
quoi ils  ne  fournent  jamais  une  chandelle  ou  une  lampe , 
oc  ne  laiflent  jamais  éteindre  entièrement  le  feu.  Quand 
même  la  maifon  ferait  en  danger  d'être  brûlée,  ils  n'y 
jetteroient  pas  de  l'eau  ;  mais  ils  tacheraient  d'étouffer  le 
feu  avec  de  la  terre.  Leur  loi  leur  défend  de  manger  de  ce 
qui  .1  eu  vie ,  en  quoi  ils  ont  imité  les  Banjans  ;  mais  ces 
defenfes  ne  font  pas  fi  feveres ,  qu'en  cas  de  neceffiré ,  ou 
à  la  guerre,  ils  ne  tuent  des  moutons  ,  des  chèvres ,  des 
cens  ,de  la  volaille  &  du  poiilbn ,  &  qu'ils  n'en  mangent. 
Mms  ils  s  .îbilicnncnt  rchgicufement  du  bœuf,  de  la  va- 
che ,  &  des  lièvres ,  &  ne  tuent  point  non  plus  ni  éle- 
phara,  ni  chameaux  ,  ni  chevaux.  *  Mandeflo,  terne  z. 
d'Olearius. 

PARSITUS  (  Hugues)  abbé  de  l'ordre  de  faim  Be- 
noit ,  vers  l'an  1 1 10.  compofa  quelques  ouvrages  de  pie- 
té ,  &  entr'autres ,  un  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans  1  e- 
glifie  de  Notre-Dame  de  SoiUons.  *  Sigebert ,  tn  (betn.  Hen- 
ri de  Gand ,  de  faite,  eeclef.  t.  \6. 

PARTE ,  déefle ,  tkerebet.  PARTULE. 

PARTENKIRK ,  ancien  bourg  de  la  Bavière ,  dans  le 
haut  évêché  de  Freifingcn  fur  la  Loifa ,  à  neuf  ou  dix  lieues 
dlnfpruck ,  vers  le  couchant  feptcntrional.  •  Mati  ,étt- 
lunette. 

PARTHAMASIRIS ,  fils  de  Pnens  ,  roi  des  Parthes , 
reçut  l'Arménie  en  partage  de  fon  frerc  Cltolrocs ,  qui 
«voit  fuccedé  à  Pacorus.  Mais  il  n'y  régna  qu'une  année  ; 
car  l'an  de  JefusGhriit  107.  Trajan  entra  dans  fon  pays, 
où  il  fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  fa 
marche.  Parthamafiris  effrayé,  envoya  des  députez  >  & 
étant  venp  le  trouver  lui-même  en  perfonne ,  il  dépofa  fon 
diadème  a  fes  pieds.  11  crut  vainement  que  Trajan  le  lui 
rendrofr,  comme  Néron  avoit  fait  autrefois  à  Ttridates. 
L'empereur  fe  contenta  de  le  renvoyer  furement  avec  les 
Pftrthes  qui  l'avoicnt  accompagné.  Les  efforts  que  fit  de- 
puis Parthamafiris  pour  fe  maintenir  par  les  armes ,  furent 
inutiles  :  il  périt  dam  cette  guerre,  &  laiffà  par  fa  mort  La 
poffeffiondc  l'Arménie  aux  Romains.  *  Dion ,  /.  68. 
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PARTH AM ASPARTE ,  que  Spartien  nomme  P/4- 
wttaftru  ,  fut  couronné  roi  des  Parthes ,  l'an  de  Jcius- 
Chnil  1 1 6 .  de  la  main  de  Trajan ,  qui  avoit  chafle  Chof- 
1  rocs,  &  qui  voulut  prévenir  les  foulevemens  de  ces  peu- 
ples ,  en  leur  donnant  un  autre  roi  de  leur  nation.  Le 
nouveau  prince  demeura  fidèle  aux  Romains  ;  mais  il  fut 
meprifé  de  fes  fujets,  aufquels  Adrien  l'ôta depuis,  pouc 
leur  faire  plaifir.  II  le  fit  roi  de  quelques  nations  voifines , 
que  l'Iuftoire  ne  nomme  pas.  *  Dion ,  /.  6t.  hifi.  Aitg.  in 
vit.  AdridH. 

PARTHENAI ,  petite  ville  de  France  dans  le  Poitou  , 
fous  le  rcflbrt  du  préfidial  de  Poitiers.  Elle  cil  fur  la 
l  oue,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Poiriers ,  vers  le  couchant. 
Elle  fut  fouvent  prife  &  reprife ,  pendant  les  guerres  de 
religion  ri  XVI.  ficelé.  Les  Proteftans  s'y  retirèrent  le 
jour  de  la  bataille  de  Moncontour  ;  mais  ne  croyant  pas 
qu'ils  y  puflënt  faire  ferme ,  ils  l'abandonnèrent  a  rappro- 
che des  troupes  du  duc  d'Anjou.  Us  s'en  étoient  rendus 
maîtres  l'année  préccdcnte2&  ils  a  voient  même  fait  pendre 
Malo,qui  commandoitdansle  château  ;  parce  qu'il  avoit 
eu  la  témérité  de  fc  défendre  contre  une  armée.  L'hiitoi- 
re  du  fieur  d'Aubi^nc  nous  apprend  qu'ils  échouèrent  plus 
d'une  fois  l'an  1588.  dans  le  dcffcin  de  furprendre  cette 
place.  Us  y  ont  été  en  grand  nombrcdepubl'éditdeNan- 
tes.  Les  feigneurs  de  Parthenai  font  chanoines  honoraires 
feculiers  de  faint  Martin  de  Tours.  Cette  ville  eil  capita- 
le du  petit  pays  de  Gaftine  &  l'ctoit  du  duché  de  la  Mcille- 
raye ,  mais  la  feigneurie  de  Parthenai  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne l'an  1 41 1 .  par  la  mort  de  feân  Parthenai  I* Archevê- 
que. Du  Bouchet  nous  apprend  dans  fes  nnnMes  fAqmui- 
ne  W.fgftutkâf.  7.  que  ce  feigneur  avoit  vendu  cette  fei- 
gneune  au  duc  de  Berri ,  s'en  refervant  la  jouiffance  pen- 
dant fa  vie.  11  n'avoit  point  d'enfans ,  mais  une  niéce  ma- 
riée à  -Jdffeet  d'Harcourt ,  lequel  i  rrité  de  la  vente  de  Par- 
thenai faite  par  l'oncle  de  fa  femme ,  entreprit  de  le  chaf-  ■ 
fer  de  cette  ville;  mais  les  habitans  défendirent  leur  fei- 
gneur ,  ô»  tuèrent  Jacques  d'Harcourt.  *  Bayle ,  iiâttn. 

CTUtq. 

PARTHENAI ,  hmiilcilluftre,  que  quelques-uns  ont 
cru  être  fortiede  celle  de  Lufignan,  avant  l'an  1000.  dont 
elle  portoit  les  armes ,  brifées  d'une  bande  de  gueules.  La 
branche  aînée ,  avec  tous  fes  biens,  fondit  dans  la  mai- 
fon de  Melun-Tancarville ,  dont  eft  iffue  par  alliance  cel- 
le de  Longuevillc.  Quant  à  l'autre  branche  des  Parthenai, 
feigneurs  de  Soubife ,  elle  fubfiita  jufqu'à  Jean  de  Parthe- 
nat-1' Archevêque ,  dernier  mile,  dont  la  fille  unique ,  Ca- 
therine de  Parthenai  entra  dans  la  maifon  de  Rohan ,  & 
fut  mère  du  duc  de  Rohan,  fi  célèbre  fous  le  roi  Louis 
XIII.  On  prétend  que  les  feigneurs  de  Parthenai  prirent 
le  furnom  de  Y  Archevêque ,  parce  qu'ils  étoient  iffus  d'un 
archevêque  de  Bourdcaux ,  nomme  Jeffelin  de  Parthenai , 
qui  mourut  l'an  1086.  &  que  Guillaume  Parthenai  qui 
prit  le  furnom  de  VA  rfbevfque  vers  l'an  1 100.  étoit  frère 
de  cet  archevêque.  • 

Les  feigneurs  de  Sovbiss  du  nom  de  Parthenai  étoienc 
feparez  de  la  branche  aînée  dès  environ  l'an  1 3  30.  que 
Gui  l'Archevêque,  frère  puîné  de  "Jenn  firc  de  Partlicnai , 
fut  feigneur  de  Soubùc,&  fa  pollen  té  fubfifta  jufqu'à  Jean, 
qui  fuit  ; 

PARTHENAI  (Jean  l'Archevêque  de  )  feigneur  de 
Soubife ,  l'un  des  héros  des  Cal vinUtcs  dans  le  XVI.  fiecle , 
étoit  fils  de  Jean  V.  feigneur  de  Soubife,  &  dehlicbette  de 
Saubonne ,  &  commença  de  prendre  les  fentimens  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  à  h»  cour  de  Ferràrc ,  fous 
les  aufpiccs  de  La  duchefle  Renée  de  France,  feeur  du  roi 
Louis  XII.  Etant  de  retour  en  France ,  il  s'appliqua  dans 
fa  terre  à  y  femer  l'herefic ,  &  il  fe  flatta  même  d'y  entraî- 
ner Catherine  de  Médias.  Lorfque  les  guerres  de  reli- 
gion commencèrent ,  le  prince  de  Condé  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Lyon  en  1^61.  11  y  fit  des  mer- 
veilles pour  le  parti  de  ce  pqncc ,  &  le  duc  de  Nemours 
l'y  alfiegea  inutilement.  La  reine  mere  tâcha  aufli,  mais  en 
vain.de  le  furprendre  par  des  négociations.  On  lefoupçon» 
na  d'avoir  eu  part  au  meurtre  du  doc  de  Guife ,  &  Poltrot 
le  chargea  confiderablement  dans  fes  dépofitions,  comme  il 
fit  d'autres  chefs  du  parti  ;  mais  M.  le  Laboureur  dit  dans 
{esddditiens  dnxtnemeiret  JeC*fieln4u,que  ce  malheureux 
n'eut  en  cela  d'autre  deffein  que  de  s'avouer  l'un  des  chefs 
d'une  facïon  qui  avoit  le»  arme*  à  la  main.  Soubife  avoit 
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été  gentilhomme  de  1*  clumbre  du  rai ,  &  fut  fait  cheva- 
lier de  l'ordre  le  7.  Décembre  1561.  Il  avoit  commandé 
l'armée  du  roi  Henri  II.  en  Tofcane,  &  mourut  en  tjo'é. 
âgé  de  54.  ans  11  avoit  époufé  en  1553.  Antoinette  Bou- 
chard ,  fille  aînée  de  la  mai  (on  d'Aubctcrre.  Cette  dame, 
fur  le  bruit  qui  courut  qu'on  avoit  dcflcin  de  la  prendre , 
de  la  mener  aux  portes  de  Lyon ,  &  de  menacer  de  l'y  poi- 
gnarder avec  fa  fille  fous  les  yeux  de  fou  mari ,  s'il  ne  ren- 
doit  cette  place  ,  écrivit  à  fon  mari  de  les  lauTer  toutes 
deux  penr ,  &  de  demeurer  fidèle  à  fon  parti.  Le  vicomte 
d'Aubcteire  fon  frère  ayant  tout  abandonne  pour  le  Cal- 
vinifme ,  s'étoit  retiré  à  Genève ,  où  il  vivoit  du  métier  de 
boutonnicr.  Soubifc  laiffa  pour  fille  unique  Catherine  de 
Parthenai,  dame  de  Soubifc ,  dont  il  fer*  parlé  et- après  déni 
m  artitle  feparé  ,  laquelle  époufa  en  15^8.  Chéries  de  (  f< 
Quellenec ,  baron  du  l'ont ,  lequel  prit  le  nom  de  Soubi- 
fc :  il  fut  fait  prifonnicr  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569. 
mais  il  s'évada  par  xwIrcfTc.  La  Noue  ayant  été  blcflc  au 
fiege  de  Fontcnai- le -Comte  l'année  fui  vante,  Soubifc 
commanda  en  chef ,  &  fe  rendit  maître  de  la  place.  En 
la  même  année  il  reçut  dcuxbleiïuresau  fiege  dé  Saintes , 
&  fut  tué  à  la  faint  Barthclcmi  en  1*71,  après  s'être  bat- 
tu comme  un  lion.  Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance 
en  1575.  avec  René  II.  du  nom,  vicomte  de  Rohan. 

ROHAN.  "Bayle,  dta»n*sre  critique ,  au  mot 
Sattiife. 

PARTHENAI  (Anne  de)  femme  A' Aminé  de  Pons 
comte  de  Marranes,  fœur  du  précèdent,  <5c«l!c  de  Jean  de 
Parthenai -l'Archevêque,  &  de  Slichttte  de  Saubonne.a  été 
une  dame  de  beaucoup  d'cfprit  &  de  beaucoup  d'érudi- 
tion. Elle  fut  un  des  principaux  omemens  de  la  cour  de 
Renée  de  France  ,  fille  de  Louis  Xfl.  &<tuchcfTc  de  Fer- 
Or  l'on  fçait  qu'il  y  avoit  peu  de  cours  au  monde 
de  Parthenai ,  non  conten- 
d'ardeur  l'étude  de 
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aufïi  polies  que  celle-là.  Anne 
te  d'étudier  le  latin ,  entreprit  avec  tant 
la  langue  grecque ,  qu'elle  pouvoit  fc  fervir  facilement  des 
livres  grecs.  Sa  curiofité  1  engagea  d'étudier  les  livres  de 
théologie.  Elle  s'appliqua  auffi  à  l'étude  de  l'écriture  fain- 
tc,  ôc  prit  un  fingulici  plaifir  à  raifoimer  prefquc  tous  les 
jours  fur  ces  matières  avec  les  théologiens.  11  ne  faut  pas 
oublier  qu'elle  chantoit  bien ,  &  qu'elle  entendoit  en  per- 
fection toute  ,  forte  de  mufique.  Théodore  de  Bezc  allure 
dans  fon  hiftoirc  ecclefiaftrque ,  qu'elle  étoit  bonne  Refor- 
mée ,  Se  digne  feeur  de  Soubifc  ,  qui  fut  l'un  des  pillicrs 
du  parti  Hérétique.  Son  époux  fut  obligé  de  quitter  la 
cour  de  Ferrare ,  parce  qu'il  fc  vantoit  d'être  d'aufli  bon- 
ne maifon  que  ceux  d'Eft.  *  Bayle ,  dtclion.  critiq. 

PARTHENAI  (  Catherine  de  )  fille  &  héritière  de  -Jean 
de  Parthenai-l'Archcvequc ,  fcigncuT  de  Soubife ,  &  nièce 
de  la  précédente >  fut  mariée  en  1 568.  à  Chalet  de  Quel- 
lenec baron  du  Pont,  puis  en  1 Ç75-  à  René  vicomte  de 
Rohan  II.  du  nom  ,  duquel  étant  demeurée  veuve  l'an 
ic86.  elle  ne  longea  qu'à  bien  élever  fa  famille.  L'aîné 
de  fes  fils ,  fut  le  eclebre  duc  de  Rohan ,  qui  foûtint  le  par- 
ti de  ceux  de  la  religion  Prétendue  Reformée  en  France 
avec  tant  de  force  pendant  les  guerres  civiles,  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIII.  Son  fécond  fils  étoit  le  duc  deSou- 
Bife.  Elle  eut  trois  filles,  Henriette ,  qui  mourut  en  1619. 
(ans  avoir  été  mariée;  Catherine,  qui  époufa  un  duc  de 
Deux-Ponts  ,  &.  qui  fit  cette  belle  reponfe  à  Henri  IV. 
lorfqu'il  voulut  lui  déclarer  fon  affection  pour  elle  :  7e 
fuit  trop  pauvre  ,  dit-elle ,  pour  être  votre  femme  ;  &  de  trop 
bonne  maifon ,  ptur  être  votre  maitrefft  ;  &  Anne ,  qui  ne  fut 
jamais  mariée  ,  &  qui  furvécut  à  les  frères  &  à  les  feeurs. 
Elle  foûtint  avec  confiance  toutes  les  incommoditez  du 
ficgc  de  la  Rochelle ,  auffi  bien  que  fa  mère  ,  qui  malgré 
fa  vteilleflê,  fupporta  avec  fermeté  la  ncceffitc,oùcllc  fc 
vit  réduite  de  vivre  pendant  trois  mois  de  chair  de  cheval, 
&  de  quatre  onces  île  pain  par  jour.  Ce  miferable  état  ne 
l'empêcha  pas  d'écrire  à  fon  fils,  qu'il  continuât  comme  il 
avoit  commencé ,  &  que  la  ctmfiderauon  det  extrémités ,  où  el- 
le fe  vojoit  réduite ,  ne  le  fit  relâcher  de  rien  a»  préjudice  de 
"  1  parti ,  quoi  qu'on  lui  pût  faire  fouffrir.  Elle  &  fa  fille  re- 
lit d'être  comprifes  dans  la  capitulation  ,  &  demeurè- 
rent prifonnicres  tic  guerre.  El  les  furent  mencesau  château 
de  Niort  le  2.  de  Novembre  1618.  Il  y  en  a  qui  difent 
que  Catherine  de  Parthenai  croit  alors  âgée  de  91.  ans; 
mais  d'autres  ne  lui  en  donnent  que  70.  elle  en  avoit  74. 
étant  née  en  1554.  c'en  croit  affez  pour  être  opiniâtre. 
Tome  V. 
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La  Croix  du  Maine  «lit  qu'elle  s'entendoit  fort  bien  en 
poefic.  Son  premier  mari  fut  accuféd'impuilTanccpar  la 
mère  de  notre  Catherine.  Si  ce  que  M.  Barllet  a  dit  eft 
certain  ,  que  l'on  part  oit  de  mademoifelle de  Parthenai  dame 
de  Soubife,  comme  d'un  auteur,  avant  qu'on  eût  connu  daru 
le  monde  madame  de  Roban ,  il  faudrait  qu'elle  eût  compo- 
fc  dans  une  grande  jeunefle ,  car  elle  n'avoit  que  14.  ans 
lorfqu'eUc  fc  maria.  Quelques-uns  ont  cru,  qu'elle  a  fait 
une  apologie  pour  Henri  IV.  qui  n'eft  dans  le  fonds  qu'une 
piquante  fatirc.  Elle  eft  imprimée  dans  les  nouvelles  edi- 
uonsdu/wiw/  de  HemilJI^Biyic.dtaiouaire  critique ,  & 
les  auteurs  qu'il  cite. 

PARTHENIUS  deNicéc,  poète,  vivoit  au  commen- 
cement du  règne  d'Augufle.  Il  compofa  un  livre  en  pro- 
ie, que  nous  avons  encore ,  intitulé  iftutët  ir*>i/iar«r  ou 
uutdentde  l 'amour ,  3c  dédié  à  Cornélius  Gallus,  gou- 
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verneur  d'Egypte,  qui  eft  d'autant  plus  confidcrable ,  que 
toutes  les  narrations  font  prifes  d'auteurs  anciens ,  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Parthcnius  compofa  l'éloge 
d'Arctas  fà  femme ,  &  divetfes  autres  pièces.  On  dit  qu  il 
fut  fait  efclave  pendant  la  guerre  de  Mith ridâtes  ;  qu'il  fut 
affranchi  par  Cinna ,  &  qu  il  mourut  du  tems  de  Tibère. 
S'il  faut  ajouter  foi  à  tout  ce  que  Suidâs  rapporte  à  ce  fu- 
jet,  il  faut  croire  que  Parthcnius  fut  pris  étant  encore  fore 
jeune  ;  car  il  y  a  plus  de  foixante  &  dix  ans,  depuis  cette 
guerre  jufques  à  Tibère.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  que 
Virgile  fut  fon  difciplc ,  &  qu'il  imita  de  lui  le  poème 
qu'on  lui  attribue ,  intitulé  Horetum:  Ac  il  eft  fur  que  Ti- 
bère fe  plaifoit  à  l'imiter  dans  fes  poefies  :  fes  metamor- 
pltofes  pourraient  bien  auffi  avoir  été  le  fond  de  celles  d'O- 
vide. ♦  Aulu-Gclle,  Itv.  ij.  chap.  2 1.  Suidas  ,  tn  Partb. 
VofEus ,l.i.  de  biftor.  Grac.  e.i.de  poet.  t.  8.  Gefncr ,  ttt 
ùtl/itotb.  '  4 

PARTHENIUS  dcChio,  furnommé  Chaos ,  auteur 
Grec  ,  écrivit  un  traité  de  la  vie  de  fon  pere  Tbeflor ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suidas. 

PARTHENIUS , grammairien ,  difciplc  deDenys,  vi- 
voit encore  du  tems  de  Domitien  ,  vers  Van  8 1 .  de  Jcfus- 
Chrift,  félon  Suidas  :  celui-ci  étoit  de  Phocéc ,  ville  d'Io- 
me.  Strabon  &  Pline  parlent  de  divers  fleuves  de  ce  nom. 
Il  y  en  avoit  un  dans  la  Bithynic ,  appcllé  aujourd'hui 
Parthemi ,  comme  le  veut  Moletius ,  ou  Dolap  au  fenti- 
ment  de  le  Noir  ;  un  autre  dans  l'Arcadie  ;  un  autre  dans 
rifle  de  Samos  ;  &  un  autre  dans  la  Sarmaric  d'Europe  , 
dont  Ovide  fait  mention  J-4.de  Ponto ,  eleg.  10. 

PARTHENIUS  ,  chambellan  de  l'empereur  Domi- 
tien,  encourut  la  difgrace  de  ce  prince  inconftant ,  qui 
l'inféra  même  dans  uoe  lifte  des  proferits  avec  l'impéra- 
trice Domitia ,  Norbanus,  &  Petronius  Secundus ,  alors 
préfet  du  prétoire.  Parthcnius  fut  un  des  principaux  clteft 
de  la  conspiration ,  par  laquelle  on  réiolut  de  prévenir 
la  cruauté  de  l'empereur  ;  &  il  eut  plus  de  part  que  per- 
fonne  à  fa  mort,  qui  arriva  l'an  de  Jefus-Chrift  H6.  Vé- 
lection  de  Nerva ,  qui  lui  fucceda ,  fut  auffi  l'ouvrapc  de 
Parthcnius  !  mais  les  foldats  irritez  de  la  mort  de  Domi- 
tien ,  contraignirent  Nerva  de  leur  en  livrer  les  auteurs , 
«  égorgèrent  Parthenius,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  nul- 
le indigmtez.  »  Dion,  ttr.  67.  &  6%.  Aurclius  Victor. 
cpitom. 

PARTHENIUS  de  Phocéc, cité  par  Etienne  de  Sr- 
■umee. 

PARTHENOPE ,  nom  d'une  des  Sirènes ,  qui  n'ayant 
pu  venir  à  bout  de  charmer  par  leur  chant  Ulyflês  oc  fes 
compagnons,fe  jetterent  dans  la  mer  pardcfefpoir."Les  poè- 
tes difent  qu'elles  fe  rerircrent  les  unes  d'un  coté ,  les  autres 
d'un  autre  ;  &  que  Parthenopc  aborda  en  Italie ,  où  lesha- 
bitans  trouvèrent  fon  tombeau  en  bâtiflânt  une  ville,  qu'ils 
appcllcrcnt  de  fon  nom  Parthenope.  Ils  ruinèrent  enfuitc 
cette  ville ,  parce  qu'on  abandonnoit  Cumes ,  pour  s'y  éta- 
blir ;  mais  ayant  été  avertis  par  l'oracle ,  que ,  pour  le  dé- 
livrer de  la  peftequi  les  incommodoit ,  il  falloir  qu'ils  réta- 
bhlTcnt  U  ville  de  Parthenopc,  ils  la  firent  rebâtir  &U 
nommèrent  Seapolts ,  à  caufe  de  ce  nouveau  rétablirTc- 
ment  :  c'eft  aujourd'hui  Naplcs.  *  Rufcclli ,  Sell'  Indice  dt 
il'  buom.  illujl. 

PARTHlE  ,  ou  pays  des  Parthes ,  Partbia  &  Parvien- 
ne ,  province  de  Perfe ,  qui  a  donné  autrefois  fon  nom  à 
un  grand  empire.  Elle  eft  dans  l'Afie,  entre  la  Medic, 
l'Hyrcanic ,  fAiie ,  la  Ormanie ,  &  la  province  de  Phar- 
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fi.  On  la  nomme  à  prefent  Ar*k  ou  ErA ,  Se  Ter  A  :  Se  on 
ajoure  Arak  Arecn  ,  quanti  on  U  veut  difhnguer  de  l'Arak 
Arabi ,  qui  eft  le  pays  de  Baçdet.  D'autres  ajoutent  enco- 
re que  la  Parthie  d'aujourd'hui  comprend  la  province  dite 
K  battus,  Se  une  paroe  de  celle  quon  nomme  Cbtrdft». 
Les  contrées  de  ce  pays  étoient  la  Comifenc,  la  Panhicn- 
nc  ,  la  Corœne ,  la  Pararanticenc  fie  la  Tabicnnc.  Prolo- 
mée  compKHt  de  Ton  tems ,  vingt-cinq  villes  de  la  Parthie, 
dont  la  capitale  étoit  Hecatompylc  ,  que  quelques-uns 
prennent  pour  l'Hifpaham  moderne.  Ce  paysétoit  defert 
&  fterile  ;  oc  Strabon  nous  apprend  que  les  Macédoniens 
le  mépnfoicnt ,  &  ne  s'y  arrétoient  jamais ,  parce  qu'ils  n'y 
trou  voient  pas  de  quoi  faire  fubfifter  leur  armée.  Cepen- 
dant ces  peuples  fc  rendirent  fi  puiflans,  que  les  Parthcs 
dilputerent  de  l'empire  d'Orient  avec  les  Romains.  Arfa- 
ces  en  fut  le  fondateur ,  Se  laiflTa  à  fes  furccfTcurs  le  nom 
d'Aï  facides ,  jufqu  a  Anabanc ,  qui  fut  tué  par  Artaxerxés 
Perfan.  Ainfi  cet  empire  dura  environ  470.  ans  ;  car  il  fut 
établi  l'an  du  monde  3785.  Se  2«o.  avant  Jefus-Chrift ,  & 
finit  vers  l'an  226.  de  Jefus-Chrift.  Les  Parthcs  etoient 
extrêmement  cruels  fie  adonnez  aux  femmes  6c  au  vin  ; 
mais  du  telle  censée  guerre  Se  infatigables  au  travail.  * 
Juftin ,  /.  4 1 .  Herodicn ,  /.  6.  Agathias ,  /.  1 .  Strabon,  /.  1  j. 
Pline.  Appien. 

SVCCESSIOS  DES  ROIS  DES  PAK.TH  ES. 

Nous  avons  marque  les  époques  du  commencement  6c 
de  la  fin  de  la  monarchie  des  Parthcs  ;  mais  il  eft  bien 
difficile  d'être  auffi  exaér.  pour  le  règne  de  chaque  roi , 
dont  les  auteurs  prient  adez  diverfcinent.  Voici  ce  que 
nous  avons  pu  recueillir  de  Juftin,  d' Appien  &  de  quel- 
ques autres. 
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1  1 6   Partamafpanc  élu ,  puis  depofé , 
Chofrocs  rétabli. 
-  .Vologcfes  II. 
Anaban  IV.  qui  fut  tué  par  Ar- 
roidePcrfe.  Avec  lui 


finit  la  monarchie  des  Panhcs 
l'an  du  monde  4260.  &  après 
^efus  Chtift  zi  6. 


PARTICULES.  Les  Grecs  appellent  particules  cer- 
taines panies  du  pain  qu'ils  offrent  en  célébrant  leur  litur- 
gie, en  l'honneur  des  Saints.  Car  outre  le  pain  qui  doit  être 
confacré  &  qui  eft  offert  en  mémoire  de  la  paffion  de  No- 
trc-Seigneur,  ils  offrent  en  l'honneur  des  Saints  plufieurs 
particules.  Gabriel  archevêque  de  Philadelphie,  dit  que  la 
coutume  d'offrir  ces  particules ,  eft  appuyée  fur  la  tradi- 
tion de  leurs  pères  ;  qu'ils  Icj offrent  pour  les  Saints  Se  pour 
leur  gloire.  C'eft  pourquoi ,  ajoute- 1 'il ,  quand  nous  les 
mettons  fur  la  patène ,  nous  difons ,  en  rbôwuur  delà  très- 
fêtntt  Vterte ,  en  l'honneur  du  f/unt  ey  iltritux  frécurftur 
Jfdti-B*pufle ,  des  fâtuti  &  trisceleirei  tpttres  ;  itt  ftmts  & 
viihrjeux  nunjrs ,  dt  nu  fttnts  ptrtt ,  dei  ftnnftt ,  &t. 
Le  même  Gabriel  obfervc  qu'on  offre  ces  particules  pour 
tous  les  Fidèles  vivans ,  afin  que  Dieu  leur  accorde  fes 
grâces  ;  qu'on  les  offre  suffi  pour  ceux  qui  font  morts , 
afin  que  Dieu  les  retire  du  lieu  de  trifteffë ,  Se  qu'il  les 
mette  dans  le  lieu  de  lumière.  11  appuyé  fa  penfée  fur 
faim  Bafilc  dans  fes  prières  de  la  Pentecôte,  &  fur  la 
liturgie  de  (aint  Jean  Chryfoftomc.  Il  veut  enfin  qu'on 
prenne  bien  garde  de  ne  pas  confondre  ces  particules 
avec  le  pain  dcltinc  au  facrince ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune 
de  ces  particules  qui  foit  changée  au  corps  de  Jefus-Chrift. 
Cette  cérémonie  ne  s'obferve  point  parmi  nous;  mais 
elle  eft  fort  célèbre  chez  les  Grecs.  *  Gabriel  de  Phila- 
delphie. 

P  A  R  T  U  L  E  ,  tntnl» ,  décffè  que  les  Romains 
croyaient  prefider  aux  acrouebemens ,  pour  avoir  le  foin 
de  la  m  ère  prête  à  accoucher  ;  car'  ils  avaient  une  au- 
tre décrie  qu'ils  nommoient  Htttm ,  pour  avoir  foin  des 
enfans  naiflans.  Partute  n'étoit  pas  la  même  que  Luci- 
ne  ,  comme  il  femble  que  faim  Auguftin  l'ait  cru ,  lors- 
qu'il en  parle  dans  le  livre  dt  U  tué  de  Die» ,  où  il  l'ap- 
pelle Ptrtnnd*.  Partule ,  félon  Tcnullien  ,  gouvernent  fie 
regloit  le  terme  de  1a  grofTcflc.  Lucinc  mettoit  l'enfant  au 
jour.  Mais  la  fupcrftttion  des  Romains  alloit  bien  plus 
loin;  car  ils avoient  fait  une  autre  déeffe  pour  noumr'le 
foetus  :  elle  s'appelloit  Alemm*  ;  une  autre  pour  le  pre- 
ferver  de  tous  les  accidens  pendant  le  neuvième  mois  de 
la  grofleïïc  :  elle  s'appelloit  Nmm  ;  &  une  autre  enfin 
pour  le  preferver  jufqu  a  fa  naifTànce  ,  quand  il  alloic 
jufqu'au  dixième  mois ,  &  elle  s'appelloit  Deiiim.  Au- 
lu-Gclle  dit  que  Nwa  Se  Decinu  étoient  deux  déeffes  qui 
toutes  deux  le  nommoient  Ptrtt ,  d'un  nom  commun  ; 
que  de  ces  deux  Panes  les  femmes  grofTes  invoquoienc 
l'une  dans  le  neuvième  mois ,  &  l'autre  quand  elles  al- 
loient  jufqu'au  dixième. 

PARTUNDli  dèefTe ,  w«.  PARTULE. 

PARVI ,  (bercbei.  PETIT. 

PARUTA  (  Paul  )  de  Venife ,  né  dans  une  famille  dis- 
tinguée par  lesfervices  rendus  à  fa  patrie,  fut  envoyé  pour 
fixer  les  frontières  de  l'état  de  Venife  avec  l'archiduc ,  com- 
miffton  dont  il  s'acquitta  rrcvbien.  Depuis  il  fut  gouver- 
neur de  Breïïc,  chevalier 6c  procurateur  de  (aint  Marc,  & 
ambafTidcur  à  Rome  auprès  du  pape  Clément  VII.  Il  eut 
encore  d'autres  emplois  qu'il  mania  avec  tant  de  pruden- 
ce ,  qu'on  le  furnomma  le  Ctim  de  Venife.  Cet  habile  po- 

Ëic  mourut  en  1 568.igedc58.ans.  Les  affaires  ne  l'em- 
erent  pas  de  cultiver  le  penchant  qu'il  avou  pour  les 
ces,  oc  de  compofer  divers  ouvrages  excellera,,  com- 
me une  hiftoire  de  Venife.  Difcerfi pdirià  ;  ferfeùmt  delU 
rit  tu  p»litïca,&c.  *  Lorenzo  CrafTo,  etog .  dbtumt.  lener.  Glii- 
lini ,  tbeat.  dbnem.  lener.  Le  Mire,  de Çtrtn.fa.XVl.eyt. 
PARYSATIS .  njer.  PARISATI& 
PAS,  mefure  qui  fe  prend  de  l'efpace  qui  eft  entre  les 
deux  pieds  d'un  animal.  Le  pas  commun  eft  l'efpace  que 
nous  gagnons  en  marchant  ;  le  pas  géométrique  eft  le  dou- 
ble du  f>as  commun  ;  le  pas  commun  eft  de  deux  pieds  & 
&  demi  ;  le  pas  géométrique  de  cinq  pieds  ;  Se  ce  pas  géo- 
métrique eft  la  mefure  la  plus  commune  ,  la  plus  jufte  & 
la  plus  certaine  de  toutes ,  tant  chez  les  anciens  que  chez  les 
modernes. 

PAS ,  terre  &  feigneuric  en  Artois ,  a  donné  fon  nom  1 
une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftrcs  maifonsdu  pays, 
qui  eft  celle  des  marquis  de  Fcuquicrcs  d'aujourd'hui.  Cdl 
une  baronic  des  principales  du  comté  de  S.  Pol ,  &  fituée 
fur  la  rivière  d'Authic.  Son  bailliage  fut  réuni  nommément 
à  la  couronne  de  France  par  lesaracles  XXXVII.  &  XLI. 
du  traite  des  Pyrénées.  Ce  bailliage  eft  de  grande  étendue  ; 
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o:  cette  baronie  a  fes  pairs  au  nombre  de  douze  avec  plu- 
ficuts  valîàux  confulcrablcs,  entre  Icfquclsil  y  a  des  vicom- 
tes. Il  y  avoir  autrefois  dans  la  ville  un  château  qui  a  été 
ruiné  par  le  tenis  ;  ôc  nous  apprenons  de  la  chronique 
de  B.ildnc  évêque  de  Noyon ,  qu'en  1032.  il  y  avoit  auifi 
une  églife  collégiale  ,  dont  les  prébendes  avoient  fervi 
long-tcms  de  recompenfe  aux  gens  de  guerre  :  ce  qui  obli- 
gea Alvifius  évéque  d'Arras ,  de  les  unir  à  la  mcnlc  des 
religieux  du  prieuré  de  Pas  en  1 1  38.  à  la  prière  de  Thi- 
baut prieur  de  faint  Martin  des  Champs  de  Paris. 

PAS  (  Manaflcs  de  )  marquis  de  Feuquiercs ,  l'un  des 
plus  grands  hommes  qui  avent  porté  les  armes  dans  le 
XVII.  fteele ,  étoit  fils  de  François  de  Pas ,  premier 
chambellan  du  roi  Henri  IV.  de  l'ancienne  maifondc 
Pas  en  Artois,  dont  nous  venons  de  parler,  ôc  de  M*gde- 
Jeine  de  la  Fayette ,  fille  de  Cttude ,  baron  de  faint  Ro- 
main. Il  nâquit  à  Saumur  le  1.  de  Juin  1500.  &  en  naif- 
fant  il  fe  trouva  fcul  de  fa  maifon  ;  car  fon  pere  avoit  été 
tue  à  la  bataille  d'Ivri ,  le  14.  Mars  de  la  même  année  , 
&  fes  oncles  paternels  Dsniet  ozGedem  de  Pas  avoient  suffi 
été  tuez  au  fèrviee  du  roi ,  l'un  devant  Paris  &  l'autre  de- 
vant Dourlcns  ;  ce  qui  avoit  obligé  Henri  IV.  à  donner 
entr'auercs  gratifications  à  la  veuve  de  François  de  Pas , 
une  pcnfion  de  mille  écus  pour  elle  ôc  pour  l'enfant  qu'el- 
le portoit  s'il  étoit  mâle.  Il  prit  le  moufqucc  à  l'âge  de 
treize  ans  ,  &  monta  par*  les  degrez  de  l'infanterie  à  la 
cl  arec  de  capitaine,  ou  il  parvint  encore  étant  fort  jeu- 
ne. La  fuite  de  fa  vie  n'a  été  qu'un  ferviee  continuel  dans 
des  emplois  fucceififs.  Il  fut  aide  de  camp  lorfqu'iln'y  en 
avoit  que  deux ,  meilre  de  camp  d'infanterie ,  maréchal 
de  camp  pendant  huit  campagnes ,  lieutenant  gênerai  trois 
fois ,  gênerai  d'armée  en  chef  deux  fois ,  ôc  iignala  par 
tout  (011  courage.  C'étoit  lui  qui  pendant  le  ficge  de  la 
Rochelle  ,  conduirait  l'intelligence  pour  furprendre  cet- 
te ville  ;  5c  il  fut  pris  en  reconnoiflant  l'endroit  par  le- 
quel 011  devoit  entrer.  Le  roi  fit  faire  de  grandes  offres 
pour  fa  rançon  ,  mais  les  rebelles  les  réfutèrent  toutes  , 
parce  qu'ils  s'afTuroicnt  que  ta  confideration  de  ce  piifon- 
nicr  fauveroit  la  vie  à_pluficurs  de  leur  parti  qui  étoient 
au  pouvoir  de  fa  majclïé.  Sa  prilbn  dura  neuf  mois ,  & 
ne  l'empêcha  pas  de  contribuer  beaucoup  à  la  reddition 
de  cette  importante  place,  par  le  moyen  de  la  dame  de 
Navaillcs  ,  belle-mcrc  de  fa  femme.  Après  la  mort  de 
Guflave-Adolphc  roi  de  Suéde ,  il  fut  envoyé  ambaffa- 
xleur  extraordinaire  en  Allemagne ,  pour  y  maintenir  les 
alliez  ;  &  là ,  malgré  les  artifices  des  ennemis  de  la  cou- 
ronne &  des  faux  amis  ,  il  forma  par  divers  traitez,  cette 
importante  union  des  Suédois ,  ôc  de  nluficurs  princes  & 
états  de  l'empire  avec  le  roi ,  dont  les  fuites  ont  été  avan- 
tageuses à  la  France ,  ôc  utiles  à  la  liberté  de  l'Europe.  Il 

1t  conduifit  le  fameux  traité  avec  Walftein ,  duc  de  Frid- 
and ,  gcncraliffimc  des  années  de  l'empereur,  qui  aurait 
eu  une  luite  plus  heureufe,  fans  la  mort  de  Walftein,  mais 
qui  fut  très-gloricufc  à  Feuquicres  par  une  circonftance  par- 
ticulière. Le  roi  ayant  fait  une  promotion  de  chevaliers  du 
Saint  Efprit ,  dans  le  tems  que  la  négociation  étoit  com- 
mencée, Feuquiercs  ne  voulut  pas  l'interrompre  pour  un 
voyage  de  trois  femaincs  feulement  ,  pour  venir  rece- 
voir le  collier  de  cet  ordre  qu'on  lui  offrait ,  &  qui  ne 
pouvoir  lui  être  envoyé  fans  dcfobligcr  le  ducdeSavoyc, 
à  qui  on  le  refufoit  en  même  tems  pour  le  maréchal  de 
"Toi  ras. 

Feuquiercs  avoit  été  pourvu  en  1611.  des  lieutenances 
générales  des  provinces  de  Metz  &  de  Toul ,  Ôc  des  gou- 
vernemens  particuliers  des  villes  de  Vie  ,  de  Movenvic , 
&  de  Toul  ;  mais  il  céda  le  dernier  fous  le  bon  plailïr  du 
roi ,  à  Henri  d'Hardoncourt ,  feigneur  de  Rozicres ,  fils 
de  la  foeur  ;  &  remit  le  relie  l'an  1 6 16.  entre  les  mains  de 
fa  majefté ,  qui  le  fit  gouverneur  ôc  lieutenant  gênerai 
en  clief  de  la  province ,  ville  &  citadelle  de  Verdun.  L'an- 
née d'auparavant ,  la  guerre  ouverte  ayant  commencé 
contre  la  maifon  d'Autriche ,  le  roi  lui  donna  le  comman- 
dement en  chef  d'une  armée  de  douze  mille  Allemands , 
qu'il  avoit  levez  pour  la  plupart ,  ôc  qu'il  conduifit  au  voya- 
ge de  Mayence  avec  le  cardinal  de  la  Vallcttc  &  le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weymar ,  auprès  duquel  il  étoit  auflt 
lieutenant  gênerai  de  l'armée  particulière,  que  ce  prince 
avoit  amenée  au  feivicc  du  roi.  L'extrême  fatigue  de  cet- 
te campagne  le  fil  tomber  malade  de  l'unique  maladie 
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qu'il  ait  jamais  eue,  pendant  laquelle  il  ne  Lnfa  pas  <'e 
fervir  utilement  le  roi ,  qui  envoyoit  tenir  conlcil  à  la 
ruelle  de  fon  lit ,  où  fe  trouvèrent  fix  fois  les  ctncraux 
d'armées  ,  le  pere  Jofeph  ,  &  les  fecretaires  d*état  de  Cha- 
vigni  ,6c.  des  Noyers ,  qui  avoient  les  départemensdes  af- 
faires étrangères  &  de  là  guerre.  Après  Ion  entière  guen- 
fon  ,  il  continua  de  fignalcr  fa  valeur  &  fa  capacité  par  di- 
vers fuccès  heureux  ;  mais  la  grandeur  de  fon  amc  ne  fe 
montra  nulle  part  avec  tant  d'éclat  qu'a  Thionville.  On 
lepreffafi  fort  d'affieger  cette  placc.qu'd  fut  obligé  de  l'in- 
veftir  le  28.  Juin  1639.  n'ayant  que  fem  mille  cinq  cens 
hommes ,  au  lieu  de  vingt  raille  qui  dévoient  compofer 
fon  armée.  Ainfi  les  ennemis  jugeant  le  fecours  de  Thion- 
ville facile  à  reuffir,  Piccolomini,  l'un  de  leurs  généraux, 
y  accourut  le  7.  Juillet  avec  quatorze  mille  hommes.  On 
combattit  deux  fois  en  un  même  jour;  ôc  le  marquis  de 
Feuquicres  abandonné  deux  fois  de  (à  cavalerie  ,  qui  étoic 
de  deux  mille  chevaux,  &  ne  quittant  point  la  tête  de  fon 
infanterie ,  y  eue  le  bras  droit  caffé  auprès  de  l'épaule  :  ce 
qui  ne  pouvant  même  l'obliger  à  prendre  le  tems  de  fe  fai- 
re panier ,  il  perdit  tant  de  fang ,  qu'il  tomba  évanoui  de 
cheval ,  ôc  fut  emporté  par  les  ennemis  dans  la  ville ,  où  il 
témoigna  pendant  fa  prifon,  qui  dura  le  refte  de  fa  vie,  une 
modération  tout-à-fait  héroïque.  Le  roi  donna  plufieurs 
ordres  pour  traiter  de  fa  rançon  avec  les  ennemis,  qui  étanc 
demeurez  d'accord  de  le  rendre  pour  quatre-vingt  mille 
écus ,  s'en  dédirent.  Enfin  au  bout  de  neuf  mois ,  après  plu- 
fieurs négociations ,  ils  fignerent  le  traité  de  fon  échange 
contre  le  gênerai  Ekcn  fort ,  deux  colonels  &  1 8000.  écus. 
Le  gênerai  Ekenfort.  fortit  du  bois  de  Vincennes,  en  ver- 
tu de  ce  traité  ,  Ôc  étoit  déjà  chez  M.  d'Andilli ,  allié  & 
intime  ami  du  marquis  de  Feuquicres  ,  lorfqu'un  Cou- 
rier apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  dernier,  arri- 
vée à  Thionville  le  14.  de  Mars  1  (J40.  jour  qui  avoit  été 
fatal  à  fon  pere  cinquante  ans  auparavant ,  comme  nous 
l'avons  vû.  Le  même  courier  rapporta  auJfi  que  la  veil- 
le de  cette  mort ,  le  gouverneur  tic  Thionville  avoit  dé- 
chiré le  traité  d'échange.  En  effet ,  Bcck  ,  gouverneur 
du  duché  de  Luxembourg,  voulut  retenir  la  veuve , 
fans  avoir  égard  aux  paflê-ports  ;  mais  elle  prévint  fes  or- 
dres par  une  diligence  judicieufe.  (C'étoit  Anne  Arnaud, 
fille  d'Ifute,  feigneur  de  Corbcville ,  confeillcr  d'état, 
ôc  intendant  des  finances ,  qui  a  été  fi  recommandable 
fous  Henri  te  Grttnd ,  par  fon  extrême  mérite  Se  fa  rare 
probité.  Le  marquis  de  Feuquiercs  l'avoit  époufée  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans ,  ôc  lui  laifiâ  en  mourant  plufieurs  en- 
fans  ;  içavoir ,  1 .  Isaac  ,  qui  fuit  :  1.  Charles  ;  dit  /*  cerne 
de  T« ,  meftre  de  camp  ôc  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi ,  qui  commando»  la  cavalerie  au  ficge  de  Longwi , 
à  celui  de  Rofes,  à  la  bataille  de  Rctel ,  &  qui  mourut 
à  l'armée  pendant  les  troubles  de  16%$.  âgé  de  3  3  ans; 
3.  Henri  ,  qui  prit  aulfi  le  nom  de  comte  de  Pdt,  après 
la  mort  de  fon  frère ,  qui  fut  maréchal  de  camp ,  gou- 
verneur de  Toul ,  &  chevalier  du  parlement  de  Metz , 
I  &  qui  époufa  en  ï66t.  Julienne- Petrenilit  comteflë  de 
Stirum-Limbourg  ôc  Bronkork ,  fille  de  Bernard- Albert 
comte  de  Stirum ,  libre-baron  de  Limbourg ,  ôcc.  & 
d'Anne-Matie  comtetTe  de  Bcrgucs ,  dont  il  a  eu  plufieurs 
enfans  ;  4.  Fr*nf»ù ,  abbé  de  Relec ,  grand  doyen  de  Ver- 
dun.morten  1691.  âgé de7z.ans;  5.  I^uir  comte  de Fcu- 
Huiers ,  maréchal  de  camp ,  mort  en  1 6 70.  laiflànt  de 
Dune  de  Poix  ,  dame  de  Mazencourr ,  Lomi  de  Pas,  fei- 
gneur de  Mazencourt  ;  &  î"r<»f«»  de  Pas  capitaine  d'un 
des  vaiffëaux  du  roi  ;  6.  MtgdeUine ,  femme  de  Leuu  ba- 
ron d'Orthe,  morte  en  1681  ;  7.  Sufmne  ,  qui  époufa 
Anteine  de  Batilli  maréchal  de  camp  ,  &  gouverneur  de 
Neuchâteau  en  Lorraine;  &  %.  Jeanne,  qui  époufa  i°. 
Lmii  d'Aumalc  :  z".  en  1671.  Jean  de  Montmorcnci, 
marquis  de  Villeroyc,  morte  en  1695.  Isaac  de  Pas, 
marquis  de  Feuquiercs ,  fut  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  confeillcr  d'état  ordinaire  ,  gouverneur  des  ville 
&  citadelle  de  Verdun ,  lieutenant  gênerai  de  l'évéchc  & 
province  de  Toul ,  mourut  ambafladeur  extraordinaire 
en  Efpagnc  le  6".  Mars  1688.  après  avoir  été  viceroi  de 
l'Amérique  en  1660.  envoyé  en  167Z.  en  diverfes  cours 
des  princes  d'Allemagne  alliez  du  roi ,  &  ambalTadcur  la 
même  année  en  Suéde  ,  où  il  demeura  dix  ans ,  ôt  où  il 
donna  plufieurs  preuves ,  non  feulement  de  fa  fage  con- 
duite comme  aœbaûadcur,  niais  encore  de  fon  courage 
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comme  capitaine.  U  .a voit  èpoufé  en  1647.  Annt-lMufe  ] 
de  Gramont,  fille  A'JnmHt  duc  de  Gramoiu ,  &  de  CU*- 
de  de  Montmorcnci-Boutevillc,  donnl  eut  feptfiU,  1. 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  î.  Frtnftii,  qui  prit  le  nom  de  comte 
de  Retour,  par  fon  mariage  avec  l'herinerc  de  cette  mai- 
foi»  enBearn,  qui  fut  lieutenant  gênerai  de  Navarre  & 
de  Beam  ,  &  de  l'éveche  de  Toul ,  fcncchal  de  Bcarn , 
envoyé  du  roi  à  l'armée  du  roi  de  Suéde  en  Pomcnt* 
nie ,  commandée  par  le  comte  de  Konifmarck ,  puis  aux 
cours  de  Danemarck ,  Zcll ,  Se  Brandebourg ,  ambafTa- 
deur  extraordinaire  en  Efpagne  à  la  place  de  fon  perc  » 
&  à  celle  de  Savoye ,  &  enfin  envoyé  extraordinaire 
chez  tous  les  princes  d'Italie.  11  mourut  dans  Ci  45.  an- 
née le  1:.  Juin  1694.  ne  laiffani  que  quatre  filles,  l'aînée 
dcfquelles  époufa  en  1*98.  Lmis-Hittids  le  Tdlicr,  mar- 
quis de  Sou v ré  ,  maître  «le  la  garderobe  du  roi,  fubfti- 
rue  au  nom  Se  armes  de  Rcbenac  ;  la  féconde  a  époufe 
M.  du  Bouzet  de  Marin  ,  marquis  de  falnte  Colombe  ; 
Se  deux  autres  non  mariées  ;  3.  Cbértes,  chevalier  de  Mal- 
te ,  capitaine  de  vaifleau  du  toi ,  tué  à  la  bataille  de  faint 
Denys  ,  proche  de  Mons  en  1 678;  4.  Hniri,  auflî  cheva- 
her  de  Malte ,  &  capitaine  de  vaifleau ,  tue  d'un  coup  de 
canon  en  Sicile  en  1676;  5.  Jude,  comte  de  Fcuquicrcs, 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  la  province  de  Toul , 
ci -devant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon 
nom  ,  qui  eft  un  des  petits  vieux  corps  :  il  a  époufe  Ca- 
therine Mignard,  fille  du  célèbre  WwwMignard  premier 
peintre  du  roi  ;  6.  PbilbertCbâTles ,  dodieur  de  Sor bonne, 
éveque  d'Agde  ,  abbé  de  Cormcillcs  1  7.  Simm  ,  du  le 
chevalier  de  Feuquieres  ,  capitaine  de  vaifteau  du  roi , 
mort  au  Havre  de  Grâce  des  blcfTùrcs  reçues  au  combat 
de  la  Manche  l'an  1 6  9  î .  où  il  eut  une  cui  lîc  crmiortéc  ;  & 
8.  l*uife-C*thertne ,  époufe  de  Gabriel-Ignace  de  la  Vie, 
maître  des  requêtes ,  morte  en  1692.  Antoine  de  Pas , 
marquis  de  Feuquicres,  gouverneur  de  Verdun  ,  che- 
valier de  faint  Louis,  commença  à  fc  fignaler  en  Alle- 
magne en  1688.  après  la  prife  de  Philifbourg.  11  fut  fait 
maréchal  de  camp  en  1689.  &  fit  cette  même  année  de 
grandes  courfes  par  toute  l'Allemagne ,  où  il  répandit 
l'épouvante ,  après  quoi  on  l'envoya  commander  les 
troupes  du  roi  à  Bourdcaux  en  HS90.  Il  fervit  en  Italie 
Se  fc  trouva  à  la  bataille  de  Stafarde ,  aux  pnfes  de  Sufc , 
Sec.  L'hiver  il  commanda  les  troupes  de  fa  majefté  à 
Pignerol ,  &  continua  à  fc  fonalcr  clans  les  vallées  de  Lu- 
terne  contre  les  Barbets.  Il  fut  fait  lieutenant  gênerai  en 
1 69;.  fervit  en  cette  qualité  en  Italie  jufqu'à  la  paix  ,  Se 
mourut  le  27.  Janvier  171 1.  âgé  de  63.ans.II  avoit  épou- 
fé  en  1 694.  Maru-HagdelAine-tberefe-Cenetiére  de  Mon- 
chi ,  fille  ce.  iKntiere  de  GwrçMdc  Monchi ,  II.  du  nom, 
marquis  d'Hocquincourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  Marie  Molé ,  dont  il  a  laiffc  entr'autres  enfans  Pau- 
line-Cbrjfante  de  Pas ,  mariée  le  19.  Janvier  1720.  à  Joa- 
cbm-Adtlpbe  de  Sctglicrcs ,  marquis  de  Soycourt ,  &c. 
*  Mémoires  hiflmquet. 

PAS  (  Angclo  dcl  )  religieux  reformé  de  l'ordre  de 
faint  François ,  né  à  Perpignan  l'an  1  e,\rj.  fit  beaucoup 
de  progrès  clans  les  lettres  oc  dans  la  pirté.  Ne  pouvant 
fouffrir  les  querelles  que  l'ambition  avjit  excitées  parmi 
fes  confrères  dans  fa  province,  il  fe  retira  à  Rome,  & 
y  mourut  en  réputation  de  fainteté  le  1 3.  Août  de  l'an 
1596.  Ce  religieux  laitTa  un  très-grand  nombre  d'ouvra^ 
ges,  dont  on  a  publié  après  fa  mort  des  commentaires 
fur  faint  Marc  &  fur  fainr  Luc;  un  traité  fur  le  fymbole, 
Sec.  *  Wading.  in  annal,  bibimb.  Miner.  Antonio  Daza, 
hifi.  Trancifc.  IV.  A.  I.  P.  c.  3  1 .  Nicolas  Antonio ,  biilmb. 
ferip.  Uiff.  Ghilini ,  &c. 

PASARGADES  ,  ou  PASSARG ADES ,  comme  l'é- 
crit Etienne  te  Géographe.  Cétoit  une  ville  des  Pcrfcs , 
bâtie  par  Cyrus ,  Se  où  étoit  fon  fepulcre.  Artaxerxés , 
dit  Plutarquc ,  alla  à  PafArgodet ,  afin  d'y  être  facré,  felm 

la  mode  des  Perfei  là  ,  il  faut  que  te  rai  qui  dur  faire  la 

cérémonie ,  quitte  fa  rôle  ,  cr  qu'il  prenne  (elle  que  porto» 
l'ancien  Cjrus.  C'cft  faiv;  doute  la  Pifacarta  de  Ptolomée. 
On  la  nomme  à  prefent  V>*ttbegerd ,  dans  une  contrée 
de  la  Perfe  de  même  nom.  Les  Arabes  le  nomment  VaU- 
fegerd.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  far  les  ries  de  Plutar- 
qur. 

PASCAL  (  Blaife  )  né  à  Clcrmont  en  Auvergne ,  le 
19.  Juin  itfij.  fils  d'ETi£.NNU  Pafcal,  préfuieut  en  la 


PAR 

des  aydes  de  la  même  ville ,  &  d'Antoinette  Begon 
Il  donna  des  fa  plus  tendre  jeuittffc  des  marques  d'un  cf- 
pnt  extraordinaire  :  fon  pere  qui  étoit  habile ,  pnt  fcul 
le  foin  de  fon  éducation  ,  n'ayant  que  ce  fils-là  ;  &  il  l'é- 
leva  avec  une  attention  particulière.  En  1631.  Etienne 
Palcal  étant  venu  à  Paris  avec  toute  fà  famille  <  Se  y  ayant 
établi  fa  demeure,  il  continua  fes  foins  pour  l'éducation 
de  fon  fils  ;  mais  il  ne  voulut  point  lui  apprendre  le  latin 
qu'il  n'eût  douze  ans ,  &  qu'après  lui  avoir  rempli  l'cf- 
prit  d'un  grand  nombre  de  connoifiances.  Le  jeune  Paf- 
cal fît  dès-lors  paraître  fon  génie  pour  les  mathémati- 
ques; Se  quoique  fon  perc  lui  eût  interdit  la  ledhire  des 
livres  qui  en  traitent ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  cette 
feience  par  les  feules  forces  de  fon  efprit ,  &  pouTa  fes 
recherches  jufqu'à  la  X  X  X I  I.propofinon  du  premier  livre 
d'Euclide.  Son  pere  furpris  de  cet  effort  prodigieux ,  lui 
donna  les  élemens  d'Euclide  ,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  lus , 
qu'il  fe  rendit  fi  parfait  geomettre ,  qu'à  l'âge  de  fei/e 
ans ,  il  fît  un  traité  des  fcëbons  coniques,  qui  fut  admiré 

tous  les  gens  du  métier.  Il  ne  laifloit  pas  cependant 
d'étudier  le  latin  &  le  grec  ;  Se  fon  perc  l'entretenoit  tan- 
tôt de  logique ,  tantôt  de  phyfique  ,  Se  des  autres  par- 
ties de  la  philofophie.  La  grande  application  de  Blatte 
Pafcal  donna,  quelques  atteintes  à  fa  famé  dès  l'âge  de 
1 8.  ans.  A  l'âge  de  1 9.  ans ,  il  inventa  cette  machine  d'a- 
rithmétique ,  par  laquelle  on  fait  non-feulement  toutes 
fortes  de  fupputations  fans  plume  &  fans  jetions ,  mais 
même  fans,  fçavoir  l'anthmetiquc,  &  avec  une  fureté 
infaillible.  A  l'âge  de  13.  ans,  ayant  vu  l'expérience  de 
Toricclli,  il  inventa,  Se  exécuta  les  autres  expériences 
du  vuide,  &  fut  le  premier  qui  prouva  clairement  que 
les  effets  que  l'on  avoit  attnbuez  jufques-là  à  l'horreur 
du  vuide ,  fonteaufez  par  la  pefameur  de  l'air.  Il  a  de- 
puis découvert  plulieurs  problêmes  très -difficiles  fur  la 
roulette  ,  &  en  a  donné  un  traité  fous  le  nom  d'A.d'lt- 
tutnlle.  A  l'âge  de  24.  ans,  la  providence  ayant  fait  naî- 
tre une  occafion  qui  l'obligea  de  lire  des  livres  de  pieté  , 
il  conçut  un  tel  fennment  de  la  religion ,  qu'il  refoluc 
de  s'appliquer  uniquement  à  cette  feience.  Sctant  trou- 
vé à  Rouen  ,  où  fon  pere  étoit  intendant,  il  fit  revenir 
un  philofophc  de  fes  égarcmens  au  fujet  de  la  religion. 
Enfin  perfuadé  par  fa  fœur ,  religieufe  au  monailerc  de 
Port-Royal  dcvClumps ,  qui  y  eft  morte  le  4.  Oélobre 
1 66 1 .  âgée  de  36.  ans ,  il  quitta  abfolument  le  monde  :  il 
avoit  pour  lors  30.  ans,  &  étoit  toujours  infirme,  il  s'ap- 
pliqua dans  la  retraite  à  la  leclure  &  à  l'étude  de  l'écri- 
ture fainte ,  &  compofa  fous  le  nom  de  Montaltc  les  fa- 
meufes  lettres  au  provincial ,  qui  font  eftimées  comme 
un  chel-d'oeuvrc  en  genre  de  dialogue ,  tant  pour  la  po- 
htefTc  du  langage ,  que  pour  les  traits  d'efprit ,  &  les 
railleries  fines  &  agréables  qui  s'y  rencontrent.  Elles  onc 
été  traduites  dans  prcfquc  toutes  le»  langues  de  l'Europe , 
&  imprimées  une  infinité  de  fois.  Il  cornac ra  les  dernières 
années  de  fa  vie  a  méditer  fur  la  religion ,  &  à  travaillée 
pour  h  défenfc  contre  les  Athées ,  les  Libertins  &  les 
juifs.  Les  infirmitez  continuelles ,  qui  augmentoient  tous 
les  jours,  l'empêchèrent  d'achever  cet  ouvrage,  dont  il 
avoit  le  deffëin  entièrement  formé  ,  &  dont  il  n'eft  refte 
que  quelques  penfées  qu'il  avoit  écrites  fans  aucune  liai- 
lon  &  fans  aucun  ordre  ,  pour  s'en  fervir  dans  la  compo- 
fition  de  fon  ouvrage.  Ces  penfées  que  l'on  a  recueillies 
Se  données  au  public  depuis  fa  mort ,  font  de  précieux 
reftes  de  ce  grand  homme  ,  Se.  renferment  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fohde  pour  prouver  les  ventez  de  la  religion  ,  &  de 
plus  propre  pour  convaincre  fes  ennemis  ,  Se  font  expn- 
mées  d'une  manière  noble ,  vive  &  perfuafive.  M.  Paf- 
cal mourut  à  Paris  ,  accablé  de  langueurs  &  de  douleurs, 
le  19.  Août  i6<Jï.  âgé  de  39.  ans  deux  mois,  après  avoir 
reçu  tous  les  f.icremcns  avec  pieté  Se  édification  ,  &  fut 
enterré  dans  l'eglife  de  faint  Etienne  du  Mont.  *  Préface 
du  livre  de  ['équilibre  dei  liqueurs.  Vie  de  M.  Pjfnl ,  corn- 
pofée  par  madame  Pcrricr  fa  fœur ,  &  qui  eft  a  la  tecedu 
recueil  de  fes  penfées  fur  la  religion.  On  a  donné  une  fui- 
te de  ces  penfées ,  &  quelques  opufcules  de  M.  Pafcal  dans 
les  mémoires  de  littérature  Se  d'hiftoirc  recueillis  par  le 
P.  Defmolcts  de  l'Oratoire.  *  M.  Du  Pin ,  bibtiu.  des  iut. 
ecdef.du  XVll.  fiede.  Necrol.  de  Port  Royal. 

PASCAL  (  Charles  )  vicomte  de  Qucntc ,  &c.  wres. 
PASCHAL. 
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PAS 

PASCENTIUS,  l'un  des  principaux  officiers  de  l'cm- 

Ereur ,  dans  les  provinces  d'Afrique ,  ttjex.  MAXI- 
IN,  évêque  des  Goths. 

PASCHAHK  HATOUN  ou  PADISCHAH  KHA- 
TOUN,  e'eft  le  nom  d'une  princeflè ,  fille  de  Cetbbe- 
dm  lit.  fultan  de  la  dynaftie  des  Karakauïens ,  &  oui 
tient  le  fixiéme  ou  repricme  rang  dans  cette  dynaftie.  Elle 
fit  mourir  Ton  frère  Stiturg afmtcb,  pour  prendre  fa  place 
fur  le  :rônc,  &  elle  eut  le  même  tort  que  ion  frère.  Car 
la  vctve  &  le  fils  du  défunt  prince ,  conjurèrent  contre 
elle ,  &  la  firent  périr  l'an  694.  de  l'hegire.  Cette  fille 
de  Smour^tfmub  portoit  le  nom  de  S(b*b  Alm  Kh*twm. 
*  D'HcrDelot,  ithimb.  Orim. 

PASCHAL  I.  de  ce  nom  >  pape ,  Romain  de  naiflance, 
fueccia  à  Etienne  V.  &  fut  un  pape  pieux ,  fçavant ,  dé- 
bonnaire ,  &  orné  de  toutes  les  vertus  eccleludiques.  Il 
envoya  des  légats  à  Louis  le  Deàtnndire ,  roi  de  France  & 
empereur ,  qui  confirma  en  fa  faveur  les  donations  que 
fes  predecefleurs  avaient  faites  au  faint  fiege.  Pafclial  en- 
voya d'autres  légats  en  Orient  contre  les  lconomaques  1 
mais  malgré  ces  foins,  il  Te  vit  obligé  d'excommunier 
l'empereur  Léon  V.  avec  les  lconomaques,  cfc  reçut  à 
Rome  les  Grecs  exilez  pour  le  culte  des  faintes  images. 
En  S  2 1 .  il  trouva  le  corps  de  fainte  Cécile;  &  l'année  lui- 
1  Lothaire 
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î,  il  couronna  Lothaire  empereur,  le  jour  de  Piques. 
On  l'accufa  d'avoir  commandé  un  aflâifinatqui  fe  commit 
de  fon  tems  ;  mais  il  s'en  purgea  par  ferment ,  enpréfcn- 
ce  des  ambafTàdeurs  du  même  Louis  le  Debennttre,  oc  mou- 
rut le  1  x.  Mai  de  l'an  824.  ayant  gouverné  fept  ans  trois 
irtoisèk  feize  jours.  Eugène  II.  lui  fucceda.  *  Anaftafc , 
in  rit.  pt-nttf.  Baronius ,  1»  *nntl. 

PASCHAL.  II.  Tofcan,  nommé  auparavant  Rdtnier , 
fut  élû contre  fa  volonté,  après  Urbain  II.  le  12.  Août 
1099.  Il  excommunia  l'antipape  Guibert ,  &  rangea  à 
leur  devoir  divers  petits  tyrans  qui  maltraitotent  les  Ro- 
mains ,  &  qui  troubloient  la  paix  de  l'Italie.  En  1 102.  il 
célébra  un  concile  à  Rome  ;  un  autre  à  GuaiUlla  fur  le 
Pô  en  Lombardie ,  pour  la  reforme  des  moeurs;  ck  un  au- 
tre à  Troyes  en  Champagne.  Ce  pape  s'attira  de  grandes 
affaires,  pour  foûtenir  le  droit  des  inveftitures  aux  béné- 
fices, contre  Henri  roi  d'Angleterre,  &  contre  Henri 

IV.  empereur.  Il  s'accorda  avec  le  premier ,  &  contribua 
par  fes  intrigues  à  faire  détrôner  l'autre ,  dont  le  fils  Henri 

V.  qui  avoit  c  halle  fon  pere  du  trône ,  voulut  être  couron- 
né de  la  main  du  pape  en  1 1 1 1 .  à  la  manière  accoutumée. 
Pafchal  refufa  de  lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête  s'il  ne 
renonçoit  au  droit  des  inveftitures.  Le  jeune  prince ,  in- 
digné de  cette  propofition ,  fit  enlever  le  pape,  le  clergé 
&  les  principaux  de  la  ville ,  &  les  retint  priionniers  pen- 
dant deux  mois  dans  un  château  du  pays  desSabins ,  jus- 
qu'à ce  que  le  pape  lui  eut  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit ,  te 
l'eût  couronné.  On  dit  que  Pafchal  donnant  à  Henri 
une  partie  de  l'hoftic  qu'il  avoit  contactée  à  la  mefle , 
prononça  ces  paroles  :  Seigneur  emferem ,  tn  confirmation 
d'une  faix  fthie,  &  d'une  union  mutuelle,  je  roui  donne 
le  ctrpt  de  Urne-Seigneur  Jefus-Chriif ,  né  de  U  Vierge  Ma- 
rie ,  &  mm  fur  l*  croix  ft-ur  nom  comme  ïeglife  Cutbtittpte 
lecrtit.  Cependant  les  cardinaux  condamnèrent  cette  con- 
ceflion  forcée  du  pape,  qui  la  révoqua  dans  un  concile. 
Pafchal  voulut  faire  une  abdication  volontaire  du  ponti- 
ficat ,  &  n'en  put  venir  à  bout.  11  mourut  le  2  2.  Janvier 
1 1 1 8.  après  1 8.  ans  «.  mois  Se  quelques  jours  de  fiege. 
Ce  pape  avoit  tenu  divers  conciles ,  Se  écrit  grand  nom- 
bre de  lettres.  Binius  en  rapporte  32.  Geiasb  II.  fut 
élevé  après  lui  fur  le  faint  fiege.  *  Cmfaltet.  le  t.  VU. 
cmc.  Baronius, f.  XU.  ennui.  &  Henri  Cartifius.r.  IL  aar. 
U8.  Vojtt.  nufli  Sigcbcrt ,  Pandulphe ,  Ciaccoiùus ,  Plati- 
ne, Sec. 

PASCHAL ,  archidiacre  de  l'églifc  Romaine  ,  fe  fit 
antipape  dans  le  tems  de  Pélccbon  du  pape  S.  Serge  I.  & 
mourut  peu  de  tems  après  en  687- 

PASCHAL  ,  autre  antipape ,  élû  contre  Alexandre  III. 
fenommoit  auparavant  Gui  de  Crème,  &  avoit  été  nom- 
mé cardinal  en  1 1  «  5.  par  Adrien  IV.  qui  l'envoya  en  Al- 
lemagne, pour  adoucir  l'cfprit  de  l'empereur  Frédéric 
Barberouffe.  Mais  Guis'étant  laiflè  furprendre  par  ce  prin- 
ce, rejoignit  à  OéUvicn  qui  avoit  été  créé  faux  pontife  , 
&  avoit  pris  le  nom  de  Viétor.  Il  lui  fucceda  fous  le 
\  de  Pafchal  en  1 164.  &  mourut  auferablcmcnt  ûx 


ans  après.  *  Baronius,  J.C.  t164.Se  tt7o.CiaccoruusJ 
i»w.  >M. 

PASCHAL  (  Pierre)  martyr,  religieux  de  l'ordre  de 
la  Merci,  pub  éveque  de  Jaen  dans  le  XIII.  ficelé,  nlquit 
à  Valence ,  où  il  eut  un  canonicat ,  &  entra  enfuitc  dans 
l'ordre  de  la  Merci  en  1  i«o.  U  y  fut  nommé  pour  enfei- 
gner  la  philofophie  &  la  théologie  aux  jeunes  religieux  : 
emploi  qu'il  exerça  pendant  trente  années  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  fit  violence  à  fon  humilité ,  en 
le  choififTant  pour  être  précepteur  de  l'infant  dom  San- 
chc.  Peu  après  on  le  nomma  évêque  titulaire  de  Grena- 
de, pub  fufiragant  de  Tolède,  &  enfin  évêque  de  Jaen  en 
1205;.  U  ne  fc  fervit  de  ces  avantages  que  pour  en  procu- 
rer à  fon  ordre,  te  aux  évêques  Chrétiens  qui  étoienc 
parmi  les  Maures.  Il  fonda  les  monaftercs  de  l'ordre  de  la 
Merci  à  Tolède ,  à  Jaen ,  à  Bacza  &  à  Xcrcz  de  la  Fron- 
tera;  &  ayant  été  pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1 207. 
il  s'occupa  uniquement  a  inftruire  les  efclaves  Chré- 
tiens, pour  lefquclsil  compofa  divers  petits  traitez.  Le 
clergé  «  le  peuple  de  ton  églife  lui  ayant  envoyé  une 
fomme  d'argent  pour  fa  rançon ,  il  la  reçut  avec  beau- 
coup de  rcconnoiflâncc  ;  mais  au  lieu  de  l'employer  à  fe 
procurer  la  liberté,  il  en  racheta  un  grand  nombre  d'en- 
fàns ,  dont  la  foiblefTe  lui  faifoit  craindre  qu'ils  naban- 
donnanent  1a  religion  Chrétienne.  Il  combattit  le  Ma- 
homerifme  par  un  excellent  ouvrage  en  1 200.  &  par  des 
fermons  fondes  &  perfuafifs ,  par  des  exhortations  tou- 
chantes ,  te  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  fainte.  Toutes 
ceschofes  fervirent  à  la  converiion  de  plufieurs  Infidè- 
les. Les  autrcsdcfefpcrez.de  ce  changement ,  s'en  vengè- 
rent contre  le  Saint ,  qu'ils  firent  mourir  cruellement 
après  une  captivité  de  quatre  années.  *  Martyrologe  Ro- 
main 2).  Octobre.  Gonzal.  de  AxûiyTbe*t.del*j  igJef.dt 
£fp*g.  Martin  de  Ximena,  de  In  Obiff.  de  J*en.  Alfonfe 
Ray  mond,  bift.  de  U  Merced.  Bernard  de  Vcrgas,  cbreu.Mer~ 
tente .  Hifl.  det  tri.  reltg,  «4  .171e.  cher.  •}.  B.  Coigntri. 

PASCHAL  (  Pierre  )  gentilhomme  de  Languedoc , 
homme  très-docte,  félon  la  Croix  du  Maine,  &  grand 
hiftorien  Latin  &  François,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle , 
&  mourut  à  Touloufc  en  1 5  %6 .  Ronfard  étoit  fon  ami  par- 
ticulier. On  lui  attribue  divers  traitez,  entre  Icfquels  nous 
n'avons  que  la  vie  du  roi  Henri  II.  qui  fut  imprimée  l'an 
1660.  à  Paris ,  ôc  quelques  autres  pièces  peu  confulcra- 
bles.  *  Co»  fuite*,  la  Croix  du  Maine ,  Mlittb. 

PASCHAL  (  Scipion  )  natif  de  Cofenza ,  Se  évêque  de 
Cazal ,  vivoit  tous  le  pontificat  de  Paul  V.  au  commen- 
cement du  XVII.  ficelé.  Il  compofoit  allez  bien  des  vers 
italiens ,  parloit  agréablement ,  &  fut  domeftique  du 
cardinal  Ferdinand  de  Gonzague,  qui  lui  procura  une 
charge  de  référendaire,  puis  l'evêché  de  Cazal.  U  com- 
pofa en  latin  l'hiftoire  des  guerres  du  Montfcrrat ,  te 
mourut  avant  que  de  l'avoir  publiée. 

PASCHAL  (  Valcntin  )  dUdinc ,  vivoit  vers  le  mê- 
me tems ,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Se  fut  fecretaire  du 
cardinal  de  Montalte.  U  publia  divers  traitez.  De  rebut 
Mtfcbiàt.  De  Itdliê  fluminiUs ,  &c.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thraeus,  Pin4(.  1.  Inug.  Utuft.c.  142.  &  143.  Léo  Alla- 
tius,  &c. 

PASCHAL  (  Charles  )  chevalier ,  vicomte  de  Quente 
6c  de  Dargiii ,  confciller  d'état  &  avocat  gênerai  au 
parlement  de  Rouen ,  né  l'an  1 547.  à  Caune  en  Piémont, 
fils  de  Barthelemi  Pafchal ,  gentilhomme  Piémontois , 
&  de  Cdtberine  de  Fiefque ,  s'établit  à  Paris ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation ,  &  où  il  fut  fort  aimé  de  l'illuftre 
Guiduraur,  fcigneur  de  Pibrac ,  dont  il  a  écrit  la  vie 
qui  fut  imprimée  en  1  $84.  ck  qui  eft  remplie  d'avantures 
furprenantes ,  mais  véritables.  En  1  «76*.  il  fut  choifi  par 
le  roi  Henri  III.  pour  aller  en  Pologne  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur  extraordinaire;  te.  s'acquitta  fi  bien  de  cet  em- 
ploi ,  qu'il  obligea  les  feigneurs  de  ce  royaume  à  confen- 
tir  que  l'on  rapportit  en  France  tous  les  meubles  du  roi , 
lequel ,  en  reconnoi fiance  de  ce  bon  fervice ,  l'honora 
du  titre  de  chevalier,  te  ajouta  «.  fes  armes  une  fleur-de- 
lis.  Le  roi  Henri  IV.  qui  l'envoya  ambafladeur  vers  Eli- 
zabeth  reine  d'Angleterre  l'an  150*9.  fe  fervit  encore  de 
lui  l'an  1594.  en  Provence,  en  Languedoc,  &  en  Dau- 
phiné ,  pendant  la  fureur  des  troubles.  U  fut  enfuitc  reçu 
confciller,  puis  avocat  gênerai  au  parlement  de  Rouen; 
&  en  1604-  il  fut  député  vers  les  G  ruons,  où  il  ' 
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ta  dix  ans.  En  1 6 1 4  il  revint  en  Franc* ,  &  continua  fes 
ferviecs  dans  le  confeil  d'état  pendant  quelques  années  ; 
mais  étant  devenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps ,  il 
fe  retira  dans  fa  terre  de  Quente ,  proche  d'Abbcville , 
oùil  mourut  onze  ans  après,  en  1625.  âgé  d'environ  79. 
ans.  11  a  laifle  plufieurs  ouvrages  qui  marquent  la  beauté 
&  la  force  de  (on  génie  ;  entrautres  ceux  qui  font  intitu- 
lez, ItgMut,  qui  Tut  imprimé  du  vivant  de  l'auteur,  i". 
à  Rouen  en  1 «98.  1°.  à  Paris ,  en  itf  11.  Ctnfur*  âuim 
iuntti.  Orra*,  &c.  WiqucfbrtobfervcquePafchal  qui 
a  fçû  fi  bien  parler  des  ambartàdeurs ,  dans  fon  livre  in- 
titulé tegMut ,  montre  dans  fon  autre  ouvrage  intitulé 
Ltgtti»  RbMica ,  qu'il  pubka  l'an  1 6 10.  à  Paris  qu'il  étoit 
un  miniftre  fort  médiocre.  *  Ignace  de  Jefus-Maria ,  Car- 
me Déchauflc ,  bifl.  teelef.  d'Abbevitle. 

PASCHASE,  TtftbàJtHt,  diacre  de  l'églifc  Romaine , 
fur  la  fin  du  V,  ficelé ,  &  au  commencement  du  VI.  foû- 
tint  le  parti  de  Laurent  antipape,  contre  Symmaque,  élû 
canon iquement.  S.  Grégoire  rapporte  que  Pafdiafc  s'é- 
toit  apparu  en  mourant  a  S.  Germain  évêque  de  Capoue , 
&  que  fe  recommandant  à  fes  prières ,  il  lui  apprit  qu'il 
étoit  condamné  à  fouffrir  pour  la  faute  qu'il  avoit  faite. 
Il  compofa  deux  livres  du  S.  Efprit,  que  nous  avons  dans 
la  bibliothèque  des  percs,  outre  d'autres  traitez  qu'on 
lui  attribue.  On  marque  fa  mort  vers  l'an  511.  *  Saint 
Grégoire,  liv.  4.  Jul.chép.  40.  &  41.  Sigebert,  c*f. 
17.  de  vit.  ttlufi.  Trithcme  &  Bellarmin ,  deftript.  tetl. 


Voiïïus ,  lib.  1 
Le  Mire ,  &c. 


dtbifl.  Ut.  <tf.  20.  Baronius  ,  utttmét. 


Il  y  a  un  autrePascHASE,  diacre, qui  vivoitdans 
le  VI.  fieclc,  dutems  de  Martin  de  Brague ,  qui  tradui- 
fit  à  la  prière  de  cet  évêque ,  des  demandes  &  des  repon- 
fes  de  quelques  moines  Grecs ,  qui  font  le  7.  livre  des 
vies  des  peresde  Rofweide.  *  M.  Du  Pin ,  btittttb.  des  tu- 
leurt  ttclef.  du  17.  fiecle. 

PASCHASE  RATBERT,  Ptfcbtfius  Rttbertut,  abbé 
de  Corbie ,  dans  le  IX.  ficelé ,  du  icmsde  Louis  le  Dtbtn- 
ntire ,  ôc  de  Charles  le  chturr ,  étoit  de  Soi  (Tons ,  fut  éle- 
vé dans  le  dehors  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fons  par  la  charité  des  rcligieufes.  Il  prit  enfuite  l'habit  de 
religieux  dans  l'abbaye  de  Corbie  fous  faine  Adclard  ,  ôc 
futc  lepuis  élu  abbé  de  ce  monaftere  ;  mais  il  ne  voulut 
point  être  ordonné  prêtre ,  ôc  fc  contenta  de  l'ordre  de 
diaconat  qu'il  avoit  reçu  étant  fimpte  religieux.  Il  obtint 
la  confirmation  des  privilèges  de  fon  abbaye ,  ôc  fe  ren- 
dit illuftrc  par  le  grand  nombre  de  fes  ouvrages ,  que 
nous  avons  en  un  volume  inftlio  par  les  foins  du  P.  Sir- 
mond ,  qui  les  publia  la  première  fois  à  Paris  en  1 6 1 8.  Ils 
contiennent  XII.  livres  de  commentaires  fur  S.  Matthieu; 
III.  d'explications  fur  les  pfeaumes ,  fur  lo  lamentations 
de  Jeremie  ;  I.  traite  du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift 
en  l'Euchariftie ;  uneénirrc  furie  même  fujet  ;  ôc  la  vie 
de  Ount  Adelard ,  ôc  des  faints  Ruffin  &  Valcre.  Dom 
Lu*  Dacheri  a  publié  depuis  du  même  auteur  un  traité 
de  put  tu  Vtr^mt ,  fpicil.  r.  11.  &  dom  Jean  Mabillon 
un  autre  intitulé  ,  Vit*  ftnQi  mit  ctmttu  &  tbkittt  Ctr- 
teïenjtt  tom.  I.  fanâ.  ordin.  Bcncd.  fax.  IV.  Le  même 
perc ,  dans  la  féconde  partie  du  IV.  fieclc  des  Saints  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  a  montré  dans  fa  préface  ,  que  l'ou- 
vrage que  Pafchafc  dit  avoir  écrit  de  ftcrtnuntu ,  n'eft 
pas  différent  de  celui  de  l'Euchariftie,  contre  le  fentiment 
du  P.  Ccllot,  &  de  quelques  autres  fijavans  qui  croyent 
le  contraire.  Il  prouve  que  ce  traité  a  été  écrit  en  faveur 
des  jeunes  religieux  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  ;  lef- 
qucls  étant  enlans  des  pères  nouvellement  convertis  à  la 
foi ,  avoient  befoin  d'être  inllruits  d'un  de  nos  principaux 
jnyfteres ,  afin  d'y  participer  dignement  ;  que  ia  doctrine 
établie  par  Pafchalc  dans  ce  traité  fur  l'Euchariftie  ,  ne 
contient  autre  chofe  que  la  créance  de  l'églifc  Catholique 
de  fon  tems,  quoique  M.  Claude  &  les  autres  miniftres  fes 
confrères ,  ayent  cru  que  cet  abbé  v  avoit  inféré  de  nou- 
velles opinions  fur  ce  facrement ,  «  avoit  le  premier  in- 
troduit celle  de  la  realité  ;  qu'enfin,  dans  la  conreftarion 
qui  s'étoit  élevée  entre  Pafchafc  &  fes,  adverfaircs ,  fça- 
voir  ft  le  corps  de  Jêfus-Chnft  ,  dans  l'Euchariftie  ,  cft 
1c  même  que  celui  qui  cft  né  de  la  fainte  Vierge ,  il  ne  s'a- 
giflbit  nullement  do  la  réalité ,  que  les  unsôc  les  autres  fup 
pofoient  comme  certaine.  Pafchafc  mourut  le  16.  Avril 
de  l'an  865.  n'étant  plus  abbé  de  Corbie ,  parce  que  quel- 
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ques  brouillerics  avec  fes  religieux  l'avoient  obligé  de 
fc  démettre  de  fa  diarge.  Trithême  a  cru  que  Pafchafc 
vivoit  en  8  80.  fous  Charles  le  Gros  :  ce  qui  a  trompé  Gef- 
ner ,  Simlcr  ôc  PofTcvin ,  qui  nomment  cet  auteur Ratbcrt 
Pafchafc.  On  peut  confulter  la  vie  de  cet  auteur ,  que  le 
P.  Jacques  Sirmond  a  fait  imprimer  au  commencement 
de  les  ouvrages. 

La  difpute  de  Pafchafc  touchant  le  corps  ôc  le  f*ng  de 
Jefus-Chrift  a  été  fi  célèbre  dans  le  IX.  fiecle ,  ôc  a  caufé 
dans  ces  derniers  tems  de  fi  grandes  conteflations ,  qu'il 
cft  bqn  de  l'expliquer  ici  »n  peu  de  mots.  Pafdiafc  com- 
pofa fon  traité  du  corps  &  du  Çtug  de  notre  fei%ntur  fefut- 
Cbnft ,  étant  encore  fimple  religieux  ,  pendant  l'ctil  de 
fon  abbé  Vala ,  vers  l'an  831.  Il  y  foirant  clairement  la 
prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  rEuchariftic.  Long- 
tems  après  que  ce  traité  fut  publié ,  Frudegard .  relî- 
gicu  x  de  la  nouvelle  abbaye  de  Corbie ,  propoTa  vers  l'an 
864  à  Pafchafc ,  les  difficulté!  que  lui  ôc  quelques  autres 
avoient  fur  fon  fentiment ,  &  lui  dit  que  plufieurs  enten- 
doient  avec  (aint  Auguihn  les  paroles  de  Vinftituaon  de 
rEuchariftic  :  Ceci  ejt  mut  corps ,  ceci  efi  mm  ftng ,  dans 
un  feni  de  figure.  Pafdiafc  foutint  ce  qu'il  avoit  écrit  oc 
défendit  l'expreffion  dont  il  s'étoit  fervi  ;  que  le  corps  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  étoit  le  même  qtii  étoit 
né  de  la  Vierge,  qui  avoit  été  crucifie,  qui  étoit  reffuf- 
dté ,  fans  aucune  différence.  Plufieurs  trouvèrent  cette 
expreffion  trop  forte  ;  car  quoiqu'ils  convinrent  de  ta 
prefence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftie ,  ils  nepouvoient  pas  fe  figurer  qu'on  put  dire  qu'il 
étoit  dans  l'Euchariftie  de  la  même  manière  qu'il  croit 
né ,  crucifié  ôc  reflufeité,  fans  voile  6c  fans  figure ,  ôc  que 
ce  que  l'on  voyoit  ôc  que  l'on  touchoit  étoit  le  corps  &  le 
fang  de  Jefus-Chrift.  Pafchafc  reconnoiffbit  à  la  vérité 
dans  l'Euchariftie  la  figure  jointe  à  la  réalité  ;  mais  fes  ad- 
verfaircs lui  imputoicntdc  nier  la  figure ,  ôc  ils  croyoïcnc 
qu'il  ne  reconnoiUbit  que  la  réalité.  AinG  toute  la  con- 
teftation  qui  étoit  entre  eux  ne  routoit  que  fur  des  cx- 
preffions ,  êc  faute  de  fe  bien  entendre.  Les  principaux  ad- 
verfaircs de  Pafchafc  furent  deux  auteurs  anonymes , 
Bcrtram  ou  plutôt  Ratramnc,  Jean  Scot,  Erigcnc,  & 
quelques  autres.  Il  eut  une  autre  conteftarion  fur  la  ma- 
nière dont  J.  C.  étoit  forti  des  entrailles  de  la  Vierge.  Ra- 
tramnc religieux  de  Corbie  ayant  appris  qu'il  y  avoit  en 
Allemagne  quelques  perfonnes  qui  avoient  avancé  que 
J.  C.  n'étoit  pas  forti  des  entrailles  de  la  fainte  Vierge  par 
la  voie  ordinaire ,  il  enit  que  cette  opinion  étoit  dange- 
reufe ,  ôc  qu'il  s'en  fuivroit  dc-là  que  J.  C.  n'étoit  pas  né 
de  la  Vierge.  Il  la  combattit  dans  le  traité  que  le'rcre 
dom  Luc  Dacheri  nous  a  donné  ,  où  il  reconnolt  com- 
me une  vérité  certaine,  que  Marie  eft  demeurée  vierge 
ptft  ptrtum  après  l'enfantement ,  quoiqu'il  réfute  ceux 
qui  croyoient  que  J.  C.  n'étoit  pas  venu  au  monde  ptr  fr- 
muni  vulv*  par  les  voies  ordinaires.  Pafchafc  s'étant  per- 
fuadé  que  Ratramne  avoit  avancé  dans  fon  traité  des  cho- 
fes  préjudiciables]  à  la  virginité  perpétuelle  de  Marie ,  ôc 
qu'il  avoit  donné  lieu  de  croire  qu'elle  avoit  mis  J.  il.  au 
monde  de  la  même  manière  dont  les  autres  femmes  met- 
tent au  monde  leurs  enfans,  âtertl  fttlitet  rn'.vi ,  fit  un 
écrit  de  ptrtu  Vtryn'u ,  dans  lequel  il  réfute  Ratramne 
fans  le  nommer.  Il  fit  encore  un  difeours  fur  le  même  fu- 
jet ;  &  ces  deux  traitez  ont  été  long-tcms  fous  le  nom  d'I  I- 
defonfe  de  Tolède.  Pafchafc  avoit  beaucoup  de  feience 
&  de  pieté.  Il  éenvoit  purement ,  &  même  d'une  maniè- 
re élégante  &  intelligible.  Il  avoit  bien  étudié  les  auteurs 
ccclcfiaftiques  ôc  prophanes.  Il  avoit  avec  cela  l'efprit 
a (Tei  jufte  ;  mais  il  étoit  peut-être  un  peu  trop  myftique. 
Il  a  travaillé  fon  ouvrage  fur  l'Euchariftie  a\rec  foin  de 
avec  application.  Son  cloge  a  été  fait  en  vers  p»r  Euge- 
moldus ,  &  fc  trous-c  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  *  Oi/n/rrc. 
Bellarmin,  Voflîus,  Le  Mire,  Loup  de  Fcrrieres,  ep.  +6. 
<7-  &  58.  Sigebert ,  c,  97.  de  rir.  ilUfi.  Honoré  d'Aurun, 
/.  4.  Ltomtt.  eccl.  t.  1  o.  Les  livres  d'Antoine  ArnauM  doc- 
teur de  Sorbonne ,  Ôc  de  Jean  Claude  fur  l'Euchariftie  ; 
Ôc  M.  Du  Pin,  bibitatbtqne  dei  tuteur*  ettleJufttqMs  dm 
\X  fiecle. 

PASCHASIN ,  Vtfcbtfintu  ,  qu'Ifidore  de  Sentie  ap- 
pelle mal  Pafdiafc,  éroit  évêque  de  Lilybéc,  maintenant 
Marfala  en  Sicile ,  ôc  vivoit  dans  le  V.  fiecle.  Le  pape  S. 
Léon  le  Grand  le  nomma  le  premier  des  légats  qui  auï- 
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fièrent  de  fa  pan  au  concile  deCaleed0ineen4.fi.  On 
■roit  même  que  Pafchafin  en  écrivit  les  adles.  Le  mime 
pontife  l'employa  en  d'autres  légations.  Nous  voyons 
par  une  épître  écrite  par  Pafcliafin  à  faint  Léon ,  que  cet 
évêque  fut  fait  efclave  l'an  4^4.  lorfque  les  Vandales  fous 
la  conduite  de  Gcnferic  ravagèrent  la  Sicile.  Il  lui  en  écri- 
vit une  autre  pour  répondre  à  ce  qu'il  lui  avoit  comman- 
dé, defupputer  la  fetede  Pâques.  Elle  eft  la  tfj.  entre 
celles  de  fiant  Léon,  &  commence  ainfi  :  Aptfttlatus  veftrt 
feripta ,  &c.  *  Ifidore ,  c.  1 1 .  de  vir  iltull.  Adon ,  «1  ebrtn. 
Binius.  T.  U.  etneil.  Baronius,  in  an.  Voffius ,  de  bift.  Lot. 
1.1. c. 17. 

PASCHATIR,  PASCATIR  ou  BESEGERT.  C'eft, 
félon  Sanfon ,  une  partie  du  royaume  de  Bolgar  en  Mof- 
covic,  qui  cft  au  couchant  de  la  rivière  de  Kam ,  entre  le 
royaume  de  Cafan  &  la  Sibérie.  Pafcaor  &  Sagatin  en 
font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  femble  être  celui  que 
M.  Witfcn  dans  £a  grande  carte  appelle  Bakron ,  en  la- 
tin Baskiria ,  où  il  met  les  villes  rte  Kamaûlna ,  Nifne , 
LIfolia  ,  Vcreno,  Ufolia  ou  Perccop,  Kungur,  Ufinf- 
koi ,  Bir  &  Où.  *  Mati ,  dia. 

PASCUAL ,  chercher.  LAMBERT. 
PAS-D' ARMES,  combats  particuliers ,  étoient  entre- 
pris par  un  ou  pluAcurs  chevaliers  dans  quelque  fête  pu- 
blique. Les  tenans  choififlbicnr  un  lieu  qu'ils  propo- 
foient  de  défendre  contre  tous  venans ,  comme  un  pas  ou 
paflâge  qu'on  ne  pouvoir  traverfer  fans  combattre  ceux 
qui  le  gardoient-  L'an  1514.  François  duc  de  Valois,  avec 
neuf  chevalière  de  fa  compagnie,  entreprit  un  pareil  com- 
bat appellé  /*  pas  de  fore  tnomfliAl  en  la  rue  faint  Antoi- 
ne à  Paris,  pour  la  folcmnite  du  mariage  du  roi  Louis 
XII.  Le  tournoi  où  le  roi  Henri  II.  fut  malheureufement 
blcffc  à  mort  en  1 5  5  9.  étoit  aulli  un  pas-d'armes ,  comme 
il  paroit  par  ces  termes  des  lettres  de  défi  :  de  par  le  roi , 
&(.  lequel  fait  i  feavm  i  tous  princes,  feignent  t ,  gentils- 
hommes ,  chevaliers  &  ecujers ,  qu'en  la  ville  capitale  de  Pét- 
ris le  pat  efi  envers  par  fa  ntajeflé  très-Chrétienne ,  &  parles 
pinces  de  Tendre ,  Alftnfe  d"Efi,  François  de  Ltrraine  duc  de 
Guife ,  pair  &  grand  tbamêellan  de  France ,  e>  Jacques  de  So- 
rtie duc  de  Semeurs  ;  ttus  chevaliers  de  l'trdre ,  peur  être  tenu 
t entre  ttus  venant  dnemtnt  qualifies.,  &c.  *  Du  Cangc ,  dif- 
fertatim  7.  fur  t'bifieire  de  faint  Unis. 

PASES ,  Pafes ,  fameux  magicien  de  l'antiquité ,  par  le 
moyen  de  (esencliantemensfaifoit  paroîcredes  feftins  pré- 
parez avec  des  officiers  qui  y  fervoient ,  &  les  faifoit  diïpa- 
roitre  quand  il  vouloit.  Il  avoit ,  dit-on ,  ce  que  nous  ap- 
pelions en  France  une  piftele  vêlante,  c'eft -à-dire  une  pièce 
de  monnoye  qu'il  avoit  fabriquée ,  laquelle  après  avoir  été 
donnée  en  payement,  fe  rctrouvoit  toujours  dans  fa  bour- 
fc ,  d'où  vient  le  proverbe,  Pafetis  titlus ,  lorfqu'on  voyoit 
quelque  chofe  de  furprenant.  *  Erafmus ,  tn  Adagiis.  Sui- 

P  ASIPHAE* ,  fille  du  Soleil  3c  de  la  nymphe  Perfcïdc , 
époufa  Miner,  roi  de  fille  de  Crète.  Les  poètes  ont  feint 
que  Venus  irritée  de  ce  que  le  folcil  avoit  découvert  fon 
adultère  avec  le  dieu  Mars,  exerça  fa  vengeance  fur  Pafi- 
pliac  ,  &  lui  infpira  de  l'amour  pour  un  taureau.  Ils  difent 
que  Pafiphaé  renfermée  dans  une  vachç  de  bois  ou  d'airain 
fabriquée  par  Dédale ,  fe  proftitua  à  ccianimal ,  &  en  eut 
le  monftre  appellé  Minttaure ,  moitié  homme  &  moitié 
taureau ,  qui  eut  le  Labyrinthe  pour  fejour ,  5c  y  fut  tué  par 
Theféc.  Mais  fi  l'on  en  croit  Plutarque  dans  la  vie  de  ce 
héros ,  Taurus  étoit  un  des  chefs  de  Minos ,  &  leplus  cruel 
d'entre-eux  à  l'égard  des  en  fans  de  tribut  qu'on  envoyoit 
d'Athènes  en  Crète.  Prcfquc  tous  les  hiftoriens  ont  con- 
jecturé que  Pafiphac  s'étant  abandonnée  à  ce  Taurus,  en 
eut  un  fils  qui  partagea  dans  fon  nom  celui  de  Minos  &  ce- 
lui de  Taurus  fon  pere.  Minos  eut  trois  enfans  de  Pafiphaé, 
fçavoir  Androgeos ,  Ariadnc  &  Phèdre.  Plutarque  que 
nous  avons  déjà  cité ,  rapporte  dans  la  vie  de  Cleomcnes , 
qu'il  y  avoit  un  temple  de  Pafiphaé ,  avec  un  oracle  très- 
celebre  à  Thalame  ville  des  MefTenicns.  Il  étoit  fans  dou- 
te contacté  à  un  autre  Pasifmae'  ,  l'une  des  nymphes  At- 
lanrides  &  filles  de  Jupiter.  On  rire  l'origine  de  ce  nom  de 
ces  mots  grec  m***  1*  •  aimr  6'  patTtî*.  *  Plutarque 
Hygin.  Natal.  Cornes. 

PASLEI,  ville  du  comté  de  Clydcfdale  en  Ecoffe, 
qui  donne  le  titre  de  baron  à  la  famille  de  Hamilton.  Il 
y  avoit  autrefois  un  fajocux  mouaftere  fondé  par  Aie* 
ttm  V. 
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xandre  II.  juge  fuprême  d'Ecoflè.  Les  moines  de  ce 
couvent  écrivirent  une  chronique  du  royaume ,  intitu- 
lée Liber  Vafittenfis.  *  Cambden ,  Britann. 

PASOR  (  Mathias  )  profefleur  en  théologie  à  Gro- 
nmgjc,  né  à  Hcrbom  dans  le  comté  de  Naffàu  le  11. 
Avnl  IÇ99.  filsdcGwrge ,  auffi  profeffeur  en  théologie 
&  en  langue  hébraïque  à  Herborn ,  puis  en  langue  grec- 
que à  Franeker ,  fit  une  partie  de  fes  études  à  Herborn , 
l'autre  à  Marpourg  ;  &  dans  la  fuite  après  être  retourné 
à  Herborn ,  il  parla  à  Heidclbcrg ,  où  il  fut  élû  profef- 
feur  de  mathématiques  en  ttfzo.  Les  guerres  du  Palati- 
nat  lui  firent  faire  un  voyage  en  Angleterre ,  où  il  vint 
s'établir  ,  après  avoir  pafte  en  France.  On  lui  donna  la 
chaire  de  profeffeur  en  langues  orientales  dans  l'univer- 
fité  d'Oxford  ,  qu'il  exerça  jufqu'cn  1629.  Ce  fut  alors 
qu'on  l'appella  à  Gronineuc ,  où  il  fe  fixa  pour  le  refte 
de  fes  jours,  &  où  il  enfeigna  fuccetfivement  la  philofo- 
phie ,  les  mathématiques  «  la  théologie.  Il  mourut  l'an 
1658.  fans  avoir  été  marié.  Outre  les  ouvrages  de  foi* 
pere  qu'il  revit  avec  foin  Se,  qu'il  publia ,  il  donna  encore 
au  public  un  recueil  des  Thefes  aufquelles  il  avoit  prefi- 
dé  lui  même ,  &  qui  avoient  été  foutenues  dans  fon  école  ; 
&  un  traité  contenant  des  idées  générales  de  quelques  fcien- 
cts.  Le  principal  ouvrage  de  fon  pere,  eft  un  lexkon  de 
tous  les  mots  grecs  du  N.  T.  *  Math.  Pafor,  tn  vita  fna. 
Bayle,  diQun.  critique. 

PASQUA  [  Simon  )  natif  de  Gènes ,  cardinal  évêque 
de  Sa raanc ,  rut  employé  par  fa  république  en  des  atn- 
baiïâdes  importantes,  l'etramellario  dit  qu'il  fut  méde- 
cin du  pape  pic  IV.  qui  le  fit  évêque  de  Sarzane ,  puis 
cardinal  au  mois  de  Mars  1 56t.  Ce  prélat  mourut  le  4. 
Septembre  fui  van  t ,  âgé  de  72.  ans  Sa  famille  a  produit 
d'autres  hommes  de  lettres;  cntr'autrcsOcTAvu%o  Pas- 
qua ,  évêque  de  Gieraci  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce 
dernier  publia  un  catalogue  des  prélats  qui  avoient  gou- 
verné fon  cglifc  avant  lui ,  &  un  autre  des  archevêques 
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*  'H-        Soprani ,  Uript.  délia 

Cabrera ,  Aubeo ,  btjt.  des  cardt- 


PASQ.U.UIGO  (  Zàcliarie  )  natif  de  Vérone ,  clerc 
régulier  de  l'ordre  des  Thcatins ,  &  profeffëur  en  théo- 
logie fous  les  pontificats  d'Urbain  VIII.  &  d'Innocent 
X.  en  idjo.  oc  1^45.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon.  Variarum  quafiitnm  nmaltum  cautntcarnm  cent.  H- 
Dcajîenes  morales.  Praxis  je junii  eccltfiafiici. 

PASQUE  :  ce  mot  ne  vient  pas  du  mot  grec  , 
qui  figninc  ftufrir ,  comme  quelques  anciens  pères  tout 
écrit ,  mais  du  mot  hébreu  Pefach ,  qui  fignifie  paffage  : 
ce  qui  s'entend  dupaflagc  de  la  mer  Rouge ,  comme  on 
le  citante  dans  l'office  de  l'églife  le  jour  du  Samedi  Saint  ; 
Se  du  partage  de  l'Ange  exterminateur ,  dont  il  eft  parlé 
au  chap.  12.  de  l'exode,  lequel  voyant  du  fane  fur  les 
portes  des  Ifraclitcs ,  paflâ  fans  leur  rien  faire ,  &  tua  au 
contraire  tous  les  premiers-nez  des  Egyptiens.  Les  Juifs 
célèbrent  encore  à  prefent  pendant  une  fcmatnc  la  fête 
de  Pâque ,  qui  commence  chez  eux  le  1  j.  du  mois  de 
Nifan  ,  lequel  répond-  fouvent  à  Avril  ;  &  cela  en  mé- 
moire de  leur  fortie  d'Egypte.  Léon  de  Modcnc  remar- 
que que  ceux  qui  font  hors  du  territoire  de  Jcrufalcm  , 
la  font  durer  huit  jours ,  fui  vant  une  ancienne  coutume. 
Les  deux  premiers  jours ,  dit  ce  Rabbin  ,  &  les  deux 
derniers  de  la  Pâque ,  il  cft  fête  folcmnclle  ;  Se  on  ne 
peut  pendant  ce  tcms-là ,  ni  travailler ,  ni  traiter  d'affai- 
res. H  eft  néanmoins  permis  de  touchée  au  feu ,  d'ap- 
prêter à  manger ,  &  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d'un 
heu  à  un  autre.  Pendant  ces  huics  jours ,  il  eft  défendu 
aux  Juifs  d'avoir  chez  eux  du  pain  levé ,  ni  aucun  le- 
vain :  de  forte  qu'ils  ne  mangent  pendant  ces  huit  jours- 
là ,  que  du  pain  fans  levain ,  nommé  As.jme.  Dès  le  foit 
de  devant  la  veille  de  la  Rte ,  le  maître  de  la  maifon 
cherche  par  tout,  pour  voir  s'il  n'y  a  plus  de  pain  levé. 
Sur  les  onze  heures  du  jour  fuivant ,  on  brûle  du  pain  ; 
pour  marquer  que  la  défenfe  du  pain  levé  eft  commen- 
cée. Incontinent  après ,  on  s'applique  à  faire  des  azy- 
mes ,  qu'on  appelle  hlamd  ;  &  on  en  fait  furfifàmment 
pour  les  huit  jours  que  la  fête  dure.  Le  14.  de  Nifan  , 
veille  de  la  Pâque  ,  les  premiers-nez  des  familles  ont  ac- 
coutumé de  jeûner  ,  en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  fui- 
vante  Dieu  frappa  tous  les  premiers-nez  d'Egypte.  * 
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Léon  de  Modene,  ttMtitt  teeemmiet  itfhnft  pm.  3.  t.  J. 

PASQUE ,  chez  les  Chrétiens,  cft  la  fête  qu'ils  ccle- 
brent  le  premier  Dimanche  qui  fuit  le  quatorzième  de  la 
lune ,  après  l'équinoxe  du  printems ,  en  mémoire  de  la 
Tcfurrecxion  du  Sauveur  du  monde.  Autrefois  on  appel- 
ioit  Pique  dans  l'cglife ,  toutes  les  fêtes  folemnelles.  Celle 
Je  la  rcfurreclion  étoit  appelle  U  gttnde  Pique  ;  &  on 
difoit  U  Pique  de  U  Httivut  ,  pour  dire  le  jour  de 
Noël.  On  difoit  aufli  U  Pique  dt  l'  F.pipbAMc,  de  l'Afcen- 
fiun ,  de  U  Pentecôte ,  que  les  Italiens  appellent  Pâfch* 
Rtf*d*  ,  parce  que  les  rofes  viennent  ordinairement  en 
ce  tcms-la. 

Suivant  le  décret  du  concile  de  Nicée,  la  fête  de  Pâ- 
nues  fe  doit  célébrer  le  Dimanche  d'après  le  14.  jour  de 
la  lune ,  qui  fe  trouve  après  l'équinoxe  du  printems ,  fi- 
xe au  1 1.  de  Mars  ,  comme  il  étoit  pourlors.  Depuis 
ce  concile  on  garda  cette  règle  jufques  en  1582.  quoique 
le  véritable  équinoxe  ne  fût  plus  le  2 1 .  de  Mars ,  &  qu'à 
caufe  du  jour  bilfexul ,  il  fut  remonté  du  2 1.  au  -20.  puis 
du  30.  au  19.  du  19.  au  1 8.  Ainfi  en  1 250.  ans  ou  envi- 
ron ,  l'équinoxe  avoit  rétrogradé  jufqu'au  1 1 .  de  Mars.  Ce 
qui  donna  lieu  à  la  refbrmation  du  calendrier ,  par  le  re- 
tranchement de  dix  jours ,  afin  de  faire  concourir  encore 
le  2 1 .  de  Mars  avec  l'équinoxe.  Ce  n'eft  pas  que  l'équino- 
xe foit  toujours  le  2 1 .  de  Mars  :  car  il  arrive  plus  Couvent 
le  20.  &mêmc  le  19.  mais  l'cglife  n'a  pas  juge  à  propos  de 
s'attacher  fcrupuleufement  au  calcul  des  aftronômes  à 
cet  égard  ,  non  plus  qu'à  l'égard  de  la  nouvelle  &  de  la 
pleine  lune  :  en  quoi  elle  s'eft  réglée  fur  les  épaâes ,  qui 
ne  marquent  pas  toujours  precifemcnt  les  véritables  îu- 
naifons ,  &  différent  quelquefois  d'un  ou  de  deux  jours , 
foit  en  avançant ,  foit  en  retardant.  U  y  eue  fur  ce  fujet 
une  contéftation  entre  les  fçavans  en  1666.  parce  qu'en 
cette  année  le  folcil  entrait  dans  le  bélier ,  ck  faifoic  le 
printems  le  20.  Mars  fur  les  fix  heures  du  matin  »  6z  que 
ta  lune  étoit  oppoféc  dans  la  balance  &  pleine  le  même 
jour  après  midi  :  de  forte  que  le  2  j .  Mars  étant  un  Di- 
manche, il  fembloie  que  ce  devoir  être  le  vrai  jour  de 
Pâques.  Néanmoins  cette  fête  ne  fe  célébra  que  le  25. 
Avril ,  par  la  raifon  que  l'équinoxe  du  20.  Mars  écoit  à 
la  vérité  l'équinoxe  agronomique  ;  mais  que  ce  n'étoit 
pas  celui  qui  cfl  déterminé  par  le  concile  de  Nicée ,  & 
fixé  au  2 1 . 

f^»  Pour  entendre  la  chronologie  de  l'hiftoire  ancien- 
ne Tdepuis  la  naiffance  de  Jcfus-Chrift ,  on  a  fou  vent  be- 
foin  de  fçavoir  le  jour  des  Dimanches  &  des  Fêtes  mo- 
biles ,  qui  ont  rapport  à  la  fête  de  Pâques.  Par  exemple , 
Soc  rate,  bift.  eed.  I.  1.  alTure  que  Conftantin  ItCrtud, 
premier  empereur  Chrétien,  mourut  le  22.  jour  de  Mai. 
&  Eufebc  dit  que  ce  fut  le  jour  même  de  la  Pentecôte  ; 
mais  il  ne  marque  point  l'année.  Il  faut  donc  fçavoir  en 
quelle  année  la  fête  de  la  Pentecôte  étoit  le  22.  de  Mai. 
Saint  Ouen  dit  qu'il  fut  confàcré  évêque  avec  faint  Eloi , 
la  troificme  année  du  règne  de  Clovis  II.  le  Dimanche 
précèdent  le»  Rogations,  Te  14.  jour  de  Mai.  Pour  fçavoir 
l'année  ,  il  cft  neceffaire  de  fçavoir  celle  où  le  Dimanche 
de  devant  les  Rogations,  écoit  le  14,  de  Mai.Les  hiftoriens 
rapportent  qu'Othon  I.  empereur  des  Romains ,  mourut 
le  7.  jour  de  Mai ,  le  Mercredi  devant  la  Pentecôte  ;  mais 
ils  ne  difent  point  l'année.  Voici  une  table  qui  fait  con- 
noître  de  combien  de  jours  les  Dimanches  &  Fêtes  mo- 
biles font  éloignez  de  la  Rte  de  Piques. 

Dimanche  de  la  Scptuagcfime ,  d  3.  jours  avant  Pâques. 
Dimanche  de  la  Scxagcfimc ,  ç<5. 
Dimanche  de  la  Quinquagcfimc,  49. 
Jour  des  Cendres ,  46. 

1.  Dimanche  de  Carême,  dit  InvtCAvit ,  42. 

2.  Dimanche  de  Carême,  dit  Remimfcrre  ,  3*. 

3.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Oeuli  ,28. 

4.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Ltx*re  ,21. 

f.  Dimanche  de  Carême,  dit  Judttd  ou  de  la  Paf- 
fion,  14 

6.  Dimanche  de  Carême,  dit  Patmorvn  ou  Heftn- 

P  A  S  Q  U  E. 

Dimanche  de  Qu*Jtmtdt ,  ou  1 .  après  Pâques,  7.  jours. 

2.  Dimanche,  dit  Miftrtcardt* ,  14. 

3.  Dimanche ,  dit  MiUte  ,21. 
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4.  Dimanche,  ditC<HiM« ,  28. 

5.  Dimanche,  dit  Vecem jucunditAtii ,  ou  le  Dimanche 
avant  les  Rogations  ,  35. 

Alcenfion ,  3  9.  jours  après  Piques ,  1  o.  avant  la  Pente- 
côte. 

6.  Dimanche ,  dit  EïAudi  ,  42. 

La  pentecôte ,  49.  jours  après  Pâques. 
Dimanche  de  la  Trinité,  56. 
Rte  du  faint  Sacrement ,  60.  jours  après  Piques,  Si 
1 1 .  après  la  1  cntci-uic. 

Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  nous  avons  marqué  ces 
noms  latins,  ItmtArit,  &c.  car  il  n'y  a  prefquc  point 
d'hiltoricns ,  foit  Grecs ,  foit  Latins ,  ou  de  ceux  qui  ont 
écrit  en  leur  langue  maternelle ,  les  chofes  qui  fe  font 
paflèes  depuis  les  premiers  fiedes  de  l'cglife ,  qui  ne  fe 
fervent  fouvent  de  ces  expreffions  pour  marquer  le 
rems.  Pour  faire  voir  l'ufàge  de  la  table  précédente ,  dan* 
le  premier  exemple  tiré  de  Socrate  &  d'Eufebe ,  tou- 
chant la  mort  de  l'empereur  Conllantin ,  il  faut  obfer- 
ver ,  que  le  22.  Mai  cft  le  142.  jour  depuis  le  premier  de 
Janvier  ;  puisôter4p.  de  142.  (  parce  que  49.  eft  l'inter- 
valle entre  Pâques  oc  la  Pentecôte.  )  Ainft  on  trouvera 
que  Pâques  fut  le  3.  Avril,  en  l'année  de  la  mort  de  Conf- 
tantin ;  &  que  cette  année-là  étoit  l'an  3  37.  de  l'erc  Chré- 
tienne. *  Le  père  Petau ,  de  deilr.  ttmper.  Le  pere  Labbe , 
(bien.  hift. 

PASQUIER  (  Etienne  )  né  à  Paris  en  1528.  avocat 
au  Parlement,  enfuite  confeiller,  &  enfin  avocat  gê- 
nerai dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  &  l'un  des 
plus  fçavans  Iwmmes  de  fon  tems ,  a  fleuri  fur  la  fin  du 
xVI.  ficelé ,  &  au  commencement  du  XVII.  Il  plaida 
long-tcms  avec  un  très-grand  fuccès  dans  le  parlement , 
où  fi  étoit  prefquc  toujours  chargé  des  plus  belles  caufes , 
&  où  il  étoit  tous  les  jours  confulté  comme  un  oracle. 
D'ailleurs  par  fes  recherches  curieufes ,  il  s'étoit  acquis 
mille  belles  connoilTanccs.  Le  roi  Henri  III.  le  gratifia 
de  la  charge  d'avocat  gênerai  de  la  chambre  des  com- 
ptes ,  qu'il  exerça  avec  fa  réputation  ordinaire ,  &  qu'il 
remit  quelque  tems  après  à  Tbetdsre  Pafquicr ,  fon  fils 
aîné.  U  étoit  naturellement  bienfaifant  &  honnête  ;  fa 
converfation  étoit  agréable  &  facile  ;  fes  mœurs  étoienc 
douces,  &  fon  tempérament  enjoué.  Il  mourut  à  Pans 
en  fe  fermant  les  yeux  lui-même  le  31.  Août  1615.  âgé 
de  87.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'cglife  (le  faint  Scverin. 
Il  avoit  une  parfaite  connoiflânee  dans  l'hifhxre  ancien- 
ne ,  Se  particulièrement  dans  celle  de  France.  On  en  peut 
juger  par  fon  volume  des  recherches ,  inftl.  par  fes  épî- 
tres ,  &c.  Ses  recherches  ne  parurent  pas  toutes  à  la  fois: 
il  en  publia  le  premier  livre  en  1560.  &  avant  fa  mort 
il  en  publia  lîx  autres  :  mais  en  1621.  on  tira  trois  nou- 
veaux livres  de  fa  bibliothèque ,  avec  plufieurs  cliapirres 
qu'on  ajouta  aux  livres  précédons  :  &  il  y  en  a  eu  depuis 
diverfes  éditions  ,  dont  la  dernière  cft  de  i66ç.  Pour  fes 
lettres ,  qui  font  auffi  fort  cuneufes ,  la  demierc  édition, 
qui  cft  celle  qu'André  du  Chêne  procura  en  1 6 1 9.  en  cinq 
vol.  m  8".  eft  bonne  ;  mais  en  1723.  on  a  recueilli  toutes 
les  oeuvres  de  Pafquicr  ,  &  on  les  a  fait  imprimer  à  Tré- 
voux en  2.  vol.  in  fol.  il  y  manque  fon  Catechifme  des  Je- 
fuites.  Sa  grande  réputation  ne  le  mit  pas  à  couvert  des 
traits  de  quelques  ennemis,  &  entr'autres  du  perc  Ga- 
ralTe  Jcfuitc ,  qui  l'attaqua  violemment ,  même  après  fa 
mort  dans  un  ouvrage  exprès  qu'il  compofa  conrre  fes  re- 
cherches ,  dans  la  doctrine  cuneufe ,  &  dans  la  reponfe 
au  prieur  Ogier.  Auffi  Pafquicr  avoit-il  déchiré  impitoya- 
blement les  Jcfuir.es  ;  &  la  haine  qu'il  avoit  conçue  con- 
tre eux  lui  fit  adopter  jufqu'aux  contes  les  moins  vrai- 
femblables  que  les  gens  mal  intentionnel  debitoient.  Paf- 
quicr avoit  laifle  trois  fils ,  tous  dignes  de  porter  fon  nom  ; 
Théodore  Pafquicr,  avocat  général  en  la  chambre  des 
comptes;  Nicolas  Pafquicr  maître  des  requêtes,  dont 
on  a  des  lettres  imprimées  en  1 6  2  3.  à  Paris ,  &  dans  l'édi- 
tion des  oeuvres  de  fon  pere  de  1 72  3.  Ces  lettres  contien- 
nent plufieurs  difeours  fur  1rs  affaires  arrivées  en  France, 
fous  le  règne  d'Henri  IV.  &  fous  celui  de  Louis  XIII;  & 
Gur  Palquier  auditeur  des  comptes.  Etienne  Pafquicr  s'eft 
aulM  fait  connoître  par  fes  pocïies  latines  &  françoifes  : 
mais  fes  latines  l'emportent  de  beaucoup  fur  les  antres. 
Elles  comprennent  un  livre  de  portrait»,  fut  livre»  d'é- 


Digitized  by  Google 


PAS 


pigrarnmes »  &  un  livre  d'épitaphes.  Tous  ces  ouvrages 
font  pleins  de  génie ,  de  fcl ,  dagremens,  &  de  ce  qu  on 
appelle  tabtmti  ;  &  Pafquier  paraît  avoir  été  également 
forme  pour  le  parnaffè  &  le  barreau ,  des  main*  de  la 
nature  même.  Parmi  fes  pièces  en  vers  françois,  la  Puce , 
&  la  Afa/n  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  La  pre- 
mière pièce  a  pour  titre ,  l*  puce  des  grands  jtmrs  de  Pet- 
tiers  :  elle  contient  di verfes  poefies  qu'on  a  faites  for  cette 
fameufe  puce,  que  Pafquier  apperçut  fur  le  fein  de  la 
feavante  Catherine  des  Roches ,  à  qui  il  étoit  allé  rendre 
vifîte  pendant  les  grands  jours  de  Poitiers  de  l'an  i  «c»q. 
.Tout  le  Parnafle  François  Se  Latin  du  royaume  voulut 
prendre  part  à  cette  rare  découverte  :  de  forte  que  cette 
puce  a  donné  lieu  aux  vers ,  non-feulement  d'Etienne 
Pafquier ,  mais  encore  de  toutes  les  perfonnes  du  royau- 
me ,  les  plus  diftinguées  dans  la  robe  ôt  dans  l'épée.  La 
nuin  de  P*ftncr  ,  eft  un  recueil  de  près  de  1 50.  pièces 
de  vert  en  Ion  honneur ,  for  ce  qu'étant  aux  grands  jours 
de  Troycs  en  Champagne ,  l'an  1  $82.  &  sécant  fait  tirer 
par  un  peintre ,  celut-ci  avoit  oublie  de  faire  des  mains  à 
ce  tableau.  Les  auteurs  de  toutes  ces  pièces  ne  font  pas 
moins  qualifiez  que  ceux  qui  ont  travaillé  for  la  puce,  & 
témoignent  en  quelle  confideration  croit  Pafquier  par- 
mi tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  mérite  fie  de  qualité 
Tcpjit.Ius  dans  le  royaume.  *  Sainte-Marthe ,  in  eleg.  detl. 
GM.  i.  5.  La  Croix  du  Maine.  De  Thou,Loifcl ,  Bailler, 
Jugemens  des  i'çmvms  fur  tes  poètes  modernes. 

PASQJJIN ,  ftatue  de  marbre ,  fans  nez,  fans  bras  3c 
fans  jambes ,  eft  placée  à  Rome  près  du  palais  des  Urfins , 
dans  le  quartier  appellé  Rione  di  Barione ,  St  à  laquelle  les 
railleurs  viennent  attacher  de  nuit  les  billets  fabriques 
appelle*  PdfyuinAdes.  Il  femble  que  ce  tronc  foit  le  refte 
de  la  figure  d'un  gladiateur ,  qui  en  frappe  un  autre  :  ce 
qu'on  juge  par  l'attitude  du  corps ,  &  par  des  morceaux 
d'une  autre  ftatue,  qui  paroi  fTent  fous  la  première.  Quant 
à  l'ufagc ,  foivant  lequel  on  charge  ce  marbre  de  toutes 
les  farires  dangereufes ,  on  en  rapporte  l'origine  à  un  fa- 
vetier  Romain  ,  appelle  Ptfqutn  ,  grand  difeur  de  bons 
mots ,  oc  dans  la  boutique  duquel  avoient  coutume  de 
s'artëmbler  les  rieurs  de  Ion  tems.  Ces  meilleurs,  à  qui  ce 
rendez-vous  hit  fermé  par  la  mort  du  favener ,  prirent 
î'occalion  d'une  antique  nouvellement  déterrée,  la  fur- 
nommerent  Pafquin  ,  &  fe  firent  une  coutume  d'y  atta- 
cher fecretement  les  productions  de  leur  medifance.  Cet- 
te liberté  s'eft  confervée  foeceflîvemcnt  jufqu'à  ce  tems , 
où  l'on  voit  encore  tous  les  jours  les  feigneurs  &  les  pré- 
lats de  la  cour  de  Rome ,  les  princes  étrangers ,  Se  les  pa- 
pes mêmes ,  expofez  aux  traits  ingénieux  des  pafquina- 
des  :  en  forte  qu'il  eft  furprenant  que  dans  une  ville  où 
l'on  fçait  fi  bien  fermer  la  bouche  aux  hommes ,  on  n'ait 
encore  pû  trouver  le  fecret  de  faire  taire  un  morceau  de 
marbre.  Ce  n'cll  pas  que  quelques  papes  n'ayent  eu  deffèin 
de  reprimer  la  licence  de  ces  railleries  ,  qui  dégénèrent 
quelquefois  en  libelles  diffamatoires  ;  cependant  c'a  tou- 
jours été  faris  fueecs.  Adrien  VI.  encr'autres,  indigné  de 
fe  voir  il  fouvent  attaqué  par  les  fatires  qui  couraient  fous 
le  nom  de  Pafquin ,  rclolut  de  faire  enlever  la  ftatue,  pour 
la  précipiter  dans  le  Tibre ,  ou  par  la  réduire  en  cendres  ; 
mais  un  de  fes  courtilansTcn  détourna , 


,  en  lui 

que  fi  l'on  noyoit  Pafquin  ,  i)  ne  deviendrait  pas  muet 
pour  cela ,  mais  qu'il  fe  feroit  entendre  plus  hautemenc 
que  les  grenouilles  du  fond  de  leurs  marais  ;  8e.  que  fi  l'on 
le  brûloir ,  les  poètes ,  nation  naturellement  encline  à  mé- 
dire, s'auembleroient  tous  les  ans  dans  le  lieu  dufopplice 
de  leur  patron ,  pour  y  célébrer  fes  obfcques,  en  déchirant 
la  mémoire  de  celui  qui  lui  aurait  fait  fon  procès.  Dans 
les  dialogues  fabriques ,  on  donne  Marphorio  pour  col- 
lègue à  Pafquin.  On  lit  ces  mots  latins  gravez  for  le 
marbre. 

tsfqmnus  ertiu ,  mine  Ltp'ss  ; 

Ftrfxn  Apis,  qui*  pungo. 
DU  tiii  culeum  ,fi  fpernis  Aculeum. 
Hum  mellitms  ssngo  ;  vent  as  dut  furts  ; 
Et  felte  purge.  Si  ftpis , 
Assit  Lepidem , 
iUgis  lepidum  qttkm  Irrtdum. 
Frnere  ftlibus ,  infulfe , 

Vt  bene  ftpUs. 
CdfàbHi  (AUtvs  riim  *p tsri , 
îwr. 
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Rime  reelQs  pedtbus  greffas  inculcel 

*U    uP,itc,nAm  ffiff"*"  tdpidstinitwh 
*  Sandrart ,  Seulptstr*  veteris  udmirnnd*. 

PASSAC3E ,  Atm  l'ordre  de  Malte ,  eft  le  droit  de  ré- 
ception. Le  partage  d'un  chevalier  eft  de  zço.  écus  d'or, 
pour  le  tréfor  de  Tordre ,  &  de  douze  écus  blancs  .pour  le 
droit  de  la  langue ,  foit  qu'il  ioit  reçu  chevalier  d'âge ,  ou 
page  du  grand-maître.  Le  partage  d'un  chevalier  reçu  de 
minorité ,  eft  de  1 000.  écus  d'or  pour  le  tréfor ,  &  de  50. 
écus  d'or  pour  la  langue.  Le  partage  des  diaco  ou  chape- 
lains eft  de  100.  écus  d'or,  avec  1 2.  écus  blancs  pour  le 
droit  de  la  langue.  Le  partage  des  fervans-d'armes  eft  de 
ï  00.  écus  d'or  pour  le  trefor,  &dc  1 2.  écus  blancs  pour  la 
langue.  *  Mémoires  de  l'ordre. 

PASSAGE  (le)  bourg  avec  unccitadelle,  8c  un  bon  port 
dans  le  Guipufcoa  en  Efpagne,  entre  faim  Sebaftien  &  Fon- 
tarabie.  On  conftruit  beaucoup  de  vaifTeaux  au  Partage,  Se 
c'eft-là  que  le  roi  d'Efpagne  tient  l'efcadre  qu'il  a  for  l'O- 
céan. *  Baudrand. 

PASSALOR  YNCHITES ,  ou  P  ATT  ALOR  YNCH I- 
TIENS ,  Hérétiques,  fecTateursde  Montanus.dansle  II. 
ficelé ,  faifoient  profeffion  de  ne  point  parler  -,  &  portoient 
toujours  le  doigt  fur  la  bouche ,  fe  fondans  fur  ces  paroles 
du  pfeaume  140.  Pane,  Démine,  cufloditm  en  meo ,  &  ofuum 
cirtismfltnttd  Ubsis  mets  ;  mais  fe  contentant  de  ce  filence 
fantaftique,  qui  les  obligeoit  même  de  fe  boucher  le  nez, 
ils  ne  pratiquoient  aucune  vertu.  Saint  Jérôme  témoigne 
que  de  fon  tems  il  en  trouva  encore  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Ancyre  en  Galatie.  *  Philaftrius  ,  de  tuer.  t.  77».  S. 
Auguftin  ,  c.  63.  Baronius,  in  unnul. 

PASSALUS ,  nptx.  ALCMON.  - 

PASSARO ,  en  latin  Pefidium,  cap  for  la  côte  de  la 
Theflalie  en  Grèce ,  entre  le  golfe  de  l'Armiro  &  celui  de 
Zcton.  *  Mrin  ,  dtâitn. 

PASSARO ,  le  cap  PafTaro ,  ou  Pachino ,  en  latin  PuhU 
mm  Prtnmtmum.  C'cft  un  des  trois  célèbres  caps  de  Sici- 
le. 11  eft  dans  la  vallée  de  Noto,  au  levant  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  &  il  joint  la  côte  orientale  de  l'iflc  avec  la  mé- 
ridionale. *  Mari ,  diBien. 

PASSAROVITZ ,  ville  de  Servie ,  où  s'eft  tenue  I'af- 
fcmblée  pour  le  traité  de  trêve  entre  l'empereur,  la  repu- 
blique de  Veniletft  le  grand  feigneur ,  ligné  le  2 1.  Juil- 
let 171 8.  L'on  remarque  que  près  de  Raïm  fur  le  Danu- 
be,  for  un  rocher ,  qui  n'eft  pas  éloigne  de  ces  deux  vil- 
les ,  il  s'engendre  une  quantité  prodicieufe  de  moucherons, 
qui  venant  à  piquer  les  chevaux  ôc  les  bœufs ,  les  font  en- 
fler &  crever  en  peu  d'heures,  for-tout  fi  ces  moucherons 
entrent  dans  les  oreilles  ou  nazeaux  ;  car  alors  ces  animaux 
piquez  tombent  auffi-tôt,  &  meurent  for  le  champ  ;  ce  qui 
arriva  en  Avril  171 8.  lorfque  les  plénipotentiaires  de  ces 
puiflànces  commencèrent  à  s'aflembler  pour  conclure  ce 
traité.  Suivant  le  rapport  des  habitans ,  le  partage  de  ces 
moucherons  ne  dure  que  neuf  ou  dix  jours ,  &  n'arrive  que 
de  deux  années  l'une.  On  ne  fçait  point  d'autre  moyen 
pour  s'en  garantir ,  que  d'enfermer  les  beftiaux ,  &  de  faire 
une  fumée  fort  épaiflè  &  puante  pour  les  éloigner.  *  Mf. 
moires  du  tems. 

PASSARVAN ,  ville  des  Indes ,  en  la  partie  orientale 
de  llfle  de  Java ,  vers  le  cap  de  Balambuam ,  avec  un  port, 
eft  bâtie  entre  Panarucan  «  Jortam ,  deux  autres  villes  du 
même  pays. 

PASSAW ,  Ptuvi* ,  ou  Pttuv*  Cufira ,  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  la  baflë  Bavière  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Saltzbourg ,  eft  fituée  fur  le  Danube ,  où  les  rivières  d'Inn 
&  d'ill  qui  s'y  joignent ,  divifent  la  ville  en  trois  parties , 
qui  font  Partâw ,  Inftat ,  &  Ilftat.  On  trouve  des  perles 
dans  la  rivière  d'Ill ,  &  cette  pêche  eft  refervee  à  l'empe- 
reur 6c  à  l'eleâeur  de  Bavière.  Partâw  eft  une  ville  impé- 
riale &  libre ,  fous  la  protection  néanmoins  de  fon  évê- 
que ,  qui  tire  du  pays  environ  quarante  mille  écus  de  re- 
venu. Ses  places  fortes ,  font  Obcrnbcrg ,  avec  un  bon 
château  &  bourg  fur  la  rivière  de  Traun ,  dans  la  haute 
Autriche.  La  vide  eft  grande ,  &  prefque  toute  bâtie  de 
bois:  ce  qui  eau  fa  un  grand  incendie  en  1661-  L'cglifc 
cathédrale  de  faint  Etienne  eft  confideréc  a  caufe  de  fon 
architecture ,  &  de  quelques  tombeaux  d'évêques  qu'or» 
y  voit.  Celle  de  Notre-Dame  aux  Capucins  eft  renom- 
mée par  f«  miracle».  Les  Jefoitc*  y  ont  un  collège  fie  une 
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belle  églife.  Les  autres  plus  remarquable? ,  font  celles  de 
faine  Michel ,  de  fainte  Croix ,  de  faine  Paul ,  &c.  *  Hun- 
dius.ijiiwfwf.  Salijb.  Clavier,  Berthius.  HcilT,*#.  de 

Vt Omette  ville  cft  célèbre  par  le  traite  de  Paflàw,  fait  au 


mois  d'Août  M52.  entre  l'empereur  Charlcs-jÇimir ,  & 
Maurice  électeur  de  Saxe ,  pour  l'cublilTcroent  du  Luchc- 
ranifmc  en 

Allemagne.   Les  Luthériens  profitai»  de  la 


conjoncture ,  y  établirent  leurs  intérêts  avec  beaucoup  d'é- 
tendue. La  preuve  qu'ils  n'y  oublièrent  nen.c'cft  que  dans 
toutes  les  conteftations  furvenucs  depuis  entr'eux  &  les 
Catholiques  ,  ils  ont  toujours  infifté  fur  la  pacification  de 
Paflaw.  Les  principaux  articles  qui  rcgardoient  la  religion, 
engageoient  l'empereur  à  mettre  en  liberté  l'électeur  Jean- 
Frcilcric  ,  &  le  landgrave  de  Hcflc ,  à  convoquer  dans  fix 
mots  une  dicte  générale ,  où  l'on  cherclveroit  un  moyen 
pour  réunir  les  Allemands  divifez,  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion ,  par  un  concile  gênerai ,  par  un  de  la  nation ,  ou  par 
une  affémbléc  du  corps  Germanique.  Dans  cette  a/Tcrn- 
bléc  on'dcvoit  choifir  entre  les  Catholique*  &  les  Luthé- 
riens, un  nombre  égal  de  perfonnes  prudentes,  qui  tra- 
vailleroicnt  à  trouver  les  expediens  propres  pour  rétablir 
la  tranquillité  fpiritucllc  dans  l'empire  ;  &  cependant  ni 
l'empereur,  ni  aucun  autre,  ne  devoir ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût,  forcer  cerfon  ne  en  matière  de  religion  : 
de  forte  que  les  princes  ce  les  états  de  la  confcfïion  crAuf- 
bourg ,  ne  pouvoient  maltraiter  les  ccclcfiaftiqucs  &  les fc- 
culicrs  de  l'ancienne  religion ,  ni  les  troubler  dans  la  jouif- 
fanec  de  leurs  biens  :  Se  que  de  même ,  les  Catholiques  dé- 
voient laifTer  une  entière  liberté  à  ceux  de  la  religion  Lu- 
thérienne. Lajuftice  devoit  être  adminiftrée  dans  la  cham- 
bre impériale  de  Spire  ,  fans  aucun  égard  à  la  religion  des 
parties.  Le  nombre  des  juges  Luthériens  y  devoit  être 
rétabli ,  tel  qu'il  avoit  été  îfy  avoit  fept  ans  ;  Se  dans  les 
fermens  qu'on  y  feroit ,  il  étoit  libre  de  jurer  au  nom  de 
Dieu ,  &  des  Saints ,  ou  au  nom  de  Dieu ,  &  par  les  évan- 
giles. En  cas  que  les  affaires  des  deux  religions  ne  punent 
s'accommoder  dans  le  tems  de  fix  mois,  ou  après ,  les  Ca- 
tholiques &  les  Protcflans  dévoient  néanmoins  obfcrver 
le  traité  ,  &  ne  dévoient  point  fe  brouiller  pour  l'intérêt 
de  la  religion.  Ainfi  la  paix  de  Paflàw  fut ,  à  proprement 
parler  ,  la  confirmation  de  l'hcrcfic  Luthérienne  dans 
1  Empire ,  où  elle  n'avoit  auparavant  #té  que  tolérée.  * 
yarillas  ,  biflotre  des  révolutions  en  mutiere  de  religion. 

PASSAV  A ,  fortercfTc  de  la  province  de  Maina ,  ou  Tza- 
conic  ,  dans  la  Morte  ,  cft  fttuée  fur  le  cap  de  Matapan 
proche  les  bords  du  golfe  de  Colochina.  Le  gencraliflimc 
Moroftm  fc  rendit  maître  de  ce  polie  au  mois  de  Septem- 
bre 1 685.  &  le  fit  auiTi-tôt  démolir  comme  inutile ,  parce 
qu'afTra  près  de- la  il  y  a  un  partage  fort  étroit ,  où  une  poi- 
gnée d'hommes  peut  faire  tetc  à  une  armée  eonfidcrablc. 
*  P.  Coronelli ,  deftript.  de  U  livrée. 

PASSA  VANTÉ  (  Jacques  )  ne  à  Florence  de  parens  no- 
bles ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  oc  mourut 
dans  fa  patrie  le  1  e.  Juin  de  l'an  1357-  Son  nom  cft  en- 
core célèbre  en  Italie  ,  à  caufe  d'un  traité  de  la  pénitence 
intitulé  lo  Speccbio  dell*  ver*  peniteni~4.  Léonard  Salvia- 
ri  le  fit  imprimer  des  l'an  1585.  Se  la  célèbre  académie 
de  la  Crulca  en  a  procuré  une  féconde  édition  l'an  1  6  S  1 . 
regardant  cet  ouvrage  comme  un  de  ceux  qui  font  le  mieux 
écrits  ,  Se  où  la  dclicatcfic  de  la  langue  italienne  brille  tou- 
te entière.  En  1 71e.  on  en  a  donné  une  troifiémc  édition  in  > 
4°.  à  Florence.  *  Echard ord.  FF.  Prud.  tom.  1.  Bt- 
bliotb.  itâl.  1. I.  p.  294. 

PASSERA,  PA5SAR AN! , dit aufiï  Marc-Antoine 
Genua  Passa  ri  ni  ou  de  Passeribus  ,  de  Padouc,  cé- 
lèbre philofophe ,  dans  le  XVI.  fieclc  ,  étoit  fils  de  XicaUs 
PafTcra  ,  médecin  ,  &  fortoit  d'une  illuftrc  famille ,  qui 
ayant  commandé  à  Modene  Se  à  Mantoue ,  s'étoit  retirée 
a  Gcncs  ,  d'où  elle  avoit  tiré  fon  furnom.  Marc-Antoi- 
ne s'acquit  beaucoup  d'amis  &  de  réputation  ,  par  fa  dou- 
ceur &  par  fon  érudition ,  enfeigna  dans  les  plus  célèbres 
univcrfltcz  d'Italie,  &  fut  honoré  de  ptufieurs  gratifica- 
tions par  la  republique  de  Vcnife.  Il  compofa  divers  ou- 
vrages ,  &  eut  pour  difciples,  Jacques  Zabarella ,  Bernar- 
din T  omitani ,  Speronc  Speroni ,  &  pluficurs  autres  fça- 
vans ,  dont  le  nom  fcul  fait  fon  éloge.  De  fa  femme  Beu- 
tr'sx  du  Soleil  ,  il  eut  un  fils  nommé  SicoUs  ;  &  quatre  fil- 
le». ,  t  «nie,  Hélène ,  Uttrc,  &  Cendre ,  qui  apprirent  la 


philofophie  fous  leur  nerc ,  &  qui  fe  firent  damer  de  tout 
ce  qu'if  y  avoit  de  fçavans  en  Italie.  Paflânni  mourut 


âgé  de  71.  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomafini,  in  elog. 
dotl.P.I. 

PASSERA  ou  PASSARINI  (Nicolas)  jurifconfulte , 
naquit  en  1585.  de  Btrtbeletm  Paflcra ,  qui  l'eut  d'une 
rruitreuc.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  jurisprudence» 
&  auroit  enrichi  le  public  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges fçavans,  s'il  ne  fût  mort  fort  jeune,  l'an  1615.  âgé 
de  30.  ans.  *  Thomafini,  inelog.  doit.  P.  J. 

PASSERAT  (  Jean  )  né  le  1 8.  O&obre  1 5  34.  à  Troycs 
en  Champagne  ,  profcfTcur  royal  en  éloquence  à  Paris , 
avoit  étudié  le  adroit  à  Bourges  fous  Cujas ,  fucceda  de- 
puis à  Pierre  Ram  us ,  dans  la  chaire  d'éloquence  à  Paris  , 
&  vieillit  dans  cet  emploi ,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  culti- 
ver la  poefic  latine  Se  la  françoife.  Ses  épigrammes  lati- 
nes font  fort  eftimées ,  Se  fes  vers  ne  laiffcnc  pas  de  faire 
aujourd'hui  les  délices  de  quantité  de  gens  d'cfprit*  Quoi- 
qu'il eût  de  l'habitude  avec  tous  les  gens  de  qualité  de  ce 
tems-là ,  il  ne  forma  d'étroite  liaifon  qu'avec  M.  de  Mçf- 
mes ,  dans  la  maifon  duquel  il  pana  trente  années ,  Se  y 
mourut  de  paralyfie,  le  1 2.  Septembre  &  non  le  14.  com- 
me l'a  dit  M.  Baillet ,  de  l'an  1 602.  âgé  de  68.  ans.  Les 
poètes  Ronfard ,  Bclleau  Se  Baïf ,  l'ont  beaucoup  cftimé  ; 
ôc  le  célèbre  des  Portes  a  fait  voir  par  ces  vers  reftime  qu'il 
avoit  pour  fa  mémoire. 

Tu  Ttfltii  ,  Pdfftrat ,  du  bon Jtetle  pâffé, 
Siècle  ou  les  dotles  fteurs  uvotent  tint  de  puifunee , 
Et  fes  ebrrs  tompugnoni ,  grumf  lumière  de  Frtnte , 
Btlletu  ,  Btïf,  Konfuri  ,  t'uvo'sent  tous  devtncé. 
Seul  de  les  demi-dieux  ,  tu  ntus  fut  deUtffe , 
Comme  un  g*te  dentier  de  l'untujue  excellente  ; 
Afin  nue  tu  fplendeur  éblouit  t'iguerunte , 
Et  fit  voir  de  ttmbiett  te  Jtetle  4  rubâifft. 
Muts  vojdnt  qu'iti-bus  tu  demeure  étm  vuine , 
U  defltn  fuvoruble  s  mis  fin  à  ts  peine , 
I*rïtbij[*nt  le  tiél  d'un  Jt  divin  ftjmbeuu. 
Tigerut ,  dm  les  vers  touiunt  ttmnu  umbrtfie , 
St  tu  vit  de  un  tenu  nuître  U  pot/te , 
Je  puis  dtre  i  t*  mtrt  l'AVttt  vie  *u  tombes*. 

On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  nonobftiot  fon  incom- 
modité ,  qui  le  retint  cinq  années  dans  le  ht,  oc  la  vue 
qu'il  avoit  perdue ,  fon  humeur  gaye  Se  enjouée  lui  fit  com- 
nof  er  fon  épitaphe  qu'on  voit  aux  Dominicains  de  La  rue 
laint  Jacques. 

Bit  Jttut  in  pâws  Junut  Tuffertius  uns* ,' 

Auftnii  dtittr  rtgtui  ettquii  ; 
Difiifuli  memeret  mmult  dite  fertd  mugifb's  , 

Vt  vurio  forum  munere  remet  bumut. 
Uot  tulu  ofitu  meu  Mototer  tguautefcm  , 

Vent ,  tbti  ific  vos  veniftii ,  ubibitis  1 


PafTerat  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  préferoitau  du- 
ché de  Milan  ,  l'ode  que  Ronfard#voit  faite  pour  le  chan- 
celier de  l'Hôpital.  11  faifoit  fon  bien  des  vers  latins , 
comme  on  l'a  déjà  dit.  Nous  n'avons  de  fon  tems  nen  de 
plus  pur  ,  ni  peut-être  rien  de  plus  naïf.  Outre  ces  deux 
qualitei ,  on  peut  dire  que  fes  vers  ont  encore  beaucoup 
d'érudition,  oc  quelque  politefTe  même  qui  les  diftingue 
de  ceux  des  poètes  du  commun.  Mais  après  tout,  ils  n'ont 
rien  île  ce  que  nous  appelions  fureur  portique  ou  eniboujùf- 
me  ,  ni  de  ce  tour  admirable ,  qui  faint ,  qui  anime  ,  &  qui 
enlevé  un  lcéleur  intelligent.  On  aflureque  les  vers  de  la 
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de  vit*  Péfferaiit ,  tom.  î.elog.  Jacob.  Auguft.  Thuan,  btfi. 
fui  temp.  &  les  Additions  de  TcifTtcr ,  rom.  2.  La  Croix  du 
Maine,  biHiotb.  Frunf.  Baillet ,  jugement  des  /jrar.  fur  les 
poètes  mod. 

PASSERINO  (  Sylvio  )  cardinal,  natif  de  Comme; 
encra  jeune  au  fervicc  de  la  maifon  de  Medicis ,  Se  eut 
beaucoup  de  part  a  l'ellime  du  pape  Léon  X.  qui  le  fit  fon 
dataire  ,  &  qui  lui  donna  le  chapeau  rouge  en  1 5 1 7.  Paf- 
ferino  eut  depuis  les  évêchez  de  Comme  fa  patrie,  de  Nar- 
ni ,  d'Affifc  OC  de  Barcelone  ;  fut  charge  durant  quelque 
tems  dç  radrnirullracioQ  de  l'écat  de  Florence  ;  ôt  exerça 
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cnfuite  les  légations  de  Peroufc  &  du  duché  de  Spolete.  Il 
mourut  à  Cm*  di  Cafiell» ,  fur  le  Tibre ,  le  20.  Avril  1510. 
âgé  de  60.  ans.  Sylvio  Paflèrino  ,  archevêque  de  Coma 
fon  petit-neveu ,  lui  lit  ériger  en  1 5  87.  un  tombeau  dans 
l'églife  de  faint  Laurent  m  Imchu  ,  qui  étoit  fon  titre  de 
cardinal.  *  Guichardin ,  M.  13.  Ughel ,  U*l.  (tir.  Au- 
beri ,  &c. 

PASSEWALCK ,  petite  ville  du  duché  de  Stetinen 
Pomeranie.  Elle  eft  fur  l'Uker ,  aux  confins  de  la  Marche 
Uckerane ,  à  fut  lieues  au-dcffùs  d'Uckermunde.  *  Mari , 
dtrtionttre. 

PASSIENUS  (  Crifpus  )  tut  le  fécond  mari  d'Agrippi- 
ne,  fille  de  Gcrmanicus ,  &  foeur  de  l'empereur  Caligula. 
Agrippine  avoir  perdu  dès  l'an  40.  fon  premier  mari  Do- 
mitius  iEnobarbus.  Elle  avoit  été  même  bannie  par  fon 
frere  Caligula ,  à  caufe  de  fes  impudicitez.  Ce  fut  au  retour 
de  fon  exil  qu'elle  fit  mourir  le  malheureux  Pafficnus,  pour 
jouir  de  la  fucceffion  qu'il  lui  laiffbit.  *  Tacite ,  «mm/.  12. 
Suétone ,  lit.  6. 

PASSIENUS  (Vibius)  proconful  d'Afrique  ,  l'an  de 
Jefus-Chrift  lie.  étant  d'intelligence  avec  Fabius  Pom- 
ponianus,  gênerai  de  la  frontière,  fie  déclarer  empereur 
T.  Cornélius  Cclfus ,  qui  VFvoit  retiré  à  la  campagne.  Ce 
nouveau  fouverain ,  qui  avoit  été  revêtu  de  la  pourpre , 
»r  une  patente  même  de  Gai  lien ,  ne  régna  guercs  ;  car  il 
lit  tué  au  bout  de  fept  jours ,  &  apparemment  les  com- 
plices de  fa  révolte ,  eurent  part  à  la  punition.  *  In  rit. 
CUud. 

PASSIGNI ANO  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  de  l'état 
de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Pcrugin  ,  fur  le  lac  de 
Pcrugia ,  qui  prend  fouvent  le  nom  de  ce  bourg ,  &  auffi 
celui  de  Caftiglione.  *  Mari ,  didian. 

PASSO  DEL  CANE  ,  anciennement  rtim.ix ,  monta- 
gne de  Syrie ,  dans  la  Phenicic  près  de  Giblet ,  à  fept  lieues 
3e  Tripoli  vers  le  midi.  *  Mati ,  diOim. 

PASTE(Fcrri)  feigneur  de  Chaleranges ,  &c.  maré- 
chal de  France,  futenvoyé  cnambafTadc  en  Flandres  avec 
Raoul  de  Mcllocn  iz  16.  pour  recevoir  de  Jeanne  com- 
tefle  de  Flandres ,  le  château  de  Douai ,  &  autres  places. 
Il  eft  qualifié  maréchal  de  France  en  trois  chartes  du  tre- 
for  en  1 244.  On  le  croit  p»rcde  Ferri  ,  qui  fuit  ;  &  de 
Catherine  raflé ,  dame  de  faint  Pierre  à  Arnes ,  mariée  à 
"Jtsn  d'Autrcfchcs.  Ferri  Pafté  II.  du  nom  ,  feigneur  du 
Bois-Malles-Herbes  &  de  Montreuil  fur  les  bois  de  Vin- 
cennes ,  vivoit  avec  Jeanne  fa  femme  en  Mai  1 102.  &  fut 
pere  de  Ferri  ,  qui  fuit  ;  &  encore ,  félon  quelques-uns , 
de  Je**  Pafté  ,  leigncur  du  Plcffis-Pafté  ,  archidiacre  de 
Tierarche  en  l'églifc  de  Laon,  qui  vivoit  en  Octobre  1217. 
Ferri  Palté  Ilf.  du  nom  ,  feigneur  du  Bois-Malles-Her- 
bes, &c.  peut  avoir  eu  pour  fils  Jean  Pafté ,  feigneur  du 
Bois-Mallcs-Herbes,  Chaleranges,  &e.  qui  fervoiten  Flan- 
dres en  1  î  %  2.  enNormandic  en  1 2  «4.  &  mourut  le  3. Jan- 
vier 1 374.  fans  cnfansd'jtfix  de  Hans ,  fa  femme.  *  Le  P. 
Anfelme  ,  bifi.  des  grands  *§t. 

PASTEUR ,  P*ft»r ,  chevalier  Romain ,  eut  le  malheur 
de  déplaire  à  l'empereur  Caligula  ,  qui  réfolut  de  le  faire 
mourir ,  parce  qu  il  étoit  trop  propre  en  habits.  Le  pere 
vint  demander  la  grâce  de  fon  fils ,  que  Caligula  fit  auf- 
fi-tôt  conduire  au  fupplice.  Il  joignit  même  l'infulteà  la 
cruauté  ;  car  il  pria  le  jour  même  ce  miferablc  pere 
de  venir  manger  à  fa  table ,  cérémonie  dont  Pafteur  n'ofa 
s'exeufer ,  parce  qu'il  avoit  encore  un  fils.  Il  fut  obligé  de 
compofer  Ion  vifage,  de  recevoir  les  couronnes  &  les  par- 
fums dont  on  le  chargea  ,  &  enfin  de  donner  de  cruelles 


marques  de  joie  dans  le  comble  de  fa  douleur ,  pour 
ferver  fon  fécond  fils  ;  parce  qu'il  n'avoit  pû  même  obte- 
nir la  permiifion  de  ramafler  les  os  du  premier.  Suctonc 
rapporte  quelque  chofe  de  femblable ,  &  ajoute  que  par 
un  excès  d'inhumanité ,  le  pere  fut  forcé  d'alfi fter  à  la  mort 
de  fon  fils.  *  Senec.  de  ira ,  l.  2 .  r.  2  3 .  Suétone  ,  /.  4.  t.  2  7. 
11  y  a  eu  un  Pastbur  conful ,  fous  l'empereur  Marc-Aure- 
lc ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1 6 1 .  *  Idat.  Profp.  in  clnmic. 

PASTEUR  dit  D'AUBENAS ,  ou  de  SARRATE,  car- 
dinal Se  archevêque  d'Ambruu  ,  dans  le  XI V.  fiecle,  étoit 
natif  de  Sarrate  en  Vivarais ,  &  prit  l'habit  de  religieux 
de  faint  François  à  Aubenas  ,  d'où  il  fut  envoyé  à  Paris , 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'uni  vcrfité  de  cette 
ville  ;  &  étant  revenu  en  fon  pays ,  il  fut  élu  provincial  de 
fa  province.  En  1337.  il  fin  fait  evêque  d'Aflifc  parle 
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pape  Benoît  XII.  &  quelque  teins  après,  il  lucceda  fur  le 
fiege  de  l'églifc  métropolitaine  d'Ambrun  ,au  cardinal  Ber- 
trand d'Eux.  Pafteur  fut  fait  cardinal  en  1 350.  par  le  pa- 
pe Clément  VI.  fut  employé  fouvent  à  la  cour  de  ce  pon- 
tife ,  &  mourut  le  1  o.  Octobre  1 3  co\  a  Avignon  ,  où  û  eft 
enterré  dans  l'cglife  des  Corddiers.  Il  avoit  éent  divers 
ouvrages,  fur  des  fujets  faims  ôc  profanes ,  &  une  hiftoirc 
ccclefuftiquc  de  fon  teins.  *  Ciacconius,  in  vit* pentsf.  Wa- 
dinge ,  in  *nn*l.  hliuvr.  Ughel,  f.  I.  lui.  fur*.  Frizon,  G*IL 
pxrp.  Sainte-Marthe,  G*llt*  cbrtft.  Balu2e ,  rit* pap.  Ave- 
nitn.t.  1. 

PASTO ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Popayan ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Quito  à 
quarante  ou  quarante-cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 

*  Mari ,  diâitn. 

PASTON  (Robert)  de  Pafton ,  dans  le  comté  de  Nor- 
folck  en  Angleterre ,  rendit  tant  de  fervices  à  la  famille 
royale  durant  les  guerres  civiles  du  royaume ,  &  marqua 
tant  d'empreffement  pour  le  rappel  de  Charles  II.  que  ce 
prince  par  lettres  patentes  données  à  Weftmunftcr  le  2«. 
de  fon  règne,  le  vtea  baron  du  royaume,  fous  le  tjtrc  de  lord 
Pafton  de  Pafton,  dans  le  même  comté  de  Norfolck .  &  en- 
fuite  il  l'éleva  à  la  dignité  de  vicomte, fous  le  titre  de  vicom- 
te Yarmouth,  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  miles.  Il  épou- 
fa  Ktberc*  féconde  fille  de  J*fftr  Clayton ,  chevalier ,  ci- 
toyen de  Londres  ,  dont  il  eut  fix  fils  &  quatre  filles. 
Guillaume  fon  fils  aîné  époufa  la  Ladi  Charlotte  Firx 
Roi ,  une  des  filles  tutturelltt  du  roi  Cb*rlei  II.  *  Dé- 
dale. 

PASTOPHORES ,  Ptflipbm ,  prêtres  des  Egyptiens , 
furent  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  portoient  le  manteau  de 
la  décrié  Venus ,  lequel  étoit  nommé  tentrU  par  les  Grecs. 
Ce  mot  fignifioit  auffi  le  Ut ,  où  l'on  plaçoit  la  ftatuc  de 
quelque  divinité.  Dc-là  vient  que  Pafliflmtum  fe  trouve 
tantôt  pour  le  lit  où  couchoit  le  préfet  du  temple,  félon 
faint  Jérôme  ,  fur  lfaîe  ;  tantôt  pour  le  manteau  facerdo- 
tal  ;  Se  tantôt  pour  le  lieu  du  réfectoire  ou  de  la  fallc,  où 
les  prêtres  avoient  coutume  de  s'allèmbler ,  comme  il  fc  lit 
d*us  Efdras ,  &aux  livres  des  Macbabéet. 

PASTOR  ,  auteur  du  V.  fiecle ,  de  la  vie  duquel  on  ne 
fçait  rien  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  étoit  évêque ,  &  qu'il  avoit  com- 
pofé  un  petit  livre  en  forme  de  fymbole ,  qui  contient  par 
fentences  prefque  tout  ce  que  l'on  peut  croire  pour  être 
Catholique.  Entre  les  erreurs  qu'il  anathématjfoit ,  fans 
nommer  les  noms  de  ceux  qui  les  avoicnt  avancées,  il  con- 
damnoit  les  Prifcillianiftcs  :  nous  n'avons  plus  cet  ouvra- 
ge ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Gcnnadc ,  de  faripur.  et- 
tlef.  *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs-ecclefiafliques  du 
V.Jtetle. 

PASTORALE ,  poeme  où  l'on  reprefentoit  des  ber- 
gers ,  des  pafteurs ,  des  cJiafTeurs ,  des  pefchcurs,  des  jar- 
diniers ,  des  laboureurs,  des  fatyres  ,  des  nymphes  ,  & 
enfin  toute  forte  de  perfohnes  champêtres.  On  n'y  cn- 
tendoit  que  plaintes  d'amans  ;  que  cruautez  de  bergè- 
res ,  que  difputes  pour  l'excellence  du  chant ,  qu'embû- 
ches de  fatyres,  que  ravilTemens  de  nymphes ,6c  autres 
avantures  fcmblables.  Nous  en  avons  des  exemples  dans 
les  idylles  de  Theocrite,&  dans  les  eclogues  de  Virgile. 
Pluficurs  modernes  les  ont  imitez  en  latin  ;  &  même  Tous 
le  roi  Henri  II.  les  François  firent  des  paftorales  de  cette 
efpece ,  telles  qu'il  y  en  a  dans  Ronfard.  Les  Italiens ,  & 
les  François  après  eux  ,  ont  mis  les  paftorales  fur  le  théâ- 
tre ;  5c  aujourdh'ui  la  comédie  paftoralc  eft  un  poeme  dra- 
matique ,  comme  les  autres  comédies ,  compofé  de  cinq 
ailes ,  &  dont  le  fujet  eft  tiré  de  la  vie  champêtre. 

PASTOR,  en  latin ,  Paftmm  Régi», contrée  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  fur  la  côte  de  la  mer  du  Sud ,  aux  con- 
fins du  Popayan  &  du  Quito.  On  ne  remarque  point  de 
vil  le  dans  cepays  ;  &  il  a  une  montagne  qui  vomit  des  flam- 
mes. *  Mati ,  diBim. 

PASTOUREAUX,  therebex.  PATOUREAUX. 

PASTR  ANA ,  bourg  avec  titre  de  duché ,  dans  la  Caf- 
tillc  nouvelle ,  en  Efpagne ,  entre  le  Tage  &  laTajuna,  & 
à  treize  lieues  de  Madrid  vers  le  levant.  Vtjei.  SYLVA. 

*  Mati ,  dttltm. 

PATAGONS ,  peuples  de  la  Magellanique ,  dans  l'A- 
mérique méridionale  près  de  la  mer  du  Brefil ,  dont  le  pays 
fut  découvert  par  Magellan.  Les  liabitans  partent  pour 
geans.  Çc  qu'on  rapporte  de  leur  grandeur  eft  fabuleux  ; 
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les  plus  grands  n'ont  pas  U  hauteur  de  fi*  pieds,  ils  vivent 
dins  une  grande  mifere,  font  logez  fous  des  «bancs  de  bran- 
ches d'arbres ,  marchent  tous  nuds  à  l'exception  des  épau- 
les qu'ils  couvrent  de  peaux  de  chiens  de  mer ,  &  n'ont  au- 
cune religion.  *  V»j*iedeGe»tif*T  l*Jît*r  Froger  m  169p. 
B.iudrand. 

PATAIQUES.  (Les  dieux)  Ces  dieux ,  ftlon  Hérodo- 
te ,  avoient  beaucoup  de  reffemblance  avec  les  dieux  fa- 
tyres ,  au  moins  quant  à  leur  figure  ;  car  c'étoient  comme 
dé  petites  images  de  Pygmées ,  dont  les  Phéniciens  or- 
noient  Jes  proues  de  leurs  vaifTcaux.  Herodore  s'eft  peut- 
être  trompé ,  quand  il  a  mis  ces  dieux  fur  la  proue  ;  les  au- 
tres les  mettent  fur  la  poupe;  fie  Pcrfc , f*t.  6.  T.  jo.  dit 
que  c'étoit  la  coutume. 

Intentes  de  fuppt  Uti. 

L'origine  de  ce  mot  eft  évidemment  hébraïque ,  félon  Sca- 
liger  ;  car  Pttttb  en  hébreu ,  cft  le  même  qu'infrulpere  ;  Bo- 
enart  croit  qu'on  peut  dériver  ce  root  du  terme  hébraïque 
Bttâcb,  qui  figninc  cenfidere  ,  car  ces  Idolâtres  mettoieut 
leur  confiance  en  ces  dieux.  Se'den  a  traité  de  ces  dieux  Pa- 
niques ,  &  a  cru  que  tous  les  dieux  des  Phéniciens  portaient 
Je  même  nom.  *  Antiq .  Gr.  &  Km. 

PAT  ALENE ,  PMtlen* ,  déeffè  des  anciens  Gentils ,  de 
laquelle  faint  Augurtin  fait  mention  au  liv.  4  de  U  cité  dt 
Dieu,  c.  8.  Elle préfidoit  aux  moiffbns  dans  le  temsque 
leurs  tiges  étoient  prêtes  à  s'ouvrir.  Ce  nom  vient  defstt- 
Tf.i'tumr , être  tuvert.  *  Varron.  Amobe. 

PAT  ALENES .  en  latin  PMem,  Pjtjlma,  ancienne- 
ment Pblegr*  &  CtfijudrU  Pentnful* ,  petite  prcfqu'iDc 
de  la  Macédoine  ,  fituée  entre  le  golfe  de  Salonichi ,  & 
celui  d'Ajomama.  On  y  voit  les  villes  de  Mendin  ,  de 
Caflândria ,  &  de  Canipro,  qui  cil  l'ancienne  Pallcnc  * 
Baudrand. 

PAT  ANE ,  royaume  voifin  de  celui  de  Malaca ,  dans 
la  prefqu'iflc  de  l'Inde,  au-delà  du  golfe  de  Bcngala,  cft  tri- 
butaire du  roi  de  Siam ,  &  reçoit  fon  nom  de  la  ville  de  Pa- 
tanc ,  qui  cft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  palais  du  roi, 
&  le  quartier  où  demeurent  les  feigneurs  de  la  cour ,  eftre- 
tranché  d'une  paliffade.  L'air  y  eft  agréable ,  quoique  les 
chaleurs  y  foient  grandes.  L'été  commence  au  moisdc  Fé- 
vrier ,  &  dure  jufqu  a  la  fin  du  mois  d'Oâobrc  ;  fie  pen- 
dant les  mois  de  Novembre  ,  de  Décembre  fie  de  Janvier , 
il  y  pleut  continuellement ,  avec  un  vent  de  nord-eft.  Les 
liabitans  ont  tous  les  mois  des  fruits  differens  :  fie  les  poules 
y  pondent  deux  fois  le  jour.  On  y  voit  quantité  de  bétail 
ce  de  gibier.  11  y  a  dans  les  forêts  un  nombre  infini  de  ti- 
gres ,  de  finges  fie  d'élephans.  Le  peuple  y  fuit  la  religion 
de  Mahomet ,  fie  ne  mange  ni  porcs ,  ni  fangliers.  Les  Pa- 
tanois  font  fiers  Se  glorieux  à  l'extérieur  ;  mais  Icurconvcr- 
farion  cft  allez  civile.  Les  Chinois  fie  les  Siamois  qui  s'y  font 
établis,  ont  de  l'efprit,  fie  entendent  la  manne.  Les  Ma- 
lais s'y  occupent  au  labourage  fie  à  la  pêche.  *  Mandeflo , 
M.d'Olearius. 

PAT  ANS  ,  peuples  de  l'Indoftan  ,  ou  de  l'empire  du 
Çrand-Mogol  dans  l'Inde  ,  fc  font  retirez  dans  des  monta- 
unes ,  aux  environs  du  Gange ,  fie  obéïflent  à  des  R.ii.is. 
Etant  autrefois  fortis  de  leur  pays  ,  fïtué  vers  Ben^ala  , 
ils  fe  rendirent  tres-puilTans  à  Dchli ,  fie  firent  plufieurs 
R.ij.is  des  environs  leurs  tributaires  ;  mais  les  Mogols ,  peu- 

f)lcs  de  la  grande  Tartane ,  s'étant  emparez  des  I  ndes,  vers 
"an  1 40 1  ■  de  Jefus-Chrift  ,  en  cha/Tcrcnt  ces  Patas ,  qui  fc 
réfugièrent  vers  les  montagnes ,  où  ils  fc  fortifièrent.  Ils 
baiflent  mortellement  les  Mogols ,'  fie  méprifent  les  In- 
diens fie  tous  les  Idolâtres,  faifant  profcfnon  du  Mahomc- 
rifmc,  fie  fc  fouvenant  toujours  de  la  puiffânec  qu'ils  avoient 
à  Dchli ,  avant  l'invafion  des  Mogols.  »  Bcrnier,  In  fi.  du 
grand  Af»fo/. 

PAT  ARE ,  Pst*T* ,  ville  de  Lycic ,  avec  evêche  fuffra- 
cant  de-Myre,  eft  très-renommée  par  fon  oracle  d'Apol- 
lon, qui  y  répondent  durant  fix  mois  de  l'année.  Elles  été 
le  lieu  de  la  nailTance  de  faint  Nicolas  évêque  de  Myrc. 
Ovide  parledc  cette  ville.  /.  1.  mtt*nu 

PATARINS ,  PATERINS  ou  PATRINS  ,  héréti- 
ques, qui  s'élevèrent  dans  le  XII.  ficelé,  fuivoient  une  pur- 
tic  des  erreurs  des  Vaudois  fie  des  Heiuicicns  ,  fie  foùtc- 
"noient  que  Lucifer  avoir  et éé  toutes  les  chofes  vifibles  ;  que 
le  mariage  cft  un  adultère  ;  que  ce  fut  une  illufion 
JkloyCs  vit  un  buiflon  ardent  ;  fie  diverfes  autres  im| 
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fes ,  qui  furent  condamnées  en  1 1 79.  dans  le  concile  gêne- 
rai de  Latran  ,  fous  Alexandre  111.  avec  les  erreurs  des 
Cathares,  fie  de  divers  autres  hérétiques.  On  tire  leur  nom 
du  mot  latin  ftti ,  qui  veut  dire /offrir  ;  parce  qu'ils afrec- 
toient  de  fouffnr  tout  avec  patience ,  fie  fc  vantoient  enco- 
re d'être  envoyez  dans  le  monde  pour  confoler  les  affligez. 
Ce  qui  fut  caufe  qu'on  lesappella  lesCrn/t/rx.  ou  Ctttfolj- 
tent ,  en  Lombardie  ;  fie  let  Boni-Honmvt  en  Allemagne. 
*  Baronius ,  A.  C.  1 179.  Sponde,  A.  C.  1 198.11.  î8.San- 
der.  H 147. 

PAT  Ai  ,  en  latin  Pttâïum ,  «  quelquefois  rjt.mum , 
bourg  de  France  Grué  dans  le  Blaifois,  aux  confins  du 
paysChartrain ,  fit  de  l'Orleanois ,  fie  à  cinq  lieues  d'Or- 
léans du  côte  du  nord.  Quelques-uns  prennent  ce  bourg 
pour  l'ancien  lieu  nommé  Ptâucui.  *  Mari  ,  diûitv. 

PAI  ERA  ou  PATERIUS  (  Atrius  )  onginaire  de 
Bayeux fie  de  l'ancienne  race  des  Druides ,  à  ce  que  l'on 
tenoit ,  enfeigna  la  rhétorique  à  Rome  ,  fous  le  règne  de 
Conftantin ,  vers  l'an  316".  U  enfeigna  aulE  (ans  doute  à 
Bourdeaux  ,  puifqu'Aufone  le  met  entre  les  profeffeurs 
de  cette  ville.  Patera  rut  père  de  l'orateur  Dclpliidius. 
Hcdibia ,  à  qui  faint  Jérôme  écrit  fa  lettre  150.  en  étoit 
auffi  defeendue.  Ce  perc  marque  aflèz  nettement  qu'il 
étoit  Payen.  Patera  vécut  afTez  pour  voir  la  difgracc  de 
fon  fils.  On  trouvera  dans  Aufone  le  refte  de  ce  qu'or» 
fçait  de  lui.  Vajtx.  les  notes  de  l'Aufone ,  *Â  a/ion  Dttpbmt. 
p.  139. 

PATERCULUS,  tbertbex.  VT1.IF.1US  PATERCU- 

LUS. 

PATERIUS ,  difciplc  de  faint  Grégoire ,  notaire  de  l'c- 
glifc  de  Rome,  a  fleuri  à  la  fin  du  VI.  fie  au  commence- 
ment du  VII.  fiecle.  Il  a  compofé  un  recueil  des  explica- 
tions des  partages  difficiles  de  l'ancien  fie  du  nouveau  tefta- 
ment ,  tirées  des  oeuvres  de  faintGregoirc  le  Grand.  Il  y  en 
avoit  autrefois  trois  li  v  res ,  deux  de  l'ancien ,  fie  un  du  nou- 
veau teftament.  On  n'a  plus  à  prefent  que  le  premier  ôc  le 
dernier,  qui  font  imprimez  avec  les  oeuvres  de  faint  Gré- 
goire. CaflmirOudin,  Prémontré  apofta^afnire  auffi  qu'il 
a  vu  le  fécond  manufent  dans  la  bibliothèque  des  religieux- 
Celeftins  de  Paris.  On  dit  que  Patcrius  a  été  évêque  de 
BrcfTc.  ♦  Cave,  bifi.  Imtr.fttul  Mtmbeltt.  M.  Du  Pin, 
biblwth.  des  mu.  ttdef.  du  VI.  Jtecle. 

PATERNE  (  faint  )  moine  de  faint  Picrrc-le-Vif ,  dans 
un  fauxbourg  de  Sens  ,  étoit  de  Coutance.  Il  fut  offert  par 
fes  parens  pendant  fon  enfance  au  monafterc  de  faint  l'air 
d'Avranches ,  où  il  mena  une  vie  fort  aulicre.  Il  quitta  ce 
monafterc  fit  vint  à  S  Pierre  d'Yonne  ,  fit  enfuite  à  faine 
Pierrc-le-Vif.  Voulant  s'en  retourner  à  faint  Pierre  d'Yon- 
ne ,  il  fut  maflàcrc  par  des  voleurs  dans  la  forêt  de  Scrginc 
le  1 1.  de  Novembre  716.  ce  qui  l'a  fait  regarder  fie  hono- 
rer comme  martyr.  *  Vttâ  *b  tnmjm  tpud  Mabilltn  ,f*- 
cul.  111. 

PATERNE ,  évêque  de  Vannes  dans  le  VI.  ficelé ,  na- 
quit dans  ce  diocefe  l'an  490.  Il  paflâ  en  Angleterre  pour 
y  annoncer  l'évangile,  6c  y  embraffà  l'état  monaftique.  It 
alla  trouver  fon  perc  qui  s'ctoit  retiré  en  Irlande.  Il  fiten- 
fuitc  le  voyage  de  Palcftinc  avec  faint  David  de  Meneve , 
fie  faint  Telio,  fie  fut  facré  évêque  par  le  patriarche  de  Je- 
rufalem  ,  Jean  III.  L'an  ç  1 7.  étant  revenu  en  Angleter- 
re, il  y  fit  les  fonctions  d'évêque  dans  le  comté  de  Cardi- 
gan. Il  fut  enfuite  évêque  de  Vannes,  à  la  follicitation  des 
habitans  de  cette  ville ,  fie  mourut  vers  l'an  «  57.  *  Baillet, 
yies  des  S*tnti. 

PATERNIENS ,  Hérétiques ,  qui  fuivoient  les  erreurs 
de  Symmaque  Samaritain ,  fie -des  Patriciens ,  foùtenoient 
que  la  chair  étoit  l'ouvrage  du  démon  ,  fie  fe  plongcoicnt 
dans  toute  forte  d'infamies  fie  de  brutalitez.  Ces  Mania- 
ques prêchoient  leurs  erreurs  dans  le  IV.  ftcclc.  *  S.  Aug. 
de  Utr.  ctf.  8  « .  Sander.  iUr.  7 1 .  Prateole ,  c>r. 

PATERNO ,  anciennement  HjbU  Mnjvr ,  bourg  as-cc 
titre  de  principauté ,  dans  la  vallée  de  Demona  en  Sicile  , 
au  pied  du  mont-Gibel ,  près  de  la  rivière  de  Jaretta ,  fie  à 
fut  lieues  des  ruines  de  Catania ,  vers  le  couchant.  *  Maci, 
diiUon. 

PATERNUS  (  Tarruntius  )  fecretaire  de  l'empeicur 
Marc-Aurclc ,  fut  envoyé  par  ce  prince  chez  les  Coricns , 
peuples  d'Allemagne  ,  qui  promirent  de  combattre  fous  fa 
conduite  les  Marcomans  ,  en  faveur  des  Romains  ;  mai* 
loin  de  tenir  parole,  \b  miluaitcreotcwrcaietuau  Pater- 
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nus  :  perfidie  dont  ils  furent  feverement  puni?  dans  la  fuite. 
Il  fut  depuis  gênerai  de  l'armée  Romaine ,  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  1 70.  Se  gagna  une  grande  victoire  contre  les  Mar- 
comara,  les  Quades.ôc  les  Hermondures.  Il  fut  depuis 

qui  le  fît  mourir ,  a  la 
follicitarton  de  Pereouis ,  fécond  préfet ,  après  l'avoir  fait 
ierutcur  quelques  jours  auparavant ,  &  lgi  avoir  donné  les 
oroemens  coniulaircs.  Le  prétexte  de  fa  mort  fut  d'avoir 
confpirc  contre  l'empereur ,  avec  Salvius  Julianus ,  pour 
mettre  ce  dernier  en  fa  place.  *  Dion,  /.71.  &  72.  Spar- 
tian ,  wr.  Ccnmud. 

PATERNUS  (  Bernardin  )  médecin  célèbre ,  étoit  de 
Salo  1  bourg  d'Italie  dans  le  Breflan.  Il  fut  élevé  avec  tant 
de  foin  par  ton  pere ,  qui  étoit  excellent  médecin ,  que 
dès  l'âge  de  19.  ans  il  enfeigna  la  philofophie ,  &  foùtint 
des  thefes  de  médecine  avec  un  applaudinèment  gênerai. 
Au  refte,  c'étoit  l'homme  du  monde  le  plus  nul  fait  ; 
car  il  avoit  les  yeux  enfoncez ,  le  n«  camus  ;  &  une  épau- 
le plus  laute  que  l'autre.  Il  enfeigna  la  médecine  à  Pavic, 
à  Pue ,  à  Padoue,  Se  ailleurs.  Il  fut  attire  à  Rome  en  1  ç  80. 
par  le  cardinal  Grimani ,  qui  l'y  retint  pendant  quelques 
teins  ;  mais  la  ville  de  Vérone  ayant  voulu  donner  à  ri- 
te mus  une  marque  publique  de  l'ethnie  qu'on  y  avoit  pour 
lui ,  en  lui  accordant  des  lettres  de  Citoyen ,  il  vint  en  cet- 
te ville ,  pour  y  remercier  François  Venerio  »  &  les  autres 
qui  lui  avoient  procuré  cet  avantage.  Ce  fut  prefque  dam 
le  même  tems  que  la  république  de  Venife  le  nomma  pro- 
fefleur  à  Padoue ,  où  il  paffà  le  refte  de  fes  jours.  Plufieurs 
princes  tâchèrent  de  l'attirer  chex  eux  ,  entr'autres  Etien- 
ne Bathori  roi  de  Pologne ,  lui  fit  les  offres  les  plus  avan 
tageufes  pour  l'engager  à  paflêr  dans  tes  états.  Il  n'ofa  ja- 
mais entreprendre  un  fi  pcniblc  voyage ,  étant  déjà  avan- 
cé en  âge , Se aflfez incommodé ,  Se  mourut  en  1  foi.  lia 
laide*  un  traite  De  bitmrum  purgttitne.  ExptMéttines  in  pri- 
mum  ptnem  primi  etnemis  Aricenn* ,  &t.  *  Jacques-Philip- 
ne  Thomafin ,  in  eleg.  illtifi.  virer.  P.  Caflellan ,  in  vu.  tl- 
iufi.  médit.  Vandcr  Linden ,  dt  ferip.  me  A.  &t. 

PATHMOS ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  fe  nomme  aujour- 
d'hui ,  félon  Sophicn  Se  d'autres ,  Pâlrmf*  ;  mais  Philippe 
de  Via  aflurc  que  fon  nom  moderne  eil  P«niM;&queJ'«/- 
mtfa  cft  une  ifle  voifine.  Pathmoscfl  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  l'éxilde  uint  Jean  l'Evangeliftc ,  qui  y  écrivit 
l'^ocalypic. 

PATIENT,  évêque  de  Lyon ,  dans  le  V.  ficelé ,  ordon- 
na en  470.  Jean ,  évêque  de  Châlon-fur-Saônc ,  en  qualité 
de  métropolitain.  Saint  Grégoire  de  Tmrs  Se.  Apollinary 
Sidonius  le  louent  de  fa  charité  dans  un  tems  de  famine.  Il 
affilia  au  concile  d'Arles  en  475 .  Se  eft  mon  vers  l'an  49 1 . 
peut-être  l'onzième  de  Septembre ,  jour  auquel  on  fait  fa 
Rte.  *  Grcg.  T«r.  /.  2.  bift.  e.  24.  Apoll.  Sidonius ,  /.  2.  efifi. 
10.  /.  4.  eptfitUr.  efifi.  8e.  I.  6.  epifi.  1 2.  Cmcili*  Gâlti*. 
B.ullet,  vies  des  Stsnts  1 1.  Septembre. 

PATIN  ou  PATINA  (Benoît)  natif  de  Breffe ,  & 
médecin  de  l'empereur  Maximilien  II.  fe  fît  eflimer  à  Pa- 
doue, Se.  mourut  le  2.  Juillet  de  l'an  1  «77.  Il  compofa  un 
traité  de  la  palpitation  du  coeur  ;  un  des  venins  internes , 
&c.  *  l'ejez.  fon  éloge  dans  le  thème  des  btmmes  de  lettres , 
de  l'abbé  Ghilini. 

PATIN  (Gui)  profcflcurcn  médecine  au  collège  royal 
à  Paris,  naquit  à  rloudan  en  Brai ,  petit  pays  de  Norman- 
die ,  au  levant  de  Rouen ,  l'an  1  do  2.  Quelque  réputation 
qu'il  fe  foit  acquife  pat  fa  connoilTancc  dans  la  médecine , 
elle  eil  encore  moindre  que  celle  dont  il  eft  redevable  aux 
lettres  fadriques  de  fa  façon  que  l'on  a  données  au  public. 
Patin  les  cenvoit  à  fes  amis ,  &  n'y  donnoit  pas  fans  dou- 
te toute  l'attention  qu'il  eut  pû  prendre ,  s'il  eût  prevû 
qu'elles  dufTent  être  un  jour  expofées  au  grand  jour.  11  ne 
les  faut  lire  qu'avec  défiance ,  fur  la  plupart  des  faits  qui  y 
font  rapportez ,  Se  y  obfcrvcr  en  paffant  le  caractère  de 
Gui  Patin ,  lequel  outre  le  penchant  qu'il  avoit  à  médire, 
n'avoit  pas  des  fentimens  fort  exacts  fur  la  religion.  Les 
querelles  de  l'antimoine ,  qui  s'élevèrent  de  fon  tems  dans 
la  faculté  de  médecine  à  Paris,  donnèrent  de  l'exercice  à 
Gui  Patin ,  qui  mourut  l'an  1 672.  On  dit  qu'il  avoit  dans 
le  vifàge  quelque  air  de  rcdèmblance  avec  les  médailles 
antiques ,  qui  nous  relient  de  Ciceron.  C'eft  M.  Hagud- 
fau  avocat  de  Lyon ,  ami  de  Patin ,  qui  a  fait  le  premier 
cette  découverte.  Patin  eut  deux  fils ,  lXeiert  Patin,  îçavant 
,  mort  avant  fon  pere  en  1 671;  &  Cburlts  Patin, 
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dont  nous  allons  parler.  On  prétend  qu'il  avoit  été  correc- 
teur d'imprimerie. 

PATIN  (  Charles)  fils  de  Gui ,  nâquit  à  Paru  le  2  j. 
Février  1 6 1 3.  &  fit  des  progrès  fi  furprenans  dans  fes  étu- 
des ,  qu'il  fouiint  à  l'âge  de  14.  ans  fur  toute  la  philofo- 
phic ,  des  thefes  grecques  &  latines,  où  affûtèrent  34  cvê- 
ques ,  avec  le  nonce  du  pape ,  Se  plufieurs  autres  perfon- 
ncs  qualifiées.  On  le  deftina  d'abord  à  l'étude  du  droit . 
Se  il  fut  même  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris ,  mais 
l'inclination  qu'il  fe  fentoit  pour  la  médecine ,  fit  qu'il  s'y 
donna  tout  entier ,  &  qu'il  l'exerça  dans  la  fuite  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  La  profeflâ  même  après  Lopez  ;  mais 
ayant  craint  d'être  emprifonne  pour  des  raifons  qu'on  n'a 
jamais  pû  démêler  avec  certitude ,  il  fit  divers  voyages  en 
Allemagne ,  en  Hollande ,  en  Angleterre ,  en  Suifle  &  en 
Italie.  Dans  la  fuite  après  s'être  arrêté  quelque  tems  à  Bi- 
le,  il  en  fortit ,  Se  fixa  fon  féjour  à  Padoue,  où  on  le  fie 
profefTeur  en  médecine  en  1 676.  Trois  ans  après  il  fut  ho- 
noré de  la  dignité  de  chevalier  de  faint  Marc;  mais  mal- 
gré tous  ces  honneurs,  peut-être  fctoit-il  retourné  en  Fran- 
ce ,  où  il  apprit  que  le  roi  vouloir  bien  le  recevoir  en  grâ- 
ce ,  fi  l'on  ne  l'eût  retenu  pour  toujours  â  Padoue ,  en  lui 
donnant  la  première  chaire  de  chirurgie.  H  mourut  en 
cette  ville  l'an  1694.  félon  d'autres  le  2.  Octobre  1692. 
Se  Laifta  deux  filles ,  qui  fe  font  diftinguées  par  leurs  écrits 
dans  la  republique  des  lettres.  Toutes  deux  ont  été ,  auffi- 
bien  que  leur  mere ,  de  l'académie  de  Kieevrâti  à  Padoue , 
dont  leur  pere  avoit  été  longtcms  chef  &  directeur.  L'aî- 
née, Charlotte-Catherine  Patin,  prononça  a  Pa- 
doue le  dernier  Octobre  1083.  une  harangue  latine,  im- 
primée depuis  fur  la  levée  du  ftege  de  Vienne.  La  cadette , 
Gabrieile-Charlotte  Patin ,  publia  prefque  en  mê- 
mc-tems  une  diflcrtation  latine  fur  le  Phoenix  d'une  mé- 
daille d'Antonin  Caracalla  ;  &  prononça  auffi  à  la  même 
académie  de  Padoue,  l'an  1 69t.  le  panégyrique  du  roi 
Louis  XIV.  Leur  mere  avoit  fait  imprimer  en  1d80.ua 
recueil  de  reflexions  morales  Se  chrétiennes.  Les  ouvrages 
de  Charles  Patin  font ,  innertrium  ennuis  Brientut ,  Pen- 
Jiis  t66z.  fdtwlu  Rtstusu  ex  «t.  nmmfmatibus ,  Péri  fût 
1661.  Traité  des  tourbes  combuftibles ,  Péris  1663.  In- 
troduction à  l'hritoire  par  la  connouîàncc  des  médailles  , 
Pâtis  1665.  &  Amfierdtm  1667.  ImperMorum  Rcnuncrum 
numtfnutd  ,  Argentin*  1  (71.  Thefeutrus  numifinMum ,  Am- 
ftclodami  1672.  Quatre  relations  hiftoriques  de  divers 
voyages  en  Europe,  Bile  1 67  3 .  Se  lym  j  674.  Prtttica  dél- 
ie medétgtie ,  Venezia  ,1673.  Sneten'ms  ex  numifrutHut  il- 
lnftrttHS  ,  Bafilca:  1675.  Demamfnute  tnttqu»  Augufti& 
Pldtenis ,  Bafileae  167e.  Esumium  Mme,  Brtfmi ,  ernn  f\g. 
HMenuutis ,  Bafil.  1 676.  De  tfttm*  medittrum  Çeàs, ,  Pata- 
vii  1676.  De  fehiiks,  Paravii  1677.  De  Avuennet,  Pata- 
vii  1078.  De  numifitute  *ntiq.  Htritu  Cetlitis ,  167%.  De 
fctrbm,  Patavii  1^79.  u  peenofe  feft*  dt  Vueiuus,  Pa- 
doua  i6"8o.  Kéttlitu  Jevts  ,  Patavii  tûîi.  Oxod  eptim*s 
meditus  debeeu  ejjie  thirurgus ,  Pauvii  1681.  tjteam  Pat*' 
vinsm,  Patavii  1682.  De  memfmgttbus  auHufdtm  Herenit 
difqmjiùe  ,  Brcma: ,  1681.  Dtfferttt.  Tberéfeut.  de  Peftt , 
Aug.  Vindel.  1  d 8 } ..  Tbefdicrus  tiumtfmitum  *  Pet.  bbuirece* 
tu  (olleâenan,  Venet.  1684  Ctmmenttr.  in  3.  inferiptun. 
Grtcu ,  Patavii  1685.  Cemmeuttr.  in  mmiem.  tntia.  Mât- 
tellintt  Patavii  16iZ.OtmmewAr.in  Miiq.  Cenottpl. Uetrà 
Ajiorit  medici  C*f.  Aug.  Pauvii  1^89. 

PATISSON  (  Mamert)  natif  d'Orléans ,  imprimai  r  & 
libraire  de  Paris,  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque  & 
latine,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle^c  mourut  l'an  1  ©00» 
Son  fils  Pbilifpe  PatifTon  s'appliqua  i  la  ptofefEon  de  fon 
La  Croix  du  Maine  fait  mention  de  lui,  enUi' 


pere 
fran 


ttnf.  ' 
PATIZITHES,  étoit  l'un  des  mages,  aufquels  Cam« 
byfes  laifla  dans  la  Perfe  la  direction  de  fes  affaires ,  lors- 
qu'il partit  pour  fon  expédition  d'Egypte  :  il  fe  révolta  con- 
tre fon  prince.  Prenant  occafion  de  la  mort  de  Smerdis , 
qui  croit  connue  à  peu  de  perfonnes ,  il  ofà  fuppofer  en  fa 
place  fon  frere  Oropaftcs  ,  qui  lui  reflèmbloit  beaucoup  , 
Se  de  taille  Se  de  vifàge.  Il  le  plaça  fur  le  thrône ,  Se  en- 
voya de  fa  part  des  hérauts  à  l'armée  d'Egypte ,  pour  lui 
ordonner  de  le  reconnoirre  à  l'avenir ,  Se  d'abandonner 
Cambyfes.  Ce  dernier  s'etoit  mis  en  chemin  pour  venir 
punir  l'infolencc  des  mages  ;  mais  étant  mort  d'une  blcITu- 
rc  qu'il  fc  fit  à  La  cuiffe  avec  fa  propre  épéc  en  montant  à 
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cheval,  l'an  cil. avant  l'ère  Chrétienne,  Smerdis  de- 
meura en  poflefiion  du  royaume ,  jufqu'à  eeque  fept  d'en- 
tre les  grands  feigneurs  de  Perfe  ayant  découvert  l'impof- 
ture ,  lé  défirent  du  faux  Smerdis ,  de  fon  frère  Patizi- 
thes  ,  &  des  autre»  mages ,  6c  élurent  pour  roi  Darius  fils 
d'Hjfldffes,  ïïi.  ans  avant  l'ère  Chrétienne.  •Hérodo- 
te, /.  J.  Juftin,  /.  i. 

PATNA ,  ville  capitale  du  gouvernement  du  Mogol , 
fituée  fur  les  bords  du  Gange ,  dans  un  lien  élevé  où  Ton 
monte  par  plufieurs  degrez  de  pierre.  Cene  ville  a  du 
côté  de  terre  bon  nombre  de  redoutes  &  de  tours ,  mais 
qui  fervent  plus  à  l'ornement  qu'à  la  défenfe.  Dans  tou- 
te fa  longueur  règne  une  grande  rue  coupée  par  plu- 
fieurs autres ,  où  le  fait  un  grand  commerce  Je  toutes 
fortes  de  chofes ,  6c  où  l'on  trouve  de  fort  bons  ouvriers. 
A  l'extrémité  de  la  ville ,  dans  l'endroit  le  plus  haut ,  cft 
la  place  Dour  le  marché ,  le  palais  du  nadal ,  ou  gouver- 
neur ,  «  un  grand  kettera ,  c'eft-à-dire,  un  marché  cou- 
vert ,  où  l'on  trouve  toutes  fortes  de  marchandées.  *  Ni- 
col.  Graaf. 

PATOUREAUX  ou  PASTOUREAUX,  troupe  de 
vagabonds,  qui  furent adêmblez  par  un  certain  Hon- 
grois nommé  "Jêub ,  apoflat  de  l'ordre  de  Qteaux  en 
Allemagne,  l'an  1250.  fous  prétexte  dé  faire  unecroifa- 
de  pour  la  délivrance  du  roi  faint  Louis.  Ce  Hongrois 
qui  fçavott  plufieurs  langues .  paflà  en  France  avec  fa 
troupe ,  &  fc  mit  à  prêcher  la  croifade  de  la  part  de 
Dieu  ,  en  débitant  plufieurs  révélations,  qui  lui  attirè- 
rent quantité  de  villageois  &  de  bergers  ;  «  il  leur  fai- 
foit  accroire  que  Jcfus-Chrift  ,  qui  eft  le  bon  pafteur  , 
vouloit  fe  fervir  de  bergers  pour  délivrer  le  meilleur  roi 
du  monde.  11  divifa  cette  armée  de  feelerats  en  plufieurs 
compagnies ,  qui  avoient  un  agneau  peint  fur  leurs  dra- 
peaux :  ce  fut  pour  cela  auffi  qu'on  leur  donna  le  nom 
de  Pkmttux  ou  Btrgtrt.  Il  créa  même  parmi  eux  deux 
chefs,  qui  s'appclloient  la  Mjitrtt ,  ôtaufqucls  il  donna 
la  liberté  d'exercer  les  fondrions  facerdotales  6c  pontifi- 
cales :  de  forte  qu'ils  remettoient  les  péchez  commis,  6c 
même  ceux  que  l'on  commettroit  à  l'avenir  ;  &  commet- 
toient  mille  autres  facnleges ,  mafTàcrant  les  prêtres  6c  les 
religieux,  qu'ils  difoient  être  caufe  de  la  pnfon  du  roi, 
parce  qu'Us  avoient  attiré  la  otere  de  Dieu  fur  fon  peu- 
ple ,  par  leurs  defordres  &  par  leurs  difTolutions-  Le  peu- 
pic,  au  commencement,  favorifa  ces  nouveaux  croifez  ;  6c 
ceux  d'Orléans  furent  allez  fimples  pour  les  recevoir 
dans  leur  ville ,  où  ils  firent  main  baffe  fur  tous  les  gens 
(l'eclife.  Les  Pâtoureaux  en  voulurent  faire  autant  dans 
le  fterri  ;  mais  ils  y  trouvèrent  de  la  rtfiftance  ;  6c  les 
gentilshommes  en  taillèrent  la  plus  grande  patrie  en  pie- 
ces  ,  entre  Mortemer  &  Villeneuve  fur  le  Cher ,  dans 
une  rencontre ,  où  le  gênerai  apoftat  fut  tué  fur  la  place. 
Le  relie  de  cette  canaille ,  qui  fe  put  fauver  par  la  fuite , 
périt  bientôt  après ,  ou  par  le  fùpplice  du  à  leurs  cri- 
mes, ou  par  les  mains  de  ceux  qui  fui  virent  l'exemple 
des  Berruveis.  Vojet.  JACOB.  •  Nangis ,  in  gtfiu  /tuai 
Ludcvui.  Maimbourg  ,  btft.  des  Cmf.  I.  1 2. 

PATRAS,  ville  de  l'ancienne  Achayc  aujourd'hui  dans 
la  Morée,  près  de  l'entrée  du  golfe  de  Lepante  ,  6c  du 
cap  de  Rio,  cil  appelle*  par  les  Turcs  fWrj  Se  BtUbm* , 
c*cll-à-dirc ,  Ydncttnne  Putrdj;  &  par  les  Italiens ,  Nrtfa- 
ttu.  Elle  eft  fituée  environ  à  700.  pas  du  golfe  de  Patras, 
-oùeft  le  port  de  Panorme ,  &  eft  défendue  par  une  cita- 
delle fur  le  fommet  d'une  montagne.  L'empereur  Au- 
gufîc  donna  aux  habitans  de  cette  ville  le  droit  de  bour- 
êeoifie  Romaine.  On  y  adorait  Diane  déefte  des  bois  à 
laquelle  on  facrifîoit  tous  les  ans  un  jeune  garçon  &  une 
jeune  fille.  11  y  avoit  aulî  des  temples  fort  célèbres ,  dé- 
diez à  Minerve ,  à  Cybcle ,  à  Atis ,  a  Jupiter  oljmfint ,  6c 
à  d'autres  faufles  divinitez.  On  y  alloit  encore  confulter 
un  oracle  de  Mercure  6c  de  Vefta ,  qui  écoit  dans  la  gran- 
de place.  La  cérémonie  confifloit  à  encenfer  leurs  fta- 
tucs ,  6c  à  allumer  les  lampes  qui  pendoient  autour.  En- 
fuite  on  dedioit  à  la  droite  de  l'autel  une  médaille  de  cui- 
vre du  pays,  puis  on  interrogeoit  la  ftatue  de  Mercure , 
fur  ce  qu'on  vouloit  fçavoir.  Il  fallott  alors  en  approcher 
l'oreille ,  6c  aller  hors  la  grand'place ,  tenant  les  oreilles 
bouchées  avec  fes  mains.  La  première  voix  qu'on  enten- 
doit  en  ne  levant  point  les  mains  de  deflus  étoit,  di- 
Icicat-ils ,  la  reporuc  de  l'oracle  On  croie  communenjCiK 
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que  l'apôtre  faint  André  prêcha  l'évangile  à  Patras ,  Se 
qu'il  y  fouffrit  le  martyre.  Cette  ville  eft  allez  peuplée , 
particulièrement  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  un  grand  trafic. 
Ceft  la  feule  de  ces  côtes ,  où  les  Grecs  des  ilïes  voifincs, 
les  François  &  les  Anglois  ont  coutume  de  commercer. 
L'air  n'y  cft  pas  fort  fain  ,  à  caufe  des  montagnes  voifi- 
nes  6c  des  eaux  qui  l'environnent.  Patras  portoit  titre  de 
duché  du  tems  des  defpotcs  de  la  Morée.  Un  de  ces  prin- 
ces ne  fe  fentant  pas  a  fiez  de  force  pour  s'y  maintenir,  le 
vendit  en  1408.  aux  Vénitiens,  à  qui  les  Turcs  l'enlevè- 
rent en  146}. 

Le  fameux  André  Doria  affiegea  Patras  en  1 5  ;  3.  &  s'en 
rendit  maître  fans  trouver  beaucoup  de  refiftanec  ,  parce 
que  fes  fortifications  «oient  en  mauvais  ordre.  Peu  de 
tems  après  il  affura  cette  conquête ,  par  la  réduction  de 
la  fortereflê ,  qui  fut  contrainte  de  fe  rendre ,  quoiqu'el- 
le eût  autrefois  tenu  une  année  entière  contre  l'empereur 
Conftantin  F*le*l»g*e,  vers  l'an  1450.  En  1 5  34.  les  Turcs 
revinrent  avec  des  troupes  nombreufes ,  &  en  chafTerent 
les  Vénitiens  ,  qui  l'ont  reprife  6c  perdue  depuis.  Les 
troupes  de  la  république  ,  dans  l'expédition  de  1687. 
étoient  commandées  par  le  generaliflime  Morofini ,  6c  le 
comte  de  Koningfmarck ,  maréchal  de  camp  ,  par  le  gê- 
nerai prince  Maximilien-Guillaume  de  Brunfwick  6c  de 
Luncbourg ,  &  le  lieutenant  gênerai  d'Avila.  Sous  la  con- 
duite de  ces  chefs ,  l'armée  Vénitienne  partit  de  Climno 
le  20.  Juillet  1  ^87.  &  fe  trouva  le  lendemain  dans  le  voi- 
finage  de  Patras.*  Le  24  il  fe  donna  un  combat  entre  les 
Vénitiens  &  les  Turcs.  Ceux-ci  furent  défaits  :  de  forte 
qu'il  y  en  eut  près  de  deux  mille  de  tuez,  le  refte  s'étant 
fau  vé.  La  ganufon  de  Patras  ayant  vû  cette  déroute,  aban- 
donna la  ville ,  avec  tout  ce  qu'il  y  a  voit  d'artillerie  6c  de 
munirions.  Le  bâcha  Mchemet  qui  étoit  avec  fix  mille 
hommes  du  côté  du  château  de  Romclic ,  qui  eft  une 
des  Dardanelles  de  Lepante,  prit  auffi  la  fuite  avec 
la  garnifon  de  cette  place.  Gutfuldcrcm  Mchemet ,  qui 
avoit  fon  camp  près  du  château  de  la  Morée ,  en  fit  de 
même.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  c'eft  que  la  ville 
de  Lepante,  qui  eft  très-forte ,  fc  rendit  aufli-tôt  fans  re- 
fiftanec. 

Les  Grecs  ont  à  Patras  une  éclife  cathédrale,  qui  eft 
une  des  quatre  métropolitaines  de  la  Morée;  les  trois  au- 
tres font  celles  de  Napoli  de  Romanie ,  de  Cormthc  ,  6c 
de  Mifitra.  On  dit  que  le  métropolitain  de  Patras  a  près 
de  mille  eglifes  dans  l'étendue  de  fon  archevêché.  Les 
iuifs  ,  qui  font  environ  le  tiers  de  la  ville,  établirent  des 
anciens  entr'eux  pour  juger  de  leurs  différends ,  Se  ont 
quatre  fynagogues.  Le  nombre  de  tous  les  habitans  en  gê- 
nerai monte  à  quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  y 
avoient  fix  mofquccs.  A  une  dcmi-licue  de  la  ville ,  font 
les  jardins  de  Patras ,  dans  un  lieu  appellé  Oljcâd* ,  c'eft- 
à-dire  dmeeut  ;  parce  qu'il  y  vient  des  citrons,  des  oran- 
ges &  des  grenades  d'une  douceur  ircs-agreable.  Quatre 
ou  cinq  de  ces  citrons  n'y.valcnt  qu'un  fol  ,  quoiqu'ils 
foient  de  la  grolTêur  des  deux  poings.  La  chair  en  eft 
douce ,  6c  le  mange  comme  une  pomme  >  mais  le  peu  de 
fuc  qui  cft  au  milieu  cft  aigre.  On  y  trouve  aufii  de  gref- 
fes oranges  comme  celles  de  Portugal,  dont  la  chair  eft 
amerc ,  6c  le  fuc  fort  doux.  Il  y  a  quantité  de  beaux  cè- 
dres dans  ces  jardins ,  6c  on  y  admire  un  fameux  cyprès, 
qui  eft  peut-être  le  plus  vieux  6c  le  plus  gros  du  monde  ; 
fon  tronc  a  dix-huit  pieds  de  tour,  ÔC  étend  fes  branches 
à  vingt  pieds  de  diamètre ,  étant  de  cette  cfpccc  de 
cyprès  qui  les  poufTent  en  dehors.  *  J.  Spon ,  rtjéft 
d'UMit ,  crt .  en  1 675.  P.  Coronelli ,  deftriptitn  de  Idt 
Mtrte. 

PATRAT,  ou  LE  PERE  PATRAT,  étoit  ainfi  ap- 
pelle chez  les  anciens  Romains ,  parce  qu'il  devoit  avoir 
en  même  tems  fon  perc  vivant ,  6c  desenfans.  Il  étoit  le 
chef  du  collège  des  feciaux  ,  qui  compofoicnt  un  con- 
feil  de  guerre ,  pour  examiner  la  juflice  ou  l'injuftice 
d'une  nouvelle  cmreprifc.  Il  ne  fe  meloit  que  de  ce  qui 
regardoit  les  guerres  du  peuple  Romain ,  fans  fc  mettre 
en  peine  de  celles  qui  pouvoicut  naître  entre  les  peuples 
étrangers. 

PATRIARCHA  Ptru  dtl  Pàirimh*  ,  anciennement 
Pbttjâ ,  petite  ville  avec  un  bon  port  fur  la  côte  du  royau- 
me de  Barca  en  Barbarie ,  à  neufou  dix  lieues  de  la  ville 
dcTabarca,  vers  le  couchant.  'Mari,  DkSm». 

PATRIARCHAT 
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PATRIARCHAT  :  ce  nom  a  été  donnéà  ce  qu'on  ap- 
pel loit  anciennement  Dipcefe  ;  c'eft-à-dire ,  pluficurs  pro- 
vinces qui  ne  faifoient  qu'un  corps  fous  une  ville  plus 
confidcrable ,  qui  étoit  gouvernée  par  un  même  vicaire. 
L'églife  s'étant  établie  fuivant  la  forme  de  l'empire ,  a  de 
même  fait  un  corps  des  éeliles  de  ces  provinces,  fous  la 
juhfdiâton  de  l'évêquc  de  la  principale  ville ,  appelléc 
Extrqnt  ou  fàtritrcb*.  il  y  avoir  en  Orient  cinq  dioeefes 
de  cette  nature  ;  l'Egypte  fous  l'évcquc  d'Alexandrie  ; 
.l'Orient  proprement  dit ,  fous  celui  d'Antioche  ;  l'Afie , 
Jbus  celui  d'Éphefe-,  le  Pont  3c  la  Thrace,  qui  dans  les 
premiers  tems  n'avoient  pas  d'évéques  qui  euflenr  une  ju- 
rifdiéiion  fur  tout  le  diocefe.  Depuis,  la  ville  de  Byzan- 
cc  ayant  été  érigée  en  ville  royale,  &  nommée  Conftan- 
tinople, devint  la  capitale  du  diocefe  de  Thrace,  enfuite 
du  Pont ,  &  de  l'Afie  même  ;  &  on  attribua  à  l'évcquc  de 
Jerufalem ,  par  honneur  pour  la  ville  où  la  religion 
Chrétienne  étoit  née,  quelques  provinces  de  la  Palefti- 
nc  :  enforte  qu'il  y  eut  quatre  patriarchats  en  Orient  ; 
celui  de  Conftantinople ,  qui  eut  le  fécond  rang  ;  celui 
d'Alexandrie  ;  celui  d'Antioche  ;  &  celui  de  Jerufalem. 
En  Occident  le  patriarchat  de  Rome,  fuivant  Rufin,  ne 
s'étendoit  anciennement  que  dans  les  provinces  fuburbi- 
caires  ,  c'eft-à-dire ,  fur  Ses  provinces  qui  étoient  foûmi- 
fes  au  préfet  de  Rome.  Depuis  il  s'eft  étendu  fur  toute 
l'Italie,  l'Illyric,  la  Macédoine,  &  une  partie  de  l'Oc- 
cident. Le  patriarchat  d'Alexandrie  avoit  fous  lui  les  pro- 
vinces de  l'Egypte,  de  laPentapole,  de  la  Libye  &  de  la 
Marmariquc.  Celui  d'Antioche  avoit  toutes  les  provin- 
ces du  diocefe  d'Orient.  Les  trois  Palcftincs  font  adju- 
gées à  celui  de  Jerufalem  par  celui  de  Calcédoine  ;  &  la 
;Tlirace ,  l'Afie  &  le  Pont  à  celui  de  Conftantinople.  Ce 
dernier ,  à  la  grandeur  duquel  les  empereurs  s'interef- 
foient ,  étendit  la  jurifdiclion  bien  loin  au-delà  de  fes 
fcornes ,  en  Afic  &  en  Europe  ;  car  il  fe  fournit  la  Thef- 
fabe ,  la  Macédoine ,  la  Grèce ,  l'Epine ,  l'Illyrie,  &  tout 
«c  qui  étoit  de  l'empire  d'Orient.  Le  pape  Adrien  I.  qui 
envoya  fes  légats  au  II.  concile  de  Nicéc  tenu  en  78T. 
contre  l'hcrcnc  des  Iconoclaftes  ,  ne  manqua  pas  de  de- 
mander aux  Grecs  les  provinces  que  l'empereur  Léon 
ijAUTiqut  ou ClfAwritn ,  avoit  démembrées  du  patriarchat 
de  Rome  pendant  l'hcrcfic ,  &  qu'il  avoit  attribuées  à 
celui  de  Conftantinople;  mais  on  ne  le  fatisfit  point  fur 
cette  reftitution.  Dans  le  IX.  ficelé  les  papes  curent  con- 
certation avec  les  évêques  de  Conftantinople  pour  la  Bul- 
garie ,  que  chacun  d'eux  prétendoit  être  de  fon  patriar- 
chat. Ce  rut  un  des  principaux  fujets  de  divilion  entre 
l'églife  Grecque  &  l'cglifc  Latine.  En  Afrique  levêque 
de  Cartilage  étoit  comme  patriarche  de  toutes  les  églifcs 
d'Afrique.  On  fc  tromperait  fi  l'on  croyoit  que  toutes 
les  églifcs  du  monde  dépendoient  anciennement  des  cinq 
patriarches ,  puifqu'U  y  en  avoit  pluficurs  qui  étoient  au- 
tocephalcs ,  &  qui  fe  gouvernoient  par  leurs  conciles  pro- 
vinciaux où  nationnaux  ,  ôc  dont  les  métropolitains 
étoient  ordonnez  par  les  évêques  de  la  province.  11  y  a  à 
Rome  cinq  églifcs  nommées  pitrurcbole/  ;  faint  Jean  de 
Latran  reprefente  le  pape  ;  faint  Pierre ,  le  patriarche  de 
Conftantinople;  faint  Paul,  celui  d'Alexandrie;  fainte 
Marie-Majeure  ,  celui  d'Antioche;  &  faint  Laurent  hors 
des  murs ,  celui  de  Jerufalem.  Les  évêques  pourvus  des 
titres  de  ces  églifcs ,  marchent  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques après  le  pape  &  les  cardinaux  ,  &  précèdent  le 
gouverneur  de  Rome  6c  les  autres  prclars.  Il  n'eft  pas  per- 
mis, même  aux  cardinaux ,  de  célébrer  la  mcïïcau  grand 
autel  de  ces  églifcs ,  fans  une  difpcnfe  du  pape ,  portée 
dans  une  bulle  que  l'on  attache  au  coin  de  l'autel.  *  M. 
Du  Pin,  dr Mtù.  tcdtf.  difctpl. 

PATRIARCHE,  nom  qui  vient  du  grec  3«Tf«tx«f , 
c'eft-à-dire,  ( ht f  dt  famille.  On  a  ainfi  appelle  première- 
ment tous  les  chefs  des  générations  qui  font  nomme/,  dans 
l'ancien  teftament  depuis  Adam  juiqu'à  Jacob.  Ce  nom 
enfuite  a  été  donné  au  fouverain  magiftrat  des  Juifs  après 
la  deftruâion  de  Jerufalem.  Les  Montaniftcs  le  prirent 
des  Juifs  pour  le  donner  aux  chefs  de  leur  éghfe;  on  l'a 
donné  aux  évêques  ;  enfin  on  l'a  refcrvéjiux  (culs  évêques 
des  grands  lièges.  Socratc  ,  &  le  concile  de  Calcédoine 
le  donnent  à  tous  les  évêques ,  qui  étoient  évêques  des 
villes  capitales  des  cina  dioeefes  d'Orient.  Il  fut  aufli 
donné  à  laint  Léon  dans  lç  concile  de  Calcédoine.  Enfin 
Jtm  V. 
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on  Pa  reftreint  aux  évêques  des  cinq  principaux  fieges  de 
l'églife ,  Rome ,  Conftantinople  ,  Alexandrie ,  Annochc 
&  Jerufalem.  Ce  nom  a  été  peu  ufué  en  Occident  ;  on  l'a 
cependant  donné  quelquefois  à  des  métropolitains  &  à 
des  évêques.  On  nomme  auffi  patriarches  les  évêques  des 
nations  qui  fc  font  converties ,  ou  qui  font  feparées  de  l'o« 
glifc  Grecque  ou  de  l'églife  Romaine. 

DES   DROITS   DES   P  ATRI  ARCHES. 

Les  patriarches  ont  des  droits  d'honneur  &  de  jurif- 
iliclion.  Le  droit  d'honneur  eft  la  préfeance  fur  les  autres 
métropolitains.  Le  droit  de  jurifdidion  eft  le  droit  d'or- 
donner les  métropolitains  de  leur  patriarchat ,  de  convo- 
quer des  conciles  de  tous  les  évêques  du  patriarchat,  & 
d'avoir  une  infpcclion  générale  fur  toutes  les  provin- 
ces qui  en  dépendent.  *  M.  Du  Pin ,  de  Mttq.  tctltf. 
d'tfctflm. 

On  appelle  futrUrthies  à  Rome,  les  cinq  principales 
églifcs  de  Rome ,  qui  font  celles  de  faint  Jean  de  Latran, 
de  faint  Pierre  du  Vatican ,  de  faim  Paul  hors  la  ville ,  de 
fainte  Marie-Majeure ,  &  des  faints  Etienne  &  Laurent. 
Vtin.  ALEXANDRIE,  ANTIOCHE ,  CONSTAN- 
TINOPLE  &  JERUSALEM. 

PATRIARCHE  (  le-)  lieu  dans  le  fauxbourg  de  S.  Mar- 
cel à  Paris,  proche  l'églilc  de  faint  Medard  ,  où  les  Hu- 
guenots faifoient  publiquement  leur  prêche  en  i<6i.  Ce 
rutdc-là  qu'ils  forrirent  le  jour  de  la  fête  de  S.  Etienne, 
pendant  que  l'on  fonnoit  les  vêpres ,  fous  prétexte  que  ce 
bruit  les  étourdiftbit ,  &  empêchoit  leur  prédicant.  En- 
fuite  ils  entrèrent  dans  l'églife  de  faint  Medard  ,  les  ar- 
mes à  la  main ,  frappant  tous  ceux  qu'ils  rencontroient; 
brifant  les  images ,  oc  rompant  tous  les  omemens.  Après 
cette  violence ,  ils  rentrèrent  dans  la  ville  comme  en 
triomphe ,  emmenant  avet  eux  près  de  quarante  prifon- 
niers  qu'ils  avoient  faits  dans  ce  tumulte.  Ils  eurent  mê- 
me l'infolence  de  rcpafTer  le  lendemain  en  troupe  pour 
aller  à  leur  Pdtrtorcbe  :  ce  qui  irrita  tellement  les  Pari- 
liens  ,  qu'ils  s'armèrent  de  bâtons ,  de  marteaux  ,  de  bro- 
ches ,  de  pêles  à  feu ,  &  de  tout  ce  que  la  jufte  colère  leur 
put  fournir  d'armes  de  cette  nature;  (  car  la  reine  par 
le  confeil  de  l'amiral ,  les  avoit  fait  dêfarmer  un  peu  au- 
I  paravant ,  )  &  coururent  après  ces  Huguenots.  Ils  com- 
mençoient  à  tout  rompre  dans  le  Vttrttrcbt ,  lorfqu'ils  en 
furent  empêchez  par  les  magiftrats  accompagnez  de  leurs 
archers,  &  des  compagnies  des  gardes.  *  Maimbourg ,  hifi. 
du  Cjdvimfme. 

PATRICA ,  bourg  de  l'état  de  l'églife ,  fitué  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  vers  la  côte ,  à  trois  lieues  d'Oftie , 
vers  le  levant.  On  voit  à  demi-lieue  de  ce  bourg  une  col- 
line ,  nommée  Mtntc  di  Ltrtn»,  où  l'on  croit  qu'étoit 
l'ancienne  LAtinium,  Ldrtnum.ôt  lAurt-Lavimitm ,  fon- 
dée par  Enéc;  &  on  prend  l'cglifc  de  fainte  Petronellc, 
qui  eft  fur  cette  colline,  pour  l'ancien  temple  A'Ann* 
Prrtnna ,  qui  étoit  dans  la  ville  de  Uvininm.  *  Bau- 
drand. 

PATRICE  (  Pierre  )  natif  de  Theflaloniquc  en  Grèce, 
célèbre  orateur  à  Conftantinople,  fiorifTbit  fous  l'empire 
de  Juftinien  ,  qui  l'envoya  l'an  Ç34»  en  ambaflàde  vers 
Amalafonte ,  reine  des  Goths ,  laquelle ,  après  la  mort  de 
fon  fils  Athalaric,  avoit  dcflTein  de  faire  pafTcr  le  royau- 
me d'Italie  fous  la  puiflânec  de  cet  empereur,  &  d'em- 
pêcher que  Theodat  ne  montât  fur  le  thrône.  Patrice 
ayant  appris  la  mort  de  cette  princeffè ,  aulE-tôt  qu'il  fut 
arrivé  en  Italie ,  déclara  la  guerre  à  ce  tyran  ,  &  à  toute 
la  nation  des  Gotlis.  Après  s'être  acquitté  dignement  de 
cette  ambaflade ,  &  de  pluficurs  autres ,  il  fut  revêtu  pat 
l'empereur  de  la  charge  de  maître  de  fonpalais.  11  fut  en- 
core envoyé  en  ambaflade  l'an  550.  à  Chofroés ,  roi  de 
Perfe,  pour  conclure  avec  lui  la  paix  d'Orient.  On  a  des 
fragmens  de  fon  hiftoirc  des  ambaflades ,  qu'il  comnofa 
en  deux  parties  ;  dont  la  première  commence  à  l'arnbaf- 
fade  que  les  Parthcs  envoyèrent  à  l'empereur  Tibère 
l'an  de  Jcfus-Chrift  j  pour  lui  demander  un  roi  »  &  fi- 
nit par  l'ambafladc  qui  fut  envoyée  par  les  Barbares  k 
Julien  \'A»»f}M,  créé  empereur  l'an  361.  apiès  la  naiflànce 
de  Jcfus-Chrift.  La  féconde  partie  commence  à  l'ambaf- 
fade  que  l'empereur  V.ilcricn  envoya  à  Sapor,  roi  de 
Pcrfc,  pour  obtenir  de  lui  la  paix,  en  ï  «  8.  «  finit  à  celle 
que  Dioclcticn  &  Galcre  envoyèrent  a  Narfcs  roi  de 
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Perfe ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  lui,  l'an  î  97.  Ces  frag- 
mens  ont  été  traduits  de  grec  en  latin  ,  par  Chantcclair , 
avec  des  notes  aufqucllcs  Henri  de  Valois  a  ajoute  les 
Hennés  en  1648.  On  les  a  imprimez  au  Louvre  dans  le 
corps  de  la  Byzantine.  *  Hankius,  de  Ram.  rtrum  fenf. 

y*rt.  1  •  ctp.  4°. 

PATRICE  (  faint  )  apôtre  d'Irlande ,  &  le  fécond 
cvêque  après  Palladc ,  lui  fait  cfdave  dans  le  V.  ficelé ,  à 
l'âge  de  /cite  ans,  &  demeura  fîx  ans  en  fervitude.  De- 
puis, il  fut  difciple  de  lâint  Martin ,  qui  l'ordonna  clerc  ; 
&  ayant  été  envoyé  en  Irlande ,  il  y  travailla  foixante  ans 
à  la  converfion  des  peuples ,  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  le  17.  Mars  ; 
&  le  Vénérable  Bede  a  écrit  fa  vie  en  II.  livres.  On  attri- 
bue quelques  ouvrages  à  faint  Patrice ,  mais  fans  preu- 
ves. Tout  le  monde  ferait  ce  qu'on  raconte  du  Purgatoire 
de  faint  Parnce ,  &  les  fables  que  quelques  auteurs  ont 
débitées  à  ce  fujet.  Elles  ne  méritent  pas  qu'on  les  réfute. 
Les  Protcftans  fc  font  avifez  d'attribuer  le  nom  de  ce  Saint 
à  une  caverne  qui  eftdans  la  province  d'Lltonie  en  Ir- 
lande. Voyez.  SAINT  PATRICE.  •  Sigcbcrt,m  rArw.  A. 
C.  43  z .  Baronius ,  A.  C.  4 j  1 .  Balzus ,  de  ferip.  Brit.  cent, 
î.c.  45.  &(. 

Il  n'y  a  point  de  Saint  dont  on  ait  écrit  tant  de  vies  ou 
d'hiftoircs  que  de  laint  Patrice.  Celle  qu'on  attribue  a 
Bede  ,  n'eft  point  do  lui  ;  &  celle  de  Jocciin ,  moine  An- 
glois  de  l'ordre  de  Ctteaux ,  eft  pleine  de  fables.  Voici 
ce  que  l'on  en  peut  croire  de  plus-vrai  femblablc.  Ce  Saint 
naquit  des  l'an  377.au  pays  d'Albanie  en  EcofTc;  il  fut 
pris  &  amené  captif  en  Irlande  en  39s.  en  397.  il  fc  fauva 
&  revint  en  Ecole  ;  il  perdit  fon  pc-re  &  la  mere  dans  un 
voyage  qu'ils  raifoicnt  avec  lui  en  Bretagne;  il  fut  pris 
par  les  Barbares  ,  &  vendu  aux  Piétés ,  gens  de  fon  pays , 
qui  le  mirent  en  liberté  ;  il  fitt  pris  pour  une  troifiémc 
fois ,  &  amené  à  Bourdcaux  par  des  pirates  ,  qui  le  ven- 
dirent à  un  maître  qui  lui  donna  fa  liberté.  Il  fe  retira  au 
monafterc  de  Marmoutier ,  que  faint  Martin  avoit  fait 
bitii  près  de  Tours  ;  il  reçut  là  la  tonfurc  cléricale  & 
monaltique  ,  de  la  main  du  fucccflcur  de  faint  Martin  , 
&  retourna  en  401.  dans  la  grande  Bretagne,  dans  le 
dcflcin  d'aller  prêcher  l'évangile  dans  l'Irlande  ;  mais 
n'ayant  pû  l'cxecutcr,  il  revint  en  France,  &  parta  en  Ita- 
lie ,  où  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife.  Il  repalîâ  en  France, 
&  demeura  trois  ans  auprès  de  faint  Amator,  évéque 
d'Auxcrrc.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  il  demeura  neuf 
ans  dans  le  monafterc  de  Lerins ,  &  alla  à  Rome  en  430. 
pour  demander  pcrmifTion  au  pape  (Je  Ici  tin  ,  de  palier 
en  Irlande  ;  nuis  ce  pape  ayant  envoyé  dans  ce  paysPal- 
lade ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  envoyer  Patrice.  La  nou- 
velle de  la  mort  de  Palladc  étant  venue ,  Patrice  fut  or- 
donné éveque  d'Irlande  par  le  pape,  &pafladans  cette 
ifle  l'an  431.  Il  fit  pluficurs  Chrétiens  dans  la  Lagcnic  & 
dans  PLHtonie  -,  y  établit  des  monalteres ,  &  bâtit  des 
églifes.  Il  porta  auflî  les  lumières  de  l'évangile  dans  les 
autres  parties  de  l'Irlande.  En  444.  il  retourna  à  Rome 
pour  confulter  le  pape  faint  Lcon  le  Grand.  Il  revint  en- 
fuite  en  Irlande,  Se  fit  un  dernier  voyage  à  Rome,  pour 
faire  ériger  l'églifc  d'Armach  en  métropole.  Enfin  ,  étant 
de  retour  en  Irlande,  il  y  mourut  l'an  460.  âgé  de  83.  ans. 
On  fait  fa  fête  au  1 7.  de  Mars.  Voilà  les  principales  circon- 
flances  de  la  vie  de  faint  Patrice ,  qu'on  ne  voudroit  pas 
néanmoins  toutes  garantir.  *  Vtjet.  Baillct ,  ries  det  Saints, 
&  les  auteurs  qu'il  cite. 

PATRICE  ou  PATRIZO  (François)  évêque  de 
Gayette  dans  la  terre  de  Labour  en  Italie ,  vivoit  dans  le 
XV.  fieclc.  Il  étoit  de  Sienne ,  &  fc  rendu  trcs-cclcbrc  par 
fon  érudition.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon  »  de  régna 
ejr  refis  inûitntitne  lit.  IX.  De  inftitutitne  reipubltea ,  lilr.  IX. 
&c.  Ces  deux  pièces  furent  imprimées  à  Pari> ,  en  1 5 1 9. 
&  1  s  3 1 .  m  ftl.  On  en  fit  depuis  un  abtegé  qui  fut  imprimé 
à  Pari*  l'an  1 546.  Ce  prélat  mourut  en  1494.  *  Le  Mire, 
de  ferspt.  foc.  XVI.  Ughel  ,  &c.  Baylc ,  diclttnatre  critique. 
Vtyez.  le  fupplenicnt  de  ce  diéhonnaire. 

PATRICE,  vulgairement  PATRI7.IO  (François) 
natif  de  ClilTc  en  lilric  .  flonflon  fur  la  fin  du  XVI.  fic- 
elé ,  &  enfeigna  la  philofophic  à  Ferrare  ôc  à  Rome ,  avec 
une  grande  réputation.  Son  éloignement  pour  les  fenti-  I 
mens  des  Peripatcticiens  ,  fufeita  contre  lui  un  médecin 
aommé  Théodore  Angclucjo,  &  Jacques  Mazzoni.  11 1 
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mourut  en  1Ç97.  Nous  avons  de  lui  :  dïfcnjfiman  Itr'f 
poteticaram ,  ttm.  IV.  pbihfepbi*.  Poralleli  Hiiitau.  NVr* 
rbettrtc*.  Stva  getmetria.  Dell*  paëtica.  Décide  bifitrule. 
Dell*  pot  tua  det.  dtfputota.  Rsjptfta  à  duc  vppojt'iwtu  dtt 
Hstsjmi.  Dcffef*  délie  eento  deenje  del  Houunu  ,  &c.  l'a- 
trizio  publia  aulïi  les  œuvres  de  Mercure  Trifmegifte, 
qu'on  imprima  l'an  1591.  à  Ferrare  fous  ce  titre  :  OracnU 
Ztredflris ,  Hermetit  Tri/megefii ,  &  alitrnm  ex  fcripto  Pl*~ 
tmictrnm  ctllecld  grtcè  &  latittè ,  prafixâ  differtatitne  bi/ie- 
uci.  *  Le  Mire,  de  fcripttriius  ftculiXVl.  Lorenzo  Cratfo, 
eltf.  d'bum.  letter.  Lambccius ,  Prtdrm.  btft.  titter.  Vtjex. 
lefupplemcnt. 

PATRICE  (  Auguflin  Piccolomini  )  en  latin  Potncias ; 
chanoine  de  Sienne ,  puis  maître  des  cérémonies  de  la 
chapelle  du  pape ,  &  evêque  de  Pienza  dans  la  Tofcane, 
a  fleuri  vers  la  fin  du  XV.  fieclc.  Le  cardinal  François 
Piccolomini,  archevêque  de  Sienne,  qui  a  été  pape  fous 
le  nom  de  Pie  III.  lui  donna  ordre  de  compofer  un  abré- 
gé des  aéics  du  concile  de  Bâle ,  ce  qu'il  fit.  11  fe  fervit , 
a  ce  qu'il  allure ,  d'une  compilation  des  aères  de  ce  con- 
cile faite  par  le  cardinal  de  faint  Calixte  (  Jean  de  Sego- 
vie  Efpagnol  )  &  d'une  hiftoire  de  Dominique  cardinal 
de  Ferroo.  Cet  ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé  :  mais  il 
fc  trouve  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi , 
qui  a  été  communiqué  à  Sponde  qui  en  a  fait  mention 
dans  fes  annales.  Ce  n'eft  pas  la  feule  production  d'Au- 
guftin  Patncc  ;  il  en  compofa  une  autre  touclunt  les  ri- 
res de  l'églifc  Romaine ,  que  Chriftophle  Marcel  ,  ar- 
chevêque de  Corfou ,  fit  imprimer  fous  fon  nom.  Paris 
de  CralTrs  s'en  plaignit  au  pape  pour  deux  raiforts.  La 
première  ,  parce  qu'il  ne  falloir  pas  divulguer  les  rites 
particuliers  de  l'églife  Romaine  :  la  féconde  ,  parce  que 
l'archevêque  de  Corfou  étoit  un  plagiaire  qui  avoit  mis 
fon  nom  à  un  ouvrage  qui  ne  lui  appartcnoit  pas.  L'af- 
faire fut  portée  au  confifloirc  des  cardinaux.  Ils  n'ap- 
prouvèrent pas  le  fentiment  de  Paris  fur  la  defenfe  de  pu- 
blier les  rites  de  l'églifc  Romaine  ,  ék  ne  portèrent  au- 
cun jugement  fur  la  conteitation  pcrfonnelle  qu'il  pou- 
voit  y  avoir  touchant  l'auteur  ,  ou  plutôt  le  compila- 
teur des  livres  des  rues  ccclcnaiiiqucs  ou  factees  céré- 
monies de  l'églifc  Romaine,  imprimez  à  Vcnifc  en  1516. 
avec  pnvilegc  de  Léon  X.  Patrice  avoit  été  fccretaire  de 
ce  cardinal  François  Piccolomini  dans  la  légation  d'Al- 
lemagne ,  fous  le  pontificat  de  Pic  II.  Le  perc  Mabillon 
a  fait  deux  1  loin  mes  de  ce  nom  ,  iruis  il  ne  paroit  pas. 
avoir  eu  raifon  de  le  faire.  *  Spondanus ,  »nn*let.  Bay- 
lc ,  diihin.  cmiq*e.  Mabillon ,  Httftun,  luttcum ,  port.  U 
F' 

PATRICE  (André)  fut  un  des  fçavans  perfonnages 
qui  naquirent  en  Pologne  au  XVI.  fieclc.  Il  étudia  à  Pa- 
douc ,  &  s'acquit  l  eltimc  des  plus  illultrcs  profeffeurs  de 
ce  pays-là  ,  ci  nommément  de  celie  de  Sigonius  &  de 
Paul  Manuce.  Il  publia  des  ouvrages  qui  le  rendirent  ce-  * 
lebre  ,  &  il  obtint  de  bons  bénéfices  en  fon  pays.  Il  fut 
prévôt  de  l'églifc  de  Warfovic ,  archidiacre  de  celle  de 
Witna  ,  puis  cvêque  de  Wenden.  Le  roi  de  Pologne 
Encnnc  Battori ,  ayant  recouvré  la  Livonic  ,  dont  les 
Mofcovites  s'étorent  emparez ,  y  fit  ériger  en  évf  chc  la  vil- 
le de  Wenden  ,  &  donna  cette  prelature  à  notre  Patrice , 
qui  n'en  jouit  pas  longtcms ,  car  il  mourut  bien  tôt  après 
l'an  1583.  U  fit  des  commentaires  fur  deux  oraifons  de 
Ciceron  ;  il  ramaflà  auflt  en  un  les  fragmens  de  cet  orateur. 
Il  harangua  à  diverfes  fois  le  roi  de  Pologne  Etienne  Bat- 
tori au  nom  du  clergé,  pour  avoir  battu  trois  fois  l'armée 
des  Mofcovites ,  &  compofa  auflî  quelques  ouvrages  de 
eontroverfes.  PttMelt  eccleJU  Ortbtdtx*  cum  f)n*£9t*  H«- 
tettcMum.  De  ver*  &  fjlfa  ccclefi*  Itbri  quinine.  *  Simon 
Starovolfcius,  m  el»%us  ceutum  Ptlentram.  Bayle,  duhm. 
critique. 

PATRICES  ou  PATRICIENS  ,  nom  de  ceux  qui- 
defeendoient  des  premiers  fenateurs  créez  par  Romulus 
ou  par  Tarquin  l'^Hfir» ,  cinquième  roi  de  Rome.  On 
appelloit  ceux-là  grandi  ou  premiers  pAtricittu  ;  8c  ceux- 
ci  petits  ou  feceuds  Patriciens.  Ils  étoient  ainfi  appeliez  , 
puce  qu'ils  pouvoient  nninmcr  un  fenatcur  parmi  leurs 
ancêtres  ,  Patrem  ciere  ;  car  les  premiers  fenateurs  de  Ro- 
me furent  appeliez  Patres  pir  Romulus.  Les  premiers 
François  ayant  trouvé  dans  les  Gaule*  pluficurs  grands  qui 
porcoient  cette  qualité  de  Patrice* ,  U  coiucrvcrcntpour 
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«n  honorer  ceux  qu'ils  élevoient  aux  premières  charges  du 
royaume  ;  &  comme  c'étoit  du  rang  de  ces  Parrices  qu'on 
choififlbit  les  gouverneurs  des  provinces ,  de-là  vient  que 
le  nom  de  Pacricc  fe  prend  aflëz  fouvent  dans  les  auteurs 
de  ce  icms-lâ  pour  marquer  un  gouverneur.*  Maimbourg, 
hiftatre  du  pontificat  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Rofin ,  an- 

PATRICES,  nouvelle  dignité  inftituée  par  l'empe- 
reur Conftantin  ,  fclon  Zofimc  ,  n'éroit  qu'un  fimple  li- 
tre fans  aucune  jurifdiébon  particulière.  Les  Patriccs 
croient  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  étoient  conftdercz 
comme  les  pères  des  empereurs  ;  mais  quelque  grande  que 
fut  leur  élévation  ,  ils  n'a  voient  néanmoins  rang  qu'a- 
près les  confuls.  Jules  Confiance,  frerede  Conftantin ,  & 
Optât  qu'on  croit  avoir  été  fon  beau  -  frerc ,  reçurent 
de  lui  cet  honneur  qui  durait  ordinairement  autant  que 
la  vie  de  ceux  qui  en  croient  revêtus.  Le»  empereurs 
de  Conftantinoplc  donnoient  auffi  le  titre  de  Patriccs 
aux  gouverneurs  qu'ils  envoyoienr  dans  les  villes  d'Ita- 
lie ,  de  Sicile  &  d'Afrique.  Ils  le  donnoient  encore  à  quel- 
ques rois  &  princes  étrangers ,  à  caufe  que  ectre  dignité 
par  Ton  eminenec  étoit  au-deflus  de  toutes  les  autres.  Les 
rois  de  France  Pépin  le  Bref,  Charles  &  Carloman  ont 
été  appeliez  Parrices  de  Rome  par  les  papes  ;  &  le  pape 
Adrien  I.  rît  prendre  le  titre  de  patrice  a  CJtarletnagnc 
avant  celui  d'empereur.  Cette  dignité  de  pacricc  a  été  en 
ufage  en  France  du  tems  des  rois  Bourguignons ,  qui  nom- 
moicnt  patriccs  ceux  qui  étoient  les  premières  perfonnes 
de  l'état  après  eux  ,  les  gouverneurs  des  provinces,  &c. 
&  ces  patrices  avoient  rang  devant  les  ducs.  Ces  officiers 
avoient  le  même  pouvoir  que  les  maires  du  palais  à  la 
cour  de  France.  Ce  titre  eft  encore  aujourd'hui  en  vi- 
gueur en  quelques  villes  du  Pays-Bas ,  où  l'on  nomme  Pa- 
triccs les  familles  les  plus  confidcrablcs  ,  qui  de  tout 
lents  y  ont  pofTedé  les  premières  dignitez  &  magiftratures. 
Ainfi  à  Bruxelles  il  y  a  fept  familles  nobles  ou  patrices 
qui  joui  fient  de  grands  privilèges.  Ericius  Puteanus  Di- 
vceus ,  André  de  la  Roque  dans  fon  traité  de  la  noble/Te  , 
remarque  que  les  fept  familles  nobles  patrices  de  Bru- 
xelles ,  font  privilégiées  par  un  règlement  du  fouverainde 
l'an  i  io6.  qui  porte  que  les  bourguemeflres  échevins  de 
Bruxelles  ,  feront  tirez  des  fept  familles  patriciennes,  & 
non  d'autres.  Ce  règlement  a  toujours  été  obfervc ,  & 
s'obfcrve  encore  aujourd'hui  très-rclieicufcmcnt  par  tous 
les  gouverneurs  des  Pays-Bas.  Au  refte  les  familles  origi- 
nairement Patrices  de  Bruxelles  étoient  celles  de  Gcr- 
Iiuigs ,  Serrocloffs  Suners,  Caudenbcrg,  Slccus ,  Stenwc- 
ghe,  Roodcnbcckc.  La  plupart  font  éteintes,  &  ont  fait 
pafTer  leur  privilège  par  les  femmes  dans  d'autres  familles 
nobles ,  comme  dans  celle  de  Blitefwiek  ,  de  Joquec ,  de 
Farvaques,  &c.  ll>y  a  auffi  des  familles  patrices  à  Lou- 
vain ,  où  la  tradition  eft  qu'un  comte  de  Louvain  qui  avoit 
fept  filles ,  les  maria  à  fept  nobles  de  cette  ville ,  aufquels 
il  conféra  le  nom  ÔC  les  privilèges  de  patrices.  *  C.od.  tbetd. 
Zofimc.  Du  Cangc ,  gloffar.  latin.  Jurifprndentia  berne. t , 
imprimée  à  Bruxelles  en  1668.  /«/.  61.  61.  &  feq.  Eri- 
cius Puteanus ,  Bruxella  feptenarid.  La  Roque ,  traité  de  la 
nobleffie. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE  ,  province 
d'Italie  appartenant  au  faint  fiege ,  eft  nommée  dans  le 
pays  ,  la  previncia  del  Patrïmmio.  Elle  eft  entre  le  Tibre  , 
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arta  &  la  mer  dcTofcane,  &  a  Vitcrbcpour  capita 
le.  Ses  autres  villes  fontNcpi ,  Sutri ,  Tofcanella ,  Civita- 
Vecchia  ,  Corneto ,  Bagiurea ,  Bracciano ,  Bolfcna ,  & 


JVfontc-Fiafcone. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE.  On  anpel- 
loit  anciennement  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  les  biens 
que  pofledoie  1  eglilc  Romaine  ou  fon  domaine ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fuflent  finicz. 

PATR1NCTON  (  Etienne)  Anglois ,  éveque  de  faint 
David ,  &  religieux  de  l'ordre  des  Carmesdans  le  XV.  fic- 
elé ,  étoit  d'Yorck ,  &  fut  élevé  aux  principales  charges  de 
fon  ordre.  Il  prêcha  avec  applaudilîëmcnt  à  la  cour  ,  où 
il  fut  auffi  confefTcur  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre  ,  de  la 
reine  &  du  prince  de  Galles  leur  fils  aîné.  Henri  V.  le  nom- 
ma commiflàire  contre  les  feélaccurs  de  Wiclcf  en  141+. 
&  peu  de  terns  après  il  Péieva  fur  le  fiégc  épifcopal  de  faint 
David.  Depuis  il  fut  choifi  pour  remplir  le  fiege  épifcopal 
4c  Çhichefter,  mais  il  ne  voulut  pa$  abandonner  l'églife 
im  K, 
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fon  époufe ,  quoique  fort  pauvre ,  pour  en  prendre  une  au 
tre  ;  il  mourut  peu  de  tems  après  le  20.  Septembre  14.1 7  " 
Si  laiffà  divers  ouvrages  :  m  D.  Paulum  Ad  Tnum.  Serment' 
de fanHt s.  Super  Magi/hurnSententiaritm.  Defacerdttali  fmr 
ttene.  Contra  svitlepus.  Contra  Lelbardos ,  ejrc.  •Pitfcus  & 
Balcus,4r  feript.  Angl.  Lucius,  in  billiotb.  Carmel.  Tri- 
thêmc,&c. 

PATRINGTON  ,  bourg  du  canton  Je  Holdemeff 
dans  le  comté  d'Yorck.  *  DiBion.  Aniloit. 

PATRIPASSIENS  :  on  a  donné  ce  nonKdans  l'Occi- 
dent ,  aux  Sabelliens  ,  parce  que  comme  ils  ne  diflin- 
guoient  point  la  perfonne  du  perc  d'avec  celle  du  fils ,  ils 
étoient  obligez  de  dire  que  le  Pereavoit  fouffère  fur  lacroix. 
Ils  tiroient  leur  origine  de  Praxée,  qui  avoit  accrédité  cet- 
te erreur  du  tems  de  Terrullicn  ,  qui  le  réfuta  dans  un 
ouvrage  exprès  que  nous  avons  encore.  Cherchez.  S\- 
BELLIUS. 

PATRIX  [Pierre)  gentilhomme  Normand  natif  de 
Caè'n  ,  petit-fils  d'un  regent  de  la  même  ville ,  qui  étoit 
aufli  confeillcr  au  parlement  de  Rouen  ,  avoit  une  char- 
ge chez  Gafton  duc  d'Orléans,  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Limours ,  pour  lequel  il  fit  ftgnifier  a  un 
grand  feigneur  qui  le  vouloir  avoir  pour  une  de  fes  créa- 
tures ,  les  commandemens  de  Dieu ,  où  il  y  a  l'avoir  d' au- 
trui tu  n'ensblerai.  II  a  été  eftimé  des  gens  d'cfprit ,  & 
Scarron  l'ayant  trouvé  aux  eaux  de  Bourbon  ,  ne  man- 
qua pas  d'en  parler  dans  la  description  qu'il  fait  de  ceux 
qui  y  étoient. 

Er  Patt'tx , 
Quoique  KormaHd ,  homme  de  prix. 

Il  avoit  la  converfation  fort  agréable  ;  &  l'on  dit  que 
quand  il  rencontroit  des  compagnies  où  l'on  parloit  des 
feiences  >  il  difoit  à  ceux  qui  I  accompagnoient ,  qu'il  al- 
lait goûter  de  leur  vin.  Il  n 'étoit  pas  marié,  &  mourut 
le  6.  Octobre  1671.  âgé  de  88.  ans.  C'cft  de  lui  qu'eft 
la  plainte  des  confonnes ,  qui  n'avoient  pas  l'honneur 
«l'entrer  au  nom  de  Neuf-Germain  ,  &  que  l'on  trouve 
dans  les  œuvres  de  Voiture  ,  parce  que  celui-ci  répon- 
dit à  la  pièce  de  Pacrix.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1660» 
à  Blois ,  un  recueil  des  poefies  Chrétiennes ,  fous  le  ti- 
tre ,  la  miferictrde  de  Dieu  fut  la  conduite  d'un  pécheur 
pénitent.  *  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler ,  t.  6.  p.  266. 

PATROB AS  ,  de  la  ville  de  Rome ,  fut  difciplc  de  l'A- 
pôtre faint  Paul.  Il  fut  manyrifé ,  à  ce  qu'on  prétend ,  ic 
4.  de  Novembre.  Il  en  eft  parlé  dans  l'cpîtrc  aux  Remains , 
cbap.XVl.rerf.M,. 

PATROCLE ,  fils  de  Nicanor ,  lequel  fut  envoyé 
tre  les  Juifs  du  tems  de  Judas  Machabée.  11.  Mao 

Î.Q. 

PATROCLE ,  Vatroclus  ,  fils  de  Mencetius  &  de  Pbilo- 
mele  ou  Sibenelé ,  fut  un  des  princes  Grecs  qui  fe  trou- 
vèrent au  fiege  de  Troyc  ,  où  il  fe  rendit  célèbre  par  l'é- 
troite amitié  dont  il  fut  uni  avec  Achille,  &  par  les  preu- 
ves de  valeur  qu'il  y  donna  lorfqu' Achille  outré  contre 
Agamcmnon  eut  refolu  de  ne  plus  combattre  en  faveur 
des  Grecs.  Patroclc  ,  qui  avoit  tenté  vainement  de  le  flé- 
chir ,  fe  couvrit  des  armes  de  fon  ami ,  pour  infpircr  au 
moins  par  ce  dehors  de  la  teneur  aux  Troyens  ,  qui 
tremblotent  d'ordinaire  à  la  vue  de  ce  héros.  En  effet 
cet  artifice  ranima  la  valeur  des  Grecs  confternez  ,  &  Pa- 
troclc défit  dans  un  combat  fmgulier,  Sarpcdon  fils  de 
Jupiter  &  roi  de  Lycie  ;  mais  il  fut  vaincu  lui-même  à 
fon  tour  ,  &  tué  par  Hcélor  fils  de  Priam.  Les  honneur* 
qu'Achille  rendit  à  la  mémoire  de  Patrocle  furent  ex- 
mort  fut 
main  ,  il 
ipitoyable- 

ment  à  Pemour  des  murs  de  Troye.  *  Homère ,  Uiad. 
Apollodore ,  /.  3. 

PATROCLE  (Parrocles)  hiftorlen  Grec  ,  avoit  fait 
un  voyage  des  Innés  du  tems  de  Seleucus  NicatorSt  d'An- 
tiochus ,  comme  Pline  le  rapporte  dans  le  Jtxiémt  line  de 
fon  bifione  naturelle ,  cb.  1 7.  Strabon  le  juge  plus  croyable 
que  les  autres,  parce  qu'il  n'avoit  pas  feulement  été  recon- 
noître ,  comme  Nearque  &  Oneficritc ,  les  lieux  :  mais 
qu'il  avoir  gouverné  ces  provinces  ;  que  d'ailleurs  il  fçavoù: 
les  mathématiques  ;  qu'il  s'étou  fait  mftruirc  par  ceux  qui 
it  le  pays  ;  Si  qu'il  s'étoit  fervi  d«  mémoires  qu> 
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lui  avoicnt  été  fournis  par  Xcnoclcs  garde  du  trefor.  *  M. 
Du  Pin  ,  bMittb.  untvtrftlU  det  hiflirins  pupbatus ,  tome 

'  f'ATROCLE  (S.)  vulgairement  PARRE,  martyr  à 
Troycs ,  cft  reconnu  pv  faint  Grégoire  de  Ttvt ,  qui  dit 
que  les  actes  de  fou  martyre  furent  apportez  par  un  étran- 
ger au  clerc  de  la  chapelle  de  ce  Saint  à  Troycs  ^qu'ils 
furent  copiez  par  ce  clerc  ,  qui  les  prefenta  à  l'évêque , 
&  que  l'évcquc  aceufa  ce  clerc  d'avoir  fuppofé  cette  piè- 
ce ;  que  quelque  tems  après  on  apporta  d'Italie  une  au- 
tre hiftoire  de  la  paAIon  de  faint  Patrocle  ,  toute  fem- 
blablc  à  celle  que  le  clerc  avoit  tranferite ;  que  lcvequc 
plein  de  confufion  reconnut  la  venté  de  ces  aclcs,  fie  que 
ic  peuple  commença  à  rendre  de  plus  grands  honneurs 
à  ce  faint  martyr.  Bailler  juge  que  l'cvcquc  de  Troycs 
&  faint  Grégoire  de  Tours  ,  fe  font  laiflez  perfuader 
avec  bien  de  la  facilité  de  la  vente  de  cette  hiftoire , 
compoféc  avec  fi  peu  de  vrai  -  femblance  dans  les  pays 
étrangers.  On  prétend  qu'il  a  fouffert  le  martyre  fous 
Aurclien  en  159.  Son  corps  fut  transféré  de  Troycs  à 
Cologne  l'an  960.  &  de  Cologne  à  Soeft  en  Wcftphalie 
l'an  96 3 .  On  fait  fa  fête  au  1 1 .  de  Janvier.  *  Grcgor.  T11- 
rou.  lib.  1 .  de  glor.  martjr.  t.  6+.  Bollandus.  Bailtet ,  vus 
des  Saints. 

PATROCLE ,  prêtre  reclus  en  Berri  dans  le  VI.  fic- 
elé ,  fc  retira  dans  le  village  de  Mcré  &  y  bâtit  un  ora- 
toire. Il  fie  enfuite  de  fon  habitation  un  monafterc  de 
rcligieufcs  f  &*fc  retira  dans  un  hermitage  ,  au  lieu  ap- 
pelle Mitant  ,  où  il  pafla  18.  ans  dans  une  cellule.  Il 
mourut  l'an  576.  âgé  de  80.  ans.  ♦  Greg.  Turon.  vitaPan. 

t4f>.  p. 

PATRON ,  étoit  chez  les  Romains  celui  fous  la  pro- 
tection duquel  on  fc  mettoit.  Il  fcdifoit  aufli  d'un  maî- 
tre à  l'égard  de  fon  efclave ,  à  qui  on  avoit  rendu  la  li- 
berté. La  loi  des  douze  tables  appclloit  les  patrons  à  Ja 
fucceflion  des  biens  de  leurs  affranchis  dcceilez  fans  en- 
fans légitimes ,  nez  depuis  leur  affranchirïcment ,  fie  fans 
avoir  telle.  Car  encore  que  par  la  m.nuimiflion  ou  l'affran- 
cInfTemcnt ,  les  cfclavcs  acquittent  non  feulement  la  li- 
berté ,  mais  audi  le  droit  de  bourgcoifie,  &  qu'ils  fuflent 
faits  citoyens  Romains ,  &  par  confequent  capables  d'ac- 
quérir fit  de  pofïedcr  toutes  fortes  de  biens ,  &  d'en  pou- 
voir difpofcr  ;  ils  étoicnt  néanmoins  bien  différons  de  la 
condition  des  ingénus  ,  qui  étoient  nez  libres  ;  car  la  loi 
les  affujcttifloit  cnvcis  leurs  patrons  à  de  grands  rcfpcéts  , 
à  des  lervices  &  a  des  devoirs  confidcrablcs ,  à  l'obfer- 
vation  defqucls  ils  étoient  fi  rigoureufement  obligez ,  que 
quand  ils  y  manquoient ,  ils  pouvoient  être  non  feule- 
ment muldcz  d'une  peine  pécuniaire  &  île  la  perte  d'u- 
ne partie  de  leurs  biens ,  mais  aufli  châtiez  &  punis  cor- 
porcllcmcnt ,  &  ([uelqucfois  même  réduits  fie  renvoyez 
en  fervitude.  à  proportion  que  leur  ingratitude  étoit  plus 
marquée  ,  comme  il  cft  pleinement  exprimé  dam  le  titre 
De  jure  patronatis.  Outre  ces  droits  que  le  patron  excr- 
çoit  fur  la  petfonne  des  affranchis  de  leur  vivant ,  ils  en 
avoient  encore  un  autre  fur  leurs  biens  après  leur  décès  , 
fçavoir  ,  d'être  appeliez  à  leur  fucceflion  ,  lorfquc  l'affran- 
chi mourait  fans  enfans  nez  depuis  fa  liberté  ,  &  fans  tcf- 
tcr.  11  n'y  avoit  que  <lcux  fortes  de  perfonnes  qui  puffent 
exclure  le  patron  ;  içavoir  ,  les  enfans  légitimes  connus 
après  la  manumiflion  ,  &  l'héritier  teftamentaire  que  la 
loi  préférait  au  patron.  Mais  parce  qu'il  étoit  très-faci- 
le aux  affranchis  de  priver  leurs  patrons  de  l'émolument 
«le  leur  fucceflion  ,  &  que  le  plus  fouvenr,  ceux  qui  n'a- 
voient point d'enfans  en  prenoient  eu  adoption, ou  bien 
par  teftament  difpofoicnt  de  leurs  biens  en  faveur  des 
étrangers,  le  préteur  par  un  édit  obvia  i  ce  mal ,  en  don- 
nant au  patron  la  pofleflion  de  la  moitié  des  biens  de  l'af- 
franchi ,  contre  les  enfans  adoptifs  fie  les  héritiers  étrangers. 
Et  d'autant  que  par  cet  édit,un  fcul  enfant  légitime  de  l'af- 
franchi venant  à  la  fucceflion  de  fon  perc,  excluoit  en- 
tièrement le  patron ,  la  loi  Papta  ajouta  à  l'édit  du  pré- 
teur ,  fie  augmenta  le  droit  des  patrons ,  ordonnant  que  , 
fi  l'affranchi  avoit  des  biens  confiderables  ,  au-delà  de 
cent  mille  fefterers ,  fie  qu'il  eût  moins  de  trois  enfans, 
le  p.itron  y  auroit  fa  part  égale  à  un  des  cnfAns  ,  qui 
jjourroit  lui  être  ôtée  par  teftament.  *  Anitq.  Crac  &  Rom. 

PATRON ,  vi'.lc  maritime  de  Sourie  ,  éloignée  de 
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quelques  milles  de  Tripoli ,  a  été  autrefois  célèbre  par 
les  bâumcns  fie  par  fon  négoce  ;  mais  elle  cft  prcfqu'en- 
ncrcmeiu  ruinée  à  prefent.  *  Carré  ,  voyages  dei  Indes 
Orientées. 

PATRONIS,  place  de  la  Phocide,  entre  Titora  & 
Elatéc,  Le  fcul  Plutarquc  parle  de  ce  lieu  dans  la  vie  de 
Syfla. 

PATROS  ou  Pbuxru ,  pays  d'Egypte ,  où  fc  retira  une 
partie  des  Juifs  qui  purent  échapper  à  la  fureur  des  Chal- 
deens  .quand  Nabuchodonofor  eut  pris  Jerufalcm.  *  Jerc~ 
wi/,XLIV.  i.fic  ic. 

PATRU  (  Olivier  J  avocat  au  parlement  ,  l'un  des 
quarante  de  1  académie  Françoifc ,  naquit  ï  Paris  en  l'an- 
née 1 604.  Dès  fes  premières  années ,  faifant  un  voyage 
à  Rome,  il  rencontra  à  Turin  M.  d'Lrfé ,  qui  vcnoit  de 
donner  l'Aftrée  au  public  ;  fie  il  lui  parla  des  bcautez  de 
cet  ouvrage  ,  d'une  manière  fi  intelligente ,  que  ce  fei- 
gneur ,  qui  avoit  la  réputation  d'être  l'auteur  François 
le  plus  fpintucl  fie  le  plus  poli ,  l'engagea  à  panera  fon 
retour  par  fa  mai  fon  de  Forez ,  pour  s'entretenir  plus 
long-tems  avec  lui  fur  ce  fujet.  Mais  ce  jeune  voyageur 
apprit  la  mort  d'L'rfé  en  repartant  par  Lyon.  Lorfqu'il  fut 
revenu  à  Paris ,  il  fiequenta  le  barreau ,  fie  cultiva  avec 
foin  le  rare  talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler ,  &  pour 
bien  écrire.  La  réputation  qu'il  s'acquit ,  le  rendit  digne 
d'avoir  une  place  dans  l'académie  Françoife ,  où  il  fut 
reçu  en  1640.  Il  fit  à  fa  réception  un  remerciment  qui 
plut  fi  fon  aux  académiciens  ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'à  l'a- 
venir tous  ceux  qui  feraient  reçus  ,  feraient  un  difeours 
pour  remercier  la  compagnie  :  ce  qut  s'eft  toujours  prati- 
qué depuis.  Comme  il  étoit  l'homme  du  royaume  qui 
fçavoit  le  mieux  notre  langue ,  Vaugclas  tira  de  lui  de 
très-grand  fccoùrs  pour  fon  excellent  îivre  des  remarques 
fur  la  langue  françoifc  ;  &  cet  illuftrc  auteur  avoue  en 
plufieurs  endroits  ,  qu'il  a  appris  beaucoup  de  chofes  de 
lui ,  dont  il  a  enrichi  fon  ouvrage.  Tous  ceux  qui  depuis 
ont  le  mieux  écrit  en  françois.  ont  confulté  Patru  com- 
me leur  oracle  ;  fie  fes  plaidoyers  ,  dont  on  a  fait  plu- 
fieurs éditions ,  fervent  de  modèle  pour  écrire  correcte- 
ment en  notre  langue.  Iljugeoit  fainemcnt  de  roui  ';  5c 
nen  n'étoit  plus  raifonnablc  que  la  critique  qu'il  faifoic 
des  ouvrages  en  profe  fie  en  vers.  D'ailleurs  il  avoit  une 
vertu  à  l'épreuve  de  la  cormption  du  monde  :  fie  il  n'y 
eut  jamais  un  ami  plus  fidèle  &  plus  officieux.  La  mauvai- 
fe  fonune  qu'il  a  éprouvée  ne  lui  donna  jamais  aucun 
chagrin  ;  mais  il  faut  avouer  qu'il  fc  contenta  de  vivre 
long-tems  feulement  en  honnête  homme ,  fie  un  peu  en 
plulofophe  :  cependant  il  devint  bon  Chrétien  dans  une 
longue  maladie ,  où  Dieu  lui  infpira  des  fentimens  d'une 
fincerc  pénitence.  Il  reçut  durant  cette  maladie,  une  vi- 
litc  de  la  part  d'un  grand  miniftre  (  J.  B.  Colbcrt  )  qui 
lui  envoya  une  gratification  de  cinq  cens  écus ,  fie  après 
fa  mort  il  fut  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens  du  royau- 
me. Patru  mourut  à  Paris  le  16.  Janvier  1681.  âgé  de 
77.  ans.  Voici  une  épitaphe  que  M.  des  Preaux  fit  en  fon 
honneur  ,  que  l'on  ne  trouvera  peut-être  pas  indigne  de 
tenir  ici  fa  place. 

Je  telebre  Patru  fout  te  timbre  repofe , 
Toujours  comme  un  cru  le  il  s'ejl  ru  cenful ter 

Ami  fur  les  vas  fait  fur  1*  ptofe , 
Il  fçut jeunet  &■  vieux  au  travail  exciter. 

Cep  a  lui-qu'ils  doivent  lu  gloire 
De  von  leurs  noms  graret.  au  temple  de  mémoire  ; 

Tel  effnt  qui  lit  ille  aujourd'hui , 
Js'eut  eu  fans  fei  ans  que  lumières  confufes  : 
It  l  »n  n'auroit  btfoin  d'Apollon  m  deiUfts 
Si  I  on  aveu  toujours  des  hommes  tomme  lui. 

Les  œuvres  de  Patru  furent  imprimées  l'an  1681.  à  Pa- 
ris ,  où  l'on  en  a  fait  une  nouvelle  édition  en  1714-  On 
n'y  trouve  ni  la  réfonfe  du  turé a  la  lettre  d.i  margutllier  fur 
la  (ondmte  de  M.  le  coadjuteur,  qu'il  avoit  puhliée  en  1 6\  1 . 
dans  le  teins  des  troubles  ;  ni  un  traité  des  libertez  de  I  e- 
clife  Gallicane  ,  qu'il  avoir  compote  p.ir  ordre  de  M. 
Colbeit ,  &  qui  cft  demeuré  mamiferir.  '  îr.  Patm  cft  en- 
core auteur  de  l'épître  dedicatoire  qui  cft  au  devant  du 
nouveau  monde  de  Laér.  L'oraifon  d;  Gccron  que  l'on 
trouve  tlans  le  recueil  de  fes  plaidoyer,  avoit  déjà  été  im- 
primée, mais  très  différemment, en  1638.  dans  le  recueil 
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de  î .  oraifoos  de  Ciceron  dont  4.  font  de  d'Ablancourt.  * 
Le  P.  Bouhours ,  eltge  de  H.  Pttru. 

PATTI,  P*8*&P*8a,  ville  de  Sicile  avec  évêcbé 
iuffragant  de  Mcffinc  ,  fut  bâtie  par  le  comte  Roger,  près 
les  ruines  de  Tindaro  :  le  pape  Boni  Face  XIII.  y  fonda  un 
eveché.  *  PyrrbusRochus.^/Sr./iuff.  Ferrari,  in  Lex.gee. 

PAU ,  P*Ihm,  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  paflê 
la  rivière  dit  le  Gâte  de  P*h,  ville  de  France ,  eft  la  capi- 
tale du  Keam.  Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  prince 
de  Bearn ,  y  commença  un  palais,  &  y  établie  l'an  1519. 
un  confeil  (ouverain ,  duquel  &  de  la  chancellerie  de  Na- 
varre, qui  «oit  une  compagnie  fuperieurc  Louis  XIII. 
roi  de  France ,  forma  un  parlement  en  161 1.  dans  le  mê- 
me ten»  que  la  religion  Catholique,  en  avoit  été  chaflee 

Bir  les  Hérétiques  pendant  les  guerres  civiles.  Le  même 
enri  d'Albret  établit  en  1*27.  une  chambre  des  com- 
ptes à  Pau ,  à  laquelle  Louis XI II.  unit  en  1624.  la  cham- 
bre des  comptes  de  Clerac  :  Se  depuis,  l'an  1691.  Louis 
XIV.  a  uni  cette  chambre  des  comptes  au  parlement.  Il 
y  a  auflî  une  fenéchauflec  royale  dans  cette  ville ,  qui  cil 
Je  lieu  de  la  naiflancede  Henri  /*  Grand.  *  De  Marca,*i/?. 
de  Btirn. 

PAVENCE,  PétvencU,  dée/Te  du  Paganiûne,  à  qui 
les  mères  &  les  nourrices  recommandoient  les  en  fans  pour 
les  garantir  de  la  peur,  que  les  Latins  appcllcnc  Pawr, 
d'où  eft  venu  le  mot  de  Pavence.  D'aunes  difent  que 
cette  divinité  étoit  au  contraire  celle  que  les  mères  &  les 
nourrices  invoquèrent,  &  dont  elles  menaçoient  les  petits 
en  fans  pour  les  faire  craindre.  *  S.  Auguftin ,  liv.  4.  de  U 
titédeDieu,  (b*f.  11. 

PAVESAN,  Pépien(e,cu ,  TieinenfeTerritmiim.  Ccfl 
une  contrée  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le 
Lodcfan  ,  le  Milanez  propre,  la  Laumcline  ,  le  Torto- 
nois ,  l'état  de  Gènes  «  le  Plaifàntin.  Le  Pavefan  cil  bai- 
gné par  le  Pô ,  &  par  le  Telin.  Son  territoire  eft  fi  fertile, 
qu'on  l'appelle  le  jArdm  de  Milan.  Il  renferme  le  territoi- 
re de  Bobbio;  &  fes  villes  font  Pa vie  capitale  ,  Vogera 
Se  Bobbio.  *  Mati ,  diilun. 

PAVIE,  Ttctnunt,  Péfid,  Pdpu  EUviâ,  furleTczin, 
ville  d'Italie ,  eft  capitale  du  petit  pays  dit  Pstefe ,  avec 
univerfité  &  eveché ,  qui  dépend  immédiatement  du  S. 
fiegc.  Elle  eft  bien  fortifiée,  &  eft  fituéc  dans  une  cam- 
pagne, fur  le  bord  de  la  rivière ,  qui  lui  fournit  tout  ce 
qu  elle  peut  fouliaitcr  de  commode  &  de  nftcflâire  a  fes 
habitans.  La  fondation  de  Pavie  eft  fi  ancienne ,  que  les 


plus  doctes  hiftoriens  n'en  difent  rien  que  d'incertain.  11 
y  a  pourtant  quelque  apparence  qu'elle  fut  fondée  par 
les  Gaulois ,  peu  après  Milan.  Elle  fut  depuis  foùmife 


aux  Romains ,  &  fut  enfuitc  (accacée  dans  le  V .  ficelé  par 
Attila  ',  &  ruinée  par  Odoacre  qui  y  aflïegea  Orefte.  Les 
Lombards  s'en  étant  rendus  les  maîtres  fous  Alboin  leur 
roi ,  qui  la  prit  après  un  long  fiegc ,  en  firent  la  capitale 
de  leur  état.  Charlcmagnc  s'en  rendit  maître  en  774.  & 
prit  leur  roi  Didier  priionnicr.  Enfuitc  elle  fut  (oûmife 
aux  rois  d'Italie  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Othon  I.  la 
prit  en  95 1 .  Se  donna  la  chalfc  à  Berenger  &  à  fon  fils.  En 
1004.  Pavie  fut  prcfquc  route  brûlée  par  un  incendie  ;  & 
en  1059.  fes  habitans  curent  une  cruelle  guerre  avec  les 
habitans  de  Milan.  Depuis  elle  a  été  foûmifeà  divers  ty- 
rans, jufqu'à  ce  que  les  Vifconti  de  Milan  la  joignirent 
à  leur  état.  Le  roi  François  I.  ayant  pris  Milan  ,  affiegea 
Pavie,  &  y  fut  fait  prifonnier  en  1525.  Odet  de  Lautrec 
gênerai  des  François,  la  reprit  en  1 5  2  9.  Cette  ville  fut  en- 
core prife  Si  reprife  les  années  fuivantes,  jufqu'à  ce  qu'el- 
le eft  enfin  reliée  aux  Efpagnols.  L'univcrfiré  fut  fondée 
par  l'empereur  Charleslv.en  136t. On  y  voit  les  collèges 
du  pape,  deBorromée,  des  Grifons ,  ors  Marîans,  des 
Jefuites ,  Stc.  avec  un  grand  nombre  d'églifes  magnifi- 
ques. Celle  des  religieux  Auguflins ,  dépontaires  du  corps 
de  S.  Auguftin ,  eft  très-cclebre.  On  montre  encore  le 
tombeau  de  Boccc  à  Pavie ,  qui  a  produit  grand  nom- 
bre d'hommes  illuftrcs-  *  Pline.  Tacite.  Ptoloméc.  Stra- 
bon.  Paul  Diacre.  Luirprand ,  ficc  font  fouvent  mention 
de  cette  ville.  Ils  font  alléguez  par  Antoine-Marie  Spleta, 
&  Bernard  Sacco ,  1»  bifi.  Tictn.  &  Leandrc  Albcrti ,  défit, 
lui. 

CONCIIiS    DE  PAVIE. 


en  850.  à  Pavie,  pour 
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décider  de  quelques  affaires  eccleuaftiques.  Ils  y  dieflc- 
rent  vingt-cinq  chapitres,  &  cinq  autres  pour  régler 
d'autres  affaires  qui  regardoient  le  temporel.  Ce  qui  fut 
confirme  par  les  empereurs  Louis  Si  Lotluire.  Ce  con- 
cile fut  célébré  avec  tant  d'applaudiflcment  v  que  le»  pré- 
lats furent  encore  convoquez  pour  y  en  célébrer  un  autre 
l'an  85 «•  Nous  avons  les  ordonnances  qu'on  y  fit  pour  la 
difcipline  eectefiaftique.  Charles  \e  Chauve  s'étant  fait 
couronner  empereur  a  Rome,  tint  une  aflcmblée  géné- 
rale à  Pavie  l'an  87*.  où  ton  élection  fut  confirmée  par 
les  prélats  Se  les  grands  du  royaume.  Le  pape  Léon  IX. 
célébra  l'an  1049.  un  concile  à  Pavie ,  contre  les  Simo- 
niaques.  Ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  l'empereur  Henri 
IV.  dit  le  Vtetl ,  s'y  étant  aflcmblez  l'an  1076.  eurent  l'ef- 
fronterie de  condamner  le  pape  Grégoire  VII.  qui  les 
avoit  excommuniez  dans  un  concile  tenu  à  Rome.  On  en 
met  un  autre  tenu  vers  l'an  1162.  AngcPerutio,  vifî. 
teur  en  cette  ville ,  y  publia  des  ordonnances  fynodalcs 
l'an  1  <y6. 

PAVIE  (  Jacques  Menfbona ,  cardinal  de  Pavie  )  con- 
nu fous  le  nom  d'AuMAMATo  &  de  Piccolomiki  ,  étoit 
natif  de  Luqucs,  d'une  famille  peu  confidcrable.  Il  fit 
du  progrès  dans  les  lettres ,  &  alla  à  Rome ,  où  il  fut  fc- 
cretaire  du  cardinal  Capranica,  puis  de  Calixte  III.  &  en- 
fin de  Pic  IL  Ce  dernier ,  qui  aimoit  les  lettres ,  eut  une 
grande  inclination  pour  lui ,  l'adopta  dans  la  famille  de 
Piccolomini,  qui  étoit  la  fienne,  lui  donna  1 eveebé  de 
Pavie,  &le  fie  cardinalil'an  14.61.  Le  cardinal  de  Pavie 
exerça  de  grands  emplois  fous  ce  pontificat,  Se  fous  ce- 
lui de  Sixte  IV.  qui  l'envoya  légat  en  Ombric  ,  Se  lui 
donna  lesévêchez  oc  Frefcati,  Se  de  Luqucs.  Il  a  écrit  di- 
vers ouvrages  dont  il  nous  refte  un  volume  de  lettres ,  Se 
l'hiftoirc  dé  fon  rems.  Ce  grand  homme ,  étant  attaqué 
d'une  fièvre  quarte ,  fc  fia  a  un  médecin  de  village  qui 
lui  donna  un  remède  fi  violent ,  qu'il  mourut  quclque- 
tems  après  l'avoir  pris ,  âgé  de  57.  ans,  fut  mois  &  Jeux 
jours.  Ce  fut  le  10.  Septembre  de  l'an  1479.  à  fâint  Lau- 
rent près  du  lac  de  Bolfene.  Son  corps  fut  porté  à  Rome 
par  décret  du  pape ,  Se  enterré  dans  l'éghfc  des  Auguf- 
tins. Jacques  de  Voltcrre,  fecretaire  de  ce  cardinal,  a 
écrit  fa  vie  &  a  public  fes  ouvrages.  *  Cenfrltet.  auflt 
Paul  Jove,  in  eleg.  c  10.  Leandrc  Albcrti,  deftrip.  lui. 
Auberi,  btjt.det  (ordinaux,  &t. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  Avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  vivoit  l'an  1  ç  80.  La  Croix  du  Maine  en  parle  com- 
me d'un  homme  très^oéte  en  grec  &  en  latin,  Se  excel- 
lent poète.  Il  publia  l'an  1572.»  Lyon  un  difeoursfur  l'é- 
lection que  les  Polonots  firent  du  duc  d'Anjou  pour  leur 
roi. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  évêque  d'AIct  en  Languedoc, 
fils  d'Etienne  Pavillon ,  treforier  de  France  ,  &  de  Cathe- 
rine de  la  Biftrade  <Sc  petit-fils  du  précèdent ,  nâquit 
l'an  1  «97.  La  réputation  de  fon  zele  &  de  fa  vertu  engagea 
le  cardinal  de  Richelieu  à  le  faire  nommer  par  lé  roi 
Louis  XIII.  à  l'évêché  d'AIct  en  Languedoc  l  an  KS37. 
Quand  il  entra  dans  ce  diocefe,  l'ignorance  &  les  defor- 
dres  y  regnoient  depuis  lonc-tems.  Le  nouvel  évêque  tra- 
vailla avec  un  zele  infatigable  à  l'iiifttuébon  &  à  la  refor- 
me de  fon  clergé  Se  de  fon  peuple.  Il  a  public  entr'autres 
ouvrages  un  ntuel ,  avec  d'excellentes  inftrudtions ,  & 
des  ordonnances  pour  fon  diocefe ,  faites  dans  les  fynodes 
depuis  l'an  1 640.  jufqu'en  1 647.  qui  furent  imprimées 
en  1655-  à  Avignon.  Il  renouvella  auffi  les  ftatuts  fyno- 
daux  depuis  l'an  1 640.  julqu'en  1670.  Se  les  fit  imprimer 
la  même  année  à  Touloufe.  Son  rituel  ayant  été  déféré 
à  Rome  à  la  congrégation  de  l'inquifition ,  y  a  été  mis  à 
['index;  ce  décret  n'a  point  été  reçu  publiquement  en 
France ,  ôc  le  livre  a  continué  de  s'y  débiter ,  comme 
tous  les  autres  qui  font  mis  à  l'index ,  fans  qu'on  y  ait  ob- 
fervé  les  ufagcsdu  royaume.  M.  Pavillon  mourut  à  Alct, 
où  il  avoit  toujours  reûdé  depuis  qu'il  en  étoit  évêque , 
le  8.  Décembre  de  l'an  1677.  rejet.  IcNecrol.  de  P.  R. 

'*  pavillon  (Etienne  )  neveu  du  précèdent,  futavo- 

catceneral  au  parlement  de  Metz  ;  mais  aimant  beaucoup 
fonïoifir,  il  fc  défit  de  (à  charge,  &  rendu  à  lui  même , 
il  fc  forma  une  focietc  d'amis ,  gens  d'eforit ,  qui  s'aflem- 
blant  chez  lui ,  lui  aidèrent  par  le  plaifircfc  la  convcrfatioti 
à  foùtcnir  les  grandes  incoounoditez  dont  il  étoit  atta- 
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qué.  H  lui  échappa  pluficurs  pièces  de  profc  &  de  vers 
qui  firent  connoîrrc  de  quoi  it  eut  été  capable,  s'il  fcfûc 
appliqué  à  quelque  grand  ouvrage  :  chacune  de  ces  pièces 
ou  il  paroifToit  badiner ,  pouvoir  partèr  pour  un  chef- 
d'œuvre  ,  &  perfonne  n'écrivit  mieux  que  lui  dans  le 
goût  de  Voiture.  Ilavoitété  rc\uà  l'académie  Françoife 
Pan  1691.  II  le  fut  de  celle  des  médailles  &dcs  infcrip- 
tions.  Il  mourut  à  Paris  le  10.  Janvier.  1705.*  ttartuddtt 
{(Attnt  de  Pat it.  Vtiez.  le  fupplemcnt. 
'  PAVIN  (  S.  )  abbé  au  pays  du  Maine  «Uns  le  VI.  fiede, 
fur  prieur  du  monafterc  de  S.  Vincent ,  bâti  par  S.  Dom- 
nole  évêque  du  Mans ,  près  de  cette  ville  :  il  fut  encore 
chargé  par  cet  évêque  du  foin  d'un  autre  inonaitere , 
entre  la  rivière  de  Sarte  &  la  terre  de  Baujci.  11  mourut 
vers  l'an  580.  *  Anonym.  dfud  MMI.ftuttf.  III. 

PAVIN  (  Denys  Sanguin  de  faint  )  bénéficier,  natif  de 
Pans ,  fils  d'un  préfident  des  enquêtes,  qui  par  fon  mérite 
fut  choifi  pour  remplir  la  place  de  prévôt  des  marchands , 
étoit  grand  oncle  de  M.  de  Sanguin  ,  premier  maître 
d'hôtel  du  roi ,  &  marquis  de  Livri.  Il  eut  beaucoup  de 
paffion  pour  les  belles  lettres  &  la  poélic ,  pour  laquelle 
le  beau  tour  de  fes  vers ,  &  la  dclicatcftc  de  les  cxprcifions 
feit  connoître  la  difpofition  qu'il  avoir.  Quoiqu'il  fut  d'u- 
ne famille  ,  dont  le  crédit  l'eût  pu  élever  à  quelque  porte 
fort  honorable ,  il  fc  contenta  de  la  réputation  que  fou 
efpritek  fon  fçavoirlui  avoienr  acquife  ,  &  de  jouir  des 
délices  qu'il  trouvoit  dans  une  vie  molle  &  commode. 
On  voit  dans  fes  vers  tout  à  la  fois  une  finefle  ôc  une 
naïveté  admirable ,  jointes  à  une  délicarcfTc  d'un  goût 
exquis  :  ce  qui  le  fit  aimer  &  cftimer  de  ceux  qui  fc 
piquoient  de  feienec  ,  de  délicatefTc ,  &  de  bon  goût. 
Il  mourut  l'an  1670.  Il  étoit  aflez  touché  de  la  beauté 
■de  fes  propres  ouvrages ,  puifqu'il  fit  cette  epigram- 

Tbirfis  fait  cent  ras  en  une  heure  ; 
Je  vuis  moins  vite ,  &  n'ai  f*s  twrt  ' 
les  fient  mtumnt  *v*nt  qu'il  meute  ; 
Les  miens  tsmnt  tpret  nu  nmt. 

*  Kecueil  des  fuîtes  Tr*nc.  depuis  Villon  jufqu'à  Bcnfc- 
rade.  t'ejez.  le  fupplemcnt. 
PAVIL'S ,  (bptbei.  PAAW. 

PAUL  (  faim  )  Paulin  ou  SAUL ,  apôtre  &  docteur  des 
Gentils,  étoit  natif  de  Tarfc,  ville  de  Ciliac,  ck  en  cette 
qualité  citoyen  Romain.  Son  perc ,  qui  étoit  Phanlicn  , 
l'envoya  à  jerufalcm  ,  011  il  fut  élevé  &  inflruit  par  Ga- 
malicl ,  dans  la  feience  de  la  loi.  A  l'âge  d'environ  il. 
ou  54.  ans,  il  fut  ft  zetc  pour  la  loi  Judaïque,  que  la 
croyant  offenfée  par  la  prédication  des  apôtres ,  il  ne  fe 
contenta  pas  d'avoir  lapidé  S.Etienne,  parles  mains  de 
ceux  dont  il  gardoit  les  habilleniens  ;  mais  il  perfecuta 
encore  les  fidèles  à  Jcmlalcni.  Comme  il  ne  refpiroit  que 
k  fang  &  le  carnage  des  Chrétiens ,  il  obtint  des  lettresdu 
prince  des  prêtres ,  l'an  3  5.  de  l'erc  vulgaire ,  pour  aller  à 
Damas  prendre  tous  ceux  qu'il  y  r rouveroit ,  &  ics  faire 
prifonniers.  Dans  le  chemin  il  fut  tout-à-coup  frappe 
d'une  lumière  éclatante  ,  qui  le  renverfa  ;  &  il  entendit 
en  même-temsunc  voix  qui  lui  dit  :  Stut ,  Stul ,  ftmqun 
me  perfecuteU'Ttus  p  Qui  èies-VMs ,  Seigneur  ,  (  répondit-il  ) 
•Je  fuis  Jésus  que  vous  ferfecutez. ,  Saul  tremblant  à  cette 
parole ,  s'écria  :  S,  igneur ,  que  roula.-vtm  que  jefaffe  ?  Il 
fut  envoyé  à  Anauie ,  prêtre  de  Damas ,  pour  apprendre 
de  lui  les  veritezdu  Chriltianifme,  &  il  fut  baptife  la  mê- 
me année.  Il  s'arrêta  quclque-tenis à  Dainasavec  les  Fidè- 
les, prêchant  dans  les  fynagogues  des  Juifs,  que  Jésus 
étoit  véritablement  le  fils  de  Dieu.  Quclque-tcms  après, 
il  fit  un  voyage  en  Arabie ,  ôc  revint  à  Damas.  Les  Juifs 
qu'il  confondoit ,  ne  pouvant  fouffrir  ce  changement , 
firent  diverfes  entreprises  fur  fa  vie.  Mais  les  Chrétiens 
en  étant  avertis ,  le  defeendirent  de  nuit  dans  une  cor- 
beille du  haut  des  murs  de  la  villle  ,  dont  on  avoit  fermé 
les  portes,  afin  qu'il  ne  pût  échapper.  Lorfqu'il  fut  reve- 
nu a  Jerufalcm ,  l'an  j8.il  fut  prefenté  aux  apôtres  par 
faint  Barnabe  :  ce  fut  alors  qu'il  commença  à  annoncer 
l'évangile  au  Gentils ,  qui  le  voulurent  faire  mourir.  Les 
Chrétiens  en  ayant  été  avertis  ,  le  menèrent  à  Ccf.irce  , 
&  de-là  à  TatTe.  11  prêcha  l'évangile  dans  la  Ciliac,  en- 
fuite  dans  la  Syrie  pendant  trois  ans;  &  après  cela  il  re- 
vint à  Tarfc,  d'où  £iint  Barnabe  le  mena  à  Antioche.  Ils 
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y  mftroifirent  une  fi  grande  quantité  de  perfonnes ,  que 
ce  fut  alors  que  le  nom  de  Chrétiens ,  fut  donné  pour  la 
première  fois  aux  difciples.  Il  fut  de  là  envoyé  avec  Bar- 
nabé  à  Jerufalcm  ,  pour  y  porter  les  aumône»  des  Chré- 
tiens d' Antioche.  Ils  y  arrivèrent  l'an  4.}.  ncn<lant  la  per- 
fecution  des  Chrétiens  par  le  roi  Agrippa  ;  &  n'y  ayant  vû 
aucun  des  apôtres,  ils  retournèrent  à  Antioche,  d'où 
ils  furent  envoyez ,  par  l'ordre  du  faint  Efprit ,  pour  le 
minilterc  de  l'évangile.  Ils  convertirent  dans  l'ifle  de 
Cypte  le  proconful  Scrgius  Paulus  ;  &  on  croit  que  ce 
fut  de  lui  que  Saul  prit  le  nom  de  Paul ,  parce  que  c'eft 
alors  la  première  fois  que  faint  Luc  le  lui  donne.  Ayant 
quitté  1  ifle  de  Cypre ,  ils  paflèrent  dans  l'Afic  Mineure, 
«  s'arrêtèrent  à  Antioche  de  Pifidie  ,  où  faint  Paul  prê- 
cha dans  la  fynaffogue  ;  &  ayant  été  rebute  par  les  Juifs , 
il  déclara  qu'il  alloit  prêcher  aux  Gentils.  D' Antioche  de 
Pifidie  ils  allèrent  à  Iconc ,  où  ils  convertirent  pluficurs 
Juifs  &  Gentils.  Mais  craignant  d'être  lapidez  par  les 
Juifs ,  ils  allèrent  à  Lyftrcs  ou  Paul  guérit  un  homme  per- 
clus des  jambes,  miracle  qui  le  fit  refpeélcr  comme  un 
dieu.  Mais  quelques  Juifs  venus  d'Icône  &  d' Antioche 
de  Pifidie ,  émurent  la  populace  contr'eux.  S.  Paul  acca- 
blé de  pierres ,  fut  traîné  hors  de  la  ville  ,  &  laifTé  pour 
mort  fur  la  place.  Il  y  revint  néanmoins,  en  fortu  le  len- 
demain, &  alla  avec  faint  Barnabe  à  Dcrbc;  &  après  y 
avoir  fait  beaucoup  de  Chrétiens  ,  ils  revinrent  à  Lyftres, 
retournèrent  à  Iconc  &  à  Antioche  de  Pifidie ,  ordon- 
nant des  prêtres  dans  chaque  éghfe.  Après  avoir  traverfé 
la  Pifidie  ,  ils  vinrent  à  Pcrgc  en  Pamphylic,  où  ils  prê- 
chèrent quclque-tcms.  Ils  pafTerent  enfuite  à  Attalie,  & 
de-là  ils  s'embarquèrent  pour  retourner  en  Syrie ,  &  re- 
vinrent à  Antioche  l'an  48.  d'où  ils  furent  envoyez  à  Je- 
rufalcm en  l'année  51.  pour  confultcr  les  apôtres  6c  les  an- 
ciens ,  fur  l'obfcrvation  des  cérémonies  légales.  Cette 
queflion  ayant  été  décidée  dans  le  concile  de  Jerufalem , 
faint  Paul  retourna  à  Antioche  avec  faint  Barnabe  ;  mais 
ils  fc  féparerent  à  l'occafion  de  Marc.  S.  Paul  prit  Silas 
avec  lui ,  &  alla  vifiter  les  églifes  de  Syrie  &  de  Cil  inc. 
Etant  en  Lycaonie ,  il  prit  avec  lui  Timothéc.  De  Lycao- 
nie  il  pafTa  en  Phrygte  &  en  Galatie  ,  où  il  prêcha  aux 
Gcnnls ,  &  voulut  aller  dans  la  province  d'Aile  &  01  Bi- 
thynic  ;  mais  l'cfprii  de  Dieu  l'en  empêcha  :  il  arriva  à 
Troade,  où  il  fut  appcllé  en  Macédoine.  Il  prêcha  à  Phi- 
lippcs,  y  cortÉrertit  Lydie  marchande  de  pourpre  ,  &  gué- 
rit une  pofTcdec.  Paul  &  Silas  furent  déferez  aux  magif- 
trats  nui  les  firent  fouetter  &  mettre  en  prifon  ;  mars  ces 
magiftrats  furent  eux  mêmes  obligez  de  les  en  tirer.  De 
Philippcs  S.  Paul  alla  à  ThefTaloniquc,  où  il  prêcha  trois 
Samedu  de  fuite  dans  la  Synagogue ,  &  aux  Gentils.  1 1  lo- 
geoit  chez  un  Chrétien  nommé  1<t(on ,  dont  la  maifon  fut 
I  attaquée  par  le  peuple.  Saint  Paul  fut  obligé  de  fe  retirer 
de  ThefTaloniquc  :  il  s'en  alla  à  Beréc,  où  il  convertit  des 
Juif»  &  des  Gentils.  Mais  les  Juifs  ayant  excité  contre  lui 
la  populace ,  il  s'embarqua  pour  aller  à  Athènes.  Ce  fut 
là  où  il  parla  dans  l'Arcopagc ,  &  qu'il  convertit  Dcnys 
l  Areepatitt ,  &  une  femme  nommée  Dxnurn.  D' Athè- 
nes il  vint  l'an  51.  à  Corinthe  ,  où  il  demeura  dix-huit 
mois,  après  lcfquels  il  s'embarqua  à  Ccnchréc,  pour  re- 
tourner en  Syrie.  Ce  fut  à  Cenchrée  qu'il  fit  le  votu  des 
Nazaréens.  Il  s'arrêta  peu  de  temsà  Ephefc ,  pafTa  par  An- 
tioche ,  traverfa  la  Galatie,  la  Phrygie  &  les  autres  pro- 
vinces d'Afie  les  plus  éloignées  de  la  mer,  ôc  fe  rendit  à 
Ephefc ,  où  il  prêcha  long-tcms  l'évangile ,  &  fut  enfin 
chaffe ,  par  la  conjuration  de  l'orfèvre  Demctrius ,  qui 
foûleva  le  peuple  contre  lui ,  à  caufe  du  peu  de  débit  que 
cet  orfèvre  failoit  des  flatues  de  la  Diane  d'Ephcfe  ,  dont 
le  culte  étoit  interrompue  par  la  prédication  de  S.  Paul.  Il 
pafTa  enfuite par  la  Macédoine,  où  il  féjourna  quclque- 
tcms;  ic  enfin  il  vint  pour  la  quatrième  fois  à  Jerufalem , 
l'an  58.  Il  y  fut  arrête  par  le  tnbun  Lyfias,  &  conduit  à 
Félix  ,  gouverneur  de  la  Judée  ,  qui  le  retint  nrifonnier 
pendant  deux  ans  à  Cefarée,  &  qui  en  partant  le  laifiacn 
prifon  pour  faire  plailir  aux  Juifs.  Feftus,  fuccclTcur  de 
Lyfias ,  étant  allé  à  Jerufalcm ,  S.  Paul  fut  aceufé  devant 
lui.  Il  eut  audience  de  Fcltus ,  qui  le  voulut  mener  à  Je- 
rufalcm pour  le  juger  ;  mais  S.  Paul  avern  que  les  Juifs 
vouloicnr  le  tuer  en  chemin ,  en  appclla  à  Céfar.  11  fut  en- 
core entendu  quelques  jours  après,  devant  le  roi  Agrip- 
pa 11.  &  partit  enfuite  pour  Rome.  Ayant  fait  naufrage , 
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il  pa/Ta  trois  mois  de  l'hiver  dans  Tille  de  Malte ,  &  arri- 
va à  Rome  l'a»  «S  i .  11  y  demeura  deux  ans  prifonnicr  fur 
la  parole ,  au  bout  delquels  il  en  forcit.  Plufieurs  ont  crû 
qu'il  croit  aJors  allé  en  Efpagne  ;  mais  c'eft  un  fait  fort  in- 
certain ,  quoiqu'attefté  par  quelques  anciens.  11  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  retourna  voyager  en  AGe  &  dans  la 
Grèce  :  quoi  qu'il  en  foit ,  étant  revenu  à  Rome  avec  S. 
Pierre ,  il  y  eut  la  tctcjrranchcc ,  l'an  6"c.  de  notre  crc. 
Nous  avons  quatorze  épîtres  de  S.  Paul ,  qui  portent  tou- 
tes ,  à  l'exception  de  celle  qui  cft  aclrcflce  aux  Hébreux, 
le  nom  de  cet  apôtre.  Elles  ne  font  pas  rangées  dans  le 
N.  T.  félon  l'ordre  des  tems.  On  a  mis  d'abord  celles  qui 


font  écrites  à  une  eglife  entière  j  puis  celles  qui  font  adref- 
fées  à  des  particulières.  La  I.  elf  l'épure  aux  Romains , 
écrite  de  Corinche,  l'an  57.  ou  58.  la  première  épitre 
aux  Corinthiens ,  écrite  d'Ephcfc ,  vers  la  Pentecôte  de 
l'an  57.  la  II.  lettre  écrite  aux  Corinthiens ,  vers  le  mi- 
lieu de  la  même  année  ;  l'épîtrc  aux  Galar.es ,  écrite  à  la 
fin  de  l'an  56.  l'épître  aux  Ephefiens,  écrite  pendant  qu'il 
étoit  prifonnier  à  Rome;  l'épîtrc  aux  Philippicns,  centeà 
la  fin  de  61.  ou  au  commencement  de  61.  l'épître  aux  Co- 
lofficns ,  envoyée  par  Tychique  &  par  OneJimc,  l'an  61. 
la  !.  épitre  aux  Thcflàlonicicns ,  qui  cft  la  plus  ancienne, 
«tant  écrite  après  qu'il  fut  chafle  de  cette  ville,  l'an  51. 
la  II.  épitre  aux  mêmes ,  écrite  quelque  tems  après  ;  la 
I.  épître  à  Timothce  ,  qui  lui  cft  adreffee ,  après  que  S. 
Paul  Veut  laine  à  Ephcfc  ,  l'an  «8.  la  II.  adrcfTccau  mê- 
me ,  écrite  par  S.  Paul ,  pendant  qu'il  étoit  prifonnicr  à 
Rome;  la  lettre  à  Tue  ,  après qu'eunt  forti  de  Rome,  il 
revint  en  Afic  ,  vers  l'an  6  j .  la  lettre  à  Plulemon ,  écrite 
de  Rome  l'an  6 1 .  &  l'épître  aux  Hébreux.  Quelques  an- 
ciens ont  douté  que  celle-ci  fut  de  faint  Paul ,  quoi- 
que quelquevuns  l'ayent  attribuée  à  faint  Clément ,  à  S. 
Luc,  ou  à  faint  Barnabe  ;  cependant  elle  contient  des  cir- 
conftances  qui  ne  fçauroient  convenir  qu'à  S.  Paul ,  & 
qui  ne  conviennent  point  aux  autres.  Les  anciens  ont  cru 
qu'elle  avoir  été  écrite,  en  hébreu  ,  comme  S.  Jérôme  le 
remarque.  Il  fc  peut  faire  qu'elle  ait  été  traduite  par  S. 
Luc  ou  par  faint  Clément  ;  mais  conftammentelle  eft  de 
S.  Paul.  )l  l'a  écrite  de  Rome ,  pendant  qu'il  étoit  en- 
core dans  les  liens ,  ou  peu  de  tems  après  qu'il  en  fut  dé- 
livré, c'eftà-dirc ,  au  commencement  de  l'an  6  3.  On  avoit 
fuppofc  autrefois  une  lettre  de  faint  Paul  aux  Laodicécns  , 
que  faint  Jérôme  confidere  comme  une  pièce  certaine- 
ment fuppoféc  &  rejertée  de  tout  le  monde,  qu*  gb  omni- 
bus expltditur.  On  en  a  encore  une  fous  ce  titre ,  qui  cft 
differenre  de  celle  dont  les  percs  ont  parlé,  &  qui  cft  vifi- 
blcmcnt  fuppoféc.  Il  faut  porter  le  même  jugement  des 
lettres  de  S.  Paul  à  Senequc.  A  l'égard  des  actes  de  fainte 
Thecle ,  un  prêtre  d'Afie  fut  convaincu  par  faint  Jean 
l'Evangcliftc  de  les  avoir  fabriquez.  *  Kern,  les  aétes  des 
apôtres,  c.  8.  &  /«.Saint  Paul  in  tfijl.  Eufebe,  S.  Jérôme, 
S.  Ambroifc ,  S.  Chryfollome,  S.  Auguftin.Sophronius, 
Occumenius,  &  les  autres  interprètes  des  épîtres  de  faint 
Paul.  Ctnfultei.  auffi  Baronius ,  tu  tnntl.  teelef.  Godcau  , 
vie  de  ftint  Puni ,  &  bifl.  de  l'égltfe.  Pctau,Scaligcr  &  Ric- 
cioli ,  tkrtn.  refarm.  J.  Pcarfon ,  «mm/.  Ptulini.  M.  Du 
Pin,  dijferutim  freïintinsire  fur  U  Bitte,  &  fur  le  nwveM 
'1  ejljwent. 

PAUL  (  faint  )  premier  hermite ,  c'eft-à-dire ,  le  pre- 
mier des  folitaires  Chrétiens,  dont  l'hiitoire  nous  a  don- 
né connoiffànce  ,  étoit  né  de  parens  fort  riches,  dans  la 
baffe  Thcbaïdc  ,  du  tems  de  l'empereur  Alexandre  Sévè- 
re. Il  perdit  fon  ocre  ck  fa  merc  à  l'ige  de  1 5.  ans ,  &  fe 
trouva  en  poffeffion  de  grands  biens.  La  perfecution  de 
l'empereur  Dece  contre  les  Chrétiens  étant  furvenue  , 
Paul  fe  retira  dans  une  maifon  de  campagne  ;  mais  fon 
beau-frerc  l'ayant  dénoncé,  il  s'enfuit  dan  s  ledefert;  il 
y  trouva  une  caverne  ,  dont  il  déboucha  l'entrée  ,  &  où 
il  fit  fa  demeure  l'an  1  ço.  âgé  de  2 1.  ans;  il  y  pafla  le  refte 
de  fa  vie,  qui  fut  en  tout  de  1  iz.ou  1 1  3.  ans,  s  étant  nour- 
ri jufqu'à  «3.  ans  de  fruits  du  palmier  qui  étoit  au  pied 
de  la  montagne  ;  &  depuis  miraculcufement  par  un  cor- 
beau ,  qui  lui  apportoit  tous  les  jours  du  pain.  Saint  An- 
toine averti  en  longe  qu'il  y  avoit  un  folitaire  plus  par- 
fait que  lui ,  entra  dans  le  defert ,  &  vint  jufqu'à  la  grot- 
te de  Paul.  Il  eut  le  bonheur  de  l'cntrcrenir.  Paul  lui  dé- 
clara que  l'heure  de  fa  mort  étoit  proclw  ,  &  le  pria  d'al- 
ler quérir  le  manteau  que  lui  avoit  donne  faint  Athana- 
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fe ,  &  de  l'apporter  pour  l'cnfevdir.  Saint  Antoine  re- 
tourna promptement  a  fon  monaftere ,  &  revint  à  l'ha- 
bitation de  Paul ,  où  il  le  trouva  morr ,  &  l'cnfcvelit. 
Deux  lions  vinrent  faire  la  foflc/Jaiis  laquelle  S.  Antoine," 
l'enterra.  Ceci  s'eft  palïè  l'an  341.  *  Vit  de  fttnt  lUul  psr 
S.  Jerime.  Baillet ,  viet  des  Saints ,  du  io.de  -Juin. 

Il  y  a  un  ordre  religieux ,  qu'on  appelle  commu- 
nément les  bermtes  de  f*m  Paul,  parce  qu'us  rcconnoif- 
fent  faint  Paul ,  premier  hermite ,  pour  leur  patron.  Cec 
ordre  fut  inftitué  en  Hongrie  par  Eufebe  de  Strigonie , 
vers  l'an  1 2 1 &  fut  reforme  par  Paul ,  évëquc  de  Vcf- 
prim ,  vers  l'an  j  3  6  3 .  1 1  s'eft  établi  l'an  1 5  - 1 .  une  autre 
congrégation  d'Hermites  de  faint  Paul  en  Efpagne  &  en 
Italie.  *  Polydore,  /.  7.  UtftJes  trdres  relipeux  tu  40. 1 7 1  «« 
<bttj.i.  Ctignnrd. 

PAUL  (  faim  )  évêque  de  Conftantinople ,  chercher. 
PAUL  I.  éveque  de  Conftantinople. 

PAUL  (  faint  )  éveque  de  Narbonne ,  fi  l'on  en  croie 
l'andennc  tradition ,  étoit  le  même  Sergius-Paulus ,  pro- 
conful ,  que  l'apôtre  faint  Paul  convertit  à  la  foi  dans 
l'ifle  de  Cyprc.  Cette  tradition ,  qui  cft  autorifee  par  le 
martyrologe  Romain ,  cft  conteftée  par  plufieurs  fça- 
vans  hommes  de  ce  tems.  Paul,  qui  étoit  des  plus  illus- 
tres familles  de  Rome ,  <&  qui  avoit  pa/Té  par  les  char- 
ges les  plusconfiderablesde  la  republique,  ayant  été  en- 
voyé proconful  en  Cypre ,  pour  gouverner  cette  ifle  au 
nom  de  l'empereur  oc  du  ienat ,  voulut  entendre  faint 
Paul ,  qui  y  prechoit  l'évangile.  Un  Juif  magicien,  nom- 
mé Elymas ,  ou  Bar-'Jefu  ,  qui  faifoit  le  prophète ,  le  dé- 
tourna de  conférer  avec  le  faint  apôtre  ;  mais  les  artifices 
de  cet  impofteur  eurent  peu  de  pouvoir  fur  l'efprit  de 
SergiuvPaulus ,  qui  crut  d'abord  en  Jefus-Chrift  ,  & 
demanda  le  baptême.  On  dit  que  ce  fut  de  lui  que 
l'apôtre  emprunta  le  nom  de  Faut  ;  car  auparavant  il  étoit 
appel  lé  Sujtl  dans  les  actes  des  apôtres,  &  c'eft  feulement 
après  cette  action  ,  que  l'on  commença  à  le  nommer  Pnstl. 
On  tientpar  tradition  que  Paul  vint  trouver  l'apôtre  S. 
Paul  à  Rome ,  où  il  avoit  été  amené  prifonnicr  fous 
l'empereur  Néron  ;  qu'il  l'accompagna  lorfqu'il  entre- 
prit le  voyage  des  Gaules  &  de  l'ETpagnc ,  «Se  qu'il  fut 
ordonne  éveque  du  pays  de  Narbonne  par  ce  faint  apô- 
tre :  ce  qui  néanmoins  a  befoin  de  preuves.  D'autre* 
difent  que  Paul  tint  premièrement  fon  fiege  à  Beziers ,  & 
qu'étant  enfuite  appelle  par  ceux  de  Narbonne ,  il  laifla 
faint  Aphrodife  evêque  à  Beziers,  &  s'appliqua  entière- 
ment à  la  convcrfion  des  Narbonnois.  Les  Efpagnols  veu- 
lent aufTt  qu'il  ait  été  leur  apôtre,  &  le  peu  de  diftance 
qu'il  y  a  de  Narbonne  en  efpagne  ,  eft  le  fondement  de 
cette  opinion.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  on  veut  que  Paul  ait 
été  le  premier  évêque  de  Narbonne ,  &  qu'il  y  air  fini 
heureufement  fa  vie.  Le  martyrologe  de  France  dit  que 
ce  fut  par  le  martyre  ;  mais  on  n'en  a  point  de  preuves 
certaines  :  «Se  les  acles  de  fa  vie  &  de  fon  martyre  n'ont 
aucune  autorité.  *  Bollandus.  Lepcrc  Labbe.  Sainte*. 
Marthe. 

PAPES. 

PAUL,  I.  de  ce  nom,  pape»  fut  mis  fur  le  faint  fiege 
après  Etienne  III.  fon  frerc,  I'an7<;7.  malgré  la  brigue  de 
quelques  clercs  qui  vouloient  élever  au  pontificat  Theo- 
phylaétc ,  qui  étoit  archiprêtre.  Ce  pape  écrivit  à  Pépin 
roi  de  France ,  pour  lui  faire  fçavoir  fon  éledion ,  &  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zele  pour  la  convcrfion  de  l'empe- 
reur Conftantin  Cafrtnjme ,  lconomaque  ;  mais  ce  fut  in- 
utilement. Il  fonda  diverfes  cglifcs,où  il  transfera  les  corps 
de  plufieurs  faints  martyrs,  oc  implora  le  fecours  du  roi 
Pépin  contre  les  Grecs  &  les  Lombards.  Ce  pape  mourut 
le  29.  Juin  de  l'an  767.  ayant  tenu  le  fiege  10.  ans  &  un 
mois ,  &  eut  pour  fucccfTeur  Etienne  IV.  Il  y  a  22.  let- 
tres de  lui  dans  la  collection  de  Grctfcr.  *  Anattafc ,  en  fé 
rie.  Baronius,  m  «mm/.  &c. 

PAUL  II.  Vénitien ,  nommé  Pierre  Barbo,  cardinal 
du  titre  de  faint  Marc  ,  &  neveu  du  pape  Eugène  IV.  fut 
élu  pape  après  Pie  II.  fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'an- 
née 14.64.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Barbo,  &  de  Ptlixene, 
fonir  du  pape  Eugène  IV.  qui  lui  donna  l'archidiaconé  de 
Bologne  ,  l'évéchc  de  Cervic  en  la  Rotnagne ,  une  charçe 
de  protonotairc  apoftolique ,  de  ceux  qu'on  appelle  partici- 
pait, &  enfin  le  chapeau  de  cardinal  en  1440.  Calyt» 
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ce  III.  Venvoya  légat  dans  la  Campagne  de  Rome.  Quel- 
ques auteurs  ditcnt  que  le  cardinal  Barbo  pleuroit  facile- 
ment,* ne  manquoit  jamais  de  donner  des  larmes,  quai jd 
il  manquoit  de  bonnes  raifons,  pour  perCuader  ce  qud 
voulott.  Ccft  pour  cela  que  Pic  II.  le  nommoit  Sure- Da- 
me de  Pitié.  Au  relie ,  il  étoit  bien  fait ,  magnifique ,  & 
fc  piquoit  de  faire  foutes chofes  avec  grand  éclat.  On  croit 
qu'il  eft  le  premier  qui  a  inllitué  que  les  cardinaux  portc- 
roient  le  chapeau  rouge.  Platine ,  qui  finit  en  lui  Tes  vies 
tics  pontifes  Romains ,  en  parle  aigrement  ,  &  dit  qu'il 
n 'aimait  point  les  gens  de  lettres ,  qu'il  appclloit  héréti- 
ques tous  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  ,  &  qu'il  fup- 
priraa  le  collège  des  abbreviateurs ,  compofé  des  plus  beaux 
cfprits  de  Rome.  Mais  les  autres  auteurs  le  reprefente 
comme  un  homme  doux ,  &  le  louent ,  parce  qu'il  tra- 
vailla pour  le  foulagement  de  fes  fujets  rie  l'état  Eccle- 
fiaftiquc ,  pour  établir  la  paix  en  Italie ,  &  pour  liguer  les 
Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il  voulut  fe  nommer  Formo- 
fc ,  puis  Marc  ;  mais  on  lui  fit  changer  de  fentiment,  par- 
ce que  le  premier  nom ,  qui  fignifioit  beau  en  latin ,  icm- 
bteroit  avoir  été  mandic  en  faveur  de  fa  bonne  mine ,  & 
que  l'autre  étoit  celui  du  faint  protecteur  de  Vende  ,  &  le 
cri  de  guerre  des  Vénitiens.  Paul  II.  mourut  fubitement 
le  2  «.  Juillet  14.71 .  pour  avoir  mangé  deux  melons  à  fon 
diner.  Il  étoit  âge  de  5  i.  ans  10.  mois  &  3.  jours ,  Se  avoit 
régné  6.  ans  10.  mois  &  26.  jours.  Les  Protcftans  ont  parlé 
ircs-dcfavanugeufemenr  de  ce  ponrife,&  ont  avancé  qu'il 
fut  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva  avec  fa  femme , 
ce  qui  eft  très-contraire  à  la  veiité.  Nous  avons  les  ordon- 
nances &  les epîtres de  Paul  II. a  qui  on  attnbuc  un  traité 
des  règles  de  la  clianccllcne.  Sou  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  du  Vatican ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Sixte  IV. 
lui  fucceda.  *  Ambrofius  de  Vignate,  «raf.  ad  Paul.  11. 
Platina,  in  Paul.  II.  Grcti'cr ,  m  txam.  c.  64.  Bxovius.  Spon- 
dc  ,  &  Rainaldi ,  in  annal. 

PAUL  III.  Romain,  nomme  Alexandre Farnefc , 
doyen  du  facré  collège ,  &  evêque  d'Ortie,  fut  élu  d'une 
commune  voix  par  54*  cardinaux  qui  fc  trouvèrent  au 
conclave  ,  après  la  mort  de  Clément  VII.  Il  étoit  fils  de 
Pierre-Louis  Farnefc,  6c  dcjjuellc  Cajetan;  avoit  été 
fait  cardinal  par  Alexandre  VI.  en  14.0}.  &  avoit  été  éle- 
vé aux  cvcchcxdc  Parme ,  de  Frcfcati ,  de  Paleftrine,  de 
Sabine,  de  Porto,  &  d'Ollie.  Depuis  il  avoit  été  légat  à 
Viterbc  dans  la  Marche  d'Ancône ,  &  avoit  fervi  utile- 
ment le  faint  fiege ,  &  le  pape  Clément  VII.  pendant  fa 
prifoti.  On  l'avoit  nropofc  pour  être  pape  après  Léon  X. 
&  après  Adrien  VI.  mais  le  Ciel  qui  lui  deltinoit  cette 
dignité  pour  un  autre  tems ,  infpira  fon  élection  après  la 
mort  de  Clément  VII.  Il  futchoili  le  1 3. Octobre  de  l'an 

I  e  34.  &  couronne  le  3.  Novembre ,  âgé  de  67.  ans.  Dans 
un  tems  que  l'églife  étoit  combattue  par  les  Proteftans  ,  il 
crut  qu'il  devoit  travailler  de  tout  fon  pouvoir,  pour  s'op- 
pofer  à  leurs  defleins,  6c  députa  neuf  cardinaux  pour  faire 
un  recueil  des  points  ncccflaircs  à  la  «formation  du  cler- 
gé ;  &.  cependant  il  indiqua  un  concile  gênerai  à  Mantoue. 
Deux  obftaclcs  pouvoient  empêcher  l'exécution  de  fes 
dcfTcins  ;  les  coudes  des  Turcs ,  &  la  guerre  entre  les  prin- 
ces Chrétiens.  Il  travailla  pour  remédier  à  l'un  &  à  l'au- 
tre de  ces  malheurs ,  &  fit  avec  l'empereur  &  les  Vénitiens 
une  ligue  contre  les  Ottomans ,  qui  échoua  par  la  faute  de 
Doria  général  de  la  flotte.  Eu  1538.  le  pape  aflcmbla  le 
roi  François  I.  &  Charles  V.  empereur  à  Nice  en  Proven- 
ce ,  où  il  fe  trouva  lui-même ,  &  où  il  leur  fit  jurer  une  trê- 
ve de  dix  ans.  Elle  ne  dura  pas  fi  longtcms,  par  la  faute 
&  par  l'ambition  de  Charles  V.  Depuis  le  duc  de  Man- 
toue ayant  refufé  de  donner  cette  ville  pour  le  concile  que 
le  pape  avoit  indiqué ,  on  refolut  de  le  célébrer  à  Viccnzc 
dans  le  domaine  de  Vcnife  ;  <5c  enfin  pour  contenter  les  Pro- 
teftans ,  on  le  convoqua  à  Trente ,  où  la  première  fctflîon 
commença  le  treizième  Décembre  ,  troificmc  Dimanche 
de  l'Avcnt  de  l'an  1  «4*.  Le  concile  fut  transféré  à  Bolo- 
gne à  caufe  de  la  perte  ,  fut  interrompu  à  caufe  des  guer- 
res entre  les  princes  Chrétiens,  &  fut  terminé  en  1  *6i. 
Ce  pape  ctabjrt  l'inquifirion ,  &  approuva  l'inflirut  de  la 
compagnie  de  Jésus  ,  avec  diverfes  auties  cougregations. 

II  condamna  liautcment  V Intérim  dont  l'empereur  convint 
avec  les  Piotcrtans  d'Allemagne.  Paul  III.  avoit  un  fils 
nommé  Pierre-Louis  Farnefc ,  qu'il  fit  duc  de  Parme. 
Ce  dernier  fut  pere  d'OciAvio ,  qui  fâchant  que  le  pape 


avoit  deflein  de  reftitucr  Parme  à  l'EgUfc ,  écrivit  au  eardji 
nal  Alexandre  Farnefc  fon  frerc ,  que  fi  on  ne  lui  rendoit  ce 
duché ,  il  fc  joindrait  pour  le  recouvrer  à  Ferdinand  de 
Goniague ,  çeneral  des  troupes  Impériales ,  qui  avoit  pm 
Plaifance.  Cette  ingratitude  affligea  fi  fort  le  pape ,  qu'il 
fut  attaqué  de  la  fièvre  ,  &  mourut  au  mont-Qyirinal  le 
1  o.  Novembre  de  l'an  1 549.  âgé  de  8  1 .  ans ,  8.  mois  & 
1  o.  jours ,  &  fut  enterré  au  Vatican.  On  dit  qu'en  mou- 
rant il  détefta  le  peu  de  reconnoiffancc  de  fes  parcn* ,  Se  ré- 
péta fouvent  ces  paroles  du  prophète  :  Si  met  non  fuil/eni  do- 
minati  tune  imnuculatus  effet*  ,  &  emund 'arer  a  delta» 
maximo.  Ce  pape  fçavoit  l'artronomie,  avoit  écrit  aflex 
poliment  en  vers  ,  avoit  adrefte  diverfes  lettres  d'érudi- 
tion à  Erafme ,  au  cardinal  Sadolet  &  à  d'autres ,  &  avoit 
même  compofé  des  remarques  fur  quelques  epîtres  de  Ci- 
ceron.  On  doit  éviter  de  confulter  fur  fon  chapitre ,  Ber- 
nardin Ochin  ,  Verger,  Balée ,  &  Slcidan  ,  qui  ont  parlé 
très-defavantageufement  de  lui.  On  doit  plutôt  s'en  rap- 
porter au  jugement  qu'en  font  les  cardinaux  Bcmbo  &  Sa- 
dolet. Ce  n'eft  pas  qu'on  puirTc  défendre  toutes  les  actions 
du  pape  Paul  111.  il  étoit  nomme ,  &  comme  tel  il  a  été 
fujet  à  de  grandes  foiblcdes.  C'cft  ce  que  le  fieur  Auben  a 
remarqué  dans  la  féconde  partie  de  fon  hiftoirc  générale 
des  cardinaux ,  en  répondant  à  Henning  auteur  Prote- 
ftant ,  qui  a  écrit  des  chofes  très-defavantageufes  à  la  gloi- 
re de  ce  pontife.  1/  eft  aifé ,  dit-il ,  de  découvrir  l'intention 
de  cet  Auteur,  qui  ertit  battre  en  ruine  l'égltfe  Catholique,  en, 
unreiffant  la  réfutation  de  celui  qui  en  eft le  chef  vifible  ;  (r 
il  ne  vent  pat  ctnjtderer  que ,  quand  lei  trimes  que  lui  ty  frt 
femblables  fuppofent  contre  lei  papet,  fer  oient  aufli  véritable! 
qu'ilt  font  faux ,  fe»  n'en  pourrott  conclurre  autre  ebofe  ,  fi 
»«n  que  Dieu  n'a  pat  roui»  cbeifi  det  angei  pour  la  conduit» 
des  hommes  ;  nuit  qu'il  l'a  confiée  à  des  hommes  ;  qui  ne  pou- 
vant ignorer  la  fragilité  de  leur  nature  ,font  d'autant  plus  obli- 
gez. À  compatir  aux  imperfections  &  au*  défauts  det  autres. 
Jules  111.  fut  pape  après  Paul  III.  *  Bcmbo  8t  Sadolet , 
m  eptft,  François  de  Bcaucaire ,  in  comment,  ter  mm  Gall.  ttb* 
23.  oc  25.  Coccius,  in  tbefauro.  Onuphre.  Ciacconius. 
Victorel  oc  Du  Chêne ,  in  efus  rua.  La  Rochepofai ,  m  nr 
motel,  tard.  Spondc,  in  annal,  ty-c. 

PAUL  IV.  de  Naples ,  doyen  des  cardinaux  ,  nommé 
auparavant  Jean-Pierre  Carafe ,  «oit  fils  de  Jean-An- 
toine fils  du  comte  de  Matalone .  &  nâquit  en  1476.  11 
fut  dès  l'âge  de  18.  ans  camerier  fecret  du  pape  Alexan- 
dre VI.  6c  après  fa  mort  le  pape  Jules  II.  le  ht  archevê- 
que de  Chicti  dans  le  royaume  de  Naples  à  l'âge  de  28. 
ans.  Le  même  pontife  l'envoya  quclque-tems  après  non- 
ce vers  Ferdinand  d'Aragon  ,  qui  prcnoit  alors  poflefliort 
du  royaume  de  Naples.  En  151}.  il  affilia  au  concile  de 
Latran,  d'où  Léon  X.  l'envoya  nonce  vers  Henri  VIII. 
roi  d'Angleterre ,  puis  il  alla  avec  la  même  qualité  en  Ef- 
pagne  auprès  du  roi  Ferdinand.  Charles  V.  fucccfTeur  de 
ce  prince  ,  nomma  Caraffc  à  l'archcvëcJtc  de  Brindifi  ; 
mais  il  le  garda  peu  ,  l'ayant  remis  en  1  s;  24*  avec  celui  de 
Chieti  entre  les  mains  du  pape ,  pour  s'adbcter  avec  Gac"- 
tan  de  Thcate  pour  IctablifTemcnt  d'une  congrégation  <ic 
clercs  réguliers  dits  depuis  Tbtatins,  dont  il  fut  le  premier 
fuperieur  pendant  trois  ans.  Saint  Gaétan  lui  lueceda  ; 
&  âpre*  que  celui-ci  eut  fait  fon  tems ,  le  même  Caraffc 
fut  clu  une  féconde  fois  fuperieur  de  cette  congrégation. 
Le  pape  Paul  III.  le  nomma  cardinal  en  1 5  36.  6:  voulut 
qu'il  reprît  l'archevêché  de  Chicti ,  qui  vint  à  vaquer  cet- 
té  même  année  :  il  fut  depuis  élevé  à  l'archevêché  de  Na- 
ples ;  mais  les  Efpagnols  rempêcliercnt  d'en  prendre  pof- 
ieflton.  Enfin  il  fucceda  à  la  papauté  à  Marcel  11.2  2.  jours 
après  la  mort  de  ce  pontife  ,  le  25.  Mai  1555.  jourdcl'af- 
cenfion  de  Notre-Scigncur ,  étant  âgé  de  to.  ans.  Ce  pa- 
pe avoit  une  grande  connoiflanee  des  feienecs  &  des  lan- 
gues; mais  fon  extrême  feverite  le  fit  redouter  après  fon 
élection ,  fur-tout  parce  qu'il  avoit  refolu  de  travailler  à 
remédier  aux  abus  de  la  cour  de  Rome.  Il  accorda  néan- 
moins tant  de  privilèges  aux  Romains ,  que  le  peuple  après 
l'en  avoir  fait  remercier  .  lui  éleva  une  flatuc  de  marbre 
au  Capitole.  D'ailleurs  il  travailla  ferieufement  à  la  re- 
forme des  mœuis  &  des  habits  ccclefialtiqucs  ;  il  rctran- 
clw  les  abus  qui  fe  commettoient  dans  les  expéditions  par 
l'avance  des  officiels  ;  il  condamna  les  livres  impics  &  le> 
hérétiques  ,  châtia  les  blalphemateurs  ,  détendit  les  lieux 
infâmes , condamna  les  aportats,6;  cluiTa  même  fes  ne- 
veux 
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veux  de  Rome ,  parce  qu'ils  abufoient  de  leur  autorité 
contre  les  loix  de  la  jufbcc  &  de  la  religion.  Comme  il 
avoit  autrefois  confeillé  l'établiflêmcnt  de  l'inquifition  à 
Paul  III.  il  la  confirma  par  Tes  foins  &  par  de  grand* pri- 
vilège*. Il  obligea  les  évêques  d'aller  refider  dans  leurs 
dioccles ,  Se  les  religieux  de  rentrer  dans  leurs  monafte- 
rcs,  &  érigea  en  1550.  les  archevêchez  de  Goa  dans  les 
Indes ,  &  ceux  de  Cambrai ,  de  Malincs ,  8e  d'Utrccht  dans 
les  Pays-Bas ,  avec  divers  évechez  pour  leur  fervir  de  fuf- 
fragans.  Ce  pontife  fit  alliance  avec  le  roi  Henri  II.  qu'il 
follicita  d'entreprendre  la  conquête  du  royaume  de  Na- 

Î>lcs ,  &  travailla  pour  rétablir  la  religion  en  Angleterre , 
bus  le  règne  de  la  reine  Marie.  Ces  foins  lui  firent  de*  en- 
nemis fecres ,  qui  attentèrent  à  fa  vie  dans  une  conjura- 
tion ,  dont  on  aceufa  les  Efpagnols  d'être  les  auteurs.  En- 
fin, il  mourut  le  18.  Août  de  l'an  1559.  âgé  de  83.  ans 
I.  mois  &  22.  jours.  La  fureur  du  peuple  Tut  fi  grande 
après  fa  mort ,  qu'il  brifa  la  itatuc  qu'il  lui  avoit  élevée, 
rompit  fes  armes  ,  8c  brûla  la  maifon  de  l'inquifiteur  :  de 
forte  que  fon  corps  fut  rais  au  Vatican  dans  un  petit  tom- 
beau de  brique.  Depuis  le  pape  Pie  V.  fit  mettre  le  corps 
de  Paul  IV.  dans  un  fcpulchre  de  marbre ,  qu'il  fit  élever 
en  l'cglifc  des  Dominicains  de  la  Minerve  ,  avec  une  epi- 
taphe  qui  marque  en  abrégé  les  vertus  de  cegrand  pontife. 
11  avoit  écrit  divers  traitez.  De  fjmbolo.  De  cmendeni<t  ec- 
défit  ad  Paulum  m.  Régula  Tbeatinorum,&c.  Pie  IV.  fut 
élu  en  fa  place.  *  Foglieta ,  tn  viu  Paul:  IV.  Jean-Baptiftc 
Caftaldi ,  in  rita  Ptuli  IV.  La  Rochcpofai ,  ntmencl.  (tri. 
Viétorel ,  adiit.  ai  Citccm.  Du  Chêne  ,  en  fa  vie.  Sadolet 
&  Hofius,  in  eptfi.  Spondc,  in  annal.  Louis  Jacob,  bi- 
bliotb.  font,  llifl.  its  ordres  religieux  in  a/,  chez.  J.  B.  Cet- 
giutrL 

PAUL  V.  natif  de  Rome ,  mais  originaire  de  Sienne , 
nommé  Camille  Borghefe,  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogone ,  parvint  au  pontificat  après  Léon  X.  &  fut 
clu  le  17.  Mai  de  l'an  i<5oç.  Il  interdit  la  republique  de 
.Venife,  pour  avoir  fait  des  loix ,  qu'il  croyoït  contraires 
aux  libertez  des  ecclefiaftiqucs  ;  mais  cette  affaire  qui  au- 
loit  eu  des  fuites  facheufeî ,  fut  terminée  par  l'entremifc 
du  roi  Henri  /*  Grani,  Se  par  les  foins  des  cardinaux  de 
Joycufe  Se  du  Perron.  Ce  pape  reçut  des  ambaflàdeurs 
du  roi  de  Congo ,  &  de  quelques  autres  princes  des  In- 
des &  du  Japon  ,  eut  foin  de  leur  envoyer  des  million- 
naires ,  Se  de  fonder  des  évechez  dans  ces  pays  nouvel- 
lement afftijettis  à  la  foi.  Il  témoigna  la  même  bonté  aux 
Maronnes ,  &  aux  autres  Chrétiens  Orientaux  ;  Se  envoya 
des  légats  à  divers  princes  Orthodoxes ,  ou  pour  leur  té- 
moigner fon  cfhmc  ,  ou  pour  le  bien  de  leur  état  &  de 
la  religion.  Paul  V.  confirma  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  France  ,  celle  des  Filles  de  fainte  Urfulc ,  l'or- 
dre de  la  Charité ,  fondée  par  le  B.  Jean  de  Dieu ,  &  quel- 
ques autres  nouveaux  initituts ,  &  canonifa  faint  Cliarles 
Borromée.  Ce  pontife  mourut  le  2  8.  Janvier  de  l'an  1 62 1 . 
âgé  de  69.  ans,  &  eut  pour  fucceflëur  Grégoire  XV. 
*  Viélorcl ,  4<Mir.  ad  Ciaeem.  Bzovius  8e  Sponde ,  in  an- 
nal. Du  Chêne ,  bi/ieire  des  papes.  Louis  Jacob ,  btbltotb. 
font.  &c. 

P  AT  X  i  ARCU  E  LfALEXAXDRlE. 

PAUL ,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VI.  fiecle  , 
avoir  vécu  allez  long-unis  dans  les  deferts  d'Egypte ,  où  il 
fut  abbé  de  Tabenne.  Pelage  apocrifiaire ,  ou  nonce  à 
Conftantinople  pour  le  pape  Agapet ,  le  fit  mettre  fur 
le  lïcgc  d'Alexandrie ,  après  qu'on  eut  chafle  Thcodofe 
êc  Gayen ,  l'an  536.  Se  l'empereur  Juftinvcn  lui  donna 
le  pouvoir  de  dépofer  les  Hérétiques  qui  avoieiu  quel- 
ques charges.  Il  s'en  fervit  fans  prudence  &  fans  précau- 
tion, fut  aceufe  depuis  par  fes  ennemis  d'avoir  contribué  à 
la  mon  de  l'œconome  de  l'églife  d'Alexandrie ,  Se  fut  en- 
voyé en  exil ,  après  avoir  étedépofé  à  Gaze  l'an  ç  57.  *  Li- 
beratus,  in  breri.  t.  5  3 .  Barouius ,  A.C.  5}d.  537. 

PATRIARCHES    J)'  X  K  Tl  O  C  H  I. 

PAUL  DE  SAMOSATE,Hercuarquc,étoitrvêque 
d'Antioche  ,  &  fucceda  à  Demetricn  vers  l'an  160.  Il 
foûtinc  avec  Artemon ,  que  le  Verbe  ctoit  defeendu  en 
Jefus-Clirift ,  qu'il  avoit  fcul  opéré  par  lui  ,  Se  s'étoit 
enfuitc  retiré  vers  le  Pere.  Il  établiffoit  aufTi  en  Notre- 
Seigncur  deux  perfonnes  diltirwSes ,  le  fils  de  Dieu  Ver- 
j  w«  F. 


PAU  89 

be ,  Se  le  Chrifl ,  qu'il  foûtenoit  n'avoir  point  été  avant 
Marie ,  mais  avoir  reçu  le  nom  de  fils  de  Dieu  pour  re- 
compenfe  de  fes  oeuvres  faintes.  De  ces  principes  impies . 
il  concluoit  que  dans  l'Euchariftic ,  le  fang  de  Jelus-Chrift 
étoit  corruptible.  Il  nioit  encore ,  félon  quelques-uns  , 
que  le  Verbe  fut  une  perfonne  diltinguée  du  Pere.  Saint 
Dcnys  pape ,  8e  faint  Denys  d'Alexandrie  s'oppoferent  à 
ces  erreurs,  Se.  divers  prélats  s'aflcmblerent  l'an  26*4,  k 
Antioche ,  où  les  erreurs  de  Paul  furent  condamnées.  La 
crainte  de  la  depofirion ,  plûtôt  que  le  fenciment  de  la  vé- 
rité ,  lui  fit  abjurer  fon  bcrefie  :  de  forte  qu'on  le  lai  fia  pai- 
fible  dans  fon  ficge.  Mais  peu  après  il  recommença  d«i- 
icirner  les  blafphêmcs.  Les  évêques  en  étant  avertis,  fe 
raffemblerem  à  Antioche ,  où  il  fut  confondu  par  un  prê- 
tre nommé Malcbi$n,Se condamné  par  les  peresdu  fynode 
qui  le  dépoferent  vers  l'an  270.  Dans  leur  épître  fynodale, 
ils  expoferent  oue,  quoique  Paul  de  Samofate  n'eût  recueil- 
li aucun  bien  de  fes  parens,  ni  exercé  aucun  art  qui  lui  en 
pût  faire  acquérir ,  toutefois  il  avoit  amadé  de  fort  gran- 
des richciïcs ,  vendant  fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient 
befoin ,  exigeant  effrontément ,  pillant  avec  violence ,  8c 
ne  trouvant  rien  de  bas ,  pourvu  qu'il  pût  contenter  for» 
avarice  ;  en  effet  comme  il  étoit  parvenu  à  Pepifeopat  pac 
de  très-mauvaifes  voies ,  il  s'y  gouverna  d'une  façon  en- 
tièrement prophane.  Il  affeétoit  de  paroître  accompagné 
dans  les  places  publiques.  Se  de  donner  divers  ordres ,  Se 
vouloir  qu'on  le  louât  extrêmement  lorfqu'il  piêchoit  le 
peuple.  Il  blâmoit  les  interprètes  de  la  fainte  écriture  , 
qui  Vavoient  précédé ,  Se  partait  de  lui-même  comme  d'un 
dodteur  incomparable.  Il  fe  porta  même  à  cet  excès  d'im- 
piété .  qu'un  jour  de  Piques ,  au  lieu  des  hymnes  cedeuafti- 
ques,  il  fit  chanter  des  paroles  compofees  à  fa  louange.  Il 
tenoit  des  femmes  chez  lui ,  Se  permettent  la  même  chofe 
aux  ecclefiafliques  de  fon  parti.  C'eft  ce  que  rapporte  l'é- 
pure des  évêques  de  ce  concile ,  qui  mirent  en  la  place  de 
Paul,  Domnus  fils  de  Demetricn  fonprcdcccflcur.  L'He- 
refiarque  réfuta  de  quitter  la  maifon  epifcopale  :  de  forte 
qu'on  eut  recours  à  l'empereur  Aurclien ,  qui  quoique 
Paycn  ,  le  renvoya  à  l'évêque  de  Rome,  Les  difciples  de 
cet  Hcrefiarquc  furent  nommez  Panlianifies.  *  Eufebc  t 
fir.  7.  bift.  c.  22.  23.  &  24»  Saint  Epiphane ,  bar.  6f. 
Saint  Augufbn-  de  bar.  t.  44.  Nicephore ,  Itv.  6.  t.  30. 
Prateolc ,  V.  Paul  dt  Sanuf.  Saint  Denys  d'Alexandrie ,  rp. 
air.  Paul.  Samof.  Baronius  ,  in  annal,  ecdtf.  Godeau  x 
bifl.  eecl. 

Il  fut  auteur  d'une  feéle  qu'on  appelta  de  fon  nom 
Pauli akistes  ,  qui  tenoient  fes  mêmes  fentimens ,  Se. 
croient  dans  les  mêmes  erreurs.  Le  concile  de  Nicceor- 
donne  qu'on  les  rebaptifera.  Il  y  en  avoit plufieurs  du  tems 
de  faint  Athanafe ,  &  cette  fofte  fiibftftoit  encore  du  tems 
d'Innocent  I.  8c  de  faint  Jean  Chryfoftomc.  Theodorcc 
remarque  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Paulianiftes  de  fon  tems. 
*  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs etelejfafi.  des  trois  prt- 
miers fieclet. 

PAUL  II.  prêtre  de  Conftantinople,  fut  clu  patriarche 
d'Antioche  l'an  ç  1 9.  en  la  place  de  Scvcrc  hérétique,  au- 
quel il  avoit  rcfiflé  pendant  deux  ans.  Il  fut  ordonné  à  An» 
tioche  félonie  droit  ou  la  coutume,  quoique  les  Conitann- 
nopolitains  demandaient  que  ce  fut  dans  leur  ville.  Mail 
il  trompa  toutes  les  efperanccs  qu'on  avoit  conçues  de  lui  ; 
car  il  vécut  d'une  manière  fi  peu  ecclefiaftique ,  que  le» 
Orthodoxes  mêmes  fe  feparerent  de  lui.  Cette  averfion 
générale  fut  caufe  qu'il  fe  dépota  lui-même  en  52 1.  Peu 
de  tems  après  il  mourut  miferablemcnt,  laiffant  fon  fiege 
rempli  par  le  prêtre  Euphraftus.  *  Evagrc ,  /.  4,  c.  4.  Ba- 
ronius ,  in  annal. 

P  AT *\ ARCHES  DE  CONSTiNTINOPLE. 

PAUL  (S.)  I.  du  nom,  prêtre  infigne  par  fa  pieté  Se  par 
là  feienec ,  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Nicée ,  &  fut  élu 

ratriarchc  de  Conftantinople  par  les  Orthodoxe»  en  3  3  6. 
es  Ariens  avoient  propofe  Maccdonius.  Paul  l'emporta  t 
mais  il  fut  chafTé  auffi-tôt  fous  le  règne  de  Conflantin ,  5c 
rappcllé  en  3  2  8.  avec  faint  Athanafe  après  la  mort  de  cet 
empereur.  Il  rut  bientôt  après  depofé  par  les  Eufebiens ,  Se 
Eulebe  de  Nitomedie  mis  en  fa  place.  Il  revint  après  U 
mort  d'Eufebe  en  341.  pour  rentier  dans  fon  fiege  ;  mais 
Maccdonius  ayant  été  élupar  la  faction  contraire ,  il  y  eut 
un  ordre  de  l'empereur  Conilancc  adxeflëi.Hermogcnff 
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gênerai  de  la  cavalerie ,  de  charter  Paul.  Le  peuple  de 
Cooftannnople  prit  le  parti  de  Paul ,  mit  le  feu  à  la  mai- 
fort  d'Hcrmogcnc  ;  le  traîna  lie  par  les  rues ,  &  le  fit  mou- 
rir. Ceci  arriva  l'an  441.  L'empereur  Confiance  ayant 
reçu  ces  nouvelles ,  vint  lui-même  à  Conltantinoplc  ,  en 
chaflà  Paul ,  fie  punit  la  ville.  Socrate  dit  que  Paul  alla  à 
Rome  ;  qu'il  fut  rétabli  en  34.8.  fie  qu'il  fut  enfuitc  relé- 
gué a  Cucufe ,  où  il  fut  étranglé  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d'ap- 
parence que  ce  fut  en  341.  puifqu'il  ne  fut  point  parlé  de 
lui  dans  les  conciles  de  Rome  fie  de  Sardiquc.  L'églife  le 
révère  comme  un  martyr  ;  &  l'empereur  Thcodofe  le  Grdnd 
fît  depuis  tranfporter  fon  corps  à  Conftantinople.  *  Atha- 
nafe ,  epifl.  *À  Sol.  Socrate.  SÔzomene ,  /.  4.  Tncodorcr ,  /. 
2.  Baronius ,  in  dnntl.  M.  Du  Pin ,  Hitutb.  det  **u.  etrtef. 
du  IV.  fierté. 

PAUL  II.  hérétique  Monothelitc,  patriarche  de  Conf- 
tantinople, fut  élu  en  641.  par  les  foins  de  l'empereur 
Confiant ,  petit  fils  d'Heracliu*.  Il  repandit  fon  venin  juf- 
ques  dans  l'Afrique;  mais  les  prélats  Africains  curent  re- 
cours au  pape  Théodore ,  qui  l'excommunia  fie  le  dépofà. 
Cette  juftecondamnanon  irrita  fi  fort  Paul ,  qu'il  fit  fouet- 
ter &  bannir  de  Conftantinople  les  agens  du  pape  &  les  au- 
tres Orthodoxes ,  &  démolir  une  clwpelle  que  les  Latins 
«voient  dans  la  même  ville.  Il  confeilla  à  l'empereur  de 
publier  fon  édit  qu'on  nomma  Type ,  fie  le  fît  afficher  aux 
portes  de  l'églife  comme  une  formule  de  foi.  Paul  mourut 
dans  fon  herefie  à  la  fin  de  l'an  654.  ou  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante.  Sa  mémoire  fut  condamnée 
dans  le  VI.  fynode,  fie  fon  nom  ôté  des  diptyques  eccle- 
fialhques.  •  Baronius ,  in  *»n*l.  Banduri  ,  imp.  Orient,  in  I. 
t.  ctmment. 

PAUL  III.  quoique  laïc  fie  feerctaire  de  l'empereur ,  fut 
mis  fur  le  fiege  de  Conftantinople  après  Théodore  en  686. 
&  mourut  Tan  69}.  Calliniquc  lui  fucceda.  •  Baronius,  tn 
dnntl.  Banduri,  mp.  Orient.  I.  %.  comment. 

PAUL  IV.  natif  de  l'iflc  de  Cypre ,  fut  élu  malgré  lui 
après  Nicctas  patriarche  de  Conftantinople  en  780.  La 
crainte  des  menaces  de  l'empereur  fut  caufe  qu'il  reçut  en 
fa  communion  les  Iconomaques ,  quoique  dans  le  coeur  il 
fut  Orthodoxe.  AuiTi  ne  pouvant  plus  faire  violence  à  fon 
inclination  ,  il  abdiqua ,  fie  fe  retira  dans  un  monaftere 
pour  y  faire  pénitence ,  le  3 1 .  Août  de  l'an  784.  *  Thco- 
phane ,  /.  î  j.  Baronius,  A. C.  780.  & 784.  Banduri ,  imp. 
Orient.  I. 8.  emment. 

G  R  A  S  D  S  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PAULévêque  d'Emefe,  affilia  au  concile  d'Ephefe  en 
41 1.  &  y  tint  la  place  d'Acace  de  Berce.  Après  ce  concile 
il  fit  l'accommodement  des  évêques  d'Orient  avec  faint 
Cyrille  &  les  Egyptiens.  Ce  fut  lui  qui  dreffâ  la  formule 
de  foi  qui  devoir  être  approuvée  par  les  uns  fie  par  les  au- 
tres ,  fit  qui  fit  deux  homélies  fur  la  paix  qu'il  venoit  de 
procurer.  On  a  ces  monumens  dans  les  aclcs  du  concile 
d'Ephefe ,  fit  une  lettre  de  Paul  à  Anatole  dans  la  collec- 
tion de  Lupus.  *  M.  Du  Pin  ,  btbtiotb.  des  dntenrt  ecclef. 
du  V.  fierté. 

PAUL ,  martyr  de  la  Paleftine  pendant  la  perfecution 
de  Maximin  ,  fut  conduit  au  fupphcc  le  15.  de  Juillet  de 
l'an  jo8.  fit  eut  la  tête  tranchée  après  avoir  fait  de  ferven- 
tes prierespour  les  Chrétiens  fie  pour  la  converfion  des  In- 
fidèles. *  Eufcbe ,  de  mtrrjr.  Pdlejl. 

PAUL  le  Simple ,  anachorète  en  Thebaïde  dans  le  IV. 
fiecle ,  après  avoir  vécu  foutante  ans  laboureur ,  fe  retira 
de  fa  maifon  ayant  trouvé  fa  femme  en  adultère ,  fie  vint 
trouver  faint  Antoine  ,  qu'il  obligea  par  fa  confiance  de 
le  recevoir  au  nombre  de  fes  difciplcs.  Saint  Antoine 
éprouva  fon  obéïiTancc  par  quantité  d'épreuves  que  Paul 
foûtint  avec  une  humilité  mcrvcilleufc.  On  ne  fçait  point 
l'année  de  fa  mott.  *  Pallad.  bift.  Uufac.  c.  2  8.  Rufm ,  tu. 
Pdtr.  («p.  ji.  Sozomene  ,  M.  1.  bip.  (dp.  ij.  Henfche- 
nius  Memtirei  ecrttjUfiiques  de  Tillcmont.  Baillct ,  ries 
des  Saints. 

PAUL  évêque  dont  parle  Gennade,  avoit  écrit  un  traité 
de  la  pénitence.  Le  même  auteur  parle  d'un  autre  Paul 
prêtre  de  Pannonic,  qui  avoit  publié  des  traitez  de  là  vir- 

r ité, du  mépris  du  monde,  fiec.  Cetauteurvivoitdansle 
ficelé.  *  Gcnnadc ,  de  Tir.  ttluft.  M.  Du  Pin  ,  iiitie-tb. 
det  dut.  etrtef.  du  V.  fierté. 
PAUL ,  premier  évêque  de  Léon  en  Bretagne  dans  le 
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VI.  fiecle ,  étoit  du  pays  des  Galles ,  fie  fut  di  fin  pic  de  l'ab- 
bé Hîldult ,  fie  compagnon  de  faint  Gildas  le  Sage.  Il  paffa 
en  Armorique  vers  l'an  çîi.  Après  y  avoir  demeuré  quel- 

Sie  tems  dans  la  folitude,  il  alla  prêclicr  l'évangile  aux 
iifmiens;  fie  le  feigneur  du  pays  demanda  au  roi  Childe- 
bert  qu'il  fût  facré  évêque  de  Léon.  Le  roi  le  permit ,  fie 
Paul  fit  quelque  tems  les  fonctions  épifcopalcs.  Il  s'en  dé- 
chargea bientôt  ;  mais  deux  de  fes  difciplcs  qu'il  avoit  mis 
en  fa  place  ,  étant  morts  fucceffivement ,  il  fut  obligé  de 
reprendre  le  foin  de  fon  églife ,  qu'il  gouverna  pendant 
dix  ans ,  après  Icfqucls  il  s'en  démit  en  566.  fie  fc  retira 
dans  fon  monaftere  de  l'iflc  de  Bas ,  ou  il  mourut  le  1 1.  de 
Mars  ï79-  *  M*  dpud  Bolland.  Baillct,  vittdet  Saints  d» 
nuis  de  Mars. 

PAUL,  évêque  de  Verdun  dans  le  VII.  fiecle,  que  quel- 
ques-uns ont  dit  fans  fondement  frère  de  faint  Germain 
évêque  de  Paris ,  après  avoir  vécu  long-cems  dans  le  mo- 
naftere de  Tholci  dans  le  diocefe  de  Trêves ,  fut  choifi  en 
6  jo.  par  le  roi  Dagobcrt  pour  remplir  le  fiege  de  Verdun. 
Il  rétablit  cette  églife  qui  etoit  dans  un  grand  defordre ,  fie 
mourut  vers  l'an  641 .  le  8-  Février.  Sa  vie  cft  dans  les  ac- 
tes des  Benedidbns.  *  Bulteau.  Baillct ,  viet  des  Sdims  ta. 
usais  de  Terrier. 

PAUL  diacre  de  Cordoue  dans  le  IX.  fiecle ,  fut  marty- 
rifé  en  Efpagne  l'an  8  50.  par  ordre  d' Abderame  prince  des 
Sarafins.  Il  eut  pour  compagnon  Theodemire  moine  ;  ce 
dernier  fut  martynfé  le  1 6.  de  Juillet ,  fie  l'autre  le  i«. 
*  Mog.  menm.  l.x.c.  6.  Us  martyrologes.  Baillct ,  net  det 
Sdints. 

PAUL ,  Paulus ,  de  Tyr,  contemporain  de  Philon  de 
Byblos  ,  a  laiflè  quelque,  écrits  en  grec  fur  la  rlictoiique , 
qu'il  enfeignoit  vers  l'an  de  Jefus-Qirift  1 10.  Il  ob:inc  de 
l'empereur  Adrien  le  titre  de  métropole  pour  la  ville  de 
Tyr ,  qui  l'avoit  député  versec prince.  *  Suidas. 

PAUL ,  Pdulus  Julitu  ,  junlconfultc  fie  poète ,  vivoit 
dans  le  II.  fiecle  ,  du  teins  d'Aulu-Gclle  ,  fie  lotis  les  rè- 
gnes d'Adrien  fie  d'Antomn.  Quelques-uns  diltingucnt 
Paul  jurifconfultc  d'avec  le  poc'te.  ♦  Voyez.  Aulu-Gclle, 
/.  1 9.  c .  7.  fie  Forfler ,  /.  2.  bift.  jms  cmt.  c.  78.  Voffius ,  d$ 
poet.  Ldt. 

PAUL ,  Pdulus ,  jurifconfulte  cclcbrc  dans  le  1 1.  fiecle , 
fut  confeillcr  d'etat  avec  l'Ipicn  fie  Papinicn  fous  l'em- 
pire de  Pefcennius  tîiger  ,  vers  l'an  de  Jefos-Chnft  19  j. 
Depuis  Paul  fie  L'Ipicn  furent  afTcflcurs  de  Papinicn  du 
tems  d'Alexandre  Serere,St  exercèrent  d'autres  emplois 
confulerablcs.  *  Spaman  ,  in  Vefcennium.  Lampridius,  nt 
annal. 

PAUL ,  Pdulat ,  Efpagnol  de  nation  fie  feerctaire  de 
l'cmpermr  Confiance ,  le  rendit  célèbre  parlcscruautcz 
qu'il  exerça  fous  fon  règne ,  fie  fut  furnommé  U  Chaîne , 
à  caufe  de  fon  habileté  a  faire  naître  les  aceufations  l'une 
de  l'autre ,  fie  en  faire  une  cfpccc  d'enchaînement.  Il  fuc 
envoyé  en  Angleterre  l'an  de  Jcfus-Chrift  353.  pour  en 
amener  des  tribuns  fie  d'autres  officiers  aceufez  d'avoir 
confpirc  avec  Magnencc  ,  quoique  tout  leur  crime  fut  de 
lui  avoir  obéi ,  parce  qu'ils  n'étoicnt  pas  allez  forts  pour 
lui  rcfiller.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté  avec  encore  plus 
de  cruauté  par  Paul ,  accoutumé  k  confondre  les  innocens 
avec  les  coupables.  Martin  vicaire  de  l'ifle,  qui  ai  mou  la 
juftice ,  s'y  oppofa  autant  qu'il  le  j>ut ,  fie  par  prières ,  fie  en 
proteftant  qu'il  fc  retirerait  plutôt.  Mais  Paul  le  menaça 
de  fon  côté  de  le  rendre  lui-même  coupable  du  crime  des 
autres  ,  fie  de  l'emmener  chargé  de  chaînes  à  Confiance. 
Cétoit  prcfquc  la  même  chofe  fous  ce  prince  d'être  foup- 
çonne  d'un  cnme  de  cette  nature ,  fie  d'être  condamne  : 
de  forte  que  Martin  réduit  au  defefpoir  ,  tira  l'épéc  pour 
en  percer  Paul  ;  mais  ne  l'ayant  bleifc  que  légèrement ,  il 
tourna  fon  épéc  contre  lui-même  fie  fe  tua.  L'n  malheur 
fi  honteux  pour  le  règne  de  Confiance  ne  l'empêcha  pas 
d'employer  toute  la  rigueur  des  rourinens  contre  ceux  que 
Paul  lui  amena.  La  plupart  forent  proferits  fie  dépouillez, 
de  leurs  biens  ;  plufieurs  forent  bannis  ;  fie  quelques-uns 
même  furent  punis  du  dernier  fupplice.  Lt  nom  fie  les 
cruautez  de  Paul  fe  lifcnt  fouvent  d.ws  l'iiiftoire  d'Am- 
mien.  Libanius  parle  aulfi  des  baies  de  plomb  dont  ce 
Paul  avoit  fait  battre  un  Ariltoplune ,  autant  qu'il  l'a- 
voit jugé  ncccffâirc  pour  lui  faire  pcrviic  la  vie.  Ce  cruel 
minilîre  fut  enfin  brûlé  vif  fous  Julien  ,  fans  que  pjrfon- 
ne  en  fût  furpiis  ni  le  plaignît.  *  Aromica  Marcclun , 
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tib.  14.  Liban,  trot.  Tillcmont,  hifitire  des  empereurs. 

PAUL  D'EGINE ,  taulus  Algtneta ,  ainfi  nommé  parce 
Vil  étoit  natif  de  cette  ifle  appcllée  prefentement  Engia , 
dans  le  golfe  de  ce  nom ,  fut  des  plus  célèbres  médecins 
de  Ion  tenu.  U  vivoit  vers  l'an  }8o.  ou  ,  comme  veulent 
les  autres ,  en  4.10.  fous  l'empire  d'Honorius  &  de  Theo- 
dofe  le  yenne.  On  dit  qu'il  voyagea  en  Grèce  &  ailleurs , 
pour  voir  de  quelle  manière  on  y  pratiquoit  la  médecine. 
A  Ion  retour  il  fit  un  abrégé  des  oeuvres  de  Galien  ,  & 
en  publia  d'autres ,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions. 
*  Confulrn.  la  chronologie  des  médecins  de  Jufte.  Vander 
Lindén ,  Pierre  CaMlan ,  auteur  des  vies  des  médecins  il- 

^PAUl'ou  PAULUS  FLORUS  hiftorien  qui  vivoit 
dans  le  VI.  fiecle  &  du  tems  de  l'empereur  Juftinien ,  écri- 
vit en  vers  l'hiftoirc  de  ce  même  pnnec ,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs.  Peut-être  cft-il  le  même  que  Pauius  Cy- 
xus  FtORUS  /*  Silentiaire.  Il  fit  auffi  en  vers  la  deferiprion 
du  temple  de  feinte  Sophie ,  &c.  *  Agathias ,  /.  ç.  Suidas 
&  Voflius ,  de  ftet.  &  de  bijltr.  Grtx.  /.  4-  c.  10.  &  de  bip. 

Lot.  1.  i.t.  19.  „ 

PAUL  DIACRE  Ac  Merida  en Efpagnevers I  an  610. 
eft  différent  de  Paul  Diacre Neftonen de  Pcrfe,  auteur 
d'un  traite  intitule  de  Jndicie ,  &  cité  dans  le  concile  de  La- 
Iran  tenu  par  le  pape  Martin  I.  en  ^49. 

PAUL  DIACRE  cardinal  de  léglife  Romaine,  avoit 
écrit  une  vie  des  papes ,  félon  Martin  Polonus.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Voflius ,  de  bift.  Lat. 

PAUL,  diacre 'd'Aquilcc  appelle  mnfride  de  fon  nom 
de  famille  ,  fils  de  wmifrede  &  de  Tbctdelinde ,  fut  fecre- 
tairede  Didier,  dernier  roi  des  Lombards.  Ce  pnnee  ayant 
été  pris  en  774.  par  Charlcmagne  ,  &  fon  royaume  enrie- 
ment  détruit  .Paul  Diacre  tomba  entre  les  mains  du  vain- 
queur ,  qui  le  traita  fort  honnêtement.  Mais  rattache- 
ment qu'il  avoit  eu  à  fon  prince  l'ayant  fait  foupçonner  de 
quelque  intrigue ,  il  fut  conduit  en  exil  à  la  mer  Adriati- 
que  d'où  il  Te  fauva  chez  le  duc  de  Bcncvcnt  gendre  de 
Didier ,  &  fc  fit  peu  de  tems  aprè>  moine  du  Mont-Caf- 
fin  où  il  mourut  au  commencement  du  IX.  Iieele.  Cet 
autêut  a  écrit  l'hiftoirc  des  Lombards  partagée  en  VI.  li- 
vres. On  lui  attribue  encore  fauflement  un  abrège  de 
l'hiftoirc  Romaine  tiré  de  plufieurs  auteurs;  car  quoiqu'il 
ait  fait  une  addition  à  l'abrégé  d'Europe  ,  il 1  n'eft  point 
auteur  de  cette  collection ,  qui  cft  plutôt  dAnaftafc  le 
Tttblittbequaire.  Il  a  fait  un  abrégé  de  I  hiftoire,  des  pre- 
miers eveques  de  Mctt ,  qui  fc  trouve  parmi  les  hiftonens 
de  France ,  &  dans  la  dernière  édition  de  la  bibliothèque 
des  pères.  Les  premiers  tems  de  cette  hiftoirc ,  qu'il  fait  re- 
monter jufqu'aux  apôtres ,  font  entièrement  fabuhrux.  11 
compofa  cet  écrit ,  comme  il  le  dit  lui-même  au  chat>.  1 6. 
du  6.  livre  deftn  bi floue  des  Umbardt ,  à  la  pnerc  d'Angil- 
ram  évêque  de  Metz.  Il  a  aufli  compofe  en  particulier  la 
vie  de  faint  Arnoul  évêque  de  Metz, qui  fc  trouve  parmi 
les  œuvres  de  Bede.  On  a  une  relation  du  martyre  de  faint 
Cvprien ,  qui  porte  fon  nom ,  que  l'on  trouve  à  la  tete  des 
œuvres  de  ce  pere  ,  de  l'édition  de  Pamehus.  On  a  enco- 
re donne  fous  fon  nom  des  vies  de  faim  Benoit  de  faiiu 
Maur  &  de  fainte  Scholaftique.  Sigebcrt  nous  affùre  qu  il 
a  écrit  la  vie  de  faint  Grégoire  te  Grand  ,  que  l  on  a  im- 
primée dans  la  dernière  édition  des  œuvres  de  ce  Saint. 

dans  la  bibliothèque  des  dateurs  ecclefiaftiques  de  M. 
Du  Pin  ,  quelques  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue. 
L'on  croit  que  l'hymne  de  faint  Jean  Vt  néant  Iaxis ,  eli 
de  lui.  Enfin  Paul  avoit  compote  par  ordre  de  Charlema- 
one,  un  livre  d'homélies  ou  des  leçons  tirées  des  faints 
Seres ,  pour  tous  les  jours  de  l'année.  Ce  livre  a  ete  impri- 
me à  Spire  l'an  1471.  par  Pierre  Drach,  avec  une  lettre 
de  Cliarlcmagne  entête  ,  par  laquelle  il  déclare  que  cet 
ouvrage  a  éte*compofé  par  Paul  Diacre ,  fuivant  I  ordre 
qu'il  lui  en  avoir  donné.  Le  pere  Mabillon  a  fait  impn- 
mer  cette  lettre,  &  des  «traits  des  premières  homehes  , 
parce  que  l'édition  de  Spire  cft  devenue  fort  rare.  M.  Du 
Vin ,  Mtmb.  des  tut.  eulcf.  des  VIL  &  VlU.fiecles ,  x.edit. 

Pans,  in  8°.  .  .  ^. 

PAUL ,  diacre  de  l'églife  de  Naples,  du  tems  de  Cliar- 
lcmagne ,  &  vers  l'an  804  rraduifit  du  grec  en  laun  la 
vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  compofee  par  Sophro- 
ue  ,  évêque  de  Jeralalcm  ,  que  nous  ayons  dans  bunus  ôc 
Bollandusfousle  9.  Avril.  Hildcbcrt  du  Mans  mit  depuis 
Tmt  V. 


cette  vie  en  vers.  *  Sigcbert ,  in  cotai,  t.  69.  &  Henri  d: 
G *nd.  t.  8. 


î;1 


PAUL  DE  GENES,  moine  du  Mont-Caffin  ,  vivoit  - 
dans  le  XI.  &  le  XII.  fiecle,  fous  les  règnes  des  empe- 
reurs Henri  III.  &  Henri  IV.  On  dis  qu'il  étoit  aveu- 
gle de  naiflânce.ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  rendre 
îabile  ,  &  de  publier  des  commentaires  fur  les  pfeau- 
mes ,  fur  Jercmie  ,  fur  les  évangiles ,  fur  les  épîrres  de 
faint  Paul  &  fur  l'apocalypfe.  Il  compofa  auffi  un  traité 
des  difputesdes  Grecs  &  ci  es  Latins  ,  &  quelques  vies  des 
Saints.  *  Paul  Diacre.  Poitevin.  Voflius  &  Soprani  ,fcrit. 
delta  tigur. 

PAUL  DE  PEROUSF. ,  de  Perufie ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes  dans  le  XIV.  fiecle ,  jpaflè  pour  François 
chez  quelques  auteurs ,  parce  qu'il  pafla  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  en  France ,  où  il  enfeigna  dans  l'univcrfuc  de 
Paris.  D'autres  croyent  qu'il  fut  bibliothécaire  de  Robert 
le  Bon ,  roi  de  Naples.  11  fut  docteur  de  Paris ,  &  entre  au- 
j  très  ouvrages  laiffa  un  traité  fur  le  Maître  des  Sentences. 
On  met  fa  mort  en  1 341.  *  Trithême ,  de  ferift.  etetef. 
Lucius ,  in  btklietb.  Car*.  Philippe  de  Bergamc,  /.  1  }.f*ffl. 
Alegre ,  in  far  éd.  Catsn.  &c. 

PAUL ,  auteur  Anglois  qui  vivoit  au  commencement 
du  XV.  fiecle,  a  compofe  vers  l'an  1404  un  traite  inti- 
tulé le  miroir  du  pape  çV  de  fa  cm  en  forme  de  dialogue , 
dans  lequel  il  écrit  contre  les  abus  de  la  cour  de  Rome 
touchant  la  collation  des  bénéfices.  Ce  traité  eft  impri- 
me dans  le  fécond  tome  de  la  monarchie  de  Goldaft. 
*  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  meurt  ecclefiafiiques  du 
XV.  fiecle. 

PAUL  DE  VENISE ,  nommé  ordinairement  Veneius, 
étoit  natif  d'Udine  dans  le  Frioul ,  &  félon  d'autres ,  de 
Candie.  11  fut  élevé  à  Vçnifc  ,  &  prit  l'habit  dans  l'ordre 
des  Hcrmitesde  (aint  Auguftin.  L'inclination  qu'il  avoit 
pour  les  feienecs ,  &  le  foin  avec  lequel  il  les  cultiva,  le 
rendirent  fi  habile  ,  qu'au  fentiment  de  Philippe  de  Ber- 
gamc ,  il  pafla  pour  le  premier  philofophc  «  le  plus  fub- 
til  théologien  de  fon  tems.  Il  prêchoit  auffi  avec  applau- 
di flement ,  &  compofa  divers  ouvrages  qui  nous  relient 
aujourd'hui  de 
des  fermons  &  « 

tant  à  Sienne ,  il  convainquit  un  Hérétique  nomme  Fran- 
çois Porcario,  &  ramen»  dans  le  fein  de  la  religion  Or- 
thodoxe tous  ceux  qui  avoient  été  pervertis.  Il  mou- 
rut en  1419.  *  Philippe  de  hergame  ,  liv.  14  Pamphi- 
lc ,  1»  ebrme.  txcmt.  fanai  Augùp.  Trithême ,  de  fertfto- 
rib.  ecclej.  Sponde,  A.  C.  14Î9.  ».  14  PofTcvin ,  w»  *pp*r. 

^'pAUL  DE  BURGOS.de  Carthagene,  ou  de  fainte 
Marie ,  évêque  Efpagnol  dans  le  XV.  fiecle ,  ctoit  natif 
de  Burgos  ,  &  Juif  de  religion  ;  mais  des  plus  nobles ,  des 
plus  puifTans  &  des  plusdoclcs  d'entre  eux.  En  hfant  la 
Tomme  de  théologie  de  faint  Thomas ,  il  fc  fennt  fiper- 
fuadé  des  veritez  de  la  foi ,  qu'il  fe  fit  baptifcr  ,  &  prit 
au  baptême  le  nom  de  Paul  de  Sainte-Marie.  Apres  la 
mort  de  fa  femme  il  fe  confacraà  Dieu  dans  l'état  ec- 
clefiaftique  ,  &  fut  archidiacre  de  Trcvigno ,  pub  évê- 
que de  Carthagene ,  &  enfin  de  Burgos.  Son  mente  avoit 
deja  éclaté  à  la  cour  de  Calhlle  ,  ou  le  roi  Henri  II.  dit 
le  Valétudinaire,  le  choifit  pour  être  le  précepteur  de  fon 
fils  Jean  11.  On  dit  qu'il  fut  depuis  chancelier  du  royau- 
me, &  qu'il  mourut  patriarche  d'Aquilée  le  19.  Août  de 
l'an  I4ï«.âgêdc8î.ans  Elévation  extraordinaire  pour 
un  Juif  converti.  Paul  s'en  étonnoit  lui-même  ,  &  di- 
foit  qu'il  ne  fc  falloit  jamais  fier  à  ces  fortes  de  gens, 
qui  font  très-habiles  à  feindre ,  &  -  retiennent  pour  1  or- 
dinaire leurs  anciennes  fupcrftmons.  Au  refte  il  ne  te 
contenta  pas  d'avoir  embrafle  la  religion  Chrétienne  il 
la  voulut  encore  défendre  par  fes  écrits.  Il  compofa  des 
additions  confidcrablcs  aux  poftilles  de  Nicolas  de  Lyia 
fur  toute  l'écriture  ,&  un  autre  traité  intitule  Scr*unn"n 
Scripmarum ,  partagé  en  deux  livres ,  impnmé  en  1 50 1 . 
par  les  foins  de  Chriftophlc  Sandtonfio ,  religieux  Au- 
euftin,  qui  enrichit  cette  édition  de  la  vie  de  ce  prélat, 
que  l'on  pourra  confultcr.  Paul  étant  encore  Juif  eut 
trois  fils  qui  furent  baptifez  avec  lui ,  &  qui  ont  rendu 
leur  nom  vénérable  à  lapoftcriié.  Le premier  ,  nommé 
Alfonsf.  ,  fut  évêque  de  Burgos  aptes  fon  pere, &  com- 
pofa un  abrégé  de  l'iulloirc  d'Eipagnc ,  intitule  AnMcf  ba- 


ui  .  entre  autres ,  fon  livre  contre  les  Juifs, 
es  traitez  de  philofophic.  On  dit  [qu'é- 
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Ittjâ  rtram  Hthtnu.  Le  fécond ,  appelle  GonsaivK  ,  fut 
élevé  à  Pévêche  de  Plaifânccou  Placennaen  Efpagnc.  Al- 
varez-Garcia ,  qui  fut  le  croifiéme ,  publia  1  hiitoirc  de 
Jean  II.  roi  de  Cafhlle ,  fous  le  nom  de  Uemotret  ou  Cww- 
wtmmtt.  *  Mariana ,  /.  19.  btft.  e.  8.  Sixte dcSïmu ,  /. 4. 
Mlntb.Uc.  Tnthême.  BeUarmin  ,  de  fcrift.  eetlef.  Au- 
bert  le  Mire .  in  4*3.  Poflévin ,  6cc. 

PAUL  DE  ROME,  religieux  de  l'ordre  des  Augulnns, 
&  Italien  de  nation,  fioriflott  fur  la  lin  du  XV.  neclcen 
1474,  Il  écrivit ,  De  ufu  eUvinm ,  &(.  *  Herrcra ,  m  Alfb. 
jufuit  Jofeph  Pamphile ,  6cc. 

PAUL  DE  MIDDFLBOURG.natifde cette villcen 
Zélande ,  éveque  de  ForTombronc  dans  le  XVI.  ficelé,  étu- 
dia à  Louvain ,  6c  acquit  une  fi  parfaite  connoirTancc  de  la 
médecine  &  des  mathématiques ,  qu'il  fut  regardé  comme 
le  premier  mathématicien  de  fon  icms.  Le  defir  de  voya- 
ger, le  fit  fortirde  fon  pays ,  pour  parler  en  Italie ,  où  il  fut 
médecin  du  duc  d"Urbin.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ce  prin- 
ce ,6c  par  eellede  l'empereur  Maximilien  I.qu'on  le  pour- 
vut de  lévéché  de  Foflômbronc ,  dans  l'Ombrie.  11  afliita 
au  concile  de  Latran ,  fous  Jules  II.  &  Léon  X.  6c  dediaau 
dernier  de  ces  papes  XIV.  livres  :  de  Pdftbtli  thÇcrtttimt. 
XIX.  à  Maximilien  1.  De  die  Péffimt  Dtminte*.  Ce  prélat  j 
écrivit  aulrî  divers  autres  livres ,  &  mourut  à  Rome  âgé  de 
89.  ans  ,  le  14.  Décembre  ■  <  34.  *  Bellarmin  ,  defmpttr. 
etclef.  Ughcl ,  lulu  fécr*.  Julc  Scaligcr ,  exrrc.  166.  in 
Cdrds*.  Valcre  André ,  btbltttb.  Belg.  Voflius ,  de  fêtent. 

HtAltttM. 

PAUL  (  Vincent  de  )  inmtuteur  &  premier  fupericur 
gênerai  de  la  congrégation  de  la  MifTion ,  dans  le  XVII. 
ficelé ,  naquit  dans  le  village  de  Poui ,  près  d'Acqs  en 
1 57$.  de  parem  fort  pauvres  ,  nuis  gens  rlc  bien.  Il  étu- 
dia à  Acqs  &  à  Touloufe  ,  puis  s'étant  embarqué  à  Mar- 
fcillc ,  où  il  étoit  allé  pour  quelques  affaires  ,  il  lut  pris 
par  les  Corfaircs ,  &  mené  en  Barbarie.  Apres  qu'il  eut  re- 
couvré fa  liberté  ,  il  revint  en  France  <  «  demeura  deux 
ans  chez  les  pères  de  l'Oratoire.  Le  P.  Bourgoin  lui  don- 
na la  cure  de  Clichi ,  qu'il  préféra  à  l'abbaye  de  S.  Léo- 
nard de  Chaumes,  que  le  cardinal  d'Oflât  lui  avoit  fait 
donner,  &  à  la  charge  d'aumônier  de  la  reine  Margue- 
rite. Depuis  il  entr.i  dans  la  maifon  de  Gondi  ;  &  fur  la 
confeflion  générale  qu'il  fit  faire  à  un  payfan  du  village 
de  Ganncs  en  Picardie  ,  il  conçut  le  delfcin  de  fa  pre- 
mière Milfion.  Le  fuccès  qu'elle  eut ,  lui  en  fit  entré- 
prendre  d'autres,  qui  furent  accompagnées  de  tant  de  bé- 
nédictions ,  qu'on  rclblut  d'établir  une  congrégation  de 
la  Miflion.  Cette  inflttution  fe  fit  en  1616.  oc  a  eu  des 
fuites  très-avantageufes  pour  lcglifc.  M.  Vincent  fut  em- 
ployé dans  toutes  les  œuvres  de  pieté  confidcrablcs  qu'on 
entreprit  de  fon  tems.  11  établit  des  feminaircs  ccclcfiaf- 
riques,  6c  de*  lieux  pour  la  retraire  des  ordinans,  6c  de 
toute  forte  d'autres  perfonnes.  Il  fonda  les  filles  de  la 
Charité  ;  il  procura  de  grands  fecours  aux  perfonnes 
indigentes  ;  il  rendit  des  ferviecs  aflulus  au  roi  Louis 
XI 11.  dans  fa  dcrnicrc  maladie  ,  6c  fut  employé  dans  le 
confeil  des  affaires  ccclcfialliqucs  du  royaume ,  fous  la  ré- 
gence d'Anne  d'Autriche  mere  de  Louis  XIV.  Au  milieu 
de  ces  grandes  occupations  il  fe  conduifit  avec  une  très- 
grande  prudence ,  avec  une  charité  très-ardente ,  6c  avec 
une  humilité  profonde.  11  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
J7.  Septembre  1660.  âge  de  8ç.  ans ,  6c  fut  enterré  dans 
l'cglifc  de  faim  Lazare ,  où  fes  difciplcs  ont  fait  graver 
fon  épitanhe.  Vcjet.  SOEURS  DE  LA  CHARITE'  & 
le  GRAS.  *  M.  Louis  Abclli  éveque  de  Rhodcz  ,  r* 
ft  vie. 

PAUL  (S.)  congrégation  des  clercs  réguliers.  eberebet. 
JJARNAB1TES. 

PAUL  ou  MARC-PAUL,  vtjei.  POLO. 

PAUL  JOVE ,  luftonen  ,  eberebet.  JOVE ,  éveque  de 
Noce  ne. 

PAUL  LE  SILENTIAIRE ,  eberebet.  PAUL  FLORE, 
ou  PAULUS  FLORL'S. 

PAUL  DE  VENISE  ou  FR  A  PAOLO,  eberebet. 
SARP1. 

PAUL  VERONESE,  eberebet.  CAGLIARI. 

PAULA  :  c'eft  un  petit  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome  près  du  moiu  Circcllo,  qu'on  appelle  le  pirt  de  Pau- 
Ia ,  &  qui  peut ,  dit-on ,  contenir  plus  «le  deux  mille  navi- 
res. Mais  il  cil  aujourd'hui  fort  mutile.  *Mati,  diclm. 
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PAULE ,  ville ,  eberebet.  PAOLA. 

PAULE ,  femme  très-illuftre  par  fa  pieté  &  par  foti 
cfprit ,  vivait  ûir  la  fin  du  IV.  fiecle.  Sortie  d  une  fa- 
mille trcs-illultre  à  Rome ,  6c  defeendue  des  Scipions  Se 
des  Gracques  6c  des  Paul  Emile  par  fa  merc  BlejSle ,  el- 
le s'allia  à  une  autre  quj  ne  l'étoit  pas  moins  par  fon  ma- 
riage avec  T»x$et ,  de  la  maifon  des  Jules  :  elle  eut  de  lui 
quatre  filles  6c  un  fils.  Etant  reftée  veuve ,  elle  laifla  tou- 
tes les  pompes  6c  les  délices  de  Rome  pour  s'enfermer 
dans  le  ni  on  altère  de  Bethléem  fous  la  conduite  de  faine 
Jérôme ,  6c  y  mener  une  vie  pénitente.  Elle  apprit  l'hé- 
breu ,  pour  avoir  plus  de  faedité  à  entendre  l'écriture  , 
dont  l'étude  fit  toute  fa  confolation.  D'ailleurs,  cllefcr- 
vit  de  merc  à  cous  les  pauvres  du  monde  Chrétien ,  qui 
venoient  vifiter  les  lieux  faints ,  6c  fut  un  exemple  vi- 
vant de  toutes  les  vertus  évangcliques.  Elle  mourut  le 
26.  Janvier  de  l'an  404  Saint  Jérôme  qui  a  écrit  fa  vie , 
dit  qu'elle  demeura  cinq  années  à  Rome ,  6c  vingt  an- 
nées à  Bethléem  ,  6c  qu'elle  vécut  en  tout  5$.  ans ,  8. 
mois  6c  1 1.  jours.  *  S.  Hicronym.  in  ejm  rit*  in  eptft. 

PAULET  (  Guillaume  )  petit-fils  de  ?eai»  Paulct , 
d'une  ancienne  famille  de  ce  nom,  du  comté  dcSommcr- 
fet  en  Angleterre ,  époufa  Eltfdbrtb  fille  6c  héritière  de 
JtAn  Dcnibcmb,  du  même  comté.  Delà  defeendic  Ami 
Paulct ,  chevalier  capitaine  de  rifle  de  Guernfei ,  &  corn 
fcillcr  privé  de  la  reine  Elifabeth,  l'an  19.  du  règne  de 
cette  princefle.  Ce  fut  à  lui  6c  à  Drcw  Drurie  chevalier  , 
que  fut  confiée  la  garde  de  Marie  reine  d'Ecoflc  un  peu 
auparavant  6c  dan»  le  tems  de  fon  fupphce.  Il  eut  pour 
fils  Antoine  Paulct,  qui  de  CAtberine  la  femme  fille  de 
Mntri  lord  Norris ,  eut  Jean  Paulct  de  Hinton-faint- 
George ,  lequel  le  roi  Charles  I.  fit  baron  du  royaume 
fous  le  titre  de  Imd  Véulet  de  Hini»n-fdinhGetrre.  Dans  le 
tems  de  la  guerre  civile ,  il  eut  commiflîon  de  ce  prince 
de  lever  un  régiment  de  1 500.  chevaux.  Son  fils  ainé 
Jean  lui  fucceda.  Le  fils  aîné  de  celui-ci  auflî  nommé 
Jean  eut  deux  femmes.  La  première ,  Etfex ,  fille  aînée 
A' Alexandre  Cophamdc  Littlecote,  dans  le  comté  de  Wilt, 
chevalier ,  dont  il  eut  deux  filles ,  l'une  nuitée  à  Gml- 
Iahhu  Famer  lord  Lcimftcr  ;  6c  la  féconde  mariée  à  N. 
Munfon  ,  chevalier.  Sa  féconde  femme  fut  Suf*n»e ,  fil- 
le de  Pinlifpe  ,  comte  de  Pernbrokc ,  dont  il  a  eu  le  lord 
Ptnlel ,  qui  vi voit  encore  en  1701.  Cette  famille  &  la 
fuivantc  dcfccndcnt  de  la  meme  tige.  *  Dugdalc ,  Ba- 
r»n*ge. 

PAULET  (  Guillaume  )  fils  de  Je*n  Paulet,  defeen- 
du  d'une  anaenne  famille  du  comté  de  Sommcrfet.  Cé- 
toit  un  gentilhomme  fçavani  6c  qui  avoit  d'autres  belles 
qualité*.  La  19.  année  d'Henri  VIII.  lorfqu'.EifaMrrf  fut 
fait  prince  de  Galles,  il  fut  fait  tréforier  de  la  maifon  du 
roi  ;  l'année  fuivantc  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  baron  du 
royaume,  fous  le  titre  de  lord  funt  Jean.  11  fut  le  pre- 
mier capitaine  des  gardes  6c  chevalier  de  la  Jarretière.  Il 
accompagna  le  roi  Henri  VIII.  à  la  prife  de  Boulogne. 
Il  fut  établi  exécuteur  du  tcllamcnt  de  ce  prince  ,  con- 
fciller  du  prince  Edouard  fon  fils  6c  fuccefleur.  La  pre- 
mière année  du  règne  de  ce  prince ,  le  comte  de  i'ou- 
tlianinton  ayant  été  demis  de  la  charge  de  grand  tréfo- 
rier d'Angleterre ,  étant  alors  grand-maître  d'hôtel ,  il 
fut  fait  garde  du  grand  fceau.  Deux  ans  après  il  fut  raie 
comte  de  VVilt ,  l  année  fuivantc  établi  grand  chancelier, 
6c  encore  un  an  après  honoré  du  ncre  de  marquis  de 
Winelieftcr.  11  fut  grand  juge  député  dans  le  procès  du 
duc  de  Sommcrfet ,  étant  alors  préfident  du  confeil , 
charge  qu'il  occupa  prcfque  pendant  tout  ce  regne.  Il 
eut  beaucoup  de  crédit  fous  la  reine  Marie ,  qui  fucceda 
à  fon  Ircre  Edouard  VI.  parce  que  c  ctoit  un  des  chefs 
de  ceux  qui  l'avoicnt  proclamé  reine ,  en  oppofition  à 
la  malhcurcufc  Jeanne  Grci  ,  qui  lut  proclamée  reine 
malgré  elle.  Marie  le  confirma  dans  la  charge  de  grand 
tréforier,  ce  qucfitnufll  la  reine  Elilabcth  la  première 
année  de  fon  règne.  11  mourut  treize  airs  après ,  âgé  de 
97.  ans,  ayant  alfet  vécu  pour  compter  cent  trois  per- 
fonnes, qui  étoient  defeenducs  de  lui.  On  dit,  que 
quand  on  lui  dcmandoit  comment  il  avoit  fait  pour  fc 
maintenir  fous  quatre  règnes  differens .  parmi  tant  de 
troubles  6c  tant  de  révolutions  dans  1  eue  &  dans  1  c- 
glife ,  il  repotuloie  ,  en  étant  cemme  un  faute  ,  &  non  fit 
emme  m  (bine ,  c'c!l-à-dire ,  qu'au  lieu  de  s'oppoi'er  au 
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torrent ,  il  fçavoit  s'accommoder  au  tems.  Jean  fort  fils 
lui  fucccda ,  oc  l'an  15.  du  règne  d'Elifabcth ,  il  fut  un 
des  pairs  qui  furent  juges  du  procès  du  duc  de  Norfolk, 
de  la  femme  tltfdbetb  fille  de  Robert  Willoughbi ,  lord 
h rook ,  il  eut  Jean  ,  qui  lui  fucccda ,  &  époufa  Anne ,  fille 
de  1  bonus  lord  Howard  d'Effingbam,  dont  il  eut  Guiic 
XAUMB  qui  lui  fucccda,  &  époufa  Inde,  fille  de  Tbtnuu 
comte  d'Exceller ,  dont  il  eut  pour  fuccefleur  Jean  ,  qui 
fe  maria  trois  fois ,  &  eu  de  Jttnnt ,  fille  de  Themts  vi- 
comte Savage  de  Rock-Savage,  Charles,  qui  hérita  de 
fes  titres  &  de  fes  biens ,  &  qui  époulà  Cbrijline ,  fille  aî- 
née de  •Jtm  Frefcheville  de  Staveli ,  dans  le  comté  de 
Derbi  ,  chevalier  crée  depuis  lord  de  Frefcheville ,  la- 
quelle mourut  fans  enfans.  11  époufa  en  fécondes  nôces 
Mtrie ,  l'une  des  filles  A' Emmanuel  comte  de  Sunderland , 
de  qui  il  eut  deux  fils ,  Charles  &  Gmlltsme ,  &  trois 
filles  ,  Jetmne ,  mariée  à  N.  comte  de  Bridgev/atcr  ;  M*- 
rie  6t  Fltfdbetb.  Charles,  marquis  de  Winchcftcr,  fut 
créé  duc  de  Belten.  Son  fils,  qui  devint  duc  de  Bolton 
par  la  mort  de  fon  pere ,  alla  en  Angleterre  avec  le  prince 
d'Orange ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  révolution  ; 
c'eft  pourquoi  il  fut  fait  chambellan  de  Marie  reine 
d'Angleterre,  époufe  de  Guillaume  III.  &  depuis  un 
des  lords  jufticiers  d'Irlande.  *  Dugdalc,  Mtmotres  du 
tems. 

PAULETTE ,  droit  annuel  qui  oblige  les  gens  de 
robe  ,  de  finances  &  autres  officiers  qui  obtiennent  des 
provifions  du  roi ,  de  payer  à  fa  majefté  pour  pouvoir 
dans  l'année  dtfpofer  de  leurs  charges,  &  être  difpenfcz 
de  la  règle  des  quarante  jours ,  pendant  lefquels  il  falloic 
que  les  refignans  furvéquiflènt  à  leur  démiflîon ,  autre- 
ment leurs  charges  étoient  dévolues  au  fife.  Comme  le 
roi  en  profitoit  peu,  &  que  fouvent  il  donnoit  ces  charges 
qui  étoient  échues  à  fon  fife ,  a  llmportunité  des  grands , 
on  s'a vi (à  en  1604.  fous  Henri  IV.  pour  trouver  fans  rien 
debourfer,  de  quoi  payer  les  gages  des  officiers,  de  les 
difpenfer  de  cette  règle,  en  payant  tous  les  ans  au  roi  le 
foixaiuiéme  de  la  finance  de  leurs  charges.  Charles 
Paulet  fut  l'inventeur  &  le  premier  fermier  de  ce  droit , 
qui  fut  appellé  la  tttdatt.  En  quelques  provinces  on  ap- 
pella  ce  droit ,  U  fritte ,  d'un  partifan  nommé  P*Ut , 
oui  fucccda  à  Paulet.  Les  parlemens  rirent  de  grandes 
difficulté*  pour  vérifier  l'edit  qui  l'établiflbit  :  on  le  pu- 
blia feulement  à  la  chancellerie  en  1605.  Depuis,  il  fut 
reçu  dans  toutes  les  cours ,  &  a  eu  lieu  jufqu'cn  1 7  :  o. 
que  le  roi  Louis  XIV.  en  ordonna  le  rachat  &  l'amortif- 
fement  par  édit  du  mois  de  Décembre  1 709.  mais  le  roi 
Louis  XV.  l'a  rétabli  par  déclaration  au  mois  d'Août 
1721.  *  Mezerai ,  bifl.  de  Frdnce  feus  Henri  IV. 

PAULI  (  Jérôme  )  Catalan ,  chanoine  de  Barcelone , 
fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  fut  camerier  du  pape  Alexan- 
dre VI.  &  eut  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  U  pu- 
blia le  PrevintUle  Remanum ,  mats  il  eft  sûr  que  cet  ou- 
vrage n'étoit  point  de  lui ,  comme  on  l'a  crû ,  puifqu'on 
le  trouvoit  dans  ce  tcms-là  manuferit  dans  pluiïcurs  bi- 
bliothèques ;  &  entr'autres  dans  celle  de  faine  Vicror- 
lez-Paris.  On  a  de  lui  d'autres  traitez  :  comme  Rntïud 
ttnccllm*.  Ctmmentdrulum  de  ttrbe  BMrdnenenJt ,  impri- 
mé en  1491.  &  De  HifpanU  flimutubns  &  montions,  qu'on 
trouve  dans  le  II.  volume  de  Hifpdnu  illuftrM*.  *  Le  Mi- 
le ,  de  feript.  fu.  XVJ,  Voffius ,  de  bifl.  Ltt.  dfC. 

PAULI  (  Grégoire  )  miniftre  de  Cracovie ,  vers  l'an 
1560.  &  1566.  ctoit  infeâé  de  l'erreur  des  Ariens  ,  & 
fut  des  premiers  qui  les  répandit  dans  la  Pologne.  Il  eut 
même  l'effronterie  de  faire  peindre  un  grand  temple , 
dont  Luther  abattoir  le  toit,  dont  Calvin  demoliflbit 
les  murailles,  &  dont  lui-même  fappoit  les  fbndemcns, 
en  combattant  le  myftcrc  de  la  Trinité.  Audi,  difoit-il 
hautement ,  que  Dieu  n'avoit  pas  tout  révélé  à  Lutlier  ; 
qu'il  en  avoit  plus  dit  à  Zuingle ,  &  plus  encore  a  Calvin-, 
que  lui-même  en  avoit  appris  davantage  de  Dieu  ;  & 
qu'il  efperoit  qu'il  en  viendrait  d'autres ,  qui  auraient 
encore  de  plus  parfaites  connoiflânees  de  toutes  ces  cho- 
fcs.  *  Spondc,  A.  C.  1561-  c.  33.  1^66.  n.  30. 

PAULI  (  Pierre-François  )  de  Pezaro  en  Ombrie ,  ou 
plutôt  au  duché  d'Urbin ,  poète  Italien ,  &  fecretairc  du 
prince  Savelli ,  vivent  du  tems  du  pape  Urbain  VIII. 
Cet  auteur  a  donné  au  public'deux  volumes  de  rimes  ttt- 
lun«ei,  fit  deux  autres  de  poejùs  cintfits  en  même  langue,  I 
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Mtlqm  ét'itsltmt  Se  mulques  (bnnfens  fur  divers  fujets. 
Les  Italiens  difent  qu'il  étoit  un  des  bons  poètes  de  fon 
fiecle  6c  de  fon  pays.  Ses  odes  particulièrement  font  fore 
eftimees.  Les  cavaliers  Marini  6c  Guarini,  c'eft-à-dire, 
les  premiers  poètes  du  pais ,  faifoient  cas  de  la  perfonne , 
&  de  la  pociie  de  François  Pauli.  *  Baillet ,  jugement  det 
fcnvdns  Jur  les  poètes  Italiens. 

PAULI  (  Benoit )  autre  poète,  étoit  Florentin,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique  &  difciplc  du  cé- 
lèbre Savonarolc  :  il  témoigna  fa  reconnoiflânec  à  for» 
maître  dans  un  poème  italien ,  qu'il  intitula  le  cèdre  du 
lÀbtn ,  &  où  il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  fa  converfion  t 
un  autre  poème  où  il  trairait  des  vertus  &  des  béatitudes , 
a  mérité  (es  éloges  de  Pocàanti  oui  l'avoit  vu,  ainfi  que 
le  premier  ;  &  qui  cite  encore  de  lui  un  traité  intitulé 
Fems  v; M ,  &  une  courte ,  mais cxaâe,  chronique  de  l'or- 
dre  de  faint  Dominique.  Cet  auteur  nonflbit  à  la  fin  du 
XV.  fiede.  *  Echard ,  ferift.  erd.  FF.  Prnd.  t.  t . 
PAULIANISTES ,  vejex.  PAUL  de  Samofate. 
PAULICIENS,  Punluinni,  Hérétiques  Manichéens  ; 
furent  ainfi  appeliez  du  nom  d'un  certain  Paul ,  qui  s'en 
fit  le  chef  en  Arménie  dans  le  VII.  fiecle ,  6c  fc  rendirent 
enfui  te  formidables  dans  toute  l'Afie ,  par  le  grand  nom- 
bre de  leurs  feâatcurs ,  principalement  depuis  que  l'em- 
pereur Niccphore  les  protégea ,  pour  s'en  fervir  dans  des 
opérations  de  magie.  Ces  Hérétiques ,  outre  une  infi- 
nité d'erreurs,  dont  leur  feétc  étoit  infeâée,  &  donc 
la  principale  ctoit  celle  des  deux  principes  coéternels , 
6c  indépendans  l'un  de  l'autre ,  avoient  une  fi  grande 
horreur  de  la  croix ,  qu'ils  lui  faifoient  tous  les  outra- 
ges imaginables.  Néanmoins  lorsqu'ils  étoient  malades  , 
us  ne  manquoient  pas  de  s'appliquer  une  croix  taire  de 
bois ,  comme  un  excellent  remède  ;  mais  aulfi-tôt  qu'ils 
étoient  guéris  ils  la  mettoient  en  pièces ,  par  une  folie 
pleine  rrimpieté.  Ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  d'a- 
dorer le  livre  des  évangiles ,  &  de  le  baifer  par  refpeâ  ; 
mats  ce  n'étoit  pas  du  côté  qu'il  portoh  l'image  de  la 
fainte  Croix ,  qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir,  tant  ils  avoient 
l'imagination  bizarre.  L'impératrice  Theodora ,  tutrice 
de  Michel  III.  ordonna  en  84e.  que  l'on  travaillât  effica- 
cement à  la  converfion  de  ces  Paulicicns ,  ou  que  l'on  en 
délivrât  l'empire ,  s'ils  refiftoient  avec  opiniâtreté.  Ceux 
qui  eurent  cette  commuTion  agiûant  avec  rigueur ,  fe 
faifirent  d'abord  de  ces  Hérétiques,  qui  étoient  épars 
dans  les  villes ,  &  dans  les  bourgs  de  l'Afie.  On  dit  qu'ils 
en  firent  mourir  près  de  cent  mille ,  ce  qui  obligea  ceux 
qui  échappèrent  de  s'aller  rendre  aux  Sarafins.  lis  foûtin- 
rent  pourtant  encore  la  guerre  contre  l'empereur  Bablc 
te  Macédonien ,  à  la  fin  du  IX.  fiecle.  Us  envoyèrent  même 
des  prédicateurs  en  Bulgarie,  qui  y  établirent  l'Itcrefie 
Manichéenne,  d'où  elle  fc  répandit  bientôt  après  dans 
le  relie  de  l'Europe,  *  Maim bourg ,  btfitire  des  Itenoc. 
M.  de  Mcaux ,  bifl.  des  Vnrist.  I.  1 1 .  Bay le,  didun.  crit. 

PAULIMIR,  dix  feptiéme  roi  de  Dalmatie,  étoit  fils 
de  Pétrifias,  &  petit-fils  du  roi  Rodoflas,  qui  fut  chafle 
de  fes  états  par  Ciaflas  l'un  de  fes  fils ,  &  fut  obligé  de  fc 
retirer  à  Rome.  C'eft  dans  cette  ville  que  Paulimir  ni- 
quit  ;  6c  il  y  étoit  encore  lorfquc  les  peuples  de  Dalmatie 
lui  offrirenr  la  couronne,  vers  l'an  868.  On  dit  que  tous 
les  bans ,  qui  étoient  indépendans  depuis  la  mort  de  Ciaf- 
las, fe  fournirent  à  lui ,  &  qu'il  n'y  eut  que  Gliutomir , 
ban  de  Rafcie ,  qui  fît  difficulté  de  le  reconnoître. 
Avant  que  de  l'aller  mettre  à  la  rai  fon ,  il  fe  fit  couronner 
à  Trebignc  le  jour  de  l'Afccnfion ,  il  défit  aufit-tôt  après 
fes  troupes  fur  les  bords  du  Lim;  &  ce  rebelle  ayant  été 
rué  peu  après  par  fes  propres  troupes ,  il  reprit  toute  U 
Rafcie.  On  ajoute  que  de  fon  tems  ,  les  ETclavons  peu 
inftruitsde  la  religion  Chrétienne,  furent  catechifez  de 
nouveau  par  les  fouis  de  l'empereur  Bafile.  Paulimir  eut 
guerre  avec  les  Hongrois ,  qui  ayant  été  battus,  convin- 
rent que  la  Save  ferait  la  feparation  des  deux  états.  Il 
mourut  à  Trebignc ,  &  fut  inhumé  dans  Péglife  de  faint 
Michel  >  on  ne  dit  pas  en  quelle  année ,  mais  ce  fut  avant 
la  880.  de  Jefus-Chrift.  La  reine  fa  veuve  accoucha  fept 
jours  après  d'un  enfant  mâle ,  qui  fut  nommé  Tiefce- 
mir ,  &  qui  ne  fut  reconnu  que  par  une  très-petite  partie 
de  la  Dalmatie,  *  Le  Prêtre  de  Dioclée ,  bifl.  de  là  DdtnM. 
Léon ,  Ttlliques. 
PAULIN ,  PmIwus  ,  prêtre,  difciplc  de  faint  Ephrcm, 
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était  très-verré  dans  la  connoiflànce  de  l'écriture.  Après 
la  mort  de  ce  Saint,  l'ambition  le  jetta  dans  le  parti  des 
Schifmatiques ,  comme  le  remarque  Gcnnade  au  chapi- 
tre j.  des  écrivains  ecclcfiaftjqucs.  Le  même  auteur  parle 
d'un  autre  Pauiin  ,  qui  avoir  écrit ,  de  tnitio  Q/udragefi- 
«m.  De  die  Diminue  P*fcb*.  De  feemtentia.  Deeiedienti*. 
De  netfbms. 

PAULIN ,  évêque  de  Tyr,  fut  un  des  é  vêques  qui  fàvo- 
tiferent  le  parti  d'Anus,  Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  de 
mérite.  Les  Eufcbiens  le  firent  élire  évêque  d'Antiochc 
l'an  uo.  mais  il  ne  tint  le  liège  que  fut  mois,  St  Eulalc  lui 
fucceda  en  }  J  i  •  *  Eufebe,  S.  Athanafc.  M.  Du  Pin ,  bi- 
Mitthtq*t  des  Auteurs  ealtf.  d$t  IV.fietle,  i.  éduim  de  Pa- 
ns en  1709. 

PAULIN  ,  évêque  de  Trêves,  St  fucceflëur  de  faint 
Maximui  ,  vers  l'an  34.9.  foùtint  courageufement  la  foi 
Orthodoxe  contre  les  Ariens.  Il  allai  Rome  dam  le  tems 
que  (àint  Athanalc  fut  renvoyé  à  Alexandrie  St  fut  char- 
gé de  l'adtc  de  rétractation  qu'Urfacc  &  Valence ,  évoques 
Ariens,  donnèrent  au  pape  Jules.  Il  fut  le  fcul  qui  de- 
meura ferme  pour  la  défenfe  de  faint  Athanafc ,  dans  le 
concile  tenu  4  Arles  en  35  3.  St  fut  pour  cela  envoyé  en 
éxil  dans  la  Phrygic,  ou  il  mourut  en  358.  *  S.  Athanaf. 
nM.  1.  <mr*  Arun.  efijl.  tdÇelxm.  Aptlttu.  Hilarius,  in 
frj^mentii.  llteremjnmt  tn  tbreme».  Marcelle,  &  Fauilin,  /»- 
t rit <u  ftetum.  Socratc,  l.t.t.  29.  Sulpicc  Scvcrc,  /.  2. 
Hermant,  vie  de  S.  Atb*n*fe.  Baillct,  viedetStmi  30. 
Mnt.  M.  Du  Pin ,  bithttb.  des  tu.  ecrt. 

PAULIN ,  éveque  d'Antiochc  dans  le  IV.  ficelé ,  avoit 
été  fait  prêtre  par  faint  Euftathe,  St  ne  s'étoit  fouillé 
par  aucune  communication  avec  les  Hérétiques.  L  eglife 
d'Antiochc  étoit  alors  divifée  j>ar  un  fcliifme  ,  St  recon- 
noiflbit  deux  prélats,  faint  Melecc  <5c  faim  Euftatlie. 
Apres  la  mort  du  dernier ,  faint  Eufebe  de  Vcrceil ,  que 
le  concile  d'Alexandrie  envoyoit  à  Antiochc  pour  éta- 
blir la  paix ,  trouva  que  Lucifer  de  Cagliari  avoit  fait 
mettre  Paulin  en  fa  place,  &  connut  avec  douleur  que 
cette  élection  avoit  rompu  toutes  fes  mefures.  En  effet , 
Paulin  meritoit  d'être  éveque  ,  par  fa  pieté  ôt  par  fon  or- 
thodoxie; mai»  il  ne  pouvoir  le  devenir  en  ce  lieu  ,  fans  éle- 
ver autel  contre  autel.  Il  fut  aceufé  de  fuivre  les  fenti- 
mens  de  Sabellius ,  &  s'en  juftifia  auprès  de  faint  Athana- 
fc ,  qui  communiqua  avec  lui.  Depuis  Paulin  s'accorda 
avec  Melecc  ,  à  condition  que  le  furvtvanr  des  deux  de- 
meurerait fcul  éveque  ;  mais  on  ne  lui  tint  pas  parole  : 
car  les  évèques  d'Orient  ordonnèrent  Flavian ,  après  la 
mort  de  Mclcce  en  380.  C'cft  Paulin  qui  fit  prêtre  faint 
Jérôme  fon  ami ,  &  fon  défenfeur.  11  mourut  en  389.  Il 
eft  différent  de  Pauiin  éveque  d'Antiochc ,  qui  fucceda 
à  Philogene  en  3 19.  &  mourut  en  324.  *  Socratc,/.  3. 
Theodoret,  /.  3.  Sozomcne,  l.  (S.RuiRii,  /.  1.  Baronius, 
tu  *n**l.  A.  C.  3^2.  &feq. 

PAULIN  (S.)  à  qui  l'on  donne  aufli  les  noms  de  Ponce 
&  de  Mebope  ,  éveque  de  Noie  ,  étoit  ne  à  Bourdeaux 
vers  l'an  353.  d'une  famille  illuftre ,  par  la  dignité  confu- 
laire,  St  par  celle  de  fenatcur.  Il  fut  conduit  dans  fes étu- 
des par  le  fameux  Auione.  Il  s'avança  dans  les  charges  les 
plus  confiderables  de  l'empire,  &  fut  conful  l'an  378. 
après  la  mort  de  Valais.  Il  époufa  Therafie ,  femme  ri- 
che qui  lui  apporta  de  grands  biens  ;  mais  il  prefera  la  re- 
traite à  tout  ce  qu'il  pouvoir  poflêder  dans  le  ficelé ,  & 
ayant  été  baptifé  par  Dclphin  éveque  de  Bourdeaux ,  il 
abandonna  fa  patrie  en  389.  &  chercha  avec  fa  femme 
une  retraite  en  Efpagnc  ,  où  il  avoit  des  terres  :  après  y 
avoir  demeuré  quatre  ans ,  ils  fe  dépouillèrent  de  leurs 
biens ,  partie  en  faveur  des  ép.lifes ,  partie  en  faveur  des 
pauvres ,  St  vécurent  en  continence.  Le  peuple  de  Barce- 
lone, où  il  demeurait ,  conçut  une  fi  haute  eftime  de  lui , 
qu'il  le  fît  ordonner  prêtre  le  jour  de  Noël  391.  fans 
qu'il  y  eût  penfé ,  &  Tannée  fuivante  il  partit  d'Efpa- 
gne ,  pours'en  aller  en  Italie.  En  partant  il  vit  faint  Am- 
broife à  Florence ,  de  qui  il  reçut  des  marques  d'amitié. 
Etant  venu  à  Rome ,  il  y  fut  bien  reçu  par  les  perfonnes 
de  qualité  &  par  le  peuple.  Mais  le  pape  Sirice  oc  le  cler- 
gé conçurent  de  la  jialoufie  contre  lui ,  ce  qui  l'obligea  de 
le  retirer  près  de  Noie ,  où  il  fit  de  fa  maifon  une  com- 
munauté de  moines.  Après  avoir  parle  feize  ans  dans  ce 
lieu  avec  fa  femme  ,  dans  les  exercices  de  la  vie  monafti- 
{f»e ,  il  fut  élu  &  ordonne  eveque  de  Noie ,  l'an  409.  Les 
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de  fon  épifeopat  furent  troublez  par  les 
incurfions  des  Goths,  qui  prirent  la  ville  de  Noie.  Après 
avoir  cffùyé  cette  attaque,  il  jouit  aflêx  paifiblcment  de 
fon  éveché  jufqu'à  fa  mon  arrivée  en  43  1.  M.  de  Tille- 
mont  met  fa  mort  en  42 1 .  ou  deux  ou  trois  ans  après  ;  d 
eft  croyable  que  fa  femme  étoit  morte  dès  l'an  41 3.  On 
lit  dans  les  dialogues  de  faint  Grégoire ,  qu'il  fe  mit  vo- 
lontairement en  captivité  dans  1  Afrique,  pour  délivrer 
le  fils  d'une  veuve ,  qui  avoit  été  pris  par  les  Vandales. 
Mais  ce  fait  ne  s'accorde  nullement  avec  les  dreonftan- 
ces  du  tems  &  de  la  vie  de  faint  Paulin ,  St  parait  absolu- 
ment fabuleux.  Nous  avons  fes  cpîtres  St  (es  pocfics,donc 
nous  fommes  redevables  aux  foins  de  faint  Amant,  evêque 
de  Bourdeaux ,  qui  les  conferva.  La  1 .  édition  de  fes  oeu- 
vres a  été  faite  à  Paris  par  Badius  en  1  <  1 6.  Le  perc  HcrU 
bett  Rofwcidc ,  Jefuite  en  publia  à  Anvers  une  féconde 
édition ,  l'an  1 61 2.  en  un  volume  in  eflsv» ,  qui  eft  enri- 
chie de  la  vie  de  ce  Saint ,  compofée  par  le  perc  François 
Sachin ,  de  fes  notes ,  St  de  celles  du  perc  Fronton  le  Duc. 
Il  y  en  a  eu  depuis  une  édition  à  Paris  en  161 1.  &  une  au- 
tre in  4.".  en  1685.  de  M.  le  Brun  des  Marettes,  qui  eft  la 
meilleure.  Muratori  a  donné  depuis  cette  édition  quelques 
ouvrages  de  faint  Paulin  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le 
jour.  Urane  difciple  de  faint  Paulin ,  &  prêtre  de  l'églife 
de  Noie,  laiflâ  une  relation  de  la  mon  de  ce  Saint.  Saint 
Ambroife ,  faint  Jérôme  ,  faint  Auguftin ,  faint  Gré- 
goire ,  faint  Eucher  ,  Cafliodorc ,  6cc.  parlent  très-avan- 
wgeufement  de  ce  faint.  *  Ctnfnltet.  aulfi  Aufonc ,  i» 
epifi.  Idace  St  Profper ,  m  (brin.  Sulpicc  Severe ,  /.  2.  bip. 
Gcnnade ,  c.  48-  (ttnl.  Sigcbcrt ,  c.  1 4,  Trithême  &  Bcl- 
larmin  ,  de  fertft.  ettl.  Eue  Vinet ,  in  Auftn.  Gabriel  de 
TUrbc ,  ebrtn.  de  Benrd.  Barthius  ,  ddrer.  L  60.  Scaliger  ; 
Baronius;  VofHus;  PofTcvin  ,  &c. 

Plufieurs  ont  douté  que  S.  Paulin  fût  né  à  Bour- 
deaux ,  &  ont  cru  qu'il  poiTedoit  feulement  de  grands 
biens  en  Aquitaine.  Mais ,  comme  faint  Ambroilc  nous 
allure  qu'il  n'avoit  point  de  fécond  en  nobleffe  dans  cette 
province,  il  fcmble  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  d'en  douter,  fi 
l'on  ne  veut ,  avec  le  cardinal  Baronius  ,  renverfer  la 
période  de  ce  pere ,  pour  ôter  à  la  France  l'honneur  «l'a- 
voir produit  un  fi  grand  Saint ,  St  le  donner  à  la  ville  de 
Rome ,  qui  avoit  eu  des  fenatcurs  de  ce  nom ,  long-tems 
avant  celui  dont  nous  parlons.  Sigcbcrt ,  Trithême  & 
quelques  autres,  même  des  modernes ,  ont  confondu  l'e- 
vêquede  Noie,  avec  Paulin  prêtre  de  Milan.  Ils  font 
néanmoins  bien  differens  l'un  de  l'autre  :  car  ce  dernier, 
qui  félon  les  apparences ,  avoit  connu  fauit  Auguftin  en 
Italie,  le  vit  en  Afrique ,  où  il  fut  envoyé.  Ce  fut  a  la 
prière  du  même  faint  Auguftin,  qu'il  écrivit,  &  même 
qu'il  lui  dédia  ta  vtc  de  faint  Ambroife.  Mais  ce  ne  fut , 
comme  il  le  témoigne ,  qu'après  la  mort  de  faint  Simpli- 
cien ,  fucccffcur  de  faint  Ambroife ,  &  fous  l'épiicopat  de 
V  encre,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  401.  ou  402.  La  différen- 
ce du  ftyle ,  qui  eft  fleuri  Si  éloquent  en  faint  Paulin  de 
Noie ,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pas  être  auteur  de  cette 
pièce  très-fimple.  *  Sigcbcrt ,  de  vir.  tllufi.  (.  14,  Ifidorc 
AcSevUlt,  t.  17.  Jacques  du  Brcuil,  tnntt.  *d  IJîd.  Ba- 
ronius .  in  mmI. 

PAULIN,  homme  de  qualité ,  très-fçavant  &  ticv-ef- 
timé  à  la  cour  de  Theodofe  le  'Jeune ,  étoit  extrêmement 
confideré  de  l'impératrice  Eudoxe ,  à  caufe  de  fon  cf- 
prit ,  &  de  fon  fçavoir.  Un  jour  cette  princede  ayant  re- 
çu de  Theodofe  quelque  fruit  beau  par  excellence  ,  le 
donna  à  Paulin ,  qui  le  prefenta  à  l'empereur.  Ce  prince 
demanda  à  Eudoxe  ce  qu'elle  avoit  fait  de  ce  fruit ,  elle 
répondit  qu'elle  l'avoit  mangé;  Theodofe  le  lui  mon- 
trant la  traita  dïnfidcllc ,  &  fit  éclater  fa  jaloufie  contre 
Paulin ,  qu'il  fit  mourir  vers  l'an  440. 

PAULIN ,  de  Perigucux ,  écrivit  en  vers  latins,  la  vie 
de  faint  Martin  de  Tours ,  St  vivoit  10.  ou  40.  ans  après 
faint  Paulin  de  Noie,  à  qui  quelques  bçavans  ont  attribué 
mal  à  propos  ce  poème.  Il  elt  dedié  à  Perpctuus  eveque 
de  Tours,  qui  préfidaà  un  concile  tenu  en  cette  ville,  en 
46 1 .  Grégoire  oc  Tours ,  qui  a  été  a/fis  fur  le  même  fiege 
epifcopal ,  cent  ans  après  Perpctuus ,  a  attribué  cette 
vie  à  faint  Paulin  de  Noie ,  trompé  par  la  conformité  des 
noms.  François  Juret  publia  le  premier  cet  auteur ,  en 
1  ç  8 c.  fur  un  miT  de  Pierre  Pithou ,  mais  fous  le  nom  de 
faint  Paulin  evêque  de  Noie.  Depuis  on  l'a  inferc  dans  la 
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bibliothèque  des  pères ,  &  on  l'imprima  à  Lcipfic  en 
i  6  S  S.  in  oûmvo ,  avec  des  notes  de  Juiet ,  de  Barthius,  & 
de  quelques  autres  fçavans.  *  Vojrt.lt  I.tomedeUMliotb. 
nmvcrf. 

(£3*  Il  &ut  le  difhnguer  d'un  Paulin  évêque  de  Bé- 
liers, quiavoit  écrit  une  lettre,  dont  Idacius  fait  men- 
tion dans  fa  chronique  fur  l'année  4.20.  &  d'un  Paulin 
neveu  d'Aufone  ,  auteur  du  poeme  d'tâions  de  grâces  k 
Aufone.  *  M.  Du  Pin ,  biUuth.  des  Auteurs  teelef.  du  V. 
Jitclr. 

PAULIN  (  feint  )  évêque  de  Rochefter  en  Angleter- 
re ,  fut  envoyé  dans  ce  royaume  par  le  pape  feint  Gré- 
goire le  Grand ,  l'an  601.  pour  y  prêcher  la  foi  avec  S. 
Auguftin  ,  qui  y  avoit  déjà  converti  quantité  d'Infidè- 
les- Il  y  fit  un  grand  progrès  fous  le  règne  d'EdcIbcrt  pre- 
mier roi  Chrétien  en  Angleterre  ;  mais  il  fouffrit  beau- 
coup fous  le  regtic  d'Edouard  fon  fils  t  qui  ne  voulut 
point  embrafter  la  véritable  religion  ;  de  forte  qu'un 
r^rand  nombre  de  nouveaux  Chrétiens  renoncèrent  à  la 
toi,  vers  l'an  (S  14.  Eduïn  roi  de  Northumbnc,  ayant  en- 
voyé demander  en  mariage  Edclburge,  fille  d'Edelberg 
a  fon  frère  Eadbald  roi  de  Kent  :  (  car  il  y  avoit  alors  fept 
petits  rois  en  Angleterre,  )  Eadbald  qui  étoit  Chrétien , 
auffi  -  bien  que  la  princeue  Edelburge ,  répondit  aux 
ambaflâdcurs ,  qu'il  ne  la  pouvoir  donner  à  un  roi  payen 
&  idolâtre.  Eduïn  promit  de  laiffer  vivre  Edelburge  & 
toute  fa  fuite  dans  fa  religion ,  &  d'en  faire  suffi  proref- 
fion  ,  fi  on  lui  en  f ai  foie  connoître  la  veriré.  Après  cette 
promené  on  lui  envoya  la  princefTe  Edelburge  ,  l'an 
Î25.  Paulin ,  que  l'archevêque  feint  Julie,  un  des  million- 
naires d'Angleterre ,  avoit  confacre  évêque,  lui  fut  don- 
né pour  l'accompagner.  Ce  feint  évêque  ne  manqua  pas 
d'inftruire  Eduïn ,  qui  reçut  la  lumière  de  l'évangile,  & 
fe  fît  baptifer  avec  f  es  deux  fils  &  les  feigneurs  de  ta  cour, 
dans  une  églifeque  l'on  bâtir  en  diligence,  pour  cette  cé- 
rémonie. Saint  Paulin  continua  fix  années ,  jufques  à  la 
mort  de  ce  prince  ,  à  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  avec 
un  fi  grand  fucecs ,  qu  il  étoit  oblige  de  baptifer  dans  la 
rivière  de  Glenc,  à  caufe  de  l'affluence  du  peuple  qui  fc 
prefentoit  pour  recevoir  ce  facrement.  Le  pape  Hono- 
rius ,  qui  avoit  fuccedé  à  Boniface  V.  envoya  le  Ptt- 
lium  à  feint  Paulin ,  &  écrivit  au  roipour  le  féliciter  de  fe 
convcrfion.  Quclquc-tcms  après,  Carduelle  roi  d'Ecof- 
fe,  tributaire  d'Eduïn ,  fe  révolta  contre  lui,  &  le  tua 
dans  une  bataille;  ce  qui  jetta  le  royaume  dans  une 
étrange  confternation.  Saint  Paulin  fut  obligé  de  reme- 
ner la  reine  Edelburge  à  Cantorberi  ,  où  le  roi  fit  ac- 
cepter à  ce  Saint  l'évêcbé  de  Rochefter ,  qu'il  gouver- 
na jufques  à  fa  mort ,  laquelle  arriva  le  1  o.  Octobre  644. 
*Surius,  10.  0(3. 

PAULIN  (  feint  )  d'Aquiléc,  né  en  Autriche,  après  s'ê- 
tre rendu  rccommandablc  dans  la  profeffion  des  belles 
lettres ,  fut  élevé  par  Charlcmagne  au  patriarchat  d'A- 
quiléc, vers  l'an  777.  Il  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Francfort ,  tenu  en  794.  contre  Elipand  de  Tolède ,  & 
Félix  d'Urgel ,  contre  lcfquels  il  écrivit  un  livre  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  percs,  fous  ce  titre  :  MtUut 
de  fanlii filma  Trtnttate  adversis  Uipandum  Tetetanum  &Fe- 
licem  Vrgelitanum  *n:ij1ites  ,di8us  ,facr»fjllaius.  André  du 
Chêne  a  publié  un  autre  traité  de  Paulin,  contre  le  même 
Félix.  Ce  prélat  que  fafainteté  prouvée  par  des  miracles, 
rendit  très-illuftre ,  mourut  le  1 1.  Janvier  de  l'an  802.  Il 
eft  auteur  du  livre  des  inftrucbons  falutaires  attribuées 
à  feint  Auguflin.  On  a  de  lui  un  fragment  de  lettres 
adrefTéesà  Hciltulfe ,  qui  avoit  tué  fa  femme.*  Alcuin  , 
in  epifl.  8 1 .  r>  '»  poëm.  2 1 3 .  &  2 1 4.  Ughcl ,  tn  Iial.facra. 
Bellarmin  ,  defeript.  etcl.  Bollandus,  m  vit.  SS.  ad  diem 
a.  Jan.  M.  Du  Pin  ,  btbliotb.  des  dateurs  ecclef.  des  VU.  & 
VIII.  fioles.  Paci ,  rrif.  Baron,  an.  802. 

PAULIN ,  fucceda  à  Lupus  au  gouvernement  d'Ale- 
xandrie. 11  obligea  les  facrificateurs  Juifs  du  temple  qu'- 
Onias  avoit  fait  bâtir  dans  cette  ville  ,  de  lui  remettre 
tous  les  ornemens  qui  leur  reftoient ,  &  dont  il  fe  faifit , 
après  quoi  il  fit  fermer  le  temple,  défendit  que  perfonne 
y  allât  adorer ,  &  abolit  ainfi  entièrement  le  culte  public 
que  les  Juifs  rendoient  à  Dieu  dans  cette  ville.  11  y  avoit 
alors  trois  cens  quarante-trois  ans ,  que  ce  temple  étoit 
bâti.  *  Jofephc  ,guent  des  Juifs  contre  les  Romani ,  tir.  VU. 
xbap.  37. 
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PAULINA ,  cherches.  LOLLIA 

PAULINE,  Paulin* ,  dame  Romaine*,  femme  de  Len- 
trus  Saturnin ,  gouverneur  de  Syrie >  dans  le  I.  ficelé,  n'é- 
toit  pas  moins  illuftre  par  fe  vertu  que  par  fe  naiuance  , 
&  par  fe  beauté.  Un  jeune  homme  nommé  Mstndus  ayant 
conçu  pour  elle  l'amour  le  plus  violent  que  l'on  puifTe 
s'imaginer ,  &  ne  pouvant  la  gagner  ni  par  prefens,  ni  pat 
prières,  après  lui  avoir  offert  inutilement  deux  cens  mil- 
le drachmes,  refolut  de  fe  laifTcr  mourir  de  faim.  Une 
des  affranchies  de  fon  pere  nommée  Ida ,  le  confola ,  & 
corrompit  quelques  prêtres  de  la  déefle  Ifis ,  qui  firent 
fçayotr  à  Pauline ,  que  le  dieu  Anubis  la  vouloit  voir  en 
particulier.  Cette  dame  s'en  fentit  fi  honorée ,  qu'elle 
s'en  vanta  à  fes  amis  &  à  fon  mari ,  &  alla  coucher  dans 
la  chambre  du  prétendu  Anubis ,  où  Mundus  étoit  ca- 
ché. Quelquc-tems  après,  celui-ci  l'ayant  rencontrée, 
lui  dit  ce  qui  s  etoit  pafle  ;  Pauline  au  defefpoir  pria  fon 
mari  de  la  venger.  Il  alla  fe  plaindre  de  cette  furprife  à 
l'empereur  Tibère ,  qui  s'étant  informé  de  la  venté ,  fit 
pendre  Ida  &  les  prêtres  d'Ifis,  &  renverfer  le  temple  de 
cette déeffe,  dont  il  fitjetter  la  ftatue  dans  le  Tibre,  fe 
contentant  d'envoyer  Mundus  en  exil.  *  Jofephc ,  /.  18. 
t.  4.  Bocacc ,  de  cl»,  mmlier. 

PAULINE,  femme  de  Seneque  le  Phtiofopbe ,  voulut 
mourir  avec  ce  grand  homme,  que  Ncron  avoit  con- 
damne à  la  mort.  En  effet  elle  fe  fit  couper  les  veines  avec 
fon  mari  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  éç.  mais  Néron,  qui  n'a- 
voit  aucune  haine  particulière  contr'cllc ,  empêcha  fon 
deflein.  Elle  vécut  encore  quelques  années,  portant  fur 
fon  corps  &  fur  fon  vifage  les  gloricufes  marques  de  fon 
affection  conjugale ,  &  témoignant  par  fe  pâleur,  la  quan- 
tité de  fang  qu'elle  avoit  perdu.  ♦  Tacite,  /.  1 1.  annal,  c. 
6*3.  &  64. 

PÀULINS,  peuples  de  la  Bulgarie,  preferoient  l'apô- 
tre feint  Paul  à  Jefus-Chrift ,  &  Daptifoicnt  avec  du  feu , 
au  lieu  de  fe  fervir  d'eau.  Ils  ont  embraffé  la  religion 
Catholique ,  après  avoir  été  inftruits  par  des  millionnai- 
res. *  Ricaut ,  de  Vemptre  Ottoman. 

PAULLI  (  Simon  J  premier  médecin  du  roi  de  Dane- 
marck ,  né  le  6.  Avril  1 603.  vint  étudier  à  Paris  fous  le 
fameux  Riolan,  &  alla  à  Wirtcmberg,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  médecine.  Depuis,  il  s'établit  à  Coppcnhacue, 
où  il  remplit  la  chaire  de  profcflëur ,  &  fut  appelle  a  la 
cour  par  Frédéric  III.  roi  de  Danemarck,  qui  l'eirima  fort. 
Le  roi  Chriftian  V.  qui  monta  fur  le  thrône  en  1 670.  lui 
conferva  la  qualité  de  fon  premier  médecin ,  &  lui  donna 
1  cvêché  d'Arhufc  ,  qui  cil  demeuré  héréditaire  dans  fe 
famille.  11  mourut  le  23.  Avril  1680.  âgé  de  77.  ans. 
Nous  avons  de  luiplufieurs  beaux  ouvrages,  entr'autres , 
Flora  Dante*  ,  où  if  parle  des  plantes  fingulicres ,  qui  naif- 
fent  en  Danemarck  &  en  Norwege  :  qu*drip*rtttum  Btta- 
'  nitum,  où  il  ramaflé  tout  ce  que  les  fimples  peuvent  con- 
tribuer à  la  guerifon  des  maladies  :  un  traite  de  l'abus  du 
tabac  &  du  thé  &  pluficurs  autres.  *  Mémoires  bift.  Nice- 
ron ,  Mem.  t.  X.&  10. 

PAULLINI  (  Chriflian-François  )  s'efl  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  fon  fçavoircn  Allemagne  &  ail- 
leurs. Il  étoit  priilofophe,  médecin,  poète,  hiftorien, 
théologien ,  &  fort  verfé  dans  la  connoiffance  des  lan- 
gues. Il  mourut  le  10.  de  Juin  1712.3  Ifenac ,  à  l'âge  de 
70.  ans.  Il  eft  connu  particulièrement  par  fon  traité  de  I* 
noix  mufeade.  *  Ailes  de  Leipficde  171 2.  p.  335. 

PAULO  (  Antoine  de  )  LV.  grand-maître  de  l'ordre 
de  feint  Jean  de  Jcrufalem ,  étoit  de  la  langue  de  Pro- 
vence, &  nâquit  àTouloufe  en  1570.  11  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  1  $  90.  &  après  avoir  fait  fes  caravannes  avec 
honneur ,  &  rendu  pluficurs  ferviecs  à  fe  religion ,  il'de- 
vint  commandeur  de  Marfeitlc&de  feint  Eulalic,  puis 
grand-croix ,  en  1 61 2.  par  la  nomination  qu'en  fit  Fran- 
çois cardinal  de  Joyeufe  fon  parent.  Ce  cardinal  s'étoic 
refervé  dès  l'an  1  <  9  3 .  qu'il  quitta  un  des  grands  prieurés 
de  l'ordre  de  Malte,  la  faculté  de  nommer  quand  il  lui 
plairait ,  un  de  fes  proches  pour  être  grand-croix ,  &  Hu- 
gues de  Loubens  grand-Maître  de  Malte  ,  &  cardinal ,  y 
avoit  acquiefeé.  Le  cardinal  de  Joyeufe  ne  crut  pas  pou- 
voir jetter  les  yeux  fur  un  meilleur  fujet  de  ceux  qui  lui 
appartenoient ,  que  fur  le  commandeur  de  Paulo ,  qui 
fut  enfuite  grand  prieur  de  feint  Gilles ,  d'où  il  mérita 
d'ette  éleve  à  la  première  dignité  de  fon  ordre  vacante 
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r.ir  l.i  mort  de  Louis  Mendcz  de  Vafconcellos ,  par  Te-  1 
lcéhon  qui  fe  fit  de  fa  pet  forme  le  i  o.  Mars  1 6 1 J. .  Sous  les 
aufpices  de  ce  grand  maître  les  galères  de  Malte  firent 
plufieurs  prifes  confiderablcs  fur  les  Turcs ,  entr'autres 
quatre  gros  gallions  de  Tunis,  qui  furent  échouez  par 
M.  de  CremcaMX ,  qu'il  avoit  nommé  gênerai  des  galères 
en  1616.  H  accorda  aux  chevaliers  de  Malte,  qui  defeen- 
droient  de  l'aine  de  la  maifon  de  Paulo ,  l'exemption  du 
droit  de paflâgc  ordinaire;  Se  pour  dédommager  l'ordre 
de  cette  exemption ,  il  fonda  une  galère  à  perpétuité. 
En  i6j  i.  il  rintun  chapitre  gênerai ,  où  il  reforma  plu- 
fieurs  ordonnances  des  chapitres  precedens ,  entre  au- 
tres celle  de  i<Soi.  qui  donnoit  entrée  dans  l'ordre  aux 
bâtards  des  ducs  &  pairs  de  France ,  &  des  grands  d'Ef- 
pagne  ,  ce  qu'il  reftreignir  aux  fculs  enfans  illégitimes  des 
rois  &  des  princes.  Il  fonda  en  1 6%  <•  un  couvent  de  reli- 
cieufes  de  ton  ordre  à  Touloufe ,  «  en  reconnoiRânce  de 
fes  bienfaits  le  chapitre  gênerai  de  cette  année-là ,  lui  ac- 
corda pour  Antoine  de  Paulo,  vicomte  de  Calmont  fon 
neveu  ,  ck  pour  les  ainez  de  ta  maifon,  le  privilège  dépor- 
ter les  armes  de  la  Religion.  Il  mourut  le  4.  Juin  16  jl. 
avec  la  réputation  de  n'y  avoir  pas  eu  de  grand-maître , 
qui  l'eut  (urpafTc  en  douceur  ,  en  équité ,  en  fagefle  ,  en 
magnificence  ,  ck  en  libéralité.  La  ville  de  Touloufe,  qui 
le  glorifiera  toujours  de  l'avoir  vu  naître ,  lui  a  érigé  un 
bufte  dans  la  gallerie  des  îlluftrcs  Touloufains.  Jean- 
Pa UL  de  Lafcans  de  Caflclar  lui  fucceda. 

La  maifon  de  Paulo  dont  étoit  iffu  ce  grand-maître , 
tiroit  fon  origine  de  Gènes.  Godcfroi  dans  fes  nttet  (ta 
i'bifioire  de  Charles  VI.  compofée  par  Juvenal  des  Urfins , 
rapporte  un  aâc ,  qui  cft  confervé  dans  le  trefor  des 
chartes  du  roi ,  lequel  porte  qu'ANTOiNE  de  Paulo,  l'un 
des  feigneurs  du  confcil  de  la  republique  de  Gencs , 
confennt  &  affilia  le  4.  Novembre  1  jod.  à  la  prife  de 
pofTcffion  que  firent  les  ambaflâdcurs  du  roi  Charles  VI. 
de  la  ville  de  Gencs. 

I.  Aimeric  forti  de  cette  maifon,  s'établit  à  Toulou- 
fe en  1475-  fut  feigneur  de  Ccpcr  &  tic  la  Fittc,  près  de 
Touloufe;  fcrvitlc  roi  Charles  VIII.  «Uns  les  guerres 
<l'Italic  ,  Se  eut  pour  frère  Anteine  de  Paulo ,  qui  fut  vi- 
caire gênerai  du  diocefe  de  Touloufe ,  abbé  de  Ville- 
longue  ,  ck  doyen  de  l'Ifle  en  Jourdain.  11  avoit  époufé 
Jfaieau  de  Maurand ,  iffuc  d'une  ancienne  maifon  de 
Touloufe  ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ; 

II.  Etienne  de  Paulo.  prit  une  rouie  différente  de  fes 
ancêtres ,  &  embraffa  le  parti  de  la  robbe.  A  l  ige  de  16. 
ans  il  fut  profeflêur  en  droit  en  l'univcrfité  de  Touloufe  , 
capitoul  en  1  <  1  z.  ck  confcillcr  au  parlement  de  cette  ville 
en  1515.  Il  avoit  époufé  en  1 ^oi.  Jeanne  Thandon-d'An- 
<Uns ,  dame  de  Grandval  près  Caftelnaudari ,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans ,  Antoine,  qui  fuit;  ck  Lourde 
Paulo,  qui  fit  la  branche  de  fàintc  Foi ,  dont  étoit  N. 
de  Paulo ,  premier  cornette  des  moufquctaircs  du  roi  en 
171Z. 

I I I.  Antoine  de  Paulo ,  T.  du  nom,  feigneurde  Capct, 
Jlouis ,  la  Faune,  la  Fine,  &c.  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  en  1 540.  Le  roi  Henri  II.  créa  en  fa 
laveur  en  1554  une  chaige  de  prefident  à  mortier  au 
même  parlement ,  dans  laquelle  il  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  l'état  lois  <le  la  première  guerre  des  Huguenots. 
Ce  fut  lui  qui  ayant  été  député  par  la  compagnie  au- 
près du  roi  François  II.  obtint  de  ce  prince  en  1559.  la 
continuation  pour  cent  ans ,  de  l'abonnement  des  tailles , 
que  le  roi  Louis  XII.  avoit  déjà  accorde  à  la  ville  de 
Touloule  en  1465.  pour  pareil  nombre  d'années;  &le 
roi  Charles  IX.  étant  à  Touloufe  en  1 56* le  fit  chevalier 
dans  l'églife  des  Auguflins  en  prefenec  de  toute  fa  cour. 
Ce  fage  magiflrat  mourut  en  15 —  Il  avoit  époufé 
i".  Jacquette  de  Bcaulac,  i/Tue  de»  ancieus  feigneurs  de 
faint  Gcn  ,  en  Albigeois,  Se  merc  de  Jean  de  Bcaulac  , 
grand  prieur  de  Touloufe  :  2°.  en  1 54c.  Marie  Binct , 
parente  du  cardinal  de  Joyeufc ,  &  fille  de  Macé  Bi- 
net  ,  feigncur  de  Valinicr  en  Touraine  ,  Se  de  Mjtrit 
Briçonnet.  Du  premier  lit  vinrent  Jean,  qui  fuit;  ck 
Jeanne  de  Paulo,  manécà  Aimable  du  Bourg,  feigneur 
de  la  Peyroufc ,  neveu  d'^nf««*  du  Bourg ,  cliancclicr 
de  France.  Du  fécond  lit  ,  forment,  1.  Jean  II.  qui 
tenïinua  la  ptjimté  ratfortie  après  telle  de  fen  frère  a\né\  z. 
Mtibel,  fcijjneur  de  Grandval ,  qui  prit  le  paru  des  Hu- 
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guenots ,  fans  pourtant  changer  de  religion.  Il  fit  une  fi 
cruelle  guerre  à  fes  voifuw ,  que  le  parlement  de  Toulou- 
fe rendit  un  aiTct  contre  lui ,  pour  le  faire  prendre  mort 
ou  vif:  les  habitans  d'Avignon  près  de  fa  terre  de  Grand- 
val  .  autorifez  par  cet  arrêt ,  lui  drefférent  une  etnbufca- 
dc  dans  laquelle  il  tomba ,  Se  l'ayant  emmené ,  ils  le  tuè- 
rent de  fang  froid  après  l'avoir  garde  trois  jours  en  prifon. 
Par  arrêt  du  17.  Août  158).  rendu  fur  la  requête  des 
confuls  d' Avigiwn  ,  le  parlement  ordonna  que  le  fort  de 
Grandval  feroit  entièrement  démoli  :  il  n'avoit  point  été 
marié;  j.  Françns  feigneur  delà  Faune,  capitaine  de 
50.  hommes  d'armes,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Pcy- 
rc  ,  fille  du  baron  de  ce  nom  en  Gevaudan ,  parent  du 
cardinal  de  Joyeufe  ;  4  Sim»  ,  feigneur  de  Gratentour , 
capitoul  de  Touloufe  en  1589&  1500;  5.  Anteine, grand- 
maître  de  Malte ,  qui  a  denne  heu  a  (et  article  ;  6.  Louis, 
qiû  continua  la  pofterué ,  qui  fer*  rapportée  après  celle  de 
fes  frères;  7.  Marte,  alliée  à  Philippe  de  Berthier,  feigneur 
de  Montra ve ,  prefident  à  mortier  au  parlement  de  Tou- 
loufe; Se  8.  Marguerite  de  Paulo ,  qui  époufà  Pierre  de 
faint  Pierre ,  mort  doyen  du  parlement  de  Touloufe , 
ck  qui  étoit  fils  de  Stctlas  de  faint  Pierre ,  qui  en  avoic 
été  premier  prefident. 

IV.  Jean  de  Paulo,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Rouis  & 
de  Roques,  fucceda  à  fon  pere  en  la  charge  de  prefident 
à  mortier  au  parlement  de  Touloufe,  ck  mourut  en 

Il  avoit  époule  i°.  Marguerite  de  Bacliis,  fille  de  Jean  de 
Bachis ,  prefident  au  parlement  de  Touloufe ,  Se  d'Anne 
de  Gondi ,  l'une  des  foeurs  d'Albert  de  Gondi ,  duc  de 
Retz ,  pairôc  maréchal  de  France  :  z°.  Catherine  Cha\ua , 
fille  du  feavant  Matthieu  Chaluet  prefident  aux  enquêtcs,& 
de  Jeanne  de  Bcniui.  Dupremicr  lit  vint  Philippe,  qui 
fuit.  Du  fécond  étoit  iftue  Jeanne  de  Paulo ,  qui  devint 
héritière  des  terres  de  Rouis  &  de  Roques,  mariée  à 
Bernard  de  la  Font ,  feigneur  de  Caragoudes  ,  mort  fous- 
doyen  du  parlement  de  Touloufe. 

V.  Philippe  de  Paulo,  feigneur  de  Rouis  &  de  Ro- 
ques ,  mourut  jeune  fans  enfans  de  Jeanne  Dangereux 
de  Beaupui ,  de  la  maifon  de  Maillé. 

IV.  Jean  de  Paulo,  II.  du  nom ,  fils  aîné  d' Antoine, 
I.  du  nom,  prefident  au  parlement  de  Touloufe  ,  ck  de 
Marie  Binct  fa  féconde  femme ,  fucceda  à  fon  frère  Jet» 
I.  du  nom  en  la  charge  de  prefident  à  mortier  ;  fe  ren- 
dit un  des  chefs  des  Ligueurs  dans  Touloufe  en  1 589.  & 
fut  ennemi  juré  du  prefident  Duranti ,  qui  avoit  rendu 
l'arrêt  contre  Michel  de  Paulo,  feigneur  de  Grandval  fon 
frère.  Au  furplus  la  Faille  dit  dans  fes  annales,  que  ce 
fut  un  homme  populaire ,  hardi ,  d'un  fèns  fon  droit ,  ck 
d'un  grand  courage  ;  auffi  avoit-il  pris  pour  la  devife  un 
mortier  de  prefident  avec  une  épée  nue  au-dcfTus  avec 
ces  mots ,  ad  utrutuque  paratus.  Ce  qui  l'engagea  le  plus 
dans  le  parti  de  la  Ligue,  c 'étoit  l'attachement  que  fa 
famille  avoit  depuis  long-tcms  avec  la  maifon  de  Guife  : 
il  revint  pourtant  à  fon  devoir ,  car  il  s'abfenta  de  Toulou- 
fe, pour  n'avoir  plus  de  part  aux  entreprifes  des  Ligueurs, 
&  il  n'y  rentra  que  lorfquc  les  troubles  y  furent  appaifez. 
Ilavoit  époufé  Catherine  Delpcch ,  damcd'Efcalqucnsck 
de  la  Salvctat ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Catherine; 
mariée  à  7ran  d'Arnabo,  baron  dOrholaick  de  Gardoux 
au  comté  de  Foi;  Anne,  qui  epoufa  Pierre  de  Monfau- 
con  ,  baron  de  Vi(Tec  &  Dierles  dans  les  Sevcnes  ;  Fran- 
ftife .  dame  de  la  Salvctat ,  alliée  à  Jean  de  Lombrail , 
confcillcr  au  parlement  de  Touloufe  ;  Se  Gaillarde  de 
Paulo ,  mariée  à  Jean  du  Fcrricr ,  juge  mage  du  pays  de 
Foix. 

V.  Antoine  de  Paulo,  II.  du  nom ,  feigneur  d'Efcal- 
quens ,  fut  confcillcr  au  parlement  de  l'ouloufe ,  èk  eut 
pour  femme  Magdelaine  le  Pelletier  ,  dont  il  eut  Marte  , 
alliée  à  Français  de  Nupces ,  confcillcr  au  même  parle- 
ment ;  &  Marguerite  de  Paulo,  mariée  à  N.  de  Parade, 
prefulcnt  à  mortier  à  Touloufe. 

IV.  Louis  de  Paulo,  fixiéme  fils  d'ANTOi  NE  de  Paulo  I. 
du  nom ,  piefulent  au  parlement  de  Touloufe .  ck  de  Ma- 
rie Binct  fa  féconde  femme ,  &  frère  du  grand-maître  de 
Malte ,  prit  le  nom  de  feigneur  de  Grandval  après  la 
mort  de  fes  frères ,  ck  laiffà  de  N.  de  faint  Pol  fon  epoufe , 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Utnerée  de  Paulo  ,  mariée  a  Leuii 
le  Brun  ,  feigneur  de  faint  Hyppolite ,  confcillcr  au 
parlement  de  Touloufe. 

y.  Asroisg 
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V.  Antoine  de  Paulo,  III.  du  nom,  fut  vicomte  de 
Cal  mont ,  baron  de  Gibcl ,  fcîgneur  de  Grandval ,  de 
Terrageufc,  &c.  Henri  II. du  nom,  prince  de  Condé, 
lui  donna  en  1631.  la  cornette  blanche  de  la  compagnie 
du  duc  d'Enguicn  fon  fils.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  donna 
un  brevet  de  confeiller  d'état  en  1634.  &  l'envoya  la 
même  année  à  Malte  pour  négocier  avec  le  grand  maî- 
tre fon  oncle  des  affaires  importantes,  où  il  reuffit.  En 
1 6  3  6.  fa  majefté  le  fit  gentilhomme  de  la  chambre  ,&  lui 
donna  une  penfion  de  3000.  livres.  La  même  année  il  fut 
bleffè  dangereufement  au  fiege  de  Dole,  eut  depuis  le 
commandement  de  la  noblcflcau  fécours  de  Leucatc,  Se 
mourut  en  fon  château  de  Terrageufc  le  te.  Mai  1695. 
Age  de  100.  ans.  Il  avoit  epoufe  «1  1 639.  Jacqnette  de 
Barthelemi-de-Grammonr ,  fille  de  Gabriel,  feigneur  de 
Montlaur ,  prefident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Tou- 
loufe,  dont  il  eut,  t.  François,  qui  fuit-,  2.  Antoine,  prieur 
de  Marvals  &de  faint  Amans  ;  3.  Jm»- Antoine,  chevalier 
de  Malte,  mort  en  Candie  pour  le  fervicc  de  la  religion  ; 

Trancoit- Antoine ,  auffi  clievalier  de  Malte ,  meftre 
camp  de  cavalerie ,  &  l'un  des  fix  officiers  nommez 
ar  le  roi  Louis  XIV.  pour  être  auprès  de  Philippe  V. 
on  petit-fils ,  mort  en  Éfpagne  en  1707;  ç.  Trancoit,  fei- 
gneur de  Grandval ,  capitaine  de  Dragons,  mort  peu 
avant  fon  frère  ;  6.  Antune ,  feigneur  de  faint  Marcel,  qui 
époulâ  N.  héritière  de  Monaffcrol  dans  le  Lauraguais  ;  7. 
Jacqnette ,  mariée  à  franfoti-'Jofiepb  de  Marraft,  confeil- 
ler au  parlement  de  Touloufc  ;  8.  Gjiritlle  ,  morte  fupe- 
rieurc  des  religieufcs  Maltoifes  de  Touloufc  ;  êk  9.  Hm- 
rielie  de  Paulo  ,  rcligieufc  au  même  monafterc. 

VI.  François  de  Paulo,  vicomtedeCalmont,  feigneur 
de  faint  Marcel ,  Sec.  fcnechal  du  pays  de  Lauraguais,  fut 
bleflccn  1664.  à  la  bataille  de  Raabcn  Hongrie,  étant 
alors  capitaine  dans  le  régiment  deSourclies;  fervit  de- 
puis afTcz  long-tems  ;  commanda  quatre  fois  l'arricre-ban 
de  Languedoc  ,  Se  mourut  en  171+.  Il  avoit  epoufe  en 
1678.  Antoinette  le  Brun  ,  dame  de  faint  Hyppolitc  fa 
coufine ,  dont  il  a  eu  François-Antoine  ,  qui  fuit  »  Pier- 
re, capitaine  de  Dragons;  Jacqitrtte  ,  manécà  Guillaume 
de  Caflclpcrs,  vicomte  dcTrcbien;  Maxdelaine,  rcli- 
gieufc ,  Se  autres  en  fans. 

VII.  François-Antoine  comte  de  Paulo,  &c.  *  lli/î. 
de  Malte.  La  Faille  ,  annaltt  de  Tonloufie ,  &c. 

PAULULUS  (  Robert  )  prêtre  d'Amiens ,  a  compofe 
vers  l'an  1 1 78.  trois  livres  des  offices  de  l'cclife ,  imprimez 
feparement ,  &  fous  le  nom  d'Hugues  de  faint  Victor  , 
dans  les  œuvres  de  cet  auteur.  Il  faut  auffi  reftituer  à  ce 
Robert  un  traité  intitulé ,  le  canon  de  U  purification  mifli~ 
que ,  qui  eft  auffi  parmi  lesceuvres  d'Hugues  de  faint  Vic- 
tor. *  M.  Du  Pin ,  btbliotb.  det  auteurs  ecclejtafi.  du  XII. 
Jtecle. 

PAULUS  MONT  ANUS,  tbertb*.  MONTAN 
[  Paul.  ) 

PAULUS  (Renaud  )  cardinal ,  cherchez.  POLUS. 

PAULUTIO  ANAFESTO ,  fut  premier  doge  ou  duc 
de  Venife.  Cette  republique  avoit  été  d'abord  gouver- 
née par  des  tribuns,  que  l'on élifoit  tous  les  ans;  ce  qui 
dura  deux  cens  ans.  Vers  l'an  697.  les  Vénitiens  choifi- 
rent  un  duc ,  qui  fut  Paulutio ,  auquel  fuccedcrcnt  deux 
autres  ducs.  Enfuitc  on  donna  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique à  des  généraux  d'armée ,  dont  le  pouvoir  ne 
duroit  qu'un  an  ;  mais  fix  ans  après  on  élut  des  ducs , 
comme  on  avoit  commencé  ;  ce  qui  s'eft  toujours  ob- 
fervé  depuis.  *  Homius ,  orb.  imperat. 

PAVOLOCZ,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  baffe  Volhinic  ,  fur  la  rivière  de  Roftowica  ,  à 
douze  lieues  au-dcffiis  de  Bialaccrkiew.  Cette  ville  étoit 
au  pouvoir  des  Cofaques  rebelles  ,  &  elle  leur  fut  enle- 
vée par  le  prince  Radziwil ,  l'an  1 575.  ♦  Mari,  didto- 
rsitre. 

PA  VON  ARES,  en  latin  ,  Tavtnari*  JnfnU ,  ancien- 
nement ,  Infini*  Cjanea ,  Planeu  ,  Planila  ,  Symplegadet. 
Ce  font  deux  petites  ifles  fituées  dans  le  canal  de_  Conf- 
tantinoplc ,  à  l'entrée  de  la  mer  Noire  ,  du  côté  de  la 
Romaine  ,  près  du  cap  de  Fanar.  *  Mari ,  diction. 

PAVONI  (  François  )  Jefuite ,  natif  de  Catan/aro , 
ville  de  la  Calabre  ultérieure ,  enfeigna  afTcz  long-tems 
la  philofwphie  &  la  pofitive  à  Naplcs ,  où  il  établit  une 
congrecanon  pour  les  ccclcûaftiqucs,  qu'il  élevou  dans 
Jmt  r. 
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la  pieté.  Il  vivoit  lui-même  très  régulièrement ,  &  i.._ 
rut  en  réputation  de  faintcté ,  au  mois  de  Février  de  l'art 
1637.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  Summê 
Ethtca.  Introduâto  in  fiacram  deflnnam,  part.  111.  Traitant 
de  etbttis ,  politicifiqae  adiombui.  Commentarint  dogmatt- 
cut.jivetheolegicatnterpretatio  in  pentateucimm ,  in  rvan- 
gelia,  &t.  *Alegambe,  bibltttb.  (cript.  foc.  fefiu.  Le  Mire, 
de feript.  fiacul.  XVII. 

PAUSANIAS,  roideLacedcmone,  fils  de  Ptiftmax, 
fucceda  à  fon  perc  la  z.  année  de  la  XCII.  olympiade , 
&  41 1 .  ans  avant  JcTus-Chrift.  Il  fut  envoyé  avccLy  fan- 
der,  contre  ceux  d'Athènes,  dcCorinthc  &  d'Argos, 
liguez  contre  les  Spartiates;  mais  le  peu  de  fuccès  de 
cette  expédition ,  fut  caufe  que  Paufanias ,  craignant 
l'indignation  de  fes  fujets ,  fc  rerira  à  Tegée ,  où  il  mou- 
rut après  14.  ans  de  règne,  l'an  397.  avant  Jcfus-Chnit. 
Clcombrotc  lui  fucceda. 

PAUSANIAS ,  roi  de  Macédoine ,  fucceda  à  Amyn- 
tas  II.cn  la  2.  année  de  la  XCV1I.  olympiade,&  391.  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  Il  ne  régna  qu'un  an.  Vojet.  MACE- 
DOINE. 

PAUSANIAS ,  gênerai  des  Lacedemoniens ,  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancienne  Grèce ,  mais  il  fe 
rendit  auffi  célèbre  par  fes  vices  que  par  fes  grandes  qua- 
lité*. Sa  valeur  parut  avec  éclat  à  Platée  ,  ou  étant  gêne- 
rai avec  Ariflides,  il  défit  Mardonius  gênerai  des  Pcrfes 
la  2.  année  de  la  LXXV.  olympiade ,  oc  la  479.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Depuis  il  défit  les  Pcrfes  fur  mer,  délivra  de 
leur  joug  pluheurs  villes  Grecques ,  &  prit  fur  eux  la 
ville  de  Byzancc.  Ce  fut  alors  qu'aveuglé  par  la  profpe- 
rité  ,  il  réfolut  de  s'aggrandir  aux  dépens  de  fa  patrie  :  il 
renvoya  les  principaux  prifonniers  fans  rançon ,  6c  écri- 
vit à  Xcrxcs,  que  s'il  lui  vouloit  donner  fa  fille  en  ma- 
riage ,  il  le  rendroit  maître  de  toute  la  Grèce.  Ce  prince 
le  lui  promit  ;  mais  les  Ephorcs  commencèrent  à  fc  dé- 
fier de  Paufanias,  &  le  rappcllerent  à  Sparte  fur  lesac- 
eufations  des  Alliez ,  il  y  fut  abfous  du  crime  de  tra- 
lufon  ,  &  fortit  fans  ordre  de  Sparte  pour  continuer  fes 
pratiques  avec  les  ennemis.  Ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems  :  car  une  de  fes  lettres  ayant  été  interceptées  par  Te 
moyen  d'Argilius ,  jeune  homme  qu'il  aimoit ,  il  fuc 

(xwrfuivi ,  fe  retira  dans  un  temple  de  Minerve  ,  &  s'y 
aifiâ  mourir  de  faim  la  3.  année  de  la  LXXVI.  olympia- 
de, &  l'an  474.  avant  Jcfus-Chrift.  *  Cornélius  Nepos, 
en  fa  vie.  Thucydide.  Diodorc.  Plutarquc,  êkc. 

PAUSANIAS,  hifioricndc  Lacedemone  ,  dont  Sui- 
das fait  mention  ,  compofa  une  hiftoirc  de  fon  pays ,  Se 
d'autres  ouvrage ,  comme  une  defeription  de  rHcilcf- 
pont ,  Phiftoirc  des  Amphitryons  ,  les  fêtes  de  Lacede- 
mone ,  &  une  chronique.  Il  ne  dit  pas  en  quel  temps  vi- 
voit cet  écrivain ,  &  il  eff  le  feul  qui  en  parle. 

PAUSANIAS,  afTaffin  de  Philippe,  perc  d'Alexandre 
le  Grand,  royet.  PHILIPPE  II. 

PAUSANIAS  qui  avoit  écrit  un  lexicm,  dont  Pho- 
tius  fait  mention  ,  cod.  53.  Sibl. 

PAUSANIAS ,  grammairien  de  Cefaréc  en  Cappado- 
cc,  vivoit  dans  le  II.  fiecle ,  fous  l'empire  d'Antonin  l* 
Débonnaire.  Il  futdifcipled'Hcrode,  furnomme  Jtticnt , 
&  s'arrêta  long-tems  dans  la  Giece,  puis  à  Rome,  où  il 
mourut  dans  un  âge  extrêmement  avancé.  Il  laifTâ  une 
defeription  de  la  Grèce ,  en  X.  livres ,  que  nous  avons  en- 
core. On  y  trouve  la  fituatiou  des  lieux  ,  les  antiquités 
Grecques ,  &  prefque  tout  ce  que  ce  pays  a  de  remar- 
quable ,  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  a  fait  ce  que  Do- 
mitiusPifon  demandoit  qu'on  écrivit,  non  des  livres, 
mais  des  trefors.  Jules  Ccfar  Scaliger  le  traite  d'impof- 
tcur;  mais  c'ell  avec  injuftice,  comme  l'a  remarqué 
VoffuB.  Paufanias  avoit  encore  donné  une  defeription 
de  l'Afie,  de  la  Syrie,  de  la  Phcnicic ,  &c.  qui  feroit  fort 
utile .  &  qu'on  trouve  citée  quelquefois;  mais  ces  ouvra- 
ges font  perdus.  Le  foin  de  déclamer  l'occupa  beau- 
coup ,  mais  il  s'en  aequittoit  afTcz  mal ,  Se,  la  prononcia- 
tion de  fon  pays ,  qu'il  avoit  confervée  ,  rendoit  fes  décla- 
mations defagrcablcs  :  Sa  defeription  de  la  Grèce  a  été 
traduite  en  fr.inçois  par  M.  Gedoin ,  chanoine  de  la  f.iin- 
te  Chapelle  de  Paris  ,  &  de  l'académie  des  belles  Lettres 
&c.  eft  imprimé  a  Paris  en  173 1.  m  40.  avec  des  note». 
*  Sylburguis  m  ntt.  ad  Panfian.  Voffius ,  lir.  t.  de  bifi.  (irac. 
Suidas.  Scaliger ,  m  ntt.  Aiift.  de  , 
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PAUSlASdeSicyonc,  peintre,  élevé  de  Pamphyle, 
VÎVOtt  vers  la  CV1I.  olympiade,  &  l'an  352.  avant  l'ère 
Chrétienne.  Il  fut  le  premier  qui  commença  à  peindre 
les  lambris  ôc  les  voûtes  des  palais ,  6c  fut  épris  d'amour 
pour  la  bouquetière  Glycere,  qu'il  reprelentoit  affife , 
compofànt  une  guirlande  de  fleurs.  Ce  tableau  fut  fi  fort 
eltimé  que  Luculle  en  acheta  très-chcrcmcnt  une  copie 
dans  Athènes.  Horace  n'a  pas  oublie  cette  circonftance 
dans  ui»e  de  Ces  fatircs  Dans  les  portiques  de  Pompée  il 
y  avoir  un  fort  beau  tableau  du  même  ,  où  il  avoit  repre- 
leiuc  un  facnficc  de  bœufs ,  6c  il  avoit  peint  un  bœuf  de 
front ,  dont  on  ne  lailTbit  pis  de  voir  toute  la  longueur. 

•  Pline,  Itr.  it.c.i.  Horace ,/erm.  2.  [mit.  7.  Varron, 
lib.  i.  de  re  ruR.  Vafari  ,  Ridolfi ,  Felibicn. 

PAUSIMAQUE,  P*nfim*cbtu,  natif  de  Samos,  hifto- 
rien  Grec,  dontle  tems  eft  incertain ,  compofa  l'hiftoire 
ou  la  defcnption  de  la  terre.  Rufus  Avienus  en  fait  men- 
tion ,  »  deftr.  ert  mmlinu. 

PAUSON,  peintre  habile ,  donna  lieu  par  (a  pauvreté , 
à  ce  proverbe  ,  F  du  font  mettdutcr ,  plus  gueux  que  Pau- 
fon.  Il  eut  fi  peu  de  bonheur,  qu'il  fut  réduit  à  travailler 
pour  des  comédiens ,  &  à  faire  îles  décorations  de  théâ- 
tre. Ayant  eu  ordre  d'un  particulier  de  lui  peindre  un 
cheval  qui  fc  roulât ,  Paufon  lui  en  fit  un  qui  couroit , 
&  qui  ne  plut  pas  d'abord  à  ce  curieux  ;  mac  il  ne  fit  que 
renverfer  le  tableau ,  pour  lui  faire  voir  qu'il  avoit  ce 
qu'il  demandoir.  *  Plutarque,  m  lib.em.  Pytbtd,  tyi. 

PAUTZKE,  petite  ville  avec  une  bonne  citadelle, 
dans  la  PomcrcHic ,  province  de  la  Purflc  Ducale,  envi- 
ron à  dix  lieues  de  la  ville  de  Danuic.  Elle  eft  fur  la 
Pautzkcrwick ,  c'eft-à-dirc,  tegtlfede  P/mtxMt,  en  latin 
Putiftsnus  Stuui,  qui  eft  une  partie  de  celui  de  Danuic. 

*  Mari ,  dtllttn. 

PAUVRETE',  divinité  poétique,  partait  pour  la 
mere  de  llnduitric  &  des  beaux  arts.  On  ne  laifToit  pas  de 
la  peindre  comme  une  furie,  pâle,  farouche,  affamée,  6c 
prête  à  fe  défefpercr.  C'eft  ainfi  qu'en  pulc  Ariftophane. 
Lucain  dit  que ,  quoiqu'elle  foit  la  merc  des  grands  hom- 
mes, on  ne  laiffe  pas  de  la  fuir.  Horace  avoit  dit  avant 
lui  que  c'étoit  à  la  Pauvreté ,  que  Rome  avoit  l'obliga- 
tion des  exploits  &  des  vertus  de  Curius  ôc  de  Camille. 
Mais  s'il  eut  voulu  rapporter  auffi  tous  ceux  que  la  Pau- 
vreté a  rendu  vicieux ,  il  en  aurait  pu  nommer  un  grand 
nombre.  En  effet  il  dit  lui-même  en  un  autre  endroit , 
que  les  loix  de  la  pauvreté  font  dures ,  qu'elle  nous  force 
de  faire  ôtdc  fouffrir  toutes  chofes  ;  &  qu'elle  nous  em- 
pêche d'exercer  les  grandes  venus.  C'cll  par  ces  loix  de 
la  Pauvreté  qu'un  philofophc  prétendoit  s'exeufer  tic 
ce  qu'il  étoit  logé  d'une  manière  tort  mefféante  à  fa  con- 
dition ,  lorfqu  il  mit  ces  trois  mots  fur  fa  porte ,  Jù  pi- 
fntu  Pduptrtâti  :  1/  *  pli  awfi  à  l*  Pdurreié.  Plautc  &  CLiu- 
dien  font  la  Pauvreté  fille  du  luxe  6c  de  l'oiliveté  :  de 
même  que  la  richeffe  cil  d'ordinaire  la  fille  du  travail  & 
de  l'épargne;  mais. comme  il  y  a  une  nehefle  qui  eft 
fille  du  bonheur  fcul,  il  y  a  auffi  une  Pauvreté  qui  n'eft 
fille  que  du  malheur.  Les  habitans  de  l'iflc  de  Cadis ,  plus 
fuperftitieux  que  d'autres  peuples ,  avoient  divinife  la 
Pauvreté ,  auffi  bien  que  les  poètes  :  Voici  ce  qu'en  dit 
Euftathe  dans  fon  commentaire  fur  Dcnys  Pcriegctc , 
en  copiant  Elien.  Il  y  avoit  à  Cadis  un  autel  de  l'année  , 
&  un  autre  du  mois ,  en  l'honneur  du  Tems  plus  long  , 
&  plus  court.  On  y  voyoit  aufTi  le  temple  de  la  vieilleffe , 
bâti  à  caufe  de  l'honneur  qu'on  rend  à  cet  âge ,  &  un 
autre  de  la  mort ,  parce  que  c'eft  le  repos  commun  à  tous 
les  hommes  :  enfin  on  avoit  élevé  des  autels  à  la  Pauvre- 
té &  i  l'An  ;  à  la  première  pour  l'appaifer  ;  6c  au  fécond , 
comme  d'un  moyen  propre  pour  le  garantir  de  la  Pau- 
vreté. 

PAX  ou  PAXI ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie.  Il  eft  fur 
le  Danube ,  entre  Bude  &  Tolna  ,  à  onze  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  à  une  6c  demie  de  la  dernière.  On  prend  Pax 

rir  l'ancienne  I*/o«i«n» ,  ou  Luffuntam ,  petite  ville  de 
baffe  Pannonie.  ♦  Mati ,  dtdtan. 
P  A  YENS,  Pdgani  en  latin.  Ce  terme  dans  fon  étymo- 
logie ,  fignifie  les  Pdifunt ,  qui  avoient  accoutumé  de 
demeurer  dans  les  villages  auprès  des  fontaines  ;  en  grec 
ou  félon  les  Doncns,w»>i/»»r4iitf.  Conformément 
à  cela ,  on  appcllon  Pdgani ,  ceux  qui  n'étoient  point 
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écrits  dans  le  catalogue  des  foldats ,  6c  qui  pour  cette 
raiion,  étoient  cenfez ,  effe  in  Pdgtnit » ,  fuivant  le  terme 
de  la  loi ,  c'eft-à-dirc ,  reléguez  aux  champs ,  &  éloignez 
du  grand  monde.  D'où  vient  qu' Alciat ,  oc  d'autres  avec 
lui ,  s'attachaiu  au  fens  de  cette  loi ,  difent  qu'on  donnoit 
le  nom  de  P*ta*i  aux  Gentils  ,  parce  qu'ils  n'étoient 
point  enrôlez  dans  la  milice  Chrétienne.  Baroniu*  expli- 
quant la  lignification  de  ce  mot ,  dit  que  du  tems  des 
empereurs  Chrétiens ,  l'idolâtrie  commençant  à  difpa- 
roître ,  6c  même  à  n'être  plus  permife  dans  les  villes ,  les 
Gentils,  opiniâtres  à  ne  point  difeonrinuer  leur  culte  & 
leurs  cérémonies ,  fc  retiraient  dans  leurs  maifons  à  la 
campagne ,  où  ils  en  fàifoient  une  profeffion  libre ,  avec 
les  campagnards  attachez  à  la  fupcrlbtion  de  leurs  fêtes , 
qu'ils  appèJloient,  Fefi*  P*g***lUy  ou  FerU  Pdgdmtt , 
dcfqucllcs  Varron  fait  mention.  Il  eft  pourtant  vrai-fcm- 
blable  que  le  mot  de  Pdgduui  vient  immédiatement  de 
fdgm,  unvilUge;  6c  l'on  donna  ce  nom  aux  Payens  , 
non  parce  qu'ils  fc  retiroient  à  la  campagne,  mais  parce 
que  les  Chrétiens  s'étant  d'abord  attachez  à  prêcher  dans 
les  villes,  ceux  qui  y  habitoient  furent  convertis ,  avant 
que  ceux  de  la  campagne  le juffent.  *  Alciat.  Baron,  ans. 
t .  m  mm.  Serre ,  /.  5.  d.  L.  Là  t.  Symmach.  t. 1 .  S.  Auguf- 
tin.  ferm,  de  verb.  Dm.  Voulus ,  m  tpifi.  Pltn.  dd  TrÀjM. 
de  CbriJI.  *  Lact. 

P  A  VERNE,  en  allemand  Peterling,  ôeen  latin  Pdter- 
niMMM  ,  ville  très-petite,  mais  jolie  6c  affez  bien  peuplée. 
Elle  eft  capitale  de  l'un  des  bailliages  que  les  Bernois 
poffedent  dans  le  pays  de  Vaud.  Elle  eft  fi  ruée  fur  la 
Broyé ,  entre  Fnbourg  6c  Yvcrdwi ,  i  trois  lieues  de  cha- 
cune. "Mati,  dtilm. 

PAYS  {  René  le  )  Sr.  du  Plems-villcneuve ,  a  patlc 
pour  bclefprit.  11  nâquit  en  \6\6.  à  Fougères,  peute 
ville  de  Bretagne ,  Mr.  Broffette  dit  à  Nantes ,  mais  il 
n'a  gueres  paru  que  dans  la  province  de  Dauphiné.  M. 
Al  lard  dans  l'hiftoire  de  cette  province  le  met  dans  le  ca- 
talogue des  écrivains  Dauphinois ,  parce  que ,  comme  il 
le  dit ,  ld  plus  gTdnde  ptrtte  de  fet  titvrdget  ftnt  Dauphi- 
nois ,  confus  dans  Grenoble  ou  ddns  Vdlence.  11  s'appliqua 
aux  affaires  qui  regardent  les  droits  du  Roi ,  &  comme  il 
les  entendent  bien ,  on  lui  donna  la  direction  générale 
des  gabelles  de  Dauphiné  6c  de  Provence.  Sesajiunrz., 
jmeiiri  cr  Jmo&ettet  imprimées  l'an  1 664.  &  qui  confif- 
tent  en  lettres  &  en  poches ,  trouvèrent  beaucoup  d'ad- 
mirateurs à  la  cour  &  à  la  ville.  Les  dames  fur-tout  les 
lurent  avec  plaifir ,  &  plufieurs  d'entre-elles  s'infor- 
mèrent du  libraire  comment  l'auteur  étoit  fait.  Des  qu'il 
eut  fçù  que  la  ducheffe  de  Nemours  avoit  eu  cette  curio- 
fité ,  il  lui  envoya  une  defeription  de  fa  perfonne.  Cet 
écrit  eft  intitulé  fwtrM  de  P  auteur  des  tmititt.,  tmtxn  & 
dnutttettrs.  Il  eft  mêlé  de  vers  &  de  profe  ;  le  fty  le  en  eft 
enjoué  comme  celui  de  l'ouvrage  qui  avoit  plu  à  cette  , 
princeflc.  Le  fuccès  de  ce  premier  livre  encouragea  M.  le 
Pays  à  donner  de  l'occupation  aux  imprimeurs;  mais  fa 
Zélande  n'ayant  pas  été  goûtée ,  il  modéra  fon  ardeur ,  & 
ne  fc  montra  au  public  que  de  tems  en  tems.  La  lettre 
qu'il  éenvit  à  M.  du  Gué  intendant  du  Daupliiné  ,  lorf- 
qu'on  faifoit  la  recherche  des  faux  nobles,  paffa  pour 
bonne.  Il  y  prouva  la  nobleffcdc  fa  mufe  iffuc  de  celle 
de  Voiture,  «  il  affembla  divers  faits  curieux  concernant 
la  généalogie  îles  poètes  confiderez  comme  poètes.  11  ne 
fit  qu'imiter  l'un  des  plus  beaux  epifodes  de  la  dette  de 
mademoifcllt-  de  Scuderi.  Quelque  tems  après  il  publia 
un  nouveau  recueil  de  pièces.  Il  paraît  par  quelques-unes 
de  fes  lettres  qu'il  avoit  été  en  Hollande  &  en  Angleter- 
re. Les  relations  qu'il  a  faites  de  ces  pays-là  font  trop  fo- 
lâtres &  peu  juftes ,  &  il  y  a  mêlé  des  réflexions  qui  font 
fouvent  trèvfauffes.  Il  étoit  de  l'académie  d'Arles.  11  lue 
honoré  de  IVibrnc  du  duc  de  Savoye  ,  qui  le  fit  chevalier 
de  faim  Maurice.  Il  perdit  un  fâcheux  procès  peu  d'an- 
nées avant  fa  mort  arrivée  à  Paris  le  30.  d'Avril  1690. 
âgé  de  54.  ans  ôc  fut  enterré  a  faint  Euftachc  fa  paroiffé. 
llparut  une  famé  contre  lui  en  1^70.  *Baylc,  diction 
muqae.  Mr.  Broffette ,  notes  fur  Boilcau  ;  f*t.  I.  p .  5 8. de 
l  edit,  m  12.  17 17.  l'ojrz.  le  fupplcinent  de  ce  diitionaire. 

PA7.  (  la  )  vtllcdc  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pé- 
rou ,  eft  fituée  fur  la  nvicTc  deCayanc,  entre  les  monta- 
gnes du  Brefil  qu'elle  a  au  levant,  ôc  le  lac  de  Titioca 
au  couchant. 
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PAZ  (  Diego  ou  Jacques  Alvarez  de  )  natif  de  Tolè- 
de en  Efpagne  ,  entra  chez,  les  Jefuites  à  l'âge  de  dix-fept 
ans  i  &  y  prit  tant  de  goût  pour  les  chofes  faintes  ,  que 
même  durant  le  rems  de  Ton  noviciat  il  compofa  des  mé- 
ditations cfhmccs  des  perfonnes  confommées  dans  l'e- 
xercice des  chofes  fpirituelles.  11  étudia  en  théologie  a 
Alcal.t ,  &  fut  envoyé  dans  le  Pérou  ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  17.  Janvier  de  l'an  i<$io.  âgé  de  foi- 
xante  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  pieté  :  De  vit* 
fpmtntii .  L.  V.  de  vit*  rcltgie-f*  ;  De  inquifititne  f*cii  ;  De 
exterminttme  nuli  ;  De  pecerdotum  tnfluutione  ;  &  d'au- 
tres ,  dont  quelques  uns  ont  été  traduits  en  notre  langue. 
*  Ribadcneira  &  Alegambc ,  btbl.  fcrtpt.fociet.  Jtfr.  Ni- 
colas Antonio ,  biblittb.  Hifp*n.  &c. 

PAZMANI  (  Pierre  )  cardinal ,  archevêque  de  Gran 
ou  Strigonic  ,  né  à  Waradin  en  Tranflylvanie  .  entra 
jeune  parmi  les  Jcfuitcs  ,  s'y  avança  dans  lesfdences,  & 
enfeigna  avec  applaudifTcmcnt  la  philofophte  &  la  théo- 
logie dans  le  collège  de  Gratz  en  Stirie.  Il  s'occupa  en- 
fuuc  dans  les  miTions  de  Hongrie  avec  tant  de  fuccès , 
qu'on  vit  des  changemens  extraordinaires  dan«  ce  pays , 
où  les  nouvelles  opinions  avoient  été  reçues  de  la  plus 
grande  partie  du  peuple.  L'empereur  Mathias  6c  les 
grands  du  royaume  refolurent  de  l'élever  après  la  mort 
du  cardinal  Forgatz  ,  à  l'archevêché  de  Gran  ,  qu'il  fut 
obligé  d'accepter  par  ordre  du  pape.  Ce  prélat  y  rem- 
plit parfaitement  tous  les  devoirs  d'un  bon  évêque,  & 
a  la  recommandation  de  l'empereur  Ferdinand  II.  fut 
honoré  d'un  chapeau  de  cardinal  en  1619.  Il  fut  envoyé 
ambafTàdcur  à  Rome ,  où  on  admira  le  «le ,  la  doctrine 
&  la  pieté  de  Pierre  Pazmani ,  qui  mourut  le  1 9.  Mars  de 
l'an  16J7. 11  publia  les  adtes  d'un  fynode  tenu  enitfiç.flc 
divers  autres  ouvrages  en  latin  &  en  hongrois  :  Dtatrib* 
tbetlottct;  De  vifibtlt  Cirrifti  in  terri t  tf  défit;  Vindicit  ecd. 
&c.  Àlcgambe ,  béltotb.  fcrtpt.  foc.  Jef.  Contin.  Ciaccon. 

PAZ ZI,  petite  ville  de  la  prcfqu'ifle  de  la  Romanie,  fur 
la  mer  de  Marmora ,  prés  de  l'IIthine  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Gallipoli.  Mati ,  diQitn. 

PAZZI  (  Àngclo  )  de  Rtmini ,  jurifeonfulte  &  hif- 
torien  dans  le  XV.  ficelé,  fut  prépofé  par  les  Vénitiens 
pour  rendre  la  juftice  dans  pluneurs  de  leurs  villes,  com- 
me à  Padouc  ,  à  Vérone ,  a  Bcrgamc  Se  à  BrcfTe.  Il  pu- 
blia un  volume  de  confultations  ,  &  une  hiftoirc  de  la 
guerre  que  les  Vénitiens  foùtinrcnt  contre  Philippe  Vif- 
conri  &  François  Sforce  ducs  de  Milan ,  jufqu'à  la  trêve 
de  1441.  &  mourut  âgé  de  81.  ans.  *  Gluuni,  tbett. 
d'bnom.  letter. 

La  maifon  de  PAZZI  à  Florence  a  produit  divers 
grands  hommes.  François  Pazzi ,  qui  étoit  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  confpiration  contre  les  Medicis  en 
1478.  tua  Julien  de  Medicis ,  &  fut  lui-même  pendu  peu 
après  par  le  peuple  de  Florence  avec  les  autres  conjurez, 
dont  etoient  Jacques  &  K*wé  Pazzi  fes  proches  parens. 
Côme  Pazzi  archevêque  de  Florence  en  1 508.  après  Rai- 
noldo  Urfini  ,  étoit  très-verfé  dans  les  belles  lettres.  Il 
traduifit  Maxime  de  Tjr  de  grec  en  latin ,  Se  travailla  à 
d'autres  ouvrages.  On  ne  doute  pas  que  le  pape  Léon  X. 
qui  étoit  fon  oncle  &  fon  ami ,  ne  l'eût  mis  au  nombre  des 
cardinaux  ,  s'il  eût  affez  vécu  pour  recevoir  cette  hon- 
neur ;  mais  il  mourut  l'an  1 5 1 }.  peu  après  l'élection  de  ce 
pape.  Alexa  ndre  Pazzi  fon  frère  s'amufa  à  écrire  des  tra- 
gédies ,  Si  n'y  reuflit  pas  :  mais  une  traduction  de  la  poé- 
tique d'Ariltotc  lui  a  fait  avoir  place  dans  les  éloges  de 
Paul  Jovcm.  146.  Ces  deux  frères  avoient  ainfi  lacinifé 
leur  nom,  PACTIUS.  Antoine  Pazzi  chevalier  de  Mal- 
te ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  &  compofa  quelques 
pièces  en  vers.  Sainte  Macdblaine  de  Pazzi  religieufe 
Carmélite ,  qui  mourut  à  Florence  l'an  1 607.  étoit  de 
cette  famille.  Le  pape  Urbain  VIII.  la  béatifia  en  1626. 
Se  le  pape  Clément  IX.  la  canonifa  en  1669.  On  a  cent 
en  italien  fa  vie  ,  qui  a  été  traduite  en  françois  &  impri- 
mée chez  Cramoifi  en  1670.  *  Machiavel,  Aijf.  titrent. 
I.  8.  JanusNicius  Erythrarus,  Pinte.  I.  Inug.  tllujl.  t.  91. 
Ammirato,  ftmil.  Florent.  Ugliel.  Ud.ftcr.  Paul  Jove,i» 
tlog.  doit.  virv.  c.  46. 

PE 

PE AK  of  Derlitbirty  c'eft-à-dire  l*  pointe  ou  lefm- 
mctdu  comté  de  Dali.  C'cit  un  endroit  fitué  entre 
TtmtV. 
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les  montagnes  dans  le  nord-weft  de  ce  comté.  II  eft  re- 
marquable par  trois  endroits,  i".  Par  fes  carrières  2*. 
Par  ton  plomb.  j°.  Par  fes  mcrveillcufes  cavernes.  On  le» 
connoît  en  Angleterre  fous  les  noms  de  Devilt-Arfe ,  /* 
cul  da  duble  y  Vden-Hile  Se.  Ptth-Htlt.  Elles  font  toutes 
trois  larges  Se  profondes.  On  dit  qu'il  fon  de  la  premiè- 
re de  Peau  qui  a  fon  flux  Se  reflux  quatre  fois  dans  une 
heure.  Elle  eft  d'ailleurs  remarquable  par  l'étrange  ir- 
régularité des  rochers  qu'on  trouve  en-dedans.  Celle 
qu'on  appelle  Eiden-Hole  eft  large ,  mais  l'entrée  en  eft 
baflede étroite;  les  eaux  qui  en  découlent  fc congèlent 
en  tombant ,  Ce  forment  des  glaçons  pendans  à  la  caver- 
ne. On  peut  encore  y  joindre  les  puits  du  Boxton ,  d'où 
dans  l'efpace  de  huit  ou  neuf  verges  d'Angleterre,  il 
fort  neuf  diverfes  fources  d'eaux  minérales ,  huit  des- 
quelles font  chaudes  &  la  neuvième  très-froide.  *  Diâim. 
Antleii. 

PEAN  (  Pttn  )  fophifte  Grec  dont  le  fiecle  ne  nous 
eft  pas  connu ,  traduifit  l'hiftoire  latine  d'Eutropc  en  Ca 
langue.  Frédéric  Sylburge  a  publié  cet  ouvrage. 

PEARSON  (  Jean  )  évêque  de  Chcftcr ,  &  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  du  parti  des  épifeopaux  d'Angle- 
terre, a  public  quelques  ouvrages  latins,  où  il  donne 
des  preuves  d'une  très-grande  connoiflance  dans  les  ma- 
tières ecclefiaftiques ,  fur-tout  ce  qui  regarde  l'antiqui- 
té. C'eft  ce  qu'on  peut  voir  principalement  dans  un  ou- 
vrage où  il  défend  les  cpîtres  de  faint  Ignace  contre  quel- 
ques Cal  vinifies.  Il  eft  intitulé  Vindicu  epifioltrtm  ftaâi 
Ignttit ,  imprimé  â  Cambridge  en  1672.  Ses  autres  ou- 
vrages font  une  doéfc  préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  ver- 
fion  grecque  des  Septante  ;  des  prolégomènes  fur  les  ou- 
vrages d'Hicrocles ,  imprimez  à  Londres  en  167J.  in  8*. 
des  annales  de  la  vie  Se  des  ouvrages  de  faint  Cypricn  « 
qui  font  dans  l'édition  de  Jean  Fell  évêque  d'Oxford-; 
un  commentaire  exaél  fur  le  fymbole  des  apôtres  en  an- 
glois ,  qui  a  été  publié  en  latin  en  Allemagne  en  1 690.  les 
annales  de  la  vie  de  faint  Paul  &  des  leçons  fur  les  aâes 
des  apôtres,  avec  des  difTertarions  chronologiques  fur 
l'ordre  de  la  fucccffion  des  premiers  évêques  de  Rome, 
le  tout  en  latin.  Comme  cet  ouvrage  n'étoit  pas  complet , 
Henri  Dodwcl ,  ami  de  Pearfon ,  fa  perfectionne ,  «  y  a 
ajouté  une  diflcrtation  de  fa  façon.  On  a  imprimé  le  tour 
à  Londres  en  1688.  m  40.  Pearfon  avoit  auffi  travaillé  fur 
Hefychius  &  fur  Suidas,  comme  Meric  Cafaubon  le 
témoigne  dans  fon  commentaire  fur  Hicroclcs.  11  eft 
mort  en  1686.  Vtjn.  FELL. 

PEBLES ,  bourg  ou  ville  d'Ecolfc ,  qui  eft  la  capitale  de 
la  contrée  de  Twcdc ,  fituée  fur  la  Twcdc.  *  Cambden  y 
Brittn. 

PECAJOS ,  prêtre  des  Idolâtres  de  la  Guiane  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Voyez.  GUIANE.* 

PECAIS,  bourg  avec  un  fort  dans  le  bas  Languedoc; 
fur  l'embouchure  occidentale  du  Rhône.  11  eft  conftde- 
rable  par  la  grande  quantité  de  fcl  qu'on  y  fait.  *  Maci  , 
du}  ton. 

PECCAM  (Jean)  archevêque  de  Cantorberi ,  célè- 
bre par  fa  capacité ,  par  fes  écrits ,  par  fes  emplois  Se  par 
fa  vertu ,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  & 
nâquit  de  pauvres  parens  à  Chichcftcr.  Il  prit  l'habit  de 
religieux  clans  l'ordre  de  faint  François ,  &  fit  fous  faint 
Bonavcnturc  un  fi  grand  progrès ,  qu'il  fut  confulté  de  fon 
tems  comme  l'oracle  de  la  théologie.  Dans  la  fuite  il  pro- 
fcHa  à  Paris ,  en  Angleterre  &  a  Rome ,  Se.  fut  fait  arclie- 
vêque  de  Cantorbcn  par  Nicolas  III.  Il  mourut  en  1291. 
Se,  laifïa  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  témoignent  quel- 
le étoit  fon  érudition.  *  Ctnfnlta.  Harpsfield ,  bijl.  Ang. 
ftc.  XIII.  ctp.  8.  Wadinge,  1»  tnntl.  Min.  Walfingam  , 
A.  C.  H79.&  feq.  Spnde  ,  ibid.  num.  8.  Pitfeus ,  defeript. 
Angl.  &c. 

PECCATOR ,  chercher  ISIDORE. 

PECHPEIROU.châtcllenicen  Querci,  fituée  entre 
Cahors  &  Lauzcrte ,  étoit  anciennement  une  ville  dont  on 
trouve  encore  des  veftiges  confiderables  avec  les  fonde- 
mensdu  château  reftez  en  leur  entier ,  au  lieu  qui  a  confer- 
vé  ce  nom ,  &  qui  n'eft  plus  qu'un  village  avec  une  petite 
paroiflê ,  appartenante  au  baron  de  Beaucaire ,  aîné  de  la 
maifon  de  Pcchpeirou. 

Le  plus  ancien  feigneur  de  Pcchpeirou  dont  on  ait  con- 
noiflaacc ,  eft  Gaallk&D  I.  du  00m ,  qui  vivoit  au  con*. 
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mon  cernent  du  XIII.  fieclc,  &  que  d'ancien* 
domcftiques  fuppofcnt  avoir  été  celui  qui  bâtii  au  lieu  ap- 
pelle auparavant  Capmafdelcros ,  un  château  &  une  ville , 
qui  prirent  depuis  fon  nom.  ,  .  • 

Les  mêmes  mémoires  ajoutent ,  que  Gaillard  «oit  ve- 
nu en  Querci  à  la  fuite  de  Simon  comte  de  Montfort ,  « 
fixent  le  tcim  de  fa  mort  en  12  2,3.  Ce  qui  cil  certain  , 
&  prouve  par  un  aâc  mentionne  en  l'article  fui  vain ,  eft 
que  Gaillard  de  Pcchpeirou  fut  pere  d'ARNAULD  qui 
fuit ,  &  de  trois  autres  enfans  ;  fçavoir  Guillrm ,  Gafbert , 
&  Gaillard  de  Pcchpeirou  :  il  eut  aufli  un  frere  puîné  ou 
neveu  nommé  Bertrand,  duquel  la  pofterité /rMra/'/w- 

II.  À*rnauld  de  Pechpcirou ,  fut  feigneur  de  Pcchpei- 
rou après  fon  pere.  Il  en  prit  feul  la  qualité  dans  une  tranf- 
ailion  panée  entre  lui  &  les  trois  frères  d'une  part ,  &  Ber- 
nard de  Pechpcirou  leur  coufin ,  fils  de  Bertrand ,  de  l'au- 
tre pan.  Cet  a<Sle ,  qui  eft  du  1 t..  Janvier  1196.  contient 
un  échange  de  leurs  partages  fur  le  château ,  la  ville  &  Re- 
paire &  autres  domaines  dépendans  de  Pcchpeirou.  Ar- 
nauld  Se  tes  frercs  y  nomment  leur  pere  ,  mort  il  y  avoit 
\ong-vems,M9nftignttu  Gaillard:  les  trois  cadets  &  Bernard 
leur  coufin  y  font  Amplement  qualifiez  Dmfels.  Amauld 
n'eut  qu'un  fils  nommé 

III.  Gaillard  II.  du  nom  feigneur  de  Pcchpeirou, 
qui  mourut  fans  laiffér  de  pofterité  ;  &  les  frercs  d'Arnauld 
étant  auflî  morts  fans  pofterité ,  tous  les  biens  de  cette  mai- 
fon  paflèrent  à  la  branche  cadette. 

I.  Bertrand  de  Pechpcirou ,  frere  puîné  ou  neveu  de 
Gaillard ,  fut  tige  de  la  branclvc  cadette.  Il  paioît  qu'il 
étoit  mon  lui-même ,  lors  de  la  tranfaéhon  mennonnée 
ci-dcflus.oùfonnom  fe trouve  rappelté par  Bernard  fon 
fils ,  qui  fuit  ; 

•II.  BERNARDde  Pcchpeirou, I.  du  nom,  nommé  dans 
la  tTanfaëhon  de  1296.  l'cft  encore  dans  un  aélc  de  recon- 
noiflance  parte  le  5.  Avril  1  3  36.  entre  le  feigneur  de  faint 
Génies  &  lui ,  conjointement  avec  fon  coufin  Gaillard  de 
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nard  ne  furvécut  qu'un  an  à  ce  dernier  acre ,  étant  mon  a 
Bourges  l'année  fui  vante.  Le  nom  de  fa  femme ,  ainfi  que 
de  toutes  les  précédentes ,  eft  ignoré  ;  mais  il  eut  pour  fils 
Gaillard  III. qui  fuit  ; 

I II.  Gai  llard  ,  III.  du  nom,  après  la  mon  de  fon  cou- 
fin Gaillard  II.  fils  A  ArnMld ,  hérita  de  tous  fes  biens ,  6c 
mourut  feigneur  de  Pechpcirou ,  ayant  été  tué  a  la  bataille 
de  Greffier!  1  346.  comme  le  portent  les  mémoires.  On  a 
fon  teftament  du  30.  Août  1 344.  dans  lequel  il  fait  men- 
tion de  Bernard  fon  pere ,  &  nomme  aufli  Bernard  fon 
fils  unique,  qui  fuit.  Il  avoit  époufé  N.  dame  de  Montcuq , 
comme  il  paroîtra  ci -après. 

IV.  Bernard  de  Pcchpeirou,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Pechpcirou,  avoit  époufé  noble  Pbtitfftdc  la  Mothc,  fille 
de  Guiraud  de  la  Mothe ,  domfcl  de  Lauzcrcc  ,  Se  de  noble 
Alpoisde  Manas.par  contrat  du  25.  Janvier  1  350.  dans 
lequel  la  dame  de  Montcuq  fa  merc  eft  nommée.  Il  tefta 
le  5.  Oétobrcl  36  3.  en  faveur  de  Gai  llard  Ion  fils  uni- 
que, qui  fuit  ; 

V.  Gai  llard  de  Pcchpeirou ,  IV.  du  nom,  feigneur  de 
Pechpcirou  Se  de  la  Mothe ,  du  chef  de  fa  merc ,  époufa 
i3.  berntrde  Delalandc  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
j".  Jeanne  de  Maynard  ,  dame  de  Montbarla ,  &  en  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Gaillard  de  Pcchpeirou  ,  clianome  de  S. 
Sernin  de  Touloufc  ;  Jeanne ,  mariée  au  feigneur  de  la  Sal- 
vetat  en  Agcnois  ;  Se  BeruArde  ,  mariée  au  feigneur  de 
Montf.ibcl.  Ce  fut  de  fon  vivant,  au  tems  de  la  guerre 
civile  allumée  en  France  entre  les  partis  des  ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  que  le  château  de  Pechpcirou  , 
après  une  longue  défenfe  ,  fut  emponé ,  &  rafe  ,  aufli- 
bicn  que  la  ville,  par  le  comte  d'Armagnac  en  1408. 
]l  tefta  le  11.  Juin  141 1.  Tous  fes  enfans  ct-deffus  ntni- 
mtx.  fe  trouvent  mentionnez  dans  ce  teftament  avec  leur 
mère. 

VI.  Jean  de  Pechpcirou,  I.  du  nom,  feigneur  de  Pech- 
pcirou ,  de  la  Mothc  Se  de  Montbarla  du  cïief  de  fa  mere, 
acquit  d'Armaricu  de  Lcvi  chambellan  du  roi ,  le  château 
£e  (éigneuric  de  Beaucairc  ou  Belcaire ,  de  laquelle  il  fit 
hommage  au  roi ,  Ainjt  que  d'un  tiers  dt  la  jurifdtclttn  de 
Miratntnt ,  de  la  nwitié  de  Pccbpcirtu  ,  e>  di  certains  drtits 
à  liu  aff menant  dam  ttute  l'étendue  dt  la  Chattlltmt  de 


Uu%*rte ,  emme  tuf,  de  rbitel  Affilié  dt  Betar  en  U  tbi- 
tellenie  de  Mentcabné.  Cet  acre  eft  du  11.  Mai  1461.  Il 
avoit  époufé  le  22.  Mai  1+19.  Suardedc  Fenelon ,  dont 
il  eut  1.  Jean  de  Pechpcirou,  qui  fuit,  inftitué  fon  héritier 
par  teftament  du  2.  Septembre  14.76;  2.  RAjmend ,q\ù(ut 
marié ,  Se  eut  des  enfans  dout  on  n'a  pu  fuivre  la  defeen- 
dance  ;  3.  Hutuet,  Se  4.  Je  au  ,  tous  deux  prêtres  ;  ç.  M  au  , 
mon  fans  pofterité.  Celui-ci  eut  en  panage  une  partie  de 
la  terre  de  Fumcl ,  &  autres  biens  anenans  audit  Fumcl , 
où  l'on  voit  encore  un  village  portant  le  nom  de  Pech- 
pcirou ;  6.  AntAud,  mon  fans  Alliance  ;  7.  MAtguerhe,  ma- 
riée kJtAn  de  Caftagniés,  feigneur d'Aucaftel  ;  «  8.  Un  a- 
monde  de  Pechpcirou ,  mariée  à  Abouti  de  Cartagniés ,  fei- 
gneur de  Compagnac  Se  de  Cartclfegrat.  La  grande  pan 
que  Jean  de  Pechpeirou  eut  à  la  confiance  du  comte  d'Ar- 
magnac ,  lui  attira  fur  la  fin  de  fa  vie  les  plus  grandes  dif- 
graecs.  Après  la  prife  de  Lcitoure  en  1 469.  il  fut  arrêté  pn- 
lonnicr  avec  confilc.inon  de  tous  fes  biens  :  il  en  fut  rele- 
vé peu  avant  fa  mon  par  les  foins  de  fon  fils ,  csmme  m  le 
tetrA  (i-Afrès. 

VII.  Jean  de  Pechpeirou  ,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Pcchpeirou ,  Montbarla  &  Miremont ,  baron  de  Beaucai- 
rc ,  le  trouva  engagé  avec  fon  pere  dans  les  intérêts  du 
comte  d' Armagnac ,  après  le  maffacre  de  ce  comte  à  Lci- 
toure ,  ayant  échappé  aux  recherches  du  cardinal  d'Albi. 
Il  fe  retira  a  la  cour  du  duc  de  Bretagne,  dont  il  fut  en- 
fuite  envoyé  ambalTâdctir  avec  le  feigneur  de  la  Pone , 
vers  Jean  roi  d'Aragon.  Le  pafTepon  de  ce  roi  en  faveur 
du  fufdit  Jean  &  du  feigneur  de  la  Porte  ,  eft  conçu  en 
termes  fon  honorables ,  Se  daté  du  vingt-deuxième  Dé- 
cembre 1473.  Le  roi  Louis  XI.  ayant  eu  depuis  égard,  aux 
inftances  qui  lui  furent  faites  en  faveur  de  Jean  de  Pech- 
peirou Se  de  fon  pere ,  de  la  pan  du  duc  de  Bretagne ,  les 
reçut  enfin  en  grâce.  Les  lentes  d'abolition  qui  font  foi 
de  toutes  ces  circonftances ,  font  du  dernier  Juillet  1474» 
même  pour  l'aTurer  de  plus  en  plus  de  fon  affethon  ,  il 
l'honora  d'une  lettre  de  fa  propre  main ,  écrite  aux  For- 
ges ,  Se  datée  du  vingt-huiriéme  Octobre  fans  marquer 
l'année.  Jean  fut  depuis  gouverneur  du  château  &  de  la 
barorue  de  Chaumont ,  par  commiflton  de  Charles  com- 
te d'Armagnac  Se  de  Rhodes,  du  onzième  Octobre  i486, 
puis  maître  d' hôtel  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  en  1 49 1 . 
en  confideration  des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  a  cette  rei- 
ne, &  au  duc  fon  pere.  Il  tefta  en  Janvier  1498.  &  infti- 
tua  fon  lieritier  l'aîné  de  fes  enfans.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  vinet-cinquiéme  Novembre  1480.  JtAuue,  da- 
me héritière  de  Cocuron  ,  laquelle  avoit  été  fille  d'hon- 
neur d'Eleonore  d'Aragon  reine  de  Navarre.  Leurs  en- 
fans ,  furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Antmne ,  mon  dans  les 
guerres  de  Piémont  fans  pofterité;  Clément ,  mon  jeune  ; 
Jeanne ,  fille  d'honneur  d'Anne  de  Foix  reine  de  Hongrie , 
où  elle  époufa  le  feigneur  de  Sourcis ,  maréchal  du  même 
royaume,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfans,  &  mourut  à  Ve* 
nife  en  revenant  en  France  ;  Se  Marguerite  de  Pcchpeirou , 
qui  époufa  le  feigneur  de  Moneins ,  dont  le  fils  ,  aufli  fei- 
gneur de  Moneins  Se  lieutenant  de  roi  en  Guienne  ,  fut 
tué  à  la  fedition  de  Bourdeaux  pour  la  gabelle  du  fel  en 

VIII.  Charles  feigneur  de  Pcchpeirou ,  Montbarla , 
Beaucairc  Se  Cocuron  ,  du  chef  de  fa  merc ,  fit  hommage 
au  roi  François  I.  par  aéredu  4.  Août  1  ç  3  3.  du  château  de 
Bcaucaire  ,  de  Montbarla ,  Si  de  fes  droits  fur  la  ville  Se 
chàtellenic  de  Lauicrtc  ;  de  la  moitié  de  Pcchpeirou ,  Sa 
de  pluficurs  villages ,  feigneurics ,  rentes  &  terres  aflifes  en 
la  chicellenie  de  Montcabné  &  en  celle  de  Fumel.  U 
avoit  époufé  i".  Catherine  de  Durfort ,  de  laquelle  il  eut 
trois  enfans  morts  en  bas  âge  :  20.  Marguerite  de  Tougés  , 
fille  de  Jacquet  de  Tougcs^Nouaillan ,  feigneur  dcCônrz, 
&  A'Agnét  de  Vifc ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit ,  inftitué 
herincr  par  teftament  du  16.  Juin  1542;  Ptnce,  feigneur 
de  Navian  en  Bazadois ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel 
en  1 565  ;  Anne ,  mariée  au  feigneur  de  Borejol  ;  Catherine , 
époufe  du  feigneur  de  Brofna  ;  &  Jeanne,  alliée  en  la  mai- 
fon  de  Roye  en  Agcnois. 

IX.  Henri  feigneur  de  Pechpcirou ,  Montbarla,  Co- 
curon ,  baron  de  Bcaucaire ,  commença  à  fervir  dès  l'âge 
de  14  ans,  Si  fe  trouva  au  fiege  de  Boulogne  étant  enfej- 
gne  d'une  compagnie  de  gens  de  pied.  Il  l'ut  auffi  le  pre- 

1  mier  homme  d'arme»  qui  entra  dans  la  nouvelle  compa- 
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gnie  qu'on  créa  pour  Henri  de  Navarre ,  depuis  roi  de 
France ,  ce  prince  n'étant  encore  âge  que  de  cinq  ans  ;  puis 
capitaine  dé  croîs  cens  hommes  de  pied ,  &  de  quatre  cens 
de  la  légion  de  Guienne  par  commiflion  des  9.  Février 
1  561.  Se  5.  Août  1565.  Il  mourut  lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armes  du  vicomte  de  Pompa- 
dour,  des  bleffùres  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Jarnac.  Son 
teftament  eft  daté  du  16.  Mars  1 569.  à  Perigueux ,  où  il 
s'étoit  fait  tranfportcr  en  regagnant  tes  terres ,  &  où  il  eft 
enterré  dans  la  cathédrale.  Il  laifla  de  Marguerite  de  la 
Combe  (a  femme ,  fille  de  Bernard  de  la  Combe,  feigneur 
de  Biron ,  &  de  Gw/rande  de  Pujol ,  Bernard  ,  qui  fuit  ; 
Pons  ,  qui  a  fait  la  branche  des  (ei\neias  de  Guitaud  ,  nsen- 
titnnée  ci-afres  ;  Ltuis ,  prieur  de  faint  Crapafi  en  Agcnois  ; 
&  Annr  de  Pechpeirou ,  mariée  au  feigneur  de  la  Baftide 
d'Autcjac 

X.  Bernard  de  Pechpeirou ,  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Pechpeirou  &  de  Montbarla  ,  baron  deBeaucaire ,  Se  au- 
teur des  menwires  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus ,  fervit  long- 
tems  dans  les  guerres  de  la  ligue  fous  le  maréchal  de  Bi- 
ron fon  parent  ;  &  fc  diftingua  au  fiege  de  Villemur ,  fous 
le  duc  de  Joycufc.  Aptes  la  paix ,  il  tut  gentil liom me  de 
la  chambre  du  roi ,  &  pourvu  en  1 609.  de  la  charge  de 
gentilhomme  d'honneur  de  la  reine  Marguerite.  11  fit  fon 
teftament  le  4.  Mars  \  6io.  où  il  nomme  fes  enfans,  & 
mourut  en  Janvier  i6iz.  De  fon  mariage  avec  Elecntre 
de  Cheverri ,  fille  du  feigneur,  &  baron  de  la  Reoule ,  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jttn ,  mon  fans  alliance  ;  Poule- 
Marguerite,  mince  k  S.  feigneur  de  Sallcr  en  Comcngc; 
Jeanne,  époufcdc#<n»  de  Defcai  rat ,  feigneur  de  Mara- 
val  ;  Marte  ,  femme  de  Jacques  de  Raymond ,  feigneur  de 
Fagés  en  Agcnois  ;  Se  Angélique ,  alliée  à  Chairs  de  la  Va- 
lettc-Parifot ,  feigneur  de  l'Albcnquc. 

XI.  François  feigneur  de  Pechpeirou  &  Montbarla, 
baron  de  Beaucaire ,  fit  fon  teftament  le  27.  Juillet  1 6?  1. 
Il  avoit  époufé  i°.  en  16 14-  Catherine  de  Viguier ,  héri- 
tière de  la  Valade ,  laquelle  mourut  fans  enfans ,  après 
avoir  fait  à  fon  mari  donation  de  tous  fes  biens  :  i°.  Fran- 
toife  de  la  Fond  ,  fille  de  Jean  de  la  Fond ,  baron  de  faint 
Projet ,  dont  il  eut  Fabien  ,  qui  fuit  ;  Charles,  connu  fous 
le  nom  de  la  Valade ,  mort  fans  alliance  ;  Jean-HeHn  , 
mort  auffi  fans  alliance;  ainfi  que  Ltuis,  mort  capitaine 
de  cavalerie  ;  Français ,  mort  chevalier  de  Malte  ;  &  Jean- 
Jvfepb  de  Pechpeirou,  lequel  de  fon  mariage  avec  Jeanne 
de  Martel  a  laifTé  un  fils  Se  deux  feeurs  vis'antes ,  qui  n'ont 
point  encore  pris  d'alliance.  François  eut  encore  du  mê- 
me mariage,  cinq  filles  ;  fçavoir,  Margueritte ,  religieufe 
au  couvent  de  Villemur;  Jeanne-Smmnne ,  mariée  à  Fl«t- 
tâti  de  Cours ,  feigneur  Delbarthes,  &  de  la  Celle  i  Marie, 
alliée  à  N. . .  de  faint  Paul  Balzac ,  feigneur  de  la  Roque 
&  de  Laraac  ;  Marguerite ,  femme  de  Jean  de  Foix-Candal- 
)c  ,  baron  du  Lan  ;  &  autre  Marguerite  de  Pechpeirou  , 
époufe  de  N.  feigneur  de  la  Mothe  du  Laz. 

XII.  Fabien  feigneur  de  Pechpeirou ,  Montbarla  & 
la  Valade ,  baron  de  Beaucaire ,  éroufa  en  1 67  2 .  Franftife 
du  Mai ,  fille  de  Jean-Antmc  du  Mai ,  vicomte  de  Pujol , 
prefidemau  parlement  de  Touloufc ,  dont  vinrent,  Jean- 
Anmne,  qui  luit  ;  Jeanjoftpb,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ; 
&  autre  Jean-Vtntent ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  roi. 

XIII.  Jean-Antoine  feigneur  de  Pechpeirou,  Mont- 
barla &  la  Valade ,  baron  de  Beaucaire,  a  époufé  en  1 708. 
Marie-Tberefe  de  la  Roche  de  Genfac ,  de  la  mai  Ton  de 
Fonrenillcs,  fille  de  Gtlles-Gervais  de  la  Roche ,  marquis 
de  Genfac,  &  de  Marguerite  de  Flaires.  De  ce  mariage  font 
iflûs  Fabien  de  Pechpeirou  ;  &  Gilles-Gervais. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GuiTAUD. 

X.  Pons  de  Pechpeirou  ,  fécond  fils  d'HiNRi ,  Se  frère 
de  Bernard  III.  du  nom ,  fut  page  du  duc  de  Lorraine ,  & 
pourvu  en  1 <  8  8-  d'une  compagnie  de  deux  cens  fantaffins 
dans  le  régiment  de  la  Cipellc-Biron ,  &  en  1 590.  d'une 
de  cent  arquebuziers  à  cheval.  En  1596.  le  1 J.  Février 
il  époufa  avec  difpcnfe  pour  caufe  de  parenté ,  Franutfe 
de  Comenpe ,  fille  unique  &  héritière  de  Franctife  de 
Comcngc  .feigneur  de  Guitaud ,  &  de  Catherine  de  "rou- 
ges. Ce  mariage  fc  fit  a  condition  que  celui  des  enfans , 
qui  jouiroit  des  biens  de  ladite  de  Comcngc ,  porteroit  & 
les  ûens  à  perpétuité ,  le  nom  &  les  armes  de  Comcngc  | 
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ajoutées  à  celles  de  Pechpeirou  ;  condition  toutefois  qui  cef- 
feroit  d'avoir  lieu  ,  au  cas  que  les  enfans  ifTus  de  ce  maria- 
ge vinflent  jamais  à  être  les  ainczdu  nom  de  Pechpeirou. 
Franctit  de  Comcngc  pere  de  ladite  Franftift ,  dame  de 
Guitaud ,  croît  l'aîné  de  plufieurs  frères ,  entre  autres  de 
Pserre  de  Comenge ,  feigneur  de  Mcché  en  Sainconge, 
Se  lieutenant  de  roi  de  Broyage  ,  dont  un  fils  nommé 
Franctit  de  Comenge ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  U 
reine  Anne  d'Autriche  ,  fut  connu  u  long-tems  fous  le 
nom  de  Guitaud  ,  qu'il  porta  toute  (a  vie.  Pons  de  Pech- 
peirou eut  de  fon  mariage  i.Louis,  qui  fuit;  1.  Charles 
de  Pechpeirou -Comenge,  chevalier  de  Malte  ,  connu 
fous  le  nom  de  commandeur  de  Guitaud  ,  qui  fervit  long- 
tems  avec  diftinction  en  qualité  de  capitaine  de  vaifleau.; 
Il  fe  trouva  depuis  en  cette  même  qualité  à  l'attaque 
des  ifles  de  fàinte  Marguerite  en  1637.  Se  fous  les  ordres 
du  comte  d'Harcourt ,  eut  une  fi  grande  part  à  l'hon- 
neur de  cette  expédition  ,  qu'avant  même  l'entière  reddi- 
tion de  la  place ,  il  en  fut  fait  gouverneur.  Il  eut  auffi  de- 
puis le  commandement  d'un  régiment  d'infanterie  créé  en 
la  faveur  fous  le  nom  du  régiment  des  Ifles ,  à  la  tête  du- 
quel il  fit  un  grand  nombre  d'expéditions  pour  la  fureté  de 
ù  place ,  5c  pour  celle  de  toute  la  Provence ,  Se  en  1 649. 
il  fut  fait  maréchal  de  camp.  Outre  la  commanderie  d'Ar- 
tros  ,  à  laquelle  il  parvint  par  fon  rang ,  il  eut  encore  de- 
puis celle  de  Montfauvcs  en  confideration  des  grands  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à  fon  ordre  ;  }.  Gafpard,  mort  au 
berceau  ;  4.  Michel ,  rué  en  Savoye ,  à  la  retraite  de  S.  Mau- 
rice ;  Se  ^.  Marguerite  de  Pechpeirou-Comenge , mariée  1  °. 
à  N.  de  Carbon ,  feigneur  de  Barctje  Se  de  BulLan  :  20.  à 
Charles ,  feigneur  de  Montferié. 

XI.  Louis  de  Pechpeirou ,  feigneur  de  Guitaud ,  époufâ 
le  7.  Septembre  i6i<.  Jeanne  d'Aigua ,  fille  de  Bertrand 
d'Aigua ,  feigneur  de  Caftelarnaud ,  Se  de  Marie  de  Corn- 
bette ,  dame  de  faint  Martial.  Bertrand  d'Aigua  pere  de 
ladite  Jeanne ,  croit  fils  d'un  autre  Bertrand ,  auffi  feigneur 
de  Caftelarnaud  &  de  Trocedcs ,  fils  &  petit-fils  de  Jean 
Se  de  Bertrand  d'Aigua ,  confecutivemenc  avocats  géné- 
raux au  parlement  de  Touloulc.  De  ce  mariage ,  Louis  eut 
plufieurs  enfans ,  qu'il  laiffà  tous  en  bas  âge ,  étant  mort 
fort  jeune.  HavoitGuiLLAuaiE.qui  fuit;  Charles  de  Pech- 
peirou-Comenge ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  au  régi- 
ment des  Ifles ,  tué  à  Bourdcaux  dans  le  tems  des  guerres 
civiles  ;  autre  Charles,  auffi  chevalier  de  Malte,  pourvu  de 
la  commanderie  de  Palliers ,  mort  à  la  Martinique  en 
1702.  après  y  avoir  été  envoyé  en  qualité  de  gouverneut 
dé  ladite  ifle ,  Se  y  avoir  été  fait  depuis  gouverneur  de  cel- 
le de  S.  Chriftophe  ,  Se  lieutenant  gênerai  au  gouverne- 
ment des  ifles  &  terres  fermes  de  l'Amérique.  Les  deux  der- 
niers enfans  de  Louis  de  Pechpeirou  furent  un  troifiéme 
chevalier  de  Maire,  mort  en  jeuneflê  de  maladie  ;  Se  Ber- 
trand  de  Pechpeirou-Comenge,  dit  l' Abbé  de  Guitaud ,  qui 
fut  abbé  de  faint  Michel  de  Beflàn  ,  diocefc  d'Auch  ,  Se 
prieur  du  prieure  commanda  taire  de  faint  Medard  de  N. 
diocefc  de  Sens. 

XII.  Gui  llaume  de  Pechpeirou-Comenge ,  comte  de 
Guitaud ,  né  le  5.  Octobre  1616.  après  avoir  été  deux  ans 
page  de  la  petite  écurie ,  fit  en  1 64.6.  la  campagne  de  Ca- 
talogne en  qualité  de  volontaire ,  Se  les  deux  fuivantes  en 
qualité  d'enfeigne  de  la  compagnie  des  clievaux-legcrsde 
Louis  de  Bourbon  prince  de  Condé.  En  1648.  furla  de- 
miffion  du  commandeur  de  Guitaud  fon  oncle ,  il  fut  pour- 
vu du  gouvernement  des  ifles  de  fainte  Marguerite  &  de 
faint  Honorât  de  Lerins.  La  même  année ,  il  fucceda  au 
comte  de  Buffi-Rabutin  en  la  charge  de  capitaine  de  ladite 
compagnie  des  chevaux  légers  du  prince  de  Condé ,  Se 
peu  de  mois  après ,  le  marquis  de  la  Mouflaye  étant  mort , 
il  fut  fait  en  fa  place  chambellan  du  même  prince,  aux  in- 
térêts &  à  la  rbrtune  duquel  il  demeura  toujours  depuis 
conftamment  attaché.  Ce  prince  l'eut  toujours  à  fes  cotez 
dans  les  plus  grandes  occafions  ,  &  fe  repofa  fur  lui  du 
foin  des  plus  grandes  chofes  ;  jufques-là  ,  qu'en  fon  abfen- 
ce ,  on  vit  plus  d'une  fois  le  comte  de  Guitaud  en  qualité 
de  lieutenant  gênerai ,  commander  en  chef  fes  armées, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  âgé  de  trente  ans.  En  1^50. 
lorfqu'il  s'agit  de  négocier  la  reconciliation  du  prince  de 
Condé  avec  la  cour ,  il  fut  envoyé  au  roi  de  fa  part  ;  & 
dans  la  promotion  qui  fuivit  de  près ,  il  fut  fait  chevalier 
«k  l'ordre  du  fàincEfprit.  Il  eut  auffi  le  gouvernement  de 
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Chatillon  fur  Seine ,  &  fut  grain»  bailli  d'Auxois.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  17.  Décembre  1 6  8  f.  dans  la  fouanticmc  an- 
née ,  dont  U  avoit  paffé  les  derniers  dans  U  retraite.  Il  avoir 
époufe  1  ".  en  1 66 1 .  Magdelaine  de  la  Grange ,  hcntiercdu 
marquifat  d'Epoiffc*  .  fille  A'Achiles  de  la  Grange  marquis 
d'Epoiffes ,  comte  de  Maligni,  &  de  Umfe  Dartcicnvdlc  ;  Se 
en  eutpluficurscnfans.qui  moururent  tout,  en  bas  âge:  1°. 
le  tç.  Octobre  1669.  llst^sbetb- Antoinette  Ac  Verthamon, 
fille  de  Franftts  dç  Vertlumon  confcillcr  d'état  ordinaire  , 
fie  de  Marte  Boucher-d'Orçai  .dont  il  eut  cinq  enfans  ac- 
tuellement vivans ,  &  cinq  morts  fans  alliance  ou  en  bas 
âge.  Les  vivans  font  Louis-Athanazb,  qui  fuit  ;  Amonin- 
Cjpnt*  de  Pechpcirou  Guitaïkl ,  prêtre  &  doyen  de  leglifc 
de  Tours  ;  Catherine- Emilie  connue ,  fous  le  nom  de  mode- 
mifelle  de  Guitaud  ;  iiarie  Pultberie ,  religieufe  Urfuline  à 
Avalon  en  Bourgogne  ;  &  Franfotje-Melanie ,  dite  nudt- 
mttftlle  d' Epoiffes. 

XIII.  Louis- Atiianaze  de  Pechpeirou  Comcnge , 
comte  de  Guitaud  ,  marquis  d'Epoiffes  ,  maréchal  des 
camps  Si  armées  du  roi ,  mfpedteur  gênerai  d'infanterie ,  a 
cp&ufé  le  19.  Septembre  1719.  Magdelaine-lln.abetb  de 
Chaimllard  ,  fille  de  Clément  ChamiUard ,  feigneur  de  Vi- 
lattc ,  prefident  en  la  chambre  des  comtes  de  Par» ,  &  de 
Ha^delame  Bénigne  de  Luffé  ,  mariée  en  fécondes  noces 
au  marquis  de  Saumeri,  fous-gouverneur  du  roi.  De  ce 
manage  font  nez  trois  garçons  &  une  fille. 

Les  armes  de  la  mailbn  de  Pechpcirou  ,  font  d'or  au  lien 
de  fable  ,  armélaïupafle  &  couronné de gueules  ;  la  brancltc  de 
Guitaud  porte  étauclé  au  1-  &  des  armes  de  Pechpeirou , 
dr  mU.&Mt  m.  de  celles  de  Coinenge. 

PECK  ou  PECKIL'S  (  Pierre  )  jurifconfultc  &  con- 
fcillcr du  confeil  fouverain  de  Malmcs ,  étoit  de  Zinc- 
zéc  en  Zélande.  Il  étudia  le  droit  à  Louvain ,  l'y  enfeigna 
pendant  quarante  ans ,  Si  fut  fait  confcillcr  de  Matines 
en  1586.  où  il  mourut  le  1 6.  Juillet  de  l'an  1589.  âgé 
de  60.  ans.  Ha  laiffé  divers  ouvrages;  Parapbrajis  m  uni- 
rrrfam  letatorusn  matertam  ;  De  tepameutïs  conjugum  ;  De 
ameritzattcne  bonorum  à  principe  impetianda  >  De  ecclefiis 
Catholicis  adificandis  çr  nparandis  ;  Comuunt.  ad  régulas 
juris  canonsci  ,  &c.  qui  ont  été  imprimez  cnfemble  en 
1666.  à  Anvers.  Son  fils  Pierre  Peck  ,  feigneur  de 
Bouchaut,  de  Borlbcquc ,  &c.  confcillcr  de  Matines,  puis 
chancelier  de  Brabant ,  étoit  aulTi  un  homme  de  letties  , 
&  mourut  l'an  i6îç.  *  Valcrc  André  ,  bibl.  Lelr.  Le 
Mire  ,  in  elog.  ielg.  Mctcliior  Adam  ,  m  vit.  juriJ.Ger- 
mart. 

PECORARI A  (  Jacques  de  )  cardinal ,  évoque  de  Palc- 
ftrinc  ,  né  à  Plaif.incc  en  Italie ,  fut  prêtre  dans  léglife  de 
S.  Domnin  de  cette  ville,  puis  archidiacre  de  Ravenne. 
Le  dcfir  d'une  plus  grande  perfection  le  fit  pafTer  en  Fran- 
ce ,  où  il  fe  fit  religieux  de  Ctteaux.  Dans  la  fuite  il  fut 
élu  abbé  de  Trots-Fontaines  prés  de  Rome  ,  Si  fut  connu 
par  le  pape  Grégoire  IX.  qui  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux en  1 1  ;  1 .  Si  l'envoya  peu  après  legat  en  Hongrie. 
Ce  cardinal  a^rès  fon  retour  de  Hongrie  paffànt  de  Fran- 
ce en  Italie  ,  tut  pris  fur  mer  par  les  cens  de  l'empereur 
Frédéric  II.  qui  le  retint  deux  ans  prisonnier.  Il  le  trou- 
va a  l'életcion  d'Innocent  IV.  &  mounit  à  Lyon  pendant 
la  célébration  du  concile  gênerai  en  «144.  *Ciacconius 
&  Onuphrc ,  1»  Innoc.  il'.  Bzovius,  tn  annal.  Ughel.  Au- 
beri ,  &c. 

PECQUENCOURT  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans 
le  Hainautprcs  de  la  Scarpe,  environ  a  deux  lieues  au-def- 
lous  de  Douai.  *  Mati ,  diction. 

PECQJJET  (  Jean  )  de  Dieppe,  étoit  médecin  de  la 
faculté  de  Montpellier.  Il  a  rendu  fon  nom  immortel  par 
la  découverte  du  refervoir  du  chyle,  qui  de  fon  nom  a  été 
appelle  le  refervoir  de  Pecquet.  Il  publia  de  nouvelles  ex- 
périences d'anatomic  en  165 1.&  mourut  à  Paris  en  Fé- 
vrier 1074. 

PECliLIAR  (  Jean  )  Portugais  .natif de  Coimbre , fut 
élevé  dans  le  collège  des  prêtres  de  cette  ville ,  &  étant  ve- 
nu tnfuitc  en  France  pour  fe  perfectionner  dans  les  facti- 
ces ,  en  rapporta  un  grand  defir  de  rétablir  la  régularité 
dans  les  communautés  de  prêtres  ;  ce  qu'il  eut  Ibicntôt 
occafion  d  exécuter  dans  fa  patrie,  ayant  fait  amitié  avec 
D-  Tello  archidiacre  tle  Coimbre ,  pendant  qu'il  étoit  lui- 
même  maître  des  enfans  de  choeur  de  la  cathédrale.  En 
1 1  j  6.  U  (ut  fait  evêque  de  Coimbre  ,  &  en  1 1 39.  il  fut 
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transfère  fur  le  fiege  archicpifcopal  tic  Braga  ;  ce  qui 
l'ayant  engagé  a  aller  à  Rome  pour  obtenir  le  Palttum,  il 
affilia  au  fécond  concile  de  Latran  ,  où  il  contracta  une 
étroite  amitié  avec  faim  Bernard  ,  qu'il  entretint  depuis 
par  fes  lettres.  Ccft  ce  prélat  qui  eut  l'honneur  de  cou- 
ronner dom  Alfonfc  Hcnriquez ,  premier  roi  de  Portugal , 
aux  états  de  Lamego  :  il  fe  trouva  auffi  au  fiege  Si  à  la  prife 
de  Lifbonneen  1 147.  &  ayant  gouverné  leglifc  de  Braga 
pendant  trente-fix  ans,  il  mourut  le  3.  Décembre  1 1 75. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

PECUNE ,  Pecunia ,  divinité  des  anciens  Romains  qui 
préfidoit  à  l'argent ,  &  que  l'on  invoquoit  pour  être  ri- 
che. Ils  adoraient  auffi  un  dieu  nommé  Argentinus  . 
qu'ils  difoient  être  fon  fils.  ♦  Spclman ,  gloffar.  S.  Au- 
guftin. 

PEDANIUS  ,  clKvalicr  Romain  ,  homme  d'une  va» 
leur  &  d'une  force  extraordinaire ,  fe  diftingua  au  fiege 
de  Jerufalem  formé  par  Tite  Vefpafien.  Les  Juifs  ayant 
été  mis  en  fuite  &  chaffez  dans  la  vallée ,  il  pouffa  fon 
cheval  à  toute  bride  ;  de  avec  une  force  Si  une  adreffe  qui 
paroiflbicnr  plus  qu'humaines  ,  il  enleva  en  paffant  un 
jeune  Juif  fort  robufte  Si  bien  armé  qui  s'enfuyoit ,  le 
prit  par  un  pied  ,  &  le  porta  à  Tite  comme  un  prefent 
qu'il  lui  offrait.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  .  livre  VI. 
(ha».  15. 

PEDEN  A  fur  la  rivière  de  l'Arfa ,  ville  d'Italie  en  Iftne, 
avec  évêché  fuffragant  d'Aquiléc ,  appartient  à  la  mai- 
fon  d'Autriche.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Petina. 

*  San  fon. 

PEDEO ,  rivière  de  l'iflede  Chypre ,  qui  prend  (à  four- 
ce  dans  le  mont  Olympe ,  qui  efl  vers  le  milieu  de  l'illc  , 
3c  vient  fe  décliargcr  dans  la  mer  près  de  la  ville  de  Fama- 
gofla.  *  Mari ,  dtâstn. 

PEDlANUS,r*m*«.  ASCONIUS  PEDIANUS. 

PEDI ASJME  (  Jean  )  fecretaire  ou  carde  du  fceau  pa- 
rriarchal  de  Conluntinoplc  ,  vivoit  félon  les  conjcclures 
de  quelques  modernes  dans  le  XI.  ficelé,  Si  laiffà  quelques 
traite/.,  comme  XII.  livres  des  travaux  d'Hercule.  *  Sim- 
ler ,  rit  append.  btbl.  Cefn. 

PEDIR ,  petite  ville  des  Indes  fur  la  côte  occidentale  de 
l'illc  de  Sumatra  ,  environ  à  douze  lieues  d'Achem.  Elle 
eft  capitale  du  petit  royaume  de  Pcdir ,  qui  appartient  au 
roi  d'Achem.  *  Mati ,  diUttn. 

PEDRAGAN,  ville  de  l'Eftremadourc  Pomigaife,  fi- 
tucc  au  confluent  du  Zczcrc ,  &  de  la  petite  rivière  de  Pe- 
ra.  Ccft  un  lieu  délicieux  ,  l'air  y  eif  très-pur,  le  terroir 
fertile ,  &  on  y  compte  près  de  deux  cens  fontaines.  Les 
rois  de  Portugal  venoient  fouvent  jouir  des  plaifirs  que  ce 
lieu  leur  offrait,  lorfqu'ils  faifoient  leur  féjour  à  Coimbre. 
Le  Zezcre  partage  Pedragan  comme  en  deux  villes,  qui 
font  jointes  l'une  à  l'autre  par  un  pont. 

PEDRO  DE  FRAGO ,  cherchez.  FRAGO. 

PEDROSA ,  chercher  BERMUDES. 

PEDROSA  [  Cedro  Corncjo  de  )  Carme  Efpagnol  t 
chercher.  CORNEIO. 

PEDRUZZI  (Paul)  Jcfuite  ,  né  à  Mantoue  d'une  fa- 
mille noble  Se  diffinguëc.  Quoiqu'il  fi'it  le  feul  qui  redit 
de  fa  maifon ,  il  entra  dans  la  compagnie  de  Jefusdès  l'âge 
de  15.  ans.  Après  les  emplois  ordinaires  de  fa  focicté ,  foit 
pour  la  régence  des  clartés,  foit  pour  la  prédication  ;  Ra- 
nucc  Farncle  ,  II.  du  nom, duc  de  i'anne  ,  le  choilït  pour 
arranger  fon  rulic  &  curieux  cabinet  de  médailles,  «  en 
donner  des  explications.  Il  en  fit  imprimer  VII.  tomes  in 
ftht ,  &  en  laiffa  un  VIII.  imprimé  après  fa  mort ,  arrivée 
le  20.  Janvier  1 71 1 .  âgé  de  75.  ans.  *  Meumretde  Trévoux. 
Janvier  1711. 

PEEL ,  bourg  dans  la  contrée  occidentale  de  l'illc  de 
Man ,  près  duquel  il  y  a  un  château  du  côté  de  la  mer 
qu'on  appelle  le  château  de  Peel ,  Ptel  cajile.  *  Diction. 
AHglois. 

PEEL  :  c'eft  un  grand  marais  des  Pays-Bas.  Il  s'étend 
du  nord  au  fud  ,  fur  les  confins  du  Brabant  Hollandois , 
de  la  Gucldre  Efpagnole  ,  Si  du  pays  de  Liège.  *  Mati , 
dtclivn. 

PEEL  AND ,  petit  pays  de  la  mairie  de  Bois-le-Duc, 
dans  le  Brabant  Hollandais ,  qui  s'étend  le  long  de  la  ri- 
vière d'Aa  ,  au  couchant  du  marais  de  Peel ,  dont  il  a  pris 
fon  nom.  U  n'y  a  rien  de  conlidcrablc  que  la  perirc  ville 
1  d'Helmonc ,  qui  en  cil  la  capitale  ;  &  le  village  de  Gcl- 
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dorp,  OÙ  l'évêqoc  de  Bois-lc-Duc  fait  fa  reudence.  *  Mati , 
dsâim. 

PEGASE  (  Manuel  Alvarés )  natif  d'Eftremos ,  ville  de 
la  province  d'Alentcjo  dan»  le  Portugal,  a  été  le  plus  célè- 
bre jurifconfulte  de  (on  pays  dans  le  XVII.  fieclc.  On  a 
de  lui  le  recueil  des  ordonnances  &  des  loix  du  royaume 
de  Portugal ,  avec  des  remarques  fort  étendues  en  1 4.  vo- 
lumes il»  frtu  imprimez  à  Lilbonnc  depuis  l'an  1669.  juf- 

S'cn  1714-  Mêlmunts  ftrtnfes ,  en  3.  volumes  inftl. 
m  la  même  ville  en  1682.  un  traite  de  la  compétence 
entre  les  archevêques  &  cvêques ,  Se  le  nonce ,  avec  ce 
qui  regarde  les  exempts ,  à  Lyon  en  1 675.  &  divers  autres 
ouvrages  moins  importans ,  qui  ne  l'occupèrent  pas  telle- 
ment qu'il  ne  trouvât  le  loifir  de  s'occuper  dans  les  procès 
les  plus  importans.  Ce  laborieux  avocat  mourut  à  Lifbon- 
nc  te  1  î.  Novembre  1696'.  âgé  de  60.  ans.  *  Mtmtrn  de 
Portugal. 

PEGASE ,  Pegafns ,  cheval  allé  ,  fut  produit  félon 
quelques  poètes  par  Neptune  ,  &  félon  d'autres  niquit 
du  fang  de  Medufc  lorfquc  Perfce  lui  coupa  la  tète.  11  fit 
fortir  de  terre  d'un  coup  de  pied  la  fontaine  nommée 
Hippocienc.  Bcllcrophon  le  monta  pour  combattre  la 
Chimère  ,  &  ce  cheval  (i  célèbre  fut  depuis  mis  entre  les 
étoiles.  Sans  doute  ce  Pegafe  étoît  le  nom  d'un  vaiffeau 
de  Bellerophon  ;  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  fa- 
bles. Bochart  ,i.P.  deanim.  I.  2.  c.  6.  a  conjecturé  fort  in- 
cenieufement ,  que  Pegafe  éroic  un  mot  phénicien  ,  qui 
lignifie  un  ibeval  bridé ,  parce  que  Pagfns  en  cette  langue 
veut  dire  mi  (beval  de  frein.  Ce  qui  confirme  «incrément 
cette  conjecture ,  c'eft  que  dans  la  même  langue  Par- 
fis fignific  un  Cavalier  ;  &  c'eft  de-là  qu'eft  venu  le  nom 
Se  la  fable  de  Perfce  ,  à  qui  l'on  a  attnbué  des  ailes  aux 
pieds  comme  à  Mercure  ,  à  caufe  de  U  vîtcfTc  de  fes 
chevaux. 

PEGI  AN  :  c'eft  un  petit  pays  de  l'Amafie  en  Natolie , 
fitué  entre  le  Suvas,  le  Gcnech ,  l'Euphrate  qui  le  fepare 
de  la  Turcomanic  ,  Se  l'Antitaurus  qui  le  fepare  de  l'Ala- 
dulie.  Le  Pcgian  répond  à  la  partie  de  la  petite  Armé- 
nie ,  qui  étoit  au  nord  de  l'Antitaurus.  *  Mati ,  difftt- 
naire. 

PEGNITZ ,  rivière  de  la  Franconie,  qui  prend  fa  four- 
ce  au  bourg  de  Pegnitzdans  le  marquifat  de  Culembach  , 
traverfe  le  territoire  de  Nuremberg ,  baigne  la  ville  de  ce 
nom ,  Se  fe  décharge  peu  après  dans  le  Regnitz.  *  Mati , 

PEGU ,  royaume  d'Aftc  dans  la  prefqu'Ifle  aude-là  du 
Gange ,  comprenoit  autrefois  deux  empires  &  vingt-fix 
royaumes.  Depuis  quelque  tems  il  ne  conlilte  qu'en  jjn  ou 
deux  royaumes ,  &  a  été  fouvent  ruiné  par  les  rois  d'A- 
racan ,  de  Brame ,  &  de  Tangu.  On  dit  qu'en  16:. 
Tartares  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufques  dans  le  Pegu. 
Ce  royaume'  &  fa  capitale  tirent  leur  nom  d'une  rivière 
nommée  Pegu ,  fur  laquelle  cette  ville  eft  fituce.  Le  roi 
avec  fa  cour  demeure  dans  la  ville  neuve,  &  les  bour- 
geois dan<  la  vieille.  Le  foffê  qui  eft  au  pied  des  murailles , 
eft  plein  d'eau,  &  l'on  y  nournt  des  crocodiles,  afin  d'em- 
pêcher que  les  ennemis  ne  le  partent  pour  fueprendre  la 
ville.  Le  palais  du  roi  eft  au  milieu  de  Pegu ,  6c  eft  forti- 
fié comme  un  château.  Tout  y  eft  riche  Se  magnifique  : 
l'appartement  du  roi  eft  peint  d'azur  à  feuillages  d'or,  & 
enrichi  d'une  infinité  de  pierreries ,  qui  brillent  de  tous 
côtez.  Il  y  a  dans  ce  palais  une  PMTtUe  ou  mofquéc ,  rem- 
plie d'une  quantité  de  pagodes ,  c'eft-à-dirc  ,  d'idoles  d'or 
maflif  Se  d'argent ,  couronnées  de  pierres  precieufes ,  & 
ornées  de  chaînes  de  diamans  d'un  prix  ineftimable.  Tou- 
tes ces  ftatucs  y  furent  mifes  par  le  roi  du  Pegu ,  après  la 
célèbre  victoire  qu'il  remporta  en  1568.  fur  le  roi  de 
Siam  ,  dan«  la  guerre  qu'il  lui  fit ,  à  l'occafion  d'un  élé- 
phant blanc.  Il  avoit  appris  que  le  roi  de  Siam  a  voit  deux 
élephans  blancs ,  Se  l'envoya  prier  par  des  ambaffàdeurs , 
de  lui  en  vendre  un  ,  offrant  de  lui  en  donner  le  prix 
qu'il  voudroit.  Mais  il  ne  put  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit  ; 
Se  pour  fe  venger  de  ce  refus ,  il  entra  dans  le  royaume  de 
Siam  avec  une  puifTante  armée ,  &  prit  la  ville  capitale  : 
ce  qui  épouvanta  tellement  le  roi ,  que  craignant  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  ennemi ,  il  fe  fit  mourir  par 
le  poifon.  Depuis  ce  tcms-là  les  rois  de  Siam  ont  été  tri- 
butaires des  rois  de  Pegu.  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de 
cette  fujerion  vers  l'an  1 620.  mais  il  mourut  au  fiegc  d'A- 
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racan.  Aujourd'hui  le  Pegu  appartient  au  roi  d'A  va  ;  «5c  les 
frontières  du  Pegu  Se  de  Siam  ont  été  fi  fort  ruinées  par  les 
guerres  continuelles  ,  que  ces  deux  rois  ont  été  contraints 
de  fe  donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent  que  par  quelques 
courfes  qu'ils  font  avec  un  camp  volant  de  îo.  ou  30000. 
bommes ,  dans  la  belle  faifon  de  l'année.  Le  s  peuples  du 
Pegu  font  Paycns  ,  à  la  referve  de  quelques-uns ,  qui  en 
lailant  alliance  avec  les  Portugais,  ont  auffi  embraffé  la 
religion  Chrétienne.  Ces  Payens  croyent  que  Dieu  eft 
l'auteur  de  tout  le  bien  qui  arrive  aux  hommes  ;  mais 
qu'il  laifle  la  difpofmon  de  tout  le  mal  au  diable  :  c'eft 
pourquoi  ils  ont  plus  de  vénération  pour  le  démon  que 
pour  Dieu.  Leurs  prêtres  qu'ils  nomment  Talaptim  ,  ne 
vivent  que  d'aumônes.  Ils  crient  fon  contre  les  offrandes 
que  les  Pcguam  font  au  diable  ;  mais  ils  ne  peuvent  abolir 
cette  impiété.  *  Barbofa.  Linfchot.  JMandcflo,  tom.  z. 
d'Oleanus. 

PEINA  ,  petite  ville  du  cercle  de  la  baffe-Saxe  dans 
l'évcché  d'Hildesheim  ,  fur  la  petite  rivière  de  Fufe , 
entre  Brunfwick  Se  Hanover ,  à  quatre  .lieues  de  la  pre- 
mière ,  Se  à  fept  de  la  dernière.  Peina  cil  défendue  par 
un  bon  château  ,  &  a  eu  autrefois  titre  de  comté.  Elle  eft 
d'ailleurs  célèbre  dans  l'hiftoirc  ,  par  une  bataille  qui 
s'y  donna  le  9.  Juillet  IÇ51.  entre  Albert  marquis  de 
Brandebourg ,  Se  Maurice  duc  de  Saxe.  Maurice  rem- 
porta la  victoire  ;  mais  il  mourut  deux  jours  après  de  fes 
bleiTures.  Albert  chafle  d'Allemagne ,  mourut  en  France 
en  1577. 

PEINTURE ,  art  de  reprefenter  avec  les  couleurs  , 
des  figures  ,  des  payfages  ,  des  villes ,  &  autres  fujets.  On 
ne  peut  pas  douter  que  la  peinture  ne  foit  aufli  ancienne 
que  la  fculpture ,  puifqu'elles  ont  toutes  deux  le  deflein 
pour  principe  i  mais  il  eft  difficile  de  fçavoir  précife- 
ment  le  tems  &  le  lieu  où  elles  ont  commencé  de  parol- 
tre.  Les  Egyptiens  &  les  Grecs ,  qui  fe  difent  les  inven- 
teurs des  plus  beaux  arts ,  n'ont  pas  manqué  de  s'attri- 
buer la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  fculptcurs  Se  les  pre- 
miers peinrres.  On  convient  que  le  premier  qui  s'avifa  de 
defliner ,  fît  fon  coup  d'effai  fur  une  muraille ,  où  il  traça 
l'ombre  d'un  homme  que  la  lumière  faifoit  paroître.  Pour 
donner  plus  de  relief  à  cette  hiftoirc ,  on  a  écrit  que  ce  fuc 
une  fille  qui  deflina  ainfi  le  vifage  de  fon  amant.  Les  uns 
veulent  que  celui  qui  a  réduit  cette  invention  en  prati- 
que ,  ait  été  un  Pbilnléi  d'Egypte  ;  les  autres  ,  un  certain 
Cteantbe  de  Conmhe  ;  &  d'autres  qu'Ardue  Corinthien  , 
Se  Telephane  de  Clarentia  dans  le  Peloponnefe  ,  ayent 
commencé  à  dcffmcf  fans  couleurs ,  Se  avec  du  charbon 
feulement  ;  Se  que  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  couleur 
pour  peindre ,  ait  été  un  Cle»pbante  de  Corinthe ,  qui  pour 
cela  fut  furnommé  Munoehromatos  ,  c'eft-à-dirc  d'une  feule 
ceuteur.  Après  lui ,  dit-on ,  Httienontés ,  Dmias  Se  Charnus, 
furent  des  premiers  à  peindre  d'une  feule  couleur.  Eunurus 
d'Athènes  peignit  enfuitc  les  hommes  &  les  femmes  d'une 
différente  manière.  Son  difciplc  Cinwn  Cleonicicn ,  com- 
mença à  pofer  les  corps  en  diverfes  attitudes ,  &  à  repre- 
fenter les  jointures  des  membres,  les  veines  du  corps,  &  les 
plis  des  draperies.  Des  la  XVI.  olympiade  vers  l'an  71 5. 
avant  la  nauTancedc  Jcfus-Chrift,  Candaule  ,  furnommé 
Mjrjile ,  roi  de  Lydie  ,  acheta  au  poids  de  l'or  un  tablcag 
de  la  façon  du  peintre  Bularebtu  ,  où  étoit  reprefentec  la 
bataille  des  Magnefiens.  Panam  ,  frerc  de  Phidias,  pei- 
gnit avec  réputation  fous  la  LXXXIII.  olympiade ,  448. 
ans  avant  Jcfus-Chrift.  Ptljgnms  Tlvafièfl  ,  s'attacha  à 
l'expreflion  des  paiTions ,  &  trouva  les  couleurs  vives  Se 
éclatantes.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  à  Delphes  Se  à  Athè- 
nes. Au  même  tems  iljtm  fe  rendit  célèbre  aufli  dans  la 
Grèce.  Vers  la  XC.  olympiade,  ôc  l'an  410.  avant  Jcfus- 
Chrift  ,  parurent  Alatthw  ,  Cephi/fedarm ,  Pbrtllui  Si  Eve- 
ntr  pere  8c  maître  de  Panhafius.  Ils  furent  fuivis  de  Zen~ 
xi  s ,  Eufotnfe ,  Tint  tnte  .  Andrscide ,  Eufbrantr ,  Parrhajîus 
&  Pamphile.  Tous  ces  peintres  furent  excellens  en  leur 
art,  mais  Appelle'!  les  furpaffa  tous  :  il  vivoit  fous  la  XCIII. 
olympiade  ,  vers  l'an  408.  avant  la  naiffanec  de  Jcfus- 
Cnrilt.  Delà  Grèce,  la  peinture  pafla  en  Italie,  oùelle 
fut  en  grande  réputation  ,  fur  la  fin  de  la  republique ,  & 
fous  les  premiers  empereurs  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  luxe 
&  les  guerres  ayant  diflîpé  l'empire  Romain ,  elle  y  de- 
meura entièrement  éteinte ,  aufli  bien  que  les  autres  feien- 
ces  &  les  autres  arts.  Elle  ne  recommença  à  paroître  eu 
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Italie ,  que  quand  le  fameux  Ctmsbui  fc  mit  i  travailler , 
&  vers  Tan  1170.  retira  d'entre  les  numide  certains 
Grecs  les  déplorables  reftes  de  cet  art.  Quelques  Floren- 
tins l'ayant  fécondé ,  furent  ceux  qui  fc  mirent  les  pre- 
miers en  réputation.  Néanmoins  il  fe  pafia  beaucoup  de 
tems  fans  qu'il  s'élevât  aucun  peintre  iort  illuflrc.  Le 
GlmUniM  ,  maître  de  Michel- Ange ,  acquit  le  plus  de 
crédit,  quoique  fa  manière  fût  lèche  &  gothique;  mais 
Mubel-Ange  Ion  difciplc  ,  qui  parut  enfuite  fous  le  pa- 
pe Jules  II.  au  commencement  du  XVI.  ficelé ,  effaça 
la  gloire  de  tous  ceux  qui  Tavotcnt  précède  t  6c  forma 
l'école  de  Florence.  Pierre  Perugin  eut  pour  élevé  Ka- 
pb*él  d'Urbin  ,  qui  furpafla  de  beaucoup  Ion  maître  ,  6c 
Michel  -  Ange  même.  Raphaël  établit  l'école  de  Rome  , 
compofee  des  plu»  cxcellens  peintres  qui  ayent  paru.  Dans 
le  même  tems  ,  l'école  de  Lombardie  s'elcva ,  &  fe  ren- 
dit recommandablc  fous  Gmgitn ,  6c  fous  le  Titien ,  qui 
«voit  eu  pour  premier  maître  'Je au  Min.  Il  y  eut  en- 
core en  Italie  quelques  écoles  particulières  fous  diJfcrens 
maîtres  ;  entr'autres  a  Milan  ,  celle  de  Itonard  de  Vma  ; 
mais  on  ne  compte  que  les  trois  premières ,  comme  les 
plus  célèbres ,  6c  d'où  les  autres  font  fortics.  Outre  ces 
peintres  ,  il  y  en  avoir  en  deçà  des  monts  ,  qui  n'a- 
voient  nul  commerce  avec  ceux  d'Italie  ,  comme  Albert 
Dater ,  en  Allemagne  ;  Htlbens  en  Suiffe  ;  Luc  ai  de  Ley- 
d*  en  Hollande  ,  6c  pluficurs  autres  qui  travailloient  en 
France  &  en  Flandres  de  différentes  manières.  Mais  l'I- 
talie, &  Rome  principalement,  étoit  le  lieu  où  cet  art 
fc  pratiquoit  dans  fa  plus  grande  perfection ,  &  où  de 
tems  en  tems  il  s'élevoit  d'excellciis  peintres.  A  l'éco- 
le de  Raphaël  a  fuecedé  celle  des  Caraclics  ,  laquelle  à 
prcfquc  duré  jufqu'à  prêtent  dans  leurs  élevés  ;  mais  il  en 
relie  peu  aujourd'hui  en  Italie ,  6c  depuis  que  le  roi  Louis 
le  Grand  a  établi  des  académies  pour  ceux  qui  pratiquent 
cet  art  il  y  cil  mieux  cultivé  que  prcfquc  par  tout  ail- 
leurs. Ce  n'eft  pas  que  les  François  n'ayent  eu  autrefois 
parmi  eux  des  peintres  Itabtlcs.  (  Du  tems  de  Raphaël , 
Claude  de  Marftille  excella  à  peindre  fur  le  verre,  6c  ce 
fut  le  premier  qui  peignit  de  cette  manière  à  Rome  ,  où  il 
mena  frere  Guillaume,  pour  qui  le  pape  eut  tantd'cfti- 
mc.)  Les  noms  de  la  plupart  des  meilleurs  peintres  Fran- 
çois ne  font  point  venus  jufqu'à  nous  ;  6c  l'on  ne  fiait  pas 
quels  étoient  ceux  qui  travailloicnt  avant  que  le  roi  Fran- 
çois 1.  eut  fait  venir  d'Italie  .maître  Kwr ,  qui  arriva  en 
France  l'an  1530.  Depuis  on  y  a  vu  exceller  Cerntille 
de  Lyon  ,  'Je*n  Ceujtn  ,  du  Brenit ,  l'an»  ,  Vtuet  ,  Blan- 
chard ,  le  PtHjJîn ,  le  Brun  ,  Slirnard  ;  6c  pluficurs  autres  , 
dont  la  réputation  s'eft  repamiue  par  toute  l'Europe.  *  Fe- 
hbicn ,  entretient  fur  tel  ries  des  peintres ,  &  principes  des 
arts. 

PEINTURE  i  frùfqtu ,  eft  celle  qui  fe  fait  contre  les 
murailles  &  les  voûtes  fraîchement  enduites  de  mortier 
fait  de  chaux  6t  de  fable.  Avant  que  de  commencer  à 
peindre,  on  fait  des  deflëins  fur  du  p.ipierde  la  grandeur 
de  tout  l'ouvrage  ,  6c  l'on  calque  ces  defleins  contre  le 
mur  partie  par  partie  ,  à  înefurc  qu'on  travaille ,  6c  une 
demi-heure  après  que  l'enduit  cil  fait ,  bien  prefle  6c  bien 
poli  avec  la  truelle  ;  on  rejette  dans  cette  forte  de  tra- 
vail toutes  les  couleurs  compofées  6c  artificielles,  6c  la  plu- 
part des  minéraux  ;  6c  l'on  ne  fc  fert  prcfquc  que  d«  cel- 
les qui  peuvent  conferver  leurs  couleurs  ,  6c  fc  défen- 
dre de  la  brûlure  de  la  chaux.  Ainfi  les  couleurs ,  qu'on 
y  employé  font ,  le  blanc ,  l'ocre  ou  brun  rouge ,  l'ocre  jau- 
ne, le  jaune  obfcur,  le  jaune  de  Naplcs  ,  le  rouge  violet, 
la  terre  verte  de  Veronne  ,  l'outremer,  l'émail ,  "la  terre 
d'Ombre ,  la  terre  de  Cologne,  le  noir  de  terre ,  6c  quel- 
ques autres. 

PEINTURE  à  détrempe,  eft  celle  ou  toutes  les  cou- 
leurs font  propics,  à  l'exception  du  blanc  de  chaux.  Il 
y  faut  toujours  employer  l'azur  &  l'outremer  avec  de  la 
colle  faite  de  peaux  de  gants,  ou  de  parchemin  ;  à  caufe 
que  les  jaunes  d'oeufs  font  veidir  les  couleurs  bleues ,  ce 
que  ne  fait  pas  la  colle.  Soit  que  l'on  travaille  contre  les 
murs  ,  foit  fur  des  planches  de  bois ,  ou  autrement.  M. 
Fehbicn  dit  qu'il  faut  leur  donner  deux  couches  de  colle 
toute  chaude ,  avant  que  d'y  appliquer  les  couleurs ,  qu'on 
détrempe  fi  l'on  veut  feulement  avec  de  la  colle  :  la  com- 
polition  qui  fc  fait  avec  des  œufs  6c  du  lait  de  figuier ,  11  e- 
uat  que  pour  rctoudicr  plus  commodément ,  Se,  n'eue  pas 
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obligé  d'avoir  du  feu  ,  qui  eft  neceflâire  pour  tenir  la  colle 
chaude.  Quand  on  veut  peindre  fur  dé  la  toile ,  on  en 
choifit  une  qui  foit  vieille,  demi-ufée  6c bien  unie  ,  &  on 
l'imprime  de  blanc ,  de  craye  ou  de  plâtre  broyé ,  avec  de 
la  colle  de  gants.  On  broyé  toutes  les  couleurs  chacune  k 
part  avec  de  l'eau ,  6c  on  les  détrempe  avec  de  l'eau  de 
colle  ,  à  mefure  qu'on  en  a  bcfoiii  pour  travailler.  Si  l'on 
ne  fc  veut  fervir  que  de  jaunes  d'œuf ,  on  prend  de  l'eau 
parmi  laquelle  on  aura  mis ,  fçavoir  fur  un  verre  d'eau ,  un 
verre  de  vinaigre ,  le  jaune ,  les  blancs ,  6c  la  coquille  d'uu 
œuf,  avec  quelques  bouts  de  branches  de  figuier  coupées 
par  petits  morceaux ,  &  bien  battues  cnfcmblc  dans  un  poc 
de  terre.  r 

PEINTURE  à  rbttile ,  fut  mife  en  ufage  par  un  pein- 
tre Flamand  au  commencement  du  XIV.  ficelé.  Par  ce 
moyen  les  couleurs  d'un  tableau  fe  confervent  fort  long- 
rems  ,  6c  recouvrent  un  luftre  6c  une  union  que  les  anciens 
ne  pouvoient  donner  à  leurs  ouvrages ,  de  quelques  ver- 
nis qu'ils  fe  ferviffent  pour  les  couvrir.  Ce  fecret  ne  con- 
fiftc  néanmoins  qu'à  broyer  les  couleurs  avec  de  l'huile  de 
noix  ,  ou  de  l'huile  de  lin  :  ce  qui  fait  que  le  travail  eft 
bien  différent  de  celui  à  frufmte  ou  de  la  détrempe ,  à  cau- 
fe que  l'huile  ne  fechant  pas  fi-tôt ,  le  peintre  eft  obligé  de 
retoucher  fon  ouvrage  pluficurs  fois.  C'eft  auflî  un  avan- 
tage pour  lui  d'avoir  plus  de  tems  à  le  finir ,  6c  de  pouvoir 
retoucher  autant  qu'il  le  veut,  à  toutes  les  parties  de  les 
figures  ;  ce  qu'il  ne  peut  faire  à  fraifquc  ,  ni  à  détrempe. 
Il  leur  donne  auflï  plus  de  force ,  le  noir  devenant  beau- 
coup plus  noir  employé  avec  de  l'huile,  que  quand  il  eft 
employé  avec  de  l'eau.  Comme  toutes  les  couleurs  fc  mê- 
lent cnfcmblc ,  elles  font  auflï  un  coloris  plus  doux ,  plus 
délicat ,  6c  plus  agréable ,  6c  donnent  une  union  6c  une 
tendrefle  à  tout  l'ouvrage ,  ce  qui  ne  fc  peut  faire  dans  les 
autres  manières  de  peindre.  On  peint  a  l'huile  contre  les 
murailles  ,  fur  le  bois ,  fur  la  toile  ,  fur  les  pierres ,  6c  fur 
toutes  fortes  de  métaux.  On  y  peint  fur  le  verre,  comme 
l'on  fait  fur  les  jafpcs  6c  fur  les  autres  pierres  fines  ;  mais 
la  plus  belle  manière  d'y  travailler,  c'eft  de  peindre  fous 
le  verre  ,  enfortc  que  les  couleurs  fc  voyent  au  travers. 
Pour  cela  on  couche  d'abord  les  rehauts  6c  les  couleurs  , 
qu'ordinairement  on  met  les  dernières  quand  on  peint  fur 
du  bois  ou  fur  une  toile ,  6c  celles  qui  lervent  de  fond  6c 
d'ébauche  fe  couchent  fur  toutes  les  autres. 

PEINTURE  fur  le  verre,  ne  fe  fan  pas  feulement  i 
l'huile  ,  mais  encore  avec  des  couleurs  à  gomme  6c  à 
colle  ,  qui  paroiflent  avec  plus  d'éclat  qu'à  l'huile.  L'ou- 
vrage fini ,  foit  à  bmle  ou  à  détrempe ,  on  couvre  toutes 
ces  couleurs  avec  des  feuilles  d'argent  :  ce  qui  redouble  l'é- 
clat de  celles  qui  font  tranfparcntes ,  comme  font  les  la- 
ques 6c  les  verts.  Il  y  a  une  autre  forte  de  peinture  fur  le 
verre  pour  faire  des  vitres.  Le  travail  s'en  fait  avec  la  poin- 
te du  pinceau  ,  principalement  pour  les  carnations  ;  6c 
quant  aux  couleurs ,  on  les  couche  détrempées  avec  de 
l'eau  &  de  la  gomme,  comme  l'on  fait  en  mignature. 
Quand  on  peint  iur  le  verre  blanc ,  6c  que  l'on  veut  don- 
ner de»  rehauts ,  comme  pour  marquer  les  poils  de  la  bar- 
be, les  cheveux  ,  6c  quelques  autres  éclats  de  jour,  foit 
fur  les  draperies ,  foit  ailleurs,  on  fe  fert  d'une  petite  poin- 
te de  bois ,  ou  du  bout  du  manche  du  pinceau ,  ou  bien 
d'une  plume,  pour  enlever  de  dc/Tus  le  verre,  la  couleur 
que  l'on  a  mife  dans  les  endroit»  où  l'on  ne  veut  pas  qu'il 
en  paroiffe.  M.  Fehbicn,  qui  parle  ainfi  de  toutes  ces  for- 
tes de  peintures ,  dit  que  les  matières  neccflàircs  pour  met- 
tre les  vîtresen  couleur,  font  les  pailles  ou  écailles  de  fer 
qui  tombent  fous  les  enclumes  des  maréchaux  ,  lorfqu'ils 
forgent  ;  le  fablon  blanc ,  ou  les  petits  cailloux  de  rivière 
les  plus  tranfparcns  ;  la  mine  tic  plomb  ;  le  falpctrc ,  la  ro- 
caille ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  ces  petits  grains  ronds  , 
verts 6c  jaunes,  que  les  merciers  vendent;  l'argent;  le  liar- 
deric  ;  le  perigueux  ;  le  fafre  ;  l'ocie  rouge  ,  le  gip  ou  plâ- 
tre tranfparent ,  comme  le  talc  6c  la  litliarge  d'argent.  Ort 
broyé  toutes  ces  couleurs  chacune  à  part,  fur  une  platine 
<lc  cuivre  un  peu  creufe  ,  ou  dans  le  fond  d'un  baflîit 
avec  de  l'eau  où  l'on  aura  mis  diffoudre  de  la  gomme 
arabique. 

PEINTURE  en  émail ,  fc  fait  fur  les  métaux  ôc  fur 
la  terre  avec  des  émaux  recuits  6c  fondus.  Autrefois  roirs 
les  ouvrages  d'émail ,  tant  fur  l'or  que  fur  l'argent ,  6c  !e 
cuivre ,  n  etoient  pour  l'ordinaire  que  d'émaux  tranfpa- 
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rens  &  clairs  ;  «5c  quand  on  employoit  des  émaux  épais ,  on 
couchoit  feulement  chaque  couleur  à  plat  &  féparcment , 
comme  l'on  fait  encore  quelquefois,  pour  émail  1er  certai- 
nes pièces  de  relief.  Auffi  n'avoit-on  pas  trouvé  la  maniè- 
re de  peindre  comme  l'on  fait  aujourd'hui ,  avec  des  émaux 
épais  oc  opaques ,  ni  le  fectet  d'en  compofer  toutes  les  cou- 
leurs dont  l'on  fc  fert  à  prefent.  Pour  employer  les  émaux 
clairs ,  on  les  broyé  feulement  avec  de  l'eau ,  k  caufe  qu'ils 
lie  peuvent  fouffrir  l'huile  comme  lesépais.  On  les  couche 
à  plat ,  bordez  du  métal  fur  lequel  on  les  met.  Toutes  for- 
tes d'émaux  ne  s'employent  pas  indifféremment  fur  toutes 
fortes  de  métaux.  Le  cuivre  ,  qui  reçoit  tous  les  émaux 
épais ,  ne  fçauroit  fouffrir  les  clairs  Se  les  tranfparcns  ;  mais 
l'or  reçoit  parfaitement  auffi-bien  les  clairs  que  les  opaques. 
*  DtS.  des  arts. 

PE1RESC  ou  NICOLAS  CLAUDE  FABRI  ,  fen 
gneur  de  Pcirefc  ,  confciller  au  parlement  de  Provence  j 
&  l'un  des  plus  beaux  geniesdu  XVII.  lieele  .étoit  fils  de 
Renaud  Fabri ,  feigneur  de  Bougencicr ,  &c.  «Se  de  Mar- 
guérite  de  Bompar ,  <5c  naquit  le  i .  Décembre  1 5  80.  Il 
étudia  à  Aix ,  à  Avignon ,  à  Tournon ,  puis  en  Italie  ;  & 
fe  rendit  très-habile  en  toute  forte  de  feiences ,  fur-tout 
dans  la  connoiflànce  de  l'antiquité.  Charles  Patin  dit  que 
Pcirefc  avoit  un  beau  trefor  de  médailles ,  dans  lequel  il 
s'en  trouvoit  plus  de  mille  grecques  k  &  qu'il  étoit  le  fcul 


jrope ,  de  mourut  a  Aix  le  24. 
1637.  L'académie  Romaine  lui  rendit  des  honneurs  ex- 
traordinaires ,  Se  fit  prononcer  fon  oraifon  funèbre ,  où  fe 
trouvèrent  plufieurs  cardinaux  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  lettres  à  Rome.  On  fit  fon  éloge  en  plus  de  qua- 
rante langues  :  ce  que  nous  avons  dans  un  volume  intitu- 
lé ,pangl»ff!a  ,Jtve  gen$ris>  humant  teffut  in  fnnere  déliai  fui 
Vtietai ,  &c.  Gaflëndi  a  compofe  fa  vie ,  que  l'on  peut  con- 
fulter.  D'autres  auteurs  font  auffi  mention  de  Pcirefc , 
comme  Bouche ,  bift.  de  Prtv.  Pitton ,  bift.de la  ville  d"Aix , 
ej-c.  Cliailes  Patin ,  relatitn  de  fes  vvjages.  Bayle,  diâim. 
triuaue.  Baillet ,  dans  (es  enfant  célèbres  p<v  leurs  études. 
PEKIN ,  tberebez.  PEQU1N. 
PELACANI ,  r*wr*«.  CALIGARI. 
PELAGE ,  felagius ,  I.  de  ce  nom ,  pape  Romain ,  fuc- 
ceda  à  Vigile  .après  avoir  été  archidiacre  de  ce  pontife,  & 
nonce  en  Orient ,  où  il  s  croit  fignalé  par  fa  prudente  con- 
duite &  par  fa  fermeté.  Il  fut  élu  le  1 6.  Avril  de  l'an  555. 
&  dut  en  partie  fon  exaltation  au  crédit  de  l'empereur  M- 
tinien  qui  l'aimoit*  &  qui  l'avoit  voulu  élever  au  pontifi- 
cat ,  du  vivant  même  de  fon  prcdecelTèur ,  à  la  mort  du- 
quel on  aceufa  Pelage  d'avoir  contribué.  11  s'en  jultifia  pu- 
bliquement ,  en  jurant  fur  les  faims  évangiles ,  «5c  travailla 
ardemment  pour  faire  recevoir  le  V.  concile.  Ce  pape 
donna  a  Sapaudus  d'Arles  le  pallium,  &  le  vicariat  apofto- 
Jiquc,à  la  prière  du  roi  Childebert,  auquel  il  écrivit.  U 
mourut  le  2.  jour  de  Mars  de  l'an  559.  &  fut  enterré  au 
Vatican ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  On  a  de  lui  feize  épî- 
tres ,  dans  Icfqucllcs  on  voit  le  foin  qu'il  avoit  de  l'églife. 
Jean  IIL  fut  fon  fucceffeur.  *  Anaftafe,  in  Pelag.  Baro- 
nius ,  in  annal* 

PELAGE  IL  Romain, élu  aprè»Benoîc  I.  le  10.  No- 
vembre de  l'an  «77.  étoit  fils  de  WiNicit,  qui  eft  un  nom 
dç  Goth.  Sous  fon  pontificat,  les  Lombards  d'un  côté  ra- 
vagèrent l'Italie  ;  &  de  l'autre ,  un fchifme fepara  de  lc- 
glife  les  évêquesd'Iftrie  ;  <5c  divers  autres  prélacs.  Pelage 
s'oppofa  à  Jean ,  évêque  de  Conftanrinople ,  qui  dans  un 
fynode  avoit  pris  le  titre  d'Oecuménique.  Ce  pape  mou- 
rut de  la  pelle ,  le  7.  Février  590.  après  1 2. ans ,  2.  mois 
Se  ij.  jours  de  règne.  11  avoit  fait  de  fa  maifon  un  hôpi- 
tal ,  pour  recevoir  les  pauvres,  «5c  y  avoit  bâti  une  églife 
magnifique  ,  en  l'honneur  de  faint  Laurent.  Nous  avons 
dix  épîcres  qui  portent  fon  nom.  La  V.  la  VI. &  la  VII. 
font  adrcflëcs  aux  evêques  d'illrie ,  pour  les  faire  revenir 
du  fchifme  où  ils  étoient .  à  caufe  de  la  condamnation  des 
trois  chapitres.  La  IX*  eft  une  réponfe  qu'il  fait  aux  évê- 
ques  des  Gaules  Se  de  Germanie,  qui  lui  avoient  écrit  pour 
fçavoir  de  quelles  préfaces  fc  fervoit  l'églifc  Romaine  :  il 
leur  repondit  qu'elle  n'en  avoit  que  neuf ,  pour  les  fîtes  ; 
la  1 .  de  la  Nativité  ;  la  2. de  la  Transfiguration  ;  la  3.  de 
Pâques  ;  la  4.  de  l'Afcenfion  ;  la  5.  de  la  Pentecôte  ;  la  6. 
de  la  Trinité  ;  la  7.  de  la  Croix  ;  la  8.  des  Apôtres;  &  la 
Time  V. 
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p.  pour  lé  Carême  ;  mais  cette  letrre ,  auto-bien  que  la  I. 
la  II.  &  la  VIII.  font  des  pièces  fuppofécs.  Saint  Grégoi- 
re le  Grand  lui  fucceda.  *  Anaftafe.  Du  Chêne ,  en  fa  rte. 
Baronius ,  A.  C.  577.  çf  feq. 

11  y  a  eu  un  Pelage  ,  diacre  de  l'églife  Romaine 
fous  Agapet,  Sylvere  Se  Vigile ,  lequel  avec  Jean ,  fou- 
diacre  de  la  même  églife ,  traduifit  de  grec  en  larin  les  vies 
des  pères  du  defert.  Phorius  a  parlé  de  ce  livre jgrec  dans 
fa  bibliothèque  ,  fans  nommer  l'auteur.  Sigebcrt  écrie 
auffi  que  le  Pelage ,  diacre  de  l'églife  Romaine ,  Se  Jean , 
foudiacre  de  la  même  églife ,  traduifirent  de  grec  en  la- 
tin un  livre  intitulé ,  *>/,«  vie  &  de  ladtchine  desperes. 
Il  ne  marque  point  quels  ont  été  ces  deux  traducteurs  ; 
mais  les  fçavans  croyent  que  ce  Pelage  eft  le  pape  I.  de 
ce  nom  :  parce  qu'il  fçavoit  parfaitement  la  langue  grec- 
que ,  Se  qu'ayant  fait  des  voyages  en  Orient ,  il  pouvoir 
avoir  rencontré  ce  manuferit  grec,  dont  Pltotius  parle, 
Se  l'avoir  traduit  en  latin.  On  croit  auffi  que  ce  Jean 
foudiacre ,  eft  Jean  III.  qui  fucceda  à  Pelage  I.  *  Pho- 
rius ,  Mltttb.  198.  Sigcbert ,  in  (brin.  fa*.  1 17.  &  1 1 8. 
Voffius,  de  bift.  Ut.  M.  2.  cap.  to.  Pofevin.  tn  appar. 
fatr.  Or.  '  " 

PELAGE ,  eveque  de  Laodicée ,  dans  le  IV.  ficelé ,  fut 
un  des  grands  adverfaircs  des  Ariens.  Philoftorge  dit  qu'il 
fut  ordonné  par  Acace  évêque  de  Cefaréc ,  dans  le  concile 
de  l'an  $60.  mais  il  ne  fuivit  pas  le  parti  d' Acace ,  Se  fc  joi- 
gnit à'  faint  Melecc ,  Se  aux  autres  evêques  Catholiques  :  il 
hit  envoyé  en  exil  dans  l'Arabie  par  l'empereur  Valens. 
Saint  Bafilc  loue  fou  zele  ;  il  revint  en  37g.  <5c  affilia  au 
concile  gênerai  dcConflantinopIccii  380.  On  ne  fçaitni 
le  jour  ni  l'année  de  fa  mort.  *  Philollorg.  /.  1 .  Thcodoret, 
/.  4.  c.  1 2 .  &  1  3 .  Saint  Bafile ,  epift.  2, 1 1 .  Socrat.  /.  4.  c.  3  » , 
Sôzomcne,  /.  6.  c.  9. 

PELAGE ,  premier  roi  de  Léon ,  que  quelques-uns  fur- 
nomment  le  Saint ,  Se  que  d'autres  font  fortir  des  anciens 
Wifigoths ,  regnoiedans  le  VIII.  fiede  ,<5c  avoit  été  quel* 
que  tems  fournis  à  la  domination  des  Sarafins  en  Efpagne  ; 
mais  ayant  refolu  de  fecouer  le  joug  d'une  tyrannie  » bar- 
bare ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Chrétiens,  qui  s'étoient  réfu- 
giez dans  les  montagnes  des  Afruries  ;  &  en  ayant  été  dé- 
claré roi ,  il  refolut  de  prendre  les  armes  contre  les  Infidè- 
les. Ce  deflein  lui  réuiTit  ;  &  après  avoir  vaincu  les  Maure* 
dans  une  bataille ,  il  jetta  les  premiers  fondemens  du  royau- 
me des  Afturies ,  de  Léon  «5c  d'Oviedo  ,  &  régna  depuis 
717.  jufqu'en  736".  ou  737.  *  Mariana,  bift.  hifp.  Vafee , 
tn  (brtn. 

PELAGE ,  hcrcfiarque ,  étoit  Anglois ,  Se  non ,  com- 
me quelques-uns  ont  cru ,  Ecoffois  ou  Irlandais.  On  pré- 
tend que  fon  nom  anglois  étoit  Morgan  ,  qui  lignifie  Mer, 
que  l'on  a  rendu  en  grec  &  en  latin  par  celui  de  Pelage. 
U  étoit  moine  ;  mais  on  ne  fçait  pas  certainement  s'il 
avoit  etnbraflë  ce  genre  de  vie  en  Angleterre  ou  en  lu- 
lie.  Les  Anglois  prétendent  qu'il  avoir  été  abbé  du  mo- 
narterc  dcBcncor,  à  dix  milles  de  Chefter  ;  mais  cela  n'eft 
appuyé  que  fur  le  témoignage  d'auteurs  modernes.  Les 
:  la  < 


«  que  faint  Chryfoftome  prie  de  lui  dans  une  de  fes  let- 
tres ,  où  U  déplore  la  chute  du  moine  Pelage  ;  mais  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  c'eft  un  autre  moine  du  même 
nom  i  différent  de  celui-ci ,  qui  n 'étoit  pas  alors  en  Orient , 
mais  à  Rome ,  où  il  vint  à  la  fin  du  IV.  fiecle.  Le  prêtra 
Rufin  (  foit  que  ce  foit  le  célèbre  Rufin  d'Aquilcc ,  ou  un 
autre  )  fe  lia  d'amitié  Se  de  doctrine  avec  lui.  Ce  fut  alors 
(  vers  l'an  400.  )  qu'il  commença  à  enfeigner  fes  erreurs 
dans  Rome.  On  peut  rapporter  les  chefs  de  fon  herefîe ,  h 
trois  principaux  :  le  I.  que  l'homme  peut  fe  porter  au  bien 
fans  le  fecours  de  la  grâce ,  &  que  la  grâce  eft  donnée  à  pro- 
portion qu'on  l'a  méritée.  Le  H.  que  l'homme  peut  parve- 
nir à  un  état  de  perfection ,  dans  lequel  il  n'eft  plus  fujet 
aux  partions  ni  aux  pccliez.  Le  III.  qu'il  n'y  a  point  de  pé- 
ché originel ,  &  que  les  enfans  qui  meurent  fans  baptême, 
ne  font  point  damnez.  Ccleftius  fut  difciple  de  Pelage  à 
Rome,  Se  en  fortit  avec  lui  en  4x59.  Ils  fc  retirèrent  en 
Sicile ,  où  ils  demeurèrent  quclquc-tems  ;  &  dc-là  parlè- 
rent en  Afrique  en  41 1.  Mais  Pelage  n'y  demeura  pat 
long-teros,  Se  fe  retira  en  Paleftine,  ou  il  fut  bien  reçu  «ls 
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Jean  de  JeruCalem  ,  ennemi  de  faint  Jérôme,  Il  fut  défé- 
ré par  Orofe  à  cet  evêque  ,  &  il  y  eue  une  conférence  en 
4.1  «"entreOrofcck  PcUgc,dom  le  rcfultat  fat  que  l'on  en- 
voy  croit  des  députez  au  pape  Innocent  I.  pour  juger  la 
cméftion.  Deux  é vêques  de  Provence ,  Héros ,  archevêque 
d'Ailes ,  Se  Lazare  d'Aix ,  qui  fc  trouvèrent  en  Palcftine , 
ixjrterent  cette  affaire  à  un  concile  de  quatorze  évêques , 
tenu  à  Diofpo'e.  Pelage  y  comparut  ;  &  y  avant  def- 
a  voué  une  partie  de  fes  erreurs,  il  fut  abfous.  Cependant 
les  eveques  d'Afrique  qui  avoient  condamné  Celeftius , 
écrivirent  fortement  à  Rome  contre  Pelage.  Le  pape  In- 
nocent étant  mort  dans  le  teins  que  leurs  lettres  y  arri- 
vèrent ,  Zofime  fonfuccefleur  écouta  d  abord  Pelage  & 
Celeftius ,  Se  leur  permit  de  fc  défendre  i  mais  peu  après  il 
les  abandonna ,  &  condamna  leurs  erreurs.  Pelage  Se  fes 
fedtatcurs  furent  charte*  de  Rome  Se  de  l'Italie  ,  en  con- 
(cquence  d'un  édit  de  l'empereur  Honorius ,  donné  à  Ra- 
venne  le  50.  Avril  418.  Néanmoins  l'hcrefie  de  Pelage 
s'établit  en  Occident  &  en  Orient.  Atticus  évêque  3e 
Conftantinople ,  rejetu  leurs  députe*  :  ils  furent  chaffez 
d'fcphefe,  £c  Theodote ,  évêque  d'Anrioche ,  les  condam- 
na ,  &  chafTa  Pelage  qui  étoit  revenu  en  Palcftme.  On  ne 
feait  point  ce  qu'ildevint  depuis ,  &  il  n'en  eft  plus  parle 
dans  niiftoire  II  a  écrit  un  traité  de  la  Trinité,  un  com- 
mentaire fur  les  épirres  de  faint  Paul ,  un  liv  rc  d  éelogues , 
ou  maximes  fpintuelles  ;  plufieurs  lettres ,  entre  lesquelles 
étoit  celle  qui  eft  adreflec  à  la  vierge  Dcmctnade  ,  que 
nou«  avons  parmi  les  œuvres  de  faint  Jérôme  ;  plufuurs 
cents  pour  fa  défenfe ,  &  quatre  livres  du  libre  arbitre. 
*  Saint  Auguftin.  »ntr.  UtreÇ.  88.  Saint  Profpcr.  Saint 
Fulgence.  Baronius,  A.  C.  40^.  n.  7.  &  8.  410.  ».  6t.  & 
fa.  Godeau ,  rie  de  (ùnt  Augufi.  &  bift.  eirtef.  \ 
Nons.  M.  Du  Pin ,  btbltttb.  de t 


PEL 


Voffius ,  de 
au,  etdef. 


b*r.  PeUg.  Le  P 

PELAGE ,  patnee  dans  le  V.  fieclc ,  fous  l  empereur 
Zenon , écrivit  divers  traita,  tels  que  font  des centons  , 
tirez  des  vers  d'Homerc.  L'ne  hiftoire ,  ékc.  Zenon  irrité 
des  remontrances  qu'il  lut  faifoit  fur  fa  vie  mfame ,  le  rc- 
leeua  dans  une  iûe .  où  il  le  fit  étrangler,  en  490.  *  Mar- 
cellin ,  inebrit. Cedrcne ,  1» ctmf.  Zonaras , T.  II/.  4i.ua/. 
Baronius ,  A.  C.  490. 

PELAGE ,  evêque  d'Oviedo  en  Elpagnc ,  dans  le  XII. 
fiecle,  avoit  compofé  une  hiftoire  «depuis  Weremond  II. 
jufqu'à  Alfbnfe  VIII.  que  Sandoval  fit  imprimer  en  1*34 
*Vaféc,f.4LeMire,&c.  , 

PELAGE  ,  cardinal ,  étoit  Efpagnol ,  Se  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoit.  Innocent  III.  pour  reconnoitre 
fon  mérite  le  fit  cardinal  l'an  1  206.  &  il  fut  envoyé  en 
1  z  2 1 .  par  le  pape  Honorius  III.  en  qualité  de  Içcat  dans 
l'armée  Chrétienne ,  commandée  par  Jean  de  Brtcnne , 
roi  de  Jerufalcm.  Ce  legat  par  fon  opiniâtreté  ,  fit  refou- 
dre  ce  prince  à  entreprendre  malgré  lut  le  fiegedu  Grand- 
Caire,  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille  hommes, 
le  Soudan  d'Egypte  fe  rendit  maître  des  partages-,  & 
coupa  les  vivres  aux  Chrétiens  :  enfuitc  de  quoi  un  débor- 
dement extraordinaire  du  Nil  les  réduifit  a  fc  foumetrre 
aux  conditions  qu'il  plut  au  foudan  de  leur  accorder.  Ils 
promirent  de  lui  ceder  Damiette  ,  Acre*  Tyr,  moyen- 
nant quoi  on  leur  rendroit  cette  partie  de  la  croix  du  Sau- 
veur .  qu'il  avoit  emportée  de  Jerufalcm.  Lorfque  la  paix 
eut  été  fignéc  Si  conclue  ,  le  foudan  leur  envoya  libéra- 
lement de  toute  forte  de  munitions  de  bouche ,  avec  des 
vaiflêaux  pour  aller  là  où  il  leur^lairoit ,  Se  leur  donna 
fon  fils  en  otage  pour  la  feurcté  de  fa  parole.  Cet!  en  cet 
équipage  qu'ils  reprirent  la  plupart  le  chemin  d'Italie , 
fous  la  conduite  du  roi  Jean ,  avec  Pelage ,  qui  fe  repentit 
à  loilîr  de  n'avoir  pas  fuivi  les  fentimens  de  ce  prince. 
*  Paul  Emile.  Nauelere.  Bonus ,  fur  l'*n  1 2 2 1 . 

PELAGE  ALVAREZ ,  ou  comme  le  veulent  Simler, 
le  Mire  ,  Willot ,  Wading ,  &  quelques  autres.  Alva- 
rez Pelage  ,  Efpagnol  de  nation ,  flonflon  dans  le  XIV. 
fit\  !e.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit  dans  l'uni- 
verfité  de  Bologne ,  il  prit  l'habit  de  religieux  de  l'ordre 
de  faint  François ,  fut  difciplc  de  Jean  Duns ,  dit  Scot , 
Se  exerça  diverfes  charges  de  fon  ordre.  Le  pape  Jean 
XXII.  qui  avoit  une  très-grande  eftime  pour  Pelage,  le 
fit  fon  pénitencier  ,  lui  donna  lcvêchc  de  Coron  dans  U 
Peloponnefe ,  puis  celui  de  Sylves  dans  l'Algarvc.  Il  fut 
employé  par  ce  pape  pour  repondre  à  Ocham,  Si  - 


rut  vers  l'an  1 J40.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'églifc  de 
fainte  Claire  de  Scvillc.  il  compofa  divers  ouvrages,  & 
entr'autres  ,  un  de  pl*nftn  excleji* ,  Itb.  II.  qu'il  dédia  à 
Pierre  Gomez  ,  Efpagnol  de  nation ,  gênerai  de  l'ordre  de 
faint  François ,  puis  cardinal.  (Jet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  LHme  en  1474  à  Lyon  en  1 5 17.  fie  à  Venife  en  1 560, 
Nous  avons  encore  de  lui ,  Suntmt  tcdtfié ,  &  quelques 
autres.  '"Wading,  i»  tnnid.  t>  bïHittb.  Mtntr.  Willot , 
Atben.  Tr*nt.  Saint  Antonin,  lu.  P.  Snm.tn.  24c  8.  5.  2. 
Trithême  &  Bel  la  r  min  ,  de  fertft.  ettlef.  &t. 

PELAGIE  (Sainte)  pénitente  étoit  avant  fa  couver» 
fion  la  principale  comédienne  de  la  ville  d'Anrioche , 
dans  le  V.  ficelé.  Un  jour  comme  elle  paflbit  en  habtt  de 
comédienne  devant  l'églifc  du  martyr  faint  Julien  ,  Ma- 
ximien Se  les  autres  évêques  en  furent  fcandalifcz ,  à  l'ex- 
ception de  Nonnus  éveque  d'Heliopolis  en  Syrie ,  qui  fit 
fur  ce  fujet  une  reflexion  morale,  qu'il  craignoit  que  cet- 
te femme  qui  avoit  pris  tant  de  peine  à  fe  parer  pourplaire 
aux  hommes ,  ne  fut  un  jour  la  condamnation  des  Chré- 
tiens 1  qui  ont  fi  peu  de  foin  de  fc  rendre  a^rc* blcs  à  Dieu. 
Le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche  ,  Pélagie  qui  avoit 
été  catéchumène  vint  a  l'églifc ,  lorfque  Nonnus  y  prê- 
choit,  fut  touchée  de  fa  prédication,  lui  écrivit  qu'elle 
vouloit  fc  convertir,  le  vint  trouver  &  lui  demanda  le 
baptême.  Nonnus  la  baprifa ,  St  lui  conféra  en  même 
tems  le  fac renient  de  Confirmation  ,  fuivant  l'ufagede  ce 
tcmvlà.  Enfuite  Pélagie  diftribua  tout  fon  bien  aux  pau- 
vres, fortit  d'Antiocne ,  Se  fe  retira  fur  la  montagne  des 
Oliviers ,  près  de  Jerufalcm  ,  où  déguifée  en  homme ,  Se 
fc  Faifant  appcller  Pelage,  elle  mena  une  vie  tres-auftere. 
Le  concile  qui  étoit  aflcmblé  à  Annochc  étant  fini ,  Non- 
nus retourna  à  fon  églifc  d'Heliopolis;  Se  ayant  entendu 
parler  du  folitaire  Pelage ,  il  eliargca  fon  diacre  Jacques 
qui  alloit  en  pèlerinage  à  Jerufalcm  ,  de  s'informer  des 
nouvelles  de  ce  folitaire.  Il  levifita  dans  la  cellule  où  il 
étoit  reclus ,  &  lui  parla  de  Nonnus.  Pélagie  fans  fe  décou- 
vrir fc  recommanda  aux  prières  de  ce  faint  évêque.  Eiic 
mourut  peu  de  tems  après ,  &  on  reconnut  fon  fexe  après 
fa  mort.  On  fait  fa  fête  au  8.  d'Octobre.  *  H$ft.  de  (tinte 
PeUgte  dtnt  Rtftoetd.  Bulteau ,  ejfdt  de  I  btfl.  umaft.  £ 0- 
ritnt.  Baillct ,  viei  des  Sttntt. 

PELAGIE  (Sainte)  vierge  Se  martyre  d'Antiochc  , 
dans  le  IV.  fieclc ,  fous  la  perfecution  de  Maximin  Data  , 
étoit  une  jeune  fille ,  qui  avoit  été  mftruite  dans  l'école 
du  célèbre  martyr  Lucien.  Elle  fut  dénoncée  au  macif- 
trat,  qui  envoya  des  gens  pour  l'enlever ,  dans  le  delfein 
d'en  abufer  :  mai*  comme  on  l'amenoit  hors  de  fa  mai- 
fon  ,  ayant  demandé  a  y  rentrer  pour  prendre  fes  habits , 
elle  monta  fur  le  toit,  «  de-là  fe  jetta  lur  le  pavé ,  pour 
éviter  par  cette  mort  violente  la  perte  de  fon  honneur.  Il 


y  avoit  une  églife  du  nom  de  fainte  Pélagie  à  Conltanti- 
nople ,  mais  l'empereur  Constantin  Ciprenyme  la  fit  abbat- 
tre.  On  fait  fa  fête  au  9.  de  Juin.  *  Eufèb.  /.  8.  r.  12.  Arn- 
brof.  epiff.  x  7 Mb.  J .  de  Vtrg.  c.  7.  S.Chry foft.  btmil.  40.  tm. 
U 


.S. 


.  1.  deUcnideùtru.t.  1  S.Ruinart,  dUdJÎKCf 
r*  mtttjr. 

PEL  AG1ENS ,  difciples  de  Pelage  Se  de  Celeftius ,  foû- 
tenoient  les  mêmes  erreurs.  Cette  hcrcfie  commença  en 
Italie ,  Se  fe  répandit  enfuitc  en  Afrique  Se  en  Orient ,  où 
elle. fut  condamnée,  non  feulement  parle  concile,  dont 
nous  avons  fait  mention  dans  l'article  de  Pelage  ;  mais 
aulft  par  le  concile  gênerai  d'Ephefe ,  qui  confirma  les  ju- 
gemens  rendus  contre  les  Pelagicns.  Il  ne  relia  plus  depuis 
qu'un  petit  nombre  de  ces  Hérétiques  difperfcz  en  Occi- 
dent. Saint  Auguftin ,  faint  Profpcr  Se  faint  Fulgence  ont 
écrit  contre  les  Pelagicns. 

PELAGOSA  ,  petite  iflc  ,  fituée  vers  le  milieu  du  golfe 
de  Venife ,  à  trente-cinq  lieues  du  mont  Gargan  ,  dans  la 
Capitanate,  vers  le  nord.  *  Mari ,  diflwr. 

PELASGE,  Ptléfgui ,  fils  de  Jupitei  Se  de  Niobc ,  fé- 
lon Acufilas.  Hefiodc  difoit  qu'il  étoit  né  de  U  terre ,  Au- 
tixhtbm  .  pour  marquer  qu'il  étoit  un  des  plus  anciens  lu- 
bitan>  de  la  Grèce.  •  Apollodore ,  /.  2. 

PELASGES,  Pelafgt  ;  c'eft  ainfi  que  fe  nommoient  les 
plus  anciens  habttans  de  la  Grèce .  qui  étoient  Stmtdes  , 
c'eft-à-dirc ,  bergers  cliangeans  de  demeure  ,  du  phéni- 
cien P4l*ta-$*i ,  nation  fuyante ,  dont  il  étoit  refte  quel- 
que connomance  parmi  les  Grecs.  On  a  appelle  PeUfate . 
la  Theflâlie ,  le  Peloponnefe ,  l'Epire,  l'irfe  de  Lefbos,  un 
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pays  près  de  la  Ctlicie ,  Sec.  à  caufe  des  différentes  colonies 
de  ces  peuples.  Hérodote  dit  qu'il*  avoient  une  langue  bar- 
bare ,  qui  étoit  apparemment  celle  de  Plienicie.  *  Vtja. 
Strabon  ;  Etienne  de  Bpiance. 

PELEE,  Ptièus ,  époufa  Tbetys  Ncreïdc ,  dont  il  eut 
Achille.  Vojtu  THETYS. 

PELE'E  (Saint)  cvêqoe  en  Egypte  &  martyr,  après 
avoir  été  condamné  aux  mines ,  en  fut  tire  pour  être  brû- 
lé avec  Nil  évêque  ,  Paterrauth  Se  un  autre  qu'Eufcbe 
ne  nomme  point ,  Se  que  les  Grecs  appellent  Elie.  Les 
Grecs  font  mémoire  d'eux  au  1 8.  Septembre ,  Se  les  La- 
tins au  19.  Ce  fut  pendant  la  perfecution  de  Gai.  Ma- 
adroien  qu'ils  furent  martyrifez  vers  l'an  309.  de  Jcfus- 
Chrift.  +  Eulcbc ,  de  nurtjrib.  PaUfiina,c.  13.  /.  t.hift. 
t*p.  13. 

PELEGRUE  (  Arnaud  de)  cardinal ,  né  à  Bourdcaux , 
fut  extrêmement  confideré  de  Bertrand  de  Goth ,  pour 
lors  archevêque  de  cette  ville  ,  qui  l'employa  ordinaire- 
ment dans  les  affaires ,  &  qui  depuis  étant  pape ,  fous  le 
nom  de  Clément  V.  le  fit  cardinal  en  1305.  Qudquc- 
tem»  après  ce  pontife  l'envoya  en  Italie ,  en  qualité  de 
légat  en  1 300.  Pelegrue  défit  les  Vénitiens  à  la  bataille 
de  Francolin  ,  &  reprit  la  ville  de  Fcrrarc ,  qu'on  avoit  foû- 
mife  après  la  mort  d'Azon  d'Efte.  11  mourut  à  Avignon 
l'an  1331.  *  Villani  ,  bift.  I.  8.  &  9.  Frizon.  Sponde. 
Auben.  Onuphre.  Qacconius.  Baluzc  ,  vit*  p*p.  Aven, 
tom.  1. 

PELETIER  (  Jacques  le  )  docteur  en  médecine ,  Se  ma- 
thématicien célèbre,  nâquit  d'une  bonne  famille  du  Mans, 
le  iç .  Juillet  de  l'an  1517.  La  Croix  du  Maine  dh,  qu'il 
étoit  fart  excellent  pute  Uttn  r>  frantoit,  bien  verfe  en  Part 
çrjtwrc  ,  médecine  &  grammaire  ,  en  toute  1  lefquellet  feien- 
<es  il  à  écrit  des  livres.  En  effet  il  écrivoit  en  profe&cn 
vers  françois  &  en  latin ,  &  latfla  un  traité  de  l'art  poé- 
tique. La  Savoie ,  fume.  Des  aimes  poétiques.  Des  dUttr 
net  de  l'orthographe  &  prononciation  franfoife  ;  des  traitez 
fier  ['arithmétique ,  &vAgtbre.  Des  commentaires  latins  fur 
inclide ,  &c.  Il  fut  principal  du  collège  du  Mans ,  1  Pa- 
ris ,  où  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1582.  Son 
frère  aîné  Jean  le  Petetier ,  docteur  de  Paris ,  grand-maî- 
tre du  collège  de  Navarre ,  &  curé  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  fut  un  ccclcfiamque  d'un  mérite  fingulicr, 
Il  fut  un  des  théologiens  que  le  roi  Charles  IX.  envoya 
au  concile  de  Trente  :  après  avoir  compofé  divers  ouvra- 
ges, il  mourut  à  Paris  le  18.  Septembre  de  l'an  1583. 
Son  corps  fut  enterré ,  non  pat  dans  l'eglife  de  faint  Etien- 
ne du  Mont  ,  comme  l'a  cru  François  de  la  Croix  du 
Maine ,  mais  dans  la  chapelle  royale  de  faint  Louis ,  au 
collège  de  Navarre ,  où  l'on  voit  (on  tombeau  Se  fon  épi- 
taphe-  H  y  a  encore  eu  un  Jacques  le  Pclctier,  curé  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  neveu  des  précédents ,  qui 
étoit  duconfeil  des  feize  en  if8<>  qui  quatre  ans  après 
fut  auflt  du  confeil  des  quarante ,  établi  par  la  Ligue  ;  quel- 
que tems  après  la  réduction  de  Paris .  il  fut  oblige  d'en  for- 
tir  ,  ayant  été  trouvé  coupable  de  la  mort  du  prefident 
Biiflbn.  Le  Peletier ,  Se  treize  autres  furent  condamnez 
par  contumace  à  être  rompus  vifs.  Comme  tous  ceux  qui 
étoient  coupables  de  ce  meurtre  étoient  abfens ,  ils  fu- 
rent exécutez  feulement  en  effigie  le  m  .  Mars  1  eoc.  Plu- 
fieurs  auteurs  donnent  à  le  Peletier  le  ligueur  le  nom  de 
Julien ,  mais  il  eft  confiant  qu'il  s'appelloit  Jacques.  *  Pof- 
fevîn  ,  in  apparat,  facr.  La  Croix  du  Maine ,  iibl.  Prunf. 
Sainte  Marthe ,  in  elog.  i»Q.  Gall.  M.  3.  Hilarion  deCof- 
te,  bifl.  Catbtl.  t.  3.  Chronique  uovennaire.  De  Thou,  tm.  f . 
iib.  109. 

PELI A ,  petite  ifle  de  l'Archipel ,  à  fix  lieues  de  celle  de 
Scio ,  vers  le  couchant ,  &  près  de  la  côte  occidentale  de 
celle  de  Cia.  *  Mati ,  diclion. 

PEL1AS  fils  de  Neptune  Se  de  Tyro ,  fille  de  Salmo- 
nec ,  fut ,  dit-on ,  nourri  par  une  jument.  11  ufurpa  à  main 
armée  le  royaume  de  Theflalie  fur  Efon  ,  à  qui  il  appar- 
tenoit  de  droit ,  Se  fe  fervit  des  mêmes  voies ,  pour  fc  con- 
ferver  le  thrône  ,  qu'il  avoit  employées  pour  y  monter. 
On  déroba  Jafon  à  Ci  fureur,  en  feignant  qu'il  étoit  mort, 
&  le  faifant  élever  en  cacheté.  Efon  ne  fut  pas  a  fiez  heu- 
reux pour  éviter  la  cruauté  de  Pelias.  Ce  prince  obligea 
Efon  a  boire  du  fang  de  taureau  ,  &  donna  ordre  que  l'on 
fit  mourir  fa  femme  Amphynome,  il  fit  au/fi  tuer  leur 
£1*  Promachus.  Pelias  fit  encore  mourir  fa  bellc-mcre,& 
Tome  V. 
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l'immola  fur  l'autel  de  Junon.  Il  fut  prefque  toujours  en 
guerre  contre  fon  f  rerc  Nelcus  ,  qu'il  tut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  de  Pelias, 
qui ,  après  s  être  rendu  maître  de  la  ville  d'iolcos  Se  des 
terres  àiconvoifines ,  leva  une  armée  avec  laquelle  il  pé- 
nétra dans  le  Peloponnefe.  Si-tôt  que  Jalon  eut  atteint  l'âge 
de  20.  ans,  il  fe  fît  reconnoître  par  fes  parens ,  Se  rede- 
manda fes  états  à  Pelias ,  qui  ne  les  lui  réfuta  pas ,  mais 
l'engagea  d'aller  à  la  conquête  de  la  toifon  d'or.  Jafon  prit 
ce  parti  ;  Se  Pelias  profitant  des  malheurs  qu'il  crut  avoir 
accompagné  cette  expédition ,  en  devint  beaucoup  plus 
fier  &c  beaucoup  plus  cruel.  Mcdce  le  punit  de  toutes  fes 
cruautez ,  &  le  fit  égorger  par  fes  propres  filles,  à  qui  elle 
promit  qu'elle  ferait  rajeunir  Pefias.  On  fit  des  obfeques 
magnifiques  à  ce  tyran ,  aux  funérailles  duquel  Jafon  aflîf- 
ta.  *  Diodore  de  Sicile.  Pindare.  Ovide.  Plaute.  Muret. 
Annat.  Baytc ,  d'tfl.  crit. 

PELIAS ,  étoit  le  nom  de  la  lance ,  dont  on  fit  prefent 
a  Pelée  le  jour  de  fes  noces.  Il  s'en  fervit  dans  les  com- 
bats ,  Se  la  donna  à  fon  fils  Achilles ,  qui  la  rendit  cx- 
traordinairement  célèbre.  Elle  étoit  fi  priante  ,  qu'il  n'y 
avoit  que  lui  qui  la  pût  darder.  Elle  fut  faite  d'un  frê- 
ne ,  que  Chiron  coupa  fur  la  montagne  de  Pelion.  Dans 
Homère ,  c'eft  feulement  une  épithetc  tirée  du  lieu  où 
Chiron  coupa  le  frêne.  *  Homère  ,  Iliad.  liv.XVl.  v.  14.3. 
Ovide ,  metamorpb.  Itv.  Xlll.  Pline ,  lit.  XVI.  cb.  1 1. 

PELION ,  montagne  de  Thcflalic ,  près  d'Ofla  Se  d'à 
lympe ,  a  porté  le  nom  de  Petras ,  félon  Jean  Tzetzes. 
Diccarquc  de  Sicile,  difciple  d'Ariftote  ,  trouva  qu'elle 
étoit  plus  haute  que  les  autres  montagnes  de  Theflâlic  , 
de  1 150.  pas ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline ,  f»r.  ï. 
cb.  6k. 

PELISSON ,  chercher.  PELLISSON. 

PELLA ,  ancienne  ville  de  la  Ccelefyrie ,  a  été  le  fiege 
d'un  évêclié ,  fous  les  patriarches  de  Jerufalem ,  qui  y  ont 
auffi  fait  leur  demeure  pendant  plufieUrs  années.  *  Eu- 
febe,  /.  3. 

PELLA ,  ville  de  Macédoine ,  eft  appellée  aujourd'hui 
Zucbria ,  félon  le  Noir.  Sophien  la  nomme  JanitA*;  mais 
celle-ci  eft  différente ,  Se  a  été  bâtie  par  les  Turcs,  Se  en 
leur  langue  lignifie  ville  neuve.  Pella  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui :  c'était  le  lieu  de  la  naiRâncede  Philippe  dcM*- 
cedoint  ,  8c  d'Alexandre  le  Grand ,  que  Juvenal  appelle 
Pelle'en ,  fat.  10. 

PELLA,  ville  de  Paleftine ,  avoit  été  autrefois  évéché 
luffragant  de  Jerufalem,  Se  eft  différente  d'une  dans  la 
Thelfàlie ,  &  d'une  autre  dans  l'Achaye.  Lorfque  Vefpa- 
fîcn  affiegea  la  ville  de  Jerufalem ,  les  Chrétiens  qui  y  de- 
meuraient, en  fortirent  &  allèrent  s'établit  dans  la  ville 
de  Pella ,  à  deux  ou  trois  lieues  du  lac  de  Gcnewreth,  fur 
les  frontières  de  la  Perce  &  de  la  Trachonitide.  Us  revin- 
rent s'établir  à  Jerufalem  après  le  fac  de  la  ville ,  ck  la  dif- 
perfion  des  Juifs  qui  y  étoient  reliez.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  les  Nazaréens  St  les  Ebionites  étoient  fortis 
des  Chrétiens  de  la  ville  de  PcUa.  *  Srrabon,  1. 16.  Pli- 
ne ,  /.  4.  Ferrari  ,  in  lexic.  &c.  Baillet ,  topographie  des 

PELLEGR1N  DE  MODENE,  peintre  célèbre  d'I- 
talie ,  a  travaille  avec  les  autres  difciple*  de  Rapliaél  aux 
ouvrages  du  Vatican ,  &  a  fait  de  fon  chef  plufieurs  ta- 
bleaux dans  Rome.  Après  la  mort  de  fon  maître  ,  il  s'en 
retourna  a  Modene,  où  il  a  beaucoup  travaillé,  il  mou- 
rut des  blcflurcs  qu'il  reçut  en  voulant  fauver  fon  fils ,  qui 
venoit  de  commettre  un  meurtre  dans  une  place  publi- 
que de  la  ville  de  Modene.  »  De  Piles ,  abrège  de  la  vie  des 
peintres. 

PELLEGRIN  TIBALDI,  dit  rellegrin  de  Bologne, 
né  à  Bologne ,  fils  d'un  architecte  Milanois  ,  eut  tant  de 
génie  pour  les  beaux  arts ,  que  s'etant  mis  de  lui-même  à 
dcflîncr  les  belles  choies  à  Bologne  &  à  Rome ,  il  devint 
l'un  des  plus  habiles  de  fon  teins  en  peinture  &  en  archi- 
tecture civile  &  militaire,  Ce  fut  dans  la  ville  de  Rome  , 
qu'il  donna  les  premières  preuves  de  fa  capacité ,  Se  que 
l'on  rendit  jufhce  à  fon  mente  ;  mais  quelque  bon  fuc- 
cès  qu'euflènt  fes  ouvrages ,  l'ouvrier  n'en  étoit  pas  plus 
heureux  ;  fou  qu'il  n'eut  pas  le  talent  de  fe  faire  valoir  , 
ou  qu'il  n'eût  pas  celui  de  fe  contenter.  De  forte  qu'un 
jour  le  pape  Grégoire  XIII.  étant  forti  par  la  porte  An- 
gélique pour  prendre  l'air ,  Se  s'étant  détourne  du  grand 
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chemin ,  il  entendit  une  voix  plainàs'e,  qui  lui  pafoiubit 
ventr  de  derrière  un  builTon  :  il  la  fuivit  peu  à  peu ,  &  vit 
un  homme  couché  par  terre  au  pied  d'une  haye.  Le  pape 
s'en  approcha ,  &  ayant  reconnu  Pcllegrin  ,  il  lui  deman- 
da ce  qu'il  avait  à  fc  plaindre  :  „  Vous  voycx,  repwdtt  Tel 
„  legrtn,  un  homme  au  dcfefpoir.  J'aime  ma  prolcffion, 
„  il  n'y  a  point  de  peines  que  je  ne  me  lois  données  pour 
"  m'y  rendre  habile  ;  je  travaille  avec  aflîdutté,  &  je  ti- 
,',  che  à  perfectionner  mon  ouvrage ,  jufqu'a  ne  le  pou- 
,,  voir  quitter ,  m  me  contenter  moi-même  ,  &  tous  ces 
foins  font  fi  peu  recompenfez ,  que  je  n'en  fçaurois  vi- 
„  vre.  Ne  pouvant  donc  ioùtemr  cet  état  cruel ,  je  fuis  vc- 
„  nu  ici  à  l'écart ,  refolu  d'y  mourir  de  faim  ,  pour  mc.dé- 
„  livrer  des  miferes  de  ce  monde. ,.  Le  pape  lui  fit  une 
grofTc  réprimande  fur  cette  étrange  refolution;  &  lui  ayant 
remis  l'efpnt  &  redonne  courage ,  il  lui  promit  toutes  for- 
tes de  fecours.  Et  comme  la  peinture  avoit  été  jufques-là 
fort  ingrate  à  Pcllegrin,  Grégoire  XIII.  lui  confeilla  de 
fe  mettre  à  l'architecture  ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  voir 
beaucoup  d'habilctc,&  l'afTura  qu'il  l'cmployeroit  dans  fes 
bâti  mens.  Il  profita  de  ce  confeil ,  devint  grand  archi- 
tecte &  grand  ingénieur ,  &  bâtit  de  fuperbes  édifices , 
qui  dévoient  lui  donneT  les  moyens  d'être  content.  Etant 
retourné  en  fon  pays,  le  cardinal  Borromée  lui  fit  faire  à 
Pavie  le  palais  de  la  Sapience,  &  il  fut  choili  par  les  Mi- 
lanois  pour  avoir  l'intendance  du  bâtiment  qui  fc  fai- 
foit  alors  de  leur  éghfc  cathédrale.  De-là  il  fut  appcllé  en 
Efpagnc  par  Philippe  II.  pour  travailler  de  peinture  & 
d'architecture  au  palais  de  l'Efcurial  ,  où  il  fit  quantité 
d'ouvrages  qui  plurent  tellement  à  ce  pnnec  ,  qu'après 
lui  avoir  fait  compter  cent  mille  écus ,  il  l'honora  du  titre 
de  marquis.  Pcllegrin  chargé  d'honneurs  &  de  biens ,  s'en 
retourna  à  Milan  ,  où  il  mourut  au  commencement  du 

Knttficat  de  Clément  VIII.  âgé  d'environ  70.  ans.  *  De 
les ,  ébregé  de  U  rie  des  peintres. 
PELLEGRINI  ou  LE  PELERIN ,  connu  fous  le  nom 
de  CtmilUt  Peregrtnus  ,  né  à  Capoue  le  zp.  Septembre 
ne  l'an  1 598.  étoit  petit  neveu  d'un  autre  Camille  Pel- 
legrini ,  homme  de  lettres  ,  qui  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fon  fçavoir  ,  &  qui  prit  le  parti  du  Tuffb  , 
contre  l'académie  de  I*  Cmfc*  de  Florence.  Camille 
Pellegrini ,  fon  neveu  >,  éclairé  par  fes  exemples  domefti- 
ques ,  fe  rendit  habile  dans  les  feiences  •  &  des  l'âge  de  20. 
ans ,  compofa  un  traité  de  la  poétique.  Depuis ,  ri  publia 
d'autres  ouvrages  ;  Affxrut  àlV  Antuhiù  dt  Cdfnté.  IlijU- 
tiâ  frimifum  ùngtb^rderum ,  &C.  Il  mourut  en  1 664.  âgé 
de  66.  ans.  *  Lorcnzo  Craflb ,  eltg.  d'bmm.  Utter. 

PELLE  TIER  (  Pierre  du  )  avocat  à  Pans.  Du  Pelle- 
tier eft  le  nom  d'un  poète  François  très-médiocre  du  der- 
nier fieclc.  *  La  bMittbtifHt  frtnjtife  de  Sorcl.  La  guerre 
des  tuteurs  de  Gucrct.  lt  Pmtft  reftrmé  du  même  ôcc. 
Vêin.  le  fupplement  decedidhonaire. 
PELLETIER  (  le  )  hjo.  PELETIER  (  le  ) 
PELLEVE' ,  maifon  noble  de  Normandie ,  pone  le 
nom  d'une  terre  qui  eft  dans  la  même  province.  Guil- 
laume de  Pcllevé  ,  du  tems  de  Guillaume  /*  Bitdrd ,  roi 
d'Angleterre  &  duc  de  Normandie ,  reçut  de  ce  prince 
la  terre  de  CaHi  en  Angleterre ,  pour  le  recompenfer 
des  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus  en  la  conquête  de  ce 
royaume.  Les  régi  (1res  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  parlent  de  '1  homas  de  Pcllevé ,  qualifié  srnuger  r«- 
ttftmes  rjhnurum.  c'eft- à-dire ,  ecuyer  vicomte  île  Va- 
lognes  ,  qui  fut  reçu  en  cette  chambre  l'an  1418.  Il  vi- 
voit  encore  en  1 4.5  j.  &  eut  de  GmUemette  d'Octcville  fa 
femme ,  Thomas,  qui  fuit;  Rtbert  de  Pcllevé,  qu'on  fait 
maître  des  requêtes  ,  pere  de  Jacques  de  Pellcvé,  feigneur 
d'  Aubygni  ;  &  1e*n  de  Pcllevé  tige  des  comtes  de  Fiers , 
feigneurs  de  Traci ,  dont  la  pofterité  fubfifte.  Thomas 
de  Pcllevé  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Pcllevé  ,  d'Amayé 
&c.  bifayeul  du  cardinal  dont  il  cil  parlé  dans  l'article 
drivant ,  avoit  époufé  Jeanne  de  Malherbe,  dame  de 
Joui,  dont  il  eut  Charles  de  Pcllevé,  feigneur  de  Joui, 
de  Rcbers  ,  &c.  Celui-ci  époufa  Hélène  du  Fai ,  dont  il 
eut  cinq  fils  ;  Jean,  qui  fuit  ;  SkdUs  ,  cardinal  ;  Robert 
de  Pellcvé  ,  evêque  de  Pamicrs  ,  mort  en  1 579  ;  CJi//« 
feigneur  de  Rebets  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes de  l'ordonna-tcc  du  roi,  tué  l'an  1^67.3  la  bataille 
de  faim  Dcnys,  lailTancdes.enfansdcGfnri'ifyf  de  Mont- 
morcaci  fa  femme ,  fille  de  C/a*<* ,  baron  de  Foflcux , 


&c.  &  d'Anne  d'Aumont  ;  Charles  de  Pcllevé  feigneur 
de  SaulTai ,  qui  époufa  trantoijr  d'A/fi  dame  de  Tour- 
ni,  d'où  vint  Jacques  de  Pcllevé  ,  feigneur  de  Tourni, 
marié  à  Etifstetb  du  Bec ,  barone  de  Bouri ,  ayeule 
d'EMMANCEL  de  Pcllevé  ,  marquis  de  Bouri ,  &c.  tué  le 
11.  Juin  i6ji.  aupaflage  du  Rhin  à  Tothub.  Celui-ci 
avoit  époufe  le  te.  Octobre  1 66?.  Anne  le  Goux  fille  de 
Pierre  le  Goux,  feigneur  de  la  Bcrcherc ,  baron  de  Toidî, 
&c.  premier  prefident'  au  parlement  de  Bourgogne ,  puis 
en  celui  de  Dauphiné ,  morte  le  4.  Octobre  171  j.  dont 
il  a  eu  D«i;i  de  Pcllevé  ,  marquis  de  Bouri ,  le  dernier 
de  fa  branche ,  tué  à  l'afiaut  de  Carthagenc  en  Amcri- 

Sjc  en  1 697.  Jean  de  Pcllevé  prit  alliance  avec  Renée  de 
ouri  ,  &  fut  perc  de  Pierre  de  Pcllevé,  feigneur  de  Joui, 
qui  mourut  fans  pofterité  ;  de  irtnçoife  ,  dame  de  Joui , 
mariée  i".  à  Je*n  de  PifTclcu  feigneur  de  Hcilli  :  i°.  à 
Michel  d'Eftourmcl  feigneur  de  Gùyencour  ,  gouverneur 
de  Peronne ,  Mondidier  &  Roye;  Se  de  Reberte  de  Pclle- 
vé ,  femme  de  Sietlts  de  Moi ,  feigneur  de  Ribcrpré. 

PELLEVE'  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  évêque  d'A- 
miens, puis  archevêque  de  Sens  en  156$.  &  de  Reims 
en  1501.  fils  de  Charles  de  Pcllevé,  feigneur  de  Joui , 
de  Rebets  ,  &c.  &  d'Helene  du  Fai ,  nâquit  au  château 
de  Joui  un  Lundi  1 8.  Octobre  de  l'an  1518.  étudia  le 
droit  à  Bourges ,  où  il  l'enfeigna  depuis ,  &  fut  enfuite 
confciller  aux  enquêtes ,  puis  maître  des  requêtes.  Pen- 
dant ce  tems-là  on  l'appel  loi  t  Amplement  M.  des  Corners, 
du  nom  d'un  prieuré  qu'il  avoit  dans  le  diocefe  d' Avran- 
ches.  Il  s'étoit  attaché  au  cardinal  de  Lorraine,  qui  con- 
tribua à  fon  élévation  ,  &  lui  procura  l'cvêché  d'Amiens. 
Le  roi  Henri  II.  le  nomma  a  cette  dignité,  dont  il  prit 
pofleffïon  en  15^3.  On  l'envoya  en  1  c  < 9.  en  Ecoflc ,  Se 
on  lui  donna  quelques  docteurs  cq  So:  bonne  pour  eflayer 
de  ramener  les  Hérétiques  ,  ou  par  la  douceur  ou  par  la 
force.  Ehfabeth  reine  d'Angleterre  envoya  du  fecours  aux 
EcoiTbïsqui  artiegerent  le  port  de  Leyte  ou  de  Petit-Lit, 
renommé  par  les  beaux  faits  d'armes  qui  s'y  firent.  Pel- 
lcvé étoit  venu  en  France  demander  du  fecours ,  mais 
la  paix  fut  conclue  prefque  en  même  teins  fous  le  regne 
de  François  II.  Depuis  il  quitta  fon  evéché  d'Amans 
pour  l'archevêché  de  Sens.  Il  fuivit  le  cardinal  de  Lorraine 
au  concile  de  Trente ,  &  fe  déclara  contre  les  libériez  de 
l'cglife  Gallicane.nonobftant  fon  inflruction  qui  le  char- 
geoit  de  les  défendre  &  de  les  appuyer  en  tout  Si  par  tout. 
Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pic  V.  en  1 570.  Ce  prélat 
étoit  alors  en  France  ,  &  n'alla  que  deux  ans  après  a  Ro- 
me, où  Grégoire  XIII.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
Se  le  titre  de  fainte  Praxede.  U  pafla  vingt  années  de  fui- 
te à  Rome ,  &  y  fervit  nos  rois  avec  zele ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  lettres  de  Paul  de  Foix  :  mai*  depuis 
il  devint  un  des  premiers  chefs  de  la  Ligue.  En  1585.  il 
fut  le  huitième  tics  15.  cardinaux  qui  îouferivirent  à  la 
bulle  de  Sixte  V.  qui  dcclaroit  Henri  roi  de  Navarre , 
Se  Henri  prince  de  Condé  excommuniez  &  incapables 
de  parvenir  eux  ni  les  leurs  1  la  couronne  de  France.  En 
un  mot  il  fc  déchaîna  fi  Ion  contre  fon  prince  &  fon 
fouverain  légitime ,  que  le  deux  princes  excommuniez 
fur  les  remontrances  du  parlement ,  firent  leurs  protefta- 
tions,  &  appcllercnt  comme  d'abus  de  cette  bulle,  foû- 
tenant  que  Sixte,  foi  difant  pape ,  en  avoit  (  fauf  fafain- 
teté  )  fauffëmcnt  menti  ;  que  lui-même  étoit  Herenque , 
qu'ils  le  prouveroient  dam  un  concile  libre  &  légitime- 
ment allemblé  ;  &  qu'ils  fçauroient  bien  châtier  la  té- 
mérité de  tels  galans ,  comme  ce  prétendu  pape  Sixte, 
lorfqu'ils  s'oublioient  de  leur  devoir  ,  èk  pa'lbient  les 
bornes  de  leur  vocation ,  en  confondant  le  temporel  avec 
le  fpiritucl.  Cette  proteftarion  fut  affichée  à  Rome  le  6. 
Novembre  158c.  Enfin  le  roi  Henri  III.  fit  faifir  les  re- 
venus des  bénéfices  que  le  cardinal  avoit  en  France.  Pcl- 
levé eut  alors  befoin  du  fecours  de  la  Ligue  &  des  bien- 
faits des  panes,  qui  le  mirent  au  nombre  des  pauvres 
cardinaux.  Henri  III.  lui  accorda  main-levée  de  fes  re- 
venus vers  la  fin  de  1587.  Après  la  mort  du  cardinal  de 
Lorraine  aux  états  de  Blois  en  1 5  88.  il  fut  archevêque  de 
Reims,  vint  en  prendre  poffeffion  en  1591.  &  tint  dans 
cette  ville  une  afTemblée  avec  les  princes  de  la  maifon  de 
Lorraine.  Dc-li  il  revint  à  Paris  ,  &  y  fut  chef  du  confeil 
de  la  Ligue ,  &  prefident  du  clergé  aux  états  que  ceux  de 
ce  parti  tenaient  en  cette  ville,  gù  U  mourut  le  26.  Mm 
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rie  l'an  i  fox.  âgé  de  y 6.  ans.  Nous  avons  des  livres  fait* 
du  tems  de  la  Ligue ,  qui  parlent  peu  avantagetifement 
de  lui.  En  effet,  il  conferva  un  attachement  inexeufa- 
ble  pour  ce  parti ,  ou  par  zele  de  religion ,  ou  par  rc- 
connoiflance  pour  la  maifon  de  Guife ,  ou  par  vengean- 
ce de  ce  que  le  roi  Henri  III.  lui  avoit  fait  faifir  les  re- 
venus de  les  bénéfices.  *  Frizon ,  Gtll.  furp.  Sammarth. 
CMl.  Ckrifl.  Aubcri ,  Hijhire  des  ctrdimux.  Memtres  de 
1*  Ligne.  Mttmirts  de  Chiverm.  Davila.  De  Thoul.  Du- 
pleix.  Mezerai.  Le  Laboureur ,  &c. 
PELLE  US ,  tbtftbn.  LEON ,  dit  Pelfem. 
PELLICAN  (  Conrad  )  miniltre  protcltant ,  né  à  Ruf- 
£ach ,  ville  d'Alface ,  le  8.  Janvier  de  l'an  1478.  fils  de 
CttTétri  Kurfincrs ,  &  d'Elifitteib  Galle.  Il  changea  le 
nom  de  fa  famille ,  qui  croit  Kurfiners  ,  en  celui  de  Pelit- 
Après  fespremieres  études  il  fe  fit  Cordelier  en  149}. 
fc  rendit  habile  dans  les  feiences ,  apprit  de  lui-même  I 
la  langue  hébraïque  &  la  grecque ,  Se  étudia  depuis 
la  philofophic  &  la  théologie ,  qu'il  enfeigna  même  avec 
beaucoup  de  réputation.  11  exerça  les  principales  charges 
de  la  province ,  fut  envoyé  en  France  Se  en  Italie  pour 
affilier  à  des  chapitres  généraux  tenus  à  Rouen  »  puis  à 
Rome  &  à  Lyon  ,  &  fut  gardien  du  couvent  de  Baie  en 
ici  î.  Peu  après  il  donna  dans  les  fentimens  de  Luther  ; 
&  quoiqu'il  gardât  d'abord  quelques  mefures ,  de  peur 
de  fe  faire  des  affaires  dans  ion  ordre ,  il  les  enfeignoit 
en  particulier,  &  favori  foi  t  autant  qu'il  pouvoit  tous  les 
religieux  qui  avoient  du  penchant  pour  ces  nouveauté*. 
Enfin  il  quitta  en  1  ç  16.  Ion  habit  de  religieux  qu'il  avoir 
porté  33.  ans,  &  vint  enfeigner  l'iâebreuà  Zurich,  où 
il  fc  maria  peu  après ,  de  peur  de  donner  mauvais  exem- 
ple à  fes  frères  en  Chrift.  Il  fuivit  en  cela  le  confeil  de 
fes  amis ,  comme  le  dit  Metcliior  Adam  dans  la  vie  de 
Pcllican ,  pour  faire  voir  par-Ut  qu'il  avoit  entièrement 
rompu  avec  l'églife  Romaine.  Zuingle  admira  le  deflein 
de  Pellican  ,  &  craignit  que  le  mariage  ne  lui  fût  con- 
traire ;  mais  c'eroit  fans  raifon ,  car  cet  apoftat  ayant 
perdu  fa  première  femme  en  1  c  3  6 .  en  époufa  une  fécon- 
de ,  &  vécut  jufqu'au  14.  Septembre  i^<}6.  qui  étoit  la 
78.  de  fon  âge.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  que  les  Pro- 
.  teftans  ont  fait  imprimer  en  fept  volumes. 

PELLICIER  (  Guillaume  )  évêque  de  Montpellier, 
abbé  de  Lerins,  étoit  né  dans  un  petit  bourg  de  ce  dio- 
cefe ,  &  après  s'être  rendu  célèbre  par  fon  érudition  , 
fut  envoyé  par  le  roi  François  I.  à  Vcnifc  en  1 540.  C'eft 
en  cette  ville  qull  recouvra  divers  volumes  hebieux, 
grecs  &  fyriaques ,  qui  font  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  bibliothèque  royale.  A  fon  retour 
en  France ,  il  transfera  le  ficec  de  Maguctone  à  Mont- 
pellier, &  s'oppofa  courageufement  à Tncrcfie ,  qui  corn- 
mençoit  à  faire  d'étranges  ravages  dans  le  Languedoc. 
On  l'accufa  pourtant  d  en  approuver  les  fentimens  :  6z 
cette  calomnie  lai  attira  une  perfecution  qui  dura  jufqucs 
à  fa  mort,  qu'on  met  en  iç68.  Au  relie,  on  lui  fufeita 
d'autres  affaires  à  la  cour  pour  fes  mœurs  ;  car  on  l'accu- 
foit  de  vivre  peu  régulièrement ,  &  de  déshonorer  fon 
caraclere  par  une  conduite  libertine.  Il  fouffrit  allez  long- 
tems  des  doulfurs  infupporrables ,  caufées  par  un  ulcère 
qui  lui  déchirait  les  entrailles ,  &  qui  le  mit  enfin  au  tom- 
beau. Ce  malheur  lui  arriva  par  l'ignorance  ou  par  la 
malice  d'un  apothicaire ,  qui  lui  fit  prendre  des  pil  Iules 
de  coloquinte  mal  broyée  &  qui  convertit  en  poifon 
mortel ,  un  remède  qui  de  lui-même  aurait  été  falutaire. 
Guillaume  Pellicicr  drefla  une  belle  bibliothèque.  Il  avoit 
travaillé  à  divers  commentaires  fur  Pline,  &  fur  quelques 
auteurs  anciens  ;  mais  ces  ouvrages  font  pour  la  plupart 
en  manuferit  dans  la  bibliothèque  des  Jcfuites  du  collège 
de  Paris  ,  il  y  a  entr'autres  de  ce  prélat  des  lettres  qu'il 
écrivoit  étaatambaflàdcur  à  Vcnifc ,  dont  une  partie eff 
tonfervée  dans  le  cabinet  de  M.  Colbertde  Crotfi,  évê- 
que de  Montpellier ,  &  une  autre  partie  dans  celui  de 
M.  le  marquis  cTAubaïs.  Guillaume  Dorotliée  &  André 
de  Morgues  lui  dédièrent  des  livres.  Cujas ,  Rondelet , 
Turncbe ,  Sylvius ,  &  les  autres  grands  geniesde  fon  fic- 
elé parlent  de  lui  avec  éloge ,  auffi-bien  que  De  Thou 
&  Sccvole  de  Sainte-Marthe. 

PELLICIER  (  Guillaume  )  oncle  du  précèdent ,  étoit 
évêque  de  Maguelonc ,  &  un  très-fçavant  &  très-pieux 
prélat ,  qui  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  avantageux 
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àfonéglife,  qu'il  gouverna  depuis  ,1'an  1498.  jufqu'cn 
1519.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  *  De  Thou,/.  38. 
Gaucher  de  Sainte-Marthe ,  /.  1 .  eltg.  Paul  Jove  ,  tnilog. 
lierre  Carncl,<f>  eptfctf.Mdtuil.Samminh.Gdll.CbriB.^rc. 

PELLISSON  (  Raimond)  fut  atnbadàdeur  de  France 
en  Portugal  l'an  1 L'année  fui  vante  il  fut  fait  prefi- 
dent  au  fènat  de  Chamberi ,  &.  commandant  en  Savoye. 
En  1546.  il  fut  fait  maître  des  requêtes.  Vers  l'an. 
1548.il  fut  aceufé  avec  divers  confeillers  du  même  fe- 
nat ,  par  le  procureur  gênerai  nommé  Julien  Taboue , 
d'avoir  falfifié  des  arrêts.  Ce  procès  fut  renvoyé  au  par- 
lement de  Dijon  ,  qui  déclara  l'an  Pelliflbn  &  les 
autres ,  convaincus  du  crime  dont  on  les  acculait ,  Se  les 
condamna  entr'autres  peines  à  faire  amende  Itonorable 
dans  le  parquet  de  l'audience  à  Dijon ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Pelliflbn  &  les  autres  s'adreflerent  au  roi  pour  demander 
la  revifion  de  ce  procès.  Elle  leur  fut  accordée ,  &  l'affai- 
re fut  jugée  au  parlement  de  Paris ,  où  furent  mandez 
fix  maîtres  des  requêtes  &  les  juges  de  Dijon  qui  avoient 
a ffiilé  au  premier  jugement.  Dans  cette  aflëmblé  folem- 
nelle  &  extraordinaire ,  PellifTbn  &  les  confeillers  furent 
pleinement  abfous ,  &  Julien  Taboué  condamné  à  faire 
amende  honorable  dans  le  parquer  du  palais  ,  &  fur  les 
degrez  de  la  table  de  marbre.  On  dit  que  depuis  il  fut  con- 
traint de  vivre  en  demandant  l'aumône.  La  femme  do 
Raimond  Pelliflbn  eut  une  fi  grande  joie  du  gain  de  ce 
procès ,  qu'elle  en  mourut  fur  le  champ  ou  tort  peu  de 
tems  après ,  quoiqu'on  lui  eût  dit  pour  tempérer  cette 
joie  que  fon  mari  étoit  mort.  Tout  le  détail  de  ce  procès 
6c  l'arrêt  du  parlement  de  Paris ,  fc  trouvent  dans  les  ar- 
rêts de  Papon  ,  tir.  XIX.  mit  3.  &  dans  les  hiftoires  mé- 
morables de  Simon  Goulart ,  urne  3.  fége  6.  Peu  de  tems 
après  Raimond  Pelliflbn  fut  fait  premier  prefident  &  gar- 
de des  fceaux  au  fenat  de  Chamberi,  oc  eut  outre  ce- 
la une  penfion  de  1400.  livres.  Il  mourut  dans  cette 
ville  en  1558.  &  lai  (Ta  plufieurs  enfans  établis  en  Au- 
vergne; entr'autres,  François,  feigneur  de  Reddon  , 
CldHde,  Gdffârd,  Marguerite,  Frtnfrife ,  Se.  Pierre, 
qui  fuit  ; 

PELLISSON  (  Pierre  )  éteit  mineur  lorfque  fon  pere 
mourut.  Il  étoit  fous  la  tutelle  de  Pierre  Pelliflbn  feigneur 
de  la  Grange-Blanche.  Il  y  a  apparence  qu'il  étudia  en 
Allemagne ,  &  que  ce  fut-là  qu'il  embrafla  la  Religion 
Prétendue  Reformée.  Il  avoit  compofé  un  livre  lur  une 
difpute  de  religion  qu'il  eut  à  Stralbourg  avec  un  gen- 
tilhomme Allemand.  P*ul  Pelliflbn ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite ,  l'ayant  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Drelincourt  miniltre  de  Charenton ,  le  fit  tranferire.  Ce 
Pierre  Pelliflbn  fe  rendit  fi  odieux  à  là  famille  par  fon 
changement  de  religion ,  qu'il  ne  put  jouir  de  ce  qui  lui 
appartenoit  dans  la  fîicceffion  de  fon  pere ,  quelques  or- 
dres que  le  roi  eût  donnez  pour  l'en  mettre  en  poflciTion. 
Henri  IV.  depuis  roi  de  France  le  recompenfa  de  la  per- 
te qu'il  avoit  faite  ,  en  lui  donnant  le  16.  Février  1583. 
une  charge  de  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  Navarre. 
Le  28.  Septembre  1(91.  il  fut  fait  confeillcr  au  confeil 
privé  du  même  royaume.  Le  3 1.  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  le  roi  lui  donna  une  charge  de  confeiller  en  la  cham- 
bre de  l'édit  de  Caftrcs,  cîcTc  3.  Oétobre  fuivant  une 
penfion  de  quatre  cens  écus.  Il  paraît  qu'il  étoit  employé 
dans  des  affaires  dont  nous  n'avons  point  de  connoiflance , 
puifqu'il  y  a  une  lettre  du  roi  qui  lui  promet  de  le  re- 
compenfer  des  fervices  qu'il  lui  rend.  On  trouve  dans  Ut 
reclrertbes  iet  ànit/imtex.  de  la  langue  frjnçtife  ou  diiii*n*i- 
re  gMitUis  de  M.  Borcl  médecin  de  Cadres ,  que  Pierre 
Pelliflbn  devoit  être  un  des  plus  grands  joueurs  d'échett 
de  fon  tems.  11  époufa  en  1588.  Anne  du  Bourg  ,  de  la 
famille  A' Antoine  du  Bourg ,  cliancelier  de  France ,  Se  du 
célèbre  Anne  du  Bourg.  Il  laiffà  une  fille  appellce  3*4»- 
nt ,  qui  fut  mariée  à  Pierre  de  Doux ,  feigneur  d'Ondes, 
d'où  font  venus  1 .  Pierre  de  Doux ,  feigneur  du  même 
lieu,  qui  a  laifle  Pierre  de  Doux  feigneur  d'Ondes, 
réfugié  en  Angleterre  ;  &  z.  N.  de  Doux  mariée  à  N.  de 
Scguier,  feigneur  de  Favas ,  d'où  font  venues  plufieurs  fil- 
les ,  dont  l'une  cft  aux  religieufes  Maltoifes  à  Touloufe  ; 
&  N.  de  Scguier,  feigneur  de  Favas  ,  de  Boulot ,  de  Vil- 
landri,  &c.  manec  à  N.  dcBcnhier,  foeur  du  premier 
prefident  de  Touloufe  &  de  l'évêque  deBlors;  oc  3.  N. 
de  Doux ,  époufe  de  K  de  ViUeue  feigneur  de  Paillc- 
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fol»,  frcrc  de  MM.  de  Nave  &  de  l.i  VaifTc  licirtcnans 
; ,  &  perc  de  N.  Villette,  gouverneur  de  S.  An- 
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Le  fils  de  Pierre  PcllilTon  fut 
PELLISSON  f  Jean-Jacques  )  qui  fucceda  à  fon  perc 
l'an  1^14.  dans  la  charge  de  confeiller  à  Caftres.  Il  a  voit 
époufé  Jeanne  de  Fontanier  ,  fille  6c  héritière  de  Frtnfût 
de  Fontanier  fecretaire  du  roi ,  oui  avoir  été  ami  intime 
de  M.  de  Lomcnic  feerctaire  d'etat,  &  de  N.  Traverser. 
MM.  de  Montgaillard  de  la  Pujadc  baron  d'Athra  ,  de 
la  maifon  de  Montgafcon ,  font  de  cette  famille ,  dont 
MM.  de  Bouillon  font  defeendus  par  les  femmes.  Le  pè- 
re &  ta  mere  de  la  femme  de  Jean-Jacques  PcllilTon 
étoient  du  pays  de  Foix  ,  où  il  eut  un  très-grand  crédit , 
&  ou  il  alla  diverfes  fois  par  ordre  de  la  cour  pour  tenir 
les  peuples  dans  l'obéïrTancc  du  roi ,  qui  lui  promit  par 
diverfes  lettres  de  le  recompenfer  de  fes  fervices.  Il  a  fait 
un  abrégé  des  arrêt*  de  Geraud  Maynard  imprime  à 
Touloufc  chez  Colomiés.  Jean-Jacques  PcllilTon  étoit 
très-Jubilé  junfconfulte,  Se.  entraînoit  fort  fouvcut  les  au- 
tres confeillers  dans  fon  opinion  par  la  force  de  fes  rai- 
fons.  Il  étoit  d'ailleurs  tres-homme  de  bien.  Toutes  les 
ibis  qu'il  devoit  juger  de  la  vie  de  quelqu'un ,  il  paflbit 
le  jour  d'auparavant  en  jeune  êc  en  prières ,  pour  deman- 
der à  Dieu  de  lui  infpirer  l'avis  qu'il  devoit  porter.  11 
lui  ctoit  dû  une  fomme  dans  le  pays  de  Foix ,  en  paye- 
ment de  laquelle  on  lui  céda  un  certain  bien  ;  mais  ayant 
vu  que  ce  bien  étoit  plus  confiderablc  que  la  dette,  il  le 
rendit ,  Se  fe  contenta  d'une  nouvelle  obligation  de  ce 
qui  lui  ctoit  véritablement  dû.  Cela  fut  fpecifié  dam  le 
nouvel  ade  qu'on  dreffa  ;  mais  dans  la  fuite  fes  hentiers 
eurent  bien  de  la  peine  à  fc  faire  payer.  Avant  l'édit  de 
1667.  qu'on  appelle  le  ttdt  Uuu ,  on  envoyoit  fouvent 
dans  des  affaires  un['>ortantes  un  confeiller  pour  faire  exé- 
cuter les  arrêts  en  qualité  de  comoiilTaire.  M.  PcllilTon 
eut  une  fois  cette  commifTion.  Qyand  il  fut  en  Gui  en  ne 
où  il  avoit  été  envoyé ,  il  vit  que  fon  pouvoir  n 'étoit  pas 
allez  ample  pour  finir  entièrement  les  affaires  qui  étoient 
entre  les  parties.  Il  donna  une  ordonnance  pour  régler 
quelques  conteftations  en  vertu  de  fon  pouvoir  &  ordon- 
na fous  le  bon  plaifir  de  la  cour  ,  tout  ce  qu'il  crut  ne- 
ceflaue  pour  ôter  jufqu'à  la  dernière  racine  de  cette  af- 
faire. Il  y  eut  appel  de  cet  ordonnance  en  fu-vingts 
chefs  ;  mais  ayant  été  mûrement  &  folcmnellement  exa- 
minée ,  elle  fut  entièrement  confirmée.  On  ne  feait  jus 
precifement  le  rems  de  fa  mort  :  mais  il  fit  fon  teftament 
-en  16:9.  &  fit  fes  héritiers  Getrxts,  P**l,  Murgamte, 
&  Jténnt ,  qui  eft  la  feule  qui  ait  laiflë  des  cnfâns.  La 
Paulette  n'étoit  pas  ouverte  lorfqu'il  mourut ,  de  forte 
que  fa  dtarge ,  qui  valloit  cinquante  mille  écus  ,  fut  per- 
due. Sa  veuve  fuivit  quelque  teins  la  cour  pour  tacher  de 
la  conferver  ;  mais  tout  ce  qu'elle  put  obtenir,  ce  fût  huit 
mille  écus  que  le  roi  lui  donna  pour  fes  peines  Si  fes  dé- 
penfes.  Ce  qui  fit  qu'on  fut  inflexible  a  fon  égard,  eft 
qu'on  trouvoit  par-la  un  moyen  de  gagner  une  place  pour 
.les  Catholiques  ;  car  celle-ci  devant  être  remplie  par  un 
Prétendu  Reformé ,  on  la  donna  à  M.  de  Scorbiac  juge- 
mage  de  Montauban  ,  Se  on  donna  la  cliarge  de  celui-ci 
à  un  Catholique. 

PELLISSON  (  Georges  )  fils  aîné  de  1tAn-1*eq*et , 
avott  beaucoup  d'efprit  -,  Se  fa  réputation  feroit  vrai-fcin- 
bUblement allée aufl»  loin  que  celle  de  fon  frère  Paul, 
s'il  avoit  eu  autant  de  politcflc  que  lui ,  mais  c'eftà  quoi 
il  nes'étudioit  gueres,  ne  fc  fouciant  prcfque  que  de  l'é- 
tude, où  il  fit  de  très-grands  progrès,  principalement  | 
dans  les  belles  lettres ,  Se  dans  là  morale  oc  U  phyfique , 
fans  avoir  pourtant  eu  beaucoup  de  connoiffance  de  la 
nouvelle  philofophic.  Il  paraît  que  M.  Bayle  ne  le  con- 
noiffoit  pas  bien  ;  puifqu'il  dit  dans  fon  dichonaire  , 
qu'il  mourut  jeune;  car  il  étoit  né  au  plus  tard  en  1625. 
&  ne  mourut  qu'en  1 6jy.  Il  compofà  étant  fort  jeune  un 
livre  intitulé  ,  Métdn't  de  dirert  prtblimei ,  qui  ne  fut 
imprimé  qu'en  1 64.7.  A  la  manière  d'Ariflote  ,  il  y  exa- 
mine diverfes  queftions  de  phyfique  Se  de  morale  ,  &  al- 
lègue plu ficurs  raiforts  ,  pour  appuyer  des  lcntimcns 
differens  ou  contraires ,  fans  rien  décider.  U  y  avoit  à 
Caftres  dans  le  tems  qu'il  y  faifoit  fon  fejour ,  une  aca- 
démie de  beaux  cfprits  ,  qui  étoit  formée  fur  le  modèle 
de  la  chambre  mi-partie ,  c'eft -à-dire  qu'il  y  avoit  au- 
tant de  Catholiques  que  de  P.  R.  &  des  ccctcliaftiqucs  Si 


des  miniftres  de  Tune  &  de  l'autre  religion.  Chacun  y 
pouvoir  propofer  les  queftions  au'il  vouloir  k  à  la  refcive 
de  ce  qui  regardoit  la  théologie  de  la  politique.  Georges 
Pclliflbn  étott  membre  de  cette  focieté  aufll-bien  que 
fon  frerc  ,  avec  cette  circonftance  particulière  par  rap- 
port à  l'aîné ,  qu'il  fut  ordonné  par  une  délibération  ex- 

f>reflè ,  qu'il  parlerait  toujours  le  dernier  ;  parce  qu'il  ne 
aiflbit  rien  de  bon  à  dire  à  ceux  qui  opinoient  après  lui  ; 
au  lieu  que  lorfqu'il  étoit  le  dernier,  il  trouvoit  toujours 
quelque  chofe  qui  étoit  échappe  aux  autres.  Sa  mere  lui 
acheta  une  charge  de  confeiller  dans  une  cour  qui  fut 
érigée  à  Bourg  pour  tenir  lieu  de  parlement  à  la  Breflè, 
&c.  Il  y  alla  3c  y  fut  reçu  avec  applaudiffcment.  Cepen- 
dant le  parlement  de  Dijon ,  à  qui  cette  cour  portoit  du 
préjudice  ,  fit  tant  qu'elle  fut  bientôt  fupprimee.  Une 
partie  de  ceux  qui  la  compofoient  fut  incorporée  au  par- 
lement de  Metz.  M.  PellilTbn  fut  de  ce  nombre  ;  mais 
comme  il  11 'avoit  pris  cette  charge  que  par  complaifancc 
pour  fa  mere  ,  il  n'y  alla  point.  Il  fût  rembourré  du  prir 
de  fa  charge ,  &  eut  des  lettres  de  confeiller  d'état , 
dont  il  prêta  le  ferment  le  28.  Juin  1660.  après  quoi  il 
pafla  le  refte  de  fa  vie  à  Paris  enfoncé  dans  l'étude ,  Se  ne 
voyant  qu'un  fort  petit  nombre  tic  fçavans.  Sa  mere  fit 
en  mourant  fon  fils  cadet  héritier ,  &  ne  laiflâ  à  celui-ci 
qu'une  penfion  viagère.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  content  de 
cette  difpofition  ceitamentairc ,  néanmoins  il  ne  fe  pour- 
vut point  contre  ce  teftamenc.  *  Memnet  *uu*(crits, 
pour  ce  qui  regarde  les  articles  concernai»  la  famille  de 
PcllilTon. 

PELLISSON  (  Paul  PcllifTon  Fontanier  )  fils  puîné  de 
Jean  Jacques,  dont  il  a  été  parlé  dans  un  article  précè- 
dent, naquit  en  1614.  à  Bcziers.  Sa  mere  ,  qui  étoit  de- 
meurée veuve  fort  jeune ,  l'clcva  dans  la  religion  pré- 
tendue Reformée ,  où  il  étoit  né ,  de  môme  que  fes  fœurs 
&  fon  frere.  Il  étudia  à  Caftres  les  humanitrz  8c  la  rheto- 
1  rique ,  dans  un  collège  mi-parti  de  regens  des  deux  rcli- 
I  gions  qui  étoit  alors ,  tous  un  Ecoflbis  nommé  Mtrui ,  donc 
le  fils  a  été  lecelcbieMorus  miniftrcdcCharcnton.  11  lue 
enfuite  envoyé  à  Montauban  à  Pige  de  douze  ans ,  pour 
y  faire  fon  cours  de  Plulofophie.  De  Montauban  il  pafla 
a  Touloufe ,  où  il  apprit  à  monter  à  cheval  &  étudia  en 
droit.  Il  donna  des  marques  de  fa  vivacité  d'efprit  dès  fa 
plus  tendre  jcunefTe.  Il  cultiva  les  langues  latine ,  grecque, 
françoife ,  cfpagiiole  Se  italienne ,  &  s'appliqua  à  la  lec- 
ture des  meilleurs  auteurs  qui  avoient  éent  en  ces  diffé- 
rentes langues.  A  dix-neuf  ans  il  fit  la  paraphrafe  du  pre- 
mier livre  des  inftitutes  de  Juftinicn ,  qui  fut  imprimée  en 
1 64t.  Sécant  mis  à  fuivre  le  barreau  à  Caftres ,  il  y  ac- 
quit bientôt  de  la  gloire  par  des  plaidoyers  d'aparar ,  qui 
font  d'ordinaire  le  partage  des  jeunes  avocats ,  mais  lorf- 
qu'il y  brilloit  le  plus,  il  fut  tout  à  coup  arrêté  par  une 
petite  vérole,  qui  non  feulement  lui  déchiqueta  les  joues, 
oc  lui  déplaça  prcfque  les  yeux  ,  mais  affaiblit  pour  tou- 
jours fon  tempérament.  11  fe  retira  alors  à  la  campagne , 
avec  un  de  fes  amis ,  nommé  Etienne  de  Ville-Breflîeux , 
de  Grenoble ,  pour  qui  il  eut  la  complaifancc  de  traduire 
la  plus  grande  partie  de  l"Odyflcc  d'Homère ,  où  ce  bon 
homme  croyoit  trouver  le  fecret  de  la  pierre  philofopha- 
lc.  Enfuite  il  revint  à  Paris ,  où  il  fit  plusieurs  voyages 
avant  que  de  s'y  établir ,  Se  il  y  fut  connu  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  gens  de  meiite ,  qui  l'y  attirèrent  enfin  tout-à- 
fait.  11  prit  une  charge  de  fecretaire  du  roi  en  1651.  Se 
s'attaclia  tellement  au  lceau,  qu'il  y  acquit  une  connoif- 
fance des  affaires  du  confeil ,  qui  lui  fervit  beaucoup  dans 
la  fuite.  H  avoit  eu  une  autre  chaige  de  fecretaire  du  roi 
dans  la  chambre  de  Caftres ,  que  fon  ayeul  maternel  avoit 
poffedée  ,  &  il  la  garda  long-tcms.  En  1(52.  l'académie 
Françoife  ayant  defire  d'entendre  en  pleine  affcmblée  la 
ledeure  de  Phiftoire  de  cette  compagnie  qu'il,  avoit  faitc^ 
elle  fut  fi  contente  de  cet  ouvrage  ,  qu'elle  ordonna ,  que 
la  première  place  qui  v acquérait  dans  le  corps ,  lui  feroit 
donnée  ;  6c  que  cependant  il  aurait  droit  d'axTifter  aux  af- 
femblées,  &  d'y  opiner  comme  académicien  :  avec  cette 
daufe ,  que  ta  même  grâce  ne  pourrait  plus  êcre  faite  à 
perfonne,  pour  quelque  confidcration  que  ce  fut.  U  en 
remercia  cette  compagnie  le  30.  Décembre  ,  Se  juftifia 
encore  mieux  par  ce  remercîment  ce  qu'elle  avoit  fait  pour 
lui.  Six  jours  après  ,  il  complimenta  pour  elle  le  chance- 
lier Seguier,  à  qui  les  fceaux  venoient  d'être  rendus.  Qjioi- 
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qu'il  fc  fût  déclare  hautement  contre  les  préfaceî ,  il  ne 
laiflâ  pas  d'entreprendre  celle  que  l'on  voit  à  la  tête  des 
oeuvres  dcSarazin  fon  ami ,  imprimés  en  1656.  En  1657. 
il  fut  choiiî  par  M.  Fouquet,  pour  Ton  premier  commis: 
il  conferva  dans  les  finances  tous  les  agremens  de  Ton  cf- 
prit ,  n'étant  pas  capable  de  s'abandonner  à  un  amour 
ibrdtde  des  richcfTcs ,  &  de  renoncer  à  une  louable  incli- 
nation pour  les  belles  chofes.  En  1 659.  il  fut  reçu  maître 
des  comptes  à  Montpellier,  après  avoir  négocié  le  réta- 
bliftement  de  la  compagnie  qui  avoir  été  interdite.  En 
1660.  il  eut  des  lettres  de  conseiller  d'état,  dont  il  prêta 
Je  ferment  Je  15.  Septembre  de  la  même  année.  Comme 
il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  M.  Fou- 
quet ,  il  en  eut  auffi  beaucoup  à  fa  difgrace.  ILfiit  arrêté 
Ce  conduit  à  la  bailille  en  1 66 1 .  &  n'en  fortit  que  plus  de 
quatre  ans  après.  11  employa  le  tems  qu'il  fut  à  la  bailil- 
le, à  la  lecture  de  l'écriture  fainte  ôt  des  pères.  11  lut 
aufli  la  plupart  des  livres  de  controverfe ,  &  prit  dès-lors, 
du  coût  pour  l'églife  Catholique.  On  dit  que  pour  fe  dé- 
Jaflcr ,  il  compote  un  poeme  de  plus  de  treize  cens  vers 
fous  le  titre  A' Alcimedtn  ,  &  que  comme  il  n'avoit  ni  pa- 
nier, ni  encre,  il  l'écrivit  tout  entier  fur  des  marges  de 
livres,  avec  des  petits  morceaux  de  plomb,  qu'if  pre- 
noit  aux  vitres  de  fa  chambre.  D'autres  doutent  de  ce 
fait ,  &  difent  que  M.  Pcllifon  a  voit  convoie  un  poème 
appelle  Eurjmedin  ,  pour  le  fils  de  M.  Foiiquct ,  ou  fur 
fa  mort ,  avant  qu'il  fût  à  la  bailille  ;  que  s'il  a  compofé 
des  vers  en  prifon,  ce  ne  peut  être  qu'une  élégie  adrelTée 
à  M.  Fouquet.  Pendant  fa  détention  Tancgui  le  Fevre 
lui  dédia  fon  Lucrèce  avec  des  note»  latines ,  &  fon  traité 
de  U  fuptrfitttm  ,  traduit  de  Plutarquc  ;  &  le  jour  qu'il 
fut  permis  de  l'y  voir,  le  duc  de  Montauficr,  qui  avoit 
écc  reçu  le  matin  au  parlement ,  le  duc  de  S.  Àgnan  & 
une  foule  de  perfonnes  diilineuécs  allèrent  lui  faire  vifi- 
te.  Etant  forti  de  prifon  ,  il  demeura  encore  quelque 
tems  tans  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  de  changer  de 
religion.  Cependant  le  roi  lui  aiTura  une  penfion  de  deux 
mille  écus ,  oc  en  lui  faifanr  l'honneur  de  le  retenir  pour 
être  à  lui ,  il  y  joignit  encore  celui  de  lui  donner  un  bre- 
vet d'entrée.  Enfin  il  fit  abjuration  dans  l'églifc  fouter- 
xainede  Chartres  le  8.  d'Octobre  1670.  entre  les  mains 
de  Gilbert  de  Choifeul  du  Pleffis-Prailain  ,  alors  évoque 
de  Comminge  &  qui  l'a  été  depuis  de  Tournai.  Tous  les 
ans  il  eclebroit  là  l'ortie  de  la  bailille  en  délivrant  quel- 
ques prifonmers.  H  faifoit  auflî  du  jour  de  fon  entrée 
dans  l'cglue  Romaine  un  jour  de  Rte ,  s'approchoit  des 
lac  remens ,  &  s'occupoit  à  des  oeuvres  de  dévotion.  De- 
puis ce  tems  il  n'écrivit  que  pour  la  religion  qu'il  avoit 
embraflec  &  pour  le  rot  de  France ,  qui  l'avoit  chargé 
du  loin  d'écrire  fon  hilloire.  Le  3.  Février  1671.  Fran- 
çois de  Harlai-de-Chanvalon  archevêque  de  Rouen,  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Paris ,  ayant  été  reçu  à  l'académie 
Françoife ,  Se  ayant  remercie  la  compagnie  par  un  dif- 
cours  très-éloquent ,  Paul  Pelliflbn ,  qui  en  étoit  alors  di- 
recteur ,  répondit  à  ce  prélat ,  &  ce  fut  en  cette  occafion 
qu'il  fit  ce  panégyrique  de  Louis  XIV.  qui  a  été  traduit 
en  latin  ,  en  cfpagnol ,  en  italien  ,  en  anglois ,  Se  même 
en  arabe  par  un  patriarche  du  Mont-Bban ,  dont  l'ori- 
ginal eft  dans  le  cabinet  du  roi.  La  même  année  il  fut 
reçu  maître  des  requêtes.  Il  acheta  cette  charge  60000. 
écus  de  M.  de  Ficubct  chancelier  de  la  reine,  qui  fut  fait 
alors  confeillcr  d'état.  Le  22.  Mars  fuivantil  porta  enco- 
re la  parole  pour  l'académie  Françoife,  lorfqu'clle  alla 
complimenter  le  même  prélat  dont  nous  avons  parlé,  fur 
fon  înltallation  à  l'archevêché  de  Paris.  Il  fit  peu  de  tems 
Apres  une  belle  infeription  latine ,  pour  une  demi-lune 
de  Tournai  ;  car  il  écrivoit  auffi  purement  en  cette  lan- 
gue, qu'en  francois.  On  le  croit  encore  l'auteur  del'in- 
îcription  ,  qui  cil  fur  l'obelifque  d'Arles  ;  &  d'une  rela- 
tion latine  de  l'état  de  la  religion  en  1682.  Cependant 
Mr.  d'Olivct  n'en  dit  rien  dans  le  catalogue  des  ouvra- 
ges de  cet  académicien.  Il  fe  joignit  auffi  a  deux  autres 
académiciens ,  pour  donner  de  deux  ans  en  deux  ans , 
f  ins  fc  faire  connoîrrc,  un  prix  de  la  valeur  de  trois 
cens  livres  à  celui ,  qui ,  au  jugement  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  fc  trouverait  avoir  mieux  réuffi  à  célébrer  en  une 
pièce  de  cent  vers  au  plus ,  quelqu'une  des  actions  du 
roi.  Depuis  la  mon  de  ces  deux  académiciens  ,  il  conti- 
nua fcul  la  même  déperiic  jufqu'à  la  fia  de  (a  vie.  La  guer- 
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re  ayant  commence  en  1672.  il  commença  .luffi  de  fui- 
vre  le  roi  dans  fes  campagnes ,  ce  qu'il  fit  toujours  depuis, 
hormis  dans  quelques-unes  des  dernières.  A  celle  de  Maf- 
tncht  en  1 673.  ou ,  peut-être  plus  tard ,  on  lui  vola  une 
nuit  quatorze  cens  piilotes  dans  fa  tente.  Le  roi  l'ayant 
fçu  le  jour  finvant  lui  donna  la  même  fomme  qu'il  avoit 
perdue.  11  s'étoit  borné,  pour  l'hiltoirc  de  ce  prince ,  en- 
tre la  paix  des  Pyrénées  oc  la  paix  de  Nimcgue  :  encore 
n'acheva-t'il  pas  cet  ouvrage, dont  il  sert  pourtant  trouvé 
une  partie  confidcrablc  parmi  fes  papiers.  D'autres  croyent 
qu'elle  étoit  achevée  ;  mais  qu'il  ne  l'avoit  pas  retouchée. 
Elle  a  pafle  depuis  par  les  ordres  du  roi  entre  les  mains  de 
feu  M.  Dacuefleau,  confeillcr  d'Etat  orduiaire.  En  167a. 
il  vit  reuflir  les  foins  qu'il  avoit  pris  pour  l'académie  de 
Soldons,  &  il  eut  le  plaifir  de  voir  le  roi  ftgncr  leslcttret 
d'établiflcmcnt  de  cette  compagnie ,  fa  majcllé  étant  de» 
vant  Dole. 

En  1 676.  il  harangua  le  roi  fur  fes  conquêtes  à  la  têts 
de  l'académie  Françoife.  En  1 677.  il  publia  à  la  fol  I  ici  ta- 
lion d'un  homme  de  qualité  de  fes  amis  de  courtes  prières 
pour  réciter  pendant  la  meflê ,  qu'il  avoit  faites  pour  fon 
ufage  particulier.  Paul  Pelliflbn  fut  fait  économe  de  Clu- 
gni  en  1674.  de  S.  Germain  des  Prez  en  1 675.  &  ayant 
été  prepofé  en  1676.  pour  l'adminiliration  des  écono- 
mats, il  fut  encore  nommé  en  1679.  économe  de  S-  Dc- 
nys  :  ck  enfin  le  roi  voyant  le  grand  nombre  des  Préten- 
dus Reformez  qui  entraient  dans  l'églifc  Romaine  par  - 
l'emploi  des  deniers  des  économats ,  augmenta  le  fond» 
de  ces  deniers  en  1681.  du  fonds  même  de  fon  épargne. 
Comme  il  avoit  pris  l'ordre  de  Soudiacre ,  quelque  tems 
après  fon  abjuration  ,  le  roi  lui  donna  l'abbaye  de  Gi- 
mont.  Quelques  années  après  1  cvêque  de  Bcllci  vicaire 
gênerai  de  Clugni  le  nomma  au  prieuré  de  S.  Orcns 
d'Aufch  ;  6c  en  1681.  il  fit  l'épitaphe  de  Marie  Eleono- 
re  de  Rohan  abbcïïë  de  Malnouc  ,  dont  il  étoit  connu 
&  qui  a  laiflè  une  paraphrafe  des  livres  de  Salomon.  Cette 
épiraphe  ,  qui  fc  voit  gravée  fur  le  tombeau  de  cette  prin- 
cefle  ,  a  été  traduite  en  latin  par  l'évêque  de  Tournai ,' 
&  en  italien  par  le  célèbre  auteur  de  U  cmgiur*  i%  Rafaël- 
ta  dell*  Torre ,  &  imprimée  trois  ou  quatre  fois.  La  pre- 
mière partie  de  fes  reflexians  fur  les  diferends  de  U  religia» 
parut  à  Paris  en  un  volume rn  1 2.  en  1686.  L'année  fui» 
vante  l'auteur  la  fit  réimprimer  avec  l'addition  d'un  nou- 
veau tome  intitulé ,  Reponfe  «ux  cbjettitm  d'Angleterre  m 
de  Hollande ,  tu  de  V menti  du  grand  mtnbte  dtns  U  reli- 
gian  Chrétienne.  En  1 690.  il  y  joignit  un  troifiéme  tome 
intitulé ,  Let  chimères  de  M.  Jutieu  ;  refenft genêt aie  a  fet 
lettre!  ptjitrtlet  de  U  fecaude  nouée  antre  let  litres  des  ré- 
flexions ,  ér  examen  ibreté  de  fes  fra/Jieties.  Le  quatrième 
tome  fut  publié  à  Paris  fan  1 692.  oc  a  pour  titre ,  de  U 
telernnce  des  religiant.  Lettres  de  M.  de  Letbnttx.  &  repanfet 
de  M.  Pelliffm.  Il  travailloit  actuellement  à  un  traité  fur 
l'Eucharilhc ,  qui  a  été  imprimé  en  1694.  quand  il  fut 
furpris  de  la  mort  le  7.  Fcvner  1692.  Il  ne  reçut  point 
les  facreinens ,  non  qu'il  ait  rcfufé  de  les  recevoir,  com- 
me quelques-uns  l'ont  faufTcment  débité  ,  mais  parce  que 
l'extrémité  &  la  brièveté  de  fa  maladie  ne  lui  en  lai  fièrent 
pas  le  tems.  Il  cil  certain  qu'il  avoit  communié  peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  &  que  depuis  fa  convcrfion  il  avoit 
toujours  été  attaché  à  la  doctrine  &  à  la  dilcipUne  de  l'E- 
glife  Catholique,  Vajet.  le  fupplement.  *  Jwrml  det  [(*- 
vans  de  t6ç}.pag.  282.  Perrault,  les  bmmes  illuflres.  Me- 
mtresmtnufcrus.  Son  Eloge ,  dtns  U  etntinnattan  de  t'btf- 
tttre  de  l' académie  franc  et  je ,  far  Mr.  l' Abbé  d'Olivet. 

PELOPIDAS,  capitaine  Thcbain ,  avoit  été  exilé  de 
fon  pays  par  la  faction  des  Lacedemomens ,  qui  crai- 
enoient  fon  courage.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Phc- 
bidas ,  leur  gênerai  ,  prit  Cadmée ,  citadelle  des  The- 
bains ,  fous  la  XCIX.  olympiade,  l'an  384-  avant  Jefos» 
Chrill.  Pclopidas  la  reprit  par  adieïïc  quatre  ans  après , 
en  chaiTa  les  ennemis  ;  &  depuis  fc  trouva  dans  les  plus 
célèbres  expéditions  avec  Epaminondas,  pendant  la  guer- 
re Beotique,  fur-tout  à  la  bataille  de  Leuctrcs  en  Béotie , 
la  2.  année  de  la  CH.  olympiade ,  371 .  ans  avant  J.  C. 
&  au  ficge  de  Sparte,  deux  ans  après.  Les  Thebains  en- 
voyèrent Pclopidas  ambafladeur  vers  Anaxerxés  roi  de 
Pcrfe ,  qui  fit  grande  eflime  de  fa  perfonne.  Depuis ,  ce 
gênerai  ayant  reçu  quelque  injure  d'Alexandre ,  tyran 
le  Plier»,  pcrfuadaàccuxde  Thcbo  de  tourner  leurs 
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aimes  contre  lui.  La  conduite  de  cette  cintre  loi  fut  don- 
née, &  il  gagna  une  bat  ai  lie ,  où  il  demeura  entre  les 
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morts ,  fous  la  C1V.  olympiade  ,  &  vers  l'an  jtîx.  avant 
Jefus-Chnft.  *  Xenophon ,  /.  6.  Dtodore,  /.  1 5.  Polybe, 
1.  1.  Cornélius  Nepos ,  6c  Plutarque ,  en  fd  vie. 

PELOPONNESE  ,  Ptlepennefus ,  province  &  pref- 
qu'ide  de  la  Grèce ,  ainfi  nommée  de  Pelops,  fils  de  Tan- 
tale ,  cft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Marte.  Sa  di- 
vifion  ancienite  fc  faifoit  en  huit  parties;  fçavoir,  en 
Achayc  propre ,  en  Arcadie,  pays  d'Argos,  Corinthc, 
Elidc ,  Laconie ,  Mcflcnic  6c  Sicyonie.  On  le  divife  pre- 
fentement  cil  duché  de  Clarence ,  qui  comprend  l'A- 
chaye,  la  Sicyonie  6c  Corinthc;  Belvédère,  autrefois 
Elidc  6c  MeiTcnie;  la  Sacaiiic,  anciennement  le  pays  d'Ar- 
got ;  6c  la  Tzaconic ,  où  étoient  !a  Laconie  &  l'Arcadie. 
Cette  dernière  partie  cft  aufTi  nommée  /*  bru  de  Uttni. 
Ses  villes  principales  font  Coron ,  Clarence,  Argos ,  Bel- 
védère ,  autrefois  tin  ;  Maina  ,  Ltufhum;  Lcontari ,  Mt- 
gdltpelit  ;  Coranto  ou  Corto ,  Certntlm  ;  Mifitra,  Spdrid  ; 
Patras,  Napoli  de  Romaine ,  Sic.  On  donna  autrefois  le 
nom  de  guerre  de  Peloponncfc  à  celle  que  les  peuples  de 
cette  preiqu'iûc  entreprirent  contre  les  Athciiicm.  Elle 
dura  depuis  la  z.  année  de  la  LXXXVII.  olympiade,  6c 
4)  1.  avant  J.  C.  jufques  à  la  XCI V.  olympiade,  oc  à  l'an 
404..  avant  J.  C.  que  la  ville  d'Athènes  fut  prife.  Maho- 
met II.  empereur  des  Turcs,  conquit  le  Peloponncfc, 
dans  le  XV.  fiecle,  far  les  princes  Dcmctrius  6c  Thomas, 
frères  de  l'empereur  Conftantin  Dracofes  ,  &  fouverain 
de  ce  pays.  Les  Turcs  font  maîtres  de  cette  province.  * 
Strabôn,  /.  8.  Pline,  /.  4.  Paufanias,  in  Mttc.  Thucydi- 
de. Xenophon.  Diodore  de  Sialt.  Ortelius ,  Sec. 

Voici  un  détail  plus  précis  de  la  fituation  6e  des  bornes 
de  chaque  partie  du  Peloponncfc. 

1.  L'Acbdje  propre  avojt  pour  bornes ,  le  golfe  de  Co- 
rintlie  du  côté  du  feptentrion  ;  la  mer  Ionienne  à  l'occv- 
dent;  l'Elide  &  l'Arcadie  au  midi  ;  oc  la  Sicyonie  vers  l'o- 
rient. Patras  en  étoit  la  capitale. 

2.  La  Sicjemt  ,  la  plus  renerrée  de  ces  provinces ,  tiroit 
fon  nom  de  (a  ville  capitale,  appelléeSirr«*,6c  avoit  pour 
limites  à  l'orient ,  la  Corinthie  -,  au  couchant ,  l'Aenaye 
propre;  au  feptentrion ,  le  golfe  de  Corinthc;  &  l'Arca- 
die du  côté  du  midi. 

».  U  Cermtbte ,  qui  s'étendoit  dans  la  partie  feptentrio- 
nalc  du  Peloponncfc ,  eonfinoit  au  couchant  avec  la  Si- 
cyonie ;  au  midi  6c  à  l'orient  avec  l'Argic  ;  &  étoit  fepa- 
réc  de  la  grande  Achaye  par  le  golfe  ôc  l'ilthmc  de  Co- 
rinthc ,  6c  par  le  golfe  Saroniquc. 

4  L'f/Kiravoit  pour  confins,  au  nord  l'Acliaye  pro- 
pre ;  au  levant  l'Accadie  ;  au  midi  la  MefTcnie  ;  ôc  au 
couchant  la  mer  Ionienne.  La  capitale  fc  nommoit  £- 
hdt. 

5.  la  Mefftnit  étoit  fituée  dans  la  partie  méridionale,  en- 
tre la  Laçante  à  l'orient,  &  l'Eltdc  a  l'occident.  Elle  avoit 
l'Arcadie  au  feptentrion ,  6c  s'étendoit  vers  le  midi ,  entre 
le  golfe  MefTcniaquc  ôt  le  golfe  CyparifTicn.  McfTcnc  en 
étoit  la  ville  principale. 

6. 14  Ldcenie  étoit  bornée  au  midi  par  le  golfe  Mette- 
niaque  &  le  golfe  Laconique  ;  à  l'orient  par  le  golfe 
Argotique  ;  au  feptentrion  par  l'Argie  ;  a  l'occident 
par  l'Arcadie  6c  ta  Mcflcnic.  Sparte  en  étoit  la  cita- 
delle. 

7.  V  Au  dite  étoit  en  pleine  terre  ,  éloignée  du  bord 
de  la  mer ,  6c  avoit  au  levant  l'Argie  6c  la  Laconie  ;  au 
couchant  l'Elidie  ;  au  feptentrion  l'Achaye  propre  ;  6c 
au  midi  la  Mcflcnic.  Elle  avoit  pour  capitale  Megalo- 
polis. 

8.  L'Argie  ou  Argetidt,  étoit  bornée  du  côté  de  l'o- 
rient, par  le  golfe  Argoliquc  ;  vers  l'occident  par  l'Ar- 
cadie ;  au  midi  par  ta  Laconie  ;  6c  au  feptentrion  par 
le  golfe  Saroniquc.  Argos  étoit  la  principale  ville  de 
cette  province.  Cbercbn.  LACEDEMONE  6c  MO- 

PELOPS,  fils  de  Tdtuxlt  roi  de  Phrygie  6c  de  Taygcté, 
paflacn  Elidc,  &  époufa  Hippodamie ,  fille  d'Oèitomaiis 
roi  de  ce  pays.  S'ctanc  battu  avec  ce  prince ,  Pelons  enga- 
gea quelques-uns  de  fes  domeftiques  à  difpofer  les  roues 
de  fon  chariot ,  de  manière  qu'il  versât  pendant  la  cour- 
te :  cet  expédient  ayant  réufli ,  6c  Ocnomaus  ayant  été 
bleffeàmoitdccctie  chute,  Pelops  s'empara  du  royau- 


me &  s'y  rendît  fi  puiflfant,  que  tout  le  pays  qui  cft  au- 
delà  de  l'ilthmc,  6c  qui  compofe  une  partie  confidera- 
blc  de  la  Grèce ,  de  fon  nom  6c  du  mot  grec  nen  qui 
veut  dire //If,  fut  appelle  Petepennefe  ,  c'erf-à-dirc  lût  de 
Peltpt.  Les  poètes  ont  feint  que  fon  pere  Tantale  fervit 
fon  fils  Pelops  à  la  table  des  dieux  ;  6c  que  Ccrés  affamée 
ayant  dévore  une  épaule  de  ce  jeune  prince ,  Jupiter  fit 
raflcmblcr  fes  membres  pour  les  ranimer  ;  6c  comme  on 
ne  trouvoit  point  une  de  les  épaules  ,  on  fut  obligé  de  lui 
en  donner  une  d'ivoire.  Vepez.  CHRYSIPPE  ,  qui  étoit 
fon  fils  naturel.  "Ovide,  /.  6 .  dti metanmpbefei.  Natalis 
Cornes. 

PELORE,  Pèleras,  promontoire  de  Sicile,  dit  Ctp»  di 
Far*  ou  Pbdre  de  MeJJine.  Quelques-uns  croyent  que  ce 
nom  fut  donné  à  ce  cap,  de  celui  d'un  pilote,  qu'Anni- 
bal  v  tua ,  croyant  fauftement  qu'on  avoit  été  trahi,  6c  au- 
quel il  éleva  depuis  une  rtatue.  CnÇnltex.  Valcre  Maxi- 
jnc,  liv.  o.r.  8.  ex.  4 

PELTAN  (  Théodore-Antoine  )  Jefuitc,  ainlî  nom- 
mé >  parce  qu'il  étoit  de  Pcltc ,  dans  le  diocefc  de  Liège  , 
cft  un  des  premiers  religieux  de  fa  compagnie,  qui  ait  pro- 
feffe  dans  I  unîvctfité  crlngolftad ,  depuis  qu'Albert  duc 
de  Bavière  l'eut  établie ,  en  1 5  «d.  Il  y  enfeigna  la  langue 
grecque ,  puis  l'hébraïque ,  6c  la  théologie,  avec  un  ap- 
plaudiflcmcnt  «rraordinaire.  Il  fut  depuis  envoyé  dans 
le  collège  d'Augfbourg ,  pour  s'y  délaflcr  de  fes  longs  tra- 
vaux, &  y  mourut  en  1 584.  Il  a  lailfé  divers  ouvrages:  De 
feu  M  mginâli ,  trirfl.  XVlll.  De  fdtiifdilune  CbriSi&nef- 
tr*,&de  Pwrgâtm» ,  lit.  W.  De  Chrijfutmnm  ftftdmu, 
extepeut  &  tnntter[*rits.  De  tribus  benerum  operum genert- 
but.  Tbeelogi*  nstnrdln  ejr  myfiicd.  De  Sdncitrum  origine  , 
cuit»  &  tnvMdtwne ,  relujmn  &  mdgintlius.  De  mdtrimente. 
Pdrdpbrdjù  dt  febtlid  in  prtverbid  SJtmenis.  CdtendGrta- 
ruw  pdtrum  in  pttveriu ,  &c.  11  traduilit  aufli  de  grec  en 
latin  divers  ouvrages  des  pères  ;  comme  ceux  d'André  de 
Ccfarée,  de  Vidlor  d'Ancioclic ,  de  Tue  de  Boltres,  de 
faine  Grégoire  Thaumaturge,  les  actes  du  concile  gêne- 
rai d'Ephefe,  6cc.  *  Valentîn  Rounar,  de  prefeff.  dtdd. 
Ingtlft.  Ribadcncira,  6c  Alcgambc  ,  btblttthetd  fcrtpt.f*- 
net.  Jef.  Valere  André ,  HUM.  Belg.  Le  Mire ,  defmpt. 
fettul.  XVU 

PELU  (  Jules  )  évêque  de  Naumbourg,  dans  la  Mif- 
nie,  mourut  en  1554  6c  laifîa  divers  traitez  :  tnflitnttebe- 
tmnit  Cbrifitdm.  Dt  republud  Gervtdnu  feu  imper  10  cenfli- 
tnend» ,  &<.  *  Poflcvin ,  m  dppdr.Jdcr.  Le  Mire ,  6cc. 

PELUSE,  Ptlu/mm,  ville  d'Egypte  vers  l'embouchu- 
re orientale  du  Ntl ,  étoit  autrefois  archevêché ,  fous  le 
patrlarchat  d'Alexandrie.  On  la  nomme  prefentement 
Belbdis ,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Tjr , 
6c  de  le  Noir.  Damictteeu  bâtie  près  de*  ruines  de  cette 
ancienne  ville  ,  6c  s'eft  augmentée  de  fes  débris  :  ce  qui 
fait  que  quelques-uns  l'ont  prife  pour  Pclufe.  *  Cmjul- 
tez-  Strabon  ;  Pline  •  Ptolomcc ,  occ. 

PELYSS  ou  PISSEN ,  félon  quelques  caftes  :  cVft  une 
petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fituée  à  fept  lieues  de 
Bude ,  vers  le  couchant.  Elle  donne  fon  nom  au  comté 
de  PclyfT,  qui  cft  entre  celui  d'Albe-Royale  ,  6c  le  Da- 
nube ,  6c  renferrne  la  ville  de  Bude.  ♦  Mati ,  di3io- 
ndhe. 

PEMBRIDGE,  ville  ou  bourg  d'Angleterre,  dans 
la  contrée  occidentale  du  comté  d'Hcreford ,  qu'on  nom- 
me Strerferd.  Il  cil  litué  fur  la  nvicrede  Wye.  C'eft  une 
place  ancienne  renommée  pour  fes  marchez  aux  chevaux. 
Elle  cft  à  100.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diâitn.  An- 
gleis. 

PENA  (  François }  Efpagnol  ,  natif  de  Vîllaroia  de 
Pin  arc ,  dans  le  diocefc  de  Sara^offc ,  fut  nommé  pat 
Philippe  II.  roi  d'Efpagnc,  pour  cire  auditeur  de  Rocc, 
6c  s'acquit  quelque  eliimcà  Rome,  où  il  rcfùfa  deux* 
bénéfices  que  le  roi  d'Efpagnc  lui  offrit ,  dans  refpcran- 
cc  d'obtenir  des  dignitez  plus  relevées  ;  mais  il  mourut 
dans  cette  attente ,  en  1611.  Il  fit  des  commentaires  fur 
le  livre  de  Nicolas  Eimeric ,  intitulé,  Dtrtamnm  imenifiit- 
riem ,  6c  fur  ceux  de  trois  ou  quatre  autres  auteurs ,  qui 
parlent  de  l'inquifinon.  On  a  de  fa  compofition ,  infant- 
ile Jire  pfdxis  in^mjîmnm.  De  forint  protedtndi  cenlrd  w- 
quijîtts.  De  tempefdlt  règne  Cbriiïi.  Cet  auteur  avoit  un 
furieux  eniL-cemcnt  pour  l'inquifition  ,  comme  on  en  peut 
juger  par  deux  de  ces  pièces;  la  1.  contre  l'abfolution  don- 
née 
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née  en  France  au  rot  Henri  le  Grand  ;  &  la'II.  contre  l'ar- 
rêt célèbre  du  parlement  de  Paris  donné  contreJcanChaf- 
tel ,  qui  avoit  attente  à  la  vie  du  roi  Henri  IV.  *  Janus 
Nicius  Erythrams ,  pinte,  t.  imtg.  tllujh.  cap.  80.  Nicolas 
Antonio ,  bMieth.  feript.  Htfptn. 

PENA ,  PENNA  (  Jean  de  )  natif  de  Moutiers,  ville 
de  Provence  dans  le  diocefc  de  Riez ,  &  profeifeur  royal 
des  mathématiques  à  Paris ,  compofa  dans  le  XVI.  ficelé, 
plufieurs  traitez  fur  cette  fcicncc.  Vofius,  Qucnftcdt,  & 
les  auteurs  de  l'hittoirc  de  Provence  parlent  de  lui  avec 
éloge. 

Sa  famille  a  produit  de  fçavans  hommes  ;  comme  An- 
toine Pcna  confeillcr  au  parlement  de  Provence  en  1 564» 
Hugues  de  Pcna  poète  tragique  dans  le  XIII.  ficelé ,  fut 
très-elbmé  à  la  cour  de  Charles  de  France  1.  du  nom , 
rot  de  Naples ,  comte  de  Provence ,  &c.  &  fut  fecretaire 
de  ce  prince.  11  fut  couronné  poète  par  la  reine  Beatrix , 
&  mourut  l'an  1 180.  Il  avoit  époufé  bUbile  deSimianc, 
&  laiffâdiverfespoëfies.  *  Noftradamus,  bifitire  de  Prt- 
rence ,  &  des  poètes  Prnencéusx.  La  Croix  du  Maine , 
&c. 

PENA-FIEL,  cherchez.  PENNA-FIEL. 
PENATES  »•;«.  LARES. 

PENBROCK ,  Penbnciam  ,  province  d'Angleterre 
qui  a  titre  de  comté  dans  le  pays  de  Galles ,  avec  une  vil- 
le de  même  nom.  *  Cambden. 

PENDA ,  troiliéme  roi  de  Mercie  en  Angleterre ,  fuc- 
ceda  en  616.  à  Kcarl  qui  avoit  tenu  long-tcms  le  royau- 
me par  fot-méme,  étant  fils  de  Wilba.  Son  règne  fut  fa- 
tal a  quatre  rois ,  qu'il  tua  en  bataille  ,  f ça  voir  Edwin  & 
Ofwald,  deux  rois  de  Northumberland  ;  Sigçbcrt  &  Ac- 
ma ,  deux  rois  des  Eaft-Angles  ou  AngloisOrientaux.  En- 
fin ,  après  un  règne  de  $0.  ans ,  il  fut  tué  lui-même  dans 
une  bataille  contre  Ofwi  roi  des  Northumbrcs  ou  de  Nor- 
tumberland.  *  Diïiitn.  Anglais. 

PENDA ,  quatrième  roi  de  Mercie ,  &  le  premier  roi 
Chrétien  des  Merciens ,  fucceda  à  fon  perc  Pcnda  en 
6%6.  Son  mariage  avec  Alflede  fille  d'Ofwi  roi  des  Nor- 
thumbrcs, procura  fa  converfton.  Car  Ofwi,  qui  étoit 
Chrétien ,  rcfufa  de  lui  donner  fa  fille  à  moins  qu'il  ne 
fe  fit  Chrétien  avec  tous  fes  fujets  ;  condition  qu'il  acce- 
pta. AIrid  fils  d"Ofwi ,  dont  la  femme  étoit  Kiniburg 
iceur  de  Pcnda,  le  porta  aufli  beaucoup  à  fe  convertir. 
Enfortc  qu'écoutant  avec  plailir  ce  qu'on  prêchoit  parmi 
les  Chrétiens  touchant  la  rcfurrcdtion  ôc  la  vie  éternelle , 
il  fut  bientôt  perfuadé  de  la  vérité  de  la  religion  Chré- 
tienne ,'  &  baptifé  avec  tous  ceux  qui  le  fui  voient ,  foit 
qu'il  dût  obtenir  la  princcfTè  qu'il  demandoit  en  mariage , 
ou  qu'il  ne  la  dût  pas  obtenir.  Tout  cela  arriva  pendant 
que  fon  pere  Pcnda  vivoit  encore ,  lequel  pour  fes  vertus 
royales  avoit  été  fait  prince  de  la  Mercie  méridionale  ;  & 
il  cft  à  remarquer  que  quoiqu'il  fût  Payen  ,  il  n'empê- 
choit  aucun  de  fon  royaume  d'écouter  ou  d'embraffer 
l'Evangile  :  il  blâmoic  au  contraire  &  condamnoit  ceux 
dont  la  conduite  ne  répondeur  pas  à  leur  foi ,  ne  pou- 
vant fournir  que  l'on  n'obéit  pas  au  Dieu  auquel  l'on 
croyoit.  Son  fils  Penda  ne  régna  que  deux  ans ,  ayant  été 
tué  le  jour  de  Piques  par  la  traiiifon  de  fa  femme ,  qu'il 
avoit  cru  bonne  Chrétienne  quand  il  l'époufa ,  en  forte 
que  l'on  peut  dire  que  fa  femme  née  Chrétienne  avoit  agi 
en  Payennc ,  &  que  lui  nouveau  Chrétien  avoit  fui  vi  exac- 
tement les  devoirs  de  la  religion  qu'il  avoit  embraflee.  * 
Difl.  Angl. 

PENDA ,  petite  ville  de  l'Océan  Ethiopien  fur  la  côte 
de  Zanguebar ,  environ  à  douze  lieues  de  Monbaze  vers 
le  fud.  *  Mati ,  diHtm. 

PENDAR ACHI.  C'étoit  anciennement  une  ville  épif- 
copale  dans  l'Alic  Mineure.  Ce  n'efl  maintenant  qu'un 
bourg  de  la  Natolie ,  fitué  fur  la  mer  Noire ,  environ  à 
vingt  lieues  de  Samaftro  vers  le  couchant.  *  Mati,  die- 


PENDENNIS-CASTLE,  c'eft-à-dire  le  château  de 
Vcndennu ,  eft  fur  une  hauteur  de  même  nom  dans  le  com- 
té de  Cornouaille  en  Angleterre ,  à  l'entrée  du  porc  de 
Falmouch.  Ceft  le  plus  grand  château  qu'il  yaitprcfcntc- 
ment  en  Angleterre.  *  Dittten.  Arigl. 

PENE ,  rivière  de  la  baiTc Saxe,  prend  fa  fourcedansle 
Mcckclbourg  ,  traverfc  deux  petits  lacs ,  &  entrant  dans 
laPoroeraïucSuedoife,  y  baigne  Dcuunim,  Gutzkow, 
Terne  V, 
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Anclam  ,  &fe  joint  n  la  branche  occidentale  de  l'Oder , 
qui  prend  le  nom  de  Pcne ,  8c  va  baigner  Laffan  &  Wol- 
gaft ,  &  le  décharger  dans  la  mer  Baltique.  4  Mati ",  die- 

MM. 

PENE  DE  BILLI ,  bourg  avec  évêché  dans  le  duché 
dUibm,  ores  de  la  rivière  de  Rimino,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  S. Léo.  *  Mati,  diBttn. 

PENE'E ,  Pneus ,  fleuve  de  Theflàlic ,  dit  prefente- 
ment  SolotnprU,  étanrgroffi  de  l'Ion,  du  Pactifus,  &  de 
l'Apidanus ,  coule  entre  les  monts  Ofla  &  Olympe,  &  fc 
décharge  dans  le  golfe  de  Thcffhlonique.  Ce  ft 
la  vallée  de  Tempé  en  Theflalie ,  &  eft  fort  célèbre  dans 
les  écrits  des  poètes ,  qui  ont  feint  que  Daphnc  fa  fille  y 
avoit  été  metamorphofée  en  laurier.  Pline ,  Strabon , 
ôcc.  en  parlent ,  &  Ovide  ,  /.  1.  mettm. 

PENELOPE,  Pevelefe ,  fille  d'Icare,  époufaUlyffc, 
dont  elle  eut  l'elemaque.  Son  mari  oblige  d'aller  à  la 
guerre  de  Troye ,  demeura  vingt-ans  en  ce  voyage.  Di- 
vers feigneurs charmez  de  la  beauté  de  Pénélope,  lui  fai- 
foient  accroire  qu'Ulyflc  étoit  péri,  &  la  preffbient  de 
fc  déclarer  en  leur  faveur.  Elle  le  promit ,  pourvu  qu'on 
lui  donnât  le  tems  d'aclvever  une  pièce  de  toile  qu'elle 
avoit  commencée  :  on  le  lui  permit ,  &  elle  avoit  cou- 
tume de  défaire  durant  la  nuit  le  travail  qu-'ellc  faifoit 
pendant  le  jour.  Ainfi  par  cet  ingénieux  artifice ,  elle  élu- 
da l'importunité  de  fes  amans  julqu'au  retour  de  fon  ma- 
ri. D'anciens  auteurs  ont  parlé  tres-defavanrageufemene 
de  la  conduite  de  Pénélope ,  &  ont  écrit  qu'Homcrc  ne  l'a- 
voit  tant  louée  que  parce  qu'il  en  avoit  été  amoureux. 
Vtjet.  là-dcffus  le  diétionairc  de  Bayle.  Les  anciens  ont 
prétendu  qu'elle  avoit  été  nommée  Pénélope,  à  caufe 
qu'ayant  été  expofée  dans  fa  jeuneffe ,  elle  avoit ,  difent- 
ils ,  été  nourrie  par  des  oifeaux  qui  portoient  ce  nom. 

*  Homcrc ,  in  Odjff.  Ovide ,  eptft.  1 .  Bocacc ,  de  ilar.  uw- 
lier. 

PENG-AB  ou  LAHOR,  ville  des  Indes  dam  les  états  du 
grand  Mogol ,  capitale  du  royaume  de  Pcng-ab  :  fon  nom 
veut  dire  Cinq- Eaux  ,  parce  que  ce  pays  cil  arrofé  de  cinq 
fleuves.  Lahor,  qui  eft  la  ville  capitale ,  firuée  fur  la  ri- 
vière de  Raucé ,  eft  grande,  bien  bâtie,  &  a  un  palais 
magnifique  ;  aulfi  eft-clle  alfa  fouvent  le  fejour  du  grand 
Mogol.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PENICHE ,  ville  forte  de  l'Eftramadoure  Porrugaife  r 
fituce  au  bord  de  la  mer  ,  à  douze  ou  quatorze  lieues  de 
Lifbonne ,  dans  une  prefqu'idc  environnée  tic  rochers  de 
tous  côtez ,  &  qui  fait  un  cap ,  auquel  elle  donne  le  nom. 
Cette  prcfqu'ifle  cft  feparée  du  continent  par  un  canal  de 
cinq  cens  pas  de  largeur ,  qui  eft  guéable  lorfque  la  ma- 
rée eft  baffe ,  mais  qui  fe  remplit  entièrement  dans  le  tems 
de  la  pleine  mer;  de  forte  que  Péniche  devient  une  ùlc, 
où  on  ne  peut  aborder  qu'en  bateau.  La  mer  forme  là  un 
bon  port,  oùlesAnglois  débarquèrent  en  1589.  quand 
ils  entrèrent  en  Portugal  en  faveur  d'Antoine.  Depuis  on 
a  fermé  cette  ville  de Tsonncs  murailles  ,  avec  quatre  te- 
nailles ,  &  fortifié  le  port  de  fix  pans  de  murailles,  auf- 
quels  on  a  attaché  trois  baftions  &  deux  demi-baftions. 
Il  y  aauffi  une  citadelle  &  un  fort  quarré.quc  Philippe  II. 
y  a  fait  bâtir.  A  deux  lieues  de  la  côte  ,  on  voie  dans  la 
mer  les  quatre  petites  ifles  appcllccs  Berlmgucs.  *  Deluet 
de  Portugal. 

PENICK ,  bourg  de  la  Mifnic  en  haute-Saxe  fur  la 
Mulde",  environ  à  dix  lieuesde  Leipfic  du  côté  du  midi. 

*  Mari ,  diâion. 

PENINSULE  ou  PRESQU'ISLE ,  eft  une  partie  de 
terre  environnée  par  la  mer  de  tous  cotez ,  mais  attachée 
au  continent  par  une  cfpcce  de  langue  ou  de  bras.  C'cft 
ce  que  les  Grec;  appelloicnt  autrefois  Cherfenefe.  Les 
pcninfules  les  plus  célèbres  chez  les  anciens ,  étoient  la 
Chcrfoncfc  dorée  dans  les  Indes ,  le  Peloponnefe  en  Grè- 
ce ,  la  Chcrfoncfc  Tauriquc,  où  cft  à  préfent  la  petite  Tar- 
taric,  laCherfoncfede  Thrace.  Vtjtx.  CHERSONESE. 

PENISCOLA ,  Peninfuta,  montagne  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagncfur  les  côtes  delà  mer  Méditerra- 
née ,  eft  prefqnc  entièrement  entourée  d'eau  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  ce  nom  qui  fignific  la  même  chofe  que 
prcfqu'ifle.  Il  y  a  fur  fon  fommet  un  terrain  fpacieux  où 
l'on  a  bâti  une  citadelle  très-forte ,  &  où  s'eft  formée  de- 
puis une  petite  ville.  Des  deux  côtez  de  cette  montagne , 
qui  font  baignez  de  la  racr,  lcsvaiflcaux  font  à  couvert 
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des  tempêtes  &  des  ennemis ,  aufqucls  la  citadelle  ne  per- 
met pas  d'approcher.  Au  pied  du  rocher  font  de  grandes 
cavernes,  ou  l'eaû  delà  mer  s'infmue  par  deflbus  terre , 
&  y  porte  quantité  de  poiflbns.  On  y  voit  encore  fortir 
une  fontaine  d'eau  douce  très-utile  aux  habitans.  Ce  fut 
là  où  Pierre  de  Lune  antipape  qui  prit  le  nom  de  Sentit 
XIII.  fe  retira  ,  comme  en  un  lieu  rie  (cureté,  pour  faire 
fes  fondions  pontificales.  H  y  fit  bâtir  un  fuperbe  Palais , 
&  une  grande  églife ,  que  Von  y  voit  encore  aujour- 
d'hui, &  mourut  dans  le  fd»ujnc,  l'an  14.14.  *Nicrem- 
berg ,  bifl.  n*t.  I.  1 . 

PENITENCE  (bn.  lu  Jmft ,  nommée  Tbtjamb*  , 
nom  qui  fignifie  théngentent  ou  ivnrtrjîen.  La  véritable 
pénitence  doit  être  ,  félon  eux  ,  conçue  par  l'amour  de 
Dieu ,  &  fuivie  des  bonnes  œuvres.  Ils  faifoient  unecon- 
feflion  le  jour  des  expiations  ,  ou  quclque-tems  aupara- 
vant, lis  impofoient  des  pénitences  réglées  pour  les  pé- 
chez ,  Se  ils  ont  chez  eux  des  penitentiels ,  qui  marquent 
les  peines  qu'il  faut  impofer  aux  pécheurs  ,  lorfou'ils 
viennent  confefler  leurs  péchez.  Cette  confeflion  cft  d'ob- 
ligation parmi  eux  ;  on  la  trouve  dans  les  cérémonies 
du  (acrifice  pour  le  péché.  Celui  qui  l'offrait ,  confeflbit 
fon  pèche,  ôt  en  chargeoit  la  viebme.  Ilsreconnoiflbient 
un  lieu  deftiné  i  la  purification  des  âmes  après  la  mort. 
On  offrait  des  Gtcrifices  pour  elles  ;  maintenant  ils  fc  con- 
tentent de  (impies  prières.  Ainfi  parmi  les  péchez,  ils  en 
difbngucnt  de  deux  fortes  ;  les  uns  qui  le  pardonnent 
dansrautre  vie,  les  autres  qui  font  irremi/filjles.  Jofc- 
phe  nous  apprend  que  les  Pharifiens  avoient  une  opinion 
paiticuliere  là-dcflus.  Ils  cnfdgnoient  que  les  âmes  des 
gens  de  bien  ,  au  fortir  d'un  corps,  entroient  dans  un 
autre;  mais  que  celles  des  méchans  alloicnt  dans  l'enfer. 
Hcrodc  le  Tctrarque ,  prévenu  de  ce  fentiment ,  croyoit 
que  l'ame  de  faint  Jean ,  qu'il  avoit  fait  mourir ,  ctoit 
paffèe  dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift.  *  Le  P.  Morin  , 
de  pttnutntu.  Le  P.  Lami  de  l'Oratoire ,  mroduiitcn  4  IV- 
triture  fntnte. 

PENITENCE  cbn.  Itt  Cbrftieut ,  cft  une  peine  im- 
pofée  ,  après  la  confeflion  des  péchez.  Elle  étoit  fecrete 
ou  publique ,  fdon  que  l'évêquc  ou  les  prêtres  par  lui 
commis ,  le  jugeoient  à  propos  pour  l'édification  des 
Chrétiens.  Pluftcurs  faifoient  pénitence  publique ,  fans 
que  l'on  fçût  pour  quels  péchez  ils  la  faifoient;  d'autres 
faifoient  pénitence  en  fecret ,  même  pour  de  grands  cri- 
mes ,  forfque  la  pénitence  publique  aurait  caufé  trop  de 
fcandale.  Le  teins  des  pénitences  étoit  plus  ou  1 
long ,  félon  les  differens  ufages  des  égtifes  ;  & 


voyons  encore  une  grande  diverfitc  entre  les  canons  pc- 
mtentiauK  qui  nou»  redent  ;  mais  les  plus  anciens  font 
d'ordinaire  les  plus  feveres.  Saint  Bafilc  marque  deux  ans 
pour  le  larcin ,  fept  pour  la  fornication ,  onze  pour  le 
parjure  ,  quinze  pour  l'adultère ,  vingt  pour  l'homicide , 
«  toute  la  vie  pour  l'apollafic.  Ceux  à  qui  il  étoit  preferit 
de  faire  pénitence  publique ,  s'adreflbient  à  l'archiprêtre , 
ou  autre  prêtre  penitentier  ,  qui  prenoit  leur  nom  par 
cent ,  puis  le  premier  jour  du  Carême  étant  venu  ,  ils  le 
prefentoient  à  la  porte  de  l'èglife  en  habits  pauvres.  Cales, 
«  déchirez  :  car  tels  étoient  chez  les  anciens  les  habits  de 
deuil.  Etant  entrez  dans  l'èglife ,  ils  recevoient  de  la  main 
du  prélat  des  cendres  fur  la  tête ,  Se  des  cilices  pour  s'en 
couvrir,  puis  ils  étoient  mis  hors  de  l'èglife ,  dont  les  por- 
tes croient  aulfi-tôt  fermées  devant  eux.  Les  penitens  de- 
meuraient d'ordinaire  enfermez ,  Se  paflbicnt  ce  tems  à 
pleurer  &  à  gémir  ;  finon  les  jours  de  fêtes ,  aufqueis  ils 
venoient  fe  prefenter  à  la  porte  de  l'èglife  fans  y  entrer. 
Optique-terris  après  on  les  y  faifoit  entrer  pour  entendre 
les  lectures  &  les  fermons ,  à  la  charge  d'en  fortir  avant 
les  prières.  Au  bout  d'un  certain  rems ,  ils  étaient  admis 
à  prier  avec  les  Fidèles ,  mais  profternez  contre  terre  ;  oc 
«nfin  on  leur  pcrmcttoit  de  prier  de  bout  jufqu  a  l'offer- 
toire ,  qu'ils  fortoient.  Ainfi  il  y  avoit  quatre  ordres  de 
les  plcurans ,  les  auditeurs  ,  les  profternez  & 
ins,  ou  ceux  qui  prioient  debout.  On  lesdiftin- 
suoit  encore  d'une  autre  manière  du  relie  des  Fidèles,  en 
les  plaçant  du  côté  gauche  dans  l'Eglife. 

Tout  le  tems  de  ta  pénitence  croit  divifé  en  quatre  par- 
ties ,  par  rapport  aux  quatre  états  dont  nous  venons  de 
pai  1er.  Par  exemple ,  celui  oui  avoit  tue  volontaiiement , 
étoit  quatre  ansentte  les  plcurans,  c'eft-à-dire,  qu'il  £e 
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trouvoit  à  la  porte  de  l'èglife  aux  heures  de  la  prière,  te 
demeurait  dehors ,  revêtu  d'un  cilice,  ayant  de  la  cen- 
dre fur  la  tête ,  &  le  poil  non  rafe.  En  cet  état ,  il  fe  rc- 
commandoit  aux  prières  des  Fiddes  qui  entroient  dans 
l'èglife.  Les  cinq  années  fuivames,  il  étoit  au  rang  des 
auditeurs  ,  &  entrait  dans  l'èglife  pour  y  entendre  les 
indruenons.  Après  cela,  il  étoit  du  nombre  des  profter- 
nez pendant  fept  ans ,  fie  enfin  il  paflbit  au  rang  des  con- 
fiftans ,  priant  debout ,  jjufqu'à  ce  que ,  les  vingt  ans  étant 
accomplis ,  il  étoit  admis  à  la  participation  de  l'Eucharif- 
tie  -,  ce  tems  étoit  fouvent  abrégé  par  les  prélats ,  s'ils 
s'appercevoient  que  les  penitens  mentaflent  quelque  in- 
dulgence. Que  fi  le  pénitent  mourait  pendant  le  cours  de 
fa  pénitence ,  &  avant  que  de  l'avoir  accomplie ,  on 
avoit  bonne  opinion  de  fon  Calut ,  Se  on  offroit  pour  lui 
le  faint  facrificc.  Lorique  les  penitens  étoient  admis  à  la 
reconciliation  ,  ils  fe  prefentoient  à  la  porte  de  l'èglife  , 
où  le  prélat  les  fyfoit  entrer,  Se  leur  donnoit  l'aBfolu- 
tion  folemnelle.  Alors  ils  fe  faifoient  faire  le  poil ,  Se 
quittoient  leurs  habits  de  penitens ,  pour  vivre  comme 
les  autres  Fidèles.  Il  cft  bon  de  remarquer  id  la  réflexion 
que  fait  faint  Auguftin ,  fur  ce  fujet  :  Si  rhénane ,  dit  ce 
grand  docteur,  m  mit  frtmpttmrnt  tu  hnbr»T  de  /m  frt- 
mer  tut ,  il  regnrderm  iunrnt  un  jeu  U  (but  in  péché. 
(  Stm.  î4.  de  Dm».  )  *  M.  l'Abbé  Fleuri  ,  m*nr,  det 
Chrétiens. 

La  pénitence  a  toujours  été  dans  l'èglife  ;  mais  la  façon 
de  la  faire ,  foit  publique ,  foit  particulière ,  a  changé  fé- 
lon l'état  où  l'èglife  s'clt  trouvée ,  &  fdon  le  befoin  des 
Fidèles.  Dans  le  I.ficcle,  l'impoTition  des  panes  dépen- 
dait abfolument  des  évêques.  Saint  Cypnen  témoigne 
que  fes  predecefleurs  ne  recevoient  point  à  la  pénitence 
ceux  qui  étoient  coupables  d'adultère,  d'homicide  ou  d'i- 
dolitrie.  Le  concile  d'Elvire  y  ajouta  le  faux  témoignage  ; 
mais  du  tems  du  même  faint  Cypnen ,  la  coutume  de  re- 
lâcher les  pénitences  impofées  pour  quelque  crime  que  ce 
fut ,  à  la  recommandation  des  martyrs  qui  alloicnt  au  lup- 
plice ,  s'introduilit  en  Afrique.  Depuis  l'herefie  des  No- 
vatiens  &  des  Montaniftes  ,  l'èglife  commença  d'être  plus 
fevere  fur  ce  qui  regardoit  l'impufition  de  la  pénitence  ca- 
nonique. Enfin  on  fit  quatre  degrez  de  la  pénitence  pu- 
blique ,  comme  nous  venons  de  l'expliquer  :  le  premier 
étoit  des  plcurans  ;  le  fécond ,  des  écoutans;  le  troiAeme , 
des  profternez  ;  le  quatrième ,  des  confiftans.  Le  nom  des 
plcurans  Se  des  écoutans  ne  le  trouve  point  dans  les  au- 
teurs Latins  des  premiers  fiecles  de  l'èglife  :  on  n'y  parte 
que  de  la  proftration ,  &  de  la  fonfiftance  ;  Se  par  la  pro- 
ftrauon ,  les  Latins  Se  les  Grecs  dans  le  IV.  ficelé ,  enten- 
dent la  pénitence  publique ,  Se  y  rapportent  toutes  les  la- 
tisfacbons  rigoureufes  qu'elle  contenoit ,  Se  qui  étoient 
énoncées  dans  les  livres  penitentiaux.  Vers  la  fin  du  V.  fic- 
elé ,  il  s'introduifit  une  pénitence  mitoyenne ,  entre  la  pu- 
blique Se  la  fecrete ,  laquelle  fe  faifoit  pour  certains  cri- 
mes commis  dans  les  monafteres  ou  dans  d'autres  lieux , 
en  prefenec  de  quelques  personnes  pieufes.  Enfin  vers  le 
icpaéme  ftede  ,  la  pénitence  publique ,  pour  les  péchez, 
occultes ,  ceffà  tout-a-fait.  Théodore ,  archevêque  de  Can- 
torberi  en  Angleterre  ,  cft  marqué  comme  le  premier  au- 
teur de  la  confeflion  fecrete ,  pour  les  péchez  fêcrcrs ,  dans 
l'Occident.  Vers  la  fin  du  VII J.  fiede  ,  on  introduifit  le 
rachat ,  ou  plutôt  la  commutation  des  pénitences  impo- 
fées ,  que  l'on  changeoit  en  quelques  Donnes  oeuvres , 
comme  en  aumônes,  en  prières ,  en  pèlerinages  ;  Se  dan» 
le  XII.  fieele  la  coutume  s'introduifit  de  racheter  le  tems 
de  la  pénitence  canonique ,  avec  une  aumône  d'argent , 
qui  étoit  appliquée  au  bâtiment  d'une  eglife,  Se  quelque- 
fois à  des  ouvrages  pour  la  commodité  publique.  Cette 
pratique  fut  nommée  une  relaxation  ou  on  relâchement , 
oc  fut  depuis  appellée  indulgente.  Dans  le  XIII.  fieele  les 
hommes  étant  tout-à-fait  éloignez  de  faire  la  pénitence  ca- 
nonique ,  les  prêtres  fc  virent  réduits  à  les  y  exhorter ,  fans 
les  y  contraindre ,  à  l'égard  des  péchez  fecrers  &  ordinal- 
res  :  car  pour  les  péchez  publics  &  énormes  ,  on  impofoit 
encore  des  pénitences  fort  rigoureufes.  Dans  le  XIV.  & 
XV.  ficelés,  6n  commença  à  ordonner  des  pénitences  très- 
Icgcres ,  pour  des  péchez  tiès-énormes  :  ce  qui  a  donne  lieu 
à  h  i-efbrmation  faite  fur  ce  fujet  par  le  concile  de  Trente. 
*  Godeau  ,  hifl.  de  l'Eglife ,  l.  4- 
PENITENCE.  Là  pénitence  en  gênerai  cft  une  vertu 
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par  laquelle  le  pécheur  fc  rcpcnt  des  fautes  qu'il  a  faites  , 
&  prend  une  ferme  refolucion  de  rte  les  plus  commettre  ; 
c'eft  pourquoi  elle  eft  appellée  en  grec  (urimm ,  ce  nom 
fignihe  un  cbdntenwu  de  fntimtnt  dccmpdgné  de  douleur 
à-  de  repentir.  Ce  fenriment  eft  intérieur;  mais  il  fe  fait 
connoîcrc  par  des  lignes  extérieurs  aufquels  on  a  donné 
auffi  le  nom  de  pénitence.  Tout  pécheur  peut  avec  le  fc- 
cours  de  la  grâce  te  repentir  de  fan  peché  ,  concevoir  une 
douleur  de  Pavoir  commis ,  prendre  la  refolution  de  ne  le 
plus  commettre ,  &  changer  de  vie.  Voilà  la  pénitence  in- 
térieure qui  a  toujours  été  la  même  ;  mais  quant  à  la  péni- 
tence extérieure ,  elle  a  varie  fui  van t  les  rems.  Jcfus-Chrift 
a  laide  à  fes  apôtres  le  pouvoir  de  lier  Se  de  délier ,  de  re- 
tenir Se  de  remettre  les  péchez-  Ceft  ce  que  les  ocres  ont 
expliqué  de  la  pénitence  qui  fe  pratique  chez  les  Chré- 
tiens. Dès  le  commencement  de  l'églife,  les  Juifs  &  les 
Payais  qui  embraflbient  la  religion  de  Jefus-Chrift ,  tc~ 
tnoignoient  avant  que  d'être  baptifez ,  qu'ils  fc  repen- 
toicnt  d'à  voir  été  dans  l'erreur,  qu'ils  y  renonçoient ,  qu'ils 
croient  fâche/,  d'avoir  mal  vécu  ,  Se  qu'ils  promettoient  de 
vivre  à  l'avenir  félon  les  loix  de  Jefus-Chrift  ;  ils  en  don- 
noienc  même  des  marques  par  leur  conduite  &  par  leurs 
.actions  :  c'eit  ce  qu'on  appelle  la  pénitence  avant  le  bap- 
tême ,  ou  la  pénitence  des  Cathecumenes  ;  mais  cette  pé- 
nitence n'étoit  pas  fujetec  à  des  loix  pénibles.  On  étoit 
perfuadé  que  le  baptême  cffaqoit  tous  les  péchez,  quand 
on  le  recevoir  avec  la  foi ,  (ans  qu'il  hit  befoin  de  fubir  le 
joug  de  la  pénitence  extérieure.  Quand  après  le  baptême , 
Jcs  Chrétiens  baptifez  apoltafioicnt  ou  tomboient  dans  des 
crimes  ,  il  croient  feparez  de  la  communion  de  l'églife ,  J 
£e  pour  y  rentrer ,  il  falloir  qu'ils  fc  foumiflènt  aux  loix 
«l'une  rigoureufe  peniccncc,  afci  d'obtenir  la  remimon  de 
leurs  péchez  devant  Dieu  6c  devant  les  hommes  :  c'eft 
pourquoi  la  pénitence  eft  appellée  par  les  anciens,  btftê- 
tnt  Idbmeux ,  baptême  de  Urnes.  Nous  avons  un  exemple 
de  cette  pénitence  en  la  perfonne  du  Corinthien  incef- 
«ueux ,  que  famt  Paul  livra  à  fathan ,  &  fit  feparer  de  la 
communion  des  Fidèles,  afin  de  le  faire  rentrer  en  lui- 
même,  Se  qu'il  ordonna  qu'on  reconcilieroitenfuite,  après 
<ju'il  eut  donné  des  marques  de  (à  douleur.  *  I.  Ctrintb.K. 
<r  II.  Cvrmth.  2.  Dans  les  deux  premiers  fiecles  de  l'églilc, 
Je  tenu  de  cette  pénitence ,  ni  la  manière  n'étoient  pas  ré- 
glez ;  mais  dans  le  troifiéme  on  fixa  la  manière  de  vivre 
<ies  penicens  Se  letems  de  leur  pénitence  :  ils  étoient  fepa- 
rez de  la  communion  des  Fidèles ,  privez  de  la  participa- 
tion ,  Se  même  de  la  vue  des  faints  myftercs.  Se  obligez 
«le  pratiquer  diverfes  aulteritez  ,  jufqu  à  ce  qu'ils  fuflent 
réconciliez  par  l'évèquc  Se  par  les  prêtres ,  qui  les  met- 
«oient  en  peniccncc  ,  Se  leur  donnoient  enfui  te  l'abfolu- 
tion.  La  rigueur  de  cette  pénitence  a  été  fi  grande  dans 
quelques  cglifes ,  que  pour  les  crimes  d'idolâtrie ,  d'homi- 
cide &  d'adultère ,  on  laiflbit  les  pécheurs  en  pénitence 
pendant  le  refte  de  leur  vie ,  Se  on  ne  leur  accordoic  pas 
même  l'abfolution  à  la  mort.  On  s'efi  bientôt  rclâclié  à 
l'égard  des  adultères  &  des  homicides ,  que  l'on  reconci- 
lioit  à  l'article  de  la  mort ,  ou  après  une  longue  péniten- 
ce ;  mais  à  l'égard  de  ceux  qui  étoienc  tombez  dans  le  cri- 
me d'Idolâtrie ,  on  a  été  plus  longrcms  fans  leur  accorder 
l'abfolution ,  même  à  la  mort.  Cela  fut  refolu  néanmoins 
du  teins  de  faint  Cypricn  dans  l'églife  de  Rome  &  de  Car- 
thage,  Se  on  l'accorda  même  avant  l'article  de  la  mort.  On 
ne  ta  néanmoins  donnée  qu'à  ceux  qui  l'avoient  deman- 
dée étant  en  famé  ;  Se  quand  on  l'aceordoir  pendant  lama- 
Jadie ,  fi  le  penitent  revenoic  en  fanté  ,  il  étoit  obligé  d'a- 
chever fa  pénitence.  Mais  jufqu'au  VI.  fiecle,  quand  les 
pécheurs,  après  avoir  faic  pénitence,  retomboient dans 
des  crimes ,  ils  n'étoient  plus  reçus  au  bénéfice  de  l'abfolu- 
tion ,  ils  demeuraient  en  pénitence  feparez  de  la  commu- 
nion de  l'églife,  qui  laiflbit  leur  falut  encre  les  mains  de 
Dieu  ;  ce  qui  a  été  fait ,  dit  faint  Auguftin  ;  non  que  l'on 
defefperât  de  leur  falut ,  mais  pour  maintenir  la  rigueur  de 
la  dilciplinc  ,  nm  defperdtune  venu  faânm  eft,fed  rtgtre 
difetplin*.  L'églife  ne  doutoit  pas  qu'elle  n'eût  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchez  la  féconde  fois  comme  la  premiè- 
re ;  mais  elle  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  le  faire.  Les  Mon- 
taniftc*  Se  les  Novaciens ,  non-feulement  refufoient  entiè- 
rement l'abfolution  à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  des 
ciimcs  ,  niais  auffi  conteftoient  à  l'églife  le  pouvoir  de 
leur  remettre  les  pechez,  en  quoi  ils  étoient  dans  l'erreur. 
îtme  Y. 
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L«  anciennes  pénitences  étoient  publiques ,  &  ne  s'impo- 
foient  qu'à  ceux  qui  aypient  commis  de  grands  crimes , 
dont  ils  étoient  convaincus ,  ou  qu'ils  avotent  confeflez. 
Les  quatre  degrez  de  cette  pénitence ,  donc  il  a  été  parlé 
dans  les  articles  precedens ,  ne  furent  réglez  que  vers  le 
commencement  du  IV.  fiecle ,  Se  n'ont  été  exactement 
obfervez  que  dans  l'églife  Grecque.  Les  clercs  dans  les 
trois  premiers  fiecles  étoient  fournis  à  la  pénitence  com- 
me les  autres.  Dans  les  fiecles  fuivans  ils  étoient  feule- 
ment dépofez  de  leur  ordre ,  &  mis  au  rang  des  laïques , 
quand  ils  tomboient  dans  des  crimes  pour  lefquels  les  laï- 
ques étoient  mis  en  pénitence.  La  rigueur  des  canons  fur 
la  pénitence  fubfîfta  jufqu'au  VU.  fiecle  ,  dans  lequel  elle 
commença  à  fe  relâcher  :  la  pénitence  publique  ne  fut  pas 
neanmtrins  abolie  pour  les  péchez  publics  ;  mais  on  dimi- 
nua beaucoup  de  la  rigueur ,  Se  les  pénitences  fecretes  de- 
vinrent en  ufage.  Le  relâchement  s'augmenta  dans  les  fie- 
cles fuivans,  &  la  pénitence  publique  fut  prcfquc  entiè- 
rement abolie  dans  le  XIV.  Il  en  eft  refté  néanmoins  quel- 
ques exemples ,  &  le  concile  de  Trente  a  ordonné  qu  elle 
fut  rétablie  à  l'égard  des  pécheurs  publics. 

Les  théologiens  confiderant  la  pénitence  comme  facre- 
ment ,  difent  qu'elle  a  trois  parties,  la  contrition  ,  lacon- 
feffion  Se  la  fàtisfaétion  :  ils  dittingueni  deux  fortes  de 
contrition ,  une  parfaite ,  &  une  autre  imparfaite  :  ils  ap- 
pellent celle-ci  attririon  ;  elle  doit, pour  êtrefuffifante, 
renfermer,  fuivant  le  concile  de  Trente ,  ui»e  vraie  dou- 
leur d'avoir  commis  le  peché, un  ferme  propos  de  n'y  plus 
retomber ,  &  un  amour  de  Dieu  au  moins  commencé. 
La  confclTion  eft  une  déclaration  que  l'on  fait  au  prêtre  de 
fès  pechez.  Jamais  il  n'y  a  eu  d'obligation  de  faire  cette 
confeiTion  publiquement.  Elle  fe  faifoit  autrefois  à  l'évè- 
quc ou  à  un  prêtre  prepofé  pour  cela.  Elle  fc  fait  à  prê- 
tait fecretement  à  l'évêque ,  ou  au  prêtre  approuvé  pat 
l'évèquc ,  qui  font  obligez  de  garder  un  fecret  inviolable. 
On  eft  obligé  de  fe  confefTer  des  pechez  mortels ,  &  l'on 
peut  s'aceufer  des  véniels.  La  fàcisfaction  qui  écoic  autrefois 
impofee  par  les  canons ,  eft  prefentement  impoféc  par  le 

tretre ,  qui  la  doit  proportionner  à  la  qualité  des  pechez. 
c  prêtre  donne  l'abfolution  au  penitent  ;  cette 
tion  a  été  long-tcms  conçue  en  forme  de  prières  que  l'on 
faifoit  à  Dieu ,  afin  qu'il  abfoudc  le  penitent  de  fes  pé- 
chez. A  prêtent  dans  l'églife  Latine ,  le  prêtre  prononce 
cette  abfolucion  en  fon  nom  ;  mais  comme  minutre  de 
Jefus-Chnft.  Elle  ne  fc  donnoit  autrefois  qu'après  la  facif- 
Fadbon  ou  pénitence  achevée  ;  prefentement  le  prêtre  la 
peut  donner  après  la  confelnon  oc  avant  la  fàrisfacbon  ac- 
complie, &  c'eft  ainfi  qu'il  la  donne,  à  moins  qu'il  ne  juge 
à  propos  de  la  différer,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  affuré  de  la  cort- 
verfion  de  fon  penitent  i  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire  fui- 
vant les  loix  de  l'églife  Se  là  prudence  chrétienne  en  bien 
des  cas.  *  Tertuil.  de  pcenit.  &  de  puditit.  S.  Cyprien  dans 
fes  lettres ,  Se  dans  le  livre  de  Lafjts.  Canons  des  conci- 
les. Lettres  canoniques  de  S.  Baille ,  de  S.  Grégoire  de 
Njffi,  Se  des  autres  pères.  Livres  penitentiels  Se  facramen- 
taircs.  Théologiens.  L'Aubefpine  ,  Oiferrdtms  fdcréei. 
Morin ,  de  pernuentid.  Amauld,  de  td  fréquente  cunmunu» 
&  de  td  pénitence.  Varet ,  de  U  pénitence  pnHiqne  qui  t'tb- 
ferve  dans  le  diocefe  de  Sent. 

PENITENS.nom  de  quelques  dévots  qui  ont  formé 
quelques  confrairics,  principalement  en  Italie,  &  qui  font 
profeffion  de  faire  une  pénitence  publique  ,  en  certain 
tems  de  l'année.  On  dit  que  cette  coutume  fuc  établie  en 
xicta.  par  un  hermite  qui  fe  mit  à  prêcher  dans  la  ville 
de  Pcroufe  en  Italie  ,  que  les  habitans  feroient  enfevelis 
fous  les  ruines  de  leurs  maifons ,  qui  fe  renverferoient  fuc 
eux  s'ils  n'appaifoient  la  colère  de  Dieu  par  une  prompte 
pénitence.  Ses  auditeurs ,  à  l'exemple  des  Ninivites,  fe  re- 
vêtirent de  facs ,  &  armez  de  fouets  &  de  difeiplines ,  al- 
lèrent en  proceffion  par  les  rues,  fe  frappant rudemenr fut 
les  épaules  pour  expier  leurs  pechez.  Cette  efpece  de  pé- 
nitence fut  depuis  pratiquée  en  quelques  autres  pavs ,  & 
particulièrement  en  Hongrie  ,  pendant  une  furieuic  perte 
qui  ravageoit  tout  ce  royaume;  mais  peu  de  tems  après 
elle  donna  lieu  à  une  dangereufé  fecte  de  fldgelld**,  qui 
courant  en  troupes ,  nuds  jufqu'à  la  ceinture ,  fe  mettoienc 
en  fang  à  force  de  coups  de  fouet ,  Se  publioient  que  ce 
nouveau  baptême  de  fang  (  car  ils  l'appelloient  ainfi  )  effa- 
çait tous  les  pechez ,  même  ceux  qu'Us  pourraient 
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mettre  après  cela.  On  abolit  cette  fuperfliùon  :  mais  en 
même  terns  on  approuva  la  pieté  de  ceux  qui  avoient  des 
fennmens  Catholiques ,  Se  l'on  établit  des  confrairies  de 
Perùtens  de  différentes  couleurs ,  qu'on  voit  encore  en  Ita- 
lie ,  fur  les  terres  du  pape,  au  eomtat  d'Avignon ,  en  Lan- 
guedoc Se  ailleurs»  qui  font  leurs  procédions ,  où  ils  vont , 
principalement  le  Jeudi  faint ,  revêtus  de  leur  fac ,  avec  le 
fouet  a  la  ceinture  i  duquel  néanmoins  ils  ne  fe  fervent 
guercs  que  par  une  montre  pieufe,  pour  marquer  la  pro- 
Fe/fion  publique  de  leur  état  de  penitens.  Le  roi  Henri  III. 
ayant  vu  en  1 5  84.  la  proceffion  des  penitens  blancs  d'A- 
vignon, voulut  être  de  cette  confrairic  ,  ôtfcptou  huit 
ans  après ,  il  en  établit  une  fcmblablc  à  Paris ,  dans  l'é- 
glife  des  Auguftins ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de 
Notre-Dame.  La  plupart  des  princes ,  des  grands  de  la 
cour  &  des  principaux  officiers  ,  en  étaient  ;  de  même  que 
les  favoris  du  roi ,  qui  ne  manquaient  pas  d'affilier  avec 
lui  aux  procédions  de  la  confratric ,  011  il  alloit  fans  gar- 
des, vêtu  d'un  long  habit  blanc  de  toile  de  Hollande  en 
forme,  de  fac ,  ayant  deux  trous  à  l'endroit  des  deux  yeux , 
avec  deux  longues  manches,&  un  capuchon  fort  pointu.  A 
cet  habit  et  ou  attacliée  une  difeiplinc  de  lin,  pour  marquer 
l'état  pénitent  ;  Se  il  y  avoit  fur  l'épaule  gauche ,  une  croix 
de  fann  blanc ,  fur  un  fond  de  velours  tanné.  Le  même 
roi  Henri  III.  fit  une  proceflion  extraordinaire  en  1586. 
fous  cet  habit  de  pénitent ,  allant  à  pied  avec  pluficurscon- 
frairies  ,  depuis  les  Chartreux  de  Pan>,jufqu  à  Notre-Da- 
me de  Chartres ,  d'où  il  revint  au  même  état  en  deux  jours 
à  Pans.  On  remarque  dans  l'hiftoirc  de  la  Ligue  ,  que  le 
roi  pratiqua  ces  dévotions  publiques  ,  pour  détruire  la 
fauifc  opinion  que  l'on  faifoit  concevoir  au  peuple  à 
fon  defavantage  ,  en  publiant  qu'il  favorifoit  fe  roi  de 
Navarre ,  Se  les  Hérétiques.  *  Maimbourg ,  btfteire  de  U 
Lit*'- 

PENITENS ,  ou  religieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois, wm.  TIERS-ORDRE. 

PENITENTIEL ,  recueil  des  canons ,  qui  ordonnent 
le  tems  oc  la  manière  de  la  pénitence  qu'il  falloit  impofer 
régulièrement  pour  chaque  neché ,  &  des  formulaires  de 
prières  ,  dont  on  devoit  fc  fervir  pour  recevoir  ceux  qui 
entraient  en  pénitence  ,  &  pour  reconcilier  les  penitens 
par  une  abfolution  folemnefle.  Les  principaux  ouvrages 
de  ce  genre  font ,  le  penitentiel  de  Théodore  archevêque 
de  Cantorben  en  Angleterre  ;  celui  du  vénérable  Bcdc 
prêtre  Anglois ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Egbert  ar- 
chevêque d'York  ,  qui  vivoit  en  même  teins ,  &  en  pareil- 
le réputation  de  doctrine  de  de  fainteté  ;  celui  de  Rabanus 
Mourus  archevêque  de  Mayence  ;  ôt  le  penitentiel  Ro- 
main. Ces  penitentiels  dreffez  pour  maintenir  la* rigueur 
de  la  difcipline  de  la  pénitence ,  devinrent  très-communs  ; 
&  comme  chacun  fedonnoit  la  liberté  d'en  faire,  6c  d'y 
inférer  des.pcnitcnees  arbitraires ,  au  lieu  d'avoir  l'effet  que 
que  l'on  s'etoit  propofé  ,  ils  ne  fervirent  qu'a  autorifer  le 
relâchement.  Ceux-ci  furent  condamnez  dans  le  concile 
de  Paris  ,  tenu  fous  Louis  le  Débtwuùrt ,  Se  dans  plufieurs 
autres  conciles.  *  Morin ,  de  ptemtentu.  Doujat ,  bijl.du 
drtit  (âne*. 

PENITENTIER ,  prêtre  prepofé  pour  entendre  les 
confcflions  des  penitens  &  leur  impofer  la  pénitence.  So- 
cratc  fie  Sozomcnc  difent  ,  que  ce  pcnitentier  fut  établi 
dans  les  égltfes  d'Orient ,  du  tems  de  la  perfecution  de 
l'empereur  Dece ,  Se  qu'il  y  fubfifta  jufqu'à  ce  que  Nec- 
taire ,  patriarche  de  Conftanrinople  l'abolit  vers  l'an  $8ç. 
Cependant  il  n'eft  point  parlé  de  ce  penitenticr  dans  les 
canons  ni  dans  les  cents  des  anciens  percs  ,  &  il  paroit  au 
contraire  ,  que  les  évêquesétoient  ceux  qui  impoibient  les 
pénitences,  &  qui  donnoient  l'abfolurion ,  tant  en  Orient 
qu'en  Occident.  Les  penitentiersqui  font  à  prefent  éta- 
blis dans  la  plupart  tics  églifes  d'Occident ,  n'ont  com- 
mencé que  v«s  le  XII.  fieclc.  Le  concile  de  Latran  de  l'an 
1 2 1  ç.  ordonna  à  tous  les  éveques  d'avoir  un  penitenticr. 
Il  y  en  avoit  déjà  d'établis  dans  l'cglife  Romaine  ôc  dans 
d'autres  églifes.  Le  concile  de  Trente  les  a  depuis  ériger 
en  titre.  Ces  penitentiers  font  principalement  établis  pour 
abfoudre  des  cas  refervez  à  1  evêque.  Voyez.  ABSOLU- 
TION &  PAPE.  'LeP.Morin,(irf(rmff«M,&Tho- 
mamn,  dt  eetleju  dtfàflmi.  Godcau  ,bijl»ire  de  Vtglift , 
Ime  4, 

PENNA  ou  CITTA  DI  PENNA  ,  en  latin  Ptnn* 


S.  fetan'u  ou  f'nau  in  Vefitms ,  ville  d'Italie  ,  dans  le 
royaume  de  Naplcs  ,  avec  évéclié  fuffragant  de  Chic- 
ri  ou  Theate,  Lévêché  a  été  uni  à  celui  d'Atri.  Nous 
avons  des  ordonnances  fynodales  de  Penna  ,  publiées  en 
158c.  Pline  parle  de  cette  ville  ,  Se  Silius  Italicus  , 
M.  8. 

PENNA  DE  FRANCI A, anciennement  Unce,  Un- 
ci*  Otfidtns.  Cétoit  une  ville  des  Vcttons  en  Efpagne. 
Ce  n  eft  maintenant  qu'un  bourg  du  royaume  de  Léon , 
à  neuf  lieues  de  Ciudad  Rodrigo  vers  le  levant.  Penna 
de  Francia  eft  fort  connue  à  caufe  des  pèlerinages  qu'on 
y  fait  à  une  églife  dédiée  à  la  feinte  Vierge.  »  Mati ,  dit. 
tt  tu  Aire. 

PENNA  (Jean)  cberthet.  PEN  A. 

PENNA-FIEL  ou  PENA-FIEL ,  tenus  fUelts ,  ville 
d'Efpagne  dans  la  Caftillc  vieille ,  eft  fi  tuée  proche  du 
Duero,  à  fix  lieues  de  Valladolid.  On  y  célébra  en  1 302. 
un  concile  dont  nous  faifons  mention  parlant  de  ceux  de 
Tolède.  Ferdinand  dit  le  Jufie  roi  d'Aragon ,  porta  le  titre 
de  duc  de  Pcnna-Fiel  depuis  l'an  1305.  jufqu'en  14.12. 
qu'il  parvint  à  la  couronne.  Jean  fon  fils  puîné  eut  le  mê- 
me titre  ,  Se  fut  roi  en  1458.  Comme  il  avoit  été  tres- 
mal  avec  Jean  II.  roi  de  Caftillc  fon  coufin  germain  ;  ce- 
hii-ci  le  priva  du  duché  de  Penna-Fiel ,  qu'il  donna  com- 
me une  fimple  feigneurie  à  dom  l*icrre  Giron  ,  feigneur 
d'Ofione ,  maître  de  l'ordre  de  Calatrava ,  3c  tige  des  com- 
tes d'Urenna ,  ducs  d'Offbnne.  Depuis  ,  cette  feigneurie 
fut  érigée  en  marquifar  par  Philippe  11.  roi  d'Efpagne, 
en  faveur  de  dom  Jean  Tellés  Giron  ,  fécond  duc  d'Of- 
fonne. 

PENNA  FLOR ,  petit  bourg  d'Andaloufîe  en  Efpagne. 
Il  eft  à  quatre  lieues  d'EdJa  vers  le  nord.  On  y  voit  des 
ruines  que  l'on  prend  pour  celles  de  l'ancienne  Ctljlt*. 
*  Mati ,  diâitti. 

PENNAFLOR  ,  bourg  des  Afhiries  en  Efpagne ,  fur 
POvc.à  ouatre  lieues  au-dcflùs  d'Ovicdo.  Quelques-uns 
prennent  Pcnnaflor  pour  l'ancienne  Labcrris ,  petite  ville 
des  Afturies,  •  Mati ,  ditiien. 

PENNI  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  peu  connu  dans  le  monde ,  mérite  de  l'être  à  caufe 
de  fes  ouvrages.  L'un  d'eux  intitulé  ybsUmtb ,  ou  le  <jt- 
quûit  centre lei  fuifi ,  eft  un  livre  Içavant ,  où  l'auteur  mon- 
tre en  quinze  chapitres ,  que  les  Juifs  doivent  reconnoîti  c 
le  myftcre  de  la  Trinité ,  &  celui  de  l'Incarnation  :  &  le 
fécond  eft  un  traité  contre  le  Mahometifme,où  Penni  après 
avoir  mis  dans  leur  jour  leurs  impertinences  de  PAlcotan  , 
prouve  que  ceux  qui  ajoutent  foi  à  ce  livre ,  doivent  s'at- 
tacher à  Jcfus-Chrifl  plus  qu'à  Mahomet.  Ces  deux  livres 
étoient  fi  eftimez  de  Pierre  Subcrt ,  fait  evêque  de  faint 
Papoul  en  1418.  qu'ayant  compofé  un  traité  de  vijitâwut 
eftfctftli ,  divifé  en  fept  parties,  il  y  joignit  ces  deux  trai- 
tez pour  faire  une  huitième  partie,  comme  les  meilleurs 
de  ceux  qu'il  connoiffoit  fur  ces  matières.  Celui  qui  fit 
imprimer  en  is;oj,.  le  traité  de  Pierre  Subcrt  ne  trou- 
va apparemment  pas  ces  deux  ouvrages ,  puifqu'il  ne  les 
y  joignit  pas  :  on  trouve  le  premier  dans  la  bibliothèque 
du  comte  de  Scignelai ,  Se  le  fécond  chez  les  Jacobins  de 
Lille.  Lcandre  Albcrti  "avoit  encore  vû  un  traité  du  mê- 
me auteur  ,  de  la  manière  dont  on  pou  voit  recouvrer  la 
Terre-faune  ,  Se  on  en  garde  un  autre  à  Florence  de  nt- 
titid  Vtrli  tMArnAii.  Qjàoiqu'on  ne  fy'achc  pas  precifé- 
ment  en  quel  tems  Penni  vécut,  on  cil  sur  qu'il  eft  plus 
ancien  que  le  XV.  ficelé  :  &  comme  fçauroic  été  perdre  le 
tems  qued'écnre  du  recouvrement  de  la  Tcrre-famte  pen- 
dant le  fchifmc  d'Avignon ,  on  a  lieu  de  croire  qu'il  florif- 
foit  au  plus  tard  en  1 J  Jj.  où  l'emprciTement  que  le  pape 
&  le  roi  firent  voir  pour  une  croifade  ,  donna  occafion  à 
divers  écrivains  de  traiter  de  cette  matière.  *  Echard,/<rr/>r. 
erd.  FF.  Pred.  t.  1. 

PENNI  (Jean-François)  dit  IL  FATTORE , peintre 
renommé,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  &  fut  en  même 
tems  que  Julc  Romain,  élève  de  Raphaël ,  fous  lequel  il 
fe  fit  une  très-excellente  manière  de  deffincr.  Il  peignit 
aux  loges  du  Vatican  avec  Jean  de  Udine  ,  Se  Perin  del 
Vague.  Le  Penni  fçavoic  fon  bien  les  ornemens ,  faifoit  le 
payfagc  avec  beaucoup  d'entente ,  peignoir  a  fraifque  ,  à 
l'huile  &  en  détrempe  ;  &  dans  toutes  ces  manières  il  rçui- 
fiffoit  également  bien.  U  avoit  une  connoiiiànce  fi  parfai- 
te de  fon  art,  Si  une  fi  grande  facilité,  que  ce  fut  pour 
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cette  raifort  qu'on  le  nomma  II  Tâtttrt.  Après  U  mort  de' 
Raphaël  il  travailla  avec  Jule  Romain  à  l'hiitoire  de  Con- 
fiai 1  un  ,  dans  la  grande  (aile  du  Vatican.  Pendant  ce  tems- 
là  Perin  dcl  Vague  époufa  une  foeur  de  Pcmu,  ce  qui  leur 
donna  occafion  de  travailler  cnfemble  ;  ce  ne  fut  pas  pour- 
tant pour  long-ccms ,  ils  fc  (eparerent ,  &  Il  Fattore mou- 
rut à  Naples  vers  l'an  1528.  âgé  de  40.  ans.  Il  avoitun 
frère  nomme  Luc*  Penni  ,  qui  travailla  longtems  en 
Italie ,  &  qui  alla  en  Angleterre ,  où  il  fit  pour  Henri 
VIII.  quantité  de  defleins,  qui  furent  gravez  en  Flandres. 
*  Vafari ,  vit.  de  Pttt.  Felibien ,  Ennttien  fier  les  vies  des 
Peintres. 

PENNON  DE  VELES,  ou  LE  PIGNON ,  c'ell  une 
bonne  fortereflê  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle  eft  fituée 
fur  une  petite  ifle  ou  rocher ,  qui  eft  fort  prés  de  la  côte 
de  l'Errifis ,  à  trente  lieues  de  Ceuta  vers  le  levant.  Le 
Pignon  a  un  bon  port ,  pafTe  pour  une  ville  imprena- 
ble par  la  force,  ôc  appartient  aux  Efpagnols.  »  Mati  , 

dlâlBtt. 

PENNOT  (  Gabriel  )  chanoine  régulier  de  faint  Auguf- 
tin ,  de  la  congrégation  de  Latran ,  a  vécu  fous  le  pontifi- 
cat d'Urbain  Vlll.  en  161 5.  C'étoit  un  homme  fçavant 
&  vertueux ,  qui  par  fon  mérite  s'éleva  aux  premières  char- 
ges de  fa  congrégation.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de 
la  façon  ,  entr'autres ,  geiter-tlts  tatius  ardinis  clerictrttm  té- 
vamcarum  btftari*  mpjtmta ,  qui  a  été  imprimée  à  Rome  en 
1624.  &  à  Cologne  en  164.;.  Prafugnstidum  bumtnt  li- 
btrtttts  ,  crc.  *  Janus  Nicius  Erythrarus,  Pin.  U.  imég.  U- 

H-  c*t-  M- 

PENRISE ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  fudovreft 
du  comte  de  Glamorgan,  qu'on  nomme  Swtnfei,  à  1  f  5. 
milles  anglois  île  Londres.  *  Didwir.  Anglais. 

PENRITH  ou  PENRETH ,  ville  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Cumberland  ,  tout  près  de  la  rivière  d'Eden , 
qui  la  feparede  Weftmorland.  Elle  cil  grande  &  bien  bâ- 
tie 1  habitée  par  un  grand  nombre  de  tanneurs  :  elle  en- 
voie) fes  députez  au  parlement  ,  oc  cil  éloignée  de  214. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Mati  ,  diUion.  Anglais. 

PENRiN,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  partie  du  com- 
te de  Cornwall ,  qu'on  nomme  K  tenter  ,  fur  le  golfe  de 
Falmoutli ,  aune  lieue  &  demiedu  bourg  de  Falmouth.  Il 
a  droit  d'envoyer  des  députez  au  parlement  d'Angleterre. 
*  Dtilion.  Anglois.  Mau,  dulien. 

PENS  (  George)  peintre  de  Nuremberg ,  étudia  beau- 
coup les  ouvrages  de  Raphaël ,  3c  joignit  à  Ta  peinture  l'art 
de  graver  en  taille-douce.  Marc-Antoine  s'eft  fervi  de  lui 
dans  les  planches  qu'il  a  mifes  au  jour.  Etant  de  retour  en 
fon  pays ,  il  peignit  Se  grava  ptufieurs  chofes  de  Ion  inven- 
tion ,  qui  font  autant  de  preuves  de  la  beauté  de  fon  gé- 
nie tk  de  fon  habileté.  Il  marquoit  fon  nom  par  fes  deux 
lettres  ainfi  difpofées %  *  De  Pile»,  ébregi  de  U  vu  des 
peintres. 

PENSrORD ,  bourg  d'Angleterre  dans  cette  partie  du 
comté  de  Sommerfet ,  qu'on  nomme  Chewc ,  à  94.  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dtéiton.  Anglais.  • 

PENSYLVANIE ,  grand  pays  dans  le  continent  de  l'A- 
mérique fcptentrionale ,  depuis  le  40.  jufqu'au  43 .  degré 
«le  latitude  fcptentrionale.  La  propriété  &  le  gouverne- 
ment en  furent  donnez  par  Charles  II.  roi  d'Angleterre , 
si  Guillaume  Pen  chevalier,  chef  de  la  fecîe  des  Quakers 
ou  des  Trcmblcurs ,  en  confideration  du  mérite  &  des  fer- 
vices  de  Guillaume  Pen  fon  pere,  comme  cela  paraît  par 
la  patente  de  fa  majefte ,  datée  du  2.  Avril  1681.  Quant 
au  terroir  de  ce  pays,  quoiqu'il  foit  inégal,  il  eftbonen 
gênerai.  L'air  en  eft  doux  &  pur.  Pendant  une  grande 
partie  de  l'hiver ,  il  y  fait  moins  froid  qu'en  Angleterre. 
Mais  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'au  mois  de  Mars , 
il  y  a  quelquefois  des  rudes  gelées, accompagnées  d'ordi- 
naire d'un  tems  ferain.  Il  y  croît  des  noyers ,  des  cèdres  , 
des  cyprès  ,  de  châtaigniers ,  des  peupliers ,  des  arbres  qui 
portent  de  la  gomme ,  du  fadafras ,  du  frêne ,  du  hêtre ,  & 
de  diverfes  fortes  de  cliénes.  Les  fruits  qui  crotflênt  dans 
les  bois  font  de  meures  noires  &  blanches, des  châtaignes, 
des  noix  ,  des  prunes ,  des  fraifes ,  des  framboifcs ,  du  va- 
rier, 6c  des  raifins de  diverfes  fortes.  Les  chofesqui  y  vien- 
nent par  l'induftric  des  hommes,  font  le  froment,  l'or- 
ge ,  l'avoine  ,  le  fégle  ,  les  pois ,  Se.  les  fèves ,  &  toutes 
fortes  d'herbes  &  de  racines ,  qu'on  recueille  en  Angle- 
terre. Le  gibier  cft  auffi  le  même  &  auflî  bon.  11  y  a  des 
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élans  auffi  gros  que  de  petits  bœufs  ,  des  dains  plus  pe- 
tits qu'en  Angleterre ,  des  lièvres  ,  des  lapins ,  des  écu- 
reuils. Les  olfeaux  domeftiques  font  les coqs-d*înde, qui 
font  très  -  gros ,  des  faifans  ,  des  coqs  de  bruyères ,  det 
pigeons  &  des  perdrix  en  abondance.  U  y  a  aufli  quanti- 
té  de  poiiTons  dans  la  mer  &  dans  les  nvieres.  11  y  « 
encore  beaucoup  de  plantes  médicinales  ,  pour  l'orne- 
ment ,  ou  pour  la  bonne  odeur.  Les  habitans  du  pays  gé- 
néralement font  grands ,  &  bien  proportionnez  ;  mais  ils 
ont  le  teint  bazanc.  Ils  font  naturellement  civils  &  hof- 
pitalicrs  ;  &  croyent  un  Dieu  &  l'immortalité  de  l'ame. 
Ils  alTurent  que  c'ell  un  grand  roi ,  qui  les  a  faits  ;  qu'il 
habite  du  côté  du  midi ,  dans  un  très-beau  pays ,  où  les 
âmes  des  bons  iront  après  la  mort ,  &  vivront  heureufe- 
ment.  Leur  gouvernement  eft  monarchique  &  héréditai- 
re ,  mais  on  tire  la  généalogie  du  côté  de  la  mere  ;  par 
exemple  ,  les  en  fans  du  roi  ne  fuccederont  pas  ,  mais 
leurs  frères  du  côté  de  la  mere ,  ou  les  en  fans  mâles  de 
leurs  feeurs  ;  car  les  filles  ne  fuccedent  point  à  la  couron- 
ne. Quand  les  Anglois  y  abordèrent  fous  M.  Pen ,  ils  ac- 
quirent le  pays ,  dont  ils  fe  mirent  en  polTeffion ,  des  prin- 
ces Indiens  ,  qui  firent  une  ligue  avec  eux.  Ceux  qui 
voudront'  être  plus  amplement  informez  des  produc- 
tions de  ce  pays  ,  des  coutumes  de  fes  habitans ,  Se.  de» 
progrès  qu'y  a  fait  la  colonie,  peuvent  confulter  une  re- 
lation publiée  par  M.  Pen  en  1682.  &  Inférée  dans  un 
livre  ,  qui  a  pour  titre  ,  l'étét  prefrnt  des  ifles  &  tttris 
de  /<*  mtjtfic  en  Amérique  ,  imprimé  en  1687.  Tout  ce 
qu'on  peut  ajouter  ,  c'ell  que  la  partie  de  ce  pays  habi- 
tée par  les  Anglois,  cft  divifee  en  fix  comtez,  fçavoir, 
Philadelphie ,  Buekingliam  ,  Cheftcr,  Neuwcaftlc ,  Kent , 
&  SufTex,  contenant  en  1683.  environ  4000.  perfon- 
nes.  Philadelphie  cft  la  capitale  du  pays.  *  Dieltan.  Jn~ 
ghis.  ) 

PENTADIE ,  Penudid  ,  fainte  vtuve,  diaconcflè  de 
l'églifc  de  Conllantinoplc.au  commencement  du  V.  fie- 
clc ,  fut  pcrfccutéc  par  les  ennemis  de  faint  Jean  Chryfof- 
tome ,  parce  qu'elle  foûtcuoit  le  parti  de  ce  faint  prélat , 
&  fut  aceufée  d'avoir  contribué  a  un  incendie  qui  avoic 
ravagé  cette  ville.  Elle  voulut  en  fortir  comme  avoit  fait 
une  autre  fainte  diaconeffë ,  nommée  Olympiade  ;  mais 
faint  Chryfollome  l'en  détourna  par  une  lettre ,  pour  ne 
pas  ôter,  difoit-il ,  à  fes  citoyens ,  aufquels  elle  fervoit  d'a- 
fyle ,  les  alïiftances  qu'ils  rcccvoicnt  de  fes  chantez ,  *  S. 
Chryfollome,  ep.  94.  Baronius,  A.  C.  404 

PENTAPOLE ,  Penupotis ,  c'efl-à-dirc ,  région  de  (inq 
villes.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Pentapole  de  Syrie  :  ou 
étoient  les  cinq  villes  infâmes  ,  de  Sodome ,  de  Gomor- 
rc ,  d'Adama ,  de  Scboim  &  de  Segor ,  brûlées  par  le  feu 
du  ciel,  en  punition  du  crime  de  leurs  habitans.  Il  y  avoic 
une  autre  Pentapole  dans  l'Âiie  mineure  &  dans  la  Do- 
ride ,  où  croient  Camirc ,  Cos ,  Cnide ,  Lindo  &  Jalylfe  ; 
une  autre  en  Lybic ,  qui  comprenoit  Bérénice ,  Arfnioe , 
Ptolcmaïdc  ,Cyrcne&  Apollonie  ;  une  autre  en  Italie, où 
étoient  Arimini ,  Pefaro ,  Ancône ,  Ofmo ,  Senigaglia ,  Se 
de  quelques  autres  petites  places.  Vtjet.  C  Y  RE  NE  & 
MESTRATA. 

PENTATEUQUE  ,  c'eft-à-dirc  tinq  voltsntet ,  eft  le 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  livres  écrits  par 
Moyfe  ;  qui  font  la  Gcnefe ,  l'Exode  ,  le  Levirique ,  les  , 
Nombres ,  le  Dcuteronomc.  Chez  les  Juifs  le  nom  de  lot 
fe  donnoit  par  excellence  au  Pentatcuquc  ;  parce  que  la 
partie  la  plus  efTenticlle  de  ce  livre  divifé  en  cinq  parties , 
contenoit  la  loi  que  Moyfe  reçut  de  Dieu ,  fur  le  mont 
Sinaï.  On  ne  peut  pas  douter  mie  ce  grand  homme  ne 
foit  l'auteur  du  Pentatcuquc ,  fi  l'on  confulte  les  24.  cha- 
pitres de  l'Exode,  &  le  ji.  du  Deuteronomc.  Il  ferait 
difficile»  de  concilier  cette  opinion  avec  les  huit  derniers 
verfets  de  ce  dernier  livre ,  où  la  mort  de  Moyfe  eft  mar- 
quée pofitiveinent  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  croire  que 
Jofué  ou  Efdras  ont  ajouté  les  verfets  en  qucflion.  Jofephc 
a  là-dcfTus  un  fcntimentpaniculîer.  11  prétend  que  Moyfe 
fe  fentant  près  d'expirer ,  voulut  lui-même  certifier  fa  mort 
à  la  fin  des  livres  qu'il  avoit  écrits ,  de  peur  que  les  Juifs 
prévenus  d'une  trop  grande  vénération  pour  fa  mémoire , 
n'ofaflent  publicrqucDicu  l'avoit  enlevé ,Sc ne t'honoraf- 
fent  par  un  culte  défendu. 

Les  Juifs  font  obligez  de  lire  le  Pentateuque  tout  en- 
tier ,  chaque  année ,  «  le  divifeot  en  paragraphes  ou  l'ec- 
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■tions.  On  diftinçue  ces  fe&ions ,  en  grandes  &  petites. 
Les  grandes  comprennent  ce  qu'on  a  accoutumé  de  lire 
«dans  une  femaine  ;  il  y  en  a  cinquante-quatre  ;  parce  que 
dans  les  années  intercalaires  des  Juifs ,  il  y  a  autant  de  Ce- 
ntaines :  dans  les  années  communes  où  il  y  en  a  moins,  on 
joint  deux  de  ces  fctfions ,  &  on  n'en  fait  plus  que  cinquan- 
te deux.  Les  petite*  failions  font  certains  endroits  qui  re- 
gardent diverfes  matières.  Les  Juifs  appellent  quelques- 
unes  de  ces  fedbons ,  foit  grandes ,  foit  petites ,  feâwtt  cu- 
tertei.  Celles-là  commencent  par  un  commencement  de 
ligne  :  fi  c'clt  une  grande  feduoit ,  on  y  marque  trois  fois  la 
lettre  fié ,  au  lieu  que  les  petites  n'ont  qu'une  lettre ,  &  ils 
nomment  les  autres ,  feilum  ferme'et  :  elles  commencent 
par  le  milieu  d'une  ligne.  Si  elles  font  grandes,  on  y  met 
trois  Sainte  b  ;  ou  un  (cul ,  fi  elles  font  petites.  Ces  fcclions 
font  appellécs  du  premier  mot ,  par  lequel  elles  commen- 
cent. Ainfi  la  première  de  toutes  s'appelle  Betetbit ,  qui  eft 
le  commencement  de  la  Genefc.  Chaque  grande  fcâion 
fe  fousdivife  en  fept  parties ,  parce  qu'elles  font  lues  par 
autant  de  différentes  perfonnes.  C'cft  un  prêtre  qui  com- 
mence ,  enfuite  un  lévite  :  dans  le  chout  des  autres  lecteurs, 
on  a  égard  à  la  dignité .  ou  à  la  condition  des  gens.  On 
fait  une  femblable  divifion  des  livres  prophétiques ,  dont 
on  joint  la  leéturc  à  ceux  de  Moyfe.  Nous  rapportons  ces 
ufages  des  Juifs .  pour  faire  voir  que  celui  de  l'églife ,  pour 
la  manière  de  lire  les  livres  fanus  dans  fes  offices,  eft  venu 
dc-là.  Les  Juifs  marquent  exactement  ces  feâions ,  tant  du 
Pentareuquc ,  que  des  livres  proplieriques  dans  leurs  bibles 
&  dans  leurs  calendriers.  ♦  Le  l».  Lu  tu ,  iatreduilim  à  l'é- 
trime  fainte. 

PENT  ATHLE ,  Penuthlum  ou  ^r«f*mi#,exercice  des 
Grecs ,  qui  comprenoit  cinq  fortes  de  jeux  ou  combats  ; 
à  f ça  voir  la  courte  ,  le  faut ,  le  jet  du  palet ,  l'exercice  du 
javelot ,  ou  le  combat  à  coup  de  poings,  &  la  lutc.  Ce 
mot  eft  grec  ;  «'m  fignific  <tnq ,  àc  39km  (»mt*t.  Les 
Latiro  l'appelloient  Qmnyurtu.  11  y  avoit  des  prix  pour 
ceux  qui  étoient  vainqueurs  dans  chaque  jeu  ;  mais  ce- 
lui qui  remportent  la  viétoirc  dans  la  l'entât  hic  ou  dans 
les  cinq  jeux  ctitfjui  mmiimno.  ,  recevoit  une  palme 
qu'on  lui  racttoit  à  la  main  ;  le  héraut  publioit  fon  nom 
à  haute  voix,  avec  fon  éloge,  puis  on  lui  donnoit  une 
couronne  de  grand  prix.  *  Paulanias ,  ht.  5.  Pollux  ,  ht. 
3.  tif.  jo. 

PEN  TECOSTARION  :  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
à  un  de  leurs  livres  ecclcfialliques .  qui  contient  l'office  qui 
fc  dit  à  l'églife  depuis  le  jour  de  Piques,  jufqu'à  l'oclave 
de  la  Pentecôte  ;  laquelle  octave  cil  appcllcc  chez  eux  le 
Dimanche  de  tous  les  Saints ,  &  ce  livre  a  été  nommé  Pen- 
letefiârie» ,  à  caufe  de  la  Pentecôte.  *  »'#m.  Léo  Allatiu» , 
itns (*  1 .  diffrrtétten  fur  Ut  livret  etclefiaflitiutt  itt  Gréa. 

PENTECOSTE,  Pnttttft ,  fête  que  les  Juifs  cele- 
broient  le  cinquantième  jour  après  Pâques,  fuivant  le  com- 
mandement de  Dieu,  marquée  au  23.  chapitre  du  leviti- 
que.  Ce  mot  vient  du  grec  H»»t»»»#t»\  qui  fignific  cin- 
qudntume.  Les  Juifs  dnnnoient  à  cette  fête  un  autre  nom , 
qui  fignifioit  (litote  en  leur  langue.  Ce  jour  parmi  les 
Chrétiens  cil  celui  de  la  defeente  du  faint  Efprit.  Alors  les 
Apôtres  &  les  difciplcs  étant  aflcmblcz  en  un  même  lieu  , 
en  la  compagnie  de  la  Vierge ,  &  de  quelques  faintes  fem- 
mes, il  s'éleva  tout  d'un  coup  un  vent  impétueux  ,  vers 
les  neuf  heures  du  marin ,  Se  il  parut  en  l'air  des  langues  de 
feu,  qui  vinrent  fe  pofer  fur  chacun  d'eux.  En  même  teins 
ils  furent  remplis  du  faint  Efprit ,  &  commencèrent  à  par- 
ler diverfes  langues.  Le  bruit  de  ce  miracle  fit  accourir  une 
grande  quantité  de  Juifs ,  qui  étoient  venus  de  divers  pays 
a  Jcrufalem  ,  pour  célébrer  la  fotemnité  de  la  Pentecôte  ; 
fçavoir ,  comme  dit  faint  Luc ,  des  Perfcs ,  des  Medes ,  des 
Elamites ,  plufieurs  de  la  Mcfopotamic ,  de  la  Cappadocc , 
du  Pont ,  de  l'Afie ,  de  la  Phrygic ,  de  la  Pamphylic ,  de 
l'Egypte ,  des  Romains ,  des  Crêtes ,  des  Arabes ,  des  Juifs 
naturels  ,  &  des  profelytes.  Tous  les  Juifs  de  diffcrens  pays 
furent  faifis  d'étonnement ,  lorfqu'ils  virent  que  ceux  de 
chaque  nation  entendoient  le  langage  des  apôtres ,  comme 
s'ils  euflent  parlé  en  leur  langue.  On  croit  que  la  mai  l'on 
où  le  faint  Efprit  defeendit  fur  les  apôtres ,  ctoit  celle  d'u- 
ne fainte  femme  appeltée  Marie ,  mere  de  faint  Marc ,  dif- 
ciple  &  compagnon  de  faint  Paul  &  de  faint  Barnabe. 
Cétok  où  Jetus-Chnft  avoit  fait  fa  dernière  Pàquc,  & 
nftitué  1  e  (asnt  Sacrement  ;  où  kl  avoit  apparu  à  fes  apô- 
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très  le  jour  de  la  rcfurreûion  ,  &  encore  huit  jours  après  ; 
ck  où  faint  Pierre  vint  trouver  enfuite  les  Fidèles  alTcm- 
blcz,  au  fortir  de  la  prifon  dont  un  ange  le  délivra.  L'im- 
peratricc  fainte  Hélène  y  fit  bâtir  l'églife  de  la  faune  Sion , 
qui  étoit  la  plus  belle  de  Jerufalem  :  ck  faint  Jérôme  dit 
que  l'on  y  mit  la  colonne  à  laquelle  Notrc-Seigncur  ctoit 
hé  pendant  fa  flagellation.  Elle  fut  ruinée  par  les  Arabes 
l'an  1460.  &  fut  reparée  par  les  libcialitcz  de  Philippe  le 
Ben ,  duc  de  Bourgogne  :  elle  fut  détruite  une  féconde  fois 
par  les  Infidèles  peu  d'années  après ,  de  forte  que  l'on  n'y 
voit  plus  que  quelques  relies  de  ce  fuperbe  édifice.  *  Le  pè- 
re Giri ,  det  mjjleres  de  l'églife. 

Les  Juifs  nomment  auflt  la  Pentecôte ,  U  fête  det  Çenui- 
net  ;  à  caufe  qu'elle  fe  fait  à  la  fin  des  fept  femaines ,  qu'on 
compte  depuis  la  Pique.  Elle  eft  encore  appcllcc  dans  ré- 
criture ,  /*  mot  det  fremuet  ;  parce  qu'on  offrait  ce  jour-là 
au  temple  les  prémices  des  fruits.  Elle  eft  de  plus  nommée 
le  jeta-  de  U  migt*  ;  parce  qu'on  commençoit  alors  à  cou- 
per te  grain.  Il  étoit  ordonné  d'offrir  des  gâteaux  faits  de 
froment  nouveau  :  c'étoient  les  prémices  du  pain  ,  qui 
étoient  faits  avec  du  levain  :  le  grand-prétre  en  prenoitun 
pour  lui ,  l'autre  étoit  partagé  entre  les  prêtres  :  on  ne  les 
portoit  point  fur  l'autel ,  d'où  le  levain  étoit  abfolumcnc 
banni.  Les  Juifs  célèbrent  cette  fête  pendant  deux  jours, 
ui  font  gardez  comme  les  fêtes  de  Pâques  ;  c'eft  -  à- 
ire ,  qu'on  ne  travaille  point  pendant  ce  tems  -  là ,  & 
qu'on  ne  traite  d'aucune  affaire.  Léon  île  Medene  rapporte 
Que  c'eft  une  tradition  chez  les  Juifs ,  que  la  loi  leur  tut 
donnée  ce  jour-là  fur  le  mont  Sinai.  C'en  pourquoi  ilsont 
accoutumé  d'orner  les  fynagogues  &  les  lieux  où  l'on  lu , 
&  même  leurs  maifons ,  avec  des  rofes  &  des  fleurs  accom- 
modées en  couronnes  &  en  fêlions.  M.  Simon  dont  feu  {af- 
firment omx  eetemntet  det  Jmft ,  compare  la  Pentecôte  des 
Chrétiens  avec  celle  des  Juifs.  Il  dit,  que  comme  ce  fut 
ce  jour-là  que  Dieu  donna  aux  Ifraclites  la  loi  fur  ente 
montagne  de  Sinaï,  qui  devint  toute  en  feu  ;  de  même 
les  apôtres  reçurent  ce  même  jour  la  nouvelle  toi ,  étant 
remplis  du  faint  Efprit,  qui  defeendit  fur  eux  avec  un  grand 
bruit ,  comme  il  etl  marqué  dans  les  actes  des  apôtres.  Il 
ajoute  ,  que  la  Pentecôte  des  Chrétiens  a  été  principale- 
ment In (li tuée  pour  honorer  le  jour  que  la  nouvelle  loi  fut 
imprimée  par  le  faint  Efprit  dans  le  coeur  des  apôtres ,  à 
l'imitation  de  la  loi  qui  avoit  été  donnée  à  Moyfe  à  pareil 
jour,  fur  des  tables  de  pierre.  *  Léon  de  Medene ,  terem. 
det  Juifs ,  fort.  1 .  tbof.  a.  Voie î.  fur  la  Pentecôte  des  Juifs , 
&  fur  celle  des  Chrétiens  Phifloire  dei  fêtes  mobiles,  qui  fe 
trouve  à  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des  Saints ,  imprimée  en 
1710.  (hn.  Lent» ,  à  Pont. 

PENTHE'E ,  embeiti,  fils  d'Echion  &  d'Agavé  fille 
de  Cadmus ,  fut  roi  de  Thebcs ,  fit  fe  moqua  des  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquoicnt  dans  les  tètes  confacrées  à  Bacchus. 
Ce  dieu  voulant  s'en  venger ,  fît  naître  une  fureur  fi  vio- 
lente dans  le  fein  d'Agave  fille  du  roi  Cadmus ,  &  mere 
de  Pentlice ,  qu'étant  accompagnée  des  Menades ,  elle  fon- 
dit fur  fon  fils ,  croyant  que  c'étoit  un  fanglier ,  &  le  déchi- 
ra. Quelques  auteurs  prétendent  que  Pcnthée  étant  mon- 
té fur  le  thrône ,  fc  déclara  contre  le  vice ,  ck  fur-tout  con- 
tre ryvrogiicrie  ;  que  les  yvrognes  irritez  de  fa  feveritc 
cherchèrent  à  s'en  venger ,  ce  qu'ils  firent  en  lui  donnant 
la  mort.  *  Ovide ,  tir.  3.  met  dm.  Natal.  Corn.  M.  5.  r.  j  3. 
Nicol.  Lloyd. 

PENTHESILE'E ,  PentbejSeo  ,  reine  des  Amazones , 
fucceda  à  Orithye  ,  &  mena  du  fecours  aux  Troyens. 
Après  avoir  donné  des  preuves  confiderables  de  valeur, 
pendant  ce  ftege ,  elle  fut  tuée  par  Achille.  Pline  dit  qu'elle 
inventa  la  hache  d'armes.  *  Pline ,  /.  7.  c.  ^6. 

PENTLAND-F1RTH  ,  en  latin  more  Ptilicam.  C'cft 
cette  partie  de  la  mer  Septentrionale  qui  eft  entre  le  com- 
te de  CarthncfTdans  le  nord  d'Ecoffe,  &  les  Orcades ,  & 
qui  a  14.  milles  de  large.  La  marée  y  eft  fi  forte ,  que  dans 
deux  heures  de  tems  les  petits  bitimens  la  traverfent.  On 
dit  que  ce  détroit  tire  fon  nom  du  naufrage  qu'y  fit  la  flot- 
te des  l'iclcs ,  après  avoir  été  repouflcc  par  les  habitans  du 
comté  de  Carthnelfd'un  côté ,  &  par  ceux  des  Orcades  de 
l'autre.  Leurs  vaiflëaux  furent  engloutis  par  les  rournans 
d'eau  produits  par  les  concours  des  marées  oppofées  qui 
viennent  de  l'Océan  Calédonien  ,  &  de  la  mer  d'Allcina- 
gne,  &  des  grands  rochers  de  ces  iiles ,  qui  fc  trouvent  en 
cet  endroit.  Chaque  pointe  de  rocher  tait  une  nouvelle 
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marie ,  Se  ce?  martes  concourent  enfemble  avec  tant  de 
violence ,  même  quand  le  terns  eft  calme ,  qu'on  diroit  que 
les  vagues  vonr  fe  joindre  aux  nuées ,  &  toute  la  mer  en 
eft  couverte  d'écume.  Mais  il  n'y  a  rien  de  fi  épouvanta- 
ble, que  quand  dans  le  teins  d'une  tempête,  lespoiflbns 
mi' mes  te  les  veaux  marins  font  mis  en  pièces  contre  les 
rochers.  Il  y  a  deux  terns  où  l'on  peut  traverfer  ce  détroit 
fans  danger ,  fçavoir  dans  le  teins  du  reflux  &  dans  celui 
de  la  haute  marée  ,  quoiqu'alors  il  y  ait  de  petits  tour- 
noyemens  d'eau  dangereux  pour  les  petits  vaiffèaut  : 
mais  les  mariniers  les  connoiflent  fi  bien  &  font  fi  bien 
expérimentez  ,  qu'ils  les  évitent  ,  ou  paflent  par  deflus 
avec  beaucoup  d'adreflë.  *  Buchan.  Gordon,  tbem. 
Seat. 

PENZ  ANCE ,  ville  &  port  d'Angleterre ,  dans  la  par- 
tie du  comté  de  Cornwal ,  qu'on  nomme  Penwitb,  Se  qui 
eft  au  nord-eft.  Elle  eft  furie  rivage  occidental  de  Mounts- 
Bay ,  vis-à-vis  du  ljeu  appdlé  Mtrker  Je» ,  oui  eft  de  l'au- 
tre côté  ,  &  où  l'on  trouve  de  l'ambre.  Elle  eft  à  201. 
nulles  anglois  de  Londres.  *  Dtâitn.  Anglais» 

PEON  ,  Pdtn ,  d'Amathufe ,  écrivain,  cité  par  Plutar- 
que.  Quelques  auteurs  difent  que  ce  Peon  avoit  écrit  l'hif- 
toirc,  mais  cela  eft  peu  affuré.  *  Ctnfultn.  Voflius,  Se  Plu- 
tarque ,  in  tbef. 

PEON ,  Pâtn ,  médecin  célèbre ,  paffbit  dans  la  fable 
pour  le  médecin  des  dieux,  comme  nous  l'apprenons  de 
Lucien  in  Tr*gtp*d.  Homère  dit  dans  le  Itvre  y  de  l'Ilia- 
de ,  que  Pluton  blcflc  par  Hercule  ,  fut  guen  par  Peon. 
Mais  Euftathius  &  les  autres  qui  nous  ont  laiffe  des  com- 
mentaires fur  Homère ,  alTurent  que  ce  nom  a  été  donné 
à  Apollon ,  4c  que  dans  la  lignification  du  grec ,  il  fignifie 
gutru^ 

PEON ,  Pt»n  ,  fils  d'Endymion  ,  donna  fon  nom  aux 
Peonibnî,  peuple  de  la  Macédoine,  que  Philippe  fou- 
rnit. Hérodote ,  Strabon ,  Ptolomée ,  Pline ,  Dion,  ecc.  qui 
en  font  mention ,  parlent  divcrfcmentde  la  fituaciondece 
pays.  *  Ovide,  M.  2.  de  penio  eleg.  2. 

PEOR  ou  PHOGOR.  C'ctoit  une  montagne  du  pays 
des  Moabites ,  wwx,  PHOGOR. 

PEPARETHE ,  ifle  de  la  mer  jEgée  expofée  &  pro- 
che des  côtes  de  la  Magnefie ,  contrée  de  la  Thcffalie. 
Elle  avoit  une  ville  de  même  nom ,  qu'on  appelle  à  pre- 
fent  Piferi.  *  Lubin ,  t*ble  geegrtpb.fnr  let  vut  de  Plu- 
torque. 

PEPIN  ,  dit  te  Bref,  ou  le  Petit,  roi  de  France,  le  pre- 
mier de  la  féconde  race  de  nos  rois ,  étoit  fils  de  Char- 
Xes  ilârtel ,  Se  frère  de  Cttienun ,  avec  lequel  il  partagea 
le  gouvernement  de  l'état ,  après  la  mort  de  leur  pere , 
enforte  que  Childcric  III.  fils  de  Chilperic  II.  n'eut  que 
le  nom  de  roi.  Carloman  s'étant  depuis  retiré  en  Italie , 
Pépin  demeura  feul ,  &  Cliilperic  ayant  abdiqué  volon- 
tairement la  couronne  en  752.  (ans  laiffer  pofterité ,  Pé- 
pin aflcmbla  lesétafsdu  royaume  à  Soi  (Tons  :  fes  amis  après 

Îr  avoir  exalté  fes  grandes  qualités  ,  Se  les  fervices  figna- 
ez  qu'il  avoit  rendus  à  la  monarchie ,  proposèrent  de  l'é- 
lever fur  le  thrône.  La  propofition  fut  bien  reçue ,  Se 
alors  les  François  élevèrent  Pépin  fur  un  bouclier,  6c  le 
proclamèrent  roi ,  la  même  année  75  2.  Tous  les  anciens 
hiftoriens  difent  que  laffèmblcc  des  François  envoya  des 
amb.iffadcurs  au  pape  Zacharie,  lui  demander  s'il  n'étoit 
pas  plus  a  propos  que  celui  qui  faifoit  toutes  les  fonéHons 
de  la  royauté  fut  roi ,  que  celui  qui  n'en  avoit  que  le  nom  ; 
que  ce  pape  répondit  qu'oui ,  Se  que  fur  cette  réponfe  les 
François  déclarèrent  Pépin  roi  :  mais  ce  fait  eft  regardé 
comme  faux  par  les  meilleurs  critiques ,  &  a  été  réfuté  fo- 
lidcment  par  le  P.  le  Coi  me  de  l'Oratoire ,  dans  fes  anna- 
les de  lTiifloire  ccclcfiaftique  de  France.  Quant  à  Chilpe- 
ric ,  il  fc  retira  dans  l'abbaic  de  faint  Denys.  Vaja.  l'arti- 
cle de  CHILDER1C III.  Après  cette  cérémonie  le  nou- 
veau roi  arrêta  la  révolte  de  fon  frère  Griffon ,  prit  Van- 
nes en  Bretagne ,  &  fournit  tout  ce  pays.  Le  pape  Etien- 
ne II.  qui  avoit  fuccedé  à  Zacharie,  fc  vo  yant  extrême- 
ment preffé  par  les  Lombards ,  eut  recours  à  Pépin ,  qu'il 
vint  voir  en  France.  Le  roi  le  reçut  au  château  de  Pon- 
tion ,  palais  royal  près  de  Vitri  en  Parthois ,  Se  l'envoya  à 
l'abbaye  de  faint  Denys.  Quelque-tems  après ,  ce  pontife 
le  facra ,  &  le  couronna  lui  &  fes  deux  fils  Cbârles  Se  Ctr- 
lemen ,  à  Ferrieres,  le  28.  Juillet  de  l'an  754.  Quelques- 
uns  difent  que  cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'eglifc  de  faint 
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Denys  devant  l'autel  de  faint  Pierre  Se  faint  Paul ,  que  le 
pape  dedioit  ce  jour-là  en  mémoire  du  recouvrement  de 
fa  famé.  L'année  fuivante  Pépin  pafTa  en  Italie ,  fle  après 
avoir  forcé  Aiftulfe  roi  des  Lombards,  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  enlevé  à  l'eglifc ,  il  revint  en  France ,  Se  renvoya  le 
pape  Etienne  à  Rome.  Mais  les  Lombards  ayant  manqué 
de  parole ,  le  roi  repaffa  les  Alpes  en  75  <.  Se  les  força  en- 
core de  donner  fatisfacaon  au  pontife  Romain.  Pépin 
étant  de  retour  en  France ,  pafla  le  relte  de  fa  vie  à  faire 
la  guerre  aux  Saxons ,  Se  à  Caifre  ouWaifreduc  d'Aqui- 
taine ,  qu'il  défit  fut  ou  fept  fois ,  jufqu'en  76 8.  que  ce  fei- 
gneur  ayant  été  tué  parles  fiens ,  le  roi  refla  maître  de 
tout  fon  état.  Peu  de  terns  après,  Pépin  ayant  été  attaqué 
de  la  fièvre  à  Saintes ,  fe  fit  porter  a  Poitiers  ,  à  Tours  , 
&  enfin  i  faint  Denys,  où  il  mourut  d'une  efpeced'hydro- 
pifie ,  le  24,  jour  de  Septembre  de  la  même  année  ,  dans 
la  54.  année  de  fon  âge ,  après  avoir  régné  depuis  fon  fà- 
cre  16.  ans  4.  mois  24.  jours.  On  dit  qu'au  commence- 
ment de  fon  règne ,  s'étant  apperçu  que  les  feigneurs  Fran- 
çois n'avoient  pas  pour  lui  tout  le  rcfpeâpofnble  ,àcaufe 
qu'il  étoit  petit  de  taille ,  s'adreffâ  a  eux ,  un  jour  qu'il  vie 
un  furieux  lion  qui  s'étoit  jetté  fur  un  taureau ,  &  leur  die 
qu'il  falloit  lui  faire  Lâcher  prife.  Ils  s'en  effrayèrent  i  mais 
étant  fauté  lui-même  à  bas  de  l'échaffaut  où  il  étoit ,  il  alla 
droit  au  lion,  le  coutelas  à  la  main,  &  lui  donna  un  fi  grand 
coup,  qu'il  lui  fepara  la  tête  du  corps ,  fon  épée  même  étant 
entrée  bien  avant  dans  le  cou  du  taureau.  Après  un  fi 
merveilleux  coup,  retournant  vers  les  feigneurs  :  Hé  bien , 
leur  dit-il,  avec  une  fierté  héroïque, vaut  femble-t'tl  que  je 
fats  digne  de  reus  conmânier?  Vejex.  il  pofterité  à  l'article  de 
FRANCE.  Cenfnltex.  les  auteurs  de  lniftoire  des  rois  de  la 
féconde  racc.publiez  par  les  fleurs  Pithou,Frchcr  &  du  Chê- 
ne. *  Du  Bouchet  ,  erigine  de  U  nutfa»  de  Tr/uue.  Sainte- 
Marthe  ,  /.  7.  bifbmegeneelegique  de  U  nuifan  de  Fr*nce.  Le 
P.  Anfelme ,  &c. 

PEPIN  I.  de  ce  nom ,  roi  d'Aquitaine ,  &  fécond  fils 
de  Louis  le  Debanneire  Se  d'Emengmrde ,  fut  établi  rot 
d'Aquitaine  en  817.  &  fut  depuis  chef  des  conjurations 
faites  contre  fon  pere,  en  8jo.  Se  82,2.  U  fonda  les  ab- 
bayes de  faint  Jean  d'Angeli,  de  faint  Cypricn  de  Poi- 
tiers, de  de  Brantôme  en  Pcrigord  ;  &  mourut  le  1  j.  Jan- 
vier ,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  Louis  /*  Debannttre , 
ou  le  1  j.  Décembre ,  félon  les  annales  de  faint  Bertin ,  de 
l'an  8}  8.  Ce  prince  fut  enterré  dans  l'églife  collégiale  de 
fainte  Radegonde  de  Poitiers.  Vtie*.  fa  pofterité  à  l'arti- 
cle de  FRANCE.  *  Les  annales  de  faint  Bertin  de  Metz. 
Eginard.  Reginon.  L'auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Defon- 
n*tre ,  Sec. 

PEPIN  II.  roi  d'Aquitaine ,  fucceda  aux  états  du  roi 
foo  pere ,  mena  des  troupes  à  Lothairc  I.  fon  oncle ,  Se  le 
fecourut  à  la  bataille  de  Fontenai  en  Auxerrois,  le  2  t. 
Juin  de  l'an  841 .  Depuis  il  fut  pris  par  Sanche ,  comte  de 
Gafcogne ,  qui  le  remit  entre  les  mains  de  Charles  /*  Cbtm 
ve,  fon  oncle.  Celui-ci  l'enferma  en  852.  a  faint  Mcdard 
de  Soifions ,  où  il  prit  l'Iiabit  de  religieux.  Mais  deux  ans 
après  il  trouva  moyen  de  s'échapper ,  &  fe  joignit  aux  Nor- 
mands ,  à  la  tête  dcfqucU  il  pilla  Poitiers,  &  diverfes  au- 
tres places  en  857.  Alors  les  Aquitains  le  pourfui virent  ; 
Se  l'ayant  fait  pnfonnier ,  le  livrèrent  aux  François.  Ceux- 
ci  le  condamnèrent  ,  comme  traître  à  fa  patrie  &  à  la 
Chrétienté ,  à  perdre  la  vie.  En  864.  il  fut  enfermé  dans 
une  obfcure  prifon  à  Senlis.  *  Vejeu  les  annales  de  faint 
Bertin  Se  de  Fuldes.  Nithard.  Reginon.  Le  pere  An- 
felme ,  &c. 

PEPIN ,  roi  d'Italie ,  fils  de  Charlemagne  ,  Se  de  Hil- 
degarde  fa  féconde  femme ,  naquit  l'an  777.  Se  fut  mené 
par  le  roi  fon  pere  à  Rome ,  où  il  fut  baptifé  ,Se  où  il  re- 
çut le  nom  de  C*rltm*n  ,  que  le  pape  Adrien  I.  changea 
en  celui  de  Pefin ,  lorfqu'il  couronna  ce  prince  roi  des 
Lombards ,  le  1 5.  Avril ,  jour  de  Pâques  de  la  même  an- 
née 78 1 .  Depuis ,  Pépin  donna  en  diverfes  occaftons  des 
preuves  de  fa  bravoure,  battit  en  799.  les  Huns  ou  Ava- 
rois,  &  foùmit  Grimoald  duc  de  Benevcnt.  Il  mourut  à 
Milan  le  8.  Juillet  de  Tan  8 10.  &  fut  enterré  dans  l'églife 
de  faint  Zenon.  Onuphre  dit  qu'il  mourut  à  Veronne, 
jtjet.  fa  pofleritc  à  l'article  de  FRANCE.  *  Les  annales 
de  faint  Bertin  de  Metz  &  de  Fuldes.  Nithard ,  /.  2.  Re- 
ginon. Eginard.  Le  pere  Anfelme  ,  Ace. 

PEPIN ,  fumojnmé  de  Unden  ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa 


Digitized  by.Google 


ïzo  PEQ 

naiflancc ,  étoit  fils  du  duc  Carlman ,  &  petit-fils  deCfor- 
lei ,  comte  de  Helbayc  ,  dans  le  pays  de  Liège.  Il  parta- 
gea l'autorité  fouveraine  avec  faint  Amoul  duc  d'Auftra- 
Ite,  fotts  le  règne  de  Dagobert ,  &  fut  cnfuitc  maire  du 
palais  du  roi  Sigcbcrt.  Il  époufa  Ute ,  nommée  par  les  an- 
nales de  Metz  Idnterge,  feeurde  Modal ,  évequede  Trê- 
ves ,  de  laquelle  il  eut  Grtnwald  ,  qui  lui  fucceda  en  la  di- 
rnitc  de  maire  du  palais ,  &  qui  voulut  faire  couronner 
îon  fils  cbitdeiert ,  après  la  mort  de  Sigebert  roi  d'Auftra- 
fic.  Clovis  II.  punit  de  mort  Grimoald&  Ton  fils.  Il  eut 
encore  deux  filles  ;  fçavoir  hegge ,  femme  A'Ancbtft ,  perc 
de  Pefin  ,  furnommé  le  Gros,  ou  de  Herifiel;  «  tainte 
Gertrude ,  abbeffe  &  fondatrice ,  conjointement  avec  fa 
mere  Ittc  ,  du  célèbre  monaftere  de  Nivelle.  Pépin  quit- 
ta entièrement  la  France ,  après  la  mon  de  Dagobert ,  & 
revint  à  Metz  auprès  de  Sigebert.  Il  mourut  le  1 1 .  de  Fé- 
vrier l'an  640.  âge  de  40.  ans.  Il  eft  honore  comme  faim 
dans  les  Pays-Bas.  *  Frcdegaire.  Aimoin.  Annales  de 
M  en.  Du  Chêne ,  Infime  de  France.  Bailler ,  net  dei 
Saints. 

PEPIN  ,  dit  le  Gr«  ou  de  Herifiel ,  maire  du  palais  de 
nos  rois ,  étoit  fils  d'Ancbife ,  8c  petit-fils  de  faint  Arntul , 
depuis  évêque  de  Metz.  Il  gouverna  en  Auftrafic,  &  fut 
vaincu  en  68 1.  par  Ebroïn.  En  687.  il  défit  le  roi  Tlùer- 
n  ,  8c  pofTeda  toute  l'autorité  dans  les  deux  royaumes, 
fous  Clovis  III.  Childeberrck  Dagobert  III.  Il  gagna  di- 
verfes  batailles  contre  Berthairc  en  69  t.  fur  Radbod  duc 
de  Frife  en  707.  fur  Wilcr  duc  des  Suaubes ,  qu'il  défit 
en  709.  &  en  7 1  î  .  Pépin  mourut  le  1 6.  Décembre  7 1 4. 
dans  le  château  de  Jupil  fur  la  Meufe  ,  près  de  Liège.  Il 
époufa  i°.  PleQrnde ,  de  laquelle  il  eut  Drogtn  ou  Dreux 
comte  de  Champagne  ;  &  Grimald  ,  maire  du  Palais  : 
1°.  Aif*ide ,  mere  de  Charles  Mortel ,  tige  de  la  féconde 
race  de  nos  rots,  &  Cbildebrond ,  duquel  nos  u 
modernes  font  defeendre  les  comtesde  Marrie.  Saint 
beit ,  évéque  de  Liège ,  l'ayant  voulu  reprendre  fur  cette 
intempérance,  fut  tué  par  Dodon  ,  frcrcd'Alpaide.  *  Ai- 
moin ,  c.  4.8.  Du  Bouchct.  Saintc-Martlic.  Adrien  Va- 
lois. Le  porc  Anfelnic ,  &c. 

PEPIN  { Guillaume  )  né  de  pauvres  parens  dans  le  dio- 
cefc  d'Evreux,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  fut  reçu  l'an  1 500.  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  &  l'an  1 504.  fait  prieur  de  la  rruifon  de  fon  or- 
dre à  Evreux ,  après  avoir  engagé  les  religieux  de  cette  mai- 
fon  à  entrer  dans  la  congrégation  de  Hollande  ,  que  fa  ré- 
gularité rendoit  célèbre.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur  la 
Gcncfc ,  &  un  autre  fur  l'Exode  :  un  traité  de  la  confeflîon, 
&  un  très-grand  nombre  de  fermons ,  qui  ont  été  impri- 
mez- Il  avoit  acquis  une  grande  réputation  par  fon  talent 
pour  la  cliaire  ;  &  mourut  à  Evreux  le  1 8.  Janvier  1533. 
•Echard  >fcript.  trd.  FF.  Prod.  1. 1. 

PEPOLI  {Gui  )  cardinal ,  né  en  1 5  60.  étoit  fils  du  corn* 
(e  Cemeille  Pepoli  Bolonois.  Le  pape  Grégoire  XIII.  le  fît 
référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  fignaturc ,  puis  protono- 
Mirc  apoftolique  8c  clerc  de  chambre.  Sixte  V.  après  l'a- 
voir fait  treforier  du  faint  ficgc ,  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  en  1589.  &  Clément  VIII.  le  fit  gouverneur  de 
Tivoli  en  i«9«.  Il  mourut  en  1*99.  en  fa  39.  année. 
*  Jufhniani .  biû.  desvenvernetiTt  de  Ttvtli. 

PEPUSIENSou  PEPUSENIENS  :  c'eft  le  nom  que  l'on 
donnoit  aux  Montamftes;  parce  que  leur  feetc  avoit  com- 
mencé à  Pepufe ,  bourg  de  Phrygic ,  qu'ils  appelloient  Je- 
rvf*leni,où  ils  vouloient  qu'on  vînt  le  rendre  de  tous  cô- 
te/.. Les  femmes  y  faifoient  les  fonâions  d'evéques  &  de 
prêtres.  Ces  hérétiques  dcbitoient  leurs  impietezdans  le  II. 
ficelé.  Vtjex.  MONTANISTES.  *  Saint  Epiphanc ,  bar. 
49.  S.  Augufhn ,  de  bar.c.  27.  Eufcbe,  /.  ^.btjt.  Baronius, 
J.  C.  173. 

PEQUIN ,  PEKIN  ou  PECHELI .  province  de  la  Chi- 
ne ,  eft  l'une  des  principales  de  cet  état ,  &  a  une  ville  de 
même  nom  ,  capitale  du  royaume.  La  province  de  Pe- 
quin ,  a  celle  de  Lcaotum ,  &  le  golfe  de  Nanquin  ,  au  le- 
vant ;  Xenfi ,  au  couchant  ;  Homan  8c  Xantung ,  au  midi  ; 
&  au  feprentrion  ,  les  montagnes  8c  la  muraille  qui  fepa- 
rent  le  pays  de  la  Tartaric.  Les  autres  villes  de  cette  pro- 
vince font  Paoting  ,  Hokein ,  Chinting  ,  Xunta,  Quam-. 
ping,  Taming,  Jiuiping,  8cc.  Cinfultex.  Martin  Marti- 
ni .  Atl.  Sinic. 

PEQUIN  ou  PEKIN ,  vilL-  de  la  province  de  ce 
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qui  fignifie  cm  du  feftentrttn ,  au  lieu  que  la  ville  de  Nan- 
kin ,  qui  fignifie  la  cem  du  midi ,  eft  devenue  la  capitale  de 
la  Chine ,  depuis  l'an  1404-  Elle  cft  fituée  à  40.  degrez 
d'élévation  au  nord  de  la  Chine,  dans  une  plaine  abon- 
dante ,  &  peu  éloignée  de  la  grande  muraille.  Cette  ville , 
de  figure  parfaitement  quarrée  ,  avoir  autrefois  quatre 
grandes  lieues  de  tour  ;  mais  depuis  l'irruption  des  Tarta- 
res  ,  les  Chinois  ayant  eu  ordre  de  fe  loger  hors  des  mu- 
railles ,  ils  y  ont  bâti  une  nouvelle  cité  nommée  la  nlledes 
Cbtnmi ,  8c  les  deux  enfemble  font  lîx  grande? lieues  de 
tour ,  de  3600.  pas  chacune.  Ainfi  Paris ,  qui  n'a  au  plus 
que  dix  milles  de  circuit ,  n'eft  que  la  quatrième  partie  de 
Pequin.  A  la  vérité  les  rues  de  celle-ci  font  incomparable- 
ment plus  larges,  &  le  palais  du  pnnceycft  cxrraordinaire- 
ment  vafte  &  peu  habité.  Il  y  a  encore  de  grands  magafins, 
de  grandes  places  vuides,  8c  les  maifons  n'ont  qu'un  étage  : 
ce  qui  fait  que  Pequin  ne  contient  pas  plus  de  logement 
que  Paris  ,  quoiqu'il  foit  plus  peuple  :  parce  qu'ils  fe  lo- 
gent fort  à  l'étroit .  8c  que  vingt  perfonnes  n'occupent  pas 
plus  de  place  que  dix  parmi  nous.  Les  Chinois  font  mon- 
ter les  habitans  de  cette  ville  jufqu'à  fix  millions  ;  mais 
c'eft  une  exaggeration  ,  &  l'on  ne  peut  guercs ,  fans  s'éloi- 
gner de  la  vérité ,  lui  en  donner  plus  de  deux  millions. 
Les  rues  y  font  prcfque  toutes  tirées  au  cordeau  ,  les  plus 
grandes  font  larges  d'environ  1 20.  pieds ,  Se  longues  d'u- 
ne bonne  lieue  ;  bordées  prcfque  toutes  par  des  maifons 
marchandes  ,  dont  les  boutiques  ornées  de  foie  ,  de  porce- 
laine Se  de  vernis  ,  font  une  agréable  perfpec-tivc.  Lc9 
maifons  ne  font  pourtant  ni  bien  bâties ,  ni  allez  élevées  , 
8c  avec  cela  on  y  trouve  beaucoup  de  botte  ou  de  poumere. 
Le  palais  de  l'empereur  a  neuf  grandes  cours  de  plein  pied, 
toutes  fur  une  même  ligne ,  fans  celles  qui  /ont  fur  des  ailes 
pour  les  offices  8c  écuries.  Les  portes  de  communication 
d'une  cour  à  l'autre  ,  font  de  marbre ,  &  portent  de  gros 
pavillons  d'une  architecture  gothique  :  les  ailes  des  cours 
font  fermées ,  ou  par  de  petits  corps  de  logis  ,  ou  par  des 
galeries.  L'appartement  de  l'empereur  eft  bmé  de  porti- 
ques foûtenus  par  de  greffes  cMonnes.  Les  degrez  font  de 
marbre  blanc  ,  les  toirs  couverts  de  tuillcs  dorées ,  &  les 
dedans  ornez  de  fculpture ,  de  vernis ,  de  dorures ,  de  pein- 
tures, avec  des  pavez  de  marbre  &  de  porcelaine.  Tout 
cela  .joint  au  grand  nombre  de  différentes  pièces  qui  com- 
pofent  cet  appartement ,  fait  bien  voir  que  c'eft  la  demeu- 
re d'un  grand  prince  ;  mais  dans  tout  cet  ouvrage  Icscon- 
noiffcurs  trouvent  de  grands  défauts.  Il  y  a  dans  la  ville 
nlufieurs  tribunaux  ,  dont  les  .bitimens  extérieurs  font 
beaux  &  vaftes  ;  mais  les  dedans' fans  magnificence ,  &  mê- 
me fans  propreté.  Les  temples  confacrez  aux  idoles  y  font 
en  très-grand  nombre,  &  trèvornez.  11  y  a  un obfervatoi- 
re  pour  les  mathématiques  ,  allez  beau  ;  mais  non  pas  de 
la  magnificence  dont  plufieurs  l'avoient  dépeint.  Il  y  a  de 
très-beaux  inftrumcns  de  mathématiques ,  que  le  perc  de 
Verbicft  Jefuite ,  directeur  de  cet  obfervatoire  ,  y  a  fait 
dreffer.  Ce  qu'il  y  a  dans  Pequin  de  plus  magnifique  ,  ce 
font  fes  portes  &  fes  murailles.  Celles-ci  font  fi  élevées , 
qu'elles  dérobent  la  vue  de  tous  les  bâumcns  :  ék  fi  lar- 
ges ,  que  l'on  fait  demis  la  garde  à  cheval ,  défendues  de 
bonnes  tours  quarrées  ,  d'efpace  en  efpacc  ,  avec  un  forte 
fec ,  large  &  bien  creux.  Quant  aux  portes ,  elles  ne  font 
ornées  ni  de  figures  ni  de  bas-rcliers ,  comme  les  autres  ou- 
vrages publics  de  la  Chine.  Ce  font  deux  gros  pavillons 
d'une  prodigieufe  élévation ,  adoflez ,  quoique  feparez  l'un 
de  l'autre ,  6c  dont  les  flancs  font  liez  par  de  hautes  Se  lar- 
ges murailles  ,  en  forte  qu'elles  laiflcnt  au  milieu  unepla-  , 
ce  d'armes ,  capable  de  contenir  en  bataille  plus  de  cinq 
cens  hommes.  Le  premier  pavillon  ,  qui  rertémble  à  une 
forterefle ,  donne  fur  la  campagne  ,  &  fait  face  au  grand 
chemin.  Il  n'eft  point  percé  ;  niais  on  entre  dans  la  place 
d'armes  par  la  muraille  du  flanc ,  dont  la  porte  eft  large  , 
haute  &  bien  proportionnée.  Enfuite  on  détourne  à  droi- 
te où  le  fécond  pavillon ,  qui  commande  toute  la  ville  , 
prefente  dans  fa  face  une  féconde  porte  de  même  gran- 
deur que  la  première;  mais  fi  épaifTe  Se  fi  profonde ,  que  le 
partage  en  devient  obfcur.  C'eft-là  qu'on  nent  un  corps 
de  garde  ,  8c  une  efpece  de  petit  arfenal ,  pour  fervir  aux 
troupes  dans  le  befoin.  Il  y'a  tou  jours  dans  la  ville  unenom- 
breufe  gamifon  ,  comme  fi  on  étoit  à  la  veille  de  quelque 
ficge.  On  voit  avec  admiration  dans  Pequin  fept  cloches 
fondues  vers  la  fin  du  XIV.  fiecle ,  fous  le  règne  de  Youlo. 
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dont  chacune  pefe  fix  vingt  mille  livres  :  leur  ouverture  eft 
(te  i  i.  pieds  de  diamcttre,  elles  en  ont  40.  de  circuit,  &  11. 
de  tumeur,  fans  compter  Tance ,  qui  eft  de  trois  pieds  de 
hauteur ,  le  coût  mefuré  exactement  par  lcP.dc  Vcrbieft; 
mats  le  Ton  n'en  eft  pas  beau.il  eft  même  extrêmement  ob- 
feur  ;  aufli  ne  font  elles  battues  qu'avec  un  marteau  de  bois. 
l'oyetu  CAMBALU.  *  Le  P. le  Comte  Jefuue.ww.  de  la 
Chine ,  le». 2,. 

PECiUlGNI  (Bernardin de)  Capucin,  né  à  Pequigni 
en  Picardie  en  i6%i.  entra  en  1649.  dans  l'ordre  des 
Capucins  ,  où  il  jprofcfla  long-tems  ,  eV  fut  un  bon  théo- 
logien ,  comme  u  parolt  par  fes  ouvrages, qui  font  une 
triple  expofuion  en  latin  des  épines  de  S.  Paul ,  m  fol.  en 
.170$.  puis  en  François  in  n.  laquelle  a  été  très-eftimée 
non-feulement  des  prélats  &  des  théologiens  de  France  , 
mais  auffi  de  toute  l'églifc  &  du  pape  Clément  XI.  qui  dit 
pluficurs  fois  à  la  louange  île  l'auteur  ,  que  peu  de  petÇan- 
nes  tveient  prit  aujfi-bien  que  lut  l'efprit  de  joint  Paul.  11 
mourut  à  Paris  le  9.  Décembre  1709.  âgé  de  76.  ans  , 
après  en  avoir  paflï  plus  de  60.  dans  fon  ordre ,  en  ache- 
vant de  compoïcr  par  ordre  du  même  pape  un  commen- 
taire fur  les  IV.  evangeliftes ,  qui  a  été  imprimé  en  172$. 
Son  expofirion  fur  S.  Paul  a  été  donnée  une  féconde  fois  en 
françois  par  le  pere  Bernard  d'Abbevillc ,  Capucin ,  fon 
neveu  en  IV.  velumes  en  1714-  *  Mentants  de  Jretûux, Avril 
j  7 1  o.  M.  Du  Pin,  Ml.  des  auteurs  eccl.  du  XVUl.Jiede, ç?c. 

PERA,  ccft  une  petite  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange. 
Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  prcfqu'iflc  de  Malaca, 
à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Malaca  vers  le  nord  ,&  qui 
dépend  du  royaume  de  Siam.  *  Mati ,  diftttn. 

PERA ,  bourg  fitué  fur  une  colline  proche  de  la  ville 
de  Galata,  eft  regardé  comme  un  fauxbourg  de  Conftan- 
tinople,  dont  il  n'eft  feparëquc  par  le  port  d'un  demi  mil- 
le. Il  eft  Ivibité  par  beaucoup  de  Chrétiens  Catholiques , 
&  par  pluficurs  tamillcs  Grecques.  C'eft  où  logent  lesam- 
bafladeurs  Chrétiens ,  excepté  ceux  de  l'empereur ,  du  roi 
de  Pologne  ,  &  de  la  republique  de  Ragule ,  qui  demeu- 
rent dans  Conftantinoplc.  L'ambaflâdcur  de  France  y  a 
un  grand  palais ,  que  Von  appelle  /a  nuifo*  du  ni ,  qui  a 
vue  fur  tout  le  port ,  &  fur  le  ferrail  du  grand-feigneur , 
qui  eft  vis-à-vis ,  de  l'autre  côte  du  canal.  Au  bas  de  Peia 
eft  le  petit  bourg  appelle  Ttphana  ,  qui  eft  le  lieu  où  l'on 
jette  en  fonte  les  canons ,  &  autres  pièces  d'artillerie.  Ga- 
lata ,  Pcra,  &  Tophana  ,  forment  comme  un  amphithéâ- 
tre ,  d'où  l'on  voit  tous  les  vaiflcaux  du  port ,  &.  les  plus 
fuperbes  bâtimens  de  Conftaiitinople.  *  Thevenot ,  veja- 
gc  du  Uraut. 

PERASTO 1  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  dans 
la  Romanie ,  fur  la  mer  de  Marmora  ,  à  quinze  lieues  de 
Gallipoli  vers  le  nord.  *  Mati ,  diclun. 

PERAULT  (Raymond)  évêquede  Saintes  &  dcGurc, 
cardinal ,  né  d'une  famille  peu  confiderablc  à  Surgcrcs , 
dans  la  Saintonge  ,  étudia  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  docleur 
de  Navarre  ;  &  étant  allé  à  Rome  ,  il  fut  envoyé  par  le 
pape  Innocent  VIII.  nonce  extraordinaire  en  Allemagne, 
enluitc  d'un  jubilé,  pour  y  recueillir  les  aumônes  des  I  îde- 
Ics  ,  qu'on  devoir  employer  contre  le  Turc.  Il  fit  punir  à 
Nuremberg  un  chanoine  de  Bamberg  ,  nommé  Tbierri  de 
Monrung  ,  ennemi  de  l'églifc,  oui  s'etoit  fignalé  par  fes 
impietez  &  par  fa  haine  contre  les  ccclefiafltques ,  contre 
lefqucls  il  avoit  compofë  un  libelle  diffamatoire  ,  intitulé 
/.1  ptffien  des  prêtres.  La  nonciature  de  Raymond  Perault 
ne  lui  acquit  pas  beaucoup  de  réputation  ;  il  fut  néanmoins 
élevé  à  I  'éveelic  de  Gurc  ,  qu'il  joignit  à  celui  de  Saintes; 
&  il  fut  fait  cardinal  en  149).  par  le  pane  Alexandre  VI. 
qui  le  renvoya  légat  en  Allemagne.  Il  fut  depuis  légat  de 
la  province ,  dite  du  Patrimoine ,  où  il  mourut  à  Viteibe  , 
le  5.  Septembre  iço^.  âgé  de  70.  ans,  &  fut  enterré 
dans  l'églifc  des  Augultins.  Ce  cardinal  compofa  quelques 
ouvrages  :  De  dignitate  factrdttali  fuper  «aines  rtges.  De 
étflts  Jais  Uileci  à-  i»  Dania  epijïota.  *  Frizon ,  Gallia  p utp. 
Sainte-  Marthe ,  GM.  Chrifi.  Auberi ,  biflme  des  cardinaux. 
G.minbert.  Ciaceonius.  Sponde ,  Sec. 

PERAUT  (Guillaume de)  cciebre  celigieux  Domini- 
cain ,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffancc ,  qui  c(t  dans 
le  diocefe  de  Vienne  fur  le  bord  du  Rhône.  On  le  trouve 
appelle  Peraldiu  de  lit  M» ,  tic  Pey  rauta ,  &  il  lui  eft  arri- 
vé une  chofe  aflez  fingulierc ,  c'eft  que  tous  ceux  qui  ont 
parle  de  lui ,  lui  ont  donne  des  quaiitez  qui  ne  lui  coo- 
X  tnu  V. 
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viennent  pas ,  &  lui  on  t  attribué  de»  ouvrages  qu'il  n'a  voie 
pas  compofez ,  pendant  qu'ils  lui  ôtoient  ceux  dont  il  eft 
véritablement  auteur.  11  eft  sûr  que  quoiqu'il  eût  été  re- 
çu dans  l'ordre  de  &  Dominique  a  Paris  ,  il  paflà  fuivant 
l'ufage  de  fon  tems  pour  proies  de  Lyon ,  ou  il  demeura 
long-tems ,  &  où  il  lut  prieur  ;  mais  il  eft  sûr  auffi  qu'il  ne 
fut  jamais  archevêque  de  cette  ville ,  ni  même  fuffragant 
de  cet  archevêché.quoique  des  auteurs  aflèz  anciens  Payent 
avancé  ;  &  même  on  peut  aflurer  qu'il  étoit  mort  plu- 
fieurs  années  avant  le  tems  où  on  dit  qu'il  lut  revêtu  de 
ente  dignité ,  fçavoir  au  plûtarden  1260.  Son  plus  im- 
portant ouvrage  eft  fa  fomme  des  venus  Se  des  vices ,  que 
Gerfon  jugeoit  fort  au-deffus  de  tout  ce  qu'on  a  écrit  de- 
puis en  ce  genre  :  il  s'en  eft  fait  à  Paris  4.  éditions ,  dont 
i  la  dernière  eft  de  l'an  1 66  j.  Pour  ne  la  pas  confondre  avec 
les  autres  fommes ,  on  remarque  qu'après  la  table  généra- 
le la  première  partie  commence  par  ces  mots,  diilstrt  dt  Jîn- 
gultt  vitus  ;  &  la  féconde  par  ces  autres ,  prafeus  $psu  babet 
qutuqut  partes  ptintipalts.  On  trouve  un  nombre  prodi- 
gieux de  manuferits  de  cette  fomme  dans  lés  bibliothè- 
ques :  Guillaume  de  Broflé  archevêque  de  Sens  depuis 
1258.  jufqu'en  1 269.  en  ayant  fait  tirer  deux  copies ,  l'u- 
ne pour  fon  ulâge,  Se  l'autre  pour  donner  à  Jean  de  Pa- 
ris Augultin ,  qu  il  vouloir  ainfi  recompenfer  de  fes  fer  vi- 
ces ,  on  s'eft  avifé  dans  ces  detix  exemplaires  de  le  faire  au- 
teur d'un  ouvrage  dont  il  n'avoit  été  que  l'amateur.  Les 
fermons  de  divttjît  &  dt  fefits  font  le  fécond  ouvrage  de 
Peraut ,  à  qui  on  a  voulu  l'ôter  pour  en  faire  prefent  à 
Guillaume  d'Auvergne  évêque  de  Paris ,  dont  le  ftile  étoic 
entièrement  différent ,  &  dont  les  vrais  fermons  font  con- 
fervez  en  Sor bonne  :  il  en  a  été  fait  plus  de  douze  édi- 
tions :  la  dernière  eft  d'Orléans  en  1 674,  Peraut  a  enco- 
re donné  un  traité  fur  la  règle  de  S.  Benoit ,  qui  n'a  pas 
été  imprimé ,  Se  qui  dans  un  manuferit  eft  attribué  à  Guil- 
laume de  Poitiers  :  &  un  autre  traité  de  ergditiene  religt»- 
ftrstni ,  qui  a  vù  le  jour ,  mais  fous  le  nom  d'Humbert  gê- 
nerai de  Tordre  de  S.  Dominique.  Enfin  on  a  de  lui  entre 
les  opufcules  attribuez  à  S.  Tlwmas  d'Aquin  ,  un  traité  dt 
erudtmnt  prinapum  ;  8c  il  y  en  a  peut-être  encore  d'autres 
qu'on  devrait  lui  rendre.  Les  ouvrages  qui  ne  font  pas  de 
lui,  mais  dont  il  eft  inutile  de  parler  ici,  parce  qu'ils  ne  font 
pas  imprimez  ,  font  en  affez  grand  nombre  ;  mais  il  y  en 
a  un  qu'on  ne  peut  paffer  fous  lilencc ,  puifqu'il  a  paru  plu- 
fieurs  fois  ,  &  encore  en  1  ©77.  à  Lyon  ;  il  eft  intitulé ,  vn- 
tutttm  vititruntqtte  exempta  ,  de  il  eft  certainement  de  Ni- 
colas de  Hanaps ,  patriarche  de  Jcnifalem.  *Echard./m/f. 
ord.  FF.  Prad.  t.  1. 

PERAXYLUS.  C'eft  le  nom  que  fe  donna  Anuldut 
Arlenius ,  pour  defigner  en  grec  fa  patrie,  qui  étoit  un  vil- 
lage de  la  Campinc ,  fitué  au-delà  d'une  petite  rivière  qui 
pallê  par  Bois-le-Due ,  &  qui  fe  nomme  la  Détjjt.  Ce  fut 
un  .homme  fort  ftudieux ,  grand  Grec ,  Se  qui  rcchcrchoic 
avec  une  peine  incroyable  les  vieux  manuferits.  M.  de 
Thou  parle  de  lui  fous  Tan  1 56 1 .  Si  déclare  que  quoiqu'il 
lui  ait  été  impoflible  de  déterrer  le  lieu  &  le  jour  de  la 
mort  d' Arlenius ,  il  croit  la  devoir  placer  en  ce  tems-là  II 
remarque  que  ce  fçavant  homme  avoit  confacré  toutes  fes 
veilles  au  bien  public ,  Se  que  la  pofterité  lui  feroit  tou- 
jours redevable  de  l'édition  de  Joîcphe ,  qu'il  avoit  don- 
née en  grec ,  fur  l'excellent  manuferit  de  dom  Diego  de 
Mendoza  ,  ambaflâdeur  de  Charles  -Quint  à  Vcnife.  Il 
ajoûte  que  Ton  ne  voyoit  que  là  les  livres  contre  Apim  ;  Se 
qu' Arlenius  étant  forti  de  chez  dom  Diego ,  lorfquc  ce 
feigneur  partit  de  Venife ,  fe  retira  à  Bàlc ,  Se  y  exerça  fes 
talens  quelques  années,  Se  fe  fer  vit  licureufement  du  tra« 
vail  de  Henri  Etienne.  Il  compofa  auffi  de  belles  épigram- 
mes  grecques  &  latines ,  &  eût  excellé  dans  la  pocfie ,  s'il 
ne  le  fut  attaché  à  des  études  plus  ferieufes.  Mais  on  a 
pris  pour  des  ouvragesimprimez  des  cfperancesqueGefner 
avoit  données  de  cet  auteur.  Arlenius  a  été  plus  connu  en 
ltaiiequ'aux  Pays-Bas.  *  E>cThou,lir.XXVllt.  furia  fin. 
Teiflïcr ,  addititns  aux  éUget  tiret,  de  U.  de  Tbtu ,  toi*.  I. 
Bayle ,  diff.  entiq. 

PERCE'E  ,  l'tflt  Percée.  C'eft  une  petite  ifle  du  golfe 
de  Canada.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce 
nom .  près  des  côtes  de  TAcadic.  *Mari ,  diBtm. 

PERCHE  ou  LE  PERCHE,  province  de  France  avec 
titre  de  comté ,  eft  renfermée  entre  le  pays  Chartram 
qu'elle  a  au  levant ,  le  Vcndômois  &  le  Dunois  au  midi , 
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te  Maine  au  couchant,  &  au  fcptentrion  Ij  Normandie. 
Son  nom  en  latin,  Pertieus,  e(l  nouveau  ;  car  les  peuples 
du  Perche  fon  nommez  par  Cefar  AulerttDisbliniet.  Ce 
ne  font  pas  les  mêmes  que  l'on  nommoit  Vtttlit  ou  Vend- 
it ,  qui  croient  dans  le  diocefe  de  Coutancc  :  ce  que  le 
P.'  Bnct  &  divers  autres  géographes  ont  remarque.  On 
divife  le  pays  en  haut  &  bas  Perche.  Le  haut  cft  propre- 
ment le  comté.  Le  bas  cft  appelle  /*  Pe rt ht  Gouet ,  du  nom 
de  fes  anciens  fei^ncurs.  D'autres  dtvifent  encore  le  pays 
en  terre  Francoife ,  en  grand  Perche ,  en  Perche  Gouct 
&  en  terres  démembrées.  Le  grand  Perche  contient  No- 
gcnt-le-Rotrou  ,  Mortagne,  Bellefme,  laPicrncre,  les 
faronies  de  la  Loupe  ,  Illicrs  ,  Courville  Se  Pontgoin. 
Celui-ci  eft  à  l'évêquc  de  Chartres.  Ce  prélat  &  celui  de 
Sees  ont  prcfque  tout  ce  pays  dans  leurs  diocefes.  Le  Per- 
che Gouct  a  cinq  anciennes  baromes ,  Auton ,  Montmi- 
tail ,  Alluye ,  Baroche ,  &  Brou.  La  terre  Françoife  coti- 
fifte  dans  le  relîbrt  de  la  Tour  Gnfe  ,  fur  la  rivicic  d'Au- 
re,  &  vis-à-vis  de  Vemeuil  en  Normandie.  Entre  les  ter- 
res démembrées,  il  y  a  le  l  imerais  avec  la  ville  de  Châ- 
teauneuf  oc  la  principauté  de  Scnonchc.  Le  Perche  a  en- 
viron dix-huit  ou  vingt  lieues  de  longueur ,  &  prcfque  au- 
tant de  largeur.  L'Eure,  le  Loir,PHaînc  Se  l'Aure  ont  leurs 
ïources  dans  cette  province ,  qui  cil  afTcz  fertile  en  bled  , 
en  prairies  &  en  pâturages.  *On  y  entretient  diverfes  ma- 
nufactures ,  de  ferges ,  de  draps  &  de  cuirs  ,  6c  fur-tout  à 
Nogent.  Le  Perche  dépend  du  parlement  de  Paris  pour 
la  juftice  ;  &  pour  les  finances ,  des  geiicralitc/  d'Orléans 
&  d'Alençon.  11  a  eu  fes  comtes  particuliers  ,  dont  le 
plus  ancien  que  nous  connoilTons  elt  Anc.cmbert  ou  Al- 
iert  ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  ficelé  fous  Louis  le  Débonnai- 
re, Depuis  les  fcigneurs  de  ta  maifon  de  Bellcfinc ,  comtes 
d'Alençon,  pofiedcrcnt  une  partie  du  Perche.  IvEs  de 
Bellesme  premier  comte  d'Alençon  ,  qui  vivoit  en 
940.  du  terns  du  roi  Louis  A'Oatremet ,  étoit  frère  de  Se- 
tenfroi  évêque  du  Mans  Se  eut  de  Godehilde  fa  femme  , 
Guillaume  I.  qui  fuit  ;  Avtfçandut ,  évêque  du  Mans 
après  fon  oncle  ;  1res  ;  Se  deux  filles.  Gui  llaume  I.  com- 
te de  Bellefme  6c  d'Alençon  ,  rendit  de  grands  fervices 
aux  rois  Hugues  Capet  Se  Robert.  Fulbert  de  Chartres 
en  l'épîtrc  74.  au  roi  Robert  ,  pat  le  de  ce  comte  qui  fon- 
da l'éclife  de  faint  Léonard  de  Bellefme.  Le  nom  de  la 
femme  étoit  Matilde ,  dont  il  eut  Guéri»  ,  que  quelques 
auteurs  font  tige  de  la  maifon  du  Perche  ,  &  qui  mourut 
avant  fon  pere  ;  Twtlqirr,  tué  dans  un  combat  donnecon- 
tre  les  Normands  ;  Robert  I.  qui  fut  afTommé  à  coups  de 
coignée  dans  le  clùtcau  de  Ba'.ou  au  Maine  où  il  ccoitpii- 
fonnier,  Se  d'où  fes  fujets  vouloient  le  tirer;  Guillaume 
II.  quifuiti  Si  Ites  , évêque  de  Secs.  Guillaume  II. dit 
Tairas ,  comte  d'Alençon  &  de  Bellcfinc ,  prince  barbare 
ckfcelerat,  fit  étrangler  en  plane  rue  llitdeburge  fa  fem- 
me lorfqu'clle  alloit  à  lamelle,  Se  fc  rendit  redoutable 
par  fes  ciuautez.  Atnnlfbe  ou  Arnonl  fon  fils ,  auffi  méchant 
que  lui ,  le  chafla  de  fes  terres,  &  fut  trouve  mott  dans  fon 
lit.  ,  évêque  de  Secs ,  fut  enfuitc  comte  de  Bellefme , 
&  d'Alençon,  &  laitTa  en  904. .  cescomtei  à  Roger  de 
Montgommeri .  qui  avoir  époufé  Habille  fille  de  Guillau- 
me IL  Se  nièce  de  ce  prclar.  Roger  fut  extrêmement  con- 
fideré  à  la  cour  des  ducs  de  Normandie  rois  d'Angle- 
terre ,  où  il  avoit  de  grands  biens ,  &  mourut  en  1094. 
Habille  fa  femme  étoit  une  megere  ,  dont  toutes  les  incli- 
nations penchoient  à  la  cruauté.  L'n  chevalier  nommé 
Hugues  ,  dcfefncré  de  ce  qu'elle  lui  avoir  enlevé  fon  châ- 
teau ,  la  furpnt  la  nuit  dans  le  bain  ,  &  lui  coupa  la  tête. 
Roger  qui  vivoit  encore ,  prit  une  féconde  alliance  avec 
Adelaïs  fille  A'Errard  feigneur  de  Puifai ,  dont  il  lailTa  un 
fils  ;  qui  embrafla  l'état  ccclefialtiquc.  Il  avoit  eu  de  fa 
première  femme  divers enfans ,  entre  autres  Rorert  IL 
comte  de  Bellefme  ,  Secs  ,  Alençon  &c.  qui  fit  la  guerre 
à  Henri  I.  d'Angleterre.  Ce  prince  le  fit  furprendre  l'an 
1 1 1 1 .  &  le  rennt  prifonmer  le  relie  de  fes  jours.  Robert 
avoit  époufé  Agnes  fille  unique  &  heririerc  de  Gui  I.  de 
ce  nom,  comte  de  Ponthieu  ,  dont  il  eut  Guillaume 
dit  Tairas  III.  de  ce  nom.  Celui-ci  ne  put  rentrer  dans 
tous  les  domaines  de  fon  pere,  Se  fut  privé  du  comté  de 
Bellefme.  Il  fonda  les  abbayes  de  Pcrfeigne  &  de  faint 
JolTc  ,  &  mourut  vers  l'an  1 171.  lailTant  entre  autres  en- 
fans  A' Adèle  de  Bourgogne  fa  femme  ,  Gui  ,qui  a  fait  la 
tranche  des  derniers  comtes  de  fonthieu  ;  Se  Jean 


PER 


d'Alençon  &dc  Sées.  Guerix  ou  Warin  de  Bellefme 
feigneur  de  Damfront ,  de  Mortagne  ,  Se  de  Nogent , 
l'un  des  fils  de  Guillaume  I.  comte  d'Alençon  &  de  Bellef- 
me ,  fut  la  tige  des  Comtes  du  Perche.  Il  époufa  Meli fen- 
de vicomtefTc  de  châteaudun  ,  dont  il  eut  Geofroi  I. 
du  nom ,  vicomte  de  Cliiteaudun  Se  feigneur  de  Ro- 
trou  ,  qui  fonda  l'églife  du  fcpulchrc  de  Châteaudun ,  & 
le  monaftere  de  faint  Dçnys  de  Nogent  en  ioji.  Il  eut 
guerre  avec  Fulbert  évêque  de  Chartres ,  qui  l'excom- 
munia; &  fut  affamné  dans  la  même  ville  de  Chartres 
en  fortantderéghfc.  Ce  comte  lailTa  deux  fils ,  Hugues  vi- 
comte de  Châteaudun,  mort  jeune  ;  &  RoTRouï.de  ce 
nom  qui  fut  Seigneur  de  Mortagne ,  Si  vicomte  deCliâ- 
tcaudun ,  Se  eut  encoïc  guerre  avec  les  éveques  de  Char- 
tres. Le  nom  'de  fa  femme  n'eft  pas  connu.  On  fyjùt  feu- 
lement celui  de  fes  enfans ,  qui  furent  Geofroi  II.  qui 
fuit  ;  Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fcigneurs  de  Châ- 
teaudun ;  Rotrou  feigneur  de  Montfort  dans  le  Maine  ; 
Fulctis  Se  Elis ,  dont  les  alliances  font  inconnues.  Geof- 
roi II.  du  nom  feigneur  de  Mortagne  ,  donna  dufecours 
à  Guillaume  le  Conquérant  dans  Ton  partage  en  Angle- 
terre,  fit  la  guerre  a  Robert  de  Bellefme  en  1087.  & 
mourut  vers  l'an  1  ico.  biffant  de  Beatrix  de  Roua  fa 
femme  fille  d'HiWnm  comte  de  Rouci,  Rotrov  II.  qui 
fuit  ;  Julienne,  femme  de  Gilbert  de  l'Aigle  ;  &  Marguerite, 
maiiéeà  H«n  de  Bcaumont.  Rotrou  II.  du  nom  fei- 
gneur de  Mortagne  &  premier  comte  du  Perche  fc 
croifa  pour  le  voyage  d'Outremer  &  pour  celui  d'Ef- 
p.ignc  contre  les  Sarafins,  Se  mourut  l'an  114J.  après 
avoir  époufé  1°.  Mahaad  fille  naturelle  de  Henri  I.  roi 
d'Angleterre,  laquelle  peut  inalheureufement  l'an  1 120. 
partant  en  Angleterre  avec  deux  de  fes  frères  :  1°.  Heruife 
d'E 
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fille  de  Gantier  baron  de  Sanfbuii  en  Angleter- 
re. Celle  dame  le  remaria  depuis  à  Robert  de  France 
comte  de  Dreux  ,  qui  à  caufe  d'elle  fe  qualifia  aufli  comte 
du  Perche.  Rotrou  II.  eut  du  premier  lit  fhtltffe  mariée 
à  flie  d'Anjou  ,  fils  puîné  de  foulques  comte  d'Anjou.  Du 
fécond  ,  il  eut  Rotrou  III.  qui  fuit  -,  Se  Etienne , arche- 
vêque de  Palcrme  Se  chancelier  de  Sicile ,  où  il  avoit  été 
appelle  par  la  reine  Marguerite  fa  coufine  ,  veuve  de 
Guillaume  dit  le  Maurati  ,  mort  en  1 1 66.  Se  régente 
du  royaume  pour  fon  fils  Guillaume  II.  dit  le  Bon  Cet- 
te pnncciTe  étoit  fille  de  Gainas  V.  dit  Ramtr,  qui  avoit 
époufé  en  premières  nôccs  Margrlint ,  ou  plùtôt  Margue- 
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de  Giflebett  Se  de  Julienne  du  Perche, 
ttc  remarque  ,  parce  que  Roderic  Xi- 
menés  ,  &  divers  autres  ont  écrit  que  cette  Marceli- 
ne étoit  fille  de  Rotrou  11.  au  lieu  de  la  dire  fa  nièce. 
Rotrou  III.  du  nom  comte  du  Perche  fonda  la  Char- 
treufe  de  Val-Dieu  en  1170.  fc  croifa  pour  le  voyage 
d'Outremer  en  1 180.&  mourut  au  ftege  d'Acre  l'an  1 191. 
Henri  II.  roi  d'Angleterre  avoit  donné  en  fief  le  château 
de  Bellefme  à  Rotrou  ,  qui  époufa  hUbtui  fille  de  Tbt- 
idnd  IV.  comte  de  Champagne.  Leurs  enfans  furent 
Hnsri  mort  jeune;  Geofroi  111.  qui  fuit  ;  Rotrou,  évê- 
que «Se  comte  de  Châlons;  ftunne  mort  fans  alliance  ;  & 
Guillaume,  évêque  de  Châlons.  Geofroi,  III.  du  nom 
comte  du  Perche  &  de  Mortagne  fe  croifa  divcrfo  fois 
pour  le  voy.t£cd'Ourrcmcr,c<  particulièrement  en  1  sco. 
mais  il  ne  put  faire  ce  voyage  ,  étant  mort  dans  le  Carê- 
me de  l'an  1  îoi.  avant  le  départ  desautres  Croifés.  Il 
laifla  de  fon  époufe  Af<«r/f  ou  Matilde  ,  Tbtmns  comte  du 
Perche,  Sic.  qui  fonda  l'abbaye  des  rcligicufcs  deClercts , 
de  l'ordre  de  Liteaux  ;  &  fuivit  Louis  de  France ,  depuis 
roi  VIII.  du  nom.cn  Angleterre,  où  il  fut  tuél'an  1117. 
à  la  bataille  de  Lincoln  fans laiffer  poftenté.  Guillaume, 
évêque  de  Châlons  fon  oncle,  lui  fucceda  aux  comtez 
du  Perche  &  de  Morrat-ne  ,  &  mourut  depuis  le  8.  fep- 
tembre  1 125.  &  avant  le  mois  de  Juin  de  l'année  fuivnn- 
te,  les  terres  du  comté  du  Perche  furent  réunis  à  la  cou- 
ronne fous  les  rois  Louis  VIII.  &  faint  Louis. 

Elles  furent  le  partage  de  Charles  de  France  fils  du 
roi  Philippe  te  Hardi  ,  &  pere  du  roi  Philippe  de  Valet!  ; 
Se.  de  Charles  de  Valois  II.  du  nom,,  comte  d'Alençon  , 
du  Perche,  &c.  Il  lailTa  Pierre  .  d'où  vint  Jean  1.  qui 
eut  Jean  II.  pere  de  René'  ,  l'ont  le  fils  C/><rr/«duc  d'A- 
lençon ,  fut  comte  du  Perche ,  &c.  Celui-ci  mourut  à 
Lyon  le  M.  Avril  de  l'an  1^5.  revenant  de  la  bataille 
de  Pavie.  Le  Perche  fut  de  nouveau  réuni  à  la  cou/oi::ie. 
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*  C«»/îr/f «.  Olderic  Viralis ,  la  chronique  de  Normandie , 
&  les  autres  hifforiens  de  cette  province  publiez  par  M. 
Do  Chêne.  Guillaume  k  Breton ,  Lu.  Pbtitpp.  Sanfon, 
remarques  fur  l'unàtnne  Gaule ,  <Sr  **x  vtrutz.  getptpb. 
Briet ,  Getgr-  Du  Chêne,  antiq.  du  villes ,  &c  mais  fur- 
tout  l'hiftoire  du  pays  de  Perche  &  duché  d'Alcnçon  , 
écrite  par  Gilles  Bri  fieurdc  la  Clcrgeric,  avocat  au  par- 
lement, &  imprimée  l'an  161 i.  i»  4".  à  Paris. 

PERCOP  ou  PERECOPS ,  (berebet.  T  ART  ARES 
DE  PERECOPS  ou  DE  CR1M. 

PERCUNUS ,  étoit  une  divinité  des  anciens  habitans 
de  la  Pruflè;  en  l'honneur  de  laquelle  ils  entretenoient 
on  feo  perpétuel  avec  du  bois  de  chêne.  Si  le  prêtre  ap- 
pellé  en  leur  langue  WMdelme ,  qui  avoit  foin  de  ce  Peu , 
le  laiffbit  éteindre  par  Ta  négligence ,  i)  étoit  puni  de  mort. 
Ces  peuples  idolâtres  croyoient  que  quand  il  ronrtoit , 
c'étoit  que  leur  grand  prêtre  qu'ils  appclloient  Krtvr,  s'ert- 
tretenoit  avec  leur  dieu  Pcrcunus  :  dans  cette  penfée ,  ils 
fc  proftemoiem  par  terre  pour  adorer  cette  divinité , 
lui  demandant  un  tems  propre  pour  rendre  leurs  terres 
fertiles.  *  Hartknoch ,  dijfmut.  1  o>.  de  tultu  dtorum  Prujf. 

PERCY  ,  noble  &  ancienne  famille,  qui  tire fon  ori- 
gine de  Mainfred  de  Perci ,  qui  vint  de  Danemarck  en 
Normandie  avant  l'expédition  du  fameux  Rollon  dans 
ce  pays-là.  Guillaume  Se  Serlen  de  Perci  accompagnè- 
rent Guillaume  le  CenquerMt  en  Angleterre.  Guillaume 
étant  un  des  barons  oedes  favoris  de  ce  prince ,  en  obtint 
de  grandes  pofleffions  dans  ce  royaume ,  &  fur-tout  dans 
les  comtez  de  Lincoln  &  d'Yorck,  dans  le  premier  def- 
quels  il  avoir  trente-deux  feigneuries ,  &  dans  l'autre 
quatre-vingt-fix.  GutlUsimt  fon  pent-fils  mourant  fans 
entons  mâles,  %tnéi  fa  fille  fe  maria  à  Joffe(i*  de  Louvain, 
jflu  des  ducs  de  Brabant ,  à  condition  que  lui  &  fa  pofte- 
rité  prendraient  te  nom  &  les  armes  de  Perci.  Cette  fa- 
mille fe  rendit  fort  célèbre  par  les  grands  fervices  qu'elle 
rendit  en  diverfes  occalions  contre  1»  Ecoflbis  &  contre 
les  François.  En  recompenfede  quoi ,  au  couronnement 
du  roi  Richard  II.  l'an  1  }77„Henri  Perci  fut  fait  com- 
te de  Northumberland  ,  avec  cette  faveur  particulière  , 
que  toutes  les  terres  dont  il  étoit  en  pofleffion ,  ou  qu'il 
acquereroit  danslafuite,il  les  riendroit  f*b  btnere  cemuli, 
comme  des  dépendances  de  ce  comté.  La  féconde  année 
du  règne  de  Richard  II.  il  entra  en  Eco  (lé  avec  le  comte 
de  Nottingham ,  &  prit  la  ville  de  Bcrwick.  La  fêprié- 
mc  année  du  même  règne,  pour  fc  venger  des  couifes 
que  faifoieut  les  Ecoflbis  dans  le  comté  de  Northumber- 
land ,  il  entra  dans  leur  pays ,  Se  ravagea  leurs  frontières. 
Mais  il  eut  le  malheur  que  les  Ecoflbis  ayant  corrompu 
le  gouverneur  de  Bervrick ,  fc  rendirent  maîtres  de  la 
place.  Le  duc  de  Lancaftrc ,  qui  étoit  fon  ennemi ,  profi- 
tant de  cette  occafion ,  porta  le  parlement  à  prononcer 
fentence  de  mort  contre  lui ,  avec  la  confifeation  de  tous 
fes  biens.  Mais  le  roi  renvoya  l'exécution  de  cette  fevere 
fentence;  fur  quoi  le  comte  affiegea  Berwick,  &  le  prit: 
Il  fut  député  avec  l'évêquc  de  Durham  &  autres  pour 
traiter  de  la  paix ,  Se  demander  raifon  des  dommages  que 
les  Ecoflbis  avoient  caufez  aux  Anglois ,  Se  peu  après  il 
fut  nommé  pour  recevoir  d'eux  140.  marcs  pour  rcfle  du 
payement  de  mille  marcs  dont  on  étoit  convenu  pour  la 
rançon  de  leur  roi  David.  Mais  la  vingt-unième  année  du 
,  règne  de  Richard  II.  fur  les  informations  que  lui  Se  fort 
fils  Henri  avoient  tenu  des  paroles  féditieufes ,  il  fut  cité 
pout  comparaître  ;  Se  l'ayant  rcfufè,  il  fut  banni.  Il  s'en- 
fuit en  Ecofle,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  le  duc  de 
Lancaftrc  eût  débarqué  à  Ravenfpurg  dans  le  comté 
d'Yorck ,  où  il  l'ai  la  trouver.  Le  duc  ayant  été  proclamé 
roi  fous  le  nom  d'Henri  IV.  il  fit  le  comte  en  confidera- 
tion  de  fon  mérite ,  connétable  d'Angleterre  pour  fa  vie , 
lui  donna  l'iQe  de  M  an,  le  fît  gardien  gênerai  des  Marclies 
occidentales  du  côté  d'Ecoflè  ;  Se  l'année  fuivante  il  le 
nomma  pour  traiter  du  mariage  de  Blanche  fa  fille  aînée 
avec  Louis  duc  de  Bavière  fils  aîné  de  Rupcrt  roi  des  Ro- 
mains. La  troifiéme  année  du  règne  d'Henri  IV.  les  Ecof- 
fots  ayant  fait  une  invalion  en  Angleterre  ,  le  comte  & 
ion  vaillant  fils  ayant  avec  eux  le  comte  de  Dumban  qui 
avoit  abandonné  le  parti  de  fes  compatriotes,  remportè- 
rent fur  eux  une  fignaléc  viéloirc  à  Halidown  Hill ,  &  fi- 
rent prifonnier  le  comte  de  Douglas  gênerai  de  l'armée 
dEcoffe.  L'année  fuivante  ayant  demande  de  l'argent 
Tim  Y, 
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qui  lui  étoit  dû  pour  la  garde  des  Marches  d'Ecoflè  ;  * 
n'ayant  pas  reçu  une  réponfc  favorable,  fon  fik  Henri  fe 
foule  va ,  &  prit  les  armes,  Se  fut  tué  à  la  bataille  de  Slircwf- 
buri  le  a  1.  Juillet  1403.  Le  comte  ayant  appris  fa  mort» 
defavoua  fa  rébellion  ,  &  fe  fournit  au  roi ,  qui  lui  fit  la 
grâce  de  la  vie ,  mais  le  fît  mettre  en  lieu  de  fureté  jufqu'à 
la  ftxiémc  année  de  fon  règne,  qu'il  fut  élargi  &  remis  en 
poflêffion  de  tous  fes  biens.  Malgré  cette  grâce,  la  mort 
île  fon  fils  lui  tenoit  toujours  au  coeur  i  Se  profitant  des 
mécontentemens  de  Thomas  Mowbrai ,  comte  maré- 
chal,  &  de  Richard  Scrope  archevêque  d'Yorck ,  il  fe 
joignit  à  eux  dans  leur  foulevement.  Mais  n'ayant  pas 
réiiflï  dans  leurs  entreprifes,  le  roi  marcha  contre  le  com- 
te ,  Se  l'obligea  de  s'enfuir  en  Ecofle.  Le  comte  pafla  de 
là  dans  le  pays  de  Galles,  d'où  il  retourna  dans  le  comté 
d'Yorck.  Il  y  fitpubl  er  une  proclamation,  dans  laquelle 
il  exhortoit  à  prendre  les  armes  &  à  le  fuivre ,  tous  ceux 
oui  aimoient  la  liberté.  Mais  Thomas  Rokefbi ,  feberif 
du  comté  d'Yorck ,  le  défit  avec  tous  ceux  de  fon  parti. 
Le  comte  fut  tué  dans  la  bataille  le  2.  Mars  1406.0:1  lui 
coupa  la  tête,  Se  on  l'envoya  à  Londres  pour  être  expofée 
fur  le  pont  ;  fon  corps  divifé  en  4.  quartiers  fut  auflî  ex- 
po fc  en  4.  endroits  différent  Maisquelque-tems  après  le 
roi  ordonna  qu'on  les  ôtât  &  permit  à  fes  parens  de  les 
enterrer.  Ce  comte  eut  de  iUrguerite  fa  femme,  fille  du 
lord  Nevil  &  fœur  de  KmuI  premier  comte  de  Weftmor- 
land,troisfilsHENRi  ;  Tbemdi;  &  Ra*hI.  Henri,  dont  nous 
avons  parlé,  reçut  l'ordre  de  la  Jarretière  lorfque  fon  pere 
fut  fait  comte ,  l'an  g.  du  règne  de  Richard  11.  fut  établi 
l'un  des  commis  pour  garder  les  Marches  d'Ecoflc ,  en 
quoi  il  fut  fi  vigilant ,  qu'il  en  acquit  par  fobriquet  le 
nom  de  Het-Spur ,  c'eft-à-dire ,  V Ardent  *  fe  bttire.  L  on- 
zième année  du  même  règne ,  il  fut  envoyé  fur  mer  contre 
les  François ,  d'où  il  emporta  beaucoup  de  gloire.  La 
même  année  il  fe  trouva  dans  la  bataille  contre  les  Eeof- 
fois ,  tua  de  fa  propre  main  le  comte  de  Douglas ,  &  blef- 
fa  mortellement  le  comte  de  Murrai.  Mais  pouffant  les 
ennemis  trop  chaudement ,  il  fut  fait  enfin  prifonnier  par 
le  comte  de  Dunbar  avec  fon  frère  JU«W  ,  Se  mené  en 
Ecoffê.  Peu  après  il  fut  mis  en  liberté ,  Se  employé  dans 
des  places  de  grande  confequence  par  Richard  II.  jufqu'à 
ce  que  le  duc  de  Lancaftrc  s'empara  de  Londres.  La  troi- 
fiéme année  du  règne  de  ce  prince  il  fc  trouva  avec  fon 
pere  à  la  célèbre  bataille  d'Halidown-Hil  contre  les 
Ecoflbis ,  dans  laquelle  les  Anglois  remportèrent  une  fi- 
gnaléc victoire.  Mais  le  roi  Henri  IV.  étant  fon  ennemi 
irréconciliable  par  les  raifons  déjà  alléguées  ,  &  à  la  folli- 
citation  de  fon  oncle  Thomas  Perci  comte  de  Rochef- 
ter  »  il  fe  fervit  de  divers  prétextes  plaufiblcs  pour  faire 
foulcver  le  peuple ,  Se  leva  du  monde  fur  les  frontiè- 
res d'Ecoflc  ,  fous  prétexte  de  faire  des  progrès  dans  ce 
royaume.  Le  roi  ayant  fait  répondre  par  des  lettres  cir- 
culaires à  tous  fes  griefs ,  marcha  contre  lui.  Hot-Spur 
aprenant  près  de  Shrcwfburi  que  le  roi  approclvoit ,  ex- 
horta fes  foldats  à  combattre  vaillamment ,  puifque  ce 
jour  les  rend  roi  t  tous  heureux  s'ils  remportoient  la  victoi- 
re ;  ou  les  délivrerait  pour  toujours  de  la  pui (Tance  du  roi 
s'ils  étoient  vaincus ,  étant  plus  honorable  de  mourir  dans 
une  bataille  pour  le  bien  public ,  que  île  mourir  par  la 
fentence  d'un  ennemi  après  le  combat.  Ainfi  ayant  ani- 
mé fes  foldats  qui  faifoient  le  nombre  de  1400.  hommes 
de  gens  choifis ,  Se  ayant  pris  l'avantage  du  terrein ,  le 
roMui  envoya  offrir  fon  pardon  par  l'abbé  de  Shrewfbu- 
ri ,  à  condition  qu'il  mît  bas  les  armes.  Il  envoya  au  roi 
fon  oncle  Perci ,  pour  lui  expliquer  les  raifons  de  fou  ar- 
mement ,  Se  lui  demander  farisf.ic.fion.  On  dit  que  le  rot 
accorda  tout  ce  qui  étoit  raifonnablc,  Se  fit  des  foùmif- 
fions  plus  grandes  qu'il  ne  coitvcnoit  à  fa  dignité  royale  ; 
mais  que  ton  oncle  revenant  à  fon  neveu  ,  ne  lui  rappor- 
ta pas  les  chofes  comme  elles  étoient ,  Se  aigrit  beaucoup 
fon  efprit.  La  bataille  fc  donna  la  veille  de  la  tère  de  fain- 
tc  Marie  Magdelaine  de  l'an  1401.  Oncombamt  vail- 
lamment de  part  &  d'autre  jufques-là  que  plufieurs  du  par- 
ti du  roi  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  ,  fuppoUnt 
qu'il  avoit  été  tué.  Car  Hot  Spur  &  le  comte  de  Douglas, 
dont  la  valeur  écoit  inexprimable ,  firent  tous  leurs  ef- 
forts ,  principalement  contre  la  perfonnedu  roi  ;  itérant 
enragez  de  oc  qu'ils  ne  pouvoient  pas  venir  à  bout  deicur 
deiTeta ,  ils  chargeoient  en  ddefpcret  les  ennemis  au  roi- 
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lieu  de  U  mêlé* ,  ou  Hot-Spur  fut  rue ,  &  Douglas  &  le 
comte  de1  Worccftcr  furent  faits  prifonniers ,  ce  qui  mit 
entièrement  en  déroute  ceux  de  leur  parti.  Henri  fon 
$\s  fut  rétabli  dans  Ses  honneurs  &  dans  Ses  biens  par  le 
roi  Henri  V.  &  lui  &  les  comtes  fes  Succcfleurs  jouirent 
de  la  faveur  de  leur  Souverain  julqu'à  l'an  i  z.  du  règne 
d'EliSabeth.  Alors  le  comte  ibmuu  fut  aceufe  d'avoir  né- 
gocié le  mariage  de  Marie ,  reine  d'Ecoffè ,  avec  le  duc 
de  Norfolck  ;  irrité  d'ailleurs  de  ce  que  des  mines  de  cui- 
vre qui  a  voient  été  trouvées  dans  fes  terres ,  avoient  été  ad- 
jugées a  la  couronne,  il  fe  joignit  au  comte  de  Wcft- 
morland ,  6c  publia  une  proclamation  au  nom  de  la  rei- 
ne ,  qui  commandoit  au  peuple  de  prendre  les  armes  pour 
la  détente  de  la  perfonne  de  fa  roajefté,  prétendant  quel- 
quefois que  tout  ce  qu'ils  faifoient  etoit  de  l'avis  &  du  con- 
tentement de  la  noblefle  du  royaume ,  &  quelquefois 
qu'ils  le  faifoient  par  un  motif  de  confcicncc  ,  pour  refor- 
mer la  religion  ;  faute  de  quoi  des  princes  étrangers  en- 
treprendraient de  le  faire  au  grand  préjudice  du  royau- 
me. Ayant  amaflc  un  grand  nombre  de  peuple ,  ils  mar- 
chèrent à  Durham  enleignes  déployées ,  dans  lesquelles 
on  voyoit  des  croix  représentées  avec  les  ciivq  playes  du 
Sauveur.  Après  diverfes  marches  d'un  lieu  à  un  autre , 
ils  vinrent  à  un  lieu  nomme  Cltfftrd-Mow  près  de  Wcter- 
bi  dans  le  comté  d'Yorck ,  de  affiegcrcnt  peu  après  le 
château  Bernard  ,  Btrn*rà-C*(llt  ,  avec  deux  mille 
chevaux  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &  le  prirent  en 
onze  jours.  Mais  le  comte  de  Suflex ,  qui  commandoit 
dans  le  Nord  avec  divers  autres  feigneurs,  ayant  mis  fur 
pied  de  grandes  forces ,  &  s'approchant  d'eux ,  ils  s'en- 
fuirent en  EcofTc.  Après  cela  on  procéda  contre  eux  juri- 
diquement. Ils  furent  convaincus  de  trahifon  ,  ck  cette 
conviction  fut  confirmé  dans  le  parlement  Suivant  l'an 
13.  du  règne  d'Elifabeth.  Le  gouverneur  d'Ecofle  ayant 
trouvé  le  malheureux  comte  de  Northumbcrland  qui  fe 
cachoit  parmi  les  voleurs  de  grand  chemin ,  l'envoya 
prifonnier  à  Lochlcvin  ;  6c  l'année  Suivante  le  comte  de 
Morton  régent  d'Ecofle  ,  le  livra  au  lord  Hufdon ,  gou- 
verneur de  Bcrwick ,  8c  le  22.  Août  il  fut  décapité  à 
Yorck,  fans  laiflèr  d'enfant  mâle.  Henri  Perci  fon  ca- 
det ,  par  une  efpece  de  fubfhrution  faite  par  la  reine 
Marte,  fut  déclaré  comte  de  Nonhumberland  l'an  18. 
du  règne  d'Elifabeth.  Mais  ayant  été  mis  à  la  tour  de 
Londres ,  fur  un  foupçon  de  confpirarion  avec  les  lords 
Page t ,  Throgmorton  6c  le  parti  des  Guifes ,  pour  enva- 
hir l'Angleterre ,  6c  tirer  de  prifon  Marie  reine  d'Ecof- 
fe ,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit ,  avec  une  playe  au 
côté  gauche  faite  d'un  coup  de  piftolet.  Les  officiers  qui 
ont  infpeétoon  fur  les  meurtres  ,  jugèrent  qu'il  s'étoit  tue 
lui-même,  comme  dcfefperant  de  fa  vie,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  corrompre  le  geôlier.  L'an  j  1 .  du 
règne  d'Elifabeth  ,  Henri  fils  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler ,  de  fon  Succeffèur ,  monta  fur  la  flotte  de  la 
reine  ,  deftinéc  à  combattre  celle  d'ESpagne  qui  vouloit 
envahir  l'Angleterre  ;  cette  princefle  le  fit  chevalier  de 
la  Jarretière  :  enfuitc  il  devint  membre  du  confeil  pri- 
vé du  roi  Jacques  I.  &  capitaine  de  la  compagnie  des  per*- 
fionnaires.  En  1 606.  il  fut  conduit  devant  la  cour  de  juS- 
tice  ,  qu'on  nommoit  ù  (htmbre  étalée ,  6c  convaincu  du 
crime  d'avoir  fçù  qu'on  tramoit  quelque  deffein  contre 
le  roi,  fans  avoir  fait  information  ;  pour  avoir  reçu  dam 
la  compagnie  des  penfionnaircs  Tbtnw  Perd  fon  parent , 
qui  trempa  enfuitc  dans  la  trahifon  des  poudres ,  quoi- 
qu'il connût  qu'il  étoit  Papi(lc,&  qu'il  n'eut  point  exigé  de 
lui  le  ferment  de  fuprémacie.  Il  lut  condamné  à  2,0000. 
livres  d'amende ,  dépoffèdédefa  cliarge  de  membre  du 
confeil  privé ,  de  envoyé  à  la  tour  pour  y  être  prifonnier 
le  refle  de  fes  jours.  11  fut  pourtant  élargi  en  1 6 1 1 .  après 
quoi  la  quatrième  année  du  règne  de  Oharles  1.  il  obtint 
une  confirmation  pour  lui  6c  pour  fes  héritiers  mâles  du 
titre  &  de  la  dignité  de  baron  de  Perci ,  dcc.  Son  fils  Al- 
cernon  lui  Succéda.  11  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière 
parle  roi  Charles I.  grand  amiral  d'Angleterre,  &  l'an 
15.  du  même  regne  il  fut  nommé  capitaine  général  de 
l'armée  levée  par  le  roi  pour  l'expédition  d'Ecofle.  Mais 
il  reftifa  cet  emploi  fous  prétexte  que  fa  fanté  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  l'exercer,  &  mourut  le  1 5.  Octobre  1 66  S. 
Son  fils  Josselin  lui  fucceda  dans  fes  biens  3c  dignité* , 
&  mourut  le  11.  Mai  1670. 11  epouSa  Eifftbttb,  troiueioe 
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fille  de  cohéritière  de  Tbtnut  comte  de  Southampton , 
treforier  d'Ecofle,  dont  il  eut  Hemt ,  mort  jeune;  ot  Elf 
fàbtth  Perci ,  mariée  i".  en  1  c*79>  à  Henri  Cavendish  « 
comte d'Ogle  :  i°.  en  1682.  à  Cbâritt  Seymour  duc  de 
Sommcrfet.  Ainfî  cette  branche  d'Angleterre  cft  éteinte. 
Il  y  a  en  Normandie  une  famille  du  nom  de  Perci ,  qui 
fubfiftecn  la  perfonne  d'ANToiNE-GuiLLAUMEdc  Perci, 
feigneur  de  Montchamp ,  baron  de  Montchauvct ,  dec 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Etienne  en  Tofcanc ,  qui 
a  épouféle  j.  Mars  1710.  Franftife  du  Pui-d'lgni ,  fille 
de  Frdnttis ,  feigneur  de  Bofniartas ,  de  de  Cbârlme  de 
Selve  ,  dont  des  en  fans.  *  Dugdale ,  bmnégt. 

PERDICCAS ,  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macédoine ,  fuc- 
ceda la  2.  armeedeU  XXI.  olympiade,  de  l'an  71  j. avant 
Jcfus-Chrift  a  Thurimas,  «  régna  4*.  ans.  On  dit 
qu'en  mourant  il  ordonna  à  fon  fils  Argcus  de  le  faire  en- 
terrer dans  le  tombeau  qu'il  s'étoit  choifi ,  ajoutant  que 
tant  que  les  os  de  fes  fucceflêurs  y  feraient  mis ,  la  cou- 
ronne réitérait  dans  leur  famille.  Ce  fut  l'an  66^.  avant 
Jefus-Chrift.  Jufhn  dit  qu'on  fe  perfuadoit  que  la  li- 
gnée de  ce  prince  finit  à  Alexandre  le  Grtnd ,  parce  qu'il 
ne  voulut  pas  être  enterré  dans  le  même  lieu.  *  Juftin , 
I.7. 

PERDICCAS  II.  fils  d'Altxândre  I.  lui  fucceda  U  1. 
année  de  ULXXXVI.  olympiade ,  de  l'an  436.  avant  Je- 
fus-Chrift ,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la  Grè- 
ce ,  pendant  la  guerre  du  Peloponnefe  ,  où  il  prit  fou- 
vent  ,  de  quitta  le  parti  des  Athéniens.  Son  règne  fut  de 
22.  ans.  Archelaiis  lui  fucceda  en  la  1 .  année  de  La  XCI. 
olympiade,  5c  l'an  14.1 2. avant  JcSuvChrift.  *  Thucydi- 
de, /.  ) .  4.  6.  &(.  Diodore ,  /.  1 2.  ( 

PERDICCAS  III.  troifiéme  fils  d'Amin/Aa* ,  régna 
6.  ans ,  après  fes  frères  Alexandre  de  Ptolomce,  de  monta 
furie  thrône  la  1.  année  de  la  CI V.ol ympiade ,  6c  l'an 
264.  avant  J.  C  11  fut  rué  dans  la  bataille  qu'il  donna 
contre  les  Illy riens,  6c  eut  Philippe  fon  frere  pour  fuccef- 
leur. 

PERDICCAS ,  un  des  généraux  de  l'armée  d'Alexan- 
dre U  Grtnd  ,  eut  beaucoup  de  patt  aux  conquêtes  de  ce 
prince  ;  6t  après  fa  mon ,  ayant  époufé  Clcopatrc  fa 
Sœur ,  fit  deffein  d'ufurpcr  la  monarchie.  On  remar- 
que qu'Alexandre  en  mourant  lut  avoit  donné  fon  an- 
neau ,  ce  qui  fit  qu'on  lui  laiffa  quelque  tems  le  foin  de 
toutes  les  affaires.  11  fut  même  élu  tuteur  d'Aridée,  que 
Philippe ,  père  d'Alexandre ,  avait  eu  d'une  de  les  mat- 
trèfles ,  nommée  Pbtlmne ,  native  de  Theflâlie ,  ou  du 
fils  poft hume  d'Alexandre,  en  casque  Roxane,  quiétoit 
enceinte ,  eût  un  fils.  Mais  les  projets  qu'il  avoit  formez 
pour  Satisfaire  fon  ambition  ,  ne  lui  réiiflirent  pas.  Car 
étant  entré  dans  l'Egypte ,  pour  y  attaquer  Ptoloméc  La- 
gtu ,  il  fut  tué  dans  une  fedition  par  quelques-uns  de  fes 
cavaliers  ,  au  partage  du  Nil ,  là  2.  année  de  la  CXI. 
olympiade,  de  l'an  324.  avant  Jefus-Chrift,  deux-ans 
après  la  mort  d'Alexandre.  *  Diodore,  /.  1 S.  Quinte-Cur- 
ce ,  dcc. 

PERDOITE,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de  la 
Prurte ,  étoit  honoré  fur-tout  par  les  nautonniers  de  les 
pêcheurs ,  qui  croyoient  qu'il  prefidoit  a  la  mer.  Ils  fc 
te  reprefentoient  comme  un  ange,  d'une  grandeur  dc- 
mefuréc,  qui  demeurait  dans  les  eaux,  OC  qui  faifoic 
tourner  les  vents  comme  il  vouloit.  Avant  que  d'aller  à 
la  pêche ,  ils  lui  faifoient  des  Sacrifices  de  poiflbns,  dont 
ils  couvraient  les  tables ,  &  en  mangeant  les  relies  de  ce 
qu'ils  avoient  offert ,  ils  bùvoient  en  abondance.  Enfuitc 
les  prêtres ,  qu'ils  appelloient  Sigtmtu  ,  remarquant  les 
vents ,  leur  prcdiSoient  le  jour  &  le  lieu  où  Us  pourraient 
Saireunc  heurcuSc  pêche.  *  Waiiïcl,  ïn  ebrtn.  riartknoch, 
10.  difftrttt.  de  cul  tu  detrum  Prttff. 

PEREASLAW ,  petite  ville  de  la  baffe  Wolhynieen 
Pologne,  Sur  la  ns'icrc  dcTrubiccz,  environ  à  quatorze 
lieues  de  Kiovic,  vers  le  midi  oriental.  Elle  cft  aflci  bien 
peuplée  6c  fortifiée  ,  &  elle  appartient  aux  Mofcovites. 
*  Mati ,  diBitn. 

PERECZAZ  ou  BERE  AL  AX  &  BERIGIA.provinee 
qui  a  titre  de  comté  dans  la  liaute  Hongrie  Sur  la  Teiffé , 
avec  une  ville  de  ce  nom,  capitale  du  pays.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Peregu. 

PEREFIXE  (Hardouin  de  Beaumontdc)  archevê- 
que de  Paris,  Commandeur  6c  chancelier  des  ordres  du 
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roi ,  &  provifcur  de  Sorbonne.  Après  fes  études  de  Géo- 
logie ,  il  mérita  de  recevoir  le  bonnet  de  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris ,  maifon  &  locietc  de  Sotbon- 
ne ,  Se  exerça  avec  applaudiOêflicnt  les  talens  qu'il  avoit 
pour  la  chaire  :  il  fut  crioiû  pour  être  précepteur  du  roi 
Louis  XIV.  &  fut  pourvu  quelque  tems  après  de  l'évêché 
de  Rhrxlez.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  remplir  en  même 
tems  les  obligations  de  la  refidence ,  &  celle  de  l'éduca- 
tion de  fa  majefté ,  il  donna  volontairement  la  démillion 
de  fon  évêché.  Quelques  années  après ,  le  roi  le  nomma 
archevêque  de  Paris ,  &  lui  donna  la  chancellerie  Se  le 
collier  de  commandeur  de  fes  ordres.  11  tâcha  de  s'acquit- 
ter dignement  des  devoirs  d'un  bon  prélat ,  foit  par  fes 
foins ,  foit  par  fes  exemples ,  Se  mourut  le  dernier  Dé- 
cembre 1 670.  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  Francoife  en 
1654.  U  avoit  compofé  par  ordre  durai  un  abrégé  de 
l'hiftoire  de  France ,  dont  il  détacha  l'hiitoirc  du  roi 
Henri  IV.  qui  parut  en  1661.  à  Amftcrdam ,  &  à  Paris 
avec  des  augmentations  l'année  fuivante.  Elle  cil  écrite 
purement  &  gravement ,  on  n'y  trouve  pas  le  détail  de 
toutes  les  choies ,  mais  leulcment  les  plus  belles  circonf- 
tances  ,  l'auteur  s  étant  propofé  de  recueillir  cé  qui  pou- 
voir fervir  à  former  un  grand  prince.  On  a  traduit  cette 
hiftoire  en  anglois ,  en  allemand  Se  en  hollandoiN.  Plu- 
lieurs  auteurs  ont  écrit  que  M.  de  Perefixc  avoit  emprun- 
té la  plume  de  Mezerai  pour  cette  hiftoire ,  mais  outre 
qu'ils  l'ont  dit  fans  preuves ,  il  cft  certain  que  le  ftile  de 
ces  deux  écrivains  cil  très-differenr.  On  a  encore  de  M. 
de  Percfixc ,  inflituti*  prwctpit ,  à  Paris  1 647.  in  1 6.  c'eft 
un  recueil  des  maximes  qui  renferment  les  devoirs  d'un 
roi  enfant.  *  Martignac  ,  ele%tt  dti  jtrtberiquts  de  P*rit. 

PEREGRIN1  (  Marc-Amoine  J  jurifconfulte  Se  fc- 
cretaire  de  la  republique  de  Venife ,  né  à  Viccnze  en 
1550.  fut  élevé  par  fon  pere  Melchior  Peregrini  avec 
beaucoup  de  foin.  U  fe  rendit  très-habile  dans  la  jurif- 
prudence  civile  Se  canonique;  Se  après  avoir  été  doc- 
teur en  ces  facultez .  il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des 
profeflèurs  ,  &  d'être  confulté  de  tous  côtez  comme  l'o- 
racle du  droit.  La  république  de  Venife  fe  fervit  de  lui 
pour  traiter  de  diverfes  affaires  cirez  les  princes  étran- 
gers ;  &  le  fenat  fut  fi  fàtisfak  de  fa  conduite ,  qu'outre 
la  charge  de  fecretaire  &  le  collier  de  l'ordre  de  faint 
Marc  qu'il  lui  donna ,  il  le  fit  protëflTeur  doyen  en  droit 
canon  dans  l'uni verfité  de  Padoue,  après  la  mort  de  Bar- 
thelemi  Silvatica.  Ce  fut  une  recompenfe  du  zele  avec 
lequel  Peregrini  avoit  foutenulcs  intérêts  de  fa  patrie, 
dans  le  démêlé  qu'elle  eut  avec  le  pape  Paul  V.  au  com- 
mencement du  XVII.  fiecle.  Celçavant  homme  mou- 
rut le  5.  Décembre  1616.  âgé  de  t 6.  ans  j.  mois  &  4- 
jours.  Nous  avons  divers  ouvrages  fortis  de  fa  plume.  De 
furtfifct,  l.  t.  De  fidetctmmtjjit ,  &c.  *  Thomaûni,  rn 
eltg .  iituftr.  vît.  PatÂV.  Lorcnzo  Craflb ,  titg.  d'buam. 
tttiet.t.  U.ftr.  tot.&c. 

PEREGRINUS,  furnommé  Prêtée,  philofophe  Cy- 
nique, fe  brûla  vif  à  Olympie,  comme  les  Brachmancs 
avoient  accoutumé  de  faire ,  fous  l'empire  de  Marc- An- 
tonin  ,  dans  le  II.  fiecle.  U  avoit  été  Chrétien ,  ou  au 
moins  avoit  feint  de  l'être,  quoiqu'au  refte,  il  eût  aupa- 
ravant mené  une  vicfcandalcufc,  fi  ce  que  Lutien  rap- 
porte de  lui  eft  véritable.  Aulu-Gelle ,  Athcnagorc , 
Tertullien  &  Ammien  Marcellin  en  font  mention.  Les 
uns  le  louent ,  6e  les  autres  le  blâment.  Lucien  le  fait  paf- 
fer  pour  un  impofteur ,  qui  promit  par  vanité  qu'il  fe 
brûleroit  vif,  &  qui  aurait  bien  voulu  enfuite  s'en  dé- 
dire. Vejet,  fon  traité  de  U  nmt  de  Peregrm ,  dans  le  fé- 
cond tome  de  fes  oeuvres. 

PEREGROSSE  (  Pierre  )  de  Milan ,  cardinal,  fut  un 
des  plus  célèbres  jurifeon fuites  de  fon  tems,  Se  vice- 
chancelier  de  l'églife  fous  trois  papes.  Le  pape  Nicolas 
IV.  donna  la  pourpre  facrée  en  1 288.  à  Peregroflê ,  qui 
mourut  fous  Je  pontificat  de  Boniface  VIII.  le  24.  juil- 
let 1205.  *  Onuphre  6e  Ciacconius, in  ru.  Pont.  Wading. 
in  âuntt.  hlttm.  *d  un.  1 27p.  p  11. 

PEREIRA  (  Benoît  )  jefuite ,  étoit  de  Valence  en 
Efpagnc,  où  il  niquiten  15)5.  Dès  l'âge  de  17.8ns,  il 
entra  parmi  les  Jefuites ,  qui  l'envoyèrent  en  Sicile ,  puis 
à  Rome ,  où  il  fe  '  rendit  habile  dans  les  feiences ,  qu'il 
eufeiena  avec  honneur.  Son  penchant  le  portai  l'étude 
4c  1'ccriturc  fàincc,  &  l'intelligence  des  langues  qu'il 
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avoit  depuis  long-ten»,  lui  fervit  beaucoup  pour  ce 
deiTcirt.  Il  compofa  fes  commentaires  fur  Daniel  &  fur 
laGencfe.  SeUdamm  di/puutiemm  m f*ntm  Jaipturtm , 
P.  V.  ddvtrtiu  fttldtes  &faperfHtitf*i  ttrtti ,  b*<  tJt  de  «*> 
X'*  &  tbftrruimt  ftnmurtuit  &  de  divination e  tjtrolopt*  , 
M.  J/7.  &f.  Se  mourut  à  Rome  le  6.  Mai  de  l'an  16 10. 
âgé  de  75.  ans.  *  Poffcvin ,  tn  app*r  fur.  Ribadcncira. 
Alegambc.  Nicolas  Antonio ,  Sec. 

Pl-REIRA  (  Gomez  )  médecin  Efpagnol,  a  vécu  au 
XVI.  fiecle.  Il  fe  piqua  de  l'efprit  de  connadiebon  ;  eut 
îlaffeéloit  de  combattre  les  doctrines  les  mieux  établies, 
Se  Ae  foutenir  des  paradoxes.  La  liberté  de  philofophef 
étoit  pour  lui  un  grand  charme.  U  s'en  fervit  amplement 
Se  jufqu'à  l'abus.  La  matière  première ,  dont  les  fecia* 
leurs  d'Anftotc  faifoient  tant  de  bruit ,  fut  un  des  monf- 
tres ,  qu'il  fe  propofa  d'exterminer.  Mais  il  attribuoit 
aux  élcmens  la  même  fimplicité ,  que  l'on  attribue  à  La 
matière  première  dans  l'école  d'AriAote.  Il  traita  fort 
mal  Gâiten  fur  la  doârinc  des  fièvres.  Mais  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  furprenant  dam  fes  paradoxes ,  fut  qu'il  enftW 
gna  long-rems  avant  Defcartcs ,  que  les  bêtes  font  des 
machines ,  &  qu'il  rejet  ta  l'amc  fenfirive  qu'on  leur  at- 
tribue. On  peut  voir  toutes  ces  chofes  dans  le  livre  qu'il 
intitula  Atuemsad  Mwtrtu  ,  pour  faire  honneur  au 
nom  de  fon  jperc  &  de  fa  mère.  On  trouve  un  bon  extrait 
de  ce  livre  dans  le»  effau  de  ùttertmt  du  mois  d'Août 
1701.  On  prétend  que  Defcanes  a  tiré  fon  opinion  de 
Pereira,  Se  que  celui-ci  n'en  a  pas  été  l'inventeur,  puif- 
quc  c'étoit  le  fciiciincnt  des  Stoïciens.  D'autres  difeuc 
que  Defcartes  qui  lifoitpeo,  n'avoit  jamais  apparem- 
ment lû  cet  auteur  Efpagnol.  D'autres  qui  ne  Vannent 
pas,  fouriennent  qu'il  a\*oit  plus  lû  qu'il  nedifoit.  On 
peut  voir  une  longue  difcuflîon  fur  l'époque  de  cette  opi- 
nion ,  dans  le  diclionaire  critique  de  M.  Baylc ,  à  l'ar- 
ticle de  Pereira. 

PEREIRA  ,  chtrthti.  CALDAS  DE  PEREIRA. 
PERELADE ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il 
eft  fur  le  Lobregad ,  environ  à  trois  lieues  de  Roics,  vers 
le  couchant  fëptentrional.  *  Mati ,  dtdten.- 

PERELLOS  (  François  de  1  amiral  de  France ,  que 
nos  écrivains  ont  mal  francifé ,  le  nommant  de  Périlleux , 
étoit  natif  du  comté  de  RoulTillon ,  où  fe  trouvent  les 
rcfles  du  cliâtcau ,  dont  il  avoit  pris  le  nom ,  qui  eft  fitué 
aux  confins  du  Languedoc ,  <x  appartient  â  la  mai  fon 
d'Urban.  11  fut  employé  dans  la  guerre  que  Pierre  roi 
d'Aragon  eut  contre  les  Génois ,  qu'il  défit  en  Sardaigne 
1252.  &  peu  après  fut  envoyé  pour  pacifia  ces  diffé- 
rends, puis  ambaflàdeur  en  France  en  1  {55.  pour  y  faire 
un  traité  d'alliance  3c  de  confédération  contre  le*  An- 
glois. 1 1  partit  de  Barcelone  le  onze  J  uin  1  j  5  6 .  avec  huit 
galères  &  une  galiottc  montées  de  1785.  hommes,  &  en 
palîânt  à  San-Lucar  de  Baramede,  il  furprit  deux  vaif- 
feaux  marchands  Plaifantins  alliez  des  Génois,  qu'il  ne 
voulut  jamais  relâcher ,  quoiqu'il  en  eût  été  fortement 
follicité  par  le  roi  de  Caftille  ;  ce  qui  donna  commence- 
ment aux  guerres  qui  furvinrent  depuis  entre  les  rois  de 
Caftille  dt  d'Aragon.  Il  arriva  à  Rouen  le  onze  Novem- 
bre de  la  même  année,  fe  rendit  à  Paris ,  où  le  toi  le  fit 
payer  de  200.  florins  d'or  par  mois ,  pour  l'état  de  l'a 
perfoone ,  outre  fes  gages  Se  ceux  de  fon  équipage.  11  re- 
vint une  féconde  fois  en  ambafTade  en  Fiance  en  1  j<i. 
pour  la  confirmation  des  traitez  d'alliance ,  y  lue  défrayé 
aux  dépens  du  roi ,  qui  lui  fît  un  préfent  confidcxable  en 
vaiflcllc.  Le  roi  d'Aragon  en  confidcration  de  fes  fervi- 
ces ,  le  mit  au  rang  dcsR/f«  -  bomèrts ,  qui  étoit  le  pre- 
mier rang  de  la  noblcfle  dans  fes  états ,  &  qui  répond  à 
celui  de  chevalier,  &  lui  donna  en  1 566.  pour  lui  oc  pour 
les  liens  à  perpétuité  les  villes  de  Roddc  Se  d'Epila-, 
avec  titre  de  vicomié ,  Se\t  fit  fon  chambellan.  Depuis 
étant  pafle  au  fervice  de  la  France ,  le  roi  Charles  V.  le 
pourvut  de  la  charge  d'amiral  de  la  mer ,  par  lettre  du  2. 
Juillet  1268.  l'envoya  le  10.  du  même  mois  avec  Jean  de 
Rye,  clwvalicr  Se  fon  fecretaire .  v*r>  le  roi -d'Aragon  & 
de  Caftille ,  pour  traiter  des  giandes  affaires  (çcrettes  :  Se 
ce  prince  ayant  ordonné  le  27.  Mars  JJ*8.  {  vieux  fti- 
le )  que  pour  la  fureté  de  fon  royaume  il  y  auroit  toujours 
dix  galères  armées  fur  mer  à  fes  dépens,  dont  cinq  fur 
les  côtes  de  Natbonnc  Se  de  Provence  ,  &  les  autres  fur 
celles  de  Normandie ,  il  lui  61  payer  le  0,  Mai  i}«> 
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pour  fes  gages  ck  tan  équipage  une  femme  de  Joooo. 
francs  :  iffit  la  même  année  quelques  prifes  fur  les  An- 
glois.  Il  l'étoit  encore  avant  le  1 1 .  Avril  i  }©>  avant  Pâ- 
ques 1 370.  (  nouveau  Me  )  &  mourut  peu  après.  U  mai- 
fan  qu'»l  avoit  à  Paris  fut  vendue  à  Jean  Danville.  *  Ef- 
colano ,  hift.  dm  rej*m*  À*  Vnlente ,  terne  II. 

Il  pou  voit  être  fils  de  Raimond  de  Pcrellos,  l'un  des 
chevaliers  d'Aragon  ,qui  fe  trouvèrent  à  la  conquête  de 
Sardai^ne  en  tJZJ.  Cet  amiral  eue  de  fa  femme,  dont 
on  ignore  le  nom  ;  entr'autres  enfans,  Raimond  de  Pc- 
rellos ,  vicomte  de  Roddc  ;  &  Pcrellos ,  chambellan  du 
roi  d'Aragon ,  lequel  ctoit  écuyer  d'honneur  du  roi  de 
France  en  1  }<8.  Depuis  s'etant  retiré  en  Aragon  ,  il  fut 
envoyé  ambaflàdcur  en  France  en  1)82.  &  y  revint  une 
féconde  fois  en  la  môme  qualité  l'an  1 587.  pour  faire  re- 
tirer du  comté  de  Rouflillon  les  troupe» que  le  comte  d'Ar- 
magnac y  avoit  fait  entrer.  Le  roi  d'Aragon  le  créa  en 

I  $90.  vicomte  de  Perellos  ,  Se  allaavec  lui  au  fecour. que 
ce  prince  mena  en  1)92.  au  roi  de  Sicile  fon  fils ,  &  en 
1 394..  il  fut  «nvoyé  en  ambafladc  au  royaume  de  Cypre, 
pour  traiter  du  mariage  du  fils  aîné  de  ce  roi  avec  l'infan- 
te Uébelle ,  foeur  de  Jean  roi  d'Aragon.  Il  cil  fait  mention 
de  lui  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  17.  Mars 
1403.  Un  autre  Raimond  de  Pcrellos,  natif  de  Valence, 
ctoit  gênerai  de  l'armée  navale  d'Alfonfc  V.  roi  d'Ara- 
gon en  14.10.  Jsannb  de  Perellos  étoit  veuve  de  Unit 
de  Chilon  comte  de  Tonnerre ,  duquel  elle  avoit  eu  des 
enfans  qui  étoient  morts ,  &  plaidoit  contre  M*rie  de  la 
Tremoille ,  fille  de  Gai  VI.  fire  de  la  Trcmoille ,  préten- 
dant être  auflî  veuve  du  même  feigneur ,  Raimond  de  Pe- 
rellos de  Rocaful ,  natif  du  royaume  de  Valence,  fut  élu  le 
LX1II.  grand  maître  de  Malte  en  1 697.  après  la  mort  d'A- 
drien de  Vignacourt ,  &  mourut  en  1 710.  *  Le  perc  An- 
felme ,  bijt.  dttgttnds 

PERENOT ,  <bertber.  PERRENOT. 
PERENN1S ,  préfet  du  prétoire ,  &  miniftre  d'état  fous 
l'empereur  Commode ,  abufa  étrangement  de  fon  autorité. 

II  conlpira  contre  l'empereur ,  qui  en  étant  averti ,  le  fit 
mourir  avec  toute  fa  famille  l'an  1 8e*.  *  Lampridius,  in 
Cenatêd.  Hcrodien.  Dion ,  &c. 

PERERE,  rejet.  PEIRERE  (la) 

PERES  CONSCRIPTS ,  en  latin  f êtres  Cw/it/m»  , 
nom  deslenateunque  Junius  Brut  us ,  premier  conful  de 
Rome ,  créa  &  aflbcia  aux  anciens  crées  par  Romulus,  ot 
par  Tarquin  l  Anttrn.  On  Icsappella  Cmtfcrtfti ,  parce  qu'ils 
furent  écrits  dans  la  llftc  des  anciens  fenatcurs.  *  Rofin , 

4KtU[.  BaM.  /.  7.  (',  5. 

PERESLAW,  ville  de  Mofcovie,  dans  le  duché  de 
Roftow .  à  la  (burce  de  la  petite  rivière  de  Nerla ,  entre  U 
ville  de  Moicow  &  celle  de  Jerouaw.  *  Mati ,  dtâtem. 

PERESTRELLO ,  cbtrcbn.  BEJA. 

PERETTI  (  André  &  François)  rejet.  MONTAL- 
TE,  ville. 

PEREZ  (Jacques)  connu  fous  le  nom  de  Jacques 
X>B  Valsnci,  parce  qu'il  étoit  nanfdc  ce  royaume  en 
Efpaçne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fieele ,  &  prit  l'hahit 
de  religieux  parmi  les  hennîtes  de  faint  Auguftin.  Il  fut 
lait  éveque  de  Chryfopolis  ,  &  fufFragant  de  Frédéric 
Borcia ,  cardinal  de  Valence  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Ale- 
xandre VI.  On  a  de  lui  divers  commentaires  fur  les 
pfeaumes  ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  &c.  Un  livre 
contre  les  Juifs  ,  De  Cbrifie  ref  éructe  gtneris  bumjni. 
Qiuftienis  fkults  diftnjfte.  H  cft  mort  l'an  1491.  *  Bel- 
larmin ,  deftriu.  ettl  Thomas  de  Herrcra.  Elffius.  Sim- 
ler.  &c. 

PEREZ  (  Jérôme  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de 
la  Merci ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  ftecle  ,  vers  l'an  1  <<«. 
«nfeigna  long-tems  la  philofophie  &  la  théologie  ,  & 
laifTâ  des  commentaire*  fur  faint  Thomas  ,  ck  d'autres 
ouvrages.  On  dit  que  quelques  jours  avant  fa  mort ,  il 
perdit  la  mémoire  de  tout  ce  qu'il  avoit  fçù.  Ce  qu'on  rap- 
porte auflî  d'Albcrt/r Qmnd. *  Alfbnfc.  Raimond ,  bifi. gc 
nertt  de  U  erdtn.  dt  U  Merced.  Nicolas  Antonio ,  bibltetb. 
(cTtft.nifpân. 

PEREZ  DE  SAAVEDRA  (Jean)  nanfdc  Cordoue, 
ou  de  Jaé'n  en  Efpagne ,  ayant  amafle  plus  de  trente  mille 
ducats  à  falfifier  des  lettres  apoftoliques ,  il  les  employa 
pour  introduire  l'inquifition  en  Portugal.  Il  feignit  pour 
cet  effet  être  cardinal  légat  du  ûint  fiege  ;  Payant  faut  là 
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mai  fon ,  &  pris  cent  cinquante  domeftiques  à  fa  fuite ,  il 
fut  reçu  en  cette  qualité  à  Sevillc,  &  loge  avec  beaucoup 
d'honneur  i  l'archevêché  ;  puii  s'etant  avancé  jufqu'à  Ba- 
dajœ ,  fur  les  frontières  de  Portugal ,  il  dépêcha  un  feerc- 
tairc  au  roi ,  pour  lui  donner  avis  de  fon  arrivée  ,  &  lui 
porter  de  faufles  lettres  du  pape ,  de  l'empereur ,  du  roi 
d'Efpagnc ,  &  de  quelques  autres  princes  feculiersek  cccle- 
ftafhquct  ,  qui  prioient  infiamment  fa  majeflé  de  vouloir 
favonfer  les  pieux  deflëins  de  ce  prétendu  cardinal  légat. 
Le  roi ,  qui  eut  de  la  joie  de  cette  légation ,  lui  fît  réponfe 
comme  à  un  légat ,  &  lui  envoya  un  feigneur  de  fa  cour  , 
pour  le  complimenter  &  l'accompagner  dans  fon  palais , 
où  il  demeura  environ  trois  mois,  pendant  lefquels  il  éta- 
blit l'inquifition  dans  le  royaume.  Apres  avoir  pris  con- 
gé de  fa  majefté ,  il  forât  de  Portugal  fon  joyeux  d'avoir 
réufli  dans  fon  deflein  ;  mais  il  fut  découvert  fur  les  fron- 
tières de  Cafhlle ,  6:  reconnu  par  un  ancien  ferviteur  du 
marquis  de  Villa-Nucva.  Ayant  été  arrête  prifonnier ,  il 
fut  condamne  pour  dix  ans  aux  galères  :  &  défenfes  lui 
furent  faites  d'écrire  fur  peine  de  la  vie.  L'arrêt  fut  exé- 
cuté ,  &  Perez  demeura  plufieurs  années  a  la  chaîne ,  juf- 
qu'à ce  qu'il  en  fut  enfin  retiré  en  1556".  par  un  bref  du 
pape  Paul  IV,  qui  defira  de  le  voir  pour  le  remercier ,  fans 
doute ,  du  bon  fervicc  qu'il  avoit  rendu  au  faint  fiege  , 
d'avoir  établi  rinquifirion  en  Portugal ,  où  elle  s'eit  de- 
puis confervéc.  *  Chron.  des  caïd.  1  aver.  Auberi ,  bifi. 
des  ctfdin. 

PEREZ  (  Antoine  )  Efpagnol ,  fils  de  Gonjalvo  Pe- 
rez ,  fecretairc  de  l'empereur  Charles  V.  &  de  Philippe  II. 
roi  d'Efpagnc ,  après  divers  emplois ,  eut  enfin  celui  de 
fecretAire  d'état ,  avec  le  département  des  affaires  d'Italie. 
U  étoit  très-bien  en  cour ,  &  recevoir  du  roi  mille  témoi- 
gnages de  bienveillance  ;  mais  tout  à  coup  il  s'attira  ladif- 
grâce  de  ce  prince ,  &  fe  vit  contraint  de  fortir  d'Efpagnc , 
où  fa  vie  n'etoit  pas  en  fureté.  Henri  IV.  le  reçut  en  Fran- 
ce, ât  lui  fit  donner  dequoi  lubfilfer  avantageufement  du- 
rant fon  exil .  1 1  mourut  en  l'an  1 6 1 1 .  à  Paris ,  Se  fut  en- 
terré aux  Celeftins.  Antoine  Perez  a  écrit  divers  ouvrages 
de  polinque  ;  des  mémoires  en  efpagnol  ;  des  lettres  ou  il 
affecte  trop  d'cfprit  ;  &.  d'autres  pièces  qui  ont  eu  l'appro- 
bation du  public  pendant  quelque  tems.  Il  avoit  étudié  1 
Alcala ,  à  Padoue  &  à  Salamanquc. 

PEREZ  ou  PEREZIUS  l  Antoine  )  Efpagnol ,  pro- 
feBëur  en  droit  dans  l'univerfité  de  Louvain  ,  étoit  tfAl- 
foro ,  fur  l'Ebre ,  &  i  l'âge  de  1 1 .  ans ,  il  fuivit  fon  pere , 
oui  étoit  un  des  domeftiques  de  l'infante  Ifabelle ,  femme 
de  l'archiduc  Albert,  lorsqu'elle  vint  en  1599.  da:is  les 
Pays-Bas.  U  étudia  à  Bruxelles  &  à  Louvain ,  voyagea  en 
France  &  en  Italie ,  &  à  fon  retour  en  1 6 14.  fut  nommé 
pro  fcfléur  dans  l'univerfité  de  Louvain.  Depuis ,  il  fut  fait 
intendant  de  l'armée  qu'on  envoya  dans  le  Paladnat  du 
Rhin  l'an  16 10.  Mais  après  que  cette  armée  rut  été  licen- 
ciée ,  il  vint  reprendre  fon  emploi  de  profefïèur  royal  djns 
la  jurifprudence  civileoc canonique ,  qu'il  a  enfeignée  plus 
de,  trente  ans  avec  réputation.  Nous  avons  de  lui ,  Infli- 
tuitmet  lmfeti*le$.  PrtleUtenet  (tu  commentmi  in  libret  ut- 
rem  cidicu  JttftimAnei.  Prtieatenet  m  net  pflerierei  libres 
todicii.  Jus  fnbiunm.  In  qunque  &  rigmti  dtgtjlerum  libres, 
&c.  *  Valerc  André ,  btbltub.  ielg.  Nicolas  Antonio ,  *»- 
bltttb.  Hi/»jr». 

PEREZ  (  Jofeph  )  en  latin  Peretius  ,  religieux  Efpa- 
gnol ,  &  profelTcur  en  théologie  dans  l'univerfité  de  Sala- 
manque,  s'eft  fort  appliqué  à  illuftrer  l'hifloire  d'Efpa- 
gne ,  &  principalement  pour  ce  qui  concerne  l'ordre  des 
Bcnedidhns.  11  publia  des  diflértarions  ecclefiaftiques  en 
latin  à  Sal.imanque  l'an  1 688.  où  il  réfuta  certaines  cho- 
fes  ,  que  le  pere  Papebroch  avoit  avancées  dans  les  prolé- 
gomènes de  fon  mois  d'Avril.  U  le  trouva  trop  rigide  à 
Pégard  des  adf  es  de  faint  Eleuthere  ;  mais  il  avoua  qu'on 
faifoit  bien  de  retrancher  plufieurs  écrits  apocriphes ,  qui 
ont  cours  touchant  les  Saints.  U  étoit  mort  en  1697. 
*  Bayle ,  diHitruire 

PEREZ  (  Antoine)  archevêque  de  Tarragonc,  puis' 
éveque  d'Avila ,  étoit  de  faim  Dominique  de  Silos ,  où  il 
prit  l'habit  parmi  les  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 
Il  parvint  jufqu'aux  premières  charges  de  fa  congréga- 
tion ,  dont  il  fut  gênerai  en  Efpagne  ,  &  fut  enfuite  nom- 
mé à  l'évêché  d'Urgel ,  puis  à  celui  de  Lerida ,  d'où  il  fut 
transferc  fur  le  fiege  mct/opolitaia  del^arragone.  La  pet- 
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ne-  qu'il  eut  à  s'.iccockumcr  dans  ce  pays  ,  fit  qu'il  préfé- 
ra à  cet  archevêché  I  'éveche  d'Avila  en  Cal  h  Ile.  On  fon- 
geoit  à  lui  donner  une  autre  églifc  à  gouverner ,  lorfqu'il 
mourut  à  Madrid  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an 
1627.  àgéded8.ans.  il  a  cent  divers  ouvrages  ;  des  com- 
mentaires fur  la  règle  de  famt  Benoît  ;  des  fermons  ;  /V..- 
rateuckam  fiitt ,  de  ecclefia ,  de  comiltis ,  de  feriptura  facra 
de  traditiombus  fams ,  de  Romane  ponnfice  ;  authentica  fides 
Tduli ,  Mattbsi ,  acluum  apofhlorum ,  cjrc.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  bibliotb.  Hifpan. 

PEREZ,  (  Jean)  voyes.  PETREIUS. 
PERGAMAR  ou  Bercamo,  petite  ville  cpifcopale 
fuffragante  d'Andrinoplc.  EllceftdanslaRomaniclurla 
petite  rivière  de  Bran  ,  à  dix-neuf  lieues  d'Andnnople , 
vers  le  couchant  méridional.  *  Mati ,  diîlun. 

PERGAME ,  Pergamus  ou  Pergamum  ,  ville  de  laTroa- 
de  en  Afie ,  &  félon  d'autres  de  Myfic  ou  de  Phrygic  ,  fur 
le  fleuve  Caïquc,  a  été  capitale  d'un  petit  état,  dit  le tu- 
tu de  Pergame ,  qui  commença  vers  l'an  du  monde  275  2 . 
&  282..  avant  J.  C.  fous  Plnlctere,  à  qui  Lyfimaclius  roi 
de  Thracc  avoit  confié  fes  trefors  enfermez  à  Pcrgame. 
Nous  donnerons  à  la  fin  de  cet  article  la  fuite  des  rois  de 
Pergame.  Augultc  traita  fi  favorablement  cette  ville  , 
|u'il  lui  permit  de  lui  dédier  un  temple,  à  lui  &  à  la  ville 
c  Rome.  Pcrgama  donna  fon  nom  à  ces  membranes  de 
peau ,  que  nous  appelions  Parchemin  ,  Se  qui  y  avoient  été 
inventées.  Cette  ville  éroit  renommée  par  la  bibliothè- 
que que  fes  rois  y  avoient  dreflce  ,  &  par  la  naiflanee  de 
Galien  5c  d'Oribazius.  Pcrgame  fous  les  empereurs  Chré- 
tiens, fut  érigée  en  évéchc  ,  fuffragant  d'Ephefe  ,  &  de- 
vint dans  la  fuite  métropole.  Elle  cft  nommée  par  les 
Turcs  Se  par  les  Grecs ,  Pergamo ,  &  conferve  les  ruines 
du  palais  d' Attale  ,  d'un  théâtre  &  d'un  aqueduc.  Elle  cil 
peuplée  d'environ  trois  mille  Turcs ,  &  ne  contient  que 
douze  ou  quinze  familles  de  Chrétiens  Grecs  ,  dont 
l'églife  cathédrale  ,  qui  eft  à  l'orient ,  cil  entièrement  rui- 
née. Il  leur  reite  une  églifc  dédiée  à  faint  Théodore  ,  évo- 
que de  Smyrnc  ,  qui  cft  la  métropolitaine  ,  dont  dcpeiul 
l'évêehé  de  Pergame.  *  Strabon  ,  /.  1  j.  Pline ,  /.  5.  r.  20. 
t±l.  IJ-  (•  H-  Jultin,  /.  27.  Polybc,  l.  5.  Panciroie, 
ce  mirabil.  P.  II.  lit.  1  2.  Henri  Salmuth ,  m  comment. 
Panent.  Tacite,  annal.  J.  Spon ,  vojage  d'Italie,  &(.  en 
167%. 

SVtTEClIROÎiOLOGIQyEDESROlS 
de  Pergame. 
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Ans  du  monde. 
Î751- 
3771- 

379+- 


3897- 


Arant  J.  c. 

161. 
241. 

197. 
■if.  • 

128. 


5902. 


Durée 

Philctcre  ,  Eunuque  ,  20 

Eumcncs  I.  nereu  de 
Pbiletere.  Il 

Attale  1.  frère  d'Eume- 
ntt  ,prtt  le  premier  le 
nom  de  rot.  44 

Eumencs  II.  fits  d'At- 
tale, }8 

Attale  II.  Philadel- 
Phe  adtmnifita  le 
royaume  peur  fon  ne- 
veu, 21 

Attale  III.  Piiiloxe- 
tor  .  fils  d'Eumc- 
ncs  II.  laiflà  fon 
royaume  aux  Ro- 
mains ,  après  cinq  5 
ans  de  règne  ,  l'an 
du  monde  2,902. 
avant  J.  C  IJJ. 

Total.  1 50. 

bourg  avec  une  bon- 
l'iflede 


vis-a-vis  ae 


PF.RGA ,  anciennement  Tort 
ne  citadelle,  fur  la  côte  de  YE\ 
Cor  fou  ,  à  quatorze  lieues  de  Preveza ,  du  côté  du  nord. 
Perça  appartient  aux  Vénitiens.  *  Mati ,  diRstn. 

l'ERGE,  ville  de  PAfie  mineure  dans  la  Pamphylie, 
fur  le  fleuve  nommé  Ctfirus  ou  Ceflrius.  Elle  étoit  métro- 
pole de  !a  féconde  Pamphylie  dans  l'exarchat  d'Afie.  Ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village,  nommé  Ptrga  ,  félon 
quelques-uns  ,  &  Pir?i ,  félon  quelques-autres  ,  à  douze 
milles  de  Sanalic,où  le  fiege  archiepifcopal  fut  transféré 


vers  l'onriéme  ou  douzième  fieclc.  Il  y  avoit  prés  de-là 
un  temple  de  Diane ,  qui  pour  cet  effet  cil  quelquefois 
appelle*  Pergémne,  Pcrgaa*  Il  cft  parlé  de  cette  ville  aux 
actes  ,  xiii.  14.  *  Voyez.  Baudrand  ôede  Commanville , 
tablet  géographiques  &  chronologiques  de  tous  les  arebevi- 
cbex. ,  &c. 

PERGOLA ,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife  en  Italie.  Il 
cft  fur  une  petite  rivière  dans  le  duché  d'Urbin ,  à  fix 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  l'orient  méridional. 
Quelques  géographes  prennent  Pergola  pour  l'ancienne 
ville  Perttta  ou  Perufit,  que  Ptolomée  a  placée  dansl'Om- 
brie.  *  Mari ,  didien. 

PERGOLA  ,  anciennement  Strongyle.  Cétoit  autre- 
fois une  petite  ville  ,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  de 
l'ifle  de  Nacfia ,  une  de  celles  de  l'Archipel.  On  voit  près 
de  Pergola ,  les  ruines  d'un  ancien  temple  de  Baccnus» 
*  Mati ,  dtciiev. 

PERGUBRIOS  ,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de 
la  Prufle  Se  de  Lithuanie  ,  prcfidoit  aux  fruits  de  la  terre. 
Ces  idolâtres  celebroicnt  en  fon  honneur  une  fête  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Mars ,  &  s'afTembloient  dans  une  mai- 
fqn  où  ils  avoient  préparé  un  ou  deux  tonneaux  pleins  de 
bicrc.  Là  le  facrificateur  ayant  chanté  des  hymnes  à  la 
louange  de  ce  dieu ,  &  ayant  empli  une  tarie  de  cette  boif- 
fon  ,  Ta  prenoit  avec  les  dents ,  la  vuidoit  Se  la  jettoit  en- 
fuite  pardcfTus  fa  tête ,  fans  la  toucher  des  mains  :  ce  qu'il 
réiteroir  plufieurs  fois  en  l'honneur  des  autres  divinitez, 
qu'il  invoquoit  par  leurs  noms,  en  leur  demandant  une 
heureufe  moi'lbn  ,  &  des  fruits  en  abondance.  Tous  les 
afliftans  buvoient  de  même  ,  en  chantant  les  louanges  de 
leur  dieu  Pergubrios ,  Se  pafToient  le  refte  de  la  journée  en 
réjouiiTancefic  en  fettins.  *  Hartknoch  ,  diffirrt.  U.  de  feflit 
va.  Prujf. 

PERGUS  ou  PERGUSA ,  ancien  nom  d'un  lac  de  Si- 
cile ,  que  quelques-uns  appellent  aujourd'hui  1/  Lago  di 
'Caftro  Joatsnt ,  Se  d'autres  Lagodt  Cortdan ,  eft  au  milieu  de 
cette  ifle  ,  dans  la  province  appcllée,  il  y  al  di  N«».  On 
voit  des  vignes  tout  autour.  Ses  eaux  font  fon  noires ,  8c 
ne  nourrirent  point  de  poiflbn  ;  mais  il  eft  rempli  de  cou- 
leuvres. Peut-être  cft-cc  pour  ce  fujet ,  que  les  anciens  ont 
dit  que  c'étoit  là  que  Pluton  avoit  ravi  Proferpine.  *  Clu- 
vier  ,  ttmtj.  Sic.  1. 1. 

PERI  ANDRE ,  P  mander ,  tyran  de  Corinthe  &  de 
Corcyrc ,  aujourd'hui  Corfou  ,  croit  fils  de  Cjpfele ,  qui ,  fé- 
lon Hérodote  ,  s'étoit  emparé  de  la  Souveraineté  de  fon 
pays .  &  la  tranfmit  à  fon  fils  en  mourant  la  1 .  année  de 
la  XXXVIII.  olympiade ,  Ôc  l'an  628. avant  Jefus-Chrift. 
Diogenc  laine  ne  laifTc  pas  d'alîùrer  pofitivement ,  que 
ce  fut  Pcriandre  lui-même  qui  changea  le  gouvernement 
de  fon  pay<.  Il  fut  aflëz  doux  au  commencement  de  fon 
règne  ;  mais  il  devint  très-cruel ,  après  avoir  demandé  au 
tyran  de  Syracufe  quelle  manière  de  gouverner  étoit  U 
plus  sûre.  Celui-ci  n'ayant  voulu  rien  répondre  fur  cette 
quefhon  aux  envoyez  de  Periandre ,  le  mena  feulement 
dans  un  ch.imp  ,  où  il  arracha  devant  eux  les  épies  qui 
pafTotent  les  autres  en  hauteur.  Les  envoyez  rapportè- 
rent cette  aéaon  à  leur  maître,  qui  fui  vit  exactement  cet- 
te leçon,  en  s'aflùrantd'abotd  d'une  bonne  garde,  &  en  fai- 
fant  mourir  dans  la  fuite  les  plus  puiflans  d'entre  les  Co- 
rinthiens. Un  jour  de  fete  folemncllc  il  fit  arracher  aux 
femmes  tous  les  ornemens  qu'elles  portoient  pour  leur  pa- 
rure. Entr'autres  bonnes  actions  ,  il  reconcilia  les  Athé- 
niens avec  ceux  de  Mytilenc.  Ce  tyran  ai  mou  la  paix  ;  & 
pour  en  jouir  plus  fûrement ,  il  fc  rendit  formidable  à  fes 
voifms  ,  en  faifant  conftruirc  &  équiper  grand  nombre  de 
vaiflèaux  qui  lui  acquirent  l'empire  de  la  mer.  Il  fît  mou- 
rir des  matelots  Corinthiens ,  qui  avoient  jette  Arion  dans 
la  mer ,  à  fon  retour  de  Sicile ,  pout  avoir  fes  richefTes. 
Mais  il  fe  diftingua  par  ce  trait  de  jufticc ,  il  s'abandonna 
à  plufieurs  crimes  énormes  ;  car  il  commit  un  incefte  avec 
fa  propre  merc  ;  tua  fa  femme  Meltffe  ,  fille  de  Proclés 
roi  d'Epidaure  &  de  Sam  os ,  porté  à  cette  violence  pat  les 
faux  rapports  de  fes  concubines.  Leur  calomnie  ayant  en- 
fuite  été  découverte,  il  les  fît  brûler  :  Se  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  regrets  de  Lycophron  fon  fécond  fils, fur  la  mort 
de  fa  mere ,  il  l'envoya  en  exil  dans  l'ifle  de  Corcyre.  Sur 
la  fin  de  fes  jours,  il  envoya  offrir  le  gouvernement  à  Ly- 
cophron ,  qui  le  refufa.  Enfin  il  lui  ht  propofer  de  venir 
régner  à  Corinthe  en  fa  place ,  ce  qu'il  accepta.  Cet  article 
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de  leur  reconciliation  fut  funeftc  à  Lycophron  ;  car  les  ha- 
bitant de  1'ifle  pour  fe  défendre  de  la  domination  de  Pe- 
nandre  ,  qui  dcvoit  régner  chez  eux  en  la  place  de  fon 
fils  ,  tuèrent  ce  jeune  prince.  Son  pere  conçut  une  fi  gran- 
de douleur  de  fa  mort ,  qu'après  avoir  puni  par  de  cruels 
fuppliees  ceux  qu'il  en  croyoit  les  auteurs ,  il  envoya  trois 
cens  de  leurs  petits  enfansà  Sardis  pour  les  faire  eunu- 
ques. Les  Samicns  ayant  appris  cet  ordre  Cinglant ,  enle- 
vèrent ces  innocens ,  &  les  fauverent  de  la  colère  de  Pc- 
riandre  ,  qui  en  mourut  de  chagrin  ck  de  dépit  à  l'âge  de 
S o.  ans.  Sa  cruauté  n'empêcha  pas  qu'il  ne  parlât  pour  un 
des  plus  fages  hommes  de  la  Grèce.  Ses  maximes  croient 
de  ne  jamais  lailTer  échapper  fon  fecret  ;  de  garder  fa  paro- 
le ;  &  cependant  de  ne  point  faire  fcrupulc  de  la  rom- 
pre ,  lorique  ce  qu'on  a  promis  eft  contraire  à  les  inté- 
rêts ;  d'avoir  foin  non-feulement  de  punir  les  crimes  ;  mais 
encore  de  prévenir  les  méchantes  intentions  de  ceux  qui 
les  veulent  commettre ,  ckc.  Il  mourut  après  un  règne  de 
44,  ans,  la  4.  année  de  la  XLVI1I.  olympiade ,  6c  la  584. 
environ  avant  J.  C.  Diogene  lia  et  ne  lui  donne  que  40. 
ans  de  règne.  *  Hérodote,  /.  e.  Diogcnc  Laërce,  tn  Vf 
riandro. 

PERIBE'E ,  en  latin  ,  Peribeea ,  fille  d'Alcathous ,  roi 
de  Megarc  ,  femme  de  Tclamon  roi  de  Salamine ,  &  mè- 
re d'Ajax.  Il  paroît  par  Plutarque,  que  Tclamon  ayant 
eu  des  commerces  trop  libres  avec  Pcribéc ,  il  s'enfuit.  Al- 
cathous  pere  de  cette  princefTe  s'appercevant  de  l'avantu- 
re ,  &  croyant  que  le  coup  étoit  parti  de  quelqu'un  de  les 
fujets ,  donna  ordre  à  un  de  fes  gardes  de  jetter  Pcnbéc 
dans  la  mer.  Le  garde  mû  de  romnaflion  aima  mieux  la 
vendre.  Le  vaiffeau  qui  la  portoit ,  aborda  à  Salamine.  Tc- 
lamon y  acheta  Peribee  ,  qui  accoucha  d'Ajax.  Au  refte , 
foit  par  la  faute  des  copiflcs ,  ce  qui  cft  fort  probable  ,  ou 
autrement,  les  uns  nomment  cette  pnnccflc  Pertbée,  d'au- 
tres Iribée ,  d'autres  encore  Melibee,  comme  on  lit  dans 
Athcnée ,  ck  d'autres  enfin  Pberelée.  L'auteur  que  l'on 
vient  de  citer ,  dit  qu'elle  fut  mariée  à  Thefcc.  Il  cR  dif- 
ficile de  fçavoir  quand  ;  fi  ce  fut  avant  que  d'avoir  épou- 
(é  Tclamon  ou  après.  Ici  romme  dans  beaucoup  d'autres 
oceaiîons  ,  la  fable  ck  l'hiftoirc  font  tellement  mêlées , 
qu'on  ne  fçauroit  bien  les  démêler.  ♦  Vtjei  Baylc ,  dteiten. 
crtltq. 

PERICLE'S  ,  Periclet ,  Athénien  ,  grand  capitaine  , 
grand  politique ,  &  excellent  orateur ,  étoit  fils  de  Xan- 
tippe  &  d'Agariftc.  On  le  mit  fous  la  difeiplinc  de  Zenon 
ck  d'Anaxagoras  ;enfuite  de  quoi  étant  cm  ré  dans  le  gou- 
vernement ,  il  s'appliqua  fur-tout ,  à  s'acquérir  le*  bonnes 
races  des  Athéniens.  Son  pouvoir  devint  fi  abfolu,  qu'il 
1  bannir  par  l"Oltracifmc  ,  Cimon  fon  concurrent ,  ck  le 
fit  rappel  1er  quelque-tems  après.  Depuis  ayant  eu  la  con- 
duite de  l'armée  dans  le  Peloponncfe ,  il  fit  un  grand  dé- 
gât dans  les  provinces  voifincs ,  &  remporta  une  célèbre 
vi&oire  contre  les  Sicyonicns ,  près  de  Nemcc.  De-là  il 
pafTa  dans  l'Acarnanie,  qu'il  ravagea,  à  la  pnerc  d'Afpa- 
fie  fameufe  courtifane ,  à  laquelle  on  avoit  enlevé  quel- 
ques-unes des  courtifanes  qu'elle  cntrctcnoit  chez  elle.  Il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Samiens  ,  en  faveur  des  Mi- 
Jeficns,  la  4.  année  de  la  LXXXIV.  olympiade  ,  ck  l'an 
441.  avant  J.  C.  il  alTiegea  Samos,  qu'il  emporta  après 
neuf  mois  de  liège.  Ce  futlàqu'Artcmon  natif  de  Clazo- 
menc ,  inventa  le  belier ,  la  tortue ,  ck  quelques-autres  ma- 
chines de  guerre.  Periclés  perfuada  aufli  à  ceux  d'Athè- 
nes de  continuer  la  guerre  contre  les  Lacedemoniens , 
craignant  que  durant  la  paix  on  ne  l'obligeât  de  remire 
compte  des  deniers  qu'il  avoit  maniez ,  dans  le  tems  qu'il 
avoit  été  gênerai  de  l'armée.  On  le  blâma  depuis  d'avoir 
donné  ce  confeil ,  &  les  Athéniens  lui  ôterent  fes  em- 
plois, qu'on  fut  bientôt  contraint  de  lui  rendre.  Il  mou- 
rut de  la  pelle  fous  la  LXXXVI1.  olympiade,  l'an  4,29. 
avant  J.  C.  Periclés  joignit  le  Pyrée  a  la  ville,  par  une 
longue  muraille,  ck  laina  après  lui  neuf  trophées  ,  pour 
monumens  de  fes  victoires.  Il  difoit  que  toutes  les  fois 
qu'il  prenoit  le  commandement ,  il  faifoit  cette  reflexion  : 
Qu'il  falloit  commander  à  des  gens  libres  ,  qui  étoient 
de  plus  Grecs  &  Athéniens.  Le  poète  Sophocle,  qui  étoit 
fon  collègue  ,  s'étant  recrié  à  la  vue  d'une  belle  perfon- 
ne  ,  ha  qu'elle  efl  belle'.  Il  faut,  dit-il,  qu'un  mat'iftrat 
n'ait  pas  feulement  les  mains  pures,  mais  les  yeux  même» 
&  la  langue.  Cependant  il  étoit  lui  même  d'un  tempera- [ 


ment  allez  peu  chafte.  *  Plutarque  ,  en  ft  vie.  Diodore 
de  Suite,  l.  11.  Thucydide,  /.  2.  }.  &c.  Bayle ,  dtiitou. 
critique. 

PERICLE'S ,  fils  luuurel  du  grand  Periclés ,  relia  fcul 
après  la  mort  de  fes  deux  frères ,  qui  étoient  légitimes. 
Les  Athéniens  le  choifirent  parmi  les  dix  généraux  ^qu'ils 
créèrent ,  pour  prendre  la  place  d' Alcibiade ,  &  combattre 
contre  Caflicraudas ,  gênerai  des  Lacedemoniens ,  la  3.  an- 
née de  la  XCI1I.  olympiade ,  &  l'an  406.  avant  J.  C.  Il 
fit  des  merveilles  dans  cette  expédition ,  Si  ta  flotte  des  en- 
nemis fut  battue  :  néanmoins  pour  n'avoir  pas  eu  foin  de 
faire  inhumer  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  la  bataille,  il 
fut  condamné  avec  lept  autres  capitaines  de  l'armée  à  per- 
dre la  tête ,  parce  que  cette  négligence  paftoir,  pour  un 
grand  crime.  *  Plutarch.  in  Pende.  Xenoph.  /.  1 .  degefl. 
Grecorum.  Diodore  de  Sicile,  I.  1 3. 

PERICLYMENE,  Pericljmenut ,  fils  de  Nelée ,  frère 
de  Neftor ,  roi  de  ThcfTalie ,  puis  fondateur  de  la  ville  de 
Pylos  dans  le  Peloponncfe ,  reçut  de  Neptune  fon  ayeul  le 
pouvoir  de  fe  transformer  en  telle  figure  qu'il  voudrait. 
Mais  i  I  fc  fervit  inutilement  de  tous  ces  changemens  contre 
Hercule  ;  car  ce  héros  ayant  tué  Nelée ,  tua  aufli  Periely- 
mene  ék  fes  frères ,  à  la  referve  de  Neftor.  Ovide  dit  que 
Periclymene  s'étoit  changé  en  aigle ,  ck  qu'Hercule  le  per- 
ça d'une  flèche.  *  Apollodore, /.  1. 

PERICOFKI  (Albert)  gentilhomme  qui  habitoit  fur 
les  frontières  de  Mofcovic ,  ck  qui  étoit  treforier  du  pays. 
Il  exigeoit  les  impôts  avec  la  dernière  feverité  ;  &  lorique 
les  payfans  ne  payoient  pas  afTez  piomptemcnt  à  fon  gré , 
il  les  dépouilloit  inhumainement  de  leurs  troupeaux  Se 
de  leurs  beftiaux ,  qu'il  s'approprioit.  Mais  dans  fon  abfcn- 
cc  en  une  feule  nuit  tous  fes  troupeaux  acquis  iujuftemenc 
périrent ,  ck  tout  ce  que  cet  liomme  cruel  avoit  ravi ,  tout 
ce  qu'il  avoit  acheté ,  périt  en  un  moment.  A  fon  retour 
un  de  fes  valets  ck  la  femme  lui  apprirent  fon  malheur. 
Alors  devenant  furieux ,  il  vomit  mille  blafphêmcs  contre 
Dieu  ,  &  tira  un  fufil  contre  le  ciel ,  en  prononçant  ces  pa- 
roles horribles ,  que  ceint  qui  let  a  tuer. ,  tes  mange  :  fut/que 
tn  n'as  pat  voulu  que  fe  let  mangeaffe ,  mange-let  toi  même. 
En  mêmetems  il  plut  des  goûtes  de  fang.  Ce  blafphcma- 
teur  fut  cliangé ,  a  ce  qu'on  dit ,  en  un  chien  noir ,  fe  mit 
à  hurler,  &  fc  jetta  fur  ces  bêtes  mortes  pour  s'en  nourrir. 
Cluvier ,  qui  nous  rapporte  cette  hiftoirc  dans  fon  appen- 
dice  à  fon  abrégé  d'hifl.  tir.  X.  dit  qu'il  l'a  apprife  de  cens 
qui  avoient  vu  ce  prodige.  Elle  cft  aufli  rapportée  par  d'au- 
ires  auteurs. 

PER1EGETE,  Periegetet,  (Dcnys)  poète  Se  géogra- 
phe ,  vivoit  du  tems  d'Auguftc  ,  félon  la  plus  commune 
opinion.  Pline,  (/.  6,c.  17.  )  allure  qu'il  étoit  natif  d'Ale- 
xandrie ,  dans  la  Sufiane ,  ck  qu'il  fit  une  defeription  de 
toute  la  terre  rn  vers ,  pour  laquelle  Augufle  l'aivoya  en 
Orient ,  afin  de  faire  la  description  de  ce  qu'il  y  verrou , 
pour  l'ufage  de  Caïus  Cefar ,  qui  devoit  aller  faire  la  guerre 
en  Arménie,  ck  en  Arabie.  Euftathiuslemet'fousle  règne 
de  Néron  ;  mais  Suétone  fcmble  convenir  avec  Pline  pour 
celui  d'Auguftc.  Le  même  Euftathius  dit ,  qu'on  lui  at- 
tribue d'autres  ouvrages  intitulez  ,  les  Litbiaques,  let  Or~ 
mthiaques ,  ck  let  tajjariquet  ;  mais  qu'ils  font  peut-être 
de  Dcnys  de  Saines ,  ou  de  Denvs  de  Philadelphie.  Vejez. 
DF.NYS. 

PEIUER  (Aymar du)  feigneurdeChamaloc,ckc. con- 
fciller  au  parlement  de  Grenoble ,  vers  l'an  léoo.  éroic 
bon  jurifconfultc ,  ck  n'ignoroit  pas  l'antiquité.  On  publia 
en  1610.  à  Lyon  un  de  fes  ouvrages,  qui  a  pour  titre  : 
Difceurs  btflertque  touchant  l'eut  gênerai  des  Goulet  ,  ejr 
principalement  des  provinces  de  Dauphiué  &  de  Provence, 
tant  /eut  la  république  &  l'empire  des  Romains  ,  que  fout  let 
Trançett  &  l(\ntrguignont.  Ertfemble  quelques  recherches  par- 
ticulières de  certaines  villes.  Du  Perier,  dit  M.  Chotier,  dans 
fon  hiftoire  de  Dauphiné  abrégée  pour  monfeigneur  le 
dauphin  ,  avoit  pénétré  bien  avant  dans  l'biftotre.  Celle  de  ce 
pays  lut  efl  tbligec.  Il  a  taché  de  la  tirer  des  tenebret  avec  plut 
de  bonlteut  que  n  avoit  fait  avant  lui  Amar  du  Ksvail  ;  &  il 
ne  l'a  pat  médiocrement  éclaucie  ,  par  le  difems  hijhrique 
qu'il  4  compofe  touchant  l'état  gênerai  des  Gaules.  Ce  magif- 
trat  étoit  originaire  de  Provence,  où  fa  famille  a  été  fé- 
conde en  hommes  fçavans.  Le  roi  Louis  XII.  nomma 
Gaspard  du  Perier ,  en  1510.  pour  être  un  des  con- 
fcillers  du  parlement  de  Provence ,  établi  en  cette  année , 
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comme  il  cft  nonime  dans  les  lettres  d'éreébon  données  à 
Lyon  au  mois  de  Juillet.  Cette  cour  fouveraine  n'avoir 
alors  qu'onze  confeillcrs ,  quatre  ccclefiaftiques  &  feptfe- 
culicrs.  Gafpard  vivoit  encore  en  i  «  14.  &  prit  part  aux 
affaires  que  la  compagnie  eut  au  concile  de  Latran.  Cette 
même  famille  a  produit  d'autres  magiftrats ,  &  entr'autres 
dans  le  XVII.  ficelé,  le  célèbre  Scipion  du  Perier  ,  l'un 
des  plus  habiles  jurifconfultcs  de  Ton  tems,  qu'on  appelloit 
avec  raifon ,  le  Papinien  moderne.  Il  croit  fçavant  en  toute 
forte  de  littérature ,  &  avoit  une  éloquence  fi  vive ,  fi  na- 
relle  &  fi  pcrfuafivc  ,  que  rien  ne  lui  pouvoit  refifter.  Un 
de  fes  donieftiques  a  publia  ,  après  fa  mort ,  arrivée  vers 
l'an  1 666.  un  ouvrage  de  fa  façon ,  qu'il  avoit  compofé  du- 
rant fa  jeuncfle. 

PERIER  (Charles du)  gentilhomme  Provençal ,  natif 
d'Aix  .poète  Latin ,  vivant  encore  en  1 686.  a  fait  des  odes 
fort  eftimecs.  Il  a  eu  des  demêlez  avec  le  fameux  de  San- 
teul  pour  le  feeptre  poétique.  *  Vojez.  Baillet ,  jugement  des 
f car  ans  fur  les  poètes  moderne! . 

PERIERS  (Bonavcnturc  des  )  natif  de  Bar-fur-Aube , 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  en  1 5  36.  fut  valet  de  chambre 
de  Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre ,  foeur  du  roi 
François  I.  &  publia  l'Andrtenne  de  Terence  traduite  en 
vers  françois.  Le  cantique  de  Mejfe  traduit  en  françois.  Un 
recueil  de  fes  oeuvres  imprime  à  Lyon  in  8°.  1 544.  nouvelles 
récréations  &  joyeuxderis,  aufli  imprimées  à  Lyon  en  1 56 1 . 
ii»4°.&  à  Amfterdam  in  11. en  171 1.  &zCjmbalum  mundi 
en  françois  ,  («menant  quatre  dialogues  poétiques  fort  anti- 
ques ,  joyeux  &  facétieux  ,  i  mpri  mé  à  Lyon  fous  ce  titre  ;  & 
Jean  Morin  qui  l'imprima  à  Paris  en  1 5  37.  fut  emprifonné 
pour  cela.  On  croit  communément  que  ce  livre ,  qui  n'a 
rien  de  latin  que  (on  titre ,  cft  un  des  plus  pernicieux  écrits 
qui  ait  jamais  été  mis  au  jour  ;  mais  ce  jugement  eft  très 
outré.  Henri  Etienne  dans  fon  apologie  pour  Hérodote.  La 
Croix  du  Maine  dans  là  bibliothèque  françoife ,  Spizelius 
dans  fon  SCTMinittm  Atbeifmi  ,  Etienne  Pafquier  dans  fes 
lettres ,  Se.  Caftalion  dans  fes  htfttttes  mémorables  des  fans- 
tiens  étranges ,  fc  font  tous  fort  élevez  contre  le  Crm&jtum 
Mundi.  Selon  ce  dernier  auteur  &  quelques  autres  après 
lui ,  des  Periers  tomba  en  delefpoir ,  &  fe  tua  maigre  fes 
gardes.  Le  feul  du  Verdier  Vauprivas  parmi  les  anciens , 
en  a  parlé  d'une  autre  manière  :  &  dans  fa  bibliothèque 
françoife  page  1177.  il  en  parle  ainfi  -."Je  n'ai  neuve  autre 
thofe  dans  /rCymbalum  Mundi  qm  mérite  d'areir  été  plus 
tenfuréque  la  meumorphofe  d'Ortie ,  les  dialogues  de  Lucitn  , 
livres  de  f  vitre  argument  <jr  de  fictions  fabuleufet.  Ce 
livre  étoit  devenu  fi  rare ,  que  les  plus  curieux ,  M.  Bayle 
lui-même ,  ont  avoué  ne  l'avoir  jamais  lu  :  il  y  en  avoit 
pourtant  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  Se  un 
dans  celle  de  M.  Bigot  de  Rouen  ,  laquelle  fut  vendue  a 
Paris  en  1706.  Comme  on  a  réimprimé  le  Crmbatum  Mun- 
di en  171 1.  à  Amfterdam  m  1 2.  Ce  livre  n'eft  plus  rare. 
.Voici  le  titre  de  cette  nouvelle  édition  :  Cjmbalum  Mundi, 
ou  Dialogues  fatàriques  fur  différent  fujets ,  par  Bonaven tu- 
rc des  Periers ,  avec  une  lettre  critique  par  Profpcr  Mar- 
chand. *  Bayle,  dtQtouairc  critique.  Voyez  le  fupplement 
de  ce  dicltonatre. 

PERIGENES ,  Perigenes ,  évêque  de  Corintlie  dans  le 
V.  fieclc  ,  fut  nommé  évêque  de  Patras  pat  l'évêquc  de 
Corinthe  ;  &  après  que  le  peuple  eut  réfute  de  le  recevoir, 
il  revint  à  Corinthe.  L'évêquc  de  cette  ville  érant  mort 
quelque  tems  après ,  les  Corinthiens  le  demandèrent  pour 
e  veque  au  pape  Bonifacc  I .  par  une  requête  qu'ils  lui  adref- 
lerent  ;  mais  le  pape  envoya  leur  requête  a  Rufus  évêque 
deTheflâloniquc,  qui  étoit  fon  vicaire  en  Acltaye.en  II- 
lyrie  Se  en  Macédoine ,  avec  ordre  de  ne  le  point  établir 
fur  ce  (iege ,  qu'il  ne  lui  en  eût  auparavant  écrit.  Rufus 
fît  voir  U  lettre  du  pape  aux  évéques  de  ces  provinces , 
dont  la  plupart  confentirent  à  l'élcérion  de  Perigcries  pour 
evéque  de  Corinthe  :  ce  que  Rufus  ayant  écrit  au  pape ,  il 
le  confirma  métropolitain  dccetteville  en+19-  Perigenes 
jouit  de  cette  dignité  jufqu'à.  la  mort.  *  M.  l'abbé  Fleuri , 
hifitire  ecclejîafitque. 

PERIGORD ,  province.de  France  avec  titre  de  com- 
té ,  entre  le  Limofin ,  l' Angoumois ,  la  Saintonge ,  le  Quer- 
cl  &  l'Agenois ,  eft  le  pays  des  anciens  peuples ,  dits  Peiro- 
carit.  Pcrigucux  cft  la  capitale  du  pays.  Les  autres  villes 
font ,  SarUc ,  Bergerac ,  Mucidan  ,  Tivier  ,  Dommc  , 
Montpaficr ,  Villetranche,  Lijncil,  Monrignac-lc-Comtc  ; 
Ttrne  V. 
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la  Force  duché  ;  Hautefort ,  la  Douze ,  &  Exidueil ,  qui 
font  marquifats  ;  Monti'orj  ,  Carluz  &  Riberac  corniez  ; 
Biron,  Mareuil ,  Bcinac  âcBourdculcs,  les  quatre  ancien- 
nes baronics  ;  Salagnac ,  qui  cft  la  première  chatcllcnic. 
U  y  a  aufli  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  daClteaux  nom- 
mée Cadouin  ,  où  l'on  conferve  le  falnt-Suaire ,  reconnu 
par  quatorze  papes ,  dont  on  a  les  bulles.  Le  Perigord  eft 
arrofé  de  diverfes  rivières  ,Sc  cft  raontueux ,  âpre  &  pier- 
reux ,  mais  fertile.  11  y  a  un  grand  nombre  de  fontaines 
médicinales ,  Se  des  mines  de  fer  Se  d'acier.  Quelques  au- 
teurs divifent  le  Perigord  en  haut  &  bas.  Celui-ci  vers  les 
rivières  de  Dordognc  Se  de  Vezere ,  dont  Sarlat  cft  la  ca- 
pitale ;  celui-là  le  long  de  la  rivière  de  l  ine.  On  donne 
aufli  quelquefois  le  nom  de  Blanc  au  haut  Perigord ,  parce 
qull  eft  plus  couvert  de  montagnes  ;  &  le  nom  de  Noir  au 
bas ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  bots.  Les  habitans  recueillent 
une  grande  quantité  de  noix  &  de  châtaignes,  plufieurs 
fortes  de  fimples  6c  quelques  vins.  Ils  ont  foin  d'avoir  pat 
tout  des  forges  pour  mettre  en  ufage  leur  fer  Se  leur  acier. 
Cette  province  a  produit  dans  les  deux  derniers  ficelés 
beaucoup  de  gens  d'efprit  ;  entre  autres ,  Etienne  de  la 
Boccie ,  Michel  de  Montagne ,  Pierre  d' Archiac  de  Bour- 
deille ,  abbé  de  Brantôme ,  Gautier  de  Colles ,  connu  fous 
le  nom  de  la  Calprenede ,  François  de  Salignac  de  la  Mo- 
the-Fenelon ,  archevêque  de  Cambrai ,  &c.  Le  Perigord, 
qui  fait  partie  de  l'Aquitaine  ,  avoit  été  fournis  à  nos  rois , 
jufqu'à  la  décadence  de  la  monarchie.  Il  eut  alors  des  com- 
tes particuliers.  Eue  I.  comte  dt  Perigord  dans  le  X.  fie- 
cle,  tua  Benoît ,  qui  étoit  coadjutcur  d'Ebles ,  évêque  de 
Limoges.  Celui-ci  en  mourut  de  déplaifir  en  975.  Guil- 
laume ,  dit  Bras  de  Ter ,  fon  neveu ,  duc  de  Guicnne ,  ven- 
gea cette  mort  fur  Elic  ;  car  il  le  fit  arrêter  par  lé  vicom- 
te de  Limoges ,  fon  vaiïal ,  lui  fit  faire  fon  procès ,  &  le  fie 
condamner  à  perdre  fon  comté ,  &  à  mourir  en  pttfon. 
Elie  trouva  néanmoins  le  moyen  de  fe  fauver  ,  &  mourut 
en  faifant  le  voyage  de  Rome,  où  il  alloit  demander  l'ab- 
folution  de  fon  crime.  Quelques  auteurs  prétendent ,  qu'il 
étoit  fils  de  Bozon  le  Vieux  ,  comte  de  la  Marche ,  Se 
A'Emme  de  Perigord.  Il  eut  pour  fucceflèur  Eue  Tal- 
xerand  I.  du  nom  ,  comte  de  Perigord  :  &  à  celui-ci  fuc- 
ceda  Archambaud  I.  qui  vivoit  en  1 1 20.  On  ne  con- 
noit  pas  les  fucceflèurs  de  celui-ci  avant  Archambaud  II. 
mort  en  1289.  Il  avoit  époufé  une  dame  nommée  Marte, 
proche  prente  de  Jeanne  comtefle  de  Touloufe,  dont  il 
eut  Elie  Tallerand  ,  qui  fuit;  Aniffant ,  feigneur  de 
Caumont;  &  Aremburge  de  Perigord.  Elie-Tallerand 
Il.époufa  i°.  Philippe  de  Lomagnc  :  2".  Bruniffendde  Fout, 
&  mourut  en  1315.  11  eut  deux  filles  du  premier  lit ,  & 
trois  fils  de  fon  fécond  mariage  ;  Archambaud  III.  comte 
de  Perigord ,  qui  mourut  en  1  j  j  e.  fans  avoir  eu  d'enfans 
de  Jeanne  de  Pons  &  de  Bergerac  ,  fa  femme;  Roger- 
Bernard  ,  qui  fuit  ;  &  T  aller  and  de  Perigord ,  cardinal , 
évêque  d'Auxcrre.  Le  pape  Jean  XXII.  le  fit  cardinal  en 
1  jji.  &  Innocent  VI.  l'envoya  legat  en  France  ,  pour 
porter  le  roi  Jean  à  la  paix.  Il  accompagna  ce  prince  qui 
pourfuivoit  le  prince  de  Galles,  &  qui  ayant  voulu  don- 
ner la  bataille ,  contre  l'avis  du  cardinal  de  Perigord ,  la 
perdit ,  &  fut  fait  pnfonnicr  en  la  journée  de  Poitiers  l'an 

I  j  ç  6.  Tallerand  fit  encore  un  voyage  en  Angleterre  pour 
la  paix ,  &  mourut  en  1 364.  à  Avignon ,  où  u  eft  enterré. 

II  a  fondé  un  collège  à  Touloufe ,  «  une  chapelle  dans  la 
cathédrale  de  Pcrigucux.  Roger-Bernard  comtedcPe- 
rigord  ,  époufa  Eleenere  de  Vendôme ,  &  eut  Archam- 
baud IV.  qui  fuit  ;  Jeanne ,  femme  de  Jean ,  comte  d'Ar-  > 
magnac  ;  Bleenere ,  mariée  î  N.  marquis  de  Beau  fon ,  fei- 
gneur de  Canillac  ;  &  Hélène  de  Perigord  ,  alliée  à  Gaillard 

de  Durfott  ,  feigneur  de  Duras,  fi  mourut  l'an  1364. 
Archambaud  Iv.  comte  de  Perigord ,  s'allia  avec  les  An- 
glois ,  &  fit  des  courtes  dans  le  pays.  Pour  l'en  punir ,  on  le 
bannit  du  royaume ,  &  fes  biens  furent  confiiquez  par  ar- 
rêt du  parlement,  donné  le  18.  Avril  1396.  Il  avoit  épou- 
fé Ltutfe  de  Matltas  ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfans  Ar- 
chambaud V.  qui  fuit  ;  Eleonere,  mariée  à  Jean  de  Clcr- 
mont ,  vicomte  d'Aunoi  en  Poitou ,  d'où  vint  Louife  de 
Clcrmont ,  femme  de  franc  ois ,  feigneur  de  Montberon  , 
de  Maulevrier  &de  Mâchas ,  qui  prétendit  que  le  comté 
de  Perigord  lui  appartenoit ,  comme  érant  l'héritage  de  fa 
femme.  Archambaud  V.  dit  If  Jeune,  époufa  Perette  Elie, 
Si  en  fut  feparc  à  caufe  de  fon  impuiflance.  Avec  le  fc- 
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cours  de*  Anglais,  il  defoloit  tout  le  pays,  fie  paroculif  re- 
ment  La  ville  de  Pchgurux ,  qui  appartenait  au  roi.  Mais 
il  fut  forcé  dans  fon  chiteau  de  Monrignacpar  Boucicaut, 
amené  a  Pari* ,  où  il  fut  condamné  à  perdre  U  tète ,  avec 
an6k*na  de  (es  biens,  par  arrêt  du  parlement  le  19. 
Juttkrijoj.  Le  roi  lui  fit  La  grâce  de  la  vie,  «  donna 
h  corJiicanoti  a  Loin»  de  France ,  duc  d'Orléans  ion 
drtde. 

Ceioki  lajftaCHAHr.Es  doc  d'Orléans ,  lequel  étant 
prifonnier  en  Angleterre ,  vendit  en  1437.  le  Pengoid 
pour  1 0000.  reaux  cTor ,  à  Jean  db  Bretagne  ,  1 1.  du 
nom ,  comte  de  Penthiévre. 

Jean  mourut  tans  en  fans,  Tan  1454.  Il  avoir  en  deux 
frère* ,  Ovut&UKE,  vicomte  de  Limoges,  mon  en  145  «. 
fie  Cbmlu  de  Bretagne ,  baron  d'Avaugour ,  qui  était 
1 1414.  ayant  laifl?  à')Ç*be*m  de  Vivonne  là  fera- 
:,  NutU,  tannée  avec  1*m  de  Brofle ,  II.  du  nom, 
«eurde  Bouffie.  Gvillavbb  avott  eu  à' If  die  mm  de 
rour  fc  femme ,  trois  6ILes ,  dont  l'alnée ,  Françoise 
de  Bretagne  ,  vicorotefle  de  Limoges  &  comtefle  de  Pe- 
rfcord ,  époufa  AUm  Tire  d'Albret ,  fit  mourut  en  1488. 
Alain  donna  le  Perigord  a  fon  fils  J  ban  d'Albret  ,  en  le 
mariant  avec  CAtbertne  de  Foix ,  reine  de  Navarre ,  d'où 
vint  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  comte  de  Peri- 
gord ,  père  de  la  reine  ttsimt  de  Navarre ,  qui  eut  cJ'jIi»- 
u>nt  de  Bourbon ,  le  roi  Henri  /*  Grand.  Ce  prince  unit 
à  la  couronne  le  Perigord ,  que  les  defeendans  de  Char- 
les de  Bretagne  prétendoient.  Cefutlefujet  d'un  long 
procès,  terminé  en  faveur  de  Jean  d'Albret  roi  de  Na- 
varre. Les  princes  d'Orléans  y  prétendirent  auffi ,  fie  en 
obtinrent  un  tiers,  par  arrêt  du  14..  Août  14.98.  Mai»  le 
roi  Louis  XII.  leur  donna  d'autres  terres  en  échange, 
pour  favorifer  la  maifon  d'Albret.  *  Cenfultez.  Du  Pui , 
éfMtià*  rti.  Chopin .  /.  1.  &  3.  du  dm*mt.  Befii,  fcjf.  dti 
amies  de  Voue*.  Juftel,  hifime  deTurenne.  François  Ar- 
rauridelaRone,  éuaiewtn.  de  Ptruerd,  ficc. 

PERIGUEUX,  fur  l'Ifle,  ville  dcFrai»ce,  capitale 
de  Perigord ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bourdeaux ,  eft 
nommée  di vertement  par  les  anciens,  Pttrttirttem ,  Pttri- 
gotiiim,  Vtfms  PetrKtrisTtm  fie  Vtfmtd.  Il  y  a  apparence 
que  fon  nom  de  Vtfmu  ,  croit  tiré  de  celui  de  Venus  qui 
y  étoit  adorée  ;  l'on  y  voit  encore  les  trois  quarts  d'une 
tour  appellée  Vtfmu  ,  qu'on  croit  avoir  été  un  temple  de 
Venus.  Elle  eft  bâtie  de  petites  pierres  quarrées,  avec  un 
ciment  rouge,  auflï  dur  que  la  pierre  même.  Elle  a  plus 
de  100.  piedsdehaut,  &  paroît  n'avoir  jamais  été  cou- 
verte :  tout  au  tour  en  dehors  elle  eft  garnie  de  forts  cro- 
chets dont  on  ne  fçait  pas  l'uiage.  Les  habirans  fc  per- 
fuadent  qu'on  entrait  dans  cette  tour  par  des  foûter- 
rains,  qu'on  trouve  à  quelque  diftanec  de  là,  mais  on 
n'en  connotr' pas  la  communication.  Lesiiifcriptions,  les 
ruines  d'un  amphithéâtre ,  &  divers  autres  reltcs  magni- 
fiques, font  un  témoignage  illuftre  de  l'ancienneté  de 
cette  ville ,  oui  a  été  fouvent  defolée  par  les  Barbares. 
Ce  fut  près  de  Perigueux  que  Pépin  U  Brtf  gagna  une 
célèbre  victoire  fur  Gaifre,  duc  d'Aquitaine  en  768.  Saint 
Front  eft  le  plus  ancien  évéquedont  nous  ayons  connoif- 
faiKe.  La  cathédrale  de  faint  Etienne  fut  ruinée ,  dans  le 
XVI.fiecle,  par  les  Hérétiques  qui  y  démolirent  divers 
autres  lieux  Dunts.  L'églife  de  faint  Front  cft  prelcnte- 
ment  cathédrale  :  fon  chapitre  confifte  en  quatre  archi- 
diacres ,  un  diantre ,  un  fous-chantre ,  un  maître  d'éco- 
le ,  un  théologal ,  fie  troue  quatre  chanoines.  Il  y  a  à 
Perigueux  préfidial ,  fcnéchauffcc  ,  élection  ,  oc  mairie 
avec  quatre  confuU.  La  mairie  annoblit.  La  ville  avec  fa 
banlieue  eft  franche  de  toutes  tailles.  Elle  fit  imprimer 
en  1661.  i»  8°.  le  recueil  de  fes  privilèges ,  franchifes 
éc  libcrtcz.  *Ccfar,  /.  7.  comment,  Pline,  /.  4.  e.  19. 
Ptoloméc,  /.  2.c.  7.  Apollinaire  Sidoine ,  ep.  11.  /.  8. 
Scaliger,  /.  S.  de  emend.temp.  Sincerus,  itintr.  Gdit.  Jean 
du  rui ,  dti  éréqua  dt  Ptiïgueux.  Sainte-Marthe ,  GaII. 
Cbrijl. 

PERILLE,  Prrilluf ,  d'Athènes,  arrifan célèbre,  vou- 
lant flatter  la  cruauté  de  Phalaris  tyran  d'Agrigente,  fit 
un  taureau  d'airain,  pour  y  brûler  vifs  les  criminels  ;  mais 
il  éprouva  le  premier  ce  fiipplice,  par  ordre  de  ce  tyran. 
Vtjn.  PHALARIS.  *  Pline,  /.  34.*.  8. 

PERINGEN,  Prrinv*  ,  bourg  de  Bavière,  auprès  de 
l'Ifcic  fie  du  bourg  de  Dingelfing.  On  a  trouvé  i  Periu- 
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Edes  anciennes  irucri prions  qui  font  juger  qoe  c'eft  le 
de  La  Vindelicie  qu'on  iwmmoit  Tiitrim*  tdfir*.  * 
Baudrand.  diciion.  gtegraph. 

PERINTHE,  Pertnibeu,  ville  de  Thrace.  Strabon  rap- 
porte qu'on  y  voyoit  un  amphithéâtre  d'une  feule  pierre 
de  marbre  que  l'on  mettoit  entre  les  merveilles  du  mon» 
de.  *  Strabon.  Baudrand  ,  dtftun.  getjrtfh. 
PERINTHE ,  cherchez.  HERACLE'E 
PERIODE  JULIENNE  ,  eft  une  révolution  de 
79S0.  années  Juliennes  ,  compofees  des  trois  cycles ,  du 
folcil,  de  28.  ans;  de  la  lune ,  de  19.  &  de  l'mdidhon, 
de  r  5.  Ce  qui  fe  fait  ainii.  On  prend  pour  première 
année  de  cette  Période  ,  celle  qui  a  I .  du  cycle  du  folcil  , 
1 .  du  cycle  de  la  lune ,  fie  1 .  du  cycle  de  lmdiâion  :  fit  il 
faut  7980.  années ,  pour  revenir  à  une  année  marquée  de 
ce  même  nombre  de  chaque  cycle.  La  table  end  luit  }eft 
fort  neceflâirc  pour  avoir  facilement  une  idée  de  cette 
période. 
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Ce  fut  Jofcph  Scaliger ,  qui  vers  l'an  1 580.  inventa  cette 
période ,  joignant  les  crois  cydes  enfemble ,  à  l'imita- 
tion de  Viétorius,  natif  d'Aquitaine,  très-habile  chro- 
nologifte ,  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Léon  pape ,  fie  de  fon 
fucceiTcur-Hilaire,  vers  l'an  460.  lequel  ayant  joint  les 
cycles  du  folcil  fie  de  la  lune ,  compofa  la  Période  appel- 
lce  Vidtrieme,  qui  renferme^  11.  années.  D'autres  ont  at- 
tribué l'invention  de  la  Période  Vidforiennc  à  Denys  le 
Petit ,  fçavant  abbé ,  Scythe  de  nation ,  qui  floriflbtt  à 
Rome  du  règne  de  Theodoric ,  roi  des  Olhopotlis,  fie 
de  fon  petit-fils  Athalanc,  depuis  l'an  520.  de  Jefus- 
Chriû,  jufqu'cn  553.  C'eft  pourquoi  ils  l'ont  appellée 
Période  Dimjfi'enne;  mais  ils  fé  font  trompez;  car  il  lui  a 
donné  feulement  un  autre  commencement ,  1  appliqmnc 
à  l'année  de  la  naifTance  du  Meflie ,  pour  recommencer 
en  l'année  5  3 1.  fie  continuer  jufques  a  la  fin  du  monde. 
Le  principal  utage  de  la  Période  Julienne ,  cft  d'avoir  une 
règle  (table  fie  affûtée ,  pour  la  fupputation  des  années , 
parmi  les  différentes  opinions  des  chronologiftcs  ,  qui 
ne  s'accordent  pas  fur  les  époques ,  fie  fur  le  calcul  des 
années  depuis  La  creadon  du.  monde  :  car  cette  Période 
renferme  toutes  les  années  depuis  la  création  du  monde 
qu'elle  précède  même  fui vanc  toutes  les  opinions  ;  ainfl 
le  fervant  de  cette  Période  pour  marquer  la  chronolo- 
gie, on  ne  laiflê  aucun  lieu  de  douter  du  tems  que  l'on 
marque  ;  ce  qui  n'arrive  pas  en  défignant  le  têtus  par  les 
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époques.  Car  lorfqu'un  chronologifte  marque ,  par  exem- 
ple, l'an  du  monde  Joji.  on  ne  peut  comprendre  ce 
-qu'il [entend ,  (i  l'on  ne  fçait  qu'il  compte  403*.  ans  avant 
4a  naiflânec  de  Jefus-Chrift ,  Se  que  félon  lut ,  la  premiè- 
re année  du  inonde,  eft  la  première  de  ces  4035.  Mais 
«'il  marqucran3710.de  la  Période  Julienne,  on  rem- 
it clairement  quelle  eft  (on  opinion ,  parce  que  cette 

«EDtfCT/ON  DES    AXSE'ES   DE  LA  PERIODE 
Julienne  éux  années  de  devant  Jefus-Chrift. 

La  première  année  de  l'ère  vulgaire  avoit ,  fuivant 
l'opinion  commune,  10.  de  foleil ,  2.  de  lune ,  Se. 4.  d'in- 
«iiccon.  Ces  caractères  font  ceux  de  l'an  47 1 4.  de  la  Pc- 
jiode  Julienne.  C'cft  pourquoi ,  lorsqu'on  lira  dans  une 
Juftoire  chronologique ,  qu'une  chofe  eft  arrivée  l'an  île 
la  Période  Julienne  3700.  Par  exemple,  il  faudra  fouf- 
traire  ce  nombre  de  47 14.  Ainfi. 

47'4- 
otez370o. 
refte  1014, 
&  l'on  connoîtra  que  l'an  3 
eft  l'an  1  o  1 4.  avant  la 
«au ,  dedtâ.  temp. 

PERIOECIENS ,  font  ceux  qui  habitent  fous  les  par* 
ries  d'un  même  méridien ,  Se  fous  les  points  oppofez  d'un 
même  parallèle  de  latitude  :  de  forte  que  la  différence  de 
leur  longitude  eft  toujours  de  180.  degrés,  quoiqu'ils 
ibient  en  même  zone  ,  en  même  climat ,  oc  en  même  élé- 
vation de  pôle.  Us  ont  mêmes  faifons,  &  même  longueur 
«le  tours  ;  mais  quand  il  eft  midi  chez  les  uns ,  il  eft  mi- 
nuit chez  les  autres.  Ce  nom  v  ient  du  grec  me),  autour,  & 
«Jm*  ,  bâiiter. 

PERIPATETICIENS:  c'cft  le  nom  qu'on  donna  aux 
feclateurs d' Ariftote ,  qui  difputoient  dans  le  lycée,  en 
Je  promenant.  Ammonius  allure  que  Platon  fut  le  pre- 
mier qui  s'avifa  d'enfeigner  en  fe  promenant ,  &  que  fes 
difciples  furent  nommez  Peripateticiens;  mais  ils  prirent 
depuis  celui  d'Académiciens ,  parce  qu'Us  étudioient  dans 
l'académie.  *  Diogen.  Lsert.  tn  Artfi.  Ammonius,  in  Ca- 
ttf.  Ciceron ,  /.  1.  4uaft.  «(éd. 

PERIPHAS,  roi  fabuleux  d'Athènes ,  régna,  dit-on, 


o.  de  la  Période  Julienne , 
de  Jefus-Chrift.  *  P.  Pe- 


avant  Cecrops ,  c'eft-à-dire,  avant  l'an  du  monde  2477. 
&  l'an  1558.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  mérita  par  fesbcll 
jetions,  que  les  Athéniens  fc  foùmiflcnt  à  fonobéïffan- 


ce.  Ils  lui  rendirent  même  des  honneurs  comme  à  un 
dieu ,  &  l'adorèrent  fous  le  nom  de  Jupiter  Confervateur. 
Ce  dieu  irrité  d'un  tel  attentat ,  voulut  punir  Pcriphas 
d'un  coup  de  foudre  ;  mais  fc  laiffant  fléchir  par  Apol- 
lon ,  il  fe  contenta  de  le  metamorplwfer  en  aigle ,  &  le 
fit  roi  des  oifeaux  ,  pour  recompenfer  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  aux  hommes.  Il  voulut  encore  qu'il  fut  le 
gardien  de  fon  foudre,  &  qu'il  put  approcher  de  fon 
thfône ,  quand  il  voudrait.  Sa  femme ,  qui  demanda  la 
mime  deltinéc  que  fon  mari ,  fut  changée  en  foulque  , 
■qui  eft  un  oifeau  de  mer.  *  Ant.  Libéral.  Ex  Boc.  Ornt- 
thtgan. 

;  PERIPTERE  On  appelle  ainfi  dans  l'architecture 
-antique  un  bâtiment  environné  de  colonnes  ifolées,  Se 
ayant  une  aile  tout  autour.  Lcsperiptcicsétoicntdcs  tem- 
ples qui  avoient  des  colonnes  de  tous  côtez.  Us  différaient 
en  cela  du  periftyle ,  qui  n'en  avoit  que  devant  &  der- 
rière ;  &  qui  n'en  avoit  aucune  aux  côtez.  Ce  mot  vient 
du  grec  «pi ,  tuteur,  Se  de  rrtfio ,  aile.  *  Fclibicn  ,  trin- 
txf.  £mh.  Daviler,  exfluatton  des  termes  d'arditec- 


PERISCIENS,  font  les  peuples  des  zones  froides ,  qui 
dans  les  faifons  que  le  foleil  les  éclaire ,  le  voyent  tour- 
ner en  rond  à  l'cntour  d'eux  dans  chaque  cfpace  de  vingt- 
quatre  heures  :  de  forte  qu'il  leur  donne  une  ombre , 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre.  Ce  nom  vient  de 
«fe* ,  Autour  ;  Se  tua  ,  ombre. 

PERISTASI ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Romanic,  fur  la  mer  de  Marmora  ,  a 
cinq  lieues  au-deffus  de  l'ifthme  de  Romanie.  *  Mari  , 

PERISTYLE ,  terme  d'architecture ,  lieu  environné 
de  colonnes ,  comme  font  les  cloîtres.  Le  periftyle  diffè- 
re du  pcnptcre ,  en.  ce  que  fes  colonnes  fout  cn-dedans , 
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Se  que  ailes  du  peripterc  font  en-dehors.  Ttrifiylt  fe  dit 
encore  quelquefois  d'un  rang  de  colonnes  tant  au-dedans 
qu'au-dchors  de  l'édifice.  Ce  mot  eft  grec  *tfk**#  de  mjt 
autour ,  Se  de  tîxtt,  colonne.  *  Felibicn, /rùri».  d'otebi- 
teil.  Daviler,  explication  des  termes  d'architecture. 

PERITAS,  ville  au' Alexandre  /*  Grand  bitit  dans 
les  Indes,  &  à  laquelle  il  donna  le  nom  d'un  chien ^ 
qu'il  aimoit  fort.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  ce 
prince. 

PERITIEN  (le  mois)  c'eft  un  mois  des  Macédoniens , 
qui  répond  à  celui  de  Février ,  Se  que  les  Syriens  ado- 
ptèrent en  mémoire  d'Alexandre  te  Grand  ;  ou  plutôt, 
que  les  Macédoniens  introduifirent  chez  ce  peuple  ,  après 
l'avoir  fubjugué  ;  de  même  qu'ils  impofercni  à  la  plupart 
des  villes  Se  des  rivières  de  Syrie  ,  les  noms  des  villes  & 
des  fleuves  de  Macédoine. 

PERKIN  ou  PIERRE  WARBÈCK ,  impofteur  cé- 
lèbre dans  l'hiftoirc d'Angleterre,  eut  la  liardiefTe  de  re- 
dire Richard  ducd'YorcK,  fils  du  roi  Edouard  IV.  fous 
le  règne  de  Henri  VII.  vers  l'an  14A6.  Marguerite,  du- 
chciîc  de  Bourgogne,  fosur  d'Edouard  IV.  avoit  fait 
courir  le  bruit  que  Richard  III.  duc  de  Gloccftcr  ayant 
donné  ordre  en  1483.  d'affafliner  Edouard  V.  prince  de 
Galles ,  &  Richard  duc  d'Yorck ,  tous  deux  fils  d'E- 
douard IV.  roi  d'Angleterre ,  les  parricides  après  avoir 
tué  le  prince  de  Galles  légitime  héritier  de  la  couronne  , 
eurent  regret  de  cet  attentat ,  Se  mirent  en  liberté  le 
duc  d'Yorck  qui  s'étoit  caché  depuis  dans  quelque  lieu 
inconnu.  Elle  làchoit  de  perfuader  cela  au  peuple ,  afin 
de  pouvoir  fuppofcr  quelqu'un  qui  parût  pour  ce  duc 
d'Yorck  ,  ce  qu'elle  fit  un  peu  après  par  l'impofturc  de 
Simncl  (  dont  nous  parlerons  en  fon  article.  )  Elle  trouva 
le  fils  d'un  Juif  converti ,  natif  de  Londres;  nommé  Per- 
kin  ,  qui  étoit  bien  fait  &  avoit  beaucoup  d'cfprit  ;  &  ju- 
geant que  ce  fujet  ctoit  capable  de  fon  dcfTcin ,  elle  le  fit 
inftruirc  à  bien  jouer  fon  perfonnage.  Pour  ôter  tout 
foupçon  ,  elle  l'envoya  fêcretement  en  Portugal ,  où 
ayant  demeuré  un  an  ,  il  fit  voile  en  Irlande.  La  guerre 
étant  furvenue  entre  Henri  VII.  roi  d'Angleterre  Sç 
Charles  VIII.  roi  de  France,  celui-ci  envoya  convier 
Perkin  de  venir  à  la  cour.  Il  y  vint  avec  joie ,  Se  y  fut 
reçu  en  qualité  de  duc  d'Yorck.  Mais  il  n'y  demeura 
gueres ,  parce  que  la  paix  fc  fit  peu  de  teins  après.  II  fe 
rendit  alors  en  Flandres  auprès  de  la  duchefTe  de  Bour- 
gogne, laquelle  feignant  de  ne  le  pas  connoitre ,  l'inter- 
rogea de  toutes  fes  avantures  en  prefenec  de  quelques 
perfonnes  de  qualité  &  faifant  femblant  d'être  persua- 
dée de  la  vérité  ,  elle  traita  Perkin  comme  fon  neveu. 
Pluficurs  de  la  nobleffe  Angloife  fuivirent  fon  parti ,  Se 
tentèrent  avec  lui  une  defeente  dans  la  province  de  Kent, 
où  n'ayant  pas  été  bien  reçus,  ils  allèrent  en  EcofTc.  Le 
roi  Jacques  IV.  reçut  Perkin  avec  honneur  ,  Se  le  mena 
deux  fois  en  Angleterre  à  la  tète  d'une  armée  ;  mais  il  ne 
fe  trouva  pas  de  gens  qui  voulu  fient  le  recevoir.  Ce  faux 
prince  fe  retira  en  Irlande ,  où  il  apprit  la  révolte  de  ceux 
de  Cornouaillc  '■  ce  qui  le  fit  refoudre  a  y  conduire  une 
armée  de  fept  mille  hommes ,  &  à  mettre  le  liège  devant 
Exceller.  11  n'ofa  attendre  le  roi  qui  marchoit  contre 
lui ,  Se  s'alla  réfugier  dans  une  églife ,  d'où  il  fortit  après 
que  le  roi  l'eut  affiné  de  la  vie ,  Se  le  fuivit  à  Londres. 
11  v  fut  quelque-tcms  le  jouet  de  la  cour  ;  Se  comme  il 
n'etoit  pas  gardé  de  près ,  il  trouva  moyen  de  s'enfuir 
pour  repafler  la  mer  :  mais  il  fut  arrêté  en  chemin  &  con- 
duit à  la  tour  de  Londres ,  où  il  perfuada  À  Edouard, 
rlontagenet  de  corrompre  fes  gardes ,  Se  de  fc  procu- 
rer la  liberté  pour  obtenir  la  couronne  qui  lui  étoit  duc. 
Ce  deficin  fut  découvert ,  Se  leur  procès  ayant  été  fait , 
Perkin  fut  pendu  à  Tybum  ;  Se  le  prince  Plantagenet  eut 
la  tête  tranchée  devant  la  Tour.  *  Salmonet,  btfl.  des  trou- 
bles de  la  Grande  Bretagne. 

PERKINS  (  Guillaume  )  de  Warwick  en  Angleterre, 
théologien  de  la  religion  Prétendue  Reformée ,  mourut 
en  1602.  U  étoit  cftropié  de  la  main  droite  &  n'en  pou- 
voir écrire  ;  mais  il  écrivoit  de  la  main  gauche ,  ôc  il  a 
beaucoup  écrit.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimez  en  trois 
volumes  in  folio.  Un  des  plus  eftimez  par  ceux  de  fa  faite 
eft  fon  traité  des  cas  de  confcicnce.  •  Konig ,  bdltttb. 

PERLE  Les  perles  fe  trouvent  dans  une  efpecc  d'huî- 
tres qu'on  pêche  en  quelques  endroits  de  la  mer  des  la- 
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«les.  Les  plus  eftlmées  font  celles  qui  viennent  aux  envi- 
rons de  P Arabie  dam  la  mer  Rouge  qui  eft  du  côté  de  ta 
Pcrfe.  Let  coquilles  où  croitTcnt  les  perles  font  prefque 
femblables  aux  coquille»  d'huîtres  ;  6c  quand  la  faifon  les 
potte  à  génération ,  elles  s'entr'ouvrent ,  &  bâillant  de 
nuit  fe  remplirent  d'une  rofée  dont  elles  conçoivent  les 
pertes  ,  qu'elles  rendent  félon  la  qualité  de  cette  rofée.  Si 
la  rofée  qu'elles  ont  reçue  eft  pure,  les  perles  qui  en  font 
produites  ont  une  blancheur  admirable  ;  &  fi  elle  eft 
trouble,  elles  font  troubles  de  même.  Si  elles  reçoivent 
beaucoup  de  rofée  les  perles  qui  en  viennent  font  fort 
croiTès;  Se  fi  elles  en  reçoivent  peu  ,  elles  font  petites. 
Le  tonnere  fait  impteifion  fur  elles  :  elles  fe  reHerrent 
suffi-tôt  qu'il  gronde.  Ceft  delà  que  viennent  celles  qui 
n'ont  aucune  fubftancc  &  qui  font  pleines  de  vent.  Les 
perles  font  molles  Se  tendres  tant  qu'elles  font  dans  la 
tner ,  Se  s'endurciflènt  dès  qu'on  les  en  a  tirées.  Quelques- 
uns  difenc  que  les  groffo  perles  commandent  aux  autres, 
ét  les  conduifent  comme  le  roi  des  mouches  à  miel  con- 
duit les  abeilles  ;  ce  qui  fait  que  les  plongeurs  ne  cher- 
chent qu'à  prendre  les  mères  perles,  fçacnant  qu'après 
cela  les  autres  coquilles  ne  leur  échapperont  pas.  Quand 
On  les  a  prifes ,  on  les  couvre  de  fcl  dans  quelque  vaiflëau 
de  terre  pour  leur  ronger  &  manger  route  la  cliair ,  ce 
qui  étant  tait ,  les  perles  tombent  au  fond  du  vaiflëau 
nettes  de  purifiées.  Juba  dit  qu'en  Arabie  il  y  a  une  for- 
te de  meres- perles  qui  font  épineufes  ainfi  que  des  herif- 
fons ,  ayant  leurs  pointes  prefque  difpofées  comme  font 
les  dents  d'un  peigne.  Les  perles  qui  font  dedans  fe  trou- 
vent femblables  a  la  grêle.  Il  y  a  des  voyageurs  qui  affû- 
tent que  dans  les  régions  méridionales  ils  ont  vu  cent 
trente  perles  Se  quelquefois  davantage  dans  une  feule 
mcre-pcrle.  On  divife  les  perles  en  orientales  Se  occiden- 
tales. Les  orientales  font  celles  que  l'on  eftime  le  plus ,  Se 
particulièrement  celles  qui  font  blanches ,  polies  ,  pefan- 
tes ,  rondes ,  pures ,  tranfparcnres  de  fans  nulle  tache.  Les 
occidentales  font  de  moindre  prix  :  elles  fe  trouvent  en 
Bohème  Se  en  Silefie ,  âc  ont  plus  de  nacre  que  les  au- 
tres. Ceux  qui  ne  font  point  de  l'opinion  de  Pline ,  Se  qui 
ne  croyent  point  que  les  conques  s'ouvrent  &  conçoi- 
vent en  avalant  la  rofée ,  difent  que  les  perles  font  for- 
mées de  l'humeur  cxcremenceufc  d'une  cfpece  d'huttres 
qui  fe  trouvent  dans  la  mer  du  Levant ,  «  particulière- 
ment du  côté  des  Indes  en  Perfc  ,  Se  qu'elles  (ont  adhé- 
rentes à  leur  fubftance  prefque  de  la  même  forte  que  les 
grains  de  ladrerie  à  la  chair  du  pourceau  ,  étant  engen- 
drées de  la  fupeifluité  de  l'aliment  de  ces  conques. 

PERLEBËKG,  petite  ville  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg dans  la  fcigncurie  de  Prcgnitz ,  fur  la  rivière  de 
Strepenitt,  à  huit  lieue*  d'HavelJberg  vers  le  nord  oc- 
cidental. *  Mari ,  diditn. 

PERLES  (  les  illes  des  )  ce  font  cinq  ou  fix  fort  peti- 
tes ides  de  la  mer  du  Sud,  wy«.  ISLES  DES  PERLES. 

PERMAWEL1KI ,  ville  de  Mofcoviedans  la  provin- 
ce de  Permit/  Osi  Perfmki.  Cette  province  eft  entre  le  neu- 
ve Duna  ou  Dwnu  Se  celui  d'Obi ,  Se  entre  Candora. 
Pcrmaweliki  eft  la  Permid  mtgn*  des  auteurs  Latins. 

PERMESE ,  ftrmtgdi ,  fleuve  de  Beotie  qui  coule  du 
mont  Hclicon.  Les  poctes  ont  feint  que  fon  eau  infpiroit 
le  génie  de  la  poëfic  ,  Si.  que  pour  cette  raifon  il  étoit 
confacré  à  Apollon  &  aux  Mules.  *  Strabon  ,  /.  8.  Paufa- 
nias,  M  Birt.  Propert.  /.  i.  tltg.  ro.  ad  M.fim. 

PERMIEouPERMISKI,  principauté  dans  l'empire 
de  Molcovie,  a  pour  ville  capitale  Pcrin  ou  Perms ,  titre 
d'un  archevêque  qui  a  fon  hege  dans  la  ville  de  Volog- 
da,  dont  il  cil  au lli  archevêque.  Les  Peuples  de  Périme 
font  prefque  tous  fauvages  Se  idolâtres ,  &  la  plupart 
adorent  le  foleil ,  la  lune  Se  les  étoiles  :  néanmoins ,  com- 
me il  y  a  un  petit  nombre  de  Chrétien*; ,  on  leur  donna 
un  éveque  fous  le  règne  du  duc  Jean  Bafilovitz  vers  l'an 
1 550.  Mais  dès  qu'il  eut  commencé  à  faire  fes  fonctions , 
les  idolâtres  l'écorchcrcnt  tout  vif.  La  Permie  eft  fi  ma- 
récageufe,  qu'on  n'y  peut  vovager  en  été,  mais  feule- 
ment en  hiver ,  lorfque  tout  e(t  glacé.  Il  n'y  croît  au- 
cuns grains,  cat  les  habitans  ne  s'adonnent  point  au  la- 
bourage, &  vivent  de  la  cliair  des  bêtes  fauvages  qu'ils 
tuent  a  la  clvtfle.  Us  n'ont  point  d'autre  boiiîbn  que  l'eau, 
<8c  ne  manient  point  d'argent.  Au  lieu  de  chevaux  ils  fc 
fervent  de  chiens  pour  traîner  leurs  clarioo.  *  J>om 


Juan  de  Perfe.  Olearius ,  ul*tun  de  U  Mtfcntt. 

PERNAMBUC,  province  du  Brefil  dans  17 
méridionale ,  s'étend  le  long  de  la  mer  plus  de  60. 1 
germaniques.  Ceft  un  gouvernement  ou  capianie  dite 
tépium*  di  FtniaMtuc» ,  que  ceux  du  Pays-Bas  appellent 
de  Fm»4MlnM.  Les  Hollandois  s'en  ét  oient  rendus  maî- 
tres ,  mais  les  Portugais  les  en  cliaflêrent ,  St  ils  y  font 
prefentement.  1 1  y  a  onze  villes ,  dont  la  capitale  eft  din- 
de. *  Lact ,  bift.  du  nouveau  mendt. 

PERNAU ,  ville  de  la  Livorùe  dans  la  province  d"EC" 
ten  fur  la  cote  du  golfe  de  Riga ,  eft  mife  au  nombre  des 
villes  Anfeatiques ,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  point  d'au- 
tre commerce  que  celui  du  bled.  Eric  roi  de  Suéde  U 
prit  en  1 5<z.  fur  les  Polonots  qui  la  reprirent  par  ftrat» 
gême  en  1  j6ç.  Les  Mofcovites  s'en  rendirent  les  maî- 
tres en  1 56*7.  mais  elle  fut  réunie  à  U  couronne  de  Po- 
logne avec  le  refte  de  la  Livonie,  par  le  traité  de  paix 
entre  le  roi  de  Pologne  Se  le  grand  due  de  Mofcovie.  Les 
Suédois  la  prirent  en  1617.  &  enfin  ils  l'ont  cédée  aux 
Mofcovites.  *  Olearius,  vtjâtt  dt  Mtftêvïe. 

PERNES,  bon  bourg  des  Pays-Bas  dans  l'Artois,  fur 
U  petite  rivière  de  Clarence ,  à  trois  lieues  d'Aire  vers  le 
fuel.  *  Mari  ,  dtRstn. 

PEROK  ou  plutôt  PEKOK  ou  PEACOCK  (  Re- 
naud )  Anglots ,  évêque  de  faim  Afaph ,  puis  de  Chiche- 
fter  dans  le  XV.  fiecle,  compofa  des  ouvrages  fçavarts  : 
mais  remplis  de  tant  d'erreurs  ,  qu'ils  furent  brûler  au 
concile  de  Lambeth  ,  où  l'auteur  fut  obligé  de  fe  rétra- 
cter. U  fut  dépofé  5c  mourut  peu  de  tems  après.  *  Spon- 
de ,  A.  C.  \±%6.  Gefner  ,  m  bMtttb. 

PERONNE  ,  fur  la  rivière  de  Somme ,  ville  de  Pi- 
cardie dam  le  Santerre,  Se  autrefois  l'une  des  clefs  de 
France,  a  fouvent  été  attaquée  inunlcment  par  lesEC- 
pagnols.  Les  marais  qui  l'environnent  Se  les  ouvrages 
qui  la  détendent ,  contribuent  à  la  rendre  très-iorte , 
Les  privilèges ,  tranchifes ,  &  libertés  des  bourgeois  de 
cette  ville,  ont  été  imprimez  en  1 6 } 6.  à  Paris  tu  8°. 

PEROSES  ou  Prrt-^ti ,  roidcsPerfes  dam  le  V.  fie- 
cle, fuccedaà  fonpere  Ifdegerdr  II.  vers  l'an  478.  Il  fit  la 
guerre  aux  Huns  Ëuthalites  ou  Huns  blancs;  de  étant  en- 
tré inconuderement  dans  leur  pays ,  engagea  fon  armée 
entre  les  rocliers  à  la  merci  des  ennemis.  Le  roi  des  Ëu- 
thalites lui  envoya  des  députez  pour  lui  reprocher  fa  té- 
mérité ,  Se  pour  lui  offrir  la  vie  Se  la  liberté  avec  celle  de 
toutes  fes  troupes,  pourvu  qu'il  l'adorât,  Se  qu'il  s'obli- 
geât de  ne  lui  plu>  faire  la  guerre.  Perofez  accepta  ces 
conditions  ;  &  nàr  le  confeil  des  mages ,  il  le  fit  tourner 
du  côté  du  foleil  levant ,  Se  fit  fcmbfant  de  l'adorer ,  ado- 
rant effectivement  l'aftre  du  jour.  Enfune  ayant  donné 
les  furetez  pour  la  paix ,  il  fe  retira  dans  Ion  royaume.  Peu 
de  tems  après  violant  fon  ferment ,  il  marcha  contre  les 
Hum  avec  une  redoutable  armée  :  mais  il  périt  en  4.9 1- 
dans  une  embufeade  qu'on  lui  avoit  dreflee ,  Se  ou  fis 
troupes  furent  aufiî  défaites.  Son  règne  fut  d'environ  24. 
ans,  ou  de  16.  félon  Calvifius.  Ce  roi  fit  alliance  avec 
l'empereur  Zenon.  *  Procopc ,  l.i.ii  Mit  Ptrf.  Ag*- 
thias ,  Sec. 

PF.ROT  (  Nicolas)  archevêque  de  Manfrcdonia  où  a 
été  transféré  le  fiege  de  Siponte  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  étoit  natit  de  Sâfaferrât* ,  bourg  d'Italie,  dans  l'é- 
tat de  l'églifc ,  Se  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  parut  entre 
les  plus  fçavam  pcrfonnaçcs  de  fon  tems.  Sa  famille  avoit 
été  autrefois  illuftre  dans  fa  patrie,  Se  on  la  croyoit  def- 
cenduc  de  la  maifon  de  Levi  en  France.  André'  Pcrot, 
l'un  de  fes  ancêtres ,  s'étoit  diftingué  dans  le  XIV.  fiecle, 
enaulantlecardin.il  Albernoti,  gouverneur  de  l"Ombrie 
pour  le  pape  Innocent  VI.  à  délivrer  cette  province  des 
petits  tyrans  qui  opprimoient  le  pays  ;  &  il  avoit  beau- 
coup contnbué  à  laconftructiontles  fortcrefles  de  Saflb- 
ferr.uo.  Il  eut  pour  fille  Infime  Perot,  qui  fui  fi  illuftre 
par  fon  efprit  Se  par  fon  attachement  pour  les  belles  let- 
tres ,  qu'elle  mérita  l'cllimede  Pétrarque.  Nicolas  Perot, 
qui  n'avolt  pas  de  grands  biens ,  s'appliqua  d'abord  à 
enfeiener  la  langue  latine,  Se  il  mit  dans  un  meilleur  or- 
dre «  dans  une  méthode  plus  courte  les  r*dt*xnt  du  la- 
tin. 11  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  apprit  fi  bien  la  langue 
grecque ,  qu'il  donna  une  traduOiw  Utme  du  tina  pre- 
miers hrrtt  de  l'hiftctre  de  Ptlybe ,  qui  eft  tout  ce  qu  on  en 
avoic  alors.  Il  uraduifit  auJfi  le  trtui  4»  (trment  flly?*- 
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tratt  ;  Sx.  fit  enfuite  m  (mmenttire  fur  Mmul ,  qui  ne 
fut  imprime  qu'après  fa  mort  pu  les  foins  de  Pyrrhus  Pe- 
lot  Ton  neveu.  Le  cardinal  BcUânon  l'aima  &  lui  fit  du 
bien  :  il  le  clioifit  même  pour  Ion  conclavifte  après  la 
mort  du  pape  Paul  II.  mais  Perot  lui  fit  innocemment 
manquer  La  papauté ,  ayant  réfuté  l'entrée  de  La  chambre 
à  trou  cardinaux  qui  venoient  le  faluer  pape,  parce  qu'il 
crut  qu'ils  pourroient  le  détourner  de  les  applications  à 
l'étude.  Lorfque  Befiârion  le  fçut  après  l'élection  de  Sixte 
IV.  il  ne  s'en  émut  pas  davantage  ,  Se  il  dit  feulement 
avec  tranquillité  à  Perot  :  Par  nat  foin  k  centre-temps 
ruu  m'awï.  ké  U  tbttrre ,  &  s  vous  le  dupes*.  L'empe- 
reur Frédéric  111.  lui  donna  dans  la  ville  de  Bologne  la 
couronne  poétique ,  &  la  qualité  de  Ton  confciller.  Il  eut 
enfui  te  le  gouvernement  de  Pcroufe ,  celui  de  l'Ombhc , 
puis  l'archevêché  de  Siponte  en  1 4.5  8 .  &  mourut  en  1 480. 
a  Fujricur* ,  mai  (on  de  p Laitance  qu'il  avoit  fait  binr  près 
de  Saflbfcrrato ,  &  où  il  fe  ictiioi:  quelquefois  pour  fe 
délaflcr  des  affaires.  Ses  ouvrages  confiftent ,  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé ,  en  btrtngues ,  en  (tmment  tires 
fur  Suce ,  &(.  Torquato  Perot  ,  qui  étoit  de  la  même 
famille,  êcqui  fut  Camerierdu  Pape  Urbain  VIII.  & 
évêque  d'Ame ria ,  lui  fit  ériger  un  monument  dans  la 
grande  églife  de  Saflbfcrrato ,  avec  une  belle  inferip- 
non  ,  où  il  eftdit  entr'autres  chofes  que  les  papes  Eugène 
IV.  Nicolas  V.  Calixtc  III.  &  Pie  II.  l'avoLent  beaucoup 
aimé ,  à  caufe  principalement  qu'il  s'était  très-bien  em- 
ployé à  la  reunion  de  l  églife  Grecque  pendant  le  con- 
cile de  Ferrare.  *  Ctnfultet.  Jacques  de  Bergamc,  /.  15.  ai 
A.  14.54.  Volaterran,  /.  1 1 .  Vrhuui  innmentar.  Paul  Jove, 
in  el*g.  deû.  t.  18.  Ughel,  Itâl.futru.  Baylc,  ïtHun*irt 
tritur. 

PEROU  ou  PERU  ,  comme  le  nomment  les  Espa- 
gnols ,  pays  de  l'Amérique  méridionale  fournis  prefen- 
tement  aux  Efpagnols ,  a  de  longueur  environ  lu  cens 
lieues ,  le  long  de  la  mer  Pacifique ,  &  donne  ordinaire- 
ment fon  nom  à  toute  l'Amérique  méridionale  dite  Peru- 
tine  ,  qui  comprend  la  Caftiile  d'or ,  Popajan ,  le  Peru , 
Chtca,  Chili  «  le  Brcfil.  11  eft  enfermé  prefque  tout  en- 
tier entre  l'équatcur  &  le  tropique  du  capricorne ,  &  a  le 
royaume  de  Chili ,  le  Paraguai  Se  Tucuman  au  midi  ; 
la  mer  Pacifique  au  couchant  ;  le  Popajan  au  feptentrion; 
&  au  levant  des  montagnes  dites  l*s  Cordilleras ,  &  des 
terres  qui  nous  font  inconnues.  Quelques-uns  divifent  le 
Pérou  en  haut  &  en  bas  ,  ou  en  montagnard  &  mariti- 
me ;  mais  les  autres  s'attachent  au  partage  qu'en  font  les 
Efpagnols  en  trois  préfectures  ou  gouvernemens ,  qui 
font  âuiteneé  de  les  Rejet .  tuittucu  de  Qttrttt ,  &  âuiien- 
f*  de  Us  Ch*r(h*sou  de  U  Plu».  Les  villes  font  Cufco, 
autrefois  capitale ,  losReyes  ou  Lima,  qui  l'eft  preleme- 
ment,  laPlata,  Arcquipa,  Arica,  Baeça Quito,  Poto- 
fi ,  Puma ,  Viezo ,  la  Paz,  faint  François  de  Quito,  faint 
Michel,  Guamanga,  S.  Cruz  de  la  Sierra ,  Guancabi- 
Hca,  faint  Jacques  de  Guyaquil,  &c.  Cet  état  fameux 
appartertoit  à  des  rois  dits  Titra*  ,  qui  en  étoient  légitimes 

E'TciTcurs  depuis  plus  de  fix  cens  arts.  François  Pizaro 
pagnol  en  ht  la  découverte  l'an  1 52c.  &  par  la  difcor- 
de  de  deux  frères ,  s'en  rendit  maître,  &  fit  étrangler  le 
roi  Atabalipa ,  contre  la  foi  qu'il  lui  avoit  donnée.  Les 
Efpagnols  font  preientement  maîtres  de  ce  riche  pays , 
où  ils  ont  un  viceroi ,  Se  plufieurs  des  villes  font  épifeo- 
pales.  Au  reile  le  Pérou  cit  tout-à-fait  fertile  en  fruits  &  en 
mines  d'or  ;  aufli  on  remarque  que  lorfque  Pizaro  y  arri- 
va ,  les  ultencilcs  de  La  cuifine  étoient  d'or ,  &  les  mai- 
Ions  couvertes  du  même  métal.  Ce  qu'on  peut  croire 
fans  exaggeration ,  fi  on  fait  réflexion  que  de  la  feule 
mine  de  Potofi ,  le  roi  d'Efpagne  a  tiré  en  moins  de  cin- 
quante ans  pour  fa  cinquième  partie  plus  de  cent  onze 
millions  pelant  ,  de  treize  rcales  &  un  quart  le  pe- 
lant. 

ORIGINE  ET  SUCCESSION  DES  ROIS 
du  Pérou. 

Les  Péruviens  racontent  plufieurs  fables  de  k»  première 
origine  de  leurs  rois ,  qu'ils  font  defeendre  du  foleil  :  ce 
que  l'on  peut  voir  dans  Garcilaflb  de  la  Vega.  Tous  les 
auteurs  s'accordent  en  ce  qui  fuit. 

I.  Lei  vcmier  roi  du  Pérou  fut  Ynca  Manco-Capac, 
qui  fit  bâtir  la  ville  de  Cufcû,  environ  quatre  cens  ans 
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avant  que  les  Efpagnols  entraient  dans  le  Pérou ,  c'efï- 
à-dire ,  vers  l'an  1 1  z  ç.  car  ce  pays  fut  découvert  en  1  <  1  ç. 
Ces  peuples  appclloient  Leurs  rois  I*c*s,  c'eft-à-aire  \ 
rus  ou  empereurs  ;  &  par  excellence  ils  les  nommoient  r«- 
p*c  Tntas ,  c'eft-à-dire ,  j culs  mis  ou  mégmpques  rets.  On 
leur  donnoit  aufli  le  nom  de  letït-chuum  qui  lignifie  tilt 
du  fiUL  Car  ils  affectaient  de  tirer  Leur  origine  du  folal, 
qu'ils  adorotent  comme  un  dieu.  Les  enfans  miles  de* 
rois  étoient  auffi  appeliez  î  mus  ,  &  les  grands  du  royau- 
me étoient  nomma  Curtttu.  s 
II.  Le  fécond  roi  fut  Sinchi  Roc  ha  fils  de  Manco-O- 
le  nombre  des  années  de  fon  règne  fit  incertain.  Il 
Les  limites  de  fon  royaume  dans  ColLao  jusqu'à 


III.  Lloque  Yupanqui  fucceda  à  fon  perc  ,  fit  de 
velles  conquêtes ,  Se  bâtit  U  ville  de  Pucara. 

IV.  Mayta  Capac  fils  de  Lloque  Yupanqui ,  1 
dé  nouvelles  provinces. 

V.  Capac  Yupanqui  fucceda  à  fon  père  dont  il  étoit  le 
fils  aîné ,  étendu  encore  les  bornes  de  fon  empire ,  Se  laif- 
fa  pour  fucceflêur  fon  fils  aîné. 

VI.  Ynca  Roc  lia  remporta  plufieurs  victoires  contre 
les  peuples  voifins  qu'il  iubjugua, 

VII.  Jahuac  Huacac  régna  après  fon  peur ,  mais  il  fit 
peu  de  chofes  ;  &  ayant  été  épouvanté  par  quelque  mau- 
vais augure ,  il  fit  chef  de  fon  armée  fon  frère  Mayta  qui 
fournit  plufieurs  peuples. 

VUt  Vira  Cocha  contraignit  fon  pere  de  quitter  là 
couronne,  &  monta  fur  le  tnrône.  Il  reduifit  les  rebel- 
les ,  Se  fit  binr  plufieurs  édifices  tTevmagnifiques. 

IX.  Pachacutec  Ynca  fucceda  à  fon  pere,  &  augmenta 
les  conquêtes  de  fes  prédecefleurs. 

X.  Ynca  Yupanqui ,  qui  régna  après  fon  pere ,  unit  à 
fon  empire  de  nouvelles  provinces,  Bt  eut  pour  fuccefc 
Leur  fon  fils. 

XI.  Yupac  Ynca  Yupanqui ,  qui  fit  de  belles  actions, 
lailTâ  la  couronne  à  fon  fils. 

XII.  Hunai  Capac fubjugua  les  peuples  de  Quito,  & 
après  avoir  conquis  d'autres  provinces ,  partagea  fon 
empire ,  donnant  le  royaume  de  Quito  à  fon  fils  Ata- 
valpa ,  autrement  Atabalipa  ,  &  le  rette  à  Huafcar  qui 
étoit  l'aîné. 

XIII.  Arahualpa  &  Huafcar  régnèrent  chacun  dans 
leur  royaume  pendant  quatre  ou  cinq  arts  aflèz  paifible- 
ment  :  mais  l'envie  fit  naître  la  difeorde  entre  ces  deux 
frères.  Huafcar  ayant  du  déplaifir  d'avoir  cédé  fi  facile- 
ment à  fon  frère  une  bonne  partie  du  royaume  ,  lui  en- 
voya un  ambaftàdcur  pour  lui  demander  qu'U  eût  à  fe 
reconnoître  fon  vaflal.  Atahualpa  feignit  d'y  confentir  , 
&  témoigna  qu'en  allant  faire  hommage  à  fon  frère ,  il 
fouhaitoit  aufli  de  faire  les  funérailles  de  fon  pere  i  Cuf- 
co ,  &  d'y  aller  avec  une  grande  pompe ,  ce  que  Huaf- 
car  lui  accorda  très-volontiers.  Ce  prince  diffimulé  af- 
fcmbla  tous  les  meilleurs  foldats  de  fes  provinces  ,  & 
avança  vers  Cufco,  où  ayant  furpris  Huafcar,  il  n'eut 
pas  de  peine  à  gagner  une  bataille  qui  fut  donnée  pro- 
che  de  cette  ville.  11  ufa  de  cette  victoire  fort  cruelle- 
ment ;  car  il  fit  mourir  par  divers  fupplices  tous  les  prin- 
ces de  la  famille  royale ,  &  même  fon  frère  Huafcar.  Ce- 
toit  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  commandez  par  Fran- 
çois Pizaro  vers  l'an  1525.  étoient  déjà  entrez  dans  fon 
royaume,  &  étoient  prêts  à  fondre  fur  lui.  Ce  prince 
inhumain  fut  bientôt  puni  de  cette  cruauté  par  la  Efpa- 
gnols ,  qui  lui  ôterent  le  royaume  Se  la  vie  dans  Caxa* 
malca.  Les  autres  Yncas  après  lui  régnèrent  quelques  an- 
nées ,  mais  avec  peu  d'autorité.  Voici  le  détail  de  ce  qui 
arriva  fur  la  fin  de  l'empire  des  Yncas.  Huafcar  ayant 
été  pris  par  les  capitaines  d' Atahualpa  dans  la  ville  de 
Cufco ,  fut  noyé  dans  la  rivière  d'Andamarca.  Peu  de 
tems  après  au  mois  de  Mai  1 5  j  3 .  les  Efpagnols  firent  mou- 
rir Atahualpa.  Pizaro  gouverneur  de  ce  pays  de  con- 
quête, fit  par  moquene  ou  par  quelque  autre  raifon 
couronner  roi  du  Pérou  Toparpa  fils  d' Atahualpa ,  qui 
fut  proclamé  tel  par  les  grands  du  royaume .  avec  le» 
cérémonies  accoutumées;  mais  l'année  fùivante  il  mit 
en  fa  place  Mango  fils  de  Guaynacapa ,  ou  Huanai  Ca- 
pac ,  comme  héritier  légitime  du  royaume.  Pizaro  & 
Almagro ayant  enfuite formé  deux  partis,  Mango  favo- 
rua  celui  d'Almagro  ;  mais  il  le  quitta  dans  la  luise , 
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fe  retira  dans  une  province  à  vingt  lieues  de  Cufco.  Les 
fc('pai>no!s  firent  la  guerre  entr'eux  quelques  années.  Al- 
piagro  rut  exécute  a  mort  publiquement  ;  èk  François 
Pizaro  fut  tue  par  ceux  du  para  d'Almagro  dans  la  ville 
de  Lima.  Vaca  de  Caftro  y  fut  envoyé  par  le  roi  d'Efpa- 
rncl'an  1542.  Ayant  pris  le  gouvernement ,  il  donna 
babille  au  jeune  Almagro  qu'il  fit  mourir  par  fupplice 
l'an  1 54J-  Enfuitc  le  roi  y  envoya  pour  viceroi  Vclafco 
Nunez  Vela ,  qui  fut  défait  par  l'armée  de  Gonzalo  Pi- 
zaro .  &  tué  par  un  Nègre  l'an  1 54^-  Pedro  de  la  Gafca 
vint  poux  fuccéder  à  Velafco  Nuncz ,  &  eut  le  bonheur 
de  vaincre  Pizaro,  qu'il  rit  mourir  comme  un  criminel 
dans  Guayiuoima.  Ainfi  les  Pizaros  perdirent  avec  la 
vie  le  gouvernement  de  tous  les  pays  qu'ils  avoient  ac- 
quis au  roi  d'Efpagne .  &  Pedro  de  la  Gafca ,  qui  n'étoit 
venu  en  ces  pays- fa  qu'en  qualité  de  prefident,  s'en  re- 
tourna en  Efpagnc  après  avoir  employé  fort  peu  de 
terni  à  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  du  Pérou. 

DES  FD1FICES  ROI  AUX  DU  PEROU. 

Les  anciens  rois  du  Peiou  avoient  fait  bâtir  de  fomn- 
(ueux  édifices  en  plufieurs  endroits  de  leur  empire.  Le 
principal  temple  du  foleil ,  qui  étoic  le  dieu  des  Péru- 
viens ,  &  le  palais  des  Yncas  à  Cufco ,  étoient  d'une 
(IniCture  furprenante.  Les  murailles  du  palais  étoient 
revêtues  de  plaques  d'or ,  embellies  de  plufieurs  figures 
d'hommes  èk  d'animaux.  Le  thrône  royal ,  qu'ils  appel- 
aient Jun* ,  étott  d'or  maflif  fur  une  cltradc.  Tous  les 
va  les  dont  on  fe  fervoit  dans  le  palais  étoient  d'or  ou 
d'argent ,  &  même  les  rois  faifoient  faire  de  ces  métaux 
toutes  fortes  d'animaux  ,  de  plantes  ck  d'arbres  r  avec 
leurs  branches ,  leurs  fleurs  Se  leurs  fruit».  Les  historiens 
•(Turent  que  tous  ces  tréfors ,  ou  la  plus  grande  partie ,  fu- 
rent cachez  par  les  Indiens ,  après  que  leur  roi  Arahual- 
pa  ou  Atabalipa  eut  été  pris  par  François  Pizaro ,  &  qu'on 
ne  les  a  pii  trouver  jufqu'à  prefent ,  quelques  rcclierclies 
qu'on  ait  faites ,  au  moins  en  a-t'on  découvert  fort  peu. 
Les  murailles  du  temple  du  foleil  à  Cufco ,  étoient  aufli 
couvâtes  de  plaques  d'or  depuis  le  pavé  jufqu'au  comble  ; 
ck  la  figure  du  foleil ,  comme  on  le  peint  ordinairement 
état  toute  d'or  avec  fes  rayons.  On  dit  qu'un  Efpagnol 
l'ayant  trouvée ,  la  joua  au  dez  ck  la  perdit  en  une  feule 
nuit.  Ils  nom  moi  en  t  le  foleil  Tnti.  Ce  temple  relie  enco- 
re aujourd'hui ,  6c  cil  une  partie  du  monaftere  de  faint 
Dominique.  Auprès  de  ce  principal  temple ,  il  y  en  avoit 
quatre  autres ,  dont  le  premier  etoit  dédie  à  la  lune  ,  com- 
me feeur  èk  femme  du  foleil  :  ils  l'appclloient  g*i//a.  Les 
murs  ôc  les  portes  de  celui-ci  étoient  revèius  de  lames  d'ar- 
gent. Le  fccond  croit  confacré  a  l'étoile  de  Venus,  qu'ils 
nommoient  CbdftA  ;  Se  £cs  murailles  étoient  aufli  couver- 
tes d'argent.  Le  troifieme  étoit  dédié  au  foudre,  au  ton- 
nerre Se  aux  éclairs ,  qu'ils  appelloicnt  d'un  nom  commun 
ïlUf*.  Le  quatrième  temple  étoit  bâti  en  l'honneur  d'I- 
ris ,  ou  de  l'arc-cn-cicl  ,  qu'ils  nommoient  Cuichu  :  tout  le  I 
dedans  étoit  couvert  d'or.  Proche  de  ces  temples  étoit  la 
maifon  des  prêtres,  qui  dévoient  tous  être  de  la  famille 
royale.  Il  y  avoit  dans  diverfc*  provinces  plufieurs  autres 
temples  bâtis  à  peu  près  de  la  même  façon ,  ôc  dédiez  au 
foleil  ;  mais  qui  n 'étoient  pas  fi  magnifiques  que  celui  de 
Cufco ,  à  la  referve  d'un  temple  bâti  dans  une  ille  du  lac  de 
1  incaca ,  qui  étoit  encore  plus  futierbc  ,  Se  où  les  Yncas 
avoient  caclié  des  tréfors  infinis.  Cétoit  le  plus  ancien  du 
Pérou ,  Se  pour  lequel  les  Indiens  avoient  une  vénération 
particulière  ;  parce  qu'ils  croyoïent  que  leurs  premiers  rois 
étoient  nez  dans  cette  ille. 

DE  LA  RELIGION  DES  PERUVIENS. 

Les  peuples  du  Pérou  n'adoraient  que  le  foleil ,  comme 
dieu  :  les  autres  divinitez  dont  nous  parlons  ,  lui  étoient 
inférieures.  Ils  lui  immolotcnt  toutes  fortes  d'animaux , 
Se  principalement  des  brebis ,  Se  lui  prcfenroient  toute 
forte  de  grains  Se  de  liqueurs.  Car  il  ne  faut  pas  croire  les 
Efpagnols ,  qui  rapportent  que  l'on  facrifioit  des  hommes 
dans  le  Pérou ,  Se  que  l'on  y  mangeoït  même  de  la  chair 
humaine  ;  les  Yncas  Se  leurs  peuples  avoient  toujours  eu 
cette  inhumanité  en  horreur.  Ils  confacroient  des  vierges 
au  foleil ,  dès  Tige  de  huit  ans ,  Se  les  renfermoient  dans 
des  heux  deftinez  pour  leur  demeure ,  d'où  elles  ne  for- 
toiera  jamais  en  public ,  non  pas  même  pour  aller  au  tem- 
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pie.  Ceft  pourquoi  les  hiftonens  Efpagnols  fe  font  trom- 
pez ,  lorfqu'ils  ont  dit  que  ces  vierges  lervoient  aux  cho- 
ies facrées ,  avec  les  prêtres  dans  le  temple  du  foleil.  Elles 
confcrvoicm  une  perpétuelle  virginité ,  s'occupant  dans 
leur  retraite  à  faire  des  étofes  pour  les  habits  du  roi  Se  de 
la  reine ,  Se  à  faire  le  pain  Se  la  boifTon  dont  on  fe  fervoit 
dans  les  fàcrificcs  folemncls.  Elles  croient  prefquc  toutes 
du  fane  royal.  Il  y  avoit  aufli  des  raonaltercs  dans  d'au- 
tres villes  du  royaume ,  où  étoient  renfermées  les  plus  bel- 
les filles  des  curacas  ou  grands  feigneuis ,  &  d'autres  per- 
fonnes  confiderables  ;  mais  ces  filles  n  croient  pas  coofa- 
crées  au  foleil ,  Se  ne  gardoientpas  leur  virginité.  Au  con- 
traire elles  fervoient  ordinairement  de  concubines  au  toi, 
qui  les  faifoit  fortirdu  cloître  quand  il  lui  plaifoic ,  ck  alors 
elles  n'y  rentraient  point ,  mais  fervoient  la  reine  ,  où 
étoient  renvoyées  à  leurs  parens.  Si  quelqu'une  de  cet 
vierges  ou  filles  dcfhnécs  pour  le  roi  ie  Uuffoir  corrom- 
pre ,  la  loi  commandent  de  les  enterrer  vives ,  Se  d'étran- 
gler celui  qui  les  avoit  corrompues.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
Rte  du  foleil ,  wy«.  l'article  RAYMI  en  fon  ordre. 

DES    PHILOSOPHES    DU  PEROU. 

Les  principales  (ciences  que  l'on  culti  voit  dans  le  Pérou , 
étoient  l'aftronomic ,  la  géographie ,  la  géométrie  ,  Se  la 
médecine.  Les  aftrologucs  ou  atlronomes  n'obfervoienc 
que  trois  planètes;  fçavoir,  le  foleil ,  la  lune  Se  Venus, 
qu'ils  appelloient  Tau ,  Quiil*  Se  Ch/ifc*.  Au  lieu  de  ca- 
drans ils  fe  fervoient  de  petites  tours  ou  de  colonnes ,  fur 
lefquelles  ils  traçoient  des  lignes  pour  montrer  les  fol/li- 
ces Se  les  équinoxes.  Ils  marquoient  aufli  les  éclipfes  du 
foleil  Se  de  la  lune  ;  mais  ils  en  ignoraient  les  véritables 
caufes ,  Se  en  racontoient  des  cliofes  ndiculcs  ;  fçavoir ,  que 
le  foleil  cachou  fa  face ,  parce  qu'il  étoit  irrité  contr'eux  ; 
que  la  lune  étoit  malade  ;  Se  quanJ  fon  éclipfe  étoit  en- 
tière ,  ils  craignoient  qu'elle  ne  tombât ,  Se  qu  elle  n'écra- 
sât tous  les  hommes.  Leurs  mois  étoient  lunaires  ,  Se  divi- 
fez  en  quatre  pâmes.  Ils  commencèrent  premièrement 
leur  année  au  mois  de  Janvier ,  mais  leur  neuvième  roi 
Pachacutet  la  fit  commencer  en  Décembre.  Leur  méde- 
cine étoit  fort  aifèe  ,  n'ufant  que  de  la  faignéc ,  âc  de  la 
purçation  faite  avec  des  fimplcs ,  dont  ils  connoiffbicnt  af- 
fez  les  vertus.  Avant  la  venue  do  Efpagnols,  ils  ne  fe  fer- 
voient d'aucune  écriture ,  mais  de  quelques  peintures  grof- 
fieres,  comme  les  Mexiquains,  ou  dequipes.  Ces  quipes 
étoient  des  efpcces  de  regiftres  ,  faites  de  petites  cordes  , 
dont  les  couleurs  5c  les  noeuds  faifoient  à  peu  près  le  mê- 
me effet  que  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet  difpo- 
lèes  en  différentes  manières.  Le  jaune  marquoit  l'or»  le 
blanc ,  l'argent  ;  le  rouge ,  les  foldats ,  &  ainfi  des  autres 
chofes;  les  nosuds  ou  entrelafTeincns  des  pentes  cordes . 
reprcfcntoicnt  comme  des  mots  Se  des  expreflions  du  lan- 
gage. Il  y  avoit  de»  officiers  créez  pour  conferver  ces  mé- 
moires, «  en  donner  l'intelligence  quand  il  étoit  befoin. 
A  l'égard  de  l'arithmétique ,  itsen  faifoient ,  Se  en  font  en- 
core Tes  règles  avec  des  grains  de  mayz ,  qu'ils ajuden toc 
tranfportent  à  peu  près  comme  nous  fàifons  nos  jetions  1 
Se  c'eft  une  chofe  furprenante ,  dit  Acolla ,  de  les  voir  faire 
une  divifion  en  très-peu  de  terra,  èk  d'une  manière  fi  exa- 
cte, qu'ils  ne  fe  trompent  jamais.  *  Liiifdiot,<rV/ÎT.  Amer. 
Herrcra ,  m  Amer.  Acolla ,  Garcilafo  ,  bift.  de  Us  1u(js. 
B.vthclcmi  de  las  Cafas ,  &c.  Mariana ,  /.  16.  bijl.  cap.  j. 
Prudence Sandoval ,  vidé  de  Car/M  V.  Sponde,  A.  C.  1  «te. 
■.29.  DcLuëttbifi.iu 

PEROUSE,  Pau/t* .  ville  d'Italie  dans  l'état  Eccleftaf- 
tique.avec  titre  d'évêché.cft  nommée  par  les  Italiens 
Ptru&u.  Elle  communique  fon  nom  à  fa  province ,  Se  au 
fameux  lacfde  ihraftmene ,  proche  duquel  Annibal  défit 
l'an  xi 7.  avant  Jefus-Chrul  les  Romains, conduits  parle 
conful  Flaminius.  Elle  eft  très-ancienne  bâcic  fur  une  col- 
line pavée  de  carreaux  de  brique ,  défendue  dcplufieuis 
bâfrions ,  Se  d'une  citadelle  qui  fut  faite  par  ordre  du  pa- 
pe Paul  III.  Pcroufe  fut  brûlée  pendant  les  guerres  d'Au- 
gufte  èk  de  Marc-Antoine.  Long-tcms  après  elle  foûtint 
un  liège  d'environ  fept  ans ,  contre  Toula  roi  des  Goths , 
qui  l'ayant  enfin  prife ,  la  ruina.  Elle  tut  reprife  Se  repa- 
rée par  Narfés ,  Se  fut  encore  foùmifc  aux  Lombards ,  juf- 

3u'à  ce  que  les  rois  de  France  la  donnèrent  au  (aint  ficge 
ans  le  IX.  fieclc.  Depuis  ce  tems ,  elle  n'a  pas  changé  de 
maître ,  quoiqu'elle  ait  été  fouvent  prife  ;  mais  clic  a  beau- 
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oxro  fouffert ,  &  fur-tout  durant  les  guerres  des  Guelphes 
&  des  Gibelins.  Strabon ,  Pline ,  Tite-Tive,  Tacite,  Clé- 
ment AlexAndrin ,  Sec.  parlent  de  cette  ville ,  que  fon  un  i- 
verfitc  &  Tes  collèges  rendent  edebre  en  lulie ,  Se  qui  cft 
le  fejour  d'un  des  légats  des  pape*.  François  Boiffiévêquc 
de  Peroufe ,  y  célébra  un  fynode  en  157e.  Neapolcon  Co- 
mixoli  y  publia  des  ordonnances  fynodalescn  1600.  Se  le 
cardinal  Câme  de  Torrez  en  1 6  3 2 .  *  Felice  Ciatti ,  t*r*i. 
ér  At.ni.  bifltr.  di  Perug.  Cefar  Cnfpoli ,  PtrujU  Au«uft. 
Leand.  Alberti ,  defeript.  Uti. 

PEROUSE  (U)  c'eft  un  bon  bourg  de  Piémont.  Il 
cft  à  la  tête  de  la  vallée  de  la  Peroufe,  A  laquelle  il  adon- 
né fon  nom ,  Se  fitué  fur  la  rivière  de  Clufon ,  à  deux 
lieues  au-dcffiis  de  Ptgnerol.  Il  y  avoit  fur  un  coteau ,  en- 
viron à  mille  pas  de  ce  bourg  ,  une  fortercflc  allez  bon- 
ne, qui  a  été  démolie  à  la  fin  du  XVII.  ficelé.  *  Mati , 
iliitton. 

PEROZAS,  vtjeu  PEROSE'S. 

PERPENNA  (Marc)  conful  Romain ,  avec  Appius 
Clauriius  Lmculus,  mourut  l'an  6*14.  de  Rome,  &  131. 
avant  Jefus-Chrift,  à  Pcrgame,  après  avoir  défait  Arifto- 
nicus ,  bâtard  d'Eumenés ,  qui  ufurpoit  le  royaume  qu'At- 
talc  avoit  laiflé  aux  Romains.  *  Tite-Live,  /.  59.  VeMeïus 
Paterculus ,      Strabon ,  /.  13.  cW- 

PERPEN.NA ,  Romain ,  du  nombre  des  profcriprsfous 
Sylla ,  fe  réfugia  en  Efpagne ,  où  il  fervit  lotis  Sertorius. 
Depuis  poufTé  par  l'avidité  de  commander ,  il  tua  en  rrahi- 
fon  cejjcneral  à  Huefca,  l'an  de  Rome  6 S 1 .  &  73.  avant 
Jefus-Chrift  J  mais  il  fut  pris  &  puni  de  mort  par  Pompée. 
•Plutarch.  tnSmtri*.  Vclleïus Paterculus, /.  1. 

PERPENNA  (  Hoftilius  Licinianus  1  fut  falué  empereur 
dutems  de  Dccc  ;  mais  il  mourut  de  pefte  peu  de  tems  après 
fon  éleébon  vers  l'an  2  ço.  Il  s'étoit  élevé  par  fon  courage 
dans  les  charges  militaires. 

PERPETUE  (feinte)  &  fainte  FELICITE' ,  martyres 
d'Afrique,  du  tems  delà  perfecution  de  Severe  en  103. ou 
20«.  Perpétue  étoit  de  qualité:  elle  étoit  mariée, & n'a- 
voit  que  t 1 .  ans ,  quand  elle  fut  arrêtée  à  Carthage  par  or- 
dre du  proconful  Minatius,  avec  Revocat  &  Félicité  .Sa- 
turnin Se  Sccundulc ,  aufqucls  un  nommé  Satur  fc  joignit. 
Le  père  de  Perpétue  fit  inutilement  tous  fes  efforts  pour Tob- 
liger  de  renoncer  à  la  religion  de  J.  C.  Elle  reçut  le  bap- 
tême dans  la  prifon  :  elle  y  eut  une  vifion  qui  lui  fit  con- 
noître  le  fort  qu'elle  devoit  avoir  :  elle  fut  interrogée  avec 
fes  compagnes  Se  compagnons ,  &  eut  encore  d'autres  vi- 
fions  dans  la  prifon.  Secundule  mourut  en  prifon.  Enfin 
ces  prifonniers  furent  condamnez  a  être  expofezaux  bê- 
tes féroces ,  qui  les  maltraitèrent  fans  les  tuer.  Satur  mou- 
rut le  premier  de  la  bleffure  qu'il  avoit  reçue  ;  les  autres 
turent  égorgez  par  les  gladiateurs.  On  fait  la  fête  de  ces 
martyrs  le  7.  de  Mars.  Leur  mémoire  étoit  célèbre  des  le 
tems  de  Tertullien  Se  de  faint  Auguftin.  *  ASttt  de  ftïnte 
Perpétue  &  de  fànte  Teiutté ,  dtm  Ruinart.  S.  Auguftin , 
ferm.  181.  &  282.  Tillemont,  memires peur  fbifi.  ecclef. 
Baillet ,  vtes  des  Sdèuts  *u  tneii  de  Htrs,  Hiftttre  de  Ter- 
tall.  &  d'Origtne ,  par  M.  Thomas  du  Folle,  nouvelle  ne 
dei  Sdinti ,  chez.  Lettin ,  en  1730.  À  Ptris. 

PERPETUE  (SJ  vulgairement  faint  Perpet  ,  fixié- 
me  archevêque  de  Tours,  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal 
de  cette  ville  l'an  460.  Il  fe  rendit  recommandablc  par- 
mi les  prélats  de  France ,  par  fon  zèle  pour  la  difcipline , 
&  prefida  au  concile  qui  fe  tint  à  Tours  le  1 8.  de  Novem- 
bre 4<i.  où  l'on  fit  XIII.  canons.  U  fit  encore  divers  re- 
elcmens  fur  les  jeûnes  6c  les  vigiles  des  fêtes.  Il  jetta  les 
ton  de  mens  d'une  nouvelle  églife  à  Tours ,  &  mourut  le 
8.  d'Avril  49 1 .  laiffant  fes  biens  à  fes  fuoceflcurs  ,  à  fon 
églife ,  &  aux  pauvres ,  &c.  *  Gregor.  Turen.  bijl.  1. 1  o.  t. 
3 1.  Apollinar.  Sidon.  /.  4.  epijl.  18.  Son  teftament.  Spi- 
cilcge  ,  teen.  ç.  Baillet ,  vies  dei  Suintt ,  m  30.  Novembre, 
jtitr  taquet  eu  f*it  Ufête  de  ce  Saint. 

PERPIGNAN ,  ville  de  France ,  capitale  du  comté  de 
Rouffillon  ,  avec  une  forte  citadelle  ,  nommée  en  latin 
PerpinUnumSe  Véperténum,  cft  fituéefurla  rivière  de  Ter, 
a  trois  lieues  de  la  mer ,  &  cft  le  fiege  de  leveque  d'FJne  , 
depuis  l'an  1 684.  On  prétend  que  cette  ville  n'acommen- 
cc  à  fe  peuplerque  dans  le  X.  fiecle ,  au  tour  de*  ruines  du 
château  de  Kouflilton.  Il  y  avoit  pourtant  avant  l'an  719. 
tin  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  à  l'endroit  où  fc  voit 
aujourd'hui  l'églifc  nommée  le  vieux  faint  Jean  :  cette 
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églife  bâtie  en  _  8 1 3.  Se  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Mau- 
res ,  fut  réédifiéc  affez  grande ,  Se  confacrée  l'an  1  oj  6.  El- 
le cft  joignant  la  grande  églife  qui  lert  aujourd'hui  de  ca- 
thédrale, qui  eft  dedice  à  faint  Jean.  Sanche ,  roi  de  Ma- 
jorque  y  mit  la  première  pierre  l'an  1 3  24.  &  elle  ne  fut 
achevée  que  pendant  que  les  François  furent  maîtres  de 
la  ville ,  c'eft-*-dirc ,  depuis  l'an  147*.  qtfils  U  prirene 
après  un  fiege  de  huit  mois ,  jufqu'en  1493.  on  ne  com- 
mença pourtant  à  y  faire  l'office  pour  roùjoursqu'en  150+. 
L'empereur  Charles  V.  fit  bâtir  à  la  moderne  les  murs  de 
cette  ville ,  &  commencer  la  citadelle ,  qui  fut  achevée  en 
1 577.  fous  le  règne  de  Philippe  II.  Cette  citadelle  cft  une 
des  plus  régulières  places  de  l'Europe ,  ayant  fut  grands 
battions  octrois  enveloppes,  outre  un  grand  donjon,  qui 
eft  l'ouvrage  des  anciens  comtes  de  Rouffillon.  On  y  a  ajou- 
té plufieurs  ouvrages  extérieurs  depuis  l'an  1642.  que 
Perpignan  fut  pris  par  le  roi  Louis  XIII.  On  a  commencé 
auffi  une  nouvelle  enveloppe  à  la  ville,  ce  qui  l'accroîtra 
beaucoup  du  côté  de  la  France.  Cette  ville  étant  devenue 
le  fiege  de  l'évêque  d'Elne ,  le  roi  Louis  XIV.  y  établit  en 
1660.  un  confeil  fouveram  pour  toute  la  province  de 
RouiEllon ,  ConBans  &  Ceraagne ,  qui  eft  compofé  d'un 
premier  prelident ,  de  deux  autres  prefidens  a  mortier ,  fept 
confcillers ,  dont  un  clerc  ;  un  avocat  gênerai ,  auquel  on 
en  a  ajouté  depuis  un  fécond ,  un  procureur  général  &un 
greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  une  univerfite.  Le  corps  de 
ville  eft  gouverné  par  cinq  confuls  ,  tirez  tous  les  ans  de 
duferens  corps.  Le  premier  &  le  fécond  font  pris  alternati- 
vement dans  le  corps  des  gentilshommes ,  Se  dans  celui 
des  bourgeois  nobles  ;  en  forte  qu'une  année,  le  premier 
conful  cft  gentilhomme ,  Se  le  fécond  bourgeois  noble ,  & 
l'année  fuivante  c'eft  le  contraire  :  les  avocats  ont  auffi  le 
même  droit  que  les  bourgeois  nobles  pour  le  confulat  :le 
troifiéme  Se  le  quatrième  conful ,  font  pris  du  corps  des 
tierttdtrt ,  Se  notaires  ;  &  le  cinquième  eft  choifi  à  l'al- 
ternative du  corps  des  hommes  de  place ,  dans  lequel  font 
compris  les  procureurs ,  orfèvres ,  peintres  ,  chirurgiens  , 
Se  autres  exerçans  les  arts  libéraux ,  &  du  corps  des  arci- 
fans.  Ces  cinq  confuls  donnent  leur  audience  fous  un  daix 
en  qualité  de  ducs  de  Vcmct ,  qui  eft  une  terre  ayant  eu 
autrefois  titre  de  duché ,  St  qui  appartient  à  la  ville ,  dont 
elle  eft  proche.  Outre  ces  confuls ,  il  y  ai  encore  un  con- 
feil de  ville  qui  s'unit  i  eux ,  &  qui  eft  compofé  de  douze 
peifonncs ,  tirées  tous  les  quatre  mois  des  cinq  états  d'où 
font  tirez  les  confuls.  Les  habitans  de  Perpignan  ont  un 
privilège  qui  leur  eft  commun  avec  ceux  de  Barcelone  : 
c'eft  de  pouvoir  tous  les  ans  annoblir  eux-mêmes  quel- 
ques-uns d'entr'eux  :  on  les  nomme  alors  honorables  bour- 
geois ,  ou  bntrgetit  ntblei.  Ce  privilège  cft  très-ancien  :  on 
lé  trouve  établi  avant  le  règne  de  Jacques  II.  roi  d'Ara' 
gon ,  qui  monta  fur  le  thrône  en  1 2  9 1 .  &  il  a  été  confir- 
mé depuis  par  plufieurs  fouverains  ,  en  dernier  lieu  par 
Ferdinand  V.  en  1 5 10.  par  Philippe  II.  en  1  {  8<f.  &  Phi- 
lippe III.  en  1599.  Se  par  Louis  XIV.  roi  de  France  en 
1660.  Se  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  en  1702.  qui 
exempte  les  bourgeois  de  Perpignan  de  toute  recherche 
pour  les  francs-fiets.  Il  n'y  a  qu'un  jour  dans  l'année ,  qui 
eft  le  16.  Juin  où  ils  peuvent  fe  fervir  de  ce  privilège  :  ce 
jour  les  cinq  confuls  s'affemblcnt  avec  ceux  d'entre  les 
bourgeois  nobles  qui  ont  été  premiers  ou  féconds  confuls , 
Se  cette  affemblée  doit  être  au  moins  de  quatorze  pe don- 
nes ,  Se  alors  ils  peuvent  admettre  dans  le  corps  des  bour- 
geois nobles ,  au  moins  deux  de  leurs  concitoyens ,  qui  doi- 
vent être  du  corps  des  Merctdtrs ,  ou  bien  avocats,  méde- 
cins ,  ou  autres  qui  exercent  les  arts  libéraux  ,  ou  des  em* 
plois  confiderablcs  :  il  n'eft  pas  neceflàire  qu'ils  foient  nrl 
dans  le  pays ,  mais  qu'ils  y  ayent  demeure  un  certain 
tems ,  &  qu'ils  montrent  poflëder  mille  livres  de  rente. 
Le  privilège  dé  ces  bourgeois  nobles  cft  ,  qu'eux  &  leurs 
defeendans  à  perpétuité ,  jouiUënt  de  toutes  les  libertez , 
franchifes ,  immunité* ,  faveurs  &  prérogatives  des  no- 
bles ,  comme  s'ils  avoient  été  armez  chevaliers  par  le  roi 
lui-même  ;  qu'ils  peuvent  porter  le  titre  de  cavaliers,  fans 
qu'ils  foient  obligez  de  fervir  dans  les  armées  ;  auffi  font- 
ils  de  la  jurifdiâion  du  viguier  de  Rouflillon ,  de  même 
que  les  gentilshommes  (  ils  peuvent  timbrer  l'écuflon  de 
leurs  armoiries,  &  portent  répée  ,  de  quelque profeffion 
qu'ils  foient  i  enfin  ils  peuvent  être  admis  dans  les  ordres 
de  chevalerie,  Si  leurs  preuves  font  reçues  à  Malte,  du 
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moins  quand  il  s'en  trouve  un  quartier  dan*  les  preuve* 
d'un  chevalier  de  cet  ordre  ;  mais  ils  n'ont  point  d'entrée 
dans  les  états  de  Catalogne ,  où  tout  gentilhomme  peut 
entrer  ,  à  moin*  que  le  roi  ne  les  y  appelle ,  &  ils  relient 
toujours  eux  &  leurs  defcendans  dan*  le  corps  des  bour- 
geois nobles ,  quelque  ancienneté  qu'ils  ayent  de  bour- 
ycoifie  noble,*  moins  que  le  roi  ne  leur  donne  des  lettres 
particulières.  Le  roi  Louis  XIV.  établit  en  1709.  dans  la 
ville  de  Perpignan  un  hôtel  des  monnoyes  >  dont  la  mar- 
que cft  la  lettre  Q,  qui  étoit  celle  des  pièces  que  l'on  fa- 
briquoit  autrefois  a  Narbonne.  L'antipape  Pierre  de  Lune, 
dit  Cf««'f  XIII,  célébra  en  1408.  un  concile  à  Perpignan. 
*  Thierri  de  Niem ,  /.  j.  dt  frhifm.  (âf.  }  8.  Surita ,  1*4. 
I.  j.  Sponde ,  A.  C.  140t.  ».  1 8.  »'•;«.  de  Marca ,  in  ii*r- 
a  llijpan. 

PERRAULT  (Claude)  de  l'académie  royale  des  feien- 
ees ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  &  architecte ,  a  fleuri 
dam  le  XVII.  ficelé.  Il  naquit  à  Paris  de  Piirke  Per- 
rault, avocat  au  parlement ,  originaire  de  Tours  ;  &  fe  dif- 
tingua  par  differens  ouvrages ,  concernans  non-feulement 
fa  profeiuon  ,  tels  que  font  les  quatre  volumes  dV/aw  dt 
fhyjiqtu ,  &  fes  memoirei  pour  fervir  à  l'hiftoire  naturelle 
des  animaux ,  drcfTez  fur  les  dirtections  faites  dans  l'acadé- 
mie des  Sciences  ;  mais  encore  concernans  l'architecture , 
en  laquelle  il  excella.  Sa  trtduàttnie  Vitruve,  entreprife, 
par  ordre  du  roi ,  enrichie  par  lui  de  notes  fçavanrcs ,  & 
imprimée  pour  la  première  fois  en  1 67  j.  a  Pans ,  &  pour 
la  féconde  en  1 684.  lui  fit  tout  l'honneur  qu'il  pouvoitef- 
perer ,  &  il  y  fit  connoître  qu'il  cntendoit  parfaitement 
toutes  les  différentes  chofes  dont  parle  Vitruve  ;  telles  que 
font  la  peinture,  la  fculpture  ,  la  mufique ,  les  hydrauli- 
ques ,  les  machines ,  &  tout  ce  qui  appamenr  aux  meclia- 
niques.  M.  Peirault  avoit  de  plus  une  adreflë  mcrvcillcu- 
fe  pour  dclfiner  l'architecture  ,  Se  tout  ce  qui  en  dépend. 
Tous  les  deffeins  fur  lefqucls  les  planches  de  fon  Vitruve 
furent  gravées ,  forment  de  fa  main ,  &  ils  fe  trouveient 
plus  exacts ,  6c  furent  plus  cftimez  que  les  planches  mê- 
mes ,  quoiqu'elles  foient  d'une  beauté  fingulicre.  Il  fit  cn- 
fuite  un  âbrtgtdt  l'utuvt ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
commencent  à  étudier  l'architecture ,  6c  donna  en  1 68 1. 
le  livre  intitulé  ,  Ordonnance!  dtt  tinq  efptiei  dt  ctltnuet,  fé- 
lon U  méthode  det  unaens ,  où  il  montre  les  véritables  pro- 
portions que  doivent  avoir  les  cinq  ordres  d'architecture. 
Ce  fut  fur  les  deffëins  de  M.  Perrault  que  furent  élevez 
l'admirable  façade  du  louvre ,  du  côte  de  fcnnt  Germain 
l'Auxerrois,  le  grand  modèle  de  l'arc  de  triomphe  au  bout 
du  faux  bourg  iaint  Antoine,  l'Obfcrvatoire ,  oc  la  chapel- 
le de  Sceaux.  Quoiqu'il  n'eut  guercs  exercé  la  médecine 
que  pour  fa  famille  ,  fes  amis  6c  les  pauvres ,  la  faculté  eut 
tant  d'eftirne  pour  lui  .qu'elle  députa  après  fa  mort  a  fes 
hentierspour  avoir  fon  portrait ,  qui  fut  placé  dans  feseco- 
les  publiques ,  parmi  ceux  de  Fernel ,  d'Acakia ,  de  Rio- 
lan ,  &  autres  qui  avoient  fait  le  plus  d'honneur  à  ce  corps. 
Il  mourut  à  Paris  le  9.  Octobre  1688.  âgé  de  75.  ans. 
L'on  imprima  en  1 700.  un  ouvrage  poil  hume  de  lui ,  qui 
eft  un  muni  de  plnjieurs  mtcbinei  de  Ion  invention.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  imprimez  a  Paris  chez  Jean-Bapnltc 
Coignard.  M.  Perrault  avoit  trois  frères ,  Pierre  Per- 
rault aîné  de  tous ,  qui  fut  receveur  gênerai  des  finances 
de  la  généralité  de  Paris ,  &  qui  compofa  en  1 674.  un 
traité  de  V  origine  des  ftntuines ,  &  la  traduction  du  poème 
italien  duTaffoni ,  intitulé  Lé  ft«bt*  t*ptu,  imprimée  en 
1 678  ;  Nicolas  Perrault  le  fécond  ,  qui  fut  reçu  doiitciir 
de  Sor  bonne  en  itfeî.  &  qui  mourut  en  1661.  auteur  d'un 
traité  de  U  théologie  mordit ,  &(.  imprimé  en  1 667  i  6c 
Charles  le  dernier  de  tous ,  qui  fuit  ; 

PERRAULT  (Charles)  frerc cadet  du  précèdent,  ne 
fe  difhngua  pas  moins  que  lui.  Né  dans  le  fein  do  lettres , 
il  les  Cultiva  avec  foin  dès  fa  jeuneffe ,  &  par  un  dialogue 
de  l'amour  &  de  l' amitié ,  qui  fut  fuivi  de  deux  odes ,  I  une 
foaJa  paix  des  Pyrénées  ,  l'autre  fur  le  mariage  du  roi ,  il 
commença  à  donner  des  idées  avantageufes  de  ce  qu'il  lè- 
roit  par  la  fuite.  Son  habileté  pour  les  arts  ,  &  fa  probité 
foûtenue  d'un  grand  fond  d'équité ,  lui  méritèrent  l'cfti- 
inc  &  la  confiance  de  M.  Colbert.  Ce  grand  mimilrc  le 
thoilît  pour  premier  commis  de  la  fur-intendance  des  bâ- 
timens  de  France  ,  donc  M.  Colbert  étoit  fur -inten- 
dant. M.  Perrault  en  fut  eiiûiitc  controlleui  gênerai  :  ce 
qui  lut  donna  infpccUon  fur  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux 
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bâti  mens  du  roi,  &  à  leurs  omemens.  Mais  il  fçut  ne  fe 
fervir  du  crédit  que  lui  donnoit  cet  emploi ,  que  pour  faire 
fleurir  les  Cciences  6c  les  arts.  U  peinture ,  la  fculpture , 
l'architecture ,  la  phy  fique ,  &  les  fcienecs  les  plus  cachées 
l'éloquence  &  la  pocfic  ,  tout  fut  foûtenu ,  animé ,  recom- 
<  penfeparies  foins  de  M.  Perrault.  Sa  capacité  naturelle 
en  toutes  fortes  d'arts  lui  faifoit  remarquer  aifémcm  ceux 
qui  exceUotent ,  ou  ceux  qui  avoient  du  génie  pour  y  reiif- 
fir  ;  &  c  en  ctotc  affez  cour  procurer  aux  uns  6c  aux  autres  la 
faveur  du  mimftrc,  6c  leur  ménager  ou  des  recompenfes 
ou  des  peinions.  N'ayant  rien  plus  à  cœur  que  l'accroirc- 
ment  oc  le  progrès  des  beaux  arts,  fuivant  les  intentions 
du  roi ,  &  conformément  à  la  palTton  extrême  qu'il  con- 
noifloit  en  M.  Colbert,  pour  la  grandeur  de  fon  maître 
&.  pour  la  gloire  de  la  nation  ,  il  s'appliqua  à  drefler  des 
mémoires  lur  lefqucls  furent  formées  les  académies  de 
peinture,  de  fculpture  6c  d'architecture  ;  6c  il  eut  l'hon- 
neur d'entrer  des  premiers  dans  celle  des  feiences  6c  dans 
celle  des  infcnptions.  L'académie  Françoifc ,  où  il  avoit 
ete  reçu  le  j  1 .  Novembre  1 6 7 1 .  fe  reflent  de  fon  crédit . 
puifqu après  la  mort  de  M.  le  chancelier  Seguier,  il  lui 
procura  1  honneur  d'être  reçu  dans  le  louvre  pour  y  tenir 
les  affemblees   6c  qu'il  engagea  le  miniftre  i  infpirer  au 
roi  le  deffein  de  fournir  à  tous  les  académiciens  unediftri- 
butior»  honorable  .  chaque  jour  qu'il*  s'alTemblent,  moins 
pour  les  inviter  6c  les  déterminer  à  l'aflîduité.qui  jufqu'alors 
avoit  été  gratuite  ,  que  pour  régler  le  tem»  6c  la  durée  de 
leur  travail.  M.  Colbert  étant  mort ,  M.  Perrault  fut  dé- 
charge de  fon  emploi ,  6c  renvoyé  à  la  vie  paifible  ;  &  ce 
fut  alors  que  parvenu  à  l'indépendance ,  &  maître  de  fort 
loifir ,  il  fe  dévoua  tout  enner  aux  mufes.  On  le  vit  au 
gre  d  une  imagination  féconde,  tantôt  enjoué  tantôt  fe- 
ncux  .s'exercer  i  divers  genres  de  poéfies  :  dès  166t.  il 
avoir  donne  c  poeme  de  G  femme  :  .1  donna  depuis  celui 
de  faut  Paul,*  ,  6c  celui  à  M.  de  U  Quiritmit,  directeur 
des>ardms  potagers  du  roi.  Ils  furent  foi  vis  du  poème  de 
U  trtmon  du  moudt ,  de  Gnftlidts  ,  6c  même  de^uelques 
contes  ;  ôc  dans  tous  ces  ouvrages  on  fut  étonné  des  exac- 
tes defcnptions  qu'on  y  voyoit.  Jamais  poète  ne  fouilla  fi 
ayant  dans  la  nature ,  6c  ne  fit  des  peintures  plus  vives  & 
plus  naturelles,  même  des  clmfes  qui  paroi  (foient  les  plus 
ingrates.  Il  pouvoit  être  regardé  comme  original  dans  ce 
genre.  Il  ne  le  paflbit  guercs  de  jours  extraordinaires  de 
l  acadcrrue ,  ou  il  ne  lut  quelque  chofe  de  fa  façon  ;  ce  qui 
faifoit  toujours  plaifir  à  l'affèmblée.  Lejtecle  dt  Lnui  XIV. 
poème  de  M.  Perrault,  qui  parut  au  commencement  de? 
i687.Pengagea  dans  une  dilpute  littéraire,  qui  le  mena 
oui.  U  y  i"}"»  voir  que  fous  le  règne  de  ce  monarque , 
les  arts  «  les  fcienecs  avoient  été  portez  à  un  fi  liaut  point , 
quil  s  y  croit  fait  beaucoup  de  chofes,  qui  furpaffoient 
quantité  de  celles  qui  avoient  été  faites  par  les  anciens.  Les 
amateurs  de  l'antiquité  pleins  de  reconnoifiance  pour  ceux 
clicz  qui  ils  avoient  puue  ces  beautez  immortelles  que  l'on 
apperçoic  dans  leurs  ouvrages,  regardèrent  cette  opinion 
comme  un  paradoxe  ,  contre  lequel  ils  fe  fouleverent.  M. 
1  errault ,  pour  foùtcnir  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  donna  en 
1692.  169J.  «  1696.  quatre  tomes  de  ftjMtle  dtt  *n- 
neti:  tjr  dtt  mtdermet ,  &(.  où  fans  prétendre  rien  perdrede 
la  vénération  qui  ell  due  aux  anciens,  pour  avoir  excellé 
dans  le» ans  Se  dans  les  feiences,  il  marquoit  quantité  de 
fautes,  de  négligences,  de  pctitclTes,  qui  étoient  échap- 
pées a  ces  grands  hommes  ;  mais  il  les  imputoit  unique- 
ment au  peu  de  policeffe des  ficelés  oùilsavoicnc  vécu,  qui  - 
-  leur  avoit  pas  permis  de  mieux  faire  ;  d'un  autre  côté , 
letton  dans  tout  leur  jour  les  plui  beaux  endroitsdc  nos 
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modernes ,  &  marquoit  par  là  ,  que  s'ils  étoient  inférieurs 
par  quelques  endroits  à  ces  grands  modelés  du  beau  &  du 
vrai ,  dont  il  e|{  bon  d'étudier  le  goût  de  fes  jeunes  ans  , 
pour  former  le  fien  ,  ils  les  égaloient  &  leur  étoient  mê- 
me fopencurs  en  beaucoup  cfautres.  Ceux  de  nos  moder- 
nes que  M.  Perrault  élevoit  le  plus,  écrivirent  pourtant 
contre  lui ,  &  vivement  :  il  répondit  avec  toute  la  politeffe 
pofliblc  ,  &  enfin  il  facrifia  une  partie  de  fon  parallèle  à 
l'amour  de  la  paix  ;  Se.  il  s'arrêta  tout  court ,  pur  éteindre , 
dit  il ,  une  guerre  etvtie  dm  U  reftàltout  des  lettres  <tm- 
menait  £  être  tguit ,  &  ftnr  ut  féi  ft  brouiller  plus  len«- 
irttu  jvte  dtt  btmmet  d'un  uuffi  frund  nterue  (fut  (eux  qu'il 
4V»u  pur  ddvtrfAirti ,  &  dent  l'dmiiieue  muvm  tUtbeter 
trtfiber.  Il  y  reuffiti  ma»  pour  dire  la  vérité,  diaque  parti 
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outra  urf  peu  trop  les  chofes;  6c  il  parut  que  les  uns  Se 
les  autres  ne  voulurent  pas  s'entendre  :  car  dès  qu'ils  le 
voulurent ,  ils  fe  rapprochèrent ,  &  le  calme  fc  rétablit. 
JA.  Perrault  s'appliqua  depuis  a  Vêlage  brfvrïqne  d'une  par- 
tie des  grandi  btmmts ,  qui  avoient  paru  dans  le  XVII.  fie- 
de  ;  &  il  en  donna  deux  volumes,  1  un  en  1 697.  l'autre  en 
1 700.  avec  leurs  portraits  au  naturel,  qui  lui  furent  fournis 
par  M.  Begon  ,  intendant  de  jufticc  6c  de  marine  à  la  Ro- 
chelle 6c  pays  d'Aunis.  Enfin ,  après  avoir  été  jufqu'à  la  fin 
toujours  laborieux  6c  appliqué,  toujours  (impie  &  modefte, 
fidèle  ami ,  &  elTentiellement  honnête  homme ,  il  mourut 
à  Paris  le  1 7.  Mai  ^oj.âgédefoixante-dixans.  *  Recueils 
de  l'*c*déme ,  Se  Menteires  bitltriques. 

PERRENOT  (  Nicolas  )  Francomtois  ,  feigneur  de 
Granvelle ,  fortoit  d'une  famille  d'entre  le  peuple  ;  6c ,  fé- 
lon quelques-uns,  étoit  fils  d'un  ferrurier.  Il  s'éleva  par  fon 
efpric,  &  fut  chancelier  de  l'empereur  Charles  V.  il  prefi- 
daà  Worms  au  nom  de  ce  prince ,  qui  l'envoya  depuis  à 
Trente  ;  &  par  un  f accès  allez  rare  aux  favoris  des  grands , 
il  cotiferva  20.  ans  entiers,  &  jufqu'au  dernier  jour  de  fa 
vie  l'amitié  de  cet  empereur.  Pontus  Hcuterus  dit ,  qu'il 
étoit  né  a  Befançon  d'une  famille  honnête ,  mais  plébéien- 
ne ,  &  qu'il  mourut  à  Augfbourg  pendant  une  diète  que 
l'empereur  fon  maître  y  tenoit  au  mois  d'Août  1  f  50.  laif- 
fant  trois  fils ,  Tbtnut  Perrenot ,  feigneur  de  Chantonner , 
qui  fut  amballàdeur  en  France  ,  6c  en  diverfes  cours  ,  Se 
mourut  avant  l'an  1598-  lai  liant  plufieursenfansdeN.de 
Brcikrodc  ;  Antoine  Perrenot ,  cardinal ,  dent  il  fer t  pâilé 
dtns  l'trtule  qui  fuit  ;  &  Frédéric  Perrenot ,  baron  de  Rc- 
naix ,  feigneur  de  Chamnagni  en  Franche-Comte,  qui  fer- 
voit  encore  près  du  roi  d'Efpagnc  en  1  ^98.  *  Pontus  Hcu- 
terus, Keruns  Aufhritcttum ,  lié.  1 2.  C*p.  }. 

PERRENOT  (Antoine)  cardinal  de  Granvelle,  évê- 
que d'Arras ,  &  depuis  arc'ocvêque  de  Matines  6c  de  Be- 
fançon ,  naquit  dans  la  dernière  de  ces  villes ,  &  eut  pour 
père  Nicolas  ,  dtnt  tuus  vemnt  de  p trier  :  il  avoit  l'efprit 
excellent  ;  Se  fortifié  par  les  feiences  qu'il  avoit  apprifes 
dans  les  plus  célèbres  académies  de  l'Europe ,  il  acquit  faci- 
lement fous  la  conduite  de  fon  pere  ,  cette  prudence  oui 
eft  requife  dans  les  affaires  :  de  forte  qu'ayant  été  appel  lé 
au  miniftere  ,  il  fit  connoître  à  l'empereur  qu'il  meritoit 
par  lui-même  le  rang  qui  étoit  dû  aux  fervices  de  fon  pe- 
re. 11  l'égala  en  plufieurs  chofes ,  &  le  furpaflâ  en  beau- 
coup d'autres ,  principalement  en  éloquence  &  en  vivaci- 
té aefprit  ;  car  il  lalTbit  fouvent  cinq  fecretaircs  ,  leur 
dictant  en  même  tems  des  lettres  en  diverfes  langues ,  dont 
il  en  fçavoit  fept  parfaitement.  Granvelle  fut  clunoinc 
&  archidiacre  de  Befançon  ,  puis  évêque  d'Arras.  A  l'âge 
de  vingt-quatre  ans ,  il  parla  avec  beaucoup  de  force  dans 
le  concile  de  Trente  ;  oc  fervit  depuis  Cliarles  V.  en  di- 
verlcs  ambaflâdes  en  France,  en  Angleterre  &  ailleurs. 
Ce  monarque  l'cftimoit  infiniment  ;  «  en  fe  dépouillant 
de  l'empire ,  il  le  recommanda  à  fon  fiUPhilippe  II. Gran- 
velle s'infmua  fi  adroitement  dansl'efpritdc Philippe , que 
ce  prince  ne  pouvoir  conclure  prcfque  rien ,  ni  pour  les  af- 
faires privées  ,  ni  pour  les  affaires  publiques ,  que  par  fon 
confcil  Se  par  fon  miniftere.  11  fut  depuis  nommé  premier 
archevêque  de  Malines;  Se  fut  fait  cardinal  par  Pie  IV. 
en  iféi.  Se  évêque  de  Sabine  en  157S.  Philippe  II. 

Sui  l'avoit  nomme  premier  confcillcr  de  Marguerite  de 
'arme ,  gouvernante  du  Pays-Bas ,  le  rappclla  auprès  de 
lui  en  Efpagne  ;  Se  quelque  tems  après  il  l'envoya  dans  la 
Franche-Comté ,  puis  à  Rome  à  l'élection  de  Pie  V.  &  à 
Naples  en  qualité  de  viceroi.  Ce  roi  le  rappclla  une  fécon- 
de fois  auprès  de  lui ,  Se  lui  laifla  le  foin  de  toutes  les  af- 
faires de  la  couronne  d'Efpagnc ,  dans  le  tems  qu'il  alloic 
prendre  porTclfion  de  celle  de  Portugal.  Ce  miniftre  ayant 
cté  nommé  à  l'archevêché  de  Befançon  ,  mourut  à  Ma- 
drid chargé  de  gloire ,  aimé  Se  regretté  de  fon  roi ,  le  1 1 . 
Septembre  de  l'an  1  ç86.  à  l'âge  de  yo.  ans.  Son  corps  fuc 
porté  à  Befançon ,  où  il  eft  enterre  dans  l'églife  des  Car- 
mélites. Divers  auteurs  ont  aceufé  fans  raifon  le  cardinal 
de  Granvelle ,  d'une  partie  des  defordres  du  Pays-Bas. 
C'ceoit ,  félon  eux ,  un  liomme  dur ,  ambitieux ,  &  opiniâ- 
tre ;  mais  ceux  qui  en  ont  parlé  ainfi  l'ont  mal  connu ,  en- 
tre autres  le  Jeniite  Strada  ,  un  de  ceux  qui  maltraitent 
davantage  ce  grand  homme.  *  Paul  Jove,  l.  +yhijt.  De 
Thou ,  bifi.  I.  84.  Le  cardinal  Bcmbo ,  /.  6.  epifi.  Strada , 
de  btU$  Belg.  dec.  1.  /.  ».  Cbifflet,  1»  btfl.  Bjfunt.  Ughel, 
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in  Uéifttr.  dt  epife.  S*bin.  Petramel!arius,ii«»f»f/.fW. 
Sander ,  m  Htg.  Belg.  Sammarth.  Gdll.  Cbrifl.  1. 1.  Gafei , 
bifi.  tcclef.  du  PsjsBas.  Havenfius,^  ereti.  ntvtr.  epife.  m 
Belg.  Swert.  Dclrio.&c  BoiTor,  PrtjttdeU  vitducndi- 
nsldt  GrdHvelle.dMi  lei  mem.  dt  tuter.  &  dbtfi.  recueillit 
pur  le  P.  Defmolet» ,  de  l'Orot.  t.  4,  ptrt.  I. 

PERRIER  (François')  peintre  François ,  fils  d'un  or- 
fèvre de  la  Franche-Comte ,  fe  débaucha  Se  quitta  fes  pa- 
rais pour  aller  à  Rome ,  étant  encore  fort  jeune  :  mais 
comme  l'argent  lui  manqua  bientôt ,  il  fe  laifTa  aller  aux 
pcrfuaJtons  d'un  aveugle ,  qui  ayant  envie  de  faire  le  mê- 
me voyage ,  lui  propofa  de  le  conduire  pendant  le  che- 
min. Pcrncr  étant  arrivé  à  Rome  en  cet  équipage ,  fut  a  (lez 
embarnuTc  pour  trouver  quelqu'autre  redbureequi  lui  don- 
nât moyen  de  fubfiftcr.  Il  fouffrit  beaucoup  dans  les  com- 
mencemens  r  mais  la  ncceiEté  où  il  fe  trouvoit ,  Se  la  fa- 
cilité de  fon  génie ,  le  mirent  bientôt  en  ccac  de  gagner  (a 
vie.  11  s'acquit  dans  ledeflcin  une  pratique  aiféc  3c  agréa- 
ble,  &  de  bon  goût ,  ce  qui  fit  que  plufieurs  jeunes  gens 
s'adreflbient  à  lui  pour  leur  retoucher  leurs defTeins ,  Se  que 
quelques  étrangers  en  achetoient  des  fiens  pour  les  en- 
voyer à  leurs  parens,  Se  s'attirer  par-là  de  l'eftime  Se  du 
fecours  dans  leurs  dépenfes.  Il  fc  fit  connoître  de  Jean 
Lan  franc,  dont  il  tâcha  de  fuivre  la  manière,  &  il  s'acquit 
au  pinceau  la  même  facilité  qu'il  avoit  au  crayon.  Se  (en- 
tant animé  par  la  promptitude  avec  laquelle  il  manioic 
les  couleurs ,  il  refoluc  de  retourner  en  France  &  étant 
arrivé  à  Lyon  ,  il  s'y  arrêta  pour  peindre  le  cloître  des 
Chartreux.  Enfin  étant  arrivé  à  Paris ,  Se  ayant  travaillé 
quelque  tems  pour  le  peintre  Vouet ,  qui  étoit  alors  maître 
de  tous  les  grands  ouvrages  ,  il  fit  un  fécond  voyage  en 
Italie,  où  après  avoir  demeuré  dix  ans,  il  retournai  Pa- 
ris en  1 64.C.  Ce  fut  en  «  tcrm-là  qu'il  peignit  la  galerie 
de  l'hôtel  de  la  Vrillicre ,  &  qu'il  fit  pour  divers  particu- 
liers plufieurs  tableaux  de  chevalet.  Il  mourut  profefTcur 
de  l'académie.  Il  a  gravé  plufieurs  chofes  à  l'eau  forte , 
qui  font  pleines  d'efprit ,  Si  entre  autres ,  les  plus  beaux 
bas  reliefs  de  Rome,  cent  des  plus  célèbres  antiques, 6e 
plufieurs  chofes  d'après  Raphaël.  11  grava  aufE  de  clair- 
obfcur  quelques  antiques  d'une  manière  dont  on  lui  attri- 
bue l'invention  ,  mais  qui  avoit  été  mife  en  ufàgepar  le 
Parme&n.  Cette  manière  confilte  en  deux  planches  de  cui- 
vre, qui  s'impriment  fur  un  même  papier  de  demi-teinte; 
dont  l'une,  qui  eft  gravée  à  l'ordinaire ,  imprime  le  noir  ; 
&  l'autre ,  dans  laquelle  confifte  tout  le  fecret ,  imprime  le 
blanc.  *  De  Piles,  Abrégé  de  U  vie  des  peintres. 

PERRIN  (Ami)  capitaine  gênerai  delà  ville  de  Genè- 
ve ,  perfecuta  les  Catholiques,  après  le  changement  de  re- 
ligion arrive  en  1 52  e.  6c  fit  lui-même  tranfporter  la  pierre 
du  grand  autel  de  l'églife  cathédrale ,  dans  la  place  où  l'on 
punifîbit  les  criminels  ,  afin  de  fervirà  l'avenir  comme 
d'éeliaffaut  dans  les  exécutions  de  la  juftice.  Mais  U  arriva 
en  1542.  quePerrin  fut  le  premier  qui  enfanglanta  cette 
pierre  ;  car  il  eut  le  premier  de  tous  la  tête  tranclvée. 
*  Maimbourg  ,  bifltire  du  Cdvinifmt. 

PERRIN  DEL  VAGUE ,  peintre  célèbre  ,  cbercbtt 
BUONACORSI. 

PERRION  ou  PERION  (Joaehim)  doâeurde  Paris, 
6c  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  XVI.  fiecle , 
étoit  ne  à  Cormeri  en  Touraine  ,  où  il  fc  confacra  à  Dieu 
dan*  l'abbaye  de  ce  nom  le  2  2.  Août  1 5 17.  Il  fe  diftingua 
entre  les  théologiens  de  fon  tems  ;  6c  ce  qui  étoit  fort  rare 
entr'eux,  il  parla  6c  écrivit  en  latin  avec  pureté.  Il  tra- 
duifit  d'abord  en  latin  quelques  livres  de  Platon  Si  d'Arif- 
totc ,  où  il  fit  éclater  la  beauté  de  fon  ftylc;  mais  comme 
dans  cet  ouvrage  il  eut  plus  de  foin  de  fe  montrer  élo- 
quent ,  que  fidèle  interprète ,  il  t'attira  aufïï  des  cenfures 
picquantes  de  Gruchi ,  oc  de  quelques  autres  fçavans.  De- 
puis il  compofà  des  vies  des  anciens  pères ,  6c  traduifit  de 
grec  en  latin  divers  traiter  des  faims  docteurs.  L'univcr- 
iiré  de  Paris  lui  ordonna  par  un  décret  exprès ,  d'écrire 
contre  Pierre  de  la  Ramée  en  faveur  d'Ariftotc  6c  de  Ci- 
ccron  :  il  s'attacha  à  cet  ouvrage,  6c  réuflit  allez  bien.  On 
a  encore  de  lui  des  dialogues  latins  de  l'origine  de  la  lan- 
gue françoife,  6c  de  la  conformité  qu'on  y  trouve  avec  U 
grecque.  11  mourut  fort  âgé  dans  fon  monaftere,  un  peu 
avant  la  mort  du  roi  François  II.  vers  l'an  1559.  Pe- 
rion  étoit  afTer  mauvais  critique ,  6c  il  a  fouvent  fait  le 
Ciccronicn  à  contre-tems.  Un  de  Des  neveux  ,  nommé 
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François  Perion ,  publia  après  la  mort  de  ce  religion  un 
traité  qu'il  avoit  trouve  parmi  fes  papiers  ,  des  magif- 
trars  Grecs  &  Romains.  *  Paul  Jovc  ,  in  W«.  deil 
Sainte  -  Marthe ,  tu  tlvg.  G'"-  De  The 
du  Maine  ,  btilietbeque  Fruucttfe.  Le  Mir 
fut.  XVI. 

PERRON  (Jacques  Davi  du)  cardinal, 
de  faim  Agnes,  grand  aumônier  de  France',  fie 
deur  des  ordres  du  roi ,  cvèque  d'Evreux  ,  puis 
que  de  Sens ,  né  le  ic.  Novembre  i^<6.  etoit  forti  des 
jnaifons  du  Perron ,  de  Crettevilic  ,  &  de  Langueville , 
dans  la  baffe  Normandie.  Il  fuça  avec  le  lait  les  erreurs 
de  Calvin ,  dont  faifoient  profeffion  fes  parens ,  qui  pour 
n'être  pas  inquictci  dans  cette  créance  ,  fe  retirèrent  à 
Genève ,  fit  s'établirent  depuis  dans  les  états  de  Berne ,  fur 
les  confins  de  la  Savoyc ,  oc  ce  fut  dans  ce  canton  de  Ber- 
ne que  Jacques  du  Perron  naquit.  Julien  Davi ,  feigneur 
du  Perron ,  gentilhomme  de  grand  efprit  &  fort  fçavant , 
fon  pere  .lui  apprit  la  langue  latine  fit  les  matlicmanqucs , 
jufqu  a  l'âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  tenu ,  ce  jeune  homme 
apprit  lui-même  la  langue  grecque  fie  la  philofophic ,  com- 
mençant cette  étude  par  la  logique  d'Ariitocc  <  d'où  il 
pafla  à  la  lecture  des  poètes ,  donc  il  apprenott  cent  vers 
en  une  heure.  Enfuice  il  s'adonna  à  la  langue  hébraïque , 
qu'il  apprit  encore  feul ,  de  forte  qu'il  la  lifoit  aifément 
tans  points ,  fie  en  faifoit  des  leçons  aux  miniirres  de  la 
prétendue  reforme.  Lorfque  la  paix  fut  faite  en  France 
avec  les  Rctigionaires,  il  y  revint  avec  fes  parens.  Ce  rut 
alors  que  Philippe  Décries  ,  abbé  de  Tiron ,  le  cou- 
noiffant ,  le  jugea  digne  de  fon  amitié  ,  fie  le  fit  connoi- 
tre  à  la  cour  du  roi  Henri  III.  qui  eut  beaucoup  d'elhme 
pour  lui.  Elle  s'augmenta  lorfque  du  Perron  ayant  lu  avec 
artiduité  la  fomme  de  faint  Thomas  ,  les  faints  Pères ,  fie 
fur-tout  faint  Auguftin  ,  y  trouva  la  condamnation  des 
erreurs  qu'il  avoit  fui  vies  jufqu'alors,  fie  les  abjura.  Enfuite 
il  embraffa  l'état  ccclcfiaftique ,  fie  donoa  de  grandes  preu- 
ves de  fon  efprit ,  foie  dans  les  conférences  particulières  , 
foit  dans  fes  ouvrages ,  foit  dans  lesdifputes  contre  les  Pro- 
teltans.  Le  roi  le  enoifit  pour  faire  l'oraifon  funèbre  de  la 
reine  d'Ecoflc  :  il  fit  de  même  celle  du  poète  Ronfard  ,  ce 
qui  fit  croire  à  bien  de  gens  qu'il  avoit  alors  plus  de  reli- 
gion dans  l'efprit  que  dans  le  ceeur  ;  fie  aptes  la  mort  du 
duc  de  Joyeuîc  fon  protecteur  ,  en  1 587.  il  compofa  le 
poème  que  nous  avons  encore  parmi  fes  œuvres.  Depuis 
le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Henri  III.  Van 
1  ç8o.  il  fe  retira  vers  le  cardinal  de  Bourbon ,  dont  il 
fut  le  domeftique.  1!  convainquit  fi  bien  par  fes  folides 
xaifonnemens  plufieurs  illultres  Proteftans ,  qu'ils  quittè- 
rent leurs  erreurs.  Henri  Sponde ,  depuis  évêque  de  Pa- 
niers ,  fut  une  de  fes  conquêtes ,  comme  ce  dernier  l'a- 
voue dans  la  lettre  mife  au  commencement  de  la  premiè- 
re édition  de  fon  abrégé  des  annales  de  Baronius ,  qu'il 
dédia  au  cardinal  du  Perron.  Cette  converfion  opérée  par 
fies  foins,  ne  fut  pas  la  feule  :  celle  du  roi  Henri  le  Grand 
lui  cft  prefquc  toute  due.  Ce  monarque  l'envoya  depuis  a 
Rome,  pour  le  reconcilier  avec  le  faint  fiege  ;  a  quoi  plu- 
fieurs perfonnes  de  la  première  qualité  avoient  travaillé 
inutilement.  Du  Perron  fit  d'Oflât ,  depuis  cardinal,  ache- 
vèrent cette  reconciliation  ;  mais  ce  fut  d  'Oflât  qui  y  eut  le 
plus  de  part.  Du  Perron  fut  facre  évêque  d'Evreux  à  Ro- 
me par  le  cardinal  de  Joycufc ,  archevêque  de  Rouen  en 
1593.  kus  Clément  VIII.  A  fon  retour  en  France ,  ayant 
vù  le  livre  du  fieur  du  Plcffis-Momai ,  contre  l'Euclianf- 
tic ,  il  y  remarqua  plus  de  cinq  cens  fautes  :  fie  dans  la 
conférence  de  Fontainebleau  ,  il  remporta  une  illuf- 
tre  victoire  fur  ce  célèbre  Proteltant.  En  1604.  il  fut 
fait  cardinal  par  Clément  VIII.  après  avoir  été  transféré 
à  l'archevêché  de  Sens  la  même  année.  Il  a/fifta  depuis 
à  Rome  à  la  création  du  pape  Paul  V.  fit  fut  dans  cette  vil- 
le l'ornement  du  facré  collège  des  cardinaux ,  fie  la  lumière 
des  congrégations  de  Auxilus ,  que  le  nouveau  pontife  avoit 
continuées.  Lorf qu'il  fut  revenu  en  France ,  il  entreprit 
à  la  folhcication  du  roi  Henrt  le  Gruud  ,  la  reponfeau  roi 
de  la  grande  Bretagne.  Le  roi  l'envoya  encore  à  Rome 
avec  lé  cardinal  de  Joyeule,  pour  terminer  les  diffé- 
rends qui  étoient  entre  le  pape  Paul  V.  fie  les  Vénitiens; 
ce  qu'ils  eurent  le  bonheur  d'exécuter.  Ce  pape  témoignoit 
tant  de  déférence  pour  les  fenriincns  du  cardinal  du  Per- 
ron ,  qu'il  difoit  pour  l'ordinaire  à  ceux  qui  l'approdi 
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plus  particulièrement.  frint  Dieu  qu'il  tufftre  le  (triinui 
du  Perrvn  {  (ta  il  nm  perjuudtrd  mit  et  qu'il  vtudru.  Après 
la  mort  de  Henri  IV.  ce  cardinal  aflcmbla  fes  évêques 
fuffragans  à  Paris ,  fie  y  condamna  le  livre  d'Edmond  Ri- 
cher ,  touchant  la  puiflànce  ecdciïaftique  fie  politique. 
Depuis  il  fe  retira  à  la  campagne ,  fie  y  acheva  les  ouvra- 
ges qu'on  a  donnez  au  public  ;  fqavoir ,  la  réplique  au  roi 
de  la  grande  Bretagne  ;  un  traité  de  l'Euchanilie ,  contre 
du  Pleflïs-Momai  ;  plufieurs  autres  contre  les  Hérétiques; 
des  lettres ,  fie  diverfes  autres  pièces  en  profe  fie  en  vers.  II 
mourut  à  Paris  un  Mercredi  5.  Septembre  de  l'an  161  S. 
âgé  de  d).  ans.  Sa  vie  fc  trouve  en  abrégé  au  commence- 
ment de  les  œuvres.  Jhan  Davi  du  Perron ,  frère  de  ce 
cardinal ,  fut  archevêque  de  Sens  après  lui ,  fie  mourut  le 
4.  Octobre  i<n.  Chriftophlc  du  Pui ,  procureur  de  la 
Charcreufe  de  Rome,  frère  des  célèbres  mefneurs  du  Pui , 
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tone ,  e>r.  du  cardinal  du  Perron ,  fur  ce  qu'il  avoit  appris 
d'un  de  fes  frères  qui  étoit  attaclié  au  cardinal  du  Perron , 
donna  à  ce  recueil  le  titre  de  Penvmuut ,  fie  Ifaac  Voflîus 
le  fit  imprimer  a  la  Haye ,  ce  qui  n'empêcha  pas  Daillé  le 
fils  de  le  faire  imprimer  à  Rouen  en  lïtfo.  *  D*Offat,  /. 
i.t».  x6.&  il.  1. 1.  ef.  41.(^4;.  Fuligat ,  en  U  vit  du 
curdtuul  Betldmùu ,  ib.  1 1 .  De  Thou  ,  btfl.  Sponde  ,*ux 
uuu.  Gaucher.  De  Sainte-  Marthe,  I.  11.  trrif.  fie  e  n  Fr. 
c6r.  r.  f.  f*g.  6%\.&futv.  t.  JI.  f*%.  577.  Ménage  Anti- 
baillet ,  1. 1.  Baillct ,  vu  de  Rkber ,  /.  2.  art.  XI.  Le  Braf- 
feur  ,  hfime  ettlejufbqm  &  tmlt  d'Evreux  ,  chtp.  40. 

^pÏrroqîjets, 

TOILES. 

PERROT  (François)  île  la  même  famille  que  M.  d*A- 
blancourt ,  deux  il  fer*  pulédtnt  Curtult  futvunt ,  e(l  au- 
teur d'un  livre  italien  qui  a  pour  titre  ,  Avtft  ptucrvtle  dut» 
ulU  MU  Iulu.  11  y  réfute  la  bulle  du  pape  Sixte  V.  con- 
tre le  roi  de  Navarre  ;  fit  on  dit  que  le  Irile  en  cft  fi  beau  , 
que  les  Italiens  mêmes  l'ont  admiré.  Bellarrmn  a  entre- 
pris de  le  réfuter.  L'auteur ,  qui  étott  François ,  accompa- 
gna dans  fa  jeuneffe  Gabriel  d'Aramont ,  ambaffadeur  de 
France  vers  Solyman.  Depuis  étant  allé  en  Italie  ,  il  y  fit 
des  habitudes  conftderables.  Il  y  connut  entre  autres  le  P. 
Paul ,  dit  Fra  Paolo  ,  théologien  de  la  republique  de  Vc- 
nife ,  pour  qui  il  eut  une  grande  affection  jufqu  a  la  mort. 
Les  Italiens  de  leur  côte ,  en  faifoient  une  eftime  particu- 
lière, le  traitant  ordinairement  de  vrai  Ifraclite  ,  *  caufe 
de  fa  candeur  fie  de  fa  débonnaireté.  Nous  avons  encore 
de  François  Perrot  une  traduction  italienne  de  la  vérité  de 
la  religion  Chrétienne  de  du  Pleffis-Momai ,  imprimée  à 
Saumur  l'an  16  it.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  de  la  reli- 
ion  Prétendue  Reformée.  Parmi  les  François ,  Louis  des 
lafures  ,dans  fes  poèmes  latins ,  Hubert  Languet  dans  fes 
lettres  à  Philippe  Sidnei,  fie  M.dcUques  dans  la  vie  de  M. 
du  Plcflis ,  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Colomiés  ,Mliubt- 
que  (htffie. 

De  la  même  famille  il  y  a  eu  Jean  Perrot ,  feigneur  de 
Fercourt ,  maître  des  requêtes,  qui  de  Mugdelutue  de  Com- 
bault ,  eut  Eltuveth  Perrot ,  mariée  i  Bentgne  le  Ragois , 
feigneur  de  Brctonvilliers  fie  de  S.Dié.prefident  en  la  cham- 
bre des  comptes ,  morte  le  2  j.  Décembre  1710.  4géc  de 
79.  ans. 

PERROT  (Nicolas)  feigneur  d'Ablancourt,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  fteele ,  par  fon 
efprit,  fie  par  le  talent  qu'il  avoit  de  traduire  heureufe- 
ment  en  françois  les  anciens  auteurs  Latins  fie  Grecs.  Sa 
famille  étoit  confiderablc  dans  la  robe.  Emile  Perrot  con- 
feiller  au  parlement,  fut  pere  de  CvPRiEN,dc  Nicolas, 
fie  de  Dtujs  Perrot ,  qui  périt  dans  le  maffacre  de  la  S.  Bar- 
thclemi.  Cv pri en  Perrot ,  confeillerde  la  grand'-cham- 
bre  du  parlement ,  fut  pere  de  JeM ,  prefideiu  aux  enquê- 
tes ,  qui  eut  pour  fils  Cjtrien  Perrot ,  mon  prcfaleni  de  la 
chambre  des  comptes.  Nicolas  Perrot ,  confciller  de  la 
grand'-chambre ,  fur  ocre  de  Paul  Perrot ,  feigneur  de  ta 
Salle ,  qui  ayant  fait  les  études  à  Oxford  en  Angleterre, 
y  prit  tellement  les  premières  impreifions  de  la  dodlune 
de  Luther  fie  de  CaMn  ,  qu'il  abandonna  la  religion  Ca- 
tholique ,  qui  étoit  celle  de  fes  pères.  On  dit  de  lui  qu'en 
fa  vie  il  avoit  fait  cent  mille  vers ,  fans  en  avoir  jamais  pu 
faire  deux  de  fuite  :  on  dit  auffi  qu'il  eut  quelque  pan  à  la 
compofition  duCatholicon.  Etant  revenu  d'Angleterre  en 
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France ,  il  fit  un  voyage  en  Champagne ,  pour  y  voir  fon 
frère  Cjfrien  Perrot ,  qui  avoir  fuivi  le  parlement  transfé- 
ré alors  a  Chilons ,  &  il  y  époufa  une  dcmoilelle  nom- 
mée Anne  de  Forges.  De  ce  mariage  naquit  à  Chilons 
fur  Marne  le  ç.  Avril  1 606.  Nutlds  Perrot  d'Ablancourt, 
que  Ton  pere  envoya  étudier  au  collège  de  Sedan ,  qui 
croit  le  plus  célèbre  que  ceux  de  la  religion  Prétendue  Re- 
formée euflent  alors  en  France,  Il  y  eut  pour  maître  ce  fa- 
meux Rouflèl ,  qui  par  diverfes  avantures  fur  ambafladeur 
de  plulîeurs  princes ,  &  qui  mourut  en  cette  fonction  à  la 
Porte  Après  avoir  fait  les  humanitez  à  treize  ans ,  il  fut 
rappelle  par  fon  pere ,  qui  lui  fit  enfeigner  la  philofophie 
pr  un  habile  homme.  Trois  ans  après,  d'Ablancourt  vint 
à  Paris ,  où  il  étudia  quelque  teins  en  droit  ;  &  à  1 8.  ans 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement.  Pendant  qu'il  frequen- 
toit  le  barreau ,  fon  oncle  Cypricn  Perrot ,  confeiller  en  la 
grand'-chambre,  le  poru  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'églifè  : 
ce  qu'il  fit  par  une  abjuration  folemnelle  ,  à  l'âge  de  zo. 
ans.  Mais  lorfqu'il  eut  quitté  le  palais ,  il  lui  prit  envie 
de  quitter  la  religion  Catholique,  étant  âge  de  j«.  a  26. 
ans.  Il  étudia  pour  cela  pendant  près  de  trois  ans  dans  Pa- 
ris fous  N.  Smart  théologien  Luthérien ,  Se  cacha  fi  bien  fon 
deflèin ,  que  le  prefident  Perrot  fon  coufin ,  travailloit  lui- 
même  à  lui  faire  obtenir  pour  cinq  i  fix  mille  livres  de 
bénéfices ,  lorfque  d'Ablancourt  s'en  alla  tout  d'un  coup 
en  Champagne ,  où  il  abjura  la  religion  Catholique ,  oc 
paflâ  auHi-tôt  en  Hollande ,  pour  laitier  effacer  la  honte  de 
Ion  changement.  Il  fut  près  d'un  an  à  Leyde ,  où  il  apprit 
la  langue  hébraïque ,  Se  où  il  fit  amitié  avec  Claude  de 
Saumaifc.  De  Hollande  il  paflâ  en  Angleterre  ,  &  vitmi- 
lord  Perrot ,  de  la  famille  des  Perron  de  Genève ,  fortis 
tous  aufft  bien  que  les  Perrocs  de  la  Malmaifon ,  conlide- 
rablcsdans  le  parlement,  d'une  même  fouche.  Cemilord 
avoit  été  en  faveur  pendant  quelque-tems  auprès  de  la  rei- 
ne Elizabeth ,  &  fit  aminé  à  Ablancourt  comme  à  un  pa- « 
rent.  Etant  revenu  à  Paris  il  fréquenta  le  beau  monde ,  & 
les  hommes  illuffres  dans  les  lettres.  En  1 637.  il  fut  reçu 
dans  l'académie  Françoife ,  avec  un  applaudilTêment  gê- 
nerai. Il  mourut  de  la  gravellele  17.  Novembre  de  l'an- 
née 1 664.  en  fa  terre  d'Ablancourt  en  Champagne ,  où 
il  s'étoit  retiré.  Voici  toutes  fes  traductions ,  dans  l'ordre 
qu'il  les  a  faites.  Minutius  Félix  ;  quatre  oraifons  de  Ci- 
ceron  ;  Tacite  ;  Lucien  ;  la  retraite  des  dix  mille  de  Xcno- 
phon  ;  Arrien ,  des  guerres  d'Alexandre  ;  les  commentai- 
res de  Céfàr  ;  Thucydide  ;  l'hiltoirc  grecque  de  Xeno- 

^5  les  apophtegmes  des  anciens ,  Se  les  ftratagêmcs  de 
in  ;  l'hiltoire  d'Afrique  de  Marmol.  Cette  dernière 
traduction  étoit  achevée  lorfqu'il  mourut  ;  mais  il  n'y 
avoit  pas  mis  la  dernière  main ,  &  M.  Patru  la  vit  exac- 
tement avant  que  de  la  mettre  au  jour.  Toutes  ces  tra- 
ductions furent  fort  eftimées  dès  qu'elles  parurent  :  Se  M. 
de  Vaugelas  les  trouva  fi  belles,  qu'il  en  rendit  ce  témoi- 
gnage écrie  de  fa  main ,  fur  fon  manuferic  de  la  traduc- 
tion de  Qyinte-Curce ,  Qu'il  dveit  refermé  &  emigé  f*n 
turrdge  fur  l' Arrien  de  M.  d'Abldnceurt ,  qui  ptnr  leflilehtf' 
torique,  n'a perfntne  (à/**  dvis)  qui  le  furfdffe  ;  unt  il  efl 
cUix  e>  dtbdrrdffê,  élegdnt  &  court  :  Se  le  refte  qui  fc  peut 
lire  dans  la  préface  de  Ojiinte-Curce.  Il  eft  vrai  qu'il  prend 
de  rems  en  tems  quelques  libertez,  Se  s'écarte  trop  de  fon 
auteur  ;  mais  le  plus  fouvent  il  rend  le  fens  de  l'original , 
tans  lui  rien  ôter  de  fa  force  ni  de  fes  grâces.  C'cft  pour  ce 
fujet  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Hdrdtd'Abldncovrt ,  dans 
le  requête  des  dictionaires.  Outre  ces  traductions ,  on  a 
encore  de  lui  la  préface  de  l'btnnéte  femme ,  ouvrage  du 
P.  du  Bofc ,  Cordcliet  ;  un  traité  de  la  bataille  des  Ro- 
mains ,  à  la  fin  de  fon  Frontin  ,  un  difeours  fur  l'immor- 
talité de  l'ame ,  &  fix  lettres  à  M.  Patru ,  à  la  fin  des  oeu- 
vres de  celui-ci.  Dans  les  commencemens  ,il  n'a  voit  point 
d'autre  confeîl  que  M.  Patru  ;  mais  depuis  qu'il  connut 
M.  Conrart  &  M.  Chapelain ,  il  prenoit  aufli  leurs  avis 
fur  fes  ouvrages.  11  fçavoit  la  philofophie ,  la  théologie , 
l'Iùfloire,  Se  toutes  les  belles  lettres;  il  entendoit  Phe- 
breux ,  le  grec  ,  le  latin ,  l'italien ,  &  l'efpagnol  ;  Se  il  avoit 
l'efprit  vif  &  pénétrant.  Il  étoit  naturellement  prompt  | 
Se  ardent  ;  &  quand  il  difputoit  fur  quelque  point  de 
doctrine ,  c'étoit  toujours  avec  une  chaleur,  mais  fans  em- 
portement. D'ailleurs  il  étoit  doux ,  &  facile  à  tout  le 
monde.  Olivier  Patru ,  célèbre  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  &  l'un  des  plus  éclairez  dans  les  fincÎTes  de  la  lan- 
Terne  V, 
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gue  françolie ,  a  écrit  la  vie  de  d'Ablancourt,  que  l'on  peut 
trouver  parmi  fes  oeuvres  diverfes.  *  Bayle  ,  diQtmdirc 
trinque. 

Il  avoit  pris  foin  de  l'éducation  de  deux  de  fes  neveux, 
fils  de  fa  feeur  aînée.  L'aine  N.  Frcmont  d'Ablancourt , 
fut  homme  de  lettres ,  Se  fit  le  didltgue  dti  lettres  de  l'dl- 
^btb» ,  Se  le  fupplement  de  l'hifitire  veritdble ,  qui  fe  voyent 
a  la  fin  de  Lucien ,  de  fon  oncle.  Un  des  grands  princes  de 
l'Europe  le  rechercha  pour  en  faire  le  gouverneur  de  fon 
fils ,  Se  M.  de  Turcnnc  t'efhma ,  Se  lui  procura  la  qualité 
d'envoyé  de  France  à  la  cour  de  Portugal  en  1 66j.ee  cel- 
le de  rendent  de  Strafbourg  en  1675.  La  mon  de  fon  pa- 
tron l'obligea  de  revenir  à  Paris ,  oc  la  revocation  de  l'édit 
de  Nantes,  en  168?.  le  fit  paffér  en  Hollande, où  il  fut 
fort  confideré  du  prince  d'Orange ,  qui  lui  donna  le  titre 
d'hifroriographe  avec  une  penfion ,  &  y  mourut  vers  l'an 
1694.  ou  169Ç.  Il  avoit  publié  en  1684.  des  *"loguts 
fnldfduti;  Se  l'on  imprima  en  1701.  fes  mtmtiret  tnte- 
w«  Vhifiaire  de  Ptrtugtl ,  depuis  le  traité  des  Pyrénées  en 
1650.  jufqu'cn  1668. 

PERSE ,  *er fit ,  royaume  célèbre  de  l'Afic,  qu'on  nom- 
me autrement  rem/ire  du  Stfbi ,  eft  appellé  par  fes  habitant 
fâr/t  Se  Fdrfiun.  Les  anciens  ont  cru  que  ce  nom  de  Perfe , 
qui  eft  celui  d'une  province  de  cet  empire,  étoit  tiré  de 
celui  de  Pcrféc ,  fils  de  Jupiter. 

SlTVATÏOH,BORîHESET  D  IV  ISI08 
de  U  Perfe. 

Ce  grand  état  s'étend  d'orient  en  occident ,  depuis  le 
fleuve  Indus  jufqu'au  Tigre ,  ou  Tigil.  L'on  marque  au- 
trement fes  limites ,  en  lui  mettant  à  l'orient,  avec  le 
même  fleuve  Indus ,  le  royaume  de  Cambayc  Se  du  Mo- 
gol  i  au  couchant ,  le  Diarbek  &  l'Arménie ,  provinces 
du  Turc,  avec  le  Tigre;  au  midi ,  le  golfe  Perfique ,  la 
mer  des  Indes  Se  le  royaume  d'Orm  us  ;  &  au  non ,  la  mer 
Cafnienne ,  avec  les  tanares  d'Ufbec  ou  de  Zagatai.  La 
Perle  comprenoit  autrefois  la  Medie,  l'Hyrcanie ,  la  Mar- 
gianc,  l'Auyric en  partie,  la  Sufiane,  la  Parthie,l'Arie, 
la  Paropanife ,  la  Chaldce ,  la  Perfe  en  particulier ,  la  Ca- 
iama  nie ,  la  Drangianc ,  l'Arochafie  ,  &  la  Gedrofic  ,  qui 
avoientété  prcfquc  toutes  de  pui  flans  royaumes.  Les  pro- 
vinces de  cet  empire  font  au  nombre  d'environ  quinze  ou 
feize.  D'autres  en  comptent  dix-huit  ;  fçavoir ,  Servtn,  Ki- 
Un ,  Dilemont ,  Ajrtch ,  Agemt ,  où  étoit  la  Medie  ;  Hbceiue, 
qui  comprend  l'ancienne  Margianc  &  une  partie  du  pays 
des  Parthes  ;  le  Curdifidn ,  partie  de  l'ancienne  Affyne  ; 
Cbtrafun  ,  Tertk. ,  Cbujifidn ,  autrefois  la  Sufiane  ;  Perfe, 
dire  Ttrfi,  Kermân  Se  sififlun  ;  l'anriénneCaramame  ;  Md- 
cbertn  ,  Cdndebdr ,  &  Sdbleftua ,  qui  comprenoienc  à  peu 
près  la  Gedrofie ,  l'Arachofie ,  &  la  Draneiane  avec  T*. 
bxrof.tn  Se  Gtrdidn ,  où  étoit  l'ancienne  Hircanic.  Hif- 
paham  efl  la  ville  capitale  de  Perfe  >  Cafbin  l'avoit  été 
autrefois.  Les  autres  font ,  Cherman ,  Com,  Daffian,  Souf- 
ter ,  Tauris  ,  Schamachie  ,  Ormus ,  Ardeuil ,  Derben , 
Schiras  ,  Siciflan  ,  Gaudcl,  Ler,  Herat  ,  Darabcrad  , 
Mexat,  ôtc. 

3JUA  LIT  EZ  DUXOTAVM.EDEPEg.SE. 

La  Perfe  eft  fitucc  fous  la  zone  tempérée ,  &  eft  coupée 
par  une  chaîne  de  montagnes,  comme  l'Apennin  en  Italie 
Les  provinces  que  ces  monts  couvrent  du  côté  du  nort , 
font  fort  cliaudes  ;  mais  les  autres  qui  les  ont  vers  le  midi , 
ont  un  air  plus  tempéré.  Les  rois  de  Perle  fc  fervoient  au- 
trefois de  cette  commodité ,  pour  changer  de  demeure  fé- 
lon les  faifons  :  patent  l'été  a  Ecbatane ,  l'hiver  1  Sufc , 
&  le  primeras  &  l'automne,  ou  à  Pcrfcpolis ,  ou  à  Baby- 
lonc ,  les  rois  modernes  fc  fervent  encore  du  même  avan- 
tage ,  changeant  de  demeure  prefque  en  toutes  faifons. 
Cette  fituation  différente  efl  caufe  que  les  provinces  de 
Perfe  ne  font  pas  également  faines.  La  terre  y  efl  feche  & 
fablonneufe  dans  la  plaine  ,  femée  de  petites  pierres  rou- 
ées ,  avec  de  gros  chardons ,  qu'on  brûle  dans  les  ticux  où 
il  n'y  a  point  de  bois.  Les  pays  des  montagnes  &  la  pro- 
vince de  Kilan  font  très-féconds ,  &  renferment  grand 
nombre  de  villages.  Les  habitans  y  font  fort  adroits  â 
conduire  l'eau  qui  coule  des  montagnes ,  par  des  canaux , 
dont  ils  fe  fervent  à  arrofer  leurs  jardins  &  leurs  terres  , 
aux  lieux  où  il  pleut  rarement.  Ils  ne  fement  pour  l'ordi- 
naire que  du  ris,  du  froment ,  de  l'orge ,  du  millet,  des 
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lentille ,  des  pois  &  des  fèves ,  l'avoine  leur  étant  incon- 
nue, &  le  ftgle  en  averfion.  Il  n'y  a  prefquc  point  de  pro- 
vince en  Perle  qui  ne  produife  du  cotton ,  qui  vient  en 
builTon ,  de  la  hauteur  de  deux  ou  troispieds.  Les  animaux 
domdhques  font  des  moutons ,  des  chèvres ,  des  buffles , 
des  bœufs ,  des  chameaux ,  des  chevaux ,  des  mulets  & 
des  ines.  Les  Perfans  efhment  beaucoup  leurs  chevaux  , 
qu'ils  nourrirent  avec  de  l'orge  ou  du  ris ,  mêlé  avec  de 
la  paille  coupée.  Ils  ont  plufieurs  efpcccs  de  chameaux. 
Les  fhnts  de  Perfc  font  bons  &  exccllcns  ,  &  fur-tout 
les  melons ,  dont  ils  ont  de  plusieurs  fortes ,  entre  lefqucls 
quelques-uns  pefent  jufqu'à  10.  ou  jo.  livres.  Le  climat 
du  pays  eft  admirable  pour  la  vigne  &  pour  toute  forte 
d'ar ores  fruitiers.  Les  Perfans ,  pour  obéir  au  commande- 
ment de  Mahomet,  ne  boivent  point  de  vin  ;  mais  com- 
me ils  l'aiment  paffionnement ,  ils  permettent  non  feule- 
ment que  les  Chrétiens  en  faflënt  ;  mais  même  ils  en  achè- 
tent d'eux  11  eft  permis  de  faire  du  firopde  vin  doux, 
qu'ils  font  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  la  fi- 
xiéme  partie,  &  qu'il  s'épaifTiflc  comme  de  l'huile.  Ils  ap- 
pellent cette  drogue  Dn;chab;St  quand  ils  en  veulent  pren- 
dre ,  ils  la  détrempent  avec  de  l'eau ,  Se  y  ajoutent  un 
filet  de  vinaigre ,  qui  compofent  un  breuvage  afTcz  agréa- 
ble. Quelquefois  ils  reduilent  le  Dafibdb  en  pâte ,  pour 
la  commodité  des  voyageurs.  Les  Perfans  ont  grand  nom- 
bre de  meuriers  pour  la  foie ,  qui  fait  le  premier  commer- 
ce ,  non  feulement  de  ce  pays ,  mais  de  tout  l'Orient.  Ils 
ont  plufieurs  fourcesde  nafte,  St  des  mines  de  fcl  &dc 
fer,  où  l'on  travaille  ;  mais  non  pas  à  celles  d'or  &  d'ar- 
gent ,  parce  que  le  profit  qu'on  prétendroit  laire ,  ne  paye- 
rait pas  la  dépenfe  du  bois ,  qui  eft  extrêmement  rare  dans 
ce  pays-là. 

MOEURS  ET  COUTUMES  DES  PERSANS. 

Les  Perlans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médiocre,  le 
corps  bien  pris  &  gras ,  le  vif.ige  olivâtre  6c  fiafanc.  Ils  fe 
font  rafer  les  cheveux  St  la  barbe,  excepte  la  mouftache, 
qu'ils  ont  fort  grande  ;  ils  haïflent  les  cheveux  roux  ,  & 
ont  coutume  de  fc  peindre  les  mains ,  &  fur-tout  les  on- 
gles. Leurs  cafaques  &  vertes  font  larges ,  &  fcmblablcs 
aux  habits  de  femmes.  Leur  démarche  eft  peu  grave.  La 
coëfure  des  hommes,  qu'ils  appellent  Uendil ,  eft  de  toile 
de  cotton ,  ou  de  quelque  étofe  de  foye ,  rayée  de  diver- 
ses couleurs,  en  plufieurs  tours  ;  elle  a  jufqucs  à  huit  ou 
neuf  aulnes  de  long ,  ayant  fes  plis  légèrement  coufus,  ou 
faufiliez  d'un  fil  d'or.  Quelques  Perfans ,  &  même  les  plus 
grands  du  royaume  portent  des  bonnets  fourrez.  Les 
Mtndtlt  de  leurs  religieux  font  blancs ,  &  ceux  des  pa- 
rens  de  Mahomet ,  verds.  Plufieurs  portent  des  bonnets 
muges  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  Turcs  les  appellent  par 
mépris,  teîei  ranges.  Les  habits  des  femmes  font  faits  d'é- 
tofes  plus  fines  que  ceux  des  hommes.  Elles  ont  pour 
l'ordinaire  des  bas  de  velours  rouge  ou  verd  ;  les  cheveux 
mis  en  trèfles  leur  tombent  négligemment  fur  les  épaules , 
&  tout  leur  ornement  de  tête  eft  de  deux  ou  trois  rangs 
de  perles.  Elles  font  voilées  en  allant  par  la  ville.  Les  Per- 
fans font  ordinairement  propres ,  ont  l'cfprit  vif,  &  le  ju- 
gement bon;  ils  font  civils  aux  étrangers  ,  tendres,  hon- 
nêtes, agréables,  compIaifài»,&  grands faifeurs de com- 
plimens.  Auffi  un  Perfàn ,  qui  prie  un  ami  d'entrer  chez 
lui ,  ou  qui  lui  fait  offre  de  fervice ,  fe  fert  ordinaire- 
ment de  ces  termes  ;  Je  vans  frie  d'annablir  ma  mai/m  par 
votre  freftnee  :  Je  mefamfie  a  vu  fanbaits  :  qae  la  prunelle 
de  mt  jeux  fait  le  {entier  de  vu  pieds ,  &c.  Ils  ont  eu  de 
tout  tems  la  réputation  de  n'être  pas  trop  amateurs  de  la 
vérité  -,  &  encore  aujourd'hui ,  ceux  qui  ne  mentent 
int  ne  font  pas  eftimez  prudens.  Mais  au  relie ,  ils  font 
ns  amis ,  &  fi  fidèles  dam  les  amitiez  particulières  qu'ils 
contractent  cnfemble ,  qu'ils  les  préfèrent  au  fang  &  à 
la  nai  (Tance.  Ils  font  fou  vent  de  ces  alliances  de  coeur,  lur- 
tout  dans  les  reftins.  On  dit  auffi  d'eux  en  gênerai ,  qu'ils 
ne  manquent  jamais  de  gratitude  pour  les  biens  qu'ils 
ont  reçus  ;  mais  qu'ils  font  irréconciliables  en  leurs  inimi- 
tié!. Ils  font  courageux  &  bons  foldats ,  allant  payement 
aux  coups,  &  même  aux  plus  dangereufes  oceafions.  Les 
Perfans  ont  de  la  pudeur  à  l'extérieur  ;  mais  au  fond ,  ils 
font  extrêmement  débauchez:  car  quoiqu'ils  ayent  grand 
nombre  de  femmes ,  ils  font  fujets  à  d'autres  vices  très- 
honteux.  Leurs  nuifons  font  propres,  &  fur-tout  leur 
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ménage  de  cuifine.  Ils  mangent  ordinairement  du  ris ,  du 
mouton  &  quelque  volaille ,  Si  ils  ont  diverfes  fortes  de 
pain.  La  boiffon  du  peuple  eft  de  l'eau,  où  ils  mêlent  quel- 
quefois du  Dufcbabi  les  moins  fcrupulcux  boivent  du  vin. 
L  ufàge  de  Y  Opium  y  eft  fort  commun ,  &  celui  du  ubac 
encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  délice ,  ils  fe 
fervent  d'un  vafe  rempli  d'eau,  &  cette  eau  eft  fouvent 
de  fenteur.  Ils  y  font  entrer  une  cane  creufe ,  ayant  au 
bout  la  tête  de  la  pipe  :  &  avec  une  autre  longue  d'une 
aulne ,  qu'ils  tiennent  à  la  bouche ,  ils  tirent  la  fumée  du 
tabac ,  qui  laiffe  dans  l'eau  ce  qu'elle  a  de  noir  St  de  gras. 
Ils  boivent  du  caffe  en  fumant ,  &  ufent  auffi  de  the.  Le 
commerce  eft  très-bien  établi  en  Perfe ,  où  il  y  a  plu- 
fieurs fabriques  d'étofes  de  foye ,  St  de  tapis  :  &  comme 
la  guerre  ne  détruit  point  le  négoce ,  les  marchands  y  de- 
viennent riches.  On  remarque  que  la  Perfc  produit  tous 
les  ans  environ  îoooo.  biles  de  foye,  chacune  de  z  1 6. 
livres.  Les  Perfans  prennent  plufieurs  femmes,  ou  plutôt 
les  achètent,  parce  que  les  hommes  donnent  la  dot  aux 
pères  des  filles ,  St  ceux-ci  ne  font  obligez  que  de  les  don- 
ner vierges.  Leurs  mariages  fc  font  avec  des  cérémonies 
affez  particulières  ;  mais  comme  ils  font  très-jaloux  ,  le 
divorce  leur  eft  permis.  I  ls  lavent  leurs  morts ,  St  ne  met- 
tent jamais  leurs  corps  dans  les  foflës  où  l'on  en  ait  en- 
terré d'autres. 

LA  LANGUE,  LES  SCIENCES,  ET  L'A  S  N  FE 
det  Persans. 

Les  Perfans  ont  leur  langue  particulière ,  qui  tient  beau- 
coup de  l'arabe ,  mais  nullement  du  turc.  Il  faut  croire 
qu'elle  eft  bien  différente  de  l'ancienne,  s'il  eft  vrai  ce 
que  dit  Hérodote ,  que  tous  leurs  noms  propres  fe  ter- 
minent en  S.  La  plupart  d'entr'eux  apprennent  la  langue 
rureque ,  particulièrement  dans  les  provinces  qui  ont  été 
long-tcms  foùmifes  au  grand  feigneur.  L'arabe  eft  en 
Perle  la  langue  des  feavans ,  St  leurs  caractères  fon  ara- 
biques. Ils  ont  des  collèges  St  des  univerfitez  :  &  de  toutes 
les  feiences ,  ils  cultivent  avec  le  plus  de  foin  l'arithmé- 
tique, la  géométrie,  l'aftronomie ,  l'aftrologie,  la  mo- 
rale, la  médecine ,  la  juiifprudcncc,  la  phifique,  l'élo- 
quence &  lapoefie.  Olearius  allure  qu'ils  ont  toute  la  phi- 
lofophicd'Anftorc  en  arabe,  St  l'appellent  Dnn/apiala, 
c'eft-i-dirc,  legabelet  du  mande.  La  plupart  de  leurs  pièce» 
d'éloquence,  qu'ils  cmbclliffënt  de  beaucoup  d'hiftoi- 
res  &  de  fentences  de  moralité ,  font  en  vers ,  auffi  ai- 
ment-ils lapoefie  avec  une  paifion  extrême.  On  y  trouve 
partout  des  poctes.dont  il  y  ad'cxccllcnscV  de  médiocres, 
comme  par  tout  ailleurs.  Leur  poefic  rime  toujours ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  pas  fortcxaébaobfcrver  le  nombre  des 
fyllabes,  Se  qu'ils  ne  fafTent  point  de  difficulté  d'em- 
ployer les  mêmes  mots  pour  faire  la  rime ,  comme  en  ces 
vers  perfans  rapportez  par  Olearius. 

Tt-iri ,  turi  t'nabb  lanitva  ? 
Adamra  demagh  lantnu? 
Ttiri ,  ttirï  turagb  et  leri  bai 
Adamiia  demag  (bai  bud 

Le  poète  fait  illufion  entre  les  mots  ttri  St  chéri ,  dont  l'un 
fignific  humide ,  &t  l'autre  ce  qu'on  a  de  l'âne.  Ce  qui 
veut  dire  pturquei  eft-te  que  U  chandelle  va  finir  ?  Pturqaet 
efl-ce  que  l'kmme  [e  Vdnte  ;  &  paurqmn  efl-il  glorieux  ?  farce 
qu'à  Pan  il  manque  du  fmf  bamide ,  &  parce  que  l'autre  eft 
(bdrgé  dégrade  d'ine.  Les  anciens  Perfcs  avoient  autre- 
fois des  mages ,  qui  ctoient  leurs  feavans.  Leur  année  eft 
de  trois  cens  foixante  cinq  jours.  En  1079.  le  fultan  de 
Chorafan  nommé  Gelalcdin  ,  fit  obferver  l'equinoxe  du 
printems ,  le  Jeudi  14.  Mars ,  à  deux  heures  St  neuf  mi- 
nutes après  midi.  C'en  de  ce  point  que  commence  l'ère 
Gelalée ,  t'compoféc  d'années  folaires,  dont  les  Perfcs  fe 
fervent.  Le  même  fultan  ordonna  une  intcrcalation  du 
jour ,  de  quatre  en  quatre  années ,  Se  quelquefois  en  la 
cinquième,  qu'ils  nomment  Sevras  el  Saltdn  ,  c'eft-à-dire, 
l'année  de  la  majeflé,  on  Vannée  royale.  Ils  fui  vent  une 
période  de  1460.  ans,  dit  Sa/  Chadai,  c'eft-à-dirc,  annéa 
de  dieu  m  da  faltil  :  Et  ils  ont  encore  l'ère  ,  dit  de 
Jezdegirdes,  qui  commence  le  Mardi  16.  Juin  de  l'an 
6"$i.  1  i.del'hegireou  ère  de  Mahomet;  parce  qu'en  cette 
année  Omar,  calife  des  Sarafins,  défit  &  tua  Homufdas 
IV.  ou  Jezdegirdes,  roi  de  Perfc. 
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GQUVER.8  EMENT  ET  POLICE  DES 
Perses. 

Le  premier  roi  des  Perles,  dont  nous  ayons  connoif- 
ûnce ,  cft  Achemcnes  perc  de  Cambyfcs ,  &  aycul  de 
Cyrus,  qui  commença  de  régner  l'an  du  monde 
344.  avant  Jcfus-Chrift.  Le  dernier  de  fes  dcfccndans 
fut  Darius  Codomanus ,  dethrôné  par  Alexandre.  Des 
fucceffeurs  de  ce  dernier,  le  royaume  de  Perfc  pafla  aux 
Pannes ,  aufquels  il  fut  enlevé  vers  l'an  22t.  de  Jefus- 
Chrift,  par  Artaxerxés  Perfan.  Il  établit  la  féconde  mo- 
narchie des  Perfes ,  qui  a  duréjufqu'en  éji.  que  le  roi 
Jezdegirdes  ou  Hormifdas  IV.  fut  tué  par  Omar ,  calife 
des  Sarafins.  Ceux-ci  ont  été  maîtres  de  cet  état  jufqu'à 
ce  qu'ils  furent  dethrônez  par  une  dynaftic  de  Turco- 
mans ,  à  laquelle  en  fucccdcrcnt  d'autres ,  qui  fc  fupplan- 
terent  les  uns  les  autres.  Les  Turcomans  furent  c  luttez 
par  les  Mogols ,  &  ceux-ci  le  furent  par  les  dcfccndans  de 
Tamerlan.  UflunCaflan  ou  Ozun  Afembec,  fils  d' Ali- 
bec  ,  de  la  famille  des  Afembejes ,  &  de  la  fadhon  du  Be- 
lier-blanc ,  étant  gouverneur  d'Arménie,  s'empara  de  la 
Perfc ,  qui  depuis  lui ,  fut  étrangement  divifec.  Vtjez. 
la  table  chronologique.  Ifmael  defeendu  d'une  fille 
d'Uffun-Caflan ,  s'etant  mis  fur  le  thrône ,  augmenta  fon 
royaume  par  fà  prudence  &  par  fa  bravoure ,  de  tout  ce 
que  fes  prédecefleurs  avoient  pofedé.  U  regnoit  au  com- 
mencement du  XVI.  fiecle ,  &  c'eft  depuis  lui  qu'on 
marque  l'empire  des  fophis.  Schah-Abbas  l'a  beaucoup 
aggrandi  dans  le  XVII.  ficelé.  Le  royaume  de  Perfc  eu 
héréditaire ,  &  pafle  non  feulement  aux  fils  légitimes , 
mais  même  aux  naturels ,  qu'on  préfère  aux  autres  pa- 
ïens. Cet  état  cft  monarchique ,  «  tellement  defpotique , 
que  le  prince  y  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu ,  faifant 
lervir  fa  volonté  de  loi ,  &  difpofant  abfolument  de  la 
■vie  &  des  biens  de  fes  fujets.  Ceux-ci  font  extrêmement 
fournis ,  Se  ne  parlent  jamais  de  leurs  fouverains ,  qu'a- 
vec des  fenrimens  très-refpeâucux.  U  ont  coutume  de 
nettoyer  avec  foin ,  les  lieux  où  le  roi  s'eft  aflis  en  ren- 
dant juftice ,  &  même  de  fortir  de  la  ville ,  quand  le  prin- 
ce va  fe  promener  dans  les  rues  avec  fes  femmes.  Le  re- 
venu du  roi  de  Perfc  cft  dans  la  pofTemon  d'une  bonne 
partie  des  terres  de  fon  pays ,  dans  fes  douanes ,  dans  le 
commerce  qu'il  fait  des  foyes,  dans  le  tribut  qu'il  fait 
payer  aux  Arméniens ,  &  de  ce  qu'il  tire  de  diverfes  fer- 
mes qu'il  donnc.de  la  pêche,  des  partages,  &c.  Mais  ce 
revenu  n'eft  pas  aulfi  confiderable  ,  qu'on  le  croit. 
11  a  divers  officiers,  dont  les  charges  ne  font  pas  hérédi- 
taires. Les  gouverneurs  des  provinces  font  obligez  d'en- 
tretenir un  certain  nombre  de  foldats  ,  pour  fervir  dans 
lesoccaftons;  ils  employent  à  cela  une  partie  du  reve- 
nu de  leurs  provinces.  Leur  milice  n'eft  prefque  compo- 
fec  que  de  cavalerie.  Ils  ne  fe  fervent  d'armes  à  feu  que 
depuis  téoi.qu'Abbas  I.  les  employa  utilement  à  laprife 
de  Tauris  fur  les  Turcs. 

RELIGION  DES  PERSANS. 

Les  anciens  Pertes  adoraient  le  foleil ,  la  lune ,  le  feu , 
&  les  autres  fauffes  divinités  du  Paganifme.  Ceux  d'au- 
jourd'hui fuivent  la  doctrine  de  Mahomet ,  comme  les 
Turcs  ;  mais  ils  font  néanmoins  differens  en  fentimens  : 
c'eft  fur  cette  différence  qu'eft  principalement  fondée 
l'inimitié  qui  eft  entr'eux.  Us  n'expliquent  point  l'alco- 
ran  de  la  même  façon ,  ils  n'ont  m  les  mêmes  faines  ni 
les  mêmes  cérémonies.  Ils  difent  que  Mahomet  ayant  or- 
donné qu'Ali  lui  fuccedât,  Abubckcr,  Omar  &  Of- 
man ,  ufurperent  la  fouveraine  puiflance  ;  mais  que  le 
premier  y  étant  parvenu ,  ne  changea  rien  dans  l'alco- 
ran  ,  qui  cft  le  livre  de  la  loi ,  quoique  les  uns  &  les  au- 
tres lui  donnent  des  explications  différentes.  Sur  la  fin 
du  XIV.  fiecle ,  un  certain  religieux  Mahomctan ,  qui  fc 
difoic  de  la  famille  d'Ali prêcha  une  nouvelle  doctrine , 
cnfcignant  de  bouche  &  par  écrit ,  que  Dieu  l'envoyoit 
pour  relever  la  gloire  du  même  Ali,  enfevelie  depuis 

Eluficurs  ficelés.  Ce  nouveau  docteur  avoir  nom  S«fi. 
'aufterité  de  fa  vie,  l'innocence  extérieure  de  fes  moeurs 
&  fon  eitmt ,  lui  donnèrent  beaucoup  de  réputation ,  Se 
la  qualité  de  Schticb,  c'eft-à-dire,  de  fis  du  prrpbete.  Il 
fuppofa  grand  nombre  de  miracle  faits  par  Ali  ;  &  ainfi 
les  l'erfans  s'attachèrent  à  cette  do&rioe,  quittant  celle 
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des  Turcs ,  8c  ajoutant  à  leur  fymbole,  qu'Ali  eft  coad- 
juteur  ou  lieutenant  de  Dieu.  Les  Perfans ,  non  contens 
d'avoir  établi  la  faintetc  du  même  Ali ,  ont  donné  à  dou- 
ze de  fes  fucccflcurs  le  nom  de  faints,  &  la  qualité 
d'Imast ,  c'eft-à-dire,  de  prélat.  Ils  viiïtem  les  tombeaux  de 
ces  prétendus  faints ,  Se  célèbrent  leurs  fêtes.  Leurs  pu- 
rifications ,  leurs  prières  &  leurs  cérémonies  font  diffé- 
rentes de  celles  des  Turcs.  Le  Vendredi  eft  un  jour  de 
fête  pour  eux.  Ils  ont  un  Carême,  qui  les  obligea  jeû- 
ner durant  le  jour  ;  mais  ils  fc  remplirent  de  viandes  pen- 
dant la  nuit.  La  circoncifion  fc  fait  chez  eux  aux  hommes 
&  aux  femmes.  Ils  ont  divers  religieux ,  &  un  grand 
nombre  de  cérémonies  fuperftitieufcs. 

SUCCESSION    CHRONOLOGIQUE  DES 
anciens  rets  de  Perse. 

Durit 


Ans  du  Uemde ,  ayant  7.  C 


33?«- 
343*- 
Î499- 

3506'. 

3?'3- 
3ï'4- 

3*f°- 
îî<Sj. 

3<io. 

3  ($11. 

3*12. 

3*3'- 
3<7f. 
3697. 

3<99- 
37°Ç- 


*44- 
599- 
5Î6\ 
520. 

Î2Î. 
521. 

48*. 
473- 

42Ç. 


Achemcnes,  défend» 
"e 

,  fils  d'Ache- 


de  Perfée 
y(es,l 


7- 


413. 

360. 
33» 

33*. 
330. 


Cambyf 

menés. 
Cyrus,  fils  de  Camby- 
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rus. 
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Darius  ,  fils  d'Hifta- 
pes.  3^. 

Xerxés ,  fils  de  Darius.  1  2. 

Artaxerxés  Letsgut- 
nuùn.  aM. 

Xerxés  II.  filsd'Arta- 
xerxés.  1. 

Sogdien ,  frère  de  Xer- 
xés. 4.  mil. 

Darius  Ocbus ,  frère  de 

Sogdien.  10. 
'  Artaxerxés  Mnemen  , 
fils  de  Darius.  43. 

Artaxerxés  Ocbus,  fils 
de  Mnemen.  23. 

A  ries,  dernier  fils  d'Ar- 
taxcrxcs  Ochus.         2.  &  quel- 
ques V11XS. 

Darius  Cedmanus,  fils 

d'Arfànes.  6. 
Alexandre  le  Grand.  6. 


Les  futcejfeurs  £  Alexandre  fe  difputerent  lafuccejfu»  dt  cet 
empire ,  qui  a  été  poffede  pur  differens  mûmes ,  jufqu'a  té~ 
tabliffement  d'une  meuurtbie  fixe  par  Artaxerxés  l'an  : 


après  Jcfus-Chrift. 
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242.  Sapor  I. 
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277.  Varanes  II. 

2  94.  Varanes  III.  dit  Seganfaa , 
29  s;.  Narfés, 

301.  Hormifdas  II. 

309.  Sapor  II. 

380.  Artaxerxés  II. 

384.  Sapor  III. 

3  89.  Varanes  IV.  dit  Kerman  Sou. 
400.  Ifdegerdes  I. 

420.  Varanes  V. 

441.  Ifdegerdes  II. 

458.  Pcrozes. 

482.  Obalas, 

48  6.  Cabades ,  dépofe. 

497.  Zamafpes, 

50t.  Cabades,  rétabli. 

531.  Chofrocs  le  Grand. 

580.  Hormifdas  III. 

591.  Chofrocs  II. 
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Ans  Après  J.  C. 
4  jp.      Adefer  00  AdheAV. 
£19.      Suturas  ou  Barazas. 
$30.      Boranc ,  fille  de  Chofroè's. 
tfjo.      Horaufdas  IV.  ou  Jczdegin 

Ifdegerdes  III.  dernier  roi  de  la  race  des  anciens  Per- 
fes ,  perdit  la  vie  dans  une  bataille  gagnée  par  les  Arabes 
qui  s'emparèrent  de  la  Perfe  l'an  3 1 .  de  l'hegire  ,  &  65 1 . 
de  Jefus-Chrift.  Son  ère  tombe  non  fur  Pan  née  de  fa 
jnort ,  mais  fur  le  commencement  de  fon  règne ,  c'eft-à- 
dire ,  fur  la  1 1 .  année  de  l'hegire ,  &  fur  la  6} i.  de  Jefus- 
Chrift.  Les  califes  poflëdcrcnt  cet  état  juiqu'à  Thalier , 
qui  fous  le  règne  du  calife  Al-mamon ,  l'an  20e.  de  l'he- 
gire ,  &  810.  de  Jefus-Chrill ,  fonda  la  dynaftic  des 
Thaheridis  ,  laquelle  dura  ^6.  ans  (bus  cinq  rois  ou 
princes.  A  celle-ci  fucceda  celle  do  SôffaRides  l'an  de 
t'hegire  259.  &  872.  de  Jcius-Chrift.  Elle  n'eut  que  trois 
princes;  oc  après  34  ans  elle  fit  place  à  la  dynaltie  des 
Samanides  ,  qui  dura  1  io.  ans  fous  neuf  princes.  Celle 
des  Gaznbvides  commença  l'an  de  l'hegire  $84.  &  994. 
de  Jefus-Chrift ,  oc  dura  155.  ans  fous  quatorze  pnnecs 
jufqu'à  l'an  de  l'l>egire  5  39.  &  de  JcfusChrift  1 144,  En- 
fuite  vint  celle  des  Gai/rides  ,  qui  régna  64-  ans  fous 
cinq  rois ,  depuis  l'an  de  l'hegire  54$.  &  de  Jefus-Chrift 
1 1 50.  &  finit  l'an  ©09.  de  Phegirc ,  âc  1 2 1 2.  de  Jefus- 
Chiift.  Ladynallie  des  Khovaresmiens  occupa  le  thrône 
en  la  perfonnedcCorhbeddin  Mohammed,  &  eut  quatre 
princes ,  jufqu'cn  l'an  de  l'hegire  6  iî.  t\  1 230.  de  Jefus- 
Chrill,  qu'il  fut  défait  par  Gurmagun ,  qui  fc  rendit  maî- 
tre de  Ja  Perfe  pour  Oélai-KJian  fils  de  Gcnghiskhan. 
Ainfi  la  dynaftie  des  Mogols  regna  fur  la  Perfe  pendant 
108.  ans  fous  treize  princes, jufqu'cn  l'an  736.  de  l'hegire, 
&  1355.  de  Jefus-Chrift.  Arbakham  fut  alors  dépouillé 
du  feeptre  par  Tamerlan  ou  Timur ,  dont  les  defeen- 
dans  formèrent  la  dynaftie  des  T  m  0  ri  des.  Aboufed.ar- 
ricrc-pcrit-fils  de  Tamerlan ,  fut  défait  par  Haflân  Bcg 
ou  UITLm-Caflân,  de  ladynallie  du  Mouton-Blanc,  l'an 
873.  de  l'hegire,  &  1468.  de  Jcfus-Chrift.  Ha(!ân  fut 
fouverain  de  la  Perfe  aufli-bien  que  fes  enfans,  Klvalif- 
Mirfa-Macfoud-Bcg,  Jacoub-Beg,  MafTin-Bcg;  &  fes 

gtits-fils  Alig  Bcg-Bai-Sangar,  Boftan  Beg  &  Morad- 
ç  qui  fut  tué  dans  une  bataille  par  Ifmacl  fophi  l'an 
20.  de  l'hegire,  &  1  «14.  après  Jefus-Chrift.  Ilmac 
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defeendans  ont  depuis  régné  fur  la  Perfe. 
brXASTIE  DES  SOPU1S  DE  LA  RACE  D'AU. 
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'AUTEURS  QUI  PARLEKT  DE  LA  PERSE. 

Voici  le  nom  des  principaux  auteurs  qui  ont  parlé  de 
l'empire  des  Pcrfes.  Nous  les  marquons  ici  fans  ordre, 
&  tels  qu'ils  fc  prefentent  d'abord ,  commençant  par  les 
et  ographes.  Strabon ,  /.  1 5.  Pline ,  /.  6.  Ptolomée.  Solin. 
Pomponius  Mêla.  Ortclius.  Mcrcator.  Magin.  Cluvier. 
Du  Val.  Sanfon.  Hérodote.  Xcnophon.  Diodorc  dt  Si- 
tilt.  Juftin.  Quinte-Curce.  Arncn.  Eufebe.  Jofephe. 
Procope.  Agathias.  Cedrene.  Guillaume  de  Tjr.  Haiton. 
Sanut.  Bizarre  ou  Bizard  qui  a  écrit  l'hilloirc  de  Perfe. 
Lcunclavius.  Chalcondyle.  Paul  Jovc.  Les  voyages  de 
Pietro  d'ella  Valle ,  d'Olearius ,  de  Thomas  Herbert , 
de  P.*ul  Vénitien ,  de  Vincent  le  Blanc ,  de  Thevcnot , 
de  Tavernier  ;  les  relations  du  Levant  du  Poulet  ;  celles 
du  Pere  Gabriel  de  Chinon ,  publiées  par  Moreri.  Les 
ambaffades  de  Bufbequc,  de  Thomas  Minodous.  L'A- 
frique de  Marmol.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  des  Sara- 
Lua,  &.c  *  Ctnftdta.  aulft  le  moine  Ifaac,  tn  txf.  un. 


Vetjic.  Chnftman,  dans  les  commentaires  fur  Alfra- 
gan,  tit.  de  cdlend.  Perfic.  Scaliger,  /.  }.&&.dt  entend, 
temp.  Petau ,  dedtS.  temptr.  I.  1 1.  Salian  &  Tor- 
nici ,  in  tatul.  Riccioli ,  (brtn.  reftm.  1. 1 .  t .  1 8.  /.  5.  c. 
n.e>r. 

PERSE  (  AmImi  Petfins  Ttdccus  )  poète  célèbre  du  tem» 
de  Néron ,  niquit  félon  quelques-uns  a  Volterre  en  Tof- 
canc ,  &  félon  d'autres ,  dans  la  Ligurie  ou  éut  de  Gè- 
nes, en  l'endroit  appelle  autrefois  tmns  Lan* ,  &  aujour- 
d'hui Gtlf*  deltd  Spnjju.  Ce  fut  l'an  34.  de  Jefus-Chrift 
ious  l'empire  de  Tibère ,  &  fous  le  confulat  de  Fabius 
PerOcus  Se  de  Lucius  Vitellius.  Le  rang  que  tenoit  la  fa- 
mille de  Perfe,  qui  croit  né  clievalier  Romain ,  fit  qu'on 
n'épargna  rien  pour  fon  éducation.  Après  avoir  com- 
mence fes  études  à  Volterre ,  il  les  continua  à  Rome  fous 
le  grammairien  Palemon  ,  fous  le  rhéteur  Virginius  Flac- 
cus,  6c  fous  Annsrus  Comurus,  philofophe  Stoïcien, 
avec  lequel  il  fut  lié  d'une  amitié ,  qu'il  s'eft  fait  un  de- 
voir de  confàcrcr  dans  fes  ouvrages.  Parc  us  Trafea ,  Lu- 
cain  &  quelques  autres  de  même  naiilance&  de  même  ré- 
putation ,  étoient  au/fi  de  fes  amis.  Il  mourut  à  l'âge  de 
28.  ans ,  fous  le  confulat  de  Publius  Mari  us  &  d'Ahnius 
Gallus,  l'an  de  Jefus-Chrift  61.  Par  un  billet  en  forme 
de  teftament  qu'il  mit  entre  les  mains  de  fa  mere ,  il  lé- 
gua une  greffe  fomme  à  Comutus ,  avec  fa  bibliothèque 
corapofée  de  700.  volumes.  Ce  philofophe  accepta  les 
livres ,  &  laifla  l'argent  aux  foeurs  de  fon  ami.  Le  portraic 
qu'on  a  laide  de  Perfe ,  nous  le  reprefente  comme  un 
homme  extrêmement  doux ,  chafte  &  trèvfcnfible  aux 
imprcflïons  de  la  pudeur  :  caractères  d'autant  plus  fur- 
prcnaits  dans  ce  poète ,  que  fes  fa  tires  fcmblent  forric 
)  d'une  plume  trempée  dans  le  fiel ,  &  que  fa  mauvaife 
I  humeur  fe  déchaîne  en  termes  quelquefois  trop  libres 
contre  les  objets  qui  la  bleifent.  Quoique  fes  ouvrages 
ayent  eu  l'avantage  de  palier  jufqu'à  nous  ,  leur  dethnre 
a  été  anez  bizarre ,  par  rapport  aux  difterens  jugemens 
qu'on  en  a  portez.  Quelques  critiques  des  derniers  fic- 
elés ,  &  les  deux  Scaligcr  entr'autres,  aigris  pnnei paie- 
ment par  la  dureté  de  Perfe ,  &  par  l'obfcurité  qu'il  fem- 
ble  avoir  affeétée,  fe  font  inferitsen  faux  contre  les  té- 
moignages rendus  en  fa  faveur  par  Lucain ,  Martial ,  & 
par  Quinti  lien  même  ;  mais  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  croire 
que  les  mêmes  endroits  qui  ont  fait  mériter  à  Perfe  l'ad- 
miration des  anciens,  font  ceux  qui  ont  irrité  contre  lui 
la  cenfurc  des  modernes?  Tous  les  traits  dont  Perfe  s'ai- 
moit  contre  le  vice,  étoient  empruntez  ou  de  la  chroni- 
que fcandaleufc  de  la  cour  de  Néron ,  ou  de  certains  pois 
mes  ridicules  compofez  par  ce  prince  &  par  fes  courti- 
fans ,  ou  de  la  morale  des  Stoïciens ,  qui  étoit  alors  en  vo- 
gue. Voilà  les  applications  que  les  beaux  cfprits  contem- 
porains de  Perfe ,  ne jpouvoient  fc  laffer  de  louer,  parce 
qu'ils  en  fentoient  la  hnefle.  Voilà  ce  qu'ont  ignoré  ceux 
qui  font  venus  depuis  ;  &  de  leur  ignorance  eft  né  l'inju- 
fte  mépris  dont  ils  fe  font  fait  lwnneur  d'accabler  un  au. 
teur qu'ils n'entendoient pas.  Cependant  il  faut  avouer, 
à  moins  que  de  s'aveuclcr  volontairement  ,  qu'aujour- 
d'hui même  au  travers  des  nuages  qui  enveloppent  fes  fa- 
tires ,  on  voit  briller  desbeautez  prcfque  inimitables.  Au 
refte  Perfe  inveâiva  d'une  manière  très-aigre  contre  les 
defordres  de  fon  tems ,  Se  n'épargna  pas  même  la  perfon- 
ne  de  l'empereur  Néron ,  qu'il  tourna  plus  d'une  fois  en  ri- 
dicule, tantôt  d'une  manière  obfcure,  &  tantôt  plus  à  dé- 
couvert. Les  Romains  fatiguez  du  fréquent  récit  despoc- 
fies  de  leur  prince ,  qui  vouloit  être  auteur  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  n'avoient  pas  de  peine  à  le  reconnoltre  dans 
les  vers  de  fa  façon ,  que  Perfe  avoit  pris  foin  d'inferec 
dans  une  de  fes  farires ,  tels  qu'étoient  ceux-ci  : 

Ttrvd  Minulleneis  implerttnt  cmnut  bcrnèis, 
Et  rnptnm  litult  ttfnt  M  tint*  faperbû 
hifjMts  ;  &  Lrncen  îttntt  ftexurn  ter)  mit  s 
Evten  tngeminêt  :  repdTdhhs  ddftndt  Eibt. 

Car  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  foit  de  Néron. 
C'cll  l'opinion  de  tous  les  critiques  ,  fondez  fur  le  témoi- 
gnage du  vieux  fcholiafte  de  Perfe ,  3c  celle  que  le  célè- 
bre NI.  Defprcaux  dans  fon  difeours  fur  la  fatirc ,  a  cru 
devoir  embralTèt  après  Cafaubon.  Cependant  Bayle  s'i- 
magine que  le  Ttrvd  Mim*lleneis  ne  pouvoit  être  m  un 
fi *gmm  des  ptëfitt  dt  Stm ,  munt  p*itdu  tn  mtsutm  dt 
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fit  vert.  Cette  conjecture  eft  moins  folide  que  brillante  ; 
Se  pour  peu  qu'on  l'examine  de  près,  il  effaifé  d'en  dé- 
couvrir le  foiblc.  Cornutus.dit  Baylc,  avoit  détourne 
Pcrfc  de  rifqucr  ce  vers  : 

Ameutés  éfint  Mid*  rex  hdiet. 

dont  l'application  tomboit  naturellement  fur  Néron ,  & 
pour  l'adoucir  il  avoit  fubftitué  ces  mots  :  Aur'tcuUs  éfint 
qui  s  non  hdbit?  Eft-il  donc  croyable  que  dans  la  même  fa- 


rire  il  eût  permis  à  fon  ami  d'expofer  à  la  rifé 


guatre  vers  de  la  compofition  d'un  pnnee  crcs-délicat 
(tir  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  à  fa  réputation  de  bel  efprir. 
Voilà  l'objection  de  Baylc  dans  toute  fa  force  ;  mais  que 
conclut-elle?  On  convient  avec  lui,  s'il  le  veut,  que  Cornu- 
tus  avoit  encore  retranché  de  la  farirc  de  Perfe  les  vers  de 
Néron ,  Se  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  le  piquer 
trop  fcnfiblement  :  on  en  eft  même  perfuadé ,  quoique 
l'auteur  de  la  vie  de  Perfe  n'en  parle  point ,  il  ne  s'étoit 
pas  «>gagé  de  tout  dire.  D'ailleurs  l'endroit  où  eft  cité  la 
correction  du  vers  Aitrkulti,  tombe  trop  brufquement 
pour  ne  pas  faire  croire  que  cette  vie  de  Perfe  clt  impar- 
faite» Après  cet  aveu  Baylc  à  fon  tour  voudra  peut-être 
bien  tomber  d'accord ,  que  fi  Cornutus  prit  foin  de  rec- 
tifier les  fatires  de  fon  ami ,  ce  fut  fans  doute  lorfque  ce 
dernier  ne  put  plus  fc  défendre  d'en  être  l'auteur.  Cela 
fuppofc* ,  n'eft-it  pas  vrai-fcmblable  que  les  premières  co- 
pies qui  en  avaient  couru  fans  nom  ,  furent  cooièrvécs 
routes  entières ,  3c  fërvirent  après  la  mort  de  Néron ,  à 
rétablir  les  retranchemens  de  celles  que  Perfe  avoit  pu- 
bliées fous  le  reenc  de  ce  prince.  La  même  raifon  doit 
diminuer  l'idée  du  danger  qu'auroit  couru  le  poète  en 
attaquant  directement  un  empereur  auffi  terrible  que  le 
fien.  On  n'eft  refponfable  d'un  ouvrage  qu'après  l'avoir 
avoué ,  Se  non  pas  lorfqu'il  court  encore  en  lambeaux , 
où  chaque  lecteur  eft  maître  d'y  ajouter  du  fien.  Peut- 
être  auffi  que  cette  fatirc  de  Pcrfc ,  avant  que  d'avoir 
été  retouchée,  n'étoit  pas  arrivée  jufqu'à  Néron  ;  &  quand 
même  elle  y  ferait  parvenue,  ce  prince  entendoit  quel- 
quefois raillerie  ;  &  tout  cruel  qu'il  étoit,  il  lailfoit  échap- 
per quelques  traits  de  clémence.  Le  parricide  qu'il  avoit 
commis  en  la  perfonne  de  fa  mere  Agrippine ,  avoit  at- 
tiré fur  lui  une  grêle  de  vers  fàtiriqucs ,  Se  entre  autres 
ceux-ci: 

Quit  ntgât  jf.nt*  nugn*  it ftirpe  Seronem  ? 
Sufiidit  bt(  nusrent ,  fuftulit  tilt  pttrtm. 

Cependant,  loin  de  rechercher  l'origine  de  ces  libelles ,  il 
empêcha  même ,  au  rapport  de  Suétone ,  qu'on  ne  pu- 
nît ceux  qui  furent  acculez  d'en  être  les  auteurs.  A  plus 
forte  raifon  eût-il  pû  faire  grâce  à  un  pocte  dont  tout  le 
crime  étoit  de  l'avoir  cité  malicicufcmcnt.  Mais  ce  qui 
doit  convaincre  plus  efficacement  que  les  vers  alléguez 
font  de  Néron ,  c'eft  l'idée  que  Suétone  nous  donne  de 
fon  fty le  poétique,  en  rapportant  la  raillerie  qu'en  fit  un 
jour  Lucain.  On  y  reconnoît  auffi-bien  que  dans  le  TtrVA 
MtnuUanets ,  les  cafeades  ridicules  des  vers  de  Néron  , 
dont  l'enflure  rendoit  la  prononciation  également  bizar- 
re 6c  pénible.  Si  l'on  fait  encore  difficulté  d'en  convenir , 
il  ne  faut  que  confronter  les  quatre  vers  conteriez ,  avec 
un  autre  vers  que  Sencque  cite  d'après  Néron ,  dans  le 
premier  livre  de  fes  queftions  naturelles. 

C*IU  Cjtbtrttt*  fptendent  égitu*  ctlxmbt. 

Bien  plus ,  Cafaubon  Se  Scaliger  ne  fe  font  pas  contentez 
d'atmbuer  à  Néron  le  Torv*  MtnuUltneit ,  ils  ont  cru  mê- 
me qu'il  étoit  tiré  d'une  tragédie  compofée  par  ce  prin- 
ce, fondez  fur  ce  partage  de  Dion  ,  Itv.  61.  E»»/£X»»»7» 
A'-Henm  »Ba«x«*  3  *Cy*s>t-  L'empereur  (b*nt*  fur  U  tjre 
Jttjt  eu  Ut  Beucbânttt.  Bayle  a  raifon  de  leur  oppofer  que 
Dion  ne  marque  point  potirivement  que  Néron  fût  l'au- 
teur de  cette  tragédie  ;  mais  cette  onuffion  ne  gâte  rien  ; 
Se  les  préjugez  font  d'autant  plus  favorables  à  Cafaubon , 
qu'il  y  a  lieu  de  prefumer  que  l'empereur  ne  fc  piquant 
pas  moins  de  poëfic  que  de  chant ,  reprefentoit  plus  vo- 
lontiers les  pièces  de  fa  compofition  :  Se  d'ailleurs  les  ter- 
mes des  quatre  vers  en  queflion  conviennent  parfaite- 
ment au  fujet  des  bacchantes.  Quant  à  l'objection  de 
Bayle ,  qui  infifte  fur  ce  que  ces  vers  étant  hexamètres ,  ne 
peuvent  être  rirez  dune  tragédie  ;  il  eft  trà-aife  de  U  dé-  | 
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truire,  en  obfcrvant  que  non  feulement  les  vers  hexa- 
mètres entroient  autrefois  dans  les  chœurs,  ce  qui  eft 
commun  dans  ceux  de  Seneque ,  mais  même  qu'ils  étoienc 
quelquefois  admis  dans  le  corps  des  poèmes  dramati- 
ques, comme  on  le  peut  voir  chez  les  Grecs.  En  fortant  de 
cette  longue  digrefnon ,  où  l'on  s'eftjetté  infenfiblcment 
dans  le  dcïïcin  de  faire  l'apologie  de  Perfe  :  il  eft  bon 
de  remarquer  que  ce  poète  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  C  Persius  Flaccus  ,  perfonnage  d'une  rare  érudi- 
tion ,  mais  qui  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  *  Vu* 
Perfii.  Vêtus  bholiaft.  in  Perf.  Cafaubon ,  in  Ptrf.  Dion  , 
/.  16.  Sueton,  1*  Nm>«.  Qjrinril,/.  to.  10.  (*p.  1.  Martial. 
Scnec.  Queft.  neuteféd.  I.  1 .  Voffius ,  de  pott.  Uutn.  Bayle , 
DtHien.  trtt. 

PERSE  r  Caïus ,  ou  comme  le  nomme  Pline,  Méniut  ) 
a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Ciccrort 
en  parle  deux  ou  trois  fois.  Il  fut  quefteur  l'art  de  Rome 
608.  &  prêteur  deux  ans  après.  Le  poète  Lucilius  le  re- 
doutoit ,  &  il  avouoit  de  bonne  foi  qu'il  n'ecrivoit  pat 
pour  de  telles  gens,  Se  qu'il  cherchoit  des  lecteurs  qui  ne 
tu  fient  pas  auin  doctes  que  celui-là.  Quelques-uns  cru- 
rent que  Perfe  fit  la  harangue  qui  fut  prononcée  par  le 
conful  Ci  lus  Fannius  contre  Caïus  Gracchus  l'an  611.de 
Rome.  La  raifon  de  ce  fenriment  fut  que  Fannius  n'étoit 
qu'un  médiocre  orateur ,  Se  que  fa  harangue  étoit  fi 
belle,  que  d'autres  crurent  quepluficurs  grands  perfon- 
nages  y  avoient  contribué  chacun  félon  fa  portée.  Ci- 
ccron  néanmoins  réfuta  ceux  qui  ne  donnoient  point 
cette  harangue  à  Fannius.  Fungenis  a  confondu  mal-à- 
propos  le  Perfe  dont  nous  partons ,  avec  le  pocte  fati- 
rique  du  même  nom.  *  Voffius,  injlit.  tr*t.  M.  4.  Bay- 
lc, dtOien.  ttit. 

PERSECUTION  DE  L'EGLISE  ;  nom  que  l'on  don- 
ne au  tems  fâcheux  ,  pendant  lefquels  les  Chrétiens  ont 
été  tourmentez  par  les  empereurs  Infidèles ,  ou  par  les  Hé- 
rétiques appuyez  de  la  faveur  des  fouverains.  On  en  com- 
pte ordinairement  vingt-quatre  ;  mais  Riccioli  en  ajoute 
deux  qui  font  vingt-fix.  Celles  qu'il  ajoute  font  la  premiè- 
re &  la  fixiéme  dans  l'ordre  qui  fuir. 

I.  La  première  perfecution  arriva  à  Jerufalem  contre 
faint  Etienne  &  contre  les  autres  nouveaux  Chrétiens ,  à 
l'infligarion  de  Saul  ,  nommé  depuis  feint  Peu!  ;  de  fut 
continuée  par  Herodcs  Agrippé  contre  faint  Jacques ,  faint 
Pierre  Se  les  autres,  dont  il  eft  parlé  dans  les  aetes  des  apô- 
tres ,  cbdp.  X. 

La  II.  fous  Néron  commença  l'an  10.  de  fon  règne ,  Se 
le  6+.  depuis  la  naifTance  de  Jcfus-Chrift  à  l'occaîion  de 
l'incendie  de  la  ville  de  Rome ,  qui  dura  fix  jours ,  depuis 
le  10.  Juillet  jufqu'au  14-  &  qui  fut  imputée  fauOcmcnc 
aux  Chrétiens.  Cette  perfecution,  que  Néron  ordonna  par 
un  édit ,  dura  jufqu'à  la  mort  de  cet  empereur  arrivée 
l'an  68. 

La  III.  fous  Domitien ,  commença  l'an  9.  de  fon  règne, 
Se  le  90.  depuis  Jefus-Chrift ,  &  fut  ordonnée  par  un  édit 
fort  rigoureux  en  oç.  Elle  dura  jufqu'à  la  mort  de  cet 
empereur  qui  fut  tué  au  mois  de  Septembre  de  l'année  96. 

La  IV.  fous  Trajan ,  commença  la  première  année  de 
fon  règne ,  &  la  97.  depuis  la  naiffanec  de  Noire-Seigneur. 
Cet  empereur  ne  fit  point  d  edit  contre  les  Chrétiens  ; 
mais  une  ordonnance  générale,  par  laquelle  il  défendoit 
toutes  fortes  d'a/Tcmblccs  Se  de  focietez  ;  d'où  les  gouver- 
neurs des  provinces  prirent  oeçafion  de  perfecuter  les 
Chrétiens  qui  s'afTembloicnt  dans  leurs  oratoires.  Enfin 
Tibericn  ,  gouverneur  de  la  Paleliinc,  ayant  écrit  à  l'em- 
pereur qu'il  n'y  avoit  pas  affez  de  bourreaux  pour  faire 
mourir  tous  les  Chrétiens  qui  fe  prefentoient ,  Trajan , 
félon  le  témoignage  de  Suidas ,  fit  cefTer  cette  perfecution 
l'an  116. 

La  V.  perfecution  fe  fit  fous  Adrien ,  &  commença 
l'an  118.  Cet  empereur  ne  publia  point  d'édit  contre  les 
Chrétiens ,  mais  il  donna  ordre  à  tous  les  gouverneurs 
de  provinces  de  faire  obfcrvcr  les  loix  qui  défendoicnt 
les  nouvelles  religions.  Huit  ans  après  ,  c'clt-à-dire  en 
l'année  1 16.  après  que  Quadrat  évêque  d'Athènes  &  Ari- 
ftides  philofophc  Chrétien  eurent  prefenté  une  apologie 
à  l'empereur  Adrien  ,  ce  prince  commanda  qu'on  ccflàt  de 
tourmenter  les  Chrétiens  ;  mais  on  ne  laifla  pas  de  les  per- 
fecuter jufqu'en  1 J9.  Lorfque  cet  empereur  fut  de  retour  à 
Rome  l'an  1 3*.  on  y  fit  encore  mourir  quelques  martyrs. 
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la  VI.  fou*  Antomn  le  Vtb,nn*trt ,  commença  l'an 
i  38.  Quoique  cet  empereur  n'eût  fait  aucun  edit  contre 
les  Chrétiens ,  fes  officiers  néanmoins  en  firent  mourir  plu- 
fieurs,  principalement  après  qu'A  ntonin  eut  défendu  de 
lire  les  vers  des  Sibylles  Se  les  livres  des  Prophètes ,  parce 
que  la  lecture  de  ces  livres  détournoit  un  grand  nombre 
de  Payens  du  culte  des  faux  dieux.  L'an  1*3.  l'empereur 
voyant  tout  l'empire  Romain  affligé  par  la  famine,  par 
des  incendies ,  des  inondations  Se  des  tremblemens  de 
terre ,  voulut  appaifer  tous  les  dieux  ,  &  entr'autres  le 
Dieu  des  Chrétiens  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire  cefier  la 
perfecution.  Néanmoins  l'an  1 5*.  le  pape  Hygin  fut  mar- 
tyrifé. 

La  VII.  fous  Marc-Aurelecommcnça  l'an  i6t.Sc  finit 
en  174.  après  la  vicloire  que  cet  empereur  remporta  con- 
tre les  Quades  Se  les  Marcomans ,  par  la  valeur  &  par 
les  prières  de  la  légion  Chrétienne ,  nommée  depuis  U 
Ugion  feudrijante.  Alors  il  défendu  par  un  édit  de  punir 
aucun  Chrétien  pour  ce  qui  regardoit  la  religion  ,  &  or- 
donna que  les  aceufateurs  fuffènt  condamnez  au  feu. 
Néanmoins  le  pape  Soter  fut  martyrifé  l'an  177.  trois  ans 
avant  la  mort  de  Marc-Aurele. 

*  L'églife  Chrétienne  jouit  de  la  paix  fous  les  empereurs 
Commode,  Pertinax  Se  Didiu,  Juhanus,  c'eft-à-dire 
depuis  180.  jufqu'à  19).  car  Commode  eut  de  la  défé- 
rence pour  Marna ,  qui  favorifoit  les  Chrétiens  ;  Se  les 
deux  autres  empereurs  ne  voulurent  point  révoquer  l'c- 
iit  de  Marc-Aurele. 

La  VIII.  perfecution  commença  fous  l'empereur  Se- 
l'an  109.  Il  avoir  laifle  les  Chrétiens  en  paix  pen- 
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dant  les  fix  premières  années  de  fon  règne  ;  mais  les  cri- 
mes des  Juifs  &  des  Gnoftiques  .que  I  on  imputa  à  tous 
les  Chrétiens ,  firent  renaître  une  nouvelle  perfecution , 
qui  dura  jufqu'en  211.  que  cet  empereur  mourut. 

*  L'églife  fut  en  paix  fous  les  empereurs  Caracalla  Se 
Geta.  Macrin  leur  fucceda  en  2 17.  oc  fous  fon  règne  on 
fit  mounr  Afclepiades ,  eveque  d'Antioehe.  Eliogabale 
poffeda  enfutte  I  empire  l'an  21 8.  Se  de  fon  tems  quel- 
ques Infidèles  firent  mourir  le  pape  Zcphirin.  Alexandre 
Severe,  qui  monta  fur  le  thrône  l'an  222.  favonfa  les 
Chrétiens:  mats  à  fon  infçu  on  en  tourmenta  quelques- 
uns,  qui  fouffnrcnt  conflamment  le  martyre. 

La  IX.  fous  Maximm ,  commença  l'an  255.  Cet  empe- 
reur ordonna  feulement  par  un  édir ,  que  l'on  punit  du 
dernier  funplice  les  prélats  de  l'églife ,  comme  auteurs  de 
la  nouvelle  doébinc  ;  mais  les  gouverneurs  des  provinces 
exercèrent  la  même  cruauté  contre  les  clercs. 

*  L'églife  jouit  de  la  paix  fous  les  empereurs  Gordien 
&  Philippe,  c'clt-à-dire,  depuis  l'an  238.  jufqu'en  249. 

La  X.  perfecution  fut  ordonnée  en  249.  par  l'empe- 
reur Deeius ,  Se  ccfTa  à  fa  mort  en  2  5 1 . 

*  Les  empereurs  Gallus  &  Volufien  ne  perfecuterent 
point  les  Chrétiens ,  au  commencement  de  leur  règne  : 
mais  en  253.  ils  les  firent  condamner  a  de  cruels  fuppli- 
£ es ,  fuivant  l'édit  de  Dcrius  leur  predeceflèur. 

La  XI.  fous  Valcrien  Se  Gallicn,  ne  commença  qu'en 
157.  car  ces  empereurs  ayant  fuceedé  à  Gallus  oc  à  Vo- 
lulien  l'an  254.  laifTcrcnt  les  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  à 
leur  infçu  que  le  pape  Lucius  fut  martyrifé  pour  la  foi  l'an 
255.  Mais  en  257.  ils  publièrent  un  édit  pour  exterminer 
tous  ceux  qui  failbient  profeffion  du  Chriitianifme ,  ou 
plutôt  ils  rcnouvcllercnt  celui  de  Decius.  Cette  perfecu- 
tion dura  trois  ans  &dcmi,  c'cft-à-dire ,  jufqu'en  160. 

*  Pendant  les  huit  dernières  année;  du  règne  de  Gal- 
licn ,  fous  les  empereurs  Claudius  Se  Qjiintiluis ,  &  pen- 
dant les  trois  premières  années  d'Aurclicn  ,  l'églife  fut 
exempte  de  perfecution.  Cette  paix  dura  treize  ans. 

La  Ail.  perfecution  fc  fit  fous  Aurclien ,  &  commença 
en  la  tioifiéme  année  du  règne  de  cet  empereur,  qui 
étoit  l'an  273.  de  Jefus-Chrilt,  Se  fut  continuée  jufqu'en 

27ï- 

*  L'églife  fut  en  repos  fous  les  empereurs  Tacite ,  Pro- 
bus  5c  Carus,  c'eff-à-dire,  depuis  l'an  275.  jufqu'en  282. 
que  Numencn ,  aflbcic  à  l'empire ,  fit  quelques  ordon- 
nances contre  les  Chrétiens. 

La  XI II.  perfecution  fut  ordonnée  par  Dioclctien  Se 
Maximien  ,en  l'année  303.  qui  étoit  la  10.  de  leur  règne. 
SVunt  demis  de  l'empire ,  l'an  304.  en  faveur  de  Galère 
£c  de  Confiance  CW»rr,  cette  perfccutiou  continua  fous 


le  nom  de  Dioclctien ,  jufqu'en  1 10.  que  Galère  la  fit  cef- 
fer.  Après  fa  mort ,  Maximien  la  rcnouvclla  l'an  3 1 2  & 
Licinius  la  continua  avec  beaucoup  de  cruauté  depuis 
l'an  116.  jufqu'en  }  25.  que  l'empereur  Conftantin  don- 
na la  paix  à  l'églife.  Touchant  ces  persécutions ,  on  peut 
lire  la  difTcrtation  de  Henri  Dodwel  ;  D*  fâMCttute  Mar- 
tjrum ,  où  il  en  diminue  mal  à  propos  le  nombre  Se  la 
violence.  Elle  eft  entre  fes  DtfftruiimiCjfrtâni^ues.  Mais 
il  faut  s'arrêter  à  ce  qu'en  a  dit  D.  Ruinard  dans  la  difTcr- 
tation qu'il  a  oppofée  à  celle  de  Dodwel ,  Se  qui  fert  de 
préface  à  fon  récueil  des  aéles  des  Martyrs. 

*  L'empereur  Confiance  ,  fils  de  Conftantin  le  Gr*ni , 
favonfa  fort  les  Ariens  dès  l'an  337.  qu'il  fucceda  à  fon 
perc  :  ce  qui  fut  une  cfpccc  de  perfecution ,  qui  dura  juf- 
qu'en 361. 

La  XIV.  fut  ordonnée  par  Sapor  II.  roi  de  Perfe  en 
l'année  343.  oui  étoit  la  34.  de  fon  règne.  Ce  prince  s'é- 
tant  laifle  perfuader  par  les  Mages  Se  par  les  Juifs ,  qui  ac- 
euferent  les  Chrétiens  d'être  affectionnez  aux  Romains , 
commanda  à  fes  officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
étoient  dans  fon  Royaume  ;  Se  Sozomenc  rapporte  que 
ces  Infidèles  y  firent  mourir  environ  feue  mille  mar- 
tyrs. 

La  XV.  perfecution  dura  un  an ,  fous  l'empire  de  Ju- 
lien l'Aptfltt.  Il  ne  publia  point  d'édit  contre  les  Chré- 
tiens; mais  il  les  faifoic  folliciter  pour  embraffer  le  culte 
des  faux  dieux ,  6c  il  condamnoit  à  la  mort  ceux  qui  n'y 
vouloient  pas  confentir ,  leur  imputant  d'autres  crimes 
qu'il  fuppofoit. 

La  XVI.  futautorifee  par  l'empereur  Valcns,  Arien, 
depuis  l'an  $66.  jufqu'en  378. 

La  XVII.  fut  ordonnée  par  Ifdegerdes ,  roi  de  Perfe, 
en  420.  Ce  prince  avoit  permis  l'exercice  du  Chrifha- 
nifme dans  fon  royaume ,  mais  I  eveque  de  Marutha  , 
ayant  abbattu  un  temple  dédié  au  feu ,  que  les  Perfes  ado- 
raient comme  un  dieu ,  Se  ne  voulant  pas  le  rétablir  ,  fut 
condamné  à  la  mort  par  ordre  du  roi ,  qui  tâcha  enfuite 
d'exterminer  tous  les  Chrétiens.  Cette  perfecution  dura 
depuis  l'an  420.  jufqu'en  450.  qui  étoit  la  9.  année  du  rè- 
gne de  Varanncs  V. 

La  XVIII.  petfecution  fe  fit  contre  les  Catholiques, 
pendant  le  règne  de  Gcnferic ,  roi  des  Vandales ,  Aiien  , 
depuis  437.  jufqu'en  476, 

La  XIX.  fous  le  règne  de  Huncric ,  roi  des  Vandales , 
fucce/Teur  de  Gcnferic  ,  commença  en  483.  &  dura  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  roi  en  484. 

La  XX.  fut  fous  Uondcbaud ,  qui  fucceda  à  Huncric 
l'an  484.  Se  laifTa  les  Catholiques  en  paix  pendant  dix 
ans  ;  mais  en  494  il  exerça  de  grandes  «uautez  contr'eux. 

La  XXI.  fous  Trafimond  ,  frere  &  fuccefTeur  de  Gon- 
debaud  ,  ne  commença  qu'en  l'année  504  car  aupara- 
vant ce  roi  tichoit  feulement  de  feduirc  les  Catholiques 
à  force  de  prefens ,  Se  s'étoit  contenté  de  défendre  qu'on 
élût  de  nouveaux  évêques  en  la  place  des  défunts. 

*  Hildcric,  fils  de  Huncric,  Se  petit-fils  de  l'empe- 
reur Valcntinicn  ,  dont  fa  merc  étoit  fille ,  rappclla  les 
évêques,  &  fit  ouvnr  les  églifes  l'an  622.  AJnfi  finirent  les 
quatre  perfecunons  Vandaliques. 

La  XXII.  perfecution ,  excitée  par  les  Ariens  en  Efpa- 
gne ,  commença  fous  Leowigildc ,  roi  des  Goths ,  l'an 
584.  Se  finit  fous  Recaredcen  j8d. 

La  XXIII.  fous  Chofroes  II.  roi  de  Perfe , commença 
en  607.  &  dura  îo.  ans ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'en  617.  qu'- 
ayant été  défait  par  Heraclius,  il  fut  tué  par  fon  propre 
fils  Si  rocs. 

La  XXIV.  fufeitée  par  les  Iconoclaftes ,  ou  Brifcs-Ima- 
ges  ,  commença  l'an  726.  fous  Léon  Jfmrique,  empereur 
d'Orient,  &  dura  jufqu'en  741.  Elle  fut  continuée  fous 
Conftantin  Ctprmjnu ,  jufqu'en  77Ç. 

La  XXV.  fut  ordonnée  par  Henri  VIII.  roi  d'Angle- 
terre, l'an  1534  contre  tous  les  Catholiques,  après  que 
ce  prince  fc  fut  feparé  de  l'églife  Romaine.  Elle  fut  re- 
nouvellée  par  la  reine  Elifabeth. 

La  XXVI.  perfecution  commença  dans  le  Japon  l'an 
1 5  87.  fous  le  règne  de  Taieofàma,  à  l'inftigation  des  Bon- 
tcs.  Elle  fut  renouvellcc  en  1 6 1 6.  par  le  roi  Xongufama, 
Se  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté  par  Toxonguno , 
qui  lui  fucceda  en  1 6  3 1 .  *  Riccioli,  CbrtntUgU  Reformât*, 
tm.  3. 

PERSE'E, 
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PERSE'E ,  Ptrfeiit ,  fiis  de  Jupiter  Se  «te  Danaé ,  ^pou- 
ls Andromède ,  dont  il  eut  Alcée,  Sthenelus,  Heias,  Mef- 
tor  Se  Eledtryoïi  ;  Se  rendit  fo»  nom  fameux  par  fes  ex- 
ploits. Voici  de  quelle  manière  les  poètes  anciens  rappor- 
rent  l'hiftoirede  fa  naiffànce.  Acrifius  ayant  appris  de 
l'oracle  que  fon  petit-fils  lui  donnerait  la  mort ,  fit  en- 
fermer Danaé  dans  une  forrereflé ,  dont  il  fit  garder  les 
avenues  par  des  gardes  fidèles.  Jupiter  ayant  conçu  une 
extrême  paffton  pour  Danaé  fe  changea  en  pluye  d'or ,  Se 
trouva  moyen  de  s'introduire  dans  l'endroit  où  Danaé 
étoit  enfermée ,  la  fit  confenrir  à  fa  paflton >  Se  en  eut 
un  fils  nommé  Perlée.  Acrifius  ayant  appris  que  fa  fille 
étoit  enceinte ,  la  fit  jetter dans  la  mer,  efperant  qu'elle 
feroit  fubmergée  par  les  flots  avec  fon  fils  Perfée.  Mais 
l'événement  ne  répondit  point  a  l'attente  d'Acrifius ,  car 
les  flots  portèrent  Vieureufement  Danaé  &  Perfée  fur  les 
bords  du  rivage.  Un  marinier  les  ayant  menez  au  roi  de 
ce  pays ,  ce  prince  ayant  appris  dé  quelle  famille  étoit 
Danaé  l'époufa ,  Se  confia  l'éducation  de  Perfée  à  DicJys , 
frère  de  Polydcéle,  princeflë  de  ce  pays.  Comme  il  étoit 
prudent  &  courageux,  les  poètes  ont  feint  que  Minerve 
lui  avoit  prêté  fon  bouclier.  Il  furmonta  Mcdufe ,  vain- 
quit les  peuples  du  Mont-Atlas ,  Se  délivra  Andromède 
d'un  monftre  marin ,  Se  des  pourfuites  de  Phinée.  A  fon 
retour  il  tua  innocemment  fonayeul  Acrife  :  touché  de 
ce  funefle  accident ,  il  quitta  Argos  ,  Se  fe  contenta  de 
Tyrinthc  ,  dans  le  territoire  de  laquelle  ir  bâtit  Mycc- 
ncs ,  où  fa  race  régna  près  de  cent  ans.  Perfée  aima  les 
gens  de  lettres,  &  fonda  une  école.  Les  poètes  l'ont  pla- 
cé au  rang  des  conftellafïons ,  comme  un  des  plus  illuf- 
tres  héros  des  tems  fabuleux.  Cbiuba.  ACR1SE,  DA- 
NAE', ANDROMEDE,  &  PEGASE  *  Ovide,  /.  4.  & 
5.  mrr.Plutarque.  Eufebe,  &c. 

PERSE'E ,  Ptrfeus ,  dernier  roi  de  Macédoine ,  fuc- 
eeda  l'an  du  monde  58^7.  Se  178.  avant  JcfuvChrift,  à 
fon  pere  Philippe ,  qui  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  con- 
duite, avoit  eu  defTein  de  le  déshériter  ,  Se  de  donner 
le  royaume  à  Antigonus ,  fils  du  frerc  de  fon  tuteur. 
Perfée  fit  mourir  Ion  compétiteur ,  &  fit  la  guerre  aux 
Romains  (ans  aucun  fuccès.  11  fut  fouvem  battu ,  &  fut 
entièrement  défait  à  la  bataille  de  Pydne ,  par  Paul  Emi- 
le, l'an  du  monde  3867.  &  168.  avant  Jcfus-Chrilt. 
Dans  la  déroute  générale  de  fon  armée,  il  prit  la  fuite, 
&  s  étant  retiré  dans  l'ifle  de  Samothrace ,  il  fut  décou- 
vert par  les  Romains ,  &  mené  en  triompheà  Rome ,  de- 
vant le  char  de  Paul  fon  vainqueur.  Son  règne  fut  de  1  o. 
années.  Quelques  critiques  modernes  prétendent  qu'il 
fut  réduit  à  une  fi  dure  neceflité  ,  qu'il  fut  obligé  d'exer- 
cer le  métier  de  ferrurier  pour  gagner  fa  vie.  *  Cafaubon , 
in  netit  *d  Juluim  Capitol.  ctp.  5.  Titc-livc ,  /.  49.  Juftin, 
/.  3  3.  Plutarque ,  en  U  vie  de  Vud  Emit.  Velleius  Pater- 
culus.  Eutrope.  Florus,  &c. 

PERSE'E,  Perfeus, peintre,  difciple  d'Apellés,  vivoit 
fous  la  CXI1,  olympiade,  &  vers  I  an  '332.  avant  Jefus- 
Chrifl.  Il  avoit  écrit  un  traité  de  la  peinture ,  qu'il  dédia 
à  Apellés. 

PERSE'E.  (katht-L  I'ERSE'S 

PERSEIGNE,  voyez.  ADAM  DE  PERSEIGNE 

PERSEIGNE ,  village  &  abbaye  de  France,  dans  le 
Maine ,  à  cinq  lieues  d'Alençon ,  vers  le  levant.  *  Mati , 
ditltsn. 

PERSEPOLIS ,  ancienne  ville  de  Perfe ,  &  capitale  de 
ce  royaume ,  étoit  fituée  fur  une  rivière ,  que  Strabon  & 
Quintc-Curcc  nomment  \'Ar*xu ,  Se  Ptoloméc  Rbtge- 
mtnes,  c'eft  ce  qui  la  rendoitde  difficile  accès.  Alexan- 
dre le  Grand  la  prit  ;  &  dans  une  débauche ,  étant  noyé 
dans  le  vin ,  il  la  fit  brûler  par  complaifance  pour  Thaïs. 
Cette  courtifàne  le  follicita  de  venger  les  Grecs,  par  l'in- 
cendie de  cette  ville,  qu'il  avoit  épargnée  ayant  les  ar- 
mes a  la  main ,  &  ce  prince  fut  le  premier  qui  jetta  un 
flambeau  allumé  dans  le  palais ,  ptefque  tout  bâti  de  cè- 
dre. Ceft  ainfi  que  cette  ville  fut  ruinée.  On  croit  ordi- 
nairement que  les  ruines  de  Perfcpolis  font  à  Cbebil  Mind- 
\i ,  entre  lfpahan  Se  Shiras  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif- 
tance  de  l'une  à  l'autre.  En  effet,  les  géographes',  après 
Ptolomée ,  mettent  Perfepolis  au  91.  degré  de  longitu- 
de ;  Se  Cbebil  Mtntr*  cft  au  96.  Ce  nom  veut  dire ,  qud- 
TAtue  ctUnnti ,  à  caufe  des  ruines  d'un  bâtiment  où  Von 
voit  des  colonnes  de  marbre ,  Se  des  relies  magnifiques 
TtmtV. 
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d'un  palais.  *  Strabon,  /.  15.  Pline,  /,  é.  c.  i6.  Qjiinte- 
Curce,  /.  5.  Diodore  de  Sicile,  l.  7.  Elien ,  /.  1.  c.  59. 
Thomas  Hubert,  vejtgedt  Perfe,  &e. 

PERSE'S  Perfe»,  fils  du  Soleil,  &  de  U  Nymphe 
Perfeis,  Se  frère  d'Ecrés,  d'Aloèus  Se  de  Circé,  régna 
dans  le  pays  qui  s'étend  le  long  du  mont  Taurus ,  vers  la 
Colchide.  11  époufa  la  fameuic  Hecaté  ;  Se  après  la  fuite 
de  Medée ,  il  déthrôna  fon  frère  Ectés,  Se  le  fit  roi  de 
Colchide.  Mais  Medée  étant  revenue  à  Colcfios,  vengea 
la  mort  de  fon  pere,  parcelle  de  fon  oncle,  qu'elle  fie 
mourir  par  fespoifons:  *  Apollodore,  bMmb.  lit.  l.  a  la 
fin,  ficc. 

PERSHORE,  bourg  d'Angleterre,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  de  la  pairie  méridionale  du  comté  d« 
Worccftcr ,  à  l'occident  de  l'A  von.  Cétoit  autrefois  un 
grand  lieu  de  paflage  entre  Londres  &  Worcefter  ;  mais 
H  efl  bien  déchu ,  depuis  que  fon  abbaye  a  été  abolie.  * 
Diûion.  Antltu. 

PERSIDE,  nom  d'une  femme  de  la  ville  d'Iconie. 
On  prétend  qu'elle  fe  défit  de  tous  fes  biens,  pour  être 
plus  en  liberté  d'aller  foulager  &  fervir  les  pauvres 
Chrétiens  de  Rome  ,  qui  étoient  prifonniers  durant  la 
perfecution  de  Néron.  Saint  Paul  la  fàluc  &  lui  rend  un 
beau  témoignage  dans  fon  épine  *ax  Kemins  cb*p.  XVK 
verf  12. 

PERSIQTJE  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  efpece 
d'ordre  de  colonnes ,  que  les  Grecs  ont  pratiqué  ;  lors- 
qu'au lieu  du  fut  de  la  colonne  dorique ,  ils  y  ont  re- 

Crcfenté  des  figures  de  captifs ,  pour  en  foûtenir  l'enra- 
iement. Le  commencement  de  l'ordre  Perfique  vint  » 
de  ce  qu'après  que  Paufanias  eut  défait  les  Pertes ,  les 
Lacedemoniens ,  pour  marque  de  leur  victoire ,  élevè- 
rent des  tropliées  des  armes  de  leurs  ennemis ,  &  les  rc- 

f>rcfentercnt  enfuite  fous  la  figure  d'efclaves  ;  portant 
es  entabtemens  de  leurs  mai  fora.  L'ordre  ionique  ayant 
été  choifi pour  les  Caryatides,  comme  celui  qui  conve- 
noit  davantage  aux  figures  des  femmes  ,  les  architectes 
fe  fervent  aufii  de  l'ordre  dorique ,  pour  y  reprefentet 
lesPerfa.  *  Felibien,  principes  i  ttcbueUme.  D'Aviler, 
cours  d'jTchitrâve. 

PERSONA  (  Gobelinus  )  Allemand,  doyen  de  Bil- 
lefclt ,  Se  officiai  de  Paderbom  ,  au  commencement  du 
XV.  ficelé ,  compofa  une  hiftoire  intitulée  Cefmodrt- 
minm ,  qu'il  commence  vers  l'an  1389.  &  qu'il  finit  parce 
qui  arriva  en  141 8.  Henri  Mcibomius  la  publia  l'an  1 599. 
à  Francfort.  Cette  hiftoire  a  été  réimprimée  à  Hefm- 
ftad  en  1688.  par  Henri  Mcibomius,  petit-fils  du  précè- 
dent, dans  fôn  nouveau  recueil  des  hifloricns  ci' Alle- 
magne ,  en  trois  volumes  in/»/.  Pcrfona compofa  aufli  la 
vie  de  faint  Mainulfe ,  archidiacre  de  Padeiborn,  que  le 
pere  Brower  fit  imprimer  en  1616.  Sec.  Cet  écrivain  eut 
beaucoup  de  part  à  l'eftime  de  l'empereur  Sigifmond ,  Se 
mourut  vers  l'an  1410*  *  Voffius ,  de  bijt.  Ut.  Le  Mire, 
in  **8.  &d 

PER  SONNA  (  Chriftophle  )  Romain  de  naiffance  , 
religieux  Guillelmite  de  profeflion ,  Se  prieur  du  cou- 
vent de  fainte  Balbine ,  fur  le  mont  Aven  an,  dans  le  XV. 
ficelé,  fit  un  voyage  en  Orient,  pour  y  apprendre  la 
langue  grecque ,  &  a  fon  retour ,  traduifit  en  latin  Aga- 
tathias,  Procope,  l'hiftoire  des  Goths  compofée  par 
Procope ,  les  livres  d'Origene  contre  Cclfc  ,  vingt-cinq 
homeiies  de  faint  Chryfoftomc ,  quelques  traitez  de  faint 
Athanafe,  Se  quelques-uns  de  Theophylacîe.  On  dit 
qu'il  mourut  de  pefte  à  Rome  en  i486.  *  Paul  Jove ,  in 
tleg.  doâ.  c.  116.  Gefher,  btblinb.  Bayle,  diâinuire 
critique. 

PERSONNE  (  Gilles  )  feigneur  de  Roberval ,  géo- 
mètre Se  profeRcur  royal  en  mathématiques ,  étoit  fils 
dePiflTfPerfonne,  &  naquit  le  8.  Août  1602.  a  Rober- 
val ,  paroifïë  du  diocefe  de  Beauvais.  Il  fut  élevé  dans 
les  lettres ,  &  fit  un  grand  progrès  dans  les  marhema- 
ques,  &  en  obtint  la  chaire  au  collège  de  Maître  Ger- 
vais  en  1632.  Dans  la  fuite  il  gagna  celle  de  Ramus  à  la 
difputc  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  l'amidc  de  pliilicurs 
hommes  de  lettres ,  particulièrement  en  celle  de  Gaf- 
fendi ,  Se  de  Jean  Morin.  Ce  dernier ,  qui  occupoit  la 
chaire  de  profelfcur  royal ,  la  demanda  en  mourant  pour 
le  ficur  de  Roben-al ,  qui  l'a  aufli  très-bien  remplie  juf- 
qu'à  fa  mort ,  fans  quitter  néanmoins  celle  de  Ramus.  U 
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croit  de  l'académie  royale  des  feiences  :  il  publia  en  1 6 }  S ■ 
un  traité  de  méchanique ,  &  fit  en  1 647.  fie  1 64.8.  fes 
expériences  du  vutde.  En  1670.  il  donna  une  nouvelle 
manière  de  balance  ,  ce  qui  eft  marqué  dans  le  journal 
des  fea  vans  du  10.  Février  de  la  même  année.  On  avoir 
vu  \'Anfl*rcku  Santins  de  fa  façon ,  &  une  autre  forte  de 
balance  propre  à  pefer  l'air.  Elle  eft  dam  la  bibliothè- 
que du  roi ,  avec  les  infl  rumens  &  les  mémoires  du  fieur 
de  Roberval ,  qui  mourut  le  Dimanche  27.  Octobre 
1 67%.  dans  le  collège  de  Maître  Gervais ,  fit  qui  fut  en- 
terré a  faint  Scverin  fa  panxflc.  *  BaïUct  vie  de  Dtf- 
tartes. 

PERSONS ,  connu  fous  le  nom  de  Robeetus  Pebso- 
mius,  Jefuite,  natif  de  Sommerfet  en  Angleterre,  s'eft 
fait  admirer  par  fon  2ele  pour  la  propagation  &  pour 
la  défenfe  de  la  foi  Catholique.  11  cenvit  divers  ouvra- 
nts de  controverfc ,  fie  mourut  l'an  idio.  à  Rome.  On 
voit  fon  tombeau  fie  fon  éloge  funèbre  dans  l'égUfe  du 
collège  que  les  Anglois  ont  a  Rome.  Le  pere  rerfons 
avoit  cnfeiciié  dans  ceux  deScville,  de  Valladolid,  de 
Cadix  &  de  Lifbonnc  ;  puis  à  Douai ,  à  faint  Omer  fie 
a  Rome.  Divers  princes ,  touchez  de  la  pieté  &  du  mé- 
rite de  ce  bon  religieux,  auraient  voulu  relever  à  desdi- 
gnitez  ccclefiaftiqucs  ,  qu'il  refufa  toujours  par  humi- 
lité. *  Ribadeneira  &  Alcgambe ,  *i*/«r*.  fchp.  fet. 

PERSPECTIVE  ,  feience  qui  donne  des  règles  pour 
représenter  fur  une  fuperficie  plane ,  les  objets  de  la  ma- 
nière qu'ils  paroifJcnt  à  la  vue.  Il  y  a  deux  forte»  de  per- 
fpedtivesi  l'une  fpecularivc ,  fie  l'autre  pratique.  La  pre- 
mière eft  une  connoiflance  de  l'efprit,  par  laquelle  en 
confédération  de  certains  objets ,  il  découvre  les  raifons 
de  leurs  différentes  apparences ,  félon  les  diverfes  pon- 
dons de  l'œil  qui  regarde.  La  perfpectivc  pratique  eft 
auffi  une  connoiflance  de  l'efprit ,  mais  elle  eft  aidée  des 
fera  extérieurs ,  &  exécutée  par  la  main ,  à  la  faveur  de 
laquelle  cette  perfpective  pratique  nous  apprend  à  repre- 
fenter  dam  un  tableau  ce  qui  paraît  à  nos  yeux  ;  ou  ce 
que  conçoit  l'entendement ,  en  la  forme  que  nous  voyons 
les  objets.  M.  Felibien  dit  que  la  perfpedhvc  pratique 
confifte  en  trois  lignes  principales ,  dont  la  première  clt 
la  ligne  de  terre  ;  la  féconde  ,  la  ligne  horifontalc ,  où  eft 
toujours  le  point  de  vue  ;  &  latroiucme,  la  ligne  de  dif- 
tanec.  Celle-là  eft  toujours  parallèle  à  la  ligne  horifon- 
tale.  h*  ferfpetlive  d'archtiedure ,  eft  ce  que  Vitruve 
nomme  Stentgraphi* ,  c'eft-a-dirc ,  la  face  fie  les  coter 
d'un  bâtiment ,  d'un  jardin  ,  fie  de  toutes  fortes  d'autres 
corps.  On  dit  PerfuHtve  p tint* ,  en  parlant  de  celle  qui 
reprcfentcdelaichiteélure,  ouunpayfage  peint  contre 
un  mur  de  pignon  ou  de  clôture ,  afin  d'en  cacher  la  dif- 
formité. On  appelle  particulièrement  PefptStve  les  ta- 
bleaux faits  pour  reprefenter  des  bitimens  en  perfpeéh- 
vc ,  c'eft-à-dirc ,  tracez  dans  toutes  les  règles ,  fie  con- 
duits par  lignes  &  diminution  de  couleurs.  Il  y  a  une fer- 
fpeOive  Ineale  ,  ou  t mettre ,  qui  enfeigne  le  jufte  raccour- 
cilTcmcnt  des  lignes  &  des  parties  du  bâtiment ,  qui  fc 
fait  par  voie  géométrique  ;  fie  une  autre  qu'on  appelle 
pcrfpeéhvc  aérienne.  Celle-là  dépend  de  l'art  du  peintre, 
qui  fait  l'application  des  teintes  &  des  couleurs.  *  J)ir- 
ttenaire  du  tnt. 

PERSUASION ,  les  poètes  Paycns  en  ont  fait  une 
déefte,  que  les  Latins  ont  appelléc  Snada  StSiuuUU,  fie 
les  Grecs  Pitbe. 

PERT,  famille,  vtjet. DRUMMOND. 

PERTAU ,  gênerai  de  la  flotte  Othomane ,  avec  Hali , 
en  1 57 1  •  ayant  pris  par  capitulation  la  ville  de  Dulcigno 
dans  la  Dalmatie ,  viola  le  traité  de  reddition  ,  par  une 
perfidie  ordinaire  aux  Turcs  ;  il  mit  les  foldats  à  la  chaî- 
ne 1  vendit  les  bourgeois  comme  efclaves ,  fit  cruelle- 
ment égorger  Jean  Buni ,  aichevêquc  de  cette  ville  ,  & 
pilla  rifle  de  Corfou.  Voyant  la  déroute  des  Turcs  dam 
la  bataille  de  Lepante ,  il  s'échappa  dans  un  efquif  au 
travers  des  galères  Chrétiennes  uns  être  connu;  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  Conftantinpplc  ,  il  fut  privé  de  tous  fes 
biens  fie  de  fes  emplois  par  le  grand  (eigneur ,  qui  le 
clialTa  de  la  ville ,  croyant  fauver  ainfi  l'Ivonneur  de  fon 
armée ,  en  rejettant  la  honte  de  fa  défaite  fur  la  mauvaife 
conduite  d'un  de  fes  généraux.  *  Grariani ,  biffare  de 
Chjprt. 
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PERTH ,  province  du  royaume  d'EcolTê  ,  avec  une 
ville  de  ce  nom,  dite  faint  "Jean ,  ou  faint  Jebnefltven.  Les 
auteurs  Latins  donnent  le  nom  de  Pertbia  à  la  province  ; 
&  celui  de  Pmkwà  la  ville,  où  les  prélats  du  royaume 
célébrèrent  un  concile. 

PERTINAX  {  y£lius  ou  Publies Helvius  )  empereur, 
étoit  d'Alba  Pompcia ,  ville  du  Montferrat,  &  naquit  en 
un  lieu  appelle  villa  iianis  dans  l'Apennin  ,  proche  de 
la  ville  d'Albe  le  1.  Août  de  l'an  iz6.  de  Jcfùs-Chrift. 
Son  perc  nommé  Hehiut  Succejjut  ,  qui  avoit  été  cfclave , 
étoit  un  finiplc  marchand  qui  vendoit  du  bois  feché 
d'une  certaine  manière  pour  ne  point  fumer.  Pcrtinax 
apprit  de  bonne  heure  te  grec  fie  le  latin ,  enfeigaa  la 
grammaire  à  Rome  ,  afin  de  fe  procurer  de  quoi  fubuT- 
ter  :  quelque  obfcure  que  fut  la  naùlâncc ,  fie  quelque 

Srande  que  fut  fon  indigence ,  il  préféra  la  profcifion 
es  armes  à  celle  de  l'étude ,  fie  s'y  comporta  avec  tant 
de  valeur  fie  de  prudence ,  qu'il  parvint  des  plus  petites 
charges  de  la  milice  à  celle  du  conîùlat ,  de  la  préfecture 
de  Rome ,  au  gouvernement  des  plus  considérables  pro- 
vinces ,  fie  fut  enfin  élevé  à  la  dignité  d'empereur  le  der- 
nier jour  de  l'an  191.  après  la  mort  de  Commode ,  par  la 
faveur  de  la  carde  prétorienne.  Le  fenat  y  confentit , 
cfpcrant  que  Pcrtinax  par  fa  prudence  rétablirait  le  cal- 
me. Il  fît  des  loix  très  utiles ,  fc  montrant  fort  éloigné 
de  la  violence  de  fes  prcdcceflcurv  Mais  Lastus ,  qui  Ta- 
voit  élevé  à  l'empire  ,  fe  joignit  aux  foldats  prétoriens , 
qui  ne  pouvant  fouffnr  le  rétabliflcmcnt  de  la  difeiplinc 
miliraire ,  fie  l'innocence  des  mœurs  de  Pcrtinax ,  le 
nwfucrercnt  le  28.  de  Mars  de  l'an  19).  2.  mois  fie  25. 
jours  après  fon  élection.  Il  éroit  âgé  de  66.  ans ,  7.  mois 
fie  16.  jours,  ou  plutôt  28.*  Xiplitlin,  in  ftrt'm.  Aurelius 
Victor,  in  eptt.  Cef.  Jules  Capitolin ,  in  Venin.  Eufcbc , 
in  (br»n.  Tillemont ,  bift.  it»  empereurs,  terne  1 . 

PERTOIS  :  c'eft  un  petit-pays  de  la  Champagne  en 
France.  Il  eft  autour  de  la  Marne ,  vers  les  confins  du 
Barrais.  Ses  principaux  lieux  font ,  Vïrn  le  François  ca- 

Stale ,  faint  Dificr ,  Valfi ,  Jotnvillc  fie  Momnnrcl.  * 
lati ,  diBm. 

PERTUIS  :  c'eft  une  ville  du  diocefc  d'Aix ,  fituée 
fur  la  Durance ,  à  quatre  lieues  d'Aix  vers  le  nord.  Il  y  a 
dans  Pcrtuis  des  marchez  routes  les  femaincs ,  où  il  fc  laïc 
un  fort  grand  commerce  de  bleds ,  qu'on  tranfporte  de  là 
à  Aix  fie  à  Marfcille.  Il  y  a  des  pères  de  l'Oratoire ,  des, 
Carmes ,  îles  Capucins ,  ficc.  *  Mati ,  Julien. 

PERTUS  Me  col  de  )  en  latm  Ptrtuft  Fautes.  C'eft 
un  partage  des  Pyrénées.  Il  eft  entre  le  Roumllon  fie  la 
Catalogne  ,  à  la  foui  ce  du  petit  Llobregat ,  une  lieue 
au-dems  de  Jonquera ,  fie  dcmi-lieuc  de  Bcllegardc 
vers  le  levant.  Ce  partage  qui  prend  fon  nom  du  village 
de  Pertus ,  étoit  appelle  par  le»  anciens  ad  Pirenaum, 
trepbaa  Pemptii ,  fie  il  faifoit  la  fepararion  de  la  Gaule 
Narbonnoifé ,  d'avec  1'Efpagnc  Tarragonoilë.  *  Mati , 
dultm. 

PERUGIN  (  Pictro  ou  Pierre  )  célèbre  peintre ,  na- 
tif de  Pcroufc  en  Italie ,  fe  voyant  dam  un  état  fort  pau- 
vre ,  alla  à  Florence ,  où  il  travailla  avec  tant  d'aflî- 
duité ,  qu'il  acquit  de  grandes  richefles.  Il  étoit  très-cet c- 
bredefon  tems;  mais  Ta  manière  étoit  feche;  fie  l'endroit 
qui  a  le  plus  honoré  fa  mémoire ,  c'eft  d'avoir  eu  pour 
difciple  Raphaël  d'Urbin.  Perugin  mourut  l'an  ici+. 
âgé  de  78.  ans.  *  Felibien ,  Entretiens  fur  les  rses  des  pein- 
tres. 

PERUSSE,  cherchez.  ESCARS. 

PERUZZI  (  Balthafar  )  peintre  fie  architecte  ,  natif 
de  Sienne ,  fe  fignala  à  Rome ,  fous  le  pontificat  de 
Léon  X.  fie  de  Clément  VII.  11  fçavou  très-bien  les  ma- 
thématiques ,  fie  entcndoit  parfaitement  l'architecture 
civile  fie  militaire.  Il  fur  employé  par  Léon  X.  pour  faire 
un  modèle  de  l'églife  de  (aint  Pierre  ,  fie  fut  celui  qui  ré- 
tablit les  anciennes  décorations  de  thcâiic ,  dont  l'ufage 
étoit  comme  perdu  depuis  long-tcms.  Qgiand  le  cardi- 
nal Bernard  de  Bibicnnc  fit  reprefenter  devant  le  pape 
Léon  X.  fa  comédie  intitulée  U  Calandre  ,  qui  eft  une 
des  premières  comédies  italiennes  qu'on  ait  représentées 
fur  les  théâtres,  Balthauren  compola  lesfeenes,  fie  les 
orna  de  tant  de  places ,  de  rues  fie  de  diverfes  fortes  de 
bitimens ,  que  la  cliofe  fut  admirée  de  tout  le  monde. 
11  ordonna  le  magnifique  appareil  que  l'on  fit  pour  fo: 
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lemnifer  le  couronnement  du  pape  Clément  VII.  puis 
travailla  à  divers  ouvrages  dans  Pcglife  de  faint,  Pierre  & 
ailleurs.  Mais  lorfque  Rome  fut  prife  par  l'empereur 
Charles  V.  tes  foldars  lui  enlevèrent  tout  ce  qu'il  avoit , 
le  maltraitèrent  extrêmement ,  &  ne  le  biffèrent  écliap- 
per  qu'après  lui  avoir  fait  faire  le  portrait  de  Charles  de 
Bourbon.  Pcruzzi  s'alla  embarquer  à  Porto-Hcrcote , 
pour  paUér  à  Sienne ,  où  il  arriva  en  chemife ,  après 
avoir  été  vole.  Ses  amis  le  reçurent ,  &  ceux  de  Sienne 
lui  confièrent  le  foin  des  fomfications  de  leur  ville.  Il 
travailla  encore  à  Rome  ,  où  il  fit  le  deflTein  de  la  maifon 
de  MalTimi ,  &  des  deux  palais  que  les  Urfins  firent  bâtir 
près  de  Vitcrbe.  11  commença  au(fi  fon  livre  des  anti- 
quitez  de  Rome,  &un  commentaire  fur  Vitruvc,  dont  il 
faifoit  les  figures,  àmefurequ'il  travail  loit  fur  cet  au- 
teur. Mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  achevé  cet  ou- 
vrage en  itjrf.  n'étant  âgé  que  de  \6.  Ou  37.  ans.  On 
croit  qu'il  fut  empoifonné  par  fes  oivicux.  Sebaftien  Scr- 
lio  hérita  de  fes  écrits  Se  de  fes  deficins ,  dont  il  s'eft  beau- 
coup fcrvi  dans  les  livres  d'archiieéhire ,  qu'il  a  donnez 
au  public.  *  Vâflari ,  rif.  de  ïtc.  Fclibien ,  Entraient  fur 
Itt  vtet  det  peintret ,  t^rc. 

PESARO,  PifaumM  ,  ville  d'Italie,  dans  le  duché 
d'Urbin  t  autrefois  dans  l'Ombrie ,  avec  évèclié  fuf- 
fragant  d'Urbin ,  eft  très-ancienne ,  &  fut  autrefois  co- 
lonie Romaine.  Elle  fut  ruinée  par  Totila ,  puis  réparée 
par  Bclifaire ,  Si  depuis  a  appartenu  aux  maifons  de  Ma- 
latcfta  ,  de  Sforec  Se  de  la  Rovere ,  enfuite  de  quoi  elle  a 
été  réunie  au  faint  fiege.  Cette  ville  cft  fituée  proche  de 
la  mer ,  dans  une  plaine  qui  efl  arroféc  de  la  rivière  de 
Foglia  ,  qui  pafle  enfuite  dans  la  ville ,  où  elle  fait  un  port. 
Elle  cft  forte  ,  Se  a  un  château  qui  fervoit  de  demeure 
aux  ducs ,  &  qui  efl  prefentement  une  fortercfTc.  Au 
couchant  de  cette  ville  on  voit  un  fuperbe  palais ,  nom- 
mé Pcggi*  Impériale ,  bâti  par  Confiance ,  feigneur  de 
Pcfaro,  Se  orné  par  d'autres.  Titc-Live,  /.  jj.  &  4,1. 
Procopc ,  /.  î-  Pluie.  Agathias.  Sabellic ,  Sec.  cite?,  par 
Leandre  Albcrti ,  defeript.  Ual.  Catulle ,  tam.  %.  ad  %. 
yen. 

PESCE-COLA ,  efl  le  nom  que  l'on  donna  vers  la  fin 
du  XV.  fïecle  à  un  fameux  plongeur  de  Sicile ,  qui  s'ap- 
pclloit  Nicolas  ,  comme  qui  diroit  Sictlat  le  Potffon.  Il 
s  croit  accoutumé  dès  fa  jeunefle  à  pécher  des  huîtres  Se 
du  corail  au  fond  de  la  mer ,  &  demeuroit ,  dit-on ,  quel- 
quefois quatre  ou  cinq  jours  fous  l'eau,  où  il  vivoit  de 
poiffôn  crû.  11  nageoit  admirablement  bien ,  paffbit  fou- 
vent  à  rifle  de  Lipari ,  portant  des  lettres  enfermées  dans 
une  bourfe  de  cuir.  Frédéric  roi  de  Sicile ,  ayant  été  aver- 
ti de  la  force  &  de  l'adrefTe  de  Pefce-Cola ,  lui  comman- 
da de  fc  jetter  dans  le  goufre  de  Charibdc ,  proclie  du  pro- 
montoire nommé  ;/  Cap*  di  Fan ,  pour  connoître  la  dilpo- 
fition  de  ce  lieu.  Comme  il  remarquent  que  Nicolas  avoit 
peine  a  faire  un  cfîài  fi  dangereux ,  il  y  jetta  une  cou- 
pe d'or ,  6e  la  lui  donna  s'il  la  pouvoir  retirer.  Cet  habi- 
le plongeur ,  excité  par  cette  rëcompenfc ,  fe  jetta  au  fond 
du  goufre ,  où  il  demeura  près  de  trois  quarts  d'heure , 
enfuite  de  quoi,  il  revint  fur  l'eau  tenant  à  la  main  la 
coupe  d'or.  11  fit  au  roi  le  récit  des  rochers,  des  caver- 
nes ,  Se  des  monftres  marains  qu'il  avoit  vus  fous  l'eau  , 
&  protefla  qu'il  lui  feroit  impoffibtc  d'y  retourner  une 
féconde  fois  ;  mais  Frideric  lui  prefenta  une  bourfe  plei- 
ne d'or  ,  Se  jetta  encore  une  coupe  d'or  dans  la  mer ,  ce 
qui  fit  prendre  courage  à  Pefce-Cola.  Il  y  defeendit, 
mais  il  ne  parut  plus.  *  Le  perc  Kirchcr ,  iSmtdi  fubttrra- 

PESCENNIUS  NIGER  { C.  )  capitaine  Romain ,  qui 
s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  ,  fe 
fît  faluer  empereur  par  les  légions  de  Syrie,  du  tems  de  Di- 
dius  Julianus.  Aptes  avoir  joui  du  commandement  environ 
un  an ,  il  fut  tue  en  s'enfuyant  à  Antioclie  par  la  route  de 
l'Euphrate  l'an  194.  de  Jcfus-Chrift.  *  Cenfnltez.  Aurelius 
Viâbor ,  in  eptfl.  Cafar. 

PESCENT I  US  FESTUS ,  hiftorien  Latin ,  eft  cité  pat 
Laitance.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Laitan- 
ce ,  de  f alfa  rel.  /.  1 .  r.  1 1 . 

PESCHEtllE,  côte  de  la  prefqu'ifle  deçà  le  Gange , 
vis-à-vis  de  l'ifle  de  Ceylan ,  entre  le  cap  de  Comorin  Se 
le  canal  de  la  Ctoux  ,  vers  Negapatan ,  s'étend  dans  un 
pays  fec  Se  brûlé.  On  y  voit  environ  trente  petites  villes 
Ttmt  V, 
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qui  dépendent  prtfquetoures  du  Naïphe  de  Maduré.  Elle 
cft  renommée  par  la  pêche  de*  perles,  oui  lui  a  donné  fon 
nom.  Cette  pèche  eft  d'une  ires-grande  dépenfe ,  fou  à 
caufe  qu'elle  dure  trois  mois  entiers  fans  aucune  difeonti- 
nuation ,  foit  à  caufe  qu'on  y  employé  quelquefois  en  mê-  • 
me  tems,  plus  de  150000.  hommes.  C'eft  toujours  ver» 
le  1 5.  de  Mars  que  les  Paravat  (  ce  font  les  peuples  de 
cette  côte  )  commencent  cette  precieufe  pêche.  On  y  voie 
quelquefois  jufqu'à  3000.  barques ,  l'équipage  de  chacu- 
ne eft  de  50.  à  60.  hommes,  parmi  Icfquels  font  10.  plon- 
geurs,  ayant  chacun  deux  aides ,  qu'on  nomme  pour  cela 
les  phhcxrs  affîfttnt.  Toute  cette  flotc  envoyée  par  deux 
pataches  HoUandoifcs  (qui  s'en  font  bien  payer)  s'avance 
en  mer,  jufqu'à  la  hauteur  de  fept ,  huit  &  dix  bradées 
d'eau.  Des  que  l'ancre  eftjetté,  chaque  plongeur  s'atta- 
chc  fortement  au-dcffbus  du  ventre  ,  une  pierre  épaifTe  de 
fut  poulccs ,  longue  d'un  pied ,  &  taillée  en  arc,  du  côté 
qu'on  l'applique  fur  la  peau.  Ils  s'a»  fervent  comme  de 
l'cft ,  pour  n'être  pas  emportez  par  le  motiv  emenr  de  l'eau, 
&  pour  marclicr  avec  plus  de  fermeté  au  travers  des  flots. 
Outre  cela  ils  en  attachent  à  l'un  des  pieds  une  féconde  fort 
pefante ,  qui  les  emportent  en  un  moment  au  fond  de  la 
mer ,  d'où  on  la  retire  fur  le  champ  dans  la  barque.  Mais 
parce  que  les  huîtres  font  rres-fouveni  attachées  aux  ro- 
chers ,  ils  entourent  leurs  doigts  de  plufieurs  bandes  de 
cuir ,  de  crainte  de  fe  bleffer  en  les  arrachant  avec  violen- 
ce. Quelques  autres  même  fc  fervent  de  fourchettes  de 
fer  pour  le  même  ufage.  Enfin  chaque  plongeur  porre  un 
grand  rets  en  forme  de  fac,  fufpcndu  à  fon  cou  par  un  long 
cordage ,  dont  l'extrémité  eft  amarrée  fur  le  bord  de  la  bar- 
que. Le  fac  eft  deftii 


que.  Le  lac  clt  deitiné  à  recevoir  les  huîtres  qu'on  ra.... 
durant  la  pêche  ;  &  lecordage,  à  retirer  les  pêcheurs,  quand 
ils  ont  rempli  leur  fac. 

C'eft  en  cet  équipage  qu'ils  fc  précipitent,  &  qu'ils  def- 
cendent  quelquefois  plus  de  60.  pieds  dans  la  mer.  Com- 
me il  n'y  a  point  de  tems  à  perdre  pourcux.dcs  qu'ils  tou- 
chent le  fonds ,  ils  courent  de  tous  côtez  fur  le  fable ,  fuc 
une  terre glaireufc ,  Se  parmi  les  pointes  de  rochers ,  arra- 
chant avec  précipitation  les  huîtres  qui  fc  rencontrent  fur 
leur  chemin.  A  quelque  profondeur  qu'ils  foient,  le  joue 
eft  par  tout  fi  grand  qu'ils  découvrent  ce  qui  fe  paffe  dans 
la  mer  avec  la  même  facilité  que  s'ils  croient  fur  la  terre. 
Le  plus  grand  danger  qu'ils  y  courent ,  ce  font  des  poif- 
fons  monftrueux  ,  qui  en  dévorent  plufieurs  ;  quelque  ef- 
fort qu'ils  fartent  en  troublant  l'eau ,  ou  en  fuyant  pour 
les  éviter.  Les  bons  plongeurs  durent  ordinairement  fous 
l'eau  une  demi-heure  ;  les  autres  n'y  font  pas  moins  d'un 
bon  quart  d'heure;  ils  retiennent  fimplemcnt  leur  haleine; 
fans  fc  fervir  pour  cela  ni  d'huile,  ni  d'aucune  autre  liqueur; 
la  coutume  Se  la  nature  leur  ayant  donné  cette  force , 
que  tout  l'art  des  plùlofophcs  n'a  pù  jufqu'ici  nous  commu- 
niquer. 

Dès  qu'ils  fc  fenrent  preffez ,  ils  tirent  la  corde ,  où  leur 
fac  eft  attaché ,  Se  ils  s'y  attachent  eux-mêmes  fortement 
avec  les  mains.  Alors  les  deux  aidet  nui  font  dans  la  bar- 
que les  guindent  en  l'air ,  Se  les  déchargent  de  leur  pêche , 
qui  eft  quelquefois  de  500.  huîtres  ,  quelquefois  au/fi  de 
100.  ou  de  50.  feulement ,  félon  leur  bonne  ou  mauvaife 
fortune;  Parmi  ces  plongeurs ,  il  y  en  a  qui  fc  repofeiu  un 
moment  pour  fe  rafraîchir  à  l'air  ;  mais  il  y  en  a  d'autres , 
qui  fans  prendre  le  moindre  rafraklnlTcment ,  fe  plongent 
incontinent,  continuant ainfi  fans  relâche  ce  violent  exer- 
cice, ne  mangeant  même  que  le  matin  avant  que  de  fe 
mettre  en  mer ,  &  le  foir  quand  la  nujt  les  oblige  de  ga- 
gner le  rivage. 

C'eft  fur  ce  rivage  qu'on  décharge  toutes  les  barques , 
dont  les  huîtres  font  portées  dans  une  infinité  de  petites 
folles  de  quatre  à  cinq  pieds  en  quarré ,  creufées  dans  le  fa- 
ble. Les  monceaux  qu'on  y  jette ,  s'élèvent  en  l'air  de  la 
hauteur  d'un  homme.  On  laiffe  les  huîtres  en  cet  état  juf- 
qu'à ce  que  la  pluye ,  le  vent  &  le  foleil  les  obligent  de 
s'entr'ouvrir  d'elles-mêmes  ;  ce  qui  les  fait  bientô:  mou- 
rir. Alors  la  .  !iair  fc  pourrit  Si  le  defteche  ;  &  on  en  re- 
tire plus  facilement  les  perles ,  qui  tombent  toutes  dans 
I  .i  foffe ,  à  mefure  qu'on  en  retire  les  naertt  ;  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  les  écailles ,  femblables  en  dchois  à  celle  des  huî- 
tres communes  ,  mais  en  dedans  plus  argentées  Se  plus 
brillantes.  Les  plus  grandes  font  larges  à  peu  près  comme 
la  main,  &  la  chair  en  cft  très- bonne.  Quand  on  a  purgé 
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les  foflës  des  immondices  les  pli»  groffieres,  on  crible  à 
diverfes  fois  le  fable  pour  en  feparer  les  perles.  Mais 
quelque  fsin  qu'on  fc  donne ,  il  s'en  perd  toujours  beau- 
coup. 

Quant  à  la  nature  des  perles ,  voici  ce  que  les  Ptutrtu 
en  connoïflènr.  Elles  fe  trouvent  répandues  dans  route  la 
Tub  (lance  de  l'huître ,  8c  généralement  dans  toutes  les  par- 
ties mufculeufcs  8c  charnues-  Le  nombre  en  eil  indétermi- 
né. Souvent  toute  la  chair  en  eft  femée;  mais  il  eft  rare  d'y 
«n  voir  plus  de  deux  qui  (oient  d'une  raifonnablcgrofleur. 
Ordinairement  on  y  découvre  une  perle  pliisgroffc,  mieux 
formée ,  8t  qui  fc  perfectionne  beaucoup  plutôt  que  les 
autres  ;  mais  cette  perle  n'a  point  de  lieu  fixe.  Elle  fe  trou- 
ve tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt  dans  un  autre  ;  il  arri- 
ve même  quelquefois  que  cette  perle  devient  ficroflé, 
qu'elle  empêche  les  nacres  de  fe  fermer.  Alors  Pbuître 
meurt  8c  fe  pourrit.  Elles  font  toutes  naturellement  blan- 
ches plus  ou  moins ,  félon  la  qualité  de  la  nacre.  Voici 
maintenant  ce  que  l'on  a  remarqué  fur  la  formation  des 
huîtres. 

Au  tems  de  pluyes  ,  les  torrens  des  terres  voifines ,  qui 
fc  déchargent  tout  le  long  de  la  côte  ,  coulent  près  de 
deux  lieues  fur  la  fur  face  de  la  mer ,  fans  fe  mêler  avec 
elle.  Cette  eau  fumage  atnfi  quelque  tems  ,  confervant 
fa  douceur  8c  fa  couleur  naturelle  ;  mais  elle  s'épaiffit 
dans  la  fuite  par  la  chaleur  du  folcil ,  qui  en  fait  une  cfpc- 
ce  de  crème  légère  &  tranfparcnte ,  bientôt  après  elle  fe 
divife  d'elle-même  en  une  infinité  de  parties ,  dont  chacu- 
ne paroît  animée ,  8c  fc  meut  de  toutes  parts ,  comme 
autant  de  petits  infectes.  Les  poiHons  en  prennent  quel- 
quefois en  palTant ,  mais  dès  qu'ils  en  ont  goûté  .  ils  les 
abandonnent  aufli-tôt.  De  quelque  nature  que  foient  ces 
petits  animaux  ,  il  eft  certain  qu'ils  croiffênt  fur  la  furfa- 
cc  de  l'eau  ;  leur  peau  s'épaiffit  oc  fe  durcit ,  ôc  devient  en- 
lin  fi  pefante ,  qu'ils  deféendent  par  leur  propre  poids  au 
fonds  de  la  mer.  Et  c'cft-là  ,  comme  les  Paravas  l'affurent, 
qu'ils  prennent  dans  ta  fuite  la  figure  de  l'huître.  Voilà  un 
fyftcme  que  l'expérience  a  découvert  à  ces  Barbares,  ô*c  qui 
détruit  l'opinion  des  anciens ,  qui  ont  crii  que  les  huîtres 
s'élevoient  les  matins  fur  la  fuifacc  de  l'eau ,  de  qu'elles 
ouvraient  leurs  nacres  pour  y  recevoir  la  roféc  du  ciel  qui 
7  produifoit  les  perles.  Ces  pêcheurs  ,  au  contraire ,  affû- 
tent n'avoir  jamais  vu  aucune  huître  floter  ou  paraître  fur 
la  furface  de  la  mer  ,  ôc  protègent  qu'ils  les  trouvent  au 
fond  des  eaux ,  fortement  attachées  aux  rochers.  Ils  re- 
marquent enfin  que  les  endroits  où  fc  dégorgent  les  tor- 
rens, (ont  ceux  feulement  où  ils  trouvent  les  perles,  8c  que 
les  années  pluvicufcs  font  les  meilleures  pourectte  pêche. 
Cette  narration  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  Daviti.  *  Le 
P.  le  Comte ,  iiemuees  de  U  Ckine ,  uni.  II.  Hift.  de  CAjte. 
Tavernier,  vtjtgedes  Indes. 

PESCHEURS  (  l'iUe  des  )  petite  ifle  de  la  Chine.  Elleeft 
fur  la  côte  de  celle  de  Formofa.  Les  Hollandois  en  ont 
été  les  maîtres  ,  &  les  Chinois  la  poffbdcnt  maintenant. 

*  Mari ,  diBim. 

PESCH1ER  A ,  anciennement  Ardtlic» ,  petite  ville  de 
l'état  des  Vcnitiensen  Italie.  Elle  eft  dans  le  Veronois ,  fur 
une  pente  ifle ,  formée  par  le  lac  de  Garda  de  la  rivière  de 
Mincio,  qui  en  fort  diviféc  en  deux  brandies ,  qui  fc  réu- 
nifient au-deflbusde  Pcfchiera.  Cette  ville  eft  à  cinq  lieues 
de  Vcrone ,  vers  le  couchant ,  8c  dlc  eft  bien  fortifiée. 

*  Mati ,  diSint. 

PESCIA ,  anciennement ,  T*ntm  Marris ,  petite  ville 
ou  gros  bourg  de  Tofcane.  11  eft  dans  le  Florentin  ,  fur 
la  nviere  de  Pcfcia  ,  à  quatre  lieues  de  Luques,  tirant 
vers  Piftoye.  U  y  a  dans  Pcfcia  un  prévôt  qui  fait  les 
fondions  épifcopalcs  dans  un  petit  rcflbrt  de  feize  villa- 
ges ,  par  conceffion  de  Léon  X.  de  l'an  1 1 1 9.  *  Mati , 
dtâitm. 

PESCIA  ,  petite  rivière  de  Florentin  en  Tofcane.  Elle 
baigne  Pcfcia ,  traverfe  le  lac  de  Fucechio ,  de  va  fe  déchar- 
ger dans  l"  Amo,  un  peu  au-deiTus  de  l'embouchure  de  l'Era. 

*  Mati ,  dittttn. 

PESEGUEIRO  ou  PESEGUERO,  anciennement  Pe- 
t*ntum  ,  PetMiM  ,  petite  ifle  du  Portugal ,  fur  la  côte  de 
i'Alentcjo ,  près  du  bourg  nommé  Villa  Nova  de  M  il  fon- 
tes. Il  y  a  quatre  ou  cinq  petites  ifles  prés  de  celle-ci ,  lef- 
quelles  on  nomme  en  commun  lesijiesde  Pefegntht.  *  Ma- 
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reSONCA  (  f  ierre  )  Poloaois  de  nation ,  trahiffànt  Ci 
patrie ,  sourit  de  fervir  de  guide  a  l'armée  de  Ltthuanie , 
qui  vint  ravager  la  Pologne  en  1  jex.  Pour  faciliter  le  def- 
fein  des  ennemis  ,  il  avoit  marque  avec  des  pieux  un  gué 
dans  la  Viftulc  ;  mais  quelques  pêcheurs  qui  s'en  doutè- 
rent ,  les  ayant  arrachez  ,  rompirent  toutes  fes  mefurcs  : 
car  quelques  jours  après ,  y  ayant  amène  de  nuit  l'armée 
pour  furprendre  les  Holonoii,  &  ne  trouvant  point  les  mar- 
ques qu  il  y  avok  miles ,  il  leur  montra  un  autre  lieu  que 
celui  qu'il  «voit  marqué  ;  les  premiers  qui  y  entrèrent , 
ayant  été  noyez ,  les  ennemis  qui  crurent  que  ce  traître 
leur  a  voit  drefle  des  embûches ,  hii  coupèrent  la  tête  fur  le 
bout  de  cette  rivière ,  &  fe  retirèrent  doucement.  *  Cra- 
mer, lit.  t. 

PESQ.UAIRE  ou  PESCARA  ,  anciennement  Ater- 
nom ,  petite  vHIe  fbrtr&ec ,  8c  défendue  par  une  bonne  d- 
taddle.  Elle  eft  dans  l'AbrufTe  riterieurc,  à  l'embouchu- 
re de  la  rivière  de  Pefquaire ,  6c  à  deux  lieues  au-deflus 
de  Ci  vira  di  Chien.  Pefquaire  a  eu  unevêché,  quia  été 
transféré  à  Atri.  C'eft  maintenant  un  marquifat  porte - 
dé  par  la  maifon  d'Avalos.  Vtjex.  AVALOS.  *Mati, 

PESQUAIRE  ou  PESCARA ,  rivière  de  l'AbrufTe , 
prend  fa  fourec  dans  le  mont  Apennin  ,  baigne  Aquila , 
Civita  di  Chieti ,  ôt  Pefquaire ,  où  elle  fc  décharge  dans  le 
golfe  de  Ventfe.  *  Mati ,  dttlim. 

PESSIER  (Jean  le)  de  Tournai,  né  en  1596.  a  pu- 
blié trois  harangues  fur  la  lune.  1 .  Dans  la  première ,  il 
examine  fi  le  lune  eft  habitable.  2.  Dans  la  féconde,  s'il 
y  a  des  montagnes  8c  des  vallées.  J.  Quel  pays  c'eft  que 
la  lune  ,  quelles  y  font  les  variations  des  jours  8c  des 
nuits  ;  quels  habîuns  &  quels  animaux  il  y  a.  *  Alegam- 
be,Mez6i. 

PESSINUNTE  ou  PESSINE,  F ttfmuntaw,  ancienne 
ville  de  Galatie ,  ou,  félon  d'autres,  de  Phrygie,  près  du 
mont  Ida ,  étoit  edebre  par  la  ftarue  de  le  temple  de  Ci  bê- 
le. C'eft  une  ftatue  qu'Attale,  roi  de  Pergaine,  donna 
aux  Romains  ,  qui  la  firent  recevoir  l'an  649.  de  Rome, 
8c  105.  avant  Jefus-Chrift ,  par  Publius  Sctpion  Nafica , 
&  qui  inftituerent  en  fon  honneur  les  jeux  Mcgaleficns. 
Ptolomée,  Tite-Live,  Pline ,  &c.  parlent  de  Peitinc.qui 
n'eft  prefentemeni  qu'un  bourg ,  dans  la  région  dite  Cbun- 
g*re ,  félon  Caftalde. 

PESTH  ,  petite  ville  de  Hongrie ,  vis-à-visde  Bude ,  de 
l'autre  côté  du  Danube ,  fut  pnfe  par  les  Impériaux  en 
i6t6.  !'•;«. BUDE. 

PET  ,  en  latin  Crépitas ,  divinité  adorée  des  Egyptiens 
fous  une  figure  obfccnc  ,  qu'on  voit  dans  le  cabinet  de 
quelques  curieux  deschofes  antiques. 

PETANT IUS,  eheretm.  FELIX  PETANTIUS. 

PET  AU  (Paul  )  homme  de  lettres  ,  grand  antiquaire  & 
doâc  jurifconfulte ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris  en  1588.  Il  drefla  une  belle  bibliothèque,  riche  en 
livres  rares ,  8c  en excellens manuferits.  C'eft-là  qu'il  rece- 
voir un  nombre  d'amis  îlluftres  &  fçavans ,  aufquels  il  prê- 
toit  libéralement  fes  manuferits  &  les  livres,  &  qu'il  corn- 
pofoit  les  beaux  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Les 
plus  confiderables  font ,  Vtterum  SumiftuAtum  ytJfMftm, 
AntujUAru  fnfelleclilis  fm'tuntuU  fjntjgrud  de  Sttlmdo  co- 
tant ,  Ctttlï  SI.  ex  filu  nef  rte.  Difiertatio  de  epec*  amtrum 
iBCtrtutiinis  Cbrifii.  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge  de 
Paul  Pctau ,  qui  mourut  à  Paris  le  1 7.  Septembre  de  l'an 
1614. 

PET  AU  (Denys)  Jefuite,  né  à  Orléans  l'an  ieg}. 
s'appliqua  avec  tant  de  fucecs  à  l'étude ,  qu'il  devint  un 
prodige  de  factice.  Outre  qu'il  croit  très-verfé  dans  les 
langues  ,  qu'il  ccrivoit ,  &  qu'il  parloit  avec  beaucoup  de 
facilité,  il  y  avoit  peu  de  théologiens  plus  profonds  que 
lui ,  d'hiftoriens  plus  éclairez  ,  d'orateurs  plus  éloquens  , 
de  critiques  plus  judicieux  ,  de  poètes  plus  ingénieux  & 
plus  fleuris.  Il  entra  parmi  les  Jcfuitcs  l'an  1605.  qui  étoit 
le  îi.  de  fon  âge  :  il  y  fut  profeffeur  en  éloquence  &  en 
théologie ,  &  pendant  48.  ans  qu'il  y  vécut  d'une  maniè- 
re très-exemplaire,  il  s'y  rendit  l'ornement  de  fa  compa- 
gnie ,  8c  l'admiration  des  étrangers.  Ce  fçavant  homme 
mourut  au  collège  de  Clcrmone  à  Paris  le  1 1.  Décembre 
de  l'an  io^i.  âgé  de  69.  ans.  !'*rre.  fa  vicécritepar  Hen- 
ri de  Valois ,  fon  ami  particulier ,  avec  les  éloges  funèbres 
que  les  fçavans  lui  dieffercnt.  11  traduifit  de  grec  en  la- 
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tin  les  oeuvres  de  Synefius,  qu'il  publia  avec  des  notes  en 
1612.& i<Sjz.  Il  fie  imprimer  Pan  irfij.en  grec  &  en 
latin  XVI.  oraifom  de  Themiftius,  qu'il  publia  avec  des 
notes  Se  des  conjectures  de  (a  £19011.  Il  publia  encore 
l'an  1 61 8.  en  ces  deux  langues  iebrevuttum  bifiirknm  de 
Nicephorc,  patriarche  de  Conftancinople,  avec  des  no- 
ces chronologiques.  En  1  (2  2.  il  donna  en  grec  Se  en  la- 
tin les  œuvres  de  faine  Epiphane ,  avec  des  notes.  Enfui  te 
l'an  it>)o.  il  y  ajouta  Apptndix  *d  IfïfhtniMU  *miiud- 
vtrfitHts,  Se  en  162,4.  il  donna  les  oeuvres  de  l'empereur 
Julien.  Les  autres  principaux  ouvrages  du  perePetau,  (ont 
MîfctlUnt*  txtrttuunut  ddmftu  Cinnëutm  Sâlmji*m, 
Ofu  de  dtOrin*  temptrum,  Utunetegiim  ,Jive  fifienu  ytrti- 
non  4$tH$rnm  qui  «V  ÇfberA  *c  fjdmbiu  grtte  ttmmtnttt't 
f»M ,  cnm  netu.  SMi$M4Tum  temftfitm.  PtrnfhTâfit  ff*Um- 
rum  tfnmuim  <y  tdjuictnm ,  qu*  nbiblitt  fpAtfim K(urrm$ , 
pteii  lerjikus  expTtjjf*,atm Idttns  interfretutune.  Ptratlrr*- 
fit  in  tcclefitfttM.  De  ihetlogiat  degnutibns.  Dtttnbê  de  />»- 
tejlste  (Mfetrjndi.  Or  urnes  &  tftrt  ptëtitA ,  Utin*  ,gr*- 
tt ,  hebrsîitu  Tri*  ftenut*  luïtu  ,  de  tribus  ftfiit  B.  Vtrgi- 
«« ,  &c . 

PETE  ,  en  tarin  Pet*  ,  eft  le  nom  que  les  anciens 
Payeus  donnoient  à  la  déeflë  ,  qu'ils  croyoient  prefi- 
der  aux  demandes  &  aux  requêtes.  Ce  nom  ,  comme 
l'on  voit,  étoit  pris  du  mot  pètere ,  demander.  *  Arno- 


^PETEWjROUGH  ou  PETERBURG ,  ville  cT  An- 
gleterre ,  èpifcopale ,  du  comte  de  Nortliampton ,  &  fuf- 
Fragante  de  Cantorberi ,  fituée  fur  la  rivière  Nine ,  dam 
la  partie  nord-cft  ,  bornant  le  comté  de  Cambridge  &  ce- 
lui de  Huntington.  Sa  cathédrale  avoir  été  une  abbaye 
fondée  par  YVolphcre  roi  de  Mercie ,  3c  dédiée  à  faint 
Pierre ,  que  les  Danois  ruinèrent.  Elle  fut  rétablie  Se  ag- 
grandie  par  Ethcwold  cvêouc  de  Winchefter  ,  avec  le  fc- 
cours  du  roi  Edgar ,  &  d'Adolphe  fon  chancelier ,  qui 
en  devint  abbé.  Elle  continua  d'être  églife  abbatiale ,  juf- 
qu'à  Henri  VIII.  oui  fit  la  ville  liège  d'un  évêque,  &  I  c- 
slife  cathédrale  ,  dont  le  chapitre  confifte  en  un  doyen  & 
iix  chanoines.  Et  au  lieu  qu'elle  étoit  auparavant  dudio- 
cefe  de  Lincoln  ,  elle  devint  diocefe  elle-même ,  compre- 
nant les  comtez  de  Northampron  &  de  Rutland  ;  y  ayant 
dans  les  deux  29).  paroiflës ,  dont  9 1 .  font  des  fiefs.  Il  n'y 
a  qu'un  archidiacre, furnommé  de Northampton.  Depuis 
eue  ce  bourg  fut  changé  en  ville ,  elle  fut  honorée  du  titre 
de  comté  en  la  perfonne  de  Jean  lord  Mordan,  créé  com- 
te de  Pctcrboroughpar  le  roi  Charles  I.  en  1627.  de  qui  le 
titre  a  pafle  à  fon  fils  Henri  Mordan ,  comte  de  Peterbo- 
xough ,  à  qui  fucceda  le  fils  de  fon  frerc  Chartes ,  comte  de 
Monmouth.  Cette  ville  eft  à  <»2.  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diâion.  Angleit. 

PETERNEL ,  en  latin ,  Fxnum  S.  PetrcnilU ,  bourg  de 
la  bafTe  Autriche ,  fituc  fur  le  Danube  ,à  fix  lieues  au-def- 
fous  de  Vienne.  *  Mati,di3wu. 

PETEROA  :  c'eft  un  volcan  ou  une  montagne ,  qui 
vomit  des  flammes.  Elle  cil  dans  le  Clùli ,  entre  les  mon- 
tagnes des  Andes ,  au  midi  de  la  ville  de  Mendoça.  *  Mati , 
dt  tison. 

PETERSFIELD ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie 
du  comté  de  Hamp ,  qu'on  nomme  Fmcb-Detn.  Il  elt  à  45. 
milles  angloisde  Londres.  *  DtSttn.  Anglnt. 

PETERSHAGEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Wcft- 
phalic.  Die  eft  fur  le  Wefcr  ,  dans  la  principauté  de 
Mincïen  ,  à  deux  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  ce  nom , 
&  défendue  par  un  bon  château ,  où  les  anciens  évê- 
ques  de  Minden  faifoient  leur  rcfidcnce,&  où  eft  en- 
core la  chancellerie  de  toute  la  principauté-  •  Mati ,  du- 
usnAtrt. 

PETERSON  (  Laurent  )  Suédois ,  (ecretaire  &  confi- 
dent de  Guftave  avant  qu'il  fût  roi  de  Suéde ,  puis  fon 
premier  lecretaiic  Se  miniftre  d'état ,  étoit  né  gentilhom- 
me ,  mais  d'une  nobleflc  du  plus  bas  ordre.  Le  peu  de  bien 
qu'il  y  avoit  dans  fa  mai  fon ,  l'avoit  contraint  de  s'adon- 
ner à  l'étude  ,  pour  trouver  de  quoi  fubfifter  honorable- 
ment. Après  avoir  fréquente  les  umverfitcz  de  la  Saxe  , 
qui  étoient  toutes  Luthériennes,  il  retourna  en  Suéde ,  dans 
le  deffein  de  quitter  la  religion  Catholique ,  des  qu'il  en 
trouveroit  uncoccafion  favorable.  Il  s'acquit  tant  de  répu- 
tation par  fon  efprit ,  qu'il  avoit  cultivé  par  l'étude  ,  que 
Guilavc  le  choifit  pour  fon  (ecretaire ,  Se  lui  confia  tous  fes 
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déteins.  Le  pouvoir  qu'il  s'acquit  for  l'efpritde  fon  maî- 
tre, lui  fit  entreprendre  d'introduire  le  Luiheranifroe  dans 
la  Suéde ,  Se  de  perfuader  a  Guftave ,  que  c'étoit  un  puif* 
faut  moyen  pour  s'affiner  la  couronne.  Ainfi  la  tuine  de 
l'ancienne  religion  fut ,  dit-on ,  conclue  en  Suéde  par  deux 
perfonnes ,  Se  tut  le  refultat  d'un  feul  entretien.  Guftave 
étant  monté  fur  le  thrône  ,  donna  a  Peterfbn  la  qualité 
de  premier  fecre taire  &  miniftre  d'état ,  &  fe  fervit  de  lui 
«  de  fon  frère  Olaus  Peterfon ,  pour  l'établiflèment  du 
LutlKraniûne.  *  Varillas ,  Htfi.  des  tevtintums  en  nuttere  de 
rel 

PETER WARADIN,  PETRIVARADIN ,  ou  PE- 
TLRWARDEN,  petite  ville  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans 
la  baflè  Hongrie,  fur  le  Danube,  entre  la  Save  Se  la  Dra- 
ye ,  Se  a  onze  lieues  au^lcffus  de  Belgrade.  Cette  place  a 
été  fon  célèbre  dans  les  dernières  guéries  de  Hongrie. 
Les  Turcs  s'en  fervoient  pour  paJTcr  dans  la  haute  Hon- 

grie ,  après  que  les  Impériaux  fe  furent  rendus  maîtres  de 
>ude;  oc  pour  cet  effet  ilstenoient  L\  un  pont  de  bateaux 
fur  le  Danube.  Ce  fut  la  qu'arriva  la  révolte  de  l'armée 
contre  le  premier  vifir  après  la  bataille  de  Moharzen  1687. 
Il  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Belgrade  ,  &  de  là  à  Con.lanu- 
nople.  Cette  place  fut  fouvent  prife  &  reprife  par  les  Im* 
pénaux  &  par  les  Turcs.  Les  premiers  en  firent  fautet  let 
fortifications  en  168 8.  &  peu  de  rems  après  les  féconds 
brillèrent  la  ville.  Mais  depuis  l'empereur  l'a  fait  fortifier, 
Se  a  prétendu  en  faire  une  place  importante.  *  Memt.ut 
du  terni, 

PETIGLIANO ,  petite  ville  du  Sienois  en  Tofcane. 
Elle  eft  fortifiée  &  fieuée  aux  confins  du  duché  de  Caf- 
tro  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Savanna  vers  le  levant  *  Ma- 
ti ,  diaùn. 

PETIGORES  ,  peuples  de  la  Circaffie  en  Afie.  Ils 
font  au  couchant  des  Circartes  propres  ,  entre  le  Don ,  la 
mer  de  Zabache  ,  Se  la  mer  Noire.  Ils  ne  dépendent  que 
de  leur  chef,  &  ils  fc  difent  Chrétiens,  quoiqu'ils  ne 
fafient  aucun  exercice  de  Chriftianiime.  *  Mati ,  dtlîtf 
nuire. 

PETILIEN  ,  Petilunns ,  évêque  de  Cyrthe  en  Afri-» 
que ,  du  parti  des  Donatiftes,  foûtine  fortement  leur  fchif- 
me  au  commencement  du  V.  fieclc.  Il  étoit  très-verlc 
dans  l'exercice  du  barreau ,  &  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  quoique  fon  efprit  Se  fa  feience  fuflènt  fort  mé- 
diocres. Petilicn  parut  à  la  tetc  des  Donatiftes ,  dans  la 
célèbre  conférence  qu'ils  curent  avec  les  Orthodoxes  ;  & 
où  faint  Auguflin  fe  trouva  l'an  41 1.  *  Baronius ,  A. 
C.  411. 

PETILIUS  (  Atteius)  Romain ,  tribun  du  peuple,  fut 
incité  par  M.  PorciusCaton  *  ennemi  de  P.  Scipion  ,à  ac- 
cu fer  ce  général  de  peculat,  &  à  demander  avec  inftance 
au  fenat  qu'il  eut  à  rendre  compte  de  l'argent  qu'il  avoit 
tiré  d'Antiochus ,  &  du  burin  qu'il  avoit  fait  dans  cette 
guerre.  P.  Scipion  ,  qui  étoit  prefent  à  cette  aceufation  , 
montra  un  livre  où  (es  comptes  étoient  écrits  ;  &  voyant 
que  fon  ennemi  in  fi  flou  à  ce  qu'on  en  fit  la  leéture ,  il  le 
déchira ,  en  difane  d'un  ton  ferme ,  que  celui  à  qui  la  repu- 
blique étoit  redevable  de  fon  falut ,  n'étoit  pas  oblige  de 
rendre  compte  du  butin  ,  qu'il  avoit  fait  fur  fes  ennemis. 
*Aulu-Gellc./.4.f.  18. 

PETILIUS  CEREALIS,  cberibe*.  CEREALIS. 

PET  I  SAC  AS  .eunuque,  Se  l'un  des  premiers  officiers 
du  palais  de  Perfc ,  fut  choifi  par  Cyrus  pour  conduire 
Aftyagcs  à  la  cour,  Se  au  lieu  d'exécuter  cet  ordre ,  il  écou- 
ta le  malheureux  confcil  qu'on  lui  donna  de  laiflêr  ce  prin- 
ce dans  quelque  lieu  defert  où  il  pùt  périr  par  la  faim.  Son 
crime  fut  découvert  peu  après ,  &  Amytis  fille  d'Aftya- 
ges ,  que  Cyrus  avoit  époufée,  en  ayant  prcfTé  le  châti- 
ment ,~bn  lui  livra  l'eunuque ,  à  qui  elle  fit  arracher  les 
yeux ,  &  après  l'avoir  fait  écorcher  vif,  elle  voulut  encore 
qu'on  l'attachât  à  une  croix.  Ce  trait  d'hiftoirc  eft  pris  de 
Crefias. 

PETIT  (Jean)  célèbre  docteur  de  l'univerfité  de  Pa- 
ris ,  au  commencement  du  XV.  fieclc ,  s'acquit  dans  les 
commcnccmcns  une  grande  réputation  par  fes  harangues. 
Il  parla  pour  l'univerfité  devant  le  confeil  du  roi  l'an 
1406.  pour  prouver  que  le  cardinal  de  Chalant  légat  du 
pape  Benoît  de  la  Lune  ,  s'étoit  plaint  à  tort  contre  ceux 
qui  s'éroient  fouftraits  de  Pobciflânce  de  ce  pape  :  l'affaire 
tut  renvoyée  au  parlement ,  où  Jean  Petit  harangua  enco- 
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te  très-fortement  le  7.  Juin  do  la  même  année  :  cette  cour 
rendit  quelque-tcms  après  un  arrêt  favorable  aux  deman- 
des de  l'uni veifité.  Il  fut  encore  de  la  celcbie  ambaflàdc 
que  la  France  envoya  en  halie  pour  la  jufhfication  du 
fchifme  ,  &  il  harangua  dans  Rome  le  10.  Juillet  1407. 
mais  après  il  ternit  toute  fa  gloire  par  fa  lâche  complaifàn- 
cc  pour  Jean  duc  de  Bourgogne  «  qui  avoit  fait  atfàlllner 
en  1 407.  Louis  de  France  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du 
roi  Charles  VI.  Petit  vendit  fa  langue  &  fa  plume  au  duc 
■de  Bourgogne  ;  car  après  avoir  foûtenu  dans  la  grande 
folle  de  l'hôtel  royal  de  S.  Paul  le  8.  Mars  1+08.  que  la 
conduite  de  ce  duc  croit  légitime  ,  il  rendit  fou  plaidoyer 
public  fous  le  titre  de  Jufitfcamndu  due  de  Butrgttne.  Gé- 
rard de  Montaigu ,  évêauc  de  Pari* ,  condamna  d'herefic 
le  23.  Novembre  1414.  les  propofuions  contenues  dans  ce 
livre ,  la  formidable  autorité  du  Bourguignon  ne  lui  ayant 
pas  permis  de  le  faire  plutôt ,  ôt  le  ic.  Février  fiuvant , 
l'ouvrage  fut  brûlé  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  :  Jean 
Petit  étoit  mort  l'an  141 1.  àHcdin  ,  ville  qui  appancnoit 
au  duc  de  Bourgogne.  Les  propositions  de  fon  livre  furent 
encore  condamnées  comme  hérétiques  &  fcandaleufcs  dans 
le  concile  de  Confiance  en  141  c.  mai*  le  nom  de  l'auteur 
6c  du  livre  furent  épargnez  par  le  crédit  des  procureurs  du 
duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  appelle  à  ce  concile  de  la 
fentence  de  l'évêquc  de  Paris.  De  plus  le  rm  fit  pronon- 
cer le  t6.  Septembre  141 6.  par  le  parlement  de  Pans ,  un 
arrêt  fangjant  contre  cet  énorme  libelle  ;  mais  en  141  8. 
le  duc  de  fiourgogne  eut  le  crédit  d'obliger  les  vicaires  gé- 
néraux de  l'évêquc  de  Paris ,  pour  lors  malade  à  S.  Orner , 
tic  rétracter  la  condamnation  faite  par  ce  prélat  en  1414. 
C'eft  à  tort  que  beaucoup  d'auteurs ,  même  célèbres ,  ont 
fait  Jean  Petit  Cordclier.  Nous  montrerons  le  contraire 
dans  le  fupplcmcnt  de  ce  diebonairc.  *  Ctnfultez.  Jean  Ju- 
vcnal  des  Urfins  ,  &  le  Moine  de  faine  Dcnys ,  auteurs 
de  la  vie  du  roi  Charles  VI.  Monftrclet ,  l'HiIroire  de 
l'univcrfité  de  Paris,  le  Gerfeniana  de  M.  du  Pin.  Bay- 
ïc ,  diûituatre  critique.  On  a  donné  le  livre  de  Jean  Pe- 
tit ,  6c  tous  les  actes  qui  concernent  fes  differens  jugement,  1 
dans  le  V.  tome  de  la  dernière  édition  des  œuvres  de 
Gerfon. 

PETIT  (Samuel)  miniftre  Protcftant  à  Nîmes,  s'efl 
rendu  célèbre  dans  le  .XVII.  ficelé,  par  fon  érudition  ,6c 
par  les  cxcellcns  ouvrages,  dont  il  a  enrichi  le  public, 
tels  que  font ,  lfg«  Attua  ;  hclege  cbmelnict.  iiifcella- 
ntt.  Varia  ieattmes.  Oifervatienes.  Lorfqu'ilmourut le  12. 
Décembre  1648.  il  travailloit  à  des  notes  fur  Jofcphc. 
Quoique  cet  ouvrage  fut  imparfait ,  milord  Clarendon  , 
chancelier  d'Angleterre ,  ne  laifla  pas  d'en  acheter  le  ma- 
nufent  cent  cinquante  louis  d'or  ,  «  en  fit  prefent  à  l'uni- 
verfiré  d'Oxford.  On  voit  l'éloge  de  Samuel  Petit  dans 
les  cpItresdeSaumaife  ,  ad  Stoacbmannum.  Il  mourut  en 
i<4J- 

PETIT  (  Pierre  )  Parifien  ,  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Montpellier ,  académicien  de  Padouc  ,  dans  le 
XVII.  ficelé  ,  étoit  médecin  de  profeflion  ,  6c  cependant 
s'appliqua  moins  à  l'exercice  de  la  médecine ,  qu'à  l  'étude 
des  belles  lettres.  Il  excella  principalement  dans  la  poé- 
sie latine ,  6c  dans  la  connoiflknce  de  l'hiftoirc.  Nous  avons 
trois  traitez  phyfiqucsdc  lui  :  l'uni*  nuutement  des  ant- 
m*nx  ;  le  fécond ,  des  Urmti  ;  ôc  le  troifiémc ,  de  la  lumiè- 
re ;  deux  ouvrages  de  médecine ,  dont  l'un  cft  le  traité 
de  la  neieriuure  qui  fe  féal  mer  de  l'eau  ;  ôc  l'autre  qui  a 
été  imprimé  à  Londres  en  1716.  in  40.  eft  un  commen- 
taire fur  les  trois  premiers  livres  d'Arcrée  ;  mais  les  ouvrâ- 
tes qui  lui  ont  donné  plus  de  réputation  ,  font  fes  poefies 
oc  fes  differtations  fur  differens  points  de  l'hiftoirc.  Ses 
vers  le  firent  recevoir  dans  l'académie  de  Padouc ,  ôc  lui 
firent  tenir  fa  place  dans  la  pleyadc  de  Paris.  C'eft  ainfi 
que  les  fçavans  appelloient  1  afTcmblagc  des  fept  plus  ha- 
biles poètes  Latins  qui  furent  dans  cette  capitale  du  royau- 
me ,  par  allufion  à  cette  conftcllarion  compofée  de  fept 
étoiles.  Nous  avons  un  beau  recueil  de  fes  poèlics ,  qu'il 
fit  imprimer  en  168$.  &  qu'il  dédia  à  M.  Nicolai ,  pre- 
mier prcfidcnc  en  la  chambre  des  comptes ,  avec  un  traité 
«le  la  fureur  poétique  ,  qui  eft  très-curieux.  Il  fit  depuis 
imprimer  quelques  petits  poèmes  ;  fçavoir,  un  fur  les  re- 
flets de  la  ville  de  Paris,  privée  de  la  prclence  du  roi  ;  un 
fur  le  thé  ;  un  fui  la  chicane,  qu'il  compofa  contre  un  de 
fes  allie»,  qui  lui  avou  fufctcé  un  procès  ;  outie  qu'il  laiffa 
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quantité  d'autres  pocïics ,  dont  on  pourra  faire  un  fécond 
recueil.  Il  a  donné  aufTi  au  public  un  traité  des  amazo- 
nes; un  autre  de  la  Sibylle  ;  un  volume  d'obfcrvatîons  mê- 
lées, divifé  en  quatre  livres,  où  il  rcfUcuc  quantité  de  paf- 
fages  qui  fembloienc  defefpcrez ,  6c  où  il  en  explique  plu- 
fieufs  qu'on  n 'avoit  point  entendus  jufqu'ici.  Oc  volume 
fut  imprimé  à  Utreclit  en  1 68 1.  6c  on  en  a  trouvé  un  fé- 
cond dans  fon  cabinet  après  fa  mort  arrivée  le  13.  Dé- 
cembre 1687.  lorfqu'il  ctoitlgé  d'environ  71.  am.  On 
a  trouvé  encore  pluficurs  belles  diflertartons  de  lui ,  que 
fes  henders  ont  entre  les  mains  ;  une  de  l'efpric  de  l'hom- 
me ;  une  des  antropophages  ;  une  du  Ncpenthés ,  célébré 
par  Homère  ,  imprimée  à  Utrccht  en  1689. 1*  8".  une  de 
Bacidcs  6c  des  nymphes  ;  une  de  la  croix  ;  6c  une  de  la  re- 
ligion Chrétienne.  *  Uemtnes  du  tenu.  Voyez  fan  éltge-, 
par  l'abbé  Nicaifc ,  fon  ami.  Journal  des  f (avons.  1 2.  Jan- 
vier 1 688.  6c  la  vie  à  la  tête  de  fes  co'mmeiuaucs  fur 

PETIT  PERE  ANDRE* ,  cherchez.  BOULENGER. 
PETOLIO  (  M.  Antoine)  junfconfulte  Italien ,  hom- 
me de  grand  efprit,  fut  néanmoins  obligé  de  fe  faire  cor- 
recteur d'imprimerie ,  pour  gagner  fa  vie.  Le  pape  Ur- 
bain VIII.  qui  l'avoit  connu  des  qu'il  étoit  cardinal,  lui 
fît  donner  quelque  foulagcmcnt ,  6c  l'auroit  gratifié  de  quel- 
que emploi ,  fi  Pctolio  n'eut  pas  voulu  fe  borner  à  com- 
poferdes  livres.  Cet  auteur  laifla  pluficurs  ouvrages,  donc 
les  principaux  font  de  exarcbia  />nmi/>u  ,  c'eft-à-dire ,  des 
devoirs  d'un  prince  envers  fes  fujcis  ;  Ifuchna  prmeifis , 
c'eft-à  dire ,  des  devoirs  d'un  pnnec  envers  foi-même  ;  des 
commentaires  politiques ,  contenus  en  dix  livres  ;  6c  un  abré- 
gé des  (tBilausitmi  des  papes ,  en  treize  livres.  On  a  en- 
core de  lui  deux  autres  traitez ,  donc  l'un  comprend  une 
méthode  pour  le  droit ,  6c  l'autre  quelques  obfervations 
fur  le  paradis  terreftre.  ♦  Janus  Nicius  Erythr.  Pin*~ 
(tth.  il. 

PETOW  (Guillaume)  Anglois  de  nation  ,  cardinal; 
évêque  de  Salifbun  ,  entra  jeune  parmi  les  religieux  réfor- 
mez de  S.  François ,  6c  devint  habile  prédicateur.  Con- 
traint par  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre,  de  fonirdefes 
états  ,  il  alla  à  Rome ,  6c  y  menta  la  bienveillance  du  car- 
dinal Caraffe.  Lorfque  ce  dernier  fut  devenu  pape ,  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  il  envoya  Pctow  en  Angleterre ,  fous  le 
règne  de  Marie ,  &  le  fit  évêque  de  .Salifburi ,  ôc  cnfuite 
cardinal  en  1 5*7.  Il  le  voulut  même  faire  légat,  à  la  place 
du  cardinal  Polus;  mais  Petow  mourut  peu  après.  *  Sbar- 
dcllat ,  vtta  tard.  Ptli.  Godwin ,  de  epifcofis  Angl.  Aubeii , 
hifi.dcK.trd.  T.lV.&c. 

PETRA ,  ville  d'Arabie  ,  Hagur  en  arabe ,  avec  arche- 
vêché ,  fous  le  patnarchat  de  Jcrufalem  ,  ôc  autrefois  fous 
celui  d'Alexandrie ,  eft  appetléc  aujourd'hui  Krac  ou  CraclC 
detientreat.  L'évêquc  de  Pctra  avoit  eu  fon  ficge  à  Rabba 
dans  la  Moabitidc.  Cette  ville  a  auffi  été  nommée  Pétri 
deferii ,  Spiaceptlis ,  tiens  Regain.  Il  y  a  eu  d'autres  villes 
du  nom  de  Petra  en  Macédoine ,  en  Sicile  6c  ailleurs. 
*  Pline ,/.  6.  (.  28.  Strabon,  /.  16.  Ptolomée ,  6cc.  D'Hcr- 
bclot ,  aux  mots  de  Crack  6c  de  Carmatb  dans  istiibluthcque 
Orientale. 

PETRA  ou  PETRI  (Herman )  écrivain  Chartreux," 
natif  de  Bruges,  compofa  un  traité  de  reginàne  mtmialium, 
de  immaculata  ctnteftitne ,  &c.  Boftius ,  Tritliême,  Eifcn- 
grcin,  PofTcvin,  Sutor,  Sixte  de  Sienne,  Pet  refus ,  6c  c.  par- 
lent de  lui ,  6c  mettent  fa  mort  en  l'an  1428. 

PETRAGLIA  ,  ancien  bourg  ,  fitué  dans  la  vallée  de? 
Demona  en  Sicile ,  fur  U  rivière  de  Petraclia ,  au  pied  de  U 
montagne  de  Madonia  ,  &  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Ter- 
mini,  vers  le  midi  oriental.  Petraglia  cft  compofée  de  deux 
bourgs  feparez  .  qu'on  diltinguc  par  les  noms  de  haute  ÔC 
de  ba(Te  retragha.  *  Mati ,  itttiion. 

PETRAMALA  ou  PI  ET  R  A  M  AL  A  ,  bourg  du 
rovaume  de  Naples.  Il  cft  dans  la  Calabre  citerieure , 
près  de  la  mer  de  Tofcane ,  entre  Amante»  6c  Martora- 
110 ,  environ  à  deux  lieues  de  chacune.  On  prend  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Cteta  ,  petite  ville  des  Bruciens.  *  Mati , 
diflit-n. 

PETRARQUE  ,  Petrarcha  ,  (  François  )  le  plus  beau 
génie  de  fon  fieclc ,  étoit  Italien ,  6c  avoit  pour  père ,  Pé- 
trarque de  Parcmo  ,  6c  pour  merc  Brigitte  ou  Ueta  Ca- 
mgiani ,  tous  deux  de  florence  ,  d'où  ils  furent  chaflcz 
pendant  les  diflciuions  des  Guclphcs  &z  des  Gibelins.  Ils 
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ft  retirèrent  à  Arecto  ,  où  Pétrarque  nâquit  le  10.  Juillet 
1)04.  comme  il  le  dit  lui-même  dans fes Oeuvres,  fur- 
tout  dans  fou  «pitre  à  la  poftericc  :  Menextradoen , dit-il, 
n'a  été  ni  fin  bafe  ni  fin  iltttftre  »  nuit  je  me  petit  ramer 
uufft-bieu  qu'Augufie ,  d'être  né  d'une  Ancienne  famille  \Jt  je 
ne  fins  pas  renu  au  monde  dans  une  grande  maifon.  Enfui* 
te  il  ajoute  :  Je  naquit  i  Aretxu  en  Tofcane,  un  Lundi  20. 
jour  de  Juillet  de  Pan  1 304.  Ses  parent  fc  retirèrent  à  Avi- 
gnon ,  Se  l'envoyèrent  a  Carpentw ,  où  il  apprit  la  gram- 
maire, la  rhétorique  &  la  dialectique.  Enuiite  il  alla  à 
Montpellier,  où  il  employa  quatre  ans  à  l'étude  des  loix , 
puis  trois  ans  à  Bologne.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  ayant 
appris  que  fon  père  Se  fa  mere  écoient  morts  de  la  pelle, 
il  revint  à  Avignon ,  Se  à  caufe  de  la  contagion ,  il  rut 
obligé  de  fe  retirer  à  Vauclufe,  qui  en  cil  proche.  C'efl- 
là  qull  connut  la  belle  Laurc,  qu'il  aima ,  5k  qu'il  a  tant 
célèbre  dans  fes  écrits.  U  aflûre  que  cette  folitude  eut  tant 
de  charmes  pour  lui ,  qu'il  réfolut  de  s'y  attacher ,  qu'il 
y  6  c  porter  fes  livres ,  &  qu'il  y  compofa  1a  plupart  de  Tes 
ouvrages.  La  ptrfpeâire  du  lieu ,  conunue-t'u ,  me  fit  étri- 
re  mes  bucoliques ,  qui  efi  un  eurrage  champêtre  ;  &  les  deux 
Unes  de  la  rie  feiitaire ,  que  foi  dedieu  à  tevéque  de  Carotl- 
lon  ,  maintenant  (ordinal ,  (  c'eft  Philippe  de  Cabaflble  ) 
qui  m  u  toujours  aimé ,  non  feulement  en  pafleur ,  nuis  en  frè- 
re. Me  promenant  un  jour  parmi  le t  montagnes ,  fer  tf dut  de 
faire  u»  poème  héroïque,  en  l'honneur  du  grand  Setpten ,  dent 
le  nom  ne  me  fembltit  fat  moins  tlluflre  que  les  emplois.  Je 
compofai  dtnc  mm  Afnca ,  qui  a  pafjépeur  un  ouvrage  ache- 
vé, quelque  imparfait  qu'il  femble  être ,  &t.  Pétrarque  ajou- 
te cnfuite  qu  en  un  même  jour  ayant  reçu  du  fenat  de 
Rome ,  &  du  chancelier  de  l'univcrfité  de  Paris ,  des  let- 
tres par  lefquellcs  on  le  prioit  d'aller  recevoir  la  couron- 
ne de  poclie  fur  ces  deux  théâtres  du  monde ,  il  préféra 
Rome  a  Paris .  par  le  confeil  du  cardinal  Colonna ,  Se  de 
Thomas  de  Meffine.  Dans  ce  voyage  il  alla  à  Naples  , 
où  le  roi  Robert  le  Bon  le  reçut  en  prince ,  Se  le  pria  de 
lui  dédier  fon  poeme  de  l'Afrique.  En  fuite  Pétrarque  vint 
4  Rome  l'an  1  {41 .  étant  pour  Ion  âgé  de  37.  ans.  Il  y 
reçut  la  couronne  de  poète  le  8.  AvnJ.  Tous  les  princes 
&  les  grands  hommes  de  fon  tenu  curent  beaucoup  d'e (li- 
me pour  lui.  Les  papes  &  les  rois  de  France ,  l'empereur , 
la  republique  de  Venife,  &c.  la  lui  témoignèrent  en  di- 
veries  occafions.  Il  avoue  quïl  étoit  obligé  aux  feigneurs 
Colonna  Se  à  ceux  de  Corregio ,  qui  lui  firent  avoir  l'ar- 
chidiaconé  de  Parme.  U  rcfufa  divers  aucres  bénéfices; 
&  après  que  la  mort  de  Laure  lui  eut  rendu  comme  infup- 
portable  le  (cjour  de  la  France ,  il  fe  reura  en  Italie.  Apres 
s'être  promené  à  Veronne ,  à  Parme ,  a  Padoue ,  a  Veni- 
fe &  à  Milan ,  où  Gai  cas  Vifconri  le  fit  confeiller  d'état , 
il  s'arrêta  à  Padoue ,  &  y  eut  un  canonicac.  Il  acheta  une 
maifon  dans  un  lieu  dit  Arqua ,  Se  y  vécut  cinq  ans  avec 
AfTeriguo  fon  bon  ami.  Ce  fut  là  qu'il  reçut  une  faveur 
qu'il  avoit  autrefois  briguée ,  fans  l'avoir  pû  obtenir  ;  car 
les  Florentins  lui  envoyèrent  Bocace ,  avec  des  lettres  au- 
thentiques ,  qui  contenoienc  la  reftitution  de  tous  fes  biens 
paternels  ,  Se  le  rappel  de  fa  perfoane.  Mats  il  n'étoit 
plus  tenu  de  pofTcdcr  un  fi  grand  homme.  Pétrarque  qui 
achevoit  fes  traitez  de  philofophie  &  fes  pocfics ,  mou- 
rut peu  d'années  après,  le  1 8 .  Juillet  1  j  74.  âgé  de  70.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe ,  dans  l'é- 
elife  d' Arqua ,  Se  le  P.  Bonaventure  de  Peragni ,  qui  fut 
depuis  cardinal ,  fit  fonoraifon  funèbre.  Pétrarque  a  cora- 
pofe  pluficurs  ouvrages ,  entr'autres  un  de  prafenti  mundo. 
Vita  Sdpknit  Africain.  De  rit*  felitaria,  De  remediis  utrtuf- 
que  fortune.  înrctliva  (entra  medicum.  *  On  pourra  conful- 
ter  la  lettre  de  Pétrarque  à  la  pofiericé ,  Pogge  Florentin , 
hifi.  de  avar.  Bocace ,  prof,  geneal.  deer.  &  alibi.  Vola- 
terran ,  lit.  1  1 .  Autrop.  Jacques  de  Bergame  ,1.  1  3 .  ebren. 
fuppL  Paul  Jove,  &c.  Papire  Maflbn  ,  in  elog.  Trithême 
Se  Bcllarmin ,  de  firip.  eccl.  Lilio  Giraldi ,  Scaliger ,  Cri- 
nitus ,  PoJnantio ,  Leandre  Alberti  ,  Erafme ,  Voffius , 
Poitevin ,  Scardeoni,  &c.  mais  fur-tout  Jacques  Philippe 
Thomafnn  ,  in  Petrarcba  rtdirirt ,  &  M.  de  Grenaille 
dans  un  livre  intitulé ,  //  (âge  réfilu  ttntre  ta  fortune,  i. 
roi.  in  11.  qui  eft  une  traduction  du  traité  de  Pétrarque , 
de  remediis  utriufque  fortune.  Sponde ,  tn  annal.  Bouche, 
bifi.  de  Prov.  Placide  Cantanuli ,  rte  de  Pétrarque. 

PETRA  SANTA  (  SUvcftrc  )  Jcfuite ,  né  à  Rome ,  où 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir  Se  par 
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fon  éloquente ,  y  mourut  le  j.  Mai  de  l'an  1 6)7.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  Teffrragenttlitio  ex  legn 
but  fetialtuni  iefeript*.  De  fimbdit  berektt  lib.  IX.  IterHo- 
gunttnum.  Roma  fia.  Tbaumafia  verarthgteuu  ,&t.  Il  écri- 
vit encore  contre  les  imniltres  Du  Moulin  Se  Rivet ,  pu- 
blia des  opufcules  du  P.  Edmond-Campian  ,  &  mie  en  la- 
tin la  vie  du  cardinal  Bellarmin ,  écrite  en  italien  par  le  P. 
Fuligatti.  *  Alegambe,  btblietb.  ftript.  fetietat.  Jtfu.  Janus 
Nicius  Erythrseus ,  Pin  111.  mag.  illufi.  (.73.  Le  Mire ,  de 
ferift.  fat.  XVU.&t. 

PETRE  (GuiUaume)  fils  de  Jean  Pecfe  de  Torbi- 
gan ,  dans  le  comté  de  Devon ,  fut  élevé  dans  le  collè- 
ge d'Exccfterà  Oxford.  U  y  prit  fes  degret  de  doéieur 
en  droit ,  &  devint  fi  habile  dans  cette  profeilion ,  que 
le  roi  Henri  VIII.  l'employa  dans  diwrfcs  affaires  im- 
portantes ,  &  fur-tout  dans  l'abolition  des  maiibns  reU- 
gieufes ,  ayant  été  mis  par  Cromwcl  avec  plufieurs  autres 
dans  la  commilHon  pour  aller  dans  tous  tes  mortafieres. 
Si  rechercher  le  gouvernement  &  la  conduite  de  tous  les 
religieux  c\  de  toutes  les  religieules.  En  recooipenfe  de 
fes  ferviecs ,  il  obtint  des  portions  confiderablcs  des  bu-nâ 
ecclefiafliques  ;  &  la  37.  année  du  règne  de  ce.  prince  « 
il  fut  un  des  principaux  fecretaires  d'état.  U  fut  enfuite 
nommé  pour  être  membre  du  corueil  du  jeune  Edouard 
fils  du  roi  &  fon  fuccefleur.  11  ne  fut  pas  moins  cfhmé 
de  ce  jeune  prince ,  ayant  été  établi  la  trotueme  année 
de  fon  règne  tréibrier  pour  fa  vie  de  la  cour  des  pre- 
miers fruits.  La  reine  Marie  le  continua  dans  la  charce 
de  fon  premier  feerctaire  d'état  Se  le  fie  chancelier  de 
l'ordre  de  la  jarretière  ,  &  il  eut  fous  le  règne  de  cette 
princeûe  une  difpenfe  particulière  du  pape  pour  retenir 
les  biens  de  fon  abbaye.  La  reine  EliCabeih  le  fit  membre 
de  fon  confeil  privé.  Ayant  amaiTé  beaucoup  de  richefles  « 
il  en  fît  part  au  collège  d'Exceller  dans  l'untverfité  d'Ox- 
ford ,  &  fit  bâtir  une  maifon  dans  la  paroi/Te  d'ingerfto- 
ne ,  pour  y  entretenir  vingt  pauvres  perfonnes.  Il  mou- 
rut en  i^f.-  Son  fils  unique  Jean  fut  fait  chevalier  par 
la  reine  Èlùabeth ,  &  baron  du  royaume  par  Jacques  I. 
fous  le  titre  de  lord  Petre  de  m  ut  le  dans  le  comté  d'Efléx. 
Il  Laiflâ  trois  fils  de  fa  femme  Marie ,  fille  d'Edouard  che- 
valier. Gu  1  llaumb  l'aîné  qui  lui  fucceda  dans  fes  litres  t 
eut  de  Catherine,  féconde  fille  d'Edouard  comte  de  Wor- 
cefter ,  fept  fils ,  dont  Robert  l'aîné  lui  fucceda.  Celui- 
ci  époufa  Harte  fille  A'Zdeuard  vicomte  de  Montagu ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils ,  Guillaume  ;  Jean  Si  Tbtmat  ;  Sa 
deux  filles ,  Marie  Se  Dorothée.  Guillauhb  lord  Petre  , 
qui  vivoit  encore  ai  1701.  époufa  i".  Eln.abetb  fille  dé 
Jean  comte  Rivers  :  z°.  Brigide ,  fille  de  Jean  Pincheonde 
Rittle  dans  le  comté  d'EMcx.  *  Dugdalc ,  *4r#i». 

PETREIUS  (Théodore)  PETREI  ou  PETRE'E i 
religieux  de  l'ordre  des  Chartreux,  natif  de  Campen, 
ville  de  l'Ovcr-IfTel  dans  les  Pays-Bas ,  étudia  i  Dcven- 
ter ,  \  Zwol  Se  à  Cologne ,  où  il  prit  l'habit  de  Char- 
treux à  l'âgede  2  z.  ans ,  vers  l'an  1587.  Il  publia  diverfes 
contenions  de  foi  tirées  des  écrits  de  faint  Grégoire,  da 
fàint  Cypricn ,  de  Tertullien ,  de  faint  Léon ,  de  faine 
Bernard ,  Sec.  11  compofa  des  notes  fur  la  chronique  de* 
Chartreux  de  Dotiand ,  compotà  la  bibliothèque  du 
même  ordre,  où  il  fait  un  dénombrement  exaâ  de  tous 
les  religieux  qui  ont  écrit ,  &  il  enrichit  le  public  de  divers 
autres  traitez  dont  il  parle  fur  la  fin  de  là  même  biblio- 
thèque. Il  vivoit  encore  en  iea8.  *  Cenfulirz.  Valcrc  An- 
dré ,  btblietb.  Belgic. 

PETREIUS  ou  PEREZ  (  Jean  )  Efpagnol ,  poète  La- 
tin de  Tolède,  Se  profefleur  d'Alcala  de  Henarez,  vi- 
voit vers  l'an  1  <  3  o.  Se  mourut  à  l'âge  de  3  c.  ans.  1 1  a  corn- 
pofé  un  poéme  héroïque  fur  la  Magdelaine,  des  épi- 

Îrammes ,  &  quatre  comédies  en  profe.  *  Perigin ,  bi- 
liotb.  Hifp.  tom.  3.  tlajf.  3.  Alphonf.  GarC  Matamore, de 
tlaris  acad.  &  m.  illuâ.  Hifpan.  Nicol.  Anton.  ytHittb. 
ftript.  Hifpan.tem.  t.  Baillet,  jugent,  des  ffav.fur  letptit^ 
us  mcd. 

PETRI  ou  CUNERUS  TETRUS ,  évêque  de  Lcu- 
trarden,  né  à  Duivindick  village  de  Zélande,  étudia  h 
Louvain ,  Se  fut  choifi  pour  être  le  premier  évêque  de 
Leuwardin  dans  la  Frile  occidentale.  Il  prit  porie/lion 
de  ce  fiege  épifcopal  le  7.  Février  de  l'an  1 570.  Se  tint  le 
premier  fynode  le  15.  Avril  fuivant.  Depuis  les  Protef- 
tanslc  chaffcrcnt.de  fon  églife  pendant  les  guéries  civi- 
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tes  du  Pays-Bas.  tl  fe  retira  à  Munfter ,  où  il  exerça  quel- 
que teins  l'office  de  coévêque  ;  puis  a  Cologne  ,  où  il  cn- 
ieigna  &  où  il  mourut  le  1 5.  Février  de  l'an  1 5  80.  igc  de 
4.8.  ans.  Ce  prélat  acompofé  divers  ouvrages.  Defacri- 
ficto  Mifft.  De  meriteeum  Christi  &  fdndernm  cenfenfn. 
Qjtafttonts  pjfhralet ,  &  de  Ctltbatu  fAcerdetum.  £erd  ac 
gemund  Ecclefid  Chbisti  defigndtio.  Deprinciptt  Cbrifiu- 
ttt  officie.  De  grdtid  ,  Mero  drbttri» ,  prtdcftinauone ,  ixfiifi- 
c  au  ont ,  indulgrntits ,  &  D.  Pétri  CAthedr*  firmitAte  ,  &c. 

*  Gafci  ,  btftetre  ecclejtdfitqme  du  Paji-Baj.  Havcnfws, 
4e  ett8.  nevir.  eftfcef.  tn  Eelg.  Le  Mire,  de  feript.  facttl. 
XVII.  &c. 

PETRI  (  Sufridus  )  de  Leuwardcn ,  ville  de  Frife ,  étoit 
hiftorien ,  poète  orateur,  6c  très-fçavant  dans  la  langue  la- 
tine ÔC  dans  la  grecque.  Il  enfeigna  à  Erforddans  ta  Thu- 
lingc  après  la  mort  d'Eobanus  Heffiis ,  dont  il  remplit  la 
place ,  oc  fut  enfuite  bibliothécaire  ôc  fecrerairc  du  car- 
dinal de  Granvctlc.  Mais  s'ennuyant  de  la  vie  de  la  cour , 
il  fe  retira  à  Louvain ,  où  il  expliqua  quelque  tems  les  au- 
teurs Grecs.  Enfin  il  fut  appelle  à  Cologne ,  où  il  fut  ho- 
noré de  la  charge  de  profeflèur  en  droit ,  &  de  celle  d'hif- 
•oriographe  des  états  de  Frife.  il  fuc  aimé  ôc  eftimé ,  non 
feulement  des  plus  fçavans  hommes  de  fou  ficelé ,  mais 
auffi  des  cardinaux  Palcorta ,  Caraffe ,  Santorius ,  ÔC  des 
papes  Grégoire  XIII.  ôc  Sixte  V.Petn  mourut  l'an  1 597. 
igc  d'environ  70.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  De 
origine  Fri/ièrnm.  Continuant  cbrentci  eptfcoporum  VltrAjec- 
tenjtum ,  r>  cemitnM  Hellândù.  Nttd  m  Euftbium  ,  Soxa)- 
menum ,  tjrc.  Mbenagora  Apoltgid  fre  CbnjluMt  Uttne  red- 
ditd  cttm  fcbotiii.  De  faiptortbus  frifie,  dtctdti, &(.  Cet 
auteur  n'a  voit  aucune  critique  :  il  débite  les  fables  tes  plus 
ridicules  ,  de  même  que  les  veritez  les  plus  certaines. 
?  De  Thou,  btfi.  Aubert  le  Mire.  Valere  André,  btblwb. 

PETRI  (Bart  hélerai)  chanoine  de  Douai ,  né  dans  le 
Brabant ,  enfeigna  dix  ans  a  Louvain ,  ôc  en  fortit  pendant 
les  guerres  civiles  en  1  5  80.  Il  fe  retira  à  Douai ,  où  il  lut 
profeflèur  ;  &  après  avoir  été  pourvu  d'un  canonicat ,  il 
mourut  le  itf.  Février  de  l'an  iéjo.âgédc8c.ans.  Cet  au- 
teur avoit  publié  tes  oeuvres  de  Vincent  de  Lerim ,  Si  avoit 
compofé  des  commentaires  fur  lesaâes  des  apôtres ,  ôcc. 

*  Valere  André  ,  btblietb.  Belg. 

PETR1KOW,  PFTROKOW,  PATERKAU ,  ou 
PETRILOW  .ville  de  la  baffe  Pologne  dans  te  palatinat 
de  Siradie,  eft  le  fiege  d'un  parlement  où  l'on  juge  durant 
fix  mois  de  l'hiver  les  affaires  des  nobles.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Petricevta.  Cette  ville,  qui  eft  à  fept  lieues  de 
Sirad ,  fut  prefquc  toute  brûlée  en  1 640.  Les  rois  de  Polo- 
gne avoient  pres  de  Petrikow  un  palais  dit  Barrai ,  qui  eft 
Aujourd'hui  ruine. 

CONCILES    DE    PETRI  KO  IV. 

Les  prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  141  z.  un  con- 
cile où  l'on  ordonna  qu'on  réduirait  dans  un  volume  les 
ordonnances  des  anciens  fynodes  de  Gnefne  ;  ce  qui  fut 
exécuté  &  confirmé  par  le  pape  Martin  V.  en  14,17. 
L'an  1485.  on  tint  en  cette  ville  un  autre  concile,  où  Soi- 
gne Olenifzi  archevêque  de  Gnefne  préfida.  Frédéric  car- 
dinal ôc  archevêque  de  Gnefne,  tint  une  autre  afTemblée 
à  Pctrikow  en  1 49 1 .  Jean  Laski  Se  Mathias  Drzevic,  pré- 
lats de  la  même  ville  ,  y  célébrèrent  d'autres  conciles  en 
1 530.  ôc  1 532.  Nous  avons  lesadresdeceux  de  l'an  1530. 
1540.  &  1542.  qui  furent  aflcmblez  pour  la  liberté  de 
l 'ég  life  de  Pologne ,  pour  la  reformation  du  clergé ,  ôc  pour 
s'oppofer  aux  herefics  de  Luther  &  des  autres  novateurs  de 
ce  tems.  Nicolas  Dziergzgowki  archevêque  de  Gnefne  en 
fit  d'autres  pour  le  même  lujct  en  1551.  1552. &  1553. 
Les  prélats  du  royaume  s'airemblcrent  encore  en  1 578. 
à  Petrikow  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Surovolfcius. 
L'an  1621.  on  y  fie  un  célèbre  fynode  pour  l'avantage 
de  l'cglife  de  Pologne.  Laurent  Gembiki  archevêque  de 
Gnefne  y  préfida.  On  y  dreflà  des  ordonnances  auc  le 
pape  Grégoire  XV.  approuva.  Jean  Vcntik  ou  Wczik , 
prélat  de  la  même  ville  de  Gnefne ,  préfida  à  un  autre 
concile  provincial  tenu  au  même  lieu  le  22.  Mai  de  l'an- 
née 1628. 

PETRINA  ou  PHONE  A  l.ERNO ,  ancien  bourg  du 
Pcloponnefe.  11  eft  dans  la  Sacanie  en  Moréc  ,  à  quatre 
licucs  d'Argoi  du  cote  du  midi ,  Si  fur  un  lac  qui  porte  ion 
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nom.  Les  anciens  l'ont  reprefen té  comme  une  fource  de 
maux  ,  6c  ont  feint  qu'il  y  avoit  un  hydre  à  fept  têtes  qui 
fut  tué  par  Hercule  ,  parce  que  cet  ancien  héros  fit  deflê- 
cher  ce  lac  ,  dont  1rs  exhalaifons  malignes  caufoient  plu» 
ficurs  maladies  aux  habitans  du  voifmage. 

PETRINA.  C'cft  une  bonne  forcereflë  de  la  Croatie. 
Elle  eft  dans  le  confluent  de  la  Petrina  avec  le  Kulp ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au-deffi»  de  Siflëg.  11  avoit  appar- 
nu  aux  Turcs  ;  mais  il  eft  maintenant  a  la  maifon  d'Au» 

PETRO-BUSIENS,  rejet.  BRUYS. 
PETRO  JOAN1TES  ,  chercha.  PIERRE  JOAN- 
NIS. 

PETRONE  (faint)  Petrenins ,  évêque  de  Boulogne 
dans  le  V.  fiecle ,  homme  de  fainte  vie  ôc  très-exercé  dan» 
la  profeffion  monaftique  ,  écrivit  la  vie  des  moines  d'E- 
gypte ,  pour  fervir  d'exemple  à  ceux  qui  portoient  ce 
nom.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Theodofe&de  Valen- 
I  timen  III.  Le  cardinal  Palcoti  évêque  de  Boulogne,  a 
tkelTc  l'office  qui  s'y  recite  le  jour  de  fa  fête  avec  octave. 
Gemude  affine  qu  il  avoit  lu  un  traité  de  i'élednon  des 
évêques ,  qu'on  attribuoit  à  Pétrone  ;  mais  qu'il  eftimoic 
que  cette  pièce  étoit  du  père  de  ce  prélat.  Il  ajoute  que 
celui-ci  avoit  auffi  nom  Pétrone  ;  qu'il  avoit  été  préfet  du 
prétoire ,  &  qu'il  étoit  auffi  illuftre  par  fa  vertu  «  par  fort 
éloquence  ,  que  par  fa  qualité.  *  S.  Eucher ,  epifL  *d  V fi- 
ler. Gennade  ,  de  w  illufl.  Honoré  d'Autun ,  de  lurmn. 
etrt.  tire. 

PETRONE  (  Céits  ou  Tîf«j  Petrmius  Miter  )  vivoic 
du  tems  de  Néron  ,  &  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  ce  prince.  Pluficurs  croyent  qu'il  eft  le  même 
que  celui  dont  Tacite  fait  mena  on  dans  le  In.  16.  de  fes 
annales.  Peur  Petrene ,  il  fert  btn  de  reprendre  ft  vie  de  tint 
bditt.  C éteit  m  velnftueux  dtnntit  rrar  le  jwr  ah  fim- 
wteil ,  td  nuit  dux  fldijirt  &  dux  dffdirei.  Comme  Us  âh- 
tret  fe  tendent  {dettes  fur  leur  tnduffrie  ,  celui-ci  s'ctoit  nus 
en  reput  a  tu»  peu  fe*  «ifivett.  Il  ne  fâffeit  p*s  pemtnt  peur 
un  prodigue  comme  les  emxres ,  m*ii  peur  un  homme  qui  (c*vett 
dépenfer  ftn  bien  ,  &  qui  dvtit  legeit  délie 4t.  Tentes  jet  p*- 
reles  &  fes  Aillent  étetrnt  tAutAnt  plus  dgredbles ,  qu'elles 
témeignetent  je  ne  f cas  quelle  frAncbtfe  &  ndiveté ,  &  pA- 
rttffetent  dites  Avec  une  certAtne  négligence.  Sedtmttns  lerf- 
qu'tl  fut  prtctnfui  de  ld  Bubynie ,  put  cenful ,  1/  fe  nuntrd 
cdpdble  det  plus  grundt  emplett  ;  &  redevenu  voluptueux  en 
pur  mcltnAtien  en  p*r  Artifice ,  À  CAufe  que  le  prince  Àmmt 
Ia  débdutbe ,  il  fut  l'un  de  fet  princtpAUX  confident ,  r>  com- 
me l'intendant  de  fes  pluifat  :  ca  Néron  ne  trouveti  rien  d'd- 
gréAble  ni  de  délicieux  que  ce  que  Pétrone  Avett  Approuvé. 
Cet  hiftoncn  ajoute  que  c'cft  de-là  que  naquit  l'envie  de 
Tigcllin  ,  autre  favori  de  Néron ,  contre  un  nval  qui  le 
furpafTbit  dans  la  feience  des  voluptet.  Pétrone  ayant  été 
aceufé  d'avoir  eu  part  à  une  conlpiracion  contre  l'empe- 
reur ,  lut  arrête  ;  «  s'étant  refolu  à  la  mort,  il  fe  fit  ou- 
vur  de  tems  en  tems,  puis  refermer  les  veines ,  s'entrete- 
nant  avec  fes  amis  de  vers  &  de  pocfies.  11  décrivit  les  dé- 
bauches du  prince  fous  des  noms  empruntez  ;  ckaprèsavoif 
cacheté  le  livre  de  fa  main  ,  il  l'envoya  1  Néron.  Nous 
avons  de  lui  une  fatire  &  quelques  pièces  en  vers  :  l'un  & 
l'autre  de  ces  ouvrages  eft  rempli  de  faletez  ;  mais  la  lati- 
nité en  eft  fi  pure  ,  que  Pétrone  en  a  été  nommé  Attfierr  pu- 
rtffiMd  impuritAtii.  Pline  ajoùte  que  Pétrone  rompit  en 
mourant  un  vafe  qui  avoit  coûté  trois  cens  fefterces,  de 
peur  que  Néron  ne  s'en  fervit  pour  orner  fon  buffet.  Il 
mourut  vers  l'an  66.  de  JefusChrift. 

On  a  trouvé  un  fragment  de  fes  ouvrages  à  Traou , 
ville  de  Dalmatic  dans  l'archevêché  de  Spalatro.  Il  eft 
dans  un  manuferit  in  folio  épais  de  deux  doigts  ,  qui  con- 
tient pluficurs  traitez  écrits  fur  du  papier  qui  a  beaucoup 
de  corps.  Les  oeuvres  de  Catulle ,  Tibullc  ôc  Propcrcc 
font  écrites  au  commencement ,  ôc  non  pas  Horace,  com- 
me a  dit  l'auteur  de  la  préface  imprimée  à  Padoue.  Pé- 
trone fuie ,  écrit  de  la  même  main ,  &  de  la  manière  que 
nous  l'avons  dans  nos  éditions.  Enfuite  on  voit  une  pièce 
intinilée  :  Fragmentant  Petronu  Arbttri  ex  libre  décime  quin~ 
te  &  fexto  dectmt ,  où  eft  contenu  le  fouperde  1  rimai - 
don ,  comme  il  a  été  imprimé  depuis  fur  cet  original. 
De  Salas  Efpagnol  qui  a  commenté  cet  auteur ,  fait  men- 
tion d'un  quinzième  ôc  feiziéme  livre  ;  mais  il  ne  dit  pas 
où  il  les  a  vus.  Cet  original  eft  par  tout  bien  lifible ,  ôc  les 
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commencemens  des  chapitres  &  des  poèmes  font  en  ca- 
ractères bleus  &  rouges.  L'année  qu'il  a  été  écrit  eft  mar- 

Îpée  de  cette  manière  (  1413. 10.  Hovemtre.  )  Ce  manu- 
crit  a  fait  grand  bruit  parmi  les  fçavans.  On  s'imagina 
d'abord  que  c'etoit  une  pièce  fuppoféc ,  &  un  jeu  d'cfprit 
de  quelque  habile  homme, qui  avoir  imité  le  ftylede  Pé- 
trone. M.  Adrien  de  Valois  étoit  un  de  ceux  qui  la  re- 
noient pour  fufpecle  -,  mais  M.  Lucius  &  l'abbé  Gradi  de 
Rome  ,  la  croyoicnr  véritable.  Reinefius  fit  un  commen- 
taire fur  ce  manuferit ,  fans  ofer  rien  prononcer  fur  fon 
antiquité.  Le  docteur  Statilius  le  conferva  dans  fa  biblio- 
thèque à  Traou.  M.  Nodot  a  depuis  prétendu  publier 
cette  fatire  entière ,  fur  une  copie ,  dit-on ,  d'un  manu- 
ferit trouvé  à  Belgrade  en  1688.  Elle  a  été  imprimée  à 
Roterdam  ,  à  Londres  &  ailleurs  en  itfç-t.  Mais  il  eft 
étonnant  que  les  auteurs  d'une  fuppofirion  fi  grofliere , 
ayent  cru  le  public  allez  dupe  pour  les  en  croire  fur  leur 
parole ,  lorfqu'ils  font  démentis  par  le  ftyle  même  des  mor- 
ceaux qu'ils  produifent. 

§^  Pluucurs  auteurs  ont  eftimé  que  Pétrone  étoit  na- 
tif de  Marfeillc.  Leur  fentiment  eft  fondé  fur  ces  vers 
d'Apollinaro  Sidonius. 

£t  te  iiajplienjfcm  fer  battu , 
Sacri  fitfuis  Arbiter  celenum  , 
Uellefpmtiaco  parent  Prtapt. 

Mais  il  y  a  apparence  qu'Apollinaire  dit  que  Pétrone  ctoit 
Marfeillois  d'inclination ,  &  par  fa  liberté  de  parler  peu 
honnêtement ,  félon  le  proverbe  ancien ,  Mafliliam  navt- 
2»  ,  quoique  d'autres  l'appliquent  aux  Magjlient ,  peu- 
ples d'Afrique.  Bouche  luftorien  de  Provence ,  croit  que 
Pétrone  ctoit  Provençal ,  &  avoit  donné  fon  nom  à  la 
ville  de  Permis  dans  le  diocefe  d'Aix ,  en  latin  View  Pe- 
ttomi ,  comme  on  le  prouve  par  une  infcription  trouvée 
en  1  «[do.  où  il  eft  parlé  d'un  préfet  du  prétoire  a  (Tartiné  a 
Pc  nuis.  A  Sicarùs  &  Judas  pervicaetf.  nefar.dumfactnustn 
vice  C.  Petrenit  ad  ripam  Druentia.  Cette  inferiprion  a  été 
trouvée  à  Perruis ,  village  en  Provence ,  comme  on  le 
croit.  Au  refte  ,  la  famille  des  Petrones  étoit  tres-illuftre 
à.  Rome ,  &  avoit  produit  les  Turpiliens,  les  Mamcrtins , 
les  Septimiens ,  le»  voluficns ,  Sic.  confuls  Romains.  Nous 
avons  entre  les  œuvres  de  Pétrone  ,  quelques  pièce*  de 
P.  Pétrone  rhetoricien  ;  d'un  autre  grammainen ,  qui  peut 
être  le  faint  évêque  de  Boulogne  dont  nous  avons  parlé  ; 
d'un  furnommé  Afranius  !  d  un  autre  dit  l'Indien  ;  de 
Pétrone  Antigenide  ,  de  Pcfaro  ;  de  C.  Pétrone  Hilatrc  , 
delà  même  ville;  de  Pétrone  Apollodore,  prêtre  Payen  à 
Rome ,  &c.  Mais  ces  auteurs  ne  nous  font  pas  bien  con- 
nus. Ils  font  differens  de  ce  Pbtronb  gouverneur  de  Sy- 
rie ,  que  Caligula  employa  pour  mettre  fa  ftatuc  dans  le 
temple  de  Jerufalem-  *  jolcphe ,  /.  18.  anttq.  Judaic.  c. 
1 1.  Tacite ,  /.  16.  annal.  Pline,  btjl.  nat.  I.  37.  c.  z.  Ful- 
genec ,  /,  1 .  Mjtb.  Apollinaris  Sidonius ,  car.  0.  àd  Majr. 
lelic.  &  *à  Karben.  Lilio  Giraidi ,  in  vit.feèt.  Pierre  Pi- 
thoti.  Binet  de  Bcauvais.  Jean  Douza.  Guirand.  Scali- 
ger.  JufteLipfc.  Bourdclot.  Turnebe,  &c.  m  net.  adPe- 
tttn. 

PETRONE ,  un  des  plus  illuftres  &  des  plus  braves  fc- 
natcurs  de  Rome.  Etant  gouverneur  d'Egypte ,  il  permit 
à  Herode  roi  des  Juifs  d'acheter  dans  Alexandrie  tout  le 
bled  dont  il  avoit  befoin  pour  fecourir  fes  peuples ,  qui 
étoient  affligez  d'une  cruelle  famine,  &  fauva  par  ce  moyen 
la  vie  à  une  infinité  de  perfonnes.  Tibère  étant  mort ,  & 
Caius  Caligula  lui  ayant  fuccedéà  l'empire  ,  ce  prince ôta 
le  gouvernement  de  Syrie  à  Vitellius,  pour  le  donner  à  Pé- 
trone ,  qui  s'acquitta  dignement  de  cet  emploi,  &  qui  fut  (1 
favorable  aux  Juifs,  qu'il  courut  rifque  de  perdre  l'amitié 
de  l'empereur  &  fa  propre  vie ,  pour  avoir  voulu  favori- 
fer  ce  peuple.  Ce  prince  lui  ordonna  de  mettre  fa  ftatue 
dans  le  temple  de  Jerufalem.  Pétrone  voyant  que  les 
Juifs  aimoient  mieux  mourir  que  de  voir  prophancr  un 
fi  faint  lieu ,  &  violer  les  loix  de  Dieu  qui  le  leur  dé- 
fendoient ,  ne  les  y  voulut  point  contraindre  par  la  for- 
ce des  armes.  Cette  bonté  faillit  à  le  perdre  auprès  de 
l'empereur.  *  Jofepne,  antii*itez.,liv  XV.cbap.  u.&tir. 
XVUI.  11. 

PETRONI  (Richard)  cardinal  ,  natif  de  Sienne  ,  fc 
rendit  très-habile  dans  la  jurifprudencc  civile  &  canoni- 
que ,  &  fut  choifi  par  le  pape  Boniface  VHI.  pour  être 
Xtmt  Y. 


vice-chancelier  de  PEglife.  Ce  pontife  l'employa  enfui- 
te  pour  travailler  à  la  compilation  du  fixiéinc  livre  des 
décrétâtes  ,  &  le  fit  cardinal  en  1  1 fi.  Pctroni  affilia  au 
concile  gênerai  de  Vienne  en  Dauphiné ,  Se  alla  en  qua- 
lité de  légat  à  Gcnes ,  où  il  mourut  le  26.  Février  de  l'an 
13 1 3.  Son  corps  fut  porté  à  Sienne  fa  patrie ,  où  il  a  fait 
bâtir  la  Chartrcufe ,  l'hôpital  de  fainte  Catlierine ,  &  les 
monafteres  de  fainte  Claire  &  de  faint  Nicolas.  11  laiffà 
de  grands  biens  pour  être  employez  à  des  œuvres  de  pie- 
té. *  Ciacconius ,  m  Bnif.  MU.  Auberi ,  Infime  des  car- 
dinaux. 

PETRONILLE.  Fondé  fur  de  faux  actes,  on  fait  or- 
dinairement fainte  Pctronille  ou  Perine  fille  de  faint  Pier- 
re ;  &  elle  eft  ainfi  qualifiée  dans  la  plupart  des  martyro- 
loges ,  mais  on  n'en  trouve  rien  dans  des  monumens  cer- 
tains. On  ne  peut  pas  nier  que  faint  Pierre  n'ait  été  marié, 
puifquc  l'écriture  parle  de  fa  femme  &  de  fa  belle  mere. 
Du  tems  de  faint  Auguftin ,  on  difoit  que  faint  Pierre  avoit 
eu  une  fille  qu'il  avoit  guerie  delaparalyfie  ;  mais  ce  pere 
remarque  que  cela  n'étoit  fondé  que  fur  des  livres  apocry- 
phes. Tout  ce  que  l'on  dit  de  fainte  Pctronille  n'a  aucun 
Fondement.  On  eclebroit  autrefois  à  Rome  la  fête  d'une 
vierge  Romaine  nommée  Petrenille ,  avant  même  que  l'oit 
eût  fuppofé  qu'elle  étoit  fille  de  faint  Pierre.  *  Ailes  fut- 
ftfrt.  de  Marcel.  Ailes  de  faim  itérée  &  de  faint  Acbillee. 
Clero.  Altxand.  Strem.  I.  5.  &  7.  S.  Auguftin ,  centra  Adi- 
tnant.  c.  17.  Ment,  ecclef.  de  Tillcmont ,  tests.  1.  Baillct,  ries 
des  Saints. 

PETRUCCI  (Antoncllo)  natif  de  Tiano  dans  la  ter- 


re de  Labour ,  fc  fit  connoître  à  Alfonfc  I. 
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par  Pcntrcmile  de  fon  fec retaire  Jean  Olzina.  Apres  la 
mort  de  ce  prince  ,  il  fut  lui-même  fecretaire  de  Ferdi- 
nand I.  fon  fucccffèur,  gouverna  longtems  fous  lui  en  qua- 
lité de  premier  minifhe ,  Se  s'allia  aux  plus  grandes  famil- 
les de  l'état.  Mais  fon  mfolencc  devint  infupportable  à 
tout  le  monde  ,  &  le  mit  mal  dans  l'efprit  du  roi.  Ce  fut 
alors  que  Pcrrucci  s'étant  joint  à  François  Coppola  com- 
te de  Sarno ,  confpira  contre  fon  fouverain ,  &  excita  dev 
troubles  dans  le  royaume,  que  le  roi  appaifa  enfaifanc 
arrêter  ce  traître.  Son  procès  lui  fut  fait  par  les  barons  ; 
on  le  convainquit  du  crime  de  leze-majefté  ,  &  on  le 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée ,  ce  qui  fut  exécuté 
le  ic.  jour  de  Mai  de  l'année  «487.  *  DuPui ,  biji.  det 
favtrit. 

PETRUCCI  (Alfonfc)  cardinal ,  évêque  de  Saono  cm 
Tofcane ,  fils  de  Pandelpbe  Peirucci ,  feigneur  de  Sienne  , 
fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Jules  II. 
en  1 5 1 1 .  Ce  cardinal  étoit  frère  de  Bergbefe  Peirucci ,  qui 
poflêda  après  fon  pere  la  feigneurie  de  Sienne,  &  qui  épou- 
fa  Vitttria  Picolomini ,  laquelle  refla  veuve  pendant  56". 
ans ,  dans  la  pratique  des  vertus  les  plus  cffcntielles  de  fan 
fexe ,  dont  il  eut  Agnes  Petrucci ,  mariée  à  Alexandre  So 
cin ,  &  mere  du  malltcureux  Faufie  Socin.  Vejet.  SOCIN. 
Borghcfe  Petrucci  eut  auflî  pour  fils  Français ,  qui  fucce- 
da  au  gouvernement  de  Sienne  au  cardinal  fon  oncle  ;  mai* 
fa  m.iu  vaifc  conduite  l'en  fit  depofTeder ,  &  fon  coufin  ger- 
main Fabio  Petrucci  fut  mis  à  fa  place  avec  le  fecours  du 
pape  Lcon  X.  Le  cardinal  Petrucci  conçut  tant  de  déplai- 

de  cette  conduite  du  pape,  qu'il  confpira  contre  lui  ; 
mais  il  fut  arrêté  &  étranglé  la  nuit  en  pnfon  l'an  1517. 
Celui  qui  fc  rendit  maître  de  Sienne  avec  le  fecours  du  pa- 
pe Léon  X.  étoit  Raphaël  Petrucci .  ami  particulier  de 
ce  pontife ,  qui  le  fit  gouverneur  du  château  Saint-Ange  , 
éveque  de  Groflcte ,  puis  cardinal  en  1  ç  17.  11  mourut  à 
Bibiano  près  de  Sienne  le  17.  Septembre  1512.  *  Gui- 
chardin ,  /.  1  j.  c>  14.  Paul  Jove,  1»  rit.  Un.  X.  Bembo, 
inefifi.  Cabrcra,i»  eleg.card.  Onuphrc.  Auberi.  Varillas, 
bifi.  de  Francus  l.  Uv.  \'.  Sec. 

PETRUCCI  (  Pierre-Matthieu  J  cardinal ,  né  en  1 638. 
d'une  afîcz  bonne  famille ,  à  Jcfi  ville  de  la  Marclic ,  en- 
tra dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  S. 
Plùlippe  de  Neri ,  d'où  on  le  retira  pour  l'élever  fur  le 
fiege  epifcopal  de  fa  patrie  ,  quequirtoit  le  cardinal  Ci- 
bo.  A  la  recommandation  de  ce  même  cardinal ,  le  pape 
Innocent  XI.  donna  le  chapeau  à  Petrucci  en  1686.  quoi- 
qu'il y  eut  déjà  quelques  bruits  qu'il  étott  difàplc  de  Mo- 
linos.  Les  foupeons  qu'on  en  eut  par  la  fuite ,  cauferent 
de  grands  chagrins  à  ce  nouveau  cardinal.  L'inquilition 
l'obligea  même  d'abjurer  en  particulier  fes  feruiroens  fuf- 
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peâs  ;  &  tous  les  livres  qu'il  avoir  fait  imprimer  touchant 
\t  Quitùfmt  ou  la  théologie  mjftique  ,  furent  défendu*. 
Depuis  il  fut  obligé  de  demeurer  toujours  à  Rome ,  &  ne 
reçut  la  permiffion  de  refider  dans  fon  évêché  qu'en  1 6  pâ- 
li s'en  démit  quelque  tems  après ,  Se  mourut  à  Montcfal- 
colc  5.  Juillet  1701.  On  peut  dire  que  s'il  avoit  don- 
né du  fcandale  par  les  fentimens  erronez  qu'il  avoit  pu- 
bliez ,  plutôt  par  foiblcflc  d'cfprit,  que  dans  le  defféin  de 
feduirc ,  il  le  répara  bien  par  ta  vie  auftere  ,  faînte  &  ré- 


gulière ,  qu'il  founnt  jufqu  a  la  fin  de  fes  jours.  *  Mtimi- 
rts  d»  tem. 

PETTAW  ,  anciennement  Petovit  ,  Poënrtt.  C'cft 
une  ancienne  ville  de  la  haute  Pannonie.  Elleeft  mainte- 
nant dans  la  balTe  Stirie ,  aux  confins  de  l'Efcla  vonic ,  fur 
la  Drave,  à  douze  lieiKs  de  Cillei  vers  le  nord  oriental. 
Pcrtaw  appattient  à  l'archcvèquc  de  Salabourg.  *  Mari , 


PE  l'TKRSHAUSEN  ,  rente  ville  du  cercle  de  Soua- 
be.  Elle  paflë  pour  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Confian- 
ce, dont  elle  n'clt  feparce  que  par  un  canal  oui  joint  le 
lac  de  Confiance  avec  celui  de  Zcll.  Pcttcrshaufcn  eft 
un  lieu  bien  fortifié.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  &  Icvêquc  de  Confiance  y  fait  fouvent 
fa  rcftdcnce ,  de  même  qu'à  Merfbourg.  *  Mari ,  dutu- 
n*ire. 

PETUS  (Cxfennius)  Pttiu ,  capitaine  Romain ,  que 
Néron  envoya  en  Arménie  en  la  place  de  Corbulon ,  prit 
fi  mal  fes  meïures ,  que  fc  voyant  engagé  dans  le  pays  en- 
nemi ,  il  conclut  une  paix  tres-honteuïe.  Néron  le  reçut 
en  fe  moquant  de  lut ,  &  lui  dit  qu'il  l'aiïuroit  d'abord 
du  pardon  de  fa  faute  ;  Se  que  comme  il  ecoit  fi  fujet  à  la 
peur,  il  y  au roit  à  craindre  que  l'apprclicnfion  ne  le  rendît 
malade.  Quelques  auteurs  croyent  que  Cxfcnnius  Px- 
tus  eft  le  même  que  Vefpaficn  envoya  gouverneur  en  Sy- 
rie. *  Tacite ,  /.  1  ç.  eunul.  Jofcphc ,  de  bcll.  Juddic.  I. 7. 
t.  it. 

PETUS  THRASEA ,  t€tut ,  fenatcur  Romain  &  phi- 
losophe Stoïcien ,  natif  de  Padoue ,  éciivit  la  vicdeCa- 
ton  d'Unaue.  Cet  Iximme  djune  probité  aullere  Se  intré- 
pide ,  ofa  s'oppofer  à  Junius  Marccllus  contul  defigné  , 
qui  opinoit  à  (a  mort  contre  Sofianus  préteur  aceufe  dclc- 
ze-majefté.  La  liberté  de  Thrafca  fit  rompre  le  fileucc , 
Se  anima  ceux  qui  n'ofoient  contredire  le  conful  ;  ce  qui 
fauva  le  prêteur  dont  Néron  demandoit  la  mort  ;  mais 
ce  prince  pour  s'en  venger ,  le  fit  mourir  ;  &  fa^femme 
Arria  voulut  mourir  avec  lui ,  pour  imiter  Arna  fa  mè- 
re ,  femme  de  Carcinna  Psrtus ,  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  lieu  :  mais  aux  initantes  prières  de  fon  mari ,  elle 
lui  furvecut  pour  être  le  foûtien  de  Fannia  leur  fille 
commune.  *  Tacite ,  mhaI.  I.  60.  Bion,/.  60.  Plutarch. 
in  Cdttne. 

PETWORTH  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  oc- 1 
cidcntalc  du  comté  de  Suflcx ,  qu'on  nomme  Aruvdel.  Il  | 
y  a  un  beau  château ,  qui  a  appartenu  au  comte  de  Nor- 
thumbcrland  ;  mais  qui  depuis  par  mariage  eft  échu  au  duc 
de  Sommcrfct.  *  Diitiomrre  Augloit. 

PETZER ,  bourg  de  la  Iwuic  Hongrie  fuué  furlaTeyf- 
fe,  à  liuit  lieues  au-deffus  de  Scgedin.  QucIqiKs  géographes 
prennent  Petzcr  pour  l'ancienne  Pejjium  ,  petite  ville  de 
Jarigcs  Mctanaftes.  *  Mati ,  diâiott. 

P'ETZORA  ,  PUSTE  OZIERO,  ville  de  Mofco- 
vic ,  capitale  de  la  province  de  Petzora.  Elle  cil  défendue 
par  une  citadelle  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Petzora ,  à 
trente-quatre  lieues  «le  fon  embouchure  dans  la  mer  Gla- 
ciale. Petzora  eft  apparemment  la  même ,  que  Witfen  ap- 

}>cllc  Pn(iaffrikiti  1  oc  qu'il  place  fur  une  iflc ,  qui  eft  au  mi- 
ieu  du  lac  de  Piftoïe,  formé  par  la  rivière  de  Petzora.  * 
Mati,  dtflien. 

PETZORA ,  province  de  Mofcovic.  Dans  les  cartes 
de  Sanfon  elle  eft  entre  le  Juhorski ,  le  Condinki ,  la  Si-  ! 
beiie ,  l'Obdorski,  &  la  mer  de  Mofcovic.  Cette  provin- 
ce eft  fort  étendue  ,  mais  elle  eft  pleine  de  montagnes  Se 
de  forêts ,  trcvfroidc  &  mal  peuplée.  La  rivière  clc  Pet- 
zora la  baigne  dans  tout  fon  cours  ;  Se  fes  lieux  princi- 
paux font  Petzora  capitale  ,  Papinovingorod  ,  Se  Vcliki- 
Poyafla.  Witfen  appelle  ce  pays  Pufltutrie  ;  il  en  fait 
une  partie  de  la  Samoicde.  Il  y  met,  outre  les  lieux  mar- 
quez ,  Puftozero  ,  Klofter ,  Petzora  Kloftcr  ,  Nieotaï , 
Ouit-Silanka  ;  &  fur  la  côte  il  met  la  nouvelle  Wajche- 


ren ,  entre  l'embouchure  du  Petzora  Se  le  détroit  de  Wcl- 
eats  ;  Se  la  nouvelle  Frifc  au  levant  de  ce  détroit.  Ce 
font  deux  pays  aufqucls  les  Hollandois  ont  donné  ces 
noms ,  en  y  abordant ,  lorfqu'ils  cherchoient  un  che- 
min pour  aller  à  la  Chine  par  la  mer  Glaciale.  *  Mati, 


PETZORA ,  grande  rivière  de  Mofcovic  Elle  traver- 
fe  toute  la  province  de  Petzora ,  baigne  Papinowgorod  & 
Petzora, où  elle  commence  à  fe  divifcr,&  fe  vajetter 
dans  la  mer  Glaciale  par  fut  embouchures.  Witfen  croie 
que  cette  rivière  eft  le  tjtumut  des  anciens,  Se  il  ne  lui 
donne  qu'une  embouchure  ,  qui  forme  quelques  petites 
iflcs  en  entrant  dans  la  mer.  *  Mati ,  diclun. 

PEUCER  (  Gafpard  )  Allemand  ,  médecin  &  mathe- 
maricien.né  dans  laLufacc  en  1  $  25.  fut  ami  particulier  de 
Melanchthon,qui  lui  fit  époufer  une  de  fes  filles  nommée 
iUtdetàtnt ,  en  1  ^50.  Il  fit  imprimer  l'an  1  etf  5.  à  Wir- 
temberg  un  cinquième  livre  de  la  chronique  de  Carion  , 
qui  eft  une  pièce  pleine  d  emportemens  contre  l'éghfe& 
les  pontifes  Romains.  Cet  auteur  compofa  d'autres  ouvra- 
ges ;  comme  un ,  entr'autres ,  de  di  verfes  fortes  de  de',  ini- 
tions. Elément*  doQttru  dt  circuits  ceeteflibus.  De  dimenjie- 
m  terr* ,  &t.  Il  fut  longtcms  retenu  en  prifon  par  l'élec- 
teur de  Saxe;  parce  qu'ils'cfforçoit  de  publier  la  doctrine 
des  Sacramentaires  dans  les  états  de  ce  prince ,  Se  il  mou- 
rut le  15.  Septembre  de  l'an  1 601.  âgé  de  78.  ans.  *  Mcl- 
chior  Adam ,  in  rit.  Gtrnt.  medic.  Camerarius ,  m  rit.  He- 
Itncbtb.  Surius  ,  m  comment,  btjl.  f*«.  804.  &feq.  edit.  Cl- 
in. 1567.  Spondc.il.  C.  IC65.».  ij. 

PEVENSE1,  ville  dAngl  eterre ,  qui  donne  fon  nom 
à  une  des  fix  divifions  du  comté  de  Sutfêx  ;  Se  il  y  a  prés 
de  -  là  un  port ,  qui  eft  nommé  le  port  de  Perenfei.  La  vil- 
le eft  firuée  fur  une  petite  rivière,  qui  à  unÇmillc  delà 
fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  lieu  eft  remarquable  ;  parce 
que  c'cft  l'endroit  où  débarqua  Guillaume  le  Conqué- 
rant avec  une  flotte  de  neuf  cens  vailTcaux.  *  DtSionaire 
Anrlois. 

PEUR  (la)  en  latin  Paver,  les  Romains  en  avoient  fait 
une  divinité.  Paufanias  dans  fes  Corinthiaqucs  dit  que 
Mermerus^flc  Pheres  enfans  de  Medée  ayant  été  lapidez 
par  les  Corinthiens ,  ces  deux  cfprits  épouvantoient  telle- 
ment les  petits  enfans  qu'ils  en  mouraient.  L'oracle  com- 
manda qu'on  leur  fit  un  facrificc  tous  tes  ans ,  Se  qu'on 
leur  dreflât  deux  ftatucî  ,  l'une  de  la  Peur ,  &  l'autre  de 
la  Palleur. 

PEUTINGER  (  Conrad  )  jurifconfulte  d'Augfbourg , 
mort  le  î  8.  Décembre  de  l'an  1 547.  âgé  de  8 1.  ans,  laif- 
fa,  entr'autres  ouvrages:  Sermnei  cmvivtles.  DeGentmtn 
c/iurumdtm  tmgrttitne  efutme.  Hé  (mimé ,  &c.  Il  avoit 
recouvré  une  carte  ancienne  de  1  empire  Romain ,  que 
Velfer  a  mife  en  lumière.  *  Erafme,  m  eftû.  Crufius,  m 
*nml.  Survie.  Gcfncr ,  btbltcb.  Melchior  Adam ,  m  rit. 
Germ.  jurtfc.  De  Thou,  btft.  I.  Voyez  mtre  ftpplement 
4  ce  ditlitruitre. 

PEYBUS ,  PEIBUS,  grand  lac ,  qui  eft  fur  lesconfins 
de  la  Livonie  Se  de  la  Mofcovic  ,  auquel  on  donne  qua- 
rante lieues  de  circuit ,  reçoit  pluficurs  rivières  ,  dont  la 
Wclica-Rcea  ell  la  principale ,  Se  il  fc  décharge  dans  le 
golfe  de  Finlande  par  le  moyen  de  la  Narva.  *  Mari  , 
dtclitn. 

PEYRAREDE  (Jean  de  la)  gentilhomme Gafcon  & 
Procédant ,  vivott  dans  le  XVII.  ficelé.  Ses  vers  latins 
lui  donnèrent  de  la  réputation  ;  Se  M.  de  Balzac  en  parle 
avec  éloge  dans  quelques-unes  de  fes  lettres.  Il  entendoie 
auili  afTcz  bien  la  critique.  Ses  remarques  fur  Terence  , 
fes  corrections  eu  conjectures  fur  Florus ,  lui  firent  beau- 
coup d'honneur.  M- de  la  Motbe-le-Vayer  le  cite  &  le  fuit 
dans  fes  notes  fur  cet  hiftoiien.  Il  étoit  en  commerce  des 
lettres  avec  Voffius  &  pluficurs  autres  fçavans.  Il  mourut 
vers  l'an  1 660.  *  Balzac,  lettre*  choijïet.  Le  Vayer,  renur- 
quel  fur  Flot  m. 

PEYRE  (  Jacques d'Auzoles  la  )  gentilhomme  Auver- 
gnat ,  fils  de  Pierre  d'Auzoles ,  &  de  Mme  Fabri  d'Auver- 
gne,  mort  d'apoplexie  a  Paris  le  19.  de  Mai  164.2.  acom- 
nofé  divers  ouvrages  de  chronologie  &  d'hiftoire,  comme 
le  calendrier  chronologique  ,  ckc.  qui  ne  lui  ont  pas  ac- 
quis une  fort  grande  rq>utation.  Le  perc  Petau  Se  d'au- 
tres ,  l'ont  maltraité  dans  leurs  écrits.  A  la  vérité  le  bon 
homme  avoic  fouvent  des  fentimens  extraordinaires.  11 
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fbùtenoit ,  que  les  impoftures  d'Annius  de  Viterbe  pou- 
voicnt  être  juftifiées  ;  qu'on  pourrait  ne  donner  à  l'an- 
née que  364.  jours ,  afin  qu'elle  commençât  toujours  par 
un  Dimanche ,  St  fînit  par  un  Samedi ,  &  d'autres  opi- 
nions que  les  fça  vans  traitent  de  rêveries.  La  Pcyrc  avoit 
auffi  compofé  un  grand  ouvrage ,  fous  le  titre  de  Pan- 
tbitn  ;  mais  il  n'a  jamais  été  public.  *  Bayle ,  dtaimaire 
critique. 

PEYRERE  { Ifaac  la  )  ne  à  Bourdeaut ,  étoit  de  la  re- 
ligion Proteftante  ,  &  avoit  une  charge  chez  M.  le  prin- 
ce de  Condé ,  vers  l'an  KS55.  Il  publia  en  latin  ente mê 
me  année  1 6  f  5 .  &  non  en  16  e  ; .  comme  Bayle  l'a  avan- 
ce, le  fameux  traité  des  Pré- Adamitcs,  m  4.0  &.  m  1 z .  dans 
icaucl  il  prétend  prouver  qu'il  y  a  eu  des  hommes  avant 
Adam  :  cet  ouvrage  fut  imprime  en  Holfande,&  réfuté  par  I 
plufieurs  auul-tôt  qu'il  parut  ;  entr'autres  par  Jean  Con- 
jad  Dannhawcrus ,  profcfîcur  en  théologie  à  Stralbourg , 
où  il  publia  un  traite  intitulé  ,  Prtadamiu  vitit ,  fi*e  fa- 
bula frinmum  btminum  ante  Adansum  cenditorum  explefa. 
Jean  Micratlius ,  profefleur  en  philofophic&reeîeurdu 
collège  à  Sretin  ,  fit  aufli  imprimer  dans  cette  ville  en 
1656.  un  écrit  contre  la  Peyrere.  Jean  Henri  Urfin  ré- 
futa fes  idées  dans  un  livre  imprime  à  Francfort ,  fous  le 
titre  de  Se  vus  Prometbexs  Preadamtarum  ptafies  ad  Cauca- 
fum  relegatns  &  relit  atus.  Samuel  des  Marcfts ,  profe.fTeur 
à  Grooingue ,  y  fit  imprimer  refutane  fabula  Proodami- 
titt,  &c  Jean  Hilpert  prorcflcur  d'HcImffat  fe  mit  aufli 
de  la  partie  en  publiant  a  Amfterdam ,  Dipsuifitia  de  Pra- 
édomitis.  Le  traité  San  cm  Praadamticusn  d'Antoine  Huis, 
fut  imprimé  chez  Elzcvier  1  Leide.  Philippe  le  Prieur 
cnpagea  les  libraires  de  Paris ,  de  publier  les  Ammadvrr- 
Jîmes  tu  tibram  Preodomitarum,  dans  lefquelles  il  prit  le 
nom  d'Eufcbc  Romain.  Enfin  l'an  \6*6.  il  parut  à  Lei- 
de un  ouvrage  contre  le  fyftême  de  la  Peyrere  fous  le  ti- 
tre de  SLefpon/te  exctafitca  ad  naÛMum  intcrta  iuUtrt  nufer 
éditons,  fui  titulut  Proadomta ,  Miltre  Pytbia  Mtntftn ,  <yc. 
L'évêquc  de  Namur  cenlura  le  livre  de  la  Peyrere  dès 
l'an  i<5<-  Cet  auteur  fut  arrête  prifonnicr  à  Bruxelles 
au  mois  de  Février  i6eé.  par  l'autonté  ou  le  crédit  du 
vicaire  gênerai  de  l'archevêque  de  Malines.  Il  fe  retira 
de  ce  danger  par  l'autorité  du  prince  de  Condé.  Enfuite 
étant  allé  à  Rome,  il  y  fit  abjuration  du  Calvinifme ,  em- 
brafla  la  religion  Catholique ,  Se  reconnut  que  fon  traité 
des  Prc-Adamires  étoit  contraire  aux  pères  &  à  toute  la 
tradition  de  l'cglife  ;  ce  qu'il  fit  encore  par  un  écrit  im- 
prime en  1657- en  latin  ,î&  en  1658-  en  françoit  II 
mourut  l'an  1677.  prêt  de  Paris ,  à  Notre-Dame  des  Ver- 
tus ,  chez  les  pères  de  l'Oratoire ,  où  il  s'étoit  retiré ,  & 
où  le  prince  de  Condé  l'entrctenoit  depuis  fon  retour  en 
France.  Outre  le  traité  des  Pré-Adamites ,  on  a  encore 
de  lui  deux  relations;  l'une  de  Groè'nfande,  Se  l'autre  d'If- 
lande ,  qu'il  avoit  compofees  étant  en  Danemarck  ,  à  la 
fuite  de  M.  de  la  Thuitlerie ,  ambafladeur  de  France.  On 
a  imprimé  aufli  de  lui  en  1  ^43.  in  8°.  un  traité  du  raffel 
des  Juifs,  qui  eft  extrêmement  rare.  Il  elt  divifé  eii  cinq 
livres.  *  Bayle ,  dtttstnaire  critique.  Voyez  notre  fupplc- 
ment. 

PEZEN  AS ,  en  latin  Pifcetu  ou  Penedtrism ,  ville  de  ta 
Gaule  Narbonnoîfe,  félon  Pline  ,  eft  prefentement  dans 
le  bas  Languedoc.  Elle  eft  jolie  &  bien  peuplée  ;  les  états 
de  la  province  s'y  affcmblcnt  fouvent.  Celt  un  des  plus 
agréables  féjours  du  royaume,  tant  à  caufe  de  la  bonté  Se 
de  la  politefle  du  peuple ,  qui  l'Iiabite ,  que  pour  la  beau- 
té de  Ton  affietc ,  &  des  bâtimens  qui  la  compofenr.  Elle 
n'a  point  d'iflucs ,  dont  les  objets  ne  foient  agréables , 
par  la  beauté  des  eaux ,  des  bois ,  Se  des  jardins ,  qui  en- 
vironnent de  touscôtez  fes  murailles.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  charmant  eft  une  prairie  ,  qui  aboutit  à  deux  de 
fes  portes ,  appellée  le  tré de  S.  Jean.  Elle  cil  bornée  d'un 
côte  par  les  foflez  de  fa  ville ,  Se  de  l'autre  par  la  rivière 
de  Boinc,  fur  les  bords  de  laquelle  une  muraille  à  hau- 
teur d'appui ,  &  une  allée  de  mûriers  de  mille  ou  douze 
cens  pas ,  augmentent  beaucoup  les  plaifirs  de  la  prome- 
nade ,  qui  font  d'autant  plus  grands ,  qu'on  en  peut  jouir 
à  toutes  les  heures  du  jour  Se  dans  toutes  les  fai  forts  de 
l'année ,  à  caufe  de  la  douceur  du  climat.  A  l'un  des  bouts 
de  cette  prairie  eft  un  beau  pont ,  d'où  l'on  peut  facile- 
ment dilccrncr  tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler ,  & 
qui  fepare  la  ville  d'un  très-beau  couvent  de»  percs  de 
Tant  V. 


l*Obfervanee,  biti  du  teras  de  S.  François  d' Affile.  Quand 
Louis  XIII.  alla  aflieger  Montpellier  en  161 1.  il  dit  que 
depuis  Paris  il  n'avoit  point  vu  de  ville  fi  agréable  que 
Pczcnas.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline ,  éloignée  de  trois 
lieues  d'Agde ,  qu'elle  a  au  midi ,  de  quatre  des  bords  de 
la  mer  Se  du  golfe  de  Lyon,  de  neuf  de  Montpellier ,  qu'el- 
le a  à  l'orient ,  St  de  cinq  de  Beziers ,  qui  eft  ver:  le  fud- 
oueft.  La  campagne  des  environs  eft  également  environ- 
née de  tous  cotez  de  petites  collines.  La  rivière  d'Hé- 
raut ,  qui  a  fait  fon  lit  au  pied  de  ces  petits  côtaux ,  dit 
côté  du  levant ,  augmente  beaucoup  la  beauté  de  cette 
plaine  ,  pour  laquelle  l'art  St  la  nature  ont  travaillé  a  l'en- 
vi  ;  la  nature  par  la  quantité  des  bois  qu'elle  y  a  fait  naî- 
tre, &  par  les  belles  fontaines  Se  les  petits  ruilTëauxqui 
ferpentent  dans  les  prairies ,  Se  dans  les  chemins ,  fans  les 
gâter ,  parce  que  le  fonds  en  eft  de  fable  ;  &  l'art  par  le 
nombre  des  maifons  qu'on  a  bâties  fur  ces  collines ,  ou 
dans  leur  enceinte ,  accompagnées  de  beaux  jardins ,  où 
les  parterres ,  les  allées ,  les  paliffades ,  Se  les  vergers  char- 
ment les  fens ,  par  fa  variété  des  objets.  Pczenas  étoit  au- 
trefois une  chitelleme ,  que  le  roi  Jean  érigea  l'an  1  36 1. 
en  comté  en  faveur  de  Charles  d'Artois,  fi  entra  enfuite 
dans  1a  maifon  de  Monrmorcnci ,  8c  après  fa  mort  du  der- 
nier duc  dans  celle  du  prince  de  Condé  fon  beau-frere  : 
dans  le  partage  de  la  fucceffion  de  ce  prince,  le  comté  cIL 
échu  au  pri  nce  de  Conri ,  dont  les  defeendans  le  polsedent 
encore.  *  Baudrand ,  &  Htfitire  de  Henri  II.  dernier  dut  de 
Monttntrenci  ,1.1.  . 

PEZRON  (  Paul  )  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
doèteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  &  abbé  de. 
fa  Charmoie ,  né  à  Hennebon ,  petite  ville  de  Bretagne, 
l'an  16)9.  entra  dans  l'ordre  dcCiteauxcn  %66o.  &  fît 
profeflion  à  l'abbaye  de  Prières  l'an  1 66 1 .  Il  vint  étudier 
au  collège  des  Bernardins  de  Paris ,  Se  fut  reçu  bachelier 
en  théologie  de  fa  faculté  de  Paris.  L'abbé  de  Prières  j 
(  dom  Jovod  )  le  choifit  pour  fon  fecretaire.  Après  la 
mort  de  cet  abbe  ,  arrivée  en  1 671.  il  retourna  dans  ion 
monafterc  de  Prières  ,  où  il  fut  maître  des  novices ,  Se 
fous  pneur.  En  1 677.  il  fut  nommé  fous-prieur  du  collè- 
ge des  Bernardins  Je  Paris ,  &  entra  en  licence  en  1 678.  il 
prit  le  bonnet  de  doélcur  en  1 681.&  régenta  enfuite  dans 
le  collège  des  Bernardins.  En  itfoo.il  fut  choifi  vicaire 
gênerai,  ou  vifiteur  des  maifons  reformées  de  l'ifle  de  Fran- 
ce. Le  roi  Louis  XIV.  en  1 607.  le  nomma  à  l'abbaye  de  la 
Charmoie ,  dont  il  donna  fa  démiAion  en  1703.  oc  mou- 
rut le  10.  Octobre  1706.  âgé  de  67.  ans.  11  avoit  beau- 
coup d'érudition ,  Se  avoit  fort  étudié  les  anciens  monu- 
mens  de  l'hiftoire  prophane,  fur  laquelle  il  avoit  do 
vues  très-étendues.  Il  entreprit  de  rétablir  fa  chronologie 
du  texte  des  Septante ,  &  de  1a  foûtenir  contre  celle  du 
texte  hébreu  île  la  bible ,  donnant  des  limites  plus  éten- 
dues à  la  durée  du  monde ,  qu'aucun  autre  chronologie 
te  avant  lui.  Il  fit  pour  cela  un  traité  intitulé  :  Yéuttqitttt 
des  terni  rétablie ,  imprimé  à  Paris  en  1 6  87.  in  4,0.  Ce  livre 
ayant  été  attaqué  par  le  perc  Martianai  Benedic&n,  Se 
par  te  pere  le  Quien ,  Dominicain ,  il  le  foùtint  par  un 
gros  volume  in  quart»,  intitulé ,  défenjfe  de  l'*ntu,*ité  des 
tenu  :  &  imprimé  en  1691.  Il  a  depuis  donné  en  169}- 
un  effai  d'un  emmentane  littéral  e>  btflorique  fur  tes  Prtfbt- 
ter,  dans  lequel  il  a  des  vues  particulières;  il  a  compofé 
une  bijhire  éran^ehque ,  tvnfttmietar  l'hiftoire  Judaïque  & 
K  Miaute  en  1 696.  1 .  Tel.  fan.  Il  avoit  entrepris  de  faire 
un  grand  traité  fur  l'origine  des  nations ,  Se  en  a  donné 
au  public  la  partie  qui  regarde  l'antiquité  de  la  nation  Se 
de  La  langue  des  Celtes ,  autrement  appeliez  Gaidrii.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  en  1703.  Il  a  faiffé  plufieurs  au- 
tres fçavans  ouvrages,  en  état  d'être  imprimez.  On  a  de 
lui  î.  diflertationsdans  les  mémoires  de  Trévoux,  l'une 
touchant  l'ancienne  demeure  des  Cananéens,  l'autre  fut 
les  anciennes  &  véritables  bornes  de  1a  terre  prornife. 
La  1.  dans  le  mois  de  Juillet  1703.  fa  i.dans  celui  de 
Juin  1705.  ♦  Mémoires  de  Trertnx ,  Juillet  1707. 
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DFALTZ,  bourg  de  l'éleâorat  de  Trêves.  Il  eft  près 
l'embouchure  de  la  Kyllc  dans  1a  MofeUc ,  à  une 
lieue  au-dcflôus  de  Trêves.  *  Mari ,  di(li»n. 

PFALTZ,  château  du  bas  Pafatinat.  Il  eft  fur  une  pe- 
tite ifle  que  le  Rhin  forme,  entre  fa  ville  de  B«cliar*ch 
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&  «lie  de  Caub.  Plufieurs  géographes  croyent  qotf  ce 
château  a  donné  le  nom  au  Palatinat  ,  que  les  Al.cmand-; 
appellent  r/*/nu  r^it  PALATINAT.  *  Mau,  «*«&•- 

TfALTZBOURG,  eWaiPriALTZBOURG. 

PPEl ERCON ,  Juif  relaps  .ayant  profane  US.  Sacre- 
ment ,  fut  brûlé  à  Hal  en  1 550.  *  Bartoloca, ktMtttbtqut 

JUW.  _ 

PFFFFINGER  (  Jean)  miniûre  Prou  fiant,  né  dans 
la  Bavière  en  149t.  donna  dans  les  fenumens  de  Luther, 
qui  l'employa  pour  prêcher  fa  docinne,  4:  Fcnfetgner  a 
Leipfic,  où  il  mourut  le  j.  Janvier  1 S71-  *g<=  <*?  *o  ans- 
Pfemnger  a  compote  divers  ouvrages.  VptiA*  vie  oar- 
ni  celles  des  théologiens  Allemands  de  Mdçhior  Adam. 

PFEULLENIX  >RFT ,  ville  impériale  d'Allemagne , 
dam  le  petit  pay.  d'Hegaw  en  Souabc ,  eft  fituce  fur  la 
livicre  de  Celle .  entre  Confiance  &  Tubinge. 

PFOCHENIUS  |  Sebalhen  )  publia  en  1629.  un  livre 
fur  le  ftilc  du  nouveau  teftament ,  dans  lequel  il  entre- 
prend de  foùtenir ,  que  dans  le  nouveau  teftament ,  il 
n'y  a  point  d'hebraïfmes.  Thomas  Gataker  Anglois  le 
réfuta  en  1 648.  dans  un  «  40.  où  il  le  bat  en  ruine.  •  Ko- 
nig 
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VFREIMBT ,  villcdu  cercle  de  Bavière.  Elle  eft  ca- 
du  landgraviat  de  Leuchtemberg .  &  fituée  au 
du  Ptreimbt ,  de  de  la  Nab,  environ  a  quatre 
beucsd'Arabcrg ,  vers  l'orient  feptentnoaal.  Plrcunbt 
a  un  château  dans  lequel  le  landgrave  ,  qui  cil  delamai- 
fon  de  Bavière ,  fait  la  reûdencc  ordinaire.  *  Mau ,  dtc 

P  H 

pHACFE  ou  PEKAH,  roi  d'Ifrael,  ét 


mthe.  Pour  fe  mettre  fur  le  thrône ,  il  tua  le  roi  Pha- 
céïa  dans  fon  palais,  de  fut  proclamé  roi  l'an  3270".  du 
monde,  de  759.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fit  la  guerre  à 
Achw  roi  de  Juda ,  de  tua  fix-vingt  mif 
fujets  de  ce  phnee  en  un  jour  ;  parce  q 
peuple  avoient  abandonné  Dieu, 


chant  point  la  route  qu'il  falloit  tenir ,  &  n'ayant  pas  af- 
fez  de  force  pour  gouverner  les  chevaux,  il  s'approcha 
trop  pris  de  La  terre  qui  fut  prefque  entièrement  brûlée. 
Ce  qui  irrira  fi  fort  Jupiter,  qu'il  le  tua  d'un  coup  de 
foudre  ,  de  le  précipita  dans  le  Pô.  Son  ami  C venus  fut 
transformé  en  cygne,  &  fes  fosurs  les  Hcliadcs  furent 
changées  en  peupliers ,  &  leurs  larmes  en  ambre.  Félon 
ceux  qui  veulent  rapprocher  cette  fable  de  l'hiitotre , 
Phaëton ,  prince  des  Liguriens ,  de  grand  aftrologue , 
s'appliqua  uniquement  à  étudier  le  cours  du  foleil ,  de  né- 
gligea le  gouvernement  de  fon  royaume.  De  fon  rems , 
r Italie  fe  vit  embrafee  du  côté  du  Pô ,  de  chaleurs  (i  cav* 
traordimires ,  que  la  terre  en  devint  feelte  de  fterile  du- 
rant  plufieurs  années.  *  EuCebe,  intbnn.  Ovide ,  i.  2. 
metjm.  fjk  1 . 

PHAETUSE,  l'une  des  Hcliadcs ,  &  fœurde  Phaë- 
ton ,  pleurant  la  deftinée  de  fon  frère ,  fut  changée ,  auf- 
fi-bien  que  fes  foeurs ,  en  peupuers.  *  Ovid.  /.  2.  meum. 
/a*.  2. 

PHAINUS ,  ancien  aftronomc  fort  célèbre,  natifd'E- 
lidc  en  Grèce ,  fut  le  premier  qui  reconnut  le  tems  du 
follhce ,  étant  au  haut  du  mont  Lycabet,  proche  d'Athè- 
nes, où  il  faifoit  Ces  observations  fur  le  cours  des  aftres. 
Meton ,  autre  fameux  Aftronomc ,  étoit  fon  difdple.  * 
Thcophraft.  M.  itfipuftM.  trmftfl. 

PHALANGE,  th*l*»x ,  mot  dont  les  Macédoniens  fe 
fervoient  pour  exprimer  une  légion  :  c'eft  aufli  le  nom  qui 
fe  donnoit  quelquefois  à  l'infanterie  des  Grecs  peCa ra- 
ngent armée,  de  fur-tout  à  celle  de»  Macédoniens.  Il  fem- 
ble  que  par  ce  mot  on  doive  entendre  plus  précisément 
un  gros  bataillon  quarré  des  anciens ,  tellement  preflë , 
que  les  foldats  avoient  les  pieds  les  uns  contre  les  autres , 
avec  leurs  boucliers  joints ,  de  leurs  piques  croifées  ;  de 
forte  qu'il  étoit  prelque  impoffible  de  le  rompre.  Ce  ba- 
taillon étoit  compofe  d'environ  huit  mille  tommes.  On 
en  rapporte  l'origine  à  Philippe  de  Macédoine  ou  à  Ale- 
xandre le  Gr*nd  ;  quelquefois  il  en  contenoit  plus  de  i*. 
mille. 

PHALANTE,  fb*t**tm,  ouPdUiue,  deLacedemo- 
ne ,  fils  d'Aracus,  ou  d'Arstus, étant  au  fige  de  Meflène, 
ville  du  Peloponnefe ,  de  voyant  que  l'armée  Laccde- 
monienne ,  qui  avoit  juré  de  prendre  Meflène  ou  de  pé- 
rir devant  cette  ville ,  diminuoit  extrêmement ,  &  que 
cependant  les  femmes  de  Lacedemone  n'engendroienc 
plus  d'enfant  à  caufe  de  l'abfence  de  leurs  mans,  fut  d'a- 
vis que  la  jeunefle ,  qui  étoit  venue  dans  le  camp  après  ce 
ferment ,  retournât  à  Sparte  ,  dt  qu'il  lui  fût  permis  de 
coucher  avec  les  femmes  de  ceux  qui  croient  demeurez 
dans  le  camp.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  de  les  enfans  qui  na- 
quirent de  ce  mariage ,  furent  nommez  tmhtmtnt.  De- 
puis fous  la  XIX.  olympiade,  de  vers  l'an  704.  avant  J.C 
le  même  Phalante  les  mena  en  Italie ,  ou  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  Tareme.  »  Paufanias ,  m  Mrjfn.  Juftin,  /.  1 3. 
Eufcbc,  tutbrv*. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigente,  oùGergenti  en  Si- 
cile ,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  la  t.  année  de  la  LU. 
olympiade,  vers  l'an  571.  avant  Jefus-Chrift,  &  s'y  main- 
tint environ  feize  années.  Il  étoit  extrêmement  cruel ,  & 
fit  forger  un  taureau  d'airain  par  Perillc,  pour  y  brûler 
vifs  ceux  qu'il  condamnerou  à  mort.  Pcrille  le  laflant 
d'attendre  la  recompenfe  qu'il  fe  prometroit  de  fon  ou- 
vrage, s'adrefTaà  Phalaris  pour  la  lui  demander.  Ce  prin- 
ce le  fit  mettre  dans  le  ventre  de  ce  taureau ,  de  l'y  fit  brû- 
ler le  premier, pour  faire  l'eflTai  de  cette  invention  cruelle. 
Phalaris  ne  dilconnnuant  point  d'exercer  des  cruautez 
inouïes ,  les  habitai*  d'Agrigente  fe  révoltèrent  contre 
lui ,  le  prirent*  le  firent  brûler  dans  le  taureau  qu'ilavoit 
fait  fabriquer  par  Péril  le.  Nous  avons  encore  des  lettre» 
fous  le  nom  d'Abaris  à  ce  tyran ,  avec  les  réponfes.  Il  y 
a  des  fçavans  qui  ont  attribué  ces  pièces  4  Lucien  .d'autres, 
plus  vrai-  femblablement  au  fophifte  Adrien  qui  vivoit 
fous  l'empereur  Marc  Antonin.  Il  eft  prefque  indubita- 
ble qu'elles  ne  font  pas  de  Phalaris.  *  Gi raidi ,  dUl.  3.  dt 
ptët.  Eufcb.  in  (bran.  Juvcnal ,  fttw.  8.  Vrjn-  Fabricius , 
Bitlietb.  Gtât.  t.  1.    1. 1.  10. 

PHALEG ,  filsd'Heirr,  nlquit  l'an  178 8. du  monde, 
le  2  247.  avant  J.  C.  de  le  2  «.  de  Tige  de  fonpere.  Ce  nom 
entraîner' à  fon  âmbinon ,  ofa  entreprendre  de  conduire    fignifie  dmji.* ,  «c  ^.^«^^J^^J^^ 
iexhardccctaftrc  au  moins  pour  un  jour }  maisnefça-  1  fefeparerem  les  premières  années  de  fa  vie,  &  avant  qui) 


fit  la 

e  hommes  des 
l'Achaz  de  fon 
L'armée  de  Phacée 
tant  de  cruautez  contre  Juda ,  que  lorfqu'elle 
triomphante  à  Samarie ,  un  prophète  nommé 
ÔM,  reprit  les  ifraclitcs  d'un  fi  grand  excès  commis  con- 
tre leurs  frères ,  de  les  perfuada  de  renvoyer  à  Juda  deux 
cens  mille  captifs  qu'ils  emmenoient.  Ce  qu'ils  firent  avec 
tous  les  témoignages  pofiiblesdc  compaffion ,  donnant 
des  habits  à  ceux  qui  n'en  avoient  point ,  de  mettant  fur 
des  chariots  ceux  qui  étoient  trop  las  pour  s'en  retourner 
à  pied.  Quelquc-tcms  après  Pliacée  perdit  la  couronne , 
éc  fut  alTaffinc  par  un  de  fes  fujets  nommé  Oftt  fils  d'Ela, 
qui  régna  en  fa  place  l'an  du  monde  $  2  96.  ot  7%  9.  ayant 
J.  C.  *  I V.  des  Uni ,  \*,.ll.dt$P*r*ltf»mmti,  28.Jofe- 
phe .  1. 9.  **uq.  "bld.  t.  1 1.  1 1.  &  1 3-  Torniel  de  Salian, 
A.  H.  2.270".  &fe+  . 

PHACEIA  ou  PEKAH1A ,  roi  d'Ifraël ,  fucceda  a 
fon  pere  Maiwfcem  l'an  3  274.  du  monde  ,  de  76 1 .  av  ant 
Jefus-Chrift ,  de  n'henta  pas  moins  de  fon  impieté  que  de 
fa  couronne;  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacée , 
fils  de  Romelie  gênerai  de  les  troupes,  le  tua  en  trahifon 
dans  un  feftin  qu'il  faifoit  avec  fes  plus  familiers  amis.  * 
IV.aVi  R«r,  15-  Jofephe  /.  9.  ™«h  ■ 

PHAENIASou  l^HOENIAS,  philofophe  Penpatcn- 
cirn  ,  &  diiciple  d'Aritlote,  vivoit  fous  la  CXVL  olym- 
piade, vers  l'an  3 1 6.  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  écrit  une 
hilloire  des  tyrans,  dt  fait  divers  autres  ouvrages,  cura 
par  Diogcnelairrr,  Athénée,  Plutarque  ,  Suidas,  dcc. 
Cm  fol  tn.  fur  cet  article  Voflïus ,  qui  parle  aufli  de  Pu  a- 
KocLBdtPHattODiqUB,  hiftoriens  de  la  même  nation, 
fouvent  citer  par  les  anciens  qu'il  allègue.  •  Voflius ,  /.  1. 
de  biR.  Gr*(. 

PHAENNO,  d'Epire,  ellmife  par  quelques-uns  au 
rang  des  poètes  qui  ont  précédé  Homère  ;  mais  fi  elle  eft 
la  même  que  Phacmùs  fille  du  roi  des  Charmiens ,  dont 
Paufanias  fait  mention,  elle  eft  pofterieuré  de  plufieurs 
lieclcs  à  ce  poète.  Zofimc ,  Paufanias ,  de  Tzctzes  font 
mention  d'un  oracle  de  Phaènnis.  *  M.  Du  Pin ,  bMutb. 
mivrrf.  dei  bit.  frtfb, 


PtfÀETON,  fils  du  Soleil  de  de  Climene,  fclaifTant 
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pût  avoir  de  U  pofterké.  Plwleg  eut  Reii i  j  i .  in^Sc  mou- 
rue  l'an  îoitf.  du  monde ,  2009.  avant  Jefus-Ghrift  âgé 
de  219.  an»,  fclon  la  Vulgate,  &  non  pas  de  2)9.  com- 
me il  y  a  dans  le  tente  des  Septante.  *Gemefe,  u.  les 
Fer  éléments,  u  Tomid  &  Salua,  ^.  t78$.  c 
1026. 

PHALERE ,  ancien  portd'Athcncs,  aujourd'hui  Por- 
toleone ,  où  U  y  avait  un  autel  usx  dieux  tnctumu.  Quel- 
ques-uns ont  cm  que  c'eft  cet  autel  dont  faint  Paul  parle 
dans  (on  ducours  adrcJTc  aux  juges  de  l'Aréopage  ;  où  il 
dit.  qu'il  avoit  trouvé  à  Athènes  un  autel  fur  lequel  il  étoit 
écrit  :  Au  dit*  ituutnu.  Ils  prétendent  que  l'apôtre  a  parlé 
en  fingulicr  d'un  autel  dédié  à  plufieurs  dieu* ,  fçavoir 
aux  dieiu  étrangers  d'Aiic ,  d'Europe  &  d'Afrique,  llcft 
certain  quePaufanias,  Philoftratc  oc  Suidas  parlent  d'un 
temple  d'Athènes,  où  il  y  avoit  un  autel  avec  cette  in- 
scription au  plurier ,  Aux  dieux  iucennus  ;  mais  il  cft  incer- 
tain que  ce  foit  de  cet  autel  dont  parle  faint  Paul ,  6c  il  le 
peut  faire  quil  y  en  eût  un  autre  dédié  tu  dieu  inconnu, 
au  Cngulier ,  comme  l'hiftoire  des  actes  en  fait  foi. 

PHALERE  US  ,  cherches.  DEMETRIUS  PHALE- 
REUS. 

PHALETTI ,  cbeecbes.  FALETTI. 

PHALISQUES,  cherches.  FALISQUES. 

PHALTI  ou  PHALTIEL ,  fils  de  Uis,  dcGallim, 
epoufapar  ordre  de  Saul  roi  d'Ifrael  Michel  fille  de  ce  prin- 
ce ,  6c.  femme  de  D*nd.  Lorfque  David  fut  monté  fur  le 
throne ,  il  fit  revenir  fou  époufe  légitime  de  chez  Phalti 
qui  ne  put  la  quitter  fans  ver  fer  beaucoup  de  larmes.  * 
1.  Rut,  25.  44.  II.  Rus,  1.15 

PHALTI,  ville  de" 
*  II.  Ruts,  22.  16. 

PHALTZBOURG  ou  PFALTZBOURG,  ville  de 
Lorraine  avec  titre  de  principauté ,  a  été  autrefois  confi- 
dcuble  :  elle  cft  au  pied  des  montagnes ,  fur  les  frontières 
de  l'Alface,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Strafbourg.  *  Bau- 


PHANASE  ou  PHANIAS ,  fils  de  Sensuel ,  fut  le  der- 
nier fouverain  facrificatcur  des  Juifs.  Il  étoit  du  bourg 
d'Aphtafi  ,  St  fucceda  à  Mathias  fils  de  Theoplùle.  Il  ne 
penioit  à  rien  moins  qu'à  cette  dignité ,  lorfque  les  Zéla- 
teurs le  tirèrent  de  fes  occupations  champerres,  pour  lui 
faire  exercer  cette  grande  charge.  11  étoit  fi  ruftique  &  fi 
ignorant ,  qu'il  ne  feavoit  pas  même  ce  que  c'était  que  le 
facerdoce.  11  vit  la  dcftrucîion  de  la  ville  5c  du  temple,  la 
quatrième  année  de  fon  facerdoce.  Il  defeendoit  de  la  fa- 
xnil  te  de  Juarr*.  *Jotephc,  guerre  des  Juif  t.  Tirin,  tbn- 
tttlogie  futée,  cbtfttre  42. 

PHANIAS,  d'Erefe,  fut  un  dcsdifriplcsd'Ariftore, 
&  montra  les  progrès  qu'il  avait  faits  fous  ce  grand  maî- 
tre par  divers  ouvrages  donc  aucun  n'eft  venu  jufqu'à 
nous.  Plucarquc  en  parlant  de  là  patrie ,  aime  mieux  le 
dire  de  Lefbos,  ifle  très-connue ,  que  d'Erefe ,  une  des 
villes  de  cette  iûe,  que  beaucoup  de  genspouvoient  igno- 
rer. On  le  dit  quelquefois  d'Ephefe  ;  mais  c'eft  une  faute 
de  copifte.  Il  entretint  amitié  de  correfpondance  avec 
iTheophralte  Ton  compatriote ,  &  fut  aufn  ami  de  Poffi- 
donius,  fur  les  diflërtatioro  de  qui  il  fit  des  remarques , 
qui  furent  publiées.  Ses  autres  ouvrages  étoient  un  traité 
des  plantes,  un  autre  touchant  les  difciples  de  Socrate,  un 
troiucme  touchant  les  Prytanées  de  fa  patrie ,  &  un  qua- 
trième touchant  les  poètes,  à  quoi  on  ajoute  un  difeours 
aux  Sophiftes ,  &  un  traité  hiftorique  intitulé,  les  meurtres 
des  tjTMt  commis  fur  vengeunce.  Il  ne  refte  rien  de  tous 
ces  ouvrages ,  &  le  nom  de  leur  auteur,  qui  fut  long-tems 
célèbre,  cft  dans  l'oubli.  *  Voulus,  bifUrtens  Grecs. 

PHANODEME,  autre  ancien  écrivain  Grec,  qui  com- 
pofa  en  plufieurs  livres  les  antiquité*  d'Athènes.  Cet  au- 
teur cft  até  par  Denys  d'HdlturuMfe  &  par  plufieurs  au- 
tres ,  entr'aurres  par  Proclus ,  qui  dit  que  fi  l'on  en  croit 
Callifthene  &  Phanodemc ,  les  Saites  en  Egypte  font  une 
colonie  de*  Athéniens  ;  au  lieu  que,  félon  Theopompe  & 
Diodore  de  Sicile,  ce  furent  les  Saites  qui  fondèrent  Athè- 
nes; ce  qui  cft  bien  plus  vrai  fcmbUbie.  Harpocration 
cite  les  Deliaques  du  même  auteur  ;  mais  il  eft  fur  qu'ily 
a  faute  dans  fon  texte,  où  on  doit  lire  PHANODIQJUE, 
au  lieu  de  Pb*n»dcmc  ;  car  Dioecnes  Luerce  &  le  fcholia- 
ftc  d'Apollonius ,  appellent  ainfi  l'auteur  des  Deliaques.  * 
V.o*bus,  bifi.Greesltr.  3. 
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PHANT  ASIASTES  ou  PHANT  ASTIQUES,  Hcre- 
tiques,  chercher.  GAJANITES  &  JULIEN  D'HALI- 

carnas.se. 

PHANT  ASIE,  Memphitidc  :  il  eft  fait 

mention  d'une 

femme  decc  nom  par  Ptolomée  HepbeSieu  :  elle  étoit  fille 
de  Nicarchas ,  qui  avoit  écrit  avant  Homère  de  la  guerre 
deTroye,  &  des  voyages  dXJlyflc,  &  laiucfes  livres  à 
Memphis ,  où  Homère  les  avoit  trouvez ,  fait  copier  & 
mettre  en  ordre ,  fi  l'on  s'en  tient  au  témoignage  de  Pto* 
lomée  I  lephcttion ,  rapporté  par  Photius ,  (od.  1 90.  6c  k 
celui  d'Eullathe  dans  ta  préface  fur  Homère  ;  mais  c'eft 
une  fuppolïiion  qui  n'a  aucune  vrai-femblance.  L'on  a 
pris  le  nom  appcllaaf  de  Phantafie  ou  d'imagination , 
pour  un  nom  propre.  ♦  M.  Du  Pin ,  BMtetb.  des  bifttr. 

HPÎiANUEL ,  ancienne  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Rubcn ,  au-delà  du  torrent  de  Jaboc ,  fur  les  fronde* 
res  des  Amorrhéens ,  eft  célèbre  dans  l'Ecrirure-Sainte ,  à 
caufe  que  ce  fut  auprès  de  là ,  que  le  patriarche  Jacob 
lutta  pendant  toute  une  nuit  contre  un  ange,  qui  lui  don- 
na enfuite  le  nom  d'Ifrael.  Gedcon  fit  rafer  la  citadelle  de 
cette  ville,  qui  étoit  proche  de  Tripoli,  au  pied  du  Mont- 
Liban  ,  &  fit  tuer  tous  fes  habitans,  à  caufe  qu'ils  avoient 
refufe  de  donner  du  pain  à  fon  armée  ;  Jéroboam  la  fie 
rebâtir.  *  Juges,  c.  8.  Genefe,  chef  me  32. 111.  des  Rus  t 
chapitre  12. 

PHANUEL ,  de  la  rribu  d'Afcr ,  fut  perc  d'Aune  la 
prophcccfTe  ,  qui  fe  trouva  «u  temple  lorfque  Jofeph 
6c  la  fainte  Vierge  y  prefemerent  Jcfus-Chrift.  t*  lue. 
II.  %6. 

PHAON  de  Mitylenc  dans  l'ifle  de  Lclbos ,  étoit  un 
bel  homme ,  à  qui ,  fi  l'on  en  croit  la  fable ,  Venus  avoic 
donné  cette  beauté  ,  en  récoinpenfe  de  ce  qu'il  l'avoic 
palTé ,  étant  maître  d'un  navire ,  de  l'ifle  de  Chio  en  terre 
terme  avec  beaucoup  de  vircrTè ,  &  fans  fui  rien  deman- 
der :  die  lui  donna  un  vafe  d'albacrc ,  rempli  d'un  on- 
guent ,  dont  il  ne  fe  fut  pas  plutôt  frotté  ,  qu'il  devint 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes.  Les  femmes  6c  les  filles 
de  M  ity lene  en  furent  éperduement  amoureufes ,  entr  au- 
tres Sappho  qui  fe  précipita  ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
corrcfpondre  à  fon  amour.  On  dit  qu'd  fut  tué  ayant 
été  furpris  en  adultère.  *  Elien  ,  hifioires  dtrerf  I.  ta. 
Lucien ,  dieltg.  des  mms  ,  ton,  1.  Palacphaïus  ,  fubuUr. 
Servius  ,in  JTneid.  j.Plin.  /.  zi.  r.  8.  Bayle  ,  dsâmsùrt 
cris. 

PHARAMOND ,  que  la  plupart  des  hiftoriens  font 
premier  roi  des  Francs  ou  François ,  étoit  fils  de  M ar- 
comier.  Il  fut ,  dit-on,  élevé  fur  un  pavois,  &  recon- 
nu pour  fouverain  par  cette  cérémonie  ,  vers  l'an  de 
J.  C.  420.  par  les  François  qui  étaient  alors  au-delà 
du  Rhin  ,  6c  qui  s'étaient  emparez  de  la  ville  de  Trê- 
ves. Il  ne  paroît  point  que  Pharamond  art  pou/Té  plus 
avant  dans  les  Gaules.  Si  les  François  ont  eu  un  roi 
de  ce  nom  ,  il  eft  fur  qu'il  étoit  deja  mort ,  lorlqu'en 
428.  Actius  vint  faire  la  guerre  aux  Francs.  On  donne 
vulgairement  deux  fils  à  Pharamond ,  Clenus  &  C10- 
diox  ,  furnomme  le  Chevelu.  Ce  fùc  ce  dernier  qui  ré- 
gna après  Pharamond.  *  Profper  ,  m  ebreu.  Aimoin.  Si* 
gebert.  Du  Chêne ,  mu.  1.  Lé  P.  Anfelmc,  &c. 

PHARAN  ,  ou  PARAN  ,  c'eft  une  partie  de  l'Ara- 
bie déferre  ,  qui  s'étend  jufques  aux  montagnes  d'Idu* 
mée ,  dans  laquelle  Ptolomée  place  les  peuples  qu'il  nom- 
me Vhtrtnites.  11  y  avoit  même  du  tems  de  faint  Jérô- 
me une  ville  nommée  Phuran  ,  qu'il  place  au-delà  de  l'A* 
rabie  tout  comte  les  Sarafins.  Ce  fut  delà  d'où  les  Ifraë- 
lites  envoyèrent  reconnoître  le  pays  de  Chanaan.  C« 
fut  aulfi  en  ce  pays  qu'habita  Ifmacl.  *  Genefe, XXI.  21. 
Ncmires,  X.  1 2.  S.  Jérôme  ,  in  luis  behdUis.  Saumaife  , 
fur  Setm.  J.  Le  Clerc, fur  U'Genefe. 

PHARAN  ,  grand  defert  inculte  ,  depuis  le  mont  Si- 
naï,  jufqu'à  Cadés  ;  par  lequel  le  peuple  d'Ifraèl  piffà , 
allant  d'Egypte  dins  le  pais  de  Chanaan.  *  £*•**. 

PHARAN  ville  de  l'Arabie  Petrée ,  à  l'extrémité  du 
golfe  Perfique.  *  Ptolomée.  Salmaf.  «d  Siliu. 

PHARAON  ,  nom  commun  à  tous  les  rois  d'Egypte  : 
Phttteb ,  fignifte  ni  ,  dans  l'ancienne  langue  des  Egy- 
ptiens ;  félon  Jofephe ,  en  Arabe ,  tbàrth*  >  fignifte  être 
uu-deffus  det  tutret.  Quelques-uns  difent  oue  ce  mot  fi- 
geufie  Crocodile ,  qui  a  été  un  des  dieux  de  ces  peuples. 
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Dans  la  langue  coptique  d'aujourd'hui ,  qui  cft  fort  clian- 
géc  ,  Phi ,  0*r»,  veut  dire  le  roi  ;  Se  ce  nom  pourrait 
être  corrompu  de  Pbtrteb.  Il  cft  parlé  de  dix  Pharaons 
dansl'écnrure-Sainte.  Le  premier  Pharaon  croit  du  ceins 
d'Abraham.  *  Genrf  1 1 .  Le  fécond  ,  du  tems  de  Jofeph  , 
qui  fut  l'interprète  des  fongesde  Pharaon.  *  Genef.  41. 
Le  troifiéme ,  qui  reconnut  mal  le»  fervices  de  Jofeph , 
&  maltraita  les  If  racines.  *  ixtd.  1.  Le  quatrième  à  qui 
Moyfc  &  Aaron  furent  envoyés ,  Se  qui  fut  noyé  dans 
la  mer  Rouge.  *  Tûctd.  14.  Le  cinquième  Pharaon  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'écriture  ,  rcgnoit  du  tems  de  David. 
Le  fuiéme  ,  qui  fut  le  bcau-perc  de  Salomon  ,  eft  félon 
quelques-uns  le  même  que  le  précèdent.  *  111.  Jtfj.  J.  Le 
fepticme,  ctoit  Pharaon  Sefac.  *  III.  Keg.  14.  Le 

huitième  Pharaon  Su.iou  Sô*  IV.  Re$.  17.  Le  neuvième, 
Nechaoou  Nceo.  *  IV.  Re<.  1  j.  Le  dixième,  Hophrah  ou 
.Vaphrés.  *  Jerem.  37.  Al-Bedavi ,  célèbre  commentateur 
de  l'alcoran  ,  s'eft  trompe  ,  quand  il  a  cru  que  Pharaon 
étoit  l'épithetc  des  rois  des  Amalccites  ,  comme  Céfar 
étoit  celui  des  empereurs  Romains ,  Se  Chofioes  celui 
des  rois  de  Perfe  ;  car  Adad  étoit  le  nom  appcllanf  de  ces 
premiers  rois ,  comme  Abimelech  ctoit  celui  des  rois  des 
Philiftins  ,  Se  Hiram  de  ceux  de  Tyr.  A  l'égard  des  Pha- 
raons ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'écriturc-Saintc  ,  il 
eft  bien  difficile  de  fçavoir  au  vrai  leur  nom  propre  ; 
parce  que  l'hiftoire  d'Egypte  cft  fort  embrouillée.  Pour 
ne  parler  que  du  Pharaon  ,  qui  fut  noyé  dans  la  mer 
Rouge ,  Calvifius  dit  que  c'étou  Orus  ;  d'autres  l'Amo- 
fis  de  Clément  Alexandrin  ,  ou  le  Bêchons  de  Marie- 


PHA 


thon.  Ce  Pharaon  cft  nommé  Cenchrés  par  Eufcbe  ; 
Tetmous,  parPhilon  ;  Amcnophis  par  L'flêrius;  Ra- 
inertes  par  quelques-autres;  AchcrrcsparScaliger.  *  Clvc- 
vreau,  biftùre  du  umde.  J.  Clcnci  (emmeni.  m  Gen.  c. 
XII.  15. 

PHARAON ,  «,«.  CHEBRON  ,  &c 

PHA  RAS  M  ANE  roi  des  Ibcnens ,  vivoit  fous  l'empi- 
re de  Tibère  ,  qui  le  reconcilia  avec  fon  frerc  Mithn- 
datc  ,  qu'il  fecourut ,  pour  lui  faire  recouvrer  l' Arménie 
contre  Orodcs.  *  Tacit.  /.  6.  **n*l.  (dp.  3  3. 

PHARASMANE,  roi  dcsAlams  fous  l'empire  d'A- 
drien. Il  y  eut  dans  le  méme-tems  deux  autres  rois  de  ce 
nom  ,  l'un  roi  des  Ibericns,  l'autre  des  Zidrites  proche  de 
la  Colchtde.  *  Hcrodian.  L  1 .  c.  9.  Spartian.  c.  6.  Arrian. 
iu  Inxtnt  périple. 

PHARE,  Pbtrus ,  ou  FARE  ,  eft  une  tour  élevée  fur 
quelque  pointe  qui  s'avance  en  mer  ,  où  l'on  tient  tou- 
tes les  nuits  un  Fanal  pour  éclairer  IcsvaiJTcaux  qui  en 
approchent  la  nuit. 

PHARE ,  petite-ifle  d'Egypte ,  plus  longue  que  large, 
près  d'Alexandrie  ,  vis-à-vis  des  embouchures  du  Nil , 
fut  nommée  anciennement  Ctnepai.  Homère  s'eft  trom- 
pé au  fujet  de  cette  ifle ,  lorfqu'il  l'éloigné  du  continent 
d'une  journée  de  voiles;  &  Ariftidcs  ,  en  la  deferipnon 
qu'il  nous  donne  de  l'Egypte  ,  avoue  que  la  chofe  n'eft 
pas  croyable.  Il  eft  certain  ,  félon  le  même  Ariftidcs  Se 
Ammien-Marcellin,{/ir.  11.)  que  le  Phare  n'eft  qu'à  fept 
ftades  d'Alexandrie  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  à  un  mille  d'I- 
talie. *  Palmerius  ,  p.  487.  Alexandre  le  Grand  avoit 
entrepris  de  bâtir  une  ville  dans  cette  ifle  ;  mais  il  n'y 
put  rcùAir ,  parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit ,  félon  Stra- 
Don  ,  liv.  17.  11  laiffà  des  marques  de  fa  magnificence 
dans  la  ville  d'Alexandrie,  qu'il  bânt  vis-à-vis  en  terre 
ferme.  Depuis ,  on  éleva  dans  l'ifle  une  haute  &  fuperbe 
tour ,  qui  a  pane  dans  l'antiquité  pour  une  des  merveil- 
les du  monde.  Ce  fut  Ptoloméc  Philadclphc  roi  d'Egy- 
pte ,  qui  en  rit  la  dépenfe  à  fon  avènement  à  la  couron- 
ne, fous  laCXXIV.  olympiade,  &  l'an  184.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  y  employa  800.  talcns  ,  Se  en  donna  la 
conduite  à  Softrate  Gnidicn  fameux  architecte.  Cette 
tour  qui  fut  nommée  Phares ,  de  même  que  Pille  où  éllc 
ctoit  fituée,  fervoitdc  fanal  à  ceux  qui  navigeoient  fur 


ces  côtes  pleines  d'ecueiK.  Delà  vient  que 
nom  de  Phare  à  toutes  les  tour*  fcmblablcs  >  où  l'on  tient 
la  nuit  un  fanal  fur  les  côtes  dangereufes  ;  comme  font 
aujourd'hui  le  Pharion ,  à  l'embouchure  du  Bofphore  de 
Thracc  dans  le  Pont-Euxin ,  le  Farc  de  Mcllïnc ,  le  Mo- 
le de  Gcncs  ,  la  tour  de  Cordouan ,  à  l'embouchure  de 
la  Garonne  ,  Sic.  Voyez.  Martinius  de  Fungcrus  ,  au  mot 
Pbutu  Depuis  le  Phare  fut  joint  à  Alexandrie ,  par  un  j 


l'on 


»  donne  le 


pont ,  ou  plutôt  par  une  digue  ,  que  les  Latins  appdloicnt 
Mole ,  Se  qui  retient  encore  le  nom  de  mole  ,  par  tout  où 
il  s'en  trouve  ,  dans  la  Méditerranée.  11  cft  vrai  que 
cette  digue  fe  trou  voit  interrompue  en  deux  endroits  , 
qui  fe  joignoient  par  deux  ponts  ,  l'un  defquels  étoit  près 
de  la  tour ,  qui  fubfiftoit  encore  du  tems  d'Hirrius  ;  & 
l'autre  près  de  la  ville  ,  comme  nous  l'apprenons  de  cet 
auteur  ,  tn  1'biflotre  dt  la  guerre  <T  Alexandrie.  C'étoic  par 
ce  dernier  pont  qu'on  alloit  au  port  ,  nommé  Eunofte , 
qui  cft  le  mente  dont  les  Turcs  le  fervent  à  prefent  ,  Se 
dont  l'entrée  cft  défendue  aux  Chrétiens.  Ce  pont  fervoit 
auffi  d'Aqueduc  ,6c  depuis  Ccfar  fit  remplir  de  pierre  la 
voûte  qui  le  foûtenoit ,  pour  empêcher  ceux  d'Alexandrie 
de  paner  d'un  port  à  un  autre.  La  reine  Cleopatrc  ,  Se 
non  pas  Softradc  de  Gnide  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
dit ,  acheva  ce  grand  ouvrage ,  fi  nous  croyons  non  feu- 
lement Tzetzes  &  Cedrenus  ,  mais  auifi  Ammicn-Mar- 
cellin,ôc  l'auteur  des  annales  de  Sicile.  Il  eft  vrai  qu'ils 
confondent  les  chofes  ,  Se  qu'ils  attribuent  à  la  feule 
CIcojMtrc  ce  qui  eft  dû  en  partie  à  Softrate  de  Gnidt  ,  k 
Philadclphc  Se  aux  autres  Ptolomécs.  CJcopatre  cft  donc 
celle  qui  acheva  l'ifthme  ,  ou  le  mole  ,  en  abattant  le 
pont  :  Ptoloméc  Philadclphc  fut  celui  qui  fit  bâtir  la  tour  : 
Se  Softrate  de  Gtude  fut  chargé  de  l'intendance  «le  ce  ma- 
gnifique ouvrage  ,  comme  le  témoigne  Pinfcriprion  ,  donc 
il  fut  accompagné.  Ainli  on  doit  critiquer  ceux  qui  l'ont 
attribué  à  Alexandre ,  ou  à  Cleopatre ,  comme  ont  fait 
les  Arabes ,  Se  l'ancien  fcholiafte  de  Lucien.  Ce  dernier 
nous  fait  la  defeription  de  cette  tour ,  à  laquelle  il  donne 
la  même  bafe  Se  autant  de  circuit  qu'aux  Pyramides  ;  Se 
pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur ,  il  la  fait  monter  à  trois 
cens  coudées  ,  &  dit  qu'on  la  pouvoit  découvrir  en  mer 
de  cent  milles.  Au  relie ,  on  lit  dans  quelques  itinéraires, 
ou  relations  de  voyages ,  que  cette  maflè  prodigieufc  cft 
appuyée  fur  quatre  cancres  de  verre  ,  difpofcz  aux  quatre 
coins ,  ce  qui  femblc  ridicule  ;  &  il  feroit  difficile  d'en 
fçavoir  la  vérité ,  parce  que  les  Turcs  ont  enterré  la  bafe 
du  Phare ,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  la  pufTent  voir. 
Cependant ,  fi  cela  cft  un  conte  fait  à  plaifir ,  comme  il  y 
a  bien  de  l'apparence,  il  s'eft  fait  depuis  long-tcms,  Se 
on  le  trouve  dans  un  fragment  d'un  ancien  auteur ,  lequel 
en  parlant  des  fept  anciennes  merveilles  du  monde,  dit 
qu'il  y  a  dequoi  s'étonner ,  comme  on  a  pu  faire  des  pie- 
ces  de  verre  allez  grandes  &  aflez  fortes,  pour  foùtenir 
une  telle  malle.  1)  fe  peut  faire  que  Softrate ,  qui  condui- 
sit cet  ouvrage ,  &  en  étoit  l'architcâe ,  donna  ces  qua- 
tre cancres  pour  ornement  aux  quatre  coins ,  comme  fi  la 
tour  y  eut  été  appuyée.  Et  au  lieu  d'être  de  verre,  comme 
on  le  raconte ,  ils  croient  peut-être  de  quelque  pierre  très- 
dure  Se  tranfparcnte  comme  le  verre ,  tel  qu'un  certain 
marbre  de  MempHis ,  &  qu'une  autre  pierre  qu'on  tire 
d'Ethiopie.  Le  célèbre  Tavemier ,  au  retour  de  fes  voya- 
ges en  Pcrfc  &  aux  Indes,  a  eu  la  curiofuc  d'apporter  de 
ces  fortes  de  pierres  du  Levant.  Mais  avant  que  cette  tour 
eût  été  bâtie ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'ifle  de  Phare  fer- 
voit déjà  de  fignal  aux  matelots ,  ce  que  le  nom  même 
femblc  témoigner,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns, 
qui  le  nrent  d'un  mot  grec,  qui  fignifie  éclairer.  Au  ref- 
te  les  feux  qu'on  allume  fur  ces  phares  rcflêmblcnt  quel- 
quefois de  loin  à  une  étoile ,  Se  ont  quelquefois  trom- 
pé des  matelots  ignorans ,  qui  féduits  par  cette  erreur  , 
ont  mal  drefle  leur  route  ,  &  font  venus  malheureufe- 
ment  échouer  fur  les  fables  de  la  Marmarique.  Stace  a 
comparé  ces  feux  à  la  lune,  quand  on  les  voit  déplus 
près.  Car  alors  il  eft  vrai  que  la  vite  fe  trompe  facile- 
ment ,  &  qu'il  y  a  peu  de  différence  entre  la  lueur 
de  ces  phares  &  celle  delà  lune,  qui  quelquefois  naroît 
rouçc ,  lorfqu'clle  commence  à  monter  fur  l'horuon. 

Peut-être  ne  fera-t'il  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
l'obfervanon  qu'a  tatte  Voflius ,  au  fujet  de  La  mépnfe 
d' Homère,  fur  la  firuation  de  Pharos.  11  y  a ,  dit-il ,  de 
quoi  s'étonner  du  rcfpec.1  aveugle  que  les  anciens  ont  eu 
pour  Homère ,  plutôt  que  de  le  refoudre  à  le  redreiïër, 
lorfqu'il  cft  dans  l'erreur  ;  ils  ont  mieux  aimé  changer 
l'aflietc  Se  la  nature  des  lieux ,  qu'il  a  mal  placez,  ils  ju- 
raient par  Homère  comme  les  Tofcans  par  leur  poète 
Dante ,  Se  avoient  une  tdlc  créance  en  lui, qu'il  n'y  avoit 
point  de  feienec  ,  fans  en  excepter  la  médecine  ni  la  chi- 
rurgie, qu'ils  n'cftjjnaffent  devoir  être  puifeedans  fesli- 
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vrcs.  Parce  qu'Homère  a  écrit  que  le  Phare  eft  éloigné 
dc  l'Egypte  d'une  journée  de  voiles,  on  a  changé  la  fi- 
ruation  naturelle  de  ce  pays ,  &  on  s'eft  imaginé  qu'il 
s'eft  accru ,  &  s'eft  avancé  en  mer  à  la  faveur  des  fables, 
que  le  Nil  y  jette  par  les  larges  bouches.  Bochatt  réfute 
folidemcnt  cette  faufle  opinion.  Celle  d'Eratofthenc  fe 
peut  foûtenir ,  iorfqu'il  dit  que  les  bouches  du  Nil  ont 
été  inconnues  à  Homère.  A  quoi  néanmoins  Strabon  re- 
pond qu'il  peut  en  avoir  eu  connoiflancc ,  quoiqu'il 
n'en  ait  point  fait  de  mention  ,  puifqu'il  ne  nous  a  pas 
même  parlé  du  lieu  de  fa  naiflânec,  fur  lequel  tous  les 
anciens  font  fort  partagez.  Mais  Strabon  femble  n'être  pas 
entré  dans  la  penlcc  d'Eratofthenc ,  qui  ne  dit  pas  qu'Ho- 
merc  ait  ignoré  les  bouclxs  du  Ni) ,  parce  qu'il  n'en 
fait  point  de  mention ,  mais  parce  qu'il  met  le  Phare  à 
une  journée  de  voiles  de  l'Egypte.  Pour  éclaircir  cette 
difficulté  ,  &  pour  fauver  Homère  de  tout  reproche  ;  il 
tout  remarquer  ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfcrvé,  en 
parlant  du  Nil ,  qu'il  donne  à  cette  rivière  le  nom  d'Egy- 
pte. Ainfi,  quand  il  dit  que  le  Phare  eft  éloignée  de  VÉ- 
Eyptcou  du  Nil  d'une  journée  de  voiles,  ileft  certain 
qu'il  veut  parler  de  celle  des  fept  bouches  du  Nil ,  qu'on 
nominott  Pelufium ,  qui  en  effet  eft  éloignée  du  Phare , 
d'autant  de  chemin  ,  qu'un  navire  en  peut  faire  en  un 
jour  avec  un  vent  favorable.  A  prêtent  le  Phare  eft 
tout-à-fait  joint  à  la  terre-ferme  ;  &  l'on  y  voit  encore 
un  reftedetour,  &  une  petite  ville ,  où  demeurent  quel- 
ques marchands  Turcs ,  &  quelques  pécheurs ,  depuis 
qu'Alexandrieaétécnticrcmentabandonnéc.*  !'*/«.  Fcr- 
lari ,  &  Les  neurellet'reUtioni. 

Il  y  a  une  ifle  de  ce  nom  en  Ulyrie ,  où  ceux  de  Pha- 
res envoyèrent  une  colonie  l'an  4  de  la  XCVII1.  olym- 
piade, 5c  l'an  t  8  «.  avant  Jefus-Chrift.  Les  Italiens  avec 
Procopc  ,  l'appellent  Le/tn* ,  &  les  Sclavons  Hwr.  Elle 
s'étend  l'efpacc  de  foixante  milles  du  levant  au  cou- 
chant :  &  il  y  a  une  ville  avecéveché ,  qui  n'eft  éloignée 
de  Spalatro ,  que  de  dix-fept.  C'eft  dans  les  états  de  fa  ré- 
publique de  Venife.  *  Strabon.  Pline ,  &c.  fans  oublier 
le  Phare ,  tivierc  de  Cilide.  *  Suidas. 

PHARE,  certain  heu  d'Angleterre,  que  les  Latins 
nomment  Phdrum ,  te  qui  a  été  depuis  nommé  Streuâïf- 
b*lcb,  eft  appelle  aujourd'hui  witbu.  Il  y  avoitunc  ab- 
baye de  filles ,  où  fainte  Htldc  étoit  abbefle  ;  &  à  fa  priè- 
re on  y  célébra  un  fvnode  en  664.  ♦  Bedc ,  /.  J.  t.  1  5. 

PHARE  S ,  fils  de  Tndé  &  de  Tb*m*r  ,  &  frère  de  Z<c- 
r<t ,  fut  pere  de  Hefren.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la 
généalogie  du  Fils  de  Dieu ,  félon  la  chair.  *  Genefe ,  j  8. 
Mâttb.  î.Torniel,  A.  H.  2}  14.  n.  1-  2317.  ».  2. 

PHARE  S,  Pbtrt,  ville  de  la  petite  Achaye ,  provin- 
ce du  Pcloponnefc  en  Grèce ,  a  été  célèbre  par  les  ora- 
cles qu'y  rendoit  une  ftatue  de  Mercure,  poféedansla 
place  publique ,  devant  cellc^de  la  déefle  Vefta.  Ceux 
qui  alloient  confultcr  l'oracle ,  faifoient  brûler  de  l'en- 
cens en  l'honneur  de  Vefta ,  puis  alloient  mettre  de  l'hui- 
le dans  de  petites  lampes  de  cuivre ,  qui  étoient  au  pied 
delaftatucde  Mercure.  Lorfqu'elles  étoient  allumées, 
ils  faifoient  leur  offrande  d'une  pièce  de  monnoye  du 
pays  qu'ils  jettoient  fur  l'autel.  Enfuitc,  après  avoir  dé- 
claré leur  demande ,  &  avoir  approché  leurs  oreilles  de 
la  ftatue ,  il  fe  retiroient ,  les  bouchant  de  leurs  mains , 
jufqu'à  ce  qu'ils  fufTcnt  hors  de  la  place.  Alors  ils  ôtoient 
leurs  mains,  &  prenoient  pour  reponfe  de  l'oracle ,  les 
premières  paroles  qu'ils  entendoient.  On  dit  que  les  Egyp- 
tiens en  ul'oicm  de  même  envers  le  dieu  Scrapds.  *  Pau- 
fanias,  in  Acbucts. 

PHARISIENS,  dont  le  nom  fignifie/rpjir,  formoient 
une  feéïe  qui  s'éleva  en  Judée ,  loiig-tcms  avant  la  ruif- 
lance  de  Jefus-Chrift.  Saint  Jérôme ,  qui  en  parle  fur  le 
rapport  des  Nazaréens ,  dit  qu'elle  eut  pour  auteur  Sam- 
mai  &  Hillcl.  Ceux  de  cette  fcélc  jcùnoicnt  le  fécond  & 
le  cinquième  jour  de  la  femaine.  Ils  pratiquoient  à  l'ex- 
térieur de  grandes  aufteritez;  ils  ajoutoient  de  nouvelles 
charges  à  la  loi,  &  foiitenoient  fortement  l'autorité  des 
pretendues  traditions  de  la  loi  orale  ou  de  bouche.  Ils 
payoient  les  décimes  comme  la  loi  les  ordonnoic ,  Se  en- 
core la  trentième  Se  cinquantième  partie  de  leurs  fruits  ; 
ajoutant  des  facrifices  volontaires  a  ceux  qui  étoient  or- 
donnez,  &  fe  montrant  très-exaàh  à  rendre  leurs  voeux. 
Mais  l'orgueil  corrompoit  toutes  les  actions  des  Phari- 
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liens ,  qui  ne  fongeoient  qu'à  fe  rendre  maîtres  de  l'ef- 
prit  des  peuples ,  &  à  gagner  la  réputation  de  faints.  Auffi 
s'ctoicnt-ils  rendus  fi  puiflâns  que  les  derniers  rois  de» 
Juifs  craignoient  de  les  choquer,  &fouvcnt  étoient  corr- 
traints  de  fe  fervir  de  leur  minifterc  pour  fe  maintenir. 
Ils  vouloient  occuper  les  premières  places  dans  les  feftins 
&  dans  les  aflemblécs ,  oc  affedloient  de  partër  pour  des 
maîtres  infaillibles ,  &  pour  les  plus  finceres  docteurs  de 
la  loi ,  qu'ils  avoient  toute  corrompue  par  leurs  tradi- 
tions. Quant  à  la  doctrine ,  ils  attribuoient  l'événement 
deschofesàla  deftinée,  quoiau'ils  richaiTent  d'accorder 
avec  elle  la  liberté  des  actions  de  la  volonté  de  l'homme. 
Ils  croyoient  la  tranfmigration  des  ames ,  comme  Pytha- 
gore ,  du  moins  celles  des  gens  de  bien  ;  eftimant  que  cel- 
les des  autres  croient  tourmentées  pour  toujours.  Dans 
l'aftrologie judiciaire,  ils  fuivoient  les  opinions  des  Gen- 
tils ;  &  avoient  interprété  les  noms  grecs  de  cet  an.  *  Jo- 
fepbc ,  /.  1 8.  Ant.  t.  i.l.  de  bdl» ,  t.  1 1.  S.  Jérôme  tact, 
ifti.  S.  Epiphane ,  in  ftwr.  l.i.  16.  Vejez.  M.  Du  Pin  , 
nMtvtllt  hificiredet  Jiufi  imprimée  à  Pâtis ,  7.  rtl.  in  1  2.  e» 
1709. 

PHARMACUSE,  Tbimucu]*.  petite  «ifte  de  la 
mer  Egée  vers  l'Ionie,  appelléc  aujourd'hui  Tenue*.  * 
Pline. 

PHARNABAZE,  Pbtrvtbsuu ,  gouverneur  en  AGe, 
&  gênerai  des  troupes  des  rois  de  Perle ,  Darius  &  Arta- 
xerxés ,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  ;  Se  donna  du  fecours 
à  ceux  de  Laccdemonc ,  vers  la  XC1I. olympiade,  Se  l'an 
41 2.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fe  brouilla  avec  eux  vers  l'art 
400.  avant  Jclus-Chrift.  En  574,  il  entra  en  Egypte  par 
les  embouchures  du  Nil  ;  mais  ce  deflêin  ne  lui  reuffit 
pas.  •  Thucydide.  Xenophon ,  &c. 

PHARNABAZE,  autre  gênerai  desPerfes,  fous  le 
règne  du  dernier  Darius ,  mis  à  la  place  de  Memnon ,  li- 
vré enfuite  à  Amphoterus  Se  à  Epilogue  après  la  trahi- 
fon  de  l'iAe  de  Chio.  *  Quinte-Curcc ,  /.  j.  f.  8. 1. 4. 

PH  ARN ACES,  Pbtrracei,  fils  de  Mithridate  le  Grtné  ; 
roi  de  Pont ,  fit  révolter  l'armée  contre  fon  pere,  qui  fe 
tua  de  defcfpoir,  &  auquel  il  fucceda  l'an  du  monde 
I972.  Se  6  j.  avant  Jelus-Chrift.  Il  cultiva  depuis  allez 
loigneufement  l'amitié  des  Romains  ;  mais  ayant  pris  In 
armes  pendant  les  guerres  civiles,  il  fut  vaincu  par  Ce- 
far  ,  l  an  47.  avant  Jefus-Chrift  avec  tant  de  promptitu- 
de ,  que  ce  Romain  écrivit  à  un  de  les  amis ,  Veni ,  ridi, 
vici.  il  ne  faut  pas  confondre  ce  prince  avec  Pharnaces, 
roi  de  Cappadoce  ,  que  Diodore  de  Sicile  ,  (  intchgiflé. 
xi .  ) dit  avoir époufé  Atcfla ,  feeur de  Camby fes , pere  de 
Cyrus  ;  &  il  en  eut  Gallus ,  qui  lui  fucceda  dans  (a  Cap- 
padoce. *  Appicn,  de  belle  Mubt.  Velleïus  Patcrculus,  /. 
2.  Florus,  /.  j.  Dion. 

PHAROS .  ifte  d'Egypte ,  therebo.  PHARE. 

PHARPHAR ,  rivière  de  la  Syrie.  Elle  a  fa  fource 
dans  le  Mont-Liban,  à  fept  lieuesde  la  ville  de  Damas.Elle 
fe  partage  en  cinq  canaux ,  avant  que  d'arriver  à  cette 
ville  :  après  l'avoir  fourni  d'eau  pour  des  fontaines ,  ou 
pour  arrofer  la  campagne,  le  relie  fe  perd  dans  un  petit 
lac  ,  qui  eft  dans  le  territoire  de  Damas.  *  Mati ,  dic- 
titmire. 

PHARSALE ,  PbtrfilHs,  aujourd'hui  Ttrfa,  ville  de 
Theflalie,  célèbre  par  la  victoire  que  Céfar  y  remporta 
fur  Pompée  dans  les  campagnes  voifines,  l'an  48.  avant 
Jefus-Chrift.  Elle  a  été  évêché  fuffragant  de  LarifTe, 
puis  archevêché  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople. 

PHARSAM,  roi  de  Jcnmoth,  l'un  des  cinq  princes, 
ç^ui  prirent  le  parti  d'Adonifedech.  Vyo.  ADON1SE- 

PHARURIM,  lieu  proche  le  temple  de  Jerufalem  , 
où  les  rois  impies  de  Jucla  faifoient  entretenir  les  chevaux 
contactez  au  Soleil ,  dont  ils  avoient  placé  la  ftatue  dans 
le  temple  même.  *  IV.  Sois,  23.  11. 

PHASE,  Pluifit,  fleuve  delà  M ingrelie ou  Colchide; 
qui  prend  fa  fource  vers  la  partie  du  Alont-Caucafe ,  la- 
quelle eft  à  l'orient  de  ce  pays ,  eft  appcllé  par  les  Turcs , 
Ftcht  ,&.  par  ceux  du  pays,  Rime.  H  paiTè  par  la  ville  de 
Cotatis  ,  capitale  du  loyaumc  d'Imirete.  De-là  il  fe  va 
déchareer  dans  la  mer  Noire,  où  fon  embouchure  a  plus 
d'une  dcmi-'iciic  de  largeur,  &  plus  de  foixante  brades 
de  fond.  Cette  rivière  a  plufieurs  petites  ifles  vers  fon 
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embouchure ,  qui  font  fort  agréables ,  &  qui  font  cou- 
verte de  bois.  Sur  la  plus  grande  on  voit  du  côté  d'occi- 
dent les  ruines  d'une  forterefle  que  les  Turcs  y  avoient 
bâtie  en  1578.  Amurac  III.  ayant  entrepris  de  conquérir 
les  côtes  feptenrrionales  ,  Se  orientales  de  la  mer  Noire , 
dans  ce  deÎTciii ,  rît  remonter  le  Phafe  à  fes  galères  ;  mais 
le  roi  d'Imcrite  dreffà  des  embufeades  aux  lieux  où  le 
fleuve  eft  le  plus  étroit ,  &  y  tWfit  la  flotte  du  fultan. 
Cette  forterefle  de  Phafe  fut  pnfc  en  1 640.  par  le  roi  d'I- 
niiretc ,  auquel  s'étotent  joints  les  princes  de  Mingrdie , 
<%dcGuriel.  Il  la  fit  rafer,  &  enleva  25.  pièces  de  canon 
qui  y  étoient ,  pour  les  tranfporter  à  Cotaus.  Procopc  a  cru 
que  le  Phafe  entrait  dans  U  mer  avec  tant  d'imperuofrté 
que  vis-à-vis  de  fon  embouchure  >  l'eau  n'étoit  point  fa- 
léc.  Agricola  aiïurc  au  contraire ,  que  fon  cours  n'eft 
point  rapide.  Il  eft  vrai,  fuivant  le  rapport  des  voyageurs  , 
qu'au  commencement  de  fa  courte  il  eft  fort  impé- 
tueux ;  mais  ayant  gagné  la  plaine ,  il  coule  fi  douce- 
ment ,  qu'on  a  de  la  peine  à  remarquer  le  fit  de  fon  eau. 
Ses  eaux  ne  fe  mêlent  point  avec  celles  de  la  mer  ;  ce  qui 
arrive  à  caufe  qu'étant  plus  legeTet,  elles  nagent  au  def- 
fus.  Elles  font  fort  bonnes  a  boire ,  quoiqu'elles  foient 
troubles,  &  de  couleur  de  plomb.  Arrien  dit  qu'autre- 
fois les  vaiffëaux  fai foient  eau  au  Phafe,  dans  l'opinion 
que  ce  fleuve  étoit  facré,  ou  parce  qu'ils  croyoient  que 
c'était  la  meilleure  eau  du  monde.  Le  môme  Arrien  ,  6c 
d'autres  hiftoriens  dtfent ,  qu'il  y  avoit  un  temple  dédié 
a  la  déeflTe Rl>ea ,  dans  rifle  du  Phafe  ;  maison  n'en  voit 
plus  aucuns  relies.  Quelques-uns  adûrent  qu'il  fubfiltoit 
encore  du  tems  de  l'empereur  Zenon ,  &  qu'alors  il  fut 
confacré  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  géographes  ont  aufli 
placé  une  ville  nommée  Stbdflt  à  l'embouchure  du  Pha- 
fe ;  mais  les  ruines  de  cette  ville  ne  paroiflënt  plus.  Ce 
que  l'on  y  voit  de  conforme  au  récit  des  anciens  ,  eft  un 
grand  nombre  de  faifan* ,  qui  ont  pris  leur  nom  de  ce 
fleuve,  fur  les  bords  duquel  ils  feplaifcnt.  Les  rivages  du 
Phafe  font  bordez  de  beaux  arbres,  &  fréquenter  de  pê- 
cheurs ,  qui  y  font  la  pêche  des  ellurgeons.  *  P.  Lambcrti , 
rcléiiM  de  U  Um^relie .  dum  le  tetuetl  de  Thevenot ,  vtl. 
1.  Le  chevalier  Chardin,  vntgede  Perfeen  1673. 

PHASE ,  ville  de  Colchide ,  aujourd'hui  de  Min- 
grelic ,  fur  une  rivière  de  ce  nom  ,  avec  évêché  fuffra- 
gantde  Trcbisnnde.  *  Strabon.  Pline.  Ptolomée,  &c. 
Ferrari ,  m  lex.*ro%r. 

PHASELIS,  que  Molctius  nomme  Tiend*  ,  ville  de 
Pamphylie  ou  de  Lycic ,  avec  évéché  fufFragant  de  My- 
re ,  reconnotflbit ,  dit-on  ,  pour  fondateur  Mopfus ,  rot 
des  Argicns  :  elle  lut  la  retraite  des  pirates ,  &  les  habi- 
tant étoient  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  pouvoient  facnfier  que 
des  poiflbns  falez  ;  d'où  eft  venu  le  proverbe  f»trtû(inm 
Tbâfeliturnsu ,  &  ferrum fine fume.  Cette  place  eft  renom- 
mée par  le  fameux  paflâgc  d'Alexandre.  *  Vejez  là-deflus 
Bay  le ,  diâtoit  mu  Pline  ;  Ptolomée ,  &c. 

PHASELUS,  gouverneur  de  Jcrufalem  fous  Antipa- 
tre  fits  d'Herodc.  *  Jofcplie ,  bifi.  des  fmfs. 

PHASELUS ,  fils  d!Antipatre  &  de  Cypris ,  fille  d'He- 
rodc. *  Jofcphe ,  bift.  dtt  Juifs. 

PHASELUS ,  nom  d'une  tour  élevée  de  quatre-vingts 
coudées,  bâtit:  à  l'imitation  de  celle  du  phare  d'Alexan- 
dite. 

PHASERON,  homme  dont  Jonathas  M«fai«n» 
les  fils  dans  leuis  tentes.  *  /.  H*cb*b.  IX. 

PH  ASGA ,  montagne  de  Paleftinedans  1a  tribu  de  Ru- 
ben  &  dans  le  pays  de  Moab,  qui  étoit  comme  la  pointe 
du  mont  Ncbo.  *  Stmi.  11.  îo. 

PHASSUR  ,  prêtre  des  Juifs,  fils  d'Emmer,  maltraita 
&  fit  mettre  en  pnfon  Jcremic,  parce  qu'il  prédifoit  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  à  Jerufalem.  Mais  cela 
n'empêclia  pas  ce  prupliétc  de  continuel  à  prêcher  les 
infortunes  que  Dieu  lui  avoit  révélée.  Ce  fut  vers  l'an 
3445. du  monde,  &  j 90.  avant  Jefus-Chrift.  ♦  Jt vernie, 

PHAVORIN ,  cherté  FAVORI N. 
PH  AU ,  ou  PÂHU ,  nom  de  la  ville  où  refidoit  Adar, 
un  des  rois  d'Idumée.  *  Genefe  ,  XXXVI.  39. 

PHAZAEL,  fils  de  PHAZAEL  gouverneur  de  Judée. 
U  époufa  Sthmpf» ,  fille  d'Herode  le  Grand  &  de  Mx- 
tne ,  fille  d'Hjrr^u,  *  Jofcphe  ,  dntitj.  I.  Xt'/IJ.  c.  7. 
PHAZAEL,  filsd'HERODE/rGr^&de  e tilts  fa 


feptiéme  Femme.  11  mourut  fort  jeune.  *Jofrphe,  miq. 
l.XVJl.e.i. 

PHAZAEL  ,  étoit  fils  aîné  d'Antïptter,  qui  s'étanc  ren- 
du très-puiiïànt  par  la  foibleffe  d'Hyrcan  ,  établit  gou- 
verneur de  Jerufalem  Phaxaéï,  vers  l'an  du  monde  3988. 
&  47.  avant  Jefus-Chrift.  Phazacl  étant  affiegé  dans  le 
palais  de  cette  ville ,  par  Antigonc  &  les  Pai thés  ,  alla 
trouver  leur  chef ,  qui  le  retint  prifonnier  l*an  3  9.  avant 
Jefus-Chrift.  Comme  il  n'apprehendoit  pas  tant  la  mort, 
à  laquelle  on  le  deftinoit ,  que  la  honte  de  la  recevoir 
par  la  main  de  fon  ennemi ,  &  qu'il  ne  pouvoir  fe  tuer 
lui-même,  k  caufe  qu'il  étoit  enchaîné,  il  fe  caffà  la 
tête  contre  une  pierre.  On  dit  qu'Antigonus  lui  envoya 
des  médecins,  qui  au  lieu  d'employer  des  remèdes  pour 
le  guenr,  empoifonnerent  fes  playes.  Herodc  le  Gr and , 
fon  frère ,  depuis  roi  de  Judée  ,  éleva  plufieurs  grands 
édifices  pour  honorer  (à  mémoire ,  comme  une  tour  dans 
Jerufalem ,  nommée  Pbmït ,  &  une  ville  de  même 
nom  ,  dans  1a  vallée  de  Jencho.  *  Jofcphe  ,  /.  4.  «nr.  /. 
ttf.  c.  9.  &t.  \  .  de  belle. 

PH  AZAELE .  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  au  fep- 
tentrioti  de  Jéricho.  Herode  le  Gr*nd  1a  fit  bâtir  à  l'hon- 
neur de  Ion  frère  Phxuùêt ,  dans  un  terroir  qui  paroiAbic 
la  plus  fterile  &  le  plus  ingrat  du  monde.  Mats  fi-tot  que 
cette  ville  eut  été  achevée ,  &  qu'elle  eut  été  remplie 
d'habitans ,  ils  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin  &  de  pei- 
ne ,  qu'ils  le  rendirent  le  meilleur  &.  le  plus  agréable  de 
la  Judée.  *  Jofephe ,  éiutq.  I.  XVI.  c.  9. 

11  y  avoit  une  tics-belle  tour  du  même  nom  dans  Je- 
rufalem. Herodc  l'avoit  fait  bâtir  à  l'honneur  du  même 
Phazacl.  Elle  ne  cedoit  point  en  hauteur ,  en  beauté , 
&  en  magnificence  au  P  haros  d'Alexandrie.  Tite  après 
s'être  rendu  maître  de  Jerufalem  fit  défendre  de  ruiner 
cette  tour ,  non  plus  que  celle  d'Hippuos  &  de  Muum- 
ne;  parce  que  comme  elles  furpanbient  tout  ce  qu%n 
avoit  jamais  vû  de  grand  ,  de  magnifique,  &  de  fort,  il 
les  voulut  conferver ,  pour  faire  connoître  à  la  poflcrirë, 
combien  il  falloit  que  la  valeur  ÔC  la  fcience des  Romains 
fanent  extraordinaires,  pour  avoir  forcé  &  pris  une 
ville  fi  bien  fortifiée.  *  jofcphe, guerre  des  Juifs ,  iir.  Vil. 
(h.  1. 

PHEA,  ancienne  petite  ville.  Elle  eft  dans  le  Belvé- 
dère ,  en  Morée,  fur  le  golfe  de  l'Arcadia  ,  à  rrois  lieues 
de  l'embouchure  de  l'Alphce,  du  côté  du  couchant.  * 
Mati,  dUlim. 

PHEBADE  (  Saint  )  FEBADE,  nommé  diverfemenc 
Plnbade  ,  Soebadc  ,  Fitadc  ,  6c  par  ceux  du  pays  faiitt 
Fiari ,  évêque  d'Agen,  vivoit  dans  le  IV.  ficelé.  Il  écri- 
vit pour  réfuter  la  confeffion  de  foi  que  les  Ariens 
avoient  publiée  à  Sirmich  en  357.  un  traité  que  nous 
avons  encore  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  &.  fe  trou- 
vaen  359.  auconcilede  Rimini,  oùil  foûtint avec faint 
Servais  de  T»«çr«  le  parti  Catholique.  Mais  il  foc  fur- 
pris  par  les  Ariens,  &  étant  entraîné  par  fon  amour  pour 
la  paix  &.  l'union,  il  figiia  une  confeffion  de  foi,  quiétoit 
orthodoxe  en  apparence  ;  mais  qui  cachou  le  poifon  de 
l'hercfte.  Il  connut  depuis  fa  faute  ,  improuva  ce  qu'it 
avoir  fait ,  &  témoigna  par  fa  rétractation ,  qu'il  n'avoir 
eudcftciii  que  de  détruire  l'herefie,  bien  loin  de  fou- 
fenre  à  fes  erreurs.  Saint  Phcbade  affîfta  à  un  concile  de 
Valence  tenu  en  374.  &  à  celui  de  Saragoflë  tenu  l'an 
}8i.Il  vivoit  encore  en  391.  dans  le  tems  que  faint  Jérô- 
me comptoit  fon  ouvrage  parmi  les  autres  traitez  des 
hommes  illuftres de  l'égltîe.  Ainfi  il  faut  au  moins,  qu'il 
ait  été  près  de  40.  ans  evêque.  11  fit  encore  d'autres  livres , 
que  le  même  faim  Jérôme  n 'avoit  pas  vus ,  &  qui  ne  font 
pav-  venus  jufqu'à  nous.  C'cft  à  lui  à  qui  faint  Ainbroife 
écrit  la  lettre  70.  qui  lui  eft  commune  avec  kint  Delphin 
de  BtitrdeMx.  L'cglifc  d'Agen  honore  encore  aujour- 
d'hui fa  mémoire  le  15.  Avril.  Cavidc  qui  lui  fucceda  , 
étoit  évêque  en  l'an  400.  *  Saint  Jérôme,  defcript.  ettl.  t. 
108.  Sul  pi  ce  Severe ,  l.  1.  btfl.fMH.  Sainte-Manlie,  T.  I/. 
Gill.  Cbrtfi.  Bollandus,  tn  ru.  SS.  1 3.  J*n».f.  790.  Her- 
mant ,  rie  de  fttnt  Mb  au. 

PHEBE' ,  thaïe ,  diaconeffe  de  Cenchre ,  bourg  de 
l'Achaye  ,  qui  fervoit  de  port  à  la  ville dcCorinthe  pour 
l'Afie,  logea  faint  Paul ,  pendant  fa  mifïion  en  Achaye. 
Cet  apôtre  la  recommande  aux  Chrétiens  de  la  ville  de 
Rome  dans  fon  épître  aux  Romains ,  &  les  prie  tle  1a  re- 
cevoir 
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tevoir  comme  on  doit  recevoir  les  faints ,  «Je  l'alMrr 
dans  toutes  les  occafions  où  elle  pourroi c  avoir  befoin 
d'eux ,  de  la  même  manière  qu'elle  avoir  affilie  beaucoup 
de  perfonnes  ,  au  nombre  defquelles  il  fe  comptoir  lui- 
même.  Il  cft  fait  mention  de  Phebé  dans  les  martyrolo- 
ges d'Ufuard  &  d'Adon  au  3.  de  Septembre  ;  ce  qui  a  été 
fuivi  par  le  martyrologe  Romain.  *  Rua.  XVI.  p.  i. 
Theodoret ,  in  epifi.  ad  Rem.  Tillemont  ,  mémoires  de 
l'bijlotre  (ulefaftimu. 

PHEDIME,  Pbadima,  fille  d'Of««,  feigneur  Per- 
fan ,  fut  femme  de  Smerdis ,  &du  faux  Smerdis  Spendabo- 
tet,  qui  fe  dit  Ton  mari ,  après  le  meurtre  qu'il  fit  faire  de 
ce  prince ,  auquel  il  rcilcmbloit  parfaitement.  Mais  Phe- 
«iime  inltruitc  par  fon  père,  l'obferva  la  nuit  pendant 
fonfommeil,  oc  l'ayant  trouvé  fans  oreilles,  le  déclara 
aux  princes  Pcrfans ,  qui  reconnoidànt  le  fourbe  à  cette 
marque ,  le  tuèrent  dans  fon  palais ,  l'an  du  monde  3514. 
&  avant  Jefus-Chrift  511.*  Hérodote,  /.  1. 

PHEDON,  Pbadon ,  phi  lofophc.ctoitcl'Elée,  &  ayant 
été  fait  efclave ,  fut  racheté  :  il  s'adonna  à  l'étude  de  la 
lùlofoplùe ,  &  devint  chef  de  la  fedtc ,  dite  Eleaquc. 
_1  écrivit  des  dialogues,  &cutPliftanc  d'Eléc  pour  fuc- 
ceflëur.  *  Diogene  Laêrce ,  I.  i.viuPhil.  Aulu-Gelle, 
Lz.c  ii-  Macrobe,  /.  i.Saturn.  c.  n.  Hcfychius.  Sui- 
das, &c. 

PHEDON ,  citoyen  d'Athènes ,  que  les  trente  tyrans 
de  cette  ville  firent  mourir  dans  un  feftin.  Ses  filles  qu'on 
avoit  obligées  d'y  danfer  toutes  nuds ,  fe  précipitèrent 
dans  un  puits ,  pour  conferver  leur  virginité. 

PHEDRE ,  Pbedra ,  fille  de  Mines  roi  de  Crète  &  de 
Pafipbaé,  époufa  Thefée ,  &  devint  éperdument  amou- 
reufe  de  fon  fils  Hippolyte.  Outrée  de  ce  que  ce  jeune 
prince  avoit  refifté  à  fes  infâmes  Sollicitations,  elle  l'ac- 
eufa  d'incclle  auprès  de  T  hefee ,  qui  atti  ra  fur  lui  le  cou- 
roux  de  Neptune.  Un  monltre  marin  fufcitcparcc  Dieu, 
effraya  les  chevaux  d'Hippolyte,  qui  fut  renverfé  de  fon 
clwnot ,  &  mis  en  pièces.  Après  fa  mort  la  coupable 
Phèdre  s'étrangla  de  defefpoir.  'Euripide,  inPbed.Dio- 
dote  de  Sicile ,  l-  Ç.  Propert.  /.  1. 

PHEDRE ,  Pbedrut,  poète Latin ,  affranchi  d'Augullc , 
&  natif  de  Thrace  ,  mit  en  vers  des  fables  à  l'imitation 
&  dans  le  goût  de  celles  d'Efope ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  la  préface  de  cet  ouvrage ,  qui  contient  cinq 
livres.  11  fut  opprimé  par  Scjan  ;  mais  il  furvêcut  à  ce 
favori  de  l'ibère.  Il  s'eft  reprefenté  lui-même  dans  la  pré- 
face de  fon  111.  livre  &  dans  fa  V.  fable  du  livre  V.  com- 
me un  homme  qui  ne  s'étoit  pas  foucic  d'amafTer  du  bien. 
François  Pithou  déterra  le  premier  les  fables  de  Phèdre, 
qu'il  envoya  à  Pierre  fon  frère  ;  enfuite  de  quoi  ils  les 
mirent  au  jour  pour  la  première  fois  en  1 5  ott.  Nicolas  Ri- 
gaule  les  publia  en  1 600.  avec  des  notes ,  &  les  dédia  à 
Jacques  Augufte  de  Thou ,  prcfidcnt  au  parlement.  De- 
puis l'édition  de  Rigault,  il  s'en  eft  fait  plufieurs  autres 
avec  des  notes  des  plus  fçavans  critiques.  On  en  peut  voir 
la  lifte  dans  la  préface  de  Jean  de  Schcffcr  fur  cet  auteur , 
&  y  joindre  l'édition  faite  à  Amftcrdam  en  1 608.  que  M. 
Burman  a  procurée ,  &  réimprimée  à  Utrecht ,  en  1 7 1 8. 
&  qui  contient  avec  les  notes  de  M.  Gudius,  qui  n'a-< 
voient  jamais  paru ,  les  commentaires  tout  entiers  de 
Conrard,  Rittershufms ,  de  Nicolas  Rigault ,  de  Nicolas 
Heinlius  ,  de  Jean  Schcffcr ,  &  de  Jean-Louis  Prafch , 
avec  des  extraits  de  quelques  autres  commentaires.  Avie- 
nus  fait  mention  des  fables  de  Phèdre  ,  dans  la  préface 
de  celles  qu'il  a  compofées ,  &  qu'il  a  dédiées  à  rempe- 
leur  Theodolc.  Nous  avons  plufieurs  traductions  en  fran- 
<çois  des  fables  de  Phèdre ,  entr'autres  celle  que  l'on  ap- 

Slle  traduction  de  meilleurs  de  Port-Royal ,  faite  par 
.  de  Saci  ;  une  autre,  par  le  P.  Fabrc ,  de  l'oratoire  , 
une  troifiéme,  par  M.  Prévôt ,  une  en  vers  François, 
par  M.  Denyfe ,  &c.  *  Avicnus,  m  prttf.fob.  Martial , 
»p.  20. I.  3.  Nicolas  Rigault ,  ep.  edjacq.  Ang.  Tbndn.&c. 
treface  de  Lancclot,  fur  Phèdre.  Baylc,  diHtenaire  critiqne. 
Vojex.  un  catalogue  dé  prcfque  toutes  les  éditions  de  Phe- 
drejufqu'en  1718.  dam  les  nouvelles  litter.  de  Holl.  t.  8. 
f.  266. 

PHEDRE,  huitième  femme  d'Herode  le  Grand ,  roi 
de  Judée ,  &  mère  de  Roxnnt.  *  Jofcphe  ,  anttqnu.  I. 
17.  c  1. 

PHEDRE  (  Thomas  )  profeffeur  en  éloquence  à 
tmtv. 
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^on£'„Vm  b  fin  du  XJ5f-  fiecle  •  &  au  commencement 
du  XVI.  pafla  pour  le  Ciceron  de  fon  tems.  Il  fut  cha- 
noine de  Latran  ,  &  garde  de  la  bibliothèque  vaticane. 
Il  fut  redevable  du  commencement  de  fa  fortune  à  la 
reprefemation  de  l'Hippolyte  de  Seneque,  où  il  joua  le 
perfonnagede  Phèdre,  dont  on  continua  à  lui  donner 
le  nom  dans  ta  fuite.  Lacaufede  fa  mort  clt  aflez  parti- 
culière. Allant  un  jour  par  la  ville  monté  fur  fa  mulle, 
il  rencontra  des  boeufs  fauvages,  qui  traînoient  un  grand 
c  wnot.  Sa  mulle  s'efaroucha  &  le  renverfa  par  terre ,  la 
chanotpafrafurluifanslcbîefrer,  parcequril  fe  trouva 
entre  les  roues  ;  mais  la  frayeur  &  là  chute  lui  gâtèrent 
tellement  la  mafle  du  fang ,  qu'il  contracta  une  maladie, 
dont  il  ne  guérit  jamais.  S'il  avoit  vécu  davantage,  il 
auroit  apparemment  publié  quelques  ouvrages  de  fa  fa- 
çon. Parrhafius  qui  lui  avoit  obligation ,  parce  que  Phè- 
dre avoit  voulu  infpirer  au  pape  Jules  II.  de  l'attirer  à 
Rome ,  en  parle  avec  éloge,  oc  nomme  quelques-uns  de 
fes  ouvrages.  On  a  dit  de  Phèdre ,  que  fa  langue  valoit 
mieux  que  fa  plume ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  parfôit  beau- 
coup mieux  qu'il  n'ecrivoit.  Voffiusa  cru  que  ce  pro- 
feficur  Romain ,  efl  l'auteur  des  antiquité*  de  l'Hetru- 
ric ,  qui  ont  paru  fous  le  faux  nom  de  Profpcr.  *  Par- 
rhafius, de  quafitisper  eptflelaM,  pég.ij^  E'afm.  epifi.  ç. 
/.  13.  Picnus  Valenan.  de  litierM.  tnfelscit.  L  1.  Bayle  , 
dtélien.  (ritnj. 

PHEGE'E,  Pbegetu ,  filsd7»«*«,  premier  roi  d'Ar- 
gos,  bâtit  la  ville  de  Phegée,  &  divifa ,  dit-on  ,  le  tems 
en  mois  &  en  années,  versl'an  du  monde  2 1 05.  &  1 8+0. 
avant  Jcfus-Chrifl.  *  Suidas. 

PHELYPEAUX,  famille  célèbre  &  illuftre,  dès  le 
commencement  du  XIII.  fteele ,  par  les  grands  hommes 
qui  en  font  forcis ,  &  par  les  charges  dont  ils  ont  été  re- 
vêtus ,  a  donné  à  la  France  un  chancelier  ,  dix  fecretai- 
res  d'état,  &  plufieurs  grands  officiers,  commandeurs 
des  ordres  du  roi. 

I.  Jean  Phclypeaux  fut  confeiller  du  roi ,  lieutenant 
gênerai  à Blois,  «eut  pour  fils  Philippe,  qui  fuit; 
.      P""-f  PfB  Plielypcaux,  époufa  Mét^mte  Thierri, 
de  laquelle  il  laiflâ  Jean  II.  qui  fuit  ; 

III.  Jjjan  Phelypeaux  ,  II.  du  nom,  mourut  le  io. 
Mai  i4«i.  «5c  fut  enterré  aux  Dominicains  de  Blois.  De 
fon  mariage  avec  Catherine  Artance,  il  eut  pour  fils  Guil- 
laumb,  qui  fuit; 

IV.  Guillaume  Phelypeaux ,  vivoit  à  Blois  vers  l'an 
1+8  8.  &  mourut  en  1  «  17.  ayant  été  mariée  avec  Perette 
Cottcreau.  De  cette  alliance  forcit  Raimond  ,  qui  fuit  ; 

V.  Raimond  ,  Phelypeaux ,  feigneur  de  la'  Cave,  de 
la  Vrillicrc ,  &  de  faint  Lubin  ,  époufa  Robtne  de  Luts , 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Benoît ,  qui  reçut  la  ton- 
fure  dans  l'églifc  de  faint  Louis  de  Blois  le  1.  Mai  1  <  J7. 

VI.  Louis  Phelypeaux,  feigneur  de  la  Cave  &  de  la 
Vrilliere ,  confeiller  au  prcfidial  de  Blois ,  époufa  par 
contrat  du  22.  Août  15*7.  Radeg onde  Garraut ,  fille  de 
■Jean  Garraut ,  feigneur  de  la  Quante,  &  à'ifabelle  Paris. 
Leurs  enfans  furent,  1.  Raimond,  feigneur  d'Herbaut  , 
qui  fuit  ;  2.  Sdlomn,  feigneur  des  Landes  ,  auditeur  des 
comptes  en  1 C92.  puis  maître  des  comptes  à  Paris  depuis 
le  12.  Juillet  1 504.  jufqu'en  ifî}j.  mort  le  2.  Octobre 
1 6 «;  5.  fans  avoir  été  marié  dans  la  8  2.  année  de  fon  âge  ; 
3 .  Jacob  abbé  de  Bourgmoyen ,  Se  de  l'Eflerp ,  reçu  con- 
feiller au  parlement  le  16.  Mars  i<oi.  mort  le  23.  Oc- 
tobre t6a.y,  4.  Paul,  qui  a  fait/4  brambe  det  feigneurt 
de  PontchartHain ,  rapportée  ci-après;  f.  #4»,  fei- 
gneur de  Ville-Savin  ,  comte  de  Buzançois  ,  fecretairc 
des  commandemens  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  & 
confeiller  d'état,  mort  le  23.  Novembre  1660. ayant  eu 
A' lf abrite  Blondeau  fon  époufe  ,  Anne  Phelypeaux ,  ma- 
riée en  1 627.  à  Léon  Boutnillier,  comte  de  Chavigni ,  fe- 
cretairc &  mi  ni  lire  d'état,  commandeur  &  grand  tré- 
foricr  des  ordres  du  roi,  morte  le  3.  Janvier  11)94.  *gce 
de  8 2.  ans  ;  6.  Marguerite ,  femme  de  Daniel  de  Launat 
feigneur  da  la  Ravinicre,  fecretairc  du  roi  ;  7.  Sttfanne  , 
époufe  de  Panl  Ardicr ,  feigneur  de  Beauregard  ,  tréfo- 
ncr  des  parties  cafuclles ,  puis  trèforicr  de  l'épargne, 
morte  le  1 .  Février  1 65 1  ;  8.  Jacqueline  Phelypeaux ,  ma- 
riée le  13.  Août  158(1.  â  Ifaat  Robert,  confeiller  à 
Blois. 

yil.RjUaiOSD Plielypcaux,  feigneur  d'Herbaut,  de 
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la  Vrilliere ,  «5c  du  Verger ,  né  à  Blois  ert  î  <çéo>  après 
avoir  été  fait  feeretaire  de  la  chambre  du  roi  le  27.  Août 
1590.  treforier  des  parties  cafuelles  en  1 5  9 1 .  treforier  de 
l'épargne  en  i«99.fucceda  ÏPtul  Phelypeaux,  feigneur 
de  Pontchartrain  fon  frère  cadet ,  dans  la  dignité  de  fe- 
cretairc d'état  le  5.  Novembre  162 1.  3c  mounicàSuzcen 
Pic  mont  le  2.  Mai  1629.  I)  avoit  époufé  par  contrat  du 
a .  Juillet  1 594.  Citait  Gobclin ,  fille  de  Bdltbdfdr  Gobe- 
fin  ,  tréforieT  de  l 'épargne ,  puis  prefident  des  comptes , 
&  d'Anne  deRaconis,  dont  il  eut  1.  Balthasar  ,fet- 
gneur  d'Herbaut ,  tigt  it  la  branche  «f  Hbrbaut  ,  raf- 
fcriîe ci-dpris  ;  1.  Louis ,  feigneur  de  la  Vrilliere,  tige  it 
(tilt  it  la  Vrilliere  ,  Auflî  menttsnnée ci-après  ;  3.  A»- 
toini,  feigneur  du  Verger,  tige  de  celle  ist  Verger, «four 
en  parlera  ct-apres  ;  4-  Anne ,  époufe  de  Henri  de  Buade  , 
comte  de  Palluau  &  de  Frontenac,  mettre  de  camp  du 
régiment  de  Navarre,  morte  en  1633;  5.  M<rw  qui  epou- 
f,i  Henri  de  NeufVille-de-VilIcroi,  comte  de  Burn  ,  après 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  Carmélite  à  Pari*  ;  6. 
Claude,  mariée  l'an  1617.  à  Jacques  du  Blé ,  marquis 
d'L'xelles,  gouverneur  de  Châlons ,  morcelé  18.  Juillet 
164.1;  7.  Ifdtelle  ,  mariée  le  18.  Juillet  16:7.  à  Unis  de 
Crevant ,  marquis  d'Humieres ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  Se  gouverneur  de  Compiegnc,  morte 
en  1641. 

BRASCHE  DES  SEIGNEURS  D'HERBAUT. 

VIII.  Balthasar  Phelypeaux ,  chevalier  feigneur 
d'Herbaut,  fils  aîné  de  Raimond  Phelypeaux,  reçu 
confeillcrau  parlement  le  18.  Février  1618.  puis  trcfo- 
ricr  de  l'épargne  ,  &  confciller  d'état ,  mourut  le  1 5.  Fé- 
vrier 1663.  Il  avoit  époufé  l'an  1620.  iltrie  le  Fcron, 
fille  de  Ratul  le  Fcton ,  maître  des  requêtes,  Se  de  Renée 
Henncquin ,  morte  le  16.  Décembre  1646.  dont  il  eut 
1.  François,  feigneur  d'Herbaut ,  qui  fuit;  2.  Baltba- 
fdr ,  abbé  de  Bourgmoyen  ,  &  de  faint  Laurent  proche 
Cofnemort  le  27.  Février  1 688;  J.  Eltfabttb,  mariée 
par  contrat  du  6.  Oétobrc  1665.  à  Antoine  de  France , 
feigneur  de  la  Tour  ,  gouverneur  de  S.  Dizier  Se  de  Ri<- 
bemont,  mort  au  mois  d'Avril  1700.  âgé  de  89.  ans. 

IX.  François  Phelypeaux ,  feigneur  d'Herbaut,  con- 
fciller au  parlement ,  époufa  Anne  Loifel ,  fille  A' Antoine 
Loifel ,  confciller  au  parlement ,  &  A  Anne  Boulcngcr , 
morte  le  26.  Mats  1705.  dont  il  eut  1.  Antoike-Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  2.  Louis-halibafar ,  doétcur  de  Sorbonnc, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  en  1 694  abbé  de  To- 
nmet  diocefc  de  Frcjuscn  1697.  agent  gênerai  du  cler- 
gé en  1 70 1 .  &  c  v  tque  de  Riez  en  1 7 1 3  ;  3 .  Henri ,  capi- 
cainc  de  vaifleau  ,  tué  au  combat  naval  près  de  Malaga , 
le  24.  Août  1 704;  Se  4.  Mme- Anne  Phelyppeaux ,  morte 
fille  en  1688. 

X.  Antoine-Françoh  Phelypeaux  ,  feigneur  d'Her- 
baut, intendant  gênerai  de  ta  marine  ,  mourut  k  Mala- 
ga le  10.  Oclobre  1704.de  la  bleflûre  qu'il  avoit  reçue 
fur  le  vaifle.iu  amiral ,  au  combat  où  fon  freic  fut  tué. 
Il  avoit  époufé  le  5.  Mai  1695.  Jeanne  Gallon  ,  fille  de 
Georges  Gallon,  écuier,  Se  de  SufànneRigioli ,  dont  cn- 
tr*autrcs  enfans ,  Georges,  qui  fuit;  «  Marie- Anne  , 
mariée  par  contrat  du  17.  Juillet  172c.  avec  Gabriel  Ber- 
trand  du  Gutfclin ,  feigneur  de  Beaucé. 

XI.  Georges  Phelypeaux  ,  feigneur  d'Herbaut,  reçu 
confeiller  au  parlement  le  30.  Mars  1719. 

B  R  A  S  C  H  E     DES    M  A' R  Q_U  1  S 
de  la  Vrilliere. 

VIII.  Louis  Phelypeaux ,  feigneur  de  la  Vrilliere,  & 
de  Chitcauncuf  fur  Loire ,  baron  d'Hervi ,  Sec.  fé- 
cond fils  de  Raimond,  feigneur  d'Herbaut  &  fecretairc 
d'état,  fut  fait  confciller  d'état  le  20.  Décembre  1620. 
feerctaire  d'état  après  la  mort  de  fon  perc  le  26.  Juin 
1629.  commandeur ,  prévôt  Se  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roi ,  le  1 .  Avril  1 643.  Se  mourut  le  e.  Mai 
1681.  âgé  de  83.  ans.  11  avoit  époufépar  contrat  du  1. 
Août  1635.  Marie  P.irticcllc  ,  morte  le  13.  Août  1670. 
fille  de  Michel  Particcllc  ,  feigneur  d'Hemeri  3c  de  Tho- 
ré,  furintendant  des  finances,  &  A' Anne  le  Camus, dont 
il  eut  1 .  Louis ,  reçu  en  furvivanec  de  la  charge  de  feerc- 
taire d'état  en  1 648.  dont  il  fe  démit  en  1 669;  2.  Bal- 
7U1SXR,  marqua  de  Châicauneuf,  qui  fuit;  Michel 
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confeiller  au  parlement ,  abbé  de  Niceil ,  de  faint  Lo ,  88 
de  l'Abfie,  nommé  évêque  dUfei  le  22.  Novembre! 
1 664.  &  archevêque  de  Bourges  en  1 676.  mort  fubite- 
menti  Paris  le  28.  Avnl  1694.  âgé  de  5  ».  ans;  4  Ansuj- 
tin ,  chevalier  de  Malte  en  1647.  Se  capitaine  de  galère, 
mort  dans  fon  bord ,  proche  de  Vigo  en  Efpagne  l'an 
1672;  «.  Raimond  ,  comte  de  S.  Florentin,  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  colonel  gênerai  de  dragons,  mort  à 
Mons  leo.  Août  1692.  des  bteffures  qu'il  avoit  reçues  au 
combat  de  Stcinkerque  ;  6.  Pitrrt ,  baron  d'Hervi ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  mettre  de  camp  du  régiment 
Royal  Dauphin  Etranger ,  mort  en  1 69 1  ;  7.  Marie,  épou- 
fe de  Jean-Claude  de  Kochcchouart ,  feigneur  de  Ton-* 
nai- Charente  ,  âc  de  l'Ille-Dicu  ,  colonel  du  régiment 
de  la  Marine ,  morte  le  1  < .  Février  1 68 1  ;  &  8.  Agnes  , 
morte  en  bas  âge. 

IX.  Balthasar  Phelypeaux  ,  marquis  de  Château- 
neuf  ,  de  Tanlai  ,  de  Thoré ,  £cc.  fut  d'abord  aumônier 
du  roi ,  abbé  de  l'Abfie  Se  de  Quinci ,  confeiller  au 
parlement  puis  fut  reçu  fecretairc  d'état  en  furvivanec 
de  fon  pere ,  l'an  1 669.  fur  la  démilTion  de  (on  frère  aîné. 
Il  commença  d'exercer  cette  charge  en  1 676.  Il  avoit  ob- 
tenu par  commiffion  en  1671.  celle  de  commandeur  fc 
feerctaire  des  ordres  du  roi,  dont  il  fut  pourvu  en  titre  l'an 
1683.  il  mourut  en  (a  terre  de  Châteauncuf,  allant  aux 
eaux  de  Bourbon  le  27.  Avril  1700.  Par  contrat  du  20. 
Décembre  1670.  il  avoit  époufé  Marie  -  Marguerite  de 
Fourci ,  fille  de  Jean  de  Fourci  feigneur  de  Chcffi ,  con- 
fciller au  grand  confeil ,  Se  de  Marguerite  Fleuriau ,  mor- 
te le  9.  Avril  de  l'an  171 1.  De  cette  alliance  font  nez 
1.  Louis,  marquis  de  la  Vrilliere,  qui  fuit  ;  2.  Baltbafar, 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  de  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève ,  nommé  abbéde  Niceil  en  1 693;  3. 
Baltbafar  ,  chevalier  de  Malte ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  Se.  colonel  de  dragons  ;  4.  Catbrrint-Tbertft ,  mariée 
le  8.  Mai  1692.  a  français  d'AubulTon,  duc  de  la  Feuilla- 
de  ,  gouverneur  du  Dauphinc  ,  morte  fans  enfans  le  5. 
Septembre  1 697.  âgée  de  1 1 .  ans. 

X.  Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  Vrilliere ,  de 
Chitcauncuf  de  Taillai ,  comte  de  faim  Florentin,  ba- 
ron d'Hervi ,  &c.  né  le  14  Avril  1 672.  fut  fait  fecretairc 
d'état  après  la  mon  de  fon  pere ,  le  10.  Mai  1700.  nuis 
commandeur  &  fecretairc  des  ordres  du  roi  le  1 8.  Mai 
de  la  même  année.  Il  a  époufé  le  1 .  Septembre  fuivant , 
Traufttfe  de  Mailli ,  fille  de  Lmts  comte  de  Mailli ,  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi  ,  &  de  Morse- Anne  de 
fainte  Hermine  ,  dame  d'atour  de  madame  la  Dauphinc 
dont  il  a  eu  Louis ,  qui  fuit  ;  Anne-Marse ,  née  le  2  5.  No- 
vembre 1702.  morte  en  Avril  171 6;  Marie-Jeanne ,  née 
en  Juin  1704  mariée  le  29.  Juin  1718.  à  Jeatt-Treiene 
Phelypeaux ,  comte  de  Maurepas ,  occ.  feerctaire  d'état , 
commandeur  &  greffier  des  ordres  du  roi  ;  &  Usssfe-Fran- 
çttfe  Phelypeaux ,  alliée  le  21.  Mai  1722.  à  Ums-Rêbert- 
Hipftljte  de  Brchant ,  comte  de  Plclo,  meftre  de  camp 
de  cavalerie,  &  fous-lieutenant  des  gendarmes  de  Flan- 
dres. 

XI.  Louis  Phelypeaux ,  comte  de  faint  Florentin,  né 
Je  1 8.  Août  170e.  a  eu  l'agrément  de  la  charge  de  fecre- 
tairc d'état  en  furvivanec  du  marquis  de  la  Vrilliere  fon 
perc,  dont  il  a  prêté  ferment  le  18.  Février  1723.  &  a 
epoufé  le  16.  Mai  1724.  Ametie-ErntRine  de  Platen ,  fille 
i\'Ernefl-Au£ufle  de  Platen ,  comte  du  faint  empire ,  fouve- 
rain  de  Haltoimandc ,  grand  chambellan  Se  miniftrc d'é- 
tat de  fa  majefté  Britannique ,  grand-maître  héréditaire 
des  portes  des  états  de  Brunl  wick-Luncbourg,  &  de  Sepbif 
Caroline  d'Offelen. 

JRiNCHI  DES  SE1GSEVRS  DV  l'ERGER: 

VIII.  Antoine  Phelvpeaux ,  feigneur  du  Verger,  troi« 
fiéme  fils  de  Raimond  Phelypeaux  ,  feigneur  d'Herbaut, 
fecretairc  d'état ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  19. 
Juillet  1629.  fut  faitenfiute  intendant  de  juflice  en  Bour- 
bonnois ,  puis  confeiller  d'état ,  &  mourut  le  1 9.  Mars 
i66«.  De  fon  maiiagc  avec  Marie  de  Viltebois,  fille  de 
Jacques  de  Villcbois,  nuîtrc-d'hôtcl  du  roi,  morte  au  mois 
de  Mai  1701.  âgé  de  79.  ans ,  il  a  laifl?  Raimond-Bal- 
tiiasar  ,qui  fuit  ;  2.  Jacques- Anttine  Phelypeaux ,  nonv 
mé  éveque  de  Lodeve  en  1 690. 

IX.  Raimond  Balthasar  Phelypeaux,  feigneur  du 
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Verger  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  cohfeiller 
d'état  d'épée ,  après  avoir  été  envoyé  extraordinaire  à  Co- 
logne, fut  ambaffhdeur  extraordinaire  à  Turin ,  puis  nom- 
me viceroi  de  Canada ,  où  il  mourut  fans  alliance  en  Dé- 
cembre 1713. 

BRASCHE  DES  COMTES  de  PoMTCHARTRAlN. 

VII.  Paul  Phelypeaux,  feigneur  de  Pontchartrain, 
quatrième  fils  de  Louis  Phelypeaux ,  feigneur  de  la  Vrii- 
iiere ,  né  2  Blois  l'an  1  j  6  9.  joignit  à  la  facilité  d'un  heu- 
reux génie  toutes  les  lumières  que  peut  Fournir  une  excel- 
lente éducation  ,  &  entra  dans  les  affaires ,  quoique  très- 
jeune,  dés  l'an  1588.  Après  en  avoir  pris  les  premières 
Teintures  fous  M.  de  Revol  fecretairc  d'état ,  il  acheva  de 
fc  perfectionner  fous  M.  de  Villeroî,  &  fut  pourvu  par 
Henri  IV.  de  la  charge  de  fecretairc  des  commandemens 
de  la  reine  Mane  de  Medtcis  ;  il  la  remplit  avec  tant  de 
zelc  Se  de  capacité  ,  que  cette  princefle  lui  procura  celle 
de  fecretairc  d'état ,  à  la  place  de  M.  Forgct  du  Frefne  , 
&  le  2 1.  Avril  1610.  il  entra  en  exercice,  peu  de  tems 
avant  la  mort  du  roi.  Lorfque  le  gouvernement  fut  tom- 
bé entre  les  mains  de  la  reine  fa  bienfaierrice,  il  aida  par 
fes  fages  confcils ,  à  maintenir  ("autorité  de  la  régence  & 
la  tranquilité  des  peuples.  Les  affaires  les  plus  importan- 
ces qui  furvinrent  dans  la  fuirc ,  &  fur-tout  celles  de  la  re- 
ligion ,  paflêrent  par  fes  mains.  On  lui  donna  ordre  en 
1615.  de  fe  joindre  à  M.  de  Villeroi ,  pour  taire  ccfTcr 
les  mécontentemens  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  qui  s'é- 
toit  retiré  de  la  cour ,  Se  qui  avoit  rafîembléà  Couci  les 
ducs  de  Longuevillc  ,  do  Mayenne  ,  le  comte  de  faint 
Paul ,  &  le  maréchal  de  Bouillon.  M.  de  Pontchartrain 
travailla  aux  rcglcmens  qui  furent  faits  dans  l'aflcmblce 
des  notables  à  Rouen  l'an  1617.  &  eut  la  meilleure  part 
au  traité  de  paix  ,  qui  fut  conclu  l'an  1619.  avec  la  reine 
rnere ,  peu  après  fon  évafion  de  Blois.  Les  mouvemens  fé- 
ditieux  des  Huguenots,  qui  refuferent  en  1610.  de  fefe- 
parcr  à  Loudun  ,  &  qui  convoquèrent  la  même  année 
une  afTemblée  illicite  à  la  Rochelle ,  furent  réprimez  par 
les  foins  de  M.  de  Pontchartrain.  Enfin  ce  grand  homme, 
dont  les  forces  s'étoient  épuifées  par  fon  extrême  appli- 
cation ,  tomba  malade  au  fiege  de  Montauban ,  ou  il 
avoit  accompagné  le  roi  en  1621.  Il  fe  fit  porter  à  Caftcl- 
Sarafin  ,  ou  il  mourut  le  2 1 .  Octobre  âgé  de  5 2.  ans.  Il 
avoit  époufé  ^wiedc  Beauharnois,  fille  de  Franftis  de 
Beauliarnois, feigneur  dcMiramion,  Su  d'Anne  Bourdi- 
neau,  morte  le  vingt  Janvier  île*,  dont  il  eut  1.  Louis, 
qui  fuit  ;  1.  Marie,  femme  d'Aunt  Mangot,  feigneur  dcVil- 
larceaux  ,  maître  des  requêtes ,  morte  le  1 5.  Avril  1 670; 
■3.  Claude  ,  mariée  à  Pierre  de  Hodicq  ,  feigneur  de  Marli, 
prefident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  puis  con-  I 
leiller  en  la  graine-chambre ,  morte  le  1 1.  Mai  1 682;  4. 
Cbarlute ,  époufe  de  Claude  Frère ,  maître  des  requêtes , 
&  premier  prefident  au  parlement  de  Grenoble. 

VIII.  Louis  Phelypeaux,  I.du  nom,  feigneur  de  Pont- 
chartrain ,  n'étoit  âge  que  de  huit  ans  lors  de  la  mort  de 
fon  perc  ;  il  fut  néanmoins  gratifié  de  la  charge  de  fecre- 
taire  d'état  ,  à  condition  que  pendant  fa  jeunefle  clic 
ferait  exercée  par  Raimtnd  fon  oncle ,  auquel  il  en  don- 
na depuis  fa  démillion.  Après  avoir  été  confeiller  au  par- 
lement en  1637.  il  fut  prefident  à  la  chambre  des  com- 
ptes en  1650.  &  mourut  le  30.  Avnl  i68f.  âgé  de  73. 
ans.  Il  avoit  époufé  Marie-Sujanne  Talon .  fille  de  Jacquet 
Talon ,  avocat  gênerai  au  parlement  de  Paris ,  puis  con- 
feiller d'état ,  morte  le  1.  Octobre  1653.  dont  il  eut  1. 
Louis, chancelier  de  France ,  qui  fuit  -,  2.  Jean, confeiller 
d'état,  dont  naut  parlerons  plutbasi  3.  Sufanne ,  époufe  de 
Jerime  Bignon  ,  avocat  gênerai  au  parlement ,  puis  con- 
feiller d'état ,  morte  le  24.  Mars  1 600;  4.  Marte-Claude , 
mariée  l'an  1 660.  à  Lemi-lienn  Habcrt,  feigneurde Mont- 
mort,  confeiller  au  parlement,  morte  fans  en  fans  le  23. 
Janvier  1661. 

IX.  Louis  Phelypeaux, comte  de  Pontchartrain,  chan- 
celier de  France ,  ne  le  19.  Mars  1643.  rcÇucn  166t. 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  &  commiffaire  aux  re- 
quêtes du  palais ,  puis  en  1 677.  premier  prefident  au  par- 
lement de  Bretagne ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  fait  inten- 
dant des  finances  en  1687.  Le  roi  1  en  fit  contrôleur  gê- 
nerai en  1689.  miiiiftre  &  fecretaire  d'état  lco.Novem- 
bre  1690.  chancelier  de  France  le  5.  Septembre  1699. 
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commandeur  &  fecretaire  des  ordres  du  roi  le  9.  Mai 
1 700.  1 1  s'eft  démis  volontairement  de  la  charge  de  chan- 
celier &  garde  des  fceaux  de  France  le  1.  juillet  1714. 
Il  epoufa  en  i66i.  Mine  de  Maupeou  ,  fille  de  i-terrt 
de  Maupeou ,  prefident  aux  enquêtes ,  &  de  Marte  Quen- 
tin de  Richcbourg,  morte  le  12.  Avril  17 14.  ayant  eu 
pour  fils  unique  Jérôme  Phelypeaux,  qui  fuit  ; 

X.  Jérôme  Phelypeaux  comte  de  Pontchartrain ,  Se 
de  Maurcpas ,  né  au  mois  de  Mars  1674.  fut  reçu  con- 
feiller au  parlement  le  29.  Mars  1692.  fecretaire  d'état 
en  furvivance  de  M.  fon  pere  le  19.  Décembre  1693. 
prévôt  des  ordres  du  roi  en  Octobre  1709.  &  s'eft  de- 
mis en  Novembre  1715.  de  la  charge  de  fecretairc  d'é- 
tat, llépoufa  i".  le  28.  Février  1^97.  Cbrtfltnc-Elevnt' 
re  de  la  Rochefoucault  de  Roye,  fille  de  Frederu-Charlet 
de  la  Rochefoucault,  comte  de  Roye,  Se  A'ifabelledt 
Durfort-Duras ,  morte  le  23.  Juin  de  l'an  1708.  âgée  de 
27.  ans:  s",  le  3t.  Juillet  1713.  Hetene-Refalre- Angéli- 
que de  l'Aubefpine,  fille  d'Etienne,  marquis  de  Verdc- 
ronne ,  guidon  des  gendarmes  de  la  reine  ,  &  de  Marie- 
Anne  Feltard.  Du  premier  lit  font  iffùs  Louts-Franctis ,  né 
en  Mai  1700.  mort  le  23.  Janvier  1708;  Jean-Frede- 
Ric ,  qui  fuit  ;  Paul-Jerime,  chevalier  de  Malte,  fous-lieu- 
tenant des  gendarmes  de  la  reine  ;  Se  Paul-Henri  Phely- 
peaux, deftiné  à  lcglifc.  Du  fécond  font  iflucs  Mari*- 
LauifeRofaite ,  née  en  Juin  1714;  Se  Hélène- Apgelique- 
tranctife  ,  née  en  Mai  171e. 

XI.  Jean-Frederic  Phelypeaux ,  comte  de  Maure- 
pas,  a  été  reçu  fecretairc  d'état  fur  la  demiflion  de  fon 
pere,  dont  il  a  prêté  ferment  le  1 3.  Novembre  1715.  8c 
de  la  charge  de  greffier  des  ordres  du  roi  le  16-  Mars 
1724.  Il  a  époule  le  29.  Mars  1718.  Marte-Jeanne  Phe- 
lypeaux ,  fille  de  Lhuii  ,  marquis  de  la  Vrilliere,  miniftre 
«  fecretaire  d'état ,  Se  de  Françoife  de  Mailli. 

CJSQVIE'ME  BRANCHE  DE  PHE ITP  EAUX. 

IX.  Jean  Phelypeaux ,  confeiller  d'état,  fécond  fils  de 
Lotm  Phelypeaux  ,  feigneur  de  Pontchartrain  ,  prefi- 
dent en  la  chambre  des  comptes ,  Se  de  Sufane  Talon ,  né 
le  12.  Mars  1646.  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil 
en  1682.  maître  des  requêtes  en  1686.  intendant  deU 
généralité  de  Paiîs  en  1 690.  dont  il  fc  démit  en  1 709. 
confeiller  d'état  le  23.  Novembre  1693.  &  mourut  'e 
19.  Août  171 1.  âgé  de  05.  ans.  Il  avoit  époufé  le  16. 
Septembre  1683.  Aigrie  de  Beauliarnois,  fille  de  Fran- 
ftit  de  Bcauharnois ,  feigneur  de  la  Grillierc,  lieutenant 
central  au  bailliage  d'Orléans ,  &  de  Cbarlme  de  Bugt 
fa  féconde  femme  ,  morte  le  8.  Août  1723.  de  laquelle  il 
a  Jean-Louis  Phelypeaux ,  feigneur  de  Montlhcri,  né  le 
9.  Janvier  1688.  avocat  du  roi  au  cliâtclet,  puis  confeiller 
au  parlement ,  lequel  ayant  quitté  la  robe ,  a  été  reçu  gui- 
don des  gendarmes  delà  garde  du  roi  ;  &  Franfots  Plie- 
lypeaux,  feigneur  d'Outrcville ,  né  le  28.  Avril  1689. 
qui  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  n.  Décembre 
1709.  puis  maître  des  requêtes,  mort  de  la  petite  vérole 
le  19.  Décembre  171c-  en  fa  26.  année,  huilant  de  Ma- 
ri: Catherine  Voifin  de  faint  Paul ,  qu'il  avoit  époufée  le 
13.  Août  1710.  N.  mort  jeune;  N.  mort  de  la  petite 
vérole  en  Juillet  1723.  âgé  de  12.  ans;  &  N.  Phely- 
peaux ,  fille. 

Cette  Maison  porte  fautr  femé  de  Qtùntefeuillet 
d'or  au  franc  quartier  d'bermnts,  tcartcli  d'argent  ,À  mis 
lézards  drjînoplt. 
PHELYPEAL 


UX  (Jean)  Jefuite  d'Angers ,  entré  dans 
la  focicté  en  1 594.  Se  mort  en  1 643.  a  fait  un  gros  com- 
mentaire latin  fur  le  prophète  Oféc ,  dans  lequel  il  traite 
toutes  les  queftions  Je  la  predeflinacion  &  de  la  grâce , 
fuivant  les  principes  de  faint  Auguflin  Se  de  faint  Tho- 
mas. Il  a  fait  au (li  en  françois  un  commentaire  fur  les 
douze  petits  prophètes ,  Se  un  traité  afeetique  de  la  vraie 
béatitude.  ♦  M.  Du  Pin,  btblmb.  des  auteurs  eulef.  du  XVII. 
Jietle. 

PHEMIUS ,  grammairien ,  tenoit  école  en  la  ville  de 
Smyme  dans  l'ionie,  province  de  l'Afie  mineure,  & 
epoufa  Cbritbeis ,  qui  étoit  déjà  groiïe.  Elle  accoucha  d'un 
fils  fur  le  bord  du  fleuve  Mêles,  qui  par  cette  raifon  fut 
appelle  Mclefigenes.  Quoique  Phemius  n'en  fut  pas  le 
pere ,  il  le  fit  néanmoins  héritier  de  fes  biens  &  fucceflëur, 
de  fon  école.  C'cft  lepoctc  qui  cft  û  connu  aujourd'hui 
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fous  le  nom  d'Hmtre.  l'tjn.  HOMERE.  *  Hérodote** 
PI  marque.  , 
PHKMONOE' ,  première  prétrciTe  du  temple  de  Del- 
phes ,  inventa  ,  dit-on ,  le*  vers  héroïques ,  6t  rcndmc  des 
oracles  en  cette  forte  de  vers.  *  Strabon ,  /.  9.  Paufamas, 
ii»  Pb«.  Pline,/- 10. 

PHENE'F. .  l'heneum ,  ville  d  Arcadic  au  pied  du  mont 
Cylene ,  eft  fameufe  pour  avoir  autrefois  difputc  le  pre- 
mier rang  à  la  ville  dë  Thcgéc  capital*  de  ce  pays. 
CRITOLAUS.  Il  y  a  proche  de  la  ville  de  Phertée  un 
lac  dont  les  eaux  font  (alutaires  pendant  le  jour ,  &  trev 
permdcufcs  fur  le  foir  &  durant  la  nuit.  *  Ovide, m- 
um.l.  15. 

PHENENN  A ,  l'une  desdeux  femmes à'Elc ma  peredu 
prophète  Sàmml.  Elle  eut  deux  enfuis  de  fon  mari  avant 
que  Dieu  en  eut  donne  à  Anne  l'autre  femme  d'Elcana , 
qui  fut  mere  de  Samuel.  Sa  fécondité  la  rendit  orgueilleu- 
fc ,  &  lui  fit  inépnfcr  Anne  qui  n'avait  point  d'enfans. 

*  /.  Sun ,  1.  î. 

PHENICE  ou  Pbtnis ,  ponde  mer  de  Pille  de  Crète , 
aujourd'hui  Candie ,  qui  regarde  le  fud-oueft  &  le  nord- 
ouefl  ,  c'eft-à-dire ,  le  coudvtnt  d'hiver  &  celui  d'été.  Le 
vaiiTcau  où  étoit  faint  Paul  quand  il  alloit  à  Rome ,  ticha 
d'y  aborder  pour  y  palier  l'hiver  ;  mais  les  vi 
res  l'en  empecherenr.  *  ASet.XXVU.  12. 

PHEN1CIE ,  Pbtntce,  province  de  Syrie, 
fois  diviféc  en  deux  parties.  La  Plienide  propre  compre- 
nott  les  villes  de  Bcryte  ,  de  l'yr ,  de  Sidon,  ckc.  L'au- 
tre ,  qu'on  appelloit  la  Phcnicic  de  Damas  ou  du  Liban , 
«voit  les  villes  d'Hcliopohs ,  de  Damas ,  &c  On  appel- 
loit aufB  de  ce  nom  tout  l'efpacc  de  terre  qui  s  et endoit 
le  long  de  la  mer  Méditerranée  «depuis  le  fleuve  Elcuthe- 
rc ,  jufqu'i  Pelufe  en  Egypte  ;  mais  depuis  ces  bornes 
furent  rcttccics.  Les  Phéniciens  étoient  extrêmement 
adroits  en  toutes  fortes  d'ouvrages.  On  les  fait  inven- 
teurs des  lettres,  de  l'écriture  &  des  livres ,  comme  le  re- 
marque Lucain ,  t.  3.  PbArf.  Ces  peuples  ont  trouvé  les 
premiers  l'art  de  la  navigation,  ont  enfeigné  a  donner  des 
oatâilles  fur  mer ,  à  ufer  du  diott  de  la  royauté ,  &  à  foù- 
roettre  les  peuples  voifins , &c.  *  Strabon,/.  16.  Pline, 
/.  5.  c.  11.  Jofcphc  ,  m  AMiq.  Cluvicr  ,  /.  5.  uuer  G«- 
grÂpb.  Ferrari ,  in  lexutn. 

PHENIX  ,  Pbrmx,  oifeau  fabuleux  félon  les  moder- 
nes, eft ,  dit-on ,  de  la  grandeur  d'un  aigle.  Il  a  les  plumes 
du  col  dorées  ,  les  autres  pourprées ,  la  terc  revêtue  d'une 
hupe,  la  queue  blanche  mêlée  de  plumes  incarnates,&  les 
yeux  aufli  etineelans  que  des  étoiles.  Ils  prétendent  qu'il 
vit  jufqu'à  cinq  cens  ans  ;  qu'enfuitc  il  fc  fait  lui-même  un 
bûcher  de  rameaux ,  d'encens ,  de  candie  &  de  cafle  odo- 
riférante ;  qu'il  s'y  couche  après  l'avoir  allumé  en  battant 
des  allés  ,  &  qu'il  s'y  confume  :  enforte  que  de  l'a  cendre 
il  naît  un  ver ,  d'où  le  forme  un  autre  Phénix.  Les  Chi- 
nois difent  que  le  Phénix  parait  feul ,  mais  très-rarement, 
&  que  lorfqu'on  le  voit ,  c'eft  un  prefage  heureux  pour 
l'empire. 

£3*  On  c^'1  °,ue  Ie  premier  Phénix  parut  fous  l'empire 
de  Sdoftris  roi  d'Egypte  :  le  fécond  fous  Amafis ,  «  le 
troifiéme  fous  celui  de  Ptoloméc.  On  parle  d'un  quatriè- 
me fous  l'empire  de  'l'ibère.  Les  pères  del'églifefe  font 
fervis  de  l'hilloirc  du  Phénix  pour  donner  un  exemple  de 
la  refurreéhon.  Néanmoins  cette  hiftoire,  quelque  fa- 
meufe  qu'elle  foitd.itis  l'antiquité ,  a  tout  l'air  d'une  fable, 
&  n'eft  confirmée  par  aucune  obfcrvation  certains.  Ori- 
eene  &  faim  Grégoire  de  Natiartf ,  doutent  de  la  vérité 
de  cette  hiftoue.ot  faint  Maxime  eft  du  mêmcfcntiment. 

*  Pline,  /.  10.  r.i.  Tacit.  /.  6.  **n*l.  {.  jg.  Dion,  /.  57. 
Pompon.  Mêla  ,  /.  3.  c.  8.  Tertull.  dt  refurrell.  Ambrof. 
de  fide  refurreû.  &  in  Hexdtntrrtn.  Origcne ,  entre  Ctlf.  I. 
4.  S.  Grec.  Nat/airt.  tr*t.  37  S.  Maxinius,  Ap»d  Photium. 
Louis  de  Grenade ,  d Aiuf m  (Atetb.  Bocl  tan,  btnnÀu.  ftrt. 
p/l.  1. 6.  r.  5. 

PHENIX  ,  Pbaenix ,  Gli  d' A^entr ,  fut  le  fécond  roi  de 
Sidon,  &  donna  fon  nom  à  la  Phciiicie.  Il  inventa ,  dit-on, 
les  lettres  ou  caractères  de  l'écriture,  &  trouva  le  moyen 
de  fc  fervir  d'un  petit  vermifleau ,  pour  teindre  en  couleur 
de  pourpre.  Bochart,,(dans  fon  Chanaan,  /.I.  c.  2.)  con  jec- 
ture que  les  Phéniciens  ont  été  ainfi  nommez  des  mots 
iene  An*k  ,  fils  d'Anak.  *Diodor. 

PHENIX,  fi!s  d'Amjnw  roi  desDolopcs,  peuple d'E- 
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pire ,  fut  fauffcment  acculé  par  Clyrie  concubine  de  fon 
perc  d'avoir  voulu  la  forcer  ;  Se  quoiqu'il  fût  innocent , 
il  eut  les  yeux  crevez  par  ordre  d'Amyntor.  Mais  on  dit 
que  Cluron  centaure  &  fçavant  médecin  ,  le  guérit  de 
cet  aveuglement ,  &  lui  donna  la  conduite  du  jeune 
Achille,  qu'il  mena  au  fiege  de  Troyc.  Après  la  prife  de 
cette  ville  ,  Pelée  pere  d'Achille  rétablit  Phénix  fur  le 
thrône ,  &  le  fit  proclamer  roi  des  Dolopes.  *  Apollo- 
dore.  Hygin. 

PHEODOROI.  Ceft  une  des  ulcs  Schetlandiqucc 
-ippartcnant  à  l'Ecoflè.  Elle  a  fept  milles  de  long ,  &  eft 
à  huit  millcsd'Ycll ,  &  à  fept  de  Vuift.  »  DtfhuuirtAx- 
gins. 

PHEREC1DE  ,  Pbtreejdes ,  philoibphe,  natif  de  Iule 
de  Scyro» ,  difdple  de  Pittacus  «  maître  de  Pythagore  , 
vivou  vers  la  LV.  olympiade  ,  &  l'an  500.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Theopompc  allégué  par  Diogene  htltrct ,  adore 
que  c'eft  le  premier  qui  a  éent  de  la  nature  des  dieux. 
On  remarque  aufli  qu'il  étoit  trcs-fçavant  dans  l'art  de 
deviner  ;  que  voyant  un  vaiflèau  lux  mer  ,  il  prédit  qu'il 
ferait  naufrage  ;  qu'il  prévit  même  un  tremblement  de 
âtc  *  M.  Du  Pin ,  btUmb.  mivtrftUt  du  bifi.  pn- 
fhtnts. 

PHERECYDE ,  hiftoricn  ,  natif  de  Leros,  &  furnom- 
mé  VAtbtnun  ,  vivoit  fous  la  LXXXI.  olympiade  vers 
l'an  456.  avant  Jefus-Chrift,  &  écrivit  une  hiftoire  de 
l' Araque ,  &c.  Les  andens  l'allèguent  Couvent  ;  &  quel- 
ques-uns nomment  deux  Pktttcidts  hiftoriens  ;  l'un  de 
Leros .  &  l'autre  d'Athènes ,  quoique  ce  foit  le  1 


PHERECRATE ,  Vbtteaattt ,  poète  comique  Grec, 
vivoit  fous  la  LXXXIX.  olympiade  ,  vers  l'an  414. 
avant  Jefus-Chrift  &  avoit  beaucoup  de  part  eu  l'amitié 
de  Platon.  Athénée,  /.  3. 1  3.  c^r.  Juhus  Pollux  .Suidas 
&  divers  autres  font  fouvent  mention  de  lui  &  de  fes  ou- 
vrages. 

PHERESE'ENS  ou  Pbertfitui ,  peuples  de  la  Paldline 
dont  on  ne  fçait  pas  bien  l'ongine,  mais  qu'on  croit  pour- 
tant être  de  la  race  tic  Chanaan ,  quoiqu'on  ne  trouve 
point  qu'ils  foient  rapportez  à  l'une  des  onze  familles  de 
Qvmaan.  Ils  habitoient  en  pluficurs  endroits  du  pays  de 
ce  nom.  Il  y  en  avoir  entre  Bcthcl  &  Haï  du  tems  d'A- 
braham &  de  Loth ,  avec  lefquds  ils  vécurent  en  paix  tout 
le  tems  que  ceux-ci  demeurèrent  dans  leur  pays.  *  Grue- 
ft ,  XI.  7.  Jacob  appréhenda  leur  vengeance  après  le  maf- 
facre  que  fesenfans  firent  des  Sichimites.  Ils  fuient  de  tiès- 
ctucIs  ennemis  des  lfraelites ,  &  fc  joignirent  aux  Ghana- 
néens&aux  Amorrhéens.  Mais  Jofué  les  défit,  &  donna 
leurs  terres  aux  tribus  de  ManaSe  &  d'Ephraïm ,  comme 
Dieu  l'avoit  promis  à  Abraham.  Moyfc  les  contraignit 
de  fc  fauver  ilans  les  montagnes,  où  ils  fe  fortifièrent  fi 
bien  ,  qu'ils  ne  purent  être  forcez  qu'au  tems  de  Salomon, 
qui  fc  les  rendit  tributaires.  Ils  étoient  fort  adonnez  à  l'i- 
dolâtrie ;  car  quoique  ce  roi  les  eut  domptez  &  mis  fous  fa 
puiHânce,  il  ne  put  jamais  les  obligera  recevoir  la  dreon- 
cifion.  Apres  le  retour  de  la  capnvité  de  Babylone ,  les 
Juifs  prirent  des  femmes  des  Pherefiens  ,  qu'Efdras  les 
obligea  de  quitter.  Le  nom  de  Phertfétni ,  vient  d'un  mot 
hébreu  qui  lignifie  un  filiale.  C'eft  ce  qui  a  obligé  des  fça- 
vans  à  croire  que  les  Phereféens  étoient  des  peuples  qui 
vivoient  à  la  campagne ,  fans  habiter  dans  des  villes  ou 
dans  des  lieux  clos.  Il  en  eft  parlé  dans  pluficurs  endroits 
de  l'écriture.  *  J.  le  Clerc  ,  fur  U  Ctuefe. 

PHERICLES  ou  PHERCILES ,  archonte  perpétuel 
d'Athènes  ,  commença  à  exercer  cette  charge  l'an  ïoo. 
avant  J.  C.  &  vécut  cnfuite  1 9.  ans.  De  fon  tems  Phi  don 
d'Argos  fit  le  premier  de  la  monnoyr  d'argent ,  &  les 
jeux  olympiques  furent  rétablis  par  lpnitus.  *  Marmor. 
Oxonien.  Marsham.  Can.  Cbrtn. 

PHEROLES,  pauvre Perfan  enrichi  par  Syrus, quit- 
ta fes  richefles  qui  lui  étoient  à  charge.  *  Xenophon , 
Cyropced. 

PHERORAS,  quatrième  fils  d'ANTi pater  ,  £c frère 
d'Herode  le  GrAnd  roi  de  Judée  ;  fut  l'homme  du  monde 
le  plus  artificieux.  Il  mit  le  defordre  dans  la  famille  de 
fon  frere  par  fes  rapports  malicieux, &  empoifonnez.  Il 
fut  caufe  de  la  mort  d'Alexandre ,  de  Mariamne,  &  de 
fes  deux  fils  Alexandre  &  Ariltobule.  Il  fecut  des  faveurs 
&  des  grâces  extraordinaires  d'Herode ,  qu'il  ne  paya  que 
d'une  extrême  ingratitude.  L'amour  aveugle  &  déréglé 
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qu'il  avoit  pour  une  fervante ,  qu'il  tenoit  chez  lui ,  fît 
qu'il  rcfufa  d'époufer  Salampfoou  Cypros  fes  nièces,  ce 
qui  lui  attira  l'inimitié  de  fon  frere.  Non  content  de  lui 
avoir  donne  ce  déplaifir ,  il  n'oublia  nen  pour  avancer 
la  fin  de  fa.  jours.  11  cnuadant  la  confpiration  d'Anti- 
pater  ,  &  garda  jufqu'au  momeac  qu'il  devoir,  rendre 
l'ame  ,  une  botte  de  poifon  que  ce  parricide  lui  avoir 
fait  remettre  entre  les  mains ,  pour  s'en  fervir  contre  fon 
perc  quand  il  trouverait  l'occallori.  Un  homme  fi  mé- 
chant n 'étoit  pas  fans  avoir  Couvent  des  al  larmes.  Voyant 
qu'il  ne  taifoit  pas  bon  pour  lui  dans  Jcrufalem  ,  &  ap- 
préhendant que  H  fes  crimes  venoîent  une  fois  à  être  ué- 
cou  verts,  il  n'en  fùtclmic  rigoureufement,  il  (e  retira  au- 
delà  du  Jourdain  dans  la  tetrarchie  que  fon  perc  lui  avoit 
donnée,  ou ,  félon  Jofcplie  ,  il  eut  ordre  de  s'y  retirer  , 
&  procéda  de  ne  revenir  plus  à  la  cour  tant  qu'Hcrode 
vivroit ,  &  de  ne  le  plus  voir.  11  fut  fi  ferme  dans  ce 
defTein ,  qu'Hercule  étant  une  fois  tombé  malade ,  &  mê- 
me fur  le  point  de  mourir ,  il  eut  beau  lui  mander  de  ve- 
nir jufqu'à  Jet  ufalcm ,  &  lui  témoigner  qu'il  avoic  à  lui 
confier  des  ordres  fecreesoc  important,  ou  pour  leur  fa- 
mille ,  ou  pour  le  royaume ,  il  ne  voulut  Jamais  lui  don- 
ner ce  contentement ,  s'exeufant  fur  l'obligation  où  il 
étoit  de  ne  point  violer  fon  ferment.  Herodc  n'en  ufa  pas 
de  même , car  ayant  fçu  que  Pheroras  étoit  fort  malade. 
&  en  écac  de  n'en  pas  relever ,  il  le  fut  voir  dans  fa  mai- 
fon.  Après  fa  mort  il  fit  porter  fon  corps  à  Jerufalem ,  lui 
faifant  faire  des  funérailles  très-magnifiques  ,  &  lui  ren- 
dant tous  les  honneurs  dignes  d'un  homme  de  fa  qualité. 

*  Jofephe ,  autiq .  I.  XVII.  r.  5. 

PHETRUS1M  ,  cinquième  fils  de  Mefratm ,  fécond  fils 
de  Cbam.  Quelquefois  l'écriture  parle  du  pays  de  Phcrros, 
comme  d'un  pays  différent  de  l'Egypte ,  &  quelquefois 
comme  d'une  partie  de  l'Egypte.  Bocliart  foupçonne  que 
c'elt  la  Thcbaidc  qui  eft  quelquefois  mife  comme  partie 
de  la  haurc  Egypte ,  &  qui  en  eft  quelquefois  diftinguée  : 
ainfi  les  Pheirufins  feraient  les  habitans  de  la  Thebaïdc. 

*  J.  Le  Clerc ,  fur  U  Cenefe  X.  14 

PH1ALA  ,  fontaine  d'Egypte  entre  Syene  &  Elephan- 
tine  ,  dans  laquelle  on  jettoit  une  coupe  tous  les  ans  à  la 
fête  d'Apis.  *  Pline ,  /.  8.  r.  46.  Scnec.  natural.  quaft. 
I,  W.  c.  1.  Solin  ,  t.  jç.  Saumaife  fur  Solin.  11  y  a  ,  félon 
Jofcplw  Si  Hegcfipc ,  une  autre  fontaine  de  ce  même 
nom  dans  la  tribu  de  Manaflcs,  que  l'on  croit  la  fourec 
du  Jourdain. 

PHIALIE,  ou  PHIGALIE,ou  PHIGALE'E ,  ville 
d'Arcadic  dans  le  Pcloponnefc  proclic  de  Mantinée ,  fut 
détruite  par  les  Laecdemoniens  la  30.  année  de  la  fé- 
conde olympiade.  *  Paufan.  /.  S.  Etienne  de  Bjuante. 
lAihcnée. 

PHIBIONITES ,  fcére  d'heretiques  fortis  des  Gnofti- 
ques  ,  dont  ils  fui  voient  les  erreurs.  S.  Epiplianc  en  décrit 
lesordures ,  qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur.  *  S.  Epiplia- 
nc ,  bar.  16.  Theodorct ,  /.  1.  bar.  fab. 

PHICOL,  nom  de  deux  généraux  d'arir.écdes  rois  de 
Gerarc ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Grnefe  ,11. 

PH1COLA,  village  près  de  Jerufalem ,  qui  étoit  le  lieu 
de  la  naifTance  de  Jofephe  fils  de  Tobie,  &  d'une  fœur 
d'Onias  fouverain  facrificatcur  des  Juifs.  *  Jofephe,  an- 
tiq.l.XU.  c.  4. 

PHIDIAS.cxccIlcntfculptcurGrccfouslaLXXXIII. 
olympiade ,  &  vers  l'an  448.  avant  Jefus-Chrift ,  acheva 
la  ftacuc  de  Minerve  haute  de  jr>.  coudées,  faite  d'ivoi- 
re ,  tant  vantée  par  les  anciens ,  &  la  plaça  dans  la  cita- 
delle d'Athènes.  Depuis  étant  cliaflè  de  cette  ville ,  il 
fc  retira  dans  la  province  d'Elidc ,  où  il  fut  tué  après 
avoir  achevé  la  itatuc  de  Jupiter  qu'on  mit  dans  le  tem- 
ple d'Olympie ,  qui  a  pafTé  pour  une  «les  merveilles  du 
monde.  Phidias  avoit  un  frere  nommé  Vante  ;  peintre 
fort  eftimé.  *  Paufanias  ,  ii»  Elite.  Plutarch.  in  Prrict. 
Le  fcholiaftc  d'Ariflophane  ,  fab.  de  pote.  Pline.  Sui- 
das, Sec. 

PHIDOLAS,  PbidoUs ,  de  Corinthc,  en  courant  dans 
les  jeux  olympiques ,  tomba  de  deffus  la  jument  qu'il 
montoir.  La  jument  ne  laifTa  pas  de  pourfuivre  fa  cour- 
fe  ,  tourna  autour  de  la  borne  ;  &  comme  fi  elle  eût 
connu  qu'elle  avoit  remporté  la  viâoirc  ,  elle  arrêta  de- 
vant les  maîtres  des  jeux  ,  femblant  leur  en  demander 
le  prix.  Alors  les  Eléens  adjugèrent  le  prix  à  Phido- 
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Jas  malgré  fa  chute  ,  &  lui  permirent  de  faire  ériger 
une  rtatue  à  fa  jument,  nommée  Aura »  Paufanias ,  1.6. 
p.  16t. 

PHI  DON  roi  d'Argos  ,  frere  de  Cirtnus,  premier  roi 
des  Macédoniens,  jegna  à  Areos  l'an  8oe.  avant  Jefus- 
Chrift.  Un  auteur  cite  par  Eufcbc ,  attribue  à  ce  Phidon 
l'invenrion  des  poids  oc  des  mefurcs.  Il  fe  joignit  avec 
ceux  de  Pife  pour  faire  célébrer  les  jeux  de  la  VIII. 
olympiade ,  à  l'exclufion  de  ceux  d'Elide.  *  Paufan.  m 
Eliac.  Elien.  variar.bifl.  I.  1  î.  Anftotc  ,  /.  t.  Polit. I.  10. 
Hcrodot.  /.  6.  Sirab.  /.  8.  Plin.  i.  7.  Eufcb.  m  (brun. 
Marm.  Oxon.  Marsham.  M.  Du  Pin, bibltotb.  mtmfeUt 
in  hiff.  propb. 

PHIHAHIROTH ,  lieu  de  l'Egypte  au  bord  de  la 
mer  Rouge.  Ce  fut  le  troifiéme  campement  des  Ifraéli- 
tes ,  où  Pharaon  les  joignit ,Sc  où  iT  prétendoie  les  faire 
tous  pafTer  au  fil  de  l'épce  ,  s'ils  ne  vouloient  rentrer  dans 
la  fervitude.  Il  y  en  a  qui  prétendent  avec  quelque  fon- 
dement que  ce  nom  eft  un  nom  appellacif ,  qui  lignifie 
le  trou  ou  la  gorge  des  montagnes  ,  Se  il  eft  vrai  qu'il  y 
en  a  à  l'occident  de  la  mer  Rouge  près  de  rifthme  de 
Suez.  *  Extde ,  XIV.  1.  9.  ejr  1  u  J.  Le  Clerc ,  comment, 
fur  l'Exode. 

PHILA ,  une  des  filles  A'Antipatre  mariée  à  O Étiras. 
*  QuHitc-Curce,  Jultin  ,  bift. 

PH ILA ,  ville  de  Macédoine  bâtie  par  Démetrius  fils 
d  Antigone ,  à  prefent  N*rrf». 

l'HILACTERES,  r.;»  PHYLACTERES. 

PHILADELPHE ,  nom  qui  fat  donné  à  Ptolomée  II. 
roi  d'Egypte.  Quelques-uns  prétendent  qu'on  le  lui  don- 
na par  ironie,  parce  qu'il  fe  défit  de  fes  frères.  D'autres 
croyent  qu'il  le  prie  lui-même  par  contre-vérité.  Mais  M. 
Vaillant  a  prouvé  dans  fon  hiftoirc  des  Ptolomécs ,  qu'il 
le  prit  pour  marquer  l'amitié  qu'il  vouloir  entretenir  avec 
fon  frere  Ccraunus ,  après  que  celui-ci  eut  envoyé  des  am- 
bafTadeurs  pour  lui  demander  fon  amitié  ;  Se  pour  lui  di- 
re qu'il  oublioic  l'injuftice  que  leur  perc  commun  lui  avoit 
faite,  en  le  privant  de  fa  fucceffion  au  royaume  d'Egypte, 
quoiqu'il  fût  l'aîné ,  ayant  lieu  de  fcconfoler  de  cette  per- 
te ,  puifqu'il  avoit  gagné  un  autre  royaume  fur  l'ennemi 
de  fon  pere.  Vojex.  PTOLOME'E  PHILADELPHE. 
'Nouvelles  de  U  république  des  lettres  de  Décembre  1700. 
pag.  609. 

PHILADELPHIE  ,  PhiUdelpbid  ,  ou  PHILADEL- 
PHE, ancienne  ville  de  Lydie  dans  l'AGc  Mineure ,  au- 
jourd'hui de  la  province  de  CaraGe  dans  la  Natolic.  Les 
Turcs  l'appellent  AlUcb  Scbejr ,  c'eft -à-dire,  U  rilledt 
Dieu.  Lorsqu'ils  vinrent  s'emparer  de  ce  pays,  les  habi- 
tans fe  défendirent  vigoureufement  ;  3c  les  Turcs  pour 
leur  donner  de  la  terreur ,  s'aviferenr  de  former  un  retran- 
chement d'une  muraille  toute  compofée  d'os  de  morts  liez 
enfcmble  avec  de  la  chaux.  Ce  fpeclaclc épouvanta  telle- 
ment les  afficçez ,  qu'ils  fc  rendirent  ;  mais  ils  obtinrent 
une  capitulation  beaucoup  plus  douce  que  leurs  voifins. 
On  leur  laiffa  quatre  églifes  qu'ils  ont  encore  î  fçavoir ,  J1*- 
n*gi*  ou  St>tre  D*me ,  faim  Getrge ,  faint  Tbetdare  &  faint 
TaxUrqxe  ,  qui  eft  le  même  que  faint  Michel.  Il  y  a  dans 
Philadelphie  fept  ou  huit  mille  habitans  ,  entre  lefqucls 
on  peut  compter  deux  mille  Chrétiens.  *  J.  Spon,  voyage 
d'Italie  ,  &c.  en  1675. 

PHILADELPHIE,  ville  capitale  de  la  Penfylvanie 
en  Amérique.  Elle  eft  fituée  fur  une  langue  de  terre  en- 
tre les  deux  rivières  navigables  de  la  Vare  &  de  Skulkili. 
Elle  a  deux  milles  de  long  ,  &  environ  un  mille  de  lar- 
ge. Il  y  a  diverfes  belles  rues, &lcsrivieresy  font  fi  pro- 
rondes ,  que  les  vaifTeaux  y  peuvent  mouiller  à  fïx  ou 
huit  brades  d'eau ,  &  être  à  couvert  de  la  ville.  La  ville  a 
un  quai  d'environ  trois  cens  pieds  en  quarré ,  où  un  vaif- 
feau  de  cinq  cens  tonneaux  peut  aborder.  La  grande  nie 
qui  va  d'une  rivière  à  l'autre ,  &  qui  eft  environ  large  de 
cent  pieds ,  a  huit  autres  rues  qui  tendent  au  même  en- 
droit ,  St  dont  l'une  a  plus  de  cinquante  pieds  de  large  ;  & 
outre  la  grande  rue  qui  traverfe  la  ville  par  lemiheu ,  il  y 
a  vingt  rues  qui  lui  font  parallèles ,  Se  qui  ont  cinquante 
pieds  de  large.  *  Vàat  prefentdes  ifUs  &  terres  de  fa  maj;Jlé 
en  Amérique  ,  à  Londres  en  1 687. 

PHILADELPHIE,  ville  dans  la  Celefyrie ,  autrefori 
dite  Rabatb  par  les  Hébreux ,  comme  faint  Jérôme  l'a  re- 
marqué ,  avec  éveche  luffragant  de  BorJra ,  ou  BufTereth. 
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PHILADELPHIE,  autrefois  ville  cpifcopalc  de  Ci- 
licie.fous  U  métropole  dcScleucie.  *  Ctufitltei.  Pline, 
Strabon  &  Ptolomcc  qui  font  mention  de  ces  villes ,  ckc. 

PHILAMON  (Raphaël -Manc)  évèque  de  Racca- 
Mondragone ,  dans  le  royaume  de  Naplcs.qui  flonflbit 
dam  la  fin  du  XVII.  ficelé,  &  au  commencement  du 
XVIII.  étoit  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  cfc  célèbre 
prédicateur ,  que  Païenne ,  Napl«  6c  Rome ,  écoutèrent 
avec  ptaifir.  Auffi  habile  théologien  qu'éloquent  prédica- 
teur ;  il  avoit  régenté  avec  le  nicme  fuccèsqu'il  nrêchoit. 
Par  le  chou  du  pape  Clément  XI.  il  parvint  à  la  chaire 
cpifcopale  ;  mais  u  n'en  jouit  que  quelque  mois  ,  étant 
mort  en  1706.  Ses  ouvrages  font  il  gentt  btlluofo  di  Na- 
ft!t ,  fi.  tmtt  in  f»!io  ,  qui  contiennent  des  mémoires  des 
grandes  aâions  de  quelques  capitaines  Napolitains ,  qui 
dans  le  ficelé  courant  ont  combattu  pour  la  foi ,  leur  roi 
&  leur  patrie  ;  ck  Tbeerbeterues  ides  exdivinis  fctipturu , 
c'eft-à  dire ,  idée  deU  rhettriyue  imnt ,  ttrée  de  l'écriture , 
en  II.  tomes  11»  4.0.  imprimez  a  Naplcs  en  1700.  *  Memi- 1 
rei  deJrevtux  ,  Juillet  1707. 

PHILAMON  de  Delphes  ,  fils  d'Apollon  &  de  la 
nymphe  Chione ,  eft  le  premier  qui  ait  établi  des  choeurs 
dans  la  mufique.  Paufamas  rapporte  que  dans  les  premiers 
jeux  011  chantent  des  hymnes  en  l'honneur  d'Apollon 
fur  la  lyre ,  6c  que  ceux  qui  faifoient  le  mieux  ,  rece- 
voient  des  récompenfes  ;  que  le  premier  qui  remporta  la 
victoire  ,  fut  Chryfothemis  ,  fils  de  Cramanor,  cnfuitc 
Philamoo ,  cfc  après  lui  fon  fils  Tamphas  ;  mais  que  ni 
Orphée ,  ni  Mulée ,  ne  voulurent  point  entrer  dans  celte 
lice.  *  Eufcbe ,  dont  /a  r 6r»i«.  M.  Du  Pui ,  bibimh.  des  btft. 
prit*,  terne  l. 

PHILANDER  (Guillaume)  dont  le  vrai  nom  de  fa- 
mille étoit  TiUndrier,  natif  de  Châtillon  fur  Seine  ,  fe 
diftingua  par  fon  fçavoirdanslcXVI.fieclc  ,6c  fe  fit  plu- 
fieurs  amis  à  Rome ,  où  il  demeura  long-tcms.  11  donna 
de  beaux  commentaires  fur  Vitruve  i  oc  fî  l'on  en  croit 
M.  de  Thou  6c  MM.  de  Sainte-Marthe ,  s'étant  engagé 
dans  fa  préface  ,  de  publier  quelques  ouvrages  plus  cu- 
rieux ,  il  fe  ruina  de  réputation ,  faute  d'avoir  tenu  fa  pro- 
meffe.  Mats  la  reflexion  que  font  là-deflus  ces  grands 
hommes ,  ne  fen  qu'à  faire  voir  qu'on  ne  fçaurotc  trop 
fe  méfier  des  jugemens  defavantageux  que  les  nerfonnes 
les  plus  circonfpecîes  portent  d'aucrut.  Ce  fut ,  félon  eux, 
fa  parelfc  extraordinaire  qui  l'empêcha  non  feulement 
d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis ,  mais  de  prendre  foin  de 
fes  affaires  domeftiques  :  cependant  il  (aida  un  bon  nom- 
bre de  manufents  ,  fur  les  matières  mêmes  fur  lefquelles 
il  avoit  promis  des  éclairciucmens.  Du  Verdicr  Vaupri- 
vas  affijrc  qu'il  les  avoit  vu  tous  ;  &  quand  il  n'y  aurait 
pas  mis  la  dernière  main  ,  on  ne  pourrait  lui  en  faire  des 
reproches.  D'aiilcuison  a  de  lui  une  féconde  édition  de 
Vitruve  de  l'an  1551.  augmentée  du  tiers  dans  les  notes, 
avec  un  abrégé  latin  des  livres  de  George  Agricola.rfr 
ftnitnbits  &  menfurti,  imprimé  m  8".  à  Lyon .  1585.  Phi- 
Jander  mourut  le  10.  lévrier  de  l'an  1  565.  à  Touloufc, 
âge  de  foixante  ans  dans  la  mai  Ton  du  cardinal  d' Arma- 
gnac. *  Sainte-Marthe,  lir.  II.  W«g.  De  Thou.  Du  Ver- 
rier Vaupnvas. 

PH 1LARCHES .  homme  tout-à-fait  débordé,  ck  grand 
ennemi  des  Juifs.  1!  fut  tué  par  Judas  MAtbsbe'e ,  après  la 
défaite  de  Nicanor.  •  I/.  Matbub.  1711.  ï  $. 

PHILARETE ,  connu  fous  le  nom  de  Giibertls 
Limburor's  ,  parce  qu'il  étoit  de  Limbourg ,  chanoine 
de  Liège  &  médecin ,  mourut  l'an  1 570.  ck  compofa  di- 
vers ouvrages  qui  lui  acquirent  de  la  réputation  ,  en ti 'au- 
tres une  conciliation  d'Avicennc  avec  Hipocratc  oc  Ga- 
»  Valcrc  André ,  biblietb.  Betg.  Le 

Al  1  re.  Opmcr ,  ckc. 

PH  II -ARQUE,  nom  d'un  héros  auquel  on  avoit  con- 
facré  un  monument  dans  le  temple  de  Minerve  à  I>et- 
phes ,  en  l'honneur  de  ce  qu'il  avoir  fecouru  les  Phocéens 
contre  les  Perles.  On  voyoil  fon  portiait  à  Eleufine  peint 
par  Athenion.  *  Paufan.  /.  1 9.  Pline ,  I.  }«.  (.  1 1 .  Il  y  a 
un  hiftorien  de  même  nom ,  dont  Plutarque  &  Elien  font 
mention. 

PH1LASTRE,  rbiltfbrm,  évèque  de  Brcfle  en  Ita- 
lie ,  étoit  apparemment  Italien.  Il  quitta  fes  biens  &  fa 
famille  dès  fa  jeuucîTc  pour  fervir  JefuvChrilr.  Ayant 
été  ordonné  prêtre ,  il  parcourut  divcrfcs  provinces  pour 
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y  annoncer  1a  parole  de  Dieu.  Il  s'arrêta  dans  la  ville  de 
Milan  vers  l'an  360.  où  il  patoit  qu'il  fut  chargé  du  (oui 
d'une  eglife.  Il  y  combattit  les  Ariens  ;  &  en  étant  clialï2 
par  Aiixencc  évoque  de  Milan  ,  qui  proregeoit  les  Ariens, 
il  alla  à  Rome.  Quclquetcms  après  Auxcnce  étant  mort, 
il  fut  fait  évèque  de  BiefTe  vers  l'an  1,74,  Il  le  trouva  01 
381.  au  concile  d'Aquiléc  avec  faint  Ambroifc  ,  faine 
Juft  de  Lyon ,  &  divers  autres  grands  prélats.  Saint  Au- 
guftin  afsùre  qu'il  l'avoit  connu  à  Milan  ,  il  écrivit  un  li- 
vre des  hcrcfies ,  que  nous  avons  encore  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  6c  ailleurs  ;  mais  il  fe  trompe  quelque- 
fois ,  prenant  pour  erreur  ce  qui  ne  l'clt  pas.  Philaftre 
mourut  l'an  187.  le  18.  Juillet.  Saint  Gaudcncefon  fuc- 
ceffeur ,  fit  fon  éloge  dans  un  difeours  qu'il  prononça  au 
fujet  de  fon  ordination ,  devant  faint  Ambroife.  Son  trai- 
te a  été  impnmé  a  Baie  en  1528.3  Helmitad  en  1 6 1 1 .  en 
16 14.  6c  dans  la  bibliothèque  des  pères.  *  Gaudcnt.  ht- 
ml, de  PbtUJhit.  S.  Auguitin.  de  btr.  6.  initie.  Sixte  de 
Sienne ,  t.  5.  B.  S.  *%.  17.  Trithême,  de  feript.  eccLf.  Ba- 
ronius  ;  m  aima/.  Effius,  prtf.  (tmot/nt.  m  epift.  *d  Heh. 
PofTevin  ,  m  âpptr.  (u.  Le  Mire ,  1»  otdl.  Ughel ,  Itél. 
fdc.  Bellarmtn  ,  de /tripe,  ectl.  Voulu*  ,  /.  2.  de  In  fi.  Ut. 
(.  9.  M.  Du  Pin ,  kMittb.  des  auteut  ecilef.  du  V.  /tetle. 
Baillet,  riesdeiSMinn,  18.  Juillet. 
PHILASTRE,  tbtrthn.  F1LASTRE 
PH1LBERT ,  chtrtbn.  PHILIBERT. 
PHILEAS,  géographe  Grec ,  avoit  fait  la  deferiptiort 
de  l'Afie  ,  &  la  dclcription  de  la  Grèce.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  il  eft  sur  qu'il  eft  plus  ancien 
que  Diccarque  ,  difctplc  d'Ariftote,  qui  le  cite  dans  un 
ouvrage  adrefTë  au  célèbre  Thcophraltc.  *  Etienne  de  £ j- 
fdnte.  Macrobe ,  /.  c.  Sâturn.  t.  je»,  frt. 

PHILEAS ,  foru  d'une  famille  riche  &  puiflante  dans 
la  ville  de  Thmuis  en  Egs-pte-  Après  avoir  pafTé  par  les 
cliarges ,  6c  s'être  acquis  la  réputation  d'habile  pmlofo- 
phe ,  fut  élu  évèque  de  cette  ville ,  &  eut  la  tète  tranchée 
du  tems  de  la  perfecution  de  l'empereur  Maximin  ,  vers 
l'an  109.  Avant  que  de  fouffrir  le  martyre ,  il  écrivit  une 
excellente  lettre  à  ceux  de  Thmuis ,  rapportée  par  Eufc- 
be ,  dans  laquelle  il  racontoit  les  divers  genres  de  tour- 
mens  qu'on  faifoit  fouffrir  aux  hdclcs,  &  dont  la  cruauté 
fait  horreur  en  les  lifant.  Saint  Jérôme  en  parle  comme 
d'un  écrivain  ccclcfiaftique ,  qui  avoit  compofé  un  livre 
de  la  louange  des  martyrs.  On  a  une  relation  de  la  dit  pu- 
te de  Phileas  avec  le  juge ,  qui  lui  vouloit  perfuader  de  fa- 
crifier  aux  idoles  ;  mais  elle  n'eft  pas  originale  ,  &  l'on  y 
a  inféré  des  chofes  tirées  d'Eufcbe  Se  de  Kufin.  *  Eufebc, 
l.t.biji.  Saint  Jérôme,  de [crtpt.  eedef.  Niccphorc , /.  7 . 
bifi.  t.  9.  Baronius,  A.  Ch.  Joï.  &  inMjttjnl.  pnd.  no- 
ua/ Feùr.  M.  Du  Pin ,  biblutb.  dei  **t.  eedef.  les  III.  pre- 
mieri  Jtecles. 

PHILELPHE  (François}  né  le  1  e.  Juillet  15  98.  à  To- 
lentino,  petite  ville  de  la  Marche  d'Ancone  ,  en  Italie, 
étoit  philofophe ,  poète  &  orateur.  Il  enfeigna  fort  jeune 
à  Vernie ,  &  à  1  age  de  1 1 .  ans ,  conduit  par  fon  amour 
pour  la  langue  grecque  ,  il  pa(Ta  à  Conltantinople  en 
14.19.  où  il  époufa  Tbetdete  Cliryfolorine,  fille  defri» 
Cliryfoloras,  fïls  du  fçavant  Inmunuel ,  &  non  pas  com- 
me on  l'a  dit  jufqu'à  prefent  ,  une  fille  d'fJwnaiHif/  mê- 
me. Ce  que  l'on  a  dit  auffi  de  fa  légation  vers  Eugène  IV. 
de  la  pan  de  l'empereur  Jean  Paleologuc ,  eft  chiméri- 
que. Ce  fut  tnmunuel  Cliryfoloras,  qu  iimnjnael  (  &  non 
pas  Jean  )  Paleologue  envoya  en  Italie.  Philelphc  aptes 
avoir  demeuré  plus  de  feptans  à  Conftannnciplc, revint 
en  Italie,  où  il  enfeigna  a  Boulogne,  à  Florence ,  à  Sien- 
ne ,  &  ailleurs ,  3c  fe  diftingua  par  fes  harangues ,  fes  let- 
tres, fes  dialogues,  fes  vers ,  ckc.  que  nous  avons  enco- 
re. 11  mourut  à  Florence  l'an  14.80.  ou  14.81.  âgé  de 
83.  ou  84-  ans ,  fort  pauvre ,  un  an  après  avoir  perdu 
un  fils  unique  nommé  Je*n  -  Marie  -  Jdtqurs ,  né  à  Conf- 
tantinnplc  ,  l'an  14.26.  &  qui  foùtenoit  aff«  bien  la  ré- 
putation que  fon  pere  s'étoit  acquife  parmi  les  dodtes. 
Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  François  Plnlelphe  , 
font  entr'auercs  :  De  mor.-h  difciplm* ,  lib.  V.  Vit*  Sieeldi 
pa/>a  V.  lib.  II.  Satiramm  lit.  X.  lymerum  lib.  VI.  Or*m- 
net  IX.  Epiftelâmm  l*ttn*rnm  lib.  XVI.  tjujiolerttmgret*- 
rum  lib.  XXXIX.  De  Exili»  lib.  III.  C$nnrutmu  lib.  II.  &(. 
Philelphc  traduifit  auflî  divers  traitez  d'Ariltote  ,  de  Pla- 
ton, d'Hipocratc  &  de  Plutarque,  de  grec  en  latin.  On 
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façade ,  mais  fans  fondement ,  d'avoir  privé  le  publie  de 
l'excellent  livre  de  Ciceron ,  intitulé  de  Gleru,  dont  il 
avoit  defiein  de  s'attribuer  l'honneur ,  en  l'inférant  dans 
un  ouvrage  de  la  façon.  Au  refte  il  avat  un  grand  atta- 
chement pour  toutes  les  k>ix  de  la  grammaire ,  fle  s'en  fai- 
foit  une  affaire  de  grande  importance.  Un  jour ,  dit-on 
dans  une  grande  difpute  qu'il  eut  avec  un  Grec  nomme 
Timoibtt ,  où  il  ne  s'agiflbit  que  d'une  fyllabe ,  il  s'offrit 
de  paver  cent  écus,  en  cas  qu'il  fut  condamné  ,  à  condi- 
tion de  difpofer  de  la  barbe  de  fon  adverfaire ,  fi  l'avan- 
tage lui  était  ajugé.  C'était  -.beaucoup  rifquer  pour  des 
philofoplxes.  Plnlelphe  fix  victorieux  ;  Se  quelques  offres 
que  lui  fît  Timothêe ,  il  lui  lit  raf>r  la  barbe.  On  pour- 
toit  regarder  cela  comme  un  conte  aflez  plaifanr.  *  Tri- 
thème  ,  defcrtpt.  etdef.  Paul  Jovc ,  in  etog.  c,  17.  Jacques- 
Philippe  dé  Bergamc ,  uni.  I. 1 5.  Volatcrran ,  /.  2 1.  Pofle- 
vin.  Simler.  Voffius  ,&c.  Varillas ,  medetes  de  Plerence. 
Niceron ,  Mm.  t.  6.  &  fur-teutt.  10. 

PHI Lh MON  ,  que  Jupiter  meramorphofa  en  arbre , 
avec  C»  femme  Bauris.  Vtjtt.  BAUC1S  *  Ovide ,  /.  ï. 
Metdm. 

PHILEMON  ,  poète  comique  Grec,  fils  de  Damon, 
vivoit  fous  la  CXXVI.  olympiade ,  ck  vers  l'an  274. 
avant  Jefus-Chrift ,  du  tems  d'Anrigonus  Gtntut ,  roi 
de  Macédoine.  Il  fut  contemporain  de  Menandre ,  qu'il 
Vainquit  fouvent,  mais  par  faveur  :  auffi  Menandre  lui 
difoit-il ,  n'*r r--v»Hi  pas  de  trente  de  me  vAtntre?  Philc- 
roon  compofa  diverfes  pièces  de  théâtre ,  entr'autres ,  une 
du  marchand ,  que  Plaute  a  imitée.  On  Hit  qu'il  mourut 
de  rire  d'avoir  vu  fon  âne  manger  des  figues,  il  étoit  âgé 
de  97.  ou  90.  ans.  Ce  poète  tailla  un  (ils  de  fon  nom  ,  dit 
Phi  le  mon  le  Jeune,  auteur  de  cinquante-quatre  comé- 
dies ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Nous  en  avons 
des  fragmens  confidcrables  parmi  ceux  des  poètes  tragi- 
ques* comiques ,  que  Grotius  a  traduits  en  latin.  Pline 
fait  mention  d'un  autre  Philemon  hiftorien  ,  dont  il  ci- 
te quelques  traits  qui  fuppofent  en  lui  une  aflèi  grande 
connoifTance  de  la  Germanie  Septentrionale  ;  ce  qui  (ait 
croire  qu'il  a  vécu  au  plutôt  fous  Auguftc.  *  Valere  Ma- 
xime ,  /.  o.c  11.  ex.  14  Plin./-4.r.  1  3.  f.  37.  r- 2. 

PHILEMON ,  habitant  de  la  ville  de  Coloffc  en  Phry- 
gie ,  difciple  de  faint  Paul ,  qui  lui  adreffa  une  lettre  de 
Rome  ,  pour  lui  recommander  Onefimc  fon  cfclave ,  le- 
quel ayant  volé  fon  maître ,  étoit  venu  à  Rome  trouver 
faint  Paul ,  &s'étoit  converti.  Saint  Paul ,  qui  ctoit  alors 
prifonnier ,  écrivit  à  Philcmon  par  Oncfîme  môme ,  en 
le  lui  renvoyant.  11  le  prioit  par  cette  lettre  de  pardon- 
ner à  Onefime ,  &  lui  marquott  qu'il  efperoit  aller  à  Co- 
loffe  après  qu'il  ferait  élargi.  Philemon  reçut  Onefimc  , 
lui  pardonna,  &  le  renvoya  à  faint  Paul  pour  le  fervir  dans 
le  miniftere  de  l'évangile.  La  maifon  de  Philemon  ctoit 
uneéglife.c'cft-à-dire.une  retraite  des  Fidèles.  Sa  fem- 
me Appicôc  toute  fa  famille,  fervoient  d'exemple  de  pie- 
té. Philemon  aflîftoit  libéralement  les  Fidèles  de  la  ville. 
On  ne  fçait  point  d'autres  circonflanccs  de  la  vie  de  Phi- 
lemon. Les  Grecs  dans  leur  menologe  ,  que  l'on  a  fuivi 
dans  le  martyrologe  Romain  ,  rapportent  qu'il  fut  mar- 
tyrife  avec  fa  femme  Appic  à  Coloflc  ,  le  zï.  de  Novem- 
bre ,  fous  l'empire  de  Néron ,  par  une  émotion  populaire. 
Il  y  avoit  à  Conftantinople  une  églife  de  faint  Philemon 
marryr  ,  que  l'on  prétendoit  avoir  été  bitie  du  tems  de 
l'empereur  Conftàntin.  Mais  tout  cela  eft  fort  incertain. 
*  Sttnt  P*ul ,  eptft.  Ad  Pbilem.  epifl.  nd  Ctltff.  c.  4  r.  9.  Til- 
lemont,  Memeiret  ettlef.  tm.  1 .  Baillet ,  vies  des  Sttmts , 
m  22.  Norcmire. 

PHILENES  ,  Philtmi ,  deux  frères  citoyens  de  Car- 
thage  en  Afrique ,  facnfierent  leur  vie  pour  le  bien  de 
leur  patrie.  Une  grande  conteftation  étant  furvenue  en- 
tre les  Carthaginois,  &  les  habitat»  de  Cyrene ,  touchant 
les  limites  de  leur  pays ,  ils  convinrent  de  choifir  deux 
hommes  de  chacune  de  ces  deux  villes ,  qui  en  partiraient 
dans  le  même  tems  pour  fc  rencontrer  en  chemin  ;  & 
qu'au  lieu  où  ils  fe  rencontreraient,  on  planterait  des  bor- 
nes ,  pour  marquer  la  feparation  des  deux  pays.  11  arriva 
que  les  Philenes  avoient  avancé  aflez  loin  fur  les  terres 
des  Cyreniens ,  lorfque  la  rencontre  fe  fit.  Ceux-ci ,  qui 
croient  les  plus  forts,  en  curent  un  fi  grand  déplailir,  qu'ils 
refolurent  a  enterrer  vifs  ces  deux  frères  en  ce  même  lieu  ; 
s'ils  ne  rcculoient  en  arrière.  Les  Philenes  ne  pouvant  re- 
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fificr  à  la  violence  des  Cyreniens ,  aimèrent  mieux  fouffrif 
cette  cruelle  mort ,  que  de  trahir  les  intérêts  de  leur  pa- 
trie. Les  Carthaginois,  pour  immortalifer  la  gloire  de  ce» 
deux  frères  ,  firent  élever  deux  autels  fur  leur  fepulcre  , 
avec  une  infeription  qui  contenoit  leur  éloge.  *  Sallull.' 
btll.  Jvg.  Strabon. 

PHILES,  ancienne  -ville  d'Egypte  dans  la  Thebaïdc  0 
ou  félon  d'autres ,  dans  la  bafle  Egypte ,  que  quelques-uns 
confondent  avec  Elcphantine.  *  Plin.  /.  6.  c.  21.  /.  24: 
f.  17.  Strabon. /.  7.  Lucain.  /. ultime,  Bochm,tetgr*ph. 
fur.  I.  4.  c.  2  6.  Marsliam ,  cm.  chnn . 

PHILETAS,  Pbtleus,  de  l'ifle  de  Coos  ,  poète  & 
prammairien ,  qu'Ovide  &  Properce  ont  célébré  -dans 
Tcurs  poè'fics ,  vivoit  du  tems  de  Philippe  de  Muedeine , 
&  d'Alexandre  /*  Grand ,  c'ert-à-dirc  vers  l'an  340.  avant 
Jefus-Chrift  ,  &  fut  clioifi  par  Ptolomée  Ugui ,  pour 
être  précepteur  de  fon  fils  Ptolomée  Pbiladetpbe.  Phileta» 
laiflâ  des  élégies,  des  epigrammes;  &  Voffius  ne  doute 
point  qu'il  ne  foit  le  même  qui  avoit  écrit  déteins  étticis , 
oc  d'autres  ouvrages  citez  par  Athénée  &  Parthenhis.  Il 
y  a  un  hiftorien  de  même  nom  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Athénée.  *  Cenfultex.  Suidas  &  Voffius ,  l.  3.  de  bik 
Qru.  c.  7.  depeët.  Athénée,  /.  j.  1 1.  &  14  Parthenius, 
tu  Erst. 

.  PHILETE ,  Pbiletut  ,  magicien,  fut  converti  par  faint 
Jacques  /*  Majeur ,  comme  plufieurs  l'ont  écrit.  Mais  de- 
puis il  corrompit  fa  foi ,  en  niant  la  refumeéhon  futunt 
des  morts,  foutenant  qu'elle  étoit  faite,  &  pervertiirant 
plufieurs  perfonnes  par  fa  fauflTe  doctrine.  C'cft  ce  que 
faint  Paul  témoigne  en  écrivant  à  Timothee  ,  en  lui  par* 
lant  des  difeours  des  impies ,  qui  comme  la  gangrené ,  gl* 
tent  peu  à  peu  ce  qui  eft  fain.  Il  ajoute ,  de  ce  nenére  fini 
Ujmeiut  &  Pbtlett.qni  fe  fe*t  écmet.  du  tbemi*  de  U  fe- 
rité,  tn  diftnt  ;  que  U  rejurreâim  eft  déjà  arrivée  ,&  qui  eut 
«inji renverfé  U  foi  de  quelquet-unt.  *  S.  Pâul ,  U.ddTimtti 
(>  1.  r.  17.  &  1 8.  Baronius ,  in  *»ntl. 

PHILETE  *  Pbiletus ,  éveque  d'AntiochedanslelIL 
fiecle,  fucceda  i  Afclepiades  j  vers  l'an  217.  &  gouverna 
cette  eglife  jufqu'en  228.  que  7-ebin  fut  mis  en  fa  place. 
*  r«fï.  Eufcbe ,  in  ebren.  oc  Baronius  ,  in  ânntl. 

PHILETERE ,  Pbtlœrns,  d'Athènes,  poète  comique'. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Artfi»pb*ne  ,&  qu'il  compofa  vingt 
comédies.  Ainfi  il  vivoit  vers  la  XC.  olympiade ,  &  l'an 
420.  avant  Jefus-Chrift.  ♦  Suidas ,  in  Pbilétt. 

PHILETERE ,  Pbiletetns ,  eunuque ,  natif  de  Paphla- 
gonie ,  ou  de  Pont ,  félon  d'autres ,  fut  très-cher  à  Lyfi- 
machus  roi  de  Thrace ,  qui  lui  confia  le  foin  des  t  réfors 
qu'il  avoit  renfermez  à  Pergamc.  Irrité  de  la  mon  du  prin- 
ce Agathocles,  fils  de  Lyfimachus ,  &  expofé  à  la  haine  de 
la  reine  Arfinoè" ,  il  s'empara  de  Pergame  &  des  tréfors  de 
fon  maître  ;  &  fous  la  protection  de  Sel  cocus,  il  jetta  dans 
cette  ville  les  fondemens  du  royaume  de  même  nom ,  l'an 
du  monde  3751.0c  283.  avant  Jefus-Chrift.  Quoiqu'il 
fut  pour  lors  âgé  de  60.  ans,  il  y  régna  vingt  ans,  &  laif- 
fa  fa  couronne  à  Eumcncs  fon  neveu  ,  1  an  du  monde 
1772. &2éj.  avant  Jefus-Chrift.  *  Paufanias ,  tu  Attitin 
Strabon,  t.  12.  &  1  j.  Appianus ,  in  S;n««  ,  Lucianus» 
m  Mâcrebiit. 

PHILLTUS ,  Hérétique ,  rejet.  HERMOGENES. 

PHILIBERT  I.  de  ce  nom,  dit  \eCb*ge*t  .duede 
Savoye ,  fucceda  à  l'âge  de  fut  ans ,  aux  états  d'Axa'  le 
bienheureux  fon  pere.  TeUnde  de  France ,  fa  mère  fe  dé- 
clara régente ,  conformément  à  ce  que  le  feu  duc  en  avoit 
ordonne.  Mais  la  régence  lui  fut  difputée  par  le  roi  Louis 
XL  qui  ctoit  fon  frère,  par  le  duc  de  Bourgogne ,  Se  par 
divers  autres  feigneurs  :  ce  qui  fufeita  de  fâcheux  mou- 
vemens  en  Savoye.  Le  duc  ayant  fait  quelques  excès  à  la 
chaffè ,  &  en  des  courfes  de  bagues ,  mourut  à  Lyon  le  12. 
Avril  de  l'an  1482.  âgé  de  i7.ans,fanslaiflerdenfansde 
BUncbe-Mârie  Sforce ,  fille  de  Gilets-Marte ,  duc  de  Mi- 
lan. Son  frère  Charles  lui  fucceda.  *  Guichcnon,  biftn* 
re  de  Sdreje. 

PHILIBERT  II.  dit  le  Bettt ,  né  un  Lundi  10.  Avril 
de  l'an  1480.  étoit  (ils  de  Philippe  comte  de  Brcflc ,  pu» 
duc  de  Savoye ,  auquel  il  fucceda  l'an  1497-  à  l'âge  de 
17.  ans.  Philibert  fui  vit  le  comte  fon  pere  au  voyage  que 
le  roi  Charles  VIII.  fit  en  Italie ,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Depuis  qu'il  tut  lui-même  duc ,  il 
traita  avec  le  roi  Louis  XI 1.  du  paflage  de  fes  troupes  fur 
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•fa  terres,  pour  la  conquête  du  duclié  de  Milan ,  &  ac- 
compagna ce  monarque.  Ce  prince ,  par  fa  prudence , 
anaintint  f«  états  en  paix  pendant  les  plus  grands  trou- 
bles d'Italie.  Les  hiltoriem  le  louent  autant  pour  Ta  con- 
duite ,  pour  fa  libéralité  ,  &  pour  fa  douceur ,  que  pour 
fa  prudence.  H  ètoitallé  au  pont  d'Ains  pour  goûter  le 
plaifir  de  la  charte  ;  mais  il  y  tomba  malade ,  pour  y 
avoir  bu  trop  frais ,  &  mourut  dans  la  même  chambre 
où  il  avok  pris  nai  fiance,  le  Mardi  i  o. Septembre  de  l'an 
içoa.  âgé  feulement  de  24.-  ans,  fans  lai  (1er  d'en  fans , 
quoiqu'il  eut  été  marié  deux  fois,  la  première  avec  Ttltnd- 
Umfe  de  Savoy  e  fa  coufine ,  &  la  féconde  avec  Mtrguerue 
d'Autriche.  *  Guichenon ,  hifloirede  Strtje. 

PHILIBERT -EMMANUEL  ,  cbtrcbei.  EMMA- 
NUEL-PHILIBERT. 

PHILIBERT  DE  NAILLAC ,  grand  maître  de  Mal- 
te ,  cherchez.  NAILLAC.  (Philibert) 

PHILINE,  Pbilmnt  ,  d'Agrigente  en  Sicile  ,  éciivit 
l'hiftoirc  des  guerres  d'entre  les  Romains  Se  les  Cartha- 

rois.  Il  eft  aceufé  d'avoir  été  trop  partial  en  faveur 
ces  derniers.  Mais  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  cela  , 
s'il  eft  vrai  comme  l'affûte  Cornélius  Nepos ,  qu'il  ait 
fuivi  Annibal  à  la  guerre.  *  Polybe  ,/.  1.  Diodore  dcS<- 
tile ,  in  «/«g.  I.  2  3.  &  14.  Cornélius  Nepos ,  m  rit.  An- 
mi.  &t. 

PHILIPPE ,  PbiUpptptii ,  ville  de  Macédoine,  fut 
bicie  ou  augmentée  par  Philippe ,  qui  lui  donna  fon  nom. 
Saint  Paul  convertit  les  peuples  de  cette  ville  ,  qui  de- 
meurèrent très-étroitement  unis  à  lui ,  Se  lui  envoyèrent 
à  Thcflaloniauc ,  puis  à  Rome  .  par  Epaphroditc  ,  un 
fecours  confiderable  pour  fa  fubfiftance.  L'apôtre  leur 
écrivit  de  fa  prifon  ,1a  lettre  que  nous  avons ,  où  il  les 
exhorte  d'être  fidcles  à  Dieu  ,  au  milieu  des  Paycns  qui 
les  environnoient.  C'elt  aufli  près  de  cette  ville  que  Pom- 
pée fut  défait  par  Céfar,  en  706.  de  Rome ,  &  4g.  ans 
avant  Jefus-Clirift  ;  &  que  Caflîusck  Brutus  furent  vain- 
cus par  Augufte  Se  Marc-Antoine  ,  comme  Tite-Livc, 
Plutarquc,  Vclleïus,  Dion  ,  Appten,  Flotus.ckc.  l'ont 
remarque. 

PHILIPPE ,  Philip ptptl ii ,  ville  de  Thrace.  Les  Ariens 
s'y  afîëmblerent  en  347.  dans  le  tems  que  les  Orthodo- 
xes établirtbtcnt  des  rcglctncns  faliitaires  à  Sardiquc.  Ils 
publièrent  une  nouvelle  confeflîon  de  foi  ou  fymbolc, 
où  ils  paroifToient  demi-Ariens  :  car  donnant  la  dignité 
de  fils  de  Dieu  au  Verbe ,  ils  nioient  qu'il  fut  C»u[uift*n- 
titl  avec  Ion  Pcrc.  Pour  faire  parler  cette  confeflîon  com- 
me Catholique  ,  ils  la  datèrent  de  Sardiquc  ;  de  forte 
que  plufieuts  Orthodoxes  y  furent  trompez.  *  Saint  Ht- 
Lure  ,  tnfrar.  Socratc ,  /.  *-&  \>  Baronius ,  in  «nn*l. 

PHILIPPE,  ville  de  Plicnicie.  Il  y  avoit  unertatue 
de  Jefus-Chnft  ,  au  pied  duquel  fe  voyoit  celle  de  la  fem- 
me qu'il  avoit  cueric  du  flux  de  fang,  par  l'attouchement 
de  fa  robe.  Eufcbc  Se  Sozomcnc  racontent  qu'il  y  croiflbit 
tout  auprès  une  herbe  inconnue  aux  médecins,  qui  gue- 
riffbit  toutes  fortes  de  maladies.  Julien  ÏAptftu  comman- 
da en  3<z.  qu'on  abattit  cette  (Utuc,  Se  qu'on  mit  la 
ficnne  en  fa  place  ;  mais  à  peine  fut-elle  pofée ,  que  le  feu 
du  ciel  tomba  dc(Tus,&  la  ren  ver  fa.  *  Sozomene,/.  5. 
Nicephorc ,  /.  10.  Baronius,  A.  C.  3 6i.  &c. 

PHILIPPE  ou  Cuirai/  dcl  Ré  Philippe,  villç  que  les 
Efpagnols  avoient  bâtie  en  158^.  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale,  pour  empêcher  rentrée  du  détroit  de  Magel- 
lan aux  Angloisck  aux  Hollandois.  Cette  ville  ayant  été 
ruinée  par  Tes  Barbares .  a  porté  depuis  le  nom  de  Port» 
famine,  port  de  la  Famine. 

XOJS  DE  MACEDOINE  ET  D  E  STRIE. 

PHILIPPE  ,  Tbihpptu  ,  I.  de  ce  nom ,  fixiéme  roi  de 
Macédoine ,  étoit  fils  A'Argét ,  auquel  il  fucceda  ,  la  4.  an- 
née de  la  XXXII.  olympiade  ,Se  l'an  649.  avant  J.  C.  Il 
régna  environ  3  8.  ans  /Erops  fut  fon  fuccertèur.  *  Ubbo 
Emmius,  /.  5.  rtr.  ebren. p.  1 5  3.  Tinnus  ,  in  chran.  c.  41 . 
Petau ,  P.  II.  rar.  temp.l.  î.c.  14.  &  !■  9-  daci.  temp.  c. 
49.  4C  Pdrttip.  pag.  84$.  &  867.  Riccioli ,  chran.  reftenutt. 
T.l.l.  5.  c  i.&i. 

PHILIPPE  II.  dit  ordinairement  Philtpfe  de  Mtcedai- 
ne  ,  quatrième  fils  d' Amynui ,  régna  après  les  trois  frères. 
Se  fucceda  à  Perdiccas  III.  la  3.  année  de  la  CV.  olym- 
piade, Stl'an  3;8. avant  Jcfus-Clmft,  U avou été donoc 
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en  otage  aux  Illyriensôc  aux  Thebains;  ce  qui  avoit 
beaucoup  fervi  à  le  former  dans  fa  jcuiteflê ,  fur-tout  par- 
ce qu'il  fut  élevé  auprès  d'Epaminondas.  Perdiccas  fort 
frerc  avoit  laide  un  fils ,  qui  lui  devoit  fucceder  légitime- 
ment, fous  la  régence  de  Philippe  ;  mais  comme  l'état 
avoit  befoin  d'un  homme  qui  le  conduisit  fagement ,  les 
peuples  oblit  ;erent  Philippe  de  prendre  la  qualité  île  roi. 
Il  poli  ça  d'abord  fon  royaume ,  &  fit  la  guerre  aux  Athé- 
niens ,  qu'il  vainquit  près  de  Mcthone ,  la  première  an- 
née de  fon  règne.  Mais  comme  il  avoit  d'autres  dcflcins, 
■  il  fît  la  paix  avec  eux ,  Se  tournant  fes  armes  d'un  autre 
côté ,  il  fubjugua  les  Pconicns ,  Se  défit  les  Illyriens ,  fur 
lcfquels  il  prit  la  ville  de  Lariflc.  Le  defir  d'avoir  de  la 
cavalerie  Thcflalicniie ,  l'obligea  de  porter  la  guerre  chez 
ces  pcupjcs  qu'il  fournit.  Au  uege  de  Mcthone  îl  perdic 
l'oeil  diôit  d'un  coup  de  Bêche ,  qu'on  lui  tira  du  haut 
des  remparts.  Il  époufa  Olympias  ,  fille  de  Neoptoleme , 
roi  des  Moloflcs ,  de  laquelle  il  eut  Alexandre  le  Grand  , 
qu'il  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  U  afTiegca  Byzan- 
cc  en  l'année  141 .  avant  Jcfus-Chrilt  5c  fut  contraint  de 
fe  retirer  pour  marcher  contre  les  Scythes ,  qu'il  vainquit 
par  rufe,  Se  fur  lcfquels  il  fit  un  grand  burin.  A  fon  re- 
tour ,  dans  le  tems  qu'il  pafToit  chez  les  Triballiens ,  ces 
peuples  fe  révoltèrent  contre  lui.  Quelques  foldats  Grecs 
le  mutinèrent  en  même  tems ,  Se  cela  fut  caufe  qu'on  en 
vint  aux  mains.  Ce  combat  fut  cruel  :  Philippe  y  eut  un 
cheval  tué  fous  lui ,  Se  fut  même  blcfle  à  la  cuirte  ;  &  il  y 
feroit  relié ,  (i  fon  fils  .Alexandre  ,  qui  portoit  déjà  les 
armes ,  le  couvrant  de  fon  bouclier ,  n'eût  tué  ou  mis  en 
fuite  ceux  qui  venoient  fondre  fur  lui.  Ce  toi  prétendotc 
à  l'empire  de  la  Grèce,  qu'il  avoit  prefque  toute  foûmifc  , 
ou  par  lui ,  ou  par  fes  capitaines  :  la  puirtâncc  des  Athé- 
niens retardoit  feule  fes  entreprifes.  Il  étoit  en  paix  avec 
eux  ;  mais  il  cabala  tellement ,  que  s'étant  fait  créer  gê- 
nerai des  Grecs ,  par  un  arrêt  des  Amphitryons ,  pour  re- 
primer l'infolence  des  Locricns,  il  leur  déclara  la  guerre. 
Enfuite  partant  le  détroit  des  Thcrmopylcs ,  il  furpnt  deux 
de  leurs  villes;  Se  ayant  fait  avancer  fes  troupes,  il  le» 
défit  eux  Se  les  Thebains  leurs  alliez  près  delà  ville  de 
Cheronée  en  Beotie ,  l'an  aï 8.  avant  Jcfus-Chrilt.  U 
donna  enfuite  la  paix  aux  Athéniens  ;  mais  il  fe  montra 
plus  feverc  contre  les  autres,  pour  les  punir  d'avoir  trop 
fou  vent  rompu  fes  mefures  par  leur  révolte.  Quelque 
tems  après  il  répudia  Olympias  fa  femme  ;  ce  qui  caufa  de 
la  divifion  entre  ce  prince  &  fon  fils  Alexandre  ,  qui  fe 
retira  de  la  cour,  irrité  de  l'affront  qu'on  faifoit  à  fa  mere. 
Philippe  n'étant  pas  fatisfait  des  conquêtes  qu'il  avoit  fai- 
tes en  Europe ,  fc  fit  déclarer  gênerai  des  Grecs  contre  les 
Pcrfcs.  Il  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  cette  expé- 
dition, lorfqu'il  fut  tué  par  Paufaruas ,  l'un  de  fes  gar- 
des ,  dans  la  ville  d'vEgés  en  Macédoine ,  la  1 .  année 
de  la  CXI.  olympiade  ,  l'an  336.  avant  Jcfus-Chrilt, 
le  22.  de  fon  règne  ,  &  le  47.  de  fon  âge.  *  Diodore 
de  Sicile, I.  16.&  17.  hifl.biblittk  Juffin,/.  7.  8.  &  9. 
Plutarch.  in  Alex.  Paufanias.  Quintc-Curcc.  Arien.  Eu- 
febe ,  Sec. 

S  PHILIPPE  III.  dit  Atidée  ,  roi  de  Macédoine  ,  étoit 
frerc  bâtard  d'Alexandre  le  Grand  ;  car  le  roi  Philippe  fon 
pcrc  l'avoit  eu  d'une  comédienne  de  Lariflc ,  nommée  Pbi~ 
line.  Après  la  mort  du  même  Alexandre  ,  la  1 .  année  de 
la  CX1V.  olympiade  ,  Se  l'an  224.  de  Jcfus-Chrilt  on 
donna  à  Aridéc  le  titre  de  roi.  11  régna  fous  le  miniitere 
de  Perdiccas ,  de  Pithon ,  d'Antipater  8e  de  Polifperchon  , 
lequel  rappel  la  Olympias ,  mere  d'Alexandre ,  qui  s'etoie 
retirée  dans  l'Epirc,  par  la  crainte  qu'elle  avoiede  lapuif- 
fanec  d'Antipater.  Eurydice  ,  femme  d'Andéc ,  deman- 
da du  fecours  à  Cartknder ,  fils  du  même  Antipater  ;  mais 
avant  que  ce  fecours  fût  en  état ,  Olympias  ayant  pris  le 
malheureux  Aridéc ,  le  fit  mourir ,  lui ,  fa  femme ,  «  cent 
nobles  Macédoniens  qui  étoient  de  fon  parti ,  la  4.  année 
de  la  CXV.  olympiade,  Se  la  217.  avant  Jefus-Chnft. 
*  Julhn,  /.  14.  &(.  Diodore  de  Sicile,  I.  18.  Appien. 
Eufcbc ,  &C. 

PHILIPPE  IV.  étoit  fils  de  Ctffnder ,  Se  monta  fur  le 
thvône ,  la  3.  année  de  la  CXX.  olympiade ,  Se  la  298. 
avant  Jcfus-Chrilt..  Il  ne  régna  qu'un  an.  *Jultin, /.  15. 
(r  16.  Diodore  de  Sicile,  Eufcbc,  Sec. 

PHILIPPE  V.  étoit  fi  jeune,  quand  fon  pcrc  Deme- 
trius  UI.  mourut ,  qu'il  fut  lauTé  fous  la  tutelle  de  fon 
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roufin  Antigonc  II.  die  A^«rr ,  qui  donnera.  Celui-ci  prit 
le  titre  de  roi  qu'il  porta  i  z .  ans  ;  &  Philippe ,  âge  de  i  c . 
ans ,  lui  fucceda  la  i .  année  de  la  CXL.  olympiade ,  3c  la 
azo.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  fit  d'abord  une  ligue  avec  les 
Achccns  contre  les  Etoliens ,  Se  cette  guerre  fut  nommée 
Sociale.  Depuis  il  fe  ligua  en  l'an  z  i  «.  avant  Jcfus-Chrift 
avec  Annibal  contre  les  Romains ,  lefquels  ayant  décou- 
vert ces  pratiques  ,  commencèrent  à  fc  défier  de  lui.  Phi- 
lippe conquit  rifle  de  Crète ,  Se  rcuflït  dans  toutes  fes  en- 
treprîtes ,  tant  qu'il  fe  conduifit  par  les  confeils  d'Ara  tus. 
Mais  ayant  débauché  la  belle-fille  de  ce  grand  capitaine , 
Se  l'ayant  fait  empoifonner  lui-même  avec  fon  fils ,  les 
mauvais  confeils  d'Hcraclide ,  de  Tarentc ,  &  de  fes  cour- 
titans  dateurs ,  firent  évanouir  les  belles  efperances  que 
l'on  avoit  conçues  d'un  prince  qui  étoit  né  avec  les  plus 
belles  inclinations  du  monde.  En  effet ,  les  Etoliens  forti- 
fiez de  l'alliance  des  Elécns  &  des  Romains ,  le  battirent , 
&  conquirent  Zacynthe  &  NaupaiStc.  Il  ne  laiflà  pas  de 
continuer  la  guerre  contre  Attalc  roi  dePcrgamc  ;  oc  pen- 
dant qu'il  failoit  le  fiege  d'Athènes ,  il  prefla  lui-même  fi 
fon  Abyde  fur  rHeffefpont ,  que  les  habitans ,  qu'Une 
voulut  pas  recevoir  à  compofition  ,  après  avoir  fait  mou- 
rir leurs  femmes  &  leurs  enfans,  fe  jetterentpardefefpoir 
dans  le  camp  des  ennemis,  pour  y  périr  les  armes  a  la  main. 
Les  Romains  ,  pour  fecourir  leurs  alliez,  déclarèrent  la 
guerre  à  Philippe ,  &  T.  Quintius  Flamininus  le  battit  a 
Oétoloplvc,  près  de  la  rivière  d'Aoiis,  en  Epire,  en  l'année 
198.  avant  Jefus-Chrift.  L'année  fuivante  Flamininus 
étant  proconful  ,  défit  encore  Philippe  en  Theflâlie, 
dans  un  lieu  dit  Cjnocepbales.  Ce  prince  fc  vit  réduit  à 
demander  la  paix  aux  Romains ,  qui  lui  briffèrent  la  Ma- 
cédoine i  mais  il  fut  oblige  de  céder  toutes  les  villes  qu'il 
tenoic  dans  la  Grèce ,  &  d'envoyer  fon  fécond  fils  Deme- 
trinsà  Rome ,  pour  gage  de  fa  fidélité.  11  eut  depuis  le  dé- 
plaifir  de  perdre  ce  même  fils ,  &  futfur  le  point  de  déshé- 
riter Pcrfce  fon  autre  fils,  à  caufe  de  fa  mauvaife  condui- 
te. Philippe  mourut  la  3.  année  de  la  CL.  olympiade ,  Se 
la  178.  avant  Jcfus-Chrift  ,  après  un  règne  de  41.  ans. 
*  Titc-Live ,  /.  j  1.40. &feq.  Polybc,/.  16.  Juftin,/.  19. 
30.  &feq.  Florus.  Plutarquc  ,&c. 

PHILIPPE,  roi  d'une  partie  de  la  Syrie,  étoit  fils  A'An- 
tiocbns  Gryphus ,  &  frère  d'un  autre  Antiochus.  Cet  état 
étoit  alors  partagé  entre  divers  princes ,  qui  fe  faifoient  la 
guerre.  *  Cnfuitet.  Jofephe  ,  /.  1  3 .  c.  z  1 . 

PHILIPPE,  fils  d'HrwriV  le  Grand, Se  c\c  déf  aire , 
après  la  mort  de  fon  père ,  vint  à  Rome ,  où  il  avoit  été 
élevé ,  Se  obtint  d'Augufte ,  fous  le  nom  dcTctrarquc,  la 
Bathanée ,  la  Trachonitc  Se  l'Auritanc ,  avec  une  partie 
de  ce  qui  avoit  appartenu  à  Zenodore  ,  dont  le  revenu 
mourait  à  cent  talcns.  Ce  prince  étoit  face,  modéré ,  Se 
mourut  fans  enfans  l'an  54  de  Jcfus-Chrift ,  après  un 
règne  de  j  3.  ans.  Tibère  unit  fes  états  à  la  Syrie.  *  Jofe- 
phe, antiq.-Jud.l.  17.C.  i.&  1  J./.  18.  c.  16. 

A  POSTRE,  DIACRE    ET    S  A  I  ti  T  S- 

PHILIPPE  (Saint)  apôtre  de  Jefus-Chrift,  natif  de 
Bcthfaïdc ,  ville  de  Galilée,  fur  le  bord  du  lac  de  Genc- 
fareth ,  le  premier  que  Jefus-Chrift  appel  la  à  fa  fuite  : 
car ,  quoique  faint  André  Se  faint  Pierre  fuflent  déjà  dif- 
ciples  du  Seigneur ,  ils  s'en  étoient  retournez  chez  eux  , 
lorfque  Jefus-Chrift  dit  à  Philippe  de  le  fuivre.  Saint 
Clément  A' Alexandrie  croit  que  ce  fut  faint  Philippe  qui 
demanda  à  Jefus-Chrift  d'aller  enfevelir  fon  pere ,  ôt  à 
qui  Jefus-Chnft  répondit ,  Laiffn.  aux  morts  le  foin  d'en- 
terrer leurs  morts.  Philippe  ayant  connu  Jefus-Cnrift ,  alla 
dire  à  Nathanacl  qu'il  avoit  trouvé  le  MefCe,  &  l'amena 
à  Jcfus-Chrift.  11  demeura  attaché  à  Notrc-Scigncur ,  & 
fc  trouva  avec  lui  aux  noces  de  Cana.  Il  fut  mis  au  nom- 
bre des  douze  apôtres  ;  &  ce  fut  lui  1  qui  Jefus-Chrift 
adrefTala  parole,  avant  que  de  multiplier  les  pains ,  en 
lui  demandant ,  où  l'on  pourrait  acheter  du  pain  pour 
nourrir  la  troupe  qui  le  fuivoit  ;  Philippe  lui  répondit 
qu'il  en  faudrait  pour  plus  de  deux  cens  deniers.  Enfin  , 
dans  le  long  difeours  que  Jefus-Chrift  tint  à  fes  apôtres  , 
avant  la  dernière  Cène,  la  veille  de  fa  pafnoii ,  Philippe 
demanda  a  Jefus-Chrift  qu'il  lui  fit  voir  fon  pere.  Notrc- 
Scigncur  lui  répondit ,  Philippe ,  celui  qui  me  voit ,  voit  tufft 
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qu'il  maria  quelques-unes  de  fes  filles,  &  que  les  autre* 
demeurèrent  vierges.  Eufebe ajoute  qu'il  alla  prêcher  l'é- 
vangile en  Phrygie  ,  Si  qu'il  mourut  a  Hieraple,  ville  dé 
cette  province,  qu'il  y  fut  enterré  avec  deux  de  fes  filles,  qui 
étoient  mortes  fort  âgées  &  vierges  ;  Se  qu'une  autre  de  fes 
filles  qui  avoit  été  mariée  ,  mourut  à  Ephcfe ,  de  y  fut  en- 
terrée. Il  faut  que  Philippe  ne  (bit  mort  qu'après  l'an  84. 
puifquc  faint  Polycarpe ,  qui  ne  fut  converti  qu'en  cette 
année ,  a  été  fon  difciple.  On  n'a  aucune  preuve  qu'il  aie 
fouffert  le  martyre ,  quoique  dans  les  martyrologes  on  le 
confiderc  comme  un  martyr,  peut-être  a  caufe  de  fes 
travaux  évangeliques.  Les  Orientaux  font  fa  fête  au  14. 
de  Novembre^  Les  anciens  martyrologes  d'Occident  u 
placent  au  zz*  Avril  ;  Se  ceux  d'à  prêtent  au  t.  de  Mai. 
*  S;  Mattb,  c.  8.  S.  Jean  ,c  1 .  6.  1  z.  &  14.  S.  Clément. 
Alexand.  ftrom.  I.  3 .  Eufeb.  /.  j .  c .  3  1 .  &  30.  &  l.  4.  c .  1  ç. 
Tillcmont,  num.  pour  l'btfl.  teclefiafi.  Bailler,  ries  des 
Saints  am.de  Mai.  Via  des  Saints , cba.  Lattin , à  Paris , 
en  1710.4s  t.  de  Mai. 

PHILIPPE, l'un  des  fept  premiers  diacres,  élus  par 
les  apôtres ,  annonça  l'évangile  dans  Samaric ,  avec  tant 
d'éclat  Se  de  fruit ,  que  Simon  le  Magicien  n'ofant  &  né 
pouvant  le  contredire ,  fe  fit  lui-même  baptifer.  Quel- 
que tems  après  >  l'ange  du  Seigneur  lui  commanda  d'aller 
fur  le  chemin  qui  defeendoit  de  Jerufalem  à  Gaze.  U  y 
trouva  l'eunuque  deCandace,  reine  en  Ethyoptc ,  c'eft 
à-dirc ,  félon  quelques-uns ,  de  la  vraie  Ethyople ,  & ,  fé- 
lon quelques  autres  ,  de  l'Ethyopie  en  Arabie  ,  ou  du 
royaume  de  Saba ,  qui  venoit  de  Jerufalem ,  où ,  comme 
fprofelyte  ,  il  étoit  allé  rendre  fes  vœux  au  temple.  L'an- 
fce  commanda  à  Philippe  de  s'approcher  de  lui  ;  Philippe 
lavant  obéi ,  trouva  que  cet  homme  lifolt  le  prophète 
Jlfaïc ,  Se  qu'il  étoit  tombé  fur  ce  paffage  du  53.  chapi- 
Irrc  :  U  a  été  mené  à  ta  boucherie  comme  me  brebis ,  &c. 
jLe  diacre  lui  expliqua  ces  paroles  ;  &  ayant  trouvé  uit 
jruifféau  fur  fa  route  ,  il  baptifa  l'eunuque  ,  l'an  35.  de 
(Jefus-Chrift.  Après  cela  l'efprit  du  Seigneur  ravit  Phi- 
llippc  en  un  inftant ,  Se  le  tranfporta  dans  la  ville  d'A- 
ïot.  Saint  Luc ,  parlant  de  faint  Paul  dans  les  acte  des 
■apôtres,  dit ,  le  lendemain  nous  vtnfmes  à  Ce  forée ,  &  étant 
entres,  dans  la  maiftn  de  Philippe  l'Evangeltfie ,  qui  étoit 
Pan  des  fept  diacres,  nous  demeurants  chez,  lui.  Il  avoit  qua- 
tre plies  vierges ,  qui  prefhrtif oient.  Le  menologe  des  Grecs 
fait  mention  de  l'une  d'elles ,  nommée  Hemione ,  qui 
mourut  pour  la  foi  lous  l'empire  de  Trajan.  Les  anciens 
fc  font  fouvent  trompez  au  fujet  de  ces  quatre  vierges  , 
qu'ils  croyoient  être  filles  de  faint  Philippe  l'apôtre.  Il  y 
a  de  l'apparence,  qu'il  mourut  à  Ccfarcc,  quoique  quel- 
ques-uns difent  qu'il  alla  à  Tralles ,  ville  de  l'Afic  mineu- 
re ,  pour  y  fonder  une  églife ,  Se  qu'il  y  mourut  Ceux 
qui  ont  dit  qu'il  étoit  enterré  à  Hieraple ,  ville  de  Phry- 
gie ,  l'ont  confondu  avec  Philippe  l'apôtre.  Les  Grecs 
font  la  fête  le  1 1 .  d'Oclobre  ;  les  Latins  le  6.  de  Juin. 
•  Met  des  êphtres,6.  8. &  z  1.  S.  Jérôme,  cont.Jovin. Eu- 
febe ,  liv.  3.  biji.  &c.  Baronius,  A.  C.  53.  Baillet,  viti  dtt 


mon  Pere.  Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  fur  la  vie  de  faint  Phi- 
lippe dans  l'évangile.  Saint  Clément  A' Alexandrie  aflure 
ftmt  V. 


PHILIPPE  (Saint)  évêque  d'Hcraclée ,  martyr  dans 
le  IV.  fiecle ,  Se  apparemment  dans  le  tems  de  la  perfe- 
curion  de  Dioctétien  ,  quoique  quelques-uns  croyent  que 
c'eft  fous  Julien  qu'il  a  été  martyrifé.  Il  avoit  été  diacre, 
puis  prêtre  de  l'églife  d'Hcraclée  ;  Se  étant  ordonné  évê- 
que de  cette  ville ,  il  s'étoit  particulièrement  attaché  deux 
difciples ,  le  prêtre  Severe ,  Se  le  diacre  Hermès.  Quand 
on  eut  arrêté  les  Chrétiens  d'Heraclée ,  par  l'ordre  du 
gouverneur  Battus ,  Philippe ,  qui  croit  du  nombre  de  ceux 
qu'on  avoit  pris ,  déclara  qu'il  étoit  Icvêque,  que  ce  gou- 
verneur demandoit.  Battus  lui  ayant  dit  de  livrer  les  écri- 
tures &  les  vafes  d'or  Se  d'argent  qu'il  avoit ,  il  ne  fie 
point  de  difficulté  de  dire ,  qu'il  lui  donnerait  volorn 
tiers  les  vafes  qu'il  demandoit  ;  parce  que  les  Chrétiens 
n'y  étoient  point  attachez ,  &  qu'ils  ne  croyoient  pas  ren- 
dre honneur  au  Seigneur  par  un  métal  de  prix  ;  maisqué 
pour  les  livres  de  l'ecriture-fainte ,  il  ne  lui  convenoit  pas 
de  les  livrer ,  ni  au  gouverneur  de  les  recevoir.  Le  gou- 
verneur  le  mit  auffi-tôt  entre  les  mains  du  bourreau,  & 
fit  une  j*rquifition  du  prêtre  Severe.  Battus  après  avoir 
fait  fouffrir  Philippe ,  entra  dans  le  lieu  où  étoient  les  va- 
fes fàcrez  Se  les  livres  de  l'écriture,  les  enleva ,  Se  fit  con- 
duire Philippe,  Hennés  Se  les  autres  à  U  place  publique  ; 
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il  fit  enfuite  découvrir  l'églifc  ,  Se  brûler  les  livres  de 
l'écriture-faince ,  Se  folhcita  Philippe  Se  Hermès  de  facri- 
ficr  aux  dieux ,  ou  du  moins  aux  empereurs.  Comme  ils 
refùferent  de  le  faire,  on  les  conduifu  en  prifon.  Le  teins 
do  gouvernement  de  Baffus  étant  expiré ,  Jufhn  ,  qui  lut 
fucceda ,  fit  amener  Philippe  à  fou  tribunal ,  lui  propoli 
de  facrificr ,  Se  fur  fon  refus ,  le  fit  traîner  par  les  pieds 
dans  la  ville.  Le  faint  déchiré  Si  couvert  de  playes  ,  fut 
remette  dans  la  pnfon.  En  même  tems  le  prêtre  Severc 
arrêté,  &  mené  au  tribunal ,  répondu  couragcufcmcnt , 
aufli-bien  qu'Hermès ,  qu'il  ne  laertficroit  point  aux  ido- 
les. Us  furent  conduits  avec  Philippe  à  Andnnople  ,  où 
ils  ne  témoignèrent  pas  moins  de  fermeté  à  foûtenir  la  foi 
de  JcfuvChrifr.  Philippe*  Hermès  y  furent  condamne» 
à.  être  brûlez ,  <Sc  Severc  fut  auffi  exécuté  à  mon.  Ce  fut  le 
2 1.  Octobre  que  Philippe  Se  Hermès  fouffrirent  le  marty- 
re ,  apparemment  l'an  jo+.  C'eft  en  ce  jour  que  l'on  fait 
mémoire  d'eux  dans  les  martyrologes.  *  Ailes  de  leur  mar- 
tyre dtnneu par  le pere  Mabillon.  Anrfril. tom.  +.  Ruinait , 
ail*  fanâ.jtntera. 

PHILIPPE  BENITI  ouBENIZZI  (faint)  cinquiè- 
me gênerai  des  Scrvites,  ou  fervitcurs  de  la  Vierge,  vivoit 
dans  le  XIII.  fieclc.  11  naquitl'an  i  ï  ji.à  Tlorcnce, d'u- 
ne famille  noble  &confidcrée  dans  le  pays.  Apres  y  avoir 
fait  fcshuiii.uiitcz,  il  vint  achever  fes  études  à  Paris,  Se 
alla  recevoir  le  bonnet  de  docteur  a  Padouc.  Peu  après  , 
touche  de  Dieu  .  il  entra  chez  les  Scrvites ,  Se  y  prit  l'ha- 
bit en  qualité  de  frerc  lai  l'an  1 2$  2.  Mais  ayant  été  en- 
voyé par  la  fuite  à  Sienne ,  pour  avoir  l'impcChon  du 
temporel  d'une  nouvelle  maifondc  l'oidrc,  qui  s'y  établif- 
foit  ;  une  conférence  qu'il  eut  avec  deux  religieux  Domi- 
nicains, trahit  fon  humilité.  Ses  fuperieurs ayant  par  là  re- 
connu fes  grands  talcns,&  la  fcicnce  que  fa  vertu  lui 1  avoir 
fait  tenir  cachée,  le  forcèrent  à  confeutir qu'on  obtînt  du 
pape  la  per million  de  le  faire  promouvoir  aux  ordres  li- 
erez. Après  avoir  paffe  par  les  charges  de  définitcur  Se  I 
d'afliftant  gênerai,  il  fut  élu  gênerai  en  1167.  Comme 
il  n'y  avoit  que  quinze  ans  que  les  fondemem  de  cet  or-  1 
dre  a  voient  été  jettez  quand  il  y  entra  ,  Se  que  les  progrès 
en  a  voient  depuis  été  très-foibles  ,  les  grands  fervicesque 
ce  nouveau  gênerai  lui  rendi»  pour  Ion  augmentation  , 
l'ont  fait  regarder  par  quelques-uns  comme  le  fondateur 
de  cet  ordre ,  quoiqu'il  n'en  foie  que  le  propagateur  ;  & 
c'eft  la  feule  qualité  que  lut  donne  le  martyrologe  Ro- 
main. La  réputation  de  la  fainteté  de  Philippe Benui  étoit 
fi  grande,  qu'après  la  mort  de  Clément  IV.  les  cardi- 
naux ,  affcmblcz  à  Vitcrbc ,  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour 
l'élever  fur  le  faim  Siège  ;  mais  en  ayant  été  averti ,  il  fe 
retira  fecretement  dans  les  montagnes  du  territoire  de 
Sienne ,  où  il  demeura  caché  dansdes  trous  ne  vivant  que 
d'herbes  fauvages  ,  &  ne  buvant  que  de  l'eau  d'une  ma- 
rc ,  qu'on  a  depuis  appellée  les  bains  de  faim  l'bilipfe  , 
à  caufe  de  la  vertu  médicinale  qu'on  leur  attribue ,  dont 
on  rapporte  la  caufe  aux  mérites  de  fes  pricro.  L'élection 
de  Grégoire  X.  le  fit  reparoître.  Et  plein  de  zele  pour  la 
propagation  dcsferviteursde  Marie  ,  il  paflaà  Avignon, 
a  Touloufe ,  à  Paris ,  d'où  il  fe  tranfporta  aux  Pays-Bas  , 
en  Frifc ,  en  Saxe ,  Se  dans  la  haute  Allemagne ,  publiant 
par  tout  les  grandeurs  de  la  mere  de  Dieu.  Il  revint  à 
Lyon  ,  où  fc  tenoit  un  concile  général  en  1  274-  Si  il  ob- 
tint des  percs  de  cette  afTcmblcc  l'approbation  de  fon  or- 
dre. Enfin  ,  après  avoir  pacifié  quelques  troubles  danslts 
ailles  de  Piftoye  &  de  Florence  ,  efTayé  de  ramener  fous 
l'obéïffàncc du  pape  Martin  IV.  leslubitansde  Forli.qui 
le  traitèrent  trèvignominieufement,  il  alla  mourir  plein 
de  vertus  à  Todi  en  Ombrie ,  le  1 1 .  Août  1285.  On  corn- 1 
roença  à  l'honorer  folcmnellemcnt  dans  le  commence-  I 
ment  du  XVI.  fieclc  ;  mais  il  ne  fut  canonife  que  par  le 
pape  Clément  X.  en  1671.  *  Archange  Ciani,  annales 
des  Scrvites.  Phil.  Fcrran ,  fatal,  des  foiuts  d'tulte.  Bzo- 
vius.  Rainaldi  Si  Sponde ,  annales.  Bail  lot ,  ries  dtt  faims. 
Le  P.  Hehot ,  biflttrc  des  trdres  religieux. 

PHILIPPE  BERRUYER  ,  ibeubn.  BERRUYF.R 
(Philippe.) 

EMPEREUR  ROUAIS. 

PHILIPPE  (  Marc-Jules)  dit  l'Arabe ,  nâquit  à  Bofra 
ou  Boftrcs,  ville  de  Traconite  en  Arabie.  Sa  naiflânee 
croit  fi  obfcuic ,  que  quelques  auteurs  aflurenc  que  fon 
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n'avoit  rien  de  rccommandable  que  d'avoir  été  ca- 
pitaine de  voleurs.  Philippe  s'éleva  par  fa  valeur  tlans  les 
armées,  Se  fut  capitaine  des  gardes  de  l'empereur  Gor- 
dien III.  qu'il  accompagna  dans  la  guerre  contre  les  Per- 
fcs.  Il  aflàfftna  ce  prince  dans  fa  litière,  lorfqu'il  revenoic 
i  de  cette  expédition ,  Se  après  ce  parricide ,  fc  fit  procla- 
mer empereur  l'an  244.  de  Jefus-Chrift.  Depuis  il  tâ- 
cha d'effacer  cette  tache  par  beaucoup  de  reclcmcns  falu- 
taires ,  Se  par  le  foin  qu'il  eut  d'entretenir  la  paix  dam 
l'empire.  11  la  conclut  avec  Sapor  roi  des  Perfcs  ;  &  étant 
de  retour  à  Rome ,  il  y  célébra  les  jeux  feculaires  en  l'an- 
née 148.  où  comracnqoit  le  millième  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome.  La  magnificence  en  fut  très-grande.  Eu- 
febc  rapporte ,  qu'on  difoit  que  Philippe  avoit  été  Chré- 
tien ;  &  qu'une  veille  de  Piques  ayant  voulu  entrer  dans 
une  églife,  l'évcque  du  lieu  le  repouffa  ,&  lui  dit.qn'il 
ne  pouvoir  être  reçu  qu'il  n'eut  tait  penirenec  publique 
des  crimes  publics  dont  il  étoit  aceufé ,  à  quoi  il  fc  fournit 
humblement.  D'autres  remarquent  que  cette  églife  étotc 
celle  d'Antioclie,  &  que  l'cvequc  étoit  S.  Bab^las.  Les 
auteurs  qui  rapportent  ce  fait ,  en  étoicnt  fi  peu  éloignez , 
qu'il  eft  difficile  de  fe  défendre  de  les  croire.  Dece ,  fuc- 
ceffeur  de  Philippe  ,  le  fit  affâffiner  l'an  249.  à  Vérone  , 
Se  un  fils  de  même  nom  ,  que  Philippe  avoit  ciéé  Céfar  , 
fut  auffi  mis  à  mort  entre  les  bras  de  fa  mere  Otacitia  Sc- 
vera.  *  Jules  Capitolin  ,  en  U  ne  des  (indiens.  Aurelius 
Victor ,  in  Philip.  Eufeb.  /.  6.  (.  j  1.  Caffiodore ,  m  (bt»u. 
&c.  Vejez.  Jofcphc  Scaligcr  ,  fur  Eufcbc  ,  Se  David  le 
Clerc ,  m  quafi.  fattts.  1  îllemonr ,  bifttire  des  emfcrcms , 
terne  j. 

EMPEREUR  D'ALLEMAGSE. 

PHILIPPE,  duc  de  Souabe,  empereur,  fils  de  Fré- 
déric Barbertnfle ,  Se  frère  de  Henri  l'T.  fut  élu  après  la 
mort  de  celui-ci,  dans  le  tems  que  quelques  électeurs  don- 
nèrent leur  voix  à  Othon  duc  de  Saxe  ,  en  1 1 00.  Cette 
divifion  caufa  la  guerre  dans  l'empire ,  Si  Philippe  fc  vit 
accablé  des  cenfuies  de  l'églife  par  le  pape  Innocent  III. 
U  fc  réconcilia  avec  ce  pontife ,  &  s'accorda  avec  Othon  , 
auquel  il  donna  fa  fille  en  mariage.  Malgré  cette  union  , 
un  jour  que  Philippe  s'étoit  fait  ouvrir  la  veine  à  chaque 
bras  à  Bambcrg,  Othon  de  Wititfpach,  voyant  qu'oit 
laifTbit  entrer  peu  de  monde  dans  fa  chambre  s'y  gliflâ  , 
Se  le  tua  ,  le  s  Juin  de  l'an  1208.  Philippe  étoit  un 
prince  libéral ,  vaillant,  prudent ,  &  qui  avoit  beaucoup 
de  pieté.  Son  règne  fut  de  9.  ans,  3.  mois  ce  iç.  jours. 
On  enterra  fon  corps  à  Bainberg ,  d'où  il  fut  transféré  à 
Spire.  Cet  empereur  avoit  époufé  Irène  ,  fûeur  d'Alexis  , 
empereur  de  Conflantinople ,  Se  en  eut  quatre  filles ,  Ctr 
ne«o*de ,  femme  de  Ventées  I.  du  nom ,  dit  /*  Bergne ,  roi 
de  Bohême;  Beatrix ,  première  femme  de  S.  Ferdinand  , 
III.  du  nom ,  roi  de  Camlleckdc  Léon ,  morte  l'an  1 2 14; 
Marie ,  alliée  l'an  1 207.  à  Henri  II.  dit  te  Magnanime ,  duc 
île  Brabant  ;  Si  autre  Beatrix ,  mariée  l'an  1 2 1 1.  à  Otbeu 
de  Saxe,  IV.  du  nom  .empereur  ,  morte  quatre  jours  après 
fc  noces.  L'impératrice  Irène  ayant  appris  la  tiiftc  nou- 
velle de  la  mort  de  Philippe ,  accoucha  avant  terme,  Se. 
mourut  quelques  jours  après.  Othon  IV.  dit  le  Superbe  , 
lui  fucceda.  cW«.  OTHON  IV.  ♦  L'abbé  d'LTpcrg , 
in  (Inen.  Steron  .  Nauclcrc,  &c. 

£  M  PER  EU  RS  DE  COSSTANTltiOPL  F. 

PHILIPPE  de  Courtcnai,  empereur  titulaire  de  Conf- 
tantinonlc ,  Se  roi  de  Thcffalomquc,  étoit  fils  de  l'em- 
pereur Baudouin  11.  que  les  Grecs chafferent  du  thrô- 
nc.  Il  époufa  l'an  1273.  Beatrix  de  Sicile  ,  fille  de  Cb*r- 
lei  I.  101  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  comte  de  Provence. 
Nous  avons  dans  le  trefor  des  chartes  du  roi  ,  un  titre 
du  12.  Mars  1274..  qui  témoigne  que  la  même  année, 
étant  i  la  ville  de  Blindes,  au  royaume  de  Naplcs ,  il 
fit  donation  de  fon  royaume  de  Theffaloinque  i  fon  beau- 
frere  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Se  qui  étoit  fils  du  même 
Chartes  I. 

Philippe  époufa  ifatelle ,  fille  unique  de  Gmllanme  de 
Ville- Hardoum  ,  prince  d'Achave  ,  &  fc  tua  l'an  1  277. 
en  chargeant  une  arbalêtrc  qui  fé  débanda.  On  von  par 
là  ,  que  ce  prince  n'étoit  pas  mort  en  1 166.  comme  -Sum- 
moneta ,  Noltradamus ,  Kuffi ,  Bouche,  Sec.  l'ont  préten- 
du. Philippe  de  Courtcnai  traita  avec  Charles  1.  roi  de 
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Hiptes  >  &  wec  les  V eiutiens ,  pour  faire  la  guerre  à  Mi- 
chel Paleoiogue;  mais  il  mourut  l'an  I  i8t.  avant  que  de 
voir  l'exécution  de  ce  traité.  11  lakîa  Catherin*  de  Cour- 
tenai ,  mariée  l'an  - 1  jooi  à  Charles' de  France  comte  de 
Valois ,  fils  puîné"  du  roi  Philippe  U  Uewdi ,  laquelle  fut  cou- 
ronnée à  Rame  pflr  le  pape  Boni  face  Vlll.GAibertne  de 
.Valois  leur  fille  aînée,  fut  féconde  femme  de  Philippe  , 
qui  fuit.  ;  i  -.o.  ■ 

Philippe  de  Skile ,  prince  de  Tarcnte ,  d'Achaye  , 
^quatrième  SU  de  Charlbs  IL  dit  le  Btuenx,  roi  de 
Naplcs ,  avoit  époute  i  °.  Imuri ,  TAtHwr ,  ou  luaeur ,  fille 
&  héritière  de  Huefbwt  l'Ange ,  dcfpote  de  Romaine.  De 
ce  mariage  il:  eut  Pimt ,  mort  jeune  fans  eniam,  de  fa 
femme,  fille  de.  IlL  roi  de,  Majorque  ;  Charles , 

tue  l'an  ijtç.  î'U  bataille  de  MoïKatin,  fans  laUTcr 
poilcricé  ;  Slxrguertic,  femme  de  GAtuier  VI.  du.  nom  , 
comte  de  Bricnnc ,  connétable  de  France ,  tué  à  U  batail- 
le de  Poitiers  en  1336;  Bldnihe  ,  femme  de  Ratmend-Be- 
renier ,  comte  de  Prades ,  de  Rtbagorcc  5c  d'Ampurias, 
troifiéme  fils  de  "}*( fîtes  II.  roi  d'Aragon  ;  Math  ,  morte 
tans  alliance.  Philippe  époufa  en  fécondes  nôces  Ca/éeri- 
n*  de  Valois,  morte  en  i}4&-  Parce  mariage  il  devint 
empereur  titulaire  de  Conltanànoplc  ;  &  eue  encore  fut 
enduis ,  Robert ,  &  Philippe  ,  qui  fuivent  i  Unis  de 
Tarcnte,  fécond  mari  àcjtinnt  reine  de  Naplcs;  M/r- 
gntrite ,  mariée  i°.  à  Ethiurd  roi  d'Ecoflè  :  2°.  à  Trnn- 
ftss  de  Baux  ,  duc  d'Andrie  ;  M*rit  >  morte  jeune  -,  & 
•Jetant ,  femme  de  Uwn  I.  de  Lufiguan  ,  roi  d'Armé- 
nie ;  puis  de  letn  II.  oncle  du  premier  ,  6c  mere  de 
Letn  III.  Philippe  mourut  à  Naplcs  le  16.  Décembre 
133:. 

Robert  ,  fon  fils  aîné,  prince  d'Achaye,  &c.  s'effor- 
ça de  conquérir  l'empire  de  Conltaminople ,  &  mourut  à 
Naplcs  le  1 7.  Septembre  1 164.  fans  laiHcr  d'enfans  de  Md~ 
rit ,  fille  de  Unit  I.  duc  de  Bourbon ,  &  veuve  de  Gui ,  fils 
de  Hugues  de  Luûgnan  de  Jerufalem. 

Philippe  II.  trere  de  Rotert ,  fucccflcur  de  fes  droits  à 
l'empire  de  Conftantinoplc  ,  travailla  inutilement  pour 
les  faire  valoir.  Il  fut  quatre  ans  prifonnicr  en  Hongrie, 
&  mourut  le  15.  Novembre  1268.  ou  plutôt  en  1274- 
Divers  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Mme ,  fille  puînée  de 
Cbtrlti  de  Sicile ,  duc  de  Calabrc ,  &  veuve  de  Chtrlet  I. 
duc  de  Duras,  moururent  en  bas  âge ,  aufli-bicn  que  Pht- 
lippe  III.  qu'il  avoit  eu  d'Eltfnheth  ,  fille  d'Etienne  de 
Hongrie ,  duc  de  Sclavonic  &  de  Dalmacic  ,  fa  féconde 
femme.  *  Du  Cange,  hiftiire  de  Cmjlintineple.  Du  Bou- 
cher ,  hiftetre  de  U  ntiifen  rtjnle  de  Cturtenai.  Bocace. 
Villani.  Rainaldi.  Sainte-Manhe ,  hifitire gtnttltgique  dt 
frunu.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfclmc.&c. 

ROIS    DE    1>  U  N  C  !. 

PHI  LIPPE  I.  de  ce  nom ,  roi  de  France ,  né  en  1 05  3  ■ 
étoit  fils  d'HENRi  I.  du  nom ,  qui  l 'avoit  fait  couronner 
à  Reims  ,  par  l'archevêque  Gervais  de  Bellefme,  le  2  3. 
Mai ,  fête  de  la  Pentecôte,  de  l'an  1059.  Apres  la  mort 
d'Henri  en  1060.  Philippe ,  qui  avoit  été  facré  à  Reims 
depuis  quelques  mois ,  du  vivant  de  fort  pere  ,  régna 
fous  la  régence  &  la  tutelle  de  Baudouin  V.  dit  de  Vlfle  , 
comte  de  Flandres ,  qui  avoit  époufe  Adèle  ou  Alix ,  focur 
du  roi  Henri ,  &  veuve  de  Ricliard  II.  duc  de  Norman- 
die. Baudouin  gouverna  fagement  l'état  durant  fa  régen- 
ce ,  qui  fut  de  fut  ans ,  &  eut  grand  foin  de  bien  faire  éle- 
ver le  jeune  roi.  Ce  prince  fit  fes  premières  armes  contre 
les  Gafcoits ,  qu'il  vainquit  en  1061.  Mais  dans  la  guér- 
ie qu'il  fit  à  Robert  le  Enfin  ,  comte  de  Flandres,  il  fut 
défait  près  de  famtOmer.au  mois  de  Février  1070.  ou 
a 07 1 .  Depuis ,  il  abandonna  fes  coufins  pour  faire  la  paix 
avec  Robert.  Sa  jaloufte  contre  Guillaume  le  Conquérant, 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'Angleterre,  fut  le  commen- 
cement des  guerres  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le 
roi ,  qui  avoit  répudié  fa  femme  Bertlie,  fille  de  Titrent  l. 
du  nom  comte  de  Hollande ,  &  qui  l'avoit  reléguée  à 
Montrcuil  fur  mer ,  où  elle  vécut  long-tems  &  aflez  pau- 
v  rement ,  demanda  enfuite  Emme ,  fille  de  Rot er  comte  de 
Sicile.  Elle  fut  amenée  jufqu'aux  côtes  de  Provence  ;  Si 
cependant  il  ne  l'époufa  pas:  on  n'en  dit  point  la  raifon. 
Peut-être  avoit-il  fait  quelque  nouvelle  amourette.  En 
1092.  le  4  Juin,  il  fit  enlever  del'cglifc  defaint  Marrin 
de  Tours,  Bertrade,  fille  de  Smm  deMondbrt,  &  mariée 
lemt.V, 
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depuis  trois  ans  à  Temlqutt ,  furnommé  le  Recbtn  ,  comte 
d'Anjou ,  &  l'époufa  en  face  de  l'egbfc.  Ce  fut  l'évêque 
de  Scnlis  qui  en  fit  la  cérémonie.  Ce  mariage  illégitime 
brouilla  ce  prince  avec  les  prélats  de  fou  royaume ,  & 
avec  Urbain  U.  oui  l'excommunia.  Philippe  fut  abfous 
en  lorfqu'il  quitta  Bertrade  :  mais  fa  péni- 
tence, toute  fincere  qu'elle  parut ,  ne  bannit  pas  de  fort 
coeur  le  malheureux  penchant  qui  J'entrainoit.  Il  rap-. 
pella  Bertrade  auprès  de  lut,  du  confentement  de  Foul- 
ques fon  mari ,  3ç  fut  ejtcommunié  une  féconde  fois  le  1 9. 
Novembre- 1 100.  dans  le  concile  de  Poitiers.  Maisayant 
renonce  encore  une  féconde  fois  à  cet  adultère ,  il  fut  ab- 
fous en  i  ioî.  Il  y  a  de  fortes  prcfomptions ,  que  depuis 
le  pape  accorda  une  difpcnfit  à  Philippe  pour  époufer  Ber- 
trade. Leurs  enfans  n'ont  point  été  repuiez  bâtards  :  & 
le  bon. accueil  que  Foulques  fit  au  roi ,  qui  mena  Bertra- 
de avec  lui  à  Angers ,  n'en  eft  pas  une  légère  preuve.  De- 
puis ,  Philippe  prit  peu  de  part  aux  entreprifes  que  firent 
de  fon  tems  les  princes  Chrétiens ,  qui  fc  croiferent  nref- 
que  tous ,  &  marchèrent  à  la  conquête  de  la  Terre-Sain-: 
te,,  avec  Godefroi  de  Bouillon.  Il  mourut  à  Melun  le 
19.  Juillet  1 108.  âgé  de  56.  ans ,  après  avoir  régné  de- 
puis fon  facre  4.9.  ans  2.  mois  &  6.  jours.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'abbaye  de  Fleuri,  ou  de  faint Benoît  fur  Loi- 
re ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépulturc.  Vtjtx.  fa  poltcrité  à 
l'article  de  FRANCE  *  Ctnfultrz.  les  lettres  d'Ivçs 
de  Cbdrtrts ,  les  conciles  de  France ,  le  continuateur  d'Ai- 


in  ,  Sucer  ,  Ordcric  Vitalis  ,  le  pere  Anfelme  ,  &c. 
Fleuri ,  btfttne  «rtejîdft.  lit.  64.  &  65.  Daniel ,  btfiurt  d* 
Er*nte. 

PHILIPPE  II.  roi  de  France ,  à  qui  fes  belles  a&ioru 
ont  fait  donner  le  nom  de  Ctnqnernnt  &  d' Augufle  ,  fut, 
auflï  furnommé  Ditu-dmné ,  à  caufe  de  fa  naiflàncc  long- 
tems  attendue.  Il  naquit  le  î  2.  Août  n6ç.  fut  baptifo. 
par  Maurice  éveque  de  Paris ,  dans  l'églifc  de  faint  Mi- 
chel ,  &  fut  facré  à  Reims  par  le  cardinal  de  Champagne* 
le  jour  de  laToufTaints  1 179.  du  vivant  du  roi  Louis  Vil. 
dit  le  jeune ,  fon  pere ,  qui  ordonna  dans  cette  occafion  , 
fclon  du  Tillet ,  le  rang  que  les  ducs  &  pairs  de  France 
dévoient  tenir.  Philippe  commença  fon  règne  en  1 1 8o« 
fous  la  tutelle  de  Philippe  d'AJface ,  comte  de  Flandres,' 
qui  étoit  fon  parrain  ;  fit  la  guerre  aux  feigneursde  Beau- 
jeu  6c  de  Charcnton  &  au  comte  de  Châlon  ,  qui  oppri- 
moient  les  ccclefiaftiques  ;  &  diflipa  une  puiflTante  ligue  « 
que  les  grands  du  royaume  avoient  faite  contre  lui.  Ce 
prince  confacra  les  prémices  de  fon  règne  par  le  châti- 
ment des  impies,  des  libertins  &  des  blafphêmateurs , 
&par  l'exil  des  comédiens  &  des  farceurs;  occhafTâ  de 
fon  royaume  les  Juifs  qui  étoient,  comme  on  difoit» 
la  fource  de  tous  les  crimes.  Il  eut  enluite  avec  le  comte 
de  Flandre  un  différend ,  qui  fut  heureufement  terminé 
en  11 84.  par  les  foins  de  Guillaume  de  Champagne, 
cardinal  oc  archevêque  de  Reims-  Ce  prélat  étoit  on» 
cle  maternel  du  roi ,  qui  eut  encore  guerre  avec  Hen- 
ri roi  d'Angleterre  ,  auquel  il  enleva  dans  les  années 
1 1 87.  1 1 88.  &  1 189.  les  villes  d'iflbudun,  de  l'ours  , 
du  Mans  ,  &  d'autres  places  dans  le  Berri ,  &  ailleurs, 
C^uclque-tcms  après ,  ayant  fçu  la  perte  de  la  ville  de  Je-, 
ruîalcm  ,  il  fe  croifa  en  1 190.  &  partit  après  la  fête  de 
faint  Jean-Bapùile.  Cette  guerre  fut  mêlée  de  divers  eve- 
nemens.  Philippe  prit  Acre,  défit  dix-fept  mille  Saraiins; 
âc  fc  trouvant  extrêmement  incommodé  &  peu  farisraïc 
de  Richard  roi  d'Angleterre ,  il  revint  dans  les  états ,  & 
arriva  à  Fontainebleau  aux  fêtes  de  Noël  1191.  L'année, 
fuivanre  il  obligea  Baudouin  VIII.  comte  de  Flandres, 
de  lui  lai/Ter  le  comté  d'Artois,  avec  les  hommages  des 
comtez  tic  Boulogne ,  de  Guifnes  &  de  faim  Paul.  En- 
fuite  il  tourna  fes  armes  contre  Richard  roi  d'Angleter- 
re ,  fur  lequel  il  prit  en  1192.1e  Vcxm  &  Evreux  ;  mai* 
en  1193.  il  afllegea  inutilement  Rouen.  Cette  guerre r 
qui  caula  de  grands  maux,  à  la  France,  fut  enfin  ter- 
minée par  une  trêve  de  cinq  ans.  En  1199-  Philippe  per- 
dit les  villes  d'Aire  &  de  faint  Orner ,  &  fit  la  paix  avec, 
Jean  S*m-Terre  y  roi  d'Angleterre,  le  12.  Mai  1200. 
Mais  en  1 204.  il  prit  la  Normandie ,  Se  remit  fous  fon 
obeiflànce  les  comtez  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Tou rai- 
ne ,  de  Poitou  Se  de  Berri.  Avant  cela  le  roi  ayant  répu- 
dié Gelberge,  foeur  de  Canut  roi  de  Danemardl,  pouf 
époufer  Agné s  ou  Mme ,  fille  du  duc  de  Moravie,  avoic 
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attire  fur  lui  les  cenfures  de  Féglife.  Mais  environ  f.  ans 
«près,  c'elt-à-dire,  en  noi.  il  reprit  Gelberge,  &  fut 
abfous  des  cenfures.  En  1 207.  il  fie  une  trêve  -atec  le 
mime, roi  Jean ,  Sx.  dépouilla  de  fe*  terre»  Gui  IL  comte 
d'Auvergne  en  ni 2.  L'année  fuivante  il  porta  fes  ar- 
me* en  Flandres,  Se  y  prit  Iptes  ,  Tournai ,  Caflèl , 
Douai ,  Se  Lille.  Mais  la  plu*  remarquable  de  fe»  «2ions, 
eft  la  eclebre  journée  de  Bouvincs.  L'empereur  Othon 
IV.  le  comte  de  Flandres ,  &  pluficurs  confédéré?,  avoient 
mis  fur  pied  une  armée  de  1 50000.  hommes.  Le  roi  leur 
donna  bataille,  Se  la  gagna  un  Dimanche  î*.  Juillet 
11 14.  Ferrand,  ou  Ferdinand  comte  de  Flandres,  Re- 
naud comte  de  Boulogne  ,  Si  trois  autres  comtes  y  fu- 
rent faits  prifonnicrj,  avec  vingt-deux  feigneurs  por- 
tans  bannières ,  le  même  jour  que  Louis  gagna  une  autre 
bataille  en  Anjou ,  contre  les  Anglois.  Le  roi  combattit 
trcs-couragcufcmcnt  à  celle  de  Bouvincs ,  entre  Tourtiai 
&  Lille ,  eutun  cheval  tué  fous  lui  ;  ôt  en  mémoire  d'un 
avantage  fi  conlidcrablc ,  fonda  l'abbaye  de  Notre-Da- 
me de  la  Victoire  près  de  Senlis  ,  &  y  mit  des  Chanoi- 
nes qu'il  tira  de  la  maifon  de  faint  Victor  de  Paris.  En- 
fuite  il  fit  paftêr  fon  fils  Louis «it  Angleterre,  &' employa 
11!  loifir,  que  lui  donnoit  la  paix  à  embellir  fa  ville  capi- 
tale. Il  mourut  à  Mante  fur  Seine  ,  le  25.  Juillet  122}. 
âgé  de  59.  ans,  après -avoir  régné  42.  ans  neuf  mois  oc 
29.  jours.  Vr/a.  la  pofterité  à  l'article  de  FRANCE. 
Philippe  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  il  avoit  feule- 
ment un  oeil  à  demi  ofTofqué  d"un  dragon  ;  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  Villani  Si  à  Bocace  de  l'appcller  Turent.  *  Ri- 
gord ,  en  fit  rie.  Guillaume  le  Breton ,  Pbdtpt.  Sainte- 
Marte  ,  genetttgie  de  U  nuifn  de  Tr*nte.  Le  P.  Anfcl- 
me ,  &(• 

PHILIPPE  III.  roi  de  France  ,  »  qui  fon  courage  ac- 
quit le  furnom  Hardi ,  étoit  fils  du  roi  faint  Louis, 
qu'il  avoit  fuivi  en  fon  voyage  d'Outre-mcr;  &  après  fa 
mort  fut  falué  roi  en  Afrique  en  1 270.  Peu  après  ayant 
battu  les  Sarafins,  il  vint  en  France,  où  il  fe  fîtfacrerà 
Reims  le  30.  d'Aoïit  par  l'évequede  Soiflôns ,  le  ficge  de 
Reims  étant  vacant.  En  meme-tems  il  recueillit  la  fue- 
ceffion  de  fon  oncle  Alphonfe  comte  de  Poitiers  ck  de 
Touloufc,  (5c  remit  dans  le  devoir  Raimond-Bcrnaid  III. 
comte  de  Foix.  Il  maintint  les  droits  de  Jeanne  héritière 
de  Navarre,  (lue  fon  filsépouf.i ,  Si  tâcha  d'en  faire  de 
même  en  Cafhllc ,  pour  Alfonfc  de  la  Cerda  (ils  de  fa 
fôeur  blanche  ;  mats  cette  entrepnle  n'eut  point  de  fuc- 
cv*.  Prmiwccpoufa  i°.  le  28.  Mai  1 262.  £/i/k*«A  d'A- 
Mjon,  fille  puînée  de  J*c<]»ei  /.du  nom  roi  d'Aragon, 
té  <S'Jtl*ude  de  Hongrie,  morte  le  î  3 .  Janv  ier  1  2  7 1 .  âgée 
de  24.  ans  :  2".  en  1 27+.  Mait ,  fille  de  Henri  111.  duc  de 
Brabant,  qu'il  epoufa  au  mois  d'Août,  &  qu'il  lit  facrer 
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fui 


,  dans  la  laintc-Chapcllede  Paris , 


de  faint  Jean-Baptifle.  11  voulut  que  l'atclvevêque  de 
Reims  fît  la  cérémonie ,  fans  avoir  égard  au  droit  de  ce- 
lui de  Sens  ,  qui  étoit  le  métropolitain,  parce  que  dit  le 
Roi',  ma  clwpcltc  eft.  exempte  de  toute  jurifdictioii.  Le 
mente  de  cette  prince fle  charma  le  roi ,  qui  l'aimoit  ten- 
drement. Un  favori  infolent,  nommé  Pierre  de  U  Brtjfe, 
chirurgien  de  nrofefllon  qui  s'étoit  élevé  de  la  lie  du 
peuple  jufqu'àla  familiarité  du  roi,  voulut  détruire  un 
amour  fi  légitime,  par  la  fuppofition  d'un  crime  énor- 
me, que  lui-même  avoit  commis.  Il  .iceufa  la  reine  d'a- 
voir fait  empoifonner  Unit .  fils  aîné  de  Philippe  ;  mais 
en  ayant  été  foupqonné  lui  même  tiès-violemment , 
quoique  la  chofe  n'eut  pas  été  abfotument  avérée ,  il 
lut  pendu  en  1276.  Pierre  d'Aragon  ,  avoit  tellement 
animé  les  habitat*  de  Sicile  contre  les  François  ,  qu'ils 
les  maiTacrerent  tous  le  jour  de  Pâques  l'an  1  2  8 1 .  i  l'heu- 
re de  vêpres  ,  èfc  c'eft  ce  qu'on  appelle  tel  lèpres  Sicilien' 
nei.  Philippe  pour  s'en  venger,  marcha  en  perfonne  con- 
tre PAragonnois ,  Se  prit  Gironne.  A  fon  retour  il  mou- 
rut d'une  fièvre  maligne  à  Perpignan  le  «.Octobre  1 28^. 
la  1 6-  année  de  fon  tegne ,  ôt  la  +1 .  de  fon  âge.  Vain,  fa 
pofterité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Cmfultet.  l'hiftoirc 
de  ce  roi ,  intitulé  0:jl*  Pbihpfi ,  qurm  Aiidtcem  ce^mm- 
liîtrtv.  Mènerai ,  bift.  de  Truite  ;  le  P.  Anfclmc  ,  &(. 
•  PHILIPPE  IV.  roi  de  France  Se  de  Navarre,  fiimont- 
mé  le  Bel ,  à  caufe  de  fa  bonne  mine  .  &  le  Orjnd  ,  par 
rapport  à  fés  vertus,  n.îquit  à  Fontainebleau  en  1268. 
iefocceda  à  fon  perc  Phiufpb  lll.cn  1285.  Ce  prince 


étok  déjà  roi  de  Navarre  par  fon  mariage,  avec  1etnnt\ 
fille  Se  héritière  à' Henri  I.  qu'il  avoit  épouféc  le  16.  Aoùo 
1 284.  U  fut  facré  à  Reims  par  Pi  erte  Harbetarclicvèque 
de  cette  ville,  le  6.  Janvier  de  l'année  fuivante,  puis 
longea  à  .faire  rendre  exactement  la  jufbccà  fes  fujets, 
I  &  ordonna  que  le  parlemciit  ferait  fedemaire  à  Paris. 
Edouartl  I.  roi  d'Angleterre  y  fut  cité poilt  tendre  com- 
pte de  quelques  violences  faites  fur  les  côtes  de  Norman' 
die  ;  ôt  lurlc  refus  qu'il  fit  d'y  corupaioître,  il  fin  prive 
de  U  Guienne,  qui  luuiur  enlevée  en  i.*px>  par  Iftaoa) 
de  Neilc  connétable  de  France.-  Dam  le  mcnie-tcw»  , 
Jean  de  Harcourt ,  Se  Matthieu  de  Monrmorcnn  ,  qu» 
cornmandoienc  l'armée  navale  de  Plulippe  ,  pillcans 
Douvres-;  ck  cuffênt  pomTé  plus  loin,  fi  l'incelltf  lenee  qu'il* 
avoient  en  Angleterre  11'eùt  manqué.  L'AngLois  pour  la 
venger,  fe  ligua  avec  l'empereur  Adolfe-,  le  duc  de 
Bar,  &  le  comte  de  Flandres.  Le  premier  ne  fit  que  de 
vaines  menaces  ;  l'autre  attira  les  armes  du  roi  fur  fort 
pays,  qui  en  fut  défolé  ;  Se  le  troifiémé  vit  rompre  tou- 
tes fes  mefures.  Plulippe  ayant  augmenté  ion  armée  de* 
troupes  tic  fes  alliez,  en  donna  la  conduite  à  fon  frère 
Charles  comte  de  Valois ,  à  Robert  comte  d'Artois  Se 
au  connétable,  qui  remportèrent  de  nouveaux  avanweï 
en  Guienne,  tuèrent  fcize  mille  des  ennemis,  à  la  ba- 
taille de  Furncs  en  1 297.  Se  prirent  Lille ,  CafTel ,  Cour- 
trai,  Douai  Se  Garul.  Gui  11. comte  de  Flandres,  qui 
avoit  été  prifonnicr  à  Paris  avec  fa  femme ,  fut  pris  une 
féconde  fois  en  1 2  99.  mais  la  mauvaife  conduite  de  Jac- 
ques de  ClUtillon,  comte  de  faint  Paul,  caufai  Bruges 
une  fcdition ,  qui  foule  va  tout  le  pays.  Pour  la  réprimer, 
le  roi  envoya  une  armée  fous  la  conduite  de  Robert 
comte  d'Artois  ,  &  du  connétable.  La  jaloufiedes  chefs 
caufa  la  perte  de  cette  armée  à  la  bataille  de  Courtrai  en 
1 302  L'élite  de  la  nobleiTc  du  royaume  y  périt  ;  mais 
après  diverfes  tentatives ,  le  roi  défit  entièrement  les  mu- 
tins en  diverfes  occafions;  car  il  remporta  de  grands 
avantages  au  combat  du  l'ont-à-Vendin  ,  à  la  rencontre 
de  Ravemberg,  Se  contre  Philippe  comte  de  Chicti , 
gouverneur  des  états  du  comte  Gui1  fon  perc,  quiaflie- 
geoit  Ziric?éc  fur  Jean  d'Avênc  ,  comte  de  Hainault& 
de  Hollande.  Le  1 8.  Août  1 204.  Plulippe  gagna  la  célè- 
bre bataille  de  Mons  en  Pucllc,  où  plus  de  vingt-cinq 
mille  Flamans  relièrent  fur  la  place.  Enfuitc  il  fit  le  traité 
d'Achiescn  1 3  oç.  avec  le  comte  Robert,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Gui ,  mort  en  pnfon  a  Compiegne  le  7.  Mars  t\e 
la  même  année.  Dans  la  fuite ,  la  ncccfliié  des  affaire* 
obligea  le  roi  de  charger  les  ecclcnaftiqucs ,  aufli-bien 
que  fes  autres fujets.  Le  pape  Bonifiée  VIII.  gagné  par 
les  ennemis  de  la  France  ,  le  fervit  de  ce  prétexte ,  &  de 
quelques  autres,  pour  troubler  l'état.  Ce  pontife  fe  fer- 
vant  de  Bernard  de  SaiiTct ,  Evéque  de  Pamicrs ,  Se  de 
l'archidiacre  de  Narbonne ,  porta  une  injufte  excommu- 
nication contre  le  roi ,  &  s'avifa  de  donner  la  couronne 
de  France  à  l'empereur  Albert.  Mais  Benoît  XI.  fon  fuc- 
ccAetir  ,  plus  prudent  Se  mieux  intentionné ,  cafla  tout 
ce  que  Bonifacc  avoit  fait  contre  Philippe  :  ce  qui  fut  en- 
core confirmé  par  Clément  V.  lequel  de  concert  avec  le 
roi  abolit  l'ordre  des  Templiers ,  au  concile  gênerai  de 
Vienne ,  en  1 3 1 1 .  Le  roi  bâtit  le  palais  près  de  la  fainte 
Cliapclle ,  Se  fe  fervit  pour  minime ,  d'Engucrrand  de 
Mangni ,  qui  fut  trevpuiithnt  fous  fon  règne.  En  1310. 
il  fie  un  traité  de  paix  avec  l'empereur  Henri  VII.  &  rie 
fon  tellamcnt  à  Maubuiîlbn  le  1 9.  Mai  1 3 1 1 .  Il  étoit 
tombé  malade,  foitde  chagrin,  ou  de  quelque  indifpo- 
fition  naturelle,  foie  d'une  chute  de  cheval ,  toit  dcqucl- 
qu'autre  eaufe  plus  cachée  Se  plus  méchante,  comme  quel- 
ques hiftonens  l'ont  avaiwé.  Il  mourut  à  Fontainebleau , 
où  il  étoit  né,  le  30.  Octobre  1314. âgé  de  48.  ans, 
5c  dans  la  29.  année  de  fon  règne.  Son  corps  fut  enterré 
à  faint  Denys ,  Si  fon  cœur  au  monaderc  de  faint  Louis 
de  Poifli ,  qu'il  avoit  fonde ,  Si  qu'il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  pour  les  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique. Vvyet.  fa  pofterité  à  l'article  de  FRANCE.  On 
trouva  en  t  ^87.  dans  l'églife  de  l'oiffi  le  coeur  de  ce  prin- 
ce ,  avec  une  épitaphe ,  qui  marque  qu'il  en  eft  le  fon- 
dateur. On  y  a  trouvé  aufli  le  tombeau  du  prince  Robert 
fon  fils  ,  Se  ceux  de  quelques  autres  princes  &  princeffes. 
Philippe  le  net  aimuit  les  doc-tes  6c  les  lettres ,  «  avoit  eu 
pour  ptecepecur  le  et  lebre  Gilles  de  Rome ,  de  la  famil- 
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le  des  Colon na ,  depuis  archevêque  de  Bourgw.  C'eft 
ce  prélat  que  le  roi  engagea  d'écrire- le  traité  >'  IV  «gi- 
mme  pnncifatti.  Philippe  commanda  encore  à  Jeanne 
Mcun  de  travailler  à  la  traduction  de  quelques  ouvrage* 
der  anciens  :  &  lu  .fi;  mettre  en1 notre  tangue  h-uvrage 
de  Bocce ,  de  la  cou  Cotation  de  la  pliilofophie  ;  Vegece , 
de  l'art  militaire;  &  l«  epîtres  de  FVrr'c  Abattbril  'Si 
d'Heloïfe.  *  Vntt.  Iccrçmrirwar^deGuiJbumedéNart- 
gts  ;  Du  Put ,  Thllhûre^esdirfcrerids  du  roi-  Phrlippé^iV 
M  ,  Se  du  pape  BonMace  VIII..&  cr  :ic-  de  I.»  o-vl.vrt- 
nation  des  Templiers  »  du  même  auteur  r  Paul  Emite. 
Robert  Gaguin  ;  Mezerai ,  biflmé  dè  Vtmut  ;  l©p*éÀh- 
feinte,,  &c.    '  -'    '  •  '  .  M>  '■• 

PHILIPPE  V.  roi  de  France ,  ttmornme  ir  trtf,'* 
caufe  de  fa  grande  taille,  croit  fils  puîné  de  Ph.uppk 
IV.  du  nom,  dit/MJrf,  &  ne  portait  que  la  qualité  de 
Comte  de  Poitou  ;  lorfque  par  1»  mort  de  fon  ffere  Loufe 
Mutin ,  il  fut  déclaré  regent  des  dtwroyaumcsde  FVance 
Se  de  Navarre ,  pendant  la  groflêffè  de  la  renie  Clémen- 
ce la  bcllc-fccur.  Mais  après  la  mort  d'un  fi  te  nommé 
Jean ,  dont  elle  accoucha ,  &  qui  ne  vécut  que  huit  jours, 
Philippe  fucceda  à  la  couronne  ,  en  vertu  de  la  loi  Sali" 

Kh  quoique  Charles  de  Valois  '&: Eudes  IV.  doc  rie 
urgogne,  fiflfcnt  tous  leurs  efforts  pour  la  lui  enlever,  6c 
la  donner  à  Jeanne ,  fille  du  roi  Louis  Huit».  Cdle-ei  le 
contenta  du  royaume  de  Navarre ,  qui  tomboit  en  que^ 
nouille;  &  le  porta  depuis  à  Philippe  comte  d'Evréux. 
Robert  de  Courtenai ,  archevêque  •  de  Reims  ,  facra 
Philippe/*  Ung,  le  6.  Janvier  13  itf.Ce  prince  s'appliqua 
à  gagner  ceux  qui  s'étoient  oppofeza  fon  avènement  à  la 
couronne.  Il  commença  à  trois  diverfes  fois  la  guerre 
contre  les  Flamands  ,  Se  trait*  toujours  avec  eux.  Il  re- 
nouvella  l'alliance  faite  avec  les  EcofToisen  i  j  1 8.  chaffa 
«lu  royaume  les  Juifs  convaincus  de  divers  crimes ,  fit 
punir  les  ladres  aceufez  d'actions  tarâmes.  Se  aurait  ren- 
du fon  état  RotilTànt ,  fi  la  mort  n'eut  prévenu  fes  bons 
deflcins.  Mais  il  mourut  à  Long-Champ  d'une  dyffente- 
ric  jointe  à  une  fièvre  quarte,  donc  il  avoit  langui  prés 
de  cinq  mois,  le  2.  Janvier  1321.  Quelques  autres  di- 
fcnt  qu'il  mourut  à  Fontainebleau,  8c  d'autres  à  Paris. 
Il  étoit  âgé  de  28.  ans ,  &  avoit  régné  ç.  an?  1.  mois  & 
14.  jours.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Dcnys  ,  fon  coeur 
aux  Cordelicrs ,  Se  fes  entrailles  aux  Dominicains.  Vtjn. 
fa  pofterité  à  l'article  de  FRANCE.  La  Croix  du  Maine 
Temarquc,  après  Noftradamus,  que  ce  roi  fe  plaifoit  a 
compoferdes  vers  en  provençal,&  entretenoit  divers  pois 
tes  de  ce  pays.  •  Vçjk.  le  continuateur  de  Guillaume  de 
JMangis;  Saintc-Manhe ,  bifteirt  généalogique  de  la  mai- 
fen  de  frantt  ;  Mezcrai ,  btfttiredt  France;  le  pereAn- 
fclmc,  &c. 

PHILIPPE  VI.  roi  de  France  dit  de  tdà» ,  h  caufe  de 
l'appanagedc  fon  perc  ,  cltaufii  furnommé  \eBun  F«r- 
tnné ,  Se  le  Catbtliqne.  Ce  prince  étoit  fils  de  Charles 
de  France ,  comte  de  Valois ,  d'AIcnçon ,  eVc.  Se  de  M<rr- 
guerii*  de  Sicile  fa  première  femme ,  petit-fils  de  Philip- 
pe fumommé  le  Hardi ,  neveu  de  Philippe  dit  le  Del ,  & 
coufin germain  des  trois  frères,  Iohii  Mutin  ,  Pbtltfpe  le 
Itng ,  &  Cborlet  le  Bel.  Il  fucceda  à  ce  dernier ,  après 
avoir  été  regent  du  royaume  pendant  la  groflcfTe  de  la 
reine  Jeanne  d'Evreux ,  qui  ne  mit  au  monde  qu'une  fil- 
le pofthume.  Ainfi ,  conformément  aux  loix  fondamen- 
tales de  l'état ,  on  couronna  Philippe  de  Valois, qui  étoit 
le  plus  proche  de  la  couronne:  Edouard  III.  roi  d'Angle- 
terre le  lui  voulut  difputer,  comme  fils  d'Ifabeau  de 
France  ,  fille  de  Philippe  le  Bel ,  &  foeur  des  trois  der- 
niers rois,  dont  Philippe  de  Valois  n'étoit  que  le  coufin 
germain.  Mais  les  états  généraux  du  royaume  en  exclu- 
rent l'Anglois  en  vertu  de  la  loi  Salique,  Se  maintinrent 
dans  fon  droit  Philippe,  que  Guillaume  de  Trie  facra  à 
Reims  le  2  9.  Mai  Dimanche  de  lâ'Fnnité  l'an  1  3  2  8.11  prit 
la  protection  de  Louis  comte  de  Flandres ,  contre  fes  fu- 
jers  rebelles,  qu'il  défit  à  la  célèbre  bataille  de  Mont-Caf- 
fcl  le  22.  Août  de  la  même  année,  où  il  courut  dan?er 
de  fa  perfonne.  L'année  fuivante  il  maintint  les  privilè- 
ges de  l'églife  Gallicane  contre  l'autorité  feculiere ,  &  fut 
furnommé  par  le  clergé  le  rrai  CÀtMtque.  Il  s'agiffbir  de 
la  junfdiéhon  ccclcfiàîtique  :  l'affaire  fut  plaidée  pour  le 
roi  par  Pierre  Cugnieres  fon  avocat  peneral.  Pierre  Ber- 
trand évêque  d'Aucun  ,  puis  cardinal ,  lui  répond»  avec 
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beaucoup*  rlé  force  ,  8c  gagna  fa  caufe.  A*ant  cette  ci 
lebre  dilpute  qui  fe  fit  en  la  prefence  du- roi,  Edouard  roi 
d'Angleterre"  lui  avoit  rendu  hommage  le  5.  de  Juirri 
La  cérémonie  s'en  fit  s  Arment.,  où Tflriglois  parut  tété 
nue,  ayarit  mis  bas  la  ConÉrpnne ,  l'épee  èS  les  éperon* 
en  prefeaée  des  rois  de  Navarre ,  de  Majorquè  *  de  Bo* 
bêrrreV  0e«*  mortification  après  la  perte1  tf*  la  couronne1, 
lui  parut  fi  fcftfible  ,'lrftlSI  réfolut  dés*cn  venger.  Eti 
effet  PhilippeV  qui  avoir  entrepris  le  voyagé  d  Outre-mer  \ 
fc  vk  «fofinaint  de  retourner  de  Marfeillë  où  il  devoit 
s'embarquétv  pwr  éluder' les  deffeim  d'Edouard  qui  s'ôi 
toifllgue  »Ver  Roberr/d'Artois  ,  comte  de  Beaumonr-Iei 
Roger;  ^^l'eihpercur  &  avec  les  Flamands  foulevei 
contre  la  France  par  Jatqurt  d'Artevenébr^rfcut  debirt- 
I*.  (  Ce  Robert  étoit  arrieréjietit-fils  èc  R^berr  de  Fraii 
ce  dicïe  BikéSt  PitH^irf, frère  du  roi  fîéht'Lmiis ,  pç- 
tit-fils  de  Robert  II.  dit  fe  Ben  St  U  N«*/c ,  &  fils  de 
Philippe  d'Artois  feirm  eur  sle  Conches ,'  8tc.  qui  motinJc 
avant  fon pere des  blémires  qu'il  avoit  réçucsà  la  baraillè 
de  Furrteserf'1298.  Mahaut  fa  foeur  maTiée&Orhon  IV. 
comtede  Bpbrgogne ,  obtînt  après  la  rrtbrt  de  Robert  IF. 
fon  pere ,  fe  comté  d'Artors  qui  lui  fut  adjugé*  par  divers 
arrêts ,  à  l'exclu  fi  on  dt  fon  neveu  Robert  fil.  parce  que 
félon  la  coutume  d'Artois  la  repreferi  cation  n'a  pas  heu 
en  ligne  directe.  )  Ce  feigneur  mécontent  engagea  l'An- 
glois à  porter  fes  armes  contre  la  France:  ce  qu'il  fit 
y  J  8.  L'année  fuivante  l'Anglois  afFregea  inutilcmt 
Cambrai  j  mais  il  fut  vainqueur  en  la  bataille  havalc  dè 
l'Eclufe  doniKclc  2j.  Juin  1 3+6.  Après  que  lesFrarÉ- 
çois  eurent  brûlé  Hampron  dans  fon  pays,  leschofes  fu- 
rent calmes  jufqu  en  1  j+eî.  Le  roi  avoir  pris  le  parti  dé 
Charles  de  Blois  fon  neveu  ,  Se  l'avoitreçu  à  l'hommage 
de  la  Bretagne  que  Jean  de  Montfort  prétendoit.  Celui- 
ci  fe  retira  vers  Edouard ,  qui  fit  defeente  en  Normandie, 
prit  Caèn  ,  &  remporta  la  victoire  de  Crcci  en  Ponthteu , 
où  parmi  trente  deux  mille  mores  de  notre  parti,  on  comp- 
ta le  rot  de  Bohême,  le  duc  d'AIcnçon  frère  du  roi , 
plusieurs  aurres  princes ,  &  plus  de  douze  cens  chevaliers? 
le  roi  même  payant  admirablement  de  fa  perfonne, 
manqua  d'y  périr,  St  y  reçut  deux  grandes  blcffures. 
L'Anglois  eoné  de  ces  victoires  prit  Calais ,  que  fa  nation 
a  gardée  1 10.  ans  jufqu'cn  1558.  Philippe  repara  pru- 
demment ces  difgraces.  11  acquit  le  Rouffilion  &  la  ville 
de  Montpellier  de  Jacques  roi  de  Majorque.  Il  réunit  à 
la  couronne  les  comtez.  de  Champagne  &  de  Bric ,  &  fe 
fit  donner  IcDauphinépar  Humbcrt  dernier  dauphin  de 
Viennois,  qui  lui  tranfporta  cette  province ,  à  condhioti 
que  les  fils  aîn«  de  nos  rois  s'appelleraient  daùphins ,  & 
qu'ils  porteraient  les  armes  de  France  ccartdées  avec  celles 
de  Dauphiné.  Ce  prince  mourut  à  Nogerit-lc-Roi  près 
de  Chartres  en  Bcauce  Ie22.  Août  1250.  âgédecinquan- 
tc-feptans ,  le  2  3.  de  fon  règne.  On  l'a  blâmé  d'avoir  In- 
troduit la  gabele  &  les  impofitions  fur  le  fel ,  à  quoi  l'An» 
glois  faifanc  allufion ,  l'appelfoit  le  roi  de  la  loi  filïqae. 
Vtytz.  fa  pofterité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Cnfultet. 
Jean  Villani  ;  FroiUard  ,  ebren.  Mezerai ,  Infime  de  Frdn- 
te;  Sainte  Marthe,  bifaenesl.  de  Tnitte ;  le  continua- 
teur de  Guillaume  de  Nangis  ;  le  pere  Anfelme ,  Sec. 

ROIS  DESPAGSS  ET  DE  NAVARRE. 

PHILIPPE  I.  dit  le  Bel  roi  d'Efpagne,  archiduc  d'Au- 
triche ,  duc  de  Brabanr  &  de  Lothier ,  &c.  fils  de  Maxi- 
mi  lien  Lemocreur,  &  de  Mérit  de  Bourgogne,  nâquicà 
Bruges  le  2  3.  Juin  1478.  &  époufa  le  2 1 .  Oitobrc  1+96. 
■Jeanne  reine  d'Efpagne ,  féconde  fille  &  principale  héri- 
tière de  Ferdinand  V.  roi  d'Aragon ,  &  <f  f/ atelle  reine  de 
Caflille.  Philippe  étoit  un  prince  doux  patfiblc,  ôt  mon-» 
rut  à  l'âge  de  vingt-huit  ans  à  Burgqsle  25.  Septembre 
1  co<5.  On  dit  que  ce  fut  d'un  mal  fubit  contracté  pour 
avoir  bû  de  l'eau  trop  fraîche  en  jouant  A  la  paume,  Vtjrt> 
fa  pofterité  à  l'article  AUTRICHE.  *  Martana,  b.fi.  d'Ef- 
pane, 

PHILIPPE  II.  roi  d'Efpagne,  né  le  11.  Mai  1*27. 
écoic  fils  de  l'empereur  Charles  V.  Se  A'iftielleAe  l'or' 
tugal  ;  &  n'étant  encore  qne  prince  d'Efpagne  époufa  eti 
Mars  1  e^e.  Marie ,  fille  de  Jean  III.  roi  de  Portugal ,  de 
laquelle  il  eut  dom  Caries,  dont  la  fin  fut  tragique.  Apre* 
la  mort  de  cetee  prinCefTe  arrivée  le  1 1.  Juillet  154c.il  f< 
remaria  le  2 5.  Juillet  1554.  à*4ri*811e  dé  iWVIIl. 
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qui  croit  héritière  d'Angleterre.  Quelque-trnis  après l'e 
pereur  Charles  V.  fit  en  faveur  de  Philippe  une  abdu 
uon  volontaire  de  les  états  à  Bruxcllesen  i  ^ 5 c.  &  après 
l'avoir  crée  grand-maître  de  la  roifon  d'or ,  il  lui  mit  la 
couronne  fur  la  tête.  On  avoir,  fait  alors  une -trêve  pour 
cinq  ans  avec  le  roi  Henri  II.  Elle  fut  rompue  par  Phi- 
lippe anime  contre  Henri  II.  parce  qu'il  prenait  les  in- 
térêts du  pape  Paul  IV.  contre  les  Tiens.  Ce  fut  le  vérita- 
ble fujet,  ou  du  moins  le  prétexte  de  cette  guerre.  Philip- 
pe fit  line  ligue  avec  l'Anglois,  Se  envoya  en  Picardie 
quarante  miSe  hommes  qui  défirent  dix-huit  mille  Fran- 
çois à  la  bataille  lie  faim  Quentin  ou  de  faint  Laurent , 
en  1557.  Ce  malheur  fut  répare  par  laprifede  Calais,  de 
ThîoovjUp  Se  ic  Dunkcrquc,&  fut  enfin  fuivide  la  paix 
'laite  à  Cucau-Cambrcfis  en  1559.  Lltf*betb  de  France 
fille  de  Htnn  II.  avoit  été  promifc  au  prince  domCarlos. 
Philippe  qui  avoit  perdu  la  krnmc  le  17.  Novembre 
1 Ç58.  époufa  lui-même  cette  princefTc  qui  croit  jeune  Se 
belle  le  tl>  Juin  1559-  Son fifs  témoigna  du  reflenriment 
de  cette  ftipcrchenc ,  &  pat  l'amour  qu'il  confcxva  tou- 
jours pour  cette  reine ,  il  contribua  lui-marte  à  fa  pro- 
pre mort.  Car  Philippe l'ayantfait arrêter,  le  fit  mourir 
en  prifon  le  18.  Janvier  if  6S-  Quclquctcms  après,  il  fit, 
dit-on  ,  empoifonner  la  reine  qui  mourut  le  1.  Octobre 
1568.  f'#/«.fapofterite  à  l'article  d'AUTRICHE.  Phi- 
lippe fut  oblige  de  foutenir  une  puifTantc  guerre  <lans  le 
Pays-Bas  contre  les  provinces  qui  s'unirent ,  Se  qui  for- 

.    merent  la  république  dite  Ut  ttéti  dti  Pr$viH(es-Vnui. 

'  Ce  prince  fc  rendit  maître  en  l) 80.  du  royaume  de 
Portugal ,  &  par  le  fecours  de  fes  galères  contribua  beau- 
coup a  la  défaite  des  Turcs  à  Lepantc.  Les  Maures  ,  qui 
s'étoicnt  révoltez  en  1561.  furent  misa  la  raifon.  On  Un 
fournit  le  Pignon  ou  Pcnnon  de  Velés  en  Afrique  ôc  les 
iiles  qui  de  fon  nom  furent  nommées  Philifftuti.  Depuis 
Philippe  fit  mettre  en  mer  une  armée  de  plus  de  quatre- 
vingts  voiles.  Cette  armée ,  qu'on  nommoit  Vmvuiatte , 
&  qu'on  envoyou  contre  l'Angleterre ,  partit  du  port  de 
Lifbonnc  le  19.  Mai  1588.  6c  fut  diflîpèc  autant  par  la 
tempête  que  par  l'adrefTe  ôt  le  courage  des  Anglus.  Cet- 
te perte  que  les  hilloriens  augmentent  &  diminuent  à 
leur  fantaihc,  fut  trcvgiandc.  Il  cil  aiTuré  qu'elle  fut  du 
moins  de  dix  mille  hommes  Se  de  foixante  vaifTcaux. 
Aulîi  toute  rEfpagne  en  témoigna  fi  ouvertement  fa 
triftcfTe  ,  qu'il  fallut  un  édit  du  roi  pour  lui  en  faire  cef- 
fer  les  démonftrations.  Philippe  appnt  cette  ^rte  fans 
rien  perdre ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  fa  gravité  ,  &  fans  chan- 
ger de  vifage.  11  écrivoit  quelques  lettres  quand  le  Cou- 
rier entra  dans  fa  chambre  pour  lui  apprendre  ces  trilles 
nouvelles;  il  répondit  froidement  qu'il  n'a  voit  point  cru 
fon  armée  capable  de  vaincre  la  violence  des  vents  Se  la 
fureur  de  la  mer,  mais  qu'il  remercioit  Dieu  de  lui  avoir 
donné  afiez  de  force  Se  de  pouvoir  pour  remettre  en 
mer  une  aufli  puifTante  armée  :  &  cnfuite  il  reprit  la  plu- 
me &  fe  remit  à  écrire  avec  la  même  tranquillité  qu  au- 
paravant. 11  favori  la  puilîaininenten  France  le  parti  de  la 
Ligue.  Audi  le  roi  Henu  IV.  étant  parvenu  à  la  couron- 
ne, lui  déclara  en  i«9<.  la  guerre  qui  finit  en  1  «98.  par 
la  paix  de  Vervins.  Philippe  mourut  àl'Efcurial  le  11. 
Septembre  de  la  même  année,  âge  de  foixaiuc-onzcansoc 
quatre  mois.  *  De  Thou  Se  d'Asila  ,  biji.  Cabrera.  Ma- 
riana.  Turquct,  Ai/7.  d'Efpagne.  Strada ,  de  MU  Btlg. 
Brantôme,  rud'llifdMb,  &c .  Grcg.  Leti,  viu  di  Pbt- 
ii/»m  II. 

PHILIPPE  III.  roid'Efpagnc.néà  Madridlc  14.AV1U 
iç.78.  fuccedaà  fon  père  Philippe  II.  Ilavoit  été  promis 
à  MargMrt-if*  d'Autriche  fille  dcCbtrles  archiduc  de  Grais, 
&  de  Mari*  de  Kavicre  ;  ce  mariage  fut  accompli  en 
i  Ç99.  Se  le  p.ipc  Clément  VlII.cn  fit  lui-même  les  céré- 
monies à  Fcrrarc,  où  cette  princefTc  paffa  en  venant  en  Ef- 
pagne.  Philippe  fc  rendit  maître  de  quelques  places  en 
Atriquc,  comme  de  Laraclic.  Il  reforma  les  officiers  de 
la  juitice ,  chafTa  les  Maure*  d'Efpagne ,  &  fit  la  paix  dans 
le  Pays-Bas,  que  fa  fecur  Elif*àctb-Cljire-Enxenit  avoit 
eu  en  dot.  Depuis  il  vécut  en  repos  dans  fes  états.  La  guer- 
re de  Montserrat  commencée  en  1 6 1 5  .Se  les  défions  lur  la 
Valtchnc  furent  le  fujet  d'une  guerre ,  laquelle  continua 
aflez  long-tcms  eu  Italie ,  quoiqu'elle  eût  été  terminée 
en  apparence.  Le  roi  Philippe  III.  mourut  le  dernier 
Mars  161 1.  en  la  43.  année  de  fon  âge ,  Si  en  la  îj.  de 


fon  règne.  V«in.  fa  poftemé  à  l'article  AUTRICHE. 

PHILIPPE  IV.  roi  d'Efpagne ,  né  le  8.  Avril  1 60t.  fut 
roi  après  fon  pere  ;  Se  après  la  mort  de  fa  tante  Elifabeth- 
Claire  Eugénie,  arrivée  en  163).  il  rentra  en  lapolTcfhon 
des  états  des  Pays-Bas.  La  trêve  avcc.lês  Provinces  Unies 
qui  duroit  toujours ,  fut  rompue  par  dcsacLcs  •i'holtilité. 
En  i  624,  les  Hollandoisqui  avoient envoyé  deux  armées 
dans  les  Indes  ,  remportèrent  deux  avantages  o>  11  Hc  ■ 
rables.  Car  l'une  dent  la  flotte  espagnole  près  de  Lima,  & 
l'autre  prit  la  ville  de  toirit  Sauveur  au  Pérou ,  d'où  Fré- 
déric de  Tolède  chafia  enfuite  le»  Hollandois.  Quoique 

doubhTalliance  avec  le^roi  Louis  XIII.  il  ne  latrlapas  de 
fournir  en  fecret  de  l'argent  au  duc  de  Rohan ,  &  de  fa- 
vorifer  les  autres  rebelles.  Ai  11  fi  la  bonne  intelligence  des 
deux  couronnes  commença  de  s'altérer,  à  quoi  les  «Caire* 
d'Italie  necontiibueretit  pas  peu;  de  forte  que  l'on  vit 
peu  après  éclater  une  guerre  ouverte  en  L'élrCtetu 
de  Trêves,  que  les  Ëfpagnols  maltraitoieiu,  parce  qu'il 
s'étoit  mis  fous  la  protection  de  la  France ,  en  fut  le  fujet. 
La  première  action  fut  la  bataille  d'Avcin  dans  le  duché 
de  Luxembourg ,  où  les  maréchaux  de  Cliâtillon  Se  de 
Brczé  défirent  lé  prince  Thomas  de  Savoye  ,  gênerai  de 
l'armée  d'Efpagne ,  qui  laifla  fut  mille  hommes  fur  la 
place.  Cette  guerre  fi  longue  Se  fi  fatale  au  repo,  de  la 
Chrétienté  ,  fut  depuis  terminée  parla  paix  des  Pyrénées 
en  166c.  Philippe  IV.  d'ailleurs  aflézcihiné  pour  fa  pru- 
dence Se  pour  fa  fagefte ,  fut  peu  heureux  en  tous  fes  pro- 
jets. L'an  1040.  les  peuples  de  Catalogne  tuèrent  à  Bar- 
celone leur  gouverneur  le  jour  même  de  la  Fête-Dieu , 
Se  après  la  mort  du  duc  de  Cardone,  ils  fecouerent  le  joug 
de  la  domination  Efpagnole,  &  fc  donnèrent  aux  Fran- 
çois. Lt  même  année  les  Portugais  ennuyez  du  même  joug, 
fe  défirent  de  leur  viccroi.  Toutes  les  villes  de  leur  état 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  chafierent  les  Espa- 
gnols en  même  jour  ;  Se  l'on  mit  fur  le  thrône  le  duc  de 
Bragancc  ,  légitime  hentier  de  cet  état ,  appelle  Jttn  IV. 
La  ville  de  Naples  fe  révolta  quelque  temsaprès ,  Se  le  roi 
d'Efpagne  eut  bien  de  la  peine  à  calmer  tous  ces  defor- 
dres ,  &  à  foutenir  la  guerre  en  tant  de  lieux  differens.  11 
mourut  le  17.  Septembre ,  1 66%.  âgé  de  60.  ans.  >'»/«.  fa 
pofteriié  à  l'article  AUTRICHE. 

PHILIPPE  V.roi  d'Efpagne,  duc  d'Anjou,  fécond 
fils  de  Louis  Dauphin  de  Viennois  &  de  Muni- Anne  Sec. 
prtnccfTe  de  Bavière ,  naquit  à  Verfailles  le  1 9.  Novem- 
bre 1  ©8}.  avec  toutes  les  belles  quahrez  qu'on  peut  fou- 
haitcr  dans  un  grand  prince.  On  remarqua  dès  fâ  plus  ten- 
dre jeuneiTe  unlicureux  naturel ,  &  un  fi  grand  penchant 
pour  l'étude  Se  pour  la  pieté,  que  le  feu  duc  de  Bcau- 
villicrs  qui  eut  l'honneur  d'être  fon  gouverneur ,  dit  plu- 
lîcurs  fois  qu'il  n'avait  jamais  trouvé  occafion  de  le  re- 
prendre. Il  tut  appelle  à  la  couronne  d'Efpagne  par  les 
droits  de  St/irtt-Thertft  d'Autriche  fon  ayculc ,  &  par  le 
tel  tri  i'  if  m  de  Charles  II.  dernier  roi  d'Efpagne  de  la  mai- 
fon  d'Autriche,  déclaré  roi  à  Fontainebleau  le  16.  No- 
vembre 1700.  par  le  roi  de  France  Louis  XIV.  fon  ayeul. 
Se  proclamé  à  Madrid  le  24.  du  même  mois.  En  Février. 
1 70 1 .  il  hit  reçu  dans  fes  états  avec  les  acclamations  uni- 
verfelles  de  tous  fes  fujets,  après  avoir  été  conduit  juf- 
qu'aux  frontières  par  les  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri  fes 
frères.  Le  14  Avril  il  fit  fou  entrée  publique  dans  Ma- 
drid ,  avec  une  magnificence  extraordinaire  de  la  part 
des  Ëfpagnols.  Le  y  Mai  il  rc<;ut  le  grand  collier  de  la 
toifon  d'or  de  la  main  du  duc  de  Monteleon  ,  comme  le 
plus  ancien  chevalier  de  cet  ordre.  Le  8.  il  fit  dans  l'églife 
de  faim  .Ici  unie  de  but»  Rttir*  cntie  les  mains  du  cardinal 
l'orto-Carrero,  le  ferment  que  les  rois  d'Efpagne  ont  ac- 
coutumé de  faire ,  par  lequel  ils  promettent  de  maintenit 
la  foi  Catholique,  les  lux  Se  les  privilèges  de  la  nation  , 
Se  reçut  en  mème-tems  celui  dr-s  giand»  Se  des  députez 
des  villes  au  nom  de  tous  les  peuples.  A  peine  fur-il  afTis 
fur  fon  thrône  ,  qu'il  attira  l'admiration  &  les  applau- 
diiremeiH  de  tous  fes  fujets  par  fa  pieté ,  par  fa  douceur  , 
Se  par  fui  application  infangablc  aux  affaires  du  gouver- 
ncmenr.  Quoique  fon  droit  fur  la  couronne  d'Efpagne 
fut  inconteftable  ,  Se  qu'il  eût  été  reconnu  pour  tel  pat 
le  pape  ,  par  l'Angleterre ,  par  le  roi  de  Portugal ,  par 
les  princes  du  Nord  ,  par  les  républiques  d'Hollande  Se 
de  Venue,  Se  par  cou*  les  princes  d'Italie,  la  rnaiibn  d'Au- 
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triche ,  jaloufé  de  la  profperiré  de  la  France ,  mit  toute  fa 
politique  en  ufage  pour  former  une  ligue  avec  l'Angle- 
terre ,  U  Hollande  Se  tous  les  pimces  de  l'empire ,  à  la  re- 


ferve  des  électeurs  de  Cologne  &  de  Bavière ,  afin  de  le 
déthrôner:  ce  qui  le  mit  dans  l'obligation  de  fc  liguer  avec 
la  France ,  le  Portugal ,  &  avec  les  ducs  de  Savoyc  &  de 
Mantouc.  Le  5.  Septembre  il  partit  de  Madrid  poux  aller 
prendre  polTeflion  du  royaume  d'Aragon ,  Se  tenir  les 
états  de  Catalogne  à  Barcelone.  En  Avril  170z.il  s'em- 
barqua à  Barcelone,  pour  aller  rétablir  In  affaires  du 
royaume  de  Naples ,  qu'une  (édition  fufettée  par  les  bri- 
gues fecretes  de  l'empereur  avoit  altérées,  d'où  il  alla 
à  Milan  pour  prendre  poflëflion  de  ce  duché ,  Se  pour  fe 
mettre  à  la  tête  de  fon  armée  &  de  celle  de  France  com- 
mandée par  le  duc  de  Vendôme.  Le  20.  Juillet  il  gagna  la 
bataille  de  Sàntà-Vittmt  fur  l'armée  Impériale  comman- 
dée par  le  prince  Eugène  de  Savoyc ,  &  le  15.  Août  celle 
de  htuutra ,  qui  fut  fuivic  de  la  prifc  des  places  de  Luz- 
zara  Se  de  Guaftalla.  Comme  il  n  arriva  dans  la  mêlée  que 
fur  la  fin  de  celle  de  S*nt*  VttmU ,  il  n'eut  pas  toute  l'oc- 
cafion  qu'il  fouhaitoit  de  faire  briller  fon  courage;  mais 
dans  celle  de  Luts.tr* ,  il  fe  trouva  dans  tous  les  endroits 
les  plus  périlleux  ,  &  donna  par  tout  des  marques  éclatan- 
tes d'une  valeur  intrépide,  s  expofnnt  au  feu  de  la  mouf- 
queteric  &  du  canon  ;  Se  on  remarqua  qu'il  nafla  48. 
heures  fans  fe  déshabiller ,  fans  dormir  &  prefque  fans 
manger.  Le  gain  de  ces  deux  batailles  juftifierent  pleine- 
ment l'idée  avantageufe qu'on  avoit  conçue  de  lui,  Se  fi- 
rent comprendre  à  l'empereur  qu'il  avoit  befoin  de  for- 
tifier fa  ligue  pour  refifter  à  un  prince  fi  vigoureux  :  c'eft 
pourquoi  il  fit  tous  fes  efforts  pour  attirer  dans  fon  parti 
le  roi  de  Portugal  &  le  duc  de  Savoye.  Dès  que  ce  mo- 
narque eut  appris  que  ces  deux  princes  s'étoient  déta- 
chez de  l'alliance  que  le  roi  fon  ayeul  &  lui  avoient  faite 
avec  eux ,  &  que  le  roi  de  Portugal  avoit  donné  retraite 
dans  fes  états  à  l'archiduc  ,  il  lui  déclara  la  guerre  en 
1704.  Si  s'étant  mu  à  la  tête  de  fes  troupes ,  entra  dans  le 
Portugal ,  où  il  prit  divet  fes  places ,  les  unes  1  cpée  à  la 
main ,  Se  les  autres  à  diferction.  Mais  dans  le  tems  de  fes 
conquêtes ,  les  ennemis  furprirent  Gibraltar ,  qu'on  atta- 
qua l'année  fuivante  :  mais  qu'on  ne  put  reprendre  à  cau- 
fc  de  divers  accidens qui  furvinrent  pendant  le  ficgc.  Le 

f>rincc  de  HcfTc-Darmtrad ,  qui  avoit  été  viceroi  de  Cata- 
ogne  fous  le  règne  de  Cliarlcs  II.  y  ayant  entretenu  des 
intelligences  fecretes ,  fc  préfenta  devant  Barcelone  au 
mois  de  Septembre  1705.  oc  en  forma  le  ficgc  à  la  faveur 
des  rebelles*  Dom-Francifco  de  Velalco  viceroi  &  capi- 
taine, général  de  la  province,  défendit  la  place  avec  beau- 
coup de  valeur  &  de  réfiftance  ;  mais  fe  voyant  trahi  par 
Ici  habitans ,  &  manquant  de  fecours,  il  capitula  pour 
fauver  la  gamifon  qui  fut  conduite»  Alicante.  La  prifc 
de  cette  place  fut  bientôt  fuivie  de  celles  de  Lerida  «  de 
Gironc,  &  de  prefque  toute  la  Catalogne.  Le  roi  crut  que 
fa  prefenec  rameneroit  ces  peuples  à  leur  devoir  ;  ainfi  il 
partit  de  Madrid  nu  mois  de  Mars  1 706.  &  fut  fe  mettre 
a  la  tête  de  fon  année  &  de  celle  de  France ,  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Telle ,  &  fécondé  d'une  flotte 
Françoifc  fous  les  ordres  du  comte  de  Touloufe ,  grand 
amiral ,  il  entreprit  le  ficgc  de  Barcelone  ,  où  l'archi- 
duc Charles  s'étoit  enferme.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
5.  Avril;  maisdiffcrcnscontrc-tcms  ayant  retardé  les  tra- 
vaux ,  l'armée  navale  des  alliez  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  France,  s'avança  :  ainfi  celle-ci  reprit  la  route 
de  Toulon  ;  Se  la  ville  ayant  été  rafraîchie,  le  roi  fut  con- 
traint de  lever  le  ficgc  le  1  î.  Mai ,  quoiqu'il  fût  maître  de 
Montjoui.  Ce  fâcheux  fuccès  caufa  la  défcébon  prefque 
entière  des  royaumes  de  Valence  &  d'Aragon  :  oc  d'un 
autre  côté  la  perte  de  la  bataille  de  RamiUies  en  Flan- 
dres ,  entraîna  celle  de  la  plus  confiderablc  partie  des 
Pays-Bas  Efpagnols.  Le  roi  fupetieur  pourtant  à  ces  trif- 
tes  évenemens ,  n'hefita  pas  à  prendre  fon  parti,  &  traver- 
fant  diligemment  le  RoufTillon  ,  Se  le  Languedoc,  il  vola 
cnEfpagne,  Se  parut  à  Madrid  le  16.  Juin.  11  clt  vrai 
qu'il  lut  obligé  d  en  fortir  peu  après  auflî-bicn  que  la  reine 
fon  époufe ,  qui  fc  rcti  ra  à  Burgos  avec  les  confeils ,  Se  les 
Portugais  qui  s'étoient  avance*  à  grandes  journées ,  en- 
trèrent dans  Madrid  ,  &  l'on  y  proclama  l'archiduc  le 
2  5.  Juin  ;  mais  leur  fejour  y  fut  très<ourt  :  la  fidélité  des 
1  écla«  dans  cette  rencontre;  tous  prirent  le»  ar- 
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mes,  ou  fournirent  des  fommes  conJlderables  pour  fé- 
conder leur  fouverain  ;  Se  les  fecours  de  France  étant  ar- 
rivez ,  ce  monarque  fe  mit  à  la  tête  de  fes  généreux  fujets 
&  des  troupes  auxiliaires,  &  marcha  au  devant  de  l'ar- 
chiduc ,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Guadalaxara ,  à  huit 
lieues  de  Madrid.  L'archiduc  ne  voulant  pas  s'expofer  au 
rifquc d'une  bataille,  retourna  fe  renfermer  dans  Barce- 
lone ;  ainfi  le  roi  n'ayant  plus  d'ennemis  en  campagne , 
mit  fes  troupes  en  quartiers  de  rafraîchi  flement  ;  Se  ayant 
fait  revenir  la  reine  dans  Madrid ,  il  fongea  aux  moyens 
d'ouvrir  de  bonne  heure  la  campagne  de  1707. 

Cette  année  fut  trcs-glorieufe  :  dès  l'ouverture  de  la 
campagne  le  duc  de  Bcrwick  maréchal  de  France ,  qui 
commandoit  les  troupes efpagnoles  Se  françoifes  défit  en- 
tièrement le  1 5 .  Avril  à  Almanza  fur  les  frontières  de  Va- 
lence, l'armée  de  l'archiduc,  compofée  de  20000.  hom- 
mes des  troupes  Angloifes  ,  Hollandoifcs  Se  Portugaifcs , 
les  premières  &  fécondes  commandées  par  milord  Gal- 
lowai ,  qui  y  fut  bleffé  de  deux  coup".  ;  &  les  troifiémes 
par  le  comte  de  las  Minas.  Les  ennemis  laitferent  fur  le 
champ  de  bataille  cinq  à  fix  mille  morts ,  toute  leur  ar- 
tillerie ,  quiétoit  de  2}.  pièces  de  campagne  ,  6c  prefque 
tous  leurs  bagages  :  les  prifonniers  faits  en  cette  occaûon 
&  les  jours  lui  vans,  fe  montèrent  à  12C00.  hommes,  ou- 
tre 7.  à  800.  officiers.  Philippe,  petit  fils  de  France,  duc 
d'Orléans ,  neveu  de  Louis  a  IV.  que  ce  monarque  en- 
voya au  fecours  du  roi  d'Efpagnc  fon  petit-fils ,  arriva  à 
la  tète  de  l'armée  deux  jours  après  la  bataille ,  dont  le 
fruit  fut  la  réduction  de  l' Aragon  &  de  la  Valence ,  à 
l'exception  de  la  fortereffe  de  Dénia ,  des  villes  d'Ali- 
cante  &  de  Xariva  ,  Se  de  quelques  autres  endroits  de 
difficile  accès.  Les  capitales  de  ces  deux  royaumes  fe  ra- 
chetèrent de  la  peine  que  meritoit  leur  rébellion  ,  par 
des  fommes  confiderables.  Enfin  après  ptufieurs  prifesde 
divers  pofres,  le  duc  d'Orléans  féconde  du  maréchal  duc 
de  Berwick ,  fit  mrrrrr  le  fiege  devant  Lerida ,  où  com- 
mandoit le  prince  Henri  de  HefTe-Darmftad  :  la  ville  fut 
prife  d'afTaut  le  1 j.  Octobre,  &  la  capitulation  du  châ- 
teau fut  lignée  le  1 2.  Novembre.  D'un  autre  côté  la  ville 
de  Cartagcnc  capitale  de  Murcie ,  fut  forcée  de  rentrer 
fous  l'obéïfTance  de  fon  roi ,  Se  le  duc  d'Ozone  enleva 
aux  Portugais  Serpa ,  Moura,  Alcantara;  Se  au  raoisd'Oc- 
tobre  le  marquis  de  Bai  reprit  fur  eux  parafTàuc  Ciudad- 
Rodrigo  ,  donc  ils  s'étoient  rendus  maîtres  par  capitula- 
tion au  mois  de  Mai  de  l'année  précédente,  &  2  eoo.  hom- 
mes de  leurs  troupes  y  furent  faits  prifonniers  de  guer- 
re. Le  chevalier  d'Asfcld  emporta  aufti  l'épée  à  la  main 
Xariva  dans  le  royaume  de  Valence  ,  dont  le  château  le 
rendit  peu  après  par  compofition  :  la  place  fut  brûlée  & 
démolie,  à  l'exception  des  cgi  1  fes  &  de  ifo.  maifons  , 
dont  les  propriétaires  avoient  été  maltraitez  par  les  rebel- 
les. On  y  éleva  une  pyramide ,  fur  laquelle  on  grava  en 
latin  Se  en  efpagnol  les  mots  fuivans  :  Jl  7  4wif  4«rre- 
ftit  ici  une  ftmtufe  ville  nemmée  Xativa,  qui  en  1707. 
fut  r*fie  en  funitton  de  te  qu  elle  fut  rebelle  &  trtttre  à  (on 
m  &kf*  fAtrte.  Alcira ,  au  même  royaume ,  fut  aufTi  pris 
par  capitulation. 

La  joie  de  tant  de  glorieux  évenemens  fut  tempérée 
par  la  perte  du  royaume  de  Naples ,  qui  fans  coup  ferir , 
reçut  les  troupes  Allemandes  dans  fon  fein  ;  affaire  qui 
avoit  été  ménagée  adroitement  par  le  cardinal  Grimani. 
Le  duc  d'Efcalonne  ,  qui  en  étoit  viceroi ,  Ce  jetta  dans 
Gayette  pour  s'y  défendre  ;  mais  la  place  ayant  été  em- 
portée d'aflàut  fans  effufion  de  fang ,  par  la  trahifon  d'un 
régiment  Catalan,  il  refta  prifonnicr  de  guerre  avec  Quel- 
ques feigneurs  Napolitains  fidèles  à  leur  fouverain.  Cette 
perte  de  Naples  avoit  été  précédée  par  celle  du  Mila- 
nez ,  qui  fut  la  fuite  de  la  levée  du  fiege  de  Turin  en 
1706. 

Ces  mauvais  fuccès  furent  compenfez  par  U  naiflance 
du  prince  des  Afturies ,  arrivée  le  xç.  Août  1707.  jour 
que  l'on  célèbre  la  fête  de  S.  Louis ,  dont  le  nom  lui  fut 
donné  ,  événement  qui  remplit  de  joie  tous  les  fi- 
dèles Efpagnols ,  qui  le  8.  Avril  1709.  reconnurent  ce 
prince  héritier  prefomptjf  de  la  monarchie  ti'Lipagne;  les 
états  du  royaume  ayant  été  affèmblez  ,  lui  jurèrent  fidé- 
lité ,  &  lui  rendirent  hommage.  Ce  fut  en  confequence 
de  cette  naiffanec  ,  que  le  roi  voulut  bien  permettre  aux 
Valcnciens  de  rebâtir  à  leurs  dépens  Xativa ,  en  conu> 
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Aération  de  eeux-d'entre  les  habitans  de  cette  ville ,  qui 
«voient  tout  perdu  en  fignalant  leur  fidélité  à  leur  prin- 
ce ,  &  l'on  en  changea  le  nom  en  celui  de  Ciudad  de 
Jean  Philippe. 

Leduc  dXWeans  commandant  toujours  l'armée  d'Ef- 

tagne  en  Catalogne ,  força  la  ville  de  Tortofc  à  fe  rendre 
e  1 1.  Juillet  1.708. Le  chitcau  d'Alicante  fe  rendit  le  1 8. 
Avril  1 709.  Se  le  7.  Mai  fuivant  le  marquis  de  Bai ,  gê- 
nerai de  l'armée  d'Efpagne  en  Eltremadure ,  fe  fignala 
par  la  viâoire  qu'il  remporta  près  de  la  Gudina ,  petite 
rivière  aux  environs  de  Campo- Major  &  près  d'A- 
talaya-del-Rei ,  fur  l'armée  Portûgaife ,  tonifiée  des  trou- 
pes Angloifes  &  HoUandoifes,  &  fupericure  à  la  fien- 
nede  treize  bataillons  :  les  vaincus  perdirent  1000.  hom- 
mes reftez  fur  le  champ  de  bataille ,  &  eurent  prefquc 
autant  de  bleflcz  :  on  leur  prit  toute  leur  artillerie,  17. 
pontons,  plufieurs  drapeaux  ou  étendarts  Se  tous  leurs 
équipages:  les  vainqueurs  en  furent  quitte  pour  environ 
300.  hommes  tuez  ou  bleflez.  En  Catalogne  l'armée  du 
roi  commandée  par  M.  de  Bczons  maréchal  de  France , 
ne  put  rien  faire  ;  die  eut  même  le  clugrin  de  perdre 
Balaguier,  dont  le  gênerai  Staremberg s'empara.  Sur  cette 
nouvelle  le  roi  partit  aufli-tôt  pour  s'aller  mettre  en  ce 
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irait  trop  bien  campé  pour  le  pouvoir  débufquer ,  &  l'on 
entra  en  quartier  d'hiver.  Le  roi  de  France  de  foi»  côté 
rappella  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  en  Efpagne,  en 
ayant befoin dans  fon  royaume»  Se  l'on  s'appliqua  utile- 
t  à  reparer  cette  perte  par  de  nouvelles  levées  Efpa- 


L 'année  1710.  fut  des  plus  eitraordinaires  pour  ce 
prince  par  les  divers  événements  qu'il  effùya.  Le  marquis 
de  Bai  qui  commandoit  en  Eltremadure  ,  après  avoir 
vécu  quelque  tems  aux  dépens  des  Portugais ,  leur  en- 
leva par  efealade  au  commencement  de  Juillet,  &  fans 

K rte  que  d'un  feul  grenadier,  la  ville  de  Miranda-de- 
iiero ,  où  il  trouva  quantité  de  munitions  Se  de  vivres , 
&  vingt  pièces  de  canon ,  dont  il  y  en  avoit  feize  de  bron- 
re  :  les  Portugais  la  reprirent  l'année  fuivante  par  l'infi- 
délité d'un  officier. 

Le  roi  de  fon  côté  alla  fe  mettre  à  la  tète  de  fon  armée 
de  Catalogne  :  là ,  après  avoir  eflayé  de  harceler  fes  en- 
nemis campez  fous  BaUgutcT,&  de  leur  couper  les  vivres 
par  la  prife  de  divers  polies  import  ans  pour  eux ,  il  ap- 
prit que  le  comte  de  Staremberg  leur  gênerai ,  avoit  été 
renforcé  par  des  troupes  Angloifcs  oc  HoUandoifes  ve- 
nues par  mer ,  &  d'autres  qu'il  avoit  retirées  du  Lam- 
pounUn.  Sa  majefte  Catholique  refolut  de  repafler  la 
Segre  du  côté  de  Lerida  ,  pour  occuper  le  pays  de  Riba- 
gorce,  d'où  fes  ennemis  tiraient  des  vivres.  Eux  de  leur 
côté  parlèrent  cette  même  rivière  à  Balaguier ,  Se  s'empa- 
rèrent d'un  partage  fur  la  Nogucra ,  &  des  hauteurs  d'Al- 
menara.  Cela  produifit  le  17.  Juillet  un  choc  de  cavale- 
rie entre  les  détachemens  des  deux  armées ,  qui  ne  com- 
mença qu'à  fept  heures  du  foir.  Le  roi  courut  au  bruit , 
&  rallia  fa  cavalerie ,  qui  avoit  été  un  peu  mife  en  détor- 
dre ,  pendant  que  fon  infanterie  tenon  bon  contre  lesef- 
cadrons  ennemis:  le  choc  finit  à  dix  heures,  que  cha- 
cun fe  retira  de  fon  côté ,  &  les  Efpagnols  à  Lenda  :  leur 
perte  fut  d'environ  cinq  cens  hommes ,  tant  tuez  que 
bleflcz  ou  prifonnicis;  le  duc  de  Satino  fut  du  nombre 
des  premiers.  On  publia  celle  des  ennemis  plusconfide- 
rablc  ;  ils  perdirent  mi  lord  Rocheiort ,  l'un  de  leurs  licu- 
tenans  généraux  ,  6c  François  comte  de  Naflâu:  le  gêne- 
rai Sunhope ,  Anglois ,  &  le  lieutenant  gênerai  Carpcrt- 
y  furent  auffi  blelfez  légèrement.  Ils  s'attribuèrent 


perdues ,  fe  difperfcrent  ;  ainfi  le  champ  de  bataille  refis 
aux  Autrichiens  ,  avec  feize  pièces  de  canon.  La  perte 
ne  fut  pourtant  que  de  trois  a  quatre  mille  hommes,  tant 
tuez  que  blcfTez ,  &  de  quatorze  cens  prifonniers  ;  le 
duc  d'Havre  avoit  été  rué  des  le  commencement  de  l'ac- 
tion ;  l'épouvante  fut  terrible.  Le  roi  fe  retira  à  Madrid , 
&  les  vainqueurs  l'y  fui  virent  ;  ainfi  ce  pnnee  obligé  de 
quitter  cette  place ,  s'en  alla  à  Burgos  avec  la  reine  fon 
époufe  Se  fon  fils ,  d'où  il  les  envoya  à  Vittoria.  Tous 
les  grands  le  fuivirent,  &  marquèrent  en  cette  occafion 
un  fidélité  inviolable  ;  ils  écrivirent  même  en  corps  au 
roi  de  France ,  pour  lui  demander  du  fecours. 

L'archiduc  arriva  à  Madrid ,  mais  il  fut  étonné  de 
trouver  dans  les  peuples  autant  de  fidélité  pour  leur  fou- 
verain  légitime ,  que  dans  les  grands.  Ce  pnnec  victo- 
rieux avoit  déjà  perdu  prefquc  tous  fes  prifonniers, 
Louvignies  gouverneur  de  Lerida  lui  en  ayant  enlevé 
plus  dé  fept  cens ,  &  les  autres  que  la  neceffité  avoit 
obligez  de  prendre  parti  dans  fes  troupes,  ayant  deferte 
pour  rejoindre  l'armée  Efpagnole ,  que  l'on  avoit  re- 
cueillie ,  &  à  la  tête  de  laquelle  le  roi  alla  fe  mettre ,  fé- 
condé du  duc  de  Vendôme ,  que  fon  ayeul  lui  avoit  en- 
voyé. Enfin  après  deux  mois ,  l'archiduc ,  quoique  maî- 
tre de  Madrid  Se  de  Tolède ,  voyant  qu'il  ne  pouvoir, 
gagner  les  cœurs  de  ces  fidèles  CaJlillans,  abandonna  Ma- 
drid Se  Tolède ,  où  en  partant  on  brûla  le  château  de* 
rois  d'Efpagne  ,  que  Otaries  V.  avoit  autrefois  fait  bâ- 
tir ,  avec  des  dépenfes  immenfes ,  Se  s'en  retourna  vite 
en  Catalogne. 

Phil  ippe  V.  rentra  dan*  Madrid ,  le  3.  Décembre,  Se  il 
y  fut  reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires.  Il  en 
partit  le  fut  du  même  mois  pour  pourfuivre  fes  ennemis , 
que  le  comte  de  Staremberg  remenoit  en  Catalogne.  Le 
9.  fuivant  il  emporta  d'aflâut  la  ville  de  Brihuega ,  où  se- 
raient jeteez  les  Anglois,  ayant  à  leur  tête  le  gênerai  Stan- 
hope  :  la  défenfe  fut  vigoureufe  Se  opiniitrée  de  leur  part  ; 
on  combattit  de  rue  en  rue  ;  mais  enfin  on  les  força  de  fe 
rendre  prifonniers  de  guerre ,  au  nombre  de  quatre  mille 
fantaflins,  &  mille  cavaliers ,  leur  gênerai ,  deux  licutc- 
nans  généraux ,  &  trois  maréchaux  de  camp ,  avec  vingt- 
cinq  drapeaux  ou  étendarts. 

Le  comte  de  Scarcmbcrg  fur  l'avis  qu'il  eut  que  fou 
arrierc-garde  étoit  attaquée  dans  Bnhucga  ,  rebroufla 
chemin  pour  la  venir  fecourir ,  &  le  roi  s'avança  au-de- 
vant de  lui.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  le  io.Dc- 
cembre ,  &  après  un  combat  fort  opiniâtre  ,  dans  lequel 
la  victoire  balança  beaucoup,  elle  le  déclara  enfin  pour 
Philippe  V.  qui  etoit  féconde  par  le  duc  de  Vendôme  : 
le  clump  de  bataille  lui  refta  avec  vingt  pièces  de  canon , 


le  clump  de  bataille  lui  relta  avec  vingt  pièces  de  canon , 
deux  mortiers,  toutes  les  munitions,  bagages,  &c.  Les 
_  ennemis  laifferent  près  de  quatre  mille  hommes  tuez  fur 
j  la  place.  Domjofèph  Vallcjo  pourfuivit  les  fuyards,  Se, 
leur  prit  le  1 1 .  Se  le  11.  environ  2000.  hommes  ;  enforte 


l'honneur  de  cette  affaire  ;  mais  ils  exaggererent  la  perte 
des  Efpagnols ,  &  diminuèrent  la  leur.  Cette  action  fut 
fui  vie  d'une  autre  à  Pcnalva  ;  on  la  dit  dans  le  tems  avan- 
tageufe  au  roi  Philippe  ;  ce  ne  fut  pourtant  rien  ,  &  fa 
maiefte  Catholique  n'ayant  que  fa  cavalerie ,  qui  dépe- 
riffbit,  fut  obligée  de  fé  retirer  ;  l'archiduc  Se  le  comte 
de  Staremberg  le  fuivirent  jufqu'au- près  de  Saragofle  , 
où  le  zo.  Août  ce  monarque  perdit  une  bataille  :  d'abord 
on  crut  que  la  victoire  fe  déefaroit  en  fa  faveur  (  il  n'é- 
toit  pourtant  pas  à  la  tête  de  fes  troupes ,  une  incommo- 
dité l'ayant  empêché  de  s'y  mettre  )  mais  la  gauche 
ayant  été  rompue  ,  elle  tomba  fur  le  corps  de  bataille , 
qui  fut  mis  en  defordre  ;  les  troupes  Efpagnolcs  fe  croyant 


laifferent  près  de  quatre  mille  hommes  tuez  fur 
feph 

5000.  hommes; 
que  depuis  le  9.  Décembre  jufqu'au  iz.  on  leur  fit  prifon- 
niers 10500.  hommes  de  pied,  &  plus  de  800  cavaliers  :  de 
ce  nombic  environ  2000.  prirent  parti  dans  les  troupes 
du  roi.  Ainfi  de  cette  armée  triomphante ,  compofée  de 
plus  de  20000.  qui  avoient  pillé  la  moitié  de  l'kfpagiK , 
a  peine  s'en  fauva-t'il  4000.  Le  comte  de  Staremberg 
laiflà  encore  dix  pièces  de  canon  dans  Saragofle  en  l'a- 
bandonnant ,  Se  arriva  à  Barcelone  le  14.  Janvier  171 1. 
où  l'archiduc  étoit  entre  le  15.  Décembre  précèdent. 
L'armée  des  Efpagnols  fut  enrichie  des  dépouilles  des 
ennemis  ,  aufquels  on  prit  lacaiflc  militaire  ,  garnie  de 
30000  pi  (loi  les ,  un  nombre  extraordinaire  de  chevaux  , 
1 000.  bêtes  de  charge ,  près  de  cent  galères ,  ou  clvariots 
chargez  de  butin  ,  &  plus  de  1 5000.  tant  fufils  que  pif- 
tolers  qu'on  ramaflà.  Cette  victoire  coûta  environ  3500. 
hommes  tant  tuez  que  bleflcz,  Se  400.  officiers,  parmi 
lefquelson  regretta  dom  Pedro  Ronquillo,  le  comte  de 
Rupclmonde,  maréchaux  de  camp,  le  marquis  de  Ma- 
rimont ,  &  N.  Marrux  de  fainte  Aldegonde.  La  valeur 
que  dom  Jofcphe  Vallcjo  avoit  marquée  dans  la  pour- 
fuite  des  fuyards,  fut  recompenfée  par  le  titre  de  comte 
de  Brihuega. 

L'année  1711.  commença  encore  trés-heureufement 
par  ia  prife  de  Girone ,  emportée  d'aflâut  le  23.  Janvier 
par  le  duc  de  Noailles,  gênerai  des  deux  couronnes,  à 
la  tête  des  troupes  Franc oifes.  Celles  de  l'archiduc  éton- 
nées 


Digitized  by  Google 


PHI 

nées  de  cette  bravoure  voyant  une  partie  de  la  ville 
prife,  capitulèrent  &  promirent  de  fc  retirer  à  l'autre 
partie  de  la  ville  qui  leur  reftoit ,  &  des  forts ,  le  J  i .  du 
même  mois ,  s'ils  n 'croient  fecourus  ,  &  ils  tinrent  pa- 
role. Le  roi  étoit  alors  à  SaragofTe ,  où  il  avoit  fait  venir 
la  reine  &  le  prince  des  Aftunes,  où  il  faifoit  rafraîchir 
fes  troupes  :  ce  monarque  donnoit  tous  fes  foins  pour 
avoir  les  provifions  neceffaires,  &  commencer  la  cam- 
pagne; mais  fon  pays  avoit  été  trop  ruiné  pour  les  trouver 
de  bonne  heure ,  ainfi  l'on  ne  put  partir  qu'après  les 
grofles  chaleurs.  Le  roi  de  France  fou  ayeul ,  lui  avoit 
envoyé  de  Rouffillon  un  détachement  confidcrable d'in- 
fanterie ,  qui  pafTa  par  Urgcl  dans  des  chemins  de  mon- 
tagnes prefquc  impraticables  :  la  cavalerie  prit  par  la  gran- 
de route  de  France  &  d'Efpagne. 

Le  duc  de  Vendôme  ayant  pris  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  Efpagnolcs  &  Françoifes,  s'avança  en 
Catalogne ,  ou  il  entra  dans  le  mois  de  Septembre  :  il 
trouva  Balaguier  abandonne  des  ennemis;  «dc-là  il  fit 
lui  détachement  fous  les  ordres  du  marquis  d'Atpajon  , 
maréchal  de  camp  François,  qui  força  les  châteaux  d'A- 
rens,  de  Venafque,  ôc  de  Callcl-Leon  à  fe  rendre  :  c'é- 
toient  des  portes  de  grande  importance ,  &  dont  les  gar- 
nirons furent  faites  prifonnictes  de  guerre.  Le  duc  de 
Vei»dôme  pouffa  jufqu'à  Calaf ,  où  il  établit  fon  quartier 
gênerai.  Le  comte  de  Starcmberg,  qui  avoit  reçu  des  fc- 
cours  confiderables  par  mer.fe  porta  à  Prato-dcl-Rcvt  :  un 
ravin  des  plus  profonds  &  inacceflible ,  le  long  duquel 
couloit  une  pente  rivière ,  feparoit  fcul  les  deux  armées. 
On  canonna  long-tems  les  ennemis  avec  une  perte  con- 
fidcrable pour  eux  ,  avant  qu'ils  pu fient  répondre  faute 
de  canon  ;  &  quand  ils  en  eurent  reçu ,  il  fit  moins  d'ef- 
fet fur  l'armée  d'Efpagne  ,  par  l'avantage  de  la  fttuation 
où  elle  croit.  Les  deux  années  refterent  ainfi  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre  pendant  plus  de  trois  mois ,  fouffrant  tou- 
tes deux  faute  de  provifions  ;  mais  celle  de  l'archiduc  bien 
plus  confidcrablcmcnt ,  ce  qui  y  produifit  une  grande 
defertion.  Au  mois  de  Novembre  Je  duc  de  Vendôme 
fit  un  détachement  fous  les  ordres  du  comte  de  Muret , 
lieutenant  gênerai  des  armées  de  France ,  pour  faire  le 
fiege  de  Cardonnc.  11  rut  fix  femaines  «levant  cette  place; 
mais  le  défaut  de  provifions  6c  de  munitions,  qu'on  ne 
put  lui  fournir  dans  une  faifon  fi  avancée,  &  par  des 
chemins  des  plus  difficiles ,  l'obligea  enfin  de  le  reti- 
rer la  nuit  du  îî.  au  iy  Décembre ,  outre  que  les  enne- 
mis y  avoient  jetté  du  fecours  le  1 1.  Il  ne  put  emmener 
fon  canon  faute  de  mulets  &  de  chevaux,  &  il  le  laiflà 
après  l'avoir  enclouc.  Cet  événement  obligea  le  duc  de 
.Vendôme  à  prendre  la  réfolution  de  feparer  Ion  armée  , 
qui  fouffroit  beaucoup.  Le  comte  de  Staremberg  en  fit 
autant  de  la  ficnnc  ,  qui  en  avoit  encore  plus  de  befoin: 
la  retraite  fe  fit  fans  coup  ferir  ;  &  l'on  mit  des  troupes 
Efpagnolcs  en  quartier  dans  tous  les  endroits  de  Catalo- 
gne que  l'on  avoit  pris.  Ainfi  finit  cette  campagne ,  qui 
tins  aucune  action ,  fut  une  des  plus  rudes  pour  tous  les 
deux  partis.  Le  roi  d'Efpagne  avoit  quitté  SaragofTe  en 
Ocîobrc ,  &  étoit  arrivé  en  Novembre  à  Madnd  avec 
des  acclamations  inexprimables. 

L'année  171 1.  ne  fournit  aucun  événement  confidcra- 
ble en  Catalogne  ;  chacun  des  deux  partis  oppofez  fe 
tint  fur  ladéfcnfive  :  il  n'y  eut  que  la  ville  de  Gironc 
qui  fut  bloquée  pendant  huit  mois ,  &  dégagée  au  com- 
mencement de  171  j.  par  l'armée  de  France,  fous  les  or- 
dres du  mafcclial  de  Bcrwick  ,  «mjt  qu'il  efi  du  i  l'trti- 
de  de  LOUIS  XIV.  En  Portugal  le  marquis  de  Bai  af- 
ficgcaCampo-Major;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  le 
27.  Octobre  :  &  le  1 5.  Novembre  la  fufpenfion  d'armes 
avec  le  roi  de  Portugal  ayant  été  ftgnéc  à  Utrccht ,  les 
troupes  que  ce  prince  avoit  en  Catalogne  ,  quittèrent 
l'armée  du  comte  de  Starcmberg ,  &  fc  retirèrent  chez 
elles  en  paiïant  au  travers  de  l'Efpagne.  Celles  des  An- 
'  cl  ois  s  croient  retirées  par  mer  de  la  mémo  province ,  en 
confequence  de  la  fufpenfion  d'armes  lignée  avec  la  reine 
Anne  au  mois  de  Juillet  précèdent.  Le  5.  Novembre 
1712.  le  roi  d'Efpagne  renonça  foîemnellcment  en  pre- 
fence  Aehs  Cartes  aftemblez  à  Madrid,  à  tous  les  droits 
que  lui  &  fa  pofterité  pourraient  jamais  avoir  fur  la 
couronne  de  France. 

L'année  171 }.  fit  cfperer  la  paix  par  les  confcrcnccsqui 
Jtme  y. 
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fetenoient  à  Utrccht,  entre  la  France  &  toutes  les  puil* 
fances  ennemies  :  le  premier  fruit  de  cette  aflèmbléc, 
fut  une  neutralité  pour  toute  l'Italie,  &  fur  toute  la  Mé- 
diterranée ;  un  traité  par  lequel  fut  conclue  l'évacuation 
de  toute  la  Catalogne,  par  les  troupes  Autrichiennes, 
&  celles  des  alliez  de  cette  maifon  :  enfuite  les  traitez  de 
paix  du  roi  de  France  avec  l'Angleterre  ,  la  Hollande  , 
&  autres  puiflànces ,  &  avec  le  ducdeSavoye.  Dans  ce- 
lui-ci le  roi  Louis  XIV.  ftipula  par  fes  plénipotentiaires 
au  nom  du  roi  d'Efpagne ,  fon  peut-fils,  que  ce  duc  fe- 
rait admis  à  la  fucceflion  de  la  monarchie  Efpacnole, 
au  défaut  de  la  porterité  mafeuline  de  (a  majerté  Ca- 
tholique ,  de  la  ccffton  laite  par  le  roi  Philippe  V.  du 
royaume  de  Sicile  au  duc  deSavoye  fon  beau-pere,  & 
de  fes  enfans  mâles  ;  ce  qui  fut  ratifiée  à  Madrid.  Apres 
quoi  leducd'Oflbnneot  le  marquis  de  Montelcon ,  am- 
baûadeurs  plénipotentiaires  du  roi  d'Efpagne,  fc  ren- 
dirent à  Utrccht ,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  les  autres 
puiiT.irtces. 

Cependant  les  troupes  Allemandes  évacuèrent  la  Ca- 
talogne dans  le  mois  de  Juillet ,  &  livrèrent  aux  troupes 
Efpagnolcs  la  ville  de  Tarragone,  &  quelques  autres 
places  dans  cette  province.  Il  étoit  ftipulé  qu'ils  leur  li- 
vreroient  auffi  Barcelone  &  Cardonne  ;  mais  le  gouver- 
neur de  cette  dernière  place  ne  voulut  point  obéir  ,  & 
les  habitans  de  Barcelone  réfutèrent  d'ouvrir  leurs  por- 
tes, à  moins  qu'au  préalable,  le  roi  ne  leur  eut  confirmé 
tous  leurs  privilèges  dont  ils  s'étoient  rendus  indignes  par 
leur,  trahiîbn ,  leur  attachement  outré  pour  l'archiduc , 
&  la  manière  dont  ils  avoient  parlé  de  leur  monarque  lé- 
gitime ,  au  mépris  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait  en 
1701.  lorfqu'à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  il  avoitété 
tenir  les  états  de  la  province  dans  leur  ville ,  où  il  leur 
avoit  accordé  de  nouvelles  grâces.  Us  en  vinrent  jufqu'à 
déclarer  la  guerre  à  leur  fouverain ,  qu'ils  ne  qualifièrent 
que  duc  d'Anjou ,  &  à  la  France ,  par  une  proclama- 
tion fotcmncllc  qu'ils  firent  faire  dans  toutes  les  places 
de  Barcelone ,  menaçant  tous  ceux  de  la  province  de 
punition  exemplaire,  s'ils  ne  s'unifioicncà  eux  pour  la 
défenfe  de  la  liberté  de  leur  patrie ,  &  érigèrent  diffé- 
rera confeils  &  tribunaux  pour  l'adminirtration  de  tou- 
tes les  affaires ,  comme  s'ils  euflfcnt  été  des  républicains 
reconnus  de  toute  la  terre,  libres  6c  fouverains  :  les  Ma- 
jorquins  s'unirent  à  eux.  Le  roi  indiené  de  cette  audace , 
&  du  mépris  qu'ils  faifoient  de  l'amnirtic  qu'il  leur 
avoit  offerte,  icqui  avoitété  publiée  dans  toute  la  Ca- 
talogne ,  envoya  une  armée  fous  les  ordres  du  duc  de 
Popoli ,  qu'il  avoit  nommé  capitaine  général  de  cette 
province  :  ce  gênerai  bloqua  la  place  a  la  fin  du  mois 
d'Août  ;  mais  ils  firent  fortir  de  leurs  troupes  fous  la 
Conduite  du  nommé  Ncbot,  déferteurdu  fer  vice  de  fa 
majeflé  Catholique ,  &  il  ravagea  pendant  deux  mots 
pluficurs  endroits  de  la  province ,  quoique  pourfuivi 
vivement  par  les  troupes  Efpagnolcs  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  par  les  troupes  Françoifes ,  qui  étoient  en  Lam- 
pourdan  ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Fienne ,  lieute- 
nant gênerai.  Enfin  le  traître  Nebot  après  avoir  reçu  di- 
vers échecs,  fut' obligé  de  rentrer  dans  Barcelone,  où 
les  chefs  du  parti,  mécontens  de  fon  expédition,  le  mi- 
rent en  prifon. 

Le?  négociations  qui  fe  continuèrent  à  Utrecht  pro- 
duifirent  enfin  un  traité  de  paix  ,  qui  y  fut  figne  le  1 3. 
Juillet  i7i}.avecl'Angleterre,  le  Portugal  éclaSavoye, 
&  avec  la  république  de  Hollande,  le  16.  Juin  1714.& 
affiirerent  au  roi  la  jufte  poflclTion  de  fes  états.  La  prife 
delà  ville  de  Barcelone  à  di  faction  par  le  maréchal  de 
Bcrwick ,  le  1  î  .  Septembre  de  la  même  année ,  &  la  ré- 
duction de  11  lie  de  Majorque ,  par  le  chevalier  d'AsfcM , 
le  j.  Juillet  171 5.  achevèrent  de  le  rendre  maître  de  tout 
le  royaume. 

Ce  monarque  ayant  pris  la  réfolution  d'abandonner  le 
gouvernement  de  fes  royaumes,  &  de  les  remettre  à 
Louis,  prince  des  Arturies  fon  fils,  fit  informer  le  15. 
Janvier  1724- des  motifs  de  cette  réfolution,  le  confeil 
&  les  tribunaux ,  par  un  décret  qu'il  y  envoya ,  conçu 
en  ces  termes.  A]*nt  depuis  quatre  ans  fait  dt  ferieufes 
mûres  reflexitns  fur  les  mi  fer  es  de  une  vie ,  en  me  rappel- 
Uni  les  injirmiteî. ,  Us  guerres ,  t>  /«  trembles  qu'il  a  pli  À 
Dieu  de  me  fane  épronver  dtm  let  vingt  nus  amies  de 
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xi,  la 
U  fer- 


mou  rtgmt  :  cmtfiàtrft  *u0  que  mm  fli  tint .  fnnttmtt 
4-t(f*i*t,(tu»*Tc  i*niu*Âgc  iHjji)*M,iii*mnttt&0K( 
U  tafucsù ,  It  jugement  &  ut  qtutlitts.  frtfrttfourrtgn  & 
tturtmtr  KHttucit  &jujha  (eut  mmutrtbu ,  fut  ttftlu 
ta  akmtimntt  àkftimnm  Upuijï*na  &U  cusÀutt*,  j 
rtnmctm&ùtmttUttutt,  rêjtumt  &  fttgueurttt  qut  U 
(Mrftfnu,  tu  f4u»  duàit  p™«  •**  lmt,mmflt 
éini ,  &4*me  mettre  me  l*  reine ,  e»  qui  jët  tnuvt  un* 
frmftt  itfftjitun  &  r*l*uté  k  mUcttmfugutr  srtc  fluijà 
imt  et  pétuts ,  &ltt*it  furut  Udeftufe  ,  f*  f**™  D*tM  > 
iebtntge  t Autres  ftmt ,  ftnfir  À  U  mort ,  &  trttrttlltr  à 
mtu  /Mut-  l' tu  fuit  par»  au  ttmftsl  a£»  qu'il  Se»  tunnet-our 
tnjhsut ,  qu'il  en  dtnnr  dm  aux  ftrftnutt  qu'il  (tnvtenirA, 
<jr  que  (en*  rMutuu  fAtntune  à  U  cmMiftaet  de  tau. 
Au  fui  aïs  de  ftuut  Udtfmft,  le  \t,.Umtr  1714.  Auflï- 
tôc  que  ce  prince  eut  ligné  ce  décret ,  il  chargea  le  mar- 
quis Grimaldo,  feerctaire d'état ,  d'aller  à  L'EÏcuriat  faire 
pandcfarefolutionau  prince  des  Afhines,  qui  fit  ap- 
peler les  inf-.ns&  les  grand*  du  royaume,  qui  fc  trou- 
voient  à  fa  cour ,  pour  figner  en  leur  prcfcncc  l'aitc  d'ac- 
ceptation de  U  couronne  &  du  gouvernement ,  &  fc  ren- 
dic  le  1 6.  à  faine  lldcfonfe. 

Le  roi  parut  fort  fenfible  à  l'emprctTement  avec  lequel 
l«  grands  officiers  &  pluficurs  perionnes  lui  avouent 
demandé  la  grâce  de  relier  auprès  de  lui  ;  mais  malgré 
leurs  inftance* ,  fa  majefté  ne  retint  auprès  de  fa  per~ 
fonne ,  que  le  marquis  Grimaldo  ,  en  qualité  de  furin- 
rendant  ;  le  marquis  de  Valoufe  en  qualité  de  chef  de  fw 
écuries  ;  le  perc  Bermudes  Ton  coni'cffêur ,  &  un  petit 
nombre  de  perfonues  pour  fon  fervice.  La  reine  ne  garda 
auprès  d'elle  ,  que  la  prirteeue  douairière  de  Rob 
marquUe  de  las  Nieves ,  &  quelques  femmes  pou 
vir.  Sa  majelté  en  remettant  U  couronne  au  prince 
des  Afturies ,  fe  referva  une  penfion  de  cent  mille  piftol- 
les ,  Si  en  afligna  à  chacun  des  infans  &  infantes  ;  &  en 
mime  tems  voulant  procurer  quelque  foulagement  a  fes 
peuples ,  fa  majefté  ordonna  une  diminution  de  quelques 
impofitions  qu'on  levoit  fur  eux.  Mais  la  mort  inopinée 
du  roi  Louis  I.  fou  fils,  arrivée  la  nuit  du  30.  au  3  1 .  Août 
1 724.  l'obligea  pour  fatisrairc  aux  mitantes  prières  de  fes 
fujers ,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fes  états,  tmr 
fit  Munut  v  (a  fftrnte ,  FRANCE 

PHILIPPE  IIL  du  nom,  roi  de  Navarre,  dit  It  ■»  & 
U  Ssgt ,  fils  de  Louis  de  France ,  comte  d'Evreux  ,  Si  de 
UArgutritt,  d'Artois,  Si  petit-fils  du  roi  Philippe  III. 
du  nom ,  dit  te  Hait ,  fut  comte  d'Evreux,  d'Angoulême 
&  de  Longucville  ,  puis  ro»  de  Navarre  par  fon  manaçc 
avec  Nantir  de  France,  fille  unique  du  roi  Lcati  X.  dit 
H«rm ,  &  héritière  du  royaume  de  Navarre.  Il  fut  cou- 
ronné à  Pampelune  avec  fon  epoufe  le  *, .  Mars  1  j  20.  s'é- 
tant  déjà  trouvé  à  la  bataille  de  Mont-Caflcl  ai  1 }  î  8.  Oc 
k  l'hommage  qu'Edouard  III.  roi  d'Angleterre  rendit  au 
roi  Philippe  de  I'âIou  pour  la  Guienne.  Alfonfe  de  la 
Cerda  n'ayant  point  d'enfarts  ,  fit  don  de  quelques  pro- 
vinces ufurpées  fur  la  Navarre  ,  a  Philippe ,  qui  fit  plus 
d'état  de  l'alliance  de  fes  voifins ,  que  de  tous  fes  avanta- 
ges. En  erFct  il  fe  maintint  en  paix  avec  eux ,  Se  leur  don- 
na fouvent  du  fceours  contre  les  Maures.  U  fc  voulut  lui- 
même  trouver  au  ficge  d'Algefirc  en  Grenade ,  où  il  re- 
çut diverfes  bleiTurcs,  dont  il  mourut  à  Xcies  le  1 6.  Sep- 
rembic  1 34».  âgé  de  42.  ans.  Vojei.  iapofteritcà  l'arti- 
clt  EVREUX.  *  Favin,  4»/.  te  Naraire.  Sainte-Mar- 
the, bifl.gtnttl.  it  U  uutfiu  de  Frtme.  Le  P.  Anfelmc , 
&c. 

PKISCES,   ESFASS    D  E  F  R  A  X  C  F.. 

PHILIPPE  de  France,  fils  du  roi  Louis  VI.  dit 
fSrct ,  ScA'Aieljiïde  de  Savoye,  né  le  29.  Août  de  l'an 
fut  couronné  du  vivant  de  fon  pc:e,  à  Rciimnar 
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l'archevêque  Arnaud  ,  le  14.  Avril 
l'an  !  12p.  11  regnadeux  ans&  de 


le 

avec  fon  jx  rc ,  & 
mourut  p-ir  un  accident  allez  étrange.  Cardans  le- tems 
qu'il  pafîbit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Pans ,  un  pour- 
ccau  s'étant  fourré  entre  les  jambes  de  fon  chcv.il ,  1?  fit 
rcnvti  fer  fur  le  prince ,  qui  mourut  de  cette  chute  le  1  3 . 
Octobre  de  l'an  1 1  3 1 .  Il  eil  enterré  à  faint  Dcnys.*  J  eu- 
l.i  chronique  de  f.iint  Denys ,  celle  de  Mongni ,  l'abbé 
Sucer,  le  P.  Anfcline,  &c. 
PHILIPPE  de  Fronce,  die  l/iwf?r/  ou  le  Kude ,  comte 


de  Clermont  en  Bcauvoiiîs ,  de  Mortain ,  d 'Aurnaîe, 
de  Boulogne,  Si  de  Dammanin ,  fils  du  roiPHiiifpE  II. 
funiommé  Attgmfle ,  &  A'Aguét  de  Mcranie  Ci  troifiémr 
femme  ,  niquit  l'an  1 200.  &  l'année  fuivante  fut  fiancé 
par  traité  pane  à  Compiegne ,  avec  MjW  ,  fille  unique 
&  heriricre  de  Keujui  comte  de  Dammarnn  ,  &  tfrte 
comteflë  de  Boulogne  ,  qu'il  époufa  en  1  z  16.  fe  trouva 
en  I2ié.  au  (acre  de  faint  Loots  à  Reims,  &  y  | 
l'épée  royale.  Deux  ans  après  il  fuiyit  le  pani  des 
conteras  contre  la  reine  Blanche ,  régente  du  royaume; 
mais  en  1229.  il  rentra  dans  fon  devoir  &  dans  les  bon- 
nes grâces  du  roi.  Ce  prince  mourut  au  tournoi  qui  fe  fie 
à  Corbie  en  1 2  3  3 .  &  fut  enterré  à  faim  Dcnys.  U  latflà 
une  fille  nommée  Jettent ,  mariée  en  1 245.  à  Gsuebtr  de 
Chitillon,  feigneurde  Montjat,  &  morte  fans  postérité 
en  12e  1.  *  eZtmfultn.  Rigord  ,  Plùlippe  Mouskes  6c  H. 
Leudis,  /.  22.  r.  lé.  Le  P.  Anfelmc,  «c. 

PHILIPPE  de  France,  fils  aîné  du  roi  Louis  VIII. 
furnomme  U  Litm,  &  de  bUurftt  de  Caflille,  né  en  1 209. 
fut  accordé  en  Juillet  1215.  avec  Agnès ,  fille  unique  & 
héritière  d'Herrt  IV.  feigneur  de  Donzi,  &  de  Mébdud 
de  Courtenai  ,  qu'il  époufa  en  1217.  mourut  l'année 
fuivante ,  &  fut  enterre  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Pans. 

PHILIPPE  de  France,  duc  d'Orléans  Se  de  Tourai- 
ne,  comte  de  Valois ,  &c.  fils  puîné  du  roi  Philippb 
VI.  dit  it  VéUit ,  St  de  Jt*nnt  de  Bourgogne  ,  fa  pre- 
mière femme ,  né  au  château  de  Vincenncs  le  t.  Juillet 
de  l'an  ij3<.  époufa  le  i|.  Janvier  1344.  Utntbt  de 
France ,  fille  polrhuroe  du  roi  Cktrltt ,  dit  tt  Bel ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Ce  prince  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Pintietsen  1 3^d.&mourutlc  1 .  Septembre  de  l'an  1375. 
Il  laifla  deux  fils  naturels,  N. .  ..bit ai  d'Or  le  jus  ,  nmtâ 
Cbiteâuibtttri  en  1 3  lo  ;  &  Louis  i'Otltttu ,  qmfut  cenfetl. 
1er  tu  férttmtm  it  Pern ,  nutint  iet  requêtes ,  &  tri- 
que it  Ptttim ,  futt  trique  &  (émit  it  httttrtit  en  1 394. 
&  mourut  en  U  Ttrrt-Sâint*  It  27.  Mors  1 396.  ♦  Le  P.  An- 
fclme. 

PHILIPPE  de  France ,  dit  It  H*rii ,  rejet,  plus  bas  en- 
tre lesducs  de  Bourgogne. 

PHILIPPE  de  France,  duc dtjrleans ,  de  Chartres, 
de  Nemours,  de  Valois,  &c.  pair  de  France,  chevalier 
d«  ordres  du  roi.  fils  du  roi  Louis  XIII.  & dMim*  d'Au- 
triche, &trere  unique  de  Louis  le  Crjui ,  né  au  vieux 
château  de  Saint-Germain  en  Layc,  le  2 1.  Septembre  île 
l'an  1640.  poita  le  titre  de  duc  d'Anjou  jufqu'cn  1661. 
qu'il  prit  celui  de  duc  d'Orléans.  Ce  prince  fut  toujours 
prefent  aux  actions  du  101  fon  frere  ;  k  fa  majorité  en 
1651.  à  fonfacreen  1654. oùil  reprefenra  laperibnnedu 
duc  de  Bourgogne ,  à  fon  mariage ,  à  for.  entrée  à  Paris, 
à  fes  conquêtes  de  Flandre  l'an  1 667.  &  à  celles  de  la  Hol- 
lande Si.  du  Pays-Bas  en  l'année  1672.  Se  aux  fuivante*. 
Après  avoir  emporté  Zutphen  en  1672.  Bouchain  en 
1 676*.  il  aiTte^eoit  en  1 677.  Sauu-Omer ,  pendant  que  le 
roi,  qui  vciioit  d'emporter  Valcncicnnes,  étoit  occupé 
au  ficge de  Cambrai.  Le  prince  <f Orange,  qui  comirun- 
tloii  les  armées  d'Efpagnc  &  cPHolbnde,  s'avança  avec 
de  très-bonnes  rroupes ,  pour  faire  lever  le  ftegedeSaiiu- 
Omer.  Monfieur  le  voulant  prévenir ,  fortit  des  lignes , 
&  lui  livra  ta  bataille  qu'il  g.igna  le  1 1.  d'Avnl  à  Mont- 
CaiTcl ,  ou  le  roi  Philippe  de  VaIoh  avoit  autrefois  défait 
les  Flamands  en  1328.  Monfieur  rentra  dans  les  lignes  à 
Saint-Omer ,  continua  le  fiegc ,  &  fournit  la  place  peu  de 
jours  après.  Ce  prince  mourut  d'apoplexie  à  Saint-Cloud 
le  9.  Juin  1701.  âge  de  60.  ans&  S.  mois,  l'tjtz.  fa  pofle- 
rité  à  l'article  ORLEANS. 

PHILIPPE ,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Ortcans ,  de 
Valois  ,  de  Cliartres  Si  de  Nemoui\ ,  de  Montpeitficr ,  Si 
regent  du  royaume,  &c.  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi  &  de  la  toifon  d'or  ,  fils  de  Philippe  de 
France  ,  duc  d'Orléans,  &  d'Eltfjbetb<b*rtctte<ie  Baviè- 
re ,  né  le  2.  Août  1674.  fît  fa  première  campagne  en 
1 69 1 .  &  aprèss 'être  trouvé  au  liège  de  Mons ,  fous  le  roi 
Louis  XIV.  fon  oncle  ,  il  accompagna  tout  l'été  le  maré- 
chal duc  de  Luxembourg ,  gênerai  de  l'armée  du  roi  ai 
Flandre ,  Si  en  1^9 1.  il  fit  encore  la  campagne  tic  Flan- 
dre ,  fe  trouva  au  c01ub.1t  dcStcinkerqne,  ou  il  comm.in- 
doit  le  corps  de  referve ,  Si  y  fut  bleflë  à  l'épaule.  En 
1693.  il  commanda  la  cavalerie  en  Flandre ,  «  fc  ftgua- 
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la  à  la  bataille  de  Ncrwinde ,  où  il  penfa  être  prit ,  ayant 
demeure  cinq  Fois  au  milieu  des  ennemis.  Ce  prince  qui 
cioic  fçavant ,  ôc  qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les 
(ciences  &  pour  les  arts ,  en  rit  depuis  la  paix  (on  occupa- 
tion ,  jufqu'à  ne  pas  dédaigner  de  s'appliquer  lui-même  à 
quelques-uns  de  ces  beaux  arts;  ce  qui  dura  jufqu'cn  1706. 
que  le  roi  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  en 
Lombardic  ;  mais  à  peincy  fut-il  arrive,  que  le  prince  Eu- 
gène de  Savoye ,  qui  voloic  au  fecour*  de  Turin  alficgc 
par  le  duc  de  la  Fcuillade ,  paflà  inopinément  le  P6  pour 
s'y  rendre.  Le  duc  d'Orléans  le  fuivit ,  &  arriva  dans  les 
lignes  avant  que  le  prince  Eugène  de  Savoye  fût  à  portée 
de  les  attaquer.  Son  avis  étoit  d'en  fortir  pour  aller  au- 
devant  des  ennemis ,  ainfi  que  le  duc  d'Orléans  fon  pere 
avoic  fait  à  Saint-Omcr  en  1677.  ma's  par  malheur  cet 
avis  ne  fut  pas  fuivi  :  ainfi  les  lignes  étant  trop  vaftespour 
être  bien  gardées ,  il  y  eut  un  quartier  force  :  le  duc  d'Or- 
léans y  accourut,  &  fut  blefle  de  deux  coups  de  feu.  Sa  blef- 
fure  oc  la  mort  du  maréchal  deMarcin  qui  commandoit 
fous  lui ,  déconcerta  les  François ,  qui  fc  trouvèrent  en 
déroute  ;  &  ce  prince  repalTa  les  Monts  ,  avec  peu  de 
troupes.  En  1707.  il  demanda  à  aller  au  iecours  du  roi 
d'Efpagne,  ce  que  le  roi  lui  accorda;  mais  il  eut  Je  chagrin 
de  ne  pouvoir  joindre  l'armée  que  deux  jours  après  la  vic- 
toire d'Almania ,  a  laquelle  il  auroir  été  ravi  de  contri- 
buer. Il  en  recueillit  les  fruiflf .  en  réduifant  au  joug  de 
l'obéitîànce  les  royaumes  de  Valence  &  d'Aragon  ;  & 
après  avoir  fait  occuper  pluficurs  polies  par  fes  troupes ,  il 
commença  le  ficgc  de  Lcrida  ,  place  d'autant  plus  impor- 
tante, que  les  armées  de  France  y  avoient  fouvent  échoué. 
Elle  ctoit  défendue  par  le  prince  Henri  de  Hcfle-Darm- 
ftad ,  à  la  tête  d'une  nombreufe  garnifon  :  il  le  força  pour- 
tant à  capituler  après  fix  femaincs  de  traYicliéc  ouverte  le 
1  o.  Novembre  1 707.  Le  1 1.  Juillet  de  l'année  fui  vante 
il  prit  Tortofe,  &  après  avoir  fait  tète  au  gênerai  Starcm- 
berg  le  relie  de  la  campagne  ,  il  repafla  en  France.  Ce 
prince  fut  déclaré  par  le  parlement  tout  d'une  voix  fui- 
vant  le  droit  que  lui  donnoit  fanaiflâncc.regcnt  du  royau- 
me le  1.  Septembre  1715.  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XV.au  facre  duquel  il  reprefenta  le  duc  de  Bour- 
gogne^ aflifta  au  parlement  à  fa  majorité.  Ce  jeune  mo- 
narque étoit  fi  content  de  fon  ad mmirt ration ,  qu'il  le  pria,, 
après  la  mort  du  cardinal  du  Bois  ,  de  fc  charger  du  dé- 
tail des  affaires  ,  &  des  fondions  de  principal  minjftre 
d'état ,  dont  il  prêta  ferment  le  onze  Août  171  3.  mais 
il  n'en  fit  pas  long-tems  l'exercice  ,  étant  mort  fubite- 
nient  à  Vcrfaillcs  le  2.  Décembre  de  la  même  année ,  âgé 
de  40.  ans  4.  mois.  Son  corps  fut  porte  à  faint  Dcnys  en 
France ,  &  fon  cœur  en  l'abbaye  du  Val-de-Gracc.  l'are*. 
fa  pofterité  à  l'article  ORLEANS.  *  Le  P.  Anfclmc ,  &c. 

DUCS  DE  BOURGOGNE,  COMTES  D'ARTOIS 
&  de  Flandres  ,  &  cernes à- ducs  de  Savove  , 
&  de  Nemours. 

PHILIPPE  de  Bourgogne ,  comte  d'Artois  &  de  Bou- 
logne ,  &c.  de  la  première  branche  des  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  fortis  de  Robert  de  France ,  fils  du  roi  Robert  , 
avoit  pour  pere  Eudes  IV.  &  pour  merc ,  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  fifle  du  roi  Pbtliffe ,  dit  le  Lang.  Il  fut  comte  d'Artois 
du  chef  de  fa  mere ,  &  mourut  avant  fon  pere  le  2 1.  Sep- 
tembre 1 346.  d'une  blcflurc  reçue  par  la  chiite  d'un  che- 
val, au  fiege  d'Aiguillon  en  Guicnne  ,  lairtant  de  la  fem- 
me Jeanne,  fille  unique  deGuilUttuieXll.  du  nom, comte 
de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  &  de  Marguerite  d'Evreux 
trois  enfans ,  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jeanne,  Se  Marie,  mor- 
tes jeunes.  Elle  fc  remaria  à  Jean  roi  de  France ,  &  mou- 
1       juten  1360. 

PHILIPPE  I.  dit  de  Rtame ,  dernier  duc  de  Bourgo- 
gne de  cette  branche ,  comte  d'Artois ,  de  Boulogne , 
d'Auvergne  ,  &c.  né  en  i}4<-  fucceda  à  fon  ayeul  en 
1 349.  &  mourut  jeune  ,  le  Dimanclie  2 1 .  Novembre  de 
l'an  1361-  fans  lailTcr  d'enfans  de  Marguerite  comtcflcdc 
Flandres,  fa  femme  ,  fille  unique  de  Le-uis  III.  du  nom  , 
comte  de  Flandres.  Quelques  auteurs  difent  même  que 
leur  mariage  ne  fut  point  confomme.  La  Bourgogne  fut 
réunie  à  la  couronne ,  non  pas  par  proximité  de  lignage , 
comme  parlent  les  jurifconfultes1,  mais  par  le  droit  de  re- 
tour particulier  à  ce  premier  fief  de  la  couronne.  *  Vajex. 
le  P.  Anfclnie,&c. 
Tome  V. 
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PHILIPPE  de  France,  II.  du  nom  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  pair  de  France,  comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  &c. 
gouverneur  de  Normandie  &  de  Picardie ,  quatrième  fils 
du  roi  Jean,  &  de  Benne  de  Luxembourg ,  fa  première 
femme,  naquit  à  Pontoifelc  15.  Janvier  1341.  Ilacquit 
le  furnom  de  Hardi  à  la  bataille  de  Poitiers ,  où  étant  feu- 
lement âgé  de  16.  ans,  il  fit  des  efforts  incroyables , & 
n'abandonna  jamais  le  roi  Ton  pere,  qui  lui  donna  le  du- 
ché de  Bourgogne  :  de  forte  qu'il  fut  le  premier  de  c« 
nom  de  la  dernière  branche  de  ces  ducs.  Depuis  il  affilia 
au  facre  du  roi  Charles  V.  dit  te  Sage<\m  le  lai  (Ta  l'un  des 
tuteurs  de  Charles  VI.  fon  fils ,  &  fc  fervitdcs  forces  du 
royaume  pour  foiitenir  Louis  comte  de  l  lamires  fon  bcau- 
perc  ,  contre  ceux  de  Gand  ,  qui  fous  la  conduite  de  Plu- 
lippe  d'Artcvclle  ,  entreprirent  de  lui  faire  la  guerre.  Les 
rebelles  furent  battus  à  la  bataille  de  Rofcbec  en  1382. 
Deux  ans  après  le  comte  mourut ,  6:  Philippe  fon  héri- 
tier appaifa  les  tumultes  dans  le  pays ,  &  y  rétablit  la  paix. 
Depuis  étant  devenu  regent  du  royaume  ,  par  l  abfcnce 
du  duc  d'Anjou  fon  frerc ,  &  pendant  les  maladies  du  roi , 
par  cet  emploi  &  par  fon  union  avec  la  reine  Ifabeau  de 
Bavière  ,  il  donna  une  rurieufe  jaloufie  à  Louis  duc  d'Or- 
léans, fon  neveu  ,  &  frere  du  roi  Charles  VI.  Ccfl  ce 
qui  fit  naître  entre  les  maifons  de  Bourgogne  &  d'Or- 
léans ,  cette  haine  fi  fatale  au  royaume.  Marguerite  do 
Flandres  contribua  beaucoup  à  ces  defordres,  par  le  pou- 
voir qu'elle  avoir  fur  l'efprit  de  fon  mari.  Philippe  mou- 
rut à  Hall  en  Hainault ,  le  27.  Avril  1404.  en  ia  ^3.  an- 
née. Son  corps  lut  enterré  k  la  Chartrcufe  de  Dijon ,  qu'il 
avoit  fondée  en  1384-  &  fon  cœur  à  S.  Denys.  l'erex. 
fa  pofterité  à  l'article  de  BOURGOGNE.  *  Cenfidtez. 
Froiflârd ,  Monftielct ,  btfieire  de  Charles  VI.  Le  pere  An- 
fclme ,  &c. 

PHILIPPE  III.  dît  /r  Bm  ,  duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Lothicr ,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg , 
comte  de  Flandre  ,  d'Artois  ,  du  Hainault ,  de  Hollande, 
de  Zélande,  de  Namur ,  de  Charolois,  palatin  de  Bour- 
gogne, marquis  du  faint  Empire  ,  feigneur  de  Frife  ,  de 
Safins  &  de  Malines ,  fils  <lc  Jean  ,  furnomme  Sans  Peur, 
qui  fut  tué  à  Montcrcau-faut- Yonne  le  10.  Septembre 
1419.  &  de  Marguerite  de  Bavière  ,  naquit  à  Dijon  le 
30.  Juin  1396.  Depuis  en  1420.  pour  venger  la  more 
de  fon  pere ,  il  entra  dans  le  parti  de  l'Anglois ,  qui  ne 
trouvant  point  de  réfiftanec ,  porta  la  défolauon  par  tout, 
fur  la  fin  du  règne  de  Charles-VI.  &  au  commencement 
de  celui  de  Charles  VIL  Philippe  gagna  fur  le  dauphin 
le  combat  de  Mons  en  Vimeu  l'an  142 1.  &  fit  auffi  en 
1425.  la  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière,  comtcfTe  do 
Hainault ,  de  Hollande  &  Zélande  ,  qu'il  obligea  par 
traité  fait  en  1428.  de  le  déclarer  fou  héritier.  En  143  c. 
il  conclut  le  traité  d'Arras  avec  le  roi,  quitta  le  parti  de 
l'Anglois,  Se  fc  reconcilia  avec  Charles  duc  d'Orléans, 
fils  de  Louis.  Il  çonfirrva  néanmoins  uneavcrlîon  fecre- 
te  contre  le  roi  Charles  VII.  ce  qu'il  témoigna  en  don- 
nant retraite  dans  fes  états  au  dauphin  fon  fils ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Louis  XI.  Ce  prince  inflitua  l'ordre  de  la 
toifond'or  le  19.  Janvier  1430.  fit  diverfes  fondations 
pieufes ,  &  réunit  prcfquc  les  dtx-fcpt  provinces  du  Pays- 
Bas.  Il  mourut  k  Bruges  le  15.  Juin  1467.  âgé  de  70. 
ans,  11.  mois  &  16.  jours.  Vtyez.  fa  pofterité  à  l'article 
de  BOURGOGNE.  *  Paradin  ,  Ann.  de  Beurgegne.  An- 
dré du  Cliéne ,  bifttire  de  Beurgegne.  Sainte-Marthe ,  bijl. 
gentd.  de  la  maijon  de  France.  Aubert  le  Mire ,  in  ann. 
Belg.  &  in  Cad.  ftarnm  denat.  Marchamius,  in  camm.  Tland. 
Hcuterus ,  rer.  Bargund.  Golut.  Pierre  de  S.  Julien.  Le  P. 
Anfclmc ,  &c. 

PHILIPPE  d'Artois ,  feigneur  de  Conches,  de  Dam- 
front  &de  Mclun-fur-Ycurc,  fils  aîné  de  Robert  II.  du 
nom  ,  comte  d'Artois ,  Se.  de  fa  picmierc  femme  Anricie 
de  Courtenai ,  fuivit  fon  pere  à  la  bataille  de  Fumes, 
où  il  fut  pris  par  les  Flamands  ,  &  fecoum  paj  les  fiens  ; 
mais  il  mourut  peu  après  de  fes  blelîiirrt  le  11.  Sep- 
tembre 1 297.  ôc  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'églife  des 
Jacobins  de  Paris.  Va-jeu  fa  pofterité  à  l'article  d' AR- 
TOIS. 

PHILIPPE  d'Artois ,  comte  d'Eu,  connétable  de  Fran* 
ce  ,  troifiéme  fils  de  J  ea  n  d'Artois ,  comte'  d'Eu ,  oc  A'ifa- 
betle  de  Meluti ,  fc  fignala  l'an  1 3  8  3 .  a  la  prife  de  Bour- 
bourg ,  &  accompagna  Louis  IL  du  nom  duc  de  Bourbon, 
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«n  Afrique,oùil  affifta  au  fiege  de  Tunis  en  1 290.  Il  fut 
fait  connétable  de  France  l'an  i  292.  par  le  roi  Charie*  VI. 
&  fuivit  le  comte  de  Nevets  en  Hongrie  contre  les!  urcs, 
où  il  fe  trouva  l'an  1 196.  au  fiege  de  Nicopoki.  Son  im- 
prudence &  fe  prêTomprion  devinrent  funeftes  à  la  Chré- 
tienté ,  par  la  perte  de  la  bataille ,  où  le  connétable  refta 
lui-même  prifonnier  entre  les  mainsdes  Infidèles.  H  mou- 
rut à  Micalizo  en  la  Natolie ,  dans  le  tems  qu'il  devoit 
être  mis  en  liberté  le  1 5.  Juin  1  3  97.  Vtjn.  fa  pofterité  à 
l'article  ARTOIS. 

PHILIPPE  comte  de  Flandres ,  filsdcTHiERRi  d'AI- 
face  ,  fils  de  Tmierri  1.  duc  de  Lorraine ,  fucceda  à  fon 
pere  en  1 1 68.  &  fe  brouilla  avec  le  roi  Philippe  Angnjlt  ; 
mais  depuis  il  s'allia  avec  lui ,  &  le  fuivit  au  voyage  de 
la  Terrc-Sainrc,  où  il  fut  rue  au  fiege  d'Acre  en  1 191. 
fans  lai  ffcrd'enfansd'E<>s^*«*,  fille  de  fU»*i  dit  /*  Vtttl , 
foeur  Se  héritière  de  Raw/ ,  furnommé  le  Lepreax,  comte 
de  Vermandois ,  &  de  Tberefe  ou  Mtb*ud  de  Portugal.  Sa 
feeur  M*rgntTttt  lui  fucceda,  &  fut  femme  de  tâudwin  VII. 
*  Marchantius ,  1»  «wtfM.  Tltnd.  &(. 

PHILIPPE  I.  comte  de  Savoy  c,  huitième  fils  de  Tho- 
mas I.  comte  de  Savoyc ,  qui  ledeftina  à  l'églife.  En  effet, 
il  fut  évêque  de  Valence  après  Iiemfjce  fon  frerc ,  qu'on 
avoit  élevé  à  l'archevêché  de  Caïuorbcri.  Philippe  fui- 
vit le  pape  Innocent  IV.  a  Lyon ,  où  il  eclebroit  un  con- 
cile gênerai  ,  &  fut  fait  par  ce  pontife  archevêque  de 
cette  ville  en  124^-  Mais  AmtlV.  Btntfâce,  furnommé 
Xflditd ,  &  Pierre ,  furnommé  le  ftttt  CbtrlenMjne ,  étant 
morts,  il  fe  fit  déclarer  comte  de  Savoye  ,  au  préjudi- 
ce de  les  neveux ,  fils  de  Tbtaui.  Ainfi  il  quitta  l  état  ce- 
clefialtiquc ,  n'étant  point  engaçé  d.ins  les  ordres  facrez  , 
&  fe  maria  en  1 267.  à  Alix  ,  fille  iVotbn  II.  comte  de 
Bourgogne.  Le  Ciel  ne  bénit  ni  cette  ufurpation  ni  ce 
mariage  ;  car  Philippe  mourut  hydropique  ,  ôt  fans  en- 
fans  ,1c  17.  Novembre  1  282.  ou  1 18}.  *  Matthieu  Pa- 
ris, bifimt  Augl.  far  Henri  M.  Paradin  &  Guichenon  , 
btfttire  dcS*v»je.  Spondc.T.  IV.  tnnM.  Sainte-Marthe, 
CjII.  Cbnfl. 

Nous  venons  de  marquer  que  Philippe  fe  fit  dé- 
clarer comte  de  Savoye  au  préjudice  de  fes  neveux.  Pour 
entendre  ce  point  d'ii'iltoirc  ,  il  faut  remarquer  que  Tho- 
mas I.  comte  de  Sav  oyc  ,  eut  de  Marguriu  de  Foucigni. 
fa  féconde  femme  ,  neuf  fils  &  fix  filles.  Le  premier  fut 
Ame' IV.  qui  étant  mort  le  24.  Juin  nej.  laifla  Bvntfa- 
te ,  mort  fans  lignée  en  1 16  j.  Le  fécond  fils  étoit  Hum- 
2ERT,  qui  fut  tué  en  Hongrie  en  lîJJ.  Lctroifiéme, 
Thomas  II.  de  Savoye  mourut  en  1 2^9.  Ses  enfans ,  qui 
furent  Tbtnus  111.  ôc  AméV.  dévoient  fucceder  à  Banifa- 
te  ;  mais  Pime,aui  n'étoit  que  le  feptiéme  fils  de  Tbtnus  I. 
ufurpa  cet  état  iur  fes  neveux  ,&  après  lui  Philippe,  dont 
nous  avons  parlé.  Ce  dernier  fit  en  mourant  quelque  for- 
te de  reftirurion  à  fes  neveux  ,  mais  ce  fut  en  préférant 
le  cadet  à  l'aîné ,  &  faifant  fon  héritier  Ami  V.  fécond 
fils  de  TfowMf  II.  au  préjudice  de  Tbtnus  III.  l'aîné. 
Celui-ci  fut  perc  de  Philippe  II.  prince  d'Achaye,  de 
Piémont ,  &c.  Apres  que  fon  oncle  Amé  V.  lui  eut  cédé 
le  Piémont ,  il  époufa  Iftbelle  de  Ville-Hardouin,  princcrTc 
d'Achaye  &  de  la  Morée ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & 
deux  filles.  11  fut  obligé  de  foùtenir  diverfes  guerres ,  & 
mourut  le  27.  Septembre  1  j  2,4.  ayant  laide  cinq  filles  & 
un  fils,  de  dtb.rine  fa  féconde  femme  ,  fille  de  Himbert 
dauphin  de  Viennois.  *  Paradin  ,  cbttn.  d*  fa  vu ,  St.  Gui- 
chenon ,  bit.  deStvtu. 

PHILIPPE  II.  du  nom,  duc  de  Savoye,  cinquième 
fils  de  Louis  I.  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  qui  le  voyant 
aimé  de  toute  f.t  cour ,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualité/ ,  & 
craignant  que  cela  ne  fît  méprifer  fes  aînez ,  l'envoya  en 
France,  auprès  du  roi  Charles  VII.  Pendant  fa  jeunefle 
on  ne  l'appelloit  que  Philippe  mn/teur  ;  pour  lui  il  fcfaifoit 
nommer  Philippe  fans  terre ,  parce  qu'il  n'avoit  point  en- 
core d'appanage.  Mais  le  due  fon  perc  étant  à  Quiers , 
par  patentes  du  16.  Février  1460.  lui  donna  lesfeigneu- 
ries  de  Baugé ,  fous  le  titre  de  comté ,  &  de*- lors  Philippe 
prit  le  titre  de  comte  de  Brefîc.  Depuis ,  il  fe  déclara  con- 
tre les  favoris  avancez  par  fa  mère  jIimic  de  Chypre,  &  fut 
mis  en  prifon  à  Loches  par  ordre  du  roi  Louis  XL  qui  lui 
donna  depuis  le  gouvernement  de  Guicnne ,  &  le  fit  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Michel.  Philippe  te  Ben  duc  «le 
Bourgogne ,  qui  s'étoit  interefle  à  la  délivrance  du  comte, 
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lui  donna  auffi  le  collier  de  fon  ordre  de  la  toifon  d'or ,  5s 
&  le  gouvernement  des  deux  Bourgognes.  Il  fuivitChar- 
les  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Naplcs  ;  &  à  fon 
retour  fut  gouverneur  du  Dauplùné ,  où  ayant  appris  1a 
mort  de  Chtrles-Jean-Amé  ,  fon  peut  neveu ,  duc  de  Sa- 
voye ,  il  alla  prendre  poffemon  de  cet  état  l'an  1496.  a 
l'âgede  58.  ans.  Il  pardonna  à  ceux  qui  l'a  voient  offenfé, 
rendit  fa  cour  une  des  plus  belles  de  fon  rems ,  &  eut  un 
foin  particulier  de  fon  peuple ,  qui  le  perdit  le  7.  Novera- 
bre  1497.  n'ayant  régné  qu'un  an  £c  demi.  Son  tombeau 
fut  ouvert  en  1629.0c  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier. 
Vtjer.  fa  pofterité  a  l'article  SAVOYE.  »  Guichenon,  A.yf. 
de  Sartre. 

PHILIPPE  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  marquis  de 
Saint-Sorlin  ,  comte  de  Genevois ,  ék  baron  de  Foucigni, 
ckc.  fils  de  Philippe  II.  du  nom ,  duc  de  Savoye,  te 
de  Claudine  de  Broflë ,  dite  de  Bretagne ,  £a  féconde  fem- 
me ,  naquit  en  1490.  Il  fut  deftiné  jeune  à  l'état  ecclc- 
fiaftique  ,  &  fut  même  évêque  de  Genève  ;  mais  fe  fen- 
tant  porté  aux  armes  ,  il  fuivit  le  roi  Louis  XII.  en  Ita- 
lie,  &  fc  trouva  l'an  1 509.  à  labatailled'Agiiadel.  L'em- 
pereur Charles  V.  l'attira  l'an  1 5 1 9.  en  fa  cour  à  Spire» 
mais  le  roi  François  1.  fon  neveu,  le  voulant  dégager  de 
ce  parti ,  le  fit  venir  en  France  ,  lui  donna  le  duché  de 
Nemours ,  &  le  maria  le  17-  Septembre  de  l'an  1 528.  à 
Cbsilttte  d'Orléans ,  fille  *  Ums  d'Orléans,  l.du  nom, 
duc  de  Longucvilte.  Philippe  de  Savoye  mourut  à  Mar- 
fcilJe  le  25.  Novembre  15)3.  V*jet.ii  pofterité  à  l'article 
SAVOYE 

PHILIPPE-EMMANUEL  de  Lorraine, duc  de  Mer- 
cœur  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Bretagne ,  &c.  fils  de  Nicolas  de  Lorraine» 
duc  de  Mercosur  ,  de  de  ftmnt  de  Savoye-Nemours  fa 
féconde  femme ,  né  le  9.  Septembre  de  l'an  1558.  s'en- 
durcit des  fa  première  jeunefic  aux  fatigues  de  la  guerre , 
&  fe  diftingua  en  plufieurs  occafions  d'honneur.  11  eut 
le  gouvernement  de  Bretagne  ;  &  après  la  mort  du  duc 
de  Guife  aux  états  de  Blois  l'an  1588-  il  fut  fur  le  point 
d'être  arrêté  par  ordre  du  ro»  Henri  III.  La  reine  Veusfe 
de  Lorraine  U  feeur  l'en  avertit  à  propos  ;  ce  qui  lui  fit 
éviter  cet  accident.  Depuis  le  roi  le  flatta  de  le  fane  duc 
de  Bourgogne;  ce  qui  l'empêcha  quelque  tems  de  fe  dé- 
clarer ouvertement  pour  la  Ligue ,  mais  dans  la  fuite  il 
n'helita  plus  à  fuivre  ce  parti.  Il  fe  cantonna  dans  fon 
gouvernement  ;  il  y  fit  venir  les  Efpagnols  ,  aufquels  il 
donna  le  port  de  Blavet  en  1 591 .  &  le  rendit  trevredou- 
table.  On  le  porta  l'an  1596.  à  une  trêve  ,  qui  devoit  du- 
rer jufqu'au  mois  de  Marsttc  l'année  fuivante.  Il  y  avoïc 
k  craindre  que  lorfqu'elle  ferait  expirée,  il  ne  fit  quelque 
grand  effort  pour  foùmettre  entièrement  ce  qu'il  n'avoit 
pas  dans  la  Bretagne  ;  ma»  les  agens  du  roi ,  qui  étoit 
alors  Henri  IV.  le  perfuaderent  (1  bien  ,  qu'il  prolongea 
la  trêve  jufqu'au  mois  de  Juillet.  Ses  amis  lui  reproche-  , 
rent  alors  ce  qu'il  avoit  reproché  plufieurs  fois  au  duc  de 
Mayenne  :  Qye  les  «ccéjiens  ut  lai  etvtient  f*s  minant  ; 
mai;  qu'il  nvtti  furent  nunqnt  *»x  KCàfttnt.  Cependant, 
comme  tous  les  autres  chefs  de  la  Ligue  avoient  fait  leur 
paix  avec  le  roi ,  il  fut  obligé  d'y  fonger  lui-même ,  quel- 
que répugnance  qu'il  pût  avoir.  Le  voyage  que  le  roi  fie 
en  Bretagne  ,  au  commencement  de  l'an  1598.  l'y  dé- 
termina abfolument.  Le  duc  de  Mercccur  avoit  eu  de  fon  ^ 
mariage  un  fils  nommé  Philippe ,  &  une  fille  nommée 
Franfiift.  Le  fils  étoit  mort  jeune,  6c  la  fille,  riche  hé- 
ritière, fut  le  prix  de  la  reconciliation  ;  car  depuis  elle 
époufa  le  1 2.  Juillet  1 609.  Ce  far  ,  fils  naturel  du  roi ,  de- 
puis duc  de  Vendôme.  Madame  Gabricllc  d'Efttées ,  de- 
puis duchefTè  de  Beaufort ,  mere  de  ce  jeune  prince  ,  s'en- 
tremit pour  cet  accommodement ,  qui  fut  auffi  honora- 
ble pour  le  duc ,  qu'il  le  pût  foulvwcr.  On  lui  fit  d« 
avantages  confidcraWes  ;  car  le  roi  lui  donna  deux  cens 
trcntc-lix  mille  écus  de  dédommagement ,  dix-fept  mille 
ccus  de  penfion ,  avec  la  garde  du  château  de  Guingamp, 
Montcmurt  &  Lambale.  Après  cela  ce  duc  vint  faluer  le 
roi  à  Angers ,  où  l'on  fit  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire les  fiançailles  du  duc  de  Vendôme  avec  la  prin- 
ccfTcdc  Mercccur.  En  1601.  l'empereur  Rodolphe  II. 
fit  offrir  au  duc  de  Mercoeur  le  commandement  de  fon 
armée  en  Hongrie  contre  le  Turc  :  il  cfperoir  beaucoup 
de  fa  valeur  &  de  fa  conduite ,  &  fc  flattoit  auffi  crus  ce 
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duc  pourroit  mener  avec  lui  un  grand  nombre  de  (ci- 
gneurs  François ,  qui  s'ennuyoient  de  fe  voir  fans  occu- 
parion.  Le  duc  de  Mercœur  accepta ,  avec  la  permiffion 
du  roi ,  un  emploi  fi  honorable ,  oc  rue  fuivi  de  Henri  de 
Lorraine ,  comte  de  Chaligni  Ton  frère.  &  de  quelques 
compagnies  de  gens  de  guerre.  Ce  fut  là  qu'à  la  tête  de 
quinze  cens  hommes  feulement ,  il  entreprit  de  faire  le- 
tct  le  fiege ,  qu'Ibrahim  Baflâ  avoic  mis  devant  Canif- 
cha ,  avec  foixante  mille  combattans ,  &  de  l'obliger  à 
donner  bataille.  Loriqu'il  n'eut  plus  de  vivres  ,  îl  fit 
une  retraite ,  qui  paflà  pour  la  plus  belle  que  l'Europe 
eût  vue  depuis  long-tems.  Il  prie  auffi  Albe-Royale  ,  & 
défit  les  Turcs  qui  venoient  la  fecourir.  Apres  tant  de 
belles  a&ioro,  en  revenant  co,  France  pour fes affaire) 
domefliques ,  il  fut  attaque  d'une  fièvre  pourpreufe  dan» 
la  ville  de  Nuremberg  ,  où  il  mourut  le  19.  Février 
de  l'an  1602.  Saint  François  de  Sales  rît  fon  oraifon 
funèbre  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Vejeu 
LORRAINE. 
PHILIPPE ,  landgrave  de  Heflè ,  vtjex.  H  ESSE. 
PHIIJPPE-MARIA  Vifconti,  MILAN. 
PHILIPPE  de  Vendôme,  grand  prieur  de  France,  ab- 
bé de  ta  Trinité  de  Vendôme ,  de  S.  Viétor  de  Ma  rf cille , 
de  S  Vigor  de  Cerifi ,  de  S.  Honorât  de  Lcrins ,  de  faint 
Manfui  de  Toul  Se.  d'Ivri ,  fécond  fils  de  Louis  duc  de 
Vendôme,  depuis  cardinal ,  Se  de  Laujc  Mancini ,  naquit 
à  Paris  le  1;.  Août  1655.  ^  accompagna  le  duc  de 
Beaufort  Ton  oncle  à  fon  expédition  de  Candie ,  Se  fe 
trouva  à  la  fortie  du  iç.  Juin  1669.  où  ce  duc  périt.  Il 
fuivit  le  roi  Louis  XIV.  en  1672.  à  la  conquête  de  Hol- 
lande ;  fe  difttngua  au  partage  du  Rhin .  puis  au  fiege  de 
Maftriclu  en  1 6y%.  à  la  journée  de  Sintzcim  en  1 674.  de 
aux  fieges  de  Valcnciennes  &  de  Cambrai.  ]l  donna  des 
marques  de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Fl  eu  rus  en  1 690.  Se 
aux  lièges  de  Mons  Se  de  Namur  les  années  fuivantes ,  en 
qualité  de  maréchal  de  camp.  Le  roi  le  fit  lieutenant  gê- 
nerai de  fes  armées  en  t6?i.  Se  il  fut  bleflc  dangereufe- 
ment  à  la  cuiiîc  le  4.  Octobre ,  à  la  bataille  de  Ta  Mar- 
faille.  Etant  à  Nice  en  1695.  il  reçut  les  ordres  du  roi 
pour  commander  en  Provence ,  à  la  place  du  duc  de 
Vendôme  fon  frère ,  qui  paflbit  en  Catalogne.  Il  fervit 
enfuite  en  Piémont  jufqu'à  la  paix  conclue  avec  le  duc 
de  Savoyc  à  Turin  en  1 696.  piis  au  fiege  de  Valence  la 
même  année.  De- là  il  paflà  en  Catalogne  auprès  du  duc 
fon  frère  ;  fervit  au  fiege  de  Barcelone  en  1 697.  &  fe  trou- 
va à  la  défaite  de  don  François  de  Velafco  ,  viccroi  de 
Catalogne.  Le  roi  le  nomma  en  1701.  pour  ferviren  Al- 
lemagne en  qualité  de  lieutenant  gênerai  ;  puis  il  paffien 
Italie,  où  il  eut  en  1702.  le  commandement  des  troupes 
que  le  duc  de  Vendôme  biffa  à  faint  Benedctto ,  lorfqu'il 
entra  dans  le  Piémont.  Il  commanda  peu  après  dans  la 
Ville  d'Aft ,  prit  Révère  le  1  o.  Avril  1 704,  fe  rendit  maî- 
tre de  quelques  autres  places ,  &  obligea  les  Impériaux 
d'abandonner  en  170J.  celles  qu'ils  occupoient  entre  le 
lac  de  Garde  Se  l'Adige.  Ayant  quitté  l'armée  après  la 
bataille  de  CafTano ,  qui  fe  donna  le  1 6.  Août  de  cette 
année ,  &  où  il  ne  pue  fe  trouver ,  il  alla  à  Rome  en  Avril 
1706.  Se  fe  retira  du  fervice  après  avoir  remis  la  plupart 
de  fes  bénéfices.  Il  paffa  enfuite  à  Venifc ,  d'où  revenant 
oc  paflânt  fur  les  terres  des  Grifons ,  pays  neutre ,  le  nom- 
mé Thomas  Mafner,  confeiller  de Coire,  l'arrêta  à  main 
armée  le  28-  Octobre  1710.  en  rcprcfailles  ,  difoit  il ,  de 
ce  que  fon  fils  étoit  retenu  prifonnier  en  France ,  &  fit  paf- 
fer  fon  prifonnier  fur  les  terres  de  l'empereur.  Cette  irt- 
fulte  faite  par  un  particulier  à  un  prince  de  ce  rang ,  fit 
grand  bruit  :  l'ambafladeur  de  France  en  Suiflê ,  s'en  plai- 
gnit hautement.  Les  Grifons  firent  le  procès  à  Mafner  , 
qui  s'étoit  fauve  fur  les  terres  de  l'empire  ,  &  ils  le  con- 
damnèrent à  mon  par  contumace  en  1712.  Le  grand 
'    prieur  avoit  été  élargi  en  Juin  171 1.  &  revint  en  Fran- 
ce. L'iflede  Malte  étant  menacée  d'être  affiegée  par  les 
Turcs  ,  le  grand  prieur  y  arriva  le  7.  Avril  171e.  avec 
plufieurs  chevaliers  gentilshommes  Ce  officiers  ;  y  fut  reçu 
au  bruit  du  canon  ,  avec  de  grands  honneurs  par  deux 
grands  croix  nommez  par  le  grand  maître ,  Se  par  les  trois 
procureurs  de  la  langue  de  France ,  &  quelques  jours 
après  il  fut  nommé  par  le  même  grand-maître ,  genera- 
lillimc  des  troupes  de  la  religion  ;  mais  cette  expédition 
n'ayant  pas  eu  lieu ,  il  revint  en  France  au  mob  d'Odto^ 
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bre  de  la  même  année  ;  fe  démit  en  Septembre  1 7 1 9.  du 
grand^  prieuré  de  France ,  &  prit  le  titre  de  prince  de 
Vendôme. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  D  £  CE  NOM. 

PHILIPPE,  natif  d'Acamarùe ,  province  de  la  Grèce.' 
fut  médecin  d'Alexandre  le  Ge**i  ,  qui  étoit  tombé  dan» 
un  accident  très- fâcheux ,  pour  s'être  baigné  ayant  chaud , 
dans  les  eaux  froides  du  neuve  Oydnus  :  il  étoit  foignépaf 
Philippe ,  qui  fe  faifoit  fort  de  le  guenr ,  loriqu'il  reçut 
des  lettres ,  qui  portoient  que  ce  médecin  avoit  deficin  do 
l'empoifonner  dans  le  breuvage  qu'il  lui  devoir  donner. 
Alexandre  fut  fort  en  peine  de  ce  qu'il  devoit  faire  dans 
une  conjoncture  fi  fâcheufe  ;  mais  foupçonnant  que  ces 
lettres  pouvoient  être  un  artifice  de  fes  ennemis, de  fe 
fiant  d'ailleurs  à  la  fidélité  de  Philippe ,  il  lui  donna  ces  ' 
lettres  à  lire.  La  tranquiliré  d'cfprit  avec  laquelle  il  vie 
que  Philippe  les  lut ,  le  perfuada  de  l'innocence  de  for» 
médecin.  11  ne  fit  point  de  difficulté  de  prendre  ce  remè- 
de ,  qui  le  guérit  l'an  j  }  j.  avant  J.  C.  *  CJuintc-Curce  , 

I.  3.Diodorc,;»>.  17. 

PHILIPPE ,  gouverneur  de  Jerufalem  ,  frère  de  laie 
d'Antiochus-f*ipé<ii«  ,  fit  des  maux  étranges  aux  Juifs. 
Il  eut  l'adminifiration  du  royaume  de  Syrie  ,  de  la  tutelle 
d'Anriochus-Eap«r«r.  Mais  s'étant  révolté  contre  fon  prin- 
ce ,  jufqu'à  fe  faire  couronner  roi  d' Antiochc ,  il  fut  enfin 
contraint  de  perdre  le  royaume  &  la  vie  dans  une  grande 
bataille ,  que  Lyfias  &  Eupator  lui  donnèrent.  Il  fut  pris 
dans  la  déroute ,  6c  puni ,  comme  fon  crime  le  meritoit. 
Philippe  étoit  celui  a  oui  Anriochus-Ef  iffwwi  fe  fiuit  le 
plus  :  car  fe  voyant  fur  le  point  de  mounr ,  il  lui  mit  entre 
les  mains  fa  couronne ,  fon  manteau  royal  de  fon  anneau» 
pour  le  porter  à  fon  fils ,  &  lui  recommanda  de  prendre 
grand  foin  de  fon  éducation  de  de  fon  état ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  en  âge  de  le  gouverner  lui-même.  Epiphancs  n'eut  pas 
plutôt  terme  les  yeux ,  que  ce  feelerat  abufant  de  la  con- 
fiance de  ce  prince ,  prit  toutes  ces  marques  royales  pour 
lui ,  de  fe  revoira  :  mais  il  foûrint  fi  mal  la  perfidie  6c  fort 
ufurpation ,  qu'il  finit  fa  vie  par  la  main  d'un  bourreau, 
comme  on  vient  de  le  dire.  *  II.  XUibtb.  XIII.  2}.  Jo- 
fephe,  amtti.  lit.  Xll.  (b.  14. 

PHILIPPE,  fils  de  Itam  de  la  Traehonite  ,  fut  un 
homme  d'une  éminente  vertu  &  d'un  grand  mcricei 
Agrippa  le  fit  gênerai  de  fes  armées  ,  &  renvoya  à  Je- 
rufalem au  commencement  de  la  révolte  du  peuple ,  pour 
tacher  de  le  remettre  dans  fon  pouvoir.  Il  ne  réuflit  pas 
dans  fon  dcflcin  ;  car  les  feditieux  l'afficgerent  dans  le  pa- 
lais royal ,  où  il  faillit  à  être  tué.  Voyant  donc  que  le  mal 
étoit  uns  remède  ,  &  qu'il  couroic  rifque  de  U  vie ,  il  fe 
retira  avec  trois  mille  hommes ,  fe  joignit  à  Ceftius  pat  - 
l'ordre  d' Agrippa  ,  &  lui  rendit  de  très-bons  fervices.  • 
Jofephe  ,  tntiq.  hv.  Mil.  tb*p.  1.  &  guerre  des  Juifi ,  lir, 

II.  à*f.  14. 

PHILIPPE ,  hiftoricnGrec,  natif  d'Amphipolis.com- 
pofa  divers  traitez.  *  Suidas  en  fait  mention. 

PHILIPPE,  qui  écrivit  l'hiftoirede  Carie,  eft  cité  par 
Strabon  &  par  Athénée. 

PHILIPPE,  dont  Diogene  Ldèree  fait  mention  en  la 
vie  de  Scipion ,  étoit  natif  de  Mecare.  *  Strabon  ,  I.  14. 
Atlvcnée  ,1.6.  Voflius ,  /.  j.  de  hiiï.  Grec. 

PHILIPPE ,  évêquede  Jerufalem ,  au  commencement 
du  II.  fiecle ,  fucceda  à  Benjamin ,  de  eue  Seneque  pour 
fucceffèur.  *  Vtjei.  la  chronique  d'Eufebe ,  fous  l'an  1 14. 
de  l'ère  Chrétienne. 

PHILIPPE  ,  évêque  de  Gortync  en  l'iflede  Crète, 
dans  le  H.  ficelé ,  compofa  un  ouvrage  contre  Marciort. 
Son  nom  fe  trouve  dans  les  anciens  martyrologes,  &  dans 
ceux  de  Bede  Se  d'Adon.  *  Eufcbc ,  bifi.  1. 4.  r.  27.  S.  Jé- 
rôme ,  defeript.  tttl. 

PHILIPPE ,  piètre ,  difciple  de  faint  Jérôme  dans  le 
V.  fiecle ,  écrivit  des  commentaires  fur  le  livre  de  Job. 
Gennadc  qui  marque  avoir  lù  de  belles  lettres  de  fa  fa- 
çon ,  place  fa  mon  fous  l'empire  de  Marcien  &  d'Avirus, 
c'eft-à-dire  vers  l'an  455.  ou  456.  ♦  Gennade ,  de  J'ai f  t. 
etcl.  e.6x.  Honoré  A  auuh  ,  Sec. 

PHILIPPE ,  antipape ,  fut  intrus  fur  le  fiege  pontifical 
après  la  mort  de  Paul  1.  en  767.  dans  le  même-tems  que 
Conftantin  ,  homme  laïc ,  frère  de  Toton ,  duc  de  Nepi , 
fc  fit  auffi  confacrer.  Ces  deux  ufurpateurs  furent  chaffe» 
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«n  768.  6c  Ennuie  III.  ou  IV.  fuc  élù 
*  Anaftafe.  in  vu.  pmtif. 

PHILIPPE ,  dit  Sidetes ,  parce  qu'il  «oit  de  Side ,  ville 
Vie  Parnphylie ,  vivoit  fous  l'empire  de  Thcodofc ,  6c  eut 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  faint  Jean  Chryfoftomc. 
11  publia  un  ouvrage  fous  le  nom  d'hiftoirc  Chrétienne , 
en  XXX.  livres;  oc  une  réfutation  des  livres  de  Julien. 
Son  ftyleétoit  diffus  &:  charge  de  thgrciftons.  Nous  n'a- 
vons plus  cet  ouvrage ,  donc l'hottus  oc  Socrate  (ont  men- 
tion. *  Cnfntw.  Socrate ,  /.  7.  bifl.  c.  1 7.  Nicepliore  Cal- 
hfte,  /.  14.  c  29.  Photius,  ttd.  35.  André  Scot ,  m  un.  td 
Pbtt.  pAg.  11.  VoflT.  /.  t.  bifl.  Pet.  c-it.  a-  de  bifl.  Grtc. 
I.  i.c.  20. 

P  H  IL  1 PPE ,  dit  te  Stliuire ,  auteur  Grec ,  au  commen- 
cement du  XII.  fieclc ,  6c  vers  l'an  1 1 3  5.  compofa  un  ou- 
vrage intitulé ,  DieptrA  .idefl,  regult  (ta  Amujjii  m  Chnf- 
Uaha ,  difhngué  par  dialogues ,  en  IV.  Livres,  6t  dedié 
i  un  religieux  de  fes  amis  nomme  CtlUnum.  Un  autre 
Grec  a  écrit  des  éclairciflemens  en  forme  de  notes,  fur 
ces  ouvrages.  Ce  fut  i  la  perfuafion  de  Dcnys,  métropo- 
litain de  Mitylcnc ,  qui  avoit  une  grande  efiime  pour  cet- 
te pièce  ,  que  Jacques  Pontanus  a  traduite  en  latin.  Nous 
l'avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  avec  des  notes  du 
P.  Gretfer. 

PHILIPPE ,  é  vêque  de  Tarente ,  fauteur  de  Lcon  anti- 
pape ,  fut  dépoté  pour  ce  fujet  dans  le  concile  de  Latran  de 
l'an  1139.  Il  fc  retira  dam  le  monaltcrc  de  Clairvaux ,  où 
il  prit  l'habit  de  la  main  de  S.  Bernard.  Il  fut  fait  prieur  de 
ce  monaltere  l'an  1 1 50.  6c  fix  ans  après ,  abbé  du  monafte- 
re  de  l' Aumône ,  de  l'ordre  de  Circaux ,  dans  le  diocéfc  de 
Chartres.  Il  revint  fur  la  fin  de  fa  vie  à  Clairvaux  ,  où  il 
mourut.  Clwrlcs  de  Wifch  a  donne  à  la  fin  de  fou  ouvra- 
ge des  auteurs  de  l'ordre  de  Cttcaux ,  XXV.  lettres ,  qu'il 
prétend  être  de  ce  Philippe.  *  M.  Du  Vu\ ,  biblwb.  dit 
aut.eul.duXll.Jtede. 

PHILIPPE  DE  DREUX ,  évêouc  6c  comte  de  Beau- 
vais,  pair  de  France,  dans  le  XII.  ficelé,  fils  de  Robert 
de  France ,  comte  de  Dreux  .  6c  d'.f  ;»«  de  Baudcment  fa 
troifiémc  femme ,  fe  trouva  au  facre  du  roi  Philippe  An- 
gujie  l'an  1 179.  &  fc  croifa  pour  le  voyage  d'Outre- Mer, 
ou  il  étoit  au  fiege  J' Acre  l'an  1191.  Depuis,  il  fui\it  le 
roi  Philippe  A.^j/.e ,  en  la  guerre  contre  les  Anglois ,  & 
fut  pris  vers  l'an  1 1 97.  par  Marquadc ,  capitaine  Anglois , 
en  voulant  furprendre  une  place.  Richard  roi  d' Angle- 
terre ,  le  retint  en  prifon  julqu'cn  1201.  Le  pape  Inno- 
cent III.  écrivit  à  Richard  en  faveur  de  ce  prélat ,  qu'il 
appelloit  fon  fils.  Mais  ce  roi  lui  ayant  fait  fçavoir  en 
quelle  occafion  Philippe  avoit  été  pris ,  lui  envoya  fa  cot- 
te d'armes  toute  enfanglantée.  Celui  qui  la  prelenta ,  dit 
au  pape  :  Vtjn. ,  feint  père  ,Ji  veut  reettinetjfrt.  Ia  unique 
Je  rttre  fils.  Le  pape  répliqua  que  le  traitement  qu'on 
faifoitàcet  évêque  étoit  julie,  puifqu'il  avoit  quitté  la 
milice  de  J.  C.  pour  fuivre  celle  des  hommes.  Bn  1 104. 
Philippe  fut  élu  archevêque  de  Reims  ;  mais  cette  élection 
ne  fut  pas  confirmée.  Il  fc  trouvaencorc  à  la  fameufe  ba- 
taille de  Bouvincs,  où  il  abattit  le  comte  de  Salifbcri  d'un 
coup  de  mafle  :  (car  i!  ne  (c  fcrvoit ,  par  fcrupule ,  ni  d'é- 
pée,  ni  de  fabre  .  ni  de  lance  ;  )  6c  combattit  contre  les 
Albigeois  en  Languedoc.  Il  étoit  généreux  ,  libéral ,  6c 
mourut  à  Beauvais  le  s.  Novembre  de  l'an  1117.*  Du 
Chêne ,  bift.  de  Dreux.  Loifcl ,  bifl.  de  hâve  mi.  Sainte- 
Marthe,  GaII.  Cbrifl.  6c  btfl.geneAÎ.  de  Ia  muifan  de  frAnce. 
LeP.Anfelme. 

PHILIPPE  DE  GREVE  ou  GREVIUS,  profeflèur 
&  chancelier  de  l'univcrfité  de  Pau; ,  étoit  né  dans  cette 
ville ,  &  mourut  l'an  1 237.  Il  a  compofé  trois  cens  tren- 
te fermons  fur  les  pfeaumesde  David  ,  qui  ont  été  impri- 
mez à  Paris  en  1525.  &  àBrcITceii  1600.  Ils  ont  été 
fort  efhmcz  en  leur  tems,  6c  les  prédicateurs  s'en  fer- 
voient  communément  :  en  forte  que  l'on  en  avott  même 
fait  une  fomme ,  qui  fc  trouve  manufente  dans  la  biblio- 
thèque de  M.Colbcrt.  L'on  trouve  encoredans les  biblio- 
thèques d'Angleterre  ,  deux  commentaires  de  cet  auteur , 
l'un  fur  Job ,  &  l'autre  fur  les  évangiles.  Dans  la  difputc 
qui  arriva  en  1138.  dans  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris,  afTembltc  à  la  follicitation  de  l'évéque  Guillaume  , 
pour  examiner  la  queftion  de  la  pluralité  des  bénéfices,  de 
Grève  oc  Arnoul,  depuis  évêque  d'Amiens ,  furent  les 
feub  pour  la  pluralité ,  qui  lut  condamnée  par  tous  les 


autres  docteurs.  La  conduite  de  Grevius  s'accorda  avec 
fe»  principes  ;  car  il  mourut  charge  de  plufieurs  bénéfi- 
ces. *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  tuteur t  eulejuftuptti 
du  Xlll.Jîetle. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON,  natif 
de  Lille  en  Flandres  ,  théologien  &  poète  vers  l'an  1 250. 
fut  éveque  de  Maguelonne ,  félon  les  auteurs  du  Pays- 
Bas.  Cependant  m  Verdal ,  ni  Gabriel ,  ni  les  autres  qui 
ont  écrit  le  catalogue  des  prélats  de  cette  éghfc ,  n'en  par- 
lent point ,  (i  nous  en  exceptons  Robert ,  qui  le  confond 
avec  Gautier  ,  fucccflcur  de  Godcfroi  en  1108.  Gau- 
tier de  Chitillon ,  compofa  un  poème  de  la  vie  d'Ale- 
xandre le  Grand  ,  en  X.  livres ,  iutttulé  ÀtexAndreidA ,  Se 
d'autres  traitez  ,  qui  font.  Pitres  fnptr  vftlteruim.  MctaU 
d»(mA  pbilefnbtrum.  De  M.ihxmttt ,  (jrc  On  croit  qu'il 
mourut  à  Chitillon  ,  dont  il  tira  le  nom  ,  comme  l'ex- 
prime fon  épitaphe ,  rapportée  par  Henri  de  Gand.  *  Hen- 
ri de  Gxnd  ,  tu  CAtxl.  Sixte  de  Sienne  ,  tu  btbheth.  ft- 
ttA.  Trithême  ,  de  feript.  eccl.  Valcrc  André ,  kiUmb. 
Selg.  Barthius ,  Adret f  1. 1 2.  c .  1 6.  &  30.  Vofltus ,  de  bifl. 
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HILIPPE  DE  PARIS,  ancien  poète  François  dans 
le  XIII.  fieclc,  vers  l'an  1160.  compofa  quelques  pic- 
ces  en  vers.  Fauchet  &  la  Croix  du  Maine  parlent  de 
lui. 

PHILIPPE  ,  dit  A'Aicbftdt  ,  parce  qu'il  étoit  évêque 
de  cette  ville  en  Bavière ,  mort  l'an  1322.  avoit  été  abbé 
de  l'ordre  de  Citcaux  ,  Se  fut  élevé  par  le  pape  Clément 

V.  à  l  evêché  d'Aichllat  en  1305.  On  lui  attribue  quel- 
ques ouvrages. 

PHILIPPE  DE  MONCALIER  en  Piémont,  fit  pro- 
feflïon  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Touloufe, 
Si  fut  lecteur  en  théologie  à  Padouc  II  a  compofé  l'art 
1330.  une  poftillc  fur  tous  les  évangiles  de  l'année,  3c 
des  fermons  pour  toute  l'année.  L'abrégé  de  fes  fer- 
mons ,  drefTé  par  Janfclmc  »lc  Canovc ,  gardien  du  cou- 
vent des  Cordchcrs  de  Cumcs ,  a  été  imprimé  à  Lyon  en 
t<oi.&  151s;.  Cet  auteur  a  vécu  jufquesvers  l'an  13^0. 
*  M.  Du  Pin ,  btblittbequi  des  Auteurs  ecdejùfiiqurt  d» 
XW.fiede. 

PHILIPPE  DE  VITRI  ou  DE  VICTRAI  ,  an- 
cien  poète  François  dans  le  XIV.  ficelé,  fut  élevé  à  l'ë» 
vccIk  de  Mcaux  ,  où  il  fucceda  à  Jean  de  Mculant  ai 
1  340.  Il  traduilit  les  metamorpholes  d'Ovide  en  vers 
françois ,  pour  obliger  Jeanne  Je  Bourbon  ,  femme  du 
roi  Charles  V.  qui  avoit  témoigné  foultaiter  cet  ouvra- 
e ,  qu'on  conferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  l'ab- 
yc  de  S.  Vi&or-lez-Paris.  Caces  ou  Gafton  de  Vignes , 
qui  écrivit  de  fon  tems  le  roman  des  oifeaux ,  parle  de  ce 
poète.  Nous  avom  encore  une  lettre  que  lui  écrivit  Jean 
de  Munis ,  célèbre  altrologuc  du  même  ficelé.  Ce  prélat 
mourut  en  1  3  5 1 .  *  La  Croix  du  Maine ,  btbttttb.  PtAnc. 
Sammarth.  GaUia  CliriftiunA. 
PHILIPPE  DE  LEIDEN  ,  vtjet.  LEIDEN. 
PHILIPPE  D'ALENÇON ,  cardinal  archevêque  de 
Rouen ,  fils  de  Charles,  dit  te  MAguAmm ,  comted'A- 
lençon ,  qui  fut  tué  le  16.  Août  de  l'an  1 346.  i  la  batail- 
le de  Creci  en  Ponthieu.ck  qui  étoit  frère  du  roi  Philippe, 
dit  de  VaNis,  qui  étoit  parrain  de  Philippe  d'Alcnçon ,  le- 
quel à  l'exemple  de  fon  frère  aîné  Chtrlts  comte  d'Alcn- 
çon  ,  abandonna  tout  pour  fervir  Dieu  dans  l'état  eccle- 
lialtiquc.  Sa  naidanceoc  fon  mente  l'élcverent  fur  le  liè- 
ge de  Beauvais  en  13^6.  puis  fur  celui  de  Rouen  en  1 3  5  9. 
Le  roi  Charles  V.  lui  avoit  recommandé  un  de  fes  clercs , 
6c  lui  avoit  demandé  pour  lui  une  prébende ,  qui  étoit  à 
la  nomination  de  ce  prélat,  qui  ne  l'en  ci  oyat)  t  pas  digne, 
la  lui  rcfufa  :  ce  qui  irrita  le  roi  ,  lequel  s'appaifa  néan- 
moins dans  la  fuite.  Le  pape  Grégoire  XI.  nomma  Phi- 
lippe patriarche  de  Jerulalem  ,  puisd'Aquilée  ;  &  Urbain 

VI.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1 378.6c  l'évê- 
ché  de  Sabine.  Ce  pontife  l'établit  fon  vicaire  gênerai 
dans  les  terres  de  l'état  Ecclefiaftiquc  :  mais  depuis ,  crai- 
gnant que  le  cardinal  d'Alcnçon  ne  prit  le  parti  de  Clé- 
ment VII.  pendant  le  fchifme  ,  il  lui  ôta  (es  bénéfices. 
Boniface  IX.  le  rétablit  en  les  dignitez  ,  &  le  créa  évê- 
que d'Oftie.  Philippe  ,  qui  avoir  déjà  cede  l'archevêché 
de  Rouen  à  Pierre  le  Juge ,  mourut  ci»  odeur  de  faintetc  à 
Rome  le  iç.  Août  en  1  397.6c  fut  enterré  dans  l'églife  Je 
fainte  Marie  de  là  le  Tibre.  *  Omiptirc  6c  Ciacconius , 
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M  vil .  pmtif.  Ughel ,  lui.  fur*.  Sainte-Marthe ,  /.  j  i .  ikjg. 
vrnttl.&t.  i .  Cï.»f/.  Cbriji.  Sponde ,  A  G.  i  2,77.  Du  Cher» 
«Se  Auben ,  btfhtrc  de*  («xi.  Frison ,  GaU.  futp,  Le  perc 
Aiilclnif. 

PHILIPPE  DE  PERA  ,  ànfi  nommé  du  liou  de  £1 
rwif&nce ,  qui  eft  le  faux  bourg  de  Conlraniinoplc ,  y  na- 
quit de  parer»  Génois ,  &  entra  vers  l'an  1)25.  dans  l'or- 
dre de  (aine  Dominique ,  où  il  fe  diftingua  particulière- 
ment par  fon  zelepour  la rcurttondesGrccsàréglifc  Ro- 
maine. On  ne  le  connoît  que  par  deux  ouvrages ,  qui  ne 
font  pas  imprimez ,  &  qui  mentent  de  l'être.  Le  premier 
eft  un  traite  de  ebedienÙA  Bcclefit  Rom***  débit* ,  qu'on 
garde  à  Florence ,  &  où  il  dit  qu'il  y  avoit  vingt-cinq  ans 
qu'il  difputoit  Cuis  ceflè  avec  les  Grecs  :  le  fécond ,  où  il 
traite  de  la  procefliondu  (aine  Efprit,  eft  de  l'an  1 259.  il  y 
cite  Couvent  le  premier;  cVEât  remarquer  di  vertes  fraudes 
des  Grecs,  qui  pour  mieux  fou  tenir  leur  opinion,  avoient 
retranché  quelques  mots  dans  le  texte  de  1  écriture.  On  a 
une  copie  de  ce  traité  dans  le  collège  de  Navarre ,  mais  l'e- 
xemplaire de  Florence  eft  plus  ample,  &  l'un  &  l'autre 
ont  ce  défaut ,  qu'on  n'y  a  confervé  les  paflàges  des  pères 
Grecs  qu'en  latins ,  quoique  Philippe  eût  joint  le  texte  ori- 
ginal à  la  traduction  qu'il  en  avoit  faite.  *  Echard ,  feript. 
«rd.ff.Pted.t.i. 

PHILIPPE  DE  MAIZIERES  ,  rejet.  MAIZIE- 
RES 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal ,  eve- 
que  d' Arras ,  par  la  refignarion  de  Philippe  de  Mclun  fon 
oncle  &  fon  parrain ,  puis  de  Terouanc,  fucceda  en  1 477. 
à  Thibaut  fon  perc,  qui  étant  veuf  a  voit  embrafle  l'é- 
tat ecclefiaftique ,  &  avoit  été  élu  évêque  du  Mans.  Il  eut 
toujours  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'état ,  fut  fait 
cardinal  en  1496.  par  le  pape  Alexandre  VI.  &  fut  legat 
en  France  fous  fon  pontificat .  &  fous  celui  de  Jules  II.  Le 
remier  l'employa  pour  la  difioluuon  du  mariage  du  roi 
ouis  XII.  avec  Jeanne  de  France.  Quelque  terns après, 
le  deftr  de  la  folitude  mfpira  à  Philippe  de  remettre  fon 
cvôchc  à  fon  neveu  François  de  Luxembourg ,  ce  qu'il 
exécuta  ;  mais  après  la  mort  de  fon  neveu ,  il  fut  encore 
remis  fur  le  fiege  de  la  même  églife ,  qu'il  embellit  avec 
beaucoup  de  foin.  Ce  cardinal ,  qui  pafiâ  pour  l'un  des 
grands  prélats  de  fon  tems ,  mourut  en  1519.  âgé  de  74. 
ans.  Son  corps  fut  mis  dans  fa  cathédrale  ,  où  pendant  les 
guerres  civiles ,  fon  tombeau  a  éprouvé  la  fureur  des  Hé- 
rétiques. *  Nicolas  Vignier ,  bîfi.  de  Luxembourg.  Le  Cour- 
v ,n fier ,  bif!.  in  eviquti  du  Maiii.  Frizon ,  GaII.  turf.  Du 
Chêne  ôc  Auberi ,  bittme  des  oui.  Sainte-Marthe ,  G*//. 
Chrifl. 

PHILIPPE ,  Juif  converti ,  vivoit  dans  le  XVII.  fic- 
elé. Il  a  traduit  en  latin  les  treize  manières  d'interpréter 
le  pentateuque ,  données  par  R.  Ifmacl.  11  a  auffi  traduit 
en  latin  le  livre  Ptrkt-Avtib.  Il  a  compofé  un  livre  con- 
tenant quinze  quefiions ,  tirées  des  livres  des  Juifs ,  pour 
combattre  leur  doctrine  ,  imprimé  à  Paris  en  idio.  Un 
dictionairc  hébraïque  ulmudut  rAbbintque  ,  imprimé  à 
Paris  en  1629.  oc  a  fait  une  traduction  du  livre  intitule, 
IV.r.iiRrH  du  monde.  *  Bartolocci ,  bibliotbtque  rebbinioue. 
M.  Du  Pin,  bifieue  det  Jus/s ,  dtputs  Jcfus-Chrift 

'  Philippe  de  bergame,  rw«.  de  fo- 

RESTA. 

PHILIPPE  CALLIMACHUS  EXPERIENS  ,  cher- 
thr-  CALLIMAQUE  ou  CALLIMACHUS  EXPE- 
RIENS. 

PHILIPPE  DE  COMMINES,  rW«.  COMMI- 
NES. 

PHILIPPE  BORNIER,  né  à  Montpellier  en  Lan- 

Î;ucdoc ,  le  1  %.  Janvier  1 634.  &  où  il  mourut  le  22.  Juil- 
ct  1 7 1 1.  âge  de  78.  ans ,  ctoit  lieutenant  particulier  au 
prcfidial  de  cette  ville  ,  Si  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  la  lobe  de  cette  province ,  ayant  eu  parmi  fes 
ayeuls,  des  nrcfidcns  &  des  confcillcrs  en  cour  fuperieure. 
Il  fut  choiîi  par  le  roi  pour  prefulcr  de  la  part  de  fa  ma- 
jefté  aux  aflcmblces  fynodales  qui  fe  tenoient  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  jufqu'à  la  révocation  de  l'cditdc 
Nantes, dont  il  ctoit  commiflâirc exécuteur.  En  1676. 
il  eut  ordre  du  roi  de  fe  rendre  dans  le  Vivarctsau  fu- 
jet  de  quelque  foulevcment  que  la  diverfité  des  religions 
y  avoit  excité  ;  il  réufTit  fi  bien  cIads  tous  fes  différons  em- 
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plois ,  qu'il  ne  perdit  jamais  la  confiance  de  fon  prince 
ni  celle  des  peuples  ;  &  fi  le  roi  en  témoigna  fa  fàosfac- 
rion  par  des  libéralités  dignes  de  £1  grandeur ,  les  peu- 
ples lui  en  témoignèrent  leur  reconnoif&nce.,  en  rece- 
vant avec  foùmifhon  les  ordres  de  leur  fouverain ,  qu'il 
venoit  leur  annoncer.  11  fut  encore  employé  par  MM. 
de  Bétons  &  d'Aguefleau ,  dans  toutes  les  affaires  les  plui 
importantes  qui  fe  traitèrent  en  Languedoc  pendant  qu'Us 
en  furent  intendans  :  il  eft  l'auteur  de  la  enfemue  des 
mmeUei  trdtnnetuet  dm  roi  hem  XIV.  émet  celle  des  rett 
frideeeSéurs  de  f*  mttefié.  Cet  ouvrage  a  été  fi  bien  reçu 
du  public ,  qu'il  s'en  eft  fait  fut  édidons  pendant  la  vie 
de  l'auteur  ,  quoiqu'on  l'ait  contrefait  à  Grenoble  &  à 
Lyon  ;  il  a  encore  fait  un  autre  ouvrage  imprimé  m  M. 
en  1 709.  à  Genève ,  chez  Fabri  ôt  BanTlot.  C'cfl  un  cm- 
mtmmefur  les  cœulufimi  de  Bjttubm,  où  les  principales 
queftions  de  droit  fe  trouvent  décidées ,  tant  par  les  loix 
Romaines,  que  par  la  jurifprudcnce  des  arrêts  des  parler 
mens  de  France.  Ce  livre  cil  en  latin.  Philippe  de  Bor- 
nicr  fon  fils  aîné ,  qui  étoit  en  1 7 1  ç.  à  Chrifhan-Erlang , 
s'étant  trouvé  hors  du  royaume  lors  de  la  revocation  de 
l'édit  de  Nantes  , dédia  cet  ouvrage, que  fon  perc  lui 
avoit  envoyé  pour  fon  inftruâion  ,  à  Frédéric  Guillau- 
me ,  roi  dé  Pruffe.  Cet  auteur  a  laiUe  encore  un  ou<- 
vrage  fur  les  principales  matières  du  droit ,  qui  eft  par 
traitez,  &  les  matières  y  font  épuifees.  Il  a  auffi  biffe' 
un  traité  en  manuferit  fur  les  donations  ,  &  un  autre  fur 
les  légitimes.  11  feroit  à  fouhaiter  que  M.  Bornier  fon  61s 
puîne  ,  prefident  &  lieutenant  gênerai  de  Montpellier , 
qui  a  beaucoup  de  mérite  &  de  fçavoir ,  de  même  que 
fon  frère  ainé ,  &  qui  a  tous  ces  traitez ,  ne  privât  pas 
le  public  du  fruit  qu'on  en  doit  attendre.  *  Mentent  «4- 
uuferu. 

PHILIPPE  CATENOISE  ou  de  cane .  lavandière , 
devint  nourrice  d'un  des  enfans  de  Robert  te  Sure ,  roi 
de  Naplcs  ,  oc  s'érigea  en  gouvernante  des  princcfïës. 
Jeanne  I.  petite  fille  de  Robert ,  étant  parvenue  à  la  cou- 
ronne, fclatffa  entièrement  conduire  par  les  confcils  de 
cette  Catenoifc ,  qui  prit  foin  d'entretenir  l'averfion  que 
la  reine  avoit  pour  le  roi  André  de  Hongrie  fon  époux. 
Enfin ,  cette  méchante  femme  entreprit  de  faire  mourir  le 
roi  André,  qui  n'avoit  encore  que  19. ans.  Accompa- 
gnée de  fes  partifans ,  elle  l'étrangla  dans  la  ville  d' A  ver- 
la  en  1445.  de  la  manière  du  monde  la  plus  étrange 
ôc  la  plus  indigne.  Mais  elle  fouffrit  bientôt  après  la 
peine  due  à  un  crime  fi  homblc ,  par  des  tourmens  ex- 
traordinaires ,  6c  par  une  mort  ttcs-cruelte.  *  Homius  , 

" pfflUPPE  DE  GUELDRE  ,  duchcfïc  de  Lorrai- 
ne ,  fille  A'Adelfe  d'Egmond ,  duc  de  Gueldre ,  &  de  Ca- 
therine de  Bourbon,  époufa  en  1485.  René  II.  duc  de 
Lorraine ,  Se  fut  mère  de  douze  enfans.  Apres  la  mort 
du  duc ,  elle  fe  fit  rcligieufe  de  fainte  Claire  à  Pont-à- 
Mouflbu  en  1 5 1 9.  &  y  vécut  faintement  jufqu'à  fa  mort, 
qu'on  marque  le  î6.  Février  1547.  âgée  de  85.  ans. Les 
papes  Se  les  princes  de  ce  tems  faiioient  grande  efti- 
me  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa  vie  compofée  par  le  perc 
Chriftophle  Merigot ,  Jefuite  ;  oc  fon  éloge  dreffé  par 
le  perc  Hilarion  de  Colle  ,  entre  ceux  des  dames  illuf- 
tres. 

PHILIPPEVILLE,  ville  du  Pays-Bas  dans  le  Hai- 
nault,  fut  bâtie  en  i*ç«.  parla  reine  Marie  de  Hon- 
grie ,  qui  lui  donna  le  nom  du  roi  Philippe  IL  Outre  la 
fituation  naturellement  forte ,  on  la  fortifia  encore  cx- 
traordinaircment ,  pour  s'oppofer  aux  François ,  qui  en 
font  demeurez  les  maîtres  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1660. 

PHILIPPI  (Henri)  Jefuite,  né  â  faim  Hubert  dans 
les  Ardcnnes ,  enfeigna  la  philofophic ,  la  théologie  &  la 
pofitive  à  Grarz  en  Stirie  ,  à  Vienne ,  à  Prague,  &  ail- 
leurs, 6c  fut  précepteur  &  confeflcur  de  Ferdinand  111. 
roi  de  Hongrie.  Il  mourut  le  jo.  Novembre  de  l'an  i6;fi. 
à  Ratifbonne  durant  la  dietc ,  en  laquelle  le  même  Fer- 
dinand fut  élu  roi  des  Romains.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  chronologie  de  fa  façon ,  comme ,  Inmduâi» 
ed  (brinettgUA  ,fcu  de  tentfmt»  ectltjîtfiice  ed  cbrenelegiéM, 
accûimrndeto.  Gtnrretis  frnefjii  fjcrerstm  cenenum.  Qgeflto- 
nes  (brer.iltgtCA ,  de  ahhh  Dosant  $uiiAnis  ,  NKbmegArit , 
r>  ttt  luiiMA  ttmfmendis.  De  *mu  «Ait  &  fefli  Sthetmi. 
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JtiiUt  tanenm  rxpsmftrum  tr*  (brt*tl»p4  eccUJUfistA. 
Ttâasm  de  *ljmpt*dibut.  Ckrwlagu  retint  tefUwenu. 
Vtu  &  qiufiistnes  cbrsmtltgitt  i»  penutbetttKM  ;  in  trcpht- 
ut,&t.  Alegambe,*»W./m^./»f-  Jtf-  Vakre  André, 
bsbl.  ielg.  &(• 

PH1LIPPIDE  >  Pbilipptdts ,  fut  l'un  de  ceux  qui  fe  mé- 
loient  de  gouverner  la  republique  d'Athènes ,  du  rems 
d'Hipperides,  qui  avoit  fait  une  harangue  contre  lui.  Il 
étoit  fi  maigre  ,  qu'Alexis  poète  comique ,  employa  cette 
■expreffion ,  devenir  Philsppsde,  pour  fignifîer  devenir  mai- 
gre. Quelques  autres  poètes  comiques  ont  fait  allufion  à 
la  même  chofe ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  XII.  livre 
d'Athenée  fur  la  fin.  C'eft  dc-là  qu'eft  tiré  ce  que  l'on  en 
trouve  dans  Suidas. 

PHILIPPIDE,  célèbre  coureur  Athénien  ,  fit  en  un 
jour  &  en  une  nuit  mille  cinq  cens  ftades  à  pied ,  c'eft-à- 
dirc ,  plus  de  quatre  vingt  dix  milles ,  pour  avenir  lesLa- 
cedemoniens de  l'arrivée  des  Peifes.  *  Suidas. 

PHILIPPIDE  d'Athènes,  poète  comique ,  vivoit  du 
tems  d'Alexandre  le  Grand ,  fous  la  CX I.  olympiade ,  vers 
J'an  j  j6.  avant  Jcfus-Chrift ,  Si  étoit  fils  de  Pbit*(les ,  Si 
frère  de  Morjtme ,  aufli  poète.  Suidas  fait  mention  de  qua- 
rante-cinq de  fes  comédies,  dont  quelques-unes  font  ci- 
tées par  Athénée  &  par  Julius  Pollux.  Philippide  eut 
beaucoup  de  part  à  l'citime  de  Lyfimachus ,  qui  lui  ayant 
demande  ce  qu'il  fouhaitoit  de  lui ,  sont  tt  qu'il  vas»  pUi- 
ta  ,  répondit  Philippide  ,  fmtvu  que  te  ne  fut  fêt  vetre 
fecret.  Il  mourut  de  joie  après  avoir  remporté  le  prix  de 
la  poefic ,  contre  fon  attente.  •  Aulu-Gelle ,  /.  j.  c,  i 
Athénée  ,  /.  15.  Julius  Pollux ,  /.  9.  l'lutarque ,  in  Dont  t. 
Suidas. 

PHILIPPINE  :  c'eft  un  fort  de  la  Flandre ,  fnué  fur  le 
canal ,  qui  feparc  l'iflc  de  Terrcneuvc  de  la  terre  ferme. 
Il  eft  entre  le  Sas  de  Gand  &  Birvliet.  Les  Efpagnol*  l'ont 
conrtruit ,  &  les  Hollandois  en  fout  les  maîtres.  *  Mati , 

iiilii». 

PHILIPPINES ,  illes  d'Afie  dans  la  mer  des  Indes  ..en- 
tre la  Chine  Si  les  Moluques ,  ont  été  ainfi  appellécs  par 
les  Efpagnols  fous  le  règne  de  Philippe  II.  Mais  les  Por- 
tugais les  nomment  M  amibes ,  du  nom  de  la  principale 
ifle  ,  Si  les  Indiens  Lttunet.  Les  auteurs  alTurent  qu'il  y  a 
plus  de  1 100.  de  ces  ifles ,  Icfquclles  furent  découvertes 
en  1510.  par  Ferdinand  Magellan ,  Portugais,  qui  y  fut 
tué  à  l'ifle  de  Ccbu.  Elles  ne  furent  habitées  par  les  Efpa- 
gnols qu'en  1564.  La  plus  importante  eftManilha  ou  Lu- 
çon ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Les  aurres  font  Minanao, 
Paragoia  ou  Calamianes  ,  Mendora  ,  Tandaiaou  la  Phi- 
lippine ,  Cebu  ou  les  Ptntâdts ,  Parraiat,  Mafb.it ,  Sabun- 
ta  ,  Matan  ,  Luban  ,  Capul ,  Abuyo ,  Banton ,  Bohol , 
Verde ,  dos  Negoa-. ,  San  Juan ,  &c.  Les  autres  font  moins 
importantes.  Quelques  auteurs  croyent  que  ces  ides  font 
les  de  Ptoloméc.  Les  villes  principales  font  Min- 

danaoou  Tubtmc ,  Caures  de  Camarinha ,  Nieva,  Sego- 
via  ou  Ci**t*n ,  Villa  Jefu ,  Ccbu ,  &c.  Dans  la  mer  qui 
environne  ces  ifles ,  on  remarque  un  poiflbn  fcmblablc 
aux  firencs ,  que  ceux  de  l'ifle  de  Lucon  appellent  P ujfen- 
Femme,  parce  qu'il  a  la  tête  ,  le  vifàgc ,  le  col  Si  le  fan  à 
peu  près  comme  une  femme  ,  &  qu'il  s'accouple  de  mê- 
me avec  le  mâle.  Ce  poiflbn  eft  grand  comme  un  veau  ; 
fa  chair  a  le  goiit  de  celle  de  vache.  On  le  pêche  avec  des 
filets  de  cordes  groflës  comme  le  doigt  ;  &  lotfqu'il  eft  pris, 
on  le  tue  à  coup  de  dards  ;  fes  os  oc  fes  dents  ont  beau- 
coup de  vertu  contre  les  dyfenteries  &  le  flux  de  fang. 
L'air  des  ifles  Philippines  eft  fort  chaud  ,  &  n'y  laifTc  gue- 
rcs  fentir  de  différence  de  faifons,  Les  pluyes  y  commen- 
cent à  la  fin  du  mois  de  Mai ,  Si  durent  fans  interruption 
trois  ou  quatre  mois  ;  hors  de  ce  tems  il  y  pleut  rarement. 
Le  pays  eft  fort  fujet  à  des  ouragans,  qui  font  des  vents 
impétueux  qui  arrachent  par  leurs  violences  les  plus  grands 
arbres.  On  y  trouve  des  fourecs d'eaux  clwuilcs,&  quan- 
tité de  couleuvres ,  dont  quelques-unes  ont  deux  brafles 
de  long  ;  il  y  en  a  même  qui  ont  plus  de  trente  pieds  d'é- 
tendue. Les  habitans  y  font  bien  faits ,  beaux  de  vifage.  Si 
font  allez  blancs.  Quelques-uns  fe  couvrent  d'un  habille- 
ment qui  leur  defeend  jufqucs  fur  la  chevilledu  pied  :  d'au- 
tres portent  de  petites  cafaques  blanches,  jaunes  ou  rou- 
ges, qui  leur  viennent  jufqu'aux  genoux  ,&  qu'ils  lient 
avec  une  ceinture.  Les  femmes ,  aufTt-bicn  que  les  hom- 
mes ,  fout  continuellement  dans  l'eau ,  où  elles  nagent 
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comme  des  poifions.  Tous  ces  infulaires  fe  baignent  k 
toutes  les  heures  du  jour ,  autant  par  plaifir  que  par  pro- 
preté. Quand  ils  font  malades ,  ils  n'employent  point  la 
laignéc,  ni  d'autres  remèdes,  que  quelques  herbes  dont 
ils  font  des  cfpeces  de  ptifannes.  Us  vivent  de  ris  qui  leur 
tient  lieu  de  pain ,  &  font  aufli  leur  boiflbn  de  ris  ,  qu'ils 
fçavcnt  accommoder  d'une  telle  manière ,  qu'elle  cnyvre 
autant  que  le  vin  d'Europe.  Dans  ces  ifles  il  n'y  a  m  bleds 
ni  vins ,  ni  huiles  d'olive ,  ni  même  aucuns  fruits  d'Euro- 
pe ,  fi  ce  n'eft  des  oranges.  Il  n'y  a  point  de  mines  d'ar- 
gent ,  &  le  peu  que  l'on  y  voit  de  ce  métal ,  y  a  été  ap- 
porté du  Mexique.  On  a  trouvé  quelques  mines  d'or  dans 
l'ifle  de  Manille ,  St  dans  la  rivière  de  Butuan  de  Mmda- 
nao.  11  y  a  beaucoup  de  cire  St  de  miel  dans  les  mon- 
tagnes, &  quantité  de  palmiers,  qui  font  la  principale 
richefle  du  pays.  Depuis  que  les  Efpagnols  s'y  font  ha- 
bituez ,  ils  y  ont  biti  beaucoup  de  moulins  à  fucre  ;  ce 
qui  l'a  rendu  à  fi  bon  marché ,  que  l'on  en  a  vingt-cinq  li- 
vres de  feize  onces  chacune ,  pour  vingt  fols.  Leurs  armes 
font  la  lance ,  les  flèches ,  le  ttmptlesn  ,  ou  grand  coutelas , 
le  cm  ou  poignard  ,  les  uemfties  ou  farbatanes ,  avec  Icf- 
quclles ils  tournent  de  petites  flèches  empoifonnées.  Les 
Efpagnols  leur  ont  appris  à  manier  les  armes  à  feu ,  dont 
ils  fe  fervent  très-bien  ,  principalement  ceux  qui  font  en- 
rôlez dans  les  troupes  d'Efpagne  ;  mais  naturellement  ces 
infulaires  font  poltrons  ,  Si  plus  propres  pour  drefler  une 
embufeade,  que  pour  faire  tête  aux  ennemis.  Les  Efpa- 
gnols qui  habitent  ces  ifles ,  obéiflent  pour  le  fpiritucl  à 
un  archevêque  qui  fait  fa  refidence  a  Manille ,  &  qui  a 
trois  mille  ducats  de  rente.  Ces  ifles  dépendent  de  la  cou- 
ronne de  Caitillc .  Le  gouverneur  qui  y  commande  refî- 
de  à  Manille  :  il  eft  prefident  de  l'audience ,  Si  comme 
gênerai ,  il  difpofe  de  toutes  les  charges  de  paix  &  de 
guerre.  Pïufieurs  de  ces  infulaires  ont  embrafle  le  Chriftia- 
nifmc ,  Si  les  autres  font  encore  idolâtres.  *  Thevcnot , 
reUtitn  des  Philippines. 

PHILIPPIQUE  ,  PbsltppUus  ,  Bardancs  ,  empereur 
d'Orient, dans  le  VIII.  ficelé,  étoit  d'une  famille illuf- 
tre  ;  mais  il  étoit  fort  peu  par  lui-même.  Tibère  Al/jïou- 
re  l'avoit  fait  exiler ,  parce  qu'on  l'avoit  aflurë  qu'il  de- 
voit  être  fon  fucceflëur  ,  &  qu'on  le  lui  avoit  dépeint 
comme  un  fedineux.  Mais  Philippique  ayant  trouvé  le 
moyen  de  fe  faire  rappcllcr  par  Juftinien  le  "Jeune ,  il  fut 
chargé  par  ce  prince  de  la  conduite  d'une  armée  qu'il  en- 
voyoit  contre  la  ville  de  Cbcrfone.  Quelque  tems  après 
Bardancs  le  défît  par  trahifon  de  Juftinien  &  de  fon  fils 
Tibère ,  &  fe  fit  proclamer  empereur  par  les  foldats  l'art 
711.  Les  hiftoriens  dilent  qu'il  ne  s'étoit  jamais  vu  tant 
d'impiété ,  Si  fi  peu  d'efprit  en  aucun  prince ,  qu'en  celui- 
ci.  Pour  complaire  à  un  moine ,  oui  foùtenoit  les  erreurs 
des  Monothehtcs,  il  voulut  faire  abolir  dans  un  concilia- 
bule,  les  décrets  du  V I .  conei  le  gênerai ,  dans  le  tems  que 
l'empire  étoit  expofé  aux  courfes  des  Bulgares.  Quel- 
ques patrices  indignez  de  ce  procédé ,  lui  crevèrent  les 
yeux ,  &  l'envoyèrent  en  exil  le  j.  Juin  veille  de  la  Pen- 
tecôte de  l'an  71  3.  *  Zonaras  oc  Theophane ,  tntnntL 
Paul  Diacre ,  /.  6.  c.  34. 

PHIL1PPOPOLI,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Romanic  fur  la  Mariza  ,  à  vingt-quatre  lieues 
au-deflus  d'Andrinople.  Cetre  ville  eft  allez  grande  Si  ar- 
chiepifcopalc  ,  mais  elle  n'eft  pas  fermée  de  murailles. 

*  Mati ,  diclitn. 

PHILIPS  NORTON ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  nord-eft  du  comté  de  Sommerfet,  qu'on  nomme 
fretin* ,  à  84,  milles  anglois  de  Londres.  *  DtQunMi 
Jntltti. 

PH1LIPSTADT ,  PHILIPPOPOLIS ,  ville  nouvel- 
le de Suededans  la  province  de  Vcrmeland.  Elle  eftûtuée 
entre  des  étangs. 

PHIL1QUE  ,  Pbtlitus ,  poète  tragique  Grec ,  eft  mis 
dans  la  Pléiade ,  c'eft-i-dire ,  au  nombre  des  fept  poètes 
tragiques  les  plus  célèbres  qui  parurent  du  tems  de  Ptolo- 
mée  PbiUdtlpbe ,  vers  l'an  î70.  avant  J.  C.  On  dit  qu'il 
donna  fon  nom  aux  vers  Philiqucs  qu'il  avoit  inventez. 

*  Voulus,  de  poet.  Guc.  c.  i.  Suidas  parle  de  quelques  au- 
tres de  ce  nom. 

PHILISBOURG  ,  fortcrcfTc  imposante  d'Allema- 
gne ,  fur  le  Rhin  ,  n'etoit  autrefois  qu'un  village  nommé 
Vdenbem  ,fitué  au  pays  de  Crajckgou  dans  l'évêché  de 

Spire. 
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Spire.  En  1 543 .  Gherar  évêque  de  Spire  le  fit  fortifier.  En 
1 5 1 5.  George  comte  Palatin ,  auffi  évêque  de  Spire ,  en 
fit  augmenter  les  fortifications ,  &  bâtit  le  château.  En 
1  «70.  Marquer d  de  Waltcin  un  de  fes  fucccflèurs  fit  ré- 
tablir les  murailles  qui  avoient  été  détruites  pendant  les 
guerres  d'Allemagne.  Enfin  en  i<$i{.  Philippe  Chrifto- 
phle  de  Zottern  électeur  de  Trêves  &  évêque  de  Spire,  y 
fit  faire  de  nouvelles  fortifications ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Philifbourg.  Cette  place  confidcrablc  par  fa  lituation , 
donna  de  la  jaloufte  à  Frédéric  V.  électeur  Palatin ,  qui  en 
fit  démolir  les  fortifications  en  161Î.  Maisen  1623.  après 
les  guerres  de  Bohême ,  le  même  évêque  les  fit  rebâtir. 
En  1 6  3  J-  les  Suédois  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  la  re- 
mirent entre  les  mains  du  roi  Louis  XIII.  fuivant  un  trai- 
té fait  la  même  année  à  Francfort  avec  l'Electeur  de  Trê- 
ves. Mais  en  Janvier  163$.  les  Impériaux  s'en  emparè- 
rent par  furprife  à  la  faveur  des  glaces.  Louis  de  Bour- 
bon ,  alors  duc  d'Anguien  ,  la  reprit  en  1 644  &  par  le 
traité  de  Munftei,  la  garde  Se  protection  perpétuelle  de 
cette  place  rut  cédée  au  roi ,  qui  l'ayant  fait  fortifier  régu- 
lièrement ,  la  conferva  jufqu'au  17.  Septembre  1676. 
qu'elle  fut  rendue  au  prince  Charles  de  Lorraine ,  com- 
mandant l'année  Impériale ,  après  un  fiege  commencé  le 
10.  Mai.  Louis  dauphin  de  Viennois  ta  reprit  le  1.  No- 
vembre 1688.  après  un  fiege  de  trois  femaines  :  elle  fut 
rendue  en  1 6 97.  par  le  traite  de  Rifwick.  Cette  place  cft 
fituée  à  300.  toiles  du  Rhin  du  côté  d'Allemagne ,  dans 
une  plaine  entourée  de  marais.  Elle  a  fept  baltions  (ans 
oreillons  ;  un  ouvrage  couronné  ,  précède  d'un  ouvrage  à 
corne  ,qui  achevé  de  remplir  le  terrain  jufqu'à  la  rivière, 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  bateaux ,  dont  la  tête  qui  cft 
du  côté  de  Spire ,  eft  défendue  par  une  fortification.  *  Me- 
tncirtt  hifttrtq. 

PH1LISQJLFE,  Pbthfçus ,  poète  comique  Grec ,  fut  au- 
teur de  divertie*  pièces ,  dont  Suidas  a  fait  le  dénombre- 
ment. 11  eft  différent  d'un  autre  furnommé  Agriiu  ,  par- 
ce qu'il  avoit  fait  un  traité  des  mouches  à  miel ,  &  qu'il 
fe  tenoit  ordinairement  dans  les  deferts.  *  Pline ,  /.  u. 
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l'HILISTE  ,  hiftoriograplie  célèbre,  fiorilToit  du  tems 
de  Dcnys  tyran  de  Sicile ,  qui  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  citadelle  deSyracufe.  Il  étoit  de  Naucratis  ville  de 
Sicile ,  fils  d'un  homme  illuftre  nommé  Archonide ,  &  il 
eut  pour  maître  Evenus  poète  élegiaque.  Il  fervit  utile- 
ment Denys /f  Tjrtn ,  qui  pour  ne  fe  pas  priver  de  fes 
ferviecs  ,  fouffrit,  dit-on, qu'il  entretint  un  commerce 
criminel  avec  fa  tnerc  ;  mais  Philifte  ayant  époufé  à  l'in- 
fçu  de  Denys ,  fa  nièce  fille  de  Leptine ,  le  tyran  irrité 
le  chaftk  de  (a  Sicile.  On  dit  que  Philifte  banni ,  fe  reti- 
ra à  Adria  ,  &  qu'il  profita  de  fon  loifir  pour  écrire  les 
traitez  hiftoriques  dont  les  anciens  font  mention.  Denys 
étant  mort ,  6c  fon  fils  de  même  nom  lui  ayant  fucccdc , 
les  courtifans  effraye*  du  grand  crédit  de  Dion ,  &  crai- 
gnant que  l'éloquence  de  Platon  ne  changeât  les  inclina- 
tions du  jeune  prince ,  lui  perfuaderent  de  rappcller  Phi- 
lifte ,  qui  ayant  bientôt  acquis  fa  confiance  ,  fit  châtier 
Dion  de  la  cour.  On  peut  voir  ailleurs  quelles  furent  les 
fuites  de  ces  intrigues  :  Dion  fit  la  guerre  au  tyran  ,  l'af- 
fiegca  dans  la  citadelle ,  &  battit  fes  troupes  commandées 
par  Philifte ,  qui  ayant  été  fait  prilonnicr  lui-même ,  fut 
égorge  par  fes  ennemis ,  qui  lui  refuferent  jufqu'à  la  fc- 
pultuie ,  la  quatrième  année  de  la  CV.  olympiade  qui 
cft  la  367.  avant  JefuvChrift.  Il  avoir  compofe  un  trai- 
té de  l'art  de  parler ,  8c  quelques  difeours ,  qui  font  per- 
dus, ainfi  que  l'hiftoire  de  l'cgyptc  en  douze  livres  ,  & 
celle  de  la  Sicile ,  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  réputation. 
Cet  ouvrage  étoit  en  deux  parties ,  dont  l'une  comprenoit 
en  fept  livres ,  l'hiftoire  de  huit  cens  ans ,  jufqu'à  la  pri- 
fc  d'Agrigcntc  par  les  Carthaginois  »  &  l'autre  étoit  une 
hiftoirc  exacte  de  Denys  It  Tjrtn.  Ciccron  qui  appeila 
Philifte  le  petit  Thucydide ,  fe  plaifoit  beaucoup  à  la  lec- 
ture de  cette  féconde  partie  ,  où  néanmoins  il  trouvoit 
qu'entre  p'.uficurs  penlées  fines  &  délicates  ,  il  y  en  avait 
d'obfcures  &  de  trop  fubtilcs.  11  étoit  cependant  bien  plus 
intelligible  que  Thucydide  ,  qu'il  n'egaloit  pas  pour  le 
refte  ;  6c  même  il  affecta  la  clarté  &  la  netteté  du  dif- 
eours ,  jufqu'à  éviter  les  digrcïïions  les  plus  neceflâircs  ; 
mais  ce  qu'il  y  eut  de  plusreprcheiifible  en  lui ,  fut  le  (oin 

qu'il  prit  par  tout  de  déguifer  &  de  défendre  les  plus  nuu- 
lim  Y. 


Vaifes  actions  du  tyran.  *  VoflGus ,  bifimens  Gtm.  Bayie , 
diû.  trittq. 

PHILISTINS ,  peuples  de  la  Paleftinedu  côté  d'Egy- 
pte, le  long  de  la  mer,  éfoient  ennemis  des  Ifraclites,  qu'il» 
reduifirent  fouventen  fervitude.  Ceux-ci  fe  vengèrent  eft 
difièrens  tems  de  leurs  hoftilitez ,  comme  nous  le  remar- 
^  aiHcurs  en  parlant  deSamfon ,  de  David ,  de  Saiil , 

PH1LISTION  de  Magncfie  ,  poète  mimique,  ou  corn- 
pofeur  de  farces ,  vivoit  à  Rome  peu  après  Horace.  Caf- 
fiodore  le  fait  inventeur  des  mimes  ;  oc  Sidoine  Apolli- 
naire en  lait  mention  en  écrivant  à  fon  ami  Doraitius  : 
dbfunt  riduuiti  vtfttta  &  vultibus  biftritnn  ptgmemii  mutti- 
c titubai ,  PbiUflunn  fuppellefiilem  numtientet  ,  c^r.  On 
dit  qu'il  mourut  de  trop  rire,  en  faifant  le  boufon  fur  un 
tlieâtrc.  *  Vajn.  la  chronique  d'Eufcbc ,  fous  la  troifié- 
me  année  de  la  CXCVI.  olympiade.  Saint  Epipliane  , 
de  Htnub.  Marcellin ,  in  (br«n.  Apollinaire  Sidoine  ,1.2» 
ef.l. 

PHILISTION  de  Pruflê ,  de  Sardes  ou  de  Nicce ,  au- 
tre poète  comique  Grec ,  vers  la  XC.  olympiade ,  &  Par» 
420.  avant  Jefus-Chrift ,  eft  différent  ct'un  célèbre  mé- 
decin de  Locres,  de  qui  Aulu-Gclle  tait  mention  ,  t.  17. 
c.  1 1 .  Suidas.  Nicolas  Rigaut  a  fait  imprimer  fur  un  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  Louvre  un  recueil  de  quel- 
ques vers  de  Menandre  Se  de  Plùliftton  fur  les  mêmes  fu- 
jets,  intitulé  :  U  cunfâràifm  dt  Htnemdre  &  de  PbUifiitn. 
Mais  Janus  Rutgcruusqui  les  a  publiez  depuis,  plus  aug- 
mentez &  plus  corrects  ,  croit  qu'au  lieu  de  Phi  li thon  ,  il 
faut  lire  Philcmon ,  parce  que  Stobée  cite  quelques-uns  de 
ces  vers  fous  le  nom  de  Philemon ,  &  que  ces  deux  poètes 
étoient  rivaux.  Vejex.  PHILEMON. 

PH1LLA ,  fille  d'Antiptter  gouverneur  de  Macédoine, 
pendant  i'abfcnce  d'Alexandre ,  eut  de  Pefprit  &  de  l'ha- 
bileté pour  les  affaires  au -dcïïus  de  fon  fexe.  Elleepouv 
fa  1  °.  Ctj  ter  m ,  i".  Demetrins  >,  Se  s'empoifonna ,  ayant  ap- 
pris que  Deractrius  avoit  perdu  fes  états.  Elle  eut  de  lui 
un  fils ,  &  la  fameule  Stratonice  femme  de  Seleucus ,  que 
Selcucus  céda  à  fon  fils.  *  Diodore  de  Suite ,  1. 1 9.  Plu- 
tarq.  in  Demetrit.  Bayle ,  diâ.  cruiq. 

PHILOCHORE  Athénien,  poète  &  hiftorien ,  avoit 
compofe  dix-fept  livres  de  l'hiftoire  d'Athènes  ,  jufqu'au 
règne  d'Antioclius  furnommé  Thets,  &  pluficurs  autres 
ouvrages.  Antigone  roi  de  Macédoine  le  fit  mourir  , 
l'ayant  founçonné  d'être  d'intelligence  avec  le  roi  Ptolo- 
mee.  *  Suidas  ,J(b$tu  in  Anfîtpbtn. 

PHILOCLE,  Pbilotlei  ,  poète  comique  Grec,  fils  d'u- 
ne fotur  d'Efchyle  du  tems  d'Eurypide ,  vers  la  XC.  olym- 
piade, &  l'an  420.  avant  J.  C.  compofa  diverfes  comé- 
dies citées  par  les  auteurs  anciens ,  &  lai  (Ta  deux  fils,  Mor- 
fime  &  Plulippe  ,  qui  furent  aufli  poètes.  *  Suidas ,  i» 
Pbiltc. 

PHILOCTETES,  Pbiltfetet ,  fils  de  Pean ,  fut  le  fi- 
dèle compagnon  d'Hercule ,  qui  en  mourant  l'obligea  de 
lui  promettre  par  ferment  de  ne  découvrir  jamais  a  per- 
fonne  le  lieu  de  fa  fepulture ,  &  lui  fit  prêtent  de  fes  ar- 
mes teintes  du  fang  de  l'hydre.  Depuis,  lorfque  les  Grecs 
voulurent  affieger  Troye ,  ils  fçurent  de  l'oracle  qu'on  ne 
prendrait  pas  cette  ville  fans  ces  flèches  fatales.  Ils  s'in- 
formèrent de  l'endroit  où  étoit  le  tombeau  d'Hercule  ;  3c 
Philoctetes  pour  ne  pas  fe  parjurer ,  le  leur  fit  connoitre 
en  frappant  du  pied  derTus.  Mais  pour  punition  de  fon 
ferment  violé,  il  reçut  au  pied  une  bleflure,  dont  Ma- 
chaon le  guérit.  11  fut  depuis  ramené  au  fiege  de  Troye 
par  Ulyflc ,  où  il  tua  Paris  d'un  coup  de  flèche.  Aprèsqué 
la  ville  de  Troye  eut  été  prife ,  il  vint  en  Calabie ,  ou  il 
bâtit  la  ville  de  Petite.  *  Sophocle,  in  PbiloUett.  Ovide , 
mctÂM.  Virgile ,  Alntid.  çyc. 

PH1LODEME,  PbitodentHt,de  Gâdaris,  ville  de  li 
Paleftine  ,  poète  fectatcur  d'Epicure  ,  vivoit  vers  l'an 
70.  avant  Jefus-Chrift  ,  du  tems  de  Ciccron ,  qui  en  i 
fait  mention  en  l'oraifon  contre  Pifon.  Afconius  Pcdia- 
nus  en  parle  auffi.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  lè 
même  dont  parle  Horace,  /.  i.fia.  i.  *Strabon,/.  16. 
Lilio  Giraldi ,  dt«l.  de  ftit.  Galfendi  ,  m  rit*  E/ie.  I. 
1.  e.6. 

PHILOGONE  (faint)  Pbihgtnut,  évêque  d'Antio- 
elie ,  palTa  du  barreau  &  du  tribunal  feculier,  fur  le  tri- 
bunal ecdcûalliquc ,  &  fucceda  à  Vital  vers  l'an  jjj.  Saint 
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Chryfoftom*  nous  a  laiflc  fon  éloge.  Il  employa  ton  zè- 
le à  éteindre  les  rcftcs  de  rcmbralement  que  la  perfecu- 
tion  de  Diodetien  avoit  excité  dans  l'eglife ,  &  à  foûtenir 
le  poids  de  celle  de  Lionius.  Ce  fui  en  cette  occafion 
qu'il  acquit  le  glorieux  titre  de  confefleur.  Ayant  eu  la 
douleur  de  voir  naître  pendant  fon  epifcopatla  fedle  des 
Ariens ,  il  eut  la  fatisfadnon  d'en  arrêter  en  partie  le  pro- 
grès,  èk  de  s'attirer  des  injures  de  la  part  d'Arius ,  qui  le 
traita  d'ignorant  èk  d'hérétique ,  pour  fe  venger  de  la  fer- 
meté avec  laquelle  il  s'oppofa  à  fes  erreurs.  Ce  prélat 
gouverna  l'eglife  d'Amiochc  jufqu'cn  l'année  313.  en  la- 
quelle il  mourut  ;  il  fit  bâtir  l'églilc  de  la  Palée ,  ou  vieil- 
le ville  d'Amiochc.  Les  Grecs  faifoient  fa  fête  des  le  tems 
de  faint  Chryfoftome  au  10.  de  Décembre.  Il  eut  Eufta- 
the  pour  fucceJTeur.  *  S.  Chryfoft.  «rat.  31.  Theodoret, 
/.h.  c.  1.  &  6.  Baronius.  inannal.  Hermant  ,  vie  de  S. 
Atban.  Tïllcmonr,  memwes  ettlefiafltqneu  M.  Du  Pin  , 

IKpJHILOLAUS  de  Crotone ,  philofophe  Pythagorien , 
vers  la  XCVII.  olympiade  ,  «  l'an  391.  avant  Jcfus- 
Chrift ,  croyoit  que  tout  fc  fait  par  harmonie  &  par  nc- 
ceflité ,  èk  que  la  terre  a  un  mouvement  circulaire.  Selon 
Demctrius  de  Magnefie,  il  fut  le  premier  des  Pythagori- 
ciens qui  écrivit  de  la  phyfique.  On  afTurc  que  Philolaiis 
voulant  faire  fortir  un  de  fes  écoliers  de  pnfon  ,  fit  pre- 
fent  d'un  de  fes  livres  à  Denys  le  Trran  de  Syracufe ,  qui 
le  donna  à  Platon  ;  èk  que  celui-ci  s  en  fervit  pour  fon  Ti- 
mée.  D'autres  ajoutent  que  Platon  l'acheta  des  parens  de 
Philolaiis  qui  mourut  de  déplaifir ,  parce  qu'on  l'accula  de 
fe  vouloir  rendre  le  tyran  de  fa  patrie.  H  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Pu  1L01.A  us  ,  qui  donna  desloixaux  Thc- 
bains.  *  Ariftot. /.  2.  ftlit.  (■  ult.  Diogcne  Lieue,  l.  %. 
vit.  pbtlof. 

PHILOLOGUE  difciple  de  faint  Paul, qu'il  falue  dans 
fon  cpîtreaux  Romains ,  t.  XII.  r.  15.  Le  martyrologe 
Romain  met  fa  fête  le  4,  Novembre. 

PH1LOMEDE ,  Pbtlmedns,  ou  PHILOMELE ,  fou- 
lon ,  puis  poète  comique  ,  eft  fouvent  raillé  par  Anflo- 
pliane.  Athénée  fait  mention  de  lui  en  divers  endroits  de 
l'on  ouvrage. 

PHILOMELE,  Pbtlmele,  fille  de  Pandion  roi  d'A- 
thencs ,  étoit  foeur  de  Progné  femme  de  Terée ,  fils  de 
JMars  Si  ro»  de  T  h  race.  Ce  prince  étant  épns  d'une  vio- 
lente pafnon  pour  fa  bclle  fccur  Philomclc ,  la  viola  ,  lui 
fit  enfuitc  couper  la  langue ,  &  la  fit  enfermer  pour  dé- 
rober la  connoiflânce  de  fon  înceftc.  Mais  Philomclc  qui 
fçavoit  l'art  de  la  peinture  ,  peignit  tout  ce  que  fon  frè- 
re lui  avoit  fait ,  &  envoya  ce  tableau  par  fa  fervante  à 
fa  foeur  Progné ,  qui  difhmula  fon  reffentiment ,  ck  dif- 
féra de  venger  cet  outrage  jufqu'au  tems  de  la  folcmni- 
té  des  fêtes  nommées  Otrtei ,  que  l'on  cclcbroit  a  l'iion- 
neur  de  Bacchus.  Alors  Progné  ayant  aflèmblé  un  grand 
nombre  de  femmes  ,  elle  marcha  à  leur  tête  ,  &  déli- 
vra fa  foeur  de  pnfon  ck  l'emmena  dans  le  palais  ;  où 
après  quelques  conférences  elles  convinrent  de  rucrlrys 
fils  de  Terée  &  de  Progné ,  oc  de  le  fervir  dan*  un  re- 
pas à  fon  perc.  Lorfquc  Terée  eut  fini  d'en  manger,  Pro- 
gné lui  en  fit  apporter  la  tête.  Ce  prince  irrité  de  cette 
adiion ,  fe  jetta  lur  fon  épéc ,  èk  en  voulut  tuer  fa  fem- 
me Prognc.  Pendant  qu'il  la  pourluivoit  il  fut  changé 
en  épervier  ;  Progné  fut  changée  en  hirondelle  ;  Philo- 
tnele  en  rofTignol ,  èk  Itys  en  faibli.  Apollodore  de  le 
fcholiaiic  d'Ariftophane,  fuivi  de  quelques  autres,  veu- 
lent que  ç'ait  été  Piogné  qui  prit  la  forme  d'un  rofTignol. 
*  Ovide  ,mtum.  I. 6.  Hygin.  Apollodore.  Nicolas  Lloy- 
dius. 

PHILOMELE,  Phtlmeliu,  natif  de  Lidon  dans  la 
Pliocide ,  fut  gênerai  des  Phocéens  dans  la  guerre  qui 
fut  appcllée  facrée ,  &  eut  recours  à  un  facrilcgc  pour 
fortifier  fa  patrie  contre  les  armes  des  Thebains.  Aidé  de 
quelques  troupes  que  lui  avoit  fourni  fccreccmcni  Archi- 
damus  roi  de  Laccdcmonc  ,  il  s'empara  du  temple  de  Del- 
phes la  quatrième  année  de  la  CV.  olympiade,  èk  l'an 
357.  avant  J.  C.  &  fit  fervir  aux  befoins  de  fon  parti  les 
trefors  qui  y  étoicnt  confierez ,  ce  qui  ne  fut  cependant 
que  dans  une  prciTante  necefTïté.  Car  quoiqu'il  eut  battu 
deux  fots  les  Locnens ,  &  qu'il  eut  fait  entrer  dans  fon  al- 
liance Athènes  &  Sparte ,  néanmoins  le  nombre  de  fes  en- 
nemis gro.Tu  tellement,  qu'il  fut  obligé  de  prodiguer  l'ar- 1 
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gent  du  temple  pour  attirer ,  par  1'efperance  d'une  greffe 
folde.un  grand  nombre  de  foldats  «rangers.  Les  Pho- 
céens ,  fous  fa  conduite  ,  entrèrent  dans  le  pays  de  leur» 
ennemis;  mais  peu  après  ayant  été  pouffez  dans  les  défi- 
lez ,  Philomele  qui  étoit  regardé  comme  un  ùcnlcge,  crai- 
gnant d'être  pris  ,  fe  précipita  lui-même  du  haut  d'un  ro- 
cher. Onomarque  ck  Phayllus  fes  frères ,  lut  fuccederent 
l'un  après  l'autre ,  èk  achevèrent  de  piller  les  richedès  du 
temple  de  Delphes.  *  Diodorc ,/.  1 6.  Paufanias ,  rn  Plue. 
Jufhn,  èkc. 

PHILON ,  célèbre  architecte ,  vivoit  environ  300.  ans 
avant  Jefus-Chrilt.  Il  travailla  à  plufieurs  temples  &  à 
l'arfcnal  du  port  de  Piréc ,  pendant  que  Demetrius  le  Pba- 
leréen  gouvernoit  à  Athènes.  Cet  architecte  donna  des 
defcripcions  de  ces  differens  ouvrages ,  &  tint  un  rang  con- 
fidcrable  parmi  les  auteurs  Grecs  qui  avoient  écrit  fur  les 
arts  ;  mais  ces  defenpuons  ne  font  point  venues  jufqu'à 
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.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  eft  le  même  que  Phi- 
Ion  de  Byfancc  .auteur  d'un  traité  des  machines  de  guer- 
re ,  qu'on  a  imprimé  en  1 687.  au  Louvre ,  fur  un  manu- 
fait  de  la  bibliothèque  du  roi.  *  Vitruve,  /.  3.  &  7.  Feli- 
bien ,  vies  dtt  tnbue&et. 

PHILON  .grammainen  célèbre ,  fumommé  Biilmi  ou 
iiblienfis ,  paice  qu'U  étoit  de  Byblos ,  dans  le  I.  ficelé ,  a 
vécu  depuis  l'empire  de  Néron  ,  ptùfqu'il  avoit  78.  ans 
vers  l'an  101.  de  Jcfus-Chrift.  Il  a  écrit  au  rapport  de  Sui- 
das douze  livres ,  wtfi  rt»f%*  £  «c&tyic  $if*oi»  Si  trente 
livres  mximr ,  ck  de  tlaru  vins ,  èk  un  traité  de  l'empire 
d'Adrien ,  fous  lequel  il  a  vécu.  Il  a  traduit  l'iùftoire  Phe« 
rucienne  de  Sanchoniaton.  D'autres  croyent  ou  que  Plii- 
lon  fuppofa  cette  hiftoire ,  ou  que  PorphyTc  l'a  attribuée  à 
Philon ,  quoique  la  verfion  rat  fuppolée  auffi-bien  que  l'o- 
riginal. *  l'oyez.  H.  Dodwcl ,  dans  fa  di (Ter talion  angloife 
de  Sancbtniam.  M.  Du  Pin  ,  dtjfert.  frtlm.  fur  la  faMe , 
édit.  de  Paru ,  in  8°. 

PHILON  l'Ancien.  S.  Jérôme  èk  quelques  anciens  ont 
attribué  a  un  Philon  le  livre  de  la  fagefTc  ;  quelques-uns 
ont  cru  que  c 'étoit  le  Philon  dont  nous  avons  les  ouvra- 
ges ;  mais  il  ne  peut  être  auteur  de  ce  livre ,  èk  ce  n 'eft 
nt  de  ce  dernier  dont  ils  ont  voulu  parler ,  mais  d'un 
hiLon  plus  ancien  dont  Jofephc  fait  mention,  il  avoit 
cent  une  hiftoire  des  Juifs  qui  eft  citée  par  faint  Clemenc 
d'Alexandrie ,  ck  par  Eufcbe.  *  Clément.  Alexand.l.  1. 
ftrtm.  Eufebc  ,  /.  /X.  prot.  Frantel.  Saint  Jérôme ,  fref. 
far  le  livre  de  U  Sugege.  M.  Du  Pu» ,  differt.  preltm.  fat  U 
Bible. 

PHILON  philofophe,  auteur  d'une  hiftoire  ccclefiaf- 
tique. 

PHILON  D'ALEXANDRIE,  que  l'on  nomme  Phi- 
lem  le  Juif ,  dont  les  écrits  font  cftimcz.vi  voit  dans  le  pre- 
mier ficelé.  U  étoit  de  la  race  facer dotale ,  frère  de  Ly- 
fimaque  Alubttqiu  cm  prince  de  la  fynagogue  dans  Ale- 
xandrie. II  étoit  né  fous  l'empire  de  Tibère  ,  èk  fleurit 
principalement  fous  celui  de  Caïus  :  il  fut  le  chef  de  la 
dépuration  que  les  Juifs  d'Alexandrie  envoyèrent  à  ce 
prince ,  contre  les  Grecs  habitans  de  cette  ville ,  vers  l'an 
40.  de  Jcfus-Chnft.  Son  voyage  fut  fans  effet  :  l'empe- 
reur lui  donna  audience  ,  mais  il  ne  lui  accorda  rien.  Phi- 
lon a  lui-même  écrit  une  relation  de  cette  ambaffade  , 
fous  le  titre  de  difcwrs  (entre  TUtteu.  Saint  Jérôme  dit 
que  Philon  alla  une  féconde  fois  à  Rome  fous  l'empire  de 
Claude  >  èk  qu'il  y  eut  des  conférences  avec  faint  Pierre , 
mais  ce  fait  eft  fort  incertain.  Philon  avoit  compofé  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  faint  Jérôme  nous  a  rap- 
porté les  titres  :  il  nous  en  eft  refté  une  partie ,  dont  on  a 
donné  diverfes  éditions  ;  l'avant  dernière  eft  de  Paris  en 
1  (540.  ck  la  dernière  de  'WittembcTî;  en  1 690.  l'une  èk 
l'autre  de  la  vcifion  deSigifmond  Gclcnius.èk  de  quelques 
autres.  Elle  eft  diviféc  en  trois  parties.  La  première  con- 
tient fes  CefmfœïK*  ,  ou  de  U  treatian  du  mtndr  ;  la  fé- 
conde ,  fes  bi finie  a  ,  c'cft-à-dirc  ,  qui  regardent  t'hijlwe 
famé  ;  Si  la  troifiéme ,  fes jHridica  ftu  legalta ,  c'eft-a-dire  , 
f«i  retardent  la  Uï.  Ses  ouvrages  font  pleins  de  penfées 
morales ,  èk  d'allégories  continuelles  fui  les  hiftoiresde  la 
bible.  U  eft  riche  dans  fes  penfées  morales,  éloquent  6c 
diffus  dans  fon  ftyle.  U  éroit  Platonicien,  &  il  a  fi  bien 
imité  le  ftiie  de  ce  philofophe ,  qu'il  a  été  appelle  p^r  quel- 
ques-uns l'UtenleJuif.  *  Ctnjx'.iei.  Jofcplic  ,  /.  1  S.  ant.c. 
10.  Clément  Alexandrin  ,  I.  t.  firm.  Euicbc,  /.  j.  LsJ. 
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f.  18.  /.  7.  frtf.  trtng.  çr  in  tkrtn.  A.  C.  34-  37.  &  39. 
Saint  Jérôme  ,  in  csul.  fret,  in  Mitre.  &  *ltbi.  Photius , 
ttd.  103.  104. 105.  Saint  Epiphane.  Saint  Augufhn.  Oro- 
fe.  Rufin.  Ifidore  de  D*mttte>  Theodoret.  Suidas.  Nice» 
pborc.  Trithêmc.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  BclLarmin. 
Poflevin.  Serrarius.  Petau.  M.  Du  Ptn.  freltmin.  fut  I a  Bt- 
Wr.  D.  Cellier ,  bifl.  des  ât.Ut.  &  ectlef.  t.  1 . 

PHILON  DE  CARPATHE ,  ainfi  nommé  de  l'ifle 
dont  faint  Epiphane  l'ordonna  éveque,  vivoit  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle  ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année  il  mou- 
lut. Nous  avons  fous  fon  nom ,  dam  la  bibliothèque  des 
percs,  des  commentaires  fur  le  cantique  des  canaques , 
où  il  fe  trouve  beaucoup  de  chofes  priles  des  commentai- 
res de  faint  Grégoire  le  Cr*nd.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit par  Etienne  Salvari.  On  peut  confulter  l'epltrc  de  ce 
traducteur  à  Nicolas  Bargilefi ,  au  commencement  de  fes 
commentaires.  Le  R.  P.  dom  Anfelme  Banduri ,  religieux 
Bnicdiéhn ,  conferve  le  texte  grec  du  commentaire  de 
Philon.  *B«llarmin ,  de  ferift.  ecel.  Poflëvin ,  inufftr. 
fur.  &e. 

83*  Ce  nu'  cft  dit  dans  l'article  ,  que  faint  Epiphane 
ordonna  Philon  évêque  de  Carpathe ,  iile  qui  eu  fur  la 
côte  d'Afie  proche  de  l'ifle  de  Crète ,  n'eft  appuyé  que  fur 
le  témoignage  de  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Epiphane  rem- 
plie de  fables.  D'ailleurs  cet  auteur  ne  dit  point  que  Phi- 
lon ait  été  ordonné  éveque  de  l'ifle  de  Carpathe ,  qui  n'é- 
toit  pas  de  la  jurifdiétion  de  faint  Epiphane  ;  mais  de  Car- 
pafe ,  ville  de  l'ifle  de  Chypre  ,  où  1  on  ne  voit  point  qu'il 
y  ait  eu  d'évêque.  Le  commentaire  fur  le  cantique  des  can- 
tiques ,  qui  porte  le  nom  de  Philon ,  cft  de  l'invention  de 
quelque  nouveau  Grec ,  de  contient  pluficurs  chofes  ,  qui 
lé  trouvent  mot  à  mot  dans  celui  de  faint  Grégoire  le 
Grtnd  ;  mais  l'original  grec  dont  on  a  parlé  cft  différent , 
&  très-court.  *  M.  DuPin ,  biblittb.  des  tuteurs  eedef.  d» 
IV.fede. 

PHILON  D'HERACLE'E ,  arvoit  écrit  un  livre  inti- 
tulé de  Mrrébilibus. 

PHILON  DE  METAPONTE  ,  poète  allégué  par 
Etienne  de  Bjftnte.  Vitruvc  rapporte  le  témoignage  d  un 
autre  Philon  ,  en  la  préface  du  livre  7.  *  Glycas ,  P.  4. 
«mm/.  6c  Conftantin  Perfbjregenete ,  de  ibem.  Ocad.  c.  9. 
Cmfulter.  auffi  Voflius ,  debtf.Ortt.  t.  2.  3.  r>  4.  6c  Léo 
Allatius  ,  diatr.  de  Pbittnib. 

PHILON  DE  THEBES.quePlutarquecitecnlavic 
d'Alexandre. 

PHILONARD1  (Ennio)  cardinal ,  éveque  d'Albc  , 
natif  de  Bucca ,  ville  de  l'Abruzze  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,avoit  tait  quelques  progrés  dans  le  droit,  &  s'étoit 
attaché  à  la  cour  de  Rome ,  ou  dès  le  pontificat  d'Innocent 
VIII.  il  commença  à  fe  faire  connoître.  Alexandre  VI. 
lui  donna  1  evêché  de  Veruli  en  la  Campagne  de  Rome. 
Jules  IL  l'envoya  vicc-legat  à  Boloqnc ,  6c  lui  donna  le 
gouvernement  d'Iroola  ;  &  Léon  X.  l'envoya  nonce  en 
SuirTe.  Philonardi  y  fervit  ft  bien  le  faint  fiege,  qu'on  le 
continua  dans  le  même  emploi  fous  les  pontificats  d'A- 
drien VI.  6c  de  Clément  VIL  Enfin  Paul  III.  recompen- 
fa  fes  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il  lui  donna 
au  moisde  Décembre  de  l'an  1536.il  eut  enfuite  lesévê- 
chez  d'AJbe  6c  de  Sorrento  ;  il  fut  encore  employé  dans 
quelques  légations ,  &  mourut  à  Rome  le  1 9.  Novembre 
de  l'an  1 549.  âgé  de  83.  ans,  pendant  le  conclave  qu'on 
tint  pour  donner  un  fucceficurau  mé  me  papePaul  III.  An- 
toine Philonardi, evêque  de  Vcruli,6cSaturnin,ncveuxde 
ce  cardinal ,  firent  porter  fon  corps  à  Bucca  fa  patrie ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  6c  fon  épitaphe.  *  Guichardin ,  /. 
1 1.  &  17.  Paul  Jovc,  tn  Pmp.  Cdtn.  Onuphre.  Ughel. 
'Auberi ,  hifi.  dei  ctrdtu. 

PH1LONIDES,  Pbiltnides,  coureur  d'Alexandre  le 
Grtnd ,  vers  l'an  330.  avant  Jefus-Chulc ,  qu»  alla  de  Si- 
cyoneàElidedanslePeloponnefeen  neuf  heures,  quoi- 
que ces  deux  villes  fuffent  éloignées  de  douze  cens  fta- 
des ,  ou  cent  cinquante  mille».  Au  retour  il  employa 
quinze  heures  à  cette  courfc ,  quoique  le  chemin  aille  en 
panchant,  parce  qu'en  courant  de  Sicyonc  à  Elide,  il  fui- 
voit  le  cours  du  folcil  ;  &  qu'en  revenant  d'Elide  à  Si- 
cyonc ,  il  étoit  obligé  de  marcher  contre  le  coûts  de  cet 
aftre,  qu'il  «voit  en  face.  *  Pline,  /.  2.  t.  71. 

PHILONOME  &  CALLIAS,  frères  habitans  de  Ca- 
tane ,  font  célèbres  par  la  pieté  envers  leur  père ,  qu'ils 
Tçmt  V. 
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emportèrent  fur  leurs  épaules ,  pour  le  fauver  de  l'in- 
cendie ,  caufé  par  les  feux  du  Mont-Etna.  On  dit  que  ce 
feu  les  rcfpeéla  ,  ôc  qu'ils  pafferent  à  travers  fans  en  être 
endommagez.  *  Stob.  ex  /El. 

PHILONOMIE ,  fille  de  Nyétinus  6c  d'Arcadit,  Vi- 
vant Diane  à  la  chaCTe  fut  rencontrée  par  Mars ,  dont  elle 
conçut  deux  enfans,  qu'elle  jetta  dans  le  fleuve  Eri- 
manthe  ;  mais  les  dieux  permirent  qu'ils  furent  jettez  par 
les  eaux  dans  le  creux  d'un  chêne,  où  ils  furent  nourris 
par  une  louve ,  enfuitc  le  berger  Telcphe  les  ayant  ap- 
perçus,  les  éleva.  L'un  fut  appel  lé  6c  l'autre  Par- 

rlu/ius  :  ils  furent  tous  deux  rois  d'Arcadie. 

PHILONONE ,  autrement  POLYBEE ,  féconde  des 
femmes  de  Cygnus ,  après  la  mort  de  Proelée  fa  pre- 
mière femme,  devint  amoureufe  de  Tenus  fon  beau-fils. 
Comme  il  ne  voulut  pas  confentir  à  fa  paflion,  elle  l'ac- 
eufa  près  de  fon  pere  d'avoir  attenté  à  fon  honneur.  Ce 
père  trop  crédule,  enferma  fon  fils  dans  un  coffre  de 
bois ,  6c  le  précipita  dans  la  mer ,  mais  Neptune  ayant 
pitié  du  fort  de  ce  jeune  homme ,  fit  arriver  le  coffre 
dans  l'ifle  de  Leucoplirys,  où  Tenus  fut  bien  reçu ,  6c  re- 
connu pour  roi.  Le  nom  de  cette  ifle  fut  changé  en  celui 
de  Taudis.  *  Scholiaflcd'Homcrc  fur  l'Iliade.  Mcurfius , 
m  nuis  td  Lytifbriu. 

PHILOPEMEN,  Pbthftrmen ,  de  Megalopolis ,  pré- 
teur ou  gênerai  des  Achécns ,  étoit  brave  &  fçavanc ,  6c 
eut  pour  maîtres  Ecdemes ,  6c  Demophanes  philofophes. 
Il  donna  les  premières  marques  de  fon  courage ,  lorfque 
Mcpalopolis  fut  furprifepar  Cleomenes  roi  de  Sparte. 
Depuis  il  fuivit  à  la  guerre  Antigonus  te  Tute* ,  allié  des 
Achécns;  6c  le  fervit  à  la  prife  de  Sparte.  Mais  lorfqu'il 
eue  pris  lui-même  ta  conduite  des  troupes ,  fa  valeur  6c 
fa  conduite  parurent  dans  toute  leur  étendue  à  la  batail- 
le que  les  fiens  gagnèrent  près  de  Meffëneau  Pelopon^ 
nefe,  fur  les  Etoliens ,  alliez  des  Romains,  la  1.  année 
de  la  CXLIII.  olympiade,  6c  l'an  108.  avant  Jcfus  Chrift. 
Deux  ans  après  if  tua  en  bataille,  près  de  la  ville  de  Man- 
tinée  en  Arcadie,  Mechanidas  tyran  de  Lacedemone^ 
Nabis  qui  lui  fucceda  défit  Philopemen  fur  mer  ;  mais 
celui-ci  s'en  vengea  fur  terre.  Car  l'ayant  défait  dans  la 
fuite,  il  prit  Sparte ,  fitraferles  murailles,  abrogea  les 
loix  de  Lycurgue ,  6t  fournit  les  Lacedemoniens  aux 
Achéens,  fous  la CXLVI II. olympiade,  l'an  188. avanc 
Jcfus-Chrilt.  Dinocrates  tyran  des  Mefleniens ,  fit  la 
guerre  aux  Achéens.  Philopemen  y  fut  pris  dans  un  com- 
bat fous  la  CXLIX.  olympiade  ,  Van  1 84.  avanc  Jcfus- 
Chrilt  6c  fut  contraint  de  prendre  du  poifon ,  dont  il 
mourut  âgé  de  70.  ans.  Sa  mon  fut  vengée  par  Lycortas , 
préteur  des  Achéens.  *Plutarque,  en  ft  vie.  Polybe.  Ti- 
tc-Live,  6cc. 

PHILOPONUS  (Jean)  grammairien  d'Alexandrie, 
de  la  fcétedes  Tritheires,  fleurit  dan>  le  VU.  ficelé  de 
l'églife,  car  il  étoit  le  chef  des  Trithcitcs,  fous  le  ponti- 
ficat de  Jean  fumommé  le  Scholaflique,  qui  a  été  patriar- 
che de  Conftantinople ,  depuis  l'an  569.  jufqu'en  577. 
puifquc  dans  une  conférence  tenue  fous  ce  patriarche  en- 
tre Conon  6c  Eugène  Trithéites  d'une  part, Paul  6c  Etien- 
ne ,  Severiens ,  d'une  autre ,  les  Severicns  demandèrent 
aux Trithcïtcs ,  qu'ils  anathématifaffent Philoponus.  lia 
vécu  jufqu'en  60%.  puifqu'il  compofa  un  traité  furl'hcxao- 
merou  ,  à  la  prière  de  Serge  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  qui  ne  fut  élevé  qu'en  cette  année-là  fur  ce  fiege. 
Philoponus  a  compofé  plulieurs  ouvrages,  fçavoir  un  trai- 
té contre  les  idoles  du  philofophc  Jamblicus  ;  le  commen- 
taire fur  l'hexacmeron  ou  la  création  du  monde ,  dont 
nous  venons  de  parler,  donné  au  public  par  Cordier,  6c 
imprimé  en  1630.  avec  un  autre  traité  du  mime  auteur 
fur  la  Pâque  ;  un  traité  de  la  rcfutreâion  ,  dans  lequel  il 
rejettoit  la  refurreâion  des  corps  ;  un  écrit  contre  le  con- 
cile de  Calcédoine  ,  une  réfutation  du  di  (cours  de  Jean 
le  Scholaflique ,  éveque  de  Conftantinople ,  fur  la  Tri- 
nité ;  un  traité  contre  le  fentiment  de  Proclus  fur  l'éter- 
nité du  monde.  Photius  fait  mention  de  ces  traitez ,  (td. 
43 .  :  1 6. 240.  Suidas  donne  encore  à  Philoponus  un  trai- 
te contre  Scverc  ;  6c  Nicephore  parle  d'un  ouvrage  de 
Philoponus ,  intitulé  V Arbitre.  Cet  auteur ,  dit  Photius , 
étoit  auffi  pur ,  agréable  &  élégant  dans  fon  ftyle ,  qu'il 
étoit  impie  dans  Ta  doétrine  6c  foiblcdans  fes  raifonne- 
mens.  Léonce  le  Même,  Ephrcm,  patriarche  d'Antio- 
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che ,  6c  Gewçw  Pifidea,  écrivirent  contre  Philoponus. 
*  Photius, ad.  z i .  +2. 5ï-  7ï-  *  y  -  *  »4°-  Suidas,!»  /«. 
Nicepbore,  i.  ij.  c.  47.  <y  4*-  Baroruus ,  A.  c.  5}5.  «. 
75.  &feq.  Godeau ,  «i/r.  <«/.  M.  Du  Pin ,  bitluth.  des  m- 
uns  tttUf.  des  VU.  &  Vlll.  fades. 

PHILOSOPHES,  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui 
s'attachent  à  la  recherche  de  la  fagcfTc ,  de  la  nature  & 
des  mœurs.  Pychagore  a  été  le  premier  qui  ait  pris  le 
nom  de  philofoplie  ,  au  lieu  de  celui  de  fage ,  que  pre- 
nnent avant  lui  ceux  qui  exeelloient  dans  les  îcknccs. 
Pans  tous  les  terns  oc  dans  tous  les  pays  du  monde ,  il  y 
a  eu  des  philofophcs  ou  fages ,  qui  ont  porte  differens 
noms ,  parmi  differens  peuples.  Les  patriarches  ont  été 
les  plus  anciens  philolbphes.  Les  Chaldécns ,  les  Baby- 
loniens &  les  Afly  riens  eurent  parmi  eux  des  fages  :  Bero- 
fe  a  (Turc  qu'étant  allé  en  Egypte ,  il  communiqua  à  leurs 
prêtres  la  facnee  des  aftres ,  &  des  nombres  qu'ils  igno- 
roient  avant  (a  venue.  Ceux-ci  panent  communément 
pour  les  auteurs  de  la  géométrie ,  comme  les  Phéniciens 
font  les  inventeurs  de  l'arithmétique.  Les  Pcrfans  ont  eu 
leurs  mages ,  dont  la  fagefle  étoit  fi  damée ,  que  leurs 
princes  ne  pouvoient pas  parvenir  à  l'empire  fans  l'avoir 
étudiée.  Le  premier  &  le  plus  célèbre  de  ces  philolbphes 
a  été  le  fameux  Zoroaftrc.  Les  Indiens  fc  font  glorifiez 
de  leurs  braelimancs ,  ou  gymnofophiftcs ,  entre  lefqucls 
on  fait  mention  de  ce  fameux  Mandants ,  qui  mépnfa 
Alexandre  &  fes  prêtres.  Les  gymiiufopluftcs  s'étendi- 
lentjufqu'cn  Ethyopie,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de 
1'hifioirc  d'Appoltonius  de  Tjéne,  qui  le*  y  alla  chercher. 
Les  Africains  avoient  leurs  philofophcs  Atlantiques , 
dont  faint  Auguftin  fait  mention ,  &  dont  Atlas  roi  de 
Mauritanie  fut  le  chef.  Les  Scythes  ont  eu  leurs  Anachar- 
fis  :  6c  les  autres  peuples  du  Septentrion  ,  leurs  philofo- 
phcs Hypcrboréens.  Les  Druides  étotent  célèbres  parmi 
les  Gaulois  ,  6c  avoient  fuccedé  aux  Sarronides  &  aux 
Bardes.  Confucius  a  été  6c  eft  encore  en  vénération  par- 
mi les  Chinois  comme  un  grand  philofophe.  L'hùloire 
des  Incas  du  Pérou  nous  cnïeigne  que  les  Perugiens  ont 
eu  des  philofophcs  qu'ils  nommoient  lei  AmMtts.  Les 
Grecs  ont  excellé  dans  la  philofophic  ,  oc  ont  forme  plu- 
fieurs  fcâes ,  dont  les  deux  plus  anciennes  font  l'Ionique 
6c  l'Italique.  La  feâe  Inique  a  été  fondée  par  Thaïes,  na- 
tif de  Muet  en  Ionic ,  qui  cft  compté  le  premier  entre 
les  fept  fages  de  la  Grèce.  Anaximandre  Milefien  lui  luc- 
ceda  ,  6c  eut  pour  fuccefleur  Anaximenes ,  puis  Anaxa- 
gore  Clazomentcn ,  lequel  transféra  l'école  de  Milet  à 
Athènes.  11  fut  maître  de  Socrate  ,  qui  eut  pour  difciplcs, 
Xenophon  ,  Criton.Glycon.Ccbés,  Simias,  Phcdon,  Eu- 
clide ,  &  par-deflus  tous  Anftippc  auteur  de  la  fcCtc 
Cjrentïqtu ,  Antiithcne  de  la  Cjntque ,  6c  Platon  de  l'jt- 
tédemtque.  Ariftippc  a  eu  pour  fuccciTciirs ,  d'un  côté 
Antipatcr .  &  fa  fille  Areté  de  l'autre ,  de  laquelle  cft 
forti  un  petit-fils  nommé  Ariftippe  IL  quia  été  maître 
de  Théodore  furnommé  \' Athée ,  parce  qu'il  combat- 
toit  la  créance  des  dieux.  Ses  difciplcs  prirent  le  nom  de 
Tbeedtriens.  Le  premier  fut  Bion  le  BwjfLbentfle  ;  après 
lui  Hegeiias ,  &  Anniceris ,  qui  racltcta  Platon  vendu 
comme  efclave  a  Egine.  La  ieeie  des  Cyniques  fut  fondée 
par  Antiithcne  Athénien ,  &  vint  après  la  Cjrendtnae.  Ce 
nom  leur  fut  donne ,  parce  qu'ils  s'occupoient  à  abboyer 
contre  le  luxe,  6c  à  mordre  pour  ainfi  dire,  les  mœurs 
des  hommes.  Le  fameux  Diogcnc  remplit  la  place  d'An- 
trfthene ,  6c  eut  pour  fuccefleur  Crarés  le  Tbttdm ,  dont 
les  principaux  difciples  furent  Metroclés  t*  Meatmue , 
qui  demeura  dans  la  même  fcâe ,  &  Xénon  le  Cjtien , 
qui  en  inftitua  une  nouvelle.  Metroclés  avoit  pour  fœur 
cette  mervcillcufc  fille  Hipparchie ,  qui  aima  A  éperdue- 
znentCratés,  qu'elle  l'époufa.  Theombrotus,  Cicorac- 
ne  6c  quelques  autres  philofophcs  de  moindre  confide- 
ration  ,  furent  de  cette  fede  des  Cyniques.  Zenon  étu- 
dia fous  Xenocrate ,  &  fc  rendit  capable  de  fonder  la 
feCle  des  Sttiquts ,  retenant  quelques  principes  de  Cra- 
ies ,  6c  ajoutant  à  la  philofophie  morale  des  Cyniques , 
la  phyfiquc  6c  la  logique.  Il  laiflâ  fon  école  a  Cleanchc , 
qui  alla  à  Athènes ,  où  il  eut  pour  difciple  Chryfippc  le 
XHtieihuea.  Entre  plufieurs  autres  Stoiques  ,  on  remar- 
que le  fameux  Panztius,  ami  de  Scipion  l'Afritùn  ;  Se- 
neque  l'honneur  des  philofophcs  Romaias ,  Epiéletc,  & 
4'cmpercur  Marc  Autek  Anronia  Platon  qui  fut  fon- 
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dateur  de  la  feûe  des  Aniemuttns ,  avoit  été  difciple 
de  Socrate.  11  eut  plufieurs  auditeurs  illulhes  ,  comme 
Ariilocc ,  Xenocrate  6c  Spcufippus.  Xenocrate  Ctlcedo- 
nu»  fut  fuivi  de  Polemon  ,  maître  de  Cratés  V Athénien. 
Ces  deux  derniers  avec  Cranto  finirent  l'ancienne  aca- 
démie. Arccfilas  auditeur  de  ces  trois  philofophcs  ,  éta- 
blit la  moyenne  académie,  âc  eut  pour  fuccefleurs  La- 
cydes  Cjreuu» ,  auteur  de  la  troifiémc  académie ,  Tele- 
clcs,  6c  Evangrcs,  Phocius  6c  Ege  filas  de  Pergéme,  maî- 
tre de  Carncadés  Cjrme» ,  qui  paffe  plutôt  pour  auteur 
de  la  nouvelle  académie  de  Lacydes.  Les  autres  acadé- 
miciens ,  dont  la  fucceflion  ne  fe  peut  pas  facilement  dé- 
mêler ,  font  Philon ,  Carmidas ,  Antiochus ,  qui  con- 
fondirent la  doéhuic  des  Stoïciens ,  avec  celle  de  l'aca- 
démie. Ciceron  (  aulfi  grand  philofophe  qu'orateur ,  ) 
Plutarquc ,  Philon  le  'JatJ ,  Ammonius  6c  Proclus  ont  tous 
fait  gloire  d'être  philofophcs  académiciens.  Mais  Arif- 
tote  quitta  les  fentimens  de  fon  maître  Platon ,  pour  fon- 
der la  fcàc  des  Penfsteiuieut.  On  remarque  entre  les 
plus  illuftres  difciples  ,  Hcraclidc  natif  de  Pont ,  Léon 
te  tjfàMti»,  Ariftoxcne  le  Mufitte»,  6c  Thcophraftc, 
qu'il  choific  pour  fon  lucceffeur ,  le  préférant  a  Mene- 
deme  Rbtdun  ,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Celui-ci  eut 
pour  difciples  Demetrius  Pbtleretu  ,  6c  le  médecin  Era- 
iittrate ,  né  de  la  fille  d'Ariftote  A  cet  Eraiiftrate  fuecc- 
derent  St  raton  de  Ltmffaite ,  fornommé  /*  Pbjfaten  > 
Glycon  Arîfto  de  Pille  de  Co,  6c  Critolaus  contempo- 
rain de  Carneadés.  Les  autres  fucceiTeurs  d'Ariftote  font 
inconnus  jufques  à  Andronicus  Uhtdten,  qui  difpofa  les 
livres  d'Anilote  dans  l'ordre  que  nous  les  avons  aujour- 
d'hui. Il  y  a  encore  deux  fe&tcs  iffues  de  l'école  de  So- 
crate, fçavoir,  \' Uuque Mtgdrientu.  L'Uuqne  fut 
fondée  par  Phedon  d'tUde ,  6c  la  Mtgâritnne  par  Euclidc 
de  Mtgétt  i  mais  elles  n'ont  rien  de  particulier ,  finon 
que  cette  dernière  s'attacha  feulement  a  des  fubnlitez  de 
dulcâique. 

La  feâe  Uàltque  eut  pour  chef  Pythagore ,  qui  l'in- 
ftitua  dans  cette  région  de  l'Italie,  que  l'on  appelloit  la 
Grande  Grèce ,  6c  que  l'on  nomme  à  prefent  u  Cédâke. 
Il  eut  pour  difciples  Charondas ,  Zalcucus,  Zamotxis, 
trois  célèbres  lcgiuatcurs  ;  Epimcnide,  Epcharmus,  6ç 
plufieurs  autres  grands  plulofophes.  Son  fucceffeur  fut 
Anftcus ,  fils  de  Damophon  CrtumMe ,  félon  Jambli- 
que.  Mais  la  plupart  conviennent  que  ce  fut  Tiielange, 
à  qui  fuccedcrcnt  Xcnophane,  Paimenide  ,  Zenon  JE/ea- 
te ,  Lcucippe ,  Dcmocnte  te  Huier  ,  Merrodore ,  Dioge- 
ne  de  Smjrne  ,  Anaxarquc  ,  Pyrrhon  ,  Naufiphanés  6c 
l  imon.  Heraclite  /*  Plemem  fut  auffi  difciple  de  Parme- 
nide,  6c  chef  des  Hrrtduitni.  Pyrrhon  fut  auteur  des 
Pyrr lioniens ,  appeliez  autrement  Steftïquet.  On  ne 
fyait  qui  fuccexla  à  Timon  jufqu'à  un  certain  Ptolo- 
méc  Cjrenéen ,  qui  renouvclla  le  Pyrrliomfmc ,  6c  eut 
pour  fuccefleur  Euphranor ,  Eubulidc,  6cc.  La  foâc  d'E- 
picure  fc  rapporte  1  l'ItaUque ,  car  il  fut  difciple  de  Dé- 
ni oenec. 

Ces  fedes  de  philofophes  ont  duré  encore  long- 
temps depuis  l'éubliffcment  du  Chriihanifmc  Pour  les 
Chrétiens ,  quoiqu'ils  fiflënt  profeflion  de  s'attacher  à 
une  feience  plus  fublime ,  011  ne  peut  nier  qu'il  n'y  eut 
des  philofophes  parmi  eux.  Us  ne  s'attachoient  à  aucune 
feâe  en  particulier ,  mais  ils  panchoient  plu»  vers  le  Pla- 


torufmc.  Les  anciens  pères  fe  fervoient  des  principes  de 
Platon  pour  l'explication  de  nos  my itères.  Le»  Schtlt/H- 
qitti  venus  depuis  le  XI.  ficelé ,  ont  embrade  la  philofo- 
phic d'Ariftote ,  fuivant  la  méthode  des  Arabes.  Quoi- 
que tous  les  Scholaftiques  fhîênt  profeflion  de  fuivre 
Ariftotc,  ils  fe  partagèrent  en  differens  fentimens  qui 
firent  autant  de  feâes ,  les  Thmtfles ,  qui  fuivoient  le 
doélrine  de  faint  Thomas ,  les  Stettjltt  qui  embraf- 
foient  les  fubtilitcr  de  Scot  Cordclicr ,  6c  les  Nannnawr 
dont  Ocham  étoit  le  chef.  Cette  philofophie  après  avoir 
régné  long-temps  dans  les  écoles  de  plulofophic  6c  de 
théologie ,  cft  devenue  moins  à  la  mode  depuis  que  Gaf- 
fendi  &  Dcfcartes  ont  fuivi  d'autres  routes.  On  peut  dif- 
tinguer  à  prefent  trois  feétes  principales  de  philofophcs. 
Les  Ariflttelitteni  qui  fuivcnt  cette  ancienne  philofophic 
que  l'on  enfeigne  encore,  quoique  purgée,  dans  les  éco- 
les. Les  CdrtejKHs  qui  fuivent  les  principes  de  Dcfcartes , 
dont  le  nombre  cft  fort  gtand,  tant  parmi  les  Cacholiqui* 
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que  parmi  les  Proteftans  ;  &  les  GafenUfiei  qui  admet- 
tent après  Gaflcndi  le  vuide  &  les  atomes  :  ceux-ci  font 
en  plus  nctit  nombre.  *  Voffius,  de  pbiltftfhii.  De  Lau- 
nai ,  difertat'u*  fur  Us  ftûtt  des  phtltftfêts.  Uemtrts  dm 
temps.  Sraiilus  ,  biûvr.  Pbilcfepb. 

PHILOSOPHIE ,  c'eft-à-dire,  eummr  it  lafagtge  ou 
de  U  fdttut.  On  a  appellé  de  ce  nom  la  factice  même  ou 
la  connoiffance  des  choies  naturelles  depuis  Pythagore. 
Ce  fcavant  de  U  Grèce  failant  attention  au  peu  de  cort- 
noiûance  que  les  hommes  peuvent  acquérir  par  leur  étu- 
de ,  jugea  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  préfomption  pour 
eux  a  le  nommer  fsgtt  ;  que  ce  nom  devoit  être  refervé 
à  Dieu  leul  ;  &  que  ce  que  les  hommes  pouvoient  méri- 
ter par  leurs  recherches  &  par  leur  application  étoit  de 
fc  dire  amateurs  it  U  fagejje  ou  pbtltftfbts  ;  &  il  le  don- 
na à  lui-même  ce  nom  au  lieu  de  celui  de  fat ,  que  por- 
toient  avant  lui  les  fçavans  de  la  Grèce. 

Ccft  Dieu  même  qui  cft  la  fourec  &  l'auteur  de  la  phi- 
lofophie  :  it  l'avoit  donnée  au  premier  des  hommes  t  en 
le  créant  à  ton  image  &  à  fa  reflemblance  ;  mais  il  la  lui 
a  retirée  dans  le  rems  de  fort  peché ,  dont  une  des  fuites 
cft  l'ignorance  ;  &  il  ne  lui  a  laille* ,  comme  à  fa  pofterué, 
qu'un  petit  nombre  de  connoiflânees  qui  lui  font  cfTcn- 
ticlles  pour  fe  fervir  de  fa  raifon. 

La  plupart  même  des  hommes  n'ont  pas  cultivé  ces 
connoiflânees  que  Dieu  leur  a  laiflecs  :  les  Paycns  «  les 
Idolâtres  ont  été  long-trms  fans  y  faire  d'attention. 

Mais  Dieu  s'étant  clioifi  une  famille ,  ou  plutôt  une 
nation  qu'il  avoit  feparée  des  autres ,  comme  pour  la 
remplir  de  fes  bénédictions ,  il  a  entretenu  parmi  elle ,  & 
fur-tout  parmi  ceux  qui  conduifoient  cette  nation  fainte , 
l'amour  Se.  l'étude  des  vêtirez  naturelles  ,  &  de  celles  au 
moins  qui  font  nece  flair  es  pour  rendre  l'homme  raifon* 
nable  &  vertueux. 

Les  patriarches  font  les  premiers  philofophe*.  Il  y  en 
a  des  preuves  à  l'égard  de  Seth  ,  d'Enoch  ,  de  Lantech  , 
deNoc,  de  Sem ,  d'Heber,  d'Abraham,  d'Ifaac,  de 
Jacob ,  de  Jofcph ,  de  Moyfe,  &c.  On  peut  lire  là-deffus 
l'écriture-fainte ,  rhiftorien  Jofephe ,  Itv.  i.  des  antiqui- 
tés., Eufebe,  Itr.  4-c>9-  it  fa  préparatitn  érangelique , 
Saint  Clément  d'Alexandrie.  Laitance ,  Uv.  t.  it  ftt  w- 
fistuttens. 

Les  peuples  feparez  de  la  nation  fainte,  ont  été  long- 
tems  dans  une  ignorance  générale;  ils  n'en  font  fortis  que 
par  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  quelques  Hébreux  , 
qui  en  voyageant  citez  eux  leur  ont  fait  part  de  plufieurs 
de  leurs  connoiflânees  &  de  leurs  traditions.  Les  Orien- 
taux ont  profité  les  premiers  de  ces  inftruâions  ;  Ra- 
voir ,  les  Chaldéens,  les  Egyptiens,  qui  fc  font  fort  atta- 
chez à  lafeiencedes  aftrcs ,  «qui  panent  communément 
pour  les  auteurs  de  la  géométrie  ;  les  Phéniciens  qui  font 
les  inventeurs  de  l'arithmétique  ;  les  Perfans  qui  avaient 
leurs  mages ,  dont  le  premier  a  été  le  fameux  Zoroaltre; 
les  Indiens  qui  avoient  leurs  brachmanes  ou  gymnofo- 
phiftes. 

Les  Occidentaux  ont  aufli  eu  leurs  fages.  Les  plus 
célèbres ,  ont  été  les  Bardes  &  les  Druides  parmi  les  Gau- 
lois. 

Mais  on  peut  dire  que  la  philofophie  de  tous  ces  peu- 
ples étoit  li  informe ,  qu'à  peine  merite-t'dle  ce  nom. 
Les  Grecs  qui  avoient  reçu  des  Egyptiens  «  des  Chal- 
déens, les  premières  notions  de  la  philofophie,  allèrent 
beaucoup  plus  loin  qu'aucune  des  nations  Idolâtres.  Aufli 
voulurent-ils  fe  faire  pafler  pour  les  inventeurs  des  feien- 
ces  ce  des  art».  Thaïes  «  Pythagore  furent  les  premiers 
qui  firent  une  profeflion  ouverte  de  la  feience  :  ils  furent 
les  chefs  des  deux  fectes  les  plus  célèbres  &  les  plut  an- 
ciennes de  la  Grèce. 

Thaïes,  natif  de  Milcten  Ionie,  le  premier  des  fept 
figes  de  la  Grèce,  fut  le  fondateur  de  la  fecte  Ionique , 
fes  plus  illuftrcs  fcctateurs  furent  Atsaxtmtnire ,  Anaxi- 
menés,  Anaxagçre ,  de  Arcbelasu.  Ils  s'attachèrent  prin- 
cipalement à  la  connoiflànce  des  chofes  de  la  nature. 
Anaxi  menés  enfeigna  que  le  principe  de  toutes  chofes 
étoit  l'air  «  l'infini.  Anaxagore  établiffbit^pour  princi- 
pe de  toutes  chofes  la  matière  &  l'efprit  (  Stm  g  vit  )  U 
croyoit  qu'au  commencement  tout  étoit  en  confufton  , 
&  que  l'efprit  avoit  démêlé  ce  cahos ,  &  mis  toutes  cho- 
fes dans  ce  bel  ordre  où  nous  les  voyons  preferftement. 
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11  prétendoit  que  les  élemens  de  l'univers  n  croient  au- 
tre chofe  que  les  perites  parties  de  chaque  tout  ;  que  les 
os ,  par  exemple ,  font  formez  de  petits  os;  que  la  terre 
cil  compofee  de  pentes  parties  rerreftres  ;  que  le  feu , 
l'eau ,  &  tout  ce  qui  cft  dans  la  nature ,  n'a  point  d'au- 
tres principes  que  leurs  petites  parties.  11  s'appliqua  en- 
tièrement a  la  contemplation  des  aftrcs  :  «  quelqu'un  lui 
ayant  demandé,  s'il  ne  fe  foucioit  point  de  fa  patrie; 
Peur  mijt  n'ai  garda ,  répondit-il ,  en  montrant  le  ciel 
avec  le  doigt ,  it  négliger  le  fan  de  dm  patrie.  Il  croyoit 
que  la  lune  étoit  habitée ,  &  qu'il  y  avoit  des  montagnes 
cV  des  vallées.  Il  difoit  que  le  foleil  étoit  un  globe  de 
feu ,  un  peu  plus  grand  que  le  Pcloponnefc ,  qui  fait 
partie  de  fa  Grèce  ;  &  qu'une  comète  n'etoit  autre  chofc 
qu'un  amas d^un  très-grand  nombre  de  petites  étoiles, 
que  l'inégalité  de  leurs  mouvemens  falloir  quelquefois 
rencontrer  dans  quelque  endroit  du  ciel ,  où  leur  con- 
cours les  rendoit  vifibles  ;  ck  que  la  comète  ceffbit  de 
paroître ,  lorfque  chacune  de  ces  étoiles  continuant  à  fe 
mouvoir  félon  fa  détermination  particulière ,  elles  fe  fe- 

Caroicnt  toutes  les  unes  des  autres.  Archelaiis  difoit  que 
:  chaud  &  le  froid  étoient  les  deux  principes  de  la  go 
neration.  Qye  tous  les  animaux ,  fans  en  excepter  l'hom- 
me ,  avoient  été  produits  du  limon.  Il  croyoit  que  le 
foleil  étoit  le  plus  grand  de  tous  les  aftrcs.  Cet  Arche- 
laus  paffa  d'Ionie  à  Athènes ,  où  il  enfeigna  1a  philofo- 
phie à  Socrate. 

Pythagore  fonda  la  feâe  qu'on  nomma  Ualtq «r.parce 
qu'il  fejourna  dans  cette  partie  de  l'Italie ,  qui  fut  appel- 
lée  la  grande  Grèce ,  &  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
royaume  de  Naples.  U  prit  des  Egyptiens  une  manière 
d'enfeigner  myfterieufe ,  dont  on  ne  fçait  pas  fort  bien 
le  fecrec  U  fc  fervoit  de  nombres  comme  de  fymbolcs* 
pour  enfeigner  fes  opinions ,  &  il  les  falloir  fi  fort  en- 
trer dans  tout  ce  qu'il  penfoit  St  dans  tout  ce  qu'il 
difoit ,  qu'il  établiflbit  pour  maxime  fondamentale  de 
fa  philofophie ,  que  V unité  étoit  le  principe  de  toutes 
chofes.  A  ces  nombres ,  il  ajourait  une  certaine  barmt- 
nit,  par  laquelle  il  expliquait  la  perfection  de  chaque 
chofe.  La  vertu ,  félon  lui ,  l'ame ,  la  famé ,  Dieu  lui- 
même  ,  n'étoient  qu'une  harmonie  :  &  il  n'y  a  rien  de 
plus  connu  que  l'harmonie  que  ce  philofophe  avoic 
imaginée,  pour  régler  le  mouvement  des  globes  ecleftes. 
Ciceron  en  a  fait  une  belle  defeription  dans  un  petit  ou- 
vrage ,  qui  eft  intitulé  le frngt  de  Sapitn.  Pythagore  foû- 
cenoit  que  le  feu ,  l'eau ,  ta  terre ,  «  l'air  parleurs  di- 
vers changeai  ens  coinpoloienc  le  monde,  qu'il  croyoit 
animé ,  intelligent  te.  rond.  Il  s'imaginoit  que  le  foleil , 
la  lune,  &  les  autres  altres  étoient  des  divinitez.  Il  croyoit 
que  la  providence  divine  gouvemoit  les  hommes;  nuis 
qu'une  ceraine  deftince  (  utfânutmu  )  étoit  aufli  la  caufe  de 
la  difpofition  de  toutes  les  chofes  du  monde.  U  croyoit 
l'ame  immortelle  ;  quoiqu'il  foûttnt  que  ce  n "étoit  qu'u* 
ne  vapeur  cliaude ,  qui  n'etoit  invifiblc  que  comme 
l'air.  Il  s'imaginoit  que  l'air  étoit  rempli  dames ,  aux- 
quelles il  attribuoit  la  caufe  des  fonges  des  hommes  &  des 
bêtes,  plufieurs  autres  effets  ordinaires.  Dans  l'incerti- 
tude ou  Pythagore  étoit ,  de  ce  que  l'ame  devenoit  » 
après  qu'elle  étoit  feparée  du  corps ,  il  imagina  La  Afr- 
tempfjibtft,  c'eft-à-dire,  que  l'ame  après  la  mort  paflê 
d'un  corps  dans  on  autre  ;  &  en  confequence  de  cette 
opinion ,  il  défendoit  qu'on  égorgeât  des  animaux  pour 
les  manger,  ou  pour  en  faire  des  facri  fiées  aux  dieux.  La 
morale  de  Pythagore  n'a  rien  de  réglé,  non  plus  que  celle 
de  Tlialés.  Ce  ne  font  que  quelques  maximes  fans  prin- 
cipes. Mais  ce  qu'il  y  a  d'admi  raote  dans  la  manière  dont 
ce  philofophe  infinuoit  ces  maximes,  c'eft  qu'il  ne  difoit 
rien  qu'il  ne  pratiquât  lui-même  fort  exactement.  Il 
propofoit  la  plupart  de  fes  maximes  de  morale  fous  des 
enveloppes  myftericufcs.  Par  exemple ,  pour  faire  en- 
tendre qu'il  ne  falloir  point  irriter  les  grands,  il  difoit, 
aiftl  nt  fallait  peint  découvrir  le  feu  avec  une  épie.  St  ptwt 
recevoir  cher,  (té  d'hirondelle ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  point 
recevoir  en  fa  compagnie  un  grand  parleur ,  ou  le  faux 
ami  qui  nous  vifitc  bien  dans  la  faifon  la  plus  agréable , 
mais  qui  nous  quitte  quand  l'hiver  approche.  S'être 
ptint  ajjis  fur  te  chènix  ou  beiffeau ,  pour  n'être  point  paref- 
feux  ,  ni  attaché  fi  fort  au  prêtent ,  que  l'on  n'ait  aufli 
égard  à  l'avenir.  Ht  pnnt  manger  U  m»,  pour  n'être 
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point  ingénieux  à  fe  tourmenter  foi-même.  K«  point  rt- 
tturnrr  qiund  on  eft  ftrti ,  pour  ne  plus  fongcr  à  la  vie , 
quand  on  eft  fur  le  point  de  mourir ,  ni  regretter  les  plai- 
iirs  de  la  terre  ,  quand  on  eft  obligé  d'y  renoncer.  On 
peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  maximes  de  Pytha- 
gore ,  toutes  obfcures  Se  énigmatiques  dans  Pluurque  , 
dans  Diogene  Utrte ,  Se  dans  Porphyre. 

Ls frit  Uslique ,  dont  Pythagore  rut  auteur  ,  fut  ex- 
trêmement Bouffante ,  &  fit  beaucoup  plus  de  progrès 
que  celle  de  Thalés  Se  d'Anaximandre.  Les  plus  célè- 
bres difciples  de  Pythagore ,  furent  ocetlus  de  Lucanie  , 
•Jrtbjtu  de  Tarente ,  PhiloUiis  de  Crotonc,  PdmntJe  & 
Zenon ,  tous  deux  d'Eleate ,  Se  Meliffus  de  Samos.  Occl- 
lus ,  Archytas  &  Zenon ,  travaillèrent  fur  la  dialectique  , 
dont  Zenon  fut  l'inventeur.  Parmcnidc  ,  Philolaiis  ,  Se 
Meliffiii,  s'appliquèrent  à  la  phyfique  ,  qu'ils  réduifirent 
en  principes ,  fans  s'éloigner  beaucoup  des  idées  de  leur 
maître.  Parmcnide  croyoit  que  les  premiers  hommes 
a  voient  été  produits  par  la  chaleur  du  foleil ,  Se  que  cet 
aftre  étoit  froid  &  chaud  ,  parce  qu'il  s'imaginoit  que  le 
chaud  &  le  froid  ,  étoient  les  principe*  de  toutes  chofes. 
11  difoit  auffi  que  la  raifon  doit  être  la  règle  de  nos  juge- 
mens  Se  non  pas  les  fens ,  fur  lefquels  on  ne  fçauroit  fon- 
der aucun  jugement  affùré.  Meliffus  croyoit  que  le  mon- 
de étoit  infini ,  immobile  ,  immuable  ,  Se  entièrement 
plein  :  qu'il  n'y  a  point  de  mouvement  ,  mais  feulement 
qu'il  fcmblc  qu'il  y  en  a.  Il  difoit  qu'il  ne  falloit  nen 
définir  touchant  les  dieux ,  parce  qu'on  n'a  aucune  con- 
noiflanec  certaine  de  »ur  nature.  Philolaiis  croyoit  que 
tout  fe  faifoit  par  une  certaine  harmonie  ,  &  par 
une  necemté  inévitable.  C'eft  le  premier  qui  ait 
enfeigné  que  la  terre  fe  mouvoit  autour  de  fon  axe. 
Qjielques-unscroyentquc  N»«M»de  Syracufe  a  été  l'in- 
venteur de  cette  opinion. 

Nous  venons  de  voir  que  Thalés,  Pythagore  Se  leurs 
fectatcurs ,  fe  font  principalement  appliquez  à  connoître 
les  chofes  de  la  nature  ,  &  à  trouver  les  règles  de  la  dia- 
lectique &  de  la  géométrie.  Socratc  qui  les  fuivit ,  tourna 
prcfque  toutes  fes  études  du  côté  de  la  morale. Il  eut  pour 
«naître, Archelaiis ,  plulofophe  Pythagoricien,  qui  conçut 
beaucoup  d'efbme  pour  lui.  Il  commença  le  premier  à  ré- 
duire en  méthode  tes  idées  confufes  de  ceux  qui  l'a  voient 
precedé,d'où  vient  queCiceron  l'a  appellé  teferedeUPbtlo- 
fopbie.  Il  joignit  à  une  grande  facilité  de  génie ,  Se  à  un 
naturel  extrêmement  heureux ,  toute  la  pénétration  ,  Se 
coûte  la  folidité  imaginables.  Il  avoit  une  méthode  ad- 
mirable pour  enfeipner  fes  fentimens  ,  Se  pour  réfuter 
ceux  des  autres.  D'abord  il  propofoit  fes  opinions  com- 
me des  doutes ,  Se  par  forme  d'entretien  ,  il  le»  éclairciflbu 
enfui  te  en  pofant  bien  l'état  de  la  queftion ,  en  formant 
lui-même  toutes  les  objections  qu'on  pouvoir  lui  faire, 
&  en  expliquant  fes  penfées  par  des  comparaifons  fi  fa- 
milières ,  qu'il  rendoit  pour  ainfi  dire ,  la  vente  fenfiblc. 
Lorfqu'il  vouloit  réfuter  quelqu'un.il  lui  avouoit  d'abord 
qu'il  n'entendoit  pas  bien  la  chofe  dont  il  étoit  queftion  , 
&  il  le  prioit  de  la  lui  apprendre.  Par  ce  moyen  il  s'inlï- 
nuoit  dans  fon  cfprit ,  &  éloignoit  l'aigreur  de  la  difputc , 
qui  fait  que  chaque  parti  ne  penfe  qu'à  foutenir  avec 
opiniâtreté  fon  opinion  ,  fans  examiner  les  raifons  qu'on 
lui  oppofe.  Apiè>avoir  appris  le  fentiment  de  fon  adver- 
fairc ,  il  le  prioit  de  s'expliquer  le  plus  clairement  qu'il 
pourrait ,  difant  qu'il  n'avoit  pas  l'cfont  affez  vif  pour 
comprendre  ce  que  d'autres  entendroient  facilement , 
fans  une  plus  ample  explication.  Il  ôtoit  par  là  toute 
l'ambiguité  des  termes ,  d'où  naiffent  prcfque  toutes  les 
difputes,  &  qui  éioit  le  grand  fort  des  philofophes  du  tems 
de  Socratc  ,  qui  par  cet  art  fophiftique  rai  (on  noient  de 
tout  fans  rien  fçavoir.  Enfuitc,  il  faifoit  voir  les  fâcheu- 
fes  confequences ,  qui  fuivoient  de  ce  fentiment ,  Se 
conduifoit  fon  adverfaire  pas  à  pas ,  d'abfurditc  en  ab- 
iurdité,  jufqu'à  ce  qu'il  s'apperçut  lui-même  de  fon  éga- 
rement. Cétoit-là  toute  la  logique  de  Socrate.  Jamais 
plvilofophe  n'a  été  plus  retenu  à  décider  que  lui.  Il  di- 
foit d'ordinaire  qu'il  ne  fçavoit  qu'une  chofe ,  c'eft  qu'il 
ne  fçavoit  rien.  Ainfi  dégoûte  de  la  phyfique  par  l'in- 
certitude qu'il  vit  dans  tous  les  raifonnemens  des  philo- 
fophes fur  cette  partie  de  la  plùlofophic ,  &  convaincu 
d'ailleurs  du  peu  d'utilité  qui  peut  revenir  de  toutes  les 
découvertes  qu'on  peut  faire  dans  les  fdences  lpccula- 
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tives,  il  Vappliqua  à  enfeigner  aux  hommes  la  feience  de 
bien  vivre,  qui  eft  effectivement  la  feule  à  laquelle  ils 
doivent  s'attacher  avec  foin  ,  pour  peu  qu'ils  connoif- 
fent  leurs  véritables  intérêts.  Socrate  eft  le  premier  qui 
ait  traité  la  morale  avec  quelque  ordre ,  &  qui  en  ait 
connu  les  véritables  fondemens.  Il  rcconnoiflbit  que 
l'homme  ne  pouvoit  être  parfaitement  heureux  en  cette 
vie ,  pendant  que  le  corps  Se  l'cfprit ,  dont  les  intérêts 
font  fioppofez  ,  font  unis  enfemble,  &  il  croyoit  qu'a- 

Îirès  la  mort  les  hommes  feront  punis  ou  recompenfez 
élon  qu'ils  auront  bien  ou  mal  vécu.  Apres  avoir  éta- 
bli de  fi  beaux  pnncipe* ,  il  ne  pouvoit  que  bien  raifon- 
ner  fur  les  devoirs  que  les  hommes  font  obligez  de  prati- 
quer ,  Se  fur  les  vices  dont  ils  doivent  s'abftemr  :  auffi  ne 
parloit-il  que  de  fuicerité ,  de  modération ,  d'amour 
pour  la  juftice ,  de  tempérance  Se  de  détachement  du 
monde.  11  étoit  d'ailleurs  fi  fortement  perfuade  de  l'uti- 
lité Se  de  l'importance  de  fes  préceptes  ,  qu'il  étoit  le 
premier  à  les  mettre  en  pratique ,  inftruifant  autant  par 
fon  exemple  ,  que  par  fa  doctrine.  Il  eut  une  probité  à 
toute  épreuve ,  une  fermeté  d'ame  qui  lui  faifoit  foute- 
nir fes  avis  t  quand  il  les  croyoit  utiles  au  public ,  mal- 
gré les  dangers  qu'il  y  avoit  à  les  foutenir ,  Se  un  défin- 
terefTcmcnt  qui  lui  fit  refufer  les  prefens  des  plus  grands 
feigneurs.  Sa  vie  étoit  un  modèle  de  frugalité ,  de  mo- 
dération &  de  patience.  Socrate  fut  toujours  égal ,  St 
foutint  le  caractère  d'homme  de  bien  jufques  à  la  mort. 
Tout  le  monde  fçait  qu'il  fut  aceufé  d'avoir  des  fenti- 
mens impies  de  la  divinité  ;  parce  qu'il  enfeignoit  qu'il 
n'y  avoit  proprement  qu'un  Dieu ,  qu'il  appclloit  l'£rre 
fnprême  i  St  qu'ayant  été  condamné  à  la  mort ,  il  but 
avec  une  confiance  admirable  la  ciguë  qu'on  lui  pre- 
fenta ,  parlant  jufques  à  fon  dernier  moment  de  l'immor- 
talité de  l'ame ,  «  du  bonheur  dont  il  efperoit  jouir 
après  cette  vie.  féi  f*tt ,  dit-il  un  moment  avant  que 
d  expirer ,  f*i  f*it  tendétu  le  (ours  de  m*  vie  le  meux  que 
fdt  ftt  &  que  j'di  ffu  :  four  <el*  fe  ne  fuis  fis  certdin  d'être 
tptible  aux  dieux  :  nuis  fi  f«r fmrre  (e  qu'on  juge  le  meil- 
leur, on  fléît  é  U  dtrinué ,  jftffere  de  Ht  lui  être  fa  de{- 
igreMe. 

Socrate  ayant  remarqué  plus  de  génie  dans  Plaron  que 
dans  tous  (es  autres  difciples  ,  eut  pour  lui  un  attache- 
ment tout  particulier  ;  Se  fes  foins  ne  furent  pas  inutiles , 
puifque  de  tous  les  grands  hommes  qui  forcirent  de  l'é- 
cole de  Socrate ,  Platon  fut  fans  contredit  le  plus  digne 
fucceffèur  d'un  fi  grand  maître.  Il  enfeigna  à  Athènes  , 
&  eut  en  peu  de  tems  bien  des  difciples.  Il  établit  fon 
école  dans  l'académie ,  qui  étoit  un  lieu  hors  de  la  ville  , 
d'où  fes  fectateurs  furent  appeliez  Acddémiaens.  Sa  ma- 
nière d'enfeigner  étoit  à  peu  près  U  même  que  celle  de 
Socrate.  Il  cxpliqooit  les  matières  en  forme  de  dialogue  » 
Se  il  fe  fervoit  de  cette  méthode  ,  afin  de  mieux  exami- 
ner les  chofes  pr  rexpofirion  qu'il  en  faifoit ,  Se  par  des 
interrogations  Se  des  réponfes  :  ce  qui  lui  a  fait  dire  dans 
un  de  fes  dialogues ,  intitulé  le  Crotjle ,  qu'un  firftttdu- 
leiltcien  efi  celui  qui  ftttt  bien  interroger  &  bien  refondre.  Il 
fe  fervoit  ordinairement  de  la  définition  Se  de  la  divi- 
fion ,  pour  établir  clairement  ce  qu'il  avançoit.  Comme 
fon  maître ,  il  s'attachoit  beaucoup  plus  à  réfuter  les 
opinions  des  autres,  qu'à  en  établir  aucune.  Il  ne  déci- 
doit  que  fort  rarement  ;  &  c'eft  à  quoi  le  conduifoit  na- 
turellement fa  méthode,  dencconfiderer  les  chofes  que 
par  leurs  idées.  Comme  cette  médiode  eft  en  quelque 
forte  le  principe  univerfel  de  la  plùlofophic  de  Platon  , 
il  eft  ncccflâirc  d'en  parler  plus  particulièrement,  pour 
faire  comprendre  la  manière  de  raifonner  de  ce  philofo- 
phc. 

Il  faut  d'abord  remarquer  que,  félon  Platon ,  l'ame  de 
l'homme  n'étoit  qu'un  rayon  de  la  divinité.  Il  croyoit 
que  cette  particule  unie  à  fon  principe,  connoiffoit  tou- 
tes chofes;  mais  que  s'uniflsnt  à  un  corps,  elle  contrac- 
toit  par  cette  union  l'ignorance  Se  l'impureté.  Sur  ce 
principe ,  il  difoit  que  les  fem  étoient  les  premiers  qui 
difeernoient  le  vrai  Se  le  faux ,  mais  il  foùtcnoit  que  c'é- 
toit  à  l'ame  d'en  juger ,  &  que  ce  n'étoit  qu'à  fon  juge- 
ment qu'il  falloit  s'en  rapporter  ;  parce  que  fans  s'arrêter 
à  la  fuperfïcie  des  chofes ,  elle  en  pénétrait  le  fond  de 
foi-méinc  éternel  Se  immuable ,  auquel  il  donnoit  le 
nom  d'idée.  Ainfi  le  philofophe ,  félon  Platon ,  ne  dc- 
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▼oit  s'appliquer  qu'à  connoître  les  chofcs  dans  leurs 
principes  cfc  dans  leur  premier  original  par  la  voie  des 
idées ,  qu'à  confulter  pour  aiafï  dire ,  la  Sageffe  éternelle, 
qui  cil  la  fource  Se  le  principe  de  toutes  ces  idées ,  d'où 
vient  que  Platon  appel  loi  t  la  philofophie ,  un  defir  ar- 
dent de  fonder  lafageiîc  de  Dieu,  -rit  */«<  n*À*t. 
C'cftainfi  que  Ciceron  lui-même  explique  la  doctrine  des 
Stoïciens  touchant  les  idées.  Us  wulttent ,  dit-il ,  (  quxft. 
acad.  1.  I.  )  que  Verne  ptgeit  des  ebofes.  ils  aejtient  qu'en 
s'en  penvtit  tenir  furement  À  fes  iteifimt ,  fnree  qu'elle  cm- 
ttmjjtit  Iti  ibofti  itnt  leur  première  /implmté,  ejr  t'efl  Cette 
j implicite  qu'il»  nevmment  idée.  On  voit  par-là  comment,  à 
parier  proprement ,  les  difciplcs  de  Platon  faifoient  p rô- 
le 1T1  on  de  ne  rien  fçavoir.  Car  en  expliquant  les  chofes 
par  ces  idées  Amples ,  étemelles  &  immuables ,  ils  les  re- 1 
duifoient  à  l'état  où  ils  s'imaginoient  qu'elles  doivent 
être,  &  non  à  celui  où  elles  font,  revêtuesd'une  infinité 
de  qualitez  qui  les  dépouillent  de  cette  grande  fimplicité 
fous  laquelle  ces  philofophcs  les  envifageoient. 

Platon  ne  négligea  pas  entièrement  la  phyiîque  com- 
me Socrate.  il  prit  parti  fur  bien  des  quelbons  qui  regar- 
dent cette  feience.  Il  croyoit  qu'il  y  avoitdeux  principes 
dans  toutes  chofes ,  Dieu  &  la  matière.  11  dit  que  la  ma- 
tière eft  informe ,  6c  qu'elle  eft  le  principe  de  la  compo- 
fition  de  tous  les  corps.  11  fuppofc  que  cette  matière  fe 
mouvoit  au  commencement  fans  ordre  3c  à  l'avanture, 
que  Dieu  l'aflcmbla  en  un  feul  lieu,  qu'il  lui  imprima  un 
mouvement  règle ,  &  en  fît  le  feu ,  l'eau ,  l'air  Oc  la  rerre, 
dont  il  compofa  le  monde  &  tout  ce  qu'il  contient.  Dieu 
donna  à  chaque  chofe  fa  forme ,  qui  n'eft ,  félon  notre 
phllofophc  ,  qu'une  participation  toute  pure  de  l'idée.  Il 
croit  que  le  monde  cil  animé ,  par  la  ration  que  ce  qui  elt 
animé  eft  plus  excellent  que  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Il  dit 
qu'il  n'y  a  qu'un  monde ,  parce  que  l'exemplaire  fur  le- 
quel il  a  été  fait  eft  unique.  11  croit  qu'il  eft  fini  &  de  fi- 
gure fpherique.  Il  lui  donne  une  durée  qui  ne  doit  jamais 
finir,  parce  que  ce  qui  eft  une  fois  ne  fçauroit,  dit-il,  tom- 
ber dans  le  non-être.  Enfin  il  croit  que  le  monde  eft  gou- 
verné par  la  providence  divine.  Letems,  félon  Platon, 
n'eft  autre  chofe  que  le  mouvement  du  ciel  ;  il  n'a  com- 
mencé qu'avec  la  création  du  monde  ,  &  Dieu  a  rendu 
le  foleil  lumineux ,  afin  qu'il  pût  fervir  à  régler  le  nom- 
bre des  heures.  Ce  philofophe  plaçoit  la  lune  au-deflus 
tde  la  terre;  le  foleil  plus  haut,  écau-deflus  de  toutes  les 
autres  planètes.  Il  croyoit  que  tout  l'univers  étoit  femé 
d'ames,  &  particulièrement  les  étoiles.  11  foùtenoit  que 
la  terre  avoit  été  créée  pour  régler  les  viciffitudes  du 
jour  ôc  de  la  nuit  ;  c'eft  pourquoi  il  lui  attribuoit  du 
mouvement. 

Platon  ne  croyoit  qu'un  Dieu  fuprême ,  fpiriiucl  & 
inviliblc  ,  qu'il  appelle  l'être  ou  IVrrf  même ,  le  tien  même, 
le  pere  &  la  ttufe  de  ttus  les  êtres.  Il  mettoit  fous  ce  Dieu 
fuprfme  un  être  inférieur ,  qu'il  appelle  U  rttfm  ,  *J)*t, 
le  conducteur  des  chofes  prefentes  &  futures,  le  créateur 
de  l'univers.  Enfin  il  reconnoiflbit  un  troificme  être , 
qu'il  appelle  Yeffrit  ou  l'ame  du  monde.  Il  difoitquclc 
premier  étoit  le  pere  du  fécond  ,  &  que  le  fécond  avoit 
produit  le  troiiiémc.  Platon  n'ofoit  point  dire  tout  ce 
qu'il  penfoit  fur  cette  matière ,  de  peur  de  s'expofer  à  la 
colère  du  peuple  fupcrftiricux  ;  mais  fes  difciplcs  ont  fait 
plufieurs  reclverclies  touchant  la  nature  de  ces  trois  prin» 
cipes.  Cette  doétrinc,  fort  approchante  de  celle  du  myf- 
terc  de  la  Trinité,  a  fait  croire  a  beaucoup  d'anciens  &  de 
modernes  ,  que  ce  myflcte  n'étoit  pas  inconnu  à  ces  phi- 
lofophcs, &  que  Platon  Pavoit  tire  des  livres  de  l'ancien 
teftament  lorfqu'il  étoit  en  Egypte ,  où  il  y  avoit  alors 
plufieurs  Juifs.  A  ces  trois  principes  Platon  ajoûtoic  des 
divinitez  inférieures,  les  démons  &  les  héros. 

U  avoit  encore  un  autre  dogme  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  parmi  les  Chrétiens.  Il  croyoit  que  lésâmes  preexi- 
ftoient  dans  des  lieux  qui  font  au-deflus  de  la  lune  ;  & 
qu'y  ayant  commis  de  certaines  fautes,  elles  a  voient  été 
bannies  de  ce  fejour  bienheureux  pour  venir  habiter  dans 
•les  corps  différemment  dilpofez  ,  félon  la  grandeur  de 
leurs  fautes  ;  mats  qu'enfin  elles  retournoient  dans  ces 
lieux  d'où  elles  étoient  venues.  Ccft  ce  que  plufieurs  pré- 
tendent qu'Origcne  a  foutenu  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière dans  fes  écrits ,  &  c'eft  en  confcqucncc  de  ce  fenti- 
laent  félon  les  mêmes  auteurs ,  que  ce  pcic  a  cru  que  les 
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damnez  &  les  démons  ne  feroient  point  éternellement 
malheureux  ;  mais  qu'après  quelque-tems  de  fouffranec . 
ils  feroient  réconciliez  avec  Dieu  :  mais  il  y  a  bien  des 
critiques  qui  prétendent  que  ces  erreurs  ont  été  ajoutées 
aux  écrits  dlOrigenc. 

La  morale  de  Platon  eft  en  fubftance  la  même  que  celle 
de  Socrate,  mais  dans  celle-ci  il  n'y  a  rien  d'établi ,  au  lieu 
que  dans  celle-là  on  trouve  de  l'art  &  des  principes.  Pla- 
ton pôle  d'abord  pour  premier  principe  de  fa  morale  la 
fin  des  aérions  humaines.  La  fin  de  Pliomme  dans  chaque 
action  ,  dit-il ,  eft  fon  bien ,  &  la  fin  dernière  de  toute* 
fes  actions  eft  fon  fouverain  bien ,  qui  feul  peut  remplir 
les  defirs  infinis  de  l'homme.  Ce  fouverain  bien  c'eft  Dieu, 
l'être  fuprême  qui  renferme  tous  les  biens  cfc  la  vertu,  eft 
le  feul  chemin  qui  puiiTè  conduire  à  la  pofTcmon  de  ce 
bien,  en  reprimant  le  mouvement  des  partions  cfc  des  con- 
voi ti  fes  qui  nous  portent  à  l'amour  des  biens  particuliers. 
C'eft  par-là  qu'il  entre  dans  le  détail  des  devoirs  que  nous 
fommes  obligez  de  rendre  à  Dieu  &  aux  hommes ,  cfc  de 
l'ufage  que  nous  devons  faire  de  toutes  les  chofes  du 
monde.  Il  dit  que  les  biens  du  corps ,  la  fanté ,  la  force, 
la  rxrfcétion  des  fens,  les  riclieftes,  le  crédit,  la  qualité  Ce 
la  gloire  fervent  comme  de  foûtien  à  la  vertu ,  pourvu 
qu'on  en  farte  un  bon  ufage  ;  mais  que  pourtant  le  fage 
peut  être  heureux  fans  toutes  ces  chofes.  Il  ne  fait  efpe- 
rer  au  fage  qu'un  bonheur  parfait  après  la  mort ,  en  po- 
fant  l'immortalité  de  l'ame.  Il  croitquc  Dieu  le  fouverain 
juge ,  comme  il  parle  lui-même  dans  fon  dialogue  du 
Gorgtas,  difpenfcra  des  peines  ou  des  rccompcnfcs  après 
cette  vie  à  chacun  félon  fon  mérite. 

De  toutes  les  nouvelles  fcâcs  que  formèrent  les  difei- 
ples  de  Platon ,  celle  dont  Ariftote  eft  le  fondateur ,  eft 
fans  doute  la  plus  illuftre.  Il  fut  le  premier  qui  raffembU 
les  diverfes  parties  de  la  philofophie  pour  en  faire  un  fyf- 
tême  complet.  Perfonne  avant  lui  n'avoit  traité  à  part  & 
par  principes  chaque  partie  de  cette  feience.  Il  ne  regar- 
doit  pas  la  logique  comme  une  partie  de  la  philofophie , 
mais  comme  un  moyen  pour  difpofer  l'efprit  à  décou- 
vrir les  veritez  qui  font  renfermées  dans  la  philofo- 
phie. 

La  morale  d'Ariftotc  eft  fans  contredit  le  plus  parfait 
de  fes  ouvrages.  1 1  y  a  de  la  netteté ,  de  la  juftefle  cfc  de  l'a- 
bondance. Elle  n'eft  pas  fort  différente  de  celle  de  Platon 
pour  les  principes.  La  différence  qu'il  y  a ,  cfc  qui  eft  cfTen- 
ticlle  ,  c'eft  que  la  morale  d'Ariftotc  eft  renfermée  dans 
les  bornes  de  cette  vie,  cfc  ne  propofe  à  l'homme  d'autre 
bonheur  que  celui  de  la  vie  civile  ,  au  lieu  que  Platon 
porte  fes  vues  au-delà  de  cette  vie ,  comme  nous  venons 
de  le  voir.  Ariftote  pofe  la  vraie  félicité  de  l'homme  dans 
fa  dernière  fin ,  cfc  il  définit  cette  félicité  un  iitn  untferfel- 
lement  defire  de  tout  le  monde ,  qu'en  defire  f«r  lui-même ,  & 
pour  lequel  en  defire  ttus  les  Autres  tiens.  Selon  lui ,  on  na 
peut  acquérir  ce  bien  que  par  la  vertu. 

La  Phyiîque  d'Ariftotc  ne  confifte  que  dans  des  notions 
&  dans  des  termes  vagues  qui  font  tout  à-fait  inutiles 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  nature. 

Ariftote  ne  fut  pas  le  feul  difciple  de  Platon  qui  aban- 
donna les  fentimens  de  ce  grand  nomme  ;  il  y  en  eut  en- 
core d'autres  qui  s'éngerent  en  chefs  de  fecies.  Arcefi- 
laiis ,  qui  enfeignoit  dans  l'école  même  de  Platon,  fut  au- 
teur d'une  fecle  que  l'on  appel  la  YdCédéme  mnetme.  Il 
difoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain  ,  ni  même  de  vérita- 
ble, cfc  qu'on  pou  voit  foùtenir  le  pour  &  le  contre  fur  tou- 
tes foires  de  fujets  ;  aufli  ne  vouloit-il  point  qu'on  déci- 
dât, mais  qu'on  fufpendit  fon  jugement.  Il  rétablit  la  mé- 
thode de  Socrate  de  traiter  les  matières  par  interrogations 
cfc  par  réponfes ,  laquelle  n'étoit  déjà  prcfquc  plus  eit 
ufage. 

Lacydés,  qui  enfeigna  dans  la  même  école  56".  ans 
après  cet  Arcefilaus,  fut  chef  d'une  autre  fectequi  fut 
appellée  la  nouvelle  ictiémie.  Il  reconnoiflbit  qu'il  y 
avoit  quelque  chofe  de  vrai-femblablc ,  mais  qu'on  ne 
pouvoit  point  être  a/Turc  qu'une  choie  fut  abfolumcnt 
véritable. 

Vers  le  tems  d'Arccfilaiis ,  Pyrrhon  fc  rendit  aufli  chef 
de  fe&e.  Il  enrichifloit  fur  le  dogme  des  académiciens ■; 
car  au  lieu  que  ceux-ci  comprenoient  qu'on  ne  pouvoir 
rien  comprendre ,  Pyrrhon  ne  le  comprenoit  pas  même. 
U  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  vrai ,  rien  qui  fut  plutôt 
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treci  que  cela.  11  prétendoit  qu'il  n'y  avoit  proprement 
rien  d'honnête  ni  de  deshonnête ,  de  jufte  ou  d I  injufte  ; 
mais  que  la  coutume  ou  les  loix  étoiem  le  morifdctout 
ce  que  font  les  hommes.  La  fin  que  Pyn-hon  le  propofoit 
comme  fon  fouverain  bien  ,  étoit  de  vivre  dans  un  cer- 
tain état  de  fecurité  de  d'indifférence,  où  il  fût  exemt  de 
toute  rwflion ,  également  tranquille  du  côte  de  l'entende- 
ment &  de  la  volonté.  Ses  feâateurs  fuient  appeliez  de 
fon  nom  Pynhunmt ,  ôc  plus  communément  Sctfttqati , 
parce  qu'ils  cherchoieni  fans  jamais  nen  trouver. 

Il  s'éleva  dans  ce  même-tems  deux  (cèles ,  qui  avec  des 
principes  diamétralement  oppofez ,  fe  rendirent  fort  cé- 
lèbres à  Athènes  ,  &  partagèrent  les  efprits  de  la  Grecc , 
puis  de  tout  le  monde;  c'étoicnt  les  fedtes  de  Zenon  & 
d'Epicure. 

Zenon  étoit  de  la  ville  de  Ciric  en  Cyprc.  Il  enfeigna 
dans  les  portiques  d'Athènes ,  d'où  fes  dnciples  furent  ap- 
peliez Suident.  Il  eut  beaucoup  de  feciatcurs  parce 
qu'il  recevait  toutes  fortes  de  perlonnesdani  fon  école, 
foùtenant  que  tout  le  monde  croît  capable  d'apprendre  la 
philorophic.  Il  lut  auditeur  de  Cratcs ,  qui  tenon  l'école 
de  Platon  avant  Arcefilaùs,  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  fe  déclara  contre  tous  lcphilofophesqui  l'avoicnt  pré- 
cédé ;  cependant  il  adoptok  prefquc  tous  leurs  fentimens, 
&  ne  différait  d'eux  le  plus  fouvent  que  dans  la  manière 
de  s'exprimer.  Il  divifoit  la  philofophic  en  trois  parties, 
qui  étoient  la  logique ,  la  morale  ôc  la  phyfiquc.  11  n'y  a 
point  de  fette  qui  fe  fort  fi  fort  exercée  à  la  logique ,  que 
celle  des  Stoïciens.  Outre  tout  ce  qu'Ariftotc  avoit  dit 
fur  cette fcience  ,  ils  mirent  en  œuvre  les  artifices  de  tous 
les  Sopluftes  qui  avoient  déjà  paru.  Ils  fe  fervoient  de 
certaines  interrogations  vives ,  courtes  ôc  fi  eaptieufe* , 
qu'il  étoit  très-difficile  de  ne  pas  s'y  laiffcr  embarraffer. 
Leurs  raifonnemens  n'etoient  foùtcnus  que  par  des  dif- 
tindtions  fubtiles.  Ils  cmployoïent  prcfque  toujours  les 
mots  dans  un  fer»  équivoque  &  éloigné  de  celui  qu'on 
leur  donnoit  ordinairement.  Leur  langage  étoit  tout  hc- 
rifTé  de  pointes  &  dexpreffions  extraordinaires.  En 
un  mot  on  peut  dire  qu'ils  furent  les  plus  redouta- 
bles chicanneurs  de  tous  les  pliilofophes  de  leur  tems, 
quoiqu'U  y  eût  alors  des  Sophiftcs  extrêmement  fub- 
tils. 

Les  Stoïciens  ne  fe  fervoient  de  tous  ces  rafinemens  ex- 
traordinaires fur  la  logique ,  que  pour  pouvoir  foûtenir 
leur  morale  extravagante ,  de  fuppléer  par  leur  fubtilité 
au  peu  de  folulité  de  leur  doctrine.  Rien  auffi  ne  mit  y1" 
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Le  grand  principe  de  la  morale  de  Zenon  étoit  de  vi- 
vre «mfvrmtmtnt  4  U  nature  ;  ôc  félon  ce  philofophc  vivre 
nnftrmémtnt  à  U  naître ,  c'eft  vivre  félon  la  raifon ,  par- 
ce que  la  raifon  cft  un  prefent  de  la  nature  fait  aux  hom- 
mes ,  afin  qu'ils  s'en  fervent  pour  la  conduite  de  leur  vie  ; 
enfin  vivre  félon  la  raifon ,  c'eft ,  félon  lui ,  s'attacher  à  la 
vertu,  qui  eft  1a  feule  chofe  qui  mérite  d'être  l'objet  de 
nos  emprcfTcmens.  Zenon  ajoûtoît  que  U  vertu  par  elle- 
même  etoit  feule  capable  de  rendre  l'homme  véritable- 
ment heureux.  Il  difoit  que  la  raifon  ôc  la  vertu  étoient 
renfermées  dans  des  borne»  auffi  étroites  que  la  vente  ;  & 
que  comme  tout  ce  qui  cft  oppofe  à  la  venté  eft  également 
faux ,  ainfi  tout  ce  qui  eft  contre  la  raifon  &  contre  la  ver- 
cft  également  dcraifonnablc  de  vicieux ,  &  par  confé- 


ra 
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quent  que  les  vires  étoient  tous  égaux.  Il  foùtcnoit 
que  les  vertus  étoient  fi  étroitement  unies  enfemblc ,  que 
celui  qui  en  poffedoit  une  les  poffedoit  toutes,  &  que  le 
fage  ne  pouvoit  jamais  perdre  fa  vertu  ;  que  de  malignes 
exnalaifons  pouvoient  à  la  verité  lui  brouiller  le  cerveau 
ôc  le  jetter  dans  le  délire ,  mai»  qu'il  n'en  falloir  atttibuer 
la  caufe  qu'à  l'imbécillité  de  la  nature,  Ôt  non  pas  à  la  rai- 
fon ,  qui  étoit  toujours  la  même. 

Sur  ces  principes  ,  ils  formèrent  l'idée  d'un  fage  tout-à- 
fait  extravagant.  Ils  le  reprefentoient  dans  une  parfaite  in- 
différence pour  les  chofes  externes,  c'eft-à-dire,  félon  eux, 
pour  tout  ce  qui  ne  fe  rapporte  pa»  à  la  vertu.  U  étoit  par 
confequent  au-deffiis  des  douleurs  les  plus  picquanrcs  ,  ôc 
incapable  d'être  ému  par  aucune  paffion.  Dans  l'cfcUvagc 
leur  fage  portoit  le  feeptrc  i  lui  feul  fans  emploi  admuii- 
ftroit  la  rcnubliquc.  Il  n'y  avoit  que  lui  qui  fut  poète , 
orateur,  citoyen  &  véritable  ami.  Quoiqu'il  eut  le*  tuiis 


du  vifage  mal  faits  &  le  corps  mal  tourné ,  lui  feul  avoit 
l'avantage  de  la  beauté  :  dans  la  pauvreté  lui  feul  étoit  ri- 
che :  Se  né  de  la  plus  baffe  extraébon  ,  lui  feul  étoit  no- 
ble: il  n'y  avoit  que  lui  qui  fût  véritablement  fçavant. 
Environné  de  venu  il  étoit  à  couvert  de  toutes  fortes  de 
miferes,  plus  homme  &  plus  puiffànt  que  Jupiter  même. 
Mais  un  tel  fage  n'a  jamais  fubfifté  que  dans  l'imagination 
de  ces  philofophcs  ;  ôc  tous  ces  beaux  raifonnemens  qu'ils 
faifoient  fur  la  vertu  ,  n'étoicnt  propres  qu'à  éblouir  le 
peuple ,  &  à  remplir  d'orgueil  ceux  qui  les  faifoient. 
Auffi  étoit-ce  un  caractère  cflcntiel  à  leur  fage  ,  de  vi- 
vre dans  le  grand  monde  &  d'éviter  la  fohtude.  Il  ne 
faut  puni ,  difoit  Zenon  ,  que  le  j*gc  rive  dans  U  feli- 
tuât. 

Sa  phyfiquc  n'avoit  rien  de  nouveau  que  les  expref- 
fions.  Il  y  avoit  félon  lui ,  deux  principes  de  toutes  cho- 
fes ,  Dieu  ôc  la  matière.  La  matière  étoit  informe  de  inca- 
pable d'agir ,  Ôc  Dieu,  la  raifon  éternel  le,  s'en  fcrvitpour 
créer  toutes  chofes.  LcsStoicicnscroyoicnt  qu'il  n'y  avoie 
qu'un  Dieu ,  auquel  on  a  donné  divers  noms  par  rapport 
à  diverfes  qualitcz  qu'on  a  confidcrées  en  lui  ;  ôc  ils  s'ima- 
ginoient  que  ce  Dieu  avoit  les  mêmes  traits  de  vifage 
que  l'Iiomme.  Ils  dtfoient  qu'au  commencement  Dieu 
étant  en  lui  même,  avoit  changé  toute  la  fubftancecn 
eau ,  ÔC  que  par  ce  moyen  il  avoit  rendu  la  matieic  pro- 
pre à  engendrer  toutes  les  autres  chofes  du  monde.  Que 
Dieu  avoit  d'abord  produit  les  quatre  élemens  ,  le  feu  , 
l'air,  la  terre  ôc  l'eau.  Qu'tl  avoir  placé  au  plus  haut  lieu 
le  feu,  auquel  ikdcmnoicnt  le  nom  cVjftbtt  ,  ouilsima- 
ginoient  un  ciel  auquel  toutes  les  étoiles  étaient  atta- 
chées fans  fe  mouvoir ,  &  au-defibus  dcfquelles  étoient 
les  étoiles  errantes  ou  planètes.  Après  le  feu,  l'air ,  enfuite 
l'eau  ,  ôc  la  terre  au  plut  bas  lieu  dans  le  centre  du  mon- 
de. Ils  croyoient  que  Dieu  gouvemoit  le  monde,  &  ils 
vouloient  en  même-tems  que  Dieu  dépendit  du  deftin , 
ôc  qu'il  fut  dans  l'impuitTancc  d'interrompre  une  certai- 
ne enchainurc,  félon  laquelle  toutes  chofes arnvoient  ne- 
ceffaircment. 

Les  Stoïciens  imaginoiem  le  monde  comme  un 
grand  animal ,  dont  1  a  me ,  qui  étoit  Dieu  même  ,  étoit 
répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand  tout.  Ils 
ne  croyoient  aucun  vuide  dans  le  monde;  mais  ils 
croyoient  au-delà  du  monde  un  vuide  immenfe ,  qui 
ne  contient  aucun  corps ,  mais  qui  peut  en  contenir.  Ils 
croyoient  que  le  monde  eft  corruptible ,  par  la  rai- 
fon que  toutes  fes  parties  le  font.  Us  foùtenoient  que 
la  terre  eft  immobile ,  ôc  beaucoup  plus  petite  que  le 
folcil.  Que  toute  la  lune  tiroit  fa  lumière  du  folcil  ; 
que  toutes  les  éclipfes  de  lune  fe  faifoient  lorfquc  la  lune 
rencontre  l'ombre  de  la  terre ,  de  celle  du  foleil  par  l'in- 
terpofttion  de  la  lune  entre  le  foleil  &  la  terre,  llsdi- 
foient  que  le  foleil  étoit  nourri  par  les  eaux  de  la  mer ,  la 
lune  par  les  rivières  ,  de  les  autres  aftres  par  la  terre.  Ils 
parloicnt  de  cinq  cercles  parallèles  de  la  fphere  &  des  zo- 
nes fclon  la  venté,  fi  ce  n'eft  qu'ils  croyoient  les  deux 
zones  froides  ôc  la  zone  torride  inhabitables.  Ces  philo- 
fophcs croyoient  que  l'ame  étoit  fenfible  ôi  corporelle , 
mais  que  pourtant  elle  fubfiftoit  aptes  la  mort,  quoique 
fujette  à  la  corruption.  Quelques-uns  d'entre-eux  ont 
foùtenu  qu'il  n'y  avoit  que  l'ame  de  leur  fage  qui  fût 
exempte  de  la  coriuption. 

L'autre  fecte  qui  fut  Bouffante  dans  le  même  tems  que 
celle  de  Zenon.  de  qui  lui  étoit  directement  contraire, 
étoit  celle  des  Epicuriens,  ainfi  nommée  parce  qu'Epi- 
curc  en  fut  le  chef. 

H  enfeigna  publiquemenr  la  philofophic  à  Athènes  fa 
patrie  à  l'âge  de  trente-deux  ans.  Le  grand  but  de  fa  doc- 
trine étoit  d'éclairer  l'clprit,  de  le  délivrer  des  préjugez 
&  de  nulle  opinions  chimériques  qui  le  jettent  dans  des 
frayeurs  Ôc  dans  desincertitudcscontinucllcs;  &  de  rendre 
l'homme  autant  heureux  qu'il  peut  l'être  dans  cette  vie. 

Ce  fondement  une  fois  pofé ,  il  rejet  toit  routes  les  fub- 
tilitcz  ôi  les  chicauncs  de  la  logique ,  qui  ne  peuvent  fer- 
virde  rien  à  la  recherche  de  la  venté.  11  cherchoit  la  ve- 
nté par  le  moyen  des  feus  ,  qu'il  appclloit  la  première 
lumière  naturelle  de  l'homme  ;  &  par  la  reflexion  que 


l'on  fait  fur  le  jugement  des  fois ,  ■Ifoùtenoitqucl  es  l'en  s 
ne  fyauroicnt  le  tromper ,  parce  que  l'impreflkin  qu'il» 
reçoivent  ne  ^auroit  eue  lauifc. 
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Comme  U  morale  eft  la  fcicncc  qui  cnfeignc  à  l'hom- 
me le  moyen  de  vivre  hetireux  dans  ce  monde ,  c'clt  à 
cette  partie  de  la  philofophie  qu'Epicure  s'attachoit  avec 
le  plus  de  foin  ;  on  peut  même  dite  qu'il  y  rapportoit  tou- 
tes Tes  études. 

La  morale  d'Epicurc  ctoit  autant  proportionnée  à  la 
nature  de  l'homme ,  que  celle  de  Zenon  y  ctoit  contraire. 
Les  Stoïciens  prirent  dc-li  occafion  de  la  rendre  odieufe, 
comme  fi  elle  favorifoit  le  dérèglement  ce  1a  licence;  & 
fur  leur  témoignage  la  multitude  la  condamna  fans  l'e- 
xaminer. Cependant  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  la  con- 
damner fans  la  connoître,  mais  l'ont  examinée  avec  appli- 
cation ,  en  ont  jugé  plus  favorablement.  Il  y  a  eu  même 
plufieurs  Stoïciens  équitables  qui  en  ont  parlé  avec  élo- 
ge. Il  pofoit  pour  principe  de  fa  morale  que  le  plaifir  eft 
la  fin  de  l'homme  ;  &  ce  plaifir  ne  confilie  félon  lui , 
qu'à  avoir  l'cfprit  fattsfait  Se  le  corps  exempt  de  dou- 
leur. Mais  quoiqu'il  établie  le  plaifir  pour  la  dernière 
lin  de  l'homme  ,  il  ne  prétendoit  pas  que  l'homme  dût 
embraffer  le  plaifir  en  tout  &  par  tout  ,  fans  choix 
ni  difeernement ,  comme  fi  toutes  fortes  de  plaifirs 
étoient  capables  de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jouif- 
fent. 

Voici  comment  il  s'explique  dans  une  lettre  qu'il  écrit 
à  un  de  fes  difciplcs  nomme  Menecée,  rapportée  par  Dio- 
gene  Lieue  ait  livre  X.  „  Le  plaifir  eft  la  fource  &  la  fin 

d'une  vie  bicnlteureufc;  mais  ce  premier  bien ,  oui  vient 
„  directement  de  la  nature ,  ne  nous  porte  pas  indifrerem- 

ment  à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Auflî  y  en  a-t-il  plu- 
„ fieurs  que  nous  évitons,  lorfquc  nous  fçavons  que  la 
„  douleur  qui  les  fuit  doit  être  trop  violente.  U  y  a  de 
„  même  beaucoup  de  maux ,  que  nous  préférons  à  de 
„  certains  plaifirs  ,  quand  nous  fommes  convaincus  qu'a- 
„  près  les  avoir  fupportez  pendant  un  tems  fort  confide- 
„  rable ,  nous  ferons  par  la  fuite  beaucoup  plus  fcnfiblc- 

ment  charmez.  Toute  forte  de  volupté ,  pour  être  con- 

forme  aux  fenrimens  que  la  nature  fait  naître  en  nous, 

eft  quelque cïiofe  de  très-excellent ,  Se  néanmoins  tou- 
„  tes  fortes  de  plaifirs  ne  doivent  pas  toujours  être  de  no- 
,,  tre  choix  ;  «  quoique  toutes  les  douleurs  différentes 

foient  naturellement  un  mal ,  on  ne  les  doit  pourtant 
„  pas  éviter  toutes  ,  parce  qu'il  faut  faire  un  certain  pa- 
„  rallclc  deschofes  qui  nous  charment  ou  de  celles  qui 
,,  nous  déplaifent ,  Se  fe  déterminer  enfuite  félon  l'occa- 

fion ,  &  félon  l'utilité  qui  en  peut  revenir  ;  car  la  plû- 
„  part  du  rems  nous  nous  fervons  du  bien  comme  du 

mal ,  &  du  mal  comme  du  bien.  Lorfquc  nous  alïurons, 
„  dtt-il  dans  un  antre  endroit  de  cette  lettre ,  que  la  volup- 
„  té  eft  la  fin  de  ta  vie  bienheureufe  ,  nous  n'entendons 
„  point  parler  de  ces  fortes  de  plaifirs,  qui  fc  trouvent 
„  dans  la  jouiffance  de  l'amour ,  ou  dans  le  luxe  Se  l'excès 
„  des  bonnes  table».  "  En  un  mot,  félon  Epieure,  puifque 
la  volupté  ne  peut  jamais  être  véritable ,  que  lorfque  l'cf- 
prit  eft  fatisfait ,  &  que  le  corps  eft  fans  douleur ,  il  faut 
icchercher  les  plaifirs  qui  nous  mettent  dans  cet  état ,  re- 
jetter  ceux  qui  nous  en  éloignent ,  Se  fouffrir  même  les 
jnaux  ,  lorsqu'ils  peuvent  nous  conduire  à  cet  état 
heureux ,  auquel  nous  devons  toujours  tâcher  de  par- 
venir. C'eft  fur  ce  fondement  qu'Epicure  foûtient  que 
la  prudence  eft  le  principe  de  toute  la  conduite  de  l'hom- 
jnc. 

Si  nous  examinons  en  détail  les  concluions  d'Epicurc  ; 
nous  verrons  qu'elles  répondent  très-bien  à  fes  principes. 
La  frugalité  ,  par  exemple  ,  eft  ,  félon  lui ,  un  bien  que 
l'on  ne  peut  trop  cftimer.    La  nature ,  dit-il ,  n'exige 

pour  fa  fubfiftance  que  des  chofes  très-faciles  à  trou- 

ver ,  celles  qui  font  rares  St  extraordinaires  lui  font 
„  inutiles,  &  ne  peuvent  fervirqu'à  la  vanité  ou  à  l'cx- 
„  ces.  L'appétit  eft  fcul  capable  de  nous  faire  manger  avec 
t,  plaifir  les  mets  les  plus  communs  ;  d'ailleurs  Ta  fanté 

trouve  dans  cette  frugalité  fa  confervation ,  &  l'hom- 

me  parce  moyen  devient  plus  robufte,  &  beaucoup 
„  plus  propre  à  toutes  les  actions  de  la  vie.  Et  le  princi- 

pal ,  c'eft  que  par  ce  moyen  nous  ne  craignons  point 
„  les  viciffitudes  de  la  fortune  ,  parce  qu'étant  accoiïtu- 
(,  mez  à  nous  pafler  de  peu ,  quelque  abondance  qu'elle 

nous  ôtc,  elle  ne  fait  que  nous  remettre  dans  un  état , 
r  qu'elle  ne  nous  peut  ravir  par  la  louable  habitude  que 
«nous  avons  prife.  "  Ccft  ainfi  qu'Epicure  fa*  voir  U 
JmtV* 
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vanité  de  tous  les  autres  defirs  immodéré?  de  l'homme , 
par  l'effet  dont  ils  l'ont  fuivis.  Ceft  ainfi  qu'il  le  moque 
de  l'attachement  qu'ont  les  hommes  pour  les  richclTes  » 
pour  les  honneurs  ;  &  pour  les  dignitez  de  la  terre ,  parce 
que  ce  font  des  chofes  qu'il  n'eft  pas  en  notre  pouvoir 
d'acquérir,  que  nous  ne  fommes  pas  affurez  de  pofTcdcr 
après  les  avoir  acquifes,  &  qu'on  ne  poffede  jamais  fans 
inquiétude,  par  la  crainte  où  l'on  eft  de  les  perdre ,  ÔC 
fou  vent  par  l'impuiflance  où  Ion  eft  d'en  jouir ,  lors 
même  qu'on  les  poflede. 

Enfin  c'eft  par  la  même  voie  que  notre  philofophe 
prouve  qu'on  doit  garder  exactement  les  loi  x  qui  fonc 
établies ,  pour  maintenir  la  focieté.  Lajufiue ,  félon  lui  „ 
n'eft  rien  tnfti,U  focieté  des  hommes  en  d  fait  naître  l'u- 
tilité dans  les  pajs ,  «h  les  Peuples  font  convenus  de  certaines 
conditions  pour  nrrefans  ogenfir  e>  f'ns  eue  offeufez.  :  mais 
il  la  faut  obferver  rcligieufement ,  parce  qu'on  ne  feau- 
roit  la  violer ,  fans  fc  rendre  malheureux. 

Ainfi  le  fage  de  ce  philofophe  ne  penfe  qu'à  mener 
une  vie  douce  Se  tranquille ,  il  fuit  la  nature,  Se  fçait  fe 
borner  à  ce  qu'elle  exige  ,  perfuadé  que  lorfqu'on  veut 
une  fois  chercher  une  volupté  fans  bornes ,  on  court 
d'objet  en  objet ,  laits  jamais  fc  fatisfairc ,  dégoûté  de  ce 
qu'on  pofïèdc ,  Se  tourmente  du  defir  d'obtenir  ce  dont 
on  ne  jouit  point  encore.  S'il  a  des  pallions,  il  les  con- 
damne ,  Se  fait  tous  fes  efforts  pour  s'en  délivrer.  Il  en  eff 
le  maître ,  &  non  point  l'cfdavc. 

Enfin  Epieure  veut  qu'on  paflë  avec  tranquillité  cet- 
te vie  mortelle,  fans  fe  fatiguer  de  l'incertitude  qui  la 
doit  fuivre  ,  &  qu'on  regarde  la  mort  comme  une  chofe 
indifférente,  qui  n'eft  rien  à  notre  égard.  La  mort  qui 
paroît  le  plus  redoutable  de  tous  les  maux ,  n'eft  félon  lut 
qu'une  chimère.  Car,  dit-il,  elle  n'eft  rien  tant  que  la  vie 
fubfiftc,  &  lorfqu'elle  arrive,  la  vie  n'eft  plus.  Elle  n'a 
point  d'empire  ni  fur  les  vi  vans ,  ni  fur  les  morts  :  les  uns 
ne  fentent  pas  encore  fa  fureur,  Se  les  autres  qui  n'exif- 
tent  plus  (ont  à  l'abri  de  fes  atteintes.  l.a  prefence  de  la 
étant  donc  incapable  d'exciter  aucun  trouble  en 
nous ,  il  eft  ridicule  de  s'affliger  par  la  feule  penfee  de 
Ion  approche. 

Ce  raifonnement  d'Epicure  eft  fonde  fur  l'opinion 
qu'il  avoit  que  l'amc  ctoit  mortelle ,  &  c'eft  cette  opi- 
nion qui  doit  faire  defapprouver  la  morale  de  ce  philofo- 
phe ,  dont  les  concluions ,  quoique  très-naturellement 
déduites  de  ce  principe ,  doivent  être  rejettées ,  parce  que 
ce  principe  eft  très-faux.  De  là  vient  que  fi  l'on  confine» 
re  de  près  la  morale  de  ce  philofophe  ,  on  y  trouvera 
deux  défauts  très-confiderables. 

Le  premier  eft  que  cette  morale  n'ayant  pour  but  que 
de  nous  mener  à  une  vie  douce  Se  tranquille  dans  ce 
inonde  ;  elle  ne  peut  engager  à  fuivre  fes  maximes,  que 
par  la  vue  de  l'utilité  prefente  qu'on  trouve  à  les  obier- 
ver.  Or  ce  principe  une  fois  pôle ,  fi  l'on  le  rencontrais 
dans  un  état  où  le  vice  fût  rccompmfc  Se  la  vertu  punie , 
il  faudrait  neceffairement ,  félon  Epieure ,  préférer  le  vice 
à  la  vertu.  Et  c'eft  ce  que  ce  philolophe  lui-même  à  pra- 
tiqué pendant  fa  vie  :  car  quoiqu'il  regardât  la  religion 
de fon  pays  comme  une  fupcrftition  ridicule,  &  même 
pcrnicicufc  à  la  focieté,  il  ne  lauToit  pas  de  l'approu- 
ver en  apparence  &  d'en  obferver  les  pratiques ,  parce 
que  la  fermeté  d'ame  qui  l'auroit  porte  à  meprifer  ces 
fupcrftiiions ,  ne  lui  aurait  été  d'aucune  utilité ,  mais  l'a* 
roit  au  contraire  expofé  au  danger  de  perdre  la  vie. 

Le  fécond  défaut  de  la  morale  d'Fpicuie  ;  c'eft  qu'elle 
ne  défend  point  les  vices ,  qui  n'apportent  pas  plus  de 
mal  que  de  bien  ;  or  qui  doute  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup 
de  cette  efpecc  f  Tous  les  vices  médiocres  font  de  cet  otj 
dre ,  &pluficurs  .même  cauferoient  de  grands  defordrei 
dans  la  focieté  humaine ,  fi  tout  le  monde  fuivoit  les  prin- 
cipes de  cette  morale. 

C'eft  une  maxime  de  cette  morale  d'Epicure.  qu'il  faut 
étudier  la  phyfiquc ,  afin  de  nous  délivrer  l'emrit  de  la 
crainte  Se  du  trouble ,  que  l'ignorance  des  effets  de  U 
nature  caufe ordinairement.  II  eft  impoffible,  Vif-ii ,  que 
celui  qui  tremble  à  la  vue  des  prodiges  de  la  nature,  Se  qui 
s'allarme  de  tous  lesevenemens  de  la  vie ,  puifte  être  ja- 
mais exemt  de  peur.  Il  faut  qu'il  pénètre  la  vafte  étendue 
des  chofes ,  &  qu'il  guerifle  fon  efprit  des  împrcffions 
ridicules  des  fables  ;  ou  ne  peut  fans  les  découvertes  d* 
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la  phyfique  coûter  de  véritables  plaifîrs.  Ailleurs  il  dé- 
clare qu'il  n  eftime  la  phyfiquc  que  par  rapport  à  la  con- 
duite des  moeurs,  Se  on  ne  peut  fans  doute  en  faire  un 
plus  légitime  ufage.  Nous  allons  voir  maintenant  qu'il 
ne  traite  en  effet  cette  fcicnce  que  par  rapport  à  ce  qu'il 
enfeigne  fur  la  morale. 

Epicure  necroyoit  point  que  Dieu  eût  concouru  en  au- 
cune manière  à  la  formation  de  l'univers  :  Se  Ci  l'on  exa- 
mine de  prés  ce  qu'il  dit  des  dieux ,  on  voit  fans  peine 
qu'il  les  regardoit  comme  des  êtres  chimériques ,  que 
l'ignorance  Se  la  fuperftition  avoient  imaginez ,  oc  qu'il 
n'en  partait  que  par  politique.  Il  attribue  aux  dieux  une 
forme  femblablc  à  celle  des  hommes ,  qui  pourroit  être 
détruite  ,  par  la  diflblution  des  atomes  qui  la  compofent. 
Il  foûtient  que  ces  dieux  n'ont  aucune  part  a  la  conduite 
du  monde;  qu'ils  ne  s'occupent  pas  du  loin  de  récompen- 
ser les  bonsek  de  punir  les  médians  ;  mais  qu'ils  font  dans 
une  parfaite  oifiveté ,  jouifTânt  tranquillement  de  leur 
propre  bonheur.  Il  cft  tout  vifiblc  qu'Epicurc  ne  donne 
des  dieux  une  idée  fi  bazarre  que  pour  les  détruire ,  en 
faifant  femblant  de  prouver  qu'il  y  en  a. 

Mais  Epicure  étant  à  Dieu  le  foin  de  produire  ck  de 
conferver  le  monde  ,  rend  fon  lyflêmc  de  phyfiquc  fi 
abfurde  ,  qu'il  cft  impofTiblc  de  l'examiner  avec  quelque 
attention  ,  fans  les  regarder  comme  l'ouvrage  d'une  ima- 
gination déréglée.  Il  établit  pour  fondement  de  fa  phyfi- 
quc ,  que  rua  ne  fe  peut  f*tre  de  rien  ,  &  Q*t  tien  ne  peut 
tnt  *ne*nti  ;  ck  il  infère  de  U  qu'il  y  a  de  certains  prin- 
cipes de  toutes  chofes éternels  ck  incorruptibles,  feavoir 
le  vuide  ék  les  atomes.  Le  vuide  cft  infini,  éternel  Si  im- 
palpable ;  ck  les  atomes  font  de  petits  corps  éternels ,  fo- 
lidesdans  leur  (implicite  Si  indivifibles.  On  ne  peut)  fé- 
lon notre  philofophe ,  concevoir  autre  chofe  dans  la  na- 
ture ;  c*t\,  dit-il ,  quoi  que  veut  puijfieu  vtut  inuginer, ptur- 
rû  qu'il  exifle  ,  U  *fa  qutnttté  petite  tu  trtnde  ,  &s  ile(l 
t*pMi  d'être  uuebe ,  quelque  délié  qu'il  [tu ,  il  efltu  r*nj 
dei  (trpt.  S'il  eft  tellement  tmpâlpMe  qu'tn  pwffe  p«ger  ah- 
trsveu  funi  tuoine  rtJîfltMt ,  t  tfl  le  vuide.  Il  admet  le 
vuide  comme  un  ptmcipeoccaftonncl  de  toutes  chofe», 
parce  que  fans  le  vuide ,  il  ne  fçauroit  concevoir  aucun 
mouvement ,  ck  que  fans  le  mouvement,  les  atomes  n'au- 
Toient  jamais  pu  concourir  à  la  formation  du  monde. 

Epicure  ayant  pofé  ces  principes ,  donne  trois  fortes 
de  mouvemens  à  fes  atomes ,  en  droite  ligne ,  par  impul- 
{ion ,  Se  en  déclinant.  Democrite ,  qui  eft  le  premier  au- 
teur de  la  doctrine  des  atomes .  tertoie  les  deux  premiers 
mouvemens  ;  mats  Epicure ,  qui  en  a  été  en  quelque  forte 
le  reftauratcur ,  voyant  qu'on  lui  pouvoir  objecter  que 
dans  ce  mouvement  perpendiculaire  jamais  l'atome  n'en 
xencontreroit  d'autres ,  a  imagine  qu'il  déclinoit  tant 
foit  peu ,  ck  qu'il  s'achrochott  par  le  moyen  de  cette  dé- 
clinaifon.  D'ailleurs  comme  on  reprochoit  à  Democrite, 
que  fi  les  corps  fe  mouvoient  par  Ic<  coups  qui  leur  croient 
donnez  ,  ou  tomboient  perpendiculairement ,  il  s'enfui- 
vroit  qu'il  n'y  aurait  plus  de  liberté  ,  mais  une  necclTitc 
d'action  dans  toutes  les  choies  du  monde.  Epicure  crut 
pouvoir  expliquer  la  liberté  par  cette  faculté  qu'il  don- 
noit  aux  atomes  de  décliner  d'une  manière  impercep- 
tible. 

Enfin  tes  atomes  s'étant  mus  de  toute  éternité  dans  un 
vuide  infini ,  après  avoir  pris  plufieurs  fttuations ,  fans 
faire  aucun  aflemblagc,  à  caufe  de  leurs  figures  contrai- 
res ,  ck  après  avoir  reçu  différentes  impremons ,  félon 
crue  leur  propre  poids  les  portoit  par  la  vafte  étendue  du 
vuide ,  ils  fe  font  rencontrez  dans  une  difpofition  telle 
qu'il  la  faloit  pour  la  production ,  ck  il  en  eft  refultc 
tout  d'un  coup  les  commcncemcns  de  ces  grands  aflëm- 
blages ,  comme  de  la  terre ,  de  la  mer ,  du  ciel  ck  du  gen- 
re des  animaux.  D'abord  ce  n'etoir  qu'un  chaos  &  qu'u- 
ne mafle  informe  ;  mais  enfin  il  te  fit  une  feparation  ,  fes 
parties  fe  diviferent  pour  travailler  aux  compofez  ,  ck  fc 
joignirent  fclon  la  convenance  de  leur  nature  ;  de  forte 
que  ,  ielon  Epicure  ,  le  monde  n'eft  autre  chofe  qu'un 
concours  fortuit  d'atomes. 

Epicure  explique  enfuite  la  manière  dont  le  monde  a 
été  difpofé.  il  dit  que  les  atomes,  dont  l'affemblagc  avoic 
produit  la  terre ,  s'unirent  dans  le  milieu ,  parce  qu'ils 
croient  pefans  ck  embarraflez  les  uns  avec  les  autres ,  ck 
s'abaiûcrcnt  aux  parties  inférieures.  Le  ciel  qui  cft  com- 
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pofé  de  principes  plus  polis,  plus  ronds  ôc  plus  dclîcz  , 
s'échappa  du  Icin  de  la  terre  pour  s'élever  en  haut ,  ou  il 
attira  quantité  de  tëuxfubtils;  &  les  principes  du  foleil, 
des  étoiles  ,  &  de  la  lune  fc  détachèrent  après  la  forma- 
tion du  ciel ,  ck  leurs  globes  tournèrent  entre  le  giand 
efpacc  que  le  ciel  occupoit ,  ck  entre  la  terre ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  aiTez  légers  pour  s'élever  plus  haut ,  ni 
aflëz  pefans  pour  reflet  vers  les  parties  inférieures  du 
ciel.  11  apporte  diverfes  raifons  du  mouvement  du  fo- 
lcil,  de  la  lune,  &  des  autres  allrcs,  (ans  fe  déterminera 
aucune.  11  raifonne  de  la  même  forte  fur  les  meteures, 
fans  rien  décider  ,  quoiqu'il  en  rende  le  plus  fouvent  des 
raifons  aflëz  probables.  Il  foûtient  que  la  te  ire  a  d'abord 
produit  par  fa  fécondité  tout  ce  que  nous  y  voyons. 
L'homme  même ,  lelon  ce  phiiofopltc ,  eft  redevable  de 
fa  nai  (Tance  à  la  chaleur  6c  à  l'humidité  de  la  terre. 

11  rend  raifon  de  la  nature  des  corps  &  de  leurs  diffé- 
rentes qualitez,  par  le  moyen  de  diverfes  figures,  im- 
pulsons ck  liaifons  des  atomes.  Ainfi  pour  expliquer 
comment  l'eau  de  la  mer  eft  amere ,  quoique  fluide  ,  il 
dit  qu'elle  eft  compofée  de  corps  ronds  &  polis  qui  en 
font  la  fluidité  ;  mais  qu'elle  contient  aufli  des  atonies  ra- 
boteux ,  qui  caufenc  ce  fentiment  dcfagreablc  que  nous 
nommons  âmertume.  C'eft  fur  ces  principes  qu'il  expli- 
que les  différentes  faveurs.  La  dtuceur ,  par  exemple  cft 
cauféc  par  les  principes  ronds  Se  polis ,  qui  compofent  le 
corps,  que  nous  nommons  dtux.  Il  enfeigne  aufli  que  la 
couleur  ne  confifte  que  dans  le  mouvement  de  certains 
petits  corps  qui  partent  de  l'objet  que  nous  voyons  ,  & 
qui  nous  frappent  diverfement ,  félon  leur  différente  fi- 
gure Si  agilité.  En  un  mot ,  Epicure  tâche  de  rendre  rai- 
fon de  tous  les  effets  de  la  nature  ,  par  le  moyen  de  fes 
principes.  Il  ne  croit  pas  a  la  venté,  pouvoir  démontrer 
que  tout  fc  fait  d'une  telle  forte ,  qu'il  foit  impoffiblc  de 
concevoir  qu'il  fe  puilTc  taire  autrement.  Il  dit  au  con- 
traire, que  c'eft  une  témérité  de  s'imaginer  qu'une  cIkj- 
fe  ne  fe  peut  faire  que  de  la  manière  qu'un  l'a  conçue. 
Mais  il  veut  qu'on  foit  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  que  de 
très-naturel  dans  tous  les  événement  du  monde  ,  qi-els 
qu'ils  foient ,  afin  qu'on  ait  l'efpnt  dégagé  de  mille  crain- 
tes chimériques ,  que  l'on  a  ordinairement ,  faute  de 
bien  fçavoir  que  tout  arrive  par  des  voies  naturelles. 

Voilà  en  abrégé  les  opinions  des  plus  célèbres  phito- 
fophes  de  l'antiquité.  Elles  font  trop  oppofées  pour  être 
toutes  véritables  ;  mais  toutes  leurs  différentes  vues  au- 
raient beaucoup  fervi  à  perfectionner  de  jour  en  jour  la 
philofophic ,  fi  ceux  qui  vinrent  après  eux  euflênt  rejet- 
té  ce  qu'ils  y  auraient  vu  de  défectueux ,  ôc  profite  de 
ce  qu'ils  y  auraient  trouve  de  raifonnablc ,  pour  s'en  fer- 
vir  à  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  la  con noi (Tan- 
ce de  la  vérité.  Mais  par  un  entêtement  ridicule ,  on  s'i- 
magina qu'on  ne  pouvoir  rien  ajouter  aux  lumières  de  ces 
grands  hommes  ,  Se  chacun  s'appliqua  au  philofophe  , 
dont  les  dogmes  lui  parurent  plus  raifonnablcs  ,  Si  fui- 
vit  aveuglement  fes  decifions.  Celui-ci  fe  difoit  Pytha- 
goricien ,  celui-là  Platonicien ,  l'un  s'attachoit  aux  do- 
gmes de  Zenon  ;  l'autre  à  ceux  d'Epicurc ,  Se  enfin  Arif- 
totc,  après  avoir  été  négligé  pendant  long-tcms,  fut  le 
plus  fuivi  de  tous. 

Il  eft  vrai  que  lorfque  la  philofophie  des  Grecs  com- 
mença à  être  connue  à  Rome ,  les  Romains  fe  contentè- 
rent d'apprendre  les  opinions  de  tous  les  philofophcs , 
fans  s'attacher  à  aucune.  Et  même  fous  l'empereur  Au- 
gufte  ,  Pttdmtn  d'Alexandrie  choifit  tout  ce  qu'il  trouva 
3c  plus  raifonnablc  dans  la  doctrine  de  tous  les  autres 
philofophcs,  poui  s'en  faire  un  fyftcmc,  Se  fonder  une 
fecte,  à  laquelle  il  donna  pour  cette  raifon  le  nom  de 
pbtltftpbie  ecleâique ,  d'un  mot  grec  ,  qui  figmfic  (bnijtr. 
Mais  cette  fecte  n'eut  que  trespeu  de  feétatcuis ,  &  la 
plupart  de  ceux  qui  raifoient  gloire  d'en  être  ,  n'en 
étoicnt  pas  moins  attachez  aux  dogmes  d'un  certain  plu- 
lofophe. 

La  doctrine  de  Platon  fut  d'abord  plus  en  vogue  qu'au- 
cun autre  ;  &  il  y  eut  plufieurs  célèbres  Platonicien* 
fous  les  empereurs  Romains  ,  jufqucs  à  Julien  \'Apeftjt\ 
qui  étoir  lui-même  Platonicien  ,  oc  qui ,  avant  que  dé* 
tre  empereur  ,  alla  exprès  à  Athènes  ,  pour  y  prendre  le 
manteau  de  philofopnie.  Les  premiers  docteurs  Chré* 
tica*  fc  déclarèrent  eux-mêmes  pour  la  philofoplùe  d» 
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Platon  ,  comme  Juftin  martyr  ,  Taticn,  Athenagorc  & 
Origcnc  ,  le  plus  ardent  PUionieien  &  le  plus  fçav  article 
tous  les  percs  de  l'églife.  Mais  les  hcrcfics  qui  furvinrent, 
rendirent  la  doctrine  de  Platon  odieufe  aux  Chrétiens  , 
parce  qu'ils  crurent  avec  affez  de  raifern  qu'elle  en  étoit 
la  caufe  ,  au  moins  en  partie. 

Enfin  la  philofophie  d'Arifrotc  prit  le  deffus ,  après 
avoir  couru  di  verfes  fortunes ,  &  on  fe  dévoua  tellement 
à  l'autorité  de  ce  philofophe ,  qu'on  ne  chercha  la  vérité 
que  dans  fes  écrits,  penuadé  qu'ils  contenoient  tout  ce 
que  l'cfprit  de  l'homme  cft  capable  de  connoître.  Le 
prodigieux  entêtement  pour  ce  philofophe  commença 
vers  le  douzième  fiecle ,  auquel  tems  fc  forma  cette  phi- 
lofophie ,  qu'on  nomme  ordinairement  fcbiUfii<jite.  Cette 
philofophie  vint  de  la  lecture  des  Arabes ,  qui  ayant 
conquis  une  partie  du  monde.,  communiquèrent  leur 
génie  &  leur  manière  de  raifonner ,  non  feulement  aux 
peuples  qui  étoient  de  leur  dépendance  ;  mais  encore  à 
tous  ceux  qui  curent  quelque  commerce  avec  eux,  c'eft- 
à-dire ,  à  toute  l'Europe.  Car  comme  les  Arabes  éru- 
dioient  la  philofophie  depuis  environ  le  neuvième  fie- 
cle ,  ils  la  firent  connoître  aux  peuples  fournis  à  leur  em- 
pire, lequel  setendoit  depuis  les  Indes  jufques  à  l'Efpa- 
fine  ;  &  les  Efpagnols  apportèrent  en  France  &  en  Ita- 
lie les  commentaires  <\u' Averrots ,  le  plus  fubtil  de  tous 
les  philolophes  Arabes ,  avoit  compofez  fur  les  écrits 
d'Aï  iftote.  Et  c'eft  des  Arabes  que  les  fcholaltiques ,  qui 
s'attachèrent  tous  à  Ariftote  ,  prirent  cette  manière  de 
raifonner,  fubtile,  abftraitc  «  poimillcufc ,  qu'ils  ré- 
pandirent fur  toutes  les  parties  de  la  philofophie  ,  &  qui 
a  rendu  la  doctrine  d'Ariftotc  plus  obfcurc  dans  les  com- 
mentaires qu'on  a  faits  pour  l'édaircir ,  que  dans  les  livres 
même  de  ce  philofophe.  Mais  ces  prétendus  plùlofophes 
ne  fc  contentèrent  pas  de  gâter  la  philofophie  par  descon- 
ceptions  abftraitcs  ,  &  par  les  termes  barbares  ,  dont 
ils  fe  fervoient  pour  les  exprimer  ;  ils  employèrent  aufli 
toutes  ces  idérs  pour  expliquer  la  théologie.  C'eft  par  ce 
moyen  qu'ils  l'ont  remplie  de  mille  queltions  épineufes , 
mais  abfolument  inutiles ,  qui  rendent  cette  feience  bar- 
bare à  ceux  qui  fc  font  contentez  de  lire  I  eenture-fainte  , 
&  les  peres ,  fans  penfer  à  étudier  la  pliilofophic  de 
l'école. 

On  divife  ordinairement  la  philofophie  fcholnftique 
en  trois  differcus  périodes  :  le  premier  commença  fous  j 
Ab.iilard  ,  ou  fes  maîtres ,  à  qui  fucceda  Vittrc  Ltntburd  ' 
évêque  de  Paris,  connu  fous  le  nom  de  Mjitre  des  Stiitcn- 
tel  ;  parce  qu'ii  fit  un  livre  featnuti ,  où  il  mit  dans 
un  certain  ordre  toutes  les  opinions  des  percs  fur  la  théo- 
logie. 

Le  fécond  période  de  la  philofophie  fcholaftique  fut 
fous  Albert  le  Grjnd ,  évéque  de  Katifbonnc  ,  bénéfice 
qu'il  ne  garda  que  trois  ans ,  &  qui  fut  le  maître  de  furtt 
1  htntts  à'Aqttin  ,  &  fous  Jetn  de  Dans ,  furnommé  Scct. 
Ces  deux  derniers  eurent  des  fentimens  enricrcment  op- 
pofez ,  quoiqu'ils  prétendirent  être  l'un  &  l'autre  dans 
les  véritables  tcniimcns  d'Ariftotc,  &  formèrent  deux 
fectes,  qui  ont  été  tres-eelebres  dans  l'école.  Ceux  qui 
s'attachèrent  sux  opinions  de  S.  Thomas ,  furent  appel- 
iez TbmiJIet  ;  &  ceux  qui  embrasèrent  celles  tle  Scot , 
furent  nommez  5r«i/7«. 

Enfin  le  dernier  période  de  la  philofophie  fcholafti- 
que fut  depuis  Durant  de  ftiut  l'vrntn ,  qui  fut  dans  des 
fentimens  oppofez  à  ceux  de  faîne  Thomas ,  jufques  à 
Gabriel  lui  ,  Allemand ,  qui  vivent  dans  le  quinzième 
Lccle, 

Sur  la  fin  du  quatorzième  le*  efprits  s'échauffèrent  fur 
des  dilli lierions  de  logique ,  jufques  à  l'extravagance,  par 
la  funeufe  émulation  qui  fc  forma  fur  la  doctrine  d'Arif- 
totc entre  les  Kûimtnutx  &  les  Realt(Ies.  Les  Nominaux 
avoient  pour  chef  Otbum  Cordclier  Anglois,  ôcdilciple 
de  Scot.  Ils  difoient  que  les  natures  univcrfellcs  n'étoient 
que  des  paroles  ;  &  les  Rcaliftcs ,  qui  s'appuyoïent  fur  l'au- 
tonté  de  Scot ,  foùtenoicnt  que  ces  mêmes  natures  univer- 
selles étoient  des  chofes  rriv réelles.  Ces  difptitcs  partagè- 
rent toutes  les  univerfitez  de  l'Europe.  Chacun  prit  parti 
dans  ces  queltions ,  6c  tâcha  de  fc  Agnaler  par  des  écrits 
remplis  d'aigreur  &  d'emportement.  La  philofophie,  en 
un  mot ,  ne  s'occupa  plus  que  <X»f  et  titans  de  l'entende- 
mm ,  de  (oncepti ,  d'a^rtUbm ,  de  vaines  fubuiitcz,  & 
Itmt  Y, 
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devint  On  pur  galimatias&  un  amas  confas  d'idées  intelli- 
gibles. 

La  paffion  déréglée  qu'on  avoit  alors  pour  Ariftote,  fut 
la  véritable  caufe  de  tous  ces  égaremens.  On  avoit  une  11 
profonde  vénération  pour  ce  philofophe  ,  que  pourvû 
qu'on  s'imaginât ,  qu'un  fentiincnt  fût  dans  fes  ouvrages , 
on  le  recevoir  aveuglement  ;  &  comme  cliacun  croyoit 
que  l'on  fentiincnt  etoit  celui  de  ce  philofophe ,  il  ne  dou- 
toit  nullement  qu'il  ne  fut  très-conforme  à  la  raifon, 
quand  il  aurait  été  le  plus  extravagant  &  le  plus  abfurdc 
du  monde. 

Enfin  dans  le  XVI.  fiecle  la  philofophie  commença  de 
fortir  de  ce  rude  efclavage  ,  dans  lequel  elle  gcmiffbit  de- 
puis il  long-tcms ,  &  on  s'avifa  de  philofoplwr  par  rai- 
Ion  ,  &  non  point  par  autorité.  On  ne  méprifa  point  Ari- 
ftote ,  mais  on  ne  le  voulut  plus  croire  fur  fa  parole.  On 
ne  fui  vit  fes  fentimens  ,  qu'à  mefure  qu'on  vit  qu'ils 
étoient  conformes  à  la  vérité.  On  ne  s'imagina  point 
qu'il  fçavoit  tout  ce  qui  fc  peut  fçavoir  ;  mais  on  tàclia 
de  découvrir  ce  qui  lui  avoit  été  inconnu ,  ou  qu'on  ne 
voyoit  pas  clairement  expliqué  dans  fes  ouvrages.  C'eft 
par  cette  metliodc  qu'on  porta  la  philofophie  à  un  point 
de  perfection  ,  où  elle  n'avoit  point  encore  été  comme 
cela  paroîtra  par  l'hiftoire  abrégée  do  principales  opi- 
nions des  philofophes  modernes  que  nous  allons  donner. 

Galilée  f  ut  le  premier  qui  ofa  s'éloigner  des  fcntiniem» 
d'Ariftotc.  Il  naquit  à  Florence  l'an  de  Jefus-  Chrilt 
i  ï 64.  Il  eut  un  génie  merveilleux  pour  les  mathémati- 
ques ,  auxquelles  ils'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  ;  & 
cette  étude  l'ayant  accoutumé  à  ne  raifonner  que  fur  des 
principes  évidens,  &  à  n'admettre  que  des  conduirons, 
qui  dccoulafTcnt  naturellement  de  ces  principes ,  il  ne  put 
point  s'accommoder  des  idées  vagues  &  conrufes ,  fut  Icf- 
quclles  étoient  fondez  tous  les  raifonnemens  de  la  philo- 
fophie, qu'on  enfeignoit  alors  dans  les  écoles.  11  s'attacha 
fur-tout  à  cette  partie  de  la  philofophie ,  qui  a  le  plus  de 
rapport  aux  mathématiques  ;  fçavoir,  la  phyfique  ,  qu'il 
enrichit  de  pluiîcurs  belles  découvertes.  1 1  prouva ,  con- 
tre les  difciplcs  d'Ariftotc,  que  les  corps  pefans  augmen- 
tent leur  vîtcfTc  à  inefure  qu'ils  dcfccndcnt,  &  trouva  la 
proportion  avec  laquelle  cette  vîteffe  augmente.  Il  rejet- 
ta  le  fyftcinc  du  monde  imaginé  par  Pttlemée ,  comme 
trop  embarrafle ,  &  il  fc  détermina  pour  Phypothcfc  de 
Ctfnnic  ,  qui  cft  extrêmement  fimplc  &  facile  à  compren- 
dre. On  peut  voir  un  abrégé  de  fon  fyftcmc  à  l'article 
COPERNIC. 

Galilée  ayant  inventé  des  lunettes  affez  longues  pour 
regarder  les  aftres ,  il  fit  par  le  moyen  de  ces  lunettes  une 
découverte ,  qui  confirme  Icfyftêmcdc  Copernic,  âc  ren- 
verfe  entièrement  celui  de  Ptolomée.  11  remarqua  que 
Venm  pai  oifîbit  fous  toutes  les  différentes  phafes  ,  fouslef- 
qucllcs  nous  voyons  la  lune.  Car  comme  Venus  n'a  ja- 
mais la  terre  entre  elle  &  le  folcil ,  comme  l'expérience 
le  prouve  inconteftablement, cette  planette  ne  pourrait 
jamais  nous  paraître  pleine  fuivant  Vhypothcfe  de  Pto- 
lomée ,  qui  met  le  foleil  au  deffus  du  dcl  de  Venus  ;  il 
S'enfuit  donc  que  cette  hypothele  eft  fauffe ,  &  que  Venu* 
fait  un  cercle ,  dont  le  folcil  cft  le  centre ,  enforte  que  loi  f- 
que  cette  planette  eft  plus  loin  de  la  terre  que  n'eft  le  fo- 
leil ,  alors  fa  partie  éclairée  eft  tournée  de  notre  côté ,  & 
ctlc  nous  paraît  dans  fon  plein ,  &  lorfqu'elle  eft  plus  près 
de  nous  que  le  foldl ,  elle  nous  paraît  en  forme  de  croif- 
fant ,  puifque  nous  ne  pouvons  voir  qu'une  portion  de  fa 
moitié  illuminée  :  ce  qui  s'accorde  ires-bien  avec  le  fyftc- 
mc de  Copernic ,  qui  met  le  foleil  au  centre  du  mon- 
de ,  enfuire  Mercure ,  qui  tourne  autour  du  folcil  ,  puis 
Venus  ,  qui  fe  met  suffi  autour  de  cet  aftrc  ,  enfutte  la 
terre ,  &c. 

Galilée  fut  encore  le  premier  qui  découvrit  par  le 
moyen  de  fes  lunettes  ,  les  quatre  petites  étoiles  qui  ac- 
compagnent toujours  Jupiter ,  comme  autant  de  petites 
lunes,  lefquclles  font  emportées  avec  Jupiter  autour  du 
folcil ,  dans  l'cfpacc  de  douze  ans  ,  pendant  qu'tlles  tour- 
nent autour  de  Jupiter  dans  des  tems  differens ,  feloit 
qu'elles  font  plus  ou  moins  éloignées  de  cette  planète. 
Galilée  nomm.i  ces  étoiles  les  djtres  de  iledtcu  ,  pour  ho- 
norer le  grand  duc  de  Tofcanc  foi»  protecteur,  de  la  fa- 
mille des  AIrrfirii.  Maison  les  appelle  plus  communément 
l&fattlttitsdejifiitr.  Il  fit  plufieuc*  autres  belles  obier* 
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vations  fur  la  phyfique  :  mais  enfin ,  pour  prix  de  toutes 
fes  découvertes  ,  il  fut  mis  à  l'inquifition  ,  pour  avoir  cn- 
feigné  de  bouche  &  par  écrit  l'opinion  du  mouvement  de 
la  terre,  6c  fut  détenu  en  pnfon  durant  cinq  ou  fix  ans , 
où  après  avoir  été  très-maltraiic ,  il  abjura  folcmnelle- 
ment  cette  opinion. 

Au  commencement  du  XVII.  fiecIePiw*  Caffendi, 


profefleur  royal  des  mathématiques  à  Paris,  prit  auflî  une 
nouvelle  manière  de  plulofopher.  11  étudia  la  philofo- 
phie  d'Anftote ,  comme  on  l'enfciçnoit  alors  dans  les  éco- 
les ,  mais  il  ne  put  s'en  tenir  là.  fcnfin  ,  après  avoir  eon- 
fulté  les  divers  fyftêmes  des  anciens  philofophes  ,  il  fe 
déclara  en  faveur  de  la  philofophie  d'Epicurc ,  qu'il  per- 
fectionna beaucoup.  Nous  avons  parlé  des  défauts  de  la 
phyfique  d'Eptcure ,  Gaflëndi  les  a  reconnus  &  rejettez. 
11  admet  les  arômes ,  mais  il  foûtient  contre  Epicurc  que 
Dieu  les  a  créez ,  &  qu'il  leur  a  donné  le  mouvement , 
Icxtenfion  ,  Se  la  figure  que  ce  philofophc  foûtenoit 
qu'ils  avoient  d'eux-mêmes  Se,  de  toute  éternité ,  fans  le 
prouver.  Gaflëndi  avoue  la  providence  qu'Epicure  i>e 
connoiflbit  point ,  &  rectifie  la  morale  de  ce  philofophe 
par  les  lumières  du  Chriftijnifme.  C'cft  lui ,  qui  dans  ces 
derniers  tems  ,  acommencé  de  faire  voir  qu'Epicure  n'é- 
toit  pas  fi  relâché  dans  fa  morale  qu'on  fc  l'étoit  imaginé  ; 
&  malgré  la  prévention  qui  s'étou  formée  depuis  pluficurs 
ficelés  contre  la  morale  d'Epicurc ,  prefquc  tout  le  monde 
Veft  rangé  au  fentiment  de  Gaflëndi. 

Il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  logique ,  non  plus  qu'E- 
picure ;  mais  il  enrichit  la  philofophie  d'une  infinité  de 
raifonnemens  inconnus  à  cet  ancien,  &  de  pluficurs  dé- 
couvertes ,  principalement  fur  ce  qui  regarde  l'aftronomie. 
Il  a  compote  pluficurs  ouvrages  de  philofophie  qui  font 
pleins  d'une  belle  ôc  agieable  littérature.  11  y  étale  pref- 
quc tous  les  fentimens  des  anciens  philofophes  avec  une 
clarté  admirable,  fuit  pour  les  tefutcroupourlesadopter; 
enforte  qu'on  peut  douter  fi  jamais  philofophc  a  autant 
étudié  que  lui. 

Gaflcndi  eu:  pluficurs  difciples  ;  mais  il  n'y  en  a  aucun 
qui  ait  rien  ajouté  aux  lumières  qu'il  avoit  reçues  de  ce 
grand  homme  ,  fi  nous  en  exceptons  François  Bermer , 
qui  a  donné  au  public  un  abrège  de  la  pbilojepbte  de  Gaf- 
fendi  en  françois ,  où  il  a  fait  paraître  beaucoup  de  dil- 
cernement  &  de  netteté  d'cfpnt.  Cet  abrège  contient 
pluficurs  découvertes  curieufes  ,  qui  fc  font  faites  de- 
puis Gaflëndi ,  tant  dans  la  phyfique  que  dans  l'aftro- 
nomie. 

Enfin  dans  ce  même  tems ,  René  Defctrtes,  par  une  mé- 
thode qui  n'avoit  été  connue  que  très- imparfaitement 
Avant  lui ,  a  découvert  plus  de  veritez  dans  la  philofophie, 
qu'on  n 'avoit  fait  dans  tous  les  ficclcspreccdens.  On  peut 
voir  dans  un  petit  traité  qu'il  a  compote  lui-même,  intitu- 
lé de  la  méthode ,  la  manière  dont  il  s'y  eft  pris  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  Il  regardoit  la  logique  qu'on  enfeigne 
ordinairement  dans  les  écoles  ,  comme  une  fcicncc  qui 
peut  fervir  à  enfeigner  aux  autres  ce  qu'on  f<<ait  déjà  ; 
mais  qui  eft  abfolument  inutile  pour  conduire  l'cfprit 
danslaconnoiffàncc  de  la  venté.  Au  lieu  donc  de  cette 
multitude  de  préceptes  ,  dont  la  logique  accable  l'cfpnt, 
Dcfcartes  propofa  quatre  règles ,  qui  font  très  fi  m  pies  & 
très-intelligibles ,  &  qui  fuffilcnt  pour  conferver  toujours 
l'évidence  dans  nos  perceptions  ,  6c  pour  découvrir  les 
veritez  les  plus  cachées ,  ce  qui  cil  le  but  de  la  véritable 
logique. 

La  première  de  ces  règles  eft,  Qtftl  ne  faut  rien  recevoir 
pour  frai ,  q n'en  ne  conçoive  clairement  cjr  difltmM  ment  être 
rrai.  C'eft-à-dire ,  qu'il  faut  éviter  avec  foin  déjuger  d'au- 
cune chofe  avec  precipitation ,  &  de  rien  affirmer ,  que  ce 
qui  nous  paroît  M  évident ,  que  nous  ne  puiflions  en  dou- 
ter en  aucune  manière. 


La  féconde  règle  eft,  Qu'il  faut  diviftr  la  qneftion  que 
l'en  veut  examiner  en  autant  de  parties  qu'il  faut,  pour  la  pou- 
voir refendre  plut  commodément. 

La  troifiémc,  Qu'il  faut  ranger  fet  peu  fées  dam  un  certain 
ordre,  de  fine  qu'on  emmena  par  ht  chofes  les  pins  Jmplet 
&  les  plus  faciles  à  comprendre  ,  afin  de  monter  infenfible- 
ment ,  &  contint par  dtgrn-kla  comutffancedes  pins  difficiles 
&  des  plus  cempofées:  qu'il  faut  mime  de-mer  un  ordre  déter- 
miné aux  chefet,  qm  naturellement  nefe  précèdent  point  tes 
unes  les  antres. 


La  quatrième  ,  Qtftl  faut  faire  par  tout  des  dénombrement 
fi  entiers ,  &  des  revues  Ji  générales  ,  qu'on  fe  pmffe  affûter 
de  ne  rien  émettre  de  ce  qui  eft  neceffaire  pour  refendre  une 
quefiitn. 

Dcfcartes  commence  Tes  recherches  par  la  metaphyfi- 
que ,  c'eft-à-dire,  par  les  chofes  les  plus  générales  ot  les 
plus  (impies ,  &  par  conlequent  les  plus  faciles  à  connoi- 
trc.  Il  remarque  d'abord  que  tous  les  hommes  font  fujets 
à  l'erreur  ,  &  qu'ils  fc  trompent  tous  effectivement  en 
bien  des  chofes ,  de  leur  propre  aveu.  Afin  donc  que  les 
préjugez  de  notre  enfance  ,  Se,  pluficurs  faux  jugemens , 
que  nous  pourrions  regarder  comme  très-certains,  ne  nous 
empêchent  point  de  trouver  la  vérité ,  Dcfcartes  veut  que 
nous  commencions  par  douter  de  tout,  jufqu'à  ce  qu'u- 
ne entière  évidence  nous  force ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  à  don- 
ner notre  confentement  à  quelque  vérité.  Apres  nous 
avoir  engagez  à  regarder  toutes  nos  opinions  comme  fauf- 
fes  ou  incertaines ,  à  douter  s'il  y  a  aucun  clprir ,  aucun 
ciel ,  aucune  terre ,  &c.  &  fi  nous  avons  nous-mêmes  un 
corps ,  il  fait  voir  que  pendant  que  nous  doutons  ainfi  de 
tout ,  Se.  que  nous  affirmons  qu'il  n'y  a  tien  de  certain  , 
nous  fommes  obligez  d'avouer  que  nous  qui  dou- 
tons, qui  affirmons ,  qui  nions,  exilions neceflàircmcnt , 
6c  par  confequent ,  qu'au  milieu  de  toutes  nos  incertitu- 
des nous  fommes  obligez  d'admettre  ce  pnneipe  ,je  doue, 
jepenfe,  donc  je  fuis. 

De  cette  première  connoiflTancc ,  Dcfcartes  conclut  que 
l'exiftence  de  notre  ame ,  ou  de  cette  fubftance  qui  penle 
en  nous ,  nous  eft  plutôt  connue  que  rexiftence  du  corps , 
ou  de  la  fubftance  étendue ,  &  que  nous  fommes  même 
plus  certains  de  l'exiftence  de  notre  ame ,  que  de  celle 
de  quelque  corps  que  ce  foit.  Nous  pouvons  douter  de  l'e- 
xiftence de  notre  propre  corps  ;  mais  nous  fommes  fur* 
que  nous  exilions  par  cela  même  que  nous  doutons  de  l'e- 
xiftence de  toutes  les  chofes  du  monde,  au  lieu  que  fi  nous 
cédions  de  penfer ,  nous  ne  pourrions  point  être  perfua- 
dez  de  la  vérité  de  notre  exiftence  ,  quand  même  notre 
corps ,  le  monde ,  ék  tout  ce  que  nous  pouvons  imagi- 
ner ,  auraient  une  exiftence  très-réelle.  Dc-là  encore  Dcf- 
cartes infère  que  cette  fubftance  qui  eft  en  nous ,  qui  dou- 
te ,  affirme ,  nie ,  imagine ,  &  penfe ,  eft  entièrement  dif- 
férente du  corps  ou  de  la  fubftance  étendue ,  ce  que  per- 
fonne  n'avoit  encore  bien  connu,  quoique  le  dénouetnenc 
de  pluficurs  grandes  ot  importantes  queltion*  de  phyfique 
Se.  de  morale  dépendent  de  cette  connoiffànce  ,  comme 
Dcfcartes  l'a  fait  voir  évidemment  Après  cela  cherchanc 
la  raifon  qui  l'a  affiiré  de  la  venté  &  de  la  certitude  de 
cette  propolition  ,  je  penfe ,  donc  je  fus ,  afin  de  voir  s'il 
pour  roi  t  s'en  fervir  pour  découvrir  quelque  autre  vérité  . 
il  trouve  qu'il  n'a  été  porté  à  regarder  cette  propolition 
comme  indubitable ,  que  parce  qu'il  voit  très-clairement 
qu'il  eft  impofliblc  que  ce  qui  penfe  n'exifte  pas  :  d'où  il 
conclut  qu'il  peut  admettre  pour  règle  générale  de  fes 
connoiflànccs  ;  que  tout  ce  qu'il  concm  clairement  ejr  diftinc- 
tement ,  ejl  vrai  çr  indubitable. 

Cela  étant  pofé ,  notre  philofophc  pourfuit  fa  médita- 
tion ,  pour  tâcher  de  découvrir  s'il  n'y  a  point  quelque 
être  diftingué  de  lui.  Il  trouve  d'abord  en  lui-même  plu- 
ficurs idées ,  qui  lui  reprefentent  des  êtres  hors  de  lui ,  com- 
me une  terre ,  un  ciel ,  des  altres ,  &c.  Il  jugeoit  autrefois 
que  ces  êtres  exiftoient  actuellement  hors  de  lui ,  parce 
qu'il  a  diverfes  idées ,  qui  lui  reprefentent  ces  êtres,  Se.  qui 
lui  fcmblent  ircs-diffcrcns  de  lui-même.  Mais  maintenant 
qu'il  ne  veut  liai  affirmer,  qu'il  ne  conçoive  clairemenc 
oc  diftinclcmcnt ,  il  fe  contente  de  dire  qu'il  a  des  idées  de 
tous  ces  êtres,  fans  affirmer  pour  cela  qu'il  y  ait  hors  de 
lui  des  êtres  actuellement  exiftans.qut  répondent  aux  idées 
qu'il  en  a. 

Mais  d'où  peuvent  venir  toutes  ces  idées  ?  Defcartes 
ne  fcachatit  à  qui  eu  attribuer  la  caufe ,  fuppofc  d'abord 
qu'il  en  eft  lui-même  l'auteur,  &  que  quoiqu'il  ait  quel- 
quefois ces  fortes  d'idées  malgré  lui ,  comme  lorfqu'il 
fène  de  la  douleur,  du  froid ,  du  chaud  ,  &c.  il  y  a  peut- 
être  en  lui  quelque  faculté .  qui  produit  cette  idée  de 
douleur ,  ayant  éprouvé  qu'il  y  a  en  lui  de  certains  mou- 
vemens,  qui  le  pouffent  à  faire  des  chofe  qui  lui  font 
fouvent  très-pernicieufes.  Il  ne  peut  donc  point  encore 
feavoir  ,  s'il  y  a  quelque  être  dillingué  de  lui ,  qui  exifte 
réellement. 


uigiti 


zed  by  Google 


PHI 

Mais  Defcartes  nous  fournie  encore  une  voie  pour  rc- 
connoîcrc  (i  Je  toutes  les  idées  que  nous  trouvons  en  nous, 
il  n'y  en  a  point  quelqu'une  dont  nous  puiffions  conelurre 
l'exiftcncc  Je  quelque  êtrediftingue  de  nous. 

Premièrement ,  û  je  regarde  toutes  ces  idées  comme 
des  manières  de  penfer ,  je  ne  trouve  aucune  différence 
entr'elles  ;  mais  (i  j'ai  égard  aux  chofes  qu'elles  nie  repre- 
fentent ,  je  vois  clairement  &  diltindtcment  qu'elles  (ont 
fort  différentes.  L'idée ,  par  exemple ,  qui  me  reprefente 
un  être  infiniment  parfait ,  eft  fans  doute  trèvdtfferente 
de  celle  qui  me  reprefente  un  être  fini  &  borne.  Or  il 
eft  manifefte  par  la  lumière  naturelle  qu'il  doit  y  avoir , 
pour  le  moins ,  autant  de  réalité  dans  la  caufe  efficiente 
&  totale ,  que  dans  l'effet  le  plus  parfait ,  ne  pouvant 
point  être  une  fuite  du  moins  parfait.  Je  dois  donc  con- 
clure de  ce  principe  ,  qu'ayant  en  moi  l'idée  d'un  être 
infiniment  parfait,  laquelle  ne  peut  point  avoir  été  for- 
mée par  moi  ,  qui  fuis  borné  &  fini ,  il  faut  ncccflâirc- 
mcnrquccct  être  infiniment  parfait  exifte, de  qui  je  re- 
çois l'idée  d'une  infinité  de  perfections  ,  puifqu'il  faut 
qu'il  y  ait  autant  de  réalité  dans  la  caufe  que  dans  l'effet. 
Et  comme  par  cet  être  infiniment  parfait,  j'entends  Dieu 
meme;  de  ce  que  j'ai  en  moi  l'idée  de  l'infini ,  je  doit 
conclure  que  Dieu  exifte.  D'ailleurs ,  fuppofé  que  l'être 
infiniment  parfait  n'exifte  point ,  comment  pouirois-jc 
exifter ,  moi  qui  ai  l'idée  de  cet  être  infiniment  parfait? 
Serois-je  l'auteur  de  mon  exiftence,  ou  bien  quelque  au- 
tre moins  parfait  que  Dieu.  Mais  fi  j'exiftois  par  moi-mê- 
me, je  ne  douterais  point,  je  ne  m'épuiferois  point  en 
defirs  ,  je  poffederois  toutes  les  perfections  dont  j'ai  quel- 
que idée  ;  car  m'étant  donné  1  exiftence ,  rien  n'eût  em- 
pêché que  je  ne  fuie  orné  de  toutes  ces  perfections  ,  & 
ainfi  je  ferais  cet  être  infinimenc  parfait  que  nouscher- 
clvons.  Je  ne  tire  point  aufli  mon  exiftence  d'un  autre 
qui  foit  moins  parfait  que  Dieu  ;  car  ou  cet  autre  exifte 
par  lui-même,  ou  par  un  autre  ;  s'il  exifte  par  lui-mê- 
me ,  c'eft  Dieu  lui-même ,  comme  nous  venons  de  le 
prouver  ;  &  s'il  exifte  par  un  autre ,  il  faudra  demander 
fi  cet  autre  exifte  encore  par  lui-même  ou  par  un  autre  , 
jufqu'à  ce  qu'on  vienne  a  un  premier  auteur ,  qui  exis- 
tant par  lui-même  ,  poffede  toutes  les  prefections  que 
ceux-là  n'ont  pas,  &  par  confequent  il  faut  avouer  que 
Dieu  exifte. 

Dcfcartes  s'étant  ainfi  affûte  de  l'cxiftencc  d'un  être 
infiniment  parfait ,  &  ayant  connu  par  l'idée  de  fes  per- 
fections infinies  ,  qu'il  lui  manque  plufieurs  de  ces  per- 
fections ,  il  examine  quelle  peut  être  la  caufe  de  fes  er- 
reurs. Dieu  ne  peut  point  en  être  la  caufe ,  car  étant  infi- 
niment parfait ,  il  eft  impoffiblc  qu'il  veuille  nous  fedui- 
re.  11  en  faut  donc  chercher  la  caufe  en  nous-mêmes. 
Nous  ne  fentons  en  nous  que  deux  manières  d'être,  auf- 
quelles  toutes  peuvent  fe  rapporter  ,  fçavoir  l'entende- 
ment &  la  volonté.  Apres  avoir  prouve  que  l'entende- 
ment ne  peut  point  être  U  caufe  de  nos  erreurs ,  puifqu'il 
ne  fait  Amplement  que  recevoir  certaines  idées,  qui  fe 
prefentent  à  l'efpiit ,  fans  les  comparer  cnfcmblc  ,  en 
quoi  il  ne  peut  point  y  avoir  d'erreur,  l'entendement  ne 
pouvant  point  appercevoir  que  ces  idées  ayent  des  rap- 
ports ,  qu'elles  n'ont  pas  ,  il  conclut  que  ce  n'eft  que 
lorfquc  nous  jugeons  que  ces  idées  ont  des  rapports 
qu'elles  n'ont  pas ,  que  nous  tombons  dans  l'erreur  ;  & 
par  confequent ,  que  la  volonté ,  dont  la  fonction  eft  de 
juger,  eft  la  véritable  caufe  de  nos  erreur*.  Cela  étant 
pofé ,  fi  nous  ne  jugeons  qu'une  chofe  eft  véritable ,  qu'au- 
tant que  nous  verrons  clairement  &  diftinélement  qu'el- 
le eft  véritable ,  il  eft  certain  que  nous  ne  tomberons  ja- 
mais dans  l'erreur.  Nous  voilà  donc  perfuadez  non  feule- 
ment de  l'exiftence  de  notre  amc  &  de  celle  de  Dieu , 
tuais  d'une  infinité  de  principes ,  comme  ;  qu'il  eft  impof- 
fible  qu'une  elwfc  foit  ôt  ne  foit  pas  en  même-tems  ;  que 
le  tout  elt  plus  grand  que  fa  partie ,  5c  de  routes  les  veritez 
mathématiques ,  que  nous  avons  une  fois  vues  d'une  ma- 
nière claire  &  dillincle. 

Enfin  ,  de  ce  principe,  que  Dit»  n'eft  fttnt  trompeur  , 
Dcfcartes  conclut  que  nous  avons  un  corps ,  auquel  notre 
amc  eft  unie,  Se  que  nouslommcs  environne/,  de  plufieurs 
autres  corps  ;  &  il  finit  en  faifant  voir  que  l'aine  &  le  corps 
font  deux  fubftances  entièrement  différentes.  Voilà  une 
idée  très-fuccinctc  de  1a  rociaphyfiquc  de  Dcfcartes,  paf- 
fons  à  fa  phyfiquc. 
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H  fe  propofe  de  ne  raifonner  que  fur  de»  idées  claires 
&  diftinclcs ,  aufli-bien  dans  la  nhyfîque ,  que  dans  la  me- 
taphyfique.  Sur  ce  fondement  il  examine  en  quoi  confifte 
l'cflcnccde  la  matière  ou  du  corps  en  gênerai.  On  entend 
par  l'cfTcncc  d'une  chofe ,  le  premier  attribut  que  nous 
concevons  dans  une  chofe  ,  &  fans  lequel  nous  ne  fçau- 
rions  concevoir  cette  chofe.  Suivant  cela ,  Dcfcartes  a(7u- 
rc  que  l'effcnce  du  corps  ne  confifte  point  dans  la  dureté  , 
la  liquidité ,  la  pef.intcur ,  la  légèreté  ,  la  chaleur,  la  froi- 
deur ,  la  fechereffe  ,  l'humidité  ,  ou  dans  quelque  autre 
qualité  fcmblablc ,  paice  qu'il  n'y  a  pas  une  de  ces 
chofes  qui  foit  infcnarablc  de  la  matière  ;  mais  qu'elle 
confifte  dans  l'étendue ,  parce  que  l'étendue  eftle  premier 
attribut  que  nous  concevions  dans  la  matière  ,  &  qui  lui 
convient  fi  ncccflâiremcnt,  qu'auffi-tôt  que  nous  avons 
l'idée  de  la  matière  ,  nous  avons  l'idée  d'une  fubftance 
étendue  en  longueur,  largeur  Se  profondeur ,  fans  pouvoir 
feparcr  en  aucune  manière  ces  deux  idées.  Ainfi,  félon 
Dcfcartes,  il  eft  impofliblc  qu'il  y  ait  du  vuide  ,  c'eft-à- 
dite ,  un  efpacc  ,  où  il  n'y  ait  aucune  matière  ,  parce  que 
tout  cfpace  a  de  l'étendue ,  &  que  l'étendue  6c  la  matière 
font  une  même  chofe. 

De  ce  premier  attribut ,  qui  fait  l'cfTence  de  la  ma- 
tière ,  Defcartes  déduit  toutes  les  autres  proprietci ,  que 
l'étendue  enferme  ncccflâiremcnt  ;  fçavoir  la  div  ifibilitc 
Se  la  figure  :  mais  comme  les  divifions  que  l'on  fait  feu- 
lement par  la  penfée  ,  ne  changent  rien  dans  la  matière , 
&  que  toute  divifion  réelle  dépend  du  mouvement , 
Dcfcartes  examine  enfuite  fort  au  long  1a  nature  du  mou- 
vement. 

C'eft  fur  ces  principes  (impies ,  d'étendue ,  de  figure 
Se  de  mouvement ,  le  (quels  tout  le  monde  peut  voir  (ans 
peine  dans  l'idée  de  la  matière, c'eft ,  dis-je  .forces  prin- 
cipes que  ce  philofophc  fonde  tous  lesraifonnemens  qu'il 
fait  fur  la  phyfiquc.  On  n'a  qu'à  lire  les  printipe!  de  fs 
phitoftpbie ,  pour  être  convaincu  ,  qu'on  ne  peut  rien  fça- 
voir de  certain  dans  la  phyfiquc ,  fi  l'on  ne  fuit  fa  métho- 
de, c"eft-à-dirc,  fi  l'on  ne  rail  on  ne  comme  lui ,  furies 
plus  claires  Se  les  plus  (impies  idées  de  la  matière ,  Se  or» 
verra  en  même  tems  par  cette  lecture,  que  ce  philofophc 
a  effectivement  découvert  par  cette  méthode  plufieurs  ve- 
ritez ,  qui  étoient  absolument  inconnues  avant  lui ,  Se 
plufieurs  autres ,  dont  on  n'avoit  que  des  idées  fort  obf- 
cures.  Aucun  philofophc ,  par  exemple  ,  n'avoit  donne 
avant  Defcartes ,  une  idée  claire  &  diftinclc  des  quali- 
té! fenfiblcs ,  des  couleurs  ,  des  odeurs ,  &c.  C'eft  lui  qui 
le  premier  s'eft  avifé  de  diftinguer  le  fentiroent  qu'a  no- 
tre ame,  à  l'occafion  d'un  objet  qu'on  nomme  coloré, 
odoriférant ,  &c.  d'avec  ce  qui  produit  ce  fentiment.  Si 
l'on  n'eut  raifonne  ,  comme  lui ,  que  fur  l'idée  diftinéle 
de  la  matière ,  on  n'auroit  jamais  mis  les  couleurs  dans  les 
objets,  qui  excitent  en  nous  les  differens  fentiniens  de 
couleur  ,  Sec.  puifqu'on  n'a  jamais  vu  clairement  que  ce: 
fentiment  puifTc  convenir  au  corps,  quel  qu'il  foit ,  dans 
lequel  nous  ne  voyons  que  de  l'étendue ,  des  figures  Se 
du  mouvement  :  mais  on  aurait  attribué  ce  fentiment  à 
l'anic ,  qui  eft  capable  de  fentir ,  comme  chacun  peut  s'en 
convaincre  ,  en  fe  confultant  foi-même  ;  Se  on  fe  feroic 
apperçu  facilement  ,  qu'il  y  a  quelque  petit  corps ,  qui 
tombant  fur  le  corps  qu'on  nomme  colore,  &  reflcchifTÂnc 
fur  nos  yeux  ,  produit  par  fes  differens  mouvemens  des 
fentimens  differens ,  aufquels  nous  avons  donné  des  noms 
particuliers  ,  pour  les  diftinguer  les  uns  des  autres  ,  com- 
me Defcartes  l'a  fait  voir  d'une  manière  évidente  ,  par 
les  fculs  principes  d'étendue  ,  de  figure  Se  de  mouve- 
ment. 

Il  feroic  difficile  de  nommer  tous  les  illuftres  difciplcs 
de  Dcfcartes.  Un  de  ceux  qui  a  fait  plus  d'honneur  à  fa 
philofophic ,  eft  le  R.  P.  Malcbranche  ,  prêtre  de  l'Ora- 
roire ,  qui  a  fçu  corriger  beaucoup  de  chofes  dans  la  mc- 
tapliyfique  de  Defcancs ,  touchant  l'explication  des  fonc- 
tions de  l'amc ,  Se  qui  a  perfectionné  en  beaucoup  de  cho- 
fes cette  partie  de  la  philofophic,  quoiqu'il  fe  foit  éloigné 
de  ce  grand  philofophc  fur  d'autres  points.  *  »'»;«./»  dif- 
(tors  qui  ejl  a  U  tète  de  ls  pbilofopbte  de  Hctu. 

PH I LOST EPHANES ,  PbtttflepbjBMs  ,Cytenien ,  ami 
de  Callimaque ,  qui  croit  du  même  pays  ,  vivoit  fous 
Ptoloméc  Fbiltdelpbe  ,  vers  la  CXIX.  olympiade  ,  & 
l'an  504.  avant  Jefus  Chrift.  11  écrivit  divers  traitci  de* 
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fleuves  ,  les  htftoires  des  Epirotes ,  de  Cypre ,  &c.  citez 
par  les  anciens.  *  Athénée  ,  I.7.&  8.  Plutarquc ,  in  Ly 
(urg.  Clément  AlextndnnJ.  i.jlrom.  Poffcvin ,  m  *ff*r. 
{*it.  Gefncr ,  tn  biblioib.  6c  Volïius,rff  Ai/?.  Gr«.  /.  1 .  (.  1  e. 

PHILOSTORGE ,  PbiUf!«r^iai ,  de  Cappadoce ,  étoit 
fils  de  drterius  Se  ii'  EuljmpM ,  6c  naquit  vers  l'an  }88. 
fous  l'empire  de  Valentinicn  &  de  Valens.  Il  écrivit  une 
hiftoirc  ccclcfiaftique ,  qu'il  publia  du  tems  de  Theodofc 
le  Jeune.  Cet  ouvrage  étoit  divifé  en  XII.  livres,  qui 
commençoient  par  les  lettres  de  fon  nom ,  en  forme  d'a- 
çrofttchc.  Philoftorgc  étoit  Arien ,  &  du  parti  des  Aériens 
ou  Eunomicns  ;  ainfi  on  ne  doit  pas  s 'étonner  s'il  loue  ex- 
trêmement les  Hérétiques ,  6t  s'il  déchire  les  Orthodoxes, 
fur-tout  feint  Athanafc.  A  cela  prés,  il  témoigne  aflczde 
«le  pour  la  religion  Chrétienne ,  &  nous  apprend  beau- 
coup de  chofes  utiles  pour  l'antiquité  ecclcfiartiquc.  PIk>- 
tius  qui  aceufe  fon  impiété  6t  fon  peu  de  fidélité  au  fujet 
des  Catholiques  ,  le  blâme  encore  d'une  affectation  de 
ftylc ,  plus  propre  à  un  puetc  qu'à  un  hiftorien.  Il  fit 
néanmoins  un  abrégé  de  cette  hiltoirc,  que  Jacques  Go- 
dcfroi  a  publiée  en  grec  &  en  latin.  Niccphorc  Callifte 
a  appris  de  Philoftorgc  ,  qu'il  nomme  Un  tnvtfut,  diver- 
fes  chofes  ,  qu'il  a  inlerécs  dans  fon  hidoirc ,  fans  le  citer. 
Henri  de  Valois  a  donné  depuis  l'extrait  de  l'hiftoire  de 
Philoftorge ,  fait  par  Photius  ,  avec  une  nouvelle  ver- 
fion  beaucoup  plus  fïdcllc  que  celle  de  Godcfroi.  Cette 
Jiiftoire  commence  à  la  conteltation  d'Arius  6c  d'Alexan- 
dre, c'cft-à-dire  en  520.  &  finit  au  tems  que  Théodo- 
re le  Jeune  aflbciaà  l'empire  Valcnrinicn  III.  fils  de  Pla- 
adie  &  de  Conifencc  ,  vers  l'an  425.  On  attribue  enco- 
re à  Philoftorgc  un  livre  contre  Porphyre.  *  Photius  , 
t»i.  40.  Godclroi ,  in  w*f  &fnlo^.  &<.  M.  Du  Pin ,  *i- 
blietb.  ecclef. 

PHILOSTRATE,  Pbttofttttut  ,\k  Lcmnos ,  ou ,  fclon 
d'autres  ,  de  Tyr  ou  d'Athènes ,  fophifte,  vivoit  à  Rome 
du  tems  de  l'empereur  Scvcic  ,  vers  l'an  îoo.  de  Jcfus- 
Chrtft,  &  à  ta  pnere  de  l'impératrice  Julie,  il  compofa  I 
la  vie  d'Apollonius  de  Tune.  Cet  ouvrage  cft  en  VIII. 
livres.  II  a  aufTi  compofé  un  autre  ouvrage,  connu  fous 
le  nom  d'images  ou  tableaux  de  Philoltrate.  Cet  auteur 
etoit  fils , ou , lcloii  d'autres ,  petit-fils  de  Philostrate, 
aufli  fophifte,  qui  vivoit  du  tems  de  Vefpafien  6c  de  Ti- 
tc  ;  6c  qui  écnvit  des  harangues,  des  tragédies ,  6cc.  11 
ne  faut  pas  les  confondre  avec  deux  autres  auteurs  du 
nom  de  PiiilostratR.  Le  premier,  qui  vivoit  du  tems 
de  Macrin  6c  d'Antomn  Hcliogab.ile ,  étoit  petit-fils ,  ou 
plutôt  neveu  de  celui  qui  a  compolé  la  vie  d'Apollonius 
de  Ty*ne  ,  &  éroufa  fa  fille.  Suidas  lui  attribue  divers  ou- 
vrages ,  6c  c'elt  de  lui  que  font  les  s  les  des  fophiftes ,  où 
il  cft  fait  mention  d'un  autre  Piiilostrate  Hqypticn  , 
philofophe  6c  fophifte.  »  On  peut  confulter  Suidas ,  Pho- 
tius, <*d.  44.  1  50.  &  241.  Voffius  ,  delnfl.  Gw.  lit.  j. 
t.  14- &c 

PH  ILOT  AS,  fils  de  Psrmemtn ,  aceufé  d'avoir  conjure 
contre  Alexandre ,  fut  obligé  par  la  rigueur  des  toin  nierts 
d'avouer  fon  crime  ,  &  fut  cnluitc  lapidé  par  les  foUlats. 
Il  y  a  eu  deux  autres  Phi  lotas  généraux  d'armée  d'Ale- 
xandre, 6c  un  jeune  homme  du  même  nom  ,  fon  page  , 
qui  fut  de  la  confpiration  d'Hermotaùs  contre  ce  pi  mec. 
*  Quince-Curcc . /.  5.  6.  8.  10. 

PHILOTHE'E ,  moine  ôc  abbé  du  mont  Athos ,  fait 
archevêque  d'Hcracléc  avant  l'an  1  5^4.  fut  élu  patriar- 
che de  Conftaiitinople  à  la  place  de  Callifte ,  qui  en  fut 
chaflc  fur  la  fin  de  l'an  1 154.  Jean  Palcologuc  étant  de- 
venu feul  nwîtrcde  Conrtaminoplc ,  rétablit  Callifte,  6c 
Philothéc  fut  obligé  de  fe  cacher,  jufqu  a  la  mort  de  Cal- 
lifte ,  qui  arnva  en  1  jtfi.  après  quoi  Plutothéc  rentra  en 
pofrcfliondupairiarcl'.at,  dontil  joint  jufqu'a  l'an  1376. 
qui  fut  celui  de  fa  mot  t.  Ce  patriarche  ,  qui ,  félon  Can- 
tacuicne  ,  a  été  recoin mandablc  à  caufe  de  fe  fainteté  6c 
de  fon  éloquence ,  a  compofé  divers  ouvrages  ;  mais  il  y 
en  a  peu  d'imprimer..  Un  des  principaux  eft  fon  traité  de 
la  fubftance,  de  l'opération  6c  de  la  puiflance,  de  la  lu- 
mière du  mont  Thabor ,  divifé  en  quinze  livres ,  contre 
les  dix  livres  de  Niccphorc  Grevons,  qui  font  manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière  &  du  Vatican  ; 
des  homélies  fur  les  Evangiles  6c  fur  les  fêtes  de  l'année  , 
dans  la  bibliotlicquc  du  duc  de  Bavière  ,  6c  dans  celle  du 
loi  d'Efpagnc  ;  un  abrégé  de  l'otrconomic  de  Jcfus-Chuli 
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homme,  &  un  panégyrique  du  feint  martyr  Dcmefrius  t 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  font  là  les  ouvra- 
ges manuferits  de  Philothée.  Ceux  qui  font  imprime/ 
fous  fon  nom  ,  font  un  traite  des  touillons  du  diacre ,  en 
latin  ,  dans  la  dernière  bibliothèque  des  percs ,  dis  pané- 
gyriques de  feint  Grégoire  de  Natia»:.* ,  &  de  feint  Jean 
cbrftofiome ,  imprimez  en  grec  &  en  latin  ,  dans  l'addi- 
tion à  la  bibliothèque  des  pères  de  l'an  1624-  Deux  fer- 
mons ,  l'un  fur  la  Croix  ,  6c  l'autre  fur  le  troificme  Di- 
manche du  Carême  ,  donnez,  en  grec  &  en  latin  ,  par 
Gretfcr,  dans  fon  leeond  tome  de  laCroix.  *  M.  Du  Pin, 
btlltuh.  des  ju:.  e(d.  da  XlV.Jûcle.  Banduri ,  tmf .  Orient. 
I.  8.  etnm. 

PHILOTHEUS ,  fhercbn.  NIPHUSPHILO- 
THEUS. 

PHILOTIS ,  cfclavc  Romaine  ,  eft  devenue  célèbre 
dans  l'hiftoirc  ,  par  le  fervice  qu'elle  rendit  à  la  républi- 
que. Ce  fut  elle  qui  donna  le  confeil  aux  Romains  de 
l'envoyer  avec  les  autres  efclavcs  dans  le  camp  des  Fidc- 
nates ,  revêtues  d'habits  de  citoyennes  :  fitôt  qu'elles  y  lu- 
rent arrivées,  elle  engagea  les  1  idenatesà  boire ,  6c  don- 
na lieu  par  fon  exemple  ,à  toutes  les  autres  efclavcs  d'eny- 
vrer  les  foldats  ,  &  tous  les  officiers  de  l'armée ,  qui  s'en- 
dormirent prcfquc  tous  d'un  fommcil  très- profond.  Alors 
Philotis  donna  le  fignal  au  haut  du  figuier  feuvage  ,  à 
l'armée  Romaine  qui  vint  fondre  fur  celle  des  Fidena- 
tes,  6c  qui  la  défit  entièrement.  Le  fenat ,  par  reconnotf- 
fance  pour  Philotis  ,  accorda  la  liberté  à  toutes  celles  qui 
l'avûient  accompagnée  chez  les  Fidcnates  ,  leur  donna 
une  recompenfe  confiderable  ,  &  leur  permit  île  porter 
l'habit  des  citoyennes  ,  6c  fit  folemmfer  en  ce  jour  une 
fête  fotemnclle.  I'»trx.  F  EST  ES  CAPROT1NES, 
qui  fe  faifoicnt  le  jour  des  nones  île  Juillet.  *  Plutarque  , 
Varron. 

PH1LOXENE ,  de  Leucade  ,  fut  un  des  plus  grands 
mangeurs  de  fon  fieele  ;  6t  pour  pouvoir  dévorer  tout  ce 
qu'on  fervoit  fur  la  table  ,  fans  que  les  autres  convives 
culTcnc  le  temps  de  manger ,  il  engageoit  les  cuifinicrs  à 
ne  fervir  nen  qui  ne  fut  extrêmement  chaud.  11  ne  pue 
fatisfaire  fa  voracité  que  par  une  fuite  d'exercices  qui  lui 
donnèrent  d'abord  beaucoup  de  peine  :  il  fallut  fe  ren- 
dre infenfiblc  aux  plus  grandes  chaleurs ,  &  les  braver 
jufques  dans  le  bain  ;  mais  de  quoi  ne  vient-on  pas  à  bouc  ? 
Plùloxcnc  eut  des  imitateurs ,  qui  enchérirent  encore  fur 
leur  modèle.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'eire  connu  des  hom- 
mes de  fon  temps ,  6c  il  voulut  que  la  pollertté  fut  in- 
formée de  fon  habileté  dans  l'art  de  choifir  les  mets  6c  de 
les  apprêter.  Platon  le  Cornue  a  eu  fans  doute  radion  de 
le  railler  là-dcflus  ;  mais  les  traits  fetiiiques  de  ce  poète 
ne  purent  empêcher ,  comme  on  l'apprend  d'Anftote  , 
que  Philoxene  n'eut  parmi  les  Grecs  des  admirateurs, 
qui  lifoient  fon  feftm  aux  Etrangers  comme  quelque  cho- 
ie de  fort  curieux.  Un  autre  Philoxene  ,  filsd'Euryxis, 
de  l'iDe  de  Cythcrc ,  qui  vécut  à  peu  pics  dans  le  même 
temps  que  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  fe  diftingua en- 
core plus  que  lui  par  le  deiïr  qu'il  témoigna  d'avoir  le  col 
long  comme  celui  d'une  grue ,  pour  goûter  plus  à  loifir 
ce  qu'il  mangeoit  ;  fi  néanmoins  ce  trait  eft  de  lui ,  & 
non  pas  de  Melanthe  ,  comme  l'aiTurott  un  ancien  au- 
teur. Etant  un  jour  à  Ephefe ,  6c  ne  trouvant  1  ien  à  ache- 
ter fur  la  place ,  il  s'invita  lui-même  à  une  nôcc  ;  6c  la 
qualité  de  poète  ,  lous  laquelle  il  le  fit  connoitie  par  un 
cpithalame  qu'il  compofa  fur  le  champ ,  le  fit  recevoir  de 
l'aiTemblée.  La  réputation  de  la  magnificence  de  Dcnys 
le  Tjrtn  ,  l'attiia  en  Sicile ,  6t  il  plue  à  ce  prince  par  des 
faillies  d'efprit ,  qui  au  fond  n  ctoicnt  gucies  cftimablcs  , 
puifqu'ellcs  lui  étoient  fuggerées  par  fe  gourmandife  ; 
mais  ayant  été  enfin  convaincu  d'avoir  débauché  une 
jouctife  de  fliite  ,  il  fut  condamné  au  cachot ,  6c  ce  fut  la 
qu'il  compofa  une  pièce  intitulée  le  Cyclops  ,  où  Dcnys 
étoit  reprefenté  fous  le  nom  de  ce  fabuleux  fils  de  Nep- 
tune ,  la  joueufe  de  flûte  fous  celui  de  Galatée ,  6c  le  poè- 
te fous  celui  d'L'IyfTes.  Cette  pièce ,  dit  Elien,  (/rr.  n.det 
bifi.  dtv.  ch.  44.)  étoit  le  plus  beau  poème  de  Philoxene, 
qui  donna  fon  nom  à  la  taverne  qui  lui  fcrvtt  de  pnfon. 
Le  fcholiafte  de  Pmdare  ,  qui  le  fait  inventeur  des  dithy- 
rambes ,  avoit  oublié  qu'Hérodote ,  auteur  plus  ancien 
que  ce  poète,  en  avo;t  atrnbué  l'invention  à  Anon.  Phi- 
loxene avoit  une  avcifiou  «xtraoïdiruire  des  poclics  me- 
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diocrcs  :  Denys ,  qui  n'avoit  pû  lui  faire  approuver  Tes 
pièces  de  vers  pendant  qu'il  jouiflbit  de  la  liberté,  crue 
en  pouvoir  venir  plus  aiféfhent  a  bout ,  en  lui  offrant 
de  le  délivrer  de  prifon  :  Philoxenc  écouta  avec  beau- 
coup de  patience  un  poème  de  Denys,  mais  dés  qu'il  tut 
fini ,  qu'on  me  rtmtne  à  la  frtfen  ,  dit-il  en  fc  levant  bruf- 
quemenr.  *  Athcnéc  ,  Itv.  14.  On  a  cru  devoir  diftin- 
guer  ici  deux  Philozenes  ,  comme  Athénée  les  a  diftin- 
guet  lui-même  liv.  1.  mais  on  eft  porté  à  croire  que 
tout  ce  qu'il  dit  fe  rapporte  au  même  homme ,  qui  a 
pù  être  dit  de  Cythere  &  de  Leucade  ,  parce  qu'il  étoit 
né  dans  une  ville ,  &  qu'il  a  été  citoyen  d'une  autre  vil- 
le. Athénée  fortifie  lui-même  cette  conjecture ,  en  di- 
fant  deux  fois  dans  l'onzième  livre  ,  &  une  fois  dans  le 
«ux-huitiéme,que  Philoxene  de  Cythere  cil  l'auteur  du 
fefiin ,  qu'il  cite. 

PHILOXENE ,  Philoxenus ,  capitaine  Macédonien , 
arrêta  dans  l'ifle  de  Crète,  l'intendant  d'Harpalus ,  trefo- 
ricr  d'Alexandre  le  Grand  ,  qui  avoit  enlevé  les  richefles 
de  ce  prince ,  pendant  Ton  abfence.  Le  prifonnier  décou- 
vrit ceux  à  qui  Harpalus  avoit  confié  ce  tréfordans  Athè- 
nes ,  te  on  envoya  la  lifte  aux  magiftrats,  pour  retirer  cet 
argent  ,&  les  faire  punir.  Mais  Phtbxene  rte  voulut  point 
nommer  Dcmofthcnc, quoiqu'il  eut  eu  quelque  différend 
avec  ce  fameux  orateur,  préférant  en  cette  occafion  l'efti- 
jnequ  il  faifoit  de  fon  éloquence  à  fon  propre  rcflënti- 
jnenc.  *  Paufanias. 

PHILO /,<  )E"  femme  de  Tlepolemni,  ayant  appris  la 
jnon  de  fon  mari  au  liege  de  Troye ,  fut  d'ab.»d  frappée 
d'une  grande  triireflé,  &  inftitua  enfuite  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  la  mémoire  de  fon  mari ,  dans  lcfqucls  des  enfans 
fe  battoient  ,  &  les  vainqueurs  croient  couronnez  de 
branches  <lc  peuplier  blanc.  *  Poliaen.  Itb.  1 . 

PHILTRE,  breart'e,  eu  autre  dregue  pour  donner  de 
Vumour.  On  diftinguelcs  philtres  en  faux  &  en  vérita- 
bles ,  fie  l'on  tient  pour  faux  ceux  que  donnent  quelque- 
fois les  vieilles  femmes ,  où  les  femmes  débauchées.  Ceux- 
là  font  ridicules  ,  &  contre  nature ,  plus  capables  d'infpi- 
rer  de  la  folie  que  de  l'amour  à  ceux  qui  s'en  fervent, 
les  fymptôines  en  font  même  dangereux.  On  entend  par 
véritables  philtres ,  ceux  qui  peuvent  concilier  une  in- 
clination mutuelle  entre  une  perfotme  Se  une  autre  par 
l'intcrpofition  de  quelque  moyen  naturel  Se  magnétique, 
qui  tranfplantc  l'affection  :  mais  on  demande  s'il  eft  des 
philtres  de  cette  nature ,  &  d'ordinaire  on  répond  que 
non.  Quelques-uns  croyent  avoir  des  expériences  con- 
traires. On  dit  que  fi  un  homme  met  un  morceau  de  pain 
fous  fon  aiflcllc,  pour  l'imbiber  de  fa  fueur  Se  de  la  ma- 
tière de  l'infenfible  tranfpiration ,  le  chien  qui  en  aura 
mangé  ne  le  quittera  jamais.  On  rient  que  Hartmannus 
ayant  donné  un  philtre  tiré  des  végétaux  à  un  moineau , 
cet  oifeau  ne  le  quitta  plus  depuis ,  demeurant  avec  lui 
dans  fon  cabinet ,  Se  volant  pour  le  fui vre  quand  il  vi- 
fitoit  les  malades.  Van hel mont  a  écrit  qu'ayant  tenu  cer- 
taine herbe  dans  fa  main  pendant  quelque  tems  ,  Se  pris 
enfuite  le  pied  d'un  petit  clùen  de  la  même  main  ,  cet 
Animal  le  fui  vit  par  tout,  Se  quitta  fon  premier  maître. 
Le  même  Vanlielmont  dit  que  les  philtres  demandent 
uneconfermentaiion  de  mumie,  pour  attirer  l'amour  à 
un  certain  objet,  Si  rend  par  là  la  raifon pourquoi  l'attou- 
chement d'une  herbe  échauffée  ,  tranfplante  l'amour  à 
un  homme  ou  à  une  brute.  C'ejl,  dh  il, parce  que  la  (ha- 
ieur  qni  échauffe  l'herbe  ,  n'étant  pis  feule ,  nuis  Mimée  par 
lei  émanations  des  efprits  naturels ,  détermine  l'herbe  vert  foi , 
t<r  fe  t 'identifie  ;&  ayant  rtf  u  ce  ferment ,  elle  attire  magné- 
tiquement Vefprit  de  l'autre  objet ,  &  lt  ferce  d'atmer ,  eu  de 
pendre  un  mouvement  amoureux  ;  dc-là  il  conclut  qu'il  y 
a  des  philtres  déterminez.  Les  malades ,  après  avoir  man- 
gé ou  bu  quelque  chofe ,  foupçonnent  quelquefois  certai- 
nes perfonnes  de  leur  avoir  donné  quelque  charme ,  & 
fc  plaignent  principalement  du  defordre  de  l'cftomach  Se 
de  l'efprir.  On  clic  encore  que  la  paftîon  amoureufe  eau- 
fée  par  un  philtre  ,  revient  périodiquement.  Le  docteur 
Langius  témoigne  qu'il  a  guéri  un  jeune  homme  ,  qui 
ayant  mangéà  quatre  heures  après  midi  la  moitié  d'un  ci- 
tron qu'il  avoit  reçu  d'une  femme ,  fentoit  tous  les  jours  à 
la  même  heure  un  amour  empreffe ,  qui  le  faifoit  courir 
de  côté  &  d'autre  ,  pour  la  chercher  Se  la  voir.  Cela  lui 
duroit  une  heure  ;  êi  comme  û  ne  pouvoir,  farisfcurc  foa 
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envie  à  caufe  de  l'abfence  de  cette  femme ,  fon  mal  aug- 
menta de  jour  en  jour ,  &  le  jetta  dans  un  état  pitoyable. 
Les  philtres  caufent  de  fréquentes  manies,  &  allez  fou  venc 
la  perte  de  la  mémoire.  11  peut  y  avoir  des  breuvages  qui 
ayent  cet  effet  ;  mai;  il  cft  difficile  de  croire ,  qu'il  y  en  ait 
qui  infpircnt  de  l'amour  plutôt  pour  une  perfonne  que 
pour  une  autre.  Ce  mot  eft  grec  eaurew  f  Se  vientdc  , 
aimer.  *  Dtàion.  des  arts. 

PHILUMENE ,  femme  poffèdée ,  favorite  d'Apelles, 
Marcionitc ,  qui  fc  vantoit  d'avoir  des  viftons ,  &dc  faire 
des  miracles.  *  Eufebe.  S.  Epiphane.  M.  Du  Pin,  btblittih 
det  ont.  eeeltf.  des  trois  premier  t  Jieclet. 

PHILUMENE ,  fille  de  Calltthjtke ,  nourrice  d'Anfti- 
de ,  eft  célèbre  pour  avoir  donné  fa  vie  pour  celle  d"  Arifti- 
de ,  fon  frère  de  lait.  *  Cafaub.  m  4.  Suetmït. 

PHILYLLIUS ,  auteur  dïambes  fur  les  villes.  *  Athé- 
née ,  /.  3.  Il  y  a  eu  auffi  un  ancien  poète  comique  de 
même  nom ,  dont  parle  le  même  auteur ,  /.  1 4.  Se  Poil ux 
Isb.  7. 

PHILYRA,  fille  de  l'Océan ,  fut  maîtrefie  de  Satur- 
ne *,  Rhée  femme  de  Saturne  les  ayant  furpris ,  Saturne 
fe  transforma  en  cheval  pour  fe  fauver  ;  Se  Philyra  fut 
fi  confufe ,  qu'elle  quitta  ce  pays,  Se  s'en  alla  errer  par 
les  montagnes  des  Pclafges ,  où  elle  accoucha  du  cen- 
taure Chiron.  Elle  eut  tant  de  regret  d'avoir  mis  ce 
monftre  au  monde ,  qu'elle  demanda  à  Dieu  d'être  mc- 
tamorphofée  ;  elle  le  fut  en  tilleul.  *  Apollon.  Argmt- 
tu.ltb.  1.  Hygin.  Virg.il.  Getrgic.  lib.  j.Dayle,  dtàion. 
critique, 

PHILYRES,  peuple  voifmdu  Ponc-Euxin.  *DionyC 
Pcrieg.  Valcr.  Haccus,  lib.  ç. 

PHINE'E ,  Phineus ,  fi  h  d'Jgener  ,  régna  dans  U  Pa- 
phlagonic ,  Se  époufa  Cleepatte ,  fille  de  Borée  ,  dont  il  eue 
deux  fils ,  Panbemus  Se  Crambis.  Après  avoir  répudié 
cet  te  première  femme ,  il  prit  une  fille  du  roi  des  Scythes , 
nommée  Idée.  Quelque  tems  après  ces  deux  princes  fu- 
rent aceufez  d'avoir  commis  incefte  avec  leur  belle  mère, 
&  condamnez  par  leur  propre  pere  à  perdre  la  vue  ;  mais 
Borée  vengea  l'innocence  de  fes  petits-fils  ;  car  ayant  livré 
une  bataille  à  Phince ,  il  le  fit  prifonnier ,  Se  lut  donna  le 
choix  ou  de  mourir ,  ou  d'être  fait  aveugle.  Phince  choi- 
fit  le  dernier  :  l'on  dit  qu'alors  les  Dieux  lui  infpirerenc 
l'art  de  deviner  les  chofes  futures.  Mais  Neptune  fut  ja- 
loux ,  Se  lui  envoya  des  harpyes ,  qui  gâtoient  fes  viandes , 
lorfqu'il  étoit  à  table.  Il  fut  tourmente  de  ces  monftres  juf- 
qu'à  ce  que  Zcthés  &  Calais  fils  de  Borée ,  les  cliaiTcrcnc- 
dans  lesiiles  Strophades.  Vojeu  HARPYES.1*  Appollodo-' 
re ,  btbhotb.  lib.  1. 

PHINE'E,  Pbineus,  frerc  de  Cephée  rot  d'Ethiopie, 
étoit  oncle  A' Andromède ,  qui  lui  avoit  ete  promife  en  ma- 
riage ,  &  n'ofa  combattre  le  monftre  marin,  auquel  elle 
étoit  expofée  (  félon  la  fiction  des  poètes.  )  Ce  fut  Perféo 
qui  le  tua.  Phinéc  voulut  néanmoins  enlever  Andromède 
le  jour  de  fesnôces ,  Se  afTaffincr  fon  libérateur  ;  mais  Per- 
lée le  changea  en  pierre ,  en  lui  montrant  la  tetc  de  Me- 
dufe.  *  Ovide  ,  en  fet  metamerphefes: 

PHINE'ES,  dUà'Eleajuu,  Se  petit-fils  A'Aaron,  voyane 
que  Zambri ,  chef  de  U  tribu  de  Simeon ,  entretenoie  un 
commerce  criminel  avecCozbi  foeurdu  roi  desMadiani- 
tes ,  entra  dans  le  tabernacle ,  où  ils  croient  enfcmblc ,  & 
les  tua  tous  deux,  vers  l'an  du  monde  2580.  0:245e, 
avant  Jcfus-Chrift.  Cette  punition  faîte  dans  le  traniport 
d'un  zele ardent  de  venger  l'injure  des  loix  divines,  fuc 
fi  agréable  à  Dieu ,  qu'elle  attira  la  confirmation  de  l'hon- 
neur du  pontificat  dans  la  famille  d'EIeazar.  Phinécs ,  & 
fes  defeendans  potTcdercnt  fans  interruption ,  la  charge 
de  grand  prêtre  des  Juifs  jufqu'au  tems  d'Hclie ,  où  elle 
palla  dans  la  famille  d'Ithamar  ,  mais  David  la  fit  ren- 
trer dans  celle  d'EIeazar  &  de  Pâmées  en  la  perfounc  de 
Sadoc  qui  la  partagea  avec  Abiatliar  defeendant  d'Itha- 
mar, &  qui  la  réunit  toute  entière  pour  lui  &  pour  tou- 
te fa  pofterite  fous  Salomon.  Phinees  faifoit  fa  refidence 
à  Silo  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  L'écriture  ne  nous  ap- 
prend 'rien  de  tout  ce  que  Phinées  a  fait  durant  le  tems 
de  fon  pontificat  :  elle  nous  marque  feulement  qu'il  eue 
un  fils  nomme  Abifué  qui  lui  fucceda.  *  Htmb.  25.  fadit. 

20.  V.  lt. 

PHINE'ES ,  fils  d'Heli ,  tbertket.  OPHNI. 
PHINE'ES ,  Purificateur  Su  garde  du  trefor  du  temple 
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de  Jerufalem  ,qui  aptes  l'incendie  de  la  ville &de  Ce  faint 
lieu  ,  étant  fur  le  point  d  être  attache  à  la  croix ,  décou- 
vrit à  Titc  pour  fauver  fa  vie  ,  le  lieu  où  l'on  avoit  ca- 
che quantité  d'habits  facerdotaux  6c  de  ceintures  d  eto- 
fc  de  pourpre  &  d'écarlate  dcltinécs  pour  les  voiles  du 
temple  ;  de  la  canelle ,  de  la  cafle,  6c  d'autres  aromates 
d'une  odeur  tiès-exquife ,  dont  oncompofoit  les  parfums, 
qu'on  brûloit  fur  l'autel  des  encenfemens.  Il  remit  au(Ti 
à  Titcpluficurs  autres  cliofcs  de  grand  prix ,  tant  despre- 
/cin  offerts  à  Dieu,  que  des  ornernens  du  temple.  Celafut 
caufe  qu'on  lui  pardonna ,  &  qu'on  le  traita  favorable- 
ment. *  Jofephc , guerre  des  Juifs ,  lit.  17.  cb*p.  41 . 

PHIN1CA ,  anciennement  Aperrt  ,  Apbert  ,  Apyrâ  , 
\Apir* ,  petite  ville  de  la  Natolic  en  Afic.  Elle  eft  fur  la 
cote  du  Mcntcfcli ,  entre  Patcra  &  Satalia  ,  à  vingt  ou 
vingt-deux  lieue*  de  l'une  6c  de  l'autre.  *  Mati ,  didit- 
Maire. 

PHINN,  petite  ville  de  Suiffc.  Elle  eft  dans  leThur- 
gow ,  fur  le  Thur ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Confiance , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dillion. 

PHIOPS ,  vingtième  roi  des  Mcmphires ,  après  Mete- 
fuphis,  régna  cent  ans.  C'eft  le  même  qui  eft  appelle  dans 
Eratofthenc,  Apaphus  le  Gra*</,qui  réunit  le  royaume 
des  Thebains  à  celui  des  Memphiies.  Il  commença  à  ré- 
gner l'an  KS42.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  bitit  une  pirami- 
3e ,  félon  Hérodote.  *  Manethon.  Eratofthene.  Mar- 
sham ,  cm.  ebrtn.  M.  Du  Pin ,  bibitubeque  iwirerfelle  des 
ht  A.  prof. 

PH1SON ,  fleuve  du  Paradis  Tcrrcftrc,  vtjex.  PARA- 
DIS TERRESTRE. 

PHITOM  ,  ville  de  l'Egypte,  que  les  Ifraclites  bâti- 
rent dans  le  tems  de  leur  captivité.  Elle  n  etoit  pas,  éloi- 
gnée de  la  mer  Rouge ,  6c  ce  fut  près  dc-là  qu'on  mena  un 
canal  du  Nil  dans  cette  mer.  Hérodote  la  nomme  Vmu- 
ms,  lit:  1.  cb*p.  158.  ♦  »'•/«.  J. le  Clerc,  fur  ilxtde , 
tb.  1.  verf.  1 1. 

PHLEGETON ,  c'eft  le  nom  d'un  des  fleuves  des  en- 
fers, félon  les  poètes.  Il  vient  du  mot  grec  fkt'^ur ,  qui 
fignifie  fouler. 

PHLEGON,  difciple  de  faint  Paul.  On  le  faitéveque 
de  Marathon  ville  de  Grèce,  où  l'on  prétend  qu'il  fut 
martynfé  le  huitième  Avril.  Saint  Paul  le  falucdàm  fon 
épine  àmx  Rmitus ,  tb*f.  XVI.  verf.  14.  * Htrtjroltge  K»- 

PUttt. 

PHLEGON  ,  de  Tralles  en  ^fie ,  etoit  un  de  ces  af- 
franchis d'Adrien ,  qui  avoient  été  élevez  dans  les  lettres 
&  les  feienees  ,  &  qui  a  vécu  jufqu'à  l'an  1 8.  d'Antonin 
ie  Ptsux.  Il  a  laiffé  à  la  pofterité  beaucoup  de  marques  de 
fbn  érudition  ;  &  entr'autres  ouvrages,  il  en  a  fait  un  fur 
ceux  qui  ont  vécu  long-tems ,  6c  un  autre  fur  les  chofes 
extraordinaires.  On  en  a  encore  quelques  fragmens.  Sui- 
das attribué  auffi  à  Phlegon  une  dcfcription  de  la  Sicile  ; 
trois  livres  des  fêtes  des  Romains;  un  écrit  des  lieux  célè- 
bres de  Rome  ,&dc  leurs  noms  ;  feize  livres  des  olympia- 
des ,  jufqu'à  la  229.  commencée  l'an  1 37.  de  Jefus-Chnft, 
où  il  rapportoit  fur  chaque  olympiade ,  8c  fur  chacune  de 
leurs  années ,  ce  qui  s'étoit  fait  de  plus  remarquable  dans 
toute  la  terre.  On  voit  par  la  1 77.  olympiade  ,  que  Pho- 
tius  nous  a  confervée ,  de  quelle  manière  cet  ouvrage 
«toit  compofe,  6c  qu'il  éclairciroic  extrêmement  l'hiitoi- 
rc  ,  s'il  étoit  venu  jufqu'à  nous.  Photius  blâme  juflc- 
ment  l'auteur  de  s'être  amufé  à  marquer  tous  ceux  qui 
avoient  remporté  quelque  prix  aux  jeux  olympiques,  &  à 
ramafler  toutes  fortes  d'oracles.  Il  remarque  encore  que 
le  ftyle  n'en  étoit  pas  tout-à-fait  pur  :  6c  que  néanmoins 
il  ne  manquoit  pas  d'élévation.  Il  n'en  avoit  vu  que  les 
cinq  premiers  livres  ,  qui  finiffbicnt  avec  la  177.  olym- 
piade ;  maK  il  témoigne  que  l'ouvrage  devoit  aller  jufqu'à 
Adrien.  C'eft  dans  le  XIII.  livre  de  cet  ouvrage ,  qu'on 
croit  qu'il  a  marqué  les  ténèbres  arrivées  à  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  On  a  encore  un  alfez  long  fragment  tiré  du 
XIV.  livre.  Etienne  de  Bji.*nce  en  cite  divers  endroits. 
Suidas  dit  que  Phlegon  avoit  mis  en  huit  livres,  les  mê- 
mes chofes  qui  croient  dans  fes  feize  livrcsdc*  olympiades; 
&il  nes'explique  pas  davantage.  Ilavoitlaitcn  deux  au- 
tres livres,un  abrégé  de  l'hiftoire  de  ceux  qui  avoient  vain- 
cu aux  jeux  olympiques.  Dans  fon  livre  des  évenemens 
cxtraordinaires.il  tait  ladefeription  d'un  hippocentaure  , 
t>rig  fur  une  montagne  de  l'Arabie.  Le  roi  de  ce  pays  l'eu- 1 
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voya  en  Egypte ,  pour  être  mené  à  l'empereur  ;  &  il  fern- 
ble  quecefutà  Adrien , lorsqu'il  étoit  en  Egypte.  Cctani- 
mal  mourut  bientôt  ;  néanmoins  le  gouverneur  d'Egypte 
l'ayant  fait  embaumer ,  le  fit  porter  a  Rome ,  où  il  fut  mis 
dans  le  palais  de  l'empereur.  Phlegon  invitoit  ceux  qui 
douteraient  de  fon  récit ,  à  s'en  aiïùrcr  par  eiix-mêmes.  Il 
rapporte  une  autre  hiftoire  bien  plus  furprenante,  d'une 
fille ,  laquelle  environ  fix  mois  après  fa  mort ,  avoit  paru 
marcher ,  manger ,  &  faire  toutes  les  fondions  d'une  per- 
fonne  vivante.  Son  pere  &  (à  merc  en  ayant  eu  la  nouvel- 
accoururent  pour  la  voir ,  6c  la  virent  effectivement  ; 
mais  clic  leur  dit  que  leur  curiolîte  lui  étoit  funefte ,  parce 
qu'elle  tcrminoit  le  tems  qui  lui  avoit  été  donné  pour  vi- 
vre ;  6c  elle  tomba  morte  à  leurs  pieds.  Le  bruit  qui  s'éle- 
va fur  ce  prodige ,  attira  un  grand  nombre  de  perfonnes , 
qui  virent  le  corps  étendu  fur  un  lit ,  8c  Phlegon  même 
fut  de  ce  nombre.  Ne  fc  contentant  pas  de  cela ,  il  fit  ou- 
vrir la  cave  où  ceux  de  la  famille  etoient  enterrez.  Os 
les  trouva ,  dit  il ,  chacun  fur  leur  lit  ;  nuis  celui  eu  lai'.lt 
avoit  été mife Jîx  mis  auparavant éfit  vuide.  Il  circonftan- 
cic  toutes  ces  chofes  très-exactement ,  6c  marque  même 
tous  les  noms  des  perfonnes.  Nous  en  fçaurions  apure- 
ment le  lieu  6c  l'année,  fi  le  commencement  de  la  narra- 
tion n'étoit  perdu.  *  Suid.  Pliot.  biblutb.  Voflius,  de  bifi. 
Grtc. 

PHLEGRA ,  ville  de  Macédoine ,  où  l'on  croit  que  le* 
Gcans  fc  battirent  avec  les  dieux ,  6c  furent  tuez  par  Her- 
cule. Cette  ville  fut  depuis  appellée  Polleue.  *  Suius  lui. 
I.  o.  &  1 2.  Propercc ,  1. 1.  Ovid.  mttom,  Iib.  10.  Lucain , 
/.  7.  Stacc,  Tbel>.  Itb.  î.  Valer.  Flacc.  /.  6.  Thcagcne ,  6c 
Eudoxuî. 

PHLEGYAS,  fils  de  Mars ,  étoit  roi  des  Laphites  en 
Tlteffàlie,  6c  pere  d'Ixion  ,  6c  de  la  nymplie  Coronis, 
qu'Apollon  viola.  Phlegyas  en  ayant  eu  connoilTanee  , 
fut  tranfporté  de  colère  ;  6c  pour  fc  venger  de  ce  dieu ,  il 
alla  mettre  le  feu  au  temple  de  Delphes  ;  mais  Apollon,  die 
la  fable ,  pour  punir  Phlegyas  de  ce  facrilege.lc  tua  à  coups 
de  flèches  6c  le  précipita  dans  les  enfers,  ou  il  fut  condam- 
né à  demeurer  continuellement  fous  un  grand  rocher, 
lequel  paroiffant  pict de  tomber,  luicaufoit  une  frayeur 
perpétuelle.  *  Stace  ,  Tbeb. 

PHLEGIENS  ,  peuples  infulaires  de  Thcflàlie,  ainfî 
nommez  de  Phlegyas  pere  d'Ixion.  Ces  peuples  étant  im- 
pics ,  furent  fubrnergez  par  un  déluge  que  Neptune  caufa 
dans  leur  pays.  *  Virgil.  Mnetd.  1. 6.  Il  y  avoit  une  ville 
nommée  Phlegyas  en  Bcorie ,  dont  Etienne  de  Bj^ance 
fait  mention. 

PHLUGIUS  (Jules  Pflug)  évêque  de  Naù'mbourg  , 
ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe ,  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  fes  ouvrages,  6c  particulièrement 
par  (on  livre  ,de  l'innttsiuan  derhtmmeCbrétien ,  qu'il  écri- 
vit contre  Luther.  Il  fut  un  des  trois  fçavans  théologiens, 
que  l'empereur  Charles  Qfint  choifit  pourdrefler  le  pro- 
jet de  Ylntrrim  en  154,8.  *  Maimbourg,  bifittrt  dit  Lu- 
tberamfme. 

PHOBETOR  c'étoit  le  fils  du  dieu  Stmmeil ,  qui  fé- 
lon les  poètes ,  reprcfcntoit  à  l'imagination  toutes  fortes 
d'animaux. 

PHOBUS,  fils  (VEryxus,  dernier  archonte  décennal 
de  la  republique  d'Athènes ,  fc  fournit  au  décret  ciu  fenat» 
par  lequel  on  choifit  des  magiftrats  annuels ,  la  première 
année  de  la  XXIV.  olympiade,  &  l'an  684.  avant  Jetas. 
Chrift.  Après  avoir  levé  quelques  troupes  de  Phocéens  6c 
d'autres  Grecs,  il  s'embarqua  pour  aller  dans  l'Alïe  Mi- 
neure, il  y  fut  bien  reçu  par  Mandron  roi  de  Bcbrycie  , 
qui  l'aflbeia  au  gouvernement  de  fon  état  :  de  forte  que 
les  Phocéens  s'établirent  avec  les  Bebrycicns  dans  la  ville 
de  Pythia.  Mais  dans  la  fuite  du  tems  ceux  ci  conçu- 
rent de  la  jaloufie  contre  les  Grecs ,  6c  formèrent  le  def- 
fein  de  les  maffacrer  tous  en  un  même  jour.  Lampf.icé  . 
fille  de  Mandron  ,  en  donna  avis  à  Phobus ,  lequel  pouc 
prévenir  fes  ennemis ,  fit  fcmblant  de  folemnifcr  une  fê- 
te ,  où  il  invita  les  Pythicns ,  6c  tailla  en  pièces  tous  ceux 
qui  s'y  trouvèrent.  Le  roi  Mandron  fc  vit  ainfi  à  ladif- 
cretion  de  Phobus ,  qui  lui  conferva  la  vie  6c  la  couron- 
ne ,  6c  qui  époufa  la  princeflc  Lampfacé.  Depuis  la  ville 
de  Pythia  fut  appellée  L*mpfMé.  *  Plutarque  ,  de  virut. 
midier. 

P  HOC  AS,  martyr  de"  Sinope  ,  dan*  la  province  du 

Pont , 
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■Pont ,  ne  nous  eft  connu  que  par  faint  Altère  d'Amalce , 
qui  rapporte  que  Phocas  étoit  de  la  ville  de  Sinppe  ;  qu'il 
cultivoit  un  jardin  ;  qu'ayant  été  dénoncé  à  l'empereur 
comme  Chrétien ,  on  envoya  des  bourreaux  pour  lui  cou- 
per la  tête  ;  que  ces  bourreaux  étant  venus  chez  lui ,  il  les 
reçut ,  ck  les  traita  (ans  les  connoîcre  ;  que  lui  ayant  dé- 
claré qu'ils  venoient  pour  faire  mourir  Phocas ,  il  fe  dé- 
couvrit lui-même  à  eux  ,  &  qu'il  fouffrit  genereufement 
la  mort-  Il  ajoute  qu'il  fe  fit  à  fon  tombeau  divers  mira- 
cles ;  qu'après  la  paix  de  l'églife ,  on  y  bâtit  une  chapelle 
en  Ton  honneur ,  &  que  l'on  y  célébrait  tous  les  ans  fo- 
lcmncllcmcnt  fa  fête  ;  qu'une  grande  partie  de  fes  reli- 
ques furent  enfui  te  diflnbuées,  Se  fa  tete  portée  à  Rome  ; 
&  qu'enfin  il  étoit  particulièrement  honoré  par  les  mari- 
niers &  les  habiuns  des  côtes  maritimes.  Quelques-uns 
ont  fait  de  ce  Phocas  un  evêque  de  Sinope.  Il  y  a  un  au- 
tre Phocas  martyr  à  Anùoche  .dont  parle  faint  Grégoi- 
re de  Tours,  &qui  eft  apparemment  celui  en  l'honneur 
de  qui  faint  Chryfottomc  a  fait  une  homélie.  L'empe- 
reur Phocas  fit  conftruire  à  Conflantinople  une  églife  en 
l'honneur  de  faint  Phocas ,  à  caufe  de  la  conformité  de 
nom.  Quelques-uns  mènent  le  martyr  de  Phocas  lous 
Trajan ,  d'autres  fous  Licinius.  Les  Grecs  font  fa  fête  au 
2  j.  de  Juillet ,  &  les  Latins  au  14.  *  Afterius ,  fermone  de 
fanât  Phoca.  Grcg.  Titron.  de  glori*  martyr,  lit.  1. t.  00. 
Tillcmont  1  menu  eeclef.  t*m,  5. 

PHOCAS ,  empereur ,  ou  plutôt  tyran  d'Orient ,  dans 
le  VII.  fiecle ,  après  avoir  pafié  par  tous  les  degrez  de  la 
milice  ,  fe  fit  falucr  Auguftcpar  l'armée  l'an  6oi.  Se  fut 
couronné  le  î  3.  Novembre ,  par  le  patriarche  Cyriaque, 
dans  l'églife  de  faint  Jean  ,  voiline  de  Coiiftantinonle.  En- 
fuite  il  fit  Ton  entrée  dans  la  ville ,  ck  fit  mourir  l'empe- 
reur Maurice  qu'il  avoit  déthrôné  ,  avec  fes  fils.  L'impé- 
ratrice &  fes  filles  furent  délivrées  par  le  peuple  ;  mats  de- 
puis, Phocas  ,  en  607.  les  fit  mourir  avec  plufieurs  per- 
Fonnes  de  qualité  ,  fur  le  bruit  qu'on  failbit  courir,  que 
Maurice  avoit  latfle  un  fils ,  nommé  Theodofc  ,  qui  pa- 
roîtroit  bientôt  en  état  de  chalfcr  le  tyran.  Au  refte ,  il 
affecta  une  grande  douceur  au  commencement  de  fon  rè- 
gne ,  écrivit  au  pape  faint  Grégoire  le  Grand  avec  refpcâ , 
propofa  fa  confclTion  de  foi  très-orthodoxe ,  fit  des  libc- 
ralitcz  aux  églifes  ,  favorifa  les  gens  de  lettres,  &  vou- 
,  lut  enfin  palfcr  pour  un  bon  prince  :  c'eft  le  portrait 
qu'en  fait  Niccphore.  Celui  de  Cedrcne  eft  plus  diffor- 
me. Il  reprefente  Pliocas comme  un  hérétique,  qui  n'a- 
voit  rien  d'humain  ,  qui  étoit  cruel  ,  fanguinaire  ,  Se 
dont  les  regards  farouches  infpiroient  la  crainte  &  la 
frayeur.  En  effet ,  peu  de  tems  après  fon  couronnement , 
il  s'emporta  à  toutes  fortes  d'abominationsISc  de  débau- 
ches ,  enlevant  les  femmes  qui  lui  plaifoicnt ,  &  faifant 
mourir  les  maris  qui  ofoient  improuver  fes  violences. 
Peu  après  en  60 1.  Chofrocs  roi  des Pei fes,  voulant  ven- 
ger la  mort  de  Maurice ,  qui  étoit  fon  ami ,  entra  dans 
les  terres  de  l'empire ,  conquit  en  608.  la  Syrie ,  la  Pa- 
leftinc  ,  la  Phenicie ,  l'Arménie  .  la  Cappadoce ,  Se  fes 
troupes  firent  des  courfes  jufqu'à  Calcédoine.  Dans  le 
même  terns ,  les  Avares,  les  Elclavons ,  Si  divers  autres 
peuples  ravageoient  lEuropc  ,  de  lorte  que  tout  étoit 
dans  la  defolation.  Phocas  pour  l'augmenter,  lairTàagir 
fon  inclination  fanguinaire,  exerça  des  cruaur.cz  incroya- 
bles ,  &  fembloit  trouver  un  fingulicr  plaifir  à  enlever 
les  plus  illuftres  têtes  de  l'empire.  Il  en  envoya  plufieurs 
en  exil ,  qui  fe  joignirent  à  Heraclius  ,  &  qui  défirent 
les  troupes  du  tyran.  En  ce  même  tems  ,  un  certain  Pho- 
tin ,  dont  il  avoit  enlevé  la  femme ,  le  furprit  dans  le  pa- 
lais ,  &  lui  ayant  arraché  la  robe  impériale  ,  lui  en  mit 
une  de  deuil  ,\Sc  le  mena  à  Heraclius.  Celui-ci  ayant  rc- 
proclié  à  Phocas  fes  crimes ,  lui  fit  couper  les  pieds ,  les 
mains ,  Se  les  parties  qui  diftinguent  le  iexe  ;  Se  enfin  lui 
fit  aufTi  couper  la  tête  le  Lundi  5.  Octobre  de  l'an  6 10. 
après  7/ans ,  1  o.  mois  &  1 8.  jours  de  règne.  *  Nicepho- 
tc  ,  /.  1 8.  c.  3 8.  & (eq.  Cedrcne  ,  î»  annal.  Hiftoire  mê- 
lée ,  /.  17.  Saint  Grégoire,  in  epift.  Theophrane,  Zo- 
narc ,  Sec. 

PHOCAS,  (htrclxi.  NICEPHORE  II. 

PHOCAS,  grammairien  de  Rome  ,  compofa  plu- 
fieurs traitez  de  grammaire,  Se  la  vie  de  Virgile  en  vers , 
dont  on  fait  peu  de  cas,  *  Voflius,rf«  btflor.  La  t.  p*g, 
817. 
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PHOCE'E,  fk«,  ville  de  l'Ionie dans  l'Afie  Mi- 
neure ,  étoit  une  colonie  d'Athéniens ,  dont  les  habiuns 
bânrcnt  depuis  Marfeille  ;  il  y  a  encore  aujourd'hui  une 
ville  avec  un  port.  Elle  eft  nommée  Foc  ht  a  Vecchta  ,  Se 
eft  près  d'une  autre  moins  conCderable ,  dite  Foc  ht*  Hova. 
Voyez.  KOIA.  *  Stiabon ,  /.  4.  Ammien  Marccllin ,  /.  4. 
Juftin,  1.4.X-&C. 

PHQCIDE ,  Plwit,  province  de  la  Grèce ,  que  le» 
Grecs  Se  les  Latins  nomment  Fboài ,  entre  la  Beotie  & 
l'Etolie ,  renfermoit  les  villes  d'Anricyre ,  de  Cirrha  ,  de 
Delphes ,  &  le  mont  Pamaflc ,  avec  l'Helicon  à  l'extré- 
mité. Les  habiuns  de  la  Phocidc.à  la  perfuafion  de  Phi- 
lomcle,  pillèrent  le  temple  d'Apollon  à  Delphes,  la  4. 
année  de  la  CV.  olympiade,  &  l'an  357.  avant  Jefus- 
Chrift.  Les  Grecs  pour  venger  ce  facrilegc ,  commencè- 
rent la  guerre  facrec.  Les  Phocéens  firent  alliance  avec 
les  Athéniens  Se  ceux  de  Lacedemone  ;  mais  cela  ne  les 
empêcha  pas  d'être  vaincus  par  ceux  de  Thebes  &  de 
Locres.  Philomele  fe  précipiu  d'un  rocher,  &  finit  fa 
vie  par  une  des  trois  fortes  de  mort  dont  on  puniflbit  les 
facnlegcs.  Onoraarque ,  qui  prie  après  lui  la  conduite  des 
troupes ,  refifta  courageufement  aux  Thcbains  ;  mais  en- 
fin les  foldats  ennuyez  de  lui ,  le  jetterait  dans  la  mer, 
ou  il  périt  d'une  tortc  de  mort  ordonnée  contre  les  mê- 
mes facrileges.  Phayllus  foii  frère  lui  fucceda ,  Se  périt 
malheurcufcmcnt.  enfin  ,  Phalace ,  fils  d'Onomarque , 
défit  depuis  les  ennemis  ;  mais  ayant  été  tué ,  la  guerre  ti- 
erce fut  terminée  en  la  CVI11.  olympiade ,  Pan  346". 
avant  JcfusChrift.  On  rafa  les  villes  de  la  Phocide,  & 
les  peuples  furent  condamnez  à  vivre  dans  les  villages. 
*  Strabon ,  /.  o.  Pline ,  /.  4.  c .  3 .  Diodore  de  Sicile  ,1.  16. 
Paufanias ,  in  Phoc.  Juftin.  Orofc  ,  &c. 

PHOCION  ,  capitaine  Athénien  ,  étoit  illuftre  pat 
fa  probité  ,  &  après  avoir  été  difciplc  de  Platon  &de  Xc- 
nocratc ,  s'étoit  retiré  dans  une  fohtude ,  où  il  vivoiteon- 
tent ,  fans  fe  mêler  des  affaires  publiques.  Il  fe  vit  obli- 
gé de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  ,  con- 
tre Philippe  de  Macédoine  ;  il  remporta  quelques  avan- 
tages dans  cette  guerre  ;  &  rcfufa  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent ,  que  Philippe  Si  fon  fils  Alexandre  le  Grand  lui  en- 
voyèrent ,  quoique  d'ailleurs  il  ne  manquât  pas  de  refpeét 
pour  ces  princes.  11  étoit  également  grand  orateur,  vail- 
lant capiuirre  ,  Se  bon  citoyen.  Demofthene  craignoic 
fon  éloquence  :  &  lorsqu'il  le  voyoit  lever  pour  lui  ré- 
pondre, il  avoit  accoutumé  de  aire,  Voici  la  bâche  de 
met  haranguer ,  c'eft-à-dire ,  voici  le  feul  orateur  capable 
découper  les  noeuds  de  mon  difeours,  d'en  refoudre  les 
difficultés  ,  &  d'en  affoiblir  les  raifons.  En  effet  ,  la 
grande  modération  de  Phocion  l'emportoit  fur  la  véhé- 
mence de  Demofthene.  Un  jour  que  celui-ci  fe  lai  (foie 
aller  devant  le  peuple  â  des  difeours  injurieux  contre  Ale- 
xandre, Phocion  l'arrêta  en  l'avcrtiflânt  de  ne  point  ir- 
riter un  ennemi  farouche ,  &  d'exhorter  plutôt  le  peuple 
à  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  &  i  fe  bien  détendre  quand  il 
en  ferait  befoin.  Philippe  de  Macédoine  faifoit  beaucoup 
d'eftime  de  fon  courage  &  de  fa  conduite ,  &  l'appréhen- 
doit  dans  la  guerre.  A  la  mort  de  ce  roi ,  les  peuples  d'A- 
thencs  voulurent  faire  des  réjouiffànces  publiques.  Pho- 
cion s'y  oppofa ,  Se  vint  à  bout  de  l'empêcher ,  en  faifant 
reflbuvenir  fes  citoyens,  qu'ils  n'avoient  perdu  qu'un  feul 
homme  contre  Philippe  dans  la  bataille  de  Cheronéc. 
Ce  fut  encore  lui  qui  par  fes  confcils  modérez  &  pru- 
dens,  détourna  Alexandre  de  la  guerre  qu'il  vouloir  en- 
treprendre ,  non  feulement  contre  les  Athéniens ,  mats  en- 
core contre  toute  la  Grcce ,  en  lui  reprefenunt  que  c'e- 
toit  fa  patrie  ;  &  que  s'il  cftimoit  indigne  de  lui  de  !an- 
guir  dans  le  repos,  il  lui  feioit  bien  pfus  glorieux  d'aller 
foùmettrc  â  les  armes  tant  de  peuples  barbares ,  qui  ne 
connoilToicnt  pas  fon  empire,  que  de  troubler  fon  pro- 
pre pays.  Alexandre  s'rtant  bien  trouvé  de  ce  confeil , 
par  les  grands  fuccès  qui  fuivirent  fes  entreprifes  en  Afie , 
lui  envoya  un  prefent  de  cent  talcns ,  après  la  dernière 
victoire  qu'il  remporta  fur  Darius ,  Se  la  conquête  entiè- 
re de  la  Pcrfe.  Phocion  demanda  à  ceux  qui  lui  appor- 
toient  ce  prefent ,  quelle  raifon  Alexandre  pouvoit  avoit 
eue  de  le  diftinguer  de  la  forte ,  par  une  fi  grande  libéra- 
lité qu'il  vouloir  faire  à  lut  feul.  A  quoi  ils  répondirent, 
qu'il  étoit  le  feul  dans  Athènes  qu'Alexandre  eut  recon- 
nu homme  de  bien.  S'il  ni*  reconnu  tel ,  die  Phocion, 
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dans  la  méditerai  de  ma  fortune ,  qu'il  me  laiffe  cette  mé- 
diocrité. Pendant  ce  di (cours ,  il  s'occupoit  à  tirer  lui- 
même  de  l'eau  d'un  puits ,  Se,  fa  femme  faifoit  du  pain. 
Ceux  à  qui  il  parloir ,  furpris  de  la  pauvreté  de  Ton  mé- 
nage ,  &  charmez  de  Ta  venu  ,  le  preflèrcnt  fortement 
d'accepter  le  prefent  de  leur  maître  ;  mais  il  ne  purent 
rien  gagner  fur  lui ,  &  il  s'en  défendit  avec  cette  répoo- 
fe  :  Si  jt  recevois  les  rubt/ftt  que  tsui  m'ofrn. ,  pour  ne  m'en 
fat  Jenir ,  etlet  me  fer  tient  mutiles  ;  frjtjem'en  fervois ,  je 
donnereis  octofion  à  mes  ciufens  de  f trier  avec  indignation 
centre  Alexandre  ,  &  avec  envie  tonne  met.  Alexandre 
voyant  qu'il  lut  renvoyoù  fon  argent ,  ne  fut  pas  con- 
sent de  fa  refiftance ,  &  lui  écrivit  que  ceux  qui  ne  voû- 
taient rien  prendre  de  lui ,  n'etoient  pas  de  fes  amis.  Alors 
Phocion  lui  demanda  pour  toute  grâce,  la  liberté  de  quel- 
ques Rhodiens  ,  retenus  dans  les  prifons  des  Sardes  :  ce 
qu'Alexandre  lui  accorda  aufli-tôt.  Depuis ,  croyant  le 
trouver  plus  facile  à  recevoir,  après  l'avoir  obligé  à  de- 
mander quelque  chofe  ,  il  lui  envoya  Crarerus ,  avec  les 
prisonniers  qu'il  avoit  délivrez,  pour  le  prefTer  de  nou- 
veau d'accepter  les  cens  talens  de  fa  part  ;  mais  Phocion 
eut  toujours  la  même  fermeté  à  les  refufer ,  Se  Alexandre 
mourut  bientôt  après.  Anripater ,  un  des  fucceflcuis  d'A- 
lexandre ,  fît  encore  offrir  de  grandes  tommes  à  Phocion 
par  Menyllus  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  rien  prendre  :  Se 
fur  ce  que  Mcnyllus  lui  reprefenta  que  s'il  n'en  vouloit 
point  pour  lui ,  il  devoit  au  moins  l'accepter  pour  fes  en- 
fant. Si  mes  en/ans ,  répondit-il ,  durent  me  rtfemt/ler ,  ils 
tn  auront  afier. ,  aujft-hten  que  moi  ;  a-  s'ils  renient  être  dé- 
bouches.,  je  ne veux  feint  leur  l  ai  fier  de  quoi  entretenir  Unes 
déhanches.  Lorfque  le  port  de  Piréc  eut  été  furpns  par  les 
ennemis ,  la  année  de  la  CX  V.  olympiade ,  &  la  3  1 8. 
■avant  Jefus-Chnft ,  Phocion  ,  qui  étoit  alors  archonte  & 
gouverneur  d'Athènes  ,  fut  aceufe  faufTcmcr.t  d'intelli- 
gence avec  eux  ,  Se  fut  condamné  à  la  mort,  âgé  de  plus 
de  80.  ans.  Après  qu'un  homme  d'un  fi  rare  mérite  eut 
été  injuftement  condamné ,  les  Athéniens  reconnoi  fiant , 
mais  trop  ta r»f ,  la  raute  qu'ils  avoient  commife,  lui  éle- 
vèrent une  ftatuc ,  &  firent  mourir  fon  aceufateur  Agno- 
hides.  *  Cornélius  Nepov.  Plutaïque. 

PHOCUS ,  Athénien  ,  fils  de  Phocion ,  étoit  un  jeune 
homme  fort  débauclté ,  fur-tout  pour  le  vin  ;  mais  d'ail- 
leurs brave  Se  rcfpcâucux  pour  ton  pere.  Phocion  vou- 
lant le  retirer  de  fa  débauche ,  l'envoya  à  Sparte  pour  ap- 
prendre à  imiter  la  grande  frugalité  des  Laecdemonicns , 
difant  qu'il  étoit  permis ,  Se  même  louable  de  profiter  des 
vertus  de  fes  ennemis.  Il  n  "étoit  pas  encore  revenu  de  ce 
: ,  lorfqu-  fon  pere  fut  condamné  injultcmcnt  à 
iics ,  comme  traître  à  fa  patne.  Ce  grand  homme 
étant  interrogé  avant  que  de  mourir,  s'il  n'avoit  rien  à 
mander  a  fon  fils,  répondit  qu'il  n'avoit  autre  cliofe  à  lui 
recommander ,  que  d'oublier  les  injures  du  peuple  Athé- 
nien. Pbocus  ne  laifla  pas  de  donner  des  marques  d'un 
vif  refléntiment  contre  fes  ennemis ,  &  contre  ceux  qui 
avoient  aceufé  fon  pere.  Il  obtint  qu'on  fit  mourir  Agno- 
nidés  fon  aceufateur ,  pourfuivit  Epicure  ôc  Démoplule, 
Se  vengea  par  leur  mort  celle  de  fon  pere ,  à  qui  il  fit  clc- 
Vcrune  ftatue.  *  Plurarch.  m  apopbtegm. 

PHOCYL1DES ,  Pbecjlides,  de  Milet ,  ville  d'Ionie , 
poète  Grec ,  florifToit  fous  la  LX.  olympiade,  vers  l'an 
540-  avant  Jefus-Chrifi.  Son  ftyle  étoit  pur,  &  l'on  ap- 

Îrenoit  par  la  lectare  de  fes  ouvrages  ,  a  bien  vivre  Se 
bien  parler.  Nous  avons  encore  a  prefent  des  vers  d'un 
poète  qui  fe  nomme  Phoctlides  ;  mats  cet  auteur  elt 
fuppofc.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'etoit  un  Chrétien , 
qui  vivoit  dans  les  premiers  ficelés  de  l'églife  ;  à  quoi  il 
y  a  bien  de  l'apparence ,  fi  on  fait  reflexion  qu'on  trouve 
dans  ce  livre  la  vérité  de  la  refurreebon  des  corps ,  qui  n'a 
jamais  été  bien  connue  des  anciens.  *  Suidas ,  in  Le.uc. 
Voffius ,  de  poet.  Grec.  Le  Févrc ,  abrégé  de  ta  vie  des  f  têtes 
Créa. 

PHOEBAS  :  c'eft  le  nom  de  la  prftrcTc  d'Apollon  , 
qui  rendoit  des  oracles  à  Delphes  affife  fur  le  trepié. 
Elle  eft  ainfi  appeltéc  de  Pbtthns ,  qui  eft  le  même  qu'A- 
pollon. 

PHOEBE:  étoit  diaconcfTe  de  l'églife  de  Corintlie, 
qui  elt  au  port  Ccncluée.  L'apôtre  faint  Paul  l'appelle  fa 
focur  dans  l'épître  qu'il  écrit  aux  Romains ,  &  la  leur  re- 
commande ,  à  çaufe  de  fa  chanté  clnéticnne.  Le  nwrty- 
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reloge  Romain  met  fa  fête  au  troificme  de  Septembre. 
*  *j>m.XVl. 

PHOEBE ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  lune ,  parce 
qu'elle  emprunte  toute  fa  lumière  du  foleil ,  qui  eft  auflï 
appelle  Pbmbus  ;  ou  parce  que  les  poètes  difent  que  ut  lune 
eft  fœurdu  foleil. 

PHOEBUS ,  c'efl  un  des  noms  qui  font  donna  au  fo- 
leil ,  qu'on  appelle  auffi  Apollon.  On  prétend  que  le  mot 
de  Pbieius  vient  de  fit  #<'•» ,  qui  fignifîc  la  lumtere  de  Ut 
vie.  Cherche*.  APOLLON. 

PHOGOR ,  montagne  du  royaume  des  Moabites ,  qui 
échut  en  partagea  la  tribu  de  Rubcn.  Il  y  avoit  fur  cette 
montagne  un  temple  confacré  à  un  faux  dieu ,  que  S.  Jé- 
rôme croit  être  Priape.  Ce  fut  auflî  fur  cette  montagne 
que  Balaam  fit  dreiTer  fépt  autels  quand  Balac  le  pria  de 
maudire  le  peuple  d'ifraél.  Près  de  là  étoit  la  ville  de 
Bcthphogor ,  que  le»  Ifraclites  prirent  au  roi  Sehon ,  ôcqui 
appartint  enfuite  à  la  tribu  de  Rubcn.  *  Hemhres,!}.  28. 
Denteron.  X.  ly.Jofné,  I  3.  15.  20. 

PHORBAS ,  fixiémc  roi  d'Argos ,  fucceda  à  Criafus, 
l'an  14416.  du  monde,  1589.  avant  J.  C.  Se  régna  jt. 
ans.  Il  délivra  Tille  de  Rhodes  d'une  grande  multitude  de 
ferpens.  *  Eufeb.  tn  ebren. 

PHORBAS,  fils  de  Pnom  &  A'SpimeJle ,  fille  de  Stajip- 
Ptu  roi  de  Mygdonie,  l'alné  Se  le  plus  vigoureux  de  tous 
les  fils  de  Priam ,  fut  tué  par  Mcndaus.  Virgile  feint  que 
le  dieu  du  fommeil  prit  fa  figure,  pour  tromper  Palmure. 
*Mneid.l.ei. 

PHORBAS  ou  PORBAS ,  archonte  perpétuel  d'Athè- 
nes l'an  979.  avant  Jefus-Chrifi  2  j  1 .  après  la  guerre  de 
Troyc ,  gouverna  les  Athéniens  pendant  $  1 .  ans.  *  Eufeb. 
m  ebrtn.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  mm  ver  f  elle  des  bijiotres 
prepbanes. 

PHORBAS,  chef  des  Phlegyens,  homme  cruel  ci  vio- 
lent ,  qui  s 'étant  faifi  de  l'avenue  par  ou  l'on  pouvoir  aller 
par  terreau  temple  d'Apollon  de  Delphes,  contraignoit 
tous  les  paflans  de  fc  battre  contre  lui  à  coups  de  poing , 
pour  les  exercer ,  difoit-il ,  à  mieux  combattre  aux  jeux 
Pythiens  ;  &  après  les  avoir  vaincus.il  les  taifoit  mourir 
cruellement  ,  attachant  leurs  têtes  à  des  arbres.  Mats 
A]x>llou  pour  punir  cet  impie ,  fe  prefenta  contre  lui ,  & 
l'afiômma  a  coups  de  poing. 

PHORCYSou  PHORCUS,  roi  de  Sardatgne,  fuevain- 
cudam  un  combat  naval  par  Atlas,  fans  qu'on  put  retrou- 
ver fon  corps.  De  là  les  poètes  ont  feint ,  que  c'était  un 
dieu  mann  ,  Se  qu'il  fut  pere  des  Gorgones.  *  Cmfultex. 
Ovide ,  Vairon  ,  Hcfiovlc  ,  ôce. 

PHORM  ION ,  gênerai  des  Athéniens , fucceda  à  Cal- 
lias ,  fous  la  LXXXVII.  olympiade ,  l'an  4»î.  avant  Jc- 
fus-Chrift.  Il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  coura- 
ge dans  les  guerres  du  Pcloponncfe  ,  Se  fur-tout  par  La 
défaite  des  deux  armées  navales  de*  Lacedemoniens , 
l'an  429.  avant  Jefus-Chrtft-  *  Diodorc ,  /.  12.  Thucy- 
dide, /.  2. 

PHORMION ,  philofophe,  sécant  voulu  mêler  de 
parler  des  devoirs  d'un  gênerai  d'armée  en  prefence 
d'Annibal  ,  fe  fit  railler  par  ce  Héros.  *  Ciccro  ,  de 
état. 

PHORMIS  ou  PHORMUS,  de  Syracufe,  porte 
Grec ,  qui  conduifit  les  études  de  Gelon  ,  tyran  de  Si- 
cile ,  compofa  diverfes  comédies ,  Se  introduifit  une  for- 
te d'habit  nouveau  fur  le  théâtre.  Il  vivoit  fous  la  LXXII. 
olympiade ,  vers  l'an  492.  avant  Jefus-Chrifi.  *  Ariftoc 
de  art.  peet.  Lilio  Gi raidi ,  Se.  Voffius ,  de  foét. 

PHORONE'E  ,  rbormeus,  fécond  roi  d'Argos,  fuc- 
ceda à  fon  pere  Inacheu  l'an  2228.  du  monde,  1807. 
avant  Jefus-Chrift ,  &  régna  60.  ans  :  Apis  lui  fucce- 
da. Spai  tus ,  fils  de  Phoronée  ,  bâtit  la  ville  de  Sparte. 
Ce  fut  Phoronéc  qui  raflcmbla  les  Argicns  difpcrfcz  dans 
la  ville  d'Argos  ,  qui  leur  donna  des  lotx  ,  qui  fit  la  guer- 
re aux  Telcnines  oc  aux  Caiiathes.  Le  déluge  d'Ogygés 
arriva  de  fon  tems.  C'eft  le  plus  ancien  roi  des  Grecs  , 
donc  il  y  ait  quelque  chofe  de  certain  dans  l'hiftaire. 
♦  Eufeb.  in  cbnn.  M.  Du  Pin ,  bihlittb.  unirerf.  des  biftts- 
res prophanes. 

PHORTZHEIM,  FORSEN,  petite  ville  avecun  an- 
cien château.  Elle  eft  dans  le  marquilat  de  Bade-Dour- 
laeh  ,  en  Souabc  ,  fur  la  rivière  d'Entz ,  à  quatre  beues  de 
la  ville dç  Duilâçh  vers  le  levant  *  Mati , 
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PHOSPHORE ,  pierre  minérale,  ou  autre  matière  ar- 
tificielle ,  qui  jeue  une  lumière  extraordinaire  pendant 
la  nuit ,  ou  dans  t'obfcurité.  Ce  nom  vient  des  mois  grecs 
fit  lumière ,  Se  fit*  farter ,  comme  qui  dirait ,  tmelumte- 
re.  Il  y  en  a  qui  brillent  d'eux-mêmes  ,  &  d'autres  qui 
étant  expofez  au  folcil  ou  au  Feu ,  en  imbibent  &  attirent 
la  lumière,  qu'ils  jettent  pendant  la  nuit.  L'inventeur  du 
lus  admirable  des  phofphores ,  eft  Jean  Ferncl ,  médecin 
u  roi  Henri  II.  H  fit  voir  à  fa  majcfté&  à  toute  la  cour, 
étant  à  Boulogne,  une  pierre  artificielle,  qui  jettoit  une 
grande  lumière  dans  un  lieu  obfcur.  Il  feignit  qu'elle  ve- 
«oit  des  Indes ,  pour  la  faire  cftimer  davantage;  parce  que, 
comme  il  dit  lui-même ,  la  rareté  rend  les  chofes  plus  pré- 
cieufes.  Fcmel  mourut  en  ce  voyage  de  Calais ,  &  n  eut 
pas  le  tems  de  donner  au  public  la  composition  de  cette 
pierre:  mais  les  artiflcs  ont  trouve  depuis  quelques  an- 
nées pluficurs  manières  de  phofphores  ,  dont  voici  les 
principaux.  Le  phofphore  fait  avec  le  plâtre  nitreux  de 
Bologne  en  Italie ,  a  été  inventé  par  Poterius  ,  excellent 
chimilte.  Le  pliofphore  ftnaragdm  fc  fait  avec  un  mi- 
nerai ,  qui  tient  de  la  couleur  &  du  feu  dePcmeraudc.  Ce 
minerai  étant  réduit  en  poudre ,  Se  détrempé  avec  de  l'eau 
commune  ,  devient  fort  lumineux  ;  Se  fi  l'on  y  trempe 
un  pinceau ,  &  que  l'on  fade  des  caractères  ou  des  figures 
fur  une  lame  de  cuivre ,  aufli-tôt  que  cette  lame  fera  mife 
fur  un  réchaud  plein  de  feu ,  dans  une  chambre  obfcure, 
on  verra  ces  figures  &  ces  traits  briller  commé  des  étoi- 
les. Le  phofphore  hermétique  de  Balduin ,  que  quelques- 
uns  appellent  l'amant  de  U  lumière ,  étant  renfermé  dans 
une  bouteille  de  terre ,  &  expofé  au  foleil  ou  au  feu  ,  ou 
du  moins  à  un  air  fort  éclairé  ,  en  attire  la  lumière  ,  qu'il 
répand  enfuite  dans  les  tenebres.  Le  phofphore  de  Bcn- 
jumtH-Mtiilcr  ,  de  Hambourg,  eft  un  corps  poreux,  fait 
de  craye  de  Briaiiçon ,  &  arrofé  d'cfprit  de  nitre.  Il  s'im- 
bibe de  la  lumière  du  folcil ,  &  la  répand  enfuite  dans  les 
lieux  obfcurs  ;  mal>  ce  phofphore  ne  dure  qu'environ  trois 
fem.uncs.  Le  pliofphotc  fulgurant  de  Daniel  Kraff,  eft  ti- 
ré de  l'urine.  Cet  habile  chy  mille  ayant  obfervé  dans  l'ob- 
fcin ité  que  quelques  pcrfoiuics  jettoient  l'urine  lumineu- 
fc  comme  un  rayon  (le  flamme  ,  s'appliqua  à  en  tirer  cette 
partie  éclatante,  dont  il  a  formé  fon  phofphore.On  le  met 
dans  une  bouteille  de  verre,  remplie  d'eau  commune,  & 
bien  bouchée,  où  ce  phofphore  lec  jette  des  éclairs  ,  d'a- 
bord que  l'on  fecouc  la  phiolc.  Si  elle  n'eft  pas  pleine 
d'eau  en  la  renverfant ,  le  phofphore  qui  fe  trouve  atta- 
ché au  fond,  paroît  tout  brillant  dans  cet  air.  Etant  tiré 
hors  de  la  phiolc,  on  le  voit  fumer  ;  Se  fi  on  écrit  fur  le 
papier  ou  fur  la  main ,  les  lettres  jettent  un  grand  éclat. 
L'écriture  ne  fe  voit  point  au  jour  ;  mais  dans  l'obfcurité 
elle  brille  extraordinaircmenr.  Que  fi  on  manie  rude- 
ment ce  phofphore ,  ou  qu'on  le  frotte  fur  quelque  étofe , 
il  s'enflamme  &  s'écarte  en  plufteurs  pièces ,  qui  portent 
un  feu  aulfi  fubtil  &  aulTi  pénétrant  que  celui  du  tonner- 
re. Quand  on  le  met  dans  une  phiole  pleine  d'eau  eorro- 
fivc  ,  fi  on  la  fecouc  au  foleil ,  il  éclate  comme  la  foudre» 
&  un  fameux  apothicaire,  Se  un  grand  mathématicien  , 
en  ont  étéblcrtcz.  Il  y  a  auffi  des  phofphores  liquides, 
comme  celui  de  Brandi  de  Hambourg ,  qui  fc  fait  avec 
du  fel  noir.  Au  jour  il  paroît  commeune  nuée  blanchâ- 
tre ;  mais  la  nuit  6c  dans  les  lieux  obfcurs ,  il  eft  très-bril- 
lant. Lorlqu'on  ouvre  la  phiole,  il  s'évapore,  &  jette 
au  dehors  fa  flamme  avec  un  peu  de  fumée.  Si  avec  cette 
liqueur  on  fc  frotte  les  mains,  te  vifage,  les  cheveux ,  & 
l'habit  même,  on  paroît  tout  en  feu ,  fans  brûler  ou  fu- 
mer ,  &  fans  recevoir  aucun  mal.  Rcyhicr  allure  qu'en 
ayant  gardé  quelques  gouttes  dans  fa  main  ,  fermée  pen- 
dant une  demi-heure  ,  &  l'ayant  ouverte ,  elle  parut  tou- 
te en  feu.  Les  chymiftes  uifent  que  l'or  di flous  fclon 
l'att ,  ne  perd  rien  de  fa  couleur ,  &  devient  un  phof- 
phore fi  brillant ,  qu'on  peut  facilement  lire  Se  écrire 

Frndant  la  nuit ,  à  la  faveur  de  (a  lumière.  Vtjet.  LAM- 
ES SEPULCRALES.  *  Ferncl ,  de  abditis  Terum  eau- 
Jîs.  Schrodeii,  fbattnactpata  medico-cbjmiea.  Rcyhicr, 
matbejts  hlaufaïca.  Comiers ,  traite  des  phefpbtrei. 

PHOTIN,  Pbotinus,  hcrefiarqucchcf  de  l'hotiniens 
ou  Scotiniens ,  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  de  Ravoir  & 
d'éloquence.  Il  avoit  été  diacre  ,  &  difciple  de  Marcel 
d'Ancyre,  Se  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Sirmich  avecap- 
plaudiMement.  Les  premières  années  de  fon  adminiftra- 
TmtV. 
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I  tion  furent  tres-édifiantes  ;  mais  tout  à  coup  il  changea: 
Se  après  avoir  appris  à  fon  peuple ,  dit  Vincent  de  Lcrins, 
à  connoure  le  vrai  Dieu  ,  il  lui  propofa  des  dieux  étran- 
gers. Non  content  de  renouveller  les  erreurs  de  Sabcllius, 
de  Paul  de  Samafate ,  de  Ccrinthe  &  d'Ebion  ;  il  ajouta  à 
leurs  impretez  ,  que  non  feulement  J.  C.  étoit  un  pur 
homme  ;  mais  qu'il  n'avoit  commencé  à  être  le  Christ, 
que  quand  le  Saint-Efprit  defeendit  fur  lui  dans  le  Jour- 
dain. Ces  erreurs  furent  condamnées  par  les  évéques  d'O- 
rient ,  dans  un  concile  tenu  à  Antioche  en  34,^  Se  parle» 
évéques  d'Occident,  dans  le  concile  de  Milan  de  l'an 
J46.OU  347.  Deux  ans  après,  ces  derniers  s'affcmblercnt 
a  Sirmich  pour  dépofer  Photin  ;  mais  ils  ne  purent  en  ve- 
nir à  bout,  à  caufe  de  l'oppofition  du  peuple  de  cette 
ville,  6c  fe  contentèrent  de  porter  une  fentenec  contre 
lui,  Se  d'en  écrite  aux  Orientaux.  Mais  enfin  ceux-ci  s'é- 
tantaflcmblczà  Sirmich  l'an  3  5 1. quand  l'empereur  Conf- 
iance fut  maître  de  cette  ville ,  après  la  défaite  de  Vctra- 
nion,  ils  dépoferent  Pliotin.  U  alla  fe  plaindre  à  Conf- 
tance  de  fa  condamnation ,  Se  lui  demanda  une  confé- 
rence. Cet  empereur  lui  donna  des  juges.  Bafile  d'Ancy- 
re fut  choifi  pour  difputer  contre  lui.  Les  acles  de  cette 
conférence  furent  mis  par  écrit.  Photin  ayant  été  vain- 
cu fut  exilé.  Il  revint  fous  Julien ,  qui  lui  écrivit  une 
lettre  pleine  d'éloges  ;  mais  il  fut  encore  relégué  fous 
l'empire  de  Valcnunicn ,  &  mourut  en  Galatie  l'an  376". 
félon  la  chronique  de  S.  Jérôme.  Cet  hérétique  avoit  de 
refont  &  de  l'éloquence;  il  étoit  vif  &  fubtil  dans  fes 
railonnemcns ,  Se  il  menoit  une  vie  irréprochable.  II 
avoit  écrit  plufieurs  ouvrages  ;  mais  les  principaux 
étoient  fo  traité  contre  les  Gentils  ;  Se  les  livres  adrcfïcz 


à  l'empereur  Valentinicn.  Socrate  dit  que  depuis  fon  exil 
il  avoit  compofé  un  livre  en  grec  &  en  latin ,  où  il  corn- 
liercfics ,  pour  établir  la  fienne. 


battoit  toutes  les  autres  nereiics  ,  jx 
Rufin  témoigne  qu'il  avoit  écrit  fur  le  fymbole  des  apô- 
tres ,  non  pour  expliquer  la  vérité  ;  mais  pour  tâcher  de 
trouver  dans  la  fimplicité  des  paroles  qui  le  compofent , 
de  quoi  établir  fa  doctrine  impie.  Saint  Epiphane  rap- 
porte dans  l'herefie  71.  quelques  extraits  de  la  confé- 
rence qu'il  eue  avec  Marcel  d'Ancyre,  dans  le  concile  de 
Sirmich.  Nous  n'avons  rien  autre  chofe  de  lui.  Vincenc 
de  Lerins  nous  afsurc  qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  de 
fcicncc  Se  d'éloquence  ,  Se  qu'il  parloit  également  bière 
grec  Se  latin ,  comme  on  le  voit ,  dit-il,  par  fes  ouvrages, 
dont  il  a  écrit  une  partie  en  grec ,  &  l'autre  en  latin.  * 
Saint  Jérôme ,  de  ferm.  eccl.  S.  Epiphane, bar.  3 3. Théo- 
doret,  btr.fab.l.  î.  Sulpice  .sVrcre, /.  i.Baromus,  A.  C. 
347-  &  3  17-  M.  Du  Pin ,  btbltttb.  des  sut.  etcl.  du  IV.JÎeilt, 
feeonde  edtttvn,  Paris,  augmentée. 

PHOTIN  DE  LYON ,  m;«.POTHIN. 

PHOTIUS,  patriarche  fchifmatique  de  Conftanti- 
noplc,  fortoit  d'une  famille  illuftre  en  cette  grande  vil- 
le ,  &  étoit  petit-neveu  du  patriarche  Taraifc ,  quiavoic 
eu  fi  grande  part  au  gouvernement  de  l'empire  fous  l'im- 
pératrice Irène  ,  Se  Irere  du  patricc  Sergius ,  qui  tenoit 
un  des  premiers  rangs  à  la  cour ,  &  avoit  époufé  une  des 
foeurs  de  l'empereur.  La  naiflànce  de  Photius  étoit  foùtc- 
nuc  par  de  grandes  richefTes ,  &  il  s'étoit  diftingué  per- 
fonnellemcnt  par  de  grands  emplois,  dont  il  s'étoit  par- 
faitement bien  acquitté  ;  car  il  avoit  été  capitaine  des  gar- 
des de  l'empereur ,  ambafTadcur  en  Pcrfe ,  puis  feerctaire 
d'état.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant  clans  cet  hom- 
me extraordinaire  ,  c'ett  qu'outre  qu'il  étoit  confommé 
dans  les  affaires  Se  dans  la  feience  du  minifterc  ,  il  avoit 
l'cfprit  fi  beau ,  fi  vif  &  fi  pénétrant,  Se  une  fi  forte  appli- 
cation à  l'étude ,  qu'il  palfa  pour  le  plus  habile  &  le  plus 
fçavant  homme  de  fon  tems,  en  toutes  fortes  de  fcicnccs» 
En  effet,  il  étoit  excellent  grammairien ,  poète,  orateur, 
mathématicien  ,  philofophc ,  médecin  Se  aflronomc  , 
n'ayant  acquis  la  plupart  de  ces  belles  connoiilânces,  mê- 
me celle  de  la  théologie  ,  que  depuis  qu'il  fut  fait  pa- 
triarche ,  par  la  feule  lecture  des  livres ,  par  ta  feule  force 
de  fon  efprit ,  Se  fans  le  fecours  des  maîtres.  Ces  gran- 
des qualitez  furent  déshonorées  &  corrompues  par  une 
furieufe  ambition.  Après  que  Bardas  eur  chafle  faint  Ig- 
nace du  fiege  de  Conftantinople,  Photius  fit  fi  bien, 
quoiqu'il  ne  fut  que  laïque ,  qu'il  fe  fit  élire  patriarche  de 
Conftantinople.  Il  fut  facré  par  Grégoire  Afbeftc  ,  évê- 
que  de  Syracufc ,  &  par  quelques  autres  prélats  dépofe* 
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le  15.  Décembre  de  l'an  857.  Les  métropolitains  du  pa- 
tnarchat  de  Conltantinoplc  reconnurent  Photius ,  à  con- 
dition qu'il  refpecîeroii  le  patriarche  Ignace ,  chaltc  par 
l'empereur ,  Se  relégué  dans  l'ifle  de  Tercbinthc ,  d'où 
ils  fut  transféré  en  differens  lieux,  &  enfin  chargé  de  chaî- 
nes, &  mis  en  pnfon  ;  parce  qu  il  ne  vouloir,  pas  donner 
la  demiflton.  Photius  ne  laifla  pas  d'alTcmblcr  un  conci- 
le ,  dans  lequel  il  fit  prononcer  fa  dépofition.  Voulant 
Eure  autonfer  ce  jugement  par  l'évcquc  de  Rome ,  il  dé- 
puta deux  éveques  au  pape  Nicolas  I.  le  priant  d'envoyer 
des  légats  à  Conftaminople ,  pour  extirper  les  refies  des 
Iconomaqucs  ;  mais  dans  le  deiïëin  de  leur  faire  approu- 
ver la  dépofition  d'Ignace.  Nicolas  envoya  deux  éveques 
à  Conftantinoplc ,  nommez  Zacliarie  &  Radoaldc  ;  mais 
en  même-rems  defapprouva  la  dépofition  d'Ignace  & 
l'ordination  de  Photius.  Quand  les  légats  du  pape  furent 
arrivez  à  Conftantinoplc,  Photius aflcmbla  en  861.  un 
concile  de  Ji8.  éveques,  dans  lequel  il  fit  condamner 
Ignace,  &  approuver  fon  ordination.  On  dépouilla  Igna- 
ce des  habits  facerdotaux ,  &  on  le  contraignit  de  figner 
enfin  fa  démilTton.  Ignace  en  appclla  au  pape,  &  (e  fauva 
déguifé  en  payfan.  Les  légats  du  pape  approuvèrent  ce 
jugement  ;  mais  le  pape  Nicolas  l'improuva ,  Se  tint  un 
concile  à  Rome,  dans  lequel  il  déclara  nulle  l'ordination 
de  Photius ,  &  ordonna  le  rétabliffcment  d'Ignace.  Pho- 
tius de  fon  côté  fit  atTcmbler  un  fynode  à  Conftantino- 
plc ,  dans  lequel  il  condamna  le  pape  Nicolas  i  mais  l'em- 
pereur Michel ,  qui  foutcnott  Photius ,  étant  mort  en 
8 67.  l'empereur  Bafile qui  luifucceda,  rétablit  Ignace, 
Se  chaiTa  Photius.  Le  VIII.  concile  cecumeniqur,  célé- 
bré en  869.  ledepofa  encore,  le  frappa  d'anatliémes ,  Se 
tous  les  éveques  loufcnvirent  à  ce  décret ,  avec  le  fangde 
Jefus-Chrift,  qu'on  venoit  de  confacrer.  Depuis,  Pho- 
tius voyant  que  le  pape  Se  l'empereur  croient  brouillez  , 
prit  le  dcfTctn  de  fc  faire  rétablir  ;  &  s'étant  mis  par  fes 
adrcfTcs  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Bafile 
Se  de  Théodore  Santabarene,  du  vivant  du  patriar- 
che Ignace ,  il  revint  à  Conftantinoplc  -,  &  ie  fit  rétablir 
fui  le  fiege  patriarclia!  après  la  mort  d'Ignace.  Le  pape 
Jean  VIII.  confentit  même  à  ce  rétabli flement ,  qui  lut 
confirmé  dans  un  concile  tenu  à  Conftantinoplc  l'an 
8?s>.  auquel  affilièrent  les  légats  de  ce  pape.  Mais  Jean 
VIII.  fc  repentit  bientôt  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  il  excom- 
munia Photius  ,  dépofa  les  légats  qui  avoient  approuve 
fon  rétabli ITcmcnt,  Se  envoya  Marin  à  Conftantinoplc, 
pour  agir  contre  Photius.  L'empereur  fît  arrêter  ce  lé- 
gat, qui  fucceda  à  Jean  VIII.  «  continua  à  pourfuivre 
la  deftitution  de  Photius.  L'empereur  Léon ,  fils  de  Ba- 
file ,  ebaflà  Photius delcglife de  Conftantinople en  886. 
On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  Nicetas  rap- 

rorte  que  Photius,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de 
empereur  Balilc  ,  s'avifade  compofer  une  l.iuiïe  généa- 
logie de  ce  prince,  qu'il  faifoit  defeendre  de  Tiridatc 
roi  d'Arménie ,  Se  la  conduifit  depuis  ce  roi  jufqucs  à 
Baille ,  qu'U  peignoit  à  peu  près  de  la  manière  qu'il  ctoit, 
lui  donnant  le  nom  de  BerfdS  ,  compofé  de  la  première 
lettre  de  fon  nom  ,  de  celui  de  fa  femme  Eudoxe,  Se  de 
fes  quatre  fils  ,  Conftantin ,  Léon  Alexandre  &  Etienne, 
que  les  Grecs  nomment  Stepbànts  ;  qu'il  écrivit  cette  gé- 
néalogie en  caractères  alexandrins ,  fur  un  vieux  papier, 
&  qu'il  la  fit  mettre  au  rang  des  livres  les  plus  rares  par 
Thcopliane  ,  qui  ctoit  bibliothécaire  Se  fon  ami  ;  nue 
celui-ci  fit  voir  cette  pieccà  Bafile  comme  la  chofe  la  plus 
rare  de  fa  bibliothèque  ,  Se  lui  dit  que  Photius  étoit  le 
feul  qui  la  pût  expliquer;  qu'on  le  fit  venir;  &  qu'il  en- 
têta tellement  l'empereur  de  cette  généalogie ,  que  ce 
prince  n'eut  pas  grande  peine  à  le  remettre  fur  la  chaire 
patriarchalc  de  Conftantinoplc.  Mais  ce  fait  ne  paroît  pas 
fort  certain.  Photius  a  compofé  quantité  d  ouvrages 
pleins  d'érudition  ,  &  d'une  grande  utilité  pour  Icsfça- 
vans  ;  pluficurs  homélies  manuferitev,  des  traitez  de  fcho- 
laftiquc  ,  donnez  en  latin  par  Caniuus  ;  fçavoir  un  écrit 
fur  les  volontezdc  Jefus-Clirift,  qu'il  appelle Gntmu]utf, 
fept  differtarions  fur  différentes  qucltions  de  théologie  ; 
les  Arnphiloques ,  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque 
d'Augfbourg ,  &  dans  celle  du  Vatican;  deux  livres  de 
la  proceflion  du  faint  Efprit  ;  &  quatre  livres  contre  les 
nouveaux  Manichéens ,  qui  fe  trouvent  suffi  dam  les 
mêmes  bibliothèques  ;  uu  commentaire  fur  l'cpîtrc  de  S. 
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Paul ,  qui  cft  manuferit ,  dans  la  bibliothèque  de  Cam- 
bridge ;  les  notes  fur  les  prophètes  ,  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ;  un  traité  contre  un  Hérétique ,  appelle  Iwn- 
(t ,  cité  par  Suidas;  un  traité  contre  les  Latins  ;  unecol- 
leéfion  fur  les  droits  des  métropolitains,  avec  un  lcxi- 
con  ;  un  commentaire  fur  les  catégories  d'Ariftote ,  Se 
quelques  autres  ouvrages,  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour.  On 
ne  peut  nier  que  Photius  n'ait  eu  beaucoup  d'efprit ,  de 
belles  lettres  Se  d'érudition.  Il  eût  été  heureux,  s'il  eue 
fçù  s'en  fervir  pour  le  bien  de  l'églife ,  8c  s'il  ne  s'en  fût 
pas  fervi  pour  des  entreprifes  tout-à-fait  injuftes  Se  vio- 
lentes. Le  plus  célèbre  cft  l'on  excellente  bibliothèque  , 
que  le  P.  André  Schot  Jcfuite  a  traduite  affez  mal  en  la- 
tin. Elle  contient  l'examen  d'environ  180.  auteurs  dont 
Photius  rappone  des  fraginens  confiderablcs.  11  l'entre- 
prit à  la  pnerc  de  fon  frerc  Taraife ,  pendant  un  voyage 
qu'il  fit  pour  l'empereur ,  en  AfTyric ,  où  il  fut  contraint 
de  s'arrêter  quelque-tetns.  Nous  avons  encore  de  lui  148. 
épures  que  Montagu  a  données  en  grec  &  en  latin ,  ru 
fil.  à  Londres,  1641.  le  Ntmctnen  en  XIV. titres;  les 
acles  des  fept  conciles  généraux  mis  en  abrégé,  &c.  * 
Nicetas ,  m  rit.  fmtii  l$n*i.  Anaftafc  ,  in  vit.  ptnt.  Zona- 
ras,  tom.  III.  dun*t.  André  Schot ,  in  prclet.  itùliub.  Ba- 
ronius,  in  *m*l.  Bellarmin.  Poitevin.  VoiTius.  Maim- 
bouig.  P.  Colomicz,  dijfat.  fur  les  écrits  de  Pbçuus.  M. 
Du  Pin  ,  biblittb.  des  tut.  ml.  du  IX.  finie. 

PHRAAou,  Pbrt*{  Jean)  natif  de  Londres,  dans  le 
XV.  ficelé,  qui enfeigna les  belles  lettres  en  Italie,  cft 
auteur  d'une  cofmographie,  &rraduifitcn  partie  Xcno- 
phon  &  Diodore  de  Sicile  en  latin.  Le  pape  Paul  II.  au- 
quel il  avoit  dédié  ces  verfions ,  l'eût  fait  evéque  de  Bat  h 
en  Angleterre,  s'il  ne  fût  mort  en  146e.  Son  coupd'eiTai 
en  fait  de  traductions  ,  fut  un  dtfcours  de  Synefius  ,  qui 
cft  un  éloge  de  la  chauveté.  *  Pitfeus ,  de  fcrtpi.  Angl. 
Voffius ,  de  btft.  Lar.  Bayle  ,  diilttn.  ait. 

PHRAATA  ,  c'eft  ainfi  que  nomment  cette  ville  Ar- 
rien  &  Juftm;  Plutarque  la  nomme  Pbr*trtes.  C'étoitunc 
ville  de  la  Mcdic ,  que  Etienne  de  Bjidnce  appelle 
Pbrdjfp* ,  &  c'eft  la  mente  que  Pr**fpd  ,  qu'il  met  dans 
l'Atropatene,  cette  région  étant  une  partie  de  la  Medic. 
Cctoit  la  ville  royale,  c'eft  pourquoi  Plutarque  l'appel- 
le, Uptnde  vtllt  du  roi  Phnmet.  Paufanias  l'appelle 
tbrtvrtes ,  comme  Plutarque. 

PHRAATE,  PbrJJtes,  I.  du  nom,  roi  des  Parthes , 
n'eft  diftmgué  dans  l'hiftoire  par  aucuns  acbon  célèbre. 
Tout  ce  que  l'on  fçan  de  lui ,  c'eft  qu'il  fucceda  à  Arfa- 
ces  III.  dit  PrupMius ,  Se  qu'il  eut  pour  fuceefleur  l'an 
3804.  du  monde,  &  141.  avant  Jcl'us-Chnit  fon  frerc 
Arfaccs,  ou  plutôt  Mithridate,  que  quelques-uns  ont 
fait  fondateur  de  la  monaichie  des  Pan  lies ,  parce  qu'il 
l'avoit  étendue  confiderablcment.  *  Diodor.  Stcul.  in  ex- 
cerf  tis  Vtlefii.  Orofe ,  /.  5.  Juftin  ,  /.  41 . 

PHRAATE  II.  filsde  Mithridate  I.  lui  fucceda  l'an 
du  monde  3  004.  Se  1 3 1 .  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui , 
félon  Appien  ,  qui  maria  fa  fecur  Rhodogune  à  Deme- 
trius  Htantr ,  roi  de  Syrie ,  que  fon  pere  avoit  fait  pri- 
fonnicr.  11  cft  fur  qu'il  foûtint  la  guerre  contre  Anuo- 
chusWerer,  qui  s'étant  emparé  du  royaume  de  Syrie, 
redemanda  à  main  armée  Ion  frerc  Dcmetrius  ,  dont  il 
avoit  époufé  la  femme  Cleopatre.  Pour  éloigner  cet  en- 
nemi du  pays  des  Parthes,  où  il  étoit  entré ,  Phraate  en- 
voya Dcmetrius  en  Syrie  avec  une  armée,  &  peu  après 
défit  Antiochus  dans  une  bataille ,  où  ce  dernier  per- 
dit la  vie  l'an  131.  avant  Jefus-Chrift.  Enfuite ,  il  tenta 
vainement  de  foûmettrc  la  Syrie;  Se  fut  enfin  tué  dans 
un  combat  contre  les  Scythes,  l'an  du  inonde  3906.  Se 
1  zo.  avant  J.  C.  après  un  règne  de  î.  ans.  Artaban  I.  fon 
oncle,  regnaapres  lui.  'Juftin,  /.  38.c^"4ï.Orofe,  /.  5. 
Jofcphe,  /.  1 3.  Appianus,  in  Sjrw. 

PHRÀATÉ  III.  furnommé  le  Dieu ,  monta  fur  le 
thrône  après  fon  perc  Sintricus ,  l'an  du  monde  }  069.  & 
66.  avant  Jcfus-Chnft.  Allarmé  des  victoires  de  Pompée 
contre  Mithridate  roi  de  Pont ,  &  Tigrane  roi  d'Armé- 
nie ,  il  tenta  vainement  de  traiter  avec  les  Romains ,  & 
entra  dans  les  états  de  Tigrane ,  pour  lors  leur  allié.  Il  eut 
d'abord  du  defavantage,  Se  fut  vainqueur  dans  la  fuite  ;  de 
forte  que  Pompée  même  craignit  d'en  venir  à  une  guerre 
ouverte  contre  lui.  Enfin  ,  Phraate  fut  tue  par  les  fils 
Orodcsôt  Mithridate,  l'an  du  monde  3079.  Se  jd.  aas 
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avant  J.  C.  après  avoir  régné  10.  ans.  *Plutarch.  inPom- 
ftut,  in  Crtffe.  Appianus,  in  Pmtnttt.  Dion,  /.  3  5.  &  ftq. 

PHR  AATE IV.  fut  nommé  roi  par  (ion  pereOrodcs; 
qui  mourut  de  regret  de  la  mort  de  Ion  fils  l'acorus  vain- 
queur de  CrafTus,  l'an  du  monde  3999.  &  36.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  fit  foûlever  par  fes  cruautez  les  plus  nobles 
de  fes  fujets ,  &  foûtint  la  guerre  même  avec  avanuge , 
contre  Marc-Antoine  ,  qui  Tut  obligé  de  fe  retirer  de  fes 
états ,  non  fans  perdre  beaucoup  des  ftens  dans  fa  retraite. 
Phraatc  fut  depuis  charte  du  thrône  par  Tiridate ,  &  s'y 
raablit  l'an  2).  avant  Jefus-Chrift  avec  le  fecours  des 
Scythes.  Ce  fut  lui  qui  rendit  à  Augufte  les  drapeaux  & 
les  foldats  pris  dans  la  défaite  de  Craifus.  Il  vécut  en  paix 
avec  les  Romains,  Se  mourut  l'an  403  3.  du  monde ,  ôc 
le  1.  avant  l'ère  Chrétienne.  *Dion,  /.  54.  Strabon. /.  2. 
Juftin,  f.42.0rofe,  /.  6. 

PHRANZA  (Georges)  hiftorien  Grec,  étoit  maître 
de  la  garderobe  des  empereurs  de  Conftanrinople  ,  Ôc  vi- 
voit  dans  le  tems  que  les  Turcs  prirent  cette  ville  en 
145  3.  A  la  prière  de  quelques  gentilshommes  de  Corfou, 
il  compofa  une  chronique  de  ce  qui  fc  paffa  de  plus  re- 
marquable de  fon  tems.  Aufli  ne  rapporte-t-il  prcfque 
lien ,  dont  il  n'ait  été  témoin.  Cette  hiftoire  finit  en  l'an- 
née 1 46 1 .  comme  il  le  remarque  à  la  fin.  *  Vofliui,  de  bifl. 
Grar.  /.  2.  t.  30.  Léo  Allatius ,  Sec. 

PHRAORTES,  Pbrtmei,  roi  des  Mcdes,  fucceda 
à  Dejoces  l'an  334.7.  du  monde ,  6*7.  ans  avant  I.  C.  & 
TegiM  22.  ans  ;  il  fut  rué  en  affiegeant  Ninive.ôc  laifla  la 
couronne  à  fon  fils  Cyaxarcs  I.  ♦  Hérodote,  /.  1.  Diodo- 
rc  de  Su  île ,  Sec. 

PHRAT APHERNES ,  farrape  de  Darius,  s'enfuit 
après  la  mort  de  ce  prince ,  Se  lé  rendit  à  Alexandre. 
*  Ciiiintc-Curce,  /.  6.  r.  4-  Il  y  avoit  dans  le  meme-tems 
un  autre Phrataphernes  ,  gouverneur  des  .Vlaflâgetcs , 
qui  fe  rendit  aufli  à  Alexandre.  *  (juinte-Curce  /.  8.  c.  1. 

PHRINONDAS,  étoit  un  célèbre  feelerat,  dont  par- 
lent Platon  dans  fon  Pïtugmts ,  Se  Lucien  dans  fon  faux 

f orheie.  Etant  à  Athènes,  il  fc  mêla  dans  les  affairés  du 
eloponnefe.  Cétoit  un  homme  adroit ,  malin  ,  trom- 
peur, toujours  prît  à  entrer  dans  quelque  mauvaife  in- 
trigue. En  forte  que  fon  nom  a  paffé  en  proverbe ,  Se 
qu'on  difoit  d'un  homme  qui  lui  rcflëmbloit ,  ('eft  un  au- 
tre FlrrinmJjs.  *  Ctnfuliet.  Eralme  dans  fes  «dagef ,  au 
mot  Pbrintndss. 

PHRYGIE ,  Pbrygié,  province  de  l'Afie  mineure ,  cil 
dïviféc  en  grande  Se  petite.  La  grande ,  dite  aujourd'hui 
CermjH  ,  &  autrefois  Pmmiaw*  ,  eft  entre  la  Bithynie,  la 
Galatie,  laPamphylic,  la  Lydie  &  la  Myfie.  Ses  villes 
étoient  .Vjwnarfa ,  Laodiccc,  Htertftlit.  La  petite  Phry- 
ric,  dite  aujourd'hui  Sjicuoi  ,  &  autrefois  Trtéde ,  avoit 
les  fleuves  Scamandrc,  Xanthus  &  Simoïs ,  &  la  ville  de 
T.roye,  célèbre  dans  les  écrits  des  anciens.  D'autres  fepa- 
rent  la  Troadedc  la  petite  Phrygie,  qu'on  nomma  i<el~ 
lefpeutuc* ,  parce  qu'elle  étoit  vers  l'Hellcfpont  &  fur 
la  mer  Egée.  *  Pline,/,  5.C.  32.  Strabon.  Ptolomée.  Cla- 
vier, Sec. 

PHRYGIONf'Paul-Conftantin  )  miniftre  Proteftant 
natif  de  Sehcleftad,  donna  dans  les  opinions  deZuinglc 
&  d'Oecolampadc ,  &  fut  miniftre  à  Bile ,  puis  à  Tubin- 
ge,  où  il  mourut  le  premier  jour  d'Août  de  Van  1  54}.  Il 
a  écrit  une  chronologie  ôc  des  commentaires  fur  l'Exo- 
de ,  fur  le  Leviiique  Se  fur  Miellée.  *  Pantaleon  ,  /.  3. 
Pr»/»/o£r.  Sleidan,  in  comment.  Gcfner.  Mclchior  A- 
dam ,  &c. 

PHRYNE',  Pbrjne,  courtifanc  célèbre  de  l'ancienne 
Grèce,  vivoit  fous  la  CX III.  olympiade,  vers  l'an  328. 
avant  .(efus-Chrift,  &  offrit  de  faire  rebâtir  à  fes  dépens 
les  murailles  de  Tliebes  ,  pourvu  qu'on  y  mît  cette  in- 
feription  ;  Alextnder  dirait,  fiti  meretrix  Pbrjne  refeat.  Une 
autre  de  ce  nom  fut  furnoinmée  U  Cttbtenfe ,  parce  qu'el- 
le dépouilloit  fes  amans.  Quincilicn  parle  d'un  autre 
Pur  y  ne'  d'Athènes ,  qui  fut  acculée  d^mpicté.  Son  avo- 
cat gagna  fa  caufe,  en  lui  découvrant  le  vifagc,  d'autres 
dtfcnt  le  fein  ,  devant  fes  juges.  *  Athénée,  /.  3.  Quin- 
tilien ,  /.  2. 

PHRYNIQUE,  gênerai  des  Athéniens  ayant  perdu 
une  bataille  fut  aceufé  d'avoir  trahi  les  intérêts  de  fa  pa- 
trie. Les  poètes  comiques  Se  tragiques  fe  déchaînèrent 
contre  lui.  +  Schol./ar  Arift. 
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PHRYNIQUE,  Pbrjnicus,  d'Athènes,  poète  tragi- 
que qui  vivoit  fous  la  LXV1I.  olympiade,  ôc  vers  l'an 
512.  avant  Jefus-Chrift ,  étoit  difciple  de  '1  hefpis, inven- 
teur de  la  tragédie ,  Se  introduifit  le  premier  des  femmes 
fur  le  théâtre.  11  inventa  une  forte  de  vers ,  Se  laifla  un  fils 
nommé  Pelif  brjdmcn  qui  fut  aufli  poète  tragique. 

PHRYNIQUE ,  Pbrjnieus,  poète  comique,  vivoic 
fous  la  LXXX  VI.  olympiade ,  vers  l'an  436.  avant  J.  C. 
Athénée ,  Julius  Pollux  ,  Suidas,  &c.  parlent  de  lui  Se  de 
fes  comédies. 

PHRYNIQUE  ou  Pbrjnuut,  fumommé  Arrbdbim, 
fophifte  de  Birhinie  ,  Se  orateur  ,  vivoit  du  temsdes  em- 
pereurs Antonin  Se  Commode.  11  eft  auteur  d'un  nfpAju 
fepbifltque  qui  contenoit  3*.  ou  37.  livres,  félon  Pho- 
tius,  ci  47  ou  74.  fui  vaut  Suidas,  &  qu'il  dédia  à  l'em- 
pereur Marc-Aurele.  Cet  apparat  n  et  oit  autre  chofe  qu'u- 
ne collection  de  phrafcsôc  de  mots.  Phryniquc  avoit  en- 
core écrit  un  traité  des  dictions  attiques ,  qui  avoit  été 
dedié  à  Cornclianus,  que  Nugnés  croit  être  Attidius 
Cornelianus  préfet  de  Syrie.  L'abrégé  de  ce  traité  fut  im* 
primé  pour  la  première  fois  à  Rome  en  1517.  par  Zacha* 
rie  Caldergi  de  Candie  ,  enfuite  tnftli»  à  Venifc  par  Afu- 
lanus,  à  la  fin  de  fon  dictionaire  grec  oc  latin,  en  1524. 
puis  »«  8*.  à  Paris  par  Michel  Vafcofan ,  avec  le  Thomas 
ftfagifter  &  plufieurs  autres  traitez;  Se  enfin  («4°.  à  Augf* 
bourg  l'an  1 6 1  o.  eh  grec  Ôc  en  latin ,  avec  des  notes  de 
Nugnés  Se  de  Hcfchclius.  Depuis  ce  tems  un  habile  au- 
teur, que  l'on  croit  être  Cafaubon ,  compofa  de  petites 
remarques  fur  les  notes  de  Nugnés. 

PHRYXUS,  hk^Atbunu,  roidcThebcs,  demeura 
.quelque  tems  à  la  cour  de  fon  oncle  Crcihéc  roi  d'Iol- 
cos  dans  la  Theiralie,  où  Dcmodicc  femme  de  Crethée 
lefollicita  fortement  de  commettre  un  incefte  avec  elle. 
Defefperée  de  n'avoir  pu  l'y  faireconfentir,  elle  l'accu  fa 
d'avoir  voulu  attenter  a  fon  honneur.  Crethée  déférant 
a  cette  faufle  aceufation ,  refolut  de  faire  mourir  fort 
neveu-  Sur  ces  entrefaites,  on  confulca  l'oracle  pour  fea- 
voir  par  quel  moyen  on  ferait  celer  la  famine  qui  ami* 
geoit  tout  le  royaume  d'iolcos  ;  &  l'oracle  répondit  que 
les  dieux  n'appaiferoient  point  leur  couroux  que  par  le 
làngdedeux  princes.  Il  n'y  en  avoit  point  d'autres  a  la 
cour  que  Phryxus  &  fa  foeur  Hellé;  c'eft  pourquoi  ils 
furent  deftinez  pour  fervir  de  viélimes;  mais  comme  on 
étoit  prêt  de  les  immoler  ,'  on  vit ,  dit-on ,  une  nue  qui 
s'éleva  au  milieu  du  temple,  d'où  il  fortit  un  bélier  qui 
les  enleva  tous  deux  en  l'air ,  &  les  porta  par  mer  en  Col- 
chide.  La  princeflë  effrayée  du  bruit  des  flots  ,  fe  laifla 
tomber  dans  la  mer  ;  mais  Phryxus  fut  tranfporté  à  Col- 
chos,  où  il  facrifia  ce  beher  a  Jupitei  ,  &  en  attacha  la 
toifonqui  étoit  d'or,  dans  une  foret  confaciée  au  dieu 
Mars.  ♦  Hycin. 

PHTHIOTIDE  :  c'eft  le  nom  d'une  des  quatre  par- 
tics  danslefquelles  Strabon  divife  la  7  hefTalie.  C  "étoit  la 
plus  méridionale.  Elle  avoit  à  l'orient  les  golfes  de  Malée 
Se  Pelafciquc  ;  au  feptentrion  la  Magnefie  &  la  Palafgio- 
tide;  à  l'occident  la  Theflàliotidc  ;  les  ytuûanes  Se  les 
LocresEpicnemidiensaumidi.  *Lubin,  ubles  gtt^éfb. 
fur  lei  vttt  de  Plm*rq»e. 

PHUA  ou  Pua.  Se  Setbn*  ou  Scifbr*.  C'eft  le  nom  des 
deux  fages-femmes  des  Hébreux ,  à  qui  le  roi  Pharaon  or- 
donna que  lorfque  les  femmes  des  Ifiaelitcs  accouehe- 
roient ,  elles  étouffafTcnt  les  enfans  mâles  en  fortant  du 
fein  de  la  mer  ,  Se  qu'elles  ne  confcrvaiTcnt  que  les  fil- 
les. Mais  les  fages  femmes  curent  horreur  d'un  ordre  fi 
barbare;  Se  la  crainte  d'offenfer  Dieu ,  fit  qu'elles  épar- 
gnèrent ces  innocentes  créatures  qu'on  leur  comman- 
dent de  tuer.  Le  roi  initéde  cette  defobéï (Tance,  les  fît 
anpcllcr  ;  &  elles  s'exeuferent  fur  ce  que  les  femmes  des 
Hébreux  étoient  vigoureufes,  &  qu'elles  accouchaient 
avant  que  la  fage-femme  arrivât.  Dieu  approuva  telle- 
ment la  conduite  de  ces  deux  fages-femmes,  qu'il  les  en 
recompenfa  en  bouffant  leurs  maifons.  *  txtd.  1.  15. 

PHUNONou  P«»#n,  fut  un  des  campemens  des  If* 
raèlites ,  où  ils  arrivèrent  de  Tfalmona  ,  ôc  en  partirent 
pour  aller  en  Oboth.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  y  a  eu  autre- 
fois une  v  ille  des  princes  d'Edom  en  ce  lieu-là,  qu'il  nom- 
me Feneti  ;  que  ce  n'étoit  de  fon  tems  qu'un  petit  village 
dans  le  defert ,  où  il  y  avoit  des  mines  de  cuivre ,  cuite 
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Petra  &  Zoara.  *  S.  Jcrôme  ,  de  Uc'ts  het**ï(is.  Samuel 
Bochart ,  Hierof.  pttrt.  2.  LUI.  c.  i}.  Jean  Le  Clerc  ,  fur 
les  titmires. 

PHUR  ou  Pburim,  Pstr  ou  Ptirim.  Ce  mot  eft  hébreu , 
&  lignifie  fut ,  ftitune.  11  vient  de  la  racine  Pour,  qui  li- 
gnine rendre  inutile  ,  br'tftr  &  mettre  en  pièces.  C  «oit  au- 
trefois une  fête  tres-folemnelle  parmi  les  Juifs,  qui  fut 
ioftiruée  à  Sufc  par  Mardochce  «  Efther  femme  du  roi 
Afuerus ,  en  mémoire  &  en  action  de  grâces  de  ce  que 
Dieu  avoir  fait  avorter  les  defTcins  d'Aman ,  &  tomber 
fur  lui  &  fur  toute  fa  famille  le  fupplicc  qu'il  leur  prépa- 
rai t.  Les  Juifs  celebroicnt  cette  fête  le  quatorzième  ou  le 
quinzième  du  mois  d'Adar ,  qui  eft  notre  lune  de  Fé- 
vrier ;  parce  que  c'eft  dans  ce  jour  qu'ils  ceflerent  de 
tuer  leurs  ennemis ,  dont  le  nombre  des  morts  fe  montoit 
à  foixante-quinze  mille ,  tant  de  ceux  qui  furent  égorgez 
dansSufe,  que  dans  les  autres  provinces  de  l'empire.  Ils 
commencèrent  ce  grand  carnage  le  premier  jour  d'A- 
dar ,  &  dans  celui-ci  &  les  fuivans  ils  firent  mounr  dans 
la  feule  capitale  huit  cens  hommes,  fans  compter  Aman, 
les  dix  fils,  &  toute  la  famille  de  ce  barbare.  Cela  fut 
caufe  que  les  Juifs  qui  habuotent  à  Sufc ,  ne  faifoient 
cette  fête  que  le  quinzième  du  mois  d'Adar  ,  parce  qu'ils 
ne  celTercnt  de  tuer  que  ce  jour-là  ,  au  lieu  que  les  au- 
tres la  celcbroicnt  le  quatorzième ,  parce  qu'ils  finirent 
lemaflacreun  jour  plutôt.  Ils  coufacroient  ces  jours-là 
uniquement  aux  plaifits  &  à  la  rcjouilTàncc;  on  ne  voyoit 
que  danfes,  que  banqu«s  &  que  fcllins,  &  on  n'enten- 
doit  par  tout  que  cris  de  joie  &  que  chantons.  Dans  la 
fuite  du  tems  on  fc  prépara  à  cette  grande  fête  par  un 
jeûne  qui  la  précèdent ,  «  on  l'appclloit  le  jehne  dei  cU- 
mestrs ,  des  cru  &  des  gemiffemens ,  parce  qu'à  tels  jours  les 
Juifs  furent  dans  les  pleurs  &  les  cru  pour  la  crainte 
qu'ils  eurent  de  l'arrêt  qu'Aman  avoir  obtenu  contre  eux. 
Les  Juifs  d'aujourd'hui ,  quand  ils  hfcnr  dans  leurs  fyna- 
gogucsl'hifroirede  ce  cruel  perfecutcur  de  leur  nation  , 
font  un  bruit  épouvantable  avec  des  maillets,  battant  des 
mains  ,  Se  frappant  de  toutes  leurs  forces  leurs  bancs  ôc 
leurs  chaifes.  Ils  écrivent  en  gros  caractères  le  nom  d'A- 
man »  fur  lequel  ils  crachent  oc  le  déchirent  en  mille  pie- 
ces,  déteftant  avec  mille  malédictions  &  imprécations  ce 
nom  infâme,  comme  le  remarquent  Antoine  Margarit 
dans  le  livre  qu'il  a  fait  des  coutumes  des  Juifs,  &  Gré- 
goire de  Tauhufe  dans  le  livre  de  fes  documens.  On 
dit  que  les  Juifs avoient  aufli  autrefois  la  coutume  de  fai- 
re une  croix  de  bois  fur  laquelle  ils  faifoient  peindre 
Aman,  &  la  trainoient  enfuite  par  la  ville  &  dans  la 
campagne,  afin  que  tout  le  momie  la  put  voir.  Après 
lui  avoir  fait  toutes  les  ignominies  qu'ils  pouvoient  s'i- 
maginer ,  ils  la  brûloient  &  en  jerroient  les  cendres  dans 
la  rivière,  ainft  que  l'écrit  faint  Athanafe.  Mais  parce  que 
pluficurs  Juifs ,  après  la  mort  de  Jcfus-Chrtft ,  fous  om- 
bre de  fe  moquer  d'Aman ,  infultoicnt  à  la  croix  du  Fils 
de  Dieu  ,  les  empereurs  Hononus  &  Theodofc  leur  fi- 
rent défenfc  de  jouer  dans  la  fuite  cette  efpece  de  comé- 
die.* £fiber,tb*p.  IX.  &(.  cod.  de  Jadtts  &  (.ixltcehs.  I.  Jttd. 

PHÛT,  undcsfibdeCArfBCpeuplalaLihyc,  &  nom- 
ma ces  peuples  de  fon  nom  Pbutéeus.  Jolephe  dit  que 
de  fon  tems  il  y  avoit  dans  la  Mauritanie  un  fleuve  de 
ce  nom.  Ceft  celui  que  les  modernes  nomment  Ten/ifi. 
*  Genefe,  10.  Jofcphc,  l.  i.c.  6.  Tornic!,  tn*nn*l.  Fer- 
rari, m  texte. 

PHYA  ,  femme  Athénienne  ,  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire ,  mais  alTéz  belle  de  vifar.c  ;  les  Alctneonidcs 
étant  convenus  avec  Pififtratc  de  le  rétablir  à  Athènes,  fe 
fervirent  de  Phya ,  à  qui  ils  firent  prendre  les  mêmes  ha- 
billcmens  avec  lefquels  on  avoit  coutume  de  reprefenter 
Minerve,  &  la  faifant  tuer  dans  un  char,  ils  perfuade- 
rent  au  peuple  que  c'etoit  la  déeffe  qui  ramenoit  Pifif- 
trate.  *  Hérodote ,  /.  1. 

PHYGELLE  &  HERMOGENE  fuivirent  quelque 
tems  la  doctrine  de  faint  Paul ,  &  furent  fi  lâches  que  de 
l'abandonner.  Tcnullicn  les  fait  auteurs  de  Phcrcfic,  qui 
nie  la  refurrectinn  iks  morts.  Saint  Ambroife  dit  qu'ils 
ne  furent  jamais  de  véritables  difciplcs  de  faint  Paul ,  & 
que  s'ils  le  fuivircnt  quclque-tems ,  ce  ne  fut  que  pour 
épier  fes  actions.  Comme  ils  fe  virent  découverts ,  ils  fc 
retirèrent  de  Rome ,  par  la  crainte  qu'ils  curent  de  Nc- 
toiu  *  II.  Timetb.  1.  15. 


PHYLACTERES ,  nom  qui  fîgnifie  en  grec  ce  agi 
esnfervt  ou  ce  q «1  preferve ,  a  été  donné  à  ce  que  les 
Juifs  appclloient  ihttbtlim  ,  c'eft-à-dhc,  infiniment  de  U 
prière ,  parce  qu'on  les  portoit  particulièrement  dans  le 
tems  de  la  prière.  Ces  phylactères  des  Juifs  étoient  de» 
morceaux  de  parchemin  bien  choifis ,  fur  lefquels  on 
écrivoit  en  lettres  quarrées  avec  foin  &  avec  de  l'encre 
préparée,  des  paroles  de  la  loi.  On  les  rouloit  enfuite, 
&  on  les  enveloppoit  dans  une  peau  de  veau  noire;  on 
les  attachoit  enfuite  à  un  morceau  quarré  &  fur  de  la 
même  peau ,  dont  l'un  étott  attaché  au  f ront ,  &  l'autre 
au  bras.  Il  cft  parlé  de  ces  phylactères  dans  l'évangile 
de  faint  Matthieu  ,  où  il  eft  dit  que  les  Piiarifiens  éten- 
doient  leurs  phylactères ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'ils  les  por- 
toient  plus  grands  que  les  autres.  Quelques-uns  croyait 
que  Moyfc  cft  auteur  «le  ces  phylactères,  &  fe  fondent 
fur  ce  commandement  du  Deuteronomc,  chap.  6.  verf. 
8.  l'tus  lierez,  ces ptielcs  ptmjignes  fur  rosmtuns,  &  tilts 
vaut  ferent  «mime  des  frtmtemx  entre  vis  jeux.  Mais  faint 
Jérôme  foùtient  avec  raifon  que  ce  font  les  Piiarifiens 
qui  ont  introduit  cet  ufage ,  &  que  l'exprcffion  de 
Moyfe  dans  le  Deuteronomc  eft  figurée  ;  qu'il  veut  feu- 
lement dire,  que  les  Juifs  doivent  toujours  avoir  la  loi 
de  Dieu  devant  les  yeux  &  la  pratiquer  ,  comme  il  fc 
fert  de  la  même  expreffion  ,  (Ixti.  t\.)  fur  la  cérémonie 
de  la  Pâque ,  afin  d'en  recommander  le  fouvenir  &  la 
pratique.  La  fupcrfhtion  d'écrire  ces  phylactères  s'eft 
beaucoup  augmentée  parmi  les  Juifs  ,  ce  quelques-uns 
ont  été  aflez  extravagans  pour  fe  perfuader  que  Dieu 
portoit  des  thephilim  fur  fa  tête.  *  Léon  de  Htiene ,  Ctù- 
tûmes  des  Juifs ,  mifts  en  frânctis  tàr  M.  Simon.  Cmtim*- 
titn  de  ïbifltire  des  Juifs,  p*r  Bafnagc ,  ou  l'édinon  de  cet 
ouvrage  avec  les  changemens  de  M.  Du  Pin. 

Quelques  auteurs  ccclcfiaftiques  donnent  aufli  le  nom 
dcPiivtACTBRES  aux  reliquaires  dans  lefquels  on  con- 
ferve  les  oflemens  des  Saints.  Maison  entend  plus  ordi- 
nairement par  phylactères ,  des  prefervatifs  ou  remè- 
des fupcrftiucux  que  l'on  attache  au  cou ,  au  bras  ou  aux 
mains ,  ou  à  quelque  autre  partie  du  corps  pour  charter 


certaines  maladies 


ou  pour  détourner 


cet  tains  accidcns» 

Un  philofophe  Chaldccn  nommé  Julien ,  qui  étoit  un 
des  plus  fameux  magiciens  de  fon  tems ,  ainfi  que  le'  té- 
moigne Suidas ,  a  cent  quatre  livres  des  démons ,  où  il 
parle  de  ces  phylactères.  L'empereur  Càracalla  ,  comme 
le  rapporte  Sparticn  dans  fa  vie,  vouloir  qu'on  punît 
ceux  qui  fe  fcrvoient  de  ces  fortes  de  remèdes.  Les  con- 
ciles «  les  peres  de  l'rglife  en  ont  condamné  l'ulage 
fous  le  nom  de  phylactères  &  de  ligatures ,  à  caufe  qu'on 
les  hoit  au  cou,  4u  bras,  ou  à  quelqu'autrc  partie  du 
corps.  On  met  au  nombre  de  phylactères ,  les  talifmans , 
les  caractères ,  les  anneaux  enchantez ,  &  pluficurs  au- 
tres pratiques  fuperftiticufcs  qui  ont  été  mifes  en  ufage 
par  ceux  qui  fc  font  appliquez  à  Part  détcftablc  de  la  ma- 
gie. Nous  parlerons  des  talifmans  dans  leur  article.  Les 
caractères  lont  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  contiennent 
certaines  lettres  gravées  ou  écrites.  U  y  en  a  d'hébraï- 
ques, de  famaritains ,  d'arabes,  de  grecs,  de  latins  Si, 
d'autres  qui  font  remplis  de  figures  inconnues.  Les  fu- 
peritiricux  s'en  fervent  pour  pluficurs  effets  extraordi- 
naires, comme  pour  faire  en  peu  de  tems  de  grandes  trai- 
tes de  chemin  ,  pour  charmer  les  armes  à  feu  ,  &  arrê- 
ter leur  coup ,  &c.  Il  y  a  des  anneaux  qui  font  faits  pour 
fe  preferver  de  maladies  ou  de  dangers ,  pour  réufTir  t:ara 
fes  affaires ,  pour  s'attirer  l'amitié  de  certaines  perfonnes , 
pour  fçavoir  des  chofes  fecretes,  &c.  On  met  en  ce  rang 
l'anneau  fabuleux  de  Gygés,  qui  le  déroboit  aux  yeux: 
des  hommes ,  quand  il  en  tournoit  le  chaton  en-dedans 
de  la  main ,  &  qui  le  rendoit  vifiblc  lorfqu'il  le  tournoie 
en-dehors  :  les  anneaux  que  donnoient  les  rois  d'Angle- 
terre defeendans  des  anciens  comtes  d'Anjou,  pour  gué- 
rir le  mal  caduc  ;  celui  dont  fe  fervoit  le  Juif  Elcazar 
pour  chafTèr  le  démon  :  celui  du  magicien  Thebith  ,  ec 
celui  que  l'on  fait  de  la  première  pièce  de  monnoye  pre- 
fentée  le  Vaidredi-Saint  en  aiiotant  la  Croix  ,  pour 
guérir  le  tremblement  ou  Pcngotirdidcment  des  nerfs , 
ainfi  que  le  rapporte  le  cardinal  Cajctan.  Tatien  ,  diki- 
ple  de  laint  Jultiii  Martyr  ,  parle  des  os  ,  des  hvibes  & 
des  racines  qu'on  renlermoit  dans  du  cuir,  pour  fervir 
de  phylactères  ou  prefervatifs  ;  mais  il  déclare  que  tou;c 
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leur  verni  vchoit  de  l  opération  du  démon.  La  figure 
d'Alexandre  le  GrAud  partent  autrefois  pour  un  cmiti 
prefervaiif.  Dans  la  famille  des  Macriens,  qui  ufurperent 
l'ejnpi re  du  teins  de  Gallien  de  de  Valerien ,  les  hommes 
l'avoient  toujours  fur  eux  en  or  ou  en  argent ,  &.  les 
femmes  la  portoient  fur  leurs  coeffures,  fur  leurs  brace- 
lets ou  fur  leurs  anneaux.  Le  peuple  d'Antiocheétoit  dans 
)a  même  fupcrftition  du  rems  de  faint  Chryfo&ome , 
qui  en  parle  en  ces  termes  :  Que  dtii-»ndirt  de  (eux  qui  fe 
fervent  de  chûmes  &  de  ligutures,  &  fia  tient  usamr  de  leurs 
met  r>  de  leurs  pieds  ,  des  figures  d"  Alexandre  de  Hacedei- 
tteï  **  Se  nous  refit-t-il  plus  d'âme  cenfemte  que  demi 
iimure  d'un  roi  Puyeu  ?  Il  y  a  encore  des  brevets  ou  bil  les 
ou  bulletins ,  qui  font  une  efoece  de  preiervatifs  qui 
contiennent  certaines  paroles.  Le  père  Crefpet  dans  ton 
livre  deU  butte  du  dtettle,  attire  que  les  Reiftres  qui 
vinrent  en  France  pendant  la  Ligue ,  en  avaient ,  &que 
les  Japonais  en  vendent  à  ceux  qui  font  à  l'agonie ,  leur 
failant  accroire  que  s'ils  meurentavec  un  de  ces  billets,  ils 
ne  feront  point  tourmentez  des  malins  efprits.  On  peut 
joindre  l'explication  des  charmes  à  celle  des  Phylactères. 
Le  charme  ou  l'enchantement  cft  un  triage  fuperftiticux 
de  certaines  paroles  en  vers  ou  en  profe ,  pour  produire 
des  effets  merveilleux  &  funiaturels ,  comme  pour  étein- 
dre des  incendies ,  pour  arrêter  le  (àng ,  pour  empêcher 
l'effet  des  armes  à  feu,  pour  guérir  des  maladies,  6tc. 
Toutes  ces  chofes  font  condamnées  par  les  conciles  ©c 
par  les  peres  de  l'églife  ,  comme  des  inventions  du  dé- 
mon, qui  attire  ainfi  les  hommes  à  lui  rendre  quelque 
culte  par  un  pa<ftc  exprès  ou  tacite.  Cherchez.  TALIS- 
MANS. *Thicrs/ra«f  'des  fuperfiiticut. 

PHYLF,  fortereffè  &  bourg  de  l'Afrique  fur  les  con- 
fins de  la  Bceorie ,  étoit  de  la  tnbu  Oencïdc,  à  quelques 
cent  ftades  d'Athènes  vers  le  feptentrion ,  entre  Athènes 
&  Tanagra.  Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de 
Dcmetrius ,  &  Xenophon  en  parle  fort  au  livre  II.  de 
l'hiftoirc  des  Grecs. 

PHYLIS,  fille  de  Ijcargue,  roi  de  Thrace,  ayant 
reçu  Demophoon  fils  de  Thefée ,  revenant  de  la  guerre 
de  Troye ,  lui  accorda  les  dernières  faveurs ,  à  condi- 
tion qu  il  reviendrait  pour  1  epoufer  auflï-tôt  qu'il  au- 
xoit  donne  ordre  à  quelques  affaires  qu'il  avoit  en  fon 
pays.  Mais  voyant  que  cet  amant  ne  revenoit  pas  au  tems 
arrêté  entre-eux ,  au  lieu  d'attribuer  fon  retardement  aux 
affaires  qui  pouvoient  lui  être  furvcmics  ,  elle  crut  que 
c'etoit  un  effet  de  fon  mépris  ;  &  pour  mettre  fin  aux  pei- 
nes que  lui  caufoit  fon  amour ,  elle  s'alla  pendre  de  de- 
fefpoir.  La  fable  dit  que  les  dieux  ayant  compaffion  de 
cette  princeffe ,  la  changèrent  en  un  amandier  qui  n'a- 
voit  point  de  feuilles  ;  mais  que  Demophoon  étant  de  re- 
cour ,  &  ayant  appris  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  (a  mal- 
Irelîe ,  ne  put  s'empêcher  d'aller  cmbralTcr  l'arbre  même 
duquel  elle  avoit  été  métamorphoféc.  Cet  arbre  repen- 
tant les  carènes  de  fon  amant ,  pou  fia  des  feuilles  que  les 
Grecs  ont  appellées  depuis  fir'*A« ,  du  nom  de  cette  fille , 
au  lieu  de  «««tu* ,  qui  étoit  auparavant  leur  nom.*  Ovi- 
de. Heroïd.  epifi.  &c. 

PHYNTÀS ,  fils  de  Suions,  étoit  roi  de  Meftcne , 
lorfqu'il  s'y  éleva  un  différend  qui  fut  la  fource  d'une 
«ruelle  guerre  entre  les  Meffcnicnsôc  les  Lacedemoniens. 
Ceux-ci  voulant  fe  rendre  maîtres  du  pays  des  Meffc- 
niens,  refolurent  d'envoyer  quantité  déjeunes  hommes 
Tcvêtus  d'habits  de  filles ,  avec  des  poignards  cachez  fous 
leurs  jupes ,  pour  tuer  les  plus  confiderables  de  ce  peu- 
ple, lorfqu'ils  feraient  au  temple.  Les  Mcffenicns  avertis 
.<oe  ce  mauvais  deffein,  prévinrent  leurs  ennemis;  ce 
étant  aflcmblcz  avec  eux  dans  le  temple  de  Diane  Linmu- 
ttde ,  pour  y  faire  des  facrifices,  il  en  firent  un  grand 
madacre  ;  ils  tuèrent  même  le  roi  de  Sparte  nommé  Te- 
lepittis ,  &  violèrent  toutes  les  filles  Laccdcmonienncs. 
Ceft  ainfi  que  les  Meueniens contoient  les  chofes.  Les 
Lacedemoniens  au  contraire  difoient ,  que  les  Mcffenicns 
a  voient  effectivement  viole  leurs  filles  ;  qu'ils  n'alloient 
à  ce  temple  que  pour  (àcrifier  j  que  ces  filles  s'éroient 
donné  la  mort  de  defefooir  ,  &  que  Tclephus  avoit  été 
tue  en  voulant  repouffer  la  violence  qu'on  leur  fit.  La 
guerre  commença  entre  ces  peuples  après  la  mort  de 
Phyntas  fous  la  XIII.  olympiade ,  &  veis  l'an «$85.  avant 
JcJus-Çhrift.  ♦Payfcwu,  10  Mefin. 
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DI ADENA  ,  village  du  Cremonois.  Il  eft  fur  l'Oglio., 
•*■  entre  Crémone  &  Mantoue.  Il  n'efl  connu  que  pour 
avoir  donné  la  naiffàncc  &  le  nom  à  Bapufte  Platma, 
qui  a  écrit  la  vie  des  papes.  *  Ma  ci ,  dtùttn. 

PI  ALI ,  bâcha,  eut  une  fortune  affèx  extraordinaire. 
Soliman  II.  revenant  glorieux  du  fiege  de  Belgrade  cri 
1 5  2 1 .  le  trouva  au  maillot ,  expolé  fur  le  foc  d'une  char- 
rue ,  où  fa  merc  effrayée  par  la  marche  de  l'armée ,  l'a- 
voit  abandonné.  Ce  prince ,  qui  en  chemin  prcnoit  le 
plaifirdclachaffè,  fit  enlever  cet  enfant  que  fes  chiens 
alloient  dévorer ,  &  donna  ordre  qu'on  le  portât  à  Conf- 
tantinoplc.  Il  fut  nourri  dans  le  ferrail  avec  beaucoup  de 
foin ,  «  fe  fit  tellement  confiderer  du  grand  feigneur , 
qu'il  lui  fit  epoufer  une  fille  de  fon  fils  Selim.  Piali  après 
avoir  commandé  fur  terre  les  armées  de  Soliman  ,  fut 
fait  bâcha  de  la  mer,  &  commanda  les  flottes  Ottomanes 
fous  l'empire  de  Selim  II.  11  alla  devant  Famagoufte  après 
la  prife  de  Nicofie  dans  llûc  de  Cypre  en  1  «70.  croyant 
hâter  la  reddition  de  la  ville  ,  effrayée  de  le  voir  atta- 
quée par  terre  &  par  mer.  Mais  on  lui  vint  donner  avis 
pétulant  cette  navigation ,  que  les  Chrétiens  venoient  à 
pleines  voiles  fecourir  Famagouftc.  Cette  furprenante 
nouvelle  l'obligea  de  mettre  promptement  a  terre  fesef- 
clavesôt  fon  butin  ;  ce  qui  ne  fe  put  faire  fans  quelque 
defordre.  Si-tôt  qu'il  eut  raffiné  fes  foldars ,  il  fe  mit  en 
bataille ,  pendant  que  MuiTaphade  fon  côté  tenoit  le» 
troupes  de  toutes  prêtes  1  combattre ,  en  cas  que  le» 
flottes  en  vinffent  aux  mains.  Mais  peu  de  tems  après,  il 
fçut  que  les  Chrétiens  s'étoient  renrez  en  Candie.  Piali 
s*étantmi$  en  devoir  de  pourfuivre  l'armée  Chrétienne 
avec  cent  galères  choifics ,  fut  arrêté  par  un  vent  con- 
traire qui  le  rejetta  dans  le  port.  U  prit  enfuirc  la  route 
de  Conftantinople ,  où  le  grand  feigneur  blima  fort  (a 
conduite,  comme  s'il  eût  manqué  par  fa  faute  à  défaire 
entièrement  les  Chrétiens  ;  on  fubfhrua  le  bâcha  Pertau 
en  là  place.  Cependant  Piali  commanda  depuis  l'armée 
des  Turcs  fur  mer ,  à  la  fameufe  bataille  de  Lcpante,  qu'il 
perdit ,  Se  où  il  fut  tué  l'an  1 571.  *  Gratiani ,  btfi.  de  Cy 
pre. 

WANERO  (  Jean  )  célèbre  médecin  dam  le  XVI. 
fiecle  ,  étoit  de  Qjnnzano  près  de  Brcfle ,  &  fut  appelle 
à  la  cour  de  l'empereur  Maximilien  II.  où  il  paffà  quel- 
que tems.  Depuis  étant  revenu  dans  fon  pays ,  il  y  mou- 
rut vers  l'an  1  «70.  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-onze  ans. 
Il  a  compofé  divers  ouvrâtes.  *  Vojex. le  théâtre  des  hom- 
mes de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

PIANOSA  ,  petite  ifle  de  la  merde  Tofcarte ,  fituée 
environ  à  deux  lieues  de  celle  d'Elbe ,  du  côté  du  midi. 
Elle  cft  plaine  &  baffe  comme  fon  nom  le  porte.  Elle 
dépend  de  l'état  delli  Prefidii ,  &  appartient  à  l'empe- 
reur. *Mati,  dtdian. 

P1ASECKI  (  Paul  )  en  latin  Viufecïus,  évêque  de  Pre- 
muli  dans  la  Pologne ,  a  vécu  au  XVII.  fiecle.  11  publia 
en  1646.  une  belle  hiftoire  de  tout  ce  qui  s'eftpaffe  dans 
le  royaume  de  Pologne ,  depuis  Etienne  Battori  jufqu'à 
cette  année-là.  Il  y  inféra  par  accident  les  principale»  af- 
faires de  la  Chrétienté.  M.  Le  Laboureur  dans  la  relation 
du  voyage  de  la  reine  de  Pologne ,  en  parle  avec  cftime , 
Se  M.  Ainclot  de  la  Houfiaye  la  cite  fouvent  dans  fes  no- 
tes fur  les  lettres  du  cardinal  d*Oflât.  •  Bayle,  ditlim.  cri- 
nqne  ,  édtt.  de  1702. 

PIASCHETZNO,  bonne  bourgade  de  Pologne,  à 
deux  petites  lieues  de  Warfovic  fur  le  grand  chemin.  * 
Mrmnrrs  du  chevalier  de  Bcaujeu. 

P1AST  ,  prince  de  Pologne,  fut  élevé  à  la  principauté 
en  l'année  8+2.  après  que  Popcl  II.  eut  été  mangé  des 
rats  avec  fa  femme  ék  les  enfans.  U  étoit  de  Cruivicic  , 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  ,  vivant  d'une 
petite  terre  qu'il  cultivoit ,  ôc  où  il  nourriflbit  beaucoup 
de  mouches  à  miel  ;  au  refte  homme  de  bien  ôc  fort  libé- 
ral envers  les  pauvres  &  envers  les  étrangers.  Un  jour 
voulant  félon  la  coutume  du  pays ,  faire  couper  les  pre- 
miers cheveux  à  fon  fils  Zcmovit  qu'il  avoit  eu  de  fa 
femme  Repiche ,  il  convia  fes  amis  à  la  cérémonie ,  &  au 
feftin  qu'il  fit  à  cette  occafion.  Piaft  avoit  tué  pour  cette 
fête  un  porc ,  &  avoit  fait  provifion  d'un  grand  pot  d'hy- 
dromel, lorfque  deux  hommes  inconnu»  &  étranger», 
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qwavoient  été  ehaflei  du  palais  de  Popel  II.  qui  vivait 
pour  lors  ,  fe  prefenrercnt  à  lui ,  &  demandèrent  à  man- 
ger. Piaft  les  mena  dans  fa  maifon ,  6c  leur  donna  tout  ce 
qu'il  avoit  préparc  pour  le  fertin.  Quelques  auteurs  onc 
«rit  que  la  chair  de  porc  6c  l'hydromel  crûrent ,  de 
forte  qu'il  eut  de  quoi  traiter  non-leulemcnt  ceux  qu'il 
avoit  invitez,  mais  auffi  le  prince  qui  furvint  au  feftin 
avec  toute  fa  fuite.  Ces  deux  mêmes  hommes  revinrent 
cher  Piaft  après  la  mort  de  Popel  II.  dans  le  tems  que  les 
états  croient  afTcmblcz  la  féconde  fois  pour  l'élection  du 

C rince.  On  propofa  dans  l'afTcmblée  que  Piaft  pourroit 
ien  nourrir  tous  ceux  qui  la  compofoieut  avec  leur 
fuite,  des  provifions  qu'il  tiroitdc  fon  petit  cellier,  où 
elles  croilToicnt  à  mefurc  qu'on  les  en  tiroit.  Cette  pro- 
pofuion  ,  quoique  ridicule  en  apparence ,  fut  acceptée 
à  caufe  de  la  difette  des  vivres  qui  étoit  alors.  Piaft  reçut 
tous  ceux  qui  fc  prefenterent ,  6c  les  nourrit  avec  abon- 
dance :  ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  connu ,  que  tous  fe  mi- 
rent a  crier  d'une  voix  unanime ,  que  Piaft  leur  étoit 
donne  pour  prince  paruncélccbon  divine.  Il  refufala 
principauté  ;  mais  il  l'accepta  enfuite  par  le  confeil  de 
fes  deux  hôtes  .  &  fut  conduit  au  palais  par  les  feigneurs 
\êtu  de  fa  robe  grofllere ,  &  ayant  encore  fes  fabots. 
Les  deux  hôtes  dilparurent,  dit-on,  aumême-tems;  ce 
qui  a  fait  croire  aux  hiftoriens  Polonois ,  que  côtoient 
deux  anges  qui  furent  envoyez  de  Dieu  pour  reconnoi- 
tre  la  charité  de  Piaft ,  quoiqu'il  ne  fut  point  dans  la 
vraie  religion.  Ce  prince  devint  encore  plus  libéral 
lorfqu'il  eut  plus  de  bien  ,  il  gouverna  tous  fes  fujets 
avec  une  extrême  douceur.  Il  eut  en  horreur  la  Crufvicic, 
à  caufe  du  crime  6c  de  la  mort  ternblc  de  Popel  II.  6c 
transfera  fa  cour  a  Gnefne,  où  Lecli  I.  avoit  demeuré.  Il 
mourut  en  86 1.  âgé  de  cent  vingt  ans.  Ses  defeendans  fu- 
rent célèbres  en  Pologne ,  &  il  en  refte  encore  en  Mafo- 
vicÔccnSilefie.  Micislas,  1.  duc  de  Pologne ,  l'un  de 
fes  petits-fils ,  mourut  en  999.  ayant  eu  de  iWrwpw be  , 
fille  de  Boltpt  duc  de  Bohème ,  Boleslas  ,  I.  roi  de  Po- 
logne, mort  en  ioie.  lai(Tantdc;*rf/M, fille  de  Geifd  duc 
d'Hongrie,  Micislas  II.  mort  en  1034^  ayant  eu  de 
Jttxr,  fille  d'ilemfru,  Palatin  du  Rhin  ,  Casimir  I.  qui 
mourut  en  1  oc  S.ayant  eu  de  Dtbraneiue  fa  fctnmc,  JWrVjb/ 
II.  qui  lui  fucceda;  Lauislas  I.  qui  luit;  Micifidi,  6c  Oihcit 
mort  jeunes;  &  Suenttcbna,  manéc  à  PrinujUs,  prince 
de  Bohême. 

Ladislas  I.  fut  roi  après  fon  frerc  aîné  ,  6c  mourut  en 
1  io2.  ayant  eu  de  Judith ,  fille  de  in<ttt(lti  roi  de  Bohê- 
me, Boleslas  III.  mort  en  1159.  ayant  eu  d'Alix  foeur 
de  l'empereur  Hruri  V.  fa  féconde  femme ,  UdijUi  1 1  qui 
laiflà  pofterité;  (Ytjn.  LADISLAS.  )  Btle^s  IV.  qui  n'en 
lailTa  point;  Mirr/Ia»  III.  qui  laiflâ  des  enfans  (  »'»;«. MI- 
CISLAS. )  Casimir  II.  qui  fuit,  tous  quatre  fucceflive- 
mentrois,  &  autres  enfans.  l'oyez.  BOLESLAS. 

Casimir  II.  mourut  en  j  194.  6c  eu  d'Hélène,  fille  A'V- 
fetetltde,  prince  deBelz,  Leskou  ,  qui  fuit;  Conrad, 
qui  continua  U  pifltmértppmee  cs-ttres  ;  &  Alix,  morte 
en  12 1 1.  en  réputation  d'une  grande  vertu.  Leskou  fut 
père  de  Boleslas  V.  lequel  vécut  cluftement  avec 
fainte  Cunegonde ,  fon  époufe ,  fille  de  teU  IV.  roi  de 
Hongrie ,  &  mourut  l'an  1 279.  •>;«.  BOLESLAS  V. 

Conrad,  fiKpuînéde  Casimir  II.  fut  duc  de  Mafo- 
vic  6c  de  Cujavie  .  &  mourut  en  124.7.  ayant  eu  d'A- 
gttbe  ou  Agspte  ,  fille  de  Sventeflis ,  prince  de  RufTic  , 
Casimir  duc  de  Cujavie,  mort  en  1268.  ayant  eu  de  Cinf- 
unie,  fille  d'Henri ,  due  de  Wraoflau ,  Si  d'Anne,  fille 
de  PwmjUs  toi  de  Bohême,  Ladislas  III.  dit  Le/lu  ,  roi 
de  Pologne,  qui  mourut  en  1333.  ayant  eu  d'IledVfige , 
fille  de  Beltfljs  ,  duc  de  Caîfilie  ,  6c  iïïoUnde  ou  Hélène, 
fille  de  Dr/a  roi  de  Hongrie  ,  Casimir  III.  dit  le  Grand, 
roi  de  Pologne  ,  qui  mourut  en  1 370.  ayant  eu  d'Hcd- 
HWgf  fa  troiliéme  femme ,  fille  d'Henri  duc  de  Silcfic  & 
de  Glogovic ,  &  de  Catherine  d'Autriche ,  petite-fille 
d'Albert  1.  empereur,  Btifaietb  ou  llidwi^e,  mariée  à 
BegejUs  duc  de  Pomerar.ic  ;  &  Anne ,  qui  époula  GmlUii- 
mt  ou  Hrrman  ,  comte  de  Cille.  Ainfi  finit  la  branche 
royale  des  Piaft.  *  Jean  Herburt  de  Fulftin  ,  biflmre  des 
mis  de  l'tltgne.  Spcncrus ,  tbtdtrnm  nMiUtit  Euitf* , 

PI  AT  (  faint  )  apôtre  de  Tournai ,  &  martyr  fur  la 
fin  du  troifiétnc  ûecle ,  fi  l'on  en  croit  fes  actes  ;  mais 
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comme  Ils  font  manifeftement  fuppofez ,  00  ne  peut  rien 
fçavoir  de  certain  de  ce  Saint ,  qui  eft  néanmoins  honoré 
depuis  long-tcms  en  France.  L'on  croit  que  fon  corps  eft 
à  Chartres.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  faine  Fulbert  de 
Cb*tves  a  fait  une  hymne  en  l'honneur  de  laine  Piat. 
Quelques-uns  le  font  prêtre,  d'autres difent qu'il  étoit 
évêque.  *  ASatuff.  Buchcrius,  Mgium  Rtnumm.  Lau- 
noi ,  trdittiet  deux  Denjs.  Tillcmont ,  mem.  ecclef.  4. 
ttme. 

PI  AVE,  en  latin  Pl*vis  anciennement  Antffns,  ri- 
vière de  l'état  de  Vcnife  en  Italie.  Elle  a  fa  fourec  dam 
les  montagnes  du  Tirol ,  près  de  la  fourec  de  la  Drave. 
Elle  baigne  Cadorc  ,  Bell  une ,  Feltri ,  6c  fc  décharge 
dans  le  golfe  de  Vemfe  par  deux  embouchures ,  dont  la 
plus  méridionale  prend  le  nom  de  Piavefdle ,  &  va  paf- 
fer  à  Trevigno.  *  Mati ,  diilttn. 

PIBRAC,  cherche!.  DU  FAUR. 

PIC  ,  ifle  de  la  mer  Atlantique ,  une  des  Termes, 
près  de  celle  de  faint  Georges,  appartient  aux  Portu- 
gais, qui  la  nomment  llb*  de  Pic».  Il  n'y  a  que  quelques 
villages  avec  une  montagne  de  ce  nom  ;  &  une  autre  dans 
l'ille  de  Tcncnffe ,  l'une  des  Canaries. 

PIC,  ou  PICUS,  premier  roi  des  Aborigènes  en  Ita- 
lie, fucceda  à  fon  pere  Saturne,  &  régna,  dit-on,  97. 
ans.  Son  fils  Faune  fut  fon  fuccefleur.  D'autres  mettent 
un  autre  Picus  roi  des  Latins,  lonç-tems  avant  celui-ci 
3c  prétendent  que  c'eft  le  même  qui  epoufa,  félon  Ovide , 
Canente,  fille  de  Janus&  de  Vcnilia.  On  dit  que  Pieu* 
II.  régna  57.  ans.  ♦Dcnysd'/iWicarMi^,/.  i.bijltr.Rm. 
Aurefius  Victor,  de  erig.gent,  Rm. 

PIC.  La  maifon  des  Pics,  ducs  de  la  Mirandole,  6e 
comtes  de  Concorde  en  Italie ,  princes  de  l'Empire,  eft 
très-ancienne ,  6c  étoit  célèbre  dès  l'an  11 10.  Environ 
200.  ans  après. 

I.  François  Pic,  fut  honoré  du  titre  de  vicaire  de 
l'Empire  dan1!  la  ville  de  Modcnc,  par  l'empereur  Louis 
I V.  mais  PalTàrino  Bonacorfi ,  qui  avoit  acquis  le  droit  de 
bourgeoific  dans  Modcnc ,  le  tua  avec  deux  de  fes  fils ,  & 
fit  ralcr  la  Mirandole  l'an  1 J  2 1 .  Ce  Bonacorfi  ayant  été 
réduit  rar  les  Gonzagues ,  feigneurs  de  Mantouc ,  la  fa- 
mille ues  Pics  fe  rétablit,  6c  rebâtit  la  Mirandole.  Fran- 
çois Pic  eut  pour  enfans,  Prendiparte ,  tué  en  la  guerre 
contre  les  Guclphes  l'an  1212;  Tlremdjinc,  &  Tr*nç*is$uez 
avec  leur  perc  l'an  1321;  &  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 

II.  Nicolas  Pic  ,  dit  Zaptn ,  feigneur  de  la  Miran- 
dole ,  eut  pour  enfans JtM-funtm;  6c  Prendipartb  , 
qui  fuit  ; 

III.  Prendipartb  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole, 
capitaine  des  Florentins,  des  Sienois 6c  des  Milanois  en 
1390.  fut  pere  de  Paul,  qui  fuit; 

IV.  Paul  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole,  pofféda  le 
château  de  Laine  Martin  en  1402.  6c  eut  pour  enfans 
François  ,  qui  fuit  ;  trenisparie  ;  Tbtma/in»  ;  6c  Sps- 
nctte. 

V.  FRANçors  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole ,  fut  pere 
de  Teui  Pic ,  qui  fut  crée  comte  de  Concorde  par  l'em- 
pereur Sigifmoml  l'an  1+14.  6c  mourut  fans  pofleritc;  de 
François,  qui  fuir;  6c  de  Itcqtus  Pic,  l'un  des  plus  fa- 
meux capitaines  de  Ion  tems. 

VI.  François  Pic ,  II.  du  nom,  feigneur  de  la  Miran- 
dole, fut  créé  comte  de  Concorde  avec  fon  frere  atné , 
&  eut  pour  enfans,  Jean-Frakçois  ,  qui  fuit;  l\»m*fi*9\ 
&  Tbadee  Pic,  mariée  à  iMyut  Malelpinc,  marquis  de 
MaiTc. 

VII.  Jean-François  Pic,  feigneur  de  la  Miran- 
dole, comte  de  Concorde,  fut  pere  de  Nicolas,  qui 
fuit; 

VIII.  Nicolas  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole,  &  com- 
te de  Concorde  ,  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IX.  J ean  Pic ,  fciçneur  de  la  Mirandole ,  6c  comtede 
Concorde ,  fut  pere  de  Jean-François  ,  qui  fuit  ; 

X.  Jean-François  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole,  & 
comte  de  Concorde ,  fit  fermer  le  château  delà  Miran- 
dole d'une  forte  muraille,  avec  une  defenfe  prodigieufe, 
ce  que  pas  un  de  fes  predecefleurs  n'avoit  ofc  entrepren- 
dre. 11  epoufa  Julie  Bojardi ,  dont  il  eut  GALEotTi,qui 
fuit  ;  Jtah  ,  à  qui  la  grande  connoiflànce  qu'il  avoit  des 
langues,  6c  ries  Icicnccs,  fit  menter  le  nom  de  l'bxnix  de 
ftnjitdt ,  Si  dm  il  fera  parti  (lafrti  dans  un  Article  fcf-dic; 
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Antoine-Marie ,  que  fon  frcre  aîné  chaflk  de  la  Miran- 
dole, mort  l'an  içoz  ;  Catherine,  mariée  i°.  à  Leenel 
Pic ,  prince  de  Carpi  :  2°.  à  Rodolphe  de  Gonzague  ;  & 
Confiance  Pic,  alliée  i°.  à  PinOrdelapbe,  prince  de  Forli  : 
1°.  à  N.  comte  de  Montifagano. 

XI.  Galeotti  Pic,  feigneurde  la  Mirandote ,  comte 
de  Concorde,  époufa  Blanche-Marte,  fille  de  Scipun 
d'Eft ,  dont  il  eut  Jean-François  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Frédéric  ,  feigneur  de  la  Mirandole ,  comte  de  Concor- 
de ,  mort  fans  pofterité  ;  Louis,  qui  continua  la  pofterité , 
rapportée  atrès  celle  Je  fon  frère  due  ;  Se  Magdelatne  Pic , 
reltgieufe  a  Ciinte  Claire  de  Florence. 

XII.  Jeax-Francois  Pic,  II.  du  nom,  feigneur  delà 
Mirandole,  comte  de  Concorde,  célèbre  par  fon  fça- 
voir ,  fut  fouvent  chafle  &  rétabli  à  la  Mirandole ,  &  fut 
aïïafliiié  au  moisd  Octobre  1 5  j  j .  par  Galeotti  Pic  fon  ne- 
veu. Il  avoitépoufé  'Jeanne  Carafe ,  fille  de  Jean-Thomas , 
comte  de  Madalone,  dont  il  eut  Jean-Thomas,  qui  fuit; 
Paul- Albert,  tué  avec  fon  pere  l'an  1533;  >  religicu- 
fe;  Anne,  alliée  à  Antoine  Adorne  ,  ciucdeGencs;  Jn- 
Ite,  manée  i  Sigifnmd  Malateftc ,  feigneur  d'Anmini  ; 
&  Beatrix  Pic,  qui  époufa  Panl  Taurcllî ,  comte  de  Mon- 
techirugolo. 

X 1 1  f.  J  e a  n-Thom  as  Pic ,  tenta  inutilement  en  1 5  j  6 . 
de  fe  rétablir  dans  les  états  de  fon  pere.  U  avoit  époufe 
Charlotte  desUrfins,  fille  de  Jean-Jourdain,  duc  de  Brac- 
àano ,  dont  il  eut  Virginie,  Se  Hierime  Pic ,  mores  fans  al- 
liance. 

SUITE  DES  PRINCES  DI  LA  MIR  AKDOLF. 

XII.  Louis  Pic,  troifiémefilsde  Galeotti  Pic,  fei- 
gneur de  la  Mirandole ,  &  de  bl anche-Mat  te  d'Eft ,  fut 
leîgneur  de  la  Mirandole  &  comte  de  Concorde  ;  en 
ayant  obtenu  l'i nveffature,  il  fit  la  guerre  à  fon  frère  ai- 
ne, &  fut  tué  l'an  1509.  Il  avoit  epoufé  Françoife  Tri- 
vulce ,  fille  de  Jean-Jacques  Trivulce ,  furnommé  le 
Grand ,  marquis  de  Vigevano ,  dont  il  eut  Ga  ieotti  II. 
du  nom,  qui  fuit;  lotit,  evêque  de  Limoges;  &  Olive 
Pic. 

XIII.  Galeotti  Pic,  II.  du  nom ,  comte  de  la  Miran- 
dole &  de  Concorde,  entra  de  nuit  dans  la  ville  de  la 
Mirandole,  avec  quarante  homme?  armez,  tua  fon  oncle 
Jetn  franctis ,  avec  fon  coufin  Albert ,  Se  mit  fa  tante  & 
fes  autres  couiinsen  prifon.  Mais  dans  la  fuite,  craignant 
leur  jufte  relfennment ,  il  voulut  livrer  la  Mirandoleaux 
François ,  &  en  prendre  récompenfe  fur  le  domaine  du 
roi.  On  le  propola  même  au  traité  de  Crefpi  en  1 544. 
mais  ce  fut  fans  aucun  effet  ;  parce  que  les  députez  du 
roi  François  I.  Se  de  l'empereur  Cliarles  V.  ne  purent 
pas  s'accorder  fur  cela.  Il  eft  pourtant  affurc  que  les  Fran- 
çois étoient  alors  dans  la  Mirandole  ;  Se  même  en  1 5  5 1 . 
lorfque  le  pape  Jules  III.  vouloit  alfieger  cette  place ,  ils 
répondirent  que  Galeotti  Se  Jcan-Tnomas  Pic,  difpu- 
tant  leur  droit  à  Nice  l'an  1538.  avoient  confenti  de  part 
Se.  d'autic ,  que  le  pape  Paul  II I.  mît  la  Mirandole  en  dé- 
pôt entre  les  mains  des  François ,  jufqu  a  ce  que  leur  dif- 
férend fût  vuidé ,  Se  que  depuis  ce  tems ,  ils  l'a  voient 
toujours  eue  fous  leur  protection.  Galeotti  mourut  en 
1 55 1 .  ayant  eu  d'Hippeljte  de  Gonzague ,  fille  de  Unit , 
prince  de  Bozzolo ,  Louis  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Silvie, 
alliée  à  François  comte  de  la  Rochefoucauld  ;  &  Fulvie , 
Pic ,  qui  époufa  Charles  de  la  Rochefoucauld ,  comte  de 
Rcndan. 

XIV.  Louis  Pic ,  II.  du  nom ,  comte  de  la  Mirandole 
&  de  Concorde,  mourut  en  1574.  Il  époula  Fulvie-, 
fille  A'Htppeljte ,  comte  de  Corregge ,  dont  il  eut  Vrtdertc, 
prince  de  la  Mirandole,  Se  marquis  de  Concorde,  mort 
en  Août  uSoi.  fans  polteruc  de  Hippltte  d'Eft ,  foeur  de 
O/ir,  duc  de  Modcnc,  morte  le  1.  Mai  1602;  Alexan- 
dre 1.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Caletttt ,  chevalier  de  Malte  ; 
'Jean  ;  Louis  ;  llippityte ,  mariée  à  Alfonfe  Piccolomini ,  fei- 
gneur de  Monte-Marciano  ;  Rente  Pic ,  qui  époufa  tran- 
(oit  Salviati ,  feigneur  de  Grotta  Marozza. 

XV.  Alexandre  Pic ,  I.  du  nom ,  duc  de  la  Miran- 
dole, prince  de  Concorde,  marquis  de  faint  Martin ,  né 
l'an  15157.  fut  créé  duc  de  la  Mirandole  par  l'empereur 
Ferdinand  II. l'an  i6"io.  &  mourut  en  i6j7.âgédc70. 
ans.  Il  avoitépoufé  Lattre d'Eft,  fille  de  Cefar  ,  duc  de 
Modcnc,  dont  il  eut  Gauboiti  III.  du  nom,  qui  fuit  ; 

Terne  V. 
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Fulvie ,  née  le  iç.  Septembre  1 607.  mariée  l'an  i6i6.k 
AlbericCibo,  duc  de  Maflè  ;?«/;*,  née  le  12.  Juin  161 1. 
alliée  en  1627.»  Franfois-Matte  duc  de  Ceci  ;  Marie,  née 
le  5.  Mars  161 3.  morte  le  7.  Décembre  1682;  Se  Cathe- 
rine Pic ,  née  le  10.  Avril  iéîo.  morte  l'an  1671. 

XVI.  Galeotti  Pic,  III. du  nom,  ne  en  1 60}.  mourut 
le  9.  Juin  1637.  un  peu  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
l'an  1 6  z6.  Marte  Cibo ,  fille  de  Cbartet ,  prince  de  MaJTê, 
Se  de  Brigitte  Spinola,dont  il  eut  Alexandre  II.  du  nom, 
qui  {un;  Jean,  né  le  io.  Octobre  1634.  mort  Jcfuite 
en  1660;  Brigitte,  née  le  17.  Octobre  i^.quifuttu- 
tricc  du  duc  fon  petit-neveu,  morte  fans  alliance  le .. . 
Janvier  1 720.  en  fa  87.  année  ;  Se  Catherine  Pic ,  née  le 
22.  Janvier  1*36.  morte  le  25.  Mars  1 6"ço. 

XVII.  Alexandre  Pic,  II.  du  nom,  duc  delà  Miran- 
dole &  de  Concorde,  lté  le  30. Mars  i^i.fucccdaàfon 
ayeul  l'an  1637.  ^c  diftingua  par  fa  fage  conduite,  par 
fon  amour  pour  les  lettres  ce  par  fon  courage  ;  comman- 
da en  Candie  le  fecours  des  princes  de  Lombardic ,  & 
mourut  le  3.  Février  1691.  Il  avoit  époufé  le  19.  Avril 
1656".  Anne-Beatrix  d'Eft ,  fille  A' Alfonfe  III.  du  nom, 
duc  de  Modene ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Galeotti , 
né  le  1 8.  Août  1 663  ;  Jean ,  né  le  1 9.  Octobre  1 667.  qui 
s'attacha  au  fe:  vice  de  la  republique  de  Venife  en  Aoûe 
i7io.qui  lui  donna  le  titre  de  gênerai  de  la  cavalerie» 
avec  3000.  ducats  d'appointement,  &  mourut  à  Bolo- 
gne en  Italie  au  mois  de  Décembre  fuivant,  accablé  de 
chagrin  de  fe  voir  dépouillé  de  fon  patrimoine  ;  Lents , 
né  le  9.  Décembre  1668.  maître  de  chambre  du  pape 
Clément  XI.  patriarche  de  Conftanrinople  en  1706.  ma- 
jordome en  1707.  Se  nomme  cardinal  le  26.  Septembre 
1712;  Matie-lfabelte,act  le  7.  Décembre  1658  ;  Lattre, 
née  le  16.  Décembre  1660.  mariée  le  28.  Février  1680. 
à  Ferdinand  de  Gonzague ,  prince  de  Caftiglionc  ;  &  Ful- 
rie Picnéeen  1 66c*-  quia  époufé  en  1686.  Thomas  de 
Aquino ,  prince  de  Caftiglione. 

XVJII.  François  Pic ,  prince  de  la  Mirandole,  né  le 
î6.  Octobre  1661.  mourut  avant  fon  pere  le  19.  Avril 
1689.  U  avoit  époufe  en  1 684.  Anne  Camille  Borghefc , 
fille  de  Jean  Baptifle ,  prince  de  Sulmone.  Elle  fe  rema- 
ria en  1694.  a  Antoine  Giudice ,  prince  de  Ccllamarc,- 
Se  mourut  le  24.  Septembre  1715.  ayant  eu  pour  fils 
unique  de  fon  premier  mariage  François-Marie  ,  qui 
fuit  ; 

XIX.  François-Marie  Pic,  princede  la  Mirandole» 
&c.  né  le  30.  Septembre  16  88.  a  été  fous  la  tutelle  de  la 

Srinceflè  Brigitte  fa  grande-tante,  qui  pendant  la  guerre 
'Italie  entre  l'empereur  &  Plùlippe  V.  roi  d'Efpagnc , 
fit  entrer  en  Décembre  1701.  les  troupes  Allemandes 
dans  ta  ville  de  la  Mirandole ,  Se  obligea  le  fieur  de  la 
Chetardie  commandant  la  eaniifon  Françoife  de  fe  reti- 
rer. L'empereur  ayant  depuis  vendu  les  états  de  la  Miran- 
dole au  duc  de  Modcnc ,  le  prince  de  la  Mirandole ,  dés 
qu'il  fut  majeur,  prit  en  1704.  le  parti  de  France  ded'Ef- 
pagne,  paflâà  Madrid  ,  &fut  fait  grand-écuyer  du  roi 
d'fcf  pagne  en  Mai  17 15.  U  époufa  le  14.  Juin  1716.M4- 
rie-Therefe  Spinola ,  fille  de  N.  marquis  de  los  Balbafes , 
laquelle  fut  noyée  malheureufement  en  fa  maifon  par  un 
orage  furvenu  a  Madrid  le  1 5.  Septembre  172 }.  * Sanfo- 
vin.  /.  3 .  ebron.  Lofchius ,  in  comptnd.  bifl.  De  Thou,  bift. 
I.  8.  Lcandre  Albcrti,  defe.  Ual.  Ammirato.  Rittershu> 
fius ,  Jmhof,  en Ces  vingt  familles  d'Italie ,  Sec 

PIC(  Jean  )  bis  de  Jean-François,  feigneur  de  la  Mi- 
randole ,  né  le  24.  de  Février  1463.  s'acquit  une  mcrveil- 
leufc  connoiflance  des  fdences  les  plus  fublimes.  Scali- 
ger  l'appel  le  Monftrutn  fine  vitio.  A  l'age  de  dix  ans  il  étu- 
dioit  le  droit  Se  le  cornmentoit  à  mefure  :  à  dix-huit  ans , 
il  fçavoit  vingt-deux  langues.  A  l'âge  de  vingt-quatre 
ans,  il  foutintà  Rome  des  thefes ,  qui  contenoient  900. 
propofitions  de  dialectique ,  de  théologie,  de  mathéma- 
tique ,  de  magie,  de  cabale  &  de  phyfique,  toutes  non 
feulement  tirées  des  écrits  des  auteurs  Grecs  Se  Latins  ; 
mais  encore  établies  fur  l'autorité  des  Hébreux  &  des 
Chaldécns.  Ce  deflèin  exécuté  avec  applaudiflëmcnt ,  ne 
plut  pas  1  tout  le  monde.  Plufieursdcmi-fçavans,  ou  en- 
vieux de  la  gloire  de  ce  jeune  prince  ,  ou  poufléz  d'un 
zelc  indiferet ,  cenfurerent  ces  thefes ,  &  en  fiient  même 
un  grand  bruit.  Pour  lesappaifer,  le  pape  Innocent  VUL 
fit  examiner  les  propoûtioas  de  Jean  Pic,  &  on  en  trou- 
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va  treize  qui  étoient  infoûtenables.  Pic  les  défendit  par 
une  apologie  qu'il  fit  en  dix-fept  nuits,  qui  eft  au  com- 
mencement de  fes  œuvres,  avec  un  bref  d  Alexandre 
VI.  Une  chofeaffez  particulière  qu'il  rapporta  dans  cette 
apologie,  Se  qui  témoigne  combien  l'ignorance  a  fait 
Souvent  faire  des  bcvûcs ,  au  fujet  de  l'examen  des  li- 
vres ,  c'eft  qu'un  théologien  qui  fe  meloit  de  cenfurer 
les  thefes,  étant  interrogé  ce  que  fignifioit  ce  mot  de 
cabale,  il  répondit  que  c'étoit  un  méchant  homme  & 
hérétique,  qui avoit  écrit  contre  Jefus-Cbrift ,  &que 
fes  (éclateurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  de  Cébtlifies.  Ceux 
quinctoient  pas  plus  éclairez  que  ce  théologien,  accu- 
lèrent Jean  Pic  de  magie  ,  ne  pouvant  comprendre 
qu'un  jeune  homme  de  cet  igc  put  être  fi  fçavant.  Le 
pape  nomma  des  commiffàires  pour  examiner  fes  thefes , 
en  défendit  la  lecture ,  Se  fit  citer  Pic  de  la  Mirandolc  à 
Rome  ;  mais  Alexandre  VI.  lui  donna  un  bref  d'abfblu- 
tion  le  1 8.  Juin  de  l'an  149}.  On  dit  que  Lucius  Bellao- 
ews  de  Sienne  lui  avoit  prédit  qu'il  ncpalTeroit  pas  la  }  3. 
année  de  fon  âge  :  cela  arriva  ainfi,  car  Jean  Pic  ayant  re- 
noncé à  fa fouveraineté delà  Mirandolc,  mourut  à  Flo- 
rence le  17.  Novembre  1494.  le  même  jour  que  le  roi 
Charles  VIII.  entra  dans  cette  ville.  11  travailloit  alors  à 
fon  ouvrage  contre  l'aftrologic  judiciaire,  qui,  quoique 
non  achevé ,  eft  néanmoins  le  meilleur.  Jean-François 
Pic  fon  neveu,  écrivit  fa  vie,  que  nous  avons  au  com- 
mencement de  fes  ouvrages  imprimez  à  Bile  en  1 573.  Se 
itfoi.  *  Trithême  Se  Bellarmin,  de  feript.  ettl.  Spondc, 
in  annal.  A.  C.  1487.  ».  *,.&  1494-"-  Paul-Jove,  m 
tl*%.<.  39.  Philippe  Beroalde,  Ange  Politien ,  Marûle 
Ficin ,  Leandrc  Àlberti ,  Naudé  ,  ckc.  *  Aneedetes  de  Tle- 
rtnee  wr  Van  lias.  M.  Du  Pin,  btbltttb.  des  tut.  ttcl.  du 
XV  peele 

PIC  (  Jean-François  )  II.  du  nom,  prince  de  laMiran- 
dole,  étoit  fils  de  Gai.eotti,  frère  du  célèbre  Jeak  Pic, 
dm  mus  venant  de  parler.  Il  s'adonna  à  l'étude  ,  Se  par 
fon  trop  grand  attachement  à  la  fcliolaftique ,  négligea 
la  belle  latinité;  Sa  vie  fut  fort  agitée ,  &  il  rut  deux  fois 
chafïe  de  fes  états  :  enfin  Galcotti ,  fils  de  fon  frère  Louis , 
l'aflamna  la  nuit ,  lui  Se  fon  fils  Albert ,  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1 5  3  ) .  On  dit  qu'il  fut  furpris  par  fon  neveu 
dans  fon  château,  Se  qu'il  reçut  la  mort  en  embrafTant 
un  crucifix.  Nous  avons  fes  œuvres  imprimées ,  avec  cel- 
les de  fon  oncle  fçavoir  ;  la  vie  de  Jean  Pic  &  celle  de  Sa- 
vonaroic  ;  De  ftadt»  dmnt  &  humant  pbttoftpbie,  Itb.  II.  De 
mue  Cbrijli  &  Jr*?*.'*  t*ga*nd* ,  itb.  lll.  Dtfenfi»  èc  uno 
&  Ente ,  &(.  »  Paul  jove ,  m  eltg.  d»ct.  c.  87.  Bcllarmm , 
de  feript.  tul.  Spondc ,  m  annal.  Poflcvin ,  m  Appar.  fa- 

PIC  (  Jean  )  de  Paris ,  Chartreux ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fiecle,  éenvit  descommcnmrcsfur  le  cantique  des 
cantiques,  que Joffc-Badius publia  en  15:4.  'Pctrcïus, 
bibl.  Cortuf. 

PICARD  (  Jean  )  de  Beau  vais,  chanoine  Régulier  de 
faint  Viâor  à  Paris,  au  commencement  du  XVII.  fiede, 
avoit  beaucoup  d'érudition ,  &  en  a  donné  des  marques 
en  fes  notes  fur  les  épîtres  de  faint  Bernard ,  &  autres  ou- 
vrages. Divers  auteurs  parlent  avec  cftime  de  Jeaa  Pi- 
card, qui  mourut  en  1 6 17. 

PICARDIE,  province  de  France,  eft  une  partie  de 
l'ancienne  Belgique.  Il  eft  fur  que  ce  nom  eft  nouveau  ; 
cependant  nous  n'avons  point  de  véritable  connoifTancc 
de  fon  origine  :  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  le  tiier 
des  Hérétiques  Picards ,  comme  quelques-uns  ont  fait , 
ni  du  mot  grec  qui  convient  à  l'humeur  prompte  des 
habitans,  ni  de  l'ailulion  que  l'on  fait  à  ce  qu'ils  fe  pic- 
quent  de  peu  de  cliofe.  Cette  province ,  qui  eft  aujour- 
d'hui un  des  grands  gouvenicmens  du  royaume  ,  a  la 
CJumpagnc  au  levant  ;  l'Iflc  de  France  au  midi  ;  cette 
partie  de Ta  mer  Oceane  que  nous  appelions  la  Menthe , 
&  la  Normandie  au  couchant  ;  &au  leptcntrion  la  Flan- 
dre ,  le  Hainaut  Se  le  Cambrcfis.  Toute  la  Picardie  peut 
être  divifée  en  haute  ,  moyenne  Se  baffe.  La  haute ,  fur 
l*Oife,  la  moyenne  fur  la  Somme ,  &  la  baffe  le  long  de 
la  mer.  Mais  aujourd'hui  on  la  divifeen  fept  parties ,  qui 
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lont  le  Boule 


lcPonthicu,  lcSanteirc  ,  le  Verman- 


dois,  laTicraclic,  l'Amienois&  le  pays  reconquis.  Elle 
comprenoit  encore  le  Beauvaifis ,  le  Noyotiois ,  le  Lao- 
nois  Se.  le  Valois,  qui  font  prcfcatcmcut  du  gouvciuc* 


ment  de  l'Idcde  France.  Amiens  eft  fa  ville  capitale.  Les 
autres  font  Abbeville ,  Antres ,  Boulogne  ,  Calais ,  la 
Cappelle ,  le  Catelet ,  Corbie ,  Dourlens ,  Saint-Quen- 
tin, la  Fcre,  Guifc,  Hain,  Montreuil,  Peronne,  Roye 
Mondidier,  Rue,  &c.  La  Picardie  eft  fertile  en  grains 
&cn  fruits,  mais  elle  ne  produit  point  de  vin.  Elle  eft  ar- 
rofée  de  diverfes  rivières ,  donc  les  principales  font  la 
Somme,  l'Oife,  l'Authic  ,  laCanche,  &c.  Il  y  a  quan- 
tité de  nobleflc  ancienne ,  de  bons  foldats,  Se  pluucuis 
hommes  de  lettres.  Toute  la  juftice  fe  rend  dans  fes  bail- 
lages  Se  fieges  préfidiaux ,  qui  font  du  refTort  du  parle- 
ment de  Paris.  Les  villes  y  font  gouvernées  par  les  mai- 
res Se  échevins ,  Se  les  évéchez  y  ont  l'archevêque  de 
Reims  pour  métropolitain.  Pour  les  finances ,  il  y  a  des 
gcneralitez  a  Amiens  &  à  Soiffom.  Outre  le  gouverne- 
ment gênerai ,  on  y  compte  dix-huit  gouvernemen»  par- 
ticuliers. La  Picardie  n'a  jamais  été  aliénée  du  domaine 
de  la  couronne.  Nou*  parlons  en  particulier  de  Boulo- 
gne ,  du  Ponthieu ,  &c.  qui  ont  eu  leurs  comtes.  *  Giilc 
Bry ,  de  la  Clergeric ,  btfi.  det  ttmttt  du  Pertbe  &  d* 
Pmtbien.  Arjulfe ,  ebre*.  de  S.  Riûuier.  L'auteur  de  l'hif- 
toire  des  comtes  du  Ponthieu  Se  mayeurs  d'Abbeville. 
Du  Puy  ,  drtttt  du  ni.  Du  Chêne  ,  Antiquités,  det  villes 
de  frante.  Jean  Surhovius ,  Pteard.  Selg.  de  fer.  Adrien 
delà  Morlicrc,  btfiotrt  d'Amiens.  Sanfon  Se  Du  Val, 
get^r.  &(. 

PICARDS  ou  PIKARDS,  Hérétiques .  s  élevèrent  eu 
Bol>ême  dans  le  XV.  fiecle.  Un  certain  nommé  Pikard  , 
natif  du  Pays-Bas ,  y  renouvella  les  erreurs  des  Adami- 
ks ,  vers  l'an  1414.  &  fe  fit  fuivre  par  une  populace  igno- 
rante ,  qui  fous  prétexte  de  faire  profeflion  de  l'innocen- 
ce d'Adam  ,  alloit  toute  nue ,  «  s'abandonnoit  à  mille 
fones  d'abominations.  Ces  errans ,  qui  s'eftimoient  les 
feuls  libres,  fe  retirèrent  dans  une  ifle  de  la  rivière  de 
Lifmick ,  à  fept  lieues  de  Thabor  en  Bohême ,  où  Zifca , 
pourfe  venger  d'une  incurfiou  que  quelques-uns  d'eux 
avoient  faite  dans  la  campagne,  où  ils  avoient  tait  beau- 
coup de  defordres ,  les  alla  chercher  en  1420.6c  les  fie 
tous  paftèr  au  fil  de  l'épée  à  l'exception  de  deux,  qui 
fuient  refervez  pour  apprendre  de  leur  bouche  quelle 
étoit  leur  religion.  Les  Hérétiques  de  Bohême  furent 
aura  nommez  Ptcardi  dans  le  fiecle  fui  van  c  *  Prateolc,  de 
bsr.  V.  Adam  ty  Ptkft.  vtneas  Sylvius,  /.  t.  42.  Btb.  Se  Du- 
bravius,  /.  16.  Sandere,  b*r.  174, Spondc,  A.  C.  1420. 
n.  A.Bayle,  di3.  eruutue. 

PlCART  (  François  le  )  docteur  de  Paris ,  doyen  de 
faint  Germain  l'Auxcrrois ,  feigneur  d'Anlli  Se  de  Vil— 
leron  dans  le  XVI.  fiecle  naquit  le  16.  Avril  1504.  à 
Pans  d'une  famille  noble  &  ancienne.  Son  perc  croit  Je  a* 
lePicart,  feigneurde  Villcron ,  fecretairedu  roi;  &  fa 
merc  J*ctpuUne  de  Champanges ,  dame  d'Atilli.  Il  fut 
élevé  dans  les  lettres  &  dans  la  pieté,  Se  fe  rendit  fçavant 
théologien  ,  bon  ccclcfiaihquc  Se  habile  prédicateur. 
Depuis  il  fe  fignala ,  fur-tout  par  fon  zelc  pour  la  foi  con- 
tre les  Hérétiques  qui  s'élèverait  de  fon  tems.  Ceft  pour 
cette  raifon  que  Calvin,  Bcze  &  leurs  difciples  l'ont  fi 
fort  maltraité.  Sa  pieté ,  fa  douceur  Se  fou  cfefintereiTe- 
ment  le  rendirent  u  cher  au  peuple  de  Paris,  que  plus  de 
vingt  mille  bourgeois  de  cette  ville  aftifterent  à  fon  en- 
terrement. Ce  do&eur  mourut  le  17.  Septembre  i%^6. 
âgé  de  cinquante  deux  ans.  Pluficurs  auteurs  ont  parle 
de  lui  avec  éloge.  Gabriel  de  Puihcrbaut  le  nomme  un 
très-bon  doâcur  &  un  très-bon  pafteur.  On  compofa 
divers  livres  au  fujet  de  la  mort  de  François  le  Picart , 
comme ,  Les  regrets  &  cmpUmet  de  piffe-ptr-tm ,  fur  U 
vétAs  de  Si.  FrMçtts  le  Vie  Ait.  Déplerotten  fur  le  treptt  de 
mile  &  vénérable  perfenne  M.  maître  FrancDii  te  Puart 
dtâettr  en  tbetiette ,  &  dejen  de  fatnt  Cermjin  l'Auxcr* 
teti,  &t.  »'»t«.  la  vie  écrite  par  le  P.  Hilariou  deCofte, 
Minime,  publiée  en  1658.I0US  le  turc  de  parfait  ccclc- 
fiaftique. 

PICART  (Michel)  d'Altdorf, philofophc ,  philolo- 
gue ,  orateur  Se  poète ,  naquit  en  1 574  oc  mourut  en 
1 620.  Il  étoit  profefleur  en  philofophicdan>  fa  patrie.  Il 
a  écrit  un  commentaire  fur  la  poëtiqued'  An  Ilote  ;  des  ob- 
fervations  hiftorico-polîtiques  ;  des  difputcs  de  plulofo- 
plùc  ;  des  liarangues  ;  des  cirais  de  critique ,  &c.  Il  a  tra- 
duit en  latin  Oppien ,  de  la  cijaûc.  *  Hcuuing  de  Wutc , 
m  tbtlofrfb.fa^.  iSi. 
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PICART  (  Etienne  )  dit  le  Romain ,  lut  rr çû  en  1 664. 
membre  de  l'académie  de  peinture  &  icu'Pture  à  Paris , 
dont  il  devint  doyen  en  1705.  11  quitta  Paris  en  1710. 
pour  allers'ctablir  à  Amfterdam ,  où  il  mourut  le  1 2.  No- 
■  vembre  1721.  âge  de  00.  ans ,  en  réputation  de  l'un  des 
plus  habiles  graveurs  de  fon  tems. 

PICCOLOMINI ,  famille  originaire  de  Rome,  s  éta- 
blit dans  le  VHI.fiecle  à  Senne,  où  elle  eut  part  au  gou- 
vernement de  la  république.  On  n'en  rapportera  ici  la 
pofterité  que  depuis 

I.  Silvio  Piccolomini ,  qui  de  Mmtanine  Scali  eut  pour 
enfans  Si  lv  10  ,  qui  fuit  ;  Odeltne ,  mariée  à  Louis  Vicclli  ; 
&  Bartbetemie  Piccolomini,  qui  époufa  Nicolas  Loli  .dont 
le  fils  Grégoire  Loli  fut  fecretaire  du  pape  Pie  II.  fut  par 
lui  adopté  dans  la  famille  de  Piccolomini,  &  dont  la  pofte- 
tité  prit  le  nom. 

II.  Six. vio  Piccolomini ,  né  pofthume ,  epoufa  V  Maire 
Fortcgucrra ,  dont  il  eut  Enêc-Silwio-Bartbettm  Piccolo- 
mini, pape  ious  le  nom  de  Pis  1 1.  mort  le  1 6.  Août  1 464; 
Laudomie  ,qui  fuit;  Catherine  Piccolomini ,  dont  la 
patenté  fera  rapportée  après  (tilt  de  fafoaa  aînée  ;  &  plu- 
sieurs autres  enfans  morts  jeunes, 

III.  Laudomie  Piccolomini ,  epoufa  Todcfchi» 
ni ,  que  le  pape  PtB  II.  adopta  dans  la  famille  de  Picco- 
lomini ,  &  qui  eut  pour  enfans  Antoi  NB  ,  qui  £ùit  ;  Fran- 
çois Todefclùni  Piccolomini ,  ne  le  p.  Mai  1449-  arche- 
vêque de  Sienne  Se  cardinal ,  puis  pape  fous  le  nom  de 
Pie  111.  mort  le  1 8. Octobre  1  çoji  Jacques ,  qui  a  fait 
I* hanche  det feignant  4«  Montemarciano  &  Campor- 
sevoli  ,  rapportée  ci-après  ;  Pierre  ;  André*,  qui  a  fait 
U  branche  de  Castiglion  ,  rnjfi  mentionnée  ci-après  ;  & 
Montanine  Todcfchini  Piccolomini ,  mariée  à  Laurent  Bo- 
ninfegni. 

IV?  Antoine  Todcfchini  Piccolomini,  fut  fait  duc 
tl'Amalfi  par  Terdinand  I.  du  nom  roi  de  Naplcs ,  fon 
bcau-pere  ,  qui  lui  accorda  ,  &  à  fes  defeendans ,  de  por- 
ter le  nom  &  les  armes  d'Aragon  :  &  fut  auffi  marquis  de 
Capiftran ,  comte  de  Celano ,  &  grand  jufticier  du  royau- 
me de  Naplcs.  Il  epoufa  1".  l'an  145  8.  M*rie  d'Aragon , 
fille  naturelle  de  Ferdinand  I.  du  nom  roi  de  Naplcs ,  mor- 
te en  1460:  i°.en  1461. Marie  Marzana ,  fille  de  Mari» 
duc  de  SefTa.  Du  premier  lit  vinrent  Marie  alliée  à  Jacquet 
des  Urfins,duc  de  Gravira  ;  &  Jeanne,  mariée  1  °.  à  Attdré- 
Matthteu  Aquaviva,duc  d'Atri  :  20.  à  Alvare  Pizarro.  Du 
fecond  lit  forcirent  Alfonse  ,  qui  fuit;  Frédéric  ;  Jean- 
Baptiste  ,  qui  a  fait  /*  branche  det  marquis  «Hliceto  , 
dHCsd'huKiXi,  rapportée  ci-après  ;  FMHpi/.évcquedeBi- 
fignanoen  1408. mon  en  :«îo;  Leonore,  mariée  à  Bernar- 
din de  S.  Severin ,  prince  de  Bifignano  ;  Se,  Victoire  Piccolo- 
mini d'Aragon  ,  alliée  à  Jacquet  Appiano ,  feigneur  de 
Piombino. 

V.  A lfonse  Piccolomini -d'Aragon  ,  duc  d'Amalfï, 
marquis  de  (Capiftran ,  comte  de  Ccleno ,  &  grand  jufticier 
du  royaume  de  Naplcs ,  époufa  Jeanne  cY Aragon ,  fille 
d'Henri ,  marquis  de  Gerace ,  dont  il  eut  Alfonsb  II.  du 
nom ,  qui  fuit  ; 

VI.  Alfonse  Piccolomini-d'Aragon  II.  du  nom  ,  duc 
d'Amalfi ,  marquis  de  Capiftran ,  «c.  capitaine  du  peu- 
ple de  Sienne  en  l'an  1  <  29.  époufa  Confiance  d'Avalos  , 
fille  d'înico ,  marquis  dcl  Vafto  ,  dont  il  eut  Inico  ,  qui 
fuit  ;  Pompée  ,  évêque  de  Lanciano  en  1  «56.  puis  de  Tor- 
peia  en  1 560.  mort  en  1 5^1  ;  Jean  ,  qui  a  fait  ta  bran- 
dit det  comtes  de  Celano  , princes  de  Va  l-Rea  l  ,  rapportée 
ci-après  ;  Antoine,  marquis  de  Capiftran  ;  &  VtQoire,  mariée 
à  N.  Caretto. 

VII.  Inico  Piccolomini-d' Aragon ,  duc  d'Amalfi ,  flec. 
époufa  Si/v»r  Piccolomini ,  fille  de  Pierre  -  Franfoit ,  fei- 
gneur de  Caltiglion ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Confian- 
ce Piccolomini  -  d'A  ragon,  ducheflè  d'Amalfi  .mariée  à 
Alexandre  Piccolomini-d' Aragon ,  marquis  dlliccto ,  fon 
cou  lin. 

2KilN'CH£  DES  BARONS  DE  SCAFTATA, 
comtes  de  Celano  ,  prtncet  de  Val-Real. 

VII.  Jean  Piccolomini-d' Aragon  ,  troifîémcfils  d'Ai- 
Tonse  ,  duc  d'Amalfi ,  &  de  Confiance  d'Avalos ,  fut  baron 
de  Scaffata ,  &  epoufa  Mari*  d'Avalos,  dont  il  eut  Alfon- 
«E  .  qui  fuit  ;  &  inico. 

VIII.  Alfonsb  Piccolomini-d'Aragon ,  comte  de  Ce- 
Jtm  Y. 
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!ano,  baron  de  Scaffata  ,  époufa  Utrett  Carâffc,  fille 
à'Oiiarc ,  marquis  d'Anzi ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Piccolomini-d'Aragon ,  comte  de  Celano  > 
&c.  époufa  Hieronune  Loffredi  ,  dont  il  eut  Alfonsb  , 
qui  fuit:  Ambroife,  abbé  d'Oliver,  evêque  dcTrivcnto, 
puis  archevêque  dOtrante;  Pie,  Théatin  \  &  neuf  autre» 
enfans. 

X.  Alfonse  Piccolomini-d'Aragon ,  comte  de  Celano, 
prince  de  Val-Real ,  époufa  leonort  Loffredi ,  foeur  de 
Marc- Antoine ,  troifiéme  Se  dernier  prince  de  Maida ,  duc 
de  Laconie,  dont  il  eut  Jean,  duc  de  Laconie,  mort  fans  al- 
liance; François,  tuéaufiegede  Budele  1  j.  Juillet  t6%6; 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  Ambrotjè ,  abbé  d'Olivet  ;  Dominique  , 
Théatin  ;  &  autres  enfans. 

XI.  Joseph  Piccolomini-d'Aragon,  prince  de  Val- 
Real  ,  duc  de  Laconie  ,  comte  de  Celano  ,  a  époufé  Anne 
Colonne  &  Barile,  fille  de  Pompée  Colonne ,  &  de  Viiloi' 
te  Barile,  dont  il  a  eu  A  lfonse  ,  qui  fuit  ;  Leonort  ;  &  Kif- 
toirt.  gw 

XlX  Alfonsb  Piccolomini-d'Aragon ,  prince  de  Val- 
Real  ,  né  le  1.  Oclobrc  idjç. 

BRANCHE  DES  M  A R QV 1  S  D'ILICETO. 

V.  Jean-Baptiste  Piccolomini-d'Aragon ,  fecond  fils 
d' Antoine  Todcfchini  Piccolomini,  duc  d'Amalfi ,  & 
de  Marie  Marzana  fa  féconde  femme ,  fut  marquis  d'Ili- 
ecto,  &  époufa  i°.  Confiance  Caraccioli ,  fille  de  Léonard 
comte  de  S.  Ange  :  20.  Marie  Hcnriquez  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  fu- 
rent Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean-taptifie,  qui  époufa  Lucrèce 
Afflitti;  Vincent,  mon  fans  pofterité  de  Diane  de  Cirdi- 
net ,  fille  d'Alfonfe ,  marquis  de  Laina  ;  F.leonore ,  mariée  à 
roui' Antoine  Podcric  ;  Marie,  alliée  à  G^rrf ,  Toraldo, 
marquis  de  Polignano  ;  &  Piccolomini-d'Aragon , 
mariée  à  Hugues  Sifcara  comte  d'Ajello. 

VI.  Antoine  Piccolomini-d'Aragon,  marquis  d'Un 
ceto  ,  époufa  Antoinette  Borgia ,  dont  il  eut  Alfonse  , 
qui  fuit  ;  Ferrante,  qui  eut  des  enfans  deFumie  Loffre- 
di ;  Jeanne ,  alliée  à  Antoine  de  Tolfa ,  comte  de  Serino  ; 
&  Confiance  Piccolomini-d'Aragon ,  mariée  à  Paul  de 
Tufo. 

VII.  Aifonse  Piccolomini-d'Aragon  ,  marquis  d'Ili- 
ceto ,  époufa  Beatrix  Loffredi ,  dont  u  eut  Alexandre  , 
qui  fuit  ;  Pompée  ,  mort  (ans  enfans  de  Diane  Falangola  ; 
&  Jeanne  ,  mariée  à  Jean-Paul  Bartilotto ,  prince  de  Caf- 
tcllanette. 

VIII.  Alexandre  Piccolomini-d'Aragon, comte d'I- 
liceto,  fut  duc  d'Amalfi  ,  par  fon  mariage  avec  Confiance 
Piccolomini  -  d'Aragon  fa  coufinc  ,  fille  unique  d' Inico 
duc  d'Amalfi  ,  &  de  Silrie  Piccolomini ,  &  mourut  fans 
pofterité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVSLS  DE 

MoNTEMARCIANO  &  de  CAMPORSEVOII. 

IV.  Jacques  Todcfchini  Piccolomini ,  frère  du  pape 
Pie  III.  &  troifiéme  fils  de  Nanne  Todcfchini  ce  de 
Laudomie  Piccolomini ,  fut  feigneur  de  Montcmarcia- 
no ,  de  Camporfevoli ,  tk  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques. Il  époufa  i°.  Camille  Monaldefchi  :  2°.  Chrïfiophlt 
Colonne ,  dont  il  eut  tEne'ë  ,  qui  fuit  ;  Stlrius  vivant 
en  1522.  qui  eut  deux  fils  de  Ctntbia  Paluzzi-Alberto- 
ni  ;  Laudomie  ,  alliée  à  Thomas  Thomafi  ;  Alexandrine , 
mariée  a  Jean  Franchi ,  feigneur  de  Montorio  ;  &  Conf- 
iance Piccolomini ,  qui  époufa  Vierre  de  Santa  Croce. 

V.  jEne'e  Piccolomini -d'Aracon,  feigneur  de  Mon- 
temarciano  &  de  Camporfevoli ,  epoufa  Magdelatne  Ma- 
refeotti ,  dont  il  eut  Antoine -Marie  ,  qui  luit;  & 
François. 

VI.  Antoinb-Marik  Piccolomini -d'Aragon  ,  fei- 
gneur de  Montemarciano  &  de  Camporfevon  ,  époufa 
Hélène  Sforze,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Scipion  , 
feigneur  de  Camporfevoli ,  prieur  de  Pife ,  mort  fans  pof- 
terité de  Camille  Scriftori ,  ni  de  Magdelatne  Princiltcin 
fes  deux  femmes;  &  Vtâoire,  alliéeà  Aînée  Piccolomini , 
feigneur  de  Sticciano. 

VII.  Jacques  Piccolomini-d'Aragon  ,  feigneur  de 
Montemarciano ,  &c.  epoufa  tfabelle  des  Uriins ,  dont  il 
eut  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Frédéric  ;  Irène ,  mariée  à  Tibr- 
r»o  fJaldcfchi  ;  Lotufe ,  alliée  à  QQavt  Avogadri,  • 
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le  de  Sancuineto  ;  &  Cur'u,  qui  époufa  Frtderu  Baglioni. 

VIII.  AtFONSB  Piccolomini-d' Aragon  ,  feigneur  de 
Montemarciano  de  de  Camporfevoli ,  mourut  en  1*91. 
Uiffijit  d'Hippolytt  Pic  1  fille  de  Ltuti  comte  de  la  Miran- 
dolc,  une  fille  unique  nommée  Vttltire  Piccolomini-d' A- 
ragon ,  mariée  à  Camille  Conà ,  duc  deCarpinetto. 

){ilNCH{    DE  CASTIGllOtiB. 

IV.  André'  Todcichini  Piccolomini ,  frère  du  pape 
Pie  III.  6t  quatrième  fils  de  Nannb  Todefchini ,  «  de 
Lauoomie  Piccolomini,  fut  feigneur  de  Caftiglion  de  la 
Pcfcana ,  &  de  l'iUe  de  Giglio ,  oc  capitaine  du  peuple  de 
Sienne  en  1489.  Il  epouù  Aguât,  fille  de  Gabntl-Fran- 
ftn  Farnefe,  dont  il  eut Pierrb- François ,  qui  fuit; 
Jean,  né  le  4.  Octobre  147*.  archevêque  de  Sienne  en 
i«(  o  j .  cardinal  en  1 5 1 7.  mon  doyen  des  cardinaux  le  1 1 . 
Novembre  1*37;  AiEXANDRB.dontlapofleritéfubfifte 
encore  ;  Bernardin ,  eveque  de  Teramo  dans  l'Abruzze , 
&  de  Sefla;  Vtflmt ,  mariée  à  Btrgeft  Petrucci  nfdtnta- 
mue  Piccolomini ,  alliée  à  Salufit  Bandini ,  feigneur  de 
Cafliglioncello  ,  qui  fut  adopté  dans  la  famille  de  Picco- 
lomini ,  6c  eurent  des  enfans  qui  en  prirent  le  nom  ;  de 
V'ulcite ,  femme  de  Btrgefe  Petrucci. 

V.  Pierre-François  Piccolomini ,  feipneur  de  Cafti- 
glione,  capitaine  du  peuple  de  Sienne,  en  1  «15.  fut 
marié  avec  françeife  Savefti ,  de  en  eut  Alexandre  Picco- 
lomini ,  pere  d'un  fils  naturel ,  nommé  Alnte,  duquel  font 
dcTcendus  les  Piccolomini  de  Venife  ;  Aftapu  Piccolomi- 
ni ,  mort  fans  pofterité  ;  de  Silrit  Piccolomini ,  mariée 
avec  Imnie»  Piccolomini  d'Aragon ,  duc  d'Amalfi. 

BRANCHE  DES  SEIGSEVRS  D  E  ST1CCIASO , 
dua  d'AMAUi,  ftinut  dt  VEmftn. 

III.  Catherine  Piccolomini ,  foeur  du  pape  Pie  II. 
féconde  fille  de  Si  iv  10  Piccolomini ,  époufa  Banbelemi 
Gughelmi ,  dont  elle  eut  pour  fille  unique  Antoinette  , 

qui  fuit  ; 

IV.  Antoinette  Guglieimi  époutà  Banbelemi  Picri , 
feigneur  de  Sricciano  ,  qui  ayant  été  adopté  dans  la  rnai- 
ibn  de  Piccolomini ,  en  prit  le  nom  de  les  armes ,  &  eut 
pour  enfans  /Ene'b  ,  qui  fuit  ;  Viihire ,  mariée  à  Htrritne 
Tolonunei  ;  de  Btnbelemie  Piccolomini ,  qui  époufa  Ut- 
mard  Marfili. 

V.  yfcKB'E  Piccolomini  .feigneur de Sticciano en  1489. 
époufa  tfabelle  Pecci.dont  il  eut  Suvius,  qui  fuit;  de 
M:drtm*que ,  alliée  à  Jules  Tolommei. 

VI.  Silvius  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano  ,  en 
15x1.  époufa  Amélie  Tolommei ,  dont  il  eut  Ank'b  ,  qui 
fuit  ;  de  Jean-Bâfttjle  Piccolomini. 

VII.  ^ne'b  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano ,  Ce  joi- 

f nit  en  1533.  avec  d'autres  Siennois ,  pour  introduire  les 
fpagnols  dans  la  ville  de  Sienne,  &  en  cliaffer  les  Fran- 
çois,  ainfi  que  le  remarque  M.dcThou.iir.X.  Il  époufa 
Viihtre  Piccolomini,  fille  d'>l»f«»iir-M4ri/ ,  feigneur  de 
Montcmarciano  ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Camporfc- 
voti ,  de  dont  il  eut  Snvius ,  qui  fuit  ;  Afcagnt  ,  archevê- 
que de  Rhodes ,  puis  de  Sienne ,  mort  en  1  $97;  Aînée ,  né 
rofthurne  ,  qui  fuivit  le  parti  des  armes  ;  de  Htfftlyte 
Piccolomini ,  mariée  à  Sitpi»»  Simoncelli,  feigneur  de 
.Veceno.  > 

VIII.  Snvius  Piccolomini  ,  feigneur  de  Sticciano, 
grand  prieur  de  Pifc ,  fe  diftingua  dan*,  les  armes,  &  fut 
fort  confideré  de  Ferdinand  de  Médias,  grand  duc  de 
Tofcanc ,  qui  le  fit  fon  grand  chambellan.  Il  époufa  Vit- 
Unte  Gerint ,  dont  il  eut  vEne'b  ,  qui  fuit  ;  Aftagne  ,  ar- 
chevêque de  Sienne  après  fon  oncle  en  16:9;  Octave  , 
l'un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  teins ,  dent  il  fer* 
farté ct-aftet  dans  un  mule  fefaré;  de  VtHme  Piccolomini, 
mariée  à  SicbUs  Caprara ,  comte  de  Pantano ,  fenatcur  de 
#olo»nc. 

IX.  jEne'E  Piccolomini-d' Aragon ,  comte  de  Sticcia- 
no ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  mourut  en  Bohê- 
me dans  les  armées  de  l'empereur.  Il  époufa  Catherine, 
fille  de  Rafbael  Adimari ,  dont  il  eut  Silrtus  comte  Picco- 
lomini ,  tué  à  la  bataille  de  Nordlingue  en  Septembre 
1634;  Fran<s01S  ,  <lu'  fa'1!  E**nére  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Etienne ,  tué  à  la  levée  du  ficgc  de  laint  Orner 
en  1 638;  de  Vtolme  Piccolomini ,  mariée  à  fraiif«i  M«- 
i</Malcgoncllc. 
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,   X.  François  Piccolomini ,  duc  d'Amalfi , 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  chambellan  de  l'empereur ,  époo- 
fa  Ermite,  fille  de  Luirent  comte  de  Strozzi ,  dont  il  eut 


Jlne'e ,  prince  du  Caint  Empire ,  héritier  de  fon  oncle  OcU- 
ve ,  mort  fans  alliance  ;  Laurent  ,  qui  luit  ;  ViHctrt ,  ma- 
riée à  Metell»  marquis  de  Bichi  ;  OQattt-Bemgnt ,  alliée 
à  Ptme-Anteine  marquis  de  Guadagne  ;  dtanq  autres 
filles. 

XI  Laurent  Piccolomini -d'Aragon,  duc  d'Amalfi, 
prince  de  l'Empire  ,  feigneur  de  Nachodin  en  Bohême , 
croit  prieur  de  Pife  lors  de  la  mort  de  fon  frère  aîné.  Il 
a  époufé  Anne-ViBttre-lMdtnulle  de  Liebfteinski ,  fille  de 
Lropold  Vint ,  comte  de  Kolowrath.dont  il  amJtdnKir- 
btrt  - Jtfepb  -  Ignace  -  Pierre  Piccolomini  ;  Jean - Ventifbu- 
Cbxrlet  -  oa**e  ;  OcUre-£nee-}*frfb  ;  LndtmUlt- bUxtnà- 
Imme  -  Anne  -  Jefefbe  ;  Mnrte  -  Emilie  -Anne-  CMherine  -  Jo- 
Çefkt  ;  &  Hmt-hUrgiurut-Anne-ytfefbt  înmetut  Pic- 


PICCOLOMINI  d'Aragon  (Octave  )  duc  d'Amalfi , 
prince  de  l'Empire,  gênerai  des  armées  de  l'empereur, 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  l'un  des  plus  grands  capitai- 
nes de  fon  fiecie,  troifiémc  fils  deSiLvius  Piccolomini, 
feigneur  de  Sticciano,  de  de  VitlMte  Gerini ,  né  le  1 1 .  No- 
vembre 1 590.  fervit  dans  les  années  Kfjugnolcs  en  Ita- 
lie ,  puis  tut  envoyé  à  la  tête  d'un  régiment  par  le  grand 
duc  de  Tofcane  au  fecours  de  l'empereur  Ferdinand  II. 
en  Bohême.  Ce  fut  là  qu'il  fe  (ignala  par  tant  de  différen- 
tes aérions ,  qu'il  parvint  enfin  jufqu'à  la  qualité  de  gêne- 
rai des  troupes  Impériales  en  1 6  34  II  fe  trouva  à  là  ba- 
taille de  Nordingue  la  même  année  ,  où  il  perdit  un  de 
fes  neveux  Silvii  Piccolomini .  de  fit  lever  au  maréchal 
de  Chatillon  le  ficgc  de  faim  Orner  ;  mais  il  en  coûta  la 
vie  à  Evdadre  Piccolomini  un  autre  de  fes  neveux.  En 
1640.  il  rompit  toutes  les  mefures  du  maréchal  Bannie r , 
gênerai  des  Suédois  en  Allemagne  :  il  pourfuivit  ce  gêne- 
rai en  1 641.  de  le  força  à  fa  retirer  :  après  quoi  l'armée 
Impcnale ,  fous  l'autorité  de  l'archiducLeopold ,  voulut 
faire  lever  le  fiege  de  Wolferobutcl ,  &  fut  repoude  par 
le  comte  de  Gucotiant  gênerai  des  François.  L'année  i'ui- 
vante  ne  fut  pas  glorieufe  à  l'archiduc  ni  à  Piccolomini  ; 
car  ayant  voulu  tenter  le  fecours  de  Lcipfic  afliegée  par 
Toncnfon  gênerai  des  Suédois ,  ils  furent  battus  le  2 1. 
d'Oâobre.  Piccolomini  fe  diftingua  depuis  en  différente» 
occasions  :  de  forte  que  l'empereur ,  qui  l'avoit  fait  de 
fon  confeil  fecret ,  capitaine  gênerai  de  fon  chambellan» 
le  nomma  plénipotentiaire  aux  conférences  de  Nurem- 
berg en  1649.  ck  l6to.  pour  l'exécution  du  traité  de 
Weftphalie.  Enfin  il  le  créa  prince  du  faint  Empire  ci» 
1 6  «4.  Le  roi  d  Ef pagne  lui  avoit  donné  la  toifon  d'or  de 
le  duché  d'Amalfi  au  royaume  de  Naplcs ,  dont  les  Picco- 
lomini avoient  été  autrefois  en  poffemon.  Ce  grand  hom- 
me mourut  le  10.  Août  t6^6.  fans  enfans  de  M*rit- Be- 
ntgne  Vrtnftife ,  fille  de  Jnlet  Hertrt  duc  de  Saxe  Lawcm- 
bouig  fon  époufe.  *  Gobelin ,  tn  comment.  Pu  II.  Campa- 
nus  ,tn  vttd  Pu  11.  Glulini ,  Tbe*t.  d'Hnom.  Janus  Nions 
Erythrams ,  Pti  II.  Inug.  tlluftr.  céfit.  37.  Voffius  ,  it 
nuthem.  Imhof ,  Huit,  tmjtr.  St.  en  [et  vtnp  fdmllu  il* 
tihe. 

La  maifon  de  Piccolomini  a  produit  encore  plufieura 
grands  hommes ,  tant  dans  l'églife  que  dans  les  armes , 
(onis  de  brandies  plus  anciennes  que  '.celles  dont  nous 
avons  rapporté  la  pollerité  ;  entr'autres , 

PICCOLOMINI  (Alexandre)  archevêque  de  Patras. 
&  coadjuteur  de  Sienne,  fils  de  AcNolus  Piccolomini,  de 
de  Marguerite  Santi ,  qui  a  compofédes  livres  fur  plufieur» 
fortes  de  fujets.  Il  a  écrit  des  ouvrages  de  philofophie,  & 
il  |«flê  pour  le  premier  qui  en  ait  u(é  de  la  forte.  Le  trai- 
té qull  publia  par  ordre  de  François  de  Médias ,  grand 
duc  de  Tofcane,  touchant  la  refomiation  du  cakndiicr, 
eut  l'approbation  des  plus  liabilcs.  Il  joignît  les  bonnes 
mœurs  de  une  vie  très- exemplaire,  avec  la  thconc  des 
mathématiques  de  de  la  phyfiquc  ;  fut  fortatt.ichi-  aux  opi- 
nions d'ArinW,  6e  fut  de  l'académie  des  Infiamnuti  de 
Padouc.  La  gravité  de  fes  mœurs ,  ni  la  forte  application 
a  des  ouvrages  de  pliilofophie ,  n'empêchèrent  pas  qu  1!  ne 
composât  quelques  pièces  de  théâtre,  qui  furent  fort  cfli- 
mécs.  11  mourut  à  Sienne  le  11.de  Mars  K78.  âge  de 
foixante  6c  dix  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  cathé- 
drale. Le»  ouvrages  qu'il  a  laiffei  font  U  ItUjofbiA  owi- 
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U  ;  là  tbtmtd  de  Pitmttti  ;  l'infiittttione  delVittem  ;  l'infii- 
tutiene  dtl  principe  Chnfitdn»  ;  Dell  à  GrtndeiAd  delt'dcqud 
e  dtlU  tend  ;  Pdfdpbrdfe  nel  terxx  litre  delU  retteric*  tTArif- 
ttule  ;  DetU  credmxA  délie  Donne  ;  délie  Stellefiffe  ;  Dxe 
tnedïectoe  l'Ateffdadrd  e  f dmor  ctflante  ;  Ld  Sferd  ;  I.  Sonet- 
ti  ;  Piend  &  Idrgâ  fdrafréfe  delldfettud  d'Arijhtele ,  &c. 
"  Voflius ,  de  fctentt*  mttbenut.  Ghilini ,  Udtn  d'btumtrit 
iitterdti ,  ton.  i .  The vet ,  éloges  des  hommes  tllnfiret ,  ton.  8 . 
fjjvle,  diÛ'un,  critique ,  édit.  1702. 

PICCOLOMiNl  (  François)  fils  de  Nicolas  Pieco- 
lomini ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  l'an  içx^&d'E- 
mlie  Saraceni ,  a  été  un  très-fameux  philofophe,  &  cn- 
fciena  i  Macérât» ,  puis  à  Peroufe ,  &  enfin  à  Padoue ,  où 
il  fut  pendant  vingt-deux  ans  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de. Sa  feienec  étoit  prcfque  uni  verfelle ,  fes  raifonnemens 
folides,  &  fon  éloquence  perfuafive.  Mais  ce  qui  plaifoit 
davantage  en  lui ,  cetoit  une  douceur  engageante ,  qui  le 
faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Sur  1a  fin  de  fa  vie  il  le  re- 
lira dans  fa  mai  fon  à  Sienne ,  &  y  mourut  l'an  1 604.  âgé 
de  84.  ans ,  laiflant  pofterité.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges de  philpfophie.  Vniverfd  de  mertbus  phtlofcnhut  in  X. 
gidd.  Vnirerfd  ndtte/dlis  pbtlef.  tu  V.  F.&c.  *  Tnomaûrù, 
m  rir  tllufi.  Impcrialis ,  i»  Uufc.  bifi.  Ghilini ,  tedt.  d'huant. 
Ittter.  &c. 

PICCOLOMiNl  (  François)  fils  de  L«io  Piccolomi- 
ni ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  en  1 604.  entra  fort 
jeune  dans  la  fbeieté  des  Jefuites ,  où  il  fe  rendit  tres-ha- 
bilc.  11  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  ;  ôc  après 
avoir  rempli  les  plus  importantes  charges  de  fa  compa- 
gnie ,  il  en  fut  élu  le  huinéme  gênerai  en  1 647.  après  la 
mort  de  Vincent  Caraffc,  &  mourut  le  17.  juin  1651. 
fige  de  69.  ans. 

PICCOLOMiNl  (Celio)  fils  d'AlsXAKOUB  Picco- 
lomini ,  &  de  Lturete  Ugurgicri ,  ne  à  Sienne  en  1 609. 
Après  avoir  été  archevêque  de  Cefàrée ,  nonce  en  Fran- 
ce ,  &  fecretaire  des  brefs ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Alexandre  VII.  en  1664.  archevêque  de  Sienne  en  1671. 
4k  mourut  le  14.  Mai  1681.  âgé  de  72.  ans. 

PICCOLOMiNl  (Jacques)  cardinal ,  cherche*.  PIE 
II.  PIE  III.  &PA VIE. 

PICELLO ,  en  latin  Pbjlitnm ,  Pbjfd ,  ancienne  ville 
de  la  Bithyme  dans  l'Ane  mineure,  Elle  eft  peu  confi- 
derable  aujourd'hui ,  &  fituce  dans  la  Natolie  Propre  , 
fur  la  mer  Noire ,  entre  Pendarachi  &  Samaftro.  •  Mari , 
dtBten. 

PICENES,  Tuent  &  Picentet ,  anciens  peuples  d'Ita- 
lie ,  habiioient  la  province  appellée  aujourd'hui  U  Mdr- 
(ht  d'Anctnt ,  avec  les  villes  d'Afcoli ,  d'Ancone,  d'Ofi- 
mo,  &c.  Ils  font  differens des  Picentins  [Picentini)  voi- 
fins  des  Lucaniens ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Les  an- 
ciens auteurs  parlent  aflèz  Couvent  de  l'un  ôt  de  l'autre 
de  ces  peuples.  Les  derniers  y  comprenoieni  une  partie 
delà  principauté citerieurc d aujourd'hui.  Les  villes  font 
Amaln  ,  Capri  ,  Mafia  di  Sorrento  ,  Salerne ,  Nocera 
de  Pagani ,  Sano ,  Sorrento ,  Mi  non ,  Ravello ,  icc.  Tous 
<cs  peuples  avoient  été  fournis  par  les  Romains ,  vers 
l'an  480.  de  la  fondation  de  leur  ville ,  l'an  274.  avant 
Jcfus-Chrift. 

PICHARDO  ou  VENUSA  (  Antoine)  natifdeSego- 
Vie ,  &  juge  en  Efpagne ,  mourut  en  1 6  $  1 .  âgé  de  6  3 .  ans. 
Il  avoit  enfeigne  à  Salamanquc  &  ailleurs ,  &  avoit  com- 
pofé divers  ouvrages,  comme  comment,  m  IV.  infiitnttonum 
•Jufimidnt  lit.  Prdttud  infiimmet.  De  tuttd  tmmiffitne  & 
emcnddtimt.  De  fiipuldtiontiui  judutaltbas.  De  nobtlitdtit 
imer  vtrum  &  uxertm  communie  Mtone ,  Cjrc.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  bM.fcrin.  Hifp. 

PICHOLAIN,  eft  une  ville  de  1a  prefqu'Ifle  deçà  le 
Gange ,  à  deux  lieues  de  Goa.  Elle  eft  agréable  à  caufe 
des  bois  &  des  promenades ,  dont  elle  eft  ornée  :  en  forte 
qu'on  y  eft  comme  à  la  ville  &  à  la  campagne  en  même 
tems.  *  Carré ,  ftytge  des  Indes  Ortenulet. 

PICIGHITONE ,  PtceUo,  ville  d'Italie  dans  le  Mila- 
nés ,  fur  la  rivicre  d'Adde ,  eft  une  place  forte ,  entre  Cré- 
mone ôc  Lodi ,  dont  la  citadelle  fut  bâtie  par  Philippe- 
Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Ce  fut  en  ce  lieu-la  que 
François  I.  roi  de  France,  fut  retenu  prifonnier ,  après 
avoir  été  pris  devant  Pavie,par  l'armée  de  l'empereur 
Charles-Oiuw.  *  Fel.  Ofius ,  hifi.  ter.  Undenf. 

P1CKENGHAM  (  O/bcrg)  Anglois,  xeligieux  Car- 
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m:  &  dodJcur  de  Paris  dans  le  XIV.  ficelé ,  écrivit  fur  le 
Maître  des  Sentences ,  des  traitez  de  théologie,  &c.  & 
mourut  en  1  j  jo.  *  Pitfeus ,  de  ftript.  Angl.  Alegie ,  in pd- 
rdd.  Cdtmtl.  &t. 

PICKERING ,  ville  ou  bourg  d'Angleterre ,  dans  une 
contrée  orientale  du  comté  d' Yorck ,  qu'on  appelle  Pich- 
ring.  Il  eft  fur  une  petite  rivière ,  qui  fe  décharge  dans  le 
Derwent ,  aflèz  près  de  la  mer  ,  &  à  170.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dulien.  Angleis. 

PICOLLUS,  étoit  la  féconde  divinité  des  anciens  ha- 
bitans  de  la  Prufle ,  qui  lui  confacroient  la  tête  d'un 
homme  mort ,  & ,  félon  d'autres ,  la  tête  d'une  bête  mor- 
te. Ces  peuples  idolâtres  avoient  coutume  aux  jours  de 
leurs  grandes  fêtes ,  de  brûler  du  fuif  dans  les  maifons  des 
grands  en  l'honneur  de  ce  dieu  ,  qui  fe  faifoit  voir  lors- 
qu'il mourait  quelqu'un  :  que  fi  alors  on  ne  l'appaifoic 
par  des  facrifices,  il  les  tourmentoit  en  différentes  manie» 
rcs  ;  &  s'ils  negligeoient  encore  de  s'acquitter  de  leur  de- 
voir envers  lui ,  à  la  troifiémc  fois  qu'il  revenoit,  il  ne 
pouvoir  être  appaifé  que  par  le  fang  humain  ,  qu'il  lui 
falloit  répandre  ;  alors  ils  étoient  contraints  de  prier  leur 
prêtre ,  qu'ils  appclloicnt  tfdideletu ,  de  fe  faire  une  inci- 
fion  au  bras ,  pour  arrêter  par  fon  fang  répandu  la  colère 
de  cette  divinité ,  qu'ils  connoiflbient  être  appaifée,  lors- 
qu'ils entendoient  du  bruit  dans  le  temple.  *Harfnoch, 
diffi  rt .  X.  de  caltu  deertim  PruJJld. 

PICO  SACRO ,  montagne  de  la  Galice  en  Efpagne. 
Elle  eft  entre  Compoftelle  &  Orenfe.  Elle  eft  faite  en 
forme  de  pyramide ,  &  on  dit  qu'anciennement  on  y 
avoit  découvert  des  mines  d'or.  *  Mati,  diOien. 

PICO,  Sierra  de  Pico  ,  montagne  de  TEftremadure 
d'Efpagne.  Elle  s'étend  fur  les  confins  des  deux  Caftilles , 
&  du  royaume  de  Léon ,  au  midi  de  la  Sierra  d'Avila  :  6c 
elle  prend  fon  nom  d'un  village  appellé  Perte  de  Pite, 
*  Mati ,  diâien. 

PICOLMAYO,  ou  LA  PL  ATA ,  grand  fleuve ,  vtjec 
la  PL  AT  A. 

PICPUS.  petit  village  proche  de  Paris,  joint  à  pre- 
fent  au  fauxbourg  de  famt  Antoine.  Les  religieux  refor- 
mez du  Tiers-Ordre  de  faint  François  s'y  établirent  en 
1601.  Quoique  ce  couvent  ne  foit  que  le  fécond  de  cet 
inftitut ,  il  en  a  néanmoins  toujours  été  regardé  comme  le 
chef  :  c'eft  pourquoi  on  les  nomme  Ficpuges  a  Paris,  quoi- 
que leur  nom  félon  la  règle,  foit  celui  des  Pères  ou  Frères 
de  la  Pénitence ,  du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Les  Ca- 
pucins ,  &  après  eux  les  Jefuites  de  la  maifon  profeue  de 
faint  Louis ,  avoient  fait  leur  première  demeure  dans  le 
même  lieu ,  qu'ils  abandonnèrent ,  à  caufe  de  l'éloigne- 
ment  de  la  ville.  L'églife  que  l'on  y  voit  àprefent,  fut 
commencée  en  16 1 1.  &  ce  fut  le  roi  Louis  XIII.  qui  y 
pofa  la  première  pierre.  11  v  a  dans  le  jardin  de  ce  cou- 
vent un  hermitage  rempli  de  pluficurs  figures  de  pierre, 
pofees  dans  des  grottes  de  rocailles  &  de  coquillages.  *  Le 
M.me,  Pdtis  dndendr  netitedH. 

PICQJJINI  ,  bourg  de  France  dans  la  Picardie,  firué 
fur  la  Somme ,  à  deux  Heues  au-denous  d'Amiens.  *  Ma- 
ti ,  didien. 

PICTES,  PiSi ,  peuples  venus  ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
Scythic  en  Ecoflè  ,  où  ils  s'établirent,  &  firent  alliance 
avec  les  Ecoflois.  Quelques  auteurs  alTùrent  qu'étant  ve- 
nus en  Danemarck,  ils  prirent  le  nom  dePiâes,  parce 
qu'ils  étoient  peints,  &  qu'ayant  pafle  les  iflesOrcades,  ils 
s'établirent  vers  Fidc  &  Laudon ,  après  en  avoir  chaffe  les 
Bretons  fauvages.  Depuis  ils  demandèrent  des  femmes 
aux  Ecoflois ,  fi  rent  alliance  avec  eux ,  &  dans  la  fuite  du 
tems  ne  formèrent  plus  qu'un  feul  peuple  avec  cette  na- 
tion. *  Boetius.  Buchanan  &  Leflé ,  &c.  bifi.  d'Etoffé.  Be- 
de.  Matthieu  Paris.  Du  Chêne ,  hiS.  deldgrdnde  Bretdgne. 
Cambden ,  defeript.  nug.  Britdn.  l/flcrius,  Br tuante.  ettleÇ. 
dntiq. 

PICTOR  ,  cherche!.  FABIUS  &  SERVIUS  PIC- 
TOR. 

PICTOR  (George)  médecin  Allemand  dans  le  XVI. 
ficelé ,  vers  l'an  1 5 69.  publia  divers  ouvrages  :  De  berhd- 
rum«dtnrit.  Deveriit  nmterumrentedtii.  De  tbtrnurum  vit- 
tutitut.  De  rebut  non  ndWdlibttt ,  <yc.  Il  travailla  auffi  fur 
traitez  des  anciens.  *  Pantalcon ,  lir.  3.  prof  op. 
Pafclial  ,  btbt.  med.  Vander  Unden ,  de  ftupt. 
mtd.  Gefner.  Melcluor  Adam .  Sec. 

Ddtij 


quelques 
Charles 
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PICUS,  premier  roi  des  Aborigènes,  chercher.  PIC 
PAPES. 

PIE ,  I.  de  ce  nom ,  pape ,  fucceda  dans  l'cvêchc  de 
•Rome,  à  Hygin  l'an  142.  Les  auteurs  anciens  ne  con- 
viennent pas  de  cette  fucceflton  immédiate  ;  car  Optât 
&  faim  Augufhn  difent ,  qu'Anicet  fut  élu  après  Hygin  , 
Se  que  Pic  fucceda  au  premier.  Au  contraire ,  faint  Irc- 
née  &  Hegefippe ,  qui  vivoientenec  tems-là,  Tcrtul- 
lien ,  Eufcbe ,  faint  Epiphanc ,  &  tous  les  Grecs  des  fie- 
-des  fuivans ,  avec  les  anciens  catalogues  des  papes ,  met- 
tent Pie  avant  Anicet,  &  leur  témoignage  doit  prévaloir. 
L'opinion  de  J.  Pcarfon,  de  de  DodweT  de  fucctjf.  epife. 
Pm*n.  cft  que  Pie  a  gouverné  depuis  l'an  1 27.  jufquesen 
142.  Mais  fuivanc  la  chronologie  d'Eufebc ,  c'eft  depuis 
142.  jufqu'à  158.  On  rapporte  qu'il  ordonna  qu'on  ccle- 
breroit  la  fête  de  Piques  le  Dimanche  après  le  quatorziè- 
me de  la  lune  de  Mars ,  pour  fc  conformer  à  la  tradition 
apoûolique  obfcrvéc  par  l'églife  Romaine ,  &  par  beau- 
coup d'autres  églifcs.  Ce  pape  eut  la  gloire  de  mourir 
pour  Jefus-Chriit ,  le  1  1.  Juillet  167.  après  9.  ans  e.  mois 
oc  \6.  jours  de  liège.  Binius  rapporte  quatre  epîtres,  de 
lui  ;  mais  le  cardinal  Baronius  &  Margarin  de  la  Bigne,  ne 
lui  en  donnent  que  deux  écrites  à  Julie  de  Vienne.  Saint 
Anicet  lui  (ucceda.  *  Genebrard,  /.  t. tinta.  Baronius  , 
il»  *nn*l.  Ciacconius.  Platine.  Du  Chêne  ,  Sec.  tu  vit. 
ftut.  Ce  qui  eft  dit  dans  l'article  du  décret  du  pape  Pic , 
pour  la  célébration  de  la  Pique,  Se  du  martyre  de  ce  pa- 
re ,  n'cfl  pas  confiant.  A  l'égard  des  deux  lettres  qu'on 
lui  attribue  ,  adreflecsà  Juftc,  évèque  de  Vienne, elles 
font  fuppofces ,  aum-bicn  que  les  deux  autres.  *  M.  Du 
Pin ,  btbimbtqtu  des  suieuri  ecclejùfitqttes  des  W. premiers 
fttclts. 

.  PIE  II.  (  Ence  Sylvio  Bartholomeo  Pi  Ccolomin'i  ]  na- 
quit à  Corfignano ,  bourg  du  territoire  de  Sienne ,  le  1 8. 
Octobre  140e.  Pcxirilliiirrcr  le  licudefanaiftânce.i!  l'é- 
rigea  enfuiteen  ville  cpifcopale,  qu'il  nomma  Pien^d,  de 
fon  nom  de  Pie.  Viciiru  de  Fortiguera  fa  merc  étant  grof- 
fe  de  lui ,  avoir  fonge  qu'elle  accouchoit  d'un  enfant  mi- 
tre. Comme  cctoit  alors  la  coutume  de  dégrader  les 
clercs  coupables  de  crime ,  en  leur  mettant  une  mitre  de 
papier  fur  la  rête  ,  elle  crut  qu'Enéc  feroit  la  honte  &  le 
deshonneur  de  fa  famille  ;  mais  la  fuite  jufhfia  le  contrai- 
re. Il  fut  élevé  avec  aflTez  de  foin ,  &  fit  beaucoup  de  pro- 
giès  dans  les  belles  lettres  ,  Se  à  l'âge  de  26.  ans,  aflifta  au 
concile  de  Baie ,  où  il  fut  fecretaire  de  Dominique  Ca- 
pranica  ,  dit  le  cuiinni  de  ferm»  ;  parce  qu'il  étoit  admi- 
niltratcur  de  cette  églife.  Enfuite  il  exerça  la  mi-me  fono 
tion  auprès  de  quelques  autres  prélats ,  &  du  cardinal  Al- 
bergati ,  qui  l'envoya  en  Ecoffe.  A  fon  retour  il  fut  ho- 
nore par  le  concile  de  Bâlc  des  charges  de  référendaire  , 
d'abbrcviatcui ,  de  chancelier ,  d'agent  gênerai  ;  fut  en- 
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voye  diverfes  fois  a  Strafbourg,  à  Francfort,  à  Conftan 
ce,  en  Savoye  ,  chez  les  Grifbns  ;  ôc  fut  pourvu  de  la 
prévôté  de  l'églife  collégiale  de  faint  Laurent  de  Milan. 
Au  milieu  de  ces  négociations ,  il  publioit  toujours  quel- 
que ouvrage  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  compofa  ceux  qui 
étoient  favorables  au  concile  de  Bile ,  Se  defavantageux 
à  Eugène  IV.  U  cliangcadc  fentiment  lorfqu't!  fut  de- 
venu pape,  fur-tout  dans  une  bulle  du  24.  Avril  1463. 
que  nous  as'ons  au  commencement  du  recueil  «le  fes  oeu- 
vres. Il  fut  depuis  fecretaire  île  l'antipape  Félix  V.  Se  de 
Frédéric  III.  empereur ,  qui  l'honora  de  la  couronne  poé- 
tique ,  &  qui  l'employa  en  diverfes  ambafTàdcs  à  Rome, 
à  Milan ,  à  Naptes ,  en  Bohême  &  ailleurs.  Le  pape  Eu 


mis  en  fa  place ,  &  prit  le  nom  de  Pie  II.  Il  fît  part  de  fon 
éleâion  au  roi  Chai  les  VII.  &  à  l'univerfiié  de  Paris  fe 
difpofa  pour  unir  les  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs 
indiqua  pour  ce  deflein  une  afTcmbléc  à  Mantoue 
qu'il  commença  le  1.  Juin  de  l'an  1479.  Avant  cela  il 
avoir  confirme  dans  la  pofTeffion  du  royaume  de  Naples , 
Ferdinand  fils  naturel  d'Alfonfe,  maigre  les  prétentions  de 
la  maifon  d'Anjou  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Pic  at- 
taqua avec  vigueur  les  ennemis  du  faint  fiege ,  &  unit  di- 
verfes terres  à  l'églife.  Le  projet  qu'il  avoir  le  plus  à  cœur, 
croit  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  avoir  levé  des  trou- 
pes, qu'il  vouloir  conduire  lui-même  contr'eux;  mais  il 
mourut  à  Ancone,  où  il  étoit  venu  pour  s'embarquer ,  le 
14.  Août  de  l'an  1464  âgé  de  58.  ans,  aprèseinq  années, 
1 1 .  mois  &  2  7.  jours  de  liège.  Nous  avons  les  oeuvres  de 
ce  pape  dans  un  volume  imprimé  à  Baie  en  1 5  c  t .  avec  fa 
vie  au  commencement.  On  ne  doute  point  que  les  com- 
mentaires ou  mémoires  que  nous  avons ,  fous  le  nom  de 
Jean  Gobclin  Perfona ,  fon  fecretaire ,  ne  foient  l'ou- 
vrage même  de  ce  pape.  Ces  mémoires  ont  ctéimpntnez 
d'abord  à  Rome  tn  4".  en  1 5  84.  Quoique  le  pontificat 
de  Pic  ait  été  court ,  il  a  été  très-glorieux.  Paul  II.  fut 
élu  après  lui.  *  C«»/i/r«.  Jean-Antoine  Campanus,  Jean 
Arctin  ,  Jacques-Philippe  de  Bergtmr ,  Trithême,  Bel- 
larmin  ,  Ciacconius  ,  Onuphre  ,  Genebrard  ,  Du  Chê- 
ne ,  Bzovius  ,  Spondc  ,  Rainaldi ,  Poflcvin  ,  Voflïus  Se 
plufieurs  autres  alléguer  par  Louis  Jacob  ,  m  bMmh. 
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il  avoit  combattu  les  intérêts  dans  fes 


cents ,  fit  néanmoins  ^rand  état  de  fon  génie  ;  Su  Nico- 
las V.  lui  conféra  leveché  de  Trieftc,  qu'il  quitta  quel- 
que tems  après  pour  celui  de  Sienne.  Le  même  pape  fe 
fervit  de  lui  en  qualité  de  nonce  dans  l'Autriche  ,  la 
Hongrie,  la  Moravie,  la  Bohême  Se  la  Sitefic  ,oùil  reuf- 
lit  parfaitement,  Se  fit  merveilles  dans  les  dictes  qu'il  fit 
aflcmblcr ,  pour  former  une  ligue  contre  le  Turc  ,  à  Ra- 
tifbonne  Se  à  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une  éloquen- 
ce furprenante.  La  more  de  Nicolas  V.  fît  échouer  ce  pro- 
jet. CalixtcIII.  élu  après  Nicolas,  arrêta  à  Rome  l  é- 
vêque  de  Sienne,  qui  vouloir  retourner  en  Allemagne, 
&  le  fit  cardinal  en  14^6.  Lorfque  ce  pape  fut  mort,  le 
Août  I4ï  8.  treize  jours  après, le  cardinal  de  Sienne  fut 


PIE  III.  nommé  auparavant  Ttênctii  Todefchini ,  étoit 
fils  d'une  foeur  de  Pie  II.  qui  lui  permit  de  prendre  le  nom 
de  Puctfuntni  ,  Se  qui  le  fit  archevêque  de  Sienne ,  & 
cardinal.  Il  eut  divers  emplois ,  jufqu 'après  la  mort  d'A- 
lexandre VI.  qu'il  fut  élu  le  12.  Septembre  de  l'an  1  ço  J. 
Mais  il  ne  fut  que  peu  de  tems  fur  la  cliaire  de  faint  Pier- 
re ;  car  il  mourut  d'une  playe  qu'il  avoir  à  la  jambe ,  avec 
foupçon  d'avoir  été  cmpoifanné  le  1 8.  Oâobrc  de  la  mê- 
me année ,  26.  jours  depuis  fon  élection  ,  &  10.  jours 
après  fon  couronnement.  U  ell  loué  dans  les  épltres  de 
Marffle  I  ion.de  Philelphe.de  Sabcllicus,&  de  quelques 
autres  qu'il  avoir  honoré  des  fiennes.  Jules  II.  parvint 
enfuite  au  pontificat.  *  Ciacconius,  Viâorel  &  Du  Chê- 
ne,  en  /à  Vif. 

PIE  IV.  MilanoU.  nommé  auparavant  Ttin-AngelAt- 
dicis ,  ou  Medeqwn ,  étoit  né  le  jour  de  Piques  de  l'ai* 
1490.  L'élévation  du  marquis  de  Marignan  fon  frerc , 
contribua  beaucoup  à  la  fieune.  Il  eut  un  ofRcede  proto- 
notaire  fous  Clément  VII.  Se  dans  le  même  teins  ,  il  s'iti- 
fuiua  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Farncfe,  qui 
ayant  été  élevé  au  pontificat,  fous  le  nom  de  Paul  III. 
l'employa  en  diverfes  légations ,  lui  donna  plufieurs  bé- 
néfices ,  Se  le  créa  enfin  cardinal  le  8-  Avril  de  l'an  1 549. 
Il  fut  nommé  par  Jules  III.  légat  de  l'armée  contre  le 
duc  de  Parme  :  mais  il  fut  traité  moins  favorablement  par 
le  pape  Paul  IV.  ce  qui  ne  Pcmpêdia  pas  démériter  le 
furnom  de  pere  dei  pauvres ,  &  depruetleur  det  nxfei.  En- 
fin il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  après  le  mê- 
me Paul  IV.  On  remarque  qu'une  colombe ,  qui  étoit 
entrée  dans  la  falle  du  conclave ,  s'arrêta  fur  la  chambre 
du  cardinal  de  Mcdicis  ;  ce  qui  fut  un  prefage  de  fa  futu- 
re promotion ,  qui  fc  fit  la  nuit  après  le  jour  de  Noël  de 
l'an  te *9-  Pie  IV.  pardonna  aux  Romains  qui  avoienc 
commis  mille  defordres  contre  la  mémoire  de  fon  prede- 
ceflêur ,  Se  contre  l'inquifitiort.  Il  ne  fut  pas  fi  clément 
envers  les  neveux  du  pape  Paul  IV.  car  il  fit  étrangler  le 
cardinal  Caraffe  au  château  faint  Ange,  par  la  main  du 
bourreau  ,&  fit  couper  la  tête  au  prince  rte  Pallianofor» 
frère ,  dans  la  prifon  de  la  tour  neuve.  Depuis  il  s'em- 
ploya avec  foin  aux  affaires  de  U  Chrétienté  ,  tant  pour 
s'oppofer  aux  Turcs ,  qui  aflîcgcrcnt  Malte ,  que  pour  dé- 
truire l'herefic  en  Fiance  &  eu  Atlcrnagnc.  Dans  cedef- 
fein  il  fit  continuer  le  concile  de  Trente,  qui  fut  heu- 
reufement  conclu  en  1563.  par  les  foins  de  faint  Char- 
les fon  neveu.  Ce  pipe ,  qui  étoit  d'une  humeur  feve- 
re  ,  mourut  le  9.  Décembre  de  l'an  156e.  en  la  67.  de 
fon  âge,  après  avoir  gouverné  e.  ans ,  11.  mois  Se  it. 
jours.  On  afliire  que  (a  peur  qu'il  eut  de  voir  perdre  l'ifle 
de  Malte  afliegée  par  les  Turcs,  contribua  beaucoup  à. 
l'a  moi  t.  Ce  lut  du  moins  avec  la  confolation  d'avoir 
rcj-u  les  Cicrcmçus  de  l'églife  de  la  main  de  fatut  Charles 
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ion  neveu,  qui  ne  l'abandonna  point  en  cette  extrémité. 
Pic  IV.  contribua  à  l'élévation  de  fes  parens ,  &  eut  pour 
fucceflèur  Pie  V.  Vçjn.  MED1CIS.  ♦  Onuphrc,  Ciac- 
conius ,  Se  Du  Chêne ,  en  ft  vie.  Spondc ,  in  ahhaI.  eut. 
De  Thou.ckc. 

PIE  V.  nommé  Uitbel  Ghifleri  ,  élu  pape  le  7.  Jan- 
vier de  l'an  1  ^66.  naquit  à  Bofchi  ou  Befqne ,  petite  ville 
du  diocefe  de  Tortonne  2c  du  duché  de  Milan  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  d'Alexandrie  de  la  Paille,  le  17.  Janvier 
de  l'an  1504.  Papire  Maflon  afflire  qu'on  lut  donna  au  - 
baptême  le  nom  d'Antoine  -,  parce  qu'il  étoic  venu  au 
monde  le  jour  que  l'églife  célèbre  la  fête  de  ce  laine  ana- 
chorète ,  &  que  depuis  il  reçut  celui  de  MU  bel ,  en  pre- 
nant l'habit  de  bine  Dominique  dam  le  monaltere  de 
Voghcra  en  1518.  Onuphrc  foûtienc  qu'il  eut  le  nom  de 
Mu  bel ,  au  baptême ,  &  a  Ton  entrée  dans  l'état  religieux. 
Sa  vertu  le  fit  confiderer  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  ou  il  fut  profefleur  ,  prédicateur  Se  fuperieur.  De- 
puis ,  il  y  exerça  la  charge  d'inquifiteur  de  la  foi ,  Se  fut 
fort  eftime  du  cardinal  Caraffc ,  qui  étoit  commiflàire  gê- 
nerai de  ce  tribunal  fevere  ;  lequel  ayant  été  élevé  au  pon- 
tificat fous  le  nom  de  Paul  IV.  lui  donna  l'évêché  de  Su- 
tri.  Gbtfieri  s'apprêtoit  à  quitter  cette  dignité  pour  fc  re- 
tirer dans  fou  premier  monafterc  ;  mais  Paul  IV.  s'y  op- 
pofa ,  le  créa  cardinal  le  1 5.  Mars  de  l'an  1 5^7.  Se  in- 
quifitcur  gênerai  de  la  foi ,  Se  lui  fit  prendre  le  titre  de 
cardinal  Alexandrin  ;  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  terri- 
toire d'Alexandrie  de  la  Paille.  Le  pape  Pie  IV.  lui  don- 
na l'évêché  de  Mondovi.ôc  l'eut  enfin  pour  fucceflèur 
le  7.  Janvier  1^66.  Après  fon  élévation  au  pontificat, 
il  travailla  à  régler  b  maifon  ,  à  policer  la  ville  de  Ro- 
me ,  à  en  chafTcr  les  per  Tonnes  débauchées  ,  à  reformer 
le  clergé  ,  &  à  faire  obfcrvcr  le  concile  de  Trente.  Il  ne 
s 'épargna  point  contre  les  Hérétique*  &  contre  les  Turcs, 
fit  agir  fes  nonces  contre  les  Hérétiques  ,  Se  employa 
fes  armes  contre  les  Turcs.  Ses  galères  jointes  à  celles  du 
mt  d'Eipagne  ôc  des  Vénitiens  ,  gagnèrent  la  célèbre  ba- 
taille de  Lepamc  ,  le  7.  O&obre  Je  l'an  1571.  L'année 
précédente  il  avoit  créé  Côme  de  Mcdicis  grand  duc  de 
Tofcane  ;  il  avoit  rétabli  les  Caraffcs  dans  leurs  biens, 
&  avoit  aboli  l'ordre  des  Humiliez.  Ce  pape  mourut  le 
premier  Mai  1571.  après  6.  ans  }.  mois  ôc  24.  jours  de 
iiege.  Le  pape  Clément  X.  l'a  déclaré  bienheureux  ,  par 
une  bulle  du  17.  Avril  1 671.  cent  ans  après  fa  mort ,  Se 
Clément  XI.  l'a  canonifé  le  12.  Mai  1712.  Grégoi- 
re XIII.  fucceda  à  Pic  V.  *  Du  Chêne.  Papyrc  Maf- 
fon ,  Thomas  Moniot,  en  Ça  vie.  Antoine  de  Sienne ,  Ga- 
zée &  Loûvet ,  de  vtr.  illnfi.  trd.  Prtdtc.  Viftorel ,  Addit. 
dd  CiAten.  Sponde  ,  m  akhaI.  Charles  Jacob ,  Ml.  ftn- 
tif.  Acario  di  Smnu  a  fait  la  vie  de  ce  pape  en  italien , 
«  M.  Felibien  la  traduifit  en  françois  en  1672.  mais 
on  doit  fc  méfier  de  cet  auteur.  Voyez.  Baillet ,  vit  s  des 
Sdints. 

PIE-DI-LUCO  ,  anciennement  Velinut  lient ,  lac 
d'Italie  dans  le  duché  de  Spolcte  ,  au  couchant  du  lac  de 
Sufanna,  &  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Rieti.  Il  prend 
fon  nom  du  bourg  de  Pic-di-Luco  ,  qui  e(l  fur  fon  bord 
feptentrional ,  nommé  en  latin  Pedeluam.  *  Mati,  diâto- 

BASre. 

PIECKO  (le  canal  de)  c'eft  un  des  paflàees  par  lef- 
qucls  on  va  de  la  mer  du  Japon  à  celle  des  Kaimachites 
ou  d'Amur.  Il  eft  entre  tes  cotes  du  Yupi  dans  la  grande 
Tartaric ,  Se  l'uTe  appellée  la  terre  des  EtAts.  *  Mati ,  dic- 
tienuire. 

PIE'MONT ,  principauté  d'Italie ,  qui  appartient  au 
duc  de  Savoye  ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  Piemonte , 
&  par  les  Latins  Pedemomiu/n.  Elle  a  été  coroprife  dans 
la  Gaule  Subalpine  ,  puis  dans  la  Lombardic.  Sous  ce 
nom  de  Piémont ,  on  raffèmble  la  principauté  en  parti- 
culier ,  le  duché  d'Aofte,  les  tnarquifars  d'Ivrée ,  de  Sufc , 
de  Ccva  Se  de  Saluées,  le  comté  d'Aft,  &  la  feigneuriede 
Verceil ,  à  quoi  on  ajoute  le  Canavéfc,  &  le  quartier  de 
Piémont ,  où  font  Pignerol ,  Luccrnc  ôc  Briqueras.  Ce 
pays  confiderablc  par  fa  fécondité  ,  par  fon  bon  air ,  ce 
par  les  richcfTes  de  fes  habitans  ,  eft  fitué  entre  le  Mila- 
ncr.  Se  le  Montferratau  levant;  la  republique  de  Gencs , 
&  le  comté  de  Nice  au  midi  ;  la  Savoye  «.  le  Dauphmé 
au  couchant  ;  &  le  Vallaisau  feptentrion.  La  principauté 
de  Piémont  ca  particulier ,  a  1  urin  pour  ville  capitale , 
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Se  comprend  Mondovi ,  Foffân ,  Chivas ,  Rivoli ,  Javen . 
Cangnan ,  Pancalicr,  Vignon  ,  Cavours ,  Villefranche  , 
Raconi ,  Savillan  ,  Coni  ,  Tende ,  Ceve ,  Cor  terni]  le  , 
Bene ,  Queras ,  Quers ,  Moncalicr ,  Coconas ,  Se  la  prin- 
cipauté de  Maferan  ,  qui  relève  de  l'églife.  Le»  Tauri- 
nois,  SalafTes,  Seguficns ,  Libiciens ,  Se  divers  autres  peu- 
ples ont  habité  autrefois  ce  pays.  On  ne  convient  pas 
bien  de  la  manière  dont  les  ducs  de  Savoye  ontacquiscet- 
te  province.  Les  fils  aînez  des  ducs  portent  le  titre  de  prin- 
ces de  Piémont.  *  Ranchini,  deftnfi,  mund.  Du  Val ,  Se 
Sanfon  ,  fetiTâfbu.  Guichenon  ,  bt/ieire  deSAvne,  ttm.  T. 

PIENNE  (  Jeanne  de  Halluin ,  demoifelle  de  )  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Medicis ,  fut  paffionnemenc 
aimée  de  François  de  Montmorcnci,  fils  aîné  du  connéta- 
blc  de  Montmorenci.  Il  lui  fit  une  promefle  de  mariage  , 
fans  en  rien  di  re,ni  à  fon  pere  ni  à  fa  merc,craignant  qu'ils 
ne  s'oppofaflent  à  fon  deflein.  Il  n'y  a  point  d'apparence 
qu'ils  y  euflent  jamais confenti ,  quoique  cette  demoifelle 
fut  d'une  naiflânec  très-illuftre ,  Se  que  fa  beauté  Se  b  ver- 
tu la  rendirent  rccommandable  *,  mais  il  y  eut  une  raifort 
particulière ,  qui  les  pouffa  à  former  des  oppofitions  écla- 
tantes à  cet  engagement  ;  c'eft  qu'Henri  [f.  voulut  que 
fa  fille  naturelle  ,  veuve  du  duc  de  Caftro ,  époufit  l'a- 
mant de  la  demoifelle  de  Picnnc.  Le  connétable  rrou- 
voit  trop  fon  compte  dans  cette  alliance  ,  pour  fouffrir 
Que  l'engagement  de  fon  fils  aîné  pafllt  pour  bon  :  il  mit 
donc  tout  en  oeuvre  pour  le  faire  rompre  ;  Se  comme  il 
étoit  en  faveur  auprès  d'Henri  IL  il  porta  ce  prince  à  em- 
ployer tous  les  moyens  imaginables ,  pour  faire  déclarer 
nulle  la  promefle  que  la  demoifelle  de  Piennc  pouvoit 
alléguer.  Cette  affaire  devint  grande  &  difficile,  parle 
concours  des  dcflëins  que  le  pape  Paul  IV.  avoit  de  prati- 
quer l'alliance  de  cette  fille  de  Henri  IL  déjà  veuve  d'un 
Italien  ,  petit-fils  de  pape,  avec  un  autre  Italien  fon  ne- 
veu. Cet  intérêt  du  pape  fit  toute  la  difficulté  de  b  dif- 
penfe  qu'on  lui  demanda  ,  Se  que  François  de  Montmo- 
renci alla  folliciter  en  perfonne.  Le  roi  ne  crut  pas  que 
le  pape  dût  rien  refufer  à  fa  confideration  dans  un  tenu 
fi  favorable  ;  néanmoins  Paul  IV.  fc  montra  fi  difficile , 
que  le  roi  fut  obligé  de  recourir  à  d'autres  expediens  : 
il  publia  un  édit,  qui  déclarait  nuls  les  mariages  clan- 
deltins ,  édit  qui  amena  dans  le  royaume  une  très-bonne 
&  une  très-falutaire  jurifprudcncc.  L'on  fit  mettre  dans 
un  couvent  la  demoifelle  de  Piennc ,  Se  l'on  rira  d'elle 
une  déclaration  du  defiftement.  *  Le  Laboureur  ,  Addi- 
tions aux  mémoires  de  CAfielnAu ,  tom.  2 .  Bay le ,  dttiùn.  (rit. 
édit.  1702. 

P1ENZ  A ,  ville  de  Tofcane ,  près  de  Sienne ,  étoit  un 
bourg  appelle  CerfigitAn» ,  qui  fut  érigé  en  villeépifcopale, 
par  la  faveur  de  Pie  IL  qui  v  étoit  né',  Se  qui  lui  donna  le 
nom  de  Piem.ii.  *  Lcandre  Albcrti. 

PIERGO,  rivière  d'Albanie, dans  U  Macédoine,  pro- 
vince de  la  Turquie  méridionale  en  Europe ,  eft  ainfi  ap- 
pellée d'une  ville  de  même  nom,  qui  eft  à  fon  embouchu- 
re dans  la  mer  Adriatique.  C'eft  la  même  que  celle  que 
I  les  anciens  ont  appellée  Letu ,  que  Ptoloméc  met  dans  la 
même  province ,  &  que  d'autres  ont  appellée  Août.  *  Tite- 
Livc.  Strabon.  Bnet.  Baudrand. 

PIERIDES ,  Piérides ,  filles  de  Picrus ,  prince  Macédo- 
nien, oferent,  dit-on,  faire  un  défi  aux  mufes ,  &  leur, 
dilputcr  le  prix  de  la  poefic.  Les  mufes  furent  vidtorieu- 
fes  ;  Se  pour  punir  b  témérité  de»  Piérides,  elles  les  chan- 
gèrent en  pies.  On  donne  auffi  le  nom  de  Piérides  aux 
mufes ,  à  caufe  que  le  mont  Picrius  en  Thcflâiie  leur  était 
conberé.  *  Scrvius.  Ovide ,  in  metAm. 

PIERIE,  PieriA ,  partie  de  la  Syrie ,  près  de  la  Cilicie. 
Il  y  avoit  auffi  dans  la  Caffiotidc ,  une  montagne  nom- 
mée P/wia  On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  province  de 
la  Macédoine ,  vers  le  golfe  Thermaïque ,  Se  les  frontiè- 
res de  Thefblie.  Les  habitans  de  ce  pays-là  éwient  ap- 
pelle* Pieres. 

P1ERIUS ,  montagne  de  Thcflalie ,  confacrée  aux  mu- 
fes. C'étoit  auffi  le  nom  d'un  fleuve  de  l'Achaye ,  dans 
le  Peloponncfc.  *  Baudrand  ,  in  geepapk. 

PIERIUS ,  prêtre  d'Alexandrie,  floriffoit  fous  l'empi- 
re de  Dioctétien  ,  dans  le  temsque  Theonas  gouvernoit 
l'églife  de  cette  ville  .  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  300.  C'é- 
toit un  homme  très  cloquent ,  prcfTant  dans  les  difputcs , 
&  jjraad  prédicateur ,  ce  qui  le  fit  aommer  le  fti»  Or;„r- 
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tu.  Il  compofa  ut»  volume  de  XII.  livres ,  où  il  rappor- 
toit  plufieurs  ufages  anciens  de  l'églife  ;  mais  il  eft  aceufé 
par  Photius  d'avoir  parle  peu  chrétiennement  du  faint 
Efprit ,  Se  de  l'avoir  fait  inférieur  en  gloire  au  Pere  Se  au 
Ris.  Pierius  compofa  encore  une  homélie  fur  le  prophè- 
te Ofée.  Il  avoit  auffi  fait  un  commentaire  fur  l'évangile 
de  faint  Luc.  Il  tint  l'école  d'Alexandrie ,  &  fut  préce- 
pteur du  martyr  Pamphile ,  demeura  longtems  à  Rome  , 
où  il  vint  après  la  fin  de  la  perfecution  vers  l'an  {II.  J 
mena  une  vie  fort  auftere  ,  oc  embrafTaune  pauvreté  vo- 
lontaire. Photius  dit  que  fon  ftylc  eft  clair,  net  &  cou- 
lant ,  fans  être  étudié.  On  ne  fçait  ni  l'année,  ni  le  jour 
de  la  mort.  H  eft  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrolo- 
ges des  Latins ,  au  4.  de  Novembre.  Saint  Epiphane  par- 
le d'une  églifc  d'Alexandrie,  qui  portoit  fon  nom;  & 
Photius  marque  qu'il  y  avoit  des  éghfes  bâties  en  fon 
honneur.  *  Eufcbc  ,  /.  7.  bijl.  S.  Jérôme ,  m  eat.  de  frript. 
ecctef.  c.  76.  S.  Epiphan.  baref.  69.  Photius  ,  biblittb. 
etd.  32.  Ii9.&  119.  Nictphore , /.  6.c.  jç.  bifl.M.  Du 
Pin  ,  biblutbeque  des  auteurs  eulefiaïiques  des  trois  premiers 
Jîetles. 

PIERIUS  (  Jean)  de  Tolède  en  Efpagne.exccllcm  poè- 
te &  rhetoricien ,  profeffà  avec  applaudiffcmcnt  dans  l'u- 
ni verfué  d'Alcala ,  &  mouiut  âgé  de  J  J.  ans ,  en  1 540. 
*  Opmer,  m  r6im.  Otin  univ.  p.+té. 

PIERIUS  VALERIANUS.de  l'ancienne  famille  des 
BOLZANI,  de  Belluno,  dans  la  Marche  Trevifanc , 
eft  célèbre  dans  la  république  des  lettres,  par  fes  hiéro- 
glyphes ,  par  fes  commentaires  fur  Virgile  ,  par  fes  poc- 
hes ,  par  fon  traité  de  infeluitate  litterattrum ,  Se  par  di- 
vers autres  ouvrages ,  dont  celui  de  fulminant  interpréta- 
utr.c  imprimé  en  1  «  17.  eft  devenu  très-rare.  Il  avoit  été 
inltruit  dans  les  belles  lettres  par  un  de  fes  oncles  nommé 
Urbain  ,  religieux  de  faint  François ,  qui  avoit  été  pré- 
cepteur du  pape  Léon  X.  D;puis  il  s'attacha  particulière- 
ment au  fervice  de  la  maifon  de  Mcdicis  ,  à  la  faveur  de 
laquelle  les  lettres  doivent  leur  accroiflcment  en  Italie. 
Il  paflâ  à  Rome  beaucoup  d'années  dans  l'étude ,  &  dans 
la  négociation  de  diverfes  affaires  qu'on  lui  confia ,  Se 
mourut  en  1550.  âgé  de  plus  de  82.  ans.  *  Gefner,in 
biilivib.  Sponde  ,  A.  C.  1550.  H.  1  2.  Impcrialis  ,  m  muf 
bifi.  &t. 

PIERIUS  (Urbain)  miniftre  Proteftant  d'Allemagne, 
né  d'une  pauvre  famille  vers  l'an  1 dans  une  petite 
ville  nommée  Sue!  fur  l'Oder ,  fut  élevé  par  la  libéralité 
du  comte  de  Hohenftcin ,  feigneur  de  ce  lieu  ,  qui  l'en- 
voya à  Francfort ,  où  il  lui  donna  tous  les  ans  de  quoi  vi- 
vre Se  faire  fes  études.  Après  que  Pienus  les  y  eut  ache- 
vées ,  &s'y  fut  fait  connoitre  par  fon  fçavoir,  il  époufa 
la  fille  d'un  avocat  fort  riche  ,  à  l'exemple  duquel  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  du  droit ,  qu'il  quitta  après  la  mort  de 
ion  beau-pere ,  pour  s'adonner  entièrement  à  la  philo- 
fophic  Se  a  la  théologie.  U  fut  reçu  doéleur  &  protcfTcur 
en  thcologiedansla  même  uiuvcrfité  ;  &  ayant  été  appel- 
le à  Brandebourg ,  où  il  fut  quelque  tems  miniftre ,  il  en 
fortit  pour  aller  faire  la  même  fonction  à  Cufttin  ,  ville 
du  même  pays.  Chnftian  I.  électeur  de  Saxe ,  l'attira  à 
Drcfde ,  lieu  de  fa  refidence ,  &  le  fit  fon  prédicateur. 
Enfuite  Nicolas  Crcil  ,  chancelier  de  cet  électeur ,  l'en- 
voya à  Wittcmbcrg ,  ou  en  1 590.  il  eut  une  chaire  de 
profefleur ,  &  la  coiuluitc  d'une  églilc.  Il  y  fit  beaucoup 
pailerde  lui ,  dans  les  difputes  qui  s'y  excitèrent  alors  tou- 
chant lexorcifmc  du  baptême  ;  6c  ayant  même  encouru 
la  haine  du  peuple ,  par  une  doctrine  nouvelle  qu'il  vou- 
lut enfeigner ,  il  courut  ril'qucdc  (a  vie  ,  Se  donna  occa- 
fion  à  plufieurs  écrits  que  l'on  fit  contre  lui.  Après  la  mort 
de  Chnftian  éleélcur  de  Saxe  ,  arrivée  en  H91.  dans  le 
tems  que  Frc.lcric  Guillaume  duc  de  ce  pays,  &  admi- 
niftratcur  de  l'éle&orac ,  faifoit  la  vifire  de  cet  état ,  Pie- 
rius ,  avec  plufieurs  autres  théologiens ,  fut  aceufé  auprès 
de  ce  prince  ,  de  fuivre  Icserrcuisde  Calvin.  Sur  cette 
aceufation  il  fut  mis  en  prifon  ,  d'où  il  ne  fortit  qu'un  an 
après,  à  la  prière  d'Elizabcth  rcincd'Angletcrre.dc  laquel- 
le il  s'étoit  fait  connoître  ,  par  un  poème  qu'il  avoit  au- 
trefois compofé ,  au  fujet  de  la  flotte  d'Efpagne  ,  fur- 
nommée  l'Invincible  ,  qui  étoit  peric  en  panant  dans  ce 
royaume.  Pierius  s  "étant  enfuite  retiré  à  Zerbft  ,  dans  les 
états  du  duc  d'Anlialt,  fut  appellé  par  1  'électeur  Palatin 
«  Aœbcrg ,  capitale  du  haut  PaJacinac,d'où  il  alla  àJjrc- 
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me ,  ville  de  Saxe.  Ce  fut  lâ  qu'il  mourut  en  1616.  âgé 
de  70.  ans.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  fes  ouvrages 
fous  ce  titre  :  brevts  repenti»  déliant  de  perftna  &  efficio 
Cbriftt  ;  Tjpns  deBrina  ertbodoxa  de  perftna  <jr  «fitit  Qbrif- 
fi ,  &c. 

PIERIUS  ( Chrétien  J  de  Cologne,  eft  auteur  d'un  poc- 
me  fur  J.  C.  crucifié ,  publié  en  1 576.  dans  lequel  tous  les 
mots  commencent  par  la  lettre  C.  On  a  auffi  fon  Maximi- 
lien  ,  où  tous  les  mots  commencent  par  la  lettre  M.  Cela 
s'appelle  fe  donner  de  la  peine ,  pour  fc  rendre  ridicule. 
*  Délit,  poët.  Belg.  1. 1. ».  805. 

PIERRE  PHILOSOPHALE,  eft  une  poudre  appe- 
lée de  ce  nom  ;  parce  qu'il  n'y  a  ,  dit-on  ,  que  les  vrais 
philofophes  qui  la  poftedent ,  au  moyen  de  laquelle  les 
métaux  imparfaits  font  cliangcï  par  projection  ,  (  c'eft-à- 
dirc  en  }et"nt  cette  poudre  deflus  )  en  or  ou  en  argent , 
félon  que  la  poudre  a  été  travaillée  par  l'arafte  au  rouge 
ou  auablanc.  On  appelle  métaux  imparfaits  tous  ceux  qui 
ne  font  pas  or  ou  argent  ;  comme  font  le  plomb  ,  appelle 
Saturne  ;  l'étain  'Jupiter  ;  le  fer  Mais  ;  le  cuivre ,  t  enus  ;  le 
vif  argent ,  Mercure  ;  l'or  eft  nommé  Sttal ,  &  l'argent , 
Lune. 

Cette  poudre  eft  aulïï  appellée  par  ces  philofophes  ou 
fages ,  medetine  unirerfelle  ;  parce  qu'ils  prétendent  qu'elle 
agit  fur  tout  l'empire  de  la  nature,  qu'ils  divifent  en  trois 
règnes  ;  fyavoi  r ,  le  règne  animal ,  le  règne  végétal ,  Se  le 
règne  minerai.  Ils  entendent  par  là  qu'ils  peuvent  avec 
cette  poudre ,  conferver  la  faute  des  animaux  ,  la  prefer- 
ver  d'altération ,  Se  la  rétablir  lorfqu'clle  eft  altérée  :  qu'ils 
peuvent  en  faire  de  même  fur  toutes  les  plantes  ;  &  (  pour 
nous  fervir  de  leurs  termes)  ôter  la  lèpre  aux  métaux  ,  Se 
les  annoblir  en  les  portant  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion, où  la  nature  eft  capable  de  les  porter  dans  les  entrail- 
les de  la  terre. 

Cette  poudre  eft  appellée  Pierre ,  parce  qu'après  qu'elle 
a  été  travaillée,  le  philofophc  la  vitrifie,  c'eft-à-dire,qu'au 
lieu  qu'elle  eft  d'abord  en  plufieurs  petitespartics ,  qui  ne 
tiennent  point  cnfcmblc  ,  il  la  met  en  maffe  par  une  dou- 
ce fufton.  A  caulc  de  fa  grande  fineffe  ,  elle  devient  lui- 
f.inte ,  &  rcflemblc  à  une  mafle  de  ce  verre  qui  n'eft  pas 
tranfparcnt ,  qu'on  appelle émail  dans  les  verreries.  Quand 
il  veut  s'enfervir ,  il  lacle  cette  maffë  avec  un  couteau  ;  Si 
la  met  facilement  en  poudre. 

II  faut  que  cette  poudre  ,  outre  la  teinture  abondante 
qu'elle  porte  ,  contienne  en  elle  deux  qualitcz ,  que  nous 
ne  trouvons  point  cnfcmblc  dans 'les  coq>s  que  la  nature 
nous  prefente.  Car  il  faut  qu'elle  foie  fufible  comme  de 
la  cire,  &  fixe  Se  permanente  au  feu  comme  de  l'or  :  la 
première  qualité  lui  étant  neceflàirc  pour  pénétrer  juf- 
qu'au  centre  le  métal  imparfait  fur  lequel  elle  eft  pro- 
jettée  ,  lorfqu'il  eft  fondu  ;  Sz  la  féconde,  pour  lui  com- 
muniquer la  fixité  dont  il  a  befoin  pour  devenir  or  ou  ar- 
gent. 

La,manicrc  de  rcuflïr  dans  l'ouvrage  de  cette  pierre,  eft 
très-difficile  à  découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  mille  au- 
teurs en  ont  écrit  en  divers  tems ,  &cn  diverfes  parties  du 
monde  ;  mais  pas  un  n'a  écrit  que  pour  en  parler  feule- 
ment ,  non  pour  l'cnfcigner  ;  où  s'ils  ont  eu  cette  inten- 
tion ,  ils  ont  parlé  fi  enigmatiquement ,  qu'ils  avertiflenc 
eux-mêmes  le  lcclcur  ,  qu'ils  n'ont  écrit  que  pour  leurs 
frercs  ;  Se  que  fi  Dieu  ne  lui  découvre  ces  myfteres  par  ré- 
vélation ,  ou  qu'ils  ne  lui  foient  expliquez  par  un  Vofeffeur, 
c'eft  à-dire  un  homme  qui  pofTede  la  pierre  &  l'art  de  U 
faire ,  il  eft  impoffiblc  de  les  entendie.  U  ne  faut  pas  croi- 
re pour  cela  que  tous  ceux  qui  ont  éent  enigmatiquement 
fur  ce  fujet ,  foient  poffëfTeurs.  Il  y  en  a  très-peu  qui  foienc 
(  comme  ils  les  appellent  J  autbores  bona  mu.  Ceux  qui 
font  dans  l'approbation  «  dans  la  réputation  des  vérita- 
bles adeptes  ;  (  car  c'eft  encore  un  de  leurs  termes ,  pour 
fignifier  véritables  philofophes. ,  qui  ont  acquis  ce  que  les 
autres  cherchent  )  font  Hermès ,  leur  vénérable  pere ,  Ca- 
lid,  Artephius,  qui  fc  vante  d'avoir  vécu  plus  de  mille  ans, 
Morienus  Roraanus,  le  Cofmopolitc  ,  le  comte  trevifan  , 
Zacharic,  Philalcthc,  Se  plufieurs  aunes,  tant  anciens 
que  modernes. 

Pour  venir  à  raccomplificmentdc  cet  ouvrage  fi  cache 
Se  fi  difficile  ,  ces lages  nous difent  qu'il  y  a  deux  voies, 
dont  l'jnc  eft  appellée  unirerfelle  ,  &  l'autre  pauiculie- 
re.  L'mirerftllt  coofillc  eu  la  préparation  d'une  certaine 
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matière,  qui  fe trouve  par  tout  le  monde  &en  tout  lieu ,  J 
qui  ne  coûte  rien  ,  qui  cft  commune  au  pauvre  Se  au  ri- 
che ,  que  nous  avons  tous  devant  les  yeux ,  &  que  bien 
peu  fçavcnt  choifir.  Cette  matière ,  par  la  feule  prépara- 
tion ,  fans  addition  de  quoi  que  ce  foit ,  produit  cette  mé- 
decine univerfcllc ,  qui  convient ,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit ,  aux  trois  règnes  de  la  nature  ;  enforte  que  le  philo- 
fophe  la  détermine ,  par  art ,  au  genre  que  bon  lut  fem- 
blc;  &  après  cette  détermination,  cette  médecine  devient 
particulière  ,  ou  à  ranimai  ou  aux  plantes  ,  ou  aux 
métaux. 

L'autre  voie  eft  appellée  pmicultere ,  lorfque  le  phi- 
lofophe  commence  ion  ouvrage  par  le  genre  métallique , 
&  que  par  art  il  trouve  le  moyen  de  corrompre  le  métal 
parfait ,  en  y  introduisant  radicalement  une  des  trois  fub- 
îtances  qui  le  compofent  ;  fçavoir ,  ou  le  fel ,  ou  le  fouf- 
fre  ,  ou  le  mercure ,  qui  font  les  principes  de  toutes  les 


fubftanccs  ;  &  ces  principes  font  des  productions  des  qua 
tre  cletnens . 

Cette  voie  particulière  cft  encore  fubdivifee  en  deux 
voies  ,  qui  font  appellécs  la  voie  fethe  Se  la  voie  humide. 
La  première  eft ,  quand  on  vient  à  la  corruption  du  mé- 
tal parfait,  par  l'introduction  radicale  du  fouffre  métalli- 
que .*  la  féconde ,  que  les  philofophcs  appellent  auffi  voie 
de  réiucrudnnon  ,  eft  lorfqu'ils  y  procèdent  par  l'introduc- 
tion du  mercure  ;  &  ils  appellent  cette  voie ,  remcrudiuun 
Au  mtt*t ,  Se  voie  humide;  parce  que  le  mercure  étant  la 
fubftancc  aqueufe  ,  il  eft  aufli  la  partie  la  plus  crue  ,  Si 
c'eft  dans  le  mercure,  qui  n'eft  pas  le  mercure  vulgaire , 
qu'ils  prétendent  mettre  de  l'or  ou  de  l'argent ,  6c  le  faire 
pourrir  dedans  ;  enforte  qu'après  avoir  parlé  par  la  putré- 
faction ,  félon  les  règles  de  L'art ,  il  en  vienne  une  fub- 
ftancc appclléc  mercure  pbïlofotbique ,  qui  n'eft  ni  or  ni  ar- 
gent ;  mais  un  compofé  métallique  de  confiftanec  molle , 
qui  a  une  vertu  penetrative  Se  fermemative ,  au  moyen 
de  laquelle  il  fe  multiplie  à  l'infini ,  en  y  mettant  du  mer- 
cure commun  ,  qui  cft  le  métal  de  tous  le  plus  crud  &  le 
plus  propre  à  être  pénètre ,  Se  à  recevoir  toute  forme  mé- 
tallique. 

Quelques-uns  tiennent  que  Nicolas  ou  Colin  Flamcl  a 
pofledé  le  fecret  de  la  pierre  philofophale.  Cet  homme , 
qui  écoit  né  à  Pontoife,  Se  qui  vivoit  en  i}9J-  ô"c  en 
i+i  }•  comme  on  le  voit  par  les  livres  qu'il  compofoit  en 
ces  années-là  ,  fut  maître  écrivain  à  Paris ,  peintre ,  philo- 
fophe  ,  machemathicien  ,  architecte  ,  Se  fur-tout  grand 
alchynuftc.  H  faifoit  auffi  des  vers  :  ce  qui  fe  prouve  par 
quantité  d'inferiptions  ,  qui  reftentdc  lui  en  plufieurs  en- 
droits. D'ailleurs  il  étoit  verfé  en  la  connoiftance  des 
hiéroglyphiques  des  anciens;  &  il  en  a  fait  un  livre ,  dans 
lequel  il  raconte  fon  hiltoirc.  Il  dit  que  s'occupant  à  faire 
des  inventaires  ,  pour  gagner  fa  vie ,  il  lui  tomba  entre 
les  mains  un  livre  ancien ,  qui  avoir  été  aux  Juifs  que 
l'on  avoit  châtiez  de  Paris.  Ce  livre  étoit  écrit  fur  des 
écorces  d'arbres ,  &  couvert  de  lames  de  cuivre  figurées . 
avec  des  caractères  myftiques.  Le  dedans  étoit  rempli  de 
figures  hiéroglyphiques  dè  la  pierre  philofophale ,  avec 
quelques  difeour* ,  qui  contenoient  une  claire  explication 
de  la  façon  de  la  faire ,  à  l'exception  de  certaines  chofes 
qui  regardent  les  agens.  L'envie  de  les  entendre  le  fit  al- 
ler en  Efpagne ,  ou  il  confulta  un  docte  Rabbin  ,  qui  lui 
ayant  interprété  la  copie  de  ce  livre ,  qu'il  lui  montra ,  fe 
mit  en  chemin  avec  lui  pour  en  voir  l'original  ;  mais  ce 
Rabbin  mourut  à  Orléans,  fans  être  venu  jufqu'à  Paris. 
Le  livre ,  par  lequel  Flamcl  dit  qu'il  eft  parvenu  au  grand 
œuvre  ,  étoit  d'Abraham  le  Juif.  Après  fa  mon  plufieurs 
ont  travaillé  à  le  recouvrer  ;  mais  on  a  fouillé  inutile- 
ment en  fa  maifon ,  &  derrière  les  plaques  qu'il  avoit  mi- 
fes  aux  quatre  faces  du  cemenere  des  SS.  Innocensà  Pa- 
ris ,  où  l'on  voit  encore  les  marques  d'où  elles  ont  été  arra- 
chées ,  &  à  l'endroit  où  il  avoit  reprefenté  un  homme 
montrant  quelque  chofe  du  doigt,  avec  cet  écriteau  :  Je 
v«i  merreilles ,  dent  moult e  je  meibnjei.  Ses  grands  biens 
ont  perfuadé  qu'il  avoit  trouvé  la  pierTC  philofophale.  Il 
a  fondé  Se  renté  quatorze  églifes ,  &  autant  d'hôpitaux , 
outre  ce  qu'il  dit  qu'il  avoit  fait  à  Boulogne  près  Paris , 
qui  n'eft  gueres  moins  confidcrable  ;  Se  une  infinité  de 
biens  qu'il  aflurc  avoir  faits  à  plufieurs  orplielins ,  veuves 
&  captifs.  Le  roi  ayant  oui  parler  de  toutes  ces  chofes , 
Se  voulant  en  fçavoir  la  vente ,  envoya  chez  lui  un  maître 
rmt  V. 
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des  requêtes ,  appellé  M.  Crtmtijt,  auquel  on  tient  par  tra- 
dition ,  qu'il  fe  déclara ,  lui  donnant  un  matras  plein  de 
fa  poudre  ,  pour  l'obliger  à  le  garantir  des  recherches  que 
l'on  vouloir  faire  contre  lui.  Borel ,  qui  raconte  fon  hif- 
toirc  ,  dit  que  l'on  voyoit  fon  portrait  peint  à  l'huile  de 
fon  tems  chez  M.  des  Attires  médecin  ;  en  la  même  ma- 
nière qu'il  étoit ,  lorfqu'il  alla  à  faint  Jacques  en  Galice 
en  habit  de  pèlerin  ;  Se  qu'on  y  remarque  même  des  hié- 
roglyphiques Se  fon  bâton,  fon  habit  &  fon  bonnet dif- 
tingue  des  trois  couleurs  que  les  chymtftes  affurent  paraî- 
tre en  leur  ouvrage  ,  qui  font  le  noir ,  le  blanc  Se  le  rou- 
ge. On  le  voit  reprefenté  de  même ,  ajoute  Borel ,  à  S. 
Martin  des  Champs,  èkàla  porte  de  fainte  Geneviève 
des  Ardere.  ;  car  il  fit  des  dons  à  cette  églife ,  6c  mit  des 
hiéroglyphiques  de  fon  art  à  côté  de  l'autel ,  comme  il  te 
témoigne.  Au  derrière  de  ce  portrait  cft  celui  de  Péron- 
nelle fa  femme,  qui  eft  auffi  reprefentée  aux  faints  Inno- 
cens,  6c  à  faint  Jacques  de  la  Boucherie,  avec  ces  deux: 
lettres  à  l'antique ,  N.  F.  qui  veulent  dircN»ra/<u  Fl/tmel. 
Il  y  a  unmanufcritdc  chymied'Almafatusau  roi  deCar- 
mafan,  au  pied  duquel  eft  écrit  qu'il  a  été  à  Flamel,  &  que 
ce  Flamcl  avoit  la  feigneurie  de  fept  paroi  ffes  autour  de 
Paris ,  ôc  quatre  mille  écus  d'or ,  qui  valoient  beaucoup 
en  ce  tcins-là ,  puifqu'on  trouve  que  pour  bâtir  la  tour  de 
Bourges ,  on  ne  donnait  aux  ouvriers  que  8.  deniers  pat 
jour ,  6c  trois  blancs  à  l'entrepreneur.  D'autres  ailùrenc 
qu'il  étoit  riche  de  plus  de  1 500000.  écus ,  qu'il  employc 
en  oeuvres  de  pieté.  Il  ordonna  par  fon  teftament ,  que 
l'on  dît  des  méfies  pour  lui  durant  fept  ans  &  quarante 
jours.  On  y  voit  des  legs  faits  à  la  plupart  des  églifes  de 
Paris  6c  des  environs. 

PIERRE  (Saint)  prince  des  apôtres ,  &  vicaire  de  Je- 
fus-Chrift  en  terre ,  étoit  de  Betfaïde ,  ville  de  Galilée  , 
Se  fut  appelle  Simon.  Le  fils  de  Dieu  l'ayant  appellé  à 
l'apoftolat ,  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Ceib*t ,  qui 
veut  dire  Pierre.  Il  fut  appelle  à  la  fuite  de  Jefus-Chrift 
par  André  fon  frère ,  difciple  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  qui 
ayant  vû  JefuvChrift,  &fçù  de  faint  Jean-Baptiftc  qu'ih 
étoit  le  Meffie,  le  fuivit,  vint  en  avenir  Simon  fon  frère, 
6c  le  mena  à  Jefus-Chnft.  Ces  deux  frères  demeurèrent 
toute  la  journée  avec  Jefus-Chrift ,  &  retournèrent  à  leur 
occupation  ordinaire  de  la  pêche.  Ils  venoient  peut-être 
entendre  Jefus-Chrift  de  tems  en  tems.  Quoi  qu'il  en  foit, 
quelques  mois  après  Jefus-Chrift  les  ayant  rencontrez  pê- 
clians  fur  le  lac  de  Genefareth ,  il  ordonna  à  Pierre  dejet- 
tet  fes  filets  en  pleine  mer.  llsn'avoient  rien  pris  de  tou- 
te la  nuit ,  &  de  ce  fcul  coup  de  filet ,  ils  prirent  tant  de 
poifTons  ,  que  leurs  barques  en  furent  remplies.  Jefus- 
Chrift  leur  ordonna  de  quitter  leurs  rets  pour  le  fuivre  ; 
6c  depuis  ce  tems  là  ils  demeurèrent  toujours  attachez  k 
Jefus-Chrift.  Ils  avoient  une  maifon  à  Capharnaum  ,  où 
Jefus-Chrift  vint  guérir  la  belle  merc  de  Pierre.  Quand 
il  choifit  fes  douze  apôtres ,  il  mit  Pierre  à  leur  tête.  Une 
nuit  que  fes  apôtres  traverfoient  le  lac  de  Tiberiade ,  ils 
virent  Jefus-Chrift  marchant  fur  les  flots.  Saint  Pierre  fe 
jetta  aulTi-tôt  hors  de  la  barque  ,  St  marchoit  fur  l'eau  ; 
mais  la  crainte  ayant  ébranlé  fa  foi ,  il  commença  à  enfon- 
cer ,  de  fe  ferait  noyé ,  fi  Jefus-Chrift  ne  l'eut  pris  par  la 
main  ,  en  lui  reprochant  fon  peu  de  foi.  Saint  Pierre  té- 
moigna le  zele  qu'il  avoit  pour  la  doctrine ,  &  pour  la  per- 
fon  ne  de  Jefus-Chrift ,  en  faifant  profeffion  par  deux  fois 
de  le  reconnoîtrepour  le  Chrift,  Fils  de  Dieu.  En  récom- 
pense Jefus-Chrift  lui  dit  qu'il  bâtiroit  fon  églife  fur  lui , 
6c  lui  promit  les  clefs  du  royaume  des  cicux.  Jefus-Chrift 
ayant  enfuite  dit  à  fes  apôtres  qu'il  devoit  bientôt  fouffrir 
la  mort  à  Jerufalem  ;  l'affection  que  faint  Pierre  a  voie 
pour  Notre-Seigncur ,  lui  fit  témoigner  combien  certc  dé- 
claration lui  faifoit  de  peine  ;  mais  le  Seigneur  lui  repro- 
cha qu'il  étoit  un  fathan,  c'eft-à-dirc,  un  tentateur,  & 
lui  commanda  de  fe  retirer  derrière  lui.  Il  fut  témoin  de 
la  transfigurarion  ;  6c  ce  fut  lui  qui  propofa  à  Jefus-Chnft 
de  bâtir  en  ce  lieu  trois  tabernacles,  un  pour  Jcfus-Chrïft 
6c  deux  autres  pour  Moyfe  Se  pour  Elie.  Il  paya  pour  le 
tribut  de  Notre-Seigncur  deux  dracmes ,  que  Jefus-Chnft 
lui  fit  trouver  dans  un  poifTon.  Enfin  il  paraît  dans  l'é- 
vangile, que  Jefus-Chrift  adrefle  fouvent  la  parole  à 
faint  Pierre ,  Se  qu'il  étoit  fort  familier  avec  lui.  11  l'en- 
voya avec  faint  Jean  pour  préparer  la  dernière  Pique ,  & 
il  lut  le  premier  à  qui  il  s'adreffk  après  la  cène ,  pour  lui 
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laver  les  pieds  ;  et  que  faine  Pierre  ne  voulut  pas  fouffrir 
d'abord  ;  mais  enfuite  il  fe  rendit  au  commandement  de 
Jefus-Chnft.  Après  cela  Jefus  Chrift  lui  prédit  ,quc quel- 
que ardeur  qu'A  parût  avoir  pour  ne  le  point  abandon- 
ner ,  quand  il  faudrait  même  mourir  avec  lui ,  il  le  re- 
nierait trois  fois  avant  que  le  coq  chantât.  11  accompa- 
gna Notrc-Seigneur  dans  le  jardin  des  Olives ,  &  fut  un 
des  trois  qu'il  plaça  prés  de  lui ,  dans  le  tems  de  fa  prie* 
re.  Quand  les  foldats  vinrent  pour  arrêter  Jefus-Chnft  , 
Pierre  tranlporté  mit  la  main  à  1  epée ,  &  coupa  l'oreille 
à  MaJcus,  fèrviteur  du  grand  prêtre  Caiphe  ,  chez  lequel 
il  fuivit  Jefus- Chrift.  Ce  fut  là  où  il  nia  par  trois  fois  qu'il 
fûtdifciptc  de  Notre-Seigncur ,  après  quoi  ayant  entendu 
le  coq  chanter ,  il  fortit  de  la  falle ,  fe  repentit  de  fa  lâche- 
té ,  Si  témoigna  fon  repentir  par  fes  larmes.  JefuvChrift 
Tcffufcité  apparut  pour  la  première  fois  à  S.  PietTe  feul  ;  il 
lui  apparut  enfuite  lorfqu'il  étoit  avec  les  autres  apôtres  , 
fur  le  lac  de  Tibcriade  ;  lui  demanda  par  trois  fois  s'il  l'ai- 
moit  plus  que  les  autres  ,  &  lui  prédit  qu'il  mourrait  d'u- 
ne mort  violente.  Il  affûta  à  lafccnfion  de  Notrc-Sei- 
gneur ;  &  étant  revenu  à  Jcrufalcm ,  il  fit  faire  l'élcéfcon 
de  faint  Mathias  à  la  place  de  Judas.  Après  la  defeeme 
du  faint  Efprit ,  Pierre  prêcha  avec  un  zele  admirable ,  Si 
pour  fruit  de  fon  premier  fermon  ,  convenir  trois  mille 
perlonnes.  Il  faifoit  des  miracles  furprenans,  pour  prou- 
ver la  vérité  de  fa  doctrine  ;  &  par  fon  ombre  feule  il 
donnoit  la  fanté  aux  malades.  La  paix  dont  l'églife  jouif- 
foit  dans  la  Palcftinc ,  lui  donna  le  loifîr  de  vifiter  les 
lieux  d'alentour ,  pour  y  établir  la  difeipline  eccleliaftt- 
que.  A  Lydde ,  ville  fituée  au  bord  de  la  Méditerranée , 
il  guérit  un  paralytique  de  huit  ans ,  nomme  Inée ,  Se  opé- 
ra par  ce  miracle  la  converfion  des  habitans  ,  Si  de  ceux 
de  Sarone.  La  refurreétion  de  Thabite ,  veuve  illuftrc , 
produifit  le  même  effet  dans  Joppé.  Il  convertit  auffi  le 
centenier  Corneille ,  après  avoir  eu  la  vifion  d'un  grand 
linge  plein  d'animaux  immondes.  Ce  fut  alors  ,  félon  la 
tradition  qu'il  fonda  l'églife  d'Antioche  ,  l'an  jî.  ou  2,7. 
de  l'ère  Chrétienne.  Herode  Agrippa  le  fit  emprifonner 
a  Jcrufalem.  Cet  apôtre  ayant  été  délivre  par  un  ange, 
forrit  de  cette  ville  l'an  42.  L'année  fuivante  il  vint  à 
Rome ,  &  y  établit  fon  fiege  épifcopal.  Il  alla  depuis  au 
concile  de  Jcrufalem  l'an  40.  oc  étant  revenu  a  Rome  , 
d'où  il  avoit  été  chaffe  avec  les  Juifs  en  48.  il  y  combattit 
Simon  le  Affjinrn  ;  &  y  mourut  pour  Jefus-Chnft  avec 
faint  Paul  le  29.  Juin  de  l'an  67.  defalut,  6c  le  ij.  de 
l'empire  de  Néron.  D'autres  foùtiennent  que  ce  fut  en 
64.  Saint  Paul  eut  la  tête  coupée .  &  faint  Pierre  mourut 
en  croix.  On  die  qu'il  demanda  par  grâce  d'avoit  la  tête 
en  bas  »  afin  qu'au  lupplicc  même  il  y  eût  de  la  différence 
entre  le  maître  &  le  ferviteur.  Il  avoit  gouverné  l'églife 
de  Rome  24.  ans  5.  mois  de  10.  jours.  Ce  faint  apôtre  a 
écrit  deux  épitres ,  que  nous  avons  parmi  les  canoniques. 
Nou*  trouvons auffi  dans  la  bibliothèque  des  pères,  une  li- 
turgie fous  le  nom  de  faint  Pierre ,  mais  qui  n'eft  pas  de 
cet  apôtr*.  Serapion  d'Antwbe  cite  de  lui  un  livre  des 
évangiles  ;  Clément  Alexdndrin  ,  un  traité  de  fermons  ; 
Eufcbc,dcs  révélations;  Rufin,  un  ouvrage  du  jugement; 
d'autres ,  une  épître  à  faint  Jacques  évèque  de  Jcrufalcm , 
&c.  CtnfiUta.  les  évangeliftes  &  les  aères  des  apôtres. 
Saint  Jérôme ,  m  est.  Eufcbc  ,  «u  <br$i.  cr  bift.  &  les  au- 
teurs alléguez  par  Baronius,  m  *nnd.  Bellarmin ,  defaipt. 
&  fum.  pwt.  Charles- Jacob ,  bUlitth.  ptnirf.  (*■<.  Sur  la 
fondation  de  l'églife  de  Rome  par  faint  Pierre ,  fur  fon 
fejour  à  Rome ,  &  le  tems  de  fa  mort ,  outre  les  auteurs 
ue  nous  venons  de  citer,  on  peut  encore  voir  Jein-resr- 
ft» ,  éveque  de  Chefter  en  Angleterre ,  dans  fa  premiè- 
re dtjferuttm  de  U  fuce/fen  des  premtrri  évites  de  Ri- 
nu  :  il  prouve  contre  Saumaife  ,  par  des  témoignages  ti- 
rez de  l'antiquité ,  que  faint  Pierre  a  été  effectivement  à 
Rome. 

13*  La  fondation  de  l'églife  d'Antioche  par.  faint  Pier- 
re, n'ell  pis  autonféc  dans  l'hiftoirc  dif  nouveau  tefta- 
ment  ;  il  paraît  pas  les  aéles ,  tb.  9 .  v.  j,  2.  qu'après  la  mort 
de  faint  Etienne,  arrivée  l'an  $7.  faint  Pierre  ne  fortit 
point  de  la  Judée ,  de  la  Galilée ,  de  la  Samaite  ;  Si  par  le 
tb*p.  XI.  que  l'églife  d'Antioche  fut  fondée  par  quelques 
difciples  ,  Si  que  l'on  y  envoya  de  Jcmf.ilcm  faint  Barna- 
be pour  établir  cette  églife  :  ce  qui  n'eût  pas  été  nccciTai- 
ie ,  fi  faim  Pierre  l'eût  déjà  fondée.  On  ne  peut  pas  dire 
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qu'il  y  aie  demeuré  fept  ans ,  puifqu'il  relia  \  Lydde  8c  k  ' 
Joppe  les  années  2,8.  &  59.  Oc  que  l'an  40.  il  vint  à  Je- 
rufalcm. L'an  42.  il  fut  mis  en  prifon  &  délivré  par  un 
ange.  Il  ne  vint  à  Antioche  qu'après  le  concile  de  Jcru- 
falem ,  &  ce  fut  en  ce  tems  que  faint  Paul  lui  refifta  en 
face.  Quant  à  fon  voyage  à  Rome ,  il  eft  certain  par  tou- 
te l'antiquité ,  qu'il  eft  venu  dans  cette  ville,  &  qu'il  y  a 
fouffen  le  martyre  ;  mais  les  années  de  fa  venue  «  de  ion 
martyre  dans  cette  ville  ne  font  pas  également  certaines. 
L'opinion  commune  eft,  qu'il  y  vint  l'an  42.  après  avoir 
été  délivré  de  prifon ,  qu'il  revint  au  concile  de  Jcrufalem 
en  50.  ou  5 1.  &  qu'il  retourna  à  Rome  fous  le  rrgne  de 
Néron ,  où  il  fut  marry rite  dans  le  tems  de  la  perfecution. 
Son  premier  voyage  à  Rome  n'eft  pas  fi  certain  que  le  fé- 
cond ,  qui  eft  atteflé  par  tous  les  anciens  auteurs  Chré- 
tiens ;  Se  le  tems  de  la  perfecution  de  Néron ,  feit  à  fixer 
l'époque  du  martyre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qui  étant 
venus  à  Rome  fur  la  (in  de  cette  année  64.  en  laquelle 
commença  la  perfecution  ,  furent  arrêtez  &  fouffrirent  le 
martyre  le  J  9.  Juin  de  l'année  fuivante.  La  première  let- 
tre de  faint  Pierre  cil  datée  de  Babylone  ;  on  croit  com- 
munément que  deft  Rome  qu'il  appelle  de  ce  nom.  Mais 
il  ne  paraît  pas  neceffaire  de  l'expliquer  ainfi ,  &  il  fe  peut 
faire  que  laint  Pierre  ait  voyagé  jufqu  a  Babylone.  Cette 
lettre  a  été  écrite  l'an  45.  de  Jefus-Chnft ,  de  a  toujours 
été  reconnue  dans  l'églife  pour  canonique  ;  mais  quelques 
anciens  ont  douté  de  l'autorité  de  la  féconde.  Cependant 
il  eft  vifiblc  par  le  texte  même ,  qu'elle  eft  de  faint  l'ierre, 
puilqu'elle  eft  adreffee  comme  la  première  aux  Juifs  con- 
vertis ,  difperfez  dans  les  provincesd'Afie  ;  fie  que  l'auteur 
marque  que  c'eft  la  féconde  lettre  qu'il  leur  écrit ,  &  fe 
fait  connoître  pour  faint  Pierre  ,  non  feulement  dans  l'in- 
feription  ,  mais  auffi  dam  plufieurs  endroits.  Auffi  cft-elle 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  dan;  tous  les  anciens  catalo- 
gues des  livres  facrez ,  Si  citée  en  fon  nom  par  tous  les  an- 
ciens auteurs  Chrétiens.  Les  autres  ouvrages  qu'on  a  at- 
tribuez à  faint  Pierre  font  certainement  oppofez.  *  M. 
Du  Pin  ,  differt.  prelim.  fur  te  nouveau  tefitment ,  &  Iti  mit 
pruniers  Jîtdes. 

PIERRE  AUX  LIENS  (faint)  fête  qui  fut  inltituce 
lorfque  l'impératrice  Eudoxie,  femme  de  Valcntinien  III. 
fit  bâtir  à  Rome  en  4J9  un  temple  magnifique ,  pour  y 

f garder  une  des  citâmes  dont  faint  Pierre  avoit  été  lié  dans 
a  prifon  d'Hcrodc  à  Jcrufalcm  ,  &  celle  donc  il  avoit  été 
hé  à  Rome.  L'hiftoire  ecclefiaftique  nous  apprend  qu'Eu- 
doxie,  femme  de  l'empereur  TheoJofc/f7/*»e,  étant  al- 
lée en  la  Terre-Sainte ,  reçut  de  Ju vénal  patnarchc  de 
Jcrufalem ,  les  deux  chaînes  de  faint  Pierre ,  que  l'on  gar- 
doit  en  cette  ville.  Elle  en  conferva  une  pour  l'églife  de 
Conflantinople,  &  envoya  l'autre  à  fa  fille  Eudoxie,  fem- 
me de  Valcntinien  III.  empereur  d'Occident.  Cette  pnn- 
ceffe ,  qui  étoit  à  Rome ,  porta  la  chaîne  que  fa  mere  lui 
avoit  envoyée  au  pape  Sixte  III.  qui  lui  montra  celle 
dont  faint  Pierre  avoit  été  lié  à  Rome.  On  dit  qu'alors  ces 
chaînes  ayant  été  approcliécs  l'une  de  l'autre ,  s'unirent 
d'elles-mêmes ,  &  n'en  firent  plus  qu'une.  Euxodie  admi- 
rant ce  prodige  ,  fit  bâtir  une  fuperbe  églife ,  où  cette  re- 
lique fut  mife,  pour  être  expofée  à  la  vénération  des  Fi- 
dèles. L'églife  fut  appclléc  le  temple d' Eudoxie ,  du  nom  de 
la  fondatrice,  fit  fjunt  Pierre *ux  Uens ,àcaufedes cltaines 
de  ce  prince  des  apôtres.  Cefl  maintenant  un  titre  de 
cardinal.  La  fête  en  fut  établie  au  premier  d'Août  ;  & 
cette  inftitution  abolit  à  Rome  une  fête  du  Paganifrne , 
qui  fe  faifoit  en  ce  même  jour, pour  folcmnifer  la  mémoi- 
re de  la  dédicace  du  temple  de  Mars ,  &  de  la  naifTàncc  de 
l'empereur  Claude.  A  l'égard  des  chaînes  de  faint  Pierre, 
il  fau:  remarquer  ici  que  les  papes  voulant  faire  un  pre- 
fent  confidcrable  à  des  princes  ou  grands  feigneurs ,  leur 
envoyoient  un  peu  de  la  limurede  ce  précieux  fer,  com- 
me il  paraît  par  plufieurs  épitres  de  faint  Grégoire  le 
Gr**d.  Quelquefois  auffi  pour  leur  témoigner  une  bien- 
veillance plus  particulière ,  ils  envoyoient  cette  limurc 
enchaffée  dans  une  clef  d  or  ou  d'argent.  Ceft  ce  que  fit 
le  même  faint  Grégoire  envers  Chilacbcrt  roi  de  France. 
Pour  ce  qui  eft  delà  chaîne  qui  fut  cardée  à  Conflantino- 
ple ,  l'empereur  Theodofc  le  Jeune  «  l'impératrice  ,  y  fi- 
rent bâtir  une  belle  églife ,  &  la  fête  fut  mifc  au  1 6.  Jan- 
vier. *  Simeon  Metaphraftc,  Si  Surius ,  m  premier  jour 
d'Août.  Baron.  Ad  nun,  43  9. 
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PIERRE  (  faint  )  I.  de  ce  nom  ,  évêque  d'Alexan- 
drie ,  fucceda  â  Theonas  vers  l'an  300.  cfc  fut  confideré 
comme  le  prélat  le  plus  illuftre  de  fon  tems ,  Toit  pour  fa 
do&rine ,  foit  pour  fa  pièce ,  foir  pour  fa  confiance  , 
éprouvée  dans  les  perfecurions  de  Dioctétien  &  de  Maxi- 
milien.  Il  fit  des  canons  penitentiaux  pour  régler  les  fa- 
risfaâions  des  penirens  ;  oc  dans  un  fynode  il  depofa  Me- 
litius,  éveque  de  Nicopolis,  convaincu  de  divers  cri- 
mes. Ce  dernier  fit  fi  bien  auprès  des  empereurs  idolâ- 
tres ,  que  Pierre  fe  vit  contraint  de  chercher  fa  feurecé 
dans  la  fuite.  En  s'éloignant  de  fon  troupeau  il  n'en  per- 
dit pas  le  foin;  au  contraire,  il  ne  ceffade  fortifier  par 
fes  lettres  ceux  qui  étoient  retenus  en  prifon.  A  fon  re- 
tour il  fut  pris,  &  eut  La  tête  coupée  vers  l'an  1 1  o.  ou  3  1 1 . 
On  dit  que  lorfqu'il  étoit  en  priibn ,  Jefus-Ghnft  lui  ap- 
parut fous  la  foi  me  d'un  enfant ,  avec  une  robe  déchi- 
rée en  deux  pièces ,  &  l'aflùra  qu'elle  l'avoit  été  par 
Arius.  Mais  tous  les  auteurs  qui  parlent  de  cette  vifion , 
conviennent  d'autant  moins  entr'eux,  qu' Arius  ne  com- 
mença à  paraître  que  fous  Alexandre  fucccflêur  de  faint 
Pierre.  Outre  les  canons  pour  la  pénitence  des  pécheurs , 
que  faint  Pierre  avoit  dreffez ,  il  a  voit  écrit  un  traité  de 
la  divinité ,  duquel  on  recita  un  fragment  dans  le  con- 
cile d'Ephefe.  On  l'a  honoré  comme  martyr  dans  l'e- 
gltfc  d'Alexandrie,  auflï-tôt  après  fa  mon,  &  l'on  fai- 
foit  mémoire  de  lui  au  1 5 .  de  Novembre.  On  l'a  depuis 
transférée  au  16.  On  lui  donne  un  grand  nombre  de 
compagnons  de  fon  martyre.  *  Eufcbe,  1.7.  &  8.  htft.  Ba- 
ronius ,  m  ttmal.  Godeau ,  bifi.  eccl.  Hermant ,  rie  de  S. 
Jibanafe ,  &(.  M.  Du  Pin,  bibltttb.  desaat.  tttl.  Bailler , 
Vies  d  »  Sauts. 

PIERRE  II.  prêtre  de  l'églife  d'Alexandrie ,  avoit 
partagé  les  travaux  de  faint  Athanafe ,  &  fut  fon  fuc- 
ccflêur fur  la  chaire  de  l'églife  d'Alexandrie  en  373.  Il 
fut  élu  par  les  Catholiques ,  &  quelque  tems  après  fut 
chafTc  par  les  Paycns  6t  les  Ariens  ,  qui  avoient  établi 
Lucc  leur  éveque.  Socrate  &  Sozomenc  difent  qu'il  fe 
fauva  de  prifon ,  enfuite  de  quoi  il  vint  à  Rome ,  où  il 
refta  jufqu'cn  377.  qu'étant  retourné  a  Alexandrie ,  il 
fut  remis  fur  fon  fiege.  Quelquotcms  après  il  témoigna 
par  fes  lettres ,  quelle  joie  lui  caufoit  l'élection  que 
ceux  de  Conflantinoplc  avoient  faite  de  faint  Grégoire 
de  N«i4»i*  ,  pour  leur  évêque.  Depuis  il  rompit  avec 
ce  faint  éveque  en  ordonnant  Maxime  le  Cynique  évêque 
de  Conftanrinople.  Ainfi,  quoiqu'ortliodoxe  ,  il  fouilla 
la  gloire  de  fa  confeflion  &  de  l'exil  fouffert  pour  la  foi , 
non  feulement  par  cette  injure  faite  à  un  pieux  prélat , 
mais  encore  par  fa  trop  grande  facilité  à  recevoir  les  He- 
,  rctiques  à  la  pénitence  ;  de  forte  qu'on  l'accufa  de  s'être 
'  laide  corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  381.  On 
a  dans  Theodorct  une  lettre  qu'il  a  écrite  fur  la  perfe- 
ction que  les  Ariens  faifoient  fouffrir  aux  Catholiques. 
*  S.  Grégoire  de  H*zJ*nz.e,  «mr.  24  de  vira  fa*.  So- 
crate ,  /.  4.  Sozomciie ,  /.  6.  Theodorct ,  /■  4.  Ruffin ,  /. 
a.Baronius,  A.  C.  372.  373.  380. 

PIERRE  III.  cherchez.  MONGUS  (  Pierre.  ) 

PIERRE  IV.  Hérétique  Monothclitc,  fut  intrus  fur 
le  fiege  d'Alexandrie ,  d'où  le  pipe  Martin  I.  le  fit  chaf- 
fer ,  vers  l'an  649.  *  Baronius,  m  annal. 

PIERRE  I.  éveque  d'Antiochc ,  chercher.  FOULON , 
(  Pierre  le  ) 

PIERRE  II.  fut  confirmé  par  Léon  IX.  au  fenriment 
de  Gcncbrard  ,  au  milieu  du  onzième  fiecle.  Quelques- 
uns  croyent  qu'il  eft  ce  Pierre  cardinal  évêque  de  Frcfca- 
ti ,  que  ce  pontife  aimoit ,  &  à  qui  fans  doute  il  donna  le 
titre  de  patriarche  d'Antiochc.  Ce  cardinal  fe  donna  de 
grands  mouvemens  pour  l'élection  de  Nicolas  II.  *  Ciac- 
coin  11s,  m  vit.  ptntif.  Auberi ,  bifi.  det  cardia. 

PIERRE ,  évêque  de  Jerufalem  ,  fucceda  à  Jean  en 
5  2  if.  &  envoya  des  députez  au  concile  que  Mennas  af- 
fcmbl.i  à  Conflantinoplc  en  536.  A  leur  retour  il  en  cé- 
lébra un  dans  la  Palcihne ,  ou  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
<fans  l'autre  fut  reçu  &  confirme.  Depuis  il  fouferivic 
plutôt  par  lorec  que  de  fon  gré  ,  à  l'édit  que  Juflinicn 
avoit  publié  contre  les  trots  chapitres ,  oc  mourut  la 
même  année  C46.  Chercher.  PIERRE  DE  LA  CASE  & 
la  PALU.  *  Niccphorc ,  in  ebrt».  Facundus ,  l.i.  Eva- 
gre,  /.  4 

PIERRE,  évêque  de  Conltanùnople ,  Monothclitc, 
7mt  Y. 
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fut  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife  après  Pyrrhus  en 
6%<;.  Il  écrivit  au  pape  Eugène  I.  pour  lui  demander  fa 
communion,  que  ce  pontife  lui  refufa.  Vitalien  fuecef- 
feur  d'Eugène ,  tâcha  de  ramener  à  fon  devoir  Pierre , 
qui  lui  repondit  affèz  modeltemcnt,  &  qui  s'efforça  néan- 
moins d'établir  fa  créance  par  les  témoignages  des  pères , 
qu'il  citoit  à  faux,  comme  on  le  jufhfia  depuis  dans  le 
VI.  fy node  gênerai.  11  mourut  en  666 .  *  VI.  fynode,  4& 
1 3.  Baronius,  in  *nn*l. 

PIERRE ,  archiprêtre  de  Rome ,  élu  pape  par  le 
clergé ,  fit  un  fchilme  dans  l'églife ,  après  la  mort  de 
Jean  V.  arrivée  l'an  68<.  Théodore,  prêtre  qui  étoit  fort 
compétiteur ,  avoit  été  élu  par  les  gens  de  guerre.  Le  def- 
ordre  ceflâ  par  fa  création  de  Conon ,  qui  fe  fit  du  con- 
fentement  des  deux  partis.  *  Anaftafe,  in  vtt.fmuf.  Ba- 
ronius ,  ta  annal. 

PIERRE ,  martyr  de  Lampfaque ,  fouffrit  le  martyre 
dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dece ,  avec  faint  An- 
dré, faint  Paul  &  fainte  Dcnyfe  vierge.  Pierre  fut  ar- 
rêté &  conduit  devant  le  procoaful ,  «  n'ayant  pas  vou- 
lu facrificr,  eut  la  tête  tranchée.  Peu  de  tems  après,  An- 
dré ,  Paul  &  Nicomaque ,  furent  prefentez  au  procon- 
ful ,  comme  Chrétiens ,  il  les  fit  mettre  fur  le  chevalet. 
Nicomaque  étant  prêt  de  rendre  reforit ,  céda  à  la  vio- 
lence des  tourmens ,  &  offrit  de  lacrifier  aux  idoles  ; 
mais  ayant  été  détaché ,  il  mourut  fur  le  champ.  Une 
fille  Chrétienne  nommée  Denyfe,  âgée  de  1 6. ans,  ne  put 
s'empêcher  de  témoigner  tout  haut  fon  indignation 
contre  ce  malheureux  ;  le  proconful  la  fit  arrêter  ;  le  len- 
demain il  livra  André  &  Paul  au  peuple  pour  être  la- 
pidez ,  &  fit  couper  la  tête  à  Dcnyfe.  L'églife  Grecque 
&  Latine  font  mémoire  de  ces  martyrs  au  15.de  Mai. 
*  Adla  *f*d  Bolland.  &  Ruinart.  Vtes  det  Sttats  de  Bail- 
let ,  mtt  de  Mai, 

PIERRE ,  archevêque  de  Tarentaife  en  Savoye ,  dans 
le  XII.  fiecle ,  nâquit  l'an  1 102.  dans  un  village  du  ter- 
ritoire de  Vienne  en  Dauphiné ,  auquel  il  donna  lui- 
même  le  nom  de  faint  Maurice.  Après  avoir  pratiqué 
dans  fa  jeuncfic  les  vertus  chrétiennes  dans  la  maifon  de 
fes  parais ,  il  embraffa  la  vie  religicufe  dans  l'abbaye  de 
Bonncvaux  ,  &  fut  envoyé  fuperieur  du  monaflere 
d'Eftami ,  fondé  en  Savoye  en  1 1 3  2.  Il  fût  élevé  à  l'évê- 
ché  de  Tarentaife  en  1142.  En  1 155.  il  alla  fe  cacher  en 
Allemagne,  dans  un  des  m  on  artères  de  fon  ordre;  mais 
il  fut  bientôt  découvert  &  rappelle.  Il  s'employa  heurcu- 
fement  pour  éteindre  la  guerre  entre  Humbcrt  III.  com- 
te de  Savoye ,  &  Alfonfe  Taille-Ter,  fils  du  comte  de 
Touloufe.  Il  foûiintle  parti  du  pape  Alexandre  III.  con- 
tre fes  conçu rrens ,  fans  fe  brouiller  ncanrnoinsavec  l'em- 
pereur Frédéric.  Le  pape  Alexandre  l'envoya  en  France 
pour  négocier  la  paix  entre  Henri  le  Jeune  couronné  roi 
d'Angleterre ,  &  le  roi  Henri  fon  père.  11  fut  reçu  avec 
honneur  par  les  deux  rois  ,  les  remit  bien  cufcmble ,  & 
mourut  dans  l'abbaye  de  Bellevaux  en  Franche-Comté 
le  3.  Mai  1 17c.  11  a  été  canonifé  par  Celertin  III.  en 
1191.  Sa  fête  a  été  remife  au  8.  du  mois ,  â  caufé  que 
la  fête  de  la  fainte  Croix  rombe  au  3.  *  Gaufridus,  tpud 
BoilancLBaillet,  vies  des  Saints  8.  Mai.  Vtes  des  Saints  t 
imprimées  chez  Lottin  ,  à  Paris ,  en  1730.  ' 

PIERRE,  patriarche  d'Antiochc  dans  le  IX.  fiecle, 
du  tems  que  Michel  Ccrularius  étoit  patriarche  de  Con- 
ftanrinople, écrivit  une  lettre  au  pape  Léon  IX.  auffi- 
tôt  après  qu'il  eut  été  confacré  évêque  d'Antiochc.  Do- 
minique, patriarche  de  Grado,  lui  écrivit  une  lettre 
afin  de  le  gagner  pour  les  Latins;  mais  il  lui  fit  une  rc- 
nonfe  dans  laquelle  il  parle  honnêtement  des  Latins , 
fans  fe  départir  des  fentimens  6c  de  la  communion  des 
Grecs.  •  M.  Du  Pin,  bibimbequt  des  auteurs  ecclefiafit- 
qoes  du  XI.  fiecle. 

PIERRE  ,  diacre  &  garde-chartes  de  l'églife  de 
Conflantinoplc,  a  écrit  vers  l'an  1090.  de  courtes  ré» 
ponfes  à  differens  cas  qui  lui  avoient  été  propofés.  Elles 
fe  trouvent  dans  le  recueil  du  droit  Grec  Se  Romain.  * 
M.  Du  Pin  ,  btblitth.  des  aat  ecclefii.fi.  da  XI.  fiecle. 

EMPEREURS   DU  NOM  DE  PIERRE 

PIERRE  feigneur  de  Courtcnai  &  de  Montargis ,  II. 
de  ce  nom ,  comte  de  Nevcrs ,  d'Auxerre  &  de  Ton- 
nerre, marquis  de  Namur ,  &  empereur  de  Conftanti- 
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nople,  fils  aîné  de  Pierre  de  France,  feigneurdeCour- 
tciwi ,  eut  de  grands  différends  avec  Hugues  de  Noyers 
&  avec  Guillaume  deScienclai  éveques  d' Auxcrre ,  qui 
l'avoicnt  excommunié ,  &  aufquils  il  fit  fatisfacîiou  pu- 
blique le  jour  de  Piques  Fleuries  de  l'an  1 204.  Ce  prince 
chafTa  les  Juifs  de  la  ville  d' Auxcrre ,  &  en  1 1 10.  fe  croifa 
contre  les  Albigeois.  Il  fe  trouva  au  fiege  du  château  de 
Lavauren  1 2 1 1.  &  à  la  bataille  de  Bouvinesen  1  î  14-oùil 
fe  diftingua  fi  elorieufement ,  que  la  réputation  de  fa 
valeur  l'ayant  tait  connoîtte  juiqu'en  Orient ,  il  y  fin 
élu  empereur  de  Conftantinople ,  après  la  mort  de  Henri 
de  Haynault  foi»  bcaufrerc.  Lorfqu'it  fut  arrivé  à  Rome 
au  commencement  du  mois  d'Avril  de  l'an  U17.  il  y  fut 
couronne  folemncllcment  avec  fa  femme  par  le  pape  Ho- 
norius  III.  Enfuire  il  envoya  fa  femme  &fes  enfans  à 
Conftantinople ,  &  s'avança  du  côté  de  la  Thcflàlie  oc 
de  l'Epirc ,  où  il  afliegea  la  ville  de  Duras  ou  Durazzo  , 
fuivant  le  traite  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Vénitiens.  Le 
fuccès  de  ce  fiegc  ne  fut  pas  heureux  :  car  après  l'avoir 
levé ,  Pierre  fut  arrêté  avec  les  pnneipaux  feigneurs  de 
fa  cour ,  par  Théodore  Cotnnenc  ,  prince  d'Epirc  fon 
ennemi,  qui  le  trahit  lâchement  fous  prétexte  d'un  traité 
de  paix.  Ce  traître  le  fit  mounr,  ou  dans  un  feftin,  félon 
quelques-uns  ,  ou  en  pnfon  ,  félon  d'autres.  Les  auteurs 
ne  s'accordent  ni  fur  le  tems  m  fur  le  lieu  de  fa  mort 
mais  il  cft  fur  qu'il  ne  vivoit  plus  au  mois  de  Janvier 
1118.  l'ejn.  fa  pofterité  à  l'article  COURTES  AI.  ♦  Al- 
beric ,  m  cbron.  Du  Cange  ,  bifi.  de  Ctnfl.  Du  Bouchée , 
bïfl.  de  Couriem:.  Gcoige  Àcropolite.  Nicephorc.  Grc- 

foras.  litf.mt  des  cvêques  d'Auxerre,  fubliee  par  ie  fere 
■abbe.  CtntinttAtitn  de  1*  (fornique  de  Rtiert,  mune  d'Au- 
xerre. Le  perc  Anfclme ,  &c. 

ROIS    D'  A  R  A  G  O  N. 

PIERRE  ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  fucceda  en 
f  00+.  à  fon  perc  Sanche  I.  qui  fut  tue  au  fiegc  d'Hucf- 
ca.  Il  recueillit  les  débris  de  fon  armée,  leva  de  nouvelles 
troupes  ;  &  ayant  rencontre  les  Maures  ,  en  défit  qua- 
rante mille  le  1 8.  de  Novembre  de  la  même  année.  Qua- 
tre rois  de  ces  Infidèles  étonnez  tic  cette  perte  ,  fe  liguè- 
rent contre  Pierre ,  qui  les  défit  encore  à  Alcotaz  en 
1096.  &  prit  Hucfca  peu  de  tems  après.  Il  fut  aufli  roi  de 
Navarre  après  fon  perc ,  qui  avait  ufurpé  ce  royaume  fur 
fon  coufin  Sanche  1 V.  fils  de  Garcias  IV.  &  mourut  le 
28.  Septembre  1 104.  après  un  règne  de  dix  ans.  Ytjn.  (a 
pofterité  à  l'article  ARAGON.  *  Rodenc  Manana  & 
Maycme.  Turquct ,  /W/2.  d'Efpa^ne. 

PIERRE,  II.  du  nom,  roi  d'Aragon ,  fucceda  en 
12  96.  à  fon  perc  Alfonsk  II.  fit  la  guerre  au  roi  de  Na- 
varre en  faveur  de  celui  de  Caftille ,  &  fut  très-heureux 
dans  la  plupart  de  fesentreprifes.  En  1  204.  il  fît  un  voya- 

g:  a  Rome,  où  il  fut  facre  roi  le  21.  Novembre  par 
ierre ,  cardinal ,  évêque  de  Porto ,  &  couronné  par 
le  pape  Innocent  III.  Depuis  il  fe  ligua  avec  les  princes 
Efpagnols contre  les  Maures,  &  fe  trouva  à  la  bataille 
que  les  Chrétiens  gagnèrent  fur  Mahomet  le  Verd  ,  roi  de 
Maroc,  près  de  Sierra  Morena  le  1 6.  Juillet  1 2 1 2. Depuis 
il  fe  trouva  malhcurcufcmcnt  engagé  dans  la  guerre  des 
Albigeois.  Rai mond  comte  de  Touloufe  fon  beau-frerc 
étoit  le  chef  de  ces  Hérétiques;  Pierre,  qui  s'étoit  efforcé 
inutilement  de  lui  infpirerdcs  fentimens  plus  orthodo- 
xes, lui  mena  un  fecours  confiderablc  ;  de  forre  que  l'ar- 
mée des  Albigeois  monta  à  plus  de  cent  mille  hommes. 
Simon  comte  tic  Montfort,  chef  des  Catholiques ,  Icsdé- 
fit  près  de  Muret  avec  huit  cens  hommes  feulement. Pier- 
re y  fut  tué  dans  la  mêlée  le  1 3.  Septembre  1  ;  1  3.  après 
un  règne  dedix-fept  ans.  fa  pofterité  à  ARAGON. 
*  Surita ,  ind.  rrj.  ^4».  /.  1 .  Mariana ,  /.  11.  Pierre  des 
Vaux  de  Cernai .  bi/i^Alii^.  (.  ;  cfeq. 

PIERRE,  III.  du  nom,  roi  'd'Aragon  ,  de  Valence, 
de  Majorque  ,  &  de  Sicile  ,  monta  fur  le  thrunc  après 
Jacques  1.  fon  perc  en  1 276.  &  porta  fes  armes  dans  la 
Navarre  ,  fur  laquelle  1!  avoit  quelques  prétentions.  Il 
fe  vit  bientôt  obligé  de  revenir  dans  fon  état ,  où  fon  hu- 
meur bizarre  &  feverc  avoit  foulevé  un  parti  des  princi- 
paux feigneurs ,  dont  fes  frères  étoient  les  chefs.  Ce 
pnnee,  qui  avoit  époufé  Confiance  ,  fille  du  bâtard  M.î.vj- 
froi  prétendu  roi  tic  Sicile,  voulut  fe  rendre  maître  <!-■ 
cet  état  pour  plaire  à  fa  femme ,  &  pour  fatisl'aiic  fon 


ambition.  Dans  la  vue  de  l'arracher  à  Charles  d'Anjou 
I.  de  ce  nom  ,  il  cabala  avec  quelques  fedincux  ,  &  con- 
feilla  la  confpiration  des  Vêpres  Siciliennes ,  c'clt-à-dirc , 
le  maffàcrc  de  tous  les  François  en  Sicile  à  l'heure  de  vê- 
pres, le  jour  de  Pâques  de  l'an  1282.  Enfuite  il  arriva 
dans  le  pays ,  &  s'en  rendit  facilement  maître.  Le  pape 
Martin  IV.  pénétré  de  douleur  d'une  aébon  fi  barbare , 
excommunia  les  Siciliens  avec  Pierre ,  &  mit  les  états 
d'Efnagne  en  interdit.  Pour  prévenir  les  fuites  d'une 
cruelle  guerre,  le  roi  d'Aragon  fit  offrir  à  Charles  de 
vuider  ce  grand  différend  par  un  combat  de  leurs  per- 
sonnes, à  condition  de  fe  faire  affilier  chacun  de  cent 
chevaliers.  Ce  dernier  ,  qui  étoit  franc  &  courageux  , 
quoiqu'âgé  de  foixanteans,  accepta  le  défi  contre  Pierre 
qui  n'en  avoit  que  quarante.  Le  tour  du  combat  venu  , 
Charles  entra  dans  le  champ  qui  leur  avoit  été  affigné  à 
Bourdeaux  par  le  roi  d'Angleterre;  mais  l'Aragonois  ne 
comparut  que  quand  le  jour  fut  paflc.  Cependant  Charles 
de  Vains  prit  le  utre  de  roi  d'Aragon  après  l'interdit  jetté 
fur  cet  état  par  le  pape,  &  y  fut  conduit  par  Philippe  le 
Hardi  fon  perc ,  avec  une  puiftante  armée.  Il  prit  tout 
le  Rouffillon  ,  emporta  Girone,  &  fe  rendit  maître  d'un 
très-grand  nombre  de  places.  Pierre  mourut  d'une  blcf- 
furc  reçue  dans  un  combat  le  î 8.  Novembre  128e.  II 
étoit  encore  excommunié.  Vtieu  fa  pofterité  à  ARA- 
GON. C«/*/f«.Rigord,  Villini,  Fazel ,  Paul  Emile, 
Surita ,  Mariana ,  etc. 

PIERRE  IV.  dit  le  Cerenmsestx ,  roi  d'Aragon,  fuc- 
ceda à  fon  perc  A  lfomie  I V.  en  1 3  3  5 .  &  porta  ce  furnom 
parce  qu'il  et  oit  fcrupulcux  obfcrvateur  des  cérémonies. 
Les  auteurs  conviennent  qu'il  auroit  fallu  plutôt  le  nom- 
mer le  Cruel  &  le  Criminel ,  que  le  Ceremtmeux  ;  Crimt- 
ntfnt  ,  nm  Coremnitfus.  Il  ufurpa  l'iflc  de  Majorque  & 
le  Rouffillon  fur  le  roi  Jacques ,  fit  mourir  Ferdinand 
qui  étoit  fon  propre  frète  ,  &  foûtint  diverfes  guerres  , 
qui  lui  furent  peu  avantageufes.  Ce  prince ,  qui  ctoit  ex- 
trêmement ambitieux  &  fanguinairc,  aimoit  néanmoins 
les  gens  de  lettres  ,  &  fur-tout  les  aftroîogucs.  On  dit 
qu'il  travailla  a  chercher  la  pierre  phiiolophale,  &qus 
pour  fournir  à  ces  folles  dépenfes,  il  ufurpa  fans  fciu- 
pule  les  biens  des  églifes.  Il  mourut  à  Barcelone  le  5.  Jan- 
vier 1387.  âgé  de  foixante-quinze  ans  ,  après  en  avoir 
régné  cinquante-deux.  Kern-fa  pofterité  à  l'article  ARA- 
GON. *Sutita,  /.  3.  ind.  Mariana,/.  15.  16. 18. 
Jérôme  Blanc ,  de  reh.  Arj'tu. 

KOI    D  £    C  ^  S  TI  I  l  I. 

PIERRE,  dit  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  ,  régna  après 
fon  perc  Alfoxse  XI.  en  1  3  <o.  n'étant  alors  que  dans  la 
feiziéme  année.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  paraître  fon  in- 
clination fanguinairc  par  la  mon  de  plulicurs  gentils- 
hommes de  fon  état ,  qu'il  fit  égorger  auffi-tôt  qu'il  tut 
été  couronné.  Dans  la  fuite,  il  epoufa  en  Juillet  t  3  ç  I. 
Blanche,  fille  de  Pierre ,  I.  duc  de  Bourbon;  mais  trois 
jours  après  fon  mariage,  il  la  quitta  pour  Marie  de  Pa- 
dilla  qu'il  cntretenoit ,  &  la  fit  mettre  en  prifon.  Il  épou- 
fa  aufli  "Jeanne  de  Caftro ,  qu'il  abandonna  peu  de  tems 
après.  Ce  procédé  joint  à  fes  cruautez ,  porta  les  grands 
du  royaume  à  former  contre  lui  un  parti ,  dont  Henri  & 
ïredtnc  les  frères  furent  les  chefs.  Pierre  outré  de  cette 
révolte,  &  fe  défiant  de  quelques  feigneurs ,  les  fit  mou- 
rir de  fang  froid ,  fans  épargner  fon  frerc  Yredcru  qui 
s'étoit  remis  à  fon  devoir ,  ni  deux  infans  d'Aragon ,  & 
diverfes  autres  perfonnes  confidcrablcs.  Les  folhcitations 
tles  p.iprs  &  les  pricrcs  tles  prélats  de  fon  royaume  ne 
purent  fléchir  cet  cfpit  farouche,  qui  n'ai moit  que  le 
fang  &  le  defordre.  1  !  fit  empoifonner  la  reine  Klancbe  en 
prifon  l'an  1361.  à^ée  de  vingt-cinq  ans,  &  contraignic 
enfin  fes  fujets  de  piendrc  les  aunes  contic  lui.  Urvs 
comte  de  Triflemarc  fon  fieic  naturel,  fe  mit  à  la  tâc 
tics  mécontents;  &  avec  le  fecours  de  Bertrand  de  Gutl- 
clin  ,  prit  Tolcde,  &  fè  rendit  maître  tic  prclquc  toute  la 
Caftille.  Pierre  agilTant  en  dcfefperé  ,  avoit  refolu  tic  fc 
faire  Maliometan,&  d'appel  1er  les  Maures  à  fon  recours. 
Il  palfa  dans  la  Guienne  ,  &  engagea  les  Anglois  à  le  ré- 
tablir lui  le  thiônc  en  1 3  67.  Maiscc  ne  fut  pas  pour  lon£- 
tems:car  Henri  affilié  des  François  ,  g.r;na  fur  lui  une 
bataille  le  14.  Mars  1  369.  &  le  22.  du  même  moisi!  r.ia 
ce  prince  fangumaitc ,  qui  avoit  poufic  fa  cruauté jufqu  a 
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faire  mourir  fa  mère,  l'tyez.  fa  pofterité  à  l'article  CAS- 
TILLE  "Mariana,  bift.Mfp.L  16.  &  17.  Surita ,  md. 
1.1}.  Froiflârd  ,1.1.  Argcnrrc,  bifi  de  Brtt.  Vie  de  Guef- 
din ,  &c. 

JIVTRES  XOIS  ET  PRINCES  DE  CE  NOM. 

PIERRE,  l.du  nom,  roi  de  Cyprede  la  maifon  de 
Luzignaii ,  fucceda  à  (on  pere  Hugues  en  1  360.  &  com- 
mença de  fe  faire  connoitre  par  la  prife  de  Sacalie  &  de 
divencs  autres  places  fur  les  Infidèles  en  1  362.  Enfuite  il 
vint  en  Europe  ;  &  fit  fi  bien  que  les  rois  de  France  &  de 
Danemarck  qu'il  avoit  engagez  de  venir  à  Avignon,  fe 
croiferent  en  prefenec  du  pape  Urbain  V.  Quelque-tcras 
après  s'étant  contenté  d'un  fecours  confiderable  d'ar- 
cent  6c  de  troupes ,  il  fit  voile  au  Levant ,  &  prit  Alexan- 
ric  l'an  1365.  On  attendoit  de  grandes  chofes  de  ce 
prince  ,  lorfqu'il  fut  aflaflinc  par  les  gens  de  fon  propre 
frère  l'an  1  369.  Il  laifTa  fon  fils  Pierre  ,  lequel  à  caufe 
de  fon  bas  âge  fut  nommé  Pétrin  ou  Pierrtt ,  &  mourut 
l'an  1382.  c/wrrfoxLUZIGNAN.  *  Etienne,  hiflttre  de 
Cyfre. 

PIERRE,  ditl'jtf/MMmt,  roi  de  Hongrie,  fils  d'une 
fœur  de  faint  Etienne  ,  lui  fucceda  en  10} 8.  Son  trop 
grand  attachement  pour  les  Allemands ,  joint  à  fes  mau- 
vaifes  inclinations ,  le  fit  châtier  par  les  Hongrois  en 
1042.  Il  fut  rétabli  par  l'empereur  Henri  III.  deux  ans 
après;  mais  il  négligea  de  regagner  1'afFeClion  de  fes  lu- 
jets ,  qui  l'ayant  furpns  à  fa  cliaflë ,  lui  crevèrent  les 
yeux  en  1044.  *  Bertius ,  l.i.  rer.  (kr.Bonfinius,  hifl.  de 
Vmg.  &<• 

PIERRE  I.  dit  lejiiftiàer  &  le  Cruel,  roi  de  Portu- 
gal.regna  après  fon  pere  Alfonse  IV.  dit  le  Tier,  en  1 3  «7. 
Les  auteurs  remarquent  avec  étonnement  que  dans  le 
même  tems  l'F.fpagnc  avoit  trois  princes  du  nom  de 
Pierre,  dont  les  inclinations  étoient  extrêmement  cruel- 
les. C'étoient  Pierre  IV.  roi  d'Aragon,  Pierre  roi  dcCaf- 
tillc,  &  Pierre  roi  de  Portugal.  Au  relie,  ce  dernier  aima 
h  iuilicc  ,  gouverna  fes  fujets en  paix,  &  ne  témoigna 
de  haine  que  contre  ceux  qui  avoient  fait  mourir  Agnès 
de  Caltro  fa  maîtreffé  par  ordre  de  fon  pere.  Ce  prince 
mourut  en  1 367.  Voyez  fa  pofterité  à  l'article  de  POR- 
TUGAL. *  Mariana,  bsfi.l.  17.C  9.  Duard,  ingene*l. 
reg.  Ptrt.  Concftagio.  Le  perc  Anfclmc,  &c. 

PIERRE  II.  roi  de  Portugal,  fil-,  de  Jean  IV.  eut  de 
prands  chagrins  à  efluyer  fous  le  règne  de  fon  frere  Al- 
fmfe-Henri,  &  fut  cruellement  perfecuté  des  favori;  de 
ce  piincc.  Il  entra  dans  les  intérêts  de  la  reine  fa  bellc- 
foeur,  Marie- Eliftbetb-Twifwfc  de  Savoyc-Ncmours, 
qui  n'avoit  pas  moins  à  fournir  que  lui ,  &  eut  part ,  dit- 
on,  auffibien  qu'elle,  à  la  refolution  qui  fut  prifede 
déclarer  fon  frere  incapable  de  régner.  Après  que  ce 
projet  eut  été  exécuté ,  &  qu'Alfonfe  eut  été  enferme , 
il  fut  déclaré  regent  duroyaume.Ic  11.  Novembre  1667. 
&  époufa  le  2.  Avril  1 66  t.  la  reine,  dont  le  mariage  n'a- 
voit pas  été  coiifommé  ,  &  avoir  été  déclaré  nul.  La 
même  année  il  fit  la  paix  avec  l'Efpagne.  Depuis  il  fut 
déclaré  roi ,  après  la  mort  de  fon  frerc.  11  prit  le  parti  de 
l'archiduc  Charles  d'Autriche  contre  Philippe  V.  roi 
d'Efpagnc  ,  quoiqu'il  eut  reconnu  celui-ci ,  ck  eût  même 
fait  des  traite/,  avec  lui.  En  ayant  reçu  l'archiduc  dans  fes 
états,  il  s'attira  une  déclaration  de  guerre  de  la  part  de 
l'Eipagne,  &  mourut  le  9.  Décembre  1706.  âgé  de  58. 
ans  fept  mois.  Vvjr.  fa  pofterité  à  l'article  PORTU- 
GAL. 

PIERRE  d'Aragon  ,  roi  d'une  partie  de  ta  Sicile,  fuc- 
ceda en  1 357  à  fon  pere  Frédéric  ,  fils  de  Pierre  III. 
roi  d'Aragon,  & fucccfTcur de  Jacques  l.fon  frere.  Quel- 
ques auteurs  difent  que  ce  prince  avoit  peu  d'elprit  &  de 
conduite  :  atiflï  mourut-il  fans  avoir  rien  fait  <lc  mémora- 
ble l'an  1342.  Vtiei.  fa  pofterité  à  l'article  ARAGON. 
*  Villani .  /.  11.  Fazcl.  Surita,  &c. 

PIERRE  de  France,  I.  du  nom,  feigneur  de  Courte- 
nai ,  de  Montargis ,  de  Chàteau-Rcgnard ,  de  Chainpi- 
11e!  les,  de  "l'anlai ,  &c.  feptiéme  &  dernier  des  fils  du 
roi  Lot;  1  s  le  Crcs,  &  ftAde  laide  de  Savoye ,  accompagna 
à  1  "âge  de  22.  ans  en  1 147  le  roi  Louis  le  Jeune  fon  frere  , 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Depuis  il  fut  un  des  trois 
feigneursque  le  même  roi  donna  l'an  1 178.  pour  afTur.in- 
cc  du  traité  de  paix  lait  avec  l'Anglois.  L'année  lui  vante, 
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il  fit  une  féconde  fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  avec 
Henri  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Champagne  ,  fe  trouva 
au  fiegc  d'Acre ,  &  mourut  vers  l'an  1 1 8  2.  âgé  d'environ 
6  3 .  ans.  Le  continuateur  d'Aimoin ,  Roger  de  Hoveden , 
&  Guillaume  de  Tir ,  parlent  avantageufement  de  ce 
prince.  Vtyei.  fa  pofterité  à  l'article  de  COURTENAI. 
*  Alberic,  i»  (bron.  Sainte- Marthe ,  bifittre  généalogique, 
de  U  maifen  de  l'rame.  Du  Bouchet ,  bîfitire  généalogique, 
de  la  tnaiftn  de  Courtenat.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

PIERRE  dç  France ,  comte  d'Alcnçon  ,  de  Blois &  de 
Chartres,  fire d'Avefnes Si  de Guifc ,  cinquième  fils  du 
roi  faint  Louis ,  &  de  Marguertne  de  Provence  fut  ac- 
cordé par  traitéà  Paris,  en  Février  1 2^3.  à  7M»n/deChâ- 
tillon ,  fille  unique ,  &  héritière  de  Jean  de  Châtillon  I. 
du  nom  ,  comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  feigneur  d'A- 
vefnes &  de  Guifc ,  &d'>!/ixde  Bretagne,  qu'il  époufa 
en  1272.  &  accompagna  le  roi  fon  pere  en  Afrique,  où 
il  fe  trouva  au  fiege  de  Tunis  l'an  1 270.  &  mourut  à  Sa- 
lernc,  dans  le  royaume  deNaples,  le  6.  Avril  de  l'an 
1 282.  d'où  fon  corps  fut  apporte  à  l'églifc  des  Cordcliers 
à  Paris ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  &  fon  coeur  en  celle 
des  Dominicains.  Vejet.  fa  pofterité  à  l'article  de  FRAN- 
CE *  Cenfultet.  Guillaume  de  Nangis  ;  Joinvillc ,  avec 
les  obfcrvations  du  fieur  du  Cange  ;  Sainte-Marthe  ;  le 
P.  Anfelme,  &c. 

PIERRE  II.  du  nom  comte  d'Alençon ,  du  Perche, 
&c.  furnommé  le  Dtble,  troifiéme  fils  de  Charles  de 
Valois  II.  du  nom,  comte  d'Alençon ,  &c.  dit  te  Magna- 
nime ,  &  de  Marie  d'Efpagnc  fa  féconde  femme ,  fut  don- 
né par  le  roi  Jean  pour  otage  aux  Anglois  en  1 3  60.  A  Ion 
retour ,  il  fit  la  guerre  en  Bretagne ,  &  fut  blcflc  au  fiegc 
d'Hcnnebon.  11  fervit  auflï  dans  la  guerre  que  les  ducs  de 
Berri  &  de  Bourbon  firent  en  Guienne  aux  Anglois  ;  Se 
fut  un  des  grands  du  royaume,  qui  affilèrent  a  la  pu- 
blication de  l'ordonnance ,  que  le  roi  Charles  V.  fit  en 
1 375.  pour  la  majorité  des  rois.  Le  duc  d'Alençon  fuivit 
le  roi  Charles  VI.  au  voyage  de  Flandres  l'an  1388.  mou- 
rut à  Argcnton  le  20.  Septembre  de  l'an  1404.  &  fut  en- 
terré à  la  Charrreufc  de  Val-Dieu  au  Perche.  Veyez.  fa 
pofterité  à  l'article  ALENÇON.  *  Cmfultet.  FroifTan  ; 
Monrtrelet;  Sainte-Marthe;  le  P.  Anfelme,  &c. 

PIERRE  I.  du  nom  due  de  Bourbon ,  comte  de  Cler- 
mont  &  de  la  Marche,  fils  de  Louis  I.  du  nom  duc  de 
Bourbon  ,  &  petit-fils  de  Robert  de  France ,  comte  de 
Clermont ,  foni  du  roi  S.  Lou  1  s ,  fut  chambrier  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Languedoc  &  de  Gafcognc  ;  exerça 
diverfes  charges  importantes ,  Se  donna  en  diverfes  occa» 
fions  des  marques  de  fon  courage  &  de  fa  prudence.  Il 
fut  choifi  par  le  roi  Philippe  de  {'Mais ,  pour  affilier 
Jean  de  France ,  duc  de  Normandie ,  dans  la  guerre  de 
Bretagne  &  de  Guiennc ,  &  fe  trouva  l'an  1  346.  à  la  ba- 
taille de  Creci,  puis  au  fiege  de  Calais.  Enfuite,  il  fut 
député  vers  Edouard  III.  roi  d'Angleterre,  pour  con- 
clure un  traité  de  paix  ;  Se  fut  enfin  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  le  19.  Septembre  de  l'an  135^.  Voret.  fa  pofte- 
rité à  l'article  BOURBON.  *  Cmfaltez.  FroifTart;  Saiiuc- 
Marthc  ;  le  P.  Anfelme ,  &c. 

PIERRE  II.  du  nom  duc  de  Bourbon  &  d'Auver- 
gne ,  comte  de  Clermont ,  de  Torez  &  de  la  Marche,  &c. 
pair  &  chambrier  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc  , 
quatrième  fils  de  Charles  I.  duc  de  Bourbon  ,  &  A'A~ 
gnés  de  Bourgogne ,  né  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1439.  porta  Te  titre  de  feigneur  de  Bcaujeu  pendant  la 
vie  de  (on  frere  aîné ,  &  fut  aimé  du  roi  Louis  XI. qui  lui 
fit  époufer  Anne  de  France  fa  fille  aînée ,  &  le  fit  chef  de 
fon  confeil.  Après  la  mon  de  ce  roi ,  Pierre  fut  gouver- 
neur du  royaume ,  conjointement  avec  la  pi  incefle  for» 
epoufe  ,  pendant  la  jeuncïïê  du  roi  Charles  VIII.  qui  l'é- 
tablit lieutenant  gênerai  de  l'état  pendant  fon  voyage 
d'Italie.  11  mourut  à  Moulins  le  8.  Octobre  de  l'an  1503. 
ck  fut  enterré  dans  la  chapelle  neuve  du  prieuré  de  Sou- 
vigni.  r»rri.  fa  pofterité  a  l'article  BOURBON.  *  Vsjr~ 
les  mémoires  de  Philippe  de  Commines;  Pierre  Mat- 
thieu ;  André  de  la  Vigne  ;  Robert  Gaguin  ;  Guillaume 
de  Jaligni  :  Mezerai  ;  le  perc  Anfclmc ,  &c. 

PIERRE  de  Dreux,  dit  Mamlerc ,  c'eft-à-dire,  ma/ 
batile ,  duc  de  Bretagne ,  comte  «le  Riehcmont ,  &c.  fé- 
cond fils  de  Robert  II.  du  nom  comte  de  Dreux ,  cV: 
à! lelAr.de  dcCouci  fa  deuxième  femme,  défendit  v*il- 
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laminent  en  it\  j.  la  ville  de  Nantes,  aflîegée  par  Jean 
roi  d'Angleterre.  Enfuite ,  il  fc  croifa  contre  les  Albi- 
geois ;  &  après  la  mort  de  la  ducheffe  ta  femme,  en  i  î  2  i  . 

5  eut  de  grands  différends  contre  la  nobleffe  de  Bretagne 
qu'il  défit  dam  un  combat  près  de  Chircau-Briant.  Ce  duc 
fut  un  des  feigneurs  qui  fc  liguèrent  après  la  mort  du  roi 
louis  VIII.  contre  la  reine  Blanche ,  régente  du  royau- 
me. Il  s'allia  même  avec  les  Anglois  ;  mais  depuis,  par  les 
foins  du  comte  de  Dreux  fon  frère ,  il  fit  fon  accommo- 
dement en  1234.  avec  le  roi  faint  Louis ,  qu'il  fervit  tres- 
ublement  contre  les  mêmes  Anglois.  Enfuite ,  en  1 239. 
il  accompagna  Thibaud  roi  de  Navarre,  au  voyage  d'Ou- 
tremer contre  les  Infidèles,  &  fuivit  aufli  le  roi  laint  Louis 
contre  les  Sarafins.  11  combattit  courageufement  à  la  ba- 
taille de  la  Maflburc  ,  &  mourut  fur  mer ,  revenant  en 
France  le  22.  Juin  1 2«o.  Vejtz.  fes  ancêtres  oc  fapoftcrité 
à  1  aniclcde  BRETAGNE.  *  Nicolas  Vignicr  &  d'Ar- 
gentré ,  bift.  de  Brrr.  Le  P.  Anfclme ,  &c. 

PIERRE  II  dit  le  Simple  ,  duc  de  Bretagne ,  fécond 
fils  de  Je  a  h  VI.  duc  de  Bretagne,  &  de  Jeanne  de  France, 
porta  d'abord  le  litre  de  comte  de  Guingamp.  Il  fucce- 
da depuis  à  fon  frère  Franceti  I.  dit  le  Bien- Aimé,  en  1 4,50. 

6  mourut  de  paralyfte  1  Nantes,  le  22.  Septembre  1457. 
fans  lai  fier  d'enfans  de  Françttfe ,  fille  aînée  de  Uni*  fei- 
gneur  d'Amboife ,  vicomte  de  Touars,  qu'il  avoit  épou- 
lce  par  contrat  du  2 1 .  Juillet  1 43 1 .  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Nantes.  Artus  comte  de 
Richemont,  connétable  de  France,  furnommé  te  Jufixuer , 
fils  de  Jean  V.  dit  le  Vaillant,  fucceda  à  fes  deux  ne- 
veux ,  Franctis  I.  Se  Pierre  II.  tous  deux  fils  de  fon  frère 
Jean  VI.  furnommé  U  Ben  te  le  Sajçr.  *  D'Argentré  ,  ek 
.Vignier,  bifi.  de  Bref.  Le  P.  Anfclme ,  Sic. 

PIERRE  prince  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre ,  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  I.  &  frere  d'Edimard ,  rois  de  Portugal. 
Ce  dernier  lailTa  Alfenfe  V.  fon  fils ,  fous  la  tutelle  de  la 
mere  Eletner  d'Aragon ,  mais  les  Portugais  improuvant 
ce  choix  ,  nommèrent  le  Duc  de  Coimbre  ,  regent  du 
royaume,  qui  abufo  de  fon  autorité,  pour  ufurper  la 
couronne  fur  fon  pupille  Atfenfe  ,  qui  avoit  époulé  Elt- 
fabetb  fa  fille  ;  ma»  ce  jeune  pnnec  le  tua  dans  un  combat 
le  20.  Mai  1449.  »'»>«.  fa  nofterité  à  l'article  de  POR- 
TUGAL. *  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclme.  Imhoff.jî»»- 
ma  retins*  Lafianicum. 

PIERRE,  furnommé  le  petit  Cbarlentagne ,  comte  de 
Savoye,  fqstiéme  fils  de  Thomas  I.  du  nom  ,  comte  de 
Savoyc ,  ck de  Mare ttertte  de  Foucigni,  né  en  1201.  fut 
chanoine  de  l'cgliic  de  Valence  en  Dauphiné,  puis  pré- 
vôt rl'Aoufle;  mais  trouvant  cette  profcflïon  tout-à-fait 
contraire  à  fon  inclination  ,  il  demanda  l'an  1234a  Ame 
IV.  fon  frere  aine ,  comte  de  Savoye  ,  un  appanage  qui 
fût  digne  de  fa  naiflânec.  Ce  prince  fut  depuis  le  pro- 
tecteur deséglifesoc  des  prélats  de  ce  tems.  Il  fit  en  1241. 
un  voyage  en  Angleterre ,  où  le  roi  Henri  III.  lui  donna 
diverfes  terres ,  le  fit  chevalier  &  chef  de  fon  confcil ,  Si 
l'employa  pour  négocier  quelques  affaires  en  France  Si 
ailleurs.  Mais  après  que  Btmface  fils  d'Amé de  Savoye,  fut 
mort  fans  enfansen  1 162.  il  fut  appclté  à  la  fucceffion,au 
préjudice  de  fes  neveux  fils  de  Tbmai  Il.troifiéme  fils  de 
Thomas  I.  Il  croit  courageux ,  prudent ,  homme  d'cfprit , 
&  eut  l'adrefle  d'unir  plufieurs  terres  Si  feigneurics  à  la 
Savoyc.  Ce  duc  mourut  à  Clulon  ,  au  pays  de  Vaud ,  le 
7.  Juin  1268- âgé  de  64.  ans,  &  fut  porté  au  monafterc 
de  Hautecombe.  Vtjet.  fa  pofterité  à  l'article  SAVOYE. 
*  Guichenon ,  bifi.  de  Savtje. 

.AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PIERRE,  prêtre  de  l'églife  d'Edcffe,  dans  le  V.  fic- 
elé ,  écrivit  diverfes  traitez ,  des  vers  fur  la  mort  de  faint 
Ephrcm,  Scmit  les  pfeaumes  en  vers.  *  Gennade,  mcat. 
iUnfir.  rtr.  cap.  74 

PIERRE  CHRYSOLOGUE  (  Saint  )  évêque  de 
Ravennc ,  dans  le  V.  ficelé.  Après  avoir  fait  long-tems  les 
fonctions  de  diacre ,  fut  élû  archevêque  de  Ravennc  l'an 
433.  &  confirmé  ,  fi  l'on  en  croit  les  archives  de  cette 
cglifc,  par  voie  de  révélation.  On  y  lit  qu'après  la  mort 
de  Jean  de  Ravennc  en  43  3.  faint  Pierre  &  laint  Apolli- 
naire étoient  apparus  au  pape  Sixte  III.  &  lui  avoient  ap- 
pris quel  étoit  celui  qu'il  devoir  ordonner.  Lorfque  les 
Jiabitans  de  Ravennc  vinrent  à  Rome  pour  (aire  confir- 
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mer  l'élection  qu'ils  avoient  faite  d'un  fuccefliur  pour 
Jean,  le  pontife  les  refufa.  Dans  le  même  tems  faint  Cor- 
neille ,  cvêqued'Imola,  arriva  à  Rome  avec  Pierre  fon 
diacre,  que  le  pape  reconnut  pour  celui  que  Dieu  lui 
avoit  montré.  Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravennc  à  le  rece- 
voir pour  leur  prélat  :  mais  on  ne  peut  faire  de  fonds  fur 
cette  hiftoire  ,  qui  n'eft  rapportée  par  aucun  auteur 
digne  de  foi.  Il  eft  feulement  certain  que  S.  Pierre  Chry- 
fologue  fut  élu  &  ordonne  vers  ce  tems- là  éveque  de  Ra- 
vennc, &  qu'il  gouverna  cette  églife  pendant  plufieurs  an- 
nées. Le  moine  Eunches  écrivit  à  Pierre  Chryfologue  en 
449.  &  à  plufieurs  autres  cvêques  d'Occident ,  pour  le 
plaindre  de  S.  Flavien  de  Confiant! noplc.  Pierre  Chryfo- 
logue lui  écrivit  une  lettre  grave  &  apoftolique ,  qui  eft 
encore  dans  fes  œuvres,  Si  qui  commence  ai  nfi  :  Tnjiu 
legi  trifies  luteras  tuas  &t.  L'extrait  de  fa  vie ,  qui  eft  à  la 
tête  de  fes  oeuvres ,  marque  qu'il  a  été  cvêque  60.  ans , 
Si  qu'il  eft  mort  vers  l'an  500.  mais  cela  fe  détruit  par  la 
lettre  37.  de  S.  Léon  le  Grand  pape  ,  écrite  en  l'an  4^8. 
à  Neonas,  fucceflëurde  S.  Pierre  ,  dans  levêclté  de  Ra- 
venne.  C'eft  la  lettre  qui  commence ,  Fntjiunter  guident 
&(.  On  a  de  lui  1 76.  fermons ,  ou  liomelies ,  recueillies 
il  y  a  plus  de  900.  ans  par  Félix  évêque  de  Ravennc,  auf- 
quelles  on  en  peut  joindre  cinq  autres  fur  l'oraifon  domi- 
nicale ,  que  D.  Luc  Dacheri  a  publiées  dans  le  fpieilege. 
Ces  fermons  font  fort  courts;  il  y  explique  en  peu  de  mots, 
Si  d'une  manière  fon  agréable,  le  texte  de  l'écriture ,  & 
fait  de  courtes  reflexions  morales  :  il  a  fçû  allier  beaucoup 
de  clarté  avec  la  brièveté.  Son  ftyle  eft  compofe  de  fen- 
tences  Si  de  phrafes  coupées ,  qui  ne  laiffent  pas  d'avoir 
une  fuite  Si  une  liaifon  naturelle.  Ses  termes  font  affez 
choifis,  Si  fespcnlccs  paroiffent  fpiritucllcs,  &  quelque- 
fois femblent  (ortir  un  peu  du  naturel ,  cependant  l'on 
peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'aflez  grand  ,  d'aflez  élevé ,  ni 
d'jffrz  cloquent,  pour  lui  faire  mériter  le  fui  nom  de 
Cbrjftlegne ,  dont  il  eft  en  poffcfllon  ,  Si  qui  ne  lui  a  été 
donné  que  250.  ans  après  fà  mort ,  quand  Félix  éveque 
de  Ravennc  a  recueilli  fes  fermons.  On  fait  fa  fête  au  2. 
Décembre.  *  Henri  d'Aaxme,  1.6.  VitaS.  Germ.  Trité- 
me  Si  Bctlarmin  ,  de  fcripnr.  ecclef.  Baronius ,  m  annal. 
&  martyr.  Sixte  de  Sienne,  '.4  M/iwA./arr.  Ughel ,  T.  U. 
liai.  fait.  Rubeus,  bifi.  Raven.ejrc.  M.  Du  Pin,  iiilinb. 
des aut.  ecclef.dnV./itde.  Bail  1  et,  vtes  des  Saints ,  mmu 
de  Décentre. 

PIERRE  ABSELAME  ou  BALSAME,  né  en  Pale- 
(li  ne  dans  le  III.  fiecle  ,  embraffa  la  vie  Afcetiquc.  Il  tut 
arrêté  pour  la  religion  l'an  309.  ck  conduir  à  Cefarée 
autnbunaldcScvcrc,  gouverneur  de  Paleltine  ;  ckayanc 
confeflë  genereufement  la  foi  de  Jcfus-Chnft ,  il  fut  con- 
damne à  mort.  Ses  actes  portent  qu'il  fut  crucifie;  mais 
|  les  martyrologiftes  n'en  conviennent  pas.  On  fait  fa 
fête  au  3.  de  Janvier.  *  Eufcb.  de  martyr.  PaJefi.  cap. 
10.  Bollandus.  Ruinart,  ait  a  Sanâ.  Baillct,  vtes  des 
Saints. 

PIERRE,  évêque  de  Scbaftc,  frere  de  faint  Bafiïcfc 
Grand,  &  de  S.  Grégoire  de  Xijfe ,  fc  confacra  avec  tous 
ceux  de  fa  famille  au  fervice  de  Dieu  ,  Si  fe  mit  tlans  un 
monafterc  fous  la  difeipline  de  fon  frerc  S.  Balilc.  Il  lui 
fucceda  mime  dam  le  gouvernement  de  ce  monaflcre. 
S.  Bafile  étant  fait  évêque  de  Cefarée ,  ordonna  Ion  frere 
prêtre.  11  fut  élevé  l'an  380.  fur  le  fiege  épilcopa!  de  Se- 
bafte  en  Arménie,  affilia  au  concile  de  Conftantinoptc, 
&  mourut  vers  l'an  387.  On  en  faifoit  mémoire  dans  l'é- 
glife au  9.  de  Janvier  ,  dès  le  vivant  de  S.  Grégoire  dt 
Syffe.  *  Grcg.  de  N<rt.  «rat.  20.  S.  Grcg.  de  Nijfe,  m  vit. 
Macrin.  Rufin ,  /.  z-hift.  c.  9.  Thcodorct,  bifi.  t.  4.  c.  30. 
Hcrmant,  vie  de  Saint  Bajile.  Baillet ,  vies  det  Saints ,  mus 
dejanv. 

PIERRE  DIACRE ,  Grec, qui  vivoit  dans  le  VI.  lie- 
cle ,  vint  en  5 1 9.  à  Rome  en  qualité  de  dcpmé  ,  avec  les 
Grecs  Orientaux.  Ils  avoient  été  envoyez  au  fujet  d  une 
difpute  qui  s'étoit  élevée  entre  Victor ,  défenfeur  du  con- 
cile de  Calcédoine  ,  &  les  moines  de  Scythie ,  qui  vou- 
loient  qu'on  dit  qu'une  perfonne  de  la  Trinité  avoit  été 
crucifié  pour  nous.  Pierre  écrivit  un  traité  de  l'incarna- 
tion 6c  de  la  grâce  de  Jcfus-Chnft ,  qu'il  envoya  à  faine 
Fulgcncc ,  Se  aux  autres  prclats  d'Afrique ,  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  percs  ;  &  ce  fut  cils 
qui  donna  occafion  au  même  laine  l  ulgcnce  d'écrire  le 
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traité  de  l'incarnation  du  Verbe ,  que  nous  avons  de  lut. 
*  Baronius.  Bcllarmin ,  de  ftript.  et  et.  Poffcvin ,  in  tfftr. 

fâtT.  &t. 

PIERRE  D'APAME*E ,  hérétique  Eutychien  ,  & 
Acéphale ,  dans  le  VI.  fiecle ,  s'inftalla  fur  le  fiege  épif- 
copal  de  cette  ville ,  où  il  fe  fervit  de  fon  autorité  pour 
faire  recevoir  fes  erreurs.  Il  viola  les  faints  canons ,  fit 
ôter  des  dyptiques ,  ou  reports  de  t'Eglife ,  le  nom  des 
prélats  Orthodoxes ,  pour  y  mettre  ceux  des  Hérétiques  ; 
Se  fe  joignant  à  Seveied'AMMbe,  tourmenta  les  moines 
Catholiques  de  Syrie ,  d'une  façon  fi  cruelle  ;  que  plu- 
fieurs  furent  tuez ,  &  les  autres  chafTcz  de  leurs  monafte- 
rcs.  On  le  condamna  dans  le  fynode  tenu  à  Conftantino- 
ple  par  Mennas ,  évêque  de  cette  ville  en  5  36.  *  Baro- 
nius, A.  C.  518.  «.46.47.48.40.  &  5Î 6- 

PIERRE  DE  LAODICEE,  prêtre  de  cette  églife , 
dans  le  VII.  fiecle,  pafle  pour  être  auteur  de  quelques 
ouvrages ,  entr'autres ,  de  celui  qui  eft  intitulé  :  Exu/àt» 
çtmwhs  Damtmcd,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  pères.  *  Le  Mire,  in  tnft.  de  fçript.  ectlef. 

PIERRE,  métropolitain  de  Nicomedie,  prefenta  au 
VI.  concile  une  conîeflion  de  foi ,  dans  laquelle  il  abjure 
les  erreurs  des  Monothelites.  *  M.  Du  Pin,  bMmb.  de, 
dut.  ecel.  det  VU.  &  Vlll.  fietlet. 

PIERRE  DE  SICILE,  dans  le  IX.  fiecle ,  hiftorien , 

aui  Roriflbit  vers  l'an  870.  fut  envoyé  par  l'empereur 
afile  le  Hdtedmie»  en  Arménie ,  pour  y  échanger  quel- 
ques prifonniers,  ce  qu'il  exécuta  heureufement.  Il  em- 
ploya neuf  mois  en  ce  voyage  ;  &  pendant  ce  tems-là 
cotnpofa  en  grec  une  hiftoire  de  l'hcrcfie  des  Manichéens. 
Le  P.  Sirmond  en  a  traduit  une  partie ,  que  le  cardinal 
Baionius a  inférée  dans  fes  annales.  Depuis,  le  même 
pere  l'ayant  trouvée  entière  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican, en  prit  une  copie,  qu'il  envoya  à  Marc  Velfcr  à 
Augfbourg.  Celui-ci  la  donna  au  P.  Matthieu  Rader ,  à 
condition  qu'il  la  mettrait  en  tarin  ;  ce  qu'il  exécuta  ,  & 
il  la  fit  imprimer  a  Ingolftad  en  1 6 04.  Nous  l'avons  dans 
la  bibliothèque  des  pères,  fous  ce  titre,  btfim*  devaru 
dr  peint*  MMKhdtrumbtreJt.  Pierre  de  Sicile  y  parle  fur 
la  fin  de  fon  ambaflàde.  *  Vijeî.  la  préface  du  P.  Radcr. 
Le  Mire  in  *uH.  &(.  N 

PIERRE  ,  fumommerff  Vtmen  ,  du  nom  •le  fon  frè- 
re ,  cardinal ,  évêque  dOflie  ,  naquit  à  Ravenne  au  com- 
mencement du  XI.  fiecle.  Après  avoir  fait  fes  études, 
il  fe  retira  au  monaftere  de  fainte  Croix  d'Avellanc , 
près  d'Eugubio ,  dont  les  moines  s'appelloient  Hernûtet , 
parce  quTls  vivoient  dans  une  grande  retraite ,  quoi- 
qu'en  commun,  fous  un  abbé.  Il  fut  appelle  par  Gui, 
.ibbc  de  Pompofe ,  pour  réformer  fon  monaftere.  Au 
bout  de  deux  ans  il  retourna  à  Avellane,  où  il  fut  fait 
prieur ,  puis  abbé  de  ce  monaftere  ,  qu'il  augmenta  en 
très-peu  de  tems  ,  &  en  établit  ptuficurs  autres ,  où  la 
même  règle  étoit  obfcrvée.  Sa  réputation  l'ayant  rendu 
rccommandablc,  il  fut  nommé  cardinal ,  &  fait  évêque 
d'Oftie  par  Etienne  X.  l'an  10*7.  Il  eut  aufiî  comme  en 
commende  l'évêché  d'Eugubio ,  &  commença  à  avoir 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'églife  de  Rome.  Il  fut 
envoyé  l'an  1 059.  par  le  pape  Nicolas  II.  en  qualité  de  le- 

r:  à  Milan ,  pour  réformer  le  clergé  de  cette  églife ,  où 
fimonie  s'exerçoit  publiquement.  Quelque-tems  après 
il  prit  la  refolution  de  quitter  fes  évêchez  &  fes  emplois , 
pour  fe  retirer  dans  la  folitude.  Il  les  remit  entre  les  mains 
d'Alexandre  II.  &  retourna  dans  fon  monaftere  ;  néan- 
moins les  papes  l'employèrent  dans  diverfes  légations. 
Il  mourut  à  Facnza  le  2).  Février  107).  âgé  de  66.  ans. 
fes  ouvrages  font  divifezen  quatre  tomes,  dans  la  dernière 
édition.  Le  I.  contient  Vlll.  livres  de  lettres.  Le  II.  fes 
fermons.  Le  III.  fes  opufeules  ;  &  le  IV.  des  prières,  des 
hymnes  &  des  profes,  qui  lui  font  attribuées.  Le  ftyle 
de  Pierre  Dâmien  eft  poli  &  élégant ,  plein  de  figures  & 
de  varictez  agréables.  Il  étoit  fort  fçavant  dans  la  difei- 
"plincecclcfullique,  &parloitavec  liberté.  Il  a  fait  fon 
poffible  pour  faire  revivre  au  moins  une  ombre  de  la 
difeipline  ancienne,  dans  un  fiecle  corrompu,  &  pour 
mettre  des  bornes  aux  defordres  du  clergé  &  des  moines 
de  fon  tems.  Conftantin  Cajetan  a  donné  fes  œuvres  en 
crois  volumes  ,  imprimées  k  Rome  au  commencement 
du  XVII.  fiecle.  Elles  on t  été  depuis  imprimées  à  Lyon 
en  1623.  &  à  Paris  en  1663.  *M.  Du  Pin,  iMmbc-. 
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que  det  Auteurs  etdefi«fliaru%  du  XI.  Jteclt.  >- 

PIERRE,  ditG»ill4ume,  dans  le  XI.  fiecle,  fut  créé 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  II.  en  1062. Il  fut  chance- 
lier &  bibliothécaire  de  l'églife,  &  continua  les  vies  des 
papes  compofez  par  Anaftafe,  depuis  Nicolas  I.jufqu'à 
Pafchal  II.  *  Baronius,  A.C.  1071.  Onuphrc  &  Ciacco- 
nius ,  m  vit»  ftnttf. 

PIERRE  IGNEE,  c'eft  à-dire,  Pierre  de  feu,  forti 
de  la  famille  des  Aldobrandins ,  étoit  religieux  de  l'or- 
dre de  Valombrcufe ,  fondé  par  faint  Jean  Gualbert.  Ce 
fut  lui  qui  rut  cl*>ifi  en  106$.  pour  faire  l'épreuve  du 
feu ,  que  le  peuple  de  Florence  demanda ,  afin  de  foute- 
nir  l'accufarton  des  moines  foùlevez  contre  Pierre  de  Pa- 
vic  évêque  de  cerre  ville,  qu'ils  trairaient  d'heretique  & 
de  fimoniaque.  Le  jour  étant  arrêté  au  Mercredi  de  la 
première  femaine  de  Carême,  on  drelTâ  deux  grands  bû- 
chers ,  ayant  chacun  dix  pieds  de  long ,  fur  cinq  de  lar- 
ge ,  &  quatre  &  demi  de  hauteur  :  ils  étoient  feparez  par 
un  petit  fentier  d'une  coudée  de  largeur ,  &  remplis  k 
trois  ou  à  quatre  doigts  d'épaifTeur ,  &  de  bois  extrême- 
ment fée.  Après  que  Pierre  Aldobrandin  eut  chanté  une 
meffe  folcmnelle ,  quelques-uns  des  moines  avec  la  croix , 
le  bénitier  ,  l'encenfoir ,  &  douze  cierges  bénits  6c  allu- 
mez, mirent  le  feu  aux  deux  grands  bûchers,  qui  turent 
bientôt  enflammez ,  auflt-bien  que  l'efpace  d'entre  deux , 
lequel  fut  tout  réduit  en  charbons.  Aldobrandin  ayant 
ôté  fa  clvafuble ,  &  étant  revêtu*du  refte  des  ornemens 
facerdotaux,  marcha  vers  les  bûchers,  tenant  d'une  main 
la  facrée  Croix ,  &  de  l'autre  fon  mouchoir.  Suivi  des 
moines  &  des  clercs,  qui  chantoient  les  litanies;  &  d'une 
infinité  de  peuple,  qui  étoit  accouru  à  un  fpcâacle  fi  ex- 
traordinaire ,  il  entra  les  pieds  nuds,  gravement  &  a  pe- 
tit pas,  dans  le  fentier  rempli  d'un  brafier  aident ,  entre 
les  deux  bûchers  tout  embrafez ,  &  alla  avec  une  dé- 
marche mefuréc  jufqu'au  bout ,  où  s'étant  apperçu  qu'il 
avoit  laifie  tomber  ion  mouchoir ,  il  retourna  fur  fes  pas, 
Ôt  te  retira  du  milieu  des  flammes ,  auffi  entier ,  dit-on  , 
ôt  aufli  blanc  qu'il  l'avoit  en  y  entrant.  Le  peuple  le  ra- 
mena comme  en  triomphe  dans  fon  monaftere ,  parmi 
les  acclamations  de  toute  la  ville,  dont  les  citoyens  écri- 
virent une  lettre  au  pape ,  pour  lui  rendre  compte  d'un 
événement  fi  merveilleux.  Les  écrivains  de  ce  tems-li ,  & 
fur-tout  Didier ,  abbé  du  Mont-Caffin ,  qui  fut  depuis 
pape,  fous  le  nom  de  Victor  III.  parlent  dece  fait  com- 
me d'une  chofe  très-certaine.  Quant  au  jugement  qu'on 
en  doit  faire,  vtjet.  l'article  fuivant,  Pierre  Aldobran- 
din ,  que  l'on  appel  la  depuis  Petrut  Itneui ,  fut  depuis  élû 
abbé,  &  enfin  cardinal  et  évêque  d'Albano  en  1073.  par 
le  pape  Grégoire  VII.  *  L'abbé  d'Ûrfperg.  Dcftd.  Caft". 
didl.  t.  5.  M.umbourg,  décadente  de  l'empire. 

PIERRE  DE  PAvIE,  évêque  de  Florence  en  Italie, 
dans  le  XL  fiecle,  fut  aceufé  de  fimonie  &  d'hereûe ,  par 
les  religieux  du  monaftere  de  faint  Jean  Gualbert.  Ces 
moines  ayant  fçû  ,  ou  croyant  fçavoir  que  leur  évêque 
écoit  fimoniaque ,  fouirent  de  leur  monaftere  de  S.  Sau- 
veur prè*  de  Florence ,  &  publièrent  par  toute  la  ville, 
que  toutes  les  bénédictions  que  donnoit  ce  prélat,  Se 
tous  les  facremens  qu'il  conferoir,  étoient  autant  de  ma- 
lédictions &  de  facrilcgcs  ;  &  que  l'on  étoit  obligé  de  fe 
feparcr  abfolument  de  fa  communion.  Ces  faux  zelez , 
qui  s'étoient  laiffe  feduire  par  un  fameux  reclus  de  Flo- 
rence ,  étoient ,  comme  lui  en  réputation  de  fainteté , 
&  cabalcrent  fi  violemment ,  qu'une  partie  ,  non  feule- 
ment du  peuple ,  mais  aufiî  du  clergé  ,  fe  fepara  de  l'é- 
vêque.  Pierre  de  Damicn  fut  envoyé  par  le  pape  Alexan- 
dre H.  à  Florence,  pour  y  appaifer  ce  tumulte,  mais  les 
remontrances  de  ce  cardinal  furent  inutiles,  ôt  le  duc 
Godefroi  fe  vit  obligé  de  menacer  ces  moines  de  les 
faire  tous  pendre,  s'ils  ne  fe  retiraient  promptement  en 
leur  folitude  ;  ce  qu'ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne  laiflTerent 
pas  néanmoins  de  pourfuivre  leur  évêque ,  &  députè- 
rent quelques-uns  d'entre  eux ,  pour  l'accufcr  en  pre- 
fence  du  pape  &  des  évêques ,  afiemblez  au  concile  de 
Latran  en  1063.  Pour  foûtenir  leur  aceufation ,  ces  dé- 
putez protefterent  avec  une  extrême  attirance ,  qu'ils 
«oient  prêts  d'entrer  dans  un  grand  feu  ;  mais  le  pape  ne 
voulut  point  accorder  cette  preuve  extraordinaire  ,  qui 
étoit  défendue  par  l'églife ,  et  les  renvoya  dans  leurmo- 
naftere ,  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer  leur  évêque. 
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Wfqu'ils- forent  arrivez,  le  peuple  accourut  en  foule  , 
&  les  conjura  de  faire  1  épreuve  qu'ils  avoient  propofée 
au  pape ,  pour  éclaircir  le  doute  qu'ils  avoient  fait  naî- 
tre. Ils  y  confentirent,  Se  choilircm  pour  cet  effet  un  re- 
ligieux de  grande  venu ,  nomme  Pierre ,  de  la  maifon 
AÎdobrandine.  La  fermeté  de  ce  religieux ,  qui  paffa  par 
le  feu  ,  fans  avoir  reçu  aucune  atteinte  des  flammes',  fut 
caufe  que  l'évêque  de  Florence  fut  en  horreur  à  tout  le 
inonde.  Alors  le  pape  voyant  que  l'on  ne  pouvoir  fans 
fcandale  lui  laificr  l'exeracc  des  fondions  épifcopalcs , 
Je  fufpendit  jufqu'à  ce  qu'après  avoir  bien  examiné  fa 
caufe  ,  l'on  eût  vu  ce  qu'il  en  falloir  juger.  Il  y  a  grande 
apparence  que  par  le  jugement  (  faute  d'avoir  contre 
lui  d'autres  preuves  que  celle  du  feu  )  il  fut  déclaré  in- 
nocent de  cette  aceufation  ;  car  il  fe  trouve  qu'étant  quel- 
que tems  après  retourne  à  Florence  en  qualité  d'évêque , 
il  fit  par  une  grande  genérofité  chrétienne  ,  une  dona- 
tion confiderablc  à  ce  monafterc  ,  dont  les  religieux  l'a- 
voient  Ci  cruellement  perfecuté.  *  Attds  Urffcrg.  Maim- 
bourg. 

PIERRE  BARTHELEMI ,  prêtre  de  Marfeille  en 
Provence ,  étant  dans  l'armée  des  Chrétien* ,  qui  aflie- 
geoient  la  ville  d'Antiochc  l'an  1098.  feprefenta  devant 
les  princes  croifez ,  5c  leur  dit  que  faim  André  lui  avoit 
montré  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  l'endroit  où  l'on 
trouveroit  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  de 
Notre-Seigncur,  ôc  q«'il  l'a  voit  affuré  que  ce  facré  fer 
feroit  un  gage  certain  de  la  victoire.  Ce  prêtic  ajouta  que 
pour  confiimei  la  vérité  de  ce  qu'il  aunonçoit ,  il  étoit 
prêt  de  paffer  au  travers  d'un  feu.  L'évêque  du  Pui ,  qui 
n'étoit  pas  homme  à  croire  légèrement  ces  fortes  de  vi- 
fions ,  jugea  néanmoins  qu'il  étoit  à  propos  de  chercher 
dans  l'endroit  que  le  Marfcillois  avoit  défigné.  Après 
avoir  fouillé  bien  avant ,  on  y  trouva  un  fer  de  lance, 
que  toute  l'armée  regarda  comme  une  véritable  relique  ; 
jnais  environ  huit  mois  après ,  un  prêtre  domeltiquc 
du  duc  de  Normandie ,  oc  fçavant  homme ,  fm'itint 
qu'elle  étoit  faute,  6c  que  la  vraie  lance  avoit  étéde- 

Î>uis  long-tcms  tranfportéc  à  Conftantinople.  Sur  quoi 
'année  s'étant  partagée,  Pierre  Bartltelemi  demanda 
la  permillion  de  prouver  la  venté  de  fa  révélation  de  la 
manière  qu'il  avoit  promis.  On  alluma  un  grand  feu,  qui 
fut  beni  folemncllcmcnr ,  ot  le  Provençal  tenant  le  1er 
de  1a  lance  à  la  main ,  y  pafla  Hud  en  chemife ,  &  fortit  à 
la  vérité  du  milieu  des  flammes  ;  mais  fi  grillé  au  dehors , 
&  fi  offenfé  au  dedans  ,  par  l'activité  du  feu ,  qu'il  mou- 
rut douze  jours  après,  dans  de  très-cuifantes  douleurs. 
Le  comte  Raymond  ne  laiflà  pas  d'avoir  toujours  de  la 
dévotion  pour  ce  fer  ;  mais  les  autres  ceiTerent  de  le  révé- 
rer comme  ils  avoient  fait  auparavant.  Les  liiftonens  re- 
marquent qu'avant  cette  épreuve  par  le  Feu ,  cette  créan- 
ce avoit  fait  beaucoup  d'effet  fur  les  cfprits  ,  pour  les  ani- 
mer au  comb.it.  *  Guillaume  de  Tjr,  gefid  franc.  Malin- 
bourg,  bifi.  des  crtifddes ,  /.  2. 

PIERRE  DE  HONESTIS,  que  quelques-uns  ont 
confondu  mal  à  propos  avec  Pierre  oe  Damien  ,  étoit 
un  clerc  de  l'églife  de  Ravcnnc,  qui  a  écrit  après  l'an 
1099.  une  retle  pour  des  chanoines,  ad  renée  au  pape 
PafchalII.  *M.  Du  Pin,  Mlittbeqae  des  dut.  teel.  du 
Xl.Jtecte. 

PIERRE  ALFONSE,  wres.  ALFONSE. 

PIERRE  CHRYSOLAN,  tra  nsféré  d'un  évèché  à 
l'archevêché  de  Milan,  vje*.  CHRYSOLANUS. 

PIERRE-JEAN  ou  JOHANNIS,  licrefiarque,  dans 
le  XII.  fieclc ,  nioitqucl'ame  raifonnablc  fût  la  forme 
de  l'homme ,  Se  foùtenoit  que  les  apôtres  n'avotenr  prê- 
ché l'évangile  qu'en  fon  fens.  Selon  lui,  aucune  grâce  ne 
nous  eft  infufe  par  le  baptême;  Se  JcfùvChrift  reçut  le 
coup  de  lance  étant  encore  en  vie.  11  publioit  d'autres  er- 
reurs ,  qui  ne  furent  bien  connues  qu'après  fa  mort.  On 
déterra  (on  cadavre ,  &  fes  os  furent  brillez.  *  Prateolc  , 
V.  l'en.  J$*n.  Paul  de  Caitro. 

PIERRE  DE  CLUGNI .  furnommé  le  Veneriile , 
étoit  d'Auvergne ,  de  la  famille  des  comtes  Maurice,  ou 
de  Montboiflier  ;  ce  qui  lui  lit  donner  auffi  le  furnom  de 
MdHTice.  Sa  inere  V.*tng*rie  mourut  religieufe  dans  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  après  avoir  eu  huit  entons  mâles  , 
dont  Pierre  étoit  le  feptiéme.  Un  d'eux  feulement  rclta 
dans  le  fieclc  ;  &iJ*»«« ,  leur  ainé ,  après  la  mort  de  la 
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femme,  fe  rendit  moine  comme  fes  frères.  Un  autre  nonv 
mé  P mee  fut  abbé  de  Vezclai  ;  Jwrdain  ,  le  fut  de  la 
Chaize-Dieu  ;  Armdud  le  devint  de  Manlieu  ,  Se  Hrra- 
ctuu  fut  archevêque  de  Lyon.  Le  pere  lui-même  fe  don- 
na à  Dieu  fur  la  fin  de  les  jours ,  ce  fut  enterré  en  habit 
de  religieux.  Piene  entra  à  Clugni ,  du  tems  que  ce  mo- 
nafterc étoit  gouverné  par  faint  Hugues ,  Se  fut  élu  prieuc 
de  VcTrlai ,  abbé  Se  gênerai  de  l'ordre  à  l'âge  de  2  8.  ans 
en  1 1  2  1.  après  la  monde  Hugues  II.  Il  eut  beaucoup  de 
peine  à  régler  fâ  communauté  de  Clugni ,  &  fa  congré- 
gation en  gênerai ,  que  la  mauvaife  conduite  de  Ponce , 
l'un  de  fes  predecefleurs ,  avoit  fait  beaucoup  relâcher  de 
l'cfprit  de  l'inflitut.  Il  en  vint  néanmoins  heureufement 
i  bout.  L'ancien  abbé  Ponce ,  prcdcceiTcur  de  Hugues, 
étant  revenu  du  voyage  de  la  Terre-Sainte,  voufutfe 
rendre  maître  par  force  de  l'abbaye  de  Clugni ,  pendant 
l'abfcncc  de  Pierre  le  Venertble.  Les  religieux  ne  l'ayanc 
pas  voulu  recevoir,  il  entra  avec  des  foldats  dans  l'abbaye, 
la  pilla  &  en  cl\aiTà  les  religieux.  Le  pape  Honoré  II.  aver- 
ti de  ces  violences,  fit  excommunier  Ponce  pat  fon  Ic-gat, 
&  confirma  ce  jugement  à  Rome ,  où  Ponce  mourut  en 
1 12  (S.  Pierre  étant  revenu,  rétablit  l'abbaye  de  Clugni  : 
il  y  reçut  en  1 1  30.  le  pape  Innocent  II.  Il  alla  au  concile 
de  Pife  en  1 1 34..  Il  fit  enfuire  un  voyage  en  Efpagne  en 
1 1  3  *.  Se  entreprit  de  réfuter  l'alcoran.  Il  étoit  intime  ami 
de  faint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux;  cependant  il  fut 
obligé  de  défendre  fon  ordre  contre  l'apologie  de  faint 
Bernard ,  Ac  eut  un  différend  avec  ce  Saint,  au  fujet  d'un 
moine  de  Clugni  élû  éveque  de  Langres.  Il  reçut  dans 
fon  abbaye  le  fameux  Abailard.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
en  1 143.  dans  le  deffein  de  fe  démettre  de  fa  dignité  ; 
mais  le  pape  Lucc  H.  n'y  voulut  pasconfentir;  &  étant  de 
retour  en  France  ,  il  acheva  fes  jours  dans  l'abbaye  de 
Clugni.  Il  fut  confulté  par  plufteurs  prélats ,  &  combat- 
tit les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys,  &  de  Henri  dans  la 
Provence ,  le  Languedoc  Se  la  Gafcognc.  Ce  fainr.  hom- 
me mourut  le  24.  Décembre  de  l'an  1 1 56.  &  laiflâ  des 
ouvrages  également  fçavans  Se  pieux ,  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  de  Clugni ,  que  le  pere  Martin  Mar- 
ner publia  en  1614.  avec  les  doctes  remarques  de  M.  Du 
Chêne.  On  y  lit  à  la  tête  la  vie  de  ce  faint  abbé  ,  tirée 
des  chroniques  de  fa  congrégation ,  avec  les  témoignages 
rendus  en  fa  faveur  par  faint  Bernard ,  eftfi.  277.  c>  2  8  3 . 
par  Henri  de Gtni.  t.  29.  Matthieu  Paris,  Robert  de 
Mont,  Nicolas  de  Clcmangis.Tntliérne,  &c.  On  voit 
enfuite  fut  livres  de  lettres  de  Pierre  de  Clugni  ;  un  tiaitc 
contre  les  Juifs;  un  contre  Pierre  de  Bruys;  un  ferinoii 
de  la  Transfiguration  ;  deux  livres  de  miracles  arrivez  de 
fou  tems  ;  des  profes,  vers  &  hymnes;  les  ftatutsdc  Clug- 
ni ,  flec.  Il  n'a  point  été  canonilé  dans  les  10 r nies  ordi- 
naires; cependant  il  eft  mis  au  nombre  des  Saints,  au  2  c. 
Décembre,  dans  les  martyrologes  des  Bénédictins,  oc 
dans  celui  de  France.  *Baillct,  Vtei  des  Smius.  M.  Du 
Pin  ,  tibliotb.  des  dut.  ecclef.  du  Xll.Jiecle.  l'iesdet  Sdims , 
imprimées  à  Paris  chez  Lottin.cn  1730.au  27.  Juin.  Vie  de 
fainte  Raingardc. 

PIERRE,  bibliothécaire  du  Mom-Caffin ,  fils  de  Gil- 
les, d'une  illuftre  famille  de  Rome,  fut  mis  par  fon  pere 
l'an  1 1 1  j.  à  l'âge  de  cinq  ans ,  dans  l'abbaye  du  Mont- 
Caûln.  Après  y  avoir  fait  fes  études  ,  il  fut  fait  diacre  de 
icghfe  d'Oftie  ,  &  bibliothécaire  du  Mont-Caffm.  Il  fut 
chaffé  de  ce  monaftere  l'an  1128.  par  l'envie  de  fes  con- 
frères ,  &  fut  employé  dans  des  négociations  par  l'empe- 
reur Lothairc,  qui  le  fit  fon  fecretatre  d'état  &  fon  cha- 
pelain. Il  a  compofé  un  livre  des  hommes  illuftres  du 
Mont-Caffin,  imprimé  à  Rome  en  i<^5-  à  Pans  en 
1666.  Se  inféré  dans  la  dernière  bibliothèque  des  pères. 
Il  eft  aufli  auteur  du  quatrième  tome  de  la  chronique  du 
Mont  CaiTin  ;  &  on  a  imprimé  à  Venife  en  152e.  "un 
traité  de  lui ,  adreffé  à  l'empereur  Conrad ,  touchant  les 
lettres  Romaines.  Il  avoit  encore  compofc  p'.uficurs  autres 
ouvrages,  dont  il  a  fait  le  catalogue  dans  ta  vie  îles  hom- 
mes iltultres  du  Mont-Caffm.  »  M.  Du  Pin ,  tiiliech.  des 
dut.  ecclef.  du  Xll.Jîule. 
PIERRE  ABELARD ,  clmchtx.  ABAILARD. 
PIERRE  LOMBARD,  dit  LE  MAISTRE  DES 
SENTENCES,  cvêque de  Paris,  étoit  de  Novarre  ville 
d'Italie  dans  la  Lombardie ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom  de 
Ltmidrd.  D'autres  aiTurcnt  que  le  lieu  de  fa  ruiflânce  tu; 
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i  <iu  territoire  de  la  même  ville ,  dit  en  latin 
..  .j  tnwium.  Apres  s'être  diftingué  par  fon  fça voir  dans 
roniverfuede  Paris  deja  très-florifTanrc,  il  hic  pourvu 
d'un  canonicat  à  Chartres ,  Se  quclque-tems  après  fut  ju- 
ge digne  de  l'cvêcbé  de  Paris.  Philippe  fils  du  roi  Louis 
.VI.  dit  le  Grti ,  Se  frere  de  Louis  VII.  dit  le  Jeun*,  qui 
n'étoit  qu'archidiacre  de  la  même  ville ,  rcrula  cet  cvê- 
chc  pour  le  céder  à  Lombard  qui  avoit  été  ion  maître  , 
&  voulut  par  cette  ceffion  lui  donner  des  marques  de  fa 
reconnoiflanec.  Pierre  Lombard  prit  pofTcflton  de  cet 
cvêehé  en  1 1 59.  ou  1 1 60.  Se  mourut  en  1 1 64.  Tout  le 
monde  fçaic  qu'il  eft  Fauteur  de  l'excellent  ouvrage  des 
fentenecs ,  divifé  en  quatre  livres,  Se  commenté  par 
Guillaume  d'jtNxerrr,  Albert  le  Grand,  faint  Thomas, 
faint  Bonaventure ,  Guillaume  Durand ,  Gilles  de  Rome, 
Gabriel  Major ,  Scot,  Okam,Eitius&  divers  autres.  On 
trouva  dans  cet  ouvrage  après  la  mort  de  Pierre  Lom- 
bard ,  une  propofition  qui  a  été  condamnée  par  les  fcho- 
Laltiques  Se  par  le  pape  Alexandre  111.  C'eft  celle  qui  eft 
exprimée  en  ces  termes  ;  Cbrttius  feemikw  qued  eft  borne , 
non  eft  dliqiud.  Joachim  abbe  de  Flore  dans  le  royaume 
de  Naples ,  écrivit  contre  le  Maître  des  Sentences ,  Si  fut 
lui-même  condamné  dans  le  IV.  concile  de  Latran  tenu 
en  1 2 1  «.  Pierre  Lombard  a  encore  laifle  des  commentai- 
res fur  les  pfeaumes  Si  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  Se 
fut  enterré  dans  l'églife  S.  Marcel  au  fauxbourg  du  mê- 
me nom  ,  où  l'on  voit  encore  fonépitapbe.  *  Matthieu 
Paris,  bijl.  Angl.  Sixte  de  Sienne,  l.^.&  6.  btbtutb.  facr. 
Jnt.  61.  &  71-  Henri  de  Gond,  t.  ji.  Se  1»  Appir.'ficr. 
(.  11.  Trithême  Se  Bcllarmin ,  de  fwp*.  »«'•  Baro- 
nius ,  in  *nn*t.  Papire  Malfon ,  in  annal.  Frêne.  Du 
Brcuil ,  antiqmtn.  de  rarts.  Robert  Si  Sainte- Marthe  , 
Gai.  Cbufi.  Saint  Antonin.  Gcncbrard.  Opmer.  PoflTcvin. 
Le  Mire ,  &c. 

PIERRE,  furnommé  DE  CELLES  du  nom  de  fa  pre- 
mière abbaye ,  appellcc  vulgairement  montier-la-Celles , 
dans  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Troyes  ,  vécut  dans  le 
douzième  fiecle.  11  étoit  d'une  honnête  famille  de  Troyes, 
fit  fes  études  ,  Se  apparemment  Ion  noviciat  dans  le  mo- 
nafterc  de  faint  Martin  des  Champs.  Il  fut  élu  abbé  de 
Celles  vers  l'an  1 1 50.  &  delà  transteré  à  l'abbaye  de  faint 
Reini  de  Reims  l'an  1 1 6i.  Se  fut  fait  évoque  de  Chartres 
l'an  11 81.  à  la  place  de  Jean  dcSalifbcri.  Après  avoir 
gouverné  cette  églife  pendant  cinq  ans ,  il  mourut  le  17. 
Février  1 1 87.  lia compofé des  fermons ,  quelques  trai- 
tez &  des  lettres.  '1  outes  ces  oeuvres  ont  été  données  au 
public  par  le  perc  dom  Ambroife  Janvier ,  de  la  congré- 
gation de  faint  Maur ,  imprimées  à  Paris  en  1 67 1 .  m  a,0, 
la  préface  cil  du  P.  Mabillon.  Le  pt  re  Sirmond  avoit  dé- 
jà publie  en  1615.  les  lettres  de  Pierre  de  Celles  avec  des 
notes.  *  M.  Du  Pin ,  biblittb.  des  ont.  entejhfiiquet  du 
Xll.Jîefle. 

PIERRE  DE  POITIERS,  chancelier  de  l'églife  de 
Paris  dans  le  douzième  fiecle ,  clt  un  des  premiers  fehola- 
ftiques après  Robert  fullus.  Il  enfeigna  la  théologie  dans 
les  écoles  de  Paris.  Il  a  compofé  en  1170.  un  traité  des 
fentenecs dedié à  Guillaume  arcltcvêque de  Sens,  que  le 
pere  Mathoud  Bcnedichn  a  donné  à  la  fin  des  œuvres  de 
Robert  Pullus.  11  avoit  fait  aufli  des  commentaires  allé- 
goriques fur  quelques  livres  de  l'écriture.  11  mourut  en 
1 100.  •  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  du  au.  ecclejiafiiquei  du 
XII.  fierté. 

PIERRE  DE  RIGA ,  chantre  Se  chanoine  de  Reims, 
né  à  Vendôme,  fleurit  vers  l'an  1170.  Il  avoit  compofé 
en  vers  douze  livres,  aufquels  il  avoit  donné  le  nom  à'Aur 
rsre ,  &  qui  comprenoient  l'hiftoire  des  deux  ptemiers  li- 
vres des  rois  &  des  quatre  évangeliftes.  Cet  ouvrage 
n'eft  que  nvanuferit.  *  M.  Du  Pin ,  btblsatb.  des  aut.  eul. 
du  XU.Jiecle. 

PIERRE  COMESTOR  ou  le  Mangeur  ,  natif  de 
Troyes  en  Champagne  dans  le  XII.  fiecle  ,  fut  chanoi- 
ne ,  doyen  de  l'égide  de  Troyes ,  puis  chancelier  de  cel- 
le de  Paris  ;  mais  quclque-tems  après ,  il  quitta  ces  béné- 
fices pour  entrer  chez  les  chanoines  réguliers  de  faint  Vic- 
tor de  Paris ,  où  il  mourut  au  mois  d'Octobre  l'an  1 1 98. 
Son  tombeau  fe  voit  encore  dans  l'églife  de  faint  Victor , 
avec  fon  épitaphe.  Il  compofa  l'hiftoire  fcholaf tique ,  qui 
en  abrégé  toute  l'hiftoire  faune ,  depuis  le 
t  de  U  Gcncfc  jufqu'à  U  fin  des  acte  des 
TuntV. 
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apôtres ,  qu'il  dedia.au  cardinal  Guillaume  de  Champa- 
gne ,  dit  anx  Mandes  mains ,  archevêque  de  Sens ,  puil 
de  Reims.  Gautier-Huntcr  Anglois  en  fit  depuis  un  abré- 
gé. Pierre  Comeftor  a  encore  compofé  des  fermons  qui 
ont  été  publiez  par  Bufée,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Blois. 
Quelques  éenvains  amis  des  fables ,  ont  avancé  que  Pier- 
re le  Mangeur ,  Pierre  Lombard  &  Gratienétoient  frères, 
ce  qui  eft  tout-à-fait  infoûtenable  ;  poifque  ce  dernier 
étoit  de  Tofcane,  que  Lombard  étoit  deNovarre,  Se 
Comcftordc  Troyes  en  Champagne.  *  S.  Antonin,  P. 
III.  tu.  1 5.  c.  6.  Henri  de  Gand  ,  t.  jï  Philippe  de  B*r- 
gonu  ,  /.  n.  Trithême  Se  Bcllarmin  ,  de  feript.  ectl.  Six> 
te  de  Sienne ,  l.  4.  Ml.  (ocra.  Sirmond ,  m  nit.  ni  Petr. 
Cellenf.  I.  7.  ep.  19.  Voffius,  de  bift.  Loi.  1. 2.  e.  5 3.  Clau- 
de Hemeréc ,  de  acad.  Parif.  Nicolas  Camufat ,  sntiqni- 
tez.  de  Trtyes ,  eyt. 

PIERRE  PREPOSITIVUS  théologien  ,  cherchez. 
PREPOSIT1VUS. 

PIERRE  LE  CHANTRE ,  doctour  de  l'univerfué 
&  chantre  de  l'églife  de  Paris  dans  le  X 1 1.  fiecle ,  a  com- 
pofé un  livre  inritulé  verbum  abbmianm ,  fort  célèbre 
parmi  les  auteurs  des  ficelés  fui  vans ,  dont  on  a  imprimé 
une  partie,  contre  les  moines  propriétaires.  Ilavottauffi 
compofé  un  autre  livre  intitulé  U  grammaire  des  théolo- 
giens ,  très-utile  pour  l'intelligence  de  l'écriture  ;  un  trai- 
té des  diltinélioiis;  un  écrit  touchant  quelques  miracles; 
trois  livres  des  fac remens  ;'Se  des  fermons  dont  Trithê- 
me fait  mention.  On  trouve  dans  les  bibliothèques  des 
glofes  de  cet  auteur  fur  les  livres  de  la  bible  ,  &  une  fom- 
me  de  cas  de  confcicnce.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  re- 
traite ,  lui  fit  prendre  l'Jvabit  de  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux  dans  l'abbaye  de  Long-Pont ,  entre  Compiegne 
&  Soldons ,  où  il  mourut  vers  1  an  1 1 97,  *  Antoine  Mul- 
drat,  hsft.  de  l'abbaj.  de  Ung.  Gcfncr,  inbtbltttb.  Do 
Brcuil ,  ontiq.  de  Paris.  M.  Du  Pin ,  biblutb.  des  uns.  ei- 
tlef.  da  XIII.  fiecle. 

PIERRE  DE  BLOIS ,  archidiacre  de  Bath  en  Angle- 
terre dans  le  XII.  fiecle,  étoit  François  Se  natif  de  Bloit 
fur  Loire ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  C'eft  l'opinion  com- 
mune ;  cependant  un  fçavanr  homme  pi  étend  qu'on  * 
mal  entendu  le  fumom  de  hlefenjis  ,  que  prit  Pierre  l'ar- 
chidiacre de  Bath  ,  &  qu'il  fc  donna  non  pas  comme  na- 
riF  de  Blois ,  mais  comme  forti  de  la  famille  de  Blésdans 
la  province  de  Bretagne.  Il  étudia  les  humanicez  &  les 
belles  lettres  à  Paris ,  le  droit  civil  &  canonique  à  Bo- 
logne ;  Si  après  avoir  excellé  dans  les  fcicnccs  profanes,  i! 
fe  donna  tout  entier  à  la  théologie ,  dans  laquelle  il  eue 
pour  maître  Jean  de  Sali Ibcri  évêquede  Chartres,  où  il 
y  a  apparence  que  Pierre  de  Blois  fut  chanoine.  Etant 
paûe  l'an  1 1 6j.  en  Sicile  avec  Etienne  fils  du  comte  de 
Perche  Si  coulin  de  la  reine  de  Sicile ,  il  fut  choifi  pour 
être  précepteur ,  puis  fecretaire  de  Guillaume  II.  roi  de 
Sicile.  Mais  il  fut  obligé  de  quitter  bientôt  ce  pays,  quand 
Etienne  comte  de  Perche  ,  qui  avoit  été  fait  civancelier 
du  royaume  Si  archevêque  de  Palcrme  ,  en  fur  ch»!Tê. 
Etant  de  retour  en  France  ,  il  fut  appel  lé  en  Angleterre 
par  le  roi  Henri  II.  &  après  avoir  paiTc  quclque-tems  à  la 
cour,  il  fc  retira  auprès  de  Richard  archevêque  de  Can- 
torberi ,  dont  il  fut  chancelier.  Il  fut  député  de  la  part 
de  cet  archevêque  vers  le  roi  Henn  II.  vers  les  papes  Ale- 
xandre III.  St  Urbain  III.  pour  les  affaires  de  l'églife  d# 
Cantorberi.  Henri  IL  étant  mort ,  il  demeura  quclque- 
tems  auprès  d'Elconore  reine  d'Angleterre.  Sur  la  fin  de 
fa  vie,  il  fut  dépouillé  de  larchidiacorvé  de  Bath?  qui 
lui  avoit  été  donné  quand  il  vint  en  Angleterre  ;  mais 
qnelque-tems  après  on  lui  donna  celui  de  Londres,  dans 
lequel  il  trouva  beaucoup  de  travail  Si  peu  de  revenu  , 
Si  mourut  en  Angleterre  l'an  1 200.  Il  a  lui-même  fait  le 
recueil  de  fes  lettres  par  oidre  de  Henn  II.  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  font  au  nombre  de  1 8 } .  Si  a  aufli  compofé  des 
fermons  Si  dix-fept  opufcules.  Il  fçavoit  bien  l'écriture 
fainte ,  qu'il  cite  très-fouvent ,  auffi-bien  que  les  auteurs 
ecçlcfiaftiques  Si  profanes.  Il  parle  avec  liberté ,  reprend 
fortement  les  vices,  Se  foùtient  la  difeipline  &  les  tcgles 
ecclefiaftiques.  Son  ftyle  eft  coupé  Se  lèntcntieux ,  plein 
d'antithefes  Se  de  jeux  de  roots.  La  première  édition  de 
fes  oeuvres  a  été  faite  à  Mayence.  Merlin  les  publia  en 
1 5 1 9.  à  Paris ,  Bufée  en  1 600.  Se  Pierre  de  Gouflâinvillc 
en  procura  depuis  l'an  1667.  une  nouvelle  édition  eim- 
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«hie  de  remarqua  très-do&es.  On  peut  confulter  à  la 
cëce  de  cette  édition  la  vie  de  Pierre  de  Biais.  Les  fermons 
qui  étoient  dans  les  premières  éditions  fous  le  nom  de 
Pierre  de  Blois  -,  font  ceux  de  Pierre  Comeftor.  M.  de 
Gouflàin  ville  a  donné  dans  la  de  line  les  véritables  fer- 
mons de  Pierre  de  Blois.  *  Matthieu  Paris ,  ktft.  fAntl. 
Baronius ,  m  utntl.  Trithcmc  &  Bcllarmin,  in  ferift.  M. 
Du  Pin ,  bsUietbtqnt  des  tuteurs  etilejitfiiqsses  du  XIII. 
Jitde. 

PIERRE  DE  CASTEI.NAU ,  légat  apoftolique  fit 
premier  inquifiteur  de  la  foi ,  naquit  en  Languedoc  du 
ceins  du  roi  Louis  le  Jeune.  Il  fut  promu  aux  ordres  fa- 
crés ,  &  fait  archidiacre  de  Maguelone.  Innocent  III.  fe 
fervit  de  lui  dans  des  négociations  importantes ,  fit  il  le 
dcftinoit  aux  premières  dignitez  de  l'èglîfe  ,  lorfque 
Pierre  fe  retira  clans  l'abbaye  de  Font-Froide  a  deux 
lieues  de  Narbonne  ,  où  il  le  fit  religieux  de  l'ordre  de 
Clteaux.  Le  pape  le  fit  fon  légat  fie  mifhonnaire  apoftoli- 
que contre  les  Albigeois,  lui  donnant  le  nouveau  titre 
d'mquifîtcur  de  la  foi  dans  le  Languedoc  II  travailla  for- 
tement avec  Arnaud  abbé  de  Cîtcaux  ,  faint  Dominique 
&  d'autres  miffionnaires,  a  abattre  cette  hcrefie  ;  mais  le 
comte  de  Touloufe  le  fit  aflafluier  le  9.  Mars  1 108.  près 
de  la  ville  de  faint  Gilles  le  long  du  Rhône.  Le  pape  le 
déclara  martyr.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  hifi.  des 
Albtgtats  ,  1. 1.  Gutll.  de  PuiJlaurent ,  bifides  Albigetts  , 
t.  7.  6.  &  8.  Innocent  III.  tpijl.  de  nue  Petrt.  Baillct,  rses 
des  Sesnts. 

PIERRE  moine  des  Vaux  de  Cernai  de  l'ordre  de 
Ci  t  faux .  dans  le  diocefe  de  Paiis,  accompagna  fon  abbé 
nommé  Gui ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Carcaflbnc  ,  dans 
le  voyage  qu'il  fit  en  Languedoc  pour  combattre  les  Al- 
bigeois, étant  un  des  douze  abbez  nommez  par  Innocent 
III.  pour  ce  fujet.  Pierre  a  écrit  par  l'ordre  de  ce  pape , 
une  hiftoire  des  Albigeois  imprimée  à  Troyes  en  1 6 1 5 . 
&  dans  la  bibliothèque  de  Clteaux  du  pere  Tifficr.  * 
Vijeu  M.  Du  Pin ,  iittntbe<f»e  des  tut.  terief.  du  Xlll.  fa- 
de ,  qui  en  parle  aufli  dans  une  hiftoire  qu'il  a  faite  des 
hérétiques  Albigeois. 

PIERRE  DES  VIGNES,  Allemand ,  fecretaire  d'état 
Se  chancelier  de  l'empereur  Frédéric  II.  v*jeu  VIGNES 
(  Pierre  des  ) 

PIERRE  MARTYR ,  de  l'ordre  de  faint  Dominique, 
né  a  Vérone  l'an  1  ioe.  de  parensinfcélés  de  l'hereftc  des 
Cathares,  fut  heureufement  inftruit  par  un  maître  Ca- 
tholique. Il  entra  dans  l'ordre  Jdc  faint  Dominique,  fut 
ordonné  prêtre  fie  employé  dans  les  minions.  Etant  à  Co- 
mo  ville  du  Milanez ,  quelques  religieux  de  fon  ordre 
jaloux  de  fa  réputation ,  l'accufcrent  d'avoir  introduit 
des  femmes  dan»  fa  cellule.  Il  fut  relégué  à  Jcfi  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  fie  on  lui  interdit  la  piedication;  mais 
fon  innocence  ayant  été  reconnue ,  il  fut  rétabli  dans  fes 
fbnénons ,  &  prêcha  avec  zele  contre  les  Hérétiques.  Le 
oape  Grégoire  IX.  le  nomma  inquifitcur  gênerai  de  la 
foi  en  1 1  Jï.  Cet  emploi  périlleux  fut  caule  de  fa  mort  ; 
car  les  Hérétiques  qui  le  pourfuivoient ,  le  firent  aftà/finer 
a  fon  retour  de  la  ville  de  Como,  fur  le  chemin  de  cette 
■ville  à  Milan,  entre  Batraffina  ScGtuffkno.  Un  des  deux 
affaflins  lui  déchargea  un  coup  de  hache  fur  la  tête  ,  & 
perça  enfuite  le  compagnon  du  Saint  appelle  le  frère  Do- 
mntque.  Pierre  s'étant  redreffé  fur  les  genoux ,  l'aflafTin 
l'acheva  d'un  coup  de  coutelas  le  6.  Avril  iîçî.  Le  corps 
du  Saint  fut  tranfponcà  Milan.  Innocent  IV.  canomfa 
Pierre  Martyr  le  25.  Mars  125  3. Sa  fête  fut  rcmifeau  20. 
d'Avril.  *  1  lioniis  de  Lentino  apnd  Bollandum. 

PIERRE  NOLASQJJE  (  faint  )  fondateur  de  l'or- 
dre de  la  Rédemption  des  Captifs ,  vulgairement  dit  de 
/a  Merci ,  naquit  vers  l'an  1189.  dans  un  lieu  dit  le  \Us 
des  f tintes  Puelles ,  en  Lauraguais ,  dans  le  diocefe  de  S. 
Papcul  en  Languedoc.  Ses  parens  étoient  nobles  ;  fit 
ayant  perdu  fon  pere  à  l'igedc  quinze  ans ,  il  s'attacha  à 
Simon  comte  de  Monttort,  qui  le  mit  auprès  du  pnnee 
Jacques  d'Aragon ,  fils  Si  fuccefïcur  du  roi  Pierre  II.  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Mutet  l'an  1 2 1  j.  Le  faint  fuivit  ce 
prince  deux  ans  après ,  lorfque  le  comte  de  Montfort  lui 
eut  rendu  la  liberté ,  &  le  foin  qu'il  eut  de  conferver  fes 
bonnes  grâces,  lui  fut  tiès-utile  dans  la  fuite  pour  l'éta- 
bliflcmcnt  d'un  nouvel  ordre.  Ce  qui  lui  donna  occafion 
d'y  penfer,  fut  une  confrairic  de  gentilshommes  établis 
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dès  l'an  1192. à  Barcelone  pour  le  rachat  des  captifs,  Se 
pour  le  foulagcmcnt  des  malades  :  ayant  pris  l'avis  de 
îaint  Raimond  de  Pegnafort ,  alors  chanoine  de  Barce- 
lone ,  &  depuis  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique, 
il  entreprit  de  changer  cette  confrairic  en  un  ordre  mi- 
litaire «  religieux.  Le  roi  approuva  ce  deflein  ,  &  enga- 
gea Berengcr  de  la  Palu  évêque  de  Barcelone  a  y  donner 
les  mains  s  Se  l'on  vit  d'abord  fut  prêtres  Se  fept  gentils- 
hommes entrer  dans  cette  focicté  ,  de  joindre  aux  trois 
vœux  ordinaires  ,  celui  d'engager  leurs  propres  perfon- 
nes  pour  la  Rédemption  des  Captifs.  Ce  fut  le  10.  Août 
1 2 1 1.  que  fe  forma  cette  feinte  focieté.  Saint  Pierre  No- 
lafque  qui  l'inftitua  étant  laie ,  voulut  que  les  obligations 
des  chevaliers  ne  fuffent  pas  moindres  que  celles  des  re- 
ligieux de  choeur  ;  il  voulut  qu'ils  afTiitaflcnt  à  tout  l'of- 
fice divin ,  tant  de  nuit  que  de  jour  :  Se  il  réunit  en  fa 
perfonne  l'office  de  rédempteur  à  celui  de  fuperieur  gêne- 
rai. On  adore  que  dans  les  deux  premières  expéditions 
qu'il  fit  dans  les  royaumes  de  Valence  Se  de  Grenade  en 
qualité  de  rédempteur  ,  il  rerira'  quatre  cens  captifs  des 
mains  des  Infidèles  :  Se  qu'étant  allé  enfuite  en  Afrique , 
après  y  avoir  été  fon  maltraité,  il  fut  mis  feul  fur  une 
tartanive  fans  voile  Se  fans  gouvernail ,  qu'un  bon  vent 
cooduiftt  jufqu'à  Valence.  Ce  fut  alors  qu'on  lui  donna 
un  fucccflêur  dans  l'office  de  rédempteur  :  il  fe  démit 
lui-même  en  1 24.9.  de  celui  de  gênerai  ;  Se  après  avoir 
vécu  encore  fept  années  dans  l'exercice  de  toutes  les  ver- 
tus, il  mourut  faintement  la  nuit  de  Noël  l'an  12  86.  étant 
igé  de  foixante-fept  ans.  Saint  Louis  fît  un  cas  particulier 
de  ce  Saint ,  Se  après  l'avoir  vu  en  Languedoc ,  il  l'ho- 
nora de  pluficurs  lettres.  Le  pape  Urbain  VIII.  le  cano- 
nifal'an  1 61t.  Se  Alexandre  VII.  fit  mettre  fon  nom  dans 
le  martyrologe  au  j  1.  Janvier.  Les  hiftonens  de  l'ordre 
de  la  Merci  prétendent  que  leur  fondateur  a  été  prê- 
tre ,  &  foùtiennent  qu'il  célébra  fa  première  mené  à 
Murcic ,  après  que  le  roi  Jacques  eut  pris  cette  ville  ; 
mais  il  ne  la  prit  que  dix  ans  après  la  mort  du  Saint. 
D'ailleurs  il  étoit  tellement  hors  d'exemple  en  1 308. 
qu'un  prêtre  fut  gênerai  de  la  Merci ,  que  (a  plupart  des 
capitulans avant  élu  Raimond  Albert  qui  étoit  prêtre, 
pour  gênerai ,  Si  les  chevaliers  qui  s'y  oppofoient  ayant 
élu  un  des  leurs  nommé  Arnaud  Rofltgnol ,  le  pape  Clé- 
ment V.  qui  caflà  l'élection  de  ce  dernier,  comme  n'é- 
tant pas  canonique,  le  rétablit  aulTi-tôt ,  &  rrgla  qu'à  l'a- 
venir le  général  ferait  choifi  entre  les  piètres,  parce 
qu'ils  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les  chevaliers. 
*  Bernard  de  Vergas ,  ibren.  fur.  &  milit.  tri.  B.  M.  de 
Merteie.  hranc.  Oligruno  ,  rira  dt  S.  Vient  Utiàft».  Gi- 
ri  Se  Baillct ,  vies  des  Smnts  31.  "Jtnv.  Hclyot,  hifi.  des 
trd.rtln.  t.  3.16.34. 

PIERRE  DE  RIEZ,  poète  François  dans  le  XIII. 
ficelé  vers  l'an  1 280.  continua  le  roman  de  Judas  Htcht- 
bét,  commencé  par  Gautier  de  Belle- Perche.  *  Ctufuitex. 
Claude  Faucher ,  /.  desftetes. 

PIERRE  DE  DACIA,  philofophe  &  aftronom» 
dans  le  XIII.  fiecle  versl'an  1 300.  écrivit  divers  ouvra- 
ges, comme*  tttcultfeuesnfat»,  &c*  Trithême  Se  Gef- 
ner,  &c. 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE,  eberebet.  BELLE- 
PERCHE. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE,  évêque  de  Carcaf- 
fone ,  puisde  Touloufe ,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 298, 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  V.  le  5.  Décembre 
1 30Ç.  Se  fut  pourvu  de  l'cvêché  de  Paleftrine.  11  mourut 
en  1 3 1 2.  *  Bernard  Guido,  sn  Cltm.  V.  Catcl, bifi.  de  Lnng. 
Aubcri ,  hifi.  des  (trd.  &(. 

PIERRE  D'APON ,  de  Padoue ,  dit  au/fi  de  Aftnt  ou 
Abtnt,  fumommé  le  Cttidlitteur ,  philofophe  «Se  méde- 
cin ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  ficelé  ,  &  au  commence- 
ment du  XI V.  Il  étoit  fils  d'un  notaire  nommé  Ctnfitns , 
qui  demeurait  dans  un  bourg  du  territoire  de  Padoue  , 
dit  Afen  ou  Abtnt ,  fit  parut  comme  un  prodige,  par  rap- 
port à  l'ignorance  de  fon  ficclc.  Il  étudia  long-tcms  à  Pa- 
ris,  fit  y  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  plnlofopliie  fit 
en  médecine.  Ce  fut -la  qu'il  compofa  fon  grand  ouvrage 
intitulé, (tntititttrdifftrenturum  pbtltfepbic Muni ,  &c. Ou- 
tre la coniioi (Tance qu'il avoit des  langues,  il  pofTedoit  en- 
core les  feiences  les  moins  communes  ,  comme  la  philo- 
foplùc ,  la  médecine  &  l'aflrologic  :  ce  qui  lui  acquit  l'ciU  - 
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rte  des  papes  &  des  princes  d'Italie.  Cependant  la  grof. 
ficreté  de  fon  ficclc  fit  qu'on  l'aceufa  de  magie ,  &  d'a- 
voir acquis  la  connoiflànce  des  fept  arts  libéraux  par  le 
moyen  des  fept  efprits  qu'il  tenoit  dans  un  cryftal.  D'A- 
pon  fut  mis  à  l'inquifitioi)  à  l'âge  de  66.  ans ,  Se  mourut 
en  1316.  avant  le  jugement  de  fon  procès  ;  de  forte  qu'il 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faine  Antoine.  Les  zelez  ne  le 
trouvèrent  pas  bon ,  Se  firent  juger  par  fcntcncc  que  Tes 
os  feraient  déterrez  Se  brûlez ,  mais  comme  fes  amis  les 
avoient  cacl>ez ,  on  fe  contenu  de  les  brûler  en  effigie , 
&  de  défendre  la  Icâure  de  trois  de  fes  livres  ,  qui  font 
fon  Heptdmert» ,  que  nous  avons  fur  la  fin  du  premier  to- 
me des  œuvres  d' Agrippa  ;  un  fécond  nommé  par  Tri- 
thème  ,  H*ctàâTiKM  neermunticum  Pétri  de  Abtnt-  ;  &  un 
autre  intitulé ,  Mer  exftrimenmum  mtrMium ,  de  tnnuht 
fecmtdum  18.  ituafitnti  i»n*.  Il  avoit  traduit  des  livres 
de  Rabbi  Abraham  Abcn-Ezra ,  Se  avoit  cornpofé  un 
traité  des  jours  critiques ,  un  éclaircuîèment  de  l'aftrono- 
mie.  Frédéric  duc  d'Urbin  fit  mettre  la  ftatuc  de  ce  grand 
homme  entre  celles  des  illuftres  ;  Se  le  fenat  de  la  ville 
de  Padoue  la  fit  placer  fur  la  porte  de  fon  palais ,  entre 
celles  de  Tite-Livc ,  d'Albert  &  de  Julius  Paulus ,  avec 
certe  inferipnon  fur  la  bafe  :  Petrus  Aptniu  Ptuvtnut , 
fbiUfepbu  mtduintque  fcieruijftmiu  ,  ei  tique  CetuiliMtru 
Htmeu  dieftut  :  éftriiogu  reri  ode*  peritus ,  ut  in  nugu  fuf- 
pinonem  meiderit  tfjdjtqut  btrefù  fafisdMui ,  dbftlMiu  'fut- 
m.  *  Bernardin  Scardéoni ,  bifi.  Pm.  I.  2.c.  7.  Jacques- 
Philippe  Thomafini ,  in  elej.  ilUjl.  Ptttv.  p*g.  z 1 .  Nau- 
dé,  Jpiltgie  Atsptnds  btmmtt  tccufei.  de  nu^te ,  1. 14.  Juif. 
M  tore*,  med.  rritheme ,  de  ffript.  med.  Sponde  ,  A.  C. 
1:16.  n.  8. 

PIERRE  DE  CORBERIA,  ou  de  CORBARIO, 
antipape,  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Corbc- 
ria  dans  le  diocefe  de  Rico  en  Italie ,  fe  nommoit  Pierre 
JLtsntlutU  ou  RAtmdtbe ,  Se  prit  l'habit  de  l'ordre  de  faint 
François.  De  fon  tems  Louis  de  Bavière  Se  Frédéric  d'Au- 
triche ,  avoient  été  élus  empereurs  en  concurrence.  Le 
pape  Jean  XXII.  ne  fut  pas  favorable  à  Louis,  qui  pour 
s'en  venger  fe  rendit  maître  de  Rome ,  Se  y  déclara  pape 
Pierre  de  Corberia  fous  le  nom  de  Nir«/<u  V.  le  jour  de 
l'Aicenfion  11.  Mai  de  l'an  1  jz*.  Michel  de  Cefenne, 
gênerai  des  Cordeliers ,  Se  les  pnneipaux  de  fon  ordre , 
mal  fatWaits  du  pape ,  s  etoient  attachez  à  l'empereur , 
Se  approuvèrent  cette  élection.  Ils  revêtirent  le  frère 
Pierre  des  habits  pontificaux ,  l'introduifirent  dans  l'e- 
glife de  faint  Pierre  ,  &  le  portèrent  par  leurs  eonfeils  à 
créer  des  cardinaux ,  à  fe  faire  des  officiers ,  Se  à  excom- 
munier même  le  véritable  pontife ,  Qui  étoit  à  Avignon. 
Cette  cour  fchifmatiquc  fut  obligée  de  fortir  de  Rome  le 
4.  Août  de  la  même  année ,  parce  que  les  ltabitans  ou- 
vrirent les  porte*  au  légat ,  que  Jean  XXII.  envoyoit  ac- 
compagné des  troupes  de  Robert  roi  de  Naples.  Elle  fe 
retira  à  Pife  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  lonctcms  :  car  la 
crainte  du  châtiment  diffipa  cette  cabale  ,  oc  obligea  les 
Pifans  de  fe  foûmcttre  humblement  au  pape ,  Se  de  lui  li- 
vrer l'antipape.  D'autres  affinent  qu'il  demanda  lui-mê- 
me qu'on  l'y  conduisît  :  on  le  fit ,  Se  lorfqu'il  fut  arrivé 
devant  ce  pontife  ,  il  confefTa  ingenuetnent  fa  fanre,  en 
demanda  pardon  &  l'obtint.  Le  pape  ne  voulut  pas  néan- 
moins le  renvoyer  ,  de  peur  que  quelque  prince  mécon- 
tent ne  fe  fervît  encore  de  lui  pour  troubler  la  paix  de 
l'églife.  On  le  logea  dans  un  appartement  du  palais ,  avec 
detenfe  d'en  fortir  ;  mais  on  lui  donna  des  livres ,  Se  on  le 
traita  très-doucement  à  fa  prifon  près.  Il  mourut  deux  ou 
trois  ans  après.  Chercher  JEAN  XXII.  *  C*nfulie*.  Villa- 
ni.  Naucler.  Bzovius.  Sponde ,  &c. 

PIERRE  THOMAS ,  patriarche  de  Conftantinoplc , 
né  au  diocefe  de  Sarlat  dans  le  Perigord  ,  en  un  village 
nommé  s*les ,  prit  l'habit  de  l'ordre  des  Carmes  à  Con- 
dom  ;  Se  après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  la  philo- 
fophic  Se  la  théologie  à  Bourdcaux ,  à  Albi ,  à  Agen ,  Se  à 
Cahors ,  il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  degré  de  doc- 
teur ,  qui  lui  fut  accordé  d'une  façon  exnaordinairc.  Au 
lieu  de  cinq  ans  qu'il  devoir  employer  à  faire  fon  cours , 
félon  les  ftatuts  de  l'univcrfité ,  ce  tems  fut  réduit  pour  lui 
k  trois  années ,  au  bout  dcfquelles  il  fut  reçu  docteur  avec 
beaucoup  d'applaudiHèment.  Enfuite  il  fe  rendit  i  Avi- 
gnon, ou  le  faint  fiege  avoit  été  transfeié.Sc  où  le  pape  Clé- 
ment VI.  le  créa  douleur  regent  eu  théologie  dans  fa  cour 
Ttmr, 
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pontificale.  Après  la  mort  de  ce  pontife  arrivée  en  1  j  5 z. 
il  fut  choifi  pour  conduire  fon  corps  en  l'abbaye  de  la 
Chaife-Dicu,  dans  le  Vêlai.  Innocent  VI.  qui  fucceda  à 
Clément ,  fit  beaucoup  d'eftime  de  Pierre  Thomas,  & 
l'envoya  vers  les  Génois ,  pour  régler  le  différend  qu'ils 
avoient  avec  les  Vénitiens.  Depuis  il  le  fit  nonce  apolloli- 
que  au  royaume  de  Naples,prcs  du  roi  Louis,flc  de  la  reine 
Jeanne.  .Enfin  ,  il  le  députa  vers  l'empereur  Charles  IV. 
Se  vers  le  roi  de  Rafcie ,  contrée  de  Hongrie,  qui  fe  fai- 
foit  appellcr  empereur  de  Bulgarie  ;  &  parce  que  cette  lé- 
gation croit  plus  importante  que  les  deux  autres ,  le  pape 
Phonora  delà  dignité  d'évêque  de  Patti ,  &  de  Lipari  en 
Sicile.  En  1  $56.  ce  prélat  fut  envoyé  en  qualité  de  légat 
vers  le  roi  Louis  de  Hongrie,  afin  de  négocier  quelque 
accommodement  entre  lui  Se  les  Vénitiens,  ce  qu'il  exé- 
cuta avec  fuccès.  Mais  la  plus  célèbre  ambaîade  dont  il 
fut  honoré ,  eft  celle  qu'on  lui  confia  lorfque  le  pape  eue 
appris  que  Jean  Paleologue ,  empereur  de  Conftantino- 
plc ,  vouloir  rentrer  dans  l'union  de  l'églife  Catholique  : 
il  s'y  employa  avec  tant  de  zele  Se  de  prudence ,  que  l'em- 
pereur renonça  au  fchifme ,  Se  promit  obéiffkncc  au  pa- 
pe &  à  l'églife  Romaine.  Au  retour  de  cette  légation ,  le 
pape  l'établit  légat  gênerai  par  toute  la  Thrace  ,  révo- 
quant tous  les  autres  légats  particuliers  de  ces  pays-là ,  & 
lui  fit  changer  l'évêché  de  Patti  pour  ceux  de  Cotone  & 
de  Vierpont ,  l'un  (bus  l'archevêché  de  Patras ,  Se  l'autre 
fous  celui  d'Athènes.  En  cette  qualité  il  partit  pour  Conf- 
tantinople,  avec  bon  nombre  de  vaifleaux  Se  de  galères 
qu'il  conduifoit  à  l'empereur ,  afin  de  l'affilier  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  contre  le  Turc.  Cet  illuftre  prélat 
s'expofa  courageufement  dans  toutes  les  occafions ,  pour 
animer  les  Chrétiens ,  Se  fit  quantité  de  belles  sciions , 
pendant  les  quatre  années  que  dura  fa  légation.  Après 
avoir  facré  Pierre  de  Lufignan  roi  de  Cypre ,  il  entreprie 
de  rétablir  en  cette  ific  la  pureté  de  la  foi  Catholique  ;  Se 
fit  enforte  que  le  primat  des  Grecs ,  avec  tous  les  évê- 
ques  &  prêtres  Sclufmatiques ,  fe  fotimilTent  à  l'obcilTan- 
cede  l'eglife  Romaine,  à  quoi  jufqu'alore on  avoit  tra- 
vaillé inutilement.  Ce  faint  légat  voyant  que  les  affaires 
du  Chriftiamfrne  croient  en  aflez  bon  état  dans  les  pro- 
vinces de  l'Orient ,  Se  que  le  roi  de  Cypre  Pierre  de  Lu- 
fignan ,  étoit  rcfolu  de  pafler  dans  la  Terre-Sainte ,  pour 
recouvrer  le  royaume  de  Jerufalem ,  lui  perfuada  de  ve- 
nir demander  du  fecours  aux  princes  d'Oncnt ,  Se  de  con- 
férer avec  le  pape ,  qui  étoit  alors  Urbain  V.  Le  roi  ap- 
prouvacet  avis  ,6c  vincà  Avignonl'an  1 362.  avec  Pierre 
Thomas ,  que  le  pape  fit  bientôt  après  arcltcvêque  de 
Candie.  Alors  il  furvint  un  différend  entre  la  fainteté  Se 
le  duc  de  Milan  ,  pour  les  prétentions  qu'ils  avoient  fur 
la  ville  de  Bologne.  Pierre  fut  choifi  par  le  pape  pour 
terminer  cette  affaire  importante ,  &  vint  à  bout  de  faire 
remettre  au  fainr  fiege  la  ville  de  Bologne.  Dans  le  tems 
qu'il  demeura  1  Bologne ,  il  contribua  beaucoup  à  l'éta- 
bliflcmcnt  de  l'uni  vcrfité  de  cette  ville ,  dont  les  docteurs 
le  reconnoifTent  encore  aujourd'hui  pour  le  principal  in- 
(litutcur  de  leur  collège.  Enfin  la  croifade  fut  refolue  , 
6t  le  pape  nomma  pour  chef  Se  gênerai  de  cette  entre- 
prit,  Jean  roi  de  France  ;  Se  pour  légat  le  cardinal  de 
Petigueux  ,  dit  Tallerdnd.  A  l'égard  du  roi  île  Cypre ,  il 
fut  prié  de  faire  tous  les  préparatifs  neceffiurcs ,  comme 
étant  voifin  des  Infidèles  ;  mais  le  roi  Se  le  cardinal  étant 
morts  peu  de  tems  après  ,  toute  l'affaire  fut  commife  à 
Pierre  Thomas ,  que  le  pape  nomma  au  patriarchat  de 
Conftantinople ,  Se  qu'il  fit  légat  du  faint  fiege  pour  le 
pafTagc  de  la  Terre-Sainte,  Se  dans  toutes  les  provinces 
de  l'Orient.  Le  rendez-vous  gênerai  fut  affigné  dans  la 
ville  de  Rhodes ,  d'où  l'armée  partit  vtrs  la  fin  du  mois 
de  Septembre  Les  Chrétiens  prirent  la  ville  d' Aie- 
xandiic  le  4,  Octobre  fuivant,  mais  n'ofant  pourfuivre 
la  viiloire ,  ils  abandonnèrent  la  ville  qu'ils  avoient  con- 
quife  ,  pour  s'en  retourner  en  Cypre.  Là  ,  Pierre  Tho- 
mas qui  étoit  affaibli  de  plufieurs  oleffiires  qu'il  avoit  re- 
çues , devant  Alexandnc.cn  tenant  la  croix  au  milieu  de 
l'armée  fut  faifi  d'une  fièvre  dont  il  mourut  le  6.  Janvier 
i)66.  Les  miracles  qu'il  fit  pendant  fa  vie  &  après  fa 
mort,  lui  firent  donner  le  nom  de  Saint  :  Se  les  bleffure» 
qu'il  avoit  reçues  dans  une  bataille  contre  les  Infidèles, 
lui  acquirent  celui  de  martyr  ,  par  un  décret  de  la  congré- 
gation des  Rites  du  1 1.  Juin  1618.  *  Philippe  Mazzeri, 
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PIERRE  de  la  PALU ,  éveque  de  Jerufalem ,  w;«. 
PALU(  Pierre  de  U) 

PIERRE  DE  BAUME  ,  en  latin  de  V*lm*  ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflàncc ,  qui  eft  une  petite  ville  de 
la  Franche-Comté,  auprès  de  Befançon ,  a  été  également 
illuftre  dam  l'univerfité  de  Paris,  &  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique,  où  il  entra  jeune  à  Befançon.  Il  fut  nom- 
mé en  i  J 1 1  •  par  le  chapitre  gênerai  de  Ion  ordre  pour 
lire  !«  fentences  à  Paris  I  année  fuivante,  fut  reçu  depuis 
docteur  en  théologie ,  &  eut  l'honneur  d'être  un  de  ceux 
que  Philippe  de  Valois appella  l'an  ij  }j.  à  Vincennes, 
pour  prendre  leurs  avis  fur  ce  qui  avoit  été  avancé  tou- 
chant la  vifion  beatifique  par  le  p.ipc  Jean  XXII.  contre 
lequel  Pierre  Te  déclara.  Ce  fut  la  même  année  qu'il  fut 
fait  provincial  de  France,  &  il  exerçoit  encore  cet  em- 
ploi ,  lorfqu'il  fut  élu  fupericur  gênerai  de  fon  ordre ,  le 
31.  Mai  de  l'an  1  j+j.  Pierre  a  compofé  divers  ouvra- 
ges qui  n'ont  pas  été  imprimez ,  quoiqu'ils  le  meritaflent 
autant  que  beaucoup  d'autres  :  on  garde  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Baflc  deux  exemplaires  de  fa  poftilie 
fur  les  quatre  évangiles  .ouvrage  connu  par  Jean  deTor- 
quemada  qui  les  a  citer  ,  &  qui  a  été  copie  par  Vincent 
Bandelbt  ,  &  par  pluficurs  autres  qui  fe  (ont  avifez  d'ap- 
pcller  l'auteur ,  Pierre  de  Ptltgne.  On  garde  auflï  dans  la 
bibliothèque  de  l'églifc  de  faint  Gatien  à  Tours,  lesmor- 
radiiez  du  même  auteur  fur  les  quatre  évangiles  ,  que 
Guillaume  Jouan  ,  grand  archidiacre  de  cette  églife ,  ôt 
Victor  d'A  vanne,  chanoine  de  la  même  églife ,  qui  ont 
dreflr  &  public  le  catalogue  des  manuferitsde  la  biblio- 
thèque de  faint  Gatien  Je  Tours,  aflùrcnt  être  courtes  , 
mais  fçavantes  £c  fenfées  :  de  il  eft  certain  qu'il  y  a  encore 
d'autres  ouvrages  du  même  auteur ,  puifque  Guillaume 
Chifflet  dit  qu'il  avoit  dans  fa  bibliotlwque  fon  commen- 
taire fur  les  epîtres ,  ainfi  que  fur  les  évangiles.  Pierre  ne 
gouverna  pas  longtemv  fon  ordre ,  puifqu'H  mourut  dès  le 
i.Mars  IJ4.5.  H  étoit  encore  alors  a  Paris,  où  il  fut  inhu- 
mé. •  Echard ,  fcript.  crd.  FF.  Prud.t.  1.  BiUiub.  ecrtef. 
Tut  on.  mempol.p.  77.  78. 

PIERRE  D  AUVERGNE ,  chanoine  de  l'églife  de 
Paris ,  a  compofé  vers  l'an  1 }  10.  une  fomme  de  queftions 
quodlibetiques ,  qui  fe  trouve  inanufcrite  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbert.  *  M.  Du  Pin ,  bitlmb.  des  dut.  et- 
iltf.  du  XIV.  Jùcle. 

PIERRE  de  la  CASE  ,  quatorzième  gênerai  de  l'or- 
dre des  Carmes ,  évêque  de  Vaifon  ,  &  patriarche  de  Je- 
rufalem ,  vtyeu CASE  (Pierre  de la ) 

PIERRE  ,  moine  de  Clairvaux  ,  a  écrit  quelques 
opufculcs  pour  la  reforme  des  mosurs  ;  entre  autres  une 
épltre  au  nom  de  Jcfus-Chnft  ,  à  Innocent  VI.  datée  de 

I  an  1 J  5  î .  Une  lettre  de  Lucifer  aux  mondains  datée  de 
l'an  ijf  1.  &  un  traité  de  la  puifîâncc  du  pape  ,  qui  fe 
trouvent  manufertts  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert, 
t»i.  1601.  *  M.  Du  Pin  ,  bibltttb.  des  tut.  eccief.  du 
XIV.  fierté. 

PIERRE  BERCHEUR.  npn.  BERCHORIUS. 

PIERRE  DE  PATERNIS.de  l'ordre  des  Hennites 
de  faint  Auguftin  ,  a  fleuri  vers  l'an  1 }  50.  &  a  écrit  un 
ouvrage  de  la  neceflité  &  de  la  fumfancc  de  la  vie  hu- 
maine ,  que  l'on  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colbert  ,  avec  un  traité  contre  les  Juifs.  *  M. 
Du  Pin  ,  tiHutbeqtu  des  tuteurs  etrtejî.tffinuet  du  XIV. 
fierté. 

PIERRE  NATALIS ,  ou  DE  NATALIBUS,  tber- 
tbei.  NATALIBUS. 

PIERRE  DE  HERENTALS  ,  bourg  de  Brabant  , 
d'-anoinc  régulier  de  Piémontrc ,  &  abbé  de  Floreff ,  a 
fleuri  à  la  fui  du  XIV.  fiecle  ,  &  vécu  ,  félon  quelques- 
uns  jufqu'â  l'an  1+56.  11  eft  auteur  d'un  gros  commen- 
taire fur  les  pfeaumes  ,  tiré  des  pères  &  des  autres  com- 
mentateurs,  imprime  à  Cologne  en  1487.  à  Ruthlin- 
gen  ,cn  t+98.  à  Rouen  en  1504.  &  a  Cologne  en  1  ««4. 

II  avoit  aufli  fait  un  commentaire  de  mime  nature  fur  les 
qustre  évangiles ,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  biblio- 
thèque de  l'abbaye  de  floreff ,  &  une  chronique  jufqu'a 
l'an  ij8j.  qui  fe  trouve  manufcrite  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  Colbert.  M.  Batuzc  a  donné  des  abrégez 
des  vies  de»  papes  d'Avignon  ,  compofées  par  cet  au- 
teur. ♦  M.  Du  Pin,  des  âutemt  ecrtef  du  XIV. 
fierté. 
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PIERRE  DE  ANCHARANO,  ujm.  ANCH  A- 
RAN. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal  évûque 
de  Mett ,  né  en  1 369.  étoit  fils  de  Gui  de  Luxembourg, 
premier  comte  de-  Ligni  ,  &  de  Màbsad  de  Châtillon  , 
comtefle  de  faint  Paul.  Du  côté  de  fon  pere,  il  fortoit 
d'une  maifon  qui  a  donné  quatre  empereurs  à  l'Allema- 
gne :  d'ailleurs  coufin  au  quatrième  degré  de  Venceflm , 
qui  étoit  alors  empereur  &  roi  de  Bohême ,  &  de  fon  frè- 
re Sigtfmmd ,  roi  de  Hongrie ,  qui  parvint  depuis  à  l'em- 
pire. Après  avoir  achevé  fes  études  en  philofophte  &  en 
droit  canon  dans  l'univerfité  de  Paris,  il  fut  pourvu  d'un 
canonicat  dans  l'églife  cathédrale  de  cette  ville ,  puis  de  la 
dignité  d'archidiacre  en  l'églife  de  Chartres.  Le  pape  Clé- 
ment VII.  oppofé  à  Urbain  VI.  le  fit  évêque  de  Metz  en 
1 384.  à  l'âge  de  1  «.  ans ,  perfuadé  que  fa  fageiTe  &  fa 
vertu  fuppiéeroient  à  fa  giande  jeuneflè.  Ulc  manda  en- 
fuite  à  Avignon  ,  où  il  le  créa  cardinal  en  1386.  Mais 
ce  faint  prélat  mourut  l'année  fuivante  d'une  maladie 
contractée  par  fes  grandes  aufteritez.  Le  pape  Clément 
VII.  fucccficur  d'Adrien  VI.  le  déclara  bienheureux  l'art 
1517.  *  Gazct  ,  bifiwe  ecrtefidfii^ue  d»  Pdps-Bds.  Aut- 
njm.  dans  Du  Chêne.  Baillet ,  vus  des  Sdtnis  m  «.  Juil- 
let. Vie  des  Saints  imprimée  à  Pdtts  cbn.  Lottin,  «117)0. 
su  j. -Juillet. 

PIERRE  DE  DRESSEN  ou  DRESDEN, ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom ,  dans  la 
province  de  Mifnic  en  Saxe,  vivou  dans  le  XV.  fiecle , 
&  débitoit  les  erreurs  des  Vaudois  :  ce  qui  le  fit  ehaffer  de 
fon  pays.  Il  fe  retira  à  Prague  ville  de  Bohême,  pour  ga- 
gner de  quoi  vivre  ,  en  en  feignant  à  lire  aux  enfans. 
Quelque  tems  après,  il  attira  auprès  de  lui  un  defesamis, 
nommé  JuctMle  ,  avec  lequel  il  publioit  fes  erreurs  î 
criant  fur-tout  contre  le  retranchement  de  la  coupe, 
comme  parlent  les  Hérétiques ,  au  fujet  de  la  commu- 
nion fous  une  feule  cfpece.  11  fe  joignit  enfuitc  aux  HuAV 
tes  du  pays ,  fie  compofa  des  livres  pour  établir  fa  faufle 
créance.  *  Eneas  Silvius ,  Btbem.  t.  5.  Bonfinius  ,  bifl. 
Bohem.  Sandere ,  btref.  17Ç.  178.  Prateolc  ou  Du  Preau , 
V.  Petr.  Dref.  &c. 

PIERRE  DOSMA  ,  Efpagnol ,  profelfeur  en  théo- 
logie dans  l'univerfité  de  Salamanque,  foùtint  dans  le 
X  V.  fiecle  ,  que  la  confeflion  étoit  un  établifTcment  hu- 
main ,  &  non  une  inftitution  divine.  Ce  qui  fut  condam- 
né comme  hérétique ,  fie  par  les  théologiens ,  fit  par  le 
pape  Sixte  IV.  *  Gcncbrard ,  in  Six»  IV. 

PIERRE  DE  BRUNIQUEL.asnfinommédubourg 
où  il  niquir ,  étoit  religieux  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  , 
fie  fut  évêque  de  Ncultat  au  commencement  du  XV.  fie- 
cle ,  vers  l'an  1410.  Il  fut  un  des  hommes  de  fon  tems 
qui  poffedoit  le  mieux  l'écriture ,  fie  compofa  une  hiftoue 
de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  ;  des  commentai- 
res fur  les  proverbe»  de  Salomon  ;  l'ecclefiaflc  ;  le  can- 
tique des  cantiques ,  &c.  *  Tnthême  ,  de  fcript.  eedef. 

PIERRE  DE  SAINTE  FOI ,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  &  Anglois ,  dans  le  XV.  fiecle ,  tut  docteur  de 
Paris ,  fçavant  profèfleur  &.  Iiabilc  prédicateur.  Il  fut 
nommé  inquifitcur  de  la  foi  en  Angleterre,  contre  les 
feétateurs  de  Wiclcf  ;  Se  y  mourut  au  couvent  de  Nor- 
wic  ,  le  8.  Novembre  de  l'an  1462.  lia  compofé  divers 
ouvrages  ;  des  fermons  ;  des  commentaires  fur  les  épltres 
de  faint  Paul  &  fur  celles  de  faint  lierre  ;  Prêtent 4  [en- 
trnttjrum  ;  Alpbitetum  tbeottrst  ;  Pluat*  tbetttvtt  ;  Deter- 
miHMtmet  rart* .  &c.  *  Lucius ,  m  Ml.  Cm  m.  Alegre ,  m 
pfruéL  C*rm.  Pitfeus,  de  fcript.  AnJ. 

PIERRE  (Jean  de  la)  en  latin,  de  Upide,  docteur  de 
Paris ,  puis  Chartreux  ,  auteur  de  divers  traitez  de  philo- 
phic  &  de  théologie  ,  vivoit  en  1494.  Il  éroit  Alle- 
mand ,  &  le  nommoit  en  fa  langue  Ht mit*.  *  Pctrcius , 
btbliftb.  p.  107. 

PIERRE  D'ALCANTARA  (S.)  religieux  de  l'ordre 
de  faint  François ,  né  l'an  1499.  à  Alcantara  ,  ville  de  la 
province  d'Eftremadure  en  Efpagne ,  étoir  fils  du  junf- 
confultc  Alfaufe  Garaviro  ,couvenieur  de  cette  ville, 
&  de  Murcie  ,  de  Villcla  ,  de  Sa-u'siia.  Ayant  fait  fon 
cours  d'humanitez  &  de  philolop  îc  .  il  fut  envoyé  à  Sa- 
lamanque ,  pour  y  étudier ,  &  entra  cl  l'nrtire  de  faint 
François  ,  dans  le  couvent  de  Manjarez ,  ou  il  fît  profef- 
fion.  U  fut  cnfuuc  envoyé  à  un  couvent  folitaiie ,  pre- 
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chc  de  Believizc  ,  &  de-là  à  Badajox ,  où  il  fut  faic  fupc- 
neur  du  couvait  nouvellement  établi.  Il  fiit  enfuite  gar- 
dien du  couvent  de  Notre-Dame  des  Anges.  Le  roi  de 
Portugal  Jean  III.  le  fit  venir  à  fa  cour  ;  mais  il  n'y  de- 
meura pas  longtems ,  Se  revint  à  Altran  tara ,  où  il  pacifia 
les  troubles  de  fa  province.  11  y  fut  élu  provincial  en 
1538.  En  1541.  il  Te  retira  avec  quelques  autres  reli- 
gieux de  Ton  ordre  fur  la  montagne  d'Arabîda  en  Portu- 
gal ,  près  de  l'embouchure  du  Tagc ,  où  il  rétablit  une  re- 
forme, qui  fut  approuvée  en  1 554.  par  Jules  III.  Cette 
reforme  fit  une  nouvelle  congrégation  dans  l'ordre  de 
faint  François  ;  &  faint  Pierre  d'Alcanura  établit  plu- 
fieurs  couverts  qui  la  fuivirent.  Ils  furent  difbnguez  des 
autres  appeliez  Ctuveutaett ,  ou  Us  nouveaux  Ob  ferrant  tut 


pat  Ur  ment  IX.  »  Vie  de  Pierre  dAlcantar  a ,  par  Jean  de 
Sainte-Marie ,  par  Martin  de  faint  Jofcph ,  par  Antoine 
Huarc,  &  par  le  perc  Courtot. 

PIERRE  D'ARANDA ,  évêque  de  Cagliari ,  Se  maî- 
tre d'hôtel  du  pape  Alexandre  VI.  fur  la  fin  du  XV.  fie- 
cle ,  fut  aceufé  &  convaincu  vers  l'an  1 500.  d'avoir  des 
fenûmens  impies  Se  hérétiques.  Il  croyoit  que  la  loi  Mo- 
faïque  reconnoilToit  un  feul  principe ,  &  la  Chrétien- 
ne trois  ,  qui  croient  le  Perc ,  le  Fils ,  6e  le  faint  Ef- 
prit  :  que  (1  Jefus-Chrift  étoit  Dieu  ,  il  n'avoit  point 
ioufFert.  Il  fe  moquoit  des  indulgences  >*  mangeoit  de  la 
viande  le  Vendredi  &  le  Samedi  ;  déjeûnoit  avant  que 
de  dire  la  meflê  ;  Se  nioit  qu'il  y  eut  un  purgatoire  Se 
un  enfer.  Il  fut  dégrade  Se  confiné  dans  le  château  Saint- 
Ange.  *  Bzovius,  A.  C.  1  ço8.  Sponde,  A.  C.  1498.  ».  10. 

PIERRE  ARETIN,  cherebet.  ARETIN. 

PIERRE  DE  NAVARRE  ,  capiuinc  célèbre  ,  né 
d'une  famille  de  la  lie  du  peuple ,  dans  la  Bifcaye ,  s'éle- 
va par  fon  propre  mérite  aux  premières  dignitez  militai- 
res. On  dit  qu'il  avoit  été  laquais  du  cardinal  d'Aragon  , 
Se  que  dans  la  fuite  fe  fouvenant  de  ce  premier  degré  de 
fa  fortune  ,  il  prit  pour  devife  une  autruche  ,  laquelle 
•près  avoir  éclos  fes  œufs  ,  regardoit  fes  petits  qui  en 
étoient  fortis ,  avec  ces  paroles ,  diverfa  ab  aliit  vntute. 
Il  fervit  quelque  tems  fur  mer ,  puis  alla  en  Italie ,  où  il 
fe  mit  auprès  d'un  capitaine  Florentin ,  dans  la  guerre  de 
Lunigianc ,  Se  s'y  diitingua  tellement ,  qu'on  ne  parloit 
que  de  fa  valeur.  Peu  après  Gonfalvc  ,dit  te  grand  Capi- 
taine, l'attira  dans  fon  arméc,fc  fervit  de  lui  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples ,  &  connut  l'an  1 501.  quelle  étoit 
la  capacité  de  ce  grand  homme,  à  la  prile  du  château  de 
l'Oeuf  a  Naples  ;  car  ce  fut  la  que  Navarre  invenu  le 
premier  les  mines ,  quoique  d'autres  aftùrent  que  les  Gé- 
nois s'en  étoient  fervis.  Il  fervit  en  d'autres  occafions  im- 
partantes ,  Se  fut  capitaine  gênerai  de  la  mer ,  dans  la  li- 
gue que  les  Efpagnols  Se  les  Vénitiens  firent  contre  les 
Turcs.  En  1 509.  il  fut  mis  par  le  cardinal  Ximcnés  ar- 
chevêque de  Tolède  ,  à  la  tête  des  troupes  qui  étoient 
deitinées  pour  pafTer  en  Afrique  contre  les  Maures,  auf- 
qucls  il  enleva  Oran ,  Bugi ,  Tripoli ,  &c.  y  eut  le  titre 
d'amiral  d'Efpagnc ,  Se  ne  pur  empêcher  que  fon  armée 
ne  fouffrît  beaucoup  en  l'ifle  des  Gerbes.  Depuis  étant 
de  retour  en  Italie  ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les  François 
à  la  bataille  de  Ravcnnc  l'an  içix.  Les  Efpagnols  fe 
mirent  peu  en  peine  de  le  faire  fortir  de  prifon ,  ou  il  lan- 
guit jufqu'au  commencement  du  règne  de  François  I. 
Cette  dureté  lui  donna  du  dégoût  pour  une  narion  qu'il 
«voit  fervic  fi  utilement  ;  de  forte  qu'attiré  par  les  hon- 
nêtetez  &  les  avances  du  roi ,  il  s'engagea  a  fon  fervi- 
ce;  mais  il  fut  pris  l'an  15 18.  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  où  il  avoit  accompagné  le  comte  de  Lautrec.  Quel- 
ques auteurs  difent  qu'il  Tut  étranglé  en  prifon  par  ordre 
de  l'empereur  Charles  V.  D'autres  «(Turent  qu'il  y  mou- 
rut de  chagrin.  Gonfalvc  Ferdinand  prince  deSeffe,  fit 
enterrer  fon  corps  dans  I  eglife  de  faitite  Marie  la  Neuve 
à  Naples ,  &  y  fit  mettre  cette  infeription  fur  fon  tom- 
beau :  Ojjlbut  &  mtmtria  Pétri  Navarri  Cantabri ,  ftterti 
in  txpugnandis  tcrbibus  «rte  clari/pmi ,  Ctnfabut  Ttrdtnan- 
duî  ,  làtderici  filius ,  magnt  Ctnfalvt  Suejfta  principis  nefet , 
iuctm ,  Gallorum  partes  feciuum,  prt  fepulchri  mtmere  he- 
ttefiavit.  Hoc  in  fe  babet  virtus ,  ut  vel  in  bofit  fit  admirabt- 
tu.  *  Paul  Jovc ,  m  tltg.  Alvarez  Gomez ,  kfl.  I. 4.  Bran- 
tome  ,  riti  det  capit.  étrang. 
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PIERRE  (Nicolas)  furnommé  du  Befc  ,  ancien  pro 
feflèur  de  rhétorique  au  collège  de  Lificux  à  Paris ,  etoit 
confideré  de  MM.  Blondel ,  Picard ,  Caffini,  &de  la  plu- 
part des  fçavans.  Il  pofledoit  les  langues  fçavantes ,  les 
belles  lettres  ,  la  pliilofophic  ancienne  &  lamodcmc ,  la 
théologie  &  les  mathématiques.  AiTcz  content  de  la  répu- 
tation qu'il  avoit  acquife  à  profeflèr  de  vive  voix  ,  il  net 
s'eft  pas  fon  mis  en  peine  d'écrire.  Cependant  D.  Noël 
d'A  rgonne ,  Chartreux ,  dit  dans  fes  mélanges  d'hifloire , 
donnez  fous  le  nom  de  VigncuilMarville ,  qu'il  a  vû  en- 
tre les  mains  des  amis  de  Nicolas  Pierre ,  une  critique  la- 
tine des  ouvrages  d'Homcrc  ,  une  rhétorique ,  une  tra- 
duction françoife  de  la  poétique  d'Ariflote,  Se  des  feuilles 
volantes  fur  divers  fujets  ;  entr'autres  fur  la  poétique  d'Ho- 
race ,  où  il  entreprend  de  faire  voir ,  contre  le  fentiment 
de  quelques-uns ,  que  cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beau- 
coup d'art  &  de  méthode.  Il  avoit  une  opinion  particu- 
lière touchant  les  comètes,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
voir  ici.  Voici  comment  il  l'expliquoit  :  Il  efi  certain  qu'il, 
t'exhale  continuellement  de  tune  la  terre ,  quantité  de  ma- 
tierei ,  qui  rendent  vtrt  la  mtjennt  régit*  de  Voir ,  &  qui 
tn  defeendent  après  en  pluje ,  tu  ntigt ,  &c.  &  que  cet  nu* 
itères  nt  la  direâien  dt  leur  mouvement  défait  le  centre  de 
la  terre  vert  ta  moyenne  retint  ,ejydcla  tmjentu  régit*  vert 
le  centre  de  la  terre,  fe  fupptft  de  mime  qu'il  t'exhale  det 
matières  du  cerfs  du  ftleil ,  qui  eut  I4  direâttn  de  leur  mou- 
vement depuis  le  centre  du Jtlttl  vers  le  firmament ,  &  du  fir- 
mament rert  h  centre  du  ftleil.  Les  ucbts  »i ferrées  uttfetetl 
tn  ftnt  une  preuve  etnvMutuntt.  fe  dis  dune ,  qu'il  t'exbdle 
ctntinutUtment  du  centre  du  ftletl  vers  lejimument  det  dm» 
tseres ,  &  que  ces  nutieres  venant  i  s'enfldimmer ,  de  quelque 
endroit  que  ce  feit,  ferment  les  (met et.  Et  cetmue  mie  pu* 
gnée  de  pétille  éunt  en  l'uir ,  jette  f*  fi  Alterne  vert  U  ruejemé 
regien  »  de  même  Udtte  meiiere  etnnt  enfitmmée  en  un  cet- 
tttn  point  ,  jette  fes  fidmmet  vert  le  ûrnument.  Ainfiil  efi 
endentque  U  queue  de  U  cemei tfnmitrd  itupuri  sppofren» 
ftleil ,  en  quelque  endrtit  que  ce  ftit  :  &  parce  qu'Jjfti.  feu- 
vent  te  btut  de  cette  queue  partit  un  peu  courbé,  cela  vient 
du  mouvement  du  tourbillon  du  ftleil.  Selon  cette  hipttbéfe  , 
U  peut  arriver  det  ctmetts  dans  tint  fefpaee  qui  efi  depuis  U 
centre  du  ftletl  jufqu'au  firmament ,  fans  que  jamais  elles  pu- 
roiffent  en  forme  de  ctmetes  à  l'enttter  dt  la  terre  ,  à  cauft) 
de  la  mixtion  des  matières  terrefires  »  &  des  matières  filai- 
ris.  La  démtnfiratun  par  Uquetlt  on  prétend  prouver,  qu'A 
ne  ft  fait  peint  de  comètes  am-defus  de  fatume,  nt  nte  [éra- 
ble pat  générale  1  outre  que  let  tbfervatitnt  qu'eu  employé 
peur  le  montrer  ,  me  panifient  tris-dtfuilet ,  &  qtelquet- 
unes  même  impoffibles.  Au  refit ,  U  efi  aifé  de  vttr  par  cet- 
te hrpttbtfe ,  peurqtm  les  comettt  ftnt  plus  greffes  a*  com- 
mencement ,  &  pourquoi  elles  diminuent  en  marchant ,  d'au- 
tant quelles  s'eltigueut  ttûjturt  dt  la  terre  vers  le  firma- 
ment. •  De  Vigneul-MarviUe ,  mélanges  ttbtfitire  ,  e>r. 
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PIERRE  BERTRAND,  cardinal ,  étoit  de  Modene, 
&  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  profeflà 
la  théologie  avec  un  très-grand  applaudiHcment.  Il  fut 
élevé  par  Paul  III.  à  l'évéché  de  Fano  en  Ombric ,  &  en 
cette  qualité  il  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente.  Le 
même  pontife  extrêmement  fàtisfait  de  lui ,  l'envoya  en 
qualité  de  nonce  à  l'empereur  Charles  V-  Se  Jules  III.  le 
fit  cardinal  en  155t.  Son  mérite  étoit  fi  connu  i  la  cour 
de  Rome  ,  qu'il  s'en  fallut  bien  peu  qu'il  ne  fût  élu  pape 
après  Marcel  II.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Paull  V. 
le  8.  Mars  1 55  8.  en  la  57.  année  de  fon  âge.  *  Ughel , 
Ual.  f/ter.  Pctramcllarius ,  &c. 

PIERRE  (  Corneille  de  la  )  en  latin  ,  Cornélius  à  La- 
pide ,  ou  Ctrnelim  Cernelit  à  Lapide  ,  doéie  Jefuite ,  natif 
d'un  village  dans  le  diocefe  de  Liège  ,  fe  confacra  très- 
jeune  au  fervice  de  Dieu  dans  la  compagnie  de  Jcfus.  11 
apprit  les  langues ,  &  fur-tout  l'hébraïque  Se  la  grecque  ; 
Se  ayant  fait  un  grand  progrès  dans  les  belles  lettres,  Sx 
dans  la  théologie ,  il  s'attacha  particulièrement  à  l'étude 
de  l'écriturc-fainre ,  qu'il  cultiva  40.  ans  avec  une  aifidui- 
tc  furprenanre.  11  témoigne  lui-même  qu'il  aimoit  extrê- 
mement la  folitude ,  &  qu'il  en  faifoit  fon  plaifir ,  parce 
qu'il  y  meditoit  la  loi  du  Seigneur,  lia  compofé  dix  volu- 
mes de  commentaires  fur  l'écriture  ;  mais  ces  commentai- 
res font  extrêmement  diffus  ,  Se  pleins  de  queftions  hors 
d«  fon  fujet.  Ce  pere  enfeigna  longtems  à  Louvain,  puis 
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,où  il  mourut  faintement  le  il.  Mars  de  l'an 
iéj7.  âgé  dc7i.  ans.  *  Alegambc,  dtfmpr.frt.1tfu.  Va- 
lere  André ,  UM.  Btlx • 


PIERRE  ALFONISÈ.  tbtrtha.  ALFONSE, 
PIERRE  DE  BRUYS,  herefiarque,  tbtrtbn. 
BRUYS. 

PIERRE  DE  CORBEIL,w;«.CORBEIL 
PIERRE  CRINITUS,  thertbn.  CRINITUS. 
PIERRE ,  dit  le  Foulon  ,  »•;«.  FOULON. 
PIERRE  DELALUNE,v»;«.BENOISTXHI. 
Antipape. 

PIERRE  MARTYR  ,  hérétique  ,  tktrttn.  VER- 
MILLI. 

PIERRE  MARTYR ,  fumomme  Angiekius  ,  tbtr- 
tbei.  MARTYR. 

PIERRE  REMOND ,  vejn.  REMOND. 

PIERRE  DE  VAUD ,  chef  des  Hérétiques ,  dits  V*a- 
den  ou  Pâuvrts  dt  Lun ,  cherchez  VAUDOIS- 

PIERRE  LE  VENERABLE,  rejet.  PIERRE  DE 
CLUGNI. 

PIERRE  DE  VERBERIE ,  mit.  ORIOL. 

PIERRE  SCISou  Pierre  Encise  ,  c'eft  un  château 
du  Lyonnois  en  France.  11  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Saô- 
ne ;  à  l'entrée  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  château  eft  fort  par 
fa  fituatiou  fur  un  rocher.  Mais  ce  qui  le  rend  fameux , 
c'eft  qu'il  fert  fouvent  de  prifon  aux  prifonrùers  d'état. 
*  Mari  ,  diSun. 

PIERRE  CH  ASTEL ,  célèbre  Chartrcufe  du  pays  de 
Bugei ,  fondée  l'an  i }  9  1 .  par  Bonne  de  Bourbon ,  veuve 
d'Amedée  VII.  comte  de  Savoyc ,  en  confequence  du 
teftament  de  ce  prince  ,  eft  fituée  fur  le  Rhône ,  6c  a  un 
fort  avec  un  gouverneur  pour  le  roi ,  dont  l«  Chartreux 
payent  la  folde  ,  ainfi  que  des  quatre  officiers ,  &  de  dou- 
2e  foldats. 

PIERRE  LATTE ,  bon  bourg  du  Dauphiné ,  fitué 
près  du  Rhône ,  à  une  lieue  de  S-  Paul-trois-Châteaux  , 
vers  le  couchant.  Il  eft  au  pied  d'un  rocher  qui  fc  trouve 
Icul  au  milieu  d'une  plaine. 

PIERRE-BUFF1ERRE,  bourg  de  France,  fituédans 
le  Limofin ,  entre  Limoge  6c  L'I'ctche,  environ  à  quatre 
lieues  de  la  première ,  6c  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mau  , 
dtitttn. 

PIERRERIES  ,  amas  de  pierres  precieufes.  Les  pier- 
reries font  compofées  d'une  eau  trèvfimplc  6c  trèv-épu- 
réc ,  coagulée  par  un  fcl  fpecifique  :  elles  font  colorées  ou 
non  colorées.  C'eft  une  eau  ttès-fimple  ,  coagulée  par  un 
fcl  fimple ,  qui  forme  les  non-coloréis  ;  ôc  cela  fc  trouve 
par  la  génération  de  l.i  glace ,  qui  eft  d'autant  plus  claire , 
qu'elle  eft  compofée  «l'une  eau  plus  pure.  Il  y  a  grande 
apparence  que  toutes  les  pierreries  fe  forment  delà  mê- 
me forte  ;  puifqu'étant  pulverifécs,  chaque  grain  de  la 
poudre  paroit  comme  du  criftal ,  quand  on  le  fert  d'un 
microfeope  pour  le  regarder.  La  fulion  du  verre  avec  les 
métaux  qui  lui  donnent  diverfes  couleurs  ,  eft  une  preuve 
que  les  pierreries  colorées  tirent  leur  couleur  du  principe 
métallique  ;  ôc  l'on  croit  que  l'eau  faline  ,  qui  fait  la  bafe 
des  pierreries ,  venant  à  paflêr  dans  des  lieux  foûteirains, 
où  la  matière  première  des  métaux  eft  renfermée  en  for- 
me liquide  ,  elles  combattent  enfemble  ,  ôc  que  la  pre- 
mière abforbe  &  coagule  avec  foi  des  particules  métalli- 
ques colorées ,  qui  font  la  couleur  de  l<i  pierre.  Les  rubis, 
l'cfcarbouclc ,  le  grenat ,  «5c  autres  qui  font  de  couleur  de 
feu  ,  tiennent  cette  couleur  du  foutfte  de  l'or.  Le  faphir 
doit  la  fienne  à  l'argent ,  qui  renferme  en  foi  une  cou- 
leur celefte.  L'émeraudc ,  ôc  les  auties  pierres  vertes ,  ti- 
rent leur  couleur  du  cuivre  ;  oc  les  jeaunes  ou  brunes  , 
comme  le  topafe  ôc  la  chryfolite ,  la  doivent  au  fer.  Les 
chymiftes  fe  donnent  de  grandes  peines  pour  volatilifcr 
les  pierreries,  afin  d'en  tirer  des  teintures,&  de  rendre  leur 
ufage  médical  ;  mais  ces  teintures  font  très-difficiles.  Il 
eft  certain  que  les  pierreries  crues  n'opèrent  rien  intérieu- 
rement ,  «Se  qu'on  a  coutume  de  les  rendre  comme  on  les 
a  prifes  ,  foit  par  les  fcllcs ,  foit  par  le  vomifTcmcnt.  Il 
faut  pourtant  en  excepter  le  criftal ,  qui  à  caufe  de  fa  mo- 
lcfTe  abforbe  l'acide  ,  qui  caufe  des  effirrvefcenees  dans  le 
corps  ,  &  l'entraîne  dehors  avec  foi.  Il  y  a  très-peu  de 
teinture  dans  les  pierreries  ;  ôc  le  peu  qu'elles  en  ont ,  eft 
uru  il  étroitement  avec  le  principe  faim  ,  qu'il  eft  mai  ai- 
fé  de  la  tirer ,  pour  ne  pas  dire  impofliblc.  Les  pierreries 
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ne  lâiflént  pas  d'êtres  utiles  extérieurement ,  en  forme 
d'amulete.  Le  jafpe  pendu  au  col ,  eft  d'un  grand  fecours 
dans  l'hémorragie  du  nez  ôc  de  la  matrice.  Un  charbon 
peftilemiel  deviendra  noir  en  fort  peu  de  teins ,  &  tom- 
bera fi  on  rire  un  cerne  au  tour  avec  un  faphir.  Cette 
même  pierre  eft  bonne  pour  les  maladies  des  yeux  ,  en- 
forte  que  dans  la  pente  vérole  <îc  dans  la  rougeole ,  on 
s'en  fert  pour  tirer  un  cerne  autour  de  l'œil ,  ce  qui  pre- 
fenre  la  vue.  On  porte  extérieurement  la  pierre  néphré- 
tique contre  le  calcul  oc  les  afflictions  des  reins  ;  &  com- 
me tout  cela  fe  fait  avec  fuccès ,  on  ne  peut  douter  que  les 
pierreries  n'ayent  une  vertu  amuletiquc.  Etmuler  dit  que 
quelques-uns ,  pour  avoir  la  teinture  des  pierreries ,  les 
fubltment  en  fleurs  rougeâtres  avec  le  fel  armoniac ,  afin 
de  les  extraire  enfuite  avec  l'efprit  de  vin  ;  mais  il  tient 
que  le  fcl  armoniac  ne  peut  radicalement  extraire  le  fouf- 
fre  des  pierreries  ,  &  que  comme  il  ne  les  corrode  que 
fuperncicllcmcnt ,  ces  teintures  n'ont  pas  les  vertus  que 
l'on  croit. 

PIERUS ,  père  ou  fils  de  Linus ,  eft  mis  au  nombre  des 
poètes  qui  ont  fleuri  avant  Homère  :  c'eft  lui  qu'on  pré- 
tend avoir  donné  le  nom  au  mont  Utrns,  d'où  les  Mufes 
ont  été  appcllées  Pmidts.  *  M.  Du  Pin ,  kittutb.  unhtrf. 
dts  hiftir.  fttf.  tm.  1 .  f  *g.  xo6.  Z07. 

PIES  ,  noms  de  certains  chevaliers  inftiruez  par  le  pa- 
pe Pie  IV.  en  1560.  Il  en  fit  jufqu'i  5  je.  pendant  qu'il 
tint  le  ftege  ,  oc  voulut  qu'à  Rome  &  ailleurs ,  ils  prece- 
dalTént  les  chevaliers  de  l'empire ,  &  ceux  de  S.  Jean  de 
Jerufalem.  Ils  avoient  la  charge  de  porter  le  pape  ,  lorf- 
qu'il  fortoit  en  public  ,  6c  étoient  appeliez  comme  tous 
les  autres ,  Itt  tbtvtiitrt  Dtrtt.  ;  parce  qu'ils  portoient  Cé- 
pée 6c  les  éperons  dorez.  Le  pape  conferoit  cette  hon- 
neur indifféremment  aux  gens  d'epée  ou  de  robe ,  6c  leur 
donnait  le  titre  de  comtes  Palatins ,  avec  penfion ,  6c  le 
privilège  de  faire  des  doâcurs  en  toutes  les  faculicz ,  des 
notaires  publics ,  6c  de  légitimer  les  bâtards.  *  André  fa- 
vin  ,  tbtâtrt  d'btnnrnr  &  dt  cbevdtite. 

PIETE'  déeflè  du  Pagamfmc,  étoit  adorée,  ôc  faifoic 
adorer  les  autres  divinité/  ;  car  elle  préfidoit  au  culte 
qu'on  lui  rcndoit.  Elle  préfidoit  encore  aux  foins  refpec- 
tueux  6c  cendres,  que  les  enfans  doivent  à  leurs  païens , 
6c  à  cette  aflc&ion  que  les  parens  doivent  réciproque- 
ment à  leurs  enfans.  En  effet ,  le  mot  de  Pittti  hgninoit 
en  même  tems ,  6c  les  devoirs  envers  les  dieux ,  6c  les  de- 
voirs à  l'égard  des  hommes.  C'eft  ainlï  que  Ciccron  en 
parle  dans  fon  traité  de  la  nature  des  dieux  :  fxttâi  ,j*fb- 
ttd  âdrtrfui  dm  tfi ,  &  cultui  erg*  mnjerti,  *»tftngume 
(tnjuntlct.  La  Pieté  avait  un  temple  i  Rome ,  dans  la  pla- 
ce aux  herbes ,  fuivant  le  témoignage  du  même  Ciceron, 
qui  dit  in  ftrt  Otitm*.  M.  Ahnus  Glabrio ,  Duumvir 
confiera  ce  temple  fous  le  confulat  de  Quinrius  6c  d'Ati- 
lius ,  6c  y  fit  placer  un  tableau  qui  reprefentoit  l'aélion 
de  cette  fille  célèbre  pour  fa  pieté,  laquelle  voyant  fa 
mere  condamnée  par  la  juftice  à  mourir  de  faim ,  dans 
fon  extrême  vieilleïïe,  demanda  avec  inftance  au  geô- 
lier la  permirtion  de  la  voir  tous  les  jours  dans  fa  pri- 
fon  ,  julqu'à  fa  mort  ;  ce  que  le  geôlier  lui  accorda  par 
compaflion  ,  prenant  toutesfois  un  foin  très-exaâ  d'em- 
pêcher qu'elle  n'apportât  aucun  aliment.  Comme  cela 
duroit  plus  de  jours  qu'une  perfonne  n'en  peut  naturel- 
lement pafler  fans  manger ,  le  geôlier  épia  ce  que  cette 
fille  faiiott  avec  fa  mere  ,  6c  vit  avec  étonnement  cette 
pauvre  femme  teter  la  fille  ,  qui  étant  alors  nourrice  , 
lui  donnoit  la  mamelle  comme  à  fon  enfant ,  pour  l'em- 
pêcher de  mourir  de  laim.  Cette  action  étant  rappor- 
tée aux  juges  ,  ils  firent  donner  la  liberté  à  la  mere 
avec  une  penfion  pour  elle  ôc  pour  fa  fille.  Le  lieu  où 
étoit  la  prifon  fut  conlacié  par  ce  temple  à  la  décile  Pie- 
té. Feftusdit  que  c'étoit  le  pere  de  cette  fille,  nommé  Ci- 
mon  qui  étoit  condamné  à  mort  ;  mais  tous  les  auteurs , 
comme  Ciceron  ,  Tite-Livc ,  V.ilcrc-Maximc  6c  Pline  , 
marquent  que  c'étoit  fa  mere  ,  tbtrtbn.  CIMON.  *  Ro- 
fin  ,  *nuq.  Km*.  /.  2.  c.  i  S. 

PIETR  A-PILOSA .  petite  ville  de  l'Iftrie.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  un  rocher ,  près  la  fourec  de  Quiefo ,  Si  eft  capita- 
le d'un  marquifat  qui  appartient  à  la  republique  de  Veni- 
fc.  *  Mari  ,  diftttn 

PIETR  A  SANCTA  ,  bourg  avec  évêché ,  il  eft  dans 
les  étais  du  duc  de  Tofcanc ,  prés  de  la  mer ,  à  cinq  lieues 
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de  Lucques,  vers  le  couchant.  On  croit  que  c'eftla petite 
%illc,  nommée  anciennement  Ttrtm*  ou  lucut  Fermé , 
fjnum  ferme  ,  à  caufe  d'un  temple  qu'il  y  avoit  dédié  à 
Feronie ,  où  les  cfclaves  qui  «oient  affranchis  alloicnt 
prendre  le  chapeau  ou  le  bonnet ,  qui  étoient  les  marques 
de  leur  liberté".  *  Mati ,  dtftmt. 

PIGHETTI  (  Jacques  )  de  Bergame ,  a  écrit  TegdU 
ptludéteque  fdlladu  tttnplum  :  dtudmtvirjîtnei  in  T*utiun  : 
btfitrié  bujus  ftculi.  On  lit  les  vers  fuivans  fous  fon  por- 

Cldrut  dm,  v'mute  fut ,  fed  cltr'm  bit  tfi 

Pigbettus ,  l*tè  dî&d  ftr  «ré  veldm. 
De  cdfilt  trié  Jnïs  Tdlldt  ,  it  t*U*iu  tjle 
Mente  fétus,  mttrem  frmcét  tltqm». 
*  Do  ru  tus  Cal  vus ,  ftg.  195. 

PIGHINI  (Sebafhen)  cardinal  archevêque  de  Si  pon- 
te ,  natif  de  Reggio ,  s'acquit  quelque  connoiflance  dam 
le  droit ,  &  s'attacha  à  la  cour  de  Rome ,  où  après  avoir 
été  chanoine  de  Capoue  ,  il  fut  honoré  d'une  charge 
d'auditeur  de  Rote ,  que  le  pape  Paul  111.  lui  donna.  Peu 
après  il  fut  évêque  dé  Ferentina ,  puis  d'Ali/c  ,&  fut  en- 
voyé par  le  même  pape  nonce  auprès  de  l'empereur 
Charles  V.  Enfin ,  il  fut  archevêque  de  Siponte ,  &  nom- 
mé par  Jules  III.  pour  être  l'un  des  prefidens  qu'il  avoit 
au  concile  de  Trente.  11  y  fatisfit  ce  pontife  qui  le  fit  car- 
dinal en  1 5  5 1 .  &  lui  donna  d'autres  emplois,  que  la  mort 
l'obligea  de  quitter  le  1 .  Décembre  1  5  5  j .  en  la  54.  année 
de  fon  âge.  *  L'ghct.  ltél.Jdcr.  Victorel.  Auberi ,  bift.  des 

(ArdtUdUX. 

PIGH IUS  (Albert  )  natif  de  Campen ,  ville  de  l'Owcr- 
Iffél ,  dans  le  Pays-Bas ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il  prit  le  de- 
gré de  bachelier ,  &  fut  reçu  docteur  à  Cologne ,  où  il 
avoit  étudié  en  théologie.  Vers  le  même  tems  en  15zo.il 
compofa  un  traité  de  la  manière  de  reformer  le  calen- 
drier ccclcfiaftique ,  &  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pi- 
que ,  qu'il  dédia  au  pape  Léon  X.  Il  publia  enfuite  une 
apologie  de  l'aftroloÈic  ;  une  autre  apologie  contre  Marc 
de  Bcncvent ,  Celefifm  ,  qui  avoit  entrepris  de  reformer 
les  tables  Alphonfmcs ,  avec  une  defenfe  de  l'aftronomie , 
contre  les  faifeurc  d'almanachs  ,  &  d'autres  ouvrages  de 
mathématiques.  11  joignit  la  pratique  de  cette  fcicnccà 
la  fpcculation ,  en  fartant  avec  beaucoup  d'adrefle  des 
fpheres  de  cuivre ,  pour  reprefenter  le  mouvement  des 
cteux.  Quoique  la  fetence  des  mathématiques  eut  pour 
lui  des  charmes  particuliers ,  fes  amis  lui  confeillcrent  de 
fc  donner  plutôt  à  l'étude  de  la  théologie.  Ce  fut  alors 
qu'il  commença  les  ouvrages  qu'il  a  publiez  contre  Lu- 
ther ,  Melanchthon ,  Bucer  &  Calvin.  Le  pape  Adrien 
,VI.  qu'il  avoit  accompagne'  en  Efpagne ,  avant  même 
qu'il  hit  cardinal  de  Tortofc ,  le  fit  venir  à  Rome.  Clé- 
ment VU.  fon  fucccflcur,  &  Paul  III.  donnèrent  fou- 
vent  à  Pighius  des  marques  d'eftime.  Ceft  à  ce  dernier 
pontife  qail  dédia  fon  plus  considérable  ouvrage, intitu- 
lé ,  Agent»  HierdrebU  ealejïdftud.  Il  écrivit  encore  en 
1538.  une  apologie  du  concile  gênerai,  que  le  même 
pape  avoit  indiqué.  Dans  une  lettre  que  le  cardinal  Sa- 
dolet  lui  écrivit  en  1559.  il  lui  parle  du  voyage  que  ce 
fçavant  homme  devoit  faire  à  Rome ,  &  du  foin  qu'il  au- 


rait d'y  parler  de  lui  au  pape  &  aux  cardinaux ,  afin  qu'on 
fût  perfuadé  dans  le  monde ,  que  les  perfonnes  de  fon 
mente ,  quoiqu'étrangers  ,  n'y  manquoient  pourtant  pas 
de  patrons.  1 1  mourut  à  Utrecnt ,  où  il  étoit  prévôt  de  ré- 

};lile  de  S.  Jean-Baptifte ,  le  29.  Décembre  1542.  Outre 
es  ouvrages  <lont  nous  avons  parlé  ;  il  laiflà  encore  ceux , 
de  Mïffd  ejficït  ;  de  iitero  hminis  arittri»  rjr  divins  gratté , 
ttidtribd  de  dciis  VI.  &  VII.  frnedt  ;  explicdtït  ctutrever- 
Jidtum ,  1 1  avoit  beaucoup  de  lec-ture  &  d'érudition  ; 
mais  il  n'avoit  pas  le  difeernement  juflc.  Il  étoit  allez 
hardi  dans  les  queftions,  qui  ne  regardoient  point  les  inté- 
rêts de  la  cour  de  Rome  ;  mais  danscelles-ci ,  il  étoit  en- 
tièrement prévenu  pour  les  fentimens  les  plus  infoûtena- 
felcs;  &  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières , 
il  n'y  en  a  point  qui  ait  poulie  les  chofes  fi  loin ,  &  qui 
ait  plus  donné  au  pape,  que  celui-ci.  Son  ftyle  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  fi  pur  ni  fî  élégant  que  celui  de  Sadolct  & 
des  autres  Ciceroniens  de  fon  tems  ;  mais  il  n'eft  pas  aulh 
jl  barbare  que  celui  des  Scholaftiqucs  &  des  Controverfi- 
ftes.  *  Paul  Jove,  m  eUg.  dotttr.  Le  Mire,  in  el»g.  Belg. 
& iefatft.  fec.  XVI.  Valcre  André,  Mlittb. Belg. Molan. 
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GunthenK ,  Sponde ,  &c.  M.  Du  Pin ,  bibtittbeque  des  «m- 
temrs  ecdefidptjius  du  XVI.  fiede.  Baylc  ,  diatmtire  trt- 
tique  ,en  1702 

PIGHIUS  (Etienne-Vinand)  fçavant  antiquaire ,  na- 
tif de  Campen ,  ville  de  lOwer-ird ,  dans  les  Pays-Bas  ; 
prit  le  nom  de  Pigbtus ,  à  caufe  de  fa  m*re ,  qui  étoit  rue- 
ced"  Albert  Pighius ,  &  demeura  huit  ans  à  Rome ,  où  il 
fit  une  reclierche  cxaâe  des  antiquitez  qui  relient  en  cet- 
te ville.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne,  il  s'atta- 
cha au  cardinal  de  Granvellc ,  duquel  il  fut  feerctaire 
pendant  quatorze  ans  :  il  fut  enfuite  précepteur  de  Char- 
les prince  de  Julicrs  &  de  Clcves  ,  qu'il  accompagna  à 
Rome ,  où  ce  prince  étant  mort  en  1 575.  Pighius  revint 
en  fon  pays ,  s'y  fit  chanoine  régulier ,  Bc  y  mourut  en  ' 
1 604.  âgé  de  84,  ans ,  après  s'être  acquis  une  grande  ré- 
putation par  les  annales  de  la  ville  de  Rome ,  qu'il  com- 
pofa en  trois  tomes,  dont  il  fit  imprimer  le  premier  en 
IS99-  Il  compofa  encore  deux  calendriers  fur  quelques 
fragmens  qui  font  dans  le  Capitole  :  ce  dernier  ouvrage 
ne  parut  qu'après  fa  mon  en  1 6 1 5 .  des  commentaires  fur 
les  wftes ,  &c.  *  Mart.  Hank.  dererum  Rtm.  ferift. 

PIGMALION,  roi  de  Tyr ,  fils  de  tUti  [cniu ,  ou  Me- 
tbres ,  auquel  il  fucceda ,  vécut  çtf.  ans ,  dont  il  régna 
4.7.  Didon  ,  qui  étoit  fa  foeur ,  devoit  gouverner  avec 
lui  ;  mais  on  prétend  que  fes  fujets  ne  le  trouvèrent  pas 
à  propos.  Elle  époufà  Hurrbés  ou  Sicbdrids ,  que  Virgile 
nomme  Subie.  Ce  Sicharbas  étoit  fon  oncle ,  oc  avoit  des 
trefors  incroyables.  Le  roi  en  étant  averti ,  le  fit  mourir. 
<5c  Didon  fuyant  la  perfecution  de  fon  frère,  emporta  les 
trefors  de  fon  époux ,  &  fe  retira  en  Afrique ,  où  elle  jet- 
ta  les  fondemensde  l'empire  de  Carthage ,  l'an  Jif  t. 
du  monde  ,  &  882.  avant  l'ere  Chrétienne.  Les  poe- 
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P1GNA  (  Jean-Baptifte  )  de  Ferrare ,  vi voit  en  1  y; 
&  écrivit ,  outre  l'hiftoire  de  la  mai  fon  d'Eft , 
numpeeticdrum,  lib.  III.  De  ctnfeJdtune ,  lit.  III. 
(drmiuum,lib.V.GtiUerei(i.  Il  frincife ,  &(.  *  Ceu/ultet. 
Riccioli.  U  theMie  des  homnttt  dt  lettres  de  /'abbé  Ghili- 
ni ,  &c. 

PlGNEROL ,  que  les  Italiens  nomment  fiturtl» ,  & 
les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  Pindielsum ,  ville  d'Italie 
en  Piémont  avec  une  forteredè  confiderable ,  appartient 
au  duc  de  Savoye ,  &  fervoit  d'appanage  aux  putnez  de 
cette  maifon.  Les  François  s'en  rendirent  maîtres  l'art 
16)1.  par  un  traité  fecret  qui  fc  fit  à  Quierafquc ,  &  qui 
fut  conclu  le  j  1 .  du  mois  de  Mars.  Le  roi  Louis  XIII.  ju- 
geant ncccflairc  pour  la  proteéhon  de  fes  alliez ,  d'a- 
voir une  place  en  Piémont  pour  entrer  en  Italie ,  fit  de- 
mander Pignerol ,  qui  lui  fut  accordée.  Ainfi  le  duc  Vic- 
tor- Amé  remit  au  roi  &  à  fes  fùcccfcurs  en  toute  proprié- 
té &  fouveraineté ,  la  ville  &  château  de  Pignerol ,  Ri- 
va ,  Baudcnafco  ,  Bunafco  le  haut ,  &c.  Le  roi ,  outre 
Albc  &  l'Albefan  ,  qu'il  lui  fit  remettre ,  lui  donna  une 
fomme  d'argent,  conformément  aux  articles  du  traité. 
La  ville  de  Pignerol  cft  fituée  dans  les  montagnes  fur  la  ri- 
vière de  Clulon  ou  Chifon.  Il  y  a  diverfes  églifes  &  mai* 
fons  rcligieufes.  La  citadelle  étoit  forte  par  nature  &  par 
art;  fon  article  étant  lur  le  roc,  &  les  travaux  qu'on  y 
avoit  faits  étoient  admirables  ;  mais  cette  ville  fut  rendue 
au  duc  de  Savoye ,  après  que  l'on  eut  ruiné  les  fortifica- 
tions &  rafé  fa  fortereflë  par  un  traité  fait  en  1 696.  avec 
le  roi  Louis  XIV. 

PIGNON  (Laurent)  né  à  Sens  dans  le  XIV.  fiecle,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dont  il  compofa  des 
l'an  1 194»  une  chronique,  qui  n'a  pas  été  imprimée,  6c 
dans  laquelle  on  obferve  pluiieurs  chofci;  (ingulieres  pour 
l'hiftoire  de  France.  Cette  chronique  qu'on  garde  à  faint 
Viétor  eft  en  plufieurs  parties  :  dans  là  première  font  les 
Saints  de  l'ordre ,  dans  la  féconde  les  Saintes  ;  enfuite 
ceux  qui  ont  été  promus  aux  dignitez  hors  de  l'ordre ,  les 
généraux  ,  les  provinciaux  de  France  ;  ceux  qui  fc  font 
rendus  célèbres  par  leurs  écrits  ;  avec  une  hiftotre  abré- 
gée des  chapitres  généraux ,  Se  des  chapitres  provinciaux 
de  France.  Le  ocre  Echards'cft  fervi  tres  uritcmcntdecet 
ouvrage ,  que  fon  auteur  a  conduit  jufqu  a  l'an  1411.  Pi- 
gnon avoit  été  prieur  de  Sens  dés  l'an  1403.  &  il  s'attacha. 
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à  Philippe  te  8m»  duc  dr  Bourgogne ,  qui  le  prit  pour  for» 
fbcccflcur ,  &  lui  procura  l'cveché  de  Bethléem  vers  l'an 
14.15.  Il  étoit  revëru  de  cette  dignité  lorfqu'il  com- 
pofa  un  traité  françois  qu'on  garde  à  Paris  ,  du  ctm- 
menctmmt  de  fttgnemie ,  Se  de  direrfitë  £Hu ,  auquel  il 
joignit  une  traduction  françoife  du  traité  de  Durand  de 
famt  Pourfatn  fur  le  même  fujet.  U  fut  transfère  enfuite 
a  l'évéché  d'Auxerre ,  dont  il  prit  poflciTion  le  4.  Mars 
1415.  &  demeura  enfuite  longtcms  en  Flandres  auprès  du 
duc  Philippe  ;  mais  en  1440.  il  étoit  à  Auxerrc ,  où  il  af- 
filia au  chapitre  provincial  de  fon  ordre ,  des  pnvilcges 
duquel  il  étoit  conlervateur,  &  il  mourut  l'an  1446.  dans 
fa  ville  épifcopale ,  étant  fans  doute  fort  âgé,  puifqu'il  y 
«voit  5 1 .  ans  qu'il  avoit  commencé  à  écrire.  ♦  Echard , 
fmptord.  FF.Prtd.t.  I. 

PIGNORIUS  (  Laurent  )  chanoine  de  Trevifi  ou  Tre- 
vife ,  né  à  Padouc  le  »  ».  Octobre  de  l'an  157».  feavoïc 
les  belles  lettres  fie  le  droit ,  6c  fc  confiera  à  l'état  eccle- 
îiaftiqueen  1601.  Il  eut  divers  emplois  à  Padouc,  où  il 
fut  curé  de  faint  Laurent ,  fie  fut  enfuite  pourvu  par  le  car- 
dinal François  Barbcrin  ,  d'un  canonicat  à  Trevifi.  Pig- 
norius  drelu  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un  cabinet  de 
médailles  fie  d'autres  curiolitez,  fie  eut  pour  amis  les  plus 
grands  Ivommcs  de  fon  tems ,  comme  le  cardinal  Baro- 
nius  ,  le  prefident  de  Thou ,  M.  de  Pcirefc ,  Vincent  Pî- 
nelli ,  Meurfius,  Voulus,  Heinfius, Nicolas  Rigault,  En- 
cius  l'utcanus  ,  Vclfcr ,  Contarcno ,  Gruter ,  Scioppius , 
&c  Dominique  Molino ,  procurateur  de  faint  Marc  , 
eut  aulïi  une  confideration  particulière  pour  Pignoriu;  , 
auquel  il  fit  élever  un  tombeau  avec  une  épitaphe  dans 
l'églifc  de  faint  Laurent ,  lorfqu'il  eut  été  emporté  par  la 
pcftcl'an  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 

De  ferra  &  etrum  Apnd  veteres  mmifleriii  ;  Meitf*  Ijîau 
feti  vetuftifimt  t*buU  atua  ftmi  Aïgjptitrum  JinmlAcm 
tâi*u  expiions  ,  cum  AuÛium  it  vAnisreterim  Htretic*- 
mm  Anmleiis  ,  ex  tnttqms  gemmis  &  Jîgtllts  ;  nugnt  Deim 
Mdttis  cr  Atudit  intttA  ,  ex  muftis  monnnuniu ,  T»rn*<t 
rrutA  &  txpliCAtA  ;  fjmbflArum  efifitliCArum  liber  ;  MifcelU 
ele-imum  ,  ACtliHsAtimum  ,  AdlttutimutH ,  epttApbmum  tir 
injiripttonum  ;  Le  tngine  it  P*4»ma.  L'Antcnere.  Ctmmru- 
ri<<  m  AlcUttm,  &(.  *  Thomafini ,  m  vit  a  Pig*.  à"  '»  tlog. 
itiUr. 

PIKE  (Jean  )  Anglois  de  nation ,  qui  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle ,  vers  l'an  1 1  zo.  compofa  une  hiftoire  des  rois 
Anglo- Saxons  ,  que  Guillaume  Horman  mit  depuis  en 
abrégé.  *  Balxus  &  Piifcus ,  de  fcnpt.  Angl. 

PILA  ,  le  mont  Pila  ,  montagne  de  Vr.ince  ,  dont  le 
fommet  cil  appelle  Tmt  dents.  Êllc  clt  fur  les  contins  du 
Lyonnois  fie  du  Forez,  entre  Argcntal  fie  Coindricu.  * 
Mati,  diâien. 

PILADES .  met  PYLADE, 

PILANDER  (Georges)  né  dans  la  Mifnie ,  médecin 
Allemand ,  vivoit  dans  Te  XVI.  fiecle  ,  vers  l'an  1542.  Il 
demeura  longtcms  hn  Italie,  &  mourut  à  Milan  en  retour- 
nant dans  fon  pays.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  Thcrmjn  , 
qu'il  changea  pour  celui  de  Ptfondtr ,  qui  eft  grec ,  félon  la 
manie  de  la  plupart  des  hommes  de  lettres  de  fon  tems.  Il 
traduifit  Hippocrace  de  grec  en  latin  ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  à  Rome ,  Se  compola  quelques  autres  ouvrages.  *  Pe- 
tms  Albin  us ,  m  (brin,  Mifn.  Mclchior-Adam,  in  l'ir.  Cerm. 
Medic. 

PIL  ASKOVITS ,  village  de  Pologne  à  cinq  lieues  de 
Chebrechin.  Il  eft  placé  dans  un  vallon  fur  une  cfpece 
de  prairie  traverfee  d'un  large  ruifleau  ,  fie  enfermée  de 
hautes  colline  aflêz  roidcs.  Un  y  voit  deflîis  des  maifons 
difperfées  cà  Se  là  comme  des  hameaux  ,  outre  le  gros  du 
lieu  qui  clt  au  fond ,  enforte  que  le  village  a  près  de  deux 
lieues  d'étendue  à  caufe  de  fe*  dépendances.  La  mai- 
fon  du  feigneur  eft  peu  de  chofe,  quoique  de  brique, 
fans  aucun  ornement ,  &  c'eft  proprement  une  maifon 
de  bouteilles.  Mais  l'avantage  qu'a  eu  ce  heu  d'apparte- 
nir au  roi  Jean  Sobieski  ,  qui  y  menoit  ucvfouvent  la 
cour,  y  a  attiré  les  Juifs.  Ils  y  ont  bâti  de  gramls  cart- 
chemas  ou  hôtelleries  publiques  ,  en  forte  que  ce  village 
eft  devenu  une  cfpece  de  ville.  *  Memtrres  du  (bcrMier 
de  Beaujcu. 

PILATE  ,  Porttius  PiUm  ,  gouverneur  delà  Judée, 
PrMUTMtr  Judiu ,  fous  l'empire  de  'l'ibère  ,  fut  celui  au- 
quel les  Juifs  menèrent  Jcfus-Chrift  ,  pour  le  prier  d'exe- 
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cuter  le  jugement  de  mort  qu'ils  avoient  porté  contre  lui. 
Pilatc  elfaya  de  le  fauver ,  fçachant  que  l'envie  de  fes  ac- 
eufateurs  etoit  tout  fon  crime  ;  cependant  il  le  fît  foueter 
cruellement ,  fie  enfin  le  condamna  par  raifon  d'état ,  par- 
ce qu'on  lui  dit  que  l'empereur  n'aprouveroit  pas  fon  pro- 
cédé ,  s'il  1  epargnoit.  Depuis  Pilate  ufa  d'une  très-gran- 
de cruauté  contre  les  Samaritains ,  les  faifou  prefque  tous 
palier  par  le  fil  de  l'épée.  Ceux  qui  reftoicnt  en  firent 
leurs  plaintes  à  Vitellius  gouverneur  de  Syrie,  qui  accu- 
fa  Pilate  devant  Tibère.  11  arriva  l'an  37.  à  Rome ,  au 
commencement  de  l'empire  de  Caligula ,  qui  l'envoya  en 
exil.  On  croit  que  ce  fut  près  de  Vienne  en  Dauphiné ,  & 
que  deux  ans  après  il  fc  tua  de  defefpoir.  *  Sémt  ttAttlneu, 
27.  Saint  M  au ,15.  Saim  lut,  13.  Sâtnt  Jean  ,19.  Jofe- 
phe  ,  ni  AMtq.  JudAH.  Eufcbc ,  w  tbrm.  Orofc ,  /.  7.  Cafr 
fiodore ,  tu  tbran. 

Il  clt  bon  d'éclaircii  ici  ce  qui  regarde  la  lettre  de 
Pilate  à  l'empereur  Tibère  fur  les  miracles  de  Jefus- 
Chnft.  Tertullien  raconte  dans  fon  apologétique  ,  que 
Tibère  ayant  appris  les  merveilles  que  JcfuvChnft  avoit 
faites  en  Palcihne ,  en  fit  fon  rapport  au  fenat ,  &  fut  d'a- 
vis de  le  mettre  au  nombre  des  dieux  ;  mais  que  le  fenac 
rejetta  cette  propofition  ,  fie  que  cependant  Tibère  fit 
défenfe  de  perfecuter  les  Chrétiens.  Peu  après  le  même 
Tertullien  ajoute  que  Pilate  étant  Chrétien  dans  la  con- 
feienec  ,  écnvit  à  Tibère  la  refurreâion  de  Jcfus-Chrift. 
Eulebe,  {btfi.  I.  2.  c.  2. }  rapportece  paflàgc  de  Tertul- 
lien ,  &  dit  que  Pilate  écrivit  à  l'empereur ,  fuivant  la 
coutume  des  gouverneurs  cV  des  intendans  des  provin- 
ces ,  qui  mandoicut  au  prince  ce  qui  fe  pafibir  de  plus  re- 
marquable dans  le  gouvernement.  Nous  avons  dans  les 
OrtbùUxtgrApbts  une  lettre  attnbuée  à  Pilate ,  écrite  à  Ti- 
bère, qui  contient  les  mêmes  chofes;  mais  il  eft  difficile 
de  dire  fi  elle  couroit  dé>a  du  tems  d'Eufcbe,  ou  fi  elle  a 
depuis  été  feinte  fur  fa  narration.  On  ne  peut  pas  abfolu- 
ment  aceufer  de  faux  cette  hiftoire  ;  mais  elle  paflè  pour 
douteufe  dans  l'cfprit  de  plufieurs  fçavans  ,  qui  ne 
croyoient  pas  vrai-fcmblable  que  Pilate  ait  écrit  à  Ti- 
bère ces  cliofes  d'un  homme  qu'il  avoit  condamné  à  mort, 
&  que  le  fenat  ait  refufé  d'exécuter  la  propofition  de  cce 
empereur.  *  M.  Du  Pin,  bibltttb.  des  Auteurs  HclefiAfl.det 
III.  prtmers  fiedet,  &  dans  les  rfi/erf.  prelm.fnr  le  »m- 
rtAH  tepAmntt. 

PILATE  { le  mont  de)  ou  FRAEMONT,  rtjes. 
FRAEMONT. 

PILAW  :  c'eft  un  clitcaii  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg dans  la  Prude  ducale ,  bâti  fur  le  Haaf ,  qui  eft  un 
colle  de  la  mer  Baltique  du  côte  de  Conilberg,  d'où  cette 
fortereflè  eft  éloignée  de  Jcpt  milles  d'Allemagne, en  ti- 
rant vers  l'occident.  Les  Suédois  la  prirent  en  t6i6.  mai* 
elle  fut  rendue  à  I  cledcur  de  Brandebourg.  Elle  lui  fert 
de  baftillc  pour  renfermer  les  prifonuiers  d'état.  *  Bau- 
drand .  &  m  m*ire>  de  Beaujeu. 

PI  LE ,  Prie ,  ville  d'Elidc  près  du  fleuve  Pcné.  Son  nom 
moderne  eft  Pttts ,  félon  Briet.  On  marque  une  autre  vil- 
le de  ce  nom  dans  la  province  de  Belvédère ,  &  fon  nom 
moderne  eft  Navarin*.  Les  anciens  parlent  de  quelques 
autres  villes  5c  de  plufieurs  montagnes  de  ce  nom.  *  On- 
f ait  ex.  Ferrari ,  m  lex. 

PILE'E,  dit  Pileus Mtduen/îs,  parce  qu'il éroitdc  Mon- 
7»  village  dans  le  Milanez ,  jurifconlulte  célèbre  vers  l'an 
1 200.  écrivit  de  erdtnc  iuitatrum ,  qui  a  été  augmenté  fie 
corngé  par  Juftin  Gobler.fic  qui  a  été  imprimé  à  Bâlc. 
On  attribue  d'autres  traitez  au  même  auteur.  *  Trithè- 
me ,  tn  (asaI.  Gefner ,  in  btbltvtb. 

PILIER ,  dans  l'ordre  de  Malte ,  eft  le  chef  d'une  lan- 
gue. Ainfi  le  chef  de  la  langue  de  France  ,  ou  celui  qui 
prefide  dans  l'affcmblcc  des  chevaliers  de  cette  langue,  eft 
appcllé  //  Pilier  de  U  Ungue  de  France.  Comme  il  y  a  huit 
langues ,  il  y  a  aufli  huit  piliers  ou  chefs. 
fiLITUS ,  (bertbes.  OCTACILUS. 
PILON  (  Germain)  excellent  fculpteur  &  architecte  « 
étoit  né  à  Paris ,  Se  onginairc  du  Maine.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  firent  honneur  à  la  fculpture  fie  à  l'architecture  et» 
France  fous  le  roi  Henri  II.  dans  le  XVI.  fiecle.  Si  fous 
les  règnes  fui  vans ,  fie  qui  les  dégagèrent  de  cet  air  groflicc 
fie  gothique  fous  lequel  elle  avoit  été  prefque  accablée. 
On  voit  de  lui  à  Paris  un  faint  François  dans  le  cloître 
des  giands  Auguftins ,  une  chapelle  à  famtc  Catherine 
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©fnée  de  très-belles  figures  St  d'excellent  bas  reliefs  de 
brome,  &  quelques  Autres  ouvrages  en  dilFcrcntcscglifes. 
•Fdibicn. 

PILOTE ,  petit  poilFon  qui  approche  fort  du  maque- 
reau ,  tant  pour  (a  grandeur  que  pour  fa  forme.  On  lui  a 
donné  ce  nom  à  caufe  qu'ayant  rencontré  quelque  navi- 
re, it  n'en  quitte  jamais  la  proue  que  ce  navire  ne  foit  ar- 
rivé au  port.  Il  nage  devant  a  un  pied  d'eau  ,  s'en  éloi- 
t  feulement  d'une  toife  ou  deux  ,  fans  s'écarter  à 
ni  à  gauche.  Ce  poiflon  a  la  tête  unie  6c  longue , 
:  deux  nageoires  qui  en  font  tout  proche ,  un  bec  qui 
avance  quatre  doigts  au  defliis  de  fa  gueule ,  une  empen- 
nure  fur  le  dos  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue ,  &  autant 
fous  le  ventre.  Le  relie  du  corps  cft  couvert  d'une  peau 
rayée  en  lofange ,  &  fa  queue  cft  fort  petite.  11  femblc  être 
fait  pour  inquiéter  le  Rcquicn  qui  voudroit  le  dévorer  , 
faux  qu'il  en  puilfc  venir  à  bout.  Le  Pilote  marche  pref- 
que  toujours  devant  lui ,  comme  ayant  deffein  de  le  bra- 
ver. S'il  fe  trouve  fur  fa  tête ,  à  peine  le  Requien  s'elt-il 
tourné  à  demi  pour  l'engloutir  ,  que  k  Pilote  cft  deia  fur 
ta  queue ,  partant  &  repartant  fur  fon  corps  fans  craindre 
d'en  être  pris  ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  plaiûr  à  ceux 
qui  le  voyent.  *  Difl.  det  *rtt. 

PILSEN  ,  Pilfeum* ,  ville  d'Allemagne  en  Bohême , 
eft.  fituée  fur  la  nviere  de  MieiT,  à  8.  ou  9.  lieues  de  Pra- 
gue ,  un  peu  moins  des  frontières  du  haut  Palatinat.  Elle 
lut  alTiegcc  inutilement  par  les  Humtes ,  &  pnfe  par  le 
comte  de  Mansfeld  en  1 5 1 8.  II  y  a  une  grande  place  où 
abominent  quatre  ou  cinq  belles  rue* ,  avec  deux  jolies 
églifes.  Le  Mieffy  reçoit  au-deflus  de  Pilfen  une  autre  pe- 
tite rivière  ;  de  forte  que  la  ville  fcmble  être  dans  une  pe- 
ninfule.  *  Ortclius.  San  fon. 

PILSENO ,  ville  de  la  haute  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Sandomir  ,  eft  capitale  d'un  petit  pays ,  &  eft  fituée 
prés  de  la  Viftule.  Il  y  a  une  belle  égliic  avec  des  orgues 
renommées  dans  toute  la  Pologne. 

PILSTA  ,  que  les  gens  du  pays  nomment  Pilitf*  ,  & 
qu'ils  écrivent  néanmoins  P«<ta.  C'eftunc  rivière  de  Po- 
logne qui  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Cracovie , 
&  entre  dans  la  Viftulc  près  de  Konari ,  a  une  lieue  du 
grand  chemin.  Elle  eft  petite  «3c  allez  profonde.  *  Mtm. 
du  chevalier  de  Bcaujeu. 

PILUMNE ,  Piluitnuu,  fils  de  Jupiter  ,  &  roi  d'une 
partie  de  la  Pouillc  province  d'Italie ,  fut  ainfi  appelle , 
félon  quelques-uns  ,  parce  qu'il  avoit  inventé  le  moyen 
de  piler  ou  écrafer  le  froment  pour  en  faire  de  la  farine  & 
du  pain.  C'eftluiqui  reçut  dans  fes  états  Danac  fille  d'A- 
cniius,  fugitive.  11  l'époufa  &  en  eut  Danau»  perc  de 
Turnus ,  célèbre  par  les  guerres  avec  Enée.  *  Servius ,  /. 
JX.  AnM. 

PIMENTA  (Emmanuel)  Jefuite,  natif  de  Santaren 
en  Portugal ,  entra  âgé  de  1 6.  ans  dans  la  focicté  le  jo. 
Avril  1558.  enfeignaà  CoimbrcôtàEvora,oùilmourut 
âgédc6t.ans,lc  i.Odobrc  160}.  11  a  écrit  des  poèmes 
dont  il  n'y  a  que  le  premier  vol.  imprime  l'an  i6z2.à 
Coimbre  :  on  pouvoir  y  joindre  quatre  autres  volumes. 
*  Ribadeneira  oc  Alegambc ,  bibiutb.  faift.  fodeut.  Jefu. 
Nicolas  Antonio,  Mli$tb.  firift.  Hifp.  Le  Mire,  dtfmpt. 
ftUHt.  XVIl. 

PIMPLA  ,  montagne  de  la  Macédoine  proche  de  la 
TheHàlie ,  &  pris  du  mont-Olympe  ,  contactée  aux  Mu- 
fa  ,  qui  dc-là  ont  été  appellées  Pmplétnej.  *  Horat.  /■  1 . 
il.  16.  Stat./.  i.e>4- 

PIN  (Jean  du  )  religieux  de  l'abbaye  de  Vaucelles ,  né 
en  1  $02.  ou  1  joi.  étoit  théologien,  médecin,  poète  Fran- 
çois &  orateur ,  oc  compofa  divers  ouvrages ,  comme  17- 
vunnlt  dttfemmei  en  vers  ;  Htndtvie  ou  le  (bump  vertueux 
de  bMtttt  vit ,  en  proie  6c  en  vers.  Divers  auteurs  parlent 
avec  éloge  de  Jean  du  Pin ,  qui  mourut  dans  le  pays  de 
Liège  en  1 2,72.  âgcdc70.  ans.  *  Chopin ,  défier* pvlitt*. 
Guichardin ,  dejmptioa  du  Pdjs-Bti.  Fauchct.  La  Croix 
du  Maine ,  &c. 

PIN  (Jean  du)  évêque  de  Rieux ,  natif  de  Touloufe , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  &  avoit  été 
difciplc  de  Pierre  Beral  ou  Bcroald.  11  écrivit  la  vie  de 
Philippe  Bcroald  parent  de  Pierre ,  &  celle  de  faînte  Ca- 
therine de  Sienne.  Il  laiflà  un  traité  dt  vit*  dutics ,  & 
quelques  autres  ouvrages  fort  eftimez.  Erafmc  Se  le  car- 
dinal SadoLet  croient  de  fes  amis.  Il  étoit  évêque  de 
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Rieur  en  1  çjo.  ayant  fuccedé  à  Louis  de  Voltan ,  que 
quelques-uns  mettent  mal-à-propos  après  lui ,  oc  il  n'a 
pas  paffe  l'an  1518.  Avant  que  d'être  élevé  à  lïpifcorwt, 
il  avoit  été  conteiller  au  parlement  de  Touloufe.  Il  a  été 
recom  mai  niable  pour  fon  éloquence  &  pour  fa  politcfTè. 
*  Sadolet ,  /.  4.  epifi.  1 8.  Erafmc ,  in  Cieerenutn.  VolTius, 
de  hijl.  l4t.  Salntc-Martlic ,  Gtll.  Cbnfi.  &t.  Baylc  ,  dic- 
ti$*.  crit.  édit.  1701.  Du  Verdicr  Vaupnvas ,  btbltttbeqw 
frdnc. 

PIN  (Jofeph)  peintre  célèbre,  natif d'Arpino ,  fut 
mis  par  fon  pere  fous  ceux  que  le  pape  Grégoire  XIII. 
employoit  pour  peindre  les  loges  du  Vatican.  Il  fervoit 
feulement  à  accommoder  leurs  palettes  &  à  difpofcr  leurs 
couleurs  ;  &  quoiqu'il  eût  grand  delîr  de  peindre ,  il  n'o- 
foit  l'entreprendre ,  n'étant  qu'en  la  1  j.  année  de  fon  âge, 
L'n  jour  prenant  le  tems  qu'il  étoit  feul ,  il  peignit  de  pe- 
tits fatyres  &  d'autres  figures  fur  un  pilaftre.  Quoique  ces 
figures  ne  fuflent  que  des  coups  défiai ,  elles  furenr  trou- 
vées Ci  hardies ,  que  de  tous  ceux  qut  peignoient  au  Vati- 
can ,il  yen  avoit  peu  qui  euTcnt  mieux  fait.  Ces  pein- 
tres fe  cachèrent  un  jour  pour  voir  qui  étoit  l'auteur  de 
ces  ouvrages ,  «Se  découvrirent  que  c 'étoit  Jofeph  Pin ,  ce 
qui  les  furent  beaucoup.  Le  pape  qui  le  fçut ,  lui  accor- 
da pour  lut  6l  pour  fa  famille  ,  ce  qu'on  appelle  à  Ro- 
me l*  Pmt ,  avec  une  penfion  de  dix  éeus  par  mois,  oc 
ordonna  que  tant  qu'il  travaillerait  au  Vatican  ,  on  lui 
payât  outre  cela  un  écu  d'or  par  jour.  Depuis  Jofeph  Pin 
dit  auJTi  d'Arftno  ,  acquit  une  plus  grande  réputation  ,  3c 
fit  un  très-grand  nombre  de  tableaux.  On  voit  au  Capi- 
tale une  bataille  donnée  entre  les  Romains  &  les  Sabins , 
qui  eft  de  fa  façon.  Ceft  une  de  fes  plus  belles  pièces ,  à 
caufe  de  la  quantité  de  figures  à  pied  &  à  cheval  qu'il  a 
difpofécs  en  différentes  attitudes,  oc  d'une  manière  où  l'on 
voit  beaucoup  d'cfprit.  Il  avoit  grande  inclination  pour 
ces  fortes  de  compositions,  où  il  entrait  des  chevaux  qu'il 
exprimoie  afTez  heureufement  ,  parce  qu'il  les  aimott , 
qu  il  mowoir  fouvent  à  cheval ,  oc  qu'il  fe  plaifoit  à  pa- 
roître  en  habit  de  cavalier.  Lorfquc  le  cardinal  Aldo- 
brandin  vint  legat  en  France  en  iiioo.  Jofeph  Pin  qui 
étoit  à  fa  fuite,  fit  prefenc  au  roi  de  beaux  tableaux.  Il 
fit  quantité  d'excellentes  pièces  fous  les  papes  Paul  V.  & 
Urbain  VIII.  &  mouiut  a  Rome  le  }.  Juillet  1640.  Le 
roi  Louis  XIII.  l'avoic  honoré  de  l'ordre  de  faint  Mi- 
chel. 

PIN  (  Louis  Elites  Du)  doétcur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  Se  profefleur  royal  en  philofophie ,  né  à 
Paris  le  1 7.  Juin  16*7.  étoit  fils  de  Loo  is  Ellies ,  écuyer , 
fieur  Du  Pin  ,  iflu  d'une  ancienne  famille  noble  de  Nor- 
mandie ,  &  de  Mtrie  Vitart  d'une  famille  de  Champagne. 
Inftruit  des  premiers  élemens  de  la  grammaire  par  fon 
pete  ôc  par  des  maîtres,  il  fe  trouva  en  état  d'entrer  a 
l'âge  de  dix  ans  en  troifiéme  au  collège  d'Harcourt  fous 
MT  Lair  profefleur  en  humanitez ,  oc  alors  reâeur  de 
l'univcriitc.  Il  prit  le  goût  des  belles  lettres  fous  cet  ex- 
cellent maître  ,  oc  depuis  ce  tems-là  fit  fon  unique  occu- 
pation de  l'étude.  Il  acheva  fon  cours  de  philofopliie,  «Se 
fut  reçu  maitre-ès-arts  dans  la  tlicfe  qu'il  foûtint  â  la  fin 
de  cette  carrière  l'an  1672.  après  quoi  il  choifit  de  lui- 
même  l'état  eecleiïaftique ,  &  prit  les  leçons  des  profef- 
feurs  de  Sorbonne  pendant  le  cours  ordinaire  de  trots  ans. 
Ayant  reconnu  que  ces  études  ne  dévoient  être  confide- 
rées  que  comme  des  commencemens  &  des  difpofitions 
à  quelque  chofe  de  plus  parfait ,  il  ne  fut  pas  plutôt  for- 
ti  de  1  ccolc  de  Sorbonnc  ,  qu'il  fe  mit  à  lire  les  conciles» 
les  percs  &  les  écrivains  eedefiaftiques.  Comme  il  étoit 
fort  jeune  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  encore  en  âge  d'être  reçu 
bachelier ,  il  employa  quelques  années  à  cette  étude,  fans 
avoir  d'autres  vues  que  celle  de  s'occuper  utilement.  En 
1680.  il  fe  fit  palfer  bachelier  en  théologie ,  pai  lecon- 
fcil  de  fes  amis  ,  continua  fes  études  ,  fit  fa  licence ,  dans 
laquelle  il  eut  un  des  premiers  rangs ,  &  reçut  le  bonnet 
de  docteur  le  premier  de  Juillet  1684.  Il  entreprit  aufli- 
tôt  après  de  donner  au  public  une  nouvelle  bibliothèque 
univei Telle  de  tous  les  auteurs  ecclefiaftiques  depuis  Jefus- 
Chrift  jufqu  a  nous.  Il  a  exécuté  fon  deffein  Se  rempli  fon 
projet  .qu'il  a  conduit  jufqu'à  l'an  171 1.  Voici  le  catalo- 
gue de  l'es  ouvrages.  Diflcriation  préliminaire  ou  prole- 
gomes  fur  la  bible,  tant  fur  l'anaen  ccliameni  que  furie 
nouveau, en  trois  vol.  m  tStr».  Nouvelle  bibliothèque; 
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tics  auteurs  ccclefiaftiques ,  contenant  l'hiftoire  de  leur 
vie ,  le  catalogue ,  la  critique  Se  la  chronologie  de  leurs 
ouvrages ,  tant  de  ceux  que  nous  avons ,  que  de  ceux  qui 
font  perdus ,  le  fommairc  de  ce  qu'il*  contiennent ,  un 
jugement  fur  leur  ftylc  Se  fur  leur  doctrine ,  &  le  dénom- 
brement des  différentes  éditions  de  leurs  ouvrages,  depuis 
Jcfus-Chrift  jufqu'en  1710.  en  35.  vol.  in  oUav* ,  aug- 
mentez dans  les  dernières  éditions  de  l'hiftoire  Se  des  ta- 
bles chronologiques,  avec  cinq  volumes  d'une  table  uni- 
verfcllc  des  auteurs  ecclefiaftiques  Se  de  leurs  ouvrages , 
dans  lefquels  il  a  inféré  une  diflértation  fur  les  études 
theologiques.  Un  traité  latin  in  4,0.  intitule  :  Dt  AutiquA 
ictlejùt  iiftiflint ,  contenant  fept  diflêrtations  ;  la  premiè- 
re ,  fur  l'ancienne  difpofmon  des  églifes ,  où  il  explique 
î'établiflcmcnt  &  les  droits  des  patriarches  Se  des  métro- 
politains ;  la  2.  fur  la  forme  des  jugemens  ecclefiaftiques 
&  des  appellarions  ;  la  3.  de  l'excommunication  ancien- 
ne ;  la  4.  de  la  primauté  du  pape  ;  la  5.  contre  l'infaillibi- 
lité des  papes  ;  la  6.  de  l'autorité  du  concile  au-deflfus  du 
pape  ;  la  7.  pour  montrer  que  les  papes  n'ont  aucune  au- 
torité ni  directe  ni  indirecte  fur  le  temporel  des  rois.  11 
a  traité  à  peu  près  les  mêmes  queftions  dans  un  livre  fran- 
çoi»  in  ,  de  la  puiffance  ccclefiaftique  &  temporel- 
le. Il  avoit  commence  une  théologie  fous  le  titre  de  U 
ittlrine  Chrétienne  &  Ortbedtxe ,  dont  il  n'a  publié  qu'un 
volume  touchant  les  principes  Se  les  fondemens  delà 
doctrine  Catholique.  Il  a  donné  le  texte  latin  du  penta- 
teuque  avec  des  notes ,  en  deux  vol.  Les  pfeaumes  en  la- 
tin avec  la  vcrfïon  vulgate ,  reformée  fur  le  texte  hébreu , 
&  des  notes ,  m  tclAV»  ;  ôx  une  vcrfïon  françoife  des  pfeau- 
mes ,  avec  des  notes ,  m  doice.  Cet  ouvrage  ayant  été  at- 
taqué par  un  anonyme,  il  en  fit  la  défenfe.  Il  a  donné  une 
nouvelle  édition  m  fol.  des  œuvres  d 'Optât ,  Se  de  rot»  les 
rnonumens  qui  regardent  les  Donatiftes ,  à  la  tête  de  la- 
quelle il  a  mis  l'hiltoire  des  Donatiftes  ,  6c  une  géogra- 
phie facréc  d'Afrique.  La  faculté  de  théologie  de  Paris 
ayant  fait  une  cenfure  de  quelques  prorofitions  conte- 
nues dans  les  mémoires  de  la  Chine  ,  &  dans  d'autres 
écrits  fur  la  religion  des  Chinois;  &  cette  cenfure  étant  at- 
taquée par  des  anonymes  ,  il  l'a  vengée  dans  un  livre  in- 
titulé ,  defenfe  de  U  cenfure  de  U  fuidti  de  tbeelegte  de  Pé- 
rit, du  1  S.  08 tire  1700.  U  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  Gerfon  ,  imprimée  en  cinq  tomes  in 
faite ,  avec  un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  GerfceÙAUA ,  dans  le- 
quel il  traite  tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  Gerfon,  l'hiltoi- 
re de  fon  tems ,  la  doctrine  Se  la  vie  des  auteurs  contem- 
porains. On  lui  attribue  encore  une  petite  critique  fran- 
çoife fur  l'hiftoire  d'Apollonius  de  Tfine  ;  une  lettre  fur 
l'ancienne  difeiphne  de  l'églife  touchant  la  célébration  de 
la  Meffe  ;  un  traité  de  l'excommunication  ;  une  btftmi 
de  fégltfe  en  Abrégé ,  f*r  denuudes  &f*r  répenfes.  Une 
Infime  prefant  depuis  les  tenu  (es  fias  reculez,  fifqu'à  fft- 
Jent.  Une  anuljfe  de  l'Apecéljpfe ,  avec  des  diflèrtations 
fur  différentes  matières  curieufes.  Une  biffuite  du  Xt'ii. 
ftcle.  Vnt  défende  de  U  mturchte  de  Sicile.  VntrAitéde 
l'Amuse  de  Dtem ,  Se  plufieurs  autres  petits  écrits.  Il  avoit 
entrepnsune  bibliothèque  des  hiflonens  profanes,  dont  il 
n'a  publié  que  deux  volumes.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  la 
nouvelle  édirion  reformée  de  l'hiftoire  des  Juifs  de  Rafna- 
ce ,  depuis  Jcfus-Chrift  jufqu'à  notre  tems.  Il  continuoit 
les  diflèrtations  fur  la  bible,  &  travaillent  fur  plufieurs  au- 
tres matières  lorfqu'il  mourut  le  6.  Juin  171p.  âgé  de  62. 
ans.  Il  eft  enterré  en  l'églife  de  Saint  Sevcrin  fa  paroifle, 
fous  le  charnier  de  la  communion,  llacontiibuécn  171  î. 
&  en  1 7 1 8. 1  la  revifion  de  ce  diétionairc. 

PIN  A  (Rodrigue  de  )  natif  île  Guarda  ville  de  la  pro- 
vince de  Bcyra  en  Portugal ,  étoit  iffu  de  parens  nobles , 
qui  ("élevèrent  avec  beaucoup  de  foin.  Le  roi  D.  Jean  II. 
lefit  en  1483.  fecretaire  de  l'ambafTaded'Efpagne,  Se  en 
14.85.  il  l'employa  de  même  dans  l'ambafladc  de  Rome. 
Le  roi  Emmanuel  le  fit  enfuite  fidalguc  ou  gentilhomme 
de  fa  maifon ,  premier  hiftoriograpnc  du  royaume ,  Se 
garde  des  archives  :  cet  emploi  l'engagea  à  travailler  à 
Fhiftoire  des  rois  de  Portugal ,  &  il  écrivit  la  vie  de  plu- 
fieuis  ;  mais  il  n'a  paru  que  celle  d'Alfonfe  IV.  qui  fut  im- 
primée a  Lifbonne  en  16*3.  Il  avoit  écrit  auffi  la  vie  de 
D.  Emmanuel  ;  Se  l'a  voit  conduite  jufqu'en  15 14..  où  il 
mourut.  *  Memeiret  de  Partit  tt. 

PINAMOUT1  (  Jcan-l'icrTc)  Jefuice,  niquicàPiftoyc 
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en  Tofcane  le  17.  Décembre  1 63  2.  &  entra  au  noviciat 
des  Jefuites  en  1 64.7.  De  grands  maux  de  tête  donc  il  fut 
attaqué  au  commencement  de  fes  études  de  théologie , 
l'ayant  obligé  de  les  quitter  abfolument ,  il  fe  confacra 
aux  miffions  de  la  campagne  avec  le  célèbre  père  Sejgne- 
ri.  On  ne  vit  jamais  un  miffionnaire  plus  infatigable  ; 
plus  humble ,  plus  aufterc ,  plus  puiflânt  en  oeuvre  5c  en 
parole.  Il  fut  li  grand  maître  dans  la  conduite  des  aines, 
qu'on  ne  fçauroit  douter  que  le  faine  Efprit  ne  lui  en  ait 
beaucoup  plus  appris ,  qu'il  n'auroïc  pu  en  apprendre  par 
la  plus  confiante  étude.  Il  fut  conféfléur  de  la  ducheflë 
de  Modene ,  fans  pour  cela  difeontinuer  fes  militons.  Le 
defîr  qu'il  avoit  de  mourir  dans  ce  faint  exercice,  Se  fon 
humilité  lui  firent  refufer  par  deux  fois  l'emploi  de  re- 
lieur du  noviciat.  Le  pere  Segneri  étant  mort ,  le  grand 
duc  Corne  III.  le  prit  pour  fon  directeur ,  lui  lailfànt  tou- 
jours la  liberté  de  continuer  fes  travaux  apoftoliques  ,  au 
milieu  defquels  il  eut  le  bon'ieur  de  finir  fa  vie  à  Orta  au 
diocefede  Novare  le  iç  de  Juin  1703.  âgé  de  71.  ans. 
On  a  imprimé  fes  ouvrages  à  Parme  en  170$.  dans  un 
volume  mfeit».  En  voici  Ta  lifte  :  tferenat  fpirttuAtt  dt  S. 
ItudzM.  La  via  dtl  Cttit  AffumAtA.  La  rHsgtefA  ut  foluu- 
dîne.  U  fpetbt»  cbe  ne*  tngtnnâ.  La  ver  a  fApien*.  U  tuer 
tmrttt.  La  crête  AllegterUA.  V tuf  crut  Apert»  aI  CriftiAnt. 
L'Albert  delU  vit  a.  Il Utn  entre  dt  Hatu  Vergue.  La  Ca#- 
f*  dé  licbi  ,  Over» ,  il  débit*  ed  il  fruste  delU  Linufind.  U 
legge  deli'  imptjfibile.  La  vu statue  vttterit) a.  LAjtnAgtgA 
dejîngjnnju.  Brève  ctmpendi»  drlU  dtttrinA  CrtfbuttA. 
Extra  fi*  rite  edeâui.  Il  dtrrettere  delld  ferfrutae  Criflitm. 
Le  pere  de  Courbevillc  Jefuite  nous  a  donné  en  171 8.  ce 
dernier  ouvrage  en  françois ,  fous  le  titre  de  Dire/leur  dxns 
les  veies  du  fuAt.  Ce  livre  qui  parut  fans  nom  d'auteur, 
ni  fans  qu'on  fçût  que  c'étoit  une  traduction ,  fut  d'abord 
attribué  à  nos  meilleures  plumes.  Témoignage  d'autanc 
moins  fufpccl  qu'il  fut  gênerai ,  oc  porté  fur  le  Ceul  mérite 
de  l'ouvrage. 

PINARA,  petite  ville  de  la  Natolie ,  fituée  dans  le 
Mentefelli ,  au  pied  du  mont  de  Gorante,  environ  1  vingt 
lieues  de  Paiera  vers  le  nord.  Pinara  étoit  autrefois  cpifco- 
palc ,  fuffragante  de  Mire.  •Maà ,  dtaitn. 

PIN  ARIENS ,  prêtres  &  facrificateurs  d'Hercules ,  qui 
facrifioient  à  ce  dieu  le  marin  Se  le  foir  :  ils  faifoient  ces 
fa  cri  fi  ces  avec  les  Poritiens  ;  mais  les  Pinariens  n'étant  ve- 
nus par  hazard  que  les  derniers ,  Se  à  la  fin  du  fàcrifice , 
Hercule  voulut  que  les  Pinariens  ferviflênt  aux  Poritiens , 
lorfqulls  lui  facrifioient  ;  Se  Se  c'eft  de-la  qu'ils  furent  ain- 
fi  nommez  ,  «*«  rSt  -emm,  À  font.  *  Rofin ,  tnttq.  Grec- 
ques &  tUmAines. 

PIN  ART  (  Claude  )  feigneur  de  Cramailles,  premier 
baron  de  Valois  ,  fecretaire  d'état ,  natif  de  Blois ,  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  principales  charges.  Il  fut  fecre- 
taire du  maréchal  de  faint  André,  qui  avoit  pan  aux 
grandes  affaires ,  fous  le  règne  de  Henri  II.  &  fecretaire 
du  roi ,  puis  des  finances  en  1 5  69.  On  croyoii  que  la  more 
du  maréchal  fon  patron  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Dreux  en  itrfz.  apporterait  du  changement  à  fa  fortu- 
ne ;  mais  il  fçut  fi  bien  fc  maintenir  dans  l'eforic  delà  rei- 
ne Catherine  de  Medicts ,  qu'il  fut  employé  en  diverfes 
occafïons  importantes  ,  Se  fucceda  l'an  1570.  dans  la 
charge  de  fecretaire  d'état  a  Claude  de  l'Aubefpine , 
dont  il  avoit  époufé  la  coufine  germaine.  Le  roi  Charles 
IX.  apprit  que  le  ducd'Alençonfon  frère  formoitunpar- 
ti  dans  l'armée  du  duc  d'Anjou ,  qui  afliegeoit  la  Rochel- 
le .'  il  y  envoya  Pinart ,  qui  diffipa  ce  parti ,  par  la  fer- 
meté qu'il  eut  à  faire  valoir  l'autorité  du  roi ,  &  a  dé- 
fendre de  fa  part  au  duc  d'Alençon  de  fonir  de  l'armée 
du  duc  d'Anjou  fon  frère.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  la 
couronne ,  eftima  beaucoup  Pinart ,  qu'il  envoya  am- 
bafflâdcur  extraordinaire  en  Suéde.  Apres  les  barricades 
de  Paris  en  1 588.  le  roi  ayant  fut  deflein  de  s'en  venger 
fur  meilleurs  de  Guife  ,  éloigna  les  fecretaires  d'état , 
qu'il  croyoit  trop  attachez  à  la  reine  fa  mere  ,  fans  la  par- 
ticipation de  laquelle  il  vouloir  achever  ce  projet.  Pinart 
fe  retira  i  Château  Thierri ,  dont  il  étoit  gouverneut , 
Se  fut  foupçonné  d'avoir  voulu  rendre  au  duc  de  Parme 
cette  place,  dont  il  confia  le  gouvernement  au  vicomte 
de  Comblifi  fon  fils ,  fur  lequel  le  duc  de  Mayenne  la 
prit.  Onaccuface  vicomte  de  l'avoir  rendue  par  intelli- 
gence ;  Se  fur  cette  aceufation ,  on  le  condamna  parcon- 
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,  comme  rebelle.  Cetcc  difgrace  toucha  fenfiblc- 
mcnt  Pinart ,  qui  n'eue  aucun  repos ,  jufqu  a  ce  qu'il  vît 
l'honneur  de  fa  maifon  rétabli  par  déclaration  du  roi , 
&  (on  fils  remis  dans  Tes  biens.  Il  fe  retira  enfuite  dans  fa 
maifon  de  Cramailles ,  où  il  mourut  le  14.  Septembre 
de  l'an  1 605.  II  avoit  epoufé  Clande  de  l'Aubcfpine,  fille 
de  Gtllet,  (eigneur  de  la  Poiriere ,  dont  il  eut  Claude,  qui 
luit  ;  &  MagdtUme ,  femme  de  Charles  de  Prunelé  ,  vi- 
dame  de  Normandie ,  baron  d'Efneval ,  &c.  Claude 
Pinart ,  vicomte  de  Comblifi ,  marquis  de  Louvois ,  fei- 
gneur de  Cramailles ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre 
ou  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  gou- 
verneur de  Château -Thierri»  époufa  i".  l'an  1586.fr*»- 
toife  de  la  Marck ,  fille  de  Charles-Robert ,  comte  de  Mau- 
levrier:  t°.  Anne  le  Camus,  fille  A' An  fine ,  feigneur  de 
Jambcvitlc  pnéfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  la- 
quelle fe  remaria  au  duc  d'Am  ville.  Le  vicomte  de  Com- 
blifi eut-de  fa  première  femme,  Antoinette  Pinart,  ma- 
riée l'an  1 609.  à  Jacqnts  III.  feigneur  de  Rouville ,  com- 
te de  Clmchamp ,  &c;  &  Charlotte,  qui  époufa  en  161;. 
Henri  de  Con flans ,  feigneur  d'Armentieres  ,  vicomte 
d'Auchi ,  gouverneur  de  Saint-Quentin. 

PINDARE,  poète  Grec,  à  qui  on  donne  le  titre  de 
printe  det  Lyrujtus ,  oui  étoit  ne  à  Thcbes,  dans  la  Beotic , 
fous  la  LX.  olympiade,  vers  l'an  500.  avant  Jefus-Chrift , 
au  commencement  du  règne  de  Daiius,  étoit  dans  le  plus 
haut  point  de  fa  réputation  ,  fous  le  regne  de  Xcrxés , 
vers  ta  LXXV.  olympiade ,  &  l'an  480.  avant  Jcfus 
Chnlt.  Il  avoit  appris  l'art  poétique  de  Lafus  Hermio- 
néen ,  &  d'une  dame  Grecque  nommée  Mjrtts ,  qui  étoit 
tres-fcavante  ,  Se  qui  eut  Corinne  pour  élevé.  Puidare 
compofa  un  très-grand  nombre  de  poèftes  de  toutes  ef- 
peces  ;  mais  nous  n'avons  que  les  odes,  qu'il  fît  pour  ceux, 
qui  de  fon  tems  avoient  remporté  le  prix  aux  quatre  jeux 
folcmuels  des  Grecs,  qui  font  les  jeux  olympiques,  les 
ifthmiques ,  les  pythiques  &  les  néméens.  Les  auteurs 
ne  font  pas  d'accord  fur  le  tems  de  fa  mort  ;  car  Suidas 
dit  qu'il  ne  vécut  que  50.  ans ,  Se  d'autres  lui  en  donnent 
davantage.  Thomas  Magifter  ,  qui  a  fait  la  vie  de  Pin- 
dare,  aflure  qu'il  mourut  fous  la  LXXX VI. olympiade, 
c'eft-àdire  ,  vers  l'an  4}  6".  avant  Jefus-Chrift  a  l'âge  de 
66.  ans.  D'autres  difent  qu'il  arriva  jufqu'à  fa  80.  an- 
née ;  d'autres  qu'il  mourut  l'an  46  2.  avant  Jefus-Chrift , 
âgé  de  58.  ans,  lorfque  Conon  étoit  prêteur  d'Athènes. 
Etienne  de  Bp-ance  ajoute  que  Pindare  ne  mourut  pas  à 
Thcbes,  comme  on  l'a  cru  ;  mais  que  ce  fur  dans  un  lieu 
dit  Cjnocepbalie ,  ou  Tite  de  Chien.  Toute  la  Grèce  eut 
tant  de  vénération  pour  ce  poète,  que  long-tems  même 
«près  fa  mort ,  ceux  de  fa  famille  furent  tres-confiderez 
à  caufe  de  lui  :  ce  qui  parut  à  la  prife  de  Thcbes ,  lorf- 
qu'Alexandre  le  Grand  ,  plus  de  cent  ans  après  ce  poète , 
en  rafant  cette  ville ,  épargna  la  maifon  ou  avoit  autre- 
fois demeuré  Pindare.  Ce  poète  cft  le  plus  célèbre  des 
poètes  lyrique* ,  que  l'ancienne  Grèce  dtftinguoit  des  au- 
tres ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  le  plus  ancien  ;  oc  il  cft  celui 
de  tous  qui  s'elt  acquis  le  plus  d'eftime.  Platon  faifoitun 
cas  extraordinaire  des  ouvrages  de  ce  poète ,  à  qui  il 
donne  les  épithetes  d'homme  très-fage ,  «  de  divin.  Le 
fty  le  de  Pindare  eft  élevé  :  fa  pociic  a  de  la  grandeur ,  de 
la  fécondité ,  de  l'art,  &  je  ne  fçai  quelle  force ,  mêlée  de 
douceur ,  qui  lui  eft  particulière.  Ses  figures  font  har- 
dies ,  fes  deferiptions  merveilleufes  ,  Se  il  a  le  talent  de 
reprefenter  vivement  les  chofes.  Horace  compare  la  ra- 
pidité de  fa  diâion  à  celle  d'un  torrent  impétueux  ,  qui 
delcend  des  montagnes ,  enfle  par  les  pluyes ,  &  qui  en- 
traîne tout  ce  qu'il  rencontre.  Il  remarque  que  ceux  qui 
veulent*) miter  Pindare ,  font  en  danger  de  tomber  du 
haut  du  ciel ,  comme  Icare.  11  ajoute  que  ce  poece  ex- 
celle en  tout  genre,  foit  qu'il  rempliflë  de  mots  nouveaux 
fcS  hardis  dithyrambiques ,  &  que  marchant  d'un  pas  li- 
bre, il  affeétc  des  cadences ,  qui  ne  reconnoiflent  point 
de  ioix  ;  foit  qu'il  chante  les  louanges  des  dieux,  des  rois 
ou  des  héros.  Longin  dit  que  quelquefois  l'ardeur  de 
Pindare ,  au  milieu  de  fa  plus  grande  violence ,  vient  mal 
à  propos  à  s'éteindre  ;  mais  cependant  il  le  préfère  a  ces 
poètes  lyriques,  qui,  quoique  réglez  &  élegans,  n'ont 
pas  fes  traits  fublimes.  Dcnys  A'Halicarnaffe  parlant  de 
la  diebon  de  ce.  poète,  aflure  que  c'eft  une  harmonie  an- 
cienne &  auftere.  Les  odes  de  Piadare  font  pleine»  de 
Urne  V. 
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moDvemens  &  de  traufports ,  de  penfées  vives  &  fubli- 
mes ,  comme  jettées  au  hazard  ;  mais  l'on  peut  dire  que 
le  defordre  qui  y  regne  cft  un  effet  de  l'an.  Il  cenvoie 
dans  la  diale&e  dorique  ;  mais  il  l'a  mêlée  d'eolique  ; 
aufli  a-c-il  appellé  quelquefois  fa  lyre  Mienne.  Ses  ode* 
font  parvenues  jufqu'à  nous ,  moins  corrompues  que  la 
plupart  des  ouvrages  des  anciens.  Peut-être  que  la  régu- 
larité des  inefurcs  en  ell  la  caufe  ;  parce  qu'elle  cft  fî 
grande  dans  fes  ouvrages,  qui!  n'eu  pas  poflibtc  d'y 
rien  changer  qu'on  ne  s  en  apperçotve.  Une  des  meilleu- 
res éditions  de  fes  poèïies ,  eft  celle  d'Erafme  Schmidt , 
de  l'an  1616.  avec  fes  commentaires.  *  Athcnari ,  dipnofo- 
pbifi.  fjr  Suid.  lexic.  Dcnys  d'Haltcarnaffe ,  de  thqutnt. 
Demofth.  Horace ,  liv.  4.  td.  1.  &  André  Dacier ,  com- 
ment, fur  Horace.  Longin,  de  fnblim.  Quintilien  ,  infiitttt. 
orat.  I.  10.  c.  t.  Rapin  ,  réflexion  fur  la  portique.  Fran- 
çois Blondel ,  comparaifon  de  Pindare  &  d'Horace.  Ger. 
Jean  Voflîus ,  de  me  poét.  Tan.  le  Févre ,  vies  des  poètes 
Grecs.  Bailler ,  jugement  des  fçav.  fur  tes  poètes  Grecs. 
PINDARE  de  Thebes ,  poète  Grec,  cft  i 


poème  de  la  prife  de  Troyc ,  imprimé  à  Bile  &  ailleurs. 
*Barthius,«iw/./.  lo.  2  j.  29.(^58.  Gcfner,i»M/i«fc 
Vortius ,  de  Infi.  Ut. 

PINDE,  Pindns,  montagne  d'Enirc  ou  de  Thcflàlie  : 
une  partie  cil  appellée  Parnafe ,  6c.  l'autre  Helicon.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  ces  trois  noms  font  fouvent  con- 
fondus par  les  poètes ,  qui  parlent  de  ce  mont  confacre 
auxMufes,  &  d'une  rivière  de  ce  nom. 

PINEAU  (  Severin  }  en  latin  Pinans ,  natif  de  Char- 
tres, publia  à  Paris ,  où  il  exerçoit  la  chirurgie ,  un  livre 
latin  en  1598.  qui  a  été  réimprimé  olufieurs  fois.  Il  y 
traite  des  marques  de  la  virginité  des  filles ,  &  c'eft  peut- 
être  ce  qui  a  donné  le  plus  de  cours  à  cet  écrit.  La  tra- 
duction qui  en  futfaitc  en  allemand ,  cfc  publiée  à  Franc- 
fort vers  le  commencement  du  XVII.  ficelé,  fut  pro- 
ferite  par  les  magiftrats,  qui  ne  trouvèrent  pas  bon  que 
ces  matières  fuflent  traitées  en  langue  vulgaire.  L'auteur, 
avoit  compofé  fon  livre  en  latin  de  peur ,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  fa  préface ,  qu'une  édition  en  langue 
vulgaire  ne  nuisît  à  celle-ci ,  à  caufe  de  l'obfccmté  de  la 
matière.  11  mourut  doyen  le  19.  Novembre  1619.  On  a 
encore  de  lui  j.  differtations  en  francois ,  fur  la  manière 
de  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  *  Vandcr-Linden  ,  Renouv. 
Baylc,  diUtonaire  crtt.  1702.  De  Vaulx ,  index  f mer  eut 
Cbiriaç. 

PINEAU  (  Gabriel  du  }  concilier  aupréfidial  d'An- 
gers dans  le XVII.  ficelé,  mort  le  15.  Oétobre  1644. 
âgé  de  71.  ans,  a  fait  un  très-bon  commentaire  fur  la 
coutume  d'Angers  imprimée  en  1698.  Se.  dont  il  parut 
en  1725.  à  Paris  chez  J.  Baptifte  Coignard ,  une  nou- 
velle édition  en  2.  vol  in  fol.  à  laquelle  on  a  ajouté  les 
nouvelles  obfervaiions  de  M.  Pocquet  de  Livonnicre, 
confeillcr  au  preftdtal  d'Angers.  On  a  imprimé  parmi  les 
Œuvres  de  Du  Moulin  ,  les  remarques  que  Du  Pineau 
avoit  faites  fur  les  notes  de  ce  jurifconfulte  fur  le  droit  ca- 
non. *  Dcnys  Simon ,  biblmb.  Hifl.  des  au.  de  droit.  Vojet. 
notre  fupplement. 

PINEDA(  Jean  )  Jefuite,  né  d'une  noble  famille  à 
Seville ,  fut  reçu  dans  la  focieté  en  1 572.  &  y  enfeiena 
depuis  la  philofophie  &  la  théologie  dans  divers  collè- 
ges. Il  fçavoit  les  langues,  qui  lut  fervoient  beaucoup 
pour  l'intelligence  de  l'écriture  ;  &  compofa  des  com- 
mentaires fur  Job  en  II.  volumes.  Des  commentaires  fur 
l'ecclefiafte  auffi  en  II.  volumes.  De  rébus  Salomonis,  M. 
VIII.  Prttleilto  facra  incantica  canticoritm.  Index  expurta- 
tor'ms  librorunt ,  &c.  Pineda  mourut  le  27.  Janvier  de  I  an 
t6\y.  âgé  de  80.  ans.  *  Alegambe,  biblioth.  ferift.  freitt. 
Jef.  Nicolas  Antonio ,  biblioib.  fcnpt.  Mfp. 

PINELLI  ,  famille  de  Gènes ,  cft  une  des  vingt-huit 
nobles  de  cette  republique,  a  laquelle  elle  a  donné  des 
doges  Se  d'autres  magiftrats.  Augustin  Pinelh,  fils  de 
Philippe,  fut  élu  doge  le  4.  Janvier  i>55-  Un  autre  Au- 
gustin Pinelli,  fils  d'Alexandre,  fut  élû  le  1 .  Avril  1 609. 
Jban-Baptiste  Pinelli,  académicien  de  la  Crufca, a  pu- 
blié divers  ouvrages  en  vers  latins  &  italiens ,  &  cft  mort 
vers  l'an  1630.  valentine  Pinelli,  née  i  Gènes,  &re- 
ligieufc  à  Seville  en  Ulpagne ,  dans  le  monaftere  de  faint 
Leandre,  de  l'ordre  de  Latin  Augullin,  fçavoit  très-bien 
la  langue  latine,  &  compofa  divers  traitez  en  ptofe  &  en 
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vers  :  vin  entre  autres  àla  louange  de  fainte  Anne ,  qu'elle 
fit  imprimer  l'an  itfoi.  Luc  Pinelli ,  originaire  rie  Gè- 
nes, &  né  a  Melfe  dans  le  royaume  de  Naple* ,  étoit  Je- 
fuitc ,  enfegna  la  théologie  à  Ingolftadt ,  Se  à  Pont-à- 
M  ou  don ,  compofa  divers  ouvrages  de  pieré  Se  de  théo- 
logie, Se  mourut  à  Naples  le  25.  Août  de  l'an  1 60 7.  Gré- 
goire Pinelli,  auffi  originaire  de  Gènes,  né  en  1501.  à 
Cat.inzaro  dans  ta  Calabre  ,  fefit  religieux  Dominicain 
en  161 1.  Se  fut  vicaire  du  cardinal  Aftalli,  abbé  de  fainte 
Sophie  de  Benevent ,  &  du  cardinal  Firenzuola ,  abbé  de 
Saint-Ange  de  Farfincllo.  Ce  fut  chez  ce  cardinal  à  Rome 
qu'il  tomba  en  délire ,  croyant  avoir  été  empoifonné. 
Ou  le  porta  au  monaftere  de  la  Minerve ,  où  il  fe  préci- 
pita d'une  fenêtre  de  l'infirmerie,  Se  fe  tua  en  11*67.  Il 
avoit  compofe  divers  traitez ,  Stimulus  tbstiiMÏs  ;  r«li- 
ti(4  Cbriftun*  ,  &c.  *  Foglicta ,  eltg.  Ulufi.  lig.  Sopra- 
ni  Se  Giufhniani ,  ferift.  delU  Ugur.  Alegambe  ,  btblit- 
tbea  ferift.  (t.  Jef.  Nicolas  Antonio ,  bibliotb.  fmft. 

PINELLI  f  Jean-Vincent  )  celcbre  par  fa  profonde 
érudition,  né  l'an  tïj^.  à  NaplesdcCÔMB  Pinelli, &  de 
Clémence  Ravafchieri  de  Gènes,  s'établit  l'an  1558.  à 
Padoue,  ou  il  pafla  le  refte  de  fes  jours.  L'étude  de  la  ju- 
nfprudencc,  en  laquelle  perfonne  ne  le  furpaila ,  ne  fut 
pas  fon  unique  occupation ,  il  excella  encore  dans  la 
connoiffance  des  médailles ,  de  la  médecine ,  de  l'hiftoire, 
des  mathématiques ,  des  belles  lettres ,  Se  dans  l'intelli- 
gence des  langues.  Ilramaflâ  une  bibliothèque  confide- 
rablc  par  les  livres  les  plus  rares  Se  les  plus  curieux,  &  par 
d'excellcns  manufents.  11  avoit  encore  un  cabinet  de  mé- 
dailles &  d'antiques,  une  galerie  remplie  des  portraits 
des  grands  hommes ,  &  fur- tout  de  ceux  de  fon  tems. 
Les  cardinaux  Baronius  Se  Bellarmin ,  qui  avoient  ac- 
compagné en  1  ço8.lc  pape  Clément  VIII.  à  Fcrrare,  pri- 
rent occafion  d'aller  le  voir  à  Padoue ,  Se  voulurent  en- 
trer chez  lui  incognit» ,  &  en  liabit  de  (Impies  prêtres.  Pi- 
nelli qui  ne  les  avoit  jamais  vus,  les  reconnut  d'abord  , 
parce  qu'il  avoit  leur  portrait  dans  fa  galerie.  Il  les  y 
mena  ,  &  montrant  le  portrait  du  cardinal  Baronius  au 
cardinal  Bellarmin  :  Vttli  ,  lui  dit  il ,  une  excellente  ftece  ; 
Se  enfuite  faifant  voir  celui  de  Bellarmin  à  Baronius  : 
Artvez. ,  lui  dit-il,  mtnfeigneur ,  que  tt  ttbletn  reffemUe 
bien  i  votre  ttmftgnm.  Ces  grands  hommes  fe  voyant  dé- 
couverts d'une  manière  fi  agréable ,  en  conçurent  pour 
lui  une  plus  grande  cftimc ,  qui  s'augmenta  encore  par 
l'entretien  qu'il»  eurent  avec  lui.  On  verrait  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  à  Padoue  pour  le  voir ,  pour  l'en- 
tretenir, &  pour  le  confulter ,  &  l'on  ne  fonoit  jamais 
mal  fatisfak  d'auprès  de  lui.  Il  donnoit  des  mémoires 
aux  uns,  communiquoit  fes  livres  Se  fes  manuferits  aux 
autres,  Se  fefaifoitun  plaifir  de  contribuer  de  fon  tra- 
vail pour  la  perfection  de  celui  des  autres.  Un  tel  hom- 
me auroit  été  long  tems  neceflâtre  à  la  république  des 
lettres  ;  mais  il  mourut  d'une  fupprefïion  d'urine  en 
itfoî.  On  lui  trouva  quinze  pierres  dans  le  corps,  &  en- 
tre autres  une  dans  les  reins ,  qui  éroit  toute  fanglante  de 
toute  raboteufe.  Sa  bibliothèque  de  voit  être  portée  à  Na- 
ples;  mais  la  republique  de  Venife  en  retint  la  plus  gran- 
de partie.  •  »■'•;«.  U  rte  de  (t  grand  bmme ,  «rite  far 
Paolo  Gualdo. 

PINELLI  (Dominique  )  cardinal  Se  doyen  du  facré 
collège ,  né  à  Gènes  (en.  Octobre  1  e+i  .  éroit  fils  de  Pa- 
ris Pinelli ,  &  de  Renoue  Spinola.  Des  l'âge  de  quatorze 
ans  il  commença  fon  cours  de  droit ,  qu'if  étudia  fix  ans 
à  Padoue.  11  fut  bientôt  en  état  de  l'enfcigner,  Se  alla  à 
Rome  en  l'an  1 564.  qui  étoit  le  1 3.  de  fon  âge.  Le  pape 
Pie  V.  le  fit  référendaire  de  l'une  oc  de  l'autre  fignature , 
&  Grégoire  XIII.  le  nomma  commiflaire  aooitoltque  , 
pour  terminer  un  différend  que  les  liabitans  de  Narni  6c 
de  Tcriù  avoient  depuis  plus  de  deux  cens  ans ,  fur  les 
limites  de  leur  territoi re.  Il  le  re«la  avec  beaucoup  de  pru- 
dence; &  à  fon  retourà  Romcil  fut  pourvu  de  l'évêché  de 
Fermo,  fur  la  rcfiçnarion  du  cardinal  Perreti ,  qui  l'a i- 
moit  beaucoup.  Il  tut  depuis  auditeur  de  Rote ,  clerc  de 
la  chapelle  du  pape,  Se  vicegerent  du  cardinal  Cornaro  , 
camerlingue  de  l'cglife.  Lorïquc  le  cardinal  Perreti  eut 
été  fait  pape  en  1585.  i)  mit  dans  le  (acre  collège  Pinelli, 
qui  avoit  été  nonce  en  Efpagne  ,  &  qui  étoit  alors  âgé 
de  4Ç.ans,dont  il  en  avoit  pafTc  23.  à  Rome  au  fervicedu 
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S.  fïege.  Peu  après  fon  élévation  au  cardinalat,  on  PcnvoyA 
légat  dans  la  Ko  magne ,  où  il  rétablit  la  tranquillité  que 
des  feelerats  avoient  troublée.  Le  pape  le  nomma  enfuite 
chef  de  fon  armée  navale ,  le  fît  archiprêtre  de  fainte  Ma- 
rie-Majeure, Se  le  commit  pour  achever  le  fepriéme  livre 
des  decrctales,  que  Grégoire  XIII.  avoit  commencé.  Il 
fut  encore  légat  de  Peroufe,  Se  mourut  doyen  des  car- 
dinaux le  p.  Août  de  l'an  1611.  âgé  de  70.  ans.  Il  a  écrit 
un  traité  de  l'autorité  du  pape ,  qui  eft  en  manuferit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  &  des  relations  du  procès 
qu'on  fit  pour  la  canonisation  de  fainte  Françoife ,  Ro- 
maine ,  Se  de  faint  Charles  Borromée.  *  Pancirole  , 
de  d*r.  jmift.  interfret.  I.  1. 1. 198.  Ughel ,  lui.  {ter. 
ttrm.  I.  &  II.  Giufhniani,  ferift.  Ug.  Ciaccoraus.  Pctra- 
mellarius ,  &c. 

FINEMBERG,  que  quelques  cartes  écrivent  Pinnrtt- 
berg,  Se  Baudrand  Ptnneberg ,  en  latin  Pmuebergâ ,  comté 
dans  le  duché  de  Holftein,  Se  dans  la  province  dé  Stor- 
marric.  11  appartient  en  parue  au  roi  de  Dancmarck ,  & 
en  partie  au  duc  de  Holftein-Gortorp.  Le  pays  eft  aflez 
déparé  écartez  rude.  La  capitale,  qui  porte  le  même  nom 
dePincmberg,  n'eft  qu'un  gros  bourg  bâti  de  brique  6c 
de  bois,  fans  clôture.  Elle  cït  à  cinq  milles  d'Allemagne 
de  Gluekftad  ,  en  tirant  vers  l'orient  d'hiver,  &  à  trots 
milles  de  Hambourg,  n'étant  éloignée  que  de  deux  lieues 
de  l'Elbe.  Mais  il  y  a  dans  les  dépendances  de  ce  comte 
un  autre  lieu  ,  bien  plus  confidcrable  ,  nommé  Attend , 
dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  *  Baudrand ,  tnemttres 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

PINE'S ,  ifle  au-delà  de  la  ligne  équinoétiale ,  vers  le 
midi,  à  z8.  degrez  de  latitude,  fut  découverte  parles 
Hollandais  en  1667.  Un  navire  Hollandoisfaifant  voya- 
ge au-delà  du  cap  de  Bonne- Efperance  vers  l'orient ,  fut 
pouffé  par  un  vent  impétueux  à  la  rade  de  cette  iûe.  Les 
gens  du  vaitTëau  y  étant  abordez ,  trouvèrent  dans  ce  lieu 
ocs  gens  qui  faifoient  profeflion  de  la  religion  Chrétien- 
ne ,  6t  qui  partaient  angtois.  Us  s'y  étoient  établis  en  l'an 
1 590.  Se  depuis  ce  tems- là  n 'avoient  vù  aucuns  étrangers. 
Les  habitans  de  cette  ifle  racontèrent  leur  hifloirc,  qui 
eft  furprenante.  En  1589.  une  flotte  de  quatre  navires 
Anglais  allant  aux  Indes  Oricntalcs,fut  attaquée  vers  l'iile 
de  Madagafcar  d'une  petite  tempête ,  qui  écarta  ou  fit  pé- 
rir trois  vailfcaux  ,  Se  qui  pouffa  le  quatrième ,  nommé 
le  Marchand  Indien ,  vers  un  rivage  plein  de  rochers.  On 
mit  l'efquif  en  mer ,  &  chacun  tacha  de  gagner  terre  :  il 
ne  relia  dans  le  vaiflëau  qu'un  homme  avec  quatre  filles , 
qui  ne  purent  fejetterdans  l'efquif,  Se  qui  ne  fcavoienc 
pas  nager.  Tous  périrent ,  à  l'exception  de  ces  cinq  per- 
lonnes  qui  fe  fauverent  fur  des  planches  du  vaiffeau  brifé. 
Cette  homme  &  les  quatre  filles  trouvèrent  cette  ule  inha- 
bitée, fans  même  aucunes  bêtes  fauvages,  Si  remplie  d'ar- 
bres fruitiers ,  Se  d'un  grand  nombre  d'oifeaux ,  qiripon- 
doient  dev  cru;*  en  abo:i.iani.'c.  Cet  homme  ctoit  i''è  de 
îo.  ans.  Les  filles  croient,  la  fille  du  capitaine  du  vaiHeau, 
les  deux  fervantes ,  Se  une  efclave  Maure.  La  ncccfEté  de 
pourvoir  à  la  multiplicanon  dans  une  ifle  fituée  hors  du 
cours  ordinaire  de  la  nature  ,  fit  refoudre  l'homme  à  être 
le  mari  de  ces  quatre  filles  Se  il  en  eut  une  pofterité  fi 
nombreufe ,  qu'en  l'an  1 667.  il  fe  trouva  dans  l'ifle  onze 
ou  douze  mille  perfonnes.  Cette  multiplication  s'étoit 
faite  dans  l'cfpacc  de  77.  ans,  depuis  le  naufrage  de  1 589. 
jufqu'en  1667.  que  les  Hollandois  y  arrivèrent.  *  Lettre 
d' Amflrrdjmdu  19.  Juillet  1 668. 

P1NET  (  Antoine  du)  feigneur de Noroi ,  vivoit  au 
feiziéme  fiecle.  Il  étoit  de  Bczançon ,  Se  il  fit  paroîcre  par 
quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  qu'il  étoit  attaché  à  la  re- 
ligion Proteftantc  iufqu'à  fe  montrer  furieux  contre  l'é- 
ghfe  Catholique.  Cela  fe  vit  fur-tout  dans  les  notes  qu'il 
ajouta  à  la  traduction  fiançoife  de  la  taxe  de  la  ciuncel- 
lerie  de  Rome ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  en  1 5  64,  à  Leide 
en  1 607.  Se  qu'on  a  réimprimée  à  Amfterdam  avec  une 
nouvelle  préface  en  1700.  11  débita  des  chimères  bien  ex- 
travagantes fur  la  généalogie  de  quelques  maifons ,  que 
M.  le  Laboureur  a  relevées  dtnt  (et  adduitm  aux  memtt- 
ret de  Cifielntu.  Ce  que  l'on  a  le  plus  eftimé  entre  fes 
écrits  eft  la  traduction  de  Pline ,  qui  a  été  imprimée 
plufieurs  fois  ;  fçavoir  à  Lyon  en  deux  volumes  in  ftlit  en 
1 56:.  &  l'on  croit  que  c'eft  la  première  édition  :  dans  la 
même  ville  en  1566.  ÔC  à  Pans  en  itfog.  Quoiqu'il  a« 
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fait  bien  des  fautes ,  fon  travail  cft  très-utile  encore  à  pre- 
fcnt  :  même  pour  ceux  qui  entendent  le  latin  de  Pline , 
à  caufc  des  recherches  du  traducteur ,  du  grand  nombre 
de  notes  marginales ,  Sec.  Le  même  a  traduit  le  troifiéme 
livre  des  lettres  dorées  de  Dm  Antmio  de  Gnerara,  le  traité 
du  même  auteur  des  travaux  ejr  privilèges  des  gaines.  Les 
csm.ntntasret  de  P.  André  Malbitie  St ennui  fur  l'bifietre  des 
plantes  de  Pedacion  Diofcoride  d'Ananarbe  ,  à  Lyon  in  fo- 
lio ,  l'an  1 566".  Les  fecrets  miracles  de  la  nature ,  de  Levin 
Lemne  médecin  de  ZtrtsJe ,  à  Lyon  1 5  67.  félon  le  témoi- 
gnage de  la  Croix  du  Maine,  qui  marque  néanmoins  ail- 
leurs une  traduction  ftançoife  de  cet  ouvrage ,  donnée  la 
même  année  par  Jacques  Gohori.  De  plus ,  du  Verdicr 
qui  demeuroit  a  Lyon,  ne  parle  point  non  plus  de  cette  tra- 
duction ,  Se  ne  dit  point  dans  la  lilte  des  ouvrages  de  du 
Pinet  qu'il  en  ait  fait  une.  Les  lieux  communs  de  la  fainte- 
icriture ,  recueillis  par  rrolfang  Mttfculus  en  66.  titres ,  à 
Genève ,  in  folio  1 577.  La  traduction  de  la  taxe  de  la 
chancellerie  de  Rome ,  fous  ce  titre:  Taxe  des  parties  Cit- 
fuelles  de  la  boutique  du  pape ,  en  latin  &  enfrançeis,  avec 
des  annotations  prifes  des  décrets ,  conciles  &  canons ,  tant 
vieux  que  modernes ,  pour  la  vérification  de  la  discipline  an- 
ciennement obferrée  en  l'églife,  le  tout  accru  &  revâ  par  A. 
D.  P.  Outre  les  traductions ,  dont  nous  venons  de  parler, 
du  Pinet  publia  encore  des  ouvrages ,  dont  il  étoit  le 
principal  auteur  ;  entr'autres ,  La  conformité  des  églifet  Re- 
fermées de  Trante ,  e>  de  l'églife  primitive  en  police  &  cere- 
mimes,  à  Lyon  ik6*,.  in  8°.  Sermons  fur  l'apocaljpfe; 
fiants ,  portraits  &  defcnptiens  de  ptujteurs  tilles  &  forteref- 
fes  y  tant  de  f  Europe ,  Afie ,  Afrique  ,  que  des  Indet  &  ter- 
res neuves,  lent  fondations,  antiquité!.,  &  manière  de  vi- 
vre :  avec  plufiears  cartes  générales  e>  particulières  ferrant 
i  la  ctfmogrspbie ,  jointes  à  leurs  déclarations  ,  le  tout  mis 
par  ordre,  région  par  région,  à  Lyon  1 564.  in  folio.  *  Bay- 

PINGIAM ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xanfi ,  elt  grande ,  riclte  ,  Se  capitale  de  trente  autres, 
dans  le  même  pays. 

PINGiVE,  villede  la  province  de  Queichu,  dans  la 
Chine. 

PINGLO,  autre  grande  ville  du  même  état  dans  la 
province  dite  de  Quandgi ,  fur  le  fleuve  Li ,  capitale  de 
quelques  autres  villes.  Cenfultet.  Martin  Martini ,  &  fon 
Atlas  de  la  Chine. 

PINGON  (  Philibert)  baron  de  Cufi,  Seigneur  de Pri- 
mifcelle ,  hiftoriographe  ,  &  grand  référendaire  de  Sa- 
voye ,  &  maître  des  requêtes  fous  Emmanuel  Philibert  & 
Charles-Emmanuel  ducs  de  Savoye,  vivoitdans  le  XVI. 
iîeclc.  U  avoit  beaucoup  de  belles  connoilîànces  ,  qu'il 
employa  pour  la  gloire  de  la  maifon  de  Savoye,  dont  il 
entreprit  l'hiftoire.  Charles-Emmanuel  lui  ouvrit  fes  ar- 
chives &  fa  bibliothèque ,  &  lui  fit  communiquer  les  ti- 
tres des  principaux  monaftercs  de  fes  états.  Par  ordre  de 
ce  duc ,  il  fit  un  voyage  en  Saxe,  pour  éclaircir  l'origine 
de  fa  maifon.  A  fon  retour  il  publia  fon  arbre  généalogi- 
que, intitule,  Arbor  genttlttta  Saxeuu  Sabauduqueprincifum 
avec  des  éloges  abrégés  de  chaque  prince,  où  il  s'eft  aflez 
fouvent  trompé.  Outre  cela  en  marquant  les  degrez ,  il 
s'eft  attaclié  à  la  prérogative  de  l'âge  ,  plutôt  qu'à  l'ordre 
de  la  fucceflion  &  de  la  généalogie  :  ce  qui  eft  rebutant  Se 
contre  les  règles.  L'apologie  qu'il  fit  pour  cet  ouvrage , 
contre  Alfonfe  d'Elbene,  eft  plus  raisonnable.  Son  hif- 
toirc  de  Turin ,  fous  le  titre  <x  Augura  Taurinorum ,  con- 
tient des  chofes  Singulières  ;  mais  bien  aurorifées  &  bien 
circonstanciées.  Il  compofa  d'autres  ouvrages,  Se  avoit 
aufli  entrepris  d'écrire  en  latin  les  antiquité*  Allobrogi- 
ques,  ou  l'hiftoire  générale  de  Savoye ,  divifée  en  trente 
livres ,  qui  eft  manuferite  dans  les  archives  de  Turin  , 
où  il  mourut  le  18.  Avril  de  l'an  1582.  âge  de  t7ans& 
4.  mois.  Sa  femme  Philiberte  de  Bniel  fut  gouvernante 
des  filles  de  Marguerite  de  France,  duchcfTc  de  Savoye.  * 
Confultci.  GuiclKnon;  La  Croix  du  Maine;  L'abbé  Ght- 
lini  ;  La  Chieza ,  &c. 

PINGUENTO,  ancien  bourg  de  riftric.  Il  appartient 
aux  Vénitiens ,  &  eft  Situe  à  la  Source  du  Quicto ,  à  Six 
lieues  de  Capo  d'Iftria  vers  le  levant.  *  Mati ,  diSio- 
uaire. 

PINHEIRO  (  dom  Gonçalcs  )  natif  de  Setubal  en 
Portugal ,  croit  ifïu  de  paréos  nobles ,  qui  le  firent  étu- 
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dicr  d'abord  à  Lilbonnc ,  Si  enfuiteà  Salamanque.  IlfuÈ 
fait  enfuitc  chanoine  d'Evora  au  concours ,  Deuembar- 
gadorox»  conseiller  ,  ckévcquc  dcZafim;  ce  qui  lui  don- 
na occafion  de  Satisfaire  fon  zele  à  Bayonne ,  où  ayant 
été  envoyé  vers  15  jtf.  pour  terminer  quelques  différend* 
furverrus  entre  les  couronnes  de  France  Se  de  Portugal ,  il 
exerça  toutes  les  fonctions  cpifcopales  pendant  cinq  ans- 
La  Satisfaction  qu'il  donna  en  cette  occafion  aux  deux 
cours,  engagea  le  roi  dom  Jean  III.  à  le  nommer  en  1*41. 
fon  ambaSSadeur  auprès  de  François  I.  Il  donna  fon  loiSir 
a  l'étude  des  langues  grecque  &  hébraïque  ,  ne  négligea 
rwslesfciences,  &à  Son  retour  en  1551.  fut  fait  conseil- 
ler d'état.  L'année  fuivanreil  fut  fait  éveque  de  Vizeu,  Se 
étant  allé  demeurer  dans  fon  diocefe,  il  recueillit  les  or- 
donnances fynodales  de  fes  prédeceSSeurs ,  embellit  con- 
fiderablcmcnt  fon  églife ,  mérita  par  fes  charitez  le  titre 
de  pere  des  pauvres,  &  enfin  mourut  en  réputation  d'une 
grande  pieté  au  mois  de  Novembre  1  *6j.  âgé  de  77. 
ans. 

PINHEJRO  S  dom  Rodrigue  )  natif  de  Barcellos  en 
Portugal ,  étoit  fils  de  dom  Diego-Pinheiro ,  grand  prieur 
deGuimaraéns,  ckévêque  derunchal.  11  prit  les  degrez 
en  droit ,  Se  ayant  embraSTë  l'état  ccclefiaftique,  fut  pour- 
vu de  diverfes  abbayes.  En  1539.  il  fut  fait  député  du 
confeil  gênerai  du  faint  office  :  le  roi  dom  Jean  III.  le 
nomma  peu  après  confeil  1er  d'état  &  il  fut  au  Si  pourvu  de 
l'évêché  d'Angra  dans  l'iSIe  Tercerc  ;  mais  il  n'y  alla  pas, 
parce  qu'en  même  tems  le  roi  le  créa  gouverneur  de  la 
maifon  civile  de  LiSbonne.  Enfin  en  1 552.  il  fut  fait  évê- 
que  de  Porto  ;  &  ayant  gouverné  cette  églife  pendant  20. 
ans,  il  y  mourut  au  mots  d'Août  de  l'an  1572.  âgé  de  90. 
ans.  U  refte  de  lui  quelques  lettres  latines ,  imprimées  au 
commencement  des  oeuvres  poétiques  de  Cadabal  Gra- 
vio  :  on  voit  à  une  lieue  &  demie  de  Porto  ,  une  mai  Son 
de  campagne  qu'il  a  fait  bâtir ,  Se  qui  eft  une  des  plus  bel- 
les du  Portugal. 

PINHEIRO  (  dom  Antoiné  )  natif  de  Porto  de  Mot 
dans  révèchc  de  Leyria  en  Portugal ,  après  avoir  fait  fet 
études  à  Paris ,  y  enfeigna  la  rhétorique  au  collège  de 
Sainte  Barbe  ;  &  depuis  fut  rappellé  par  le  roi  dom  Jean 
III.  qui  le  fit  fuccerfivemcnc  précepteur  du  prince  Jean 
fon  fils ,  fon  aumônier ,  fon  prédicateur ,  hiftoriographe 
8c  garde  des  archives  du  royaume.  Le  roi  dom  Sebastien 
qui  Succéda  à  Son  ayeul  en  1557.  reconnut  encore  mieux 
le  merire  de  Pinheiro  ,  en  lui  donnant  l'évêché  de  Mi- 
randa ,  Se  enfuitc  celui  de  Leyria  ;  mais  ayant  voulu  dif- 
fuader  ce  prince  de  faire  le  fécond  voyage  en  Afrique , 
où  il  fut  tué  en  1 578.  il  fut  difgradé.  En  15  80.  les  grands 
de  Portugal  montrèrent  l'cftime  qu'ils  faiSoicnt  de  Pin- 
heiro, en  le  nommant  leur  ambaSSadcur  auprès  de  Philip- 
pe 11.  roi  d'ESpagne  ,  qu'ils  vouloient  engager  à  attendre 
la  Sentence  des  juges  fur  la  fucceffîon  au  royaume.  Sa  né- 
gociation ne  pouvoit  réuSfir  auprès  d'un  monarque  Si 
ambitieux  :  il  mourut  à  LiSbonne  peu  après  fon  retour , 
Se  laiSTa  divers  ouvrage*  ,  dont  le  plus  considérable  eSl 
un  commentaire  fur  C^uintiiicn,  imprimé  à  Venifecn 
15*57. 

PINHEIRO  (  François  )  natif  de  Gouvea  dans  l'évé- 
j  chc  de  Conimbre  en  Portugal ,  entra  chez  les  Jefuites  le 
14.  Mars  1 6 1 1 .  âgé  de  1 5.  ans ,  &  enfeigna  long  tems  la 
philofophie,la  théologie  morale  &  iafcholaftiquedansl'u- 
nivcrfité  d'Evora ,  dont  il  fut  chancelier.  11  gouverna 
aufli  les  collèges  d'Evora  &  de  Conimbre ,  Se  mourut 
dans  cette  dernière  ville  le  29.  Juillet  1661.  On  a  de  lui 
trois  volumes  in  fol.  imprimez  à  Conimbre  :  de  cenfa  c 
entfhjteuft ',  1655-.  de  tefiamentts ,  1681.  Se  1684.  *  Mé- 
moires de  Portugal. 

P1NHEL.TIGNEL,  petite  ville  forte  de  Portugal. 
Elle  cft  dans  la  province  de  Tra-Los-Montes ,  fur  la  riviè- 
re de  Pinhcl ,  a  Six  lieues  de  Guarda  vers  le  nord.  Quel- 
ques géographes  prennent  Pinhel  pour  ta  ville,  nommé* 
anciennement  Cepïana ,  laquelle  pourtant  la  plupart  pla- 
cent à  Ciismbra  ,  village  Situé  fur  la  côte  de  rEftrema- 
durc  de  Sctuval ,  vers  te  couchant.  *  Matt ,  diction. 

PI  NLEANG,  ville  dans  la  province  de  XanfMux  pieds 
des  montagnes  &  fur  le  fleuve  King  dans  la  Chine. 

PINNEBERG ,  petite  villede  la  Stormatic ,  royet.  PI- 
NEMBERG. 

PINON  ou  PHINON ,  fut  un  des  ducs  d'Iduméc ,  qui 

(il  »J 
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fucccda  à  Ela ,  &  qui  eut  pwirfucceiTcurCeneï.  *Ctnefe. 

RJtXVI.  41.  42. 

PINS  (  Odon  de  )  vingt-croi  firme  grand  maître  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  qu»  réfidoit  alors  dans 
l'iflede  Cypre,  fucceda  en  1 194.  à  Jean  de  Villiers.  11 
étoit  de  la  langue  de  Provence,  originaire  de  Languedoc , 
&  avoit  beaucoup  de  vertu  cfc  de  pieté  ;  mais  il  fut  accu- 
se de  manquer  de  conduite  &  de  courage  ;  c'eft  pourquoi 
le  pape  le  manda  à  Rome ,  pour  y  répondre  fur  les  plain- 
tes des  chevaliers.  Ce  grand-maître  ne  put  pasfc  jultifier , 
«ar  il  mourut  en  chemin  l'an  1 196.  Guillaume  de  Villa- 
ret  fut  élu  en  fa  place.  *  Bofio ,  btfietre  de  Cttdre  défunt 
Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  Perdre. 

PINS  (  Roger  de  )  vingt-ncuviéme  grand-maître  de 
l'ordre  de  fauu  Jean  de  Jerufalem ,  qui  réfidoit  alors  à 
Rhodes,  fucceda  en  1355.  à  Pierre  de  Cornillan.  Le  pa- 
pe Innocent  VI.  le  pria  d'acheter  la  principauté  d'Achaye 
de  Jacques  île  Savoye  ,  piincc  de  Piémont,  qui  la  vou- 
loir vendre  ;  parce  qu'il  s'aflùroit  que  la  religion  poffè- 
dant  cette  principauté,  contiendrait  facilement  le  peu- 
ple de  ce  pays  fous  l'obéirtàncc  du  faint  Siège.  Le  grand- 
makrc  de  Pins ,  qui  étoit  de  la  langue  de  Provence  or- 
donna ,  fur  les  inltanccs  du  pape  Innocent  VI.  à  Guil- 
laume de  Mailli ,  grand-prieur  de  France ,  Se.  à  Guillau- 
me de  Charlus ,  grand-prieur  d'Auvergne ,  fes  lieute- 
nans  généraux  de  tenir  une  aflemblée  à  Avignon ,  pour 
pourvoir  aux  moyens  de  trouver  de  l'argent.  On  y  fit 
des  reelemens  très-utiles ,  &  l'office  de  grand  comman- 
deur d  Efpagnc  fut  fupptimé ,  comme  avoient  été  les  au- 
tres 60.  ans  auparavant.  L'an  13^7.  Roger  de  Pins  fit  re- 
former les  ftatuts ,  &  les  fit  traduire  de  françois  en  latin  ; 
pour  en  envoyer  des  copies  au:hentiques  par  toutes  les 
provinces  de  l'ordre.  Il  tint  auffi  un  chapitre  gênerai , 
011  on  créa  des  receveurs  du  commun  trefor  dans  chaque 
prieuré  parce  que  les  grands  prieurs  qui  recevoient  les 
droits  du  ttefor ,  avoient  de  la  peine  à  vuider  leurs  mains, 
pour  les  envoyer  à  Rhodes.  Il  fut  auffi  ordonné  que  les 
grands  prieurs  d'iraiic  ne  confereroient  plus  les  comraan- 
derics  de  leurs  prieurés ,  comme  ils  faifoient  auparavant , 
&que  le  grand-maître  pourvoi  roit  non  feulement  à  cel- 
les qu'il  fe  rcfervoit  au  chapitre  gênerai ,  ou  qui  vaqde- 
roient  dans  le  couvent ,  mais  auffi  à  toutes  les  autres.  Il  y 
<ut  encore  une  ordonnance  particulière  qui  défendit 
d'admettre  les  frerrs  fervans  d'armes  au  rang  des  cheva- 
liers. Le  grand-maître  de  Pins  mourut  en  1)65.  fort  re- 
gretté de  tous  les  chevaliers ,  &  particulièrement  du  peu- 
ple de  Rhodes ,  qui  le  fumommoit  VAumimer ,  à  caufe 
des  grandes  aumônes  qu'il  diltnbuou  aux  pauvres.  11  eut 
pour  fucccflcur  Raimond-Berenger.  •  Bofio,  bifhire 
de  I  ndre  de  faiat  Jean  dt  Jerufalem.  Naberat,  pin!,  de 
l'ordre. 

PINS  (Gérard  de  )  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 
fut  nommé  en  1 3 1 7.  par  le  pape  Clément  V.  vicaire  gcne- 
ral  de  l'ordre  ,  pour  le  régir  pendant  la  conteftanon  du 
grand-maître  Fouqucsdc  Villarct,  ôcMaunccdcPaçn.ic, 
que  l'un  avoit  élu  grand  maître  du  vivant  de  Villarct. 
Sous  le  grand  vicariat  de  Gérard  de  Pins,  Orcam  fils 
dXJtoman  empereur  des  Turcs, étant  parti  en  1  j  î  1 .  avec 
une  armée  confulerable  pour  venir  affieger  Rhodes,  il 
envoya  au-devant  de  lui  les  galères  de  la  religion  ,  avec 
quelques  autres  batimens ,  qui  attaquèrent  la  Aorte  Ot- 
tomane, &  la  défirent  entièrement ,  ayant  pris  ou  cou- 
lé à  fond  prcfque  tous  leurs  vaiflëaux.  Orcam  fc  fauva 
à  Scio  ;  les  chevaliers  l'y  fuivirent ,  mirent  pied  à  terre, 
&  y  taillèrent  en  pièces  dix- mille  Turcs,  dont  ce  prin- 
ce vouloit  fe  fervir  pour  le  fiege  de  Rhodes.  Maurice  de  | 
Pagnac  ,  étant  mort  la  même  année  ,  le  pape  remit  Vil- 
laret  dans  fou  rang  de  grand-maître ,  6c  le  grand  vicariat 
de  Gérard  de  Pins  finit.  •  Bofio  ,  bifi.  dt  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem. 

PINS  (  Jean  de  )  éveque  de  Rieux  dans  le XVI.  fiecle, 
de  la  même  famille  que  1rs  precedens ,  étoit  natif  de  Tou- 
loufe, où  il  avoit  été  confdllcr  au  parlement.  Apres  avoir 
été  à  Bologne  dikiple  de  Philippe  Bcioaldc  ,  dont  il 
écrivit  la  vie ,  &  celle  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  im- 
primée à  Bologne  en  1505.  il  fut  ambalTadeur  à  Rome 
en  1519.  puis  a  Venifc.  La  Faille  dans  fon  traité  dt  la  rtt- 
Lltflt  du  Cafuwlat ,  dit  qu'il  fut  évêque  de  Pamicrs ,  puis 
élu  éveque  de  Ricux  en  1 513.  &  mourut  en  1537.  La  vil- 
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le  de  Touloufe  a  placé  fon  bulle  dans  fa  galleric  des  il- 
luftres  Touloufains.  On  a  de  lui  un  traité  de  vtta  tvlita. 
Un  autre  des  femmes  illullres ,  de  clans  fermait ,  à  Paris 
en  1521.  tnfttie.  La  vie  de  S.  Roch ,  Alitire-gica  narra- 
tienis  hier ,  imprimé  i  Venife  en  1 5 1 6.  &  à  Paris  la  mê- 
me année.  Son  fhle  latin  étoic  des  plus  polis  :  Erafme  & 
le  cardm.il  Sidolet  étoient  de  fes  amis.  *  Sadolet  lit.  a. 
epifl.  1 8.  Erafme,  ta  Ctcernùont.  Voulus,  debift.  Lot.  Sain- 
te-Marthe ,  Gatlta  Cbrifiiana.  la  Faille,  annales  de  Ttitlnf 
fe.  Baylc  ,  dtilttnatre  crit.  &t. 

L'on  tient  que  cette  mai  fon  defeend  des  barons  de  Pi- 
nos,  dont  la  terre  far  foi t  partie  de  la  Catalogne ,  &  qui 
s'établirent  en  France  lorfque  Pierre  roi  d'Aragon  fc  joi- 
gnit aux  comtes  de  Touloufe  &  de  Comenges  contre  Si- 
mon de  Montfort ,  qui  avoit  conquis  une  partie  de  leur 
pays  pendant  la  guerre  des  Albigeois.  L'on  tient  encore 
que  Raymond  comte  de  Comenges  donna  &  échangea 
en  u  96.  a  dom  de  Pins  en  confideration  de  fes  fervices 
rendus  pendant  la  guerre ,  plufieurs  terres  près  de  Muret 
diocefe  de  ToutouTc,  pour  la  feigneurie  de  Pin« ,  qui  a  pris 
le  nom  dudit  Odon.  Elle  n'a  pas  dédaigné  d'entrer  dans 
le  capitoulat  de  Touloufe  :  on  trouve  un  Oton  de  Pins , 
qui  lut  capîtoul  en  1 362.  6c  Geraud  de  Pins  qui  le  fut 
les  années  1373.  1383.  141 1.  dt  1419.  Elle  a  donné  des 
officiers  dans  les  armées  de  nos  rois ,  qui  ont  pris  alliance 
avec  de  très-anciennes  marions ,  plufieurs  chevaliers  de 
l'ordre  de  Malte ,  &c.  &  fubfiltou  en  1715.  en  la  per- 
fonne  de  François-Anne  marquis  de  Pins,  feigneue 
dejuftarct,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  de  Bretagne  ,  qui  fervoic 
alors  depuis  plus  de  vingt  ans  avec  dilrindtion ,  &  qui 
avoit  pour  frères  ôc  fœur  Clément ,  cliainbcllan  du  duc 
de  Lorraine;  Tranctis-Clement ,  chevalier  île  Malte,  6c 
capitaine  de  cavalerie  du  régiment  de  Lorraine  ;  6c  Uù- 
fe  de  Pins ,  nommée  par  le  roi  en  1717.  abbelTc  de  I O- 
raifon-Dieu. 

PINSCO,  villedelapolefieenLithuanie.  Elleeftfi- 
tuée  fur  la  Pina,  prés  du  Przipiec.  Pinsko  a  été  capitale 
d'une  chatclenie ,  ôc  le  fiege  d  un  éveque  Grec  de  la  re- 
ligion de  l'églife  Grecque  :  mais  les  Cofaques  l'ont  fi  fort 
ruinée ,  qu'il  n'y  refte  plus  que  quelques  maifons  écartées 
les  unes  des  autres.  *  Mati ,  dillttn. 

PINSEN  (  le  fort  de  )  il  cft  dans  le  Brabant  Hol landois, 
au  milieu  des  marais ,  environ  à  demi-ltcue  de  Berg-op- 
Zoom  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dtltun. 

P1NSSON  {  François  )  dodteur  3c  profcrTcurcs  droits 
à  Bourges ,  où  il  étoit  né ,  fut  indallé  dans  cette  charge 
le  8.  de  Février  1611.  Il  avoit  déjaenfeigné  les  inftitutes 
dans  la  même  ville  pendant  quelque  tems.  Il  lut  fî  exadt 
dans  l'exercice  de  fa  profeffion ,  que  jamais  il  ne  man- 
qua aux  leçons  qu'il  devoit  faire;  &  plutôt  que  d'y  man- 
quer, il  faifoiccinq  lieues  affin  fouvent ,  pour  revenir 
de  fa  maifon  de  campagne  ,  &  fe  trouver  à  l'auditoire  à 
l'heure  qu'on  l'attendoic.  Il  enfeigna  fort  long-tems  le 
droit  canon  ,  &  il  eut  toujours  cinq  ou  lût  cens  écoliers. 
11  mourut  à  Bourges  l'an  1 643.  âgé  de  6}.  ans.  11  époufa 
1".  Marie  Bengi,  fille  A'Antttne  Bcngi ,  confeiller  en  la 
prévôté  de  Bourges,  docteur  ôc  protctTcurcs  droits  en 
l'uni verfité  de  Bourges,  &  de  Franfetfe  Amignon;  &  i°- 
N  d'Amours.  Il  n'eut  des  enfans  que  de  la  première.  On 
avoic  promis  de  publier  ce  qu'il  dicla  dans  les  écoles  de 
Bourges  l'an  1615.  ad  Philipft  impnatçns  reftripta  ,  fon 
commentaire  fur  les  épîtres  du  pape  Honoré  III.  &  fon 
oraifon  funèbre  reertée  à  l'ouverture  des  écoles  de  Bour- 
ges l'an  1645.  par  M.deRoye,  qui  fut  enfuite  profef- 
feur  en  droit  à  Angers. 

P1NSSON  (  François  )  fils  du  précèdent ,  &de  Ma- 
rie Bengi ,  fa  première  femme  ,  naquit  à  Bourges  le  5. 
Août  1  et  1 2.  Se  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ns le  5.  Décembre  1633.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages 
au  public;  comme  le  traité  des  bénéfices,  en  latin,  qu'An- 
toine Bcngi  fon  grand-perc  maternel  avoit  enfeigné  &  dic- 
te dans  les  écoles  de  Bourges;  mais  qu'il  n'avoit  pas  ache- 
vé entièrement ,  6c  que  Ion  peut  fils  a  continué  depuis  le 
cliapitrc,  Detnertim,  &  imnmnttattiui  eidefiarum,  juf- 
qua  la  fin.  Ce  traité  fut  imprimé  à  Pans  en  1654.  la 
pragmatique  fanclion  de  S.  Louis  en  latin  ,  avec  des  com- 
mentaires imprimez  en  1666.  En  1673.  prefenta  au 
roi  Louis  XIV.  des  notes  fomiuaircs  fur  Ses  induits accor- 
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dez  au  roi ,  ou  à  d'autres  i  fà  recommandation  ,  par  les 
papes  Alexandre  VII.  6c  Clément  IX.  avec  une  préface 
fui  torique,  &  plufieurs  autres  pièces,  édits,  déclarations 
6c  arrêts.  Il  donna  encore  au  public  en  1688.  fon  traité 
fingulier  des  régales ,  ou  des  droits  fur  les  bénéfices  eccle- 
fiamques,  avec  la  conférence  fur  l'édit  du  contrôle, &  ir.v 
vailla  à  d'autres  ouvrages,  comme  à  la  rcvifion  des  œu- 
vres de  Du  Moulin ,  où  il  a  inféré  fes  notes  fur  le  corps 
du  droit  canon,  &  fur  les  oeuvres  de  Mornac.  Il  mourut  à 
Paris  le  10.  Octobre  1691.  âgé  de  80.  ans.  *  Hem,  bifitr. 

P1NSSON  de  la  MART1NIERE  (  Jean  )  procureur 
du  roi  en  la  jurifdiébon  de  la  connêtablie  &  maréchauf- 
fée  de  France  à  Paris,  mort  en  1678.  s'eft  fait  connottre 
par  quelques  ouvrages  hifloriques  :  l'un  d'eux ,  qui  parut 
en  i<Sïo.eft  intitule  le  vrai  eut  de  la  France,  &eltune 
defeription  de  fon  gouvernement  en  cette  année-là  :  un 
autre  eft  le  recueil  des  privilèges  des  officiers  de  la  maifon 
du  roi ,  qui  parut  dès  l'an  1645.  Il  y  joignit  en  1649. 
1650.  6c  1 651.  des  états  des  maifons  du  roi,  de  la  reine. 
Sec.  Enfin  en  166 1-  il  publia  inf»l.  un  traité  de  la  connec- 
ta bise  6c  maréchauflec  de  France,  ou  recueil  des  ordon- 
nances, èdits  &  déclarations  fur  le  pouvoir  des  connéta- 
bles 8c  maréchaux  de  France  en  la  juftice  royale  exercée 
par  licutenans  à  la  tablcde  marbre  du  Palais.  Il  parolt  que 
cet  auteur  avoit  encore  travaillé  fur  d'autres  fujets  ;  car 
Gilles  André  de  la  Roque  dans  fon  traité  de  la  noble/Te , 
cite  fa  relation  de  la  principauté  d'I  vetot ,  qui  n'a  pas  été 
Imprimée.  *  Le  Long,  Mlietb.  bjfitr.  de  ta  France. 

PINTO  (  Hector  )  natif  de  Couilhana  dans  l'évêché 
de  Guarda  en  Portugal ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Jérô- 
me, fc  fit  une  fi  grande  réputation  dans  fon  pays ,  qu'on 
fonda  à  caufe  de  lui  une  chaire  de  théologie  pofitive 
dansluniverfitédeConimbrc,  dont  il  étoit  dodteur.  Il 
fe  difhngua  auffi  par  fon  zele  pour  la  maifon  de  Bragan- 
cc ,  qui  règne  prefencement  en  Portugal ,  lorfque  Philip- 
pe II.  qui  prétendoit  à  la  couronne ,  eut  envahi  le  pays; 
OC  fa  fermeté  fut  caufe  qu'on  le  conduifit  dans  un  autre 
roonaftere  de  fon  ordre ,  près  de  Tolède ,  où  il  mourut 
l'an  1  c8}.  de  chagrin  de  voir  fa  patrie  afTùjettie  à  une  do- 
mination étrangère.  Pinto  avoir  publié  de  fon  vivant  des 
commentaires  fur  Ifaïe ,  fur  Ezcchiel  6c  fur  Daniel  :  on 
les  réimprima  l'an  1 6 1 6.  à  Cologne  en  5.  vol.  in  40.  & 
l'an  1 6 1 7.  à  Paris  en  j .  vol.  in  fit.  Pour  fon  livre  intitulé 
ImAfem  de  rida  Cbrifiïasu,  il  parut  l'an  1  {  8 1 .  à  Lijbtnne,  où 
on  le  réimpri  rra  en  1  «  z  .&  1  ç  9  3 .  6c  il  eut  d'abord  tant  de 
vogue,  que  Gonçalc  de  Ilhefcasen  fit  imprimer  l'an  1  «  85. 
une  traduction  italienne  à  Mcdina-dcl-Campo  >*  Guillau- 
me de  Courfol ,  feigneur  de  Belle-Fontaine  6c  de  Monte- 
fhi ,  treforier  de  France,  une  traduébon  Françoife  a  Paris 
en  1  «.  8  o.  8c  1  e  84. 6c  le  P.  Zacharic  Capucin ,  une  verfion 
italienne  à  Venifc  en  1 594.  ♦  Mémoires  de  Fertugal. 

PINTURICCHIO  {  Bernardin  )  célèbre  peintre  d'I- 
talie ,  vers  la  fin  du  XV.  ficelé ,  8c  au  commencement  du 
XVI.  avoit  un  grand  foin  de  finir  extrêmement  fes  figu- 
res, &  de  n'employer  que  des  couleurs  fines  &  éclatan- 
tes. Ce  peintre ,  pour  plaire  davantage  aux  perfonnes  qui 
ne  connoiflbient  pas  l'excellence  de  cet  an ,  fàifoit  de  re- 
lief tous  les  ornetnens  de  fes  tableaux,  Se  outre  cela  les  en- 
richiflbit  d'or.  Lors  même  qu'il  reprefentoit  des  biti- 
mens ,  il  les  relevoit  comme  s'ils  euflènt  été  de  bafle  tail- 
le 1  ce  qui  étoit  contre  les  règles  de  l'art  ;  parce  que  l'on 
voyott  avancer  des  chofes  qui  dévoient  paraître  éloi- 
gnées. La  caufe  de  ù  mort  eft  extraordinaire.  Dans  le 
cems  qu'il  étoit  à  Sienne ,  les  religieux  de  faim  François , 
qui  vouloient  avoir  un  tableau  de  fa  façon ,  lui  donnè- 
rent une  chambre  dans  leur  couvent ,  pour  y  travailler 
plus  commodément;  Se  afin  que  le  lieu  ne  fut  embarraf- 
[i  d'aucune  chofe  inutile  à  fon  art ,  ils  en  ôterent  tous  les 
meubles,  a  la  referve  d'une  vieille  armoire ,  qui  leur  fem- 
bla  trop  difficile  à  transporter.  Pintuncchio,  qui  étoit  na- 
turellement fantafque ,  voulut  absolument  qu'on  l'ôtât  ; 
de  forte  que  les  religieux  refolurent  de  la  mettre  ail- 
leurs ;  comme  on  vouloit  la  changer  de  place ,  il  s'en  rom- 
pit une  pièce,  dans  laquelle  il  y  avoit  500.  écus  d'or  ca- 
chez. Cela  furprit  tellement  Pinturicchio ,  &  lui  donna 
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PIN  YTHUS ,  évêque  de  GnoUë ,  vUle  de  Crète  dans 
le  II.  fieclc ,  vers  l'an  17e.  écrivit  à  (aine  Denysde  Co- 
rinthe  un  traité  dont  faint  Jérôme  fait  mention.  Le  nom 
de  Pinychus  fc  trouve  dans  le  martyrologe  Romain  fous 
le  10.  du  mots  d 'Octobre.  *  Saint  Jérôme ,  de  feript.  etel. 
c.  2  8.  Eufebe ,  bifi,  /. 4.  t.  20.  tjr  11.  Honoré  d'Autun , 
Sec.  M.  Du  Pin ,  httlmb.  des  4M.  «clef,  de*  111.  fremers 
Jîecles. 

PIO  de  Savoie ,  maifon  des  princes  de  Carpi ,  très- 
illuftre  en  Italie ,  fàifoit  remonter  fon  origine ,  fi  l'on  en 
croit  les  genealogiIf.es  fabuleux ,  jufqu'a  la  maifon  de 
Conftantin  /*  Grand ,  par  une  fille  de  Confiance ,  dite 
Besride  ou  Euridue  de  Saxe.  Il  y  a  plus  d'apparence  que 
Pib,  filsdeJrfaii/rfrf*,  donna  fon  nom  à  cette  famille , 
oui  fut  divifée  en  diverfes  branches.  Les  auteurs  parlent 
de  deux  Manfredes  Pio ,  du  tems  de  la  comtefte  Ma- 
thilde ,  tous  deux  grands  capitaines ,  qui  fe  difhngue- 
rent  en  diverfes  occafions ,  fous  l'empereur  Fridenc  I. 
dans  les  troupes  de  l'églife.  Cette  maifon  porte  auffi  le 
nom  &  les  armes  de  Savoye ,  par  aggregation  faite  par 
Louis  duc  de  Savoye ,  qui  ayant  reçu  de  grands  Services 
d'ALBERT  Pio ,  feigneur  de  Carpi ,  en  la  guerre  qu'il  eut 
contre  François  Sforce ,  Se  en  confédération  auJE  de  ce 
qu'il  tiroit  fon  origine  de  la  maifon  de  Saxe,  lui  permit 
«  à  Galbas  Pio  (on  frère,  à  Marc  &  Louis  Pio  leurs  ne- 
veux, 6c  a  leurs  defeendans  miles,  déporter  le  nom  & 
les  armes  de  Savoye,  par  lettres  du  17.  Janvier  1450. 
rapportées  par  Gui  chéri  on  en  fon  hitloire  de  Savoye. 
Leurs  defeendans  furent  princes  de  Carpi.  Albert  Pio 
perdit  cette  principauté ,  &  mourut  à  Paris.  Lionbllo 
Pio ,  fon  frère ,  rentra  dans  cette  principauté ,  que  fa  pof- 
terité  perdit  encore,  Se  fut  père  du  cardinal  Kedtlfe  Pio  ; 
de  Traja* ,  de  Confiant ,  Se  de  Hanfrede ,  qu'il  eut  de  deux 
mariages.  Charles  Pio  de  Savoye,  natif  de  Fcrrare,  fùc 
fait  cardinal  en  1604.  par  le  pape  Clément  VEll.  fu: 
pourvu  de  l'évêché  d'Àlbano  ,  pub  de  celui  d'Ofhc , 
exerça  la  légation  de  la  Marche  Se  celle  dUrbin ,  fut 
doyen  des  cardinaux ,  &  mourut  le  1 .  Juin  de  l'an  1 641 . 
âgé  de  74.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  des  Je- 
fuites  de  Rome.  Charles  Pio  de  Savoye,  neveu  du  pré- 
cèdent, fùc  fait  cardinal  par  Innocent  X.  en  itffi.  llfue 
évêque  de  Sabine ,  protecteur  des  royaumes  5c  états 
héréditaires  de  l'empereur  Se  de  l'empire,  ainfi  que  des 
états  de  la  couronne  d'Aragon ,  6c  de  Naples,  mourut  à 
Rome  le  14.  Février  16" 8 9.  igé de  67.  ans,  6c  fut  enterré 
près  de  fon  oncle.  *  Saniovin ,  ctf.  illuft.  (Citai.  Guichar- 
din,  1. 1  j.  Paul  Jove.  Leandre  Alberti.  De  Thou,  Sec. 

PIO  de  Savoye  (  Albert  )  pritKe  de  Carpi  en  Italie , 
dans  le  XVI.  ficelé,  étoit  homme  d'une  pieté  exemplai- 
re, d'une  venu  folide,  brave,  généreux,  honnête  6c 
fçavant.  II  avoit  étudié  fous  Aldc-Manucc ,  6c  fut  em- 
ployé à  Rome  par  Maximilien  I.  6c  Charles-jg^M  en 
qualité  d'ambafTadeur  auprès  de  Jules  II.  de  Léon  X.  6c 
de  Clément  VIL  C'eft  lui  qui  l'an  1 5 1 7.  obtint  de  Léon 
X.  le  chapeau  de  cardinal  pour  Adrien  Florent  ,  qui 
fut  depuis  le  pape  Adrien  VI.  Pio  étoit  à  Rome  lorf- 
que cette  ville  fut  prife  par  l'armée  de  Charlcs-jÇatnr  en 
1 5 17.  Ceux  qui  n'avoicnt  pas  épargné  la  personne  du 
pape  ,  n'épargnèrent  pas  la  (tienne;  il  fut  mis  en  prifon  , 
oc  n'en  fortit  qu'avec  peine  pour  venir  en  France ,  où  il 
fe  réfugia.  L'empereur  Charles- Qnint  oubliant  les  grands 
fervices  que  lui  avoit  rendus  le  prince  de  Carpi ,  le  dé- 
pouilla de  tous  fes  biens ,  qu'il  donna  à  Profper  Colonne. 
Albert  accablé  de  douleur  d'avoir  perdu  avec  fes  biens 
un  fils  qu'il  avoit,  mourut  de  pefte  à  Paris  en  15.36. 

k  Cordeliers ,  où  l'on  voit  fa  ftatue 


f cintres. 


Se  fut  enterré  aux 

élevée  en  bronze.  Ce  grand  homme  a  laiffé  divers  ou- 
vrages ,  entre  lefqucls  ily  en  a  un  contre  Luther ,  Se  un 
contre  Erafme.  Celui-ci  divifé  en  vingt-trois  livres  fut 
imprimé  à  Venifeèka  Paris  l'an  1531.  Jean  Genis  Se- 
pulveda  écrivit  pour  lui  une  apologie  contre  le  même 
Erafme ,  fous  ce  titre ,  antaptlegia  pr»  Albert»  Fit  cemste 
Carpenfi  in  Srafmsm.  Divers  grands  hommes  partent 
avantageufement  d'Albert  Pio ,  6c  lui  ont  dreffé  des 
éloges  funèbres.  *  Guichardin ,  bifl.  Le  Mire,  inattâ.  dt 
fcrtpt.  eulef.  Alberti ,  defcrift.  fra/.Croefelius,».  t.  eltg. 
Opnieer ,  in  ebrm.  Cornélius  Tollius ,  appeud.  ad  Pter. 
Valerian.  de  inftlu.  littetat.  NkoUe  Gilles.  Paul  Jove. 
Sponde ,  6cc. 
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PIO  de  Savoye  (  Rodolfè)  d«  princes  Je  Carpi ,  car- 
dinal archevêque  deSalcrne ,  fils  de  Lionello  Pio,  prin- 
ce de  Carpi ,  étudia  à  Padoue ,  enfuite  de  quoi  il  alla  à  la 
cour  de  Rome.  Le  pape  Clément  VII.  lui  donna  l'évê- 
ché  de  Facnia  >  5c  l'envoya  nonce  extraordinaire  en 
France.  Il  eut  encore  fuccemvemenc  les  évèchci  deGer- 
genu  Si  de  Noie ,  &  l'archevêché  de  Salerne  ;  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en  i  ^  }6\  Peu  après  il  vint 
légat  en  France ,  &  contribua  à  l'entrevue  qui  fe  rit  l'an 
1 5  3  9.  à  Nice ,  du  roi  François  1.  Se  de  l'empereur  Char- 
les V.  On  lut  confia  dans  la  fuite  la  légation  de  la  marche 
d'Ancone ,  où  il  fit  voir  par  fon  exemple ,  quelle  devoit 
être  la  conduite  d'un  gouverneur  ecclcfia (tique.  Il  aug- 
menta l'cglife  de  Lorette ,  fit  fortifier  le  port  d'Ancone, 


a  (es  abus  qui  sïntroduifoient  dans 
tion  de  la  juftice ,  la  fit 
que  les  juges  fembloiem  meporer ,  rétablit  la  police,  Se 
pourvue  avec  foin  à  tout  ce  qui  pouvoit  aflûrer  le  repos 
Se  le  bonheur  de  cette  province.  On  l'en  rira  pour  venir 
commander  à  Rome  pendant  IVibfcncc  du  pape ,  qui  s'a- 
boucha avec  l'empereur  à  BulTette ,  entre  Parme  &  Plai- 
fanec  l'an  1 54).  Le  cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé 
fous  les  pontificats  fui  vans  ;  car  il  fut  legat  vers  l'empe- 
reur, gouverneur  du  patrimoine  ,  &  protecteur  de  di- 
vers ordres  religieux,  il  opta  anffi  les  évêcbez  d'Albc, 
de  Frcfcati ,  de  l'orto  &  dXXbe  ,  &  devint  doyen  des 
cardinaux.  Son  mente  &.  l'eltimc  générale  qu'on  avoit 
pour  fa  vertu  l'auroient  rais  fur  le  ftege  pontifical ,  s'il 
eut  vécu  davantage  ;  mais  il  mourut  le  deuxième  jour  de 
Mai  de  l'année  i««4-  en  la  6y  defon  âge.  Soncorpsfui 
enterré  dans  Péglifc  de  la  Trinité  du  Mont,  où  le  pape 
Pie  V.  lui  fit  élever  ce  riche  tombeau  de  marbre  qu'on  y 
voit ,  avec  la  llatuc  de  ce  cardinal ,  &  une  épitaplie.  * 
Sadolet ,  epifl.  I.  5.  tf.  5.  Ughel ,  lut.  fjçrd.  Cabrera.  Pc- 
tramcllarius.  Victorel.  Auberi,  &c. 

PIO  de  Savoye- y-Conc-Rcal  (  François  )  marquis  de 
Cartel  Rodrigo  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  fils  de 
Gilbert  Pio  de  Savoye ,  prince  de  faint  Grégoire ,  qui 
«toit  frere  de  Charles  Pio  de  Savoye ,  cardinal ,  Se  de 
le  tune  de  Aloura-Corre-Real ,  fille  de  Frunttis  Moura- 
Corre-Real  ,  IV.  maïquis  de  Cartel- Rodngo ,  grand 
d'Efpagne ,  Se  A' Atinr- M  tri  t  d'Aragon  de  Moncade  ,  fut 
fait  maréchal  de  camp  en  Avril  1705.  par  Philippe  V. 
roi  d'Efpagne  ,  qui  le  nomma  quelque- tems  après  lieute- 
nant gênerai  de  fes  armées ,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or 
le  1  3.  Avril  1708.  en  confiderarion  des  fervices  impor- 
tant ,  qu'il  avott  rendus  à  la  couronne.  Sa  majefte  le  fit 
auiîi  gouverneur  des  armes  en  Sicile,  d'où  étant  revenu 
après  l'évacuation  de  cette  ifle ,  il  fut  fait  en  Février 
1714.  capitaine  gênerai  fit  gouverneur  de  Madrid ,  Se  de 
fon  territoire ,  emploi  qui  fut  créé  exprès ,  pour  lui  avec 
1 2000.  écus  d'appointemens ,  puis  en  Mai  171  gouver- 
neur &  capitaine  gênerai  de  la  principauté  de  Catalogne , 
&  grand  écuyer  de  la  prineoiTe  des  Afturtes  en  Oclobre 
172 1.  Il  fut  malheureufemenr  noyé  la  nuit  du  15.  Sep- 
tembre 17»  J.  dans  le  torrent  formé  par  unor^gcqui 
inonda  la  mailon  du  prince  de  la  Mirandolc ,  dans  un 
fauxbourg  de  Madrid.  *  Memttrti  du  terne,. 

PIO  (  Baptirte  )  qui  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  ficelé ,  s'acqmr  beaucoup  de  réputation  par  fes 
éclairciflemens  fur  divers  anciens  auteurs ,  Se  par  fes 
commentaires  fur  les  livres  de  Ciceron.  Il  enfeigna  à 
Bologne,  à  Milan  &à  Lucqucs;  cklepapcPaul  IH. qui 
avoïc  été  autrefois  fon  ami,  le  fit  venir  »  Rome,  ou  il 
mourut  Tan  1540.  âgé  de  80.  ans.  *  Paul  Jove,  1»  eltg. 
d»S.  î  iror.  t.  142. 

PIOMBA,  anciennement  Mstrir.ui,  petite  rivière  de 
l'AbrufTe  ultérieure.  Elle  coule  un  peu  au  levant  d'Atri , 
&  le  décharge  dans  le  golfe  de  Venilé,  au  village  de  Sil- 
va.  *  Mari  ,  diiHtn. 

PIOMB1N  oul'IOMBINO ,  ville  ou  principauté  d'I- 
talie dans  l'état  de  Sienne ,  fur  la  côte  de  Tolcanc  ,  entre 
Orbiccllccc  Livouine,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Populonic  ,  qui  en  c(t  à  trois  miites;  &  a  Ion  prin- 
ce, qui  eft  de  la  mai  fon  de  Ludovifîo.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Piumbtnum. 

PIONE ,  Pitnius ,  prêtre  de  Smyrnc  Se  martyr,  fut  ar- 
rêté le  jour  du  grand  fàbbatdcs  Juifs  l'an  2  50.  à  Smyrnc , 
Se  conduit  avec  Sabine  Si  Afclepiadc  à  Polcuion ,  gar- 


dien du  temple  des  idoles ,  où  il  fit  un  difcours  à  l'aflëm- 
blc  fur  la  religion.  Us  furent  enfuite  conduits  tous  trous 
dans  la  prifon.  Quand  leproconful  fut  arrivé  a  Smyrnc, 
Pionius ,  «près  avoir  louffcrc  la  quertion ,  fut  condamné 
à  être  brûle  vif  avec  Mctrodorc.  Il  fournit  ce  fupplicc 
avec  une  patience  Se  une  conftanec  merveilleufe ,  te  12. 
rie  Mais  Iclon  les  uns,  ou  le  1 2 .  félon  les  autres.  Les  Grecs 
font  fa  fête  le  onze  Mars  ,  &  les  Latins  le  1.  Février.  * 
Adlcs  dans  Ruina rt ,  Bcncdiâin.  Eufebe ,  1.  4.  bifi.  c. 
15.  Tillcmont,  mem.  four  l'btft.  eut.  BaiUet ,  vie$  det 

SêlUtt. 

PIPARA ,  maîtreffe  de  l'empereur  Gai  lien ,  que  quel- 
ques-uns ont  confondu  avec  Saloninc,  femme  légitime 
de  ce  même  prince.  Trebellius  Pollio  en  parie  fi  confu- 
icment ,  qu'on  ne  fçauroit  qu'en  croire ,  ft  l'on  n'a- 
voit  des  lumières  d'ailleurs.  *  Vallcmont ,  dans  fa  ntu- 
vetle  exfïtittïm  d'une  medvlle  d'tr  du  euhnet  du  rot  de 
trtnte. 

PIPERNO,  petite  ville  delà  Campagne  de  Rome  en 
Italie.  Cette  ville  autrefois  capitale  des  volfques ,  &  en- 
fuite  cpifcopale,  eft  i  quatre  lieues  de  Terracine,  du 
côté  du  nord.  Son  éveché  a  été  uni  à  celui  de  Terracine. 

*  Mari ,  dtfltmt. 

PIPRE  (  Louis  le  )  natif  de  la  Baflcc ,  vivoit  dans  le 
XVI I.  fiecle  ,  de  embrafla  l'état  ceclefiaftique ,  mais  s'é- 
tant  dégoûté  entièrement  du  monde  lotfqu'il  étoit  déjà 
prêtTc  ,  il  entra  chez  les  Capucins ,  où  il  prit  le  nom  de 
Bonaventurc.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé  P4mb*fbtte  , 
fur  les  quatre  principaux  devoirs  dus  aux  patoiffês,  im- 
prime en  1 6 14.  *  M.  Du  Pin ,  biblutb.  det  oui.  et  clef,  du 
XVU.fieiU. 

PIQU1GNI  (  Bernardin  de  )  PEQJLTGNI. 

PI  RAM  IDES ,  ibereheu  PYRAMIDES. 

PIRANO,  petite  ville  de  l'Iftrie  :  elle  eft  à  trois  lieues 
deCapod'Iftria,  vers  le  midi ,  fur  une  petite  prcfqu'ifle 
formée  par  le  peut  golfe  de  Largone  Se  celui  de  Tncftc. 

*  Mati ,  diiben. 

PIRCKE1MER  f  Bihbaud  )  de  Nuremberg,  ne  en 
1470.  eut  pour  perejBAN ,  jurifconfultecelebic,  &  con- 
feillcr  de  l'évêquc  d'Aichftad ,  d'Alben  duc  de  Bavière  , 
Se  de  Sigifmond  archiduc  d'Autriche.  Il  rut  élevé  à  la 
cour  de  cet  évêque ,  où  dès  l'âge  de  dix- huit  ans  il  porta 
les  armes  avec  affez  de  réputation.  Enfuite  il  alla  en  Ita- 
lie pour  étudier  en  droit  dans  tes  univeriitez  de  Padoue 
Se  de  Pavie.  Il  s'y  rendit  habile ,  exerça  les  principales 
clurges  de  la  république  de  Nuremberg ,  Se  conduifttdu 
fecours  à  l'empcicur  Maxunilien  I.  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Suiflcs.  Ce  prince  conçut  uni  d'eftime  pour  lui , 
qu'il  le  fit  fon  conlciller  ordtnaire,  Se.  qu'il  l'employa  en 
des  ambanades  &  en  des  négociations  importantes.  L'em- 
pereur Charles  V.  lui  continua  les  mêmes  honneurs ,  qui 
ne  diminuèrent  point  fon  attachement  pour  les  feiences. 
Il  dreflâ  une  belle  bibliothèque  ;  recueillit  des  manu» 
fcrits,  des  médailles  &  des  pièces  antiques  i  Sz  faiianc  de 
fon  cabinet  le  lieu  de  fes  délices ,  il  y  compofa  divers  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui ,  Se  que  Melchior  Goldaft 
raflembla  en  un  volume  m  f«li$  :  qu'il  fit  imprimer  l'an 
1 6 1 0.  à  Francfort  en  cet  ordre ,  felmc* ,  htftttuu,  ftëttCA. 
Pirckeimcr  mourut  le  1 1 .  Décembre  de  l'an  1 5  30.  âgé  de 
00.  ans.  *  Erafme,  in  epifl.  Paul  Jove,  \nehg.  deiï.  Gef- 
ner ,  ttblMb.  Rirtcrshuhus ,  m  tiu  finkeim.  Melchior 
Adam,  Yti.jnrif.Geim. 

PIRE'E  ,  Ptreum ,  port  d'Atlienes ,  eft  appellée  pre- 
fentement  Pm§  dt  Setine ,  ou  Put»  Utne ,  a  caufe  du  lion 
de  marbre  qui  eft  fur  le  nvage  de  la  mer.  Les  anciens 
auteurs  parlent  fouvent  de  ce  port  célèbre ,  que  Y  he- 
in 1  (toc  le  avoit  fait  joindre  a  la  ville  par  de  grandes  mu- 
railles, la  3.  année  de  la  LXXV.  olympiade  ,& l'an  478. 
avant  JefuvChritt.  Elles  furent  ruinées  après  la  ville 
d'Athènes,  la  1. année  de  la  XCIX.  olympiade  ,  Se  l'an 
404.  avant  Jcfus-Chnft.  Quelques  auteurs  ont  cru,  que 
l'endroit  ou  croit  autrefois  le  port  de  Pirée,  avoit  été 
une  ifle  que  l'on  avoit  jointe  au  continent ,  5c  qu'un  cer- 
tain Mimychius,  qui  en  étoit  fouverain  ,  y  avoit  bâti 
un  temple  en  l'honneur  de  Diane ,  furnommee  Munj- 
(bietme.  Dans  la  fuite  cette  déeflTe ,  pour  venger  la  mort 
d'un  ours  qui  lui  étoit  confacré,  &  qui  avoit  été  tué  par 
les  Athéniens  ,  In  affligea  d'une  cruelle  famine.  Us  eu- 
rent recours  à  l'oracle,  qui  répondit  qu'elle  ne  ccfTeroit 

point 
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point,  à  moins  que  quelqu'un  de  leurs  citoyens  ne  fe  re- 
lolùt  d'immoler  i  Dune  fa  propre  Aile.  11  fe  trouva  par- 
mi eux  un  homme  aflèt  fol  pour  le  faire ,  nommé  Emit- 
nu ,  d'où  vient  le  proverbe  Emitrut  fttm ,  pour  dire , 
m  tuftufi.  *  Paufanias,  m  tuticu ,  Pluurquc ,  /»  utlec- 
ttn.  Erafmc ,  i»  prov. 

PIRENE,  fonuinequia  fa  fource  au  pied  du  mont 
AcToeorinthe  confacré  aux  mufes ,  &  dont  tes  eaux  font 
ucs-claircs  ôc  fort  agréables  à  boire.  *  Atutq.  Rim. 

PIRENE'ES,  (bercbtx.  PYRENE'ES. 

PIRGO,  PERGOouPOLLONlA,  ville  archiepif- 
copale  de  l'Albanie.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  côte,  & 
a  douie  de  Durauo  vers  le  midi.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois con  Gderable.  Les  feiences  y  florifloient,  puif- 
qu'Augulte  y  étudioit  lorfque  Céfar  fut  afla/Iiné.  Elle 
eft  aujourd'hui  fort  délabrée.  *  Mati ,  diSion. 

PIRITHOUS ,  fils  d'ixim  roi  des  Lapithes ,  ayant  oui 
parler  de  la  valeur  de  Thefée ,  voulut  s'en  inltruire  lui- 
même  par  expérience  ,  &  lui  déroba  un  troupeau  de 
boeufs ,  afin  de  l'obliger  à  courir  après.  Thefée  le  fui  vit  : 
mais  ils  conçurent  tant  d'eftime  l'un  pour  l'autre,  qu'ils 
demeurèrent  amis,  &  Pirithous  le  recourut  contre  les 
Centaures  qui  vouloient  enlever  fa  femme  Hippodamie. 
Quand  Hippodamie  fut  morte,  Thefée  de  Pirithous 
convinrent  de  n'épouferque  des  filles  de  Jupiter.  Piri- 
thous fervit  Thefée  lotfqu'il  enleva  Hélène,  &  Thefée 
lut  fervit  de  fécond  dans  l'entreprife  qu'il  fit  de  ravir 
Proferpinc  femme  de  Pluton ,  fuivant  la  fable ,  qui  ajou- 
te qu'étant  defeendus  aux  enfers  pour  exécuter  leurs 
dcflëins ,  Pirithous  fut  dévoré  par  fe  Cerbère  ,  ôc  que 
Thefée  fut  chargé  de  clwîncs,  &  détenu  prifonnicr  dans 
les  enfers ,  jufquà  ce  qu'il  fut  délivré  par  Hercule.  Selon 
l'hiltoire,  Proferpinc  étoit  fille  d'Aïdoncus  roi  des  Mo- 
loflicns.  Pirithoiis  ayant  voulu  l'enlever  de  force  ,  fut 
pris,  &  par  ordre  du  roi  expofé  à  des  chiens  ,  qui  le  dé- 
chirèrent. L'amitié  de  Pirulious  &  de  Thefée  cil  fameu- 
fe  dans  les  livres  des  poètes.  *  Plutarque,  m  Tbtfe*.  Ovide. 
Horar.  I.  4.  §d.  7.  Martial ,  /.  7.  tfig.  23.  Claudian,  /.  1. 
in  Raff.  Auxon  ,  in  Paulin. 

PI1UTZ,  petite  ville  du  duché  de  Stetrin  dans  la  Po- 
meranie  royale.  Elle  eft  près  du  lac  de  Maldui ,  i  fept 
lieues  de  Stcttin  vers  le  midi.  Les  anciens  ducs  de  Pome- 
ranie  ont  fouvent  fait  leur  refidenec  à  Piritz ,  que  quel- 
ques géographes  prennent  pour  l'ancienne  Vtritium  ,  pe- 
tite ville  des  Sidcnicns ,  laquelle  d'autres  placent  àGrif- 
fenhagen.  •  Mati ,  Jiflioi». 

PIRMIN ,  fondateur  de  nluficurs  monafteresen  Alle- 
magne, s'adreffa  au  pape  Grégoire  II.  pour  obtenir  la 
permirtion  d'annoncer  l'évangife  aux  Sucvcs  &  aux  Al- 
lemands, &  fe  prefenta  en  716.  à  un  fynode  d'évêques  de 
France  ,  pour  la  faire  confirmer.  Muni  de  ces  pouvoirs, 
il  alla  prêcher  l'évangile  en  Allemagne ,  y  convertit  un 
grand  nombre  d'idolâtres ,  ôc  y  fonda  quantité  de  mo- 
nalU-rcs ,  appuyé  par  Sintlacz  un  des  feigneurs  de  ce  pays. 
L'abbaye  de  Riclienou  elt  de  ce  nombre  ;  il  en  fût  le 
premier  abbé ,  &  la  gouverna  pendant  trois  ans.  Thi- 
baut duc  de  Souabe  étant  en  guerre  avec  Charles  Martel, 
obligea  faint  Pinnin  de  fe  retirer.  Il  alla  en  Alface  ,  y 
établit  l'abbaye  de  Murbach  au  bas  des  monts  de  Vofge , 
fur  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte  Ebcrard  :  fut 
inftituteur  de  quantité  d'autres  monafteres  en  Alface ,  & 
mourut  à  celui  dcHorncbach,  bâti  au  lieu  nommé  Ga- 
tntnd ,  fur  les  confluens  de  la  rivière  de  la  Sarre  &  de 
la  BlicfT,  qui  fut  depuis  appelle  de  fon  nom  faint  Pirmin , 
où  faint  Bonifacc  de  Mayence  vint  lui  rendre  vifitc. 
Saint  Pirmin  mourut  le  j.  de  Novembre  75  e.  Raban  le 
mit  dans  fon  martyrologe  dans  le  iiccle  fuivant.  Les  au- 
tres martyrologes  n'en  ont  point  fait  mention  ;  mais  le 
martyrologe  Romain  moderne  l'a  inféré  au  même  jour. 
Son  corps  fut  enterré  dans  fon  monaltcrc,  d'où  l'on 
prétend  qu'il  a  été  tranfporté  à  Infpruk.  *  Aninjm.  éfud 
.Mabillon,  ftatli  111.  Bentdiil.  Valafrid  Strabon.  Raban. 
Bultcau,  L  4.  bifi.  mn*Ji.  fOccid.  Baillet ,  tunnfiimede 
Hwtmire. 

PIRN  ,  petite  ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe  en 
'Allemagne,  fituée  fur  l'Elbe  proche  de  Drefden,  &a 
trots  lieues  de  la  frontière  de  Bohème ,  eft  célèbre  par  le 
traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  l'an  i6}«.  entre  l'empe- 
xe  ur  Ferdinand  11.  ck  l'élctfcur  de  Saxe  à  qui  elle  appar- 
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tient.  Ce  fut-U  que  ce  dernier  donna  afyle  aux  Proteftans, 
qui  furent  chafTëz  de  la  Bohème  ce  de  l'Autriche  l'an 
1 6it.  Cette  ville  fut  prife  vers  1 6+o.par  l'armée  de  Suéde 
qui  y  fit  de  grands  defordres.  *  Apol.  Fratr.  canna  S4- 
mtul.  Martin. 

PIRO,  (bertbn.  HENRI  DEPIRO. 

PIROS  ou  PIROT ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Bul- 
garie. Ce  lieu  elt  aux  confins  de  la  Servie  fur  la  fource  de 
la  Niffavc ,  entre  Sophie  &  Niflâ ,  environ  à  dix-fept 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  On  croit  que  Pire*  pouvoit 
être  l'ancienne  Komttun*  ou  Rrmtfcunt,  ville  de  la  haute 
Mcefic.  Piros  fut  prife  en  1689.  par  Piccolomini,  général 
des  troupes  de  l'empereur ,  après  les  deux  batailles  de 
Niflà  où  les  Turcs  furent  battus.  Les  Allemands  la  forti- 
fièrent alors  6c  y  mirent  gamifon  ;  mais  depuis  ils  ont  été 
obligez  de  l'abandonner.  *  Mati ,  diffitu.  Memires  du 
terni. 

PIROU ,  ancien  château  fituc  fur  une  côte  de  la  bafle 
Normandie  dans  le  Côtentin  ,  vis-à-vis  les  ifles  de  Jer- 
fei  ckde  Gucrnefei.  Ce  château  eft  fi  ancien  Si  accom- 
pagné de  tant  de  merveilles ,  que  les  bonnes  gens  du  pays 
croyent  qu'il  a  été  bâti  par  les  Fées,  bien  des  années 
avant  que  les  Norwegiensou  Htnmnds  vinffent  habiter  la 
Neuftrie.  Ils  difent  que  ces  Fées  étoient  filles  d'un  grand 
feigneur  du  pays ,  célèbre  magicien  ,  ôc  qu'elles  fe  méta- 
morphoferent  en  des  oyes  fauvages  dans  le  tems  que  les 
Normands  dépendirent  à  Pirou ,  &  que  ce  font  cesoyes- 
là-mcmcs  qui  reviennent  tous  les  ans  faire  leurs  nids  dans 
ce  château.  Voilà  le  fabuleux.  Mais  ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  certain ,  c'efl  qu'au  pied  des  murs  du  château  de 
Pirou ,  on  compte  18.  ou  20.  niches  de  pierre,  où  l'or» 
a  foin  tous  les  ans  de  mettre  des  nids  faits  de  paille  ou  de 
foin  pour  les  oyes  fauvages ,  qui  ne  manquent  pas  tous 
les  ans  le  premier  jour  de  Mars ,  de  venir  la  nuit  faire 
plufieurs  rondes  au  tour  du  château,  pourvoir  au  claie 
de  la  lune  &  des  étoiles  fi  leurs  nids  font  prêts.  Les  jours 
fuivans  elles  prennent  poffeifion  des  nids  qui  leur  fem- 
blcnt  les  plus  commodes ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans 
coup  ferir.  Quelquefois  à  grands  coups  d'ongles  &  de 
bec  ces  oi féaux  fe  mettent  tout  en  fang  ,  Se  font  un  fi 
grand  bruit  que  les  échos  en  retcntiïïènt  de  toutes  pans , 
&  qu'on  ne  s'entend  point  dans  les  appartemens  du  châ- 
teau ni  dans  1rs  mafures  des  environs.  Quand  tous  ces 
nids  font  pris  par  les  plus  braves  d'entre  les  oyes ,  on  en 
met  6.  ou  7.  autres  fur  les  parapets  des  murailles,  qui  ne 
demeurent  pas  long-tcms  vuides.  Comme  ces  murailles 
font  extraordinaireinent  hautes,  les  oyes  qui  y  couvent 
ne  manquent  pas ,  des  que  leurs  petits  font  éclos ,  d'aver- 
tir en  criant ,  qu'on  vienne  les  defeendre  dans  le  foûë. 
Que  fi  on  ne  leur  rend  pas  ce  bon  office ,  les  mercs  y 
defeendent  elles-mêmes ,  &  étendant  leurs  aîles,  reçoi- 
vent leurs  petits  à  la  defeente ,  de  crainte  qu'ils  ne  fe 
blcïïcnt.  Chaque  oye  a  fon  mâle  auprès  d'elle.  Il  ne  pa- 
rait aucun  de  ces  oifeaux  dans  les  campagnes  voifincs, 
pendant  qu'il  y  en  a  des  milliers  qui  flottent  fur  les  lacs 
de  Pirou.  Quand  ces  oyes  font  hors  du  cliâteau,  on  n'en 
fçauroit  approcher  de  fix  cens  pas  fans  les  faire  envoler  ; 
mais  quand  elles  font  dans  le  château,  ccRànt  pour  l'a- 
mour de  leur  hôte  d'être  fauvages,  elles  viennent  pren- 
dre du  nain  &  de  l'avoine  à  la  main ,  3c  quoique  l'on  crie, 
ou  que  Von  tire  des  coups  des  fufils  dans  les  cours,  elles 
ne  s'en  effarouchent  point.  Elles  couvent  depuis  le  com- 
mencement de  Mars  jufques  dans  le  mois  de  Mai.  Lorf- 
que leurs  petits  font  affci  forts  pour  les  fuivre  ,  elles  les 
dérobent  la  nuit ,  &  le  retirent  par  des  faux  fuyan»  dans 
les  lacs  prochains ,  pour  ne  revenir  que  l'année  fuivante. 
Les  fpcculanfs  du  pays  prétendent  (  comme  on  le  dit  en 
Suiffe  &  en  Hollande  des  cigognes)  que  c'efl  bon  figne, 
c'eft-à-dire ,  que  l'année  tera  bonne  ,  quand  il  vient  à 
Pirou  grand  nombre  d'oyes  fauvages.  *  De  Vigneui- 
MarviUe  ,  J&eUnrts  d'ht(l.  &  dt  litttrMmt. 

P1RRHA ,  v«;«.  DEUCALION. 

PIRRHON,  ?»;«.PYRRHON. 

PIRRHUS.  vtjn.  PYRRHUS. 

PIRRHIQJJE,  vtjtx.  PYRRHIQUE. 

PIRUSSES  ou  P1RUSES,  peuples  de  Dalmatic  ou  de 
Pannonie ,  félon  Ptoloméc  &  Strabon. 

PISAou  PISANUS  (  Alfonle  j  Jefuite,  natif  de  To- 
lède en  Efpagnc ,  cnfcigna  la  phiiofophic  &  la  théologie 
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«  Rome ,  en  Allemagne  &  en  Pologne,  où  il  mourut  a 
Italien  en  159t.  Le  cardinal  Baronius,  Eifcngrein  ék 
d'autres  parlent  avantageufement  de  ce  religieux ,  qui 
publia  divers  ouvrages ,  CMaiium  Nkmmm  1.  De  Abjltnrn- 
ttd  cr  ctmmenM  ;  D*  qufiitnibiu  jutei  cmttnttfit ,  &c.  * 
Ribadencira  &  Alegambe,  de  ferift.  freitt.  Itf.  Nicolas 
Antonio,  bM.ftnpt.  &c. 

PISANDER ,  poète  Grec,  qui  vivoit  fous  la  XXXI 1 1. 
olympiade,  vers  l'an  648.  avant  Jefus-Chrift ,  coropola 
un  poème  intitulé  HtttiMt ,  qui  comprenott  en  deux 
livres  toutes  les  belles  actions  d'Hercule.  On  lui  attribue 
quelques  autres  ouvrages  qui  étoient  plutôt  d'Ariitée , 
comme  le  remarque  Suidas.  ♦  Cinfulttu  auflt  Paufanias , 
ta  ncéi.  Hygin,  tnpét.  *fh.  Cenforin.  i»  fay».  <•  9- 
Fulgence ,  /.  i .  mjibtt.  &c.  M.  Du  Pin ,  btblutb.  mùretf. 
drsotft.  pT$pb. 

P15ANDER .  autre  poète  Grec,  natif  de  Laranda,  ville 
de  Lycaonie ,  vivoit  dans  le  III.  ftecle  fous  l'empire  d'A- 
lexandre fils  de  Mamméc ,  ék  compofa  une  hilloirc  di- 
verfe  en  vers.  Cet  ouvrage  où  il  célébrait  le  mariage  de 
Jupiter  ék  de  Junon ,  étoit  divifé  en  fix  livres ,  félon  Sui- 
das. Il  y  a  deux  héros  illuitresdecenom;PisANHERfils 
de  Bellerophon,  qu'Homère  dit  avoir  été  tué  dam  la  guer- 
re de  Solune,  llud.  9.  Et  Pisanoer  ,  fils  de  Ncftor ,  l'un 
des  amans  de  Pénélope ,  dont  parle  Ovide  ,  epift.  1.  Ht- 
reïd.  Suidas  ék  le  felwliafte  d'Ariitophanc  font  encore 
mention  d'un  Pisander  ,  qui  étoit  dcçrande  ltature, 
mai»  lâche ,  que  l'on  lurnommoit  par  deruwn  te  Cbd- 
medu  ou  te  Mater. 

PISANELLO,  peintre  Veronois  ,  fut  concurrent  de 
Gentil  Fabriano,  ék  fut  fort  cftimé  de  Michel  -San-Mi- 
ehcl,  arc hitette  de  Vérone.  Il  exccllou  encore  a.  graver 
des  médailles ,  comme  il  parut  par  celles  qu'il  rît  à  Ho- 
Tence  de  toutes  les  perfonnes  illuftrcs  qui  affilièrent  au 
concile  tenu  avec  les  Grecs  l'an  1439.  *  Feiibicn,  Ihft. 
des  «ni. 

PIS'ANl  (  François  )  cardinal ,  archevêque  deNar- 
bonne,  étoit  Vénitien  ,  Se  fut  appelle  le  cardinal  de  Ve- 
nife.  Il  avoir  reçu  le  chapeau  des  mains  de  Léon  en  1 5 1 7. 
&  s'expofa  à  un  danger  évident  de  mort  pour  fauver 
Clément  VII.  lorfquc la  ville  de  Rome  lut  pnfe  par  les 
Impériaux  en  1527.  Pendant  fon  abfence  il  fit  tenir  k 
Narbonne  un  concile  l'an  155 1. Ce  prélat  couronna  Mar- 
cel II.  Se  Paul  IV.  Il  rut  au(T.  évêquede  Padouc,  d'Alba- 
no,  de  Frcfcati,  de  Porto,  d'Ortie,  Se  mourut  doyen 
des  cardinaux  l'an  1570.  *ViC4"orcl,  «ddit.  «À  Cuutn. 
Bembo,  tf.l.  i^.tf.  39.  Pctramellario.  Auberi ,  btfitire 
dtt  («rdirnnx. 

PISANl  (  Louis  )  cardinal ,  évêque de  Padouc,  étoit 
de  Venife ,  ée  neveu  de  François  aulfi  cardinal ,  qui  lui 
remit  I  evéché  de  Padoue.  Il  rcyut  du  pape  Pie  IV.  Iccha- 
peau  de  cardinal  en  1 565.  Se  mourut  jeuncà  Venifelc  3  1. 
Mars  de  l'an  1 570.  âgé  de  4$.  ans.  *  Portenan ,  ftlic.  dt 
P*d»t ,  l.  8.  Pctramellario.  Auberi  ,  ékc. 

PISANI  (  André  )  capitaine  gênerai  de  la  republique 
de  Venife ,  après  avoir  lervi  la  republique  avec  tout  le 
courage  êk  la  capacité  poflible ,  3c  avoir  été  honoré  de  la 
dignité  de  chevalier ,  oc  de  procurateur  de  faint  Marc, 
fut  nommé  capitaine  gênerai ,  puis  chevalier  de  l'étoile 
d'or  ,  &  commanda  avec  difhnction  jufqu'à  la  trêve  de 
24.  ans,  conclue  avec  les  Turcs  à  Paflarowirz  le  î  1.  Juil- 
let 1718.  Etant  de  retour  à  Corfou,  oinl  étoit  relié  pour 
donner  ordre  à  l'embarquement  des  troupes  qui  a  voient 
fervi  pendant  les  dernières  guerre*,  la  foudre  tomba 
le  11.  Novembre  fuivant,  dans  le  maçafin  à  poudre  de 
la  vieille  foitercffc  de  cette  ville  ,  qui  en  fit  fauter  une 
partie  en  l'air ,  enfevelit  plus  de  1200.  foldats  ék  autres 
perfonnes,  cfc  endommagea  pluficurs  maifons  voifines, 
entre  Icfquclles  étoit  celle  où  demeuroit  le  capitaine  gê- 
nerai ,  qui  y  fut  tue  avec  tous  les  officiers  de  fa  maifon , 
à  l'exception  de  deux.  Le  lendemain  fon  corps  ayant  été 
trouvé  dans  les  ruines ,  fut  embaumé ,  &  apporté  à  Ve- 
nife, pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  où 
la  republique  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles.  Le 
fenat  pour  Iwsnorer  la  mémoire  de  ce  gênerai  ,  créa  le  7, 
Décembre  fuivant ,  chevalier  de  l'ctolle  d'or ,  Ciar/w 
Pifani  fon  frerc ,  qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  l'année , 
ou  il  avoit  fervi  deux  ans  en  qualité  de  volontaire.  *  Air- 
nu) tes  du  tenu. 
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PISANO,  njn.  PISANELLO. 

PISAS1RE ,  vmçt  fixiéme  calife  ou  fuccelTeur  de  Ma- 
homet ,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere 
Cvfddr ,  qui  mourut  en  958.  Mahomet  regnoit  alors  en, 
Perfc ,  Daber  en  Egypte,  êk  Abdalla  à  Car  van  en  Bar- 
barie ,  ék  pluficurs  autres  califes  ailleurs  ;  l'empire  des 
Arabes  étant  fur  fon  déclin  à  caufe  de  leurs  diviùons.  Ce 
fut  en  ce  tems  que  les  Turcs  forment  de  la  Scythic  ou 
Sarmaiie  vers  le  mont  Caucafc ,  êk  vinrent  établir  un 
nouvel  empire  qui  sert  étendu  dans  l'Afie,  dans  l'Euro- 
pe ék  dans  l'Alrique  par  la  ruine  de  l'empire  des  Arabes 
oc  de  celui  de  Conllantinoplc.  Ils  entrèrent  d'abord  dam 
la  Perfc,  où  Mahamet  les  appellaàfon  fecours  contre 
Pifafire,  lequel  ils  vainquirent  fous  le  commandement 
du  brave  Tangrolipix  leur  gênerai.  Après  cette  victoi- 
re ,  Mahamet  tâcha  de  les  retenir  à  fon  fervice ,  &  fe 
faifit  du  partage  (le  l'Araxe  pour  les  empêcher  de  re- 
tourner en  leur  pays  ;  de  forte  que  n'étant  pas  allez  forts 
pour  lui  relîller ,  ils  lurent  contraints  de  fc  retirer  eu 
un  defert ,  d'où  ils  faifoient  des  coudes  fur  les  Arabes» 
pour  avoir  dequoi  vivre.  Maî>amct  les  voulant  rédui- 
re ,  envoya  contr'eux  une  armée  de  trente  mille  tom- 
mes ;  mais  s'etant  engagez  témérairement ,  ils  furent 
défaits  une  nuit  par  les  Turc* ,  qui  n'etoient  que  trois 
mille.  Tangrolipix  ayant  fait  un  grand  butin  d'armes 
êk  de  chevaux ,  conduifit  les  Turcs  en  pleine  campagne , 
&  aflcmbla  une  ai  mée  de  quarante  mille  hommes ,  corn- 
pofée  de  pluficurs  gens  de  toutes  fortes  ,  qui  fc  joigni- 
rent à  eux  pour  vivre  de  rapine.  Se  voyant  fi  puidant , 
il  marcha  contre  Mahamet ,  qui  le  vint  rencontrer  près 
d'Albacan ,  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes ,  ék  une  centaine  d'clcphans  chargez  de  tours. 
Le  combat  fut  fanglant  ;  mais  enfin  Mahamet  étant  tom- 
bé de  cheval  dans  le  tems  qu'il  couroit  çA  ék  là  pour  ani-1 
mer  les  liens ,  ék  s'etant  tué  de  fa  chute ,  fon  armée  fc 
rendit  à  Tangrolipix,  qui  entra  en  porTeflîon  de  cet  em- 
pire. Cependant  l'ifafirecalilc  de  Syrie,  fit  un  effort  in- 
utile pour  furprendre  la  ville  d'Edenc.ll  feignit  d'envoyer 
des  prefens  à  l'empeieut  de  ConiLautinopIe ,  &  cliargea 
mille  hommes  dans  des  paniers  fur  cinq  cens  chameaux 
qui  prirent  la  route  de  cette  ville  ;  mais  le  gouverneur 
fçut  le  ftratageme  ,  &  les  fit  tous  égorger.  Tangrolipix 
s'etant  rendu  maître  abfolu  de  la  Perle ,  tourna  fes  ar- 
mes contie  le  calife  de  Syrie  ;  &  l'ayant  vaincu  en  plu- 
ficurs batailles  ,  le  tua  à  la  fin  ,  ék  conquit  aufli  cet  em- 
pire. Il  eft  vrai  qu'il  y  eut  encore  des  califes  de  Baby- 
ionc,  mais  ils  n'avoicnt  plus  d'autoncé  que  pour  le  fpi- 
ritucl.  Les  Turcs  qui  ufuiperent  la  puiflance  fouverai- 
ne  ,  conferverent  la  religion  de  Mahomet ,  êk  lailTerent 
aux  califes  la  qualité  de  pontifes  de  la  loi.  Lorfque  le  ca- 
life étoit  mort ,  un  chenf  lui  fucecdoit ,  c'ell-à-dirc,  un 
de  ceux  de  la  race  de  Mahomet.  Pifafire  laiflà  un  fils 
nommé  Elm ,  qui  s'enfuit  en  Egypte ,  où  il  régna  quel- 
que tems. 

t£3*  I' c^  difficile  de  deviner  d'où  cette  hiftoire 
a  été  tirée  par  Marmol ,  auteur  peu  exaâ  dans  ce  qui  re- 
garde les  califes  d'Orient.  Pendant  le  tems  qu'il  fait  ré- 
gner Pifafire,  le  calife  rendant  à  Bagdct  étoit  Mothi , 
qui  régna  près  de  }o.  années  fous  la  dépendance  de 
MoêzaTbondal  êk  de  fon  fils,  princes  de  la  race  des  Bou- 
lin les.  Il  céda  fa  place  à  fon  fils  Thaï,  l'an  de  l'hcçirc 
39c.  Se  961.  de  Jefii5-Chrill.  Ccftccque  M.  d'Herbe- 
lot  a  recueilli  des  hiiloriens  Orientaux.  *  Èiitutb.  t-tunt. 
Marmol,  det'Afu«ne,  l.  2. 

PISCATOR  (  Jean  )  Protcftant  &  Allemand  de  na- 
tion ,  enfeigna  la  tlicologic  parmi  ceux  de  fon  parti,  & 
fut  aceufé  de  quelques  erreurs  touchant  la  predefrina- 
tion.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  le  nouveau  tcft*- 
mcnt,ôc  mourut  à  Strafbourgcn  1  ^  4.6. Un  autre  Piscator 
I  a  aulfi  enfeigtié  la  théologie,  a  écrit  divers  ouvrages  fur 
la  bible ,  Se  e(t  mort  à  Hcrborn  dans  le  comté  de  Naffau 
en  1625.  Il  eut  quelques  fentimens  que  les  fynodesde 
France  condamnèrent  comme  contraires  à  leur  confef- 
f  fion  de  foi  :  il  les  foùtint  toujours ,  Se  ce  ne  fut  que  |>ar 
le  crédit  de  Pierre  du  Moulin  qu'on  le  laiffa  en  repos.  * 
M.  De  Meaux ,  hifieire  dtf  vtittuons. 

PISCHDAD  :  ce  mot  qui  fignifie  proprement  en  per- 
fien  nu  baniujlitier  ,  a  été  le  furnom  êk  titre  de  Houfchenk 
II.  roi  de  la  première  race  des  princes  qui  ayent  règne 
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en  Perfc  ,  &  qui  ont  pris  de  lui  le  nom  de  Plfebdédiem. 
Cette  première  race  ou  dynaflie ,  fi  nou»  en  voulons  croire 
les  Perfans ,  eft  la  plus  ancienne  du  monde.  En  effet,  elle 
comprend  tous  les  rois  qui  compofent  celles  que  nous  ap- 
pelions les  monarchies  des  Afly  riens,  Chatdécnt ,  Baby- 
loniens, Mcdes6c  Pcrfcs. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu'onze  rois  Pifchdadiens, 
dant  le  premier  fut  CtiounutrAth ,  &  le  dernier  Gufîsjb 
ou  Kifléjp  ;  mais  ils  donnent  à  quelques  uns  de  ces  rois  un 
règne  de  plufieurs  centaines  d'années  ,  fans  compter  les 
interrègnes  qui  ont  quelquefois  duré  long-tems. 

Les  noms  de  ces  rois  font , 

Cjïumsrrdtb  ,  auquel  les  hiftoriens  donnent  mille  ans 
de  vie,  trente  feulement  de  règne,  6c  qu'il  eut  un  fils  nom- 
mé Sïtnuk,  que  l'on  ne  compte  point  parmi  ces  rois,  par- 
ce qu'il  mourut  avant  fon  perc. 

Le  troifiéme ,  Tabnutrilb  ,  régna  trente  années. 

Le  quatrième  ,  Gttmfcbid  fils  ,  ou  frère  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  Tsbmittâfi  ,  régna  fept  cens  ans ,  6c  en  vé- 
cut mille. 

Le  cinquième  ,  Xbeh*k  ou  Dbobék.,  en  a  régné  mille. 

Le  fixiéme  ,  Aftidtun  ou  feridoun ,  fils  d'Akiw ,  de  la  ra- 
ce de  Gumfcbid ,  a  régné  cinq  cens  ans. 

Le  feptiéme,  hUnmgebtr ,  petit- fils  de  Feridoun ,  ré- 
gna fix-vingts  ans. 

Le  huitième  ,  Hcdétr ,  fils  de  Manougeher ,  fut  défait  & 
tué  par  Afrafub ,  après  un  règne  de  fepe  cens  ans  feule- 


Le  neuvième  ,  Afrufitb  ,  qui  defeendoit  de  Tour ,  fils  de 
Feridoun  ,  étoit  roi  de  Turqucftan ,  6t  conquit  la  Perfc , 
où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixième,  Zji  ou  Zoub  ,  fils  de  Tbtbmajb,  6c  petit- 
fils  de  Manougeher,  commença  à  régnera  80.  ans, &  en  1 
régna  30. 

Le  onzième ,  Gufiébs ,  fils  de  Zatttb ,  ou ,  félon  quelques- 
uns  ,  fon  neveu  ,  régna  vingt  ans ,  ou ,  félon  quelques-au- 
tres ,  trente.  Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  prince ,  que  la 
race  des  Pifchdadiens  fut  éteinte.  ♦  D'Hcrbelot ,  bibtiub. 


entra. 

P1SC1NA,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  eft  dans  l'AbruTe  ultérieure ,  fur  le  lac  Celano, 
environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côte  du 
levant.  Pifcina  a  un  éveché ,  qu'on  appelle  Vtvèebé  des 
JAsrfes.  *  Mati ,  diction. 

PISCINE  :  les  anciens  appelaient  ainfi  un  grand  baffin 
rempli  d'eau,  où  les  jeunes  gens  apprenoient  à  nager.  Il 
étoit  dans  une  place  publique ,  6c  ferme  d'un  mur ,  afin 
qu'on  n'y  put  jetter aucunes  ordures.  On  appelloit  encore 
Ptftini ,  le  Daffin  carré  du  milieu  d'un  bain.  On  fait  venir 
ce  mot  de  Pifàs ,  poiiTon  ;  non  feulement  parce  que  les 
hommes  imitent  les  poifTbns  en  nageant  ;  mais  auJîi  parce 
que  l'on  enconfervottdans  quelques-unes  de  ccspilcines. 
*  DiâUn.  des  trts  &d.t fcitntei.  in  fol.  imprimé  À  P*m  (bru 
7.  P.  Ctitnâtd. 

PISCINE  PROBATIQUE  ,  refervoir  d'eau  proche 
le  mur  du  parvis  du  temple  de  Salomon.  Cette  pifeine 
s'appelloit  frémit ,  du  mot  grec  mtfl&r  brebis  ;  parce 
qu'elle  fervoit  à  laver  les  brebis ,  6c  autres  animaux  dédi- 
riez pour  les  facrifices.  Les  Hébreux  la  nommoient  Betb- 
(*id* ,  qui  fignifie  maiftu  ou  lieu  défoulement  ;  parce  qu'el- 
le fe  rempliffoir  des  eaux  qui  y  couloient  delà  fontaine 
feelléc ,  &  de  celles  des  pluyes ,  qui  y  toniboicnt  du  par- 
vis du  temple.  Elle  eft  enfoncée  dans  la  terre  de  deux  pi- 
ques de  profondeur ,  d'environ  cent  cinquante  de  lon- 
gueur ,  oc  de  quarante  de  largeur.  Les  quatre  cotez ,  qui 
font  un  carré  long ,  font  revêtus  de  pierre  détaille  fort 
bien  cimentées  ;  «  l'on  voit  encore  les  cinq  portiques ,  & 
les  degrez  par  où  l'on  y  defeendoit  ;  mais  le  ronds  eft  rem- 
pli d'herbes  6c  à  fec.  En  certain  tems  de  l'année ,  l'eau 
êjc  cette  pifeine  étoit  agitée  par  un  ange  ;  &auffi-tôt  après 
ce  mouvement,  le  premier  malade  qui  y  pouvoit  defeen- 
<!rc ,  étoit  infailliblement  guéri ,  quelque  maladie  qu'il 
eût.  C'cft  pourquoi  il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  grand 
nombre  de  boiteux ,  d'aveugles ,  d'hydropiques ,  de  para- 
liciqucs,  &  d'autres  malades  qui  attendoient  fous  les  por- 
tiques, pour  tâcher  d'y  defeendre  les  premiers  après  l'a- 
gi cation  de  l'eau ,  comme  Jefus-Chtift  y  en  trouva  un ,  au- 
quel il  donna  la  fanté.  Entre  la  pifeine  6c  le  mur  de  la  vil- 
\e,  il  y  a  une  grande  place  oùronaffanbloii  les  animaux 
XtmV. 
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qui  dévoient  être  facrifiez,  *  Doubdan ,  rojtge  dt  U  Tet- 
re-Suime. 

PISCOPIA  ,  bourg  avec  un  évêché  Grec.  Il  eft  fur  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  de  Cypre,  entre  Baflb  6c  Li- 
miilb.  On  le  prend  pour  la  ville  qui  portoit  autrefois  le 
nom  de  C*rtum  &  de  Cuntu.  *Maci,  ûiàim. 

P1SCOPIA,  anciennement  Teins,  Tel*»,  A[*tbu[*. 
C'eft  une  ifle  de  la  mer  de  Scarpanto.  Elle  eft  entre  l'ifia 
de  Stampalia  6e  celle  de  Rhodes.  Elle  n'a  qu'environ 
douze  lieues  de  circuit  6c  fort  peu  d'nabicans.  *  Mati , 
du»**. 

PISE ,  Pif»  ,  ville  de  Tofcane  en  Italie  ,  avec  arche- 
vêché 6c  univerfité  ,  eft  très-ancienne  6c  très-conftdera- 
blc.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom  de  ceux  qui 
ont  fondé  cette  ville  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  Fut 
bâtie  par  quelque  colonie  venue  de  1  -  île ,  de  Grèce  ,  fur 
le  fleuve  Alfèc ,  conformément  à  ce  que  dit  Virgile,  t.  1  o. 
An.  Elleeftfituée  dans  une  grande  plaine  fertile  en  bleds 
6c  en  vins  très- excellons  ,&  eft  divifée  par  la  rivière  d'Ar- 
nc  ,  qu'on  y  parte  fous  trois  ponts  ,  avec  un  port  qui  eft 
très-commode,  l'ife  a  été  foùraife  à  divers  maîtres  ,  après 
avoir  formé  une  république  puifTàntc ,  qui  avoit  fait  tê- 
te aux  Infidèles ,  qui  avoit  conquis  les  ifles  de  Corfe  6c  de 
Saidaigne ,  avec  Cartilage ,  de  qui  s'étoit  fait  craindre  fur 
toute  la  Méditerranée.  Depuis  elle  perdit  la  liberté.  Le 
roi  Charles  VIII.  la  lui  fit  rendre  en  fon  voyage  d'Ita- 
lie en  14.94.  *llf  fut  encore  aflujettie  en  1600.  Let 
grands  ducs  de  Tofcane  font  les  maîtres  de  cette  ville, 
qui  eft  la  refidence  des  chevaliers  de  l'ordre  de  faint  Etien- 
ne ,  fondé  par  (  ;6mc  de  Medids  en  1561.  Ils  s'y  aflem- 
blent  dans  i'églife  de  ce  Saint ,  où  l'on  voit  grand  nom- 
bre  de  dépouilles  remportées  fur  les  ennemis  de  la  foi , 
fans  parler  de  fon  efcalier,  de  fes  colonnes  &  de  fes  fta» 
tues ,  le  tout  de  marbre  L'églife  métropolitaine ,  dite  le 
Dime  ,  eft  remarquable  par  taxante  6e  trois  colonnes  de 
marbre ,  &  par  fes  portes  de  fonte ,  qu'on  dit  avoir  fervi 
au  temple  de  Salomon  ;  par  fa  tour  haute  de  1 S  8.  pieds  , 
dont  la  forme  eft  d'un  vrai  cylindie ,  6c  qui  eft  panchan- 
tc ,  de  manière  que  le  couronnement  du  haut  avance  de 
quinze  pieds  de  rez  de  chauffée  du  fondement  ;  par  fon 
baptiftatre  6c  par  le  cemetiere ,  dit  le  CdMpt-Sniuo.  On 
admire  encore  dans  cette  ville,  le  palais,  lamaifonde 
ville ,  l'univerfité  &  le  jardin  de  médecine.  L 'univerfité 
fut  fondée  par  Laurent  de  Médias  en  14.7  t.  Malgré  ces 
avantages  Pife  eft  peu  peuplée.  Le  territoire  de  cette  vil- 
le ,  dit  le  Pifan  ou  Pifanttn  ,  comprend  Pife ,  Livoume  & 
Voltcrre.  *  Ctnfulttï.  Strabon,  Pline  ,  Solin ,  Tite-Livc, 
S.ibïllicus,  S.  Antonin,  Platine,  ckc.  citez  par  l'auteut 
de  Pliiftoire  de  Pife ,  6c  par  Leandrc  Albcrti ,  dtfcrifu 
lui. 

PREMIER    COKCIII    DI    P  î  S  É. 

Le  pape  Innocent  II.  affèmbla  en  1 114,  les  prélats  de 
France , d'Allemagne  6c  d'Italie, à  l'ife,  ou  l'antipape 
Anadet  fut  excommunié.  On  y  fit  des  reglcmens  tres- 
utiles,  contre  ceux  qui  foùtenoicnt  les  fchilmatiqucs,6s 
le  pape  y  canomfa  faint  Hugues  évêquede  Grenoble.  Ce 
qu'on  peut  voir  dans  Pierre  de  C/jy»i  ,1.  j .  efifi.  17.  dans 
l'auteur  de  la  vie  de  faint  Bernard,  /.  a.  dans  le  X.  tome 
des  conciles ,  6cc. 

II.    CONÇU!    DE  PISE. 

Le  fécond  concile  tenu  à  Pife  a  été  plus  important ,  6c 
«ft  mis  par  quelques  auteurs  au  nombre  des  généraux. 
L'églife  étoit  déchirée  par  un  rchifme  très-long  6c  très- 
fâcheux  ,  que  les  foins  des  prélats  6c  des  princes  n'avoiene 
pù  faire  ceflèr.  On  indiqua  une  afTemblée  à  Savonne ,  où 
Grégoire  XII.  qui  tenoit  fon  fiege  a  Rome  ,  6c  Benoît 
XIII.  qui  refidottà  Avignon  ,  fc  dévoient  trouver.  Le 
dernier  y  vint  ;  mais  comme  ni  l'un  ni  l'autre  n'avoient 
pas  de  bonnes  intentions ,  ce  projet  ne  téufltt  pas  mieux 
que  les  autres.  Quelques  cardinaux  des  deux  partis ,  qui 
fc  virent  à  Livoume  en  1408.  propoferent  diverfesex- 
pedienspour  finir  le  fchifme,6c  crurent  que  celui  d'un 
concile  gênerai  étoit  le  plus  sûr  &  le  plus  raifonnable. 
Ils  obtinrent  des  Florentins ,  qu'on  fe  pourrait  aflcmblcr 
â  Pife  ,  6c  le  concile  y  fut  indiqué  pour  le  iç.  Mars  de 
l'année  fuivante  1409.  On  avertit  les  intcrcllcz  6c  les 
princes ,  6c  le  concile  commença  le  jour  qu'on  avoit  prit 
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pour  cela.  Il  s'y  trouva  vingt-deux  cardinaux ,  quatre  pa- 
triarches ,  à  fçavoir ,  ceux  d'Alexandrie ,  d'Anciochc  , 
de  JcruCalcm ,  &  de  Grade  dans  l'état  de  Vcnife;  douze 
archevêques  prefens ,  6c  quatorze  par  procureurs  ;  quatre- 
vingts  évêques ,  6c  les  procureurs  de  cent  deux  autres  ; 

2uatre-vùigt-fcpt  abbez ,  entre  lefquels  étoient  ceux  de 
Iteaux ,  de  Ciervaux  ,  de  Grandiront ,  de  Camaldoli , 
&  de  Valombreufe ,  pour  tous  les  monadercs  de  leur  or- 
dre ;  les  procureurs  Je  deux  cens  autres  abbez  ,  quarante 
&  un  prieurs  ;  les  généraux  des  Dominicains ,  des  Cor- 
delicrs ,  des  Carmes  6c  des  Auguftins  ;  celui  de  l'ordre  des 
Chartreux  étott  auprès  de  Benoît  XIII.  pour  le  porter  à 
l'union.  Le  grand  -maure  de  Rhodes  y  aflifta  avec  le 
prieur  général  des  chevaliers  du  laint  Sépulcre ,  le  procu- 
reur du  grand-maître  de  Tordre  Teutomque.  On  y  vit 
auffi  des  députez  des  plus  célèbres  univerfitez  ;  ceux  des 
chapitres  de  plus  de  cent  églifes  cathédrales  &  métropo- 
litaines ;  plus  de  trois  cens  docteurs  en  théologie  &cn 
droit  canon  ;  &  enfin  les  ambaffàdeurs  des  rois  de  France, 
d'Angleterre ,  de  Portugal ,  de  Bohême ,  de  Sicile ,  de  Po- 
logne 6c  de  Cypre  ,  des  ducs  de  Bourgogne ,  de  Brabanc , 
de  Lorraine ,  de  Bavière  ,  de  Pomeranic  ,  du  marquis  de 
Brandebourg ,  du  landgrave  deThuringc  ,  6c  de  prcfque 
tous  les  princes  d'Allemagne.  Les  rois  de  Hongrie  ,  de 
Suéde  ,  de  Dancmarck ,  &  de  Nortwege ,  qui  étoient  pour 
Grégoire  XII.  le  quittèrent  bientôt  après ,  pour  adhérer 
à  ce  concile.  L'ouverture  s'en  fit  le  25.  Mars,  jour  de 
l'annonciation  de  Notre-Dame.  Après  les  difeuflions  fai- 
tes dans  traze  feances ,  le  concile  rendit  fon  jugement 
définitif  dans  la  XIV.  fertion  le  5.  Juin  ,  veille  de  la  fête 
du  faint  Sacrement.  Il  déclara  Pierre  de  Lune  I  Benoit 
XIII.)  6c  Ange  Corario  ,  (Grégoire  XII.)  fcliifmati- 
ques  6t  hérétiques ,  6c  convaincus  de  collufion  pour  en- 
tretenir le  fchifme  ;  6c  comme  tels  il  les  priva  du  ponti- 
ficat ,  défendant  à  tous  les  Fidèles  de  les  reconnoître.  Le 
l  5.  du  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  ,  qu'on 
avoit  préparé  dans  le  palais  archiepifcopal  ,  6c  dont  la 
garde  fut  commife  à  Philibert  de  Naillac  ,  grand-maître 
de  Rhodes.  Il  y  avoir  alors  à  Pife  vingt-tjuatre  cardinaux  ; 
parce  que  le  cardinal  Frias  Efpagnol  ,  &  le  cardinal 
Challant  Savoyard  ,  ayant  quitté  Pierre  de  Lune,  s'é- 
toient  depuis  peu  venus  joindre  aux  autres.  Ils  élurent  le 
29.  Pierre  Philargie  ,  dit  de  Candie ,  cardinal  de  Milan  , 
qui  prit  le  nom  o'Alexandre  V.  6c  qui  prefida  au  con- 
cile en  la  fertion  fuivante ,  tenue  le  premier  Juillet  1409. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  de  Sicile  Louis  d'Anjou ,  étant 
arrivé  au  concile ,  y  fut  reçu  dan-,  la  fertion  du  17.  Juillet, 
où  le  pape  confirma  le  droit  que  ce  prince  avoit  fur  le 
royaume  de  Sicile,  6c  le  créa  gonfalonicrdcl'églife,  con- 
tre Ladiflas  roi  de  Naplcs. 

I  1  J.    CO  SC  J  L  E    DE  PISE. 

Quelques  cardinaux  mat  facisfaits  du  pape  Jules  II.  & 
favorifez  du  roi  Louis  XII.  6c  de  l'empereur  Maximilien 
I.  y  artèmblcrent  un  concile  l'an  1 5 1 1 .  6c  le  transférèrent 
à  Milan  ,  puis  à  Lyon.  Mais  cette  afTcmblée  n'eut  point 
de  fuite  ;  car  l'empereur  s'en  fepara  ,  6c  le  roi  l'improu- 
va  ,  faifant  fçavoir  par  fes  ambafladeurs  qu'il  envoya  à 
Rome  ,  6c  qui  parlèrent  en  la  VIII.  fertion  du  concile  de 
Lutrin, où  le  pape  Léon  X.  fc trouva  (c'étoit  un  Lundi 
19.  Décembre  i«  13.)  qu'il  n'avoit  foûtenu  le  parti  de 
ceux  qui  étoient  i  Pife  ,  que  pour  agir  contre  la  perfon- 
ne  de  Jules  II.  6c  que  d'abord  après  l'élection  de  Léon 
X.  il  avoit  adhéré  au  concile  de  Latran.  Les  Protcftans 
publièrent  l'an  162t.  en  un  volume  in  quarto  ,  les  ailes 
de  ce  concile.  On  doit  plutôt  confuher  Surius,  Baronius , 
Bini ,  6c  dtverfes  éditions  des  conciles  faites  à  Paris. 

François  Bofiani ,  archevêque  de  Pife ,  publia  des  or- 
donnances en  16 1(5.  Julien  de  Medicis,  6c  Scipion  de 
Elciis ,  prélats  de  la  même  ville ,  en  firent  d'autres  ;  ce-  ; 
lui-cien  1639.6c  l'autre  en  161^.  *  Thierri  de  Stem, 
bifi. du fcbifme.  Bzovius.  Spondc  6c  Rainaldi ,  A.C.i 408. 
6c  1409.  ttm.XUr.(wctl.  Du  Pui, bifi. dit  fibifme.  Maim- 
bourg,  bifi.  du  grand  fcbtfme.  Lenfant,  bifi.  du  concile  de 
Pift.  Du  Bos ,  la  ligue  de  Cambrai. 

TR  iiirr   DE  PISE. 

Il  y  aeu  un  traité  conclu  à  Pife  en  1 664,  entre  le  pape 
Alexandre  VII.  6c  Louis  XIV.  roi  de  France,  par  M. 
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Rafponi ,  plénipotentiaire  de  fa  fainteté ,  &  M.  de  Rour» 
lemont  plénipotentiaire  de  fa  majefté.  Ce  traité  contient 
XV.  articles,  dont  le  I.  règle  le  différend  qui  éiou  entre 
le  pape  6c  le  duc  de  Parme ,  touchant  les  états  de  Caflro 
6c  de  Ronciglionc.  Le  IL  concemoit  les  prétentions  que 
le  duc  de  Modene  6c  la  mai  fon  d'Efte  a  voient  contre  la 
chambre  apoftolique.  Le  1 1 1 .  portoit  que  le  ca rdinal  Chi- 
gi  viendrait  en  qualité  de  légat  en  France ,  pour  dire  à  fa 
rnajcltc  en  propres  termes  ce  qui  fuit  :  SIRE  ,fa  famte- 
té  a  repenti  avec  une  txei-grande  douleur ,  les  nuj heureux  dé- 
cident qui  font  arrivet.  ;  &  les  fujets  de  mécontentement  qui 
votre  majtfié  en  a  eut ,  lui  ont  Cêûfé  le  flut  fenfiile  déflaijir 
qu'elle  fit  capaili  de  recevoir  ;  l'apurant  que  te  n'a  jaman  été 
lajenfée  ni  f  tntentwn  de  fa  fainteté ,  que  votre  ntajefié  fût 
ofienfie,  ni  M.  le  duc  de  Crequi  fon  ambafiadeur  ;  f édite  fain- 
teté dejirant  qu'à  l'avenir  il  j  ait  de  f  art  &  d'autre  ,  la  lion- 
ne df  jtncere  correfftndance  qui  a  toujottrt  été,  &c.  Cet  ar- 
ticle, 6c  la  plupart  de  ceux  qui  fuivenc ,  furent  réglez  , 

J  pour  réparer  l'attentat  commis  dans  Rome  par  les  Cur- 
ies de  la  garde  du  pape  ,  le  îo.  Août  i66t.  contre  M.  le 
duc  de  Crequi  ambaffadeur  extraordinaire  du  roi  de  Fran- 
ce ,  6c  pour  donner  les  (ausfattions  dues  à  fa  majefté.  Le 
IV.  portoit  que  le  cardinal  Impériale  prefenteroie  en  per- 

1  fonne  au  roi  fes  très-humbles  justifications.  Le  V.  que  le 
cardinal  Maidalchini,  qui  étott  forti  de  Rome  ,  fuivanc 
l'intention  du  roi ,  y  ferait  rappellé  par  le  pape.  Le  VI. 
que  le  feigneur  dom  Mario  déclarerait  pas  éent ,  en  foi  de 
chevalier  ,  qu'il  n'avoit  eu  aucune  pan  à  tout  ce  qui  se- 
rait parte  dans  Rome  le  10.  Août  \66i.  Le  VU.  6c  le 
VIII.  que  quand  M.  l'ambafTadeur  6t  madame  l'ambaf- 
fadrice  reviendraient  à  Rome ,  le  pape  envoyeroit  au  de- 
vant d'eux  ,  pour  leur  témoigner  le  déplaifu  de  fa  fainte- 
té, pour  l'accident  arrivé  le  20.  Août.  Le  IX.  que  le  pa- 
pe ordonnerait  d'une  manière  précife  6c  efficace  »  fes  mi- 
niflres ,  de  porter  à  rambartàdeur  du  roi ,  le  refpcél  qui 
eft  dû  à  celui  qui  reprefente  la  perfonne  d'un  fi  graml 
prince,  fils  aîné  de  Péglifc.  Le  X.  que  fa  fainteté  fcroic. 
carter  6c  annullcr  toutes  les  oourfuites  qui  avoient  été  fai- 
tes contre  le  duc  Cefarini ,  «  réparer  les  dommages  qu'il 
avoit  foufferts.  Le  XI.  qôe  tous  les  decrers  faits  en  con- 
fequence  de  l'accident  du  10.  Août  contre  les  barons  Ro- 
mains ,  6c  contre  quelques  autres  perfonnes  que  ce  fût , 
feraient  caffez  6c  annuliez.  Le  XII.  que  toute  la  nation 
de  Cotfc  ferait  déclarée  incapable  à  jamais  de  fervir,  non 
feulement  dans  Rome ,  maisaurti  dans  mut  l'état  ccclciia- 
ftique.  Le  XIII.  qu'il  ferait  élevé  une  pyramide  à  Rome , 
vis-à  vis  l'ancien  corps  de  garde  des  Corfes,  avec  une 
infeription  ,  qui  contiendrait  en  fubftance ,  le  décret  ren- 
du contre  la  nation  Corfe.  Le  XIV.  que  le  roi  de  France 
remettrait  le  pape  6c  le  faint  fiege  apoftolique  en  poffcf- 
fïon  de  la  ville  d  Avignon  &  du  comtat  Vcnaiflîn  ;  &  que 
fa  fainteté  de  fon  côté  donnerait  tous  les  ordres  6c  décla- 
rations necertâircs  pour  ta  fureté  6c  indemnité  des  habi- 
tans  d'Avignon  ,6c  de  tout  le  comtat ,  fans  qu'ils  purtènt 
recevoir  aucun  trouble  ni  peine ,  a  caufe  de  ce  qui  s'étoit 
parte  en  ladite  ville  6c  audit  comtat,  en  confequcncc  de 
l'accident  du  20.  Août  1662.  Le  XV.  que  les  articles  fe- 
raient exécutez  immédiatement  après  que  le  légat  auroic 
eu  audience  de  fa  majefté.  Ce  traité  fut  figné  par  les  plé- 
nipotentiaires à  Pife  le  12.  Février  1664.  *  L'hifioiredet 
démêlez,  de  la  cour  de  France  arec  la  cour  de  Reme  au  fujet 
de  l'affaire dei  Ctrfes ,  par  l'abbé  Régnier  des  Marais  .de 
l'académie  Francoife ,  qui  donna  en  1707.  in  40.  l'hilloi- 
re  de  ce  traité  6c  de  toute  l'affaire  qui  y  avoit  donné  lieu  , 
dont  il  avoit  eu  tous  les  mémoires  en  main  ,  étant  fecre- 
taire  de  l'ambafladc  du  duc  de  Crequi ,  lors  de  l'infulte 
des  Corfes. 

PISE,  pour  ce  qui  regarde  la  tour,  voyez.  GARISEN- 
DA. 

PISE  ,  Pife  ,  ville  du  Peloponnefe  ,  célèbre  par  des 
jeux.  met.  OLYMPIADES. 

PISIDA ,  PEISIDA ,  PIASIDA ,  c'efl  une  rivière  de 
la  grande  Tartaric.  On  ne  trouve  le  long  de  fon  cours , 
quoiqu  artëz  grand  ,  ni  villes  ,  ni  villages ,  6c  elle  fe  dé- 
charge dans  (a  mer  de  Tartaric ,  environ  à  10.  lieues  de 
l'embouchure  de  Jenizci ,  vers  le  levant.  »  Mari,  di&if 
naire. 

PI  SI  DES  (Georges)  diacre  6c  garde  des  chartes,  ré- 
férendaire de  l'églife  de  Conftantmople ,  dans  le  VII.  fit- 
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ele,  fous  l'empire  d'Heraclius ,  vivoit  encore  vers  l'an 
é+o.  Il  a  compofé  un  ouvrage  en  vers  umbo  fur  la  créa- 
tion du  monde ,  que  les  anciens  appellent  Youvtau  det 
fie  jotas.  H  avoit  auffi  écrit  la  vie  de  l'empereur  Hcra- 
clius  ;  la  guerre  de  Perfe;  un  panégyrique  du  marryr  Ana- 
itafe  ;  &  un  autre  ouvrage  intitule,  Abdricâ.  Nous  avons 
le  premier  ouvrage  de  cet  auteur ,  qui  cil  adreffe  à  Serge , 
patriarche  de  Conliantinople.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  latin,  &  public  par  Frédéric  Morel  en  1584.  avec 
quelques  fragment  du  même  auteur,  tirez  de  Suidas  & 
d'autres,  &  a  été  mis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res ,  où  l'on  voit  aufli  (on  poème  de  la  vanité  de  la  vie. 
Il  eft  meilleur  pocte  que  théologien.  L'on  croit  que  c'eft 
ce  même  Georges,  qui  a  compote  des  fermons  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge ,  qui  ont  été  donnez  par  le  perc  Com- 
befis.  Il  y  en  aîur  la  conception  de  la  Vierge ,  3c  fur  cel- 
le de  fa  mere ,  fur  la  nativité  de  la  Vierge  ,  fur  la  Prefen- 
tation  au  temple ,  fur  fon  auiftancc  à  la  croix  &  au  fepul- 
chre.  Us  font  pleins  de  fables,  tirées  du  livre  apocryphe 
de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  faufTement  attribue  à  faint 
Jacques ,  &  d'éloges  extraordinaires  de  la  vierge  Se.  de  fes 
parens.  Ce  font  des  déclamations  pleines  de  deferiprions , 
d'exclamations ,  de  figures  de  rhétorique  ,  &  de  termes 
emphatiques,  mais  vuides  de  chofes  &  de  penfées  ,  plus 
propres  à  divertir  qu'à  inftruire.  *  Niccphorc  Calliftc , 
i.  tï.c.  48.  Suidas.  Tzetzes,  cbil.  }.Ai/  66.  Léo  Alla- 
tius ,  dUtr.  de  Geogr.  Bcllarmin ,  de  fcnpt.  teelef.  Vof- 
fws,debijl.  Grtt.l.  2.  c.  ij.  M.  Du  Pin,  bttlsotb.  dts 
tua.  tulef.  Vojti.  âujfi  Baillet ,  jugement  dei  fcxv.  fur  les  fie- 
Us  LMtnt. 

PISIDIE ,  partie  de  l'Afie  mineure ,  félon  Strabon  & 
Pline  ;  elle  eft  feparéc  au  feptentrion  de  la  Galatic  &  de 
la  grande  Phrygtc  ,  par  le  mont  Taurus  :  cl  le  a  la  Lycao- 
nic  à  l'orient ,  oc  la  Pamphilieau  midi,  dont  quelques-uns 
en  font  la  partie  feptcntrionale.  Ses  principales  villes  fu- 
rent Antioche  de  Pifidie ,  Scgalafic  «  Selga.  Lcunclave 
dit  que  ce  pays  s'appelle  aujourd'hui  Verfecgls ,  ou  t'erfu- 
geli.  *  Baudrand. 

PISIN  :  il  y  a  deux  bourgsde  ce  nom  dans  l'Iftrie.  Ils 
font  à  demi-lieue  l'un  de  l'autre  entre  S.  'Weit  &  Monto- 
na.  Us  appartiennent  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  on  les 
appelle ,  pour  les  diltingucr,  Pijin»  Vettb'u ,  Se,  PtfinoNuo- 
v».  *  Mari  ,  ditiion. 

P1S1STRATE,  roidesOrchomeniens,  ctoit  ennemi 
de  la  noblcfïë ,  &  favorable  au  peuple.  Les  fenatcurs  rc- 
folurcnt  de  s'en  défaire  dans  le  fenat  ;  le  mirent  en  pièces, 
&  cachèrent  chacun  un  de  fes  membres  fous  leurs  habits. 
Le  peuple  fe  doutant  de  ce,  qui  s'étoit  pafle ,  vint  en  foule 
au  lieu  où  le  fenat  étoit  aflcmblé  pour  venger  la  mort  de 
fon  roi  ;  mais  Tclcfimaque  ,  fils  de  Pififtracc  ,  qui  étoit 
complice  de  la  conjuration ,  détourna  le  peuple ,  en  l'aflù- 
rant  que  fon  pere  avoit  paru  fous  une  figure  au-de(ïus  de  1 
l'humaine,  qui  marc  hoir  avec  rapidité  vers  le  mont  Pifée. 
*  Plutarque,  Ptrtltel.  Homère  fait  mention  d'un  autre 
Pisisthate,  fils  de  Neltor  Se.  d'Euridicc.  Odjff.  3.  & 
Suidas  d'un  Pisistrate  de  Laryflë,  hiftorien. 

PISISTRATE,  PtJtjbMus ,  Athénien ,  fils  d'Hiopo- 
crates ,  qui  fe  rendit  tyran  de  fa  patrie ,  lui  avoit  rendu  de 
grands  ferviecs  à  la  prife  de  l'iilc  de  Salamine.  Quoiqu'il 
ne  fut  pas  d'une  naifranccfortilluftre.il  afpira  dès- lors  à 
la  fouveraincté.  Pour  y  parvenir ,  il  feignit  d'implorer  la 
protection  du  peuple  contre  fes  ennemis ,  &  demanda 
des  gardes  aux  Athéniens.  Avec  leur  fecours,  félon  le 
pere  Petau  ,  il  s'empara  d'Athènes  l'an  4154.  de  la  pé- 
riode Julienne ,  560.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  chaf- 
ft  l'année  fuivante  :  il  revint  l'an  41 57.  fut  chafle  une  fé- 
conde fois  l'an  4158-  enfin  il  revint  l'an  4169.  8c  mou- 
rut en  41 86.  528.  ans  avant  Jefus-Chrift  &  fes  enfans 
furent  cha(Tezen4204.  ç  10.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Mais 
l'auteur  d'une  difierttmn  c bronologique  fur  Pififtrate,  in- 
férée dans  les  mémoires  de  Treroux  du  mois  d'Oétobre 
1 709.  dit  qu'il  s'empara  d'Athènes  la  quatrième  année 
de  la  LIV.  olympiade  ,  5*1.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
&  cela  conformément  à  ce  que  rapportent  les  marbres 
d'Oxford ,  qu'il  futchafleen  4161.  de  la  période  Julien- 
ne ;  qu'il  revint  en  4.166.  Se.  qu'il  fut  encore  chafTé  en 
4170.  enfin  qu'il  encra  dans  Athènes  pour  la  troificme 
fois  l'an  41 80.  &  mourut  en  41 86".  28.  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  taillant  deux  fils ,  Hiffi*t  Si  Uippsrque ,  qui  lui 
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fuccederent.  Hipparque  fut  rué  l'an  *,i6.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  par  Harmodius  &  Ariftogithon.  Hippias&  toute 
la  famille  des  Pififtraridcs  fut  chaffée  d'Athènes  l'an  51 2 . 
avant  Jefus-Chrift.  Aulu-Gelle  nous  apprend  que  Pifi- 
ftrate avoit  drefle  une  bibliothèque  publique ,  que  Xerxés 
fit  depuis  tranfportcr  en  Perfe.  *  Aulu-Gelle ,  /.  6.  &  1 7. 
Plutarch.  in  Selon.  Herodot.  in  Cite.  Juftin.  Thucydide. 
Eufebc,  Sic.  M.  Du  Pin ,  bibhotb.  murer felte  des  bsftoriene 

projanes. 

PISON ,  nom  d'une  branche  de  la  famille  Calpurnia  , 
qui  écoit  patricienne ,  defcendoit ,  à  ce  que  l'on  croie ,  de 
Numa  Pompilius  ;  elle  fuc  ainfi  appellée  à  Pifo  (  Poix  ) 
comme  les  Lentulus  à  Lente  (  Lentille  J  ou  félon  Pline ,  (  /. 
1 8.  c.  }.  )  à  Ptnfende.  Elle  a  porte  quantité  d'hommes  il- 
luftres ,  qui  ont  rendu  des  grands  fervices  à  la  republique 
Romaine ,  dans  les  premières  places. 

PISON  (  L  Calpumius)  furnommé  Truti ,  fut  tribun 
du  peuple  tous  le  confulat  de  Ccnforin  8c  de  Manlius  en 
605.  de  Rome  l'an  149.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  pendant 
fon  tribunal  publia  une  loi  contre  le  crime  de  coneuf- 
fton  :  lex  Câlfnrnu  de  pecuniis  repetundts.  Il  fuc  conful 
avec  Pofthumius  Albinos  en  606.  durant  la  féconde 
guerre  Punique  ;  en  61 5.  &  639.  ans  avant  Jefus-Chnft 
avec  Popilius  Lcnas  ;  en  619.  avec  Fulvius  Flaccus  :  en 
c«2i.  &  1  33.  ans  avant  Jefus-Chrift  avec  Minutius  Sce- 
vola  ;  enfin  il  fut  cenfeuravec  Metellus  Balearicus.  Pi- 
fon  étoit  jurifconfulcc,  orateur  8c  hiftorien.  Il  avoir  corn- 
pofé  des  oraifems  ,  qui  ne  fe  trouvoient  plus  du  tem» 
de  Ciccron  ,  &  des  annales  écrites  d'un  ftyle  afTéz  bas  » 
au  jugement  de  cet  orateur.  Pline  en  fait  un  jugement 
plus  favorable.  Outre  la  loi  donc  nous  avons  fait  men- 
tion ,  Pifon  en  avoit  encore  publié  d'autres.  Votes.  CAL* 
PURNIA.  *  Ciccro  ,  in  Bruto,  /.  2.  de  effic.  &c.  Pli- 
ne ,  /.  ï.  htft.  net.  c.  53.  Aulu-Gelle ,  /.  11.  c.  14.  Vof- 
fius  ,  /.  1.  de  bift.  UU  c.  6.  Antonius  Auguftinus ,  rf« 
leg.  &c. 

PISON  (  C.  Calpumius  )  Romain  ,  conful  avec  Mk 
Attilius  Glabrio  l'an  687.  de  Rome ,  6c  67.  avant  Jcfus* 
Chnft ,  fut  auteur  de  la  loi  qui  defendoit  les  brigues  pour 
les  magiflratures.  Lex  Cétpnrni*  de  tmbUH.  Il  ctoit  ora- 
teur ;  «  Ciccron  parle  ainfi  de  lui  :  Caïhs  Pifen  f triait 
/uns  tgiutitn ,  fon  dsfcwrt  éteit  igtl  ejr  uniftrme ,  il  *nit  U 
ttneepuen  mdire  ;  mAis  en  p*]*nt  de  benne  mine ,  &  ct*~ 
VTânt  Adroitement  fin  jeu ,  il  fArotjftit  plus  (im&pliti  b toi- 
le qu'il  n'étoit.  Marc  PisoN.de  la  même  famille ,  fe di- 
ftingua  auflî  par  fon  éloquence,  Il  n'artit  rien ,  dit  Cicc- 
ron ,  qu'il  n'eût  Acquis  ptr  fon  étude  ;  &  l'en  peut  dire ,  que 
de  tout  ceux  qui  l'ont  précédé  ,  c'eft  celui  qui  s  eu  le  plus  de 
(onticiffAnce  deifciencet  des  Grecs.  La  nâttre  lui  dvoit  donné 
me  fubtilité  de  génie ,  qu'il  atou  feu  rendre  plut  purftitt 
p*r  le  ftCùurt  dt  l'Art.  Il  étoit  fubttl  <jr  «droit  i  point  il  1er  fur 
fes  pnrtles ,  &  même  en  cet*  il  fe  rendeit  foutent  fâcheux 
incommode ,  quelquefois  il  j  renetntreit  froidement  ;  nuis  d'att- 
irés fois  éujft  il  étoit  Agretblt*  Plutarque  fait  mention  de 
Piîon  ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoirc  de  Minus.  Nous  pou- 
vons ajouter  i  ceux  de  cette  famille  ,  L.  Calpumius  Pi- 
son  .conful  avec  Cornélius  Lentulus  en  l'an  70.  de  Ro- 
me,qui  fut  celle  delà  naiflàncc  de  J.  C.  Cbercbet.  C AL- 
PURN1US.  *  Cicero ,  in  Brute ,  Caffiodore,  in  f«ft.  con- 
ful. de  f Ami.  Rsm. 

PISON  (  Marcus  Calpumius  )  conful  avec  Mefl&la 
l'an  693.  de  la  fondation  dcjlomc,  ctoit  un  célèbre 
orateur  contemporain  de  Ciccron .  *  Vojet.  ce  qu'en  dit 
Ciceron ,  tn  Brute.  &  Afcon.  Pedianus  ,  in  Lucium  Pi- 
fenem. 

PISON  (  Cneius  Calpumius  )  homme  d'un  efprit  vio- 
lent Se  emporté ,  après  avoir  été  conful  fous  l'empereur 
Auguftc ,  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  par  Tibère  fon 
fucccflcur ,  dans  le  deffein  de  chagriner  Germanicus ,  qui 
écoit  alors  dans  l'Orient.  Pifon  féconde  par  Plancinefon 
éppufe ,  ne  fuivit  que  trop  fidèlement  les  intentions  de 
Tibère  ;  car  après  avoir  réduit  Germanicus  à  rompre  ou- 
vertement avec  lui ,  &  avoir  employé  contre  ce  prince 
le  fecours damnable  de  la  magie ,  il  le  fit  enfin  empoifoo- . 
ner.  Après  fa  mon  il  envoya  devant  lui  à  Rome  fon  fils 
Lucius  Pifon  ,  qui  fut  airczbien  reçu  par  Tibère  ;&  en- 
fuite  il  y  arriva  lui-même  avec  fa  femme  Plancine ,  fuiv  i 
d'un  grand  cortège  ;  mais  dès  le  lendemain  il  fut  aceufé 
pat  Fulcinus  Trio,  à  qui  l'on  permit  feulement  de  recher- 
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cher  les  dcreglemerfi  de  fa  vie  paflce.  Quant  à  l'accuCi- 
taon  du  crime  de  poifon  ,  Vcraniu*  &  Vitellius ,  amis  de 
Germanicus ,  fe  joignant  à  fon  époufe  Agrippine ,  s'en 
chaînèrent,  Se  la  pouffèrent  rigoureufement.  (Je tut  alors 

Sue  Pifon  vit  éclater  contre  lui  la  haine  de  tout  le  peuple 
t  de  tout  le  fenat.  Plancine  même  après  avoir  ère  fecre- 
tement  affiirée  de  fa  grâce  par  l'impératrice  Livic,  fe  dé- 
tacha des intérêts  de  Ton  mari.  Ce  malheureux  fe  voyant 
abandonne  de  tout  le  monde,  fe  tua  lui-même  l'an  20. 
de  Jefus-Chnft  ou  fut  tué ,  félon  d'autres ,  par  ordre  de 
Tibère,  de  peur  qu'il  ne  vînt  à  produire  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  par  écrit  ,  fur  l'empoifonnement  de  Ger- 
manicus.  *  Tacit.  Annal,  t.  j.  Dion ,  /.  57.  Suétone , 

'  f'iSON  (  L  ucius  Calpurnius  1  fils  de  Pifon ,  qui  avoit  j 
été  cenfeur  avec  Appius  Claudius ,  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  704.  après  avoir  mérité  les  honneurs  du  triom- 
phe en  Thrace  ,  fut  établi  pour  veiller  à  la  garde  de  la 
ville  :  quoiqu'il  fut  fort  y v rogne  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  bien 
faire  fon  devoir ,  après  avoir  bû  jufqu'à  la  fixiéme  heure 
du  jour,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  trois  ou  quatre  heures  après 
midi.  H  mourut  âge  de  80.  ans  ,  fous  le  confulat  de 
Cneius  Domitius ,  «  de  Camillu,  Scribonianus.  *  Tacit. 
fi».  6. 

PISON  [  Lucius-Calpumius  )  prêteur  d'Efpagne  fut  tué 
lous  le  confulat  Je  Cornélius  CofTuS ,  Se  d'Afmius  Agrip- 
pa, par  un  cavalier  de  Tcrmeftc  en  Efpagnc ,  qui  vint 
fondre  fur  lut ,  &  fe  fauva  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il 
fut  pris  &  appliqué  à  la  qucltion.  Les  tourmens  ne  pu- 
rent l'obliger  à  déclarer  fes  complices ,  Se  il  fe  cafla  lui- 
même  la  tete.  On  croit  que  les  Termeftins,  l'avotentfait 
tuer,  pa.ee  qu'il  exigeoit avec  dureté  les  impôts.  *  Tacit. 
/.  4.  annal. 

PISON  (  CaiusOIpurnius)  ayant  gagné  la  faveur  du 
peuple  par  fon  éloquence  &  par  fes  largeflès ,  il  entreprit 
de  faire  périr  l'empereur  Neion  .pour  monter  fur  Icthrô- 
ne  en  fa  place.  Le  grand  nombre  de  conjurez ,  entre  Icf- 
quelsil  y  avoit  des  (cnatcuis ,  des  chevalier* ,  des  foldats ,  j 
«  même  des  femmes ,  ruina  fes  defleins  ;  car  Milichu* ,  af- 
franchi de  Scevinus  l'un  d  entre-eux ,  ayant  eu  foupçon 
de  cette  confpi  ration  ,  la  déclara  à  l'empereur  ,  qui  fit  une 
étrange  boucherie  de  tous  ceux  qui  s'en  trouvèrent  con- 
vaincus. Pifon  attendoit  la  mort  dans  fa  maifon ,  lorf- 
qu'il  y  vit  entrer  une  troupe  de  jeunes  foldats,  dont  quel- 
ques uns  lui  ouvrirent  les  vaincs  des  bras  l'an  6 «.  de  J. 
C.  Il  témoigna  en  mourant  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  j 
femme ,  dans  un  diicouis  plein  de  flatterie ,  qu'il  envoya 
à  Néron.  *  Tacit.  Annal.  15. 

PISON  (Liciuien)  fils  de  Marcus-Licinins-Craffut ,  Se 
de  Scribema,  avoit  uni  à  l'éclat  d'une  grande  noblcflè , 
une  feventé  de  moeurs  ,  qui  paflbit  pour  un  refte  de  la 
probiré  des  vieux  teins  dans  l'efpnt  de  quelques-uns  ,  ôc 
pour  l'effet  d'une  humeur  cliagrine  &  bizarre  dans  l'cf- 

frit  des  autres.  Il  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge ,  lorfque 
empereur  Galba  ,  qui  fentoit  que  fa  vicillcffe  le  rendoit 
mépnfable  ,  refoluc  de  fortifier  fon  autorité  par  le  choix 
d'un  fuccefleur.  Ce  prince,  infpiré  par  Lacon  ,  fe  déter- 
mina en  faveur  de  Pifon  ,  qui  reçut  cet  honneur  impré- 
vu avec  beaucoup  de  refpect  &  de  reconnoiflancc  ;  mais 
avec  une  très-grande  modération  ,  fle  fans  lailfer  paroî- 
tre  au  dcliors  aucune  marque  de  trouble  ni  de  joie. 
Othon  qui  étoit  appuyé  par  Vinius  ,  &  qui  s'étoit  flatté 
d'obtenir  la  place  ou  vcnoit  d'être  élevé  Pifon,  fe  foûleva 
contre  Galba  &  contre  lui.  Les  foldats  Prétoriens  indi- 
gnez de  ce  que  l'empereur  ne  leur  avoit  fait  aucune  lar- 
geflê  en  faveur  de  la  nouvelle  adoption ,  embraflèrent  le 
parti  de  ce  rebelle ,  Se  maflaercrent  l'empereur  Pifon  , 
qu'un  centenier  nommé  Sempronius  Dm/us,  avoit  défendu 
longtems  aux  dépens  de  fa  vie.  Il  s'etoit  fauvé  blcffe  dans 
le  temple  de  Vcira ,  ou  il  fut  caché  par  un  efclave  ;  mais 
il  fut  bientôt  découvert,  &  tué  l'an  69.  de  Jefus-Chrift 
à  la  porte  du  temple  même  ,  d'où  deux  foldats  en- 
voyez par  Othon  I  a  voient  arraché.  *  Tacite  ,  hifi.  I.  1. 
Dion ,  /.  64.  Suctonc ,  m  rit.  Otbon.  Plutarch.  <»  vit. 
Calb. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  Pifo  Frugi  )  fut  illuftrc 
dans  le  III.  ficelé ,  &  clîimé  de  tous  les  pnnees  fous  lef- 
quels  il  vécut.  Trcbcllius  Pollio  parle  ainli  de  lui  :  „  Lorf- 
„  que  Valericn  eut  été  pris  par  les  Pcrfcs,  Se  que  l'armée 
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lui  eût  donné  Macrien  pour  fuccefleur ,  Pifon,  qui  avoit u 
quelque  commandement  dans  cette  armée  ,  fut  envoyé  '* 
par  le  nouvel  empereur  en  Achaye,pour  gouverner  cet-  " 
te  province  à  la  place  de  Valens  ;  mais  celui-ci  ayant  eu  " 
avis  de  cet  ordre,  fe  difpofa  à  fe  maintenir  dans  (on  gou-" 
vemement,&  frit  même  le  ritrcdVmpeTcur.  Pilon 
(ajoute  cet  hiftonen,)  fe  retira  alors  en  Theffàlic,&  fe  fit" 
aufli  reeonnoître  empereur  par  fes  troupes  ;  mais  Valens  " 
l'y  étant  venu  attaquer  aufli- tôt ,  le  vainquit ,  &  même  " 
le  tua.  "  Si  ce  récit  eft  vrai,  il  doit  fe  rapporter  à  l'an  2 6 1 . 
mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  Pollion  dit  encore , 
que  le  fenat  honora  la  mémoire  de  Pifon  ,  en  ordonnant 
qu'on  érigerait  fa  ftatue  dans  Rome ,  entre  les  triompha- 
les ;  puifquc  le  fenat  ne  reconnoiflbit  pour  empereur  que 
Gallien  ,  contre  qui  Pifon  fe  ferait  révolté  félon  le  ré- 
cit. Occon  a  donné  une  médaille  de  Pifon  ,  où  il  eft  die 
au  revers  qu'il  fut  Tbeffal-Aaiuft.  Mais  cette  légende  n'eft 
pas  dans  le  goût  des  médailles  ;  il  eft  sur  aufli  que  la  mé- 
daille Egyptienne  de  Goltzius  eft  fuppofée ,  puifquece- 
toit  Macrien ,  &  non  pas  Pifon ,  qui  étoit  reconnu  alors 
en  Fgypte. 

PISSELEU ,  maifon  de  Picardie ,  defeendoie  de 

I.  Jëan  de  Piflêleu ,  chevalier ,  qui  étoit  fauconierdu 
roi  en  1 34.3- &  12.74.  que  l'on  croitpere de  Matthieu, 
qui  fuit  ;  de  Htnrt  Se  de  Pierre  de  Piflêleu  ,  écuyer ,  que 
Renaud  de  Roye,  feigneur  de  Milli ,  nourfuivit  in  jufii- 
ce  pour  une  amende,  prétendant  avoir  fa  connoiflanec  des 
nobles  de  fa  terre  ,  laquelle  connoiflanec  fut  adjugée  au 
duc  de  Bourbon ,  à  caufe  de  fon  comté  de  Clcrmont  le 
16.  Mars  139c. 

II.  Matthieu  de  Piflêleu,  écuyer.étoit  mort  en  1422. 
&  époufa  Jeanne  d'Hanoillcs  ,  qui  fe  remaria  à  Jean  Pail- 
lart.  L'on  croit  qucdclon  premier  mariage  elle  eut  Jean, 
qui  fuit  ; 

III.  Jean  de  Piflêleu ,  chevalier ,  feigneur  de  Fonuî- 
ne-Lavagan  ,  aflifta  au  facre  du  roi  Louis  XI.  en  1461. 
&  y  fut  fait  chevalier.  11  époufa  i°.  liant  d'Argicourt , 
fille  de  Fuite  d'Argicourt  ,  chevalier,  &  de  Jeanne  de 
Belloi ,  dame  de  Hcilli  :  2°.  Jeanne  de  Dreux ,  fille  de  Ro- 
bert ,  baron  d'Efneval ,  Se  de  Guillemette  de  Segrie.  Du 
premier  lit  fortirent,  Guillaume,  qui  fuit;  Perrtnne, 
mariée  1  °.  à  François  1 1.  du  nom  ,  feigneur  de  Soyccourt  : 
20.  à  H  «ri»  de  Mailli,  feigneurd' Auclii,  &dc  la  Neurvtllc- 
Ic  Roi  ;  Claude,  alliée  en  1 477.  à  Pierre  le  Clerc,  feigneur 
de  la  Foret-lc-R  oi ,  &  de  Lufarchcs  ;  Se  Marguerite  de  Pif- 
fcleu  ,  femme  de  ftancm ,  feigneur  de  Sarcus ,  chambel- 
lan du  roi.  Du  fécond  lit  vinrent ,  Jean ,  Se  lotus ,  morts 
fans  alliance  ;  An.leberte ,  mariée  k  Su  cl  ai  de  Pardicu  ;  & 
Animne de  Piflêleu ,  feigneur  de  Marfeilles ,  mort  en  Juin 
1738. qui  époufa  i".  en  1498.  Marguerite  de  boufflers  : 
1°.  Amènent  de  Yaucourt  ;  &  eut  de  fa  première  femme, 
Antoinette  de  Piflêleu,  dame  de  Marfillac,  mariée  en  1565. 
à  fi  anfei  de  Rochcchouart ,  feigneur  de  Jars  ;  &  Fraucet- 
(e  de  Piflêleu. 

IV.  Guillaume  de  Piflêleu  .feigneur  de  Heilli  ,d'Ou- 
deuil-le-Chaltel ,  &c.  capitaine  d.~  mille  hommes  de  pied 
de  la  légion  de  Picardie ,  fous  le  roi  I  ouis  XII.  fut  mis 
dam  Therouamic  en  1512.  avec  plufieuis  frigncurs.pour 
la  défendre  contre  les  Anglois  &  les  Impériaux  ,  Se  eue 
trente  enfans  de  fes  trois  femmes.  La  première  fut  ifa- 
bean  le  Jofnc ,  ilitc  de  Contât ,  fille  de  louis ,  feigneur  de 
Contai ,  Se  de  Jaquchne  dcNcflc.  La  féconde  fut ,  Anne 
Sanguin  ,  fille  d'Antoine  Sanguin  ,  feigneur  de  Meudon  , 
Se  de  Marte  Simon.  Latroificme  fut  Magûelaine  de  La- 
val ,  fille  de  René ,  feigneur  de  la  Faigne ,  &  d'Antoinette 
de  Ha\-art.  De  la  première  fortirent  entre  autres  enfans  , 
Adrian  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  évéque  de  Condom,  more 
en  1562.  De  la  féconde  vinrent  ,  François  de  Piflêleu  , 
évèque  d'Amiens  ;  Perronne  ,  mariée  à  Michel  de  Barban- 
çon  ,  feigneur  de  Cani  ,  &c;  Anne  ,  fille  d'honneur  de 
Louife  de  Savoye ,  ducheflê  d'AngouIcme  ,  &  maitreflê 
du  roi  François  1.  dota  il  fera  paUe  et  après  dans  un  arti- 
cle feparé  ,  avança  fei  frères  &  ïreurs.  Ce  prince  qui  étoit 
en  peine  de  lui  donner  une  dignité  à  fa  cour ,  lui  rit  éjx>u- 
fer  Jean  de  Broflê  IV.  du  no.n ,  dit  hreta^ne ,  qu'il  fie 
duc  d'Etampes,  comte  de  Penthievre,  gouverneur  de 
Bourbonnois  ,  puis  de  Bretagne  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans;  clic  vi  voit  encore  en  1  C75;  &  Marir de  Piffêleu, 
abbefle  de  MaubuuTon.  De  la  uoificme  femme  forti- 
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mit,  Marîr  de  Piflèleu,  abbcflë  de  faint  Paul-lès-Bcau- 
vais  ;  lesùfe ,  mariée  à  Gai  Chabot ,  fcigneur  de  Jarnae  ; 
Se  Cbtrlttt*  de  PiflcicU ,  alliée  i\  à  FrAucus  de  Breta- 
gne ,  baron  d'Avaugour ,  comte  de  Vertus  :  2  *.  à  J Acquêt 
de  Brouillard  ,  fcigneur  de  Lui ,  morte  en  1 604.  âgée  de 
79.  ans. 

V.  Adriaw  de  Pkflëlcu,  chevalier,  feigneur  deHeilli, 
Pontaine-Lavagan ,  Oudcuil-lc-Chaftcl ,  de  Baillcul-fur- 
Therin  ,  &c  ccuyer  d'écurie  du  roi ,  bailli ,  capitaine  & 
gouverneur  de  Hefdin  ,  &  capitaine  de  mille  hommes 
d'armes  de  pied  de  la  légion  de  Picardie  ,  fut  blcflc  à 
la  prife  de  la  ville  de  Hefdin  en  1557.  fut  depuis  gou- 
verneur de  Maubeuge  cri  1^43*  mourut  au  retour  des 
prifons  de  l'empereur  en  la  ville  d'Amiens  le  8.  Février 
1558.  &  yeft  enterré  en  l'èglifc  des  Minimes,  fous  un 
tombeau  de  marbre,  que  fa  veuve  lui  fît  élever.  11  epou- 
Ci  Côarkfttd'Ailli ,  fille  de  Unis ,  fcigneur  de  Varennes  , 
Se  de  Cbértttttde  Bournonvillc ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Anne ,  alliée  à  Umi  de  Coè'fmes,  fcigneur  de  Lucé  ; 
&  -HJfint  de  PifTcleu,  mariée  1  \  à  Rttert  de  Lenoncourt , 
comte  de  Vignori  :  z°.  à  SuoUs  des  Lyons ,  feigneur 
d'Efpaux. 

VI.  Jean  de  PifTcleu ,  fcigneur  de  Hcilli ,  Sec.  épou- 
fa  1".  F r An f»i je  de  Scepeaux ,  morte  fans  enfans  :  i".  ! 
frtnçtifc  de  Pellevé ,  fille  de  JeAn  ,  feigneur  de  Joui , 
Se  de  Rente  Bouveri ,  dont  il  eut  Leonor  ,  qui  fuit  ; 
ChârUttt ,  fiancée  en  1585-  à  Cbjrles  d'Bdourmel ,  fei- 
gneur  de  Guycncourt  ,  moit  avant  le  mariage  ,  &  al- 
liée à  )t tn  Maillard ,  fcigneur  de  la  Boifnere  &  de  Cham- 
pagne ,  gouverneur  de  Houdan  ;  Se  FrtncnÇt  de  Pif- 
îëleu  ,  manée  à  Stmftn  de  Gourlai ,  feigneur  d'Azin- 
court. 

VII.  Leonor  de  PifTcleu ,  fcigneur  de  Hcilli ,  âtc.  ne 
le  10.  Octobre  1578.  epoufa  Mari*  de  Gomli ,  fille  de 
httrim  de  Gondi ,  clicvalicr  d'honneur  de  la  reine  Ca- 
therine de  Medicis ,  &  de  Uuife  Bonacorfi ,  dont  il  eut 
Ituis,  fcigneur  de  Hcilli;  Emménutl ,  fcigneur  de  Joui; 
Adritn  ,  fcigneur  de  PifTcleu  ,  morts  fans  alliance  ;  Fra»- 
foife ,  mariée  en  1621.  à  Chutes  -  Antoine  Gouffier,  fei- 
gneur de  Brazeux  ;  Leutfe,  alliée  en  1629.  à  Lue  Fabroni 
de  Afini,  gentilhomme  de  Pîftoye  ;  Anne,  mariée  en 
1630.  a  Piètre  Huault ,  marquis  de  BufTi-de-Vaires ,  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  du  roi  ;  &  Barbe  de  PifTcleu ,  re- 
licieufe  à  Waiiville.  *  Le  P.  Anfclmc ,  btftttre  des  gr  And  s 
mficters. 

PISSELEU  ('Anne  de  )  duchefTe  d'Etampcs  ,  a  joué 
tin  trop  grand  rolle  fous  le  règne  de  François  i.  dont  clic 
fut  la  niaitrefTe,  pour  ne  pas  faire  mention  d'elle  dans  un 
article  feparé.  Elle  étoit  fillcdeGuiLLAUMBdc PifTcleu, 
feigneur  de  Hcilli  Se  d'Anne  Sanguin ,  fa  féconde  femmes 
François  L  à  fon  retour  de  Madrid  ,  ayant  trouvé  à 
Bayonnc  la  dcmoifclle  de  Hcilli  à  la  fuite  de  Louife  de 
Savoyc  fa  mere  ,  dont  elle  étoit  fille  d'honneur ,  en  de- 
vint éperdu  nient  amoureux  :  il  la  maria  en  1536.  à  >*u 
de  BrofTe, dit  de  Breugnt  III.  du  nom,  fils  de  Kent  de 
BrofTe ,  &  de  Jeanne ,  fille  unique  du  fameux  Philippe 
de  Commines.  Ce  qui  fit  confentir  le  fcigneur  de  Brodé 
à  ce  mariage,  fut  qu'il  ne  trouva  point  d'autres  voies 
pour  rentrer  dans  la  poflêffion  des  biens  de  fa  maifon  con- 
£fqucz  au  profit  du  roi  depuis  la  défedfion  de  fon  père  ar- 
rivée en  1512.  à  la  fuite  du  connétable  de  Bourbon. 
Ces  biens  croient  confidcrables  i  car  René  de  BrofTe,  qui 
fut  tué  les  armes  à  la  main  contre  le  roi  à  la  bataille  de 
Pavie,  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Brode  ,11.  du  nom,  Se 
de  Nicolle  de  Châtillon  ,  dite  de  BretAgne,  comteffède 
Pcnthicvre ,  très-riche  héritière  ;  Se  ce  dernier  avoit  pour 
perc  Jean  de  BrofTe ,  premier  du  nom ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  que  l'on  tenoit  ifTu  des  anciens  vicomtes  de  Limoges. 
Vtjti.  BROSSE.  Jean  de  Brode  recouvra  donc  en  faveur 
de  fon  mariage  ,  non  feulement  les  biens  de  fes  ancêtres  ; 
mais  le  roi  lui  fit  encore  prefent  du  comté  d'Etampcs, 
que  ce  prince  érigea  en  duché,  pour  donner  à  fa  maîtref- 
le  un  rang  plus  diftingué  dans  fa  cour  :  il  l'honora  auffj 
du  collier  de  l'ordre  ,  &  le  fit  gouverneur  de  Bretagne. 
Jean  de  BrofTe  n'ayant  point  eu  d'enfansde  fon  mariage , 
fes  biens  parlèrent  à  Sebafticn  de  Luxembourg  ,  vicooite 
de  Martigucs  ,  fils  de  Charlotte  de  BrofTe  fa  lueur ,  d'où 
ils  palTèrent  dans  la  maifon  de  Lorrainc-Mcrcceur ,  &  de 
là  à  M.  de  Vendôme.  Quant  à  la  duebeflë  d'Europes ,  fa 
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faveur  monta  au  'plus  haut  point ,  Se  dura  autant  que  le 
roi  ;  elle  s'en  fervit  pour  enrichir  fa  famille ,  faire  du  bien 
à  fes  amis  ,  &  perdre  fes  ennemis.  Antoine  Sanguin  , 
frère  de  fa  mere ,  fut  fait  abbé  de  Fleuri ,  cvêque  d'Or- 
léans ,  cardinal ,  Se  enfin  archevêque  de  Tooloufe.cV  el- 
le procura  à  fes  frères  Se  fœurs  des  alliances  &  des  béné- 
fices très  confidcrables,  Atnji  qu'il  d  ttirtm*rqui  a-dtfus. 
L'amiral  Chabot  fon  ami ,  qui  avoit  été  dégradé  par  ar- 
rêt du  parlement ,  Se  déclaré  indigne  de  fes  charges ,  fut 
rétabli  en  1  $41.  Se  au  contraire  le  chancelier  l'oyet  , 
dont  elle  crut  avoir  lieu  de  fc  plaindre,  fut  privé  de  U 
Tienne  l'an  154*.  Vejn.  POYET.  Ce  qui  doit  le  plu* 
ternir  U  mémoire  de  cette  favorite ,  c'eft  qu'abufant  du 
foible  du  roi  François  I.  qui  ne  lui  cachoit  rien  ,  elle  ré- 
véla à  l'empereur  Charles  Quint ,  par  le  canal  de  N.  de 
Longucval ,  comte  de  BofTu ,  des  feercts  importans ,  qui 
empêchèrent  la  perte  de  l'armée  de  ce  prince  en  Cham- 
pagne ;  ce  qui  penfa  être  tres-funefte  au  royaume ,  puif- 
que  l'armée  que  commandoit  le  Dauphin  en  cette  pro- 
vince,  fouffrit  beaucoup  par  la  perte  de  fes  magafms  d'E- 
pernai  Se  de  Châtcau-Thicrri  ,  dont  l'empereur  s'empara. 
Peut-être  en  auroit-ellc  été  punie  après  la  mort  de  Fran- 
çois 1.  fi  le  roi  Henri  II.  n'ait  craint  de  faire  affront  à  la 
mémoire  de  fon  père ,  en  mettant  entre  le;  mains  de  la 
jultice  une  perfonne  qu'il  avoit  tendrement  aimée  pen- 
dant près  de  vingt-deux  ans.  Cette  même  confédération 
empêcha  que  le  procès  commencé  contre  le  comte  de 
BoiT'ii ,  n'eût  les  facheufes  fuites  que  mcritoii  fa  perfidie. 
La  duchefTe  fe  retira  feulement  dans  une  de  fes  terres  ,  Se 
y  mourut  dans  l'oubli  Se  le  mépris  de  tout  le  monde  : 
on  la  foupçonna  d'y  avoir  vécu  dans  les  fentimens  des 
Calviniftês.  Son  mari  ne  l'cflima  nullement  :  outre  la 
perte  de  fon  honneur  ,  il  la  regarda  comme  une  femme 
qui  l'avoit  ruiné  pour  enrichir  fa  fœur  la  comtefTc  de 
Vertus  :  il  fit  faire  des  informations  pour  prouver  ce  fait 
dans  un  procès  qu'il  eut  contre  Odct  de  Bretagne ,  com- 
te de  Vertus  fon  coufin  ,  héritier  de  François  fon  frere 
aîné  ,  bcau-ficre  de  la  duchefTe  d'Etampcs.  Ce  qui  cft 
de  particulier ,  eft  que  le  roi  Henri  II.  voulut  bien  là-def- 
fus  fubir  l'interrogatoire  le  2 1 .  Juin  1 5  5  6.  Se  depofer  ce 
qu'il  fçavoit  en  faveur  de  Jean  de  BrofTe  :  ce  prince  fut 
interrogé  à  Paris  en  l'hôtel  appel  lé  l*  ntttftn  Mdiçret , 
rue  fainte  Avoyc  ,  en  prefenec  du  connétable  de  Mont- 
morenci ,  auquel  il  donna  depuis  cette  maifon ,  pofledec 
dans  la  fuite  par  MM.  de  Mefmes.  *  Mezerai ,  btfi.  dt 
frt.net.  Addititns  aux  sstenmrts  dt  CAjfelnA».  ttm.  premier 
p*g.  84  3.  Varillas  ,  bift.  de  irtnitu  I.  Bayle ,  diâim. 
criiiûne ,  &c. 

P1SSINI  {  André  )  de  Luques ,  publia  en  1 67c.  la  doc- 
trine deschofes  naturelles,  où ,  aprèsavoir  fait  main  baffe 
fur  la  matière  première,  furies  formes  fubftanricllcs&  ac- 
cidentelles ,  &  fur  prefque  toutes  les  opinions  des  fed~f.es 
des  philofophes,  Se  après  avoir  fecoué  le  joug  de  l'autori- 
té; il  établit  fur  des  raifons  folides  des  opinions  nouvelles, 
ou  en  rappelle  d'anciennes ,  qui  avaient  été  tout-à-fait  mi- 
fes  dans  l'oubli.  Ce  traité  fut  mis  a  V Index  à  Rome.  *  Ko- 
nig ,  itklittb. 

PISTOIE  ,  PifitrU  ou  Plénum ,  fur  la  petite  rivière 
de  Stella ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  avec  évèché  futTra- 
gant  de  Florence ,  eft  foùmife  au  grand  duc  de  Tofcane. 
Ce  fut  près  de  cette  ville  que  fut  défait  autrefois  Carilina, 
dans  une  grande  vallée  qui  eft  du  côté  de  Florence ,  &  où 
l'on  compte  un  grand  nombre  de  maifons  de  campagne. 
Elle  cft  encore  renommée  par  les  fadionsdcsCanceUicri, 
Se  des  Panciatichi ,  &  par  la  naiflanee  du  pape  Clément 
IX.  par  fon  églife  cathédrale ,  qui  eft  celle  de  S.  Jacques, 
où  l'autel  cft  couvert  de  lames  d'argent,  avec  vingt  lam- 
pes de  même  ;  par  celle  de  l'humilité ,  où  l'on  voit ,  avec 
les  ftatuesde  Léon  X.  &  de  Clément  VIL  celles  de  Cô- 
me  Si  d'Alexandre.  Le  palais  Se  les  autres  édifices  faines 
Se  profanes  y  font  tres-bcaux  &  trevreguliers.  Les  Italien! 
parlant  de  cette  ville,  la  nomment  PtjinA  U  btnt  firuttA. 
Laélance  de  Ladlamiis,  éveque  de  Piftoie,  publia  des  or- 
donnances fynodales  en  1 586.  *  Ctnfnlteu  Pline  ,  Ptolo- 
méc  ,  &c.  citez  par  Leandre  Albcrti ,  m  dtfertpu  Utl. 
Schard.  nttnnmatt.  Uil. 

PISTORA  (  Jean  Jabbé  en  Bavière ,  publia  en  1 544. 
un  dialogue  de  {au  &fmunt,  Se  d'autres  traitez.  *  K»;«. 
Le  Mire  Se  Sponde. 
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PISTORIUS  (  Jean  )  Allcmand.nédans  UHcfTcavoit 
été  élevé  parmi  les  Proteflans  ;  Se  ayant  fait  abjuration 
de  fes  erreurs,  fut  reçu  dans  le  fcin  de  l'églife,  &  fervit 
même  à  y  ramener  les  autres ,  comme  Jacques  marquis  de 
Baden.  Il  fut  prévôt  de  Breflaw  en  Silcfie ,  chanoine  de 
Confiance,  confeficur  de  l'empereur  Rodolphe  II.  com- 
pofa  quelques  traitez ,  &  mourut  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
gaw ,  l'an  1 607.  âgé  de  oj.  ans.  •  Le  Mire,  de  feufter.  fe- 
Cul.XVl.  Spondc,  A.C  1 589.  ».  }}. 

PISTOR1US  (  Simon  )  de  Lcipfic,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fiede ,  enfeigna  le  droit  dans  l'univcrfué  de  Lcip- 
fic, &  fut  depuis  chancelier  du  duc  de  Saxe.  Il  compola 
divers  traitez ,  Se  mourut  le  3.  Décembre  de  l'an  1561. 
âgé  de  6j.  ans.  Ses  fils  Se  fes  petits-fils  ont  été  hommes 
de  lettres.  *  Vejre.  les  vies  des  junfconlulccs  de  Melchior 
Adam. 

PIS  TRES  ou  PISTES.  C'efl  le  lieu  où  le  roi  Charles 
le  Cfcnw,  tint  un  concile  en  86}.  ou  80+.  Ctnaiiatn  *d 
FifiéS.  Nous  en  avons  quatre  chapitres  dans  la  dernière 
édition  des  conciles.  Quelques-uns  prennent  Pilles  pour 
un  lieu  fur  la  Seine;  &  d'autres  veulent  que  ce  foit  Pillrcs 
fur  Andele  ,  près  du  Pontdc-l'Archc  en  Normandie ,  au 
diocefc  de  Rouen.  *  Ceufultn.  la  table  géographique , 
dans  l'édition  des  conciles ,  &  le  P.  Cellot ,  tn  net.  *d  c «1- 
t il.  DauJiccnfc ,  &■(. 

PISUER.GA ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fes  fourees  dans 
les  montagnes  de  la  Caftille  vieille,  près  de  celle  de  l'Ebre, 
va  couler  le  long  des  confins  du  royaume  de  Léon  ,  & 
ayant  reçu  le  Carion ,  &  l'Arlanza  baigne  Duennas  & 
Valladolid.  Elle  fc  décharge  peu  âpre»  dans  le  Douro. 
*Mati,  diétien. 

PITAN  (  le  royaume  de)  c'eft  une  des  provinces  du 
grand  Mogol.  Elle  cil  au-delà  du  Gange,  le  longde  la  ri- 
vière de  Kanda,  entre  les  provinces  de  Pâma,  de  Kandua- 
na ,  de  Gor ,  Se  de  Siba.  On  y  met  une  ville  capitale  de 
même  nom ,  avec  celle  de  (Jamoio  .  &  les  terres  de  deux 
rallias  ou  princes ,  R*bu  M*cb  au  midi ,  &  RaHU  Rodertu 
au  nord.  *  Mati ,  diclten. 

PITANE,  ville  de  la  Myfie  dansl'Afie  mineure,  vers 
la  mer  Egée.  Il  y  en  a  eu  une  autre  dans  la  Troadc,& 
une  dans  la  Laconie  ,  avec  une  rivierc  de  ce  nom.  Pli- 
ne, Strabon,  Ptolomée,  Brict ,  &c.  en  font  mention.  Ne 
confondez  pas  ces  villes  avec  Pitanb  ,  fleuve  de  Corfe  , 
dit  TiuminAle  d'Ord*»*. 

riTHA  ,  grande  rivière  de  la  Suéde.  Elle  a  fa  fourec 
dans  les  montagnes  de  Norwegue  ,  rravcrfe  une  grande 
contrée  de  la  Laponie  ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  de 
Fitb4-L4t-M*rck  ,  c'eft-à-dire  ,  ourdie  Lapcimifr  de  Pub*  ; 
enfin ,  elle  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie,  au  bourg 
de  Pitha ,  qui  ell  le  feul  de  cette  marche.  *  Mati ,  diQttn. 

PITAGORE ,  rejet.  PYTHAGORE. 

PITHEAS,  rejet.  PYTHEAS. 

PITHECUSE ,  ifle  proche  de  la  Campanie,  &  pas  loin 
de  Naples ,  ainfi  appcllée  d'un  mot  grec ,  qui  fignifie  dis 
Singtt ,  parce  que  les  poètes  feignent  que  Jupiter  chan- 
gea les  habi uns  de  ce  lieu  en  fingcs,pour  les  punir  de 
leurs  crimes.  Pline  donne  une  autre  origine  à  ce  nom  , 
&  prétend  que  Pichecufc  a  été  ainfi  appcllée  d'un  mot 
grec  ,  qui  fignifie  des  tonnaux.  On  a  appellé  encore  cette 
ifle  AXtuait  .parce  qu'on  croit  que  les  navires  d'Enéc  s'y 
arrêtèrent  ;  oc  elle  a  été  nommée  ln*rimt  ou  Entame  par 
les  Grecs.  C'ell  une  erreur  fort  ancienne  ,  que  c'cfl  dans 
cette  ifle ,  fous  laquelle  Homère  dit  que  le  géant  Tiphée 
a  été  enfeveli.  Il  y  a  dans  Homère ,  Eîr  ieîuft ,  dont  on 
a  fait  Intrtmt.  Virgile  a  donné  dans  cette  faute.  *  Virgile, 
/.  o.  Mrrnd.  OviJ.  /.  u,  mwmjw.  Plin.  /.  j.  c.  6.  Scholiafl. 
Apollonii. 

PITHERME ,  nux.  PYTHERME. 

PITHO  (  mien  j  étoitchez  les  anciens  Grecs  ladéefle 
de  l'Eloquence  .  ou  plutôt  de  la  Pcrfuafion ,  que  les  La- 
timont  appcllée  S/wrfa  Se  SuideU ,  parce  qu'elle  per- 
fu.ide  l'efpnt  des  auditeurs  :  c'efl  pourquoi  les  anciens  joi- 
gnoient  à  l'image  de  Venus,  celle  de  Mercure,  des  Grâ- 
ces,  &  de  la  déefle  Pitho ,  pour  montrer  que  le  bonheur 
du  mariage  dépendoit  en  partie  de  la  douceur  Se  de  l'a- 
grément des  paroles.  Les  anciens  avoient  deriyé  le  nom 
de  cette  déefle  de  la  Pcrfuafion ,  du  verbe  grec  n*iu;  qui 
fignifie ptrfiuder.  *  Plutarque  ,  eu  tTMtédet  préceptes  du  ma- 
ruge. 
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PITHOCLES ,  Pittclet ,  avoit  écrit  des  ouvrages  hiflo- 
riques, comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque.  •  Ingrat, 
m».  (.  14..  Se  par  Clcmenc  Mexemdrin ,  qui  dit  qu'd  étoit 

^HTHÔLH^Nde  Rhodes  ,  poète ,  qui  faifoit  de  mé- 
chantes épigrammes ,  6c  qui  mêloit  ridiculement  dans  fes 
pièces  les  mots  grecs  avec  les  latins.  Horace  fe  mocque  de 
lui ,  [ci m.  I.  l.Seu.  10. 

Ai  mégnum  fecit ,  qned  reibli grtc*  Utinit , 
Mtfcnt.  Ofert  flmtteruM  quire  futetis 
Difficile  &  mitum  ,  Rbtdit  qiied  Pitbdemi 
Centigil. 

PITHOM  ,  ville  d'Egypte.  Ce  fut  l'une  des  deux  vil- 
les, que  Pharaon  fit  bâtir  par  les  defeendansde  Jacob. 
Elle  ne  diffère  point  de  celle  qui  fut  appeilée  Pelnjt»m , 
ni  de  eclleque  Manethon  nomme  Abârts ,  fi  l'on  s'en  rap- 
porte à  Marsham.  Cette  ville  d'Abarisfe  nommoit  ainii, 
félon  l'ancienne  théologie.  Elle  étoit  dans  le  nome  de 
Sais  ,  à  l'orient  du  fleuve  Bubafle.  La  beauté  de  fa  fitua- 
tion  obligea  Saltis  roi  de  certains  peuples  qui  avoient  lub- 
jugué  l'Egypte ,  à  l'aggrandir  &  à  la  fortifier.  11  y  entre- 
tenoit  une  garnilon  de  240000.  homme.  Ce  fut  ià  que 
ces  mêmes  peuples  fe  retranchèrent,  après  avoir  perdu  tout 
le  refle  de  l'Egypte.  Ils  s'y  défendirent  longtems  ;  mais 
enfin  ils  capitulèrent  ,  St  ils  obtinrent  la  liberté  de  s'en 
aller  où  ils  voudroient.  Ils  fe  retirèrent  en  Syrie  ,  Si  s'é- 
tablirent dans  la  Judée.  On  voit  bien  par  ce  difeours  de 
*  Manethon ,  qu'il  a  voulu  parler  des  Ifraclitcs.  Il  ajoute 

?|u'Amenopolis ,  qui  au  bout  d'environ  cinq  fieclcs  régna 
ur  les  Egyptiens  ,  fouhaita  de  voir  les  dieux  ,  &  qu'un 
grand  prophète  lui  fit  efperer  cet  avantage  ,  pourvu  qu'on 
purgeât  l'Egypte  de  toutes  fortes  de  gens  infectez  de  la- 
dreries ,  ou  de  telles  autres  infirmitez.  On  ramaflâ  ces  for- 
tes des  gens ,  on  en  trouva  80000.  Se  on  les  occupa  à 
tirer  Se  à  tailler  les  pierres  le  long  du  Nil,  Après  qu'ils 
eurent  fupporté  cette  pénible  fatigue  quelques  années ,  ils 
fuppliercnt  le  roi  de  leur  aflîgner  une  ville  pour  leur  fu- 
reté Se  pour  leur  repos.  Il  leur  accorda  Abans ,  qui  étoit 
alors  defertc ,  Se  qui  avoit  appartenu  aux  paflcurs ,  Se 
qui  fc  nomment  la  ville  de  Typhon  ,  félon  l'ancienne 
théologie.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  entrez,  qu'ils  longè- 
rent à  fe  prévaloir  de  ce  lieu  la ,  pour  fe  révolter,  ils  le 
fortifièrent  foigneufement  ;  ils  élurent  pour  leur  chef  un 
prêtre  d'Hctiopolis,  qui  changea  fon  nom  d'ofirjipbni  en 
celui  de  Maife.  Ils  fuient  fecourus  par  les  habitans  de  Jc- 
rufalem ,  dont  les  ancêtres  avoient  polTcdé  Abaris  ,  Sec. 
Leurs  victoires  furent  grandes  Se  cruelles  ;  mais  enfin, 
le  roi  d'Egypte  les  vainquit  Se  les  châtia  du  pays.  Jofe- 

!>he  réfute  toutes  ces  fables.  *  Maneth.  d*nt  Jolcphc , 
ip.  centre  Appitn.  Vejrs.  Marsham  ,  ebrtn.  Ci».  Algjpt. 

PITHOU  (  Pierre)  feigneur  de  Savoye ,  dont  la  la- 
mille  étoit  originaire  de  Vire  en  Normandie  ,  nâquit  à 
Troyes  en  Champagne  le  1 .  Novembre  1 5  }o.  eut  deux 
frères  d'un  premier  ht  de  fon  père ,  &  fut  l'aîné  de  trois 
qui  nâquirent  d'un  fécond  lit.  Il  eut  Tumebe  5c  Cujas 
pour  maures,  &  profita  de  leurs  leçons.  Il  fe  laiflà im- 
prudemment féduirc  par  les  Calviniltes ,  Se  peu  s'en  fal- 
tit  qu'il  ne  lui  en  cuutât  la  vie  à  la  journée  de  la  faine 
Barthclcmi  ;  mais  il  rentra  peu  après  dans  le  fcin  de  l'c- 
glife  ,  fut  bailli  de  Tonnerre  ,  fubflitut  du  procureur  gê- 
nerai ,  puis  créé  en  1581.  par  le  roi  Henri  III.  procureur 
gênerai  dans  la  chambre  de  jultice  de  Guienne.  Depuis, 
il  travailla  avec  zelc  pour  la  réduction  de  Paris ,  fous  l'o- 
béiflânec  du  roi  Henri  IV.  Il  en  fort»  pendant  la  pelle  , 
Se  mourut  à  Nogcnt-fur-Seinc  le  1.  Novembre  de  l'an 
1  «96.  âgé  de  57.  ans  ,  le  même  jour  qu'il  étoit  né.  Nous 
avons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  publiez  , 
&  qui  lui  ont  acquis  le  nom  de  \'*iten  de  ïïanct.  Jouas 
Mcrcerus  ou  le  Mercier,  Loyfrl ,  Se  M.  Boivm  le  cadet 
ont  écrit  fa  vie.  On  trouve  la  première  a  la  tète  des  coutu- 
mes de  Troyes  ,  que  Pithou  avoit  compofé  ;  mais  celle  de 
M.  Boivin  cilla  meilleure,  frtr*.  aufli  Sainte-Marthe, 
qui  fait  fon  éloge  enire  aux  des  docles  François,  Papire 
Manon  ,  Nicola-  Rigault .  Rapin  ,  le  prefklcnt  de  Thou  , 
&  divers  autres.  Il  avoit  époufé  en  1  Ç79.  Citherme  Pal- 
luau ,  qui  fit  porter  fon  corps  à  Troyev ,  où  il  cil  enterré 
dans  l'éghfe  de  faint  François.  Il  en  avoit  eu  quatre  fils, 
qui  moururent  jeunes  ;  &  il  ne  laifla  que  Lwfe ,  femme  de 

rierre 
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y$m*  Luillier ,  feigncur  de  Mondgni  i  &  Msrit  «  qui 
époufa  Jtdn  Lefchaflïer ,  confcillcr  au  chàtelet  de  Paris. 
Pierre  Pichou  a  donné  plufieurs  monumens  anciens  au  pu- 
blic ,  &  compofé  quantité  d'opufcules  imprimez  à  Paris 
en  1609.  Il  a  donné  des  noces  fur  le  chap.  26.  de  bine 
Matthieu ,  de  l'inftituiion  de  la  Cène ,  fur  l'ancien  code 
des  canons  de  l'églife  Romaine ,  fur  les  livres  d'Arnobc 
contre  les  Gentils  ,  fur  le  martyrologe  cTUfuard ,  fur  les 
enivres  de  Prudence,  fur  le  poeme  de  faint  Profper ,  fur 
les  livres  de  faint  Hilaire  &  de  Marius  Victor ,  fur  la  Gc- 
nefe,  fur  les  liturgiques  de  Georges  Caflàndre,  fur  l'hiftot- 
re  d'Aromien  Marcellin  ,  Se  fur  plufieurs  autres  auteurs 
profanes.  Il  a  compofé  un  livre  desl1bcrte7.de  l'cglifc  Gal- 
licane ,  qui  fert  de  fondemént  à  ce  que  tous  les  autres  en 
ont  écrit  depuis  ;  des  hiftoircs  de  la  controverfc  fur  la  pro- 
ceflîon  du  Saint-Efprit ,  Se  de  l'état  de  l'églife  Gallicane 
pendant  le  fchifme.  11  a  compofé  plufieurs  ouvrages  fur 
le  droit  civil  &  canonique .  &  enrichi  la  république  des 
lettres  d'un  grand  nombre  d'auteurs ,  qu'il  a  tirez  de  l'ob- 
feurité. 

PITHOU  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
&  l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  Ion  cems,  étoit  frere 
du  précèdent ,  &  fit  de  grandes  découvertes  dans  le  droit 
&  dans  les  bel  les  lettres.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  manuferit 
des  fables  de  Phèdre  ,  qu'il  envoya  à  fon  frere ,  avec  le- 
quel il  le  publia  pour  la  première  fois.  Il  mourut  l'an 
1 6  2 1 .  le  7.  Février ,  âgé  de  77.  ans  4.  mois  6c  1 7.  jours. 
Il  a  travaillé  avec  fon  frere  à  la  plupart  des  ouvrages  qu'il 
a  donnez  au  public  ,  Se  il  s'eft  particulièrement  appliqué 
avec  lui  a  reltiiuer ,  Se  à  éclaircir  le  corps  du  droit  canoni- 
que, que  Ton  a  imprimé  fuivant  leurs  corrections ,  à  Pa- 
ris en  1 687.  Cclt  lui  qui  eft  auteur  de  la  conférence  des 
loix  Romaines  avec  celles  de  Moyfe ,  oc  de  l'édition  de  la 
Salique ,  avec  des  notes.  Le  périt  livre  intitulé  Ctmti  tbtt- 
Ikus  ,  de  Pierre  Pithou,  imprimé  d'abord  en  1608.  a  été 
réimprimé  l'an  1 6  84.  à  Paris  par  les  foins  de  M.  Pelletier, 
qui ,  à  fon  imitation  ,  a  donné  le  Ctmts  fcncfluiit ,  Ctmtt 
rnûituî,  Se  Cames  juriditus.  Le  nom  des  deux  frères  Pithou, 
eu  très-eelebre  parmi  les  gens  de  lettres.  *  Vtjtx.  le  catalo- 
gue exadt  de  leurs  ouvrages  à  la  tête  de  leurs  oeuvres  irn- 
priméesen  latin  en  1 7 1 5. 

PITHYLLUS  ,  furnommé  Tntbtt ,  n'eu  connu  que 
par  une  qualité  qui  lui  attira  le  mépris  des  hommes  de 
ion  fiecle  ,  &  qui  étoit  en  effet  trèvméprifablc.  Il  ne 
jnangeoit  jamais  à  la  table  d'autrui  qu'avec  un  appétit  def- 
ordonné  ,  Se  pour  pouvoir  le  fatisfaire ,  il  s'avifa  des  plus 
extraordinaires  expediens  :  des  gantelets  pour  portera  fa 
bouche  les  mets  les  plus  chauds ,  une  efnece  de  poche  à 
fa  langue  pour  les  îùpporter ,  fans  qu'elle  en  fût  blefTëe , 
étoient  des  inventions  de  fa  gourmandife  ;  par  là  il  dc- 
garniflbit  les  tables,  avant  que  les  convives  cufTent  com- 
mencé à  manger.  Pithyllus  n'eft  pas  le  fcul  d'entre  les 
anciens  à  qui  fa  voracité  ait  fait  un  nom.  *  Athénée, 
hv.  1. 

PITISCUS  (  Barthelemi  )  miniftreProtcftant ,  né  dans 
la  Silefie  le  24.  Aoùcdcl'an  1 56 1.  fc  rendit  habile  dans 
les  feiences ,  Se  particulièrement  dans  les  mathématiques. 
Il  fut  précepteur ,  puis  premier  prédicateur  de  Frédéric 
IV.  électeur  Palatin  ,  auprès  duquel  il  s'étoit  établi  en 
1 5  84.  Son  traité  des  triangles  fut  très-eftimé  par  Ticho- 
Brahé.  Il  compofa  d'autres  ouvrages ,  &  mourut  le  27. 
Juillet  de  l'an  1 6 1 ».  âgé  de  5  z.  ans. 

P1TIUSA  ,  ou PITYRISA,  eft  une  petite  iûc  delà 
Grèce-  Elle  eft  fur  la  côte  feptentrionale  du  golfe  de  Na- 
polie ,  un  peu  au  couchant  du  bourg  de  Maria  ou  Hcrmoi- 
ne.  *  Mari ,  diditn. 

PITSCHEN ,  bourg  de  Silefie.  Il  eft  fur  les  confins  de 
la  Pologne ,  dans  la  principauté  de  Bricg ,  fie  à  onze  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  eft  fameux  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  vers  l'an  1587.  entre  Maximilicn ,  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  élu  par  une  partie  des  Polonois  pour 
leur  roi ,  Se  Zamoifci  arclùchancelier  de  Pologne  ,  qui 
étoit  du  parti  de  Sigifmond  prince  de  Suéde  ;  dont  le 
fuccès  fut  la  défaite  oc  la  prife  de  l'archiduc.  *  Mari ,  die- 
timt'nt. 

PITSEUS  ,  vulgairement  P I T  S ,  (Jean  )  Anglois , 
étoit  de  Southampton ,  fils  de  Henri  Pits ,  Se  d'EitJttetb 
Sanderc  ,  Iceur  du  docteur  Sandere ,  qui  a  compofé  tant 
d'ouvrages.  Il  étudia  long-tems  en  Angleterre,  Se  ayant 
ifmr  V. 
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paflÇ  en  France ,  s'arrêta  un  an  à  Reims ,  où  il  fit  abjura'  - 
tionde  l'herefie.  En  fui  te  il  allai  Rome ,  y  étudia  pen- 
dant fept  ans  en  philofophie  ,&v  fut  fait  prêtre.  On  le 
renvoya  à  Reims  pour  enfeigner  la  langue  grecque  Se  la 
rhétorique  ;  ce  qu'il  fie  pendant  deux  ans.  Mais  les  guer- 
res civiles  l'ayant  obligé  d'en  fortir  ,il  fe  retira  à  Ponc-1- 
Mouflon,  puis  en  Allemagne.  11  s'arrêta  plus  d'un  an  à 
Trêves ,  Se  près  de  trois  à  Ingolftad ,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur. Depuis  il  vint  en  Lorraine ,  où  Charles  cardinal  de 
Lorraine  lui  donna  un  canonicat  à  Verdun.  Peu  après 
Antoinette  de  Lorraine ,  feeur  de  Ce  cardinal ,  Se  fille  du 
duc  Charles  II.  la  même  qui  fut  mariée  en  1 590.  à  Jeaif 
Guillaume  duc  de  Clcves ,  choifit  le  docteur  Pits  pour- 
être  fon  confefleur.  Il  apprit  alors  le  françots  pour  être 

Elus  en  état  de  rendre  fervice  à  cette  prineefle ,  St  le  par- 
1  en  peu  de  tems  avec  tant  de  facilité,  qu'il  prêchoit  mê- 
me aflez  fouvent  en  cette  langue.  Après  la  mort  de  cette 
prineefle ,  il  fut  doyen  de  Verdun ,  où  il  travailla  à  di- 
vers ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ;  Se  où  il  mou- 
rut l'an  1 61 6.  On  publia  après  fa  mort  fon  livre  it  il- 
Infh'tbtu  Anglu  firiftmkut ,  fous  le  titre  de  reUtimts  btflt- 
tic* ,  &  dt  rebut  Ânglicis,  dans  lequel  i  I  s'étend  beaucoup  , 
Se  prodigue  des  éloges  à  un  trop  grand  nombre  de  petits 
auteurs  de  fon  pays.  Nous  avons  aufli  de  lui ,  Dr  btttittê- 
dint.  Deltgilnt.  Dt  ftrtgrintmne ,  &i.  Sa  vie  eft  à  la  fin 
de  fon  livre  des  écrivains  d'Angleterre. 

PITTACUS ,  l'un  des  fept  (âges  de  la  Grèce ,  étoit  de 
Mitylene,  ville  de  l'ifle  de  Lefbos.  Dans  une  guerre  que 
ceux  de  Mitylene  eurent  avec  les  Athéniens,  Piteacus  eut 
la  conduite  de  l'armée  ;  &  pour  ne  pas  cxpoferle  fing  de 
fes  concitoyens ,  offrit  de  le  battre  contre  Phrynon  ,  qui 
étoit  le  chef  des  ennemis ,  Se  qui  avoit  fouvent  remporte:  " 
la  victoire  aux  jeux  olympiques.  Le  parti  fut  accepté  ;& 
Pittacus  leprit  dans  un  filet  qu'il  avoit  caché  fous  Ton  bou- 
clier. Depuis  ceux  de  Mity  lene  ,  qui  avoient  beaucoup 
de  refpect  pour  Pittacus ,  lui  déférèrent  la  fouveraineté  de 
leur  ville  ,  qu'il  accepta  pour  quelque  tems  ;  mais  à  la- 
quelle il  renonça  dans  la  fuite.  Il  compofa  fix  cens  vers  " 
qui  comprenoient  des  loix  qu'il  laiRbic ,  Se  mourut  âgé  de 
70.  ans,  fous  la  LU.  olympiade,  l'an  579.  avant  Jefùs- 
Chrift.  *Diogene  W«r,«i/«r«.  Strabon,/.  14,  Eufe- 
be ,  in  ebrtn.  &c. 

PITTHEUS  ,  oncle  de  Thefée,  fue  le  premier  qui 
enfeigna  la  rhétorique  ,  &  qui  en  écrivit  un  traité  ,  que 
Paufânias  dit  avoir  vû ,  &  qui  fut  publié  par  un  citoyen 
d'Epidaure.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  ces  faits.  Nous 
avons  le  portrait  de  ce  Pittheus  parmi  les  médailles  de* 
Fulvio  Urfin.  *  Paufânias, m  Cirtmb.  Voflïus,  dtrbtt. 
ntturt  &  etnÛ.  c  9. 

PITTON  (  Jean  Scholaftique  )  Provençal ,  docteur 
en  médecine,  mort  vers  l'an  tojo.  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  hiftoriques.  Le  plus  confiderableeftl'hiftoirc  de 
la  ville  d'Aix ,  oui  parut  l'an  1 666.  à  Lyon  ,  in  f»l.  Se  qui 
renferme  une  bonne  partie  de  l'hiftoire  de  Provence. 
Quoique  l'auteur  aie  eu  pour  la  compofer  les  archives  du 
roi ,  de  l'églife ,  de  la  matfon  de  ville  ,  &  des  notaires ,  elle 
n'eft  pas  tort  cftimée ,  parce  qu'elle  eft  mal  écrite ,  qu'il  y 
a  peu  d'ordre ,  &  que  les  faits  n'y  font  pas  bien  circonftan» 
ciez.  Cet  ouvrage  lut  fuivi  en  \66i.  des  annales  de  l'é- 
glife d'Aix ,  aufqucltesPitton  joignit  des  diflërtations  con- 
tre M.  de  Launoi ,  qui  a  decredité  certaines  opinions  po- 
pulaires  de  la  venue  de  faint  Maximin ,  Se  de  la  Magdc- 
laine  en  Provence.  Il  publia  encore  en  1672.  a  Aix  un 
traité  latin  dt  tntfatbendi  btfltrtdwum  nttstralum  Pr$vw- 
cu  ;  mais  le  meilleur  de  fes  ouvrages' eft  celui  qu'il  a  inti- 
tulé ,  fmimtw  fur  Ut  bifltrunt  dt  Prtrence ,  Se  qui  parut 
en  1682.  i  Aix  :  heureufement  pour  le  public ,  l'auteur 
voulut  le  dédier  à  Jofeph  Templeri ,  auditeur  de  la  cham- 
bre des  comptes  d'Aix ,  mort  en  1706.  qui  pour  recon- 
noître  l'honneur  qu'on  lui  faifoit ,  fe  donna  la  peine  de 
revoir  l'ouvrage  ,  en  corrigea  le  ftilc ,  &  le  mit  en  état- 
d'êrre  lû  avec  plaifir.  On  a  encore  de  Pitton  un  traité  des 
eaux  chaudes  d'Aix.  *  Le  Long ,  biblittbtqnt  bifitr.  dt  U 
Frânce. 

PITTON  de  Toumefort,  vtjtt.  TOURNEFORT. 

PITYS ,  jeune  fille ,  fut  aimée ,  félon  la  fable ,  du  dieu 
Pan  Se  de  Borée.  Pan  voyant  qu'elle  avoit  plus  d'incli- 
nation pour  fon  rival  que  pour  lui ,  la  jerta  de  rage  con- 
tre un  roeber ,  avec  tant  de  violence ,  qu'elle  en  mourut. 
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L*  Terre  qui  eut  compaffiort  du  malheur  de  Km,  U] 
changea  en  un  arbre  que  le»  Grecs  appellerait  de  ton 
nom  P»rj» ,  &  que  nous  appelions  Pi*.  On  en  faifoit 
des  couronnes  pour  mettre  fur  la  tête  du  dieu  Pan.  Le 
Pin  fenible  encore  pleurer  par  la  liqueur  qu'il  jette ,  lorf- 
<iu*il  eft  agité  du  vent  Borée.  *  Ccelius  Rhodigmus  , 

'*  Vl VRl',  PLEVRE ,  ou  PLURS ,  wwre.  PLURS. 

PI>'EMDORF,  ou  PUZENDORF,  bourg  délabre 
Autriche.  Il  eft  près  du  Danube,  à  neuf  lieues  au-deflus 
cfc  Vienne.  On  le  prend  pour  l'ancienne  t'aum  Tortum  , 
p«ite  ville  du  Nonque.  *  Mati ,  dtSien. 

PIXODORE,  berger  des  environs  d'Ephele  ,  ville 
dlonic  ,  dans  l'Afic  mineure ,  découvrit  une  carrière  de 
marbre  ,  dans  le  tems  que  les  Ephefiens  avoient  deflein 
je  faire  venir  de  Paros  «  de  Thafus ,  les  marbres  dont 
ils  vouloient  conftruire  le  temple  de  Diane.  Un  jour  qu'il 
croit  avec  fon  troupeau  proche  d'Ephefc ,  il  arriva  que 
deux  béliers  qui  couraient  pour  fe  choquer  ,  panèrent 
l'un  d'un  côté  6c  l'autre  de  l'autre  ,  fans  fe  toucher  :  de 
forte  que  l'un  de  ces  animaux  alla  donner  de  fes  cornes 
contre  un  rocher  ,  dont  il  rompit  un  éclat  d'une  blan- 
cheur fort  vive.  Ce  berger  laifla  fes  moutons  fur  la  mon- 
tagne ,  6c  courut  porter  cet  éclat  à  Ephefe  ,où  on  lui  don- 
na une  magnifique  recompenfe.  Son  nom  fut  changé  en 
celui  d'Evjngetes ,  qui  lignifie  perteur  de  bennes  neuvelles  ; 
Se  après  fa  mort ,  on  lui  décerna  des  honneurs  divins ,  que 
le  magiftrat  de  la  ville  alloit  lui  rendre  tous  les  mois  fur 
le  lieu ,  en  lui  offrant  des  facrifices  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonies ,  &  avec  une  réjouiffanec  publique.  *  Vitruve , 
l.io.  (.7. 

PIZARE ,  ou  PIZARRO  (François)  Efpagnol,  dé- 
couvrit le  Pérou,  &  en  fut  le  conquérant.  On  aflùreque 
c'étoic  un  bit*rd ,  expofé  par  fa  mere  à  la  porte  d'une 
églife  ,  qui  depuis,  ayant  été  reconnu  pour  fils ,  par  le  ca- 
pitaine Gonzale  Pizare ,  garda  les  pourceaux  au  village 
de  Truxitla.  Un  jour  qu'il  en  avoir  égaré  un  ,  n'ofant  rc- 
tiaurner  chez  fon  perc  ,  il  s'enfuit  à  Ses  ille,  8c  de  là  dam 
les  Indes.  Diego  Almacro  qui  fe  joignit  à  lui ,  portoit  le 
nom  de  fon  village ,  6c  etoit  de  fi  bas  lieu  ,  que  jamais  on 
ne  put  fçavoir  qui  étoit  fon  pcie.  Sandoval  dit  qu'on  le 
reconnut  pour  prêtre ,  quoiqu'il  ne  fçùi  ni  lire  ni  écrite. 
Ces  deux  hommes  entrèrent  dans  le  Pérou  en  152*.  & 
ayant  exercé  fous  le  roi  Atabalipa  &  fur  les  Gens ,  des 
cruautez  plus  dignes  de  barbares  que  de  Chrétiens ,  ils  fe 
djvifercnt  lorfqu'il  futqueftion  départager  le  butin.  Fer- 
dinand ,  frère  de  Pizare ,  tua  Almagre,  oc  un  filsd'Alma- 
>re  tua  François  Pi/are.  Gonzale ,  qui  étoit  le  t  roi  fié  me 
rere  de  celui-ci ,  vengea  fa  mort ,  exerça  de  grandes  vio- 
lences dans  le  pays,  où  Charles  V.  fut  oblige  d'envoyer 
le  jurifconfultc  Pierre  Gafca ,  vers  l'an  154.0'.  Le  dernier 
Pizaro  fut  exécuté,  publiquement.  *  Manana,  /.  16.  De 
Thou  Sandoval ,  vie  de  Cbtrlet  V.  La  Motte  le 
Yaycr ,  deftript.  de  l'bift.  Sponde ,  A.  C.  1 52e.  ».  10.  & 
15^4.  ».  ij. 

PIZARRO  (  Ferdinand  )  Efpagnol ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Calatrava  ,  étoit  jurifconlultc ,  &  fut  juge  dan» 
diverfes  jurifdiâions ,  enfuite  de  quoi  il  eut  place  dans  le 
grand  confeil  de  Caftille.  Nous  avons  de  lui,  Vnrontul- 
luflrts  del  nueve  munde.  Dïfierft  Itgd  de  U  ebligdcien  que 
ttenen  les  Rejet  À  premtdr  les  ferviaes  de  fui  Vofathi ,  c^r* 
Pizarro  mourut  a  Madrid  l'an  1640.  *  Nicolas  Antonio, 
tiblittb.  ferift.  Hifptn. 

PIZZO ,  bourg  de  la  Calabre  Ultérieure ,  firué  fur  le 
golfe  de  faint  Eupltcmie,  à  une  lieue  6c  demie  de  Monte 
Leone.  On  le  prend  pour  l'ancienne  HipitiA ,  Sepeti* , 
petite  ville  des  Bruticm.  *  Mari ,  diflten. 
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PLACCIUS  (  Vincent  )  jurifconfulte  de  Hambourg , 
où  il  naquit  le  4.  Février  164.2.  a  été  profefleur  dans 
l'école  iltuftrc  de  cette  ville  en  philofopliie  pratique  6c 
en  éloquence,  6c  mourut  d'apoplexie  le  6.  Avril  1690. 
Il  eft  auteur  de  divers  ouvrages.  On  vit  paroître  en  1 668. 
fes  Cumin*  Juvénile.  Son  principal  ouvrage  des  auteurs 
anonymes  6c  pfeudonymes  parut  en  1 674.  CedefTcin  fut 
tellement  du  goût  des  lçavans  ,  que  pluîicurs  marchèrent 
fur  fes  traces ,  8c  l'auteur  lui-même  ayant  demandé  du  fe- 
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cours  à  tous  ceux  qui  pourroieht  lui  en  fournir ,  il  groffie 
tellement  fon  livre ,  qu'il  en  fit  un  volume  in  foin  très- 
épais.  Il  n'eut  pourtant  pas  le  plaifïr  de  le  voir  imprimé. 
II  ne  parut  qu'en  1 708.  par  les  foins  du  fçavant  M.  Jten- 
Albert  Fabricios.  On  en  donna  un  extrait  dans  les  nouvel- 
let  de  U  république  des  lettres ,  du  mois  de  Septembre  1710. 
dans  lequel  on  relevé  un  grand  nombre  de  fautes  de  l'im- 
primeur 6t  de  l'auteur  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  le  li- 
vre ne  foie  très- bon  en  lui-même.  Les  autres  ouvrages 
de  Placcius  ,  font;  AtUntis  reteSn  :  Liber  de  turifcenfuln 
perfeBe,  publié  en  Italie  en  1 6 64.  Ttpus  infittntienum  me- 
dume  mer  Mil ,  en  1675.  Comment âtius  it  auvtndtnterAli 
fcient'u ,  6t  beaucoup  d'autres.  *  ABet  de  Le'tpju ,  de  1700. 
pag.  3«.  Konig.  biblietb.  Hrmmtt  dn  tems.  Jt*rn*l  de  Tré- 
voux d' Avril  171  S.  p.  421 

PLACE ,  en  latin  Ferum.  Cemot  fïgnifie  pluîicurs  ebo- 
fes;  fçavoir  tes  places  publiques ,  où  le  tenoit  le  marché 
à  Rome ,  6c  celles  où  le  peuple  s'affembloit  pour  les  af- 
faires, 6c  où  l'on  plaîdoit  :  car  outre  les  places  publiques 
qui  étoient  à  Rome  en  grand  nombre ,  il  n'y  en  avoic 
que  trois  où  l'on  plaident.  F#r «m  fignifioit  aufli  une  ville , 
où  l'on  tenoit  des  foires  ,  comme  ferum  Julit ,  \afeire  d* 
Frieul  ;  ferum  J.tvii  ;  la  fttre  de  Fetlt  ;  êc  ferum  Tlftmnittm, 
le  lieu  ou  fe  tient  la  feire  de  Fuligni  :  car  à  caufe  du  grand 
concours  des  marchans  qui  venoienc  à  ces  foires,  on  y 
fit  pluficurs  bàtimcns  pour  la  commodité ,  6c  dans  la  fuite 
des  tems  ces  lieux  devinrent  des  villes.  Les  places  publi- 
ques chez  les  Grecs  étoienr  carrées ,  6c  avoient  tout  au- 
tour de  doubles  6c  amples  portiques ,  dont  les  colonnes 
étoient  ferrées ,  6c  fourenoicnt  des  architraves  dp  pierre 
ou  de  marbre ,  avec  des  galeries  par  en  haut  :  mais  cela  ' 
ne  fe  pratiquoit  point  en  Italie  ;  parce  que  l'ancienne 
coutume  étant  de  faire  voir  au  peuple  les  combats  de 
gladiateurs  d.ins  ces  places,  il  falloir,  pour  de  tels  fpec- 
tacles ,  qu'elles  euflent  tout  autour  des  entrecolonnc- 
mens  plus  larges  ,  6c  que  fous  les  portiques  les  boutiques 
des  changeurs ,  6c  les  balcons  au-deflus  euflent  l'efpace 
neceflaire  pour  faire  le  trafic,  6c  pour  la  recette  des  de- 
niers publics. 

11  y  avoit  à  Rome  dix-fept  places  publiques  ou  marchez , 
dont  quatorze  étoient  dcllinces  à  vendre  les  denrées  6c 
les  marchandées  ,  6c  on  les  nommoit  fer»  venelu.  Il  y 
avoir  ferum  ehteeium ,  le  teuitbé  aux  berbei ,  ou  fe  ven- 
doient  les  légumes  ;  ferum  piflertum ,  le  manbe'  *«  pttn:fe~ 
rium  pifcdrium,  Upeijfennerie  ou  \em*r(bé  aupeifen  ;  ferum 
eqn*riim ,  le  nuri  be  *ux  (bevdttx  ;  ferum  betrutm ,  le  m*r- 
ebé  aux  beeuft  ;  ferum  fetrtum  ou  fiurium ,  le  nurebt  aux 
pères;  ferum  (uptdin*rium ,  le  nunbi  aux  friendifes;  là 
étoient  les  ronfleurs,  les  patiflïers  Se  les  confifeurs.  Les 
auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  l'étymologie  du  nom 
qu'on  donna  à  cette  place.  Feftus  dit  qu'il  vient  du  mot 
tupts  ou  cuptdiA  ,  qui  fignific  chez  les  anciens  des  viau- 
dei  exquifes  &  f ri  Andes.  Varron  dans  le  livre  IV.  de  U  Un- 
gue  lAtine ,  veut  que  cette  place  ait  pris  fon  nom  d'un 
chevalier  Romain  nommé  Cufts ,  qui  avoit  fon  palais 
dans  cette  place ,  lequel  fut  rafe  pour  fes  larcins,  &  la  pla- 
ce deftinée  i  l'ufage  marqué  ci-dcfTus.  Toutes  ces  pla- 
ces marchandes  étoient  environnées  de  portiques  8c  de 
maifons,  6c  garnies  d'étaux  6c  de  tables,  pour  y  expofer 
6c  vendre  les  marchandifes,  qu'on  nommoit  a*«i ,  plate* 
ventlitii ,  6c  eperAr'u  menfe. 

Les  Romains  appelaient  les  places  où  fe  rendoit  la  juf- 
tice ,  fer  a  civiliA ,  ou  judifuni*.  Il  y  en  avoit  trois  principa- 
les. Forum  Romsnum  t  la  plus  ancienne  6c  la  plus  fameufe 
de  toutes ,  qu'on  nommoit  lAttnum  6c  vêtus ,  où  étoient 
les  Roftres  ;  ferum  Juin  Cefurii  6c  Ferum  Augufii  ;  ces  deux 
dernières  ne  furent  ajoutées  que  pour  fervir  de  fupple- 
ment  à  la  grande  place  Romaine ,  a  caufe  du  grand  nom- 
bre des  plaideurs  6c  des  procès ,  comme  dit  Suétone.  Ces 
trois  places  étoient  deftinées  aux  aflemblées  du  peuple  , 
aux  harangues  8c  à  l'adminiflration  de  lajuflice.  A  ces 
trois  places ,  on  en  ajouta  encore  deux  autres  ;  l'une  fut 
commencée  par  Domitien ,  6c  achevée  par  l'empereur 
Ncrva ,  qui  de  fon  nom  fut  apoclléc  Far.im  dm  Nm*i  ÔC 
l'autre  fut  bâtie  par  Trajan ,  6c  appel  léc  de  fon  nom  Fo- 
rum TrjfAni. 

La  place  Romaine  étoit  fituce  entre  le  mont  Palatin  6c 
le  Capitolc  ,  6c  comprenoit  tout  cet  cfpacequi  s'étendoit 
depuis  l'arc  de  Septimius  Sevcrus ,  julquo  au  tccnp'c  de 
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Jupiter  Stator.  Au  teins  de  Romulus  ce  ne  fut  qu'une  Am- 
ple place  fans  édifices  Oc  fans  ornemens.  Tullus  Hoftilius 
fut  le  premier  qui  l'environna  de  galeries  &  de  boutiques, 
&  après  lui  les  autres  rois ,  les  confuls  &  les  autres  ma- 
£iltrats  :  de  forte  qu'au  cents  de  la  republique  floriffante , 
ce  fut  une  des  plus  belles  places  du  monde.  Ses  principa- 
les parties  «oient  le  lieu  appelle  Ctmtium ,  où  le  peuple 


j'aflembloit  pour  les  affaires  publiques.  Les  édiles  &  les 
prêteurs  y  donnoient  fouvenc  des  jeux  ,  pour  divertir  le 
peuple.  Le  jeune  Mareellus  fils  d'Octavic  feeur  d'Auguf- 
te  ,  le  fit  couvrir  de  toiles  l'année  de  fon  édilité ,  pour  la 
commodité  des  plaideurs  ,  M  fdltbriui  laig*nut 
ntei 


uni ,  dit  Pline.  Caton  /*  Cenjenr  difoit  ,  qu'il  le  falloit 
faire_paver  de  pierres  pointues  ,  afin  que  les  plaideurs  n'y 
allaitent  pas  fi  fouvenc ,  &  qu'en  y  perdant  patience ,  ils 
perdiffent  auifi  l'envie  de  plaider.  Dans  ce  lieu  du  comice 
ou  de  l'affemblée ,  il  y  avoit  quatre  bafiliques ,  celle  de 
PauIus,  l'opuni*  ,  où  le  fenat  s'aflcmbloit-,  la  Juli»,  qui  fut 
bâtie  par  Vitruvc ,  &  la  Périt* ,  par  Porcius  Cato.  A  l'un 
des  coins  de  cette  place  ,  au  pied  de  la  roche  Tarpeïcnne 
ctoit  cette  grande  Oc  affreufe  prifoi\,  que  fit  faire  Ancus- 
Martius,  ôc  que  Servius-Tullius  augmenta  depuis  de  plu- 
fieurs cachots  ,  ce  qui  fit  qu'on  l'appelta  Tultumm.  Au 
devant  de  cette  on  fon  le  voyoic  un  grand  coloffc  de  mar- 
bre ,  qu'on  appelle  vulgairement  Murferto.  C'eft  un  hom- 
me couché  tout  de  fon  long  ,  qui  reprefente ,  félon  l'opi- 
nion de  quelques-uns,  la  figure  du  fleuve  S*r  ,  dont  la 
première  lettre  N ,  avoit  été  changée  par  corruption  de 
langage  en  Ji  ,  d'où  eft  venu  Hardi  Ferum  ,  &  Mtrftrt*. 
Les  autres  veulent  que  ce  foit  la  figure  du  Rhin  ,  qui  fer- 
voit  de  foubaflement  à  la  ftatue  équeflre  de  Domitien ,  ôc 
qu'elle  fut  mife  là,  après  qu'il  eut  triomphé  de  P Allema- 
gne. 11  y  en  a  qui  difent  que  c'étoit  la  llatue  de  Jupiter 
PMdrius ,  dieu  des  Boulangers ,  qui  (ut  placée  là  en  mé- 
moire des  pains ,  que  les  foldats  du  Capttole  jette rent  dans 
le  camp  des  Gaulois ,  pour  leur  montrer  qu'ils  ne  man- 
quoient  pas  devivres. 

Joignant  le  comice  étoit  la  cour  appcllée  HtflUu ,  où 
le  fenat  s'affembloit  fort  fouvent.  Devant  cette  cour 
croient  Refira  les  Rtftret ,  qui  étoient  un  jubé  élevé  &  en- 
vironné des  becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates.  A  l'en- 
trée de  la  place ,  ou  comme  dit  Tacite,  près  du  temple 
<le Saturne,  étoit  la  colonne  appellcc  Milliiriitm durent» , 
d'où  l'on  commençoit  les  melurcs  des  dillanccs  des  lieux 
d'Italie.  H  y  avoit  aufli  une  galerie ,  ou  comme  un  pont 
de  marbre  ,  que  fit  faire  l'empereur  Caligula ,  pour  aller 
&  venir  du  Palatin  au  Capitole  par  la  place  Romaine. 
Elle  étoit  foûcenue  par  quatre-vingts  greffes  colonnes  de 
marbre  blanc.  On  peut  voir  la  defeription  de  chaque 
place  particulière  à  fon  article.  *  Antiquités  Grecques  & 
Romanes. 

PLACE  ROMAINE,  ou  U  vieille  fUte,  lieu  à  Ro- 
me fort  fpacicux ,  environné  des  beaux  édifices ,  avec  des 
galeries  foùtenues  de  colonnes ,  s'étendoit  depuis  le  pied 
du  mont  Capitolin ,  ou  étoit  l'arc  de  Seplimius ,  jufqu'à 
l'arc  de  Titus  ;  &  depuis  le  bas  du  mont  Palatin ,  jufqu'à 
la  Voie  facrée.  Elle  cft  appcllée  aujourd'hui  Ctmpe  Vàri- 
m ,  &  commence  au  pied  du  Campidoclio ,  d'où  elle  s'é- 
tend d'un  côté  jufqu'à  l'églifc  de  (aintCofme  Ocdcfaint 
Dainicn  ,  &  de  l'autre  jufqu'à  fainte  Théodore.  Le  Ti- 
bre paffoit  autrefois  par  cette  place  ;  &  ce  fut  là  où  te  ber- 
ger Fauftulus  trouva  Rcmus  de  Romulus  fur  le  bord  de 
ce  fleuve;  mais  Tarquin  U  Superbe,  dernier  roi  de  Rome, 
détourna  le  cours  de  cette  rivière ,  pour  empêcher  qu'elle 
n'inondât  ce  quartier  de  la  ville.  Proche  de  cette  place  il 
y  avoit  un  grand  lac ,  dont  on  n'avoit  pu  fonder  le  fonds, 
dans  lequel  Curtius  chevalier  Romain  fe  précipita  à  che- 
val pour  faire  cefler  la  puanteur  qui  en  fortoit ,  &  qui  in- 
fcdtoit  toute  la  ville.  D'autres  difent  que  c'étoit  un  abî- 
me qui  s'ouvnt  par  un  tremblement  de  terre  ;  que ,  félon 
la  réponfc  de  l'oracle ,  il  falloir  que  quelque  illuftre  Ro- 
main s'y  jettit  pour  appaifer  les  dieux  infernaux ,  &  faire 
refermer  cette  vafte  ouverture.  C'étoit  au  milieu  de  cet- 
te grande  place  que  l'on  failoit  les  harangues  au  peuple , 
fur  un  lieu  élevé ,  que  les  Romains  nommoient  Rtfira , 
&  que  nous  appelions  tribune  aux  bartngues.  *  Rofin , 
,  /.  o.  t.  7.  Onuphrc  Panvin,  de 
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reur  Augufte  fît  faire ,  parce  que  l'ancienne  place  Romai" 
ne  &  celle  de  Cefar ,  ne  furfifoient  pas  pour  toutes  les  af- 
femblécs  publiques.  On  s'y  affembloit  pour  délibérer  de 
la  guer  re  ou  de  la  paix ,  &  du  triomphe  que  l'on  accordent  ' 
aux  vainqueurs ,  Icfqucls  y  apponoient  les  enfeignesos 
les  trophées  de  leurs  viâoires.  Le  temple  de  Mars  étoit 
dans  cette  place ,  6c  l'on  y  faifoit  quelquefois  des  courfes  à, 
cheval ,  &  des  jeux  publics.  On  voyoit  au  milieu  une  bel- 
le  llatue  d'albitre,  qui  reprefentoit  Augufte ,  avec  les  fta- 
tues  de  tous  ceux  oui  avoient  triomphé.  11  y  avoit  aulH 
deux  tableaux  de  la  main  d'Apcllés ,  dans  1W  defquels 
étoient  peints  Caftor  &  Pollux ,  &  dans  l'autre  la  victoire 
Oc  Alexandre  le  Grand ,  fur  un  cliar  de  triomphe.  Elle  n'é- 
toit  pas  loin  de  la  place  Romaine,  &  étoit  aflex  proche  du 
Tibre ,  qui  s'y  déborda  du  teins  d' Augufte.  *  Roûn ,  4jw 
tiq.  Rem.  t.  9.  t.  7. 

PLACE  AUX  BOEUFS,  en  latin  Tvnm  Utrium, 
place  à  Rome ,  étoit  le  marché  aux  bœufs ,  qui  avoit  été 
établi  dans  ce  lieu  en  mémoire  d'Hercule ,  lequel  retrou- 
va en  cet  endroit  les  boeufs  que  Cacus  lui  avoit  dérobez. 
On  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  une  fontaine  ôc  un 
bois,  où  Numa  Pompilius  ,  fécond  roi  de  Rome,  avoit 
fouvent  des  entretiens  avec  la  nymphe  Egerie  ,  tou- 
chant la  religion  ôc  les  cérémonies  des  facrifiecs  que 
l'on  devoit  offrir  aux  dieux.  *  Onuphrc  Panvin ,  de  «r- 
bis  regitn. 

PLACE  DE  CESAR ,  place  à  Rome ,  que  Jules  Ce- 
far acheta  pour  embellir  la  ville,  ôc  pour  fervir  aux  affem- 
blécsdu  peuple.  11  l'acheta  cent  millions  de  lefterces ,  qui 
valoient ,  félon  le  calcul  de  Budée,  deux  millions  cinq  cens 
mille  écus  ;  &  dépenfadeux  cens  cinquante  mille  écus 
pour  la  faire  paver.  Ce  dictateur  y  fit  bâtir  la  bafilique 
Julienne,  ôc  depuis  y  dreffà  fa  llatue  fur  un  cheval  de 
bronze.  Elle  étoit  affez  proche  de  la  place  Romaine.  * 
Rofin ,  énttq.  Rtm.  /.  9.  (.  9. 

PLACE  AUX  HERBES,  en  latin  firum  Olitwium , 
marche  de  Rome ,  où  l'on  vendoit  les  herbes  ôc  les  légu- 
mes ,  étoit  auprès  du  mont  Capitolin.  On  y  voyoit  un 
temple  dedié  à  Junon  Maria* ,  Oc  un  autre  confacré  à  la 
déeffe  Pieté.  La  maifon  d'Ovide  étoit ,  dit-on ,  proche  de 
cette  place.  Vtja.  PIETE'.*  Onuphrc  Panvin ,  d* 
urbit  relit*. 

PLACE  DE  NERVA ,  place  à  Rome ,  à  côté  de  celle 
d' Augufte,  fut  commencée  par  l'empereur  Domitien, 
ôc  ne  fut  achevée  que  parNcrva  fon  fucccITcur.  Elle  étoic 
oméc  de  plufieurs  ftatues ,  &  de  colonnes  qui  mar- 
quoieut  les  belles  actions  de  Ncrva.  L'on  voyoit  au  mi- 
lieu une  colonne  de  bronze  d'une  hauteur  extraordinai- 
re ,  couverte  de  bandes  de  cuivre.  U  y  avoit  près  de-là 
un  palais  magnifique  ,  avec  un  fuperbe  portique  ,v<!onc 
il  relie  une  partie  auprès  de  l'éclife  de  fàint  Blaife.  Les 
anciens  l'appelloicnt  aufli  la  place  Trdnjàeire ,  c'eft-à- 
dirc  ,  de  P*jj*ge  >  parce  que  c'étoit  un  paÂàge  pour  aller 
à  trois  places  publiques.  *  Rofin  ,  Mttq.  Rtm.  I.  9.  c,  7. 

PLACE  DE  TRAJAN  ;  place  à  Rome,  queTrajan 
fit  bâtir  entre  la  place  de  Net  va,  le  Capitole  &  le  monc 
Qjjirinal.  Tout  y  étoit  extraordinaircment  magnifique. 
On  y  voyoit  un  beau  portique  foùtenu  d'un  grand  nom- 
bre de  colonnes ,  dont  la  hauteur  &  la  ftru&urc  don- 
noient de  l'admiration ,  avec  un  arc  triomphal ,  orné  de 
plufieurs  figures  de  marbre ,  &  la  ftatue  du  cheval  de 
Ttajan,  élevée  fur  un  fuperbe  picdcftal.  Au  milieu  de 
la  place  étoit  la  colonne  de  Trajan  ;  cet  ouvrage  furpafT 
foit  la  magnificence  de  tous  les  autres.  Cette  colonne  fut 
commencée  par  cet  empereur  ;  mais  elle  ne  fut  achevée 
qu'après  fa  mort.  Elle  étoit  haute  de  1 20.  ou ,  félon 
d'autres,  de  140.  pieds;  &  avoit  au-dedans  un  efeaiier 
de  cent  quatre-vingt-cinq  marches  ,  qui  recevoient  du 
jour  par  quarante  petites  fenêtres.  Au  haut  de  la  colon- 
ne étoient  lesofiemens  &  les  cendres  de  Trajan  ,  ren- 
fermez dans  une  urne  d'or.  Le  dehors  de  cette  prodigieur 
fe  colonne  ctoit  revêtu  de  marbre,  fur  lequel  étoienc 
reprefentées  en  bas-relief  les  victoires  &  les  illuftres  ac- 
tions de  cet  empereur ,  &  principalement  les  batailles 
qu'il  gagna  contre  les  Daccs  :  ce  qui  fit  admirer  cet  ou- 
vrage comme  un  chef-d'oeuvre  de  l'architecture  Oc  de 
la  iculpture.  Le  pape  Sixte  V.  fit  relever  cette  colonne, 
qui  avoit  été  renverféc ,  &  fit  mettre  deffus  la  ftatue  de 
Uint  Pierre.  Ou  remarque  que  ce  fut  dans  cette  place  que 

I»  »/ 


Digitized  by  Google 


ïtï        PL  A 

l'empereur  Am6n*m  fit  publier  un  édit  en  faveur  des 
Chrétiens ,  par  lequel  il  détenait  de  les  troubler  dans 
l'exercice  de  leur  religion,  &  ordonna  que  les  délateurs 
^ui  les  acculeraient ,  fuflënt  condamnez  à  être  brut  cz  vifs. 
*  Rdftn ,  ami*.  Km.  /.  o.  t.  7.  Marlian ,  I.  2.  c.  1  î. 

PLACE  ROYALE  dans  Paris ,  cft  ainfi  appellée,  par- 
ce qu'elle  fut  commencée  par  ordre  du  rot  Henri  IV. 
«c  que  la  ftame  du  roi  Louis  XIII.  eft  au  milieu.  Elle  cft 
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de  ireme-fix  pavillons  couverts  d'ardoifes, 
d'une  même  hauteur  2c  d'une  même  fymmetrie.  Les  roai- 
fons ,  dont  le  devant  eft  porté  fur  des  piliers  ,  y  forment 
des  galeries  tout  autour ,  où  l'on  marche  en  tout  tems 
à  couvert  du  foleil  2c  de  la  pluye.  Cette  place,  qui  eft 
bâtie  d'affez  mauvais  goût,  fut  achevée  en  161 2.  &  la 
(latuc  equeftre  de  bronze  de  Louis  XIII.  y  fut  pofée  le 
37.  Septembre  1639.  fur  un  piedcftal  de  marbre  blanc , 
avec  des  inferiprions  aux  quatre  cotez.  La  ville  4c  les  par- 
ticuliers qui  y  ont  des  hôtels,  ont  enfermé  cette  place 
d'une  balulcrade  de  fer  fort  bien  travaillé;  2c  l'on  y  a 
fait  un  jardin.  A  l'endroit  où  cft  cette  place ,  il  y  avoir 
autrefois  un  magnifique  palais ,  fort  celcbre  dans  l'hif- 
toire  de  France  ,  qu'on  appelloit  le  falatt  des  Tomnetles 
qui  avoit  été  bâti  par  le  roi  Charles  V.  &  où  fc  fit  la  fa- 
ineufc  mafearade  des  Ardens,  du  règne  de  Charles  VI. 
en  12.92.  *  Le  Maire,  Paris  ancien  &  neavean. 

PLACE  DES  VICTOIRES,  grande  place  dans  la 
ville  de  Paris ,  au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  a  été 
donné ,  parce  qu'on  y  voit  la  ftatuedu  roi  Louis  U  Grand, 
couronne  par  la  victoire,  avec  plufieurs  bas  reliefs,  qui 
reprefentent  les  plus  illuftres  victoires  de  ce  monarque  ; 
&  parce  que  cette  place  eft  proche  de  Icglife  des  Auguf- 
tins  Dfcli-iu'îrt ,  nommez,  vulgairement Pettts-Petes ,  la- 
quelle a  été  bâtie  fous  le  titre  de  N.  D.  des  Vidloires,  2c 
fondée  par  le  rot  Louis  XIII. (  qui  y  mit  la  première  pierre 
en  perfonne  )  afin  que  l'on  rendit  a  Dieu  dans  cette  églife 
d'éternelles  aéhons  de  grâces  pour  la  prife  de  la  Rocnel- 
le.  Ceft  dans  cette  place  qu'en.  16S6.  François  d'Aubuf- 
fon,  duc  de  la  Fcuillade,  pair  2c  maréchal  de  Fi  ance ,  co- 
lonel des  gardes  Françoifcs,  &  gouverneur  dcDauphiné, 
érigea  au  roi  Louis  XIV.  une  ftatue  de  bronze  doré  fur 
un  piedeftal  de  marbre,  auquel  quatre  efclaves  font 
adoftëz  2c  orné  de  trophées  2c  de  bas  reliefs  de  bronze , 
f  eprefenunt  les  évenemcns  les  plus  mémorables  du  règne 
de  ce  monarque.  Le  groupe  de  cette  ftatue  eft  compofe 
de  trois  figures,  dont  l'une  reprefente  le  roi  debout  avec 
fes  habits  royaux  ;  l'autre ,  la  vtâoire  qui  eft  derrière  , 
&  lui  met  une  couronne  fur  la  tète;  &  la  troiftéme,  un 
cerbère  ,  que  ce  conquérant  foule  aux  pieds.  La  Uatuc 
du  roi  cft  de  treize  pieds  de  hauteur  ;  oc  le  cerbère  qui 
paraît  fous  fes  pieds ,  marque  la  triple  alliance ,  dont  ce 
prince  a  gtorieufement  triomphé.  La  viefoire  a  un  pied 
fur  un  globe  ,  d'où  eltes'éleve;  l'autre  pied  en  l'air.  Elle 
a  les  ailes  ouvertes  pour  prendre  fon  efior ,  2c  en  parlant 
elle  couronne  le  roi.  Tout  ce  groupe  avec  le  globe ,  une 
maflùe  d'Hercule ,  une  peau  de  lyon  &  un  cafque ,  pefe 
plus  de  trente  milliers,  2c  eft  fait  d'un  feul  jet  ;  ce  qui 
rend  cet  ouvrage  fans  égal ,  ne  s'en  trouvant  point  de 
pareils  dans  tous  les  reftes  de  l'antiquité ,  ni  dans  les 
riiftoires.  Cet  ouvrage  eft  de  Martin  des  Jardins.  Le  pie- 
deftal fur  lequel  le  roi  eft  élevé  ,  eft  de  marbre  blanc  vei- 
né. Sa  hauteur  eit  de  vingt-deux  pieds.  Il  cft  orné  d'ar- 
chitccHure  avec  des  corps  avancez,  en  bas,  aux  quatre 
coins  dtfquclsfont  les  quatre  captifs  ou  efclaves  de  bron- 
ze ,  qui  ont  onze  pieds  de  proportion  chacun.  Les  bas  re- 
liefs qui  remplirent  les  faces  2c  les  côtez  du  corps  du 
piedcftal ,  &  qui  font  de  bronze ,  ont  fut  pieds  de  long 
fur  quatre  de  haut.  Il  y  a  auftî  plufieurs  ronds  de  bronze, 
ornez  de  feftons  &  d'inferiptions,  qui  expliquent  les  dif- 
férer» fujets  de  cet  ouvrage. 

Aux  quatre  avenues  de  la  place .  on  voyoit  trois  gran- 
des colonnes  de  marbre ,  ornées  de  bas  reliefs  de  bron- 
ze ,  reprefentant  les  grandes  aérions  de  ce  roi ,  2c  qui 
foûtenoient  chacune  un  fanal  de  bronze  doré,  que  Louis 
XV.  a  donné  aux  Tl>eatins  pour  en  orner  leur  éplife. 
Afin  que  cet  illultre  monument  foit  confervé  à  perpé- 
tuité en  fon  entier ,  le  duc  de  la  Feuilladc  fit  en  1687. 
«ne  donation  à  fort  fils  unique  ,  aujourd'hui  duc  de  la 
Feuillade  ,  avec  fubftitution  à  fes defeendaro  mâles,  2c  à 
tous  ceux  du  nom  2c  armes  d'Aubuflbn ,  au  défaut  def- 


quels  la  donation  eft  tranfportée  à  la  ville  de  Paris.  Les 
terres  2c  fogneuries  données  par  ce  contrat  font ,  le  com- 
té de  la  Fcuillade,  le  vicomté  d'Aubuflbn  ,  la  baronie 
de  la  Borne ,  la  Châtellenie  de  Fellcttn ,  la  baronie  de 
Peyrufle ,  2c  les  châtellenics  d'Ahun ,  de  Chenerailles , 
de  Jarnage  2c  de  Drouillcs ,  dont  le  revenu  cft  d'environ 
vingt-deux  mille  livres.  Le  donataire  2c  ceux  qui  feront 
appeliez  à  la  fubftitution ,  feront  tenus  de  dire  redorer 
à  leurs  frais  tous  les  vingt-cinq  ans  la  ftatue ,  2c  les  orne- 
mens,  2c  d'entretenir  de  toutes  les  réparations  tous  ce» 
ouvrages.  Tous  les  cinq  ans  ces  ouvrages  feront  vifitez  le 
5.  Septembre ,  fête  de  lalnt  Viâorin  ,  2c  le  jour  de  la 
naidance  de  ce  roi ,  par  le  prévôt  des  marchands  2c  les 
échevins  de  la  ville  de  Paris.  A  la  fin  de  chaque  viftte ,  le 
donataire  ou  fubfhcuc  fera  tenu  de  prefenter  deux  mé- 
dailles d'argent  au  prévôt  des  marchands,  2c  une  â  cha- 
cun des  échevins,  au  procureur ,  au  greffier,  2c  au  re- 
ceveur de  la  ville  ;  lesquelles  médailles  reprefenteront 
d'un  côté  le  portrait  du  roi ,  2c  au  revers  le  groupe  de 
la  ftatue;  2c  feront  faits  fur  le  coin  que  le  donateur  a 
fait  graver.  Le  lendemain  de  la  vifirc ,  ou  autre  jour  lui- 
vant ,  le  donataire  ou  fubfhtué  prefentera  au  roi  une  mé- 
daille d'or ,  frappée  au  même  coin.  Cette  donation  a  été 
confirmée  par  lettres  patentes  en  forme  d'édit ,  du  mois 
de  Juillet  1 6%7-  enregiftréc  au  parlement  le  4.  du  même 
mois.  »'#»«.  le  livre  que  M.  l'abbé  Régnier  des  Marais  fe- 
cretaife  de  l'académie  Françoife ,  a  fait  fur  ce  fujet. 

PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND,  grande  place 
dans  la  ville  de  Paris ,  près  la  porte  faim  Honoré ,  autre- 
fois appellée  Place  de  l'endême ,  parce  qu'elle  avoit  été 
conftruitc  dans  le  lieu  où  étoit  l'hôtel  de  Vendôme ,  que 
le  roi  Henri  IV.  avoit  fait  bâtir  pour  Cefar  de  Vendô- 
me légitimé  de  France.  Le  roi  Louis  XIV.  ayant  acheté 
cet  hôtel  en  1 685.  on  éleva  des  façades  magnifiques  pour 
former  la  place,  2c  l'on  plaça  au  milieu  la  ftatue  equeftre 
de  ce  monarque.  Ce deffein  a  depuis' été  change,  ce  prin- 
ce ayant  donné  cette  place  à  la  ville  en  1 699.  a  condition 
qu'elle  ferait  conftruire  â  fes  frais  un  hôtel  pour  la  fé- 
conde compagnie  des  moufquetaircs  dans  le  fauxbourg 
faint  Antoine.  La  ville ,  pour  fe  dédommager  des  dé- 
penfes  qu'elle  avoit  faites ,  a  fait  abattre  les  anciennes 
façades  trop  élevées  pour  fervir  à  des  maifons  de  parti- 
culiers, 2c  en  a  fait  conftruire  de  nouvelles,  avancées 
fur  la  place  de  dix  toifcs ,  2t  en  figure  oétogone.  L'archi- 
tecforequi  règne  par  tout ,  eft  de  l'ordre  corinthien  en 
pilaftre,  avec  fut  corps  avancez  au  milieu,  revetusde co- 
lonnes qui  foûtiennent  des  frontons ,  dans  lefquels  on  a 
placé  les  armes  de  France ,  2c  des  figures  affifcs  fur  les  en- 
tablcmens.  Les  corps  avancez  des  deux  grandes  faces 
font  plus  étendus  que  les  autres ,  2c  l'on  y  a  ajouté  des 
quarts  de  colonnes  dans  les  recoins.  Sous  ce  grand  ordre 
règne  un  piedeftal  continu  orné  de  boflages ,  dans  lequel 
on  a  ouvert  les  portes  des  maifons  qui  font  en  arc,  2c 
dont  les  clefs  font  ornées  de  mafearons.  La  ville  a  depuis 
vendu  les  places  avec  les  façades  qui  y  répondent ,  à  di- 
vers particuliers  qui  ont  fait  conftruire  des  maifons.  Le 
deflein  de  la  place  eft  de  M.  Manfard  ,  fur-intendant  des 
bâtimens  du  roi  ;  celui  des  ornemens  eft  du  fieur  Poul- 
tier  fculpteur  de  l'académie.  La  ftatue  equeftre  eft  du 
célèbre  Girardon  ,  2t  fondue  toute  d'un  jet.  *  Bncc,  de- 
fmptitu  de  Paris. 

PLACE  (  Pierre  de  la  )  natif  d'Angoulcme,  avocat  du 
roi  fous  le  règne  de  François  I.  puis  premier  prefident  en 
la  cour  des  aydes ,  avoit  beaucoup  de  mérite  2c  de  Ra- 
voir. U  publia  divers  traitez  de  fa  façon ,  2c  fut  tué  à  la 
S.  Barchclemi ,  fous  Charles  IX.  l'an  1572.  *  Cenfnltet. 
la  Croix  du  Maine,  biiltetb.  franç. 

PLACE  (  Claude  de  la  )  profefleur  en  rhétorique  au 
collège  de  Beauvais ,  redteur  de  l'université  de  Pans  en 
1652.  a  donné  deux  ouvrages  fur  deux  points  de  difei- 
plinc  tres-importans,  l'un  fur  la  relidcnccdcs  parties,  2c 
l'autre  contre  la  pluralité  des  bénéfices.  Ils  font  écrits  en 
bon  latin,  2c d'un  ftileauez  diffus.  *  M.  Du  Pin,  H- 
ttiotb.  des  aut.  ectlef.  du  XVII.  fietle. 

PLACE  (  Jofuédela  )  profeiTeur  en  théologie  dan* 
l'académie  des  Prétendus  Reformez  à  Saumur  ,  étoit 
d'une  très-bonne  famille.  On  trouve  parmi  fes  ancêtres 
un  P;rrrf  de  la  Place,  qui  étoit  prefident  dans  la  cour  des 
aydes  â  Paris ,  eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiflbient , 


Digitized  by  Google 


PL  A 

Jk  qui  périt  dans  le  maSacre  des  Prétendus  Reforma  ar- 
.  rivé  dans  cette  ville  en  1 572.  Jofoé  de  la  Place  étoit  fils , 
&  félon  quelques-uns,  perit-fils  de  miniftre.  A  peine 
avoit-il  un  an  ,  qu'il  perdit  fon  pere  ;  mais  il  fut  élevé 
avec  foin  par  quatre  de  fes  frères  qui  étoient  tous  roinif- 
tres,  6c  aufquels  par  reconnoiflânce  il  dédia  fatheleinau- 
guralefurla>/ijkV4iiM,  lorfqu'il  fut  fait  profefléur  en 
théologie  à  Saumur.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  avoit  été 
établi  profefléur  en  philofophie  dans  la  même  acadé- 
mie. Il  époufa  Marie  de  Briflac ,  de  la  noble  famille  des 
Bnflacs,  le  1  z.  de  Septembre  1622.  En  itfic.  il  fut  ap- 
pellé  pour  miniftre  à  Nantes.  Sa  charge  de  profefléur  en 
philofophie  fut  remplie  par  fon  beau -frère  frrfiitt  de  Brif- 
lac Tan  1616.  Peu  (Tannées  après  il  fut  nommé  pour  rem- 
plir une  troifiéme  claire  de  profefléur  en  tlwologie  à  Sau- 
mur ,  Louis  Cappel ,  &  Moyfc  Amyrault  occupans  les 
deuxautres.  Il  y  fut  inftalé  en  irfjj.  &  mourut  le  17. 
Août  !©■««.  à  l'âgede  59.  ans.  Il  avoit  une  opinion  parti- 
culière fur  l'imputation  du  peché  d'Adam,  il  ne  nioit 
pas  le  dogme  ;  mais  il  l'expliquoit  un  peu  différemment 
du  commun  des  Prétendus  Reformez.  On  peut  voir  fon 
femiment  dans  les  thefes  de  Saumur.  Son  opinion  fut 
condamnée  dans  un  fynode  de  France ,  fans  que  l'auteur 
eut  été  oui.  Cependant  on  ne  laiflâpasde  l'efhmcr  tou- 
jours ;  6c  M.  Drelincourt  miniftre  de  Charenton  lui  écri- 
vit une  lettre  de  confolation  fur  ce  fujet.  Du  refte ,  il 
n 'étoit  point  entête  de  fon  opinion ,  ô*c  ne  fe  mettoir 
point  en  peine  de  faire  des  difctples.  Ses  ouvrages  ont  été 
reimprimez  à  Franekeren  1699.6;  1 703.1a  4,0.  dans  l'or- 
dre fuivant  :  i-  LctTMé  des  Types.  2.  De l'imputation  du 
premier  fetbi  d'Adam.  3.  Del'eedre  dtt  décrets  divins.  4  Du 
litre arbitre.  5.  Abrt%tdt  tbeoletïe.  C'eft-là  le  contenu  du 
premier  tome.  Le  fécond  contient  fes  difputes  contre  les 
Sicinient,  qui  font  le  plus  important  de  fes  ouvrages.  * 
Préface  mfe  au-devant  de  l'éditien  de  Traneker.  Metmmet 
munufcrits. 

PLACENTIN  né  a  Monrpellier ,  eft  un  des  anciens 
jurifconfultcs  François.  Il  eft  le  premier  qui  ait  enfeigné 
le  droit  en  France  à  Montpellier  ;  il  alla  de-là  à  Bologne 
en  Italie,  d'où  il  revint  à  Montpellier  où  il  mourut  en 
1192.  On  a  de  lui  des  fommes  fur  le  code  oc  fur  les  inf- 
titutes  ;  &  il  v  a  ajouté  de»  ampliations  &  des  exceptions 
aux  règles  de  droit  après  Bulgare.  *Pafquier,  /.  9.  det 
recberebet  de  la  France,  c.  37.Cuja$,  /.  7.  ebferv.  c.  36. 
Dcnys  Simon  ,  btblietb.  bip.  det  ont.  de  drtit. 

PLACIADES  (  Fulgcntius  )  chercher.  FULGEN- 
,TIUS. 

PLACIDE,  fils  de  Tertulle ,  fut  mis  fous  la  difeipline 
cte  faint  Benoît ,  érant  encore  enfant,  dans  le  monaftere 
deSublaCi  vers  l'an  525.  Saint  Grégoire  rapporte  que 
Placide  étant  fort!  du  monaftere  pour  aller  puifer  de 
l'eau  dans  un  lac  qui  en  étoit  proche ,  fe  laiflâ  tomber  de- 
dans avec  fa  cruche ,  6c  que  faint  Benoît  qui  étoit  dans  fa 
cellule,  ayant  connu  miraculeufement  cet  accident,  en- 
voya faint  Maur  pour  le  fecourir  ;  que  faint  Maur'  mar- 
cha fur  les  eaux ,  le  prit  par  les  cheveux ,  6c  le  tira  de 
danger.  On  tient  que  faint  Placide  fut  depuis  envoyé  en 
Sicile  par  faint  Benoît;  qu'il  y  fonda  un  monaftere ,  & 
qu'il  y  fut  martyrifé  avec  fes  compagnons,  près  de  la 
ville  de  Mefline.  Mais  lcsaétesfor  Icfquels  cette  hiftoire 
eft  fondée,  font  pleins  de  fuppofinons,  de  fautes  6c  de 
faits  infoûtenablcs  :  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Placide  ,  dont  il  eft  fait  mention  au  5.  d'Octobre  dans 
les  martyrologes ,  avec  fon  perc  Eutype ,  &  trente  au- 
tres martyrs  de  Sicile ,  qui  ne  font  point  qualifiez  moi- 
nes ,  eft  différent  de  Placide  ,  difciplc  de  faint  Benoît. 
*  Greg.  Mag.  Dioleg.  I.  2.  c.  3.  &  7.  Chronique  du  Ment- 
Caffîn.  Atlet  de  Placide  dans  Bollandus  terne  3.  Ma- 
bidon ,  I.  Jiecle.  ÈeneiiBiu.  Dom  Thierri  Ruinait 
dans  fon  livre  de  la  mijfien  de  famt  Maur.  Baillct ,  a»  5. 
Oëeht. 

PLACIDE ,  capitaine  Romain ,  qui  fe  fignala  dans  la 
guerre  que  ceux  de  fa  nation  firent  aux  Juifs ,  fous  la  con- 
duite de  Tue  Vefpafien.  Il  fut  le  premier  qui  info] ta  Jo- 
tapat ,  où  il  perdit  fept  foldats ,  «  eut  quantité  de  blef- 
fez.  Ayant  appris  que  Flave  Jofephe  s'y  étoit  enferme , 
il  l'inveftit.  Il  y  entra  le  troifiéme,  &futcaufedefaprife 
&  de  fa  ruine.  Sa  valeur  étoit  fi  extraordinaire ,  qu'avec 
cinq  cens  chevaux,  il  attaqua  &  combattit  un  nombre 
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prodigieux  de  Juifs,  qui  s'étaient  retiret  for  la  montât 
gne  dltaburim ,  que  nous  appelions  de  Thabor ,  6c  le» 
tailla  tous  en  pièces.  Une  autrefois  étant  allé  fècounr 
ceux  de  Gadara,  qui  5  croient  mis  fous  la  protection  de» 
Romains,  6c  n'ayant  que  cinq  cens  chevaux  6c  trois 
mille  hommes  de  pied  avec  lui ,  il  défit  6c  tua  quinze 
mille  hommes  du  bourg  de  Bcthenahre ,  où  les  fedineux 
s'éroiem  fortifiez,  fans  un  nombre  prefque  infini  qui  fe 
jetterent  dans  le  fleuve.  Il  y  fit  deux  mille  deux  cens  pri- 
fonniers,  un  butin  confidcrable,  6c  mit  le  feu  au  bourg. 
De-là  il  traverfa  le  Jourdain ,  renverfa  tout  ccqui  voulut 
s'oppofer  à  fes  armes ,  fubjucua  toutes  les  places  qui 
étoient  au-delà  de  ce  fleuve ,  &  après  tous  ces  exploits ,  fe 
retira  dans  le  camp  qui  étoit  devant  Jotapat.  *  Jofephe» 
guerre  det  Juift  liv.  IV.  ebap.  2  c. 

Baronius  a  cru  fans  fondement  que  ce  Placide  eft  le 
même  que  faint  Eustache  ,  dont  on  célèbre  la  fête  le 
20.  de  Septembre ,  6c  qui  après  s'être  fait  Chrétien , 
fut  martyrifé  fous  l'empereur  Adrien  ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  rendre  grâces  aux  idoles ,  de  la  victoire  que  ce 
prince  avoit  remportée  contre  les  ennemis  de  l'em- 
pire. 

PLACIDIE ,  Placidia  Colla  ,  fille  de  Theodofe  It 
Grand,  6c  faeur  d'Arcadius  6c  d'Honorius,  demeurait 
avec  ce  dernier  qui  étoit  empereur  d'Occident,  &  de- 
vint captive d'Alaric,  lorfque  Rome  fotprife  parce  roi 
barbare  en  4.09.  Ceft  ce  que  rapporte  Orofc  ;  mais  d'au- 
tres aflùrcnt  qu'elle  ne  le  fut  nue  d'Ataulfe  fon  fuccef- 
feur ,  qui  I  epoufa  aufli-tôt  après.  Elle  fçut  fi  bien  ga- 
gner l'cfprit  de  fon  mari ,  qu'elle  le  détourna  du  deffein 
qu'il  avoit  de  ruiner  l'empire  Romain.  En  effet,  Ataulfè 
quitta  l'Italie  ;  6c  après  la  mort ,  arrivée  à  Barcelone  en 
415.  PLacidic  fut  renvoyée  à  Honorius,  qui  la  remaria  à 
Conftance,  conful  6c  patriccen  417.  Elle  perdit  quatre 
ans  aptes  ce  fécond  mari  ,  que  fon  frère  avoit  aflbcié  à 
l'empire,  6c  ne  s'occupa  plus  que  de  l'éducation  de  fon 
fils  Valentinien  III.  C'étottune  princeflTe  de  grande  pie- 
té, prudente,  courageufe;  mais  dont  la  vie  fot  agitée 
de  diverfes  infortunes ,  fur-tout  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Elle  mourut  le  2  t.  Novembre  de  l'an  4*0.  6c  fot 
enterré  à  Ravenne.  Une  médaille  qui  nous  eft  reftée 
d'elle,  lareprefente  porwnt  le  nom  de  Jefos-Chrift  for 
le  bras  droit,  avec  une  couronne  qui  lui  eft  apportée  du 
ciel.  *  Orofc ,  /.  7.  bifi.  Profper.  Idace.  IGdorc,  in  ebren. 
Olympiodore ,  afud  Pbtt.  Hiftoire  mêlée.  Baronius ,  in 
annal,  cjyt. 

PLACIDIE ,  Placidia ,  étoit  fille  dé  l'empereur  Va- 
lentinien III.  &  de  Lictnia  Eudtxia.  Cette  dernière, pour 
fe  venger  de  Maxime  qui  l'avoit  épouféc ,  &  avoit  ufur- 
pé  l'empire  ,  après  avoir  aflaâtné  Valentinien ,  appella 
à  Rome  Genferic  roi  des  Vandales  en  Afrique.  Ce  prin- 
i  ce  barbare  la  mena  l'an  475.  captive  en  Afrique,  avec  la 
jeune  Placidie,  qu'il  maria  à  Huncric  fon  fils,  &  avec 
Eudoxic  qui  fot  renvoyée  à  Conftantinople ,  où  elle 
époufa  le  fenateur  Anidus  Olybrius. 

PLACILLE ,  Placitla ,  une  des  filles  de  l'empereur  Ar* 
cadhu ,  tres-illuftre  pat  fa  pieté ,  fe  confiera  à  Dieu  avec 
fes  feeurs ,  dans  une  mai  fon  de  Vierges ,  6c  y  mourut 
faintement. 

PLAC1US  (  Conrad  Wolfang  )  théologien  Proteftane 
d'Allemagne,  vers  l'an  1577.  enfeigna  à  Tubingc,  6t 
écrivit  quelques  ouvrages  contre  les  Catholiques.  *  Pan- 
'taleon  ,  /.  3.  frefep.  Crucius,  tn  annal.  Siraler.  Melchior 
Adam ,  cfcc. 

PLAGIAIRE  :  on  appelloit  Plagiaire  parmi  les  Ro- 
mains ,  celui  qui  achetoit ,  vendent ,  ou  retenoit  un 
homme  libre  pour  un  efdave  ;  ou  qui  voloit  6c  rete- 
noit de  force  les  efclaves  d'autrui.  Ceux  qui  demeu- 
raient convaincus  de  ce  crime ,  étoient  condamnez  au 
fouet ,  par  la  loi  flavia ,  ce  qu'on  appelloit  ad  ptagat , 
d'où  le  mot  Plagiaire  a  été  tiré.  Chez  les  Athéniens ,  c  c- 
toit  un  crime  capital  puni  de  mort ,  6c  même  parmi  les 
Juifs.  Aujourd'hui  on  appelle  ainfi  ceux  qui  s'attribuent 
la  gloire  des  ouvrages  d'autrui ,  en  s'en  difant  les  auteurs. 
*  Dtâten.  det  arti. 

PLAISANCE ,  ville  de  Lombardieen  Italie,  fous  la 
domination  du  duc  de  Parme ,  avec  tirre  de  duché ,  & 
évêché  foffragant  de  Bologne ,  eft  nommée  par  les  au- 
teurs Latins  Plactntia,  6c  par  ceux  du  pays  Placent.». 

liiij 
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Elle  eft  fituce  dan»  une  plaine  fertile  à  cent  pas  du  Pô ,  ôc 
eft  confiderable  par  la  beauté  de  fes  place*,  de  fes  rues, 
«le.  fes  fontaines ,  &  de  fes  édifices  faints  ôc  profanes.  On 
aflùre  qu'elle  a  près  de  cinq  milles  de  circuit ,  ôc  plus 
de  vingt-cinq  mille  habitans.  Elle  eft  très-ancienne ,  & 
avoit  été  autrefois  colonie  Romaine.  Amilcar  la  prit  ôc 
la  brûla  ;  enfuite  Ctnna  &  Mariuss'cn  rendirent  maîtres, 
pendant  les  guerres  civiles  d'entre  eux  &  Sylla.  Aujour- 
d'hui les  princes  de  Parme,  de  la  maifon  de  Farncfe,  en 
font  les  maîtres ,  &  l'ont  rendue  une  des  fortes  places  d'I- 
talie* Plaifance  a  produit  de  grands  hommes ,  oc  a  été  la 
patrie  du  pape  Grégoire  X.  Son  territoire ,  dit  7/  dsusio 
d't  Pucenui  ou  il  Putenttna,  eft  célèbre  par  fes  puits 
d'eau  faléc ,  &  par  quelques  mines  de  fer  &  de  cuivre.  * 
dw/ii/ia  Ptoloméc ,  Pline,  Polybe,  Tite-Livc ,  &c.  ci- 
ter par  Leandre  Alberti,  defctift.  lui.  ôc  par  Humbert 
Locati ,  de  PUttnt. 

COSCILES  DE  PLAÏSASCË. 

Le  pape  Urbain  II.  affèmblaen  1094- ou  109c.  un  con- 
cile à  Plaifance  le  4-  Mars,  qui  tomboit  le  Dimanche 
après  la  mi-carcme.  Praxedc ,  que  l'empereur  Henri  III. 
•voit  répudiée ,  y  porta  fes  plaintes.  On  y  parla  du  ma- 
ri Age  de  Philippe  I.  roi  de  France ,  avec  Bertradc  de 
Montfort  ;  des  moyens  qu'on  pourroit  prendre  pour 
donner  du  fecours  à  Alexis  Comncne ,  empereur  de 
Confbiitinople ,  prefle  par  les  Sarafins  :  ôc  du  réiabliflê- 
ment  de  la  difcipline  eedeftaftique.  Innocent  II.  étant 
de  retour  de  France,  y  célébra  en  1 1  ji.  un  concile  où 
l'antipape  Anaclet  fut  excommunié,  ce  qu'on  pourra 
voir  plus  au  long  dans  Pierre  de  Clugni.  Le  cardinal 
Paul  d'Arciio ,  evèque  de  Plaifance,  publia  en  1570. 
des  ordonnances  fynodalcs  ;  Ôc  Philippe  Sega,  évoque  de 
la  même  ville ,  en  fit  en  1  «89. 

PLAISANCE,  Plutntt* ,  ville  d'Efpagnc  en  Caltillc- 
la-Vieille ,  avec  titre  d'évéché ,  fuffragant  de  Tolède  , 
eft  fituée  dans  les  montagnes  au-deflus  d'une  éminenec , 
avec  un  fort  château.  *  Baudran<i. 

PLAISANCE ,  ville  de  Portugal  dans  l'Eftremadure , 
eft  bine  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Deobrige,  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile ,  dite  U  m*  dePlêtem*.  * 
Baudrand. 

PLAISANCE ,  ville  de  France  en  Armagnac.  Piai- 
sance  dans  le  Rouergue.  11  y  a  une  forterefle  ôc  colonie 
de  même  nom  dans  la  nouvelle  France ,  en  l'Amérique 
Septentrionale.  *  Baudrand. 

PLAISANT  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Léo 
Placektius  ,  natif  de  faint  Tron  ,  &  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  dans  le  XVI.  ficelé,  vers 
l'an  1 5  x6.  compofa  une  hiftoire  des  évêquesde  Tongres, 
de  Maftrichc  oc  de  Liège ,  tirée  de  divers  mémoires 
fabuleux  ;  oc  plufteurs  poèmes,  entr'autres,  un  de 
PrrcfrKM  pavas ,  dont  tous  les  mots  commencent  par  la 
lettre  P.  Il  avoit  imité  dans  cet  ouvrage  Hucbaldus ,  re- 
ligieux de  faint  Benoît ,  qui  vivoit  du  tems  de  Charles  le 
CbAUTt ,  ôc  qui  prefenta  à  ce  Pnncc  un  poème  à  l'hon- 
neur des  chauves ,  dont  tous  les  mots  commençoient  par 
un  C.  Jérôme  Wellarius  imprima  ces  deux  poèmes  à 
Louvain. 

PLANA ,  anciennement  Us.  C'eft  une  petite  ifle  de 
l'Archipel,  fituce  entre  ccllede  Stampalia,  ôc  le  cap  de 
Spinalonga  en  Candie.  *  Mati ,  iulttn. 

PLANC1NE,  J>Jm«i4,  femme  de  Piftn ,  qui  fut  ac- 
eufée  d'avoir  empoifonné  Germanicus.n'étoit  pas  moins 
coupable  de  ce  crime  que  fon  mari  ;  mais  foit  que  l'em- 
pereur Tibère  la  confiderât ,  à  caufe  qu'elle  étoit  enne- 
mie jurée  d'Agrippine ,  dont  il  ne  pouvoir  fouffrir  la 
vertu,  foie  que  l impératrice  Livie  intercédât  pour  elle 
U  obtint  fa  grâce  de  les  juges.  On  la  doit  confiderer  com- 
me un  exemple  de  l'infidélité  des  femmes  ;  car  tanc  que 
fon  mari  eut  quelque  efpcrancc  d'être  abfous ,  elle  lui 
promit  d'être  la  compagne  de  fa  vie  &  de  fa  mort  ;  mais 
lorsqu'elle  eut  obtenu  grâce  pour  elle ,  tout  fon  foin  lut 
de  feparer  fa  caufe  d'avec  celle  de  Pifon.  C  'étoit  une 
femme  d'un  efprit  fuperbe&  violent,  dont  Livie  fc  fer- 
voie  pour  peifecutcr  Agrippinc  qu'elle  haïfoit  aulli- 
bien  que  ïempercur.  Tous  les  affronts  qu  elle  fit  à  cette 
princefTe ,  ne  demeurèrent  pourtant  pas  impunis  ;  car 
après  la  mort  d'Agrippine ,  une  foule  d'accufcteurs  fc 
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déclara  contre  Plancine ,  qui ,  fuivant  l'exemple  de  fon 
mari ,  fut  contrainte  de  fe  donner  de  fa  propre  main  le 
châtiment  que  meritoienc  fes  crimes,  vers  l'an  Ji.dcje- 
fus-Chnft.  *  Tacite,  /.  6-éntuL  t.  t&. 

PLANCUS  (  Lucius  Munacius  )  d'une  famille-  très- 
ancienne  de  Rome ,  fit  bâtir  à  ce  que  l'on  prétend  ,  où 
du  moins  repara  la  ville  de  Lyon  ,  étant  proconful  dans 
les  Gaules  en  l'an  711.  de  Rome,  6c  4J.  avant  Jefus- 
Chrift.  L'année  fuivante  il  futconful  avec  M.  Mmihi» 
Lcpidus.  *  Plutarch,  m  wi  Anmb.  &c. 

PLANER  (  André  )  médecin  Allemand ,  natif  du  Ti- 
rai ,  enfeigna  à  Stralbourg  ôc  à  Tubiitge ,  où  il  mourut 
en  1 607.  âgé  de  6 1 .  ans.  lia  compofé  divers  ouvrages  de 
philofophie  ôc  de  médecine.  *  Erhard  Cellius ,  tn  U«n. 
frtf.Tnbing.  Crufius ,  m  *nnM.  Sue*.  Mclchior  Adam , 
in  rit.  Gewun.  Medtc.  Vaj»der  Linden ,  de  ferift.  tié- 
die. 

PLANETES,  étoiles  errantes ,  qui  ont  leurmouve- 
meat  propre  d'Occident  en  Orient ,  &  qui  ne  gardent 
pas  entr  c  Iles  la  même  diftance ,  comme  font  les  étoile» 
fixes  du  firmament.  Ce  nom  vient  du  grec  lUarirat  qui 
fignifie  en  uni.  Ces  planètes  ont  chacune  leur  ciel  ou  leur 
orbe,  cert-à-dtre,  un  cercle,  dans  lequel  elles  font  leur 
révolution.  Elles  font  au  nombre  de  fept  ;  àfçavoir,  fa. 
turne,  ainfi  déGgné  ft,  jupiter,"* ,  mars  f ,  le  folcil  #  , 
venus  ff,  mercure  Ç,  6c  la  lune  $.  Les  nouveaux  aftro- 
nomes  ont  découvert  neuf  autres  petits  corps  ecleftes, 
que  l'on  nomme  SMeltuei  ou  Gardes  ;  parce  que  ce 
font  comme  des  officiers  qui  les  accompagnent  6c  les 
fuivent.  Il  y  en  a  cinq  qui  fe  mouvent  autour  de  fa- 
turne,  ôc  quatre  autour  de  Jupiter.  Le  plus  proche 
de  cette  dernière  planète  eft  d'un  grand  ufâge  pour  re- 
drefler  les  longitudes  dans  la  géographie  ,  fçavoir  en  ob- 
fervant  quand  il  fouffre  échpfe  dans  l'ombre  de  jupiter. 
L'on  a  encore  reconnu  que  fatume  eft  environné  d'un 
anneau  large  ôc  plac ,  qui  ne  touche  point  à  fon  globe ,  à 
peu  près  comme  les  globes  artificiels  font  environnez 
d'un  cercle  que  l'on  nomme  Herifen.  Dans  jupiter  on  voie 
des  bandes  obfcures  ôc  quelques  taches ,  qui  prouvent 
qu'il  tourne  au  tour  de  fon  axe ,  environ  en  dix  heures 
de  tems  ;  ôc  l'on  reconnoit  de  même ,  que  mars  tourne  en 
vingt-quatre  heures.  Parmi  les  fept  planètes ,  il  n'y  a  que 
te  folcil  qui  foit  lumineux  de  foi-même ,  les  autres  fut 
empruntent  leur  lumière  de  cetaftre.  Le  foleil  eft  auftt 
la  feule  des  planètes ,  qui  brillent  comme  les  étoiles  fixes. 
Sa  couleur  paraît  jaune;  fatume  eft  pâle  ôc  de  couleur 
plombée  ;  Jupiter  rire  fur  l'azur  ;  mars  eft  rouge  ,  venus 
éclatante;  mercure  étineelant,  Ôc  la  lune  blanche.  Le 
foleil  félon  le  calcul  le  plus  récent  des  aftronotnes ,  a  le 
diamètre  environ  cent  tois  plus  grand  que  celui  de  la 
terre  ;  ôc  par  confequent  fon  corps  contient  la  terre  un 
million  de  fois.  Le  même  diamètre  du  foleil  eft  à  celui  de 
l'anneau  de  fatume ,  comme  27. 1 1 1 .  à  celui  do  globe  de 
fatume ,  comme  $7.  à  «  .à  celui  de  Jupiter ,  comme  1 1 . 
à  x.  à  celui  de  mars ,  comme  1 66.  à  1 .  oc  à  celui  devenus, 
comme  1 8  ±.  à  1 .  Quelques  modernes  fondez  fur  des  ob- 
fervations  faites  avec  le  tclefcopc  ,  ou  la-  lunette  de  lon- 
gue vue ,  ont  représenté  le  folcil  avec  quantité  de  petites 
montagnes  qui  Semblent  vomir  des  flammes  ;  mais  ces  ap- 
parences font  en  effet  des  refracbons  qui  nous  le  font 
paraître  ainfi ,  lorfqu'il  eft  proche  de  l'honfon  :  carétanc 
un  peu  élevé  ôc  dégagé  des  vapeurs  il  paraît  rond  6c 
prefque  fans  aucune  inégalité.  Mars  paroîc  quelquefois 
en  croiflam ,  comme  s'il  imitoit  les  diverfcs  laces  de  la 
lune ,  félon  qu'il  eft  diversement  (itué  au  refpeâ  du  fo- 
lcil ôc  de  notre  vûe.  On  y  aaufli  obfcrvc  deux  macules 
ou  taclves.  Venus  a  les  mêmes  apparences  que  mars,  félon 
fes  diverfcs  Situations.  Mercure  eft  difficile  à  obferver , 
parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  petit  que  la  terre ,  ôc  qu'il 
ne  s'éloigne  gueres  du  folcil.  Cependant  on  a  remarqué 
avec  le  tclefcopc  ,  qu'il  paraît  quelquefois  en  figure  de 
croiffànt.  La  lune  parait  avoir  une  face  humaine  ;  mais 
ce  vifage  ne  fc  voit  point  lorfqu'on  l'obfcrve  avec  le  te- 
lefcopc ,  qui  reprefente  feulement  fon  corps  avec  des 
inégalitez  6c  des  apparences  de  montagnes  ôc  de  vallées  , 
ôc  même  quantité  de  figures  bizarres  ôc  irregulieres. 
Les  nouveaux  obfervaceurs  y  ont  découvert  des  conca- 
vitez  perpendiculaires  en  façon  de  puits.  La  lune,  comme 
nous  avons  déjà  remarqué,  n'a  pouit  de  lumière  propre 
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&  naturelle  ;  mais  ne  brille  que  de  celle  qui  lui  elt  com- 
muniquée parle  foleil ,  qui  "en  éclaire  toujours  une  moi- 
tié, fi  ce  n'eft  lorfqu'clle  efrédipfée  6c  obfcurrie  par 
l'ombre  de  la  terre  qui  fe  trouve  cntr*elW  &  le  foleil» 
Plufieurs  âfironomes  diferft  qtié  le  foleil  eft  éloigné  de  la 
terre  d'orne  cens  mille  lieues ,  h  lune  de  trente-cinq 
mille  lieues;  venus,  de  forxante-quatre  mille  (mercure, 
de  cent  foixanre-fept  mille  ;  mars ,  de  douze <ens  mille  ; 
jupiter ,  de  huit  millions  dé  lieues  ;  fatum* ,  de  quatorze 
millions»-  D'autres  font  un  autre  calcul ,  &difent  que 
du  centre  de  la  terre  jufqu'au  ciel  de  la  lune ,  il-  y  a  qua- 
rante-fept  mille  deux  cens  quatre  lieues;  de  la  terre  juf- 
qu'au foleil ,  un  million  fut  cens  quatre  mille  fept  cens 
onze  lieues.  A  l'égard  de  leurs  cours,  le  foleil  fait  lare 
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rerrf  point  dans  cette  grande  vieilleflè,  fans  avoir  eu 
(1  autre  incommodité  que  U  furdité ,  &  quelque  foibleflë 
dans  les  jambes.  11  tomba  enfin  malade  d'un  rhume,  de 
après  huit  jours  d'agonie  des  plus  violentes ,  il  mourut 
le  i.  Mars  1708.  avant  eu  eotr'aurres  en  fans ,  •Jtfepb- 
Cafpgrdy  chevalier  de  Malte ,  mort  en  1682;  FrawfWx, 
capitaine  de  VaifTeau;  6c  l'aîné  de  tous,  Jean  Plantavit 
delà  Paufe,  feigneur  de  Margon,  &c.  brigadier  dq 
armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis ,  6e 
lieutenant  de  roi  de  Languedoc,  qui  a  eu  trois  earçons; 
+  Mercure  d'Avril  1708. 

PLANTIN  (  Chriflophle  )  imprirrteur  célèbre,  na- 
tif de  Mont-Louis ,  bourg  à  deux  lieues  de  Tours,  Içavoio 
leslcttrcs  &  les  langues ,  &  fe  fervoit  de  fou  érudition  dons 


volution  en  unan ,  ou  j  $5.  jours  &  6.  heures.  La  lune  en   plufieurs  préfaces  qu'il  a  lui-même  compofées  pour  les 


un  mois  de  29.  ou  jo.  jours;  mercure,  en  fut.  mois,  à  peu 
près  >  venus  en  un  an  ci  demi;  mars  en  deux  ans  ;  jupiter, 
en  douze  ans  ;  &  faturne ,  en  trente  ans.  *  Boulanger,  de 

rl_AI\I£,n,  anciennement  inACiim  ,  rivière  (te  M  M- 
canie  en  Morée.  Elle  coule  près  de  la  rivière  d'Argos , 
Se  fe  déclwrgc  dans  le  fond  ou  golfe  dé  Napoli ,  près  de 
la  ville  de  ce  nom.  *Mati,  Mien. 

PLANTA,  ektrebet.  POMPEE,  dit  PLANTA. 

PLANT AGENET ,  nom  de  la  farmllc  royale  d'An- 
gleterre ,  qui  commence  avec  Geofroi  ,  dit  Plantage- 
net  ,  comte  d'Anjou ,  pere  d'HBNRi  II.  roi  d'Angle- 
terre, &  dont  la  branche  mafeuline  finit  à  Edouard 
Plantagenet ,  comte  de  Warwick  ,  que  le  roi  Henri  VII. 
fit  décapiter ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  été  d'urtc  confpi- 
ration  avec  Pcrkin-Warbcck.  *Speed ,  bifi.  itU  grande 
Sreugne. 

PLANTA  VIT  DE  LA  PAUSE  (Jean  )  eveque  de 
Lodéve ,  &  abbé  de  faint  Martin  de  Ruricourt ,  dans  lé 
diocefe  de  Bcauvais ,  étoit  né  dans  une  famille  noble , 
du  diocefe  de  Nîmes ,  mais  engagé  dans  les  erreurs  de 
Calvin.  Il  les  profelîâ  même  en  qualité  de  mimftre  à  Bé- 
liers ,  6c  abjura  fes  erreurs  dan*  la  cathédrale  de  la  même 
ville  l'an  itfo4-  Depuis  il  s'attacha  uniquement  à  la  théo- 
logie, qu'il  étudiai  la  Flèche  fous  les  Jefuites,  &  qu'il 
cultiva  pendant  qu'il  demeura  dans  le  collège  de  Foix  a 
Touloufe,  où  il  fe  lia  particulièrement  d'amitié  avec 
MM.  de  Marca  6c  Bofquct.  Enfuitc,  il  fit  un  voyage  à 
Rome  ;  6c  à  fon  retour  il  fut  grand  vicaire  du  cardinal 
de  la  Rochefoucauld ,  grand  aumônier  de  France.  On 
le  choifit  pour  être  aumônier  d'Elifabcth  ,dc  France , 
reine  d'Efpagnc  ;  6c  on  l'éleva  enfin  à  l'évêché  de  Lo- 
déve en  1 6î*.  Il  s'acquitta  des  fonctions  de  cette  dignité 
jufqu'en  1 648.  que  fes  incommoditez  l'en  rendant  inca- 
pable ,  il  la  remit  à  François  Bofquct.  Ce  digne  prélat  fe 
recira  au  château  de  Margon ,  dans  le  diocefe  de  Beziers , 
où  il  mourut  le  2  8.  Mai  de  l'an  1 65 1 .  âgé  de  7e.  an*.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Une  hiltoirc  des  évo- 
ques de  Lodêvc  ;  VUnt*  vitis,feutbef*wrus  fytienymitus,  be- 
brtico-cbtldaïce-rsbtmciis  ;  tlmlegumrâbbmtatm  ;  r>  fit- 
rileginm  tiilicim,cfc.  en  trois  volumes  tnftl.  imprimez  à 
Lodêvecn  1644.  &  164c.  *Bayle,  diâm.erit. 

Notre  éveque  étoit  coufin  iflii  germain  de  Gabriel 
Plantavit ,  feigneur  de  Maroffan ,  fils  d'un  ccuyer  du 
roi  Charles  IX.  6c  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel.  Il 
fut  confeilter  d'état,  ambalTadeur  i  Rome,  en  Savoyc , 
&  en  Efpagne,  6c  fut  tué  au  fiege  de  Montauban  en  1621. 
à  fon  retour  d'Efpagnc ,  &  venant  rendre  compte  de  fon 
ambafiâdc  au  roi  Louis  XIII.  qui  afliegeoit  cette  place. 
Son  neveu  François  Plantavit,  II.  du  nom,  ne  fe  voyant 
qu'une  fille,  vendit  la  terre  de  Margon  à  l'évêque  de  Lo- 
déve. Ce  prélat  étoit  oncle  de  Théophile  Françoifc  Plan- 
tavit de  la  Paufe  feigneur  de  Margon ,  &  de  Beteyrac , 
au  Diocefe  de  Beziers  ,  qui  après  avoir  fervi  dans  la  jeu- 
neflè  fe  retira  auprès  de  fon  onde,  oui  le  convainquit 
des  erreurs  qu'il  avoit  fucées  avec  le  lait ,  6c  lui  en  fit 
faire  une  folcmnelle  abjuration  ,  qui  fut  fuivie  d'une  vie 
trcs-chréticnnc ,  fur-tout  pendant  fes  trente  dernières 
années,  qu'il  confacra  à  l'unique  affaire  de  fon  falut.  Il 
vécut  100.  ans,  ayant  eu  une  eomplexion  fi  robufte,  qu'il 
fut  jamais  purgé  ni  faigné.  Il  jeûna  toujours  félon  les 


commandemens  de  l'E 
toute  la  rigueur  de 


jliTc ,  6c  fit  tous  les  carêmes  dans 
tienne  difeipline ,  fans  vouloir  ja- 


mais en  être  difpenfé.  Son  efprit  &  fa  mémoire  ne  baiflê- 


cellens  ouvrages  qui  fortoient  de  fon  imprimeriel  II  fc  re- 
tira a  Anvers ,  &  fut  le  premier  qui  mir  l'impreffion  dans 
fon  ventable  luftre  ;  ce  qu'on  admire  dans  les  éditions  dd 
fes  livres ,  dont  on  prétend  que  les  caractère»  étoient  d'ar- 
gent.Ce  qui  a  contribué  à  l'exactitude  desédhions  de  Plan* 
tin,  font  les  foins  de  plufieurs  habiles  correéteursdont  il  ft 
fervoit,  comme  de  Victor  Gi félin ,  Théodore  Pulman, 
Antoine  Gefdas  François  Hardouin ,  Corneille  Kilien, 
&  François  Rapnelenge ,  qui  devint  fon  gendre.  Planrin 
avoit  une  très-belle  bibliothèque ,  qu'il  laifla  à  Baithâfar 
Moret  fon  petit-fils.  H  mourut  en  1  je-8.  âgé  de  7e.  ans* 
PLANUDES  (  Maxime  )  moine  de  Conftaminople', 
flonflon  vers  l'an  1227.  L'empereur  Andronic  le  Vient 
l'envoya  en  ambaftadeà  Venifc  avec  Léon.  Poflêvin  aflu- 
re  néanmoins  qu'il  vi  voit  du  tems  du  concile  de  Bile,  qui 
fut  commencé  en  14}  1 .  Il  fit  un  recueil  d'épigraiimièsdcs 
anciens  en  VII.  livres,  après  en  avoir  retranché  celle» 
oui  lui  paroiffoient  trop  puériles ,  ou  qui  renfermaient 
des  obfcenitez,  publia  félon  le  pere  Vavaflèur  Jefuke  & 
quel  ques  autres  après  lui,  les  fables  que  l'on  attribue  à 
Efope ,  &  en  fit  la  vie,  qui  eft  plutôt  un  roman  qu'une 
hiftoirei  traduifit  les  mcwmorphofes  d'Ovide  de  laon 
en  grec  ;  6c  travailla  même ,  dit-on ,  à  la  verfion  des 
commentaires  de  Cefâr ,  6c  de  quelques  ouvrages  de  S. 
Augufhn,  deMacrobe&  du  fonge  de  Scipion  dans  la 
même  langue.  Son  attachement  pour  les  fenâmensde 
l'églife  Larme ,  le  fit  jetter  dans  une  prifon ,  où  on  l'obli- 
gea à  écrire  contre  cette  même  églife.  Il  le  fit  à  la  vérité, 
mais  avec  des  raifons  fi  fbibles ,  que  le  cardinal  Bcflà- 
riort ,  qui  en  étoit  furpris ,  jugea  que  le  coeur  de  Planudes 
n 'avoit  point  de  part  à  ce  qu'on  lui  avoit  fait  écrire  en 
cette  occafion.  'Raphaël  Volaterran,  /.  18.  Antrefel. 
Genebrard ,  in  tbren.  PofTcvin ,  in  epptr.fdcr.  Voffius,  de 
bi/l.&peet.Gr«.  Jofeph  Scaliger.  Gefner ,  &c.  Baillée, 
jugement  des  fetv.  fur  les  peët.  Republiq.  des  lettres,  Dé- 
cembre 1684. 

PLAON  ou  PLAOUL  (  Pierre  de  )  docteur  de  Paris 
dans  le  XV.  fiecle ,  movifeur  de  Sorboone,  6c  éveque 
de  Scnhs  en  1408.  affilia  de  la  pan  de  l'uni verfité  au  con- 
cile de  Pifeen  1409.  DanslaXUI.feffion,  il  prouva  par 
des  rations  très-folides  que  l'églife  étoit  au-deflus  du 
pape ,  6c  que  pierre  de  la  Lune  antipape  fous  le  nom  de 
Benoit  Xlll.  devoir  être  privé  du  pontificat  ;  ajoutant  que 
c'étoit  le  fentiment  des  univerfttcz  de  Paris ,  de  Toulou- 
fe ,  d'Angers  &  d'Orléans.  Ce  docteur  fut  employé  en 
d'autres  affaires  importantes  du  tems  du  fchifme.  *  Vejet. 
l'hifloire  de  l'uni verfité  de  Paris;  Sponde,  A.  C.  14^0. 
».  1 1.  Du  Pui,  btfi.  dssftbifme  ;  Sainte-Marthe ,  GtlL 
Clmjiuna. 

PLAT  A  ,  ville  &  province  de  l'Amérique  méridiona- 
le. La  ville  de  Pj-ata  eft  fituce  dans  la  province  de  1er 
Cbàrcm ,  avec  archevêché  fondé  par  le  pape  Paul  V.  car 
autrefois  ce  n'étoit  qu'un  évêché  fiiffragant  de  Lima.  Cet 
archevêché  a  pour  fuffragans  le  Pas  ou  Cbiiqwtta ,  San*- 
Migucldc-el-Eftero,  Santa-Cruz  de  1a  Sierra  ou  de  Be> 


rdnea,  Santa-Trinidad  de  Buenos-Ayres ,  l'Aflbmpcioo 
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Parafai ,  l'Affomption  de  la  rivière  de  la  Plata.  Elle 
îrande,  riche  &  renommée  par  fes  mines  d'argent 
qui  lui  ont  donné  fon  nom  cfpagnol.  La  province  de 
Pi ata  ou  Paragvai  eft  nommée  par  les  FJpagnols  pre- 
nnes* de  rte  de  U  Plots ,  c'eft-à-dire,  du  fleuve  d'argent , 
parce  qu'elle  eft  vers  l'embouchure  du  fleuve  du  roémè 
nom.  Ceux  du  pys  le  nomment  PétrtsusguetM ,  3c  le 
coniiderent  comme  un  des  plus  grands  du  monde.  11  naît 
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du  lac  delos  Xaraïes  en  la  province  de  Paraguai ,  qu'il 
coupe  par  le  milieu  ;  ck  enfuice  ayant  arrofi:  diverfa  pro- 
vinces &  grand  nombre  de  villes, accru  des  eaux  de 
quelques  autres  fleuves,  il  fe  décharge  dans  la  ma  du 
Breiil  par  un  canal  qu'on  dit  avoir  quarante  lieues  de 
large.  C'eft-là  où  eft  la  province  de  Plaça.  La  terre  y  eft 
fertile  en  fruits,  en  grains  &  en  cocon.  On  y  trouve  de 
grandes  prairies ,  ck  des  marais  pleins  de  canes  de  fucre. 
Ses  villes  font  l'Afioroption ,  Buenos- Ayrcs,  Santa- Fé , 
Conentes,  ckc.  Cbtrtbn.  PARAGUAI. 

PLATAMONA,  ville  deTheflaliecn Grèce.  EUecft 
fortifiée  ck  fituée  fur  une  colline  ,  près  du  golfe  deSaloni- 
chi ,  entre  Lariliâ  ck  le  mont  Olympe,  ou  de  Lacbu.  *  M»- 
ù,diàien. 

PLATANE ,  village  des  Sidoniens,  près  de  Beryte , 
OÙ  Herode  /*  Gréud  fit  garder  fes  deux  fils  Alexandre  & 
Ariftobule ,  pendant  qu'on  délibérait  fur  leur  fort.  *  Jo- 
fcphc ,  «wif .  /.  XVI.  c  17. 

PLAT  ANI ,  PLATANO ,  anciennement  Lu  tu ,  H* 
/;r«i,riviere-delavailcedeMauraenSicilc.  Elle  prend 
fil  fource  dans  les  montagnes  de  Mandonia ,  reçoit  le  Sal- 
fo  &  le  Torbole ,  ck  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie , 
aux  ruines  d'Heraclée ,  &  à  fix  lieues  d'Agrigente,  vers  le 
couchant.  *  Mati,  étitun. 

PLATARI,  anciennement  Csle-AcTe,  cVft-à-dire, 
lésa  mttt.  Ccft  un  ancien  bourg  de  l'iflc  de  Negrcpont, 
Il  eft  fur  la  côte  fepcencrionalc ,  entre  Canfto  &  Caftaro, 
VÙ-à-visde  rifle  de  Sciro.  *  Mati ,  diSien. 

PLATE'E ,  ville  de  la  Bcocic  a  été  célèbre  par  fon 
temple  de  Jupiter  Uirrtttur.  Ceft  près  de  cette  villeque 
Paulanias  3c  Ariftides  généraux  des  Athéniens  6c  des  La- 
cedemoniens  ,  défirent  lous  la  LXXV.  olympiade  ,  ck 
l'an  479.  avant  Jefus-Chrift  ,  Mardonius  général  des 
Pertes.  Au  commencement  de  la  guerre  du  Peloponnefe  , 
ck  en  l'an  43  1.  avant  Jefus-Chrift  ,  les  Thebainsfurpri- 
rent  Platée ,  Si  furent  enfuite  égorgei  par  les  habitans.  Ils 
s'en  vengèrent  depuis,  &  ruinèrent  cette  ville  en  l'an  373. 
avant  Jefus-Chrift ,  trois  ans  avant  la  bataille  de  Leuc- 
Elle  avoir  déjà  fouffert  le  même  malheur ,  lorfqu'elle 
fut  prife  par  les  Laccdemoniens.  *  Thucydide ,  /.  2.  Dio- 
dore ,  /.  x.  Paufanias ,  in  Beu.  Strabon  ,  ckc 

PLATER  (Félix)  médecin  ,  natif  de  Bile  ,  né  en 
If  }é.  enfeigna  longtems  avec  réputation  dans  l'univer- 
sité de  cette  ville ,  ou  il  mourut  en  1614.  âgé  de  7  8 .  ans. 
Il  laiflâ  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  De  cerpvrit  bvm*nt 
fjbricd  r>  nfn.  Obftrr*ttennmltb.  III.  De  febnbnt  ;  de  éli- 
tttentit;  DenttditMnenurum  ctmptjhiom ,  (jrc.  Plater  écoit 
fils  de  Thomas  Placer  de  Sion ,  qui  s'établit  à  Bâle ,  èk  frè- 
re d'un  aucre  Thomas  Plater,  qui  enfeigna  après  lui  la  mé- 
decine. Celui-ci  fut  perc  de  Feux  Placer ,  célèbre  profef- 
feurqui  mourut  en  1 6yi.  »*  Melchior  Adam  ,.«  fit.  me- 
die.  Cerm. 

PL  ATI  ERE  (la)  maréchal  de  France,  cbtrtbn. 
BOURDILLON. 

PLATINE  (Barthelemi)  hiicoricn.nédcparcns  de  baf- 
fe extraction  ,  à  Piadcna ,  en  latin ,  Plâun*  .bourg  du  ter- 
ritoire de  Crémone,  vivoit  dans  le  XV.  ficclc.  Son  nom  de 
famille  écoit  Stuc»,  fle  il  prit  celui  du  lieu  où  il  étoit  né.  Il 
fui  vu  d'abord  le  parti  des  armes  ;  &  étant  venu  a  Rome 
fous  le  pontificat  de  Calixcc  III.il  obeinc  par  le  crédit  du 
cardinal  de  Bcllârion ,  quelques  bénéfices  fous  Pie  II.  ck 
une  des  charges  d'abbreviateurapoftolique.Platine  ne  trou- 
va pas  la  racine  protection  auprès  du  pape  Paul  II.  Plu- 
fieurs  ennemis  l'ayant  defîcrvi  auprès  de  ce  pape,  il  fut  dé- 
pooilicdc  tous  Ses  emplois  qu'il  pofledoit ,  &  enfermé  dans 
une  étroite  prifon,où  il  fut  mis  pluficurs  fois  à  la  queftion, 
Se  fouffrit  plufieurs  autres  traicemens  extraordinaires  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  pape.  1 1  en  fortic ,  &  fut  aceufé  d'à  voi  r 
trempé  dans  une  confpiration  avec  Callimachus  Expe- 
riens.  Depuis  il  fut  encore  déféré  pour  crime  d'hcrciîc  ; 
mais  il  fut  abfous  après  un  an  de  pnfon.  Sixte  IV.  lui  fut 
plus  favorable,  &  lui  donna,  outre  tous  les  emplois  dont  il 
avoic  écé  dépouillé,  le  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Il  écrivit  la  vie  des  papes  jufqu'à  Paul  Il.dédia  cet  ouvrage 
à  Sixte  IV.  fon  bienfaiteur  ,  &  mourut  de  pelle  à  Rome 
l'an  148 1.  âgé  de  60.  ans.  Ses  vies  des  papes  font  écrites 
avec  beaucoup  de  liberté ,  d'un  ftyle  paflable ,  mais  non 
avec  toute  l'cxaéticude  &  touc  le  difccniement  que  l'on 
pourrait  fouhaiter.  Il  a  outre  cela  compofé  plufieurs  ou- 
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vrages  de  plulofophie  morale  en  forme  de  dialogues ,  Dr 
/*//•  <> ver*  beat,  l.  3 .  centré énmes, l.i.Ds fera  ntbilttMe,  . 
I.  \.Detftm*tne,l.  1.  la  Imdtm  Btfftmnu  eardituhs 
pénegjritns.  Dt  féce  Unité  cempenend* ,  <jr  belle  Turcts 
indicend*.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées  à  Colo- 
gne en  1529.  &  1574.0c  à  Louvain  en  1572.  Il  avoit 
aufti  fait  un  ouvrage  fur  les  moyens  de  conferver  la  fanté, 
de  la  nature  des  choies ,  &  de  la  fcicncc  de  la  online ,  dé- 
dié au  cardinal  de  la  Rovere ,  imprimé  a  Bologne  en  1 49  S. 
ck  à  Lyon  en  1 541.  fur  lequel  Sannaxaratait  cette  epi- 
graxnme  : 

ingénié  &  mères  f'mfqne  ebitufre  nettffe 

Penlificnm ,  érg ut*  lex  fmt  mjtene. 
Tn  ttmen  btnc  Urne  tr*8*i  ptdmtnt*  câliné , 

Uk  ,  Piétiné  ',  eft  ipfes  ftftere  Ptntifices. 

•  Jacques  de  Bcrgamc  ,  «•  fupplem.  tint*.  Volaterran  ,' 
tuttr.  1. 11.  Paul  Jove  ,  mi  eltg.c.  1 9.  Trithéme  ck  Bellar- 
min ,  defeript.  eeclef.  Leandre  Alberti ,  r»  deftrift.  i'tren. 
VoiTius, /.  4.  debifi.  Itt.  GeCner,  in  bibtietb.  Poflevin ,  i» 

iffiT.  ftUT.  &C. 

PLATON ,  poète ,  vivoit  fous  la  LXXI.  olympiade, 
«  vers  l'an  496.  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  concempo- 
rain  d'Euripide  de  d'Ariftophane ,  &  plus  ancien  que  le 
célèbre  philofophe  Platon  d'environ  30.  ans.  Il  pafle  pour 
le  chef  de  la  moyenne  comédie.  11  avoit  fait  vingt-huit 
comédies  ;  mais  il  ne  nous  en  eft  refté  que  quelques  pe- 
tits fragmens  ,  qui  font  encore  affèz  connottre  en  cet 
état  que  c'écoic  un  des  bons  auteurs  de  la  langue  grec» 
que.  *  Diogene  Uterte ,  in  fl*t.  I.  3.  Athénée,/.  3.  6. 7. 
&  10.  Julius  Pollux ,  /.  6.  t.  33.  /.  7.  r.  29.  /.  10.  c.  24. 
Gcr.  Joan.  VoflT.  influât,  pettte.  ejr  de  pot  t.  Grtc.  Suidas, 
tarir,  où  il  fait  l'énumeration  de  toutes  les  comédies  de 
Platon.  l.il.  Girald.  Olaus  Borrich.  Jean  le  Fevre ,  tbre- 
gédtt  viet  det  ftëtet  Greti.  BxMex,j»gem.detffây.fuTl€t 
ptëtes Grecs. 

PLATON ,  filsd'/riiî«a,  philofophe  d' Athènes ,  ôe 
chef  de  la  fecle  des  Académiciens ,  niquit  vers  l'an  429. 
avant  Jefus-Chrift  fous  la  LXXXVI1.  olympiade.  On 
dit  qu'il  s'adonna  à  la  peinture ,  qu'enfuite  il  devint  poè- 
te ,  oc  qu'entraîné  par  l'amour  de  la  philofophic ,  il  s'y 
attacha  depuis  entièrement.  1 1  fuc  difciplc  de  Craty le,  qui 
fui  voit  les  (entimens  d'Heraclite  ék  d  Hermogene ,  fec- 
tateur  de  Parmenide.  Enfuite  il  s'attacha  à  Socratc ,  après 
la  mort  duquel  il  voulut  entendre  Euclidc  à  Megarc, 
Théodore  le  Mâtbemâticten  à  Cyrene ,  &  enfin  Philolaiis 
&  Eurytus  Pycagoriciens  dans  la  grande  Grèce.  Ce  de- 
fir  de  s'inftruire  fut  caufe  qu'il  voyagea  en  Fgypce,  pour 
y  confultcT  les  prêtres ,  ck  l'auroic  mJme  fait  palTer  juf- 
que  dans  les  Indes  pour  y  conférer  avec  les  Gymnofo- 
phiftes,  (i  les  guerres  d'Alie  n'euflent  rompu  toutes  fes 
mefures.  C'en  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Egypte ,  que 
l'on  croit  qu'il  eut  connoi (Tance  de  la  religion  Judaïque. 
Clément  d' Alexandrie  approuve  dans  le  1.  livre  de  fes 
ftromates ,  le  mot  de  Numenius  Pyugoricien  ,  qoi  nom- 
moit  Platon  /*  Mejfe  Athénien.  Plufieurs  pères  ont  admi- 
ré la  conformité  qu'il  y  a  en  beaucoup  de  chofes  encre  la 
doctrine  de  Platon  ck  celle  de  l'ancien  teftament.  Etant 
de  retour  à  Athènes ,  il  y  enfeigna  dans  le  lieu  nommé 
ÂCiditme,  d'où  les difeipfes  furent  nommé  Académiciens , 
ck  fa  doctrine  dtddémiqne.  Il  fit  trois  voyages  en  Sicile  ; 
le  premier,  pour  découvrir  la  caufe  des  feux  du  mont 
Ecna  ;  en  revenant  de  ce  voyage ,  il  fut  pris  par  des  pira- 
tes ck  fait  efclave.  Nicetes/*  Cyrénétn  le  racheta.  Dans  le 
fécond  ck  le  troifiéme  voyage  il  tâcha  de  réconcilier  De- 
nys  le  Trraa  avec  Dion.  Il  mourut  a  l'âge  de  8 1 .  ans  fous 
la  CVIII.  olympiade ,  environ  347.  ou  348.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Le  fyftême  de  fa  philofophic  étoit  compo- 
fé de  ce  qu'avoienc  conçu  de  plus  jufte ,  crois  des  plus 
cxceller.s  efprits  de  la  Grèce.  Car  pour  la  phyfique  & 
pour  les  chofes  qui  tombenc  fous  les  lens ,  il  voulut  fui- 
vre  Heraclite  ;  il  défera  dans  la  logique  ck  en  touc  ce  qui 
dépend  du  feul  raifonnemenc ,  à  fythagorc;  ék  pour  la 
morale  il  s'attacha  à  fon  maître  Soerate.  Toute  fa  phi- 
lofophic étoit  comprife  dans  dix  dialogues  qu'il  avoit 
compofez,  où  il  exprimoit  fes  fencimens  fous  les  per- 
fonnages  de  Socratc  oc  de  limée;  ck  ceux  des  autres  fous 
les  perfonnages  de  Gorgias  &  de  Protagoras.  Il  a  cru 
quil  n'y  avoit  qu'un  Dieu  fouverain  ouvner  de  toutes 
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chofes  ;  mai*  il  admettait  d'autres  divinitez ,  comme  les 
démons  Se  les  héros.  Au  refte  ,  fon  ouvrage  de  la  repu- 
blique ,  &  fort  opinion  des  iJées ,  ont  donne  lieu  a  un 
grand  nombre  de  difputes.  Tcrcullirn  die  de  ces  derniers 
dans  /*  trstti  de  l'ame ,  qu'il  a  voit  un  chagrin  extrême  de 
voir  que  tous  les  hérétiques  emprumoient  de  Platon  des 
armes  pour  combattre  la  vérité  &  foùtenir  leurs  impof- 
tures.  Il  les  appelle  dans  le  même  endroit ,  les  mifieres  hé- 
rétiques des  tdits  ;  btretua  idtunm  facrament*  ;  et  il  con- 
clut qu'elles  ont  été  la  fatale  femence  des  rêveries  des 
G  no  (tiques  :  ta  ideis  Platenitts  Cnepicerum  buetica  fenuua 
relturre.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les  premiers  pères  de 
l'églife ont prefque tous  été  Platoniciens,  &  qu'ils  ont 
plus  fait  d'état  de  la  doôrine  de  l'académie,  que  de  celle 
de  tous  les  autres  plûlofophes.  Nous  voyons  aufli  que 
faint  Auguftin  protefte  dans  le  VII.  livre  de  fes  confef- 
fions ,  qu'il  s'citfervi  fort  heureufement  de  leurs  livres 
pour  fe  faciliter  l'intelligence  de  beaucoup  de  veniez  or- 
thodoxes ,  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  quelques-uns  pref- 
que tout  le  commencement  de  l'évangile  de  faint  Jean. 
Saint  Juftin  martyr,  Clément  Alexandrin,  Eufcbeôc  di- 
vers autres  a  voient  déjà  dit  que  Platon  avoit  pénétré 
dans  le  myfterc  de  la  Trinité.  François  Patrice ,  célèbre 
profeflëur  à  Rome ,  prefenta  au  pape  Grégoire  XIV.  en 
1 50 1 .  une  philofophic  univerfelle ,  dont  la  préface  con- 
tient l'éloge  des  livre»  de  Platon  ,  Si  les  louanges  qui  lui 
ont  été  données  par  les  premiers  percs  de  l'églife,  faint 
Dcnys,  faint  Juftin,  faint  Clément  Alexandrin ,  Origc- 
jic,  Caint  Cyrille ,  faint Bafile,  Eufebe,  Theodoret,  Ar- 
nobe,  Lac-lance,  faint  Auguftin ,  faint  Ambroife  Si  plu- 
iïeurs  autres.  Cefçavant  profeflëur  s'étend  plus  au  long 
fur  ce  fujet  dans  fes  diftnflim  feripMtitaenuei ,  Si  dans 
un  livre  qu'il  a  intitulé,  Arifleteles  Exvretitus,  où  il  fait  i 
comparaison  des  opinions  de  Platon  avec  celles  d' Arifto- 
te,  dont  le  parallèle  montre  évidemment  que  Platon  a 
des  fentimens  plus  conformes  au  Chriltianifmc ,  cfc  qu'A- 
riftote  a  des  erreurs  qui  peuvent  favorifer  les  Hérétiques. 
Voici  le  parallèle  que  ce  profeflëur  en  a  fait. 

1.  Platon  affût*  en  plufieurs  endroits  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu.  Aniiotc  reconnoit  un  premier  moteur  i  mais  il  lui 
joint  cinquante  fix  autres  dieux  qui  donnent  le  mouve- 
ment aux  corps  ecleftes  :  ainfi  il  fait  une  anarchie  ou  une 
polyarchie,  c'eft-à-dire,  un  monde  fans  fouverain  ,  ou 
gouverne  par  plufieurs  fouverains. 

2.  Platon  du  que  Dieu  cil  un  Etre  trcs-ûmple.  Anno- 
te lui  donne  le  nom  de  Z««r  ,  animal. 

I.  Platon  appelle  Dieu  U  Stnveraine  Sageffe ,  qui  con- 
noït  tout.  Ariftote  dit  qu'il  ignore  les  chofes  particuliè- 
res. 

4.  Selon  Platon ,  Dieu  a  créé  le  monde.  Selon  Arif- 
totc  le  monde  eft  éternel ,  &  de  rien  il  ne  fe  peut  rien 
faire. 

5.  Selon  Platon ,  Dieu  eft  au-deiTus  de  tout  être  Si  de 
toute  eflence.  Selon  Ariftote,  Dieu  eft  une  fubftance. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  eit  au-deffus  de  tous  les  corps. 
Ariftote  veut  qu'il  foie  attaché  au  premier  mobile.' 

7.  Platon  allure  que  Dieu  gouverne  le  monde  Si  tou- 
tes fes  parties.  Ariftote  foûiicnt  que  le  monde  eft  gouver- 
né par  la  nature  Si  le  hazard. 

8.  Platon  croit  qu'il  y  a  des  démons  ou  purs  cfprits. 
Ariftote  n'en  parle  poinr. 

9.  Dans  l'opinion  de  Platon  Dieu  a  créé  l'ame  humai- 
ne. Dans  celle  d' Ariftote  l'ame  eft  un  acte  du  corps,  c'eft- 
à-dire  ,  tirée  de  la  matière. 

10.  Platon  dit  que  l'ame  eft  immortelle.  Ariftote  1a  fait 
mourir  avec  le  corps. 

I I.  Selon  Platon  les  hommes  reffufeitent  après  leur 
mort.  Selon  Ariftote  cela  eft  impoAible  :  A  fwratitne  ad 
baiitusm  ntn  fit  regrejfus.  On  peut  voir  le  refte  dans  les 
ouvrages  de  François  Patrice ,  que  nous  avons  citez  ci- 
devant. 

Zonare  dans  fon  hiftoire ,  dit  qu'en  706.  fous 
l'empire  de  Conftannit  VI.  &  d'Irène  fa  mere,  on  ou- 
vrit un  fepulehre  fort  ancien  ,  dans  lequel  on  trouva  un 
corps  mort  que  l'on  crut  être  celui  de  Platon ,  qui  avoit 
«ne  lame  d'or  à  fon  col  avec  cène  infeription  :  Cbrifi  mi- 
né d'une  Vierge ,  &  je  trois  en  lui  ;  cr  tu  me  verras  entere 
me  autrefois ,  au  tenu  d'Irène  &  de  Cmfianun.  Cette  dé- 
couverte fabulcufe  a  été  honorée  des  réflexions  de  faint 
Tome  y. 
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Thomas ,  5.  qaajl.  ut.  7.  de  Paul  Diacre ,  Lit.  dcSige- 
bert ,  d  Ans  fa  ebrtn.  de  Gencbrard,  /.  3.  du  P.  Canifîus,  /» 
2.  d*  htut  Virgine.  *  Diogcnc  laene ,  en  fa  vie ,  /.  3.  Ci- 
ceron.  Seneque.  Plutarque.  Saint  Juftin.  Eufebe.  Saint 
Auguftin ,  citez  par  le  cardinal  Beftarion ,  in  talnmn. 
Plu.  MarGle  Rein ,  m  phi.  rlatm.  Voflius,  defeti.  tbil. 
t.  il.  LaMothcle  Vayer,  de  U  vertu  des  Payent.  Meur- 
fiœ,  &c. 

PLATON  philofophe,  difciple  dePanetius,  étoit  de 
Rhodes ,  Si  eft  différent  d'un  autre  Platon  qui  fut  de 
l'école  d'Ariftote, 

PLATON  (  Saint  )  abbé  en  Bithynie ,  puis  à  Conftan- 
rinople  dans  les  VIII.  &  IX.  fieclcs,  né  vers  l'an  734. 
étoit  fils  de  Serge  &  A'Enpbeme  ,  tous  deux  illuftrcs  par 
leur  noblcflë,  qu'il  perdit  étant  fort  jeune,  ck  fe  retira 
bientôt  du  monde.  11  quitta  Conftannnoplc ,  Si  fe  mit 
fous  la  conduite  de  Theocbdc  dans  un  monaftere  de  Bi- 
thynie, dont  il  fut  fuperieur  après  la  mort  de  Theoclif- 
te.  Etant  venu  iConuanunople en  77^.  il  y  fut  admiré , 
&  rcfufa  les  abbayes  6c  lesévêchez  qu'on  lui  offrit  :  mais 
du  terns de  l'impératrice  Irène,  il  accepta  la  fuperiorité 
du  monaftere  de  Saccudie  près  de  Conftantinople.  U  foû- 
tint  fortement  le  culte  des  faintes  images  contre  les  Ico- 
nomaques ,  Si  fe  déchargea  en  794.  du  gouvernement 
de  ce  monaftere  fur  Théodore  Studite  fon  neveu.  11  re- 
prit hardiment  l'empereur  Conftantin  de  ce  qu'il  avoic 
répudié  fa  femme  légitime,  pour  époufer  Théodore, 
l'une  des  filles  de  fa  mere ,  Si  rut  prefque  le  feul  avec  fon 
neveu  Théodore ,  qui  s'oppofa  à  ce  mariage.  Conftaniin, 
le  fît  enfermer  dans  une  cellule ,  où  il  n'avoit  communi- 
cation avec  perfonne ,  dont  il  fut  délivré  en  797.  après 
la  mort  de  Conftantin  :  il  fut  néanmoins  oblige  par  les 
eourfes  des  barbares  de  quitter  le  monaftere  de  Saccudie  , 
&  de  fe  retirer  dans  celui  de  Studc  avec  fon  neveu  Théo- 
dore. L'empereur  Nicephorc  ayant  fait  rétablir  dan»  la 
charge  d'œconome  de  l'églife  de  Conftantinople,  Jo- 
'feph  qui  avoit  marié  Conftantin  avec  Theodote,  Platon 
ôc  fes  neveux  s'y  oppoferent.  L'empereur  fit  arrêter  Pla- 
ton ,  l'envoya  en  exil  dans  une  ifle  du  Bofphorc ,  & 
le  fit  changer  diverfes  fois  de  lieu  d'exil.  L'empereur  Mi- 
chel le  rappclla  en  8 1 2.  Il  mourut  dans  le  monaftere  de 
Stude  la  veille  des  Rameaux  de  l'an  813.  On  fait  fa  fête 
dans  leséglifcsGrecqiic  &  Latine  au  4.  d'Avril.  *  Théo- 
dore Studite,  afnd  Btitandum.  Vies  des  Saints  ,  chez  Lot- 
tin  1730. 

PLATUS  (  Guillaume  )  religieux  conventuel  de  faint 
François ,  a  écrit  de  fuprema  ambuitate  Pétri ,  en  deux  to- 
mes, &  d'autres  traitez  de  pieté  en  italien.  Il  étoit  né  à 
Mondatno  dans  la  Romnene  ;  &  des  l'âge  de  dix-fept  ans 
il  avoit  enfeigné  la  pliilofopliie  dans  fon  ordre.  *  Ghili- 
ni ,  tbeat.  d'bntm.  letter. 

PLATUS  (  Jérôme  )  Jefuite  natif  de  Milan ,  fut  fecre- 
taiic  du  perc  Àquaviva  gênerai  de  fa  compagnie,  &  mou- 
rut en  1591-  âgé  d'environ  46.  ans.  Il  dedia  fon  ouvrage 
de  km»  fiatu  relt^hji,  &  de  ludinal'u  dignitue ,  à  Flan  H 
nids  Platus  fon  frère  qui  étoit  cardinal.  Un  autre  de 
leurs  frères Domitius Platus,  eft  mon  après  l'an  1641. 
âgé  de  plus  de  80.  ans ,  Si  a  compofé  quelques  livres 
de  dévotion.  *  Alegambe ,  biblittheea  frript.  f»c.  Jefu. 

PLAUTE  (  Marcus  Aclius  Plaurus  )  poète  comique 
Latin  ;  étoit  de  Sarfine  ville  d'Ombrie,  ou  pour  parler  fé- 
lon la  géographie  moderne,  du  duché  de  Spolete  Se  de 
la  Romandiotc,  &  fut  en  grande  réputation  à  Rome,  où 
il  compofa  la  plupart  de  les  pièces.  On  dit  que  s'étanc 
voulu  mêler  du  négoce,  &  y  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
avoit,  il  fut  obligé  pour  vivre  de  fe  louer  i  un  boulan- 
ger pour  tourner  une  meule  de  moulin.  Dans  ce  fâcheux 
exercice  il  employoit  quelques  heures  à  la  compofinon 
de  fes  comédies,  dont  il  ne  nous  refte  que  vingt,  quoi- 
qu'on lui  en  attribue  d'autres  qui  fe  font  perdues.  S.  Jé- 
rôme dit  qu'il  mourut  fous  la  CXLVI.  olympiade  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  fous  la  CXL1X.  olym- 
piade, en  l'an  1 84  avant  Jcfus-Chrift,  fous  le  confulat  de 
Publius  Claudius  Pulchcr  ck  de  Lucius  Portius  Ltcinius , 
comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron.  Au  refte,  le  fucecs 
tics  comédies  de  Plaute  fut  très-grand  à  Rome  lorfqu'il 
les  donna  au  public,  3c  lonc-tems  même  après  fa  mort. 
On  admiroit  fur-tout  en  lui  cette  facilité  de  génie  &  cet- 
te pureté  de  ftyle ,  qui  étoit  fi  grande  que  Varron ,  tres- 
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bon  connoiftèur,  ne  feignoit  point  rTafîùreT  que  fi  lesl 
tnufes  euffent  voulu  parler  le  langage  des  hommes ,  elles 
euffentemprumé  celui  de  Plautc  pour  s'en  acquitter  avec 
plus  de  grâce.  Le  peuple  étoit  cliarmé  de  fes  bons  roots , 
dont  la  plupart  «oient  goûicx  des  plus  honnêtes  gens, 
Ciceron  recormoiflbit  dans  Plaute  cet  agrément  naturel , 
qu'il  appelle  urttnUé  Auïque  ;  mais  comment  accorder 
rt  jugement  avec  celui  d'Horace ,  félon  lequel  les  an- 
ciens Romains  avoient  tort  de  rire  des  plailanteries  de 
Plaute  ,  Se  trop  de  patience ,  pour  ne  pas  dire  de  folie , 
pour  les  écouter  avec  admiration  ;  à  moins  de  convenir , 
comme  on  ne  peut  s'en  difpcnfer ,  que  fi  Plante  abonde 
«n  railleries  Se  en  plaifantcries  iueenieufes ,  il  en  laifle 
quelquefois  échapper  de  froides  &  dïnfipidcs.  Quant  a 
la  manière  dont  Haute  a  traité  fes  fujets ,  quoiqu'il  lésait 
choifis  fort  fimplcs,  Se  qu'il  les  ait  tournez  avec  variété  & 
vivacité ,  il  eft  sûr  qu'il  s'abandonne  trop  a  fon  génie ,  & 
qu'il  eft  beaucoup  au-deflbus  de  Tcrence  pour  cette  juf- 
te/Te  Se  cette  ceconomie ,  qui  doivent  régler  le  cours  d'une 
pièce  de  théâtre.  Les  traits  affez  frequens  qui  fc  rencon- 
trent dans  ce  poète  contre  les  déreglemens  de  fon  tems  , 
ôc  les  descriptions  qu'il  y  a  faites  des  lieux ,  des  mœurs  Si 
des  habillemens  d'alors ,  le  rendent  cii  beaucoup  d'endroits 
très-obfcur  pour  nous  t  de  forte  que  fouvent  les  com- 
mentateurs devinent  plutôt  qu'ils  n'interprètent.  M.  de 
Lœuvre  {  faunes  Opemùiu  )  nous  a  donne  un  affez  bon 
commentaire  fur  Plaute ,  à  l'ufagc  de  monleigneur  le 
Dauphin ,  Se  madame  Dacicr  a  traduit  quelques-unes 
de  fes  pièces  en  francois  avec  de  fort  bonnes  remarques. 
Les  vingt  comédies  de  Plaute  qui  nous  relient,  font  I'jI*- 

eitrjm,  VAjMJtru,  \'Aul*UrU,  les  Caiin/j .  le  CutchIm, 
dfim ,  la  Ctftetluu,  \'E(iduas  qui  eft  une  de  fes  meil- 
leures pièces ,  les  Baff Mm  ,  la  St»(ie:hru,  les  Slenitbmtt, 
le  ftldut  fjtmtdx ,  le  Marréaiirf,  le  rfeudol.u,  le  f0UttMi , 
le  Perf*  ,  le  Rudeni ,  le  Stubu>  ,  le  Ttinutnm»!  Se  le  Truc»- 
lentns.  Entre  toutes  fes  comédies ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
n'ait  fes  beautez  particulières  :  mais  celle  de  l'Amphitryon 
fcmbleêtrelapluseftimée:clleadcs  agremens  dont  la 
comédie  Françoife  à  fçu  fe  parer  avec  beaucoup  d'avan- 
tage. Pour  bien  juger  de  l'cfprit  de  Plautc  &  de  fes  co- 
médies, voyez  une  difierration  excellente  fur  ce  poète  dans 
les  jugemens  des  fçavansde  M.  Baillet  fur  les  poètes  La- 
tins ,  à  l'article  de  Plautc ,  Se  la  préface  de  madame  Da- 
cier ,  fur  les  traductions  de  quelques-unes  de  ces  co- 
médies. 

Entre  les  diverfes  éditions  qu'on  a  faites  de  Plaute, 
celles  de  Douta  &  de  Gruter  ont  paru  a  fiez  bonnes  ;  mais 
on  leur  a  préféré  dans  la  fuite  celle  de  Parcus ,  celle  de 
Taubman  ,  &  celle  de  Grooovius,  fans  parler  de  celle  de 
JWI.  de  Lœuvre  pour  le  texte,  à  l'ufagc  de monfeigneur  le 
Dauphin.  * Cicero ,  tn  Brut»  l.  i.dt  ojjic.  /. j .  de  »r*i  Ho- 
race ,  /.  i-  tf.  i.  S.  Jérôme ,  11»  tbfon.  LilioGiraldi  &  Cri- 
nitus,  devit.p«et.  Aulu-Getle,  /.  \.c.  j. 

PLAUTICA  (  Urgulanilla  )  nie  d  un  perc  qui  avoir 
triomphé ,  fut  la  première  femme  de  C.Uude  dont  elle  eut 
un  fils  qui  s'étrangla  en  voulant  retenir  dans  fa  bouclie 
une  poire  qu'il  avoir  jettée  en  l'air,  outre  une  petite  fille 
nommée  CUudu,  qui  avoit  été  promife  au  fils  de  Scjan,  Se 
que  Claude  ne  voulut  point  reconnoîtrepourêtreà  lui. 
En  effet  l'hiftoixc  dit  qu'il  n'en  ctoit  pas  leperc.  *  Tacite 
&  Suétone. 

PLAUTIEN  (  Fulvius  )  Pltutitim,  homme  de  baffe 
nai  fiance,  s'éleva  à  une  grande  forrune  fous  l'empire  de 
Severe ,  qui  le  fit  préfet  du  prétoire  en  ioî.  Se  le  combla 
de  bienfaits  &  de  nehefics.  L'année  fuivaiuc  il  le  fit  eon- 
ful,  Se  fit  époulcr  fa  fille  a  Caracalla.  Herodicn  dit  que 
Plautien  ctoit  un  homme  fi  cruel  Se  fi  fuperbe ,  que  c'é- 
toit  un  crime  de  le  regarder  au  vifage.  I!  perfecuta  les 
Chrétiens  avec  une  fureur  extrême  vers  l'an  îoj.  Se  104. 
Severe  le  fit  tuer  dans  le  palais ,  foit  que  Plautien  eût  con- 
foiré  contre  lui ,  foit  que  pour  fc  défaire  d'un  homme  in- 
iolcnt  Se  féditicux  ,  il  prit  leprerexte  de  ce  mauvais  def- 
fein.  On  relégua  fon  fils  Plautius  Se  fa  fille  Plautilla  dans 
llflcde  Lipari,  où  après  avoir  beaucoup  fouffert  de  mi- 
fere,  ils  furent  mis  à  mort  par  ordre  de  Caracalla.  * 
Dion.  Herodicn  &  Spartien ,  in  Sever.  &  C*ruc .  Eufcbc , 
/.  e.  Ai/?. 

PLAUTIUS  ou  L.  PLOTIUS  Gaulois,  PLO- 
TIUS. 
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PLAUTIUS,  poète  comique,  comme  nous  l'affure 
après  Varron,  Aulu-Gclle ,  /.  3.  ntft.  mu.  c.  }.  dont  on 
avoit  confondu  les  pièces  avec  celles  de  Plautc ,  quoi- 

2u'ondûilesdifnnguer,  6e  appcllcr  les  unes  Ptéunnei, 
:  les  autres  Hâuumts ,  comme  le  remarque  Aulu- 
Gelle. 

PLAUTIUS  Sylvanus,  confulen  7p.  de  Rome,  & 
deux  ans  avant  l'ère  Chrétienne ,  ckc. 

PLAUTIUS  (  Aulus  )  premier  de*  confulairesqui  re- 
duifit  la  grande  Bretagne  en  forme  de  province.  »  1  acite, 
in  riu  Atrïcel. 

PLAUTIUS  (  Latcranus  )  adultère  de  Meflâline,  defV 
gné  conful ,  ayant  conjuré  contre  Néron  ,  eut  la  tère 
tranchée  fous  le  confulat  de  Silius  Nerva  Se  d'Atticu» 
Veftinus.  *  Tacir.  Annal.  2.  Arian.  Epicict.  /.  1. 

PLAWE ,  petite  ville  du  duché  de  Mcklcmbourg  en 
baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Vandalie ,  fur  le  lac  de  Plawe 
à  l'endroit  d'où  fort  la  rivière  Delbe,  Se  à  fept  licucs  de 
Gultrow  vers  le  midi.  *  Mati ,  dtâim. 

PLAWEN ,  ville  de  la  Mifnic  en  haute  Saxe.  Elle  eft 
capitale  du  Voigtland ,  Se  fituée  fur  l'Eftlcr,  à  fix  lieues 
dcSwikaw,  vers  l'occident  méridional.  ♦  Mari,  diâie- 
luirt. 

PLA YES  d'Egypte.  On  appelle  ainfi  les  prodiges  que 
Moyfe  &  Aaron  firent  en  prefence  de  Pharaon  roi  d'E- 
gypte ,  Se  les  chatiroens  publics  dont  Dieu  punit  l'oblii- 
nation  de  ce  prince ,  qui  ne  vouloir  pas  permettre  la  re- 
traite des  Ifraèlites.  Par  la  première  on  vit  les  eaux  du  Nil 
&  de  toutes  les  fources  de  l'Egypte  converties  en  fang. 
Par  la  {tend* ,  des  troupes  innombrable*  de  grenouilles 
couvrirent  la  face  de  la  terre ,  Se  entrèrent  jufqucs  dans 
le  palais  de  Pharaon.  Par  iitru/ieme ,  la  pouflicrc  fc  chan- 
gea en  moucherons  qui  remplirent  l'air ,  Se  tourmentè- 
rent cruellement  les  hommes  Se  les  animaux.  Les  magi- 
ciens du  roi ,  qui  avoient  contrefait  les  autres  miracles 
par  des  illufions  diaboliques,  ne  purent  imiter  ceux-ci. 
La  quatrième  playe  fut ,  que  des  troupes  innombrables  de 
greffes  mouches  de  toutes  efpeces  corrompirent  tout  ce 
qu'elles  touchèrent.  La  cinquième  fut  une  pelle  foudaine 
qui  tua  tous  les  troupeaux  dts  Egyptiens ,  fans  offenfer 
ceux  des  Ifraèlites.  La  Jixième  fe  fit  par  des  ulcères  in- 
connus Se  effroyables  qui  tourmenroient  les  hommes  Se 
les  bêtes.  La  feptieme  fut  une  grêle  épouvantable  ,  mêlée 
de  tonnerres  Se  d'éclairs ,  qui  tomba  dans  tout  le  royau- 
me ,  Se  écrafa  tout  ce  qui  fe  trouva  de  betbaux  8c  deper- 
fonnes  à  la  campagne ,  n'ayant  épargné  que  la  terre  de 
GefTen.  Par  la  buttie<ne ,  les  fautereilcs &  hannetons  rava- 
gèrent toutes  les  herbes,  tous  les  fruits  &  toute  la  moif- 
loa.  Par  la  neuvième ,  des  ténèbres  épaiffès  &  palpables 
couvrirent  tout  le  pays ,  a  la  referve  du  quartier  des  Ifraè- 
lites. La  dixième  Se  dernière  playe  fut  lorfque  l'ange  ex- 
terminateur mit  à  mort  tous  les  fils  aînez  des  Egyptiens, 
Se  ne  pardonna  pas  même  à  celui  du  toi.  Cette  playe  fut 
fi  horrible,  que  Pharaon  &  tous  fes confeillcrspreffèrent 
les  Ifraèlites  de  fortir  d'Egypte.  Pour  fe  fou  venir  plus  fa- 
cilement de  ces  dix  playes ,  on  les  a  renfermées  dans  ces 
vers  latins  : 

Trtnt*  rnbens  undt ,  ra»ar««  f  lâ%â  fecundd. 
Inde  (ulex  mjiti ,  ftfi  Mufm  no '  eimor  tftis. 
Qutttt*  peau  /fravir  ;  antlnMes  fextA  crejvit. 
Pt'l  feqmtmtrtnd»  ;  ptfi  fauchai  dente  nefjndt. 
Nmm  »r*if  (ïlem ,  prioum  necdt  ultima  prclen*. 

*  Extie ,  c.  }.  4.  &  fuvdns  jufqu'âa  1  z.  Godcau  ,  bîfitht 

del'é-ilife. 

PLA7.ENCIA , petite  ville d'Efpagne  dans  leGuipuf- 
coa.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Dcva  ,  a  huit  lieues  de  faint 
Sebaftien  ,  vers  le  couchant  méridional  ,  Se  elle  a  de 
bonnes  mines  de  fer  dans  fon  territoire.  *  Mati ,  diiltt- 
nuire. 

PLEBEIENS.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Romainsla 
féconde  claTe  du  peuple  :  car  ce  qu'on  appelloit  Populut 
RMiMifMj ,  étoit  divifé  en  deux  claffès  ;  celle  des  Patriciens 
Se  celle  des  Plébéiens ,  Se  ce  partage  avoit  commencé  des 
le  tems  de  Romulus.  Dans  le  commencement  les  Patri- 
ciens avoient  tous  les  honneurs  Se  routes  les  charges. 
Quand  les  roU  furent  chaffëi ,  les  Patriciens  furent  di  vi- 
fez  en  deux  ordres  ;  l'ordre  équeftre ,  Se  l'ordre  des  fc- 
uAieurs.  Jufqu'à  l'an  de  la  fondation  de  Rome  250.  les 
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Patriciens  ne  s'allioient  point  avec  les  Plébéiens  ;  mais  en 
cette  année,  dans  laquelle  Virginius  &  T.  Vctufius  étoient 
confuls ,  les  Plébéiens  irritez  par  les  mauvais  traitement 
que  leur  faifoicnt  fouffrir  les  Patriciens ,  Se  animez  par 
Siccius ,  Te  retirèrent  fur  une  montagne  proche  de  Ro- 
me ,  qui  fut  appellée  depuis  fàttit ,  &  n'en  revinrent  qu'a 
condition  qu  ils  auraient  des  magiftrats  pour  les  défen- 
dre ,  qui  furent  appeliez  Triimu ,  oc  des  Ediles  Plébéiens. 
Les  Plébéiens  fe  feparerent  encore  des  Patriciens  l'an 
304..  de  Rome,  en  fc  retirant  fur  le  mont-Avenrin ,  & 
ne  revinrent  qu'à  condition  que  les  Tribuns  feraient  des 
perfonnes  facrées ,  Se  qu'ils  auraient  le  pouvoir  d'empê- 
cher les  violences  des  Patriciens.  Ces  Tribuns  s'acquirent 
tant  de  crédit  Se  d'autorité ,  qu'enfin  ils  firent  enforte 
que  les  Plébéiens  eurent  accès  aux  premières  charges 
comme  les  Patriciens.  Us  obtinrent  que  des  deux  confuls 
l'un  pourrait  être  Plébéien,  puis,  qu'ils  pourraient  être 
tous  deux  Plébéiens.  La  charge  de  Ccnfeur  demeura  plus 
longtems  entre  les  mains  des  Patriciens  ;  mais  enfin  les 
Plébéiens  y  eurent  part  comme  les  autres.  Sous  les  empe- 
reurs les  Plébéiens  oc  les  Patriciens  joui  Soient  des  mêmes 
droits.  Il  y  eut  des  jeux  Plébéiens  inftituez  après  que  le 
peuple  eut  fait  fon  accommodement  avec  les  Patriciens. 
Ces  jeux  commençoient  le  1 6.  d'Octobre ,  &  on  les  re- 
prefentoie  dans  le  cirque  pendant  trois  jours  :  les  Ediles 
Plébéiens  préfidoient  à  ces  jeux.  *  Tite-Livc.  Aulu-Gel- 
le ,  Antiq.  Rem. 

PLEBISCITE  étoic  une  loi  que  les  Plébéiens  fai- 
foicnt à  la  requifition  du  Tribun.  Ces  loix  n'obKgeoient 
d'abord  que  les  Plébéiens  ;  mais  après  que  les  Plébéiens 
fe  furent  retirez  fur  le  mont-Aventin ,  L.  Valerius  Se  M. 
Horatius  confuls  firent  une  loi ,  par  laquelle  il  fut  ordon- 
né que  ce  que  le  peuple  auroit  ordonné  par  Tribun ,  obli- 
gerait toute  la  republique.  Cette  loi  fut  confirmée  par  le 
Dictateur  Quintus  Hortenfius.  *  Tite-Live.  Roûn.  An- 
tiq. R*m. 

PLECTRUDE ,  femme  de  Pépin  ,  dit  le  Cm  ou  de 
Heriflel,  maire  du  palais ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoirepar 
fon  cfprit  Se  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  mari  ar- 
rivée en  714.  elle  jjouverna  le  royaume  fous  le  nom  de 
Tlùbaut  Ion  petit  fils  ;  Se  craignant  la  valeur  8c  ta  ferme- 
té de  Charles  Marre/ ,  qbe  Pcpin  avoit  eu  d'une  autre 
femme  nommée  AlpMde,  elle  le  fit  arrêter  à  Cologne , 
mais  les  François  fupportant  avec  peine  le  gouvernement 
d'une  femme ,  défirent  les  panifans  de  Plectrude  en  7 1 5. 
élurent  Ragenfroi  maire  du  palais,  6c  s'allièrent  avec  Rad- 
bod  duc  de  Ftife.  Charles  Mjtrtel  s'échappa  heureufement 
de  prifon  pendant  ces  troubles  ;  &  ce  fut  cette  évafion  qui 
chagrina  le  plus  Plecvtrude.  On  ignore  en  quelle  année 
elle  mourut ,  Se  l'on  fçait  feulement  qu'elle  eft  enterrée 
dans  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Cologne ,  qu'elle  avoit 
fondée.  Quelques  auteurs  la  font  fille  de  Gnmoald  duc 
de  Bavière,  mais  ce  fait  n'eft  pas  prouvé.  *  Grégoire  de 
Tturt,  in  dpftnd.  Adon  .  in  ebrtn.  Aimoin.  DuTillet, 
&c.  Le  continuateur  de  Fredegairc ,  c*f .  104»  Se  feq.  Le 
P.  Anfelme. 

PLEIADES,  conttcllation  compofée  de  fept  étoiles  qui 
paroiftènt  fur  la  poitrine  du  taureau ,  un  des  douze  fignes 
ecleftes.  On  les  appelle  ainfi  du  mot  grec  wa£»  ,  néviger, 
parce  que  lorfqu'ellcs  fe  lèvent ,  c'eft-à-dirc  vers  l'equi- 
noxe  du  printems ,  elles  marquent  le  tems  de  la  naviga- 
tion. Vejex.  VERGIL1ES.  Voici  les  noms  que  leur  don- 
nent les  aftronomes ,  Alcyonc ,  Cileno ,  Elccirc ,  Maia  , 
Aftcrope,  Merope  clc  Taygctc. 

On  a  donné  le  nom  de  Plei  ades  à  fept  illuftres  poètes 
Grecs  qui  parurent  avec  éclat  fous  le  règne  de  Ptoloniée 
Tbil Adelphe  roi  d'Egypte ,  vers  l'an  270.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ces  fept  poètes  étoient  Theocrite,  Callimachus , 
Lycophron ,  Nicandre ,  Apollonius  de  Rbedes,  Aratus  Se 
Homère  le  Jeune.  D'autres  mettent  de  ce  nombre  yEanti- 
de  ôc  Philifcus ,  au  lieu  de  Nicandre  ôc  de  Callimachus. 
Quelques-uns  compofent  cette  Pléiade  d'Homeie  le  Jeu- 
ne, de  Sofichcc,  de  Lycophron  ,  d'Alexandre,  de  Phi- 
lifcus ,  de  Dionyfiades  &  d'/fcantides.  11  y  en  a  qui  met- 
tent Sofiphanes  en  la  place  de  Dionyfiades.  Comme  en- 
tre les  étoiles  de  la  Pléiade  celefte ,  il  y  en  a  une  qui  paraît 
plus  obfcure  que  les  autres ,  Lycophron  ,  félon  la  penfee 
de  quelques  critiques ,  tient  le  rang  de  cette  étoile  dans 
la  pléiade  poétique.  11  y  a  cuauffi  une  célèbre  pléiade  de 
Tmt  V. 
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poètes  François ,  fous  les  règnes  de  Henri  IL  oc  de  Char- 
les IX.  rois  de  France ,  qui  avoit  été  imaginée  par  Ron- 
fard ,  &  à  l'imitation  de  celle  des  poètes  Grecs.  Ceux  qui 
la  compofoient  étoient  Joachimdu  Bellai ,  Jodelle ,  BcU 
leau,  Ronfard  ,  Dorât,  Baïf  Se  Pontusde  Thiard.  lia 
paru  à  la  cour  Romaine  fous  les  papes  Urbain  VIII.  & 
Alexandre  VII.  dans  le  XVII.  fiecle,  une Pieiadb  de 
fept  poètes  Latins ,  dont  voici  les  noms,  Auguftin  Favo- 
riti ,  Apollonius ,  Natale  Rondinini ,  Virgimo  Cefarini, 
Italiens  ;  Ferdinand  de  FurftembcrgévêquedeMunfter, 
Jean  Rorger  Tork  Allemands  ,  Etienne  Gràdi  Ragufan. 
On  imprima  leurs  ouvrages  joints  enfemble  à  Rome  &  à 
Anvers  par  les  ordres  du  pape  Alexandre  VIL  ôc  par  les 
foins  de  M.  de  Furftcmberg.  Cette  pléiade  a  été  appellée 
Rnutne  ou  Alextndrine  ,  a  caufe  de  ce  pape.  Ce  n'eft 
pas  qu'ils  ayent  tous  vécu  pendant  fon  pontificat  ;  car  ils 
n'ont  pas  tous  paru  en  même  tems.  Ceux  qui  la  veulent 
compofer  d'illuftres  poètes  qui  ayent  été  contemporains  ; 
tirent  de  cette  pléiade  Cefarini  Se  Apollonius ,  pour  met- 
tre en  leur  place  Sidronius  HofTchius  ,  &  Jacques  Wal- 
lius  Jefuites.  On  a  fait  de  notre  tems  une  pléiade  de  poè- 
tes Latins  oui  fe  font  rendus  célèbres  dans  Paris  fur  la  fin 
du  XVII.  fiecle.  On  a  mis  de  ce  nombre  le  P.  Rapin  ,  le 
P.  Commire  &  le  P.  de  la  Rue  Jefuites ,  M.  de  Santeul 
chanoine  de  S.  Victor ,  M.  l'abbé  Ménage ,  M.  Du  Pe- 
ricr  gentilhomme  Provençal ,  Se  M.  Petit  dodteur  en  mé- 
decine. Mais  la  France  a  produit  dans  le  même  tems  d'au- 
tres excellens  poètes  Latins  ;  de  cette  Pléiade  Parificnne 
n'eft  pas  fi  bien  établie ,  qu'on  n'y  puiffe  faire  quelques 
changemens.  On  trouve  trois  Pléiades  chantées  en  vers 
franqois  par  M.  de  Calliercs ,  de  l'académie  françoife  à 
la  fin  de  fa  feiente  du  monde.  La  première  contient  MM. 
Corneille ,  Racine ,  Molière  ,  la  Fontaine ,  Voiture ,  Sar- 
razin  Se  Chapelle.  La  féconde  ,  MM.  Dcfpreaux ,  Pa- 
villon ,  PelliKon  ,  Benfcrade ,  Quinault ,  Scgrais ,  le  duc 
de  Ncvers.  La  troifieme  ,  Mademoifclle  de  Scudcri ,  M. 
Lafayctte ,  la  Suze ,  la  Sablière ,  Deshoulicres ,  Ville-Dieu, 
Dacier.  *  Borrichius ,  dtjjm.  *i  ptèi.  Baillet ,  d*ns  hn  jtt- 
gement  des [ttfént.  Lilio  Giraldi ,  de  btfi.  pet.  Cl.  Biner, 
vie  de  Ronfdrd. 

PLEIONE ,  fille  de  l'Océan  Se  de  Tethys ,  Se  femme 
d'Atlas ,  de  laquelle  il  eut  fept  filles  appellées  les  ïltiUeu 

*  Antij .  Rem. 

PLEMINIUS  (  Quintus  )  capitaine  Romain  ,  fut  laide 
par  P.  Scipion  l'Afriquain  VAntien  ,  dans  Locres ,  ancien- 
ne ville  d'Italie ,  pour  la  gouverner  en  fa  place ,  après 
en  avoir  cliaffe  les  Carthaginois  l'an  de  Rome  549.  Su 
zoe.  avant  Jcfus-Chrift.  Ce  lieutenant  fit  bien  plus  de 
mal  en  cette  ville ,  que  ne  lui  en  avoient  faic  les  enne- 
mis ;  car  non  content  d'exercer  mille  cruautez  contre  fes 
habitans ,  fon  avarice  le  porta  encore  à  piller  le  temple 
de  Profei  pine.  Ces  excès  ayant  excité  une  fedition  con- 
tre Pleminius ,  les  foldats  de  la  garnifon  Romaine  lui  cou» 
perent  le  nés  Se  le*  oreilles.  L'affaire  fut  jugée ,  les  fol- 
dats punis,  &  Pleminius  abfous.  Il  recommença  fes  bar- 
baries ,  Se  alors  dix  des  principaux  citoyens  de  Locres  al- 
lèrent trouver  les  confuls  avec  toutes  les  marques  d'une 
extrême  triftelTe .  pour  demander  à  être  délivrez  de  ces 
violences.  Les  confuls  firent  informer  contre  Pleminius , 
qui  fut  conduit  à  Rome  ,  Se  mis  en  prifon  ,  où  il  fuc 
trouvé  mort  avant  là  condamnation.  *  Tite*Livc>  /»- 
rte  îo. 

PLEMNE'E ,  onzième  roi  de  Sicyone  ,  fucceda  à  Era» 
tus,  l'an  du  monde  2119.  Se  17 16.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  régna  48.  ans  ,  Se  eut  Orthopolis  pour  fucceflèur. 

*  Eufebe. 

PLESKOW ,  province  de  Mofcovie ,  avec  titre  de  du- 
ché, vers  la  Suéde  Se  la  Pologne  ,  fut  foùmife  1  des  fei- 
gneurs  particuliers  jufqu'en  1 509.  que  Jean  Bafilc  grand 
Czar  de  Mofcovie  la  joignit  à  cet  état.  La  ville  capitale 
eft  Pleskovh  ,  que  les  Rumens  nomment  Pskouived,  vers 
le  fleuve  Veliski.  Elle  eft  divifée  en  quatre  quartiers , 
tous  entourez  de  murailles.  Etienne  roi  de  Pologne  l'affic- 
geaen  t«8i. 

PLESSE  C'eft  un  gros  bourg  de  la  baffe  Saxe,fitué  près 
de  la  rivière  de  Leyne ,  à  demi-lieue  de  Goctingcn.  11  eft 
chef  d'une  feigneurie  aflèz  étendue ,  Se  confiderable  par 
un  grand  nombre  de  fiefs  qui  en  relèvent.  Elle  rclevoit 
clic  même  du  landgraviat  de  Heffe,  auquel  elle  fut  rcu- 
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nie  par  l'eKlirt&kitt  d«  la  pofterité  de  Tes  fcigncurs  arrivée 
l'an  1 57  t.  *  Mari ,  dtBitn. 

PLESSE,  petite  ville  de  Silefie ,  capitale  de  la  baronie 
ek  Pleffé.  Elfe  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  & 
•tuée  dans  la  Viftulc ,  à  cinq  lieue»  de  Tefchen  ,  vers  les 
contint  de  la  Pologne.  *  Mari  ,diBm. 

PLESSIS-  GUENEGAUD ,  tbtrcbn.  GUENEGAUD 
(Henri  )  marquis  de  Planci. 

PLESSIS-MORNAl ,  tbmbn.  MORNA1. 

FLESSI S  RICHELIEU ,  maifon  qui ,  félon  André  du 
Chefne ,  a  tiré  (on  nom  St  fon  origine  de  la  terre  du  Plef- 
fis en  Poitou ,  tenue  à  foi  &  hommage  de  l'évèque  de  Poi- 
tiers ,  a  caufe  de  la  baronnie  Se  chitellcnie  d'Angle,  dont 
elle  eft  éloignée  de  trois  lieues.  Le  plus  ancien  qu'on  trou- 
ve de  ce  nom,  eft 

I.  GUILLAUME  feigneur  duPleffis,  des  Breux&dela 
,Vcrn>liere ,  qui  vivou  en  1 10 1 .  du  tems  du  roi  Philippe 
Ju'ujle,  «qui  fut  perede  Pierre  ,  qui  fuit; 

II.  Pierre  feigneur  duPleffis,  des  Breux.fcc.  vi- 
*oit  en  l'an  1149.  &  eut  pour  fils  Guillaumb  II.  du 
nom ,  qui  fuit  ; 

III.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  du  Pleffis,  des 
Brcux  ,  &c.  qui  vivoit  encore  en  t  $08.  laiffà  de  fa  fem- 
me ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Pierre,  II.  du  nom  , 
qui  fuit  ; 

IV.  Pierre  II.  du  nom  feigneur  du  Pleffts,  des  Brcux, 
icc.  mourut  vers  l'an  13  31. «eut pour enfans Guillau- 
me III.  du  nom  ,  qui  luit  ;  Pierre  ,  mort  fans  pofterité  ; 
EuflMbt ,  mariée  à  Itbw  de  Torfac  ;  Se  Alrfs  du  Pleflis  , 
qui  epoufa  Pbihpft  de  la  Chaftre  ,  morte  fans  pofte- 

V.  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  do  Pleffis ,  Sec. 
mort  Tan  1 373.  avoit  époufé  Charltttt  de  la  Celle,  fille 
de  Jcdn  de  la  Celle ,  chevalier ,  fcnéchal  de  Carcaffbnc  , 
dont  il  eut  Pierre  III.  du  nom  feigneur  du  Pleffis ,  vi- 
vant l'an  ijt8.de  qui  font  defeendus  les  feigncursdu 
Pleffts  ;  Sauvage,  qui  fuit  ;  Jean ,  mentionné  dans  le  tef- 
tament  de  fou  pere  ;  Jeame  mariée  l'an  1 36 1.  à  les*  de 
Maign.K ,  feigneur  du  Solier  &  de  Marconnai  ;  oc  Catbe- 
rine  du  Pleffis ,  dame  de  Rives ,  alliée  à  Hwguti  de  Puy- 
giraut. 

VL  Sauvage  du  Pleflis ,  feigneur  de  la  Vervoliere  Se 
delà  Valiniere  ,  mort  l'an  1409.  avoit  épouféen  1388. 
Ifébeéu  Le  Groing,  dame  de  Belarbre ,  morte  en  1401. 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Mothe-au-Groing ,  &  de  L«- 
mvet  de  Praclles.dont  ileot  Sauvage,  mort  jeune;  Geo- 
FRoi  ,  qui  fuit  ;  de  Jeanne  du  Pleffis ,  mariée  i  Cetlei  Fre- 
tart ,  feigneur  de  Sauve. 

VIL  GeoFRoi  du  Pleffis  ,  feigneur  de  la  Vervoliere, 
&c  fit  fon  teftament  l'an  1477.  Il  avoit  époufé  Perrtut 
de  Clerambaud  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Richelieu , 
dont  il  eut  Itiançois  ,  qui  fuit  ;  Pitnt ,  feigneur  de  Hau- 
mont,  vivant  en  1493;  Animent ,  mariée  à  Pierre  Lou- 
bes ,  feigneur  de  Gaftcvme  ;  Jacaatne  ,  alliée  en  1 4$ 1 . à 
Ginw  de  Girefme  ;  &  ifateau  du  Pleflis ,  qui  ér>oufa  en 
Janvier  1451.  Jean  Herpin  ,  feigneur  du  château  de 
Merio. 

VIII.  François  du  PlelTrs ,  feigneur  de  la  Vervoliere , 
icc.  fucceda  aux  terres  de  Richelieu  Se  de  Bcçai ,  après  la 
mort  de  L»ais  de  Clerambaut  fon  oncle  maternel  :  fut 
écuyer  tranchant  de  la  reine  Marie  d'Anjou  ,  femme  du 
roi  Charles  VIL  puis -de  Charles  de  France  ,  duc  de 
Guïenne ,  Se  fit  fon  teftament  le  16.  Septembre  149). 
Il  avoit  époufe  le  20.  Novembre  14^6.  Renée  Eveille- 
chien  ,  fille  de  Jdtqaet ,  feigneur  de  Saumuffài,  Se  de  Marie 
Sanglier,  dont  il  eut  François  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se 
Jeanne ,  mariée  à  Unit  Herpin ,  feigneur  du  Chapeau  , 
maîtrc-d'hôtcl  du  roi  Louis  XII. 

IX.  François  du  Pleflis ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Ri- 
chelieu ,  Sec.  vivant  en  l'an  1514.  epoufa  1  en  Janvier 
1489.  Gttjmte  de  Laval ,  fillede  Jean ,  feigneur  de  Brée , 
6c  de  FMirfM/rGalTclin ,  dame  des  Haycs-GaiTclin  ,  mor- 
te l'an  1494:' 2°.  Anne  Le  Roi ,  dame  du  Chilou ,  fille  de 
Gnytn  .  feigneur  du  Chilou,  &e.  vice-amiral  de  France  , 
6c  d'iMeau  de  Bcauvat ,  dame  d'Occoich  fa  première  fem- 
me. De  la  première  ir  eut  Armée ,  qui  epoufa  le  15.  Octo- 
bre 1 507.  letn  de  Barbançots  ,  feigneur  de  Sarzai ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ;  Jeanne  ,  alliée  le  28.  Octobre 
l  j  14.  à  MitbMrm  du  Thcil ,  feigneur  du  Frefnc  ;  & 


duPleffis,  morte  jeune.  De  la  féconde ,  vinrent  Louis, 
qui  fuit  ;  Jatqnei ,  évêque  de  Luçon  ;  Franftit  ,dit  PUltn  , 
feigneur  de  la  Jabiniere ,  gouverneur  de  Courtemille  , 
mettre  de  camp  de  l'un  des  deux  feuls  regimens  qui  croient 
alors  en  France,  mon  d'un  coup  d'arquebufe  qu'il  reçut 
à  l'épaule  au  fiege  du  Havre  de  Grâce ,  dont  il  étoit  defti- 
né  gouverneur  ;  René ,  abbé  deNieuil  &  prieur  de  Couf- 
fai  ;  Anmnt,  dit  te  Moine,  capitaine  d'une  compagnie  d'ar- 
quebufiers  de  la  garde  du  roi ,  chevalier  de  Ton  ordre , 
gouverneur  de  Tours,  qui  fervit  les  rois  François  IL  & 
Charles  IX;  6c  franettt  du  Pleflis,  feigneur  de  Beaulieu , 
oui  étoit  le  fécond  fils ,  lequel  époufa'Fr«»rM/r  de  "l  rion , 
fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Legurat ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Jttanettt  du  Pleins  ,  dame  de  Beaulieu ,  mariée  i 
frtnçm  d'Aloignl ,  feigneur  de  la  Groye. 

X.  Lowisdu  Pleffts,  feigneur  de  Richelieu,  du  Chilou, 
«e.  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  fcné- 
chal de  Touloufe,  fervit  en  diverfes  occafions  les  roii 
François  I.  éc  Henri  IL  6t  mourut  i  la  fleur  de  fon  âge 
en  11  avoit  époufe  le  16.  Janvier  1(41.  FrtHfufe 

de  Rochechouart ,  fille  A'Antetne ,  feigneur  de  S.  Amant , 
baron  de  Faudoas ,  feneclul  de  Touloufe ,  &  de  Cmkeri- 
ne,  dame  de  Barbafan  ,  dont  il  eut  Uni)  du  Pleins,  IL  du 
nom  ,  feigneur  de  Richelieu  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Montpenfier,  tué  par  le  ficur  de 
Bric'ietieres  fans  avoir  été  marié;  François  111. du  nom, 
qui  fuit  ;  Ltnife ,  alliée  à  FrAUftts ,  feigneur  du  Cambout , 
baron  de  Pont/Château  ,  &c.  capitaine  des  ville  &  châ- 
teau de  Nantes-,  &  Jr««»*  du  Pleffis ,  mariée  1  *.  à  fient 
Fretart ,  feigneur  de  Sauve  Se  de  Primcri  :  2°.  à  N.  baron 
de  Marconnai. 

XL  François  du  Pleffis,  I  IL  du  nom ,  feigneur  de  Ri- 
chelieu ,  du  Chilou ,  &c.  fucceda  à  fon  frère  aîné  ,  dont 
il  vengea  la  mort.  Il  fefignala  i  la  bataille  de  Montcon- 
tour  ,  «  fuivit  le  duc  d'Anjou  en  Pologne  ,  lequel  étant 
devenu  roi  fous  le  nom  de  Henri  III.  l'employa  endiver- 
fes  négociations ,  lui  donna  la  charge  île  grand-prevôc  de 
France  ,  en  Février  1  \  78.  &  k  fit  chevalier  de  fes  ordres 
en  1 5  86.  Le  roi  Henn  IV.  fe  loua  beaucoup  de  fon  cou- 
rage Se  de  fa  fidélité ,  &  lui  donna  la  charge  de  capitaine 
de  fes  gardes  ;  mais  il  mourut  prcfque  aufivcôt  à  Goneflê, 
pendant  le  fiege  de  Paris  le  10.  Juillet  1 500.  i  l'âge  do 
42 .  ans.  1 1  avoit  époufé  Snf. tnne  de  la  Porte ,  fille  de  fr*n- 
çtts ,  feigneur  de  fa  Lunardicre ,  &c.  célèbre  avocat  au 
rudement  de  Paris  ,  &  de  dénie  Bochart  fa  première 
femme ,  dont  il  eut  Hwrridu  Pleffis ,  feigneur  de  Riche- 
lieu ,  &C.  maréchal  de  camp  en  l'armée  du  duc  de  Ne- 
vers  ,  qui  fut  rué  en  dud  par  le  marquis  de  Thcmincs  , 
en  1 6 1 9.  &  ne  laiffâ  point  d'enfans  de  Mergntrite  Guyot 
de  Charmeaox ,  dame  d'Anfac  ;  Alftnfe-lmit  du  Pleflis , 
qui  fut  pourvu  de  l'évêcW  de  Luçon ,  dont  il  fc  démit 
en  faveur  de  fon  frère  pour  entrer  parmi  les  Chartreux , 
qu'il  quitta ,  &  fut  derHiis  archevêque  d'Aix  &  de  Lyon  , 
cardinal  en  1629.  «grand  aumônier  de  France,  & 
mourut  le  2;.  Mars  16^3.  après  avoir  fonde  &  fait  bâ- 
tir le  magnifique  hôpital  de  l'Aumône  de  Lyon  ;  Ar- 
mand-Jean du  Pleflis ,  cardinal  ,  duc  de  Richelieu ,  <5cc. 
qui  a  donné  heu  à  la  déduction  de  cette  généalogie , 
dont  il  fer*  parlé  dans  w  article  feparé;  Françoise, qui 
fuit  ;  &  Nictlle  du  Pleflis  ,  manéeâ  Urbain  de  Maillé  , 
marquis  de  Brezé,  capitaine  des  gardes  du  coips,  maré- 
chal de  France ,  &  gouverneur  d'Anjou ,  morte  le  30. 
Août  îéjc. 

XII.  Françoise  du  Pleffis,  epoufa  1".  Jean-Baftifle de 
Beauveau  ,  feigneur  de  Pimpean  &  des  Roches  :  ï°.  en 
Août  160}.  Kw'de  Vignerot,  feigneur  de  Pont-Courlai , 
de  Glenai ,  &c.  Ce  mourut  en  i6ty  ayant  eu  du  fécond 
mariage  François  de  Vignerot ,  qui  fuit  ;  &  Marie-Mag- 
delatne  deVignerot,  damed'atourde  la  reine,  qui  fut  ma- 
riée à  Anmnt  de  Beauvoir  du  Rourc,  fei  gneur  dcGorn- 
balet  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Elle  fut  depuis 
créée  duchefTe  d'Aiguillon  en  id}8.  &  mourut  le  17. 
Avril  1675. 

XIII.  François  de  Vignerot,  marquis  de  Pont-Cour- 
lai ,  Sec.  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  du  Havre  de 
Grâce  &  du  pays  de  Caux  ,  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1 63  2.  fervit  au  fiege  de  la  Motfic  ,  fut  pourvu 
de  la  charge  rte  gênerai  des  galères  le  15.  Mars 
remporta  la  vidtoire  fur  les  galères  d'Efpagnc  près  de  Gc- 
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iw,  le  i.  Septembre  1638.  ck  mourut  d'une  hydropifie 
depoulmon  le  t6.  Janvier  1646.  âgé  de  37.  ans.  11  avait 

Soufé  par  contrai  du  19.  Juin  1616.  Hm\*-frs*cti\e  de 
uemadeuc,  fille  unique  de  Tbmuu,  baron  de  Guenu- 
deuc ,  ck  de  Jetunt  de  Kuellan ,  laquelle  fc  remaria  à  ")*x- 
f»ts  de  Grivel  de  Gamaches,  comte  d'Ourouer ,  gouver- 
neur de  Fougères,  ck  mourut  le  1 3.  Janvier  1(74. ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Armand-Jean,  qui  fuit  ; 
Jkan-Baftistb-Amador,  qui  a  fait  la  branche  des  mar- 
quis de  Richelieu ,  dent  les  ancêtres  &  U  pefttnté font  rtf- 
ftrtti.  feus  le  nm  de  VIGNEROT  ;  £mmMutl-y,fcpb 
comte  de  Richelieu,  abbé  de  Marmoutier.de  S.  Oucn 
de  Rouen  ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs ,  qui  fe  trou- 
va au  combat  de  S.  Gothart  en  Hongrie  le  1 .  Août  j  664. 
&  mourut  au  retour  à  Venife  le  9.  Janvier  1665.  en  fa 
vingt-lïxiéme  année  ;  Marf*-M<irr*',demoifellede  Riche- 
lieu ,  morte  lans  alliance  en  Septembre  1665;  ck  Marie- 
Therefe ,  demoifelle  d'Agenois,  puis  ducheffe  d'Aiguillon 
après  la  tante ,  morte  aum  fans  alliance  le  1 8.  Décembre 
1 704.  âgée  de  6  8 .  ans. 

XIV.  Armand-Jean  du  Pleins, né  en  lâzo.ckblcifé 
le  20.  Oélobre  1 6  3 1 .  fut  fubftitué  aux  nom  ex  armes  du 
Pieds  ,  par  le  cardinal  duc  de  Richelieu  ,  fon  grand-on- 
de ;  fut  duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac ,  pair  de  France  , 
prince  de  Morugnc,  marquis  de  Pont-Courlai ,  comte  de 
Cofhac,ckc.  chevalier  des  ordres  du  roi.it  chevalier  d'hon- 
neur de  madame  ladauphine.  11  fucceda  à  fon  pere  en  la 
charge  de  gênerai  des  galcrcs.dont  il  prêta  ferment  en  Jan- 
vier 1643.  n'étant  alois  âgé  que  de  i-.am.dont  il  fc  démit 
en  1661-&  mourut  le  ro.  Mai  171c.cn  fa  86.  année.  Il 
avoit  époufé  i°.  le  26. Décembre  1 649.  Anne Fouflârr, da- 
me d'honneur  de  la  reine  ,  puis  de  madame  la  daupliine , 
Veuve  de  Franems- Alexandre d'Albret,  (ire  de  Pons,  comte 
de  "Viarennes,&  fille  de  Frtnctis  Pouffkrt,  marquis  de  Fors, 
feigneur  du  Vigean  ,  &c.  &  de  Anne  de  Ncubourg ,  morte 
le  zp.Mai  1 6S4- 20.  le  30.  Juillet  (uivam, Anne-Mdrgiitriie 
d'Acigné ,  fille  aînée  de  Jetn-leenard  d'Acigné ,  comte  de 
Grandbois  ,  ck  de  Marie-Anne  comtefTe  d'Acigné  ck  de  la 
Rochejagu,  morte  le  19.  Août  1698:  3  °.  le  20.  Mars 
1702.  Margueritt-Tbereji  Rouille  ,  veuve  de  Jean-Tran- 
etii  marquis  de  Noailles ,  &  fille  de  Jean  Rouillé ,  fei- 
gneur de  Méfiai ,  confcillcr  d'état  ordinaire ,  &  de  Marie 
de  Comans  d'Aftrie  ,  ck  n'eut  des  en  fans  que  de  fa  fé- 
conde femme ,  qui  font  Louis- François-Armand,  qui 
fuit;  Marse-Catbtrsne- Amande ,  née  fc  22.  Juin  1685. 
mariée  le  24.  Avril  1714.4  rran(«is-Btrnardm<\u  Chate- 
let ,  comte  de  Clémont ,  brigadier  des  années  du  roi,  mef- 
tre  de  camp  de  cavalerie ,  &  gouverneur  du  château  de 
Vinccnnes;  Elrs.abetb- Marguerite-  Arnunde  ,  née  le  12. 
Août  1 686.  prieure  perpétuelle  des  Bénédictines,  dites  de 
la  Prefenutmt,  à  Paris;  ék  Mdrie GabriHle-l\n.abnb du 
PlcfTis ,  née  le  27.  Juin  1689.  rcligieufe  en  l'abbaye  du 
Port-Royal. 

XV.  Louis-François-Armand  du  PlefGs ,  duc  de  Ri- 
chelieu ck  de  Fronfac  ,  pair  de  France  ,  ckc.  né  le  13. 
Mars  1696.  fervît  en  171 3.  à  la  prife  de  la  ville  de  Fri- 
bourg ,  ou  il  fut  blefTé  par  des  pierres ,  fut  fait  colonel  d'un 
tegiment  d'infanterie  ,  petit  vieux  corps,  au  mois  de  Mais 
1718.  fut  reçu  l'un  des  40.de  l'académie  françoife  le  tz. 
Décembre  1720.  prit  feanec  au  parlement  de  Paris,  en 
qualité  de  pair  de  France,  le  6.  Mars  1721.  fut  nommé 
aumoisdeMai  1724-  amba.Tadeur extraordinaire  auprès 
de  l'empereur  ,  «  s'etant  rendu  à  Vienne  ,  y  fit  fon  en- 
trée publique  le  7.  Novembre  1725.  eut  fon  audience  de 
Congé  de  la  cour  impériale  le  6.  Septembre  1727,  ck  fut 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  1.  Janvier  1728. 
Il  en  reçut  la  croix  à  fon  retour  de  Vienne  le  1.  Janvier 
1729.  Il  avoit  été  marié  le  1 2.  Février  171 1.  avec  Anne- 
Catberine  de  Noailles,  fille  de  Jeats-Franctis  marquis  de 
Noailles,  ckde  Marguerite-lb.refe  Rouillé  fa  belle-mè- 
re ,  morte  fans  poftenté  le  7.  Novembre  1716.  âgée  de 
30.  ans. 

Le  duc  de  Richelieu  porte  les  armes  pleines  du  Pleffis- 
Richelteu .  ck  le  marquis  de  Richelieu  qui  cil  fubftitué 
aux  biens  de  la  mai  fon  ,  écarte!  le  les  armes  de  Vignerot 
avec  celles  de  Richelieu.  *  Du  Chêne,  hifl.  de  Dieux  <£" 
de  la  nui  fon  de  Richelieu,  Auberi ,  bifittte  du  cardinal  de 
Xtcbelteu.  DeThou.  Montluc.  Duplcix.  LcpcrcAnfcl- 
aie,ckc 
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PLESSIS-  RICHELIEU  (A  round  Jean  du)  cardinal 
duc  de  Richelieu  ck  de  Fronfac ,  abbé  gênerai  de  Clu* 
grii ,  de  Cîceaux  ,  de  Premomré  ,  de  Montmajour-lez- 
Arlcs ,  de  Fleuri ,  ou  de  faint  Benoit  fur  Loire  ,  de  faint 
Motard  de  Soldons  ,  de  faint  Riquier ,  de  Charoux ,  de 
la  Chaife-Dicu ,  de  Signi ,  ckc.  pair  &  amiral  de  France , 
commandeur  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  ,  chef  ck 
furintendant  gênerai  de  la  navigation  ck  commerce  de 
France  ,  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  en 
Bretagne ,  fecretaire  ck  miniftre  cfécat ,  troificrac  fils  de 
François  Du  PlcfTis ,  feigneur  de  Richelieu ,  cavalier 
des  ordres  du  roi ,  ck  grand  prévôt  de  France  ,  ck  de  S*- 
fane  de  la  Porte ,  nâquit  à  Paris  le  5.  Septembre  de  l'an 
1585.  ck  fut  élevé  dans  les  lettres,  où  il  fit  en  peu  de  terni 
un  très-grand  progrès.  Son  inclination  le  portent  aux 
grandes  chofes ,  &  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans  il  obtint 
du  pape  Paul  V.  difpenfe  a  âge  pour  l'évéché  de  Luçon , 
dont  il  fut  lacté  éveque  à  Rome  par  le  cardinal  de  Givri 
le  17.  Avril  de  l'an  1 607.  ck  étant  revenu  en  France ,  il 
s'avança  à  la  cour  par  fes  manières  honnêtes  &  engagean- 
tes ,  ck  par  la  faveur  de  la  marquife  de  Guercheville ,  pre- 
mière dame  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Meditis , 
alors  régente  du  royaume.  La  reine  mère  lui  fit  donner 
la  charge  de  fon  grand  aumônier  ;  6c  peu  après  elle  ob- 
tint pour  lui  la  charge  de  fecretaire  d'état ,  le  dernier  jour 
de  Novembre  1 6 1 6.  avec  lettres  patentes  du  roi ,  qui  lui 
accordoient  la  prefeance  fur  les  autres  fecretaircs  d'état. 
La  mort  du  maréchal  d'Ancre  ayant  apporté  du  change* 
ment  i  la  cour ,  il  fe  retira  l'an  1617.  à  Avignon ,  ou  il 
s'occupa  à  compofer  les  fr ma  faux  fttnts  de  la  f$t  Car**- 
tique ,  &c.  Le  roi  le  rappclla  à  la  cour ,  ck  l'envoya  à  An» 
goulême ,  où  M.  le  duc  d'Efpernon  avoit  conduit  la  rei- 
ne :  il  difpofa  l'efprit  de  cette  princeffe  à  un  accommode- 
ment, qui  fut  conclu  en  1 620.  ck  pour  recompenfe  de 
fes  fervices  ,  qui  le  rendoient  extrêmement  agréable  au 
|  roi ,  il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Grégoire 
XV.  le  j.  Septembre  de  l'an  1622.  Enfuite  ménageant 
adroitement  refont  du  roi ,  ck  continuant  de  le  fervir 
avec  atfiduité  ,  il  fut  déclaré  par  ce  prince  en  1 624.  prin- 
cipal miniftre  d'état , chef  desconfcils,&  grand-maître, 
eiief  ck  fur-intendant  général  de  la  navigation  &  com- 
merce de  France ,  après  qu'on  eut  fupprimé  la  cliarge  d'a- 
miral ,  par  lettres  données  à  faint  Germain  en  Layc  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1626.  Ce  fut  par  fes  foins  que 
l'on  conferva  l'année  fuivante  l'ifle  de  Ré ,  ck  qu'on  prit 
en  1628.  la  Rochelle ,  qui  entretenoit  la  révolte  au  mi- 
lieu de  l'état  ;  il  avoit  fermé  le  port  de  cette  ville  par  cet- 
te fameufe  digue  ,  dont  on  parfera  toujours  avec  etonne- 
ment.  Lorfquc  le  roi  eut  refolu  de  marcher  en  perfonne 
au  fecoursdu  duc  de  Mantouc  fon  allié,  le  cardinal  l'ac- 
compagna dans  ce  voyage,  qui  fervit  a  faire  lever  le  fie- 
ge  de  Cafal  l'an  1629.  Les  Huguenots  avoient  repris  les 
armes  dans  le  Languedoc  ;  ck  le  cardinal  les  obligeant 
d'accepter  le  traité  de  paix  qui  avoit  été  conclu  à  A  lais 
le  27.  Juin  ,  acheva  de  ruiner  un  parti  qui  troubloit  l'é- 
tat depuis  70.  ans.  Six  mois  après  cet  habile  miniftre 
ayant  été  déclaré  lieutenant  gênerai  de-là  les  Monts , 
prit  Pignerol  1  ck  fccourucVine  féconde  fois  Cafal  affiegé 
par  le  marquis  de  Spinola.  La  cour  étoit  à  Lyon ,  où  le 
roi  fut  malade:  la  reine  mere  ck  d'autres  perfonnes puif- 
fantes  décrièrent  tellement  la  conduite  du  cardinal  i  fà 
majrfté,  qu'on  l'obligea  de  promettre  qu'il  fe  déferait  de 
ce  miniftre  :  en  effet,  on  croyoitquc  lachofe  s'execute- 
roit ,  lorfque  la  cour  feroit  de  retour  à  Paris.  Le  cardinal 
devoir  aller  coucher  à  Pontoife,  pour  fe  retirer  au  Havre 
de  Grâce  ,  qu'il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite  : 
on  le  confideroit  déjà  comme  un  homme  perdu ,  fon  pa- 
lais étoit  devenu  defert ,  ck  le  roi  étoit  allé  à  Verfaillci 
pour  éviter  les  plaintes  de  fon  adieu  ;  mais  le  cardinal  ne 
le  déconcerta  point  dans  une  conjoncture  fi  délicate  ;  au 
lieu  de  prendre  le  chemin  de  fa  retraite,  il  alla  droit  à 
Verfailles  -,  ck  connoiffànt  mieux  que  perfonne  du  mon- 
de l'efprit  du  roi ,  il  renveria  par  l'afeendant  qu'il  avoit 
acquis  fur  lui  ,  ck  par  la  force  de  fes  raifons ,  ce  qu'on 
penfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens  beaucoup  plus  effi- 
caces. Ainfi  le  cardinal  devenu  plus  puifTant  que  jamais, 
pouffa  fortement  ceux  qui  l'avoient  voulu  perdre  ;  Se 
cette  journée ,  qu'on  nomma  la  journée  des  D*f}ei ,  pro- 
''■  de  tres-fâcheux  effets.  Le  cardinal  fit  conclure  la 
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trêve  de  la  Suéde  avec  la  Pologne  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  i6ji.  Le  roi  érigea  pour  lui  en  duché  Se  pairie  la 
terre  de  Richelieu  au  mois  d'Août  fuivant ,  Se  le  pour- 
vut du  gouvernement  de  Bretagne.  Dans  la  fuite  ce  mi- 
nière contribua  à  la  réduction  de  diverfes  places  ,  com- 
me de  Nanci ,  d'Arras ,  de  Perpignan  ôc  de  Sedan.  Il  fit 
fentir  au  duc  de  Lorraine  combien  notre  alliance  étoit 
préférable  à  celle  de  nos  ennemis  ;  Se  il  entreprit  de  ren- 
verfer  les  de/Teins  ambitieux  ,  &  la  grande  puilTance  de 
la  maifon  d'Autriche.  Ce  fut  encore  lui  qui  fufeita  les 
Catalans  Se  les  Portugais  à  fecouer  le  joug  de  la  domi- 
nation Efpagnole.  Enfin ,  après  avoir  porté  fous  fon  ad- 
miniltration  la  gloire  de  la  France  au  plus  haut  point, 
épuife  par  fes  longs  travaux ,  il  tomba  malade ,  Se  mou- 
rut en  fon  palais  à  Paris  le  Jeudi  4  Décembre  de  l'an 
1642.  Ce  mmiftre  avoit  de  grandes  qualitez  ,  quoique 
fes  ennemis  lui  reprochaffent  une  infinité  de  défauts.  Voi- 
ci l'éloge  que  le  maréchal  d'Eftrécsa  fait  4e  lui  dans  les 
mémoires  qu'il  écrivit  de  la  régence  de  Marie  de  Médi- 
as- ,,  La  charge  de  fecretaire  d'état  de  la  guerre  fut  don- 
n  née  à  M.  de  Luçon ,  depuis  cardinal  de  Richelieu ,  que 

la  fortune  conduifoit  par  des  chemins  peu  ordinaires  à 
„  ceux  de  fa  profemon  ;  car  bien  que  dans  les  derniers  fie- 
„  des  les  évèques  euftent  beaucoup  de  part  dam  les  affai- 

rcs,  &  particulièrement  dans  les  négociations  au-de- 
„  dans  Se  au-dchors  du  royaume  ;  il  étoit  pourtant  fans 
„  exemple  d'en  voir  un  dans  la  charge  de  fecretaire  d'é- 
„  tac ,  donc  les  principales  fonctions  regardoient  les  affai- 
„  rcs  de  la  guerre.  Cependant ,  comme  c'étoit  un  génie 
„  fort  élevé ,  il  fçut  habilement  fc  fervir  des  moyens  que 
,,  les  occafions  lui  donnoient  de  monter  au  premier  rang  , 
„  Se  de  parvenir  à  la  grande  puilTance  que  l'on  avoit  eu 
„  raifort  de  prévoir  ,  à  caufe  de  les  grandes  qualicez.  En 
„  effet .  il  ne  fut  pas  longtems  dans  cet  emploi  fans  être 
„  confédéré  comme  un  homme  rare ,  d'un  mérite  extraor- 
„  dinaire  ,  Se  qui  donna  bientôt  de  la  jaloufie  au  maré- 
„  chai  d'Ancre.  La  fuite  a  fait  coni>oîtrc  qu'on  ne  s'é- 
„  toit  pas  trompé  dans  ces  jugemens ,  Se  qu'ayant  entre- 

pris  deux  chofes  qui  n'avoient  pas  été  jugées  pofEbles 
„  par  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  le  minifterc  ,  il  a 
„  même  furpaflë  toutes  les  efpcranccs  ,  ayant  détruit  fi 
„  heureufement  la  faction  Huguenote ,  Se  attaque  avec 
„  tant  de  hardicITè  &  de  fuccès  cette  orgueilleufe  puiflân- 

ce  d'Efpagne ,  qui  donnent  de  la  terreur  à  toute  l'Eu- 
„  rope  ,  Se  ne  laifloit  aucune  efperance  de  pouvoir  don- 
„  ner  des  bornes  à  fa  grandeur.  u  Outre  le  livre  de  con- 
troverfes  dont  nous  avons  parlé ,  ce  cardinal  en  compofa 
d'autres  de  pieté.  Il  fit  bâtir  la  Sorbonne  dont  il  étoit  pro- 
vifeur ,  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui ,  &  fut  enter- 
ré dans  l'églife  de  ce  fameux  collège ,  où  on  lui  a  érigé  un 
beau  maufoléc.  On  a  publié  fous  fon  nom  en  1 68  8.  un 
teftament  politique  qui  marque  une  grande  étendue  de  gé- 
nie ,  Se  une  profonde  connoiffànce  des  intérêts  de  la  mo- 
narchie ;  il  y  a  aulïi  troisou  quatre  petits  écrits  du  cardinal 
dans  le  recueil  de  du  Chatelet.  *  Voyn.  fa  vie  écrite  par 
Auberi  &  par  le  P.  le  Moine ,  Se  celle  qui  a  été  imprimée 
à  Amfterdam  en  1 6of .  Sec.  Perault ,  bemmts  illujtrei  en 
France  tpt niant  le  XVll.Jtttle. 

PLESSIS  (  Claude  du  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
étoit  d'une  famille  noble  du  Perche.  Dès  qu'il  eut  été  re- 
çu avocat,  il  travailla  à  fe  rendre  habile  dans  (a  profef- 
lion ,  Se  parut  de  telle  forte  au  palais  ,  qu'il  fembloit  s'y 
être  plûtôr  rendu  pour  communiquer  fes  lumières,  que 
pour  y  acquérir  des  nchcflës.  Sa  réputation  le  fit  entrer 
dans  le  confeil  de  plufieurs  grandes  maifons,  &  em- 
ployer dans  les  affaires  du  roi ,  de  qui  il  fut  honoré  d'u- 
ne penfion.  Jugeant  que  les  commentaires  qui  avoient 
été  faits  fur  la  coutume  de  Paris ,  manquoient  de  mé- 
thode ;  de  forte  que  les  qucllions  qui  y  étoient  traitées  , 
n'avoient  aucun  rapport  aux  articles  fur  lcfqucls  elles 
étoient  propofées ,  il  crut  les  devoir  mettre  dans  un  meil- 
leur ordre  ,  Se  compofa  des  traitez ,  que  menteurs  Bcr- 
royer  Scde  Lauriere  avocats,  firent  imprimer  en  1609. 
fur  un  manuferit  du  cabinet  de  M.  de  Brillac  ,  cunféil- 
ler  en  la  cour ,  de  la  moitié  plus  ample  que  les  copies  qui 
avoient  été  vues  auparavant.  *  JwrrnW  des  fjaram  de 
1609.  tente  XXVI.  édit.  de  Util.  p.  575. 

PLESSIS-PRASLIN ,  chercha.  CHOISEUL. 

PLETHON ,  cktrtbti  GEM1STE  (  Georges) 


PLETTENBERG  (  Gautier  de  )  Heerneifter  ,  c*eft-a- 
dire ,  gênerai  de  l'ordre  Teutonique  en  Livonie ,  Se  en- 
fuite  grand-maître  de  cet  ordre  dans  le  même  pays ,  fe- 
rait un  des  plus  célèbres  héros ,  fi  le  peu  de  fermeté  qu'il 
fit  voir  les  dernières  années  de  fa  vie ,  n'eût  démenti  fes 
autres  belles  actions.  11  étoit  iffu  d'une  famille  noble  de 
Weftphalie  ,  Se  étant  entré  dans  l'ordre  Teutonique ,  il 
fut  fait  hcermeifter  de  Livonie  l'an  1495.  Il  y  avoit  alors 
treize  ans  que  les  chevaliers  brouillez  avec  les  cvêques 
du  pays ,  y  caufoient  de  très-grands  defordres.  On  en 
étoit  fouvent  venu  aux  mains  ,  mais  les  pertes  qu'a- 
voient  faites  les  deux  partis ,  n'avoient  pu  diminuer  leur 
animofité  ;  Se  le  nouveau  hecrraeifter  eut  befoin  de  tou- 
te fa  prudence  pour  les  réconcilier.  U  s'appliquoit  à  réta- 
blir le  bon  ordre  que  les  guerres  domemques  avoient 
troublé,  lorfque  Bafile  ,czar  de  Mofeovie,  fit  l'an  1498. 
une  invafion  dans  la  Livonie ,  où  fes  croupes  brûlèrent 
Se  pillèrent  tout  aux  environs  près  de  Ncrva ,  de  Tor- 
pat  Se  de  Riga.  Le  grand  maître  refolu  de  fe  venger  de 
cette  infulte  ,  allcmbla  une  petite  armée  ,  qui  n'étoic 
compofée  que  de  quatre  mille  chevaux  >  mais  de  gens 
d'élite.  Avec  ce  petit  nombre  ,  il  entra  en  Mofeovie, & 
rencontra  la  plus  nombreufe  armée  des  ennemis ,  com- 
pofée de  40000.  hommes,  la  plupart  cavalerie.  Il  les 
attaqua  Se  les  mit  en  déroute  le  5.  Septembre.  Il  les 
poursuivit  trois  lieues  jufqu'à  ce  que  la  nuit  l'obligea  de 
s'arrêter.  Plufieurs  milliers  de  Mofcovites  forait  tuez  , 
leur  bagage  pris ,  avec  un  grand  nombre  de  chevaux  & 
de  toutes  fortes  de  munitions.  Il  avança  enfuite  dans  le 
pays  ,  prit  diverfes  fortereffes  ,  &  vainquit  un  autre 
corps  d'ennemis  près  d'Iwanogrod.  Mais  une  grande 
morcalicé  qui  fe  mit  dans  fes  troupes  ,  l'obligea  de  re- 
tourner. Il  fut  lui-même  attaqué  d'une  violente  mala- 
die, dont  il  eut  de  la  peine  d'échapper.  Les  Rufficns  pro- 
fitant de  l'occafion  ,  rentrèrent  dans  la  Livonie ,  ravagè- 
rent de  la  manière  du  monde  la  plus  inhumaine  plufieurs 
provinces,  Se  ruèrent  ou  emmenèrent  en  captivité  plus 
de  quarante  mille  perfonnes.  Dès  que  Plettenbcrg  eue 
recouvré  la  fanté  ,  il  convoqua  les  grands  du  pays ,  Se  il 
tut  refolu  de  rentrer  de  nouveau  en  Mofeovie.  Il  amaflà 
en  diligence  une  petite  armée  de  fept  mille  chevaux  Al- 
lemands ,  Se  de  cinq  ou  fix  mille  nommes  de  pied  de 
Curlande.  Avec  ce  petit  nombre  il  entra  en  Ruffie ,  où 
il  apprit  de  deux  pnfonniers  près  de  Pleskow  ,  que  les 
Mofcovites  approchoient  avec  une  formidable  armée,  à 
qui  le  czar  avoit  ordonné  d'environner  cette  petite  trou- 
pe d'Allemands  ,  &  de  les  conduire  comme  des  moutons 
a  Mofcow.  Cet  avis  donna  le  teins  au  grand  maître  de 
marclier  en  bon  ordre,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rencontré 
cette  grande  armée  divifée  en  douze  corps.  Après  avoir 
anime  fes  gens  en  peu  de  mors ,  Se  fait  décharger  fes  pie- 
ces  de  campagne ,  auxquelles  les  Mofcovites  etoienc  peu 
accoutumez,  il  tomba  fur  eux  avec  une  furie  exrraor- 
nairc  :  on  combattit  de  près  Se  avec  beaucoup  d'opiniâ- 
treté. Le  grand-maître  fut  facilement  environné  avec 
fa  petite  troupe  par  les  Rufficns  ;  mais  il  fe  fit  jour  trois 
fois  à  travers  ,  &  les  contraignit  enfin  de  s'enfuir  ,  & 
dans  leur  fuite ,  on  en  tua  un  nombre  infini.  Les  vain- 
queurs fatiguez,  Se  les  chevaux  ne  pouvant  plus  les  por- 
ter, on  ne  pourfuivic  pas  long-tems  les  fuyards.  Mais  le 
grand-maître  demeura  trots  jours  fur  le  champ  de  ba- 
taille, pour  voir  fi  les  Mofcovites  auraient  le  courage  de 
l'attaquer  une  féconde  fois.  Tous  les  auteurs  convien- 
nent de  cette  grande  victoire,  mais  ils  ne  s'accordent  pas 
fur  le  nombre  des  morts.  Ceux  qui  en  mettent  le  moins 
difent  que  les  Mofcovites  y  perdirent  quarante  mille 
hommes,  &  que  du  côté  desLivoniens ,  il  n'y  eue  qu'un 
capitaine,  un  lieutenant  Se  un  enfeigne  de  tuez ,  quatre 
cens  foldats  &  un  chevalier  de  l'ordre  Teutonique. 
Cette  victoire  remportée  au  mois  d'Odobrc  de  l'ai* 
1  s;o  1 .  obligea  les  Mofcovices  à  faire  la  paix  avec  le  hcer- 
meifter :  elle  fut  conclue  &  jurée  pour  cinquante  ans , 
pendant  lefquels  les  Mofcovites  ne  firent  aucun  mouve- 
ment :  mais  après  que  Plcttenberg  ait  gouverné  très- 
fjgcmcnt,  <5c  le  fut  montré  auffi  grand  dans  la  paix  que 
dans  la  guerre ,  l'hercfie  de  Luther  fit  dans  la  Livonie  des 
progrès  aufquels  il  ne  s'oppofa  pas  avec  a/lez  de  fermeté. 
Albert  de  Brandebourg ,  grand  maître  de  l'ordre  Teuto- 
nique, fuc  le  premtft  qui  y  introduific  l'hercuc.  Plu- 
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fieurs  chevaliers  fui  virent  fon  exemple  en  AllcmasiK  ; 
«x  pour  empêcher  la  conugion  de  ptnetrer  jufqucs  dans 
laLivonic,  Plcttcnbcrg  traira  avec  Albert  en  içiï.  &  lui 
payant  une  fomme  d'argent  pour  le  droit  de  fouveraiite- 
tc ,  fe  rendit  indépendant.  L'empereur  Charles  V.  ap- 
prouvant ce  traité ,  donna  le  titre  de  prince  de  l'empire, 
avec  le  droit  de  fi-ance ,  Se  de  fuffrage  dans  les  diètes  au 
nouveau  grand-maître,  qui  fit  aulTi  battre  raonnoyc.  11 
y  avoir  lieu  d'efpcrcr  que  cette  accroiflement  d'auto,  i te  en 
lui ,  ferait  utile  a  la  religion  ;  cependant  pluficurs  clicva- 
Jicrs  ayant  embrafle  l'hcrcfie,  ne  furent  pas  réprimez;  l'im- 
punité des  premiers  rendit  plus  Iiardis  ceux  qui  voulurent 
les  fuivre ,  Se  le  defordre  ne  fit  qu'augmenter  de  jour  en 
jour ,  de  forte  qu'il  s'eft  trouvé  entre  les  Protcftans ,  des 
écrivains  qui  ont  cru  que  Plcttcnbcrg  lui-même  avoit  pan- 
ché  vers  l'hcrcfie.  Il  eft  plus  probable  que  l'audace  des 
foitaires ,  qui  mépriferent  jufqu'aux  menaces  de  Charles 
V.  l'effraya  ;  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  là-dcf- 
ius ,  fînon  que  le  Lutheranifme  ayant  infcâc  une  partie 
de  la  Livonic  de  fon  vivant ,  y  prit  le  deiTus  après  fa 
mort  arrivée  l'an  1535.  *  Stuvelle defctiptttn  sngleifede 
htiveiic.  Henri -Léonard  Scharsfleich ,  bifivrU  Enfijert- 
Txm , 

PLEUREUSES ,  on  latin  ,  Pufic*  ,  croient  des  fem- 
mes qu'on  louoit  pour  aOilfccr  aux  pompes  funèbres  >  qui  I 
chantoient  des  airs  lugubres ,  fc  frappoient  l'eftomac 
fe  déchiraient  pour  déplorer  la  mort  de  celui  que  l'on 
portoit  en  terre.  Les  chants  de  cespleureufess'appelloient 
N««.  *  Au.  Grec.  <<r  Rom.  Voyez  notre  fupplcmcnt. 

PLIMOUÏH  ,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Dcvon  ,  a  deux  ports  fur  la  mer  Britannique ,  qui  la  ren- 
dent extrêmement  marchande.  La  nouvelle  Plikouth 
eft  une  colonie  de  l'Amérique  Septentrionale ,  en  la  nou- 
velle Amérique. 

PLIMPTON ,  bourg  d'Angleterre ,  qui  donne  le  nom 
à  une  contrée  du  comte  de  Dcvon ,  qui  eft  au  fud-oueft.  1 1 
eft  éloigné  d'environ  quatre  milles  anglois  de  Plimouth 
en  tirant  vers  le  nord-cil,  Se  à  cent  huit  licucs  de  Londres. 
*  Diction.  Anglm. 

PLINE ,  C.  Vlmius  Secundu , die  l'Ancien ,  étoitde  Ve- 
ronne ,  Se  vivoit  dans  le  I.  fîcclc  loirs  Vcfpafien  de  Tite  , 
qui  l'honorèrent  de  leur  cftime ,  &  qui  l'employèrent  en 
tiivcrfcs  affaires  11  porta  les  armes  avec  diftindtion  :  il 
fut  aggregé  dans  le  collcgc  des  augures ,  fut  envoyé  inten- 
dant en  Efpagnc ,  ôc  malgré  le  tems  que  lui  déroboienc 
fes  emplois ,  il  en  trouva  iufttfammcnt  pour  travailler  à 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  Le  plus  célèbre  des  fierts  , 
eft  ion  hiftoirc  naturelle ,  qui  eft  divife  en  XXXV11.  li- 
vres. Nous  avons  diverfes  éditions  de  cet  ouvrage  ;  de 
Rome  en  1470.  Se  14.73.  de  Parme  en  147*.  &  1480. 
&deVenifccn  148  j.  On  l'a  aufli  imprimé  à  Lyon  en 
1587.  à  Francfort  en  itto8.  à  Lciden  en  1669.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  du  P.  Uudtnin ,  à  Paris  en  cinq  vol. 
in  40  en  1 6 8  e.  qu'il  a  redonnée  en  trois  vol.  in fil.  l'an 
2721.  avec  beaucoup  d'additions ,  Se  un  grand  nombre 
d'idées  bizarres  &  contraires  à  la  vérité  dont  fes  notes 
font  remplies.  Saumaifc  avant  lui  avoit  corrigé  &  expli- 
qué une  infinité  d'endroits  de  Pluie,  dans  fes  remarques 
fur  Seltn.  Pline  avoit  auflî  compofe  une  hiftoirc  de  Né- 
ron ,  la  vie  de  Pomponius  Secundus ,  l'hiftoirc  des  guerres 
d'Allemagne  en  XX.  livres ,  &  d'autres  pièces  qui  ne  font 
point  venues  jufqu'à  nous.  L'cmbrafcmcnt  du  mont  Ve- 
fuve  fut  fatal  à  ce  grand  homme  ,  en  l'an  de  Jefus-Chrift 
79.  Il  fut  fi  violent,  qu'ayant  ruiné  des  villes  entières, 
Se  une  très-grande  étendue  de  pays ,  les  cendres  en  vo- 
lèrent jufqucs  clins  l'Afrique ,  la  Syrie  &  l'Egypte.  Pli. 
11c,  qui  vivoit  alors,  voulut  voir  cette  merveille  terri- 
ble ,  mais  il  tut  f uffbqué  dans  les  flammes ,  Se  fut  puni  de 
fa  curieufe  témérité.  Nous  avons  fa  vie  à  la  tête  de  fes 
ouvrages.  *  Pline /V  Jeune, hv.  6.  eptjl.  16.  Tacite,  tn  au- 
rai. Saint  Jérôme,  tnebren.  Onuph.  (mment.  in  F*fl.  Vof- 
fius  ,  de  bip.  Lu.  I.  1.  c.  zo.  Budée.  Turncbe.  Lipfe.&c. 
tn  Plin. 

PLINE  (  C.  Carcilius  )  Piiniu  Secundus ,  dit  /*  Jeune  , 
croit  de  Cônic  ,  Se  fils  d'une  foeur  de  Pline  de  Vcronnc  , 
qui  l'adopta  pour  fils.  11  avoit  été  difciple  de  Quintilien , 
&  floriflbit  vers  l'an  106.  de  Jcfus-Chuft  ,  du  rems  de 
Trajan  ,  qui  l'éleva  jufqu'aux  premières  charges.  Ce  fut 
pendant  fon  confulat  qu'il  prononça  dans  le  ferut ,  le  pa- 
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negyrique  de  Trajan ,  que  nous  regardons  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Ses  lettres  pleines  d'efprit  Se  de  potitcrTc  ,  ont 
été  ralTcmblecs  en  X.  livres,  &  traduites  en  notre  langue 
par  M.  de  Saci ,  de  l'académie  Françoife.  Nous  voyons 
dans  une  de  fes  lettres  ,  qu'étant  gouverneur  de  Bithy- 
nie ,  il  avoit  eu  honte  de  faire  mourir  les  Chrétiens.  En 
effet ,  il  écrit  à  Trajan ,  qu'après  une  exaâc  recherche, 
il  avoit  trouvé  que  ceux  qui  portoient  ce  nom ,  étoient 
plus  religieux  obfervatcurs  de  leurs  fermens  que  les  au- 
tres ,  plus  modeftes  en  paroles ,  plus  réglez  Se plus  ver- 
tueux en  leur  conduite.  Qu'ils  faifoient  profeflion  d'une 
grande  charité,  qu'ils  abhorraient  le  larcin  Se  la  fraude, 
Se  que  leur  crime  n'étoit  qu'une  étrange  opiniâtreté  dans 
leur  fuperftirion.  Trajan  lui  fît  une  réponfe  înjultc  ,  com- 
me Tenu!  lien  l'a  remarqué  dans  fon  apologétique.  Or 
attribue  à  Pline  des  vies  des  hommes  illuftrcs ,  qui  font 
aQurcment  d' Aurclius  Vicrar.  Les  lettres  du  jeune  PL  ne , 
font  un  long  lifTiis  d'excellens  préceptes  pour  fe  condui- 
re fagement  dans  les  bonnes  études  ;  mais  il  y  a  dans  ces 
lettres  un  air  de  vanité  qu'on  ne  doit  pas  approuver. 
L'amour  de  la  gloire  Sz  de  l'immortalité  que  donne  le 
Parnaflc ,  étoit  tout  fon  but.  Jean- Marie  Catané ,  qui  a 
écrit  la  vie  du  jeune  Pline  ,  a  dit  de  lui  a  ce  fujet ,  gU- 
rU  dffetiius  &  intmttilitàtis  fmnmu  uunfdttr.  *  Eufc- 
be ,  tn  cbtt».  &  bip.  Voffius  ,1.  i.debifi.  Lu.  Gcfncr ,  m 
iiW.  &t. 

£3»  Quelques  auteurs  Chrétiens  ont  cru  que  Pline  It 
Trunrcmbraflâ  le  Chriftianifme.  Pour  autorifer  cette  opi- 
nion ,  on  allègue  le  fentiment  de  Flavius  Rufus  Dexter , 
qui  vivoit  du  tems  de  faint  Jérôme ,  Se  qui  dit  que  Tite, 
difciple  de  faint  Paul ,  à  fon  retour  de  Bithynie ,  Se  du 
Pont ,  convenir  a  la  foi  Pline  le  Jeune ,  dans  rifle  de  Crè- 
te ,  où  il  faifoit  bâtir  un  temple  à  Jupiter ,  par  le  com- 
mandement de  Trajan.  On  ajoute  même  que  Pline  fuc 
maityrifé  à  Côme  en  Italie.  François  Bivarius ,  moine  de 
Citeaux ,  s'attache  fort  à  faire  valoir  le  fentiment  de  cet 
hiftorien.  L'cvêque  Efquilin  dans  le  livre  7.  du  catalo- 
gue des  Saints ,  conformément  aux  aâcs  de  Zena  ,  difci- 
ple de  faint  Paul ,  duquel  il  eft  fait  mention  dans  l'épure 
,a  Tite ,  raconte  que  Tite  arriva  en  Candie ,  où  précliant 
la  foi  (ans  beaucoup  de  fuccès ,  il  ébranla  néanmoins  ces 
coeurs  endurcis ,  par  un  miracle  qu'il  fit.  Il  fe  mit  en  priè- 
res ,  &  après  fon  oraifon  ,  renverfa  l'idole  de  Diane  , 
qu'il  rcduifit  en  poufliere.  Comme  c'étoir  la  divinité  qu'on 
adorait  avec  plus  de  fuperftition  dans  t'ifle,  ce  prodige 
changea ,  dit-on ,  les  cœurs  des  infulaires ,  parmi  lefqucls 
il  y  en  eut  500.  qui  fc  convertirent  fur  l'heure.  Dans 
le  même  tems  Tite  partant  devant  les  temples  que  Pli- 
ne faifoit  bâtir  ,  y  donna  fa  maledidtion ,  Se  renverfa 
tous  les  travaux  qui  étoient  déjà  bien  avancez.  Ce  mi- 
racle fut  caufe  de  la  converfion  de  Pline ,  Se  de  celle  d'un 
fils  qu'il  avoir-  Voilà  ce  que  rapporte  Pierre  de  Nu*li- 
bu ,  évêque  de  Jefolo.  On  rapporte  une  troificme  preu- 
ve pour  établir  cette  prétendue  converfion  ,  &  on  la  ti- 
re du  martyrologe  Romain  du  7.  Août ,  où  l'on  fait  mé- 
moire des  faints  martyrs  Carpophore  ,  Flavius  Rufus 
Dexter ,  Exaute ,  Caihus  ,  Severin ,  Second  &  Licine. 
On  prétend  que  ce  Second  étoit  Pline ,  parce  qu'il  s'ap- 
nclloit  Secundus ,  &  qu'outre  cela  il  étoit  natif  de  Côme. 
Les  lettres  avantageufes  que  Pline  écrivit  à  Trajan  en 
faveur  des  Chrétiens ,  favorifent  encore  ,  k  ce  qu'on  pré- 
tend ,  cette  opinion  ,  aufli-bien  que  l'honneur  qu'il  eut 
d'être  proche  parent  d'Antonia  Maximilla  ,  femme  d'A- 
gée ,  proconful  de  Pat  ras  dans  l'Achaye ,  qui  étoit  de  la 
même  ville  de  Côme  ,  Se  qui  fut  enfin  marryrifee  à  Ni- 
comédie.  Toutes  ces  raiforts  n'empêchent  pas  qu'on  ne 
doute  abfolument  de  la  vérité  de  cette  converfion  ;  par- 
ce que  ni  l'autorité  de  Flavius  ,  ni  celle  des  ailes  de 
Tite  rapportez  par  Pierre  de  N«M/it«r ,  ne  font  pas  d'af- 
fcz  grand  poids  pour  établir  un  fait  de  cette  nature , 
dont  les  plus  anciens  auteurs  n'ont  point  parlé.  *  Franc. 
Bivarius. 

PLlNILLON,c'eftlenomd'unegrande&  haute  mon- 
tagne, qui  fert  de  bornes  aux  comtez  de  Cardigan  Se  ck 
Montgomeri ,  dans  la  principauté  de  Galles.  La  Savcrne, 
la  Wye .  &  le  Rydal  y  prennent  leurs  fources.  ♦  Diâ;«v. 
Angleu. 

PL1STANUS ,  ohilofophe  Grec ,  natif  d'Elée,  fuo 
ceda  dans  l'adrainiltration  de  l'école  de  Phedon ,  Se  es 
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laiflâ  le  foin  a  Menedone.  *  Diogene  Hiirff ,  in  ?W. 
M.  a. 

PLIST ARQUE ,  frère  de  LconicUs ,  de  la  famille  des 
Euryfthenides,  fucceda  à  Lcontdas  la  première  année  de  la 
LXXV.  olympiade ,  480.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  11  eut 
pour  fuceeifèur  Plistonax  ,  fils  de  Cleombrote ,  la  troi- 
Jiéme  année  de  la  même  olympiade ,  qui  régna  68.  ans , 
Se  laulâ  fon  fils  Pausanias  pour  fuccefleur.  *  Herodot.  /. 
9.  M.  Du  Pin,  tttliubeqne  mùmftilt  det  bifitrim  pr+ 
fjnes. 

PLOAGUE ou PUAGORE ,  en  latin  Plnbitm ,  Pln- 
vium,  bourg  de  Me  de  Sardaigne.  C'étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale ,  dont  l'évêchc  a  été  uni  à  l'archevêché  de 
SafTari ,  &  il  n'eft  éloigné  de  cette  vil  le  que  de  trois  lieues , 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diflit*. 

PLOCZKOouPLOSCO,  Plâacum,  palatinat  de  Po- 
logne ,  tire  (on  nom  de  celui  d'une  ville  confidcrable ,  fi- 
fur  la  Viflulc ,  avec  fortcrelTe.  Elle  a  évêché  fuffra- 
gant  de  Gnefnc. 

PLOEN ,  qu'on  prononce  Plun ,  petite  ville  avec  un 
magnifique  château.  Elle  cil  dam  la  Wagrie,  province 
du  duché  de  Holllcin ,  fur  un  petit  terrain ,  qm  eft  entre 
deux  lacs .  à  cinq  lieues  de  Kiel  vers  le  midi.  Cette  ville 
appaitenoit  au  duc  de  Holftein-Plocn  ,  qui  étoit  de  la 
maifon  de  Danemark ,  &  qui  rut  maréclul  gênerai  des  ar- 
mées des  Provinces-Unies  après  le  prince  de  Waldcc, 
Vtjn.  HOLSTEIN.  *Mari  ,  difimi. 

PLOTIN,  philofophe  Platonicien  ,  natif  dcLycopotis 
ville  d'Egypte ,  vivoit  dans  le  III.  ficelé ,  étudia  pendant 
douze  ans  fous  Ammonius,  philofophe  Chrétien  ,  8t  dt- 
puis  vint  à  Rome  fous  le  règne  de  l'empereur  Philippe 
en  iaç.  Il  eut  entre  fes  écoliers  des  Chiétiens  aulfi-bicn 
que  des  Idolâtres,  Se  ne  témoigna  pas  être  éloigné  de  la 
religion  des  premiers.  Ce  philofophe  forma  le  delfcin 
bizarre  de  binr  une  ville,  qu'il  vouloir  appcllcr  la  ville 
de  Platon  .  ou  il  prétendoit  faire  vivre  fes  habitans  félon 
la  forme  de  la  republique  imaginée  par  ce  philofophe. 
L'empereur  Gai  lien  goûta  cette  pen  fée  ,  8t  auroit  con- 
tribué à  l'exécution  de  ce  projet ,  fi  ces  plus  fidèles  con- 
feillcrs  ne  lui  eufîênt  reprefenté  que  cette  entreprise  étoit 
aufti  ridicule  qu'impofliblc.  Plotin  compofa  un  ouvrage 
de  LIV.  livres  «tivifez  en  enneades,  &  écrivit  contre  les 
Gnoftiqucs ,  fi  l'on  en  croit  Porphyre.  Marctlc  Ficin  a 
traduit  en  latin  fes  œuvres ,  ôt  a  fait  des  lommaires  & 
desanalyfesfur  chacun  des  livres  de  Plotin ,  qui  eut  Ame- 
liuspour  difcipic,ckqui  mourut  l'andeJefus-Chrift  170. 
âgé  de  66.  ans.  Julius  Firmicus  rapporte  des  chofes  fur- 
prenantes  de  f.t  mort.  Porphyre  conte  qu'après  fa  mort , 
un  dragon  qui  étoit  fous  le  lit,  entradans  la  muraille  de  fa 
chambre  &  difpanit.  C'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  fujet 
de  croire  que  Plotin  avoit  un  démon  familier ,  qu'il  con- 
fui  toit  en  toutes  chofes.  Il  étoit  en  une  fi  haute  réputation 
de  vertu  ,  qu'on  lui  dreflâ  des  autels  comme  à  un  dieu. 
*  Porphyre ,  en  fj  vie.  Julius  Firmicus,  In.  1. 4jh*n.  c.  j. 
q.  8.  Marcilc  Ficin ,  in  c tannent.  Plot.  &(.  Bayle,  diSim. 
tmtq. 

PLOTINE ,  rltttn*  Pmfeis ,  femme  de  l'empereur 
Tra/av  ,  fut  illuftrc  par  fa  modeftic  &  par  fa  bonté ,  & 
commença  par  protefter  au  peuple  en  entrant  la  premiè- 
re fois  dans  le  palais  impérial ,  qu'elle  y  entrait  telle 
qu'elle  fouhaitoit  d'en  fortir.  Elle  fe  conduific  avec  tant 
de  fageflë  Se  de  prudence  pendanr  fon  règne ,  qu'elle  con- 
tenta également  les  feigneurs  Se  le  peuple.  Elle  refufa  le 
nom  à'An«ujle  pendant  tout  le  tems  que  Trajan  ne  vou- 
lut point  accepter  celui  de  fete  dt  l*  pjtrie.  C'eft  à  l'a- 
mour qu'elle  avoit  pour  le  peuple,  que  l'on  doit  attri- 
buer la  diminution  des  impôts  Si  des  taxes ,  dont  les  pro- 
vinces étoient  furchargées.  Elle  accompagnoit  Trajan 
lorfque  cet  empereur  mourut  à  Selinunte  l'an  117.  Elle 

fiorta  à  Rome  les  cendres  de  fon  époux  ,  dt  contribua  à 
'adoption  d'Adrien ,  a  qui  elleaida  à  parvenirà  l'empire. 
On  ignore  le  tems ,  le  lieu  Se  les  circonllaiices  de  fa  mort , 
que  Al.  de  Tillemont  met  à  l'an  1 19.  &  d'autres  à  l'an- 
née 1 11.  il  n'y  a  rien  de  certain  pour  l'opinion  des  uns 
&  des  autres.  Adrien  en  ayant  appris  la  nouvelle ,  en  pa- 
rut extrêmement  affligé  ;  en  porta  le  deuil  pendant  neuf 
jours ,  6c  compofa  des  hymnes  à  fa  louange.  Il  lui  fit  bâ- 
tir un  temple  i  Nîmes,  dont  on  voit  encore  les  relies , 
mais  on  ignore  fi  ce  fut  du  vivant  ou  après  la  more  de 
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cette  impératrice ,  qu'il  mit  au  rang  des  déclics.  *  Xiphi- 
lin ,  &  Sparticn ,  in  Tm/'m».  Angeioni ,  btfi.  Auguft.  Bayle, 
ditiitn.  (rit. 

PLOT IUS  (  Lucius  )  Gaulois ,  fut  le  premier  qui  enfei* 
gna  la  rhétorique  à  Rome  en  latin ,  qui  étoit  la  langue 
Romaine ,  ce  qui  lui  anira  un  grand  nombre  de  difciplcs. 
Ciceron ,  qui  étoit  fort  jeune  en  ce  tems-là,  dit  qu'il  s'etoit 
fend  porté  à  l'aller  entendre  comme  les  autres  ;  mais  qu'il 
en  crut  les  plus  fçavans  de  fon  tems ,  qui  jugèrent  que  les 
lettres  grecques  étoient  plus  propres  pour  l'inftrudlion  Se 
pour  les  exercices  de  l'efpnt.  *  Suétone,  dt  tltrif.  rktt. 
Cicero ,  *i  M.  Tu. 

£3»  Il  y  a  eu  parmi  les  Romains  plufieurs  autres  horn- 
mesilluftresde  ce  nom  ,  comme  Marcus  Piotius  ,  capi- 
taine de  l'armée  de  Ccfar ,  qui  fut  blcfie  par  les  foldais  de 
Pompée  fur  le  fleuve  d'Api.  *  Catfar,  /.  3.  de  tel.  tivil,. 
PtoTias  Tuera ,  hiftorien  qui  vivoit  du  tems  d'Horace. 
»  Horat.  /.  I.  Uu  5.  Se  Cocnutus  ,  interprète  de  Perlé. 
PloTios  Griphus ,  mis  au  nombre  des  fenateurs  par  Vcf- 
pafien,  Se  fait  en  fuite  prêteur.  *  Tacite,  /.  4.  Plo- 
tiuj  Firmus,  qui  de  (impie  capitaine  fut  tait  préfet  du 
prétoire  après  la  mort  de  Galba.  *  Tacite ,  btft.  1. 1. 

PLUMIER  (Charles)  religieux  Minime ,  habile bo- 
tanifte ,  né  à  Marfcille  dans  le  XVII.  fiecle ,  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  faint  François  de  Paule.  Après  fes  premiè- 
res études ,  fes  fupeneurs  qui  lui  trouvèrent  du  goût  pour 
les  mathématiques ,  l'envoyèrent  j  Touloufe ,  quoique  ce 
fût  une  province  feparéc  de  la  fienne ,  pour  les  apprendre 
fous  le  célèbre  pere  Maignan  ,  qui  connotlfaitt  du  genio 
dans  cet  élevé,  s'appliqua  à  l'inlrruircck  lui  montra  enco- 
re l'art  de  faire  des  lunettes ,  des  miroirs  ardens ,  do  mi- 
crofeopes,  Se  autres  ouvrages  curieux,  dans  lefqueUce 
maître  exceJloit.  Il  lui  infpira  aulfi  l'amour  de  la  géomé- 
trie ;  mais  s'y  étant  trop  appliqué  ,  &  fur-tout  à  la  lectu- 
re d  Euclidc ,  il  en  penia  perdre  1'cfprir.  Il  étoit  alors  i 
Rome ,  où  il  avoit  été  envoyé  après  fes  études  ;  Se  il  lui 
fallut  fon  air  natal  pour  le  remettre.  On  le  fit  donc  re- 
noncer i  cette  étude  forcée,  Se  il  fe  porta  du  côté  de  U 
botanique  ,  à  laquelle  fon  naturel  le  portoit.  Etant  re- 
toui  né  à  Rome ,  il  y  tomba  entre  les  mainsd'un  Italien , 
des  plus  fameux  dans  ce  genre  de  feience ,  qui  fe  fit  un> 
plaifir  de  eultiver fon  inclination,  &qui  lui  fit  part  de 
toutes  fes  lumières.  Le  pere  Plumier  revenu  en  Proven- 
ce ,  demanda  quelque  couvent  cliampèrre  ,  où  il  pût 
avoir  la  commodité  de  faire  dans  les  champs  des  décou- 
vertes fur  les  Amples,  Se  on  le  mit  au  couvent  de  Bor- 
mes ,  lieu  maritime  près  d'Hyeres  au  diocefe  de  Toulon. 
Pendant  qu'il  y  trav.nlloit ,  l'inrendant  de  Provence  eut 
ordre  du  rot  de  chcrclter  quelque  habile  botaiiifte  qui 
voulût  aller  en  Amérique,  pour  en  rapporter  en  France 
les  plantes,  dont  on  pourroir  tirer  plus  d'utilité  pour  U 
médecine.  Le  pere  Plumier  fut  l'homme  qu'il  cherchoit  s 
il  parnt  donc  de  Provence  pour  les  Antilles  ,  &  en  trois 
voyages  differens  qu'il  y  fit ,  il  s'arrêta  plus  volontiers  à 
l'illc  de  faint  Dominguc.  Le  roi  l'honora  d'abord  d'une 
penfion  ,  qui  fut  augmentée  i  proportion  de  fes  fervices. 
Après  les  trois  courfes  il  fut  affilié  a  la  province  de  Fran- 
ce, &  Pans  devint  fon  fejour.  Ici  on  le  vit  travailler  à 
la  botanique  avec  une  application  extraordinaire ,  qui 
ne  put  être  interrompue  que  par  le  foin  de  faire  impri- 
mer aux  dépens  du  roi ,  un  volume  admirable  itt  pltn- 
itt  que  l'tn  dèttwre  aicx  tftei  de  l' Amérique ,  &  par  un  voya- 
ge à  Lyon  ,  pour  y  faire  mettre  fous  la  prefle  un  autre 
excellent  ouvrage  enrichi  de  figures  très-recherchées , in- 
titulé /'art  de  fumet  ;  art  qu'il  avoit  appris ,  ainfi  qu'il  le 
dit  dans  fa  préface ,  de  fon  maître  le  pere  Maignan.  Son 
extrême  habileté  pour  le  defTein  6c  pour  la  gravure  ,  lux 
avoit  été  d'un  grand  fecours  pour  embellir  ces  deux  vo- 
lumes. 11  donna  aulfi  en  «705.  un  traité  detjtugeres  de 
i' Amérique,  en  latin  &  en  françois.  Enfin  M.  Fagon ,  pre- 
mier médecin  du  roi  engagea  le  pere  Plumier  à  un  qua- 
trième voyage  d'Amérique  ,  pour  y  examiner  foigneufe-» 
ment  l'arbre  qui  produit  le  Qutnquint  ,  afin  de  décou- 
vrir ,  s'il  étoit  poflible  ,d'ou  vient  que  le  quinquina  qu'pti 
apporte  prefentemenr  en  Europe  ,  a  moins  de  venu  que 
celui  que  l'on  y  apportoit  dans  les  commencement  qu'on 
le  connut.  Ce  feavant  Minime  le  mit  couiageufcmcmcrt 
route  ;  mais  la  mort  l'arrêta  fur  le  point  «l'entier  dans  la 
carnere ,  au  port  de  feinte  Marie  proche  de  Cadix  dans 
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on  couvent  de  fon  ordre  le ... .  On  trouva  dans 
fon  cabinet  de  Paris  plufieurs  ouvrages  de-fa  main ,  tant 
en  françois  qu'en  latin ,  pour  faire  XII.  volumes.  Son 
deflein  étoit  de  les  diftribuer  en  trois  parties  ,  qu'il  auroit 
intitulées ,  Cal  uni ,  Stlum ,  Satum  Ameru*nnm ,  &  il  y 
auroit  traité  de  toi»  les  01  féaux  ,  de  tous  les  poifTons  &  de 
tous  les  fimples  particulier;  de  l'Amérique.  L'on  y  fit 
encore  la  découverte  d'une  infinité  de  defléins  de  cette 
nature ,  dont  il  avoit  déjà  gravé  lui-même  une  bonne 
partie.  M.  Fagon  ,  par  ordre  du  rot ,  nomma  quelques  1 
perfonnes  de  l'académie  des  feienecs,  pour  examiner  tous 
ces  manufertts  du  perc  Plumier  ,  &  ils  en  choiftrent  de 
quoi  remplir  VI.  volumes  pour  être  imprimez.  Le  père 
Jean  Saguens  ,  Touloufain  ,  (on  condifciplc ,  honora  fa 
mémoire  d'un  périt  poème  grec ,  qui  fut  tics  goûté.  *  Mé- 
moires du  terni. 

PLUNKET  (Olivier)  archevêque  d'Armach  &  pri- 
mat d'Irlande,  fa  patrie,  étoit  iflù  d'une  noble  famille. 
Il  fortit  jeune  de  fon  pays ,  &  alla  à  Rome  ,  où  tl  fut 
élevé  dans  le  collège  des  Hibernois ,  que  le  cardinal  Lu- 
dovifto  y  venoit  de  fonder.  Là  il  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur ,  &  fut  nommé  pour  enfeiener  la  théologie  dans  le 
collège  de  U  Prepegende  ,  ce  qu  il  fit  pendant  douze  an- 
nées. Le  pape  Clément  XI.  le  tira  de  cet  emploi  pour 
le  faire  archevêque  d'Armach  &  primat  d'Irlande.  Ce 
nouveau  prélat  paflà  aufli-tôt  où  les  fondions  de  fon  mi- 
niftere  l'appelloient ,  &  il  s'y  donna  tout  entier ,  tant  pour 
preferver  fon  troupeau  du  venin  de  l'erreur ,  que  pour  en 
rappeller  plufieurs  au  giron  de  l'églifc.  Ses  travaux  apof- 
totiques  lui  attirèrent  l'inimitié  des  Hérétiques,  qui  l'ac- 
euferent  de  trop  de  commerce  avec  la  cour  de  Rome,  & 
de  liaifons  fufpecles  avec  celle  de  France.  Il  fut  donc  ar- 
rêté le  lix  Décembre  1 679.  fle  renfermé  dans  la  tour  de 
Dublin ,  d'01'1  on  le  traduifit  à  Londres  fur  la  fin  d"Oéto- 
bre  1680.  Il  y  fouffrit  pendant  fept  mois  une  prifon  des 
plus  rudes  ,  après  laquelle  on  l'examina;  &  fans  lui  don- 
ner le  tems  de  fe  défendre  ,  ni  de  faire  venir  d'Irlande 
des  preuves  &  des  témoins  irréprochables  de  fon  inno- 
cence ,  &  fans  avoir  égard  aux  follicitations  que  l'ambaf- 
{adeur  de  France  fit  en  fa  laveur,  on  le  condamna  à  être 
pendu  ,  &  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers ,  pour  avoir, 
difoit-on  ,  voulu  faire  foulever  les  Catholiques  d'Irlande 
contre  l'autori  é  du  roi.  Il  reçut  fon  arrêt  avec  une  fer- 
meté digne  des  premiers  fiecles  :  les  huit  jours  qui  lui 
réitèrent  jufqu'à  celui  de  fa  mort ,  furent  par  lui  em- 
ployez à  fc  préparer  tranquillement  au  martyre  :  les  let- 
tres qu'il  écrivit  pendant  ce  tems  à  quelques-uns  de  fes 
amis  en  font  une  preuve.  Enfin  il  fut  exécuté  le  1  o..  Juil- 
let 1681.  âgé  de  plus  de  6^.  ans ,  ayant  (ait  en  place  pu- 
blique un  difeours  apologétique ,  où  il  protefta  fur  fa 
damnation  éternelle,  de  fon  innocence  fur  tous  les  faits  | 
qu'on  lui  imputoit  ,  &  qu'il  détailla  :  il  marqua  même 
hautement  qu'un  de  fes  juges  lui  avoit  offert  de  lui  faire 
conferver  la  vie ,  s'il  vouloit  aceufer  fes  complices  de  la 
prétendue  confpiration  ,  dont  il  juroit  fur  fon  falut  n'a- 
voir jamais  eu  la  moindre  connoiflanec  ;  &  il  finit  par  une 
prière  pour  fes  ennemis ,  pour  fes  juges,  pour  le  roi ,  & 
pour  toute  la  famille  royale.  Sa  majefté  Britannique  eut 
de  la  douleur  de  la  mort  de  ce  grand  homme  ,  à  laquelle 
il  avoit  été  forcé  de  confenrir ,  «  permit  qu'on  lui  donnât 
une  fepulture  lionorable.ce  qui  fut  exécuté.  L'innocence 
de  ce  vertueux  prclat  fut  reconnue  après  fa  mort  :  plu- 
fieurs de  ceux  qui  avoicnt  dépofé  contre  lui ,  parmi  lef- 
quels  il  y  avoit  des  ecclefiaftiqucs  Se.  des  moines  apoltars , 
ayant  été  convaincus  de  parjures ,  &  quelques-uns  exécu- 
tez pour  divers  crimes.  *  Ardeiin  ,  tbeol.  tnpertiu.  Mé- 
moires bifttr. 

PLURS  ,  gros  bourg  dans  le  pays  des  Grifons  proche 
de  Chiavennc ,  fur  les  confins  de  la  Valteline,  fut  acca- 
blé en  1618.  parla  chute  d'une  montagne  voifine,  & 
enfevclit  tous  fes  habitans  fous  fes  ruines.  Il  y  a  mainte- 
nant un  petit  lac  que  les  eaux  de  la  rivière  de  Mera  y 
formèrent  entre  les  terres  de  cette  montagne  renverfée. 
On  faifoit  dans  ce  bousg  des  marmites  de  pierres  creu- 
fées ,  qui  étoient  fort  eftimées  en  Italie ,  parce  qu'elles  re- 
jettoient  le  poifon  qu'on  y  mettoit.  *  Dan.  Heremit.  lielv. 
defenft. 

PLUTARQUE ,  Tluurcbus ,  philofophe,  hiftorien  & 
orateur ,  natif  de  Chcroncc  ville  de  Beotie.  Nous  igno- 
tnat  V. 
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rons  le  nom  5c  I'excraébon  de  fes  père  &  mere  ;  ce  dont 
nous  fommes  attirez ,  c'eft  qu'il  flonflon  du  tems  de 
Nerva  &  de  Trajan  ;  après  avoir  étudié  fous  Ammonius , 
il  voyagea  en  Grèce  &  en  Egypte  pour  y  confultcr  les 
fçavam.  Dans  ces  divers  voyages  il  eut  foin  de  marquer 
dans  fes  mémoires  tout  ce  qu'il  trouvoitde  curieux,  & 
vint  depuis  à  Rome  où  il  fut  très-confideré  de  Trajan. 
On  a  cru  qu'il  avilit  été  précepteur  de  ce  prince  ;  mais 
comme  l'original  de  la  lettre  qui  cite  ce  fait  n'efl  point 
grec ,  les  fçavans  ont  eu  fujet  de  croire  quec'étoit  un  ou- 
vrage fuppofé.  Nous  fçavons  du  moins  que  Trajau  efti- 
ma  fi  fort  Plutarque ,  qu'il  l'honora  de  la  dignité  consulai- 
re,  félon  Suidas  ;  qu'il  l'envoya  dans  l'IUyric  en  qualité 
d'intendant  de  la  province ,  &  qu'il  l'employa  en  diverfes 
négociations.  Depuis  Plutarque  revint  en  fon  pays ,  où 
apparemment  il  mourut ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  an- 
née. S.  Jérôme  dit  qu'il  vécut  jufqu'à  la  troifiéme  année 
d'Adrien ,  qui  étoit  l'an  1 1 9.  Cependant  fi  ce  que  Plu- 
tarque  même  affine  dans  fes  fjmpojîdques  ou  difeours  de 
tilles ,  cft  vrai ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ait  été  prêteur  ou  ar- 
chonte de  Chcronéc  ,  il  faut  qu'il  ait  vécu  long-tcms 
après.  On  peut  même  croire  qu'il  ne  mourut  que  fous 
Antonin  le  Pieux ,  conformément  à  ce  qu'il  dit  dans  le 
traité  où  il  agite,  fi  les  vieilUrds  peuvent  evtir  l'edmnif- 
tretto»  des  éjfuues  pmHtqius.  Il  eompofa  auffi  les  vies  des 
hommes  illuftres  Grecs  &  Romains ,  &  divers  autres 
traitez  de  morale ,  qù  il  fait  paraître  une  connoiflanec 
générale  de  toutes  chofes.  On  remarque  que  quelques- 
uns  de  ces  traitez  font  de  Plutarque  dit  le  Jetne.  Il  y 
eut  aurTi  un  autre  Plutarque  fecretaire,  puis  auteur  de 
la  vie  de  l'empereur  Juitinien.  *  Joan.  Rualdus ,  in  rit* 
Pluur.  Photius,  ctd.  24.?.  259.  &  269.  Voulus  /.  2.  de 
btfl.  Grec.  t.  10. 

PLUTON ,  Plm ,  fils  de  Saturne  ék  d'Ops ,  &  frère 
de  Jupiter  &  de  Neptune ,  eut  en  partage  les  enfers.  Il 
étoit  reprefenté  Air  un  chariot  tiré  par  quatre  chevaux 
noirs ,  6c  tenant  des  clefs  à  la  main ,  pour  lignifier  qu'il 
avoit  les  clefs  de  la  mort ,  &  que  les  chevaux  couroienc 
dans  les  quatre  âges  de  l'homme.  Les  poètes  ont  aulH 
feint  qu'il  ravit  cképoufa  Proferpine  fille  de  Cerés.  Quel- 
ques auteurs  le  confondent  avec  I'iutvs  dieu  des  ri- 
chefles.  Pour  les  noms  des  chevaux  de  Pluton  ,  vtjtx, 
ABASTER.  •  Diodore  de  Suite ,  t  4.  &  l.  f .  btbliotb. 
Ariflophane ,  in  Plat.  Vincent  Canari  ,  de  inug.  detr.  &c. 

£3*  faD,e  qul  k'c  Pluton  dieu  des  enfers ,  vient  de 
ce  que  les  trois  enfans  de  Saturne  ayant  partagé  fes  états , 
les  pays  voifins  de  la  mer  Infericurejui  échurent  en  par- 
tage. Quelques-uns  difent  qu'il  fut  appellé  le  dieu  des  en- 
fers ,  parce  qu'il  inltitua  le  premier  les  honneurs  funèbres 
que  l'on  rend  aux  morts.  11  y  a  des  auteurs  qui  le  confon- 
dent avec  Aidoneus  roi  des  Ivfoloflcs ,  qui  enleva  Profer- 
pine fille  de  Cerés ,  Athénienne.  Il  y  a  apparence  qu'il  y 
a  eu  plufieurs  Plutons ,  dont  les  poètes  ont  joint  toutes  les 
hifioires,  pour  les  attribuer  à  un  feul.  On  lui  donne  plu- 
fieurs noms.  Les  Latins  &  les  Grecs  ont  appellé  Pluton  , 
Dies ,  Diefptter ,  Tebrnus  ,  Or  eus ,  Swnmenus.  Les  Phéni- 
ciens ,  Mtuch,  c'eft  à-dire  Mtrt. 

PLUTUS  dieu  des  richeflês ,  dont  le  nom  vient  du 
grec  *aît«c,  étoit  boiteux ,  félon  les  poètes ,  en  arrivant 
chez  les  mortels ,  &  prenoit  des  ailes  en  s'en  retournam- 
11s  vouloient  marquer  par-là  que  l'on  a  beaucoup  de  pei- 
ne à  amaffer  des  richefles ,  &  qu'on  les  perd  fouvent  en 
peu  de  tems.  On  le  reprefentoit  aveugle ,  parce  que  fou- 
vent  il  combloit  de  biens  les  plus  indignes,  &  laiiToit 
dans  le  befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérite.  On 
tient  que  fa  demeure  etoit  dans  des  montagnes  d'Efpagne. 
*  Ariftophanc  ,  in  Plut.  Lucianus ,  m  Jiame.  Roflkus  , 
m-ifiiM.  ptët. 

PLUVIERS  ,  PITHIVIERS,  &  PIVI2RS,  petite 
ville  avec  fiege  d'une  éleébon.  Elle  eft  dans  la  Beau  (Te , 
province  de  France ,  fur  la  rivière  d'Oeuf,  à  huit  lieues 
d'Orléans  vers  le  nord.  *  Mati,  diilïon. 

PLUV1NEL  (Antoine)  gentilhomme  de  Dauphiné, 
eft  celui  qui  a  le  premier  ouvert  en  France  à  la  nobleife 
ces  écoles  d'adrefle  de  de  politefTè ,  que  l'on  nomme  Aca- 
démies ,  &  qu'elle  étoit  obligée  d'aller  chercher  en  Ita- 
lie pour  fon  inltru&ion.  Il  avoit  acquis  rant  de  réputa- 
tion dans  celle  de  Jcan-Baptiftc  Pignatelli  à  Naples , 
n'ayant  pas  alors  plus  de  17.  ans,  qu'il  pafia  dès<c  tems- 
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là  pour  lemeilleur  écuyerqui  fût  en  Italie.  Henri  de  Fran- 
ce, duc  d'Anjou  ,  le  fit  depuis  fon  premier  écuyer.  Plu- 
vincl  fui  vit  ce  prince  en  Pologne ,  &  fur  un  des  quatre  qui 
l'accompagnèrent  à  fon  retour ,  après  ta  mort  du  roi  Char- 
les IX.  fon  frère.  Henri  III.  lui  fit  de  grands  biens  i  ck 
ce  fut  fous  le  règne  de  ce  prince  ,  que  Fluvincl  forma  ce 
deffein  d'une  académie ,  qu'il  ne  put  exécuter  que  fous 
celui  de  Henri  le  Grand  ,  qui  lui  donna  la  direction  de  fa 
grande  écurie.  Ce  prince  le  fit  encore  (on  chambellan  , 
fôus-gouverncur  de  M.  le  Dauphin ,  ck  l'envoya  ambafla- 
deur  en  Hollande.  A  fon  retouril  fut  gouverneur  de  Cc- 
far ,  duc  de  Vendôme  ;  &  obtint  le  gouvernement  de  la 
grofle  Tour  de  Bourges.  Après  la  mort  de  Henn  IV.  il 
mit  à  cheval  le  roi  Louis  XIII.  &  mourut  a  Paris  le  24. 
Août  1620.  Il  a  compofé  un  excellent  livre  des  leçons 
qu'il  lui  donna ,  qu'on  peut  appeller  le  véritable  art  du 
manège.  •  Oiorier ,  biil.  sbreg.  du  Daupbné. 

PNEUMATOMAQJJES,  Hérétiques  du  IV.  fiecle , 
ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  combattoient  la  divinité  du 
faint  Efprit.  Cbercbet.  SEMI  -  ARIENS  ck  MACEDO- 
NIENS. 

PO 

✓ 

PO ,  P *Àsts  &  Iriitnus ,  fleuve  de  l'Europe  en  kalie , 
qui  coule  d'occident  en  orient ,  a  (a  fource  dans  les 
Alpes ,  au  mont  Vife  ,  qui  eft  entre  le  Dauphiné  ck  le 
marquifat  de  Saluées.  Il  paffe  près  de  ta  même  ville  de 
Saluccs,  puis  à  Cormagnote,  à  Turin  ,  ck  dans  les  états 
du  duc  de  Savoye,  ou  il  reçoit  plufieurs  petites  rivières. 
De-là  ilarrofclc  Montfcrrar  Je  le  Mi'ancz, coulant  à Ca- 
zal ,  vers  Valence  ck  Pavie  ;  puis  il  nafle  a  Plaifance,  à 
Crémone  ,  dans  les  états  des  ducs  de  Parme  &  de  Man- 
toue ,  &  fur  les  terres  de  l'Egtife  dans  le  duché  dé  Fer- 
rare  ,  où  il  fe  partage  en  deux  bras ,  qui  font  encore  di- 
viftz  en  plufieurs  autres  branches  ,  Icfquelles  fc  déchar- 
gent prcfque  toutes  dans  la  mer  de  Venife.  Les  plus  con- 
Udcrables  font  celles  qu'on  nomme  au  langage  du  pays .  il 
Po  grande ,  il  Po  il  Arunt ,  il  P*  di  Velana  ,&;//>»  di  Argen- 
U.'  Le  Pô  reçoit  l'Addc ,  le  Tcfin ,  Sec.  Si  eft  très-dange- 
reux pour  fes  debordemens,  nonobftant  les  digues  qu  on 
lui  oppofe.  Ce  fleuve  étoit  célèbre  chez  les  poètes ,  par 
la  chiite  de  Phaëton.  *  Strabon  ,  /.  Pline  ,  /.  }.  t.  16. 
Solin.  Polybe,  Sic.  citez  par  Leandre  Albcrti ,  defc rtft . 
liai. 

POBLET  ,  village  avec  un  monaftere ,  où  font  les 
tombeaux  des  anciens  rois  d'Aragon.  Il  eft  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  une  petite  rivière,  environ  à  deux  lieues au- 
deifus  de  Monblanc,  ck  à  feptdeTarragone,  veis  le  nord. 

*  Mati ,  dtâstn. 

POCCIANTIO  (Michel)  de  l'ordre  des  Servîtes,  na- 
tif de  Florence,  s'acquit  la  réputation  d'un  Iwbile  théolo- 
gien ,  prédicateur  &  hiftorien.  Il  a  écrit  en  latin  &  en  ita- 
lien divers  traitez  ,  dont  les  principaux  lont ,  Htfi.  relig. 
Serrorum  B.  M.  Virgin,  ab  a»,  ujj.ad  an.  ic66.  Mure 
tnagnam  Serrorttm  9.  M.  V.  Dituadariumtn  régulant  D.  Au- 
gufttut.  Il  a  fait  aufli  en  latin  un  catalogue  des  écrivains 
de  la  ville  de  Florence.  Luc  Ferrini ,  qui  étoit  comme  lui 
de  l'ordre  des  Servîtes ,  y  fit  une  addition  de  prè«.  de  deux 
cens  écrivains  ;  ce  recueil  va  jufqu'en  1580.  mais  il  pcclie 
par  tout  dans  le  ftyle  ,  &  prefque  par  tout  dans  les  faits. 

*  Baillet ,  Jugement  ici  ffarans  fur  les  critiqua  btfieriens, 
arec  les  nttes  de  M.  Ht  la  Menneie. 

POCKLINTON .  bourg  d'Angleterre  dans  le  canton 
de  Harthill ,  dans  la  partie  orientale  du  comté  d'Yorck. 

*  Dtilton.  Anglais. 

POCOCK  ( Edouard  )  Anglois ,  floriflbit  en  t66i.  Il 
étoit  fort  fçavanr  dans  les  langues  orientales.  Il  a  écrit  des 
notes  fur  lesjntrtes  dt  Mamoniies ,  Se  fur  le  poeme  arabe 
appellé  Tegrai.  Il  eft  encore  auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages. *  Konig ,  bdlietb. 

POCUTIE  ,  petite  province  de  Pologne  dans  la  Ruf- 
fic  Noire ,  vers  la  Moldavie  ck  la  Transylvanie.  *  San- 
fon. 

PODENSTE1N ,  petite  ville  avec  un  bon  château. 
Elle  eft  dans  l'évcché  de  Bambcrg  en  Franconic ,  parmi 
de  grandes  forets  ,  près  de  la  fource  de  Puttach  ,  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  Culcmbach  vers  le  midi.  *  Mati , 
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PODOCATOR  (Louis)  cardinal ,  né  d'une  iUuftre 
famille  à  Nicofic  dans  l'ifle  de  Cyprc  ,  vint  fur  la  fin  du 
XV.  liecle  en  Italie ,  où  il  fut  reâeur  de  l'univerfué  de  Pa- 
'  doue ,  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI.  en 
1 500.  Il  étoit  excellent  philofopnc ,  &  homme  de  bien  , 
&  mourut  le  I  «Juillet  de  1  'an  1  ^06.  à  Milan ,  en  allant 
en  Efpagne.  Son  corps  fut  porté  à  Rome ,  ck  enterré  dans 
l'églile  de  fainte  Marie  itl  Peptla ,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phc.  *  Garimbcrt ,  /.  2.  Guichardin  ,  /.  15.  Bzovius. 
Auberl,  flec. 

PODOLIE ,  grande  province  de  Pologne  dans  la  Li- 
thuanie,  entre  la  Moldavie ,  la  Ruflîe  Noire,  &  la  Vol  lu  - 
nie,  eft  diviféc  ordinairement  en  haute  Podolic,  qui  eft 
au  couchant ,  où  il  y  a  les  villes  de  Bar  &  de  Kami- 
nieck  >  Se  en  baflë  Podolie ,  qui  eft  au  levant ,  avec  la  ville 
de  Braclaw  ,  ck  quelaucs  autres  places.  Cette  province 
qui  eft  extrêmement  belle  ck  fertile ,  a  été  tres-fouvent 
ruinée  par  les  cour  fes  des  Tartares  6c  des  Cofaques ,  &  a 
été  long-tems  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Polonois 
&  les  Turcs  ,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Kami- 
nieck.  Ils  ont  rendu  cette  ville  par  la  paix  de  Carlowitz 
en  1699. 

POECILE ,  Pteâlsa  ,  portique  à  Athènes ,  enrichi  de 
peintures,  étoit  le  lieu  où  Zenon  donnoit  fes  leçons  de 
philofophie  ,  ck  où  fes  fcâateurs  faifoienc  leurs  difputes. 
C'eft  pourquoi  ils  furent  appeliez  Sttictens ,  du  mot  grec 
fi. ,  qui  fignifie  fmtqut.  Le  mot  Poecile  vient  de  ntaiktt, 
divers ,  à  caufe  de  la  variété  des  peintures, 

POECILE ,  autre  portique  à  Elidc ,  ville  du  Pelopon- 
nefe.  Pline  l'appelle  Heptapbene  ;  parce  qu'il  y  avoit  un 
écho  qui  rcpctoïc  la  voix  jufqu'à  fept  fois.  *  Pline,/.  35. 
t.  9. 

POESIE, art  de  faire  des  poèmes,  des compofitions 
Se  des  reprefentarions  en  vers.  La  poefie  commença  à 
être  cultivée  par  les  François  en  langue  vulgaire ,  vers  le 
tems  de  Louis  VII.  &  de  Philippe  Augufle  Ion  fils.  Pierre 
Abailard  fut  un  des  premiers  qui  mit  en  rimes  fes  amours 
avec  Heloïfe ,  fon  poeme  mis  en  mufique ,  &  chantez  de 
fon  tems.  EnfuitcLambcrtLicorsdansleXU.ficclc,tra- 
duifit  de  latin ,  en  vers  françois ,  partie  de  la  vie  d'Alexan- 
dre le  Grtnd ,  qu'Alexandre  de  Paris  acheva.  C'eft  lui 
qui  a  donné  fon  nom  aux  vers  Alexdstirins ,  ou  de  douze 
fyllabes.  Guillaume  Lorris ,  du  tems  de  faint  Louis,  vers 
1  an  1 260.  commença  le  romande  la  Rofe,  que  Jean  Clo- 

I  pinel  de  Mehun ,  finit  quarante  ans  après.  La  bible  Guyor, 
les  chants  royaux ,  ballades ,  rondeaux ,  paltorales  ck  vire- 
lais ,  curent  cours  fous  le  règne  de  Charles  V.  BroilTârt  de 
Vslendennes  compofa  beaucoup  vers  l'an  1  jéz.  mais  Jean 
le  Maire  de  Belges  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XII. 
fut  celui  qui  commença  à  mettre  la  poefie  en  vogue.  H  fit 
un  livre  qu'il  intitula,  Villulrrâtien  desGanlet.  Dans  le  XVI. 
ficelé ,  Ronfard , Melin  de  S.  Gelais ,  Marot ,  &c.  s'appli- 
quèrent à  perfectionner  cet  art.  Dans  le  XVII.  fiecle. 
Malherbe ,  Racan ,  Régnier ,  Pierre  Corneille,  Molière , 
Racine  ,  Boileau  Defpreaux ,  &c.  ont  porté  la  poefie  iran- 
çoife  au  plus  haut  degré  où  elle  pou  voit  aller.  *  Memeires 
hiJioTitfites. 

POGE  BRACCIOLINI,  nomméordinairemcntPig- 
ge  Flertntn ,  né  l'an  1 380.  à  Terra  Nuova  ,  au  territoire 
de  Florence  ,-vi voit  dans  le  XV.  fiecle ,  &  avoit  été  fecre- 
taire  des  papes  Innocent  VII.  Grégoire  XII.  Alexandre 
V.  Jean  XXlII.  Martin  V.  Eugène  IV.  &  Nicolas  V. 
lorfqu'a  l'âge  de  71.  ans ,  il  quitta  Rome  après  y  avoir  de- 
meuré environ  50.  années ,  ck  vint  à  Florence  où  on  le 
fit  chancelier  de  la  republique.  Cet  auteur  pofTedoit  la  lan- 
gue laiineôc  la  grecque ,  qu'il  avoit  apprifes d'Emmanuel 
Chryfologoras  :  il  avoit  de  l'enjouement ,  ck  faifoit  un  con- 
te de  bonne  grâce  ;  mais  il  fe  rendit  odieux  par  fon  hu- 
meur fatiriqueck  médifante.  Son  panchant  pour  la  farirc 
paroît  dans  les  mveéttves  qu'il  publia  contre  Laurent  Val- 
la.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  commet  nrintse  fortune, 
qui  a  été  imprimé  entier  ;  k  Paris  en  171 }.  in  4".  parles 
foins  de  l'abbé  d'Oliva  ,  bibliotcquaire  du  cardinal  de 
Rohan.  Deux  livres  d'épîtres  ;  un  des  contes  falcs  Se  im- 
pies ;  avec  une  liiftoire  de  Florence  ,  qui  n'eft  ni  fidelle  ni 
exa&c ,  &  dont  N.  Racanati  a  donné  une  nouvelle  édition. 

II  compofa  quelques  autres  traitez,  èk  des  traductions  de 
grec  en  latin.  Ce  fut  lui  qui  trouva  pendant  la  célébration 
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du  concile  de  Confiance ,  où  il  prononça  ptufieurs  orai- 
fons  funèbres ,  les  œuvres  de  Quintilieu ,  dans  une  vieille 
tour  du  monaftere  de  faine  Gai.  Il  trouva  auffi  une  pareie 
de  l'Afconius  Pedianus,  de  les  trois  premiers  livres  des  huit 
de  Valerius  Flaccus ,  avec  une  partie  du  quatrième  ;  de 
dans  un  voyage  en  Allemagne ,  il  décrivit  les  livres  de  Ci- 
ceron ,  de  jEmnm  &  de  legiims ,  qu'on  n'avoit  point  encore 
vus  en  Italie.  Ce  fut  lui  encore  qui  déterra  l'Ammien 
Marcellin.  IL  mourut  le  20.  Oâobrc  14.50.  âgé  de  75».  ans 
&  3.  mois,  &  laiflâ  deux  fils  ;  l'un  nommé  Jacques  Pog- 
srio  ,  qui  fut  pendu  à  Florence ,  pour  la  conjuration  des 
Valu  -,  de  l'autre  qui  eut  part  à  l'cftimc  du  pape  Léon  X. 
•  Paul  Jovc ,  m  eleg.  t.  10.  Raphaël  de  Volterre ,  /.  2 1 . 
Philippe  de  Bergsme ,  infufflem.  ebrtn.  A.C  14,16.  Hu- 
golin  Verrin  ,  /.  z.  lui.  illuft.  Erafmc  ,in  Ciceren.  Gcfncr, 
tn  Liit.  Poitevin ,  in  tfpgr.fcur.  Voffius,  /.  \.de  bift.  léttn. 
t.  f  •  Vacillas,  ê*etd»S.  de  Fterence.  Jturnul  dts  fçtvâiu  it 
M.Ù  1724. 

POGGE  {  Jean  )  Peggio .  cardinal ,  évêque  de  Pro- 
pea ,  étoit  de  Bologne  ,êt  fut  marié  jeune  par  fes  pa- 
ïens ;  mais  ayant  peu  après  perdu  fa  femme ,  il  fc  fit  ec- 
clcfiaftique ,  &  alla  à  Rome.  Le  pape  Paul  III.  l'envoya 
nonce  en  Efpagne  &  en  Allemagne.  Jules  III.  le  renvoya 
en  Efpagne ,  de  le  fit  cardinal  en  1 5  5 1 .  Etant  de  rctouren 
Italie ,  il  fit  un  voyage  à  Bologne ,  où  il  mourut  le  1  z. 
Février  1 556.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
S  Jean-Baprifte ,  qu'il  avoit  fondée  dans  l'cçlifc  des  Au- 
guftins.  *  Auberi ,  bifieire  dtt  c*rdtn*nx.  Cabrera.  Pctra- 
mclUrio. 

POGGEBRACH  (  Georges  )  gouverneur  de  Bohê- 
me pour  le  jeune  roi  Ladiflas ,  fus  pofthume  d'Albert 
d'Autriche,  fe  fie  nommer  roi  en  1458.  Il  gagna  une  ba- 
taille contre  les  Moraves ,  &  fe  fit  couronner  Tan  1 46 1 . 
mais  par  l'attachement  qu'il  avoit  aux  erreurs  des  Huf- 
fites ,  il  perdit  fon  royaume  ,  de  fe  perdit  lui-même.  Les 
papes  ne  voulurent  avoir  aucune  forte  de  commerce  avec 
fui  ;  de  Pie  II.  réfuta  de  lui  accorder  quelque  grâce,  qu'il 
lui  avoit  fait  demander  par  une  eclebre  ambaliàde;  parce 
qu'il  trouva  que  ce  qu'on  exigeoit  étoit  contraire  a  la  re- 
ligion. Alors  Poggcbrach  fe  révolu  ouvertement  contre 
l"eglifc  Romaine  :  ce  qui  obligea  fes  fujets  Catholiques 
de  prendre  les  armes  contre  lui ,  de  d'appel  1er  Mathias 
Corvin  pour  le  mettre  fur  le  thrône.  Poggcbrach  ne  re- 
fifla  que  fbiblement ,  &  mourut  dliydropifie  le  zz. 
Mars  de  l'an  1 47 1 .  laiflânt  de  Cunegmde ,  fille  de  Smiltn, 
baron  de  Sternberg ,  fa  première  femme,  Henri  duc  de 
Munfterberg ,  dont  lajpofteriré  a  fubfifté  jufqu'en  1 647. 
que  mourut  Charibs-Frederic  ,  dernier  duc  de  Munf- 
terberg ,  lairtànt  pour  fille  unique ,  Msrir-Zltfdèetb ,  ma- 
riée a  SilviMiSimod  duc  de  Wittemberg.  *  Pie  II.  fous 
le  nom  de  Gobelin,  t*mmntt.  I.  7.  &t.  Cochlcus ,  btft. 
Vujfit.l.  iz.  Michovius,  J.4.  Dubrau,  /.  30.  c> }i. btft. 
ithem.  Bonfin  ,    4.  Rittersnufius,  &c. 

POGGIBONZI ,  petite  ville  avec  une  citadelle  rui- 
née. Elle  cfi  dans  la  Tofcanc ,  près  de  la  rivière  d'Elfa , 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Sienne,  du  côté  du  cou- 
chant. Elle  n'eft  renommée  que  pour  la  bonté  de  fon  ta- 
bac, dont  la  manufacture  ne  fubiifte  plus.  *  Maei,  die- 
timutre. 

POGGIO,  tbtrtbn.  POGGE 

POGI  ANUS  (  Jules  )  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
laint  Jean  Chryfoftome  ;  mais  félon  la  remarque  d'Au- 
bert  le  Mire ,  il  s'eft  appliqué  à  l'élégance  du  ftyle ,  plu- 
tôt qu'à  la  fidélité.  *  In  tltg.  Betgic  Lirin.  p.  135.  Baillct, 
dti  ffdv.fur  les  trêduB.  Lérint. 

POHEM,  fortereflè  que  les  Mofcovites  ont  con- 
Jhuitc  dans  la  grande  Tanaric.  Elle  cft  dans  la  Sibérie , 
fur  la  rivière  de  Taflà ,  environ  i  45.  lieues  de  la  ville  de 
.Toboisk  ,  vers  le  nord.  *  Mari ,  dtûttn. 

POICT1ERS ,  fur  le  Clain ,  capitale  de  la  province 
de  Poiâou ,  avec  univerfité  de  évêchc  fuffragant  de 
13 ou  i  déaux ,  cfi  nommée  diversement  par  les  anciens 
auteurs,  AugafitritUM ,  PiâAvium,  Ummtitm ,  ftâàfd, 
j>iâ4verum  urfo ,  &t.  Elle  cfi  des  plus  grandes  de  des  plus 
anciennes  du  royaume  ;  mais  il  efi  abfurde  de  croire 
qu'elle  ait  été  bâtie  par  les  Piétés  venus  de  Scythic ,  puif- 
qu  i  lle  étoit  déjà  connue  avant  que  ces  peuples  fè  fuflent 
établis  dans  la  grande  Breugne.  Il  y  a  plus  d'apparence 
que-  les  Gaulois  en  furent  1»  fondateurs.  Sa  Caution  efi 
Terne  V. 
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fur  une  plate-forme,  qui  cft  élevée  entre  la  rivière  du 
Clain ,  &  une  auere  petite  nviere  qui  y  forme  un  grand 
étang.  Le  confluent  de  ces  ri  vieres  eft  à  I  un  des  bouts  de  la 
ville ,  proche  une  porte ,  dite  de  S.  Lât^re,  où  efi  un  vieux 
château  qu'on  croit  un  ouvrage  des  Romains.  Ces  peu- 
pies  y  demeurèrent  long-tems,  de  y  bâtirent  un  amphi- 
théâtre ,  de  divers  autres  édifices,  dont  on  voit  encore 
de  beaux  relies.  Il  y  a  à  Poicbers ,  préfidial  de  fcrtécliauf- 
fee,  du  rcfTort  du  parlement  de  Paris,  avec  généralité, 
bureau  des  finances ,  de  une  chambre  de  la  cour  des 
monnoyes,  marquée  à  la  lettre  G.  Le  parlement  de  Paris 
y  refida  pendant  quelques  années  fous  le  règne  de  Char- 
les VII.  dans  le  temsque  les  Anglois  étoient  maîtres  de 
la  capitale  du  royaume.  C'eft  ce  même  roi  qui  y  fonda 
en  142,  t.  l'uni  veriïté,  où  ptufieurs  grands  hommes  ont  en- 
feigne.  La  ville  cft  gouvernée  parle  maire,  douze  éche- 
vins,  de  douze  con  Ici  liera  jurez.  Le  maire  porte  le  titre 
de  capitaine  de  de  gouverneur  de  Poidbcrs;  de  nos  rois 
avoient  accordé  à  ceux  qui  étoient  élevez  k  cette  magif- 
trature,  le  privilège  de  nobleflê ,  celui  de  pouvoir  être 
chevalier  des  ordres  de  fa  majefté ,  Se  divers  autres  avan- 
tages. L'églifede  Poiéhcrs,  qui  eft  très-renommée,  fut 
fondée,  félon  quelques-uns,  par  fàint  Martial.  Saint  Hi- 
laire,  faint  Juftin,  faine  Maixent,  faint  Gclafe,  faine 
Antheme ,  faint  Piencc,  faint  Emmeran ,  Venance,  For- 
tunat,  de  plufieurs  autres  de  fes  évêques  ont  contribué  à 
la  rendre  illuftre,  de  l'ont  été  eux-mêmes,  ou  par  leur 
érudition ,  ou  par  leur  fainteté.  La  cathédrale  eft  confa- 
crée  fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Son  chapitre  eft  compo- 
fé  d'un  doyen,  d'un  grand  archidiacre,  d'un  chance- 
lier, d'un  prévôt,  des  archidiacres  de  Briançon  de  de 
Thouars,  d'un  fous-doyen,  d'un  fous-chantre,  d'un 
théologal ,  de  de  vingt-quatre  chanoines.  Outre  ce  cha- 
pitre ,  il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  ville  ;  fçavoir ,  celui 
de  faint  Hilairc  /r  Grtrid,  dont  le  roi  eft  abbé,  de  dont 
leeréforier,  qui  eft  toujours  chancelier  de  l'uni  verfité , 
a  droit  de  porter  la  mître  ;  de  ceux  de  uinte  Radegonde , 
de  Notre-Dame ,  de  de  faine  Pierre  U  Pùllttr.  Il  y  a  aufTi 
cinq  abbayes;  celle  de  faint  Cyprien,  Monder-neuf, 
celles  de  fainte  Croix,  de  de  la  Trinité  ,  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  les  deux  dernières  de  filles  ;  de  celle  de 
faint  Hilaire,  dire  U  Ctlle,  de  l'ordre  de  faint  Auguf- 
tin.  On  compte  encore  dans  la  même  ville,  vingt  deux 
paroifles  ,  neuf  couverts  d'hommes,  de  douze  de  filles , 
Uns  compter  les  abbayes,  deux  feminaires  de  trois  hô- 
pitaux. Le  diocefe  en  gênerai  comprend  fept  cens  vingt- 
deux  parafe  ,  fous  vingt -quatre  archipretres ,  avec 
trente  abbayes  vingt-cinq  chapitres,  de  grand  nombre 
de  prieurés.  Cette  ville  futprifé  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  la  religion  du  XVI.  fiecle.  Au  refte  ceux  qui 
vont  à  Poicbcrs  ne  manquent  pas  d'aller  voir  à  demi- 
lieue  de  la  ville,  ce  qu'on  appelle  Ufitrrt  relevée  ,  furie 
chemin  qui  conduit  à  Bourges.  Ceft  une  grorte  pierre 
carrée  de  vingt-cinq  pieds  de  longueur ,  de  d'environ 
dix-fept  de  largeur,  oc  foûtenue  par  quatre  autres  pier- 
res. Le  peuple  en  fait  des  contes  aufli  fabuleux  que  ce 
qu'en  dit  Rabelais ,  que  fon  heros  Pantagruel  la  tira 
d'une  roche,  dite  ttjflawdï*.  •Strabon,  /.  3.  Ptolo- 
mée ,  geagr.  Cefàr,  comment.  Ammien  Marcellin,  /.  16. 
Grégoire  de  T#«r/,  /.  X.  5.  &(.  Pierre  Roger,  Pta.  dt- 
firift.  Scevole  de  Sainte  Marthe ,  Uusnge  de  U  ville  de 
Ptiâien.  Jean  Befli ,  des  e'vtquei  de  Potclters.  Sinccrus , 
iliner.  Gdl.  Robert  de  Sainte-Marthe,  Gtll.ckriâ.  Du 
Chêne ,  recherche  des  diuiauuet.  des  villes.  Piganiol  de  la 
Force ,  suuv.  defer.  de  U  France. 

CONC1LSS  DE  POICTJSRS. 

Radegonde,  reine  de  France,  avoit  fondé  i  Poidhers 
l'abbaye  de  fainte  Croix.  Après  fa  mort ,  Bafine  de  Chro- 
dieldc,  ne  pouvant  obéi  r  qu  avec  peine  à  Lubovcre,  qui 
gouvernoit  cette  mai  fon ,  le  portèrent  aux  dernières  vio- 
Icnces  contre  leur  abbefle.  Pour  s'y  oppofer,  Gunde- 
gifê  de  BturdtâHx ,  qui  étoit  le  métropolitain  ,  Nicaife 
d'Anteulême,  de  Saffarie  de  ferigueax  ,  s'alfemblerenc  à 
Poidbersen  580.  avec  Maroue,  qui  étoit  l'évêque  dio- 
cefàin ,  de  citèrent  ces  relieieufes  à  comparottre  devant 
eux.  Elles  le  refoferent  ;  de  fans  refpedcr  ni  leur  per- 
fonne  ni  leur  mandement ,  elles  les  maltraitèrent  eux  de 
leurs  officiers.  Ces  violences  durèrent  jufou'à  l'année  foi- 
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vante,  que  tes  même*  prélats,  par  ordre  Je  Childebertcfc 
de  Gontran ,  s'aflèmblerent  encore  avec  Grégoire  de 
Jmri ,  Se  Ebrcgifile  de  C*t*tni.  Bafile  Se  Chrodiclde  fu- 
rent excommuniées ,  Si  Lubovcre  rut  remife  en  cliarge. 
Ceft  ce  que  rapporte  Grégoire  de  T#«w  dans  (on  hif- 
foire,  /.  10.  t.  8.  Quelque*  auteurs  mettent  un  concile 
célèbre  a  Poicbers  vers  l'an  1002.  ou  i  o  i  o.  pour  le  réta- 
bli ifement  de  I  'églife;  il  y  eft  fait  mention  du  fvnode  de 
Charroux  tenu  en  088.  Pierre,  auteur  de  la  chronique 
de  Maillerais ,  fait  aufli  mention  d'une  autre  alTcmblée , 
tenue  en  ioi<.ou  1029.  dans  le  temsqu'  llcmbertl.gou- 
vernoit  l'églife  de  Poicliers ,  où  l'on  prononça  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  ecclefiaftiques.  Sous  l'épi feopat 
d'ifembert  II.  vers  l'an  1074.  ou  1075.  Aimé  d'Uleron , 
Se  Gofcclin  de  Bwrdeéux  ,  légats  du  pape  Grégoire  VII. 
s'aflëmblerent  i  Poiébcrs ,  contre  Gui  Gcofroi ,  dit 
Gutlléumu  VIU.  duc  de  Guiennc  &  comte  de  Poiéiiers , 
qui  avoit  époufé  en  troiftémes  noces  Aldeat  de  de  Bour- 
gogne ,  fa  coufine.  Ifembert  empèctia  cette  affcmblce , 
&  s'attira  par  cette  oppofuion  de  fâcheufes  affaires.  On 
célébra  en  la  même  aimée  1075.  un  autre  concile  furie 
myftere  de  l'euchariftic.  La  doctrine  de  l'églife  Catho- 
lique y  fut  reconnue,  confirmée  Se  reçue  contre  Bcren- 
ger ,  qui  fe  trouva  à  ce  fynode,  Se  qui  penla  y  être  tué  , 
comme  nous  l'apprenons  de  la  chronique  de  Maillerais. 
Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  legat  du  faint  ficce , 
tint  en  1078.  un  concile,  que  d'autres  mettent  en  1 1 80. 
nous  en  avons  X.  canons ,  que  Baronius ,  B1111 ,  &c.  ju- 
gent être  de  celui  qui  fut  tenu  l'an  1100.  Celui-ci  fut 
plus  célèbre;  car  Jean  &  Pierre,  cardinaux,  légats  du 
iaint  fiece,  y  préfiderent  de  la  part  du  pape  Pafchal  II. 
&  on  y  compta  avec  eux  80.  ou  évêques  ou  abbez ,  qui 
s'aflëmblerent  dans  l'églife  de  laint  Pierre  le  1 8.  Novem- 
bre ,  jour  de  l'octave  de  faint  Martin.  On  y  fulmina  ana- 
thême  contre  le  roi  Philippe  I.  qui  après  avoir  fait  di- 
voicc  avecBcrtratle  de  Montfort ,  l'avoir  néanmoins  rap- 
pellée  ;  ce  que  nous  apprenons  d'Ivts  de  Chartres ,  dans 
fesépîtres  84-  95. 108.134.11  i.cfc  2 1  i.&dctousles  au- 
teurs de  ce  tems.  Nous  avons  dam  la  dernière  édition 
des  conciles  XVI.  ordonnances  ou  décrets  faits  en  ce  fy- 
node ,  que  Bini ,  Coriolan  ,  Se  les  autres  attribuent  au 
concile  tenu  dans  la  même  ville  en  1 100.  pour  la  reforme 
des  mœurs.  Brunon  évéque  de  Segni  y  en  avoit  célébré 
un  te  26.  Mai  de  l'an  1 106.  qued'autres  mènent  en  1 1 18. 
Il  étoit  accompagne  de  Boèmond  I.  prince  d'Amioche  , 
qui  époufa  Confiance  de  France,  fille  du  roi  Philippe  I. 
ée  l'on  y  traita  des  affaires  de  la  guerre  fainte  :  l'abbe  Su- 
ger  s'y  trouva ,  comme  il  Paffùre  en  la  vie  de  Louis  le 
Gros.  Pierre  IL  évêque  de  Poiéticrs  célébra  en  1100.  un 
fvnode ,  où  il  donna  l'églife  de  Rtiffec  à  la  cathédrale. 
Gauthier  de  Bturges  publia  des  ordonnances  fyiiodales 
en  1280.&  1284.  Divers  autres  prélats  de  la  même  ville 
y  ont  tenu  des  fynodes ,  comme  Aimeric  de  Mons  en 
1367.  Bertrand  de  Maumont  en  1377.  Simon  dcCra- 
maud  en  1 3  87.  Ithier  de  Martrucil  en  1 396.  Gérard  de 
Montaigu  en  1495.  Sec. 

POICTIERS,  vtjtt,  VALENCE 

POICTOU ,  province  de  France ,  as»cc  titre  de  com- 
té, a  été  autrefois  pairie  de  l'Aquitaine  ,  &  a  environ 
<Jo.  lieues  de  long,  d'orient  en  occident.  Cette  pro- 
vince a  le  Berri ,  le  Limoiîn  &e  la  Touraine  au  levant , 
l'Angoumois  Se  la  Saintongc  au  midi  ;  l'Anjou  &  la  Bre- 
tagne au  feptentrion  ;  Se  au  couchant  la  mer  Occane.  On 
la  divife  ordinairement  en  haut  &  bas  Pot  itou.  Le  haut 
Poictou  qui  eft  à  l'orient ,  eft  beaucoup  plus  grand  que  le 
bas.  Pouuicrs  eft  la  capitale ,  avcccvcchc,  au rti- bien  que 
Luçon.  Les  autres  font ,  Maillerais ,  autrefois  fiege  d'un 
évêché  transféré  à  la  Rochelle ,  Fontcnay-le-Comte,  capi- 
tale du  bas  Poictou,  Ch.îtcllcraud,  Richelieu,  Thouare ,  S, 
Maixant,  Loudun,  Parthcnai .  la  Garnache ,  Montmoril- 
lon ,  Niort ,  Mirebeau  ,  &c.  Clutelleraud  ,  Thouars, 
Loudun  ,  Richelieu  ,  ont  titre  de  duché  ;  &  la  Roche- 
fur-Yon,  Marcil!ac&  Talmonr,  font  principautez.  Le 
pays  eft  arrofe  de  rivières  ,  fertile  Se  abondant  ai  bleds, 
vin  ,  bétail ,  &c.  Le  Poictou  a  la  commodité  de  la  pè- 
che fur  les  côtes  de  la  mer  ,  &  celle  de  la  charte  au-de- 
dans  du  pays.  Les  habitans  font  courageux  Se  aiment  les 
lettres.  Cette  province  a  produit  des  gens  illultrc ,  Se 
par  leur  courage ,  &  par  leur  érudition  Se  a  donne  l'ori- 
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gine  aux  maifons  de  Lefignem  ,  de  Thouars,  de  Châtil- 
lon ,  de  Vivonne ,  de  la  Trémoille ,  Sec.  Les  Romains 
ont  été  maîtres  de  la  province  de  Poictou  ,  fous  le  nom 
d' AtfMAwe.  Les  Vandales  ou  Huns,  ou  Allemands,  fous 
leur  roi  Croccus,  la  ruinèrent  dans  le  V.  ficelé,  apresavoir 
pillé  Poiétiers.  Les  Romains  la  laiflerent  fous  l'empire 
d'Honorius  aux  Wifigots ,  qui  en  furent  chaffez  par  Clo- 
vis  vers  l'an  510.  après  la  baraillc  deCivaux.  Depuis 
Charlemagne ,  le  Poidtou  eut  des  comtes  paiticuliers , 
qui  devinrent  dans  la  fuite  ducs  de  Guicnne  ;  fçavoir , 
Àbdon,  Ricuin,  Renaud,  deux  Bernards ,  deux  Ranul- 
fes,  deux  Elbes ,  Se  dix  du  nom  de  Guillaume.  Le  X.  de 
ce  nom  ,  qui  a  donné  fujet  à  diverfes  fables ,  fut  pere 
d'Elconorc ,  que  le  roi  Louis  /*  Jeune  répudia.  Cette  prin- 
ceffe  fe  remaria  à  Henri  II.  duc  de  Normandie ,  puis  roi 
d'Angleterre,  auquel  elle  porta  laGuienne  Se  le  Poictou. 
Leur  fils  Jean  ,  dit  Sdns-Terre ,  les  perdit  pour  crime  de 
félonie.  Depuis ,  cette  province  fut  donnée  en  appanage 
à  Alfonfe  de  France,  fils  du  roi  Louis  VIII.  Se  frère  de 
faint  Louis,  &  à  diverfes  autres  fils  de  France.  Les  An- 
glois  y  revinrent  encore  ;  mais  après  qu'ils  eurent  été  en- 
tièrement chaflèx  du  royaume  par  le  roi  Charles  VIL  le 
Poiclou  fut  annexé  &  uni  pour  toujours  à  la  couronne , 
versl'an  1436.  On  peut  cfiercher  la  fucceftion  des  com- 
tes de  Poidtou  dans  celle  des  ducs  de  Guienne.  Certe  pro- 
vince fut  déchirée  par  les  guerres  civiles  de  la  religion 
dans  le  XVI.  fiecle.  Les  Hérétiques  étoient  maîtres  de 
Poiébers  ;  le  maréchal  de  S.  André  la  prit&  la  pilla  en 
1  1562.  Depuis,  l'amiral  de  Coligni ,  chef  des  premiers , 
l'aflicgea  en  1 5 do.  mais  elle  fut  défendue  par  le  duc  de 
I  Guifc.  Noirs  avons  une  relanon  de  ce  fiege,  compofée 
par  Liberge.  La  bataille  de  Poicliers  en  1 35^.  fut  très- 
funefte  a  la  France.  Le  roi  Jean  y  fur  pris  par  les  Anglois. 
Chercha.  GUIENNE  •  Pierre  Rogier,  Pscf.  defmft.  Jean 
Befli ,  gene*'.egie  des  tmttt  de  Pctili  t.  Les  Mntlts  i'Atjssï- 
tAint.  Hiflttre  de  Ptittw.  Frotflàrd.  Du  Chêne.  De 
Thou ,  «0 

POILLOT  (  Denys  )  prefident  au  parlement  de  Pa- 
ris, étoit  d'Autun  en  Bourgogne,  Se  s'etant  établi  à  Pa- 
ns, s'éleva  aux  premières  clurgcs  de  la  robe.  Il  fut  avo- 
cat au  confeil  ;  puis  procureur  du  roi  au  parlement  de 
Dijon ,  où  il  fut  reçu  en  1  <  1 4  &  confeiller  au  grand  con- 
feil en  1  e  1 6.  Les  rois  Louis XII.  ék  François  I.  remployè- 
rent en  diverfes  négociations  &  ambaflaflcs  ;  &  le  dernier 
créa  en  fa  faveur  un  office  de  maître  des  requêtes  en  1  ç  2  2. 
dans  le  tems  qu'il  étoit  ambatfâdcur  en  Angleterre.  En 
1526.  il  fut  honore  d'une  charge  3e  prefident  à  mortier 
au  parlement  de  Paris ,  dont  il  fit  les  fonctions  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1 5  34.  »  Guichenon ,  hs&tirt  dt  Breflé. 
Blanchard,  hifltire  des  fttjUens  cr  mjitret  des  requêtes,  &c. 

POISSI ,  Psfcueum,  petite  ville  de  France,  fur  laSci- 
ne,  en  l'iile  de  France  à  cinq  lieues  de  Paris.  Il  y  a  un  cé- 
lèbre monaftere  de  Dominicaines,  qui  étoit  autrefois 
un  château  royal,  où  faint  Louis  naquit  Se  fut  baptilé  , 
delà  vient  qu'il  fe  nommoit  lui-même  Louis  de  Ptijfu 
Son  petit-fils  Philippe  le  Bel  voulant  honorer  le  lieu  de  la 
naiffance  de  fon  famt  ayeul ,  y  fit  bâtir  l'églife  &  le  mo- 
naftere qui  s'y  voit ,  fous  le  titre  de  Sjint  Louis ,  Se  l'or» 
obferva  d'y  placer  le  grand  autel  au  même  endroit  oùr 
étoit  le  lit  de  la  reine  Blanche ,  lorsqu'elle  mit  au  monde 
ce  faint  roi  :  ce  qui  fait  que  cette  églife  n'eft  pas  tout  à- 
fait  onentée.  Les  rois  fuccefleurs  de  Philippe  le  Bel ,  ache- 
vèrent ce  qu'il  avoit  commencé ,  &  la  dédicace  en  fut 
faite  en  prefencedu  roi  Philippe  de  V*l«tt  l'an  1330.  Le 
coeur  de  Philippe  le  Bel  fon  fondateur  y  repofe ,  aufli- 
bien  que  le  corps  de  Robert ,  un  de  fes  fils ,  Se  celui  de 
Jean ,  fils  de  Philippe  de  Vêlus.  Cette  églife  eut  toute  fa 
couverture  brûlée ,  Se  Ion  clocher,  par  le  feu  du  ciel, 
le  21.  Juillet  1605.  Le  roi  Louis  XIV. auquel  le  pape  Clé- 
ment XII.  concéda  à  perpétuité  la  nomination  de  la 
prieure  de  ce  monaftere,  fit  travailler  à  la  réparation  de 
cette  magnifique  églile.  On  a  compté,  huit  princefles  du 
fang  royal  de  France ,  rcligieufes  dans  ce  monaftere , 
fans  parler  de  Catherine  d'Harcourt,  dont  la  merc  étoit 
de  la  maifon  de  Bourbon  ,  &  de  Marie  de  Bretagne,  fille 
d'Artus  II.  du  nom  duc  de  Bretagne.  Scbaftien  Rouil- 
lard  dans  Ion  hiftoire  de  l'églife  de  Chartres ,  imprimée 
en  1609.  adonne  un  pair  ouvrage,  intitulé  /«  Mttqm- 
tt*.dtl'titfi. 
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CO  LLÔ  Q^V  E    D  £    P  O  1  S  S  1. 

Le*  fectateura  des  opinion?  nouvelles  étoient  fi  puiflans 
en  Fiance  vers  l'an  1 560.  que  cous  les  foins  des  prélats 
fembloicnt  inutiles ,  pour  s'oppofer  à  ce  mal  contagieux. 
Ainfi  les  novateurs  triomphoient,  parce  qu'ils  avoient 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  dans  leur  parti ,  6c  que  mê- 
me quelques  évêques  les.  proiegeoient.  On  avoit  fou  vent 
parle  d'un  concile  nanonal  pour  déraciner  l'erreur  ;  en 
attendant  qu'on  le  pût  tenir ,  les  partifansde  l'herefte  ob- 
tinrent qu'on  tiendroit  un  colloque  ou  conférence  entre 
les  prélats  Catholiques  6c  les  miniftres  Huguenots.  Le 
cardinal  de  Lorraine  ne  s'y  oppofa  pas;  &  les  Proteftans  ef- 
pererent  d'y  trouver  leur  compte.  Le  jour  de  ce  colloque 
venu ,  les  cardinaux  de  Bourbon ,  Tournon ,  de  Cliâ- 
dllon ,  de  Lorraine ,  d'Armagnac  &  de  Guife ,  fe  trouvè- 
rent à  Poiffi  avec  quatre  évêques,  dont  le  nombre  s'aug- 
menta jufqu'à  près  de  quarante ,  &  bon  nombre  des  plus 
doctes  théologiens ,  Se  entr'autres  Claude  d'Efpences  Se 
Claude  de  Saintes.  Quelques  jours  après  il  y  arriva  dou- 
ze ou  treize  mintllres  Huguenots,  dont  les  plus  fignalées 
croient  Théodore  de  Bczc,  Auguttin  Marbrât  Je  Lor- 
raine, apofrat  de  l'ordre  des  Augufhns,  6c  alors  minif- 
tre  à  Rouen  ;  Jean  Malo,  &  Jean  de  l'Epine,  tous  deux 
apoftats ,  dont  l'un  avoit  été  religieux  Dominicain ,  & 
l'autre  prêtre  de  l'églife  de  faint  André  des  Arcs  à  Paris  ; 
Pierre  Martyr,  Jean  Virct ,  François  Merci ,  6cc.  Le  roi 
Charles  IX.  &  Catherine  de  Mcdicis  régente,  y  affiliè- 
rent avec  la  famille  royale;  les  princes  du  fang ,  lesevê- 
ques,  cardinaux  ,  confeillers  d'état ,  Se.  grands  du  royau- 
me de  l'un--  &  de  l'autre  religion,  tous  alTis  félon  leur  rang* 
dans  une  enceinte  de  baluftres.  Les  docteurs  étoient  der- 
rière les  évêques  fur  des  formes  baffes.  Les  minières  vou- 
lurent prendre  place  dans  le  cercle  ;  mais  ils  en  furent  ex- 
clus i  oc  demeurèrent  dehors  &  debout.  Quoique  la  con- 
férence eut  été  fixée  au  10.  Août  156 1.  elle  ne  commen- 
ça que  le  4.  Septembre  ;  6c  le  chancelier  de  l'Hôpital  en 
fit  l'ouverture  par  un  difeours  ,  que  les  Hérétiques  trou- 
vèrent favorable  à  leur  parti ,  comme  il  l'étoit  en  effet. 
On  avoit  refolu  de  traiter  les  clwfes  par  difeours ,  6c  non 
point  par  fyllogifmcs.  La  reine  commanda  à  Bczc  de  par- 
ler :  il  le  fit ,  &  bien  loin  de  s'en  acquitter  avec  modéra- 
tion ,  en  parlant  du  tres-faint  Sacrement  de  nos  autels ,  il 
s'emporta  à  des  difeours  qui  bleflcrcnt  horriblement  les 
oreilles  des  Orthodoxes.  11  dit  que  le  corps  de  Jefus- 
Ch  ri  lie  toit  auffi  éloigné  de  l'Euchariftie ,  que  la  terre 
l'eliduciel.  Les  prélats  frémirent  d'horreur  à  ces  paroles 
impies ,  que  le  cardtnal  de  Tournon  traita  jugement  de 
blafphêmc ,  en  s'en  plaignanc  hautement.  Beze  en  eut 
honte  lui  même  ,  &  tâcha  de  s'en  exeufer  auprès  de  la 
teine  ,  Se  d'adoucir  une  proportion  fi  choquante.  On 
avoit  refolu  de  réduire  toute  ladifpute  à  deux  points  ; 
l'un  de  la  véritable  églife  ,6c  l'autre  de  l'Euchariftie.  Le 
j  6.  de  Septembre  le  cardinal  de  Lorraine  fit  un  difeours 
suffi  docic  qu'éloquent ,  Se  rempli  de  folîdes  raifonne- 
mens  fur  l'un  6c  l'autre  point  :  il  conclut  qu'il  n'y  pou- 
voit  avoir  aucune  réunion  des  Huguenots  avec  l'églife , 
S'ils  necroyoient  la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
l'Euchanftie.  Les  autres  prélats  applaudirent  à  ce  fenti- 
ment ,  proteilant  de  vouloir  vivre  &  mourir  dans  cette 
créance,  fuppliant  le  roi  6c  la  reine  d'y  perfeverer  6c  de 
la  défendre  ;  &  déclarant  de  rompre  la  conférence ,  fi  les 
Huguenots  refufoicnt  d'y  fouferire.  Beze  s'efforça  de  re- 
pondre a  ce  difeours  ;  mais  comme  le  fien  fut  même  im- 
prouvé par  ceux  de  foo  parti ,  il  entra  lui  6c  fes  compa- 
c ions  en  difputeavec  les  docteurs  Catholiques.  Cepen- 
dant le  cardinal  de  Ferrare ,  légat  du  faint  Siège ,  arriva  à 
Poifli ,  accompagné  du  P.  Jacques  Layncs  Efpagnol ,  gê- 
nerai des  Jcfuites.  Ce  perc  réfuta  de  conférer  avec  les  mi- 
niftrcs ,  qu'il  traita  de  loups ,  de  fmges  &  de  ferpens ,  Se 
remontra  hardiment  à  la  reine ,  qu'il  ne  lui  appartenoie 
pas  de  tenir  des  afTemblécs  fur  le  fait  de  la  religion,  Se  fur- 
tout  lorfque  le  pape  avoit  convoqué  un  concile  gênerai. 
Les  difputes  continuèrent  jufqu'à  ce  que  les  efprits  ex- 
trêmement aigris ,  ne  furent  plus  capables  que  de  fc  que- 
reller :  defortc  qu'on  rompit  la  conférence  le  25.  No- 
vembre. «Sponde,  A.C.  1561.  ».  \6.&ftq.  Mezerai , 
biJl.dtTTMct,  T.  111.  e>t. 

POISSON  (  Nicolas-Jofcph  )  Partirai  *  entra  dans  la 
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congretation  de  l'Oratoire  l'an  1660.  Se  mourut  à  Lyon 
le  1 .  Mai  1 7 1  o.  11  avoit  fait  imprimer  dans  cette  ville  for» 
Dete/hti  àâtntn  Etclefie  ,  qui  eu  un  abrégé  des  conciles  , 
en  i.vol.  in  /#/.  imprimé  en  170*.  à  Lyon  chez  Jean  Cer- 
te.  11  a  aufH  commenté  la  méclianiquc,  6c  le  traité  de  mu- 
fïque  de  Defc-irtes. 

POISSONS ,  l'un  des  douze  (ignés  du  zodiaque, 
pofé  de  trente-quatre  étoiles ,  qui  reprefentent,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  la  figure  de  deux  poiflbns.  Le  foleil  entre 
dans  ce  figne  au  mois  de  Février.  Les  poètes  ont  feint  que 
<? étoient  les  deux  poifTbns  qui  portèrent  Venus  Se  Cupi- 
don  au-delà  de  l*Euphrare,  lorfque  cette  déeflë  fuyoic 
avec  fon  fils ,  le  géant  Typhon  qui  la  pourfuivoic  Venus, 
difent-ils,  étant  délivrée  de  ce  danger,  plaça  ces  deux 
poiflbris  dans  le  ciel ,  &  en  fit  une  conliellanoa.  *  Cacfius, 
AjJronom.  foet. 

POITIERS  (  Diane  de  )  ducheflê  de  Valentinois,  ce» 
lebre  fous  le  règne  de  Henri  II.  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
comte  de  faint  Valher ,  6c  de  J*4tint  de  Batarnai ,  fut  ma- 
riée à  Lutts  de  Brezé  comte  de  Maulcvrier ,  feigneur  d'A« 
net ,  gouverneur  Se  fenéchal  de  Normandie ,  dont  elle  eut 
deux  filles,  Frsnfdft  j  femme  de  Ktieri  de  la  Marck,  I V. 
du  nom ,  duc  de  Bouillon  ;  Se  Luàft ,  mariée  à  CLuule  de 
Lorraine ,  duc  d'Aumale.  Diane  gagna  par  fa  beauté ,  lé 
cœur  de  la  plupart  des  grands  de  Ta  cour ,  heureufement 
pour  fon  père  ,  qui  fut  convaincu  d'avoir  favorifé  les  de£ 
feins  ck  la  fuite  de  Charles  connétable  de  Bourbon.  On 
l'arrêta  à  Lyon  ,  où  étoit  le  roi  François  I.  &  on  le  con-« 
damna  à  perdre  la  tête.  Sa  peur  fut  fi  grande ,  qu'en  une 
nuit  les  cheveux  lui  blanchirent  ;  deforte  que  ceux  qui 
l'a  voient  en  garde ,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  au* 
tre.  Il  tomba  même  dans  une  fièvre  fi  violente,  qu'en* 
core  que  Diane' fa  fille  eût  obtenu  fa  grâce ,  il  ne  put  ja- 
mais guérir ,  quelque  remède  qu'on  y  apportât.  Ceft 
de-là  qu'eft  venu  le  proverbe  de  U fièvre  de  S.  Vtilur.  De- 
puis le  roi  Henri  II.  aima  paflionnémenc  Diane  de  Poi- 
tiers, qu'il  fit  ducheife  de  Valentinois  :  elle  étoit  âgée  dé 
47.  ans ,  6c  ce  fut  pour  elle  feulement ,  que  la  beauté 
ceflâ  d'être  infeparable  de  la  jeunefle;  Le  règne  de  Henri 
fut  celui  des  charmes  de  la  ducheflê ,  qui  pouvoit  tout 
fur  fon  cfprit.  Elle  fit  chaflet  Bavard  fccrctairedcs  finan- 
ces ,  qui  avoit  fait  quelques  railleries  de  fon  âge  &  de  fa 
beauté ,  6c  avança  extrêmement  fes  créatures.  Après  la> 
mort  de  Henri  IL  en  1 540.  la  reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis ne  la  pouvant  regarder  que  comme  une  rivale  qui 
lui  avoit  ôté  le  coeur  de  fon  mari ,  étoit  fur  le  point  de 
laifler  agir  fa  haine  contr'elle;  mais  comme  fés<  intérêts  ne 
s'accommodoient  pas  avec  fa  jaloufie  paflec,  &  avec  fort 
refJcntiment  prefent ,  elle  fe  contenta  de  la  chaffer  de  14 
cour.  On  lui  demanda  avec  reproche  des  pierreries  de 
grand  prix ,  qui  appartenotent  au  roi ,  6c  qu'elle  avoit 
en  fa  pofleffion.  Diane  donna  à  la  reine  fa  belle  maifon 
de  Chcnonceaux  fur  le  Cher ,  dont  le  baron  de  faint 
Cyergue  lui  avoit  fait  prefent  à  elle-même.  De  tous  ceux 
qu'elle  avoit  avancez  pendant  fa  faveur ,  il  ne  s'en  trouva 
pas  un  fcul  qui  voulût  fe  déclarer  pour  elle ,  tant  la  haine 
publique  l'emporta  fur  les  bienfaits  particuliers.  Elle  mou- 
rut le  26".  d'Avril  de  l'an  1506.  6c  fut  enterrée  dans  la 
grande  chapelle  du  château  d'Anet ,  qu'elle  avoit  fait  bâ- 
tir ,  6c  où  elle  repofe  fous  un  fort  beau  maufolée  de  mar- 
bre ,  élevé  au  milieu  du  choeur  ,  où  clic  avoit  fondé  qua- 
tre chanoines.  *DeThou,  bifi.l.  2.  &  23. Crâner,*»/?. 
de  D.txùb.  Mezerai ,  6cc. 

POIX  ,  en  latin,  Pift,  village  avec  château,  6c  titre  de 
principauté.  U  cil  dans  la  Picardie ,  à  huit  lieues  d'Abbe- 
ville ,  du  côté  du  midi ,  6c  a  donné  fon  nom  à  ht  nuilon 
de  Poix,  donc  l'on  rapporte  ici  U  pollen  té  depuis 

I.  Gautier  Tyrci  feigneur  de  Poix ,  qui  vivent  en) 
loto.  6c  fut  perc  de  Gautier  II.  qui  fuit  ; 

II.  Gautier  Tyrel,  1 1.  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  tua 
malheurcufcmcnr  à  la chafTe ,  Guillaume  II.  dit/*  Roux , 
roi  d'Angleterre  l'an  1 100.  &  fut  père  de  Gautier  III. 
qui  fuit  ; 

III.  Gautier  Tyrel,  III.  du  nom,  feigneur  de  Poix, 
fonda  le  prieuré  de  S.  Dcnys  de  Poix ,  6c  1  abbaye  de  Se- 
lincourt.  Il  époufa  Atteint,  dont  il  eut  Hugues  1.  qui 
fuit  ; 

I V.  Hugues  Tyrel,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  fit  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  Se  époufa  Me,  donc  il  eue 
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Gautier  IV.  qui  fuit;  de  Hugues  II.  qui  continua  U 
fcfitriti  r*fpmtt  éprit  cille  de  ftn frère  *ine. 

V.  Gautier  Tyrel,  IV.  du  nom,  feigneurde  Poix ,  vi- 
voit en  1 1 ii.  &  fut  pere  de  QtMtn  1  yrel  V.  du  nom , 
feigneur  de  Poix,  dit/**«M,  vivant  en  «mort 


POI 


V.  Hugues  Tyrel,  II.  du  nom,  fils  puîné  de  Hugues  I. 
vivoit  en  i  itf  i.  &  fut  peredeGAUTiBR  VI.  qui  fuit; 

VI.  Gautier  Tyrel,  VI.  du  nom,  fucceda  i  ton  coufin 
en  la  feigneurie  de  Poix ,  vi voit  en  1 1 1 5.  &  fut  pere  de 
Hugues  III.  qui  fuit  ; 

VII.  Hugues  Tyrel,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Poix , 
vivoit  en  12j5.de  eut  pour  enfans  Guillaume  I.  qui 
fuit;  Htnri  ;  dé  H*udown  de  Poix ,  vivant  en  1 284. 

VIII.  Guillaume  Tyrel,  1.  du  nom,  feigneur  de  Poix, 
dec.  vivoiten  1 184.  de  fut  pere  de  Guillaume  II.  qui 
Juit;  de  Marguerite,  de  d'Alix  de  Poix. 

IX.  Guillaume  Tyrel,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Poix , 
fervit  fous  le  comte  de  S.  Pol  en  1 3 1 4.  de  epoufa  Margue- 
rite ,  fille  du  feigneur  d'Axincoure ,  dont  ii  eut  Jean 
1.  qui  fuit;  dcGuiLLAUMBdePoix,  quifit/a  bf*n(bedti 
fmntwrt  «*Brimbu  rtpptrtét  fi-tprei. 

X.  Jeaw  Tyrel ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Poix,  dec.  fc 
battit  en  champ  clos  à  Gifor*  leïut  Mai  1537.  contre 
Pierre  de  Sarcus  au  fujet  du  château  de  Friquans  ,  pour 
lequel  ilsctoient  en  différend.  Ses  enfans  furent  Jean  11. 
qui  fuit  ;  GutlUume ,  vivant  en  1 340;  &.Jt*mte ,  mariée 
i  Jt*n  feigneur  de  Tilloi. 

XI.  Jean  Tyrel ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Poix  de  de 
Mareuil,  fervoit  en  Perigord  en  1353.  fous  le  maréchal 
d'Audcnchan ,  de  mourut  en  1 36 1 . 11  avoit  époufé  Agnéi 
tille  de  Màtibteu  feigneur  de  Sechelles ,  Arancourt  dec. 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  en  1361.  avecH«|«« 
de  Chitillon ,  feigneur  de  Dampierre ,  grand  maître  des 
arbalétriers  de  France ,  ayant  eu  de  ton  premier  maria- 
ge, 1. Jean  III.  qui  fuit;  2.  imdnttn ,  feigneur  de  Booci , 
lequel  fut  pere  de  Ptttrt ,  feigneur  de  Bonci  ;  j.  Ouill Mi- 
me ,  feigneur  de  la  Verrière ,  qui  de  la  fille  aînée  de  Gut~ 
Idume  d'Amiens ,  feigneur  de  Bachimont ,  eut  pour  en- 
fans ,  Ddnitt  de  Poix  ,  feigneur  de  la  Verrière  ,  lequel 
époufà  la  fille  A'AittumeAc  Banquerin  ;  de  Antoinette  de 
Poix,  mariée  à  Uius  de  Luirieux,  feigneur  de  Villiers  ; 
4.  RoGU&s,  qui  fit  U  h*ntbedti  feigneur  1  «"Ignaucourt, 
rippmét  (i-*prti  ;  5.  Pierre, qui  fit  (tilt  dti  feigneuri  it 
Sechelles,  tnfli  mentunnée  ct-*frèt\  6.Je*n,  mort  jeu- 
ne ;  7.  Mtrtutnte ,  dame  de  DondcUinvillc ,  alliée  à  R«- 
htrt  de  Crefequcs ,  feigneur  de  Longpré;  de  8.  Mârgue- 
ritt  de  Poix  ,  dame  de  PlumouToa  ,  qui  époufà  Oudvt 
de  Rend ,  feigneur  de  Curlu. 

XII.  Jean  Tyrel,  III.  du  nom,  feigneur  de  Poix,  Ma- 
reuil, &c.  fut  fait  pritonnier  des  Anglois  en  1369.  leur 
paya  unegroflë  rançon  &  mourut  en  1182.  Ilavoit  épou- 
fé Mâtgmetite  de  Châtillon ,  foeur  de  Ion  beau-perc  ,  de 
fille  de  3ra»,  feigneur  de  Dampierre ,  de  de  Mari*  de  Ro- 
laincourt,  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit;  Jtânnrt ,  ainfi 
nommé  à  la  différence  de  fon  frère  aîné ,  qui  fuivit  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne ,  auquel  il  mena  deux  cens 
nommes  d'armes  en  1414.  qui  furent  défaits  par  ceux 
qui  tenoient  le  parti  du  duc  d'Orléans ,  de  demeura  pri- 
tonnier des  Anglois  à  la  journée  d'Azincourt  en  1415.  Le 
duc  de  Bourgogne  l'envoya  l'année  fuivante  à  Paris, 
pour  négocier  avec  ceux  qui  tenoient  fon  parti ,  &  il  le 
fuivit  au  voyage  qu'il  fit  à  Tours  en  1417.  vers  la  rei- 
ne :  fervit  U  même  année  au  ravitaillement  de  la  ville  de 
Senlis,  que  le  connétable  d'Armagnac  tenoit  afliegée.  Le 
roi  lui  avoit  donné  la  charge  d'amiral  de  France,  qu'il 
n'exerça  point,  quoiqu'il  en  prît  la  qualité.  U  mourut 
de  pefte  à  Paris  en  1418.  fans  alliance;  X>4Jii*r  .chevalier, 
qui  s'attacha  auflî  au  duc  de  Bourgogne,  de  vivoit  en 
1423;  Marie,  alliée  à  Gut  feigneur  de  Ghiftcllcs;  &  An- 
ttinttte  de  Poix ,  dame  de  Warlus ,  qui  fit  du  bien  aux 
Ccleltins  d'Amiens  en  1428. 

XIII.  Jean  Tyrel,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Poix  , 
Mareuil',  dec.  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ainfi 
que  fes  frères ,  de  mourut  avant  l'an  1400. 11  avoit  épou- 
se JtdMt  des  Quefncs ,  laquelle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Hugues  Qjiicret,  dit  Bebert ,  feigneur  de  Tours 
en  Vimcu,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Jean  V. 
qui  fuie-,  kUrgueth* ,  alliée  à  Jbtbm  de  Soiflbns,  fei- 


gneur de  ChLmai ,  de  Mareuil ,  dec.  laquelle  après  U 
mort  de  fon  neveu ,  recueillit  les  terres  de  Poix ,  de  de 
Mareuil ,  dont  fa  pofterité  à  joui ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
ayent  parle  dans  la  maifonde  Crequi  ;  de  Jtànme  de  Poix, 
alliée  a  Gmi  Quierct ,  feigneur  de  Tours  en  Vimcu. 

XIV.  Jean  Tyrel ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  Ma» 
rcuil ,  dec.  conseiller  de  chambellan  du  roi ,  mourut  a  la 
bataille  d'Axincourt  en  1415.  Il  avoit  époufé  en  140a. 
Marguerite  de  Braquemont ,  dame  de  Lambcrcourt ,  fille 
de  Gmllsme  (ire  de  Braquemont  de  de  Marie  de  Campre- 
mi,  dont  il  eut  pour  fais  unique  PhUifpt  ,  mort  jeune 
en  1417. 

SEIGNEURS  D'IGSAVCOURT  ET  DE  CAMPS. 

XII.  Rogubs  de  Poix ,  quatrième  filsdc  Jean  II.  du 
nom  feigneur  de  Poix ,  de  £  Agnès  de  Sechelles,  fut  gou- 
verneur du  Pontcau-de-Mer ,  de  mourut  a  la  joui  née 
d'Azincourt  en  141 5.  U  avoit  époufé  Marguerite  de  Bâil- 
lon ,  dame  de  Rainville ,  dont  il  eut  Jban,  qui  fuit  ;  An- 
twutte ,  mariée  à  Jetn  de  Sorain ville,  dit  Braver  ;  de  Pier- 
re de  Poix ,  feigneur  de  Camps,  de  Warlus  de  d'Efpeau- 
Menil ,  qui  de  fa  femme ,  eue  pour  fils ,  Cbsrlrt  de  Poix, 
feigneur  de  Camps ,  homme  d'armes  fous  le  fire  de  Poix , 
auquel  le  roi  Louis  XI.  donna  en  1473.  la  terre  de  Camps, 
qui  avoit  été  confifquée  fur  fon  pere  de  mourut  avant 
l'an  1  <  !  2 .  Il  a  voit  époufé  1  *.  "fetane  de  Lyon  :  2*.  Jetnnt 
de  Fontaines ,  fille  de  Uutt ,  feigneur  de  Cerifi ,  &  de 
Marre  de  Forcheville.  Du  premier  lit  vint,  Marguerite, 
morte  fans  alliance.  Du  fécond  fortit ,  Mari*  de  Poix , 
dame  de  Camps ,  alliée  le  onze  Mars  1 5 1 0.  k  Jtrime  de 
Mauni ,  feigneur  de  Billaye. 

XIII.  Jban  de  Poix ,  dit  Fltrimtnd ,  feigneur  d'Ignau- 
court ,  époufà  Anne  de  Bafcntin ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  fuit  ; 

XIV.  Antoine  de  Poix,  feigneur  d'Ignaucourt,  épou- 
fa  jMiiBfde  Folleville,  dame  d'Ormeaux,  Goulencourt 
de  Dommartin,  fille d'Amwne,  feigneur  de  Paillart,  dtc. 
de  de  Jesune  de  Bailleul ,  dont  il  eut  pour  fille  unique , 
Jeanne  de  Poix ,  mariée  à  René  de  Lannoi ,  feigneur  de 
Morvillicrs,  dec.  bailli  de  gouverneur  d'Amiens. 

SEJGS  EVRS  DE  SECHELLES. 

XII.  Pibrrb  de  Poix,  dit  le  Bâudrând,  cinquième  fils 
de  Jban  ll.du  nom  feigneurde  Poix,  de  A'Ainét  de  Se- 
chelles ,  eut  en  don  en  1 41 9.  de  Marguerite  de  Sechelles  fa 
parente ,  tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur  les  terres  de  Se- 
chelles de  autres ,  de  mourut  avant  l'an  1440.  Il  avoic 
époufé  i°.  J**nne  de  Beaumont ,  veuve  defrt*  de  Bou- 
berch  :  2".  Emmtlttte  de  Montbertault ,  de  fut  pere  de 
Jean  ,  qui  fuit;  de  de  Pierre  de  Poix ,  feigneur  de  Bec- 
quencourt ,  fit  de  Vicquefnes ,  vivant  en  1 44 1 . 

XI I I.  J  ba  N  de  Poix,  feigneur  de  Secliellcs  de  de  Cuvil- 
liers ,  fc  trouva  au  fiege  de  Pontoifcen  1441.  On  lui  don- 
ne pour  femme  Jetnnt  de  Queliengui ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit; 

XIV.  Jean  de  Poix,  II.  du  nom,  feigneur  de  Sechelles 
dec.  vivoit  encore  en  1520.  Il  avoit  époufé  Anutnetuàe 
Belloi ,  fille  de  Gai ,  feigneur  d'Ami  de  dejetnnede  Vil- 
liers. Elle  prit  une  féconde  alliance,  avec  Guilltume  de 
Brion,  feigneurde  Banneiet,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage ,  Gttri tt ,  gouverneur  de  Therouanne ,  mort 
fans  alliance;  Jban  III.  qui  fuit;  "Sttnne ,  mariée  à  GW- 
fr»i  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Montrecourt  de  d' Amer- 
val  ;  UcqaeUne ,  alliée  à  trtntùi ,  feigneur  de  Monceaux 
en  Thierarchc ;  Marguerite,  qui  époufà  Jâtquet  de  Ber- 
ner*, feigneur  du  Bout  du  Bois;  de  CAtbmne  de  Poix  , 
mariée  à  )»tqm  de  Brion,  feigneur  de  Roye  faint  Ni- 
colas. 

XV.  Jean  de  Poix,  III.  du  nom,  feigneur  de  Sechelles, 
Courciller,  dec.  mort  avant  l'an  1 548.  avoit  époufé  Marie 
de  Lannoi,  fille  de  P#rr«*,  feigneur  de  BlanttoiTé,  & 
d' Ameraucourt ,  de  de  Jtsnne  nrcrin ,  dont  il  eut ,  Fran- 
ftit ,  feigneur  de  Sechelles ,  Cueilli ,  dec.  qui  fut  tué  par 
fon  frère  le  1 6.  Juillet  1 549.  fans  laifTer  de  pofterité  de 
"Jttnne  de  Clcri ,  dame  de  Maurepas ,  veuve  de  Frénpis 
de  Crequi ,  feigneur  de  Douriers ,  de  fille  de  Jttn  fei- 
gneurde Clcri ,  de  de  Marguerite  de  Grain  ville,  qu'il  avoic 
epoufée,  le  28.  Janvier  1  «48.  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Geergei , 
qui  eua  fort  frçrc  d'un  coup  d'épec  en  1  $49  ;  irMfeife , 


Digitized  by  Google 


POL 

morte  fans  alliance  ;  Marie  rcligieufe  à  Longpré  ;  6c  "Jean- 
ne de  Poix ,  rcligieufe  en  l'abbaye  aux  Bois. 

XVI.  Jean  de  Poix  i  IV  du  nom,  feigneur  de  Fretin, 
puis  de  Sechelles ,  BlancfofTé ,  ôcc  guidon  de  la  compa- 
gnie  d'ordonnances  du  feigneur  de  Crequi ,  puis  lieute- 
nant de  celle  du  duc  d'Enguien ,  en  1 5  67.  embraflâ  la  re- 
ligion Prétendue-Réformée ,  &  vivoiten  1587.  Il  avoit 
époufée  i°.  en  1 5  «  1 .  Jacqueline  de  Proifi,  fille  de  Unis , 
baron  de  la  Broyé,  gouverneur  de  Guife,  6c  de  Claude 
d'El'penfc:  2°.cn  1574-  Catherine  de  Dompierrc,  fille  de 
Iran  fût ,  feigneur  deliramonc,  &  de  Magdelatne  de  Lan- 
noi.  Du  premier  mariage  vinrent,  Abdiai ,  feigneur 
d'Audainvillc,  mort  à  21.  ans;  Daniel,  mort  jeune;  3«» 
natban  ,  feigneur  de  Monrigni,  mort  fans  alliance;  Marse, 
déshéritée  par  fon  pere ,  pour  s'être  mariée  en  1 574.  fans 
fon  confemement  a  D*niel  Cauchct ,  dit  B ta  amant ,  sei- 
gneur de  faint  Etienne,  vicomte  de  Chaverfi ,  qui  etoit 
Catholique  ;  Etifabetb ,  morte  jeune;  Safaant,  mariée  1  °. 
à  Cbrifttpble  feigneur  de  Mazancourt:  2°.  en  1 596".  à  Gâ- 
tais de  DArit,  feigneur  de  Chanceaux  ;  6c  £/!Arr  de  Poix, 
alliée  i".  à  français  le  Borgne,  feigneur  de  Villette  :  20. 
à  Pterrt  de  Vieuxpont ,  feigneur  de  Fatouville.  Du  fé- 
cond mariage  forment,  David,  qui  fuit  ;  Mdgdtloine, 
alliée  en  1  do  2.  à  Claude  de  la  Vefpiere,  feigneur  de  Liem- 
bronne  en  Boulonois  ;  &  Ere  de  Poix ,  mariée  à  Pierre  du 
Pcrtuis,  feigneur  d'Eragni. 

XVII.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Sechelles  &c. 
mourut  vers  l'an  1 6 1 2.  au  voyage  de  Guienne ,  fans  cn- 
fans  de  Brouilli,  fille  de  français  ,  feigneur  de 
Mcfvillicrs&de  Umfede  Hallwin,  qu'il  avoitépouféc 
en  1 6oi.  ayant  inftitué  fon  héritier  Davtd  de  Mazancourt 
fon  neveu ,  à  condition  de  poncr  Ion  nom  &  fes  ai- 
mes. 

SEIGNEURS   DE  BRIMEU. 

X*  Guillaume  dePoix,  fils  puîné  de  Guillaume  II. 
du  nom  feigneur  de  Poix ,  OC  de  Marguerite  d'Azin- 
court ,  vivoit  en  1  3  50.  de  époufa  J faillie  dame  de  Brimeu, 
fille  &  héritière  A'Alerin  feigneur  de  Brimeu  ,  Hupi,  Mc- 
ronville,  Bellefont ,  6c  de  Hucart,  A'ifabelle  d'Arai- 
ites,  dame  de  faint  Méfiant  en  Vimeu,  dont  il  eut  David, 
qui  fuit; 

XI.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Brimeu ,  faint  Mef- 
fant 6tc.  vivoit  en  1392.  Il  époufa  par  contrac  du  onze 
Août  1 360.  Mobtni  de  Ghiitelles ,  dont  il  eut  Louis,  qui 
fuit; 

XII.  Louis  de  Poix ,  feigneur  de  Brimeu ,  faint  Mef- 
fant, Ôtc.  mourut  i  la  bataille  d'Azincourt,  en  141e. 
lai flânt  pour  fille  unique  Jeanne de  Poix,  dame  de  Bri- 
meu, S.  Méfiant ,  Hupi  6cc.  mariée  à  Jean  II.  du  nom , 
leigneur  de  Lannoi ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouver- 
neur de  Hollande  6cc.  !'«;«.  la  Morliere,  anttq .  d'Amiens. 
Le  P.  Anfelme,  hifi.  itt  grands  effic.  &c. 

POKI  (  Jehuda  )  Juif  Caraïtc,  a  écrit  un  livre  hébreu 
qu'il  intitule  la  farte  de  %da ,  qui  ne  traite  que  de  l'incef- 
te  &  des  conjonéttonsillicitcs.  Il  fut  imprimé  à  Conftan- 
tihople  l'an  du  monde  félon  les  Juifs  5352.  qui  cil  de  Je- 
fus-Chrift  1582.  *  Seldenus,  de  Mit.  civil,  p.  6. 

POL  A ,  Pela  ScJulia  Ptetas ,  ville  d'Iftric  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens,  avecévéché  fuffragant  d'Aqui- 
léc ,  eft  fuuéc  fur  la  mer  Adriatique,  avec  un  port, entre 
Parenzo,  &  le  golfe,  dit  il  Quornera.  Cette  ville,  qui  eft 
ancienne,  fut,  dit-on,  une  colonie  des  peuples  de  Col- 
chide  qui  pourfuivoient  les  Argonautes.  Le  poète  Calli- 
machus,  qui  avoit  écrit  cette  expédition  avec  beaucoup 
d'efprit ,  mais  avec  peu  d'apparence  de  vérité,  dit  que 
ces  peuples  n'ayant  pû  trouver  les  Argonautes ,  n'ofe- 
rent  plus  retourner  vers  leur  roi ,  &  s'arrêtèrent  en  lftrie, 
'  où  ils  bâtirent  Pola ,  dont  le  nom  fignifioit  en  leur  langa- 
ge ,  bamme  banni  :  C'cft  ce  que  Strabon  a  aufll  remarque. 
Cette  ville  a  été  véritablement  colonie  Romaine.  On  y 
confervoit  diverfes  marques  de  fon  antiquité  ;  comme 
un  amphithéâtre,  dit  COrlandin»,  ou  maifon  de  Roland  ; 
un  arc  de  triomphe,  dit/»  pme  derée ,  qui  fert  aufiï  de 
porte  à  la  ville  ;  diverfes  inferiptions,  6cc.  Les  Vénitiens 
envoyent  à  Pola  un  gouverneur ,  qui  prend  le  titre  de 
cnmte.  Ils  y  ont  une  petite  citadelle.  *  Strabon ,  Pline, 
Pomponius  Mêla ,  6cc.  en  font  mention. 

POLA1LLON  { Marie  Lumague,  veuve  de  Irancw) 
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refulent  de  France  à  Ragufe,  dame  de  Vertu ,  qui  dans 
le XVII.  ficelé  s'appliqua  dans  Paris,  à  l'établi iTement 
de  plufieurs  communautez  de  filles.  Des  l'an  1 6  jo.  étant 
encore  fous  la  puiflance  de  fon  mari ,  fécondée  par  Jean 
Antoine  Le  Vachet,  prêtre,  (vajer.  VACHET,  )  elle  com- 
mença à  retirer  du  monde ,  6c  à  faire  fubfifter  de  pauvres 
filles ,  dont  la  chafleté  étoit  en  danger.  Ce  ne  fut  pas  fans 
trouver  beaucoup  d'oppofitîons ,  &  fans  même  cfluycc 
de  grandes  humiliations ,  qu'elle  foûtint  cet  emploi  de 
charité.  Dès  qu'elle  fut  veuve ,  elle  fe  trouva  chargée  de 
plus  de  cent  de  ces  filles,  dont  elle  ne  fe  trouva  point  em- 
barraftec  parce  qu'elle  efperoit  le  f ce  ours  de  la  providen- 
ce. La  reine  Anne  d'Autriche  lui  donna  une  maifon  pour 
loger  ces  filles,  &  elles  furent  alors  nommées  lit  filles  de 
la  Previdence ,  &  M.  Cliaftelain ,  gendre  de  la  dame  Po- 
laillon ,  lui  donna  une  fournie  eonfidcrable  pour  en  com- 
mencer la  fondation.  Leur  premier  établi  (fêrnent  fut  à 
Fontenai  près  de  Paris ,  d'où  elles  furent  transferez  â  Cha- 
ronne ,  puis  au  fauxbourg  faint  Marcel.  De  cet  établiflc- 
ment  fortit  celui  des  filles  dites  naurelles  C»»m;i«,quc  cet- 
te pieufe  dame  plaçai  Paris  dans  la  rue  fainte  Anne  près  la 

Corte  de  Richelieu  ;  6c  elle  eut  la  confolationde  voiréta- 
lir  dans  Metz  une  maifon  pareille  à  celledefesfillesdela 
Providence.  Elle  meditoic  avec  M.  le  Vachet  de  faire  en- 
core un  autre  inititut  de  veuves  &  de  filles  vcrtucufes,pour 
donner  dans  toutes  les  provinces  des  fujets  capables  de 
contribuer  à  la  converfion  &  à  l'inftrudtion  des  femmes 
6c  des  filles  nouvellement  converties ,  mais  elle  mourut 
en  1657.  avant  que  ce  projet  eut  été  mis  en  œuvre.  * 
Hermant ,  hijl.  des  erdres  religieux  tm.  IV. 

POLAN  (  Armand  )  théologien  Protcftant ,  né  à  Op* 
pawenSilefiele  16. Décembre  en  ic<Ji.  étudia  à  Breflavr, 
a  Tubingc  6c  ailleurs,  il  enfeigna  la  théologie  dans  l'uni- 
verfité  de  Bâle ,  où  il  mourut  le  18.  Juillet  1610.  âgé  de 
49. ans.  Il  a  écrit  des  commentaires  de  Daniel ,  Deqstatuar 
manarebus  ;  Analjjii  Ht/et,  (ton  orammbus  Infinitif,  De 
anna  jubilai  ;  De  merte  Cbrifii,  ért.  *  Melchior  Adam ,  in 
rit.  tbeal.  Germ. 

POL  ANTUS  jurifconfulte  Allemand ,  né  dans  le  haut 
Palatinat  en  1 5  20.  fe  rendit  habile  dansles belles  lettres  6c 
dans  le  droit  qu'il  apprit  en  France  &  en  Italie.  A  fon  re- 
tour il  fut  confrillcr  ordinaire  d'Othon-Henri  électeur 
Palatin  ,  qui  lui  confia  des  affaires  très-importantes,  & 
qui  l'envoya  amba (Fadeur  vers  l'empereur  Charles- 
Qmnt.  Ce  prince,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas ,  fut  fi 
fatisfait  de  la  conduite  &  de  la  manière  de  négocier  de 
Polantus,  qu'il  Pannoblit  à  Bruxelles  Tan  1554,  Frédéric 
III.  fucccflcur  dOthon-Henri,  fe  fervit  encore  utile- 
ment des  confeils  de  Polantus ,  qu'il  envoya  en  Angle- 
terre &  vers  l'empereur  Maximilien  II.  mais  il  eut  le  cha- 
grin de  le  voir  mourir  à  Heidelberglc  27.  Janvier  1572. 
Il  avoit  publié  divers  traitez  de  Pierre  de  Belleperche ,  & 
deux  autres  d'un  ancien  jurifconfulte,  qui  font,  XL"*/" 
timei  &  dipnRxmtt  in  libres  etdids  JuRtnttni  ;  &  frsg- 
mtntsm  dtjtinêlinis  in  dsgefltm  retsts.  *  Melchior  Adam , 
in  » >  t.jttrijc.  Germ. 

POLAQJJIE,  ou  le  palatinat  de  Bielsko,  province 
du  duché  de  Mazovie  en  Pologne.  Elle  eft  entre  la  Ma- 
zovie  propre ,  la  PruTe,  la  Lithuanie,  la  Polefie  6c  la  haute 
Pologne.  Elle  a  environ  35.  lieues  du  nord  au  fud,  6c 
douze  do  couchant  au  levant.  Elle  eft  baignée  par  les  ri- 
vières de  Bug  6c  de  Narcw ,  6c  fes  principales  villes  font 
Bielsko  capitale,  Auguftow,  Tykoczin,  Drogiefin  6c 
Mielnick.  *  Mati ,  diâiett. 

POLASTRON  (  Marguerite  de  )  fondatrice  6c  fécon- 
de rcligieufe  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  des 
Fcuillandnes ,  étoit  veuve  a  Anne  d'Yzalquier  de  Cler- 
mont  de  Dirupantalc  ,  feigneur  de  Margcftand  ;  6c  en 
1 5  8  8.  elle  prit  l'habit  de  religieufe  à  Montefquiou  ,  étant 
âgée  de  5  8.  ans ,  après  Jttqtuline  de  Dieupantalc  fa  fille 
à  laquelle  elle  céda  la  première  place  à  caufe  de  fa  virgi- 
nité. Marguerite  mourut  en  réputation  d'une  grande 
pieté.  *  Vojtt.  le  mcnologe  de  CîceauxdcChryfoftome 
Henriqués  fous  le 21.  Novembre;  Hilarionde  Cofte, 
6cc. 

POLDER  ,  terme  tifïtéaux  Pays-Bas  pour  défigner  un 
territoire  entouré  de  levées  qui  le  garantirent  des  inon- 
dations. Il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  des  furnoms ,  comme 
à'Eltf*betht  de j unie  Barbe,  de  fainti  Anne,  de  Henri, &c. 
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POLE,  province  de  U  Mofcovic  méridionale.  Elle  clt 
prcfque  touce  renfermée  entre  le  Don  &  le  Donicc,  ayant 
au  nord  les  Tartares  Mordvrares  &  les  Cicremifles ,  & 
au  midi  les  CircalTes.  Une  grande  partie  de  ce  pays  clt 
occupée  par  un  marais  :  le  relie  cil  prefquc  tout  couvert 
de  forêts  habitées  par  les  Tartares  Roldori  Donski  tri- 
butaires des  Mofcovites.  U  n'y  a  chez  eux  aucun  lieu 
confidcrable.  *  Mati ,  diQin. 

POLE  (  Guillaume  de  la  )  comte ,  marquis ,  puis  duc 
de  Suffolck ,  que  l'on  prétend  avoir  pris  la  qualité  d'ami- 
ral de  France  en  14.14  fervit  en  14.16.  Henri  V.  roid' An- 
gleterre contre  la  France ,  &  au  fiege  de  Rouen  en  141 7. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut  laine  en  France  avec  le 
comte  de  Salifbun ,  pour  y  conferver  les  places  conqui- 
les  qui  tenoient  pour  l'Angleterre  ;  fervit  au  fiege  de 
Mculcnt  ;  gagna  I*  bataille  de  Verncuil ,  où  le  duc  d'A- 
lençon  fut  fait  priibnmer  ;  fut  gouverneur  du  Mans  aptes 
que  les  Anglois  s'en  furent  rendus  maîtres ,  &  alla  cn- 
ftiitc  mettre"  le  ficge  devant  Montargis,  qu'il  fut  obligé 
de  lever ,  ainft  que  celui  d'Orléans  après  la  mort  du  com- 
te de  Salifburi.  llétoit  dans  Gergeau  lorfquc  cette  place 
fut  prife  par  les  François ,  y  demeura  prifonnicr ,  &  paya 
une grofic  rançon  ;  puis  sciant  rendu  maître  d'Aumalc , 
il  fe  trouva  au  fiege  de  Compieenc  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne &  le  comte  d'Arondcl,  &  à  Paris  au  couronne- 
ment d'Henri  VI.  roi  d'Angleterre.  Il  fut  enfuire  dépu- 
te d'Angleterre  pour  fe  trouver  au  traité  de  paix  qui  fc 
negocioit  à  Arras  ;  &  après  la  réduction  de  Paris  &  autres 
places  en  l'obeiflànce  de  Charles  VII.  roi  de  France,  il 
_c  retira  en  Normandie ,  retourna  en  Angleterre  où  il  fut 
retenu  du  eonfcil  du  roi  en  14.^7.  &  envoyé  ambafladeur 
en  France  en  1443.  pour  y  traiter  la  paix ,  &  négocier  le 
mariage  de  fon  prince  avec  Marguerite  fille  de  René  roi 
de  Sicile.  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus  engagèrent  le  roi 
d'Angleterre  de  le  créer  marquis  de  Suffolck  &  grand 
fencchal  de  fa  maifon  en  1444.  grand  chambellan  & 
grand  amiral  d'Angleterre  en  1445.  puis  duc  de  Suffolck 
en  1447.  à  la  recommandation  de  la  reine.  Les  affaires 
ayant  changé  île  face  ,  il  fut  aceufe  d'être  caufe  de  la 
perte  de  l'Anjou ,  du  Maine  &  de  la  Normandie  ,  du 
meurtre  du  duc  de  Glocefter  pour  s'approprier  fes 
biens  ;  d'avoir  confommé  les  revenus  de  la  treforcrie ,  re- 
tenu la  paye  des  foldats,  &  d'avoir  éloigné  les  fidèles  fu- 
jets  ;  fur  quoi  le  parlement  d'Angleterre  le  fit  arrêter  ôc 
mettre  dans  la  tour  de  Londres,  puis  le  bannit.  S  étant 
mis  fur  mer  pour  fe  retirer  en  France ,  il  fut  attaqué  par 
un  vaiffeau  du  duc  d'Exceller  fon  ennemi ,  pris  &  mené 
à  la  rade  de  Douvres ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  le  2.  Mai 
1451. 

I.  Il  defeendoit  du  Guillaume  de  la  Pôle,  qui  s'enri- 
chit dans  le  négoce ,  &  qui  fut  ocre  de 

II.  GuiLi.AU.MEdc  la  l'olf.ll. du  nom, qui  continua  le 
négoce,  comme  fon  pere  ,  &  acquit  de  grands  biens.  Il 
s'étoit  établi  à  Kingllon-fur-Hull  ,  dont  il  fut  le  premier 
mayeur;  &  ayant  entrepris  de  fournir  de  vivres  l'armée 
du  loi  Edouard  en  Econc,  &  lut  ayant  fait  de  grandes 
avances ,  il  fut  fait  en  recompenfe  baron  tic  l'échi- 
quier, &  créé  banneret  en  133?-  H  «voit  époufé  Catbmne, 
fille  de  Jean  NWich  chevalier,  dont  il  eut  Michel, 
qui  fuit  ;  Idmni ,  capitaine  du  château  de  Calais  ;  &  Blau- 
tbe  de  la  Pôle  manée  à  Ktchart  baron  Scrope. 

III.  MiiHELde  la  Pôle  fervit  dans  les  guerres  de  Fran, 
ce  fous  le  duc  de  Lancaltre  &  fous  le  prince  de  Galles  ; 
eut  le  commandement  de  la  flotte  d'Angleterre  en  1 177. 
fut  nommé  chancelier  &  garde  du  grand  fecau  d  An- 
gleterre en  1  j8ï.créé comte deSuffolcK en  iï88.&fcrvii 
a  même  année  dans  les  guerres  d'EcofTe.  Le  parlement 
d'Angleterre  lui  fit  fon  procès  l'année  fuivante,  &il  fut 
contraint  de  quitter  fa  charge  de  chancelier.  Etant  allé  à 
Calais  ,  le  gouverneur  de  la  ville  le  fit  arrêter  &  le  ren- 
voya à  Londres ,  d'où  s'ecant  échappe ,  il  palfa  en  Fran- 
ce &  mourutàParis  le  5.  Septembre  1  389.  U  avoit  epou- 
(c  Catherine,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  Wingefeld 
chevalier,  dont  il  eut  Michel  II.  du  nom,  qui  fuit; 
Hubard  mort  en  t4©î.  fans  poftenté  ;  'Jcm  ;  &  Anne 
de  la  Pôle ,  mariée  à  Gérard de  l'Iflc  fils  du  baron  de  ce 
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avoit  poffedée ,  &  mourut  au  fiege  d'Harfleur  en  Nor- 
mandie le  1 4.  Septembre  1 4 1  e.ll  avoit  époufé  Catherine, 
fille  de  Marnes  comte  de  Staffoit ,  dont  il  eut  Michel 
de  la  Pôle  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Go  illaume,  qui  conti- 
nua la  ptfleritê  rafpvrtée  après  (elle  de  fut  frère  aine;  Aie- 
x André,  mort  à  la  prife  de  Gergeau  en  141 9;  &  Jean,  capi- 
tauie  d'Avranchcs,  qui  ctoit  dans  Gergeau  avec  fes  frè- 
res ,  lorfquc  cette  place  fut  prife  par  les  François.  On  le 
croyoït  pere  de  Marguerite  de  la  Pôle,  alliée  à  Jean  de 
Foix ,  comte  de  Caudale ,  à  caufe  d'elle  ;  mais  une  preu- 
ve d'un  chanoine  comte  de  Lyon  la  dit  fille  de  Rubard 
de  la  Pôle  ,  duc'de  Suffolck ,  &  de  Marie ,  dite  de  Sicile  ; 
«pendant  la  généalogie  de  cette  famille  ne  fait  point 
mention  de  ce  Richard. 

V.  Michel  de  la  Pôle,  III.  du  nom, comte  de  Suffolck, 
mourut  a  la  bataille  d'Azincourt  le  24.0clobre  1415.UX 
f «ruine*  après  fon  pere ,  (aillant  de  CAtbmnt,  fa  femme , 
CAtberine  ,  religieule  en  l'abbaye  de  la  Brunardc  ;  llifa- 
betb,  cfc  ifAbetle  de  la  Pote  ,  mortes  fans  alliance. 

V.Guillaume  de  la  Pôle  duc  de  Suffolck,  &c.  quia 
dénué  tien  à  (et  mule  ,  fécond  fils  de  Michel  de  la  Pôle 
U.  du  nom  ,  comte  de  Suffolck  ,  époufa  Alix  Cliauccr 


fille  de  TbtMAs ,  morte  le  20.  Mai  1475.  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Jean  duc  de  Suffolck ,  qui  luit  ; 

VI.  Jean  de  la  Pôle  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  duc 
par  le  roi  Edouard  IV.  qui  le  fit  auffi  viccroi  d'Irlande , 
fut  nommé  connétable  du  château  de  Walingfort  par 
le  roi  Henri  VIL  &  mourut  en  1491.  11  avoit  époufe  lli- 
I  fatetb  ,  ferur  d'Edward  V.  roi  d'Angleterre  ,  dont  il  eut 
Jean  t\c  la  Pôle  lieutenant  d'Irlande  ,  qui  fut  créé  comte 
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>ar  le  roi  Edouard  IV.  ck  fut  tué  a  la  bataille- 


IV.  Michel  de  la  Pôle,  II  du  nom  .  fut  rétabli  en 
1408.  en  la  dignité  de  comte  de  Suffolck  que  fon  pere 


de  Stokc  le  1 6.  Juin  1487.  fans  laiflerdcpofleriréde  Afar- 
Xtitrue  Fin- Alan  ,  fille  de  TbomAt,  comte  d'Arondcl;  Ed- 
mond ,  qui  fuit  ;  Humfrti ,  qui  futd  eglife;  Edtuard,  archi- 
diacre de  Richcmoiu  ;  Rubard ,  qui  le  recira  en  France  , 
&  mourut  à  la  bataille  de  Pavie  en  1 524;  CAtberine,  ma- 
riée à  Guillaume  baron  de  Stourton  ;  Anne ,  religieule;  O»- 
rvtbte,  morte  fans  alliance  ;  &  llifaietb  de  la  Pôle  femme 
de  Henri  Louel  baron  de  Morlei. 

VIL  Edmond  de  la  Pôle  comte  de  Suffolck,  fervit  le  roi 
Henri  VII.  dans  les  guerres  qu'il  eut  en  France,  &  au 
fiege  de  Bologne  ;  mais  fur  quelques  différends  furvenus . 
il  le  retira  en  Flandres,  d'où  il  fut  renvoyé  en  Anglcrcr- 
re  par  Philippe  archiduc  d'Autriche ,  &  fut  mis  dans  la 
tour  de  Londres ,  où  il  demeuia  juiqu'à  ce  que  le  roi 
Henri  VIII.  voulant  faire  la  guerre  contre  la  France,  lui 
fit  trancher  la  tête  le  5.  Avril  1  ç  1 3.  de  crainte  qu'en  fora 
abfence  le  peuple  ne  lui  déférât  la  couronne.  11  avoic 
époufé  Marguerite,  fille  de  Rubard  baron  Scrope ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Anne  de  la  Pote,  rclîgieufc  aux  Mi- 
noreiïès  d'Agathe  de  Londres.  *  Vtyet.  Imhoff,  enjeu  bif- 
tttre  dtt  pAtrt  d'Angleterre.  Le  P.  Anfclmc,  bifi.  des  granit 
ifitiers. 

POLEMAR  [  Jean  )  archidiacre  de  Barcelone ,  doc- 
teur de  Vienne ,  célèbre  par  fon  érudition ,  fe  trouva  au 
concile  de  Bile  en  143).  y  harangua  contre  les  hérétiques 
Bohémiens  ou  Huflitcs.  Henri  Canifius  a  donné  fa  haran- 
gue au  public  fous  le  titre,  de  ariti  demime  Clenccrum, 
•  Bcllaimin  ,  de  fmpt.eid. 

POLEM  ARQJJE  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  au  ge- 
neraliflime  des  armées  Athéniennes ,  qui  n'étoit  créé  qus 
dans  les  guerres  importâmes.  Dans  celles  où  il  y  avoit 
moins  à  craindre,  on  fe  contentoit  de  créer  dix  ftrateges 
ou  généraux ,  autant  qu'il  y  avoit  de  tribus  à  Athènes.  Le 
Polcmarquc  croit  obligé  de  prendre  les  avis  des  ftrateges  ; 
&  outre  ces  chefs  ,  avoit  fous  lui  deux  hipparques  ou  gé- 
néraux de  la  cavalerie  ;  dix  philarques  qui  en  étoient  com- 
me les  ineftres de  camp;  dix  taxiarqucs ou  colonels  qui 
commandoient  l'infanterie ,  &  qu'on  peut  confiderer  fous 
l'idée  que  nous  avons  aujourd'hui  de  nos  brigadiers.  Dans 
la  fuite  le  Polcmarquc  devint  un  magidrat  civil ,  donc  la 
junfdidhon  fut  renfermée  dans  le  barreau.  Chez  les  Et o- 
liens  011  appclloic  de  ce  nom  celui  qui  avoit  la  garde  des 
portes  de  la  ville.  *  Xenoph.  m  Hiffgrcb.  Thucyd.  d'A- 
lexandrie, I.  5.  c.  16. 

POLEMBOURG  (  Corneille)  peintredUtrecht,  né  en 
1  ç86.  futdifciplc  de  Blort.  Il  alla  à  Rome  &  deffma  quel- 
que-tems  d'après  Rapliaël.  Il  s'attacha  enfuitcau  payfa- 
ge,  lepropofant  Adam  Elfcimer  pour  modelé.  Enfin, 
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après  avoir  étudie  la  nature  même ,  il  Te  Et  une  manière 
particulière  qui  cil  vraie  &  agréable ,  fuivanc  en  cela 
ion  génie,  qui  le  porta  toujours  à  travailler  en  pecir.  Il 
ictourna  en  Ton  pays  où  il  fe  mit  fortement  au  travail , 
pour  fe  faire  connoitre  par  fes  ouvrages.  Le  roi  d'An- 
gleterre qui  en  vit  quelques  uns ,  f  attira  par  une  pcnfion 
annuelle.  Il  retourna  à  Ut  redit,  d'où  fes  tableaux  faciles 
à  tranfportcr  à  caufe  de  leur  pcii  tciTc ,  répandirent  bien- 
tôt fa  renommée  dans  les  Pays-Bas.  Rubens  fut  fi  touché 
de  fa  manière  en  partant  par  Utrcdit ,  qu'il  lui  comman- 
da quelques  tableaux  que  Sandrart  eut  foin  de  lui  faire  te- 
nir. Aujourd'hui  fes  ouvrages  font  connus  &  eftimez  par 
toute  l'Europe.  Il  mourut  en  1660.  âgé  de  74.  ans.  *  De 
Piles ,  *hreg é  de  U  vie  des  peintres. 

POLEMON  étoit  roi  d'une  partie  du  Pont  fous  l'em- 
pereur Claude ,  vers  l'an  41 .  de  Jefus-Chrift.  Jofephe  en 
fait  mention ,  *nttq.  I.  XIX. c.  7.  Son  royaume  fut  réduit 
en  province  fous  l'empire  de  Néron.  On  le  nommoit 
Vtnus  Ptietamtttus ,  pour  le  diftinguer  d'une  autre  par- 
lie  du  Pont  qu'on  nommoit  Ptntus  PeUgraiat.  *  Suctone , 
ta  Sertne  c.  1 8.  Confssltes.  fes  commentateurs. 

POLEMON,  plulofophe  académicien  ,  natif d'Oécte 
dans  le  territoire  a  Athènes,  fut  extrêmement  débauché 
dans  fa  jeunefle.  Un  jour  il  entra  à  demi  y  vre  dans  l'école 
de  Xenocrates ,  &  fut  fi  charmé  d'un  difeours  fur  la  tem- 
pérance que  ce  philofophc  prononçoit  alors,  qu'il  chan- 
gea entièrement  de  vie ,  &  devint  l'homme  du  monde  le 
plus  modéré  &  le  plus  retenu.  Il  s'adonna  tout-à-fait  à  l'é- 
tude de  la  pfulofophic  ,*&  mérita  de  fucceder  au  même 
Xenocrates.  Les  Athéniens  avoient  une  très-grande  cfti- 
mc  de  fa  probité ,  &  admiraient  fa  douceur  &  Ta  conf- 
tance.  On  dit  qu'ayant  été  mordu  pu  un  chien 
il  ne  changea  jamais  de  couleur;  &  que  cet 
ayant  exdté  une  grande  rumeur  dans  la  ville ,  il 
doit  froidement  à  tout  le  monde  quel  malheur  y  étoit  ar- 
rivé. Ce  philofophc  mourut  fort  âgé,  après  avoir  corn 
pofé  plufieurs  ouvrages ,  en  la  CXXVU.  olympiade,  & 
vers  l'an  271.  avant  Jcfus-Ciuifl.  *  Diogene  Uërce, 
in  Ptletntn.  Eufebe ,  tn  ebrtn. 

POLEMON ,  fophifte  &  orateur  qui  vivoit  du  tems 
dcTrajan,  vers  l'an  100.  de  Jefus-Chrift,  fut  un  très- 
grand  parleur  ,  Ôc  même  en  mourant  pria  fes  amis  de  le 
faire  bientôt  mettre  en  terre ,  craignant  que  le  foleil  ne 
fe  vantit  de  lui  avoir  vu  la  bouche  fermée.  On  ajoute 
qu'étant  tourmentée  de  la  goutte ,  il  fouhaitoit  la  mort  ; 
&  que  fon  impatience  faifant  murmurer  fes  amis ,  il  leur 
<lit  fans  s'émouvoir:  Dennetj-mai  un  astre  t*rps,  je  vtm 
'  frmtc  tfr  demeurer  t*nt  qu'il  rt-us  flair*.  Il  a  écrit  quel- 
ques traitez.  *  Philoftrate ,  in  rit.  Soph.  ôt  Suidas. 

POLEMON  fils  d'Evernetcs,  hittorien  Grec ,  eft  au- 
teur d'une  defeription  de  la  terre,  &  de  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  citez  par  les  andens.  *  CtnjuHer.  Suidas. 
Voffius,  de  btjliricis  Gru.l.  1.  t.  18.  Gefner,  in  ht- 
llitth.  &c.  * 

POLEMUS  Hcrcfiarque,  tira  vers  l'an  $73.  fes  erreurs 
des  livres  d'Apollinaire.  La  prindpale  étoit  la  mixtion 
qu'il"  difoit  avoir  été  faite  du  Verbe  ôtde  la  chair.  Ses 
difdples  furent  nommez  Pelemiens ,  ôc  furent  confondus 
avec  les  Apollinariftes.  *  Thcodoret ,  t.  4.  Im.  f*h.  S. 
Epiphane ,  htr.  77.  &  78.  Baronius ,  A.C.  J7 j. 

POLENTONI ,  connu  fous  le  nom  de  Modeste  Po- 
XFNTon,  jurifconfulte  de  Padoue,  vivoit  dans  le  XVI .  fic- 
elé, ôclaiflâ  divers  traitez ,  entre  autres  un  ouvrage  des 
tombeaux  des  hommes  illuftrcs  de  Padoue. 

POLEVIT  (  Albert  )  Polonois,  natifdcCracovie,  ôc 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  a  été  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  de  fon  tems ,  ôc  compofa  divers  vo- 
lumes de  fermons ,  ôc  quelques  autres  traitez.  Il  mourut 
l'an  1*27.*  Marc- Antoine  Alegre ,  in f*r*d.  Carmin. 
POL1BE,  cherches.  POLYBE. 
POLICANDRO,  petite  ifle  de  l'Archipel.  Elle  eft  à 
cinq  lieues  de  celle  de  Milo  vers  le  levant.  Elle  a  huit  à 
neuf  lieues  de  circuit.  Il  n'y  a  que  qudques  villages ,  un 
château  ôc  un  port.  *  Mati ,  diclstn. 

POLICARPE(S.)  évêquedcSmyrne,  cherches.  PO- 
LYCARPE. 

POLICASTRO,  ville  ôc  comté  du  royaume  de  Na- 
plesen  la  prindpauté  citerieurc,  avec  évéché  fuffragant 
de  Salcrne ,  appartient  à  la  maifon  des  Caraffe,  rejet.  CA- 
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RAFFE,  &  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Prlic*/- 
tritm  ou  PfUc*ftr$n.  Elle  eft  peu  confiderable ,  ôc  fituee 
fur  le  golfe  La»,  dit  le  geife  Pe4ie*ftr».  Urbain  Fclioei  ôc 
Pierre  Maigri  évêques  de  cette  ville ,  ont  publié  des  or- 
donnances fynodalcs ;  celui-là  en  16;:.  ôc  l'autre  en 
i<Si8. 

PÔLICHERONE,  cherchez.  POLYCHERO- 
NIUS. 

POLICLETE,  P$lrdttus,  fculpteur  célèbre ,  rejet, 
POLYCLETE. 
POLICLITE ,  cherche*.  POLYCLITE. 
POLICR  ATE ,  thercbtv  POLYCRATE. 
POLICRITE,  (berebet.  POLYCRITE. 
POLID AMAS ,  cherches.  POLYDAMAS. 
POLIDECTE ,  cherches.  POLYDECTE. 
POLIDORE,  chtrehn.  POL  Y  DORE. 
POLIENE ,  cherches.  POLYENE. 
POLIER  (  Claude  )  gentilhomme  de  Languedoc  très- 
celebre  dans  l'hiftoire  du  XIII.  ficelé  ,  fe  fignala  dans  un 
combat  contre  les  Anglois.  Cherches.  COQ,,  ordre  de 
chevalerie. 
POLIEUCTE,  chercher.  POLYEUCTE. 
POLIGAMISTES,  cherches.  POLYGAMISTES. 
POLIGNAC ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Au- 
vergne ,  tire  fon  nom  de  l'anden  château  de  Polignac 
fuuc  dans  le  Vêlai ,  fur  une  grande  ôc  vafte  roche ,  qui 
étoit  autrefois  confacrée  à  Apollon  ;  ce  qui  eft  prouvé 
parles  hiftoires  les  plus  anciennes  d'Auvergne,  du  Vê- 
lai ,  de  Lyon  ôc  de  Bourgogne  par  les  arduves  de  cette 
maifon ,  &  par  les  relies  du  temple  d'Apollon  qui  y  fub- 
fifte  encore.  On  y  voit  une  tête  de  cette  faufle  divinité 
toute  couverte  de  rayons ,  laquelle  a  rendu  autrefois  des 
oracles.  Janus  Gruterus  nous  apprend  que  l'empereur 
Claude  alla  confulter  cette  tète  d'Apollon  ;  ôc  voici  ce 
ou  i!  rapporte  dans  fon  livre  des  inferiptions  andennes 
de  l'empire  Romain.  In  c*flr«  Apelluuico  ,  firtst»  nomme, 
ut  fertur  ,  *b  Aptiltne  in  prarinci*  VeUuni*  ,  rulgtriter  Vê- 
lai ,  in  cenftnis  Arrerturrum fit*,  ext*t  etisrn  nunc  btdit 
(  Cet  écrivain  mourut  en  1627.  )  turrit  sntiqu* ,  qu*mve- 
rifitmle  eft  fnijje  memhrum  tempti  cujnfd*m ,  in  cujus  p*riet« 
vifiturbtc  infcnpti»  TJ.  CLAUDIUS  C/ESAR  AUG. 
GERMANICUS  PONT.  MAX.  TRI.  POTEST.  V. 
IMP.XI.  PP.  COSS.  IV.  (  ce  qui  répond  à  l'année  51. 
de  JefuvChrift.  )  Vnde  probable  eft  (  continue  Gruterus  ) 
Clâuitum  Cafarem  Usgduni  nttum ,  Mue  prtfeâum  traculi 
Apallonts  cenfktendi  gratia.  C'eft  donc  de  ce  vieux  château 
que  font  fonis  depuis  les  AptUsnaires ,  dont  on  prétend 
que  le  nom  a  été  converti  en  celui  de  Polignac  ,  d'où  fonc 
fortis  ceux  qui  portent  encore  aujourd'hui  ce  nom. 

Sidoine  Apollinaire,  parle  du  château  de  Polignac 
comme  de  fa  maifon  paternelle,  /.  IV.  épine  6.  Son  bif- 
aycul ,  du  nom  d' Apollinaire  ,  defeendu  d'une  an- 
denne  famille  patricienne ,  qui  avoit  donné  des  lenateurs 
à  la  ville  de  Rome,  fut  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
c'eft-à-dire ,  lieutenant  gênerai  de  la  gendarmerie  Gau- 
loife,  &  intendant  delà  <juftice.  Le  fils  de  celui-ci  eut  les 
mêmes  dignitez,  &  fut  le  premier  de  fa  race  qui  eue  le 
bonheur  d'embraflèr  le  Chriftianifme ,  qu'il  laifTa  à  fa 
poflerité  avec  les  mêmes  dignitez  feculieres.  Son  fils  pere 
de  Sidoine  Apollinaire  les  exerça  avec  honneur  fous 
les  empereurs  Honorius  &  Valentinien.  Sidoine ,  qui 
avoit  époufé  P*pi*nUlt ,  fille  de  l'empereur  Avitus,  ayant 
été  après  la  mort  de  fa  femme,  élu  évêque  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  l'an  472.  laifTa  pour  fils  Apollinai- 
re 1  qui  fut  lieutenant  gênerai  des  armées  d'Alaric  roi 
des  Wifigoths,  &  qui  fut  pere  A'Artdde,  que  l'on  dit 
avoir  fait  la  branche  des  anciens  comtes  d'Auvergne. 
L'on  ajoute  que  dès  que  l'évèque  de  Clermont  eut  été 
promu  à  l'épifeopat,  il  fit  élire  Apollinaire  Ion  frère, 
vicomte  de  Vêlai ,  qui  étoit  alors  un  pays  uni  à  l'Au- 
vergne ,  dignité  qui  le  rendoit  comme  lieutenant  du 
comte  en  ces  quartiers-là ,  &  que  c'eft  de  lui  que  dépen- 
dent les  vicomtes  du  pays  de  Vêlai  ou  de  Peiigtutt ,  qui 
fubflftent  encore  aujourd'hui.  Ces  vicomtes  ont  eu  long- 
tems  toutes  les  marques  de  fouveraineté  :  comme  de  fai- 
re battre  monnoye  à  leur  coin  ;  (  il  y  en  a  encore  dans  le 
Vêlai  ,  &  on  nomme  ces  pièces  Vsfcemiines  )  de  donner 
grâce  aux  criminels,  d'impoferdes  tailles  dans  leurs  ter* 
rcs ,  de  déclarer  la  guerre,  Br,  autres  de  cette  nature  ;  ce 
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qui  les  a  faicnommer  dam  l'antiquité  (eigntm  det  Km- 
t*gne$,  [rtgtât  mtnttum.)  François  I.  roi  de  Francc.fc  trou- 
vant au  château  de  Polignac  l'an  i  «  j  2, .  &  entendant  par- 
ler des  privilèges  dont  avoient  joui  autrefois  les  feigneurs 
de  ce  nom ,  &  du  titre  qu'on  leur  don  noie  alors ,  du  qu'il 
n'en  croit  point  furpris  après  ta  ni.ign  ificcncc  avec  laquel- 
le il  y  avoit  été  reçu  avec  toute  fa  cour. 

L'on  (e  contentera  de  rapporter  ici  la  pofterité  de  cet- 
ce  ancienne  maifon  depuis  G  asfard-Armand  vicomte 
de  Polignac ,  marquis  de  Chalencon ,  baron  de  Ran- 
don  ,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui-cn-Velai ,  oui  fut 
fait  chevalier  des  ordres  du  rot  en  i<5$$.  Il  avoit  epoufé 
Anne  de  Tournon ,  fille  de  Juft-U*is  comte  de  Tournon , 
&  de  ii*giel*i»e  de  la  Rochefoucauld, dont  il  eut  Louis- 
Armand  ,  qui  fuit  ;  Mtlibwr ,  abbé  de  Montebourg , 
mort  le  8.  Juillet  1699.  âgé  de  88.  ans;  Pbihbette  de  Po- 
lignac ,  mariée  avec  CbriS«fbe-Uet(bi$r  de  Bcaufrcmont , 
comte  de  Cnifilles;  &  \JAMt  de  Polignac,  mariée  i". 


POL 


à  G*(tead  d'EfpinchaJ  ,  feigneur  de  Duniercs  :  2*.  à  Jttn 
de  Peftels-de-Levis ,  marquis  deCaylus,  dont  des  en- 
fans. 

Louis-Armand  vicomte  de  Polignac,  marquis  de 
Clialencon  ,  &c.  gouverneur  de  la  ville  du  Pui-cn-Ve- 
lai ,  &  des  pays  de  Vêlai ,  &  de  Vivarets ,  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  \66i.  &  mourut  le  {.Sep- 
tembre 11(92.  Il  avoit  époufé  i°.  le  14.  Février  iéjs. 
Suftnne  des  Scrpcns ,  fille  de  Cttttde ,  baron  de  Gondras , 
&  à' Antoinette  de  Rochebaron  :  2°.  le  17.  Février  1648. 
IftbeSle-Efprit  de  la  Baume ,  fille  de  FerdtnMd  ,  comte 
de  Montrcvel ,  &  de  Marie  Olier-de-Nointel  :  j".  J*c- 
oHtlmt  de  Beauvoir,  fille  de  Scifttn  de  Grimoard  de 
Beauvoir  ,  comte  du  Rourc ,  lieutenant  gênerai  de  Lan- 
guedoc ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc.  morte  le  7. 
Novembre  1721.  Du  premier  lit  vint  Antoinette  de  Po- 
lignac, Carmélite  à  Paris,  morte  le  ij.  Novembre 
1 690.  Du  fécond  fortirent ,  Jt*n  ,  chevalier  de  Maire , 
mort  jeune  ;  &  Ifttelit  de  Polignac ,  morte  jeune.  Du 
uoifiéine  mariage  font  iluisSiDoiNE-AroLLiNAiRE-GAs- 
pard-Scipion  ,  qui  fuit  ;  &  MeUbttt  de  Polignac ,  ne  le 
oiue  Octobre  1 66 1 .  abbé  de  Bonport ,  de  Mouzon ,  de 
Begard ,  de  Corbie ,  d'Anchin  ,  ambafTadeur  extraordi- 
naire en  Pologne  ,  auditeur  de  Rote  à  Rome,  ambaflâ- 
deur  plénipotentiaire  de  fa  rnajefté  pour  le  traité  de  pais 
à  Utrecht,  nomme  cardinal  le  18.  Mai  171 2.  par  le 
pape  Clément  XI.  maître  de  la  cliapelle  du  roi ,  dont  il 
lie  démit,  puis  grand  maître  de  l'ordre  du  S.  Efprit  de 
Montpellier,  oc  l'un  des  quarante  de  l'académie  Fran- 
çoife. 

Sidoine-Apollinaire  Gaspard-ScipioN  marquisde 
Polignac,  &c.  lieutenant  général  des  années  du  rot,  gou- 
verneur du  Pui,  époufa  1".  le  22.  Avril  1686.  Marte-Ar- 
mande  de  Ramburcs ,  fille  d'honneur  de  madame  la  Dau- 
phine,  fille  dcC*«n7«  marquisde  Ramburcs,  &de  Ma- 
rtt  dcBautru,  morte  en  1706  :  2°.  en  1709.  Frauftift 
de  Mailli ,  fille  de  t»«it  comte  de  Mailli,  &  de  Mtrtt- 
Anue  de  fainte  Hermine.  Du  premier  lit  vint  Leuis-Ar- 
nund  ,  marquis  de  Chalencon,  né  le  19.  Février  1*87. 
mort  en  1691-  Du  lecond  font  ilfus  entre  autres  trois 
fils.  *  Mati  ,  dtilitr..  Le  perc  Anfclme ,  bi/ime  des 
gr*nds  «jjtr.  &c. 

POLIGNANO  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  province  de  Bari ,  avec  éveelté  fuffVagant  de 
Bari ,  cft  nommée  par  les  Latins  Peltuunum  &  Pitlinu- 
num. 

POLIGNOTE ,  cclcbrc  peintre  de  la  Grèce ,  *#/«. 
POLYGNOTE. 

POLIGNY ,  petite  ville  ou  bourg  avec  bailliage.  Il 
étoit  autrefois  fortifié.  Il  cft  fituédans  le  comté  de  Bour- 
gogne ,  à  quatre  lieues  de  Salins  vers  le  midi  occidental. 
•Mati ,  dlâttn. 

POLIMUR ,  POLME,  petite  ville  de  la  Natolic.  Elle 
eft  près  du  golfe  de  Polimur,  à  quatre  lieues  de  Nicée 
vcr\  le  couchant  méridional.  On  la  prend  pour  la  ville 
deBithynie,  qui  fut  nommée  Pjurium&CUudieftlis. 

POLÏNA ,  Pttltn*  ou  Ph£o,  anciennement  Anus,  Abtti. 
C'elt  une  rivière  de  Macédoine.  Elle  coule  dans  l'Alba- 
nie ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Vcnife ,  à  demi  lieue 
de  la  ville  de  Pirgoou  Pollona.  *  Mati,  diflitn. 

POLIT1  (  Adrien  )  de  Sienne ,  a  compofé  un  diûio- 


naire  italien ,  des  lettres  &  d'autres  ouvrages.  Il  avoit  été 
fecretaire  de  trois  cardinaux ,  6c  mourut  fous  le  ponti- 
ficat d'Urbain  VIII.  vers  le  milicudu  XVII,ficclc.  ♦  Ja- 
nus  Nicius  Erythrarus,  Pin.  II.  im*g.  illnfir.  t.  57.  Ghili- 
ni ,  tbtdt.  d'bitm.  letur.  &c. 

POLITI  (  Adrien  )  de  Sienne,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVII.  fieclc.  11  a  donné  une  traduetbon  italien- 
ne de  Corneille  Tacite  a  deux  repaies  différentes,  parce 
que  fon  premier  travail  n'avoit  pas  été  bien  reçu  ;  l'ayant 
revu  ,  cette  féconde  traduction  le  fit  patTcr  pour  un  écri- 
vain afTez  poli.  11  a  fait  d'autres  ouvrages  pour  l 'embelli f- 
fement  de  la  langue  de  fon  pays ,  &  ils  font  affez  confi- 
der«.  *  Jan.  Nicius  Eryth.  Ptn*c.  ptrt.  II.  ».  57.  Hier. 
Ghilini.  Tbe*t.  <fbit*m.  Ut.  tim.  1. 
POLITI  (  Lancelot  )  rfcrrfcx.  CATHARIN. 
POLIT1EN  ,  cbertba.  BASSI ,  nom  que  Voflius  lui  a 
donné,  &  qui  ne  paroit  pas  lui  convenir ,  puifquc  fon 
perc  >.'.ippc!loit  henoifi  Ambrtgtm. 

POLITIO.POLIZI,  bourg  de  Sicile.  Il  cft  dans  la 
vallée  de  Demona,  aux  confins  decellc  deMazara,  &  à 
fut  lieues  de  Termini  vers  le  raidi  occidental.  *  Mati , 
diâttn. 

POLITIQUES,  nom  d'un  parti  qui  fe  forma  en  France 
pendant  la  Ligue  l'an  1 574.  Côtoient  des  Catholiques 
mécontens,  qui  fans  toucher  à  la  religion  ,  protcltoient 
qu'ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour  le  bien  public  , 
pour  le  foulagement  du  peuple,  &  pour  reformer  les 
defordres  qui  s'étoient  gliffez  dans  l'état ,  par  la  trop 
grande  puiflance  de  ceux  qui'abufoient  de  l'autorité 
royale.  Ces  politiques  fe  joignirent  aux  Huguenots ,  fur 
la  refolution  qui  en  fut  prife  dans  l'affcmblce  que  tint  à 
Montpellier  en  1574.  Henri  de  Montmorcnd,  maréchal 
de  Damville  cVgouvemeur  de  Languedoc ,  qui  pour  fe 
maintenir  dans  ce  gouvernement ,  dont  on  le  vouloit  dé- 
pouiller ,  forma  ce  parri  politique ,  où  il  attira  le  fameux 
Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turcnne  fon  neveu , 
qui  fut  depuis  maréchal  de  France ,  duc  de  Bouillon  , 
pnnee  fouverain  de  Sedan ,  &  le  plus  grand  appui  des 
hérétiques.  *Maimboure,  btfittredtla  Ligne. 

POLLA  ARGENT  ARIA ,  femme  du  poète  Luc*m , 
illuftrc  par  fon  érudition ,  par  fa  vertu  ôt  par  fa  beauté , 
faifoit  bien  des  vers  ;  &  après  la  mort  de  fon  mari ,  revit 
&  corrigea  la  Pharfale.  On  dit  que  depuis  elle  époufa 
Stace.  Vtja.  l'article  LUCAIN.  ♦  Martial ,  /.  7.  tftpsm. 
10.  Sirmond,  in  net.  *d  SitUn.  Suce,  Sytv.  I. 1. 

1K5LLET  (  François ) jurifconfulte  des  Pays-Bas,  na- 
tif de  Douai ,  fit  fes  études  dans  l'umvcrfité  de  Louvain, 
&  dans  queloues  autres  académies ,  où  il  s'appliqua  fur- 
tout  à  la  jurisprudence ,  qu'il  enfeigna  pendant  quelques 
années  à  Paris,  en  public  &en  particulier.  Il  fréquenta 
en  même-tems  le  barreau ,  pour  y  apprendre  la  pratique 
de  cette  fcicncc  ;  &  depuis  il  alla  s'établir  à  Douai,  où 
il  fe  maria.  Après  y  avoir  exercé  quelque-tcms  la  pro- 
fcflipn  d'avocat ,  &  avoir  potTedc  la  charge  de  dixenier 
de  viHe ,  il  y  mourut  à  l'âge  de  90.  ans ,  vers  l'an  1 54 
Ce  jurifconfulte  eft  auteur  de  l'hiftoiredu  barreau  c 
anciens  Romains,  qu'il  a  divifce  en  cinq  livres ,  où  il 
marque  le  lieu ,  le  tems  de  la  manière  avec  laquelle  fe 
rendoit  alors  la  juftice  ;  l'état  &  le  rang  des  avocats  ;  les 
différentes  fortes  de  magiftrats  &  de  caufes  ;  l'état  des 
criminels  &  des  aceufrc  ;  la  forme  des  arrfts  &  des  fen- 
tences  ;  l'office  des  huiflGers  ,  des  gardes ,  &  autres  cé- 
rémonies obfervées  anciennement  a  Rome  dans  les  ju- 
^cmens.  Il  fut  furpris  de  la  mort  avant  que  d'avoir  ache* 
vé  le  dernier  livre.  Philippe  Broide  fon  gendre  y  ajouta 
neuf  chapitres,  &  fit  des  noces  fur  tout  cet  ouvrage  ,  qu'il 
fit  imprimer  à  Douai  en  1 57^.*  Ctnfultn-  l'turré^e  même. 

POLLICHE  (Martin  )  de  Mellerftad.dans  la 't  unco- 
nie,  médecin  célèbre  dans  le  XV.  fieclc  ,  &  au  commen- 
cement du  XVI.  accompagna  en  149;.  Frédéric  duc  de 
Saxe  en  la  Terre-Sainte.  Afonrctoui  il  fut  do  premiers 
profeffeurs  de  l'uni verfi té  de  Wittcmbcrg  ,  &  mourut  le 
27.  Janvier  15  ij.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  *Chytrarus, 
in  Saxt».  Vandcr-Linden ,  de  ftnft.  HeJ.  &c. 

POLLINA ,  anciennement  Monalm ,  nviere  de  la  val- 
lée de  Demona  en  Sicile.  Elle  a  fes  fourecs  dans  les  mon- 
tagnes de  Madonia ,  &  fc  décharge  dans  la  me:  Tyrrhc- 
nc ,  entre  Tofa  &  Cefaledi.  On  la  prend  pour  l'a 
lUltftu.  *Mati,  dtiiif». 
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POLLIO ,  tberibet,  ASINIUS  POLLIO. 

POLLION ,  cbertbeu  VITRUVE  POLLION. 

POLLION  t  Phanfien ,  vivoit  du  tems  d'Herode  le 
Grand.  Lorfque  ce  prince  n 'étoit  encore  que  gouverneur 
de  la  Galilée,  Hyrcan  fouverain  facrifîcatcur  fit  tenir 
une  aflêmblcc  pour  l'ouir  dans  Tes  juftincattons  :  oc  Pol- 
lion  prédit  à  Hyrcan  &  aux  autres  juges ,  que  s'ils  ren- 
voyaient Herode  abfous ,  Herode  les  ferait  un  jour  tous 
mourir.  L'événement  juftifia  cette  prediétion.  Pollion 
fut  toujours  grand  ami  d'Herode ,  &  n'oublia  rien  pour 
perfuader  le  peuple  de  Jerufalcm  de  le  recevoir  pour 
roi.  Jamais  homme  ne  lui  parla  avec  tant  de  liberté ,  & 
tout  le  monde  s'etonnoit  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  fait 
mourir;  mais  il  fembloit  qu'Herodc  eût  plus  de  crainte 
de  Pollion  que  Pollion  d'Herode  *  Jofcphe,  antiq.  I. 

1 5  POLLOCZKI ,  Ptlttksk*  Se  M«i*m ,  ville  de  Polo- 
gne dans  la  Lithuanie ,  étoit  autrefois  capitale  d'un  du- 
ché de  ce  nom ,  &  aujourd'hui  ne  l'eft  que  d'un  palatînai. 
Elle  cft  grande  &  bien  fortifiée ,  avec  un  double  châ- 
teau fur  deux  rivières.  Cependant  elle  fut  prife  en  i  $6}. 
par  les  Mofcovitcs ,  que  le  roi  Etienne  en  chaflà  l'an 
1579.  Les  premiers  la  reprirent  encore  dans  le  XVII. 
ficelé,  &  l'ont  perdue  depuis.  Sanfon.  Baudrand. 

POLLUX  (  Julius  )  natif  de  Neucratc  en  Egypte ,  qui 
vivoit  dans  le  [I.  fiecle  vers  l'an  1 80. de  Jcîus-Chrift. 
Ayant  charmé  par  fa  voix  Commode  ,  fils  de  l'empereur 
Marc-Antoinc,il  parvint  par  ce  moyen  à  une  chaire  de 
profclTcurcn  rhétorique  à  Athènes.  Sesdifcours  paffbient 
pour  être  plats  &  puériles,  &  l'on  croit  que  c'eft  lui  que 
Lucien  a  voulu  railler  dans  fes  deux  difcouis  intitulez  U- 
sutpb.tnes  ;  ou  il  le  defigne  par  un  homme  qui  fc  fait  gloire 
d'un  diéiioiiairc ,  &  qui  fc  dit  le  maître  des  rhéteurs.  Son 
Onenu/iica* ,  ou  dicboriaire  en  grec  &en  latin ,  fut  impri- 
me à  Vcniïe  par  Aide  Manuce  l'an  1 5 1 1 .  à  Florence  en 
1510.  àBalccn  1 5  jé.  à  Francfort  en  1 608.  avec  les  cor- 
rections quy  fit  Wolfgand  Sabcrus , Se  en  1 706.  à  Am- 
fterdam ,  avec  les  commentaires  de  Jungerman  ,  de  Kun- 
hius  ,  de  Scberus  &  d'autres.  Pollux  fit  un  épitalamc 
pour  fon  bienfaiteur  Commode.  On  lui  attribue  d'au- 
tres ouvrages  ,  entre  autres  une  oraifon  de  Arcadidt , 
que  Gcfner  nomme  autrement  dans  fa  bibliothèque. 
*  Voffius ,  de  bifl.  Gracis.  *  Mémoires  deTrevwx ,  Septem- 
bre 1709. 

POLLUX  (  Julius  )  cil  auteur  d'une  chronique  qu'il 
continua  jufqu'au  tems  de  Valens.  Ainfi  il  vivoit  vers  l'an 
266.  de  Jefus-Chrift ,  Se  cft  par  confequent  différent  de 
Julius  Pollux  dont  nous  venons  de  parler ,  &  non  contem- 
porain .comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginez.  *  Suidas. 
Gcfner ,  hiblittb.  Voffius ,  de  bifl.  Cr«. 

POLLUX,  (ferrite.  CASTOR  &  POLLUX. 

POLN  A ,  petite  rivière  du  royaume  de  Bohême ,  fi- 
tuée  à  onze  lieues  de  Czaflaw  vers  le  midi.  Elle  eft  fepa- 
rée  en  deux  par  la  rivière  de  Sazawa.  Une  partie  eft  dans 
la  Bolvêmc  propre ,  l'autre  dans  la  Moravie.  *  Mari ,  dit' 
lunaire. 

POLO  ,  POLLO  ,  anciennement  Cununtaria.  Ceft 
une  petite  ifle  qui  cft  à  l'entrée  du  golfe  de  Cagliari  en 
Sardaigne  du  côté  du  midi ,  &  fort  près  du  cap  de  Polo , 
qui  cft  le  Cuntctd*rum  Prmontmum  des  anciens.  *  Mari , 
diâien. 

POLO,  Mare»  Patte,  de  Vcnife,  étoit  fils  de  Sictlar 
Paul,  &  vivoit  dans  le  XIII.  fieele  vers  l'an  1:72.  11 
voyagea  dans  la  Syrie ,  dans  la  Pcrfe  &  dans  les  Indes,  & 
publia  un  livre  intitulé,  de  regwubus  Orienta ,  qui  a  été 
imprimé  avec  les  voyages  de  Jean  de  Mandcville  &  de 
Ludolphe  dcSuchen.  On  a  donné  au  public  les  relations 
de  fes  voyages,  de  ceux  de  fon  pere. 

POLO  D'ALBEN AS ,  cherchez.  d'ALBENAS. 

POLOGNE,  royaume éledhf  de  l'Europe,  comprend 
l'ancienne  Sarmatic  Germanique  ,Se  la  partie  orientale  de 
la  Germanie  vers  la  Viftulc. 

SON  HOM,SES  SORS  ES,  IT  SA  DIVISION. 

La  Pologne ,  que  les  habitans  nomment  Pelsk* ,  a  tiré 
fon  nom  du  mot  Pôle  Se  Ptln ,  qui  en  efclavon  veut  dire , 
campagne  Se  lieu  propre  a  ta  cbajje  ;  parce  que  rout  cet  état 
n'eft  compofé  que  de  vaftes  campagnes,  Se  des  bois  pro- 
pres pour  la  chafTc.  11  n'étoit  autrefois  ni  fi  grand ,  ni  fi 
I»me  V. 
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eonfidcrablc  qu'il  l'eft  depuis  qu'il  a  été  augmenté  de  la 
Lithuanie ,  Se  de  diverfes  autres  provinces  :  car  avant  ce-» 
la  il  ne  comprenoit  que  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
U grande  &  la  petite  Pologne.  Par  cette  jondoon  ,  la  Po- 
logne eft  devenue  un  des  plus  grands  royaumes  de  l'Euro- 
pe,  &  a  la  Mofcovie  Se  la  Tartaric  au  levant  ;  la  Hon- 
grie ,  la  Tranffylvanie  &  la  Moldavie  au  midi  ;  l'Aile* 
magne  au  coucliant  ;  Se  au  nord  la  mer  Baltique ,  la  Li  vo- 
nic  Se  une  partie  de  la  Ruffie  Blanche  ou  Mofcovie.  On 
peut  divifer  cet  état  en  royaume  de  Pologne ,  &  en  grand 
duché  de  Lithuanie.  Le  royaume  eft  encore  divife  en 
grande  Se  petite  Pologne.  Celle-ci  entre  la  Hongrie ,  la 
Silefte  &  la  Ruffie ,  a  Cracovic ,  qui  eft  la  capitale  de  tout 
le  royaume ,  &  Sandomir.  La  grande  Pologne  eft  enfer- 
mée entre  l'Allemagne ,  la  Poraeranie ,  la  Silefic  &  la  pe- 
tite Pologne  ,  avec  les  villes  de  Pofnan  ,  de  Kalifch ,  de 
Gnefrie.deLencicys,  dcLublin  Se  de  Sirad.  Elle  com- 
prend auffi  les  provinces  de  Mazovie ,  où  eft  Warfovie  , 
avec  Ploczko  ;  la  Cujavic  ,  où  eft  Uladiflaw  ;  la  PrufTe 
royale ,  qui  a  Dan  trie ,  El  bine ,  Thorn ,  &c.  Se  la  Ruf- 
fie Noire ,  avec  les  villes  de  Lcopol  ou  Luwow  ,  comme 
on  l'appelle  dans  le  pays,  &  Prezmyflie ,  en  latin  Premif- 
lia.  La  Lithuanie ,  qui  contient  les  villes  de  Wilna,  de 
Novogrodack ,  de  Poloczk  ,  de  Minks ,  de  Witepsk ,  de 
MiciOaw ,  de  Breftaw ,  &c.  cft  divifée  en  Volhinic ,  avec 
les  villes  de  Lucko,  de  Kiow,  &c.  La  Podolic,  où  eft  Ka- 
miniek ,  Braclaw ,  &c.  La  Polefie ,  où  eft  Brcflîci  ;  Se  la 
Samogitie ,  dont  Mcdniki  cft  la  capitale.  On  divife  en- 
core la  Pologne  en  24.  palatinats  ou  gouvernemens.  Cha- 
que palatin  a  fous  foi  des  caftelans  ou  châtelains ,  c'eft-a- 
dire ,  des  capitaines  ou  gouverneurs  des  villes  ;  &  il  y  en  4 
dans  la  Pologne  jufqu'a  87.  Quant  à  ce  qui  regarde  la 
divifion  ccclcfiaftique  de  la  Pologne ,  il  n'y  a  que  deux  ar- 
che vêchez ,  qui  font  ceux  de  Gncfne  Se  de  Lcopol.  U  y 
en  avoit  autrefois  un  troifiéme,  qui  étoit  celui  de  Riga, 
dans  la  Livonic;  maiscette  ville  appartient  prefentement 
aux  Mofcovites.  L'archevêque  de  Gncfne ,  qui  cft  le  pre- 
mier fenateur  de  l'état ,  gouverne  après  la  mort  du  roi ,  & 
commande  pendant  l'interrègne ,  jufqu'à  l'éleéhon  d'un 
nouveau  prince.  Il  y  a  quinze  évechez  en  Pologne ,  di- 
verfes abbayes ,  Se  des  univerfitez  à  Cracovic,  à  Konig- 
fberg ,  à  Zamoski,  Sec.  Voici  un  dénombrement  des  arche*, 
vechez  Se  cvcchcz. 

ARCHEVE'CHEZ  ET  EVE'CHEZ 
de  Pologne ,  avec  leurs  fulfragans  ,  fituez  dans  les 
autres  états." 

Ahcheve'chb'  db  Gnesnk  ,  dans  U  grande  Pologne. 

Evëcbet.  fujfragant. 

Cracovie  ,  capitale  du  royaume  ;  Uladiflaw  ,  dans  la 
Cujavie  ;  Vilcnski ,  dans  la  Lithuanie;  Pofnan,  dans  la 
Pofname  ;  Ploczko ,  dans  la  Mofàvie  ;  Warmia ,  dont  le 
fiege  eft  à  Heilfbcrg  dans  la  PrufTe  ,  Se  Szamland  ,  unis  ; 
Luczko  ;  Samogitie  ou  Medniki  ;  Culmenfce  Se  Pome- 
fan ,  dans  la  PrufTe ,  unis  ;  Breftaw ,  dans  la  Silefic  ;  Le- 
buff,  dans  la  marche  de  Brandebourg  ;  Camin  ,  dans  U 
Pomeranic  ;  Smolensko,  fur  les  fronneres  de  Mofcovie. 

Aechevecue'  de  Luwow  ou  Leofol ,  dans  la  petit» 

Xuffie. 

Evfebex.  fnffragani. 

Przemyff;  Chelm;  Kiow,  aux  Mofcovites;  Kaminiccle. 

Outre  les  archevêques ,  &  les  quatorze  evéques  dont 
nous  avons  parlé ,  il  y  a  dans  la  ville  de  Lcopol ,  capitale 
de  la  Ruffie  Noire ,  un  archevêque  Latin  Catholique ,  un 
archevêque  Arménien  auffi  Catholique  ,  &  un  évêque 
Rufficn ,  Grec  fchifmatiquc. 

LE  PATS  ET  LES  H  ABIT  AU  S  DE  POLOGNE. 

L'air  de  Pologne  eft  cxrrêmemcntpur ,  Se  le  terroir  eft 
fi  excellent ,  qu'il  eft  prefquc  impoflible  de  concevoir  la 
quantité  des  grains  qui  en  fortent  pour  les  pays  étran- 
gers. Ce  ne  font  que  plaines  à  perte  de  vue  ;  entrecou- 
pées d'étangs ,  &  accompagnées  de  mille  petits  bois ,  qui 
n'apportent  pas  moins  de  commodité  au  pays ,  qu'ils  ren- 
ferment d'agrément  :  ceci  regarde  principalement  la  gran- 
de Pologne.  La  petite,  qui  n'eft  pas  moins  fertile ,  quoi- 
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«u'clle  ne  foit  pas  fi  unie ,  renferme  des  mines  de  fer  & 
d'argent ,  ôt  produit  des  vins  &  des  fruits  excellent.  Avec 
ces  avantages  elle  jouit  d'un  air  fi  tempéré  ,  qu'elle  eft 
communément  appeltée  r tante  de  l'Iuitt  ;  c'cft-à-dire  le 
commencement  de  toutes  fortes  de  délices.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  U  Lithuanie.  Nous  pouvons  dire  en  gcne- 
Ml,  que  la  Pologne  fait  grand  commerce  de  miel,  de 
cire ,  de  venaifon  ,  de  poilfon  ,  de  bois  propre  à  bâtir , 
de  chanvre  ,  de  crains,  de  peaux  de  martres  zibelines, de 
caftors ,  d'ours ,  d'élans  ,  &  d'autres  bêtes  féroces ,  ôc  de 
cuivre,  de  plomb ,  de  fer ,  &  pnncipalement  de  fin  acier. 
11  n'y  a  que  la  noblefîc  qui  loit  confiderée  en  Pologne , 
car  le  tiers  état  y  eft  prcfque  tout  cfclave.  Les  gentils- 
hommes Polonois  font  grands  ôc  robuftes  ,  manient  le 
labre  avec  adrefle ,  fçavcnt  les  langues  étrangères ,  don- 
nent libéralement,  font  bons  cavaliers,  &  bons  Catho- 
liques ;  mais  ils  font  fiers  ôc  fupeibes  :  Us  facrifient  tout  1 
leurs  propres  fentimens,  &  ne  peuvent  reconnoitre  d'au- 
tres fouverams  que  leur  liberté.  Cette  inclination  à  l'in- 
dépendance fait  fouvent  naître  chez  eux  des  divifions , 
qui  ont  donné  lieu  aux  grands  avantages  qu'ont  autre- 
fois remportez  fur  eux  les  Tarwrcs  ôc  les  Mofcovites.  Il 
eft  étonnant  que  Charles  Guftavc  rot  de  Suéde  avec  en- 
viron quarante  mille  hommes,  ait  réduit  à  la  dernière 
extiémité  un  pays  dont  les  moindres  armées  font  de  deux 
cens  mille  combattans  ;  mais  c'eft  la  fuite  de  la  mefintel- 
ligence  qui  eft  entre  eux ,  ôc  du  peu  d'autorité  qu'ils  don- 
nent à  leur  prince.  Avant  qu'on  ait  affcmblé  le  fenat ,  ôc 
que  la  irobleflc  ait  refolu  d'aller  à  la  guerre ,  l'ennemi  a  le 
tems  d'exécuter  tous  fes  projets  fur  la  campagne  ;  car  il 
n'y  a  point  de  place  forte  qui  l'empêche  de  venir  jus- 
qu'aux portes  de  Watfovie.  Cependant,  les  Polonois 
font  bons  foldats ,  &  fur-tout  bons  cavaliers.  Ils  font  ar- 
mez d'une  carabine  ôc  de  deux  pillolets  d'arçon ,  d'une 
hache  d'un  côte ,  d'un  fabre  de  l'autre ,  d'un  carquois 
chargé  de  flèches ,  ôc  de  l'arc  derrière  leur  dos,  dont  ils 
fe  fet vent  après  la  décharge  de  leurs  armes  à  feu  ,  lorfque 
l'ennemi  fuit.  Les  Polonois  aiment  à  voyager  ;  font  fi- 
dèles, reconnoifans  Se  honnêtes  pour  les  étrangers.  Ils 
font  magnifiques  dans  leurs  habits,  dans  leurs  feîlms,  où 
ils  invitent  volontiers  leurs  amis  ;  ils  ufent  dans  leurs 
viandes  de  quantité  de  fafran  ôc  d'épicerie ,  ôc  n'épargnent 
pas  le  fucre  dans  divers  mets  qui  leur  font  propres.  Au 
refte ,  ils  fe  piquent  fort  de  dévotion  ;  jeûnent  Se  font  mai- 
gre le  Carême ,  le  Mercredi ,  outre  le  Vendredi  Se  le  Sa- 
medi ;  Se  ne  l.iiflcnt  pa<  ces  jours-la  de  s'eny  vrer ,  ou  de  fc 
battre.  Les  Payfans  font  fort  pauvres  Se  rnifcrables  ,  ne 
podèdent  quoique  ce  foit  au  monde ,  Se  font  fujets  à  des 
îcigneurs  qui  les  traitent  avec  plus  de  tyrannie  qu'on  ne 
fait  les  forçats.  Un  gentilhomme ,  à  l'égard  de  fes  dome- 
Jiiques  5c  de  fes  payfans ,  a  droit  de  vie  «  de  mort.  Si  un 
de  fes  vo  fins  en  tuoit  quelqu'un ,  en  payant  le  prix  qu'eft 
eft  i  me  le  payfan ,  l'affaire  eft  affbupic.  AufTi ,  lorlqu'on 
patle  du  revenu  d'un  gentilhomme ,  on  ne  dit  pas  comme 
en  France  ,  il  a  huit  ou  dix  mille  livres  de  rente,  mais  il 
a  tant  de  payfans.  La  maifon  de  ces  mifcrablcscfclavcs , 
qui  travaillent  beaucoup,  &  vivent  de  peu,  n'eftque  de 
bouc  Se  de  paille  ,  avec  quelques  arbres  pour  en  foùtenir 
le  toit  :  les  enfans ,  dorment  Se  mangent  avec  les  pour- 
ceaux ;  &  le  maître  du  logis  n'y  a  point  d'autre  lieu  pour 
fa  table  ,  Se  fouvent  pour  fon  lit ,  que  l'auge  &  le  râte- 
lier de  fes  boeufs.  Il  eft  vrai  que  fouvent  ils  ont  un  petit 
appartement  fous  le  toit ,  où  eft  leur  poile  ;  Se  que  leschcls 
de  famille  y  couchent  fur  des  peaux.  Leur  boifTbn  eft  la 
bierre  ou  l'hydromel  ;  ils  ne  boivent  point  d'eau ,  à  caufe 
qu'elle  eft  prcfque  toute  puante  dans  la  Pologne  ,  où  elle 
croupit  dans  les  plaines.  Les  femmes  font  de  petite  tail- 
le, peu  belles  ,  fort  fimples  ;  &  ne  manquent  pourtant 
pas  d'honnêteté.  Les  l'olonois  les  aiment,  mais  en  maî- 
tres ;  de  forte  que  quand  ils  retournent  de  la  campagne  : 
elles  leur  viennent  bai  fer  la  main  droite.  Les  maris  y  font 
jaloux  ;  Se  c'eft  pourquoi  les  femmes  n'ont  aucun  entre- 
tien qu'avec  leurs  proches  païens ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  fe 
trouvent  quelquefois  à  des  bals  ou  a  des  fdims.  Elles 
vont  suffi  très-rarement  à  la  campagne.  Il  n'y  a  point 
d'hôtellerie  fur  les  chemins  ;  les  gentilshommes  qui  voya- 
gent ,  logent  chez  leurs  amis ,  ou  portent  des  provifions, 
ou  s'arrêtent  cite/,  les  payfans ,  qui  font  obligez  de  les  re- 
cevoir ;  ce  qui  eft  une  manière  de  payer  la  taille.  Si  quel- 
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que  noble  eft  pris  à  la  guerre ,  le  rot  eft  obligé  de  le  ra« 
cheter.  Leur  langue  eft  un  dialecte  de  Pefclavone  ;  avec 
cela  ils  parlent  tous  latin ,  Se  prcfque  tous  fçavem  les  lan- 
gues étrangères. 

I  A    RELIGION    DIS  ÏOIONOI.Î, 

Les  anciens  Polonois  étoient  idolâtres.  Tcrtullien  nous 
affùrc  dans  fon  traité  contre  les  Juifs,  que  l'évangile  avoit 
été  prêché  dans  la  Sarmatie.  Nous  fçavons  pourtant  qu'il 
ne  hit  reçu  dans  celle  de  l'Europe  ,  qui  eff  la  Pologne, 
que  dans  le  X.  fiecle.  MiciQasou  Micsko  I.  voulant epou- 
fer  Dubrave  ,  fille  de  Bolcflas ,  duc  de  Bohême ,  le  fît 
baptifer  le  7.  Mars  965.  ou  966.  Depuis  ce  tems,  les 
Polonois  fe  font  maintenus  conlhimmcnt  dans  la  foi  or- 
thodoxe. Ce  n'eft  pas  que  l'herene  de  Luther ,  de  Cal- 
vin ôc  des  autres  Novateurs ,  n'y  ait  fait  fouvent  des  rava- 
ges ;  mais  elle  n'y  a  point  triomphé  avec  autant  de  pou- 
voir qu'elle  a  fait  ailleurs.  Ce  malheur  commença  par  les 
Huflites ,  &  par  les  autres  errans  du  XV.  ficelé ,  qui  fe  Hé- 
'  bordèrent  de  Bohême  dans  cet  état.  U  fe  continua  dans  le 
XVI.  ficelé.  Grégoire  Pauli ,  miniftre  de  Cracovie ,  qui  y 
prêcha  l'Arianifme  vers  l'an  1566.  fut  chafTé  par  Sagif- 
tnond-Auguftc,  avec  Georges  Blandrata,  LelioSocini , 
Valcntin  Gentil ,  &  quelques  autres.  Faufte  Socini ,  qui 
a  donné  fon  nom  aux  Socinicns  ,y  vint  depuis ,  Se  y  laifTa 
des  difuples  ,  qui  en  furent  chaffez  en  1660.  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  la  reformarion  en  Pologne. 

II  y  a  des  Lutlieriens ,  des  Cal  vinifies  &  des  Anabaptiftes 
en  quelques  quartiers  de  Lithuanie.  On  y  trouve  aufli  des 
Schématiques  Grecs ,  Se  beaucoup  de  juifs  qui  font  en 
crédit  à  caufe  de  leurs  richefles.  Ils  ont  des  privilèges  afTez 
particuliers ,  Se  font  toujours  en  quête  fut  les  voies  du  pro- 
fit &  de  l'ufure. 

LE  GOUV ERS  EM  EST  DE  FOLOGSE. 

On  croit  ordinairement  que  les  premiers  peuples  qui 
entrèrent  en  Pologne ,  furent  les  Henetcs  Se  les  Slaves , 
qui  en  chalTerent  les  Sucves ,  les  Gothons ,  ôc  quelques 
autres  peuples  qui  l'occupoient ,  depuis  la  Viltule  juf- 
qu'à  l'Elbe.  Leschus  ou  Lechus  ,  s'en  rendit  maître  vers 
l'an  jeo.  ôc  commença  la  monarchie  de  Pologne.  On 
compte  quatorze  princes,  depuis  lui  jufqu'à  Micislaî 
ou  Miesko  ,  qui  commença  de  régner  en  964.  &  qui  fut 
le  premier  duc  Chrétien  de  Pologne.  Boleslas  fon  fils 
lui  lucccdacn  999.  Se  fut  ctéé  roi  par  l'empereur  Othon 
III.  qui  alloit  viliter  le  tombeau  de  faint  Adelbcrt ,  que 
ceux  de  PrufTè  avoient  tué.  Ce  roi  laiflâ  MictsLAsII.pcre 
de  Casimir  I.  auquel  fon  fils  Boleslas  II  fucceda.  Ce- 
lui-ci, qu'on  furnomma  le  CrnW,  fit  mourir  faint  Stanif- 
las  ,  eveque  de  Cracovie.  En  punition  de  fes  crimes,  la 
Pologne  perdit  le  titre  de  royaume,  qu'elle  ne  recou- 
vra que  fous  Primislas  vers  l'an  119^.  Louis,  roi  de  Hon- 
grie après  Casimir  111.  laifTa  deux  filles  :1a  cadette  nom- 
mée Hedwige  ,  déclarée  reine ,  fe  maria  a  Jagellon  , 
duc  de  Lithuanie,  qui  fc  fit  baptifer,  pourépoufer  cette 
piinceffe.  Par  ce  manage ,  il  fut  reconnu  roi ,  Se  fes  états 
furent  unis  à  la  Pologne,  vers  l'an  1  j86.  Jagellon, qui 
pnt  au  baptême  le  nom  de  Ladjsias  ,  IV.  de  ce  nom , 
eut  pour  fucceiTeurs  Ladislas  V.  Casimir,  Jean-Al- 
bert, Alexandre  ,  SigismondI.ôcSigismondII.  Ce 
dernier  étant  mort  fans  enfans  en  1 571.  les  Polonois  élu- 
rent Henri  de  France,  duc  d'Anjou,  fils  du  roi  Henri  H. 
lequel  fut  couronné  le  1  f .  Février  1574.  Mais  ce  prince 
ayant  appris  la  mort  du  roi  Charles  IX.  ion  frère ,  vinc 
recueillir  la  couronne  de  France  en  1576-  Une  partie  des 
électeurs  nomma  Etïbnnb  Batthori,  prince  de  Tranf- 
fylvanie;  &  l'autre,  Maximilien  ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Le  premier  l'empor- 
ta, ôc  mourut  fans  enfans  en  1 586.  Skmsmono  III.  fils 
de  Jean  ,  roi  de  Suéde,  fut  mis  fur  le  thrône  en  1 587. 
Depuis  ;  après  la  mort  du  roi  fon  pere,  il  alla  prendre 
pofieffion  de  la  couronne  de  Suéde  ;  mais  quelque  tems 
après  les  Suédois  fc  révoltèrent ,  ÔC  élurent  pour  roi  , 
Charles  pnnec  de  Sudermanie ,  ôc  oncle  de  Sigifmond, 
auquel  ils  firent  la  guerre,  ôc  fur  lequel  ils  prirent  Riga 
en  i6i<.  Sigismond  mourut  en  i<ti.  Ladislas  fon 
fils  lui  fucceda ,  ôc  mourut  en  1648.  On  mit  à  fa  place 
Jean-Casimir,  qui  ayant  fait  une  abdication  volontai- 
re de  U  couronne ,  eut  pour  fuccefleur ,  Michel  Koti- 
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■ ,  uiuii  en  1*71.  Jean  Sobieski  lui  fuc- 
ceda  en-1674.  de  après  fa  mort  arrivée  en  1696.  Au- 
guste ,  électeur  de  Saxe ,  monta  fur  le  thrône  en  1 697. 
mais  il  fur  depofé  en  1704.  par  une  partie  des  Polonois  , 
&  Stanislas  Lefzczinski  palatin  de  Pofnanic ,  &  gê- 
nerai de  la  grande  Pologne,  fut  proclame  roi  le  1 1.  Juil- 
let de  la  même  année ,  &  couronne  le  4.  Octobre  de  l'an- 
née fuivante.  Le  roi  Augufte  abdiqua  entièrement  en 
Octobre  1706.  mais  après  que  le  roi  de  Suéde  eut  été  dé- 
fait par  le  czar  de  Mofcovic  au  mois  de  Juillet  1709.  de 
qu'il  fe  fut  retire  à  Bcndcr  en  Turquie ,  le  roi  Auguitc 
profitant  de  la  déroute  de  fon  ennemi ,  &  de  fon  éloi- 
gnement ,  révoqua  fon  abdication ,  rentra  en  Pologne , 
Se  s'y  fit  reconnoître  pour  fouverain.  La  Pologne  eft  un 
état ,  dont  le  gouvernement  ell  monarchique ,  de  ari- 
stocratique. Il  cil  monarchique,  parce  qu'il  reconnoît 
un  roi  ;  il  ell  ariftocratique ,  parce  que  le  roi  n'y  eft  point 
un  prince  abfolu ,  qui  puiffe  de  fon  autorité  particuliè- 
re ,  &  fans  le  contentement  des  fenateurs ,  difpofcr  de 
refoudre  des  affaires.  D'autres  y  ajoutent  encore  le  gou- 
ou  populaire ,  qui  eft  celui  des 


PROROGATIVES  DES  ROIS  DE  POLOGNE. 

Le  roi  de  Pologne  donne  toutes  les  charges  de  la  cou- 
ronne de  du  duché  ,  c'eft-à-djre,  du  royaume  de  Polo- 
gne ,  &  du  duché  de  Lithuanie ,  de  tous  les  bénéfices  con- 
liftori.tux  ;  mais  il  eft  oblige  de  les  donner  à  des  gentils- 


hommes Polonois,  &  ne  peut  en  gratifier  des  étrangers 
qui  peuvent  obtenir  quelque  petit  bien  royal  ;  mais  il 
faut  pour  le  pouvoir  pofleder ,  qu'ils  avent  été  faits  au- 


paravant gentilshommes  Polonois.  C'eft  pour  cette  rai 
ion  que  le  roi  Etienne  Batthori  fit  donner  le  droit  de  no- 
blclfc  à  deux  de  fes  neveux  ,  dans  la  dicte  de  1 5 86.  Ce 
n'eft  pas  aflez  d'être  gentilhomme  Polonois ,  pour  obte- 
nir des  charges,  il  faut  encore  avoir  du  bien  en  fond  de 
terre  ,  dans  Pétat  où  eft  la  charge.  Ainli  un  gentilhomme 
qui  n'auroitquc  du  bien  dans  le  royaume,  nepourroit 
avoir  des  offices  dans  le  duché.  Ce  qui  s'obferve  réguliè- 
rement ,  quoique  les  Polonois  &  les  Lithuanois  ne  faffent 
qu'un  même  corps  ,  de  qu'ils  ne  foient  plus  qu'un  même 
peuple. 

Quoique  les  cafans  du  roi  n'ayent  aucun  droit  à  la 
fucceflion  de  la  couronne ,  c'eft  néanmoins  ordinaire- 
ment l'un  de  ceux  qui  eft  élû  après  la  mort  de  fon  père  ; 
de  l'on  a  cette  même  confideration  pour  les  filles,  comme 
il  parut  après  la  mon  de  Louis,  roi  de  Pologne  &  de 
Hongrie ,  en  i}8i.  lequel  avoit  laiffé  deux  filles ,  l'une 
mance  à  Stgifmond ,  marquis  de  Brandebourg  ;  &  l'au- 
tre fort  jeune,  nommée  Hedwke.  Celle-ci  fut  élue  reine; 
&  les  fenateurs  envoyèrent  jufqu'à  quatre  fois  des  dépu- 
tez en  Hongrie ,  pour  la  demander  à  la  reine  Elifabeth. 
Elle  fut  enfuite  mariée  à  Jagcllon  duc  de  Lithuanie ,  qui 
fe  fit  Chrétien  pour  l'époufcr ,  &  pour  être  roi  de  Polo- 
gne. Cette  préférence  des  enfans  du  fang  royal ,  eft  fi 
confiante ,  que  dès  le  commencement  de  leur  royaume , 
les  Polonois  élurent  pour  leur  reine  ,  la  princeflê  Vcnda 
qui  étoit  la  feule  qui  fut  de  la  race  de  Cracus  .leur  troi- 
sième roi.  Les  veuves  des  rois  font  auffi  favonfées  ;  ainfi 
Jean  Ca/ïmir  fut  élu,  à  la  charge  d'époufer  la  reine  Ma- 
ne-Louilc  ,  veuve  d'L'ladiflas  1 V.  Cependant  ces  règles 
ne  font  pas  fans  exception  ;  puifqu'après  la  mort  de  Jean 
Sobieski ,  les  princes  fes  enfans  ont  été  exclus  de  la  cou- 
ronne. 

Le  roi  de  Pologne  peut  donner  grâce  à  tous  les  crimi- 
nels ;  mais  il  ne  peut  lever  de  troupes  fans  le  confente- 
ment  de  la  republique ,  ni  envoyer  des  ambaffàdcurs  aux 
rrincesétrangers ,  ouen  recevoir  de  leur  part ,  quoique  ce 
foit  à  lui  à  leur  donner  audience.  Il  ne  peut  auffi  fortir  du 
royaume ,  pour  quelque  affaire  que  ce  foit ,  fi  la  republi- 
que n'y  confent. 

DU    SENAT    DE  POLOGNE. 

Les  éveques ,  les  palatins ,  les  caftellans ,  &  les  dix  of- 
ficiers fenateurs  compofent  le  fenat  de  Pologne  ,  qui  a 
été  établi  pour  régler  félon  la  juihec  &  l'équité  ,  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  8c  la  fureté  de  l'état.  C'eft  le  roi  qui 
fait  les  fenateurs.  Ils  font  affis  a  fa  droite  6c  i  fa  gauche , 
dans  la  dicte  générale  ;  de  approuvent  avec  le  toi ,  les 
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confKtutions  que  la  nobleflè  propofe  par  fes  nonces  ou 
députez.  Ainfi  le  fenat  eft  proprement  entre  le  roi  oc  la 
nobleflc,  pour  conferver  de  défendre  l'autorité  de  la  ré- 
publique. Les  fenateurs  eftiment  tant  leur  dignité ,  qu'il 
y  en  a  eu  qui  ont  refufé  le  titre  de  princes  de  l'empire  » 
que  les  empereurs  leur  offraient  par  honneur.  Ils  ne  peu- 
vent fortir  du  royaume  fans  la  permiflïon  de  la  republi- 
que ,  non  pas  même  pour  quelque  maladie  qui  les  obli- 
gerait d'aller  aux  eaux  hors  de  Pologne.  Les  premiers 
fenateurs  feculiers  font  au  nombre  de  trente-fix  ;  f ça  voir , 
trente-deux  palatins  ou  gouverneurs  des  provinces ,  trois 
caftellans,  &  le  ftarofte  de  Samogitie.  A  l'égard  des  offi- 
ciers fenateurs,  le  premier  eft  le  grand  maréchal  du  royau- 
me ;  le  z.  le  maréchal  du  duché  ;  le  3.  le  chancelier  du 
royaume  ;  le  4.  le  chancelier  du  duché  ;  le  c.  le  vice-chan- 
celier du  royaume  ;  le  6.  le  vice-chancelier  du  duchés 
le  7.  le  tréforier  du  royaume  ;  le  8.  le  treforier  du  duché: 
le  9.  le  petit  maréchal ,  ou  maréchal  de  la  cour  du  royau- 
me; le  10.  le  petit  maréchal ,  ou  maréchal  de  la  cour 
du  duché. 

DELASOBLESSEDEPOLOGXE. 

La  nobleflc  feule  peut  pofleder  des  charges ,  &  tous  les 
biens ,  tant  du  duché  que  de  la  couronne  ;  tous  les  payfans 
étant  cfclaves ,  &  les  bourgeois  ne  pouvant  pofleder  tout 
au  plus  que  quelques  maifons  dans  les  villes ,  de  quelques 
fonds  de  terre  à  une  lieue  à  l'cntour  ;  car  pour  Tes  étran- 
gers ,  quelque  nobles  qu'ils  foient  dans  leur  pays  ,  & 
quelques  fervices  qu'ils  ayent  rendus  à  la  republique  dans 
l'armée  ,  ils  ne  peuvent  rien  pofleder ,  ni  parvenir  qu'à 
commander  un  régiment  d'infanterie ,  ou  tout  au  plus  à 
être  gênerai  major ,  qui  eft  une  cliarge  i  peu  près  comme 
celle  de  brigadier  en  France.  C'eft  la  nobleflè  qui  a  droit 
d'élire  le  roi  ;  de  c'eft  à  elle  qu'il  appartient  de  défendre 
les  loix  oc  la  liberté  en  terris  de  guerre  ;  elle  n'eft  poinc 


obligée  de  fortir  plus  loin  que  trois  lieues  hors  du  royau- 
me ;  &  même  celle  de  Lithuanie  de  de  Pruflc ,  ne  peut 
être  contrainte  d'en  fortir.  C'eft  encore  une  chofe  fort 
extraordinaire  ,  qu'en  Pologne  les  gentilshommes,  fans 
déroger  à  leur  nobleflè ,  puiiïène  exercer  les  offices  les 
pi lk  bas ,  ceux  de  cochers ,  de  palfrenicrs ,  de  cuifiniers, 
fans  que  cela  les  empêche  de  parvenir  enfuite  aux  digni- 
tez.  On  en  a  veu  qui  après  avoir  été  valets  de  chambre 
d'un  grand  feigneur  ,  de  d'autres  qui  après  avoir  été  tam- 
bours d'une  compagnie  de  dragons,  font  devenus  fena- 
teurs. La  raifon  de  cela  eft ,  qu'il  n'y  a  que  les  métiers 
dans  ce  pays  qui  dérogent  à  la  nobleflè. 

DELA  RE  PU  SU QJJ  E  pmdetnt  r interrègne. 

Pendant  l'interrègne ,  de  jufqu'à  ce  que  le  roi  foit  pro- 
clamé ,  la  république  a  pour  chef ,  le  primat  ou  archevê- 
que de  Gncfne,  oc  prétend  que  tous  les  princes  fouve- 
rains ,  de  même  les  rois ,  la  doivent  traiter  de  fertnijfimt  ; 
mais  le  roi  de  France  ne  donne  ce  titre  ni  à  la  republique, 
ni  au  roi.  Comme  le  royaume  eft  éleébf ,  tous  les  princes 
Chrétiens  ont  droit  d'y  prétendre  ,  de  d'y  envoyer  des 
ambaflàdeurs ,  foit  qu'ils  foient  Catholiques  ,  ou  qu'ils  ne 
le  foient  pas.  Mais  les  candidats  qui  afpirent  à  cette  cou- 
ronne ,  doivent  faire  profeffion  de  la  foi  Catholique ,  ou 
être  dans  la  difpofition  de  l'cmbraflcr  après  leur  élection. 
C'eft  pour  ce  fujet  que  le  pape  envoyé  un  nonce  à  la  diè- 
te ,  afin  de  représenter  à  la  republique  l'intérêt  que  l'églife 
a  qu'on  élife  un  roi  Catholique. 

DIETE   DE  POLOGNE. 

La  diète  générale  en  Pologne ,  eft  une  aflëmblce  de  la 
nobleflc ,  pour  délibérer  des  affaires  de  la  république.  Le 
roi  la  convoque  en  telle  ville  qu'il  lui  plaît  ;  mais  celle 
de  l'élection  d'un  nouveau  roi  eft  convoquée  par  l'arche- 
vêque de  Gnefne,  primat  du  royaume  ,  de  le  couronne- 
ment du  prince  ne  fe  fait  qu'à  Cracovie  ;  les  autres  diè- 
tes fe  tiennent  d'ordinaire  à  Warfovie.  Une  diète  ne  doit 
durer  que  fix  femaincs,dc  le  roi  ne  la  peut  prolonger, 
même  pour  des  raifons  très-imporr.inres  au  bien  de  l'eut, 
fi  les  nonces  affemblez,  de  leur  maréclial  n'y  confentenc. 
La  dicte  pour  l'élection  d'un  roi  fe  tient  toujours  en  plei- 
ne campagne ,  à  demi-lieue  de  Warfovie ,  de  proche  le? 
village  de  Vola.  On  y  drelfe  aux  dépens  de  la  république 
une  efpecc  de  grande  halle,  couverte  de  planches,  de  ce 
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lieu  s'appelle  en  polonois  Sitfâ ,  c'eft-à-dirc ,  l'un  couvert. 
Il  eft  entouré  d'un  foffë,  &  on  y  entre  par  trois  portes. 
Apres  la  meflë  du  faim  Efprit ,  célébrée  en  l'églife  de 
faint  Jean  de  Warfovie ,  le  fenat  6c  U  nobleflc  vont  à  la 
Sxopa ,  où  l'ordre  de  la  nobleflc  élit  d'abord  le  maréchal 
des  nonces  ou  députez  des  petites  dictes.  Enfuite  on  don- 
ne audience  aux  ambaflàdeurs  de  tous  les  princes  qui  pré- 
tendenc  i  la  couronne ,  ou  qui  recommandent  quelque 
candidat.  Lorfque  le  roi  eft  élû ,  on  lui  fait  faire  ferment 
de  garder  6c  de  maintenir  les  privilèges  de  la  republi- 
que ;  ce  qu'ils  appellent  P*â*  C»n*tnu.  l>j«.  ti-dtfom 
CAPITULATION.  Jufqu'i  ce  qu'un  roi  de  Pologne 
foit  couronné ,  il  n'a  pas  véritablement  toute  la  puiffance 
royale  ;  car  il  ne  peut  donner  aucune  charge ,  aucun  bé- 
néfice ,  ni  aucune  grâce  à  perfonne  ;  &  il  ne  peut  fc  fer- 
vir  du  grand  fecau  de  la  chancellerie.  Cette  cérémonie  fe 
fait  à  Cracovie ,  dans  l'églife  cathédrale  qui  eft  au  châ- 
teau. Le  roi  ne  peut  fe  marier  fans  le  contentement  de  la 
republique ,  &  lorsqu'il  fe  marie  après  fon  couronne- 
ment ,  il  ne  peut  faire  couronner  la  reine  fon  époufe  qu'a- 
vec ce  confentement  ;  mais  il  le,  peut  lorfqu'il  eft  marié 
avant  fon  éleéfcon.  Voici  ce  qui  s'obfcrve  dans  la  tenue 
des  autres  diètes.  Dans  les  affaires  d'importance ,  le  roi 
envoyé  par  fon  chancelier  aux  palatins  des  lettres  ,  qui 
font  appellées  tnfimSunu  ittttrt;  parce  qu'elles  portent 
l'état  des  affaires  que  fa  majefté  veut  leur  propofer  à  l'af- 
fcmblée,  3c  leur  marquent  le  tems  de  fe  rendre  à  la  cour. 
Apres  que  ces  lettres  ont  été  reçues ,  chacun  des  fenatcurs 
examine  en  particulier  la  nature ,  la  qualité  ,  les  fujets  6c 
les  confcqucnces  des  propofitions ,  auxquelles  il  a  la  liber- 
té de  répondre  félon  qu'il  le  juge  à  propos ,  ou  pour  le 
bien  du  public ,  ou  pour  fon  intérêt  particulier.  Le  roi  en- 
voyé encore  ces  lettres  dans  les  palan  nats ,  dont  la  no- 
bleflc s'a  (Terrible  pour  élire  un  nonce ,  qu'ils  appellent 
runce  ttrrtftrt ,  c'clt-à-dire  une  perfonne  de  mente,  fuf- 
rîfantc  6c  capable  «le  parler  au  nom  de  toute  la  province, 
pour  refoudre  d'un  confentement  univerfel  ce  qui  leur 
eft  propofe  :  car  s'il  arrivoit  qu'un  fimplc  gentilliomme 
ne  voulût  point  admettre  ce  que  l'affembléc  condueroit  ; 
il  feroit  impofliblc  de  paflër  outre ,  le  nonce  ne  pourroit 
partir ,  6c  la  province  n'auroit  ni  droit  ni  voix  aux  états. 
Apres  que  ces  aflcmblées  provinciales  font  finies  dans  le 
tems  fixé  par  le  roi ,  les  fenatcurs  &  les  nonces  fe  rendent 
à  la  cour ,  où  le  roi  luivi  du  chancelier  ,  leur  ayant  fait  I 
connoirre  derechef  le  fujet  6c  la  caufe  pour  laquelle  ils 
font  mandez  ,  écoute  6c  reçoit  leurs  avis ,  6c  il  faut  que  les 
affaires  fc  concluent  par  un  fuffrage  unanime  ,ou  comme 
ils  parlent,  nemint  réclamante,  ntmine  difjtntuntt  ;  autre- 
ment la  dicte  eft  rompue ,  chacun  fc  retire ,  6c  les  propo- 
fitions retournent  dans  les  idées  de  ceux  qui  les  avoient 
conçues.  Entre  les  villes ,  il  n'y  a  que  Cracovie  ,  Dant- 
zic  6c  Vilna  qui  ayent  le  privilège  d'envoyer  à  la  dicte  d;s 
députez  qui  ont  leance  dans  la  chambre  de  la  nobléflè. 
Les  affaires  ordinaires  paflent  devant  les  juges  établis  en 
chaque  palatinat;  6c  comme  dans  les  afTcmblécs  provin- 
ciales ,  il  eft  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'entrer , 
&  d'écouter  ce  qui  s'y  propofe  ,  le  dernier  payfan  peut 
tout  fçavoir.  Auffi  fi  l'on  traite  de  la  guerre,  les  ennemis 
en  font  aufli-tôt  avertis  6c  informez  du  projet  des  Polo- 
nois ,  de  leurs  forces  6c  du  moyen  de  les  ruiner.  Le  prin- 
cipal revenu  du  roi  confifte  en  des  falines  proche  de  Cra- 
covie, en  mines  de  cuivre ,  de  plomb  6c  d'argent ,  dans 
la  pêche  &  le  tribut  des  Juifs.  Outre  cela  ,  il  a  la  nomi- 
nation des  bénéfices,  &  de  toutes  les  digniicz  du  royau- 
me ,  &  des  charges  de  la  guerre ,  des  finances ,  de  la  juf- 
tice  6c  de  la  police.  Les  plus  belles  dignité/  font  celles  de 
fur-intendant ,  du  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  du 
grand  tréfotier  ,  du  grand  prévôt,  &c.  Ces  charges  font 
doubles  pour  le  royaume ,  &  pour  la  Lithuanie ,  où  le 
roi  va  tous  I  es  deux  ou  trois  ans,  pour  y  teni  r  un  e  dicte  : 
f\  tôt  qu'il  entre  fur  la  frontière  ,  il  n'eft  plus  lervi  que 
par  les  officiers  de  ce  grand  duché.  Le  grand  maréchal 
<le  la  couronne  a  de  très  grands  avantages  ,  &  fa  charge 
lui  donne  le  nom  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi , 
de  grand-maître  des  cérémonies,  d'introducteur  des  am- 
baflàdeurs , de  grand  maréchal  des  logis,  de  juge 6c de 
•maître  de  la  police,  où  il  peut  faire  des  loix ,  6c  exécuter 
les  arrêts,  même  capîtalement.  Les  généraux  d'armée  du 
-royaume  &  de  Litliuamc ,  peuvent  donner  bataille ,  & 
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ont  un  pouvoir  fouverain  au  camp.  Outre  les  palatins  Se 
les  châtelains  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  a  dans  toutes  les 
villes ,  iesburgraves ,  les  juges  6c  les  raagiftrats  ;  mais  on 
pcutappeller  de  leur  fcntence  à  Cracovie,  ou  à  Pierre- 
Chauf  pour  la  grande  Pologne ,  ôt  à  Lublin  pour  la  petite 
Pologne  6c  la  Kuffie. 

DE  LA  CAPITUIATIONDEPOLOGNB. 

La  capitulation ,  ou  les  f*Qs  convint*  de  Pologne ,  eft 
un  moyen  dont  fc  fervent  les  Polonois  pour  conferver  leur 
liberté  &  leurs  privilèges.  Cette  capitulation  fe  doit  faire 
avec  le  roiélù ,  avant  qu'il  foit  proclamé.  L'ordre  du  fenat 
6c  celui  de  la  noblcffë ,  drcffënt  les  f*B*  (ment*  ;  6c  le 
nouveau  roi  fait  ferment  de  les  garder  inviolablement.  En 
voici  les  principaux  articles.' 

Que  le  roi  ne  dciigncra  perfonne  pour  fucceffeur. 
Qu'il  laifTera  à  la  république  le  droit  de  Faire  battre  mon- 
noyc.  Que  fans  le  confentement  de  la  republique  il  ne 
déclarera  la  guerre  à  aucun  prince.  Que  dans  fon  con- 
feil  il  n'aura  aucuns  étrangers ,  de  quelque  condition  qu'ils 
puiffênt  être ,  6c  ne  leur  donnera  ni  diarges  ni  dignicez  , 
ni  itaroftics ou  gouvernemens  des  places.  Qu'il  ne  fe  ma- 
riera point  que  félon  les  anciennes  loix  ,  6c  avec  le  con- 
fcil  du  fenat.  Que  pour  fa  table  il  n'aura  aucuns  biens 
royaux ,  que  ceux  que  la  republique  a  réglez  aux  rois  fes 
prcdecciTeurs.  Qu'il  réglera  avec  fon  confeil  les  troupes 
d'infanterie  6c  de  cavalenc  ;  enforte  que  la  republique 
n'ait  pas  befoin  des  troupes  étrangères.  Qu'il  ne  diminue- 
ra en  aucune  manière  le  trefor  qui  eft  à  Cracovie  ;  mais 
au  contraire  qu'il  l'augmentera.  Qu'il  n'empruntera  au- 
cun argent  que  du  confentement  de  la  république.  Que  fi 
pour  les  neceffitez  de  l'état  il  faut  avoirune  armée  navale, 
il  ne  pourra  la  lever  que  du  confentement  de  la  noblcffë, 
6c  par  le  confeil  du  fenat.  On  en  ajoute  d'extraordinaires , 
félon  la  neceiTué  du  tems  auquel  l'élection  fc  fait ,  6c  fclon 
la  qualité  du  roi  élu. 

DES    FORCES    ET    DES  KEVESVS 
i*  U  l'eitgne. 

L'armée  de  Pologne  eft  compoféc  de  Polonois  6c  d'é- 
trangers. Les  troupes  Polonoifcs  font  toutes  de  cavale- 
rie ,  que  l'on  appelle  H*/ir«.  6c  Tov*ri.i*k.  :  les  uns  6c 
les  autres  font  gentilshommes.  Les  troupes  étrangères 
font  ptcfque  toutes  d'infanterie  :  on  les  appelle  ctran- 
geics  ,  parce  qu'elles  font  levées  fur  le  pied  allemand, 
&  que  le  commandement  fe  fait  en  langue  allemande , 
quoique  la  plùpart  des  foldats  6c  des  officiers  foient  Po- 
lonois. 

Les  biens  de  Pologne  font  de  trois  fortes,  ou  royaux,  ou 
ecclefiaftiqucs ,  ou  patrimoniaux.  Les  biens  royaux  lont 
ceux  qui  font  partie  du  domaine  de  ta  republique  »  fçavoir, 
les  ftaroilies ,  les  faillies,  6c  la  moitié  du  revenu  du  port  de 
Danixic.  Les  ftaroilies  ou  capitaineries  ont  été  établies 
pour  les  vieux  officiers  de  l'armée  ;  mais  on  les  donne 
aufïi  à  d'autres  :  ce  font  des  gouvernemens  de»  places  fron- 
tières. 

DES    S  A  L  I  S  E  S ,  é-c. 

Les  falines  les  plus  confiderables  font  à  cipq  lieues  de 
Cracovie  ;  ce  font  des  mines  creufées  bien  avant  dans  la 
terre ,  qui  fu  rein  trouvées  en  1 2 1 5 .  on  y  defeend  par  une 
ouverture ,  faite  comme  celle  d'une  carrière.  En  tirant  le 
fel  des  mines ,  on  y  laiffe  de  gros  piliers  d'cfpacc  en  efpa- 
ce ,  pour  foùtenir  les  terres  qui  font  au-defîus.  Comme 
toutes  ces  voûtes  ne  font  que  de  fel ,  il  femble  i  ceux  qui 
y  defeendew  ,  qu'ils  foient  au  milieu  de  mille  criftaux , 
qui  brillent  de  tous  côtez  à  la  lumière  des  flambeaux 
qu'on  y  allume  fans  ceffe.  On  tire  le  fel  pargroflës  co- 
lonnes, qui  étant  détachées  de  la  mine,  font  traînées  par 
des  chevaux  jufqucs  vis-à-vis  de  l'ouverture ,  d'où  on  les 
monte  comme  les  pierres  des  carrières.  Les  chevaux  de- 
meurent toujours  dans  ces  lieux  fouterrains  ;  mais  les 
hommes  en  fortent  tous  les  jours.  Ce  qui  eft  de  plus  mer- 
veilleux dans  ces  mines  de  fel ,  c'eft  qu'il  y  a  une  fource 
d'eau  douce  ,  qui  fuffit  pour  les  hommes  6c  pour  les 
chevaux.  Pour  employer  ce  fel ,  on  le  met  en  pièces  , 
puis  on  le  fait  moudre  à  un  moulin  comme  du  ciment. 

Il  y  a  dequoi  s'étonner  qu'il  y  ait  tant  de  mouches  à 
miel  dans  la  Pologne ,  qui  çlt  un  pays  allez  froid,pu*fquc 
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nous  voyons  qu'elles  almenc  les  fleurs ,  qu'on  trouve  or- 
dinairement dans  les  pays  chauds.  On  en  attribue  la  cau- 
fe  aux  fapins,  fur  lelquelsles  mouches  à  miel  trouvent 
une  liqueur  agréable ,  &  dont  elles  aiment  les  feuilles  & 
l'odeur  du  bots.  C'eft  pourquoi  toutes  les  ruches  que  les 
Polonois  ont  dans  leurs  jardins,  font  de  gros  troncs  de  fa- 
pins  creufez. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS, 
Princet ,  e>  rois  de  Polocnb. 

AnsdeJ.C.  Durit.  ' 

ç»o.  Lefchus. 

Ce  prince  mourut  fans  policritc ,  &  le  gouvernement 
demeura  aux  douze  premiers  officiers  de  fa  cour,  nommez 
palatins ,  qui  s'en  acquittèrent  très-équitablcment.  Leurs 
lucccflcurs  n'en  agirent  pas  de  même  ;  &  l'ambition  de 
quelques-uns  qui  afpirotent  à  la  tyrannie,  ayant  allumé 
une  futicfte  guerre ,  ils  s'affoiblirent  de  telle  forte  ,  que  le 
peuple  nomma  le  prince  fuivanc. 
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An  de  J.  C. 

i  î7î  Etienne  Batthori ,  prince  de  Tranf- 
filvanic , 

1587  Maximilien  d'Autriche  ,  elo  par 

quelques  Polonois,  fut  défait , 
1587  Sigifmond  III.  roi  de  Suéde , 
1632  Ladiilas-Sigifmond , 
1648  Jcan-Cafimir, 
1669  Michel  Koribut  Wicfhowiski , 
1674  Jean  Sobicski ,  mort  en  1696. 
1699  Auguite  électeur  de  Saxe,  dépofé  en 
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1704.  &  rétabli  en  1700. 
*  Staniflas  Lefzczinski. 
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Ans  de  J.  C. 

700  Crac  us. 

Lefchus  tue  par  fon  frère. 
Cracus  II. 

Venda ,  fille  de  Cracus , 
Lefchus  II. 
804  Lefchus  III. 
810  Lefchus  IV. 
81;  Popiel  I. 

822  Popiel  II.  dit  Kofiecb,  ou  Tht 

Chauve, 
842  Piaft, 
861  Ziemovit, 
892  Lefchus  V. 

91 3  Zcimomiflus  ou  Semoviflas, 
064  Miciflasou  Mtesko ,  premier  prin- 
ce de  Pologne ,  Chrétien , 
999  Boleflas ,  dit  Cbtrtbus ,  premier  Roi , 

J025  Miciflas  II. 

1024  Cafimir  I. 

1 05  9  Boleflas  IL  dit  le  Hardi  &  le  Cruel  ', 
1082  Ladiflas  ou  Wladiflas ,  dit  lltrman , 

prince, 

1 102  Boleflas  III.  dit  Cnreujfe,  c'efl-à- 

dire ,  terre  tmt , 
1139  Ladiflas  II. 
1 146  Boleflas  IV.  dit  le  FrhJ, 
1173  Miciflas  III.  dit/f  Vieil, 
1 177  Cafimir  II.  dit  le  Jufle , 
1 1 94  Lefchus  V.  dit  /*  Blnnt , 
1 202  Ladiflas  III.  dit  Ufctntgue ,  ou  aux 

grtffet  /tîntes  , 
1206  Lefchus  V.  fut  rétabli, 
1 2  î  6  Boleflas  V.  dit  le  Cbafle , 
1 279  Lefchus  VI.  dit  le  Nwr , 
Boleflas 

Malfov 
Henri 


chus  VI.  dit  le  N» 
leflas ,  duc  de  } 
nlaflbvic ,  f 
nri ,  duc  d'U-  f 
atiflavie;  J 
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53 
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Regeos. 


rai 

1295  Primidas,  roi. 
1  1  y  6  Ladiflas  IV.  dit  Ltâit ,  ou  le  Petit , 

fut  chafTé  après  un  règne  de 
1 300  Venccflas ,  roi  de  Bohême , 
1 30c  Ladiflas  IV.  rétabli , 
1333  Cafimir  III.  dit  le  Grand  , 
1 370  Louis  ,  roi  de  Hongrie , 
1382  Hcdwige ,  mariée  à  Jagcllon  Duc  de 
Lituanie ,  qui  prit  le  nom  de  La- 
diflas V. 
138*  Ladiflas  VI. 
1434  Ladiflas  VII.  roi  de  Hongrie, 
1 444  Cafimir  IV. 
1492  Jean  Albert , 
1501  Alexandre, 
1 506  Sigifmond  I. 

1 584  Sigifmond  IL  furnommé  Augnfle, 
1 573  Henri  de  France,  duc  d'Anjou, 
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AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  POLOGNE. 

Volaterran ,  Munfler ,  Mercator,  Ortclius ,  Merula , 
Magm  ,  Berrius  ,  Cluvier ,  Nicolas  &  Guillaume  San- 
Ion  ,  Ferrari  ,  Briet ,  Du  Val ,  &c.  m  tptr.  Alexandre 
Guaguini  de  Vertnne ,  Sarmtt.  Estrop*  defmpt.  Gttgr.  Fran- 
çois Sanfovin  ,  /.  2.  tbrtn.  Riccioli ,  ebrtn.  rtftr.  Martin 
Cramer,  bifier.  Ptltn.  Michow,  ou  de  Michovia,  de  S*rm. 
AJUt.  ejr  Eurtp.  &  in  ebrtn.  Erafme  Stuler  ou  Stela ,  de- 
fcrlpt.  Barujftd.  Simon  Okolski ,  triis  Ptltn.  David  Chy- 
trarus ,  de  kujjtr.  te  Ttrttr.  reltg.  Philippus  Callimachus, 
Pilon,  bifi.  centra  Tttrcts.  Ncugobod  ,  bifl.  Ptltn.  An- 
dréas Cellarius ,  defcrïpt.  Poltn.  Ctnfultei.  encore  le  re- 
cueil des  hiftoriens  de  Pologne  qu'on  a  publié  en  un  vo- 
lume ;  le  recueil  des  auteurs  de  l'hiftoirc  de  Hongrie  ; 
ceux  de  l'hiftoirc  de  Bohême  .d'Allemagne &dcMof- 
covie.  Baronius ,  in  tnntl.  Bzovius  ,  Sponde  &  Rainal- 
di ,  in  centtn.  nnn.  ecd.  Payen ,  en  fet  vtjnges.  Le  Labou- 
reur ,  vtjnge  de  U  reine  de  Ptltgne.  Jovain  de  Roche-, 
fort ,  vtjnge  de  Ptltgne.  Daviti ,  defmpt.  de  Ptltgne,  Jean 
Herbert  de  Fulftin  ,  bift.  Ptltn.  Haureville ,  reUt.  de 
Itgne ,  &(. 

POLONOIS  ,  FRERES  POLONOIS ,  vtjez.  UNI- 
TAIRES &  SOCINIENS  ;  car  ce  font  les  mêmes.  Ils 
ont  fait  imprimer  huit  volumes  in  fit,  de  leurs  auteurs,  en 
Hollande  1  an  1 659.  Les  deux  premiers  volumes  contien- 
nent les  ouvrages  de  Socin  ;  &  les  fix  autres,  ceux  de  Crel- 
lius ,  de  Jonas  Slichtingius  &  de  Wolzogen.  On  n'a  pour- 
tant pas  imprimé  dans  cette  bibliothèque  tous  les  ouvra- 
ges de  ces  trois  derniers  ;  mais  feulement  ceux  quvétoienc 
fur  l'écriture  ,  ou  qui  y  avoient  quelque  rapport.  Elle  fe 
vend  publiquement  chez  les  libraires  de  Hollande,  quoi- 
que les  Etats  Généraux  l'aycnt  défendue.  *  Mtmtirtt  dn 
ttnts. 

POLTROT  (Jean)  fieur  de  Merci ,  étoit  un  gentil- 
homme Angoumois ,  lequel  en  1563.  étant  au  fervicedu 
feigneur  de  Soubifc  ,  l'un  des  chefs  des  Protcftans,  entre- 
prit de  tuer  le  duc  de  Guifc ,  qui  étoit  alors  au  fiege  d'Or- 
léans. Il  exécuta  fon  deflëin  ;  mais  ayant  été  pris  &  con- 
duit à  Pans,  il  fut  tiré  à  quatre  chevaux  :  on  lui  coupa  en- 
fuite  la  tête ,  oc  le  refte  du  corps  fut  brûlé  &  réduit  en  cen- 
dres. *  Jean  le  Frère ,  hsfltire  des  troubles. 

POLTYS,  roi  de  Thracc,  où  il  rcgnoitdu  tems  de  la 
guerre  de  Troyc ,  c'eft  à-dire  vers  l'an  1 1 7e.  avant  Jefus- 
Chrift ,  reçut  des  ambafladeurs  de  la  part  des  Grecs  âe  des 
Troyens ,  au  fujet  de  leur  différend  caufé  par  le  raviffèmenc 
d'Helene.  Après  avoir  entendu  leurs  raifons  de  part  & 
d'autre ,  il  leur  répondit  qu'il  falloir  que  Pâris  rendit  Hé- 
lène à  Menelaus  Ion  mari ,  &  qu'au  lieu  de  cette  femme , 
il  lui  en  donnerait  deux  des  plus  belles  de  fa  cour.  *  Plu- 
tarch.  in  rtgutn  tptph. 

POLUS  ou  POOL  (  Renaud  )  cardinal  &  archevêque 
de  Cantorberi ,  fils  de  Richard  ,  coufin  germain  du  rot 
Henri  Vit.  &  de  Marguerite ,  fille  de  Getrtes  duc  de  Cla* 
rence ,  frère  du  roi  Edtutrd  IV.  avoit  étudié  dans  les  plut 
célèbres  académies  de  l'Europe ,  où  il  s'étoit  faitd'illuitres 
amis ,  s'étoit  acquis  une  eftime  générale  en  Angleterre  par 
fa  probité  &  fon  érudition  ,  fur-tout  de  la  part  du  roi 
Henri  VIII.  mais  lorfque  ce  prince  eut  abandonné  la  foi 
de  fes  pères ,  Polus  ne  put  le  refoudre  à  flatter  fa  paf- 
fion  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fortir  du  royaume* 
l'eu  après  il  adrcfïà  au  roi  un  traité  de  l'union  de  l'eglife, 
&  par  ce  zele  irrita  l'efprit  de  ce  prince  impérieux ,  qui 
promit  50000.  écus  à  qui  lui  apporterait  la  tête  de  ce  pré- 
lat. Le  pape  Paul  III.  qui  l'avoii créé  cardinal  en  1536. 
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lui  donna  des  gardes.  Henii  VIII.  en  témoigna  un  dé- 
plaifir  extrême  ;  fie  ne  pouvant  fc  venger  fur  la  perfonne 
de  Polus ,  fit  mourir  fa  mère  fie  divers  de  fes  parens ,  &  le 
perfecuta  loi-même  dans  toutes  fortes  d  occafions.  Le 
cardinal  fupporu  la  mort  dcsfiens.fic  ladéfolationde 
ta  famille  ,  avec  une  extrême  confiance  ,  &  pardonna 
même  à  trois  Italiens  &  à  deux  Angloisqui  l'avoient  vou- 
lu afTafriner.  Il  fut  employé  par  les  papes  en  diverfes  lé- 
gations, prefida  au  concile  de  Trente  ,  fit  après  la  mort 
de  Henri  VIII.  il  écrivit  à  fon  (ils  Edouard  VI.  de  nou- 
veaux livre*  pour  la  défenfe  de  l'unité  de  l'églife  ;  mais 
ce  fut  fans  fuccès ,  parce  que  le  jeune  roi  étoit  gouverné 
par  desperfonnes  absolument  oppofées  aux  fentimcns  or- 
thodoxes. Cependant  ce  cardinal  follictta  parlcttres  les 
plus  opiniâtres  à  reconnoitre  loin  erreurs ,  oc  s'efforça  de 
ramener  dans  le  fem  de  l'églife  ceux  qui  s'en  étoient  fe- 
parrz ,  ou  par  un  caprice  déraisonnable ,  ou  par  d'injuftes 
raifons  d'état ,  ou  même  par  un  licite  intérêt  ;  mais  il  eut 
enfin  la  liberté  de  faire  triompher  (on  zele  lorfquc  la  rei- 
ne Marie  focceda  à  fon  frerc  Edouard  en  içs3-  H  (ut 
alors- envoyé  légat  en  Angleterre ,  &  reçut  de  cette  prin- 
ccfTe  avec  l'archevêché  de  Cantorberi  de  la  primanc  du 
royaume,  la  charge  depréfident  du  confeil  royal.  L'em- 
pereur Charles  V.  s'étoit  oppofe  à  fon  retour  en  Angle- 
terre ,  craignant  qu'il  ne  s'opposât  au  mariage  de  fon  fils 
Philippe  IL  avec  la  reine  Marie  ;  mais  il  ne  s'occupa  qu'a 
ramener  les  Proteftans  dans  le  fein  de  l'églife ,  à  remettre 
le  calme  dans  l'état  v  fie  à  redonner  la  liberté  à  ceux  qui 
étoient  opprimez.  Sa  mort ,  qui  fut  un  coup  fatal  fie  pour 
la  religion  3c  pour  le  royaume ,  arriva  le  2  ç.  Novembre 
de  l'an  1*58.  Tous  les  auteurs,  même  les  Proteftans, 
donnent  de  grands  éloges  à  fon  efpnt ,  à  fon  fçavoir,  à 
fa  prudence ,  à  fa  modération ,  a  fon  défintereflèment  fie 
à  la  charité.  On  lui  avoit  appris  peu  auparavant  la  nou- 
velle de  la  mort  de  la  reine  ;  il  en  fut  tellement  touché , 
qu'il  demanda  fon  Crucifix .  l'ombrafla  dévotement  fie 
s'écria  :  Deemne ,  falvd  tut  ,  periimu;  SdlfdMr  munJi  ,f*l- 
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M  «tttJtéM  tHdm.  A  peine  eut-il  prononcé  ces  _ 
qu'il  tomba  dans  l'agonie ,  &  mourut  quinze  heures  après 
âgé  de  59.  ans ,  avec  la  réputation  d'avoir  été  un  des  plus 
iiluftres  prélats  que  l'Angleterre  eût  produit.  Son  corps 
ayant  été  expofé  félon  la  coutume  quarante  jours  fur  un 
lit  de  parade ,  fut  porté  à  Cantorberi ,  fie  mis  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Thomas  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  avec  cette  fim- 
plcépiuphe  ,  depefitum  (.trdinMu  JVJ.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  nous  avons  patlé ,  il  compofa  encore  ceux ,  de 
t$cï*fn»mu  pmtifiat  ;  de  ejufdem  petefltte  ;  de  cernait»  Tri- 
irmnn»-,  un  volume  de  lettres,  &c.  Ce  cardinal  combattit 
l'éleéhon  que  les  cardinaux  voulurent  faire  de  fa  nerfon- 
ne  pour  le  fouverain  pontificat  après  la  mort  de  Paul 
III.  Il  futperfecuté  par  Paul  IV.  qui  entreprit  de  le  pri- 
ver de  la  légation  d'Angleterre ,  fur  un  Ample  foupçon 
d'herefîe  ,  qui  d'ailleurs  étoit  mal  fondé  ;  mais  il  n'en  put 
venir  à  bout ,  fie  fon  innocence  fut  juflifiéc.  *  Bccacel , 
en  ft  vie.  Sanderc  ,  Petramcllarius  &  Garimbert ,  ineleg. 
Vic-torcl ,  m  tddit.  td  Cuaen.  ht  feus ,  de  frript.  Ang,  Du 
Chêne ,  bift.  d'Ang.  Sponde,  in  tan.  &(.  Gilbert  Bumct, 
Ai/»,  de  U  reftmâtien  d'Angleterre.  Gregorio  Leti  ,ried'B- 
liftbtth. 

POLYANDER  (  Jean  |  profefTeur  en  théologie  dans 
l'univcrfitc  de  Lciden  ,né  a  Metzen  1568.  étoit  originai- 
re de  Gand.  U  forcoit  d'une  famille  apprllée  Kerekoeren , 
avoit  eu  pour  perc  un  miniftre  d'Embdcn ,  fie  le  fut  lui- 
même  de  Dordrecht ,  où  il  enfeigna  la  philofbphie.  En 
*6n.  il  fut  nommé  profefTeur  en  théologie,  fie  mou- 
rut après  l'an  irfij.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  pro- 
ie fie  en  vers ,  aflëz  peu  eftimez.  Vtjei. Meurfïus,  1»  Atb. 

POLYBE ,  Teljbtut ,  roi  de  Corinthe ,  éleva  pour  fon 
fils ,  le  jeune  Oedipc  qui  avoit  été  expofé  aux  bêtes  fur  le 
mont  Cithcron  ,  oc  qui  avoit  été  fauve  par  la  reine  Peri- 
bée  fon  epoufe.  La  mort  de  ce  prince  fut  le  dénouement 
de  tous  les  malheurs  d'Ocdipe,  qui  reconnut  alors  qu'il 
11 'étoit  pas  fon  fils ,  comme  il  Vavoit  cm.  Verjer.  OEDIPE. 
*  Hyginus.  Scbolu/i.  *d  Sepbtrt.  Oedip.  tyrta.  Selon  Dio- 
dore  de  Siale,  l.  4.  Polybe  étoit  un  berger ,  &  non  pas 
un  roi. 

POLYBE,  Tribut ,  bifloricnGrec ,  natif  de  Mcgalo- 
polis  ville  d'Arcadte,  fils  de  Ljcerut,  chef  de  la  republi- 
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que  des  Acbéens,  Ce  peuple  l'envoya  en  amba(Ta(ic  avec 
fon  pere  au  roi  Ptolomée  Iptpbtne  tous  la  CXLV.  olym- 
piade ,  ôc  vers  l'an  10t.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis  on 
le  députa  pour  aller  vers  le  conful  Romain  qui  faifoit  la 
guerre  en  Theflâlie.  Polybe  alla  enfuitc  à  Rome ,  où  il 
fit  amitié  avec  Scipioo  fie  Lelius.  ill  écrivit  fon  hifloirc  en 
cette  ville ,  après  avoir  fait  divers  voyages  pour  prendre 
connoifTance  des  lieux  dont  il  devoit  parler.  Cette  Niftoi- 
re  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  de  confiderable  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  Punique ,  jufqu'à  la 
fin  de  celle  de  Macédoine ,  pendant  l'cfpace  d'environ  5  3. 
années.  Elle  étoit  divifée  en  40.  livres  ,  dont  les  deux 
premiers  ne  fervent  que  de  préface  à  une  narration  abré- 
gée de  la  prife  de  Rome  par  1rs  Gaulois  ;  mais  de  tous 
ces  livres  nous  n'en  avons  plus  d'entiers  que  les  cinq  pre- 
miers ,  avec  des  extraits  de  quelques  endroits  des  autres. 
Brutus  l'effimoit  fi  fort ,  qu'il  le  hfoit  au  milieu  de  fes 
plus  grande*  affaires  ,  &  le  icduiloit  eu  abre^é  pour  fon 
ufage  ,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  à  Antoine  fie  à  Augullr. 
Lucien  nous  apprend  que  Polybe  ne  mourut  qu'en  (a  8  z . 
année  de  fon  âge.  Nous  fommes  obligez  au  pape  Nicolas 
V.  de  la  première  publication  de  fes  œuvres  ,  qu'on  a  aug- 
mentées dans  les  dernières  éditions.  •  Voflius,  de  bift. 
Grue.  I.  1 .  < .  1 9.  Cafaubon ,  m  net.  «d  Ptljb.  La  Moche  le 
Vayer.mj. fur  Itsbifi. 

l*OLYBE ,  Peljbtu ,  médecin ,  gendre ,  difciple  fit  fuc- 
cetTcur  d'Hippocratc ,  vivoit  fous  la XCI.  olympiade,  fie 
vers  l'an  <  14.  avant  Jefus-Chrift ,  &  lai  (Ta  divers  traitez 
que  nous  avons  encore. 

POLYCARPE  (Saint)  Ptljcérpus ,  évêque  de  Smyr- 
ne ,  difciple  de  faint  Jean  l'Evangeiifie ,  avoit  foin  de  tou- 
tes les  églifes  d'Afie ,  qu'il  inftruifoit  par  fa  do&rtnc ,  Se 
qu'il  forrtfioit  par  fon  exemple.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
fous  le  pontificat  du  pape  Anicet  vers  l'an  1 60.  pour  con- 
férer avec  lui .  apparemment  fur  quelques  ufages  parti- 
culier; de  l'églife  de  Rome.  Ils  parlèrent  de  la  queftion 
fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pique  ,  qui  fut  depuis 
agitée  fous  le  pape  Viélor  ;  mais  ayant  tous  deux  jugé  à 
propos  d'obfervcr  chacun  leur  coutume,  ils  communi- 
quèrent l'un  avec  l'autre  ,  Si  Amcet ,  pour  foire  honneur 
à  faint  Polycarpe,  le  fit  célébrer  à  fa  place  dans  fonégli- 
fc.  Dans  ce  voyage  ,  faint  Polycarpe,  dont  la  dodtrine 
fie  la  pieté  étoient' très-renommées ,  convertit  plufieurs 
perfonnes  qui  s'étoient  laifTé  furprendre  aux  erreurs  de 
Valentin  fie  de  Marcion.  On  dit  qu'ayant  rencontré  dans 
les  rues  de  Rome  rhcrefiarque  Marcion  ,  celui-ci  lui  de- 
manda s'il  le  connoifToit  :  Ont ,  répondit  le  faint  évêque  , 
je,  te  reioHtttii  peur  le  fili  ûnéd»  duble.  Il  avoit  une  gran- 
de horreur  des  Hérétiques ,  &  pour  montrer  combien  on 
devoit  les  fuir,  il  difoit  que  faint  Jean  l'Evangchfte  ayant 
vû  Cerinthe  entrer  dans  un  bain  où  il  étoit,  il  s'enfuit, 
de  nûntey  dit-il  ,f«r  le  btinnetembit,  à  eau fe  que  Cerin- 
the ,  ennemi  de  la  vérité ,  s'y  rencontroit.  Saint  Polycar- 
pe avoit  un  refpréf  tout  particulier  pour  la  mémoire  de 
ce  faint  apôtre ,  qui  avoit  été  fon  maître  ;  fie  il  prenoic 
plaifir  â  rapporter  les  difeours  qu'il  avoit  eus  avec  lui  fie 
avec  ceux  qui  avoient  vû  Jefus-Chrift.  A  fon  retour  en 
Afie,  il  fournit  le  martyr  le  23.  Février  ou  le  25.  d'A- 
vril ,  ou  plutôt  le  26.  Mars  d'une  des  années  166.  167. 
ou  1 6 9.  Son  martyre  eft  écrit  d'une  manière  n  ès-élegan- 
tc  dans  la  lettre  de  l'églife  de  Smyrnc  aux  églifes  de  Ponr. 
H  eft  rapporté  dans  cette  lettre  que  trois  jours  avant  qu'il 
fût  arrête  ,  étant  en  prière,  il  eut  une  vifion  dans  laquelle 
il  apperçut  le  chevet  de  fon  lit  tout  en  feu  :  ce  qui  lui  fit 
prévoir  qu'il  devoit  bientôt  être  brûlé  tout  vif  ;  quetanc 
attaché  à  un  poteau  ,  le  feu  forma  une  efpece  de  cercle 
autour  du  corps  de  ce  faint  martyr  ,  qui  demeura  au  mi- 
lieu fans  être  endommagé,  que  les  Payens  voyant  que  le 
feu  ne  bruloit  pas,  envoyèrent  un  homme  le  percer  d'un 
coup  d'épéc ,  fie  que  fon  corps  étant  demeuré  tout  entier 
au  milieu  des  flammes  ,  on  empêcha  les  Chrétiens  de 
l'emporter ,  de  peur ,  difoient  lesPaycns ,  qu'ils  ne  l'ado- 
raffent  ;  qu'enfin  le  centurion  fit  brûler  ce  faim  corps  » 
dont  les  Chrétiens  emportèrent  les  os.  A  l'égard  de  fes  ou- 
vrages ,  faint  Irenée  nous  affure  dans  fb  lettre  à  Horin  , 
que  faint  Polycarpe  avoit  écrit  ptufieurs  lettres  aux  égli- 
fes voiftnes  de  la  fienne  pour  les  affermir  dans  la  foi  i  & 
d'autres  à  quelques-uns  de  fes  frères  pour  les  exhorter. 
Nous  n'avons  à  prefent  qu'une  feule  lettre  de  lui  écrite 
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aux  Philippin» ,  citée  par  £sunt  1  renée ,  par  Eufebe ,  par 
faint  Jérôme  ÔC  par  Pliotius ,  qui  l'ont  tous  louée  &  ap- 
prouvée ,  comme  étant  de  laine  Polycarpe.  Elle  a  été  in- 
férée par  M.  Cofclicr  dans  fa  collection  des  anciens  mo- 
numens  des  pères ,  &  elle  a  été  imprimée  depuis  en  Hol- 
knde  avec  une  diflertarion  fur  faint  Polycarpe, dans  un 
recueil  des  pièces ,  donné  par  le  fieur  le  Moine ,  Prote- 
ftant ,  de  intitulé  Varié  Sacra.  On  attribue  encore  à  ce 
feint  martyr  quelques  autres  ouvrages ,  comme  une  let- 
tre à  faint  Denys  VAretpague ,  citée  par  Suidas  ;  un  trai- 
té de  la  more  de  faint  Jean ,  que  l'on  dit  être  dans  l'ab- 
baye de  Fleuri  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  font  des 
pièces  fuppofées.  Saint  Ignace  avoit  écrit  a  faint  Polycar- 
pe une  lettre  que  nous  avons  encore.  Saint  I renée  affure 
qu'il  avoit  vû  le  dernier  ;  qu'il  fc  fouvenoirdes  traits  de 
ton  vifage ,  de  fa  façon  de  marclter ,  de  fa  manière  de  vie, 
du  lieu  où  il  enfeignoit ,  &  du  récit  qu'il  leur  f ai  foie  des 
chofes  qu'il  avoit  entendues  de  ceux  qui  avoient  vû  Jcfus- 
Chnft.  On  dit  que  faint  Polycarpe  envoya  plufieurs  de 
fes  difciplcs  dans  les  Gaules  ;  oc  il  y  a  apparence  que  ve- 
nant par  mer ,  ils  abordèrent  fur  les  côtes  de  Provence  ; 
&  qu  en  ce  tems-là  furent  établis  les  fjeges  de  l'églife  de 
Ceroclc ,  (  maintenant  Nice  ;  )  d'Ancibe ,  qui  eft  aujour- 
d'hui a  Gratte  ;  de  Frejus  ;  de  Toulon ,  &  du  refte  de  la 
côte  jufqu'à  Lyon.  II  eft  certain  qu'il  y  eut  depuis  ce  tems- 
là  une  particulière  corrcfpondaïKe  entre  les  eglifesde  l'A- 
ile mineure,  &  celles  des  Gaules  :  il  eft  vrai-fcmblable 
que  cette  union  d'églifes  fi  éloignées ,  venoit  de  ce  que 
celles  de  France  tenoient  leurs  Evangcliftes  des  églifes 
Grecques.  Eu  effet  Potin  qui  fut  le  premier  évêque  de 
Lyon ,  <V  Irenée  qui  lui  fucceda ,  éeoicne  Grecs  de  naeion, 
&  difciples  de  faint  Polycarpe.  *  Saint  Irenée ,  /.  j.  adv. 
bar.  c.  j.  Tertullicn ,  de  fràfcr.  c.  32.  Eufebe,  /.  4.  bifi. 
&  m  tbr.  A.C.  1 57.  &  1 07.  Saint  Jérôme ,  in  cat.  c.  1 7. 
Socratc ,  /.  5.  c.  21.  Pbotius ,  ctd.  1 26.  Honoré  d'Autan  î 
L  1. 1.  18.  Trithcme  &  Bcllarmin ,  de  fcrtpt.  eccl.  Ba- 
ronius ,  in  annal  &  mattjrtl.  De  Valois ,  in  l.  4.  Bufei. 
Joachlm  Penon.  Pierre  Halloiz  Se  Jacques  Ufler  ,  in 
Hit.  tf  ift.  S.  Ptlicarp.  Godeau ,  bifi.  de  l'egtife ,  l.  4.  M. 
Du  Pin ,  biiliotbeoue  dtt  auteurs  ecdtfiafiiques  du  III.  pre- 
miers fade*.  D.  Ceillier ,  bifittre  dtt  autiuu  facr.  &  «- 
dtfu.fi. t.  t. 

POLYCARPE ,  recueil  de  canons ,  de  conftitutions 
&  d'ordonnances  touchant  les  affaires  ccclcfiafhques  ,  fut 
compofé  par  Grégoire  prêtre  Efpagnot ,  un  peu  après  le 
tems  d'Yves  de  Chartres ,  &  avant  celui  de  Gracien  ,c'eft- 
i-dire ,  vers  l'an  1120.  Le  mot  de  polycarpe  eft  tiré  du 
grec,  Se.  fignifie  un  recueil  ou  anus  de  plufieurs  fruits:  de 
m>J  ,  ùeauctup  ,  &  utfxk  ,  fruit.  *  Doujat,  bip.  d»  drtu 


POLYCHRONIUS,évêqued'Apaméer  frère  de  Théo- 
dore de  Mtpfuefie ,  &  difciple  de  Diodorc  de  Tarfe,  vivoie 
à  la  fin  du  IV.  ficelé  &  au  commencement  du  V.  Il 
a  fait  quelques  commentaires  fur  Job  &  fur  Ezechiel , 
dont  on  a  trouvé  des  fragmens  dans  les  chaînes  grecques 
de  faint  Jean  de  Damas.  Il  y  a  de  faux  ailes  de  faine  Six- 
te avec  Polychronius ,  qui  font  datez  après  fa  mort.  *  M. 
Du  Pin ,  tttltetb.  des  tut  eedef.  du  V.fadt. 

POLYCLETE ,  Ptljdttus  ,  fculptcur  célèbre ,  natif  de 
Sicyone  ville  du  Peloponnefe,  floriflbic  fous  la  LXXX  VII. 
olympiade  vers  l'an  4)  î.  avant  Jelus-Chrift.  Après  avoir 
eu  A  gclade  pour  maître ,  il  eut  pour  élevés  plufieurs  fcul- 
pteurs  qui  ont  été  depuis  erès-illuftres ,  comme  Afopodo- 
re,  Alexis,  Ariftidcs ,  Phrynon ,  Dinon  ,  Athenodore , 
Dameas  le  Clttvrien  de  Miron  le  Ljtten.  Il  fit  plufieurs 
;  d'airain  qui  furent  fort  eftimées ,  &  une  entre  au- 


tres qui  reprefencoit  un  jeune  homme  couronné  ,  laquel- 
le fut  vendue  cent  talens ,  au  rapport  de  Pline  ,  c'eft-à- 
dire ,  environ  foutante  mille  écus  de  notre  monnoyc.  Un 
autre  de  fes  ouvrages  représentant  un  enfant  tenant  une 
lance  à  la  main  ,  ne  fut  pas  moins  célèbre  ;  mais  ce  oui 
lui  donna  le  plus  de  réputation  ,  fut  une  ftatuc  dans  la- 
quelle il  raflernbla  fi  heureufement  les  plus  juftes  propor- 
tions du  cotps  humain  ,  qu'elle  fut  appelléc  la  règle.  Les 
fculptcurs  venoient  de  toutes  parts  pour  fc  former ,  en 
voyant  cette  ftatuc ,  une  idée  certaine  de  ce  qu'ils  avoient 
à  pratiquer  afin  d'exceller  dans  leur  art.  Ses  ftatucs  de 
trois  enfans  nuds  jouans  enfcmble,  que  l'empereur  Tire 
dans  fou  palais ,  paflbicni  pour  un  chef-d'œuvre  de 
Ttmt  V. 
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l'art.  Le  Mercure  adoré  dans  la  ville  deLyfimachie.étoit 
encore  de  lui ,  aulfi-bien  que  l'Hercule  de  Rome  qui  étoit 
reprefenté  enlevant  de  terre  un  Antée  ;  &  cet  Artcmon 
qu'on  portoit  par  tout  pour  le  faire  voir.  Enfin  Polyclete 
poffeda  fans  contredit  la  réputation  d'avoir  porte  à  fa 
dernière  perfection  l'art  de.  la  fculpture ,  comme  Phidias 
avoit  eu  la  gloire  de  l'avoir  le  premier  mis  en  honneur. 
Ce  qui  eft  particulier  à  Polyclete ,  6c  ce  qui  diftingue  fes 
ouvrages  des  autres ,  c'eft  que  la  plupart  de  fes  figures 
fe  fou  tiennent  fur  une  cuiffe  ,  ce  qu'il  fembloic  affec- 
ter ,  parce  qu'il  avoit  le  premier  employé  cette  attitu- 
de plus  vive  Se  plus  hardie.  Varron  l'accufoic  d'avoir 
eu  peu  de  variété  dans  fes  ouvrages,  &  d'avoir  fWmc 
ics  ligures  prefque  toutes  fur  une  même  idée.  *  PBc , 
lit.  4.  (op.  8.  > 

POLYCLITE,  Ptljdttus,  de  LariiTc ,  auteur  Grec, 
écrivit  des  ouvrages  hiftoriques  citet  par  Athénée ,  /.  12. 
On  ne  fçaie  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Julius  Pollux ,  in 
onom.  I.i.  {.a,  fejm.  1  ço.  Strabon ,  /.  1 1.  &  1  e.  Elien  , 
L  ïé.t.  41.  Voffius,  de  bifi.  Grae.  /.  j.Gefner,  in  kt- 
btutb.  ért. 

POLYCRATE,  Ptltcrates ,  tyran  de  Saraos,  regnoic 
fous  la  LXII.  olympiade ,  Se  vers  l'an  5)2.  avant  JeTus- 
Chrift .  On  dit  qu'il  fut  fi  fortuné ,  que  touecs  chofes  lut 
réufliiTbient  ,  au-delà  même  de  fes  voeux  ;  jufqucs-li 
qu'ayant  jecté  un  bijou  de  grand  prix  dans  la  mer ,  on  le 
retrouva  quelque  tems  après  dans  un  poiflbn  qu'un  de 
fes  cuifiniers  éventroit.  Sa  fin  fut  néanmoins  erès-mal- 
heureufe  ;  car  Oronee  gouverneur  de  Sardes  l'ayant  fur- 
pris  ,  le  fit  mourir  fur  une  croix  fous  la  LXIV.  olym- 
piade ,  Se  vers  l'an  524  avant  Jefus-Chrift.  *  Hérodote, 
/.  3.  Thucydide,/.  1.  Ciccro,  /.  5.  de  fin.  Eufebe,  in 
ebrtn.  &c. 

POLYCRATE ,  Pdjcrates ,  évêque  d'Ephefe  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  II.  ficelé ,  «  fit  refoudre  dans  une  affcmblée 
des  évéques  d'Allé ,  qu'on  celebrcroit  la  fête  de  Piques  le 
14.  jour  de  la  lune  de  Mars,  quelque  jour  qu'il  arrivât, 
fans  attendre  le  Dimanche ,  comme  on  faifoit  dans  l'égli- 
fe de  Rome.  Il  en  donna  avis  au  pape  Victor ,  par  une 
lettre  qu'il  lui  écrivit.  Cette  conteftation  exciea  quelque 
di  vifion  entre  les  églifes  ;  Victor  fepara  les  Afiatiques  de  fa 
communion.  Les  évêques  de  Palcftine ,  du  Pont  &  de 
rOfrocne  prirent  le  parei  de  Polycraec  ;  &  faint  Irenée 
exhorta  les  uns  &  les  autres  à  la  paix.  On  a  fous  le  nom 
de  Polycrate  une  paiTion  de  faint  Timothée ,  qui  eft  une 
pièce  fûppofée.  *  Eufebe,  /.  ç.  bifi.  t.  2  j.  S.  Jérôme , de 
feript.  eccl.  M.  Du  Pin ,  Miutb.  des  aut.ttclef.  des  lll.pt- 
mers  faites. 

POLYCRETE  ou  POLYCRITE .  fille  de  Sarnos , 
qui  fut  prife  par  Diognetc  gênerai  des  Erythréens ,  le- 
quel s'en  fervit  comme  de  fa  femme.  L'n  jour  que  les  Mi- 
lefiensétoientfurpris  parle  vin  &  par  le  fommeil ,  elle 
en  donna  avis  à  les  compatriotes  par  une  lettre  écrite  fur 
des  tablettes  de  plomb  qu'elle  renferma  dans  un  paté. 
Les  Milefiens  furent  défaits  par  leuis  ennemis  qui  épargnè- 
rent Diognetc  à  la  prière  de  cette  femme.  *Polisen.  fir-si *g. 

POLYCRITE ,  Ptljmtut ,  de  Mendéc  ville  de  Sici- 
le ,  écrivit  la  vie  de  Denys  le  Tyran.  On  croit  que  c'eft 
le  même  qui  écrivit  un  poème  de  la  Sicile.  Les  auteurs 
font  mention  de  quelques  autres  Polycrites  ;  mais  on  ne 
fçaic  point  s'ils  étoient  de  Mcndée  en  Sicile ,  en  Thrace 
ou  en  Egypte  ;  car  il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  * 
Plutarch.  m  Atexand.  Plin. /,  31.  (.2.  &c.  Voffius,  de 
bifi.  Grae. 

POLYDAMAS ,  Ptlidamas ,  fameux  achlcrc  en  Thef- 
falie ,  étrangla  un  lion  fur  le  mont  Olympe.  Il  foûlevoic 
le  taureau  le  plus  furieux ,  &  arrêcoit  un  chariot ,  quel- 
que forts  que  fulTent  les  chevaux  qui  le  tralnoient  ;  mais 
il  fut  écrafé  fous  un  rocher  où  il  s'ecoit  retiré  pour  éviter 
la  tempête.  Ce  malheur  ne  lui  arriva  que  par  fon  indis- 
crétion ;  car  il  fc  flatta  de  pouvoir  foûtenir  ce  rocher  qui 
commençoit  à  s'affaiflèr ,  dans  le  tems  que  fes  compagnons 
prenoient  la  fuite.  *  Pline ,  /.  7.  t.  49.  Valere  Maxime , 
/.  9.  C.  1 2.  ex  1 8.  Homère.  Paufanias.  &c. 

POLYDAMUS  (Valemin)  médecin  Italien  au  XVI. 
ficelé,  publia  non  feulement  quelques  livres  de  médecine, 
mais  aufTt  une  hiltoire  dont  Bembc  parle  avec  aflez  de  mé< 
pris.  *  Undenius Rénovants, /4jr]032.  PetrusBembus, 
eptfi.  5».  lit.  6. 
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POLYDECTE ,  Midtau ,  roi  de  Me  de  Setiphe , 
recueillie  Danaé  qui  y  aborda  dans  un  coffre  où  elle  avoit 
été  expofée  fur  mer  par  fon  perc  Acrife ,  avec  le  jeune 
Perfée  qu'elle  avoir  eu  de  Jupiter.  Polydccte  l'èpoufà  , 
rît  élever  Perfée  dans  le  temple  de  Minerve ,  &  obtint 
leur  grâce  d'Acrife.  Apres  fa  mort ,  Perfée  célébra  des 
jeux  funèbres  en  fon  honneur.  *  Hygin.  Natalrs  Co- 

POLYDECTE ,  Pclidetlns ,  roi  de  Lacedemone ,  frère 
de  Lycurgue ,  »»/«.  CHARILAUS , 

POLYDORE  ,  Ptijdernt ,  fils  de  Pri4»  de  A'Htrtidt , 
fut  confié  par  ce  prince  à  Polymneftor  roi  de  Tlirace ,  qui 
le  Éfcnoutir ,  afin  de  profiter  de  fes  trefors.  Hecube,  pour 
s'en  venger ,  creva  les  y  eux  à  ce  barbare.  *  Ctnfnltn.  Ovi- 
de. Virgile.  dcc. 

POLYDORE  de  Rhodes,  excellent  fUtuaire  dont 
parle  Pline ,  /.  t±.  &t.  26. t.  5. 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGILE  ,  d'Urbin 
tn  Italie ,  vivoit  dans  le  XV.  &  le  XVI.  fiecle  ,  s'attacha- 
i  l'étude  des  belles  lettres ,  de  dès  l'an  1498.il  publia  un 
recueil  des  préverbes  :  perfonne  encore  entre  les  modernes 
n'avoit  donné  aucun  livre  de  cette  nature  ;  de  l'année  fui- 
vante  il  mit  au  jour  fon  ouvrage  de  mrtnmibns  rerum  en 
VIII.  livres.  Depuis.étam  aile  en  Angleterre  pour  y  re- 
cevoir le  tribut  qu'on  y  payoit  au  faint  fiege,  de  qu'on 
appclloit  /*  dtnttr  dt  Uint  Pierre  ,  il  fut  fait  archidiacre 
de  Wels.  En  15 16.  if  fit  imprimer  à  Londres  fon  traité 
des  prodiges  ;  de  il  mit  la  dernière  main  à  une  hiftoire 
d'Angleterre ,  qui  finit  à  la  mort  d'Henri  VII.  de  qu'il  dé- 
dia au  roi  Henri  VIII.  en  15  jj.  Cet  ouvrage ,  qui  cftdi- 
viféen  XXVI.  livres,  eft  peu  fidèle,  félon  les  Anglois 
mêmes.  Vers  le  même  tems  ,  ayant  fouhaité  de  fortir 
d'Angleterre  pour  chercher  un  climat  plus  chaud ,  il  ob- 
tint ce  qu'il  fouhaitoit,  de  on  le  laiflà  jouir  du  revenu  de 
fes  bénéfices  pendant  fon  abfence.  Il  mourut  vers  1 J40. 
*  Paul  Jove ,  i»  eltg.  c.  145.  Henri  Savil.  in  edit.  fcnpt. 
Ami.  Voffius,  /.  ;.  de  bit.  IM.  Bayle ,  dtSitn.  (rit. 

POLYDORE  DE  CARAVAGGIO  ,  peintre  célè- 
bre dans  le  XVI.  fiecle ,  vint  à  Rome  dans  le  tems  que  le 
pape  Léon  X.  faifoit  travailler  au  Vatican  ,  de  que  Ra- 

f>hac1  d'Urbin  avoit  l'intendance  de  ces  bltimens.  Po- 
ydore ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  (impie  manoeuvre ,  por- 
toit  le  mortier  aux  mations ,  de  les  (érvit  dans  ce  pénible 
métier  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Jean  de  Udine  pei- 
gnoit  a  fïaifque  dans  le  même  tems  ;  Polydore ,  à  qui  la 
nature  avoit  donné  toutes  les  difpofttions  neceffaires  pour 
la  peinture ,  confidera  attentivement  fes  ouvrages ,  de  fit 
amitié  avec  tous  les  jeunes  gens  qui  travailloient  au  Vati- 
can ,  afin  d'avoir  occafion  de  les  voir  peindre,  de  d'ap- 
prendre d'eux  les  règles  de  l'art.  Il  devint  le  compagnon 
de  Mathurin  natif  de  Florence,  qui  peignoit  alorsdans 
ta  chapelle  du  pape  ;  &  fc  mit  à  travailler  avec  une  fi 
grande  application  ,  qu'en  peu  de  tems  il  fit  des  chofes 
furprenantes.  Enfuite  il  peignit  dans  les  loges  du  Vati- 
can ,  de  fc  rendit  fi  habile,  qu'il  fut  un  de  ceux  à  qui  on 
donna  la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  à  conduire  ce 
grand  ouvrage  à  fa  perfection.  Il  s'attacha  fur-tout  à  tra- 
vailler en  cette  manière  de  clair  de  d'obfcur  ,  qui  lui 
Téuflit  fi  bien  ,  de  fie  une  étude  exacte  de  toute  l'antiqui- 
té. En  1 517.  lorfque  Rome  fut  afïiegéc  par  les  Efpagnols, 
il  alla  à  Naples  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  de  quoi  s'occu- 
per ,  il  parti  en  Sicile  ,  de  fut  employé  en  1539.  pour 
drelfer  des  arcs  de  triomphes ,  lorfque  l'empereur  Char- 
Ics-gwM  arriva  à  Mefhne  ,  i  fon  retour  de  Tunis.  Il 
voulut  retourner  à  Rome ,  de  n'étant  arrêté  à  Mefline  que 
par  les  carcfTes  d'une  femme  qu'il  aimoit,  il  retira  l'ar- 
gent qu'il  avoit  alois  à  la  banque ,  de  fe  mit  en  état  de 
partir  ;  mais  fon  valet  qui  avoit  rcfolu  de  le  voler ,  «'étant 
aflbcïé  avec  quelques  filoux ,  le  fut  prit  la  nuit  dans  le  lit , 
où  ils  l'étranglèrent  avec  une  ferviette ,  de  le  percèrent  de 
coups  de  poignards  :  après  avoir  commis  cet  horrible  af- 
fafluiat ,  ils  portèrent  le  corps  de  Polydore  près  de  la  por- 
te de  la  femme  qu'il  aimoit ,  pour  faire  croire  que  les  pa- 
rc ns  de  cette  femme  Pavoienc  tué  dans  fa  maifon  ;  mais 
le  crime  fut  découvert ,  de  le  valet  qui  avoua  tout ,  fut 
puni.  Polydore  de  Carava^gio  fut  regreté  de  toute  la 
ville ,  de  hit  enterré  dans  l'eglife  cathédrale  de  Mefline 
fut  1 543.  »  Vafari ,  rit.  de  Vit.  Fclibicn  ,entm.  despem- 
net. 
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POLYDORE,  fut  un  des  rois  des  Lacedemoniens,  qui 
pour  finir  une  guerre  de  vingt  ans ,  entre  ceux  de  Lacede- 
mone de  ceux  deMeflêne,  feignit  une  querelle  avec  Théo- 
pompe  ,  l'autre  roi  de  Lacedemone  ,  de  fit  fcmblant  de  fe 
retirer  de  la  bataille  ;  fur  quoi  les  Meflcnienss'cunt  avan- 
cez ,  ils  furent  environnez  de  toutes  parts ,  de  entièrement 
défaits. 

POLYENE ,  JWmmi ,  fophifte,  natif  de  Sardes ,  vivoit 
du  tems  de  Jules  Cefar,  vers  l'an  de  Jcfus-Chrift  38.  de 
compofa  trois  livres  du  triomphe  que  Ventidius  Battus  rem- 

Erta  fur  les  Parthcs  l'an  38.  de  Jcfus-Chnft.  *  Suidas, 
y  le ,  dtciien.  rriBf. 

POLYENE ,  Pelunus ,  de  Macédoine ,  florifibit  vers 
l'an  de  Jeius-Chnft  1 80.  de  dédia  aux  empereurs  Anro- 
nin  de  Verus ,  dans  le  temps  qu'ils  étoient  en  guerre  con- 
tre les  Parthes ,  un  recueil  des prtttgénm ,  qui  contenoit  les 
ru  les  de  guerre ,  que  les  anciens  a  voient  mifes  en  ufage. 
Cafaubon  eft  le  premier  qui  l'ait  publié  en  grec  en  1 5  89. 
Il  y  ajouta  la  verfion  latuie  de  Juif  us  Vultejus ,  qui  «voie 
paru  en  1  ç  50.  Pancratius  Maafuicius  en  adonné  une  édi- 
tion plus  exacte  de  plus  correcte  en  1 690.  Ciceron  parle 
âtâdim.  fiufl  lit.  2.  d'un  Poltenb  ,  qui  avoit  parte  pour 
grand  mathématicien ,  de  qui  embi afTant  enfuite  les  fentl- 
mens  d'Epicure ,  foùttnt  que  toute  la  géométrie  étoit  fauf- 
fe.  *  Ctnfnltet.  Voffius  i  Gefner  ;  Poflévin  ;  Cafâubon,  qui 
a  publié  le  traite  de  Poliatnus  de  Macédoine  ;  Eufebc ,  i» 
ebren.  Bayle  ,  dsâi$n*ire  eut. 

POLYÉUCTE,PW»*«rli»  ,  poète  comique  Grec.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  •  Athénée ,  /.  lo. 

POLYEUCTE  ,  célèbre  martyr  d'Arménie ,  dont  les 
aâes  ne  font  pas  néanmoins  certains.  Ils  portent  qu'étant 
dans  les  troupes  de  l'armée  Romaineà  Mclitenc ,  il  avoit 
pour  ami  Nearquc ,  qui  étoit  Chrétien  ,  de  une  femme 
nommée  pouline  ,  que  la  perfecurion  ayant  été  déclarée 
en  Arménie ,  Nearque  en  quittant  Polyeuâe  le  conver. 
tit  ;  que  Polyeuéte  fc  déclara  Chrétien;  qu'il  lut  arrêté  , 
de  qu'après  avoir  fouffert  pluficurs  tourmens ,  il  eue  la  tê- 
te tranchée.  Mais  ces  aétes  ne  paroiffènc  pas  bien  avérez. 
Dès  le  IV.  fiecle  il  y  avoit  à  Mclitenc  une  églife  de  faint 
Polyeucte.de  une  auereàConftantinople  du  tems  de  Jufti- 
nien.  On  fait  fa  fête  au  1 3.  de  Février.  *  icU  Jpnd  Bor- 
land. Baillet ,  vies  des  S/tuti. 

*  43*  Le  poète  Corneille  a  pris  Polyeuâe  pour  le  fujet 
d'unede  fes  tragédies  ;  de  quoique  de  tels  fujets  femblenc 
ne  devoir  point  être  reprefentez  au  public,  il  n'a  guercs 
fait  de  pièce  où  l'ordre  du  théâtre  foit  plus  beau  ,  &  l'en- 
chaînement des  feenes  mieux  ménagé,  l'unité  frite*  ,<*/- 
/*  de  jtnr ,  de  celle  de  lien ,  y  ont  leur  juftefTe. 

PLOYEUTE ,  patriarche  de  Confiant inople ,  s'étoit 
rendu  vénérable  pendant  qu'il  écoic  religieux ,  par  fa  dou- 
ceur de  par  fa  ftmplicité.  11  fucceda  à  Theophylacle  en 
9«d.  de  eut  des  chagrins  à  effùyer ,  parce  qu'il  11  avoit  pas 
été  confacré  par  l'cvêque  d'Hcraclee.  Cependant  il  s'op- 
pofa  avec  beaucoup  de  courage  aux  derteins  injuftes  de 
Conltantin  Perpbpegenete  :  il  cfiaflâ  de  l'églife  Nicephore 
Phocas,  qui  avant  la  mort  de  fa  première  femme,  en  avoit 
époufé  une  féconde  ;  de  traita  de  la  même  façon  Jean  Zi- 
mifees ,  afTàflin  de  Nicephore.  Ce  patriarche  mourut  en 
970.  •  CuropalatedeBaronius, innnnnl. 

POLYGAMISTES ,  Hérétiques  du  XVI.  fiecle ,  per- 
mettoient  à  un  homme  d'avoir  pltrTieurs  femmes.  Ber- 
nardin Ochin  ,  oui  après  avoir  été  gênerai  des  Capucins, 
étoit  parte  chez  les  Hérétiques  ,  fut ,  dit-on ,  l'auteur  de 
cette  infâme  fecfe  ,  qui  ne  paroit  pas  s'être  fort  étendue- 
»  On/n/m.  ,  mais  avec  précaution  ,  Sandere  ,  b*r.  10  j. 
Prateole  V.  Peijgnm.  Florimond  de  Raimond,  /.  j.  r.  5. 

*  POLYGLOTTE,  BIBLE  EN  PLUSIEURS  LAN- 
GUES. François  Ximenés  de  Cifneros,  cardinal  de  ar- 
chevêque de  Tolède ,  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  pu- 
blic une  bible  en  plufieurs  langues  ;  de  c'eft  celle  qu'oit 
appelle  U  bible  de  Cemplute.  On  y  trouve  le  texte  hé- 
breu ,  de  la  manière  que  les  Juifs  le  lifent  ;  la  verfion  grec- 
que des  Septante  ;  la  verfion  latine  de  faint  Jérôme ,  que 
nous  appelions  Vnlgdte  ;  de  enfin  la  paraphrafe  chaldaï- 

?ue  d'Onkclos  ,  fur  les  cinq  livres  de  Moyfc  feulement. 
>n  a  ajouté  à  la  fin  un  diciionaire  des  mots  hébreux  de 
chaldaïques  de  la  bible.  Cet  ouvrage  a  été  imprime  en 
J  S  *  S*  «  verfion  latine,  que  nous  appelions  vntgtte ,  a 
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été  remue  hé*  en  plufieurs  endroits  ;  &  ci  qui  pâroît  de 
plus  fineulier  dans  cette  polyglotte ,  c'eft  que  te  cardinal 
fit  imprimer  le  texte  grec  du  nouveau  teftament  Tans  ac- 
cens  &  fans  efprits  ;  parce  qu'en  effet  les  plus  anciens  ma- 
nuferits  n'en  ont  point.  Il  a  cru  par  li  reprefenter  mieux 
les  originaux  grecs  du  nouveau  teftament  :  ce  qu'il  n'a 
pourtanc  point  obfcrvé  dans  l'édition  des  Septante  ;  par- 
ce que  c'eft  une  verfion  de  l'écriture,  &  non  pas  du  tex- 
te original.  Ce  nom  vient  de  «cav  bemcMf ,  Se  jaZt?* 
fougue. 

Les  Juifs  ont  auffi  des  Polyglottes.  Ceux  de  Condand- 
nople  ont  fait  imprimer  deux  exemplaires  du  pentatcu- 
que  en  forme  de  terraples ,  qui  font  en  quatre  langues , 
l'un  defquels  contient  le  texte  hébreu  de  Moïfc ,  la  pa- 
raphrafe  chaldaique  d'Onkelos  ,  la  verfion  arabe  de  R. 
Saadias,  &  la  verfion  pcrfiennc  d'un  autre  Juif.  L'autre 
pentateuque  comprend  le  texte  hébreu ,  Se  la  paraphrafe 
d'Onkelos»  auflfi-bien  que  le  premier,  Se  renferme  une 
verfion  faite  en  grec  vulgaire,  Se  une  autre  faite  en  cf- 
pagnol.  Tous  ces  differensidionses  font  imprimes  en  ca- 
ractères hébreux. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  eft  nommée  autre- 
ment U  MU  r.ra/r  ou  U  bible  de  PbUiffe  II.  Arias  Mon- 
tanus  la  (it  imprimer  à  Anvers  en  1 572.  Outre  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  bible  de  Complutc,  on  y  voit  la  para- 
phrafe chaldaique ,  fur  les  autres  livres  de  l'ancien  tefta- 
ment ,  laquelle  le  cardinal  Xitnenés  avoit  mtfie  dans  la 
bibliothèque  des  théologiens  de  Complutc ,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  la  faire  imprimer.  11  y  a  encore  une  ver- 
fion fyriaque  du  nouveau  teftament ,  avec  l'interpréta- 
tion latine  du  fyriaque;  On  voulut  fufeiter  des  affaires  à 
Arias  Montanus,  pour  avoir  ofé  publier  les  paraphrafes 
chaldaïqucs,  contre  le  fentiment  du  catdinai  Ximenés. 
Le  même  Arias  infera  dans  fa  polyglotte ,  la  verfion  lati- 
ne de  Pagnin  ,  qu'il  reforma  à  la  manière  en  plufieurs 
endroits ,  ne  jugeant  pas  que  la  vulgate  exprimât  alTcz  à 
la  lettre  le  texte  hébreu.  On  a  ajouté  à  cette  bible  plu- 
fieurs diclioiuires ,  pour  l'intelligence  des  différentes 
langues. 

POLYGLOTTE  DE  PARIS.  M.  Gui-Michel  le  Jai 
a  fait  imprimer  à  Paris  pendant  plufieurs  années,  avec 
unedépenfe  prodigieufe,  une  polyglotte,  qui  furpaflède 
beaucoup  celle  de  Complutc ,  oc  la  royale  de  Philippe  II. 
auffi  s'y  eft  il  ruine  entièrement.  N'étant  pas  content  de 
ce  qui  avoit  paru  julqucs  alors ,  il  fît  venir  des  Maronites 
de  Rome  pour  le  fyriaque  Se  pour  l'arabe  ,  qui  ne  font 
point  dans  les  deux  polyglottes  précédentes.  U  fit  aulE 
imprimer  le  pentateuque  famaritain,  avec  une  verfion 
lamarirainc ,  dont  on  n'avoit  encore  rien  vu  jufqu'alors. 
Mais  quelques  fçavans  difent  que  l'on  ne  devoir  pas 
mettre  dans  cette  belle  polyglotte  la  verfion  grecque  des 
Septante ,  qui  avoit  été  imprimée  dans  la  bible  de  Com- 
plutc, &  dans  celle  d'Arias  Montanus  ;  parce  que  cette  édi- 
tion grecque  eft  fort  défcéuicufc ,  ôc  que  l'on  devoit 
mettre  l'édition  vulgate  félon  la  correction  des  papes 
Sixte  V.  Se  Clément  VIII.  au  lieu  qu'on  réimprima  l'é- 
dition d'Anvers.  Cette  grande  bible  eft  autTi  fans  aucu- 
nes préfaces ,  où  l'on  rende  raifon  des  textes  &  des  ver- 
rons qu'on  imprimoit  ,  Se  fans  aucuns  diéuonaircs. 
Quoi  qu'il  en  foit.on  n'a  rien  vu  jufqu'à  prefent  qui  éga- 
le la  beauté  &  la  majefté  de  cet  ouvrage  ,  tant  pour  les 
caractères  que  pour  le  papier  ;  tout  y  eft  magnifique.  * 
M.  Simon ,  difaiù/ti.  de  btbttir.  edùim. 

POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE.  Cette  poly- 
glotte contient  les  mêmes  chofes  que  celle  de  Paris ,  à  la 
referve  de  quelques  additions  qui  font  de  peu  d'impor- 
tance ;  mais  l'impreffion  n'en  eft  pas  fi  belle.  Les  Anglois 
ont  préféré  judicieufcrocnt  l'édition  Vaticanc  des  Septan- 
te aux  autres  ;  parce  qu'elle  eft  en  effet  la  meilleure.  Ils 
ont  aulïi  mis  dans  leurs  ouvrages  la  vulgate ,  félon  la  der- 
nière correction  de  Rome.  Ils  ont  encore  mis  les  verfions 
fyriaque  &  arabe  fur  quelques  livres  de  la  bible ,  qui 
n'ont  point  été  imprimées  dans  la  bible  de  M.  le  Jai  : 
de  plus  le  Targum ,  qu'on  appelle  Jertfiljmuin ,  Se 
celui  du  faux  Jonathan ,  y  font  avec  une  verfion  per- 
fienne fur  le  pentateuque,  &  une  autre  perfienne  fur  le 
nouveau  teftament.  Mais  la  plupart  de  ces  pièces  ne  me- 
xitoient  pas  de  voir  le  jour.  On  y  a  aufli  ajouté  ce  qu'on 
avoit  deja  imprimé  en  éthiopien  fut  lcspfcaumcs,  lut  le 
Joint  V. 
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cantique  des  cantiques ,  &  fur  le  nouveau  teftament.  Les 
prolégomènes,  Se  le  fixiéme  volume  de  cette  polyglot- 
te, méritent  mieux  d'être  louez,  que  ces  additions.  M. 
Simon  blâme  les  Anglois  de  s'être  attribué  un  ouvrage 
qui  n'étoit  point  à  eux  ,  &  d'y  avoir  mis  leur  nom  à  la 
tête,  au  lieu  que  félon  lui,  ils  dévoient  mettre  pour  ti- 
tre, Seconde  Edition  de  la  Bible  Polyglotte  de  M.' 
le  Jai. 

Autres  BIBLES  POLYGLOTTES  ;  de  Vatab»; 
en  hébreu ,  grec  3c  latin.  De  Voldbr  en  hébreu ,  grec , 
latin  Se  allemand.  D'ElieHuter,  en  hébreu,  chaldai- 
que ,  grec ,  latin ,  allemand ,  Se  cfclavon.  ♦  Vtjn.  U  bi- 
bliothèque facrée  du  perc  Le  Long. 

POLYGNOTE,  Ptljgwtts,  Thafien,  fils  A'Agl**- 
fben ,  ancien  peintre  trèveelebre ,  fut  le  premier  qui  em- 
ploya l'exprefSon ,  pour  reprefenter  au  vif  les  mouve- 
mens  de  l'amc ,  &  qui  donnant  je  ne  fçai  quoi  de  plus  li- 
bre ôc  de  plus  gai  à  (es  figures ,  quitta  tout-a-fait  l'ancien- 
ne manière  de  peindre ,  qui  étoit  un  peu  barbare  Se  pé- 
tante. U  prit  plaifirpnncipalement  à  reprefenro/  les  fem- 
mes ;  &  ayant  trouvé  le  fècret  des  couleurs  vives ,  il  les 
vêtit  d'habits  éclatans  Se  agréables ,  varia  leurs  coiffures , 
Se  les  enrichit  de  nouveaux  ajuftemens.  Cette  nouveauté 
éleva  beaucoup  l'art  de  la  peinture ,  Se  donna  une  gran- 
de réputation  a  Polygnote  ;  lequel  après  avoir  fait  ply- 
fieurs  ouvrages  a  Delphes  Se  à  Athènes ,  fut  honore  par 
le  confeil  des  amphitryons ,  d'un  remercîment  folcm- 
nel  de  toute  la  Grèce ,  avec  ordre  à  toutes  les  villes  de 
leur  gouvernement ,  de  lui  donner  des  logemens  aux  dé- 
pens du  public ,  quand  il  y  demeureroit.  Ce  remercî- 
ment lui  fut  fait ,  parce  qu'il  ne  voulut  recevoir  aucun 
payement  des  ouvrages  qu'il  avoit  faits  à  Delphes  Se  à 
Athènes.  *  Felibien,  entrtt.  fur  lu  rut  dis  peintres.  Pau- 
fan,  in  Phukiu 

POLYIDE,  Ptljides,  poète,  excellent  joueur  de  luth, 
vivoit  fous  la  XCV.  olympiade ,  vers  l'an  400.  avant 
Jefus-Chrift.  U  y  en  a  un  autre  de  ce  nom  ,  qui  écrivit 
l'art  des  machines  ;  Se  un  autre  d'Argos ,  a  qui  Glaucus , 
fils  de  Minos ,  voulut  apprendre  l'art  tic  deviner.  Celui- 
ci  étoit  médecin  ,  &  l'on  conte  qu'il  reflufeita  Glaucus  , 
en  lui  donnant  d'une  certaine  herbe ,  dont  il  avoit  vû  un 
ferpent  fe  fervir  pour  rendre  la  vie  à  un  autre  fcrpcnt. 
*  Apollodore,/.  j.  Hbtiub.  Paufan.  ia  Attu.  Clément.  Alt- 
xjndriti,  l.  1.  Strm.  Cenforin ,  m  frsgm.  c.  9.  Hygin. 
Voflius,  &c. 

POLYMESTOR  fucceda  à  fon  pere  igime  dans  le 
royaume  d'Arcadie ,  au  tems  que  les  Lacedemoniens  fi- 
rent la  guerre  aux  Tegeates,  qui  lui  firent  une  fi  vigou- 
reufe  refiftanec ,  qu'ils  défirent  leur  armée,  Se  prirent  pri- 
fonnier  leur  roi  Carillus.  *  Paufanias.  Il  y  a  eu  un  Polv- 
MEstor,  enfant  de  Milet,  lequel  étant  à  garder  des  chè- 
vres ,  attrapa  un  lièvre  a  la  courfe  ;  ce  qui  ayant  été  rap- 
porté à  t'affèmblée  tenue  pour  les  jeux  olympiques ,  il 
fut  honoré  du  prix  dans  la  XLV1.  olympiade. 

POLYMNESTE,  Ptljnmefbu,  deColophon,  fils  de 
Milet ,  poète  Grec ,  dont  le  fiecle  ne  nous  eu  point  con- 
nu, eft  fouvent  cité  par  Athénée.  *  Paufan.  Plutarq.  6cc. 
Suidas  en  fait  mention. 

POLYMNESTOR,  tyran  de  Thrace.  •Euripide,!» 
Hetubt.  Ovid.  MttAM.  I.  1  3.  Propert.  f.  3.  eler.  1 2. 

POLYMNIE ,  JWjrmwM ,  une  des  neuf  Mufes ,  prefi- 
doit,  dit-on ,  à  l'hiftoire  ,  ou  plutôt  à  la  rhétorique.  Or» 
la  reprefentoit  avec  une  couronne  de  perles  Se  une  robe 
blanche ,  la  main  droite  cnadbon,  comme  fi  elle  haran- 
guent, Se  tenant  de  la  gauche  un  caducée ,  ou  un  feeptre  » 
pour  marquer  fon  pouvoir.  *  Plutarq.  in  Sjmftf  Ripa  » 
uenol ,  &c. 

POLYNICE,  Ptljmtet,  GkfOedipe  roidcThcbcs,  & 
frère  d'Ereocle.  Vtjet.  cet  article. 

POLYPHEME,  Potjpbem**,  fils  de  Neptune ,  étoit 
un  cyclope  du  mont  Etna ,  qui  mangea,  félon  Homère , 
quatre  des  compagnons  d'Ulyffe.  Ce  dernier  l'ayant  eny- 
vié  ,  lui  creva  le  fcul  oeil  qu'il  eut ,  Se  qui  croit  placé 
au  milieu  du  front.  Ce  géant ,  malgré  fa  férocité  naturel- 
le ,  devint  amoureux  de  Galatéc  ,  divinité  marine ,  qui 
étoit  elle-même  éprife  du  berger  Acis.  Polyphéme  ja* 
loux  de  cette  préférence ,  obfer  va  les  deux  amans ,  Se  les 
ayant  furpris  cnfcmble ,  écrafa  d'un  rocher  le  jeune  Acis , 
qui  fut  transformé  eu  fleuve.  *  Ovide ,  dam  Us  iUtam. 
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POLYPHRADMOND ,  poète  tragique  Grec, 
yivoit  vers  la  LXX.  olympiade,  &  l'ao  500.  avant  Je- 
fus-Chrift ,  étoit  fils  de  Pbrjnuu* ,  auflï  poète  tragique,  & 
petit-fils  d'un  autre  qui  avoit  même  nom  que  lui.  *  Cen- 
jidtex.  Suidas. 

POLYSPERCHON,  Ttly  [perche*  ,  l'un  des  généraux 
d'Alexandre  li  GtAtti  ,  avoit  rendu  de  grands  fervices  a 
ce  prince ,  après  la  mort  duquel ,  fous  le  CXUI.  olym- 
piade, &l'au  $25.  avant  Jcfus-Chrift,  il  fut  nomme  par 
Antipater ,  tuteur  des  princes.  Il  donna  la  liberté  aux 
villes  Grecques  ,  Se  fe  rendit  ucs-puiffant  dans  la  Macé- 
doine, où  il  fit  venir  l'an  3 1  o.  avant  Jcfus-Chrift ,  un  fils 
d'Alexandre,  nomme  Hercules,  qu'il  fit  mourir  depuis. 
Qjielque-iems  après  il  fut  tué  dans  une  bataille ,  ayant 
dè)a  perdu  un  de  fes  fils  nommé  Alexandre.  *  Quinte- 
Curcc ,  /.  4.  &  f.  &(cq .  Diodore  de  Sicile ,  1. 10.  &  *o. 
Juflin ,  /.  i}.  <7i. 

POLVST1LO:  c'eft  une  montagne  de  la  Remanie,  fi- 
tuce  vers  l'Archipel,  entre  la  rivière  de  Mariza  &  la  ville 
de  Marognîa.  Elle  portoit  autrefois  le  nom  d'I fourni ,  Si 
elle  le  prenoit  de  la  ville  d'd'IfmarA  ou  ifmtrum ,  qui  ne 
fubfifte  plus.  *  Mati ,  diâten. 

POLYSTRATE,  Ptlffiratui,  foldat  Macédonien  ,  fe 
trouva  en  pourfuivanc  les  ennemis ,  dans  le  lieu  où  s'é- 
toit  arrêté  le  chariot  de  Darius,  qui  venoit  d'être  aflâut- 
rié  par  le  perfide  Bcffus ,  gouverneur  de  la  Baâriane . 
l'an  i;o.  avant  Jcfus-Chrift.  Polyftrate  fe  tint  près  de 
lui ,  «  lui  donna  un  verre  d'eau  fraîche ,  que  ce  prince 
lui  demanda  un  peu  avant  que  d'expirer.  Darius  fui  dit 
alors  -.VetlÀle  dernier  fltijîrqtu  )'*jtti  prendre  en  cette 
rie  ;  je  ne  fuit  pAt  eu  état  de  recempenfer  te  fervue  ;  m<ût 
Alexandre  te  recenueitra.  Alexandre  arriva  peu  de  tems 
après ,  Se  voyant  le  corps  de  ce  grand  roi  qui  venoit  d'ex- 
pirer ,  le  couvrit  de  fon  manteau  royal ,  Se  le  renvoya  à 
fa  roere  avec  une  pompe  magnifique.  *  Pluurch.  in  vit. 
AlexAnd.  Quinte-Curcc  ,  /.  5. 

POLYXENE,  Ptlyxene,  fille  de  Priant  &  d'Hrnte  , 
devoit  époufer  Aciiillc ,  que  Paris  tua  dans  le  temple 


d'Apollon 


l'on  s'étoit  affemblé  pour  ce  mariage. 


Après  la  prife  de  Troye,  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  Ta- 
crtfia  Polyxene  fur  le  tombeau  de  fon  pere  ,  pour  appai- 
fer  fes  m  an  es  irritées.  *  Ovide ,  /.  1  j.  Htttm.  Virgile , 
&c. 

POLYXO ,  prêtrcfTe  d'Apollon  dans  ll/lc  de  Lemnos , 
nourrice  d'Hypfipyle,  porta  les  femmes  de  Lemnos  i 
tuer  leurs  maris ,  qui  revenoient  de  Thrace  avec  d'au- 
tres femmes  :  clic  n'excepta  qu'Hvplîpyle  de  ce  meurtre 
gênerai.  ♦  Sut.  Itv.  5.  Tuebaïd.  Apollonius,  Argonaute . 

POLYXO ,  d'Argos,  femme  dtTlettltm,  roi  d'une 
partie  de  Tille  de  Rhodes,  reçut  chez  elle  Hélène ,  fem- 
me de  Mcnclaùs,  qui  avoit  étéchaffee  de  la  Grèce  par 
Megapenthes  Se  NicoR  rate ,  enfans  d*Orefte.  Elle  la  fit 
enfuitc  pendre  à  un  arbre  par  des  femmes  déguifées  en 
furies ,  pour  venger  la  mort  de  Tlepolcmc ,  qui  avoit 
été  tué  à  Troye.  *  Paufanias ,  in  Lactn. 

POLYZELE,  Pel juins,  MefTenien,  hiftorien  Grec , 
vi voit  fous  la  L.  olympiade,  vers  l'an  580.  avant  Jcfus- 
Chnft.  On  tient  qu'il  étoit  pere  d'ibicus,  poète  lyri- 
que ,  dans  le  tems  que  Crocfus  regnoit  en  Lydie,  Sx.  Po- 
lycrate  dans  l'ifle  de  Samos ,  vers  Ta  LV.  olympiade,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suidas ,  tn  l'Cu'c*.  *  M.  Du  Pin , 
foblittb.  untrnf.  des  bifi.  prtf.  tm.  1. 

POLYZELE  de  Rhodes,  eft  auteur  de  divers  traites 
hiftoriques,  alléguez  par  les  anciens ,  &  eft  différent  de 
Polyzele,  poète  Grec.  *  Athénée,  /.  8.  &  9.  Pluurch. 
in  Sein.  Julius  Pollux ,  /.  10.  t.  2  1 .  Hygin.  tn  péit.  dfir$». 
fe  Voflius,  de  bip.  Grtc. 

POMEJOC ,  petite  ville  de  l'Amérique  feptentriona- 
|e.  Elle  eft  dans  la  Virginie ,  vers  lesconfins  de  la  Floride, 
fur  la  côte ,  ayant  au  midi  l'embouchure  du  Pomejoc , 
&  au  couchant  le  lac  de  ce  nom.  *  Mati ,  dï&un. 

POMERAN1E,  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de  du- 
ché ,  eft  nommé  par  les  habitans  Ptmmereu ,  Se  par  les  au- 
teurs Latins  Pimtrania.  Il  a  au  feptentrion  la  mer  Balti- 
que ,  &  s'étend  le  long  de  fes  côtes  près  de  80.  lieues ,  où 
l'on  trouve  plufieurs  ports  ;  la  Prude  a  l'orient  ;  le  mar- 
quifat  de  Brandebourg ,  &  la  baffe  Pologne  la  bornent 
au  midi,  Si  au  couchant  clic  confine  le  Mcckclbourg.  La 


Pomeranie  a  eu  autrefois  des  ducs,  qui  étoient  très- 
puuTans.  BogiHas  ou  Bogillaiis  XIV.  fut  le  dernier.  Deux 
princes  de  cette  mai  fon  avoient  fait  un  accord  avec  le 
marquis  de  Brandebourg ,  qui  portoit ,  que  s'ils  moo- 
roient  fans  enfans ,  la  Pomeranie  feroit  unie  aux  états 
de  ce  marquis  ;  cependant ,  après  la  mort  de  Bogiflas 
XIV.  ce  duché  fut  un  fujet  de  guerre  entre  les  Suédois  & 
la  maifon  de  Brandebourg.  Par  la  paix  d'Ofnabruk  Se 
de  Munfter  en  1 648.  on  partagea  la  Pomeranie  entre  les 
mêmes  Suédois ,  Se  le  marquis  de  Brandebourg  ;  6c  on  af- 
figna  à  ces  deux  puiflânees ,  la  rivière  d'Oder  pour  limi- 
tes. Outre  cette  rivière  ,  il  y  en  a  quelques  autres ,  donc 
la  Pene ,  la  Pcrfante ,  la  Rega ,  la  Lege ,  le  Wiper  &  le 
Stolpe ,  font  les  plus  confiderables.  La  Pomeranie  eft  di- 
vifee  ordinairement  en  deux  parties ,  dont  Tune  à  l'occi- 
dent de  l'Oder ,  eft  appelléc  U  béate  ;  Se  l'autre ,  qui  eft 
à  (on  orient ,  eft  nommée  la  baie.  D'autres  divilent  la 
Pomeranie  en  dix  parties  ,  qui  font  le  duché  de  Stctin,  la 
principauté  de  Rugen ,  le  comté  de  Gurskou ,  &  les  fei- 
gneunes  de  Bardi  «  de  Wolgaft,  fous  la  domination  des 
Suédois.  Les  cinq  autres  parties ,  qui  appartiennent  à  Fc- 
leiitcui  de  Brandebourg,  font  les  duchez  de  Pomeranie, 
dcCaffubieck  de  Wenden  ou  de  Wandalic,  avec  les 
fngneurics  de  Butow  &  <ic  Lowcmborch ,  qui  lui  ont  été 
accorflees  par  le  roi  de  Pologne.  Stctin  fur  l'Oder  eft  la 
ville  capitale  du  pay«,  qui  eft  fertile  &  agréable.  Les  au- 
tres font  pratz ,  Anklam ,  Guftkow ,  Wolgait ,  Stral- 
fund,  Carmin,  qui  eft  un  cvèché  fecularifé  par  La  paix 
de  Munfter ,  Stargard ,  Colberg,  Sec  Les  ùles  de  Rugen , 
de  Wolin  Se  d'Ulcdom ,  dépendent  aulfi  de  la  Pomera- 
nie. C'eft  un  pays  froid,  mais  fertile*  en  bled ,  en  fruits  êc 
en  pâturages ,  Se  où  la  mer  &  les  rivières  entretiennent 
le  commerce.  La  Pomeranie  a  été  habitée  par  les  Sucves, 
puis  par  les  Vandales ,  oc  a  été  nommée  par  quelques 
ft-ogt  aphes ,  Pomeranie  Ultérieure ,  pour  la  difbnguer  de 
la  Prude ,  qu'ils  ont  nommée  Pemeranie  Citrrieure.  La 
croyance  des  Proteftans  eft  la  feule  qui  foit  reçue  dans  ce 
pays. 

I.  On  prétend  que  Zuiktibor  ,  qui  vainquit  les  Da- 
nois ,  a  été  tige  des  ducs  de  Pomeranie  ,  dans  le  XI.  fie- 
cle.  La  Pomeranie  avoit  été  foiïiwfe  avant  lui  à  Bf.R- 
NIM  ,  qui  donna  du  fecours  à  l'empereur  Henri  rotfc 
leur. 

II.  Wratislas  ou  Wbrslaw,  fils  de  Zuixtibor, 
fut  baptifé  parOthon ,  évêque  de  Bamberg  l'an  1 1 14.  Il 
époufa  1  ".  HttU ,  fille  de  Henn ,  dit  U  Nttr ,  duc  de  Ba- 
vière :  2°.  Jtânne ,  fille  de  Cabxi  IV.  roi  de  Dancmarck. 
On  dit  qu'il  fut  tué  en  1 1 36.  Si  qu'il  laidàdeux  fils ,  Bo- 
cislas,  Se  CAjbm,  que  l'empereur  Frédéric  I.  fitducsde 
Pomeranie  au  fiege  de  Lubec  II  les  rendit  membres  de 
l'empire;  ce  qui  lcsfepara  de  la  Pologne,  a  laquelle  ils 
avoient  été  arrachez  jufques  là.  Cafimir  mourut  fans  en- 
fans dam  la  Paleftine ,  l'an  1 1 87. 

III.  Bogislas  duc  de  Pomeranie  fon  frère ,  fonda  l'an 
1 17*.  l'cvêché  de  Wolin,  transféré  depuis  à  Camin,  avec 
l'églife  de  S.  Jacques  de  Stctin,  &  mourut  en  1 188.  Il 
avoit  époufé  i".  tfAlpurge,  fille  de  >rtldtnunt ,  I.  roi  de 
Dancmarck  :  z°.  Antfltjit ,  fille  de  MicifUs  duc  de  Polo» 
gne.  11  fut  pere  de  Bogislas  II.  qui  fuit;  de  nrttijUi  II. 
mort  fans  enfans  ;  &dc  Céfimir  III.  qui  fonda  le  monafte- 
rc  de  Snrgard  en  1 1 94.  &  mourut  dans  la  Terre- Sainte 
l'an  1 J 1 7  •  laiffant  d'ErmtngArde ,  fille  de  jAnmire,  prince 
des  Rugiens ,  Zuwtibtr ,  pere  de  Cdfimr  IV;  de  Zmniibtt 
III;  St  de  trtr^AVo  III.  Les  deux  premiers  ne  laiflerene 
point  de  pofterité.  Le  troifiéme  eut  pour  fils ,  tmbelem 
duc  de  Pomeranie ,  mort  fans  enfans. 

IV.  Bogislas  II. du  nom  duede  Pomeranie, mourut 


en  izzz.ou  1228.  ayant  eu  demltAVA ,  fille  de  Jtntpb 
duc  de  RulEe,  hagitUt  III.  mort  fans  enfans  en  1214;  & 
V.  Bernim  I.  du  nom  duc  de  Pomeranie,  reftafeul 
duc  de  toute  la  Pomeranie.  Il  fonda  en  1261.  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Stetin ,  &  foùtint  une  longue  guerre 
contre  Jean  &  Othon  marquis  de  Brandebourg.  Pour  la 
terminer,  il  donna  fa  fille  Hrdwige  en  mariage  au  mar* 
quis^ra»,  auquel  il  céda  quelques  terres  confiderables. 
Bnntm  prit  trois  alliances,  la  première  avec  ilAtie,  fille 
d'Albert  I.  duc  de  Saxe  :  la  féconde  avec  MArruerite ,  fille 
de  Henri ,  dit  le  Vieil ,  duc  de  BrunfWick  :  &  la  troifié- 
me, »v<c  Marguerite ,  fille  d'OUm  marquis  de  Brandc- 
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bourg.  Il  mourut  en  iï78.&laiûaBoatstAsïV.quifuiti 
itrmm  II.  mort  (ans  poitericé  en  1 105;  &  Otbn  I.  duc  de 
Scctin,  qui  eut  des  en  Fans,  dont  U  poftericé  finit  en 
Othm  III.  dam  le  XV.  fiecle.  Cette  mort  fut  le  fujet 
d'une  longue  guerre  encre  les  ducs  de  Pomeranie ,  les 
ducs  de  Wolgalt ,  £c  Frédéric  II.  dit  aux  dents  de  fer , 
marquis  de  Brandebourg  ,  &  électeur  de  l'empire.  Ce- 
lui-ci avoir  obtenu  de  l'empereur  Frédéric  III.  l'invefti- 
ture  du  duché  de  Stctin,  fur  lequel  étoit  fondé  fon 
droit.  On  lui  accorda  à  la  fin  qu'il  porterait  le  titre  de 
duc  de  Scctin  ,  &  que  fa  poftericé  en  hériterait,  fi  celle  de 
la  maifon  de  Pomeranie  venoic  à  manquer  :  ce  qui  eft  ar- 
rivé en  1636. 

VI.  Bogislas  IV.  du  nom  duc  de  Pomeranie,  époufa 
Ie.  Agnèt  de  Brandebourg:  i°.  Marguerite ,  fille  de  Bof- 
laàs prince  des  Rugiens,  de  laquelle  il  eut  Wratislas, 
qui  luit  ;  Annt ,  femme  de  Zmntibtr  prince  des  Rugiens  ; 
Belette  ,  mariée  à  Bernard  duc  d'Annale;  Elifobetb,  femme 
à'Erk  I.  duc  de  Saxe;  &  une  autre  mariée  à  Strias  I.  duc 
de  Meckelbourg. 

VII.  Wratislas  ou  WbrslawIV.  du  nom  duc  de 
Pomeranie,  de  CafTubie,  flec.  époufa  Elifobetb,  fille  de 
Jitnri,  duc  de  Wrarillavie,  &  en  eut  Bogislas  V.  qui 
fuit;BERNiMlV. mentionné  ci-après;  Bc  tf ratifiai  V.  mort 
Dans  alliance, 

VIII.  Bogislas  V.  du  nom  duc  de  Pomeranie,  épou- 
fa Elifobetb,  fille  de  Cajbttir  roi  de  Pologne ,  &  mourut 
an  1374.  biffant  Wratislas  VI.  qui  fuit;  Cofimtr ,  qui 
fut  tue  l'an  1 377.  en  Pologne ,  à  l'attaque  du  château  de 
Scliotcer  ;  lltfaûetb ,  femme  de  l'empereur  Charles  IV; 
&  Marguerite ,  alliée  à  Erneft,  dit  de  Fer,  duc  d'Aueri- 
che. 

IX.  Wratislas  VI.  du  nom  duc  de  Pomeranie, 
mort  en  1 391.  a  voit  époufé  i°.  Mme ,  fille  de  Henri  duc 
de  Meckelbourg  :  20.  Ingelburge ,  fille  derVoldemor  IV. 
roi  de  Danemarck.  INut  pere  1.  d'Eric  I.  roi  de  Dane- 
marck  ,  de  Suéde  &  de  Norwege,  qui  régna  30. arts,  & 
fc  retira  enfuite  dans  la  Pomeranie,  où  il  mourut  en  1459; 
a. de  Bogislas  VII.  qui  fuit;  j.  de5«f6<e,femmede7eai» 
de  Bavière ,  palatin  du  Rhin  ,  donc  elle  eut  Cbrifiopble , 
roi  de  Danemarck  ;  4.  à' Agnès ,  mariée  a  Otbtn  prince 
d'Anhalt. 

X.  Bogislas  VII.  du  nom  duc  de  Pomeranie,  fut  pere 

de 

XI.  Bogislas  VIII.  duc  de  Pomeranie,  époufa  Sophie, 
fille  de  Procepe  prince  de  Moravie  ,  &  mourut  fans  en- 
fin* miles  en  1 448 .  Ainfi  tous  les  biens  de  la  branche  de 
Bogiflas  V.  parterent  dans  celle  de  Bcrnim  IV. 

VIII.  Bkrnim  IV.  du  nom  duc  de  Pomeranie ,  fils 
puîné  de  Wratislas  IV.  du  nom  duc  de  Pomeranie, 
fut  duc  de  Wolgaft,  &  mourut  en  1 36^.  ayant  eu  Wra- 
tislas VII.  qui  fuit;  &  Bogiflas  VI.  mort  en  1 393.  fans 
en  f Ans  de  Judith  de  Saxe,  ni  d'Agnes  de  Brunfwick  fesdeux 

IX.  Wratislas  VII.  duc  de  Pomeranie,  prit  alliance 
avec**nr,  fille  de  Jean  II.  duc  de  Meckelbourg,  Se 
mourut  en  1 394.  ayant  eu  Bkrnim  V.  qui  fuit  ;  matiflat 
VIII.  qui  mouruten  141  lailTantd'^iie>,fillcd'£rirIII. 
duc  de  Saxe-Lawembourg,  Z«jM(i6«r  duc  de  Rugcn  Se 
de  Stralfund,  more  en  1446  ;  Se  Bernim  VI.  decedé  en 

X.  Bernim  V.  duc  de  Pomeran  te ,  mourut  en  140  «; 
Il  avoir  pris  alliance  avec  Véronique,  fille  de  Frédéric  IV. 
bu rg rave  de  Nuremberg,  dont  il  eut  Wratislas  IX.  qui 
fuie;  8t  Bernim  VIII.  mort  en  1449. 

XI.  Wratislas  IX.  duc  de  Pomeranie,  fonda  l'uni- 
verficé  de  Gripswald  l'an  14^7.  &  mourut  la  même  an- 
née ,  ayant  eu  de  Sophie ,  fille  de  Gorges  duc  de  Saxe- 
Lawcmbourg,  Eric  II.  qui  fuit  ;  Scmotiflas  X.  qui  mou- 
rut en  1478.  11  avoit  époufé  Elifobetb  fille  de  31m» ,  fur- 
nommé  VAkbimjle,  marquis  de  Brandebourg  ;  Se,  Mogde- 
laine,  fille  d'Ulrich ,  dernier  duc  de  Stugart  ;  &  fut  pere 
de  cinq  en  fans  miles ,  qui  moururent  cous  avant  lui. 
Wratislas  IX.cutauflideux  filles,  Agnès,  mariée  i°. 
à  Frédéric ,  dit  te  Gros  ,  marquis  de  Brandebourg  :  i".  à 
Georges  prince  d'Anhalt  ;  SeAdelbeit,  époufe  de  Bernard 
duc  de  Saxe-Lawembourg- 

XII.  Eric  II.  duc  de  Pomeranie ,  mourut  en  1474. 
ayant  eu  de  Sophie ,  fille  de  Bogiflas  IX.  duc  de  Pomera- 
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me  i  Wratiflds  XI.  mort  peu  après  fon  pere  en  1474  j  C*~ 
Jîststr  VI.  mort  avant  lui,  mais  la  même  année;  Booisla?,' 
qui  fuit-,  Marie,  abbeffede  Wollin;  Sefbse,  mariée  en  147c. 
a  Magnui  duc  de  Meckelbourg,  morte  en  1504;  Atar- 
gsstrtte ,  époufe  de  Balibafar  duc  de  Meckelbourg;  Se  C*. 
i*rri»e ,  femme  de  Henri ,  dît  le  Vieux ,  duc  de  Brunf- 
wick. 

XIII.  Bogislas  X.  duc  de  Pomeranie,  né  en  1 454.  fur* 
nommé  le  Grand  ,  réunit  toute  la  Pomeranie ,  &  s'oppofa 
courageufement  à  Albert ,  dit  l'Achille ,  marquis  de  Bran- 
debourg,  a  qui  l'empereur  avoit  donné  l'invefticure  de 
la  Pomeranie.  II  publia  contre  l'empereur ,  des  manifes- 
tes,  &  y  établit  puiflâmment  fes  droits ,  qu'il  fournie  les 
armes  à  la  main.  Magnus  &  Balthafàr  ducs  de  Meckel- 
bourg ,  finirent  ces  différends ,  par  un  traité  de  paix  con- 
clu à  Wolgaft  l'an  1470,  On  y  accorda  à  l'électeur  pour 
la  Pomeranie  en  gênerai ,  ce  qui  avoir  été  déjà  promis  à 
Frédéric  II.  dit  aux  dents  de  fer ,  fon  frère ,  pour  Stctin 
en  particulier.  Begi/Ut  époufa  Ie.  Marguerite  de  Bran- 
debourg ,  fille  du  même  Frédéric ,  morte  en  1489  :  2°. 
Anne, fille  de  Cajimtr  roi  de  Pologne,  morte  en  1503:  30. 
Agnès ,  fille  de  Jean  ,  dit  YAlcbtmifle  ,  aulE  électeur  de 
Brandebourg,  &  mourut  en  1513.  ayant  euCajîmtr, 
mort  en  1515-  âgé  de  23.3ns;  Georges  I.  qui  fuit  ;  Se 
Bernim  IX.  qui  eut  le  duché  de  Stctin ,  avec  ta  bafle  Po- 
meranie. Il  aima  les  lettres ,  reçut  la  religion  Protcûan- 
te  dans  fes  états,  Se  mourut  l'an  1 573.  n'ayant  eu  d'Anne, 
fille  de  Henri  duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  morte  en 
156  8- que  trois  filles,  Marie,  femme  d'Otbvn  cfHolftein , 
morte  en  1 554;  Anne,  mariée  i°.  tCharles,  prince  d'An- 
halt :  i\  à  Heurt  burgrave  de  Mifnic  :  30.  à  Joffe  comte  de 
Barbi ,  morte  en  1592;  Dorothée,  alliée  à  Jean  comte  de 
Mansfelt,  morte  en  1558.  Bogislas  X.  eut  auflî  deux 
filles,  Anne,  femme  de  Getrges  duc  de  Lignits,  morte  en 
1 5  jo;  Se  Sophie ,  époufe  de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck, 
decedéeen  1^58. 

XIV.  Georges  I.  de  ce  nom  duc  de  Pomeranie,  txc. 
né  l'an  1403.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duire; régla  les  différends  des  habicans  de  Dantzic,  qui 
étoient  divifez,  embraflà  la  doctrine  des  Proteftans ,  & 
mourut  à  Wolgaft  l'an  1 5  5 1 .  Il  époufa  i°.  Emilie  de  Ba- 
vière, fille  de  Fbtitffe  comte  Palann,  morte  en  15  23:  i°. 
Marguerite ,  fille  de  Jaacbim  I.  électeur  de  Brandebourg^ 
morte  en  1543.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  BegijUs 
XI.  mort  jeune;  &  Philippe  l.qui  fuie.  Du  fécond,  il  eue 
Marguerite,  mariée  en  1548.  à  Êmefl  de  Brunfwick ,  duc 
de  Zell ,  morte  en  1 569  ;  &  Getwgette ,  née  le  »8.  No- 
vembre 1 5  3 1 .  époufe  de  Stamfias  comte  de  Lubefcniz  en 
Pologne. 

XV.  Philippe  1.  du  nom  duc  de  Pomeranie, 'né en 
1 5 1 5.  fut  duc  de  la  haute  Pomeranie,  de  Wolgaft ,  tkc. 
mouruten  1560.  laiflànt  de  Marte,  fille  de  Jean  électeur 
de  Saxe,  qu'il  avoit  époufée  en  1  e 3 6.  &  qui  mourut  en 

1583.  Jean-Fredertc ,  duc  de  Sterin ,  né  en  1 542 .  mort  en 
1  t»oo.  fans  enfans  d'Bnmab ,  fille  de  Jean-Geerges  électeur 
de  Brandebourg ,  morte  en  t  e>2  3.  11  laiffafes  états  au  fils 
d'£rw/?-L#*u,fon  frère;  Bogislas  XIII.  qui  fuit;  Ernest- 
Louis  ,  mentionné  après  fesfgurs  ;  Bernim  X.  duc  de  Rai- 
genwald,  mort  en  1603.  (ans  pottentéd' Anne-Matie,  fille 
de  Jean-Getrges  électeur  de  Brandebourg ,  morte  en 
1 6 1 8;  Cajrrmr ,  évêque  de  Camin,  mort  en  1 60%.  âgé  de 
48.  ans;  Emilie,  morte  fans  alliance  en  1 5  80.  à  33.  ans  ; 
Marguerite ,  née  en  1 5  5  3.  morte  en  1 5  8 1 .  époufe  dé  Fran- 
çois duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  Anne ,  qui  époufa  Ulrich 
duc  de  Meckelbourg ,  morte  en  1  tfi  6.  âgée  de  72.  ans  ; 
Ernest-Louis  III.  né  en  1  «45.  fils  de  Philippe  I.  fut 
duc  de  Wolgaft,  St  mourut  en  1592.  ayant  pris  allian- 
ce en  1(77.  avec  Sofbie-Hednige ,  fille  de  Jules  duc  de 
Bf  unfvrick ,  morte  en  1 6  3 1 .  &  il  en  eue  Hedttige-Marie , 
mariée  i  Jean-Adolphe  duc  de  Holftein-Sunderbourg , 
morte  en  root»;  Elijabetb-Magdelaine ,  mariée  en  1600. 
â  Frédéric  duc  de  Curlande;  ôt  Pbilippe-JM ,  lequel  hé- 
rita des  biens  de  Jean-Fredertc  fon  oncle.  Il  étoit  né  en 

1584.  &  mouruten  1  été.  fans  enfans  d'Agnès,  fille  de 
Jean-Georges  électeur  de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époufée 
en  11104. 

XVI.  Bogislas,  XIII. du  nom,  ducdeStetin.cVc.né 
en  1544-  mourut  en  1606.  Ilépoufai0.  en  1572.  Claire, 

1  fille  de  François  duc  de  Brunlffiot-LAUiebourg ,  morte  en 

Ni»  ri; 
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i^:t'.tai6oi.  AnntSAeAtftân ,  ànlejernie,  duc  de 
Holftcin-Sundcrbourg,  morte  en  1616.  Du  premier  lie 
il  eut  Philippe  11.  duc  de  Stenn,  né  en  1572..  mort  en 
161 8.  fans  enfans  de  Sm>*»,  fille  de  Jm»  ,  dit  /e  Ternir, 
duc  de  Holftcin-Sundcrbourg;  CUire-iitrie,  née  en  1  f  74. 
mariée  i°.  en  1 59}.  *  Sigtfmmd-AitgufU  duc  de  Meckel- 
bourg  ,  mort  en  1600:  2°.  en  1 6 07.  i  Augufie  duc  de 
BiunlVick-Lunebourg,  morte  en  1623;  Irtnceis ,  évê- 
que  de  Gamin  ,  puis  duc  de  Stenn  ,  ne  en  1 577.  mort  en 
16 io-  fans  enfans  de  Scphte  ,  fille  de  CkriftUn  1.  électeur 
de  Saxe,  qu'il  epoufa  en  1610.  morte  en  i6j<;  Bogislas 
XIV.  qui  fuit;  Getrges,  né  en  1588.  mort  Uns  avoir  été 
marié  en  1 6 17;  Vlnck,  évêque  de  Carain ,  né  en  1^89. 
mort  en  1621.  fans  enfans  d'Uedmte ,  fille  de  Hmi-ji- 
lei  duc  de  Brunfwick-Luncbourg  ;  &  Aune,  née  en  1 590. 
mariée  en  1 6 1 9.  à  &»e/î  duc  de  Croi  &  d'Arfchot ,  mor- 
te la  dernière  de  toute  Ia  famille  en  1 660. 

XVII.  Bogislas  XIV.  né  en  1580.  eut  Rugenwalt 
pour  partage ,  &  par  la  mort  de  tous  fes  frères ,  fut  duc 
de  toute  la  Pomeranie,  fie  mourut  en  1617.  n'ayant  point 
eu  d  enfans  d'£/i/4*«6,  fille  de  JtM  ,  dit  le  Jeune,  duc 
de  Holftcin-Sundcrbourg,  qu'il  avoit  épouteeen  1615. 
&  qui  mourut  en  it»5J.  L'alliance  héréditaire  qu'il  y 
avoit  entre  fa  maifon  fie  celle  de  Brandebourg  ,  donna 
ta  fucceflion  à  1'éleclcur  de  ce  nom.  Ces  alliances  font 
ordinaires  en  Allemagne,  quoiqu'elle  ne  fut  pas  récipro- 
que entre  ces  deux  maifons.  Les  Suédois  croient  maîtres 
de  prcfque  toute  la  Pomeranie ,  dont  la  paix  d'Ofna- 
bruck  de  l'an  1648.  en  l'article XI.  leur  céda  une  grande 
partie.  L'électeur  de  Brandebourg  fut  dédommagé  d'ail- 
leurs de  ce  qu'il  cedoit.  Il  y  étoit  encré  pendant  la  guer- 
re de  i67<$.  1677.  1(178.  fié  il  l'a  cédée  de  nouveau  aux 
mêmes  Suédois ,  parle  traite  de  1679.  *  Cluvicr,  Ger- 
mtn.  Bertius ,  de  reb.  Germtn.  Daniel  Cramer ,  <bren.  ç> 
bifi.  eut.  Pemer.  Joanncs  Micrclius ,  in  Ptmtr.  Paulus  l-i- 
debordius ,  in  (brm.  Sietm.  Parus  Chelopseus ,  <bren.  brè- 
ve Pmer.  Balthafar  Henckelius,  de  belle  refis  Suetu,  Gufl. 
Adelpbi,  &  de  fide  Bert/tut ,  Pemertn.  ducii.  Germani 
Script.  Rittetshufius ,  occ 

POMERANZA ,  ancien  bourg  de  Tofcane ,  fitué 
dans  le  Pifon  ,  près  de  la  nvierc  de  Cccinc ,  environ  à 
deux  lieues  de  Volterrc,  vers  le  midi  oriental.  •  Mati, 
diOttu. 

POMF.RE  (  Julianus  )  Pmer'm,  natif  de  Mauritanie 
en  Afrique  ,  vtvou  dans  le  V.  ficelé ,  &  étant  pafle  dans 
les  Gaules ,  fui  ordonné  prêtre ,  après  avoir  enfeigné  la 
rhétorique.  On  dit  qu'il  demeura  long-tcms  à  Arles. 
Ceft  lui  qui  eft  reconnu  par  Gennade ,  oc  par  faint  Ifi- 
dorc  de  Sentie ,  pour  auteur  du  livre  intitulé,  de  U  rte 
ttntempUtive ,  ou  det  venus  tjr  des  vues ,  qu'on  a  attri- 
bué long-tems  a  faint  Profper.  Cet  auteur  vivoit  encore 
vers  l'an  496.  que  Gennade  écrivit  fon  livre  ,  comme  il 
le  dit ,  t.  98.  *  Saint  Ifidore ,  t.  1 2.  Bel Ur min ,  de  ferif. 
ecclef.  Sirmond ,  tm.  II.  («ne.  Gull.  &c. 

g3»  Saint  Julien  de  Tolède  a  porté  auffi  le  furnom  de 
Pomere  :  ce  qui  a  donné  fujet  à  Tritliême  &  à  quelques 
autres  écrivains  de  confondre  ces  deux  auteurs.  Ils  font 
pourtant  bien  differens  ;  puifque  le  premier  vivoit  dans 
le  V.  fiecle,  fie  que  l'autre  a  fleuri  deux  cens  ans  après  , 
fur  la  fin  du  VII.  *  Gennade  ,  de  feript.  illufir.  Saint  Ifi- 
dore, ficc. 

POM  MER  A  YE  { Jean-François  )  religieux  Bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  célèbre  par  fa 
fcience  &  par  fa  vertu ,  né  à  Rouen  l'an  1617.  étoit  âgé 
de  20.  ans,  lorfqu'il  entra  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur,  attiré  par  une  véritable  vocation  de  Dieu ,  com- 
me l'a  témoigné  la  manière  fainte  dont  il  a  vécu  dans  le 
cloître  ou  il  a  toujours  obfervc  la  régularité  la  plus  exacte, 
fie  s'eft  éloigné  des  charges  avec  grand  foin ,  afin  de  pou- 
voir donner  tout  fon  terni  à  l'étude,  à  l'office  du  chœur , 
,  fie  aux  autres  exercices  de  pieté.  U  s'y  eft  occupe  toute  fa 

vie  à  compofer  des  ouvrages  utiles.  C'cft  lui  qui  a  donné 
au  public  en  1662.  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  faine  Ouen  de 
Rouen ,  fie  celte  des  abbayes  de  fainte  Catherine  6c  de 
faint  Amand  de  la  même  ville  ;  celle  des  archevêques  de 
Bouen  en  1 6  67.  fie  en  1 677.  un  recueil  des  fynodes  de  ce 
diocefe;  enfin  en  16U.  l'hiftoire  de  ïégliie  cathédrale 
de  Rouen.  Il  fit  auffi  imprimer  en  1682.  un  petit  livre , 
intitule ,  ttâtiq»e  jwrMliere  de  l'*um»[nt ,  pour  exhorter 
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les  Fidèles  à  diftribuer  quelques  aumônes  entre  les  main* 
des  dames  qui  quêtent  pour  les  pauvres.  Outre  les  ouvra- 
ges que  nous  avons  rapportez ,  il  en  promettoit  encore 
d'autres,  dont  fa  mort  a  privé  le  public  Elle  arriva  le  18. 
Octobre  1 6S7.  à  la  fin  de  la  70.  année  de  fon  âge.  Il  avoit 
dit  la  mefle  ce  jour-là ,  félon  fa  coutume ,  fie  étoit  allé  l'a- 
près-dinée  avec  le  pere  prieur  de  faint  Ouen ,  chez  le  fa- 
vant  M.  Bultcau ,  où  ayant  été  frappé  d'apoplexie ,  il 
mourut  fur  les  dix  heures  du  fotr.  *  Merueirtt  du  tenu. 

POMESANIE ,  contrée  de  la  PruflTe  ducale.  Elle  s'é- 
tend d'orient  en  occident ,  depuis  la  rivière  de  Paflcrg  , 
jufqu'à  la  Wiftule  ,  entre  la  Prude  royale,  qui  la  borne 
au  couchant ,  au  nord ,  fie  en  partie  au  levant  ;  la  Gallin- 
die ,  qui  la  confine  du  même  côte ,  fie  le  palatinat  de 
Ploczko ,  qui  lui  eft  au  midi.  La  Pomcfanic  eft  un  arTez 
grand  pays  ;  mais  qui  eft  plein  de  lacs  ou  de  marais.  Ses 
Reux  principaux  font,  Holland,  capitale;  Marienwer- 
der,  Freiftat,  Libllat,  Salfeld ,  Eylaw,  fie  Hohenftein. 
*  Mati  ,  dtûten. 

POMONE,  Pemnu,  que  les  anciens  ont  feint  être  U 
déefTc  des  jardins  fie  des  fruits,  fut  aimée  par  Vcmimne. 
qui  après  avoir  emprunté  plufieurs  fortes  de  metamor- 
phofes ,  eut  enfin  le  bonheur  de  lui  plaire.  Il  s'étoit  dé- 
guifé ,  tantôt  en  moiflbnneur ,  tantôt  en  pécheur ,  puis 
en  ouvrier,  en  foldat,  fie  il  prit  enfin  la  figure  d'une 
vieille.  Sous  cette  figure  il  l'obligea  de  l'aimer,  parl'a- 
çrcable  idée  qu'il  lui  donna  de  l'amour.  Ovide,  qui  tour- 
ne ingenieufement  cette  fable ,  dit  que  Pomone  vivoit 
du  tems  de  Procas  roi  des  Latins,  c'eft-à-dire,  vers  l'an 
80e.  avant  Jefus-Chrift. 

POMONIA,  tbertbet.  ORCADES. 

POMPADOUR ,  maifon  noble  fie  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  la  province  de  Liraofin,  portoit  au  commence- 
ment le  furnom  de  Helie. 

I.  Geofroi  Helie,  feigneur  de  Scgur,  vivoit  en  1 179. 
fie  fut  peie  de  Bern*rd  fie  de  Gui  mentionnez  dans  un  titre 
de  l'année  1 1 95;  fie  de  Geofroi  II.  qui  fuit; 

II.  Geofroi  Helie,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Pompa- 
dour ,  vivoit  en  1 240.  fie  de  Stbille  fa  femme  eut  pour  en- 
fans Seguin  Helie,  feigneur  de  Pompadour,  vivant  en 
1 261.  mort  fans  enfans  ;  Gelfier  Helie,  mort  fans  hoirsen 
1272;  Geofroi  III.  qui  fut;  JUnulfe  Helie;  fie  une  fille 
nommée  U  Cmmi ,  vivante  en  1272. 

III.  Geofroi  Helie,  111.  du  nom ,  feigneur  de  Pom- 
padour ,  fucceda  à  fon  frerc  en  1 272.  fie  vivoit  encore  en 
1 297.  fie  eut  pour  fils ,  ou  fucccfcur 

IV.  Ranulfe  Helie ,  feigneur  de  Pompadour,  mort 
avant  1  3  1 6.  ayant  eu  de  Seubertne  ou  Seur  ermite  de  Corn- 
born  fa  femme ,  fille  d Auhmb*ulî  VU.  du  nom  vicom- 
te de  Comborn  ,  fie  de  Mtreuerue  de  Pons  la  féconde 
femme ,  Geofroi  IV.  qui  fuit  ;  Rdnuife  ,  chanoine  fie 
chantre  de  Limoges,  fit  facrifte  de  Narbonne  en  ijtfi; 
Segmu,  chanoine  de  Limoges  ;  Stmerune  ,  femme  A' Ai' 
mm  feigneur  de  Loberfton  ;  U  Conter  1 ,  mariée  à  Arnmd 
Pantcne,  damoifeau;  Mdtbét  &  U  Fine  Helie,  religieu- 
fes  en  l'abbaye  de  la  Règle  à  Limoges. 

V.  Geofroi  Helie,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Pompa- 
dour, étoit  mort  en  12,2,1.  On  lui  donne  pour  femmo 
Philippe,  fille  de  Jetn  de  la  Garde,  feigneur  de  Granmonr, 
dont  il  eut  Ranulfe  II.  qui  fuit  ;  Je*n  Helie,  chanoine 
de  l'cglife  de  Paris ,  fie  curé  de  faint  Germain  l'Auxerais, 
vivant  en  1404;  fie  Seurertme  Helie ,  mariée  i  Jturddtit 
de  Montcocul. 

VI.  Ranulfe  Helie,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Pom- 
padour, de  Cromieres, d'Arnac,  ficc.  épouta  1*.  en  1 555. 
(Julienne  de  Chanac ,  fille  de  Gui  feigneur  de  Chanac ,  fis 
d'Eaftéfbe  de  Comborn ,  morte  en  i}6i:  2°.  en  IJ64- 
Ctnjlânce,  fille  de GuilUume de  la  Marche,  fie  de  JeMne 
de  la  Mocce  ,  fie  vivoit  encore  en  1 399.  Ses  enfans  du 
premier  lie  furent ,  Jean  I.  qui  fuit  ;  fie  S»uver*iue  Helie 
de  Pompadour,  mariée  en  1 279.  à  Gui  Brun,  feigneur  de 
Montbrun.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Rjnnlfe  Helie  de 
Pompadour ,  de  qui  font  defeendus  lesfeigneursdu  Chi- 
tcau-Bouchcc  ;  Geefrn,  évêque  de  Carcaflbnc  ,  mort  le 
1.  Janvier  144e;  Se  Seuverùne  de  Pompadour ,  dame  de 
Fellcts ,  mariée  a  RtnulfeAc  Perufle,  feigneur  d'Efcars. 

VII.  Jean  I. du  nom  feigneur  de  Pompadour,  Cro- 
mieres ,  ficc.  étoit  mort  en  1424.  fie  eut  de  MjgdeU'me  de 
Vanodoui  ta  femme,  Gointa ,  qui  fuit;  Uthe,  conle.I- 
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1er  au  parlement  de  Touloufe ,  évéqtie  d'Alct  en  144.!. 
puis  de  Viviers  en  14^4;  Se  Perinne  de  Pompadour,  ma- 
riée a  Je  in  de  la  Vaure,  feigneur  de  Grand  lieu. 

VIII.  GoirilR  feigneur  de  Pompadour ,  Cro- 
mierrs,  Chanac,  A  mac,  &c  étoit  mort  en  1441*  Uavoic 
époufé  en  1416.  IfaheUe  de  Comborn ,  fille  de  Gmchari 
vicomte  de  Comborn  ,  feigneur  de  Trignac ,  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit  ;  Gttfre* ,  evique  de  Perigueux,  puis  du 
Pui ,  grand-aumônier  du  roi ,  q*t  aura  it-afres  nu  arti- 
cle jeparé  ;  Ameute ,  évoque  de  Condom ,  mort  le  1 1 .  Oc- 
tobre 14*6;  Reben,  doyen  dAngoulèrne,  abbé  deTer- 
raflbn,  Sec;  StHrtramt,  mariée  à  Jean  de  Rases  cheva- 
lier ;  Se  Catherw  Pompadour ,  alliée  A  Atout  de  Rouyercs, 
feigneur  de  Brunhac  «  de  Bcaudcduit. 

IX.  Jban  II.  du  nom  feigneur  de  Pompadour ,  Cro- 
mieres ,  Ace.  conseiller  Se  chambellan  do  roi  Louis  XI. 
capitainedeCapdenac,  mourut  le  11.  Janvier  1502.  Il 
a  voit  époufé  en  145  3.  Marguerite  Chauveron,  dame  de 
Ris  &  de  Lauriere ,  fille  unique  de  Louu  ,  feigneur  def- 
dits  lieux ,  &  de  Marte  Tranchelyon ,  dont  il  eut  entre 
autres  en/ans, 

X.  Antoine  feigneur  de  Pampadour,  Lauricre,  Ru, 
Chanac,  &c.  maître- d'hôtel  du  roi  Charles  VIII.  con- 
feiller  Se  chambellan  du  roi  Louis  X 1 1.  vivoit  en  1 < 14. 11 
avoit époufé  en  1489.  Catherine  de  la  Tour,  fille  d'Anet 
de  la  Tour,  feigneur  d'Oliergues,  Se  A' Anne  de  Beaufort, 
Vicomtcflc  de  1  urenne  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Morgneiite,  mariée  en  1 5  1 1 .  à  Gai  liante  Armand  vicomte 
de  Potignac;  Marguerite,  dite  tfabean ,  née  en  1494-  alliée 
I  à  Bertrand  de  Luftrac.baron  de  Gavaudun  !  i".  à  Frau- 
fti>  Bouchard d'Aubcterrc  ;  Franftife,  mariée  i°.en  1511. 
à  Galtet  de  Las-Tours  en  Limofin  :  i°.  à  Antune  feigneur 
de  Luflrac  ce  de  Tcrraflbn  ;  &  Ltuife  de  Pompadour ,  fé- 
conde femme  de  jMfAiwdeCliabanncs.barondeCurton , 
comte  dc'Rochefort  Se  de  Saigne. 

XI.  François  feigneur  de  Pompadour,  vicomte  de 
Comborn,  baron  de  Treignac,  né  en  1490.  mourut  le 
ilo.  SqMcmbrc  15  54.  Il  avoit  époufé  i°.cn  1510.  AnneAe 
)a  Rochefoucauld ,  fille  de  Frai.roij  feigneur  de  la  Roche- 
foucauld, Se  de  Ltuife  de  Cruflbl  :  i".  en  1  c  18.  ifabeauPi- 
can  ,  dame  de  Bofc-Achard  6c  de  Quillebceut ,  fille  de 
Itmit  Picart,  feigneur  d'Eftclan ,  &c.  Se  de  Charlette  Lui- 
lier  dame  de  Qui!  boeuf.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent 
Geofroi  V.  qui  fuit;  Franceis,  abbéd'Uferchei  Jean, 
abbé  de  Peyrouze;  Umfe,  mariée  à  Jateuet  de  Durfoir, 
baron  de  Boimeres;  &  Marguerite  de  Pompadour,  reli- 
giaifc.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Hubert  de  Pompadour 
abbé  de  faint  Maurin  ;  Fronfeti  ..feigneur  de  Lauriere, 
mort  fans  alliance  ;  Ma*driatne,  alliée  en  1 550.  a  Jenne- 
gut  le  Veneur  comte  de  Tillicres ,  feigneur  de  Carou- 
ges  ;  Se  Franftife  de  Pompadour ,  mariée  en  1 5  5 1 .  a  Cl  tu- 
ât comte  de  Maure  en  Bretagne. 

XII.  Geofroi  V.  du  nom  feigneur  de  Pompadour , 
vicomte  de  Comborn,  etc.  né  le  4.  Juin  1  ^  1  3.  rendit  des 
ferviecs  conlidcrables  aux  rois  Henri  II.  François  II.  Se 
Charles  IX.  qui  le  fit  gouverneur  du  haut  Se  bas  Limofin 
en  i  567.  II  avoit  époufé  en  1 5  36.  Sufanne  d'Efcars ,  fille  I 
de  Fiançait ,  feigneur  de  la  Vauguyon ,  &c.  fenéchal  de 
Bourbonnois  ,  capitaine  de  Moulins ,  Se  A'ifaheou  de 
Bourbon ,  dont  il  eut  Jtem  feigneur  de  Pompadour ,  mort 
fans  alliance  au  fiege  de  Muctdan  ;  Louis ,  qui  fuit;  Fran- 
ftife,  mariée  à  Ftueault  d'Aubudbn ,  feigneur  de  Beaure- 
gard  ;  ifabeau  ,  alliée  a  Gafpard  Foucault ,  feigneur  de  S. 
Germain-Beaupré  ;  Se  Marguerite  de  Pompadour ,  reli- 
gieufe. 

XIII.  Lôuis  vicomte  de  Pompadour,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  fervitlc  roi  Henri  III.  dansles  guerres  de 
la  religion  ,& mourut  en  1591.  Ilavoitépoufeen  1570. 
Pertnne  de  la  Guiche ,  fille  de  Gabriel  feigneur  de  la 
Guichc  Se  de  Chaumont ,  Se  d'Anne  Soreau  ,  dame  de 
faint  Gcran ,  dont  il  eue  Léonard-Philibert ,  qui  fuit; 
Jean, qui  afait la  bronche  de  Lav riere  rapportée  (i-oprei  ; 
Sufanne; mariée  1  Jean-Cbarl,'i  de  Carbonniercs,  feigneur 
de  la  Capelle-Biron;  'Jeanne,  alliée  en  1593-  »  Jean  de 
Souillac,  feigneur  de  Montmege  Se  la  Barde  ;  Se  Ltuife  de 
Tompadour  femme  de  René  de  CouraU  ,  feigneur  de  À!i- 
motc  Se  du  Mazet. 

XIV.  Léonard-Philibert  vicomte  de  Pompadour, 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1633.  lieutenant  gênerai 
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du  haut  &  du  bas  Limofin  en  1 61 1 .  maréchal  des  camps 
Se  armées  du  roi  en  1 6îî.  mourut  en  Novembre  1634.  U 
avoir  époufé  1*.  en  16 10.  Marguerite  de  Montgommeri , 
fille  &  héritière  de  Jacquet  comte  de  Montgommeri  > 
morte  en  couches  m  1611:2e.  en  1 61  î.Mjrgturiuàt  Ro- 
bin veuve  de  Cbtrltt  marquis  d'Epinai ,  Se  fille  de  Um 
Roi am  prince  de  Guetnené ,  Se  d'EltcwrreAe  Rohan,  cora- 
teflè  de  Rochcfort ,  de  laquelle  il  n'eut  point"  d'enfans  ; 
3°.  en  1618.  Marie  Fabri ,  fille  atnéc  de  Jean  Fabri  tré- 
forier  de  l'e»uaordinaire  des  guerres ,  &  de  Tranftift 
Buatier.  11  eut  de  fa  première  femme  Cbttlrs  de  Pompa- 
dour ,  rnoYt  quatre  jours  après  fa  naiflancc.  De  la  troi- 
(iéme  vinrent  Jean  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Vmre  baron 
de  Treigrwc,  abbé  de  Vigeois,  prieur  de  la  V ailette, 
prévôt  d' Arnac  ;  Treutfut ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en 
1639;  autre  Fremfoït,  mort  jeune;  Cborlme,  mariée  a  Our- 
les de  Tallerand  ,  marquis  d'Exideuil ,  prince  de  Cha- 
lais ,  &c  ;  BJiber ,  prieure  perpétuelle  des  religieufcs  Ber- 
nardines de  Tulles;  Méfie,  alliée  en  1649.  à  Fromftit 
Bouchard  d'Efparbez  de  Luffàn ,  marquis  d'Aubcterre  j 
MtrtueTtte ,  mariée  en  1  <<o.  a  Ktné de  Prefteval,  marquis 
de  Clere  &  de  Panilteufc,  baron  de  Preftcval  i  Se  Jtdrtnt 
de  Pompadour ,  femme  deHenu  de  Saint-Maroal  de  Pui- 
deval ,  baron  de  Conros.  * 

XV.  Jean  111.  du  nom  marquis  de  Pompadour,  baron 
de  Trcignac,  cVc.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi. 
Se  des  provinces  du  haut  Se  bas  Limofin ,  fut  fait  cheva- 
lier debordresdu  roi  en  1 66 1.& mourut  en  16 84.  Il  avoit 
rpouféen  i6ao.  Mdrtt vtcomteftedeRochechouart,  fille 
«  héritière  de  Jté»  vicomte  de  Rochechouan ,  &  de 
FranfM/irEfthucrdeCaurtàdc,  dont  il  a  eu  Jet*  marquis 
de  Pompadour ,  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  mort 
fans  enfans  de  N.  de  Montecler  ;  FroHftit,  baron  de  Trci- 
gnac, mort  fans  alliance  ;  At»r;«dame  de  l'ompaHour,  vi» 
comceflé  de  Rochechouart ,  mariée  en  1674.  à  Fra»f#u 
d'Efpinai  marquis  de  S.  Luc,  morte  en  Octobre  17x3, 
lailTant  pour  fille  unique  ,  Marie- Anne-Henriette  d'Efpi- 
nai, vicomteflè  de  Rochechouart,  mariée  en  1715.  à 
Frauftn  de  Rochechouart ,  feigneur  du  Bâtiment ,  qui 
par  cette  alliance  devint  vicomte  de  Rochechouart;  8t 
Marie-Franftife  de  Pompadour,  mariée  a  Franftts-Marte 
marquis  d'Hautefort,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi. 

BU  ASC  H  S  DES  MARQVIS  DE  LAURIERE, 

XIV.  Jean  de  Pompadour ,  fécond  fils  de  Louis  vi- 
comte de  Pompadour ,  Se  de  Pertimt  de  la  Guiche ,  fut 
baron  de  Lauriere  &  de  Ris ,  &  époufa  Charlotte  de  Fu- 
met, héritière  de  la  maifon  du  Bourdé,  fille  de  Frantrit  de 
Fumel ,  &  de  Jtdnne  de  Caumont ,  dont  il  eut  Phili- 
bert qui  fuit;  N.  de  Pompadour,  marquis  du  Bourdé , 
tué  au  fiege  de  Thionville  ;  N.  de  Pompadour ,  feigneur 
de  Nontron ,  mort  fans  alliance  ;  Se  Charlotte  de  Pompa- 
dour ,  mariée  à  Traxfeu  Bruncau,  marquis  de  la  Rabaue* 
liere,  morte  en  Avril  1657. 

XV.  Philibert  de  Pompadoiif.marquis  de  Lauriere  & 
de  Ris ,  feigneur  du  Bourdé ,  Sec.  fenéchal  Se  gouver- 
neur de  Perigord  ,  époufa  en  164t.  Catherine  de  'faînte 
Maure  veuve  à"  Antune  de  Lenoncourt, marquis  de  Blaîn- 
ville,  Se  fille  de  Lee»  de  Sainte-Maure,  baron  de  Montait- 
fier ,  &  de  Margntritt  de  Chlteaubnant,  dont  il  a  eu  Leo« 
nard-Helie,  qui  fuit  ;  &  trois  autres  garçons. 

XVI.  Leonard-Helib  de  Pompadour,  marquis  de 
Lauriere  ,  Sec.  a  époulé  Gabrirlle  de  Montault ,  fille  de 
Philippe,  duc  de  Navail  les ,  maréchal  de  France ,  Se  de  Sa- 
faune  de  Baudcan  ,  dont  il  a  eu  pour  fille  unique  F«i«f«- 
fe  de  Pompadour ,  mariée  le  1 6.  Juin  1708.  à  Pbittpye- 
Egen  marquis  de  Courcillon  de  Dangcau.  *  Vtjet.  le  P. 
Anfclme. 

POMPADOUR  [  Geofroi  de  )  évêque  de  Perigueux , 
puis  du  Pui ,  grand  aumônier  de  France ,  fils  puîné 
de  Golfier  feigneur  de  Pompadour  ,  Se  A'Eltfabttb  vi- 
comteMë  de  Comborn.  Après  avoir  été  chanoine  Se  com- 
te de  Lyon ,  abbé  de  Chancellade ,  &c.  &  premier  pre- 
fidcnt  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  il  fut  élevé  en 
1480.  fur  le  fiege  épifcopal  de  Perigueux.  Ce  prélat  fut 
acculé  d'avoir  eu  part  au  complot  du  duc  d'Orléans  con-  - 
tre  le  roi  Charles  VIII.  éfc  fous  ce  prétexte  fut  arrêté  avec 
quelques  autres  perfonnes  de  qualité  ;  mais  dam  la  fuite  il 
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fe  juftifia ,  fut  transféré  de  l'évêchc  de  Perigueux  à  celui 
du  Pui ,  &  mourut  «01514. 

POMl'E'E,  Gens Pempela,  famille  illuftre  à  Romecn- 
tre  les  plébéiennes,  étoit  divifée  en  trois  branches ,  félon 
Velleïus  paterculus,  qui  ne  les  nomme  point.  La  premiè- 
re portoit  le  furnom  de  Rufus  ;  fa  féconde ,  celui  de  Sbx- 
tos;&  la  troifiéme.cctui  de  Longinus.  Aulus  Pomfeius 
Rufus  fut  pere  de  Q.  Pomfbius-Rufus  ,  qui  félon  Vel- 
leïus Paterculus ,  fut  le  premier  conful  de  l'a  famille.  Il 
fut  élu  en  6 1 3 .  de  Rome ,  6c  1 4 1 .  arts  avant  Jefus-Chrift, 
avec  Cn.  Servilius  Caepio ,  6c  deshonora  fon  nom  &  fa  di- 
gnité par  la  paix  defàvautagcufc  qu'il  conclut  avec  les  Nu- 
mantimen  Efpagne.  On  l'accufa  même  d'avoir  corrom- 
pu celui  des  domotiques  de  Viriatus  qui  arTàlTtna  ce  gê- 
nerai Efpagnol.  Pompé  laiffâ  deux  fils ,  Q.  Pomfeius  , 
du»  nous  parlèrent  dans  la  fuite  ;  6c  A.  Pohfeius  R.  oui 
mourut,  félon  Pline,  au  Capitolc ,  après  avoir  falué  les 
dieux.  Celui-ci  fut  pere  de  A.  Pomfeius  dit  le  Dttbjnique, 
orateur  célèbre ,  qui  biffa  A.  Pohfeius  tué  par  le  fils  du 
grand  Pompée  en  Sicile  ;  ce  que  Dion  6c  Appien  ont  re- 
marqué. Q;  Pompbius  R.  préfet  de  la  ville  en  66+.  fut 
conful  en  666.  6c  88.  ans  avant  J.  C.  avec  L.  Corné- 
lius Sy  lia  ;  &  fut  aflaflinc  par  les  foldats  dans  la  guerre  ci- 
vile qui  commença  cette  année  entre  le  même  Sylla  6t 
Marius.  Les  émiflàircs  de  Sulpitius  tribun  du  peuple,  tuè- 
rent en  même-tems  Q.  Pohfeius  R.  fon  fils.  Celui-ci 
laiflàun  autre  Q.PomfeiusR.  que  le  fenat  fit  mettre  cn 
prifon ,  pour  avoir  empêché  les  comices  ou  aJfèmblces 
générales  du  peuple.  Sextus-Pohpbius-Rufus  conful  en 
719.  &  je.  avant  Jefus-Chrift,  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  l'antiquité ,  &  fut  tué  ,  laiffànt  un  fils  de  ce  mê- 
me nom  conful  avec  Sextus  Apuleïus,  l'an  1  j.  de  l'ère 
Chrétienne,  6c  767.  de  Rome.  L'autre  branche  des  Pom- 
pées fumommez  Sextws  ,  eft  connue  par  Sbxtus-Pom- 
Kius,  qui  eut  deux  fils^BXT.  PoMPEtuscxcellcntorateur, 
philofophe  Stoïcien  &  géomètre  ;  6c  Ck.  Pompe'b  ,  fur- 
nommé  Serai*.  Ce  dernier  fut  pere  de  Pom  pb'b  //  Grand , 
qui  laiffâ  deux  fils ,  comme  nous  Talions  voir  plus  bas.  * 
Velleïus  Paterculus,  liv.  2.  Eutrope,  /.  4.  Pline,  lir. 
7.  tbêf.  «j.  Ciceron.  Appien.  Dion.  Plutarquc.  Caflio- 
dore,  «c. 

POMPE  E ,  dit  Straben ,  conful  6c  capitaine  Romain , 
pere  de  Pompée  le  Grand  ,  fervit  utilement  la  republique 
dans  la  guerre  focialc  des  Marfcs ,  6c  fut  conful  en  665. 
de  Rome,  6c  89.  ans  avant  J.  C.  avec  Porcius  Cato. 
Depuis  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pû  fe  faire  continuer 
dans  la  même  dignité  ,  il  fe  déclara  contre  Cinna.  On  dit 
que  la  gloire  regloit  moins  fes  aduons  que  fon  intérêt  ;  6c 
qu'étant  à  la  tête  des  armées  de  la  republique,  il  ne  les 
commandoit  que  pour  épier  les  occafions  de  fe  rendre 
nui/Tant.  Enfin  il  y  eut  une  fanglante  bataille  livrée  entre 
Cinna  St  luj  ,  à  fa  vue  des  murailles  de  Rome.  Un  peu 
après  la  perte  fe  mit  dans  les  deux  armées  ;  Pompée  mou- 
rut en  même  tems ,  ou  félon  quelques  auteurs,  fut  tué 
d'un  coup  de  foudre  en  667.  de  Rome,  &  87.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  U  jtie  qu'en  eut  de  fa  nmt ,  dit  Velleïus 
Paterculus ,  ftmbleit  aveir  été  balancée  par  la  perte  d'un 
grand  nembre  de  citejens  oui  aveient  été  emportez.,  eu  par 
le  fer,  eu  par  la  maladie.  Le  peuple  Romain  déchargea  fur 
fon  corps  après  fa  mort ,  les  effets  du  rcffèntiment  qu'il 
avoit  eu  contre  lui  pendant  fa  vie.  *  Plutarch.  in  vita 
Pemp.  Velleïus  Paterculus  ,1.2.  Ciccro ,  in  Pifen.  cr  Pfw- 
Itpp.  1.  &(• 

POMPE  E  (  CNEfUS  POMPEtUS  MAGXUS  )  à  qui  fes 
belles  allions  acquirent  le  furnom  de  Grand ,  étoit  nU  du 
Pompée  Straben ,  Se  de  UuUia,  fortie d'une  famille  noble. 
11  naquit  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an  648.  de 
Kome,  &  106.  avant  Jefus-Chrift,  &  dès  qu'il  eue  pris  la 
robe  virile ,  il  fit  la  guerre  fous  fon  pere ,  qui  étoit  grand 
capitaine.  A  l'âge  de  2  j.  ans  il  entreprit  de  fon  chef  Se. 
fans  aucune  autorité  publique ,  de  détendre  &  de  rétablir 
l'honneur  de  fa  patrie.  U  leva  trois  légions  qu'il  mena  à 
Sylla;  octrois  ans  après,  end7j.de  Rome,  &  81.  ans 
avant  Jefus-Chrift  ,  il  mérita  les  honneurs  du  triomphe , 
qu'on  ne  put  refùfcr  à  fa  valeur ,  dont  il  avoit  donné  des 
preuves  convainquantes,  cn  reprenant  la  Sicile  &  l'Afri- 
que fur  les  proferits.  Quelques-tems  après,  Sylla  étant 
mon,  Pompée  força  Lepidus  a  fortirde  Rome,  où  ce 
panier  vouloir  faire  caffer  tout  ce  qu'avoit  fait  Sylla.  Le 


déplaifir  que  Lepidus  en  eut ,  lui  fit  prendre  les  arme»  en 
677.  Se  77.  ans  avant  J.  C.  mais  il  fut  vaincu  par  Catulus 
Se  par  Pompée,  qui  ne  voulut  point  liccnuer  fes  troupes 
qu  après  avoir  obtenu  la  commiffion  de  porter  la  guerre 
contre  Sertorius  en  Efpagne.  Il  l'obtint  ;  oc  ayant  achevé 
heureufement  cette  expédition  en  6i1.Sc.7x.  ans  avanc 
Jefus-Chrift ,  il  triompha  une  féconde  rots ,  quelques 
jours  avant  que  d'être  élu  conful ,  6c  n'étant  encore  que 
fimplc  chevalier  Romain,  ce  qui  n 'étoit  jamais  arrivé  à 
perlonne  avant  lui.  Pompée  pendant  fon  confulat  réta- 
blit la  puiffànce  des  tribuns  du  peuple ,  fut  chargé  d'ex- 
terminer les  Pirates  cn  687.  6c  après  les  avoir  battus  en 
divers  endroits,  il  les  attaqua  avec  toute  fa  Botte,  les  défit, 
6c  en  nettoya  la  mer  dans  l'elpace  de  quarante  jours.  Ces 
avantages  furent  fuivis  de  ceux  qu'il  remporta  cn  689.  & 
tff.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  contre  Tigrane  &  contre  Mi- 
thridate.  Il  pénétra  par  fes  victoires  dans  la  Medie ,  dans 
l'Albanie  6c  dans  l'ibcric.  Dc-là  il  tourna  les  armes  con- 
tre les  nations  qui  habuoient  les  pays  les  plus  recule/  à  la 
droiteduPont-Euxin,  tesCoIques,  les  Hcnioques  6c  les 
Achéens.  Il  fournit  auffi  les  Arabes  3c  les  Juifs  ;  &  ainfi 
vainqueur  de  toutes  les  nations  qu'il  avoit  attaquées ,  il 
revint  en  Italie ,  élevé  a  un  point  de  grandeur  que  ni  les 
Romains ,  ni  lui-même  n'auroient  olé  fouhaiter.  On  le 
reçut  avec  une  joie  extrême ,  parce  qu'ayant  congédié 
fes  troupes ,  il  rentra  dans  la  ville  cn  homme  particulier 
&  en  Ample  citoyen ,  l'an  6  9  ) .  de  Rome,  6c  6 1 .  ans  avanc 
J.  C.  Il  triompha  pendant  deux  jours  avec  uive  très-gran- 
de magnificence ,  6c  mit  dans  le  trefor  public  de  plus 
grandes  fommes  qu'il  n'y  cn  étoit  jamais  entré  par  les  vi- 
ctoires d'aucun  autre  gênerai.  Ce  fut  ainfi  qoe  la  fortune 
augmenta  par  degrez  la  gloire  de  ce  grand  homme ,  6c  ta 
porta  jufqu'au  dernier  comble  d'élévation ,  en  le  fanant 
triompher  de  l'Afrique ,  de  l'Europe,  de  de  l'Afie.  Au  mi- 
lieu de  ces  profpcritcz ,  la  gloire  de  Cefàr  bleffbit  les  yeux 
de  Pompée:  le  premier  ne  vouloir  point  de  maître,  6;  l'a 
tre  point  de  compagnon.  Julie  fille  de  Ccfar,  que 
pée  avoit  époufee ,  fut  quelque-tems  le  lien  6c  le  gage 
commun  de  la  concorde  entre  ces  deux  grands  hommes.  11 
fe  forma  même  un  triumvirat  entre  Ccfar ,  Pompée  6c 
CrafTus  ;  mais  cette  intelligence  n'eut  point  de  fuite  :  elle 
dégénéra  en  animofitc  par  la  jaloufic  qu'ils  avoient  de  la 
puiiTancc  l'un  de  l'autre,  6c  clic  fe  dctruiût  tout-à-faic 
par  la  mon  de  Julie 6c  par  celle  de  CrafTus.  Pompée  se- 
toit  fait  donner  le  gouvernement  des  Efpagne. ,  6c  vou- 
loit  que  Ccfar  quittât  le  commandement  des  armées 
qu'il  avoit  eu  pendant  dix  ans  dans  les  Gaules ,  6c  vînt  à 
Rome  comme  particulier,  pour  demander  le  confulat 
qu'il  voulait  qu'on  lui  accordât  pendant  fon  abfence.  La 
guerre  fut  déclarée ,  6c  Pompée  fortant  de  Rome  avec 
les  confuls  6c  le  fenat ,  quitta  l'Italie  pour  palier  en  Epi- 
rc ,  l'an  de  Rome  70c.  6c  49.  avant  Jefus-Chrift.  Ccfar 
y  alla,  après  avoir  défait  les  licutenans  de  fon  rival  en 
Efpagne ,  6c  le  vainquit  dans  U  bataille  de  Pharfale.  Pom- 
pée fut  réduit  alors  à  fe  retirer  cher  Ptoloméc  roi  d'E- 
gypte; mais  ce  prince  par  le  confeil  de  fon  précepteur 
Théodore  6c  d'Aclullas  gênerai  de  fes  croupes ,  envoya 
des  gens  a  Pompée ,  qui  le  firent  paffèr  du  vaiffëau  de 
charge  où  il  étoit,  dans  une  barque ,  oùunefclave  nom- 
mé Photin ,  lui  coupa  la  tête  en  la  \6.  année  de  fon  âge , 
l'an  706.  de  Rome.  Il  avoit  été  trois  fois  conful ,  a  voie 
remporté  autant  de  triomphes ,  6c  avoit  dompté  toutes 
les  parties  de  la  terre.  La  mon  de  Pompée  fut  fatale  a  la 
liberté  des  Romains .  que  Cefar  afTervit  à  fa  domination  ; 
6c  ce  fut  alors  qu'on  regreta  univerfeltement  Pompée , 
qui  avoit  ufé  de  fa  puiflânee  avec  beaucoup  plus  de  mo- 
dération. Tous  les  hiftoriens ,  6c  même  ceux  qui  ont 
vécu  fous  les  empereurs,  l'ont  élevé  pat  de  juftes louan- 
ges. Ciceron  qui  étoit  né  le  même  jour  que  lui ,  lui  at- 
tribue entre  autres  belles  qualitez ,  celle  de  bon  orateur. 
C  étett  un  perfennage ,  dit-il,  né  pour  tttaet  les  grandes  cbe- 
fes ,  &  qui  peuveit  atteindre  à  ta  fuprême  éloquence ,  s'il 
n'eut  mieux  aimé  cultiver  les  vertus  militaires ,  &  fi  feu  am~ 
bitten  ne  l'eut  perte  à  des  btnneurs  plus  bnllsns.  il  parlât 
avec  agex.  tabendance  ;  il  exatmntit  les  affaires  avec  affeu 
de  jugement  ;  feu  aSitn  éttit  belle;  il  aroit  la  vtix  éclatante, 
&  dans  fes  meuvemens  il  ctnfervtu  beauctap  de  gravité. 
Velleïus  Paterculus  lui  a  confacre  un  éloge  magnifique, 
dans  lequel  il  loue  fa  bonté ,  fa  bonne  mine ,  fa  valeur,  fa 
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rnoderation  ,  fa  confiance  dans  les  amitira  ;  &  où  il  die 
qu'il  fut  prcfque  exempt  de  toutes  fortes  de  vices;  fi  ce 
n'eft  que  dans  une  ville  libre  &  maitrefle  du  monde ,  où 
de  droit  tous  les  citoyens  doivent  être  égaux,  ilncpou- 
voit  fouffrir  de  rival  en  réputation  &  en  puiffance.  Le 
peuple  Romain  avoit  fait  élever  une  ftatue  en  l'honneur 
ne  Pompée  ,  avec  cette  infeription  fi  glorieufe  :  P.  Vrb. 
Ri.  s.  P.  Ptmpems  Magnas  imp.  belle  XXX.  dnn.  (infec- 
te ,  fufi  i  !"XÂt,s  >  ,  in  dedttitnetn  dtteptit  bmunum 
(cm tes  vides  femtt  LXXXU1.  M.  àepreflii  dut  taptis  n*fi- 
bus  DCCCXIVU  oppidtt,  (dflelltt  M.  D.  XXXVÎU.  in  fidem 
dUeptis  ;  terris  k  iidati  dd  Rubrum  nure  fubdâtt  :  Quum 
tram  nutritinum  prédambui  liberdffet ,  &  imper  t  uni  nttrit 
Ttp.  Rem.  reflttutffct  ex  Afid ,  Ptnte ,  Arment* ,  Pdpbldge- 
nid,  Cdppddecid,  Ctliàd,  Sjtia,  Stjtbts,  Juddis ,  A'.bd- 
mit ,  Ibertt,  Infuld  Crett,  Bdfiernts ,  &  fuper  bd(  de  regéui 
Mitbriddte  dtquettgrdne  triumpbdffet.Le  grand  Pompée  lai  (Ta 
deux  fils  ;  Cneius  &  Sextus  ,  dont  nous  allons  parler. 

POMPEE  (  Cneius  )  Pompent,  avoit  mis  une  puifTantc 
armée  en  campagne,  &  s'étoit  rendu  formidable  par  les 
grands  fecours  que  lui  avoienc  amenez  de  toutes  les  con- 
trer du  monde ,  ceux  qui  étoient  encore  attachez  au 
grand  nom  de  fon  perc.  Jules-C'efar  le  pourfuivic  en  Ef- 
pagne,  &  le  défit  avec  fon  frère  l'an  909.  de  Rome,  Se.  45. 
avant  Jefus-Chtift  dans  la  bataille  de  Monda  .ville  fituée 
près  de  Ronda-Vicga ,  d.ins  le  royaume  de  Grenade ,  & 
environ  à  vingt  milles  de  Malaga.  Le  plus  jeune  des  filsde 
Pompée  prit  la  fuite;  &  l'aîné  incommodé  d'une  blcflu- 
re ,  fut  tué  en  des  lieux  écartez  où  on  le  trouva.  Sa  tête 
fut  portée  à  Cefar. 

POMPE'E  (  Sextus  )  le  plus  jeune  des  fils  du  grand 
Pompée,  après  avoir  été  vaincu  par  Cefar  dans  la  batail- 
le de  Munda,  en  laquelle  fon  frère  aîné  fut  tué ,  fe  rendit 
maître  de  la  Sicile,  où  fa  domination  ne  fut  pas  de  lon- 

Euc durée,  car  il  perdit  dans  un  grand  combat  fur  mer 
1  coiffante  flotte  dont  il  éroit  maître ,  &  fut  entièrement 
défait  par  Augufte  &  Lepidus.  11  nallàcn  Afie  avec  fept 
vaifleaux  feulement ,  ou  dix-fept  félon  les  autres,  lui  qui 
un  peu  auparavant  en  avoit  eu  jufqu'à  350.  En  côtoyant 
l'Italie,  il  aborda  au  cap  de  Statuant  ,  appel  lé  aujour- 
d'hui Ctpe  délie  Celtnne  ,  où  il  pilla  le  temple  de  Junon. 
Enfuite  il  fut  reçu  à  Lefbos ,  s'empara  de  Lampfaque  par 
intelligence ,  défit  Furnius ,  gouverneur  d'Afie  pour 
Marc- Antoine  ,  &  amaflâ  de  grandes  fommes  d'argent. 
Mais  l'impuillàncc  où  il  étoit  de  foûtenir  la  guerre  par 
terre  &  par  mer  ,  le  fit  refotidre  à  brûler  fa  flotte ,  pour 
faire  prendre  les  armes  aux  matelots  qui  étoient  defTus. 
Peu  apics  fe  voyant  abandonné  de  fes  plus  chers  amis ,  de 
Fannius  entr'autres ,  &  de  Libon  même  fon  bcau-perc,  il 
fc  réfugia  en  Arménie ,  &  fut  pourfuivi  par  Furnius  Ti- 
tiusek  par  Amyntas,  qu'il  défit  dans  une  occafion  dont 
il  ne  fçut  pas  profiter.  Enfin  réduit  h  l'extrémité  par  la 
faim ,  après  avoir  tenté  de  faire  fon  traité ,  il  fe  livra  fans 
condition  entre  les  mains  d'Amymas&  fut  rue  peu  après. 
Antoine,  qui  avoit  donné  cet  ordre ,  le  révoqua  vaine- 
par  de  fécondes  lettres.  Pompée  périt  par  la  main 
de  Titius  l'an  719. de  Rome ,  &  35.  avant  l'cre Chrétien- 
ne. *  VelleïusPatcrculus,  /.  z.  Florus,  /.  4.  Dion,  /.  4^. 
bifl.  Rom.  Ctlar,  de  U  guerre  (tvile.  Hirtiusou  Oppius , 
guerre  fEfpigne.  Plutarquc ,  in  rira  Pemp.  Ctfdr.  Ant. 
Appicn  ,  /.  c.  Eutropc.  Eufebe.  Orofc,  &c. 

POMPE'E ,  dit  Lj£nas,  affranchi  de  Pompée  le  Grand, 
vivoit  vers  l'an  710.  de  Rome,  £44.  ans  avant  Jcfuv- 
Chrift.  Il  étoit  bon  grammairien,  âerraduifit  des  com- 
mentaires de  médecine  qu'on  attribuoit  à  Mithridate.  * 
Pline,  /.  2«.  (.  2. 

POMPE'E ,  dit  Planta  ,  dans  le  I.  (îeele ,  écrivit  une 
hiftoirede  la  guerre  enticOthonôc  Vitcllius.  *  JuflcLip 
fe  ,  in  I.  î.Taàti. 

POMPE'E  (  Paulin  )  intendant  des  impots  fous  Néron. 
•Tacit.  annjl.l.  16.  c.  18. 

POMPE'E ,  intendant  de  la  Gaule  Belgique.  *  Tacite, 
bitt.  I.  1. 

POMPE'E  (  Urbius }  chevalier  Romain  ,  condamné  a 
mort  par  l'empereur  Claude ,  comme  convaincu  d'adul- 
tère avec  Mcfîalinc.  *  Tacit.  aima/.  /.  1 1 .  e.  1  <(. 

POMPE'E,  dit  Saturnin,  Romain  eclebre par  fon 
érudition  &  par  fes  ouvrages ,  cft  nommé  par  Pline  le 
Jeune,  1. 1.  eptfi.  16. 
Tome  y. 
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POMPE'E ,  Tregus  Pempeius ,  tbtrebet.  TROGUB 

POMPK'K. 

95»  Il  y  a  eu  pluficurs  autres  hommes  de  ce  nom  parmi 
les  Romains ,  comme  Pompé  e  le  Roux ,  Pempeius  Rufut, 
petit-fils  de  Sylla  par  fa  fille,  tribun  du  peuple ,  avec  Ti- 
tus Munacius  Plahcusadvcrfairede  Milon.  M.  Pompé  e, 
fils  de  Thcophane  Mytilenéen  l'Hiftorien  ,  Se.  l'ami  du 
grand  Pompée.  Ce  Pompée  fut  un  des  favoris  de  l'em- 
pereur Tibère,  qui  néanmoins  maltraita  fa  famille.  *  Ta- 
cit.  dnudl*  1.6.  L'empereur  Bal bt nus  defeendoit  de  cette 
famille.  *  Julius  Capitolin.  in  Mdxune  çj-  Bdlbtue.  Il  y  a 
eu  un  Pompe'e  ,  tribun  du  peuple  ,  qui  découvrit  la  con- 
juration de  Pi  fon.  *  Tacit.  l.i  e.  anndl.  Un  Pompe'e  Lom- 
gin,  tribun  de  la  cohorte  Prétorienne  fous  Galba.  *  Tacic 
/.  1 .  Un  Pompe'e  furnommé  Sidculd  ,  amant  de  la  fille  de 
Sylla,  avec  un  autre  homme  qui  s'appelloit  le  Fnltn  ;  ce 
qui  fit  dire  agréablement  à  Faufte  frère  de  cette  femme, 
qu'il  s'étonnoit  que  fa  fœur  avoit  Md(utd,  faifant  allu- 
fion  à  la  figniftcation  de  ce  mot ,  qui  fîgnifîc  une  tdebe , 
pendant  qu'elle  difpofoit  d'un  Foulon  :  mtrtr  fertrem 
medm  bdbere  utMiddm ,  (un  fnlttnem  bdbedt.  *  Maerob. 
Saurn.  /.  1. 

POMPEIA,  troifiéme  femme  de  JuieiCefir,  fille  de 
Q  Pemfée  ,  fut  mariée  à  CeUr  après  la  mort  de  Corndie  ; 
mais  fon  epoux  la  répudia  bientôt  après ,  la  foupçonnanc 
d'avoir  commis  adultère  avec  Clodius.  En  effet,  le  bruit 
fut  fi  confiant  que  Clodius  l'étoit  allé  trouver  en  habic 
de  femme  ,  pendant  les  cérémonies  publiques  de  la  fête 
de  la  bonne  déefle,  qu'il  y  eut  ordre  du  fenat  d'infor- 
mer du  facrilege.  On  voulut  obliger  Cefar  de  dépofer 
contre  elle ,  ce  qu'il  refufa  ,  difant  ;  Qu'il  ne  U  ertyoit 
pttHt  (tupdile  ;  nednmtnt  que  ld  femme  de  Ceftr  ne  deveit 
pdt  feulement  être  exempte  de  (rime ,  waii  deftupçtn.  *  Sué- 
tone &  Plutarque,  in  julta.  11  y  a  eu  une  Pompbia  Ma- 
china ,  femme  d'Argolicus,  envoyée  en  exil  par  Tibère. 
*  Tacit.  dnndl.  1. 6.  Une  Pompeia  Pauiina,  fille  de  Pom- 
peïus  Pauhnus,  femme  de  Seneque. 

POMPEIEN  .  fils  d'un  chevalier  Romain  ,  &  origi- 
naire d'Ami oche,  devint  conful  cfc  gendre  d'Ântonin  le 
Pieux  ,  qui  lui  donna  fa  fille  Lucille  en  mariage:  il  fut  rue 
fous  l'empire  de  Commode  par  ordre  de  Ion  beau-frere, 
&  Lucille  fa  veuve  fut  reléguée  en  l'iHe  de  Capréc ,  où  on 
la  fit  mourir.  *  Vtjcx.  Vulcatius  Gallicanus ,  tn  Avidit 
Cdûjc.  Lamprid.  /tlius.  Spartian.  Dion. 

POMPEIOPOLIS,  ville  de  Cilicic,  dite  auparavant 
Stli ,  reçut  ce  nom  de  Pompée ,  après  la  défaite  des  Pi- 
rates ;  puis  celui  de  Trdjdnoptlis  ,  à  caufe  de  l'empereur 
Trajan.  Depuis,  elle  devint  le  fiege  d'un  évéché  fufTra- 
gant  de  Seleucie;  mais  aujourd'hui  ce  n'rft  plus  qu'un 
miferablc  bourg  ,  dit  Palefdli ,  félon  quelques  moder- 
nes. Il  y  a  eu  dans  la  Paphfagonie  une  autre  ville  qu'on 
appel  loi  t  Eupdttrid ,  a  qui  Pompée  donna  encore  fon 
nom ,  après  avoir  vaincu  Mithridate  :  elle  fut  depuis  mé- 
tropole fous  le  patriarchat  de  Conftan tinoplc;  mais  pré- 
sentement elle  eft  tout  à-fait  ruinée.  ♦  Canfnltet.  Pline. 
Ptolomée.  Solin.  Pomponius  Mêla  ,  &c.  Ferrari  ,  in 
lexk. 

POMPEIUS  (  A.  )  lumommé  le  Bithjwiiae ,  orateur , 
dont  Ciceron  fait  mention.  *  Cicero ,  in  Brut». 

POMP1I.E,  que  Pline  appelle  Ndnnle ,  marinier  ou 
pêcheur  d'Icarie ,  changé  en  poiflbn  de  ce  nom ,  qui  fuit 
les  vaifleaux  en  pleine  mer ,  &  fc  retire  quand  ils  appro* 
chent  des  bords.  *  Athénée ,  /.  7.  c.  5.  Pline,  /.  9.  c.  39. 
Elien.  /.  1.  c.  1  ç.  Oppien  ,  de  pifabus  ,  l.  1. 

POMPIL1US,  ehenbei.  NUMA. 

POMP1LIUS  ANDRONICUS  (  M.  )  (berebet.  AN- 
DRON1C  (  Pompilius.  ) 

POMPONACE  (  Pierre  )  en  latin  Pmtptndtius  ,  phi- 
lofopîie  du  XVI.  ficelé ,  né  a  Mantouc  le  1 6.  Septembre 
1461.  étoit  de  fi  petite  taille,  qu'il  ne  s'en  falloit  guercs 
qu'il  ne  fut  un  nain;  mais  il  avoit  beaucoup  d'efpru ,  & 
il  pafla  pour  un  des  plus  habiles  philofoplics  de  fon  fic- 
elé. U  cnfciçna  la  philofophic  à  Padouc  avec  beaucoup 
de  rcrwrarion  ,  &  il  y  eut  pour  anragoniflc  le  eclebre 
Achillini.  La  guerre  des  Vénitiens  contre  les  puilTancrs 
liçuccsà  Cambrai  l'obligea  de  fc  retirer  à  Bologne  ,  où 
il  continua  d'enfeigner  la  philofophic.  Il  foûtint  dans  un 
livre  fait  fur  Vtmmtrtdlne  de  l'aine ,  que  non  feulrmrnc 
Ariltotc  ne  la  croit  point  ;  mats  qu'il  n'y  en  a  aucune  pi  eu- 

O» 


Digitized  by  Google 


19°        PO  M 

vcdemonftrarive  parla  raifon  naturelle;  qu'elle  eft  feu- 
lemenr  établie  fur  récriture  faiiuc  &  fur  la  définition  de 
i'églifc.  Ce  livre  ayant  été  publié ,  lui  attira  plufîcursad- 
verfaires.  Contarin  écrivit  contre  lui ,  &  quelques  moi- 
nes le  déchirèrent  hautement  comme  un  impie.  Pompo- 
nace  fe  défendit ,  &  fît  le  cardinal  Bembe  juge  de  fon  dif- 
férend. Ce  cardinal  ne  trouva  rien  à  redire  a  fon  ouvra- 

Îrç  •  &  l'ayant  même  communiqué  au  maître  du  facré  pa- 
ais,  ce  religieux  fut  d'avis  qu'il  ne  contenoit  rien  de 
Contraire  à  la  foi.  Pomponace  fit  auffi  un  livre  des  en- 
ibantemens ,  dans  lequel  il  foutenoit  que  tout  ce  que  l'on 
conte  de  la  magie  &  des  forrilcgcs  ne  doit  point  être  at- 
tribué au  démon  ,  mais  fe  fait  par  des  venus  ,  que  ccr- 
s  ont  eues.  Ce  livre  fut  mis  à  l'index.  Quel- 
,„  traité  Pomponace  d'Athée ,  mais  d'autres 
pris  fa  défenfe.  On  dit  qu'il  fut  obligé  de  brûler  fon 
livre  de  l'immortalité  de  l'aine,  ce  qui  cft  faux ,  puifque 
les  inquifiteurs  en  permirent  une  féconde  édition.  Pom- 
ponace mourut ,  félon  Paul  Jove  à  Bologne  d'une  ré- 
tention d'urine ,  la  6  3 .  année  de  fon  âge ,  fan  1525.  de 
Jefus-Chrift.  Il  avoir  achevé  en  1 5 1 6.  fon  traité  de  l'im- 
mortalité de  l'amc.  *  Paul  Jove ,  m  eht.  r.  71.  Sponde  , 
A.  C.  151)-  *•  to.  Riccloli ,  (bren.  refirm.  Lucas  Gau- 
ricus ,  fchenut.  traâ.  4  La  Mothc-lc-Vayer,  dial.  de  It 
diver/ité  det  religiens.  Antoine  Sirmond ,  de  vmnmuhtott 
étninu.  Théophile  Rainauld  ,  de  jli«m*«fmifatr*,  de  bé- 
nit &  nuits ,  /.  16.  Martin  Delrio ,  difqnijtt.  magie.  I.  \  .c. 
3.  Le  Noble,  tableau  des  pbilofefbei.  Bayle,  dtftun.ttit. 

2.  éiit.  170t. 

POMPONE  DE  BELLIE'VRE ,  chercha,  BEL- 
LIE'VRE. 

POMPONIE ,  Pmfonta  Gratina,  foeur  de  Pomponius 
Grascinus  .  qui  fut  conlul  fous  Augufte ,  &  auquel  eft 
adreflee  la  quatrième  élégie  d'Ovide  de  Pente,  fut  ma- 
riée à  PUufitu.  Elle  fut  aceufée  d'adultcre  i  mais  fon  mari 
jugea  en  fa  faveur.  Elle  étoit  amie  de  Julie ,  fille  de  Dru- 
fus;  &  après  que  Mcflaline  l'eut  fait  mourir ,  Pomponie 
pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  le  deuil ,  jufqu'au  règne  de 
Claude.  *  Tacit.  annal.  /.  1 3. 

POMPONIUS ,  tribun  du  peuple ,  ayant  intenté  une 
aceufation  contre  Titus  Manlius  patricien ,  à  la  follieita- 
tion  de  Servilius  Ahala  &  de  L.  Gemutius  confuls ,  fut 
obligé  de  s'en  dcfiftcr  ;  parce  que  Titus  Manlius,  fur- 
nommé  depuis  Terqnatus ,  fils  de  l'accufé ,  l'ayant  pris  en 
particulier  5c  lui  ayant  mis  le  poignard  fous  la  goige , 
l'obligea  de  jurer  qu'il  ne  pourfuivroic  point  cette  ac- 
eufation ,  &  qu'il  laiflèroit  fon  perc  en  repos.  *  Tite- 
Livc. 

POMPONIUS,  orateur  véhément ,  plein  de  feu,  & 
qui  parloit  avec  force ,  félon  Ciceron ,  1»  trotere. 

POMPONIUS  FLACCUS,  gouverneur  de  Méfie, 
puis  de  Syrie,  fous  l'empire  de  Tibère,  fut  dépofé  pour 
•voir  pafle  deux  jours  en  feftin.  »  Sucton.  in  Tiber.  t.  42. 
Il  y  a  eu  quclquc-tems  après  un  autre  Pomponius  lur- 
nommé  Labeo,  gouverneur  de  Méfie,  lequel ,  acculé  d'a- 
voir prévariqué  dans  fa  charge ,  &  de  piufieur;  crimes, 
fut  difgracié,  &  de  chagrin  fe  fit  ouvrir  les  veines  & 
mourut.  Sa  femme  Panée  le  fuivit  i  ce  qui  arriva  fous  le 
confulat  de  Paul  Fabius  &  de  Lucius  Vitellius.  *  Tacit. 
J.  6-  in  annal,  c.  20. 

POMPONIUS  de  Bologne,  poète  Latin ,  vivoit  vers 
l'olympiade CLXXXII1.  l'an  tf67.de  Romc.ôc  87.  avant 
JcfuvChrift.  Eufcbe  en  parle  ainfi  :  L.  Pomptniui  Bene- 
nitnfit  Ateltanarnm  fertfur  clorus  batelier.  Il  lai  fia  diver- 
fes  pièces  en  vers.  Solin  remarque  comme  une  chofeaflez 
extraordinaire ,  que  ce  Pomponius  n'avoir  jamais  roté.  * 
Solin,  /. 4.  C«n/*/ff^Cnnitus.  VofTius,  &c. 

POiMPONlUS  RUFUS ,  hiltoricn  Latin ,  eft  cité  par 
Valere  Maxime,/.  4.  t.  4.  Un  autre  Pomtonius fut  con- 
ful  avec  Cn.  Pompcius  I  crocius  Licinianus,  ce  que  nous 
apprenons  d'une  ancienne  infciiprion.  »  Voffius  ,  de 

POMPONIUS Secundus  (  P.  )  poète Latin,  furcon- 
fui  l'an  1 8.  &  l'an  40.  de  Jefus-Chrift ,  &  794.  de  Rome. 
On  voit  plufieurs  tragédies  de  fa  façon.  *  Ctnfaltei.  Pline, 
t.  4.  htfl.  nul.  c.  4.  Quintilien,  /.  10.  e.  1.  Fabius,  /.  8.  c. 

3.  Tcrentianus  Maurus,  in  Cent  vu. 
POMPONIUS  MELA ,  Efpagnol ,  natif  de  Mellaria, 

ville  détruite  dans  le  royaume  de  Grenade ,  où  cft  pre- 
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fentement  sejtr  de  Mêlent ,  félon  le  témoignage  de  Mo* 
raies  &  des  auteurs  du  pays,  vivoit  dans  le  premier  fic- 
elé ,  &  compofa  une  géographie  intitulée ,  de  Jttn  Orbii , 
en  III.  livres.  Nous  avons  cet  ouvrage  enrichi  des  notes 
de  plufieurs  fçavans.  Les  meilleures  éditions  font  celles 
de  Hollande ,  avec  les  notes  de  Voulus  &  de  Grono- 
vius.  *  Aifonfe  Garfias  Matamore ,  de  défi.  Hifp.  vi- 
nt, &c. 

POMPONIUS  (  Sextus  )  jurifconfultc  Romain ,  con- 
lommé  dans  la  connoi  (Tance  des  loix ,  vivoit  dans  le  III. 
ficelé ,  &  forcit  avec  Ulpien  &  Julius  Paulus  de  l'école  de 
Papinien.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  fous 
l'empereur  Alexandre  Severe  ,  &  compofa  plufieurs  ou- 
vrages ,  qui  font  fouvent  citez  dans  le  code  oc  dans  le  di- 
gefte.  On  en  peut  voir  le  dénombrement  dans  Forfter,  /. 
2.  bijl.  jurtf.  civtl.  (.  70.  dans  Nicolas  Hcnelius ,  de  vetet. 
jnrif.c.  30.  dans  Gcfncr ,  1»  tibhetb,&C.  Lampridius  cn 
fait  mention  ,  dans  Alexand.  Severe. 

POMPONIUS  LitTUS  (  Julius  I  fauficment  dit  Pier- 
re de  Caltbre ,  par  quelques-uns ,  né  l'an  1425.  à  Amen- 
dolara ,  petite  ville  de  la  haute  Calabre ,  étoit ,  dit  on  , 
fils  naturel  d'un  prince  de  Salerne ,  de  la  mai  fon  de  San- 
féverin ,  &  ftonfToit  à  Rome  dans  le  XV.  ficelé ,  fous  Pie 
II.  enmêmc-tcms  que  Platine  Se,  Callimachus.  Il  fut  du 
nombre  de  ces  fçavans  qu'on  prérendoit  faulTement  avoir 
conjuré  contre  Paul  II.  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Vc- 
nife.  11  revint  depuis  1  Rome ,  où  il  vivoit  cn  philofophc; 
&  il  y  publia  un  abrégé  de  la  vie  des  Cefars,  depuis  la 
mort  de  Gordien  jufqu  à  Juftin  III.  un  livre  de  Mahomet, 
&  un  des  magiftrats  Romains.  11  mourut  l'an  1495-  âgé 
de  70.  ans ,  lufpcdt  d'Atheïfme  &  d'impiété ,  fous  le  pon- 
tificat d'Alexandre  VI.  Cependant  il  y  en  a  qui  prei 
dent ,  &  ce  n'eft  pas  fans  preuves  qu'il  fut  converti  • 
les  dernières  années  de  fa  vie.  On  dit  qu'il  étoit  fi  j 
vrc ,  qu'il  fur  contraint  de  fe  faire  porter  à  l  liopital  pen- 
dant fa  maladie ,  &  que  ne  lailTant  pas  même  de  quoi  fe 
faire  enterrer,  fes  amis  furent  obligez  de  fournir  à  cette 
dépenle.  Sabellic,  qui  étoit  fon  difeipie,  a  écrit  fa  vie. 
Voffius  lui  attribue  des  commentaires  fur  Virgilc.qucnous 
avons  fous  le  nom  de  Julius  Pomponius  Sahi nus.  * 
Cinfultez  aufli  Paul  Jove ,  in  t.  40.  Erafme ,  in 

Citer.  Ange  Politien ,  m  Mtfcell.  c.  73.  Lit  io  G  i  raidi ,  i» 
bi&.feiet.  dut.  4.  Pierius  Valcrianus  ,  /.  2.  deinfelit.  litter. 
Vofhus ,  l.i-de  bifi.  Ut.  &c.  Difiert.  de  M.  de  la  Mon- 
noic  ,  fur  l^omponius  Lartus ,  jng.  det  f avant,  t.  2.  »»  4". 
M-  *))• 

TOMPONIUS  (  Lucius  )  gênerai  des  armées  Romaines 
en  Allemagne  ,  du  teins  de  l'empereur  Claude,  vers  l'an 
1 6.  avant  Jefus-Chrift,  vainquit  les  Cartes,  mérita  l'hon- 
neur du  triomphe,  de  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fe»  » 
poefies  que  par  fes  conquêtes.  *  Tacir.  annal. 

POMPONIUS  (Lucius  iElianus }  fe  joignant  à 
Amandus  dans  le  III.  ficelé ,  fc  fit  avec  lui  chef  de 
ces  payfans  révoltez ,  appeliez  Bagaudei ,  qui  ravagèrent 
les  Gaules.  Ils  furent  défaits  &  fournis  par  Maximien 
Ccfar  l'an  de  Jefus-Chrift  285.  *  Idacius.  Eufcbe.  Eu- 
trope. 

POMPONIUS  ATTICUS,  cherebtt.  ATTICUS. 

POM  IH)NIUS  GAURICUS ,  cbercbtt.  GAURIC. 

POMPOSE,  vierçc  &  martyre  d'Efpagnc,  dans  le 
IX.  ficelé ,  étoit  née  a  Cordoue  de  parens  conftderablcs , 
qui  voulant  fc  confacrer  à  Dieu  ,  firent  bâtir  un  double 
monaftere ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville ,  dans  les 
montagnes  au  pied  de  la  rochedePigna-Mclar,  d'où  il 
tira  fon  nom.  Pompofe  s'y  retira ,  oc  y  mena  une  vie 
chrétienne  &  monaftique.  Les  Mahomctans  ayant  excité 
une  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  elle  forrit  malgré 
fes  gardes  du  monaftere ,  alla  fe  prefenter  au  juge  de 
Cordoue,  parla  librement  contre  le  faux  prophète  Ala- 
homet ,  &  fut  condamnée  à  avoir  la  terc  tranchée ,  ce 
qui  fut  exécuté  le  19.  Septembre  de  l'an  85  3.  fous  le  rè- 
gne de  Mahomet ,  qui  avoit  fuecedé  depuis  un  an  ,  au 
roi  Abderama  fon  perc ,  auteur  de  la  perfecution.  *  Eu- 
loge,  memor.  I.  3.  e.  2.  Bailler,  au  19.  Septembre.  Nou- 
velle vie  des  faints ,  chez  Loctin  à  Paris,  en  1730.  a  la 
même  date. 

PON  A  (  François  )  médecin  de  Vérone,  &  d'une  des 
bonnes  familles  de  cette  ville ,  dans  le  XVII.  ficelé ,  pof- 
fedoic  également  la  médecine,  les  langues  &  les  belles 
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lettres,  comme  il  paraît  par  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qu'il  a  compofez  en  profe  Se  en  vers ,  entr'autres  celui  qui 
cft  intitulé  ;  U  Lucnn*  dtdltgo  di  Euretd  Mifefcùlo  ave,  tn- 
yenme  nemico  i'viM  ;  vperd  teffutd  dd  un  genia  libert.  in  40. 
à  Vcnifc  1 61%.  Voyez.  Ion  éloge  dans  le  théâtre  des  liom- 
încs  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

PONCE  (  S.)  Pontiusdiaci*  vivant  avec  faint  Cypricn, 
évêque  de  Carthage ,  fut  témoin  de  la  vie  Se  du  martyre 
de  ce  faint  prélat ,  Se  écrivit  fon  hiftoire  ou  plutôt  ion 
panégyrique  ,  que  nous  avons  dans  Surius,  Se  à  la  tête 
des  œuvres  de  faint  Cyprien.  Ponce  mourut  le  S.  Mars, 
&  eft  honoré  dans  le  martyrologe  Romain  ,  auffi  bien 
que  dans  ceux  de  Bcdc ,  d'Ufuard  Se  d'Adon.  *  »'♦;«. 
laint  Jérôme  ,  in  tdtdl.  Honoré  d'Aut*»  ,  dt  lum.  ucltf. 
Trithéme  &  Baronius.  Il  cft  différent  d'un  autre  Pon- 
ce martyr  dans  les  Gaules  ,  dont  Honoré  d' Autan  a  auflt 
parlé.  *  Ctnfuitfi.  le  martyrologe  de  France  de  Du 
Sauffai. 

PONCE  DE  LEON  (Gonfalve  Marin)  deScvillc, 
a  donné  une  traduction  latine  des  œuvres  de  Thcophane 
archevêque  de  Nieée ,  Se  le  phifiologue  de  faint  Epipha- 
ne.  Il  excelloit  particulièrement  dans  la  connoiflance  de 
la  langue  grecque.  Les  critiques  le  mettent  au  rang  des 
plus  habiles  traducteurs  ;  parce  qu'il  n'a  aucun  défaut  dans 
ion  dtfeours,  qu'il  eft  exact  dans  fonftyle,  &  qu'il  fçait 
fort  bien  s'accommoder  à  fes  auteurs.  *  Nicol.  Anton.  bi- 
blmb.  Hifftn.  tm.  1.  P.  Dan.  Huct.  dt  (Ur.  inttrpret.& 
epitnit  rentre  tnterprttdndt ,  1. 2. 

PONCE  DE  LEON  (  Bafile)  religieux  de  l'ordre  de 
laint  Auguftin  ,  né  d'une  famille  illultre  de  Grenade , 
prit  l'habit  chez  les  religieux  Auguftins  à  Salamanquc,  Se 
fit  un  grand  progrès  dans  la  théologie  Se  dans  la  fcience 
du  droit  canon ,  qu'il  enfeigna  à  Alcala  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  laiflà  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  fd- 
crdmtmo  Ctnfirnutitnii.  De  impedtntentis  Mdtrimonit.  Dt 
fdcrdHttut»  Mdtrimtmi.  Vdrid  difputdttonei  tx  tbetiogid 
fcbtldfltcd  &  ex  pofîtitd ,  &c.  Se  mourut  à  Salamanque  en 
J619.  François  de  Montefdoca  recueillit  en  un  volume 
î»  4'.  public  en  io'jg.  les  éloges  funèbres  en  vers  &  en 
profe,  qu'on  avoit  compofez  à  la  mort  de  ce  fçavant  théo- 
logien ,  Se  intitula  ce  recueil  :  fdnu  po/lbunu.  *  Diana ,  m 
ind.  dut.  fummd.  Riccioli ,  (brou,  reftrm.  Nicolas  Antonio , 
btbt.faipt.  Hifp.  lom.  t.  p.  i6o. 

PONCE  (Conftantin  de  la  Fuente  )  en  latin ,  Confidn- 
ùnus  h'eniiui ,  d  où  l'on  a  fait  Ptntiai ,  docteur  en  théolo- 
gie ,  Se  chanoine  de  Sevillc  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  pré- 
dicateur de  Charlcs-jgymr ,  &  fuivit  Philippe  II.cn  An- 
gleterre. A  fon  retour  il  fut  deferé  à  l'inquifition ,  com- 
me étant  dans  les  fentimens  des  Proteftans ,  &  mis  en  pri- 
fon  :  il  y  mourut  avant  l'Auto  dd  fé  ;  mais  fon  effigie  fut 
portée  «  brûlée  le  jour  de  cette  cérémonie.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu'il  croit  confefleur  de  Charles-jgiwni ,  Se 
qu'il  l'alfifta  au  lit  de  la  mort  :  mais  il  étoit  en  pri (on avant 
la  mort  de  ce  prince.  Il  a  compofé  quelques  livres  que 
l'inquifition  d'Efpagne  a  mis  dans  fon  index.  Pendant  le 
tems  qu'il  préchoit  il  eut  une  grande  réputation.  Il  avoit 
de  l'efprit  Se  de  l'éloquence  ;  mais  il  étoit  fort  railleur ,  Se 
c'eft  peut-être  ce  qui  lui  a  attiré  fa  difgrace.  *  Nicolas  An- 
tonio, btbhotb.  feript.  Ht/pin.  ¥taPao\o,bift.du(on(tledt 
Trente ,  /.  5.  Bezein  ,  ntntbuifeaetiord  intfuifitionis  Hifpdn. 
Baylc,  diclitn  (rit.  2.  édit.  1701. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ  (  Antoine  )  premier 
médecin  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne,  étoit  filsd'un mé- 
decin habile ,  Se  enfeigna  avec  réputation  ;  enfuite  de  quoi 
il  fut  appelle  à  la  cour.  Il  y  fut  confideré ,  Se  y  mourut 
vers  l'an  16^0.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages^  OpuftuUmdic» d( philefepbitd.  In  Avuenndpri- 
numpdtt.  I.  Itb.  HippKrdtud  pbtlofopbid.  Depidjtbns.  De 
impedimentis ntdgnorum  duxilitrumïnmtrbtrum  (urdùone.  In 
lit.  Gdlent  de  mtrl/o  &  ftmptomtte.  *  Nicolas  Antonio , 
hïbl.  ftript.  Hifpdn. 

PONCE  PILATÊ.  (btrtbtz.  PlLATE. 

PONCET  (  Maurice)  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris,  Se  religieux  Bénédictin  dans  le  XVI.  fie- 
cle .  profés  en  l'abbaye  de  faint  Pcrcà  Mclun  fa  patrie,  & 
curé  de  faint  Pierre  des  Arcis  à  Pans  ,  palTbit  pour  le  plus 
habile  prédicateur  de  fon  tems  :  il  prêchoit  avec  har- 
dicffe  contre  les  defordres  de  la  cour  de  Henri  111.  il  fut 
arrête  Se  conduit  à  Melun,  à  caufe  des  invectives  qu'il 
Ttmt  V. 
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avoit  débitées  en  chaire  le  16.  Marsi<8t.  contre  une 
nouvelle  confrairie  de  penitens  inftkuce  par  ce  prince. 
Apres  avoir  demeuré  quelque-rems  dans  le  monaftere  de 
faint  Pere  de  Mclun ,  où  il  étoit  relégué,  il  eut  permiffiou 
de  revenir  à  Paris ,  Se  d'y  deflèrvir  la  cure  de  faint  Pierre 
des  Arcis  ;  mais  loin  de  rien  changer  à  fon  ancienne  ma- 
nière de  prêcher ,  dit  un  auteur  du  tems,  il  la  conferva 
jufqu'au  dernier  foupir  de  fa  vie.  Il  a  publié  quelques  ou- 
vrages écrits  avec  la  même  liberté ,  &  eft  mort  le  1  j.  No- 
vembre 1586.  11  publia  plufieurs  ouvrages  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  du  Vcrdier  Vauprivas.  *  Jcurndl 
d'Henri  III.  Mémoires  de  Cartel nau.  Le  Laboureur.  Du 
Vcrdier  Vauprivas.  Rouillard  ,  «nuq.  dt  Melun ,  Bayle , 
diûien.  ail.  edit.  1702. 

PONCHER  (  Etienne  )  évêque  de  Paris,  puis  archevê- 
que de  Sens,  &  garde  des  fceaux  de  France,  fils  de  Mar- 
tin Poncher  échevin  de  Tours,  Se  receveur  des  ayde» 
au  pays  du  Maine  en  1474.  *  ^e  Cdiberint  Belin  ,  ctoit 
chanoine  de  faint  Gaticn  Se  de  faint  Martin  de  Tours , 
lorfqu'îl  fut  reçu  confeiller  clerc  au  parlement  en  148e. 
U  étoit  prefident  es  enquêtes  en  1498.  fut  élu  évêque  de 
Paris  en  1  jo 3.  &  cft  nommé  avec  l'évêque  de  Nantes  au 
contrat  de  mariage  du  roi  François  I.  n'étant  encore  qué 
duc  de  Valois ,  avec  la  fille  aînée  du  roi  Louis  XII.  En 
1 Ç07.  il  accompagna  ce  prince  en  fon  voyage  d'Italie,  & 
fut  fait  chancelier  de  Milan  &  de  l'ordre  de  faint  Michel  ; 
&  en  1 5 1 2.  après  la  mon  du  chancelier  de  Ganai ,  il  fut 
commis  à  la  garde  des  fceaux  de  France,  qu'il  tint  juf- 
qu'au z.  Janvier  1514.  U  fut  député  en  1516.  avec  le 
grand-maître  de  France ,  pour  le  traité  de  paix  de  Noyon. 
oc  la  même  année  il  fut  nommé  par  le  pape  avec  les  évê- 
ques  d'Auxerrc  Se  de  Grenoble  ,  pour  informer  de  la  vie 
Se  des  miracles  de  faint  François  de  Paulc ,  pour  parve- 
nir à  fa  canonifation.  Il  alla  en  qualité  dambafladeur  en 
Efpagnc  en  1 5 1 7.  Se  en  la  même  qualité  en  Angleterre 
en  if  1 8.  avec  l'amiral  Bonnivet.  Il  fut  pourvu  de  l'ar- 
chevêché de  Sens  en  1 5 1 9.  Se  mourut  à  Lyon  le  14.  Fé- 
vrier 1524  âgé  de  78.  ans.  Son  corps  fut  apporté  en  fon 
églifc  de  Sens,  dont  il  avoit  commencé  à  rétablir  l'hôtel 
archicpifcopal. 

Il  avoit  pour  frères  &  fecur ,  Je  an  Poncher ,  qui  fuit  ; 
Je  Anne,  mariée  à  Pierre  le  Gendre ,  feigneur  de  Villcroi 
&  d'Alaincourt ,  treforier  de  France  ;  Se  Uuif  Poncher , 
feigneur  de  Nanci  ,  de  Lefigni ,  Neflc-la-Gilberte  ,  Se 
d'Angerville ,  feercraire  du  roi ,  gênerai  des  finances ,  Se 
treforier  de  France ,  qui  époufa  Rtbine  le  Gendre ,  foeur 
du  feigneur  de  Villcroi  fon  beau-frere,  dont  il  eut  FraJifori 
Poncher ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  1 5 10.  puis  évê- 
que de  Paris  par  la  refignation  de  fon  oncle  en  1519.  mort 
le  z  2.  Septembre  1532;  Cbdrlttu ,  dame  de  Lefigni ,  ma- 
riée iu.  à  Htisldt  Briçonnet ,  contrôleur  &  gênerai  des  fi- 
nances en  Bretagne  :  20.  à  Gttfrti  de  la  Croix ,  feigneur  de 
Planci ,  treforier  des  guerres  ;  Jedunt,  alliée  à  jtéw  Hu- 
rault ,  feigneur  de  Vucîl ,  maître  des  requêtes  ;  Anne  ,  qui 
époufa  Antoine  Bohycr,  feigneur  de  faint  Cicrgue,  baillide 
Coftentin  ;  Se  iUrte  Poncher ,  femme  d'Euj}d(be  Luiilier, 
feigneur  deGironvillc. 

Jean  Poncher  feigneur  de  Chanfreau  ,  fccrctairc  du 
roi ,  argentier  des  rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  &  tre- 
forier des  guerres  en  iç  05.  époufa  i°.  en  Octobre  1482. 
Perrint  Briçonnet ,  dame  de  Chanfreau ,  fille  de  Ttdn  Bri- 
çonnet le  jeune ,  feigneur  de  Chanfreau ,  Se  de  Cdiberint 
de  Bcaunc  :  2°.  Alix  Gcorget.  Du  premier  lit  fottirent , 
Jean,  qui  fuit  ;  Frdnctii  ;  Se  Mdrguaite  Poncher,  qui  épou- 
fa Frdnftti  de  la  Mothe,  feigneur  de  Bonnclles.  Du  fécond 
lit  vinrent ,  Mdne  Poncher,  alliée  en  1519.1  Frdnftii 
Crcfpin,  feigneur  du  Gaft  -,  Catherine,  mariée  à  Je*n  Pom- 
mereu ,  feigneur  de  faint  Piat  &  de  la  Bretefche  ,  maître 
des  comptes  a  Paris  ;  Denjfe ,  qui  époufa  1  Jtdn  Broflêt , 
contrôleur  d'Alençon  :  20.  Adrun  de  Launai ,  feigneur 
de  S.  Sil  vain,  &c;  Se  Jtdnnt  Poncher,  femme  de  Jtdn  Lom- 
bart. 

Jean  Poncher,  feigneur  de  Chanfreau,  Limours,  Châ- 
teaufort  ;  Joui-cn-Jofas  ,  gênerai  des  finances  en  Lan- 
guedoc, Dauphiné  Se  Provence,  bailli d'Eftampes,  Se 
treforier  des  guerres ,  époufa  Cdtberine  Hurault,  fille  de 
Jdtqaes  feigneur  de  la  Grange  Se  de  Clii  verni,  &  de  Ma- 
ri* Garandeau ,  dont  il  eut  Etienne  Poncher,  feigneur  d'El- 
climonc,  de  Tremblai  le  Vicomte,  la  HoufTaye ,  Vilk- 
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neuve  &  Champigni ,  chanoine  de  Chartres,  abbé  de 
faine  Pierre  le  Vifdc  Sens ,  prieur  de  faint  Julien  de  Se- 
fanne ,  confcillcr  au  grand  confeil ,  puis  maître  des  re- 
quête* ,  évéque  de  Bayonc ,  &  enfin  arclievêque  de  Tours 
*n  if  «o.  mort  le  if.  Mars  1551.  Se  enterré  aux  Cele- 
trins  d'Efclimont ,  qu'il  avoir  fondez  ;  Kiro/ar  Poncher , 
feigneur  de  ChitcaufortcV  de  Joui, bailli  d'Eftampesen 
1554,.  vice-prefident  des  comptes  en  154.L&  retenu 
pour  quatrième  prefident  par  édit  du  mois  d'Avril  1 544. 
vi voit  encore  en  1 5  5 1.  &  mourut  fans  poitcrité  de  Marie 
de  laMothe  fa  coufme;  Jean  Poncher.feigneur  de  Chan- 
freau ,  maître  des  requêtes  en  1 $5  3.  mort  fans  enfans  de 
Renée  Luillier ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  dTJrfines,  maî- 
tre des  requêtes ,  Se  de  Jeanne  de  la  Haye  ;  Marguerite  Pon- 
cher,  qui  hérita  de  fes  frères  des  terres  de  Limours,  Ef- 
climont,  Bretaucourt,  le  Tremblai  &  Chanfreau ,  qui 
époufa  Jacquet  Hurault ,  feigneur  de  Vibraye,  grand  au- 
diencier  de  France ,  morte  le  28.  Novembre  1  ego;  cîc  Ma- 
rie Poncher,  religicufc  1  Poifn.  *  Du  Chêne,  hift. 
des  tbanteliers.  Blanchard ,  bift.  des  maîtres  dei  rtauhes- 
Le  P.  Anfelme ,  htft.  des  grandi  offiàers.  Sainte-Marthe , 
Gall.  CbrtjL  &c. 

PONDICHERI ,  fur  la  côte  de  Coromandel ,  eft  un 
lieu  où  les  François  ont  un  comptoir.  Il  eft  fitué  fur  le  bord 
de  la  mer  ,à  1 1.  dégrade  4.8.  minutes  de  latitude  ,  à  40. 
lieues  au  midi  de  Mazilipatan ,  peu  éloigné  de  Madrafpa- 
tan  ,  où  les  Anglois  ont  un  port  Se  une  forrerertc ,  Se  de 
Meliapour ,  ou  faint  Tltune ,  fameux  par  l'opinion  du  mar- 
tyre de  faint  Thomas  apôtre ,  &  par  le  fiege  vigoureux 
qu'y  a  foutenu  M.  de  la  Haye ,  avec  les  troupes  Françoi- 
fes  ,  dont  il  croît  gênerai.  Le  comptoir  de  Pondichen  fut 
établi  par  M.  Macarat  :  on  y  bâtit  un  fort  &  unfeminaire 
pour  les  Jcfuitcs ,  Se  unaucic  pour  les  Capucins.  Cent  cin- 
quante François  y  ont  réfuté  pendant  dix  à  douze  jours  à 
plus  de  trois  mille  cinq  cens  hommes ,  venus  exprès  avec 
équipage  de  vaitfêaux ,  d'artillerie ,  Se  d'autres  munitions 
de  guerre  &  de  troupes  réglées  >  ces  troupe*  croient  des 
Holiandois ,  qui  furent  obligez  de  figner  une  capitula- 
tion honorable  ,  pour  en  laiflcr  fortir  les  François  le  3. 
Septembre  1693.  Les  François  y  font  rentrez  depuis , 
&  ont  très-bien  fortifié  cette  place  ;  le  nombre  des  Chré- 
tiens y  eft  coniîdcrablcmcnt  augmenté.  *  Memnrei  du 
tenu. 

PONDICO ,  anciennement  Cieynethus.  C'eft  une  ifle 
de  l'Archipel ,  faute  dans  le  golfe  de  Zeiton ,  prés  de  la 
côte  de  Negrcpont.  Cette  ifle  eff  petite  fle-deferte  ,  de 
même  que  deux  autres  qui  lui  font  votfincs.  *  Mati ,  du- 
lunaire. 

PONFERRADA,  petite  ville  avec  un  bon  château. 
Elle  eft  dans  le  royaume  de  Léon  en  Efpagne ,  fur  la  ri- 
vière de  Sil  ,  aux  confins  de  la  Galice ,  &  a  quatorze 
lieues  de  la  ville  de  Léon  vers  le  couchant.  Quelques 
géographes  prennent  cette  ville  pour  celle  des  anciens 
Alturicns ,  qui  portoit  te  nom  d'intetamntum ,  Inttram- 
nium  Tlurtam,  que  pourtant  quelques  autres  mcttrntà 
Tuente  tntelada  ,  village  de  la  même  contrée.  *  Mati, 
dtâisu. 

PONFORME ,  Pans  Septimiui ou  Seftimsti ,  ancien  pont 
fort  long  ,  bâti  fur  des  marais  ,  mais  prcfque  ruiné.  Il  eft 
dans  le  Languedoc ,  près  de  Narbonne ,  en  tirant  vers  Bc- 
ziers.  *  Mati ,  diàm. 

PONGILOUP ,  hérétique  ,  r<rrrz.  FRATRICELLI. 

PONIATOVIA  (Chnftine;  fille  de  Mien  Poniato- 
vius ,  noble  Polonois,  qui  de  moine  devint  a  portât ,  Se  fc 
fit  miniftre.  S'étant  réfugié  en  Bohême ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  veuf,  il  mit  fa  fille  Chriftinc  âgée  de  feize  ans,  au 
fervice  de  la  baronne  d'Eneelking  de  Zclking  ,  qui  étoit 
de  la  maifon  d'Autriche.  Elle  y  entra  au  mois  d'Oétobrc 
1 6 27.  ckun  mois  après  eut ,  dit-on ,  pluficurscxtafes;  pen- 
dant lcfquclles  elle  vit  des  chofes extraordinaires,  qui  mar- 
quoient  l'état  de  l'églife ,  &  fon  rétabliftcmcnt  futur ,  par 
la  dertruélion  de  fes  ennemis  Se  de  fes  perfecutcurs.  Elle 
fc  vanta  d'avoir  de  tems  en  tems  de  femblables  vidons , 
pendant  tes  années  1628.  Se  1619.  Se  le  27.  Janvier  de 
cette  dernière  année  ,  jufques  à  ce  qu'ayant  paru  morte , 
elle  rcITufcita,  dit-on,  &  n'eut  plus  de  révélation.  En  162,1. 
elle  fut  mariée  à  Daniel  Verter  de  Moravie,  qui  avoir  été 
un  des  précepteurs  de  Frédéric  Henri ,  fils  de  Frédéric  V. 
roi  de  Bohême ,  charte  pour  lors  de  fes  états  :  &  elle  vé- 
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eut  avec  lui  jufques  en  1 644.  qu'elle  mourut  d'une  fiè- 
vre étique.  On  doit  faire  le  même  jugement  de  cette  pro- 
plteteffe ,  que  du  fameux  Chrîftoplile  Kotter ,  dont  nous 
avons  parlé.  *  Ctnfutter.  le  livre  intitulé ,  Lux  i  tetubrii 
en  1665. 

PONS  ou  PONCE  (  Saint  )martyrifé,  à  ce  qu'on  croit, 
fous  l'empire  de  Valerien  ,  â  Cemelé ,  ville  des  Alpes. 
Mais  les  actes  que  l'on  fuppofc  faits  par  Valere  fon  ami , 
font  pleins  de  fables  Se  de  fautes  groflRercs  contre  la  véri- 
té de  rhiftoire.  On  croit  que  trois  homélies  de  Valerien , 
qui  étoit  évéque  de  Cemelé  dans  le  V.  ilede ,  fur  un  mar- 
tyr de  cette  ville ,  doivent  s'entendre  de  faim  Pons.  On 
fait  fa  fête  au  14.  de  Mai.  AQa  afud  Hcnfchcn.  &  Ba- 
luGum. 

PONS,  ville  de  France  en  Xainronge ,  dans  le  diocefc 
de  Saintes ,  en  latin  afud  Pentes ,  eft  le  lieu  où  des  prélats 
s'artcinblerent  en  1 292.  ou  1 294.  avecGeofroi d'Archiac 
évéque  diocefain  ,  au  fujet  des  décimes  accordées  au  toi 
Philippe  le  tel.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière  de  Seugne , 
qui  fe  jette  dans  la  Charente  au-deflbus  de  Saintes  ;  Se  elle 
a  dans  fon  voifinage  la  forêt  appellée  de  même  nom.  Pons 
eft  une  firerie  fon  ancienne ,  qui  ne  relevé  que  du  roi ,  Se 
de  laquelle  relèvent  deux  cens  cinquante  fiefs  ;  elle  adon- 
né fon  nom  à  la  maifon  de  Pons  ,  célèbre  par  fon  ancien- 
neté ,  par  fes  alliances  ,Se  par  le  grand  nombre  d'hommes 
illuftres  qu'elle  a  produits.  On  y  voit  trois  paroiffcs ,  quel- 
ques couvens ,  Se  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte. 
Sa  jurifdiélion  s'étend  fur  plus  de  cinquante  paroiffcs  des 
environs. 

PONS ,  maifon  illuftre  &  ancienne. 

I.  Bertrand  lire  de  Pons ,  vivoit  en  1 1 60.  On  pré- 
tend qu'il  époufa  une  llifab.tb  de  Touloufe  ;  que  fes  en- 
fans  furent  Renaud  I.  qui  fuit  ;  Kttmtnd ,  évéque  de  Pc- 
rigueux  en  1223;  Se  Pani  de  Pons  ,  évéque  de  Saintes. 
Quelques  auteurs  aflûrent  que  Raimond  fut  cardinal  ; 
mais  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  cardinaux  n'en  par- 
lent point. 

II.  Renaud  I.  firede  Pons  ,  mourut  vers  l'an  1224. 
&  laiflâ 

III.  Renaud  II.  du  nom  firede  Pons,  qui  vivoit  en 
1 2  54.  Se  qui  d'Atatbe  d'Angoulêmc  eut 

IV.  Renaud  ill.  du  nom  fin-  de  Pons  en  1263.  qui 
prit  alliance  avec  Marguerite  de  Bergerac ,  fille  d'Ut*  Km- 
del  II.  de  ce  nom ,  fire  de  Bcrccrac ,  Se  en  eut 

V.  G  eof  roi  1.  du  nom  firede  Pons,  qui  vivoit  en 
1  jo  1 .  Ses  enfans  furent ,  Renaud  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  i 
Agathe  de  Pons,  manécen  1265.  à  Kaimeni  IV.  du  nom , 
vicomte  de  Turcnne  ;  Se  Ïlte-Kudel ,  dit  Getfroi ,  fire  de 
Pons ,  qui  fut  perc  de  Jeanne  de  Pons ,  mariée  à  Artbam- 
bastâ  III.  comte  de  Perigord  ,  mort  fans  pofterité  en 
1317. 

VI.  Renaud  IV. du  nom  lire  de  Pons,  époufa  Ehfa- 
betb  de  Le  vis,  dont  il  eut 

VII.  Geofroi  II.  du  nom  fire  de  Pons ,  prit  alliance 
avec  ifabeau  de  Rhodcz,  vicomtefTc  de  Cariât ,  d'où  vint 
Renaud  V.  qui  fuit;&  Gnfru ,  évéque  de  Maillezais, 
mort  en  12,23. 

VIII.  Renaud  V.  fire  de  Pons,  for  rué  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  1 146.  Il  avottépoufé  en  13  ly.Jtéttned'M- 
bret ,  fille  d'Anwtjeu  IV.  du  nom  lire  d'Albrct ,  Se  de 
Ktfe  de  Bourg.  D'autres  hiftoriens  difent  que  Renaud  V. 
prit  alliance  avec  Marguerite  de  Perigord ,  dont  il  eut 
Renaud  VI.  qui  fuit  ;  *6c  Elit,  évêque  d'Angoulêmc  en 

*I îl.  Renaud  VI.  fire  de  Pons ,  comte  de  Blaycs,  de 
Marenncs ,  &c.  lieutenant  gênerai  en  Poitou  &  enSain- 
tonge ,  conquit  fur  les  Anglois  Cognac ,  faint  Maixant , 
Marans,  Royans,  &  autres  places;  ce  qui  lui  fit  mériter 
de  la  propre  bouche  du  roi ,  l'éloge  de  ptre ,  frtteStur  ci* 
ttnfervtteut  de  U  Guienne.  Il  époufa  MsrgHertte de  la  Trc- 
moille  ,  fille  de  Cm  VI.  du  nom,  Se  de  Marte  deSulli , 
d'où  vint 

X.  Jacques  fire  de  Pons ,  Sec.  qui-cut  A'tftbeaude  Foix 
fa  femme, 

XI.  Gui  firede  Pons,  Sec.  qui  époufa  Jeanne  de  Cha- 
teauneuf ,  Se  en  eut  entr'autres  enfans,  fRANçois.qui  fuit  ; 
Aitwnettede  Pons ,  mariée  en  1494-  à  Annine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turcnne,  &c-,'&  Anne,  femme  d*Odctd'Ay 
die,  vicomte  de  Ribcrac. 
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XII.  François  I.  tic  ce  nom  firede  Pons ,  &c.  &  mou- 
rut avant  fon  père  ,  ayant  lailfé  de  Marguerite  de  Coccivi 
fa  femme ,  filled'O.'iiwr,  feigneur  de  Taillebourg,  Fran- 
çois II.  qui  fuit;  Jacques,  baron  de  Mirambeau  ,  dont 
nous  parlerons  ci -après;  Se  lucrtct  de  Pont ,  femme  de 
Charles  d'Efpinaî  ,  feigneur  dUrfé,  6c  de  S.  Michel  fur 
Loire- 

XIII.  François  II.  du  nom  firede  Pons  ,  comte  de 
Marcnncs ,  6cc.  prit  alliance  avec  Catherine  de  Ferricres  , 
&  iaifla  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jate.net ,  more  fans  enfuis  de 
Claude  de  faint  Gelais  fa  femme  ;  Si  Charles  de  Pons,  qui 
époufa  i°.  Antoinette  d'Arpajon  :  j°.  tonne  Martel ,  d'où 
vint  Charles  de  Pons  ;  &  Pons  de  Pons,  feigneur  de  Bourg- 
Charante ,  qui  laiffa  de  Cettle  de  Durforr-Ciurac ,  Magdt- 
taine  de  Pons ,  femme  d'ifaae  Chiceigncr  ,  feigneur  de 
Lindois. 

XIV.  Antoine  feigneur  de  Pons  ,  comte  de  Maren- 
nes,  fut  capitaine  de  cent  gentilslxwnmes  de  la  mai  fon 
du  roi  .chevalier  de  fes  ordres,  6c  fon  lieutenant  en  Sain- 
tonge.  Les  Huguenots  l'attaquèrent  en  i  <o8.  dam.  fa  ville 
de  Pons,  où  après  avoir  fait  une  refiftance  vigoureufe ,  il 
fut  obligé  de  fè  rendre  ,  &  fut  mené  prifonmer  à  la  Ro- 
chelle. Le  roi  Henri  III.  le  fit  chevalier  du  faint  Efprit 
à  la  première  création  l'an  1 578.  Il  avoit  époufe  1*.  Anne 
de  Parthcnai ,  fille  de  Jean  Larchevéque  ,  feigneur  de 
Parthcnai  6c  deSoubife  :  i°.  Marie  de  Monchenu ,  dame 
de  Guerche ville ,  fille  aînée  de  Mirin  feigneur  de  Mon- 
chenu ,  6c  d'Antoinette  de  Pontbriant.  De  la  première  il 
eut  Fraufois ,  mort  jeune  ;  A'ine ,  femme  de  François  Mar-  I 
tel ,  feigneur  de  Lindcbcuf  ;  Se  Jeanne ,  abbeflë  de  Crife- 
non.  Les  enfant  de  la  féconde  furent  Henri ,  mort  jeune  ; 
Tons  ,  qui  fut  tue  à  Rome  fans  avoir  été  marié  ;  Antoinet- 
te dame  de  Pons ,  femme  de  H«rr»  d'Albrct ,  baron  de 
MiofTcns ,  chevalier  du  faint  Elprit  ;  Jeanne,  abbefle  de 
faint  Sauveur  d'Evreux  ;  Se  une  autre  Antoinette  ,  mar- 
quife  de  Guerchevillc ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Ma- 
rie de  Medicis ,  mariée  i".  à  Henri  de  S1II1 ,  comte  de  la 
Rocheguyon ,  damoifeau  de  Commerci ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  :  1*.  à  Cbatlet  du  PlcfTis,  feigneur  de  Lian- 
court  ,  comte  de  Bcaumont ,  chevalier  du  faint  Efprit , 
morte  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'an  16  31.  Les  mé- 
moires du  roi  Henri  le  Grand  en  parlent  avec  éloge.  Elle 
fe  retira  dans  une  de  (es  maifons  en  Normandie ,  après  la 
mort  de  fon  premier  mari ,  &  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue.  Le  roi  partant  auprès  oc  fon  cliâtcau  logea  chez 
elle.  Cette  dame,  dit  l'auteur  d'un  de  ces  mémoires,  pa- 
rut fi  belle  aux  yeux  de  ce  monarque  ,  qu'il  en  devint 
pafTioimément  amoureux  ,  &  perdit  fa  liberté  ;  car  elle 
n'en  laiflbît  point  à  ceux  qui  la  regardoient  :  mais  l'ayant 
trouvée  plus  vertueufe  qu'il  n'eut  voulu ,  il  lui  dit ,  que 
fuifqne  véritablement  elle  étott  dame  (Tbonne.tr  ,  elle  le  fe- 
rott  de  la  rein*  fa  femme  ;  parole  qu'il  lui  tint  au  bout  de 
dix  ans. 

BRANCHE    DES    BHONS  DE 
Mirambeau. 

XIII.  Jacques  de  Pons ,  I.  du  nom ,  baron  de  Miram- 
beau ,  fils  puîné  de  François  I.  du  nom  fire  de  Pons , 
époufa  Jatquette  dame  de  Lanfac ,  veuve  d'Alexandre  de 
faint  Gelais,  &  en  eut  François  de  Pons ,  qui  fuit  ;  Pons 
de  Pons ,  feigneur  de  la  Cafe ,  dont  nous  farteront  ci-après  ; 
6c  Jean  de  Pons ,  feigneur  de  Plaflâcqui  époufa  i".  Jean- 
ne de  Gontauc  :  z°.  Jeanne  de  Villiers  ,  fille  d'Antoine , 
feigneur  de  Verdonne ,  dont  il  eut  Anne ,  femme  de  Phi- 
lippe feigneur  de  Pierrc-Bufficre  ;  ôc  Jeanne ,  mariée  à 
Henri  feigneur  de  Bonneval. 

XIV.  i  rançois  de  Pons,  baron  de  Mirambeau,  épou- 
fa i°.  Franioife  Geofroi,  de  la  maifon  de  Dampierre: 
a".  Ma*delasne  du  Fou .  fille  aînée  de  François ,  baron  du 
Vigean ,  6c  de  Uutfe  Robertct.  11  eut  de  la  première  , 
Jacques  de  Pons,  qui  fuit.  De  la  féconde,  Gedeon  de 
Pons  ,  mort  jeune  î  &  Eflber  de  Pons ,  dame  du  Vigean , 
femme  de  Cbarlet  Pouflart  II.  du  nom  .feigneur  de  Fors 
en  Poiclou. 

XV.  Jacques  de  Pons,  H.  du  nom  .baron  de  Miram- 
beau ,  6cc.  eut  de  Marie  de  la  Porte  fa  femme ,  de  la  mai- 
fon de  Champi  mères ,  Mat>delatnc  de  Pons ,  mariée  i°.  à 
Gabriel  de  faint  Georges ,  feigneur  de  Verac  :  î°.  i  Armand 
d'Efcodcfca ,  feigneur  de  Paidaillan  ;  Ltmfe ,  femme  de  N. 
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feigneur  de  Chitillon ,  de  la  maifon  de  la  Porte  en  An- 
goumois  ;  &  Marie ,  qui  époufa  Paul  d'Efpagnc ,  feigneut 
de  Vernelles, 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  CASE. 

XIV.  Pons  de  Pons  feigneur  de  la  Cafe,  fils  puîné  de 
Jacques  I.  baron  de  Mirambeau ,  eut  de  Trancetfe  de 
Marfan  fa  femme,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se,  Jean ,  baron  de 
Montg.ull.mi. 

XV.  Jacques  de  Pons ,  feigneur  de  la  Cafe ,  eut  cinq 
en  fans  de  Judith  de  Montberon  fa  femme. 

XVI.  Jean -Jacques  de  Pons,  qui  étoit  l'aîné,  fut 
marquis  de  la  Cafe ,  Se  baron  de  Tors ,  Se  lai  (Ta  de  Char- 
lotte de  Parthenai ,  fille  d'Anus ,  feigneur  de  Genoille , 

XVII.  Isaac-Renaud  de  Pons,  marquis  de  la  Cafe. 

*  Le  perc  Anfclmc ,  palait  de  r honneur  Se  bifi.  dei  grandi 
esters. 

PONT ,  Pontut ,  province  de  l'Afic  mineure ,  entre 
la  Bithynie ,  6c  la  Paphtagonic  ,  a  été  ainfi  nommée, par- 
ce qu'elle  s'étendoit  le  loua  du  Pont-Euxin.  Sa  ville  ca- 
pitale étoit  Hcraclée.  Le  Pont  a  eu  des  rois  particuliers , 
dont  la  fuccemon  eft  bien  interrompue  Se  bien  incertai- 
ne. On  prétend  qu'ARTABASB  fuc  le  premier  1  qu'il  eut 
cinq  fucceflëurs,  du  nom  de  Mithridates  ,  fui  vis  de 
trois  du  nom  de  Pharnaces.  On  met  enfuitc  Mithri- 
dates le  Orand ,  qui  fe  tua  après  un  règne  de  57.8ns ,  du 
chagrin  qu'il  eut  de  fçavoir  que  fon  fils  Pharnaces  sc- 
toit  révolté  contre  lui ,  Se  avoit  pris  le  nom  de  roi.  Phar- 
naces eut  pour  fuccefTeur  Darius  ,  fuivi  de  deux  PotB- 
mons  ,  Se  d'un  autre  Mithridates  ,  neveu  de  Darius. 
Les  Romains  avoient  déjà  réduit  le  Pont  en  province. 

*  Ptolomée  ,  /.  5 .  gcegr,  Scrab.  Pline.  Appicn.  Si  Ricdoli , 
thton.  reftrm. 

PONT  (Denys  du)  avocat  à  Blois ,  où  il  étoit  né  dan* 
le  feiziéme  iiecle ,  a  fait  un  excellent  commentaire  fur  la 
coutume  de  Blois ,  dont  fon  fils  Pie/  t  du  Pont ,  qui  avoit 
érudié  en  Italie  fous  Alciat ,  fit  imprimer  en  1 556.  la  pre- 
mière partie.  Denys  étoit  mort  l'année  précédente.  Cet 
ouvrage  étant  devenu  rare ,  Billaine ,  libraire  de  Paris ,  l'a 
fait  réimprimer  en  1 677.  avec  la  féconde  partie  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  du  chancelier  Seguier  :  cette  féconde 
partie  n'eft  pas  de  la  même  force  que  la  première.  Il  y  a 
auffi  pluficurs  lacunes  en  differens  endroits  que  l'on  n'a 
pu  déchiffrer  dans  lemanuferit.  Charles  Du  Moulin  parle 
fouvent  de  cet  avocat  avec  éloge ,  Se  l'appelle  Adsotattenù 
Blefenfii  de  tus.  *  Denys  Simon,  btbl.  htjt.detaut.de  droit. 

PONT  ou  de  PON  TE  (  Perrin  du  )  quarante-quatriè- 
me grand- maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem, 
dont  la  refidence  étoit  a  Malte .  fucceda  en  Août  1 5 14.  i 
Philippe  de  Villiers-l'lfle-Adam  ,  6c  fut  élu  abfent,  étant 
pour  lors  bailli  de  fainte  Euphctnic  ,  de  la  langue  d'Italie. 
Muici  Affcm  roi  de  Tunis,  ne  pouvant  refifter  aux  forces 
de  Barberou Te,  envoya  un  amba  rad.-ur au  grand-maître, 
pour  le  prier  de  faire  en  forte  que  l'empereur  Charles- 
Qjint  le  prît  fous  fa  protection  :  ce  que  l'empereur  lui  ac- 
corda ,  à  condition  que  la  religion  joindroit  fes  galères  a 
la  flotte  qu'il  mencroit  en  Barbarie.  Le  grand  maître  y 
envoya  la  grande  caraque  de  Malte ,  accompagnée  de» 
galères ,  Se  les  chevaliers  eurent  l'honneur  de  gagner  les 
premiers  la  tour  de  la  Goulctte  ,  où  ils  arborèrent  l'éten- 
dart  de  la  religion.  Ils  ne  fignalercnt  pas  moins  leur  cou- 
rage à  la  prife  de  Tunis,  que  l'empereur  rendit  à  Mulei 
AiTcm.  Le  grand- maître  du  Pont  fut  (evere  obfervateur 
des  ftatuts  de  l'ordre  6c  de  la  modeftie  rcligieufe.  Il  dé- 
fendit les  mafearades  au  tems  du  carnaval,  permettant 
feulement  les  joutes  Se  les  tournois ,  comme  chofes  fean- 
res  à  la  noblcflc.  Il  fut  auffi  homme  ferme  ,  jufqu'à  refii- 
fer  les  follicitations  du  pape  Paul  1 1 1.  en  faveur  du  cheva- 
lier Fernande!  de  Heredia ,  privé  de  l'habit,  faifaut  en- 
tendre a  fa  fainteté  qu'il  ne  pouvoit  contrevenir  au  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  lors  de  fon  avènement  a  fa  dignité. 
Cependant  le  pape  lui  envoya  un  bref  impératif  de  rendre 
à  ce  chevalier  l'habit  de  la  religion ,  6c  un  prieuré  dont 
il  avoir  été  en  pofTeffion.  Ce  bref  étoit  fi  menaçant ,  6c  le 
grand  maître ,  âgé  de  70.  ans ,  en  fut  fi  touché ,  qu'il  en 
mourut  le  17.  Novembre  1555-  n'ayant  régné  qu'envi- 
ron quatorze  mots ,  6c  eut  pour  fuccefTeur ,  Didier  de  fain- 
te Jaillc.  *  Borio ,  bi/î.  de  l'ordre  drfttnt  Jean  de  Jornfalem. 
Naberat, privilèges  de  l'ordre. 
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13»  Il  y  a  encore  en  Piémont  diverfc*  branches  de  la 
mailon  d'où  ce  grand-maître  étoit  forti  ;  de  l'une  d'elles 
étoient  Antoine  de  Ponte,  comtcdeScarnafis.de  Mon- 
&c.  .grand-croix  de  l'ordre  des  feints  Maurice  Se 
Lazare ,  grand-maître  d'hôtel  de  Madame  Royale,  créé 
chevalier  de  PAnnonciadc  en  1 $27;  &  François  de  Pon- 
te ,  comte  de  Scamafis  ,  &c.  grand-croix  Se  chancelier  de 
l'ordre  des  feints  Maurice  Se  Lazare  ,  chevalier  de  l'An- 
nonci.ide  en  1 64.8-  ambafladcur  ordinaire  à  Venife ,  puis 
cimbafladcur  extraordinaire  en  Lorraine ,  en  Flandres ,  en 
Angleterre  ,  Se  en  France.  D'une  autre  branche  étoit  iflo 
Etienne  de  Ponte ,  comte  d'Albaret ,  lequel  après  avoir 
été  premier  prefident  au  confeil  fouverain  de  Pigncrol ,  fe 
retira  en  France ,  lorfque  le  roi  rendit  cetteplaceen  1 696. 
Il  fut  pourvu  dans  la  fuite  d'une  charge  de  prefidentà 
mortier  au  parlement  de  Rouen ,  puis  premier  prefident 
du  confeil  fouverain  de  Perpignan ,  Se  intendant  du  Rouf- 
fil  Ion ,  Conflans  ,  &c.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Bira- 
gue ,  des  comtes  de  Vifque ,  dont  il  eut  entr'auttes  enfans 
•Jttn-Emmannel ,  comte  d'Albaret,  colonel  d'un  régiment 
Italien  de  fon  nom  ,  tué  à  Hochftet  en  1704;  Antoine- 
Marie  ,  qui  fuit  ;  &  N.  mariée  en  Février  171 6.  à  N. 
comte  de  Graveres ,  fils  Se  peut  fils  du  premier  prefident 
de  la  chambre  des  comptes  de  Turin.  Antoine-Marie 
de  Ponte ,  comte  d'Albaret ,  fut  reçu  en  1710.  avocat  gê- 
nerai du  confeil  fouverain  de  Rouffillon ,  fut  reçu  premier 
prefident  du  même  confeil  en  furvivanec  de  fon  perc ,  en 
Mai  171 8.  Se  y  a  été  reçu  furla  démiffionde  fon  perc,  le 
'  jo.  Mai  1712. 

PONT(Louisdu)  Jefuite,  natif  de  Valladolid  enEf- 
pagne  ,  enfeigna  la  philofophie  Se  la  théologie  avec  beau- 
coup de  réputation  ,  &  fut  enfuitc  reâeur  &  maître  des 
novices.  Il  avoit  un  grand  éloignement  pour  coure  forte  de 
charges  -,  &  quoique  feavant ,  il  aiment  à  cacher  fon  éru- 
dition. Ce  perc  a  paflTc  pour  un  bon  makre  de  la  vie  fpiri- 
tuellc ,  Se  mourut ,  dit-on ,  en  réputation  de  feinteté  le  27. 
Février  de  l'an  1 624.  âgé  de  70.  ans.  Ses  ouvrages  font , 
Ixfojàio  moral  11  d-mjfiica  in  tanttttrm  tantnorum.  Hedita- 
tiontsdelos  mjfitrtoi  de  nue/ira  fantla  Fe;  Dr  la  ftrftxeian 
Cbriftiana ,  tom.  IV.  Gtùa  tfftrttual  ;  Direâortt  tfftrttual  ;  ri- 
ta  detpatre  Baltautr  Alvarez  &c.  *  Alegambe,  hU.ftrift. 
foc.  fefu.  Nicolas  Antonio,  btblntb.  Htff.  fcrift.  Le  Mire , 
de  fcrift.  fatkl.XVll. 

PONT-EUXIN,  Pontus  Fmxmms  ,  cft  une  mer  que  les 
François  appellent  mer  Noire  au  mer  Maprure;  les  Italiens 
mare  Maggtorei  ;  les  Allemands  Scbwam.te  ;  les  Grecs  ma- 
re Tbalaffa  ;  les  Turcs  Carademji;  Se  les  RufTiensck  les  Mof- 
covites  Zorne  More.  Elle  a  la  Colchide  au  levanr  ;  la  Mol- 
d,ivic&  la  .Thracc  au  couchant  ;  au  midi  l'Afic  Mineure; 
&  la  Sarmatie  d'Europe  au  feptentrion.  Elle  fe  joint  à  la 
Propontidc  ou  mer  de  Marmora,  dans  laquelle  fes  eaux 
s'écoulent  par  le  Bofphoredc  Thracc  au  midi  ;  Se»  la  mer 
dite  de  Zabacbt  ou  Palus  Mtotidts ,  qui  s'y  jette  par  le  Bof- 
phorc  Cimmcricn  du  côté  du  feptentrion.  Le  Danube  Se 
le  Boryfthene  ou  Dnieper ,  fe  jettent  dans  la  mer  Noire. 
V$jn.  MER  NOIRE.  ♦  Pline ,1.4. Strabon ,  /.  1 2.  San- 
fort ,  f  «?r.  Ferrari ,  Uxic.retgr. 

PONT-SAINT- ANGE,  a  Rome ,  fut  appelle  autre- 
fois Pont- Adrien  ,  à  caufe  que  l'empereur  Adrien  l'avoit 
fait  bâtir ,  &  l'avoic  conduit  de  la  ville  au  château  feint- 
Ange.  C'efl  le  plus  beau  pont  de  pierre  qui  fe  voyc  dans 
Rome.  Son  premier  nom  fut  changé ,  parce  qu'un  jour 
lorfqu'on  faifoit  des  prières  publiques  dans  cette  ville,  qui 
étoit  affligée  d'une  grande  pelle ,  fous  le  pontificat  de  faine 
Grégoire  le  Grand ,  Si  que  la  proceflion  padoit  fur  ce  pont, 
on  apperçut  un  Ange  fur  la  citadelle ,  qui  fut  auflî  pour  ce 
fujet  appelle  le  Cbàteau-faint' Ange.  Le  pape  Clément  IX. 
a  fait  orner  ce  pont  de  quantité  de  figures  de  marbre.  * 
Marlian  ,  deferm.  de  Rome. 

PONT-DE-L'ARCHE ,  Pont  Arcuatut  ou  Pons  Anus  ; 
ville  de  France  avec  vicomté ,  éledfJon  ,  grenier  à  fel  , 
maitrife  des  eaux  &  forêts ,  &  mai  l'on  de  ville  ,  eft  fituée 
en  Normandie  dans  le  diocefe  d'Evreux ,  &  fur  la  Seine, 
à  trois  lieues  au-deflus  de  Rouen.  Cette  rivière  y  reçoit 
un  peu  au-deffus  l'Eure  Se  l'Andelc  ,  Se  y  forme  vers  le 
bout  d'un  grand  pont  de  pierre  une  petite iflc .  dont  tout 
le  tcrrein  ell  occupe  par  un  château  qui  détend  ce  partage 
important.  Le  Pont-de-l'Arche  fut  la  première  place  qui 
fc  rendit  au  roi  Henri  IV.  depuis  Ion  avenement  à  la  cou- 
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ronfle ,  en  t  <ç  tç.  Le  Blanc  du  Rolet ,  homme  de  courâge 
&  de  jugement ,  qui  y  commandoit ,  en  porta  les  clefs  au 
roi ,  dans  le  terris  qu'Aimar  de  Chaces  lui  fournit  Dieppe , 
Se  Gafpard  de  Pélet  de  la  Vcrune  ,  la  ville  &  le  château 
de  C.icn.  *  S-intbn ,  Baudrand .  Mczcrai. 

PONT-AUDEMER ,  ou  comme  1a  vulgaire  pronon- 
ce ,  Ponteau  de  Mer,  Pont  Audemari ,  ville  du  diocefe 
de  Lifieux  en  Normandie  ,  entre  Rouen  &  Caen ,  avec 
baillage,  vicomté,  éleétion  ,  grenier  àfel ,  maîtrife  des 
eaux  «forêts,  diverfes paroifTes  Se  monafleresde  l'un  Se 
de  l'autre  fexe.  Elle  cft  fitucc  fur  la  Rille,  rivière  que 
les  barques  remontent  avec  le  flux  de  la  mer.  Louis  XIV. 
y  a  fait  creufer  &  revêtir  de  pierre  un  petit  port.  Il  y  a  un 
gouverneur ,  unlieutenant  de  police ,  un  maire ,  Se  deux 
ecltevins.  Cette  ville  lut  furpnfe  en  1592.  pour  la  Ligue , 
par  André  de  Villars,  depuis  amiral  de  France.  Dans  le 
tems  qu'il  la  forrifioit ,  Bofc  Rofc  ,  un  de  fes  capitaines, 
fe  jetta  dans  Fefcamp,  qu'il  remit  au  roi.  On  y  célébra 
en  1279.  un  concile  pour  la  reforme  des  mœurs,  dont 
nous  avons  encore  les  aâes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PONT-BEAUVOISIN,  Pont  Mimants ,  bourg  de 
Dauphiné  ,  qui  (égare  |a  France  de  la  Savoyc  ,  cil  fitué 
fur  la  rivière  de  Guyer ,  qui  a  fait  cette  réparation.  * 


PONT-DE-CE',  J>*nr  ou  Pontes  Cafarts  ,  bourg  Se 
château  de  France  en  Anjou  fur  la  Loire ,  à  une  lieue 
d'Angers ,  eft  confiderablc  pour  le  partage.  Les  troupes 
du  roi  Louis  XIII.  y  défirent  en  1620.  fous  le  maréchal 
de  Crequi ,  les  partifens  de  la  reine  mere  Marie  de  Me- 
ttons ,  qui  s'étoit  éloignée  de  la  cour.  *  Sanfon ,  Bau- 
drand. 

PONT-L'EVESOyE ,  Fini  Efifcni.  ville  de  France 
avec  élection  Se  fiege  de  la  vicomté-,  oc  du  bailliage  d'Au- 
ge en  Normandie ,  dans  le  diocéfe  de  Lifieux ,  «  fur  la 
rivière  de  Touques  ,  à  trois  lieues  de  la  mer ,  &  1  trois 
ou  quatre  au  deflbus  de  Lifieux.  Elle  a  auffi  une  maitri- 
fe des  eaux  Se  forêts ,  Se  un  gouverneur.  Le  Pont-l'E- 
vêque  eft  renommé  par* fes  fromages.  *  Sanfon,  Bau- 
drand. 

PONTDELIMA  ou  PUENTE- DE- LIMA,  ville 
de  Portugal  dans  la  province  ,  entre  Douro  Se  Mino,  fur 
la  rivière  de  Lima.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  Li- 
ma ou  Forum  Umicorum  d'Antomn  ,  quoique  d'autres  le 

firennent  pour  feint  Eftcvan  de  Gcras  de  Lima ,  à  deux 
ieues  de  celle-ci.  *  Sanfon. 

PONT-A-MOUSSON  fur  la  Mofelle ,  Uufflfont,  ville 
de  Lorraine ,  avec  univerfité  Se  titre  de  marquilat ,  cft  fi- 
tucc fur  les  deux  bords  de  la  rivière ,  qu'on  y  parte  fur  un 
pont  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  a  nré  celui  de  Mouffo» 
d'un  château  qui  eft  élevé  fur  une  colline ,  èk  qui  a  été  au- 
trefois confiderable.  La  ville  eft  allez  agréable ,  Se  renfer- 
me deux  abbayes ,  diverfes  églifes  Se  de  belles  places  ; 
mais  elle  n'a  plus  de  murailles.  Charles  cardinal  de  Lor- 
raine ,  y  fonda  en  1  ^72.  l'univcrfité ,  âc  y  établit  les  Je- 
fuices  pour  y  enfeigner  la  philofophie,  la  théologie  St  les 
langues.  Le  duc  de  Lorraine  y  fonda  des  proreffèurs  de 
droit  Se  de  médecine  ;  Se  le  pape  Grégoire  XIII.  y  bâ- 
tit un  feminaire  pour  les  Ecofîois.  René  d'Anjou  roi  de 
Naples,  &c.  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  donna  le  mar- 
quifat  de  Pont-à  Mouflon ,  à  Jean  d'Anjou  fon  fils  natu- 
re/. Celui-ci  fervit  le  roi  Louis  XII.  â  la  bataille  d'Agna- 
del  en  1 500.  Se  Antoine  duc  de  Lorraine ,  en  la  guerre 
contre  les  Luthériens  en  ifif.  Il  époufa  Marguerite  de 
Glandeves ,  fille  de  Rdtmtnd  feigneurde  Faucon,  dont  il 
eut  Cdsbertne  d'Anjou ,  mariée  à  François  de  Fourbin ,  fei- 
gneur  de  Sohers.  *  Sanfon. 

PONT-SAINT-ESPRIT,  en  latin  Pont  ftntlt  Sùirttttt, 
ville  de  France  en  Languedoc  avec  une  citadelle ,  cft 
fituce  fur  la  rive  droite  ou  Rhône,  qu'on  y  parte  fur  un 
pont  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Sa  longueur  cft  de 
mille  pas  communs,  Se  fa  largeur  de  quinze  pieds;  il  cft 
porté  fur  dix-neuf  grandes  arches ,  &  lept  petites  ,  qui 
font  foùtenucs  d'autant  de  gros  pilhers  perdez  artiltc- 
ment  avec  des  portes  pour  donner  un  cours  plus  libre 
aux  flots  du  Rhône,  quand  il  ell  débordé.  On  voit  une 
chapelle  au  milieu  pratiquée  au  dehors  des  rebords.  Ce 
pontl'ut  commencé  en  1 16 •;.  Se  achevé  vers  l'an  1  209.  on 
y  employa  le  produit  des  offrandes  que  raifoicnt  les  Fidè- 
les à  un  petit  oratoire  déclic  au  iaint  Efprit.  La  citadelle 
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eft  au  bout  du  pont ,  dont  elle  défend  le  partage.  Quatre  I 
baillons  royaux  en  font  le  plan ,  &  renferment  l'églife  du 
faim  Efprit  qui  eft  au  bord  de  la  rivière.  11  y  a  au-devant 
une  place  d'armes ,  avec  une  fontaine ,  St  ce  qu'on  appel- 
le ld  Mtifrn  d«ret.  La  ville  eft  aflez  grande  ,  mais  mal  bâ- 
tie ,  avec  de  petites  rues  étroites.  11  y  a  pluûeurs  églifes  & 
monafteres.  *  Sanfon. 

PONT-SAIN  TE-MAIXANCE  ,en  latin  Ptnt  S.  M*r- 
xentu ,  bourg  de  France  dans  le  Valois ,  fous  le  gouverne- 
ment de  l'Ifle  de  France ,  eft  bâtie  fur  la  rivière  d'Oife  , 
qu'on  y  paflê  fur  un  pont,  trois  lieues  au-delà  de  Senlis. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

PONT-NEUF ,  pont  d'une  très-belle  Rruébire  dam 
Paris ,  fut  commence  au  mois  de  Mai  1578.  fous  le  règne 
de  Henri  III.  &  achevé  en  1 604.  du  tems  de  Henri  IV. 
fous  la  conduite  de  Guillaume  Marchand.  11  contient 
deux  ponts  joints  par  la  pointe  de  l'iiledu  palais,  ôt  eft 
porté  fur  douze  arches.  Son  fol  eft  partagé  en  trois.  Le 
milieu  eft  le  chemin  des  chevaux  ôt  des  carottes  qui  y 
peuvent  aller  trois  de  front  ;  les  deux  côtez  font  élevez 
pour  le  partage  des  gens  de  pied.  A  la  pointe  de  l'iflc , 
vis-à-vis  l'ouverture  de  la  place  Dauphine ,  on  voit  la 
flatue  de  bronze  de  Henri  IV.  monte  fur  un  cheval  de 
même  matière ,  lequel  eft  pofé  fur  un  fuperbe  piedeftal 
de  marbre  &  de  jafpe ,  où  Louis  XIII.  mit  la  première 
pierre  en  Juin  1615.  Aux  quatre  côcez  il  y  a  des  tables  de 
marbre  où  font  reprefentées  les  batailles  ôt  les  victoires 
de  Henri  IV.  avec  des  inferiptions  au-dcrtbus  en  lettres 
dorées  de  relief.  Francville  de  Cambrai  a  lait  la  ftatuc  du 
roi ,  &  les  autres  omemens  du  piedeftal  ;  le  cheval  eft  ve- 
nu d'Italie  ,  &  a  été  fondu  par  Jean  de  Bologne;  Vers 
le  bout  de  ce  pont  du  côté  du  louvre  ,  on  voit  une  mai- 
fon  bâtie  fur  des  piloris,  qu'on  appelle  vulgairement  U 
Stnucnuxne.  La  face  de  cet  édifice  eft  ornée  de  deux  ligu- 
res ,  qui  reprefentent  Jefus-Chrift  parlant  à  la  Samaritai- 
ne fur  le  bord  d'un  baffin  ,  où  l'eau  monte  de  la  rivière 
par  une  pompe  d'une  invention  fort  îngenieufe.  Au  def- 
fus  eft  le  cadran  &  l'horloge ,  dont  le  carrillon  eft  affez 
agréable.  Cet  édifice ,  qui  avoit  été  conftruit  fous  le  rè- 
gne de  Henri  111.  fut  détruit  en  1712.  parce  que  les  pi- 
lotis menaçoient  ruine  ;  mais  il  a  été  rétabli  depuis  &  en- 
tièrement achevé  en  1715.  *Lc  Maire,  Pdris ancien  «jr 
neuve*». 

PONTAC  (Arnaud  de)  évêquedeBazas,néà  Bour- 
deaux ,  où  (a  famille,  qui  eft  trcs-illuftrc  ,  a  donné  des 
premiers  prcfîdens  au  parlement  de  Guienne,  avoit  une 
ardente  inclination  pour  les  feiences,  &  une  connoirtànce 
particulière  des  langues ,  entr'autres  ,  de  l'hébraïque  ôt 
de  la  grecque.  Ce  fçavant  homme  fut  nommé  évêque  de 
Bazas ,  après  la  mort  de  François  de  Balaguier,  vers  l'an 
1 571.  Depuis  il  fc  trouva  à  l'artcmblécdu  clergé  l'an  1  «79. 
&  futchoifi  parcelle  de  Mclun  pour  faire  au  roi  Henri 
III.  des  remontrances  que  nous  avons  dans  les  mémoires 
dudeiçé.  Il  avoit  déjà  publié  des  commentaires  fur  Ab- 
dias ,  &  nous  donna  enfuite  des  notes  fur  la  chronique 
d'Eufcbe  ,  &  un  ouvrage  de  controverfe  contre  du  Plcflis- 
M ornai.  U  mourut  au  château  de  Joubcrthcs ,  le  4.  Fé- 
vrier 1  tfoç.  ôt  par  fon  teftament  légua  1 1000.  écus  pour 
la  réparation  de  fa  cathédrale.  *  Porte  vin ,  in  *pp*t.f*tt. 
Sammarth.  Gtll.  Cbrifi.  (yc. 

PONTANUS  (  Louis  )  excellent  jurifeonfutte  dans  le 
XV.  ficelé ,  étoit  né  à  Spolete  ou  plutôt  à  Cerreto ,  bourg 
d'Umbrie ,  où  s'étoit  habituée  fa  famille.  Il  fut  appelle  R«- 
ttutn,  parce  qu'il  avoit  prefquc  toujours  demeure  à  Rome, 
&  fut  protonotaire du  faint  Siège.  >tiieas  Silvius ,  qui  fut 
depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Pie  ll.ôt  tous  les  auteurs  de  ce 
tems,  parlent  de  la  mémoire  &  du  fçavoir  de  Ponranus , 
comme  d'un  prodige  :  en  effet  il  n'avoit  jamais  rien  oublié 
de  ce  qu'il  avoit  une  fois  ou  lu  ,  ou  oui  dire ,  &  ne  lecon- 
tentoit  pas  de  citer  le  commencement  de  la  loi ,  comme  les 
autres  jurifconfultes ,  mais  il  en  rapportoit  le  texte  tout  au 
long.  Il  écrivit  des  commentaires  furie  droit ,  Ctnfilu  Sin- 
guUrutôt  Repetitumet ,  ôt  mourut  de  pefteà  Bâle  pendant 
Teconcile  le  9.  Juillet  14}  9.  &  fut  enterré  aux  Chartreux. 
On  dit  qu'il  n'étoit  alors  qu'en  la  30.  année  de  fon  âge  ; 
&  que  s'il  eût  vécu  davantage ,  il  eut  été  infailliblement 
cardinal.  Diversauteuts  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Mar- 
cus  Mantica ,  de  vir.  illufi.  /tneas  Silvius ,  btfltr.  (tnai. 
Bafil.  Gui  Pancirole ,  dt  tl*r.  mterfret.  jurtfunfultt  Ja- 
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cobilli ,  biblittb.  ftript.  Vmb.  Forftet  ,  /.  ».  bijitr.  jutit 
(irilis,tap.  }j. 

PONTANUS (0£tavius)natifde  Cerreto ,  jurifeon- 
fultc  &  théologien ,  vi voit  dans  le  XV.  liecle  fous  le  pon- 
tificat de  Pic  II.  qui  l'envoya  l'an  1459.cn  qualité  de  non- 
ce apoftolique ,  pour  régler  les  différends  de  Ferdinand  roi 
de  Naples ,  ôt  dê  Pandolfc  Malatefta  feigneur  de  Rimini. 
Peu  après  le  même  pape  l'envoya  à  Bâle,  &  le  nomma  au 
cardinalat  ;  mais  il  mourut  dans  ce  voyage,  fans  pouvoir 
profiter  de  cet  honneur.  Il  a  écrit  un  volume  d'épurés  ,  ôt 
un  autre  de  réponfes  à  des  confultations  de  droit.  *  Sigif- 
mundus  Philogenius  Paolutius,  defcnpt.  Omet.  Vincentlus 
Baronius  ,  bifitr.  dt  Cerret.  Jacobilli  ,  bibtitb.  feript. 
Umbr.  e>f. 

PONTANUS  (  Joannes  Joviusou  Jovianus  )  philofo- 
phe  ,  poète ,  orateur  ôt  hiftorien ,  né  à  Cerreto  ;  après 
avoir  perdu  fon  perc  dans  une  fedirion  populaire ,  fe  re- 
rira à  Naples ,  où  fon  mérite  lui  fit  d'illuftres  amis.  Il  fut 
choifi  pour  être  précepteur  d'Alfonfe  //  Jeune  ,  roi  d'Ara- 
gon ;  duquel  il  fut  enfuite  fecTetairc  ôt  confeiller  d'état. 
Il  écrivit  l'Iuftoire  des  guerres  de  Ferdinand  I.  ôt  de  Jean 
d'Anjou ,  &  divers  autres  ouvrages  en  profe  ôt  en  vcis , 
que  nous  avons  en  trois  volumes ,  de  l'impreflion  de 
Straf  bourg  en  1 5 1 5.  &  de  celle  de  Venife  en  1  «  j.  Sur 
la  fin  de  fa  vie ,  il  déchut  de  fa  réputation  à  caulé  de  fon 
panégyrique  de  Charles  VIII.  5c  de  fon  dialogue  intitulé 
Char  an.  Il  y  avoit  trop  de  flatterie  dans  le  premier ,  ôt 
trop  de  medifance  dans  le  fécond.  Pontanus  s'étoit  fait 
élever  un  tombeau  magnifique  ;  mais  il  oublia  de  mettre 
dans  fon  teftament  quelle  epitaphe  on  y  devoir  graver , 
des  quatre  qu'il  avoit  compofées.  11  mourut  l'an  içot. 
au  mois  d'Août ,  le  même  mois  Ôc  la  même  année  que  le 
pape  Alexandre  VI.  âgé  de  78.  ans.  *  Fclinus  Sandeiis , 
eptfi.  de  rtg.  Sicit.  Erafm.  in  Citer.  Lilio  Giraldi ,  dUUg. 
1.  de  prit. /m  lemp.  Vofl&us  ,de  bifi.  Ut.  Lcandrc  Alber- 
ti,  deftrtpt.  lui.  Paul  Jovc,  in  eltg.  dtâ.  c.  47.  Crini- 
tus,  /.  11.  de  btneft*  difcipl.  Jacobilli  ,  biblittb.  feript* 
Umbr.  Vejet.  Baillet ,  Jugement  det  fetwt  [ht  les  poétet 

ttt<Kttf9t$. 

PONTANUS  {Guillaume)  jurifconfulte de Peroufe; 
enfeigna  le  droit  dans  cette  ville ,  où  il  mourut  en  1555* 
âge  de 77.  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages ,fuper.  i.ôti.f. 
n.  fuptr  1.  e>  1.  inftrtidti ,  ejyc.  Pancirole  ,  I.  de  dtrxf. 
interpret.  jttrife.  *  Valere  André.  Jacobilli ,  de  feripttrib. 
Umbr. 

PONTANUS  (  Roger  ou  Rover  )  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI.  ficelé  ,  eft  auteur  d'un  traité  de 
rébus  mhdbttibui ,  où  il  découvre  quelques  faurtetez  de 
l'hiftoirc  de  Sleidan  ,  ôt  de  celles  d'autres  auteurs  Héréti- 
ques. '  Valere  André ,  biblittb.  Belg.  Sponde,  A.  C.  1  5  5  6. 
m.  8. 

PONTANUS  (  Jacques  de  Brugg  dit  )  Jefuitc  ,  né 
dans  la  Bohême ,  dans  la  ville  de  Brugg ,  d'où  il  a  pris  les 
noms  allemand  ôt  latin  ,  entra  chez  les  Jcfuitcs  en  1 56  j. 
âgé  de  z  1 .  ans,  enfeigna  long- tems  en  Allemagne,  Se  mou- 
rut â  Augfbourg  l'an  1 6 16.  âgé  de  84.  ans.  U  fçavoit  très- 
bien  les  langues  ôt  les  belles  lettres  ;  mais  comme  il  croit 
plus  capable  de  juger  des  bons  vers  que  d'en  faire ,  il  a 
donné  en  latin  trois  livres  tfmfUtumnt  portiques ,  impri- 
mées piufieurs  fois  en  Allemagne  Se  en  France.  U  a  en- 
core fait  un  traité  fur  cet  art ,  fous  le  titre  d'dpprrntijf*ge 
de  U  poétique.  Il  a  laiff"é  divers  ouvrages  en  profe  &  en 
vers ,  comme  des  commentaires  fur  Ovide  ;  Attic*  bellt- 
nt  pdrt.lll.  cciltquin  f*tr4  fi\tt*AÏ*  feu  exeerptd  è  fdcrisfr 
preftn'u  tuttrtbus ,  lib.  X.  dre  Ce  fçavant  religieux  a  aulH 
traduit  en  latin  divers  auteurs  Grecs ,  comme  Jean  Can ta- 
nnerie ,  Theophilaélc,  Simocatte,  Georges  Phranza  t 
Georges  de  Trebizonde ,  Nicolas  Cabafilas ,  &c.  *  Ale- 
gambe ,  de  ftnpt.  ftdet.  Jtfu.  Baillet ,  tugem  det  ffév.  fur 
l'an  pie  tique. 

PONTANUS  (Jean-Ifaac)  hiftoriographe  du  roi  de 
Danemark  ôt  de  la  province  de  Gueldres ,  originaire  de 
Harlem  ,  né  en  Danemark,  où  fes  parens étoient  alors 
pour  quelques  affaires ,  enfeigna  la  médecine  3c  les  mathé- 
matiques à  Hardcwick  dans  le  pays  de  Gueldres ,  où  il 
mourut  l'an  1 640.  ôt  où  on  publia  fa  vie  cette  même  an- 
née. 11  avoit  compofé  divers  ouvrages  :  Htfttris  urbit ,  & 
rerum  Amfleltdamtnjium  ;  Itinetdrium  Gtllu  Strbmenfii  ; 
Rerum  DMittrum  bifim» ,  lib,  X.  Dtfceptdtients  (brmoU- 
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gif<  ;  De  Kfon»  divtriiu  &  AUtlts  ffidts ,  âdterfut  Plilif- 
pusn  C/inmm;  Diftujfîtnum  bifi»rtc*rum,  lii.  II.  HtfterU 
Geldrsc* ,  lit.  XIV. &t.  Quoique  la  profeiTion  particulière 
de  cet-auteur  fut  celle  de  l'hiftoire  ,  il  voulut  aufli  Taire 
des  vers  ;  mats  toute  fa  poè'fie  en  gênerai  ne  lui  a  point 
fut  d'honneur.  ♦  Valerc  André,  tsUiuh.  Belf.  Le  Mi- 
re ,  &c.  Baillet ,  Jngtmns  des  fctv*ns  fur  les  frites  mt- 
Jernei. 

POMTARLIER  ,  petite  ville  du  comté  de  Bourgogne 
en  France.  Elle  eft  fur  le  Doux  ,  près  du  mont  Joux  fie  des 
confins  de  la  Suide ,  à  neuf  lieues  de  Befançon  vers  le  midi 
oriental.  *  Mati ,  diâton. 

PONTAULT  (Scbafticn  Pontault  de  Beaulieu  )  ingé- 
nieur &  maréchal  de  camp  des  armées  de  France.  La  for- 
te inclination  qu'il  eut  pour  la  guerre  ,  lut  fit  prendre  les 
Armes  dès  l'âge  de  quinze  ans.  Ce  fut  au  fameux  fiege  de 
la  Rochelle  qu'il  commença  à  fe  figrtaler.  11  y  donna 
tant  de  marques  de  courage ,  de  conduite  fie  d'intrépi- 
dité, qu'il  obtint  fans  autre  rai fon  que  celle  de  fon  mé- 
rite ,  une  charge  de  commiffàuc  d'artillerie  ,  malgré  fa 
jeuneffè.  Il  en  nt  les  fonctions  aux  fieges  de  Privas  en  Vi- 
varez ,  &  de  Pigncrol ,  &  à  la  bataille  de  Veillane ,  où  il 
fut  blcffé  d'une  moufquctade  i  l'épaule.  Les  fervices  qu'il 
rendit  dans  l'armée  de  Lorraine  commandée  par  le  duc 
de  Longucville,  lui  acquirent  la  charge  de  contrôleur  gê- 
nerai d'artillerie  de  l'armée  &  de  la  Lorraine.  11  fervit 
au  fiege  de  Hefdin  ,  &  l'année  fui  vante  a  celui  d'Arras , 
où  dans  le  combat  qui  fut  donné  contre  les  troupes  du 
•comte  de  Bucquoi ,  il  reçut  un  coup  d'épéeau  travers  du 
corps.  Cette  blcffùre  lut  attira  la  charge  de  contrôleur 
provincial  d'artillerie  dans  le  pays  d'Artois.  Il  fut  enfui- 
te  au  fiege  &  à  la  prife  d'Aire ,  où  les  allions  qu'il  fit ,  en- 
gagèrent M.  de  la  Meilleraye  à  le  choifir  pour  garder 
cette  place,  Qu'il  défendit  jufqu'a  l'extrémité  contre  les 
ennemis ,  aufquels  il  fut  enfin  contraint  de  la  rendre.  Il 
fe  diftingua  fi  glorieufement  au  fiege  de  Perpignan  ,  que 
ce  de  Condé ,  alors  duc  d'Enguien  ,  voulut  l'avoir 

E:  lui ,  fie  s'en  fervit  dans  les  grandes  journées  de 
,  dcThionvillcficdePlûlifbourg.  En  conduifant 
k  tranchée  dan*  l'attaoue  de  cette  dernière  place ,  il  eut 
le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon.  Ce  malheur 
ne  l'empêcha  pas  de  continuer  Tes  fervices  dans  les  cam- 
pagnes luivantcs ,  à  la  bataille  de  Norlingue ,  aux  fieges 
de  Courtrai  ,  de  Bergues  ,  de  Fumes ,  de  Mardic  fie  de 
Dunkerque  ,  dont  il  conduifit  fcul  les  travaux  de  la  tran- 
chée. Dc-là  il  fuivitec  prince  en  Catalogne,  où  il  fit  forti- 
fier Conftantin  fil  Salau.  On  peut  dire  qu'il  fut  prêtent  à 
tous  les  combats.a  tous  les  fieges  fie  à  toutes  les  expéditions 
militaires ,  depuis  le  moment  qu'il  a  été  capable  de  porter 
Jes  armes  ,  jufqu'au  tems  où  la  vieillcfle  fie  fes  fréquentes 
blcffùres  le  muent  hors  d  eut  de  rendre  les  mêmes  fervi- 
ces. Il  employa  fon  loilir  i  defliner ,  fie  donner  enfuire  à 
graver  tous  les  fieges  des  villes ,  tous  les  combats,  toutes 
Tes  batailles  ,  5c  généralement  toutes  les  expéditions  mi- 
litaires du  règne  de  Louis  XIV.  qu'il  accompagna  de  dif- 
cours  inftrucTifs  fie  de  tout  le  détail  de  ces  grandes  ac- 
tions. Cette  cntrcpnfc  ,  où  il  confuma  plus  de  foixante 
mille  livres  de  fon  bien ,  fie  qui  aurait  demandé  îles  for- 
ces plus  grandes  que  les  Tiennes  pour  y  fuffirc,  fut  néan- 
moins conduite  en  quelque  forte  i  fa  dernière  perfection. 
Il  mourut  le  to.  Août  1674.  après  avoir  été  honoré  de 
l'ordre  de  faint  Michel ,  fié  de  la  qualité  de  maréchal  gê- 
nerai des  armées  du  roi.  Sa  mort  n'interrompit  point  ion 
ouvrage.  M.  des  Roches  fa  nièce  l'a  non  feulement  fait 
continuer  avec  la  même  dépenie  fie  la  même  exactitude , 
niais  l'a  dédié  fie  prefente  au  roi  de  France ,  qui ,  pour 
ma  iquer  qu'il  en  ctoit  content,  l'a  gratifiée  d'une  pen- 
fion  confidcrablc.  Ceux  qui  ont  un  goût  paiticulier  pour 
ces  fortes  d'ouvrages ,  demeurent  d'accord  qu'il  en  eft  peu 
de  femblablcs,  fait  pour  la  grandeur  de  l'entreptife ,  foie 
pour  l'exacte  représentation  de  chaque  événement.  * 
Perrault ,  les  hommes  iUuftret  qui  wif  fini  en  France  ,  te- 
rne 11. 

PONTE  (  Raimond  de)  natif  de  Fraga ,  ville  frontiè- 
re d'Aragon  fie  de  Catalogne ,  près  de  Lerida  ,  s'étant  ac- 
quis une  grande  réputation  par  fa  connoiffànce  du  droit 
civil  fie  canonique,  fut  appel  le  à  Rome  pour  être  auditeur 
des  caufes  du  palais ,  fit  eut  enfuite  le  gouvernement  de 
la  Marche  d'Anconc.  Alfonfc  roi  d'Aragonle  fit  depuis 
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chancelier  dù  royaume ,  fie  ne  quitta  cet  important  em- 
ploi ,  que  pour  gouverner  l'églife  de  Valence  ,  dont  il  foc 
nommé  évêque  le  1.  Mai  de  l'an  1188.  Les  auteurs  par- 
lent trcs-avantagcufcmcnt  de  ce  prélat ,  qui  en  1296.  tint 
un  fynode ,  où  il  propofa  fit  donna  a  fes  curez  un  traité 
des  laercmens  de  fa  compofition.  Voulant  enfuite  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  fe  rendre  plus  parfait ,  il  entra 
l'an  1  joj.  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ians  quitter  fon 
églife;  fit  peu  après  il  fut  l'un  des  deux  prélats  d'Aragon 
nommez  pour  inftruire  le  procès  des  Templiers  dans  le 
royaume  ;  mais  ce  qui  lui  fit  encore  plus  d'honneur ,  c'eft 
qu'y  ayant  eu  de  grandes  difputcs  entre  les  feigneurs  fecu- 
liers  fit  les  gens  de  main-morte  pour  les  biens  que  ceux-ci 
acquéraient ,  Ponte  fut  élu  feul  arbitre  par  le<  deux  par- 
tis, fit  prononça  une  fcntcncc  qui  depuis  a  toujours  tenu 
lieu  de  loi  dans  le  royaume  d'Aragon.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier qu'au  concile  gênerai  de  Vienne ,  il  fut  un  des  cinq 
commiffàires  chargez  de  toutes  les  grandes  affaires ,  dont 
les  avis  furent  fuivis  de  tous  les  percs  du  concile.  A  fon 
retour  il  tomba  malade  à  Tarragone ,  où  fe  tenoit  un  con- 
cile provincial ,  fie  mourut  dans  la  maifon  de  fon  ordre 
le  t  j.  Novembre  1 }  1 2.  *  Echard ,  ferift.  crd.  FF.  Pr*d. 
tm.  t. 

PONTE-MOLE ,  eft  un  pont  fur  le  Tibre ,  proche  la 
ville  de  Rome,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  milles,  fit  fut 
appelle  par  les  anciens  Romains  Pms-lMvms.  Il  eft  célè- 
bre par  la  fameufe  victoire  que  Conftantin  le  Grand  y 
remporta  en  j  1 2.  fur  le  tyran  de  Maxence,  qui  étant  tom- 
bé de  deffus  ce  pont,  fe  noya  dans  le  Tibre.  *  Baudrand  , 
dUlsm.  iettrtpbi 

PONTE  y£RA ,  bourg  du  Pifan  en  Tofcane.  Il  eft 
fur  la  rivière  d'Era ,  près  de  l'Arno ,  à  ftx  lieues  au-deffus 
de  Pife.  *  Mati ,  ditiie». 

PONTE  A  FELLA ,  PONTOFELLA  ,  bourg  de  ta 
Carinthie,  fitué  for  la  Fella,  à  huit  Haies  de  l'Udine ,  ville 
du  Frioul  vers  le  nord.  Pontofclla  appartient  i  t  cvêquede 
Bambcrg,  C'eft  le  paffage  le  plus  fréquenté  d'Allemagne 
en  Italie.  *  Mati ,  didwn. 

PONTEBA.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom ,  qui  ne  font 
feparez  que  par  la  rivière  de  Feïïa.  Ils  font  à  huit  lieues 
d'Udinc  vers  le  nord  ;  l'un  dans  la  Carinthie  ,  nommé 
Ptntetd  imfersAle,  qui  dépend  de  Pévcquc  de  Bamberg  ; 
l'autre  dans  le  Frioul  appellé  Ptmebu  Venet*,  parce  que 
les  Vénitiens  en  font  les  maîtres.  Ce  lieu  eft  un  grand  paf- 
fage d'Italie  en  Allemagne ,  ce  qui  fait  juger  qu  il  eft  plu- 
tôt le  Jniium  Carnrraw  des  anciens ,  que  non  pas  Zaglit 
i  ou  Zùel ,  où  quelques  géographes  mettent  cette  ancien- 
ne ville,  fie  ou  il  n'y  a  point  de  paffage.  'Mati ,  dtttte- 
nuire. 

PONTE  CORVO ,  bourg  de  la  terre  de  Labour ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples.  i  I  eft  fur  le  Gariglan,  vers  les 
confins  de  (a  Campagne  de  Rome  ,  fie  à  deux  lieues  d' A- 
quino.  *  Mati ,  didùn. 

PONTF.FRACT ,  bourg  d'Angleterre ,  fitué  fur  la  ri- 
vière d'Are ,  dans  le  comté  d'YorcK  ,  fie  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  On  prétend  que  Pontc- 
fraél  a  été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Lagetlum  ,  cité  des 
Brigantcs ,  fie  qu'il  a  pns  fon  nom  moderne ,  de  ce  que 
fon  pont  de  bois  fe  rompit,  lorfque  Guillaume  archevê- 
que d'Yorck  ,  fie  frere  du  roi  Etienne  y  paffbit.  11  y  avoit 
un  château  très-fort  appellé  Pomfret,  qui  fut  ruiné  dans 
les  guerres  civiles ,  du  tems  de  Charles  11.  Ce  foc  dam  ce 
chiteau  qu'on  fit  mourir  le  roi  Richard  II.  après  qu'il 
eut  abdiqué  la  couronne.  Pontefract  envoyé  deux  dépu- 
te* au  parlement.  Il  croît  dans  fon  voifinage  une  grands 
abondance  de  regliffe  fie  de  chervis.  *  Mati ,  dtttutuutt 
Angleii. 

PONTE  STURA  ,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft 
dairs  le  Montferrat  fur  le  Pô,  près  de  la  petite  rivière  de 
Sture ,  à  une  lieue  fit  demie  au-deffus  de  Cafal.  *  Mati , 
diQien. 

PONTEVEDRA ,  ville  de  la  Galice,  à  huit  lieues  du 
cap  Finifterrc ,  à  la  tête  d'un  golfe  que  l'Océan  fait  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Lcriz.  Cette  ville  eft  gran- 
de ;  mais  fans  defenfe  fie  mal  peuplée.  Sa  principale  richef- 
fe  confifte  dans  le  débit  des  fardines  ,  dont  la  pêche  y  eft 
fort  abondante.  •  Colmcnar  ,  del.  de  f  f/>*ç»r. 

PONTH I EU ,  Peutuum fie Pimura  .petit  pays  de  Fran- 
ce en  Picardie ,  avec  titre  de  comté ,  s'étend  le  long  de  la 
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rivière  Je  Somme ,  ce  qui  le  rend  marécageux.  Ses  villes 
font  Abbeville  qui  en  cft  la  capitale  ,  le  Crotoi ,  faint 
Valcri  port  de  mer  ,  Crée» ,  faim  Riquier ,  le  pont  de  Ré- 
mi ,  partage  important  fur  la  Somme ,  près  duquel  on  voit 
les  reftes  du  camp  de  Ccfar  ,  Rue ,  Montreuil,  Sic.  Cet- 
te pente  province  a  eu  autrefois  fes  comtes.  Guillau- 
me vi  voit  dam  le  X.  fiecle ,  Se.  conquit  la  terre  de  Gui- 
nes  fur  Amoul  le  Vieil ,  comte  de  Flandres,  queSifrid  fei- 
peur  Danois  lut  enleva  enfuite.  D'autres  difent  qu'il 
i'avoit  conquife  fur  Arnoul  te  'Jeune,  fur  lequel  il  prit 
encore  en  965.  les  comtezdc  Boulogne  Se  deTeroua- 
ne.  Il  eut  trots  fils,  Guillaume  II.  qui  fuit  ;  Amoul,  com- 
te de  Boulogne  ;  &  Hugues ,  comte  de  Terouanc  ou  de  S. 
Paul. 

Guillaume  II.  dit  Hilduin ,  fut  comte  d' Abbeville  ou 
de  Ponthieu.  On  prétend  qu'il  fut  pere  de 

Hugues  I.  qui  fut  avoué  de  faint  Riquier  ,&  qui  néan- 
moins étoit  apparemment  d'une  autre  famille.  11  époufa 
Gifle  ou  Gifelie ,  damed' Abbeville ,  fille  du  roi  HuguetC*- 
pet ,  Se  en  eut  Enguerran  I.  qui  fuit-;  Se  Gui ,  abbé  de 
Foremonftier. 

Enguerran  I.  du  nom  comte  de  Ponthieu  ,  avoué  de 
S.  Riquier,  &c.  époufa  en  103  3.  Adelvte,  veuve  d'Ermcu- 
le  1 1.  du  nom,  comte  de  Boulogne ,  de  laquelle  il  eut  F«/- 
9««,abbé,& 

Hugues  II.  du  nom  comte  de  Ponthieu ,  3cc.  qui 
mourut  le  10.  Novembre  de  l'an  1052.  &  rut  pered'i*- 
gutrran  II.  tué  en  une  rencontre  vers  l'an  10e  3;  de  Gui  I. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se  d'une  fille  mariée  à  Guillaume  de 
Normandie  ,  comte  de  Talou  ,  Se  feigneur  d'Arqués ,  (ils 
de  Ruhtrd  II.  dit /â»u-iV«r ,  duc  de  Normandie ,  &  de  fa 
femme  Parie ,  ou  Poppe  de  Danemarck. 

Gui  I.  du  nom  comte  de  Ponthieu ,  laida  une  fille  uni- 
que nommée  Agne's  ,  qui  fuit  ; 

Agne's  comtefTe  de  Ponthieu ,  époufa  Robert,  comte 
d'Alençon  ;  Se  eut  Guillaume  111-  dit  Tairas ,  comte  de 
Ponthieu  ,  qui  fuit  ; 

Guillaume  III.  comte  d'Alençon  ,  Se  1.  du  nom  , 
dit  Talvas  ,  comte  de  Ponthieu ,  époufa  Alix ,  tiete  ,  Hélè- 
ne, ihute ,  ou  Adèle  de  Bourgogne  ,  fille  d'Eudes  I.  du 
nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  veuve  de  Bertrand  comte 
de  Touloufe  Se  de  Tripoli ,  de  laquelle  il  eut  Gui  H. 
comte  de  Ponthieu  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  mort  en  bas 
Ige  ;  Jean  I.  du  nom  ,  comte  d'Alençon  ;  Adèle ,  laquel- 
le époufa  Jubatl  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mayenne  ;  Se  He- 
letie ,  manée  1".  à  Guillaume  111.  du  nom ,  comte  de  Va- 
rennes  Se  de  Surrei  :  20.  à  Patrice  d'Evrcux ,  comte  dcSa- 
Itfburi. 

Gui  comte  de  Ponthieu,  II.  du  nom,  mourut  avant 
fon  pere ,  lai  (Tant  de  Èeamx  de  faint  Paul  fa  femme, 
nommée  feulement  Ide  par  d'autres. 

Jean  ,  qui  fucceda  à  fon  pere  au  comté  de  Ponthieu  , 
&  fut  pcre  de 

Guillaume  II.  du  nom  comte  de  Ponthieu ,  marié 
le  20.  Août  de  l'an  1 1  oç-  avec  Alix  de  France ,  fil  le  du  roi 
louis  VII.  «lit  le  Jeune ,  Se  de  fa  troifiéme  femme  Alix  de 
Champagne.  De  ce  mariage  vint  Jean  II.  comte  de  Pon- 
thieu ,  mort  fans  enfans  ;  Marie  comtefTe  de  Ponthieu , 
&de  Montreuil ,  qui  fuit; 

Ma  r  1  e  comtefTe  de  Ponthieu ,  &  c.  époufa  1  °.  Simm  de 
Dammarrin,  comte  d'Aumalc:  (Vojtt.  DAM  MARTIN.) 
t".  MatthienAc  Montmorenci ,  feigneur  d'Attichi.  Les  en- 
fans  du  premier  lit  furent  Jeanne  comtetTe  de  Ponthieu, 
nui  fuit  ;  Ibitippe ,  mariée  1  à  R  soûl  1 1.  du  nom ,  comte 
d'Eu  &  de  Guines  :  i3.  à  Raoul  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Couci  ;  3°.  à  Otlion  III.  dit  le  Boiteux ,  comte  de  Gucldres; 
&  Marte  de  Ponthieu ,  femme  de  Jean  II.  du  nom ,  comte 
de  Rouci. 

Jeanne  comtefTe  de  Ponthieu  &  d'Aumalc ,  fut  fécon- 
de femme  de  Ferdinand  III.  roi  de  Caftillc,  6c  mourut 
en  1 279.  laiffant 

Eleonore  de  Caflil le,  comtefTe  de  Ponthieu ,  mariée 
à  Edouard  I.  roi  d'Angleterre,  mort  le  7.  Juillet  1307. 
De  cette  alliance  fortit 

Edouard  II.  roi  d'Angleterre,  qui  fît  un  hommage 
du  comté  rie  Ponthieu  au  roi  Philippe  le  Bel ,  l'an  1303. 
Se  mourut  le  25.  Septembre  de  l'an  1 327.  laifTantd'J/,<M- 
le  de  France , 

Edouard  II I.  roi  d'Angleterre ,  qui  fit  hommage  en 
Tmtt  Y, 
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> } 3 1 .  du  comté  de  Ponthieu ,  qui  fut  confifqué  fur  lui , 
Se  (ju'on  lui  rendit  cnfuitepar  le  traité  de  Bretigni  le  8. 
Mai  1 360.  Depuis  le  roi  Cliarles  V.  le  fournit  encore  en 
13  69.  Se  le  réunit  à  la  couronne.  Les  Anglois  s'efforcèrent 
d'y  rentrer  par  le  traité  de  Lezignen  en  l'an  1 3  9  3 .  mais  on 
le  leur  refùfa. 

Le  roi  Charles  VI.  donna  le  comté  de  Ponthieu  à  Jean 
de  France  fon  fils ,  qu'il  marioit  avec  Jacqueline  de  Baviè- 
re, coratcfTc  de  Hollande.  Clartés  VI  I.  étant  encore  jeu- 
ne, avoit  porté  le  titre  de  comte  de  Ponthieu ,  qu'il  réunie 
encore  a  la  couronne,  après  que  les  Anglois  curent  été  en- 
tièrement chafTcz  de  la  France.  Depuis ,  par  le  traitéd'Ar- 
rasdel'an  1435.  &  par  celui  deConflansen  t^c.cepays 
fut  cédé  au  duc  de  Bourgogne.  Le  droit  que  l'empereur 
Charles  V.  avoit  fur  le  comté  de  Ponthieu  ,  comme  héri- 
tier de  lamaifonde  Bourgogne,  étoit  fondé  furfescef- 
fions  ;  mais  il  y  renonça  par  le  traité  de  Madrid  en  1526". 
Ce  qui  fut  confirmé  pu  les  traitez  de  Cambrai  de  l'an 
if  29.  icdeCrcpi  en  1544.  •  Ariulfc.  Orderic  Vitalis, 
/.  1 3.  bifl.  des  comtes  de  Ponthieu.  Du  Chêne ,  bifl.  de  Gui- 
nei  &  de  Mtnimtt.  Sainte-Marthe ,  bifl.  geneal.  de  France, 
Du  Pui ,  droits  du  roi. 

PONTIA ,  dame  Romaine,  fut  aimée  d'OclaviusSa- 
gitta ,  tribun  du  peuple  ,  qui  la  corrompit  par  de  grands 
prefens ,  Se  la  porta  enfuite  à  un  divorce  avec  fon  mari  , 
fous  une  promcfTc  réciproque des'epoufer  :  mais  lorfqu'cl- 
le  fe  vit  en  liberté  ,  elle  le  remit  de  jour  à  autre ,  s'excu- 
fant  lur  la  volonté  de  fon  pere ,  Se  voyant  lieu  de  préten- 
dre à  une  plus  haute  fortune.  Oélavius  defefpcré  eut  re- 
cours aux  plaintes ,  &  l'alTaflina  dans  fa  chambre ,  où  elle 
I'avoit  reçu,  à  condition  que  ce  feroit  pour  la  dernière  fois. 
Il  fut  aceufé  devant  les  confuls ,  par  le  pcre  de  Pontia  ,  «5c 
fut  condamné  par  arrêt  comme  atTafun.  *  Tacite,  annal. 
iych.  f}. 

PON1 ICUS ,  poète  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  dcPro- 
perec,  vers  l'an  20.  avant  l'crc Chrétienne ,  avoit  compote 
un  poème  héroïque  de  la  ville  de  Tlicbes.  Properce  lut 
adreflà  la  7.  Se  la  9.  elegie  du  I.  livre.  Ovide  parle  aufli  de 
Ponticus.  *  Flet.  ult.  l.a^Trifl. 

PONTICUS  VIRUNIUS,  ou  VIRUMNIUS  ,  de 
Trevifc,  ville  de  l'état  deVcnife,  compofa  vers  l'an  1490. 
un  abrégé  de  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  en  faveur  de  la  fa- 
mille de  Badocri  de  Venifc  ,  originaire  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  Se  des  commentaires  furStace ,  Claudien ,  «Sec.  ou- 
tre pluficurs  autres  ouvrages  en  profc&  en  vers.  *  Tritlie- 
mc ,  m  Catal.  Philippe  de  Betgamc,  /.  1 6.  Gefncr ,  r»  H- 
Hioth.VoKiK.debift.Lat. 

PONTIEN ,  Romain  de  nai  (Tance,  fut  élu  pape  à  la  pla- 
ce d'Urbain  I.  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an  2  3 1 .  & 
s'acquitta  dignement  des  obligations  de  cette  dignité.  Il 
fut  relégué  par  l'empereur  Alexandre  Severe  ,  fur  une 
faufle  aceufation  ,  dansTiflcdcSardaigne.  Maximin  fuc- 
ccfTcur  de  Severe ,  excita  une  cruelle  perfecution  contre 
les  Chrétiens  ,  &  fit  battre  ce  faint  pontife  à  coups  de 
bâtons ,  avec  tant  de  violence ,  qu'il  rendit  l'cfprit  en  ce 
tourment  le  19.  Novembre  de  l'an  235.  Saint  Anterb 
lui  fucceda.  Le  pape  Fabien  fit  tranfporter  le  corps  de 
Ponncn  dans  le  cemetierc  de  Calixre.  11  elt  confiant  par 
l'ancien  catalogue  de  Bucherius  que  Ponricn  a  été  mar- 
tyr, Se  fa  mort  eft  marquée  au  28.  de  Septembre  du 
confutat  de  Severe  «Se  de  Qyintianus ,  qui  cft  l'an  235. 
Dans  l'ancien  martyrologe  ,  fa  mort  cft  marquée  au  1 3. 
d'Aoûr.  Les  deux  lettres  qu'on  lui  attribue  font  fuppo- 
ftrs.  ♦  Eufcbc  ,  in  ebron. &l.  6.  bifl.  Anaftafc,/»  rit.  Pont. 
B«i  minus,  in  annal. 

PONTIEN ,  évêque  du  VI.  fiecle ,  écrivit  une  lettre  à 
Juftinien  contre  la  condamnation  des  trois  chapitres,  elle 
fe  trouve  dans  les  recueils  des  conciles ,  tom.  5.  *  M.  Du 
Pin ,  billstib.  des  an.  ecclef.  du  VI. fiecle. 

PONT1ES ,  ifles  de  ce  nom  ;  l'une  dans  la  mer  de  Tof- 
canc  proche  de  Terracine  ,  où  I  on  reteouoit  les  citoyens  ' 
Romains,  vulgairement  appcllée  Forces  ;  l'autre  ifledc 
même  nom  vulgairement  Ponui  ,  étoit  proche  de  Ve- 
lies.  *  Plin.  Itv.  \.cbaf.  6.  Varron  «Se  les  autres  géogra- 
phes. 

PONTIEU ,  chercher.  PONTHIEU. 
PONTIFE ,  ou  GRAND  PONTIFE ,  ou  GRAND 
PRESTRE  DES  JUIFS,  étoit  le  chef  des  facnficatcurs 
de  l'ancienne  loi.  Aaron,  trerc  de  Moyfe,  fut  revêtu  le 
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premier  de  cette  dignité ,  qui  fut  poffcdéepar  ceux  de  fa  1 
famille,  puis  par  d  autres  facrificatcurs  du  peuple  Juif, 
pendant  1578.  ans  ,  jufqu'en  l'an  70.  depuis  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift  ,  auquel  la  ville  de  Jerufalcm  fut  prife 
par  l'empereur  Tite ,  fils  de  Vcfpaucn.  Il  n'appartenoit 
qu'au  pontife  d'entrer  dans  le  fauCtuaire ,  où  les  autres 
facnneatcurs  n'entraient  jamais.  Ses  habits  &  fesotne- 
ment  étoient  myfterieux  ;  car  twtre  le  vêtement  ordinai- 
re des  facrificateurs ,  qui  ctoit  une  longue  tunique  de  lin 
fort  étroite ,  il  ponoit  encore  une  tunique  de  couleur 
d'hyacinthe ,  qui  lui  defeendoit  jufqu'aux  talons ,  St  dont 
la  ceinture  étoit  ornée  de  diverfes  fleurs ,  &  entrelacée 
d'or.  Le  bas  de  cette  robe  ctoit  ornée  de  franges ,  avec 
des  grenades  Si  des  clochettes  d'or  entremêlées  également. 
Par  défais  il  portoit  un  troifiémc  vêtement  nommé  Epbid , 
qui  reffcmbloit  à  celui  que  les  Grecs  appellent  Eptmtt.  Cet 
éphod  étoit  une  efpece  de  tunique  racourcie ,  qui  n'avoit 
qu'une  coudée  de  longueur.  Il  étoit  tiflu  de  diverfes  cou- 
leurs ,  mêlées  d'or  :  &  vers  le  milieu  de  la  poitrine,  on 
y  voyoit  une  pièce  d'une  étofe  femblable  à  celle  de  Té- 
phod ,  que  les  Hébreux  nommoient  Ffftm ,  Si  les  Grecs 
Ugï$u  ;  qui  fignifient  en  langue  vulgaire  RartW.ou  Ora- 
tlt.  Sur  ce  rational  croient  attachées  avec  de  l'or  douze 
pierres  précieufes  d'un  prix  incltimablc ,  difpofees  en  qua- 
tre rangs ,  chacun  de  trois  pierres.  Dans  le  premier  rang 
éroient  une  fardoine ,  une  topaze  &  une  émeraude  ;  dans 
le  fecoml ,  un  rubis,  une  pierre  de  jafpe,  &  un  faphir  ; 
dans  le  troifiémc ,  un  ligure ,  un  ameihyftc ,  &  une  aga- 
the  ;  Si  dans  le  quatrième,  une  chryfohte ,  un  onyx  ,  Si 
un  béryl.  Sur  cliacune  de  ces  pierres  precieufes  étoit  gra- 
vé le  nom  d'un  des  douze  fils  de  Jacob.  Une  ceinture  de 
diverfes  couleurs ,  &  riflue  d'or ,  étoit  coufue  à  ce  ratio- 
nal ,  Si  nouée  ou  deflbus.  Le  grand  pontife  avoit  encore 
fur  les  épaules  deux  fardoînes  enchalfces  dans  de  l'or ,  qui 
fervoient-  comme  d'agraphes  pour  fermer  l'éphod.  Les 
noms  des  douze  fils  de  Jacob  croient  auffi  gravez  fur  ces 
deux  fardoines;  fçavoir,  fur  celle  de  l'épaule  droite,  ceux 
des  fils  de  Jacob  les  plus  âoez ,  Si  fur  celle  de  l'épaule  gau- 
che ,  ceux  des  fix  puinez.  La  thiare  du  grand  ponnfe  étoit 
en  partie  femblable  à  la  mitre  des  facrificatcurs  ordinai- 
res ;  car  elle  étoit  compofee  d'une  efpece  de  couronne 
tifllic  de  lin ,  Se  d'une  coeffe  de  toile  fine  comme  la  leur  ; 
mais  elle  étoit  furmontée  d'une  autre  forte  de  coéffuic 
au  délais,  de  couleur  d'hyacinthe ,  environnée  d'une  tii- 
ple  couronne  d'or  ,  où  il  y  avoit  de  petites  coupes  ou 
gobelets ,  femblablcs  à  ceux  que  l'on  voit  dans  la  plante 
vulgairement  appellée  Jufqmame.  Le  grand  pontile  por- 
toit cette  thiare  fur  le  derrière  de  la  tête  ;  parce  qu'il 
avoit  fur  le  front  une  bande  d'or ,  fur  laquelle  le  nom 
de  Dieu  étoit  écrit.  *Jo(cphc,  bifioire  dt$  Juifs,  liv.  j. 
tb*f.  8. 

PONTIFES  DES  ROM  AINS.étoient  ceux  qui 
•voient  foin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  culte  des  dieux , 
&  les  cérémonies  des  facrifices.  Varron  dit  qu'ils  furent 
ainfi  nommez  a  fonit  f*(itni«  ;  parce  que  les  premiers 
grands  prêtres  firent  bitir  le-pontdc  bots,  appelle  Subli- 
tiut ,  par  où  ils  paffoient  pour  aller  taire  leurs  facrifices  j 
an-deçà  &  au-delà  du  Tibre.  Mais  fi  Numa  ,  fécond  roi  I 
de  Rome  ,  inlhtua  ces  prêtres,  Se  s'il  leur  donna  le  nom 
de  pontifes ,  on  ne  peut  pas  dire  que  l'étymologie  de  Var- 
ron  fuit  julte  ,  ptiifqu'alors  il  n'y  avoit  point  encore  de 
ponts  à  Rome  ;  Se  que  ce  fut  Ancus  Martius  ,  quatrième 
roi ,  qui  fit  bâtir  le  premier  pont  fur  le  Tibre.  D'autres 
auteurs  difent  qu'ils  furent  appeliez  Pcnufei ,  parce  que 
l'ancienne  coutume  étoit  de  facrifier  auprès  des  ponts  ; 
mais  cette  fecon<te  origine  fe  détruit  par  la  même  raifon  I 
que  la  première.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  nom 
vient  de  tttti  Si  de  fane;  enforteque  Pvnufrx  fe  dife 
pour  Pmfi tx ,  Se  lignifie  cclu»  qui  pm  famfiv.  Numa  en 
inftitua  «l'abord  quatre  qui  dévoient  être  patriciens  ;  mais 
l'an  454.  de  la  fondation  de  Rome,  &  300.  avant  Jcuis- 
Chrift,oncn  créa  huit,  dont  quatre  étoientde  famille 
patricienne;  les  quatre  autres  croient  tirez  des  familles 
plébéiennes.  Ce  nombre  fut  augmenté  l'an  675.  de  Ro- 
me ,  Se  8 1 .  de  Jefus-Chrift  par  L.  Sylla  dictateur ,  qui  en  1 
créa  encore  fept  :  ainfi  il  y  en  eutquinze.I.cs  huit  premiers 
furent  appeliez  Grandi  Ponufts  ;  Si  les  fept  nouveaux  fe- 
li  t  Ptutifet  ;  qui  ne  faifoient  néanmoins  qu'un  même 
collège.  Depuis  le  règne  de  Numa ,  le  collège  des  Pon-  | 
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tires  choifiAoit  ceux  qui  dévoient  remplir  les  places  va- 
cantes ;  mais  vers  l'an  654.  Si  100.  avant  Jefus-Chrift» 
il  fut  ordonné  que  le  peuple  les  éliroit  dans  les  aftémblccs. 
Sylla  étant  dictateur  abrogea  cette  loi ,  que  Ciccron  réta- 
blit pendant  foo  confulat.  Enfin  l'empereur  Augufte 
ayant  permis  quelque  tems  au  collège  des  Pontifes  d'y  ad 
mettre  ceux  qu'ils  en  jugeraient  capables ,  fe  refeiva  en- 
fuite  le  pouvoir  de  créer  les  Pontifes ,  Si  tous  les  autres 
prêtres  des  Romains ,  qui  étoient  en  fi  grande  vénéra- 
tion ,  qu'ils  ne  rendoient  compte  de  leurs  actions ,  ni  au 
fenat,  ni  au  peuple.  Ils  étoient  Juges  de  tous  les  diffé- 
rends qui  naiflbiçnt  fur  ce  qui  concernoit  le  culte  des 
dieux ,  St  les  facrifices.  Ils  faifoient  de  nouvelles  loix  , 
s'il  étoit  neceflaire.  Ils  examinoient  les  magiftrats  oui 
avoient  foin  des  chofes  Cactées ,  tous  les  prêtres  Si  tous  les 
officiers  qui  fervoient  aux  facrifices.  Celui  des  Pontifes 
qui  prefidoit  au  collège ,  s'appclloit  tris-grdnd  Ptntift ,  ou 
fmrrrtin  J'ontift ,  en  latin  Pmiftx  MAximut ,  Si  étoit  élu 
par  le  peuple  dans  Ta  Tcmblce  des  tribuns  ;  dignité  qui  ne 
fe  donna  dans  Icscommcncemens  qu'à  des  gens  de  famille 
patricienne.  Dans  la  fuiee ,  après  que  le  peuple  eut  été  ad- 
mis aux  charges  &  aux  honneurs  de  la  république ,  on 
éleva  fouvent  au  pontificat  des  pcifonnes  de  famille  plé- 
béienne ,  jufqu'à  Jules-Cefar,  qui  ayant  été  créé  fouve- 
rain  pontife, eut  pour  fucccflëur  Lepidus,&  enfuitc l'em- 
pereur Augufte  ;  après  lequel  tous  les  empereurs  prirenc 
ce  titre.  L'empereur  Theodofe  ,  fous  lequel  la  religion 
Chrétienne  commença  à  fleurir ,  abolit  entièrement  le 
collège  des  Pontifes,  «  tous  les  miniftres  de  l'ancienne  fu- 
pcrftition.  Tourne  remarque  que  l'empereur  Gratien  fut 
le  premier  qui  défendit  exprenement  par  un  édit  qu'on  lut 
donnât  le  titre  de  fouverain  pontife  ;  oc  que  fon  fucccfTèur 
confifqua  tous  les  revenus  des  Pontites  Si  des  prêtres 
Payens.  Le  nom  de  Pontife ,  Si  même  de  grand  Ponti- 
fe ,  fut  depuis  donné  aux  évêques  ;  mais  dans  la  fuite ,  les 
papes  feuls  furent  ainfi  appeliez.  Les  Romains  diftin- 
guoient  trois  chofes  par  rapport  aux  Pontifes  ;  fçavoir , 
l'élection ,  (Tf*tt»  ;  la  nomination  ou  cooptation  ,  <»opu- 
tiê  ;  Si  l'inauguration  ,  in*uiMétio.  Le  peuple  procedoic 
à  1  élection  de  l'afTembléc  des  tribuns  :  il  étoit  etifuite 
agréé  &  aflbcic  au  collège  des  prêtres ,  par  quelques-uns 
de  leur  collège ,  St  enfin  il  étoit  facré  par  les  prêtres , 
c'eft  ce  qu'on  appcllou  injuigurm.  Sur  les  autres  quef- 
tions  qui  regardent  les  prêtres.  *  »'»;«*.  Pitifcus ,  Uxiitn 
ântitjmt.  Kimuntrum.  Rotin,  MUqmn.  Smmmm,  liv.  3. 
{b,tp.  22. 

PONTIGNI  .abbaye,  troifiémc  monaftere  de  l'or- 
dre de  Clteaux,  a  été  bitic  l'an  1 1 1 4.  dans  une  vafte  plai- 
ne fur  les  bords  de  la  rivière  du  Serain ,  diocefe  d'Auxer- 
re.  Elle  a  eu  autrefois  une  nombreufe  filiation  tant  en 
France  ,  qu'en  Italie  ,  en  Pologne  ,  &  fur-tout  en  An- 
gleterre. Le  fchifme  &  l'hcrefic  lui  ont  enlevé  les  mona- 
licres  d'Angleterie  ;  les  diverfes  reformes  en  ont  feparé 
les  monaftere*  d'Italie  Si  de  Pologne >  Si  il  ne  lui  refte 
plus  que  les  monalleres  de  France  au  nombre  de  quaran- 
te ou  environ.  La  clôture  &  les  bitimens  de  l'abbaye  de 
Pontigni  font  fpacieux,  l'églife  grande  Si  aiïci  belle; 
mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  ,  c'eft  qu'elle  a  été 
l'aftle  de  plufieurs  faines perfonnages,  entre  autres  de  trois 
arclicvêques  de  Cantorberi ,  de  S.  Thomas  en  1 1 64.  d'E- 
tienne de  Lan queton  en  1 207.  de  S.  Edmeen  1239.  On 
y  conferve  encore  aujourd'hui  le  corps  entier  du  dernier, 
Si  les  ornemensfacerdotaux  de  tous  les  trots,  qui  font  d'u- 
ne étofe  à  petits  carreaux  aux  armes  d'Angleterre.  De  49. 
abbez  que  Pontigni  a  eus  jufqu'i  Tannée  1 7  :+.  il  y  en  a 
eu  trois  que  leur  mente  a  cteve*  au  cardinalat  ;  Mainard 
en  1 1 88.  Gérard  en  1 199.  Robert  en  1 294.  D'autres  ont 
été  promus  aux  autres  dignitez  ecclefiailic,ues ,  coin  me 
Guichard  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  Guerin  de  Girard  k 
l'archevêché  de  Bourges,  Hugues  de  Garmond  à  Tévêché. 
d'Auxerrc,  Pierre  II.  à  l'évêché  d'Arras,  Sic.  Au  bouc 
du  village  de  Pontigni ,  qui  eft  de  l'intendance  &  géné- 
ralité de  Paris,  il  y  a  fur  la  rivière  un  beau  &  grand  pont, 
qui  fert  au  paflâgc  des  troupes  &  des  rouliers  de  Lorrai- 
ne ,  de  Chaumont ,  de  Troyes  &  de  S.  Florentin  à  Auxer- 
re.dans  le  Nivernois  &  dans  le  Bcrri.  On  peut  conful- 
ter  fur  l'abbaye  de  Pontigni  les  hiftoriens  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 

PONTINE ,  U  PaIhi  PnttHt ,  c'eft  un  grand  marais  de 
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La  Campagne  de  Rome.  Il  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne 
ville  de  Pomptina,  Se  il  cft  vers  la  côte  enrre  la  ville  de 
Tcrracine&  le  cap  d'Anna  II  y  a  quelques  villages  mal 
peuplez ,  à  caufe  de  la  grofliereté  de  l'air  ;  &  on  y  trouve 
encore  quelques  reftes  d'un  chemin  pave  ,  que  l'empe- 
reur Trajan  y  avoic  fait  faire.  *  Mati ,  didten. 

PONTINUS,  vaillant  Romain,  qui  fuivit  Ciceron 
dans  toutes  fes  difgraccs ,  Se  qui  fournit  les  Allobrogcs. 

PONTIONou  PONT-YON,  maifon  royale  à  deux 
lieues  de  Vitri-le-Brùlé  en  Perthois,  petit  pays  de  Cham- 
pagne ,  cft  célèbre  par  le  concile  que  Charles  le  Cbeuve 
y  fit  tenir  en  876.  On  y  traita  de  l'élection  de  ce  prince 
a  l'empire,  Se  de  diverfes  autres  affaires  importantes,  com- 
me nous  l'apprenons  de  l'auteur  des  annales  de  S.  Bertin, 
&  de  celui  qui  a  continué  Aimoin  de  Fleuri.  On  ne  doute 
point  que  Pontion  ne  foit  le  Poniifo  des  auteurs  Latins  ; 
quoique  d'autres  l'ayent  pris  pour  Pont-fur-Yonne ,  à 
trois  lieues  de  Sens ,  &  d'autres  pour  Pontroi ,  ou  pour 
Pongoin ,  ville  de  la  province  de  Perche,  dans  lediocefe 
de  Chartres ,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les  anciennes  anna- 
les qui  parlent  des  voyages  de  nos  rois ,  nous  font  allez 
connoître  cette  vérité.  Vtjer.  la  dernière  édition  des 
conciles. 

PONTIS  (  Louis  de  )  gentil  homme  de  Provence,  fei- 
^neurde  Pontis  Se  d'Ubaie,  gentilhomme  ordinaire  de 
a  chambre  du  Roi,  naquit  l'an  158).  d'un  perc  qui 
avoit  long-tems  fervi  dans  les  armées ,  &  qui  avoit  pour 
principal  bien  la  terre  de  Pontis  en  Dauphiné.  Pontis  qui 
étoit  cadet  de  fa  maifon,  fe  trouva  engagé  à  travailler  lui- 
même  à  fa  fortune.  Il  entra  jeune  dans  le  régiment  des 
gardes,  fous  le  règne  d'Henri  IV.  &  s'éleva  par  fon  me- 
nte à  divers  emplois  militaires.  Son  courage  lui  acquit  de 
la  réputation  ,  &  le  fît  connoître  au  roi  Louis  XIII.  qui 
cftima  en  lui  fur  toutes  chofes,  une  fidélité  inviolable, 
jointe  à  une  conduite  extraordinaire ,  Se  à  une  très-gran- 
de valeur.  Ce  prince  lui  donna  une  licutenance  dans  fes 
gardes ,  &  enluite  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Breflê  ;  Se  l'obligea  d'acheter  la  charge  de  commiiTaire 
,  s  encrai  des  Suiflcs.  Cependant  il  trouva  toujours  des  ob- 
ftaclcs ,  qui  s'oppoferent  à  fon  élévation.  C'eft-cc  qui  lui 
fit  connoître  la  vanité  des  choies  du  monde ,  &  l'avan- 
tage qu'il  y  a  de  chercher  des  biens  plus  folides.  Perfua- 
dede  ces  veritez,  après  avoir  fervi  plus  de  cinquante  ans 
fous  trois  rois ,  Se  reçu  dix-fept  bleflurcs ,  il  fc  retira 
dam  l'abbaye  de  Port-Royal  des  champs ,  où  il  paiTa  en- 
viron 19.  années  dans  les  exercices  d'une  vie  tres-chré- 
rienne  «  très-penitente  ;  &  où  il  mourut  en  réputation 
d'une  folide  pieté  le  14.  Juin  de  l'année  1670.  Se  la  87. 
de  fon  ige.  Nous  avons  fous  fon  nom  do  mémoires  qui 
contiennent  ce  qui  lui  cft  arrivé  de  plus  important ,  avec 
les  circonftanccs  remarquables  des  guciTes  de  fon  teros , 
des  intrigues  de  la  cour ,  &  du  gouvernement  des  prin- 
ces fous  lefquels  il  a  fervi.  Ces  mémoires  recueillis  des 
conventions  de  M.  de  Pontis  ont  été  rédigez  principa- 
lement par  Mefiirc  Pierre  Thomas ,  écuyer ,  feigneur  du 
Fo(Té ,  qui  les  a  écrits  avec  beaucoup  d'agrément ,  &  les 
«  femezde  réflexions  trèvjudicieufes.  Il  s'eft  fait  un  grand 
nombre  d'éditions  de  ces  mémoires. 

PONTIUS  (  Nicolas  )  Anglois ,  homme  d'un  efprit 
folide ,  d'une  mémoire  héureufe,  d'une  grande  doétxinc, 
Se  d'un  merveilleux  zele  pour  la  foi  (  félon  Pitfeus  )  vi- 
voit  vers  l'an  1410.  Se  écrivit  un  traité  contre  les  fcéta- 
teurs  de  Wîclet  ;  Se  un  ouvrage  intitulé ,  Determitiâtimes 
fcbnUftui.  »  Pitfeus,  de  ferift.  An%l. 

PONTIVY,  bourg  ou  petite  ville  de  Bretagne  en  Fran- 
ce. Il  cft  fur  la  rivière  de  Blavet ,  environ  à  dix  lieues 
au-dcfTus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diittsa. 

PONT-LE-VOI ,  bourg  du  Blefois  en  France ,  avec 
une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur ,  Se  un  collège  pour  l'inftrudboo  de  la 
jeunetTe ,  gouverné  par  les  Bénédictins.  Il  eft  environ  à 
cinq  lieues  de  Blois,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dtUttn. 

PONT  DE  REMI ,  bourg  de  France  en  Picardie.  Il 
eft  fur  la  Somme ,  à  deux  lieues  au-dcHus  d'Abbeville.  * 
Mati,  dtBttn. 

PONT  DE  ROY  AN ,  bon  bourg  de  France  en  Dau- 
phiné. U  eft  chef  du  marquifat  de  Royan ,  Se  fuué  aux 
pieds  des  montagnes,  à  trois  lieues  de  S.  Marcelin  vers  le 
midi.  *ltUa,d>Qm. 
Tome  V. 
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PONTOISE,  ville  du  Vexin  François,  dans  le  gou- 
vernement de  Tille  de  France  (  Pmifar*,  Penteji'um,  Oe- 
Jit  Pons  ,  Se  Penttd  Oe/îjm  )  eft  fituée  fur  l'Oifc,  entre 
l'Ifle-  Adam  Se  le  confluent  de  cette  rivière  dans  la  Seine , 
à  fix  ou  fept  lieues  de  Paris.  C'eft  un  paflâge  important 
fur  l'Oife ,  dont  les  Ligueurs  fe  rendirent  maîtres  durant 
les  guerres  civiles  du  XVI.  ficelé.  L'armée  du  roi  Henri 
III.  la  prit  à  compofition  au  mois  de  Juillet  de  l'an  158p. 
en  venant  aflieger  Paris  t  Se  le  duc  de  Mayenne  la  reprit 
au  mois  de  Janvier  fuivant.  Le  roi  Charles  VII.  l'avoit 
autrefois  enlevée  aux  Anglois  en  1441.  par  un  fiege  mé- 
morable qui  dura  fix  femaines.  Pontoife  eft  fituée  fur  le 
panchant  d'une  colline ,  jufqucs  au  bord  de  la  rivière ,  & 
a  un  château  au  haut  de  cette  colline ,  qui  commande  à  la 
ville.  Outre  l'églife  collégiale  de  S.  Mellon  qui  eft  la  prin- 
cipale, il  y  en  a  plufieurs  autres ,  avec  divers  monafte- 
res ,  &  l'églife  de  Notre-Dame ,  qui  donne  le  nom  au 
fauxbourg  ,  d'où  l'on  va  i  l'abbaye  de  faint  Martin ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  Se  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Les  états  du  royaume  avoient 
été  indique/  en  1 5  6 1 .  à  Pontoife ,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  IX.  mais  la  reine  Catherine  de  Médias 
les  fit  transférer  pour  fes  intérêts  à  S.  Germain.  Cette 
ville  oui  a  titre  de  bailliage ,  prévôté ,  vicomté ,  châtelle- 
nie ,  Sec.  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  ,  comme 
nous  le  remarquons  à  l'article  du  Vexin  François.  Elle 
étoit  dès  l'an  1 240.  du  domaine  royal  ;  car  le  roi  S.  Louis 
en  donna  le  revenu  à  la  reine  Blanche  fa  mere.  *  Du  Chê- 
ne ,  rtcbtnbtt  dis  dntiij.  de  trtnec.  Jean  Charrier,  bifloire 
de  Cb-trlei  VII.  Du  Pui ,  drtitt  du  roi.  Piganiol  de  la  For- 
ce ,  nouvelle  defer.  de  h  France.  Noël  1  aillepied  ,  l'Mth 
qmtéde  Pontoife ,  imprimée  l'an  1587.  à  Rouen. 

PONTORME  (  Jacques  de  )  fameux  peintre  de  Tof- 
cane,  à  l'âge  de  treize  ans,  femi:  fous  la  difeipline  de  Léo- 
nard de  Vinci ,  puis  fous  celle  de  Mariotto  Àlbcrtinelli , 
qu'il  quitta  pour  Pierre  de  Cofimo,  Se  celui  ci  pour  An- 
dré de  Sarte ,  d'où  il  fe  retira ,  n'ayant  encore  que  dix- 
neuf  ans.  Il  fc  mit  donc  en  fon  particulier ,  quoique  pau- 
vre, Se  s'adonna  tellement  à  l'étude ,  que  les  premiers 
ouvrages  publics  firent  dire  â  Michel- Ange ,  que  ce  jeu- 
ne homme  élcveroit  la  peinture  jufqu'au  ciel.  Pontorme 
n'étoit  jamais  content  de  ce  qu'il  faifoit  :  mais  les  louan- 
ges qu'on  lui  donnoit  foûrenoient  fon  courage.  Il  fit  beau- 
coup d'ouvrages  à  Florence,  qui  lui  donnèrent  de  la  re- 

Citation.  Ayant  entrepris  de  peindre  la  chapelle  de  faint 
lurent  pour  le  duc  de  Florence ,  Se  voulant  dans  cet  ou- 
vrage, qui  dura  douze  ans,  fe  montrer  fuperieur  a  tous 
les  autres,  il  fit  voir  au  contraire  qu'il  étoit  devenu  in- 
férieur à  lui-même.  Il  étoit  fort  honnête  homme  Se  fort 
humble  :  mais  ce  qu'on  ne  peut  allez  louer ,  c'eft  que  par- 
mi ces  bonnes  qualitcz,  il  ne  pouvoit  foutxïir  qu'on  dît 
du  mal  des  abfens  ,  dont  il  prenoit  toujours  le  parti.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  faits  à  Florence,  où  il  mourut  d'hy- 
dropifie  en  1  c  5  6.  âgé  de  foixante  trois  ans.  »  De  Piles , 
ibregé  de  rbi noire  dei  fetntrti. 

I\)NTORSON ,  bourg  ou  petite  ville  de  Normandie 
en  France.  Ce  lieu  cft  fur  la  rivière  de  Couefnon  ,  aux 
confins  de  la  Bretagne ,  Se  à  trois  lieues  d'Avranches  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diilien. 

PONTPOOL,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Monmouth.  U  eft  fitué  entre  les  montagnes ,  Se  fort  con- 
liderable  pour  les  forges  où  l'on  préparc  le  fer.  *  DttTton. 
Antleh 

PONTREMOLI ,  PimsTremiUt ,  PentremuluM,  an- 
ciennement AfH*  ,  petite  ville  des  états  de  Tofcanc.  Elle 
eft  fortifiée  Se  fituée  fur  la  rivière  de  Magra ,  aux  confins 
des  états  de  Gènes  Se  de  Parme.  Ce  lieu  étoit  une  dépen- 
dance \lu  duché  de  Milan ,  mais  les  Efpagnols  le  vendi- 
rent au  duc  de  Tofcane  l'an  to^o.'On  voit  près  de  Pon- 
treraoli  un  bois  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  le  Mtrciui 
Stltm ,  où  les  Liguriens  battirent  Quintus  Marctus  con- 
ful  Romain.  *  Baudrand. 

PONTS  DE  LA  VILLE  DE  ROME:  la  ville  de 
Rome  s'étani  confidcrablemcnt  augmentée  de  l'un  ou  de 
l'autre  côté  du  Tibre ,  on  fut  obligé  de  bâtir  des  ponts. 
Ils  furent  d'abord  conftruits  de  pierres  carrées ,  dont 
on  incruftoic  quelquefois  la  fuperficie  du  plus  beau  mar- 
bre. Les  Romains  avoient  tant  d'attention  pour  l'entre- 
tien des  ponts ,  des  chemins  ou  des  voies  publ  iques ,  qu  il» 
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en  confioiem  le  foin  Se  l'infpcêlion  aux  perfonnes  qui  te- 
noient  le  premier  rang  parmi  eux.  Ce  fut  d'abord  le* 
prêtres  qui  furent  chargez  du  foin  des  ponts  qui  «oient 
bâtis  fur  le  Tibre ,  enfuite  il  paflâ  aux  cenfeurs ,  &  enfin 
aux  empereur*.  On  mettoit  une  infeription  à  la  tetc  du 
pont ,  qui  marquoit  le  nom  de  celui  qui  avoit  fait  la  dé- 
pente,  ou  qui  avoit  été  chargé  de  l'infpeébon  ,  de  ceux 
qui  avoieiu  travaillé  à  le  conltruire  :  on  en  compte  juf- 
qu'à huit.  Le  pont  Sublicien  étoit  un  pont  de  bois  >  car 
le  mot  Subite t  lignifie  dos  poteaux  de  bois  qu'on  enfonce 
dans  l'eau.  Ce  fut  le  premier  qu'on  fit  fur  le  Tibre.  An- 
eus  Martius  le  fit  de  bois  d'aJlêmblagc  fans  fer  ni  chevil- 
les. Il  étoit  au  pied  du  moot-Avcntin ,  ôt  fervoit  à  join- 
dre le  Janicule  a  la  ville.  C'eft  celui  qu'Horatius  Codés 
défendit  contre  l'armée  des  Tolcans  :  ce  pont  ayant  été 
ruiné  par  la  longueur  des  années ,  il  fut  rebâti  de  pierres 
par  Emilius  Lepulus,  &  appelle  de  fon  nom.  L  empe- 
reur Tibcrc  le  rétablit  de  fon  tems ,  parce  qu'il  avoit 
été  ruiné  par  les  fréquentes  inondations  du  Tibre.  En- 
fuite  ayant  encore  été  miné ,  Antoine  le  refit  tout  de  mar- 
bre ,  &  il  fut  appel  lé  Pont  m*rnmM*t.  On  jettoit  du  haut 
de  ce  pont  dans  l'eau  les  médians,  les  vagabons  Se  les  ft- 
mulacrcs  Argéens. 

Le  pontappellé  Tritmpbét,  autrement  du  ^««n.étoit 
au  milieu  du  Tibre ,  fur  lequel  palTbient  tous  les  triom- 
pliateurs,  Il  cft  aujourd'hui  ruiné. 

Le  pont  qu'on  appellott  Pdttimi ,  étoit  proche  du 
mont-Palatin, autrement  Stneamut.  M.  Fulvius  en  fit  fai- 
re les  piliers  ,  Se  L  Mummius  en  adicva  les  arches  pen- 
dant fa  cenfure. 

Le  quatrième  pont  fut  feparé  en  deux ,  quand  l'iflc  du 
Tibre  fut  faite  :  l'un  fut  appelle  Pons  Fa  br  ici  us  de  celui 
qui  le  fit  faire  ,  lotfqu'il  cioit  grand  maître  6c  intendant 
des  chemins.  Il  joignoit  l'ifleà  la  ville ,  6c  il  fc  nomme 
aujourd'hui  D«  quant  c*fi ,  à  caufe  des  quatres  figures  de 
marbre  qui  ont  chacune  quatre  tetes  à  l'iilue  du  pont  dans 
rifle  ,  ou  le  Pont  des  Juils  ,  parce  qu'il»  demeurèrent  là 
auprès.  L'autre  s'appclloit  P*nt  Cejlut  ou  lx<ju>hn*i ,  le 
PontExquihn. 

Le  cinquième  fc  nomment  Jjntailrnjïs  &  AurtUus:  il 
fut  bâti  de  marbic  par  Anton'm  U  Pieux  ;  Se  ayant  été  rui- 
né ,  il  fut  rétabli  par  le  pape  Sixte  IV.  on  l'appelle  de  fon 
nom  ,  Ponte  di  Stxto. 

Le  fmémes'appclloit  Ptiti  £lws,  ainfi  nommé  de  l'em- 
pereur vfclius  Adrianusqui  le  fit  bâtir  ;  il  s'appelle  aujour- 
d'hui le  Pont  S.  An$r. 

Le  fepticme  eft  iepont  Milvius,  aujourd'hui  de  Mole 
ou  Milvtt  ,  qui  fut  bâti  par  /Cl  lus  Scaurus.  Ce  fut  fur  ce 
pont  que  Ciceion  fit  arrêter  les  ambafladeurs  des  Allo- 
bfoges  avec  leurs  lettres ,  par  lefquclles  la  conjuration 
de  Catiliua  fut  découverte.  Ce  fut  encore  proche  ce 
pont  que  Conftantin  défie  l'empereur  Maxcncc. 

On  trouve  à  trois  milles  de  Rome  le  pont  Stltrt ,  fous 
lequel  parte  le  Tcveron  ou  l'Anicn.  *  Anna.  t-em.  Pitif- 
cus  ,  Lcxtcon.  année.  *«m. 

PONTUS  HEUTERUS,  cbercbtt.  HEU- 
TER. 

PONT  SUR  SEINE  ,  petite  ville  de  Champagne 
en  France.  Elle  cft  fur  la  Seine,  qu'on  y  paffe  fur  un 
pont,  à  fept  lieues au-deflbus  de  Troye.  * 


PONT  SUR  YONNE ,  bourg  du  Gaftinois ,  dans 
l'iflc  de  France.  Il  eft  aux  confins  de  la  Champagne  fur 
l'Yonne ,  où  il  a  un  pont  à  trois  lieues  au  deflbus  de  Sens. 
*  Mati ,  diélitn. 

PONT  DE  VAUX ,  ville  de  Breflë ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  dont  la  juftice  d'appel  reflbrtit  au  baillagc  de  Bourg, 
à  une  demie-lieue  de  la  Saône,  dont  les  bâteaux  remon- 
tent jufqu'à  fes  portes  dans  les  grandes  eaux  ,  &  au  mi- 
lieu des  plus  riches  &  des  plus  fertiles  paroi  (Tes  de  la 
BrefTe.  Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine ,  fur  un  terrain  fuf- 
fifamment  élevé  auprès  de  la  Reffbuze ,  qui  en  enferme 
plus  de  la  moitié,  oc  lui  donne  la  figure  d'un  croiftàne. 
Elle  eft  a  lïx  lieues  de  Bourc ,  trois  de  Màcon  ,  deux  de 
Tournus  &  de  Baugé  :  fes  foires  &  fes  marchez  font  très- 
frequentés. 

PONT  DEVELLE ,  ville  de  la  Brertë  en  France,  avec 
titre  de  comté.  11  eft  fur  la  Vefle ,  à  une  lieue  de  la  Saô- 
ne, &  de  la  ville  de  Mâcon  vers  le  levant ,  à  cinq  lieues 
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de  Bourg ,  &  à  dix  de  Lyon.  *  Mati ,  diaio*. 
PONT  YON ,  (htrebo.  PONTION. 
PONZA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  fur  la  côre  du 
royaume  de  Naples,  a  été  connue  par  l'exil  de  divers 
Romains  illuftrcs.  C'eft  U  Panti*  des  anciens.  *  Titc- 
Live,  /.  9.  &t. 

PONZETA  (  Ferdinand  )  cardinal, évêque de Grof- 
fete ,  étoit  natif  de  Florence ,  ôt  fortoit  d'une  famille  no- 
ble ,  &  originaire  de  Naples.  U  paflà  une  grande  pairie 
de  fa  vie  au  tervice  du  faint  Siège  ,  &  parvint  à  1  office 
de  treforier  du  pape  Léon  X.  qui  lui  donna  l'éveché  de 
Alelfi  ,  puis  edui  deGroflete  ,  &  enfin  le  fit  cardinal  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  ici  7.  Garimbert  a  écrit  que  Pon- 
zeta  étoit  médecin  ;  qu'il  étoit  riche ,  6c  qu'il  donna  60. 
mille  écus  pour  devenir  cardinal  :  maison  n'en  doit  pas 
croire  abfolumcnt  un  auteur  naturellement  médifant  & 
peu  (incere.  Ponzeta  fit  honneur  à  fa  dignité  .  6t  fc  fit 
cftimer  par  fa  prudence  &  par  la  bonté  de  fes  moeurs. 
Les  Allemands  qui  prirent  Rome ,  le  traitèrent  indigne- 
ment ,  &  le  traînèrent  par  les  ruesde  la  ville  avec  barba- 
rie :  ces  violences  furent  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  aniva  le 
x.  Septembre  1717.  en  la  90.  année  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  enterre  dans  l'égtifc  de  la  Paix  ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe  que  lui  fit  drefler  Jacques  Ponzeta  éveque  de 
Melfi  ,  fon  neveu.  *  Ughcl  ,  lui.  f*n.  Garimbert  ,  /. 
6.  btji.  direfU  Uriu.  Aubcri  ,  &c. 

PONZONE,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Montserrat, 
fouffnt  beaucoup  durant  les  guerres  ,  jufqu'à  la  paix  de 
Quierafque  en  1611.  *  Baudrand. 

POOL  ou  POOLE  ,  bon  bourg  d'Angleterre  avec  un 
port  dans  le  fud-eft  du  comté  de  Dorfet.  Il  cft  à  l'entrée 
delà  mer,  6c  en  eft  environné  de  tous  cotez  ;  fi  ce  n'eft 
au  nord  ,  par  où  l'on  n'y  peut  entrer  que  par  une  porte. 
Ce  bourg, ou  plutôt  cette  ville  ,  qui  n'étoit  d'abord  qu'uu 
petit  Itamcau  ,  où  il  n'y  avoit  qu'un  petit  nombre  de 
maifons  de  pêcheurs  ,  s'accrut  fi  fort  fous  le  règne  d'E- 
douard III.  qu'il  devint  une  ville  marchande  ;  en  forte 
qu'Henri  VI.  lui  accorda  les  privilèges  d'un  port  de  mer , 
Se  au  maire  la  liberté  de  l'environner  de  murailles.  Alors 
les  marchands  commencèrent  d'amaflér  bien  des  richcllcs, 
&  achetèrent  le  droit  de  former  une  communauté  Se 
d'en  avoir  les  privilèges.  Mais  cette  ville  a  perdu  pre- 
fcniemene  une  bonne  partie  de  fon  ancien  éclat.  »  Du- 
titujirt  An^lois. 

POPAINCOUR  ou  POUPINCOURT  (  Jean  de  ) 
premier  prclident  au  parlement  de  Pans ,  étoit  de  Roye 
en  picardie ,  où  fa  famille  tenoie  rang  entre  les  plus  no- 
bles de  la  province.  11  préféra  l'étude  des  belles  lettres  à 
l'exercice  des  armes,  qui  étoit  ordinaire  dans  fa  maifon  ; 
&  s'étant  établi  à  Paris ,  il  fc  diftingua  tellement  pat 
fon  érudition  Se  par  Ion  expérience  dans  les  affaires  deju- 
dicature,  qu'après  avoir  été  confciller  au  parlement,  il  fut 
élu  troifiéme  prefident.  Enfin  le  crédit  qu'il  s'étoit  ac- 
quis auprès  du  roi  Charles  VII.  &  des  ducs  d'Orléans,  de 
Bcrri  oc  de  Bourgogne ,  le  fit  choifir  pour  être  premier 
prefident  de  la  première  cour  fuperieure  du  royaume  , 
où  il  fut  reçu  le  14.  Avril  1400.  Il  mourut  le  21.  Mai 
140J.  &  fut  perc  de  Jean  de  Popa incour  feigneur  de 
Liencourt  Se  de  Sarcelles,  confciller  du  roi  Se  prefident 
au  parlement  de  Paris.  Les  chroniques  du  roi  Louis  XI. 
parlent  fouvent  de  ce  dernier  magiltrat  ;  que  ce  prince 
employa  diverfes  fois.  Il  fut  ambaifadcui  en  Angleterre  , 


prefident  à  la  chambre  des  comptes ,  commiflàire  au  pro- 
cès du  connétable  de  S.  Paul ,  «  mourut  le  z  1 .  Mai  de 
l'an  1+80.  Ce  qu'on  vo 
tombeau  à  fainte  Croix  1 


Blan- 


l'an  1  +80.  Ce  qu'on  voit  par  fon  qwtaphc  gravée  fur  (on 

Croix  dclaBrctonnerie  à  Parts.  *J 
chard ,  bifi.  des  frtjidtni. 

POPAYAN  ,  province  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  Caftille  d'Or,  cft  nommée  par  les  Efpagnols  G«- 
vtrnttitn  de  Pntj*u,  Elle  s'étend  du  feptentrion  au  mi- 
di, entre  le  Peiou,  la  nouvelle  Grenade,  la  province 
de  Carthagene  Se  la  mer  du  Sud ,  6c  a  pour  ville  capitale 
Popayan ,  évéché  qui  donne  fon  nom  à  la  province.  Les 
autres  villes  font ,  Santa  i  é  d'Antequara,  Caramame, 
Arma,  fainte  Anne d'Anzerma,  Agreda,  Timana,  Palto, 
Cartliagene  &  Cali.  Le  pays  cft  riche ,  &  les  Efpagnols 
en  font  les  maîtres.  *  Laét.  San  fon. 

POPELINIERE  (  la  )  ebtrebn.  LANCELOT. 
POPERINGUE,  bourg  tout  ouvert  fur  une  rivière, 
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qui  porte  fon  nom  dans  la  Flandre,  a  deux  lieues  dTprcs, 
vers  ie  couchant.  *  Mati ,  dtdun. 

POPES  { Ici  )  «oient  les  miniltrcs  des  facri£ces ,  dont 
l'office  ctoit  de  (bumii  les  victimes  ncccfTaires ,  Ht  de  les 
égorger  après  qu'elles  croient  affommées.  Ilsétoient  demi- 
nuds ,  ayant  les  épaules ,  les  bras ,  &  le  haut  du  corps  dé- 
couverts ,  jufqi 'au  nombril ,  &  le  reflc  couvert  jufqu'à 
demi-jambe ,  d'un  tablier  de  toile  ou  de  peaux  des  victi- 
mes, portant  fut  leur  tête  une  couronne  qui  étoit  ordinai- 
rement de  laurier.  C'ell  ainfi  qu'Us  étoient  dépeints  dans 
la  colonc  Trajanc.  11  y  a  cependant  d'autres  figures 
anciennes  qui  les  rcprcfcntrnt  avec  une  aube ,  qui  leur 
pend  depuis  les  aidèillcs ,  oc  qui  étoit  rctrouftee  à  l'endroit 
où  ils  avoient  la  coutelière  attachée.  Ce  tablier  s'appclloit 
linuts,  félon  quelques-uns  ;  £c  félon  d'autres,  linus ,  parce 
qu'il  y  avoit  au  bas  une  bande  de  pourpre  qui  étoit 
coufue  en  ferpent.  Virgile  parle  de  cet  ornement  dans  .le 
il.  livre  de  l'Encïdc. 

VtUti  lim  &  rerbeni  tcmfers  vin&i. 

*  Vtjtt.  Scrvitius  fur  cet  endroit  de  Virgile.  Suce  in  C*li- 
gui.  cjf.  3 z.  Cicero,  i.  de  diviust.  I.  2.  Sencca, lit.  1.  cm- 
mvtrjia.  cmtrotcrf.  n.  Petf.  (Min  6.  Spatrian ,  tn 
Cet*. 

POPFINGEN,  BOPFINGEN,  petite  ville  du  cercle 
de  Souabc.  Elle  cft  impériale,  Gtuce  dans  le  comté  d'Oe- 
tingen ,  fur  l'Egcr,  à  une  lieue  &  demie  au-deiTusdcNor- 
luigue.  *  Mati ,  dtiitan. 

POPI,  bourg  du  f  lorentin  en  Tofcane.  Il  eftfurla  ri- 
vière d'Arno ,  à  dix  lieues  de  Florence  vers  le  levant.  Il 
clt  chef  de  la  petite  contrée  de  Cafciuinb  ,  &  a  eu  au- 
trefois fes  comtes  particuliers.  *  Maci ,  dithtu. 

POPIEL ,  roi  de  Pologne ,  fils  de  Leschus  IV.  lui  fuc- 
ceda  vers  l'an  8 1 6.  &  mourut  cinq  ans  après ,  taillant  un 
fils  de  même  nom  que  lui.  Les  auteurs  difent  que  ce  Po* 
picl  11.  fur  mangé  des  rats.  Après  lut  les  Polonois  mirent 
fur  le  thrône  Piaft,  vers  l'an  841.  J'»;«.  POLOGNE.  * 
Cromc .  btjt.  rW»«. 

POPILIUS ,  dit  l*n*t ,  eonful  Romain ,  quoique  ne 
dans  une  famille  plébéienne ,  fut  élevé  quatre  fois  à  cette 
dignité.  Dans  fon  premier  confulat,  comme  il  offroit  un 
facrifice  en  qualité  de  prêtre  de  la  déefle  Carmenta ,  Fia- 
me»  C*rmentMit ,  &  en  habit  facerdotal ,  que  l'on  appel- 
loit  Un* ,  on  lui  vint  dire  qu'il  y  avoit  une  émotion  du 
peuple  contre  les  patriciens.  Il  fonit  aurtVtôt  en  cet  ha- 
bit ,  &  s'étant  montré ,  il  appaifa  la  fedition  du  peuple , 
d'où  il  fut  appelle  Popilius  Lmm.  Dans  fon  fécond  con- 
fulat avec  Fabius  Ambuftus ,  il  fit  la  guerre  aux  J  ibur- 
tiens,  &  ravagea  leur  pays.  Dans  fon  quatrième  confular, 
il  mit  les  Gaulois  en  déroute  en  l'an  404.  de  Rome ,  & 
3  ^o.  avant  J.  C.  pendant  que  fon  collègue  Cornélius  Sci- 
pion  étoit  malade  à  Rome.  La  famille  des  Popilicns  don- 
na de  grands  hommes  à  la  republique.  Un  d'entr'eux  ; 
C  Popilius  ,  fut  député  vers  Antiochus  roi  de  Syrie, 
pour  l'empêcher  d'attaquer  Ptoloméc  Se  Cleopatre ,  rois 
d'Epypte ,  alliez  du  peuple  Romain.  Antiochus  clicr- 
choû  à  éluder  par  adreffe  la  demande  des  Romains  ;  mais 
Popilius  coniKwflant  fon  intention,  traça  avec  fa  baguette 
un  cercle  à  l'entour  de  ce  roi ,  &  lui  ordonna  de  n'en 
point  fortir  fan»  lui  donner  une  réponfc  décifivede  paix 
ou  de  guerre.  Ce  qui  intimida  tellement  ce  prince ,  qu'il 
renonça  à  fon  projet  en  l'an  1 6  8.  avant  JefuvChrift.Pcut- 
etre  ce  Popilius  Iai»4/ ,  qui  tua  Ctceron,  étoit-il  de  la 
même  famille.  Il  fedeshonora  en  ôrant  la  vie  à  un  orateur 
qui  la  lui  avoit  confervée  par  fon  éloquence.  Tite-Live  , 
Cieeron,  Valcre  Maxime ,  Velleïus  Patcrculiis,  Sec.  par- 
lent de  cette  famille ,  de  laquelle  fortoit  Popilius ,  poète 
du  tems  de  Tcrenee. 

POPILIUS  (  Flavius  j  fumommé  Septiumts,  étoit 
fil»,  à  ce  que  l'on  croit,  de  Nepoticn  eonful  en  301.  Se 
ftlon  la  plus  commune  opinion ,  étoit  lui-même  ce  Ne- 
poticn qui  fut  eonful  en  jjo'.  11  étoit  fils  d'Entrepe ,  foeur 
du  grand  Cw/ramm.  Sa  naiffanec  lui  faifant  croire  qu'il 
étott  digne  de  l'empire ,  il  affcmbla  une  troupe  de  gladia- 
teurs, avec  lefqucls,  après  avoir  pris  la  pourpre  le  3.  Juin 
3  ço.  de  J.  C.  il  fe  vint  prefenter  devant  Rome.  Aiiicct , 
préfet  du  prétoire  que  Magnence  y  avoit  laifS:,  forcit 
contre  Popilius  avec  quelques  Romains;  mais  ils  furent 
défaits,  Si  expofcz  au  carnage  par  leur  chef,  qui  pour  fc 
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fauver ,  rentra  dans  la  ville, &  en  fit  fermer  lespoiccs.  II 
fut  pourtant  contraint  de  les  ouvrir  à  Popilius ,  qui  fie  ua 
carnage  effroyable,  dam  lequel  Anicct  lui  même  fut  en- 
veloppé. La  domination  de  ce  nouvel  empereur  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  car  Marcellin  ,  giand  maître  du 
palais  de  Magnence ,  le  vint  chercher  avec  des  troupes , 
&  lui  livra  un  combat ,  où  les  Romains  furent  trahis  pat 
un  fenateur  nommé  Heraclidc,  &  où  fut  tué  Popilius, 
dont  ta  tête  fut  ponée  par  toute  la  ville  au  bout  d'une 
lance.  Sa  mort  fut  fuivic  de  celle  de  plufieurs  perfonnes 
du  premier  rang,  Se  entre  autres  de  celle  d'Eutrope  fa 
mere.  *  Eutrope.  Socrate.  Sozomcne.  Zofimc.  Aurcbu» 
Victor. 

POPINCOURT,  r*«rri«.POPArNCOURT. 
POPMEN  ou  A.  POPMA  (  Aufonius  )  natif  d  llft; 
qui  cft  une  petite  ville  de  Frife ,  vivoit  vers  l'an  1 6 1 6.  Se 
fe  fignala  par  fon  érudition.  Il  eut  trois  frères,  Sixte, 
Tite  <Sc  Cyprien ,  tous  trois  auteurs  aulu-bicn  que  lui  ; 
ce  qui  eft  allez  rare.  T  ite  a  travaillé  fur  Afcmius  Ptduntu, 
Se  Sixc^fùr  Ctnitliui  Celfus.  Aufone,  Cyprien,  Se  Tite 
ont  travaillé  fur  les  tpitres  de  Citer»»  Sec.  Aufone  étoit 
habile  grammairien,  excellent  jurifconfulte,  &  publia 
des  notes  fur  Varroti,  fur  Velleïus,  Sec.  De  dtffèrmit 
verbonon.  De  «rdine&mtre  judiemum ,  &(,  Valcre  An- 
dré, biil.  Bel*.  Sufridus  Pétri,  de  fcttft.  Trif.  Pogma. 
Scaliger.  Siopp.  de  atte  <rit.f.  18.  Baillée ,  jugeme m  det 
ffâtAtu  fur  Itt  critique/  gr*mm*nint. 

POPOCATEPEC ,  montagne  du  Mexique ,  à  douze 
lieues  de  Ttafcala  ,  en  tirant  vers  la  ville  de  Mexique. 
Elle  clt  fort  haute  &  ronde ,  comme  le  mont  Gibcl  en  Si- 
cile. Elle  cft  couverte  de  neige  vers  le  haut  pendant  tou- 
te l'année ,  &  elle  a  au  fommet  une  ouverture  de  demi- 
lieue  ,  faite  comme  un  fourneau  de  verrerie.  11  en  fort 
continuellement  une  épaiffe  fumée ,  Se  de  tems  en  tems 
des  flammes  qui  pouffent  des  cendres  Se  des  pierres  ar- 
dentes ,  jufqu'à  la  ville  de  Tlafcala ,  &  quelquefois  enco- 
re plus  loin.  *  Mati ,  âùlton. 

POPOLO,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  lîtuée 
dans  l'Abruflë  citcricurc,  fur  la  rivière  de  Palcara ,  où 
elle  a  un  pont ,  à  deux  lieues  de  Sulmonte,  vers  le  nord. 
Popolo  a  titre  de  duché ,  &  elle  a  été  bâtie  des  ruines  de 
l'ancienne  Corjmtum,  petite  ville  des  anciens  Pelignicns.* 
Mati ,  diUitn. 

POPPE'E,  Sabinus,  quoique  d'une  famille  obfcure, 
fut  par  la  faveur  de  l'empereur ,  élevé  à  la  dignité  de 


eonful ,  Se  fut  gouverneur  de  plufieurs  provinces  pen- 
dant 24.  ans.  Il  fe  donna  la  fous  le  Confulat  de  Laïus 
Ccltius ,  &  Marcus  Scrvilius.  *  Tacit.  /.  6.  *nu*l.  t.  39. 
Ce  même  ht (lorien  fait  mention  d'un  Pofpeus  Syllanu» 
confulaire,  qui  fît  déclarer  pour  Vefpafien  fix  mille  fol- 
dats  de  Dalniatic  nouvellement  levez ,  Se  qui  fut  cn- 
fuitc  cliaigé  de  lever  des  fommes.  *  Idem ,  bifi.  ht.  3. 
cap.  ço.  &  lib.  4.  C4f.  47.  Et  d'un  Poppbuj  Vopif- 
cus,  defigné  eonful  par  Othon  ,  avec  Virginius  Rufus. 
*  Idem ,  bijl.  I.  \  .c.  77. 

POPPE'E ,  PefpeA  Sdtin* ,  féconde  femme  de  Seren,  8t 
fille  de  Tutti  OHus ,  qui  avoit  été  quefteur ,  &  de  Poppéc 
Sabina ,  fille  de  Poppée  Sabinus ,  qui  fut  depuis  manec  à 
Scipiou ,  avoit  pris  le  nom  de  fon  ayeul  maternel  Pefptui 
Sdhnm ,  comme  plus  éclatant  par  les  honneurs  du  con- 
fulat Se  du  triomphe.  Cette  dame  poffedoit  tous  les 
avantages  des  femmes  hors  la  chaltcté.  Toutes  les  fois 
qu'elle  fortoit  en  public,  ce  qui  arnvoit  rarement,  elle 
portoit  un  voile  qui  lui  couvrait  à  demi  le  vifage ,  fan» 
doute  pour  piquer  la  euriofité  de  ceux  qui  la  verraient. 
Elle  étoit  manéeàunchevalicT  Romain,  nommé  Rufus 
Crifpinus ,  &  en  avoit  un  fils ,  lorfqu'Otlion ,  qui  fut  de- 
puis empereur,  la  débaucha.  Il  trouva  l'art  de  ia charmée 
par  fa  jeuneffe ,  par  fa  dépenfe ,  &  par  fa  qualité  de  fa- 
vori du  prince  :  enfuite  il  l  epoufa  ,  «  foit  par  un  excès 
d'amour ,  ou  pour  conferver  par  là  fon  crédit ,  il  ne  cefTà 
de  la  louer  devant  Néron  ,  qui  la  vit,  &  en  devint  amou- 
reux. Elle  engagea  d'abord  ce  prince  par  fes  careffes,  fei- 
gnant de  mourir  d'amour  pour  lui  :  mais  lorfqu'clle  le 
vit  tout-à-fait  enflammé ,  elle  commença  à  faire  la  prude , 
&  iefufa  fes  longs  entretiens.  Elle  fie  même  fi  bien,  que 
ce  prince  éloigna  Othon  de  Rome,  fous  le  ptetexte  glo- 
rieux de  lui  donner  le  gouvernement  de  la  Lufitanie. 
Qyclquc-tems  après  Ncroo  voyant  tous  fes  crimes  conf* 
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c; et  par  le  fenat ,  comme  le  dit  Tache,  répudia  Oélavic 
qui  étoit  fterile ,  &  époufa  Poppéc ,  qui  devenue  fa  fem- 
me ,  après  avoir  été  long-rems  la  concubine ,  porta  l'em- 
pereur à  le  défaire  de  la  princefle  Oélavie  fa  rivale ,  l'an 
61.  fous  leconfulatde  Mcmmius  Regulus,  &  dcVirgi- 
nius  Rufus.  Elle  accoucha  d'une  fille  :  oc  qui  caufa  à  Né- 
ron des  tranfports  de  joie  fi  violens  ,  qu'il  lui  donna  le 
nom  d'Augufte ,  auffi  bien  qu'à  la  mère.  Ces  auteur*  re- 
marquent que  Poppée,  pour  conferver  fa  beauté ,  fe  bai- 
gnoit  tous  les  jours  dans  du  lait  d'ânefle.  Elle  mourut 
d'un  coup  de  pied  que  Néron  lut  donna  lorfqu'cllc 
étoit  greffe,  l'an  tfs;.  de  JefuvChrift.  •Tacite,  /;*.  13. 
14.  l«.  &  lé.nnml.  Sueton.  m  flertne  &  Otbme.  Dion 
&  Xiphilin,  m  Sienne.  Pline,  M.  a  g.  tap.  11.  lit. 
33.  m».  11. 

POPPON  (  faint  I  abbé  de  Stavelo  dans  l'onzième  fic- 
elé ,  naquit  en  Flandres  en  l'année  078.  Apres  avoir  por- 
te les  armes,  il  fit  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  A  fou  re- 
tour il  fe  fit  religieux.  L'abbé  S.  Thierri ,  entre  les  mains 
duquel  il  fit  fes  voeux ,  le  mit  au  fervice  des  pauvre,  dans 
l'hôpital  de  fon  monafterc.  Poppon  alla  en  fui  te  a  l'ab- 
baye de  faint  Vannes ,  d'où  Riclurd  abbé  le  mena  à  S. 
Vaaft  d'Arras  :  il  revint  quciquetems  aptes  à  l'abbaye 
de  S-  Vannes,  &  fut  élu  abbé  de  Stavelo  en  1010.  Abbaye 
à  laquelle  étoit  jointecelle  de  Malmedi.  On  le  chargea 
aufli  du  foin  de  l'abbaye  de  S.  Mail  min  de  Trêves.  Il 
refufa  l'évêché  de  Strafbourg ,  que  Conrad  lui  voulut  don- 
ner; mais  il  fut  obligé  d'accepter  les  abbayes  de  S.  Vaaft 
d'Arras  &  de  Marcluenne.  il  mourut  dans  la  dernière  , 
l'an  1 048.  âgé  de  70.  ans,  *  Vtjet,  ft  ne  dans  Bollandus , 
Baillet .  mu  ic.  Janvier. 

POPULONIE  ,  PtfttUnU,  décHè  ;  étoit  révérée  chez 
les  anciens  Romains ,  qui  implorotent  fon  fecours ,  afin 
qu'elle  détournât  les  ravages  &  les  dégâts  des  terres  qui 
s'appellent  en  latin  Ptpuhtttnes  ,  d'où  cil  venu  le  nom  de 
cette  divinité.  Ils  croyoient  qu'elle  garantiflôit  les 
champs  de  ces  malheuts,  fou  qu'ils  dùflent  être  caufez 
par  les  gens  de  guerre,  ou  par  les  inondations ,  ou  par  les 
grêles ,  ou  par  les  infcdr.es.  *  Saint  Auguftin ,  de  U tttt  de 
Vietn 

POPULONIA  DIS  TRUTTA  :  c'étoit  anciennement 
une  ville  épifcopalc  de  Tofcane.  Elle  fut  détruite  par 
Niceas,  gênerai  désarmées  de  l'empereur  de  Conftanti- 
nople.  On  en  voit  la  place  danslapnncipauté  de  Piombi- 
no,  près  du  village  de  Porto  Baiato ,  6x  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Ptombino ,  qui  a  été  bâtie  de  fes  ruines.  Son  éve- 
ché  a  été  transféré  à  Mafla.  *  Mati ,  diction. 

POQJJELIN  (  Jean-Baptiftc)  fameux  poète  comique , 
(btnba.  MOLIERE. 

PORBUS  (  François  )  excellent  peintre  ,  étoit  fils  de 
Tranftit  Porbus ,  peintre  de  Bruges  en  Flandres,  &  petit- 
fils  de  Vient.  Il  a  fait  quelaues  comportions  d'hiftoircs , 
&  reuffifloit  fur-tout  à  faire  le  portrait.  On  en  voit  quan- 
tité de  fa  main  dans  l'hôtel  de  ville  de  Paris ,  qui  repre- 
fentent  les  prévûts  des  marchands  oc  echevins  de  ce  tcins- 
là  :  c'cltdc  lui  qu'eft  le  tableau  du  grand  autel  des  Do- 
minicains de  la  rue  faint  Honoré ,  ou  cil  rcprcfcntéc  une 
Annonciation.  Il  mourut  vers  l'an  161$.  *  Felibien,  cuir, 
fur  les  vies  des  peintres. 

PORCA,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Malabar ,  où  clic  a  un  bon 
poit  entre  Calicut  &  Coulait.  *  Mati ,  diilitn. 

PORCACCUI  (  Thomas  )  natif  de  Ottigtione-Are- 
tino,  dans  la  Tofcane ,  mourut  en  r  5  8  5 .  «Se  UiflTa  divers 
ouvrages  de  fa  façon ,  Le  iftle  piufjmaft  dtl  nutndo.  De  fa- 
nerait tntitbt  di  iiTerji  ftftli  e  N*umi ,  cm  té  fnmt.ptm- 
f*  e  minier*  dtfeptlture,  dt  efeqme,dt  tnfeer  am*ï  anttebe. 
Lj  Mtiliù  di  Ctm.  lliflm*  delU  Fjmi«lu  MMcfptn* ,  &(. 

PORCELAINE,  terre  fine,  blanche  &  tranfparcnte , 
vient  de  la  Chine  ék  du  Japon ,  fie  cil  la  matière  des  va- 
fes ,  que  l'on  appelle  aufli  Parctiùnes ,  du  nom  de  la  terre 
dont  ils  font  compofn.  On  en  fait  encore  de  carreaux  de 
diverfts  formes  ,  grandeurs  &  couleurs ,  qu'employait  les 
Orientaux  dans  Ici  compartimens  de  leurs  plus  beaux  édi- 
fices. H  y  a  dans  la  Chine  une  tour  .appcllcc  Ttttrde  Ptr- 
(tljiine ,  dont  on  prétend  que  la  beauté  &  la  iichc(Te  fur- 
paflent  les  ouvrages  les  plus  vantez  de  l'antiquité  :  elle 
eft  dans  une  plaine  que  les  habitans  nomment  Pdtlinxi  ou 
PMtUwxjnz ,  près  de  la  cclcbrc  ville  de  Nankui ,  &  elle 
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fait  partie  d'un  temple  nommé  de  U  HtccnntiffMce  ,  bit) 
par  l'empereur  lent»,  au  commencement  du  XIV.  ficelé. 
Cette  fameufe  tour  clt  de  figure  odtocone  ,  large  d'envi- 
ron 40.  pieds  ;  de  forte  que  chaque  face  en  a  1  c.  Elle  a 
neuf  étages ,  dont  chacun  eft  orné  d'une  corniche  de 
trois  pieds  à  la  nauTànce  des  fenêtres ,  Se  dilh'nguée  par 
des  petits  toits  couverts  de  tuiles  verni  Aces  qui  diminuent 
en  faillie  à  mefure  que  la  tour  s'élève  de  fe  rétrécit.  Le 
mur  de  cet  édifice  a  du  moins  fur  le  rez  de  chauffée  11. 
pieds  d'épaifTeur ,  &  plus  de  8.  &  demi  par  le  haut  :  il  eft 
incruftc  de  porcelaine  pofée  de  champ,  aflez  groffiere ,  & 
dont  la  pluye  &  la  poufterc  ont  diminué  la  beauté.  Cha- 
que étage  eft  formé  par  degroffës  poutres  mifes  en  tra- 
vers ,  qui  portent  un  plancher,  fie  qui  forment  une  cham- 
bre, dont  le  lambris  eft  peint.  Le  1 .  eft  plus  élevé ,  mais  les 
autres  font  entr'eux  en  égale  diftance,  oc  les  murailles  font 
percées  d'une  infinité  de  petites  niches  remplies  d'idoles 
en  bas  relief  :  ce  qui  fait  une  efpece  de  marqueterie  très- 
propre  ;  &  tout  cet  ouvrage  étant  doré  paroît  de  marbre 
ou  de  pierre  cizelée  ,  quoique  félon  les  connoiiTëuis,  ce 
ne  foit  qu'une  brique  moulée  &  pofée  de  champ ,  le* 
Chinois  ayant  une  adreflè  mcrvcilleufe  pour  imprimer 
toutes  fortes  d'oruemens  dans  leurs  briques.  L'cfcalier 
qu'on  a  pratiqué  en  dedans  cette  tour ,  eft  petit  fit  incom- 
mode; parce  que  lesdegrezont  prefque  tous  dix  pou- 
ces de  hauteur  ,  &  on  y  en  compte  190.  ce  qu»  tait  158. 
pieds  de  hauteur,  aufquels  en  joignant  la  hauteur  du  maf- 
iif ,  celle  du  neuvième  étage ,  qui  n'a  point  de  degré ,  6c 
le  couronnement ,  on  trouve  que  la  tour  eft  élevée  fur  le 
rez  de  chauffée  de  plus  de  200.  pied».  Le  comble  eft  for- 
mé par  un  gros  mats  qui  pend  au  plancher  du  8.  étage , 
3c  qui  s'clcve  plus  de  30.  pieds  en  dehors  :  il  parolt  enga- 
gé dans  une  large  bande  de  fer  de  la  même  hauteur , 
tournée  en  volute ,  fie  éloignée  de  plufieurs  pieds  de  l'ar- 
bre; de  forte  qu'elle  forme  en  l'air  une  efpece  de  cone 
vuide.  &  percé  i  jour ,  fur  la  pointe  duquel  on  a  pofé 
un  globe  doré  d'une  groifcur  extraordinaire.  C'clt  la  ce 
que  les  Chinois  appellent  la  tour  de  porcelaine ,  &  que 
quelques  Européens  nommeraient  peut-être  la  tour  de 
brique,  &  qui  peut  parier  pour  l'ouvrage  le  mieux  en- 
tendu ,  le  plus  foude ,  &  le  plus  magnifique  qui  foit  dans 
l'Oiicnt.  Du  haut  de  la  tour  on  découvre  prefque  toute 
la  ville  de  Nanking,  une  des  plus  grandes  de  la  Chine,  & 
fur-tout  la  grande  colline  di  l'oBfervatoire  ,  qui  eft  à 
une  «andc  lieue  de  la.  *  Le  P.  le  Comte  Jcfuite ,  Mémoi- 
res de  U  Cbtne  ,  en  1 696.  lettre  }. 

PORCELLI  ,  anciennement  Ojlcodes.  C'eft  une  des 
ifles  de  Lipan.  Elle  eft  pente  &dcfcrie,  &  fituée  près  de 
la  côte  occidentale  de  celle  d'Uftica.  *  Mati ,  diâton. 

PORCELLI ,  poète  Latin  de  Naple» ,  flonflbit  à  Rome 
dans  le  XV.  fiecle,  &  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Fedcric  duc  d'Urbin ,  qui  mourut  l'an  14.81.  Ce  prince 
trop  prévenu  en  faveur  de  fon  poète,  vouloir  le  faire  paf- 
ter  pour  un  grand  génie.  Cependant  on  ne  trouvoit  rien 
de  louable  eu  ce  pot  te ,  que  fa  facilité  à  faire  de  vers ,  com- 
me le  dit  Lilio  Giraldi  ,  Pireelli  rerfus  n«tia*m  pttiut 
qtùm  indnjhi*m  lnuddTerm.  *  Volaterran.  m  tntnp.  Li- 
lio Giraldi ,  dut.  1.  dt  PHt.fm  tvt.  VolTius,  /.  \.dehifl. 
lut.  Baillet ,  j* fente  ni  in  fijvtns  (tir  les  pietés  modernes. 
PORC-ESPIC  ,  ordre  dé  chevalerie,  fut  inftituépar 
j  Louis  de  France  ,  duc  dOileans  ,  &  fécond  fils  du  roi 
|  Charles  V.  à  la  naiAàiKc  de  fon  fils  Charles  en  1 3  94.  Cet 
ordre  étoit  conqiofé  de  15.  clievalieis  .dont  le  duc  étoit 
le  premier ,  &  qui  dévoient  être  nobles  de  quatre  races. 
Leurs  ornemens  étotent  un  roantelet  d'hermine  ,  fur  le- 
quel on  nettoie  une  chaîne  d'or ,  au  bout  de  laquelle  pen- 
doit  fur  l'eftomac  un  porc-cfpic  d'or  ,  avec  cette  devife  : 
Ctmniu&  ttmnut,  que  le  roi  Louis  XI.  prit  depuis pout 
lui.  On  veut  que  cet  ordre  ait  été  appelle  du  nom  de  C.i- 
mMl ,  parce  que  le  duc  d'Orléans  dounoit  avec  le  colicr  , 
une  bague  cf  or  garnie  d'un  camayeu.ou  pierre  d'agathe.fur 
laquelle  étoit  gravée  la  figure  du  porc-efpic.  l  e  roi  Louis 
XII.  abolit  cet  ordre  à  fon  avènement  à  1a  couronne. 
*  Sainte-Marthe,  I.  1 5.  biji.genett.  Favin,  tbett.  i'bmntm 
ç>  de  ibetdJ. 

PORCHAIRE  (iaint)  étoit  abbé  deLerinsen  731. 
lorfque  les  Sarafins  ou  Maures  d'Efpagne  defeendirenc 
dans  cette  ifle ,  au  retour  du  ftege  qu'ils  a  voient  mis  de- 
vant Arles,  Apres  avoir  embarqué  feizcpenfioïKiaircs,  & 
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trente- (ut  des  plus  jeunes  religieux  ,  il  aflêmbla  fa  commu- 
nauté ,  compoféc  d'environ  coo.  moines ,  Se  les  exhorta  à 
mourir  gencreufement  pour  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  Les 
Barbares  étant  entrez  dans  l'ifle ,  les  maflâcrerent  tous ,  à 
l'exception  de  quatre  qu'ils  emmenèrent  avec  eux  ;  mais 
ceux-ci  fc  fau vêtent  ;  Se  étant  revenus  à  Lerins ,  y  trou- 
vèrent tous  leurs  confrères  roaflacrez ,  à  l'exception  du 
feul  Eleutliere ,  qui  s'étoit  caché  dans  une  grotte.  Ils  fi- 
rent revenir  les  trente-fix  religieux  que  faint  Porchaire 
avoit  envoyez  en  Italie ,  &  Eleuthere  fut  choifi  pour  ab- 
bé. *  Baralis ,  tbrtn.  Un*.  Mabillon ,  Jtette  III.  part,  i. 
Bultcau  ,  btfi.  tmnuft.  tTOatàtnt.  I. 4. 

PORCHERES  D'ARBAUD  (  François  de  )  gentil- 
homme Provençal ,  fe  diftingua  par  fon  cfprit  &  par  fc? 
poéfies  fous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu ,  Se 
mourut  en  1 440.  Quelques-uns  de  fes  vers  ont  été  impri- 
mez ,  comme  tel  pfetuttnesirMluels.  Il  étoit  de  l'académie 
Françoife,  aufti-bien  qu'HoNoR  at  Laug  i  e  r  de*  Porc  h  e- 
res  ,  Provençal ,  qui  vivent  en  même  terris ,  Se  qui  fit 
imprimer  des  poé'fics ,  ôcc.  *  Peliflbn ,  bijlotre  dt  t'tetd. 
Ir*nç.  Nous  en  parlerons  dans  notre  fupplement. 

PORCHERON  (dom-David-Placide  )  né  à  Château- 
roux  en  Berri ,  l'an  165:.  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur ,  Se  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
S.  Gcrmain-dcs-Prezà  Paris,s'eftdiftinguc  dansleXVlI. 
ftecle ,  par  l'exacte  connoiflance  qu'il  avoit  des  langues , 
de  l'hiftoire,  de  la  géographie,  des  généalogies  fie  des 
médailles.  11  écrivent  également  bien  en  latin  &  en  fran- 
çois  ;  il  publia  en  1690.  des  maximes  pour  l'éducation 
d'un  jeune  feigneur.  Il  n'en  eft  pas  l'auteur ,  mais  il  a  re- 
formé le  (iyle ,  &  y  a  joint  la  traduction  des  inltrudboits 
de  l'empereur  Bafile,  le  Macédonien  pour  Léon  fon 
fils  ,  &  la  vie  de  ces  deux  princes  :  il  a  auiîi  contribué  à 
1  édition  nouvelle  de  faint  Hilaire,  &  a  publié  un  vieux 
manuferit  fur  l'ancienne  géographie ,  d'un  auteur  anony- 
me du  fepticme  ficelé ,  ou  environ  ,  qui  étoit  de  Ravcn- 
nc  ,  qu'il  a  enrichi  de  quantité  de  notes  très-curieulës  fie 
très-fçavantes.  Ce  perc ,  digne  d'une  plus  longue  vie , 
mourut  à  l'âge  de  42.  ans,  le  14.de  Fcviieriéo4,  *He- 
muret  du  tms. 

PORCHET SAUVAGE,  Torcbetusde  Sylvttuis,  de 
Gènes,  vi  voit  vers  l'an  1  j  1  5.0c  prit  l'habit  de  Chartreux. 
Dans  fa  folitude  il  compofa  un  ouvrage  contre  les  Juifs  , 
où  il  prouve  par  l'écriture  &  par  les  livres  du  Thalmud  & 
des  Cabaliftes ,  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1 510.  par  les  foins  d'Au- 
guftin  Juftiniani  évéquede  Ncbio,  fous  ce  titre  :  VtOm* 
Portbtn  édverfus  itttpUs  Judetes.  L'auteur  copioît  dans  cet 
ouvrage Raimorui- Martin,  comme  il  en  avertit,  fie  fut 
enfuite  copié  par  Pierre  Galatin ,  qui  cacha  fon  vol.  On 
«lit  qu'il  compofa  un  autre  traité ,  de  entibui  r>  unis,  qu'on 
garde  dans  la  bibliothèque  des  Dominicains  de  Gènes. 
t'ojet,  GALATIN.  •  Barthelcmi  Pafchcti ,  ntllt  tettnu 
de  Genoé.  Auguftin  Juftiniani ,  *nn*l.  Genuenf.  éd.  A.  C. 
1199.  Auguftin  SchiafKno ,  biff.  ectl.  Gen.  Gefner,  in  ML 
PofTevin ,  m  étpp/er.  fur.  Pctrcius,  Ml.  Ctort.  Raphaël  So- 
prani  Jcript.  ditU  Ljgur. 

PORCIE,  Ptrcm,  fille  de  Caton  d'C/rifw ,  femme  en 
premières  noces  de  Btbulus  ,  &  enfuite  de  Brutus, 
avoit  appris  la  philofopliic ,  ai  moi  t  les  belles  lettres;  fie 
par  fon  efprit ,  aum-bien  que  par  fon  courage,  s'éleva 
au-deflus  de  la  foiblcflc  ordinaire  de  fon  fexe.  Dans  le 
rems  que  Brutus  devoit  execurer  la  conjuration  contre 
Cefar  qu'on  lui  cachoit ,  elle  fe  fit  elle-même  une  très- 
grande  blcflurc;  &  voyant  fon  mari  allarmé  :  Je  me  fuis 
tleffée,  lui-dlt  elle,  four  votes  donner  an  témctgntge  de 
rrun  tréma  ,  &  fmr  vous  f*trt  conneitre  Avec  quelle  etnf- 
t*ntejeme  donnant  U  mon ,  J!  l'tf titre  que  votes  Met.  en- 
treprendre venue  *  écbtuer ,  &  etttfoit  votre  perte.  Quand 
fon  mari  fc  retira ,  elle  l'accompagna  avec  une  grande 
conltance,  jufqu'au  bord  de  la  mer;  mais  elle  ne  put  re- 
tenir fes  larmes ,  en  voyant  un  tableau  qui  repreîentoit 
Hector  quand  il  fortit  de  la  ville  de  Troye  pour  aller  au 
combat.  Depuis  ayant  appris  la  défaite  oc  la  mort  de 
Brutus,  qui  anivaen  711.  de  Rome,  fie  42.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift ,  elle  rcfolut  de  mourir.  Ses  parens  s'oppofe- 
rent  à  ce  funefte  deflèin ,  &  lui  ôterent  toutes  les  armes 
avec  lefquclles  elle  fc  pouvoit  nuire  ;  mais  elle  eut  le 
courage  d'avaler  des  charbons  aidais ,  fie  fc  làcnfia  par 
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ce  genre  de  mon  extraordinaire.  Néanmoins  Plutarque 
dit  que  l'on  trouvoit  une  lettre  de  Brutus  i  fes  amis,  par 
laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  avoieni  laine  mourir 
fa  femme.  Il  y  a  eu  une  autre  Porcib  ,  feeur  de  Caton 
à'Uteque,  fie  femme  de  Domitius  yEnobarbus,  dont 
Ciccron ,  Lollius  Se  Varron ,  ont  fait  l'éloge.  Celle-ci 
étoit  morte  avant  qu'on  eut  tué  Cefar.  *  Pluearch.  tn 
Brute.  Valcre  Maxime,  l.i.t.  z.  ex.  16.  &!.+.(.  6.  ex 
6.  Bocace ,  de  étudier,  c.  8.  Bayle,  dtUtmteire  crttiqtu ,  x. 
edtum  1701. 

PORCIUS CATON,  tberebex. CATON. 

PORCIUS  LATRO  (M.  )  célèbre  déclamateur, 
eut  grande  part  à  l'amitié  «  l'cllimc  de  Seneque ,  Se.  étoit 
originaire  de  Cordouc  en  Efoagne.  Se  voyant  attaqué 
d'une  fièvre  quarte ,  longue  oc  îaclieufe ,  il  fe  fit  mourir 
pour  fc  délivrer  de  ce  mal ,  l'an  750.  de  Rome ,  &  4.  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  Nous  avons  fous  fon  nom  une  dé- 
clamation contre  Catilina;  mais  les  connoifleurs  fou- 
tiennent  qu'elle  eft  indigne  d'un  homme  de  cette  repu- 
tauon  ♦  Seneque ,  tn  préf.tmt.  t.  1 .  Voffius,  de  rbetor.  nttt. 
n.  1  j.  &i. 

PORCIUS  LICINIUS,  poète  Latin,  vivoit  au  com- 
mencement de  la  féconde  guerre  Punique ,  vers  l'an  «  j<S. 
de  Rome,  &  2  18.  avant  Jefus-Chrift,  dans  le  tems  que? 


la  poefie  latine  étoit  encore  informe  fiegroftiere.  Cberebet. 
LICINIUS.  *  Aulu-Gclle,  /.  17.  c.  ult. 

La  famille  des  Torciens  ,  Tortue  Gens,  a  été  illuftre  1 
Rome  entre  celles  du  peuple,  fie  étoit  originaire  de  Tuf- 
culum.  PoRcivs  Cato ,  donc  Plutarque  fait  mention , 
eut  deux  fils ,  Caton  le  Cenf.-ur  ,  qui  fuit  ;  &  P  0  R- 
c  1  u  s  Licimus ,  conful  en  570.  de  Rome  ,  &  1 84  ans 
avant  Jefus-Chrift ,  avec  Claudius  Pulcher.  M.  PoRcius 
Cato ,  dont  nous  ptrlcnt  fout  le  nom  de  CATON ,  eut 
deux  fils,  M.  PoRcius ,  dont  nom  parlerons  dtns  U  fuite; 
Se  Porciuj  Cato  Salonianus ,  qui  mourut  étant  prêteur. 
Quelques  auteurs  le  font  pere  de  M.  Poftciu* ,  qui  fuc 
conful  en  640.  de  Rome ,  Se  1 14  ans  avant  Jcfus-Chrift, 
avec  M.  Acilius  Bal  bus  ;  oc  qui  étant  depuis  banni  de 
Rome ,  pour  avoir  mal  gouverné  la  Macédoine ,  fe  re- 
tira à  Tarragone  en  Efpagnc.  Il  laiflà  un  fils  de  même 
nom,  perc  de  Caton  A'Uttque ,  qui  fut  perc  de  Porc  1  y» 
Cato ,  tué  a  la  bataille  de  Philippe ,  l'an  tu.  de  Rome, 
&  41.  ans  avant  Jefus-Chrift.  PcRciusGato,  fils  aîné  du 
Cenfeur,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit époufé  Tertia, 
fille  de  Paul-Emile,  Se  laifla  d'cxcellens  livres  de  droit , 
félon  Pomponius.  Son  fils,  qui  mourut  en  Afrique,  fut 
pcrcdeL.  Porci  vs  Cato.  Quelques  auteurs  croyentque 
C.  Porcius  ,  dont  nom  âtons  ptrlê ,  Se  qui  fuc  conful 
avec  M.  Acilius,  étoit  fils  du  même  Caton  le  jurifeon- 
fulte.  L.  Porcius  Cato,  fut  conful  en  66^.  de  Rome,  8e 
89.  ans  avant  Jefus-Chrift,  avec  Cn.  Pomponius  Strabo 
Se  fut  rué  peu  après  en  la  guerre  contre  les  Maries  ou 
des  aflbciez.  Vejn. CATON.  *  Tite-Live,  /.  jj.  34. cr 
59.  Vclleius Paterculus,  /.  2.  Pomponius,  l.  1.  de  ortg. 
jur.  Ciceron.  Dion.  Valere  Maxime.  Plutarque.  CalTio- 
dore ,  6cc. 

PORCUNA,  PORCHUNA,  bourg  de  l'Andalou- 
fie  en  Efpagnc.  11  eft  à  deux  lieues  du  Guadalquivir  vers 
le  midi,  Se  i  fix  de  Jaen,  vers  le  couchant.  Quelques-- 
uns le  prennent  pour  l'ancienne  ObeUo ,  Se  d'autres  pour 
l'ancienne  Ltttippo ,  deux  petites  villes  de  l'Elpagne  Be- 
tique.  *  Baudrand. 

PORDENONE  (  le  Jeune  )  peintre ,  f*err*^LICI- 
NIO(Jule; 

PORDENONE  (  Licinio  de  >u  JEAN  ANTOINE- 
REGILLO,  excellent  peintre  d'Italie ,  né  a  Pordenone, 
bourg  du  Frioul ,  étoit  de  la  famille  de  Sacchi .  quoiqu'on 
l 'appel! it  Lutni*,St  même  quelquefois  Cuthelle,  Se  ne  pt  it 
le  nom  de  Regillo ,  que  quand  l'empereur  l'honora  du  ti- 
tre de  chevalier.  Il  renonça ,  dit-on ,  à  celui  de  fa  famille, 
parla  haine  qu'il  portoit  à  un  de  fes  frères ,  qui  avoit 
voulu  l'aflamner  d'un  coup  d'arqùcbufe,  dont  il  fut 
blcffc  à  la  main.  Au  refte ,  il  y  eut  une  fi  grande  jaloufie 
entre  le  Titien  Se  Pordenone,  que  celui-ci  craignant 
quelque  infulte  ,  fe  tenoit  toujours  fur  fes  gardes ,  Oe  tra- 
vail loi  t  l'épéc  au  côté  ,  avec  une  rondache  auprès  de 
lui.  Après  avoir  long-tems  travaillé  à  Venife ,  oc  dans 
d'autres  villes  d'Italie ,  il  alla  i  Ferrare  par  ordre  du  duc 
Hercule  II.  pour  y  achever  des  defTcins  de  tapifleriet , 


Digitized  by  Google 


504         P  O  R 

qu'il  avoit  commence!  à  Venife  :  mais  à  peine  y  fut-il  ar- 
rivé qu'il  tomba  malade ,  &  mourut  avant  que  d'avoir 
fini  cet  ouvrage ,  où  il  reprefemoit  les  travaux  <\V- 
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lyfTe.  Ce  fut  en  l'année  1 540.  Se  en  la  5$.  année  de  fou 
Age.  Le  duc  de  Ferrarc  lui  fit  faite  de  fomptueufes  fu- 
nérailles. *  Felibien ,  tntrttitni  fur  les  vies  det  pein- 
très. 

PORDENONE ,  bourg  fortifie  dans  le  Frioul ,  à  fix 
lieues  du  golfe  de  Venife ,  oc  à  cinq  de  Ceneda  vers  le  le- 
vant. Ce  lieu  qui  appartenoit  aux  anciens  patriarches  d'A- 
quilée ,  a  été  long-tcms  poflede  par  les  archiducs  d'Au- 
triche ;  mais  les  Vénitiens  s'en  étant  plufieurs  fois  rendus 
maîtres,  Charles- le  leurcedaen  1 5  2  9.  Cependant 
l'empereur  ne  lauTe  pas  de  porter  parmi  fes  titres ,  celui 
de  feigneur  de  Pordcnonc  ou  de  Pordenaw.  *  Mati , 
didian. 

PORENTRU  ou  BRONDRUST  ,  ville  capitale  de 
l'évêché  de  Bade.  Elle  cft  aux  confins  de  Suntgaw ,  fui 
la  rivière  d'Hallen ,  à  fept  lieues  de  Bade  vois  le  cou- 
chant. Porcntru  n'a  rien  de  confidcrable  ,  que  fon  églife 
cathédrale  &  fon  château  ,  où  fait  fa  rcfidence  l'évcoue 
de  Balle ,  qui  porte  le  titre  de  prince  de  l'empire.  *  Ma- 
ri ,  diaitn. 

PORLOCK  ,  bourg  ou  petite  ville  maritime  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  occidentale  du  comte  de  Som- 
merfet,  qu'on  appelle  Cdrimptett.  Elle  a  un  bon  port  fur 
la  pointe  occidentale  de  la  contrée;  &  cft  à  ijo".  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Dtciitn.  Anglais. 

PORM(  1M ,  anciennement  Tbermtdan ,  tivierc  de l'A- 
mafic  en  Natolie.  Elle  fc  décharge  dans  la  mer  Noire  , 
un  peu  au  couchant  de  la  ville  de  Pormon.  *  Mati,  du- 
tumire. 

PORMON ,  petite  ville  de  l'Amafie  en  Natolie.  Elle 
elt  fur  la  mer  Noire ,  un  peu  au  couchant  de  la  rivière  de 
Pormon,  &  au  nord  de  Toçat.  On  la  prend  ordinaire- 
ment pour  l'ancienne  Pelemminm  ,  ville  de  la  Cap]>adoce, 
quoique  quelques  geograplics  mettent  cette  ancienne 
ville  à  Vaiiza ,  qui  cft  un  peu  au  levant  de  Pormon.  * 
Mati ,  diâim. 

POROS,  c'eftune  iile  de  l'Archipel,  fituéedans  le 
golfe  d'Fgine  ,  fur  la  côte  de  la  Morée ,  vis-à-vis  du 
Bourg  de  Sâronia.  Cette  ille  n'a  pas  plus  de  fix  lieues  de 
Circuit,  mais  elle  cft  aflez  bien  cultivée.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  CaIautia  ,  où  De- 
xnofthcne  s'enfuit  Se  s'empoi fon na  ,  pour  fe  dérober 
aux  £«^€11110^  d'Antipater.  D'autres  cependant  croyent 
que  Calauna  cft  la  Sidra  d'aujourd'hui.  *  Mati ,  dic- 
ttamire. 

PORPHYRE,  Parphyriut ,  poète  Chrétien,  &  auteur 
d'un  panégyrique  de  Conftantin  en  vers  latins,  qu'il  pre- 
ienta  a  cet  empereur  vers  l'an  jio.  Il  lecompofa  dans 
l'exil  où  ilétoit,  Se  dont  il  fut  rappelle.  Saint  Jérôme  fait 
mention  de  Porphyre  en  la  chronique  d'Eufebe.  Son 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Auglbourg  pour  la  première 
lois  en  1 595.  *  Fulgence,  /.  î.  mitbsl.  lscde,  de  Art.  metri. 
Rabanus  Maurus ,  frai.  I.  de  iMtà.fjnfl*  Crncts  tye.  Ba- 
fonius,  A.  C.  $25.  n.  90.  2.  tdit.  Baillet,  Jugent,  des  f^dv. 
fur  lei  pairies  lAtins. 

PORPHYRE  (  faint  )  Parpbrrius ,  comédien  d'Adria- 
nopoles  ,  depuis  appellée  Andrmafle  ,  s  étant  faitbaptifer 
par  moquerie  devant  l'empereur  Julien  \'Apaft*t ,  l'ut 
éclairé  d'une  lumieie  celcfte ,  Se  déclara  publiquement 
qu'il  étoit  Chrétien.  Il  eut  auflitôt  la  tête  tranchée,  Se. 
gagna  ainfi  la  couronne  du  martyre.  *  Martyrologe  Ro- 
main ,  a*  15.  Septembre. 

PORPHYRE,  Parphyriut  ,  philofophe  Platonicien, 
étoit  Tyrien ,  fi  l'on  en  croit  fon  témoignage ,  ou  de  Ba-  j 
thanéc,  bourg  de  Plienicic,  félon  l'opinion  de  ceux  qui 
comme  faint  Jérôme,  l'ont  furnomme  Bdttntfte.  Ilétoit 
d'une  famille  Syrienne ,  à  ce  que  l'on  conjecture  par  fon 
nom  de  Mile,  lequel  en  fyriaque  fignific  rw  ;  Se  de  là  vient 
qu'étant  engagé  par  Longin  à  changer  de  nom  ,  il  prit  ce- 
lui de  Perfbjre ,  qui  a  quelque  rapporta  la  royauté.  So- 
crate  dit  qu'il  avoir  profelîc  la  religion  Chrétienne; 
mais  qu'ayant  ("té  maltraité  par  quelques  Chrétiens  à  Ce- 
farce  de  Palelhne,  il  avoit  abandonné  le  Clmftianifmc  , 
coivrc  lequel  il  écrivit  depuis,  pouffe  i  cette  defertion 
par  la  colère  &  la  mélancolie,  pallions  aufquellcs  il  étoit 
fonfujet.  Il  fut  difciplc  de  Longin,  eclebre  profclîcur 


de  rhétorique  &  de  philofophic ,  &  devint  l 'ornement 
de  fon  école  à  Athènes.  Delà  il  parti  à  Rome ,  Se  s'at- 
tacha entièrement  à  Plotin ,  auprès  duquel  il  pafTa  fix  an- 
nées. Le  noir  chagrin  qui  s'empara  enfuite  de  fon  ef- 
prit ,  le  porta  fouvent  à  fe  vouloir  tuer  lui-même  :  ce 
qu'il  eut  exécuté,  fi  Plotin  ne  fc  ftit  efforce  de  combat- 
tre ce  defefpoir.  On  croit  qu'il  fit  encore  quelques  voya- 
ges en  Orient  ;  mais  il  eft  sur  qu'après  la  mon  de  Plotin 
il  retourna  à  Rome  ;  qu'il  y  enfeigna  la  philofophic  avec 
une  très-grande  réputation  ;  qu'if  s'appliqua  même  à  l'é- 
tude de  l'éloquence ,  &  qu'il  fe  rendit  très-lvabilc  dans 
la  philofophic ,  dans  la  géographie  ,  dans  l'aftronomte 
Se  dans  la  mufique.  11  prononça  en  public  des  difeours 
d'éloquence ,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation. 
Porphyre  mourut  à  Rome,  comme  Ce  témoigne  Euna- 
pius ,  après  avoir  vécu  ,  nonfeulement  jufqu'au  règne 
de  Probe,  qui  mourut  en  182.  mais  même  jufqu'a  celui 
de  Dioctétien  ,  Se  peut-être  au-delà.  Il  avoit  époufé  une 
veuve  nommée  Mdrtelle ,  qui  étoit  merede  cinq  enfans  ; 
ck  il  y  a  apparence  que  fes  moeurs  furent  fort  réglées  Se 
fans  reproche ,  du  moins  les  Chrétiens  ne  lui  en  ont 
point  fait  ;  mais  il  s'abandonna  aufli-bien  que  les  autres 
Platoniciens  de  fon  tems,  aux  facrilcges  Se  aux  fuper- 
ftitions  de  la  magie.  11  avoit  écrit  plufieurs  ouvrages , 
dont  Holflenius  a  publié  la  plus  grande  partie.  11  nous 
relie  de  lui  trente  dtux  quelhom  fur  Homère  ;  une  dif- 
fertation  fur  l'antre  des  nymphes,  décrit  dans  le  trei- 
zième de  l'Odyflèe;  un  fragment  fur  le  Styx  ;  un  livre 
fur  les  catégories  d'Ariftote  ;  &  quatre  autres  fur  l'abfli- 
nenec  des  viandes.  Les  anciens  ont  fort  connu  plufieurs 
autres  productions  de  ce  philofophe  ,  telles  que  font 
cinq  livres  de  l'hiftoire  curieufe ,  ou  entretiens  curieux  , 
du  premier  livre  dcfqucls  Eufebe  nous  a  confervé  un 
fragment  fur  les  auteurs  Hagiaircs;  un  traité  en  plufieurs 
livres  de  la  vie  Si  des  dogmes  des  philofophes  ;  d'autres 
fur  ce  qui  eft  en  notre  pouvoir  ;  fur  le  retour  de  l'ame  à 
Dieu  ;  fur  les  ftatucs.  Sec.  Rcftcà  parler  de  ce  qu'il  a  coin- 
pofé  contre  la  religion  Orthodoxe.  11  lut  exprès  toute 
l'écriture  pour  y  réurtir ,  non  dans  le  deflein  d'y  cher- 
cher la  venté ,  mais  afin  d'y  trouver  de  quoi  la  combat- 
tre. Cet  ouvrage ,  qui  n'eft  point  parvenu  jufqu  a  nous , 
mais  qui  a  rendu  le  nom  de  Porphyre  très-odieux  aux 
Chrétiens  ,  eft  fouvent  cité  dans  les  la  Se  fuc 

réfuté  par  faint  Methodius ,  par  Eufebe  de  Cefirée  dans 
fon  livre  de  U  prépitAmn  énngeliqae ,  par  Apollinaire  , 
par  faint  Augullm  dans /en*,  livre  de!  a  cité  de  Dien,  par 
faint  Jérôme  fur  Ddniel ,  Se  ailleurs ,  par  faint  Cyrille,  & 
par  Theodorct.  •  Socratci.  }.  vit.  Platin.  Eufeb.  prtpAtit. 
t.  4.  r>  10. Suidas.  Theodorct.  S.  Jérôme,  11»  pr*fn-  et- 
iaI.  feript.  teelef.  S.  Auguftin.  de  (ivit.  Det.  S.  Cyrille ,  /. 
1.  c»»r.  Julien.  Ëunapius,  in  vit.  pbtiaf.  Baronius.  Scaligcr. 
Volfius.  Henri  Valois.  Holftenius ,  en  fi  vie.  Tillemont, 
bifl.  det  emprr. 

£J»  On  ne  doit  pas  oublier  que  l'empereur  Thebdofe 
le  GrinJ,  fit  depuis  btùler  les  livres  de  Porphyre  l'an 
388.  comme  nous  le  vovons  exprimé  dans  lésantes  du 
concile  d'Ephefe.  On  avoit  cru  du  tems  de  faint  Auguf- 
tin ,  qu'il  y  avoit  eu  deux  philofophes  de  ce  nom,  donc 
l'un  étoit  de  Tyr ,  &  l'autre  de  Sicile.  La  caufe  de 
cette  erreur  venoit  de  ce  que  Porphyre  avoit  demeuré 
long-tcms  dans  cette  ifle,  comme  il  l'afsùrt  dans  la  vie 
de  l'Iaton.  Saint  Auguftin ,  qui  avoit  donné  dans  ce  fen- 
timent,  s'en  dtvlic  dans  fes  rétractations.  De  même  le  car- 
dinal Baronius  avoit  cru  dans  la  première  édition  de  fes 
annales  ,  que  Porphyre  vivoit  encore  du  rems  de  Conf- 
tantin le  Cnnd  ,  qu'il  fut  rappcllé  de  l'exil ,  Se  qu'il 
avoit  encore  embralTc  la  religion  Chrétienne;  mais  il 
s'eft  rerradlé  dans  la  féconde  édition  de  cet  ouvrage.  En 
effet,  il  avoit  confondu  ce  philofophe  avec  PatpbjrtHS 
Optât  icn. 

PORPHYRE,  Parphyriut ,  évêque  de  Gare,  né  & 
ThefTalonique ,  d'une  famille  illultre  ,  vers  l'an  150. 
parti  fes  premières  annéesdans  une  folitude  de  Palcftinc, 
vifitant  fouvent  les  lieux  fatnrs.  Jean  ,  patriarche  de  Je- 
rufalcm  ,  lui  confia  la  garde  de  la  vraie  Croix.  Enéc , 
évêque  de  Gaie,  étant  mort  l'an  $96.  le  clergé  &  le  peu- 
ple de  cette  ville  le  mandèrent  pour  évêque  à  Jean  de 
Ceftrée ,  qui  le  demanda  à  Ccfarec ,  &  l'ordonna  évêque 
de  Gaze.  Se  voyant  perfecuté  par  les  Pay cas ,  qui  ctoicnc 
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les  plus  pui flans  dans  la  ville,  il  ne  refifta  que  par  fa  pa- 
tience &  par  fes  miracles ,  qui  en  convertirent  pluficurs. 
11  obtint  de  l'empereur  Arcadius ,  qu'on  abattroit  le 
temple  de  Marnas ,  tres-eelebre  a  Gaze,  mais  l'avarice 
des  officiers  de  ce  prince,  s'oppofa  à  l'exécution  de  cet 
arrêt.  Porphyre  rut  obligé  de  venir  à  Conftantinople , 
où  il  obtint  fa  demande ,  après  un  prodige  qui  arriva  au 
baptême  de  Theodofe  le  Jeune,  comme  nous  le  remar- 
quons en  parlant  de  ce  prince  6c  d'Amantius.  Quand  il 
hit  de  retour  à  Gaze ,  il  fit  abattre  tous  les  temples  des 
faux  dieux  qui  étoient  dans  cette  ville ,  6c  bâtir  la  bafi- 
iique  Eudoxienne.  Il  travailla  à  la  converfion  des  Idolâ- 
tres &  des  Manictéens,  &  mourut  le  16.  Février  420. 
Marc,  diacre  de  Gaze ,  raconte  toutes  ces  chofes  dans 
une  relation  que  le  cardinal  Baronius  rapporte ,  6c  que 
Mctaphrafte  6c  Surius  ont  inférée  dans  la  vie  de  ce  faint 
prélat,  dont  Péglifc  cclcbrc  la  mémoire  le  16.  Février.  * 
fiaillet,  vies  des  Stints. 

PORPHYRE  ,  Perpbjnus ,  éveque  d'Antioche ,  étoit 
tres-décrié  par  fes  violences,  que  Palladius  décrit  dans 
la  vie  de  faint  Chryfoftomc.  Après  la  mort  de  faint  Fla- 
vien  en  404.  il  fe  mit  fur  le  fiege  de  l'églite d'Antioche, 
fans  obferver  aucune  formalité  canonique ,  &  fe  fit  or- 
donner par  Scvcrien  6c  Antiochus ,  les  portes  de  l'eglife 
fermées ,  fans  rafTemblée  du  peuple.  Il  corrompit  les 
foldats  ,  fe  fervit  de  toutes  fortes  de  violences ,  pour 
contraindre  les  habitans  de  communiquer  avec  lui ,  6c 
mourut  enfin  en  41 4.  &  Alexandre  fut  mis  en  fa  place.  * 
Theodoret ,  /.  «.  Baronius ,  in  annal. 

PORPHYROGENETE,  ou  PORPHYROGE- 
NITE,  nom  que  l'on  donnoit  aux  enfant,  des  empe- 
reurs de  Conftantinople  ;  parce  que  les  impératrices 
a  voient  coutume  défaire  leurs  couches  dans  un  apparte- 
ment nommé  Pirpbyre ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  palais ,  du 
côté  de  la  Propontide.  Ce  nom  eft  compofé  du  grec 
9*1* ,  6c  de  ynn  naifftnce ,  ou  de  >M>«V«t  mitre.  Ce  fut, 
dit-on  ,  Conftantin  te  Grand ,  qui  fit  bâtir  ce  fuperbe  pa- 
lais ,  qu'il  deftina  pour  la  nairfance  6c  l'éducation  des 
princes  qui  viendroient  de  fa  race.  Nicetas  rapporte  une 
autre  raifon  de  ce  furnom  ,  &  dit  que  ces  princes  étoient 
appeliez  Ptrphjregenetes  ;  parce  qu'on  les  recevoir  dans  un 
drap  de  pourpre ,  en  fortant  du  ventre  de  leur  mere  :  ce 
qu'il  juftific  par  l'exemple  de  l'empereur  Emmanuel 
Comncnc.  *  Nicetas ,  /.  5.  Luitprand,/.  î.  Maimbourg, 
bifi.des  ItonecUfles. 

PORQUEROLLES,  anciennement  Prête,  petite  ifle 
de  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence ,  au  couchant  de  l'iflcdc  Porteras ,  &  au  midi  de 
la  ville  d'Hicrcs.  Elle  n'a  que  quatre  milles  de  long  ,  6c 
un  de  large ,  &  elle  eft  défendue  par  un  château  &  par 
trois  tours.  *  Mati ,  dtdton. 

PORRECTA  ,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife  en  Italie , 
Il  eft  renommé  à  eaufe  de  fes  bains.  Il  eft  dans  le  Bolo- 
fiois  fur  le  Reno  ,  environ  à  fepe  lieues  de  Bologne  5c 
de  Modenc ,  vers  le  fud.  *  Mati ,  diSion. 

PORRE'E  (  Gilbert  de  la  )  natif  de  Poiriers ,  cha- 
noine puis  évêque  de  cette  ville  dans  le  XII.  ficelé,  fut 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  profefla  pen- 
dant près  de  trente  ans  la  philofophie  &  la  théologie , 
dans  les  meilleures  villes  du  royaume;  mais  il  tomba  mal- 
heureufetnent  dans  quelques  erreurs ,  en  s'expliquant  fur 
ks  perfonnes  de  la  Trinité,  plutôt  félon  les  topiques  d'A- 
riltote,  que  félon  le  langage  de  l'écriture.  Selon  Ton  fyftê- 
me,  l'eflencc  divine  n'étoit  point  Dieu  ;  les  proprietez  des 
perfonnes  n'etoient  point  des  perfonnes  ;  la  nature  divine 
n 'étoit  point  incarnée  :  il  n'y  avoir  point  de  mérite  que 
celui  de  Chrift  ;  6c  perfonne  n'etoit  véritablement  bapti- 
fé ,  s'il  ne  devoir  être  fauvé.  Ses  archidiacres  furent  fes 
aceufateurs  ;  &  faint  Bernard  les  foûtint  auprès  du  pape 
Eugène  III.  qui  étoit  alors  en  France.  L'affaire  fur  traitée 
en  deux  conférence*,  l'une  â  Auxerre,  6c  l'aurre  à  Paris; 
&  fut  enfin  rerminée  dans  une  troifiéme  qui  fe  tint  à 
Reims ,  après  le  concile  aflêmblé  l'an  1 147.  Le  pape  ne 
■voulut  pas  traduire  devant  une  fi  grande  aflemDléc  ce 
prélat  qui  promettoit  de  fe  foûmettrc  à  ce  qui  feroit  jugé 
par  le  concile.  Ses  proportions  furent  condamnées ,  oc 
ce  jugement  fut  reçu  de  lui  avec  une  foumiflion  que  n'i- 
mitèrent pas  quelques-uns  de  fes  difcip'.es.  Ainfi  n'ayant 
j>as  défendu  opiniâtrement  fes  erreurs,  c'eft  à  tort  qu'il 
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eft  mis  par  quelques  auteurs  au  nombre  des  Hérétiques. 
Gilbert  gouverna  encore  l'eglife  de  Poitiers  jufqu'à  l'an 
1 1 «4.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Outre  fon  traite  de  la  Tri- 
nité ,  il  avoit  compofé  une  expofîtion  des  pfeaumes  6c 
des  épîtres  de  faint  Paul.  *  Henri  de  C*ni ,  de  fttipt.  et- 
clef.  c.  iy.&m*ppend.  e.  8.  Othonde  Trijtngen ,  /.  i.gtfl. 
Fnd.  imp.  t.  i.c.  46.  &  47.  Baronius ,  t.  XII.  ami  si.  A.  C. 
1 1 46.  1 1 47.  &t.  Sixte  de  Sienne ,  /.'  4  hblittb.  Ptolomaeus 
Lsuenjts,  A.  C.  1 1 34  Sandere,  btr.  14}.  Sammarth.Ci//. 
Ckrtfl.tem.  ll  p*f.  M  6. 

PORRETE  (Marguerite  )  certaine  femme  de  Hai- 
nault ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  ,  étant  venue  â  Pa- 
ris ,  y  compofa  un  livre  rempli  des  erreurs  rcnouvcllécs 
par  les  Quictiftes  modernes.  Elle  y  difoit  entr'auttes  cho- 
fes, qu'une  perfonne  anéantie  dans  l'amour  de  fon  créa- 
teur, peut  fatisfaire  librement  tous  les  fiauhaits  de  la  na- 
ture, fans  crainte  d'offenfer  Dieu.  Elle  foûtint  opiniâ- 
trement cette  doctrine ,  qui  la  fit  condamner  à  être  brû- 
lée; ce  qui  fut  exécuté  en  1210.  Un  certain  Guyard  de 
Crcflbnneflârt ,  publioit  dans  le  même  tems  d'autres  er- 
reurs ,  6c  difoit  qu'il  étoit  cet  ange  de  Philadelphie ,  donc 
il  eft  parlé  dans  l'apocalypfe  ;  mais  il  fut  plus  lage  que 
Marguerite  Porrete;  car  il  abjura  fa  doârinc,  6t  ne  fut 
condamne  qu'à  une  prifon  perpétuelle.  *  Sponde ,  A.  c. 
11 10. 1».  6. 

PORSENA,  roi  des  Hctrufques,  dont  la  capitale 
étoit  Clnfium ,  maintenant  Chtsffien  Tofcanc,  regnoit  vers 
l'an  e  10.  avant  Jcfus-Chrift.  A  la  follicitation  de  Tar- 
quin  te  Superbe ,  il  vint  afltegcr  Rome  l'an  147.  de  la  fon- 
dation de  cette  ville,  6c  507.  avant  Jcfus-Chrift ,  pour 
rétablir  ce  prince  qui  avoit  été  chafle  du  thrône.  Ce  fiege 
fut  long  6c  fâcheux ,  6c  les  Romains  fe  virent  réduits  à  U 
dernière  extrêmirc  :  mais  le  courage  de  Clelie ,  d'Ho- 
race, furrtommé  Codes  6cdc  Mutius,  dit  Scerttâ,  fut  la 
principale  caufe  du  falut  de  Rome.  Porfena  fut  contraint 
de  lever  le  fiege,  6c  de  fe  retirer  en  fon  pays.  11  eut  un  fils 
nommé  Aruns.  *  Titc-Livc ,  /.  2.  Denys  d'Hoir -mw/r, 
/.  5.  Florus,  /.i.  c  10.  Eutrope.  Orofe ,  &c. 

PORT  ou  PORTO,  ville  d'Italie,  fituée  à  l'em- 
bouchure du  Tibre,  dans  l'état  Eccldïaftique,  eft  le  ti- 
tre d'un  des  fix  anciens  cardinaux  évêques.  Son  port  qui 
avoit  été  bâti  par  Claude ,  6c  reparéj  par  Trajan ,  a  été 
autrefois  confiderable  ;  mais  aujourd'hui  à  peine  fçavons- 
nous  le  lieu  où  il  a  été.  La  ville  eft  auffi  prcfque  détruite 
6c  inhabitée  à  caufe  du  mauvais  air.  *  Confultex,  Leandre 
Albcni.  Les  auteurs  Latins  ont  nommé  cette  ville  Pertut 
Augtfli  6c  Vertus  KOTMflNJ. 

PORT-ALEGRE ,  Vertus  Alacris ,  autrefois  AnstAt 
ville  de  Portugal ,  avec  évéché  fuffragant  de  Brague ,  eft 
dans  la  province  d'Alentejo  ,  vers  les  frontières  de  l'Ef- 
tremadure.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière ,  6c  eft  allés 
bien  fortifiée.  C'eft  un  comté  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Silva.  "' 

PORT-HERCOLE,  ville  &  ponde  mer  d'Italie  en 
Tofcanc ,  appartient  à  l'empereur ,  6c  eft  au  levant  dOr- 
bitc'.lo,  vers  le  mont  Argcntara.  C'eft  le  tenus  H er cuits 
de  Strabon  ,  différent  de  Monaco,  qui  porte  ce  même 
nom  en  latin.  *  Sanfon. 

PORT-LOUIS  ou  BLAVET,  port  confiderable  de 
France  en  Bretagne ,  tbertbet.  BLAVET ,  6c LOUIS. 

PORT-AU-PRINCE,  ville  fur  la  côte  méridionale 
de  l'iflcdc  Cuba  dans  l'Amérique,  a  un  port  nommé  le 
Pert-Stinte-Mtrie.  Cette  ville  eft  fituée  au  milieu  d'une 
grande  prairie ,  où  les  Efpagnols  ont  quantité  de  buts , 
qui  font  des  parcs  où  ils  nourriflent des  bêtes  à  cornes, 
pour  en  avoir  le  fuif  6c  les  cuirs.  Ils  ont  auffi  beaucoup 
de  materas ,  c'eft  à-dire,  de  lieux  où  leurs  boucaniers  fe 
rerirent  pour  ruer  des  bêtes  fauvages ,  &  y  faire  féchef 
les  cuirs.  C'eft  de-là  que  viennent  tous  les  cwrsqu'oncf- 
time  tant  en  Europe ,  6c  qu'on  appelle  de  h*v*na  ;  parce 
que  de  cette  ville  du  Port-au-Prince ,  on  les  porte  à  celle 
de  Havana ,  qui  eft  la  ville  capitale  de  cette  ifle ,  afin  d'y 
être  embarquez  pour  l'Efpagne ,  d'où  on  les  tranfpqrte 
dans  tous  les  autres  royaumes  de  l'Europe.  *  Oë'xmelin , 
bijf.  des  Indes  Occidentales. 

PORT-AUX-PRUNES,  pays  de  l'iûe  de  Madagef- 
ear,  dans  la  partie  fcptentrionale ,  vers  la  côte  qui  re- 
garde l'orient ,  s'étend  depuis  le  port  de  Temetavt ,  juf- 
qu'à la  baye,d'Antongil,  6c  eft  borné  vers  l'occident  p<« 
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les  montagnes  des  Vohis- Anghombes  ek  d'Anfianach. 
C'cft  un  pays  riche ,  Se  très-fertile ,  en  ris,  &  en  excellera 
pâturages.  Les  habitans  font  fort  adonnez  au  travail ,  Se 
mourroient  plutôt  de  faim,  que  démanger  de  la  viande 
d'une  bête ,  qu'un  Chrétien ,  ou  un  homme  du  Sud  au- 
rait tuée.  Ils  font  Zaffeb-brdbm ,  c'eft  à-dire  de  U  lignée 
£ AbrAbtm ,  a  ce  qu'ils  difem ,  &  ne  connoiflent  point 
Mahomet,  appellant  Cdfires  ceux  qui  font  de  fa  fecic. 
D'ailleurs,  ils  honorent  les  pat  rurches  Noë,  Abraham, 
Ifaac,  Jacob,  Jofeph,  Moyfe  &  David;  mais  ils  n'ont 
aucune  connoiflance  des  autres  prophètes ,  ni  de  Jcfus- 
Chrift.  Ils  font  circoncis ,  Se  ne  travaillent  point  le  Sa- 
medi ,  non  plus  que  les  Juifs.  Ils  ue  font  ni  prières  pu- 
bliques, ni  jeûnes;  mais  feulement  des  facrificcsdc  tau- 
reaux, de  vaches ,  de  cibrils  Se  de  coqs.  Leurs  villages 
font  mieux  difpofcz  Se  mieux  lïtuez  que  ceux  des  autres 
pays  ;  &  dans  chaque  village  il  y  a  un  pbslenbei ,  qui  y 
rend  lajufticc.  Tous  ces  philoubcis  obéiflentà  un  ancien , 
qui  eft  l'arbitre  de  leurs  différends.  Ce  font  les  femmes 
Se  les  filles  qui  plantent  le  ris ,  faifant  un  trou  dans  la 
terre  avec  un  bâton  pointu ,  qu'elles  tiennent  en  la  main, 
en  jetiant  deux  grains  de  ris  dans  ce  trou,  qu'elles  cou- 
vrent avec  le  pied  ,  en  danfant  6c  chantant.  Tout  cela 
fc  fait  en  un  même  jour  ,  par  toutes  les  femmes  Se  filles 
de  chaque  village,  qui  s'aflemblent  pour  faire  ce  plan- 
tage, ils  font  adonne*  à  la  geomanec ,  qu'ils  nomment 
StjMitlt ,  dent  il  eft  pdtle  dtns  l'artide  des  OMB1 ASSES.  La 
rivière  de  Manangourou ,  qui  a  fon  embouchure  vers 
I*ifle  defainte  Marie,  eft  fort  grande,  &  ne  fc  bouche 
point  par  les  fables  ;  de  forte  qu'il  y  peut  entrer  au 


moins  une  petite  barque.  On  voit  le  long  de  cette  riviè- 
re de  belles  pierres  lie  cnftal ,  dont  quelques-unes  ont 
plus  de  quatre  pied*  de  gro'Tcur.  On  dit  aulR  que  dans 
l'tfle  Amboulnoflî ,  qui  cil  dans  cette  rivière ,  on  trouve 
des  aigue-mariues ,  ci  d'autres  pierres  precieufes  de  cou- 
leur. *  Flacourt ,  btfl*tre  de  HÏddgdÇidT. 

PORT  DES.  MARIE,  anciennement  Mnefibes  Ptr- 
tm ,  Cdditdaui  Ptrtus ,  petite  ville  avec  un  grand  port , 
eft  fort  fréquentée.  Elle  eft  dans  l'Andaloufic,  i  l'embou- 
chure de  la  Guadaletc  dans  le  golfe  de  Cadis ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  de  celles  de  Xercs  de  la 
Frontera ,  Se  de  faint  Lucar  de  Barrameda.  *  Mari  , 
dtâisn. 

PORT-ROYAL  bourg  Se  port  de  l'Amérique  fcp- 
ccntrionale ,  *»»«•  ACAD1E 

PORT-ROYAL  ,  abbaye  de  Bernardines ,  étoit  fi- 
tuée  proche  de  Chevrcufe  ,  à  fix  lieues  de  Paris.  EUc 
avoit  été  établie  en  1104..  par  Mathildc  de  Garlande  , 
femme  de  Matthieu  I.  d'Attichi ,  feigneur  de  Math ,  ca- 
det de  lamaifon  de  Montmorenci,  Se  fous  les  aufpiccs 
d'Odon  de  Sulli  évêque  de  Paris.  La  conduite  de  ce  mo- 
nallere  fut  donnée  aux  moines  de  l'abbaye  des  Vaux-dc- 
Cernai ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  Les  papes  lui  accordèrent 

Eluficurs  privilèges  ;  Se  les  rois  l'enrichirent  par  leurs  !i- 
cralitez.  Elle  avoit  toujours  eu  depuis  ce  tcms-là  des  ab- 
befles perpétuelles ,  julqu'à  ce  que  Jacqueline,  Marie, 
Angélique  Arnauld  ,  nommée  par  le  roi  abbeffe  de  ce 
monafrereen  1602.  après  y  avoir  établi  la  reforme,  la 
remit  fous  la  jurifdidhon  de  l'évëquc  de  Paiis ,  &  obtint 
du  roi  Louis  XIII.  l'an  1 6 îo.  que  ïabbeffe  feroit  cicdtive 
&  rricnnalle.  En  162^.  on  transfera  à  Paris  15.  religieu- 
fes  de  cette  communauté  dans  une  maifon  fituée  au  laux- 
bourg  S.  Jacques ,  Se  l'année  fui  vante  on  y  transfera  la 
communauté  entière ,  pareeque  M.  de  Gondi,  premier 
archevêque  de  Paris  ,  ne  voulut  pas  confentir  alors  qu'il 
y  eût  deux  monaften»  feparez.  En  1 647.  on  forma  dans 
cette  maifon  un  nouvel  initiait  de  l'Adoration  perpétuel- 
le du  S.  Sacrement ,  dont  on  avoit  jette  les  projets  quel- 
ques années  auparavant ,  mais  qui  ne  purent  s'exécuter 
qu'en  1  ($47.  Pendant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  religieufes  ' 
dans  l'abbaye  n  .  Port-Royal  des  Champs ,  des  folitaires 
illuftres  s'y  retirèrent,  entr'autres  M.  Arnauld d'Andilli, 
M;  le  Maître  Se  beaucoup  d'autres;  cependant  les  reli- 
gieufes de  cette  abbaye  avoient  fait  conftruire  un  mona- 
Itere  à  Paris  ;  Se  leur  nombre  s'augmentant ,  une  par- 
tie de  ces  religieufes  retourna  au  monafterc  de  Port -Royal 
des  Champs ,  où  elles  s'établirent  lous  une  pneurc  dé- 
pendante de  l'abbeHc  de  Pans.  Les  affaires  du  Janfcnif- 
tnc  cauferent  beaucoup  de  troubla  dam  ces  deux  abbayes. 
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Enfin  en  1669.  les  deux  maifons  de  Port-Royal  furent 
feparées  en  deux  titres  indépendans  l'un  de  l'autre  par 
un  arrêt  rendu  le  1 J.  de  Mai ,  Se  ce  partage  fut  confirme 
par  une  bulle  du  pape  Clément  XI.  du  ïj.  Septembre 
1671.  autorifée  par  les  lettres  patentes  du  roi  ;  Se  ces 
deux  abbayes  demeurèrent  depuis  feparées.  Enfin  en 
1708.  les  religieufes  de  Port-Royal  des  Champs  n'ayant 
fignéila  bulle  Vint  un  Dmini  SaUub,  que  par  refpcc!  8e 
en  y  ajoutant  cette  claufe ,  que  c'étoit  fans  déroger  à  ce 
qui  s'étoit  pafle  i  leur  égard  ,  à  la  paix  de  l'Eglife  fous  le 
pape  Clément  IX.  elles  furent  difperfces  en  1700.  Se  on 
détruifit  tous  les  bâtimens  de  l'abbaye  en  1710.  *  Hem. 
du  tenu.  Nccrologe  de  P.  R.  Pre/nce. 

PORT  (  Benoît  du  )  chancelier  de  la  republique  de 
Gènes  en  1500.  écrivit  en  latin  une  relation  de  l'entrée 
du  roi  Louis  XII.  dans  la  ville  de  Gènes,  en  1 501.  fous  ce 
titre  deferiptu  ddvtntus  Ludovic  i  XII.  Fr*nc»r«m  refis  m 
urbtm  Genium ,  dnn*  1501.  Nous  avons  ce  traité  àla  fin 
de  l'hiftoirc  du  roi  Charles  VIII.  écrite  par  Guillaume 
de  Jaligni,  Se  imprimée  à  Paris  en  1617.  *  Sopram ,  faut, 
delld  Lsgnr.  Le  Mire,  innuft.crc. 

PORTA  (  Jean-Baptifle  )  gentilhomme  Napolitain , 
a  été  célèbre  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé  Se  au  commence- 
ment du  XVII.  Il  fçavoitla  philofophic,  les  mathéma- 
tiques, &  la  médecine,  &  donna  dans  l'altrologic  judi- 
ciaire &  dans  la  magie  naturelle  ,  dont  il  écrivit  quel- 
ques ouvrages.  Outre  qu'il  avoit  contribué  à  l'établiffe- 
ment  de  l'académie  de  gis  Oxatjî ;  il  en  avoit  une  autre 
dans  fa  maifon ,  qu'il  nomma  ii  Secreti  ;  parce  qu'on  n'y 
recevoir  pcrfbnnc  qui  ne  fc  fût  fignalc  par  quelque  nou- 
velle découverte ,  par  quelque  expérience ,  ou  par  quel- 
que fecret.  Mais  la  cour  de  Rome  lui  défendit  de  tenir 
ccsafTcmblccs,  Se  de  s'appliquer  à  ces  feiences ,  qui  ne 
font  pas  permifes.  il  obéit  :  cependant  fa  maifon  fut  tou- 
jours la  retraite  des  hommes  de  lettres  &  des  étrangers , 
admirateurs  du  mérite  de  Porta  ,  qui  mourut  en 
Nous  avons  de  lui ,  Mugi*  n*tnrdlis.  iltmtnt*  (laviiinti. 
De  dtftilldtitme.  De  Ziferis.  De  Kcultis  Ittrerarum  nms.  De 
refrdùitnt  optices.  De  dërts  tranfmtUdtitnibus.  De  munttit- 
ne.  Dell*  f\fian»miA.  Des  pièces  de  théâtre,  &c.  Il  compo- 
fa  aurti  cinq  livres  fur  les  notes  occultes  des  lettres,  Se 
fur  la  manière  de  cacher  fa  penfée  dans  l'écriture,  ou  de 
découvrir  celle  des  autres ,  qui  furent  imprimez  i  Stral- 
bovirg,  avec  une  augmentation  en  1 606.  Il  y  donne  plus 
de  cent  quatre-vingt  manières  de  fc  cacher  ;  Se  il  en 
lailTe  encore  une  infinité  d'autres  à  deviner,  Se  qu'il  eft 
aifé  d'inventer  fur  celles  qu'il  propofe.  Ainfi  il  a  furpal- 
fé  de  beaucoup  tout  ce  qu'a  voit  fait  Trithême  fur  ce 
point,  particulièrement  dansfapolygraphie;  foit  par  fa 
diligence  &  fon  exactitude;  foit  par  Ion  abondance  Se  fa 
diverfité;  fou  enfin  par  fa  netteté  Se  par  fa  metliode.  *  Im- 
penalis,  ta  maftt  btfi.  Lorenzo  Craflô  ,  eltg.-d'butm.let- 
ter.  Glulini ,  tbtxt.  d' butin,  letter.  Vandcr-Linden  ,  de 
fcripi.  mtdit.  Thomafini ,  &c.  ttâf.  tjptgrdpb.  *d  leUn. 
edtt.  Argent». 

PORTA  (  Simon  }  Napolitain  ,  difciple  de  Pompo- 
nacc  de  Mantoue ,  fut  foupçonné  d'être  de  l'opinion  de 
fon  maître,  à  qui  l'on  attnbuoit  faufTemcnt  une  erreur 
fur  l'immortalité  de  l'ame ,  parce  qu'il  avoit  foûtenu 
qu'on  ne  pouvoir  prouver  cette  immortalité  par  la  rai- 
fon  naturelle  d'une  manière  démon Itrative,  Après  avoir 
expliqué  long  temsla  philofophic  d'Ariflotc  à  Pife,  il 
commençait  à  faire  l'hifloire  des  poiflbns,  lorfqu'on  lui 
apporta  celte  que  Guillaume  Rondelet  en  avoit  faite ,  fur 
les  mémoires  de  Guillaume  Pclliflicr,  évêque  de  Mont- 
pellier :  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  ce  ddtcin.  Il  mou- 
rut à  Napleslan  1553.  âgé  de  57.  ans.  On  a  de  lui  un  trai- 
té De  mente  humant ,  que  Gcfner  allure  être  un  ouvrage 
plus digned'un  porc,  que  d'un  homme  raifonnable.  Ses" 
autres  livres  imprimez  font,  Difliorurium  l.itinum  grtto- 
batbitrum,  &t.  De  dthre  liber.  De  (tltribus  oculoram.  Dert- 
rum  nttnr*li»m  printtpus.  De  f<tto ,&c.  *  Thuan.  biji.  Gef- 
rter.  ia  biblieth. 

PORTA  I  ORE,  rivière  de  la  Campagne  de  Rome. 
Elle  a  fa  fourec  près  de  Sezze,  traverfe  la  Palu  Pontiue, 
Se  fe  décharge  dans  la  mer  9  prci  tic  Tcrracinc.  *  Mari , 
dtjitn. 

PORTCROS  ou  PORTECROS ,  ifle  de  la  mer  Mé- 
diterranée EUc  cil  fur  ta  côte  de  Provence ,  entre  celle  de 
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chdieu.  Du  fécond  lit  fortircnt  Char  t es  ,  qui  fuit  ; 
Tr*nftn ,  feigneur  de  la  Jobeliniere  ;  RatuI ,  feigneur  dé 
Boifliet  ;  Amadtr ,  grand-prieur  de  France  ,  bailli  de  la 
Morée ,  ambafladeur  de  l'ordre  de  Malte  en  France  .gou- 
verneur de  la  ville  Se  château  d'Angers  en  1619.  dû  Ha» 
vre de  Grâce  en  1 6:6.  lieutenant  de  roi  au  pays  d'Aunis 
Se  d'Oieron  en  1633.  roortlc  }  1 . Octobre  1644;  Se  ht*- 
urne  de  la  Porte ,  mariée  en  1  «79.  à  Francets  de  Chivré  , 
feigneur  du  Pie/fis. 

II.  Charles  de  la  Porte ,  premier  du  nom ,  feigneur 
de  la  Lunardiere,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  acquit  la  terre  de  la  Meilleraye,  Se  époufa  en  Mars 
1 596.  CM deChamplais,  fille  de  François ,  feigneur  du 
Cerveau ,  &  de  Jeanne  de  Beaumont ,  dont  il  eut  Char- 
les U.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  UagdHaine  de  la  Porte ,  ab- 
beffede  Chellcs  en  164*.  monde  4.  Septembre  1671. 
âgée  de  72.  ans. 

III.  Charles  de  la  Porte,  II.  du  nom,  duc  delà 
Meilleraye,  pair ,  maréchal ,  &  grand-maître  de  l'artille- 
rie de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  dont  il  fer* 
parlé  ci-après  dans  un  article ftpsré ,  époufa  i".  en  Février 
1 630.  Marie  Ruzé ,  fille  d'Annuité,  marquis d'Effiar ,  ma- 
réchal de  France ,  Sec-  Se  de  Marte  de  Fourci ,  morte  à  l  'àce 

qu'il  fut  choifi  pour  être  grand-vicaire  de  l'archevêque  '  deio.  ans,  leu.  Avriî-1633  :  l0-  en  Mai  1637.  Manede 
de  Florence.  Il  remplit  très  bien  les  devoirs  de  ceminif-  Coflë,  fille  de  François,  doc  de  Briffàc,  morte  fanspoitc- 
terc ,  &  fe  difhngua  par  fa  vigilance ,  (on  équité  &  fa  fer- 
meté. Lorfque  le  pape  Paul  II.  eut  déclaré  1a  ville  de 
Florence  rebelle  au  faint  firge ,  il  fut  le  feul  qui  ofa  y  pu- 
blier l'interdit ,  malgré  les  menaces  d'une  populace  muti- 
née. Une  action  fi  terme  Se  fi  courageufe  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation  à  la  cour  de  Rome ,  où  le  pape  l'em- 
ploya pour  d'autres  affaires.  Il  lui  donna  l  cvêchcdc  No- 
varre  la  patrie  ;  puis  celui  d'Aleria  en  Corfe.  Sixte  IV. 
eut  beaucoup  de  confideration  pour  Ardicin  de  la  Porte, 
qu'il  fit  fucceflivement  référendaire  St  da taire,  Se  auquel 
U  confia  des  légations  importantes.  Ce  prélat  appaifa  di- 
verfes  fois  les  troubles  qui  s'étoient  élevez  à  Nuriie.à  Ter- 
ni ,  à  Pcroufe,  à  Tripheme  Se  à  Todi  ;  mit  les  feditieux 
dans  l'impuilTàncc  de  faire  éclorre  leurs  mauvais  deSëins , 


Porquerolles  Se  celle  du  Levant.  Porteras  n'a  que  trois 
lieues  de  circuit ,  mais  il  y  a  un  bon  port  avec  un  châ- 
teau ,  Se  quelques  tours  pour  la  garder.  *  Mari ,  dtBtoa. 

PORTE  Caniculaire ,  c'étoit  une  des  portes  de  Rome, 
rejet.  CANICULAIRE 

PORTK  Capene ,  c'étoit  une  des  portes  de  Rome, 
rejet.  CAPENE. 

PORTE  (  la  )  félon  l'idée  que  les  Turcs  attachent  à  ce 
terme ,  lignifie  la  cour  du  grand-Seigneur. 

PORTÉ  (  Ardicin  de  la  )  cardinal ,  natif  de  Novarre  , 
Ce  rendit  habile  jurifconfultc.  Après  avoir  perdu  fa  fem- 
me, il  alla  à  Rome ,  s'y  fit  connoître  par  Ion  mérite ,  Se 
fut  en  peu  de  terns  clerc  de  la  chambre,  correcteur  des 
lettres  apoftoliques,  Se  avocat  confutorial.  Le  pape  Mar- 
tin V.  qui  l'avoit  fouvent  employé  inutilement ,  le  fit  car- 
dinal le  24.de  Mai  de  l'an  1416.  Il  continua  fes  fervices 
au  faint  fiege ,  mourut  à  Rome  le  9.  Avril  de  l'an  1434  oc 
fut  enterré  dans  l'églife  du  Vatican.  *  Ciacconius ,  ta  Mar- 
tin. V.  La  Rochepozai ,  nomencl.  tord.  Auberi ,  biftetre  dei 

(ÂTdtittUX. 

PORTE  (Ardicin  de  la)  dit  U  Jeune,  cardinal,  cvê- 
que  d'Aleria ,  petit-fils  ou  neveu  de  l'autre  cardinal  de  ce 
nom,  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  honneurs  du  doctorat 


confirma  les  autres  dans  l'obéiflânce ,  Se  rétablit  l'autori- 
té des  magiftrats.  Peu  après  il  termina  heureufement  les 
différends  qui  étoient  entre  l'empereur  Frédéric  III.  & 
Mathias  Corvin  roi  de  Hongrie  ;  oc  leur  perfuada  de  s'u- 
nir ,  pour  s'oppofer  aux  progrès  que  faifoienc  de  toutes 
parts  les  Infidèles.  Le  pape  Innocent  VIII.  fc  déchargea 
fur  lui  de  plufieurs  affaires  importantes,  entr'autres,  du 
foin  de  répondre  aux  ambafladeurs  des  princes  ;  &  le  fit 
cardinal  au  moii  de  Mars  l'an  1489.  mais  fon  humilité 
lui  donnoit  du  drgoût  pour  toutes  ces  dignitez ,  Se  le  fai- 
foit  foûpirer  après  la  folicude.  U  fut  fe  jetter  aux  pieds 
du  pape  ,  il  le  p-ia  de  recevoir  la  demiflion  de  fes  bénéfi- 
ces &  de  fon  chapeau  de  cardinal ,  St  de  lui  permettre  de 
fe  retirer  à  l'her.nitage  de  Camaldoli ,  où  il  avoit  réfolu 
de  paTcr  le  relie  de  l'es  jours .  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence. Après  avoir  obtenu  ce  qu'il  foulvtiroit ,  il  fortit 
de  Rome  deguifé ,  Se  avec  un  feul  domeftique.  Les  car- 
dinaux qui  en  firent  avertis  ,  en  témoignèrent  tant  de 
chagrin ,  que  le  pape  fut  obligé  de  le  rappellcr.  La  Por- 
te écrivit  de  la  manière  du  monde  la  plus  prenante ,  pour 
obtenir  la  liberté  d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  foimé. 
Ce  fut  inutilement  ;  car  il  fut  obligé  de  revenir  à  la  cour 
de  Rome  ,°  où  il  fut  l'exemple  des  bons  eedefiaftiques , 
&  où  il  mourut  le  4.  Novembre  1493.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'églife  du  Vatican.  *  Vidtorel  Se  Ciacconius , 
iift.  pont.  cordtn.  Uglwl ,  /ta/,  facr.  Auberi ,  bijUtrc  des 
(ordinaux. 

PORTE  (  de  la  )  maifoo ,  dont  étoit  iffu  le  maréchal  de 
la  Meilleraye .  Se  dont  defeendem  les  ducs  de  Mazarin 
d'aujourd'hui  ,  vient  de 

I.  Fr Asçots  de  la  Porte ,  feigneur  de  U  Lunardicre,  la 
jobeliniere  Se  de  Villeneuve ,  qui  époufa  1".  par  contrat 
du  26.  Mars  1548.  Cluudt  Bochard ,  fille  d'i»««»/ ,  fei- 
gneur de  Fariivilliers,  confcillcr  au  parlement  de  Paris ," 
&  tic  Fraafw/iGayani  :  20.  le  2 1.  Avril  1^9.  Magdelos- 
ne  Charles ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  du  Plcffis-Picquet , 
Se  de  Jeanne  Bochart.  Du  premier  lit  vint ,  Sufanne  de 
la  Porte ,  mar  écà  François  du  Pleffis ,  feigneur  de  Riche- 
lieu ,  clKvalic-  des  ordres  du  roi ,  grand-prcvôt  de  Fran- 
ce, Sec  dont  font  ifTus  les  cardinaux  de  Lyon  St  de  Ri- 
Ttm  F. 


rité  le  14  Mai  1710.cn  fa  89.  année.  Du  premier  lit  for- 
tit Armand-Charles  delà  Porte,  duc  de  Mazarin,  de  la 
Meilleraye ,  de  Mayenne ,  &c.  qui  prit  le  nom  Se  les  ar- 
mes de  Mazarin.  Vojer.  MAZARIN. 

PORTE  (Charles  de  la  )  II.  du  nom  ,  duc  de  la  Meil- 
leraye ,  pair ,  maréchal ,  Se  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France ,  &  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gêne- 
rai de  la  haute  Se  baflTe  Bretagne ,  gouverneur  de  Nantes 
&  de  Bref!  ,  fils  de  Charles  de  la  Porte  ,  I.  du  nom  , 
feigneur  de  la  Meilleraye .  &  de  Claude  Ae  Champlais,  fe 
difhngua  à  l'attaque  du  Pas  du  Suze  en  1 629.  au  combat 
du  pont  de  Carignan ,  en  161.0.  au  fiege  de  la  Motheen 
Lorraine ,  en  1 634  Se  s'avança  extrêmement  par  la  fa- 
veur du  cardinal  de  Richelieu.  Il  avoit  déjà  eu  le  gouver- 
nement du  château  de  Nantes  en  1 6  3  2.  fut  fait  chevalier 
des  ordres  en  16}}.  Se  grand-maître  de  l'artillerie  en. 
1634  Depuis ,  il  fervit  à  la  bataille  d'Avcin ,  aux  fieges 
deLouvain,  de  Dole,&c.  &  après  la  prilcde  la  ville 
d'Hefdin ,  il  reçut  des  mains  du  roi  le  bâton  de  maréchal 
de  France  fur  la  brèche  de  cette  place ,  le  30.  Juin  1639. 
Ce  maréchal  défit  les  troupes  du  marquis  de  Fuentes ,  le  4. 
Août  fuivant ,  Se  contribua  beaucoup  à  la  pnfe  de  la  ville 
d'Arras  en  1640.  commandant  alors  l'armée  avec  les  ma- 
réchaux de  Chaulnes  &de  Châtillon.  Il  ont  les  années 
fuivantcs  Aire,  la  BaflTéc  Se  Bapaumc  en  Flandres;  Col- 
lwure.  Perpignan  Se  Salées  dans  le  RoufîiUon.  En  1644. 
il  fut  lieutenant  gênerai  fous  M.  le  duc  d'Orléans  ;  Se  en 
1 64.6.  il  commanda  l'armée  en  Italie,  où  il  prit  Piombi- 
no  Se  Portolongone.  Le  roi  étigea  depuis  en  fa  faveur  la 
Meilleraye  en  duché-pairie  :  ce  qui  fut  vérifié  au  parle- 
ment le  iç.  Décembre  1663.  Ce  maréchal  mourut  à  l'Ar- 
fenal  à  Paris  le  8.  Février  de  l'an  1 664  âgé  de  62.  ans.  Il 
palîbit  pour  l'homme  de  fon  temps  qui  entendoit  le  mieux 
les  fieges. 

PORTE  (  Maurice  de  la  )  natif  de  Paris,  dans  le  XVI. 
fieclc ,  écrivit  quelques  ouvrages ,  entr'autres  ,  un  d'epi- 
thetes.  Il  étoit  frère  d'AaiBRoisB  de  la  Porte  ,  au/fi 
homme  de  lettres,  Se  mourut  le  2  3 .  Avril  1  <7 1 .  âeé  de  40. 
ans.  *  La  Croix  du  Maine,  Se  du  Verdict  Vauprivas ,  bi- 
blnth.  franc. 

PORTElCROIX,  CRUCIFERES,  ou  religieux  de 
faintc-Croix,  ordre  religieux  ,  fut  établi  vers  l'an  1 160. 
fous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  On  prétend  ridicule- 
ment que  le  pape  Cletus  avoit  donné  commencement  à 
cet  infhtuc ,  Oc  que  Cyriaque  le  rétablit  à  Jcrufalem  , 
après  que  fainte  Hélène ,  merc  de  Coollantin  ,  y  eue 
trouvé  la  vraie  croix  du  Fils  de  Dieu.  Le  pape  Alexandre 
III.  lui  donna  des  règles  &  des  conflitutions  ;& Clément 
VI.  ordonna  que  le  premier  raorufterc,  chef  de  l'ordre 
ferait  à  Bologne,  à  Sauta  Maria  di  Morelto;  mais  comme 
cet  inftitut  déchut  beaucoup  dans  le  XIV.  Se  XV.  ficelé , 
on  en  donna  les  monaftercs  en  coinmcnde  ;  Se  le  cardi- 
nal BefTarion  eut  le  prieuré  de  celui  de  Vernie.  Le  pape 
Pic  V.  rétablit  vers  l'an  1568.  cet  ordre,  qui  fut  enfin 
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aboli  par  le  pape  Alexandre  VII.  en  itff^.  On  donnâtes 
bien»  de»  monaftercs  qui  croient  dans  l'état  de  Venife  à  la 
republique ,  pour  pouvoir  foûtenir  la  guerre  qu'elle  avoit 
contre  le»  Turcs.  Ce  changement  regardoit  la  congréga- 
tion des  Porte-Croix  d'Italie.  Il  y  en  a  une  dans  les  Pays- 
Bas  ,  qui  comprend  les  monaftercs  de  France.  Les  reli- 
gieux font  vêtus  de  blanc ,  Se  portent  un  (capillaire  noir , 
avec  une  croix  blanche  St  rouge  par  deffus.  Le  gênerai 
demeure  à  Hui ,  &  a  des  monafteres  à  Liège  ,  à  Mal"- 
tricht ,  à  Namur,  à  Bolduc ,  à  Bruges,  à  Tournai ,  Sec. 
Celui  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  de  Paris ,  en  dé- 
pend aufli.  Il  y  a  en  Portugal  d«  Porte-Croix ,  qui  ont 
un  riche  monaftere  à  Evora.  Cet  ordre  a  fleuri  autrefois 
en  Syrie.  *  Maurolicus  ,  nmt  OetM.  tetig.  Baronius,  Le 
M.re.fc/r.ir*  *"  *"•>"  Le  père  Helyot,  kift. 

des  «dm  religion  i»  *,".  i  P*rii,  tka.  jtM-Êspnfi»  Cu- 
gn*rd. 

PORTE-GLAIVES,  ordre  militaire  de  Livonic,  fut 
infhtué  par  Engilbert  ot  Thicrri  de  Tiflcnch  ,  aufquels 
fe  joignirent  quelques  riches  marchands  Allemands  pour 
faire  la  guerre  aux  Infidèles  de  Livonie.  Us  s'adreflerent 
i  Albert,  religieux  de  Bremen  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
&  alors  évèque  de  Rïç.t  ,  St  firent  vœu  entre  fes  mains. 
Albert  leur  preferivit  de  garder  la  règle  de  Citeaux ,  avec 
la  robe  de  ferge  blanche  St  la  chappe  noire,  iur  laquelle 
ils  portoient  du  côté  de  l'épaule  gauche  une  épée  rouge, 
croifée  de  noir ,  St  fur  l'eftooiac  ,  deux  pareilles  épees 
paflëes  en  fautoir  les  pointes  en  bas  ;  &  c'eft  de  11  qu'ils 
Furent  nommez  les  frère»  Porte-Glaives.  Le  premier  grand- 
maître  fut  Vinno.  Le  pape  Innocent  III.  approuva  cet 
! ,  qui  fe  voyant  trop  foible  pour  renfler  a  divers  en- 


POR 


grand-maltre  de  l'ordre  de  Pruflé ,  eut  abandonné  la  re- 
ligion pour  fuivre  les  erreurs  de  Luther  en  t  «25.  les  Por- 
te-Glaives fcfeparerem  des  Teuroniques.  Gautier  de  Pler- 
temberg  fut  fait  grand-maître ,  St  Guillaume  de  Furftem- 
brrg  qui  lui  fucceda  en  icje.  fut  fait  prifonnier  par  les 
Mofcov ites,  qui  ravagèrent  la  Livonie.  L'ordre  des  Por- 
te-Glaives fut  anéanti  fous  Gotha  rd  de  Kctlcr,  dernier 
grand-maltre  qui  fc  fit  Luthérien.  Il  y  renonça  folcm- 
ncllement  le  f.  Mar»  ir<i.  en  prefeiKe  du  prince  Ni- 
colas Radziml  palatin  de  Vilna ,  St  com  mi  flaire  de  Si- 
gifmond-Augufte ,  roi  de  Pologne.  On  céda  les  droits  & 
privilèges  de  l'ordre  avec  la  ville  de  Riga  à  ce  prince , 
qui  donna  à  Gotha  rd  rinveftiture  des  duchez  de  Cur- 
landc  St  de  Scmigate.  *  Chromer.  Michou  ot  Neugo- 
hod.htji.  Polou.  Alexandre  Guaguini  ,  def(.m*gn.S*rm. 
Chytraus ,  Sa*»».  /.  JO.  Bzovius  &  Sponde  ,  in  tnntl. 

PORTEL  (  Laurent  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffânec  ,  qui  elt  une  ville  de  la  province  d'Alentejo 
dans  le  Portugal  ;  a  été  confiderable  dans  l'ordre  de  faint 
François  ,  où  après  avoir  enfeigné  long-tems  la  théolo- 
gie morale,  il  exerça  divers  emplois,  ôt  fut  enfin  pro- 
vincial de  la  province  de  Xabregas.  On  a  de  lui  trois 
volumes  de  reiolutiom  de  cas  de  confeience ,  imprime  * 
àLifbonneen  1  e«  1 8.  itfip.  te  1616.  &  à  Lyon  en  16}). 
&  1 6*0.  Dabi*  régulai  a.  De  trifUci  r*4$  ftlemni  ;  des  fer- 
mons pour  toute  l'année, &  divers  autres  ouvrages.  Il 
mourut  au  couvent  de  Xabregas  en  164.1.  *  Memttres  de 
Ptrt*t*l. 

PORT'ETOILES  &  PERROQUETS  ,  noms  de 
deux  factions ,  lefquelles  fe  formèrent  à  Bâle  vers  l'an 
1 2«o.  lorfque  la  noblcffc  fe  fut  divifée  en  deux  partis, 
qui  fe  firent  long-tems  la  guerre.  Les  Perroquets  furent 
ainfi  appellei,  parce  qu'ils  portoient  i  leurs  enfeignes  un 
perroquet  de  finople  ou  verd  dans  un  champ  d'argent  :  St 
les  Pott'Etoites  eurent  ce  nom ,  parce  que  leurs  drapeaux 
étoient  chargez  d'une  étoile  d'argent  dans  un  champ  de 
pourpre.  *  Albertus  Argentin ,  m  chrenicti. 

PORTENARE  (Ange)  a  donné  en  italien  l'an  itîiî. 
un  ouvrage  intitulé ,  dt  Isfeliatt  4t  P Aliène  ,  in  fol.  dont 
le  fepriéme  livre  comprend  les  iltuftres  écrivains  dilttn- 
gttez  par  claffes ,  fclon  les  profeflions  différentes  ;  mais  cela 
n'eft  ni  affëz  ample  ni  afTez  exact  *  Baillct ,  Jugent,  itt 
((**■  fut  les  nitttj.  bift. 

PORTES  DE  LA  VILLE  DE  ROME.  Pline  dit 
que  de  Ton  tem»  il  y  avoit  trente-fept  porte»  à  la  ville  de 


r.  11  en  refte  encore  neuf  «nucm  r  .-.  - 

Trans-Tevere  ou  Tttnfitvm»*  au-delà  du  Tibre,  St  (ans 
celle  du  Vatican. 

La  première  Je  la  principale  s'appelloit  anciennement 
Hument*  ou  FUmtnU,  aujourd'hui  itt  Pefl*  ,  fur  le  bord 
du  Tibre  vers  le  couchant  d'hiver ,  félon  la  deferiprion 
de  Marlian  ,  /.  1.  r.  8. 

La  féconde  étoit  à  main  droite  en  tirant  vers  la  colline 
des  jardinages ,  qu'on  appelloit  C*ll*tnu ,  par  où  l'on  for- 
toit  pour  aller  à  Collatie ,  ville  des  Sabins,oc  le  grand  che- 
min Ce  nommoit  vi*  Cttimns. 

La  troiftéme  étoit  appellée  anciennement  Qùrintlts, 
parce  qu'on  paffbit  par-là  pour  aller  au  Qwrinàl.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Pm*  Suite* ,  parce  qu'on  amené  le 
fel  par  cette  porte  dans  la  ville. 

La  quatrième  s'appelloit  Vtmt*itt ,  à  caufe  du  mont 
Viminal.  Elleeft  nommée  aujourd'hui  Mtmtnunt ,  ou  dt 
{tinte  Agtùt. 

La  cinquième  elt  VEfymlmroa  I*  TâmineSc  Titurtint , 
parce  qu'on  y  paffbit  pour  aller  à  Tivoli. 

La  fixiéme  état  P m*  C*limm*n* ,  par  où  on  alloitau 
mont  Celion. 

La  feptiéme  fe  nommoit  l*  forte  Ltune  ou  Fertwtin* , 
qui  conouifoit  au  pays  des  Latins. 

La  huitième  s'appelloit  Ctpen*&.  FonriRa/ir  ,aupieddu 
mont  Aventin  &  proclie  le  Tibre,  &  il  y  avoit  là  pluficurt 
fontaines;  ce  qui  fait  que  Ju  vénal  l'appelle  M*did*mC*fe- 
ntm.  De  cette  porte  on  entrait  dans  un  grand  chemin 
nommé  *m  Jffu.  C'étoit  par  cette  porte  qu'entraient  les 
triomphateurs  ôc  la  pompe  des  triomphes  ;  auffi  s'appelloit* 
elle  Tnamfbtlu. 

La  neuvième  étoit  appellée  Ofiiexjti  &  Trtgttmn* ,  parce 
que  celui  des  trois  Horace»  qui  tua  les  trois  Curiaccs,  en- 
tra par-là. 

11  y  avoit  trois  portes  en  TramTevcre ,  ln-Tr*ns-Tiie- 
fin*  ;  la  première  auprès  du  port  nommé  Rtf* ,  où  abor- 
dent les  barques  qui  viennent  d'Oftic ,  St  de  la  mer ,  qu'on 
appelloit  autrefois  Pennenfit  3c  Nara/u  ;  la  féconde ,  au 
haut  du  Janicule ,  appellée  autrefois  Antelit ,  du  chemin 
qu'un  certain  Aurelius ,  homme  coufulaire  fit  paver.  On 
alloit  de  cette  porte  le  long  de  la  met  Tofcane  jufqu'à 
Pife;  la  troificme  eft  au  pied  du  Janicule ,  appellée  Stfti- 
mtnt*,  de  Septunus  Sevexus  qui  la  fit  faire.  *  Rolin,  Ab- 
tuj.  Kttnu 

PORTES  (Philippe  des  )  natif  de  Chartres,  célèbre 
poète  François ,  abbe  de  Tiron ,  de  Jofaphat  ,des  Vaux- 
de  Cernai  ,  de  Bon-Port ,  d'Aurillac  ,  fat  clvanoinc  de 
la  fainte-Chapelle  de  Paris ,  &  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Henri  ,  doc  d'Anjou ,  fiere  du  roi  Char- 
les IX.  Il  fui vit  ce  priiKc  en  Pologne  ,  quand  il  fut  élu 
roi  de  cet  état ,  de  l'accompagna  en  Fran:e  à  fon  avène- 
ment à  la  couronne.  Apres  la  mort  de  te  monarque  era 
1589.  il  fe  retira  en  Normandie  ,  &  contribua  à  rame- 
ner cette  province  fous  I  obéi  fiance  de  Henri  le  Grttid. 
On  dit  qu'il  rrfufa  des  éveeltez ,  &  mcmel'archcvèchéde 
Bourdcaux.  Son  amour  pour  les  lettres  fit  honneur  à  la> 
France.  Nous  avons  de  lui  un  volume  depoefies  françoi- 
fes,  entre  lefquelles  eft  une  traduction  ces  pfeaumes  cm 
vers  françois ,  excellente  pour  ce  tems-là. 

Jamai>  poète  n'a  été  fi  bien  paye  de  fes  vers  que 
Philippe  des  Portes.  Il  eut  du  roi  Hcnn  III.  trente  mille 
livres  pour  le  mettre  en  état  de  publier  fes  premiers  ou- 
vrages ;  6t  Charles  IX.  étant  encore  jeune ,  lui  avoit  don- 
né nuit  cens  écus  d'or  pour  fon  Rodomont.  L'amiral  de 
Joyeufe  beau- frère  de  ce  prince  ,  lui  donna  une  abbaye 
pour  un  fonnet ,  &  tous  fes  bénéfices  enfemblc,  lui  pro- 
duifoient  un  revenu  de  dix  mille  écus  ;  c'eftee  qui  fait  di- 
re à  Balzac ,  que  le  loifir  de  dix  mille  écus  que  s'eft  fait 
des  Portes  par  fes  vers ,  eft  un  écueil  contre  lequel  les  ef- 
perancesde  dix  mille  poètes  fc  font  bnfes.  Mais  aufH 
on  peut  dire  qu'il  avoit  un  génie  excellent  pour  la  poc- 
fie,  le  jugement  bon  &  la  critique  fine.  Il  fut  beaucoup 
êftimé  à  la  cour  de  Henri  III.  &  ce  prince  le  fît  fon  lec- 
teur, St  l'appel loit  fouventdans  fon  confol  étroit, où  fe 
traitoient  les  plus  importantes  affaires  de  .011  royaume. 
La  langue  françoife  lui  a  obligation  d'une  partie  de  (a 
beauté.  Il  a  purgé  la  poefie  de  ceméLangr  ridicule  du 
grec  &  du  lann.  La  tendrefTe  &  la  facilité  le  fes  vers ,  le 
firent  comparer  à  Tibulle.  H  avoit  emprunté  des  Italiens 
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le  ttyle  fleuri  &  enjoué ,  les  belles  figures,  les  traits  bril- 
lant &  les  vives  defcriptions  qui  fe  voient  dans  fes  ouvra- 
ges. Ses  envieux  le  lui  (curent  bien  reprocher,  &  firent 
un  livre  contre  lui  intitulé ,  lé  ctnfermsté  des  mufti  lui  ten- 
ues &  Frastftifes.  Mais  il  prit  cela  en  galant  homme ,  & 
dit  feulement  que  s'il  avoit  fçu  que  l'auteur  de  ce  livre 
eût  eu  defTein  d'écrire  contre  lui ,  il  lui  auroit  fourni  des 
mémoires  :  qu'il  avoit  beaucoup  plus  pris  chez  les  Ita- 
liens ,  que  l'auteur  de  ce  livre  ne  difoit.  Régnier  /*  Stttri- 
q*t  croit  neveu  de  des  Portes,  qui  mourut  l'an  1606.  au 
61  ■  de  fon  âge.  Il  était  frère  de  Joachim  des  Portes  , 
qui  écrivit  un  abrégé  de  La  vie  du  rot  Charles  IX.  *  La 
Croix  du  Maine  btbltetb.  Frattf.  Sainte-Marthe,  l.V. 
&  t.  V.  Ge.ll.  Cbrip.  Baillet ,  Jstgtmerts  des  fftt.  fur  Us  ftët. 
mdtrwet. 

PORTIER ,  tbercbtt.  MARIGNI. 

PORTIQUE  ou  gallerie  baffe ,  où  l'on  Te  promené 
entre  des  colores,  ou  arcades.  La  magnificence  &  la  beau- 
té des  portiques  ,  étoit  quelque  chofe  d'extraordinaire 
parmi  les  Romains.  U  y  en  avoit  de  particuliers  pour  la 
commodité  des  inaifons  particulières,  &  il  y  en  avoit  de 
publics ,  qui  fervoient  à  l'ornement  des  théâtres  &  des 
cantiques.  Ces  portiques  étoient  couverts,  Si  quelquefois 
découverts.  Les  portiques  couverts  étoient  de  longues  gai- 
leries  ,  foôtcnues  par  un  ou  pluficurs  rangs  de  colonnes 
de  marbre ,  pour  l'ordinaire ,  Se  par  dedans  enrichies  de 
fia  eu  es  &  de  tableaux  de  plane  peinture,  &  d'autres  or- 
nemens  avec  des  voûtes  fuperbes  &  magnifiques.  Les  co- 
tez étoient  percez  de  pluficurs  fenêtres  fermées  par  une 
pierre  fpceufaire ,  plus  claire  que  notre  verre.  On  les  ou- 
vrait en  hiver  du  côté  du  midi ,  pour  y  laitier  entrer  le  I 
fbleil ,  &  l'été  on  les  ouvrait  du  côté  du  feptentrion.  Ces 
portiques  couverts  fervoient  à  fe  promener ,  &  à  s'y  entre- 
tenir agréablement ,  fans  être  expofé  aux  injures  du  tems. 
On  les  appelloit  SlddtM*  Portion.  Les  portiques  décou- 
verts ,  qu'on  nommoit  fubjtditlts  tmbulMÙnti ,  fervoient 
aux  Athlètes  pour  les  combats  de  la  lute.  De  tous  les  por- 
tiques qui  furent  bâtis  à  Rome ,  les  trois  plus  confidcrables 
ont  été  ceux  de  Pompée, d'Auguftc  Se  de  Néron.  Pom- 
pée fit  faire  le  (ien  devant  fa  cour,  &c'étoit  la  plus  agréa- 
ble promenade  de  la  ville ,  &  la  plus  fraîche  en  été  ;  c'eft 
ce  qui  a  fait  que  les  poètes  l'appel  loient  par  excellence , 
Pmpcutn  Umbrdm ,  comme  fait  Ovide. 

Tu  mtdt  Pompeï*  lentsu  fpMtert  fui  umir4 , 
Cum  ftl  Hertdei  terg*  Lttnti  /du. 

Celui  d'Augufte  fervoit  d'ornement  à  fon  palais  &  à  fa 
bibliothèque  ;  les  colonnes  étoient  de  marbre  de  Numi- 
die ,  Se  on  y  voyoit  les  flatues  des  cinquante  filles  de  Da- 
naiis  rangées  par  ordre.  Néron  fit  enrichir  fon  palais  de 
trois  portiques  ,  chacun  de  5000.  pas  de  long,  qui  fu- 
ient appeliez  pour  cela  Ptrtkus  mllttrie..  Les  Athéniens 
furent  aoffi  fort  curieux  en  portiques ,  &  c'étoit-là  où  I 
leurs  philofophes  tenotent  leurs  école».  Le  plus  célèbre 
fut  celui  qu'ils  appellerent  PaàJe ,  où  il  y  avoit  une  fia- 
nte d'airain  de  Mercure ,  avec  de  belles  peintures ,  & 
entre  autre  celle  qui  reprefentoit  la  bataille  de  Mara- 
thon. Ce  fut  là  où  Zenon  tint  fon  école,  à  caufe  de  quoi 
il  fut  appel  lé  Steiqut ,  &  ceux  de  fa  fcéte  Strititiu ,  du 
grec  «sz  qui  fignifie  Peitiqut.  Les  anciens  avotent  auffides 
portiques  fou  terrains  ,  bâtis  en  forme  de  galleries  voû- 
tées ,  pour  prendre  le  frais  en  été.  On  tes  appclloir/«£- 
terrtne*  pmicut  ou  ttjpt»  fortuits.  *  Anttqm.  Gut.  e> 
Rem. 

PORTIUNCULE ,  eft  un  petit  ctamp  qui  apparte- 
noit  autrefois  aux  Bénédictins  du  Mont-Sublac  ,  proche 
«TAffifc  en  Italie.  Il  y  avoit  du  tems  de  faint  François 
d'Affife,  une  petite  églife  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
des  Anges ,  ou  autrement  Notre-Dame  de  la  Poniuncu- 
1c.  Elle  portoit  le  premier  nom ,  parce  qu'elle  étoit  dé- 
diée à  la  Vierge,  Se  que  les  Anges  y  étoient  quelquefois 
apparus  :  &  le  fécond  ,  parce  que  le  champ  où  elle  étoit 
bitic ,  n'étoit  qu'une  petite  portion  des  héritages  appar- 
tenans  au  monaftere  des  Benediéhns.  Elle  conferva  de- 
puis ces  mêmes  noms ,  à  caufe  que  faint  François  y  fut , 
dit-on  ,  vifité  par  la  fainte  Vierge  accompagnée  des  An- 
ges ,  8c  qu'elle  étoit  au  commencement  l'unique  poflef- 
fion  des  religieux  de  cet  ordre.  On  dit  que  faint  Fran- 
çois y  eut  une  viûon ,  dans  laquelle  il  obtint  de  Dieu  une 
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indulgence  pleniere  pour  tous  ceux  qui  s'étant  bien  con- 
fcfTez ,  feroient  leurs  prières  dans  cette  églife ,  &  eut  ordre 
d'ailer  demander  cette  même  grâce  au  pape  Honorius  III. 
Cette  indulgence  fut  publiée  par  fepe  éveques  à  Afufe  le 
premier  jour  d'Août  ixzj.oc  a  fubfifté  depuis ,  quoi- 
que faint  François  n'ait  point  voulu  en  obtenir  de  bulles , 
fe  contentant  que  le  pape  l'eût  donnée  de  vive  voix.' 
Sixte  IV.  vers  la  fin  du  XV.  ficde,  Léon  X.  au  commen- 
cement du  XVI.  Paul  V.  Se  Grégoire  XV.  dans  le  XVII. 
ont  non  feulement  confirmé  cette  indulgence,  mais  aufli 
l'ont  étendue  à  toutes  les  églifes  du  premier ,  du  fécond  , 
Se  du  tiers-ordre  de  faint  François.  Il  fe  fait  tous  les  ans 
un  fi  grand  concours  de  monde  i  la  Portiuncule  le  1.  jour 
d'Août ,  qu'il  cft  neceflaire  que  les  officiers  d'Affifc  Se  de 
Pcroufe ,  fe  mettent  fous  les  armes ,  pour  empêcher  le  déf- 
ordre  que  cette  multitude  de  pèlerins  pourrait  apporter; 
car  on  dit  qu'il  y  va  quelquefois  juiqu'a  cent  mille  perfon- 
nes.  *  BeUarmin  ,1.2.  des  indulgences.  M.  Balufc ,  /.  4.  de 
fes  HtftetUnt*. 

PORT1US  (Grégoire)  Italien  de  nation,  s'eft  rendu 
célèbre  vers  l'an  1630.  par  le  talent  qu'il  avoit  pour  la 
poèfic  latine ,  &  ,  félon  quelques-uns,  dans  la  poche  grec- 
que i  quoique ,  félon  Nicius  Erythratus ,  il  fut  devenu  in- 
capable de  réuffir ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers ,  dans  la  lan- 
gue grecque ,  pour  s'être  trop  attaché  à  la  langue  latine.  Il 
a  compofé  dans  ces  deux  langues  des  odes,  des  élégies,  des 
épigrammcs ,  Se  s'eft  fait  fur-tout  admirer  par  fa  facilité 
&  fa  manière  naturelle ,  qualitez  d'autant  plus  efti nia- 
bles dans  ce  poète ,  que  ceux  de  fa  nation  femblent  or- 
dinairement affecter  l'enflure  Se  l'hyperbole ,  foit  dans 
leurs  penfées ,  foit  dans  leurs  expreffions.  *  Léo  Alla- 
tius ,  de  Afib.  Vtktn.  M.  Baillet ,  Jug.  des  ff*r. 

PORTLAND , en  latin  Vtudelts,  ifle  remarquable, 
où  plutôt  prefqu'ifle  qui  a  fait  partie  du  comté  de  Dor- 
fct.  Elle  eft  éloignée  de  trois  milles  anglois  de  Wcy- 
mouth  vers  le  fud-eft ,  &  a  fept  milles  de  tour ,  environ- 
née par  tout  de  rochers ,  excepté  du  côté  du  château  de 
Portland  ,  qui  eft  le  fcul  endroit  par  où  die  tient  à  la 
terre  ferme  ,  ôz  par  où  on  peut  y  aborder.  Le  terroir  y 
produit  beaucoup  de  bled ,  &  eft  paflablement  bon  pour 
les  pârurages  ;  mais  il  eft  fi  dénué  de  bois  Se  d'autres  ma- 
tières propres  pour  le  chauffage ,  que  les  habitans  font 
contraints  de  faire  fécher  la  bouze  de  vache  pour  la  brû- 
ler. Pour  les  bâàmcns  ,  l'Angleterre  n'a  pas  de  meilleu- 
res pierres  que  celles  de  cette  prefqu'ifle  ,  où  il  y  a  de 
grandes  carrières.  Elle  a  été  honorée  du  titre  de  comté  , 
dans  la  perfonne  de  Richard  Wefton ,  par  le  roi  Char- 
les I.  en  iéji.  Ce  titre  fut  éteint  par  la  mort  de  fon 
fils  Tbottus  ;  mais  il  fut  renouvelle  depuis  dans  la  derniè- 
re révolution  ,  dans  la  perfonne  du  comte  de  Benting  , 
favori  de  Guillaume  III.  Cette  prefqu'ifle  appartient  à 
l'églife  de  Winehefter ,  par  le  don  que  lui  en  fit  Edouard 
le  Ctnfeffritr.  Elle  a  une  églife  du  côté  du  fud  près  de  la 
mer  .  autour  de  laquelle  on  a  élevé  des  remparts  d'une 
extrême  hauteur  ,  pour  La  garantir  des  flots.  *  Dsûitsuire 
AngUis. 

PORTO ,  petite  ville  du  domaine  de  Venife  en  Ita- 
lie. Elle  eft  fortifiée  êc  fituée  fur  l'Adigc  dans  le  Ve- 
ronnois ,  à  huit  lieues  au-deflus  de  Veronne.  *  Mad  , 
d'tâuu. 

PORTO ,  ville  de  Portugal ,  eft  fituée  vers  l'embou- 
chure du  Duero  ,  Se  eft  le  fiege  d'un  évêché  fuffraganc  / 
de  Braga.  CcJt  le  Portas  Csttnjis  ou  Ctudud  de  Puerto, 
qui  a  donné  le  nom  au  royaume  de  Portugal.  Ceux  du 
Pays-Bas  la  nomment  lorti-Pert.  Cette  ville  eft  dans  la 
province ,  entre  Duero  &  Minho ,  environ  à  une  lieue 
de  l'Océan  ,  &  eft  une  des  plus  confidcrables  de  Portu- 
gal ,  tant  par  fon  commerce  que  par  fon  ancienneté.  Sa 
iituation  fur  le  panchant  d'une  montagne ,  ne  contri- 
bue pas  à  la  rendre  commode  ;  mais  du  refte  ,  fes  rues 
font  propres.  Se.  fur  le  bord  de  la  rivière  règne  un  beau 
quai  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre.  Son  havre  eft  un  ha- 
vre de  barre ,  où  les  vai  fléaux  ne  peuvent  entrer  que  dans 
le  tems  de  la  pleine  mer ,  &  fous  la  conduite  d'un  pi- 
lote de  la  ville  ;  d'où  vient  qu'on  ne  s'eft  pas  embarrafle 
de  la  fortifier.  La  rade  cft  fpacieufe  ,  &  peut  contenir 
une  grande  flotte.  Porto  n'eft  pas  fort  peuplée  en  tems 
de  guerre  ;  mais  en  tems  de  paix  le  commerce  y  artire 
un  grand  nombre  d'étrangers.  Il  y  a  un  confeil  fouve- 
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rain ,  qui  eft  le  fecond  du  royaume.  *  Rofendius ,  m  *n- 
ttq.  Lifjftt. 

PORTO- BELO  ,  ville  de  U  côte  feptentrionale  de 
lifthme  de  Panama  ,  dan$  l'Amérique  méridionale ,  à 
dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Panama ,  eft  ficuée  fur  une 
baye  ,  à  l'embouchure  de  laquelle  il  y  a  deux  châteaux 
très-forts ,  nommez  de  f.iinc  Jacques  &  de  faint  Philippe. 
Il  y  a  encore  un  fort  fur  une  hauteur  qui  commande  à  la 
ville.  Les  galions  du  roi  d'Efpagne  y  vont  tous  les  ans, 
■pour  charger  l'or  fie  l'argent  que  l'on  amené  du  Pérou  à 
Panama ,  oc  que  l'on  tranfpone  par  terre  fur  plus  de  deux 
mille  mulets,  depuis  Panama  jufqu'à  Porto-Bclo ,  afin 
d'y  être  embarque  pour  l'Efpagne.  Toutes  les  marchandi- 
fes  qui  vont  au  Pérou ,  font  auifi  déchargées  à  Porto-Be- 
lo ,  fie  portées  par  la  même  voie  des  mulets  à  Panama  , 
pour  y  être  chargées  fur  des  galions  de  la  mer  du  Sud.  Il 
n'y  a  gueres  à  Porto-Bclo  que  des  magafins  pour  mettre 
les  marchandées  :  car  les  marchands  demeurent  ordinai- 
rement à  Panama ,  ne  pouvant  faire  un  long  fejour  à  Pot- 
to-Belo,  parce  que  le  lieu  cil  mal  fein ,  étant  environné 
de  montagnes  qui  cachent  le  foleil ,  &  l'empêchent  de  pu- 
rifier l'air.  11  ne  laide  pas  d'y  avoir  environ  quatre  cens 
hommes  capables  de  porter  les  armes ,  outre  la  garnifon 
qui  eft  d'autant  de  foldats.  Il  y  a  un  gouverneur  de  la  vil- 
le fie  deux  caftellans ,  c'eft-â-dirr  ,  gouverneurs  de  châ- 
teaux. Cette  ville  fut  prife  fie  pillée  en  1668.  par  les 
François  fit  les  Anglois.  *  Ocxmelin ,  bifi.  dti  indci  tVci- 

'*PORTO  D'ASCOLI ,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife.  11 
eft  dam  la  marche  d'Ancone  aux  confins  de  l'Abrutie ,  fie 
fur  l'embouchure  de  Tronto.  Quelques  géographes  pren- 
nent ce  bourg  pour  celui  qu'on  nommoit  anciennement 
Tmtntnm ,  que  d'autres  mettent  à  Tatrr  Segutd ,  village  qui 
n'eft  feparé  de  Porto  d' Afcoli  que  par  la  rivière  de  Fronto. 
*  Matt ,  iiam. 

PORTOCARRERO  ,  maifon  confiderablc  d'Efpa- 
gne ,  dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Raimond-Garcib  de  Portocarrero  qui  eut  pour 
fille  aînée  fie  héritière  Urraqub,  qui  fuie  ; 

II.  Urraqub  Portocarrero , époufa  Htmi-Ttnnnitt. 
de  Tolède ,  fils  A'Altnf*  de  Tolède ,  dont  il  eut  EgasEn- 
juqubz  Portocarrero,  qui  fuit  ;  Jban-Exriqubz  ,  qui  a 
fait  brdntkt  Tdppmée  ct-dprèr,  Sdniit-Enrtqtttt.,  mariée  i°. 
à  Rtdaic  Gonfalez  de  Pereira  :  i".  à  Pdja  Suarez  Romeu  ; 
fie  Unjuue-EHtitjmx. ,  alliée  à  Gm  Gomcz. 

III.  Egas-Enriquez  Ponocarrero  ,  époufa  Tbtrefe 
Gonfalez  de  Curvera  .dont  il  eut  Genfnlvt ,  dont  la  po- 
fterité finit  en  la  troifiéme génération  ;  Raimond-Vee- 
cas,  qui  fuit;  feM-Veegdt ,  archevêque  de  Brague;  fie 
Umtnt,  mort  fans  pofterité  A'Elme  remandez  de  Coim- 
bre. 

IV.  Raimond-Veegas  Portocarrero,  époufa  Hsru 
Ouriguez  de  Nourega,  dont  il  eut  Jean-Raimond  ,  qui 
fuit  \cc  Etienne. 

V.  Jean-Raimond  Ponocarrero ,  époufa  Dtrdie,  fille 
de  Dtmntqtu  Maninez  ,  dont  il  eut  Martin-Agkez- 
Raimond  ,  qui  fuit  >  fie  Marie ,  alliée  à  Jetn  Pcrez-Rc- 
dondo. 

VI.  Martin-Agnez-Raimond  Portocarrero, époufa 
Marie ,  fille  de  l'tfca-Lsrenze  de  la  Chamufca  de  Santoren; 
dont  il  eut  Roder  ic-Martinez,  qui  fuit ;&Tberefe, ma- 
riée à  Alfenfe  Correa. 

VII.  Roderic-Martinez  Portocarrero  de  la  Crumuf 
cha  ,  futperede  jEAN-RooRiGUEz.qui  fuit; 

VIII.  Jean-Rodriguez  Ponocarrero  ,  majordome 
de  la  reine  Bearrix ,  avec  laquelle  il  paffa  de  Portugal 
en  Caftille ,  où  Hcnn  III.  roi  de  Caftille  lui  donna  l'an 
1196.  le  tiers  du  revenu  de  l'évêché  de  Zamora  à  droit 
héréditaire.  Il  époufa  Bedirix  Barrcto ,  première  dame 
de  la  reine  Beat  ri  x  ,  dont  il  eut  •Jedn-Rtdrigutt. ,  à  qui 
fon  père  donna  pour  droit  d'alneflë  le  tiers  du  revenu 
de  l'cvcchc  de  Zamora ,  fie  eut  un  fils  unique ,  mort  fans 
alliance  l'an  1440.  Ferdinand-Rodriguez,  qui  fuit  ; 
Btdtrtx  ,  mariée  à  Feriuund  Gutierrez  de  Vega ,  feigneur 
de  Valucrdc;  fit  Usntu ,  alliée  à  tonfdirt-Rtdriguex.  de 
Soufa. 

IX.  Ferdinand -Rodriguez  Ponocanero,  époufa 
fitâaix  de  Ulloa ,  fille  de  Pierre- Agnet. ,  feigneur  de  la  Mo- 
w,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  fie  Jfdbellt,  mariée  au 
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dodfcur  Pierre  Gonzalez  de  Caftillo,  feigneur  de  Sainre- 
Maricdel-Campo. 

X.  Pierre  Ponocarrero,  fucceda  à  fon  cou  fin  au  droit 
de  percevoir  le  tiers  du  revenu  de  l'évêché  de  Zamora, 
qu'il  laifla  à  fa  pofterité,  fie  mourut  en  1468.  ayant  eu 
entre  autres  enfans  de  Marie  de  Elcalante-Cabeza-dc-Ba- 
ca ,  dame  de  Villanueva  fie  du  Val  de  Gcma ,  Alfonse  , 
qui  fuit  ; 

XI.  Alfonsb  Ponocanero ,  feigneur  de  Villanueva , 
ficc.  époufa  Ag nés  Pimentel,  fille  ntturetle  de  Rtderic,  com- 
te de  Benevent,  dont  il  eut  Ferdinand-Rodriguez, 
qui  fuit  ;  fie  Mme ,  alliée  à  Pierre  de  Monroi  feigneur  de 
la  Tabena. 

XII.  Ferdinand-Rodriguez  Ponocanero, feigneur 
de  Villanueva ,  ficc.  époufa  Marie  Tel  lo  fie  Dcza  fosur  de 
Ditgtu ,  archevêque  de  Seville ,  fie  fille  de  Gtnm.  Tcllo , 
dont  il  eut  entre  autres enfans  AiFoNsE-RoDRiGUEZ.qui 
fuit  ;  fie  Unis  ,  chevalier  de  l'ordre  d' Alcanura. 

XIII.  Alfonse-Rodriguez  Portocarrero,  feigneur 
de  Villanueva ,  ficc.  époufa  iintmt  de Silva ,  fille  fie  héri- 
tière de  fri»  ,  confeigneur  de  la  troifiéme  partie  des  reve- 
nus de  l'évêché  de  Zamora,  dont  il  eut  entre  autres  enfans 
Antoine,  mon  fans  pofterité  de  Bearrix  de  Ulloa  ;  Hiero- 
me ,  qui  fuit  ;  fie  Marie ,  alliée  i  Gdfftrd  dcl  Aguila  fei- 
gneur d'Orcigofa. 

XIV.  Hierome  Ponocarrero,  feigneur  de  Villanueva, 
ficc  époufa  1".  turit  de  Aguilar  fie  Paz ,  fille  de  Dtmini- 
qiu  de  Aguilar  :  2".  Bedtrix  de  Bracamonte ,  fille  de  Die- 
gut ,  feigneur  de  Fuentel-Sol.  Du  premier  lit  vinrent  Al- 
fonse ,  qui  fuit  ;  fie  tienne ,  mariée  à  Diegtu  de  Vargas , 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava.  Du  fecond  fortirenc 
Trdnctii ,  capitaine  de  cavalerie  ;  fie  Antwu ,  qui  fervit  en 
Flandres. 

XV.  Alfonse  Portocarrero ,  feigneur  de  Villanueva, 
ficc.  époufa  Agtuid-Hduetl*  de  A  ponte,  fille  de  Gtnfdlve 
Lopezdc  Apontc,  dont  il  eut  U»ii,  chevalier  de  l'ordre 
d'Alcantara  ,  mon  i  l'âge  de  dix-fept  ans  s  Hierome,  qui 
fuit  ;  frnnÇM  de  Apontc  Ponocanero  ,  mort  en  1660. 
fans  pofterité  de  Marie-  Anne  de  Prado,  fille  A' André  de  Pra- 
do-Marmot fie  la  Torre  ;  Jesn ,  chevalier  de  S.  Jacques , 
mon  en  1 682.  laiRànt  trois  filles  de  Hier hime  de  Salcdo , 
dame  d'Almogucna  ;  fie  Agdtbe-Hiddnibe  Ponocarrero , 
manee  à  Je  An  de  Mi  rJnda-Nkno,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques. 

XVI.  Hierome  Ponocarrero ,  feigneur  de  Villanueva, 
ficc.  mon  en  1667.  avoitépoufé  MoicredeCofîo-Brjbo  de 
Cordouc,  fille  A'Alf$nfe de  Cofio,  feigneur  de  Mariâtes, 
dont  il  eut  entr'autresenfans  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Im*nntl , 
Jcfuite  ;  fie  ferdiiuni  Tcllo  Portocarrero ,  tué  au  ftege  de 
Monsen  1678. 

XVII.  Joseph  Portocarrero  fie  Silva ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques ,  né  en  1 644-  fut  créé  marquis  de 
Caftrillo  en  1  i 80.  fie  époufa  MAne-Emnuuuelle  de  Prado, 
fille  de  U«roir-rr4«f#»r  de  Prado,  dont  il  a  eu  Baltasar, 
qui  fuit  ; 

XVIII.  Baltasar  Ponocarrero  fie  Silva,  né  le  2 8.  Oc* 
tobre  1674. 

SECOSDE  BRANCHE  DE  PORTOCARRERO; 

III.  Jea.v-Enriquez  Ponocanero,  fils  puîné  de  Hen- 
r i-Fbr n  a  n dez  de  Tolède ,  fie  de  Undijut Ponocanero , 
époufa  Mdjtr-Vttgdt  Coronel ,  fille  À' tgdt- Perex.  Coro- 
nd ,  dont  il  eut  Pierrb-Agnez  ,  qui  fuit  ;  Ferdtndnd- Ag- 
neu  ,  doyen  de  Brague  ;  Gtnfdlve,  dont  la  pofterité  eft 
éteinte  ;  fie  Ldttrent ,  dont  la  pofterité  ne  fubiifte  plus. 

IV.  Pierre-Agnez  Ponocarrero, époufa  Mdjar  Veegdt 
de  Regaludo ,  donc  il  eut  entre  autres  enfans  Mdrtm  Perez 
Portocarrero ,  dont  la  pofterité  ne  fubfifte  plus  ;  fie  Fer- 
dinand-Perez  ,  qui  fuit  ; 

V.  Ferdinand-Perez  Ponocarrero,  époufa  Hdjw. 
fille  de  Mdritn~Vetgdi  Mogudo,  dont  il  eut  trois  fils  du 
nom  de  Martin. 

VI.  Martin  Portocanero,  qui  étoit  l'aîné,  époufa 
Agntt. ,  fille  de  ïrtdcttc  comte  de  Pardo  en  Lombardic  , 
dont  il  eut  Martin-Fernanpez  ,  qui  fuie; 

VII.  Ma  rtin-Fernandez  Portocarrero,  feigneur  de 
Villanueva  dcl  Frefno ,  époufa  Marre  Tenorio ,  dame  de 
Moguer,  fille  à' Alftnjt-^rt  Tenorio,  feigneur  dcAlo- 
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goer.amirantc  de  Caftille.dontil  eut  Aifowsb-FeU- 
WANDEZ,  qui  fuit; 

VIII.  Aifonsr-Fernandez  Portocarrcro ,  feigneur 
de  Mogucr ,  Villanuevadel  Frefno  ,  Palacio  .Barcarotta, 
Ccbcla ,  &c.  époufa  i°.  Franfoife  Sarmicnto ,  fille  de  Pter- 
Tf-Kuiî.  Sarmicnto ,  feigneur  d'Alifia  :  i°.  Tberefe  de  Bied- 
oia  &  Bcna vides  ,  dame  de  Moeejon ,  fille  de  Mendeu- 
Rodriguex.  de  Biedma  Se  Bcna  vides.  Du  premier  lit  vin- 
rent Martin,  qui  fuit;  &  Aifonsb-Fernandez  ,  qui 
a  fait  U  branche  des  cames  de  Mede  lin  ,  rapportée  ci-après. 
Du  fécond  lit  fortit  Louis -Mendet.  Portocarrero  ,  fei- 

de  Moeejon  &  Banacazan ,  dont  la  pofterité  eft 
éteinte. 

IX.  Martin-Fernandez  Portocarrero ,  feigneur  de 
Mogucr ,  Villanucva  del  Frefno ,  Sec.  époufa  EleonwèCa- 
bezade  Baca  ,dont  il  eut  Pierrb  ,  qui  fuit  ;  Bettrix,  ma- 
riée à  D'iegne  Gomez  de  Ribcra,  feigneur  de  Los-Molarez; 
llvtre ,  première  femme  du  connétable  Alvare  de  Luna  ; 
Françoise  Portocarrero,  laquelle  ayant  époufé  Cilles 
Boccanegre ,  feigneur  de  Palma ,  fa  pofterité  prit  le  nom 
&  les  armes  de  Portocarrcro,  Si  a  fait  U  branche  des  cornet 
de  Pa  LMA ,  rapportée  ci-après. 

X.  Pierre  Portocarrcro,  feigneur  de  Mogucr,  Vil- 
lanueva  del  Frefno ,  ckc.  époufa  Beatrix  Enriquez ,  fille 
d'Alfonfe  amirante  de  Caftille,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Marie  Portocarrcro,  dame  de  Mogucr ,  Vi  llanueva  de! 
Frefno ,  &c.  mariée  i°.  à  Louis  Boccanegre ,  feigneur  de 
Palma  :  z°.  à  Jean-Fernondet.  Pacheco ,  marquis  de  Villc- 
ca ,  premier  ducd'Efcalonc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
de  Palma. 

X.  Françoise  Portocarrero,  fille  de  Martin-Fer- 
Jîandez  Portocarrero ,  feigneur  de  Mogucr  Se  de  Villa- 
nucva del  Frefno ,  époufa  amft  qu'il  acte  remarqué ci-def- 
fus,  Gilles  Boccanegre,  feigneur  de  Palma  ,  fils  d'Alfonfe 
feigneur  de  Palma  ,  Se  dVrroque  Fcrnandez  de  Cordoue , 
dont  elle  eut  Ums  Boccanegre ,  feigneur  de  Palma,  mort 
l'an  1442.  fans  pofterité  de  Marie  Portocarrcro ,  dame  de 
Moguer  Se  de  Villanucva  del  Frclno  fa  coufme ,  laquelle 
le  remaria  à  Jean-Fernandez.  Pacheco ,  marquis  de  Villena, 
premier  duc  d'Efcalone,  ainjî  qu'il  \tent  d'être  remarqué  ;  Se 
Martin-Fernandez  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Marti n-Fernandez  Portocarrero,  feigneur  dç 
Palma  ,  fit  fon  teftament  en  l'an  1460.  Il  avoit  époufé 
en  l'an  1447.  Marie  de  Vclafco,  fœur  de  Je*»  premier 
comte  de  Sirvcla  ,  dont  il  eut  Louis-Fernandez  ,  qui 
luit  ;  Francoife  ,  mariée  l'an  1470.  A  Diegue-Fernondex.de 
Cordoue,  feigneur  de  la  Eftrclla  ;  &  Eleonore ,  morte  avant 
fa  merc. 

XII.  Louis-Fernandez  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Palma  ,  d'Almenara ,  &c.  fit  fon  teftament  le  5.  Janvier 
1  ^03.  Il  avoit  époufé  i°.  en  l'an  1468.  Beatrix  Carillo  , 
fîilc  de  Diegue-Fernandet.  de  Cordoue,  premier  comte  de 
Cabra,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  z\enl'an  1472.  Fnt»- 
ctife  Manrique ,  fille  de  Frédéric ,  feigneur  de  Hito  Se  de 
Bagnos,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit;  «  Freperic-Man- 
RiyUB ,  qui  a  fait  la  hanche  des  feigneur  s  de  Guadamele- 
NA  ,  rapportée  Cl  après.  t 

XIII.  Louis  Portocarrcro,  créé  comte  de  Palma  en 
1 507.  feigneur  d'Almenara  Fuentel  Almo  &  de  la  Mon- 
clava ,  commandeur  d'Azucga  de  l'ordre  de  faint  Jacques, 
fit  fon  teftament  le  21.  Juillet  1528-  llépoufa  i".  en  1499. 
Eleonore  de  la  Vcga  &  Giron ,  fille  de  Jean  Tellez-Giron 
comte  de  Vrenna  :  2".  Eleonore  de  la  Vcga ,  fille  de  Gareras 
1  .aflb  de  la  Vcga ,  feigneur  de  los  Arcos.  Du  premier  lit 
fouirent  Louis  ,  quiluit  ;  &  Eleonore ,  religkufc.  Du  fé- 
cond lit  vinrent  Antoine  ,  qui  a  fait/4  fauche  des  comtes 
de  U  Monclova  ,  r Apportée  ci-aprèt  ;  Gardas  LafTo  Porto- 
carrero, feigneur  de  Valbucna,  mort  avant  l'an  1 597.  fans 
pofterité  de  Jeanne  de  Guzman  ,  fille  de  Jean  Manuel  ; 
Marie ,  alliée  à  Louis  de  Guzman ,  marquis  de  la  Algava  ; 
&  Eleonore ,  mariée  à  Pierre  Lopez  Portocarrero ,  marquis 
d'Alcula  de  Alameda. 

XIV.  Louis  Portocarrero ,  comte  de  Palma ,  feigneur 
d'Almenara ,  Fuentel- Alamo ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques ,  mort  en  l'an  1*74.  époufa  i°.  Tberefe  de 
JSorogna,  fille  de  Roderic  Tcllez  de  Mcncfcz  feigneur 
eTl'gnon  :  z".  en  l'an  1 564.  Lnâfe  Manrique  de  Pailla, 
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fille  d'Antoine  Manrique,  feigneur  de  Valdefcarai ,  morte 
en  161 1.  Du  premier  lit  vinrent  Louis ,  qui  fuit  ;  Antoi- 
ne ,  mort  avant  fon  pere  fans  pofterité  de  julienne- Angélique 
de  Vclafco ,  fille  de  Gafion  de  Peralta,  marquis  de  Falccs  ; 
Pierre,  mort  l'an  1  559.  fans  alliance;  francoife,  &  U-j/r, 
religieufes  ;  Se.  Marte,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit 
fortirent  Lou  is-Anto  i  ke-  Fe  rnandez  ,  qui  a  fait  U  bran- 
che det  marquis  4'Aijienara  ,  rappmét  ci-après  ;  Antoine , 
chanoine  «  doyen  de  Tolède ,  mon  en  1 65 1  ;  Uutfe,  Se. 
Elvire ,  mortes  fans  alliance  ;  Se  Francoife  Portocarrero , 
mariée  à  TeUt  de  Guzman  Se  Cucvara ,  comte  de  Villa- 
verde. 

XV.  Louis  Portocarrero,  mort  en  1 55 7.  avant  fon  pe- 
re ,  époufa  Antoinette  d'Abrantcs ,  fille  d' Alvare,  feigneur 
de  Almada  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  Portocarre- 
ro ,  mariée  à  François  Hurtado  de  Mendoza ,  marquis 
d'Almazan. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  D'ALMENARA  ; 
etmtes  de  Palm  a. 

XV.  Louis-Astoine-Fernandez  Portocarrero ,  fils 
aîné  de  Louis  Portocarrero  L'ointe  de  Palma,  &  de  Louife 
Manrique  de  Padilla  fa  féconde  femme ,  fut  comte  de  Pal- 
ma ,  &  créé  comte  d'Almenara  en  1623.  Il  mourut  en 
1639.  ayant  eu  de  Francoife  de  Mendoza  Se  Luna  ,  mar- 
quife  de  Montefclaros ,  fille  de  Jeun,  marquis  de  Montcf- 
claros,  Louis-Andke'-Fernandez  ,  qui  fuit.  Se  Ltuift- 
Antotnette ,  mariée  i°.  à  Roderic  Mcfia-Carillo ,  marquis  de 
la  Guardia  :  2".  à  Jean  de  Mendoza  Se  Luna, marquis  de 
Montefclaros,  fon  oncle. 

XV.  Louis-André-Fernakdez  Portocarrcro  &  Men- 
doza ,  marquis  d'Almenara ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  mon  avant  fon  pere ,  époufa  Elevnere  de  Guz- 
man ,  fille  de  Ums ,  marquis  de  la  Algava  3c  Ardalés,  donc 
il  eut  Ferdinand-Louis-Fernandez  ,  qui  fuit  ;  Unis- 
Emmaniut-feinandn.  Portocarrcro ,  doyen  de  l'éclife  de 
Tolède,  qui  fut  nommé  cardinal  en  1669.  parle _pape 
Clément  IX.  puis  archevêque  de  Tolède ,  primat  d'Efpa- 
jjnc  en  1 677.  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit,  Se 
evéque  de  Palcftrine.  Il  fut  auffî  viccroi  de  Sicile ,  ambaf- 
fadeur  a  Rome ,  lieutenant  gênerai  de  la  mer ,  deux  fois 
gouverneur  d'Efpagne,  &  mourut  à  Madrid  le  14.  Sep- 
tembre 1 709.  âgé  de  74.  ans  ;  Agnes-Marie  ,  alliée  1  °.  1 
Jean  Portocarrcro  ,  marquis  de  Villanucva  :  20.  à  Ltuit- 
Fernandez.  de  Cordoue ,  marquis  de  Guadalcazar  :  3°.  à 
Jean  de  Bacza-Manriquc ,  de  Luna  Se  S.  Domingue ,  mar- 
quis de  Caftromonte,  morte  le  premier  Novembre  1 687; 
&  Jl«jr«/îi»f, mariée  en  l'an  i66}.iljtdtre  de  Silvack  Por- 
tugal ,  marquis  d'Oran. 

XVII.  Ferijinand-Louis-Fernandez Portocarrero, 
comte  de  Palma,  marquis  de  Montefclaros ,  d'Almenara, 
&c.  mort  en  1649.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans,  époufa  en 
1648.  Antunette  de  Molcofo ,  fille  de  Lopet.  Hurtado  de 
Mendofa  Mofcofo  Oforio  ,  marquis  d'Almazan  ,  dont  d 
eut  pour  fils  unique  Louis-Antoine-Thomas  ,  qui  fuit  ; 

X  V 1 1 1 .  Lo  u  is- An  toi  ne-T  homas  Portocarrero,  Men- 
doza &  Luna ,  comte  de  Palma ,  marquis  de  Montefcla- 
ros ,  Almcnara ,  &c.  né  le  7.  Mars  1 649.  a  été  créégrand 
d'Efpagne  en  1697.  &  nommé  viccroi  de  Catalogne  en 
1701.  Il  époufa  en  1667.  Marie-Eleeneve  de  Mofcofo , 
fille  de  Gafpard  Hurtado  de  Mendofa  Mofcofo ,  Oforio , 
marquis  d'Almazan  ,  dont  il  a  eu  Pierre,  patriarche  des 
Indes,  né  en  Janvier  1671.  mort  en  Février  1708;  Joa- 
ciiim  ,  qui  fuit  ;  Jofepb- Antoine ,  né  le  29.  Mai  1684.  ar- 
chidiacre de  Talavcra ,  Se  chanoine  de  Tolède  ;  Gafpard , 
chevalier  de  Malte,  né  le  8.  Mars  1687;  Au*nfiin,né  le 
19.  Mars  1689;  Se  deux  filles  religieufes  au  monaftere 
royal  de  l'Incarnation  de  Madrid. 

XIX.  Joachi m  Portocarrero,  marquis  d'Almenara, 
né  le  27.  Mars  1681. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LA  MOSCLOVA. 

XIV.  Antoine  Portocarrcro  de  la  Vega,  fils  aîné  de 
Louis  Portocarrero,  comte  de  Palma ,  Se  d'EJemtre  de  U 
Vega  fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  laMondova ,  Se 
époufa  Sancbede  Guzman ,  fille  de  Garctas  I.aflb  de  la  Ve- 
ga fa  coufinc ,  dont  il  eut  Lou  is  ,  qui  fuit  ;  Se  Eleon&re- Ma- 
rie de  la  Vega ,  mariée  à  Bernardin  de  Mendoza ,  comman- 
deur de  Mcrida. 
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XV.  Lotris  Portocarrero  de  la  Vega  ,  feigneur  de  U 
Monclova  ,  époufa  Cubaine  Enriqucz  ,  fille  de  Henri  En- 
tiquez  &  Gordo ,  feigneur  de  Orcc ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Antoine  Portocarrero  de  la  Vega,  premier  com- 
te de  la  Monclova ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques , 
mon  le  28.  Octobre  1649.  époufa  i°.  SanrArde  Mcndo- 
ta:  ie.Maruàe  Roxas  Manrique  de  Lara,  fille  de  Fran- 
çois de  Roxas ,  marquis  de  Poza ,  dont  il  eut  Louis ,  more 
fans  alliance  ;  Gafpard ,  comte  de  Monclova  ,  gouver- 
neur dXJran ,  lieutenant  gênerai  de  la  mer,  qui  fc  fit  prê- 
tre ,  &  mourut  au  mois  de  Mai  1692-,  Melchior,  qui 
Ânt  ;  &  plufieurs  autres  enfans ,  qui  moururent  jeunes  ou 
rcligieofes. 

XVII.  Melchior  Portocarrero  de  U  Vega, comte  de 
la  Monclova ,  commandeur  de  Zarza  de  l'ordre  d'Alcart- 
ura ,  &  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne ,  a  époufé  Antoi- 
nette  Ximcncs  de  Urrea,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  Ber- 
bedcl  ,dont  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

B  I  i  N  C  M  !   DES  SE1QNEVRS 
de  GUADAMELENA. 

XIII.  Fredbric  Manrique  Portocarrcro,  fils  puîné 
de  Louis-Fernandez  Ponocarrero ,  feigneur  rte  Palma , 
&  de  Francotfe  Manrique  fa  féconde  femme ,  fut  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  feigneur  de  Guadamclcna  , 
Calongc  ,  &c.  &  époufa  'Jeanne  Ponce  de  Léon ,  fille  de 
Diegue  Ramirez  de  Guzman  ,  premier  comte  de  l  eva , 
dont  il  eut  Louis ,  mort  (ans  alliance  ;  tteieric  Manrique 
Portocarrcro,  feigneur  dcGuadamelcna ,  mort  l'an  159}- 
fans  pofterité  deFrancoife  de  Montemajor ,  fille  de  Diegue 
deCordoue  &  Montemajor  ;  ANToiNE-MANRiQUE,qui 
fuit  ;  &  Enande,  mariée  à  Antotne-Fernandtt.  de  Cordoue , 
feigneur  de  Guadalcazar. 

XIV.  Antoine-Manrique  Portocarrero, feigneurde 
Guadamclcna ,  epoufa  Jeanne  de  Meiuloza ,  fille  de  Diegue 
deCordoue  &  Montemajor,  dont  il  eut  Faederic-Man- 
Kique  ,  qui  fuit  ;  &  Diegue  de  Cordoue  Portocarrcro,  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques. 

XV.  Frbderic-Manrique  Portocarrcro,  feigneur  de 
Guadamclcna  ,  &c.  chevalier  de  Tordre  de  faim  Jacques , 
mourut  en  1649.  fans  pofterité  de  Jeanne-Antmtttcd'A- 
guitar ,  dame  de  Pilaz. 

SKASCUE  DES  COMTES  DE  MEDELIS, 
dut  de  Camina. 

IX.  Alfonse-Fernandez  Portocarrero ,  fécond  fils 
cTAlfonse-Fernandez  Portocarrero ,  feigneur  de  Mo- 
guer ,  Villanueva  del  Frefno,  ckc.  &dc  Franfw/irSarmien- 
to  fa  première  femme,  epoufa  Flvire  deOrraco ,  dont  il 
eut  Alfonse-Fernandez  ,  qui  fuit  ; 

X.  Alfonse-Fernandez  Ponocarrero,  époufa  Eleo* 
nue  de  Monroi  ,dont  il  eut  entre  autres  enfans  Roderic  , 
qui  fuit  ; 

XI.  Roderic  Ponocarrero ,  fut  créé  comte  de  Made- 
lin l'an  14s- 1.  &  mourut  l'an  1464.  ayant  eu  de  fiiai/rx 
Pachcco ,  fille  de  Jean ,  marquis  de  Villenn  ,  Jean  ,  qui 
fuit  -,  Jeanne ,  mariée  a  Mtndis  de  Benavides ,  comte  de 
Santiftevan  ;  Catberine,  alliée  à  Gamin,  feigneur  de  Mon- 
roi ;  Marie ,  qui  epoufa  Jean  Arias  Davila ,  comte  de  Pue- 
gno-en-Roltro  ;  oc  lfabelle  Portocarrcro  ,  mariée  a  Jean 
Manuel  de  Figucroa ,  feigneur  de  Salva  Léon. 

XII.  Jean  Ponocarrero  ,  comte  de  Mcdclin ,  épou- 
fa i°.  Agnès  de  Ribera ,  fille  de  fierté  Afan  ,  comte  de 
Los  Molarés  :  2".  Motte  Manuel  ,  fille  de  Gomés  Suarez 
de  Figucroa ,  comte  de  Fcria  ,  dont  il  eut  Roderic  , 
qui  fuit;  mit» ,  mort  jeune:  Agnes ,  mariée  à  Pierre  de  So- 
in ;  Marie  alliée  à  Jean  d'Onellana  ;  icBeatrix  ,  reli- 
gicufc. 

XIII.  Roderic  Ponocanero  ,  mon  avant  fon  pere , 
avoit  époufé  Eltonere  de  Tolède  ,  fille  de  Frédéric ,  duc 
d'Albe  .dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  lfabelle,  mariée  à  Jean 
duc  de  Eftrada  ;  Marie ,  alliée  à  Français  Zapata  ;  &  Agnes 
•Portocanero,  qui  époufa  Atftnfe  d'Avalos. 

XIV.  Jean  Ponocancro  ,  comte  de  Mcdclin ,  époufa 
Marie  Oforio ,  fille  de  Jtan  Portocarrero  ,  marquis  de  Vil- 
lanueva del  Frefno,  donc  il  eut  Roderic-Hierome  ,qui 
fuit  ;  f.leonore ,  mariée  À  Louis  Zapata ,  feigneur  de  Pclo- 
pos  &  de  Bunos  ;  Jeanne ,  alliée  à  Ltun  Pacheco  Giron  de 
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Alarcon,  feigneur  de  Alvadalejo  ;  &  Marie ,  qui  époufa  M- 
fonfe  de  Monroi  Portocanero. 

XV.  Roderic-Hierohs  Portocarrero,  comte  de  Mc- 
dclin ,  époufa  i°.  Jeanne  de  Cordoue  ,  fille  de  Ltmit,  mar- 
quis de  Comarés  :  z°.  Français  de  Zuitiga,  fille  de  Ferdi- 
nand Ruiz  de  Caftro  &  Portugal ,  comte  de  Lcrnos  :  j". 
Jeanne  de  Zuniga ,  fille  de  Ferdinand  Darias  Se  Saavedra  , 
comte  de  Caftelar  :  4*.  MagdelaineAe  Bobadilla  veuve  de 
Hiertme  de  Padilla ,  oc  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Pinos  : 
«°.  Marie- Anne  de  Bracamonte,  fœur  du  comte  de  Pcnc- 
randa.  Du  premier  lit  vinrent  entre  autres  enfans  Jean- 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  ,  qui  continua  la  pofterité 
rjppmée  afrés  celle  de  fon  frère  aîné. 

XVI.  Jean-Antoine  Portocarrero  ,  mourut  avane 
fon  pere ,  lai  fiant  de  Louife  Faxardo  ,  fille  de  François 
Hutardo  de  M  en  dota ,  marquis  d'Almazan ,  pour  fille 
unique  >4i»»r  Portocarrero  première  femme  de  Louis-Fer- 
nandet.  Manrique,  marquis  d'Aguilar ,  mone  fans  pofte- 
rité. 

XVI.  Pierre  Portocanero,  fils  puîné  de  RodEric- 
H  je  Rome  ,  fut  comte  de  Mcdclin ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques,  commandeur  de  Soeabos.  Il  époufa  i°.  Ma- 
tic-Anne  de  Mendoza ,  fille  de  Garde,  Ramirez  de  Cardc- 
nas  ;  ï".  Anne  de  Cordoue  &  Cardonnc ,  fille  de  Louis-Fer- 
nand.t. ,  comte  de  Prades.  De  ce  dernier  mariage  forti- 
rent ,  Roderic ,  mon  enfant  ;  Louis ,  comte  de  Mcdclin  f 
mon  fans  alliance;  Je  an ,  aufli  comte  de  Mcdclin ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  &  commandeur  de  Soea- 
bos ,  mon  fans  alliance  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ' 
religieufe;  &  Anne,  mariée  à  Gon faire  MeiEa-Carillo , 
marquis  de  la  Guardia. 

XVII.  Pierre  Portocarrero  ,  comte  de  Mcdelin  ; 
époufa  i°  Mane-Fernandn.  de  Cordoue,  fille d' Atftnfe , 
marquis  de  Priego ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1°.  Ma- 
rie-fteatrix  de  Mcnefés ,  marquife  de  Villarcal  &  du- 
cheiTe  de  Camina ,  veuve  de  Michel  de  Norogna ,  duc  de 
Camina  ,  dont  il  eut  Pierre-Luitgard,  qui  fuit  ;  Rode- 
rtt-Uterime  Portocanero  de  Nerogna ,  auditeur  de  Gre- 
nade &  abbé  de  faint  Sauveur  de  Xerés ,  mort  en  Mai 
168 1;  Julienne- Marie,  alliée  1°.  à  Françm  Ponce  de  Léon, 
duc  d'Arcos  :  2°.  à  Antotne-Sebaflten  de  Tolcdc,rnarquis  de 
Mancera  ;  Se  Louife ,  mariée  à  François  de  Moucade,  mar- 
quis d'Ajetone. 

XVIII.  PiERRE-LuiTCARDdc  Mcnefés Portocarrcro, 
duc  de  Camina ,  marquis  de  Villarcal ,  comte  de  Mcdclin 
•Se  d'Alcoutin ,  époufa  en  Octobre  i66ï.  Tberefe  d'Ara- 
gon ,  fille  de  Unis ,  duc  de  Segorbe  ,  dont  il  eut  Marc , 
comte  d'Alcoutin,  qui  ne  vécut  que  neuf  heures  ;  &  M*n> 
de  Mcnefés  Portocanero ,  mone  au  berceau.  *  Vcjei. 
lmhorT ,  en  fts  vingt  familles  d'Sfpane. 

PORTO-FAMINE,  eberebeu PHILIPPE,  ouCIU- 
DAD  DEL  RE'  PHILIPPE. 

PORTOF  AlUNE ,  petite  ville  du  royaume  de  Tunii 
en  Barbarie.  EHe  eft  au  couchant  des  ruines  de  Canhagc, 
Se  au  nord  de  la  ville  de  Tunis.  Elle  a  une  fon  bonne  ra- 
de ,  dans  laquelle  on  paffé  pour  aller  à  la  Goulette,  &  de- 
là à  Tunis.  *  Mati ,  diBitn. 

PORTO-FERRAIO,  anciennement  Argots  Pertut , 
petite  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  d'Elbe , 
a  une  lieue  &  demie  de  Pono-Longone.  Pono-Fcrraio 
que  quelques  géographes  appellent  Cofmtpelis,  eft  une 
place  forte ,  &  qui  a  un  fon  bon  port.  Elle  appartient  au 
grand  duc  de  Tofeane.  *  Mati ,  diûitn, 

PORTO-FINO,  ville  d'Italie  fur  la  côtcdeGcnes, 
eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Portas  Delpbini.  Elleâ 
un  petit  pon  ,  environ  A  vingt  milles  de  Gènes,  vers  le 
golfe  de  Ripallo. 

PORTO-GRUARO  ,  anciennement  Portns  Rtmanti- 
nut,  bourg  de  l'état  de  Venife  en  Italie.  U  eft  dans  le 
Frioul  fur  une  petite  rivière",  à  fix  lieues  de  Marano,  vers 
le  couchant,  Ôc  environ  à  une  lieue  des  ruines  dcConcor- 
dia  ,  à  laquelle  il  a  fuccedé  en  la  dignité  épifcopalc. 

*  Mati ,  ditlton. 

PORTO-GUISCARDO .  bourg  avec  un  pon.  11  eft 
fur  la  côte  feptcntrionalc  de  Tille  de  Cephalonie.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'ancienne  Saints ,  &  d'autres 
pour  l'ancienne  Panormus ,  deux  bourgs  de  la  même  ifle. 

*  Mati ,  dtâtan. 

PORTO-LONGONE ,  tmnt  Itngus  ,  fortereffe  & 
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port  de  Me  d'Elbe  en  la  mer  de  Tofcane ,  fut  prifepar 
les  François  en  1 646.  fous  le  maréchal  de  U  Meillcraye  : 
on  la  rendu  aux  Efpagnols. 

PORTO-MALFET  AN, anciennement  Creft ,  Crtff*> 
C'eft  un  bourg  de  la  Natolie  en  Afie.  Il  eft  fur  la  côte  mé- 
ridionale ,  vis-à  vis  de  la  ville  de  Rhodes.  *  Mati,  diQt»- 
mire. 

PORTO-MORISO  en  Italie  .appartient  à  la  républi- 
que de  Gcnes ,  êc  eft  nommé  Pirtm  Maurtttus.  C'cft  un 
bourg  agréable  fur  le  panchant  d'une  colline  jufqu'à  la 
mer ,  près  d'Oncilte ,  entre  Savonc  &  Nice  ;  mais  il  n'y  a 
plus  de  port. 

PORTO-NUOVO ,  bourg  fitué  fur  une  petite  pnrf- 
qu'ifle  de  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Corfe,  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  Bonifacio.  Quelques  géographes 
prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne  Ruhra ,  que  d'autres 
placent  au  bourg  de  Stlenftr* ,  qui  elt  entre  Porto  Nuo- 
vo  Se.  Bonifacio. 

PORTO  DELLE  CAGLIE ,  c'eft  un  bon  village  qui 
a  un  grand  port  fur  le  golfe  de  Cotochine  en  Morce ,  au 
levant  de  la  ville  de  Maina.  Il  prend  fon  nom  de  la  gran- 
de quantité  de  cailles  qui  s'y  trouvent.  Il  eft  pris  par  quel- 
ques géographes  pour  l'ancienne  Teuthrtnt ,  petite  ville  de 
Ja  Laconic ,  que  d'autres  mettent  à  Sctf  i* ,  village  voifin. 
*  Mati ,  dictim. 

PORTO  DI  PAULA ,  port  d'Italie  dans  l'état  Ecclc- 
/iaïiique  dans  la  Campagne  de  Rome ,  Se  fur  la  merTyr- 
rhene  ou  de  Tofcane  ,  vers  le  mont  Circello.  Il  eft  allez 
grand  Se  fûr  ;  mais  il  fc  remplit  tous  les  jours  de  fable. 
*Leandrc  Alberti. 

PORTO  DI  PR I M  ARO,  port  d'ItâliÉ  dans  le  duché 
de  Ferrare  ,  donne  fon  nom  à  un  bras  de  la  rivière  du 
Pô  ,  dit  Pô  di  Primaro ,  qui  fe  jette  dans  la  mer  Adriati- 
que ou  golfe  de  Venife.  Ce  port  eft  défendu  par  la  tour 
Grégorienne ,  &  il  y  a  un  artez  bon  bourg.  *  Lcandfc 
Al  berti. 

PORTO  RICO  ou  S.  JEAN  DE  PORTO  RICO, 
ille  fituée  dans  ta  mer  du  Nord  vêts  l'Amérique ,  à  l'en- 
trée du  golfe  dé  Mexique ,  Se  à  l'orient  de  l'ifle  de  San- 
Domingo  ou  d'Hifpaniola ,  croit  autrefois  appellce  par 
les  Indiens  Sariqtun.  Elle  fut  découverte  l'an  149}-  par 
Chriftophle  Colomb  ,  qui  la  dédia  au  nom  de  faint  Jean- 
B.irriftc  )  &  nomma  la  principale  ville  Ptrt»  Rrr« ,  à  caufe 
de  la  bonté  de  fon  port,  où  les  plus  grands  galions  font  en 
toute  fureté.  Cette  iflc  eft  di  (tante  de  l'ifle  de  San-Do- 
tningo  d'environ  feize  lieues  efpagnoles ,  Se  d'environ 
cent  trente-fix  du  continent  de  l'Amérique  méridionale , 
qu'elle  a  au  midi.  Elle  a  trente  lieues  de  long ,  félon  quel- 
ques-uns ,  ou  trente-cinq  ,  lelon  d'autres,  de  l'orient  à 
l'occident ,  Se  vingt  de  large.  Sa  figure  reprefente  à  peu 
pris  un  carré  long.  L'air  y  eft  fort  tempéré  ,  excepte  en 
Décembre  &  en  Janvier ,  qui  eft  le  tems  d'hiver  ;  6c  de- 
puis la  fin  de  Mai  jufqu'cn  Septembre  fcoù  la  chaleur  y 
règne  comme  ici  en  été.  Il  s'y  cleve  au  mois  d'Août  Se  de 
Septembre,  des  ouragar 
ment  dangereux  par  leur 

terre  eft  Fertile ,  Se  fournit  quantité  de  bons  pâturages 
mais,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'Hifpanio- 
la  ,  l'abondance  des  Guajabcscn  rend  inutile  une  partie. 
C'cft  un  arbre  qui  porte  un  fruit  comme  une  pomme . 
dont  la  chair  eft  rouge ,  &  renferme  de  petits  grains ,  qui 
tombent  en  terre  ,  lèvent  aulfi-tôt ,  &  croiflent  en  peu  de 
tems  ;  de  forte  qu'ils  remplirent  les  pâturages ,  Se  empê- 
chent par  leur  ombrage  que  les  herbes  n'y  profitent.  Cet- 
te iflc  a  encore  une  autre  incommodité  plus  grande  ;  qui 
eft  que  les  vaches  Se  les  autres  antmaux  domeftiques  s'y 
effarouchent  tellement ,  qu'on  ne  peut  plus  lesapprivoi- 
fer.  Il  y  a  plufieurs  rivières  ;  fçavoir  celles  de  Cairabon , 
Bayamon ,  de  Toa ,  la  Gujanc ,  l'Arczibo ,  le  Gabiabo , 
Se  autres,  dont  quelques-unes  ont  des  havres  commodes 
pour  de  grands  vaifleaux.  On  y  voit  auffi  des  torrens ,  où 
l'on  trouve  de  l'or.  Les  plus  célèbres  font  ceux  de  Mana- 
ruabon  Se  de  Cebuco.  On  y  a  vû  autrefois  de  très-riches 
mines  d'or  &  d'argent ,  qui  font  prefentement  epuifees 
ou  abandonnées  faute  d'ouvriers.  Entre  les  aibresqui  y 
croiflent  ,  on  remarque  principalement  le  Tdicrnéfuh 
ou  Ttborucu  ,  qui  dittile  un  bitume  blanc  fort  utile  aux 
peintres ,  fort  propre  pour  gaudioner  les  navires ,  &  d'u- 
toe  vertu  fingulierc  pour  guérir  les  playes  Se  les  douleurs 
Tnut  V» 
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caufées  par  le  froid.  On  voit  auflî  dans  cette  ifle  un  arbre 
appelle  Stunt  B#ir  ,  qui  eft  fort  différent  du  Gajac  ,  Se  qui 
a  les  mêmes  proprietez.  Auprès  du  rivage  de  la  mer  il  y 
croit  plufieurs  arbrifleaux  ,  qui  portent  des  pommes  mor- 
telles aux  poiflbns ,  lorfqu'elles  tombent  en  l'eau ,  Se  donc 
l'ombre  même  nuit  aux  hommes ,  s'ils  s'endorment  fous 
leurs  branches.  Les  Efpagnols  nomment  cet  arbriflèau 
Mdttnilh.  Il  pouflë  quantité  de  fleurs  qui  fc  nouent  en 
petites  pommes  tachetées  d'un  beau  rouée ,  Se  dont  l'o- 
deur eft  admirable.  L'ombre  du  Macanifio  eft  dangereu- 
fe  en  ce  qu'elle  fait  enfler  tout  le  corps  de  ceux  qui  dor- 
ment fous  cet  arbre  :  fi  quelque  goûte  de  rofée  tombe  des 
branches  fur  leur  peau ,  elle  l'écorchc  comme  fi  c'étoit  de 
l'eau  forte.  Les  Sauvages  compofent  de  ce  fruit  un  poiforî 
fans  remède.  L'arbre  que  les  infulaires  nomment  G*u  t 
Si  les  Mexicains  IhttlttUn  ,  porte  des  feuilles  rouges  ve^ 
lues ,  Se  qui  ne  tombent  jamais.  Son  fruit  eft  verd ,  Se  re£ 
femble  â  celui  d'un  arboificr.  Son  bois  eft  auffi  d'un  beau 
verd ,  &  l'on  en  tranfporte  en  Europe  pour  en  faire  des 
pilliers  de  lit ,  parce  qu'on  croit  qu'il  eft  ennemi  des  pu- 
naifes  ;  mais  les  ouvriers  qui  le  mettent  en  oeuvre,  ont  ld 
vifage  Se  les  mains  enflées  plufieurs  jours  après  l'avoir 
manié.  Les  principales  richeffes  de  l'ifle  de  Porto-Rico  « 
font  les  cannes  de  fucre ,  le  gingembre ,  la  caflê ,  Se  une 
grande  quantité  de  bœufs  ,  dont  on  prend  feulement  la 
peau ,  abandonnant  la  chair  fur  le  champ  aux  chiens  & 
aux  oifeaux.  Les  Efpagnols  font  feuls  le  trafic  de  cette  ifle, 
au  défaut  des  habitans  originaires,  que  ces  nouveaux  maî- 
tres ont  prefque  tous  cruellement  malTacrez.  I  Is  commen- 
cèrent à  s'y  établir  en  1510.  fous  le  commandement  de 
Jean  Ponce  de  Léon ,  qui  ayant  été  bien  reçu  par  Argucy 
bana  ,  principal  roi  des  Infulaires ,  y  fonda  une  colonie 
au  côté  du  notd.  Leur  demeure  fut  enfuite  â  faint  Ger- 
main :  Se  en  IÇ14.  ils  donnèrent  commencement  à  la 
principale  ville ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Peru-Ki».  El- 
le eft  bâtie  dans  une  petite  ifle  jointe  à  la  grande ,  par  une 
chauffée  faite  au  travers  du  havre.  Ceft  la  refidence  ordi- 
naire du  gouverneur  de  l'ifle.  Il  y  a  uneéglife  cathédra- 
le ,  dont  Tévêque  eft  fuffragant  de  l'archevêque  de  San- 
Domingo.  La  ftruclurc  en  eft  fort  belle  ;  mais  les  fenêtres 
ne  font  fermées  que  d'un  canevas ,  faute  de  vitres.  Près  de- 
là ville  il  y  a  un  grand  couvent  de  Dominicains.  Le  porc 
eft  fpacieux  ,  &  allure  contre  les  incurfions  des  ennemis; 
car  il  reçoit  la  mer  par  une  étroite  embouchure,  fur  la- 
quelle commande  un  château  bien  fortifié.  Un  peu  plus 
avant  vers  le  fud-oucft  de  la  ville ,  il  y  a  un  autre  château 
qu'on  appelle  tmttdtut.* ,  où  l'on  garde  les  trefors  du  roi 
d'Efpagnc.ck  les  munitions  de  guerre.  Du  côté  de  la  chauf- 
fée on  a  bâti  deux  petits  forts  pour  empêcher  le  partage  à 
l'ennemi.  Le  chevalier  Drac attaqua  cette  ville  l'an  içoe. 
après  avoir  brûlé  quelques  navires  qui  étoient  à  l'ancre, il 
fut  contraint  de  fe  retirer ,  ayant  perdu  environ  cinquan- 
te de  fes  gens.  L'an  1  $98-  le  comte  de  Cumbrie  fe  rendit 
maître  de  cette  ville ,  &  fe  contenta  d'en  emporter  un  ri- 
che butin ,  avec  foixante-dix  piecesde  canon ,  parce  qu'en 
peu  de  tems  il  avoit  perdu  quatre  cens  hommes ,  qui 
ctoient  morts  de  diverfes  maladies.  Baudouin  Henri ,  gê- 
nerai de  la  flotte  que  la  compagnie  Hollandoifedes  Indes 
Occidentales  avoit  envoyée  dans  le  Brefil  ,  entra  l'an 
1 6 1  c.  dans  la  ville  de  Porto-Rico,  &  defefperant  de  pren- 
dre la  fortereffe,  fe  retira  avec  un  butin  confidcrable.  Saine 
Germain ,  autrefois  N#»<  SaUpuhua  ,cftà  trente  lieues  de 
Porto-Rico»  Il  n'y  a  qu'une  rade ,  qui  eft  incommode  & 
mal  aflùrée.  Les  François  l'ont  quelquefois  pillée.  La  pe- 
tite ville  d'Arefibo  n'a  rien  de  remarquable.  On  compte 
dans  l'ifle  de  Porto-Rico  quinze  cens  hommes  capables  de 
porter  les  armes ,  Se  un  aflez  bon  nombre  d'autres  habi- 
tans. L'ifle  de  Mona  fituée  entre  celle  de  Porto-Rico ,  Se 
de  San-Domingo ,  a  de  très  bonnes  eaux.  Il  y  croît  auflî 
d'excellens  fruits ,  entr'autres  des  oranges  eftiméespour 
leur  grofleur  Se  pour  leur  bonté.  Cette  ifle  a  un  gouver- 
neur particulier  pour  le  roi  d'Efpagnc.  *  De  Laë't ,  bifi.  du 
nmttdu  mtnttt. 

PORTO-SANCTO ,  ifle  appartenante  à  la  couronne 


de  Portugal , 


Atlantique,  au  couchant  de  la 


Baibatie ,  fut  découverte  par  les  Portugais  en  142  8.  &  fut 
nommée  llba  de  Puertt-SAntt.  Elle  n'eft  pas  éloignée  d« 
Madère,  &  a  environ  huit  lieues  de  circuit.  *  f 
drand. 
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PORTO^EGURO,  ville  &capitanie  du  Brefildans 
l'Amérique  méridionale.  Cette  province  eft  entre  celle  du 
faint  Efprit  au  midi ,  St  celle  do  iflesau  fcptcntrion  fur  U 
mer  du  Brexil.  Les  Portugais  font  maîtres  de  ce  pays. 

*  Baudrand. 

PORTO  ou  PORT  VENDRES ,  Perttu  I  Vww.port 
du  comté  de  Rouflil  Ion  fur  la  mer  Méditerranée  près  de 
Collioure ,  &  vers  le  cap  de  Crut.  Ce  port  n'a  que  fut  à 
fept  maifons,  qui  fe  touchent  à  peine ,  &  il  n'y  en  a  ja- 
mais eu  d'avantage.  *  Vijex.  Piètre  de  Marca  ,  dans  fon 
ïrvre  intitulé  :  Mârcâ  HiffUnuA. 

PORTO  VENERE,  Ptrtus  Ventru, port  diuliefur 
la  côte  de  Gènes ,  près  de  la  Tofcane  ,  fut  nommé  Ptr- 
m  Ventru ,  en  l'honneur  de  faint  Vcnerius  ,  dont  le 
corps  repofe  prés  dc-là ,  dans  la  petite  ifle  de  Tino.  De- 
puis pat  corruption  ,  on  a  nommé  ce  port  Ptrtus  Verne- 
ris.  Les  Génois  y  bâtirent  un  château  l'an  1 1 t  j.  &  ac- 
quirent depuis  le  domaine  de  Porto  Vencre ,  de  Grimai- 
do  de  Vezzano ,  en  1204. &cn  1 176.  de  Nicolas  de  Hef- 
que ,  frète  du  pape  Innocent  IV.  *  Vorragine ,  m  tu*  S. 
Ventru. 

PORTO  VECCHIO,  bon  bourg ,  fitué  fur  un  golfe, 
qui  eft  dans  U  côte  orientale  de  lïilc  de  Corfe ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Bonifacio.  On  prend  Porto  Vecchio 
pour  l'ancienne  AlifiA ,  laquelle  pourtant  quelques  géo- 
graphes mettent  i  ifid ,  village  fituc  fur  le  golfe  d'Arfia- 
nc».  *  Mari ,  dtfhen. 

PORTO  VIEIO ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  la  contrée  de  Quito ,  où  elle  a  un  bon  port ,  au 
couchant  de  la  ville  de  Quito.  *  Mari,  dt&ten. 

PORTSEI ,  ifle  d'Angleterre ,  fur  la  côte  du  comté 
de  Hamp.  Elle  eft  ainfi  appcllée ,  à  caufe  d'une  ville  qui 
y  eft  fituée ,  &  qui  porte  le  même  nom.  Mais  clic  eft  fur- 
tout  remarquable  a  caufe  de  l'importante  ville  de  Portf- 
mouth ,  la  plus  forte  place  d'Angleterre ,  qui  y  eft  bâtie. 

*  Mati ,  dtâitm. 

PORTSMOUTH ,  en  latin  Pertut  MAgnus  .ville  d'An- 
gleterre ,  avec  un  fameux  port  fur  la  Manche ,  dans  le 
comté  de  Southampton.  *  Camdcit ,  dtfcript.  BrttAn. 

PORTUGAL  ,  royaume  héréditaire  de  l'Europe  , 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Efpagnc ,  comprend  une 
partie  de  l'ancienne  Lufiunie,  &  une  partie  du  pays  des 
anciens  Callaiques ,  Calldict  BrACCAm,  qui  habitoient  dans 
la  province ,  dite  aujourd'hui  Tr4  les  Mentes.  Cet  état  eft 
un  des  plus  petits  de  l'Europe,  &  eft  néanmoins  des  plus 
connderables  par  fa  fertilité  &  par  fes  richefles.  Il  n'a  de 
longueur  qu'environ  cent  dix  lieues  françoifes,  &  à  peu 
près  cinquante  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  Portugal  a 
la  Galice  au  nord  ,  de  laquelle  il  cil  leparé  par  le  fleuve 
Minho ,  au  midi  &  au  couchant  de  1  Océan  ;  &  au  levant 
la  Caftille,  Léon ,  l'Eftremadoure  &  d'Andaloufic.  On  le 
divife  en  cinq  parties  ou  provinces  ,  qui  font  entre  Dturt 
é-  Stinht  :  au-delà  des  montagnes ,  ou  Jta  Us  Mentes  ;  Bci- 
ra,  Efticmadoure ,  ou  EfhentxdettrA  Pmogef*  ,&  Alente- 
jo  ou  Enrr*  Teji  &  Caddiana.  Il  y  a  aufli  le  petit  royaume 
des  Algarvcs ,  Reynt  de  Algnrve.  Quoique  ce  royaume  ne 
farté  pas  la  fixiéme  partie  de  l'Efpagnc  ,  fa  fituation  eft  fi 
fertile  «qu'il  furpalfc  en  bonté  tout  le  relie  de  ce  grand 
pays.  Il  eft  arrolé d'une  infinité  de  belles  rivières,  dont 
il  y  en  a  quatre  rrès-confidcrablcs  ;  fçavoir  le  Minho,  le 
Douro ,  le  Tage  &  la  Guadiana.  Elles  fe  déchargent  dans 
le  grand  Océan  ,  qui  arrofe  ce  royaume ,  où  il  y  a  des 
ports  très  commodes  pour  le  commerce ,  que  les  Portu- 
gais ont  de  tout  tems  entretenu âc  fait  valoir,  principa- 
ment  dans  les  Indes  Orientales ,  d'où  ils  apportent  des 
pierreries ,  de  l'or,  de  l'argent,  de  la  foie,  &c.  Se  où  ils 
ont  nombre  de  villes,  dont  Goa  eft  la  capitale.  Ils  poflè- 
dent  encore  le  Brefil  dans  l'Amérique  ,  plufieurs  places 
dans  le  goltc  de  Bcngala ,  les  ides  Acorcs,  celle  de  Ma- 
dère ,  celle  du  cap  Vcrd ,  Ceuta ,  Mmcan  &  Tanger  en 
Afrique ,  qu'ils  ont  cédé  aux  Anglois ,  Se  que  ces  derniers 
ont  abandonné  ;  les  forterefles  de  Mina ,  d'Arquin ,  &  au- 
tres fur  la  côte  de  Guinée  ;  d'autres  le  long  des  royaumes 
de  Congo  &  d'Angola  ;  Sofala  Se  Mofambique  ,  au-delà 
du  cap  de  Bonne  Efpcrance ,  &  en  divers  endroits  :  ce  qui 
rend  les  rois  de  Portugal  puifiàns  fur  mer,  Se  riches  fur  ter- 
re. Le  Portugal  eft  fenile  en  vins ,  fruits ,  poiflbns ,  gi- 
bier ,  fcl ,  chevaux ,  &c.  On  y  a  trouvé  des  mines  ;  Se  tes 
Romains  venoienc  chercher  en  Portugal  l'or  que  les  Por- 
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tugais  vont  chercher  dans  les  Indes.  Cet  état  eft  fi  petr- 
ple ,  Se  fur-tout  vers  la  mer ,  qu'on  y  compte  plus  de  fix 
cens  villes  ou  bourgs  privilégiez ,  Se  plus  de  quatre  mille 
paroifles.  Entre  les  villes ,  la  capitale  eft  Lilbonne  :  les  au- 
tres font  Evora ,  Brague ,  Coimbre ,  El  vas ,  Buja ,  Porto , 
Brarancc  ,  Portalegre  ,  Vifeo ,  Guarda  ,  Miranda  de 
Douro ,  avec  grand  nombre  d'autres  places.  De  ces  vil- 
les ,  il  y  en  a  trois  métropoles  ;  Brague ,  Lifbone  Se  Evo- 
ra ,  avec  deux  evechez ,  fans  ceux  des  autres  villes  des 
Indes  ,  &c  fourni*  à  la  couronne  de  Portugal.  Voici  un 
dénombrement  des  archevèchez  &  évêchez  de  Portugal. 

ARCHEVE-CHEZ  ET  EVE"  CHEZ 
de  Portugal. 

Archbve'chb'  db  Brague. 

Evécbei.  fnffrngAnt. 

Dtns  le  Ptrtugtl ,  Porto ,  la  Guarda ,  Vifeo ,  Laraego , 
Miranda. 

Archbve'chb'  de  Lisbonne. 

Zvétbcz.  [ujfrAgnns. 

Daui  le  Pmngtl ,  Coimbre ,  Elvas ,  Leiria ,  Portale- 
gre. 

Dtns  U  Bdriérie ,  Ceuta ,  auquel  eft  uni  celui  de  Tan- 
ger, 

Dam  Cifle  Médere ,  Funchal. 

Dahs  iifle  Tercere  ,  Angra. 

Daus  le  rejAume  de  Ceng» ,  San-Sal vador. 

Dahs  tes  t/1 s  du  (Ap  Verd ,  Ribera  Grande. 

Dtns  l'tfie  defjintTbtMAs ,  San  l'home. 

Dams  l'Afitqne  méridionale  ,  Angola. 

Archbve'chb'  d'Evora* 

Lrtcbn.  fufftAgAnt. 

Dans  FAlgssrre ,  Faro. 

Dtns  U  BnrbArte ,  Tanger  uni  à  Ceuta. 

DU  GOl/l'IKNIMENT  DE  PORTUGAL 

Le  Portugal  a  été  trcs-long-tems  fournis  aux  Maures. 
Henri  de  Bourgogne  le  conquit  fur  ces  Infidèles  ;  Se  par 
fon  mariage  avec  Tberefe,  fille  naturelle  d' Alfnje  VI.  roi  de 
Cafti  I  le ,  devint  paifible  pofTefliur  de  cet  état.  Alfo  nse  I . 
fon  fils  ,  furnomme  Henriquet. ,  fut  falué  Se  couronné  roi 
de  Portugal  le  17.  Juillet  de  l'an  1 1  19.  après  avoir  dé- 
fait cinq  petits  rois ,  ou  généraux  Maures ,  à  Ourique , 
pics  de  la  rivière  du  Tage.  Ce  prince  aifembla  les  états 
de  fon  royaume  à  Lamego ,  dans  la  province  de  Beira ,  St 
y  fît  recevoir  une  loi ,  qui  porte  le  nom  de  cette  ville ,  par 
laquelle  les  princes  étrangers  font  exclus  de  la  couronne. 
Les  états  atTcmblcz  en  1 679.  &  1 680.  à  Lifbone ,  déroge* 
rent  à  cette  loi  de  Laraego ,  pour  une  fois  feulement ,  Se. 
en  faveur  du  mariage  qu  on  croyoit  alors  devoir  être  fait 
entre  leur  infante  TAtfAbetb-HArie-Unsfe ,  avec  Viâtr-Ame- 
dét-Tranctis ,  duc  de  Savoye.  En  confequenec  de  cette 
loi ,  les  tWsndtnrets  au  défaut  des  légitimes,  peuvent  fuc- 
ceder  à  la  couronne.  Ainfi  Jean  I.  de  ce  nom,  dhle  pè- 
re de  Ia  Patrie ,  fils  naturel  du  roi  Pierre  tejafticier  » 
fuceeda  l'an  1  $85.  à  PerdtnAnd ,  fon  frerc  ,  au  préjudice 
de  BeAtrix,  fa  nièce ,  femme  de  Je*n  I.  roi  de  Caftille. 
Cet  exemple  fuffira.  Sebastien  qui  fuceeda  à  fon  ayeut 
Jean  III.  en  15 57. entreprit  en  15 74. fon  premier  voya- 
ge d'Afrique  ,  oc  fut  tué  au  fécond  par  les  Maures  ,  en 
la  journée  d'Alcaccr  ,"le  4.  Août  1 578.  en  la  15.  année 
de  fon  âge,  &  le  13.  de  fon  règne.  Apres  cette  mort 
fatale  au  Portugal ,  le  cardinal  Henri  ,  cinquième  fils 
d'EMMANUEi  le  GrAnd,  fut  déclaré  roi,  &  mourut  l'an- 
née fuivante.  Louis ,  duc  de  Bcja ,  frerc  aîné  de  Henri , 
avoitépoufé  r«/a»rfe,  fille  de  baffe  naifTancc.  Ce  maria- 
ge n'avoir  plu  ni  au  roi  Jean  lit.  fon  frète,  ni  aux  états 
du  royaume ,  qui  déclarèrent  que  les  enfans  qui  en  forti- 
roient  ne  pourraient  fucceder  à  la  couronne.  Cependant 
Antoink  ,  fils  du  duc  de  Bcja  ,  &  Ir^ttime  héritier  du 
royaume,  prie  laqualitéde  roi  l'an  1  580.  Mais  Philippe 
II.  roi  d'Efpagne ,  qui  ne  voulut  pas  perdre  une  fi  favo- 
rable occafion  d'ufurper  le  Portugal  ,  y  envoya  le  dvic 
d'Albcavec  une  puiffamc  armée.  Antoine  fut  défait  à  la 
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bataille  d'Alcantara vint  en  France ,  ôe  rtaourut  à  Paris 
en  1596.  Ainfi  les  Efnagnols  fc  rendirent  maîtres  de  cet 
état  fous  Philippe  II.  Philippe  III. 3c Philippe  IV.  Mais 
les  Portugais  ne  pouvant  plus  fuppofter  le  gouverne- 
ment de  cette  nation  1  dont  la  fierté  ne  s'accoinmodoit 
pas  avec  la  leur ,  fecouerent  un  joug  fi  flcheux ,  en  1 640. 
&  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragancc,  Jean  IV.  pere 
d'AiFONSB  VI.  déthrôné  ;  &  de  Pierre  II.  qui  a  régné 
depuis  l'an  1667.  après  avoir  été  regent ,  dont  le  fils 
Jean  V.  règne  aujourd'hui.  On  remarque  au  fujet  de  la 
révolution  de  Portugal  en  1 040.  qu'on  y  doit  admirer , 
fur-tout  le  grand  fecret  qui  s'obferva  pendant  plus  d'une 
année  fur  cette  affaire ,  entre  plus  de  deux  cens  perfonnes. 
Toutes  les  places  que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre 
partis  du  monde ,  fecouerent  le  joue  Efpagnol  en  un 
même  jour.  Il  n'y  eut  que  Ceuta  feule  en  Afrique  qui 
reitaaux  Efpagnols;  parce  que  le  gouverneur ,  qui  étoit 
de  leur  nation ,  ignoroit  le  fecret.  Les  principaux  motifs 
de  cette  révolution ,  furent  la  permimon  que  le  roi  d'Ef- 
pagne  donnoit  a  d'autres  qu'à  des  Portugais ,  de  trafi- 
quer dans  les  Indes  Orientales  ;  les  violences  des  Efpa- 
gnols ,  oc  le  tribut  impofé  en  1 6  j  5 .  de  cinq  pour  cent  fur 
cous  les  revenus  ôc  les  marchandifes  du  royaume.  Les 
Portugais  font  fiers  ôc  méprifàns  ,  bons  foldats  ,  ména- 
gers ,  ôc  aiment  fort  leur  roi.  Us  ont  fait  de  grandes  per- 
tes dans  les  Indes.  La  feule  religion  Catholique  eu  re- 
çue parmi  eux  ;  de  forte  que  ceux  qui  font  de  race  Jui- 
ve ,  ont  été  contraints  de  fe  faire  baptifer.  Il  y  a  des  in- 
quifitions  à  Lifbonne .  à  Coimbre  ôc  à  Evora  ;  des  parle- 
roens  i  Lilbonne  S:  à  Porto  ;  ôc  des  gcneralitez,  qu'ils 
appellent  Cemarques  5c  Almoxarifats ,  dans  vingt-fept  pla- 
ces. Outre  le  confeil  royal ,  les  Portugais  ont  d'autres 
tribunaux  ;  comme  celui  de  la  Fas.enda ,  ou  des  finances; 
le  confeil  de  confbenee,  dit  U  Hefada  concteniu  ;  le  re- 
fidor  ;  la  caméra ,  le  confeil  de  guerre  ;  la  cafa  de  fuppli- 
carion,  où  l'on  juge  les  affaires  en  dernier  reflbrt,  &c. 
Ce  fut  le  roi  Jean  IV.  qui  établit  le  tribunal  de  l'incon- 
fidenec ,  contre  ceux  qui  étoient  aceufez  de  découvrir 
les  fecrets  de  l'état  aux  ennemis,  ou  de  les  favorifer.  Les 
rois  de  Portugal  font  grands  -  maîtres  de  l'ordre  de 
Chrilt ,  qui  refidc  à  Tomar  ,  &  de  ceux  d'Avis  &  de 
iaint  Jacques ,  dont  la  refidence  eft  à  Palmella,  prés  de 
Setubal.  Ils  prennent  les  titres  fuivans,  N.  roi  de  Portu- 
gal ,  des  Algarves,  deçà  ôc  delà  les  mers  d'Afrique,  fei- 
gneur  de  Guinée ,  de  la  navigation ,  conquête  de  com- 
merce d'Ethiopie ,  d'Arabie ,  de  Perfe  ôc  des  Indes.  Le 
fils  aîné  du  roi  porte  le  titre  de  prince  du  BrefiL 

SUCCESSION    CHRONOIOCI  E. 
des  rets  de  Portugal 

Henri  de  Bourgogne ,  1089.  ôc  i 
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1139  Alfonfe  I.  dit  HmifMX.;  4* 
1 185  Sanchel.  27 
AlfonfeH.  21 
Sanche  II.  dit  Cafel ,  charte ,  1 J 
AlfonfelII.  3î 
Denys ,  dit  le  ftre  de  la  Patrie .  46 
Alfonfc  IV.  furnommé  le  Fier ,  5  * 
Pierre/»  Juftu  ier,  ta 
Ferdinand,  >7 
1J85  Jean  I. dit/* ftre  de  U  Patrie,  +9 
145}  Edouard,  t 
14}  8  Alfonfe  V.  furnommé  l'-d/rkai» ,  43 
148 1  Jean  1 1.  dit  le  Grand  ôc  /*  Serere ,  1 4 
1495  Emmanuel  le  Grand , 
içîi  Jean  III. 
15  «7  Scbafhcn, 
1578  Henri,  cardinal, 
1580  Philippe  II.  roi d'Efpagne, 
1598  Philippe  III.  roi  d'Efpagne. 
1 62 1  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne , 
1 640  Jean  IV.  dit  /*  Farmar , 
i6\6  Alfonfe-Hcnri ,  déthrôné  en 
1067. 

1667  Pierre  11.  auparavant  regent  de 

Portugal , 
1706  Jean  V. 
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Après  cette  fucceffîen  abrégée  ,  m»  cru  devoir  ajouter  ici 
la  fucceffion  généalogique  de  tous  les  reis  de  Portugal ,  avec 
les  différentes  bronches  qui  en  font  ferries. 

SVCCESSIOS    GESE  ALOGÏ  £UE 
des  rets  de  Portugal. 

I.  Henri  de  Bourgogne ,  comte  de  Portugal ,  qua- 
trième fils  de  Henri,  fils  aîné  de  Robert  I.  duc  de  Bour- 
gogne ,  conquit  le  royaume  de  Portugal  fur  les  Maures 
(  Vojn.  HENRI.  )  ôc  mourut  le  1 .  Novembre  1 1 1  z  .âgé  de 
67.  ans ,  félon  quelques-uns ,  &  félon  d'autres  de  50. 
ayant  eu  Ac  Therefe ,  fille  naturelle  d' Alfonfe  VI.  roi  de 
Cafhlle ,  morte  l'an  1 1  jo.  AifoNSE  ,  qui  luit  ;  Urraque , 
mariée  à  Verensené  Paxésde  Trava ,  comte  de  Traftama- 
ra;  ScTberefe,  nommée auffi  Sanche ,  mariée  1".  ï  Ferdi- 
nand,^ Sanche  NunradcBarbofa  :  2°.  à  Ferdinand Men- 
d«,fcigncurdeBragance.  1/  eut  ou  fi  un  fils  naturel,  Pierre- 
Alfonfe,  grand-maître  de  Perdre  d'Avis ,  qui  fit  un  voyage 
en  Trente  l'on  1 147.  &  voffa  le  refte  de  fes  purs  dons  le  m*- 
naftrre  d'Alcebote ,  «i  il  fut  enterré. 

II.  Alfonse  I.  du  nom  roi  de  Portugal ,  furnommé 
Hcnnqnet.,  fut  couronné  le  17.  Juillet  1 1j9.CKsrn.AL- 
FONSE  )  Ôc  mourut  le  9.  Décembre  1 1 85.  en  fa7<.  an- 
née. Il  avoit  épouféen  1 146.  Mabaud ,  fille  d'Ame,  III. 
comte  de  Mauiienne,  dont  il  eut  Henri,  né  en  1147. 
mentionné  dans  une  lettre  que  fon  pere  écrivit  à  faine 
Bernard,  mort  jeune;  Sanche,  qui  luit;  Jean;  Urraque, 
femme  de  Ferdinand  II.  rot  de  Léon  ôc  de  Galice ,  donc 
elle  fut  feparée  pour  caufe  de  parenté,  quoiqu'elle  en 
eût  un  fils  ;  Mabaud ,  appellée  auffi  Tberefr,  mariée  1  °.  en 
1 1 84;  à  Philippe  d'Alfacc ,  comte  de  Flandres  :  i°.  à  Estiet 
III.  duc  de  Bourgogne ,  dont  elle  fut  feparée  en  1 19c.  ÔC 
mourut  le  6.  Mai  1 2 1 8.  près  de  Fumes  en  Flandres,  étant 
tombée  dans  un  marais  ;  ôc  Sanche ,  vivante  en  1 158.  H 
laifa  auffi  cinq  enfant  nâturelt ,  qui  ne  firent  feint  fesube  ; 
feavoir ,  Ferdinand  -  Alfonfc ,  alfier -major  du  royaume , 
nommé  dons  une  thune  de  1 160;  Pierre-Alfbnfe ,  religieux 
à  Alcobace  ;  Alfonfe ,  chevalier  de  l'erdre  de  foint  Jeun  de 
■Jernfâlem ,  mm  en  1 207;  Therefe ,  mariée  4  Sanche  N»> 
va  ;  &  Urraque ,  femme  de  Pierre- Alfonfe  de  Vitgus. 

III.  Sanche  I.  du  nom ,  dit  le  Petaluire,  roi  de  Portu- 
gal, mourut  en  un.  (  Veyn.  SANCHE.  )  Ilépoufacn 
1181.  Dente,  fille  de  Kuimtnd  Bcrcngcr,  IV.  du  nom 
comte  de  Barcelone,  morte  en  1 198.  ayant  eu  Alfoksk 
U.  qui  fuit;  Ferdinand,  qui  fut  comte  de  Flandres,  par 
fa  femme  Jeunne ,  fille  de  Bundemin  IX.  comte  de  Flan- 
dres ,  élu  empereur  de  Confiantinople  :  il  fut  pris  à  la 
journée  de  Bouvines  en  1 2 1 4.  ne  forrit  de  pnfon  que  l'an 
1 227.  ôc  mourut  à  Noyon  fans  enfans  l'an  1 1  j  j  ;  Pierre, 
comte  dUrgel,  puis  prince  de  Majorque ,  ne  en  1 1 8  7.  qui 
époufa  Arumburge ,  comteflë  d'Urgel ,  morte  en  1 1 9 1 .  H 
échangea  le  comté  dUrgel  pour  la  principauté  de  Ma- 
jorque avec  Jacques  le  Cetupstrunt ,  roi  d'Aragon ,  ôc 

en  1  if  8 .  fans  laiflèr  de  pofterité  ;  Henri ,  ôc  Rui-> 
,  morts  jeunes;  Therefe,  remme A'Alftnfe ,  IX.  du 
,  roi  de  Léon  ôc  de  Galice,  dont  elle  fut  feparée 
pour  caufe  de  parenté ,  morte  en  1 250.  au  monafterede 
Lorvano ,  qu'elle  dota ,  ôc  où  elle  vécut  faincement  ; 
Sithiud ,  femme  de  Henri  I.  du  nom  roi  de  Cafhlle, 
feparée  auffi  pour  parenté ,  morte  au  monafterc  d'Aro- 
ce,  qu'elle  fonda;  Suntie ,  abbeflê  de  Lorvano,  morte 
en  1229;  Blnnthe ,  dame  de  Guadalaxara ,  morte  fans  al- 
liance en  1240;  &  iinengere ,  morte  jeune.  Le  roi  San- 
che lâi/fd  auffi  des  enfant  nnturtls  ;  ftaretr  Martin-San- 
die ,  ttntte  de  Traftamara  en  Galice ,  quifuivit  le  font  du 
ru  de  Uon  centre  leret  de  Ptrtugal  ftn  frère,  dent  il  défit 
les  trettpes  fur  deux  fus.  Il  murât  fins  enfans  d7Q\ài\lc  Pè- 
res de  Caftre ,  fille  de  Pierre-Fernandez ,  de  Cafire ,  dit  le 
Cafiillan;  Roderic-Sanche ,  tué  déni  un  ctntlat  prit  de 
Perte  l'an  1245;  Gilles-Sanches,  mm  fans  alliance  en 
■  226;  Urraque  ;  Therefe-Sanche ,  mariée  à  Alfonfe  Tel- 
les,  le  Vieux ,  qui  fit  bksr  la  ville  d' Albuberque  ;  r>  Cou- 
rt 1269. 

nse  II.  du  nom  roi  de  Portugal ,  furnommé 
x  le  25.  Mars  1 22}.  (  Cfcrdn.  ALFON- 
SE  )  DefonépoufeOrr*«e,  fille  puînée  d'^f/Wf ,  IX. 
du  nom ,  roi  de  Cafhlle ,  il  lailfa  Sanche  II.  qui  fuiti  Ai- 
fonsb  III.  mentionné  après  fon  frère  Ferdinand,  dit  l'Infant 
de  Serf  a ,  qui  aiUfta  Ferdinand  III.  roi  de  CalMc  en  U 
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'uerre  qu'il  fit  aux  Maures ,  époulà 
le  Lara ,  fille  de  Ferdinand  comte  de  Lara  ,  &  mourut 
en  1146;  Vincent,  mort  jeune;  &  Leonerc ,  mariée  en 
1229.  à  Voldtmar  III.  du  nom  ,  prince  de  Danemarck , 
morte  de  regret  de  la  perte  de  fon  mari  II  laiffa  auffi  un 
binai,  Jean-Alfonfe,  mort rn  123+. 

V.  Sanche  II.  du  nom  roi  de  Portugal,  furnommé 
Copel ,  époufa  fecretement  Mencie ,  fille  de  Difjo-Lopev 
de-Haro.  H  fut  chaffé  de  fon  royaume  par  fes  fujets ,  a 
caufe  de  fa  foibleiTe  naturelle ,  &  mourut  fans  enfans  à 
Tolède  l'an  1 246.  âgé  de  39.  ans. 

V.  AtFONSB  111.  du  nom  roi  de  Portugal  &des  Al- 
garbes ,  né  le  5.  Mai  1  î  10.  fucceda  à  fon  Irere ,  fut  ex- 
communié par  le  pape  ,  âc  mourut  en  Février  1 179. 
{  Cberclm.  ALFONSE  )  H  avoir  époufé  i°.  en  1  »  jç.  Ma- 
li jud  comtefTe  de  Boulogne  &  de  Dammaran  ,  veuve  de 
Pbtlippe  de  France ,  comte  de  Mante ,  &  fille  unique  de 
Renaud  comte  de  Dammartin  ,  Ôt  A'ide  comtdTe  de  Bou- 
logne. Elle  fut  répudiée,  &.  mourut  avant  l'an  1258. 
Le  roi  Alfonfe  prit  une  féconde  alliance  en  1 253.  avec 
teatrix ,  fille  naturelle  A' Alfonfe  X.  du  nom  roi  de  Caf- 
tille, dont  il  eut  Denvs  ,  qui  fuit;  Alfonfe,  feigneurde 
Portalegre  ,  qui  A'Ttlande  de  Caftille ,  fille  de  Manuel  in- 
fant de Caftille ,  eut  Alfrnft,  feigneur  de  Leiria,  mort 
fans  poftenté  ;  Ifabelle ,  mariée  à  Jean  ,  dit  le  Borgne , 
comte  de  Bifcaye  ;  Confiante ,  alliée  à  Goutalez.  Nunez  de 
Lara  ;  Marie,  qui  époufa  t".  Telles,  fi»  A' Alfrnft  in- 
fant de  Molina,  feigneur  de  Montalegre  :  a",  Ferdinand 
de  Haro ,  feigneur  d'Ordugn.i  ;  te  Beotrix ,  femme  de 
Tient-Fernondex.  de  Caltro ,  feigneur  de  Lemos.  Les  au- 
tres enfans  de  Alponse  III.  furent  Blanche ,  abbefle  de 
Lorvano ,  puis  de  las  Huelgas  de  Burgos  ;  deux  garçons 
&  deux  filles ,  morts  en  bas  âge.  1/  tut  encore  ftft  enfant 
naturel  t ,  1 .  Ferdinand-Alfonïe ,  cbevol'ser  de  l'ordre  dei 
Templiers  ;  2.  Gilles ,  ctsnmaudtur  de  l'egltft  dt  faint  Wa«- 
fe;  j.  Alfbnre-Dcnys,  qui  lotffa poftenté;  4.  Martin- Al- 
fonfe ,  dit  Chicorro ,  qui  laijfa  auffi  pofterité  ;  «.  Leonore, 
femme  «"Etienne  de  Stufa  ;  6.  Leoiwsre ,  dite  la  Jeune ,  re- 
ligieufe  à  peinte  Claire  dt  Sontaren;  &  7.  Urraquc,  mm- 
riée  à  Jean  Mendet.  de  Br  itères. 

VI.  Denvs  roi  de  Portugal ,  furnommé  le  pere  dt  U 
Patrie,  né  le  9.  Octobre  1  z  6 1 .  mourut  le  7.  Janvier  1315. 
(  Voyez.  DENYS.  )  Sa  femme  fut  fainte  Uifabetb  d'Ara- 
gon ,  fille  aînée  de  Pierre  III.  du  nom  roi  d'Aragon ,  qu'il 
époufa  en  1281.  Elle  prit  l'habit  du  tiers-ordre  de  faint 
François  après  la  mort  de  fon  mari ,  mourut  le  4.  Juillet 
1 3 36.  êc  fut  canonifée  en  léiç.  Chercha,  fainte  ELI- 
SABETH. Leurs  enfans  furent  Alfonse  IV.  qui  fuit  : 
ifobellr,  &  Confiance,  femme  de  Ferdinand  IV.  du  nom 
roi  de  Caftille ,  morte  en  1 3  ço.  Il  loiffo  ouffifix  enfdnt  na- 
turel 1  ,  1.  Alfonfe  -  Sanche  ,  qui  fut  comte  d' Atbnquerque , 
tfr  grand-nuâtre  de  Portugal ,  qui  de  Thcrefe  Martinet. , 
fille  de  Jean-Alfbnfc ,  feigneur  d' Albuqnerque ,  loiffo  Jcan- 
Alfonfe,  cerne  d' Albnquerqne  ,  qui  éptufd  Ifabelle  de  Me- 
nefés  ,  &  qui  murut  en  1 3  c 4.  laiffant  Martin-Gilles  n'Ai- 
buquerqne  ,  tué  en  1 36 1 .  p or  Pierre  le  Cruel ,  rot  de  Ca- 
fttlle  ;  &  trnt  tuf  ans  naturels  ;  2.  Pierre  ,  qui  fut  cmte 
de  Sarcelles ,  &  éptufd  1°.  Blanche  Perte,  dt  Ptrtelt»  ;  2°. 
Marie  Xinttnés ,  &  mourut  fans  enfans  rn  1355.  Cr  tome 
écrira  un*  bifttirt  des  illuftres  familles  dt  Portugal  ;  3. 
Ferdinand-Sanche ,  fai  mourut  xujfi  fans  ptfiertté  de  Froyla 
7 omet,  dt  Br itères;  4  Jean-Alfonfe ,  feigneur  £ Ar tes- 
te ,  tué  far  le  ni  Alfrnfe  W.fen  frtrt ,  It  4.  juin  1336;  5. 
Marie ,  qui  fut  alliée  jtltn  quelques-uns  ,à  Jean ,  de  In  Cer- 
ddi  &  6-  Marie ,  reltgienfe  à  Odsttllas. 

VII.  Aifonse  IV.  du  nom  roi  de  Portugal ,  dcc.  fur-  I 
nommé  le  Fier ,  né  le  8.  Février  1 290.  mourut  en  Mai 
1357.  (  Cbertbet.  ALFONSE.  llavoit  époufé  Btatrix, 
fille  de  Sancbt  IV.  du  nom  roi  de  Caftille ,  dont  il  eut 
Alfonfe ,  Denis  &  Jean ,  morts  en  bas  âge  ;  Pierre  ,  qui 
fuit;  Marit,  alliée  en  132S.  à  Alfrnft,  XI.  du  nom,  rot 
de  Caftille,  morte  en  1356;  &  Lttntre,  féconde  femme 
de  Pierre ,  IV.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  morte  en  1 348. 

VIII.  Pierre  ,  dit  /*  fnftititr  &  le  Severe ,  roi  dé  Por- 
tugal, né  le  19.  Avril  1 3:0.  mourut  le  19.  Janvier  1 367. 
(  t'tyet.  PIERRE.  )  Après  avoir  répudié  fa  première 
femme,  Blantbe  ,  fille  de  Pierre,  infant  de  Caftille,  il 
époufa  en  1 340.  Ctnfidnct  Manuel ,  fille  de  "Jtdn ,  duc  de 
l'crmaficl ,  morte  en  1 344.  U  en  eut  Ferdinand  ,  qui 
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fuit;  tk  Marie,  femme  de  Ferdinand  d'Aragon ,  marquis 
de  Tortofe ,  &c.  1/  tut  suffi  cinq  bâtards  ;  Alfonfe, mort 
en  jeuneffe  s  Jean  ,  duc  de  Valent  us  &  dt  Campos ,  qui  éptu- 
fd i°.  Marie  Telter.,  qu'il  fit  mourir  [tus  un  faux  prétexte  : 
20.  Confiance ,  fille  naturelle  de  Henri  il.  rit  dt  Cjtfàlle  -, 
it  (quelles  il  tut  des  enfans  qui  ne  firent  pas  langue  pojttrtté  ; 
Denys ,  qui  éptufd  Jeanne  de  Caftille ,  fille  naturelle  de 
Henri  II.  rti  de  Caftslle ,  ey  qui  las/fa  des  enfans ,  dont  lu 
pefimté  a  fubfifti  ftus  It  nom  dt  Torres  tir  dt  Portugal , 
comtes  de  ViUnr  :  l'un  d'eux  rendit  dt  grands  ferrites  nu  rti 
d  Bfpugne  Pmlippt  II;  Jea  n  ,  qui  fut  ni  dt  Ptrtugdl;  &  Beâ- 
trix,  tptnfrde Sanche,  bitord  dt  Cnfiitlt,  cornu  £AUu- 


1^.  Ferdinand  roi  de  Portugal ,  né  le  27.  Février 
1340.  mourut  le  20.  Oélobre  1383.  (  ^/«.FERDI- 
NAND. }  Il  avoit  contracté  en  1 37 1 .  un  mariage  illégiti- 
me avec  Blttmrrt  Telle* ,  mariée  à  Je  an-Laurent  d'Àcu- 
gna,  dont  il  eut  Btatrix,  née  en  1372.  mariée  en  1383. 
à  fetsu  I.  du  nom  roi  de  Caftille  ;  Jtnu,  grand  maître  d'A- 
vis fon  oncle ,  bâtard,  la  priva  de  la  fucceffion.  Ctruldif- 
fr  duffi  une  bâtarde,  IfabeUc,  martiens ,  378.  à  Alfonfe 
bkaxd  de  Cdfiille. 

SUITE    DBS   BOIS  DB  PORTUGAL, 
igus  d'un  bitord  du  rot  Pi  erre  le  Jufticier. 

IX.  Jean  I.  du  nom,  fils  utturtl  de  Pierre  roi  de  Por- 
tugal ,  né  le  1 1.  Avril  1 3*0.  fut  grand-maître  de  l'ordre 
d'Avis ,  s'empara  du  tlnône  de  Portugal  après  U  mort  de 
fon  frère  Ferdinand  ,  au  préjudice  de  fa  nièce  Btatrix  , 
(  Cbercbtx.  JEAN  )  Se  mourut  le  14.  Août  143  3.  Il  avoir 
époufé  en  Février  1 3  87.  Philippe  d'Angleterre-Lancaftre, 
foeur  ainée  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre,  morte  de  pef- 
te  le  9.  Juin  141  f .  dont  il  eut  Alfrnft ,  mort  en  1400; 
Edouard,  qui  fuit;  Pitrrt,  duc  de  Coimbre,  qui  fut 
regent  du  royaume  de  Portugal ,  &  fut  tué  dans  un  com- 
bat le  20.  Mai  1449.  (  Cbercbtx.  PIERRE.  )  11  avoit  épou- 
fé Ifabtllt  d'Aragon ,  fille  aînée  de  Jdtaues  d'Aragon , 
II.  du  nom  ,  comte  d'Urgel ,  &  à'Ifaltllt  d'Aragon , 
dont  il  eut  Pitrrt ,  qui  fut  proclamé  roi  d'Aragon  &  com- 
te de  Barcelone  par  les  Catalans  &  par  quelques  grands 
d'Aragon ,  au  mois  de  Décembre  1464.  11  mourutle  30. 
Juin  10.66;  Jacques,  archevêque  de  Liibonne ,  fait  cardi- 
nal par  le  pape  Calixtc  III.  en  14^.  mort  à  Florence  le 
16.  Avril  1459;  Tenu,  duc  de  Coimbre  ,  prince d'Anrio- 
chc ,  5c  regent  du  royaume  de  Cypre ,  qui  époufa  Char- 
lotte, fille  unique  de  Jean  II.  roi  de  Cypre,  &  A' Hélène 
Paleologue.  11  fut  fait  chevalier  de  la  toi  fon  d'or  par  Phi- 
lippe It  Bon,  duc  de  Bourgogne,  6c  mourut  de  poifon 
fans  poftenté  en  1457;  Ifabtllt,  première  femme d'Al~ 
frnft  V.  roi  de  Portugal  ;  Philippe ,  ref  igieufe  ;  &  Btotrtx, 
mariée  en  1470.  à  Adolphe  de  Clcves ,  feigneur  de  Ravc- 
ftein.  Le  quatrième  fils  du  roi  Jean  I.  fut  Henri ,  duc  de 
Vifeo ,  &  grand-maître  de  Tordre  de  Chrift ,  qui  travail- 
la beaucoup  à  la  découverte  des  terres  inconnues,  &  mou- 
rut en  i4«o.  âgé  de  67.  ans  ;  le  cinquième ,  Jtan  grand- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  «  connétable  de  Por- 
tugal ,  mort  en  1442.  laiflânt  A'ifabtllt  de  Portugal ,  fil- 
le A' Alfrnfe  I.  duc  de  Bragance,  Jacquet,  grand-maître 
de  faint  Jacques ,  &  connétable  de  Portugal ,  mort  en 
Afrique  en  1443  ;  Ifabelle ,  époufé  de  Jean  II.  roi  de 
Caftille  ,  morte  le  15.  Août  1496;  &  Btdtrix,  femme  de 
Ferdinand  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  fon  coufin ,  morte 
en  1  e,o6 .  Le  roi  Jean  eut  un  luriéme  fAs,Ftrdinand, grand- 
maître  de  l'ordre  d'Avis ,  mort  en  otage  parmi  les  Sara- 
fins  Tan  1443.  âge  de  41.  ans;  &  une  fille,  lfabellt,uo\- 
ficme  femme  de  Pmlippt ,  Ait  It  Bon,  duc  de  Bourgogne. 
7/  latffa  onffi un  bitord,  Aifonsb  ,  dut  de  Bragance,  donc 
la  pofterité  fera  ci-après  déduite  ;  &  une  bâtarde  Beatrix  » 
mariée  1".  à  Gilbert  Tttlbtt,  V.du  nom,  baron  d'ircbenfttd, 
chevalier  de  l'ordre  de  U  Jarretière  :  20.  à  Thomas  Fitz- 
Alan ,  comte  oTArtndtl  Angleit. 

X.  Edouard  roi  de  Portugal ,  ckc-  né  l'an  140 1 .  mou- 
rut le  9.  Septembre  1438.  âgé  de  37.  ans.  (  Vojtt.  E- 
DOUARD.  )  11  époufaen  1428.  Leonore ,  fille  puînée  de 
Ferdinand  IV.  roi  d'Aragon  ,  morte  fubitement  le  1 8. 
Février  1445.  dont  il  eut  Aifonsb  V.  qui  luit  ;  Ferdi- 
nand duc  de  Vifeo ,  dont  le  fils  continua  U  fuite  des  rtit  de 
rortugdl,  Philippe ,  mort  depefte  à  dix  ans,  Il  tonne,  ma- 
riée le  17.  Mar>  1471.  à  Frédéric,  IV.  du  nom  ducd'Au- 
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triche,  depuis  empereur  ,  morte  en  14*7.  âgée  de  33. 
ans  ;  Catherine ,  promife  a  Charles  de  Navarre  prince  de 
Viane ,  après  la  mon  duquel  elle  fe  recira  au  monaftere 
de  fainte  Claire  de  Lifbonne  ,  où  clic  mourut  le  1 2.  Juin 
1461;  Se  Jeanne,  mariée  en  1455.  àHrwilV.du  nom, 
toi  de  Caftille,  morte  en  1475.  Le  roi  Edouard  toijfa 
amff!  un  bâtard,  Jean-Emmanuel,  qui  prit  l'habit  de  reli- 
gieux cbet.  let  Carmes  de  Listeau* ,  fut  évéque  de  Cents 
en  Afrique  ,  &  de  Guarda ,  &  eut  dei  tuf  mu.  De  l'un  d'eux 
defeend  la  famille  de  M anu Et établie en Portugal, tjr  qui  a 
fritte  nom  de  lé  mete  de  ce  bitord. 

XI.  Alfossb  V.  du  nom  roi  de  Portugal ,  dit  l'Afri- 
eain  ,  ne  en  Janvier  1432.  mourut  le  24.  Août  1481. 
(  Vojex.  ALFONSE.  )  Il  avoit  époufé  t".  l'an  1447.  ifa- 
belle,  fille  de  Fierté  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre ,  morte 
en  Décembre  14^.  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Se  Je*n- 
ne ,  née  le  4.  Février  1452.  qui  fut  régente  du  royaume 
pendant  le  voyage  de  fon  pere  en  Afrique  l'an  1470.  Au 
retour  de  ce  prince ,  elle  le  retira  dans  un  monaftere.,  y 
vécut  en  grande  pieté ,  Se  mourut  le  14.  Mai  1400.  Al- 
fonse  pnt  une  féconde  alliance  en  147e.  avec  Jeanne  Ac 
Caftille  fa  nièce ,  fille  de  Henri  IV.  roi  de  Caftille ,  &  de 
Jeanne  de  Portugal .  dont  il  n'eut  point  d'enfant  ;  Se  après 
fa  mort  elle  fe  fit  religieufe  au  couvent  de  fainte  Claire  à 
Santarcn ,  qu'elle  avoit  fondé ,  Se  y  paflà  pluficurs  années 
faimernent. 

XII.  Jean  II.  du  nom  roi  de  Portugal ,  &c  furnom- 
Taé  le  Grand  Se  le  Severe,néle^.  Mai  i4ff.  mourut  le  2«. 
Octobre  1495.  (  Cbcribet.  JEAN.)  Il  époufa  Bleerure  ae 
Portugal ,  fille  aînée  de  Ferdinand ,  duc  de  Vifeo ,  &  il  en 
eut  Alfonfe,  prince  de  Portugal ,  qui  fut  marié  en  1490. 
avec  ifabelte ,  fille  aînée  de  Ferdinand  V.  dit  le  esthétique, 
roi  d'Aragon ,  &  d'ifabelle  ,  reine  de  Caftillc.  Il  mourut 
fans  pofterité  d'une  chute  de  cheval,  le  1  j.  Juillet  1492. 
âgé  de  1 6.  ans.  Jean  II.  eut  auffi  un  bâtard ,  George ,  ti- 
ge det  dut  fAveiro  &  des  ducs  d'Abrantes,  marquis  de  Val 
de  Fuentet  en  If  pagne.  Pour  les  ducs  d'Aveiro ,  qui  prirent 
lefurnom  de  Lantafire,  ou  Aleuufh»,  dont  la  pôftcrité 
eft  rapportée  fous  le  nom  det  dut  d'Abrantes ,  voyez  A- 
BRANTES. 

DUCS  DE  VI  S  EO ,  T  iG  E  DE  LA  SUITE 
des  rus  de  Portugal 

XI.  Ferdinand  de  Portugal  duc  de  Vifeo,  grand- 
maitre  des  ordres  de  Chrift  Se  de  faint  Jacques,  oc  conné- 
table de  Portugal ,  fécond  fils  du  rot  Edouard  ,  accom- 
pagna le  roi  Alfonfe  fon  frère  à  l'expédition  d'Afrique , 
le  trouva  à  la  prife  d'Alcacer ,  prit  la  ville  d'Anofe  fur 
les  Maures ,  Se  mourut  le  8.  Septembre  1470.  âgé  de  37. 
ans.  11  avoit  épaule  Beatrix ,  fille  de  Jeun  de  Portugal , 
grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  Se  connétable 
oc  Portugal ,  dont  il  eut  Jean,  duc  de  Vifeo,  mort  fans 
lignée  l'an  1484;  Jacques,  qui  fuit;  Emmanuel  roi 
de  Portugal,  meutionné  aprèi  feu  frère;  Eleenere,  femme 
de  Jean  II.  du  nom  roi  de  Portugal  ;  Se  ifabelle  féconde 
femme  de  Ferdinand  de  Portugal  D.  du  nom ,  duc  de  Bra- 

^XII.  Jacques  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo ,  confpira 
contre  le  roi  Jean  ,  fon  beau-frere ,  &  fut  tué  de  la  pro- 
pre main  de  ce  roi  avec  qui  il  dînoit  le  22.  Août  1484. 
n'ayant  encore  que  20.  ans  II  laijfa  un  ftlt  naturel  Alfon- 
fe ,  due  de  Vifeo,  créé  par  le  roi  Emmanuel  connétable  de 
Tortugal  l'an  \%oo  qui  mourut  quatre  ans  après, pere  de 
Beatrix  de  Portugal,  femme  de  Pierre ,  marq ait  de  Villa- 
JLeal. 

XII.  EMMANUET.de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  ,  né  le  3  t. 
Mai  1469.  fucceda  à  la  couronne  de  Portugal  au  roi  Jean 
fon  couiîn  germain  l'an  1495.ru!  furnommé/e 
mourut  le  13.  Décembre  152 1.  (  Citer  (het,  EMMA- 
NUEL.) Il  fut  marié  trois  fois,  i°.  en  1497.  avec  1 fa- 
bette  d'Aragon  ,  dite  de  Caftille ,  veuve  à'Alfmfe,  prince 
de  Portugal,  fils  atné  du  roi  Jean  II.  morte  en  travail 
d'enfant  le  14.  Août  1498.  en  fa  28.  année:  20.  le  30. 
Oâobre  1 500.  avec  Marie ,  foeur  de  la  précédente ,  mor- 
te auffi  en  travail  d'enfant  l'an  1  j  17  :  3°.  en  1519.  avec 
Eletntre  d'Autriche ,  feeur  aînée  de  l'empereur  C*ar/«  V. 
qui  fut  remariée  avec  François  I.  roi  de  France  ,  morte  en 
i«8.  Du  premier  lit  vint  Michel  prince  de  Portugal, 
né  le  24.  Août  1498.  mort  le  20.  Juillet  1500.  Du  fe- 
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cond  lit  fortirent  Jean  III.  qui  fuit  ;  Louis ,  duc  de  Beja , 
ne  le  3.  Mars  i*q6.  mon  en  155c.  laiflant  Antoine, 
pneur  de  Crato  ,  tige  des  princes  de  Portugal,  meutten- 
»«.  ci-après  ;  Ferdinand ,  né  en  1 507.  mort  en  15  $4.  fans 
laiflèr  d'enfans  de  Gujomare  Coutinho ,  fille  de  Franc  «tt , 
comte  de  Mariai  va  ;  Alfenfe ,  né  en  1509.  qui  fut  abbé 
d" Alcobace ,  archevêque  d'Evora ,  puis  de  LiJbonnc ,  créé 
cardinal  par  le  pape  Léon  X.  en  1 5  1 7.  Se.  qui  mourut  en 
1 540;  Henri  cardinal  &  roi  de  Portugal ,  mentionné  (i- 
après  ;  Edouard ,  duc  de  Guimaracns  ,  né  en  1  f  1  «.  more 
en  1 540,  ayant  eu  d'ifabelle  de  Portugal ,  fille  de  "Jac- 
quet, duc  de  Bragance,  trois  enfans; ifçavoir,  Edouard 
II.  du  nom ,  duc  de  Guimaracns  Se  connéuble  de  Por- 
tugal ,  mort  en  1  %j6.  fans  pofterité  ;  Marie  de  Portu- 

fal  ,  mariée  en  15  66.  à  Alexandre  Farnefc  ,  duc  de 
arme,  morte  en  1577;  &  Catherine  ,  époufé  de  Jean, 
de  Portugal  I.  du  nom ,  duc  de  Bragance.  Le  roi  Emma- 
nuel eut  encore  du  fécond  lit  ifabetle ,  née  en  150  3.  ma- 
riée en  1  *i6.  à  Charles  V.  empereur  Se.  toi  d'Efpagne , 
monc  le  1.  Mai  1 5  39;  &  Beatrix,  née  en  1 504.  mariée  en 
1521.  à  Charles  III-  duc  de  Savoie ,  morte  le  8.  Janvier 
1 5  3  8.  D"  troiûeme  lit  il  eut  Marie ,  née  en  1  ç  2 1 .  morte 
en  1578.  fans  alliance. 

XIII.  Jean  III.  du  nom  roi  de  Portugal,  né  le'  6.  Juin 
1502.  mourut  d'apoplexie  le  2.  Août  1557.  Il  avoit  épou- 
fé en  1525.  Catherine  d'Autriche ,  foeur  puînée  de  l'empe- 
reur Charles  V.  morte  en  1577.  dont  il  eut  entre  autres 
enfans  Jean  prince  de  Portugal ,  qui  fuit;  &  Marie,  née 
le  1  %•  Octobre  1 527.  mariée  en  1  $43. a  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne ,  morte  en  couches  le  1 2.  Juillet  1 545.  Iltaifa 
auffi  un  bâtard  Edouard  ,  qui  fut  archevêque  de  Brague ,  & 
mourut  en  i  $43.  âgé  de  22.  ans. 

XIV.  Jban  prince  de  Portugal ,  né  le  3.  Juin  1 537. 
mourut  avant  fon  pere  le  2.  Janvier  1^4.  Il  avoit  époufé 
en  1552.  Jeanne ,  féconde  fille  de  l'empereur  Charles  V. 
Se.  d'I faielle  de  Portugal,  morte  en  1578. ayant  eu  Sebas- 
tien ,  qui  fuit; 

XV.  Sebastien  roi  de  Portugal ,  Sec.  né  polihume  le 
20.  Janvier  1 5  ça,  fucceda  à  fon  ayeul  fous  ta  tutelle  Se  ré- 
gence de  la  reine  Catherine  d'Autriche,  &  fut  rué  à  la 
journée  d'Alcacer  le  4.  Août  1 578.  fans  avoir  été  marié. 
Chercher.  SEBASTIEN. 

XIII  Henri,  cinquième  fils  du  roi  Emmanuel  ,  né  le 
3 1 .  Janvier  1  ç  1 2 .  fut  fucceffivement  archevêque  de  Bra- 
gue ,  de  Lilbonnc  Se  d'Evora ,  créé  cardinal  par  le  pape 
Paul  III.  en  1 54$.  Se  reconnu  roi  de  Portugal ,  après  la 
mort  du  roi  Sebaftien  fon  petit  neveu.  Il  n'en  jouit  pas 
long-tcms ,  étant  mort  le  3 1 .  Janvier  1580.  Les  rois  d'Ef- 
pagne s'emparèrent  de  la  couronne  de  Portugal  ,&  Philip- 
pe H.  Philippe  III.  Se  Philippe  IV.  en  furent  rois  fuccef- 
iivemenc 

BASTARDS  DE  PORTUGAL  QUI  APRES  LA  MORT 
du  rti  Henri  prétendirent  à  ta  ceuronne. 

XIV.  Antoine  de  Portugal ,  prieur  de  Crato ,  fils  na- 
turel de  Louis  duc  de  Beja ,  qui  étoic  fécond  fils  du  roi 
Emmanuel  :  d'autres  difent  que  le  duc  avoit  époufé  la 
mere d'Antoine, mais  que  le  mariage n'avoit point  été 
approuvé.  Quoi  qu'il  en  fou,  il  nâquit  en  1  e  3 1 .  &  prit  la 
qualité  de  roi  de  Portugal  dans  Lifbonne  le  24  Juin  1  c  80. 
11  mourut  à  Paris  le  25.  Août  1595.  Se  fut  enterré  dans 
l'églifc  desCordeliersen  la  chapelle  de  Gondi.  (  wr«.  AN- 
TOINE.) Il  laiffa  des  enfans  naturel i  1  fcavtrr ,  Emma- 
nuel, quifuit  ;  ChristoPhle,  qui  prit  le  titre  derti  de 
Pertugal ,  mourut  â  Paris  te  3.  Jwn  1638.  âgé  de  66.  ont ,  ejr 
gît  auprès  de  fon  pere  ;  Denys,  religieux  au  menaflere  de  Val- 
benne  de  V ordre  de  Ctteaux  ;  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  Phi- 
lsppe  d*  Louife  ,retigieufet. 

XV.  Emmanuel  I.  du  nom  prince  de  Portugal ,  fut 
viceroi  des  Indes,  &  mourut  à  Bruxelles  le  2  2.  Juin  1638. 

é  d'environ  70.  ans.  Il  époufa  i".  en  1597.  Emilie  de 
aflâu  ,  fille  de  Guillaume  prince  d'Orange ,  &  de  Anne 
de  Saxe  fa  féconde  femme ,  morte  à  Genève  après  l'an 
1 624 :  2°.  Louife  Oforio.  De  fa  première  femme  vint  Em- 
minitel  II.  du  nom  prince  de  Portugal ,  qui  fe  fit  Carme 
le  15.  Juillet  1628.  Se  embrafla  depuis  la  religion  Protc- 
ftantc.mortcn  ié86.  Il  époufa  en  1 6aÂ .  Jeanne com- 
tefTe  de  Hanaw ,  fille  d'Albert,  comte  de  Hanaw,  morte 
en  1673.  dont  il  eut  mllelmne- Amélie ,  morte  jeune  ; 

R  r  uj 
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itifabetb-Mjrie  ,née  le  20.  Novembre  164B.  mariée  te 
11.  Avril  1678.  ïAiriM  baron  de  Ghcnr;  AnneUmfe, 
née  en  1649.  mone  fans  alliance  ;  &  cbrifime-Delpbine , 
née  le  15.  Décembre  ideo.  au  m  morte  fans  alliance.  Les 
autres  enfans  ^Emmanuel  I.  furent  Louis-Guillaumb, 
qui  fuir;  Marte-Belgique  i  Hmite-lMttft  ;  Anne-Ltmife  ;  Ju- 
Itenne-CAtberme  ;  S*bmt ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Mamtcc- 
PUenere ,  mariée  i  Georges  Frédéric ,  prince  de  Naflàu- 
Sic^en  ,  morte  en  1674. 

XVI.  Louis-Guillaume  prince  de  Portugal ,  mar- 
quis de  Tramofo ,  époufa  en  1 6 31 .  Aune-MArit  Cape- 
ce  Galeori,  fille  de  Jean-Bapujle  Capece  Galeoti ,  pnn- 
ce  de  Montcleon ,  &  de  Diane  Spinclli ,  dont  il  eut  £m- 
manuel-Eugent  de  Portugal  III.  du  nom  ,  marquis  de 
Troncos  oc  de  Tramofo  ,  mort  a  Rome  fans  alliance 
en  Septembre  1687;  Se  Fer  dwAnd- Alex  André  de  Portu- 
gal ,  chevalier  de  S.  Jacques ,  abbé  de  S.  Bernard  d'An- 
vers ,  mort. 

DUCS    DE    BRAGAVCE  BASTARDS 
de  Portugal  ,  dt  qui  font  i/mj  tes  rtis  tTaujeurd'but. 

X.  Alfonse  de  Portugal ,  I.  du  nom ,  duc  de  Bragan- 
ce ,  comte  de  Barccllos  «  feigneur  de  Guimaracns ,  fils 
naturel  de  Jean  I.  du  nom  roi  de  Portugal ,  ic  d'Agnes 
Puez ,  mourut  en  1 46 1 .  H  époufa  1  Bttmx ,  fille  &  hé- 
ritière de  Hane-AlfAret.  Percira ,  connétable  de  Portugal , 
comte  de  Barcellosoc  d'Ourcm:  20.  Confiance  de  Cattil- 
le ,  due  de  NmgiM ,  fille  d'Alftnfe  de  Caiblle ,  comte  de 
Gijon ,  Se.  d'ifÀbelle  de  Portugal.  Il  eut  du  premier  lit 
Alfonse  de  Portugal ,  comte  d'Ourem  ,  tige  des  cemtes 
dt  Vmioso  ;  Ferdinand  , duc  de  Bragancc,  qui  fuit  ;& 
ïfabelle ,  femme  de  Je*»  de  Portugal  fon  coufin  ,  morte 
en  144?. 

XI.  Ferdinand  de  Portugal ,  I.  du  nom ,  duc  de  Bra- 
canec ,  marquis  de  Villaviriofa ,  feigneur  de  Guimaracns, 
oc  gouverneur  de  Ccuca ,  époufa  Jeanne  de  Caftro  ,  fille 
de  7mm,  feigneur  de  Cadaval ,  dont  il  eut  Ferdinand 
II.  qui  fuit;  JeA» ,  marquis  de  Montemajor ,  connétable 
de  Portugal ,  mort  en  Cafhllc  fans  enfans  A'ifabelle  de 
Norogna  ;  Alvare  ,  comte  d'Olivcnça ,  tige  des  marquis 
de  Fehreira  ,  dmt  la  ptfieriiè  fera  r Appert  ée  ci-Après  ;  Al- 
fonse ,  comte  de  Faro ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
«"Odemira  ,  r Affrétée ci-Après  ;  Catherine ,  promife  à /«H 
Coutigno ,  comte  de  Manalva  ,  morte  avant  le  mariage  ; 
Beatrix,  époufe  de  Pierre  de  Menefés ,  marquis  de  Vfllc- 
rcal  ;  Se  Gujomare ,  femme  de  Henrt  de  Menefés ,  comte 
deLoulle. 

XII.  Ferdinand  de  Portugal ,  II.  du  nom ,  duc  de 
Bragancc  &  de  Guimaracns ,  encourut  la  difgrace  du  roi 
Jean  11.  qui  lui  fit  faire  fon  procès  &  trancher  la  tête  à 
Evora  le  21.  Juin  1483.  Il  avoit  époofé  1°.  Ueenere  de 
Menefés  >  fille  de  Pierre ,  comte  de  Villcrcal  :  a".  ïfabelle 
de  Portugal ,  fille  de  Ferdinand ,  duc  de  Vifeo.  11  eut  du 
fécond  lie  Philippe  ,  mort  en  Caftillc  peu  après  fon  pere , 
sans  avoir  été  marié  ;  Jacques,  qui  fuit;  Denvs  ,  tige 
dei  cernes  de  Lemos  ,  dent  (a  pofleritc  fa  a  rapportée  ci-Après; 
Alftnfe,  grand-commandeur  de  l'ordre  de  Chrift,  qui 
époufa  Jeronyme  de  Norogna ,  mort  fans  enfans  ;  Margue- 
rite, Se  Cat benne ,  deeedées  fans  alliance. 

XIII.  Jacques  de  Portugal,  duc  de  Bragancc,  marquis 
de  Villaviciofa ,  &  comte  de  Barccllos ,  fut  defigne  roi  de 
Portugal  par  le  roi  Emmanuel  l'an  1498.  s'il  venoiti 
mourir  fans  enfans,  a  l'cxclufion  de  l'empereur Maximi- 
lien  I.  comme  étranger ,  quoique  hkd'llnnerc  de  Portu- 
gal ;  &  le  fit  encore  gênerai  d'une  armée  navale  qu'il  en- 
voya en  Afrique  l'an  iç  1  j.  Il  époufa  1  Eletntre de Guz- 
mail ,  fille  de  JeA* ,  duc  de  Mcdina  Sidonia  :  20.  Je  Anne  , 
fiHe  de  Diego  de  Mendoze.  Il  eut  du  premier  lit  Theodo- 
sE,qui  fuit  ;  6*c  ïfabelle,  femme  A' Edouard  de  Portugal.duc 
de  Guimaracns.  Du  fécond  lit  il  eut  Jacques,  mort  fans  li- 
gnée ;  Cenfiantm ,  grand-chambellan  du  roi  Jean  III.  fon 
ambaflâdcur  en  France  l'an  r?49-  ck  viccroi  des  Indes , 
mort  fans  enfans  de  Marie  de  Menefés ,  fille  de  Redericde 
Mello ,  marquis  de  Fcrrcira ,  Si  de  Beats  tx  de  Menefés  ; 
Fulgence ,  prieur  de  Guimaracns ,  qui  laiffa  deux  enfant  na- 
turels ,  qui  forent  François ,  chanoine  à  Evita,  mort  en  1 6iÂA 
cr  Angélique ,  abbcjfe  de  Yillavtiiofa  ;  l  bette» , archevêque 
d'Evora  ,  mort  en  1  ooî;  Jeanne ,  femme  de  Bernardin  de 
Cardenas ,  doc  de  Magucda ,  d'où  defctndtnt  Ut  dnct  dt  « 
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nom  :  Eugénie ,  époufe  de  Prônent  de  Mello ,  marquis  de 
Ferreira  ;  Marte ,  abbefle  de  Vîllavkiofà  ;  &  Vïntente ,  rc- 
ligieufe  au  même  monaflere. 

XIV.  Tiieodose  de  Portugal,  I.  du  nom,  duc  de  Bra- 
gancc, &.c.  époufa  i°.  1/ abelte  de  Caftro,  fille  de  Devjt 
dePortugal-Braganee,  comte  de  Lemos  :  i*.  BeAtrix  de 
Portugal-Lancanre,  fille  de  Lents  I.  grand-commandeur 
d'Avis.  Du  premier  lit  vint  Jean  ,  qui  fuit.  Du  fécond 
fortirent  Jacques ,  tué  i  la  journée  d'Alcacer ,  avec  le  roi 
Scbathen  en  1  «78;  &  Ifattllt,  femme  de  Mitbtl  de  Me- 
nefés ,  duc  de  Camina. 

XV.  Jean  de  Portugal ,  I.  du  nom ,  duc  de  Bragancc  & 
de  Barccllos ,  connétable  de  Portugal,  s'accorda  avec 
Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  pour  fes  prétentions  fur  le 
Portugal ,  6c  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1  ç  8 1. 
Il  mourut  en  1782.  ayant  cudeCa/Amar,  fille  puînée 
A' Edward  de  Portugal ,  duc  de  Guimaracns  -,  Theodosb 
II.  qui  fuit  ;  Edouard,  tige  des  ducs  iTGropesa  ,  iaf- 
portée  ci-Après  ;  Al  ex  André ,  archevêque  d'Evora  ;  M  Ane , 
morte  promife  au  duc  de  Parme  ;  &  SerApbtne,  époufe  de 
Jtatt-Tensandei.  Pacheco ,  duc  d'Efcalona. 

XVI.  Theodosb  de  Portugal ,  1 1.  du  nom  ,  duc  de  Bra- 
gancc 6c  de  Barccllos,  connétable  de  Portugal,  mourut 
le  29.  Novembre  idjo-  Il  avoit  époufe  en  1601.  Anne 
de  Velafco&de  Giron ,  fille  de  Je  ah  Fernande!  de  VeJaf- 
co  ,  duc  de  Frias ,  gouverneur  de  Milan ,  &  de  Marie  Gi- 
ron, dont  il  eut  Jean  IV.  roi  de  Portugal ,  qui  fuit; 
Eduurd  prince  de  Portugal ,  qui  après  avoir  fervi  l'em- 
pire en  Allemagne  pluficurs  années ,  fut  arrêté  prifonnier 
à  Ratifbonne  en  1 641 .  &  conduit  au  château  de  Milan , 
où  il  mourut  le  3.  Septembre  1649.  âgé  de  44.  ans  far» 
çoWcmci  Alexandre ,  né  en  1607.  mort  Te}i.  Mai  l6"}7î 
&  Catherine ,  née  en  1 606. 


ROIS  D£  PORTUGAL  ET  DE  LA  MAISOS 
de  Bragancb. 

XVII.  Jean  IV.  du  nom  roi  de  Portugal ,  duc  de 
Bragancc  &  de  Barccllos ,  dit  le  Fer t une ,  né  le  1 9.  Mars 
1 604,  fut  proclamé  roi  de  Portugal  le  1 .  Décembre  1 640. 
(  Chercher.  JEAN  )  &  mourut  le  6.  Novembre  i6<6. 
Il  avoit  époufe  en  1632.  Leutfe  de Guzman ,  fille  aînée 
Ac  Jean- Emmanuel  Percz  de  Guzman^lucde  Medina  Sido- 
nia, qui  fut  récente  pendant  la  minorité  de  fon  fils ,  & 
mourut  le  28.  Février  1666.  Leurs  enfans  furent  Tbe«- 
dtft  prince  de  Portugal ,  né  le  8.  Février  1^34.  mort  eu 
1 6%y  Alfonse-Hen  Ri,qui  fuit;  PiERRB,mr*NM»é  après 
ftn  frère  ;  Marie ,  née  le  1 8.  Septembre  1 6\6.  morte  fans 
alliance  ;  &  Catherine  infante  de  Portugal ,  né  le  2  j>  Dé- 
cembre 1638.  mariée  le  31.  Mai  1661.»  Charles  II.  roi 
d'Angleterre,  dont  elle  refta  veuve  en  i68<f.Ellefe  retira 
àLIbonne,  &  y  mourut  le  31.  Décembre  1705. ayant 
été  régente  pendant  la  maladie  du  roi  Pierre  fon  frère.  Il 
UijJ.1  aujfi  une  fiHe  naturelle ,  Marie  qui  fut  religieufe  Car- 
melur ,  &  mourut  à  Lubtnnele  14.  Ferrttr  1^93. 

XVIII.  Alfonse -Henri  VI.  du  nom  roi  de  Por- 
tugal ,  Su.  né  le  2 1 .  Août  1 643.  fucceda  à  fon  pere ,  Se 
époufa  le  25.  Juin  1 666.  Martt-Fitfabetb-Franceije  de  Sa- 
voye ,  fille  puînée  de  Charles- Amedée ,  duc  de  Nemours  ; 
mais  ayant  été  reconnu  impuilTànt,  fon  mariage  fut  dé- 
claré nul  en  1668.  Ses  mauvaifes  qualitez  &  fon  incapa- 
cité le  firent  interdire  du  gouvernement  de  fes  états  en 
1669.  On  le  conduifu  dans  fille  de  Tercerc,  d'où  on  le 
ramena  au  château  de  Cintra  i  fept  lieues  de  Lifbonne , 
où  il  mourut  d'apoplexie  le  12.  Septembre  1683.  Cher- 
chez.  ALFONSE. 

XVIII.  Pierre  II.  dunom  roi  de  Portugal ,  des  Al- 
garbes,  &c.  né  le  16.  Avril  16*48.  fut  établi  regent de 
Portugal  le  22.  de  Novembre  1*67.  fucceda  à  Ta  cou- 
ronne en  1683.  St.  mourut  le  9.  Décembre  1706.  en  fa 
59.  année.  Il  époufa  1°.  le  2.  Avril  1668.  la  reine  femme 
de  fon  frerc,  morte  1627.  Décembre  1683.  taillant  Elifa- 
tetb-Mane-Loutfe-Jofefbe  infante  de  Portugal ,  née  le  tf. 
Janvier  1 669.  qui  fut  accordée  en  1679.  à  Vider- Amedée 
duc  de  Savoyc  fon  coufin  germain ,  Se  dont  le  mariage 
fut  proclamé  à  Lifbonne  le  5.  Septembre  de  la  même  an- 
né  ;  la  difpcnfc  accordée  à  R  orne,  Si  le  contrat  ligne  le 
25.  Mars  1681.  Mais  ce  mariage  ne  fut  pas  accompli , 
quoique  la  flotte  Portugaifeeùtétc  jufqu'à  Nice  pour  ame- 
ner le  duc.  Cette  p.-mccflc mourut  le  ii. Octobre  1690. 
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Ce  prince  fe  remaria  le  s.  Juillet  1687. à  Marie-Sephie- 
Uifàbetb  de  Bavière  fille  de  Pbitippe-Guitlaume ,  duc  de 
Neubourg ,  elecleur ,  Palatin  du  Rhin ,  morte  le  4.  Août 
1699.  dont  il  eut  Jean  ,princcduBrcfil  ,né  le  jo.  Août 
ï488.  mort  le  17.  Septembre  fui  van  t  ;  Jean-François- 
Antoine-Josbfh-Bbrnard-Benoist  , qui  fuit;  Fran- 
foit-Xavier-Aniotue-Urbain  ,  né  le  2  5 .  Mai  1 6 9 1 .  prieur  de 
Crato  en  1 695;  Antoine-Franfeis-Xavier  ,  né  le  1  e.  Mars 
i<9<  ;  Emmanuel ,  ne  le  3.  Août  1^97.  lequel  étant  foui 
dcLifbonne  le  4.  Novembre  171 5.  fous  prétexte  d'aller  à 
la  charte ,  fe  mit  dans  une  chaloupe  qu'il  avoir  fait  prépa- 
rer ,  &  alla  s'embarquer  fur  un  vaifleau  Anglors  qui  l'at-  | 
tendoie ,  &  qui  partit  auffi-tôt,  n'ayant  avec  lui  que  le 
fils  du  comte  de  Taroucca,  ambaflàdeurde  Portugal  en 
Hollande,  &  deux  domeftiques.  11  arriva  le  21.  du  même 
mois  à  la  Haye,  après  avoir  été pourfuivi quelque tenu 
par  un  cor  faire  d'Alger ,  &  y  relia  incognito  julqu'à  ce 
qu'étant  padé  en  France  fous  le  nom  de  comte  d'Ourcm , 
il  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'ayant  appris  les  préparatifs 
des  Turcs  pour  faire  la  guerre  à  l'empereur  ,  il  partit  de 
Paris  le  7.  Juillet  1716.  &  fe  trouvai  la  prife  de  Temef- 
war  fur  les  Turcs  le  ij.  Octobre  fuivant ,  où  s'étant  dé- 
robé à  l'ouverture  de  la  tranchée,  il  eut  fon cheval  tué 
fous  lui  d'un  coup  de  carton  ,  qui  lui  effleura  la  jambe 
droite!  Thtrefe-Jofepbe ,  née  le  8.  Février  1696.  morte 
Je  16.  Février  1704;  Se  Marit-Franfoi/e-Xavier ,  née  le  30. 
Janvier  1 699.  Il  loiffa  ouffi  des  enfant  naturels  entr' antres , 
Louifc,  mariée  i°.  «11  Mai  169e.  i  Louis  dt  Portugal  de 
Mtllo,  de  Pénétra ,  duc  de  Cadaval  :  i°.  le  16.  Stfttntbrt 
1702.  i  James  4r  Portugal  de  Mtllo,  autti  duc  dt  Cadaval , 
frère  de  fon  premier  mari  ;  dont  Michel  £*  dont  JoLephfa- 
tttrdt  de  Portugal ,  Itfqutlt  ayant  paffé  le  Tagt  four  urne  par- 
tit de  (baffe  le  1  3.  Janvier  1724.  forent  furpris  en  revenant 
l'apris  midi  à  mt  demi-quart  de  lieue  du  rivage  de  Lisbonne , 
d'an  vent  Jt  violent ,  que  le  patron  du  bâtiment  fur  lequel 
ils  itoient  monter,  fut  jette  dans  la  rivière ,  &  ce  même  bâti- 
ment renvtrfé  un  imment  après.  Dom  Jofeph/é  fauva  à  ta 
mage,  niais  quelques  efforts  qu'il  fit ,  line  put  fauver  fon  frère , 
qui  fut  nojéavec  tous  les  gens  de  la  fuite  de ces deux  ftigntnrs, 
dm  le  corps  du  premier  ne  fia  trouve'  que  le  20.  du  mime 
mois.  Dom  Michel  e'toit  tu  le  15.  O&obrt  11(99.  &  avoit 
époufe  le  20.  Janvier  1715.  Louifc  -  Cafimi rc  de  Saffan  & 
Sonja ,  duebeffe  de  la  Fotns  ,fillede  Charlcs-Jofeph ,  prince 
de  Ligne  &  de  l'empire ,  &  berttirre  de  la  maifen  d'Aron- 
<bes  ,  dont  tllaiffa  Jeanne,  net  le  11.  novembre  1715; 
Pierre,  dsttdt  la  Foens ,  née  en  Juillet  I7i8;c>  Jean.  Cber- 
f  Art.  PIERRE  II. 

XIX.  Jban-François-Antoinb-Joseph-Bernard- 
Benoist  V.  du  nom  roi  de  Portugal ,  né  le  22.  Octo- 
bre 1689.  fut  proclamé  roi  de  Portugal  le  1.  Janvier 
1707.  ocaépouleleo.  Juillet  1708. Marie- Anne- Jofepbt- 
Antoinette-Heine  archiduclicITè  d'AutricIie ,  fille  puînée  de 
.  l'empereur  Leopeld,  Se  d' Eltonort-Magdtlaint Tbeiefe  dcBa- 
viere  Neubourg  fa  troifiéme  femme ,  dont  tl  a  eu  Pierre 
prince  du  Bréfil,  né  le  19.  Octobre  171 2.  mort  le  29. 
Octobre  1714  Joseph  ,  prince  du  Brcfil  après  fon  frere, 
ne  le  6.  Juin  1714;  Charles ,  ncla  nuitdu  2. au  3.  Mai 
1716";  Pitrrt-Clement,  né  le  5.  Juillet  1717;  Alexandrt- 
Francois-Jofepb-  Antoine  •  Nicolas  ,  né  le  24.  Septembre 
1723;  &  Marie-MadHene-Jofepb-Tberefe-Barbt  intante  de 
Portugal,  née  le  4.  Décembre  171 1. 

BRANCHES    SORTIES    DE    LA  MAISON 
de  Portucal  ,     qui  ont  droit  à  la  couronne. 

D  V  C  S   D'  O  R  O  P  E  S  A. 

XVI.  Edouard  de  Portugal ,  fécond  fils  de  Jean,  duc 
de  Bragancc ,  fut  marquis  de  rlcchillack  comte  d'Orope- 
fa  par  fon  mariage  avec  teatrix  de  Tolède ,  fille  de 
Jtan-Alvart,  comte  d'Oropefa  ,  &del*iii/irPimentel,& 
prit  une  féconde  alliance  avec  Cuitmart  Pardo ,  fille 
d'Ajrtt  Pardo,  feigneur  de  Malagon.Sesenfans  du  pre- 
mier lit  furent  Ferdinand, qui  fuit;  Jean  Se  Francoit, 
morts  jeunes. 

XVII.  Fedinand-AlvAREZ  de  Portugal,  ditdcTolc 
de.  Monroi  &  Ayala,  marquis  de  Fléchi  lia  &dcXa- 
randilla,  comte  d'Oropefa,  &c.  époufa  Menât  Pimente! , 
fille  de  7MA-i4/p Ap»/ir  Pimcntcl ,  comte  de  Benevcnt  &  de 
Mentit  Zunigack  Requefcns  ,dont  il  tutjtxn,  mort  jcunei 
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Edouard,  qui  fuit;  Se  Marie ,  alliée  i  Pitrrt  Faxardo, 
marquis  de  Los  Vclés  &  de  Molma. 

XVIII.  Edouard-Alvarez  dePortugal,  dit  de  Tolè- 
de ,  Monroi  Se  Ayala  ,  fàifoit  fa  demeure  ordinaire  à  la 
cour  d'Efpagnc,  fut  crée  duc  d'Oropefa ,  &  nommé  vi-  • 
ceroi  de  Navarre.  Il  époufa  Anne  de  Modica-dc-Cordouc- 
Pimemel,  comteflè  d  Alcaudet  Se  marquife  de  Villar, 
fille  de  Jean  de  Zuniga-Requcfens-  Pimentel ,  marquis 
de  Viana ,  Se  d" Antoinette- Fernandn.  de  Cordoue  Vclafco, 
dont  il  eut  entre  autres  enfarrs  Ma nuel-Joac  him-Alv  a- 
rez  qui  fuit  ; 

XIX.  Manuel-Joachim-Alvarez  de  Tolcde-Por- 
tugal ,  marquis  de  Xarandilia ,  duc  d'Oropefa ,  époufa  le 
26.  Juillet  1664.  Ifabellt  Pachcco  d'Aragon-Vclafco, 
ûttcd' Al fonfe-Meltbier  Tellez-Giron-Pacheco  ,  des  com- 
tes de  Montaluan  ,  dont  il  a  eu  Pierre-Vincent,  qui 
fuit;  Jofepbt- Antoinette ,  née  le  8.  Octobre  i<J8i.  mariée 
à  Emmanutl-Gtfpatd  de  Sandoval ,  de  Giron  -  marquis  de 
Belmont  ;  &  Marit-Ptrronelledc  Portugal-Atocha ,  née  le 
19.  Juin  1683. 

XX.  Pierre-Vincent  de  Tolède-Portugal ,  marquis 
de  Xarandilia ,  né  le  5.  Avril  1 6*8  «. 

C'OMTIJ  DE LEMOS  ET  D  E  CASTRO. 

XII.  Dents  de  Portugal ,  fils  puîné  de  Ferdinand 
II.  du  nom  ,  duc  de  Bragancc,  fut  comte  de  Lemos,  & 
établit  fadcmeurccnCaitille.Sa  poftcntépritlcnom  de 
Caflro  à  caufe  de  Beatrix  de  Caitro,  comteflè  de  Lemos 
fon  époufe.  Il  lut  pere  de  Ferdinand, qui  fuit  ;  A'Alfonft 
de  Caflro  grand-commandeur  de  l'ordre  de  Chrift ,  am- 
baffadeur  a  Rome,  qui  Acjeronjme  Norogna  lai  (Ta  po  fie- 
nte ;  de  Pierre ,  éveque  de  Cuença,  Se  de  Lamego ,  grand- 
aumônier  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc  ;  d'Eltenore  Por- 
tugal-Cailro ,  mariée  à  Jacques  Sarmiento  de  Mendoce', 
comte  de  Ribadavia  ;  d'Ifabelle  dcPortugal-Caftro,  pre- 
mière femme  c\cThe»dofe  de  Portugal  I.  du  nom ,  duc  de 
Bragance,  fon  coufin;  A' Antoinette ,  alliée  à  AlvareCoa- 
tinho ,  maréchal  de  Ponugal  ;  de Mevcte  .première  fem- 
me de  René  comte  dcChalant  en  Savoye;  «  de  Confiance 
de  Portugal-Caftro ,  reltgieufc  à  Lifbonne. 

XIV.  Ferdinand  Ruis  de  Portugal-Caftro ,  comte  de 
Lemos  &  marquis  de  Sarria,  fut  deux-fois  ambaflàdeur  à 
Rome.  De  Tbereft  d'Andrada,  fon  époufe ,  fille  &  Iwri- 
tierc  de  Ferdinand  Pcrez  d'Andrada ,  comte  de  Villalva, 
Su.  il  eut  Pierre-Ferdinand, qui  luit;  ifabtlle,  mariée 
à  Roderu  de  Mofcofo ,  comte  d'Altamira;  &  Franfoift, 
morte  fans  laitier  de  pofterité  de  Rtderic-Hierbme  Porio- 
carrero , comte deMedelin. 

XV.  Pierre-Ferdinand  de  Portugal  de  Caflro; 
comte  de  Lemos  ,  d'Andrada  ,  Sec.  fervit  Philippe  II.  roi 
d'Efpagnc  à  la  conquête  du  Portugal.  D'Eltontre  de  la 
Cuéva  fille  de  Bertrand,  duc  d'Albuqucrquc ,  fa  première 
femme ,  il  eut  Ferdinand-Roderic,  qui  fuit  ;  Bertrand, 
qui  fervit  le  roid'Efpagne  en  Italie ,  aux  Indes  &  en  Ef- 
pagne  ,  &  qui  lai  fia  trois  bâtards  ;  Tbereft ,  mariée  à  Car- 
cie  Hutardo  de  Mendoce ,  marquis  de  Cagncte  viceroï 
duPerou  ;  &  ifabellt ,  morte  jeune.  De  Tbereft  Bobadilla 
&  de  la  Cuéva  fa  féconde  femme ,  fille  de  Pitrrt  de  Boba- 
dilla .comtedcChinchon  ,  Se  de  Menât  de  la  Cerda,  ni- 
quirent  Pierre  ,  commandeur  de  l'ordre  d'Alcantara, 
dont  la  femme  Hitrbnjmt  de  Cordoue  fut  dame  d'honneur 
de  la  reine  Marguerite  d'Autriche;  Rodait  dcCaftro, 
clianoine  de  Tolede,évêque  deCamora&  deConca ,  puis 
archevêque  de  Seville  &  cardinal  en  !c8).mortlc  16. 
Octobre  16*00.  ajanttutrtit  enfant  naturels  ;  André,  com- 
mandeur de  l'ordre  d'Alcantara ,  fils  puîné  de  Pierre- 
Ferdinand  ,  époufa  Agnes  Henriquez  de  Ribera ,  fille 
de  Ptrtx.  Afan  de  Ribera  ,  &  A'A^nts  Henriquez  de  Ta- 
bora ,  comteflè  de  la  Torre ,  dont  il  eut  Pierre  de  Portugal- 
Caftro  ,  mort  jeune  ;  Agnes  de  Caflro ,  comteflè  de  Cnin- 
chon ,  marquife  de  S.  Martin  6c  de  la  Vega  ,  mariée  à 
Jofrpbe-Altxit- Antotnt  de  Cardenas-Ulloa-Zuniga ,  comte 
de  la  Puebla  ;  &  Franfoift  de  Caflro  ,alliécà  Franfoisde 
Guzman ,  fils  de  Pitrrt  marquis  de  la  Algava.  Il  laiffa 
au/fi  un  bâtard  uomrnt  Roderic.  Leur  pere  en  avotttu  deux  ; 
Antoine ,  re/»;i«ix  Benediâm ,  abbêdt  faint  Benoit  dt  Ma- 
drid &  général  dt  fon  ordre;  &  Jean ,  religieux  du mtint 
ordrt ,  archevêque  d'Otrante ,  mort  en  1 6"o  j . 

XVI.  Ferdinand-Roderic  de  Portugal  de  Caflro , 
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comte  de  Lemos,  fut  vieeroi  de  Naples;  ambaflàdeur 
d'obédience  de  la  parc  du  roi  d'Efpagne  auprès  du  pape 
Clément  VIII.  &  mourut  en  1601.  De  Catherine de  La- 
miga  de  Sandoval ,  il  eut  Pierre-Ferdinand ,  II  du  nom  , 
comte  de  Lemos  &  d'Andrada ,  vieeroi  de  Naples ,  mort 
far»  pofterité  de  Catherine  de  Sandoval ,  fille  de  François  , 
duc  de  Lcrmc,  Se  de  Catherine delaCcrda  :  François, 
qui  fuie  ;  Si  Ferdinand ,  qui  époufa  Lttnorcdc  Portugal , 
comteflë  de  Gelves ,  donc  il  n'eut  que  Catherine ,  mariée 
à  Alvare  de  Portugal-Colomb ,  duc  de  Veraguas. 

XVII.  François  dcPortugal-Caftro.ducdeTauri- 
fano  1  comte  de  Caftro,  de  Lemos ,  Sec.  fut  vieeroi  de 
Naples  Se  de  Sicile ,  &  mourut  religieux  de  faint  Benoit 
à  Burgos  en  1 e\yj.  De  lutte»  Gattirura  ,  Lcgnana , 
comtefle  de  Caitro ,  fille  unique  A' Alexandre  Gattinara , 
comte  de  Caftro,  Se  de  Viâoire  Caraccioli ,  il  lai  fia  F  kan- 
çois-Ferdinand,  qui  fuit  ;  Alexandre  Se  François ,  mores 
jeunes;  Catherine  i  ViSeire;  Claire-Marte,  rcligicufe  Dé- 
chauffée  :  Elira  Se  Haut. 

XVIII.  François-Ferdinand  de  Portugal  de  Caf- 
tro, duc  de  Taurilano ,  &c.  fut  vieeroi  d'Aragon ,  puis  de 
Sardaigne.&du  Pérou  ,  &  époufa  Antoinette  Giron  ,  fille 
de  Pierre,  ducd'Oflbnc,  dont  il  eut  Pierre-Ferdinand 
III.  du  nom,  qui  fuit;  Marie-Leuife ,  féconde  femme  de 
Pierre  Nuno  Colomb  de  Portugal ,  duc  de  Veraguas  ;  Lu- 
tte-Anttïnttte  de  Caftro;  Marie  Se  Catherine  ,  religicufes. 

XIX.  Pierre-Ferdinand  de  Portugal  Caftro  II.  du 
nom .  duc  de  Taurifano  ,  &c.  grand  d'Eipaene ,  mort  en 
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1678.  époufa  Anne  ,  veuve  oc  Henri  Pimentcl  de  Guz- 
mao ,  marquis  de  Tavera,  Se  fille  de  Charles  Borgia  ,  duc 
de  Gandie ,  &  A'Arteimfe  Don  ,  dont  il  a  eu  Ginen.-Fernan- 
dex.  de  Portugal  de  Caftro,  comte  de  Lemos , de  Caftro 
Se  d'Andrada,  vieeroi  deSardaigne  ,  qui  époula  le  8- Sep- 
tembre 1687.  Catherine  de  Silva-dc-Memlocc,  fille  de 
Georges-Marie ,  duc  de  Paftrana  Se  de  flnfantado ,  dont  il 
n'a  point  eu  d'enfans  ;  Salvator,  qui  fuit  ;  Marie-Albert 
de  Portugal  de  Caftro,  mariée  à  Manuel  Didas  Lopez  de 
Zuruga  ,  duc  de  Bejar. 

XX.  Salvator  de  Portugal  de  Caftro,  comte  de  Caf- 
tro ,  de  Lemos ,  d'Andrada  &  de  Villalva ,  duc  de  Tauri- 
fano, &c.  mourut  en  1694,  Il  avoit  époufe  Francosfe 
Centurione  de  Cordoue ,  Mendoce ,  Carillo ,  Albornoz, 
marquifé  d'Almugnan  ,  fille  de  FraneoisCecil  Centurione 
marquis  d'Eftanc&  d'AImagnan ,  dont  il  a  eu  Marie- An- 
toinette ;  Rofe ,  Se  Raphaèlte. 

MARQUIS  DE  FERREIRA  DE  MELLO, 
dua  de  Cad  aval 

XII.  Alvare  de  Portugal ,  I.  du  nom,  feigneurde 
Ferreira ,  troifiéme  fils  de  Ferdinand  I.  du  nom ,  duc 
de  Braganee  ,  fut  préfident  du  confeil  en  Cafrillc ,  Se  chef 
de  la  jufticeen  Portugal.  Il  époufa  Philippe  de  Mello ,  fille 
Se  héritière  de  Rodait ,  comte  d'Olivcnça  ,  dont  il  eut 
Roderic , qui  fuin Georges,  comte  deGelves, men- 
tionné ti-apres  ;  Ifabelle  ,  alliée  à  Alfonfe  de  Soto-Major  , 
Comte  de  Bclcaçar;  Reatiix  ,  mariée  à  Georges  bâtard  de 
Portugal ,  feigneur  d'Aveiro  ;  Jeanne ,  féconde  femme  de 
français  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo  ;  Se  Marie ,  fem- 
me de  Jean  de  Sylva ,  comte  de  Portalegre. 

XIII.  Roderic  de  Mello  Se  de  Portugal ,  marquis  de 
ferreira,  comte  d'Olivcnça  5c  de  Tcncugal ,  fut  gouver- 
neur de  Tanger ,  époufa  1  Letnore  ,  fille  de  François 
d'Almeida  vieeroi  des  Indes  :  i°.  Beatrix  de  Menefés ,  fille 
d'Antoine  d'Amada ,  capitaine  major  de  Lilbonne  ,  Se  de 
Marie  de  Menefés.  Du  premier  lit  vinrent,  Alvare  de 
Mello  ,  mort  avant  fon  perc  .dont  le  fils  unique  Atvare 
III.  fut  tué  à  la  bataille  d'Alcacer  en  1578;  FRANçois.qui 
fuit;  Se  Philippe  .mariéei  Air are de  Sylva ,  comte  de  Por- 
talegre. Du  fécond  litforrirent ,  Air  art;  Se  Marte ,  fem- 
me de  Conflantin  de  Portugal  Braganee. 

XIV.  François  de  Portugal  de  Mello ,  &c.  eut  d'En- 
orme ,  fille  de  Jacques  de  Portugal  ,duc  de  Braganee,  Ro- 
deric ,  tué  à  la  bataille  d'Alcacer  ;  Nucno-Alvark  ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  éveque  de  Vifeo  ;  Constantin  .  titre  des  com- 
tes rf'ÂçuMAR  rapportée  ci-après  ;  6c  /M»Mf,abbc(Tc  de  Vil- 
laviciofa.  1/  latffa  auffi  deux  bâtards,  Jofeph ,  irèqut  de 
Msrande  ,  &  archevêque  d'Erora  ;  Se  François  bâtard  de 
MeUo. 

XV.  Nucno-Aivàrb  de  Portugal  de  Percira  de  Mel- 


lo, comte  de  Tcntugal  ,&c.  mourut  en  Afrique,  ayant  eii 
de  Martane  de  Caitro  Ofono ,  fille  de  Rederic  Mofcofo  , 
comte  d'Altainira,&d'//4£r//r de  Caftro,  François  II. 
qui  fuit;  Roderit ,  nomme  adminiftrateur  de  l'archevê- 
ché d'Evora  fur  la  fin  de  164.1  ;  £/wii«r*  ,  femme  d'Eflf 
manuel  de  Moura  Cortereal ,  marquis  de  Caftel-Rodrigo , 
ambaflàdeur  a  Rome  ,  gouverneur  des  Pais-Bas  en  1 644; 
Se  Jeanne ,  femme  de  Maurice  de  Sylva,  marquis  de  Gou- 
vea  ,  comte  de  Portalegre. 

XVI.  François  Percira  de  Portugal  de  Mello,  II.  du 
nom  ,  marquis  de  Ferreira ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  grand-veneur  de  Portugal ,  Se  gênerai  de  la 
cavalerie  Portugal fc ,  fuivit  le  parti  du  roi  Jean  IV.  qui  le 
fit  grand  maitre  de  fa  mai  fon,  Se  l'envoya  ambaflàdeur 
extraordinaire  en  France  en  1641.  llaffifta  à  la  bataille 
de  Badajos  ,  l'an  1 644.6c  mourut  le  17.  de  Mars  1645. 
Il  n'eut  point  d'enfans  de  Marie  de  Sandoval  fa  première 
femme,  fille  de  Lopez. ,  MofcofoOforio  ,  comte  d'AIca- 
mira ,  Se  de  Ltonote  de  Sandoval  :  mais  de  Jeanne  Pi- 
mentcl fa  féconde  femme  ,  fille  d'Antoine  Pimcntel  .mar- 
quis de  Tabora ,  vieeroi  de  Valence ,  il  eut  pour  enfans  , 
NuoNo-AivARB,  qui  fuit;  Se  Tbttdofe  de  Mello ,  mort 
en  1671. 

XVII.  Nvgno-Alvare  Pereirade  Portugal  de  Mel- 
lo, duc  de  Cadaval,  marquis  de  Ferreira,  oc  comte  de 
Tcntugal,  connétable  de  Portugal ,  &gtand-maîtrede 
la  mai  Ion  de  la  reine ,  époufa  1  °.  Marie  de  Faro ,  comteffè 
d'Odemira  :  2°.  en  1671.  Marie- Angélique-Henriette  de 
Lorraine ,  fille  de  François  comte  d'Harcourt ,  morte  le 
9.  Juin  1674:  3°.  en  1675.  Marguerite- Amande  Achat- 
raine,  fille  de  Luit,  comte  d'Armagnac, grand  écuyer 
de  France ,  &  AeCatberine  de  Neuville  Villeroi.  Du  pre- 
mier lit  fortit  Jeanne- Alvare  ,  morte  jeune.  De  fécond 
vint  Ifabelle  -  Alvare ,  mariée  a  Rodrigo  Anez  de  Saa  , 
de  Menefés  ,  marquis  de  Foncez ,  morte  le  27.  No- 
vembre 1699.  en  fa  18.  année.  Du  troifiéme  lit  font 
ifTus  Unit  de  Portugal  Percira  de  Mello,  duc  de  Cadaval , 
né  en  1 677.  qui  époufa  en  Mai  1 695.  Lmife  de  Portugal, 
fille  légitime  de  Pierre  roi  de  Portugal ,  mortfanspolle- 
nté  le  1  î.  Novembre  1700s  James  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  née 
en  Septembre  1685.  mariée  a  Lotit  de  Tavora ,  comte  de 
S.  Jean  ;  Eugtnie-Rofe ,  femme  d'Emmanuel  Tellczde  Syl- 
va, comte  de  Villar-Major  ;  Jeanne ,  alliée  en  Septembre 
1699.  a  Bernard  de  Tavora,  comte d'Alvar ,  grand  de 
Portugal ,  &  Philippe-  Angélique  de  Portugal. 

XVIII.  James  de  Portugal  Pcreira  de  Mello,  duc  de 
Cadaval,  &c.  né  le  7.  Décembre  1 679.  a  époufe  avec 
difpcnfe  le  16.  Septembre  1701.  Lonife  de  Portugal ,  fille 
légitime  de  Pierre  roi  de  Portugal ,  veuve  de  Fon  frère 

COMTES   D'AÇVMAR,  ISSUS  DES  MARQUIS 
de  Ferreira  dt  Mello. 

XV.  Constantin  de  Portugal-Bragancc  Se  de  Mello, 
fils  puîné  de  François  de  Portugal  de  Mello  I.  du  nom  , 
fut  grand  commandeur  de  l'ordre  de  Christ  ,  &  époufa 
1  Marie  de  Mendozze ,  fille  de  Ferdinand  de  Menefés  & 
de  Philippe  de  Mendozze ,  morte  fans  enfans  :  i".  Beatrix 
de  Caftro ,  fille  de  Garcte ,  commandeur  de  Segura ,  Se  d'I- 
fabellt  de  Menefés  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jtam, 
qui  fe  fit  Carme  ;  Alvare  ,  chevaiierde  Malte ,  comman- 
deur de  Tavera ,  gênerai  de  l'artillerie  fous  le  comte  fon 
frère ,  à  la  bataille  de  Rocroi  ;  &  Ferdinand. 

XVI.  François  de  Mello ,  marquis  de  la  Tour  de  La- 
guna ,  comte  d'Açumar ,  vieeroi  des  deux  Sicilcsen  1639. 
gouverneur  du  Milancz  &  des  Pays-Bas  ,  grand  maître 
d'hôtel  de  la  reine  d'Efpagne  ,  perdit  la  bataille  de  Ro- 
croi contre  les  François  en  1643. 11  avoit  gagné  fur  les 
mîmes  celle  de  Honnccourt  en  1641.  D'j»«rwii«fr  de 
Villenade  Souf.i,  fille d'ifeun  .comte de  Miranda  ,  il  eut 
Gaspard-Constantin,  qui  fuit;  Beatrix.  mariée  à 
Jean  Michel  Fcrnandcz  de  Heredia ,  marquis  de  Moura  î 
Mencie,  alliée  à  Pierre  de  7.uatga  de  la  Cueva .  marquis 
de  Flores  d'Avila  ;  &  Marie-Therefe ,  femme  de  DmWf 
d'Avila-Cocllo  de  Caftilla ,  marquis  de  Naval  Mar- 
quende. 

XVII.  Gaspard-Constantin  de  Portugal  Mello, 
comte  d'Açumar,  Se  marquisat-  Villcfcas ,  &c.  mourut  le 
18.  Août  1683.  fans  enfans  d'Antoinette  Nugno  Hcnri- 
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quez ,  fille  de  Gardas  Nugno  de  Ribera ,  laiffant  m  fils  na- 
turel ,  Jofcph-François  de  Portugal  de  Mell» ,  marquis  de 
Vtllefcas. 

COMTES  DEGELVES  ET  DUCS  DE  VERAGUA 
ijfus  des  marquis  de  Ferreira  de  Meelo. 

XIII.  George  de  Portugal,  I.  du  nom,  fils  puîné 
d'Alvare  ,  ftigneur  de  Ferreira ,  fut  créé  comte  deGelves 
par  l'empereur  Charles  V.  à  caufe  de  fes  ferviccs  ;  &  fut 
auffi  alcayde  de  l'Alcaçar  de  Seville.  Il  époufa  i°.G«rr»- 
more  d'Atayde  de  Silva  ,  fille  de  Jean  de  Vafconcellos  , 

de  Penela ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans ,  20.  \fobtl- 
le ,  fil  le  de  Jacques  Colomb ,  duc  de  Vcraguas ,  amiral  des 
Indes,  donc  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  religieux 
de  l'ordre  de  faine  Dominique  ;  George  i  l'un  des  1+.  ju- 
rés de  la  ville  de  Scvillc  ,  qui  eut  des  enfans  de  Geneviève , 
fille  de  'Jean  Bocci ,  Florentin  ;  Jacquet ,  auffi  l'un  des  24. 
de  Seville  «Se  marie  avec  lfabelle  notci ,  fœur  de  la  fem- 
me de  fon  frere ,  de  laquelle  il  eut  des  enfans  ;  Lents  ;  Phi- 
lippe, «Se  lfabelle,  mortes  filles. 

XIV.  Alvare  de  Portugal ,  comte  deGelves,  eut  de 
loutre,  fille  d'Alvare  de  Cordouc  Se  de  Marie  d'Aragon, 
Georges  II.  qui  de  Bernardine,  fille  de  Jean-Antetne  Vin- 
ccncelo ,  eut  pour  fille  unique  Umare  de  Portugal ,  com- 
tefle  de  Gclves ,  mariée  1°.  k  Ferdinand  de  Cartro  de  Le- 
mos  :  2°.  ï Jacques  Pimente! ,  marquis  de  Gelves  a  caufe 
d'elle.  Le  fécond  filsd'ALvARB  fut  Nue  no,  qui  fuit  ; 

XV.  Nugno  de  Portugal  Colomb  ,  duc  de  Veraguas, 
marquis  de  la  Jamaïque  ,  «  amiral  des  Indes  Occidenta- 
les ,  époufa  Aidante  de  Portocarrero ,  fille  de  Jacques  de  la 
Baltidcdoncilcut  Alvare, qui  fuit  ;  Cbrtficpbe;  Uanere, 
Uuife  Se  Philippe  ,  religieufes  au  monafterc  de  l'Incarna- 
tion à  Madrid. 

XVI.  Alvare  de  Portugal  Colomb,  duc  de  Veraguass 
«Sec.  époufa  Catherine  de  Portugal ,  &  de  Cad ro ,  com- 
te(Tede  Gclvcs,dont  il  a  eu  Pierre,  qui  fuit;  «Se  Eleonare, 
mariée  à  Augnjlin  Homodei ,  marquis  d'Alinonacid. 

XVII.  Pierrb-Nugno  Colomb  de  Portugal,  Caftro, 
de  la  Cueva ,  duc  de  Vcraguas ,  marquisde  la  Jamaïque  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1 670.  mort  en  1 674.  avoit 
époufe  t°.  en  1 645 .  lfabelle  Fernandez  de  la  Cucva  , 
veuve  de  Georges  Manriquc  de  Cardenas,  &  duc  de  No- 
gera  ,  ou  Najera  &  de  Cardenas ,  fille  de  Français-Ferdi- 
nand, duc  d'Albuquerque ,  morte  en  1670:  2".  Marie- 
Uutfe  de  Caftro ,  fille  de  Français ,  comte  de  Lcmos.  Du 
premier  lit  vint  Pierre-Emmanuel  qui  fuit  ; 

XVIII.  Pierre-Emmanuel-Nugno  Colomb  de 
Portugal ,  duc  de  Veraeuas  ,  &  de  la  Vega ,  marquis  de  la 
Jamaïque,  comte  de  Gclves,  amiral  des  Indes ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  en  1670.  viceroi  de  Valence  en 
1 679.  de  Sicile  en  1696.  conseiller  d'état  en  1690. 
époufa  en  1674.  Tberefe-  Marine  de  Avala  Tolède,  fille 
de  Ferdinand  III.  comte  d'Ayala ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique. 

XIX.  Pierre  Colomb  de  Portugal ,  marquis  de  la  Ja- 
maïque ,  qui  a  été  envoyé  extraordinaire  en  France  par  le 
101  Philippe  V.  a  épouié  le  17.  Avril  1702.  Marte-Fran- 
çotfe  de  Borgia ,  fille  de  Félix  de  Cordouc-Cardonnc , 
duc  de  Sella. 

COMTES    D' O  D  E  M  l  R  A. 

XII.  A  ifonse  de  Portugal ,  fils  puîné  de  Ferdinand, 
I.  duc  de  Bragmcc ,  fut  comte  de  Faro  fle  d'Odemira.  Il 
mourut  eu  Caihllc,  ayant  eu  de  Marie  de  Norogna  ,  fille 
&  héritière  de  Sanclie  ,  comte  d'Odemira  ,  feigneur  d'A- 
vriro  &  de  Vi micro  ,  Sanche  ,  qui  fuit;  Frauftts ,  qui  ne 
laiifa  qu'une  fille  ;  Frédéric ,  évêque  de  Calahora  &  de  Ci- 
cuença ,  puis  archevêque  de  Saragoflc ,  viceroi  de  Cata- 
logne ;  Antoine  ,  abbé  ;  Ferdinand  ,  tige  des  Seigneurs  de 
Vimiero  ,  rapportée  ct-afris  j  Gujensare  , femme  de  Henri 
d'Arragon  ,  duc  de  Scgorbe  ,  ditl'lnfantde  la  Fortune  ; 
Mentie,  époufe  «le  Jean  de  la  Ccrda  ,duc  de  Mcdina  Ccli  ; 
Si  Catherine ,  abbeiTc  dc"Scmidc. 

XIII.  Sanche  de  Norogna,  I.  du  nom ,  comte  d'O- 
demira «Sec.  grand  alcayde  d'Eftrcmos ,  époufa  1".  Fran- 
faife  de  Sylva ,  fille  de  Jacaue  Gil  Muniz  ,  &  de  Letnare 
Ai  Sylva  :  i°.  Ange! a  ,  fille  de  Gifpard  Fabia.  Du  premier 
lit  vinrent  AlfoNJE  II.  qui  fuit;  Radertc , qui cmbrafTa 
lécat  ecclcfiaftique  >  Si  Matât,  mariée  à  if.  comte  de  ira- 
it»* r. 
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ques  en  Savoye.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Jean  de  Faro , 
capitaine  de  Caffin  en  Afrique ,  qui  époufa  lfabelle  Frci. 
ra  d'Andrada  ,  d'où  vint  Jean  de  Faro  ,  marie  i  Marguerite 
de  Norogna  ,  fille  de  Jean  d'Almeida  ,  qui  eue  pour  fille 
unique  Uuife  de  Faro,  mariée  à  Ltuis  Cou tinho  .com- 
mandeur d  OU vença;  Frédéric  de  Faro  &  de  Portugal , 
premier  écuyer  d'ifabelle  de  France  ,  reine  d'Ffpagne, 
quide  Marguerite ,  fille  deCbarlet  Borgia,  duc  de  Gandie, 
eut  une  fille  unique,  nommée  Anne ,  mariée  à  Rodertc  de 
Sylva ,  duc  de  Paîtra  ne  ;  &  Jeanne  de  Faro,  &c.  qui  époufa 
Jean  de  la  Cerda  IV.du  nom , duc  de  Medina-Cili. 

XIV.  Alfonse  de  Norogna,  II.  du  nom ,  fut  tué  par 
les  Maures  du  vivant  de  fon  perc ,  tk  lailfa  de  Mar  ie  ,  faite 
&  héritière  de  Sugna- Ferdinand  d'Auydc,  fcigneurdcPe- 
nacoua  ,  capitaine  de  Caffin,  Sanche  II.  qui  fuie;  Se. 
Marie,  feconde  femme  de  Lttut  d'Ataydc,  viceroi  des 
Indes. 

XV.  Sanche  de  Norogna,  II.  du  nom ,  comte  d'O- 
demira ,  «Sec.  grand-maître-d'hôcel  de  Catherine  d'Autri- 
che ,  reine  de  Portugal ,  époufa  Marguerite ,  fille  de  Jeam 
de  Sylva  ,  comte  de  Portalegre  ,  dont  il  eut  pour  enfans, 
Alfonse  III.  qui  fuit;  Antoine, vuézh  bataille  d'Alca- 
ceren  1578;  Nugno  ,  évêque  de  Vifeo , «Scdc  laGuarda; 
Jacques  ,  religieux  de  faint  Dominique  ;  Marie  ,  femme 
de  Louis  d'Auydc ,  comte  d'Atougia  ;  Se  quatre  autres 
filles  religieufes. 

XVI.  Alfonse /III.  du  nom ,  comte  d'Odemira ,  «Sec. 
alcayde  major  d'Eftrcmos  ,  fut  auffi  tué  à  la  bataille  d'Al- 
caccr  en  1578.  Il  époufa  i°.  dcVillcna ,  fille  de 
Manuel ,  Tel  lez  ,  feigneur  d'Ugnon  ,  «Se  de  Marguerite  de 
Villetu  :  20.  Jeanne  de  Guzman  ,  fille  de  Piwvf  de  Mené- 
fes,  capitaine  de  Septe,&  de  Cinfianee  de  Guzman  :  J°. 
Jtiande,  fille  d'Alvare  de  Caltro  ,  5c  d'Anne  d'Atayde; 
&  lailTà  pour  fils  unique  de  fon  dernier  mariage , 

XVII.  Sa nc h e<1c  Norogna  &  de  Portugal  111.  du  nom, 
comte  d'Odemira ,  grand  alcayde  d'Eftremos  «5c  major» 
domcdela  reine  de  Portugal ,  mort  en  164:.  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Lara  fa  femme ,  fille  de  Manuel  de  Menefés  , 
duc  de  Villercal. 

SElGXEUiS    DE    VIMIERO    ISSUS  DES 
camtes  d'O  ccniKA. 

XIII.  Ferdinand  de  Faro  de  Portugal ,  feigneur  de 
Vimiero,  cinquième  fils  J'Alfo.nse  de  Portugal  I.du 
nom,  comte  de  Faro,  ck  d'Odemira  ,  fut  grand-maître 
d'hôtel  de  la  Reine  Catherine  d'Autriche ,  &.  laifla  d'ifa- 
btlle  de  Mcllo  fon  époufe ,  François,  qui  fuit  ;  Den yî  ; 
rie*  des  camtes  de  Faro  ,  rapportée  ci-apret  ;  Sanche  ,  more 
élu  évêque  de  Lcira;  Alfanfe ,  doyen  de  la  chapelle  du  roi 
Scbalticn  ;  Marie  ,  femme  de  Jean  de  Menefés ,  capitaine 
de  l'anger  ;  Se  quatre  filles  religieufes. 

XIV.  François  de  Portugalde  Faro  ,  I.  du  nom  .fei- 
gneur de  Vimiero  ,  fut  prefidenc  duconfeil  du  roi  Sebaf- 
tien ,  «Se  époufa  1 3.  Mencie  d'Albuquerque ,  fille  de  Geer- 
get  d'Albuquerque ,  Se  d'Anne  Hcnriquez  :  2e.  Guyamart 
de  CaJfro,  fille  de  Matthieu  d' Acunha ,  feigneur  de  Poin- 
beiro,  «Se  de  Leanere  Coutigena  :  j'.  Marie  de  Mcndorc, 
fille  de  Manuel  Cortereal  «Se  de  Beatrtx  de  Mendoze  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première 
femme,  furent,  Frrdinand-Ilenriquez.,  mort  avant  fon 
pere  ,  &  qui  de  Jeanne  de  Guzman ,  fille  d'Alvare,  de 
Carvallo  «Se  de  Marie  de  Guzman  ,  n'eut  qu'un  fils  Si 
trois  filles ,  qui  furent ,  Unis ,  mort  fans  alliance  ;  Marie , 
femme  de  Manuel  CouimIk»  ;  Mencie ,  mariée  à  Pierre  Al- 
varez Perdra;  Se  Catherine,  alliée  à  Uaife  Tcllczdc 
Menefés ,  capitaine  de  Maragan  ;  Gmget ,  tué  avec  fes 
coufins  à  Alcacer  ;  «Se  A£<ir«f ,  femme  de  Ferdinand  Tel  lez 
de  Menefés,  gouverneur  des  Indes  &  d'Algarbc.  De  f» 
féconde  femme, il  eut  François  II.  qui  fuit  ;  Marie-Anne, 
époufe  de  Unis  de  Sylva ,  prefident  du  confeil  de  Philippe 
IV.  roi  d'Efpagnc. 

XV.  François  de  Portugal  de  Faro,  II.  du  nom  ,  fut 
créé  comte  de  Vimiero  par  Philippe  III.  roi  d'Efpagne. 
Il  époufa  Marie- Anne  de  la  Gucrra  ,  fille  de  Pierre  Lopez 
de  Soufa ,  Se  d'Anne  de  la  Gucrra  ,  qui  le  rendit  pere  «Je 
Ferdinand ,  mort  fans  pofterité  de  Tberefe- Antmnette  Hur- 
tadode  Mendocc  ,  fille  de  Jean  ,  marquisde  Cagncte  ;  de 
Unit  de  Faro  ,  religieux  de  l'ordre  «le  faint  Augultiii  ; 
d' Alfanfe,  ccdîfulliquc,  de  Sanche ,  qui  fcrvitçu  H.u;- 
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drcs  dans  l'armée  du  roi  Catlrolique ,  &qui  y  mourut  en 
1 644.  Iaiflânt  des  enûns  ;  &  de  Marie,  femme  de  Rtderie 
de  la  Caméra ,  comte  de  Villcfranchc. 

COMTES  DE  FARO,   ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  V'imiero. 

XV.  Den  ys  de  Portugal ,  comte  de  Faro ,  I.  du  nom, 
fécond  fils He  Ferdinand,  feigneur  de  Vimiero,  époufa 
Louife  Cabrai ,  fille  de  Jean  Alvarez  Camigna  ,  dont  il 
euijeau,  mort  fans  alliance;  &  Etienne,  qui  luit; 

XV.  Etienne  de  Portugal ,  comte  de  Faro  &  de  faint 
Louis,  prefident  du  confeil  île  Philippe  111.  roi  d'Efpagne, 
époufa  Gujtmare  de  Ci  (ho ,  fille  de  Jean  Lobo  ,  baron 
d'Alvito,  &  de  Leoitore  Mafcarcgnas,  dont  il  eutDBNVs 
II.  qui  fuit  ;  Français  de  Portugal  de  Faro ,  comte d'Ode- 
mira,  furintendant  des  finances  de  Philippe  MI.  &  Phi- 
lippe IV.  rois  d'Elpagne ,  qui  époufa  Marti- Anne  de  Syl- 
va ,  mono  le  1 1 .  Octobre  1 648.  &  en  eut  pour  fille  uni- 
que Marie  de  Portugal  de  Faro,  mariée  i°.  à  N.  Pcrcira- 
Pimcmcl ,  comte  de  Feira  :  i".  à  ttufit-Aharn.  Pcrcira  de 
Portugal  de  Mcllo,  duc  de  Cadav.il  ;  Jean-Sancbe  ;  Fran- 
(eu  LoMis  ;  Louife,  mariée  à  Edouard  de  Mencfés,  comte 
de  Tarouca  ;  &  Leeuore  ,  femme  de  bernardin  de  ïavora. 

XVI.  Denvs  de  Portugal  II.  du  nom.comtedc  Farock 
de  fainr  Louis ,  mourut  en  itfjj.  laiffànt  de  Magdelame, 
fille  d' Aivare  d'Alencallro  ,  duc  d'Aveiro  ,  morte  en  Jan- 
vier 1 680.  Agée  de  90.  ans  ,  une  fille  unique ,  Jeanne-Ju- 
lienne ,  comtclTc  de  Faro ,  mariée  1  °.  à  Michel  de  Menc- 
fés ,  duc  de  Camina ,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Lifbonnc 
pour  crime  de  Icze-majcllé ,  avec  l-oms  duc  de  Camina 
ion  perc,  le  19.  Août  1641  :ôc  i°.  à  Roderic  Tellczde 
Mcnczésdc  Cailro  ,  II.  comte  d'Unon. 

ÇOMTÏS    DE    VIMIOSO    SORTIS    DE  LA 
mai/un  de  Bracance. 

XI.  Aifonse  de  Portugal ,  fils  aîné  d'AlFoNSE  ,  bâ- 
tard de  Portugal ,  duc  de  Bragance  ,  tut  comte  d'Ourem, 
marquis  de  Va  lença,  feigneur  de  Porto-de-Mos ,  &  mou- 
rut tlu  vivant  de  Ion  petc  en  1460.  laiffant  de  Bcatrix  dt 
Stufafen  arme  ,  «h  fis  naturel  qui  fuit  ; 

XII.  Aifonse  de  Portugal ,  1 1.  du  nom  fils  naturel  du 
précèdent,  fut  nommé  évéque  d'Evora,  &  laijfa  de  Phi- 
lippe de  Macedo,  deux  bàxardi,  François  qui  fuit;  & 
Martin  de  Ptrtugal ,  évéque  de  Foncbal  cr  d'Algarve,  pa- 
triauhe  dei  Indes,  qui  eut  aujfi  de  Catherine  de  Sonfa  deux 
enfani  naturels  ;  Eliféc  ,  cainerter  feerri  des  papes  rie  IV. 
&  Grégoire  Xlll  ;  cir  Marie  ,  féconde  femme  de  Jacques  de 
Cajîro. 

XIII.  François  de  Portugal ,  I.  du  nom  fut  comte  de 
Vimiofo ,  &  leigneur  d'Aguyar ,  confeiller  d'état  des 
rois  Emmanuel  oc  Jean  III.  &  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  prince  Jean.  Sa  pieté,  &  fa  charité  i*our 
les  pauvres  l'ont  rendu  célèbre  :  il  étoit  né  à  Evora  y 
mourut  le  8.  Décembre  1 540.  De  fa  première  femme 
Beatrix  de  Vilîcna  ,  il  eut  une  fille  ,  Gujomare,  manée  à 
François  de  Garn  i  comte  de  Vidiguicra,  amiral  des  In- 
des Orientales,  duquel  font  defeendus  les  comtes  de  Vi- 
diguicra. De  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Villena  ,  fille 
d"  Aivare  de  Portugal  Tcntugal  ,il  eut  Alfonse  111.  qui 
fuit;  Manuel ,  qui  liiivit  le  parti  d'Antoine  roi  de  Portugal 
&  futmaiié  deux  fois;  Henri,  undefcsfils,  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  d'Alcaccr,  &  lai!la  un  fils  qui  eut  poftci  i- 
té  ;  Jean,  autre  fils  de  Manuel,  fut  tué  a  cette  bataille. 
François  eut  encore  un  troifiéme  fils,  Jean ,  qui  fut  évé- 
que de  la  Guarda ,  ôc  qui  fuivit  le  parti  du  roi  Antoine. 

XIV.  AtroNSKdc  Portugal,  111.  du  nom.comtedc  Vi- 
miofo ,  mourut  à  la  journée  d'Alcaccr  en  1 Ç78.  ayant  eu 
de  louife de  Guzman ,  François  II.  comte  de  Vimiofo  & 
connétable  de  Portugal,  qui  fut  fait  prifoniiierà  Alcacer  , 
&  qui  mourut  depuis  des  blelîurc»  reçues  dans  un  com- 
bat naval ,  donné  le  jour  de  fainte  Anne  en  1 581;  Jean, 
religieux  de  faint  Dominique,  fatt  éveque  de  Vifeo  en 
\6i6.  Se  mort  le  z6.  Février  i6io.à  l'âge  de  70.  ans.  Il 
avoit  fait  imprimer  l'an  1619.3  Conimbrc  deux  volumes, 
de  gratta  increata;  &  en  1626.  à  Lifbonnc  un  abrégé  de 
la  doctiine  Chrétienne,  en  portugais  :  après  fa  mort  on 
imprima  à  Conimbrc  en  1 644.  fon  traité ,  de  Spmtu  Sancl» 
en  î.  vol.  inftl.  Les  autres  entans  d'Alfonfe  font ,  Louif, 
qui  fuit  ;  Manuel ,  mort  en  Afrique  ;  Alfciife,  mon  en  Ita- 
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lie;  &  Hugne- Alvarez,  prcfidentdc  la  chambre  deLif- 
bonne ,  Se  l'un  des  gouverneurs  du  royaume ,  qui  époufa 
Jeanne  de  Portugal ,  fille  de  Manuel,  fon  oncle,  dont  c(t 
ifluccntr  autres  enfans,  Marguerite  de  Portugal,  femme 
A' Alvarez.  Perez  de  Caltro ,  comte  de  Mon-Santo ,  mar- 
quis de  Cafcacs ,  ambaffadeur  extraordinaire  de  Portu- 
gal à  la  cour  de  France. 

XV.  Louis  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo ,  fc  fît  re- 
ligieux de  S.  Dominique,  du  contentement  Ae  Jeanne  de 
Mendozc  fon  époufe ,  qui  fe  retira  dans  lcmonallerc  du  S. 
Sacrement  de  Lifbonnc  avec  les  religieufes  Déchauffécs. 
Ils  avoient  eu  Alfonse  IV.  qui  fuit  ;  Muhel ,  évéque  de 
Lamego ,  ambafTàdcur  à  Rome ,  qui  mourut  en  1 644.  âgé 
de  40.  ans  ;  Ferdinand ,  mort  en  la  guerre  de  Flandres  au 
fiege  deBcrgues;  Louife,  religicufe  à  Evora  ;  &  Philippe , 
icligieufe  avec  fa  merc  ,  morte  au  monafterc  d'Evora  , 
qu'elle  étoit  allée  reformer. 

XVI.  Alfonse  de  Portugal ,  IV.  du  nom ,  comte  de 
Vimiofo ,  fut  ctéé  marquis  d'Aguiar  l'an  1644.  par  le  roi 
Jean  IV.  De  Marie  de  Mendo/zc  de  Moura,  fille  de  Clbi- 
fltpblt ,  marquis  de  Cartel  Rodrigo ,  grand  d'Efpagne ,  & 
viceroi  de  Portugal ,  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Cbrijtepbte  ; 
Michel  ;  Jeanne  ;  Marguerite  ;  Louife  6c  iseatnx. 

XVII.  Louis  de  Portugal ,  fut  créé  marquis  de  Vi- 
miofo en  1 643 .  3c  époufa  la  fille  d  Antoine  Unis ,  marquis 
de  Tavora. 

Tous  ceux  qui  font  fortis  de  ces  différentes  brandies , 
foit  en  ligne  directe ,  foit  par  les  femmes  ,  ou  par  bâtar- 
dife ,  peuvent  prétendre  à  la  couronne  de  Portugal ,  au 
défaut  de  la  ligne  qui  cft  fur  le  thione ,  ce  qui  rend  le 
nombre  prcfquc  infini.  *  Refcndius ,  antiq.  I-uJtt.  Anto- 
nio de  Souza  ,  excellen.  de  Pe-rtug.  Bernardin  S.  Antonio, 
defcripi.  Portug.  Gafpard  Eftazo ,  anttq.  de  Portug.  Anto- 
nio Vafconccllos ,  Anatepb.  reg.  lujît.  Gcofroi  Conella- 
gio  Duard.  Viperan.  Edouard  de  Nugnez.  Texeira ,  &c. 
hift.  de  Part.  Damien  de  Gocz  ,  de  Oltjj.p.  Mariana.  Tur- 
quctj&c.  biff.  Htfp.  Siinie-Marthc  .geneal.  delà  matfan 
de  France,  &  les  auteurs  qui  font  au  1.  volume ,  Htfp.  iltujl. 
Le  P.  Anfelme  ,  hifl.  geneal.  de  France.  Imhoff ,  ftemnia 
regmm  Lujàanicum.  Ut/I.  de  Ptrtug.  par  Le  Quicndela 

PORTUGALETTE  ou  PORTOGALLETTE  , 
bourg  de  Bifcaye  en  Efpagne.  Il  cft  fur  un  petit  golfe  , 
que  forme  la  rivière  d'Ibayçaval ,  à  fon  embouchure  ,  un 
peu  au  couchant  fcptemnotul  de  la  ville  de  Bilbao.  * 
I  Mati  ,ditii»n. 

l>OR  I  UGALLO  .  ou  HUGUES  DE  PORTO  , 
I  dit  PORTL'GALLO  ,  évéque  de  cette  ville ,  eft  un  des 
auteurs  de  l'iuftoire  de  Compoftcllc.  *  Vafxus,  in  (hrtn. 
hifl.  c.  4. 

PORTUMNE ,  Pertnrnnns  ou  Ptrtnnas ,  dieu  marin  , 
nommé  Me!uerte,Si  Palemon  par  les  Grecs,  filsd'Ino, 
qu'on  croyoit  prefider  aux  ports.  On  celebroit  des  jeut 
en  fon  honneur ,  &  certains  combats  en  Grèce ,  appel- 
iez Pmumnales  ,  &  Ifibmtens ,  à  caufe  qu'ils  fc  faifoient 
dans  l'ifthmc  de  Connthc.  *  Antiquités  Grecques  &  Rt- 

PORTUS  (François)  natif  de  Candie,  a  été  un  fore 
fçavant  homme  dans  le  XVI.  fieclc.  1 1  fut  élevé  chez  Re- 
née de  France,  fille  de  Louis  XI I.  &  femme  d'Hercule  II. 
duc  de  Fcrrare ,  &  cnfcigna  la  langue  grecque  dans  cette 
ville-là.  Mais  après  la  mort  du  duc  ,  la  pnncefTe  Renée 
étant  revenue  en  France  ,  Portus  quitta  l'Italie  ,  &  afin 
de  pouvoir  profefler  en  toute  liberté  la  dodtnne  qui  lut 
avottété  infpiréeà  la  cour  de  Ferrarc,  où  Calvin  avoit 
été  fon  bien  reçu  ,  il  s'en  alla  à  Genève ,  &  y  fut  fait 
profcflêur  en  langue  grecque.  Il  y  cnfcigna  long-tems 
cette  langue  ,  &  y  publia  divers  écrits  concernans  fa  pro- 
felEon ,  comme  des  commentaires  fur  Pindaïc ,  &  fur 
quelques  traitez  de  Xcnophon  ,  &  (ur  Thucydide  ,  des 
notes  fur  Aphtone  ,  fur  Hcrmogcne  ,  fur  Longin,fur 
l'anthologie  ;  des  prolégomènes  lur  Sophocle  ,  «c.  Ce 
fut  à  lui  que  Pierre  Charpentier  adretfa  la  lettre,  où  tout 
Proteftant  qu'il  étoit ,  il  excufoit  le  mafiaerc  de  la  faint 
Barthelemi ,  que  le  P.  Dcnys  de  fainte  Marthe  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur  a  inférée  dans  fes  entretiens  fur 
l'entreprifc  du  prince  d'Orange ,  publiez  à  Paris  en  1689. 
Cette  lettre  découvroit  l'cfprit  île  cabale  qui  étoit  répandu 
dans  le  parti  des  Calviruiics  de  1  ranec.  François  Portus 
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fc  crut  oblige  d'y  répondre.  Il  mourut  à  Genève  en 
1 1 5 8 1 -  âgé  de  70.  ans  buttant  un  fils  nommé  Emilius- 
Portus  ,  né  en  1  «5 1.  quiafoûtenu  la  réputation  du  pere, 
&  a  étéprofefleur  en  langue  grecque  à  Luifanne&àHci- 
delberg.  Le  public  lui  eft  redevable  entr'autres  bonnes 
produdbons  ,  de  la  traduction  de  Suidas.  *  Thuanus, 
bijlor.  Sec. 

PORUS ,  dieu  de  l'abondance,  &  fils  de  Métis  déeflë 
de  la  bonne  conduire.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Platon 
dans  fon  Feftiu ,  Se  qu'il  attribue  à  Socratc ,  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  tout  le  dialogue.  A  la  naiAancc 
de  Venus,  les  dieux  célébrèrent  une  tête,  où  fe  trouva 
avec  les  autres  Porus  dieu  de  l'abondance ,  fils  de  Mctis 
déefle  de  la  bonne  conduite.  Comme  ils  furent  hors  de  ta- 
ble ,  la  pauvreté  ,qui  crut  fa  fortune  faite ,  fi  elle  pou  voit 
avoir  un  enfant  de  lui ,  alla  adroitement  fc  coucher  à  fes 
côccz ,  Se  quelque  tems  après  elle  mit  l'tmwr  au  monde. 
De-11  vient  que  l'amour  s'eft  attaché  à  la  fuite  Se  au  fer- 
vice  de  Venus,  ayant  été  conçu  le  jour  de  fa  fête.  Comme 
le  dieu  de  l'abondance  eft  fon  pere,  Se  la  pauvreté  fa  mè- 
re; auflï  tient-il  de  l'un  Se  de  l'autre.  On  peut  voir  l'expli- 
cation de  cette  fable ,  qu'on  croit  allégorique  dans  les  com- 
mentateurs de  Platon.  Origencs  écrivant  contre  Cclfe,  dit 
que  par  Porus ,  que  la  pauvreté  lurprit ,  on  peut  entendre 
l'homme  furpris  par  le  ferpent  ;  que  par  le  jardin  de  Jupi- 
ter dont  parle  Platon  dans  le  même  endroit ,  on  peut  en- 
tendre le  paradis  terreflre  ;  Se  rar  la  pauvreté  le  ferpent. 
Il  eft  fur  néanmoins  que  ce  n'eft  pas  là  ce  qucSocrate  avoit 
en  vue  en  imaginant  ce  conte.  *  >'•/«.  les  livres  d'Origene 
contre  Ctlfe. 

PORUS,  roi  d'une  partie  des  Indes,  entre  les  fleuves 
Hydafpes  &  Accfincs ,  comptoir  jufqu'à  trois  cens  villes 
enfermées  dans  fon  royaume.  Loi  fqu' Alexandre  le  c.rtnd, 
après  la  défaite  de  Darius,  voulut  pénétrer  dans  les  In- 
des la  1.  année  de  la  CXI II.  olympiade  ,&  la  iî 8.  avant 
Jcfus-Chrift,  il  campa  fur  les  bords  de  l'Hydalpespourcn 
défendre  le  pafTage  ;  mais  Alexandre  ayant  traverfé  ce 
fleuve  malgré  lui ,  gagna  deux  victoires ,  l'une  fur  le  fils 
aîné  de  l'orus ,  l'autre  fur  ce  prince  ,  qui  fut  fait  pnfon- 
nier  ,  Se  qui  perdit  avec  fes  deux  fils  Se  fes  principaux 
chefs ,  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  fes  chariots  de  guer- 
re Se  cous  les  clephans.  Lorfqu'on  leconduifit  devant  Ale- 
xandre, étant  interrogé  par  ce  vainqueur  de  quelle  ma- 
nière il  vouloit  qu'on  le  traitât  :  en  roi ,  reponditit.  Ale- 
xandre infiftant  pour  le  faire  expliquer  :  en  roi ,  reprit-il , 
te  nuttomprend  tout.  Sa  valeur  oc  fon  intrépidité  lui  firent 
obtenir  ce  qu'il  éxigeoit;  car  Alexandre  le  reçut  au  nom- 
bre de  fes  amis,  oc  le  rétablit  dans  fon  royaume.  Porus 
fuivit  depuis  ce  conquérant  avec  fes  troupes ,  pendant  le 
cours  de  cette  expédition  dans  les  Indes.  Un  autre  Po- 
rus neveu  du  précèdent  ,  Se  roi  comme  lui ,  s'enfuit 
chez  les  Gangandes ,  pour  n'être  point  expofé  aux  armes 
de  fon  oncle.  *  Strab.  /.  1 }.  Quinte-Curce.  Arrien.  Plu- 
tarque. 

POSEN  ou  POSN  AM  ,  Pofn*nu ,  ville  capitale  de  la 
baffe  Poloqne,  donne  fon  nom  au  palatinat  de  Pofnanic , 
&  a  un  évcehé  fuffraganc  de  Gncfnc.  Elle  eft  fituée  fur  le 
"VVart ,  avec  forterefTc.  *  Baudrand. 

POSID1PE,  Pojîdnut ,  poète  Grec ,  vivoit  du  tems  de 
Menandrc ,  fous  la  CXXV. olympiade ,  c*  vers  l'an  tîo. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  laiflà  diverfes  pièces  de  théâtre , 
comme  LilioGiraldi ,  Vofftus  ,&c.  l'ont  remarqué  après 
les  anciens.  Suidas  fait  mention  de  trente  de  fes  comé- 
dies. Ce  poète  eft  différent  d'un  autre  Posidipe,  qui  com- 
pofa  des  epigrammes ,  dont  quelques-unes  font  dans  l'an- 
thologie ,  Se  qui  eft  cité  par  Athénée, par  Scobée ,  Se  par 
le  fcholialrc  d'Apollonius.  C'cft  peut-être  le  même  qui  a 
écrit  un  livre  de  l'Iùftoire  de  Cnide ,  qui  eft  alléguée  oar 
Clément  Alexandrin ,  par  Arnobe ,  /.  6.  Se  par  ')"7més , 
qui  rapporte  huit  vers  de  lui ,  ( bd.  7.  hifi.  144.  Il  y  a  eu 
encore  un  Posidipe  ,  médecin  de  l'empereur  Vcrus ,  qui 
fuc  caufe  à  ce  que  l'on  croit  delà  mort  de  ce  pnnee, 
en  le  faifant  faigner  inâl-à-propos.  *  Jul.  Capitolm ,  in 
ii*no,(.  i<. 

POSILYPE ,  Pofiljpus ,  montagne  très-agréable  de  la 
terre  de  Labour ,  à  trois  milles  de  Naplcs.  Les  anciens  lui 
avoient  donné  le  nom  de  VMtfilipns ,  qui  fignifie  en  grec , 

ÎutfM  (effet  U  douleur ,  à  caufe  de  la  beauté  de  ce  lieu.  * 
laudrand. 

J»W  V. 
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POSSEG  A  .ville  capitale  de  î'Efclavonie ,  eft  fituée  en- 
tre les  rivières  de  Save  &  de  Drave.  Cette  ville,  qui  eft 
d'un  grand  commerce  ,  Se  de  laquelle  dépendent  près  de 
quatre  cens  villages  ,  fut  prife  fur  les  Turcs  par  les  Impé- 
riaux ,  te  1 2.  Octobre  1687.  Le  bei  qui  y  commandoic 
fit  quelque  refiftance;  mais  après  avoir  fait  tirer  quelques 
volées  de  canon ,  il  abandonna  la  place  avec  la  garnifon, 
dont  une  partie  fe  retira  dans  les  montagnes ,  «  le  refte 
en  differens  endroits  fur  la  Save.  On  y  trouva  quantité  de 
vivres  Se  de  munitions ,  avec  cinq  pièces  de  canon.  ♦  Mé- 
moire! du  tenu. 

POSSEL1US  (Jean)  né  dans  le  Meckelbourg,  fut  pro- 
feflêurà  Rolroch,  &  écrivit  divers  ouvrages.  Il  mourut 
le  1 5 .  Août  de  l'an  1 69 1 .  *  Petrus  Bambamius ,  tn  Pojfe- 
lio  redinvo.  CruJius  ,  m  annules  Suer.  I.  6.  Melchior 
Adam ,  &c. 

POSSESSEUR  ,  P#/ ,  évêque  en  Afrique ,  fut  chaf- 
fé  parles  Ariens  vers  l'an  ç  17.  &  fe  retira  à  Conttan- 
tinoplc.  Quelques  tems  après  d  confulta  le  pape  Hormif- 
das  fur  le  livre  de  Faufte  de  Riez ,  que  quelques-uns  ap- 
prouvoient ,  Se  que  d'autres  blâmoient ,  Se  entr'aurres 
Jean  Maxence,  moine  de  Scythic,  avec  fes  confrères.  Ce? 
pontife  lui  écrivit  fur  cela  une  lettre ,  dont  les  moi- 
nes furent  extrêmement  picquez  :  un  d'eux  compoia 
une  apologie ,  où  il  traite  PoffèiTeur  de  Pelagien.  *  Haro- 
nius,  rit  tniul.  Uflerius,  uni.  Brit.  t.  14.  Noris,  bift.  PeUg. 

POSSEVIN  (Antoine)  Jefuite ,  célèbre  dans  le  XVI. 
ficelé ,  étoit  de  Mantouc ,  Se  ayant  été  reçu  chez  les  Jefui- 
tes  en  155p.  il  s'y  diftingua  par  fon  érudition.  11  avoic 
beaucoup  de  facilité  a  parler  les  langues  étrangères ,  Se 
prêcha  en  Italie  Se  en  France,  avec  applaudiffëment.  Ce 
Jefuite  fut  envoyé  par  lepape  Grégoire  XIII.  en  Pologne, 
pour  y  accorder  le  roi  de  cet  état  avec  les  Mofcovites ,  Se; 
fit  d'autres  voyages  en  Suéde  ,  en  Allemagne ,  &  ailleurs. 
Il  s'acquitta  heureufement  de  ces  emplois  ;  Se  à  fon  retour 
à  Rome  ,  il  s'empreflà  pour  faire  réuffir  la  réconciliation 
du  roi  Henri  le  Grand  avec  le  faint  fïege.  Ce  zele  ne  plut 
pas  aux  Efpagnols,  qui  firent  donner  ordre  à  Poflcvirt 
de  fortir  de  la  ville,  ce  qu'il  exécuta  fans  peine,  Se  mou- 
rut à  Ferrare  le  16.  Février  1 6 1 1 .  âgé  de  78.  ans.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  importans  font 
fa  bibliothèque  Se  fon  apparat  lacré.  Sltfton*  miles  Cbri- 
fiiunus.  De ftui3iffim*-fitmfi(io  mifft.  TbetJogU  (Metbettcu  , 
ejrt.  L'hiftoire  de  fa  vie  a  été  donnée  au  public  en  1711. 
par  le  pere  Dorigni ,  Jefuite.  *  Ribadencira ,  Se  Philippe 
Alegambe ,  in  bibliotb.  ftrtpt.fodet.  JeftL  Spondc ,  A.  C 
,  Vomus , 


1494.  mon.  1.  Le  Mire,  Vomus  ,  Sec.  Bailler. ,  Jugement 
des Jçmvâm. 

POSSEVIN  (  Antoine)  médecin  de  Mantoue,  vivoit 
vers  l'an  11(18.  ckcompola  l'hiftoire  des  guerres  de  Mont- 
ferrat ,  celle  de  Mantoue ,  &  quelques  autres  ouvrages  : 
fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  quelques  auteurs  le 
confondent  avec  fon  oncle  Antoine  Poffevin  Jefuite. 
Scioppius  a  critique  le  fty le  de  PofTcvin  le  médecin ,  dans 
fon  traité  de  virtnttbus  ftili  biffmei. 

POSSIDE ,  Ptflidtus ,  évêque  de  Calame ,  difdple  de 
S.  Auguftin,  fortit  du  monallercdc  ce  Saint  pourêtreévê- 
que  de  Calame  en  J97.  où  il  établit  un  monafterc  fem- 
blable  a  celui  d'Hippone.  Il  voulut  s'oppofer  aux  afTern- 
blces  que  les  Gentils  Se  les  Hérétiques  faifoienr  dans  fon 
diocefe  contre  les  éditsdes  empereurs  ;  mais  les  Paycns  s  c- 
tant  aflëmblcz  le  jour  de  la  fête ,  qu'ils  celebroient  le  1 . 
de  Juin  ,  mirent  le  feu  à  fon  églife ,  écartèrent  les  eecle- 
flaftiques  ,  3c  firent  fuir  Poflîde  ,  qui  fe  réfugia  à  Hippo- 
nc.  Ceux  qui  a  voient  commis  cet  attentat ,  s'en  étant  re- 
pentis ,  furent  les  premiers  à  redemander  Poflide ,  qui 
fut  un  des  chefs  de  la  conférence  de  Carthage.  L'irrup- 
tion des  Vandales  en  Afrique  en  42  8.  l'obligea  de  quitter 
Calame ,  pour  fc  retirer  à  Hipponc ,  où  il  affilia  à  la  mort 
de  faint  Auguftin  en  4J0.  la  ville  d'Hippone  fut  prife 
aufli-iôt  après  par  les  Vandales.  On  ne  (çait  plus  rien  de- 
puis de  certain  de  la  vie  de  Poflîdc  :  il  a  écrie  celle  de  faint 
Auguftin  fon  maître ,  d'un  ftyle  aflez  fimple ,  &  y  a  joint 
le  catalogue  îles  ouvrages  de  ce  pere.  *  Auguftinus ,  epi/l. 
9i.<3ri8e./.}.  mtrd  Crefcon.  (.  +6.  Vit*  Annfttns  fer 
foffiixum.  Conui.  d'Afrique.  Sa  vu  par  Kefcriocr  dans 
Papebrock.  Ruinait ,  bip.  l'jndtltrum.  Bailler ,  vies  des 
Stmts ,  17.  tut.  M.  du  Pin ,  hblittb.  des  tuteurs  eulef.  dit 
V.  fieilt. 
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POSSIDONIUS,  d'Olbiopolis,  ville  de  la  Sarmatic 
d'Europe  ,  écrivit  quatre  livres  de  l'hiftoirc  d'Attique , 
onze  de  ceUe  de  Libye ,  &c.  »  Suidas,  m  n«#«*  Vof- 
Ôus  ,  &c. 

POSSIDONIUS ,  célèbre  architecte  &  ingénieur,  vi- 
voit  fous  la  CXI  V.  olympiade ,  &  vers  l'au  j  24.  avant 
Jefus-Chrift ,  fous  le  règne  d'Alexandre  It  Grand ,  qu'il  fui- 
vit  dans  fes  armées ,  comme  ingénieur.  Bicon  ,  feavant 
matliematicien ,  qui  floriflbit  de  Ton  tems ,  attribue  à  Pof- 
fidonius  la  conftruâion  d'une  hclepole ,  ou  efpece  de  tour 
roulante ,  pour  approcher  des  murailles  d'une  ville  affie- 
géc.  On  ne  fçait  11  ce  n'cll  point  ce  même  Poflidonius 
qui  étoit  de  Rhodes ,  &  qui  a  écrie  un  traité  de  l'art  mili- 
taire ,  que  l'on  voit  encore  à  prefent.  *  Voulus,  l.  de  unir, 
nutbrf. 

POSS IUOMTUS,  d'Alexandrie  ,  célèbre  mathémati- 
cien, entreprit  de  mefurer  le  tour  de  la  terre,  Se  trouva 
qu'il  étoit  de  trente  mille  ftades.  Eratofthcnc  ,  qui  vivoit 
l'an  500.  de  la  fondation  de  Rome ,  avoit  déjà  fait  une 
obfervation  fur  le  même  fujet ,  &  avoit  trouvé  deux  cens 
cinquante  mille  ltades.  Ptolomée ,  depuis  Poflidonius , 
n'en  a  trouvé  que  vingt-deux  mille  cinq  cens.  Cette  di- 
verfité  eft  cauféc  par  la  différente  mefure  des  ltades  :  ceux 
de  la  Grèce ,  où  Poflidonius  a  fait  fes  obfcrvacions,  étant 
plus  petits  que  ceux  d'Alexandrie ,  où  Ptolomée  a  fait  les 
Hennés.  Eratofthcnes  avoit  fait  fon  calcul  fur  des  flades 
qui  avoient  beaucoup  moins  d'étendue  que  ceux  d'Ale- 
xandrie &  de  la  Grèce.  Les  Arabes  ont  fait  depuis  des 
obfcrvatioos  fous  Almamon .  calife  de  Babylone ,  Se  ont 
trouvé  cinquantc-fix  mille  deux  tiers  pour  degré  ;  mais 
nous  ignorons  quelle  étoic  au  jufte  l'étendue  de  leur  mille. 
Depuis  1  fo.  ans  on  s'eft  appliqué  à  faire  de  nouvelles  ob- 
fervations.  Jean  Fernel ,  premier  médecin  du  roi  Henri 
II.  a  trouvé  foixante-huit  mille  quatre- vingt  fciie  pas  géo- 
métriques pour  chaque  degré .  qui  valent  cinquanre-iix 
mille  lept  cens  quarante-fix  toifes  quatre  pieds ,  mefure  de 
Paris.  Snellius,  Hollandois ,  a  trouvé  vingt-huit  mille  cinq 
cens,  perches  du  Rhin ,  qui  font  cinquante-deux  mille 
vingt  &  une  toifes  de  Paris.  Le  perc  Riccioli  a  trouvé  foi- 
xante-quatre  mille  trois  cens  foixante-trois  pas  de  Bolo- 
gne.qui  font  Ibixantc-deux  mille  neuf  cens  toifes.  Mais  les 
mathématiciens  de  l'académie  royale  des  feiences  ,  ont 
trouvé  ànquantc-fept  mille  loixante  toifes  pour  chaque 
degré ,  c'eft-à-dire  ,  vingt-huit  lieues  Se  demie  ,  &  foi- 
xante  toifes ,  qui  font  dix  mille  deux  cens  feptante  lieues , 
mille  lix  cens  toifes  pour  les  trois  cens  foixame  degré», 
mettant  pour  une  lieue  deux  mille  toifes,  qui  font  deux 
mille  quatre  cens  pas  géométriques.  ♦  Perrault  fur  Vttrnre, 

POSSIDONIUS,  fut  envoyé  avec  Théodore  &  Mac- 
tathias  à  Judas  Hàth*btt ,  par  Nicanor ,  gênerai  des  trou- 
pes du  roi  de  Syrie,  pour  parler  d'accommodement;  on 
fit  un  traité  ,  mais  qui  ne  dura  pas  beaucoup  ,  parce  que 
le  roi  ne  l'approuva  point.  *  IL  Mâchai.  XIV.  19. 

POSSIDONIUS  d'Apamcc ,  qui  le  difoit  de  Rhodes , 
philofophc  Stoïcien ,  vivoit  vers  l'an  jo.  avant  Jcfus- 
Chrirt ,  du  tems  de  Pompée  le  Grand ,  dont  il  a  écrit  la  vie. 
On  croit  que  c'clt  lui  qui  compofa  une  hilloirc ,  qui  n'e- 
toit  que  la  continuation  de  celle  de  Potybe ,  quoiqued  au- 
tres veulent  que  ce  foit  Possidonius  <X Alexandrie.  Le 
tems  auquel  ce  dernier  a  vécu ,  ne  convient  pas  avec  cette 
opinion  ,  comme  on  le  peut  recueillir  des  écrits  de  quel- 
ques auteurs  qui  font  cite*  par  VolEus.  *  D*  fbil.feâ.  t. 
19.$.  li.&de  bsll.  Grec.  I.  24. 

POSTDAM ,  POSTZEIN ,  bourg  avec  un  palais  de 
l'électeur  de  Brandebourg^  I)  cil  dans  la  moyenne  Mar- 
che ,  fur  le  Havel ,  entre  Berlin  ôc  Brandebourg ,  à  cinq 
lieues  de  la  première  de  ces  villes ,  3c  à  fix  de  la  dernière. 
*  Mari ,  diàtn. 

POSTE,  courfe  à  cheval ,  pour  aller  promptement 
d'un  lieu  à  unautrc.On  donne  aufli  ce  nom  aux  logemens 
qui  font  établis  dans  certaines  diftanecs ,  pour  y  tenir  des 
chevaux  frais  Se  de  relais,  Hérodote  nous  apprend  que 
les  courfes  publiques ,  appcllées  aujourd'hui  polies ,  fu- 
rent inventées  par  les  Perfes ,  Se  dit  que  depuis  la  mer 
Egée  &  la  Propontide(  qu'on  nomme  à  prefent  l'Archi- 
pel Se  la  mer  de  Marmora  )  jufqucs  à  la  ville  de  Sufc, 
capitale  du  royaume  de  Perfe  ,  il  y  avoir  cent  onze  Hâ- 
tions ,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  journée  de  chc- 
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min.  Xenophon  ajoute  que  ce  fut  le  roi  Cyrus  qui  éta- 
blit le  premier  les  polies ,  faifant  bâtir  des  lieux  fur  les 
grands  chemins  ,  ou  il  y  avoit  des  hommes  Se  des  che- 
vaux tous  prêts  pour  courir.  Il  ordonna  pour  une  plus 
grande  diligence  ,  que  le  Courier  arrivant  a  une  porte , 
mettroic  le  paquet  de  nouvelles  lettres  entre  les  mains  d'un 
autre  ccurier  qui  en  partirait  aufli-tôt ,  Se  que  cela  fe  con- 
tinuerait de  porte  en  porte.  Cyrus  fit  cet  établiiïèmcnt 
dans  l'expédition  qu'il  entreprit  contre  les  Scythes,  envi- 
ron 500.  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  A  l'é. 
gard  des  Romains ,  on  ne  fçait  pas  précifement  en  quel 
tems  l'ufagc  des  portes  a  commencé  parmi  eux.  Quelques- 
uns  croient  qu'il  y  avoit  des  couriers  établis  dans  le  tems 
de  la  republique ,  Se  avant  Jules  Ccfar  ;  qu'on  appel  loic 
les  lieux  où  ils  s'arrêtoient  ,fl*tttuet  ;  Se  ceux  qui  por- 
taient les  paquets ,  Jl<u*rei.  D'autres  jugent  que  c'cll  Au- 
gurtc  qui  a  établi  les  portes  publiques.  D'abord ,  comme 
le  rapporte  Suétone  ,  il  fit  bâtir  fur  les  grands  chemins  des 
Huions  dertinées  aux  portes ,  dans  des  diftances  affëz  pro- 
ches,©: fit  choix  de  jeunes  hommes  fort  habiles  à  la  cour- 
fe ,  qui  couraient  d'une  porte  à  l'autre ,  Se  donnoient  les 
!  paquets  de  main  en  main.  Enfuite  il  établit  des  chevaux 
|  oc  des  chariots ,  pour  aller  plus  promptement.  Il  y  eut 
1  quelque  commencement  de  portes  en  France  ,  en  Alle- 
magne Se  en  Italie  ,  l'an  807.  fous  le  règne  de  Charle- 
magne  ;  mais  on  croit  que  l'ufagc  de  ces  portes  fut  aban- 
donné fous  fes  fucceiîëurs.  On  trouve  pourtant  fous 
U  Gru  ,  un  Baudouin  de  Montmorenci ,  qui  prend 
une  charte  la  qualité  de  grand-maître  des  portes  ; 
depuis  ce  tems- là  il  n'eft  plus  parlé  de  portes  en  France , 
jutqyà  l'édit  de  Louis  XL  donné  en  14*4,  par  lequel  il 
en  établit  d'ordinaires  Se  de  perpétuelles  dans  fon  royau- 
me. Alors  on  donna  le  nom  de  portes  aux  logemens  où 
l'on  tenoit  les  chevaux  prêts ,  aux  courfes  Se  aux  couriers 
mêmes. 

En  Allemagne  le  comte  de  Taflîs  introduifit  l'ufagc  des 
portes  l'an  1 574.  &  en  fit  toutes  les  avances  :  dc-là  vient 
que  fa  famille  conferve  encore  aujourd'hui  la  propriété  des 
portes  d'Allemagne ,  des  Pays-Bas,  &  de  quelques  villes 
d'Italie. 

Les  podes  d'Efpagne  ont  été  réunies  à  la  couronne  par 
Philippe  V.  Celles  de  Portugal  font  par  engagement  dans 
la  famille  de  Gomez  de  Mata  ;  Se.  en  Angleterre ,  le  roi 
jouit  ordinairement  du  droit  des  portes.  *  Bcrgier ,  Hif- 
totre  des  grands  chemins  de  l'Inspire.  Le  Quicn  de  la  Neu- 
ville ,  de  l'académie  des  inferiptions ,  ttigsnt  des  ptfles  en 
1708. 

1X3S1  EL  (  Guillaume  )  né  dans  la  paroifle  de  Baren- 
ton ,  au  diocéfe  d'Avranchc  en  Normandie ,  connu  pen- 
dant quelque  tems  fous  le  nom  de  l*  Dtlerie ,  qui  étoit  ce- 
lui d'une  terre  qui  appartcnoit  a  fa  famille,  perdit  à  huit 
ans  fon  pere  &  fa  mere  ,  qui  moururent  de  la  perte.  La 
mifere  l'obligeant  de  fortir  de  fon  village  &  de  la  provin- 
ce, il  trouva  moyen  de  fc  faire  recevoir  maître  d'école  , 
dans  un  village  nommé  Sai  en  Vexin ,  proche  de  Pontoi- 
fe ,  n'étant  âge  que  de  1 4.  ans.  11  vint  enfuite  à  Paris  » 
dans  le  deffein  d'y  faire  fes  études,  &  s'aflbeia  avec  quel- 
ques particuliers  pour  éviter  la  dépenfe.  Mais  il  ne  fut  pas 
loug-tcms  à  fc  repentir  de  cette  démarche ,  car  la  premiè- 
re nuit  qu'il  coucha  en  leur  compagnie,  ils  lui  volerenc 
fon  argent  Se  fon  habit  ;  ce  qui  le  jetta  dans  une  11  ex- 
trême mifere ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirera  l'iiôpital ,  où 
une  grotte  maladie  l'obligea  de  relier  pendant  deux  ans. 
Dés  qu'il  en  fut  forti ,  la  clierté  des  vivres  qui  étoit  ex- 
traordinaire cette  année-là ,  le  força  de  quitter  Paris,  Se 
de  s'en  aller  en  BcaufTc  dans  le  tems  de  la  moiffon ,  pour 
s'y  occuper  à  glaner.  Son  induftric  Se  fon  ttavail  lui  pro- 
curèrent de  quoi  acheter  un  habit,  Se  fournir  aux  fraisdu 
voyage  qu'il  vint  taire  à  Patisau  mois  d'Octobre  fuivant. 
Si-tôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  trouva  moyen  de  faire  fes  étu- 
des dans  un  collège  de  l'univerlîté ,  où  il  s'étoit  engagé  de 
fervir  quelques  regens.  Il  s'appliqua  Ci  fort  à  l'étude,  qu'en 
peu  de  tems  il  acquit  unccfpccc  de  feience  univerfelle ,  & 
étoit  en  grande  réputation  dès  l'an  1 5 1 2.  où  Humbcrtde 
Mont-Morci  lui  donne  de  grands  éloges  dans  un  poeme 
de  la  guerre  de  Ravcnne.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  fran- 
çois  L  en  Orient ,  d'où  il  apporra  divers  manuferits ,  puis 
il  enfeigna  à  Pans ,  011  l'on  porta  différais  jugemens  de 
£»  fàcncc  Si  de  fes  écrits.  Toutes  les  langues ,  même  les 
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plus  difficiles  de  l'Orient ,  lui  étoient ,  dit-on  ,  familiè- 
res i  &  il  s'en  étoit  acquis  la  connoifiancc  dans  divers 
voyages  qu'il  y  avoir  faits.  11  croit  aulfi  grand  mathéma- 
ticien ,  &  n'ignoroit  rien  de  tous  les  feercts  des  Rabins 
&  des  CabaiiUcs  ;  mais  il  donnoit  trop  dans  les  rêveries 
de  ces  derniers.  Pendant  qu'il  étoit  à  Vcnife ,  il  y  fit  ami- 
tié avec  une  vieille  fille  »  «  à  Ion  iujet ,  il  s'oublia  jufqu'à 
ioûtciiir  que  la  rédemption  des  femmes  n'avoit  pas  enco- 
re été  achevée  ,  &  que  cette  Vénitienne ,  qu'il  nommoit 
là.  merc  Jmnne ,  devoit  achever  elle-même  ce  grand  ou- 
vrage. Florimond  de  Raimond ,  qui  veut  juftincr  Poftcl 
fur  ce  point ,  aflùre  qu'il  n'avoit  eu  deflein  que  de  louer 
cette  fille ,  qui  lui  a  voit  fait  de  grands  biens  pendant  fes 
voyages.  On  lui  attribue  nombre  d'erreurs  groffieres  qui 
Pont  fait  mettre  au  nombre  des  Hérétiques  ;  comme  d'a- 
voir publié  que  l'ange  Raziel  lui  avoit  déclaré  divers 
my  Itères,  qu'il  n'y  avoit  que  fix  facremens,  &c  Les  der- 
nières années  de  fa  vie  ne  lui  font  pas  beaucoup  d'hon- 
neur ,  félon  quelques  auteurs  qui  prétendent  qu'il  fut  dé- 
claré fou ,  &  comme  tel  renferme  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  dans  le  prieuré  de  faint  Martin  des  Cltamps  à 
Paris  ;  mais  ce  fait  fouffre  bien  des  contradictions ,  &  n'a 
pas  de  fondemens  aflez  folides  pour  être  adopté  avec  cer- 
titude. Ce  qui  cil  vrai ,  c'eft  que  Poftcl  mourut  dans  ce 
morufterc  de  faint  Martin  des  Champs ,  où  il  étoit  reti- 
ré ,  le  fuiérae  Septembre  de  l'an  1 5  8 1 .  âgé  de  foixante  & 
ieize  ans  trois  mois  &  neuf  jours.  On  dit  qu'il  mourut 
dans  le  fein  de  1  eglife  Catholique.  Quoi  qu'il  en  foie ,  il 
compofa  pluficurs ouvrages  ,  en  France.cn  Allemagne 
&  en  Italie ,  &  entr'autres ,  celui  de  trbu  ctncmiit ,  qui 
cft  le  plus  cllimé.  Nous  en  avons  divers  autres  de  fa  façon. 
Clavu  rettwliltnuii  à  cofiftimiiene  mundi.  De  mjgijhdt$6u 
Atbenttnltb  t.  Dt  Hrtruru  trigtac.  Dt  <*nàei*brt-  tisjfîs  , 
&<•  Orundin  rapporte  dans  l'hiftoire  de  la  compagnie 
de  Jcfus,  que  Poftel  s'étant  prefenté à  faint  Ignace,  fut 
reçu  pour  novice  ;  que  depuis ,  ce  faint  l'ayant  connu 
particulièrement ,  le  renvoya ,  8t  défendit  à  les  religieux 
de  le  fréquenter.  *  Piateofe ,  V.  P»fi.  Bcllarmin  ,1.2.  de 
Sac*  ,c.  21.  Orlandin  ,!.<;■  bifi.fic.  n.  j.  Florimond ,  de 
crig.  ber.  I.  3.  c.  ç.  Marquis,  ttnt.  tbren.  Genebr.  A.  C. 
1581.  Saintc-Manhe ,  /.  j.  el«g.  Sponde ,  A.  C.  1  ;8 1 .  n. 
1 6.  La  Croix  du  Maine ,  ktbitttb.  Franc.  &c.  André  Tho. 
tm.  8.  vtttrumUluftr.  c.  +1.  Uemtires  de  littérature  1715. 
Niccron ,  mm.  tem.  8. 

POSTH1US  (Jean)  né  vers  l'an  1537.  à  Germerf- 
heim ,  au  Palatinat  du  Rhin ,  quoique  médecin  de  pro- 
feffion ,  fe  diftingua  fur-tout  dans  la  poé'fie  latine ,  qu'il 
cultiva  avec  fucc.es.  On  peut  dire  à  fa  louange ,  que  hors 
M  diffus  de  Franconic ,  il  n'y  a  point  de  poète  Allemand 
qui  puifle  le  difputer  dans  ce  genre  à  Pofthius.  Il  étudia 
dès  les  plus  tendres  années  les  numanitez  dans  l'uni vcrfké 
d'Heidclbcrg  ;  il  voyagea  en  Italie,  6c  y  lia  un  commer- 
ce d'amitié ,  avec  les  plus  habiles  médecins  du  pays.  Il 
alla  à  Padoue ,  d'où  il  paflà  à  Vcnife  ,  à  Bologne  ,  a  Flo- 
rence ,  à  Sienne,  &  enfin  à  Rome  ;  il  employa  deux  ans 
à  faire  ce  voyage  ;  il  vint  enfuite  en  France ,  où  il  eut 
peine  à  arriver ,  parce  qu'il  penfà  être  pris  par  des  Cor- 
(aires  Turcs  ;  il  aborda  enfin  à  Marfciflc ,  d'où  il  vint  à 
Montpellier ,  &  de  Montpellier  à  Paris ,  où  il  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine ,  après  quoi  il  pâte  en  Hol- 
lande. L'évèque  de  Francfort  le  choifit  pour  fon  méde- 
cin ;  il  refta  chez  lui  en  cette  qualité  pendant  17.  ans. 
Ce  fut  pendant  le  fejour  qu'il  fit  dans  cette  ville  qu'il  le 
maria  le  16-  Septembre  1569.  &  eut  plulïeurs  enfans.  En- 
fin il  revint  à  Hcidclberg  pour  y  exercer  la  fonction  de 
premier  médecin  de  l'électeur  Palatin ,  &  mourut  à  Morf- 
bech  le  24.  Juin  1  Ç9.7.  âgé  de  do.  ans.  *  Joan.  Petr.  Loti- 
chius,  bibluib. ptiét.  j.  part.  Bailler  ,  "Jug.  det  /car.  urne  7. 

POSTHUMIUS ,  fumommé  Tubertut,  conful  l'an  151. 
de  Rome,  &  ^oj.  avant  Jefus-Chrift,  avec  Agrippa  Me- 
neniusLanatus,  entra  dans  cette  ville  couronné  de  myrte, 
en  retournant  victorieux  desSabins  ;  &  donna  ainfi  l'ori- 
gine aux  Ovatuni  ou  petits  triomphes.  En  258.  de  Rome, 
Se  496.  ans  avant  Jefus-Chrift .  il  gagna  près  du  lac  Rc- 
gille  une  victoire  contre  les  Latins  qui  favorifoient  Tar- 
quin.  Ce  prince  y  perdit  un  de  fes  fils  ;  &  defcfperant  de 
pouvoir  jamais  monter  fur  le  thrône ,  il  fe  retira  a  Cumcs, 
ou  il  paTa  le  rette  de  fes  jours,  eberebn.  ALBIN  POS- 
THUMIUS. *T«c-Livc,/.  1. 
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rtha ,  s'étant  laiflc  corrompre  par  ce  roi, 
image  à  fa  republique.  Il  triompha  des 
lîtaniens,  peuples  d'Efpagne.  *  Tite- 


POSTHUMIUS  ALBINUS ,  gênerai  d'arméedes  Ro- 
mains  contre  Jugurtha ,  s'étant  laifle  corron 
caufâ  un  grand  dommag 
Vaccéens  &  des  Lufîtaniens, 
Live.  Sallufte. 

POSTHUMIUS  rLucius  )  conful  après  la  bataille  de 
Cannes ,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée ,  fut 
défait  par  les  Boyens ,  &  tué  dans  la  bataille.  Ces  Bar- 
bares ayant  coupé  fa  tête  ,  firent  de  fon  crâne  une  taf- 
fe  ,  qu'ils  mirent  dans  leur  temple ,  &  dans  lequel  ils 
bùvoient  dans  leurs  fêtes  folemnellcs.  *  Titè-Live ,  hifi. 
t.  22. 

POSTHUMIUS  ( Spurius  )  &  Titus  Vcturius  confuls; 
furent  ceux ,  qui  faifant  la  guerre  aux  Samnites ,  laifTerent 
enfermer  leur  armée  dans  les  fourches  Caudines ,  6c  n'en 
forrirent  qu'en  fe  rendant ,  &  en  contentant  que  leur  ar- 
mée paffit  fous  le  joug.  Pofthumius  étant  revenu  à  Rome; 
fut  d'avis  dans  le  fenat  qu'on  le  rendit  aux  Samnites ,  lui 
&  (on  collègue,  pour  mettre  à  couvert  la  foi  publique  du 
traité  honteux  qu'ils  avoient  fait  :  fon  avis  fut  fuivi ,  &  fut 
offert  aux  Samnites  ;  mais  ils  ne  voulurent  point  le  rece- 
voir. Il  y  a  pluficurs  autres  confuls  du  nom  de  Posthu- 
mius  ,  comme  Posthumius  Cominius  Auruncus ,  conful 
avec  Titus  Largius  Flavius ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
252.  &  avec Sp.CaffiusVifccllus,  l'an  261.  Posthumius 
ocLudus  Helva  confuls,  avec  Fabius  Vibulanus,  l'an  j  1  j. 
Entre  ceux  des  grands  feigneurs  Romains  que  l'empereur 
Severc  fit  mounr,  il  y  avoit  un  Posthumius  Severus.  * 
Spart,  tu  Sever*. 

POSTHUMlUS(  Gui  )  natif  de  Pefaro,  floriflbitl  Ro- 
me fous  le  pontificat  de  Léon  X.  en  1517.  Il  étoit  bon 
poète ,  6c  aurait  pû  s'avancer  par  fes  vers  ;  mais  il  mourut 
jeune  à  Caprée  chez  le  cardinal  Rangon  ,  où  il  s'étoit 
fait  porter  pour  y  changer  d'air.  *  Paul  Jove ,  in  elig. 
dttt.  c.  69. 

POSTPOLITE ,  Pefifelete  Prufflenne.  La  Poftpolite  G- 
gnifie  la  ctmmtme  ,  6c  en  polonois  Recb  Ptfiptlita ,  qui  re- 
vient au  mot  latin  de  Refpublica  ,  République  des  anciens 
Romains.  Ce  mot  comprend  toute  la  noblefTe  Polonoi- 
fc  ,  fans  exception ,  parce  que  c'eft  elle  qui  compofe  pro- 
prement la  république.  Les  nobles  font  un  très-gTand 
nombre ,  &  chaque  particulier  de  ce  corps  a  le  même 
droit ,  la  même  liberté  de  voix ,  la  même  autorité  de  fuf- 
frage  ;  en  forte  qu'un  fcul  noble ,  6c  le  dernier  du  royau- 
me, peut  empêcher  une  conclufton  de  diète ,  un  décret , 
une  élection  du  roi ,  les  matières  ne  fe  traitant  pas  en 
Pologne  par  ordre,  mais  tumuttuairement  ;  &  les  affaires 
ne  partant  point  à  la  pluralité  des  voix ,  mais  par  un  con- 
fentetnent  unanime  ,  exprimé  par  ces  mots ,  nemtne  c*n- 
tttduente ,  pttfinue  ne  t'y  tfpeftnt.  Ce  grand  corps  de  no- 
blefTe ne  s'aflémble  pas  ordinairement  ;  parce  qu'il  y  au- 
rait dans  lesconfeits  une  confufion  trop  monftrucufc.  On 
la  voit  feulement  en  corps  d'états  généraux ,  dans  deux 
occafions ,  l'élection  des  rois ,  &  la  convocation  de  la  Poft- 
polite à  cheval ,  qu'on  affemble  pour  quelque  befoin  pref- 
fant.  C'eft  une  noblefTe  à  cheval,  qu'on  appelle  Pçftpolin 
Ru/penne ,  qui  ne  veut  pas  dire  Pofifttiu  de  RMjfie,  mais 
Pejïptlite  m*rtb**te ,  ou  i  cher*!  ;  le  mot  polonois  sVcri- 
vant  Kufcbtnie ,  &  lignifiant  u»  mûrement.  *  Memthtt 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

POSTUMUS  (  Marcus  Caffius  Latienus)  le  plus  illuf- 
tre  des  tyrans  qui  s'emparèrent  de  di  ver  fes  provinces  de 
l'empire ,  eft  peu  connu  avant  les  deux  années  qui  précé- 
dèrent fa  révolte.  Valerien  voulant  alors  accoutumer  de 
bonne  heure  au  gouvernement  Cornélius  Valerianus  fon 
petit-fils ,  le  mit  a  la  tête  des  troupes  des  Gaules ,  &  fit 
chef  de  fon  confeil  Poftume,  qui  y  acquit  beaucoup  de 
gloire,  ayant  fçu  empêcher  les  Germains  de  pénétrer  dans 
les  Gaules;  mais  l'imprudence  de  Sylvain,  gouverneur 
du  jeune  prince ,  caufa  bientôt  un  grand  changement  : 
car  Poftume  ayant  laiffe  aux  troupes  tout  le  butin  qu'elles 
venoient  de  faire ,  &  Sylvain  ayant  prétendu  le  faire  rap- 
porter aux  pieds  du  prince ,  les  foldars  fe  mutinèrent ,  OC 
après  avoir  fait  mourir  le  jeune  Valerien  ôc  fon  gouver- 
neur ,  déclarèrent  Poflume  empereur ,  au  plutôt  vers  le 
commencement  de  l'an  2<Ji.  La  conduite  de  Poftume 
juftifia  le  choix  des  troupes  :  les  Germains  furent  repouf- 
frzen  divcifes  rencontres,  Se  pendant  pluficurs  anne'es 
il  feut  fe  maintenir  dans  fa  dignité ,  quoique  Gallien  qui 
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étoit  le  légitime  empereur,  &  à  qui  on  a  reproché  allez  I 
mal-à-propos  la  liclieté  ,  fit  des  efforts  extraordinaires 
pour  le  détruire.  Il  cft  vrai  que  les  conjonctures  y  contri- 
buèrent beaucoup  :  après  avoir  remporte  quelque  avan- 
tage dans  une  première  action ,  il  vit  fon  armée  taillée  en 
pièces  ,  Se  ne  fc  feroit peut-être  pas  relevé  de  cette  per- 
te ,  fi  Gallien  n'avoit  été  contraint  de  laiffcr  la  conduite 
des  troupes  à  fes  généraux ,  pour  aller  remédier  à  de  nou- 
veaux defordres  du  côté  de  la  "1  h  race.  Ce  prince  qui 
revint  au  bout  d'un  an  commander  en  perfonne ,  retrou- 
va Ton  ennemi  plus  fort  que  jamais  >  «  après  avoir  fait 
tout  ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  brave  homme,  il  aban- 
donna enfin  la  parue  ,  Se  fc  contenta  de  faire  garder  foi- 
gneufement  par  Auréole  tous  les  paflâges  des  Gaules  en 
Italie , de  crainte  que  Poftume  fier  de  lui  avoir  fi  bien  te- 
nu tête ,  ne  voulut  à  fon  tour  l'inquiéter.  On  dit  que  Pof- 
tume,  dans  letemsque  Gallicn  le  preflbit,  affôcia  Vic- 
torin  à  l'empire ,  afin  que  l'un  combattit  pour  fa  digni- 
té ,  pendant  que  l'autre  feroit  tête  aux  Barbares  :  mais 
lhilloirc  des  tyrans  des  Gaules  eft  extrêmement  embrouil- 
lée ,  Se  il  n'y  a  prefque  rien  de  certain  de  Poftume  que 
ce  qu'on  vient  de  dire  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'il  eut  en- 
core un  nouvel  ennemi  dans  la  perfonne  de  Lelien ,  qui 
prit  le  titre  d'empereur ,  Se  ne  le  porta  pas  long-tcms. 
Pollion  lui  donne  fept  ans  de  règne,  &  cela  s'accorde 
aflez  bien  avec  ce  qu'il  met  dans  Ta  bouche  de  Marius , 
qui  fucceda  à  Viâorin  ,  qu'il  ne  donnoit  dans  aucune  des 
débauclies ,  par  Icfqucllcs  Gallicn  fc  déshonorait  ;  car  ce- 
la fuppofe  que  Gallicn  vivoit  encore  alors ,  Se  ce  prince 
fut  tue  en  26  8.  mais  comme  ce  difeours  cft  tout  de  Pol- 
lion ,  il  nefert  à  prouver  autre  chofe  finon  qu'à  l'égard 
de  Marius  Se  de  Poftume ,  cet  auteur  a  fçu  ne  fe  pas  con- 
tredire ,  ce  qui  cft  peu  important.  Les  acclamations  du  fc- 
nat ,  à  l'occafion  des  lettres  de  l'empereur  Claude  de  l'an 
268.  font  plus  embarraflantes ;  car  on  l'y  prie  de  délivrer 
l'empire  de  Zenobie ,  de  Victoire  Se  de  Tetriquc ,  fans 
parler  de  Poftume;  mais  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elles 
ne  foient  de  l'invention  de  Pollion ,  Se  ce  qui  le  feroit 
croire  ,  c'eft  i°.  que  comme  on  l'apprend  de  Vopifque  , 
Zenobie  ne  regnoit  pas  en  fon  nom  ,  mais  au  nom  de 
Vaballat  ,  dont  on  a  effectivement  pluficurs  médailles  ; 
Se  en  fécond  lieu ,  qu'il  cft  certain  que  l'autorité  de  Ze- 
nobie n'étoit  pas  une  autorité  ufurpée ,  mais  une  autori- 
té accordée  par  Gallicn ,  &  confirmée  par  le  fenat  :  & 
enfin  que  Victoire ,  qu'on  dit  merc  de  Viélorin  ,  ne  fut 
pas  une  perfonne  d'un  allez  grand  poids  pour  la  mettre 
en  comparaifon  avec  Zenobie  ;  Se  que  fî  clic  eut  quel- 
que autorité  fous  Tetrique  ,  elle  ne  fut  pourtant  pas  re- 
gardée comme  une  ennemie  dangereufe  :  il  fcmble  donc 
qu'il  n'y  aurait  point  d'inconvénient  à  croire  que  Poftu- 
me a  régné  dix  ans,  comme  Eutropc  Se  Orofe  ledifent 
expreflement ,  Se  comme  Zona  ras ,  &  le  jeune  Viétor  le 
donnent  à  entendre ,  le  premier  en  fuppofant  que  Poftu- 
me vivoit  encore  fous  le  règne  de  Claude,  &  le  fécond 
en  aflurant  que  ce  fut  fous  ce  règne  que  Viétonn  pnt 
la  pourpre  imperi.ilc.  On  peut  joindre  à  ces  auteurs  Au- 
relius  Vitlor ,  qui  dit  que  Tetriquc  fe  rendit  à  Aurclien 
après  avoir  régné  deux  ans ,  car  il  fc  rendit  en  273.  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fort ,  ce  font  les  médailles ,  qui  lui 
donnent  dix  ans  ;  Se  ainfi  les  conjectures  du  pereBan- 
duri ,  tout  ingenieufes  qu'elles  font,  n'ont  pas  de  lieu  ici  ; 
mais  d'ailleurs  ce  fçavant  paraît  avoir  eu  raifon  de  ne 
point  reconnoître  un  Poftume  fils.  C'eft  Pollion  qui  a 
imaginé  ce  Poftume  ;  on  a  donné  des  médailles  qu'on  pré- 
tendoit  être  de  lui ,  fous  le  nom  de  C*int  Junius  Ctjfîus 
Ttiitmnu ,  mais  on  n'a  point  dit  où  elles  étoient ,  &  on  ne 
les  trouve  dans  aucun  cabinet  de  curieux  ,  ce  qui  les  a  I 
rendu  fufpeâes  :  les  antiquaires  au  défaut  de  ces  medail- 1 
les  en  ont  pris  quelques-unes  de  celles  du  père,  qu'ils  ont  ] 
attribuées  au  prétendu  fils  ;  prefenicment  il  paraît  certain 
qu'ils  fe  font  donné  inutilement  la  peine  de  partager  ainfi 
les  médailles  de  Poftume. 

POSTVORTE,  r«(iv»rt*,  étoit  unedéeflêdu  Paga- 
nifmc ,  qui  prévoyoit  l'avenir  ;  &  que  les  Romains  invo- 
quoient  pour  prévenir  les  maux  qui  leur  pouvoient  arri- 
ver. Antkvorie,  Anteveiu ,  étoit  une  autre  décffê ,  qui 
avoit  félon  eux  du  pouvoir  fur  le  palTé,  &  qu'ils  in- 
voquoient  pour  reparer  les  maux  qu  ils  avoient  déjà  ref- 
fcnùs.  Ils  regardoient  ces  deux  déefles  comme  les  confcillc- 
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rcs  de  la  Providence.  Les  femmes  qui  avoient  tant  de  di- 
vinité* à  invoquer  dans  leurs  accouchemcns ,  y  joignoienc 
encore  les  déefles  Antevorte  &  Poftvorte.  Celle-là  faifoic 
venir  l'enfant  heureufement ,  c'eft-à-dire  la  tête  devant  ; 
&  celle-ci  le  rctournoit  lorfqu'il  prefentoit  les  pieds  j  ou 
bien ,  félon  d'autres ,  Poftvorte  diminuoit  les  douleurs  de 
l'enfantement ,  Se  Antevorte  guenflbit  promptement  l'ac- 
couchée. Elles  auraient  eu  autant  de  raifon  d'invoquer 
Antevorte  pour  êtrefoulagées  des  douleurs  qui  précè- 
dent l'accouchement,  Se  Poftvorte  pour  être  prefervées 
des  accidens  qui  peuvent  furvenir  dans  la  fuite.  *  Macro- 
bc ,  Sttipnal.  I.  1 .  Caclius  Rhodiginus.  Varro  tpud  Gttl. 

PO'l  AME ,  Pttatmu$ ,  évêque  Arien  de  Li  (bonne ,  vi- 
voit dans  le  IV.  ficelé  ,6e  avoit  défendu  la  foi  orthodo- 
xe ,  qu'd  abandonna  pour  plaire  à  l'empereur  Confiance. 
Depuis  ce  tems  il  fit  un  malheureux  progrès  dans  l'Ana- 
nifme,  Se  mérita  d'être  joint  par  faint  Pltebade  avec  Ur- 
face  Se  Valens,  comme  ayant  fouventfourcnuauOi-biert 
qu'eux,  Se  confelîe  qu'il  n'y  avoit  que  le  feul  Pcrcquifùt 
Dieu ,  pour  ôter  ce  titre  à  Jcfus-Chtift.  De  plus ,  Potame 
éenvit  une  lettre  pleine  de  blafphêmcs  ,  qu'on  fit  courir 
de  tous  cotez.  Ofius  de  Cordoue  ayant  découvert  fa  pré- 
varication ,  en  écrivit  à  toutes  les  églifes  d'Efpagneoc  le 
traita  comme  un  impie  &  un  hérétique.  Potame,  pour  s'en 
venger,  fit  enforte  que  l'empereur  le  fit  venir  à  Si  rmich 
l'an  357.  On  croit  même  que  Potame  étoit  auteur  delà 
confeflion  de  fût  qu'on  y  fit.  Saint  Hilalrc  reproche  enco- 
re à  ce  méchaut  prélat ,  d'avoir  voulu  fc  fignalcr  par  la 
perfecurion ,  ou  par  la  chute  du  pape  Liberius.  11  fut  puni 
de  fon  impieté  ;  car  dans  le  tems  qu'il  fe  Itâtoir  d'aller 
prendre  pofleflion  d'une  terre  que  Confiance  lui  avoit 
donnée ,  il  fut  frappé  à  la  langue  d'une  playe  dont  il  mou- 
rut avant  que  de  jouir  du  prix  de  fon  apofta fie.*  Marcel- 
lin,  Itkell.  Saint  Hilairc,<iim/  jlriaa.  Baromus , m  tn- 
n*l.  Hcrmant ,  rie  de  S.  Albin.  1. 8.  t.  2. 

POTAMlENNE(  Sainte  )  vierge  &  martyre  d'Ale- 
xandrie ,  dans  le  III.  ûecle,  étoit  fille  de  HtittWt ,  qui 
l'avoit  élevée  dans  la  religion  &  dans  la  pieté  Chrétienne. 
Elle  étoit  cfclave,  Se  fon  maître  n'ayant  pu  la  faire  con- 
defeendre  à  fa  paflion ,  la  livra  à  Aquila  préfet  d'Egypte. 
On  lui  fit  fouffrir  quantité  de  tourmerts ,  Se  enfin  elle  fut 
jettée  dans  une  chaudière  de  poix  bouillante.  Sa  mere 
Marcelle  fouffrit  au/H  le  martyre,  ckunfoldat  nommé 
Sdfilide ,  qui  avoit  conduit  Potamienne  au  fupplice ,  fe  fit 
Chrétien  ,  Se  fouffrit  au(K  le  martyre.  On  fait  mémoire 
de  ces  martyrs  au  î.  Juin.  *Eufebe,  biS.  I.  6.  c.  5.  Pallad. 
bifi.  Uu/îm*.  t.  i.Mem.t(tlef.  de Tillcmont , tm.  3. 

POTAMON  d'Alexandrie,  philofophe,  qui  vivoic 
du  tems  de  l'empereur  Augufte  ,  vers  le  commencement 
de  l'ère  Chrétienne,  fut  chef  de  la  fectedes  philofophes 
qu'on  nomma  Eiefltre  ;  parce  qu'il  choififlbit  dans  les  au- 
tres ce  qu'il  jugcoit  être  le  plus  véritable  ,  fans  s'attacher 
à  aucune  en  particulier.  11  avoit  écrit  divers  traitez  qui  ne 
ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  *  Diogenes  Ld'trnut ,  m 
frdf.  ybù.  Suidas,  »»  ïlfrm  Voflîus,  defeS.  Pbil.  c.  2 1. 

POTAMON  de  Lcfbos  ou  de  Myrilcnc,  orateur  qui 
floriflbit  du  tems  de  Tibère ,  étoit  fils  de  Lefbonax ,  phi- 
lofophe illuftre  par  fes  écrits,  comme  dit  Suidas.  Tibère 
lui  donna  un  palTcport  en  ces  termes.  Pttdmmem  Lefbttu- 
os  ftliumfi  tptis  offrndrre  tique  sneommdtre  usfus  fuerit , 
ctnjideret  Çeum*n  bellmtgerere  metum  vtiett.  Il  avoit  cn- 
feigné  àRomc  ,  Se  avoit  publié  un  élogedu  même  Tibè- 
re,  avec  une  hiftoire  d'Alexandre  te  Gr*nd,<\cs  limites  des 
Simiens ,  un  panégyrique  de  Brutus  ,  Se  un  traité  du  par- 
fait orateur.  '  Strabon ,  /.  1 3 .  Hcfychius.  Suidas.  Voflîus , 
de  btfi.  Grtc.  l.i.c.  7.  Gefncr  ,  m  biblsubec*.  Poffèvin ,  t* 
App.ftcr.  &c. 

POT  AMON ,  évêque  d'Heraclée  en  Egypte,  futar- 
rêté  pour  la  foi  dans  la  perfecutionde  Maximin  Daia ,  8c 
perdit  l'œil  dans  la  pnfon.  Il  aflifta  au  concile  de  Nicée 
en  3  ï  5 .  Se  y  foûtint  la  foi  orthodoxe  contre  les  Ariens.  1 1 
vint  avec  faint  Athanafe  en  335.  au  concile  de  Tyr,&y 
reproclvi  à  Eufcbc  de  Ctfuée ,  qu'il  étoit  forci  de  la  pn- 
fon avec  lui ,  fans  perdre  aucun  de  fes  membres.  Dans  le 
tems  que  Grégoire  s'empara  du  fiege  d'Alexandrie  ert 
,342.  Potanion  fut  fi  maltraité  à  coups  de  bâton  ,  qu'il 
en  mourut  peu  de  tems  après.  *  Atban.  *f  */.  ty  eptft.  âd 
cnb»d»x.  (s-  td  folttAT.  Ruhn  ,1.1.  bi fi.  c.  4.  S.  Epiph.  bu. 
6  8.  Baillct ,  nés  du  Smti  4Hit.de  lUt. 
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POTELITSE' ,  village  de  Pologne  dans  le  palarinat 
de  Ruine,  afTcz  grand  pour  mériter  le  nom  de  petite  vil- 
le. 11  cltfituc  dans  un  fort  beau  pays,  découvert ,  culti- 
vé, uni ,  Si  plein  de  villages.  *  Metaorret  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

POTENTIEN  (  S.  )  apôtre  du  Scnonois ,  m;«.  SA- 
yiNlEN.  (  faint  ) 

POTENZA ,  ville  du  royaume  de  Naplcs  dans  la  Ba- 
filicate ,  avec  évêché  (uffragant  de  Matera.  Gafpar  Car- 
dofi  ,  éveque  de  cette  ville,  y  fie  des  ordonnances  fyno- 
dalesen  1606.  Cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  le  8.  Septembre  1 694. 

POTENZA ,  rivière  de  La  Marche  d'Ancone  en  Ita- 
lie. Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venifc,  un  peu  au 
levant  de  la  ville  de  Lorerte.  On  voit  lur  cette  rivière,  à 
mille  pas  de  fon  embouchure ,  du  côté  du  levant ,  les 
ruines  de  l'ancienne  Pttcntu ,  ville  du  Picenum.  *  Ma- 
ri ,  dic'iim. 

POTES,  bourg  de  l'AfturiedcSantillanaen  Efpagne. 
Il  cft  dans  les  montagnes ,  environ  à  dix  lieues  delà  ville 
de  Santillana.  ♦  Mati,  diHwn. 

POTHERE'E,  Pttberem,  fleuve  de  Me  de  Crète, 
couloir,  entre  les  villes  de  Gorcync  &  de  Gnoflus.  On 
voyoit  fur  les  bords  de  grands  pâturages,  mais  on  a  re- 
marqué que  les  animaux  qui  paiffbicnc  près  de  Gnoflus  , 
avoient  une  rate  ,  &  que  ceux  qui  paitToiciic  de  l'autre 
côté  prpchc  de  Gortyne  ,  n'en  avoient  point  qui  parût. 
Les  anciens  qui  ont  cherché  la  caufe  de  cette  différence  , 
ont  trouvé  qu'il  y  croifloit  une  herbe  qui  avoit  la  vertu 
de  diminuer  la  rate.  On  appclloit  Afplenm  un  remede 
compofé  de  cette  herbe ,  dont  on  fc  fervoit  pour  guérir 
les  maladies  de  la  rate  :  car  «  figniâe  en  grcc/îi»/;  &  rirXj? 
/a  rate.  Turnebe  croit  que  ce  fleuve  elf  le  même  que  le 
Cataraclusde  Ptoloméc.  *  Vitruvc,  /.  i.c. 4. 

POTHIN  ,  évêque  de  Lyon  &  marryr,  dans  le  II. 
ficelé  ,  avoit  été  envoyé ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  les  Gau- 
les par  faim  Polycamc  évêque  de  Smyrne.  11  étoit  âgé 
de  90.  ans ,  quand  la  perfecution  fut  excitée  dans  les 
Gaules,  la  17.  année  de  l'empire  de  Marc-Aurelc  ,  l'an 
177.  de  Jcfus-Chnfl.  On  n'avoir  point  encore  vu  juf- 
qu'alors  ,  dit  Sulpice  Severc  ,  des  martyrs  en  ce  pays  , 
parce  que  la  religion  s'y  étoit  établie  plus  rard  au-delà 
des  Alpes ,  que  dans  les  autres  lieux.  Les  églifcs  de  Lyon 
&  de  Vienne ,  qui  étoient  alors  noinbrcufes  &  flon (Tan- 
tes ,  lurent  prcfquc  entiertment  détruites  par  la  cruau- 
té des  pci  fecutcurs.  Le  gouverneur  de  la  ville  fît  recher- 
cher oc  arrêter  tous  les  Chrétiens  qu'il  put  découvrir, 
riufieurs  furent  condamnez  &  exécutez,  d'autres  furent 
expofez  aux  bêtes  ,  &  pluficurs  périrent  dans  la  prifon. 
L'evêijuc  de  Lyon  fut  de  ce  nombre.  Il  tomba  entre  les 
mains  des  pcrfccutcurs,  qui  le  traînèrent  par  les  rues,  & 
le  firent  porter  par  les  fuldaes  jufqu'au  tribunal  du  gou- 
verneur. 11  y  parut  en  prefence  des  magiftrats,  à  la  vue 
d'une  multitude  de  Paye ns ,  qui  crioient  contre  lui.  Il 
confciTa  gencreufement  Jefus-Chrifr,  &  le  gouverneur 
lui  ayant  demandé  quel  étoit  le  Dieu  des  Chiéticns,  il 
lui  répondit,  fi  vous  en  ères  digne ,  vous  le  connoitrez. 
Après  cette  réponfe  on  le  maltraita  cruellement ,  &  011 
le  traîna  en  prifon,  où  il  rendit  l'cfprit  deux  jours  après. 
*  f.pijl  etdef.  Lugd.  &  Vttnn.  ai  ettlef.  AjU  c~  Phrygia  , 
apud  Eufcb.  /.  e.  hifl.  t.  1 .  Sever.  Sulpit.  /.  i.b;fi.  Grcgor. 
Turin,  de  ghria  martyr.  Tillcmont,  memues  etclcjtajt. 
Ruinart ,  atla  m.trnr.Jïn(rr4. 

POTHON ,  moine  &  prêtre  du  monafterc  de  Prum  , 
dans  le  diocefe  de  Trêves  ;  mais  non  éveque  ,  comme 
quelques  auteurs  le  difent,  vivoitdans  le  XII.  fieele,  & 
écrivit  cir  1 1  5  2.  fix  livres  ,  de  dtrno  Dci ,  &  un  de  magna 
dont»  Sapieniu,  imprime/  en  particulier  en  1 5  3 1 .  puis  mis 
dans  la  bibliothèque  des  percs.  *  Bcllarmin ,  de feript.  te- 
(lef.  Valcre  André,  bibUath.  Bf/f.  &c. 

POTIDE'E,  ville  de  Macédoine  ,  lituée  fur  lifthme 
de  Pallene  ,  étoit  habitée  par  une  colonie  de  Corinthiens, 
alliée  &  tributaire  des  Athéniens.  S'étant  révoltée  contre 
lesmaicres,  elle  fut  enfin  prife&  luinée  aptes  un  long 
fieee.*Thucyd. 

POTIER  ,  noble  &  ancienne  famille  de  Paris,  a  four- 
ni dès  le  XV.  ficelé  d'illuftrcs  magiftrats  au  parlement  de 
Paris. 

Le  premier  de  cette  famille ,  dont  on  aie connoi (Tance, 
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cil  Simon  Potier,  feigneurde  Groflai  &  de  BlancmcT- 
ml ,  qui  vivoic  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Se  eut  pour 
femme,  Catherine  Aubcri ,  dont  il  eut  Nicolas,  qui  fuit; 
Catherine,  mariée  à  7mm  Fortier,  confciller  de  Jean  Se 
Philippe,  ducs  de  Bourgogne,  niortc  le  25.  Juin  14,58; 
&  Alix  Potier,  femme  dePhiiippt  de  Nantcrrc,  confcillec 
au  parlement. 

II.  Nicolas  Potier,  feigneurde  Groflai  &  dcBlanc- 
mefnil ,  confeiller  du  roi ,  5c  gênerai  de  la  chambre  des 
monnoyes,  reçu  à  cet  office  le  1 $.  Décembre  147e. 
fervitles  rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  Il  époufa  Mag- 
delatne  de  Merle,  dont  il  eut  entr'autres  enians,  Nico- 
las H.  qui  fuit; 

III.  Nicolas  Potier, II. du  nom,  feigneurde  Groflai 
|&  de  Blancmefnil ,  reçu  confeiller  6c  gênerai  des  mon- 
noyes par  la  rcfign.it ion  de  fon  pere,  fut  par  deux  fois 
prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ,  la  première 
fois  par  lettres  du  Roi  en  1499.  &  enfuite  continué  par 
deux  arrêts  du  Parlement  des  16.  Mars  1500.  ôt  16". 
Août  1501.  on  l'obligea  d'accepter  cette  charge  parce 
qu'on  n'en  jugeoit  pei Tonne  plus  digne  que  lui.  Il  avoic 
époufé  Alan»  Chevalier,  fille  de  Jacquet ,  fieur  des  Pru- 
nes ,  maître  des  comptes ,  &  de  Jeanne  le  Picarc ,  dont  il 
eut  Jacques,  qui  fuit;  Stitlas ,  feigneur  de  Groflai, 
mort  le  1 1 .  Novembre  içoi;  Denjt,  avocat  au  parle- 
ment, mort  le  16.  Novembre  1501;  &  Marie  Potier, 
femme  de  Ltmt  de  Bcfançon  ,  confeiller  au  parlement. 

IV.  Jacques  Potier,  feigneur  de  Blancmefnil,  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  en  r<;î4.  C'eftdc  lui  dont 
Bodin  nous  a  lailTé  l'éloge  dans  fa  république  ,  où  il  af- 
fùrc  que  par  la  force  de  fes  laifonnemcns  il  avoit  faic 
changer  de  fentiment  à  tout  le  parlement ,  &  abfoudre 
une  femme  innocente ,  qu'on  avoit  condamnée  à  la  mort. 
Le  chancelier  de  l'Hôpital ,  qui  lui  fucceda  dans  fa  char- 
ge ,  parle  irès-avantagculcmcnt  de  lui  dans  une  lettre 
écrite  à  Marguerite ,  reine  de  Navarre,  ftvur  du  101  Fran- 
çois I.  Il  mourut  le  9.  Mars  1555.  ayant  eu  de  Franecift 
Cueillette,  dame  de  Gefvres,  nllc  de  Jean  Cueillette, 
feigneur  de  Frefchines  &  de  Gefvres,  contrôleur  gêne- 
rai des  finances  en  Languedoc,  &  furintcndamdela  mai- 
fon  du  duc  de  Bourgogne ,  &  de  Jeanne  Roland  ,  morte 
le  îo.  Avril  1572.  Sutlai,  Denji  ,  Guillaume ,  morts  jeu- 
nes; Nicolas  111.  qui  fuit  ;  Louis,  qui  a  fait  la  branche  de 
Gesvres,  raf fartée  ci-après  ;  AI agdelaine  ,  mariée  à  Ber- 
nard Ptévôt,  feigneurde  Morfan  ,  prefulent  à  mortier 
au  parlement  de  Paris,  morte  en  Mai  1603;  Trtnço<{< ,  ab- 
bcfTc  de  Long-Champlès  Pans;  Anne  ,  motte  jeune;  Ma- 
rie ,  alliée  à  Claude  le  Roux ,  feigneur  de  Kougieroude  ; 
Jeanne,  morte  jeune;  Tranfotfe ,  abbeffe  de  Fomaincs- 
lès-Nonains ;  Jeanne  &  Renée,  religitufes  ;  Gmlleiiuue  , 
morte  jeune  ;  &  Marthe  Potier,  mariée  à  tintlas  Moreau  , 
treforier  de  France  à  Paris. 

V.  Nicolas  Potier,  III. du  norn.feigneur  de  Blancmef- 
nil ,  fécond  prefidentau  parlement  de  Paris,  &  chance- 
lier de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  l'un  des  plus  fages  & 
des  plus  heureux  magiftrats  de  fon  tems.  En  1  564.  il  fut 
honoré  par  fa  majefté  d'une  charge  de  confeiller  au  par- 
lement ;  trois  ans  après  il  fut  pourvu  de  celle  de  maître 
des  requêtes  ;  &  enfin  en  1  $-78.  de  celle  de  prcfidcnt  à 
mortier.  Lorfque  la  ville  de  Paris  fe  fut  déclarée  pour  la 
Ligue ,  oubliant  ce  qu'elle  dévoie  à  fon  fouverain  ,  le 
prcfidcnt  Potier  qui  n'en  avoit  yù  foitir  ,  fut  arrêté 
prifonnier  au  Louvre,  avec  les  autres  qui  improuvoient 
cette  révolte.  Depuis,  il  fc  retira  près  du  roi  Henri  IV. 
qui  le  nomma  pour  preliderà  la  chambre  du  parlement 
établie  à  Chàlons.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  ce  mo- 
narque &  à  fon  fils  Louis  XI II.  pendant  la  régence  de 
Marie  de  Medicis  ;  laquelle  en  reconnoiffance  de  fa  fi- 
délité ,  l'honora  de  la  charge  de  fon  chancelier.  Ce  digne 
magiftrat  mourut  le  premier  Juin  161^.  à  l'ilgc  de  94. 
ans  ,  avec  une  force  d'efprit  qui  ne  fc  fentoit  point  des  in- 
commoditcz  de  la  vieillefTc.  11  avoit  époufé  Ifabeau  Bail- 
let ,  fille  de  Hené  Bailler,  feigneur  de  Sceaux ,  Trcfmes, 
Silli,  &c.  prcfidcnt  au  parlement  de  Paris,  &  d'ifabeau 
Guillard  ,  dont  il  eue  René  Potier ,  évêque  &  comte  de 
Beauvais  ,  pair  de  France ,  mort  le  14  Octobre  1 6 1 6  ; 
Bernard  Potier,  feigneur  de  Silli ,  reçu  Confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  le"  t.  Mai  1600.  puis  prefidentau  par- 
lement de  Bretagne  le  10.  Septembre  itfop.  mort  le  1 1. 
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Janvier  1610.  agi  de  32.  ans.  laiflant  de  Marguerite 
Guyot  de  Charmeaux ,  »<*<•'.  fon  fils  unique ,  mort  jeu- 
ne; Nicolas,  qui  fuie;  André'  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
No v ion,  rapportée  ciapret  ;  Augujim  Potier,  évêque  & 
comte  de  Beauvais ,  pair  de  France ,  après  fon  frere ,  & 
grand  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mort  en 
1650;  Rente,  manée  à  Oudard  Henncqum ,  feigneur 
deBoinviilc,  maître  des  requîtes  de  l'hôtel  du  roi;  & 
MttdtUinVoncT,  alliée  à  TW»re  Choart,  feigneurde 
Bufcnval. 

VI.  Nicolas  Potier ,  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Ocquer- 
re ,  fut  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ,  puis  fecre- 
tairc  d  état ,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Gefvres  Ion  onde , 
en  Octobre  1 6x2.  &  mourut  au  fiége  de  la  Rochelle  en 
1628.  H  avoit  époufé  Mjtï*  Barré,  fille  d'Antoine,  fei-  f 
gneur  de  Coultau,  Se  de  Jeanne  Tardif,  dame  de  Douf- 
fci ,  dont  il  cutNWar,  mort  jeune;  René",  qui  fuit; 
Au^uftm,  feigneur  d'Ocquerre  &  de  Blancmefnil,  confcil- 
ler  au  parlement ,  mort  le  1 1 .  Mars  »  704-  faits  alliance , 
âgé  de  78.  ans;  René,  mort  jeune;  Jeanne ,  mariée  à 
Michel  de  Marillac ,  confeiller  d'état  ordinaire ,  mon  le 
1.  Juillet  168 1  ;  Marie,  religieufe  àLong-Clumpi  Se 
Magdelatne  Potier ,  mariée  à  Guillaume  de  Lamoignon  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  morte  le  17. 
Octobre  170t.cn  fa  «2.  année. 

VII.  Renb'  Potier ,  Seigneur  de  Blancmefnil  èk  du 
Bourget ,  fut  reçu  confeiller  au  Parlement  en  «  646.  en- 
fuite  prefident  en  la  première  des  enquêtes ,  &  mourut  le 
17.  Novembre  1680.  il  avcut  époufé  Marie  de  Grimon- 
villc  ,  laquelle  fe  remaria  à  Henri  de  Saulx  ,  comte  de 
Tavannes,&  mourut  le  i«.  Juillet  1715.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  pour  fille  unique  Marit-Kenée  Potier , 
dame  de  Blancmefnil  Si  du  Bourget ,  morte  fans  alliance 
le  16.  Janvier  1700.  âgée  de  22.  ans. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS  DE  NOTION. 

VI.  Andrb"  Potier ,  I.  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur 
dcNovion,  quatrième  fils  de  Nicolas  III.  du  nom, 
feigneur  de  Blancmefnil ,  &c.  Ce  A'ifabeau  Baillct ,  fut 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  enfuite  préfident 
au  même  Parlement ,  au  lieu  de  Bernard ,  feigneur  de  Sil- 
h  fon  frere,  depuis  1610.  jufqu'en  1616.  que  M.  de 
Blancmefnil  fon  perc  fc  démit  en  fa  faveur  de  fa  charge 
de  préfident  au  parlement  de  Paris,  dont  il  fit  la  fonction 
jufqua  fa  mort,  arrivée  en  Novembre  164.5.  H  a  voit 
époufé  1*.  >)»»e  de  Lauion ,  fille  de  AlirM  dcLauzon, 
confeiller  au  parlement,  Se  A'ifabelle  Damours,  morte 
fans  laiflër  de  pollcritc  le  20.  Décembre  1614.  à  l'âge  de 
1 5.  ans  :  2°.  Catherine  Cavellicr ,  dont  il  eut  Nicolas  , 
qui  fuit  ;  Se  Catherine  Potier ,  mariée  à  Jacques  Jubert , 
feigneur  de  Bouvillc ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
roi ,  morte  en  Avril  164}. 

VII.  Nicolas  Potier,  feigneurde  Novion,  Sec.  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  en  1637.  préfident  en  1 64e. 
fecretaire  des  ordres  du  roi  en  1 6«6.  &  premier  préfident 
du  parlement  en  1678.  dont  il  fe  démit  en  i689.Ilavoit 
été  reçu  à  l'académie  Françoifc  en  1681.  «Se  mourut  le 
premier  Septembre  !  60  3.  en  fa  maifon  de  Grignon  ,  âgé 
de  75.  ans  ,  laiflant  de  Catherine  Gallard ,  fille  de  Claude 
Gallard ,  feigneur  de  Courances ,  feercraire  du  roi  Se  de 
la  cour  de  parlement ,  &  de  Marguerite  Mandat ,  morte  le 
13.  Avril  168e.  âgée  de  64.  ans,  André'  ,  qui  fuit  ;  Jac- 
quts ,  docteur  de  Sorbonne ,  abbé  du  petit  Cîtcaux ,  évê- 
que de  Sifteron  en  1674.  puisd'Evreux  en  168 1.  mort 
le  14.  Octobre  1 709.  en  fa  62.  année  ;  Claude ,  comte  de 
Novion ,  colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  bngadierdes 
armées  du  roi ,  qui  époufa  1".  Anne  Catherine  Broflâmin  , 
morte  le  25.  Décembre  1702.  laiffânt  deux  fils  :  20.  le 
28.  Juillet  1710.  X.  Maignard;  Marguerite  Potier,  ma- 
riée à  Charles  Tubcuf,  baron  de  Blanzac  Se  de  Vert ,  maî- 
tre des  requêtes ,  morte  le  1 1.  Mars  170e.  Catherine ,  al- 
liée à  Antoine  de  Ribeyre  ,  feigneur  d'Homme ,  confeil- 
ler d  état  &  d'honneur  au  parlement ,  morte  le  29.  Dé- 
cembre 1709.  âgé  de  6] .  ans;  Se  Marthe- A^nez.  Potier 
de  Novion  ,  première  femme  d'Arnaud  de  la  Bnffe,  pro- 
cureur gênerai  du  parlement,  morte  le  :8.  Mai  1686. 

VIII.  André'  Potier  II.  du  nom  ,  feigneur  de  No- 
vion ,  marquis  d'Otchcrcs ,  &c.  fut  reçu  confeiller  au  par- 
lement en  1657.  avocat  général  au  grand  confcil  en  1661. 
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maître  des  requêtes  en  1663.  Se  prefident  au  parlement 
en  furvivance  de  fon  perc  ,  avant  lequel  il  mourut  le  24. 
Janvier  1677.  Il  avoir  époufé  Catherine- Anne  Malon, 
fille  de  Cbarles-Uenri  Malon,  feigneur  de  Bcrci ,  doyen 
des  maîtres  des  requêtes ,  Se  de  Francoife  Bcrthelin ,  mor- 
te le  premier  Septembre  171e.  dont  il  a  eu  André', 
qui  fuit  ;  Louis-Nicolas- Anne-Julet  Potier  de  Novion ,  fei- 
gneur de  Montauglan ,  Germon  ville,  &c.  colonel  du  ré- 
giment de  Bretagne  après  fon  oncle ,  Se  brigadier  désar- 
mées du  roi,  mort  le  1.  Mars  1707.  laiflant  entr'autres 
enfans  d'Antoinette  le  Comte  de  Montauglan ,  fille  uni- 
que de  'Jean ,  feigneur  de  Montauglan  ,  Germonvîlle  , 
&c.  confeiller  au  parlement ,  &  de  Louife- Antoinette  de  la 
Barde,  morte  le  1.  Juin  1694.  àl'âgedc  2;.  ans,  1.  Louis- 
Anne-Julet  Potier,  marquis  de  Novion;  À  2.  Antoinette 
Potier  de  Novion ,  mariée  à  Gaffard  de  Ctermont-Ton- 
nere  ,  marquis  de  Vauvillars  ;  N,  Potier,  dit  te  chevalier 
de  Novion  ;  oc  Marte  Potier  de  Novion ,  mariée  à  Jean-Bap- 
tifte-Uuit  Berrier ,  comte  de  la  Fcrricre ,  Sec.  maître  des 
requêtes  ,  &  fecretaire  des  commandemens  de  la  feue 
reine. 

IX.  André'  Potier  III.  du  nom ,  feigneurde  Novion, 
marquis  de  Grignon  ,  &c.  fur  icçu  confeiller  au  parle- 
ment en  1680.  maître  des  requêtes  en  1687.  préfident  au 
parlement  en  1689.  commandeur  des  ordecs  du  roi ,  & 
premier  préfident  du  parlement  en  1723.  dont  il  s'eft  dé- 
mis en  1724.  Ilavoit  époufé  le  9.  Octobre  1680;  Anne 
Bcrthclot ,  fille  de  François  Berthelot ,  fecretaire  des  com- 
mandemens de  madame  la  dauphinc ,  Si  A' Anne  Regnaulc 
de  Duchi ,  morte  le  7.  Février  1697.  âgée  de  35.  ans , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  Ktcdat  Potier ,  marquis  de 
Novion  ,  qui  fuit  ;  Anttmette  Potier  de  Novion  ,  mariée  à 
l'âge  de  22.  ans,  le  22.  Juin  1709.  avec  Chartes-  Adolphe 
de  Lyons ,  comte  d'Efpaulx  ,  diocefe  de  Soiflbns ,  fon  pa- 
rent du  3.  au  4.  degré  ,  Se  morte  le  19.  Mai  1726;  Se 
Anne  Potier  de  Novion  ,  mariée  à  l'âge  de  24-  ans,  le  28- 
Janvicr  1713.  avec  François  de  Montholon ,  infpcctcur 
gênerai  Se  commiflairc  de  la  Marine  Se  des  Galères,  puis 
nommé  le  6.  Octobre  1710.  intendant  à  S.  Domingue  j 
reftée  veuve  de  lui  en  172  c.  Se  morte  le  24.  Mai  17x6. 

X.  Nicolas  Potier  ,  comte  de  Novion  ,  marquis  de 
Grignon  ,  feigneur  de  Courances,  reçu  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  le  22.  Mai  171  e.  &  mort  en  fa  terre  de 
Courances  en  Cannois,  au  mois  d'Octobre  1720.  a  voie 
été  marié  le  11.  Décembre  1708.  avec  Anne-Marguerite 
Gallard  ,  fa  coufine,  fille  unique  de  France»  Gailiot  Gal- 
lard ,  feigneur  de  Courances,  de  Poin  ville,  Sic.  guidon  des 
gendarmes  Flamands,  Se  A' Anne-Jeanne  Auzannct.  Il 
en  laifla  un  fils  unique  qui  fuit  ; 

XI.  André'  Potier  de  Novion,  marquis  de  Grignon  , 
feigneurde  Courances,  flec.  né  le  22.  Janvier  171 1.  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Pans ,  le  21.  Décembre  1729. 

BRANCHE  DES  DUCS   DE  TRESMES 
cyde  GesvREs. 

V.  Louis  Potier ,  feigneur  de  Gefvres ,  fecretaire  d'é- 
tat, fécond  fils  de  Jacques  Potier,  feigneur  de  Blanc- 
mefnil, confeiller  au  parlement,  Se  de  France! fe  Cueillette 
dame  deGelvres ,  dont  il  fera  parlé  a-apres  dans  un  article 
feparé ,  mourut  le  25.  Mars  1630.  I.u  Tjiu  de  Charlotte 
Bailtet,  focur  puînée  A'ifabeau,  femme  de  Nicolas,  fei- 
gneur de  Blancmefnil,  préfident  au  parlement ,  fon  frerc 
aîné,  René',  qui  fuit;  Bernard  Poner,  feigneur  de  Ble- 
rencour,  lieutenant  gênerai  de  la  cav ,i!eric  légère  de  Fran-  ' 
ce,  mort  en  1662.  fans  laiflër  potterité  de  Charlotte  de 

1  Vieuxpont,  dame  d'Annebaut,  morte  en  1646.  &  Antoine 
Potier ,  feigneur  de  Sceaux ,  aulïi  fecretaire  d'état ,  qui 
aura  fon  article  (i-aprèt ,  après  fon  pere. 

VI.  René'  Potier  comte  ,  puis  duc  de  Trcfmes  ,  pair 
de  France  ,  capitaine  des  gaidcs  du  corps  du  roi ,  lieu- 
tenant gênerai  au  gouvernement  de  Champagne,  Se  gou- 
verneur de  Cliâlons ,  fut  nommé  chevalier  désordres  du 
roi  en  1 6 1 9.  Sa  terre  de  Trcfmes  en  Valois ,  qui  avoit  été 
éngée  ai  comté  en  1608.  le -fur  en  duché-pairie  l'ara 
1648.  fous  le  nom  de  Gefvres,  ce  qui  fut  vérifié  au  parle- 
ment le  1 5.  Décembre  1 66 3 .  Ce  duc  mourut  ;i  P  -ns  le  1 . 
Février  de  l'an  1 670.  âgé  de  9 1.  ans.  Il  a%  oit  époufé  Ma- 
rie de  Luxembourg  ,  hlle  de  François ,  duc  de  Pinei  , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  ôt  de  Diane  de  Lorraine  fa 
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première  femme ,  dont  il  eut  i.  Unis  Potier,  marquis  de 
Gcfvres  ,  lieutenant  gênerai  des  camps  &  armées  du 
roi ,  bailli  de  Valois  &  de  Cacn ,  qui  Kit  accablé  au  fie- 
ge de  Thionville,  fous  les  ruines  d'une  mine,  le  (S.  Août 
de  l'an  i  643.  âge  de  3  3.  ans ,  après  s'être  fignalé.cxtraor- 
dinairement ,  avoir  reçu  quarante-une  blcfîures ,  &  avoir 
mérité  le  brevet  de  maréchal  de  France  ;  x.  Franfiis,  mar- 
quis de  Gandel  us ,  puis  de  Gefv  res,  maréchal  de  camp,  tue 
d'une  moufquetade  au  fiege  de  Lerida ,  le  17.  Mai  11546; 
3.  Léon  Potier ,  qui  fuit  ;  4..  Ltiùft  Henriette ,  mariée  1".  à 
f.mmanuel  de  Faudoas  Avcrton  ,  comte  de  Belin  :  x°.  à 
■Jacques  de  Saulx ,  comte  de  Buzançois  &  de  Tavanes  ;  c. 
Marguerite ,  femme  de  Hwiri  de  Saulx ,  marquis  de  Tava- 
nes, vicomte  de  Lugni  ;  6.  Iwi/i.abbeflcdc  la  Barre  près 
Château -Thieri  ;  7.  Aune  -  Magdelaine ,  demoifellede 
"1  refîmes,  morte  le  26.  Oclobrc  1705;  &  pluûeurs  autres 
en  fans  ,  morts  jeunes. 

XVII.  Léon  Potier ,  duc  de  Gcfvres ,  pair  de  France , 
marquis  d'Annebaut ,  de  Gandelus ,  &  de  Fontenai-Ma- 
rcuil ,  premier  gcntilhoipme  de  la  chambre  du  roi ,  gou- 
verneur de  Pans ,  gouverneur  &  capitaine  de<>  chafles  du 
château  royal  de  Monceaux ,  &  de  la  Varcnne  de  Mcjux, 
&c.  auparavant  capitaine  des  gardes  du  corps ,  &  gouver- 
neur des  pays  &  comtez  du  Maine ,  Laval ,  &  Perche , 
mourut  le  9.  Décembre  1704.  âgé  de  84.  ans.  Ilavoit 
epoufé  i°.  en  i6qi.  Mme-trancnfe- Angélique  du  Val  , 
fuie  unique  &  héritière  de  Frouftit  du  Val ,  marquis  de 
Fontcnai-Mareuil ,  deux  fois  ambafTàdeurà  Rome,  & 
une  fois  en  Angleterre,  &  de  Suftme  de  Monceaux  d'Au- 
xi ,  morte  le  14.  Octobre  1701.  âgée  de  70.  ans  :  x".  le 
29.  Janvier  fuivant,  Marié-Rente  de  Roroillé,  fille  de  Unit, 
marquis  de  la  Chcnclaye ,  gouverneur  de  Fougères,  &  de 
Renée-Gabrielle  de  Bellefonere-Soyecourt ,  fa  féconde  fem- 
me. Du  premier  lit  il  a  eu  1.  Bernard-François,  qui 
fuit  >  x.  ûtn  Potier  de  Gclvres ,  né  le  15.  Août  16^6.  ab- 
bé ,  comte  &  feigneur  de  S.  Geraud  d'Aurillac,  abbé  de 
Bernai ,  archevêque  de  Bourges ,  nommé  cardinal  par  le 
pape  Clément  XI.  en  1719.  commandeur  du  S.  Efprit  en 
1724;  3.  Unis ,  marquis  de  Gandelus,  né  en  1660.  Colo- 
nel du  régiment  des  vaifleaux ,  brigadier  d'infanterie  dans 
les  armées  du  roi ,  tué  au  fiege  d'Obcrkirck  en  1689;  4. 
Jnles-Augnfle ,  chevalier  de  Malte  ,  né  le  6.  Novembre 
t66i.  lieutenant  de  roi  du  baillage  de  Rouen  ,  &  du  pays 
de  Caux ,  ancien  colonel  du  régiment  de  Baffigni ,  &  gou- 
verneur de  Pont-Audemer;  ç.  Franfïu,  chevalier  de  Mal- 
te, né  le  x.  Juillet  1 664.  tué  par  les  Turcs  au  fiégede  Co- 
ron dans  la  Moréeen  1685:  6.  Charles,  comte  d'Anne- 
baut ,  more  jeune  ;  7.  Marie-Tberefe ,  née  en  1 654.  morte 
en  1 669;  8.  Jeanne-Felite ,  dcmoifellc  de  Gcfvres ,  dame 
de  Blcrencour ,  baronne  de  Monjai-Torigni ,  qui  a  héri- 
té de  fa  tante  ..dcmoifellc  de  Trefmes  :  elle  eft  née  en 
1 6 s?;  9.  Suf Anne- Angélique ,  néeen  1659.  religieufe  de 
la  Vifitation  ;  10.  Magdelaine- Armande ,  dcmoifellc  de 
Fontenai ,  née  en  1 667.  religieufe  de  la  Vifitation  ;  &  1 1 . 
Cbarhtte-Jnlie ,  dcmoifellc  de  Mareuil ,  née  le  x.  Novem- 
bre 1669.  mariée  en  Juillet  1707.  à  Charles- Amedëe  de 
Broglio,  comte  de  Rcvel,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  gênerai  de  fes armées,  ôtc. 

VIII.  Bernard-François  Potier ,  duc  de  Gcfvres , 
pair  de  France ,  gouverneur  de  Paris ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  17x4.  a  long  tems  porté  le  nom  de  mar- 
quis de  Gefvres.  Ce  feigneur  né  le  i<.  Juillet  1655.  a 
fervi  à  la  tête  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  &  a  été  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1690.  11  fut  reçu  enfur- 
vivanec  de  la  charge  de  premier  gentil  liommc  de  la  cham- 
bre en  1670.  £c  du  gouvernement  du  château  de  Mon- 
ceaux ,  &c.  en  1677.  &  fut  enfin  reconnu  duc  de  Tref- 
mes ,  pair  de  France ,  par  la  démifllon  de  fon  perc  ,  & 
reçu  au  parlement  le  x.  Juillet  «703.  11  avoit  épouféle 
1  e.  Juin  1 690.  fdarie-Magdtlatne-Geneviére  Uuife  de  Sei- 
glieres  de  Bois-franc,  fille  de  Joacbun  de  Scigliercs  ,  fei- 
gneur de  Bois-franc ,  chancelier  de  Monfieur ,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  unique  du  roi ,  après  avoir  été  fur-intendant 
gênerai  de  la  mai  fon  de  ce  prince;  elle  mourut  le  3.  Avril 
170X.  âgée  de  38.  ans,  lailtànt  François-Joachih-Bee- 
Vard  duc  de  Trefmes ,  qui  fuit  ;  Uuis-lttn ,  marquis  de 
Gandelus,  né  le  28.  Juillet  1695.  lieutenant  de  vaifleau 
en  1716.  gouverneur  de  Monceaux  en  fur vivance  de  fou 
frerc  ;  Euenne-Reni,  né  le  2.  Janvier  1697.  bachelier  de 
Tmit  V. 
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Sorbonne;  &  Marie-Tranfoife  Potier,  née  le  «.Décem- 
bre 1697.  mariée  à  Unit-  Marie  -Vifleire  comte  de  Be- 
thune. 

IX.  François- Joachim- Bernard  Potier,  duc  de 
Trefmes ,  pair  de  France ,  fur  la  démiffion  de  fon  père, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  &  gouver-  - 
neur  de  Paris,  né  le  2 9.  Septembre  1  do 2 .  époufa  le  x.  Juin 
1709.  Marie-Magdelaine-Fjmlie  Mafcranni ,  fille  unique 
de  Bonbetem*  ,  feigneur  de  la  Verrière ,  maître  des  requê- 
tes de  l'hôtel  du  roi ,  &  de  Marte-leanntBaftifle  le  Fcvre 
de  Caumartin  ,  morte  fans  pofttrité  le  8.  Juillet  1717. 
*  Vtjet,  Blanchard ,  hifltne  des  frejldens  in  parlement  de 
Paris. 

POTIER  (Louis  )  feigneur  de  Gcfvres ,  Secrétaire  d'é- 
tat ,  fécond  fils  de  Jacques  Potier ,  feigneur  de  Blanc- 
mefnil ,  confeillcr  au  parlement ,  prit  la  première  teintu- 
re des  affaires ,  fous  M.  de  Villeroi ,  fecretaire  d'état  ,6c 
obtint  une  charge  de  Secrétaire  du  roi  le  x.  Avril  1^67. 
puis  celle  de  fecretaire  du  confeil  le  26.  Janvier  157S- 
Le  roi  Henri  III.  qui  cflimoit  fon  zelc  &  fa  fidélité ,  vou- 
lut ravoir  auprès  de  fa  perfonne ,  après  la  journée  des  Bar- 
ricades l'an  1588.  Ce  prince  l'envoya  a  Meaux  &  à  Sen- 
tis ,  où  il  avoir  grand  crédit ,  pour  y  diffiper  les  detTeins 
de  quelques  factieux  ;  Se  lui  commanda  de  le  fuivre  k 
Blois,  où  l'on  devoir  tenir  les  états.  Il  continua  de  lui 
confier  fes  deflèins  les  plus  feercts ,  &  voulut  qu'il  ac- 
compagnât le  duc  de  Nevers  qui  devoir  commander 
une  armée  en  Poitou.  M.  de  Gefvres  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  Pefpnt  de  ce  duc  ,  qui  fouhaitoit  extrême- 
ment le  gouvernement  de  Champagne;  niais  comme  il 
ctoit  alors  poffede  par  le  duc  de  Guife,  la  chofe  paroif- 
foit  difficile.  On  le  lui  fît  pourtant  efpcrer  ;  £c  après  que 
le  roi  eut  exécuté  fes  delfeins  fur  mcKicurs  de  Guife ,  on 
lui  envoya  les  provifions  de  ce  gouvernement ,  &  celles 
de  fecretaire  d'état  pour  M-  de  Gcfvres,  le  12.  Février 
1589.  Le  roi  lui  remit  tous  les  papiers  qu'on  avoit  trou- 
vez chez  M.  de  Guife,  &  le  nomma  pour  travailler  à 
un  traité  qu'on  avoit  projette  avec  le  roi  de  Navarre.  Ce 
fage  miniftre  y  réunit  très-heureufemetit ,  &  eut  le  plai- 
fir  de  voir  les  effets  avantageux  de  la  réunion  de  ces 
deux  monarques.  H  perdit  peu  après  le  premier ,  &  re- 
çut de  l'autre ,  qui  fut  le  roi  Henri  le  Grand,  les  mêmes 
témoignages  d'atfeétion  &  de  confiance.  M.  de  Gefvres 
fervit  utilement  ce  prince  pendant  le  cours  des  affaire» 
de  la  Ligue  ,  traita  depuis  avec  les  députez  de  M.  de 
Mercotur  j  gouverneur  de  Bretagne ,  &  eut  ordre  d'infor- 
mer de  la  confpiration  du  maréchal  de  Biron.  Ses  fervi- 
ces  lui  firent  mériter  la  furvivanec  de  fa  charge  pour  M-  • 
de  Sceaux  fon  troifiéme  fils  en  t6o6.  mais  étant  obligé 
par  la  mort  de  ce  fils  d'y  rentrer  en  161 1.  il  y  fit  paraî- 
tre la  même  "habileté  &  la  même  vigueur  qu'on  y  avoit 
admirée  autrefois.  Depuis  il  s'en  démit  en  faveur  de  M. 
d'Ocquerc  fon  neveu ,  qu'il"  eut  encore  le  chagrin  de  voie 
mourir  en  162  8.  Enfin  il  mourut  le  2  5.  Mare  de  l'an  1630. 

POTIER  (Antoine)  feigneur  de  Sceaux  ,  fecretaire 
d'état ,  &  greffier  des  ordres  du  roi  ,  troifiéme  fils  de 
Louis  Potier ,  feigneur  de  Gefvres ,  auffi  fecretaire  d'état , 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  ,  qui  le  fit  travailler  fous 
M.  de  Villeroi ,  puis  l'envoya  à  Rome,  où  il  vécut  d'une 
manière  très-louable  ,  &  où  il  mérita  l'éloge  glorieux  que 
lui  donne  le  cardinal  d'Offat  dans  une  de  fes  lettres.  En- 
fuite  il  obtint  la  furvivanec  de  la  charge  de  fecretaire  d'é- 
tat en  1 606.  &  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  pendant 
la  régence  de  Marié  de  Médias,  au  traité  de  fatnte  Me- 
nchould  en  1 6 1 6.  à  la  conférence  &  à  la  paix  de  Loudun  La 
même  année ,  &c.  Après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre, 
il  fut  envoyé  par  le  roi ,  ambaflâdeur  extraordinaire  en 
Ef pagne,  pour  la  ratification  du  traité  de  Verccil.  A  fort 
retour  il  luivit  le  roi  par  tout  où  l'appellerent  les  intérêts 
de  l'état,  &  où  ceux  de  la  guerre  que  l'on  faifoit  aux  re- 
bella de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  l'obligèrent 
d'aller.  Mais  pendant  le  fiége  de  Montauban ,  il  mourut 
au  quartier  de  Fibauquecoslc  13.  Septembre  1621.  faits 
laiflêr  d'enfàns  d'Anne  d'Aumont  fa  femme ,  qui  prit  une 
féconde  alliance  avec  Charles ,  comte  de  Lannoi ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi.  *  Vtjeu  Fauvclet  du  Toc ,  bifi.  des 
fetretaires  d'état. 

POTINE  ou  POTIQJJE.  déefle,  cbtrcbtt.  EDUSE. 

POTITIENS  &  P1NAR1ENS,  noms  de  deux  fa- 
If 
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milles  de  Rome  qui  étoient  employées  dans  les  Cicri fi- 
ers ,  6c  donc  les  chefs  appeliez  Ptttiiu  &  Pinariui ,  a- 
^  voient  été  choifis  par  Evandre  roi  d'Italie ,  pour  être  les 
miniftres  des  facrincts  qu'il  offrit  à  Hercule.  On  dît  qu'au 
commencement  les  Potitiens  bùvoient  fculs  des  liqueurs 
que  l'on  prefentoit  aux  dieux  ,  6c  que  leur  nom  venoit  du 
mot  grec  «»t<£m»  qui  fignifie  btne.  Ils  mangeoient  aulïi 
fculs  des  victimes  que  l'on  immoloit ,  &  les  Pinaricns  n'y 
avoient  point  de  part  :  c'eft  pourquoi  on  croit  que  leur 
nom  venoitde  *whU  qui  veut  dire ,  drtit  fttmntftm  msm- 
ger.  Ces  familles  devenues  très  pui (Tantes ,  mépn  fêtent  cet 
emploi ,  6c  le  donnèrent  à  des  cfclaves  publics ,  par  le 
confeil  d'AnpiusClaudius.  *  Tite  Live.  Feftus. 

POTITUS  ,  l'un  de-feiSUceurs de  Marcion.  •  RhoHon 
dxns  Eufcbe.  Vtjn.  U  Hilimb.  dti  *ux.  ttcltf.de  M.  Du 
Plin ,  Ul.frem.jMtt. 

POTNIE,  Puni*  ou  Potnu ,  ville  de  Béotic , où  GUu- 
eus  fils  de  Sfyphc  nouirilToit  fcsjumens  de  chair  humaine, 
afin  que  dans  les  combats ,  elles  fe  jettaflent  avec  avidité 
fur  les  ennemis  pour  les  dévorer.  Cette  barbarie  devint 
fùncfte  à  Glaucus;  canl  fut  dévore  lui-même  par  fesju- 
mens ,  lefquelles  étoient ,  dit-on  ,  en  fureur ,  pour  avoir 
bû  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  étoit  auprès  de  la  ville  ,  6e 
dont  les  chevaux  ne  pou  voient  boire  fans  devenir  furieux.  J 
De  là  vient  que  chez  les  Grecs  ,  Puniades  fe  prenoit  pour 
Bâccbjtntrt.  *  Paufanias ,  /.  o.  Hygin./a*.  z^o.  6t  17J. 

POTNIES,  Potnu  ,  décflës  aufquelles  on  facnfioic 
des  cochons  de  lait ,  croyant  que  ces  dceflês  venoient 
manger  ces  victimes,  qu'on  lai  (Toit  fur  l'autel  après  les 
avoir  immolées. 

POTON  DE  SAINTRAILLES,  ou  Jean  dit  Ptten , 
feigneur  de  Sairttrailles ,  de  Salamac  en  Limofin,6cdc 
Vilieton ,  maréchal  de  France ,  premier  écuyer  du  corps , 
&  maître  de  l'écurie  du  roi ,  bailli  de  Bcrri  ,6c  fenéchal 
de  Limofin  ,  étoit  un  gentilhomme  Gafcon  qui  fe  fignala 
par  fes  fervices  fous  les  règnes  de  Châties  VI.  &  de  Char- 
les VII.  Il  fe  trouva  l'an  14.14.  à  la  bataille  de  Vcrneuil, 
fut  bleflc  au  fiége  d'Orléans  le  ï  1 .  Octobre  1 417.  défit  6c 
arrêta  pnfonnier  Thomas  comte  d'Arondel ,  l'an  14.15. 
Depuis  il  remporta  divers  autres  avantages  fur  les  An  - 
glois  en  Medoc ,  pendant  les  conquêtes  de  la  Normandie 
oc  de  la  Guienne.  Le  roi  lui  donna  la  ville  de  faint  Ma- 
caire ,  qu'il  avoit  fourni  fe  à  fon  obéïflànce ,  &  le  fit  ma- 
réchal de  France  en  14.  H-  Potron  de  Saint  railles ,  qui  cft 
loué  par  divers  hiftoriens,  mourut  l'an  1461.  à  Bour- 
deaux  ,  fans  lailfer  d'enfans  de  Cubaine  Braehet  dame  de 
Salignac ,  fa  femme.  *  t'eyes.  le  perc  Anfcline ,  bijitiredts 
grands  effiaeri  de  U  (turtnnt. 

POTOSI ,  ville  de  Pérou  dans  la  province  de  Char- 
cas  ,  vers  le  tropique  du  capricorne,  eft  nommée  par  les 
Efpagnois  ville  Imper ule  ,  peut-être  à  caufe  de  fesrichef- 
fes.  Elle  eft  fnuce  au  pied  de  la  montagne  d'ArazalTou ,  6c 
eft  coupée  par  un  ruiffeau  qili  vient  d'un  lac  enfermé  de 
murailles ,  lequel  eft  à  un  quart  de  lieue  au-deflus  île  la 
ville.  L'on  y  compte  jufqu'à  quatre  mille  maifons  bien 
bâties ,  6c  a  pluficurs  étages.  Les  églifes  y  font  magnifi- 
ques 3c  richement  parées ,  fur-tout  celles  des  religieux  , 
dont  il  y  a  pluficurs  couvents  de  di  versordres.  Cette  ville 
eft  peuplée  d'Efpagnols  ,  d'étrangers  ,  de  gens  originaires 
du  pays ,  que  les  Èfnagnols  appellent  Induis ,  de  Nègres, 
de  Métis  &  de  Moulâtes  ou  Mulâtres.  Les  H  tu  s  font  nez 
d'un  Efpagnol  6c  d'une  Sauvage  :  les  Mtuhtet ,  d'un  Efpa- 
gnol  &  d'une  Nègre  ou  noire.  On  y  compte  environ  qua- 
tre mille  Efpagnois  naturels ,  capables  de  porter  les  ar- 
mes. Les  Mens  font  prefque  en  môme  nombre ,  ck  font 
fort  adroits  ;  mais  ils  ne  s'expofent  pas  volontiers  aux  oc- 
cafions  ,  6c  ils  portent  ordinairement  trois  juft-au-corps 
de  buffle  les  uns  fur  les  autres ,  qu'une  epec  ne  fçauroit 
percer.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d  étrangers  ;  &  ce  font  des 
Hollandois ,  des  Irlandois ,  .  •  s  Génois  ou  des  François , 
qui  partent  pour  Navarroisâc  pour  Bifcayens.  Quant  aux 
Indiens,  on  les  fait  monter  à  près  de  dix  mille,  (fans  corn- 
pter  les  Moulâtes  &  les  Sauvages  noiis  ;  )  mais  il  ne  leur 
eft  permis  de  porter  ni  épées,  ni  armes  à  feu.  Ils  n'ont 
pas  non  plus  la  permiffion  d'être  vêtus  à  l'ef|>af;nole.  Les 
Sauvages  noirs  ou  les  Moulâtes  qui  font  au  fervicc  des 
Efpagnois ,  font  habillez  comme  eux  ,  6c  peuvent  porter 
les  armes.  La  police  cft  réglée  dans  la  ville  de  Potofi  par 
vmg'.-quatre  magiftrats ,  outre  le  corregidor  &  le  prcfi-  I 
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dent  de  Catcas ,  qui  dirigent  les  affaires  à  la  manière  dTf- 
pagne.  Hors  ces  deux  principaux  officiers ,  tant  à  Potofi 
que  par  tout  ailleurs  dans  1  Amérique ,  les  chevaliers  6c 
les  gentilshommes  ont  la  liberté  de  fe  mêler  du  commer- 
ce. 11  y  en  a  qui  ont  jufques  à  trois  6c  même  quatre  mil- 
lions de  bien.  Le  commun  peuple  y  eft  auffi  fort  à  fon 
aife  ;  mais  ils  font  tous  fort  fiers  6c  fuperbes.  On  les  voit 
toujours  vêtus  de  brocard  d'or  6c  d'argent ,  ou  d'étofe 
decarlatte  6c  de  foie,  garnie  de  dentelle  d'or.  Ils  font 
richement  meublez  chez  eux  ,  6c  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
foit  fervi  en  vaifTclle  d'argent.  Les  femmes  des  gentils- 
hommes 6c  des  bons  bourgeois  y  font  retenues  avec  en- 
core plus  de  feverité  qu'en  El  pagne.  Les  hommes  6c  les 
femmes  font  accoutumez  à  micher  du  coca  ,  qui  cft  une 
efpece  de  tabac  ;  ce  qui  les  échauffe  6c  les  étourdit  comme 
s'ils  étoient  yvres.  Du  refte  ils  font  afTez  fobres  dans  leur 
boire  6c  leur  manger.  Le  meilleur  argent  de  toutes  les  In- 
des Occidentales  eft  celui  de  Potofi  :  quoiqu'on  ait  tiré  une 
prodigieufe  quantité  d'argent  des  veines  où  le  métal  pa- 
roi (Toit  évidemment ,  6c  qui  font  maintenant  épuifccs  , 
on  en  trouve  prcfquc  aufli  abondamment  dans  les  eu- 
droits  où  l'on  n'a  point  encore  fouillé.  On  en  tire  même, 
dit  on ,  des  terres  qui  ont  été  autrefois  jettées  à  quartier, 
lorfqu'on  a  fait  les  ouvertures  des  mines  ;  6c  on  a  recon- 
nu qu'il  s'y  en  étoit  formées  tout  de  nouveau  depuis  ce 
cerns-là.  Outre  les  mutes  de  la  montagne  d'Aïazaflbu , 
tout  proche  de  Potofi ,  il  y  en  a  quantité  d'autres  aux 
environs  qui  font  affez  riches  :  mais  celles  d'Ourourc.que 
l'on  a  découvertes  depuis  quelques  années .  font  encore 
meilleures.  Le  roi  d'kfpagne  ne  fait  travailler  à  aucune 
des  mines  par  fes  officiers;  il  les  abandonne  à  des  particu- 
lier, qui  en  font  la  découverte  ,  lelqucls  en  demeurent  les 
maîtres  6c  les  propriétaires  :  le  roi  fe  referve  feulement  le 
quint  6c  la  direction  générale  des  mines,  à  laquelle  il  com- 
met des  officiers  qui  obligent  tous  les  Couracas  ou  chefs 
des  Sauvages  de  fournil  un  certain  nombre  d'ouvriers 
pour  travailler.  *  Vejuge  d*  Petite»  1657.  Haut  le rttuttl 
de .Thevenot ,  dit  IV.  t»l. 

POTOSKI ,  gcncraliffîmc  des  armées  de  Pologne ,  fer- 
vit  long- rems  fous  le  fameux  General  Zolkicfwiu  ,6c  fefi- 
inala  fou  vent  contre  les  Ta  r  tares ,  qui  le  firent  prifonnier. 
n  165 1.  après  avoir  recouvré  fa  liberté  ,  il  porta  fes  ar- 
mes contre  les  Cofaqucs ,  dont  il  termina  la  guerre  par  fa 
valeur  6c  par  fa  conduite.  Il  mourut  d'apoplexie  cette  mê- 
me année  165 1.  cafîe  de  vicillcflé  6c  comblé  de  gloire. 
*  Pierre  Chevalier ,  bijtnrede  1*  guerre  des  C» faut  s  autre 
les  l'tltHets. 

POTTIER  (  le)  famille  originaire  du  Cambrcfis ,  qui 
prétend  être  fortic  de  celle  de  Graincourt  ,  qui  fortoit 
de  celle  deSAiNT-AuBERT,  qui  droit  fon  origine  de  celle 
d'Oisi-CRF.vFxoEUK.qui  poflcdoit  anciennement  le  com- 
té ,  6c  fucccffivcmeiu  la  châtcllenic de  Cambrai.  Etien- 
ne de  Graincourt  fut  le  premier  qui  introduint  en  fa  fa- 
mille le  fur  nom  de  le  I'ottier.  Il  étoit  fils  de  Bau- 
douin de  Graincourt ,  qui  fit  le  voyage  d'Orient  avec 
Thierri  comte  de  Flandres  ,  qui  fe  ttouva  en  l'an  1 148. 
au  fiegc  de  la  ville  de  Damas ,  y  commandoit  fous  les  or- 
dres de  ce  comte  une  troupe  de  volontaires  Flamands,  6c 
fuivic  à  leur  tête  l'empereur  Conrard ,  qui  commandoit 
l'arrierc-gardc  de  l'armée  Chrétienne,  I  or  (qu'il  marcha 
au  travers  de  toute  l'armée  pour  fecourir  fjaudouin  roi  de 
Jerufalem ,  qui  s'étoit  emparç  des  jardins  qui  étoient  au 
pied  des  murailles  de  cette  ville,  dont  lesaûlegez  ,  qui 
avoient  fait  une  fortie  fur  lui  avec  leurs  meilleures  trou- 
pes ,  vouloient  l'en  déloger ,  où  U  donna  des  marques 
d'une  très-grande  valeur. 

Etienne  de  Graincourt  fon  fils ,  fit  pareillement  le 
voyage  d'Orient ,  6c  y  fuivit  Florent  comte  de  Hollan- 
de. Il  fe  trouva  avec  lui  au  fiegcdc  la  ville  A'Iccniuns ,  à 
prefent  Cogni ,  capitale  de  la  Lycaonie ,  6c  1  la  bataille 
que  donna  l'empereur  htxbertuSt  au  foudan  de  cette  pro- 
vince, qui  tenta  d'en  faire  lever  le  fiegc.  Comme  fon 
père  avoit  commandé  au  fiegc  de  Damas  les  volontaires 
Flamands ,  il  y  commanda  les  volontaires  Flamands  6c 
Hollandois,  fous  les  ordres  du  comte  Florent.  A  la  vue 
du  duc  de  Souabc ,  fils  de  l'empereur ,  il  y  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage  ,  6c  y  auroit  fait  le  foudan  prifon- 
nier ,  qu'il  fuivoit  avec  une  grande  ardeur  à  la  tête  de  fa 
troupe ,  faus  des  Sarafins  retranchez  dam  une  roofquJc , 
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qui  l'arrêtèrent  un  moment ,  Se  donnèrent  par  ce  moyen 
le  tems  au  Coudan  de  fe  fauver  dans  le  cliiteau  ,  Se  reçu- 
rent bientôt  le  châtiment  de  leur  témérité  ;  car  Etienne 
de  Graincourt  ayant  fait  mettre  pied  à  terre  à  ceux  de  fa 
troupe  ,  ayant  Fait  attaquer  la  mofquée  Pépée  à  la  main , 
de  s'en  étant  rendu  maître ,  il  les  fit  tous  pafler  au  fil  de 
l'épée.  La  ville  ayant  été  prife  d'emblée  ,  l'empereur 
Chrétien  la  donna  au  pillage  à  fes  troupes  ;  Se  Etienne  de 
Graincourt  alloit  faire  partager  à  la  Tienne  ce  qui  fc  trou- 
va dans  la  mofquée ,  lorfqu'un  officier  Allemand  à  la  tê- 
te de  plufieurs  cavaliers  de  fa  nation  y  furvint ,  Se  pré- 
tendit y  avoir  part.  Le»  Flamands  Se  les  Hollandois  s'y 
oppoferent ,  Se  tous  en  alloient  venir  aux  mains ,  lorfquc 
l'empereur  ,  qui  n  croit  pas  loin  en  fut  averti ,  St  leur  en- 
voya défendre  les  voies  de  fait ,  avec  ordre  aux  chefs  de 
fe  rendre  auprès  de  lui  pour  les  régler.  Us  plaidèrent 
leur  caufe  chacun  de  leur  côté  devant  l'empereur ,  qui 
porté  pour  fa  nation  ,  lembloit  pancher  du  côté  des  Al- 
lemands; mais  le  duc  tic  Souabe  (on  fils ,  qui  avoit  été  té- 
moin desaéuon«  de  valeur  d'Etienne  de  Graincourt ,  des 
Flamands  Se  des  Hollandois  qui  Paccompagnoient ,  lui 
en  ayant  rendu  compte  ,  le  détermina  en  faveur  desder- 
niers ,  Se  la  mofquee  fut  entièrement  abandonnée  aux 
feuls  Flamands  fit  Hollandois.  On  dit  qu'Etienne  de 
Graincourt,  voulant  faire  voir  aux  Allemands  que  l'in- 
térêt moins  que  l'honneur  lui  avoit  fait  foûtenirun  droit 
que  fa  valeur  &  celle  des  Flamands  &  Hollandois  leur 
avoit  acquis  ,  fit  partager  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la 
mofquée  entre  ceux  de  fa  troupe  ,  fans  en  rien  pre 
pour  fa  part ,  qu'un  petit  pot  ou  vafe  d'argent ,  plus 
ci  eux  porfr  fon  antiquité  fie  pour  le  travail  del'ouvne 
que  pour  fa  matière  ;  ce  qui  fit  tant  de  peine  aux*  Alle- 
mands, qu'ils  Pappcllcrcnt  par  dérifion  le  Pettier ,  foit  à 
caufe  de  ce  petit  vafe  ou  pot  antique  ,  qu'il  avoit  feule- 
ment pris  pour  fa  part  du  pillage  de  la  mofquée ,  ou  pour 
plufieurs  autres  pots  ou  vafes  qui  s'y  étoient  trouvez , 
fie  qu'il  avoit  fait  diftribuet  à  ceux  de  fa  troupe  ;  mais 
Etienne  de  Graincourt ,  loin  de  s'en  offenfer,  prit  ce  fur- 
nom  à  honneur  ;  fie  pour  faire  connoître  aux  Allemands 
le  cas  qu'il  en  faifoit ,  il  ajouta  ce  petit  pot  ou  vafe  anti- 
que à  fes  armes ,  &  fi  on  en  croit  toujours  le  même  récit 
qui  parolt  fabuleux ,  il  en  fit  à  fon  retour  en  Europe  por- 
ter le  furnom  de  lé  Pottier à  Walerand,  unde  fes 
fils  puînez,  qui  l'a  tranfmis  i  fa  pofterité  ,  fie  de  qui  eft 
fortie  la  famille  de  ce  nom ,  qui  a  commence  a  mi-partir 
fes  armes,  de  finople  à  trois  chevrons  d'or ,  qui  font  avec 
un  lambcl ,  les  armes  de  la  famille  de  Graincourt ,  dont 
il  fortoit ,  fit  d'azur  au  pot  ou  vafe  antique  d'argent ,  fie 
en  chef  d'or  au  lambel  a  trois  pandans  de  gueule  ,  que  la 
famille  de  Graincourt  portoit  fur  fes  armes,  comme  étant 
fortie  par  un  cadet  de  la  famille  de  faint  Aubert ,  qui 

Î>ortoit  d'or  à  trois  chevrons  de  gueule ,  fie  fit  fupporter 
es  armes  par  deux  amphiftercs  naturels  avec  un  croiflant 
d'or  pour  cimier ,  pour  marque  de  l'honneur  qu'il  s'é- 
toit  acquis  en  combattant  contre  les  Sarafins  Mahome- 
tans.  Ce  Walerand  le  Pottier  époufa  Mutile  Wclu ,  qui 
portoit  d'azur  i  trois  croirTans  d'argent ,  deux  en  chef  Se 
un  en  pointe,  accompagné  de  tiois  coeurs  d'or  &  d'une 
croix  de  même  mife  en  abîme,  avec  laquelle  il  paroi:  par 
une  charte  de  l'abbaye  de  «Prcmi  de  l'an  ii}8.  qu'il 
donna  beaucoup  de  biens  à  cette  abbaye ,  du  eonfente- 
ment  de  Walerand  II.  Hugues  ,  Gérard ,  tous  quali- 
fiez chevaliers,  &  de  Mobile ,  tous  furnommw  ie  Pot- 
tier ,  &  fes  enfans.  Walerand  II. qui  étoit  l'aîné, 
époufa  Gertrude  Hochepicd  ;  Gérard  ne  lailîâ  point  de  pof- 
terité  ;  Matile  ,  fut  religieufe  en  l'abbaye  du  Verger  ;  Se 
Hugues  ,  qui  y  fut  inhumé  ,  fut  capitaine  de  Cantaing , 
fie  époufa  Jeanne  de  Douve ,  de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  ;  un  dont  le  nom  n'ell  pas  connu , fie  l'autre  fut  nom- 
mé Hugues  11.  qui  en  l'an  i  $09.  futéchevin  delà  ville 
de  Cambrai ,  du  nombre  de  ceux  qu'on  choifiAbit  entre 
la  première  noblcflë ,  St  époufa  Hajdelaine  Rohé ,  de  la- 
quelle il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Watier,  chevalier fei- 
gneur  de  faint  Verrin  Se  de  Potimban,  en  la  chitcllcnie 
de  Lille,  3c  gouverneur  de  faint  Quentin  , qui  époufa 
Ut  Genlain,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans,  "Jean  ,  qui 
fut  châtelain  de  Cuffi ,  dont  la  pofterité  n'a  pas  eu  de  fui- 
te; Afaçr/Wai„f ,  qui  époufa  Guillaume  Melo  ;  Se  Hugues 
III.  qui  époufa  Jatqneltnt  Bnaft ,  de  laquelle  li- 
ra»* V. 
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tre  enfans ,  tbmàt ,  qui  n'a  point  laifl?  de  pofterité  ; 
Georges  ,  qui  époufa  Gmlttmtnt  Doyen  i  Marie,  alliée 
à  Guillaume  Marquette  ;  Se  N-rv/ai ,  qui  époufa  Guillemette 
M-ilItn ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans  ;  Etienne ,  qui  fut 
Chanoine  de  la  cathédrale  d'Arras  ;  Rtjrr  ,  qui  époufa; 
Jeanne  le  Févre  ,  dont  il  n'eft  pas  refté  de  pofterité  ;  Pier- 
re ,  qui  ne  fe  maria  pas;  Se  Philippe,  qui  époufa  )*(• 
queue  Roifin  ,  de' laquelle  il  eut  quatre  enfans  ,  1.  Phi» 
Lippe,  fieur  Defpreaux ,  marié  à  Jacqueline  le  Maire, 
avec  laquelle  il  eut  trois  enfans,  Vincent,  Nictlai  St  Fraa- 
f»n  ;  1.  Claude,  écuyer  fieur  de  Verdyte,  marié  à  Mag- 
delaine  Louchent;  J.  Marguerite,  al  liée  à  tuut  de  la  Croix; 
4.  Tbmut ,  qui  époufa  Jeanne  Defpars ,  de  laquelle  il  eue 
deux  enfans ,  llifabetb ,  qui  époufa  ffagbe  de  Hoenlbrouk; 
Se  AndrieO  ,  écuyer  fleur  de  Rai ,  qui  époufa  Jeanne  de 
Cane ,  pere  Se  mere  de  Paul  ;  Renée  Se  Jacques  le  Pottier, 
qui  époufa  Marie  Lefconflec ,  qui  n'eut  qu'un  fils  nommé 
Chrjstophib  ,  pere  de  Jean,  qui  le  fut  de  François  le 
Pottier,  écuyer,  feigneurde  la  Hcftrois ,  marié  à  Marie 
Porquet,  qui  fut  lieutenant  particulier  au  bailliage  de 
Montreuil ,  puis  lieutenant  gênerai  de  l'amirauté  dehlan- 
dre$,  qui  a  laifle  cinq  enfans ,  trois  filles ,  dont  l'une  eft 
religieufe ,5c  deux  garçons;  ISA!»  le  Pottier , chevalier 
feigneur  de  la  Hcftrois ,  Tavernes  ,  lieutenant  gênerai 
d'épée ,  &  faifant  les  fonctions  de  grand  bailli  d'épéc  au 
bailliage  de  Montreuil ,  auparavant  lieutenant  gênerai  de 
l'amirauté  de  Flandres  ;  Se  Charles  le  Pottier ,  écuyer 
fieur  de  Recur. 

POTTON  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  orien- 
tale du  comté  de  Bedford ,  qu'on  appelle  Bligefworth  ,  à 
trois  milles  anglois  vers  le  nord  de  la  ville  de  Biglefworth , 
Se  à  17.  de  Londres.  *  Difitm.  Angleii. 

POUCHARD  (Julien)-  niquit  Pan  irfctf.  en  balle 
Normandie ,  près  la  ville  de  Domftont.  Ses  parens  lui  fi- 
rent faire  fes  premières  études  au  Mans ,  dans  le  collège 
des  prêtres  de  l'Oratoire,  Se  il  alla  à  Pige  de  douze  ans  à 
Paris,  011  il  fut  mis  dans  la  communauté  établie  au  col- 
lège de  Lizicux.par  M.  G  i  Ilot  docteur  de  Sorbonnc, 
pour  les  jeunes  gens  deftinez  principalement  aux  emplois 
ecclefiaftiques.  Après  y  avoir  pafle  trois  ans ,  il  devint  af- 
fez  habile  pour  être  utile  aux  autres  ;  on  rcfufa  de  rece- 
voir fa  penfion ,  Se  il  la  renvoya  à  fes  parens.  Il  conri* 
nua  fa  demeure  dans  la  même  communauté ,  où  il  fe  per- 
fectionna dans  l'étude  du  latin  ,  du  grec  Se  de  l'hébreu , 
de  la  philofophie  Se  de  la  théologie.  Il  contribua  beau- 
coup à  l'édition  que  M.  Thevenot ,  bibliothécaire  du  roi, 
entreprit  des  anciens  mathématiciens  Grecs ,  Si  cela  en 
conférant  les  divers  manuferits  ,  &  faifant  des  traduc- 
tions de  quelques-uns.  Il  avoit  commencé  celle  de  Jule 
Africain  ;  mais  il  ne  l'a  pas  achevée,  &  même  il  n'a  pas 
donné  les  morceaux  qu'il  en  avoit  traduits ,  foit  que  le 
texte  en  fut  trop  corrompu ,  foie  parce  que  cet  auteur 
traite  des  chofes ,  qu'il  vaut  mieux  ignorer  que  f ça  voir , 
comme  le  fecret  d'empoifonner  les  fontaines ,  &  autres 
inventions  pernicieufes  à  la  focieté  des  hommes.  Il  fut 
emplové  pendant  quelques  années  à  travailler  ainfi  fur  les 
manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi  :  mais  cet  emploi 
n'ayant  rien  de  fixe  ,  ni  aucuns  appointemens  réglez ,  il 
fe  chargea  de  l'éducation ,  fie  prit  foin  des  études  du  jeune 
marquis  de  Coifquin.  Il  l'éleva  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en 
âge  d'aller  à  la  guerre,  Se  il  l'y  accompagna.  Ce  jeune 
marquis  y  étant  mon  ,  M.  Pouchard  retourna  à  Paris , 
&  fut  choifi  pour  gouverneur  de  M.  de  S.  Ange ,  fils  uni- 
que de  M.  de  Caumartin  ,  confeiller  d'état ,  Se  intendant 
des  finances ,  qui  mourut  dans  la  première  année  qu'il 
entroit  dans  le  monde  ,  où  il  faifoit  déjà  paroître  un 
heureux  naturel  ,  cultivé  par  une  belle  éducation.  Le 
regret  que  M.  Poucharcl  eut  de  cette  mort ,  ne  lui  per- 
mit pas  de  fe  rengager  dans  ces  fortes  d'emplois.  Il  Fub- 
filta  depuis  par  les  pendons ,  dont  fes  ferviecs  avoient  été 
récompenfez.  Quand  le  roi  eut  donné  par  fon  règlement 
du  16.  Juillet  1701.  une  nouvelle  forme  k  l'académie 
des  inferiptions  Se  médailles ,  M.  Pouchard  y  eut  une  des 
places  d'affociez  ,  &  là  il  eut  fouvent  des  occafions  de 
montrer  fa  profonde  érudition  ,  Se  cette  critique  fine  5e 
■  délicate ,  en  quoi  il  excelloit.  Le  dilcours  qu'il  y  pro- 
nonça fur  l'antiquité  des  Egyptiens ,  celui  qu'il  fit  fur  les 
libcralitcz  du  peuple  Romain  ,  Se  plufieurs  autres  ont  1 
|  rité  Papplaudifkmnii  du  public,*  fait  honneur  à  r 
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illuftrc  compagnie.  M.  le  chancelier  ayant  formé  celle 
qui  a  travaille  pendant  quelque  teins  au  putnd  des  je j- 
ttnt,  M.  Pouchard  y  fut  appelle  &  charge  du  princip.il 
foin  de  l'impreftion.  Bientôt  certains  auteurs  qui  fe  cru- 
rent maltraitez  ,  murmurèrent  contre  lui.  Les  plus  ani- 
mez croient  Couvent  ceux  dont  il  n'avoit  tait  qu'expofer 
Amplement  les  paroles  &  les  fentimens.  Mais  comme  il 
«xerçoir  fa  critique  peut-être  avec  trop  peu  de  ménage- 
ment &  dans  une  entière  liberté ,  il  fouffroit  volontiers 
celles  que  fe  donnotent  fes  adverfaires ,  &  il  méprifoit 
leurs  injures.  Ils [tut  fiches. ,  difoit-il  ,  de  ce  que  fe  fus  tan- 
neur e  leurs  fautes ,  &  mnijele  futs  de  te  qu'ils  J 'eut  de  mis- 
rtii  livres-  Sa  trop  grande  fincerité  a  voit  un  caractère  de 
dureté.  Quelque  tendrefle  qu'il  eut  pour  fes  ainis ,  il  en 
avoit  encore  plus  pour  la  vérité.  Sa  confideration  pour 
les  perfonnes  de  diftmdtion  ne  lui  faifoit  point  prendre 
le  faux  pour  le  vrai ,  m  le  vrai  pour  le  faux  ;  de  même 
que  l'intérêt  ni  la  crainte  ne  l'cmpcchoient  pas  de  rendre 
mépn fables  ceux  qu'il  jugeait  dignes  de  mépris.  Sa  con- 
verfation  étoit  enjouée.  Il  difputoit  avec  feu ,  mais  fans 
aigreur.  11  n'étoit  pas  moins  goûté  par  les  ignorans  que 
par  les  fçavans.  La  chaire  de  profeffeur  royal  en  langue 
grecque  étant  venue  à  vaquer  l'an  1704.  le  rot  fe  fît  in- 
former des  fujets  qui  ctoient  les  plus  capables  de  la  rem- 
plir, &  y  nomma  M.  Pouchard.  Ce  fçavant  mourut  le 
Samedi  11.  Décembre  1705.  igc  de  49.  ans.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parle ,  il  a  fait  une  Induire 
univerfcllc  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  mort 
dcCJeopatre.  On  dit  que  les  faits  y  font  rapportez  avec 
beaucoup  de  netteté  ;  «  que  le  ftyle  en  eft  pur ,  (impie 
&  précis  ;  mais  cet  ouvrage  n'eft  point  imprimé.  *  JettrnM 
des  fc*v**t  y  de  i-jo6.t*m.XXXH'.p4g.  384  «ni.  de  Hell. 
item,  de  Vu  Ad.  des  tnfeript.  t.  1 .  «  40. 

POUCHENIL'S  (Latvinus)  de  Konigsberg,  théolo- 
gien, ne  en  1594.  oc  mort  en  nS+9.  a  laiiîe  un  com- 
mentaire fur  jeel  ;  une  explication  de  l'hiftoirc  de  la 
pailion  de  Jefus-Chrift ,  &c.  *  Henning.  Wittc ,  m  tbetl, 
fa".  6Î6. 

POUCET  POGGET ,  petite  villedu  comté  de  Nice. 
Elle  cft  capitale  du  vicariat  qui  porte  fon  nom ,  &  fuuéc 
dans  li-  comté  de  Bueil ,  fur  le  Var ,  à  fix  lieues  de  Nice, 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diilion. 

POUCET  (François-Aimé)  prêtre  de  l'Oratoire,  oc 
abbé  de  Clambon  ,  né  à  Montpellier.  Après  avoir  pris 
le  bonnet  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  , 
il  eft  entré  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoi- 
re ,  &  a  fervi  utilement  l'cghfc  dans  les  dioccfesde  Mont- 
pellier ôc  de  faint  Malo.  11  ell  auteur  des  infirisil sens  en 
ferme  de  cmthi'me  ,  ou  l'on  explique  en  abrégé  par  l'é- 
criture fainte ,  Se  par  la  tradition ,  ïbtfitsre  &  les  dermes  de 
U  reltgitn ,  U  ourdie  Chrétienne ,  les  f*erement ,  Us  prières , 
les  (cremetuts  &  les  »{*%es  de  /'Hj/i/r ,  imprimées  a  Paris 
en  1702.  par  ordrede  médire  Char  les- Joachim  Colbert , 
évêque  de  Montpellier, à  l'ufagc  des  anciens  &  des  nou- 
veaux Catholiques  de  fon  diocefc.ck  de  tous  ceux  qui 
font  chargez  de  leur  inftruction  ,  avec  deux  c.ircchifmcs 
abtegez  à  l'ufage  desenfans.  Cet  ouvrage  cft  divilé  en 
trois  parties  ,  dt  a  été  reçu  très-favorablement  du  public. 
On  en  a  fait  un  grand  nombre  d'éditions  ,  &  il  a  été  tra- 
duit en  italien  Ôc  en  efpagnol.  Le  P.  Pougct  l'a  augmen- 
té depuis ,  &  l'a  traduit  en  larin  ;  &  cette  traduction  qui  ! 
n'a  paru  qu'en  1 72  ç.  après  la  mort  de  l'auteur ,  eft  duc  aux 
foins  du  P.  Dcfmolcrs  de  l'Oratoire,  bibliothécaire  de  la 
mai  fon  de  Paris,  très  connu  par  fon  amour  pour  les  feien- 
ces  :  cette  édition  latine  cil  en  2.  vol.  tn  fol.  L'ouvrage  eft 
ires-folide ,  &  l'aurcur  établit  les  veniez  qu'il  cri  feigne  fur 
les  partages  de  l'écriture ,  fur  les  dccifions  des  conciles ,  & 
fur  les  témoignages  des  ocres.  l\  P.  Pougct  a  auflï  tra- 
vaillé au  bréviaire  de  Narbonnc ,  imprimé  à  Pans  en 
1708.  Il  acneorc  donné  des  mftructions Chrétiennes  fur 
les  devoirs  des  chevaliers  de  Malte,  dont  il  n'eft  guercs 
que  l'éditeur  &  le  revifeur  ,  &  une  très-belle  lettre  con- 
tenant une  relation  exacte  &  détaillée  de  laconvcrfion 
de  M.  de  la  Fontaine  de  l'académie  Françoife  ,  dont  le  P.  | 
Poupet  avoit  été  le  miniftre,  étant  vicaire  de  la  paroirtc 
de  S.  Roch  à  Paii*.  Cette  lettre  eft  dans  les  mémoires  de 
litter. èkd'ltilt.  recueillis  par  le  P.  Dcûnolcts ,  t.  i.part.  2. 
Il  étoit  de  l'afTcmbléc  que  M.  le  cardinal  dcNoaillcsavoit 
établie  pour  examiner  Se  régler  les  rites  Se  les  ufages  ec-  I 
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clefiaftiques  du  dioeéfe  de  Paris.  Le  P.  Pougct  cft  mort 
à  Paris  en  1725.  *  M.  Du  Pin ,  litiietb.  des  éueurs  «clef, 
du  X> 11.  finie. 

POL'GUES ,  villagedu  Nivcrnois,  entre Nevers  &  la 
Charité  ,  cft  renomme  à  caufe  de  deux  fontaines ,  dont 
les  eaux  font  eftimées  depuis  long-tems ,  pour  la  vertu 
qu'elles  ont  de  guérir  l'hydropific.  Quoique  ces  deux  fon- 
taines ,  dont  l'une  s'appelle  de  (tint  Urer,  &  l'autre  de 
[msu  H*rteut ,  ne  foient  diftanr.es  l'une  de  l'autre  que  d'un 

f)icd  ,  on  remarque  toutefois  quelque  différence  dans 
e  goût  de  leurs  eaux.  Il  y  a  quantité  de  malades  qui  y 
demeurent  huit  ou  neuf  jours  pour  en  boire  tous  les 
matins  un  ou  deux  verres  ;  on  en  tranfportc  même  à 
ceux  qui  ne  peuvent  venir  fur  les  lieux.  Les  habitans  du 
pays  qui  ne  boivent  point  d'autre  eau  ,  &  qui  la  trou- 
I  vent  favoureufe ,  avouent  qu'elle  loutient  beaucoup  plus 
que  l'eau  commune  :  fur  quoi  on  peut  confulter  le  trai- 
té de  ces  fontaines ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1 1 8 1 . 

POUHATAN ,  royaume  de  la  Virginie  ,  dans  l'A- 
mérique Septentrionale ,  avoit  pour  ville  capitale  ,  celle 
de  Pomcjok ,  lîtuée  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans  le  tems 
des  premières  découvertes.  Lorfque  le  capitaine  Smith 
fut  prefenté  au  roi  de  Pouhatan ,  ce  prince  n'avoit  poinc 
d'autre  palais  qu'une  cabane  faite  de  branchages  d'ar- 
bres ,  Se  enduite  avec  du  monter ,  &  n'étoit  alTis  que  fur 
une  planclte  un  peu  élevée ,  au  milieu  de  fes  courrifans. 
Les  Anglois  ôx  les  Irlandois  fe  font  établis  dans  ce 
royaume,  où  ils  ont  pluûcurs  colonies.  *  Biart,  de  l'A- 
mérique. 

POU1LLE  (La)  province  <T lui ic  dans  !e  royaume  de 
Naples ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  U  Pn$m ,  &  par 
les  auteurs  Latins  AptUt*.  Elle  comprend  les  villes  de  Lu- 
ccria .  de  Gravina  ,  de  Manfrcdonia ,  d'Andria ,  de  Bari . 
d'Afcoli ,  de  Vcnofa  ,de  Bitonte ,  de  Baileta ,  de  Trani , 
de  Bovina  .dcTroya,  Sec.  Robert  Guiichard  fut  duc  de 
Calabre  &  de  la  Pouille  dans  le  XI.  ficelé.  *  Collenu- 
tio  Se  Surruaontc ,  bift.  S4p.  Leandrc  Albcrti ,  deftript. 

lut.  (yt. 

POUILLI  (Jean  de)  docteur  de  Paris ,  prechoit  dans 
le  XI V.  ficelé  quelques  propoiitions  hardies  au  fujet  de  la 
contcOion  ;  car  le  fondant  fur  un  décret  du  concile  gênerai 
d;  Latran ,  fous  Innocent  lll.il  foùtenoic  que  ceux  qui  fe 
confctfbicnt  à  des  religieux, étoient  obligez  de  feconfef- 
ler  encore  à  leur  curé ,  &  que  le  pape  même  ne  les  pou- 
vait dtfpcnfcr  de  ce  devoir  annuel.  D'autres  ajoutent 
qu'il  vouloit  feulement  dire,  que  la  confeflion  faite  fans 
permiluon  du  curé  ,  n'ôtoit  pas  l'obligation  de  la  faire 
une  fois  l'année  au  pafteur ,  qui  doit  répondre  de  lame 
du  paroiitien.  Les  moines  qu'il  attaquoit  étant  extrême- 
ment puiflans  auprès  du  pape  Jean  XXII.  le  firent  con- 
damner ;  Sa  les  auteurs  des  catalogues  des  Hérétiques  l'y 
placent,  comme  s'il  avoit  voulu  pervertir  toute  la  reli- 
gion ,  quoiqu'à  la  vérité  il  n'eut  deflein  que  de  défendre 
les  droits  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique.  *  Sponde  ,  A.  C. 
1521.0.  2.  Le  concile  de  Latran ,Cnp.  tmnst ntrsnfjue  fe- 
xus ,  <>r. 

POUILLI ,  petite  villedc  France,  dans  le  Nivcrnois , 
près  de  la  Loire ,  à  trois  lieues  au-deflbus  de  la  Charité. 
*  Mati,</ir/i«ir.  < 

POULTON,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Lancaftrc.à  168.  mil  les  anglois  de  Londres.  *  DtStenàirg 
An;l»:<. 

TOUPART  (François)  naquit  au  Mans  ,  on  ne  fçait 
en  quelle  année.  Il  étoit  fils  d'un  bon  bourgeois,  al  hé  aux 
mcilleuies  familles  de  la  ville,  qui  n'avait  aucun  em- 
ploi ,  &  étoit  chargé  de  beaucoup  d'enfans.  U  ne  s'oc- 
cupoit  que  de  leur  éducation.  Il  en  mit  un  dans  la  mari- 
ne ,  qui  s'y  avança  par  fon  mérite  ,  jufqu'i  devenir  capi- 
taine de  vaiiTcau.  M.  Poupatt  fit  fes  études  chez  les  pè- 
res de  l'Oratoire  du  Mans.  La  philofophie  fcholaftique 
ne  fit  que  lui  apprendre  ,  qu'on  pouvoir  philofophcr ,  & 
lui  en  uifpirer  l'envie.  H  tomba  bientôt  fur  les  ouvrages 
de  Dcfcartes ,  qui  lui  donnèrent  une  grande  idée  de  la  na- 
ture ,  Se  une  auffi  grande  pa/Tion  de  l'étudier,  il  paffà 
quelques  années  chez  fon  pere  dans  cette  feule  occupa- 
tion ,  encore  incertain  du  parti  qu'il  prendroit.  Enfin  il 
fe  détermina  pour  la  médecine.  Mais  comme  les  fecours 
tant  fpirituels,  pour  ainfi  dire ,  que  temporels  lui  man- 
quoient  au  Mans  ;  il  alla  à  Parjs ,  où  il  cft  plus  facile  d'en 
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trouver  de  toute  efpece.  Il  fe  chargea  de  l'éducation  d'un 
enfant  pour  fubfiftcr  ;  mais  ayant  bientôt  éprouve  que  les 
foins  de  cet  emploi  lui  enlcvoicnt  tour  fon  teins  ,  il  y  re- 
nonça ,  &  aima  mieux  étudier  que  fubfifter  ;  c'eft  à-dire, 
que  pour  être  entièrement  à  lui  &  à  fes  livres  ,  il  fe  rc- 
duifu  à  un  genre  de  vie  fort  incommode  te  fort  étroit.  Il 
s'appliqua  avec  ardeur  à  la  phyfique ,  &  fur-tout  à  l'hiftoi- 
re  naturelle ,  qui  eft  peut-être  la  feule  phyfique  à  notre 
portée.  Un  goût  particulier  le  portoit  à  étudier  les  infec- 
te* ,  efpcces  d'animaux  fi  diffciens  de  tous  les  autres ,  & 
fi  differens  entr'eux ,  qu'ils  font  comprendre  en  gênerai  la 
diverfité  infinie  îles  modèles  fur  lciquels  la  nature  peut 
avoir  fait  des  animaux  ,  pour  une  infinité  d'autres  habita- 
tion?. Il  avoit  &  la  patience  fouvent  trcvpcnible ,  de  les 
obferver  pendant  tout  le  tenu  neceflraire,&  l'art  de  dé- 
couvrir leur  vie  cachée:  te  l'adreflc  défaire,  quand  il 
étoit  poffible ,  la  délicate  anatoinic  de  ces  petits  corps.  Il 
portoit  fes  découvertes  aux  conférences  de  l'abbé  Bour- 
clclot ,  dont  il  étoit  un  des  bons  adtours  ;  on  les  faifoit 
imprimer  dans  le  Jwrn*l  des  feavans  ;  témoin  fa  diffirrta- 
tion  fur  la  fangfuc  ,  qui  fut  fort  approuvée  des  phyfi- 
ciens ,  &  leur  rit  connoître  à  eux-mêmes  ;  un  animal  que 
tout  le  monde  croyoit  eonnoître.  Pour  fc  perfectionner 
dans  l'anatornic ,  il  voulue  exercer  la  chirurgie  dans  l'Hô- 
tel Dieu  ,  te  fe  prefenta  à  ceux  dont  il  falloir  qu'il  fu- 
hit  l'examen.  Ils  l'interrogèrent  fur  des  chofes  difficiles, 
te  par  les  réponfe*  qu'il  leur  fit ,  ils  le  trouvèrent  déjà 
fort  habile  dans  l'an  de  la  chirurgie  ,  te  le  reçurent  avec 
éloge.  Mais  i!  les  étonna  beaucoup ,  quand  il  leur  avoua 
qu'il  ne  fçavoit  pas  feulement  faigner,  &  qu'il  n'avoir  fur 
ù  chirurgie  qu'une  fimple  fpcculation.  Ils  ne  fe  repenti- 
rent pas  de  l'avoir  reçu  ;  ils  le  jugèrent  bien  propre  à  ap- 
prendre promptement  &  parfaitement  cette  pratique, 
qu'ils  ne  s'étoient  pas  apperçus  qui  lui  manquât ,  te  ils 
l'inftruifirent  avec  l'affection  que  les  maîtres  ont  pour 
4'cxccllcns  difciples.  Il  paflâ  trois  ans  dans  fes  fonctions, 
«pré;  quoi  il  ne  s'attaclia  plus  qu'à  la  médecine  ;  &  com- 
me il  ne  cherchoit  pas  à  en  borner  l'étendue ,  il  embraflà 
tout  ce  qui  y  avoit  rapport,  la  botanique ,  la  chimie.  11 
fe  fît  recevoir  docteur  en  médecine  dans  l'uni verfité  de 
Reims.  Son  envie  de  fçavoir  n'étoit  pas  renfermée  dans 
les  limites  de  cette  profeffion.  La  philofophie  dcDcfcar- 
tes  lui  donna  du  goût  pour  la  géométrie;  il  pou  (Ta  mê- 
me jufqu'a  étudier  l'architecture.  Au  renouvellement  de 
l'académie  royale  de»  feience»  eu  1699.  tous  les  acadé- 
miciens qui  n'avoient  point  d'éleves,  en  ayant  nommé  , 
il  fut  fait  élevé  de  M.  Mcri ,  en  qualité  d'anatomifte.  La 
compagnie  étant  alors  remplie  d'un  très-grand  nombre 
d'académiciens  nouveaux ,  qui  n'avoient  pas  des  ouvrages 
prêts  à  être  produits  dans  les  alTemblécs,  ou  ncs>n  te- 
naient pas  a(T«  fûrs ,  pour  les  expofer  dans  un  lieu  allez 
redoutable ,  M.  Poupart  fut  le  premier  d'eux  tous  qui  fc 
trouva  en  état  de  parler ,  te  qui  en  eut  la  noble  affiirance. 
11  lut  un  mémoire  fur  les  infectes  hermaphrodites ,  qui 
fut  d'un  heureux  augure  pour  la  capacité  de  ceux  d'entre 
les  nouveaux  venus ,  que  la  plupart  des  académiciens  ne 
connoiffbicnt  pas  encore  beaucoup.  On  a  vu  depuis  dans 
les  volumes  que  l'académie  a  donnez  pour  chaque  année , 
fon  hiftoire  du  Forme j-Ud  ,  celle  du  ïarmta-pulex ,  fes 
obfervarions  fur  les  moules ,  &  quantité  d'autres  obfer- 
vations  moins  importantes  ,  ou  peut-être  feulement  plus 
courtes  ,  répandues  dans  le  même  livre.  11  tomba  mala- 
de au  mois  d'Octobre  1708.  6c  mourut  en  peu  de  jours. 
On  le  croit  auteur  d'un  livre  intitulé  la  chirurgie  emplet- 
te, qui  n'eft  qu'une  compilation  commode  de  plufieurs 
autres  traitez.  Si  cela  eft ,  on  doit  pardonner  ce  livre  au 
befoin  qu'il  avoit  de  le  faire,  &  lui  fçavoir  gré  en  même 
tems  de  ne  s'être  pas  fait  honneur  d'une  compilation.  Il 
a  renflé  à  un  grand  nombre  d'exemples  qui  l'y  pouvoient 
inviter.  Sa  place  d'élevé  de  M.  Meri  a  été  remplie  par  M. 
Engucard ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris. 
*  lltjlctre  de  l't(*demte  des  fiientes  de  1709.  p*g- 1  fo*-  Un. 
de  Util. 

POURÇAIN  (faint)  en  latin  Pmuttus ,  abbé  en  Au- 
vergne, dans  le  VI.  fiécle ,  étoit  né  cfclave.  Comme  il 
alloit  malgré  fon  maître  fouvent  à  un  monaftere  proche 
du  lieu  ou  il  demeurait ,  ce  maître  en  fit  une  querelle  à 
l'abbé.  Mais  fi  l'on  en  croit  Grégoire  de  Tours ,  il  en  fut 


avoir  laifie  la  permiffion  à  Pourçain  d'encrer  dans  le  mo- 
naftere. Il  y  entra ,  &  y  mena  une  vie  fort  auftere.  Gré- 
goire de  Ttttrs ,  rapporte  qu'étant  venu  l'an  ^  ïO.  à  l'armée 
de  Thicrri ,  roi  d'Auftrafie ,  pour  lui  faire  fes  plaintes ,  au 
fujet  du  ravage  que  fes  foldats  faifoienc  dans  la  province , 
il  entra  dans  Ta  tente  de  Sigeval ,  qui  lui  prefenta  une  cou- 
pe pleine  de  vin  ;  que  le  Saint  ayant  fait  |e  figne  de  la  croix, 
la  coupe  fe  brifa  en  deux  ,  &  qu'il  en  forrit  un  ferpent , 
que  l'on  n'avoit  pas  apperçu  ;  que  ce  miracle  fit  admirer 
le  Saint ,  &  que  le  roi  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandoit. 
Saint  Pourçain  en  540.  donna  fon  nom  au  village  te  au 
monaftere ,  qui  a  perdu  il  y  a  près  de  huit  cens  ans  le  titre 
d'abbaye ,  te  eft  devenu  un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Toumus.  On  fait  mention  de  lui  dans  les  marty- 
rologes modernes  au  24.  de  Novembre  avec  S.  Romain  , 


lifciple  de  faint  Martin  do 
.  r.  5.  Baillet,  rie*  desSunts. 


prêtre  de  la  ville  de  Blaye , 
Terni.  *  Greg.  de  Tewts,  m.  PP 
Nsrrm*. 

POURPRE ,  eft  une  couleur  très-celebre  dans  l'anti- 
quité ,  parce  qu'elle  étoit  de  très-grand  prix ,  &  qu'elle  fer- 
voità  teindre  les  robes  des  rois  oc  des  empereurs.  De-la 
vient  que  la  plupart  des  hifloricns  fe  fervent  indifférem- 
ment de  ce  terme ,  prendre  l.i  pourpre  pour  fe  faire  dètUrer 
empereur.  La  couleur  de  pourpre  étoit  femblable  à  celle 
d'une  rofe  parfaitement  rouge ,  &  fc  tiroit  d'une  efpece 
d'huître ,  appellée  Pourpre ,  qui  rendoit  en  mourant  une  li- 
queur de  cette  couleur ,  enfermée  dans  une  veine  de  fon 
goficr.  On  preferoit  la  pourpre  Ty  tienne ,  qui  étoit  rou- 
ge,  i  la  pourpre  ordinaire,  qui  étoit  violette  &  plus  foncée. 
Nos  teinturiers  ont  perdu  le  fecrec  de  cette  teinture ,  te. 
font  réduits  à  l'imiter  avec  la  cochenille  te  la  graine  d'e- 
carlatc.  *  Pline,  ftp.  15. 

POUSSIN  (  Nicolas  )  naquit  à  Andelt ,  petite  ville  dç 
Normandie  en  1594.  Sa  famille  étoit  néanmoins,  origi- 
naire de  Solfions ,  où  il  y  a  eu  des  officiers  de  fon  nom, 
dans  le  preûdial.  Son  pere  Jet»  Pouffin  étoit  d'extrac- 
tion noble ,  mais  né  avec  peu  de  bien  ;  enforte  que  fon 
fils  déterminé  par  l'état  où  fe  trouvoit  fa  famille  ,  te  pat 
la  violente  inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  , 
fortit  de  la  mai  fou  de  fon  pere  à  l'âge  de  dix-huit  ans 
pour  venir  à  Paris  s'inftruire  des  premiers  élemens  de  cet 
art.  Un  feigneur  de  Poitou ,  qui  l'avoit  pris  en  affection, 
le  mit  chez  Ferdinand ,  peintre  de  Porttaits ,  que  le  Pouf- 
fin quitta  au  bout  de  trois  mois  pour  entrer  clicz  un  autre 
peintre  nommé  Lallemant  ,  où  il  ne  fut  qu'un  mois  ;  , 
parce  que  ne  croyant  pas  s'avancer  allez  fous  ta  difcipli- 
ne  de  tels  maîtres  ,  il  les  abandonna  dans  la  vue  de  ti- 
rer plus  de  profit  de  l'étude  qu'il  fe  propofoit  de  faire 
fur  les  tableaux  des  grands  maîtres.  Il  travailla  quel- 
que tems  en  détrempe  ,  te  ils'y  exerçoit  avec  une  grande 
facilité  ,  lorfouc  le  cavalier  Marin  ,  qui  fc  trouva  pour 
lors  à  Paris ,  &  qui  connut  le  génie  de  Pouffin ,  voulut 
l'engager  à  faire  avec  lui  le  voyage  d'Italie.  Mais foit  que 
le  Pouffin  eut  quelque  ouvrage  qui  le  retint  à  Paris ,  ou 
qu'il  fût  rebute  de  deux  tentatives  qu'il  avoit  faites  in- 
utilement pour  aller  à  Rome ,  il  fe  contenta  de  promet- 
tre au  cavalier ,  qu'il  le  fuivroit  bientôt.  En  effet ,  après 
avoir  peint  à  Paris  quelques  tableaux ,  te  entr'autres  ce- 
lui qui  eft  à  Notre-Dame ,  &  qui  reptefente  la  mort  de 
la  Vierge  ,  il  partit  pour  l'Italie  ,  âgé  pour  lors  de  30.  ' 
ans.  Il  trouva  à  Rome  le  cavalier  Marin ,  qui  lui  fit  mille 
careflcs ,  te  qui  dans  la  vue  de  lui  rendre  fervice ,  en  par- 
la avantageufement  au  cardinal  Barbctin ,  en  lui  difant  : 
Y  tierce  «u  giovdiu  ibi  4  sut  fmi.t  di  duvets.  Comme  le 
cavalier ,  de  qui  le  Pouffin  attendoit  beaucoup  de  fecours 
&  de  protection  ,  mourut  peu  de  tems  après  l'arrivée  de 
ce  peintre,  &  que  le  cardinal  Barberin  ,  qui  avoit  envie 
de  le  connoître  ,  n'en  avoit  point  eu  le  tems,  le  Pouffin 
fe  trouva  à  Rome  fans  fecours  te  fans  connoifTances  ,  & 
eut  toutes  les  peines  du  monde  pour  y  fubfilter  ;  en  for- 
te qu'il  étoit  contraint  de  donner  fes  ouvrages ,  fon  uni- 
que reflburce ,  pour  un  prix  qui  payoit  à  peine  fes  cou- 
leurs. Néanmoins  il  ne  perdit  pas  courage ,  te  le  parti 
qu'il  prit  fut  de  travailler  affiduement  à  fe  rendre  habile. 
La  ncccffitc  où  il  étoit  de  fc  palier  de  peu  pour  fa  nourri- 
ture te  pour  fon  entretien  ,  fit  qu'il  demeura  long-tems 
retiré ,  fans  fréquenter  perfonne ,  s'occupant  entièrement 
à  faire  de  ferieufes études  fur  les  belles  chofes,  qu'il  def- 


puni  par  un  aveuglement,  dont  il  ne  fut  gueri  qu'après  [  finoit  avec  ardeur.  Malgré  la  refolution  qu'il  avoit  laite 
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de  copier  les  tableaux  des  grands  maîtres,  il  s'y  exerça 
fort  peu.  11  croyoitque  e'étoit  allez  de  les  bien  exami- 
ner ,  ck  d'y  faire  fes  réflexions ,  &  que  le  fur  pi  us  étoit  un 
tems  perdu  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  de  même  des  figures 
antiques.  Il  les  moddoit  avec  foin;ck  il  en  avoit  con- 
çu une  fi  grande  idée  ,  qu'il  en  fie  ton  principal  objet  , 
&  qu'il  s'y  «tacha  entièrement.  Il  «oit  perfuadé  que  la 
Iburcc  de  toutes  les  'xaucez'ck  de  toutes  les  grâces,  w- 
noir  de  ces  exccllens  ouvrages,  &  que  les  anciens  fcul- 
pteurs  avoient  crnnfé  celles  de  la  nature ,  pour  tendre 
leurs  figures  l'admiration  de  la  pofterité.  La  grande  liai- 
fon  qu'il  avoit  avec  deux  habiles  fculpreurs  ,  l'Algar<k> 
&  François  Flamand  ,  cher  lequel  il  demeuroit .  a  pu 
fortifier,  ck  peut-être  fufeiter  cette  inclination.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  ne  s'en  eft  jamais  éloigné,  ck  cl  le  a  tou- 
jours augmenté  avec  fes  années,  comme  il  eft  aifé  de  le 
voir  par  fes  ouvrages.  11  copia,  dit-on,  dans  fes  commen- 
cemens  quelques  tableaux  du  Titien ,  dont  la  couleur  ck 
la  touche  du  payfagc  lui  plaifoit  fore  ,  pour  accompa- 
gner le  bon  gout  de  deflin  qu'il  avoit  contracté  fur  l'an- 
tique. L'on  remarque  en  effet ,  que  fes  premiers  tableaux 
font  peints  d'un  meilleur  goût  de  couleur  que  les  autres; 
mais  il  fit  bientôt  paroftre  par  la  fuite  de  fes  ouvrages ,  à 
les  regarder  dam  le  gênerai,  que  le  coloris  n'étoit  dans 
fon  cfprit  que  d'une  médiocre  confideration ,  ou  qu'il 
crovoit  le  pofleder  foffiïammcnt  pour  ne  rien  «ter  à  fes 
tableaux  de  la  perfec-bon  qu'il  y  voulut  mettre.  Il  eft  vrai 
qu'il  avoit  tellement  étudie  toutes  les  beautei  de  l'anti- 
que, l'élégance,  le  grand  goût,  la  correction  ,  ckladi- 
verfué  des  proportions ,  les  exprcfllotis ,  l'ordre  de»  dra- 
peries ,  les  ajuftemens  ,  la  noblcflc ,  le  bon  air ,  &  la  fierté 
des  têtes ,  les  manières  d'agir ,  la  coutume  des  tems  ck  des 
lieux;  &  enfin  tout  ce  qu'on  peut  voir  de  beau  dans  ces 
relies  de  fculpture  antique ,  que  l'on  ne  peut  afTcz  admirer 
l'exaâitude  avec  laquelle  il  a  enrichi  fes  tableaux.  11  au- 
rai c  pu ,  comme  Michel  Ange,  furprendre  le  jugement  du 
public.  Celui-ci  fit  la  ftatue  d'un  cupidon  ;  &  après  en 
avoir  cafle  le  bras ,  qu'il  retint ,  il  enterra  le  relie  de  la  fl- 
eure dans  un  endroit ,  où  il  fçavoit  qu'on  devoir  fouiller , 
ec  cet  ouvrage  y  ayant  été  trouvé ,  tout  le  monde  le  prit 
pour  antique;  mais  Micliel-Ango  ayant  prefenté  a  l'on 
tronc  le  bras  qu'il  avoit  refervé ,  convainquit  de  préven- 
tion tous  ceux  qu'il  avoit  trompez.  On  peut  croire  avec 
autant  de  raifon  ,  que  (i  le  Pouffvn  avoit  peint  à  fraifquc 
fur  un  morceau  de  muraille  ,  ck  qu'il  en  eût  retenu  quel- 
que partie,  il  aurait  facilement  laiflc  croire  que  fa  peinture 
étoit  l'ouvrage  de  quelque  fameux  peintre  de  l'antiquité  , 
tant  elle  a  de  conformité  avec  celles  que  l'on  a  ainfi  dé- 
couvertes, ck  qui  font  véritablement  antiques.  U  nour- 
riffbit  cet  amour  des  fculptures  antiques  ,  en  les  allant  exa- 
miner fouvent  dans  les  vignes  qui  l'ont  autour  de  Rome , 
où  il  fe  retirait  fcul,  pour  y  faire  plus  en  repos  fes  réfle- 
xions. C'eft  auflî  dans  defemblables  retraites ,  qu'il  confi- 
deroit  les  effets  extraordinaires  de  la  nature ,  par  raport  au 
payfage ,  &  qu'il  deffinoie  des  tcrrafTcs,  des  lointains ,  des 
arbres ,  &  tout  ce  qui  fe  rapnortoic  à  fon  goût ,  qui  étoit 
excellent.  Outre  l'étude  exacte  que  le  Pouflin  a  faite  d'a- 
près l'antique ,  il  s'eft  encore  fort  attaché  à  Raphaël  ck  au 
Dominicain,  comme  à  ceux  qu'il  croyoit  avoir  le  mieux 
inventé,  le  plus  correctement  dcflïnc  ,  ck  le  plus  vive- 
ment exprimé  les  partions  de  l'amc:  trois  chofes  que 
le  Pouflin  a  toujours  revardées  comme  les  plus  eflèn- 
ticllcs  à  la  peinture.  Enfin  ,  ce  grand  homme  n'a  rien 
négligé  de  toutes  les  connoiflânees  qui  pouvoient  le 
rendre  parfait  dans  ces  parrics  ,  non  plus  que  pour  l'ex- 
prclTton  de  fes  fujets  en  gênerai  .qu'il  a  enrichis  de  tout 
ce  qui  peut  réveiller  l'attention  des  fçavans.  On  ne  voir 
point  de  grand  ouvrage  de  lui  ;  ck  la  raifon  qu'on  en  peut 
donner  ,  c'etl  que  les  occafions  ne  s'en  font  pas  prefen- 
tées.  Ainfi  l'on  ne  doit  pas  douter  que  ce  nefoitlefeul 
hawrd  qui  a  tait  qu'il  s'e/lartachéàpcindrcdcstablcaux 
de  chevalet .  d'une  grandeur  propre  à  pouvoir  entrer 
dans  les  cabinets.  ck  tels  que  les  curieux  les  lui  deman- 
doient.  Le  roi  Louis  XIII.  ck  M.  de  Noyers,  miniuie 
d'état ,  &  furintendant  des  bâtimens,  lui  écrivirent  à 
Rome  pour  l'obliger  de  venir  en  France,  il  s'y  refolut 
avec  beaucoup  de  peine.  On  lui  afligna  une  penfîon .  & 
on  lui  donna  aux  tnuillcrics  un  logement  tout  meublé. 
Le  Pouflin  fit  pour  la  clupelle  du  château  de  faim  Gcr- 
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main ,  te  tableau  de  ta  Cène ,  &  celui  qui  eft  a  Paris  dans 
le  noviciat  des  Jcfuites.  Il  commença  dans  la  galerie  du 
louvrc  le»  rravaux  d'Hercule,  dans  fe  tems  que  la  brigue 
de  l'école  de  Vouet  le  cha$;rinoit  par  les  medi lances  & 
les  mauvais  dilcours  qu'elle  faifoit  des  ouvrages  dont  on 
vient  de  parler:  Ces  obftades  joints  à  la  vie  tumulrueufe 
de  Pans,  dont  il  ne  pouvoir  s'accommoder,  lui  firent 
prendre  la  refolution  fecretede  retourner  à  Rome,  fout 
prétexte  de  mettre  ordre  à  fes  affaires  domeftiques ,  & 
d'en  emmener  fa  femme.  Mais  quand  il  fut  à  Rome,  foie 
qu'il  s'y  trouvât  comme  dans  fon  centre,  foit  que  ut 
tnort  du  cardinal  de  Richelieu  ck  celle  du  roi ,  qui  arrive- 
rem  pendant  ce  tcms-U,  ledéterminafTent.  il  ne  voulut 
jamais  revenir  en  France.  Il  commua  donc  de  travaillera 
fes  tableaux  de  chevalet  ;  car  ils  ont  tous  étéfairsa  Rome 
pour  être  envoyez  à  Pans  ,  où  les  François  ont  même  fait 
paiTer  ceux  qui  étoient  demeurez  en  Italie  ,  ck  qu'ils  ont 
pu  avoir  pour  de  l'argent ,  n'ayant  pas  moins  d'eftime  pour 
ces  cxcellens  ouvrages  .que  pour  ceux  de  Raphaël.  Fe- 
libien  ,'qui  a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  fort  foigneufement 
ck  fort  amplement ,  donne  la  lifte  de  tous  fes  rableaux ,  ck 
fait  la  deferiprion  de  ceux  qui  font  les  plus  eftimez- 
Le  Pouflin ,  après  avoir  fourni  une  heureufe  carrière , 
mourut  à  moitié  paralytique  en  16de.igcde71.ans.il 
avoir  époufé  la  ferur  du  Gafprc ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ses  biens  ne  paflbient  pas  60000.  livres  ;  mais  il 
comptoir  pour  beaucoup  fon  repos ,  &  te  fejour  de  Rome, 
où  il  vivoit  fans  ambition.  Un  jour  le  prélat  MafTimi , 
qui  a  depuis  été  cardinal ,  l'étant  allé  voir ,  la  converfa- 
rion  dura  iiifcnfiblemcnt  jufqu'à  la  nuit  :  ck  comme  le 
prélat  s'en  alloit ,  le  Pouflin ,  la  lampe  a  la  main ,  marcha 
devant  lui ,  l'éclaira  le  long  de  l'cfcalier,  ck  leconduific 
ainfi  jufqu'à  fon  carofle.  Ce  qui  fit  tant  de  peine  à  M. 
Mafljmi ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  :  Jt  mi 
pUini  bt4H(tup  ,  U.  ttajfm ,  de  n'jrcir  pts  feulement  an  T4- 
In  :  El  met ,  repondit  le  Pouflin  ,  je  pmu  fljum  keauctuf 
fini ,  mtrt  je  teneur  ,  d'en  Attrr  an  Jigrtnd  ntmtre.  Il  ne  fai- 
foit jamais  de  marché  pour  le  payement  de  fes  tableaux  ; 
mais  il  ëcrivoit  fur  le  derrière  de  la  toile  le  prix  qu'il  en 
vouloit, ck  on  le  lui  envoyoit  incontinent.il  n  a  fait  aucun 
élevé,  ck  la  plupart  des  peintres  l'efti  ment  fans  l'imiter, 
foit  qu'ils  trouvent  fa  manière  inacccflible ,  ou  qu'y  étanc 
une  fois  entrez,  ils  n'en  puifiënt  ailêz  dignement  foûte- 
nir  le  caradlcrc.  *  M.  de  Piles ,  tbttge  de  U  rit  det 
Ftinnts. 

POWHATAN ,  province  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  wt«.  POUH  AT  AN. 

POWlS  ou  POWISLAND  ,  contrée  d'Angleterre 
dans  la  province  de  Galles ,  étoit  autrefois  gouvernée  par 
fes  pnnces.On  la  divifaen  Vadocêk  Wenwinwyn.  Ma- 
thrawal  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Jean  Speed  ck  Cam- 
den ,  defe.  Ant. 

POWOVODOWISKI  .POVODOVIUS  (Jérôme) 
Polonois ,  archidiacre  de  l'cglifc  cathédrale  de  Cracovie 
fa  patrie  ,  étoit  philofophe ,  théologien  &  prédicateur ,  & 
fc  rendit  célèbre  par  fon  érudition.  Il  mourut  en  161). 
dans  un  âge  avancé,  ck  laiffà  divers  ouvrages  :  tnflrudia 
CenftjJuisruM.  frtnum  iti  littetiat.  Atanira/r  fitTjmentt- 
tum.  Ot  <tn*  D»j«w.  CbriftiltgU.  Des  fermons  ck  d'autres 
traitez  en  polonois.  *  Starovolfius ,  de  M.  l'tl.  Ghilini , 
thaï,  d'hxent.  teiier. 

POUZOL  ou  POZ7.UOLO ,  Pmtoii  .ville d'Italie, a 
8-  nulles  de  Naples ,  avccévcché  ,  n'a  plus  que  de  chetifs 
relies  de  fon  anaenne  fplcndeur.  Elle  lue  bâtie  par  les  Sa- 
miens  l'an  4.  de  laLXXlV.  olympiade,  qin  étoit  la  zjz. 
Rome.  On  la  nomma  Otuwbtt  ;  &  par  contraction  Di- 
etrebia.  Elle  appartint  quelque- tems  i  ceux  de  Cumcsqui 
en  firent  leur  port.  Les  Romains  la  fubjuguerent  l'an  538. 
de  Rome  ,  l'engerent  en  colonie  vint  ans  aprèsek  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Pttteoli ,  foit  à  caufe  de  la  multitude 
des  puits  ,  foit  à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  de  fes  eaux  . 
chaudes.  Cette  ville,  qui  fut  un  des  meilleurs  ports  des 
Romains  fur  cette  mcr-là  ,  devint  très-confiderablc  par 
la  beauté  des  temples ,  des  cirques ,  des  théâtres  ck  ampht- 
teâtresque  l'on  ybâut  :onen  voit  encore  quelques  relies. 
Pluficurs  riches  bourgeois  de  Rome ,  entre  autres  Ciceron, 
illuftrerciit  les  environs  de  Puietli  par  leurs maifons  de  cam. 
pagne  ,  &  fes  bains  devinrent  tres-renoramez.  Augufteck 
Néron  y  envoyèrent  de  nouvelles  colonies.  CaliguU  pro- 
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jctta  d'y  faire  un  pont  de  3900.  pas ,  pour  partir  jufqu'à 
Bayes.  Il  relie  encore  douze  pitlieisdc  ce  pont ,  d'où  cet 
empereur  continua  l'ouvrage  avec  deux  rangs  de  navires 
foùccnus  par  des  ancres,  Se.  couverts  d'ais ,  fur  Icfquels  d 
pafla  à  cheval  &  en  cltariot.  Suetonc  marque  que  ce  prin- 
ce entreprit  cet  ouvrage  pour  muter  Xerxés ,  pour  epou1 
vanter  les  Allemands  St  les  Anglois par  fapuiflânee  ,& 
pour  accomplir  la  prophétie  d'un  mathématicien ,  qui  du 
rems  de  Tibère  avoit  prédit,  peut-être  par  ironie,  que 
Caligula  feroit  empereur ,  quand  il  paflêrait  à  cheval  fur 
ce  golfe.  Cette  place  fut  réduite  en  cendres  par  Alaric 
en  4,10.  &  par  Genferic  en  +55.  Quatre-vingt-dix  ans 
apres  ou  environ ,  Totila  la  fit  démanteler  &  facca- 
ger.de  manière  qu'elle  relia  frize  ans  inhabitée.  Les  Grecs 
rayant  rebâtie ,  elle  fc  rétablit  peu  à  peu  :  de  fortequ'cllc 
étoit  une  bonne  place  lorfqueRomuâkt  1 1.  du  nom^iuc  de 
Bencveitt ,  s'en  rendit  maître  en  71 5.  mais  il  la  dcfola  par 
le  fer& par  le  feu.  Les  Hongres  la  pillèrent  dans  le  X.  fic- 
elé. Enfin  après  plufieurschangemens,  Alfonfe  d'Aragon 
rot  de  Naples,  lafubjuguadansle  XV.  fieclc.  Les  trem- 
blemcns  de  terre  y  ont  fait  d'étranges  ravagesen  divers 
tems  fur-tout  en  1  { 3 8.  Il  y  refte  encore  de  fon  antiquité 
un  temple  dédié  dans  fcscommcnccmcns  à  Augufte ,  & 
confacré  par  les  Chrétiens  au  Seigneur,  fousl'invoca- 
tion  de  faint  Proclus.  ,*  Leandre  AJberti.  Bayle  ,  dic- 
tion, (rit. 

POYET  (  Bertrand  )  cardinal ,  évêque  d*Oflie ,  étoit 
de  Pougct,  dans  le  diocefedeCahors.  Pétrarque,  Villa- 
ni,  Se  quelques  autres  auteurs,  ont  ofé  foûrenir  que  ce 
cardinal  paflbit  pour  le  fils  du  pape  Jean  XXII.  mais  ce 
qui  avoit  donné  occafion  à  cette  opinion  reçue  du  peuple, 
c'eft  qu'on  avoit  remarqué  beaucoup  de  reflcmblancc  de 
vifage  St  d'humeurs  entre  ce  cardinal  &  le  pape ,  quoi- 
qu'ils ne  fufTent  pas  même  parens.  Ce  cardinal  fut  mis 
clans  le  facré  collège  en  1  3  1 7.  ck  fut  depuis  employé  par  le 
même  pape ,  qui  le  fervit  de  lui  en  Italie.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon ,  non  pas  en  1 346.  comme  difent  Onuphrc  &  Ciac- 
conius ,  ni  en  1 349.  félon  Frizonf  Aubéri ,  êkc.  mais  en 

I  j5 1.  *  Baluze ,  nu pap.  Aveu.  1.  1 . 

POYET  (Guillaume  )  chancelier  de  France,  fécond 
fils  de  G  v  1  Poyet ,  feigneur  de  Jupilles ,  avocat  à  Angers , 
éciievin  perpétuel ,  oc  juge  de  fa  mairie  &  police  de  la 
même  ville,  &  de  Marguerite  Hclland,  QWcAc  "Jacques 
Hclland ,  feigneur  de  Vaîlicres ,  étudia  dans  les  plus  célè- 
bres univerfitez  du  royaume.  Il  parut  avec  éclat  dans  le 
barreau  du  parlement  de  Paris,  où  fon  éloquence  fit  tant 
de  bruit,  que  Louife  de  Savoye  ,  mère  du  roi  François  1. 
le  choifit  pour  foutenir  fon  droit ,  dans  les  prétentions 
qu'elle  avoit  contre  le  connétable  de  Bourbon ,  touchant 
la  fucceflïon  aux  biens  de  cette  mai  fon.  Poyet  plaida  cette 
caufe  avec  beaucoup  de  fuccès:dcfoitcquclaprinceflè 
lui  obtint  du  roi  fon  fils  la  charge  d'avocat  gênerai ,  Se  ce 
fut  parce  degré  qu'il  monta  aux  plus  grands  honneurs  de 
la  robe  ;  car  après  avoir  été  président  à  mortier ,  il  fut 
créé  chancelier  de  France  en  t  ç  3 8.  Depuis ,  en  1 541. il 
fut  arrêté;  St  par  arrêt  du  parlement  du  24.  Avril  1^45. 
il  fut  privé  de  toutes  fes  dignitez ,  déclaré  inhabile  à  tenir 
aucune chan>e,5c  condamné  a  centmillelivresd'amende. 

II  eft  fur  que  la  reine  de  Navarre  ,  foeur  de  François  I. 
&  la  duchefle d'Et ampes ,  maîtrefTc  de  ce pnnee, curent 
très-grande  part  à  la  difgrace  de  ce  magiftrat.  La  Re- 
naudie qui  plaidoit  contre  du  Tillct ,  obtint  des  lettres 
royaux  qu'ilporta  au  fecau,  avec  une  recommandation 
de  la  duchefle.  Le  cliancelier  qui  foutenoit  du  Tillct ,  re- 
fufa  de  les  fccller  ,  à  moins  que  l'on  n'y  changeât  quelque 
chofe  qui  n'étoit  pasde  fon  goût,  &  ratura  tout  ce  qui  ne  lui 
plaifoit  point.  On  porta  les  lettres  en  cet  état  au  roi ,  qui 
commanda  precifemem  au  chancelier  de  les  expédier  fans 
modification.  La  Rcnaudic  retourna  vers  ce  irujgirtrat ,  St 
lui  fît  fon  meflage  d'un  ton  arrogant ,  en  prefence  de  la 
reine  de  Navarre ,  qui  le  follicitoit  alors  pour  un  de  fes 
domcftiques.convaincud'avoir  enlevé  une  très-riche  hé- 
ritière. Le  chancelier  prit  les  lettres  de  la  Renaudie  ;  St  les 
montrant  à  la  reine  de  Navarre  ,  il  ajoura  :  Vnlà  le 
Hen  que  les  dames  faut  à  tu  cour.  Elles  ne  ft  contentent  f  ai 
d'r  exercer  leur  empire,  elles  entreprennent  même  de  weter  les 
loix ,  &  de  f dire  des  lecmsaux  nugiftrats  les  plus  confemmn. 
dans  Vtxtttitt  de  leurs  charges.  Quoique  le  chancelier 
n  eut  entendu  parler  que  de  la  duchefle,  il  arriva  mallicu- 
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reu  fentent  peur  lui ,  que  la  reine  de  Navarre  y  prit  part ,  i 
caufe  que  les  termes  étoient  équivoques  ,  St  pouvoienc 
s'expliquer  auffi-bien  de  la  follicitation  qu'elle  venoit  de 
faire  au  chancelier,  pour  le  rapt  que  fon  domeftique 
avoit  commis,  que  de  la  violence  qu'on  lui  faifoitenlc 
contraignant  de  fccller,  les  lettres  de  la  Renaudie.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  fortic  de  la  maifondu  chancelier,  qu'elle 
alla  trouver  la  duchefle  ,  pour  lui  faire  part  de  l'emporte- 
ment de  ce  magiftrat  ;  oc  ne  la  quitta  qu'après  avoir  con- 
certé avec  elle les  moyens  de  le  decrediter  auprès  du  roi: 
ce  qu'elles  ne  manquèrent  pas  d'exécuter  bientôt  après.  Il 
mourut  de  rétention  d'urine  au  mois  d'Avril  de  ï'aa 
1 548.  âgé  de  74.  ans.  *  Le  Fcron  Se  Godcfroi ,  bifi. 


des  ejfcters  de  4*  ctannue.  Blanchard  ,  biS  des  prejidens. 
Mezcrai  ,  en  Tronc»»  1.  Le  Pere  Anfelme,  bifiiiredet 
grands  e$c, 


POYNMGS  (Edouard)  de  Kent,  étoit  enmême- 
tems  grand  homme  de  guerre  Se  grand  politique.  Il  con* 
tribua  beaucoup  à  bannir  la  barbarie  d'Irlande,  &  à  en 
avili  fer  les  habitans-  Pour  cet  effet ,  il  fit  refoudre  que 
tous  les  actes  Se  toutes  les  loix  paffees  dans  le  parlement 
d'Angleterre  julques  alors ,  auraient  force  de  loix  Se  fe- 
raient obfervées  en  Irlande.  11  fit  encore  ordonner  qu'on 
ne  pafleroie  aucun  acte  dans  le  parlcmenc  d'Irlande ,  qu'd 
n'eut  été  envoyé  auparavant  en  Angleterre ,  approuve 
par  le  roi ,  &  fcellé  de  fon  fecau.  Cet  acte ,  qui  fembloit 
préjudiciable  aux  hbertez  des  habitans  d'Irlande  ,  fut 
pourtant  fait  à  la  requête  de  la  chambre  des  communes 
de  ce  royaume ,  qui  aima  mieux  s'en  remettre  à  la  bonté 
du  roi ,  que  de  vivre  fous  l'oppreflion  de  leurs  loix  parti- 
culières. Pour  rendre  encore  l'Irlande  plus  conforme* 
l'Angleterre,  il  fît  refoudre  que  les  barons  Irlandois  pa- 
raîtraient dans  le  parlement  en  robe ,  pour  donner  plus 
de  grandeur  à  cette  aflemblée ,  &  lui  procurer  plus  de 
refpcâ.  Après  avoir  exécuté  tout  cela  lieureuferaent,  il 
fut  rappelle  en  Angleterre ,  &  créé  baron  par  le  roi.  Mais 
il  mourut  (ans  entaits  légitimes.  *  Opufcntes  de  Fuller. 

POZAf  Jcan-Bapriftc  )  Jcfuite,  théologien  d'Alcala, 
publia  à  Lyon  en  1648.  Eluculattrium  Maria.  La  Sorbon- 
ne  l'a  condamné  pour  avoir  enfeigné  ,  qu'on  mangeoit 
dans  l'Eucharilbc ,  les  os,  la  chair  &  le  fang  de  la  Vier- 
ge. *  Bartholin  ,  tu  diflert.  de  Ut  ère  Chrifti  apert» ,  3  6. 
Deiteric.  pan.  ï.  ont.  Ml.  107. 

POZZO  (  Modcftc  )  chercha.  FONTE  MODE- 
RATA. 

PR 

PRADELLES,  bourg  du  Vivarez ,  Ctué  fur  une  haute 
montagne  près  des  iourecs  de  l'Allier ,  &  à  demi-licue 
du  bourç  de  Langouges.  »  Mari  ,  diâ. 

PRADO  ( Jérôme  )  Jcfuite  de  Bacza  en  Efpagnc ,  fe 
fit  religieux  à  l'âge  de  ztf.  ans ,  après  avoir  été  reçu  doc- 
teur ,  Se  s'être  rendu  très-habile  dans  la  connoiflânec  des 
lettres  faintes  ,  qu'il  cultiva  depuis  foigneufement ,  Se 
qu'il  enfeigna  à  Cordoue  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
avoit  compofé  divers  commentaires  fur  l'écriture ,  &alla 
à  Rome  pour  les  y  faire  imprimer;  nuis  il  mourut  prefquc 
en  y  arrivant,  au  mois  de  Janvier  de  l'année  1597. qui 
étoit  la  48.  de  fon  âge.  On  publia  après  fa  mort  fes  com- 
mentaires fur  les  vingt-fix  premiers chapitrcsd'Ezechiel.* 
Ribadencira  Se  Alegambe,  biUtatb.  tjtript.  fêàet.  Jefu. 
Nicolas  Antonio ,  biHietb.  fcrtpt.  Htfp.  Le  Mire ,  de  fcnpt. 
feeul.  XVI.  &c. 

PRADO  (  Laurent  )  cherchez.  RAMIREZ. 
PRADO  (  le  )  c'eft  le  cours  de  Madrid ,  entre  la  ville 
&  le  Boen-Retiro.  Ce  mot  lignifie  Prairie, quoique  les 
fréquentes  promenades  n'y  laiflènt  jamais  croître  l'herbe. 
PRADON ,  poète  François ,  a  donné  au  public  quel- 
pieces  de  théâtre  affez  médiocres  ;  fçavoir ,  la  trage- 


:  de  Ptrame  6c  Tbtlhë  ;  celle  de  1  amer  Un ,  ou  de  U  tirnt  de 
h*j*z.et  ;  celle  de  la  Triade;  celle  de  PbedreSc  Hifptijte  ; 
&  celle  de  Stattra  ,  fille  de  Darius ,  &  veuve  d'Alexandre. 
Il  mourut  d'apoplexie  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1 6  9  8 .  *  K#;«.  une  dtffmamn  fur  les  tragédies  de  Phèdre  & 
Htfp.  de  M.  Racine  ikPradon.  Se,  Baillet  ,j»gm.  des  f(0- 
I  vans  fur  les  peaei  modernes. 

PRifcNESTE ,  cherchez.  PALESTRINE. 
PRyfcPOSITUS  (Jean-Antoine  )  cherebeu  PREPQ- 
SITUS. 
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PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  nom  delanc- 
tion  vient  du  latin  Stnûi* ,  qui  fignifie  «rd$nndnte ,  te 
Pr*gmMtqut  du  grec  a&}M*r'**c  dérivé  de  np«>p« ,  qui 
fignifie  tfftirr.  L'ufagc  a  donne  le  nom  de  pragmatique 
fanétion  aux  ordonnances  qui  concernent  les  grandes  af- 
faires de  l'cratou  de  l'églifc ,  ou  du  moins  les  affaires  dé 
quelques  communauté*.  D'autres  croyent  que  l'on  aainfi 
appelle  les  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  des  aflem- 
blees  publiques  par  le  confeil  deplufieurs  jurifconfultes 
fçavans  dans  ta  pratique  du  droit,  que  les  anciens  nom- 
moicnt  nyf)  "4tim(.  Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  ait 
été  donné  aux  ordonnances  que  les  rois  faifoient  dans  une 
aflëmblce  des  grands  du  royaume,  après  avoir  bien  exa- 
mine l'affaire  dont  il  s'agifTott.  Le  roi  S-LouTs  fît  une  prag- 
matique fanétion  l'an  1 168.  qui  ofdonnoit  i".  Qye  les 
prélats  ccclcfiaftiques  ,  les  collateurs  des  bénéfices  ôtles 
patrons  jouiraient  paifiblement  de  tous  leurs  droits.  z°. 
Que  les  églifes  cathédrales  &  autres ,  feroient  maintenues 
dans  la  liberté  d'élire  leurs  prélats.  3°.Que  l'on  abolirait 
entièrement  la  Gmonic  &  là  vénalité  des  bénéfices-  4*. 
Que  toutes  les  promotions,  &  les  collations  des  dignité* 
ck  autres  bénéfices  ou  offices  ecclcfiaftiqucs ,  fc  feroient 
fuivant  ladifpofitiondudroitcommun  ,  des facrez conci- 
les &  des  coutumes  établies  par  les  anciens  pères  de  l'égli- 
fe.  5".  Qu'il  ne  fe  ferait  aucune  exaibon  ni  aucune  levée 
de  deniers  par  la  cour  de  Rome ,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume ,  h  ce  n'étoit  pour  quelque  neceffité  prclfante , 
avec  l'agrément  du  roi,  &  du  confentement  de  l'églifc 
Gallicane.  6.  Que  toutes  les  églifes  &  tous  les  ccclefiafti- 
ques  du  royaume  feroient  maintenus  dans  les  libériez  ,  les 
rranchifes  &  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez 
par  les  rois  de  France  fes  predecefTeurs.  Les  lettres  furent 
données  à  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'année  1168.  *Bo- 
chcl,  itcrci*  euttju  GMxctru. 

La  pragmatique  fan&ion  la  plus  célèbre ,  cft  celle  de 
Charles  VU.  roi  de  France  en  14}  8.  Pour  en  bien  enten- 
dre l'hiftoire ,  il  faut  remarquer  qu'autrefois  lésé véques 
étoient  toujours  él  ûs  par  les  uiffragcs  du  clergé  &  du  peu- 
ple. Depuis  dans  l'églife  d'Orient ,  le  peuple  tut  exclu  des 
élections  ;  mais  en  Occident  l'ancienne  coutume  demeura 
même  en  l'élection  des  papes.  Tant  que  les  Gaules  furent 
fournis  aux  empereurs  Romains,  le  clergé  &  le  peuple 
élurent  les  évêques  ;  mais  dans  la  fuite  les  rois  de  France 
voulurent  avoir  part  à  la  promotion  des  prélats ,  qui  n'é- 
toient  alors  élevez  a  cette  dignité  que  par  leurs  ordres  :  ce 
ui  continua  non  feulement  pendant  la  première  lignée 
e  nos  rois ,  comme  il  fc  voit  dans  Grégoire  de  Twirr  ,  ôc 
dans  les  formules  de  Marculfe,  maisaufli  fous  les  premiers 
rois  de  la  féconde  race  ,  Pépin  &  Charlemagnc  ;  &  l'on 
ne  voit  aucune  élection  d'evéque  dans  les  fynodes  tenus 
de  leur  tems,  comme  l'a  remarqué  le  pere  Si rmond ,  qui 
ajoute  qu'il  croit  que  Louis  le  Dtbtniutre ,  l'an  troifiéme  de 
fon  règne  rendit  à  l'églifc  le  pouvoir  d'élire  fes  prélats.  Ce 
droit  néanmoins  fut  limité  par  quelques  rcftriétions , 
&  voici  comment  on  y  preecdoit.  Apres  le  decesd'un 
évêque ,  quelques  ccdcuaftiqucs  &  quelques  laïcs  étoient 
députez  vers  le  métropolitain,  qui  fupplioit  le  roi  de 
donner  permiffion  d'élire  un  évéque  à  cette  églife, 
comme  aufli  de  defigner  un  desêvêqucsdcfa  province, 
pour  a  (lifter  au  nom  de  fa  majefté,  à  l'afTemblée  qui 
le  devoir  faire  pour  leleétion  ;  &  cet  évêque  étoit  nom- 
mé Vifiitm.  Lorfque  l'élection  étoit  faite  ,  on  en  por- 
toit  l'aétc  au  métropolitain  ,  qui  l'envoyoit  au  roi  pour 
l'approuver.  Enfuite  l'arclievêque  &  les  autres  évêques 
de  la  province  examinoient  l'élu ,  &  le  facroient.  Cet 
ordre  continua  jufqu'aux  premiers  rois  de  la  troifiéme 
race,  qui  y  apportèrent  le  changement  fuivant.  Quand 
l'archevêché  ou  l'évcché  étoit  vacant ,  le  clwpitrc  en- 
voyoit  deux  ou  trois  chanoines  au  roi  pour  lui  don- 
ner avis  de  la  vacance,  &  pour  le  fupplicr  de  leur  per- 
mettre d'élire  un  pafteur.  Les  religieux  &  les  rcligieu- 
fes,  après  le  décès  des  abbez  ck  des  abbeffes  .donnoient 
le  même  avis  à  fa  majefté.  Auflî-i6t  les  officiers  du  roi 
faifoient  faifir  le  temporel  de  la  dignité  vacante  ,  &  en 
recevoient  le  revenu.  Après  I  elcdbon  ,  le  roi  donnoit 
main-levée  de  la  régale  ,  c'cll-à  dire,  de  la  faific  faiteen 
fon  nom.  Ilyeutencored'autreschangemensdcpuis,  &  1 
il  s'y  glifla  de  grands  abus  vers  le  règne  de  Charles  VI.  où 
l'églifc  fie  l'état  fc  virent  dans  une  étrange  confùijon. 
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Pendant  lesdi  vifions  qui  s'élevèrent  entre  le  concile  de 
Bàle,  &  le  pape  Eugène  IV.  le  clergé  de  France ,  le  roi 
Clwrlcs  VIL  ck  fon  confeil  s'aflcmbïercnt  à  Bourges  en 
14JI.  On  y  dreflâ  des  mémoires  qui  furent  envoyé?  au 
concile  de  Bâle  ;  fie  au  bout  de  fept  iarts  qui  s'écoulèrent 
pendant  ce  fchifmc,  on  y  fit  la  pragmatique  fanétion 
l'an  143  8.  qui  fut  vérifiée  au  parlement  de  Paris  en  1459. 
Le  page  Eugène  envoya  fes  ambaflàdcurs  vers  le  roi  de 
France ,  étant  à  l'aflembiée  de  Bourges ,  pour  le  prier  de 
fufpendre  l'exécution  de  la  pragmatique;  mais  Charles 
VII.  répondit  qu'il  avoit  defTein  de  la  faire  obferver  in  va- 
lablement. Le  1.  Septembre  1440.  le  roi  fit  lire  fa  décla- 
ration en  prefence  des  amballàtieurs  du  pape  ck  du  con- 
cile, qui  portoit  que  puifqu'il  nelui  apparoilfoit  pas  que 
la  depofition  d'Eugène  Si  l'élection  de  Félix  cufTcnt  été 
faites  canoniquement ,  Se  qu'il  doutott  fi  alors  te  concile 
étoit  fuffifant  pour  terminer  défi  grandes  affaires ,  il  re- 
connoiflbit  Eugène  pour  pape,  julqu'à  ce  qu'il  en  fut 
autrement  ordonné  par  un  concile  gênerai ,  ou  par  l'é- 
glifc Gallicane.  Le  roi  continuant  fes  foins,  ck  voyant  que 
les  divifions  d'Eugène  &  du  concile  troubloient  fon  état, 
fit  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  défendit  à  fes  fu  jets  de 
fc  lervir  d'aucunes  bulles,  décrets  ,  ou  referits émanez  du 
concile  ou  du  pape,  ck  commanda  à  fes  juges  d'obfervcr 
fa  pragmatique  fanébon.  Ces  lettres  patentes  furent  véri- 
fiées au  parlement  de  Paris  en  1440.  Il  faut  remarquer 
ici  que  les  articles  de  la  pragmatique  fonction  furenc 
dreffez  fur  les  décrets  du  concile  de  Bâle;  qu'en  l'année 
1423.  le  pape  Eugène  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en 
ce  concile;  «  qucla  divifion  ne  recommença  qu'en  l'art 
1427.  AinJi  dans  les  XXIII.  articles  contenus  dans  la 
pragmatique,  il  y  en  a  2 1.  qui  font  approuvez  par  le  pape, 
en  confequence  de  cette  ratification  du  concile  ;  car  il 
n'y  en  a  que  deux  qui  foient  faits  depuis  la  féconde  divi- 
fion. Ces  deux  articles  font  rirez  de  deux  décrets  du  con- 
cile, dont  l'un  regarde  les  collations ,  ck  l'autre  les  caufes; 
mais  le  roi  les  modifia ,  parce  qu'il  reconnoiffoit  Eugène 
pour  le  pape.  Le  I.  article  de  la  pragmatique  fandtion  cft 
tiré  de  la  première  feflion  du  concile  de  Bile,  ék  con- 
cerne l'autorité  des  conciles  généraux.  Le  IL  article  eft 
en  la  feffion  IL  6c  parle  de  la  puiflâneeck  de  l'autorité 
du  concile  de  Bile.  Le  III.  article  pris  des feffions  XII. 
&  XXIII. marque  la  forme  des  élections  Le  IV. contient 
l'abolition  des  refervations .  Se  cft  tiré  de  la  feffion  XXII L 
Le  V.  article  fait  après  la  féconde  divifion  l'an  141 8.  par- 
le de  la  collation  des  bcnefices,&  n'admet  point  les  grâces 
expedtatives  ,  ni  les  referves  particulières  du  pape  &  de 
fes  légats:  il  eft  tiré  de  la  feffion  XXXI.  du  concile  de 
Bâle.  Le  VI.  article ,  qui  concerne  les  caufes  &  les  juge- 
mens,  eft  pris  de  la  même  feffion  XXXI.  Le  VII.  eft 
contre  les  folles  appellations ,  ck  eft  conforme  au  décret 
de  la  feffion  XX.  Le  VIII.  regarde  le  fait  des  pofteffions 
paifibles,  Se  eft  tiré  de  la  feffion  XXI.  Le  IX.  article  dé- 
finit le  nombre  des  cardinaux ,  fuivant  ledecret  de  la  fef- 
fion XXIII.  Le  X.  parle  des  annates ,  ck  eft  pris  de  la  fef- 
fion XXL  en  144c.  Le  XL  règle  ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  divin ,  conformément  au  décret  de  la  fcffionXXXl. 
OC  ajoute  que  les  louables  coutumes  des  églifes  particuliè- 
res de  France  feront  obfervécs.  Les  XII.  XIII.  XIV. 
XV.  XVI.  XVII.  XV1IL  ck  XIX.  articles  qui  concer- 
nent la  police  des  éelifcs  cathédrales,  font  de  la  feffion; 

XXI.  du  concile.  LeXX.  article  parle  desconcubinaires, 
fuivant  le  décret  de  la  feffion  XX.  Le  XXI.  reglccequi 
regarde  tesexcommuniez  ,  &  eft  pris  de  la  feffion  XX.  Le 

XXII.  traite  des  interdits  conformément  au  décret  delà 
feffion  XX.  Et  le  XXIII.  article  parle  de  la  preuve  que 
l'on  peut  tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bulles 
du  pape  ,  fuivant  le  décret  de  la  feffion  XX1I1.  du  con- 
cile de  Bàle.  Voilà  fommairemcnt  ce  qui  fut  refolu  en  l'af- 
fcmblée  tenue  à  Bourges;  &  cette  pragmatique  tut  véri- 
fiée au  parlement  de  Paris  le  13.  Juillet  1439.  Cette  loi 
tendoit  principalement  à  faire  en  forte  que  les  ordinai- 
res du  royaume  fuftent  reconnus  avant  que  d'aller  en 
cour  de  Rome  ;  que  les  élections  fulTcnt  rétablies  fuivant 
la  coutume  ancienne;  que  l'autorité  du  concile  gênerai 
fut  préférée  à  celle  du  pape  en  particulier  ;  ck  que  les  grâ- 
ces expectatives  fuflent  abolies. 

ytneas  Sylvius,  qui  avoit  été  fecretaire  du  concile  de 
Balc,étant  parvenu  au  pontificaten  1458.  fouslc  nom 
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rte  Pie  II.  employa  tous  les  refTorts  imaginables  pour 
faire  abolir  cette  pragmatique.  Apres  la  mort  du  roi  Char- 
les VII. en  1461.  cepape  engagea  dansfes  intérêts  l'évê- 
qùe  d'Arras  nommé  Je a«-6«r/r»i ,  qui  tut  depuis  évêque 
d'AIbi ,  Se  enfin  cardinal.  Cet  évêque ,  pour  accommo- 
der l'affaire  ,  promît  au  roi  que  le  pape  envoyeroit  un 
légat  en  France  ,  qui  donnerait  les  provifions  des  bénéfi- 
ces ,  afin  que  l'argent  ne  fortît  point  du  royaume  ;  mais 
rette  propofition  Rit  fans  effet.  Enfin  l'évéque  de  Terni , 
nonce  du  pape  en  France,  fit  fi  bien  auprès  du  roi .  qu'il 
lui  fit  agréer  l'abolition  de  la  pragmatique  :  Louis  XI.  en 
donna  fes  lettres  le  27.  Novembre  1461.  ad  reliées  au 
pape  Pie  II.  dam  lefquelles  il  ordonna  que  les  chofes  fuf- 
lerit  rétablies  dans  l'état  où  elles  étoient avant  la  publica- 
tion de  la  pragmatique.  Cette  condefeendance  du  roi  ne 
fut  pas  approuvée  par  le  parlement ,  Se  on  en  porta  des 
plaintes  dans  les  états  tenus  à  Tours  au  commencement 
du  règne  de  Ton  fucccflcur  Charles  VIII.  Cependant  le 
pape  fit  traîner  la  charte  de  la  pragmatique  fanétion  par 
les  rues  de  Rome  ,  faifant  publier  qu'elle  étoit  abolie. 
Pour  remercier  le  roi ,  il  bénit  durant  la  Mette  de  minuit 
à  Noël ,  une  épée  dont  le  fourreau  étoit  enrichi  de  pier- 
reries ,  qu'il  lui  envoya ,  avec  des  vers  à  fa  louange.  Quoi- 
que la  pragmatique  eut  été  traitée  dans  Rome  Comme  une 
ordonnance  condamnée  &  abolie ,  elle  ne  lai  doit  pas 
d'être  obfcrvéc  en  France ,  fi  ce  n'eft  que  les  referves  Si 
les  grâces  expectatives  y  étoient  reçues  comme  aupara- 
vant. Paul  II.  qui  fucccdaaupapePielI.en  1464.  fça- 
Voit  bien  que  la  pragmatique  étoit  obfervée  en  plufteurs 
points  :  c'elt  pourquoi  il  envoya  un  légat  en  France ,  en 
1467.  avec  pouvoir  de  faire  cardinal  Jean  Balucévêque 
d'Evreux ,  s'il  donnoit  Tes  foins  pour  faire  abolir  cette  loi. 
Louis  XI.  accorda  au  pape  ce  qu'il  defiroit ,  &  commanda 
que  les  lettres  eh  fuirent  expédiées  l'an  1469.  Bal ue  les 
fit  publier  au  chitclct  ;  mais  il  trouva  de  la  refiftance  au 
parlement.  Jean  de  faint  Romain ,  procureur  gênerai , 
empêcha  rcmegidrement  de  ces  lettres  ,  Se  remontra 
qu'en  abolilTant  la  pragmatique ,  on  6toit  les  élections 
aux  chapitres  ,  Se  les  collations  aux  ordinaires  ;  on  réta- 
bliflbit  les  élections  &  les  grâces  expectatives ,  &  les  évo- 
cations en  cour  de  Rome.  Que  la  pragmatique  n'ayant 
plus  lieu ,  un  grand  nombre  de  fujetsdu  roi  fe  retireroient 
i  Rome  comme  auparavant ,  pour  y  obtenir  des  grâces, 
ou  pour  y  pourfuivre  leurs  affaires  :  ce  qui  rendrait  les 
univerfttcz  dépourvues  de  gens  capables.  Qu'enfin  les  let- 
tres de  l'abolition  étant  entérinées,  il  fortiroit du  royau- 
me des  fommes  immenfes,  pour  être  portées  à  Rome.  Il 
remarqua  que  pendant  trois  ans  que  l'exécution  de  la 
pragmatique  avoit  été  interrompue  du  teins  de  Pie  II.  on 
avoit  porté  de  France  à  Rome  trois  cens  quarante  mille 
écus  pour  les  évêchez  ,  les  abbayes ,  les  prieure*  &  autres 
dignitez  qui  avoient  vaqué  ,  &  deux  millions  d'écus  pour 
les  grâces  expectatives  des  cures  Se  autres  bénéfices.  L'u- 
niverfité  de  Paris  s'émut  fort  contre  Balue ,  Se  le  rec- 
teur alla  trouver  le  legat ,  &  lui  déclara  qu'il  en  appellent 
au  premier  concile. 

Aptes  la  mort  de  Louis  XI.  en  1483-  le  roi  Charles 
VIII.  aiTembla  les  trois  états  de  fon  royaume  dansla  ville 
de  Tours ,  où  l'on  demanda  avec  inltancc  l'exécution  de 
la  pragmatique  fanction.  Les  évêques  qui  avoient  été 
promus  fous  le  règne  de  Louis  XI.  contre  la  forme  pre- 
îcrite  par  la  pragmatique ,  s'y  oppoferent avec  chaleur; 
mais  le  tiervétatleur  réfuta  fortement ,  Se  lesappella  les 
évêques  du  roi  .  parce  qu'ils  n'étoient  pas  pourvus  canoni- 
quement,  ni  félon  les  décrets  du  concile  de  Bâlc.  Le 
procureur  gênerai  Jean  de  Saint  Romain ,  y  parla  avec  fa 
iermeté  ordinaire  pour  l'obfcrvation  de  la  pragmatique, 
&.  contre  la  demande  despiélats.  En  1484.  Jean  deNan- 
terre  procureur  gênerai  forma  un  appel  au  parlement 
contre  la  légation  du  cardinal  Balue  ,  &  foutint  que  la 
-pragmatique  étoit  une  ordonnance  fainte ,  ncceflâirc 
pour  le  bien  de  l'état.  Ainfi  du  règne  de  Charles  VIII.  on 
procéda  aux  élections  des  évêchez  ;  &  s'il  fe  formoit  quel- 
que debat,  le  parlement  en  étoit  le  juge.  On  en  voit  des 
arrêts  pour  l'évêché  de  Tulle  en  1485.  Se  pour  celui  de 
faint  Hourcn  1 486. 1  ouis  XII.  ayant  fuccedé  à  Charles 
VIII.  ordonna  en  1499.  que  la  pragmatique  fùtinviola- 
-blement  obfervée;  enfuitede  quoi  le  parlement  rendit 
-plufteurs  arrêts  contre  des  particuliers  qui  avoient  ob- 
i  mt  V. 
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tehu  des  bulles  eh  cour  de  Rome.  Mais  en  Décembre 
1512.  le  pape  Jules  II.  préfidant  au  concile  de  Latran  , 
ordonna  que  tous  les  fauteurs  de  la  pragmatique  fanction 
quels  qu'ils  puiffent  être,  r.ois  ou  autres  ,  fcroicnt  citez  à 
comparaître  dans  foixante  jours  :  Se  après  fa  mort  arrivée 
en  Février  1  ç  1  j:  Léon  X.  continua  te  concile ,  où  il  con- 
firma l'ordonnance  de  Jules  II.  Le  roi  Louis  XII.  envoya 
le»  ambarîadeurs  au  concile  de  Latran  ,  avec  pouvoir  de 
déclarer  qu'après  la  mort  de  Jules  II.  Il  n'avoit  plus  fujec 
de  défiance,  Se  que  renonçant  au  concile  de  Pife,  il  ad- 
hérait à  celui  de  Latran  comme  légitime.  Cctactc  lu  en 
pleine  affemblée ,  fut  ratifié  par  lettres  patentes  de  Louis 
XII.  données  le  16.  Octobre  1513.  En  cette  conjoncture 
le  roi  mourut  le  1.  Janvier  1514.  &  le  roi  François  I. 
lui  fucceda.  Ce  prince  paffà  en  Italie  en  1515.  pour  fe 
rendre  maître  du  duché  de  Milan  qui  lui  appartenoit. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  a  Pavie ,  il  eut  avis  de  fon  ambaf- 
fadeur  à  Rome ,  que  le  pape  Se  le  concile  avoient  décerné 
une  citation  peremptoire  &  finale  contre  la  majefté, 
Se  contre  le  clergé  de  France.  Alors  prévenu  par  fon 
chancelier ,  il  rélolut  de  traiter  avec  le  pâpe ,  lequel  ayant 
fçu  la  Volonté  du  roi ,  offrit  de  venir  à  Bologne  pour  y 
conférer  avec  lui.  Cette  entrevue  fe  fit  le  1 1.  Décembre 
1 5 1 5.  Se  François  I.  retourna  enfuite  a  Milan, ayant 
laitfé  le  chancelier  du  Prat ,  pour  convenir  des  conditions 
du  traité  avec  les  cardinaux  d'Ancône  èk  de  Santiquatro, 
que  le  pape  avoit  nommés.  Onaccufaen  Fiance  le  chan- 
celier d'avoir  trahi  la  caufe  publique  pour  fon  propre  in- 
térêt. Eh  effet,  il  eut  dans  la  fuite  un  chapeau  de  cardi- 
nal ,  qui  peut-être  fut  la  recompenfe  de  cette  lâche  con- 
defeendance. Le  concordat  fut  conclu  le  16.  Août  15 16. 
après  quoi  la  bulle  du  pape  Léon  X.  portant  la  révocation 
de  la  pragmatique ,  en  date  du  1 9.  Décembre  1 5  i  6.  Se  lis 
concordat  fait  entre  le  pape  Se  François  I.  furent  approu- 
vez par  le  concile  de  Larran.  »>;«.  CONCORDAT.  * 
Pinflon  ,  Pr4tm.  Séttfl.  Mezerai ,  bift  de  Trmttt. 

PRAGUE,  ville  capitale  du  royaume  de  Bohême, 
avec  archevêché  Se  Uni vcrfité.eft  nommée  diversement 
par  les  auteurs  Latins ,  UArtiadum ,  BwienwM ,  Cufurgu 
oc  fr*g* ,  Se  par  ceux  du  Pays  Prag.  Elle  eft  firuée  fur  la 
rivière  de  Moldc ,  dans  un  pays  agréable  &  fertile ,  envi- 
ronné de  palais  &  de  lieux  de  plaifancc ,  oùelleparoh 
comme  au  milieu  d'un  grand  amphithéâtre  ,  dont  on 
peut  diflinguer  trois  parties.  Ce  font  la  vieille  ville  ,  qui 
eft  la  plus  grande ,  la  nouvelle  ville ,  Se  la  petite ,  qui  tou- 
tes trois  cnfcmblc  font  fans  contredit ,  la  plus  grande  cité 
d'Allemagne,  où  les  ducs,  les  princes  «les  empereurs 
ont  tenu  long-temslcur  cour.  Le  château,  qui  eft  dans  la 
petite  ville,  a  de  très  beaux  appanemens ,  ckefi  appelle 
auffi  h  CbitiÂit  Rtjdl.  La  ville  nouvelle  &  la  vieille  font 
à  l'orient  de  la  Molde ,  Se  la  grande  eft  attachée  à  la  pe- 
tite par  un  pont  de  vingt-quatre  arches.  Prague  eft  ex- 
traotdinairement  peuplée,  &  l'a  été  autrefois  beaucoup 
davantage  1  car  on  y  compta  quarante  quatre  mille  éco- 
liers fous  Jean  Hus ,  &  il  en  fortit  plus  de  quarante  mille 
externes ,  parce  qu'on  retrancha  leurs  privilèges.  Il  y  a 
de  très-beaux  édifices  feints  &  profanes ,  entre  lefquels 
on  difhngue  fur-tout  l'églifc  métropolitaine  de  faint  Vai- 
tc.  On  dit  que  faint  Venceflas  patron  de  Prague ,  la  fit  bâ- 
tir vers  l'an  698.  Les  voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y 
admirer  fes  beaux  tableaux,  &  d'aller  voir  la  maifon  de  - 
ville ,  avec  fon  horloge ,  le  pont  Se  les  tours ,  le  collège 
desjefuites  Se  fon  églifej'univerftté  fondée  par  l'empereur 
CharleslV.  vers  l'ani  jtîo.  On  dit  que  cefutà  la  prière  du 
mrme  prince  que  le  pape  Clément  VI.  érigea  l'églifc  de 
Prague  en  métropole ,  qui  a  pour  fuffragans  Lrutmeritz , 
Konigfgrarz  en  Bohême ,  Se  Olmuz  en  Moravie.  Cette 
villeafouffcrt  divers  fieges,  &  ce  fut  près  de  fes  murailles 
que  Maximilien  duc  de  Bavière  remporta  une  célèbre  vic- 
toire le  8.  Novembrei  620.  Cette  bataille  fut  donnée  a  U 
montagne  Blanche ,  Se  en  moins  d'une  heure  décida  de  - 
la  couronne  de  Bohême  en  faveur  de  l'empereur  Fer- 
dinand II.  contre  Frédéric  V.  électeur  Palatin,  qui 
avoit  été  élu  roi  par  les  états  du  Pays.  Les  tumultes  arri- 
vez dans  Prague  en  16  li.  donnent  lieu  dédire  que  la 
première  action  des  guerres  d'Allemagne  s'y  eft  palTée  { 
Se  que  trente  ans  après  l'on  y  a  vu  le  dernier  acte  d'hof> 
tilué  qui  a  précédé  la  paix  rie  Munftcren  1648.  Ce  fut 
loifquc  les  Suédois  furprirent  la  petite  ville.  *  Quviei 
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defcrtpt.  Cenmn.  yEneas  Sylvius ,  bij}.  de  Sibeme.  Pertius , 
de  ub.  Gtrnt.  fcript.  Tuldenus ,  hifi.  ntfiri  nmp.  Puffendoif. 
hft.  rtr.  Suectc. 

CONÇUE    DE  PRAGUE. 

Les  Huflîres  3c  les  feelaceursde  Jean  Wiclcf  a  voient 
prêche  leuis  opinions  avec  tant  de  fuccès  dans  la  Bolwnic, 
que  touc  le  monde  en  ctoh  prefque  prévenu.  Pour  s'y  op- 
pofer ,  on  fit  agir  les  armes  de  la  foi  &  de  la  vérité ,  con- 
tre celle»  de  lïinpofturc.  Enfuitc  Stankon  archevêque  de 
Prague  ,  cdebia  vers  l'an  1405.  contre  «serrans  un  con- 
cile où  leur  doctrine  fut  condamnée  ;«  que  les  auteurs 
d'Allemagne  n'ont  pas  oublie ,  comme  nous  le  voyons 
dans  la  dernière  édition  des  conciles. 

PRAGUEcft  le  nom  d'un  village  de  Pologne  vis-à-vis 
de  Vaifovie,  &  de  l'autre  côté  de  la  Viftule.  Il  y  avoit 
autrefois  un  pont  de  bateaux  furec  fleuve  entre  cette  ville 
fie  ce  village  ,  qui  fauva  les  débris  de  l'armée  Polonoifc 
battue  parCIvarlcsGuftave  roi  de  Suéde ,  aux  environs  de 
ce  village ,  du  règne  de  Cafimir  ;  mais  qu'on  a  rompu 
depuis.  On  le  rebâtie  d'ordinaire  aux  dictes  de  l'élection 
pour  favorifer  le  paflage  de  la  nobleflé ,  qui  fe  rend  en 
grand  nombre»  fes  aiTemblécs,  *  Memmet  dt  htm/tu. 

PRAIRIES  { la  rivière  des  Prairies  ou  des  Hurons.  ) 
C'cft  une  rivière  du  Canada  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Elle  fedécharge  dans  la  rivière  de  S.  Laurent  du 
côté  du  nord,  vis-à-vis  de  l'iflcdc  Mont-Rcal.*Mati,rfi4. 

PRASINE  ,  quadrille  dans  les  jeux  du  cirque ,  ainfi 
appcllce  parce  qu'elle  portoit  un  verd-clair.  Les  cochers, 
dit  1  ertullien  ,lme  duJftOMfUi  (btf.  9.  fe  font  revêtus 
de  l'idolâtrie  par  les  couleurs  qu'ils  portent.  Il  n'ycnavoit 
d'abord  que  deux ,  le  blanc  &  le  rouge.  Leblanc  étoiten 
l'honneur  de  l'hiver  ,  fie  le  rouge  en  l'honneur  du  folcil. 
Le  prafine  ou  le  verd  fut  depuis  ajouté  en  l'honneur  delà 
terre  ,  &  le  bleu  ou  azur  pour  le  ciel  ou  la  mer.  Le  peuple 
qui  afliftoii  aux  jeux  du  ci  rque.étoit  partagé  en  quatre 
factions,  chacun  étant  panifan  d'une  de  ces  couleurs ,  & 
ces  différentes  factions  excitoient  des  clameurs ,  des  con- 
te/tarions ,  même  des  batteries  dans  l'affemblée.  Cela  dura 
jufquau  tems  de  Juftinien ,  fous  lequel  il  arriva  un  grand 
combat  entre  la  faCtion  verte  fie  la  faction  bleue  ,  dans 
lequel  périrent  près  de  quarante  mille  hommes ,  comme 
Zonare  le  rapporte.  Depuis  ce  tcmvlàon  abolit  le  nom 
des  quadrilles.  *  Anttq.  Gr.  &  Rem. 

PRASLIN ,  eberebet.  CHOISEUL. 

PRASUT  AGUE ,  Prtfta*gtu,  roi  des  Iamens  peuples 
d'Angleterre ,  ne  lai  flaque  des  filles ,  auxquelles  par  telta- 
ment  il  donna  l'empereur  Néron  pour  cohéritier ,  s'imagi- 
nant  mettre  Se  fon  pays  &  fa  famille  à  couvert  de  toutes 
forte-,  dïnfulccs.  Mais  le  fucecs  n'en  fut  pas  tel  qu'il  fe 
l'étoit  imaginé;  car  les  officiers  Romains  que  l'empereur 
avoit  envoyez ,  ravagèrent  le  pays  ,fic  fïicnt  des  affronts 
fi  fanglants  à  la  reine  Boudicée  veuve  du  roi  Prafuta- 
gue,  oc  à  fes  filles,  que  pour  s'en  venger ,  elle  fit  pren- 
dre les  armes  à  fes  fujets  oc  aux  peuples  voifins  ,  3c  foû- 
tint  quelque  tems  la  guerre  contre  les  Romains,  vers 
l'an  60.  de  Jefus-Chriit.  *  Tacite  ,  tu  Agrtcel.  vif.  r.  1 5. 
Dion ,  /.  62. 

PRAT  famille  originaire  d'Auvergne  ,  fie  non  pas  d'I- 
talie ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  11  ne  faut  pour  en 
-convenir ,  que  voir  l'épître  dedicatoirc  des  commentaires 
que  publia  Pierre  Anthoinc,  natif  d'iflbire ,  maître  des 
requêtes ,  fur  les  traitez  d'Etienne  Aulreri ,  fie  qu'il  dédia 
au  chancelier  du  Prat ,  où  l'on  voit  ces  paroles  au  com- 
mencement: Petrtu  Antbnu  ljtedtrenfis  Arvernus,  Antini» 
dt  PtM»  IJldmtnfi  Arvtrrtt ,  &(. 

I.  Anne  du  Prat,  dit  Rtttrt,  natif d'iflbire  en  Auver- 
gne ,  époufa  Btrtutde  Charrier ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  fuit;  C/Wf  ,deqai  font  defeendus  les  feigneurs  de 
Hautcribe,  Nyolet  &  d'Auzac  en  Auvergne  ;  fit  Kertnde 
du  Prat ,  mariée  à  Afhetmine  Boyer ,  bourgeois  de  conful 
d'iflbire. 

II.  Antoine  du  Prat ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Veyrie- 
res  ,  époufa  Jacqueline  Boyer  ,  foeur  A'Aftremoiue  ,  Ion 
Ix-^ufrcre  ,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Thomas,  évêque  de  Clermont  ,  mort  à  Modcne  le  19. 
Novembre  1528-  accompagnant  Renée  de  France,  du- 
chclTe  de  Ferrare  ;  Anne  ,  feigneur  de  Boufde ,  Gondo- 
les, Pcyiuûc  ,  Veyricres  ,  ficc.  capitaine  de  Clermont 
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&  d'iflbire  ,  lift  de  la  tranebt  des feignems  dt  Gosdolsj 
<jr  rf'AnsoN  ;  fie  Charlotte  du  Prat ,  morte  fans  alliance. 

III.  Antoine  du  Prat ,  II.  du  nom  ,  chancelier  de 
France ,  puis  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  &c.  dont  fe- 
ra parlé  ci-après  dans' un  article  (égare ,  époufa  avant  que 
d'entrer  dans  les  dignité*  eccleûauiquts  Franftift  de  Ve- 
ni ,  fille  de  Mtcbtlle  ,  feigneur  d'Arboufe  ,  morte  le  19. 
Août  1507.  âgée  de  jo.  ans ,  dont  il  eut  Antoine  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  du  Prat ,  évêque  de  Cler- 
mont ,  qui  aura  ct-après  ftn  mule  ;  fie  Gtraudt  du  Prat , 
mariée  i°.  avec  Men  de  S.  Simon  ,  feigneur  de  Prcci ,  fie 
de  Balogni-fur-Tcrrain  :  fie  1".  le  2$.  lévrier  1  y  17. avec 
René,  baron  d'Aipajon,  firc  de  Severac.  M.  deThou, 
livre  2  j.  lui  dtmnt  peter  fils  naturel  Nicolas  Dangu  ,  evi- 
quedtSées  ,puu  de  Mendten  1559.  mort  en  1567. 

IV.  Antoine  du  Prat  ,111.  du  nom ,  feigneur  de  Nan* 
touillée ,  baron  de  Thicrn  6c  de  l'houn  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  fie  prevôt  de  Paris  en  1 547.  époufa  le  jo. 
Novembre  1 527.  Ame  d'Alcgrc  ,  dame  de  Viteaux  fit  de 
Preci ,  fille  5c  héritière  de  tiançttt  d'Alcgrc ,  feigneur  de 
Prcci ,  ô"c  de  Char  lotte  de  Chalon  ,  dame  de  Viteaux.  Elle 
le  remaria  à  Gttrgts  de  CIcrmont-d'Amboife ,  marquis  de 
Gallerande ,  au  profit  duquel  ayant  difpofé  de,  tous  fes 
biens  ,  au  préjudice  de  huit  entans  qu'elle  avoit  eus  de 
fon  premier  mariage  ,  cela  fit  la  matière  d'un  grand  pro- 
cès ,  qui  fut  juge  aux  états  de  Blois  pu  le  roi  Henri  II.  à 
l'avantage  de  la  mai  fon  de  du  Prat  ;  ce  qui  en  même  tems 
donna  lieu  à  l'édit  des  fécondes  noces.  Les  enfans  qu'elle 
eue  de  fon  premier  mariage ,  furent  Antoine  IV.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Sicelas ,  baron  d'Ancienville ,  mort  far» 
allian«  ;  Guillaume  ,  baron  de  Viteaux ,  qui  tua  en  duel 
en  157t.  Amtine d'Alcgrc, baron  de  Millau,  l'on  coufia, 
fit  qui  fut  aufli  depuis  tué  en  duel  en  1 58}.  par  1res  d'A- 
lcgre  ,  baron  de  Millau ,  aufli  fon  parent ,  fans  avoir  été 
mané  ,  latjfunt  tau  fille  mturetle  nammte  Fortune  ;  Fran- 
çois ,  qui  a  fait  U  brmcbe  de  Thiern  &  dt  Viteaux  , 
rdppmtt  ct'Mprh  i-Anmnette,  mariée  à  Cbnfitpble  d'Ale- 
gre,  baron  de  S.  Juif,  morte  en  •  998;  Renée  ,  alliée  à 
FTMftu  de  Chabanncs  ,  marquis  de  Curton ,  chevalier, 
desordresduroi ,  fie  chevalier  d'Isonneur  de  la  reine;  Xar- 
turrtte  Franfwfe ,  première  femme  de  frtnetis  des  Effars, 
feigneur  de  Sautour ,  morte  fans  poilerité  ;  fie  Jwàwe  du 
Prat ,  morte  fans  alliance. 

V.  Antoine  du  Prat ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Narv 
touiller ,  de  Preci ,  baron  de  TI>ouri ,  ficc.  fut  reçu  prevôt 
de  Paris  le  19.  Février  1 55  j.  à  la  place  de  fon  perc,  fie 
époufa  Anne  de  Barbançon  .  fille  de  frMfm,  feigneur  de 
Cani ,  fie  A  Antoinette  de  Waizietes  ,  fie  fœur  de  lents  de 
Barbançon ,  marquis  de  Cani ,  qui  mourut  fans  alliance, 
fie  laifTa  fie  fubftitua  tous  fes  biens  au  fécond  fils  de  Uhh- 
Antttne  du  Prat,  fon  petit  neveu  ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  &  les  armes  de  Barbançon.  Elle  fe  remaria  à  Rent 
Viau  ,  feigneur  de  Chanlivaut ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  :  fie  eut  de  fon  premier  mariage  Michel-Antoinb  , 
qui  fuit;  Antoine ,  aobé  de  Beautieu  ,  mort  en  1595;  l-tui- 
fe ,  mariée  i°.  en  Mai  1598.!  René  de  Chandio ,  marquis 
de  Nèfle ,  comte  de  Joigni ,  ficc  :  z°.  en  Février  1 6 1 1 .  à 
Cbtrlet  de  Bcrbili ,  ieigneur  d'Hcrouville;  Mtcbtlle  ,  mot- 
te fans  alliance  en  1626;  fie  CMbetitte-CbAtlotte  du  Prat , 
abbefle  de  Notre- Dame  des  Clcrets,  morte  le  1 5.  Novem» 
bre  1 640.  âgée  de  57.  ans. 

VI.  MicKEL-ANToiNEdu  Prat ,  feigneur  de  Nantouil- 
let,  Preci ,  baron  de  Thoun ,  ficc.  fut  tué  en  duel  par  le 
comte  de  Sault  le  1 2.  Mars  1 606.  Il  avoit  époufé  Mdrut 
Seguier ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Sorel ,  prefident  au 
parlement ,  fie  de  Mène  du  Tillet ,  dont  il  eut  Louis-An- 
toine ,  qui  fuit  ;  fie  MAgdeUtne  du  Prat ,  mariée  le  6. 
Août  1(126.  à  Gabriel- Aldence  de  Caftclnau  ,  comte  de 
Clermont-Lodevc ,  marquis  de  SeiTac. 

VU.  Louis- Antoine  du  Prat,  marquis  de  Nantouil- 
let ,  Preci ,  ficc.  mort  en  Avril  1 68 1 .  âgé  de  8 1 . ans .  avoic 
époufé  en  Novembre  1626.  MtgdelAHte  de  Baradat ,  fille 
de  GtulUumc  ,  feigneur  de  Dameri  ,  fie  de  Sufinnt  de  Ro- 
main ,  dame  de  Fontaines ,  dont  il  eut  l*ntt ,  marquis  de 
Nantouiller  ,  commandant  le*  gendarmes  du  cardinal  Ma- 
zarin ,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine  en  16^2.  à  l'âge 
de  2  2.  ans  ;  Henri ,  marquis  de  Nanrouillet  aptes  fon  frè- 
re ,  commandant  le  régiment  de  cavalerie  de  la  reine  An- 
ne d'Autriche ,  mort  uns  pofterué  de  iJ.  de  Gérance  de 
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Sf  nas  i  &  d'Anne  cTAgneffeau ,  veuve  de  Hilippt  Gruyn  , 
receveur  gênerai  des  finances  d'Alençon,  fes  deux  fem- 
jnn  ;  iHti-AntMt  t  lieutenant  dans  Je  régiment  de  Ton 
frere  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Geneviève ,  morte  fans  allian- 
ce ;  &  MtgdeUine  du  Prat ,  mariée  i  Gilbert  de  Chaflus , 
marquis  de  Saint  Prieft. 

VIII.  François  du  Prat ,  chevalier  de  Nantouillee, 
fut  comte  de  Barbançon ,  ayant  été  fubftitué  aux  nonvôc 
armes  de  cette  msifon  :  il  fut  auûï  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  la  Reine ,  premier  rrtfitre-d'hôcel  de  Phi- 
lippe de  Fiance ,  duc  d'Orléans ,  ôc  mourut  le  2  $.  Juin 
1695. 11  aToit  époufé:  Anne~iA*rie  Colbert ,  fille  de  Char- 
les Colbert ,  feigneur  du  Terron ,  concilier  d'état ,  dont 
il  a  eu  Franço  is  ,  qui  fuit  ;  ôc  Henri  du  Prat ,  chevalier  de 
Malte  1  dit  le  Chevalier  dr  Btthtnem. 

IX.  François  du  Prat  de  Baibançon ,  comte  de  Bar- 
bançon  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  a  époufé 
Cl*ire-Cb*rlttte-Ser*pbtnt  du  Tillet,  fille  de  Jetn-f r*n(tit 
du  Tillet ,  comte  de  faint  Matthieu ,  ôcc.  ôc  de  Jeanne  de 
Boham  de  Nanteuil ,  dont  il  a  deux  fils  &  trois  filles. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  THIfIN, 
4e  Viteaux  ,  marquis  de  Formeri  ,&c. 

V.  François  du  Prat ,  baron  de  Thiern ,  &c.  quatriè- 
me fils  d' Antoine  du  Prat,  111.  du  nom  ,  feigneur  de 
Nantouillet ,  ôcc  &.  d'Anne  d'Alcgre ,  époufa  Anne  Se- 
guicr,  fille  de  Pi«r*Seguicr,  feigneur  de  la  Verrière ,  lieu- 
tenant criminel  au  châtelet  de  Paris ,  ôc  de  Càtberine  Pinot, 
dont  il  eut  Antoine  .  qui  fuit  ;  Philippe  ,  alliée  à  Clément, 
baron  de  Cofnacen  Limofin  ;  ôc  Anne  du  Prac ,  demoifelle 
de  la  reine ,  mariée  à  H#iw4<  Prévoit ,  feigneur  du  Chafle- 
lier-Porraut  en  Poitou. 

VI.  Antoine  du  Prat,  baron  de  Formeries,  de  Thiern, 
de  Viceaux ,  ôcc.  époufa  en  1 Ç97.  Cbrefltenne  de  Sayve , 
dame  de  Jumeaux ,  fille  de  Cltude ,  feigneur  de  Moncu- 
lot,  &c.  préfident  des  comtes  en  Bourgogne ,  ôc  de  Cbtr- 
létte  Noblet ,  dont  il  eut  René  du  Prat ,  baron  de  Jumeaux, 
maréchal  de  bataille ,  mort  en  1 648;  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
&  Cbtrlttte  du  Prat,  mariée  le  1  z.  Mai  1614.»  f  terre  du 
Fai ,  feigneur  de  la  Mezangere. 

VII.  Antoine  du  Prat ,  baron  de  Viteaux ,  Ôc  de  For- 
meries, mort  en  Août  en  i6+8.avoit  époufé  en  irfjï. 
dénie  des  Barres ,  fille  de  Pierre ,  baron  de  Ruffei ,  prefï- 
dent  au  parlement  de  Dijon ,  ôc  de  Charlotte  Bourgeois  de 
Mouillcron ,  dont  il  eut  Louis-Antoine  ,  qui  fuit;  qua- 
tre filles ,  mortes  fans  alliance;  ôc  N.  du  Prat,  religieufe  à 
Châtillon-fur-Seine. 

VIII.  Louis-Antoine  du  Prat,  baron  de  Viteaux, 
&c.  époufa  ^nneLcnct,  fille  de  Pierre  Lcnet ,  procureur 
gênerai  au  parlement  de  Dijon ,  dont  il  eut  Louis-Ber- 
Vard,  qui  fuit  ;  Jacques  du  Prat  ;  ôc  Antoinette  du  Prac. 

IX.  Louis -Bernard  comte  du  Prac  ,  marquis  de 
Formeries ,  Selors ,  ôcc.  ne  le  z  1 .  Février  1 687.  colonel 
d'infanterie ,  mort  le  6.  Juin  17  iz.  avoic  époufé  le  . . . 
Mai  précèdent ,  Cborlcut- Angélique IcBourgoing,  filledc 
Cb*rlei ,  marquis  de  Foltin ,  ôc  de  Hargueriie-Franceife 
Ameloc.  *  Vejez.  Du  Chefne,  bift.  des  chancelier  t  ;  Blan- 
chard ,  Ai/?,  det  Prejtiens  ;  Le  P.  Anfelme ,  bift.  dei  punit 
vfîncttde  U  entrent*. 

PRAT  (Antoine  du)  feigneur  de  Nantouillet,  baron 
de  Thiern  &  de  Thouri,  premier  prefident  au  parlement 
de  Pans,  puis  chancelier  de  France,  de  Bretagne  &  de 
Milan ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  fils  aîné  d'ANToi- 
ME  du  Prat,  I.  du  nom,  &  de  Jacqueline  Bohyer,  parut 
avec  réputation  entre  les  avocats  du  parlement  de  Paris , 
ôc  fut  fait  lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Montfer- 
rant ,  puis  avocat  gênerai  au  parlement  de  Touloufc.  Ses 
fervices  lui  firent  donner  par  le  roi  Louis  XII.  une  char- 
ge de  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  vacante  par  la 
mort  de  Simon  Davi ,  où  il  fut  reçu  le  iç.  Janvier  de 
l'an  1 504.  ôt  en  cette  qualité  il  préûda  aux  états  de  Lan- 
guedoc par  ordre  du  roi.  En  tçoé.  il  fut  fait  quatrième 
prefident  au  parlement  de  Paris ,  &  premier  préfident  en 
1507.  Enfin  le  roi  François  I.  le  fie  chancelier  de  Fran- 
ce ,  par  lettres  du  7.  Janvier  1515.  (Sri/,  tnv.)  oc  lui  don- 
na les  fceaux  qu'on  avoic  confiez  à  Etienne  Poncher ,  évê- 
cjue  de  Paris.  Les  hiftoriens  ne  parlent  point  avantageu- 
icment  de  la  conduite  de  ce  chancelier.  Ils  difent  que 
pour  s'affermir  dans  les  bonnes  grâces  du  toi ,  qui  cher- 
Jtmi  V. 
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choit  de,  l'argent  pour  faire  la  guerre  ,  il  lui  fuggera  de 
vendre  les  charges  de  judicature ,  ôc  de  créer  une  nou- 
velle chambre  de  vingt  canfeillers,  dont  on  fit  laTour- 
nelle ,  au  parlement  de  Paris.  Depuis  il  perfuada  qu'il 
ctoic  en  fon  pouvoir  d'augmenter  les  tailles ,  ôc  de  faire 
de  nouveaux  impôts ,  fans  attendre  l'oitroi  des  états ,  con- 
tre l'ordre  ancien  du  royaume  ;  s'appuyant  dans  tes  rn- 
treprifes ,  de  l'affection  ôc  du  crédit  de  la  princeffe  mere 
du  roi ,  qui  regloit  toutes  ebofes  félon  fes  defirs.  Il  fuivit 
enfuite  le  roi  en  Italie,  &  fc  trouva  avec  lui  le  10.  Dé- 
cembre de  l'an  1 515.  lia  conférence  qu'il  eut  avec  lepa- 
pe  LconX.  à  Bologne.  Ce  fut  là  qu'il  perfuada  à  ce  jeune 
prince  d'abolir  la  pragmatique-fancoon ,  ôc  de  faire  le 
concordat  par  lequel  le  pape  remit  au  roi  le  droit  de  nom- 
mer aux  bénéfices  de  France  &  de  Dauphiné  ;  &  le  roi 
accorda  au  pape  les  annates  de  ces  grands  bénéfices ,  fur 
le  pied  du  revenu  du  courant.  Ces  changemens  rendi- 
rent le  chancelier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  Com- 
me il  étoit  veuf,  il  y  avoit  déjà  quelques  années  ,  il 
embraftà  l'état  ecclcfiaftique.  La  faveur  le  porta  aux' 
premières  dignitez  de  l'églilc  ;  car  il  fut  fucceflivement  évê- 
que  de  Meaux ,  d'Albi ,  de  Valence ,  de  Die  &  de  Gap, 
ôc  archevêque  de  Sens,  abbé  de  Fleuri ,  ôcc.  ôc  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  ClementVII.cn  1517.  Deux  ou 
trois  ans  après  il  fut  encore  légat  à  Utere  en  France  ,  ôt 
couronna  la  reine  Eleonore  dVlutriche.  Lorenzo  Capel- 
loni ,  auteur  Italien  ,  rapporte  dans  fes  exemples  politi- 
ques ,  que  le  cardinal  du  Prat  fongea  à  fe  faire  pape  après 
la  mort  de  Clément  VII.  en  1 534.  qu'il  fe  propofa  mê- 
me au  roi ,  auquel  il  promit  de  contribuer  jufqu'à  quatre 
cens  mille  ècus  ;  mais  que  ce  monarque  fe  moqua  de  l'am- 
bition du  légat ,  &  qu'il  retint  fon  argent.  Cela  parole 
pourtant  peu  vrai-femblable  ;  car  outre  que  Paul  III.  fut 
élu  deux  jours  après  la  mort  de  Clément  VII.  il  n'y  a  pat 
d'apparence  que  du  Prat ,  qui  étoit  âgé  ÔC  incommode  , 
fongeât  à  fortir  de  fa  maifon.  On  ajoute  qu'il  étoit  devenu 
fi  gros ,  qu'on  fut  oblige  d'échancrer  fa  table  pour  faire 
place  à  fon  ventre.  Au  refte ,  nous  voyons  par  les  regiftres 
du  Parlement ,  qu'après  la  mort  de  ce  cardinal ,  le  préfi- 
dent Poyct  eut  ordre  d'aller  à  Nantouillet ,  pour  s'y  faire 
donner  cent  mille  ccus  au  foleil,  en  titre  de  prêt.  Le  car- 
dinal du  Pratfe  voyant  valétudinaire ,  serait  fait  porter  à 
fon  château  de  Nantouillet ,  où  il  mourut  le  «.  Juillet  de 
l'an  1  <  j  ç.  âgé  de  72.  ans.  U  ordonna  que  ton  corps  fût 
enterré  dans  Ton  égjifede  Sens ,  où  il  n'étoic  jamais  entré  : 
ôc  l'année  même  de  fa  mort,  il  fit  de  grands  biens  à  1-H6- 
ccl-Dicu  de  Paris ,  qu'il  accrut  vers  té  feptentrion  d'un 
corps  de  logis  tout  entier ,  dit  encore  aujourd'hui  \iftllt 
dn  Légat.  Les  grands  évenemerts  qui  arrivèrent  pendant 
fon  miniftere  dans  l'état  &  dans  la  religion ,  foit  par  la  pri- 
fe  ôc  par  la  détention  en  Efpagne  de  la  perfonne  du  roi 
François  I.  ôedes  princes  fesenfans,  foie  par  le  fac  de  Ro- 
me ,  ôc  la  détention  du  pape  Clément  VII.  ôc  des  cardi- 
naux ,  foit  par  les  nouveautés  introduites  dans  la  religion 
par  Luther  ôt  fes  fcéïatcurs,  foit  enfin  par  le  fchifme  d'An- 
gleterre ,  ont  donné  lieu  au  proverbe ,  il  a  autant  d'ofattet 
que  le  légat. 

Un  hiftorien  moderne  parle  ainfi  de  la  mort  de  ce  car- 
dinal. „  Le  8.  Juillet  (fon  epitaphe  dit  le  9.)  de  cette  an-  '* 
née  1535.  Antoine  du  Prat ,  cardinal ,  archevêque  de  " 
Sens ,  legat  en  France ,  ôc  chancelier ,  mourut  d'une  phti-  ** 
riafe  ,  ou  maladie  de  poux ,  en  fon  château  de  Nantouil-  '< 
let ,  fort  tourmenté  des  remords  de  fa  confeience ,  com-  " 
me  fes  foùpirs  ôc  fes  paroles  le  firent  connoître  pour  n'a-  M 
voir  point  obfervé  d'autres  loix ,  lui  qui  étoit  fi  grand  " 
jurifconfulte ,  que  fes  intérêts  propres  ,  ôc  la  paflion  du  " 
fouverain.  Ceft  lui  qui  a  ôté  les  élections  des  benefî-  " 
ces  Ôc  les  privilèges  à  plufieurs  églifes ,  qui  a  introduit  '* 
la  vénalité  des  charges  de  judicature ,  qui  a  appris  en  " 
France  à  faire  hardiment  toutes  fortes  dlmpofttions ,  " 
qui  a  divifé  l'intérêt  du  roi  d'avec  le  bien  public,  qui  " 
a  mis  la  difeorde  entre  le  confeil  ôc  le  parlement,  ôc  " 
qui  a  établi  cette  maxime  fi  fauffe  ôc  fi  contraire  à  la  " 
liberté  naturelle  ,  qu'il  n'eft  point  de  terre  fans  fei-  " 
gneur.  "  On  accule  auflî  le  chancelier  du  Prat ,  d'a- 
voir irrité  Louife  de  Savoie  contre  le  connétable  de  Bour- 
bon ,  dans  l'efpcrance  de  profiter  d'une  partie  de  la  dé- 
pouille de  ce  prince.  En  effet ,  il  en  eut  les  baronies  de 
Thiern  ôc  de  Tbouii.  Nous  avons  parlé  ci-deffus  de  fct 
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enfans.  *Le  Feron  Se  Godcfroi ,*$tiertit  U  tnrenne. 
D'Athon ,  hifi.  Capelloni ,  /.  3..  Frrron ,  GM.  purp.  Au- 
beri,  bsfinrt irs  cardinaux.  Sainte  Marthe ,  Gall.cbrtfi, 
Jacques  Tavelle ,  de  epift.  Sent*.  MariUac ,  btfi.  i*  ttmb. 
Meierai ,  bsfi.  dt  Traite.  Blanchard ,  btfi.  dtt  pré/tient  de 
Pans  c>  des  mines  des  requêtes.  Garimberg,  armai,  de 
trastte.  Rem. fur.  Vrrg. &bem.  de  fajist.  t.np.  348.  &t. 
Le  P.  Anfclme. 

PRAT  { Guillaume  du)  évêque  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  filsd'ANTotNS  du  Prat ,  chancelier  de  France, 
fut  nommé  à  révêchédeCIcrmontl'an  15  28.  dont  il  prit 
jioiTcfBon  l'an  1 5  3  5.  Il  affifta  au  Concile  de  Trente,  fous 
le  pontificat  de  Paul  III.  avec  Claude  delà Guiche,  évê- 
que  d'Agdc.  Ce  prélat  fonda  trois  collèges  pour  les  Jefui- 
tes  ;  à  fçavoir ,  ceux  de  Billion  Se  de  Monac  en  Auver- 
gne ,  Se  celui  de  Clermont  à  Pari* ,  qui  font  comme  les 
trois  premiers  leminairesde  cette  focietéen  France  ;  ôcun 
couvent  de  Minimes  à  Bcaurcgartt  en  Auvergne ,  proche 
de  ton  château  ,  où  il  mourut  le  zî.  du  mois  d'Octobre 
de  l'année  1560.  âgé  de  53.  ans.  •  Hilariondc  Coftc, 
bifi.  Catbel. 

PRATE  (Pile de)  cardinal  &  archevêque  de Ravcnne, 
forti  d'une  iltuftrc  maifon  de  Oalmatic  ,  fut  créé  cardi- 
nal l'an  1 178.  par  le  pape  Urbain  VI.  oc  fut  envoyé  lé- 
gat vers  Vcnceflas  roi  des  Romains ,  qu'il  porta  a  approu- 
ver l'élection  d'Urbain.  Après  fon  retour  à  Rome,  il 
fut  gouverneur  de  la  ville  de  Corncto ,  Se  entreprit  de  ré- 
tablir la  paix  entre  fa  fainteté  &  Cliarles  roi  de  Naples  ; 
nuis  n'ayant  pù  réuflïr ,  il  fe  retira  auprès  de  l'antipape 
Clément  VII.  Se  brûla  auparavant  fon  chapeau  rouge  a 
la  vue  des  bourgeois  de  Pavie.  Clément  VII.  le  créa  de 
nouveau  cardinal ,  &  lui  donna  le  commandement  d'une 
armée,  avec  laquelle  ce  cardinal  fît  en  Italie  pluficurs 
conquêtes  fur  les  Urbaniftcs ,  Se  fe  rendu  maître  de  la  vil- 
le d'Orvictte,  dont  il  lai  (Ta  le  gouvernement  a  Conrad 
&  à  Luc  Monaldi ,  à  la  charge  d'apporter  annuellement 
le  jour  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul  u»  epervier  au  pa- 
pe. U  renonça  enfuite  au  fchifme ,  Se  rendit  à  Boni  face 
IX.  toutes  les  villes  qu'il  avoir  conquifes  fur  les  princes 
protecteurs  d'Urbain.  Ce  pape  le  créa  une  troifiome  fois 
cardinal ,  ce  qui  donna  lieu  a  fes  ennemis  de  le  nommer 
/*  cardinal  aux  frets  chapeaux  ;  parce  qu'il  avoir  reçu  la 
pourpre  de  trois  papes.  Boni  face  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  plufieurs  provinces ,  Se  il  le  fie  enfin  Ion  vicaire 
gênerai  à  Rome.  Il  mourut  l'an  1401.  à  Padoue,  où  il  a 
fondé  un  très-beau  collège.  *  CiacconiusOnuphre.Ugliel, 
Aubcri ,  btfl.  ies  (ordinaux. 

PRATEOLE ,  ou  du  PREAU  (  Gabriel  )  curé  de  faint 
Sauveur  de  Peronne ,  natif  de  MarcoufTi ,  près  dcMont- 
leheti ,  &  doclcur  de  la  faculté  de  Paris  cfe  la  maifon  de 
Navarre,  flonflon  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  écrivit 
divers  ouvrages  pour  la  défenfe  de  l'églife  contre  les  Hé- 
rétiques ;  Se  fur-tout  une  hilioirc  de  l'état  &  fucecs  de  l'é- 
glife en  deux  volumes  tnfel.  impr.à  Paris  en  1 583.  qu'il 
ouvre  par  la  naiffance  de  Jcfus-Clirift ,  te  qu'il  conduit 
jufqu'en  l'année  1580.  Il  y  joignit  un  abrégé  de  l'hiltoi- 
rc  de  France  jufqu'à  la  même  année ,  &  l'on  réimprima 
l'un  Se  l'autre  ouvrage  en  1604  II  compofa  encore  un 
traité  de  l'autorité  des  conciles  ;  un  traité  des  fectes  &  des 
dogmes  des  Hérétiques,  lotis  le  titre  A'Henthus  Haretice- 
Ttsm  tmnissm  ,  c?c.  dans  lequel  il  a  fouvent  multiplié  les 
fcâes  fans  neceflîté.  Dès  l'an  1561.  il  avoir  publié  une 
harangue  fur  les  caufes  de  la  guerre  entreprife  contre  les 
Calviniites  rebelles ,  &  en  1 559.  une  autre  harangue  la- 
tine ,  de  jutunia  Franafci  II.  apni  Revus  tnaugttratitme. 
Ce  dodteur  mourut  à  Peronne  le  10.  Avril  1588.  Agé  de 
77.  ans.  *  Spondc,  in  annal.  Poflêvin ,  m  -tppar.  De  Lau- 
noi ,  bifi.  tttl.  Jiararr.  Du  Verdier ,  Se  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  en  la  btUietb.  Tranç.  Le  Mire ,  de  fcrtpt.  fat.  XVI. 
Le  Long ,  iiilittb.  hifler.  dt  ta  France  ,  &c. 

PRATINAS,  natiF  «le  Phlius ',  dans  le  Peloponne- 
fe,  poète  Grec,  floriiïbit  vers  ta  LXXI.  olympiade,  Se 
l'an  494  avant  Jefus-Chrift.  Il  fit  d'abord  des  faty- 
res ,  s'attacha  enfuite  à  compofer  des  tragédies ,  &  difpu- 
ta  m^rne  le  prix  à  Efchylc.  *  Achenec,/.  9. Suidas,  in 
Tîfnen. 

PRATO  ,  petite  ville  d'Italie  en  Tofcanc,  firuée  dans 
un  terroir  agréable  fur  la  rivière  de  Bifentio ,  entre  Flo- 
rence &  Piltoic. 
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PRATO  (Nicolas  de)  tbtrthn.  ALBERTINI  (NP 

colas) 

PRATO  MAGNO  ,  anciennement  Etrufci  Campi. 
C'eft  une  petite  campagne  du  Florentin  en  Tofcane. 
Elle  eft  au  levant  de  Florence,  envi  romiée  au  couchant,  ait 
fud ,  oc  au  levant  pat  la  rivière  d'Arno.  C'eft  une  des  plus* 
belles  &  des  plus  peuplées  contrées d'Iratic.  *  Mati ,  iia. 

PU  AX  AGORAS  ,  Athénien  ,  après  avoir^  fait  a  io. 
ans  -deux  livres  des  rois  d'Athènes ,  en  écrivit  deux  autres 
trois  ans  après,  fur  la  vie  de  Conltamin,  &  en  compofa 
fut  k  31.  ans ,  de  l'hiftôire  d'Alexandre  le  Grand.  Photius 
nous  a  confervé  un  abrégé  de  la  vie  de  Confiant!  n  ,  où 
nous  n'apprenons  rien  de  particulier.  Lcftyle  en  étott  claïf 
&  agréa  pie  ;  mais  il  ne  fe  foûtenoit  pas  cour-à-fait  allez. 
Praxagoras  étoit  Payen  ,  tSc  parloit  néanmoins  fort  avanta— 
geufcment  de  Conlrantin.  On  croit  qu'il  vivoit  fous  Con- 
fiance ,  vers  l'an  34.Ç.  de  Jefus-Chrift ,  auflR-bien  que  Be- 
marque  fophifte  de  Ccfarée  en  Cappadoce ,  qui  a  écrit  en 
dix  livres  les  actions  de  Conltanttn.  Il  a  publié  encore 
des  déclamations  Se  des  harangues  ;  mais  il  ne  nous  relie 
rien  de  tout  cela.  *  Phot.  biblmb.  t.  6t.  Suidas,  in  Pi. 
VolTius ,  de  bifi.  Grac.  1.2.  (.17.  Tillcmont ,  bifi.  des  empe- 
reurs ,tm.  IV. 

PRAXEAS ,  Hercfiarqoe  dans  le  II.  fiécle ,  étoit  d'A- 
fie  :  il  vint  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Eleuthc- 
re  ou  de  Victor,  Se  s'y  déclara  contre  les  Montaniftes  , 
ayant  obligé  un  de  ces  papes  de  révoquer  les  lettres  de 
communion  qu'il  leur  avoit  accordées.  Depuis  il  comba 
lui-même  dans  l'herefic  ,  ne  reconnoiflànt  qu'une  feule 
perfonne  dans  la  Trinité ,  &  difant  même  que  le  Pere 
avoit  été  crucifié  :  ce  qui  fut  depuis  fuivi  par  les  Héréti- 
ques Noctiens ,  par  lès  Sabelliens  ,  &  par  les  Parripaf- 
uens.  Tertullien  étant  devenu  Montanifte ,  écrivit  avec 
une  extrême  véhémence  contre  ce  Praxeas ,  qui  étoit  paf- 
fé  de  Rome  en  Afrique  :  il  revint  deux  ou  trois  fois  dans 
le  fein  de  l'églife,  qui ,  comme  une  bonne  mere,  le  reçut 
toujours  avec  une  très-grande  douceur  ;  mais  il  retomba 
toujours  ,  tSc  mourut  dans  l'herefic.  *  Tertullien  de 
prtftr.  tirer f.  Pr*x.  Optai ,  /.  1.  («m.  P«men.  Baromus , 

PRAXEDE,  fille  de  faint  Pudent ,  fenateur  Romain  , 
&  feeur  de  fainte  Pudcnticnne ,  vivoit  à  ce  que  l'on  croit , 
du  tems  du  pape  Pie  I.  Son  culte  étoit  établi  a  Rome  dès 
le  VIII.  fiécle  ;  mais  les  actes  de  fa  vie,  font  la  fiâioit 
d'un  impofteur.  *  Cdtendrter  de  Fronton,  ah  21.  Juillet. 
Mjrtjrttt^e  rf'Ufuard.  Baron  i  us,  ti  *n.  1 Ç9.  çr  in  mtis  *d 
m*ttp»l*g.  Bollandus,  au  iy.it  Mai.  Tillcmont,  mon. 
etileJUfi.  uns.  II. 

PRAXIDICE,  Prtxiditt,  déclic  ,  avoit  foin  de  mar- 
quer aux  hommes  les  juftes  bornes  Se  les  mefuresdanslcf- 
quellcs  ils  dévoient  fe  contenir,  foit  dans  leurs  actions  ou 
dans  leurs  difcours.  Les  anciens  ne  faifoient  jamais  de  fta- 
cucs  de  cette  deellë  tout  entières ,  mais  la  reprefentoient 
feulement  par  une  tête ,  pour  montrer  peut-être  que  c'eft 
la  tête  &  le  bon  fens  qui  déterminent  les  limites  de  cha- 
que chofe.  On  ne  lui  facrifioit  aufli  que  les  têtes  des  victi- 
mes. Quelques  auteurs  font  cette  décfTc  mere  d'Homonoé 
&  d'Arcté,  c'eft-ànlire  ,  de  la  concorde  &  de  la  vertu. 
Mnafeas ,  au  rapport  de  Suidas ,  la  fait  femme  de  Sbter  , 
qui  eft  le  dieu  confervateur ,  fœur  de  la  concorde ,  &  me- 
re de  la  vertu.  Il  y  a  apparence  qu'on  a  prétendu  nous 
marquer  par- là  ,  que  cette  modération  qui  retient  dans  de 
juftes  bornes ,  &  qui  fait  obfcrver  exactement  cet  impor- 
tant précepte  de  la  fageflè ,  rien  de  tre-p ,  eft  un  moyen  fur 
pour  fe  conferver  en  quelque  état  qu  on  foit;  de  que  d'ail- 
leurs fe  renfermant  entre  ces  limites,  on  ne  fort  jamais  du 
caractère  d'un  homme  vertueux.  Hefychius  dit  que  Mo- 
ndas ,  au  retour  de  la  guerre  de  Truyc ,  confacra  un  tem- 
ple à  cette  décrie ,  &  a  fes  deux  filles ,  la  concorde  &  la 
vertu,  fous  le  nom  fcul  de  Praxidice.  On  remarque  que 
cette  divinité  avoit  tous  fes  temples  découverts ,  pour 
marquer  fon  origine ,  qu'elle  tiroit  du  ciel ,  comme  de  l'u- 
nique fource  de  la  fagellc.  Le  nom  de  Praxidice  vient  des 
mots  grecs  md\n  ,  mtian  ;  Se  //«■ ,  fu^enitni ,  jujiste.  *  Sui- 
das. Hefychius. 

PR  AXIU.K ,  Pr4*i//a ,  femme  de  la  ville  dcSicyone  , 
étant  en  grande  réputation ,  par  la  facilité  qu'elle  avoir  à 
compofer  en  vers.  Elle  fut  mife  entre  les  neuf  poètes  Ly- 
riques, Se  inventa ,  dit  on ,  une  forte  dcpocUe,qui  de 
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fon  nom  rtii  J«ePr««*.-r,.  Cette  femme  vivoit  fous  U 
LXXII. olympiade ,  vcrtl  an+,  avant  Jefus-Chrift.  On 
a  encore  de; jven .ou  elle  envoya  à  vu,  ^mme  nom_ 
me  Calais.  *  Eufebe ,  m  <bm.  Athénée ,  4 .  ,  Paufanias, 
inL*tm,&c. 

PRAXITELES,  ancien  fculpreur  Grec,  très-cclc  . 
dans  l'antiquité,  Bon  (Toit  fous  U  CIV.olympiade  ,& vers 
l'an  3  64.  avant  Jcfus-Chrift ,  un  peu  avant  le  règne  d'A- 
lexandre le  GTAod.  Paufanias  a  pris  foin  de  décrire  dans  fes 
Araques ,  plufieurs  ftatucs  de  cet  habile  maître.  On  van- 
toit  Fort,  emr'autres  la  Venus  qu'il  fit  pour  la  ville  de 
Gnide,  dont  Lucien  nous  a  donné  une  ample  defcnption. 
Ceft  cette  ftatue  quelesGnidicns  refuferentau  roi  deNi- 
comedes,  qui ,  pour  l'obtenir  leur  offrit  de  les  affranchir 
du  tribut  qu'ils  lui  payoient.  Ils  préférèrent  le  plaifir  de 
pofleder  cette  incomparable  ftatue ,  à  celui  d'être  entière- 
ment libres  6c  indépendans.  *  Pline ,  /.  34.  &  36*.  Paufa- 
nias ,  in  Atttc .  Lucien. 

PRE'  (Pierre  du)  cardinal ,  archevêque  d'Aix ,  rtja. 
PREZ  (Pierre  des) 

PRE -ADAMITES  :  ce  mot  fe  peut  entendre  des  hom- 
mes que  l'on  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'Adam, 
ou  de  ceux  qui  ont  fui vi  l'opinion  d'Ifaac  de  la  Peyrere , 
qui  ota  publier  en  i6t<.  un  livre  intitule  :  ït*- Admit*, 
Jt\e  exertuttu  fufer  vtrjfciu  1 1. 1 3.  &  14.  ctfttit  V.tft^ 
U  D.  Pduli  *d  Kmmw>,  accompagne  d'un  autre,  qui  a 
pour  titre  :  Sjflenu  tbetltgïcnm ,  ex  tr*-Ai*min*M  bjt+- 
tejl.  Cet  auteur  feignant  d'avoir  du  refoeâ  pour  l'cglife 
Catholique ,  protefte  qu'il  foùmet  fes  écrits  a  la  cenlure 
des  doÛcurs  orthodoxes;  mais  c'eft  pour  infirmer  fon  ve- 
nin avec  plus  d'adrcfTc ,  Se  pour  corrompre  plusaiféroent 
ceux  qui  aiment  les  nouveautés  ;  car  au  fonds  ,  il  parolt 
qu'il  a  joint  l'impiété  fie  l'hcrcfie  à  l'extravagance.  Voici 
la  difpofition  de  fon  faux  fyftême.  Il  dit  I- Que  le  fixié- 
roe  jour  de  la  création  du  monde ,  Dieu  créa  l'homme 
mile  fie  femelle,  c'eft-à-dire ,  comme  il  l'explique,  que 
Dieu  créa  des  hommes  fit  des  femmes  le  même  jour ,  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre  :  de  forte  que  comme  la  terre 
produifit  par  tout  des  arbres ,  des  fruits  fie  des  animaux ,  il 

Lcut  aufli  par  tout  en  mcme-tems  des  hommes  Se  des 
nmes.  II.  Que  longtems  après,  Dieu  forma  Adam , 
pour  être  le  premier  homme  de  fon  peuple  particulier , 
qui  fut  depuis  nommé  peuple  Juif.  III.  Que  cette  forma- 
tion d'Adam  avec  la  terre  ,  qui  eft  décrite  dans  le  iecond 
chapitre  de  la  Genefe ,  eft  différente  de  la  création  des 
hommes ,  dont  Moyfc  parle  dans  le  premier  chapitre. 
IV.  Que  les  Gentils,  c'dt-à-dire ,  les  peuples differens des 
Juifs  ,  furent  les  hommes  de  la  première  création  ;  & 
qu'Adam ,  d'où  les  Juifs  ont  tiré  leur  origine ,  fut  une 
nouvelle  production  de  Dieu ,  qui  le  forma  pour  être 
chef  de  fon  peuple.  V.  Que  l'intention  de  Moyfe  n'a  pas 
été  d'écrire  l'hiftoire  du  monde  ;  mais  feulement  celle 
des  Juifs  :  c'eft  pourquoi  il  dit  peu  de  chofes  de  la  pre- 
mière création  des  hommes.  VI.  Que  le  déluge  de  Noé 
ne  fut  pas  univerfel  par  toute  la  terre ,  qu'il  ne  fubmer- 
gea  que  1a  Judée.  VII.  Qu'ainfi  tous  les  peuples  du  mon- 
de ne  défendent  pas  de  Noé ,  ou  de  fes  trois  fils ,  Sem , 
Chain  fit  Japhct.  VIII.  Que  les  Gentils  s'abandonnè- 
rent à  toutes  fortes  de  vices  ;  mais  que  ces  péchez  ne  leur 
étoient  point  imputez  ;  parce  que  Dieu  ne  lcuravoit  point 
donné  la  loi  ;  &  que  ce  n  ctoit  pas  proprement  des  pé- 
chez ,  mais  plutôt  des  aébons  mauvaifes  ,  comme  celle 
des  bêtes  qui  font  tort  ,  fie  qui  ne  pèchent  pas.  IX.Quc  les 
Gentils  mouraient ,  non  pas  pour  avoir  péché  ;  mais 
parce  qu'ils  étoient  compofez  d'un  corps  fujet  a  la  cor- 
ruption. X.  Qu'à  l'égard  de  la  féconde  création ,  c'eft-à- 
dire ,  de  celle  d'Adam ,  il  a  été  formé  pour  être  le  pre- 
mier patriarche  du  peuple  Juif,  auquel  Dieu  fe  devoir 
xnanifefter  dans  la  fuite  des  tems ,  &  après  aux  Gentils , 
pour  ne  faire  enfin  qu'une  eglife  des  uns  &  des  autres. 
L'auteur  de  ces  opinions  fefertdesverfets  12.  13.  &  14. 
du  chapitre  V.  de  l'epître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  fie 
principalement  de  ces  paroles:  JnfquetÀ  UUt,  iljsvtit 
des  fetbeu  d*m  le  mtnde  :  Or  m  n'impueitftt  les  pecbei. , 
n'y  djÂnt  p*mt  de  Iti.  D'où  il  forme  ce  raifonnement.  Il 
faut  entendre  id  la  loi  donnée  à  Moyfe ,  ou  celle  qui  fut 
donnée  à  Adam. Si  l'on  entend  la  loi  de  Moyfe,  il  s'enfui- 
vra  qu'il  y  a  eu  des  pecheiavam  fie  jufqu'à  Moyfe  ;  mais 
:  Dieu  ne  les  imputoit  point;  ce  qui  ne  peut  fe  foute- 
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le  fervent    comrc-fcns  poux 


nir ,  ptrilqlie  l'hiftoire  facrée  nous  alTure  de  U  punition  de. 
Caïn ,  de  celle  des  Sodomites ,  Se  de  tant  d'autres.  Si  l'on 
entend  la  loi  d'Adam ,  il  faut  conclure  qu'il  y  avoit 
avant  lui  des  hommes ,  à  qui  les  péchez  n'étoient  pas  in* 
puiez.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  les  erreurs  de  ce  Pré- 
Adamite ,  ont  fort  bien  remarqué  que  cet  auteur  a  imité 
j-  plupart  de»  Hérétiques,  qui  ont  taché  d'établir  leur» 
u  ^    ->> nions  fur  des  partages  de  faint  Paul ,  qu'ils  n'ertr 

leur  propre  perte. 

Void  de  quelle  manière  on  répond  à  ce  palta^*  Saint 
P.iul  parle  de  la  loi  donnéeà  Moyfe,  laquelle  eft  appe- 
lée loi  flmplement  dans  l 'écriture- fainie-.fic  par  cet  apô- 
tre même ,  Iorfqu'il  dit  :  Je  n'ù  etnnu  le  petit  qutftrU 
l*i  i  rar  je  ne  h*wtm  p*i  te  que  t'eft  que  U  (tncupiftemt  jff 
U  Iti  ne  dtfttt,  Tu  ne  tmniter/u  pas.  II  eft  certain  que 
c'eft  la  loi  de  Moyfe,  qui  fait  cette  defcnfc.L'Apôtre  ne  dk 
pas  qu'avant  la  loi  de  Moyfc  il  y  avoit  des  péchez  que 
Dieu  n'imputoit  pas  ;  mais  qu'avant  la  loi  de  Moyfe 
dans  le  monde,  oc  que  l'on  n'impute  point  dépêchez, 
Iorfqu'il  n'y  a  point  de  loi  ;  &  par  confequent  qu'a- 
vant Moyfe  il  y  avoit  une  loi  donnéeà  Adam,  dont  le 
péché  a  introduit  la  mort  dans  le  monde.  Ceux  qui  expli- 
quent ainfi  ce  paflàgc  ,  remarquent  qu'il  y  a  dans  le  texte 
rec  Im«>mtsi  ,  c'elt-à-dire  m  impute ,  non  pas  m  tmpuuu. 

encore  un  autre  ferrs  à  ces  paroles ,  en  Iifant , 
«»  impiant.  Avant  la  loi  de  Moyfe ,  il  y  avoit  des  pé- 
chez au  monde ,  que  l'on  n'imputoit  pas  ;  parce  que  c  c- 
toient  des  péchez  de  penfées  fie  de  concupifcence ,  qui 
n'étoient  pas  encore  défendus  par  cette  loi.  De  quelque 
manière  qu'on  explique  ce  paflàgc ,  il  eft  confiant  que  pac 
ces  mots,  jnfqts'i  /a  /«,  faint  Paul  ne  veut  point  dire» 
jnfqid  U  ttt  d'Addm ,  comme  l'auteur  anonyme  l'a  fauf- 
fement  fuppofé. 

Peut-être  ne  fera-t'il  pas  inutile  de  rapporter  à  cette 
occafion  ce  qui  regarde  l'antiquité  des  Chaldéens ,  des 
Egyptiens  Se  des  Chinois ,  parce  que  c'eft  principalement 
fur  les  hiftoires  de  ces  nations,  que  l'auteur  des  Pré-Ada- 
mites  a  fondé  fon  ûflêmc  thcologiquc.  Après  avoir  die 
dans  fa  préface ,  que  ceux  qui  font  un  peu  éclairez,  voyent 
afTez  que  l'époque  du  monde  ne  fe  doit  pas  prendre  de  La 


création  d'Adam;  il  ajoute  qu'il  faut  remonter  jufqu'à 
l'origine  des  Chaldéens ,  des  Egyptiens ,  des  Ethiopiens 
fie  des  Scythes.  Mais  dans  le  troifieme  livre ,  où  il  touche 
ces  matières,  il  ne  parle  que  des  Chaldéens  &  des  Egyp- 
tiens. Il  dit  après  Diodore ,  que  ces  peuples  croyoient  que 
le  monde  étoit  de  toute  éternité ,  Se  qu'ils  fe  vantoient 
de  s'être  appliquez  depuis  plus  de  quatre  cens  foixante  Se 
Se  dix  mille  ans ,  à  oblenrcr  les  a  [1res  i  mais  les  perfonnes 
de  bon  fens  ne  doutent  point  de  la  vanité  de  cette  na- 
tion :  Se  Ciccron  ne  feint  point  de  dire  que  les  Chal- 
déens étoient  des  trompeurs.  Voici  une  preuve  convain- 
quante de  leur  menfonge.  Lorfqu" Alexandre  te  Grdni 
prit  la  ville  de  Babylone,  il  avoit  avec  lui  Callifthcnes, 
célèbre  philofophc  de  la  ville  d'Olinthe.  Ariftotepria 
Callifthenesdefui  faire  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  monument 
d'antiquité  chez  les  Chaldéens,  Se  cet  ami  lui  envoya  les 
plus  anciennes  obfervations  aftronotniques  qu'il  put  trou- 
ver à  Babylone,  qui  ne  remontoientquà  mille  neuf  cens 
trois  ans  avant  cette  expédition  d'Alexandre.  Simplidus 
rapporte  cela  dans  fes  commentaires  fur  Ariftote,  après 
l'avoir  pris  des  livres  de  Porphyre.  Selon  le  calcul  de  ceux 
oui  fuivent  la  vcriïon  des  Septante ,  ces  obfervations  ne 
devancent  point  le  temsdeSemiramis  ,oui  commença  de 
régner  l'an  12 15.  a vaht  Jefus-Chrift.  Berofc  dans  fon 
hiltoire  des  Chaldéens ,  compte  dix  générations  depuis 
Alorus  (  qui  eft  l'Adam  de  Moyfe  )  jufqu'à  Xifutnrus 
(qui  n'eft  autre  que  Noé  )  Se  en  compte  dix  autres  depuis 
Xifutnrus ,  jufqu'à  Abraham.  D'où  l'on  voit  que  les  Chal- 
déens ont  voulu  faire  leur  nation  aufli  ancienne  que  le 
monde ,  &  égaler  par  leurs  vingt  générations ,  le  nom- 
bre des  vingt  patriarches,  qui  ont  été  depuis  le  premier 
homme  jufqu'au  tems  d'Abraham.  Mais  on  fçait  que  la 
nation  des  Babyloniens  ou  Chaldéens  ne  commenta 
qu'un  peu  avant  la  naifTanced'Heber.  Son  origine  eft  nw- 
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quée  dans  l'hifroire  fainte ,  qui  nous  apprend  que  lesdef- 

eendans  de  Noé  ayant  quitté  le<  montagnes  où  ils  habite-' 

tent  aûez  long-tcms  après  le  déluge,  fc  répandirent  darts 

fes  plaines,  cVdônnercm  le  nom  de  Sennaarà  la  première 

terre  où  ils  s'établirent ,  Se  bâtirent  enfuiie  la  tour  &  U 

Vilrede  Babylone.  A  l'égard  des  Egyptiens,  il  eft  vrai 

«qu'ils  Ont  cru  être  les  premiers  hommes  du  monde  ;  jr«*i 

il  «rft  aifé  de  voir  qiie  leur  orictneeft  fabuleff'  r 

-r<hdamlci- 


hiftoiresdilcnt 

pace  de  trente-Ax  mille  cinq  cens  vi~*<ln3™s  '  Juf<VÎJ* 

..-.ronc  par  Ochus ,  roi  des 

Alexandre  t<Gr*n4. 

vux  &  les  héros  ou  demi  dieux  ont  re- 
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le  jour  qu'on  avoir 


c'étoit  autrefois  le  premier  de 


qui  cliantoient  dans  l'cglifc.  «Depuis  on  en  a  fait  une 
dignité  dans  les  églifes cathédrales  au  -deflusdu  chantre.  . 


que  leur  ongt 
1  y  a  eu  chez  eux  des  ro> 
le  cinq  cens  v<£ 
hfcclancbe,  qui  Tut  chafle 
Perfes;  19.  ans  avant  1» 
llsdifent  que  lc«  JiCax 

ené  dan?       empire  pendant  lefpacc  de  trente-quatre 
deux  cens  Je  un  an  ;  Se  qu'à  ceux-là  ont  fuccedé 
les  rois,  dont  le  premier  a  été  Menez.  Le  fameux  Ma- 
-netlxm  ,  faffificateur  de  la  ville  d'Hcliopolis  ,  qui  a 
«ferù  l'Iuftoire  d'Egypte  par  ordre  du  roi  Ptoloméc  Pbi- 
laitifbe ,  imitant  cette  ancienne  chronique ,  fait  régner 
fur  les  terres  du  Nil ,  les  dieux  &  les  héros  ;  mais  il 
n'en  compte  pas  un  fi  grand  nombre ,  &  ne  leur  donne 
pas  tant  d'années  de  règne.  Il  eft  très  -  manifefte  que 
ces  reçues  des  dieux  &  des  demi-dieux ,  ne  font  que 
des  fables  inventées  par  les  Egyptiens  ,  pour  égaler 
leur  antiquité  à  celle  des  Chaldeens ,  ces  deux  nations 
ayant  toujours  été  jaloufes  l'une  de  l'autre  fur  ce  point  ; 
«Se  s'étant  attribué  des  princes  imaginaires ,  ou  desobfer- 
-vations  aftronomiques  qui  alloient  bien  au-delà  de  leur 
origine.  C'elt  pourquoi  Diodore  dit  des  Egyptiens,  qu'ils 
,om  renoncé  à  la  vérité  «pourfuivre des  raenfonges  pro- 
digieux Se  incroyables.  Quant  à  l'antiquité  dcsGhinois , 
-par  leurs  hiftoireson  voit  que  jufqu'à  l'an  1099.  de  Jcfus- 
Chrift,  leur  empire  a  duré  quatre  mille  fix  cens  cinquante 
&  un  ans:  ce  qui  irait  environ  600.  ans  au-delà  du  déluge; 
mais  outre  qu'il  y  a  apparemment  de  l'erreur  dans  ce 
calcul ,  on  doit  obfcrvcr  que ,  fuivant  la  fupputation  des 
Septante,  ce  commencement  fe  trouverait  en  Pan  fée. 
après  le  déluge.  Ainfi  l'auteur  des  Prc-Adamites  a  été 
chercher  en  vain  dans  l'antiquité  de  ces  nations ,  quel- 
ques preuves  pour  appuyer  une  opinion  fi  impie  &  fi  ex- 
travagante. »'»7K.PEYRERE(!a)  *  J.Bapt.  Morin,  ré- 
futant deteftandt  libri  de  Pr*-Adamitts.  A.  Hulfe,  ntn  ent 
Pre-Adomttnim.  J.  Pythius  ,  refpmji»  exetaÛua  adtroRa- 
tttmctù  titaUt ,  Pra-Adamiu.  J.  -Hilpcrt ,  difamjîti»  de Prt- 
Mamitis.  P.  Pczron ,  antïq.  det  terni. 

PREAU  (  Gabriel  du  )  docteur  en  théologie  ,  rejet. 
PRATEOLE. 

PREAUX ,  abbaye  de  France  dans  la  Normandie. 
Elle  eft  fur  La  Rillea  une  lieue  au-deflbus  de  Pont- Aude- 
mer.  *  Mati ,  diditv. 

PREBENDE  :  ce  nom  fignifioit  dans  le  moyen  âge 
de  la  latinité  les  diftributions  des  vivres  qui  fc  faifoient 
aux  foldats.  Depuis  on  l'a  donné  aux  diftributions  qui  fc 
faifoient  aux  chanoines  &  aux  moines  ;  Se  enfin  quand  les 
ccclefiaftiqucs  partagèrent  entr'eux  les  revenus  de  l'eglife, 
011  donna  le  nom  de  prébende  aux  portions  que  chacun  en 
a  voit,  &  de  femi -prébendes ,  à  celles  qui  n  croient  que  de 
moitié ,  d'où  lont  venus  les  noms  de  prébendes  ,  Se  de 
femi- prébendes.  *  ThomaiTin. 

PRECAIRE:  ce  mot  eft  aflez  connu  dans  le  droit  civil 
«5c  canonique.  Le  perc  Paul ,  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment Fra-Paelt ,  dit  dans  fon  livre  des  matières  benencia- 
les ,  que  le  contrat  nommé  Précaire  a  apporté  de  grandes 
lichefles  aux  eglifes  ;  que  le  premier  ufage  en  fut  intro- 
duit en  France,  d'où  il  palTa  en  Italie.  M.  Simon  remar- 
que dans  fon  hiftoirc  des  revenus  ccclefiaftiqucs ,  que  les 
vieux  cartulaircs  font  remplis  de  ces  fortes  d'acles ,  qui 
confiftoient  en  une  donation  que  les  particuliers  faifoient 
de  leurs  biens  aux  eglifes  :  en  fuite  de  quoi  ils  obtenoient 
des  mêmes  églifes  fur  des  lettres  qu'ils  appelloient  «w a- 
rias  ou  precattrias ,  les  mêmes  biens  pour  les  poTcder  par 
une  efpcce  de  bail  emphytéotique.  Car  la  plupart  lai- 
foient  un  bail  pour  cinq  ou  fix,  &  même  fept généra- 
tions, à  condition  de  donner  à  l'églifeoumonaitercun 
certain  revenu  tous  les  ans.  11  en  rapporte  la  preuve  par 
des  formules  de  neutres ,  où  les  particuliers  vciidoient 
leur  bien  aux  monalrcrcs ,  &  obtenoient  enfuitc  des  let- 
tres pour  cela  jufqtics  la  cinquième  génération  Juteras 
frtcatm.il  ufque  m  qmtmgetttrtuentm.  De  forte  qu'a- 


FRECIES ,  «5c  preclamitcurs,»r<WM  &  praclamtores , 
trieurs ,  officiers  qui  alloient  par  les  rues  de  Rome  devant 
le  Flamen-Dial ,  pour  faire  ceflêr  le  travail  aux  ouvriers 
aux  jours  des  feries  publiques  ;  parce  que  s'il  avoitvcu 
quelqu'un  travaillant  ,  le  fervice  divin  ne  fc  pouvoie 
faire.  *  Rofin  ,  antiq .  Rmatn. 

PRECONIO  (  Oâavien  )  archevêque  de  Pilerme  en 
Sicile,  étoit  de  Mefline ,  Se  après  s'être  difbngué  par  fon 
fçavoir  chez  les  Cordcliers  conventuels,  mcélu  évêque  de 
Monopoli ,  d'Ariano ,  «Sec.  Il  fut  élevé  par  le  pape  Pie  IV. 
à  l'archevêché  de  Palerme ,  fe  trouva  au  concile  de  Tren- 
te, &  mourut  le  1 8.  Juillet 1568.  laiflâm divers  ouvra- 
ges. *  Pyrrhus  Rochus,  de  epife.  Sitil. 

PRECONISATION  ,  propofition  de  celui  que  le  roi 
de  France  a  nommé  pour  être  archevêque  ou  évoque  r- 
faite  dans  le  confiftoirc  de  Rome  par  un  cardinal  en  ver- 
ru  des  lettres  dont  il  eft  porteur ,  afin  de  la  faire  agréerai» 
pape  ,  qui  donne  enfuitc  fa  collauon.  Voici  de  quelle  ma- 
nière le  pape  «5c  le  roi  contribuent  à  la  promotion  d'un 
évêque.  Lorfque  celui  qui  eft  nommé  a  fon  brevet ,  & 
trois  lettres  que  le  rot  écrit  au  pape ,  au  cardinal  proiec-. 
teur  des  affaires  de  France  à  Rome, «5c à  l'anibaiTadeurde 
fa  majefté  auprès  du  pape ,  il  fait  faire  une  information  de 
vie  «5c  de  mœurs  devant  le  nonce  du  pape  ;  «5c  en  fon  ab- 
fenec ,  devant  l'évêqoe  du  lieu  où  il  eft  né ,  ou  devant  l'é- 
vêque  du  lieu  où  il  demeure.  Suivant  nos  loix  &  arrêts  du 
parlement,  ce  devrait  toujours  être  devant  l'évcque.  Il 
tait  auflî  fa  profeŒon  de  foi  entre  les  mains  de  fon  évêque 
&  fait  faire  aulfi  une  information  de  l'état  de  lcvcché 
auquel  il  a  été  nommé.  Il  envoyé  à  Rome  ces  trois  actes 
avec  les  trois  lettres  du  roi.  Le  banquier  expéditionnaire 
en  cour  de  Rome ,  à  qui  il  les  adredè,  porte  les  lettres  à 
l'arabaflâdcur  ;  l'ambailadeur  met  V expédiât ur  fur  celle 
qui  s'adrcflc  au  pape,  Se  le  banquier  la  porte  .iu  défaire 
qui  la  donne  au  pape.  Le  banquier  donne  enfuitc  au  car- 
dinal protecteur  la  lettre  que  le  roi  lui  écrit  ;  en  exécu- 
tion de  laquelle  ce  cardinal  déclare  dans  le  premier  confl- 
it otre  fuivant ,  une  telleéglife  pour  un  tel ,  «3c  cette  décla- 
ration s'appelle  precimfatust.  Quand  le  jour  du  fécond 
confiftoirc  eft  venu  ,  le  cardinal  protecteur  propofe  1  eue 
de  l'cvêché  à  pourvoir ,  «5c  les  qualitcz  de  la  perfonne  que 
le  roi  a  m  ~ 
cardinaux  ,  on 

propofé ,  neuf  bulles.  Là  première  oc  1 
me  la  bulle  de  provifion  ,Se  s'adreffe  à  l'évêque  même. 
Par  ente  bulle ,  le  pape  dit  au  fujet  qui  a  été  nommé  par 
le  roi, qu'il  lepourvoit  d'un  tel  évêchc;  la  féconde,  qu'on 
appelle  Statuts  cenfect Munis ,  eft  la  commiflïon  que  le 
pape  donne  à  un  ou  plufieurs  évéques  pour  faire  lacère— 
monie  du  facre ,  cette  bulle  contient  la  forme  du  ferment 
que  doit  faire  l'évêque  lorfqu'on  le  facre  ;  la  troifiéme 
s'adrefle  au  roi  ;  la  quacriéme  au  métropolitain  :  8c  quand 
ce  font  des  bulles  pour  un  archevêque ,  cette  quatrième 
bulle  s'adrefle  aux  évéques  fuffragans;  la  cinquième  au 
chapitre;  la  fixiéme  au  clergé  ;  Uleptiéme  au  peuple;  U 
huitième  aux  vaflàux  ;  St  la  neuvième  eft  la  bulle  d'ab- 
folution.*  Diclten.  des  arts. 

PRECOPS,  ville  de  la  Krimée  ou  petite  Tartarie , 
appeltée  ,  Tartan*  Prectfenfis.  Cette  ville  qui  a  eu  autre- 
fois le  nom  de  Tapbr* ,  eft  fituée  entre  le  marais  de  Bugr s , 
dit  Suka-3im.i ,  Se  le  golfe  de Nigropoli.  Chercher.  T AR- 
TARE.  T  ART  ARIE  «5c  T  APH IES. 

PREDEMIR  ,  ou  PRELEMIR  ,  fils  de  Ticfcemir, 
dix-huitième  roi  de  Dalmatie,  qui  ne  poilèdoit  que  U 
Dioclée,  &  une  petite  partie  de  la  Zinta,  ne  régna  pas 
auiti  long-tems  que  dans  cette  petite  Province  ;  ainfi 
qu'on  l'apprend  de  Conftantin  Porphyrogenete  ,  qui 
vers  l'an  958.  nomme  un  duc  fouverain  de  Trebigne  : 
mais  cette  province  appartenoir  à  Predemirautemsde  fa 
mort.  On  ne  fç/ait  comment  il  l'acquit ,  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  ce  fut  par  la  voie  des  armes.  Il  y  ajoura 


niée  ;  «5c  le  pape ,  après  avoir  pris  l'avis  des 
rdonne  qu'on  expédie  pour  celui  qui  a  été 
bulles.  La  première  Se  la  principale  fc  nom- 


aufli  la  Rafcie  vers  l'an  980.  mai*  il  en  Uifla  la  propriété, 
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à  fon  ban  ,  dont  il  époufe  ta  fille  ,  qu'on 
chuale.  On  croit  que  ce  ban  avoir  droit  à  la 
Sa v  ie  ,  Se  qu'il  tranfmit  ce  droit  à  fou  gendre  ;  du 
il  eft  certain  que  Predemiréc  fes  fucceifeurs  furent  appel- 
iez rois  de  Servie,  quoiqu'ils  n'ayent  rien  poiTedcdans  la 
Servie  que  vers  le  treizième  liccle.  Prcdemir  mourut  fort 
âgé  ckUiifa  fes  états  à  f«  quatre  fils.Hralimir,  Boleûas, 
DraghiUas  Se  ^ucladc  !  qui  les  partagèrent  entre  eux.  Ces 
princes  fe  rirent  haïr  de  leurs  fujets ,  &  Lcgct  leut  coulin , 
fouvcrain  de  la  Dalmatic  Se  de  la  Croatie ,  appelle  par  les 
peuples ,  les  fit  mourir  tous ,  fans  qu'on  pût  fauver  de  cette 
lamiile  que  Sylveftre  fils  de  Bolcflas ,  qui  régna  après  La 
mort  de  Lcgct.  *  Le  prêtre  dcDioclée.  hifi.  de  IiéUauti* 
Conftantin  1 orphyr.  r  orner,  de  l'tmf. 

PREDESJ  INVriENS.  Hérétiques  qui  s'élevèrent 
félon  quelques  uns  dans  I  eglife  fur  la  tin  du  V.  ficcle.fou- 
tcnoient  que  les  bonnes  œuvres  font  inutiles  aux  fidclcs , 
le  tout  dépendant  de  la  réprobation  ou  de  la  prcdclti- 
nation.  Les  feavans  ne  font  pas  d'acord  fur  les  l'redefti- 
naticns  i  car  il  y  a  eu  en  effet  des  Hérétiques  qui  ont  été 
dans  ces  fennmcns  ,  fi  l'on  croit  quelques  auteurs ,  comme 
le  pere  v  iccirtardt ,  Dominicain ,  dans  fes  remarques  fur 
le  pr*titflmA;us .  d'auties  foutiennem  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  .  &  que  c'eft  un  nom  que  les  Semi-Pclagiens  don  noient 
à  ceux  qui  fui  voient  les  opinions  de  faint  Auguihn  ;  c'eft  I 
le  fentiUK-nt  d'un  douleur  de  Sorbonite  ,  qui  a  fait  une 
cenfure  du  pi*defltn*tiu ,  imprimée  en  Hollande  en  164^.  I 
Le  I'.  1  iccinardi  en  cite  plulicurs  autres.  Vente.  GUIDES-  I 
C  ALQJLFb.  *  Canf  tlttt.  Baronius ,  an.  490.  Prateolc,  pre- 
defun.  »  ejet.  aufii  le  P.  Notis  ,d»mjtnhijl.  VeUgitnne  /. 
j.f.  ie. 

PREFET  de  Rome,  fut  établi  par  Augufte.  Mcflala  [ 
Corvinus  fut  le  premier  nomme  &  fc  demie  fix  jours 
■près  de  cette  magiu  rature ,  ftlon  la  chronique  de  faint 
Jérôme  ,  ddant  qu'elle  étoit  tut  ml  11 ,  cVft-à-dire ,  que 
Ion  autlioritéétok  trop  grande  ,  ck  odieufe  à  des  citoyens 
Romains.  I  acke  dit  que  ce  fut  Augufle  qui  dépofa  Mef- 
fala  ,  comme  n'étant  pas  capable  d'exercer  cette  char- 
ce.  Quoi  qu'il  en  foit,  depuis  il  y  eut  toujours  des  pré- 
fets de  la  ville  de  Rome  ,  dont  la  jurifdiébon  s'éten 
doit  à  cent  milles  autour  de  Rome.  Chercher  GOUVER- 
NtCRs. 

l'REFETS ,  croient  originairement  les  maeiftrars  en- 
voyez r*e  P  orne  jour  gouverner  l>  s  villes  d'Italie,  llyen 
«voit  qui  étoient  nommez  par  le  peuple,  &  d'autres  que 
lep.ctcurdcRomcenvoyoit.  *  Feftus.  Rofin,  *ntiqnuez. 

PREFETS  des  Provinces.  Augufte  donna  le  nom  de 
Pr;r  h  »  ceux  qu'il  envoyoit  dans  les  provinces  pour  les 
gouverner,  l.e  premier  Se  le  plus  confulcrable  fut  celui 
qu'il  envoya  pour  gouverner  l'egypte ,  après  avoir  vain- 
cu Antoine  «  Clcopatrc.  H  fut  appelle  le  préfet  A*gH- 
ft*l.  Lepremicr  qu'il  y  envoya  en  cette  qualité  ,  fut  Cor- 
nélius Gallus  ;  &  depuis  lui ,  tous  les  gouverneurs  d'E- 
gypte furent  appeliez  piejets  Auguttanx.  Il  en  cnvoyaaufli 
dans  d'autres  provinces  ;  mais  il  avoit  foin  ,  comme  re- 
marque l>ion ,  de  ne  pas  choifir  pour  préfets  des  Séna- 
teurs ,  mais  Iculcment  dis  chevaliers. 

PREFET  :  on  donnoit  encore  ce  nom  à  ceux  qui 
étoient  prepofez  aux  emplois  publics.  11  y  avoit  trois  pré- 
fets du  threlor  établis  par  Augufle  ,  pi  eft  dus  trurti  ;  un 
préfet  pour  les  vivres  ,  prufrrt.s  dnnon*  ;  un  préfet  du 
camp  oc  de  l'armée ,  qui  avoit  foin  des  campemens ,  des 
munitions  Se  des  vivres;  un  préfet  ou  ttibun  de  la  cava- 
lerie ;  un  préfet  des  diftributions  ,  prtfeHus  Urguienum  ; 
un  pre-fet  eîcs  légions  en  l'abfcncc  du  commandant.  *  An- 
tjq.  KM». 

PREFET  DU  PRETOIRE  .  gênerai  des  cohortes  de 
la  garde  de  l'empereur.  Autrefois  à  Rome  tous  les  ma- 
fM.trats  étoient  appeliez  prciruri  ;  leur  palais,  ck  le  lieu  ou 
i  i  s  reitdoiem  la  jullice  ,  fe  nommoit  Prenne  ;  61  la  colror- 
ce  qui  étou  en  garde  devant  le  prétoire  ,  étoit  appcllée 
e  ohm  te  prétertenue.  Augufte  ,  après  avoir  ufurpê  l'empi- 
re ,  ayant  befoin  de  gardes  ,  choifit  dix  cohortes  de  bons 
foldats ,  dont  chacune  étoit  de  mille  hommes.  Chaque 
cohorte  obcïToit  à  un  tribun  ,  Se  toutes  étoient  comman- 
dées en  chef  par  deux  généraux  ,  qui  furent  nommez  pré- 
fet! du  pieittre.  Tibère  tcunit  les  deux  charges  en  faveur 
de  Sejan ,  qui,  pour  fe  rendre  plus  redoutable ,  rama  (Ta 
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tous  les  foldats  prétoriens  qui  étoient  répandus  par  la  ville, 
Se  les  logea  dans  un  camp.  Depuis  que  Macrin  ,  qui  pof- 
fedoit  cette  charge ,  eût  été  élu  empereur  en  1 14.  non 
feulement  les  fenateurs ,  mais  même  ceux  qui  avoiciiï 
été  confuls,  firent  gloire  de  l'exercer.  Au  commence- 
ment ,  ce  préfet  ne  connoirToic  que  des  différends  d'en- 
tre les  foldats  ;  mais  comme  il  étoit  toujours  à  la  cour , 
Marc- Antoine  trouva  bon  de  l'appeller  en  jugement  de 
toutes  les  autres  affaires.  L'empereur  Commode  fe  dé- 
chargea entièrement  fur  lui  de  l'adminiftration  de  la  juf- 
tice  ;  ck  enfin  Alexandre ,  fils  de  Mammée ,  ajoutant 
l'Jwnneur  à  la  puiiTâncc  ,  lui  donna  le  titre  de  fenateur  : 
car  auparavant  il  ne  toit  ciré  que  de  l'ordre  des  cheva- 
liers. Le  préfet  du  prétoire  cutauffi  en  quelque  façon  la 
furintendance  des  finances,  6c  étendit  encore  fon  auto- 
rité fur  les  prefidens  ou  gouverneurs  eles  provinces.  On 
appelloit  de  tous  les  autres  tribunaux  au  n'en  ;  ck  de  lui , 
il  n'y  avoit  appel  qu'a  l'empereur.  Il  avoit  pouvoir  de 
faire  desloix.ck  il  ordonnoic  prefquc  de  toutes  cl  lofes. 
Après  avoir  été  élu  par  l'empereur  ,  ce  en  avoir  reçu  une 
épee ,  Se  ceint  le  baudrier  (  qu'on  nommoit  ptTrjtz.eniam ) 
il  lortoit  en  public ,  monté  fur  un  char  doré ,  tiré  par  qua- 
tre chevaux  de  front  ;  ék  le  héros  dans  fes  acclamations 
le  nommoit  le  pere  de  Cemptr.-.  Amlî  fa  pui 'lance  n  é- 
toit  gueres  inférieure  à  la  puilTance  fouverainc  ;  &  on 
pouvoit  l'appeller  un  empereur  fans  diadème.  Conftan- 
tin  partagea  cette  charge ,  &  établit  quatre  préfets  du 
prétoire  ;  l'un  dans  l'Orient ,  un  autre  dans  l'illyne  ,  un 
autre  dans  l'Italie  ,  ék  un  autre  dans  les  Gaules.  Il  leur 
ôta  le  commandement  gênerai  fur  1rs  gens  de  guerre ,  Si 
créa  deux  officiers ,  qui  s'apprtloient  mmirei  dt  Ix  milice. 
Le  préfet  du  prétoire  des  Gaules  avoit  le  gouvernement 
des  dix-fepi  provinces  de  ce  grand  pays,  des  huitd'Ef- 
pagne ,  6c  des  cinq  de  la  grande  Bretagne.  Ce  pïcfct  de- 
meuroit  ordinairement  a  Lyon  ;  mais  il  fit  (a  refidenca 
k  Trêves ,  pendant  que  les  empereurs  y  fitent  leur  fc- 
jour.  *  Hifi.  Rem.  Mczcrai ,  bijime  de  îitrue  410m  Clt* 
rii  ,  /.  3. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTICE 
à  Rome ,  cft  un  cardinal  junfconfulte ,  qui  voit  8c  ap- 
prouve les  requêtes ,  ôc  qui  y  met  fon  nom  à  la  fin 
pour  fervir  de  vïfâ  ;  mais  quand  elles  font  douceufes , 
il  confère  avec  les  officiers  de  la  (îgnaturc  avant  que 
de  les  ligner.  Il  donne  de  même  des  relents  de  dioit  pour 
les  provinces,  qui  -font  auffi  authentiques  que  (i  le  pa- 
pe lui-même  les  fignoit ,  fuivant  uneconftitution  du  pa- 
pe Paul  IV.  accordée  à  ce  cardinal.*  Memttrei  hijlvriqxeh 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  GRACE , 
eft  aufli  un  cardinal  jurifconfultc  qui  f.iit  les  mêmes  fonc- 
tions que  le  préfet  de  la  julhee  dans  les  fignatures  de  grâ- 
ce i  mais  avec  cette  différence  ,  que  les  expéditions  fe  ' 
font  le  plus  fouvent  en  prefencedu  pape  :  ck  en  fon  ab- 
fence,  en  celle  de  douze  prélats.  Il  y  a  encore  le  Préfet 
des  Brefs,  ou  refenrs  du  pape ,  qui  eft  le  chef  du  colle- 
ce  des  fe^retaires ,  dont  les  expéditions  fe  font  en  cirefous 
Panneau  du  pêcheur  ;  les  préfets  des  petites  dates  ;  de  la 
componende;  6c  des  vacances,  fer  ebttum.  *  Hemaitei 
ht[lartqnet. 

PREFICES ,  (herrbet.  PLEUREUSES. 

PREGNITZ  :  c'eft  une  contrée  du  marquifat  de  Bran- 
debourg en  haute  Saxe.  Elle  eft  entre  le  duché  de  Me» 
klembourg,  la  vieille  Marche,  ck  la  moyenne ,  dans  la- 
quelle quelques  géographes  la  renferment.  Ce  pays  peut 
avoir  vingt  lieues  de  long ,  Se  huit  de  largeur  moyenne. 
Il  eft  fort  chargé  de  fotêis.  Ses  lieux  principaux  font  Ha- 
velberg  capitale ,  Wilfmack ,  Wittemberg  Si  Perlbergi 
*  Baudraml. 

PREME,  frrwa,  étoit  une  déefTc  à  qui  la  Gentilité 
attribuoit  le  foin  d'animer  le  nouvel  époux  auprès  de 
fa  nouvelle  mariée.  Son  nom  vient  du  mot  premere , 
prefTer.  Il  y  avoit  pluficurs  autres  divinitez  de  cette  na- 
ture ,  que  l'.iveu^lement  &  le  libertinage  des  Payer» 
avoient  confacrées  pour  des  emplois  peu  honnêtes.  De 
ce  nombre  étoient  Sut>t°m  parer  ,  lertund*  nttter  ,  Se 
autres  ,  dont  faint  Auguftin  fait  mention  d*ns  U  cilé 
de  Dteu. 

PRËMISLAW ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Pre- 
miflu  ,  Se  ceux  du  pays  iVirm/jf ,  ville  élu  royaume  de 
Pologne  dans  la-Ruflk  noire ,  avec  évêchc  luffragaut  de 
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Lcopol.  Cetrfc  ville ,  qui  cft  grande  Se  forte ,  eft  lituée  fur 
la  nvicre  de  San ,  vets  1«  frontières  de  la  Hongrie.  * 
Baudrand. 

PRE'MONTRE* ,  abbaye ,  cher  d'un  ordre  de  Cha- 
noines réguliers,  inftitué  l'an  1 1 19.cn  Champagne ,  fous 
le  pontificat  de  Calixtc  II.  &  le  règne  de  Louis  /*  Ont, 
par  {aine  Norbert,  depuis  évêquede  Magdcbourg.  Bar- 
thclcmi  évêque  de  Laon ,  a  voit  engagé  le  Saint  à  prendre 
le  gouvernement  de  l'abbaye  de  laine  Martin  ;  mais  le 
eu  de  difpofition  qu'il  trouva  dans  les  Chanoines  à  cm- 
aflër  la  reforme  qu'il  vouloit  introduire  dans  cette  mai- 
fon  ,  l'obligea  à  en  fortir ,  &  il  accepta  Prémontré ,  où  il 
raflembla  treize  difciples  ,  qui  firent  nrofcflion  le  jour  de 
Noël  de  l'an  1 1 2  2.  Le  revenu  de  ces  Dons  religieux  dans 
les  commencemens  ,  ne  confiftoic  que  dans  la  coupe  du 
bois  de  la  forêt  de  Couci  :  un  d'entre  eux  alloit  tous 
les  matins  à  Laon  vendre  le  bois  qu'ils  avoient  coupé 
la  veille ,  Se  de  l'argent  qu'il  recevoit ,  il  achetoit  du 
pain  ,  mais  en  peu  de  tems  ils  devinrent  très-nches,  & 
trente  ans  après  la  fondation  de  l'ordre ,  il  fe  trouva  au 
chapitre  gênerai  près  de  cent  abbez  des  monafteres,  tant 
de  France  que  d'Allemagne.  Ce  fut  fur-tout  dans  ce  der- 
nier pays  que  les  Prémontrez  devinrent  puiflans;  les  évê- 
ques  de  Brandebourg ,  d'Havelberg  cV,  de  Ratzebourg, 
dévoient  être  religieux  de  cet.  ordre ,  &  ils  étoient  choi- 
fis  par  les  chanoines  de  leurs  cathédrales  ,  qui  étoient 
aufli  religieux ,  Se  qui  ne  dépendoient  pas  d'eux,  mais  du 
prévôt  de  fainte  Marte  de  Magdebourg ,  lequel  avoit 
toute  jurifdidbon  f pi  rituelle  fur  ces  chanoines ,  Se  fur 
treize  abbayes ,  Se  étoit  indépendant  de  la  jurifdidcion 
de  l'abbé  gênerai  de  Prémontré.  On  afftire  aufli  qu'il  y 
a  eu  jufqu  a  foixante-cinq  abbayes  de  cet  ordre  en  Italie , 
où  prefentement  il  n'y  en  a  pas  une  feule ,  éV  le  nombre 
de  fes  monafteres  dans  tout  le  pays  du  monde ,  a  été  fi 
grand  ,  qu'on  y  a  compté  mille  abbayes,  &  trois  cens  pré- 
vôtez ,  fans  les  prieures ,  divifez  en  trente-cinq  cyrearie* 
ou  provinces. 

On  obfervc  que  pendant  que  les  religieux  de  tous  les 
ordres  demandoient  a  l'envi  des  privilèges  du  pape  In- 
nocent III.  qui  les  accordoit  facilement ,  les  Prémon- 
trez furent  les  feuls  qui  n'en  recherchèrent  point.  L'abfti- 
nence  de  la  viande,  Se  tout  le  refte  de  la  règle  de faint 
Norbert ,  futobfervé  religieufement  jufques  à  Tan  1245. 
Alors  on  commença  à  fe  relâcher  de  la  première  ferveur  : 
en  1288.  le  pape  Nicolas  IV.  accorda  aux  religieux  de 
manger  de  la  viande  dans  leurs  voyages  ;  les  fedencaires 
prétendirent  jouir  de  cette  grâce,  Je  effectivement  ils 
en  jouirent ,  de  forte  que  le  pape  Pie  II.  fe  crut  obligé 
en  14.60.  de  difpenfer  l'ordre  de  l'abftinence  ,  avec  quel- 
ques claufes ,  qui  ont  encore  à  prefent  leurs  ufages  dans 
les  maifons  de  t'obfcrvancc  commune.  Peu  auparavant  , 
c'eft-à-dire ,  en  1428.  Eugène  IV.  avoit  accordé  aux  ab- 
bez ,  qui  dévoient  fe  trouver  au  chapitre  gênerai ,  de 
travailler  fortement  à  la  reforme  de  tout  l'ordre  ;  mais 
foit  qu'ils  n'euflent  pas  exécuté  ce  décret ,  ou  pour  quel- 
que autre  raifon.la  cyrearie  d  Efpagne  tomba  enfuite  dans 
une  entière  inobfervance  de  la  difeipline  régulière,  Se 
ce  ne  fut  qu'en  1 57  j.  qu'on  commença  à  y  apporter  re- 
mède. Cette  cyrearie  forme  prefentement  une  congréga- 
tion particulière  ;  les  abbez  qui  étoient  auparavant  per- 
pétuels ,  y  font  triennaux  ,  &  ne  peuvent  être  continuez 
dans  les  mêmes  monafteres  :  le  vicaire  gênerai ,  qui  ne 
doit  point  être  abbé  ,  a  le  même  pouvoir  que  le  gênerai , 
fi  ce  n'eft  lorfque  celui-ci  eft  en  Efpagne.  Une  autre  con- 
grégation ,  où  l'on  obfervc  les  premiers  ufages  de  Prémom 
ire  ,  a  été  formée  en  Lorraine  au  commencement  du 
XVII.  ficelé  ,  par  les  foins  des  peres  Daniel  ,  Picart  Se 
Servais  de  Lervels  :  fes  conltitutions  furent  approuvées 
l'an  1617.  parle  pape  Paul  V.  ôt  l'an  léti.  LouisXIII. 
leur  permit  par  fes  lettres  patentes  du  2.  Février ,  de  met- 
tre la  reforme  dans  tous  les  monafteres  du  royaume  qui 
voudroienc  la  recevoir.  Le  vicaire  gênerai  de  cette  con- 
grégation à  l'éleâion  de  qui  on  procède  tous  les  trois  ans , 
en  eft  fupericur,  &  juge  immédiat.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  un  chapitie,  où  tous  les  abbez  èk  prieurs  doivent 
affilier. 

lin  grand  nombre  de  veuves  Se  de  filles  ayant  voulu 
embrafler  les  règles  étroites  de  la  pertcébon ,  lous  la  con- 
duite de  faint  Norbert ,  il  les  reçut  de  même  que  le*  nom- 
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mes ,  &  avant  fa  mort ,  il  y  avoit  plus  de  dix  mille  rcli- 
gieufes  de  cet  ordre.  Il  y  ai  avoit  entre  elles  de  la  pre- 
mière condition.  Tant  que  le  Saint  vécut ,  les  monafteres 
furent  communs  aux  perfonnes  des  deux  fexes  ,  qui  n'é- 
toient  feparées  que  par  un  mur  de  clôture  ;  mais  le  bien- 
heureux Hugues  des  Foflès  fon  fucccflcur ,  fit  ordonner 
dans  le  chapitre  de  l'an  1 1 37.  que  les  religieules  feraient 
transférées  dans  d'autres  maifons,  où  elles  feroient en- 
tretenues aux  dépens  des  monafteres  d'hommes  dont  el- 
les étoient  forties.  Il  n'y  en  a  plus  prefentement  en  Fran- 
ce, les  abbez  pour  acquérir  leurs  revenus 'ayant  refuféde 
recevoir  des  novices;  mais  en  Allemagne  il  y  a  plulïcurs 
couvens  de  cet  ordre ,  Se  les  abbeffes  de  quelques-uns  de 
ces  couvens  font  princefles  fouverainc*.  11  y  en  a  aufli  en 
Etpagne  qui  font  foùmifcs  au  vicaire  gênerai  de  cette 
cyreane. 

Il  y  a  eu  un  tiers  ordre  de  Prémontré  pour  les  perfora 
nés  féculicres ,  mais  il  cft  fupprimé  dcjHiis  longtems ,  Se 
l'on  ne  fçait  ni  quel  en  étoit  l'habit ,  ni  quelle  règle  faine 
Norbert  leur  avoit  preferire.  Quelques  monafteres  de 
Prémontré  en  Allemagne ,  &  entr'autres  celui  de  faince 
Marie  de  Magdcbourg  ,  font  Luthériens.  *  Le  Paigc  b> 
bltetb.  Prtmiiîftr.  Aubcrt  le  Mire ,  ebrme.  Prtmnfi.  Mau- 
rice Dupré ,  *nn*l.  Prtmtnfir.  Hugo  ,  Vie  de  ftunt  Her- 
bert. Jean  Midot ,  rindnu  eemmun.  Serbert.  âittiqw  tuer. 
PRENESTE ,  ville,  tbettbn.  PALESTRINE 
PRENSLOW  ,  ville  du  marquifat  de  Brandebourg 
en  haute  Saxe.  Elle  eft  dans  la  marche  Uckerane ,  &  fi- 
tuée fur  le  lac  Ucker ,  près  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  en- 
viron a  vingt  lieues  de  Berlin  vers  le  nord.  *  Mari ,  diBtê- 
nsire. 

PREPOSITI  (Jacques)  Hérétique,  né  dans  le  Bra- 
bant ,  Se  religieux  Auguftin  ,  abandonna  cet  ordre  pour 
fuivre  les  opinions  de  Luther  ,  auxquelles  il  en  ajouta 
vingt-fept.  Il  en  fit  une  folemnelle  abjuration  à  Bruxel- 
les Pan  1522.  mais  il  retomba  bientôt  dans  fa  première 
apoftafle ,  Se  pervertit  fes  confrères  du  monaftere  d'An- 
vers ,  qui  fut  depuis  ruiné  par  ordre  du  pape  Adrien  VI : 
•Prateole,  V.  Jâcob.  frtfef.  Bzovius  Se  Spondc,  A.C. 
1522.  Gautier,  <bten.f*cul.  XVI.  {dp.  1. 

PREPOS1TIVUS  (Pierre)  célèbre  théologien  de  Pa- 
ris, fleurit  vers  l'an  122e.  lia  compofé  unefommede 
théologie  fcholaftique .  qui  n'â  point  encore  été  imprimée, 
mais  qui  fe  trouve  manuferite  dans  pluficurs  bibliothè- 
ques. Saint  Thomas  la  arc  quelquefois  dans  fa  fomme. 
♦  M.  Du  Pin,  htlMbequt  des  tueurs  ttdefitfi.  du  XIII. 
Jtetle. 

PREPOSITUS  (Jean-Antoine  de  fairir  Georges  )  car- 
dinal, rejet.  GEORGES  (Jean-Antoine de  faim) 

PAE'-SANCTIFIEZ  :  ce  mot  eft  venu  des  Grecs ,  qui 
ont  une  lirurgie,  ou  meflë  ,  qu'ils  nomment  It  liturgie  de* 
Pré-fdnâtjiet. ,  parce  qu'ils  ne  facrifient  point  ces  jours-là 
le  pain  oc  le  vin  :  ils  fe  fervent  alors  du  pain  qui  a  été 
contacte  ou  facrifié  auparavant.  Ils  difent  cette  mefle 
pendant  tout  le  Carême,  à  la  referve  du  Samedi,  du  Di- 
manche 6c  du  jour  de  l'Annonciation  ,qui  étant  des  jours 
de  fêtes ,  ne  font  point  des  jours  de  jeune.  Les  Grecs 
croyent  qu'on  ne  doit  point  célébrer  le  facrifice  de  la 
mefle  entier  dans  les  joursde  jeûne,  Se  ilsaceufent  même 
les  Latins  de  contrevenir  aux  canons,  parce  qu'ils  di- 
fent la  méfie  pendant  le  Carême  de  la  même  manière 
que  tous  les  autres  jours  de  l'année ,  à  ta  referve  du  Ven- 
dredi-Saint. En  effet  cette  roefle  des  Pré-fanéHfiez  fe  cé- 
lèbre dans  l'églife  Latine  ce  jour-là.  Le  prêtre  ne  confa- 
cre  point  le  pain  ni  le  vin  ;  mais  il  fe  fen  d'une  hoftie 
qui  a  été  confacrée  le  jour  précèdent ,  ne  communiant 
que  fous  une  efpcce  :  car  il  prend  feulement  du  vin  pour 
l'ablution  ,  &  qui  par  confequent  n'a  point  été  contacté. 
Les  Grecs  font  aufli  la  même  chofe ,  donc  on  pourroic 
conclure  que  pendant  tout  le  Carême  ils  ne  communient 
que  fous  une  efpcce  ,  le  vin  qu'ils  prennent  n'ayant  point 
été  contacté.  Les  nouveaux  Grecs  cependant  préten- 
dent communier  fous  les  deux  efpecesdans  cette  mette 
des  Pré-fanélifiez  ,  quoiqu'ils  n'ayent  point  fanëhfié  ou 
contacté  le  vin.  Us  difent  que  le  vin  étant  dans  le  calice 
avec  le  pain  qui  a  été  confacré ,  le  change  au  fangde  Je» 
fus-Chrift  par  l'attoucliement  du  pain  confacré.  *  M.  S* 

PRESBOURG  fur  le  Danube ,  ville  capitale  de  la 
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toute  Hongrie ,  donne  Ton  nom  à  un  comté ,  qui  cft  une 

Îrovince  de  Hongrie,  entre  la  Moravie,  l'Autriche  &  le 
>anubc.  Les  auteurs  Latins  la  nommoient  Ptftnism ,  Pi- 
ftntum  ,  &  Flexum ,  Se  ceux  du  pays  Ptftn.  Cette  ville  cft 
à  huit  lieues  de  Vienne  en  Autriche  ,  &  cft  fortifiée  d'un 
château  confiderable  contre  les  courfes  des  Turcs.  L'au- 
teur de  l'itinéraire  d'Allemagne ,  Se  les  auteurs  de  l'hiftoi- 
tc  de  Hongrie ,  qu'on  a  mis  dans  un  même  volume,,  par- 
lent de  PreuSourg ,  aufli-bien  que  Cluvier,  Ortclius  , 
Sanfon,  Sec. 

CONCILE    DE  PRESBOVRG. 

Le  pape  Clément  V.  averti  que  les  Hongrois  refufoient 
de  fe  foumettre  à  Charles  Mortel,  fils  de  Charles  II.  roi 
de  Naplcs  ,  fe  crut  obligé  d'envoyer  un  légat ,  ou  pour 
appaifer  ces  défordres,  ou  pour  fortifier  le  parti  du  vérita- 
ble fouverain.  Il  choifit  pour  cela  Gentil  de  Monte-Fio- 
rc ,  religieux  de  fairrt  François ,  Se  cardinal ,  qui  s'acquitta 
touc-à-fait  bien  de  cette  commirtton.  Il  fe  fervit  d'abord 
de  moyens  doux  ;  St  voyant  qu'ils  étoient  inutiles ,  il  em- 
ployâtes cenfures  eccleiiaftiqucs,  &  ramena  les  Hongrois 
a  leur  devoir.  Ce  prélat  célébra  à  Prefbourg  en  1 309.  un 
concile ,  où  l'on  publia  des  ordonnances  falutaires ,  que 
le  pape  approuva  depuis.  *Rainaldi,  m  dtsndl.  Fumcc , 
bip.  Hunt. 

PBESBYTERIENS.  feéte  d'Heretiques  en  Angleter- 
re ,  veulent  que  l'églife  foit  gouvernée  par  des  anciens,  ap- 
peliez en  grec  *j «rCvri^i ,  oc  non  par  des  prélats ,  comme 
dans  l'églife  Romaine,  ou  dans  l'églife  nommée  Anglica- 
ne. Ils  fouriennent  que  les  anciens  ouprêtres  étoient  aulri 
évoques  &  infpeéieurs ,  Se  qu'ils  avoient  tous  une  égale 
pui  fiance  Se  autorité  ,  fans  qu'aucun  d'eux  fût  fupeneur 
des  autres ,  il  ce  n'eft  que  cela  arn vit  par  quelque  déféren- 
ce pendant  un  tems ,  pour  quelque  raifon  particulière. 
Au  refte ,  pour  les  dogmes,  ils  font  prefque  entièrement 
conformes  aux  Calviniir.es.  •  Alexandre  RoiT,  Religions 
du  menée.  Salmonet,  bt/htredti  troubles  de  U  grande  Bre- 
tagne. 

PRESCHFURS,  tbertbet.  DOMINICAINS. 

PRESENTATION  DE  LA  VIERGE  :  il  y  avoic 
deux  fortes  de  prefencations  parmi  les  Juifs.  La  premiè- 
re étoit  commandée  par  la  loi,  qui  ordonnoit  que  la  fem- 
me oui  auroit  mis  un  enfant  au  monde ,  le  prefenteroit 
dans  le  temple  au  bout  de  quarante  jours  ,  11  c'étoit  un 
garçon  ;  quatre-vingts  jouis  après  fon  accouchement , 
fi  c'étoit  une  fille  ;  Se  qu'elle  offrirait  pour  fon  enfant 
Un  agneau  ,  avec  un  petit  pigeon ,  ou  une  tourterelle  ; 
ou  bien  deux  petits  pigeons ,  ou  deux  tourterelles  ,  fi 
elle  éroit  pauvre.  Cette  cérémonie  s'appelloit  Pnrijitd- 
tien ,  à  l'égard  de  la  mere.  L'autre  prefentation  fe  fai- 
foit  par  ceux  qui  avoient  fait  voeu.  Car  dés  le  commen- 
cement de  la  loi  de  Moy  fe,  c'étoit  un  ufage  religieux  par- 
mi les  Hébreux ,  de  fe  vouer  eux-mêmes ,  &  de  vouer 
leurs  enfans  à  Dieu  ,  foie  irrévocablement  Se  pour  tou- 
jours ,  ou  en  fe  refervant  le  pouvoir  de  les  racheter  avec 
des  prefens  ou  des  facrifices.  11  y  avoir  pour  cela  autour 
du  temple  de  Jerufalem  (  félon  la  remarque  de  Baro- 
nius)  des  appartenons  deftinez  pour  les  hommes  St  les 
femmes ,  les  garçons  &  les  filles ,  qui  y  dévoient  accom- 
plir le  voeu  qu'ilsavoient  fait,  ou  que  leurs  parens avoient 
fait  pour  eux.  Leur  emploi  étoit  de  fervir  aux  minillc- 
rcs  facrez ,  Se  de  travailler  aux  ornemens  du  temple , 
chacun  félon  fon  âge ,  fon  état  Si  fa  capacité.  Ainfi  An- 
ne ,  femme  d'Elcana ,  voua  a  Dieu  le  fils  qu'elle  mettrait 
au  monde,  qui  fut  le  prophète  Samuel.  Dans  le  lecond  li- 
vre des  Machabées,  il  eit  fait  mention  des  vierges  qui 
étoient  logées  Se  entretenues  dans  le  temple  ;  Se  faint 
Luc  dans  Ton  évangile,  parlant  d'Anne  la  propheteffe, 
fille  dePhanuel,  dit  qu'elle  ne  fortoit  point  du  temple, 
depuis  qu'elle  étoit  devenue  veuve.  Une  tradition  peu 
autoriféc  porte ,  que  faint  Joachim  &  fainte  Anne ,  ayant 
promis  à  Dieu  de  lui  confacrer  l'enfant  qu'il  leur  donne- 
rait ,  menèrent  leur  fille  Marie  au  temple,  en  la  troifié- 
me  année  de  fon  âge  ,  pour  la  prefenter  à  Dieu.  On  ne 
lçait  pas  qui  fut  le  prêtre  oui  la  reçut.  Saint  Germain  , 
patriarche  de  Çonftantinoplc ,  Se  George  archevêque  de 
Nicomedic,  ont  cru  que  ce  fut  vraifemblablcmcnc  faint 
Zacharie.  Cette  offrande  fut  fans  doute  accompagnée 
d'un  facrifice,  comme  le  fut  celle  de  Samuel  ;  mais  il  ne 
Tome  K. 
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fallut  point  donner  les  trois  ficles  qui  étoient  ordonnez 
dans  IcLevitique,  pour  racheter  les  fillesque  l'on  offrait 
depuis  un  mois jufqu'à  cinq  ans .puifque  fes  parens  la laif- 
foient  au  fervice  du  temple.  La  fête  de  la  Prefentation  de 
la  Vierge  cft  beaucoup  plus  ancienne  parmi  le*  Grecs  que 
parmi  les  Latins.  L'empereur  Emmanuel  Comnene  ,  qui 
regnoit  en  1 1 50.  en  fait  mention  dans  une  de  fes  ordon- 
nances ,  St  elle  étoit  déjà  fort  célèbre.  Ellen'cftpaSceert 
Occident  qu'en  117*.  lorfque  Philippe  de  Maizieres chan- 
celier de  Cyprc  y  étant  venu ,  donna  avis  de  cette  folcm- 
nité  au  pape  Grégoire  XI.  &  au  roi  Charles  V.  Le  pape 
prit  cette  occafton  de  faire  célébrer  cette  fête  de  la  Prefen- 
tation dans  l'églife  Romaine ,  01  le  roi  la  fit  au/ïï  folemni- 
fer  a  Paris  dans  la  fainte  Chapelle ,  en  prefence  du  nonce 
du  pape.  On  voit  dans  l'hiftoirc  du  collège  de  Navarre , 
une  lettre  de  Charles  V.  aux  doâeurs  de  ce  collège,  où 
il  explique  plus  au  long  les  circonftances  de  cet  ctabliffe- 
ment. 

£3*  Anciennement  la  Prefentation  de  la  Vierge  fepre^ 
noit  activement  pour  la  prefentation  de  Jefus-Chrift  au 
temple.  Depuis  on  a  donné  pour  objet  à  cette  fete  la  Pre- 
fentation de  la perfonne  de  la  Vierge  au  temple  ,  que  l'on 
fuppofoit  que  fe»  parens  avoient  faite  au  jour  de  la  Puri- 
fication de  la  mere.  Mais  comme  cette  loi  n'avoit  lieu 
que  pour  les  mâles  premiers-nez ,  on  a  encore  changé , 
en  fuppofant  qu'elle  n'avoit  été  prefemée  au  temple  qu'a- 
près être  élevée ,  Se  être  en  état  d'y  rendre  fervice.  Mais 
cela  n'a  aucun  fondement  dans  l'hiftoirc ,  ni  dans  les  ufa- 
ges  des  Juifs.  On  célébrait  cette  $te  chez  les  Grecs  au 
1 1 .  de  Novembre  dès  le  douzième  fiecle  ,  fous  le  nom 
d'entrée  dt  /a  Mere  de  Dieu  au  temple  ;  terme  équivoque 
qui  peut  lignifier  la  prefentation  de  Jefus-Ghrift  au  tem- 
ple, comme  celle  de  la  Vierge.  Mais  dans  le  ficelé  fui- 
vant ,  Germain  ,  patriarche  de  Çonftantinoplc  ,  expli- 
qua cette  fête  de  la  Prefentation  de  la  Vierge  même  au 
temple  ;  Se  depuis  ce  tems-là ,  les  Grecs ,  les  Cophtes  Se 
les  Mofcovitcs  ont  fait  cette  fête.  Quoique  Grégoire  XI. 
Se  Charles  V.  roi  de  France ,  euflënt  recommandé  la  fo- 
lemnité  de  cette  fête  ,  on  n'en  voit  aucun  veftige  dans 
les  calendriers,  ni  dans  les  offices  de  l'églife  des  fiecles  fui- 
vans  ,  jufqu'au  cardinal  Quignonés  qui  mit  cetre  fête 
dans  ion  bréviaire  ;  mais  ce  bréviaire  ayant  été  fuppri- 
mé  par  le  pape  Pic  V.  la  fête  de  la  Prefentation  ne  fut 
point  encore  reçue  à  Rome  ,  jufqu'au  pontificat  de  Six- 
te V.  qui  la  preferivit  par  un  décret  de  l'an  158e.  Elle 
fut  néanmoins  établie  en  divers  lieux  ;  on  la  mit  depuis 
dans  les  martyrologes ,  Se  on  en  a  fait  la  fête  dans  toutes 
les  églifes  d'Occident.  *  Baronius  ,  préface  de  fei  annales. 
De  Launoi ,  bifi.  du  collège  de  Navarre.  Baillct ,  ries  det 
Saints. 

PRESENZANO ,  bourg  du  royaume  de  Naplcs.  Il  eft 
dans  la  terre  de  Labour ,  près  de  Volturno ,  à  deux  lieues 
de  Tiano  vers  le  nord.  Il  parait  par  une  infeription  trou- 
vée dans  ce  bourg ,  que  c'eft  l'ancienne  Rssfra  ou  R»f* , 
petite  ville  de  la  Campante;  aulîi  fon  territoire  porte  le 
nom  de  Ctfid  Rnfdris ,  qu'il  a  pris  de  cette  ancienne  ville. 
*  Mati ,  diilitn. 

PRESIDI ,  l'Eut  delli  Prefidt ,  en  latin  Statut  Prejtdii. 
C'eft  un  petit  pays  du  Sienoisen  Tofcane.  Il  eft  autour 
du  golfe  de  Tetamone,  5c  fes  lieux  principaux  font ,  Or- 
bitclle,Tc!amone,  Pono-Hercole  ,  Porto  S.  Stéphane 
Les  petites  ifles  de  Giglio,  d'Hercole ,  de  Monte  Chrifti , 
de  Gianuti  Se  de  Pianofa  ,  dépendent  de  cet  état ,  qui 
étoit  autrefois  une  partie  du  territoire  de  Sienne.  Lorfque 
le  duc  de  Tofcane  fe  rendit  mahre  de  la  république  de 
Sienne ,  les  Efpagnols  fe  faifirenc  de  ce  petit  pays.  Ils  V 
tiennent  des garnifons en ptufieurs places;  Se  c'eft  de-lk 
qu'il  a  pris  fon  nom  ,  qui  fignifie  Vtttt  diix  gtrniftnt.  * 
Mati ,  diditn. 

PRESIDI  AL ,  juridiction  établie  dans  les  villes  confi- 
derablesdc  France,  par  éditdu  roi  Henri  II.  en  1554. 
Les  juges  de  cette  jurifdiâion  jugent  par  appel  des  fenten- 
ces  rendues  par  les  baillis  Se  par  les  juges  des  juftices  fet- 
gncurialc>  ;  Se  l'appel  des  fentenecs  des  juges  prefixhaux  fe 
porte  aux  parlements  dont  le  prefidial  relevé.  Ces  juges 
peuvent  juger  définitivement  jufqu'à  la  fommede  zco.  li- 
vres, ou  dix  livres  de  rente  ;  &  parprovifion  jufqu'à  çoo. 
livres ,  ou  vingt  livres  de  rente.  Il  y  a  au  cliitelet  de  Pa- 
ris une  chambre  nommée  Prefidul,  dont  le  prévôt  de  Par» 
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parlement.  Il  eft  honoré  d'une  cour  de  chai 
d'officiers  de  juftice  pour  le  comté  de  Lancaftr 
tue  fur  la  rivière  de  Rible ,  fur  laquelle  il  y  a  i 


eft  juge  ;  &  en  fon  abfcnce ,  le  lieutenant  civil.  *  Htm.  bift. 

PRESL  AIN ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Rad- 
ïior.  Elle  eft  belle  ,  grande  &  bien  bâtie ,  les  rues  bien 
ordonnées  &  pavées.  C'eft  là  où  l'on  tient  les  affifes ,  Se 
où  font  les  priibnmcrs  de  la  province.  Elle  eft  à  148. 
milles  anglo»  de  Londres.  *  Dultan.  ttsgl. 

PRESI.ES  (  Raoul  de  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
puis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  V.  dit  U 
Stgt ,  vivoit  l'an  1  165.  &  fut  luftorien  &  poète  du  même 
rot.  Il  traduifit  par  ordre  de  ce  prince ,  les  livres  de  1a  cité 
de  Dieu  de  faim  Auguftin ,  imprimez  à  Abbeville  en 
1+96.  Se  à  Paris  en  1  5  }  1.  Il  fit  un  traité  en  latin  qu'il 
traduifit  en  trançois  par  ordre  du  roi ,  pour  prouver  que 
U  puifTance  du  pape  rte  s'étend  point  fur  le  temporel  ;  Se 
un  livre  intitule  1  U  ras  pttsfsqist.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent le  foagt  du  Verger ,  qui  eft  plutôt  de  Chatlesde  Lou- 
viercs.  Son  perc  Raoul  de  Prcfles ,  feigneur  de  Pizi ,  fon- 
da à  Paris  le  collège  de  Prefles.  *  Du  Breuil ,  tsntiq.  de  Pé- 
rit. La  Crois  du  Maine  ,  btblmb.  frMf.  Blanchard  ,  bifl. 
4(i  entières  du  Ttqitittt. 

PRESPA,  anciennement  Affalées ,  petite  ville  de  l'Al- 
banie en  Grèce.  Elle  eft  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon 
nom  ,  à  ûx  lieues  d'Ocrida  vers  le  nord.  *  Mari  ,  dsUsa- 
ntsre. 

PRESTON ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Lancaftrc ,  qu'on  nomme  Amasmderitef.  Il  eft 
"  eau  ,  grand  &  bien  peuplé.  11  envoyé  c" 
arlerocnr.  Il  eft  honoré  d'une  cour  de  chancellerie  Se 

Ire.  Il  eft  fi- 
1  un  pont  de 

pierre.  Ce  bourg  eft  gouverné  par  un  maire  Se  vingt-qua- 
tre confcillcrs,  oc  eft  a  162.  milles  anglois  de  Londres. 
Dttlitn.  And. 

PRESTRE  fSeh.iflicn  le)  feigneur  de  Vauban,  &C. 
chevalier  des  ordres  du  rot ,  grand-croix  de  l'ordre  de 
faint  Louis,  maréchal  de  France  ,  commifTaire  gênerai 
des  fortifications ,  gouverneur  de  Douai  Se  de  la  citadel- 
le de  Lille,  fils  A'Vtbtin  le  Prcftre ,  feigneur  de  Vauban , 
Se  d'Edmée  de  Carmignolles  ,  naquit  le  11.  Mai  16}}. 
Il  commença  de  porter  les  armes  en  1650.  étant  lors  âgé 
de  dix  fept  ans  :  oc  fe  trouvant  des  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  des  talem  &  un  génie  particulier  pour  les  fortifica- 
tions,  il  fit  connoître  aux  fieges  de  fainte  Menefiould  en 
165Î.  Se  165j.de  Stenaien  1 654.  de  Landrecies.de  Cou- 
dé Se  de  faint  Guillain  en  1655.de  Valenciennes  en  i6co\ 
Se  de  Montmedi  en  1 657.  que  fa  capacité  6c  fa  valeur  le 
rendraient  un  jour  digne  des  premiers  emplois  de  la 
guerre.  En  1658.  il  conduifiten  chef  les  fieges  de  G ra vé- 
lines ,  d'Yprcs  «  d'Oudcnarde.  Le  roi  lui  donna  en  1 66\ 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  Picardie  t Se  une  licu- 
tenance  aux  gardes  en  1067.  Il  obtint  en  1668.  le  gou- 
vernement de  la  ciradclle  de  Lille  ;  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1 674.  maréchal  de  camp  en  1 676.  Se 
commiflaire  gênerai  des  fortifications  de  Franccen  1678. 
Le  roi  lui  donna  en  1680.  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Douai ,  &  lui  donna  une  féconde  fois  celui  de  la  ci  end  el- 
le de  Lille  en  1684.  Il  fut  nommé  lieutenant  gênerai 
en  1688.  &  fervit  la  même  année  auxficgcs  8e  prifesde 
Philiibourg  ,  de  Manheim  Se  de  Frankcndal  fous  mon- 
feigneur  le  dauphin ,  qui  lui  fit  don  de  quatre  pièces  de 
canoa  à  fon  choix ,  à  prendre  dans  les  arfenaux  de  ces 
crois  places.  Il  eut  en  1689.  le  commandement  en  Flan- 
dres du  côté  de  la  mer  ;  fervit  aux  lièges  de  Mons  en  1691. 
Se  de  Namur  en  1691.  fut  nommé  grand-croix  delor- 
rlrcmilitaire  de  faint  Louiscn  i69j.euten  1694.&  1695. 
le  commandement  des  troupes  de  terre  Se  de  mer  dans 
les  quatre  évéchez  de  la  bar?ë  Bretagne  ,  où  il  rendit 
inutiles  les  projets  des  ennemis  ;  les  rcpoulTà  vivement  à 
la  defeente  qu'ils  firent  au  port  de  Camaret ,  Se  les  obli- 
gea de  fe  rembarquer  avec  précipitation.  Il  fe  trouva  en 
1 697.  au  ficge  d'Ath  fous  le  maréchal  de  Catinat ,  où  il 
fut  blette  ;  fut  nommé  maréchal  de  France  le  14.  Janvier 
1701.  dont  il  prêta  ferment  le  1.  Mars  fuivant  ;  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  en  1705.  Se  eut  le  commandement 
d'un  coq*  de  troupes  en  Flandres ,  après  la  bataille  de 
Ramilliesen  1706.  avec  lequel  il  conferva  les  places  du 
côté  de  la  mer.  U  mourut  à  Paris  le  j  o.  Mars  1707.  âgé 
de  74.  ans ,  d'où  fon  corps  a  été  porté  en  fa  terre  de  Ba- 
foches  en  Bourgogne,  ayant  porte  La  manière  de  forti- 
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fier  les  places ,  de  les  attaquer  Se  de  les  défendre  à  un  de* 
gré  de  perteebon  ,  auquel  perfonne  jufqu  a  lui  n'étoit  en- 
core parvenu.  Il  en  avoir  fortifie  plus  de  trois  cens ,  Se 
avoit  eu  la  conduite  principale  Se  la  direction  en  chef  à 
cinquante-trois  fieges  ,  *  vingt  defquels  le  roi  Louis  XIV. 
commanda  en  perfonne,  Se  mon  feigneur  le  dauphin  à 
trais  autres.  Ce  qui  rend  fa  mémoire  recommandablc  , 
c'eft  l'aetacliement  qu'il  eut  toujours  au  bien  de  l'état ,  & 
qui  lui  fit  meprifer  les  richefTcs  Se  les  dignitee  dont  il  fut 
revêtu  :  de  forte  que  les  gratifications  confidcrables  qu'il 
avoit  reçues  en  differens  tems  ,  ne  l'enrichirent  point ,  le* 
ayant  prefque  toutes  employées  pour  le  fervice  du  roi  :  il 
étoit  toujours  prêt  à  marcher  dés  qu'il  fe  croyoit  necef- 
faircau  bien  de  l'état.  Il  a  compofé  pluficurs  ouvrages. 


qui  ne  font  point  encore  publics ,  Se  qui  apparemment  ne 
paraîtront  pas  :  l'auteur  y  examine  divcrfes  idées  qui  fe 
font  prefentées  à  fon  efprit  pour  le  bien  du  public  :  il  a 
intitulé  ce  vafte  recueil  les  Oifireto.;  mais  fes  oifivctez , 
s'il  croit  pofliblc  qu'elles  s'cxccutafTcnt  ,  feraient  d'une 
utilité  infinie.  On  lui  attribue  un  livre  qui  a  pour  titre , 
U  dtxme  rtyt.lt ,  Se  il  en  a  paru  d'autres  où  l'on  annonce 
£1  véritable  manière  de  fortifier  :  mais  il  n'en  avoir  point , 
cluque  place  différente  lui  en  fourniflant  une  nouvelle 
félon  les  diverfes  circonftanccs  de  fa  grandeur ,  de  fa  fi- 
tuation ,  de  fon  terrain.  Jamais  homme  ne  fçut  mieux 
conduire  un  ûege ,  &  ne  fçut  11  bien  ménager  les  trou- 
pes :  il  n'eut  pas  d'occafion  de  montrer  fon  habileté  à  dé- 
fendre les  places ,  les  ennemis  de  ta  France  ne  s'étant  ja- 
mais prefentez  pour  aJEeger  celles  où  il  s'étoii  renfermé. 
De  Jctnte  d'Onai ,  dame  d'Epiri ,  fille  de  Cltude ,  ba- 
ron d'Epiri ,  &  d"  Vrbtme  de  Roumicrs ,  qu'il  avoit  epoo- 
fée  en  1660.  &  qui  eft  morte  en  Juin  1705.  il  n'a  laif- 
fé  que  deux  filles ,  Cbarlaite ,  l'aînée ,  dame  d'Epiri ,  ma- 
riée en  Novembre  1679.  à  Jtequei  de  Mefgrigni ,  com- 
te de  Villebcrtin  ;  Se  Jttnnt-frtntaife  le  Preftrc, ma- 
riée en  Janvier  1 69 1 .  à  Lattis  Bernin  de  Valentiné ,  mar- 
quis d'Ufle  ,  contrôleur  gênerai  de  la  maifon  du  rot. 
*  Vajex.  le  père  Aufelme,  btftme  des  grtndt  affréter  s  itl* 
contenue. 

PRESTRE  (  Antoine  le  1  chevalier  comte  de  Vauban , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  grand-croix  de  l'or- 
dre militaire  de  faint  Louis ,  gouverneur  de  Bethune ,  di- 
recteur gênerai  des  fortifications  d'Artois ,  neveu  à  la  mo- 
de de  Bretagne  du  maréchal  de  Vauban  ,  commença  à 
fervir  en  1671.  Il  s'eft  attaché  avec  uticapphcation.&un 
zele  infatigable  à  fuivre  la  route  qui  lui  étoit  ouverte  par 
fon  oncle  dans  le  génie ,  Se  dan»  toutes  les  opération»  do 
la  guerre  ,  &  a  toujours  travaillé  fous  lui  dans  1a  plus 
grande  partie  des  vilites  des  places  du  royaume  ,  aux  pro- 
jets des  fortifications .  à  un  très-grand  nombre  d'attaques. 
Se  de  defenfes  des  places  importantes  ,  Se  d'en  défendre 
de  très-confiderablcs  j  enforte  que  pendant  cinquante  an- 
nées qu'il  a  ftrvi  le  roi ,  il  s'eft  trouvé  à  plus  de  quarante 
fieges,  d'attaques  ou  de  defenfes  de  places,  villes,  cita- 
delles ,  ou  cliiteaux  ,  &  particulièrement  à  celle  de  fon 
gouvernement  de  Bethune  ,  &  à  un  fort  grand  nombre 
d'autres  allions  à  la  guerre.  11  a  vu  périr  de  fon  tems 
plus  de  fix  cens  ingénieurs ,  Se  a  reçu  plus  de  douze  ou 
quinze  blelTures ,  entre  lefquclles  il  y  en  a  eu  pluficurs 
qui  ont  mis  fa  vie  dans  un  extrême  poil.  Ainfï  Ton  peut 
dire  que  l'intelligence  ,  la  valeur,  &  l'activité  ,  dans  tous 
les  travaux  les  plus  elfentiels  de  la  guerre  ,  dont  le  ma- 
réchal de  Vauban  avoit  donné  les  premiers  exemples  , 
lui  ont  furvécu  en  la  perfonne  du  comte  de  Vauban  fon 
neveu. 

PRESTRE  (  Claude  le  )  confcillcr  au  parlement  de 
Paris,  eft  auteur  du  recueil  d'un  très-grand  nombre  d'ar- 
rêts, dont  les  plus  recens  font  d'environ  l'an  i6zi. Quel- 
ques-uns prétendent  que  c'eft  celui  des  arrcftograplies  de 
ce  parlement ,  qui  a  inféré  dans  fon  recueil  des  plus  belles 
observations  de  droit  &  îles  belles  lettres.  *  Denys  Simon, 
Ittl.  biû.  des  tut.  di  drtit. 

PRETE-JEAN ,  &  par  corruption ,  PRETRE-JEAN, 
ancien  roi  des  Indes,  ou  de  la  Tartane ,  étoit  le  nom  ,  fé- 
lon Du  Cange  ,  d'un  grand  roi  de  l'Inde ,  qui  tiroit  fou 
origine  d'un  Jatttvtt  Frejbjter ,  Neftorien,  lequel  en  1 145. 
tua  Coirem  Cham  ,  ôc  ul'urpa  la  couronné.  Godignc  allu- 
re quclePrete-Jeanctoirun  puiflant  roi  Neftoncn  dans 
la  Tartane ,  vetj  la  Chine  ;  Se  que  ceux  du  pays  l'appel- 
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loient  d'un  nom  commun  à  tous  les  princes  de  cet  empi- 
re ,  Jubtnn*.  Il  ajoute  que  le  dernier  de  ces  rois  fut  dé- 
fait par  Zingés  ,  ou  Ginghis-Kam  ,  empereur  des  Tarta- 
resl  Scaliger  dit  que  le  nom  de  Prete-Jean ,  vient  des  mots 
perfans  ,  Prefle-CbAM  ,  qui  fignifie  ttï  itftfitltque  ou  rai 
Chrétien.  Muller  croit  auffi  que  l'on  a  premièrement  dit 
Trtjlt-CbiM ,  c'eft-à-dire ,  ebém  Cbrttttn  ,  ou  empereur  dtt 
Chrétiens  ;  Cbtm  fignifiant  rti  ou  tmftrtwr  ;  &  Prtfit  ayant 
été  le  nom  ordinaire  des  Chrétiens  dans  l'Orient-  D'au- 
tres difent  que  Prefier ,  fignifie  efcUve ,  &  que  Prefier- 
Cbtm ,  c'eft-à-dire ,  le  rti  dit  EfiUvu.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  nom  foitàrédu  perfan  PrtÇtbttb-Gthsn ,  qui 
fignifie  Vingt  du  nmdt;  de  Prttbttb  ,  Mgt,  &  GebM  ou 
Gmb  ,  menée.  Ils  remarquent  que  les  Mogols  qui  poflë- 
detu  une  bonne  partie  de  l'Inde ,  ont  Couvent  pris  le  ti- 
tre de  Scbib-GtbM ,  qui  fignifie  rti  du  menât  ;  te  qu'on 
peut  dire  que  le  nom  de  Gtbm  ,  ajouté  à  leur  nom ,  a  rap- 
port a  celui  que  portoit  ce  roi  nommé  Prett  Jean.  En- 
fin ,  il  y  en  a  qui  difent ,  que  fur  les  confins  de  la  Tarta- 
ne i  de  l'Inde  &  de  la  Chine  ,  il  y  a  eu  des  princes  Chré- 
tiens Ncftoricns ,  qui  croient  appeliez  Vntb*  ,  &  leurs 
peuples  JtiUn  ;  &  que  l'on  donna  le  nom  de  Prete-Jean  à 
ces  princes  ;  parce  qu'ils  faifoient  porter  devant  eux  une 
croix  ,  comme  font  les  évêques.  Cette  croix ,  difent- ils , 
étoit  d'or ,  enrichie  de  pierreries;  mais  lorfqu'ils  alloient 
à  U  guerre ,  ils  en  faifoient  porter  deux  ;  l'une  d'or ,  & 
l'autre  de  pierres  precieufes ,  prétendant  marquer  par  là 
qu'ils  croient  défendeurs  de  la  foi.  Ceux  qui  fe  font  ima- 
ginez que  le  Prête- Jean  étoit  l'empereur  des  Abyffins  , 
difent  que  ces  peuples  appellent  leur  roi  Btlul-Gun  »  & 
que  Btlul  fignifie  pretteux ,  d'où  les  Latins  modernes  ont 
fait  ptdtfuf  fannet ,  &  les  François  Prete-Jean.  Cette 
grande  diverfité  de  fentimens  fait  conno'urc  que  l'on  ne 
lçait  pas  au  vrai  l'origine  de  ce  nom.  A  l'égard  de  l'hiftoi- 
re  du  Prcte-Jcan  de  l'Inde  ,  on  dit  qu'il  avoit  foixante  Se 
dix  rois  pour  va/Taux  ;  mais  il  arriva  que  David ,  qui  rc- 
gnoit  en  1180.  perdit  fbn  état  &  la  vie  ,  dans  une  ba- 
taille contre  les  Tartaresqui  i  croient  révoltez;  &,  félon 
quelques-uns,  Ginghis-Kam  qui  lui  fucceda ,  aprèsavoir 
époufé  fa  fille,  quitta  le  titre  ou  furnom  de  Prete-Jean , 
pour  prendre  celui  de  Cam  du  Cotai  (qui  eft  la  Chine  fcp- 
tentrionale,  ou  la  Tartarie  méridionale.)  D'autres  qui  fui- 
vent  la  chronique  des  rois  Tartares  écrite  en  perfan ,  di- 
fent qu'en  1 140.  il  y  avoit  encore  un  de  ces  princes  qui 
portoit  le  même  nom  d'Unchack  de  Prete-Jean  ;  &  qu'é- 
tant preffé  par  les  Arabes ,  il  eut  recoursen  1z46.au  pa- 
pe Innocent  IV.  lequel  envoya  des  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  au  prince  Tartare  idolâtre ,  pour  le 
prier  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans  le  fang  des  Chré- 
tiens ,  &  pour  le  difpofer  à  recevoir  la  foi.  Ainfi  le  nom 
de  Prete-Jean  étoit  alors  fort  célèbre  dans  l'églife  Latine. 
Dans  la  fuite  des  tems ,  &  avant  que  les  Portugais  euitcnt 
fait  la  découverte  des  Indes  par  l'Océan ,  Jean  II.  roi  de 
Portugal  qui  regnoit  en  1490.  fit  de  grandes  diligences 
pour  découvrir  un  prince  Chrétien  qui  regnoit  dans  l'E- 
thiopie ,  &  dont  quelques  religieux  Abyffins  lui  avoient 
parlé  ;  parce  qu'ils  dirent  qu'ils  étoient  lujetsd'un  roi  qui 
portoit  une  croix ,  comme  defenfeur  de  la  foi  :  on  crut 
que  c'étoir  le  Prete-Jean  fi  célèbre  ;  ce  qui  augmenta  la 
curiofité  d'Emmanuel ,  fucceffeur  de  Jean  U.  Maison 
reconnut  que  le  véritable  Prete-Jean  étoit  en  Tartarie  ; 
que  ce  qui  avoit  peut-être  donné  lieu  à  confondre  ce  roi 
Tartare  avec  l'empereur  des  Abyffins,  étoit  que  les  Ethio- 
piens appelloient  leur  prince  Belul-Giau ,  c'eft-à-dire ,  fre- 
atux  &  fuiffant.  On  fut  encore  mieux  informé  de  la  vé- 
rité ,  depuis qu'Eftevan  de  Gama ,  gouverneur  des  Indes, 
paffâ  le  détroit  de  la  mer  Rouge  en  1 541.  &  laiffà  à  Da- 
vid ,  empereur  d'Ethiopie  ,  quatre  cens  Portugais  ,  fous 
le  commandement  de  Ion  frere  Paul  de  Gama ,  pour  l'ai- 
der i  recouvrer  fon  état,  que  les  Mahomctans  tenoient 
il  y  avoit  treize  ans  ;  car  ils  coururent  toute  la  contrée  , 
&  l'on  apprit  par  ceux  qui  en  revinrent, que  ce  prince 
des  Abyffins  eft  un  Chrétien  Jacobite.  Vtjeu  ABYS- 
SINS.* Marmol ,  dt  l'Afrique ,  L  10.  Ricaut ,  de  Vm- 


ftrt  Outman. 

PRETEUR  .magillrat  Romain,  qui  exerçait  la  jufti- 
cc.  Au  commencement  ce  nom  fe  don  noie  à  Bps  les  ma- 
giftrats ,  &  même  aux  généraux  d'armée  ;  min  depuis  il 
fut  particulier  aux  magiftrats  qui  tendaient  la  juftice. 
Urne  Y. 
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Spuriut  Furius  Camillus  fut  le  premier  qui  exerça  ente 
charge  l'an  598.  de  la  fondation  de  Rome  ;  mais  parce 
que  oeaucoup  d'étrangers  s'y  établirent ,  on  élut  un  fé- 
cond préteur ,  pour  être  le  juge  des  différends  qui  naî- 
traient entre  les  étrangers.  Celui-là  fut  nommé  Prêter 
Vrbanus  ,  &  celui-ci ,  Prater  Peregtintu.  Le  préteur  étoit 
tiré  de  l'ordre  des  patriciens;  mais  en  416.  Philon  plé- 
béien fe  fit  élire  préteur ,  malgré  la  refiltance  du  conful 
Sulpicius.  Vers  l'an  de  Rome  60t.  ce  140.  ayant  Jcfus- 
Chrifl ,  il  y  eut  fix  préteurs ,  dont  tes  deux  premiers ,  qui 
étoient  de  l'ancienne  création  ,  connurent  des  procès  en- 
tre les  particuliers ,  ôx  les  quatre  autres  des  crimes  publics; 
à  fçavoir ,  des  coneuffions  ,  des  brigues  contre  les  loix,  des 
crimes  de  Iczcmajcfté  Romaine ,  c'eft-à-dire ,  commis  con- 
tre le  peuple  Romain ,  &  contre  la  liberté  ou  les  privilè- 
ges des  citoyens  ;  &  enfin  du  pcculat ,  ou  larcin  des  deniers 
publics.  Cornélius Sy lia,  dictateur,  en  ajouta  encore  deux, 
&  on  en  vit  dans  la  fuite  du  tems  jufqu'à  quinze  dans  la 
ville  de  Rome.  L'exercice  de  cette  magiftrature  ne  duroic 
qu'un  an. 

La  préture  qui  étoit  la  féconde  dignité  de  Rome ,  étoic 
conférée  par  les  mêmes  aufpices  que  le  confinât;  les  pré- 
teurs avoient  toute  l'autorité  dans  la  ville  en  l'abfcnce  du 
conful ,  dont  ils  étoient  comme  les  collègues.  Ils  avoient 
comme  eux  la  tobi^AWetexte,  la  cliaire  curait,  marchoienc 
avec  fix  licteurs ,  &  n'éroient  qu'un  an  en  charge  ,  comme 
les  confins.  Leurs  fonctions  étoient  1  °.  de  rendre  la  jultice 
aux  citoyens  &  aux  étrangers;  2".  d'être  préfidensdcs  jeux 
publics  ; }°.  d'avoir  foin  des  facrifiecs.  Ils  avoient  droit  de 
convoquer  des  affèmblées  du  peuple ,  d'indiquer  des  fêtes 
publiques, &  d'en  ordonner.  Il  y  avoit  outre  cela  dans 
Rome  deux  préteurs  de  Ccrés,  qui  avoient  foin  défaire 
venir  les  provifions  de  bled,  ce  qui  furent  inftituez  par  Ju- 
les Ccfar  lorfqu'il  étoit  dictateur. 

Les  préteurs  provinciaux  étoient  des  juges  qui  ren- 
doient  la  juftice  dans  les  provinces  Romaines ,  oc  qui  y 
commandoient  les  troupes  en  tems  de  guerre ,  pendant 
l'année  de  leur  magiftrature.  Cependant  lorfque  la  guer- 
re étoit  dangereufe  ,  ce  que  l'on  avoit  affaire  à  un  ennemi 
puiftant ,  le  conful  alloit  lui-même  dans  la  province  pouc 
la  défendre ,  6t  y  donner  les  ordre»  neceftaires. 

Les  premiers  préteurs  provinciaux  furent  ceux  qui  fu- 
rent envoyez  en  Sicile  éc  en  Sardaignc  ,  dans  le  tems  que 
ces  pays  turent  réduits  en  forme  de  provinces  l'an  cxo. 
de  la  fondation  de  Rome.  La  même  chofe  fut  pratiquée; 
quand  les  Efpagnes  furent  fubjuguées  ;  &  l'on  créa  alors 
lut  préteurs,  comme  Tite-Live  le  remarque.  Sylla  enj 
augmenta  encore  le  nombre  de  deux.  Les  triumvirs  en  fi- 
rent jufqu'à  foixante-quatre,  félon  Dion.  Auguftc  lesre- 
duifit  à  douze.  Tibère  requis  d'en  augmenter  le  nombre  , 
ne  le  voulut  point  faire;  néanmoins  ilcn  nomma  fix  l'an) 
7S6.  félon  Dion.  L'empereur  en  augmenta  le  nombre 
jufqu'à  dix-huit  ;  mais  dans  le  tems  de  Ja  décadence  dé 
l'empire ,  ils  fe  trouvèrent  réduits  au  nombre  de  trois. 
Les  préteurs  provinciaux  étoient  élus  de  la  même  ma- 
nière que  les  préteurs  de  Rome  ,  &  avoient  les  mêmes 
honneurs  &  la  même  jurifdiclion  dans  les  provinces,  que; 
les  préteurs  de  Rome  dans  la  ville  de  Rome.  Quand  ils 
étoient  continuez  après  l'année  de  leur  magiftrature ,  ils 
étoient  appeliez  prtfrettm.  *  Rofin,  antiq.  Rm.  I.  7.  c, 
H-Ô-4Î- 

PRETEXTAT ,  évèque  de  Rouen ,  fucceda  en  544. 
à  faint  Evode,  ce  affilia  au  III.  concile  de  Paris  de  l'art 
557.  &  au  II.  de  Tours  en  567.  il  y  parla  librement  con- 
tre tes  déreglemens  de  Fredegonde.  Il  y  maria  en  576.  lai 
reine  Brunchaud  avec  Mcroué  fon  neveu.  Chilperic  irri- 
té de  ce  mariage ,  aflcmbla  un  concile  de  4s .  cvêques  k 
Paris  en  577.  dans  lequel  Prétextât  fut  aceufç.  Saint  Gre-> 
goire  de  Tnu  le  défendit.  Prétextât  convint  par  foiblefft 
des  crimes  qu'on  lui  imputoit  ,  fut  condamné  par  le  fy- 
node  cfc  mis  en  prifon.  S'étant  voulu  fauver  ,  il  fut  pns 
&  envoyé  en  exil  à  Coutance.  Apres  la  mortdeChitpo* 
rie ,  arrivée  en  %  84.  il  vint  à  Pans  trouver  le  roi  Gon- 
tran  ,  qui  le  reçut  à  fa  table ,  &  le  renvoya  à  fon  églifé 
avec  honneur.  Il  afltfta  au  concile  de  Màcon  en  585.  & 
fut  afTaffiné  dans  fon  églife  le  25.  Février  çt6.  On  fait 
mémoire  delui  dans  les  martyrologes  de  Rome  elede  Fran- 
ce au  24.  île  ce  mois.*Gregoirc  àetiurt,  /.c.  r.  1 0.  Baillet, 
vies  des  Smnts.  M.  Du  Pin,  btbl.  ttti  M.  ecclef.  du  Vl.fitcU. 
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PRETEXTE  ou  LA  ROBE  PRETEXTE  ,  étoit 
un  vêtement  long  5c  blanc ,  qui  «voit  une  bande  de  pour- 
pre au  bas.  Les  enfansde  qualité  à  Rome  la  portoiem  juf- 
qu 'à  Tige  de  1 5.  ans  ,5c  les  filles  jufqu'à  leur  mariage.  Les 
magiftrats,  les  augures,  les  prêtres  oc  les  fenatcurs  lapor- 
tojent  a  certains  jours  de  folemnité,  comme  on  le  voit  dans 
les  auteurs.  Ainfi  on  appelloit  trttextâti ,  les  enfans  qui 
,  avoienc  encore  la  robe.  Prétexte  ,  frttexttt*  temedit , 
une  comédie  où  l'on  fatfoit  paroître  des  rois  5t  des  ma- 
giftrats, a  qui  appartenoit  le  droit  de  porter  la  robe  bordée 
de  pourpre  par  le  bas.  PrttextâUtiflmes, ,  celles  qui  con- 
cernoient  les  actions  des  rois  5c  des  magiftrats.  *  Roûn , 
ànitq.  Rom. 

PRETl  (  Jérôme)  poète  Italien ,  natif  de  Tofcane ,  5c 
fils  A' Alexandre  Prcti ,  chevalier  de{faint  Etienne ,  tut  pa- 
ge er*Alfbnfe  II.  dernier  duc  de  Fcrrarc,  puis  gentil  hom- 
me du  prince  de  Melfe  à  Gènes.  Il  avoit  appris  les  belles 
lettres ,  5t  avoit  été  obligé  par  fon  père ,  d'étudier  en 
droit  ;  mais  étant  porté  par  ion  inclination  1  la  noefie ,  il 
corapofa  des  pièces  en  vers  qu'il  a  publiées ,  oc  qui  lui 
ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  Cet  auteur  tient  en- 
core aujourd'hui  fon  rang  parmi  les  bons  poètes  d'Italie  : 
il  eft  un  des  plus  connus  fledes  pluseftimra  d'entre  les 
modernes ,  5c  tout  le  monde  a  étejuricunde  le  lire  :  on 
l'a  traduit  en  diverfes  langues,  5c  tWprimé  en  diverfes 
villes  de  l'Europe.  La  plusxftimablede  toutes  les  pièces 
de  Ion  recueil ,  eft  l'idylle  de  S*lm*tu.  Depuis  il  fit  des 
difeours  académiques ,  deséptercs,  5cc.  Il  étoit  en  faveur 
à  la  cour  de  Rome ,  lorfque  le  cardinal  François  Barbc- 
rin  le  choifit  pour  fecretaire  de  fa  légation  dTEfpagne. 
Ce  voyage  fut  fatal  à  Prcti ,  qui  étoit  d'une compleiion 
délicate,  5c  qui  mourut  a  Barcelonne  le  6.  Avril  1616.  * 
Ghilini,  tbett.  iThuom.  Ittttr.  Lorenzo  Craflb,  eleg.  t'huent 
letter.  Janus  Nicius  Erythrarus ,  finât.  t.  tmsg.  illa/L  t. 
14..  &t.  Baillet ,  jugrmtiu  des  ffduns  fur  let  ftetet  mo- 
dtrnts. 

PRETOIRE  ,  lieu  où  le  préteur  rendoit  lajuftice. 
C'étoit  auffi  fon  palais,  5c  quelquefois  fa  maifon  de  plat- 
fance.  Cétoit  encore  la  tente  ou  le  pavillon  du  gênerai 
d'armée,  où  s'afTembloic  le  confeilfle guerre.  A  Jerufa- 
1cm  c'étoit  le  palais  8u  gouverneur  de  la  Judée.  Il  étoit 
joint  à  la  fertereflé  AnttnU ,  5c  l'on  y  montoit ,  félon 
Adrichomius ,  par  ving-huit  degrez  dé  marbre  qui ,  a 
ce  qu'on  dit ,  depuis  qu'ils  furent  teints  du  fangde  Jefus- 
Chrift  ,  furent  tranfportcz  a  Rome  dans  faint  Jean  de 
Latran ,  où  on  les  voit  5c  révère  encore  aujourd'hui.  Ce 

Î moire  cft  proprement  la  falle où  l'on  rendoit  la  juftice. 
1  falloit  marcher  environ  trente  pas  à  main  gauche  de  la 
cour  qu'on  traverfoitpour  y  entrer.  Ce  fut  dans  cet  ap- 
partement que  Jefus-Chrift  fut  condamné  à  la  flagella- 
tion ,  puis  a  la  mort.  Les  Chrétiens  firent  dans  la  fuite  de 
ce  prétoire  une  églife,  5c  de  fes  chambres  plufieurs  cha- 
pelles ,  que  Ton  diftingue  encore  aujourd'hui.  Cette  mai- 
foiifertà  prefent  de  demeure  aux  bâchas, qui  fondes  gou- 
verneurs de  Jerufalem. 

Le  Prettire  étoit  auflï  chez  les  Romains  la  tente  ou  te 
pavillon  du  gênerai  d'armée,  où  s'aflêmbloit  le  confeil 
de  guerre ,  qui  étoitauffî  quelquefois  appelle  Preuve.  Les 
fçavans  conviennent  bien  que  des  le  teros  d'Augufte  ,  la 
tente  de  l'empereur  dans  le  camp  s'appelloit  Pretme,  5e 
qu'à  Rome  c'étoit  auffi  le  nom  d'un  lieu  ou  fe  tenoient  les 
gardes  qu'on  appelloit  Fréteriennes.  Mais  ils  prétendent 

3ue  le  Pretnre  n'étoit  point  du  tout  le  tribunal  du  préfet 
u  prétoire  ,  ou  un  licudeliiné  a  rendre  la  juftice.  Preteire 


PRETORIENS ,  (bldae  de  la  garde  des  empereurs 
Romains.  Scipton  {'Africain  fut  le  premier  qui  établit  une 
compagnie  des  plus  braves  de  fon  armée ,  qu'il  cKoifir 
pour  en  faire  fes  gardes ,  5c  qui  ne  le  quittoient  point  dans 
le  combat.  Les  prétoriens  furent  tnftitucz  5c  partagez  en 
corpspar  Auguitc ,  qui  les  choifit  pour  en  faire  les  car- 
des, oc  qui  leur  donna  pour  chefs  deux  officiers  appel  liez 
frefett  du  frettire  :  il  n'y  eut  qu'un  préfet  pendant  prcfque 
tout  le  règne  de  Tibère.  Les  prétoriens  avoient  le  double 
de  la  paye  que  r «revoient  lesautres  troupes.  Airifi  comme 
chaque  foldat  touchent  un  denier  valant  douze  At  ou 
fols,  le  prétorien  étoit  payé  àraifonde  deux  deniers , 
c'eft-à-dtre ,  de  vingt  quatre  fols  parjour.  Cette  garde  des 
empereurs,  qui  pouvoit  monter  à  dix  mille  hommes, 
divifée  en  neuf  ou  dix  cohortes ,  s'attribua  une  grande 
autorité  dans  toutes  tes  révolutions  qui  furvinrent.  Il  y 
avoit  auftî  des  prétoriens  à  cheval.  Ceux  qui  étoientdans 
la  ville  n'y  avoient  point  de  camp  ,  5c  les  autres  étoient 
diftribuez  dans  les  villes  voifines.  La  garde  prétorienne 
fut  entièrement  abolie  fout  le  règne  de  Connantin ,  l'an 
}  1 2.  de  Jefus-Chrift.  *  Dion  l.  e  j.  Tacite,  Annst.  I. 1. 
Auretius  Victor.  Zofime ,  lir.  t. 

PRETRE.  Le  mot  de  prêtre vientdu mot grec 
fv'not ,  qui  fignifie  ancien  ,  parce  qu'on  choififlbit  ordi- 
nairement les  plus  anciens  pour  preuder  auxchofesfa- 
crécs-Chcz  les  Hébreux  lcnomdeTpvc'eft-à-dirc  ,  ft~ 
niear  ou  frétée ,  étoit  donné  aux  anciens  des  tribus  qui 
rend  oient  la  juftice.  Il  eft  parlé  de  ces  prêtres  plufieurs 
fois  dans  l'ancien  teftament.  Le  collège  dés  Septante  éta- 
bli par  Moyfe,  en  étoiteompofé  ;  5c  nous  voyons  qu'il  eft 
fouvent  parlé  dans  l'évangile  de  dans  les  adtes des  fenieurs 
ou  des  prêtres  des  Juifs  qui  font  joints  aux  doâcurs  de  la 
loi ,  comme  ayant  autorité.  Le  nom  de  prêtre  pour  li- 
gnifier non-feulement  l'igc,  mais  encore  la  dignité,  a 
rafle  des  Juifs  aux  Chrétiens,  qui  dès  la  nai (Tance  du 
Chriftianifme  ont  donné  le  nom  de  prêtre  à  ceux  qui 
avoient  foin  de  gouverner  les  égtifes.  11  eft  dit  dans  les 
aûescbét.  14.  que  S.  Paul  ordonna  des  prêtres  en  chaque 
églife,  5t  ebdf.  ij.  qu'il  y  avoit  à  Jerufalem ,  outre  les 
apôtres ,  des  prêtres ,  que  l'on  alla  confulter  fur  la  quef- 
tion  de  robfervarion  des  préceptes  de  la  loi.  Saint  Paul 
dans  l'épttreà  Tite  lui  recommande  d'établir  des  prêtres 
dans  chaque  ville;  5t  fàint  Jacques  confeille  aux  Chré- 
tiens qui  font  malades ,  de  faire  venir  les  prêtres  de  l'é- 
glife ,  afin  qu'ils  les  oignent  d'huile ,  5c  qu'ils  prient  pour 
eux.  Saint  Paul  étant  venu  à  Milet ,  envoya  à  Ephefe 
chercher  les  prêtres  de  cette  églife ,  5t  les  avertit  d'être  at- 
tentifs a  leur  conduite  5c  a  celle  du  troupeau,  dont  le 
Saint-Efprit  les  avoit  établis  pafteurs  pour  gouverner 
l'églifc  de  Dieu.  SaintTicrre  exhorte  les  prêtres  de  paître 
le  troupeau  du  Seigneur ,  5c  fedit  lui-même  prêtre  com- 
me eux,  impeftrtrr.  Saint  Jean  fc  nomme  auflï  fenieur 
ou  prêtre.  Qjioique'le  nom  d'évêque  fe  donnât  alors  k  un 
prêtre,  dès  le  commencement  de  l'églife  les  prêtres  ont 
été  diftinguez  des  évêques,  5c  ordonnez  par  l'wnpofition 
des  mains  de  l'évêque  5c  du  prefbytere.  Les  fonctions 
principales  des  prêtres  ont  toujours  été  de  confacrer  le 
corps  de  Jefus-Chrift,  d'offrir  le  facrifice,  debaprifer, 
de  lier  5t  de  délier  en  impotent  la  pénitence 5c  donnant 
l'abrolution  ,  d'adminiftrer  les  Sacremens,  5c  à  l'excep- 
tion de  l'Ordre  5c  de  la  Confirmation  refervées  aux  évê- 
ques ,  5c  cependant  accordée  pour  la  Confirmation  i 


fignifioit  feulement  la  garde  impériale.  D'autres  foùrien- 
nent  que  le  même  lieu  étoit  auflï  un  auditoire ,  5c  le  fiege 
où  le  préfet  du  prétoire  rendoit  lajuftice  dans  le  palais  de 
l'empereur.  Voyez  l'efitre  aux  Pbilipf. c.  1 .  v.  1 }.  Ilsajoû- 
tent  que  de  ce  lieu  appellé  Prétoire ,  les  gardes  furent 
appellées  Prettriennes  ou  les^araV»  du  frettire  ,qui  étoit  le 
lieu  où  elles  s'aflembloient  pour  la  garde  de  l'empereur. 
Perizonius  profefleur  à  Lcidc  a  fait  une  diflertation  pour 
prouver  que  le  prétoire  n'étoit  point  un  tribunal  judiciaire 
du  tems  de  faint  Paul ,  5c  que  c'étoit  le  camp  fle  la  place 
çù  s'aflembloient  les  gardes  Prétoriennes.  Il  ajoute  qu'on 
n'appella  Prettirtt  les  lieux  où  s'adminiftre  la  julticc  ; 
que  bien  avant  fous  les  empereurs,  5c  depuis  que  la 
charge  de  préfet  du  prétoire  eut  été  convertie  en  fonction 


prêtres  de  I  églife  Grecque  ;  d'inftruire  le  peuple ,  depre- 
lidcr  aux  prières  publiques ,  5c  de  gouverner  l'églifc 
avec  l'évêque.  Ils  dévoient  en  tout  obéir  à  l'évêque,  5c 


l'évêque  agir  par  leur  confeil  :  c'eft  Pufage  de  l'ancienne 
égide.  On  leur  a  quelquefois  permis  d'ordonner  les  fou- 
diacres  5c  les  clercs  inférieurs.  On  n'ordonnoit  point  au- 
trefois de  prêtre ,  fans  lui  donner  un  titre  ,  ou  une 
églife  dans  laquelle  il  devoir  fervir.  Il  y  avoir  des  prê- 
tres de  la  ville ,  qui  fervoient  dans  l'églifc  cathédrale 
avec  1'évêque ,  ou  qui  avoient  des  églifcs  particulières 
dans  la  ville  ,  5c  des  prêtresde  la  campagne ,  qui  avoient 
foin  des  églifcs  de  campagne.  Autrefois  on  n'ordonnoit 
point  de  prêtre  qu'il  n'eût  jo.  ans  ;  à  prefent  il  fuffit 
d'avoir  2  ja>  ans  pour  être  ordonné  prêtre.  *  Morin  de 
çrdlmt.  IVmiaffin  ,  dtfctf.  del'egltfe. 

Les  prêtres  des  Paycns  étoient  de»  perforjr.es  deftinées 
pour  offrir  les  facrifkcs.  Us  furent  infhtuez  à  Rome  par 


PRE 

Numa  Pompilim  r  ôt  nomme?  Stnrdnts.  H  y  en  eut  de 
deux  fonts;  les  ans  pour  tous  les  dieux  en  général ,  ap- 
peliez ptnttrftt,  en  lacin  p*mficts  :  il  en  établie  d'abord 
qua  ire  de  race  patricienne.  On  en  créa  enfuire  quatre  au- 
tres de  race  plébéienne  l'an  4<4~de  la  fondation  de  Ro- 
me ,  ôc  Sylla  étant  dictateur  en  ajouta  fêpe  autres  ;  les 
autres  pour  des  dieux  particuliers ,  comme  les  Luperques, 
iMftrn. pour  le  dieu  Pan  -,  les  collègues  Titiem,S<xf<f«  Ti- 
m ,  pour  les  dieux  des  Sabiens  ;  les  Saliens ,  Safai ,  pour  le 
dieu  Mars  ;  les  Vcttales ,  Vtft*lu ,  pour  ladécffc  Vefta; 
les  Flamincst  ttéimuit,  pour  Jupiter ,  pour  Mars  ou 
pour  Quirinus  ;  les  Galles ,  Gtlti ,  pour  Cybele  mere  des 
dieux.  Il  j  avoit  encore  certains  magiftrats  ou  officiers 

i^reTdKeTT^ 

fait  après  les  facn  fiées  ;  le  roi  du  facriâce,  qui  étoit  com- 
me le  maître  des  cérémonies  ;  les  frères  Àrvales  qui 
avoient  le  foin  des  facrificesqueron  offroit pour  l'abon- 
dance des  bierls  de  la  terre  ;  ôt  les  frères  Curions ,  pre- 
pofez  pour  les  (ac  ri  fi  ces  de  chaque  curie.  J-o  pretres 
portoieiw  diverfes  couronnes.  Elles  étoient  de  laurier 
pour  les  prêtres  d'Apollon ,  ôt  de  feuilles  de  peuplier 
pour  ceux  d'Hercule.  Quelques-uns  en  avoient  de  myrte, 
d'autres  de  lierre ,  &  d'autres  de  feuilles  de  chêne;  Le 
grand-Prêtre  a  Rome ,  n'était  obligé  de  rendre  compte  de 
tes.  actions ,  rn  au  fcnac ,  ni  au  peuple ,  ôc  étoit  le  feul  qui 
eut  droit  de  venir  en  litière  au  Capitote  :  il  étoit  le  chef 
de  la  religion ,  Je  juge  fouverain des  cérémonies,  il  rece- 
voit  les  vcftalcs,  avoit  l'intendance  fur  tous  les  prêtres, 
des  facrifices ,  des  temples  ôcdesautclsi&avoitfoindc 
rédiger  les  annales  de  ce  qui  fe  paflôit  tous  les  ans.  Numa 
Pomptiius  fut  le  premier  fouverain  pontife  ou  grand- 
prêtre.  Depuis  lui  l'éleéhon  du  fouverain  pontife  appar- 
tenoit  au  collège  des  pontifes.  Dans  la  fuite  Cn,  Do- 
raitius  tribun  du  peuple  transféra  ce  droit  au  peuple 
qui  y  avoit  néanmoins  toujours  eu  part  :  fi  l'on  s  en 
rapporte  à  ce  qu'en  dit  Ciceron  dans  fon  diicours  de 
la  loi  Agraire ,  la  confee ration  du  fouverain  pontife 
fie  faifoit  avec  des  cérémonies  extraordinaires.  On  le 
faifoit  defeendre  dans  une  foflë  revêtu  de  fés  habits 
pontificaux,  on  couvrait  la  foflë  de  planches  percées , 
oc  on  immoioit  de  Rus  les  viâimes  ;  dont  le  fang  cou- 
loit  par  les  trous  fur  le  pontife  -,  il  s'en  frottoit te  vifa- 
gc ,  les  yeux ,  la  bouche  &  même  la  langue.  Enfui  te  on 
retirait  les  planches,  les  Flaminestiroient  le  grand-pon- 
tife couvert  de  fang ,  &  en  cet  état  il  étoit  falué  comme 
grand  pontife,  qualité  qui  étoit  fort  honorable.  Devant 
fui  marchait  on  liâeur,  de  il  étoit  porté  en  chaire  curute, 
&  fa  porte  éioit  ornée  de  lauriers.  julcs-Cefar ,  &  depuis 
lui  les  autres  empereurs  prirent  la  qualité  de  fouverain 
pontife  ,  ôt  l'ont  confervée  même  depuis  qu'ils  furent 
Chrétiens.  Les  prêtres  de  Mars  étoient  tellement  confide- 
rez  /  qu'il  fallott  être  de  famille  patricienne  pour  obtenir 
cette  dignité.  Les  prêtres  à  Tyr  avoient  la  première  place 
auprès  du  roi ,  &  étoient  vêtus  de  pourpre.  Les  prêtres 
du  Soleil ,  parmi  les  Phéniciens ,  portoient  une  longue 
robe  de  pourpre  ôc  d'or ,  ôc  fur  leur  tetc  une  couronne 
d'or  garnie  de  pierreries.  Les  Egyptiens  éliraient  leurs 
rois  entre  les  prêtres,  ce  honoraient  de  ce  dernier  titre 
tous  leurs  philofophcs-  Le  prêtre  de  Jupiter,  appel  lé  à 
Rome  rltwun  Dtîlis ,  pofledoit  cette  prérogative  ;  que  fa 
(impie  parole  avoit  l'autorité  d'un  ferment.  Sa  nrclence 
tenoit  lieu  d'un  fanâuairc  ;  ôc  un  criminel  qui  ù  retirait 
chez  lut  ne  pouvoir  y  être  pris.  La  prêtrife  chez  les 
Indiens  eft  Iteredicaire ,  comme  elle  1  étoit  ancienne- 
ment parmi  1rs  Juifs.  Le  fils  d'un  bramin  eft  prêtre, 
&  époufe  une  fille  de  la  même  condition.  *A»uq.  Gr. 
&  Rmw. 

PREVESA ,  fortereffc ,  eft  ficucc  à  l'embouchure  du 
golfe  de  Larta  dans  l'Epire,  province  de  la  Turquie  mé- 
ridionale en  Europe.  Elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Nkopolis,  que  l'empereur  Auguftcfitconftruire 
pour  conferver  le  fouvenir  de  la  fameufe  viâoired'ilr- 
twm,  qu'il  remporta  fur  Marc-Antoine.  En  15  30.  Marc 
Grimant ,  patriarche  d'Aquilée ,  gênerai  des  galères  du 
pape ,  accompagné  d'André  Doria ,  gênerai  die  la  ligue, 
attaqua  vainement  cette  place  occupée  par  les  Turcs,  ôc 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  generalilfime  Morofini 
*'cn  rendit  maître  au  mois  de  Septembre  16I4.  LesaJ&e- 
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gez  remirent  entre  les  tnams  du  gênerai  Strafoldo.tou- 
tes  les  munitions  de  guerre  de  ôt  bouche,' ôt tous  les 
drapeaux.  Il  n'en  forat  que  trente  des  plus  coniidcrables 
avec  leurs  armes  :  le  relie  des  hommes  oc  des  femmes 
n'eurent  que  la  liberté  d'emporter  leurs  habits  à  Larta.* 
P.  Coronelli ,  itftriftim  d§  U  Mtrtt. 

PREVOST  (  Bernard  )  prefident  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  troifiéme  fils  de  Jean  Prévôt ,  fergneur  de  faint  Cyr, 
de  Morfàn ,  Sec.  confeiller  du  roi  en  fa  cour  du  parlement 
de  Paris,  prefident  aux  requêtes  du  palais ,  et  frère  de 
#<m  Prévôt,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,*  pre- 
fident aux  enquêtes,  euten  partage  les  terre»  de  Morfan 
Ôc  de  ViUabri  ,  ÔC  rut  confeiller  aux  parlemcns  de  Pans 
&  de  Bretagne;  pub  premier  prefident  des  requêtes  du 
palais,  enfuite  confeiller  du  roi  en  fon  confeil  privé ,  & 
enfin  fécond  prefident  au  parlement  de  Paris.  11  exerça 
plufieurs  années  cette  dernière  charge  avec  l'approbation 
de  la  cour,  qui  l'employa  fou  vent  dansdes  affaires  im- 
portantes, jufqu'au  2t.  Septembre  de  l'an  ic8ç.  qui 
fut  l'année  de  fa  mort.  On  voit  dans  l'églifèdcs  Cclc- 
fhns  de  Paris  fa  tombe  de  cuivre  ,&  de  ttagdeUuu  Po- 
tier de  Blancmenil  fa  veuve ,  morte  en  Mai  1601.  fan; 
lai  (Ter  de  pofteriré.  La  famille  des  Prevofts  ;  originaire  de 
Blois,a  été  féconde  en  ilitiftres  magiitrats  :  ce  qu'on  pour- 
ra voir  dans  l'iuftoire  des  prefidens  du  parlement  de  Paris^ 
de  Blanchard. 

PREVOST  (  Jean  )  profefleur  en  médecine ,  né  a 
DiKbcrç  dans  le  dtocefe  de  Bile ,  le  4.  de  Juillet  ifSe. 
étudia  a  Dole  ;  &  s'érant  arrêté  à  Padoue ,  il  s'y  rendit  * 
très- habile  dans  la  médecine,  qu'il  y  enfeigna  durant 
dix-huit  ans  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  y  mourut 
le  3.  Août  tetx  1.  âgé  de 4.9. .ans,  après  avoir  ctimpofe 
divers  ouvrages.  *  Vvjet-  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom- 
mes de  lettres  de  Padoue ,  de  Jacques  Philippe  Thr> 
raafîni. 

PREVOST  ,  étoit  autrefois  le  seigneur  qui  admini- 
flroit  lui-même  la  juftice.  Il  faifoit  la  même  choie  dans 
les  prévôtez ,  que  les  baillis  &  les  fenéchaux  font  aujour- 
d'hui dans  les  bailliages  ôc  les  Cen échauffées.  Tel  eft  le 
prévôt  de  Paris ,  juge  d'épée.  Il  préfide  quelquefois  au 
chaielet,  recueille  lés  voix,  Ôc  fait  prononcer  par  fes 
licutenans»  Il  n'y  a  ni  fentence  ni  contrat  en  forme ,  qui 
ne  fott  autorité  à  la  tête  du  nom  du  prévôt  de  Paris.  L'af- 
femUée  de  1a  noble/Te  de  la  prévôté  de  Paris  pour  l'arrie- 
reban ,  fe  fait  en  fon  hôtel ,  ôcil  a  ledtoit  de  la  conduire 
à  l'armée. 

PREVOST,  dignité  dans  quelques  chapitres  ecelefia- 
ftiqucs.  C'eft  la  première  à  Albi ,  la  féconde  au  Puy  ,  ôc  à 
Tulles.  Ce  font  dans  d'autres  églifes  des  dignités  dont  les 
bénéfices  paflént  pour  fimplcs. 

PREVOST  .grand  officier  dans  les  ordres  militaires, 
qui  a  le  foin  des  cérémonies ,  ôc  porte  le  cordon  ôc  la 
croix  de  l'ordre.  11  y  en  a  dans  ceux  de  faint  Miche) , 
du  faini-Efprit,  de  faint  Louis,  de  faint  Latareôcdt 
Mont  Carmel. 

PREVOST  DE  L'HOTEL  DU  ROI  ou  GRAND 
PREVOST  DE  FRANCE,  juge  ordinaire  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  qui  connott  de  toutes  fortes  d'adirés  civiles 
ôc  criminelles ,  entre  les  officiers  du  roi ,  ôc  pour  eux  con- 
tre ceux  qui  ne  le  font  pas.  C'eft  le  plus  ancien  juge  royal 
ordinaire  du  royaume,  fon  inftitunon  étant auffi  ancien- 
ne que  la  monarchie ,  puifque  les  premiers  rois  de  France 
ont  eu  un  juge  dans  leur  roaifon  ôc  pour  leur  fuite, 
Le  prévôt  de  l'hôtel  fait  tous  aeies  de  juftice comme  fcel- 
Irz  &  inventaires  dans  le  I ouvre ,  ôc  dans  toutes  les  au- 
tres m  allons  royales  où  eft  la  cour.  Il  peut  auffi  informer 
dans  Paris  de  tous  crimes,  pour  ôc  contre  les  gens  de  la 
fuite  du  roi.  U  a  deux  lieutenans  de  robe  longue,  ôc  qua- 
tre de  robe  courte.  Ceux-là  jugent  les  procès  civils ,  ôc 
les  autres  connoiflënt  des  crimes  fouverainement,  en  y 
appcllant  fix  maîtres  des  requêtes.  Les  marques  de  fa 
dignité  font  deux  faiiceaux  de  verges  d'or  paffëz  en  lau- 
totr,  liez  de  cordons  d'azur  avec  la  hache  d'armes ,  que 
les  Romains  nommoient  etnfnldirt.*  M<m.  bifl. 

PREVOST  DES  MARCHANDS  a  Paris,  magiftrac 
fort  confîderable ,  a  jurifdiénon  fur  le  commerce  qui  fe 
fait  par  eau.  lia  droit  de  vifiter  ôc  de  taxer  la  plus  grande 
partie  desmarchandifesqui  font  débitées  fur  les  ports,  Ôc 
donne  ordre  aux  cérémonies  publiques  de  la  ville.  Ce 
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m  agi  (t  rat  eft  appelle  maire  dans  les  autres  villes  de  France 
ou  il  n'y  a  point  de  prévôt  des  marchands. 

PREVOST  DES  MARE  CHAUX ,  officier  royal , 
réputé  ducorpsde  la  gendarmerie.  Toutes  ces  fortes  d'of- 
ficiers fout  heutenans  des  maréchaux  de  France ,  &  ont 
juiifdié.rion  furies  vagabons.fur  ceux  qui  volent  à  lacam- 
pagne.ék  fur  les  feux  inonnoyeurs.  Ils  prennent  aufli  con- 
noiiîânce  des  meurtres  de  guet-à-pend.  On  compte  en 
France  cent  quatre-vingts  fieges  de  prévôts  des  maré- 
chaux. Celui  de  Paris  eft  connu  fous  le  nom  de  prévit 
delijle. 

PREVOST  D'ARME'E ,  officier  qui  a  l'œil  fur  les 
deferteurs  ,  &  fur  les  foldars  coupables ,  met  aufli  la 
taxe  fur  les  vivres  de  l'armée,  &  a  d'autres  officiers  fous 
hii  ;  fqavoir ,  un  lieutenant  &  un  greffier,  avec  une  com- 
pagnie d'archers  à  cheval,  &  un  exécuteur  de  juftice.  Le 
prévôt  d'un  régiment  d'infanterie  a  les  mêmes  officiers 
que  celui  de  l'armée  ;  mais  il  n'a  que  fix  archers. 

PREVOST  GENERAL  DE  LA  MARINE,  offi- 
cier établi  pour  inltruire  les  procès  des  gens  de  mer  qui 
ont  commis  quelque  crime.  Par  l'ordonnance  de  1 674  il 
a  entrée  au  confcil  de  guerre ,  ainfi  que  fes  heutenans  qui 
y  font  le  rapport  de  leurs  proctdures.  Il  y  a  dans  chaque 
vaifTeau  un  prévît  marinier  :  c'eft  un  homme  de  l'équipage 
q*ji  a  lesprilbnniets  en  fa  garde ,  ck  qui  eft  chargé  du  foin 
de  faire  nettoyer  le  vaidéau. 

PREVOST  GENERAL  DES  MONNOYES,  fut 
créé  en  i6)f.  avec  un  lieutenant ,  trois  exemt*  ,  un  gref- 
fier ,  quarante  archets ,  &  un  archer  trompette ,  pour  fa- 
ciliter l'exécution  des  édits  èk  des  rcgîcmcns  touchant  le 
fait  des  monnoyes;  pour  prêter  main-forte  aux  députez 
de  la  cour ,  tant  dans  la  ville  de  Paiis ,  que  hors  la  ville , 
pour  exécuter  les  arrêts  &  commiffions  qui  leur  viennent 
de  la  cour ,  èk  pour  envoyer  plus  ou  moins  d'archers , 
félon  le  befoin.  Ce  prévôt  eft  obligé  de  faire  juger  à  la 
cour  les  procès  de  faufTe  monnoye  qu'il  a  inftruit  :  ce 
qui  eft  caufe  qu'il  y  a  rang  ck  feance  après  le  dernier  con- 
cilier ;  mais  il  n'a  pas  voix  déhberative.  Il  eft  feulement 
prefent  au  jugement  des  procès  dont  il  a  fait  hnftruchon , 
pour  rendre  compte  de  fes  procédures.  *  DUt.  des  Am. 

FREXASPES,  Prexafpet,  mage  auquel  Cambyfe  roi 
de  Pcrfe  confioit  fes  plus  grands  fecrets,  eut  ordre  de  tuer 
Smerdis  :  ce  qu'il  fît  en  menant  ce  prince  à  la  chafle.  Après 
la  mort  de  Cambyfe  ,  l'an  du  monde  3  5 1 3 .  ck  5 2 2 .  avant 
Jcfus-Chrift  ,  voyant  le  mage  Smerdis  fur  le  thrône ,  il 
nia  fortement  qu'il  eut  tué  le  frerc  du  roi  ,  pour  Je  met- 
tre à  couvert  de  la  vengeance  du  peuple  qui  aimoitee 
prince ,  èk  de  la  violence  des  mages  qui  fouicnoicnt  que 
Smerdis  frère  de  Cambyfe  ,  vivoit  encore.  Il  promit  mê- 
me a  ces  mages  de  monter  fur  une  tour  qui  étoit  fur  la 
place  publique,  &  de  déclarera  haute  voix  aux  Pcrfcs 
qui  y  feraient  aflémblez,  que  Smerdis  frère  du  roi ,  èk 
fils  de  Cyrus , étoit  vivant  ckpoficdoit  le  royaume.  Mais 
il  fit  le  contraire,  èk  protefta  publiquement  qu'il  avoit 
exécuté  le  commandement  que  Cambyfe  lui  avoit  fait , 
de  tuer  Smerdis  Ton  frerc  ,  ck  que  celui  qui  rcgnoit ,  étoit 
un  mage  qui  ufurpoitla  couronne  :  cnfuitcil  fc  précipita 
du  haut  de  la  tour.  Les  hiftoriens  remarquent  qu'il  par- 
loit  avec  beaucoup  de  hardicfTe  à  fon  roi ,  èk  qu'ilofa 
même  lui  remontrer  un  jour  que  fes  excez  dans  le  vin 
obfcurcifToient  la  gloire  de  fes  belles  actions.  Mais  ce  <î- 
dcle.avenifTcment  lui  fut  fatal  i  car  quelques  jours  après , 
Cambyfe  étant  y  vrc  ,  tira  une  flèche  dans  le  coeur  du  fils 
de  Prexafpcs ,  &  demanda  en  fui  te  a  ce  mallteureux  perc , 
s'il  connwflbit  quelqu'un  qui  eut  plusd'adrcfTe  ,  avant  mê- 
me que  d'avoir  bû  :  pour  ne  pas  irriter  le  roi  davantage  il 
lui  repondit,  qu'un  dieu  ne  pouvoit  pas  mieux  tirer.* 
Hérodote.  Juftin. 

PREZ  (  des  )  de  Montpezat ,  maifon  qui  a  produit 
tles  grands  hommes  dan»  leglife  Se  dans  l  état ,  defeen- 
doit  de 

I.  Raimond  feigneur  des  Prêt ,  qui  vi  voit  en  n8tf.ee 
qui  époufa  Bonne  dé  Montpezat ,  héritière  de  Gaillard  fei- 
netir  de  Montpezat  en  Qucrci,  fon  frere ,  dont  il  eut 
imond  II.  qui  fuit; 
IL  Raimonu  des  Prez,  du  nom  ,  feigneur  de  Mont- 
pezat 1  vivoit  en  1  3  30.  &  eut  pour  enfans  Bertrand,  fei- 
gneur de  Montpciai ,  chevalier  bannerct ,  qui  fervit  à  la 
bauillcde  Creu,  ou  il  fut  blcffé  daogercufcaicut ,  fut 
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fait  prifonnief  près  Auberochc  par  les  ennemis ,  aufque/s 
il  paya  douze  mille  deniers  d'or  à  1  ecu  pour  fa  rançon; . 
ck  laiffa  d'AtpaJie  dame  de  Montagu  ,  fille  unique  ,  èk  hé- 
ritière de  Bertrand  feigneur  de  Montagu ,  un  fils  nommé 
Pierre  des  Prez  ,  feigneur  de  Montagu ,  mott  dans  une  ■ 
rencontre  contre  les  Anglois;  Raimond  H(.  qui  fuit; 
ck  Pierre  des  prez ,  archevêque  dAix  &  cardinal ,  dent . 
il  fer  4  pur  le  a-aprèsdans  un  aitide  feparé.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  encore  pour  enfans  Jean  des  Prez ,  éveque 
de  Caftres ,  qui  fonda  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Montpezat  en  1349.  mort  en  Août  1353;  ck  Raimond 
des  Prez ,  éveque  de  Clermont ,  mort  cji  1 340. 

III.  Raimond  des  Prez ,  III.  du  nom ,  viguier  dcTou- 
loufc ,  mourut  avant  l'an  1 3  3  e.  ck  fut  perc  de  Geraud. 
qui  fuit  ;  de  Raimtnd  ,  archidiacre  de  Rivière  ;  de  Jean  ;  & 
de  Marguerite  des  Prez ,  nommez  dans  le  teftament  du  car- 
dinal  leur  oncle. 

I V.  Geraud  des  Prez ,  chevalier ,  étoit  mort  en  1 3  74. 
&  lai/Ta  de  Ganter  ande  de  Mons ,  fa  femme ,  Pierre-Rai-  ■ 
mtnd,  feigneur  de  Montpezat,  qui  fervoitdans  les  guer- 
res de  GaCcogne  en  1351.  Raimond-  Arnaud  ,  qui 
fuit  ;  Rxùwmi/,  protonotaire  du  S.  fiege  ;  èk  Mareutrite  des 
Prez ,  nommée  dans  le  teftament  du  cardinal  (on  grand- 
oncle. 

V.  Raimond-Arnaud  feigneur  des  Prez ,  de  Mont- 
pezat ck  du  Pui-dc-la-Rochc ,  recueillit  les  fucceffions  de 
Ion  frere  ,  ck  du  cardinal  fon  grand-oncle ,  fit  fon  relia-  . 
ment  en  1 369.  ck  mourut  peu  après,  lailTantpour  fils  uni- 
que Jean  ,  qui  fuit; 

VI.  Jean  des  Prez ,  feigneur  de  Montpezat,  du  Pui- 
derla-Roclie  ,  ckc.  vivoit  encore  en  1409.  ck  fut  pere  de 
Bertrand,  qui  fuit;  de  Berenier;  èk  de  trois  autres  fils  ; 
ck  de  N.  des  Prez ,  mariée  à  N.  Ebrard. 

VII.  Bertrand  des  Prez,  feigneur  de  Montpezat,  de 
Piquequos ,  près  de  Montauban ,  ckc.  vivoit  en  142  3.  On 
lui  donne  pour  femme  Jatqueline  de  Cardaillac,  fille  de 
Hugues ,  feigneur  de  Bioulle ,  ck  de  Marguerite  de  Mont- 
brun  ;  ck  d  autres  Agnéi  de  Carmain  ,  fille  A'Anuud ,  fei- 
gneur de  Negrepelice,  ck  de  Marguerite  d'Eftaing ,  ck  eut 
pour  enfans  Hugues  ,  qui  fuit  ;  Bernard  ;  Jean  ;  ck  Anne 
des  Prez. 

VIII.  Hugues  des  Prez ,  feigneur  de  Montpezat ,  (du 
Pui-dc-la-Roche  ,  Piquequos  ,  ckc.  Chambellan  du  roi 
Charles  VIL  vivoit  en  1496.  ck  fut  pere  d'A.NToiNB ,  qui 
fuit  ;  de  Jean  ;  ck  de  Catherine  des  Prez ,  mariée  à  Jean ,  ba- 
ron de  Cazillac. 

-IX.  Antoinb  des  Prez,  feigneur  de  Montpezat,  ckc. 
accompagna  le  roi  Charles  VIII.  en  fon  voyage  d'Italie , 
où  il  fut  bleflî ,  ck  mourut  au  retour  de  ce  voyage  avant 
fon  perc.  Il  époufa  N.  dame  de  la  Cortadc ,  dont  il  eut 
Pierre  des  Prez ,  feigneur  de  Montpezat ,  ckc.  mon  fanson- 
fans  de  Jeanne  de  Lufech  ,  ayant  fait  fon  teftament  en 
1 5 oc. par  lequel  il  inftitua  fon  frere  fon  héritier,  à  condi- 
tion de  rendre  fa  fuccefCon  au  fils  aîné  de  fa  feeur  ;  Jean  »  - 
évéque  de  Montauban ,  mort  en  1 539  ;  Blanche  ,  qui 
fuit;  &  Jeanne  des  Prez,  mariée  à  Reiert  Cormier,  fei- 
gneur de  Cramer. 

X.  Blanche  des  Prez,  époufa  en  1488.  Anteine  de  Let- 
eigneur  de  Puechlicon ,  dont  elle  eut  Antoinb  ,  qui 
Jean  de  Lettes ,  abbé  de  M 01  (Tac  èk  évéque  de  Mon- 
tauban en  1 540.  qu'il  céda  a  fon  neveu  en  1  <,  «.7.  s 'étant 
marié  èk  retiré  à  Genève ,  pour  faire  profettion  de  la  nou- 
velle religion ,  ôc  où  il  mourut  ;  Blanche  de  Lettes ,  mariée  1 
à  Charlet ,  feigneur  de  Roquefeuil  ;  N.  mariée  à  N.  feigneur. 
de  S.  Selix;  ck  N.  de  Lettes ,  qui  époufa  N.  feigneur  de 
Mervieil. 

XL  Antoine  de  Lettes ,  prit  le  lurnomde  des  Prez 
conformément  au  teftament  de  fon  oncle  ,  fut  feigneur, 
de  Montpezat,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,&  le  fît  con- 
noirre  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  il  demeura  pnfonnier. 
Le  roi  qui  paya  fa  rançon ,  fe  fervit  de  lui  pour  donner  de* 
fes  nouvelles  à  madame  la  Régente  fa  mère,  ck  lui  faire, 
entendre  fes  ordres  fecrets  :  il  le  depèclia  aufli  plufieurs 
fois  vers  l'empereur ,  ck  le  fît  capitaine  de  cinquante  hom-. 
mes-d'armes  de  fes  ordonnances  en  if  25.  En  1528.  iL 
fervit  au  fiege  de  NapJes,  fut  pourvu  de  la  capitainerie  d«- 
Montluçon  en  Bourbonnois la  même  année, Ôc  nommé. 
ambafTadeur  en  Angleterre.  Il  défendit  en.  1 Ç36.  avccjtfc 
compagnie  de  gendarmes,  in  ville  de  tofun  contre  Iç* 
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troupes  Impériales ,  fut  établi  gouverneur  de  Languedoc 
i  la  place  du  connétable  de  Montmorenci ,  ck  forma  l'en- 
treprife  du  fiége  de  Perpignan  en  1 541.  qui  n'eut  pas  le 
fuccès  qu'il  avoit  efpcrc.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  re- 
çût Icblton  de  maréchal  de  France  le  11.  Mars  1543. 
après  la  mort  du  maréchal  d' Aubigm  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité ,  étant  mort  le  16-  Juin  1 544. 
Il  avoit  époufé  en  Décembre  içn.  Ljetti  dame  du 
Fou  en  Poitou ,  fille  unique  de  Jttqntt,  feigneur  du  Fou  1 
dont  il  eut  Mejxhior  ,  qui  fuit  ;  Jjctjuti  évéque  de 
Montauban ,  tué  près  de  Cauflâde  le  25.  Janvier  15(9! 
Jtcqsut ,  mort  au  ftége  de  Metz  ;  BdlufmU,  mariée  i°.  a 
>4»  de  Levis ,  baron  de  Quelus  :  20.  par  difpenfe  a  Antmt 
de  Levis,  baron  de  Quelus ,  fenéchal  ck  gouverneur  de 
Rouergue,  Ton  beau-frerci  G*ff4tic ,  alliée  à  Cbnfftf  bit  de 
S.  Priclt ,  feigneur  de  |S.  Chamont  ;  &  Miltirt  des  Prez , 
mariée  en  1 541.  à  Clsude  de  Levis ,  feigneur  de  Cou  fan , 
morte  en  rç7Ç. 

XII.  Meixhior  des  Prez ,  feigneur  de  Montpezat  Se 
du  Fou ,  maître  des  eaux  Se  forêts ,  gouverneur  oc  fené- 
chal de  Poitou  i  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ck  fon  lieute- 
nant en  Guienne ,  époufa  en  Juin  iftfo.  Htwrit tu  de  Sa- 
voie ,  marquife  de  Villars ,  fille  unique  d'Uuurdt  de  Sa- 
voie ,  marquis  de  Villars,  maréchal  oc  amiral  de  France , 
&  de  TrMfoife  de  Fou.  Elle  fe  remaria  à  Cbtrlttde  Lor- 
raine ,  duc  de  Mayenne ,  Se  mourut  en  Octobre  1 6 1 1 . 
ayant  eu  de  fon  premier  m»n, Enutunutl-Pinlitm  desPrez, 
marquis  de  Villars ,  nommé  chevalier  du  faint  Efprit , 
tué  au  fiege  de  Montauban  en  1 61 1 .  (ans  laifTer  de  poitc- 
rité  A'îlttmt  Thomaffin ,  tille  de  Ktni,  feigneur  de  Mont- 
martin  ;  Hmi  ,  feigneur  de  Montpezat ,  ckc.  qui  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Monuuban ,  qu'il  quitta  ,  Se  fut 
depuis  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  gouver- 
neur de  Muret  Se  de  Grenade,  &  mourut  le  14.  Août 
1619.  aufft  fans  lignée  de  Sufdnnt  d'Aurc ,  fille  d'Anutnt , 
vicomte  d'Aller ,  feigneur  de  Grammont  ;  C/W« ,  mort 
en  1597;  luarut ,  mort  en  1616;  Udgdtlâine ,  alliée  à 
Hsftjrtf  de  là  Baume,  comte  de  Suze  ;  GsirïtlU ,  féconde 
femme  de  ?ra«  deSaulx ,  vicomte  de  Lugni  ;  Bleontre ,  ma- 
riée à  Gafptrd  de  Pontevez ,  comte  de  Carces ,  fenéchal  de 
Provence  ;  Se  MagdtUmt  des  Prez  ,  abbeflè  de  Saintes, 
puis  de  Nonenque.  *  !'»;«.  Brantôme ,  **<ftf  bautmti  il- 
iHjlrei  ;  Le  P.  Anfclme  ,  Sec. 

PREZ  (  Pierre  des  )  archevêque  d'Aix  Se  cardinal ,  fils 
puîné  de  Raymond  des  Prez ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Montpezat ,  natif  de  Montpezat  en  Qucrci.  Etant  do- 
cteur en'droit  civil ,  il  fut  commis  en  1217-  par  le  pape 
Jean  XXII.  pour  informer  desconfpirauons  faites  contre 
lui  par  Bernard  d'Anigc,  chantre  de  Poitiers  ;  fut  nom- 
mé la  même  année  eveque  de  Riez ,  archevêque  d'Aix 
en  1  j  19.  créé  cardinal  en  1220.  évêque  de  Paleftrinc, 
&  vice-cltancelier  de  l'éçlife  Romaine.  Il  fe  trouva  aux 
élections  des  papes  Benoit  XII.  Se  Clément  VI.  Ce  der- 
nier l'envoya  légat  en  France  l'an  1 342.  pour  moyenner 
la  pane  entre  les  rois  de  France  ck  d'Angleterre  ;  il  tut 
aulh  prefent  l'an  1 146.  au  ferment  que  l'empereur  Char- 
les IV.  fit  lors  de  fon  élection  ,  de  garder  les  droits  de  l'é- 
glife.  Il  fe  trouva  encore  a  1  élection  du  pape  Innocent 
VI.  en  1 }  J2.  &  mourut  de  pefteen  Avignon  le  1 }.  Mai 
1261.  Son  corps  fut  porté  en  l'eglife  de  faint  Martin  de 
Montpezat,  ou  il  avoit  fondé  un  collège  de  chanoines, 
comme  il  avoit  ordonné  par  l'on  teftament.  Voyez  0*1- 
liâ  Cbrifiiéui. 

PRIAM,  fils  de  hMmtdm,  fut  amené  en  Grèce  avec 
fa  foeur  Hefionc  ,  quand  Hercule  prit  la  ville  de  Troye  : 
il  fut  racheté ,  Se  c'eft  dc-la  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Priam ,  du  mot  grec  *ti'«p«i  qui  fignifie  r*c hettr  ,  il  s'ap- 
pelloit  auparavant  Podarccs.  Quand  il  fut  de  retour ,  il 
rebâtit  Uiwm  ,  Se  étendit  les  limites  du  royaume  de 
Troye ,  qui  devint  très-florilTant  fous  fon  règne  ;  il 
époufa  Hccubc:  fille  de  Ciflcc,  roi  de  Thrace  ,dont  il 
eut  dix-neuf  enfans,  félon  Homère.  ck plufieurs autres 
de  fes  concubines  :  en  forte  qu'on  lui  compte  cinquante 
enfans.  Les  Grecs  lui  ayant  déclaré  La  guerre  ,  ruinèrent 
fon  empire.,  &  pnrent  la  villede  Troye  l'an  1 1 84.  avant 
J.C.  2530.  de  la  période  Julienne,  2851.  du  monde. 
Priam  fut  tué  par  Pyrrhus,  fils  d'Achille  ,  au  pied  d'un 
autel  où  il  s 'étoit  réfugié  ,  après  avoir  régné  «2.  ans.  *• 
Homcrc.Lycopluon.  tamus.Ci«r.  M.  1.  T*ffnl4*.  Vir- 
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gil.  Ovide.  Eufebe.  m  (krmu.  e>  Us  *mti  (htntttgtll.  M- 
nu  Pin ,  biblttib.  unirtrf.  dti  bifi.  prcfttui. 

PRIAPE,  Prupus ,  dieu  des  anciens ,  fils  de  Bacchus  Se 
de  Venus ,  prefidoit  aux  jardins ,  ck  étoit  adoré  a  Lampfa- 
que,  vilic  de  l'Hcllefpont,  lieu  de  la  naifTance.  On  die 
que  Venus  épnfc  d'amour  pour  Bacchus  alla  au-devant 
de  lui  lorfqu'il  rcvenoit  des  Indes,  Se  qu'elle  lui  prefenta 
une  couronne  de  rofes  teinte  de  fon  fang ,  qu'elle  lui  mit 
fur  la  tête ,  lui  ordonnant  de  la  fuivre  ;  que  fe  fentant 
grofle  Se  près  d'accoucher ,  elle  fe  retira  a Lampfaque  *, 
que  Junon  jaloufe  .  fit  naître  cet  enUnc  d^ormeavec 


des  parties  d'une  grofleur  extraordinaire  ;  que  Venus  ayant 
honte  d'avoir  rais  un  tel  enfant  au  monde,  lelalfTaà 
Lampfaque.  Cet  entant  fut  aimé  des  dames  de  Lampta- 
que  :  les  maris  à  qui  cela  déplut ,  le  cha/Tercnt  de  la  ville  ; 
mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  s'en  repentir ,  Se  en  firent 
un  dieu.  Quelques-uns  ont  dit  quePriapen'étoit  pas  un 
homme,  mais  la  figure  des  parties  qui  fervent  à  la  géné- 
ration ,  qu'Ifis  fit  Taire  Se  fit  adorer ,  lorfqu'ayant  re- 
trouvé le  refte  du  corps  d-'Ofiris  déchiré  en  pièces  par  fe» 
ennemis ,  il  n'y  eut  que  celle-ci  qu'elle  ne  put  retrouver, 
&.  dont  elle  voulut  qu'on  revêtit  l'image.  On  dit  que 
Sefoftris  roi  d'Egypte  ayant  fubjugué  une  grande  partie 
du  monde ,  lai  Aâ  dans  toutes  les  provinces  de  ces  figures, 
pour  marque  de  la  lâcheté  de  fes  habitansaft  de  fes  vic- 
toire». Le  culte  de  Priape  nes'eft  introduit  qu'allez  tard 
chez  les  Grecs  ,  quoiqu'il  fût  honoré  chez  les  Egyptiens, 
ci  dans  la  Paleftine  fous  le  nom  de  Btttpètg*.  Hefiode 
ne  connoiflbit  point  ce  dieu;  mais  les  poètes  Grecs  qui  • 
ont  écrit  depuis ,  comme  Orphée  Se  Tneocrite,  en  on» 
fait  mention.  On  lui  fàcrifioit  un  âne,  ék  la  raifon  que 
l'on  en  donnoit ,  c'eft  qu'un  jour  étant  i  la  fête  de  la 
grande  déeffe  avec  les  autres  dieux  ,  après  avoir  bien 
bu  ,  bien  mangé ,  comme  il  vouloit  forcer  la  nymphe 
Lotis ,  ou ,  félon  d'autres ,  la  déefTe  Vefla  qui  dorrooit , 
elle  fut  éveillée  par  l'ine  de  Sylene ,  qui  fe  mit  à  braire. 
Quelques  -  uns  confondent  Priape  avec  Adonis.  Selon 
eux  Adonis  ou  Ofiris  ayant  confacré  un  Pbsllat  d'or, 
en  mémoire]  de  la  bledure  qu'il  avoit  reçue  dans  l'ai- 
ne ,  il  arriva  que  l'on  oublia  la  raifon  du  Pbtllu ,  Se 
que  les  prêtres  de  ce  dieu  introduilïrent  milles  impure- 
tés à  cette  occafion.  Hérodote  remarque  que  Melampe 
de  Phenicie  envoya  un  fbâllus  à  Bacchus,  &  qu'il  lui 
apprit  quels  facrihees  on  devoir  lui  offrir  ;  mais  plu- 
fieurs ont  fait  de  Pbillat,  un  dieu  prticuliercîcdiftin- 
gué  de  Priape,  quoiqu'ils  foient  au/fi  infâmes  l'un  que 
l'autre.  On  appelloit  Priape  HjpbnJlMt ,  c'eft-à-mrc ,  le 
Pbdllut  d'Ad$nis,  que  l'on  nomroott  Hy*w.  Adonii  étoit 
le  dieu  des  jardins ,  auffi-bien  que  Priape  :  de  forte  que 
l'on  a  fujet  de  croire  que  c'étoit  la  même  divinité.  La 
figure  de  Priape,  que  l'on  mettait  dans  les  jardins ,  étoit 
un  homme  nud  avec  une  barbe  ôc  une  chevelure  né- 
gligée, tenant  d'une  main  une  faucille  ,Sc  de  l'autre  le 
membre  viril  ;  ce  qui  faifoit  peur  aux  voleurs  &  aux  oi- 
feaux ,  comme  le  difent  les  poètes.  Ce  qui  parottdcplus 
coi) (tant ,  c'eft  que  Priape  cft  un  dieu  imaginé ,  dont  il 
n'y  a  aucun  fondement  dans  l'hifloire  que  l'on  a  fait 
prefider  aux  actions  les  plus  deshonnêtes.*  Voflius,  dt  id«- 
lêl*tru ,  lit.  2.  cap.  7.  Dempftcr ,  *d  Refit. 

PRI  APENDER ,  empereur  ou  roi  de  l'Iilede  Ceylan, 
dans  les  Indes ,  regnoit  aucommcncemen.  du  XV] I.  fic- 
elé ,  fe  fit  Chrétien ,  ck  prit  au  baptême  le  nom  de  Jean. 
Sitôt  qu'il  eut  embraflè  le  Chriftianifme ,  les  princes  & 
les  prérres  du  pays ,  établirent  un  autre  roi  en  ta  place. 
Il  fit  néanmoins  tout  fon  potTible  pour  porter  fon  peu- 
ple à  l'imiter  ;  ck  pour  cet  effet  il  affigna  aux  Jcfuites  dou- 
ze des  plus  gros  villages  qui  fufTent  autour  de  Colombo , 
afin  que  du  revenu  de  ces  lieux-là  on  put  nourrir  des  en- 
fans du  pats  dans  des  collèges  ;  êk  qu'étant  bien  inftruits , 
ils  puffent  enfeigner  aux  autres  la  doctrine  Chrétienne  , 
êk  prêcher  l'Evangile.  Quelques  années  «presque le  roi 
fe  fut  fait  Chrétien,  un  philofophe  de  Ceylan  nommé 
Altgéwur  Umut  ,  c'eft-à-dire  U  nuitrt  du  fbtl*f*fbtt , 
reçut  aufli  le  baptême,  ck  travailla  fort  à  la  converfion 
des  Payens  de  cette  ifle.  *  Tavcrnicr ,  rtjagitits  titdtt. 

PRIAPOS^  ville  maritime  de  l'Afie  mineure  dans  la 
M  y  fie.  On  la  nomme  aujourd'hui  la/jn ,  vtjn.  LASPI. 
PRICE  (Jean  )  en  latin  Pritsut ,  a  fleuri  au  XVU.fie- 
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d'un  grand  jugement.  Après  avoir  lonè-tems  voyagé ,  il 
fe  retira  à  Florence ,  où  il  fe  fit  Catholique.  Il  avoit  fait 
m  long  fejoor  à  Paris ,  où  il  avoit  publié  plufteurs  ouvra- 
ges ,  «  mourut  à  Rome  l'an  1676.  Sesouvrages  fontl'a- 
pologtc  d'Apulée^  imprimée  a  Paris  en  1^15.  &  des  no- 
tes latines  fur  l'évangile  de  faint  Matthieu  ,  fur  l'épître  de 
saint  Jacqocs,  fur  les  acles  des  Apôtres,  fur  les  Pfcau- 
mes,  fur  quelques-autres  livres  du  nouveau  teftament. 
Les  plus  fcavans  hommes  du  fieclc  dernier  ont  fait  fon 
éloge.  *  Colomiez,  Mlittb.  ebaifit.  Sarrau,  tpit.  169. 
Unérius',  m  ef  ifi.  Ignatti.  Heinfius.  Selden.  de  Sjnedriu. 
Voffius,  Uttm.  eranrel.  Morus, nttts  fur te  nntveau  te/fa- 
ment.  Anton.  Joan  Fabricius,  Ml.  lottna.  Bayle ,  dMian- 
noire  critique ,  2.  édtttm  1702. 

PRIDEAUX  (Jean)  évéque  de  Wînchefter  dans  le 
XVII.  lîécle ,  niquic  a  Staffort ,  village  du  comté  de  De- 
vonshirc  en  Angleterre  l'an  1 578.  Il  fit  fes  études  aOx- 
ford  ;  Se  après  y  avoir  reçu  le  titre  de  docteur  en  théolo- 
gie ,  il  fut  élu  profeflêur  à  la  place  d'Abbot  nommé  à 
Pévéché  de  Salifburi  :  il  étoit  en  méme-tems  recteur  -du 
collège  d'Exon.  Après  avoir  long-tems  exerce  ces  char- 
ges il  tue  fait  évèque  de  Winchefter  l'an  1  4 1 .  6c  mourut 
té  29.  Juillet  i6{  o.  âgé  de  72.  ans.  lia  compofé  pluucun 
ouvrages  ;  f ça  voir  une  apologie  pour  Cafaubon  contre 
le  Jefuite  Jfan  l'Heureux  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Eir- 
démon  Jean  ;  des  leçons  de  théologie ,  6c  quelques  ouvra- 
ges de  logique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Prideaux  ,  oui  a  donné  une  leçon  de  édition  des  mar- 
.  bres  d'Arundel  a  Oxford  en  1 678.  *  Bayle ,  rfifl.  mt.  2. 
tia.  1702. 

PRIE,  maifon  noble  &  ancienne  qui  a  produit  de 
grands  hommes ,  &  divers  officiers  delà  couronne. 

I.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Prie,  de  Bufançois 6c 
de  Moulins  en  Berri,  vivoit  en  1 274.  &  eut  entr'autres 
enfans , 

II.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Prie  ,  de  Bucan- 
çois,  6cc.  qui  eft  nommé  dans  un  titre  d'Auxerre  de  l'an 
1)02.  fervit  les  rois  Philippe  It  Bit ,  6c  Philippe  /*  Lang , 
en  leurs  guerres  contre  les  Flamands  ,  &  vivoit  encore 
en  1 3 2  S.  Il  époufa  1  °.  Gillette  :  2 J.  K.  de  Broflë  ,  fille  uni- 
que &  henaere  de  Helit  de  BroflTc ,  feieneur  de  Chiteau- 
clos,6cc.  Du  premier  lit  fortirent ,  Philippe  feigneur 
de  Prie  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur  de  Delouze  6c  de  Seil- 
les  en  1 3 \y,  Se  Gaultier ,  feigneur  de  Domenges,  qui  de 
Mobaut,  fa  femme,  eut  pour  fille  unique  ,  Marguerite  de 
Prie ,  alliée  à  Jean  d'Arenrieres ,  chevalier.  Du  fécond 
lit  ,  vinrent  Jean  de  Prie  ,  feigneur  de  Châccauclos , 
mort  fans  enfans  de  Jeanne  d'Amboife  ;  &  Heliutt  de 
Prie  ,  dame  de  Châteauclos  ,  mariée  i".  à  Pierre  de 
Naillac ,  feigneur  de  Gargileffc  :  20.  à  Artaud  d'Ufcl , 
des  marches  de  Bourgogne ,  morte  fans  enfans  en  Jan- 
vier I  JOf. 

III.  Philippe  feieneur  de  Prie,  de  Buzançoisôc  de 
Mont  poupon  ,  fenëcnal  de  Beaucaire  6c  de  Nifaie» ,  fer- 
vie  au  ftége  d'Ypres  l'an  1328.  6c  ailleurs,  6c  mourut 
avant  l'an  1 347.  après  avoir  eu  d'Ifoheau  de  Sainte- Mau- 
re, fille  de  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  de  Sainte- 
Maure ,  6c  de  Jeanne  de  Rançon ,  Jean  de  Prie  ,  Il  I.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  fire  de  Moulins ,  capitaine  du 
bailliage  de  Bourges ,  &  maitre-d'hôcel  du  duc  de  Nor- 
mandie ;  6c  André  de  Prie  ,  mort  fans  poftericé  de  Mar- 
guerite de  Rochechouart ,  fille  d'Amen ,  leigneur  de  Mor- 
tetnar ,  ôc  d'Aide  de  Pierre  Buffierc. 

IV.  Jean  111.  du  nom  feigneur  de  Prie,  deBuzan- 
çois,&c.  6c  capitaine  de  la  Rochelle  ,  fervit  dans  les  ar- 
mées des  rois  Philippe  de  Valus  6c  Jean  ,  5c  fe  fignala  au 
fiége  de  la  Charité ,  &  à  la  bataille  d'Aurat  en  1 304.  Il 
eut  de  Philippe  Courault  fa  femme,  Jean  IV.  qui  fuit  ; 
Getfrci,  chevalier,  vivant  en  1 387;  Pan  ,  vivant  encore 
en  lAflé;  6c  S4rr.a.me  de  Prie ,  troifiéme  femme  d'Efibi- 
yott ,  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Preuilli. 

V.  Jean  IV.  du  nom  feigneur  de  Prie  ,  de  Buzan- 
çois,  de  Moulins ,  6cc.  prit  alliance  avec  lfobeou  de  Cha- 
nac  ,  dont  il  eut  Jean  V.  du  nom  feigneur  de  Prie ,  de 
BuzançoK,  grand  pannetier  de  France',  &  capitaine  de 
la  grotte  cour  de  Bourges ,  qui  fut  tué  l'an  1427.  en  dé- 
fendant cette  place  contre  les  Anglois  ,  fans  laiflër  d'en- 
fans de  Marguerite  de  Liuieres  fa  femme ,  fille  de  Philippe , 
feigneur  de  Refaj ,  &.  de  Marguerite  de  Chauvigni  ;  An- 
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Toi  Ni  de  Prie  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  dame  de'  Cors ,  ma- 
riée à  Gui  de  Sulti ,  feigneur  de  Voulon  ;  ifabeau  ,  dame 
de  Gargilefle  ,  alliée  à  7'"*  de  Caftelnau  ,  feigneur  de 
Luçai  ;  6c  Marguerite  de  Prie ,  rcligieufe  à  la  Fercé  en  Ni- 
vernois. 

VI.  Antoine  de  Prie ,  chevalier ,  feieneur  de  Buzan- 
çois ,  de  Montpoupon  6c  de  Moulins  ,  etoitgrand  queux 
de  France  l'an  1431.  &  vivoit  encore  en  1468.  Il  épou- 
fa  Magdtlatne d'Amboife ,  fille  d'Hugues  d'Amboife,  111. 
du  nom ,  feigneur  de  Chaumont ,  &c.  dont  il  eut  Louis 
de  Prie ,  qui  fuit  ;  René ,  cardinal ,  dent  il fer 4  ptrlé  dans  m 
àttult  /fparr -..AtmAR  de  Prie,  qui  a  fait  la  bronche  det 
marquis  de  Touci  ,  rapportée  ci-après  ;  Rodegonde ,  rcli- 
gieufe à  Poifli ,  morte  en  1501;  Charlotte  ,  mariée  en 
1462.  a  Geofroi  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Paliflê  ;  6c 
Catherine ,  femme  de  Unit  du  Pui ,  feigneur  du  Coudrai 
en  Berri. 

VII.  Louis  de  Prie ,  feigneur  de  Buzançois ,  cVc. 
Chambellan  du  roi ,  &  grand  queux  de  France ,  epou- 
fa Jttnnt  de  Salazard ,  fille  de  ')t*n  de  Salazard ,  feigneue 
de  S.  Juft  &dc  Marcilli,  6c  de  Marguerite  de  la  Tremoille, 
dame  de  faint  Fargeau  ,  dont  il  eut  Emond  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Emond  de  Prie  ,  feigneur  6c  baron  de  Buzan- 
çois, 6tc.  vivoit  en  1505.  Il  epoufa  i°.  Jeanne  de  Beau- 
vau  ,  fille  de  Char  1er  ,  feigneur  de  Tigni  6c  de  Paflâvanc  : 
2°.  Avtjt  de  Chabannes  ,  comcefTede  Dammartin ,  fille 
de  Jean  de  Chabannes ,  comte  de  Dammartin  ,  6tc.  6c 
de  Sufannt  de  Bourbon  ,  comcefTe  de  Rouffillon  ,  6c  da- 
me de  Monrpcnfier.  Elle  fe  remaria  à  Jacquet  de  la  Tre- 
moille, feigneur  de  Bommiers,  6c  prit  une  troifiéme  al- 
liance avec  Jatiitut  de  Brifai ,  feigneur  de  Beaumont , 
lieutenant  de  roi  en  Bourgogne,  6c  n'eue  point  d'enfans 
de  fon  premier  mari ,  qui  eut  pour  enfans  de  fa  premiè- 
re femme ,  Gabriel,  qui  fuit  ;  6c  Kent  de  Prie ,  leigneur 
de  Buiançois  après  fon  frerc  aîné,  mort  en  1524  fans 
poRerité. 

IX.  Gabriel  de  Prie ,  feigneur  de  Buzançois ,  6cc. 
époudjdtquehne  Dcfmarets,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DET0UC1. 

VII.  Aymar  de  Prie ,  feigneur  de  Montpoupon  ,  6cc 
fils  puîné  d'ANToiNE  de  Prie,  feigneur  de  Buiançois, 
6cc.  grand  queux  de  France ,  6c  de  Magdtlatue  d'Am- 
boife, alla  à  la  conquête  de  Naples  avec  le  roi  Charles 
VIII.  en  149'.  fe  trouva  à  laprifcdc  Capoue  en  1501. 
6t  au  fecours  de  Therouanne en  1 5  1  3.  Il  tut  con/cillcr  & 
chambellan  du  roi,  grand -maître  des  arbalétriers  de 
France  en  152 3.  6c  gouverneur  du  S.  Efprit,  &  epoufa 
1".  Claude  de  Traves,  fille  de  Utbaud,  feigneur  de  Draci  : 
20.  Claudine  de  la  Baume  ,  fille  de  Marc ,  comte  de  Mont- 
re vel.  Du  premier  lit  fortirent  Edme,  qui  fuit;  Renée, 
mariée  le  e.  Février  1509.4  Français  de  Blanchefort,  fei- 
gneur de  S.  Janvrin  ;  6c  Claude  de  Prie ,  alliée  à  Claude  de 
S.  Maure ,  comte  de  Joigni.  Du  fécond  ,  vinrent  Jatauet- 
te  ;  6c  Claude  de  Prie,  mariée  à  Gafpard  de  Mailli,  feigneue 
de  Clinchamp. 

VIII.  Edme  de  Prie ,  baron  de  Touci ,  Montpoupon , 
6cc.  lieutenant  du  roi  en  Touraine  ,  Blaifois  6c  Vendô- 
mois  ,  epoufa  Chuinte  de  Rochcfort ,  fille  de  Jean  fei- 
gneur dé  Rochefort  6c  de  laCroifette,  bailli  de  Dijon  , 
oc  d'Antttncttc  de  Chiteauneuf,  dont  il  eutRENE'.qui 
fuit  ;  Renée ,  mariée  r°.  à  Jean  de  Varie ,  vicomte  de  Bri- 
diers  :  2°.  à  Chartes  de  Bellefontaine ,  feigneur  de  Cor- 
mier; Franftife  .alliée  à  C/aïufeBrachet,  feigneur  de  Pal- 
luau  ;  6c  Edme  de  Prie ,  feigneur  de  Montpoupon  ,  qui 
époufa  le  22.  Août  1560.  iln»rdcBcrulle,damedeNan- 
crai ,  fille  de  Galets  Ae  Berulle ,  baron  de  Ceant  en-Othe , 
6c  de  Uuife  de  Neufuys ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  An- 
toinette de  Prie ,  mariée  1  en  1  577.  à  Jacques  Perreau  , 
feigneur  de  Caftillon  :  1".  à  Paul  de  Cognac ,  baron  d'I- 
monville. 

IX.  René'  de  Prie ,  baron  de  Touci,  6cc.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Touraine  ,  cpouCa  le  19. 
Novembre  1559.  Jtffiue  de  Selles,  fille d'Antune,  feigneur 
de  Bcufcville  .  6c  de  Magdelatne  de  R.ivenel ,  dont  il  eue 
Avmar  ,  H.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Franctife  ,  mariée  à  Jac- 
quet d'Orléans  ,  feigneur  de  Baflarde;  Maidelatne  ,  alliée 
à  Jacques  de  Houatcville,  feigneur  de  Maigri  mont  ;  Chxr- 
Itttt ,  femme  de  F ranftu  AJarjun ,  feigneurde  Guepean  . 
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&de  Concreflaut  ;  Anne ,  mariée  à  Charles  Chenu ,  fei- 
gneur d' Autrui  la-Ville;  Leusfe ,  mariée  à  Charles  Aubère, 
feigneur  d'Auboeuf  en  Caux;  &  René  de  Prie  ,  feigneur 
de  Bcufeville ,  qui  époufa  AimhA'Affué,  fillede  Ltmp ,  fei- 
gneur de  Chaftenai ,  &  de  Uuife  Cenjon ,  donc  il  eue  un 
lis  nommé  René. 

X.  Atmard  de  Prie,  H.dunom  ,  marquis  de  Touci, 
baron  de  Montpoupon  ,  &c.  époufa  le  îj.  Mars  i  «93 . 
Uuife  de  Hautçmer  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Fer- 
vaques  ,  maréchal  de  France ,  &  de  Renée  l'Evêque  de 
Marconnai ,  donc  il  eue  Aymar  de  Prie  ,  eue  au  fervice 
du  roi ,  au  fiege  de  Monuubancn  \6iv,  Louis,  qui  fuit; 
&  François  de  Prie ,  qui  a  fait  la  branche  r  appert  ie  ct~ 
après. 

XI.  Louis  de  Prie ,  marquis  de  Touci ,  èkc.  époufa 
Prançetfe  de  faint  Gelais,  fille d'Xrwi ,  feigneur  de  Lan- 
zac,  &  de  FranftifeAe  Souvré ,  morcelé  19.  Avril  1  t>7J- 
donc  il  eut  Charlotte  de  Prie,  mariée  le  xj.  Février  1639. 
à  Noël  de  Bullion  ,  marquis  de  Gallardon ,  feigneur  de 
Bonnelles  ,  confciller  d'honneur  au  parlement  de  Paris, 
&  commandeur  des  ordres  du  roi ,  morte  te  14.  Novem- 
bre 1 700.  âgée  de  78.  ans  ;  &  Lomft  de  Prie ,  marquife  de 
Touci ,  gouvernante  des  enfans  de  France ,  &  furineen- 
dantcdclcurs  maifons  ,  alliée  le  iî.  Novembre  1650.  à 
Philippe  de  la  Moche-Houdancourt ,  duc  de  Cardonnc  , 
maréchal  de  France,  morte  le  6.  Janvier  1700.  âgée  de 
85.  ans. 

BRANCHE  PUISNBE  DE  LA  M  A  I S  O  N 
de  Prie. 

XI.  François  de  Prie ,  troiiléme  filsd'AYM  a  r  de  Prie, 
II.  du  nom ,  marquis  de  Touci ,  &c.  &  de  lemife  de  Hau- 
temer ,  fut  baron  de  Montpoupon  ,  8cc.  &  époufa  M  trie 
Brochart ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Martigni,  maître  des 
requêtes ,  dont  il  eut  Aymar-Antoine  ,  qui  fuie  ;  Edme  ; 
Se  Jean  de  Prie. 

XII.  Avmar-Antoinb  de  Prie  ,  baron  de  Plannes, 
&c.  dit  le  marquis  ie  Prie  ,  maréclwl  des  camps  &  armées 
du  roi ,  avoit  époufé  Jacqueline  de  Ferres  ,  fille  unique  de 
N.  de  Ferres ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Rail  and- Ajmar, 
prieur  de  S.  Etienne  de  Peyrac  en  Perigord  ;  Se  letnw  de 
Prie ,  capitaine  de  cavalerie. 

XIII.  Louis  de  Prie ,  baron  de  Plannes ,  die  le  marquis 
de  Prie ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  a  été  aide  de  camp 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1701.  &  1 70 3.  puis  colo- 
nel de  dragons ,  de  rut  Fait  brigadier  d'armée  le  premier 
Février  1719.  Il  a  eu  l'honneur  de  tenir  fur  les  foncs  de 
bfttême  le  roi  Louis  XV.  heureufemenc  régnant ,  avec  la 
ducheflfe  de  la  Fené  fa  parente  le  7.  Mars  171  î.  fut  nom- 
mé en  Décembre  1713*  ambafTadcur  pour  le  roi  lia  cour 
de  Turin ,  où  il  refta  jufqu'cn  1719.  «  dans  le  mois  de 
Mars  de  la  même  année,  il  fuc  honoré  du  citre  de  fei- 
gneur attaché  à  l'éducation  de  fa  majefte,  avec  toutes  les 
entrées  dans  la  chambre  St  dans  le  cabinet ,  Se  a  été  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1724.  H  a  époufé  le  iî. 
Décembre  1713.  Agnès  Berthelot ,  morte  en  1718.  Elle 
étoit  fille  A'Eutnnt ,  feigneur  de  Pleneuf ,  directeur  gêne- 
rai de  l'artillerie  de  France ,  Se  A'Agnit  Rioulc  de  Douilli , 
dont  des  enfans.  *  Le  P.  Anfelmc ,  bifteire  des  grands  ej- 
ficiers. 

PRIE  (  René )  cardinal  .évêque  de  Baveux ,  abbé  de 
Bourgucil ,  &c.  fils  d'ANToiNE  de  Prie ,  feignaur  de  Bu- 
zançois ,  de  Montpoupon  Se  de  Moulins ,  grand  queux  de 
France ,  &  de  Magdetasne  d' Amboife .  fou  tenu  du  credic 
de  fon  coufin  germain  le  cardinal  d'Amboife ,  s'éleva  aux 
dignicez  de  gtand  archidiacre  de  Bourges  ,  d'abbé  de 
Bourg-Dieu ,  de  la  Préc  ,  &c.  d'évêque  de  Leitourc ,  de 
Limoges ,  de  Bayeux ,  Se  enfin  à  celle  de  cardinal ,  qu'il 
obtint  du  pape  Jules  II.  en  1507.  Deux  ans  après  il  alla 
à  Rome ,  Se  s'y  trouva  avec  le  cardinal  de  Clermont , 
lorfquc  le  pape  Jules  II.  prit  les  armes  contre  le  roi  Louis 
XII.  Ce  pontife ,  qui  portoit  toutes  chofes  à  l'extrémi- 
té ,  fît  arrêter  le  cardinal  de  Clermont ,  Se  défendit  à 
l'autre  de  fortir  de  Rome  ,  fous  peine  d'être  privé  de  fes 
bénéfices.  Mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les  car- 
dinaux de  Prie  ,  de  Carvayal  ,  de  S.  Severin  &  quel- 
ques autres  le  retirèrent  à  Gencs ,  d'où  ils  vinrent  à  Pi- 
fe  tenir  leur  concile.  Ce  coup  irrita  furieufement  le  pa- 
pe, qui  les  priva  du  cardinalat;  suis  il*  furent  rétablis 
Ttme  Y. 
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fous  Léon  X.  Le  cardinal  de  Prie  mourut  en  Fiance  le  9. 
Septembre  1  «  1 6.  Se  fuc  enterré  à  l'abbaye  de  la  Prée  ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau.  *  Jean  d'Auton ,  btfl.  de  Unit  Xlt. 
Frizon ,  Gall.  purp.  Saince-Marthc ,  Gall.  Chrifi.  Aubcri , 
btfi.  des  ttrd.  * 
PRIENE',  ville  de  l'Ionie  dans  l'Asie  mineure.  Plu- 
tarque  en  parle  dans  la  vie  de  Pericles  Se  dans  celle  de 
Marc-Antoine.  Strabon,  [liv.  XIV.)  dit  qu'elle  a  été  appel- 
lée  par  quelques-uns  dénie ,  parce  que  Philotas ,  qui  la  ré- 
tablit ,  etoit  de  Beotic.  Elle  a  été  la  patrie  de  Bias ,  un  des 
fept  fages  de  la  Grèce.  Mar.  Niger  dit  qu'elle  s'appelle  à 
prefent  PaUtta.  *  Lubin,  tables  chrtmeleg.  far  Us  vies  ds 
Ptuurque. 

PRIERAS  (Sylveftrc  )  ou  de  PRIERO ,  maître  du  fa- 
cré  palais ,  chercha.  MOZZOLIN. 

PRIEUR ,  eft  celui  qui  a  la  fuperiorité  &  la  direction 
dans  un  monafterc  de  religieux.  On  appelle  prieur  clanf- 
tral ,  celui  qui  gouverne  les  religieux  dans  les  abbayes  ou 
prieurez  qui  font  en  commende  ,  &  trieur  cenventuel, 
celui  qui  ne  reconnoît  point  de  fupeneur  dans  le  cou- 
vent ou  il  cit.  Prieur  feculier ,  fe  dit  de  celui  qui  n'eft  fou- 
rnis à  aucune  règle  ,  6c  qui  pofTedc  un  bénéfice  Ample 
avec  citre  de  prieuré.  Celui  qui  tient  le  premier  rang 
dans  une  abbaye ,  lorfqu'clle  a  befoin  de  plufieurs  fupe- 
ricurs ,  eft  appcllé  grand  prieur  ,  comme  dans  celle  de 
Clugni  &  de  Fefcamp.  On  coroptoic  autrefois  cinq  prieurs 
dans  l'abbaye  de  faine  Denys ,  &  le  premicifétoit  nom- 
mé grand  prieur.  Il  y  a  des  grands  prieurs  dans  l'ordre 
de  Malte. 

PRIEUR ,  fe  dit  auflï  de  certains  officiers  qui  s'élifent 
dans  les  communauté?. ,  pour  y  prefider  pendant  un  cer- 
tain tems,  Ainfi  on  appelle  prieur  de  Strbtnne  ,  un  bache- 
lier de  Sor bonne  ,  qui  pendant  un  an  eft  fuperieur  de  la 
mai  fon  de  Sorbonne.  Il  prefide  aux  affcmblées  de  cette 
maifon ,  Se  eft  obligé  de  faire  un  difeours  latin  au  com- 
mencement de  chaque  forbonique  qui  s'y  fait.  On  don- 
noit  aulTi  anciennement  le  nom  de  prieur  à  certains  ma- 
giftrats ,  ou  feigneurs  temporels ,  que  l'on  a  depuis  appel- 
iez comtes.  *  Ùiffun.  des  arts. 

PR1EZAC  (Daniel  de)  confciller  d'état  ordinaire, 
né  au  château  de  Priezac  en  Limofin  ,  fut  reçu  à  l'acadé- 
mie Françoifeen  1639.  &  mourut  en  1661.  Ses  ouvra- 
ges font  :  Otfervatiens  centre  le  line  de  Cakbéde  Metrefe, 
intitulé ,  Philippe  le  prudent  ;  rtndicu  Gallica  ;  trois  vînmes 
des  privilèges  de  la  Vierge  ;  deux  relûmes  de  dtfceurt  petiti- 
unes  ,  Se  un  ouvrage  latin  en  faveur  des  Barberins,  con- 
tre la  chambre  apoftolique.  *  PclifTon,  bifteire  de  l'acadé- 
mie Trançoife. 

PRIMAQUE,iVi*4*«,efclave  dans  l'iflcdeChio , 
s'enfuit  dans  les  montagnes ,  &  fe  mit  à  la  tète  de  tous  les 
fugitifs ,  qui ,  comme  lui ,  y  étoient  venus  chercher  un 
afyle.  Leshabitans  de  11  (le  envoyèrent  des  troupes  con- 
tre-eux;  mais  aptes  plufieurs  combats  de  part  ôc  d'autre  , 
ils  furent  obligez  de  traiter  avec  Primaque  ,  auquel  ils 
promirent  des  vivres  d'un  prix  dont  on  convint.  Ce 
clief  de  fon  côté  s'engagea  de  ne  plus  recevoir  d'efcla- 
vc ,  qu'après  avoir  examiné  la  caufe  de  fa  fuite  ,  &  jugé 
fi  elle  étoit  jufte  ou  non.  Ce  traité  fit  qu'il  y  eue  beaucoup 
moins  de  fugitifs  qu'auparavant  ;  car  Pnmaquc  faifoic 
obferver  une  exaâe  difeiplinc  à  ceux  qui  étoient  tous  fa 
domination  ,  Se  puni  (Toit  avec  rigueur  les  moindres  fau- 
tes. Dans  la  fuite  les  habitans  de  Chio  mirent  fa  cête  1 
prix  ,  &  promirent  une  grande  fomme  II  qui  la  leur  ap- 
porteroit.  Primaque  qui  etoit  fort  vieux ,  la(Té  de  fe  voir 
expofe  à  des  embûches  continuelles ,  contraignit  un  jeu- 
ne homme  qu'il  aimoit  tendrement ,  de  lui  couper  la  tête 
pour  gagner  la  recompenfe  qui  avoit  été  promife.  Les 
habitans  de  Chio ,  touchez  de  cette  généralité  ,  élevè- 
rent une  ftamc  à  ce  héros ,  auquel  ils  facrifioient  auffl 
bien  que  leurs  efclavcs.  *  Athénée ,  lit.  6. cap.  7.  «t  Njm~ 
pbedor. 

PRIMARO ,  bourg  avec  un  petit  fort ,  qu'on  nomme 
la  leur  Gregmenne.  Il  eft  fur  l'embouchure  ta  plus  méri- 
dionale du  Pô  ,  qu'on  appelle  le  Pô  d'Argenta,  ou  de  Pri- 
maro  ;  Si  il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Spus*  ,  ■ 
qui  donnoità  cette  embouchure  du  Pô  le  nom  de  Spineti* 
cumafiium.  *  Mati ,  dtihen. 

PRIMASE.rriwwyîVr,  évêque  d'Adrumcte  en  Afri- 
que ,  Si  non  pas  d'L'tiquc ,  comme  quelque*  auteurs  l'ont 
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affûré  ,  vivoit  dans  le  VI.  licde,  fe  trouvant  l'an  ççj. 
au  V.  fynodc  gênerai ,  tenu  à  ContUntinople ,  où  il  s'op- 
pofa  avec  fes  confrères  à  la  condamnation  des  trois  chapi- 
tres. Philippe  Eljpus  met  Primafe  entre  les  Hcrmitcs  de 
S.  Auguftin ,  6c  d'autres  aflurent  avec  lui ,  que  ce  prélat 
vivoit  en  440.  mais  ils  Te  trompent.  Il  compofa  des  com- 
mentaires lur  les  épîtres  de  faim  Paul  ;  ou  plutôt  il  re- 
cueillit des  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  &  des  autres  pè- 
res, les  paflàçes  qui  pouvoient  fervir  à  les  expliquer,  avec 
fi  peu  de  choix  .qu'on  n'y  remarque  aucun  fyftêmc  fuivi. 
Jean  ou  Garuiai,  dit  Gâpuus,  les  publia  dans  le  XVI. 
ficelé  l'an  1  «4.3.  après  les  avoir  tiret  de  l'abbaye  de  faint 
Theudere  ,  dite  de  f*m  Cher  en  Dauplùné.  Nous  avons 
cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  avec  des  com- 
mentaires que  le  même  Primafe  compofa  fur  l'Apoca- 
lypfc.  Il  mit  aufft  en  lumière  trois  livres  des  herefics , 
pour  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  à  celui  que  faint  Augu- 
ftin avoit  laifle  imparfait  :  il  enfeignoit  dans  le  premier 
Ce  qui  fait  un  homme  hérétique ,  &  dans  les  deux  autres 
ce  qui  peut  l'en  convaincre.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  traite  des  herefies  dont  Sigcbert  fait  mention ,  elt  celui 
que  le  P.  Sirmond  a  donne  fous  le  nom  de  prtdeftmâtus , 
qui  porte  le  nom  de  Piimafius ,  dans  un  manufcritque 
le  P.  Mabillon  a  trouvé  en  Allemagne.  Mais  le  fujet 
des  livres  des  herefics  de  Primafius ,  indiqué  parSigebert , 
cft  bien  diffèrent  de  celui  du  livre  intitulé  prddefiinMiu. 
Junilius  évêque  d'Afrique  dédia  à  Pnmafe  un  traité ,  dt 
fârtitus  dmnt  letit.  »  Viétor,  in  ebttn.  Caffiodore  ,  dt 
dit.  UH.  c.  9.  S.  Iftdore ,  in  ttt.  c.  9.  Trithême.  Bellar- 
min.  Baroruus,  &c.  M.  Du  Pin ,  *iWr«f*.  dti  x*t.  eceltf. 
du  VI.  furie. 

PRIMAT.  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois  en  Occident 
i  tous  les  Métropolitains.  Dans  les  ficelés  fui  vans,  on  a 
diftingué  le  primat  du  métropolitain ,  Se  on  a  donné  le 
nom  de  primat  aux  évêques  de  certains  ficges ,  qui  ont 
prétendu  avoir  une  jurifdiclion  au-deffus  des  métropoli- 
tains. En  Orient  ces  évêques  s'appelloient  patriarchesou 
txdrfoei  :  en  Occident  ils  ont  pris  le  nom  de  primats.  Au- 
trefois en  Occident  tous  les  métropolitains  étoient  égaux , 
à  l'exception  de  l'cvêque  de  Carthage ,  qui  étoit  primat 
de  toute  l'Afrique.  Depuis  quelques  métropolitains  de 
villes  confiderablcs,  fe  font  arrogez  la  qualité  de  pri- 
mat ,  ou  l'ont  demandée  au  faint  fiege.  Les  papes  l'accor- 
dèrent d'abord  à  l'cvêque  de  Theffaloniquc.  En  France, 
l'évêque  d'Arles  cft  le  premier  qui  en  fut  favorifé  par  le 
faint  fiege.  L'archevêque  de  Reims  reçut  le  même  titre 
de  papes  Zofimc  Se  Adrien  I.  celui  de  Sens ,  de  Jean 
VIII.  Se  celui  de  Bourges  fe  dit  primat  d'Aquitaine.  La 
primatie  de  l'archevêque  de  Lyon  fut  établie  ou  confir- 
mée par  Grégoire  VIL  fur  les  quatre  provinces  Lyon- 
noifa.  En  Efpagne  ,  les  archevêques  de  Sevillc,  del'ar- 
ragone  &  de  Tolède  prennent  le  même  titre.  En  Alle- 
magne, celui  de  Mayence,  Se.  en  Angleterre  celui  de 
Cantorberi.  Ces  primaties,  Se.  les  droits  que  les  primats 
fc  vouloient  attribuer  ,  ont  toujoursetécomeftez  ;  &  de 
tous  les  primats,  il  n'y  a  que  celui  de  Lyon  qui  foit  en 
puffcflïon  d'exercer  fa  jurifdidtion  fur  d'autres  provinces. 
La  bulle  de  Grégoire  VIL  lui  adjuge  les  quatre  provin- 
ces Lyon noi foi  qui  compofoient  alors ,  outre  la  province 
de  Lyon,  celle  de  Sens ,  de  Tours  ék  de  Rouen. Celle 
de  Rouen  a  été  fouftraite  par  la  bulle  de  Calixtc  II. 
Se.  par  une  poffcflion ,  dans  laquelle  clic  a  été  mainte- 
nue par  arrêt  du  confeil  du  1  ï.Mai  170:.  La  province 
de  Sens,  qui  cft  prefentement  divifee  en  deux,  parce 
que  Paris  a  été  érigé  en  archevêché  ,St  celle  de  Tours, 
rcconnoiflënt  la  primatie  de  Lyon.  Il  y  a  feulement  quel- 
que difficulté  fur  la  Bretagne;  pour  raifon  de  laquelle  il 
y  a  un  procès  pendant  au  parlement  de  Paris ,  entre  les 
archevêques  de  Tours  &  de  Lyon.  La  primatie  de  Bour- 
ges fur  l'archevêque  d'Albi  ftipulée  par  le  traité  de  l'ere- 
ebon  de  l'évêchché  d'Albi  en  métropole,  a  été  confir- 
mée par  arrêt  provifoire.  Les  autres  pnmaties  de  toute 
l'Europe ,  ne  font  plus  que  des  titres ,  fans  aucun  exercice 
ni  fonction.  Le  droit  du  primat  a  prefent ,  cft  de  juger 
des  appellations  interjettees  pardevant  lui ,  ou  parde- 
vant  fon  officiai ,  des  (entences  rendues  par  les  métropo- 
litains, ou  par  leurs  ofHciaux;  &dc  donner  des  rifu  fur  les 
refus  faits  par  les  métropolitains.  *  ThomafTm ,  de  U  difii- 
flïnt  dt l'egltfe.  M.  Du  Pin,  de  ann^a  tttttf.  difertét. kifi. 
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PRIMATICE,  dit  htultgnt ,  parce  qu'il  étoit  gente» 
homme  Boulonnois ,  peintre  célèbre  dans  le  XVI.  ûed 
fut  appelle  en  France  parlerai  François I. en  içji.Ac 
fut  employé  aux  ouvrages  que  ce  prince  faifoit  faire  dans 
les  maifons  royales ,  &  particulièrement  à  Fontainebleau. 
En  1540.  le  même  roi  l'envoya  à  Rome  pour  acheter  des 
antiques.  Il  y  fit  mouler  par  le  Vignole  ,8c  quelques  au- 
tres fculpteurs ,  le  cheval  de  Marc-Aurele ,  qui  fut  long- 
tems  expofc  en  plâtre  dans  la  gundc  cour  à  Fontaine- 
bleau ,  qu'on  appelle  encore  à  caufe  de  cela ,  U  ctur  du 
tber*lblsHC.  Le  Primaticeeut  pour  recompenfe  une  char- 
ge de  valet  de  chambre,  Se  en  1 54+.  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye de  faint  Martin  de  Troyes.  Il  avoît  auprès  de  lui 
divers  peintres  excellens  qui  travaillent  fur  fes  defleins. 
Lorfquc  le  roi  François  II.  monta  fur  le  thrône  en 
1559.  le  Primaticc  eut  l'intendance  générale  des  biti- 
mens ,  qui  étoit  déjà  une  charge  confiderablc.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  il  commença  à  faint  Denys ,  par  or- 
dre de  la  reine  Catherine  de  Modicis ,  le  maufolée  du  roi 
Henri  II.  orné  de  ftatues  &  de  bas  reliefs  de  bronze  &  de 
marbre,  qui  n'a  point  été  achevé.  Avant  le  Primaticc, 
la  peinture  en  France  tcnoit  encore  de  la  manière  gothi- 
que ;  mais  ce  peintre  fit  un  fi  grand  nombre  de  dcHeins, 
«  forma  tant  d'excellens  élevés ,  qu'on  vit  éclore  en  peu 
de  tems  une  infinité  de  pièces  de  meilleur  goût.  U  mou- 
rut fort  âgé.  •  enfuit*,  le  Valari ,  Baglioni ,  Malvazi  Se 
Felibien. 

PRIMAUDAYE  (  Pierre  de  la  )  gentilhomme  Ange- 
vin  ,  feigneur  de  la  Primaudaye  &  de  la  Barrée ,  vers  l'an 
1 5  lo.  compofa  un  ouvrage  intitulé ,  VActdétmt  Frsneoife, 
qui  fut  très-bien  reçu.  Sa  devife  étoit  tirée  de  l'anagram- 
me de  fon  nom ,  ftefriert  Vteum'tidt.  *  C*u/«/f«. Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier  Vaupri  vas ,  qui 
parlent  de  lui  Se  de  fes  ouvrages. 

PRIMEC1ER  ,  dignité  civile  Se  ecclefiaftique ,  ainlî 
appellée  de  ce  que  celui  qui  l'avoit ,  étoit  écrit  le  premier 
fur  le  catalogue  des  officiers.  Prinuts  in  cert,  c'eft-a-dire , 
in  CAltltgt.  On  donna  particulièrement  ce  nom  à  ceux  qui 
prefîdoient  aux  finances,  puis  il  fut  donné  aux  premiers 
officiers  dans  chaque  ordre.  Ce  nom  paflâ  depuis  aux  eccle- 
fialtiqucs  :  on  appel  loi t  primecicr  de  la  chapelle  du  palais, 
celui  qui  étoit  le  premier  des  officiers  de  la  chapelle  im- 
périale. Dans  les  églifes  cathédrales ,  c  croit  celui  qui  avoic 
foin  de  l'ordre  de  I  office  public,  Se  qui  preftdoir  au  choeur, 
où  il  faifoit  la  fonction  de  ceux  que  nous  appelions  Chan- 
tres. Il  y  avoit  du  tems  de  faint  Grégoire  un  primecicr 
dans  l  «glifc  Romaine.  Il  y  en  avoit  auflî  dans  d'autres 
églifes ,  Se  peut  être  de  là  font  venus  les  chefeiers ,  qui 
font  encore  les  premiers  dans  quelques  églifes  collé- 
giales. *  Thomaffin  ,  de  U  difupliae  de  t'ejhje.  Ménage  , 
AnttittUet.t.  1. 

PRIMEROSE  (  Jacques)  natif  de  Bourdcaux ,  fils 
d'un  mi  111  (Ire  Ecoffbis,  étudia  en  médecine  à  Paris  avec 
une  penfion  que  lui  donnoit  Jacques  I.  roi  d'Angleterre. 
Il  a  fait  un  livre  imprimé  à  Roterdam  ,  fous  ce  titre ,  7a- 
etht  Primertjîtde  rtdgt  emribui  in  mtditin*.  On  dit  qu'il  y 
a  dans  ce  livre  de  fort  bonnes chofes ,  Se  biencurieufes.  * 
Menutrtt  du  terni. 

PRI  MI  EN  ,  PrimiMM,  éveque  Donatifte ,  rnei.  SU- 
SES.  CEBARSL'SSI,  Sz  MAXIMIN ,  cvêque  Do- 
natifte. 

PRIMINIUS,  cft  auteur  du  VIII.  fiecle ,  qui  a  fait 
des  extraits  de  tous  les  livres  canoniques ,  donnez  par  le 
ocre  Mabillon  dans  le  IV.  tome  de  fes  annales.  *M.  Du 
Pin  ,  biblmbtqHtdes  duteurs  tctltfi*ftui*tt  des  VU.&Vlll. 
Jttclts. 

PRIMISLAS ,       LESC  ou  LESOJJE. 

PRIMISLAS  IL  fc  fit  élire  roi  de  Pologne  en  1  îç-ç. 
dans  le  tems  que  ce  royaume  croit  extrêmement  dtvilé , 
après  ta  mort  de  Lefchus  VI.  dit  le  Noir.  On  n'approuva 
point  l'élection  dePrimiflas,  qui  fut  aflaffiné pendant 
les  bacchanales,  fept  ou  huit  mois  après  fon  couronne - 
menr.  *  Chromer ,  hift.  Pthn.  Guaguini ,  deftript.  Surm. 

PRIMISLAS,  PREMISLASou  PRZEMYSK  Lfoc 
duc  de  Bohême  après  Crocus,  qui  avoit  laifle  trois  filles. 
BeU,Ttcha  ,St  Libussa.  Cette  dernière  ,  quoique  la  plus 
jeune,  fut  pourtant  clioific  pour  gouverner  le  pays  à 
l'âge  de  *ç.  ans  :  ce  qu'elle  fit  avec  un  grand  l'ucrez 
pendant  1 3 .  ans  ;  enfwtc  de  quoi  elle  fc  maria  à  P(tm>ps 
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qui  étoit  un  villageois.  Il  établit  de  bonnes  lobe ,  gou- 
verna pendant  44.  ans,  vécut  plus  de 90. ans,  Se  mou- 
rut non  pas  en  745.  comme  quelques-uns  le  croyent , 
mais  plus  probablement  vêts  l'an  676.  que  Zeiumifehn 
fils  lut  fucceda. 

PRIM1SLAS  ou  PRZEM  YSLAS ,  II.  duc  de  Bohê- 
me ,  fils  de  LddijUs  I II.  fut  furnommé  le  Viûtritux ,  Se  le 
tnnte  tant  <Ttr.  Il  fut  couronné  d'une  couronne  d'or  en 
1109.  avec»  permimon  de  l'empereur  Philippe;  &  après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  s'attacha  a  Othon  IV.  qui  fervit 
dans  des  occafions  importantes.  L'empereur  témoigna 
tant  d'amitié  &  tant  de  gratitude  à  PrimiQas,  qu'il  fut 
furnommé  OttKdre,  comme  qui  dirait  lefsnri  d'Ctbw. 
Il  mourut  en  1 1  j  1 .  après  un  règne  de  12.  ans. 

PR1MISLAS  III.  dit  OttKdte  II.  fucceda  à  FenteJUs 
filsdc  Pnmfljs  II.  en  1x5).  &  conquit  la  Carinthie,  la 
Stiric ,  la  Carniole ,  l'Autriche ,  ckc.  L'empereur  Rodol- 
phe I.  lui  fit  rendre  fes  provinces ,  &  les  donna  à  Ton  fils 
Albert,  tige  des  pnnees  de  la  maifon  d' Autriche.  Ce 
procédé  ofrcnfa  PrimiQas,  qui  pour  s'en  venger  mit  des 
troupes  en  campagne  ;  mais  il  perdit  la  vie  dans  une  ba- 
taille le  18.  Août  1 278.  &  le  25.  de  fon  règne.  *  enfuî- 
tes, /Cncas  Silvius ,  «  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire  de 
Bohême,  tn  [cript.  rer.  Germ.  &  Hang. 

PRI  MUS,  évêque  d'Alexandrie,  avoir  gouverné  certe 
eglife  depuis  l'an  110.  jufqu'à  l'année  119.  *Eufcbe, 
btft.  M.DuPin,  bibl.  des  dut.  ecclefdes  mit  premier,  jieelts. 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE ,  titre  que  le  premiers 
empereurs  donnoient  à  leurs  fils,  ou  à  ceux  quilsadop- 
toient  pour  ctrelcurcfucceffirurs-Lapuiflànccfouverainc 
étant  partëe  de  la  famille  des  Cefars  dans  d'autres  ;  ceux 
qui  étoient  défignez  fucccflcurs  de  l'empereur ,  furent  ap- 
peliez Cefdri.  Aujourd'hui  nous  les  nommons  r*i>  des  R«- 
n4tns.  *  Rofïn ,  Ant.  Rtm.  l.j.c.  1  3. 

PRINCE  DE  L'EMPIRE,  w;rz,  ce  titre  dans  l'arti- 
cle ALLEMAGNE. 

PRINCE  (  lfle  du  )  qu'on  nomme  ordinairement 
llbd  de  Principe ,  dans  la  mer  d'Ethiopie ,  a  été  décou- 
verte par  les  Portugais,  qui  en  font  les  maîtres.  *Sanfon. 

PRINCIPAUTE'  .pays  du  royaume  de  Naplcs.di- 
vifé  en  princtpAuté  citerieure  ,  Se  prindpdMte  ultérieure.  Li 
première ,  que  les  Italiens  nomment  prmeipdt»  ittr* ,  com- 
prend une  partie  du  pays  des  anciens  Picentins  Se  de  la 
Lucarne  ;&a  la  principauté  ultérieure  au  feptentrion , 
avec  une  partie  de  la  Campagne  heureufe  ;  la  mer  de 
Tofcane  au  midi  Se  au  couchant  ;  &  au  levant  la  Bafili- 
cate.  Salerne  eft  fa  ville  capitale  ;  les  autres  font,  Nocc- 
ra ,  Capacio ,  Amalfi  ,  Marfîco  ,  Sarno ,  Cana  ,  Scala  , 
Ravello,  &c.  La  Principauté'  Ultérieurs  eft  entre 
la  citerieurc ,  la  Capîtanatc ,  le  mont  Apennin  ,  Se  la 
Campagne  heureufe.  On  croit  que  c'eft  le  pays  des  an- 
ciens Arpins,  que  les  Italiens  nomment  prefentement 
Principdt»  titra.  La  vilIcdcBcnevcnten  eft  la  capitale ,  & 
appartient  au  faint  ficge  ;  avec  fon  territoire,  moins  con- 
fiderablc  que  lorfque  le  pape  Clément  VI.  fe  le  referva 
par  fa  bulle  de*  12  50.  Les  aurres  villes  de  la  principauté 
ultérieure  font,  Conta,  Avcllino,  Ariceno ,  Cedogna, 
Montc-Marano  ,  Friccnri ,  &c.  *  Leandrc  Alberti ,  San- 
fon ,  ôcc. 

PRINCIPAUTE'  DU  VAL  DE  TARO  ,  vêjtt. 
TARO. 

PRINCIPAUTES,  ange*  du  troifiéme  ordre  de  la 
féconde  hiérarchie,  ainft  appeliez, à  caufede  leur  pré- 
éminence Tur  les  anges  inférieurs.  •  Saint  Dcnys ,  cctUjlis 
biertrtbtt',  tdp.  6. 

PRINTEMS  SACRE' ,  en  latin  Verfdtrum  ,étoit  un 
facnfïce  folemnel  que  les  Romains  faifoiem  aux  dieux, 
dans  les  occafions  les  plus  importantes,  Se  dans  les  plus 
preflâns  befoins  de  la  république.  Dans  ce  facrifice  on 
immoloit  tout  ce  qui  étoit  né  pendant  un  printems  dans 
toute  l'étendue  de  l'état  de  Rome.  On  croit  que  les  Sa- 
bins  ont  été  les  premiers  qui  ayent  célébré  ce  printems 
facré ,  pendant  une  guerre  qu'ils  foûunrent  contre  les 
Umbriens.  Après  y  avoir  été  battus  pluficurs  fois ,  ils  fi- 
rent voeu  au  Dieu  Mars ,  que  s'ils  remportoient  la  vic- 
toire, ils  lui  facrifieroient  tout  ce  qui  naîtrait  fur  toutes 
les  terres  de  leur  obéïffànce ,  pendant  le  premier  prin- 
tems. Ils  furent  cffecTivcmcnt  victorieux ,  Se  pour  ac- 
complir leur  voeu,  ils  immolèrent  tous  les  animaux  qui 
Tsme  y. 
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naquirent  tant  que  cette  faifon  dura.  Mais  comme  ils 
avoient  voué  généralement  tout  ce  qui  naîtrait ,  fans 
rien  fpecifier ,  ils  crurent  que  les  enfans  qui  naifloienc 
étoient  compris  dans  leur  voeu  :  cependant  ils  trou  voient 
une  fi  grande  cruauté  à  les  fàcrifier ,  qu'ils  ne  pouvoienc 
s'y  refoudre.  Dans  ces  embarras  (  pour  fatùfaireen  mc- 
me-tems  à  leur  religion  .  &  à  leur  tendrene  paternelle)  ils 
confacreient  au  fervice  du  dieu  Mars,  tous  les  enfans 
qui  naquirent  pendant  ce  printems ,  Se  qu'ils  avoient  déjà 
vouez  a  ce  dieu  avant  qu'ils  ruffent  nez.  Ils  les  firent  fer- 
vir  dans  fes  temples  jufqu'à  l'âge  de  20.  ans  :  Se  lorfqu'ils 
eurent  atteint  cet  âge ,  ils  les  mirent  tous  horsde  leur  pays, 
tant  garçons  que  filles ,  les  abandonnant  à  leur  defttn. 
Ces  malheureux  furent  obligez  d'aller  fervir  dans  les 
états  voifins;  &  parce  qu'ils  étoient  nez  au  printems,  ils 
furent  nommez  Ver  ut ,  comme  fi  on  eut  dit  V entrât  1 ,  nn, 
Mtrmttmt. 

La  faute  que  les  Sabins  avoient  faite ,  en  vouant  un 
printems  facré,  rendit  plus  fagesceux  qui  firent  après  eux 
le  même  vœu.  En  l'an  536.  de  Rome  ,  Se  avant  Jefus- 
Chrift  2 18.  P.  Licinius  étant  pontife  .déclara que lorf- 
qu'on  vouoit  un  printems  facre  ,  on  ne  vouoit  que  tout 
le  bétail  qui  devoir  naître  au  printems  prochain.  Q.  Fa- 
bius Maximus  faifant  ce  voeu  folemncllement  pendant  la 
guerre  d'Annibal ,  contre  lequel  il  avoir  été  créé  dicta- 
teur; s'expliqua  en  ces  termes  exprès  devant  toute  l  af- 
fembléc  du  peuple  Romain ,  difant  :  Qu'il  tvmmamx  dieux 
de  leur  fatrtper  tout  dztdnt  de  fruits  que  parlement  i  ld frt- 
tbditie  fdiftn  ntuvelletes  brebis,  les  trajet ,  les  vdcbes&tet 
tbevres  en  ttutes  les  mtntdtnes ,  pleines  rivières ,  &  prurits 
d'Italie.  Il  y  avoit  eu  suffi  un  printems  facré  l'année  «  je. 
de  Rome ,  Se  2 1 9.  avant  Jefus-Chrift ,  pendant  le  confu- 
lat  de  M.  Portius  Se  de  L.  Valerius  ;  Se  il  y  en  eut  encore 
un  fous  les  confuls  P.  Scipion  ,  furnommé  {'Afritdin ,  & 
T.  Sempronius,  le  Len<r.  Cette  même  année,  il  fut  dé- 
cidé par  le  pontife  ,que  le  printems  facré  ne  durerait  que 
depuis  le  premier  jour  de  Mars ,  jufqu'au  dernier  jour  d'A- 
vril exctufivement.  * Titc-Livc ,  tir.  33.  t.  29.  c>  J4- 
(.  43 .  PI  utarque ,  m  Tdbto.  Strabon  ,hv.<. 

PRIOLO  ou  PRIOLI  (  Benjamin  ,  né  à  faint  Jean 
d'Angeli ,  le  1.  Janvier  1602.  perdit  fes  pere&mere 
avant  qu'il  eût  atteint  fa  quinzième  année.  Ainfi  fe  trou- 
vant maître  de  lui ,  après  avoir  étudié  à  Orthez  &  à 
Montauban ,  il  alla  à  Lcydc,  où  il  profila  beaucoup  des 
leçons  de  Heinfius  Se  de  Voffius  ,Se  par  un  application 
de  trois  ans  ,  il  fe  remplit  de  la  connoiHànce  de  tous  les 
hiftoriens  Grecs  Se  Latins.  L'envie  de  voir  Grotius ,  qui 
étoit  alors  à  Paris ,  l'attira  dans  cette  grande  ville  ,  d'où  il 
pafla  à  Padoue  pour  y  apprendre  à  fonds  fous  Cremonîus 
Se  fous  Licctas,  les  fcntimens  d'Anftote  Se  ceux  des  au- 
tres philofophes  de  l'antiquité.  Il  revint  en  France  ,  Se 
retourna  une  féconde  fois  en  Italie  pour  effayer  à  fe  faire 
reconnoitre  parent  légitime  de  la  maifon  de  Prioli  : 
le  moment  n 'étoit  pas  encore  venu.  Il  s'attacha  au  duc  de 
Rohan  ,  qui  étoit  alors  au  fervice  des  Vénitiens  (  Priolo 
étoit  filleul  du  prince  de  Soubife ,  frère  de  ce  duc  )  Si  fe 
mit  fi  avant  dans  fes  bonnes  grâces,  que  M.  de  Rohan 
n'eut  point  de  confident  plus  intime  pendant  lereftede 
fa  vie.  Il  l'envoya  deux  fois  en  Efpagnc  pour  des  négo- 
ciations importantes ,  Se  lui  laiflà  le  loin  de  toutes  fortes 
de  détails  pendant  qu'il  commandoit  les  troupes  de  Fran- 
ce dans  la  Valteline  Si  au  pays  des  Grifons  en  itf  Jf. 
Priolo  fc  trouva  dans  tous  les  combats,  Se  y  paya  de  la 
perfonne  à  pied  &  à  cheval.  La  mort  du  duc  de  Rohan, 
arrivée  en  itfi8.  l'obligea  de  fe  retirer  à  Genève ,  avec 
Eiifabeth  Michaéli ,  qu'il  avoit  époufée depuis  trois  mois: 
elle  tirait  fon  origine  des  Michaéli  de  Loques  ,&dc 
ceux  de  Vcnife,  dont  il  y  a  eu  des  doges.  Priolo  paffoic 
fon  tems  dans  une  terre  qu'il  avoit  achetée  près  de  Ge- 
nève ,  lorfque  le  duc  de  Longueville  lui  fit  propofer  de  le 
fuivre  à  Munfter ,  où  ce  prince  alloit  en  qualité  deple- 
nipotentiaire  pour  la  paix:  il  accepta  le  parti,  &  là  il  lia 
une  amitié  très-étroite  avec  le  nonce  Cliigi ,  qui  depuis 
fut  pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  Le  duc  de  Lon- 
gueville fut  fi  fatisfait  de  lui,  qu'il  lui  fixa  une  penfion  de 
1 200.  livres ,  for  la  principauté  de  Neufchatclcn  SuifTe, 
Se  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  lui  donna  une  grati- 
fication ,  comme  le  dernier  gage  de  fon  affection.  Au 
retour  de  Munfter ,  Priolo  paila  à  Genève ,  d'où  il  tua 
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ta  famille  dans  lecJefTeindes'allerétabliràParisMls'ar- 
rcu  en  chemin  fut  mois  à  Lyon ,  &  y  conféra  fouvent  fur 
la  controverfe  avec  le  cardinal  François  Barber  in,  qui 
le  convainquit  fi  bien  de  la  fauiTeté  de  fa  religion ,  que 
lui,  fa  femme,  fes  enfans,  & fes domeftiques l'abjurè- 
rent ,  de  reçurent  la  communion  de  la  main  oc  cette  émi- 
nence.  Loriqu'Ù  fut  à  Paris,  il  luivit  le  parti  du  prince 
de  Condé  dans  les  mouvemensde  i6<i. malgré  les  bon- 
té* dont  la  reine  mère  le  combloit ,  &  (ans  vouloir  prê- 
ter l'oreille  aux  favorables  prometTcs  du  cardinal  Maza- 
nn.  Il  fallut  donc  qu'il  fe  retirât  en  Flandres  ;  fonbien 
fut  con&fqué  ,  &û  famille  exilée.  Il  rentra  pourtant  peu 
après  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,&  revint  à  Paris,  où 
il  ne  fongea  plus  qu'à  vivre  en  homme  privé ,  ce  à  culti- 
ver les  belles  lettres.  Ce  fut  dans  ce  genre  de  vie ,  &  pour 
diffiper  feschagnns,qu'il  compofacn  latin  avec  une  liberté 
bien  éloignée  de  la  flatterie  ,  une  hiftoire  de  France ,  de- 
puis la  mort  du  roi  Louis  XIII.  jufqu'en  1 66+.  Il  en  pu- 
blia d'abord  un  précis,  où  il  modéra  la  haidieflcdc  (a 
plume  ,  qui  fut  imprimé  à  Parischez  Cramoifien  i6dx. 
Cependant  comme  quelques  minières  d'état  y  trouvèrent 
trop  d'eflbr  ,  &  qu'ils  vouloient  que  cet  ouvrage  fut 
tronque  par  des  examinateurs ,  l'auteurét  fes  remontran- 
ces au  roi ,  qui  confentit  qu'il  fît  imprimer  fon  ouvrage 
à  Paris  ,  chez  Léonard ,  qui  fut  achevé  en  1 665.  &  dont 
le  débit  fut  permis  fous  le  titre  de  henjtmtm  Pritlt  ai 
txirffu  Ludtriti  XUI.  dt  retui  GmUuii  hifinuasm  Itbn 
XI/.  «»  a?.  Cette  édition  a  depuis  été  contrefaite  à 
Utrecht  une  fois,  &  deux  à  Leipftc;  la  dernière  eft  de 
1686.  &  eft  la  meilleure  de  toutes  les  précédentes.  Il  dé- 
dia cette  hiftoire  au  doge  &  aufcnatde Venife.quile 
recompenferent  même  avant  l'impreffion  de  l'ouvrage 

£ar  des  lettres  patentes, expédiées  en  16^0. fousle doge 
tominique  Contarini ,  par  Icfqucllcs  la  république  le 
rcconnoilTbit  pour  noble  chevalier  Vénitien  :  elles  lui 
fuient  données  à  Paris,  par  l'an  1  bai  fadeur  Grimani ,  avec 
une  chaîne  &  une  médaille  d'or  de  joo.  piftolles.  Le  roi 
Louis  XIV.  lui  donna  en  1661.  une  penfion  de  1000. 
livres,  en  lui  faifant  expédier  le  privilegepour  fon  hif- 
toire ;  &  le  cardinal  Mazarin ,  qui  s'étoit  fcrvi  de  lui  dans 
des  négociations ,  lui  en  laifTa  une  de  1  coo.  livres  par  fon 
teftament.  Enfin  M-  de  Lionne  miniftre  d'état  pour  les 
affaires  étrartgcies,  le  chargea  en  1667.  d'aller  à  Venife 
pour  une  affaire  fecrete;  mais  en  cliemin  il  mourut  d'a- 
poplexie dans  la  mai  fon  archiepifcopale  de  Lyon  ;  ce  qui 
détruit  ce  qu'on  lit  dans  la  première  édition  du  diclio- 
naire  critique  de  Baylc  ,  qu'il  étoit  mort  à  l'hôpital  de 
cette  ville-là.  11  fut  enterré  dam  l'égbfe  de  faint  Jean  de 
Lyon,  où  l'on  mit  une  épitaphe  que  l'on avoit  trouvée 

fiarmi  fes  papiers.  Il  ne  faut  pas  croire  ce  qu'on  lit  dans 
e  Setkerun*  ,  que  fon  perc  étoit  bâtard  d'un  noble  Véni- 
tien ,  puifque  fi  cela  eût  été ,  la  république  ne  l'eût  jamais 
avoué  pour  noble  Vénitien ,  puifque  Venife  eft  le  lieu  du 
monde  où  les  bâtards  font  plus  rejetiez ,  &  moins  recon- 
nus: les  pères  même  les  méconnoiffent  de  les  abandon- 
nent. La  Faille  dit  dans  (ddddititni  tux  anndlei de  Tou- 
Ittfe ,  II.  t9*u ,  que  Priolo  étoit  d'Auvergne ,  &  que  fon 
véritable  nom  étoit  Prit»,  qu'il  avoit  latinifé  Pritdm.  Il 
laiffà  fept  enfans  ;  l'aîné  des  deux  fils  fut  avancé  par  M. 
Colbert ,  dans  les  finances  ;  le  cadet  fut  reçu  dès  l'âge  de 
20.  ans  dans  les  gardes  du  corps  ,&  fut  exempt  de  la 
compagnie.  Descinq  filles  ,  il  y  en  a  eu  deux  qui  ont  tenu 
le  premier  rang  auprès  de  deux  ducheflesdes  plus  confide- 
rables  de  la  cour;  les  trois  autres  furent  religieufes,  dont 
î'atnée  après  avoir  été  fupericure  du  monafterc  royal  de 
Chailliot.finchoificen  1691.  par  leroi  Louis  XIV.  pour 
établir  dans  le  monaftere  de  faint  Cy  r ,  la  règle  qu'on  y  a 
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obfervéc  depuis.  Priolo  promettoit  fept  ouvrages  diffc 
rens  ,  dont  les  titres  font  dans  la  dernière  page  de  fon  hif- 
toire ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  fa  vie ,  &  celle  du  duc 
de  Rohan,qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour. ''»;«.  PR1U- 
LI.*  Bayle,  diil.  (rtttqut.  Priolo  lui-même  ,  dtns  f*  pré- 
fj<e&  dam  divers  endr*iu  de  f»n  biflttre.  L*  vu  du  prince  de 
Ctudé ,  par  Gualdo.  h*  vit  du  ctrdind  Maunn ,  par  Au- 
beri  du  Mautier.  La  rie  de  Priei» ,  par  Rhodiu9 ,  imprimée 
i  Pjdiue  en  \66z.  Membres  du  tenu 

PRIOTISA,  Ctftel  VrtwÇ*  petite  ville  ou  bourg  de 
l'ifle  dcCandie.Cc  lieu  eft  fur  la  côte  méridionale,  près  du 
cap  de  Matala  au  midi  de  la  ville  de  Candie.  *  Mati ,  diil. 


PRISC1EM,  Pripcutuu,  docte  grammairien  de  Cefa- 
rée  ou  de,  Rome ,  étoit  en  réputation  à  Conftantinople, 
non  vers  l'an  440.  comme  l'a  cru  Tri i)>cme, mais  vers 
l'an  515.  comme  nous  l'apprenons  de  CafSodore,  qui 
lui  étoit  contemporain.  Il  écrivit  divers  ouvrages  qu'Ai- 
de Manuce  imprima  à  Venife  en  1476-  fur  un  manu- 
ferit  trouvé  en  France,  fur  lequel  Badins  revit  encore 
l'édition  qu'il  en  donna  à  Paris  en  1  f  17.  Putfchius  a 
rois  fes  ouvrages  dans  le  corps  des  anciens  grammai- 
riens. *  Trithémc ,  in  cuti.  Gefher ,  »  Ml.  Poitevin , 
1»  ai»p<tr.  fdtr.  ' 

Y>R  ISCILLE ,  Priftills ,  femme  du  bourg  de  Pepuze , 
qui  fe  joignit  à  Montan ,  fe  mit  à  prophetifer ,  «  fut 
beaucoup  conAderéc  dans  la  feCtc  des  Montaniftes ,  auf- 
quels  elle  donna  fon  nom.  Die  mourut  avant  l'an  2 1 1 .  * 
M.  DuPia,tiHmbequt  des  *»tenn  ecilejîéfitqutidet  trm 
preneur  1  Jiecles. 

Au  refte  il  faut  éviter  de  confondre  cette  femme  avec 
une  autre  Priscilxe  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  actes ,  3c 
qui  étoit  femme d'Aqwl* ,  faifeur  détentes:  5:  avec  Pris- 
çillb  ,  dame  Romaine ,  à  qui  le  pape  Marcel  1.  perfuada 
de  bâtir  un  cimetière  ,  pour  faire  enterrer  les  martyrs  & 
les  Fidèles  vers  l'an  joé.  Cbtribet.  MAXIMILLE,  hUxi- 
nwlls,  femme  de  qualité  dans  le  XII.  fieclc. 

PRISCILLIEN  ,  PrifttUiseuu ,  herefiarque  ;  chef  des 
Prifcillianiftes  Efpagnols ,  fortoit  d'une  famille  noble  Se. 
riche,  5c  avoit  beaucoup  d'cfprit,  de  doctrine  &  d'élo- 
quence. 11  fouffroit  fans  peine  le  travail  des  veilles ,  des 
pénitences  5c  des  mortifications  corporelles;  il  paroiflôit 
éloigné  de  toute  avarice ,  &  eut  parle  fans  doute  pour  un 
grand  homme ,  û  l'orgueil  n'eut  commencé  à  ternir  fes 
bonnes  qualitez  5c  fi  Pherefie  n'eût  achevé  de  le  corrom- 
pre tout-à-fait.  Un  Egyptien  nommé  Marc ,  Hérétique  , 
ayant  ferrie  les  erreurs  des  Gnoftiqucs  dans  les  Gaules ,  le 
long  du  Rhône ,  engagea  dans  les  fenumens  une  cer- 
taine Agapc ,  &  un  rhéteur  commé  Elpidius ,  qui  in- 
ftruifirent  Prtfcillien.  Il  cou v roi t  la  vanité  dont  il  étoit 
plein ,  fous  les  apparences  d'une  humilité  profonde ,  5c 
étoit  fui  vi  des  femmes  comme  un  homme  de  Dieu.  Avec 
ces  fecours  il  lui  fut  aifé  d'entraîner  les  peuples  dans  fes 
opinions:  en  effet,  cette  fecte  fe  répandit  bien  loin  en 
peu  de  teins.  Outre  les  abominations  des  Gnoftiques,  Prjf- 
cillien  enfeignoit  que  l'ame  étoit  de  même  fubftanccque 
Dieu ,  5c  que  defeendant  en  terre  par  fept  cieux,  5c  cer- 
tains autres  degrez  de  principauté  ,  clic  tomboit  entre 
les  mains  du  principe  mauvais ,  qui  la  femoit  dans  le 
corps.  Il  compofoit  le  corps  ded#uze  parties,  à  chacune 
desquelles  prefidoit  un  ligne  eclefte.  Il  condamnoic 
l'ufage  de  la  chair  des  animaux  ,  5c  le  mariage  .comme 
une  conjonction  illégitime,  &  feparoit  les  femmes  &  les 
maris  fans  leur  contentement.  Selon  lui ,  la  volonté  de 
l'homme  étoit  foùmife  à  la  nui  fiance  des  étoiles  ,  ce 
qui  lui  impofoit  une  necefficé  invincible.  Il  difoit  que 
Jefus-Chrift  étoit  la  même  perfonne  que  le  Perc  5c  le 
faint-Efprit  ,  confondant  les  perfonnes  de  la  Trinité 
avec  Sabellius,  de  vouloir  qu  on  jeûnât  le  Dimanche  & 
le  jour  de  Noël,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  que  Jefus- 
Chrift  eût  pris  une  véritable  chair.  Quand  les  Prifcillia- 
niftes fe  trou  voient  dans  les  cgi  1  L'es  des  Orthodoxes  ,  ils  re- 
cevoient  l'cuchariftie  ;  mais  ils  ne  la  confommoient  pas  : 
ils  tenoient  le  menfonge  pour  une  chofepermife  ;  enfin 
ils  ramaffbient  diverfes  herefies  déjà  condamnées ,  &  ne 
differoient  des  Manichéens  que  de  nom.  Leur  livre  fa- 
vori étoit  un  volume  qu'ils  appelaient  U  line  ,  à  caufe 
qu'en  douze  queftions ,  comme  en  douze  onces ,  tous 
leurs  blafphcmes  y  ctoient  expliquez.  Ce  fut  en  179.  que 
cette  herefie  commença  à  éclater  :  Hygin  ou  Adygin  , 
évique  de  Cordoue ,  fut  le  premier  qui  s'y  oppola ,  5c 
les  défera  à  Idacc  évéque  de  Munda  ,  qui  pouffa  les  cho- 
fes  avec  beaucoup  de  chaleur.  L'affaire  fut  portée  au  con- 
cile tenu  à  Sarragoflëen  38 1 .  compofe  d'évcquesd'Efpa- 
gne  &  d'Aquitaine.  Les  Prifcillianiftes  n'oferents'y  pre- 
lenter  :  leurs  chefs  furent  condamnez  ,  quoiqu'abfens  ; 
fçavoir ,  Inftancc  &  Salvien  ,  évêques  ;  Elpide  &  Prifcil- 
lien ,  laïques.  Après  cette  condamnation  ,  Inftance  5c 
Salvien  ,  ordonnèrent  Prifcillien  évêque.  Idace  Se  Itace 
chargez  de  les  pourfuivre  ,  voyant  que  les  anathémes 
étoient  un  trop  foible  remedepour  déraciner  un  fi  granit 
mal , eurent  recouisà  Graticn ,  qui  par  un  edit,  chaiTa  ces 
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Hérétiques,  non-feulement  de  toutes  leséglifet,  mais  auiE 
de  toutes  les  villes.  La  plupart  fc  cachèrent:  mais  Salvien, 
lultaiice  &  Prifcillien,  entreprirent  le  voyage  d'Italie; 
par  la  faveur  de  Macedonius ,  maître  des  offices  .obtin- 
rent de  l'empereur  un  referit  qui  les  retabliflbit.  Alors  ils 
revinrent  triomphans,  quoiqu'ils  fuiTcnt  moranezdece 
que  le  pape  Damafe ,  faint  Ambroifc  de  faint  Delphin  de 
Bout dt aux  leur  avoient  refifté ,  celui-là  a  Rome,  fle  ceux- 
ci  à  Milan  &àBourdeaux  ,où  ils  croient  évêques.  Itace 
qui  a  voit  été  chaHè ,  s'adreflà  à  Maxime,  qui  s'étoir  em- 
paré des  Gaules,  Se  lui  prefenta  une  requête  contre  les 
Prifcilliantltes.  Maxime  fit  venir  Inftance  Se  Prifcillien  a 
Bourdeaux  ;  on  y  tint  un  concile  en  J  8  f .  où  Inftance  rut 
dépote.  Prifcillien  appclla  à  Maxime, qui avoit  ufurpé 
l'empire ,  &  qui  refidoit  à  Trêves  :  cet  herelîarque  ayant 
été  convaincu  de  s'être  (ërvi  de  maléfices ,  de  d'avoir 
tenu  des  aiTcmblérs  noâurnes  avec  des  femmes,  Se  fait 
fouvent  l'oraifon  tout  nud ,  fut  condamné  a  perdre  la 
tête  avec  fes  panifans,  ce  qui  fut  exécuté;  plulieurs au- 
tres Prifcillianiftes  furent  exécutez  ou  envoyez  en  exil. 
11  cft  à  remarquer  que  les  aceufateurs  de  Prifcillien ,  Ma- 
rins ,  Se  Ubuaut ,  étoient  de  fort  malhonnêtes  gens ,  fi 
l'on  en  croît  Sulpice  Severe,  Se  cherchoient  plutôt  à  fa- 
tisfaire  leur  paOion  particulière,  qu'à  (oûterur  la  vérité. 
Aulfi  faint  Martin  rie  Teurt ,  defapprouvant  la  conduite 
de  ceux  qui  demandoient  la  mort  de  Prifcillien  ,  tâcha 
d'obtenir  fa  grâce;  &  n'ayant  pu  en  venir  à  bout,  ne 
voulut  plus  communiquer  avec  ceux  de  la  facïon  de 
ces  deux  évêques.  Inftance  fut  depofé  Se  envoyé  en  exil. 
Cette  exécution  n'éteignit  pas  la  leâe  de  ces  Hérétiques  ; 
au  contraire,  ceux  qui  la  fui  voient  en  Efpagnc,  honorè- 
rent Prifcillien  comme  martyr  ,8t  depuis  jurèrent  par  fon 
nom  avec  beaucoup  de  refpecl.  Symphofe  évêque  de  ce 
parti ,  ordonna  des  évêques  dans  plulieurs  églifcs  Si  en- 
tr'autres  Dic-nnius  qui  fe  prefenta  au  concile  de  Tolède 
tenu  en  $99.  ou  400.  où  il  abjura  les  erreurs  des  Pnfcil- 
lianiftes ,  avec  plufieurs  autres  évêques  de  ce  parti  ;  mais 
il  y  en  eut  d'autres  qui  perfifterent  dans  leur  égarement. 
Les  Prifcillianiftes  furent  condamnez  par  un  relcritd'Ho- 
norius  en  407.  &  le  furent  encore  par  deux  conciles  tenus 
en  Efpagnc  en  477.  après  queTurribius  ,évêque  d'Aftu- 
rie  ou  d'Aftorge ,  eut  envoyé  au  pape  S.  Léon  un  diacre 
avec  un  mémoire ,  qui  contervoit  feize  principaux  chefs 
des  opinions  des  Prifcillianiftes.  Le  pape  lui  fit  reponfe  , 
Se  dans  cette  épître  condamna  toutes  fes  erreurs.  C'cft  la 
oj.  entre  les  cpîtres  de  ce  pontife,  qui  commence  ainft 
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l'empire  de  Néron ,  cendre  de  Thrafe*  ,  homme  de 
probité ,  Se  aimant  Ja  liberté ,  fut  exile  d'Italie  après  la 
condamnation  de  Thrafeas  ,  &  fe  retira  à  Apollonie. 
Etant  revenu  fous  l'empire  de  Galba ,  il  conferva  tou- 
jours le  même  efprit  de  liberté  fous  ce  prince  Se  fou» 
Vefpafien.  Il  témoigna  même  qu'il  aurait  fouhaité  que  U 
liberté  de  la  republique  Romaine  fût  rétablie.  On  inten- 
ta à  caufe  de  cela  contre  lui ,  une  aceufation ,  dont  il  fut 
*  Juvenal ,  fut.  5.  Tarit.  /.  4.  b$fi.  Probus  le  Gran- 


de condamner  les  Prifcillianiftes  ;  &  enfin  le  concile  de 
Bugucde  t'an  56}.  renouvel  la  la  condamnation  de  leurs 
erreurs»  •  Saint  Jérôme,  tetul.  ft'ipt.  teelef.  SuHee  Se- 
mé 1 1.  1.  &  d'ut.  j.  Saint  Augufhn ,  ber.  70.  Aateo- 
le ,  v.  Prifcil.  Sanderc  ,  ber.  84.  10  j.  Baronius .  A.  C. 
Xot.&  [tq.  Godeau  ,  bift.  tctlef.  Tiliemont ,  Hemeiret. 
M.  Du  Pin ,  bMtetbtque  det  uuteun  ttdtjtdfiijuti  du  V. 
faele. 

PRISCUS  ,  comnundoit  la  fixiéme  légion  Romaine 
dans  l'armée  de  Ceftius  en  Judée.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
l'empêchèrent  de  donner  l'afTaut  au  temple  de  Jcruîa- 
lem  dans  le  tems  que  ce  gênerai  y  avoit  mis  le  liège,  c< 
qui  furent  caufe  qu'il  fit  une  honteufe  retraite.  Deux 
jours  après  Prifcus  Fut  rué  par  les  Juifs,  qui  fuivirent  les 
Romains.  *  Jofephc ,  guerre  dtt  Juift ,  liv.  U.  cbuf.  j*. 

*P*RISCUS,  autre  capitaine  Romain  ,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  qu'un  nommé  Jtnutbut ,  après  avoir  aflaflïné  Pu> 
dens ,  chevalier  Romain ,  iofultit  encore  à  fon  corps , 
le  tua  d'un  coup  de  flèche  au  fiége  de  Jerufalem  ,  par 
Tite  Vefpafien.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Jutfi  ,  tir.  VI. 
tbup.  17. 

PRISCUS ,  Frère  de  l'empereur  Philippe,  fut  gouver- 
neur de  Syrie,  &  des  provinces  voifines ,  ot  fes  exactions 
l'ayant  rendu  odieux  ,  on  le  rappclla ,  St.  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Macédoine.  Après  la  mort  de  fon  frerc 
en  149.  il  fc  fit  proclamer  empereur  ;  mais  ayant  été  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie  par  le  fenat ,  il  fut  rué  quelque 
rna  après.  *  Aurelius  Vicior ,  de  Otftr. 
PRISCUS  HELVLD1US  ,  quefteur  d'Achaye  fous 


Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Priscuj  Juliws  ,  l'un 
des  lieutenans  généraux  de  Vitellius,  qui  fut  envoyé  avec 
Alphenus  Varus  pour  garder  les  Apennins ,  avec  quatorze 
cohortes  prétoriennes ,  Se  qui  après  que  le  parti  de  Vitel- 
lius fut  défait,  fc  tua  lui-même.  Tacir.  bift.  t.  j.  c.  55.  ejr 
/.  4.  t.  1 1. 

PRISCUS ,  philofophe ,  eut  beaucoup  de  part  en  l'cf- 
time  de  Julien  VépeJUt ,  Se  fut  accule  de  magie.  U  ne 
faut  pas  le  confondre  ni  avec  Priscus  Jabolenus ,  ancien 
jurifconfulte ,  ni  avec  Priscus  fophifte,  dont  parle  Eu- 
napius ,  &c.  *  Gefner ,  in  kblietb. 

PRISCUS  PANITES ,  fophifte ,  qui  vivoit  dans  le 
V.  ficelé ,  du  tems  de  Theodofe  le  Jeune,  fut  employé 
par  ce  prince  en  diverfes  légations.  Outre  des  épures  & 
des  déclamations,  il  publia  une  hiftoire  de  Conlfantino» 
pie ,  Se  quelques  autres  ouvrages ,  que  Volaterran  dit  être 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Volaterran ,  ctrnment* 
Evagre,  /.  5.  t.  uit.  Jornandés,  de reb. Gel. c.  J4.  je. 
u/t.&t.  VolTiu5,aV*ijS.Gr*r. /.4. 

PRISME,  triangle  de  verre  folide,  lequel  expoféà  la 
lumière,  reprefenre  diverfes  couleurs  bien  diftinguéesde 
très-vives ,  comme  dans  l'arc-cn-cicl.  *  bUmeeeet  de  t'utudf> 
mie.  On  a  vendu  aux  Chinois  un  prifroe  de  verre  deux 
cens  écus  ;  parce  qu'ils  ont  cru  que  c'étoit  une  pierre  pré» 
cieufe.  *  Htâ.  de  tu  Chine. 

PRISRENDI ,  PRE1SERENO ,  anciennement  ftjft. 
niuuu  Setundu ,  Vulpititam ,  VulfUnu ,  Ulpuu* ,  ville  delà 
Turquie  en  Europe.  Elle  cft  dans  la  Bofnie ,  fur  une  pe- 
tite rivière  qui  fe  décharge  peu  après  dans  le  Drinblanc , 
environ  à  douze  lieues  d'tJfcup ,  vers  le  couchant.  Prifren- 
di  a  un  évêché  fufiragant  d'Antivari ,  Se  une  magnifique 
églife,  dont  les  Turcs  ont  fait  une  mofquée.  *  Mati , 
diiiun. 

PRISTAF  :  les  Mofcovtres  appellent  ainfi  l'officier  du 
çrand-duc  de  Mofcovie,  qui  a  foin  de  défrayer  les  am* 
baiTadeurs  de  vivres  Se  de  voitures ,  dès  qu'ils  entrent  fui 
fes  terres.  •  Olearius ,  refuge  de  Mefcme. 

PRISTINA ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe» 
Elle  cft  dans  la  contrée  de  Bofnie ,  qu'on  nomme  Camp* 
Merltuo  ,  à  quatorze  lieues  de  Prifrendi  vers  le  nord.  * 
Maii.rfrdiff». 

PRIVAS ,  petite  ville  de  France  dans  le  Vivarez ,  ï  Gx 
lieues  de  Viviers ,  du  côté  du  nord.  Privas  avoit  autrefois 
quelques  fortifications.  Louis  XIII.  les  fit  abattre  après 
avoir  pris  la  ville  fur  les  Prétendus  Reformez  l'an  1619. 
*  Mati ,  diQïtu. 

PRIVAT  (faint)  évêque  du  pays  de  Gevaudan,  fut 
mafTàcré  par  les  Barbares ,  qui  ayant  fous  la  conduite  de 
Crocus  pa/Té  le  Rhin ,  facrifierent  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  à  leur  avarice,  &  à  la  laine  qu'ils  «voient 
pour  Jefus-Chrift.  Grégoire  de  Ttars  met  cet  événement 
dans  le  III.  fieclc.  D'autres  le  placent  dans  le  IV.  Saint 
Privât  retiré  dans  une  grotte,  ne  voulut  point  s'enfermer 
dans  le  château  de  Gredon  ,  où  les  nabi  tans  du  pays  se- 
toient  réfugiez.  Les  Barbares  fe  fàiiïrcnt  de  lui ,  Se  vou- 
lurent l'obliger  de  facrifïer  à  leurs  idoles  ;  ce  qu'ayant  re- 
fofé  de  faire ,  ils  lui  donnèrent  tant  de  coups ,  qu'il  en 
mourut.  On  dit  que  pendant  qu'il  refpiroit  encore ,  l'ar- 
mée des  Barbares  tomba  dans  une  fi  grande  difette  ds 
vivres ,  qu'elle  fut  obligée  d'en  demander  à  ceux  qui 
étoient  dans  le  château  de  Gredon ,  ce  qui  leur  fut  accor- 
dé ,  à  condition  qu'ils  fe  retircroie^it  ;  qu'après  leur  retrai- 
te les  habitans  du  pays  trouvèrent  leur  pafteur  expirant , 
Se  qu'ils  l'enterrèrent  dans  le  village  de  Mende.  *  Gregor. 
Tar.i.  i.btfl.t.^i.  ji.cW-  10.  f.  Z9.  Aimoxn, bifi.  For- 
tunat ,  /.  I.  Curm.  4.  Sigebert ,  in  (bren.  Tiliemont ,  mt- 
metres  tttlefiâfHfuet ,  terne  4.  Baillct,  ries  des  Suinti,  un 
il.  Août. 

PRIVAT,  Prirum,  hérétique,  évêque  de  Lambefe 
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en  Afrique  dam  le  III.  fiecle,  fut  condamné :  &  dépote* 
dans  un  fynode  de  quatre-vingt-dix  évêques.  Il  alla  à  Ro- 
me pour  le  faire  rétablir  fur  (on  fiege  ;  mais  ce  fut  inutile- 
ment :  de  forte  qu'étant  revenu  en  Afrique ,  &  n'ayant  pû 
.  avoir  entrée  dans  une  affëmbléc  d'éveques ,  pour  s'y  pur- 
ger ,  comme  il  le  prétendoit ,  il  cabala  avec  cinq  prélats , 
coupables  d'apoftafie ,  pour  élever  un  autre  évtque  en  la 
place  de  faim  Cyprien.  Fortunat ,  un  des  cinq  prêtres , 
qui  dans  l'églife  de  Carthage  avoit  déjà  formé  un  fchifme 
avec  Felicifhme»  leur  parut  propre  pour  leur  deflêin,  & 
fut  ordonné  évêque.  *  Saint  Cyprien ,  epifl.  14.  &  } 5 .  edit. 
Rirait.  Batonius ,  in  annal. 

PRIULI  ou  PRIOLI ,  famille  illuflre  à  Venife.qui  a 
donné  deux  doges  à  la  republique  dans  le  XVI.  fiecle  ; 
fçavoir  Laurent  Priuli ,  qui  fut  élu  en  1 554.  &qui  après 
quatre  ans  de  règne  eut  pour  fucceffeur  Jérôme  Priuli 
(on  frère ,  lequel  mourut  en  1567.  Louis  Priuli ,  un  de 
leurs  parens ,  fut  dans  le  même  fiecle ,  intime  ami  du 
cardinal  Polus  ;  de  forte  que  pendant  vingr-fix  ans  il  ne 
le  quitta  jamais  :  fon  attachement  fut  même  fi  grand,  qu'il 
refufa  la  pourpre  facréc  qui  lui  étoit  offerte  par  le  pape 
Jules  III.  par  ta  feule  raifon  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre 
de  quitter  pour  un  feu)  moment  fon  cher  ami  le  cardinal 
Polus;  aum  avoit  il  quitté  les  délices  de  fon  pays,  &la 
fortune  qu'il  pouvoit  faire  à  Rome ,  pour  fuivre  ce  cardi- 
nal en  Flandres  &  en  Angleterre.  Celui-ci  en  fut  fi  re- 
connoiflânr,  qu'il  laiffâcn  mourant  l'an  1558.  tous  fes 
biens  a  ce  généreux  ami  :  mais  Priuli  n'en  voulut  retenir 
qu'un  petit  crucifix  de  criftal ,  que  ce  cardinal  avoit  cou- 
tume de  porter  pendu  au  col  ;  &  après  avoir  fatisfait 
aux  legs  pieux  du  défunt ,  il  partagea  le  refte  de  l'héré- 
dité une  moitié  aux  pauvres ,  &  l'autre  moitié  aux  parens 
de  fon  ami.  *  Gregorio  Leti,  vie  de  la  rant  Elisabeth , 
part.  III. 

Antoine  Priuli ,  neveu  des  deux  doges ,  paffà  fort  jeu- 
ne en  France  fous  le  règne  d'Henri  II.  avec  un  amballà- 
deur  de  la  republique  :  y  étant  devenu  amoureux  de  la 
fille  d'un  gentilhomme  de  Sainrongcqui  étoit  à  Paris,  il 
l'cpoufa ,  «  l'ayant  menée  à  Venifc ,  la  republique  &  la 
parenté  parlèrent  de  faire  cafTcr  le  mariage  ;  mais  l'ambaf- 
fàdeur  avAt  figné  au  contrat  :  ainfi  on  fe  contenta  de 
prononcer  par  un  décret  de  1 5  54.  qu'Antoine  &  fa  pofte- 
rité  feroient  exclus  de  toutes  les  charges  du  fenat.  Il  re- 
vint donc  avec  fes  meilleurs  effets  s  établir  dans  la  pro- 
vince de  fa  femme  à  Saint- Jeand'Angeli.  L'aîné  de  fes 
enfans  Marc  Prioli ,  fut  nere  de  Julien  Prioli ,  qui  fe 
ruina  par  les  depenfes  qu'il  fit  à  la  guerre ,  étant  premier 
officier  du  régiment  de  la  Force ,  &  par  quatre  maria, 
ces ,  du  dernier  dcfqucls  fortit  Benjamin  ,  dont  tl  eft  par- 
Té  à  l'article  de  PRIOLO.  Cette  famille  fut  naturali- 
fée  Françoife  fous  Charles  IX.  &  emb rafla  entièrement 
le  Calvinifme  fous  Henri  IV.  &  a  même  eu  quelque*  mi- 
niftres  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  Quelques- 
uns  de  cette  famille  ont  écrit  leur  nom  Priais ,  6c  d'autres 
fruleau. 

PRIULI  (  Pierre)  né  à  Venifc  le  14.  Mars  1669.  fut 
fait  cardinal  diacre  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai 
1706.  paffà  dans  l'ordre  des  prêtres  en  Avril  1710.  &  prit 
le  titre  de  faim  Marc ,  que  prennent  ordinairement  les 
plus  anciens  cardinaux  Vénitiens.  Il  étoit  alors  évéque  de 
Bergame  ,  fe  trouva  au  conclave  d'Innocent  XIII.  qui  le 
nomma  depuis  grand  pénitencier  de  l'état  de  Venile,  en 
reconnoiflàncc  de  ce  que  la  république  avoit  donné  en 
Juin  1 72 1 .  la  noblcffc  à  perpétuité  à  fes  parens  de  la  mai- 
fou  de  Conti.  *  Memmet  du  trms. 

PRIULI  (François  )  Vénitien  ,  étoit ,  dit-on ,  rrès  ha- 
bile dam  l'aftrologie,  fi  l'on  peut  être  habile  dans  un  art, 
qU!  i"c  !î!  P"00'!1"  fondemens.  On  aflure  cependant 
quil  fit  horofeope  du  pape  Léon  X.  qui  lui  découvrit  les 
aénons  les  plus  fecretes  de  fa  vie  paflec ,  &  qui  n  croient 
connues  que  de  lui  fcul  ;  qu'il  lui  prédit  trèvcxaélemcnt 
tout  ce  qui  lui  arriverait  dans  la  lime  ;  &  que  l'événement 
julhha  jour  par  jour  tout  ce  qu'il  avoit  prédit.  Ce  qui  fai- 
loit  que  le  pape  avoir  accoutumé  de  dire  ,  que  l'aftrotocie 
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îmfciple  defaintGeneft  évêquede  Clérmont  fûtfâiV 
fupencurd'un  monafrerc  de  filles  par  Félix  tvî  1 
(dermont,  à  la  place  duquel  on  voulut  l'élire  en  oMaT 
chtd.acrc  Gayroald  1  emporta  par  fes  brigues  ;  mais  «lu 
ci  étant  mort  au  bout  de  40.  jours ,  faintPru  fut  élu  d:,m 
confentement  unanime.  II  fut  maflacré  à  Volvr  Pr  H 
Clermont ,  par  des  arTaffins  envoyez  par  les  parens  du  Z 
tn«  LH1e^r>9ul  avo,t  &«  condamner! mort  WMe 
ro.  Childenc.  On  l'a  confideré  à  caufede  cela  comme  uï 
martyr  de  la  jufhee ,  dont  on  fait  la  fête  au  2r.  de  jan- 
vier. *  sa  vie  dan,  Bollandus,  dan, rMaWlon  h!,I|JT 
Vies  dei  Saints ,  nuis  de  Janvier.  '  ' 

.  1  CtC  viUe d.e  S!clle;  Ellc  eft  v™  lemilieu  de 

a  vallée  de  Mazara ,  près  des  fourecs  de  la  rivière  de  G? 
latabcllota ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Xacca.  *  Mari 

PROBAFALCONIA.w^ANICIUS  PRO. 
BUS. 

PROBUS  (  M.  Aurelius)  originaire  de  SSrmick  cnpan- 
nome  ,  étoit  fils  de  Maxime,  qui  mourut  en  Egypte  U 
y  a  eu  des  auteurs  de  fon  tems  qui  ont  dit  qu'il  étoit  pa- 
rent  de  Claude  le  Gothique ,  &  qu'il  eut  une  fœur  apprl- 
lée  Claudia  ;  mais  fi  cela  cft  douteux,  au  moins  eft-ilcer- 
tain  qu'il  parvint  de  très-bonne  heure  aux  charges  les 

Elus  honorables  de  la  milice ,  &  qu'après  avoir  été  tri- 
un  dans  un  âge  où  les  autres  ne  font  que  commencer  i 
apprendre  le  métier  de  la  guerre ,  il  eut  étant  encore  très- 
jeune  le  commandement  d'une  légion  que  Valerien  n'a- 
voit  eu  qu'étant  déjà  fort  Jgé.  Gallien  ne  1  eftiraa  pas 
moins  que  fon  père  avoit  fait,  &  lui  donna  le  commande- 
ment des  troupes  de  l'illyrie,  il  eut  enfuite  celui  de  la 
X.  légion ,  ce  qui  parut  lui  annoncer  qu'il  parviendroit  a 
l'empire,  Aurelien  qui  le  lui  donnoit,  l'ayant  reçu  de 
Claude ,  qui  l'avoit  reçu  de  Gallien  :  enfin  après  avoir 
repris  l'Egypte  fous  le  règne  du  même  Aurelien ,  il  ob- 
tint de  1  acite  fon  fucceffeur  le  commandement  de  l'O- 
rient ,  de  c'eft  là  qu'il  fut  nommé  pour  fucceder  1  cet  em- 
pereur, mort  vers  le  moisd'Avnl  de  l'an  ij6.  Florien 
frère 'de  Tacite  y  avoit  été  nommé  en  mime-rems ,  &  il 
étoit  alors  en  A/te  avec  des  troupes  bien  plus  nombreu- 
fes  que  celles  de  Probus  ;  mais  les  chaleurs  qui  furvin- 
rent  peu  après  donnèrent  à  Probus,  dont  les  foldats  croient 
prefque  tous  naturels  du  pays ,  un  avantage  dont  il  fçut 
bien  profiter.  Florien  ayant  été  battu  ,  fe  donna  la  mort 
à  lui-même  en  fe  faifant  ouvrir  1er  vaines ,  &  Probus  fut 
reconnu  de  tout  le  monde  avec  d'autant  plus  de  joie , 
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auparavant  éteinte ,  avoi 

Pierius  Valcrianus  nous  apprend  fa  malheurcufc  fin ,  dans 
Ion  livre  de  mfelic.  tin.  p.  g  8. 

PRIX  (  faine  )  en  latin  PrejeSu  ou  Pr»/«7«, ,  évêque  de 
Uermont  en  Auvergne ,  dans  le  VIL  fiecle.  Après  avoir 


qu'il  fienala  le  commencement  de  fon  règne  par  le  pou- 
voir q?i!  donna  ait  fenat  de  nommer  les  gouverneurs  de 
toutes  les  provinces ,  &  de  revoir  les  loix  qu'il  voudront 
établir  pour  y  faire  leurs  remontrances  s'il  y  avoit  lieu, 
fans  fe  referver  autre  chofe  que  le  commandement  des 
troupes  &  Vadrniniftration  des  deniers  publics.  Tout 
ce  règne  qui  fut  d'un  peu  plus  de  fix  ans ,  ne  fut  qu'une 
fuite  de  victoires  :  les  François ,  les  Bourguignons ,  1» 
Vandales  qui  s'étoient  répandus  dans  les  Gaules ,  où  ils 
avoient  foixante  &  dix  villes  ,  en  furent  chafTez  avec 
une  vivacité  étonnante ,  &  virent  bientôt  les  Romains 
commettre  dans  leur  pays  les  mêmes  defordres  qui  les 
avoient  rendus  fi  redoutables  aux  Gaulois,  ce  qui  les 
contraignit  non  feulement  a  céder  prefque  tous  leurs 
biens  au  vainqueur ,  mais  à  groffir  fes  troupes  de  leur  plus 
vigoureufe  jeuneffè.  Les  Sarmates  dans  l'illyrie,  les  Gots 
dans  la  Thrace  ne  lui  firent  pas  pli»  de  rcfiflance  :  le» 
brigands  d'Ifaurie  furent  chaffez  de  leurs  montagnes, qui 
furent  données  aux  Vétérans ,  &  Ptolcmaïde  &  Copte 
dans  la  haute  Egypte  furent  repnfes  fur  les  Blemyes, 
après  quoi  cent  mille  Baftarncs  enlevez  de  leurs  pays,  fu- 
rent contraints  de  venir  cultiver  les  terres  de  l'empire, 
qui  avoient  été  abandonnées  fous  les  règnes  précéder». 
Enfin  Probus  fe  préparait  à  aller  porter  la  terreur  de  fort 
nom  jufques  dans  la  Perfe  ,  lorlque  quelques  feditieux 
d'entre  les  foldats ,  qu'il  occupoit  fuivant  fa  coutume  à 
des  ouvrages  publics  auprès  de  Sirmick  ,  le  tucrent  vers 
le  mois  d'Août  de  l'an  282.  Sur  ce  qui  regarde  la  pofte- 
rité  de  Probus ,  «0  peut  voir  te  qu'en  en  a  dit  au  mot  BY- 
ZANCE.  »  Tillemont  ,  bifi.  des  empereurs.  Pagi ,  rri«- 
(4  bift.  thrtneltg.  tn  annal.  Bartnii.  Banduri ,  Sumjm. 
imp.  Rom. 

PROBUS,  tbnibtu  NEPOS  CORNELIUS  ,  H- 
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TRJS  PROBUS.  VALERIUS  PROBUS,  &ELVO- 
DUGUS. 

PROCAS ,  roi  des  Latins ,  fucceda  à  Aventin  Ton  pè- 
re l'an  jiio.  du  mande ,  8oç.  avant  Jcfus-Chrift ,  Se  ré- 
gna ji.  ans.  En  mourant  il  laiffadeux  fils,  Amuliusôc 
Numitor ,  dont  le  dernier  fut  ayeul  de  Remus  &  de  Ro- 
mulus.  *  Tite-Live  ,  /.  8.  Denys  à'H*lïc*nu§t.  Eufc- 
be.  Sec. 

PROCESSE  (faint)  &  S.  MARTINIEN,  martyrs  à 
Rome,  du  terns  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  ,  c'eft-à- 
dirc  fous  la  perfecution  de  Néron  «étoient  honorez  des  le 
IV.  ficelé  à  Rome ,  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  l'auteur  du  li- 
vre intitulé  Prtdejiindtiu  ,  qu'un  prêtre  de  la  fecte  des 
Tertullianiftcs  d'Afrique ,  s'empara  en  ce  tems-là  de  leur 
tombeau.  Quoi  qu'il  en  foit ,  leur  nom  fe  trouve  dans  le 
calendrier  Romain  du  IV.  ficelé.  Saint  Grégoire  UGrand 
a  prononcé  une  homélie  le  jour  de  leur  fête.  Les  actes  de 
leur  martyre  n'ont  aucune  autorité.  Les  martyrologes 
mettent  leur  fête  au  i.  de  Juillet,  ou  au  jo.  de  Mai.  *  Ca- 
lendrier de  Fronton  ,  Pr*ieB.  de  btr.  t.  86.  Sanct.  Grcg. 
bomtl.  jx.  m  ertng.  Bollandus ,  tm.  7.  Tillemont ,  mm. 
ecçlef.ttm.  I. 

PROCESSION ,  cérémonie  ecclcliaftique  ,  dans  la- 
quelle le  clergé  Se  le  peuple  vont  à  quelque  églife  chan- 
tant des  litanies  ou  d'autres  prières.  Les  anciens  Romains, 
dans  les  neceffitez  de  l'empire ,  ou  après  quelques  victoi- 
res .  ordonnoient  des  procédons  pour  un  certain  nombre 
de  jours  dans  tous  les  temples  des  dieux ,  pour  leur  de- 
mander du  fecours ,  ou  pour  leur  rendre  des  actions  de 
grâces.  Les  Juifs  alloient  auffi  en  compagnie  au  temple , 
pour  y  faire  leurs  prières  ;  &  les  premiers  Chrétiens  al- 
.oient  de  compagnie  aux  tombeaux  des  martyrs.  On 
nommoit  Prtcejfttn  la  marche  des  empereurs  aux  temples, 
aux  lieux  publics ,  &  dans  leur  palais.  Mais  en  ccsocca- 
fions  on  ne  voit  pas  que  les  prêtres  ayent  précédé  &  con- 
duit ces  fortes  de  procédions.  Les  premières  procédons 
dont  il  foit  fait  mention  dans  l'hittotre  ecclefiaftiquc  avec 
le  clergé ,  font  celles  que  faint  Jean  Chryfoftome  éta- 
blit à  Conltantinoplc,  pour  oppofer  à  celles  que  faifoicnt 
les  Ariens.  L'hiftoricn  Socratc  ,  (/.  6.  C  8.)  rapporteque 
les  Ariens  de  Conftantinople ,  qui  étoient  alors  obligez 
de  tenir  leurs  afTemblées  hors  de  la  ville ,  en  y  allant 
chantoient  la  nuit  Se  le  matin  des  antiennes ,  Se  y  mc- 
loient  des  impietez  contre  la  doctrine  Catholique  fur  la 
Trinité.  Saint  Jean  Chryfortome  ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  pervertirent  les  Catholiques  ,  fit  auffi  faire  des  pro- 
ceffions  aux  derniers ,  qui  chantoient  des  prières  pendant 
la  nuit ,  dans  lefquelles  on  portoit  des  croix ,  fur  lefqucl- 
les  on  avoit  mis  des  flambeaux  allumez.  Depuis  ce  tems- 
là  l'ufage  des  proceffions  s'eft  introduit  chez  les  Grecs , 
puis  chez  les  Latins;  mais  elles  ont  fubfiftépluslong-tems, 
&  ont  été  plus  communes  chez  les  Latins  que  chez  les 
Grecs.  L'ufage  de  l'églife  Romaine  ,  dès  le  temsde  faint 
Grégoire ,  ctoit  que  Te  clergé  &  le  peuple  allaitent  pro- 
ceffionnellemcnt  d'une  éghfe  à  une  autre ,  chantant  des 
prières  ou  litanies  ;  &  quand  ils  étoient  arrivez  dans  cet- 
te éghfe ,  on  y  chantoit  l'office  Se  la  meffe ,  qui  étoit  quel- 
quefois commencée  dans  l'églife  d'où  011  fortoit  :  c'eftee 
qui  s'appclloit  fluiti».  Le  nombre  de  ces  procédions  s'eft 
toujours  depuis  augmenté  :  on  en  a  fait  dans  les  villes  fie 
dans  les  campagnes,  pendant  les  neceffitez  publiques, 
pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  lut  demander 
fa  paix,  l'abondance  &  les  autres  biens  temporels,  & 
pour  détourner  la  pelle ,  la  famine ,  Se  les  autres  malheurs 
dont  on  étoit  accablé  ou  menacé.  Les  litanies ,  ou  les 
prières  publiques  que  l'on  fait  le  jour  de  faint  Marc  ,  & 
celles  des  Rogations ,  établies  par  faint  Mamcrt ,  évêque 
de  Vienne ,  font  de  ce  genre.  On  a  fait  même  des  pro- 
ceffions une  cérémonie  réglée ,  que  l'on  pratique  tous  les 
Dimanches  de  l'année  dans  les  églifes  paroiflialcs.  On  en 
a  établi  d'extraordinaires  dans  les  jubilez ,  dans  les  dé- 
votions publiques  ,  Se  même  pour  rendre  des  actions  de 
Craces.  La  proceffion  du  jour  des  Rameaux  ;  pour  hono- 
rer le  triomphe  de  l'entrée  de  Jcfus-Chnft  à  Jerufalem , 
a  été  fort  fameiife  dans  quelques  églifes.  Enfin  depuis  que 
Berengcr  eut  combattu  le  culte  du  faint  Sacrement  de 
l'Euchariftie  ,  on  fe  fit  une  religion  de  la  porter  en  triom- 
phe en  proceffion.  Cette  coutume  commença  des  le 
XIV.  fiecle,  6;  fut  rendue  plus  foleronclle ,  depuis  que 
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les  Luthériens  Se  les  Calviniftes  combattirent  ce  myrte- 
re.  On  la  joignit  à  la  fête  du  faint  Sacrement  inftiruce 
par  Urbain  IV.  &  depuis  ce  tems-là  elle  a  été  oblcr- 
vée  régulièrement  en  ce  jour ,  dans  la  plupart  dcséghfcs 
d'Occident. 

PROCESSION  delà  Ligue.  Ce  fut  une  proceffion  tout- 
a-fait  extraordinaire  ,  que  les  religieux  Se  les  ecclefiafti- 
ques ,  au  nombre  de  treize  cens ,  firent  à  Paris  en  içoo. 
Rofe  évêque^  de  Senlis ,  Se  le  prieur  des  Chartreux , 
étoient  à  la  tête ,  comme  capitaines ,  Se  portoient  chacun 
une  croix  dans  la  main  gauche  Se  une  hallebarde  dans  la 
droite ,  pour  reprefenter ,  difoient-ils ,  les  Machabées  i 
qui  conduifoient  le  peuple  de  Dieu.  Après  eux  mar- 
choient  par  rangs,  de  quatre  de  front,  tous  les  religieux 
des  ordres  mandians ,  même  les  Capucins ,  les  Minimes 
Se  les  Feuillans  ;  mais  les  religieux  récitez  qui  avoient  du 
bien  à  la  campagne ,  Se  qui  craignoient  le  degat  fur  les 
terres ,  comme  ceux  de  faint  Germain  de  Prtz,  de  faint 
Victor  ,  de  fainte  Geneviève ,  &  les  Ccleftins  ne  s'y 
trouvèrent  pas.  Ils  avoient  tous  leur  robe  retrouffee  à  la 
ceinture ,  le  capuchon  abbatu  fur  les  épaules ,  le  motion 
en  tête ,  le  corfelet  ou  la  jaque  de  maille  fur  le  dos ,  Se 
portoient  les  uns  des  rondaches  &  des  dagues ,  les  autres 
des  pertuifanes ,  Se  les  autres  des  arquebufes ,  Se  d'autres 
armes  rouillées  ,  Se  peu  propres  à  une  attaque  ou  à  une  dt- 
fenfe.  Les  vieux  étoient  aux  premiers  rangs ,  contrefaifant 
le  mieux  qu'ils  pouvoient  la  contenance  Se  la  démarche 
des  capitaines  Les  jeunes  fuivoient ,  tirant  à  toute  heure 
leurs  arquebufes ,  pour  montrer  leur  adreflë  de  leur  coura- 
ge. Hamilton ,  curé  de  faint  Côme ,  Ecoffbis  de  nation  , 
faifoit  la  charge  de  fergent ,  avec  d'autres.  Toute  cette 
bande  marchant  par  les  rues  de  Paris  avec  une  gravité  af- 
fectée ,  fe  repofoit  de  tems  en  tems,  Se  mêloit  par  inter- 
valles des  antiennes  &  des  cantiques,  avec  le  bruit  de 
leurs  moufquetades.  Le  légat  du  pape  ,  accompagné  de 
Panigarole ,  de  Bcllarmin ,  Se  de  quelques  autres  Italiens, 
au  ton  fa  cette  action  par  fa  prefenec.  Mais  il  arriva  qu'un 
de  fes  aumôniers  fut  tué  à  la  portière  de  fon  carofTe,  par 
un  coup  qu'un  de  ces  mauvais  arquebufiers  tira  mal-à- 
propos  :  ce  qui  penfa  faire  un  grand  defordre.  Le  jour 
de  l'Afcenfion  de  la  même  année  ,  il  fe  fit  une  autre  pro- 
ceffion  plus  ferieufe  au  couvent  des  Auguftins ,  où  fe  trou- 
vèrent l'archevêque  de  Lyon  ,  les  évoques  de  Rennes ,  de 
Senlis  Se  de  Frcjus ,  tous  les  prélats  de  la  fuite  du  legat, 
l'ambafTadeur  d'Efpagnc,  celui  qui  l'avoit  été  de  la  rei- 
ne d'Ecoffc ,  Se  qui  portoit  le  titre  d'archevêque  de  Glaf- 
cow  ,  le  prefident  de  Fcrrare  ,  les  ducs  de  Nemours , 
d'Aumale ,  avec  d'autres  princes  Se  chefs  de  guerre  ;  les 
cours  fouveraines ,  les  colonels  Se  les  capitaines  de  la  vil- 
le. Après  la  meffe  folcmnellcment  chantée ,  ils  jurèrent 
tous  fur  le  livre  des  évangiles ,  de  ne  jamais  recevoir  un 
roi  Hérétique,  Se  de  révéler  tout  ce  qu'ils  fçauroient  être 
contraire  à  la  fainte  union.  *  Mezerai ,  btfl.  de  Tttn(t,fm 
Henri  IV. 

PROCHITA  ou  PROCITA ,  petite  ifle  de  la  terre  de 
Labour.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Naplcs ,  entre  l'ifle  d'If- 
chia  &  la  ville  de  Pouzol.  Elle  eft  fort  petite.  Se  il  n'y  a 
qu'un  bourg ,  nommé  C M*je  de  faiat  Michel.  *  Mati , 
dttlien. 

PROCHITA  (Jean  de)  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
feigneur  de  l'ifle  de  Prochita  dans  le  royaume  de  Naplcs, 
eut  beaucoup  d'autorité  dans  la  Sicile ,  fous  le  règne  de 
Mainfroi ,  Se  fut  dépouillé  de  fes  biens  Se  de  fes  charges 
par  Charles  d'Anjou  roi  de  Naplcs  Se  de  Sicile.  Refolu 
de  s'en  venger ,  il  entreprit  de  faire  révolter  la  Sicile  con- 
tre le  roi  Charles ,  Se  de  la  réduire  fous  la  pui (Tance  de  Pier- 
re roi  d'Aragon ,  qui  prétendoit  que  ce  royaume  lui  appar- 
tenoit ,  à  caufe  de  fa  femme  Confiance,  fille  de  Mainfroi. 
Pourdifpofer  ce  projet  plus  fecretement,  il  fe  déguifa  en 
habit  de  Cordchcr  l'an  1 280.  &  après  avoir  parcouru  tou- 
te la  Sicile  fous  cet  habit ,  pour  pratiquer  les  cfprits,  il  al- 
la à  Conftantinople ,  traiter  avec  Michel  Palcologuc ,  Se 
en  obtint  un  fecours  d'argent.  Dc-là  il  fe  rendit  à  Rome , 
où  il  engagea  le  pape  à  favonfer cette  cntrcprilè.  Mais  la 
mort  du  pape  Nicolas  ,  Se  l'exaltation  du  cardinal  de 
fainte  Cécile ,  que  le  roi  Charles  fit  élire  pape  fous  lenom 
de  Martin  IV.  firent  changer  la  face  des  affaires.  Cepen- 
dant Prochita  ne  renonça  point  à  fon  entreprife ,  Se  em- 
ploya deux  ans  à  tramer  fous  fon  habit  de  Cordchcr , 
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l'horrible  eonfpirltion  ,  qui  fut  exécutée  en  tifs.  Il 
convint  avec  les  chefs  de*  conjurez ,  que  le  jour  de  Pi- 
ques, qui  tomboit  fur  le  30.  de  Mare ,  auffi-tôt  que  l'on 
entendroit  lonner  le  premier  coup  de  vêpres ,  on  ferait 
main-barte  fur  tous  les  François ,  qui  ne  fongeoient  à  rien 
moins  ce  jour-là  qu  i  une  fi  effroyable  trahifon.  Elle  fut 
exécutée  avec  tant  de  rage  fie  de  cruauté ,  par  toutes  for- 
tes de  perfonnes  feculieres  fie  ecclcfUftiques,par  les  prê- 
tres mêmes  ,  &  par  quelques  religieux ,  qu'en  peu  de 
rems  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  François  dans  la  Sicile ,  dont 
le  nombre  étoit  d'environ  huit  mille  ,  furent  tuez  fans 
diftinclion  d'âge ,  ni  de  fexe ,  ni  de  condition.  Us  y  péri- 
rent tous ,  à  la  referve  d'un  feul  homme ,  qui  fut  Guil- 
laume de  Porcelets,  gentilhomme  Provençal,  que  les 
Siciliens  renvoyèrent  en  fon  pays  pour  recompenfer  la 
bonne  foi  fie  la  probité  avec  laquelle  il  s'étoit  comporté 
dans  le  gouvernement  d  une  place.  *  Surita .  t.  î.  Ma- 
riai» ,  /  14.  P.  Maimbourg  ,  bifime  du  fikfm  des 
Gréa ,  I-  <• 

PROCHORE ,  Tmhmu ,  difciple  des  apôtres ,  fit  l'un 
des  fept  premiers  diacres .  parte  pour  auteur  de  la  vie  de 
faint  Jean  l'£Mii£Wi/f#,que  nous  avons  dans  la  bibliothè- 
que despercv,  mais  il  cft  fur  que  cet  ouvrage  n'eft  pas  de 
Iti  :  car  fans  parler  des  fables  dont  il  eft  rempli ,  il  ne  faut 
q%e  prendre  garde  à  ces  mots  «pMf/tt  rffal*  ceiejenitêlent 
li  mu  item ,  inconnus  en  ce  trms-là  ,  pour  juger  qu'il  a  été 
compofé  quelques  ficelés  après  lui.  Vortius  croit  que  cet 
ouvrage  de  Prochore  eft  peut-être  le  même  qu'on  appclla 
CiTCuuasJvbAnnii.  *  Ailes  des  âfitrei ,  t.  6.  Baronius ,  A.  C. 
44.  ».  30.  &  09.  i«.  4.  Bellarmin,  rfr  ferift.  ttdtf.  Lorinus, 
ineUUéfefi.  VolTius,  /.  2.  de bifi.  Gr.  Le  martyrologe  Ro- 
main ,  ai 0.  Afril. 

PROCJL1US,  hiftorien  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Pompée  le  Grand ,  vers  l'an  60.  avant  iefu«-Chrift ,  écrivit 
divers  ouvrages  qui  ncfcfcmtpasconfervcz.  Il  ne  nous  eft 
connu  que  parce  qu'il  eft  cité  par  Varron ,  /.  4.  de  L.  L.  par 
Pline,  /,  1.  bifi.  nu.(.  2.  o-c  C'cft  peut  être  ce  même 
Procilios,  dont  il  cft  fait  mention  dans  Lampiidius,  qui 
avoit  écrit  qu'il  avoit  lu  fur  une  colonncdc  Mcmphis  , 
que  l'Egypte  ferait  libre,  quand  les  faifceaux  Romains  y 
viendroient. 

PROCLE'S ,  fils  d'Ariftodeme ,  de  la  race  d'Hercule , 
&  frcred'Euryfthcne,  poffeda  avec  fon  frère  la  fouverai- 
neté  de  Sparte  ou  Lacedemone.  Comme  ils  prétendoient 
tous  deux  à  la  couronne ,  on  confulta  l'oracle,  qui  répon- 
dit que  deux  rois  du  fang  d'Hercule  dévoient  régner  dans 
Sparte.  Ainfi  Proclés  fut  le  chef  des  rois  nommez  Pw/i- 
iet ,  fie  depuis  Esitjptntides  ;  fie  Eurifthcnc  fonda  la  famille 
des  Ennfthenides ,  qui  furent  enfui»  appeliez  Agidts.  Ils 
commencèrent  à  régner  l'an  du  monde  2063.  fie  1071. 
avant  J.  C.  *  Paufanias  ,  m  Uutn. 

PROCLIN1ATES,  hérétiques ,  dans  le  IV.  fiecle  . 
nioient  l'incarnation  de  Jcfus-Chnft ,  la  refurredhon  des 
corps,  &  le  jugement  univcrfcl.  *  S.  Ewpliane. 

PROCLUS ,  hérétique ,  difciple  de  Montan ,  debitoit 
fes  erreurs  dans  le  II.  ficelé,  fie  fut  confondu  parGaius, 
homme  trésfçavant ,  qui  difputa  publiquement  contre 
lui ,  devant  le  pape  7-ephyrin.  Eufebe  dit  que  cette  difpu- 
te  avoit  été  publiée ,  qu'elle  tomba  entre  fes  mains,  & 
qu'il  y  avoit  trouvé  d'excellentes  raiforts  contre  les  Mon- 
taniftes.  Tertullien  loue  beaucoup  ce  Proclus ,  fie  fut  peut- 
être  celui  qui  lui  infpira  les  rêveries  de  Montan.  *  Eufeb. 
/.  6.  bifi.  S.  Jérôme ,  de  ftrtftir.  eutef.  1»  G*)».  Baronius , 

M  MHdl.  &(. 

PROCLUS,  philofophe  Platonicien  ,  qui  vivoit  vers 
l'an  tOO.  de  Jcfus-Chrift .  eft  fans  doute  le  même  qui  lut 
furnommé  Dudubei.  Il  étoit  né  dans  la  Lycic ,  futdifei- 

Ède  Syrien  ,  &  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
npereur  Anaftafe.  Comme  il  croit  fçavant  mathé- 
maticien ,  pendant  que  Vitalien  alfiégeoit  Conftanti- 
nople, on  eut  qu'il  brûla  fes  vairtcaux  avec  de  grands  mi- 
roirs d'airain  ,  invention  que  l'on  a  faurtèment  attribuée 
à  Archimedcs.  Au  refte,  Proclus  étoit  Payen  ,  fit  écrivit 
contre  la  religion  Chrétienne  un  traité  que  Philoponus 
réfuta.  Nous  avons  encore  de  lui ,  élément»  ikttlt^na  ty 
fhytei ,  traduits  en  latin  par  François  Patncius ,  fie  public 
à  Ferrare  tn  quart*  l'an  iç8j.  tbe*l»gi*  Cdibtlut  lib.  t't. 
imprime  l'an  1 6 1 1 .  i»  folit,  à  Hambourg ,  avec  la  tradu- 
ction latine  d'Emilius  Portus.  Heatfbnjis  in  Pttltnuum 
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de  fjderum  âfeilitnibiu  ,  publiée  en  télf.i  Lcyden  ,  i» 
«(7ar«.  Des  commentaires  fur  quelques  livres  de  Platon 
en  grec.  Pluficurs  auteurs  fe  font  trompez ,  en  conton- 
dant Proclus  avec  ce  Proclus  qui  fut  précepteur  de  M. 
Antonin ,  ou  avec  d'autres  de  ce  nom.  *  Suidas  ,  in  Wey 
«mm/,  p.  3 .  Gefner ,  tn  btUutb.  Vofftus ,  de  Jeil.  pbtl.  c .  1 6 . 
de  nutb.  &t. 

P  R  O  C  L  U  S  { faint  )  patriarche  de  Conftantinople , 
avoit  été  difciple  de  faint  Jean  Chryfoftomc ,  fie  fecre- 
tairc  d'Atdcus.  Il  fut  fait  évêque  de  Cyziquc  par  Sifin- 
nius  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  prétendoit  avoir 
ce  droit  ;  mais  les  Ciziceniens  en  élurent  un  autre  :  de 
forte  que  Proclus  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Conftantino- 
ple ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par  fes  prédications. 
Dans  cet  intervalle  ,  Sifinnius ,  Nelrorius  fit  Maximien 
furent  patriarches  l'un  après  l'autre.  Après  la  mort  du 
dernier ,  Proclus  fut  mis  en  fa  place  par  la  feule  confide- 
tation  de  fon  mérite ,  en  4 $4.  Ce  fut  ce  prélat  qui  ayanc 
fait  un  panégyrique  de  faint  Jean  Chryfoftomc,  fe  joi- 
gnit à  tout  le  peuple,  fit  alla  demander  à  Thcodofe  /*• 
Jeune ,  qu'il  lui  plût  faire  rapporter  le  corps  de  ce  Saint  à 
Conftantinople.  lls'oppofa  avec  beaucoup  de  foin  aux  hé- 
rétiques ,  condamna  le  livre  de  Théodore  de  Mopfuefte , 
fie  le  réfuta  par  écrit.  Sa  mort  qui  arriva  le  24  Octobre 
447.  caufa  un  grand  trouble  dans  l'églife  de  Conftantino- 
ple. Nous  avons  de  lui  un  traité  de  la  tradition  de  la  divi- 
ne liturgie ,  quelques  homélies,  ficc.  dans  la  bibliothèque 
des  pères.  Vincent  Richard  ,  Tliéatin  de  Roiac ,  publia 
toutes  fes  œuvres  en  un  volume  tnqutttt,\'3n  1630.  elles 
font  en  grec  fie  en  tarin  ,  fie  contiennent  XX.  homélies , 
des  epîtres  fie  les  interprétations.  On  voit  a  la  tête  de  ce 
livre  la  vie  du  même  Saint.  Gerhart  Elmenhorft  avoic 
fait  une  édition  des  opufculcs  de  Proclus  dès  l'an  1 6 17.  en 
un  volume  m  1 2.  impreffion  de  Lcyden.  Le  menotogedes 
Grecs ,  le  martyrologe  des  Latins ,  le  IV.  concile  gênerai 
de  Calcédoine  fit  le  V.  de  Conftantinople ,  font  mention 
de  Proclus ,  aufli-bien  que  faint  Cyrille  A' Alexandrie ,  fie 
divers  autres.  Ses  fermons  font  écrits  d'un  fty le  coupé  fie 
fententieux ,  plein  d'antitlicfcs ,  d'interrogations, d'excla- 
mations fie  de  pointes  ;  les  penfees  font  étudiées  ,  fubti- 
les  :  mais  elles  font  peu  utiles  fie  peu  inftrucbves.  *  Saine 
Cyrille ,  tn  exftf.Jtmbtl.  Sicen.  &  eptfi.  j  1 .  *d  J**n.  An- 
tueb.  Socratc ,/.  7.  c.  26.  feq.  Thcodoret,  /.  5.  c. 
J5.  Nicephor,  /.  14.  j8.  Pliotius ,  ttd.  92.  S.  Jeanrf* 
Dâtusi.  Baronius,  Bcllarmin,  Porte  vin,  ficc.  M.  Du  Pin, 
biil.  dei  mu.  ecctef.  du  V.jtede. 

PROCONSUL.  Ce  nom  a  été  donné  dans  les  com- 
mencemens  de  la  république  Romaine ,  à  celui  qui  ctoic 
continué  dans  la  charge  de  conful  après  l'année  de  fon 
confulat ,  pour  quelque  raifon  importante.  Enfuitc  on  ap- 
pclla Prtetnfnl  celui  qui  étant  lorti  du  confulat ,  avoit  le 
gouvernement  d'une  province  confulaire.  Du  tems  des 
empereurs,  on  nomma  Pr«»nful  celui  qui  étoit  élu  par  le 
fenatpour  gouverner  une  des  provinces  du  peuple.  Les 
Proconfuls  lortis  du  confulat  n'etoient  pas  élus  par  le  peu- 
ple aflèmblé  ,  mais  ils  nroient  au  fort  le  nom  d'une  des 
deux  provinces  confulaires  ,  fie  prenoient  le  gouverne- 
ment de  celle  qui  leur  étoit  échue.  Ils  y  rendoient  la  jufti- 
ce  ,  fie  commandoient  l'armée  qui  étoit  dans  leur  provin- 
ce. L'été  étoit  ordinairement  le  tems  deftiné  à  la  guerre  ; 
fie  l'hiver  étoit  employé  à  l'exercice  de  leur  junldiChon. 
*  Rofin  ,  tntuf.  Rtm.  1. 7.  c.  42. 

PROCOPE  ,  Icâeur  de  Scythople  en  Paleftine,  Su 
martyr  dans  le  tems  de  la  perfecurion  de  Dioclctien  fie  de 
Maximien  ,  fut  le  premier  qui  fouffrit  la  mort  pour  la 
religion  Chrétienne  ,  en  exécution  de  ledit  de  joj.  Il 
étoit  né  à  Jerufalem  ;  mais  il  étoit  venu  s'établir  à  Scy- 
thople ,  où  i)  fut  arrêté  avec  quelques  aurres  en 303.  & 
conduit  i  Ccfarée  de  Paleftine.  Le  juge  lui  propofa  de  fa- 
crifier  aux  dieux  ou  au  moins  aux  empereurs  ;  ce  qu "ayant 
relufé  de  faire,  il  eut  la  tête  tranchée  le  7.  de  Juillet.  On 
ne  fait  néanmoins  fa  fête  que  le  8.  de  ce  mois.  *  Eufeb. 
Itb.  de  martyr.  PâUft.  c.  t.  &  2.  A3*  Pruenfnl.  éfud  Rui- 
nart.  Tillemont ,  ment.  ectl. 

PROCOPE ,  Prtcaftns ,  natif  de  Cilicie ,  fie  parent  de 
Julien  \'Ap»fiit,  fe  fit  faluer  empereur  après  s'être  révol- 
té contre  Valcntinien  fie  Valens ,  fit  prit  la  pourpre  à 
Conftantinople  le  28.  Septembre  vers  l'an  364  Ses  pre- 
miers progrès  furent  û  rapide» ,  que  Valens  réduit  à  de 

fàcJieufcs 


Digitized  by  Google 


PRO 


PRO 


fieheufes  extrémité» ,  fongeoit  1  quitter  l'empiré  ,  fi  fes 
amis  ne  l'en  euffcnt  détourné.  Mais  l'année  fuivantc  les 
affaires  changèrent  de  face  ,  &  Procope  fut  défait  dans 
une  campagne  de  Phrycie  ,  nommée  fAutme.  On  dit 
qu'il  fut  abandonné  par  Tes  gens ,  &  qu'étant  tombé  en- 
tre les  mains  de  Valens ,  ce  prince  lui  fit  couper  la  tête , 
qu'il  envoya  à  Valentinien  dans  les  Gaules.  *  Ammieh 
Marccllin , /jy.  zç.  &  26.  Zofime.f.  4. 

PROCOPE  ,  Prtttpius ,  fils  de  l'empereur  d'Occi- 
dent Anthemius ,  &  frère  de  Marcien  de  de  Romulus ,  fe 
fouleva  avec  eux  contre  Zenon  vers  l'an  479.  Ils  furent 
vaincus  par  les  fourbes  d'un  certain  Hillus  célèbre  im- 
poltcur. 

PROCOPE ,  Prtttpiat  ,  de  Cefarée ,  hiftorien  Grec , 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  fous  l'em- 
pire de  Juftinien.  Il  fut  feerctaire  de  Bclifairc  pendant 
toutes  les  guerres  q  uc  ce  gênerai  fit  en  Perfe ,  en  Afrique 
&  en  Italie.  Enfuitc  il  fut  reçu  au  nombre  des  fenaccurs, 
obtint  le  titre  A'iltufire  ,  qui  ne  fe  donnent  qu'a  peu  de 
perfonnes  ;  &  pour  comble  d'honneur ,  fut  fait  par  l'em- 
pereur ,  préfet  de  Conftanrinople.  Les  auteurs  font  en 
peine  de  fçavoir  s'il  étoit  Payen  ou  Chrétien  ;  mai*  il  y 
a  apparence  qu'il  étoit  du  nombre  des  Fidèles ,  fi  l'on  con- 
sidère ce  qu'il  dit  dans  Ton  traité  des  bitimens  de  Juftinien 
divifé  en  fut  difeours.  Tout  fon  ouvrage  comprend  VIII. 
livres  ;'fçavoir  H.  de  la  guerre  des  Perfes  ,  dont  Photius 
a  fait  l'abrégé  ;  II.  de  celle  des  Vandales  ,  &  IV.  de 
celle  des  Goths.  Il  y  en  a  un  neuvième  intitulé  Vbiflti- 
re  feerete ,  ou  tes  Antidotes  ,  qui  cft  une  fatire  contre  Juf- 
tinien &  Théodore  fon  époufe.  Le  pere  Claude  Maltrct 
Jefuitc  fit  imprimer  l'an  1 6*23.  toutes  les  œuvres  de  Pro- 
•cope,  de  l'édition  du  Louvre,  a  l'exception  des  Anecdo- 
tes que  M.  de  la  Monnoye  a  publiez.  Nous  Avons  diver- 
ses traductions  latines  de  cet  auteur  ,  &  depuis  on  nous 
en  a  donné  une  en  notre  langue.  *  Photius ,  Mlittb.  ttd. 
61 .  Voflius ,  de  bifl.Grtt.l.  j.  t.  21.  La  Mothe  leVayer, 
jujtm.  des  biR. 

PROCOPE  de  Gaze  ,  Prtetfitts ,  rhéteur  &  fophifte , 
vivoit  dans  le  VI.  fiecle  vers  l'an  ^60.  &  étoit  meilleur 
écrivain  que  théologien.  11  compofa  des  commentaires  , 
ou  plutôt  il  fit  une  chaîne  des  Pères  Grecs  Se  Latins  qui 
l'avoient  précédé  fur  les  VIII.  premiers  livres  de  l'écri- 
ture. Photius  loue  fon  ftyle  &  fon  exactitude ,  mais  il  le 
reprend  de  fes  trop  longues  digreffions  ,  non  qu'elles  fuf- 
fent  inutiles  ,  mais  parce  qu'il  rapportoit  toutes  les  expli- 
cations des  anciens ,  quoiqu'elles  fuffent  contraires.  II  fe 
fervoit  de  la  verfion  des  Septante  ,  d'Aquila  ,  de  Sym- 
maque  ,  de  Theodotion  ,  «  quelquefois  de  celle  de  faint 
Jérôme ,  que  Sophronc  avoit  traduite  en  grec.  Conrad 
Claufer  de  Zurich  ,  auteur  d'une  verfion  de  cet  ouvra- 
ge ,  le  publia  en  1 55  f .  Jean  Cartier  publia  un  abrégé  des 
commentaires  de  Procope  fur  lfaicen  1580.  Louis  La- 
vater  de  Zurich  interpréta  fes  annotations  fur  les  IV.  li- 
vresdes  rois  ,  &  le  I.  des  Paralipomenes  ;  Se  Hcrman 
Hamberger  celles  qui  font  fur  le  fécond  livre  des  mémrs 
Paralipomenes ,  que  Jean  Meurfius  fit  imprimer  à  Ley- 
den  en  1620.  On  pourra  confulter  les  préfaces  qui  font 
à  la  tête  de  fes  ouvrages.*  Photius  ,  c$d.  160.  206.  & 
207.  Sixte  de  Sienne ,  I.  4-  bMsttb.  fâtr.  Bellarmin  ,  de 
fertft.  ecclef.  Poffevin ,  m  dffttr.  fur.  Godcau  ,  bifi.  et- 

PROCOPE  Holli  ,  chef  des  Huffites  après  Zifca,  foû- 
tint  ce  parti-,  Se  fit  une  paix  avantageufe  avec  l'empereur 
Sigifmond  ,  qui  accorda  aux  HufTites  quatre  articles  fur 
la  difeipline  de  la  religion.  Vtjex.  ies  HISTORIENS 
D'ALLEMAGNE 

PROCRIS,  voyez.  CEPHALE. 

PROCRUSTE ,  infigne  voleur  du  paysAttique  dans 
la  Grèce ,  faifoit  fa  demeure  vers  le  fleuve  Ccphifc.  On 
dit  qu'il  exerçoir  une  étrange  cruauté  envers  les  paflans 
qu'il  pouvoir  prendre.  Après  les  avoir  étendus  fur  un  lit, 
il  faifoit  couper  les  pieds  Se  les  jambes  à  ceux  qui  étoient 
plus  grands  que  ce  lit ,  &  faifoit  alonger  avec  des  cordes 
ceux  qui  n 'étoient  pas  fi  grands.  Theféc  le  fit  mourir  du 
même  fupplice.  *  Plutarquc  ,  en  Tbefse. 

PROCULE ,  Prtculus ,  fut  celui  qui  avertit  les  Ro- 
mains que  Romulus  étoit  parmi  les  dieux.  *  Tite  Live. 

PROCULE,  cvêqueôc  martyr  de  Bologne  du  rems  de 
Diocletien  ,  fuivant  le  témoignage  de  feint  Paulin  de  No* 
T$mt  V, 
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le,  dans  fbh  pbeme  dùjtkr  de  U  tnùjfltnte  de  {tint  Félix. 
Quelques-uns  difent  qu'il  fouffrit  le  martyre  fous  Theb- 
doric  Arien ,  roi  des  Goths.  Mais  le  témoignage  de' faint 
Paulin  fait  voir  qu'il  cft  plus  ancien.  Son  culte  étoit  éta- 
bli dès  le  rems  de  S.  Grégoire.  11  y  a  une  églife  à  Bolo- 
gne en  Italie ,  dédiée  fous  lion  nom.  *  Mmjrtltgt  Rttnmn 
ét  Baroruus. 

PROCULE ,  nom  d'un  homme  qui  fût  nié  de  la  chute 
d'une  cloche  dans  l'cgl  ife  de  faint  Procule  a  Bologne  en 
Italie ,  où  l'on  voit  ce  diftique  : 

Si  ftte ul  i  Prnal»  Prtfuli  CM*pn*fmjfet. 
ItM  frttnl  i  Prttult  Prttulus  ipftftret. 

PROCULE ,  Prttulus  ,  ancien  jurifconfultc  ,  auquel 
on  attribue  VIII.  livres  d'épîrres. 

PROCULE ,  Prttulus  ,  poète  Latin  ,  avoit  imité  la 
poefie  de  Callimaque.  Ovide  en  parle ,  lit.  4,  de  Ptntt  , 
tltg.  ult. 

CdllimAtbi  Prttulus  mtlle  teueret  iter. 

PROCULE  (  Licinius  )  Prttulus ,  ancien  jurifconJulte 
Romain  ,  du  tems  des  empereurs  Othon  &  Vitellius  dans 
le  premier  fiecle  de  l'églife,cnfcigna  la)urifprudencepar 
une  méthode  particulière.  On  appel  la  Prttsdeitns  ceux 
qui  fuivoient  la  doctrine ,  comme  on  donnoit  le  nom  de 
Ctffttns  à  ceux  qui  étoient  fectateurs  de  Caflius  Longi- 
nus  .autre  fameux  jurifconfulte.  *  J*  Bertrand ,  dt  fu- 

rifferitis. 

PROCULE  (  Eutychius  )  Prttulsts  ,  natif  de  Succa; 
ville  d'Afrique  ,  grammairien  célèbre  dans  le  II.  fiecle , 
fut  précepteur  de  l'empereur  M.  Antonin  le  Pbtltftfbt  , 
&  fut  élevé  par  ce  prince  jufqu'a  la  dignité  de  proconfuJ. 
Il  avoit  compote  un  traité  de  ce  qu'il  y  avoit  d'admira- 
blcdans  les  pays  étrangers,  qui  eft  cité  par  Trcbellius  Pol- 
lion  dans  la  vie  des  rrente  tyrans ,  ôt  dans  celle  d'Emilien 
en  particulier.  *  Jules  Capitolin  ,  1»  Anttn.  Eufcbc,» 
tbrttt. 

PROCULE  (  Tirius  vElius  )  Prttulus ,  natif  d'Abeng» 
ville  de  la  côte  de  Gènes,  fe  révolta  vers  l'an  280.  dans 
les  Gaules  contre  l'empereur  Probus ,  a  la  follicitation  de 
fa  femme  Viturgia  &  des  Lyonnois.  Mais  ne  pouvant  re- 
fifter  i  Probus ,  il  prit  la  fuite  ;  &  ayant  été  pns  il  fut  tué 
avec  fon  fils  Herennien.  *  Vopifcus  ,  eu  f*  rie. 

PROCULUS  /  Vitellius  )  capitaine  Romain  ,  alla  i 
Doris  de  U  part  de  Pétrone  gouverneur  de  Syrie ,  pour  fe 
faifir  de  ceux  qui  avoient  prophané  la  fynacogue  des  Juifs, 
en  y  mettant  la  llatue  de  Vcmpercur  Claude.  *  Jofcphc  , 
Aimtjtut.  I.  19,  t.  i. 

PROCUPIE  ,  ancienne  ville  de  la  haute  Mœfie.  Elle 
eft  dans  la  Servie  fur  la  n  viere  de  Topliza ,  à  fix  lieues  de 
Cratovo ,  du  côté  du  couchant ,  à  quatorze  de  Noviba- 
zar  vers  le  midi.  *  Mati  ,  diSitn. 

PROCURATEURS  DE  S.  MARC  de  Venife ,  vtyex. 
l'article  VENISE 

PRODENO ,  petite  Me  de  la  Moree.  Elle  eft  dans 
le  golfe  de  Zonchio ,  vis-à-vis  la  ville  de  Novarin ,  dont 
elle  n'eft  feparéeque  par  un  fort  petit  canal.  *  Mati ,  dt- 
dieruire. 

PRODICUS ,  célèbre  fophifte,  natif  de  HOede  Coos> 
l'une  des  Cyclades  ,  étoit  difciple  de  Prougoras,&flo- 
riftôit  fous  la  XCVI.  olympiade,  vers  l'an  J96.  avant  Je* 
fus-Chrift,  Quoiqu'il  refidât  à  Athènes  en  qualité  d'am- 
baffadeur  delà  patrie,  il  y  enfeigna  publiquement  la  rhé- 
torique (  profeftîon  qui  lui  acquit  beaucoup  d'honneur  Se 
beaucoup  d'argent  )  &  il  forma  entre  autres  difciples  , 
Euripide  ,  Socratc ,  Tcramene  &  Ifocratc.  Il  étoit  extrê- 
mement couru  dans  toutes  les  villes  où  il  alloit  faire  pa- 
rade de  fon  éloquence  1  &  entre  autres  harangues  qu'il  y 
prononça,  on  vante  fur-tout  un  difeours  d'appareil  ,  où) 
perfonnen'afnftoit  f  félon  quelques  fçavans  )  qu'en  payant 
50.  drachmes  par  tête  ,  qui  font  plus  de  quatre  écus 
de  notre  monnoye  ;  &  de  la  vient  que  cette  harangue 
fut  appel  lé  ,  diftours  de  tinqutnle  dratbmes  ,  •marimwtm 
tftyu,**.  Les  Athéniens  le  firent  mourir  ,  comme  cor- 
rupteur de  la  jeuneffe ,  apparemment  en  fait  de  religion: 
car  il  eft  mis  par  quelques  auteurs ,  au  nombre  des  Athées. 
*  Suidas.  Platon  ,  m  Me»»».  &  «  Ptnund.  Philoftrate , 
in  vu.  Stfbtfl.  Ciccro ,  dt  nsuttr*  dm.  I.  1 .  Bayle , 
nsutt  tntiqut. 
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PRODICUS  «le  Phocé,  pacte  Epique ,  Mon  Paufa- 
nias,  Suidas,  6cc. 

PRODICUS ,  hérétique  du  J I.  fiécle ,  chef  de  la  fec- 
«  des  Adamites,  fuivit  les  encursdesCarpocraticns.il 
croyoit  que  les  ames  étoient  envoyées  dans  les  corps , 
afin  que  par  toutes  fortes  de  voluptci ,  elles  rendirent 
leurs  hommages  aux  anges  qui  avoicmeréé  le  monde.  En 
eonfequenec  de  ce  prince  ,  il  permettoit  toute  forte  de 
conjonctions  abominables  entre  les  hommes  ,  &  les  fem- 
mes ,  oc  enfeignoit  que  les  plus  grandes  impudicitez  étoient 
le  myftere  de  l'initiation.  Sesfeclateursfe  vantoient  d'a- 
voir des  livres  fecrets  de  Zoroaftre  ,  6c  foutenoient  qu'il 
ne  falloit  point  invoquer  Dieu,  ni  s'expofer  au  martyre 
pour  la  confellion  de  la  vérité.  *  Saint  Clément  d'Alextn- 
dne,  l.  I.  Stromat.  Tertullicn,  iji  Sr«r/i<w.Thcodorct, 
battit. f*but.  /.  i.  r.  6.1.  c.r.  10.  io.& 27. 

PRODOMIENS.cn  latin  Prtdmu  ,  ccoient  les  dieux 
'  qui  préfidoienc  aux  fbndemens  desédifices.  On  lesmvo- 
quoit  <lcs  qu'on  avoit  projette  de  faire  quelque  bâtiment  : 
«  c'eft  pour  cela  que  Romulus  leur  donna  le  nom  de 
mffaidtrtt,  c'eft-à  dire ,  dieux  '*  qui  *pp*ruent  le  fan  dt 
tout  (t  qui  prettdt  U  fhuâure ,  fuit  d'un  temple ,  fin  d'un 
f4ljii ,  fut  d'une  nui/en  ftrtiaUtere.  Doinitius  Ca  Mer  mus 
entend  par  ce  mot  les  dieux  qu'on  adoroit  dès  l'entrée 
des  maifons ,  6c  dans  le  vcftibule  même.  Il  les  appelloic 
suffi  Dii  VtfttbulMti.  C'eft  dans  l'un  6c  l'autre  de  ces  deux 
fens  qu'on  doit  expliquer  Prtdtm*  Junt.  *  Paulânias ,  in 
Mitai. 

PROERESIUS ,  philofophc  6c  rhéteur  célèbre  dans  le 
IV.  fiécle ,  faifoit  profeflion  de  la  religion  Chrétienne , 
lorfque  Julien  \'Ap«ft*t  défendu  aux  Rdcles  d'cnfcigner 
les  belles  lettres  :  il  aima  mieux  abandonner  l'école  où  il 
enfeignoit ,  que  de  rien  faire  contre  fa  confcicncc.  Mufo- 
.  nius  &  Victorien  agirent  de  la  même  façon.  '  Baron  lus , 
J.C.  jtfx. 

PROETUS,  fils  A'Aids  roi  d'Argos,  futdivifépar 
une  étrange  antipathie  de  fon  frère  Acrifius  ;  car  on  dit 
que  dés  le  lein  de  leur  merc  ils  commencèrent  à  fe  faire 
ia  guerre.  Leur  inimitié  éclata  après  la  mort  de  leur  perc 
Ab.is  ;  mais  Acrifius  étant  le  plus  fort ,  réduifit  Prœtus  k 
fc  retirer  auprès  de  Jobates  roi  deLycie  ,dont  il  avoit 
épouféla  fille.  Ce  roi  l'alliftade  fes  troupes;  &  l'ayant  ra- 
mené dans  îc  paysd'Argos,  mit  ces  deux  frères  d'accord 
par  un  partage  égal ,  aflignant  Argosà  Acnfius,  &  1 1- 
rynthea  Prœtus.  Bellerophon  s'étant  depuis  retiré  à  Ty- 
nnthe  ,  fut  fauflement  aceufé  par  Stenobée  femme  de 
Prœtus,  d'avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur.  (Je  roi 
trop  crédule  condamna  Bellerophon  à  combattre  la  chi- 
mère, dont  ce  prince  innocent  retourna  victorieux  ;  ce 
qui  jetta  Stenobée  dans  un  fi  grand  dcfefpoir  .  qu'elle 
s'empoifonna.  Prortus  eut  deux  filles,  qucBias&Me- 
lampus  épouferent,  après  les  avoir  guéries  de  la  fièvre 
violente  qui  les  rendent  furieufes ,  6c  laiflâ  un  fils  nommé 
MegÂptNtbri ,  qui  lui  fucceda.  Selon  d'autres  Prœtus  & 
Acrifius  n'étoient  pas  filsd'Abas  ,  mais  de  Lyncez.  Prœ- 
tus commença  à  régner  à  Argos  l'an  i  378.  avant  Jefus- 
Chrift,  l'an  2057.  du  monde ,  6c  régna  dix  fept  ans.  * 
Apollodorc.  Hygin.  M.  Du  Pin  ,  bibhttbeque  univerf. 
des  bifi.  pr«f. 

PROGNE' ,  fille  de  Pdndion  roi  d' Athènes,  époufaTe- 
tit  roi  de  Thrace ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Uys.  Te- 
rée étant  un  jour  allé  à  Athènes  ,  elle  le  pria  de  lui  ame- 
ner fa  fœur  Philomele:  ce  qu'il  fit:  mais  il  la  viola  dans 
le  voyage ,  6c  lui  ayant  coupe  la  langue ,  il  l'enferma  dans 
une  dbfcure  prifon  ,  feignant  qu'elle  étoit  morte  d'un  ac- 
cident extraordinaire.  Philomele  trouva  moyen  de  faire 
fçavoir  fon  dcfaftre  k  fa  fœur  ,6c  fit  manger  Itysà  fon 
perc  Terée,  lequel  voulant  s'en  venger  ,  la  fable  dit  que 
les  dieux  metamorpholcrent  Prognc  en  hirondelle ,  6c 
Philomele  en  roflignol.  Pour  Itys ,  il  fut  changé  en  faifan. 


PRO 


'Ovid.  mrumorpb. 


6c  Terée  en 

PROLOGUE,  di (cours  adrefleaux  fpcdtaccurs d'une 
tragédie  ou  d'une  comédie ,  avant  que  de  reprefenter  la 
pièce.  Il  y  avoit  plulieurs  fortes  de  prologues.  La  premiè- 
re efpeceétoïc  de  ceux  qui  fe  faifoient  pour  la  recomman- 
dation du  poetc,  foit  en  faifant connoître fon  procédé, 
ou  en  repondant  aux  invectives  de  fes  adverfaircs.  D'au- 
tres ne  concemoient  que  les  intérêts  des  comédiens ,  foit 
pour  fe  concilier  la  bienveillance  du  peuple ,  ou  pour 


obtenir  une  favorable  attention.  La  manière  laphsor* 
dinaire  étoic  de  mêler  le  fujet  de  la  comédie  aux  intérêts 
du  poète  ou  des  comédiens.  Cet  fortes  de  prologues  font 
des  pièces  hors  d'oeuvre,  6c  n'étoient  en  ufage  que  dans 
la  comédie.  Pour  ce  qui  eft  des  tragédies,  un  des  princi- 
paux acteurs  venoit  ordinairement  expliquer  aux  fpecîa- 
tcurs,  non  le  fujet  de  la  pièce,  mais  tout  ccquis'étoic 
pafle  de  l'hiftoire  concernant  la  pièce ,  jufqu'au  point 
qui  faifoit  l'ouverture  du  théâtre.  Quelquefois  on  fai- 
foit paroître  un  dieu  qui  expliquoit  non-feulement  les 
choies  paflees ,  mais  aufli  les  futures  ;  6c  qui  après  avoir 
inftruit  les  fpeciatcurs  de  la  partie  de  l'hiftoire  précé- 
dente, neceffaire  à  l'intelligence  de  la  pièce  ,  faifoit  en- 
core fçavoir  le  dénouement  oc  ia  cacaftrophe  :  ce  qui  étoic 
un  défaut  très-notable ,  parce  que  cette  inltrudtion  détruit 
tous  les  agremens  d'une  pièce ,  qui  confinent  prefque  tou- 
jours dans  la  furprifeck  dans  la  nouveauté.  Ariftote  6c  les 
auteurs  qui  ont  travaillé  après  lui  fur  la  poétique ,  ont  en- 
core pris  le  nom  de  prologue  dans  un  autre  fens  .c'eft-à- 
dire  pour  le  premier  epifode  ou  aile  placé  au  commen- 
cement de  la  pièce ,  6c  avant  l'entrée  du  premier  chœur. 
Ce  prologue  tait  une  partie  du  poème ,  oc  regarde  le  fu- 
jet de  la  pièce ,  dont  il  ne  peut  être  feparé.  A  l'égard  des 
prologues  qui  font  détachez  du  poème  ,  Sophocle  6c  Ef- 
chyle  ne  s'y  font  jamais  amufez ,  parce  qu'ils  onttoujouts 
Içu  développer  leur  fujet  dans  la  fuite  de  leurs  pièces. 
Auflfi  voyons-nous  que  les  modernes  ne  s'en  lervent 
point  ,  6c  ont  reconnu  qu'au  théâtre  il  faut  que  l'hiftoire 
s'explique  par  la  fuite  de  l'action,  &  non  par  ce  fecours 
étranger.  *  Ariftotc ,  in  ptëtu.  Hedelin ,  abbé  d'Aubi- 
gnac ,  prdtiqiu  dutbeitrt. 

PROM  ou  PRON ,  ville  de  l'Inde  de  U  le  Gange. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Menan  ,  au  nord  de  la  ville  d'A- 
va ,  &  elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume  qui  porte  fon 
nom ,  &  qui  dépend  du  roi  d'Ava.  *  Mati ,  dtilu*. 

PROM  AL  ANGES  ,  nom  d'une  ou  de  plufieurs  famil- 
les employées  dans  l'ifle  de  Chypre  à  l'une  des  fonctions 
des  Colaces.  Ces  familles  étoient  chargées  d'informer  de 
la  vérité  des  rapports  faits  aux  Anaclrs  par  les  Gergincs, 
qui  compofoient  l'autre  corps  des  Colaces.  Les  uns  &  les 
autres  étoient  en  honneur  auprès  des  rois ,  6c  leur  politefTe 
leur  facilitoit  l'entrée  dans  toutes  les  compagnies.  *  Athé- 
née ,  Itv.  6. 

PROMETHE'E ,  Prtmttbtui ,  fils  de7a/>«,  fut  frère 
d'Atlas  &  d'Epimethée.  Les  poètes  ont  feinequ'avant  for- 
mé les  premiers  hommes  de  terre  6c  d'eau ,  il  déroba  le 
feu  du  ciel  dont  il  lis  aima.  Minerve  l'aida  dans  ectra- 
vail ,  6c  Tondit  que  ce  fut  elle  qui  l'enleva  dans  le  ciel  où 
il  alluma  un  morceau  de  bois  à  la  roue  de  feu  du  foleil ,  6c 
qu'il  anima  l'homme  de  ce  feu  ;  il  forma  aufli  félon  les 
poètes,  une  femme  appellée  Pandore  ,  à  qui  Jupiter, 
j  pour  fe  venger  de  Promcthée  ,  donna  une  bocte  ,  dans 
I  laquelle  il  avoit  enfermé  les  calamités  6c  les  maladies  du 
genre  humain  ;  Pandore  l'apporta  à  Promcthée,  quimé- 
prifa  te  prefent  de  Jupiter.  Elle  le  donna  à  fon  frère  Epi- 
methée ,  qui  n'eut  pas  plutôt  ouvert  la  bocte  ,  que  toutes 
fortes  de  maux  fe  répandirent  fut  le  genre  humain.  Epi- 
methée  voulut  la  refermer ,  mais  il  ne  relia  plus  au  fond 
que  l'efpcrance.  Jupiter,  pour  fe  venger  de  Womethée , 
commanda  à  Vulcain  de  l'attacher  fur  le  mont  Caucafe 
avec  des  chaînes  de  1er  :  dans  cette  fituation  ,  un  aigle  ou 
un  vautour  lui  décliiroit  tous  les  jours  une  partie  du  foyc. 
Durisdc  S*mt  rapporte  que  Promcthée  ne  fut  pas  puni 
de  ce  fupplice  ,  pour  avoir  enlevé  le  feu  du  ciel  ;  mais 
pour  être  devenu  amoureux  dePallas.  On  tient  que  Pro- 
mcthée fut  délivré  par  Hercule.  Ceux  qui  cherchent 
des  v entez  hifloriqucs  dans l'obfcuiité des  fables,  difent 
que  Promethée  oblerva  le  cours  des  affres  en  Scythie, 
6c  s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  à  cette  connoifTance,  que 
ce  foin  le  tint  nuit  6c  jour  attache  fur  cette  montagne. 
Entr'autres  chofcstil  trouva  ,  difent-ils  ,  l'art  de  faire  le 
feu  ,  foit  par  le  choc  des  cailloux ,  foie  en  ramaflânt  les 
rayons  du  foleil  dans  un  miroir.  Par  ce  moyen  il  pou  voie 
en  tout  tems  ranimer,  pour  ai  nfi  dire,  les  hommes  de  fon 
voifinage  tranfi  du  froid  de  leurs  climats.  Mais  les  hiflo- 
riens  nous  apprennent  quelque  chofe  de  plus  fur  fur  l'o- 
rigine de  cette  fable.  Diodore  de  Siatt  du  que  Prome- 
thée gouvemoit  une  partie  de  l'Egypte  fous  le  règne d'O- 
firis.  Le  Nil  s'étant  déborde ,  toute  la  contrée  du  gouver- 
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nementde  Promethée  eût  été  abîmée  ,  fi  Hercule  n'eût  ar* 
rété  cette  irruption  par  les  digues,  qu'il  oppofa.  Le  Nil 
avoit  été  nommé  autrefois  Océan  :  cette  irruption  lui  fit 
donner  le  nom  d'Jitle  :  dans  les  fieclesfuivansilfucap- 
pcllé  Egypte  Se  Ni/ ,  nu  nom  de  deux  rois  qui  portoient  ces 
mêmes  noms.  Le  chagrin  de  Promethée ,  pendant  que  le 
fleuve  nommé  Aigle ,  ravageott  fon  pays ,  donna  occafion 
aux  poctes  de  feindre  que  le  coeur  de  Promethée  étoit  dé- 
chiré par  wi  aigle ,  juiqu'à  ce  qu'Hercule  vint  ledélivrer 
de  ce  lupplice.  Ce  môme  hiftoncn  dit  ailleurs  que ,  fi  Pro- 
methée paffb  parmi  les  poètes  pour  avoir  volé  le  feu 
du  ciel ,  Se  l'avoir  communiqué  aux  hommes,  c'eft  parce 
qu'il  inventa  les  inftrumens  pour  faire  du  feu.  Jupiter  l'a- 
voit  mis  à  la  chaîne  pour  punir  ce  vol  :  Hercule  l'en  dé- 
livra ayant  fait  fapaix  avec  Jupiter.  Lucien  expole d'une 
manière  artez  vrai-fcmblable  ta  formation  de  l'homme 
par  Prometliée  ;  fçavoir  qu'il  avoic  le  premier  fait  des  fta- 
tues  de  terre  avec  tant  d'adrcflc&darr ,  ce  qu'on  attri- 
bue à  Minerve  ,  que  ces  hommes  de  ten-c  fembloient 
avoir  la  vie  &  le  mouvement.  Sur  ce  fondement  hiftori- 
que  les  poctes  ont  feint  que  Prometliée  étoit  le  formateur 
des  hommes.  Appien  raconte  dans  l'hiltoire  des  guerres 
de  Mithridate,  que  Pompée  fut  curieux  étant  dans  le 
Pont ,  de  voir  le  mont  Caucafc ,  où  l'ondifoit  que  Pro- 
methée avoit  été  attaché.  Arrien  rapporte  que  les  Macé- 
doniens qui  conquirent  l'Afic  fous  Alexandre ,  étant  en- 
trés dans  une  caverne  des  pays  des  Paropamifes,  apprirent 
des  ha  bi  tan  s  du  voifinage ,  ou  feignirent  eux  mêmes  que 
c'étoit  le  lieu  où  Promctliéeavoit  été  enchaîné ,  Se  où  un 
aigle  lui  déchiroit  le  coeur  jufqu'à  ce  qu'Hercule  le  déli- 
vrât, après  avoir  tué  l'aigle  à  coups  de  flèches.  C'étoit 
une  invention  des  flatteurs  d'Alexandre  d'avoir  tranfpor- 
té  le  Caucafc  du  Pont  dans  les  contréesoricntalcs  .afin 
de  pouvoirdire  qu'Alexandre  avoit  furmonte  le  Caucafc. 
On  peut  dire  que  la  fable  de  Promette  avoit  été  tranf- 
portec  de  l'Egypte  dans  le  Pont  fur  le  mont  Caucafe,  où 
l'on  feignit  auih  qu'un  fleuve  nommé  l'Aigle  ayant  inon- 
dé le  pays ,  Promethée  fut  enchaîne  par  les  fujets ,  Se  en- 
fin délivré  par  Hercule»  Comme  on  veut  que  Promethée 
ait  porté  le  culte  des  douze  dieux  dans  la  Grèce ,  il  eft 
plus  probable  qu'il  a  été  Egyptien  d'origine ,  Se  que 
l'hiftoire  ou  la  fable  qui  le  regarde , ait  été  cranlpottée  fuc- 
celfivcmcnt  en  Scythic  ,  au  Pont  &  en  Grèce.  Boehart  a 
explique  hiftoriquement  la  fable  de  Promethée  dans  fon 
Phale *.  /.  i .  c.  î.  ou  il  prétend  que  le  .Vtiw  de  l'écriture , 
Se  le'Protnethéc  des  Paycns  iont  le  même.  *  Ctrtfulttt. 
Ovide  meum.  Horace ,  Hefiode ,  Ciceron ,  Laitan- 
ce, &c. 

PROMONTOIRE ,  eft  le  nom  que  les  modernesdon- 
nent  à  ces  terres  élevées  qui  s'avancent  dans  la  mer, qu'on 
appelle  autrement  un  cap.  I  ci  eft  le  Caf  de  Bonne 
Espérance  dans  la  partie  méridionale  d'Afrique;  le  Cap 
Bretenoi  Amérique;  le  Cap  de  Roca  ou  pointe  de 
Galice,  nommé  par  1rs  auteurs  Latins  Atrebatum;  le  Cap 
de  Saint  Vincent  fur  les  confins  de  Portugal  &  de 
l'Aiidaloufie,  appelle  autrefois £*(rum  Prtmnwium'Ac 
Car  de  Matafan  ou  Maino,  qui  fait  la  pointe  de  la 
Moréci  Ttnarium  I'TtinoHtctiHin  ;  le  Cap  de  Nord  en 
Amérique;  le  Cap  des  Aiguilles  ,1e  plus  méridional 
d'Afrique  ;  le  Cap  de  Noortkin  ou  Nortkacp ,  dans  la 
Scnkfinnic  ,  dit  anciennement  Rutubt;  le  Cap  Verd, 
tout-à-fait  au  couchant  d'Afrique  ;  le  Cap  de  Finistè- 
re ,  en  latin  d  lticum  ou  Keritim  Prmint trium ,  le  plus 
occidental  de  l'Europe  en  Galice;  le  Caf  de  Palos  ou 
promontoire  de  Saturne  ,  que  les  autres  ont  nommé  S(om- 
brarta  -,  le  CafdbCirceli  ,  de  Sicile, &c. 

PRONAPIDE  d'Athènes,  félon  Diodore  deSicile Se 
Theodofc  le  Gramuurien ,  Frtfnotidtt ,  félon  ïatien  ou 
Prttunidet ,  félon  Eufebe ,  eft  nommé  par  Tatien  parmi 
les  auteurs  qui  ont  vécu  avant  Homère  ;  &  Diodore  de 
Stale,{l.  j.jdit  qu'il  aété  maître  de  ce  poète.  11  ajoute  que 
c'eft  un  illuftrc  poerc ,  qui ,  à  l'exemple  d'Orphée  &  de 
Linus, s'etoit  fervi/lelettrespelafgienncs;  fiel  heodofe/f 
Grammairien  remarque  qu'il  a  commencé  à  écrire  de  gau- 
che à  droit,  au  lieu  qu'auparavant  les  Grecs  écrivoicnt 
leurs  mots  de  haut  en  bas ,  ou  rctournoient  quand  ils 
étou-nt  venus  à  ta  fin  de  la  ligne  de  droit  à  gauche.  On  a 
attribué  à  cet  auteur  un  ouvrage  intitulé  le  {remit  r  mande , 
ou  de  la  format»»  du  monde,  éwt  envers.*  Diodore  de 
TtmcV. 


SidU,  I.  3.  M.  Du  Pin ,  btbltttheqtuitthiftfr.prtfanet, 
um.  i-fag.  208.  tdtt.de  Péris. 

PRONOMUS ,  Thcbain ,  premier  inventeur  des  flû- 
tes furlcfquelleson  pouvoit  jouer  plufieurs  tons.  Marfyas 
en  avoit  accordé  deux  ;  mais  ce  fut  Pronomus  qui  trouva 
le  moyen  de  faire  une  flûte  fur  laquelleon  jouoit  tous  les 
tons.  Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à  Diodore 
de  Tbebes,  d'autres  à  Anrigenidcs.*  Paufan.  in  Beat.  Athé- 
née. Saumaifc/ur  Stttn. 

PROl'ERCE  (Sextus  Aurelius)  Propeniu  .poète La- 
tin ,  naquit ,  félon  quelques  auteurs ,  i  Aflîfc,  ou  Effife,  8t 
félon  le  plus  grand  nombre,  à  Moravia  villed'Ombrie, 
aujourd'hui  Bevagna ,  dans  le  duché  de  Spolctc  :  c'eft  ce 
qu'il  témoigne  dans  fes  vers ,  où  il  fe  defigne  fous  le  nom 
de  Callmaqut  Humai  ti.  Il  prend  ce  nom  ,  parce  qu'il  avoic 
imité  les  poeftes  de  cet  auteur  Grec,  auflï  bien  que  Mim- 
nerme  &Philetas.  Son  père,  qui  étoit  de  l'ordre  des  cheva- 
liers ,  exerça  des  emplois  confiderables  pendant  le  trium- 
virat ,  Se  lut  du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivi  Antoine 
après  la  prifcdcPeroufc  ,  furent  égorgez  par  ordre  d'Au- 
£ufle.  Propercc  ayant  perdu  la  plupart  de  fes  biens ,  vint 
a  Rome  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation ,  Se  eut 
très-grande  parc  dans  l'eftime  de  Mecenas  Se  de  Cornélius 
Gallus.  Ovide,  Tibulle,  BafTus,  Se  les  autres  beaux  cf- 
prits  de  fon  tems ,  furent  de  fes  amis.  Il  a  compofé  qua- 
tre livres  de  fes  amours  pour  une  fille  appclléc  Hoflia, 
ou  Hoftilta  félon  Apulée ,  à  laquelle  il  donna  te  nom  de 
Cynrhic.  Quinrilien,  Ovide,  Maniai,  &  divers  autres 
parlent  avantageusement  de  lui.  Le  premier  livre  de  fes 
élégies  fut  furnommé  Mentbiblts ,  ou  livre  unique.  Tout 
l'ouvrage  s'étoit  perdu,  mais  l'on  en  a  retrouvé  un  ma- 
nuferic  moifi  ,  fur  lequel  on  fit  diverfes  copies.  Il  faut 
néanmoins  qu'il  fe  foit  perdu  quelque  chofé  de  ce  que 
Propercc  avoit  écrit ,  ou  qu'il  y  ait  eu  quelque  autre  poète 
de  ce  nom ,  dont  Lulgence  cite  ce  vers. 

Dxvittas  mer  ut  confiât  tmnis  amtr. 

Properce  mourut  après  Virgile ,  c'eft-à-dire ,  après  l'an 
de  Rome  735.  &  19.  avant  l'ère  Chrétienne.  *  Lilio  Gi- 
raldi ,  dial.  4»  f«a.  Crinitus ,  de poét.  Lut.  Scaliger.  Pafle- 
rat.  Voflius.  Morales,  Sec.  Baillet ,  jugement desfeavans 
fur  les  fuies. 

£5*  doit  confiderer  Properce  plutôt  comme  un 
bon  poète ,  que  comme  un  honnête  homme.  Les  élégies 
qui  nous  relient  de  lui  nous  font  connokre  qu'il  ne  fe 
laifoit  pas  grande  violence  pour  refifter  à  fes  pallions.  Ce 
qu'il  v  a  de  fingulierdans  les  ouvrages,  c'eft  le  mélange 
des  fables  qu'il  a  employées  en  toutes  rencontres  dans  les 
vers  ,  parce  qu'en  effet  la  fable  eft  l'amc  de  la  pocTie , 
&  qu'il  fui  voit  en  cela  le  confeil  que  la  célèbre  Corinne 
avoit  donné  à  Pindare.  C'eft  par  cet  endroit  que  Pro- 
perce a  l'avantage  fur  Tibulle,  parce  que  la  fable  &  les 
traits  de  l'hiftoire  même  fervent  beaucoup  à  remplirâc 
à  foutenir  les  élégies  :  fon  ftyle  cfttrcs-chatiéox très-pur. 

PROPHETES,  perfonnes  choifics  Se  infpirées  de  Dieu 
pour  prédire  l'avenir.  Ce  mot  vient  du  grec  vet**i*t ,  qui 
lignine  telui  qttt  du  les  tbofts  atant  qu'elles  arrivent, de 
<arj  devant,  Se  de  f>su  je  dit.  Les  Hébreux  les  appellent 
Hubi ,  terme  qui  a  une  lignification  étendue,  &  qui  tire 
fon  origine  du  mot  hébreux  noté  ,  qui  fignifie  produire 
Se  germer  ,  Se  par  métaphore  parler  :  en  ce  fer»  lespro- 
phetes  font  comme  des  orateurs ,  ou  des  prédicateurs ,  qui 
parlent  aux  hommes  de  la  part  de  Dieu.  Dans  les  pre- 
miers tems ,  les  prophètes  étoient  appeliez  communément 
Rte ,  c'eft-à-dire ,  Vtyatu ,  comme  il  eft  marqué  dans  le 
premier  livre  des  Rois ,  (bap.  o.  r.  0.  Ce  nom  de  voyant 
defigne  une  perfonne  éclairée,  qui  fçait  des chofes tant 
fur  le  parte  que  fur  l'avenir ,  qui  ne  font  pas  connues  aux 
autres  hommes.  11  eft  certain  que  chez  les  Hébreux  le 
nom  de  prophète  étoit  donné  à  tous  ceux  qui  remplis  de 
l'cfprit  de  Dieu,  reveloient  aux  hommes  des  ventez  que 
Dieu  leur  avoit  révélées.  C'eft  ainfi  qu'Abraham ,  Moy  fe, 
Jofué  ,  Samuel ,  Nathan  ,  Elic  ,  Elizéc ,  Se  plufieurs  au- 
tres font  appeliez  prophètes,  Se  que  les  chantres  du  tem- 
ph>  font  aufli  honorez  de  ce  nom.  C'eft  en  ce  fens  que 
Jofephe  donne  le  nom  de  prophètes  aux  auteurs  des  livres 
facrez  de  l'ancien  teftament,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs 
purement  hiftoriques.  Les  Juifs  donnent  aufli  le  nom  de 
prtpbrttt  majeurs ,  aux  livres  de  Jofué ,  des  Juges  ,  de  Sa- 
muel de  des  Rois  ,Se  de  prophètes  ptfltrieurt  ou  mme^n 
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à  Ifaïe,  à  Jereraie ,  Eiechiel ,  Daniel ,  &  aux  douze  pe- 
tits prophètes.  Jefus-Chrift  donne  le  nom  de  prophètes 
en  gênerai  à  tous  ceux  qui  fe  mêloient  d'inftruire  le  peu- 
ple de  la  part  de  Dieu ,  quand  il  dit  ,prenei.  gdtdt  dux  f*ux 
l-ftfktiet.Ctdt  dans  le  même  fens,  que  faint  Jean  Bap- 
<t(tc  cil  appelle  prophète  ,& qu'il  y  avoitdans  la  primiti- 
ve cglifc  des  prophètes.  Dieu  révèle  aux  prophètes  des 
ventes  de  différentes  manières ,  immédiatement  par  lui- 
même  ,  ou  mediatemenc  par  les  anges.  La  révéla- 
tion médiate  eft  extérieure  ou  intérieure.  L'extérieure, 
quand  Dieu  fait  entendre  une  voix  ,  qui  apprend  au 
prophète  ce  qu'il  doit  faire,  ou  ce  qui  doit  arriver,  ou 
quand  il  lui  prefente  ce  qu'il  veut  qu'il  ("cache  par  des 
fi^nes  ou  par  des  fymbotes.  L'intérieure  fe  fait  ou  pen- 
dant le  fommeil ,  ou  dans  une  extafecîc  une  émotion  qui 
met  l'homme  hors  de  lui-même ,  ou  pendant  qu'on  eft 
éveillé  ou  de  fens  raffis.  Il  y  a  auffi  plufieurs  manières 
dont  les  prophètes  fe  fervent ,  pour  faire  connoître  aux 
hommes  les  veniez  que  Dieu  leur  a  révélées.  La  pre- 
mière &  la  plus  ordinaire  ,  eft  quand  ils  leurdifent  de 
vive  voix  les  chofesque  Dieu  leura  rcvcléevLa  féconde, 
eft  quand  ils  font  connoître  aux  hommes  ce  qui  arri- 
vera par  des  fignes ,  &  par  des  allions  qui  y  ont  quel- 
que rapport.  La  troifiéme  eft  par  des  écrits  compofez  ,  ou 
par  ordre  de  Dieu  ,  ou  par  PinfpirationdufaintEfprit, 
ou  par  leur  propre  mouvement  avec  l'affiftance  du  faint 
Efprit.  II  y  a  eu  toujours  parmi  les  Juifs  une  fucceffion 
àe  prophètes  depuis  Moyfcjufqu  a  Efdras.  Il  y  a  voie  auflï 
àe  faux  prophètes  dans  les  nations  voifines  des  Juifs, 
comme  Bataam  ;  oc  il  y  en  a  eu  plufieurs  parmi  les  Juifs 
mêmes.  Les  Egyptiens  ont  auffi  eu  des  proplictes  qui  ont 
écrie  leurs  hiftoues,  de  qui  croient  leurs  facrificateurs. 
Clément  à' Alexandrie ,  auteur  d'une  ttes-profonde  érudi- 
tion ,  dit  dans  leltvre  i.  de  ftt  flrenutei  ;  que  Thaïes  6c 
Pythagore  ont  eu  des  conférences  avec  les  prophètes  des 
Ep.vpnens.  Nous  avons  auffi  une  lettre  que  Porphyre  a 
eente  a  Anebo ,  où  il  lui  donne  le  nom  de  prophète.  Le 
titre  de  cette  lettre  eft  conçu  en  ces  termes:  Ptrpltjreâ 
Antie  le  pripbeu  ,  (tint.  On  peut  voir  ce  même  nom  de 
prophète  attribue  aux  facrificateurs  d'Egypte ,  qui  pre- 
noienc  le  foin  d'écrire  les  livres  de  cette  nation ,  non 
feulement  dans  les  auteurs  profanes ,  mais  auffi  dans 
Eufebe  ,  principalement  dans  f*  frtfÂTÂtton  evangeli- 
epue.  Les  Grecs  ont  eu  leuis  prophètes  &  leurs  prothe- 
tefTes ,  de  les  Romains  crurent  aux  prophéties  des  fibyl- 
les,  &  a  leurs  augures.  Il  y  a  eu  dans  toutes  les  nations  des 
gens  qui  fe  mêloient  de  prédire  l'avenir.  Dans  le  Chn- 
ftianifme,  l'efprit  de  prophétie  y  fubfifta  jufqu'au  troi- 
fiéme ficelé.  La  feéte  des  Montantes  produiftt  de  faux 
prophètes,  de  de  fauffes  propheteffe* ,  dont  les  prophé- 
ties furent  rejettéc*.  Enfin  Ion  a  vu  prefqucdam  tous 
les  ficelés  à  desFanatiques  qui  fe  font  dits  prophètes  infpi- 
rez  de  Dieu.  Les  rabbins  de  ces  derniers  tems  ont  raf- 
finé étrangement  fur  les  diifcrens  degrez  de  prophétie. 
R^bbi  Moyfc  qui  eft  leur  plus  fçavant  auteur,  en  a 
dilfingué  onze  dans  fon  livre  intitulé  Mure  Srrehm  ,  ou  il 
traite  de  tous  ccsdcgrcz  avec  beaucoup  de  fubtilité.  Mais 
comme  il  ne  s'appuye  que  fur  des  raifons  de  philofophie 
qui  n'ont  aucun  fondement  dam  l'écriture  fainte ,  on  ne 
s'y  doit  pas  arrêter.  Il  y  a  dt  l'apparence  que  c'eft  fur  ces 
principes  imaginaires  que  les  rabbins  fe  fondent ,  lorf- 
qu'ils  affurent  que  Daniel  n'eft  point  du  nombre  des  pro- 
phètes. En  effet  dans  la  difpofition  de  leurs  bibles  hébraï- 
ques, ils  ne  le  placent  point  en  ce  rang  :  ccqui  a  fait  dire  à 
Theodoret, qu'ils  ne  reconnoiffoient  point  Daniel  pour 
un  prophète.  Mais  Jofcphe  l'a  mis  au  nombre  des  autres  , 
prophètes  ,  avec  les  Juifs  de  fon  tems  ;  &  les  rabbins 
mêmes  qui  lui  refufent  cette  qualité  .  ne  nient  pas  pour 
eclaqu'il  n'y  ait  des  ptophetics  dans  fon  livre.*M.  Simon, 
6//.  (rit.  de  l'«niun  tcjlimtttt.  M.  Du  Pin  ,  differt.  prélimi- 
naire fur  l*  bible. 

PROPHETES,  fc&c  d'hérétiques  que  l'on  nomme  en 
Hollande  Propbrtdntes.  Ils  s'afTemblcnt  de  toute  la  pro- 
vince à  Warmont  près  de  Leyde ,  les  premiers  Diman- 
ches de  chaque  mois ,  &  vaquent  tout  ce  jour  a  la  lecture 
de  la  lainte  écriture,  propofant  chacun  leurs  diflicultcz 
Se  ufant  de  la  liberté  de  nropherifer,  ou  plutôt  de  raitbn-  j 
ner  fur  l'évangile.  D'ailleurs  ils  fe  piquent  d'être  honnê- 
tes gens ,  Se  ne  différent  des  Remontrai»  qu'en  une  plus  I 
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étroite  difeipline  fur  le  fait  de  la  guerre ,  qu'ils  condam- 
nent fans  aucune  exception.  La  plupart  d'eux  s'appliquent 
étudier  leercc  6c  l'hébreu.  *  Sorberiana. 

PROPITIATOIRE:  c'eft  le  nom  delà  couverture 
de  l'arche  d'alliance  quiétoit  dans  le  tabernacle,  ce  que 
fignific  le  mot  hébreu  (tplmet  :  il  eft  appellé  en  grec 
iKmttifm  &  en  latin  Prepitiditrium,  parce  que  c'eft  en  ce 
lieu  que  Dieu  fe  rendott  prêtent  de  propice  au  peuple , 
de  on  l'appelle  auffi  «rade ,  parce  que  de  là  fortoient  les 
reponfes  que  Dieu  leur  donnoit.  Ce  couvercle  étoit  d'or, 
de  aux  deux  bouts  étoienc  les  deux  chérubins ,  entre 
lefquels  Dieu  faifoit  fa  demeure.  C'ctoit  fur  ce  lieu  que 
repofoit  la  nuée ,  &  la  colonne  de  feu ,  fymboles  de  la 
nrefence  de  Dieu.  *  Bxed.  24.  f.  16.  r.  17.  xç.  6e 
fui  vans.  Ktmb.  16.  v.  42.  Levtt.  16.  v.  2.  &  les  com- 
mentateurs de  la  bible  fur  ces  endroits.  Les  Chrétiens 
ont  donné  quelquefois  le  nom  de  propitiatoire  aux  dai» 
ou  baldaquins  qui  couvraient  l'autel ,  ou  plutôt  au  ci- 
boire où  repofoit  l'Euchariftie  ,  qui  étoit  fufpenduefous 
ce  dais. 

PROPONTIDE  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  la  mer 
de  Hârmcr* ,  entre  l'Europe  de  l'Ane ,  ou  entre  l'Afie  mi- 
neure de  la  Thrace.  Ses  parties  font  le  golfe  de  Comidie, 
&  le  golfe  de  Pointeur. 

PROPRET  EUR,  Propreté*,  nom  que  les  Romains 
donnoient  à  celui  qui  étoit  continué  dans  l'office  de  prê- 
teur après  fon  année,  pour  quelque  raifon  particulière. 
On  appella  auffi  propretcur ,  celui  qui  ayant  exercé  la 
charge  de  prêteur,  avoit  enfuite  le  gouvernement  d'une 
province  prétorienne.  Du  tems  des  empereurs ,  on  donna 
le  nom  de  propretcur,  à  celui  qui  étoit  nommé  par  le 
prince  pour  gouverneur  des  provinces  de  l'empire  ,  c'eft  à- 
dire ,  de  celles  que  l'empereur  avoit  unies  à  fon  domaine. 
Les  propreteurs  fortisde  la  preture  ,  n  «oient  pas  élus  par 
le  peuple:  ils  tiroient  au  fort  une  des  provinces  préto- 
riennes ,  dont  ils  prenoient  le  gouvernement  pour  y  ren- 
dre la  julhce  ,6t  y  commander  l'armée.  •  Rofin  ,*nttq. 
Rem.  I.  7.  c.  42. 

PROQLES TEUR  étoit  chez  les  Romains  ,  celui  qui 
étoit  mis  à  la  'place  du  quefteur ,  foit  après  fa  mort ,  fou 
après  fon  départ.  *  Rofin  ,  anrif .  Kim. 

PROSE  ou  PRORSE ,  Prifd  «  Prerfd ,  dceffe  du  Pa- 
ganifmc ,  favorable  aux  femmes  dans  In  accouchcmens. 
Son  emploi  étoit  apparemment  de  faire  venir  l'enfant 
droit ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  vînt  de  travers;  car  pnf* 
fignific  dent  en  vieux  latin  d'où  vient  encore  aujourd'hui 
le  mot  de  profe  ,  que  nous  oppofons  à  la  poefie ,  prefit 
«rttie ,  c'eft-à-dire  ,  teâ*  or  m» ,  un  difeoursqui  va  tout 
droit  6e  naturellement ,  fans  prendre  les  détours  ,que  l'on 
voit  dans  la  poefie  ,  qui  à  caulede  fes  détours  s'appelle  ver- 
f*  tTMit,  un  difeours  tourné.  Et  de-li  vient  le  mot  de  vers. 
Les  anciens  Latins  ont  dit  pref*  au  lieu  de  prerf*  ,  pour  la 
douceur  de  la  prononciation.  Les  ftatuesde  la  déefleProfe, 
la  reprefentoient  comme  celle  de  toutes  les  divinitez  qui 
avoit  la  taille  plus  droite.*  Aulu-Gelle  ,  /.  ie.  t.  16. 

£^  On  a  auffi  dongé  le  nom  de  profe ,  dans  les  der- 
niers ficelés ,  à  certaines  hymnes  compofées  de  vers  fans 
mefure  :  mais  de  certain  nombre  de  fyllabcs  avec  des  ri- 
mes ,  qui  fe  chantent  aprè«  le  graduel ,  d'où  on  les  appelle 
Séquence.  Leur  ufagea  commencé  au  moins  au  IX.  fiecle. 
Notker  moine  de  faint  Gai,  qui  écrivoit  vers  l'an  880. 
6c  qui  eft  regardé  comme  le  premier  auteur  connu  de  pro- 
fes ,  dit  dans  fa  préface  qu'il  en  avoit  vu  dans  un  Anti- 
phonairede  Jumiege ,  qui  fut  brûlé  par  les  Norroans  en 
84.1.  Il  y  a  4.  proies  principales  :  le  Veni  fjnSe  Sptrttiu, 
pour  la  Pentecôte ,  que  Durand  attribue  au  roi  Robert , 
mais  qui  eft  plus  probablement  de  Hcrmannus  Contra- 
dus.  C'eft  la  proie ,  Snudt  fptruus  âdjtt  uotis  gittï*  ,  qui 
eft  du  roi  Robert ,  fclon  quelques  anciens  ,  en tr 'au très 
Broninton ,  plus  ancien  que  Durand  :  le  Lnudt  Sien  ,  qui 
eft  de  faint  Thomas  d'Aquin,  pour  la  fête  du  faint  Sa- 
crement ;  le  Vifitm*  Ptfthîdt  Itu&et ,  dont  on  ignore  l'aiir 
teur,  pour  la  fetc  de  l'âques  ;  &  leJDwira,  DtesilU  , 
pour  le  fervicc  des  morts ,  attribué  mal  à-propos  par  quel- 
ques-uns à  faint  Grégoire,  &par  d'autres  a  faim  Ber- 
nard ,à  Humbert  peneral  des  Dominicains ,  mais  dont  le 
véritable  auteur  eft  le  cardinal  Frangipani .  dit  Mala- 
branca ,  doilcur  de  Paris  de  l  'ordre  des  Dominicains ,  qui 
mourut  à  Pcroulc  en  1204.  Al'imiuQon  de  ces  proie* 
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on  en  a  compofé  bien  d'autres  pour  des  fîtes  locales , 
que  l'on  a  retranchée*  dans  les  dernières  reformes  des  offi- 
ces divins  ;  Se  aufquclles  on  en  a  fubttitué  pluficurs,  par- 
ticulièrement à  Parts. 

PROSECHIO,  pRortcio,  ancien  bourg  de  la  Car- 
niolc.  Il  eft  fur  le  golfe  de  Triefte ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Triefte  vers  Te  couchant.  11  naît  dans  le  terroir  de 
Profechio  des  vins  fort  cftimez.  *  Mati ,  diH. 
PROSEL  YTE,mot  grec  qui  fignifie  eïr*nger,tl  0vVmtcv 
éivau ,  qui  vient  d'un  autre  pays ,  ou  dune  autre  nation. 
L'on  nommait  ainfi  ceux  qui  palTbient  de  la  religion  des 
Payens  à  celle  des  Juifs.  11  y  avoit  deux  fortes  de  profely- 
tes,  fçavoir  les  profclytes  de  juftice  ■  Se  les  profelytes  de 
domicile.  Ceux-là  fe  ibumetoientà  la  loi  dcMoyfe,clc 
ceux-ci  demeuroient  parmi  les  Juifs ,  en  s'obligeant  feule- 
ment de-  garder  les  fept  commandemens  des  enfans  de 
Noé.  Ces  commandemens  font  regardez  par  les  Juifs 
comme  le  droit  naturel  ;  &  il  n'y  a  perfonne,  félon  eux, 
qui  ne  foit  tenu  de  les  obferver.  Le  premier  de  ces  com- 
mandemens défend  l'idolltiie.  Le  II.  ordonne  de  bénir  le 
nom  de  Dieu.  Le  III.  défend  l'homicide.  Le  IV.  condam- 
ne l'adultère  &  l'incefte.  Le  V.  défend  le  larcin.  Le  VI. 
commande  de  rendre  la  juftice  Se  d'y  obéir.  Et  le  VII.  dé- 
fend de  manger  la  chair  qui  aura  été  coupée  d'un  ani- 
mal qui  étoit  encore  en  vie.  Tous  ces  commandemens, 
difent  les  Juifs ,  viennent  immédiatement  de  Dieu  ,  qui 
donna  les  fut  premiers  à  Adam ,  Se  le  feptiéme  à  Noc  ; 
&  il  n'y  en  avoit  point  d'autres  avant  Abraham.  Pour 
être  profelyte  de  juftice ,  il  falloit  fc  faite  circoncire  ,  re- 
cevoir le  baptême  des  Juifs ,  &  offrir  un  facrifice  :  ce  qui 
s'entend  des  hommes:  car  les  femmes n'avoient  befoin 
que  du  baptême  &  do  facrifice.  Avant  que  d'admettre 
un  Gentil  à  la  circoncifion ,  on  l'interrogeoit  furlafin- 
ccrité  de  fa  convcrfion  au  Judaïfmc,  pour  fçavoir  s'il 
ne  changeoit  point  de  religion  par  quelque  motif  de 
crainte,  d'intérêt  ou  d'ambition.  Enfuite  on  luienfet 
gncàt  divers  articles  de  la  loi  ;  comme  ce  qui  regardoit 
Funicé  de  Dieu  >  l'impiété  des  Idolâtres  ;  la  rccompcnfc 
de  la  venu  ,  &c.  Après  que  le  profelyte  étoit  guéri  de  la 
playe  de  la  circoncifion,  on  le  conduifoit  au  lieu  defti- 
né  pour  la  cérémonie  du  baptême,  où  il  y  avoit  un  grand 
refervoir  d'eau,  dans  lequel  il  fc  plongeoir  &  fc  Ta  voit 
tout  le  corps  par  une  feule  immerfion.  Il  devoir  y  avoir 
trois  juges  à  cette  cérémonie  ;  Se  comme  c'étoit  un  àâe 
judiciaire,  on  ne  pou  voit  le  faire  un  jour  de  fête.  Ceux 
qui  n'avoient  pas  l'ufagc  de  raifon  ,  fçavoir  les  garçons 
au-dcflbus  de  treize  ans  &  un  jour ,  &  les  filles  au  def- 
fous  de  douze  ans  &  un  jour  a  voient  befoin  du  con- 
sentement de  leur  pere  ou  de  la  juftice.  Ce  baptême  ne 
fc  réitérait  jamais,  tant  en  la  perfonne  du  profelyte, 
qu'en  celle  de  fes  enfans  ,  &  ctoit  bien  différent  de 
celui  des  ablutions  que  les  Juifs  rcnouvclloient  tous  les 
jours.  L'effet  de  cette  nouvelle  profeffion  de  foi  étoit  fur- 
prcnaiu;  car  les  docleurs  Hébreux  nous  en  feignent  que 
le  profelyte  étoit  cenfc  renaître  de  nouveau  ;  de  forte  que 
ceux  qu'il  avoit  pour  parens  lorfqu'il  étoit  Gentil ,  cef- 
foient  de  l'être  apiès  qu'il  étoit  devenu  Juif.  Les  enfans 
même  qu'il  avoit  eus  avant  fon  changement  de  religion  , 
n'heritoient  pas  de  fes  biens. 

A  l'égard  des  profelytes  de  domicile  ,  ils  n'avoient 
befoin  ni  de  circoncifion ,  ni  de  baptême.  Il  fuffifbit  qu'ils 
promirent  folemnellementde  garder  les  fept  commande- 
mens des  enfans  de  Noc ,  en  prefence  de  trois  perfonnes  ; 
Se  les  Juifs  leur  petmettoient  alors  de,demeurer  parmi 
eux  ,  croyant  qu'ils  pouvoient  être  fauvez  en  gardant  ces 
commandemens.  Tour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  s'engager  à  l'obfervation  de  ce  droit  naturel 
félon  les  Juifs  ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s'établir  dans 
la  Judée.  Au  refte ,  la  coutume  de  recevoir  des  profely- 
tes de  domicile ,  ne  dura  pas  toujours.  Elle  eclTa  lorfque 
les  jubilés  prirent  fin,  &que  les  tnbus  de  Rubcn  ,  de 
Gad  Se  de  Manaflc ,  furent  menées  en  captivité  ,  du 
tems  de  Joatham  roi  de  Juda  &  de  Phacée  roi  d'Ifracl. 

Les  Juifs  appellent  encore  aujourd'hui  profelytes  ceux 
qui  pafTcnt  du  Gcntilifmc  ou  mêmeduChriftianifrneà 
leur  religion.  Voici  la  cérémonie  qu'ils  obfervcnten  cette 
occ jfion.  Quand  quelqu'un  fc  veut  faire  Juif ,  trois  rab- 
bins ou  hommes  d'autorité  ,  font  obligez  de  fçavoir  adroi- 
tement de  lui  quclk  penféc  le  porte  à  prendre  cette  refo- 
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lurion,  &  de  bien  obferver  fi  ce  n'eft  point  par  quelque 
raifon  humaine.  S'il  pcrftftc,  malgré  la  remontrance  qu'on 
lui  fait  que  la  loideMoyfeeft  fort  fevere,  &  que  fes  feo 
tateurs  font  aujourd'hui  méprifés ,  on  le  circoncit  &  on  le 
baigne  tout  entier  dans  l'eau ,  en  prefence  de  trois  rab- 
bins qui  l'ont  examiné  :  après  quoi  il  eft  cenfé  Juif  com- 
me les  autres.  A  l'égard  des  femmes  qui  fe  font  profely- 
tes, les  rabbins  difenc,  conformément  à  leur  talmua, 
qu'on  les  plonge  dans  l'eau  jufqu'au  col ,  &  ce  font  d'au- 
tres femmes  qui  prennent  ce  foio-là.  Après  cela  deux  rab^ 
bins  les  inftruitent  de  la  loi  de  Moyle.  *  Ferrand  ,  réfle- 
xion/ fur  Urtligttn  Çhtitienne.  R.  Léon  de  liodene,  coutu- 
me i  &  eerevuntet  des  Juifi.  Jean  Selden ,  dans  fes  livres  de 
de  jure  H.atrtçentiunf. 

PROSERP1NE ,  PnfeniHd ,  fille  de  Cerés  &  de  Ju- 
piter, fut  enlevée  par  Pluton  dieu  des  enfers  lorfqu'elle 
cueilloir  des  fleurs.  Cerés  affligée  delà  perte  de  fa  fille, 
voyagea  long-tems  pour  la  chercher  fans  en  avoir  de  nou- 
velle. Ayant  appris  par  la  nymphe  Cyane  comment  fa 
fille  avoit  été  enlevée ,  elle  demandai  Jupiter  qu'il  la  fie 
venir  des  enfers,  ce  que  Jupiter  lui  accorda  ,  en  cas  qu'elle 
n'eut  rien  mangé  dans  les  enfers.  Il  fe  trouva  pat  la  dépo- 
fition  d'un  certain  Afcalaphc ,  qu'elle  avoit  goûté  de  quel- 
ques grains  de  grenade.  Ainfi  Proferpine  fut  condamnée 
à  demeurerdans  les  enfers  en  qualité  d'époufede  Pluton , 
&  de  reine  de  ces  lieux  ténébreux.  Quelques-uns  ont  die 
que  Cerés  obtint  depuis  de  Jupiter  que  Proferpine  par- 
ferait fix  mois  de  l'année  avec  ton  mari ,  Se  qu'elle  feroie 
les  autres  fut  mois  fur  la  terre  avec  fa  merc.  On  croit  que 
c'eft  la  même  déefTë,  qui  eft  appellée  Diane  fur  la  terre , 
&  la  lune  dans  le  Ciel  :  d'où  elle  a  été  appellée  Httttt  tri* 
ftrmis.  Les  Phéniciens  connoiflbient  une  ProserpinS 
plus  ancienne  que  celle  de»  Grecs  ,  qu'ils  difoient  être  fille 
de  Saturne ,  morte  vierge  ,  Se  fort  jeune  :  ce  qui  a  faic 
dire  qu'elle  avoit  été  ravie  par  Pluton.  Les  auteurs  ne  con- 
viennent pas  du  pays  où  elle  fut  enlevée  par  Pluton  ;  les 
uns  difent  que  ce  fut  en  Sicile  ;  les  autres  dans  l'Attique  ; 
d'autres  dans  la  Thrace.  Quelques-uns  difent  que  ce  ne 
fut  pas  Pluton  ;  mais  Aidoneus  ou  Orchus ,  roi  des  Mo- 
lolTes ,  qui  fit  cet  enlèvement.  •  Ovide,  I.  5.  meut*.  S. 
Auguftin ,/.  7.  de  Cmt.  Eufeb.  /.  }  fr*f.  ftuni.Claudien, 
de  r«ft.  Prtferf.  S.  Jerôm.  m  (bran.  S.  Cyrill.  dJltxdnd.  I. 
1.  (entra  ■Julun.  Voiflus ,  de  tdtttlatr.  Rofin.  tmiq .  Rom. 
Grtcq.  Th.  Dcmpfter. 

PROSLAV1/.A,  Prostaviza  ,  ChiustangS,  an- 
ciennement lûrtptiit ,  lflrai  ,lfih* ,  ville  de  la  Bulgarie. 
Elle  eft  dans  le  pays  des  Tartares  Dobruces  ;  fur  la  bran- 
che méridionale  du  Danube  à  deux  lieues  de  la  mer  Noire 
Se  environ  à  neuf  de  Temifwar,  vers  le  nord.  *  Mati  ,difl*  - 
PROSPER ,  auteur  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Syll* 
Se  de  Ciccron  ,  vers  l'an  tfo.  avant  J.  G  écrivit  un  traité, 
des  antiquité!  de  l'Etruric  ou  Tofcane  ,  qui  s'eft  perdu. 
Celui  qu'on  a  publié  depuis  eft  une  fuppofition  de  Tho- 
mas Foedrus,  qui  vivoit  en  1490.  ce  qui  aété  folidemenc 
prouvé  dans  un  ouvrage  compofé  à  ce  îùjet ,  &  imprimé  à 
Amfteidatn  en  1630. 

PROSl'ER  (  faint  )  d'Aquitaine  ou  de  Guienne ,  fut 
feerctaire.  du  pape  faint  Léon  ,  Se  pafle  même  auprès  de 
pluficur «Antiques ,  pour  l'auteur  de  l'épure  ad reiTéc  par 
faint  Léon  à  Flavien,  contre  l'iiereiie  d'Eutychés.  Il  avoit 
auparavant  défendu  avec  beaucoup  d'ardeur  les  livres  de 
faint  Auguftin  contre  les  Scmipclagicns ,  dont  il  lui  fit  fça- 
voir en  429.  les  erreurs  dès  leur  naifTancç,  dans  les  Gau- 
les. Après  la  mort  de  ce  faint  prélat ,  voyant  que  les  prê- 
tres de  Marfeillecombattoicnc  la  doctrine  de  ce  Saint, & 
la  vouloient  faire  palier  pour  hérétique,  il  répondit  à 
leurs  objections.  Il  réfuta  autTi  Caflicn ,  auteur  des  colla» 
tions  ou  conférences  qui  dans  fa  1 3 .  conférence  étoit  tom- 
bé dans  le  Semipelagianifmc.  Le  pereSirmond  ,  les  au- 
teurs de  la  tradition  dc4'cglifctouchantl'cuchariftie,  Se 
pluficurs  fçavans  foûtiennent  que  ce  Saint  n'a  jamais  été 
évêque,  Se  n'étoitmêmeni  prêtre  ni  clerc ,  lorfqu'il  écri- 
vit i  faint  Auguftin  couchant  les  erreurs  desprêrres  de 
Marfeillc,  puifqu'il  nous  y  apprend  lui-même  qu'il  étoit 
laïque.  On  ajoute  encore  que  ni  viitor ,  ni  Gennade  ,  ni 
le  pape  Gelafe ,  ni  faint  Fulgencc ,  ni  Adon ,  ni  Hincmar , 
ni  plufieurs  autres ,  ne  lui  ont  jamais  donné  le  nom  d'é- 
véque.  Cependant  quelques-uns  foûtiennent  qu'il  a  été 
évêque  de  Rhcgc  en  Italie  ;  Se  d'autres,  qu'il  le  fut  de 
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Riez  en  Provence.  S'il  avoit  été  élevé  fur  le  liège  de  quel- 
crue  églife  ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ç'auroit  été  fur  ce- 
lui de  cette  dernière  ville ,  d'où  il  s'oppofa  aux  prêtres  de 
Marfeille ,  qu'on  nomma  depuis  Semipelagiens.  On  pré- 
fume  aufli  qu'ayant  fini  fa  chronique  en  4*5.  il  mourut 
vraifemblablcmcnt  peu  de  tems  après.  Le  cardinal  Baro- 
nius  met  cette  mort  en  46e,.  date  qui  ne  s'accorde,  ni 
avec  la  chronologie  des  éveques  de  Riez ,  ni  avec  celle 
de  Lerirts.  On  dit  que  faint  Profpcr  avoit  bâti  à  Riez  une 
églife  en  l'honneur  de  faint  Apollinaire  martyr ,  dans 
laquelle  il  choifit  (a  fépulturc  ;  que  fon  corps  y  demeura 
environ  deux  cens  quarante-cinq  ans ,  Se  que  Dieu  par 
fc»  prières  y  fit  beaucoup  de  miracles  ;  qu'au  commen- 
cement du  VII.  fiecle  ,  il  apparut  à  l'évêque  Tlvomas ,  Se 
qu'il  lui  commanda  de  bâtir  une  balilique  en  fon  nom , 
Se  d'y  tranfporter  fes  ofTemens.  Thomas  entreprit  cet  ou- 
vrage ,  dont  on  peut  conjecturer  la  magnificence ,  par  les 
fondemens.iSc  par  le  baptiflaire  qui  fc  voit  encore  tout 
entier  à  Riez.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  faint  Prof- 
pcr, montrent  quels  étoicnt  fon  efprit ,  fon  fçavoir  Se  fon 
éloquence.  Voyez  Liber  centra  cellaterem  ;  Se  les  autres  que 
nousavonsdans  IcsdifFcrentcséditionsdcLyoncn  i^jo. 
de  Louvain  en  1  <;66.  de  Douai  en  1 577.  de  Cologne  en 
1 609.  &  1630.  &  de  Paris  en  171 1.  m  fui.  qui  eft  la  meil- 
leure érlition.  Les  critiques  conviennent  que  les  trois  li- 
vres de  la  vie  contemplative  qu'un  a  attribuez  à  faint 
Profper,font  ^e  Julien  Pomere.  Ils  foûtiennent  aufli  que 
les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils ,  que  quelques- 
uns  ont  attribue  trop  légèrement  à  S.  Ambroifc  &  a  ce 
Saint ,  ne  font  ni  de  lui ,  ni  de  Prosfer  ,  évêque  d'Or- 
léans ,  qui  vi voit  en  même  tems ,  Se  à  qui  Sidoine  Apol- 
linaire a  écrit  une  lettre  qui  commence  ainfî ,  Dum  lauiï- 
bm  fumnui  S.  Anianum  ,  crr.  ni  dcccl-RosPER  qui  fouferi- 
vit  aux  conciles  de  Carpcntras  en  52  7.  &dc  Vaifon  en 
529.  L'auteur  étoit  apparemment  Afncain  ,  &  cille  mê- 
me qui  a  écrit  Pépîtrc  à  la  vierge  Dcmctriade ,  jufqu'ici 
fauflemenc  attribuée  à  notre  faint  Profpcr.  En  effet ,  le 
ftyle  de  ces  pièces  :  où  l'on  trouve  tant  de  rimes  &  d'an- 
tirhefes,  &  le  tour  des  penfées  font  tout-à- fait  confor- 
mes à  l'efprit  &  à  la  façon  d  'écrire  des  Africains.  La  chro- 
nique de  faint  Profpcr  a  été  très-fouvent  publiée.  Nous 
avons  de  faint  Profpcr  d'Aquitaine  un  poème  très-conli* 
derable  contre  les  ingrats,  c'eft-à-dire  ,  contre  les  orne- 
rais de  la  grâce  de  Jcfus-Chrilt ,  dans  lequel  il  explique 
en  théologien  très-profond  la  doctrine  Catholique  con- 
tre les  erreurs  des  Pelagicm  Se  des  Semipcligicns.  On  peu  t 
regarder  cet  ouvrage  comme  l'abrégé  de  tous  les  livre»  tic 
S.  Auguftin  fur  cette  matière  ,  ot  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  été  écrits  contre  Julien.  Les  expreflions  en 
font  mcrveillcufcs ,  Se  on  ne  fçait  comment  ce  faint  à  pu 
accorder  la  beauté  de  la  vcrfification  avec  les  épines  de 
fa  matière.  L'cxaébtudc  pour  les  dogmes  de  la  foi  y  cil 
régulièrement  obfervée  ,  malgré  la  contrainte  des  vers  , 
Se  la  liberté  de  l'efprit  poétique.  Ifaac  le  Maître  de  Saci , 
en  a  donne  une  excellente  traduction  en  vers  françois. 
*  Vidtor ,  de  Cyd»  Pafch.  Gennad ,  de  fcnpt.  ecl.  c.  84- 
Gelaf.  V»\n,delsb.  apocr.  (an.  s.  Rem.  eccl.  dijt.  15.  S. 
Fulgence,/.  1.  ad  SUnm.c.  jo.  Adonde»Vrti)i4,/nrÂr»i». 
Photius ,  r of.  54  Bcllarmin,  de  fcnpt.  eal.  Baronius , 
in  annal.  Sirmond  ,  m  net.  ad  Side».  Apellin.  I.  ti.ep.  1  c. 
Battel ,  1»  bifi.  Somenil.  fraf.  re^tn.  Les  auteurs  de  la  tra- 1 
dirion  de  l'eglife,  touchant  l'Euchariftie ,  tôt.  bt(i.  (bran. 
Se  Sainte-Marrhc ,  Gall.  Cbrift.  de  epife.  Autel.  e>  Regienf. 
T.  17.  &  m.  Sponde ,  in  efifi.  Baron.  A.  C.  a.66.  ».  4  Go- 
deau,  bifi.ee  cl.  V.Jkcl.  Ferdinand  L'ghel.T.  //.  ltal.facr.de 
tpife.  Rbeg.  Voffius,rfe  bar.Pelag.  l.i.c.  i  i,e~  de btjl.  Ut.  I. 
1.  c.  ij.&c.  r\ni.<3o<\cau,appr»li. e!e  la  rr.idufiion  franc  Ju 
peëme  canne  les  ingrats.  Utraduci.anenym.  de  cet  ewrage  dans 
fm  avant-propei.  Philip.  Briet ,  /.  4.  de  peêt.  l.tt.p.  54 

PROSPER  ALPIN  ,  médecin,  rtyn.  ALPIN!. 

PROSPER  CALANO,  autre  médecin  célèbre  de  Sar- 
zanc  ,  profefTa  à  Rome  &  à  Bologne  en  1  «24.  *  Julie , 
m  chrome,  hled.  Vandcr1  Linden  ,  de  fcnpt.  medic.  c-c. 

PROT AGORAS,  roi  de  Salaminc  dans  Pille  de  Cy- 
pre  ,  croît  frerc  de  Nicoclé>  ,  &  petit-fils  d'Evagoras  1. 
Il  dépouilla  fon  neveu  Evagoras  IL  du  feeptre  qui  lui 
.>pi>artenoii  ,  Se  fuùtint  contre  lui  Se  contre  Phocion  ,  le 
fiege  qui  fut  mis  par  l'armée  de  Perfc  devant  Sa  la  mi  ne  , 
l'an  350.  avant  jefus-Chrift.  Enfin  appuyé  de  la  faveur 
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d'Artaxerxcs  Ochus,  roi  de  Perfc,  auquel  il  fe  fournit ,  il 
retint  &  gouverna  paifiblemcnt  fon  royaume.  On  donna 
à  fon  neveu  Evagoras  quelques  terres  en  Afie,  par  forme 
de  dédommagement,  *  Diodor.  Stctd.  ad  annotai,  tljmp. 
CV1J. 

PROT  AGORAS,  philofophe  de  la  fçde  des  Stoïciens, 
eft  diffèrent  d'un  autre  Protagoras  ,  qui  fc  mêtoit  d'af- 
trologie.  Diogenc  Uerce  fait  mention  de  l'un  Se  de  l'autre 
dans  te  livre  9. 

PROT  AGORAS,  philofophe  d'Abdcre ,  fils  d'Arte- 
mon  ou  de  1  Méandre  ,  homme  riche  de  Thracc  ,  reçue 
Xcrxés  dans  fa  maifon ,  Se  lui  fit  de  grands  prefens  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  croire  que  Protagoras  avoir  été  inflruit  par 
des  mages.  Il  fut  difciple  de  Democritc ,  Se  legiflateur  des 
Thuricns.  Epicurc ,  cité  par  Athénée  ,  a  rapporté  que 
quand  Protagoras  fe  mit  fous  la  difeipline  de  jDem  oc  ri- 
te ,  il  étoit  portefaix  ,  qu'il  gagnoit  la  vie  à  poner  des 
fardeaux,  c  eft  à-dire,  en  bon  françois,  qu'il  étoit  cro- 
chetcur  :  ce  qui  ne  s'accorde  guercs  avec  ce  que  les  autres 
ont  dit  des  richefles  de  fon  pere.  Voici  de  quelle  maniè- 
re Aulu-Gelle  a  conté  comment  Piutagoras  étoit  deve- 
nu philofophe ,  de  portefaix  qu'il  éroit.  „  On  dit  que  " 
Protagoras,  homme  illufrre  parmi  les  philofophes,  Se  " 
dont  Platon  a  fait  mention ,  gagnoit  fa  vie  à  porter  des  " 
fardeaux.  Revenant  un  jour  de  la  campagne  dans  la 
ville  d'Abdcre  ,  dont  il  étoit  chargé  de  fagots  liez  avec  " 
une  corde  ;  Dcmocrite  ,  citoyen  de  cette  ville ,  homme  " 
vénérable  par  fa  vertu  Se  par  fa  fcicncc,  étant  font  de  " 
la  ville ,  le  rencontra.  Voyant  cet  homme  qui  marchoit  " 
fans  peine  avec  une  charge  fi  embarraflànte,  il  s'appro-  '* 
chc;  Si  ayant  confuleré  de  quelle  manière  ces  fagots  " 
étoient  liez.  Se  reconnu  l'adrcfTc'du  porteur,  il  le  pria" 
de  fe  repofer.  Protagoras  l'ayant  fait ,  Dcmocnte  admi-  " 
ranr  comment  il  avoit  lié  ces  fagots  ,  enfortc  qu'ils  " 
étoient  dans  un  équilibre  géométrique  ,  lui  demanda  " 
qui  avoit  ainlï  ajuilé  cette  charge  de  bois.  Protagoras  " 
lui  répondit  quec'étoit  lui.  Dcmocrite  voulant  en  être  *' 
fur ,  le  pria  de  les  délier  &  de  les  relier  ;  Protagoras  le  " 
fit  fur  le  champ  ;  &  après  avoir  délié  ces  fagots ,  il  les  '« 
relia  de  même  qu'ils  étoient  auparavant.  Dcmocrite  " 
admirant  l'habileté  &  la  pénétration  d'crprit  de  cet  " 
homme ,  qui  n'avoit  aucune ,  fcicncc  lui  dit  :  jeune  bem-  " 
me  ,  ajant  de  Pefprit  ptur  bien  faire  ctmme  vous  arez. ,  " 
vtui  ptur  a.  travaillera  de  plus  grandes  £r  à  de  meilleures  " 
cbofeiavec  m*i.  Il  l'emmena  fur  lechampaveclui,  four-  " 
nie  à  toute  fa  dépenfc ,  lui  enfeigna  la  plnlolophie,  &  en  " 
fit  un  grand  philolbphe.  "  Protagoras  enfeigna  à  Athè- 
nes, dans  la  maifon  d'Euripide,  ou  félon  d'autres  ,  de 
Megaclidc,  ou  dans  le  Lycée.  Il  en  fut  exilé  à  caufe  de 
fa  doctrine  trop  hardie.  Il  fc  fauva  dans  une  petite  bar- 
que ,  &  voyagea  dans  les  ifles  ,  où  l'on  dit  qu'il  fut  le 
premier  des  philofophes  qui  enfeigna  pour  de  l'argent. 
On  rapporte  qu'un  jeune  homme  riche,  nommé  Erathlnt, 
s'étant  venu  prefenter  pour  être  fon  difciple  ,  lui  promic 
de  lui  donner  une  groiTc  fomme,  dont  il  lui  délivra  la 
moitié  fur  le  champ  ,  Se  promit  de  lui  donner  l'autre 
moitié ,  quand  il  auroit  gagné  la  première  caufe  qu'il 
nlatdcroit.  Après  avoir  été  allez  long  tems  dans  l'école  de 
Protagoras,  fans  fe  mettre  en  peine  de  plaider ,  quoiqu'il 
fut  capable  de  le  faire  ,  Protagoras  lui  fit  un  procès  pour 
êtrepà}'?1,  Se  quand  ils  furent  venus  devant  les  juges, 
comme  Evathlus  fe  defendoit ,  en  difant  qu'il  n'avoit  en- 
core gagné  aucune  caufe  ,  Protagoras  lui  fit  ce  dilemme, 
Si  je  gagne  Ma  amfe,  tu  ferai  condamné  de  me  parer  ;  cr 
fi tu  la  gagnes ,  tu  me  dtts ,  fuirant  ta  ctnrenthn,  Evathlus 
bien  inltruit  par  fon  maître,  retourna  contre  lui  le  di- 
lemme :  il  les  ju;es  me  decbargrnt ,  je  ne  te  dois  rien  ;  s'ils 
me  condamnent  apa)er,jene  te  dois  rien  ,fmvant  la  cenrtn- 
tton.  Ces  dilemmes  emrurraffèrcnt  fi  fort  les  juges  ,  qu'ils 
lai:Tercnt  la  caufe  indecife.  Philochorus  a  écrit  que  Prota- 
goras allant  en  Sicile,  fut  fubmergé.  D'autres difent qu'il 
mourut  en  chemin  âgé  de  70.  ou  de  90.  ans.  Il  avoit  pen- 
d.mt  40.  ans  fait  profclTioii  de  la  philofopliie,  Se  a  fleuri 
vers  la  LXXIV.  olympi.ide.  Ce  philofophe  étoit  plus 
fubtil  que  folide  ;  il  r.tifomioit  ordinairement  par  di- 
lemmes, &  l.iitfbit  l'efpnt  rn  fufpcns  fur  toutes  lesquef- 
tions  qu'il  propoloit ,  jufqu'à  l'exidence  même  d'un  Dtcv. 
Voici  comme  il  commença  un  de  Tes  ouvrages  :  Je  n:  puis 
dire  s'il  ;  4  des  dmx,  m  s'il  n'j  en  a  peint  ;  flufiewrs  chtfrs 
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m'empêchent  de  le  fçavan  ;  cemme  l'incertitude  de  U  <b»feen 
elle-même  ,  &  l*  brièveté  de  la  vie  des  hommes.  Ce  fut  ce 
livre  qui  le  fit  chaflër  d'Athènes,  Se  qui  fut  brûlé  publi- 
quement, il  foûtenoit  encore  que  l'ame  n'étoît  pas  diffé- 
rente des  fens ,  Se  que  tout  ce  que  reprefentoient  les  fens 
«toit  véritable.  U  ctoit  plutôt  fophifte  que  philofophe ,  Se 
s'appliquoit  particulièrement  à  fournir  des  argumens  fub- 
tils.pour  furprendre  où  pour  éblouir  les  juges  dans  les 
caufes  que  l'on  plaidoit  -,  «  il  n'avoit  pas  de  honte  de  pu- 
blier Se  d'afficher  qu'il  enfeignoit  les  moyens  de  faire  ga- 
gner une  mauvaife  caufe.  11  avoit  compofé  plufieurs  ou- 
vrages. Platon  a  fait  un  dialogue  contre  lui.  'Diogenes 
laért.  1. 9.  Aulu-Gclle ,  /.  {.Athénée.  Ménage,  dans/es 
nues  fur  Diegent  Lacrce. 

PROT  AGORAS ,  de  Coos ,  ancien  médecin.  *  Ca- 
faub.  m  Albert. 

PROTAGORIDE,  Protagetidtt  de  Cyzique,  auteur 
Grec ,  écrivit  des  jeux  qu'on  celcbroit  à  Daphné  près 
d'Antioche.  *  Athénée  ,  /.  j.  &  4 

PROTARQJJE ,  Prttarcus ,  Trallien ,  auteur  Grec , 
cité  par  Macrobc ,  /.  1 .  Satmrn.  c.  7.  &(• 

PROT  ASE,  première  partie  d'un  poème  dramatique, 
dans  laquelle  on  explique  au  peuple  le  fujet  de  la  tragédie 
qu'on  reprefente.  Ce  mot  eft  grec  Wfhuei* ,  Ariftotc  rem- 
ploie fouvent  dans  la  fignification  de  ce  qu'on  propofe 
pour  le  fujet  d'une  difputc.  *  Hedelin  abbé  d'Aubignac , 
frat.  du  tbeat. 

PROTE  (faint)  Se  S.  Hyacinthe,  que  l'on  honore  com- 
me martyrs  fous  l'empereur  Valcrien ,  ou  fous  Diocletieu. 
Leur  culte  eft  établi  par  l'ancien  calendrier  de  Rome,  où 
l'on  apprend  que  leurs  corps  repofoient  dans  le  cemerierc 
de  Bafife.  On  dit  que  le  pape  Damafe  découvrit  leur  tom- 
beau ;  que  peu  de  tems  après,  un  prêtre  nommé  Théo- 
dore, y  fit  bâtir  en  leur  tanneur  une  églife  qui  fut  depuis 
ornée  Se  enrichie  par  le  pape  Symmaque.  On  prétend 
auffi  que  fous  Louis  le  Dtbmnatre ,  on  envoya  une  par- 
tie des  reliques  de  ces  Saints  en  France ,  Se  que  depuis 
leurs  corps  furent  tranfporter  à  Como ,  ville  du  Milanez  ; 
mais  tout  cela  eft  fort  incertain.  *  Florent ,  M.  Calendrier 
de  Fronton.  Bollandus ,  au  j.  Mai  Se  au  1.  Juin.  Baillet , 
ries  des  Saints ,  au  i  i  .  de  Septembre. 

PROTECTOR ,  chercher.  MENANDRE. 

PROTE'E ,  Proteus,  dieu  marin  ,  fils  de  Neptune  & 
de  Phœnice ,  habitoit  dans  le  phare  d'Alexandrie.  Etant 
forti  d'Egypte  ,  il  époulà  Toronée  à  Phlegra  ,  ville  de 
Thcllàlic  en  Grèce,  dont  il  eut  Tmolus  &  Tclcgonus. 
Ces  enfans  étant  devenus  grands ,'  tuoient  cruellement 
les  étrangers.  Protée  ne  pouvant  fouffnr  cette  barbarie , 
demanda  à  fon  pere  Neptune  de  retourner  en  Egypte. 
Neptune  exauçant  fa  prière  ,  le  mena  en  Egypte  par  un 
conduit  qu'il  fit  fous  la  mer ,  &  qui  répondoit  a  un  autre 
de  Pallenc.  D'autres  difenc  que  Protec  étoit  fils  de  l'O- 
céan &  de  Thetis  Se  lui  donnent  d'autres  enfans.  Les 
poètes  difent  que  Protée  prenoit  toutes  fortes  de  formes , 
&  qu'il  fe  changeoit  tantôt  en  animal ,  tantôt  en  arbre , 
tantôt  en  feu ,  en  eau  Se  en  rocher.  Il  avoit  le  don  de  pré- 
dire l'avenir  ,  Se  ne  s'expliquoit  ordinairement  que  lorf- 
qu'il  y  étoit  contraint  par  la  force.  Ce  qui  a  donné  lieu 
à.  la  fable  de  ces  métamorphofes  ,  c'eft ,  dit-on  ,  que  Pro- 
tée ctoit  un  roi  Egyptien  ,  qui  avoit  fon  état  te  long  de  la 
mer,  Se  qui  changeoit prefque  tous  les  jours  d'habits,  fur 
lcfqucls  il  faifoit  reprefenter  différentes  figures.  Hérodote 
rapporte  que  Paris,  après  avoir  enlevé  Hélène  ,  fut  jette 
par  la  tempête  à  une  des  embouchures  du  Nil  ;  qu'il  fut 
pris  par  Tnemis,  gouverneur  de  ce  pays ,  qui  l'envoya  au 
roi  Protée  ;  Se  que  ce  prince  ayant  appris  que  Paris  avoit 
violé  l'hofpitalité  en  enlevant  Hélène ,  déteftant  fa  per- 
fidie, lui  avoit  ordonné  de  iortir  dans  trois  jours  de  fes 
états,  &  avoit  retenu  Hélène  ;  que  Mcnclaus  ayant  fçu 
après  la  prife  de  Troyc  ,  que  fa  femme  étoit  en  Egypte  , 
y  avoit  été  conduit  par  un  pilote  nommé  Canope,  qui 
donna  fon  nom  à  une  des  embouchures  du  Nil ,  Se  qu'il  y 
avoit  trouvé  Hélène,  que  Protée  lui  avoit  rendue  avec 
tout  ce  que  Pâtislui  avoit  enlevé.  *  Virgile ,  Géorgie.  Ovi- 
de ,/.  8.  metam.  Diodorc,  /.  2.  bttlmh.  Tzctzes,  (bit.  2. 
bift.  44.  &(. 

PROTERE  (faint)  Proterius,  évêque  d'Alexandrie, 
fut  mis  par  les  prélats  Orthodoxes  en  la  place  de  Diof- 
corc,  diffamé  par  Tes  violence»,  par  fa  vie  fcandaJeulc , 
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par  fa  cruauté  &  par  fon  herefie.  Cette  ordination  fe  fit 
l'an  451.  Se  caula  de  grands  troubles  dans  Alexandrie  : 
car  les  uns  redcmandoient  Diofcore  ;  les  autres  fbûte- 
noient  Protcre  ;  Se  les  intérêts  particuliers  fe  mêlant  à 
la  querelle  publique ,  des  paroles  on  en  vint  aux  coups , 
avec  tant  d'animofuc  ,  qu'il  y  eut  beaucoup  de  gens  de 
tue*  de  part  Se  d'autre.  Protere  agilToit  cependant  avec 
zele  &  avec  douceur ,  pour  ramener  les  Hérétiques  Euty- 
chiens  :  il  avoit  même  fait  ordonner  dans  un  conci  le ,  qu'on 
recevroit  dans  l'églifc  ceux  qui  fe  foùmettroient  â  fouferi- 
rc  à  la  foi  Orthodoxe.  Mais  ces  fages  précautions  devin- 
rent inutiles ,  Se  l'empereur  Marcien  fut  contraint  d'en- 
voyer ces  Hérétiques  eo  exil.  Après  la  monde  ce  prince, 
ils  revinrent  à  Alexandrie  :  un  de  leurs  chefs  nommé  Ti- 
mothee ,  fe  fit  ordonner  évêque ,  Se  fes  parafons  aflafline- 
rent  Proter  dans  le  baptiftairc,  où  il  celcbroit  les  cérémo- 
nies accoutumées ,  pendant  les  fêtes  de  Pâques  de  l'an  45  7. 
On  l'a  mis  au  nombre  des  martyrs ,  Se  on  fait  fa  tete  le  2 8. 
de  Février.  *  Evagrc,  /.  2.  c.  2.  Libérât,  Brer.  c.  14  &  1 Ç . 
Théodore  te  Lecleur,  I.  2.  colleR.  Baronius ,  tu  Mnal.  Bail- 
let ,  rits  des  Saints. 

PROTESILAUS,  filsd'Iphiclus,  regnoit  dans  une  vil- 
le de  l'Epire ,  nommée  Phtbu ,  Se  époula  Laodamie ,  fille 
d'Acafte.dont  il  fut  paflionncmeiu  aimé.  Il  lui  fut  pré- 
dit qu'il  periroit  à  la  guerre  de Troye  s'il  y  alloit  ;  cepen- 
dant ,  fans  s'arrêter  k  cette  prediâion ,  il  s  embarqua  avec 
les  autres  Grecs  pour  aller  à  cette  expédition  ;  &  étant 
forti  le  premier  des  navires  des  Grecs ,  il  rencontra  Hec- 
tor qui  le  tua.  Sa  femme  en  lut  accablée  de  douleur,  Se 
demanda  par  grâce  aux  dieux  de  pouvoir  embrafiér  fon 
ombre.  On  dit  qu'elle  obtint  la  grâce  de  pouvoir  le  voir 
Se  l'entretenir  pendant  trois  heures ,  Se  qu'elle  expira  en 
l'embraiTant.  D'autres  ont  rapporté  qu'elle  fit  faire  fon 
image  de  cire ,  &  qu'elle  la  tenoit  toujours  fur  fon  lit 
pour  la  baifer  &  l'embraiTcr  ;  que  fon  pere  Acaftc  ôta 
cet  objet  de  douleur  de  devant  fa  fille  ,  qu'il  fit  brûler 
cette  image  dans  un  bûcher  ,  Se  que  Laodamie  s'y  préci- 
pita pour  y  finir  fon  déplaifir  avec  fa  vie.  *  Homcr.  Ovid. 
metamorfh.  I.  n.Hertid.  12.  Propcrcc,/.  1.  Cnulepigr. 
69.  Aufon.  edit.  6.  eeigr.  20.  Hygin. 

PROTESTANS ,  nom  que  plufieurs  Allemands ,  Se 
quelques  villes  impériales  prirent  en  1520.  parce  qu'ils 
protefterent  contre  le  décret  fait  au  mois  d'Avril  dans  la 
dicte  de  Spire ,  par  Ferdinand  archiduc  d'Autriche ,  Se 
les  autres  princes  Catholiques.  Ils  demandèrent  que  fui- 
vant  le  décret  de  l'année  1526.cn  permît  la  liberté  de 
confeience  jufqu'à  la  célébration  d'un  nouveau  concile. 
Ce  nom  s'eft  étendu  depuis  aux  Calviniftes  Se  à  ceux  de 
la  religion  Anglicane.  Au  refte  les  Protcftans  d'Allerna- 
ne  font  profcflion  de  fuivre  laconfelTion  d'Auglbourg  , 
reliée  par  Melanchthon,  qui  contient  le  pur  Luthcranif- 
me  avec  quelques  adouci  (Terriens..  Us  ne  croyent  pas  la 
tranrTubftantiation  ;  mais  ils  cofeignent  que  le  corps 
Se  le  fang  de  JefuvChnft  ,  font  véritablement  Se  fub- 
ftantiellementprcfcm  &  diftribue7  dans  la  Cene  ,  avec 
le  pain  Se  le  vin.  Us  communient  fous  les  deux  efpeces 
avec  du  pain  levé.  Ils  rejettent  les  prières  pour  les  morts 
&  le  purgatoire.  Us  n'admettent  que  deux  facremens ,  le 
baptême  &  l'cuchariitic.  Us  n'approuvent  pas  le  culte  des 
Saints  ni  des  images.  Ils  condamnent  les  voeux ,  &  n'ob- 
ligent point  leurs  minières  au  célibat.  Les  bons  Protc- 
ftans font  auffi  ennemis  des  Sacramcntaires  Se  des  Cal- 
viniftes que  les  Catholiques,  l'ojer,  DIETE  DE  SPIRE 
en  1529.  *Slcidan.  in  cmnunt.  Mainbourg ,  hi/lure  d» 
Calrtnifme. 

PROTEVANGELION  :  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
un  livre  attribué  à  faint  Jacques ,  premier  évêque  de  Je- 
rufalem  ,  où  il  eft  parlé  de  la  naiflanec  de  la  fainte  Vier- 
ge, &  de  celle  de  Notrc-Seigneur.  Guillaume  Poftel  eft 
le  premier  qui  nous  ait  fait  connoître  ce  livre  ,  qu'il  ap- 
porta d'Orient  écrit  en  grec ,  Se  dont  il  donna  une  ver- 
fion  latine.  U  aflùroit  qu'on  le  lifoit  publiquement  dans 
les  églifes  d'Orient  ,  oc  qu'on  n'y  dootoit  point  qu'il 
ne  fût  en  effet  de  faint  Jacques  ;  mais  les  fables  dont 
ce  petit  ouvrage  eft  rempli  ,  prouvent  évidemment  le 
contraire.  Eulcbe  Se  faint  Jérôme  n'en  ont  rien  dit 
dans  leurs  catalogues  des  écrivains  ccclcfialbqucs.  Ce- 
pendant d'anciens  auteurs  l'ont  cité  ,  &  en  ont  rappor- 
té des  fragmens  dans  leurs  livres.  La  verfion  larme  du 
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Poftel  a  été  imprimée  à  Bile  ai  ieçï.avectjuclqucs  re- 
flexion*  de  Théodore  Bibliandcr,  qui  prit  le  foin  de  cet- 
te ùnpreffion.  Ce  livre  a  été  depuis  imprimé  en  grec 
■&  en  latin,  dans  le  livre  intitulé  Ortb«d*x*grdpbi*.  *  M. 


PROTHESE,  Trubefis:  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
à  une  table  ou  petit  autel ,  fur  lequel  ils  mettent  les  fym- 
boles  du  pain  8c  du  vin  avant  qu'ils  foiçnt  portez  fur 
le  grand  autel ,  où  fe  fait  la  confecration.  Cette  cérémo- 
nie eft  auflî  en  ufage  chez  la  plupart  des  autres  Chré- 
tiens d'Orient ,  qui  rendent  de  tres-grands  honneurs  à 
ces  (ymboles  avant  qu'ils  foient  confierez  :  de  forte  que 
quelques  Latins  leur  en  ont  fait  des  reproches ,  comme 
s'ils  adoroient  le  pain  &  le  vin  ,  avant  qu'ils  foient 
changez  au  corps  &  au  fang  de  Jelus-Chrift.  Mai*  ils 
diftinguent  cet  honneur  de  l'adoration  qu'ils  ne  ren- 
dent qu'à  Dieu  fcul.  Ce  mot  de  Prttbtft  figmfie  en  cet 
endroit  fttftfttitn ,  parce  que  l'on  prépare  fur  cette  ta- 
ble ou  petit  autel  ,  le  pain  8c  le  vin  que  l'on  y  met 
avant  qu'ils  foient  confierez  fur  le  grand  autel.  •  M. 


PROTOGENE ,  Prmgtnet ,  ancien  peintre  célèbre  , 
natif  de  ia  ville  de  Caune  en  Cilicie ,  employoit  beau- 
coup de  tems  à  perfectionner  fes  ouvrages  ,  8c  travail- 
loit  moins  pour  l'argent  que  pour  la  gloire.  H  floriflbit 
vers  la  CXVIII.  olympiade,  oc  Tan  308.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  a  écrit  que  pendant  qu'il  peignoir  le  tableau 
de  Jalyfus,  fameux  chafleur  de  la  ville  de  Rhodes,  il  ne 
vivoit  que  de  lupins  trempez  (  c'eft  une  cfpcce  de  pois 
plats  fle  arriéres)  de  crainte  que  les  vapeurs  que  les  autres 
viandes  envoyent  d'ordinaire  au  cerveau ,  ne  diminua- 
ient la  force  de  fon  ecnic,&  n'offufquarfcnt  cette  belle 
imagination  qui  le  faifoic  réuffir  fi  heureufement.  Ap- 
pelles fut  fi  furpris  de  la  beauté  de  ce  tableau  .qu'il  avoua 
que  c'étoit  la  plus  belle  chofe  du  monde.  Protogcne  pour 
en  confier  ver  la  durée  ,  le  couvrit  de  quatre  couches  de 
couleurs ,  afin  que  le  tems  en  effaçant  une ,  il  s'en  trou- 
vât une  autre  qui  fût  toute  fraîche.  On  y  voyoit  un  chien 
échauffé,  dont  l'écume  étoit  admirablement  bien  repre- 
fentéc ,  &  qui  devoit  fa  perfection  au  hazard  ;  car  on  dit 
que  ce  Peintre  étant  en  colère  de  n'y  pouvoir  réuffir  jetta 
par  dépit  fon  pinceau  contre  fon  ouvrage,  8c  que  cette 
écume  parut  fi  bien  imitée ,  que  l'art  n'y  pouvoit  rien 
ajouter.  La  même  chofe  arriva  ,  dit-on  ,  au  peintre  Nco- 
çles ,  lorfqu'il  vouloir  reprefenter  I  écume  d'un  cheval. 
Les  hiftoricns  remarquent  que  ce  tableau  de  Jalyfus  con- 
ferva  la  ville  de  Rhodes  ,  lorfque  Demetrius  Poliorcetes  , 
roi  de  Macédoine ,  l'alTicgca  l'an  30^..  avant  Jefus-Chnft  ; 
car  ne  pouvant  la  prendre  que  du  coté  où  étoit  la  mai  fon 
de  Protogene  ,  il  aima  mieux  lever  le  fiegc  que  d'y  met- 
tre le  feu  ,  8c  de  faire  confumer  cet  ouvrage  admirable. 
Ce  prince  ayant  fçu  que  pendant  le  fiege ,  Protogene  ne 
kifloii  pas  de  travailler  dans  une  maifon  hors  de  la  ville  , 
malgré  le  bruit  des  armes  8c  des  trompettes ,  il  le  fit  ve- 
nir ,  &  lui  demanda  comment  il  ofoic  demeurer  ainfi  à 
la  campagne  ,  8c  fc  croire  en  fureté  au  milieu  des  enne- 
mis des  Rhodicns.  A  quoi  il  répondit ,  qu'il  fçavoit  bien 
qu'un  grand  prince  comme  Demetrius ,  ne  faifoit  la  guer- 
re qu'à  ceux  de  Rhodes ,  &  non  pas  aux  arts  :  ce  qui  plut 
extrêmement  à  ce  conquérant  ,  &  augmenta  fon  efti- 
me  pour  ce  peintre.  *  Felibien ,  Entrait**  fur  lei  vus  dtt 
ftintrtt. 

Il  y  a  eu  encore  un  Protogene  célèbre  par  fon  habi- 
eté  pour  conduire  les  chariots  dans  le  Cirque ,  qui  vivoit 
du  tems  d'Elagabalc ,  dont  Lampridius  parle  dans  la  vie  de 
cet  empereur  ;  ék  un  Protogene  martyr  ,  dont  Theo- 
doret  fait  mention  ,  btÛ.  I.  4.  c.  1 8. 

PROTONOTA1RE  :  ce  mot  lignifie  autre  chofe 
dans  l'églifc  Grecque ,  que  dans  l'églife  Latine ,  car  dans 
l'églifc  Grecque  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  grands  officiers  de 
l'églifc  de  Conftantinople  .appelle  Pr»mtt*rw.  Dans  le 
catalogue  des  officiers  de  cette  églife  ,  que  le  pere  Goar  a 
fait  imprimer ,  on  a  attribué  au  protonotaire  la  fonction 
d'être  dans  le  fanctuairc  débout  auprès  du  patriarche  , 
pour  le  fervir  8c  pour  lui  donner  à  laver  les  mains  dans 
le  tems  qu'il  va  élever  l'hoirie.  11  ell  auffî  de  fa  charge 
d'écrire  toutes  les  dépêches  que  le  patriarche  veut  envoyer 
aux  crands  feieneurs.  Cet  officier  a  encore  droit  de  vifi- 


vilïte  deux  fois  par  an.  lia  l'oeil  fur  routes  fortes  de  con- 
trats d'achat  8c  de  vente,  fur  les  teftamens ,  fur  la  liberté 
qu'on  donne  aux  efclaves  ,  8c  fait  ton  rapport  de  tout  ce» 
la  au  patriarche.  L'on  appel  loit  autrefois  PrtttnttttTt  dans 
l'églifc  Romaine ,  le  premier  des  notaires  qui  étoient char- 
gez d'écrire  les  actes  des  martyrs ,  Se  les  circonftances  de 
leur  mort.  Le  cardinal  Baronius  a  parlé  de  ces  notaires 
en  plufieurs  endroit»  de  fes  annales  ecclenaftiqucs ,  8c  il  a 
même  fait  un  chapitre  particulier  au  commencement  de 
fon  martyrologe  ,  où  il  remarque  fur  le  témoignage  de 
l'hiftoire  des  papes ,  qu'on  lit  fous  le  nom  de  Damafe,  que 
faint  Clément  divifa  les  Jept  régions  de  Rome  à  des  no- 
taires ,  qui  recueillement  avec  loin  les  actes  des  martyrs 
chacun  dans  fa  région. 

Le  titre  de  protonotaire  eft  aujourd'hui  un  titre  d'hon- 
neur* dans  la  cour  de  Rome  ,  auquel  font  attribuez  pla- 
neurs privileges;cotnmedc  légitimer  des  bâtards ,  de  raire 
des  notaires  a poftolîques  ,  des  docteurs  en  theologie,&d« 
docteurs  en  droit  canon  8c  en  droit  civil.  Ils  portent  l'ha- 
bit des  prélats  de  couleur  violette,  Si  ont  à  leur  chapeau 
un  cordon  de  même  couleur.  Ils  peuvent  même  fe  fervir 
de  la  mitre  8c  des  habits  pontificaux  en  célébrant  la  mefTè; 
ce  qu'ils  ne  doivent  pas  faire  néanmoins  fans  la  permiffion 
des  ordinaires.  Il  y  a  douze  de  ces  protonotaires,  que  l'on 
appelle  à  Rome  Prtmmmi  p*ttiap*ntti ,  pour  les  diftin- 
guer  des  autres  protonotaires ,  qu'on  appelle  w«  ptrtiti- 
fjtnttr ,  8c  dont  le  nombre  n'eft  pas.  fixé.  Ces  derniers 
peuvent  porter  hors  de  Rome  le  rochet ,  comme  il  leur 
a  été  accordé  par  une  congrégation  des  rites.  Un  cha* 
noine  qui  a  le  titre  de  protonotairc  ,  peut  porter  l'habit 
violet ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  eft  dans  le  choeur  avec  les  au- 
tres chanoines  :  car  alors  il  fe  doit  conformer  aux  autres. 
v,ja.  NOTAIRES  DE  ROME  *  Onuphre.  Panvin. 
M-  Simon. 

PROTOPAPAS,  njtx.  PAPAS. 
PROTOSPATA,  tbtnbti.  LOUP  PR.OTOSPA- 
TA. 

PROTOSYNCELLE  :  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce 
mot.lparce  qu'il  vient  du  mot  grec  wf*r»n'y.t*M*.ôt  non 
pascte«p»T»#i>««A»«,comme  quelques-uns  l'écrivent-Ceft 
le  nom  d'une  des  premières  dignircz  ecclcfiaftiques  chez 
les  Grecs.  Dans  la  grande  égliié  de  Conftannnople  ,  on 
appelle  Prmfynullt ,  le  premier  domeftique  du  palais  pa- 
triarchal ,  qui  eft  comme  le  vicaire  du  patriarche.  Les  au- 
tres églifes  épifcopales  ont  auffi  leur  protofyncellc.  Ceffc 
pourquoi  l'on  voit  fouvent  dans  les  titres  des  écrivains 
Grecs  ,  prtttfjnctllt  de  U  p*»ic  tpift  :  ce  qui  ne  s'en- 
tend pas  toujours  de  l'églifc  de  Conftantinoplc  ;  mais 
de  l'églife  du  lieu  où  refide  celui  dont  il  eft  parlé.  *  M. 
Simon. 

PROTUS ,  affranchi  de  Bérénice  ,  mere  du  roi  Agrip- 
pa. Cette  princeffe  l'avoit  recommandé  par  fon  teftamenc 
a  Anronia ,  qui  le  reçut  à  fon  fervice.  Il  prêra  vingt  mille 
dragmes  attiques  à  Manus ,  affranchi  d' Agrippa ,  qui  cher- 
choit  de  l'argent  par  tout  pour  fon  maître  :  &  comme  Pro- 
tus  dit  qu  Agrippa  lui  en  devoit  déjà  deux  mille  cinq  cens  » 
il  fe  fit  faire  une  obligation  de  vingt  mille  dragmes.  *  Jo- 
fephe ,  dtuïamt.  liv.  X\'Uï.(h*f.  8. 

PROTU MUS ,  tbtttbtt.  CELTES  PROTUTIUS. 
PROVADA ,  ville  de  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Bulgarie ,  environ  à  dix  lieues  de  Themifvrar,  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  dtâ. 

PROVED1TEUR ,  magiftrat  confïderable  de  la  repu- 
blique de  Venife ,  njtu  VENISE. 

PROVENCE ,  Prtvincu ,  province  de  France ,  avec 
titre  de  comté  ,  eft  bornée  au  levant  par  les  Alpes  mari- 
times, Se  par  la  rivière  du  Var;  au  couchant  par  le  Rhô- 
ne ,  &  au  midi  par  la  mer  Méditerranée.  Elle  faifoit  au- 
trefois partie  de  la  Gaule  Celtique,  de  la  Ligurie,  &  de 
la  Gaule ,  dite  Ht  au  au.  &  de  la  Narbonnoife  ;  8c  elle  a 
eu  le  nom  de  CtttQhgwrtt ,  de  fttvmct  Sirbmnufr,  &  de 
prtvtntt  des  Km*»**.  Ses  peuples  particuliers  croient  les 
Vocoiices ,  les  Cavarcs ,  les  Salliens  ,  les  Décentes  ,  les 
Oxybiens ,  &c.  Aujourd'hui  la  Provence  comprend  le 
comté  de  Forcalquier ,  qui  lui  eft  uni  ;  Avignon  &  le 
comté  Venaiffin ,  qui  appartient  au  faint  fiege  ;  le  comté 
de  Nice  ,  fournis  au  duc  de  Savoie  ;  8c  la  principauté  d'O- 
range ,  qui  avoit  fon  prince  particulier.  Aix  eft  la  ville 


1er  tous  ceux  qui  fout  profcffion  des  loix,  &  il  fait  ccuc|  capitale,  avec  archevêché,  parlement ,  univerfité ,  &c. 
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Les  autre  font  Arles  &  Avignon ,  avec  archevêchez , 
Marfcille,  Apt ,  Frcjus ,  Toulon  ,  Digne  ,  Riez,  Sifte- 
ron  ,  Sénés  ,  Carpentras ,  Cavaillon ,  Vaifon  ,  Vcnce  , 
Grâce  ;  évêchez  ,  Caftclane  ,  Brignolle ,  Forcalquier  , 
faim  Maximin  ,  Bargenion,  Antibe ,  le  Marregues  ,  Sa- 
lon ,  faint  Remi ,  Aups ,  &c.  La  Provence  a  été  fourni  fe 
aux  Liguriens ,  aux  (Celtes  &  aux  Gaulois,  puis  aux  Ro- 
mains ,  qu'ils  la  nommoient  leur  province-  Enfiiite  elle  a 
patte  fous  la  domination  des  Vifigoths  ,  des  Bourgui- 
gnons ,  des  Oftrogoths ,  des  rois  de  France  ,  des  rois  de 
Bourgogne  ,  des  rois  d'Arles,  &  enfin  des  comtes  hérédi- 
taires &  propriétaires  de  ce  pays.  Ces  comtes ,  dont  le 
premier  a  été  Robauld  ou  Rotbaid  ,  fuivi  de  Bozon  , 
Sec.  régnèrent  vers  l'an  900.  ou  920.  Gilbert  mourut 
en  1 102.  &  laifla  une  fille  nommée  Douce, qui  porta  ce 
pays  aux  comtes  de  Barcelone,  par  fon  mariage  avec  Rai-' 
mond-Berenger  I.  Celui-ci  eut  divers  fucceffeursjuf- 
qu'à  Raimond-Berenger  V.  qui  étant  mort  en  124$. 
laifla  quatre  filles,  heâtrix  la  dernière  porta  ce  comté  à 
Charles  de  France ,  duc  d'Anjou,  frère  de  faint  Lents  ;  & 
leurs  defeendans  poflederent  la  Provence,  jufques  à  Char- 
ies  du  Maine  ,  neveu  du  roi  René ,  qui  en  fit  héritier  le 
roi  Louis  XL  Ainlî  ce  pays  depuis  l'an  148 1 .  eft  uni  à  la 
couronne  de  France.  L'air  y  eft  extrêmement  tempéré , 
£c  le  pays  tout-à-fait  fertile  en  crains ,  en  vins ,  en  huiles , 
en  fairan  &  en  fruits ,  comme  figues ,  olives ,  oranges ,  ci- 
trons ,  prunes ,  grenades,  fur-tout  le  long  de  la  mer ,  où 
il  y  a  de  beaux  ports  à  Marfcille,  à  Toulon ,  &c.  Outre 
le  Rhône  ét  le  Var ,  la  Provence  a  diverfes  autres  riviè- 
res ,  comme  la  Durance  qui  la  traverfc ,  &  qui  reçoit  Af- 
fe  ,  Bleone ,  Verdon ,  &c  Argens  qui  en  reçoit  d'autres  , 
&  qui  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Frejus ,  Caignc , &c.  Il 
y  a  pluficurs  montagnes  en  Provence ,  &  peu  de  bois.  Sa 
longueur  depuis  le  Rhône  jufqu'au  Var  ,  eft  de  quarante- 
quatre  lieues  de  ce  pays  ;  fa  largeur  eft  de  trente-deux  ;  te 
fon  circuit  de  cent  cinquante- huit.  Les  Provençaux  font 
vifs ,  fobres ,  vivent  contens  de  peu,  &  font  ingénieux.  Ce 
font  ceux  qui  fous  le  nom  de  Treubadours  ou  Trouvères , 
ont  inventé  les  vers  en  rime ,  comme  Dante  &  Pétrar- 
que l'ont  avoué.  Cette  province  a  produit  de  grands  hom- 
mes ;  foit  que  l'on  regarde  les  ficelés  d'or  de  l'églife,  où 
fleuriffbienc  Honorât ,  Maxime ,  Léonce ,  Hilaire ,  Gen- 
nade  ,  &c.  dans  le  tems  que  les  folitudes  de  ce  pays  croient 
le  feminairc  de  la  plupart  desévêques  des  Gaules  ;  foit  que 
l'on  tegarde  les  liée  les  fui  vans,  fit  même  le  XV 1 1.  qui  nous 
a  produit  le  fejavant  M.  de  Pcyrcfc,  &  l'illuftrc  GafTcndi. 
Les  anciens  géographes  &  hiftoriens  parlent  amplement 
de  cette  province.  On  peut  confulter  encore  Noftrada- 
mus  ,  &  Honoré  Bouche ,  biftme  de  Prerente  ;  Ruffi ,  bif- 
tme des  ctmtes  de  Prerente  ;  Quiqucian  de  Beaujcu ,  de 
Uud.  Prtv.  çrt. 

SVCCESSJOSCHROSOIOGIQUE  DES  COMTES 
de  Provence. 
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Robaud  ou  Rotbald , 
Bo?.onl.  21 
Robaud  II.  6 
Bozon  ,  comte  d'Arles ,  &  de  Pro- 
vence Orientale  ,  ÎO 
Guillaume  I.  22 
Guillaume  II.  16 
Guillaume  III.  dit  Guilbtn- her- 

tnnd,  36" 
Geofroi  ou  Lcofroi ,  9 
Benrand ,  27 
Gilbert ,  1 2 

Douce  ,  mariée  à  Raimond  Bcrcn- 
ger ,  dit  Atntuld  ,  comte  de  Bar- 


Car»  dt  règne, 
13 


celone, 
Raimond  Berenger  I. 
Raimond  Berenger  II. 
Raimond  Berenger  III. 
Alfonfe  ou  Ideltons , 
Raimond  Berenger  IV. 
Sanchc , 

Alfonfe  ou  Idelfons  IL 
V. 


Tsmt  V. 


•3 
'7 
3 
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T>»rle  dertgnt. 
.  corntcflè  de  Provence,fem- 
Charles  de  France ,  I.  du 


me 

nom  ,  roi  de  Naples ,  &c. 
Charles  IL  dit  le  Betirux , 
Robert  te  B#»  &  le  Sage  » 
Jeanne  I. 


40 

li 


Charles  de  Duras ,  dit  de  la  Pm'sx  ou 
le  Petit ,  prétendu  comte  de  Pro* 
vence ,  ^ 

Ladiflas  ou  Lancelot ,  prétendant 
même  droit ,  28 

Jeanne  IL  ou  Jancllc ,  fœur  de  La- 
diflasdite  comteffe  dcProvence,  2 1 

Louis  de  France ,  duc  d'Anjou,  &c. 
I.  du  nom ,  t 

Louis  IL  34 

Louis  III.  ,  J 

René ,  dit  le  Ben ,  roi  de  Napies , 
«te.  4.4 

Charles  IV.  dit  du  Maine,  mourut 
le  1 1.  Décembre  de  l'an  1481. 
&  laifla  par  teltament  la  Proven- 
ce au  roi  Louis  XL  &  aux  rois  fes 
fucceflèurs ,  que  nous  nommons 
fous  le  nom  de  FRANCE. 


PROVERBE ,  en  grec  *«fwp/« ,  &  en  latin  Adagim; 
font  des  fentences  vulgaires ,  qui  contiennent  une  vérité 
exprimée  fous  quelque  figure.  Les  anciens  proverbes 
croient  tirez  ou  des  oracles  ou  des  apophthegmes  des  fa- 
ces, ou  de  l'hiftoire,  ou  de  la  fable ,  ou  de  quelque  poète 
comique.  Ariftote  fait  un  grand  cas  de  laphilofophic  des 
proverbes,  ck  ils  ont  été  employez  utilement  parles  an- 
ciens; mais  ils  ont  depuis  beaucoup  dégénère,  &  on  a 
fubftitué  à  la  place  de  ces  fentences  élevées  &  pleines 
d'efprit,  des  peu  fées  très-communes,  exprimées  d'une 
manière  bafle  &  triviale.  Ces  fortes  de  proverbes  ont  été 
quelque-teins  à  la  mode  en  France  ,  &  les  meilleurs  au- 
teurs ne  faifoient  pas  difficulté  de  s'en  fervir  ;  mais  dans  la 
fuite  on  les  a  bannis  des  ouvrages  d'efprit ,  &  ils  ne  font 
plus  demeurez  en  ufage  que  parmi  le  peuple.  *Erafme , 
tnprtf.  Adar.  Voffius  ,  4e  pbiltlegu. 

PROVERBES,  line  des  Préverbes  :  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  à  un  des  livres,  qui  portent  le  nom  de  Salo- 
mon. Le  propre  titre  de  ce  livre  eft  Sentences  ou  Paraboles 
de  Salomon  ,  en  hébreu  Miflê  ou  Mafjaleth,  ce  que  les 
Septante  ont  traduit  par  Parabeles  ou  Sentences.  Les  an- 
ciens l'ont  appelle  le  livre  de  la  fageffe  de  Salomon ,  & 
l'ont  fouvent  cité  fous  ce  nom.  /I  eft  certain  que  ce  roi 
en  avoit  çompofc  plus  dctrçis  mille,  comme  il  eft  mar- 

tde» 
l 


qué  dans  le  IV.  livre  des  Rois ,  r.  3.  r.  3  2.  &  le  livre  de 
Proverbes,  que  nous  avons  fous  fon  nom ,  eft  un  recuei 
de  pluficurs  de  fes  fentences  ou  paraboles.  Son  nom  eft  à 
la  ttte  de  l'ou  v  rage,  oc  au  r.  2  5 .  il  eft  remarqué  que  les  pa- 
raboles luis  antes  font  encote  de  Salomon  ,  &  qu'elles  ont 
été  recueillies  par  des  perfonnes  que  le  roi  Ezechias  avoit 
choifies.  Le  XXX.  chapitre  commence  par  ces  mots ,  pa- 
rties d'Agur  fils  de  facbé ,  St.  le  dernier  chapitre  eft  intitule, 
paroles  du  rtt  Lanuul.  Ces  titres  font  connoître  que  les 
XXIV.  premiers  chapitres  peuvent  être  l'original  de  Salo- 
mon ;  que  les  cinq  fui  vans  font  des  extraits ,  ou  un  recueil 
de  quelques-unes  de  fe»  paraboles ,  fait  du  tems  du  roi 
Ezechias  &  rwr  fon  ordre  ;  &  que  les  deux  derniers  cha- 
pitres ont  été  ajoutez,  &  font  de  deux  auteurs  differens. 
mais  inconnus  ;  car  il  n'eft  parlé  en  aucun  endroit  de  cet 
Agur  fils  de  Jaché .  ni  du  roi  Lamuel ,  que  quelques-uns 
prétendent  être  Ezechias.  Quoiqu'il  en  foit ,  ces  deux  der- 
niers chapitres  font  une  addition  ajoutée  après  coup,  ôt 
d'un  fty  le  différend  du  refte.  Le  dernier  eft  même  compo» 
fé  de  deux  pièces  différentes.  La  première ,  femblable  au 
refte  du  livre,  eft  compofee  de  fentences  ;  &  la  derniè- 
re ,  qui  n'eft  peut-être  pas  du  même  auteur ,  eft  une  de- 
(cription  de  la  femme  forte.  Il  y  a  encore  apparence  que 
la  fin  du  chapitre  XXIV.  depuis  le  verfet  2  3 .  qui  com- 
mence par  ce»  mots  :  Ce  qui  fuit  eft  auJJÏ peur  des  figes ,  ou , 
comme  d'autres  traduifent ,  ce  qui  fuit  eft  nutfides  fees, 
eft  d'un  autre  auteur.  ♦  M.  Du  Pin ,  differmion  ftelm. 
fut  U  btblt. 

A4* 
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PROVIDENCE  :  les  anciens  en  faiSoientnne  divinité, 
comme  nous  l'apprend  Ciceron  dan*  fon  livre  de  U  nature 
des  dieux.  Ils  nous  l'ont  repreSentéc  fous  U  figure  d'une 
dame  Romaine ,  qui  tient  un  feeptre  d'une  main ,  6c 
Semble  montrer  de  l'autre  un  globe  qui  eSt  à  fes  pieds, 
pour  dire  qu'elle  gouverne  toutle  monde,  comme  une 
bonne  mere  de  famille.  L'empereur  Titc  U  fit  graver 
avec  un  timon  6c  un  globe  dans  les  mains.  Maximien  U 
fit  représenter  par  deux  dames  ,  qui  tiennent  des  épies  de 
bled  dans  leurs  mains,  avec  cette  légende ,  Providen- 
TiA  deorum  ,  QUies  Aucustoxum.  Alexandre  Setere 
nous  l'a  repreSentéc  fous  la  figure  d'une  dcefle,  tenant 
une  corne  d'abondance ,  &  ayant  à  Ses  pieds  une  ampho- 
re pleine  d'épics  de  bled.  Lclymbole  de  la  Providence  cft 
une  fourmi ,  qui  ôent  trois  épies  de  bled  à  fon  bec.*  Anttq . 
Rom. 

PROVINCES  de  l'empire  Romain.  Lorfqu'Auguftc  , 
après  la  fameufe  bataille  A'Attium  ,  fe  vit  maître  Souverain 
dis  affancs ,  il  teignit  n'en  vouloir  accepter  la  conduite 
que  pour  dix  ans,  &  ne  voulut  fe  charger  que  des  pro- 
vinces ou  l'on  pouvoit  craindre  quelque  trouble,  latffant 
les  autres  à  la  dilpofirion  du  fenat  6c  du  peuple.  Ainfi  il 
fe  referva  celles  où  étoient  toutes  les  troupes,  dont  il 
demeura  le  maure  par  ce  moyen ,  6t  laiffà  au  fenat  cel- 
les dont  il  n'avoit  nen  à  craindre.  Celles-ci  furent  l'Afri- 
que; c'clt  à-dire,  les  pays  plus  proches  de  Cannage,  la 
Numidie,  l'Afie  proprement  dite,  la  Grèce  ,  que  l'on 
nomme  affez  fouvent  l'Achaye  ,  l'Epirc  ,  la  Dalmatie ,  la 
Macédoine,  la  Sicile,  la  Sardaignc,  l'aie  de  Crète,  ou 
Candie ,  la  Libye  Circnaïque  ,  la  Bithynic  ,  avec  le 
Pont  qui  y  confine ,  6c  la  Betique  ou  l'Efpagnc.  Les  pro- 
vinces qu  il  fe  relerva  furent  la  Tarragonnoife  6c  la  Lu- 
fiunie,  qui  faifoient  tout  le  relie  dei'Efpagnc  ;  toutes 
les  Gaules ,  c'cft-à-dire ,  la  Narbonnoife ,  la  Lyonnoife  , 
l'Aquitaine  ,  la  Belgique  ,  la  haute  ckbafic  Germanie,  6c 
avec  cela  la  Ccelc-Sy  rie ,  la  Phcnicic ,  la  Cilicie  ,  l'iflc  de 
Chypre  &  l'Egypte.  Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors 
l'empire  Romain.  Mais  l'on  peut  y  joindre  encore  la 
Mauritanie  ,  tout  le  refte  de  l'Afie  Mineure,  la  l'alcftine 
&  quelqu'autrcs  parties  de  la  Syrie  ,  bornée  par  l'Euphra- 
te.  Touscespays  reconnoiflbicnt  l'autorité  des  Romains, 
quoiqu'ils  fuffent  encore  libres ,  ou  gouvernez  par  leurs 
rois.  Ils  furent  même  bientôt  après  enticrement  fournis  , 
comme  nous  le  remarquerons  en  fon  lieu,  &  réduits  en 
provinces,  félon  la  façon  de  parler  des  Romains ,&  tou- 
tes ces  nouvelles  provinces  étoient  toujours  jointes  à 
celles  de  l'empereur  ,  &  non  à  celles  du  peuple.  Dion  , 
de  qui  nous  avons  pris  ceci,  nomme  les  provinces  qui 
avoient  chacune  leur  gouverneur  vers  l'an  i  jo,  de  Jefus- 
Chrift  ;  car  auparavant  on  en  avoit  vu  quelquefois  deux 
ou  trou  enfcmblc  fous  un  même  gouverneur:  ainfi  la  fhe- 
nicic  avoit  été  fourni fc  au  gouverneur  de  Syrie.  Cette 
distribution  des  provinces  n'a  pas  auffi  été  entièrement 
fixe  ;  car  AuguSte  même  céda  depuis  au  peuple  lïfle  de 
Chypre  &  la  Gaule  Narbonnoife,  prenant  en  échange  la 
Dalmatie. 

Les  provincesdu  partage  du  peuple  étoient  gouvernées 
par  des  Icnateurs,  qui  avoient  été  connais  ou  préteurs, 
loir  en  effet ,  foiten  titre;  ilsportoicnt  tous  néanmoins  le 
titre  de  proconSuts.  On  les  choififlbit  par  le  fort ,  hors  ceux 
à  qui  le  nombre  de  leurs  enfans  failoit  accorder  quelque 
privilège.  Ils  étoient  envoyez  au  nom  du  fenat  ;  ils 
avoient  des  licteurs  comme  dans  la  ville  ,  6c  d'autres 
marques  de  leur  dignité  ,  qu'ils  prenoient  au  fortir  de 
Rome  ,  &  qu'ils  ne  quirtoirnt  point  qu'en  y  rentrant  ; 
mais  leur  clwrgc  n'étoit  que  pour  un  an.  Ils  ne  portoient 
point  l'épée  ni  la  cotte  d'armes,  parce  qu'ils  n 'avoient 
pas  droit  de  vie  6c  de  mort  fur  les  foldars  ,  quoiqu'ils 
l'eulTent  fur  les  autres.  Ils  avoient  droit  au (Ti  de  lever  des 
impôts  ;  mais  avec  defcnle  de  nen  tirer  au-delà  de  la 
Comme  qui  leur  étoit  réglée ,  fans  un  ordre  expies  du  fe- 
nat ou  de  l'empereur.  L'Afie  &  l'Afrique  étoient  parti- 
culièrement deStmées  pour  ceux  qui  avoient  été  confuls  : 
d'où  vient  quedans  le  IV.  &  V.  lîecle,  il  n'y  avoit  que 
ces  deux  province*  6c  celle  d'Achaye,  dont  les  gouver- 
neurs gardaflent  le  titre  de  proconfuls  :  les  autres  pro- 
vinces éto>ent  pour  les  préteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  pouvoient  avoir  des  provinces  à  gouverner  que  cinq 
ans  après  avoir  été  préteurs  ou  confuls.  On  a  quelquefois 
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donne  des  gauvememera  à  de  Simples  chevaliers;  mail 
il  paraît  que  cela  a  été  fort  rare.  On  prétend  aufll  qu'a- 
près Augulle  lespioconfuls  ont  porte  l'épée.  Du  tenu 
même  d'Augufte  ,  il  y  avoit  en  Afrique  une  légion  6s 
d'autres  troupes  auxiliaires;  &  tout  cela  étoit  commandé 
par  le  proconful.  Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  le 
fort  tombent  fur  des  gens  incapables  de  gouverner  des 
provinces  ,  les  empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  au- 
tant de  perfonnes  qu'il  y  avoit  de  gouvememens  à  don- 
ner »  6c  ces  perfonnes  aroient  cmuitc  cncr'cux  au  fort. 
Quelquefois  même  l'empereur  y  envoyoit  d'autorité 
ceux  qu'il  vouloit ,  on  les  laiflbic  plus  d'un  an  dans  leurs 
provinces.  Ces  proconfuts  avoient  avec  eux  destrefoners 
ou  quelteurs ,  qui  fe  broient  au  fort ,  6c  des  aflefleurs  oo 
licutcnans.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n 'avoient  droit  de  juger 
à  mort.  Les  anciens  préteurs  n 'avoient  qu'un  aflefleur 
qu'ils  clioifinoient  d'entre  ceux  qui  avoient  été  prêteurs , 
ou  qui  étoient  d'une  dignité  inférieure.  Ceux  qui  avoient 
été  confuls  en  avoient  trois ,  qu'ils  choifùToicnt  entre  ceux 
qui  étoient  arrive*  à  la  même  dignité ,  mais  avec  l'agi  é- 
ment  de  l'empereur.  Deux  confuls  par  an  n'cuffciit  pas  pu 
Suffire  pour  cela  ;  mais  il  y  avoit  déjà  du  tems  qu'on  ne 
failoit  plus  de  confuls  que  pour  quelques  mois ,  afin  de  leur 
en  pouvoir  Substituer  d'autres  ;  &  on  en  a  fait  quelquefois 
julqu'au  nombre  de  vingt-cinq.  Il  n'y  avoit  néanmoins 
que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paflâffl'nt  pour 
confuls  dans  les  provinces  ;  les  autres  ne  fc  connoiflbient 
guercs  qu'à  Rome  &  en  Italie  durant  le  tems  de  leur  con- 
lulat.  C'cil  pourquoi  on  les  appelloit  les  petits  confuls. 
Nous  avons  accoutumé  de  les  appeller  Sulrtget. ,  6c  de 
nommer  les  autres  Ordinaires.  11  parent  que  les  affaires  des 
provinces proconfulaucs  venoient  par  appel  aux  confuls, 
6c  étoient  jugées  par  le  fenat. 

Pour  les  provinces  qu'Auguffc  s'étoit  refervées ,  il  cri 
choififlbit  lui-même  les  gouverneurs ,  qu'il  envoyoit  où 
il  vouloit ,  6c  quand  il  vouloit ,  comme  fes  licutcnans. 
Ceux-ci  avoient  moins  d'apparence  de  grandeur  que  Ici 
autres  ;  niais  ils  avoient  plus  d'autorité.  C'étoicnt  auiB 
des  fenateurs,  qui  avoient  été  prêteurs  ou  confuls  ,  ou  qui 
même  exerçoient  actuellement  la  preture  ou  leconfulat  i 
&  néanmoins  ils  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  pro- 
preteurs  ou  de  licutcnans  ,  n'avaient  que  fix  liâcurs, 
comme  les  prêteurs  à  Rome,  ne  prenoient  les  marques  de 
leur  dignité,  qu'après  être  arrivez  dans  leur  gouverne- 
ment ,  &  les  quittoient  dès  qu'ils  n'étoient  plus  en  charge* 
Mais  d'autre  part  ils  avoient  la  conduite  des  guerres  ,  «Se 
l'autorité  entière  fui  les  foldats  :  c'eft  pourquoi  ils  por- 
toient  l'épée  6c  la  cotte  d'armes.  Leur  commimon  n'étoic 
point  pour  une  feule  année ,  mais  pour  autant  de  tems 
que  le  prince  vouloir.  Ils  ne  levotent  point  d'impôts ,  & 
ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats ,  fans  un  or- 
dre exprès  de  l'empereur  ou  du  fenat.  Loilqu'il  y  avoit 
dans  ces  province»  plus  d'une  légion  romaine  ,  l'empe- 
reur y  envoyoit  pour  commander  les  troupes  un  Séna- 
teur qui  avoit  exercé  la  preture  ou  la  quefture,  ou  qucl- 
qu'autre  charge  Semblable  ;  6c  il  paroît  qu'en  ce  cas  le 
propretcur  n'avoit  point  droit  de  porter  l'epée.  Pour  les 
tribuns  ou  colonels ,  6c  les  autres  moindres  officiers,  l'em- 
pereur lestitoit  du  nombre  des  chevaliers  Romains.  Les 
proconfuls  &  les  licutcnans  rcccvoient  chacun  du  public 
une  certaine  Somme  d'argent ,  à  proportion  de  leurs  be- 
foins.  LorSqu'ils  partoient ,  l'empereur  leur  don  non  l'or- 
dre fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire. Quand  leur  fucccflêur  arri- 
voit dans  la  province ,  ils  étoient  obligez  d'en  partir  aufli- 
tôt ,  6c  de  Se  rendre  dans  trois  mois  à  Rome. 

Outre  ces  officiers ,  l'empereur  envoyoit  dans  les  pro- 
vinces, tantôt  un  chevalier,  tantôt  un  de  Ses  affranchis , 
avec  le  titre  d'intendant ,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il 
leur  donnoit ,  pour  faire  l'emploi  des  deniers  publics ,  & 
auffi  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l'empereur.  On 
les  vit  dans  la  Suite  tenir  lieu  de  gouverneurs  en  chef  , 
comme  Pilate  l'étoit  dans  ta  Judée.  Tibère  laiffa  condam- 
ner par  le  Sénat ,  6c  bannir  Luctlius  Capito,  intendant 
d'Afie,  parce  qu'il  avoit  donné  des  ordres  aux  Soldats,  6c 
avoit  agi  comme  juge  ;  au  lieu  qu'il  ne  l'avoit  envoyé  ■ 
diSoit  il ,  que  pour  gouverner  fes  cfclavcs  6c  Ses  revenus 
particuliers.  Les  intendant ,  dit  Dion  ,  plaidotcnt  alors 
devant  les  m.tgiftrats .  6c  dans  les  formes  ordinaires,  com- 
me de  Simples  particuliers  ;  depuis  néanmoins  on  leur  at- 
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tribua  quelque  jurif<Tiaion,&  on  leur  donna  le  titre  de 
receveurs  ou  généraux. 

L'Egypte  etoit  gouvernée  d'une  manière  toute  parti- 
culière: car  l'importance  de  ce  pays,  &  la  légèreté  des 
habitant  toujours  portez  à  la  fedition ,  fitqu'Augufte  ne 
ia  voulut  point  confier  à  un  fenatcur ,  ni  même  permet- 
tre qu'aucun  de  cette  qualité  y  allât ,  fans  en  avoir  une 
permiffion  cxpreiTe.  11  y  mit  un  ûinplc  chevalier  :  mais 
il  lui  donna  pouvoir  de  rendre  la  juuicc  ,  avec  la  même 
autorité  que  fi  ç/eût  été  un  magiltrat  Romain  ;  c'clt-à- 
dire  ,  un  confut ,  un  proconful ,  un  prêteur ,  ou  un  pro- 
preteur  ;  quoiqu'on  n'eût  point  accoutumé  de  donner 
de  juridiction  à  de  (impies  chevaliers ,  depuis  les  difpu- 
tes  «Se  les  guerres  mêmes  qui  s'etoient  excitées  fur  ce  lujet. 
Augufte  ne  voulut  pas  non  plus  qu'aucun  Egyptien  fût 
reçu  fenatcur  Romain  ,  ni  qu'il  y  eût  un  fenat  ni  un  con- 
fbil  public  à  Alexandrie  ,  comme  dans  les  autres  villes, 
où  il  laifla  par  tout  l'ancienne  forme  de  gouvernement 
qu'il  y  avoit  trouvé.  Cet  ordre  qu'il  établit  pour  l'Egy- 
pte sobfcr  va  roujours  depuis  fort  exa&cmcnt  ;  fi  ce  n'eft 
que  Sevcrc  permit  aux  Alexandrins  d'avoir  un  fenat ,  «Se 
qu'Antoniti  Caracalla  fon  fils  en  fit  quelques-uns  fena- 
tcurs  Romains.  L'Egypte  nt  fut  pas  long-tems  la  feule 
province  gouvernée  par  des  chevaliers.  Les  empereurs 
leur  en  donnoient  auffi  quelquefois  d'autres  à  gouverner , 
foit  en  chef ,  comme  Dion  le  fcmblc  dire ,  fou  avec  quel- 
que dépendance  d'un  autre  gouverneur  ,  comme  ceux  de 
Judée  obéillbicnt  au  gouverneur  de  Syrie.  Tous  ces  che- 
valiers ,  hors  peut-être  le  préfet  d'Egypte ,  étoient  quali- 
fiez intendans.  AuHi.au  lieu  de  chevaliers,  les  empe- 
reurs donnoient  quelquefois  ces  gouvememens  à  leurs 
affranchis ,  comme  Claude  donna  a  Félix  celui  de  Judée. 
Il  falloitneceiTairement  que  ces  intendans  euflent  l'admi- 
niftration  de  la  juftice  :  c'eft  pourquoi  on  leur  accorda 
prefque  la  même  jurifdiâion  que  les  préteurs  avoient  eue, 
&  on  voit  par  l'évangile,  quePilate,  qui  n'étoit  qu'in- 
tendanc,  connoiflbit  même  des  crimes  capitaux.  Il  pa- 
roît  néanmoins  qu'on  mettoit  de  la  diftinâion  entre  leur 
pouvoir  6c celui  des  magiftrats,  jufqu'en  l'an  53.  auquel 
Claude  i  qui  vouloit  que  ce' que  les  intendans  avoient 
juge,  eût  autant  de  force  que  s'il  l'eût  jugé  lui-même, 
fit  donner  en  leur  faveur  un  arrêt  par  le  fenat ,  qui  leur 
attribuoit  un  pouvoir  plus  ample  «3c  plus  exprès  qu'on 
n'avoit  fait  jufques-là.  Et  ce  pouvoir  etoit  pour  tous  les 
intendans  ,  chevaliers  ou  affranchis  ;  mais  on  croit  que 
ce  n'étoit  que  pour  ceux,  qui  par  leur  intendance  étoient 
goavcrncursdrs  provinces.  •  Le  Nain  de  Tillemont ,  btfl. 
des  Empereurs. 

PROVINCES-UN1ESDU  PAYS-BAS,  qu'on  nom- 
me tes  lias  GwtTMx ,  font  ces  Province* ,  qui  dans  le 
XVI.  ficelé,  ayant  fecouc  le  joug  de  la  domination  Ef- 
iwgnole,  y  unirent  enfcmble,  &  formèrent  une  repu- 
blique. Ceux  qui  écrivent  en  latin  ,  les  nomment  Pr»- 
Vintu  jtederttu  Selgu  ou  Det^mmunitumSt  Bturum.  Ces 
irovinces  font  au  nombre  de  fept  ;  la  Hollande  ;  la  Zc- 
ande ,  la  Baflc  Gueldre  avec  le  comté  de  Zutphen ,  la 
Frife ,  l'Over-lfTcl ,  la  feigneurie  d'Utrecht ,  et  la  fei- 
gneurie  de  Groningue.  Nous  parlons  de  clucunc  de  ces 
provinces  en  particulier.  On  doit  remarquer  en  gênerai , 
qu'elles  font  muées  vers  les  embouchures  de  la  Meufe  Se 
du  Rhin ,  dans  la  partie  feptentrionalc  du  Pays-Bas ,  en- 
tre les  états  de  l'empereur  en  Flandres  ,  l'Angleterre  qui 
«n  eft  feparée  par  la  mer ,  &  plufieurs  principauté!  de 
i'emnire.  Les  guerres  civiles  du  Pays-Bas  commencèrent 
vers  Vannée  1 566.  &  durèrent  jufqu'à  la  paix  de  Munfter 
conclue  l'an  1 648.  Pendant  ce  tems  il  y  eut  une  trêve  de 
douze  ans,  qui  fut  procurée  en  1609.  par  le  roi  Henri 
IV.  La  crainte  de  l'inquifition  ,  &  de  perdre  les  anciens 
privilèges ,  fut  la  principale  caufe  de  ce*  guêtres ,  qui  fu- 
rent augmentées  par  la  feventé  du  duc  d'Albe,  par  le 
clungement  de  religion ,  &  par  la  demande  du  dixième 
denicr.  Le  cardinal  de  Granvellc ,  qui  trairait  trop  impe- 
neufement  les  peuples ,  commença  de  les  porter  au  mur- 
mure, à  la  révolte.  Philippe  IL  roi  d'Efpagnc,  manda 
à  la  duchcrTe  de  Parme,  gouvernante  du  Pays-Bas,  d'y 
faire  publier  le  concile  de  Trente ,  &  d'y  établir  l'inqui- 
fition ;  à  quoi  lesétats  de  B rabane  s'oppoferent.  LesReli- 
gionnaircs  le  fervirent  de  cette  occafion  pour  animer  le 
peuple:  de  forte  que  la  gouvernante,  qui  avoit  exécute 
TtmtV. 
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les  ordres  du  roi ,  appréhendant  une  révolte  ,  fut  ■ 
trainte  de  donner  une  déclaration  qui  revoquoit  l'inqui- 
fition. Mais  le  peuple  prévenu  de  la  doélrine  des  Protc- 
ftans ,  menaçoît  de  s'en  prendre  à  la  noblerte  :  de  forte 
que  les  feigneurs  du  pays  craignant  leur  fureur,  ou  fei- 
gnant de  la  craindre,  s'atfcmblcrcnt  à  Gcncuidemberg , 
oc  firent  une  ligue  entr'eux  pour  la  conservation  de  leurs 
libertés.. La  gouvernante  parut  allarmée  de  cette  confpi- 
ration  ;  &  le  comte  de  Barkmont ,  qui  n'aimoit  pas  ceux 
qui  l'avoicnt  faite ,  lui  dit  que  ce  n'étoit  que  des  gueux. 
Ceux-ci  fçurent  cette  réponfe ,  &  prirent  ce  mot  pour 
leur  devife.  Dès-lors  tous  ceux  de  ce  parti  portèrent  fur 
leurs  habits  la  figure  d'une  écuelle  de  bois ,  avec  ces  mors: 
ferriteurs  du  ru  fufqu*  la  beftee.  Comme  fi  cette  diftin- 
chon  eût  été  le  fignal  d'un  foulevement  gênerai ,  les  Rcli- 
gionnaires  coururent  aux  armes t  commencèrent  à  tenir 
des  aiTcmblécs ,  à  fe  faifir  de  quelques  villes ,  &  à  brifer 
ccqucnouscftimonsdeplus  facré.  Le  roi  d'Efpagne  en- 
voya peu  apiès  le  duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas,  il  y  gou- 
verna cinq  ans,  &  commit  des  cruautez  furprenames  1 
jufques-là  qu'il  fc  vanta  d'avoir  exterminé  dix-huit  mille 
hommes  par  la  main  du  bourreau  ,  &  d'avoir  fait  mon- 
ter par  an  les  confifeations  a  huit  millions  d'or.  Cette 
conduite  aigrit  davantage  les  cfpiits ,  qui  fe  lajfiërcnt 
tranfponer  à  la  fureur  après  la  mutinerie  des  foldats  Ef- 
pagnols ,  qui  pi  lièrent  la  ville  d'An  vers  le  4.  Novembre 
1576.  Ce  fut  alors  que  les  provinces  Catholiques  crai- 
gnant un  même  malheur ,  s'unirent  le  8.  du  même  mois 
a  Gand ,  avec  celles  de  Hollande  «5c  de  Zélande.  C'eft  ce 
qu'on  nomma  lé  ttrifscttUn  de  Gtutd.  Cependant  lesétats 
ctablirToient  de  plus  en  plus  leur  autorité ,  «5c  di  verfes  pro- 
vinces s'unirent  plus  particulièrement  :  d'où  vient  le  nom 
de  Privincei-Vniti. 

L'union  des  fept  provinces  qui  compofent  les  Etats 
Généraux  ,  fe  fit  a  Utrccht  le  1 }.  Janvier  1 579.  &  fut  li- 
gnée par  le  prince  d'Oranfie  au  mots  de  Mai  fuivant. 
Voici  quels  furent  les  articles  de  cette  union.  I.  Que  les 
fept  provinces  s'unirtbient  enfcmble  ,  de  même  que  fi  el- 
les n'en  faifoient  qu'une ,  fans  pouvoir  jamais  être  divi- 
fées  par  aucun  accord  ou  contrat  que  ce  puifle  être.  II. 
Qu'on  lairtbic  à  chaque  province  «5c  à  chaque  ville  en 
particulier ,  tous  les  droits ,  toutes  les  coutumes ,  ftatuts  , 
&c.  donc  elles  jouiiTbicnt  auparavant;  Se  que  lorfqu'il 
arriverait  quelque  différend  entre  quelques-unes  de  ces 
provinces,  les  autres  ne  s'en  mêleraient  point,  à  moins 
que  ce  ne  fut  pour  les  porter  à  un  accord  amiable.  111. 
Qu'elles  s'obligeoient  de  s'affilier  les  unes  les  aurres , 
d'employer  leurs  vies  &  leurs  biens  contre  toutes  fortes 
d'ennemis,  &  contre  toutes  lc3  attaques  qu'on  pour- 
rait donner  à  quelques  unes  d'entr'clles  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût.  IV.  Que  les  villes  frontières  de  l'u- 
nion qui  fc  trouveraient  en  mauvais  état,  feraient  for 
rifiées  &  rebâties  aux  dépens  des  provinces  dans  Ief- 
quelles  elles  fe  trou  voient 'fituces ,  mais  .qu'on  fortifie- 
rait aux  dépens  de  la  généralité.  V.  Que  de  trois  en  trois 
mois  on  pafferoit  un  bail  à  ferme  ,  de  tous  les  impôts  à 
lever  dans  les  provinces,  à  ceux  qui  en  feraient  la  cou- 
dition  meilleure  ;  &  que  pour  ce  qui  étoit  des  droits 
qu'on  payoit  à  la  majelté  royale ,  ils  feraient  employez 
pour  la  defenfe  publique.  VI.  Que  dans  un  mois ,  on 
écrirait  tous  les  noms  de  tous  les  habitans  du  pays  depuis 
l'âge  de  1 8.  ans  jufqu'à  60.  VIL  Qu'on  ne  ferait  jamais 
de  paix  ni  de  guerre ,  que  du  confentement  de  toutes  les 
provinces.  VIII.  Que  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  pren- 
draient aucune  refolution  ,  qu'à  la  pluralité  des  voix  ;  St 
que  ce  Teroient  les  gouverneurs  qui  termineraient  les 
différends  qui  arriveraient  fur  cela  entre  les  provinces. 
IX.  Qu'on  recevrait  dans  l'union  tous  les  princes  ,  fei- 
gneurs ,  terres  Se  villes  qui  voudraient  y  enrrer,  du  con- 
tentement pourtant  des  provinces.  X.  Qu'à  l'égard  «le 
la  religion ,  ceux  de  Hollande  &  de  Zélande  en  agi- 
raient comme  bon  leur  femblcroit  :  que  toutes  les  au- 
tres fe  régleraient  lur  ce  qu'en  ordonnerait  l'archiduc 
Mathias ,  St  comme  elles  le  jugeraient  à  propos  pour  la 
conlèrs'ation  de  leurs  provinces  en  particulier ,  pourvu 
que  tout  le  monde  eut  une  grande  liberté  dans  fa  reli- 
gion, telle  qu'elle  fût,  fans  tourmenter  perfonne  fur  ce 
lujct.  XL  Qu'en  cas  qu'il  y  eut  quelque  différend  entre 
les  provinces ,  fi  cela  n'en  regardent  qu'une  en  patucu- 
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lier ,  ce  ferait  les  autres  qui  raccommoderaient  :  que  fi 
la  chofe  les  regardoit  toutes  en  gênerai ,  les  gouverneur* 
y  mettraient  ordre,  &  que  dans  ces  deux  occafions  on 
prononcerait  la  fcntcncc  dans  uu  mois  au  plus  tard ,  & 
cela  fans  aucun  appel.  XII.  Qu'on  «endroit  les  états 
comme  on  tofoit  auparavant  ;  &  que  pour  les  mortnoyes, 
les  provinces  en  conviendraient  enfemblc.XIll.Qu'il  n'y 
aurait  que  les  états  qui  auraient  droit  d'interpréter  ces  ar- 
ticles; mais  qu'en  cas  qu'il  s'y  élevât  quelque  dilputc  ce  lc- 
ron  les  gouverncurs.XI  V.Qu'ilss'obligcroicnt  eux-mêmes 
«le  lailir  &  de  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  feraient  en 
quelque  manière  que  ce  fut,  quelque  choie  qui  hit  con- 
traire à  ces  articles,  «Se  qu'il  n'y  aurait  ni  privilège  ni 
exemption  ;  qui  put  les  garantir.  Cette  union  lut  ratifiée 
en  1 5  8  z .  <5c  on  y  ajouta  que  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée auroit  libre  exercice  dans  tous  les  pays  fournis  à  la 
republique. 

Dans  les  aflëmblées  elles  donnent  leur  voix  en  cet  or- 
dre ;  Gueldrcs  avec  Zutphcn  ,  Hollande  ,  Zélande  , 
Utrecht  ,  Fnfc ,  Ovcr-IlTel  &  Groninguc,  avec  les  Om- 
melandcs.  Chacune  de  ces  provinces  envoyé  fis  députez 
à  la  Haye  ,  ou  il  s'en  forme  trois  collège»  ou  aflcmblées  , 
les  états  généraux  ,  leconfcil  d'état ,  «  la  c'iambrc  des 
comptes.  Il  faut  que  mutes  les  provinces  conlciucnt-aux 
rcfolutions  qu'on  prend  aux  aiPcmblécs  des  états  géné- 
raux ,  parce  qu'on  n'y  fuit  pas  la  pluralité  des  voix.  Cha- 
que province  en  particulier  a  droit  de  prefider  une  fe- 
maine.  On  peut  envoyer  divcis  députez  ;  mais  ils  n'ont 
tous  qu'une  même  voix.  La  province  de  Gueldrcs  eft  la 
première  comme  la  plus  ancienne ,  &  comme  celle  qu» 
commença  à  propofer  l'union.  Le  commerce  &  les  ma- 
nufactures ont  rendu  ces  provinces  irés-puiiTantcs.  Elles 
ont  des  places  dan»  toutes  les  pâmes  du  monde.  La  Hol- 
lande a  deux  compagnies  ccicbrcs  de  marchands  ,  l'une 
pour  les  Indes  Orientales,  l'autre  pour  les  Occidentales. 
La  première  eft  la  plu*  puirTarrte,  &  fcmble  cire  elle  feu- 
le une  republique  :  aufli  entretient-elle  dix-huit  mille 
hommes  de  guerre,  &  employé  quatre-vingt  mille  per- 
fonnes.  L'amirauté  a  cinq  fiégcs  &  autant  de  magafins , 
qui  font  ceux  de  Rotcrdam  ,  d'Amllerdam  ,  de  Hoorn 
ou  Enkhuifen,  de  Middclbourg  &  d'Harlingcn  ;  les  trois 
premiers  en  Hollande  ;  le  quatrième  en  Zélande  ;  &  le 
cinquième  en  Fnfc.  Les  Provinces-Unies  font  puiflântes 
fur  mer ,  où  elles  pourraient  équiper  cent  voiles  ,  <5c  leurs 
armées  navales  ont  fouvent  battu  celles  d'Efpagnc  & 
d'Angleterre.  Elks  entretiennent  en  tems  de  paix  en- 
viron 30000.  hommes  &  30.  à 40.  vaifieaux  de  guerre, 
pour  fervir  d'efeorte  aux  vaiucaux  marchands  contre  les 
Corfaircs.  Il  n'y  a  point  d'état  au  monde  d'une  fi  petite 
étendue  , qui  au  un  plus  grand  nombre  de  furrcrcffi's.âc 
qui  foit  mieux  défendu  par  la  nature  des  lieux  ;  mais 
ces  defenfes  n'ont  pas  empêché  que  Louis  XIV.  n'y  ait 
fait  des  conquêtes  îurprcnarites  dans  la  feule  campagne 
de  1672.  par  la  réduction  de  trois  provinces  ,  <5c  de  plus 
de  60.  places  conftderables.  La  paix  de  Nimcguc  de  l'an 
KS78.  rétablit  le  calme  dans  ces  provinces,  l'our  la  reli- 
gion ,  la  Prête ndoc-Reforméc  y  eft  la  plus  fuivie  ,  &  plu- 
licuis autres  fcdles  y  font  tolérées  ;  mais  la  religion  Ca- 
tholique y  eft  la  moins  foufferte  :  du  moins  n'y  en  per- 
met-on point  l'exercice  public.  En  16+4.  les  états  gé- 
néraux prirent  le  titre  de  bAtttt  &  putjfjtii  fngneurt  :  la 
)  ranec  y  donna  les  mains  ,  &  ils  en  font  reftez  en  poflëf- 
fion.  *  Strada  &  Grotius  ,  de  btll.  Mg.  Bcntivoglio,  det 
furrrti  des  f'.irj- P.»/.  Guichardin,  dtfcr.  Belg.  Boxliornius. 
De  1  hou.  Baillet ,  hijl.  d'Htt. 

PROVINCKS-LIHRES  ,  apiscllées  Trrj  Atnbter  par 
les  StiiiTès.  C'ell  un  petit  pays  île  Suiflc  ,  qui  eft  le  long 
du  bord  occidental  de  la  nvierc  de  RuiT.  On  «lit  que 
Mcycmbcrg  ,  Richcnfcc  ,  <Sc  Argow  ,  qui  en  font  les  prin- 
cipaux villages  .étoient  autrefois  des  villes  ,  qui  av  oient 
de  grandes  francfiifcs  ,  &  que  c'eft  dc-U  que  le  pays  a 
pus  le  nom  <lc  Prtrtncet-ijbrei.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce 
petit  pays  eft  aujourd'hui  un  bailliage  quteappartient  en 
commun  à  pluficurs  cantons  ,  dont  le  bailli  lait  fa  refi- 
dem:c  à  Murci ,  qui  eft  unegrande  abbaye  ckbien  bâtie. 
*  Mati  ,  diriion. 

PROVINS,  Provhmm,  ville  de  France  en  Brie,  dont 
tî'e  "a  été  la  capitale ,  eft  fur  la  Voufie  ,  &  eft  renommée 
à  ...ufe  de  fes  rofes.  On  a  cru  que  Provins  croit  l'Agenda 
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csni»  des  anciens  ;  niais  d'autres  veulent  que  ce  fott 

PRUCK  AN  DER  AMBER  ,  bourg  du  duché  de 
Bavière ,  fitué  fur  l'Ambcr ,  à  cinq  lieues  de  Munick  , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dtîlitn. 

PRUCK  ANDERLEYTE  ,  petite  ville  d'Aum- 
chc  fur  la  Lcytc ,  près  des  confins  de  la  Hongrie  ,  en- 
viron à  huit  lieues  de  Vienne  ,  veis  le  levant.  •  Mati , 
dtilm. 

PRUCK  AN  DER  MUER  ,  petite  ville  du  cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Styrie  lur  le  Muer  ,  à  huit 
lieues  au-deftus  de  Gracz.  Quelques  géographes  prennent; 
Pruck  pour  la  petite  ville  delà  Pan  non  ic  ,  nommée  Khif- 
fu  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Recxafpurg  ,  peut  bourg 
fitué  entre  le  Muer  &  le  Rab,à  dix  lieues  de  Gracz , 
vers  le  levant.  *  Mati  ,  dtciion. 

PRUDENCE  ,  evêque  de  Troyes  ,  tbtnha.  GA- 
L1NDON. 

PRUDENCE  (  Aurelius  Clemcns  )  VrudeMtus,  poète 
Chrétien  ,  qui  floriiToit  dans  le  IV.  liecle  ,  fous  l'empire 
de  Theodolc  U  Grand  ,  &  fous  celui  de  fes  enfans ,  ctoic 
Efpagnol.ck  étoit  né,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  ville 
de  Saiagoifc  en  $4,8.  Il  exerça  la  profelTion  d'avocat ,  puis 
celle  de  juge  :  enfuite  il  fut  liomnic  de  guerre  ,  &  enfin 
on  l'attacha  à  la  cour  p.ir  un  emploi  honorable  ;  mais 
il  ne  fut  point  conful ,  comme  quelques  aurturs  l'ont  dir. 
Prudence  s'appliqua  particulièrement  à  la  jioéfie  ,  qu'il  a 
rendue  Chrétienne  ,  par  le  choix  de  fes  fujets.  Nous 
avons  diverks  éditions  de  fes  ouvrages.  Entre  autres  celle 
de  16*57.  à  Amltcrdam  ,  avec  des  notes  de  Nicola» 
Hcinfius ,  <Sc  celle  de  i  6Î7.  à  1  arts  ih  u(un  dtlphm ,  par 
les  foins  du  P.  Chamillard  Jefuitc  ,  qui  peuvent  pafTer 
pour  les  plus  belles.  La  vie  de  Prudence  eft  dans  la  plu- 
part des  éditions)  mais  on  la  omife  en  celle  de  1667. 
Ses  poèmes  (ont  i/ <kwai/>u,oudu  combat  de  l'cfpnt» 
CjtbtNterinon ,  hymnes  pour  tous  les  jours  i  mp\  Ztimf«* 
dos  couronnes  des  matyrs  ;  Aptbttfis  ,  de  la  divinité  con- 
tre les  Hérétiques  ;  H*m4in\ent* ,  de  l'origine  des  péciicz  ; 
Enthmdttn  remis  <y  mri  lefiamenti ,  auc  quelques  criti- 
ques ôtent  à  Prudence  ,  parce  que  ce  livre  eft  moins  po- 
li ,  «5c  moins  travaillé  que  fes  autres  ouvrages  :  mais  il 
y  a  apparence  qu'il  eft  aufli  de  cet  auteur  de  qui  l'on  a 
encore  deux  livres  contre  Symmaquc ,  préfet  de  Rome  , 
qui  avoir,  écrit  pour  le  rétabli  fement  de  la  ftatue  de  la 
Victoire.  Prudence  avoir  compote  un  poeme  de  la  créa- 
tion du  mon.lc ,  qui  ne  s'eft  pas  conlervé.  Cet  auteur 
n'eft  iras  un  excellent  poète  :  les  termes  dont  il  fc  ferc 
font  fouvent  barbares  ,  &  bien  éloignez  de  la  pureté  du 
ficelé  d'Augiiftc  ;  mai*  l'es  penfées  lont  alTez  jultes  &  di- 
gnes d'un  bon  Chrétien.  11  y  a  quelques  endroits  qui 
font  élégamment  écrits ,  &  qui  fe  font  lire  agréablement. 
•  Gennade,  c.  13.  <*u!.  \>  alafnde  i'trab.  de  reb.  eulef. 
c.  15.  Tritlwme  &  Bcllaimin ,  dejcnpi.  ttclt/.  Aide  Ma- 
niicc  l'Ancien  ,  tn  tjis  1  tu.  Liiio  Gi  raidi  ,  ;»  hifi.  poésie. 
Baionius.  l'oflevin.  Vofluis.  Godeau  ,  Sec.  Consultes,  M. 
Du  Pin  ,  dans  fa  ùtttittlxque  des  Mt.  ecrftf,  Bayle  ,  dic- 
titn.  erttiq. 

PRUDENSou  LE  PRUDENT  (  Henri;  Chartreux, 
prieur  du  Val  de  Grâce  près  de  Btugcs  ,  mourut  l'an 
1484..  Il  eft  auteur  du  teitjhg.te  de  dtrmtn  ,  divifé  en 
trois  parties  ,  dans  lequel  il  lait  parler  un  ange  <5c  un 
moine  ,  Jcfus  ,  le  Pere  celeftc  &  la  Vierge.  On  croie 
qu'il  eft  le  même  qui  eft  nommé  VoÊDiuspar  Sutor,/. 
1.  viucm.  Tw/f.  3.  c.  7.  *  Boftius  ,  /.  36.  Du  Pin , 
bibttcb.  des  aut,  ectltf. 

PRUILLI.bouigavec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Tou  rai- 
ne en  France ,  fur  la  nvierc  de  Caife  ,  à  fix  lieues  de 
Clwrtcllcraud  vers  le  levant.  *  Mati ,  diàun. 

PRUM  ou  PRUIM  ,  pente  ville  «Se  abbaye  de  l'or- 
dre de  faint  Benoit ,  dans  la  foret  d'Ardennes  ,  entre  l'é- 
Icdlorat  de  Trêves  ,  &  le  duché  de  Luxembourg  ,  fuc 
fondée  l'an  760.  par  Pcpin  roi  de  France.  C'eft  une  prin- 
cipauté ccclefialliquede  l'empire  ,  dont  l'abbé  étoit  au- 
trefois Icigneur.  Depuis  l'an  1^76.  Padminiftration  per- 
pétuelle en  a  été  «lonnéc  à  l'électeur  de  Trêves  :  ce  qui 
a  été  confirmé  dans  la  dicte  ou  alfemblée  de  Raufbonne 
en  1654.  Tous  les  religieux  doivent  être  nobles  ,  com- 
me dans  toutes  les  autres  abbayes  qui  font  principau- 
té/, de  l'empire.  C'eft  la  que  Loihahx  empereur,  fils  de 
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Louis  le  Tiebtntitire ,  cmbrafTà  la  vie  religieuse,  &  mou- 
lue l'an  8^5.  *  HwtT.bifi.  del\mpne,l.  6. 

PRUNELE" ,  ancienne  maifon  ,  confiderée  par  fes 
charges  &  par  fes  dignitez.  Voyez  le  jufplemeM  de  te  du- 
titu.iiir  ,  ««  elle  efi  4  J»u  TM1_. 

PRUSE  ,  ville  de  Bithyme ,  bâtie  par  Prufias  ,  iber- 
thtx.  BURSE. 

PRUSE  ,  autre  ville  épifcopalc  de  Bit  hy nie  dite,  fé- 
lon Tlievet  ,  Cberu.  Il  y  en  a  eu  une  troifiéme  épifeo- 
pale ,  dite  Bateib.  Strabon  ,  Pline  «Se  Ptoloméc  en  font 
mention  ,  «Se  Ferrari" ,  m  texte,  geo^rafb. 

PRUSIAS  ,  roi.de  Bithynie  ,  fut  l'un  des  plus  grands 
politiques  de  (on  tems  ,  où  les  mouvemens  qu'excuoient 
les  Romains  en  Afie,  obligèrent  les  princes  d'Orient  à 
fe  tenir  extrêmement  fur  leurs  gardes.  II  étoit  lur  le 
point  d'entrer  élans  la  ligue  d'Antiodius  contre  les  Ro- 
mains ,  lorfquc  les  lettres  des  Sapions  {  Lucius  &  Pu- 
bhusj  &  l'ambalTade  de  Livius  l'en  détachèrent  entiè- 
rement. Quelques  années  après  ,  fe  fiant  fur  l'expérience 
d'Annibal ,  qui  serait  réfugie  près  de  lui ,  il  déclara  la 
guerre  à  Eumenc  roi  de  Pcrgainc  ,  &  fut  défait  fur  ter- 
re ;  mais  dans  un  combat  naval  qui  fe  donna  enfuite  , 
Annibal  qui  fe  voyou  près  d'être  accablé  par  le  nom- 
bre ,  ufa  de  ftratagêmc ,  «Se  défit  la  Hotte  des  Pergame* 
niens .  qu'il  battit  encore  fur  terre.  Les  Romains  allar- 
mrz  de  ces  progrès,  envoyèrent  1 .  Haminius  vers  Prufias, 
pour  ménager  Xi  paix  entre  Eumcnc  &  lui  ,&  l'obliger 
a  livrer  Annibal.  Ce  prince  iraluffant  les  droits  de  l'iiof- 
picalité  ,  éroit  prêt  d  exécuter  cette  lâcheté  ,  lorfque  ce 
grand  capitaine ,  pour  en  éviter  les  fuites  ,  s'empoilonna 
lui  même  ,  1 8  :.  ans  avant  l'ère  Chrétienne.  Depuis  Hru- 
fias  s'entremit  auprès  des  Romains  ,  pour  les  engager  à 
faire  la  paix  avec  Pcrféc ,  roi  de  Macédoine.  En  l'année 
167.  avant  l'ère  Chrénenne  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome 
avec  ton  fils  Nicomcde.  On  lui  fit  une  entrée  fuperbe.  Il 
y  fut  nourri  «Se  logé  magnifiquement  aux  dépens  de  la 
république  >  mais  ce  fut  pardcsfoumifTionsfcrvilcs  qu'il 
fe  fit  rendre  ces  honneurs  ,  «5c  qu'il  s'aflura  l'alliance 
des  Romains ,  dont  il  écoit  venu  demander  la  confirma- 
tion. Après  fon  retour  ,  il  envoya  à  Rome  Python  pour 
s'y  plaindre  des  irruptions  d'Eumcnc ,  «5c  ne  fut  pas  plus 
content  dans  la  fuite  d'Attale  fon  lucccffcur  ,  avec  lequel 
il  entra  en  guerre  ouverte.  Il  le  vainquit  ,  &  s'empara 
même  de  Pergame  ,  capitale  de  fes  éiats  ,  où  il  faciifia 
à  Efculape.  Il  emporta  la  Jtatuc  de  ce  dieu  >  &  après  avoir 
manque  la  prife  ci'Elcé  ,  il  pilla  un  temple  de  Diane ,  «5c 
un  autre  d'Apollon  :  enfuite  quoi  fa  flotte  fut  ruinée 
par  un  naufrage  prcfque  univerfel.  Les  Romains  ,  pouf 
arrêter  fes  conquêtes  ,  lui  envoyèrent  commander  par 
des  ambalTadcurs  de  mettre  les  armes  bas.  On  put  jour 
&  lieu  pour  une  conférence ,  où  Attale  «5c  Prufias  fe  dé- 
voient trouver  chacun  à  la  tète  de  mille  chevaux.  Ce 
dernier  ,  dans  l'efperance  d'opprimer  fon  ennemi ,  fe  fit 
fuivre  au  rendez-vous  par  toute  fon  armée  ,  &  manqua 
néanmoins  Attale  ,  qui  fe  jetta  dans  Pergame ,  où  il  fut 
afliegée  avec  les  ambalTadcurs  Romains  qui  l'avoicnt  ac- 
compagné. Lorfqu'on  eut  appris  à  Rome  la  conduite 
de  Pruhas  ,  on  dépêclw»  une  nouvelle  ambalTadc,  pour  le 
forcer  »  faire  railon  au  roi  Attale  de  toutes  fes  violences; 
mais  il  n'y  eut  rien  de  conclu.  Enfin  Appius  Claudius  , 
Lucius  Oppius,  «Se  Aulus  Pofthumius 'envoyez  de  nou- 
veau ,  conclurent  entre  ces  deux  princes  un  traité  que 
Prufias  fut  obligé  d'accepter/  quoique  très-honteux 
pour  lui.  Par  les  articles  chaque  prince  rentrait  dans  les 
anciennes  limites  de  fes  états  ;  mais  Prufias  étoit  obligé 
de  remettre  entre  les  mains  d'Attale  vingt  navires  de 
haut  bord  ,  &  de  lui  payer  500.  talens  dans  l'efpace  de 
vingt  années.  Il  étoit  encore  tenu  d'en  paycr-100.  aux 
Methymnéeivi ,  aux  /Eciens ,  aux  Cuméens ,  «Se  aux  He- 
racleotcs  ,  pour  les  dédommager  des  irruptions  qu'il 
avoit  faites  lur  leurs  terres.  Cette  paix  qui  tut  conclue 
l'an  154.  avant  l'ère  Chrétienne,«St  l'extrême  cruauté  de 
Prufias ,  le  rendirent  trèe-odicux  à  fes  fujers.  Ce  Prince 
jaloux  de  l'inclination  qu'ils  avoicnr  pour  fon  fils  Nico- 
mcde ,  prit  le  parti  «le  l'envoyer  à  Rome  ;  «Se  ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  trouvé  le  fecret  de  fe  rendre  agréable  au 
fenat ,  il  lui  envoya  ordre  de  demander  la  remife  de  la 
fommequi  reftoità  payer  au  roi  Attale.  Dans  cette  né- 
gociation ,  il  lui  donna  pour  fécond  ,  Menas  l'un  de  fes 
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favoris ,  avec  ordre  à  ce  dernier  de  faire  afTaiTîncr  Nico- 
mcde à  Rome  même ,  fi  le  feuat  lui  rcfuloit  fa  demande. 
Mais  Menas  découvrant  à  ce  jeune  pnnec  les  embûches 
que  lui  dreiîbit  Prufias  ,  confpira  avec  Andronic  ,  am- 
baiTâdeur  d'Attale  ,  pour  le  mettre  fur  le  thrône  de  fon 
pere.  Ils  le  remcncrcnc  en  Orient,  où  avec  le  fceours 
d'Attale  qui  le  reçut ,  il  entra  dans  les  états  defon  perc» 
qu'il  obligea  de  s'enfermer  dans  la  citadelle  de  Nicée. 
Prufias  ,  qui  avoit  rois  toute  fon  cfpcrance  dans  l'autori- 
té des  Romains ,  del'cfpeié  de  voir  qu'ils  n'envoyoient 
pour  l'appuyer  qu'une  loible  amballade  de  trois  fena- 
tcurs  cltiopiez  ,  s'enfuit  à  Nicomcdie  ,  où  il  fut  tué  près 
de  l'autel  de  Jupiter  ,  qu'il  avoit  cliotil  pour  afylc  l'an 
du  monde  5887.  «Se  148.  avant  Jcfus  Clitift.  Ce  fut  par 
fon  fils  même  ,  félon  Diodorc  de  Sicile ,  rapporté  par 
Photius ,  &  ielon  Titc-Live  /m  «o.  Cependant  Dion  , 


cité  par  Zoiuras,  témoigne 
Appian  in  Situ  .  Mitri/jiic. 


ce  fut  par  fes  fujets.  * 


.  jlyb.  le$M.  c>  »»  exctrft. 
Vsltjù.  1  ite  Livc  ,  /.  37.  e-  fa.  Dwdorede  Suite. 

PRUSSE  ,  province  de  Pologne  ,  avec  titre  de  duché  » 
Pru/Ji*,  BtmjjiA,  «Se  PmtlteiM* ,  »  la  mer  Baltique  au  fepten- 
trion  ;  au  couchant  la  Pomcranie  ;  la  Pologne  &  la  Ma» 
zovicau  midi  ;  (Se  au  levant  la  Lituanie  «Se  la  Samogitic, 
La  l'rufTe  étoit  autrefois  divifée  en  douze  panies  ou  gou- 
vernemens ,  qui  turent  fclon  quclûucs  écrivains ,  le  par- 


}n  quekjucs  écrivs 
ic  l\nk\  ou  Ve«edt 


tage  des  fils  d'un  duc  nomme  t-\nH  ou  Venedut.  Ce  pays 
a  eu  des  princes  particuliers.  Idolâtres  jufqu'au  XIII.  fic- 
elé ,  que  les  chevaliers  de  l'ordre  I  cutonique  ou  de 
Prune  y  portcicnt  la  guerre  en  1  zzS.  à  la  perfuafion  de 
Conrad  duc  de  Mazovie,  qui  ne  fçavoit  plus  comment  re- 
fifter  à  ces  peuples  ciucls  «Se puiilâns.  Après  une  guerre 
longue  «Se  fanglantc  ,  les  Prufiiens  furent  fournis  ;  maisfé 
révoltèrent  fouvent  ;  «Se  fecouant  le  joug  des  Teutoni- 
ques  ,  ils  retournèrent  aux  fuperfhtiom  du  Paganifroe* 
Enfin  voyant  que  leurs  forces  n  etoient  pas  aiTez  puisan- 
tes pour  rciiftcr  à  celles  de  cet  ordre ,  Ils  fe  donnèrent  au, 
roi  de  Pologne  vers  l'an  14x0.  Ce  fut  un  nouveau  fujet 
de  guerre  tres-défavantageux  pour  les  deux  partis  ;  mais 
les  chevaliers ,  après  diverfes  pertes  confidcrablcs  «5c  di- 
vers combats,  réitèrent  les  maîtres  ,  par  les  foins  «Se  par 
la  valeur  du  grand  maitre  Louis  d'Erliliufcn.  11  obtint 
la  paix ,  à  condition  d'abandonner  aux  Polonois  la  PrufTc 
Royale ,  ck  de  leur  rendre  hommage  pour  le  refte.  L'an 
1 500.  Valtcr  Plettemberg  .grand  maitre  de  l'ordre  Teu- 
toniquc ,  triompha  hcurculcmcnt  des  Mofcovites  ,  qui 
s'étoient  jettez  dans  la  PrufTc  «5c  élans  la  Lithuame.  Mai» 
en  1 525.  Albert  de  Brandebourg,  ennuyé  de  faire  la  guer- 
re ,  Oc  perfuade  par  Luther,  dont  il  avoit  embrasé  les  er- 
reurs, s'accorda  avec  Sigifmond  roi  de  Pologne.  Ce  fut  à 
condition  qu'il  prêterait  à  ce  roi  le  ferment  ,  qui  étoit  le 
principal  fujet  de  la  guerre  ;  &  que  Sigifmond  le  ferait 
prince  leculiex  ,  «Se  lui  donnerait  l'inveiliturc  d'une  partie 
de  la  PrufTc ,  que  lui  &  les  fiens  tiendraient  en  titre  de  du- 
ché. Par  cet  accord  il  renonça  au  gouvernement  de  l'ordre. 
La  PrufTc  fut  encore  un  fujet  de  guerre ,  &  a  été  enfin  di- 
vifée en  Prusse-Royale, qui cft  au  roi  de  Pologne  ;  «5c 
en  Prusse-Ducalb, qui  appartient  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg. Frédéric  électeur  de  Brandebourg  ,  a  pris  le  ti- 
tre de  roi  de  PrufTè  en  1701.  du  confcntcmcnt  de  l'em- 
pereur. Les  villes  de  la  Prude  Royale  font  Danrzick.Ma- 
riembourg,  Elbing,  Torn  ,  Konicli  ,  «5cc.  Celles  de  la 
Pruffc  Ducale  font  Regiomont  ou  Konigfberg  ,  Memel  , 
Braunlbcrg  ,  &c.  Le  pays  cft  fertile  en  bleds  «Se  en  chan- 
vres, &  cou  vert  d'étangs  <5c  de  forêts.  Il  y  a  grande  quan- 
tité de  gibier ,  de  poisons  ck  d'arbres  :  on  y  entrerient  le 
commerce  par  la  mer  Baltique.  Les  anciens  Pruflicns 
croient  barbares ,  roangeoient  de  la  chair  crue ,  buvoienc 
du  fang  de  clieval  dans  leurs  feilins  ,  &  pour  l'ordinaire 
du  lait  ,  «Se  habitoienc  dans,  les  forêts.  Ils  adoraient  le  fo- 
Icil ,  la  lune ,  le  tonnerre ,  les  éclairs ,  le  feu  ,  les  arbres  , 
les  ferpens  «Se  les  bêtes  farouches.  Vifcéiu ,  leur  principal 
dieu ,  avoit  foin ,  félon  eux ,  de  la  maifon  «Se  du  bétail.  Ils 
en  avoient  encore  deux  autres,  Scbneibrtn  «Se  Gurcbo.  ils 
obfcrvoicnt  parmi  eux  l'hofpitalité  ;  tSt  l'attachement 
qu'ils  avoient  pour  leurs  fuperftitions  ,  le<rcndoit  enne- 
mis des  Chrétiens  ;  ck  même  ils  tuèrent  faint  Albert  évê- 
que  de  Prague,  qui  leur  étoit  allé  mêcher  la  foi.  La  reli- 
gion dominante  à  prefent ,  c'elt  le  Lutheranifme,  fuivant 
u  confclTion  d'Auibourg  ;  les  Catholiques  y . 
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pourtant  <lu  libre  exercice  rie  leur  religion.  La  Prude 
«bonde  en  bêtes  farouches.  On  y  trouve  des  beeufi  fau- 
vages,  que  ceux  du  pays  nomment  Thw  ,  &  qui  font  les 
plus  grands  de  toutes  les  bëtcs  à  quatre  pieds  après  l'élé- 
phant. Leur  peau  eft  noire ,  mouchetée  de  blanc ,  &  ils 
ont  de  grandes  cornes.  L'élan  qu'otvchaflc  dans  les  forêts 
de  Prune  ,  a  de  grandes  vertus.  Sur  les  rivages  de  la  mer 
Baltique  dans  la  PrufTe  Ducale  ,  on  trouve  1  ambre  jaune, 
que  la  mer  jette  de  tems  en  tems  fur  le  fable  par  de  cer- 
tains vents.  L'élcdtcur  de  Brandcbotrg  afferme  toute 
cette  côte  dix-huit  à  vingt  mille  écus  par  an  ,  Se  quelque- 
fois davantage.  Les  fermiers  y  entretiennent  des  gardes 
qui  courent  le  long  du  rivage ,  afin  que  perfonnenepuif- 
fc  enlever  l'ambre  que  les  flots  pouffent  tantôt  en  uh  lieu, 
tantôt  en  un  autre.  L'expérience  fait  cormekre  que  l'am- 
bre eft  une  congélation  ,  &  comme  une  efpecc  de  gom- 
me; car  on  a  vu  quantité  de  pièces  ,  où  il  y  avoit  des 
moucherons ,  &  autres  infectes,  qui  étoicrit  congelez  au- 
dedanv*  Gaguin,  ou  Gaguini ,  tn  dtfcrifl.  Sarwar.  Chy- 
tr*us,  m  Sjixen.  Chromer,  ht  fi.  de  Ptle^ne..  Krafme  Suller 
ou  Stella,  de  j*tiq .  Boru/f.  Cluvicr,  inna!.  ge»*rjph.  David 
Chrytrat  us,  de  Huffer.  telig.  *c  BtrujJ.{*(rtf.  cre  ïavemicr> 
r»j*rt  drs  Utdcs. 

PRUTH  ,  en  latin,  Tmbt,  Hiera/* ,  Gerifusl  c'eft 
one  grande  rivière  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  mont 
Krapach  ,  rraverfe  une  partie  du  palatinat  de  Lembourg 
en  Rullie ,  enfuite  toute  la  Moldavie ,  Se  fe  décharge 
dans  le  Danube  ,  un  peu  au-deflbus  d'Axtopoit.  *  Mati , 
itititn. 

PRYNN  (Guillaume)  jurifconfulte  Ànglois,  fameux 
advef  faire  des  évêques  d'Angleterre  dans  le  XV 1 1.  fiecle  , 
écrivit  d'une  manière  fi  violente  contre  les  Epifcopaux, 
qu'il  fut  condamné  en  1 6 37.  à  avoir  les  oreilles  coupées  : 
ce  qui  fut  exécuté.  Ce  traitement  le  fit  élire  membre  de 
la  chambre  des  communes  dans  le  parlement  atTemblc 
contre  le  roi  ;  mais  il  ne  répondit  pas  à  ce  que  les  Parle- 
mentaires attendoient  de  lui  ;  Se  n'ayant  pas  voulu  fui- 
vre  leurs  mouvemens,  il  fut  mis  en  prifon.  llcompofa 
un  petit  traité  adrefle  au  parlement ,  pour  le  détourner 
de  faire  le  procez  au  roi.  Il  a  encore  écrit  quantité  de 
livres  thcologiques  ,  hiftoriques  Se  polémiques.  Il  mou- 
lut le  14.  Otfobre  1665..  âge  de  69.  ans.  *  Baylc ,  diH. 
(rt  tique, 

PRYTANE'E ,  ctoit  le  heu  à  Athènes,  où  ctoit  rc 
fiege  îles  juges  de  la  police ,  Se  où  l'on  nourrifloit  aux 
dépens  de  la  république  ceux  qui  avoient  rendu  quelque 
fervice  confidcrsblc  à  l'état.  Il  y  avoit  un  autel  fur  lequel 
on  enrretenoit  un  feu  perpétuel  &  facré  en  l'honneur  de 
ladéelTc  Vcfta.  Ce  n'étoient  pas  des  vierges  qui  avoient 
foin  de  ce  feu,  comme  àRomc;  mais  des  femmes  veu- 
ves que  Ton  appetloit  Prjunttides.  *  Suidas.  Plutarch. 
in  Sum4. 

PRYTANES,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
juges  de  police.  On  en  tiroit  cinquante  de  chaque  tri- 
bu de  t'Attique  :  ce  qui  faifoit  le  confeil  des  cinq  cens  , 
lorlqu'il  n'y  avoit  que  dix  tribus  ;  mais  lorfqu'il  y  en 
eut  treize,  ce  confeil  fut  de  fix  cens  cinquante.  Le 
heu  où  ils  s'alTcmbloient  fe  nommoit  Prytsnée.  Vtjn. 
BACCHIADES.  *  J.  Spon  ,  r*j*ge  d  lulte ,  &u  en 
167c. 

PRZIPCOVIUS  (Samuel)  gentilhomme  &  chevalier 
Polonois,  conleillcr  de  l'clccleur  de  Brandebourg  ,  fit 
fes  études  à  Ltide ,  Se  dès  l'âge  de  1 8.  ans  il  eompofa  un 
traité  de  la  paix  5c  de  la  concorde  de  l'églife.  Peu  de  tems 
après  il  répondit  au  livre  de  Hcinftus ,  qui  a  pour  titre , 
Crai  <redt ,  béate  utbtl.  Etant  de  retour  en  Pologne,  il  fut 
honoré  de  divers  emplois  civils  &  militaires.  Il  s'attacha 
à  la  peTfonnc  du  prince  Radzivil ,  dont  il  fit  l'apologie, 
&  fut  allez  avant  dans  la  faveur  du  roi  de  Pologne.  Les 
Soci  ni  ens  ayant  été  chafTez  du  pays,  tout  fon  crédit  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  fût  enveloppé  dans  les  malheurs  de 
ceux  de  fou  parti.  Il  perdit  fes  emplois  Se  fes  biens.  Il  cft 
vrai  qu'ils  curent  permiffion  de  les  vendre ,  &  qu'on  leur 
donna  trois  ans  pour  s'en  défaire  ;  mais  ces  trois  ans  furent 
bientôt  réduits  à  un  ;  &  la  neceflîté  dans  laquelle  on  les 
voyoitdes'en  défaire,  fît  qu'ils  furent  contraints  de  les 
donner  prcfquc  pour  rien.  Przipcovius  perdit  non  feule- 
ment fes  charges  èk  fes  biens  ;  maisaufli  quelques  uns  de 
fcs ouvrages  ,  Si  entr'auttts  l'hiltotrc  des  églifes  de  fa 
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féfte.  S'étant  retiré  far  les  terres  de  l'éleveur  de  Brande. 
bourg,  il  lut  faitconfeillcrdcce  prince,  &  employa  le» 
revenus  de  cette  charge  à  foulagcr  ceux  .de  fou  parti  qui 
s'etoient  retirez  de  Pologne  avec  lui ,  Se  qui  étoient  dans 
la  dernière  mifere.  Comme  il  ne  fuivit  pas  en  tout  les 
fcntiincns  de  Socin  ,  6c  de  ceux  de  fa  (ct\e ,  fur-tout  en  ce 
qui  regarde  les  droits  du  magiltrat  &  la  juflicc  de  la 
guerre  ,  il  yen  eut  quelques-uns  qui  l'attaquèrent  vigou- 
reufement,  ce  qui  donna  lieu  à  de  longues  apologic-s , 
qu'on  trouve  parmi  fes  ouvrages.  11  mourut  en  Prude , 
lieu  de  fon  exil ,  le  1  o.  de  Juillet  de  l'année  1 670.  âgé  de 
près  de  80.  ans.  On  a  ramafte  toutes  fes  oeuvres  en  un  vo- 
lume in/*/,  imprimé  en  itfax.  Il  peuvent paflèr  pour  le 
VII.  volume  de  la  Mltubequedes  frères  Pilnms.  *  trtfut 
qui  eft  4M  dey  tut  de  cet  um*get. 

PRZIPIEG.  PRIPECZ  ,  PREPICE,]gTande  rivière 
de  Lithuanie.  Elle  prend  ta  fource  aux  contins  delà  haute 
Volhynic,  rraverfe  la  Polcfie,  y  baigne  Pinsk,  Petri- 
cowicze  dans  le  palatinat  de  Novogrodeck  ;  Mozirdans 
le  territoire  de  Rzrczica  ;  Czcrnobel  dans  la  baflê  Volhy- 
nie.ck  quelques -lieues  au-deflbus,  elle  fe  décharge  dans 
k  Borifthcnc.  *  Baudrand. 

PS 

PS  ALLANTS  ou  PRIANS,  Hérétiques  ,  tbmbex. 
MASSALIENS. 
PSALTERION ,  inftrument  demufique ,  qui  a  été  en 
ufagechet  le*  Hébreux ,  dont  on  ne  fçait  pas  préciferoenc 
la  figure.  Celui  dont  on  fe  fert  maintenant  eft  triangu- 
laire ,  avec  treize  rangs  de  cordes  ,  les  unes  d'acier  Se  ici 
autres  de  laiton.  Ce  mot  elt  grec  4«Atm<m  &  snent  de 
y»  qui  fignifie  tituber,  frapper  doucement  comme  le» 
muficicns  font  leurs  cordes.  Quelques-uns  l'appellent  aufli 
pftltetttn  ,  une  efpece  d'orgue  ou  deftute ,  dont  on  fe  ferc 
à  l'églife  pour  accompagner  le  chant ,  Se.  que  les  Latins 
nomment  S*mk»<4  du  grec  X*ftCivt  ,  forte  d'inftrujnenc 
de  tnufique»  *  Dtftttv.  des  4ns. 

PSAMATHE,  fille  de  Crotopus  roi  des  Argiens,  étant 
devenue groflë d'Apollon,  eut  un  fils  nommé  Liuut  ,qui 
fut  déchiré  par  des  chiens.  •  Paufan.  m  lattn.  Stat.  /. 
t.TbeÙMd.  Il  y  avoit  un  fleuve  &  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  pays  de  Thcbcs  ,  &  un  port  Se  une  ville  dans  le 
PcloponiKfe.  *  Valer.  Flacc.  In.  1.  Plin.  lit.  4.  c.  1.  Pau- 
fan,  m  Ljcon. 

PSAMMENITE ,  Pftmmrninis ,  roi  d'Egypte,  que 
Ctefias  furnomme  Amjnetn ,  étoit  fils  d'Amans  ,  qui 
«voit  régné 44.  ans,  &  auquel  il  fuceeda  l'an  du  monde 
îïio.  515. avant  l'ere Chrétienne  ,  année  remarquable 
par  lapluycde  lang  qui  tomba  fur  la  ville  de  Thebesen 
Egypte.  Ifammenite  en  montant  fur  le  thtône ,  fe  vit  at- 
taqué par  Cambyfe  roidePerfc;  &  après  la  perte  d'une 
(anglanrc  bataille  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  6c 
de  le  retirer  en  diligence  à  Mcmphis,  où  il  ne  manqua 
pas  d'être  invclti.  La  ville  ayant  été  prife ,  Pfammenite 
lut  logé  par  mépris  dans  un  fauxboug.  Cambyfe  pour  lui 
donner  encore  un  déplaifir  plus  fenfiblc ,  envoya  la  prin- 
cefle  fa  fille  en  habit  d'cfclave  avec  des  dames  Egyptien- 
nes de  la  première  qualité ,  pour  puifer  de  l'eau  fur  une 
montagne  ,  d'où  elles  ne  pouvoient  defeendre  avec  leurs 
cruches  tans  être  apperçûcs  de  Pfammenite.  Ce  malheu- 
reux prince  entendoit  les  cris  de  fa  fille  en  patTant ,  oc  la 
voyoit  dans  cet  état  déplorable ,  fans  paraître  en  être  tou- 
che. Il  vit  enfuite  fon  nls  avec  deux  mille  Egyptiens ,  la 
corde  au  cou  ,  &  un  frein  dans  la  bouche  ;  &  quoiqu'il 
fçùt  qu'on  alloît  le  faire  mourir,  il  témoigna  toujours 
une  conftance  inébranlable.  Mais  ayant  apperçu  de  loin 
un  de  les  amis  qui  demandoit  l'aumône,  il  s'écria  &  fe 
battit  rudement  la  tête.  Lotfque  Cambyfclui  en  deman- 
da la  rai  fon ,  il  répondit  ,  que  les  dmleuri  extrêmes 
éteteni  muettes ,  mai;  que  /'»*  pturctt  pleurer  les  dutteurs 
d'un  4tm .  Cambyfe  touché  de  cette  réponfe ,  envoya  dire 
qu'on  fauvàt  fon  fils  ;  mais  cet  ordre  ne  put  erre  exécuté  , 
parce  que  l'on  avoit  deja  fait  mourir  ce  prince.  Ctefias 
rapporte  qu'il  relégua  Pfammenite  a  Sufe.  Hérodote  aflit- 
re  qu'il  conlidcra  fort  ce  prince  captif  ;  mais  qu'ayant 
appris  qu'il  faifoit  des  brigues  fecretes ,  pour  porter  les 
Egyptiens  à  une  révolte ,  il  le  contraignit  de  boire  du 
lang  de  taureau  :  ce  qui  lui  donna  la  mort.  Ce  roi  mai- 
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heureux  n'avoit  régné  que  fut  mats.  *  Hérodote,  liv.  i, 
Ctefias. 

PSAMMIS,  filsdefOrr*»,  ou  Itou,  &  petit-fils  de 
Pftmnmtichut ,  leur  fucceda  [au  royaume  d'Egypte ,  l'an 
du  monde  Î4}f.ck  6oo.avant  Jefos-Chrift.  Il  fit  une  ex- 
pédition en  Ethiopie  ;  &  après  un  règne  de  fix  années ,  U 
IaifTa  fon  feepere  a  Aprics  ,  qui  régna  2<.a* ,  &  qui  eut 
pour  fuccefleur  Aroaûs  ,  perc  de  Pfammcnitc,  vaincu  par 
Cnmbyfe  roi  de  Perfe.*  Hérodote ,  liv.  1.  Uficr,»»  dnnal. 
PSAMMITICHUS ,  né  à  Sais,  capitale  de  la  balTc 
pte ,  étoit  fils  de  Bocchoris ,  qui  fut  tué  par  Sabacon 
d'Ethiopie,  lorfquc  ce  dernier  s'empara  de  1  Egypte.  A- 
près  ta  retraite  de  ce  tyran ,  Pfammitichus  fut  l'un  des 
doute  feigneurs  Egypticrç  qui  partagèrent  entr'eux  le 
gouvernement-Un  oracle ,  qui  avoit  prédit  que  celui  d'en- 
tr'eux  qui  feroit  des  libations  avec  une  coupe  d'airain  , 
poflederoit  feul  la  fouveraincté ,  penfa  caufer  la  perte  de 
Pfamminchus.  Car  s 'étant  trouve  avec  Tes  onze  collègues 
dans  un  facrificc,  où  le  prêtre  n'apvxsrca  ,  pour  faire  des 
libations  ordinaires,  qu'onze  taflès  d  or ,  il  employa  à  cet 
ufage  fon  cafque  qui  croit  d'airain ,  &  il  lui  en  eut  coûte 
la  vie,  fi  l'on  n'eut  juftifié  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à 
la  meprife  du  prêtre.  Cependant  malgré  fon  crédit  &  (es 
grandes  richefles ,  il  hit  relégué  dans  des  marais  voiûns 
de  la  mer.  Il  courait  nique  d'y  parler  le  reftede  fa  vie  ; 
mais  ayant  levé  une  armée  corhpoféc  d'Arabes  Se  de  pi- 
rates d'ionieck  de  Carie,  qu'il  joignit  aux  Egyptiens  de 
fon  parti ,  il  livra  à  fes  ennemis  une  grande  bataille , 
qu'il  gagna  près  de  Memphis.  Ceux  qui  en  échapperont , 
oc  qui  ne  voulurent  point  fe  foumettre  a  la  domination 
de  Pfammitichus ,  fc  retirèrent  dans  la  Libye.  Cette  vi- 
ctoire, qui  fut  remportée  l'an  du  monde  ôt  670. 
avant  Jcfus-Chrift  ,  rendit  Pfammitichus  maître  de  tou- 
te l'Egypte.  Il  donna  des  terres  à  habiter  aux  Grecs  qui 
l'avoient  fecouru ,  au-deflus  de  la  ville  de  Bubaftc ,  Se  ou- 
vrit à  leurs  compatriotes  Paccez  de  fon  pays.  Ce  fut  d'eux 
qu'il  fe  fervit  pour  bannir  la  barbarie  de  fon  royaume, 
pour  y  faire  fleurir  le  commerce ,  Se  pour  y  faire  élever 
les  jeunes  Egyptiens  dans  la  connoiflance  des  feiences  Se 
des  arts.  On  dit  aufli  qu'il  introduifir  le  premier  en  Egy- 
pte l'ufage  de  boire  du  vin,  qu'il  fît  chercher  les  fources 
du  Nil ,  Se  qu'il  prit  la  ville  d'Azote  après  un  fiege  de 
vingt-neuf  ans.  Il  détourna  à  force  de  prefens  Se  de  priè- 
res une  multitude  innombrable  de  Scythes,  lefquels  après 
avoir  battu  les  Medes ,  venoient  fondre  fur  fon  pays.  Ce 
prince  laiflâ  fon  royaume  à  fon  fils  Nicos ,  Se  mourut  l'an 
du  monde  $419.  «.616.  avant  Jefus-Chnft.  Il  fut  en- 
terré à  Sais  dans  le  temple  de  Minerve.  *  Hérodote  ,/.  2. 
Diodore  de  Sicile ,  /.  1 . 

PSAMMUTIS  ou  PSAMMETICHUS  ,  autre  roi 
d'Egypte ,  régna  long-tcms  après ,  du  tems  d'Artaxcrxcs 
Mnemm  ,  vers  l'an  du  monde  36}  J.  Se  403.  avant  J.  C. 
Il  fit  mafl3crerTamosde Memphis,  gouverneur  d'ionic, 
auquel  il  avoit  de  grandes  obligations ,  &  qui  s'étoit  ré- 
fugié en  Egypte  après  avoir  fuivi  le  para  de  Cyrus,  vain- 
cu par  fon  Irere  Artaxerxés.  Pfammitichus  ne  fe  porta  à 
cette  perfidie  envers  fon  ami  que  pour  s'emparer  de  fa 
flotte  Se  de  fes  richeflès.  Il  ne  régna  qu'une  année ,  oc 
eut  Stpberiw  II.  pour  fuccefleur.*  Diodore,  *d  tnn.  1. 
tljmp.  XCV. 

PSAPHON ,  natif  d'une  contrée  d'Afrique  ,  voifine 
de  la  Libye  propre  ,  fut  entêté  d'une  folle  vanité ,  &  réfo- 
lut  defe  faire  rendre  les  honneurs  divins.  Il  prit  pour  y 
parvenir  quantité  d'oifeaux ,  de  ceux  dont  la  langue  a  de 
la  facilité  à  prononcer  les  paroles  des  hommes  (  à  quoi  il 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  ;  car  il  s'en  trouva  en  abon- 
dance dans  l'Afrique  )  Se  leur  fit  apprendre  avec  grand 
foin  ces  trois  mots,  ju>«c  U  U  *Jf»t,  qui  fignifîcnt  Pfnpbtn 
eft  un  pand  dieu-  Lorfqu'il  les  eut  inftruits  de  la  forte ,  il 
les  laifla  tous  envoler  a  l'heure  qu'il  «voit  accoutumé  de 
leur  donner  à  manger.  Ces  oi féaux  étoient  faits  à  repeter 
ces  trois  paroles  pour  avoir  dequoi  appaifer  leur  faim  ; 
de  forte  que  n'ayant  pas  mange  ce  jour-là  ,  ils  alloicnt 
criant  d'un  côté  Se  d'autre  de  toute  leur  force  ce  qui  leur 
avoit  été  enfeigné.  Le  peuple  faifi  de  crainte  à  ce  prodige 
apparent ,  ayant  fçû  la  (tgriification  de  ce  qu'il  entendoit, 
conçut  une  vénération  reiigieufe  pour  Pfaphon  :  d'où  eft 
venu  le  proverbe,  l es  «/"«**  de Pjtpbtn.*  Alex,  ab  Alex. 
M.f.+.Erafm.i»*^ 


PSÉ  s?jf 

PSARÀ ,  la  grande  Pfara ,  en  latin  rfjr*MA,tr,  ifle  de 
l'Archipel,  fituéeà  cinq  lieues  de  celle  de  Scio.ducôté 


Elle  peut  avoir  (epe  lieues  de  circuit ,  Se  clic  eft 
même  que  la  petite  Pfara,  Pfjr*  Miner ,  qui 


du  midi, 
déferre ,  de  1 

eft  environ  a  demi  lieue  dè  celle-ci ,  vers'ie  couchant.'  * 
M.ut  ,dttiien. 

PSA'l  YRIKNS,  Her  triques  fortrs  des  Ariens ,  fe  dé- 
clarèrent dans  le  fynode  d'Anriochc ,  qu'ils  tinrent  vert 
l'an  360.&  foûtinrent  que  le  fils  n'étoit  pas  femblablc  cil 
volonté  à  fon  perc ,  Se  qu'il  avoit  été  fait  de  tien ,  com- 
me Anus  l'avoit  enfeigné  au  commencement.  Ils  ajoû- 
toient  que  dans  Dieu,  engendrer  Se  créer  étant  la  même 
chofe ,  la  génération  du  Verbe  étoit  fa  création.  *Theodo- 
ret,  de  lur.fjb.  /.  4.  Baronius ,  A.  C.  160. 

PSEAUMES ,  en  hébreu  UbUlm,  Se  en  grec  »,*Vi , 
font  en  gênerai  des  hymnes  ou  des  louanges  >  mais  on 
donne  particulièrement  ce  nom  à  un  livre  de  l'ancien  ref- 
tament,  que  l'on  appelle  le  livre  def  pfeMtmes,  qui  con- 
tient 1 50.  pfeaumes,  oc  porte  le  nom  de  Dtvid ,  quoiqu'il 
foit  certain ,  comme  remarque  ùint  Jérôme ,  qu'ils  ne 
font  pas  tous  de  David ,  &  qu'il  y  en  a  qui  l'ont  d'autres 
auteurs,  dont  les  noms  font  marquez  dans  le  titre  de  cha- 
que pfeaume.  Comme  le  plus  grand  nombre  porte  en 
titre  le  nom  de  David  ,  &  qu'il  y  en  a  même  qui  lui  con- 
viennent ,  quoiqu'ils  n'ayent  point  de  titre ,  on  a  donne 
au  recueil  entier  le  nom  de  David.  Le  89.  eft  attribué  à 
Moife;  plufieurs  portent  le  nom  d'Afaph;  d'autres  ceux 
deCoré  oud'ldichum  ,  d'Eman  &  d'Etliait.  U  y  en  a'qui 
ont  été  vifiblement  compofez  depuis  la  captivité ,  comme 
le  64.  oc  le  1 16.  Cette  coutume  de  célébrer  les  louanges 
de  Dieu ,  Se  de  lut  rendre  grâce  des  infignes  bienfaits  par 
des  canaques ,  &  dont  le  chant  étoit  fouvent  accompa- 
gné d'inftrumens  de  mufique  ,  a  fubfiité  depuis  le  com- 
mencement de  l'établi  freinent  de  la  république  des  Hé- 
breux jufqu'aprè*  la  captivité  des  Jwfc  à  Babylone.Moyfe 
en  (ut  le  premier  auteur.Cet  ufage  fubfift*  parmi  les  Juifs, 
&.  de  tems  en  tems  des  perfonnes  infpiiées  de  Dieu  firent 
des  cantiques  à  fa  louange  ,  à  l'occafion  de  quelques  bien- 
faits infignes  &  remarquables  ;  mais  David  ,  que  l'écri- 
ture appelle  un  excellent  pfalnùfte ,  recueillit  les  anciens  . 
en  fit  plufieurs  nouveaux  ,  Se  prit  un  foin  particulier  de  les 
faire  chanter.  Son  fils  Salomon  fit  aufH  un  grand  nombre 
de  pfeaumes ,  &  n'eut  pas  moins  d'application  que  fon 
perc  a  les  faire  chanter  par  les  lévites.  Les  troubles  qui 
furviurent  enfuite  ayant  pû  apporter  quelque  négligence 
6c  quelque  altération  dans  une  fi  fainte  pratique  ,  Eze- 
chiasen  fut  le  reftaurateur.  Les  Juifs  étant  tranfpoitczà 
Babylonc,  ne  fongerent  plus  à  chanter  les  aiis  de  joie 
q#ils  cliantoicnt  autrefois  dans  Jerufalcm ,  oc  s'appliquè- 
rent uniquement  à  décrire  6c,  à  déplorer  leur  milcrc,  par 
des  pfeaumes  lugubres.  Enfin,  étant  de  retour,  1U  recom- 
mencèrent a  chanter  leurs  anciens  pfeaumes  de  louanges, 
&  en  firent  de  nouveaux ,  en  aébon  de  grâces.  Ce  fuc 
alors  qu'Efdras  ayant  pris  le  foin  de  revoir  les  livres  fa- 
crez  ,  fit  le  recueil  de  cent  cinquante  pfeaumes  ,  qui 
compofent  aujourd'hui  le  livre  des  pfeaumes,  foit  qu'il 
n'en  trouvât  pas  davantage ,  foit  qu'd  fit  un  choix  par- 
ticulier de  ceux-ci.  Il  n'a  fuivi  dans  ce  recueil  aucun 
ordre,  ni  des  auteurs,  ni  des  tems,  ni  des  matières,  & 
il  fcmble  avoir  ramafle  tes  pfeaumes  à  mefurc  qu'il  Ici 
rrouvoit.  Il  en  a  fait  un  feul  volume ,  (ans  les  partagée 
en  certainesclaMès.  Les  Juifs  les  ont  depuis  diltnbuez  en 
cinq  parties ,  dont  la  première  finit  au  pfeaume  4.1 .  la  fé- 
conde au  7 1 .  la  troifieme  au  90.  la  quatrième  au  1 06.  & 
la  dernière  contient  le  refte  despfeaumes.  Plufieurs  pères 
ont  fuivi  6c  remarqué  cette  divibon  ;  mais  elle  n'a  aucun 
fondement ,  puifque  dans  chaque  partie  il  y  a  des  pfeau- 
mes entièrement  differens.  Les  pfeaumes  font  un  ouvrage 
poétique  ;  mai*  il  eft  dtmeile  de  dire  en  quoi  confiftoit  1* 
poèfie  des  Hébreux.  Quelques-uns  ont  crû  qu'elle  étoit 
femblable  à  celle  des  Grecs  St  des  Latins ,  Si  que  leurs 
vers  confiftoient  en  un  certain  nombre  de  pieds  ;  d'autres 
prétendent  qu'elle  confiftoit  principalement  en  rime. 
On  eft  fort  embarafle  à  trouver  l'un  ou  l'autre  dans  les 
pfeaumes  ;  mais  on  y  reconnoît  tout  d'un  coup  un  liiLe 
Se  un  tour  poétique.  Les  inftrumcns  de  mufique  des  Hé- 
breux ,  dont  on  trouve  les  noms  dans  les  titres  des  pfeau- 
mes, ne  font  pas  moins  inconnus  que  leur  poefie.  *  M.  D» 
Pin ,  dtgert.  pretim.  fur  U  Mit. 
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TSEAUTIER  :  ce  nom  qui  lignifie  le  livre  des  pfeau- 
3. ,  cft  donné  tant  dam  Icglifc  Grecque  que  dans  la  La- 
tine ,  à  ces  mêmes  pfeaumes  divifet  en  plufieurs  parties  , 
que  l'on  chante  dans  l'office  divin.  Dans l'éghfe  Latine 
le  pfcautier  eft  partagé ,  pour  être  récite  entier  dans  l'of- 
fice d'une  femame.  Les  Grecs  l'ont  divifé  en  vingt  par- 
ties ,  qu'ils  nomment  KadltsamT* ,  catbifmata  ,c'cft  à-dire, 
ftjfiem,  &  ils  en  récitent  un  certain  nombre  de  feffions 
durant  un  jour  ,  dans  leur  office  :  de  forte  que  cliaquc  Ce- 
ntaine ils  parcourent  tout  le  pfautier.  Pendant  les  fis 
Tentâmes  du  Carême ,  ilsdoublcnt  ;  car  ils  les  récitent  tous 
deux  fois  la  femame  ;  mais  ils  ne  les  chantent  qu'une  fois 
pendant  la  femame  fainte  ,  t%  ils  Unifient  leur  office  le 
Xfcrfrcdi,  nedifant  rien  du  pfcautier,  depuis  le  Jeudi 
faint  jufqu'au  Samedi  d'après  Piques.  ♦  Léo  Allatius  , 
«faut  i*  f,tmmt  diJjmMtm  fur  Us  livres  ecclejiafliques  des 
Gras. 

Le  pfeauricr  fe  chante  dans  l'églifc  à  deux  choeurs, 
dont  cliacun  récite  un  verfet  alternativement.  Cette  ma- 
nière de  chanter  les  louangcsdc  Dieu  étoit  établie  ,  à  ce 
que  l'on  prétend  ,  danslcglife  d'Anttochcdcs  le  tems  de 
faint  Ignace.  CJuoi  qu'il  en  l'oit,  il  clt  certain  que  Flavien 
&  DioJore  l'établirent  ou  la  renouvcllerent  fous  l'em- 
pire de  Confiance.  Des  Grecs  elle  parïà  en  Italie ,  &  faint 
Ambroifc  l'établit  dans  l'éghfe  de  Milan.  Les  eghfcs  d'I- 
talie la  communiquerait  aux  autreséghles  d'Occident.  * 
Socrat.  .  6.  c.  8.  Sfltm.  GlolTar  Arch. 

DECADES  ,  femmes  de  chambre ,  qui  chez  les  an- 
ciens, parfumoient  la  tête  de  leurs  mai t relies  avec  des 
parfums  liquides ,  qu'elles  repandoient  goutte  à  goutte  ; 
car  le  mot*«*r  Agm  fie  .ÇMHf ,  &  tu«£ur  dégaimr  ,  faire 
tomber goutte  agoutte.*  Ai.tiqiutez.  Grecques  cr  Romaines. 

PSELLUS  (  Michel  )  auteur  Grec ,  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  fei  ouvrages,  vivoit  fous  le  règne  de  l'empe- 
reur Conltamin  Duc  os  ,  qui  lucceda  à  Ifaac  Comnenc  en 
los;  o.  11  fut  précepteur  du  fils  de  cet  empereur ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  Michel  VII.  Parapinaie  ,qui  fucceda  i  Romain 
Dts  (te  en  1071.  Pfcllus  compofa  un  très  grand  nombre 
de  livres  ,  citez  par  les  auteurs  qui  parlent  avantageufe- 
ment  de  lui.  *  Anne  Comnenc ,  /.  5.  Alextad.  Ccdrcne  St 
Zonare  ,  1»  annal.  Léo  Allatius ,  dijfert.  de  Pfellii.  Poite- 
vin ,  m  appar.  facto.  Voffius ,  de  bifi.  Grue.  Gcfner,  in  bi- 
blioih. 

PSYCHE' ,  divinité  des  anciens ,  étoit  proprement  l'a- 
me  que  les  Grecs  nomment  **x»  Apulée  Ot  Pulgcncc  ont 
décrit  les  amours  de  Cupidon  6t  de  cette  déeife ,  &  le 
manage  qu'ils  contractèrent  enfemble.  On  reprefentoit 
Pfyché  avec  des  aîles  de  papillon  aux  épaules ,  parce  que 
la  légèreté  de  ce  volatile  exprime  en  quelque  façonlia 
nature  Se  les  propru-tex  de  l'ame ,  qui  n 'étoit  félon  eux 
&  qu'un  fouffle.  Le  papillon  étoit  auffi  le  lym- 
bole  de  l  ame ,  &  lorfqu'on  peignoir 


m  As*;.  1. 17.  Dio  Caflius ,  /.  %  1 .  Pline ,  l.f.ci.  Plo 
tarch!  in  Car»».  Vtic.  Aulu-Gelle,  /.  1 6.c.  1 1 .  Lucain ,  I.  p. 

PSYTTALIE,  petite  ifle  du  golfe  Saronique,  fituée 
entre  i'iflc  de  Salaminc  Stic  Pyréc. Strabon ,  {liv.ix.) 
du  qu'elle  étoit  deferte  St  toute  pleine  de  rochers,  St 
quelques-uns  l'ont  appcllée  le  port  de  Ptrée.  Plutarque 
en  parle  dite  la  vie  d'Arilhde.  *  Lubin ,  tublet  géogra- 
phiques fur  Ut  net  de  Plutarque. 

PT 

T)TOLEMAIDE,  Pttlemaii,  communément  appcllée 
*■  At  re  ou  foint  Jean  d'Acre  ,  ville  St  port  de  mer  dans  la 
Pht^cic  ou  Palcftine  ,  8t  évêdié  fuffragant  de  Tyr. 
Chercha.  ACRE.  * 

Pi  OLEMAIDE  ,  ville  de  la  Pentapole  d'Egypte, 
a  été  nommée  par  les  anciens  Ptolemait  CjrenaU»  ,  St 
par  les  moderne»  Toiometa.  Elle  a  été  autrefois  ficgcd'é- 
véché. 

CONÇU  E  DE  PTOIEMAIDE. 

Le  célèbre  Synefius  aflembla  ce  concile  en  41 1.  con- 
tre Andronic  ,  préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte ,  qui  avoir 
commis  des  impictez  exécrables  contre  Dieu  &  contre  U 
religion.  U  avoit  fait  des  coneuffionsextraordinaires  ,  & 

les 


qu'un  air  &  qu'un  fouffle.  Le  papillon  étoit  auffi  le  lym- 
bole  de  l  ame  ,& 

reprefentoit  un  papillon  qui  paroiiToit  être  forti  de  fa 
bouche  ,  &  s'envoloit  en  l'air.  On  voit  dans  plufieurs 
raonumens  antiques,  un  Cupidon  embraflânt  Pfyché; 
celui-là  prefque  nud,  &  celle-ci  à  demi-vétuc:  par  ou 
il  fcmble  que  les  anciens  exhortoient  les  hommes  à  la 
volupté,  félon  lapenféede  Fulgence,  qui  explique  ces 
embraiTcmcns  du  defir  qu'a  la  cupidité  de  porterter  l'a- 
me. D'autres  croyent  qu'ils  ont  voulu  faire  allufion  à  la 
faculté  raifonnablc  St  à  l'irraifonnable  ,  qu'ils  fuppo- 
foient  être  dans  l'ame  ;  ou  à  l'efprit  marqué  par  Pfyché, 
&  à  la  concupifccnce  figurée  par  Cupidon.  *Spon ,  recher- 
ches curieufet  d'antiquitci..  Vojet.  la  fable  de  Pfyché  dans 
Apulée. 

PSYLLES,  Pfilli ,  peuples  d'Afiique,  «voient  un  fi 
grand  pouvoir  fur  lesfcipens,  que  cesanimaux  fuyoïcnt 
en  1rs  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  des  chofes  allez 
particulictes,  dont  les  modernes  fe  moquent.  Dion  St 
Suctone  difent  qu'Augulle  ayant  une  extrême  paffion de 
conferver  Clcopatie  ,  pour  la  mener  en  triomphe ,  fit 
fucer  le  venin  qu'elle  avoit  tiré  par  des  Pfylles.  Aulu- 
Gelle,  après  Hérodote,  rapporte  que  ces  Pfy  Iles  n'ayant 
point  d'eaux  ,  refolurcnt  de  faire  la  guerre  au  vent  du 
nid  ,  qui  avoit  épuifé  leur  eau.  Ils  marchoient  vctn  le 
midi ,  lorfque  le  vent  de  fud  venancà  fe  lever,  les  en - 
fevelit  fou*  le  fable.  Il  n'clt  pas  vrai  que  Xenophaiic 
de  (  oloplion  ait  compofé  un  Poème  des  Pfyllcs  ,  com- 
me plufieurs  l'ont  avancé.  ♦Hcrodot-,  /.  +.  Suctonc, 


avoit  traite  avec  uneextiême  cruauté  les  peuples 
prêtres  &  les  évêques ,  prononçant  contre  ceux-ci  le  btaf- 
phcine  exécrable  :  il/te  nul  d'entr'eux  ne  pourvoit  s'échapper 
de  {et  main» ,  quand  il  tiendrai  les  pieds  de  Jefits-ChrifL 
sntme.  Les  évêques  ne  ixiuvant  plus  diffimulcr  des  cri- 
mes fi  énormes ,  s'aiTemblercnt  &  fulminèrent  contre  lut 
une  fentence  d'excommunication.  Synefius  dans  une 
ephre ,  en  inféra  la  formule ,  qui  mérite  d'être  rapportée. 
Veglsfe  de  Pitleinalde ,  dit-il ,  irdon ne  ceci  i  fûtes  les  égl't- 
fes  (es  feturt ,  qui  font  repsndutt  dam  U  mnde ,  que  nul 
temple  de  Die»  ne  fiit  tuvert  i  Andrmu ,  i  Tbtunte  & 
i  leurs  facilites ,  &  qu'en  leur  ferme  ttut  Us  lieux  de  pieté. 
Il  n'f  A  pttnt  de  ptrt  en  s  tiédis  peur  U  duble  ;  &  quand  il 
j  ferm  entré  par  furprife,  il  en  (emtebajfe.  Jms  (ripxrtt- 
culiers  &  les  nusgtfhuts  n'âtsrtnt  ni  nutftn  ni  tuble  com- 
mune dvec  eux ,  principalement  Us  prêtres ,  qui  ne  Ut 
falutrint  pu  s'ils  jtnt  en  rie,  çr  après  lu  nmt  ne  Utctn- 
duirtnt  pas  à  l*  feputtttre.  Que  Jî  quelqu'un  méprife  cette 
ordtnnunie ,  ctmme  venant  d'une  petite  tgttfe ,  &  reçut  ceux 
qu'elle  a  cendamnn.,  ctmme  fi,  »  cauff  de  Ça  pauvreté  , 
il  n'éttit  pas  necejfatre  de  lui  eléir ,  qu'il  [cache  qu'il  fait  un 
fthifme  dans  l'égtife ,  que  Jefus-Cbrtji  veut  qui  fttt  me.  New* 
traitertns  telles  prrftunei ,  [ttt  qu'elles  fuient  dans  U  diaco- 
nat ,  fut  quelles  filent  dans  l'epifeepat ,  emmme  Andrtnic. 
Même  ntut  ne  leur  toucheront  pas  la  main  ,  nota  ne  mange- 
rons pas  à  même  table  ,  bien  loin  de  participer  arec  eux  aux 
cbtfes  fanées.  Andronic  fut  tellement  épouvanté  de  cette 
excommunication,  qu'il  le  jetta  aux  pieds  des  évoques 
leur  demanda  pardon  ,  &  fut  reçu  à  la  pénitence.  *  Sy- 
nefius ,  epift.  «7.  58.  e>  71.  Baionius,  m  annal. Godeau, 
btjl.  ecclef.  du  V.Jiccle.  urne  V.  concii. 

PTOLEMAIDE  ,  Ftolemaïs  Terarum  ,  aujourd'hui 
Suaqutm,  ville  d'Ethiopie,  près  de  l'embouchure  de  la 
mer  Rouge.  Les  anciens  ont  par  lé  d'un  autre  Ptolemais, 
dans  la  1  hebaide,  prèsduNiI. 

P 1  OLEME'E ,  martyr  à  Rome  du  tems  de  Marc- Au- 
relc ,  ayant  converti  une  femme  Payenne  ,  voulut  in- 
ftruire  fon  mari  de  cette  religion  ,  Si  le  tirer  de  la  dé- 
bauche où  il  étoit.  N'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  elle  fie 
divorce  avec  lui.  Le  mari ,  pour  fe  venger ,  fit  arrêter 
Ptolcmée  comme  Chrétien  :  il  conlerta  qu'il  étoit  Chré- 
tien. Il  fut  condamné  à  mort ,  &  mené  au  fupplice.  Ur» 
autre  Chrétien  nommé  Lucc ,  s  étant  récrié  contre  l'in- 
julhce  de  ce  jugement,  fut  auffi  furie  champ  condamné 
par  le  même  juge ,  puis  exécuté.  Un  troifiéme  mairyr  . 
dont  on  ne  lçait  point  le  nom  ,  fut  joint  a  Ptolcmée  3c 
à  Lucc.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  ces  martyrs 
au  1 9.  d'Octobre.  *  Saint  Juilin,  Apol  1 .  Eufebc.  /.  i.btft. 
c.  1 7.  Ruinart ,  aria  martjrum jïncera.  Tillemont.  mem. 
ecclef.  tom.  2.  Bailler ,  nn  des  Saints. 

PTOLEME'E  ,  I.  du  nom ,  roi  d'Egypte ,  fut  furnom- 
mé  14{M ,  parce  qu'il  pafoit  pour  fils  d'un  Macédonien 
de  ce  nom;  matslelon  quelques  auteurs  ,i!  avoit  eu  pour 
pere  le  roi  Philippe  de  Macédoine ,  qui  maria  fa  maîtrefTe 
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Àriînoc ,  déjà  groffe  de  lui ,  à  Lagus  homme  de  baffe  ex- 
traction ,  Se  depuis  garde  du  corps  d'Alexandre  UGrtxd. 
Le  lurnom  de  Suer  ou  Stureur  que  pot  ta  depuis  Ptole- 
mée.lui  fui  donne  par  lesRliodiens,  en  reconnoiflanec 
de  ce  qu'il  les  avoit  fauvez  de  la  lureur  de  Demetrius  ôc 
d'Antigonus.  C'elt  fans  fondement  qu'on  a  cru  qu'il  lui 
avoit  été  donné  ,  pour  avoir  fauve  la  vie  à  Alexandre 
chez  les  Oxydraccs ,  ou  plutôt  chez  les  Malliens,  peu- 
ples des  Indes  voifinsdes  premiers;  puifqu'il  témoigne 
ut-même  dans  fon  hiiloire ,  qu'il  écoit  abfcnt  de  cette 
occafton,  Se  étoit  alors  employé  d'un  autre  côté.  Ilelt 
certain  qu'il  eut  grande  part  aux  conquetesd' Alexandre, 
&  qu'il  fut  l'un  de  fes  favoris  les  pluschers.  Ce  fut  à  lut 
que  ce  prince  commanda  de  lui  amener  le  traître  BelTus , 
qui  avoit  été  pris  après  avoir  alTafliné  Darius  fon  prince, 
l'an  3707.  du  monde,  228.  avant  l'ère  Chrétienne.  Pw- 
leméc  fut  dangereufement  blefle  d'une  flèche  empoifon- 
nec  au  fiege  de  Brachmanes  s  Se  fut  même  tenu  pour 
mort ,  lorfqu'il  fut  guéri  par  une  herbe  qui  fut ,  dit  on  , 
miraculcufement  indiquée  dans  un  fonge  a  Alexandre.  Il 
eft  vrai-femblable ,  dit  Strabon ,  qui  place  cette  avanturc 
chez  les  Orties  ,  qu'Alexandre  apprit  ce  remède  de  quel- 
qu'un du  pays ,  oc  que  cette  révélation  fuppoféc  eft  un 
ouvrage  de  la  flatterie.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  Pto- 
leméc  eut  très-grande  part  au  gouvernement  ;  &  dans  la 
difiribution  qui  fut  faite  des  provinces ,  il  obtint  l'Egypte 
en  partage ,  où  il  fe  fît  aimer  par  fes  manières  douces  Se 
engageantes.  Ses  premiers  foins  furent  d'attirer  pres  de 
lui  à  force  de  libcralitcz ,  les  chefs  âc  les  foldats  les  plus 
connus i  de  mettre  par  tout  des  gamifons.de  lever  une 
bonne  armée ,  Se  Je  faire  alliance  avec  les  princes  ou 
gouverneurs  voiftns, pour  fe  maintenir  en  Egypte  con- 
tre Perdiccas ,  qui  prétendent  lui  enlever  cette  province. 
La  mort  le  délivra  de  cet  ennemi  dangereux  :  enfuite  de- 
quoi ,  dans  un  nouveau  partage  des  provinces  qui  fut  fait 
par  Antipatcr.on  confirma  Ptoleméc  dans  la  pofleflion 
de  l'Egypte,  où  il  étoit  trop  bien  établi  pour  pouvoir  en 
être  châtié.  Il  ne  fongea  plus  qu'à  étendre  les  bornes' de 
fa  domination  ;  &  comme  la  Phœnicic  &  la  Syrie  lui 
étoient  très-commodes ,  tant  pour  couvrir  l'Egypte  que 
pour  attaquer  l'ifle  de  Chypre,  il  y  envoya  une  armée 
fous  la  conduite  de  Nicanor ,  qui  fournit  en  peu  de  tems 
ces  deux  provinces.  Il  furprit  enfuite  Jcrufalcm ,  dont  il 
fe  rendit  maître  fous  prétexte  d'y  vouloir  facnfier ,  Se  em- 
mena plus  de  cent  mille  captifs  de  la  Judée.  Les  plus  jeu- 
nes Se  les  plus robu(tes,au  nombre  de  trente  mille,  fu- 
rent diftribuez  dans  fes  troupes;  &  les  autres  inhabiles 
pour  la  guerre  ,  furent  livrez  aux  foldats ,  pour  les  fervir 
dans  les  emplois  les  plus  vils.  Depuis  il  y  eut  une  ligue 
conclue  entre  Ptolcmee ,  Lyfimachus  Se  Caflàndcr ,  con- 
tre Antigonus ,  qui  de  fon  côté  fe  fortifia  de  l'alliance  des 
Chypriots,  desRhodiens  &  des  Cappadociens.  La  ville 
de  ïy  r  fe  rendit  à  Antigonus ,  après  un  fiege  de  trois  ans  ; 
4c  celle  de  Cyrenc  en  Libye,  avoit  fuivi  cet  exemple. 
Ptoleméc ,  pour  qui  la  citadelle  tenoit  encore  bon  ,  y 
envoya  promptement  une  armée ,  qui  mit  les  rebelles  à 
la  rai  fon.  Poulie  depuis  par  Seleucus  ,  il  alla  attaquer 
Demettius ,  fils  d' Antigonus ,  qu'il  défit  dans  une  grande 
bataille  près  de  Gaza  «dans  la  baffe  Syrie ,  vers  l'an  j  1  z. 
avant  Jclus-Chrift.  11  y  eut  plus  de  cinq  mille  hommes 
tuez  de  l'armée  de  Demetrius ,  &  plus  de  huit  mille  pri- 
foimiers.  Lorfquece  prince  fît  redemander  les  morts  pour 
les  enterrer,  on  les  lui  renvoya  avec  fes  tentes,  fon  baga- 
ge Se  tous  fes  efclaves ,  en  lui  faifant  dire  que  c'était 
pour  la  cloire ,  Se  non  pour  le  butin ,  que  l'on  avoit  com- 
battu. Demetrius  eut  la  revanche  l'année  fuivante ,  & 
remporta  une  grande  victoire  fur  Cillé,  gênerai  de  Pto- 
leméc, qui  fut  obligé  d'abandonner  la  Syrie  Se  la  Phœni- 
cic ,  Se  d'y  démolir  les  villes  les  plus  confîderablcs,  doot 
il  s'étoit  empare.  Enfin  il  y  eut  un  rraiic  conclu  entre 
Caflânder  ,  Ptoleméc  ,  Lyfimachus  ôc  Antigonus  :  les 
conditions  furent  que  l'Europe  refteroit  fous  la  puiflance 
de  Caffander ,  jufqu'à  ce  que  le  jeune  Alexandre ,  fils  de 
Roxane  ,  fut  en  âge  de  majorité  ;  que  Lyfimachus  tien- 
droit  la  Thracc  fous  fa  domination  ;  que  Ptoleméc  fc- 
roit  maître  de  l'Egypte ,  Se  des  villes  frontières  de  l'Ara- 
bie &  de  la  Libye  ;  Se  qu' Antigonus  commanderoit  a  tou- 
te l'Afic  ,  fous  promette  de  laiflcr  vivre  les  Grecs  félon 
leurs  coutumes  ;  mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  du- 
Jtmt  V. 
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rée ,  Se  les  intérêts  des  uns  &  des  autres  leur  fournirent 
bientôt  des  prétextes  pour  la  rompre.  Ptoleméc  ,  qui  oc 
cupoit  déjà  la  plupart  des  villes  de  l'ifle  de  Chypre ,  fît 
mourir  Nicoclés  roi  de  Paphos,  qui  entretenbit  intclli* 
genec  avec  Antigonus.  Pour  reparer  les  pertes  qu'il  avoit 
faites  en  Cilicic,  il  fe  prefenta  avec  une  flotte  devant  la 
ville  de  Pliafelis ,  qu'il  emporta  d'afiaut.  De-li  partant 
en  Lycie ,  il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres  villes.  11 
fit  mourir  dans  l'ifle  de  Cos  ,  Ptoleméc ,  neveu  d'An- 
tigonus  ,  qui  avoit  abandonné  le  parti  de  fon  oncle  ; 
Si  il  groflit  fon  armée  de  celle  de  ce  gênerai.  Les  aiv» 
nées  fuivantes  il  courut  les  iflcs ,  ôc  aflura  fon  autorité 
dans  la  Libye.  L'an  du  monde  1729.  Se  106.  avant 
Jefus-Chrilt,  il  fut  défait  une  fois  dans  la  perfonne  de 
fes  lieutenans  ;  Se  une  autre  fois  lui-même  en  perfon- 
ne ,  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  qu'il  perdit  ;  mais  l'année 
fui  Vante  Antigonus  éclioua  à  fon  tour  en  Egypte ,  où 
Ptoleméc  demeura  vainqueur.  La  célèbre  bataille  d'Ip- 
fus  en  Phrygic  ,  qui  fut  donnée  par  Ptoleméc,  Seleucus 
&  Lyfimachus ,  contre  Antigonus  Se  Demetrius ,  l'an  du 
monde  27}  1 .  oc  304.  avant  Jcfus-Chrifl ,  fut  funefte  à 
Antigonus ,  qui  y  fut  tué,  &  à  Demetrius  fon  fils ,  qui  y 
fut  entièrement  défait  ;  mais  elle  fetna  la  divifion  entre 
les  vainqueurs ,  dont  Seleucus  abandonna  le  parti  pouc 
fe  joindre  à  Demetrius.  Ptolcmee ,  l'an  29  j.  avant  Je- 
fus^Chiift ,  reprit  l'ifle  de  Chypre  fur  ce  dernier ,  Se  une 
partie  de  la  Syrie  Se  de  la  Phcenicie.  Dans  la  fuite  fe 
Tentant  vieux  oc  infirme ,  il  aflbcia  à  l'empire  &  fît  cou- 
ronner fon  fils  Ptoleméc ,  furnommé  PbiUdtlfbe ,  au  pré- 
judice de  ceux  qu'il  avoit  eus  d'un  premier  mariage  ;  Se 
partagea  avec  lui  le  gouvernement  jufqu'à  (a  mort ,  qui 
arriva  deux  ans  après,  l'an  du  monde  J752.  e>c  183.  avant 
la  naiflânec  de  Jcfus-Chrifl:.  Ce  prince  l'un  des  plu» 
grands  qui  ayent  régné  entre  les  fuccefleurs  d'Alexan- 
dre ,  avoit  alors  92.  ans,  &  en  avoit  régné  40.  à  compter 
de  l'année  où  mourut  Alexandre.  Les  guerres  continuel- 
les qui  l'avoient  occupé  toute  fa  vie  ,  ne  l'cmpêchcrcnt 
pas  de  cultiver  les  feiences  ;  Se  Arrien  allure  qu'il  avoit 
compofé  une  hiftoire  des  conquêtes  d'Alexandre  ItGrtni. 
*  Paufanias,  tn  Attii.  Strabon  ,  /ir.  15.  QuintcCurce. 
Suidas ,  m  vtee  Ltgcf.  L'flcr ,  in  *nnM.  Juftin.  Appien , 
in  Sjrut.  Jofcphc ,  antiqm.  I.  12.  Arrien.  Plutarquc. 
Polybe ,  /.  2. 

PÏOLEME'E ,  IL  du  nom  ,  roi  d'Egypte ,  fut  fur- 
nommé  par  ironie ,  Philadelpbe ,  ou  tmtte.j  de  fei  frettt , 
parce  qu'il  s'étoit  défait  d'Argée ,  l'un  d'entr'eux  fous, 
prétexte  qu'il  avoit  conlpirc  contre  lui  ;  Se  avoit  fait  mou- 
rir l'autre,  qui  étoit  né  d'Eurydice ,  le  foupçonnant  d'a- 
voir voulu  caufer  quelques  foùlcvemens  dans  l'ifle  de 
Chypre.  Il  commença  de  régner  feul  l'an  i8j.  avant 
Jefus-Chtift.  Sa  puiflance  fut  encore  plus  grande  que 
celle  de  fon  pere  ;  &  l'on  dit  même  qu'il  avoit  fous  fa  do- 
mination JJJJO.  villes.  Il  s'attacha  beaucoup  plus  à  faire 
fleurir  la  paix  Se  les  arts ,  qu'à  faire  de  nouvelles  conquê- 
tes. Son  amour  pour  les  feiences  éclata  fur-tout  dans  la 
bibliothèque  qu  il  éleva  à  Alexandrie  ;  foit  qu'elle  eut  été 
commencée  par  fon  pere ,  comme  le  veulent  quelques 
auteurs  ;  foit  qu'il  eût  conçu  le  premier  deflein  de  la  dref- 
fer ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence.  11  y  aflèmbla  plus 
de  deux  cens  mille  volumes  ,  que  Demetrius  Pbaiereut 
(auquel  il  en  avoit  confié  le  foin)  lui  promit  de  faire  bien- 
tôt monter  jufqu'à  cinq  cens  mille.  La  dédicace  s'en  fie 
avec  une  magnificence  incroyable.  Il  y  eut  des  jeux  in- 
fh  tuez  en  l'honneur  des  Mufes  Se  d'Apollon  ;  ôc  des  prix 
ordonnez  pour  les  vainqueurs  dans  toutes  fortes  de  com- 
bats ,  foit  de  corps ,  foitd'cfprit.  Demetrius  confeilla  Pto- 
lemée  de  faire  traduire  les  livtcs  de  la  loi  de  Moyfe  ;  ôc 
Ariftée  l'un  de  fes  courtifans  lui  perfuada  ,  pour  y  mieux 
réuflir ,  de  racheter  tous  les  Juifs  qui  étoient  efclaves  dans 
fon  royaume ,  au  nombre  d'un  million.  Il  lui  en  coûta  , 
félon  Jofephe ,  plus  jufie  en  cela  qu' Ariftée  460.  talens 
Se  davantage,  à  1 20.  dragmes  par  tête ,  fans  parler  d'un 
nombre  infini  de  vafes  d'or  ôc  d'argent ,  de  prefens  de 
pierreries ,  ôc  de  cent  talens  en  argent  qu'il  envoya  au 
temple  de  Jerufalem.  Sur  une  Icare  qu'il  écrivit  au  grand 
pontife  Elcazar ,  on  lui  envoya  72.  Juifs ,  qui  firent  cette 
fameufe  vcriîondc  l'écriture ,  a  qui  on  a  donné  Le  nom  de 
vcrfion  des  Septante.  Vqtt.  ARISTE'E.  Ils  furent  ren- 
voyez chargez  de  nouveaux  prefens  pour  le  grand  poroif* 
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Eleazar ,  &  comblez  eux-mômes  d'honneurs  4c  de  libéra- 
lités Ce  fut  l'an  171.  avant  l'ère  Chrétienne ,  &  un  an 
après  la  vidtoircquc  Ptolemée  remporta  par  mer  fur  Anti- 
gonus  GonâtAt  ,  roi  de  Macédoine.  Il  eut  encore  une 
guerre  de  plufieurs  années  à  foùtcnir  contre  Antiochus 
roi  de  Syrie  ,  furnommé  Tbtoi ,  c'eft-à-dire ,  Dieu  ;  Se  pour 
la  terminer ,  il  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Bcrcruce  , 
quoique  Laodicé  femme  d' Antiochus  ,  dont  il  avoit  eu 
deux  enfans ,  Fut  encore  vivante  ;  car  Appicn  s'eft  trom- 
pé ,  lorfqu'il  a  cru  que  Laodicé  &  Bérénice  étoient  tou- 
tes deux  fecurs  &  filles  de  Ptolemée.  Ce  Prince  qui  fc 
fljttoic  follement  du  piivilege  de  l'immortalité  ,  efluya  j 
néanmoins  le  fort  de  tous  les  hommes  ,  <Sc  mourut  enfin 
l'an  du  monde  5789.  Se  146.  avant  JefusChrift.  Jofephe 
lui  attribue  3  9.  ans  de  règne ,  fans  comprendre  apparem- 
ment le  tems  qu'il  régna  avec  fon  perc  :  fonfils  Ptolemée 
ivtr  jttt  lui  furceda.  Clément  Alexandrin  veut  qu'il  en 
ait  régné  57.  Ptolemée,  dans  le  canon  des  rois  d'Egypte, 
Porphyre  ,  Eufcbc  Se  autres ,  en  comptent  3  8.  Il  a  régné 
fcul  37.  ans  8.  mois ,  &  en  tout  39.  moins  1.  mois  Cen- 
fultn.  un  livre  imprimé  à  Oxford  en  1 68e.  intitulé,  ttn- 
ira  btfi.  Anjidi  dtjjatdtie  ,  &(.  AufiereHnntpfétdo  lied:  Cet 
auteur  croit  que  la  verfion  des  Septante  n'a  été  faite  que 
fur  la  fin  du  règne  de  Philadelplic  :  Ifaac  VoIThis  lui  a 
répondu  l'année  fuivante  dans  un  livre  11*  40.  impriméà 
Londres.  r.;r-  PHILADELPHE.  ♦  Paufamas,  tu  Attu. 
Juftin.  Polybe.  Athénée,  /.  il.  Jofcplie  ,  antiq.  t.  11. 
Thcocrite,  IdjU.  37.  Vitiuvc  ,prsfjt.  I.  7.  UlTcrius,  m 
Mira/. 

PTOLEME'E  ni.  roi  d'Egypte ,  furnommé  Everîetei 
à  caufe qu'il  éroic  bicnl'.ufant ,  lucceda  à  Ion  pere  Pto- 
xeme'e  l'biludilphe ,  l'an  du  monde  3789.  Se  146.  avant 
Jelus-Clirill.  Pour  venger  la  mort  de  Bérénice  fa  feeur  , 
mariée  à  Antiochus  11.  dit  le  Dieu  ,  roi  de  Syrie  ,  il  fortit 
de  fon  état  à  la  tered'une  puilTantc  aimée  ,  fc  faifit  de 
la  Cilirie  ,  de  quelques  provinces  au-delà  de  l'Euptirate, 

6  prefquc  de  toute  l'A  fie  ;  mats  il  fut  oblige  de  revenir 
chez  lui  ,  ou  le*  Egyptiens  setoient  révoltez.  Ptole- 
mée ravagea  la  Syrie  ,  fclon  la  ptcdidion  de  Daniel , 
qui  l'appelle  le  roi  du  Midi.  Jofcplie  dit  qu'Evcrgetes 
offroit  à  Dieu  des  facrifice*  dans  Jerufalcm.  On  dit 
qu'il  remporta  des  richeiTcs  incroyables  prifes  fur  l'cnnc- 
«111  ,  avec  deux  mille  cinq  cens  fimulacrcs  de  faux 
dieux  >  entr'autres  ceux  que  Cambyfe*  ,  roi  de  Perle , 
avoit  enlevez  aux  Egyptiens  du  tems  de  Pfammitc  :  ce 
qui  fut  fi  agréable  à  ces  peuples  fuperlhtieux  .qu'ils  don- 
nerait à  leur  roi  le  fur  nom  d' Iver^etet ,  ou  de  BirnfMi- 
trur.  Il  mouiut  ,  foit  de  maladie  ,  comme  le  rapporte 
Polybe  ,  fou  qu'il  ait  été  empotfonné  par  fon  fils  l'tole- 
méc  ,  fclon  Juilin  ôc  Strabon  .  après  un  règne  de  16. ans, 
l'an  du  monde  3814.  Se  le  221.  avant  Jcfus-Chiilt.  * 
DjkhI  ,  th.  1 1.  r.  7.  Jullin  ,  /.  29.  &  30.  Polybe ,  /.  2. 
Eufcbe,  tu  {brin.  Saint  Jeiôme,  m  Dumel.  Jofephe  ,  /. 
(entre  A;  tien  ,  &(. 

PTOLEME'E IV.  roi  d'Egypte,  porta  le  furnom  de 
FbihpJter .  c'eft-à-dire  ,  aimant  (en  pere  ,  qu'on  lui  don- 
na par  antiphrafe  ,  parce  qu'on  le  foupçonnoit  d'avoir 
fait  mourir  fon  pere  ,  auquel  il  fucceda  l'an  du  monde 
3814.  Se  le  22 1.  avant  Jclus-Chrilf.  Il  fc  défit  aufli  de 
fa  mere  ,  de  fon  frerc ,  de  fa  fœur  de  de  fa  femme.  Ce 
prince ,  qui  padâ  tout  le  tems  de  fon  règne  dans  une  vie 
extrêmement  cruelle  ôc  licenticufe  ,  fit  mourir  fon  frère 
Magas  fils  de  Bérénice ,  oc  fa  propre  mere  Agathoclie ,  & 
pluneurs  autres  perfonnes  qu'il  appréhendent  lui  être  de 
quelque  obllaclc  au  gouvernement  ;  ck  s'abandonna  cn- 
fuite  uniquement  au  luxe  &  à  la  volupté  ,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  lumom  de  Trypben.  Il  fit  mourir  aufli  Eury- 
dice ou  Arfinoé  qui  étoit  fa  lœur  Se  fa  femme.  Antio- 
chus III.  dit  IcGrand,  roi  de  Syrie  ,  fe  fervant  de  cette 
conjoncture  favorable ,  lui  déclara  la  guerre  l'an  217. 
avant  Jcfus-Chtift  ,Se  fut  vain*  u  dans  là  bataille  de  Ha- 

filua.  Ptolemée  alla  à  Jerufalcm  ,  ôc  voulut  entrer  dans 
c  fandtuairc  du  temple.  Le  grand  pontife  Simcon  II.  s'y 
oppofa  ;  &  Dieu  féconda  cette  oppofition  par  une  dé- 
faillance, qui  furpnt  dans  le  même  tems  Ptolemée.  Lorf- 
quece  prince  fut  arrivé  à  Alexandrie  ,  il  voulut  fc  ven- 
ger du  refus  du  grand  prêtre  fur  les  Juifs  ,  qu'il  fit  en- 
fermer dan*  le  Cirque  ,  pour  être  foulé  aux  pieds  des 
élcphans  :  ce  qui  ne  fut  pas  néanmoins  exécute.  Jofephe 
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s'en  trompé ,  en  prenant  ce  roi  pour  Ptolcmcc  Pbjfam. 
Il  mourut  après  un  règne  de  17.  ans  ,  l'an  383  1.  du  mon» 
de  ,  ôc  204.  avant  Jelus-Chriit,  biffant  (tour  héritier  de 
fes  états  fon  fils  Ptolemée  tptphtnei  ,  âge  feulement  de 
4.  ans.  *  Polybe  ,  /.  5.  Juftin  ,  30.  Lulebc  ,  tn  tbren. 
Saint  Jérôme  ,  ni  Daniel.  Tomicl  &  Sahan  ,  m  , 


vet.  tefi.  IL  des  Hjtbabrts,  l.  3.  Jofcplie  ,  /.  centre  Ap- 
pion.  M.  Du  Pin  ,  hift.  pref.  tem.  11. 

PTOLEME  E  V.  roi  d'Egypte  ,  dit  Epiphtnés  ,  c'eft- 
à -dire  ,  l'illujhe  ,  n'a  voit  que  quatre  ou  cinq  ans ,  quand 
fon  pere  Ptolemée  Pbdepttn  mourut  l'an  104.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Agathoclés ,  fa  fœur  ,  Agathoclée  concubine 
du  feu  roi ,  &  leur  mere  Ocnantc  ,  avoient  ufurpé  le 
gouvernement.  Ils  cachèrent  quelque  tems  la  mort  du 
roi  ,  pillèrent  fes  tréfors  ,  &  voulurent  faire  mourir  le 
jeune  prince  ;  mats  Us  Egyptiens  le  déhvreicnt  de  ce 
danger ,  ôc  le  mirent  fous  La  protection  des  Romains, 
Antiochus  III.  dit  te  iirand  ,  voulut  fc  fervir  de  cette 
conjoncture  ,  pour  reprendre  les  terres  que  le  roisd  E- 
gypte  avoient  conquifes  fur  ceux  de  Syrie  ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Pour  mieux  venir  à  bout  de  ces  defTcins  ,  il 
donna  en  mariage  à  Ptolemée  ,  fa  fille  Cleopatre  ,  qui 
préfera  néanmoins  les  intérêts  de  fon  époux  à  ceux  de  fon 
pere.  Ptolemée  laifTadeux  fils  ;  Se  mourut  après  un  re- 

5 ne  de  32.  ans,  l'an  du  monde  38^.  ôc  180.  avant 
efus-Chrift.  *  Eufcbc ,  «m  ibren.  Saint  Jérôme  ,mc.  1 1. 
Daniel.  Polybe.  Titc-Live.  luftin  ,  &c. 

PTOLEME'E  VI.  roi  d'Egypte  ,  du  Pbilemeter ,  por- 
ta ce  nom  par  raillerie;  car  il  haiflbit  extrêmement  Cleo- 
patre ,  à  laquelle  il  de  voit  la  vie ,  parce  qu'elle  lui  avoic 
voulu  préférer  fon  jeune  rrere  Ptolemée  ibjften.  Il  don- 
na fa  fille  Cleopatre  à  Alexandre  Bala  ou  BaJcs ,  roi  de 
Syrie  ,  qu'il  déthrôna.  Ptolemée  mourut  d'une  chute  de 
cheval ,  après  un  règne  de  trente-cinq  ans  moins  trois 
mois, l'an  du  monde  3890.  ck  14e.  avant  JefuvChnft. 
Cheuhez.  ALEXANDRE  I.  roi  de  Sytte. 

PTOLEME'E  VIL  rot  d'Egypte .  du  Pbjfttn ,  c'eft-à- 
dire,  lel'euiruStle  Dttaucbe  \  Oc  fvergnet  11.  prit  lui  mê- 
me le  nom  d'£m;rr«,qui  veut  dire  btenfuiiear  ,  &  fut 
nommé  par  les  Alexandrins  ,  C*ceia$etei  ,  c'eft-à-dire  , 
mAl-fjifjHt.  Il  fc  rendit  maître  de  l'Egypte  ,  après  la  mort 
de  Philomctor  fon  frère ,  l'an  du  monde  3890.  &  14*. 
avant  Jefus-Chnft  :  étant  devenu  odieux  au  peuple  d'A- 
lexandrie à  caufe  de  fes  cruautez ,  il  fut  obligé  de  s'enfuir 
en  Chypre  ,  Se  le  royaume  fut  déféré  à  fa  femme  Cleo- 
patre. Son  règne  fut  de  vingt-neuf  ans ,  qu'il  pa/Ta  dans 
une  vieodieule&  débauchée.  Il  avoit  époufé  Cleopatre  fa 
fœur  ,  oc  veuve  de  fon  frerc  Philomctor  ;  &  il  avoit  eu 
de  ce  mariage  un  fils  nommé  Mcmphis,  qu'il  fit  cruel- 
lement mourir  ,  puis  couper  en  morceaux  ,  &  fervir 
fur  table  à  fa  propre  mere  ,  après  l'avoir  répudiée  pour 
époufer  la  jeune  Cleopatre,  fille  de  Philomeior.  Dam 
la  vue  de  faire  plaifir  aux  peuples  de  Syrie  ,  ennuyez  de 
la  domination  de  Demetnu»;  \tcavtr  ,  il  leur  donna  pour 
roi  l'an  1 16.  avant  Jelus-Chrifl  le  fils  d'un  marchand 
nommé  Prorarque.  Ce  jeune  homme  ,  qui  fe  difoit 
adopté  par  Antiochus  Sidetes  ,  prit  le  nom  d'Alexandre  , 
&  fut  fumommé  Ztbtm.  Ptolemée  thyjitn  mourut  l'an 
du  monde  3918.  Se.  117.  avant  Jefus-Chnft.  Athcnée 
paile  d'une  lu  Hoir  c  d'Egypte  que  ce  roi  avoit  commen- 


avoit  déjà  cor 


ngt-quatre  livres. 


*  Strabon  ,  /.  17.  Jofcplie,  tir.  13.  biji.  <jr  (ont.  Ap.  L 
2.  Eufcb.  m  (brou.  Athénée,/.  2.  6.  12.  Cff- 

P  l  OLEMEE  VIII.  roi  d'Egypte  ,  dit  Utérus,  fuc- 
ceda à  fon  pere  Pbrf(en ,  l'an  du  monde  3918.  Se  1 17. 
avant  Jcfus-Chriil.  Cleopatic  fa  mere,  qui  ne  I.innoit 
point ,  le  cliafTa  du  thrône ,  pour  mettre  fon  Irt-rc  Pto!e> 
tuée  Alexandre  en  fa  place  ,  &  fe  fervir  à  cet  effet  des 
forces  d'Alexandre  Junnee  ,  roi  des  Juifs.  I  tolcmée 
voulant  s'en  venger  .  entra  dans  la  Judée  ,  &  après 
avoir  emporté  Azot ,  défit  les  Juifs  à  Afopli  prc«  du  Jour- 
dain. Les  Egyptiens  en  firent  un  tel  carnage ,  qu'ils  ne  cef- 
ferent  de  tuer  ,  que  lorsqu'ils  lurent  lalTcz  de  frapper.  Le 
rede  de  l'armée  fut  pris  .  ou  fe  lauva  par  la  fuite.  Jofc- 
plie dit  qu'cnfuite  Ptolemée  s'étant  retiré  dans  quelques 
bourgs  ,  fit  égorger  grand  nombre  de  femmes  Se  d'en- 
fans  ,  qu'il  y  trouva  ;  Se  que  les  ayant  f.ut  mettre  en  pie- 
ces  ,  il  commanda  à  fc*  foldats  de  les  jetter  d.ms  des 
cliaudicre»  d  eau  bouillante  ,  afin  que  lorfquc  les  Juus 
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«happez  de  la  bataille  ,  viendraient  en  ce  lieu  ,  ils 
cruflent  que  leurs  ennemis  mangcoicntdc  la  chair  humai- 
ne ,  &  conçudënc  une  plus  grande  frayeut.  Au  refte  Pto- 
lemée tenta  inutilement  de  lé  rendre  maître  de  l'Egypte, 
Se  fe  retira  dans  1*1  fle  de  Chypre,  Il  a  voit  déjà  règne  17. 
ans,  moins  quelques  mois,  lorfqu'il  fut  déebrâné  en  l'an- 
née loi.  avant  Jefus-Chrift  ;  mais  après  que  Pcolemée 
Alexandre  cw  été  tué ,  il  fut  rappelle  1  an  8 1.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  &  régna  encore  8.  ans.  Il  mourut  l'an  du  monde 
39*4.  Se  81.  avant  Jefus-Chriii.  *  Juftin  ,  /.  26.  Jofc- 
phe  ,  /.  13.  &c. 

PTOLEME'E ,  IX.  de  ce  nom ,  roi  d'Egypte,  furnom- 
mé  Alexandre  I.  fut  mis  fur  le  thrônepar  les  brigues  de  fa 
jnerc  Clcopatre ,  qui  hailToit  fon  frerc  Ptolcméc  Utbu- 
tus  ,  légitime  héritier  de  la  couronne.  Cette  orgueillcu- 
fe  priucciTc  avoïc  tant  d'averfion  pour  ce  fils  ,  qu'elle 
donna  du  fecouis  aux  Juifs  qui  lui  faifoient  la  guerre  , 
qu'elle  lui  ôta  fa  femme  pour  la  donner  à  fon  plus  cruel 
ennemi ,  Se  qu'elle  fit  mourir  le  gênerai  des  troupes,  qui 
l'avoit  laifTé  échapper  après  l'avoir  fait  prifonnier.  Aie-, 
xandre  même  en  reçut  des  traitemens  indignes,  &  prit 
la  fuite  ,  préférant  la  douceur  d'une  vie  privée  aux  in- 
quiétudes du  gouvernement.  Cleopatre  le  rappel  la  néan- 
moins ;  mais  ce  prince  fçachanc  qu'elle  avoit  quelques 
mauvais  dcfTcins  contre  lui ,  la  fit  aflâffincr.  Les  Alexan- 
drins indignez  de  cet  attentât ,  &  ennuyez  de  fa  mau- 
vaife  conduite ,  le  chaffcient  l'an  9 1 .  avant  Jefus-Chrift  : 
il  fut  tue  par  un  pilote  nommé  Chcrcas.  *  Jofephe , 
/.  13.  (.  10.  &  1 1 .  Juftm ,  /.  39.  Eufcbe ,  en  Ça  ebren. 

PTOLEME'E  X.  roi  d'Egypte  ,  furnommé  Alexan- 
ire\\.  fils  du  précèdent  .futlivréà  Mithridate  ;& étant 
forci  de  prifon  fe  mit  fous  la  protection  de  Sylla ,  qui  lui 
fit  rendre  le  royaume  que  fon  pere  avoit  eu.  11  epoufa 
Clcopatre ,  fille  de  Ptolcmée  Lathurut  ,  &  la  tua  dix-neuf 
jours  après.  Ce  prince  régna  1  ç.  ans  ,  Se  mourut  l'an  du 
monde  3970.  Se  6^.  avant  Jefus-Chrift.  *  Suétone.  Ap- 
pien ,  Itv.  1 .  des  guerret  eiyiles. 

PTOLEME'E  XI.  roi  d'Egypte ,  dit  Aulnes ,  c'eftà- 
dirc  ,  /*  Flûtrur  ou  le  joueur  de  flûte  ,  étoit  fils  naturel  de 
Ptolcmée  Alexandre  ,  ou  de  Latburus  ,  &  fut  roi  après 
Alexandre  III.  l'an  du  monde  3970.  Se  6%.  avant  Jcfus 
Chrift.  Ses  fujetsfc  plaignant  qu'il  les  chargeoie  trop  de 
tributs,  lechaflcrent  du  tluônc,  &  y  mirent  une  de  les 
filles  nommée  Bérénice  ,  qui  époufa  Archelaùs  ,  piètre 
d'une  ville  de  Pont.  Auletes  vint  à  Rome ,  l'an  58.  avant 
Jefus-Chrift ,  pour  y  demander  du  fecours  aux  Romains  ; 
3c  n'ayant  pas  été  reçu  comme  il  le  foûliaitoit ,  il  fe  re- 
tira à  Eplwfe.  Mais  quelque  tems  après  ,  Gabinius  , 
proconful  de  Syrie  ,  par  ordre  de  Pompée  ,  le  remit  fur 
(c  chronc  ,d'où  il  chafla  fa  fille  ,  Se  la  fit  mourir.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  après ,  l'an  du  monde  3  9  84.  &  5 1 .  avant 
Jcfus-Chiift ,  comme  on  l'apprend  d'une  lettre  de  Ca> 
lius  à  Ciceron ,  qui  cft  la  4.  du  livre  8.  La  vie  de  ce  prin- 
ce fut  donnée  au  public  i  Paris  l'an  1698.  par  M.  Bau- 
dclot  dcDairval.  *  Strabon  ,  /.  17.  Dion  ,  /.  39.  Appicn , 
/.  1.  de  bel  t.  etvtl.  &c.  Bayle ,  dtâiên.  critiq. 

PTOLEME'E  XII.  roi  d'Egypte  ,  dit  Denis  ou  Bac- 
tbiu  ,  régna  après  fon  perc  Auletes ,  avec  fa  fœur  Cleo- 
patre. Son  renne  ne  fut  que  de  quatre  ans.  C'cfl  lui  qui 
par  le  confcil  de  Theodotc  fon  gouverneur  ,  Se  d'A- 
chillas  ,  gênerai  de  fon  armée ,  fit  couper  la  tête  à  Pom- 
pée, qui  après  la  bataille  de  Pharfale  venoit  fe  réfugier 
chez  lui.  Ptolemée  St  ceux  par  l'avis  defquels  il  fe  gou- 
vernoit,  ne  furent  pas  plus  fidèles  à  Jules  Ccfar  :  ils  lui 
drelRrent  des  cmbuclies  à  fon  arrivée  à  Alexandrie  ; 
mais  Ccfar  en  fortit  victorieux  ,  &  pendant  lt  tumulte 
Pcolemée  fe  noya  dans  le  Nil  en  l'an  46.  avant  Jefus- 
Chrift. *  Appicn  ,/.  2.  de  bell.  civil.  Eutrope ,  /.  6.  bifi. 
Htm.  Orofc  .  /.  6.  (.  1  s ■&  '  &f- 

PTOLEME'EI.  roi  de  Chypre  ,  étoit  de  la  même 
maifon  que  les  rois  d'Egypte.  Sa  vie  étoit  corrompue  par 
toutes  forces  de  vices  i  de  forte  que  tous  fes  fujets  devin- 
rent fes  ennemis  Caton  fut  envoyé  en  qualité  de  quef- 
teur  ou  de  treforier  en  Chypre ,  pour  dépouiller  ce  prin- 
ce, qui  fe  fit  mourir  à  l'arrivéede  ce  Romain  ,  l'an  56. 
avant  Jefus  Chrilt.  *  Velleius  Paierai! us,  hifl.l.  2. 

PTOLEME'E  II.  An  le  Jeune,  fils  de  Ptolcméc  Au- 
letet ,  St  frerc  de  Ptolcméc  Denis  ou  Baecbus  roi  d'Egypte, 
époufa  fa  fœur Clcopatre,  &  fut  nommé  roi  de  Chypre 
T$mV. 
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par  Jules  Ccfar.  Après  la  mort  de  Pcolemée  fon  frère  , 
il  jouit  de  l'Egypte  ,  &  accompagna  Clcopatre  à  Rome , 
ou  il  fut  obligé  de  fouffrir  le  commerce  oc  Jules  Ccfar 
avec  cette  princcflc.  Il  époufa  fon  autre  fœur  Arfinoé  par 
ordre  de  Ccfar ,  qui  l'envoya  enfuite  k  Ephefe  ,  Se  l'y 
fit  aflafliner.  Arfinoé  ayant  ofé  déclarer  la  guerre  à  Ce- 
far  ,  fut  vaincue  &  amenée  en  triomphe  a  Rome ,  où 
Marc-Antoine  la  fit  mourir  à  l'inlngation  de  Clcopatre. 
*  Plutarquc.  Juftin. 

PTOLEME'E  ,  furnommé  Afien ,  roi  de  Cyrenc ,  en- 
tre l'Egypte  &  la  Libye  ,  étoit  fils  naturel  de  Ptolemée 
PbyÇetn  ,  qui  ayant  beaucoup  d'amitié  pour  lui ,  l'établie 
dans  cet  état.  Il  y  régna  environ  vingt  ans  ,  jufqu'en  l'ara 
96.  avant  Jefus-Chrift ,  que  fc  voyant  fans  enfans,  il 
laiiTa  le  peuple  Romain  fon  héritier.  Le  fenat  ordonna 
que  les  villes  de  ce  petit  royaume  demeureraient  li- 
bres.* Juflin,/.  39.  TiteLive ,  /.  70.  Eufcbc.in  tbrtn.  &e. 

PTOLEME'E ,  dit  Ceraune  ou  ta  Foudre  ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  fils  de  Ptolcméc  l-agui ,  Se  de  fa  première  fem- 
me Eurydice,  tua  en  trahifon  Sclcucus  roi  d'Afic  Se  de 
Syrie  ,  l'an  du  monde  3974.  28 1.  avant  Jefus-Chrift, 
&  ufurpa  le  royaume  de  Macédoine.  Alors  il  époufa  fa 
propre  feeur  Arfinoé  veuve  de  Lyfimaclius  ,  la  relégua 
aufli-tôt  après  en  l'ifle  de  Sainandrachi  ,  &  fit  mourir 
les  deux  fils  de  cette  princcfTc,  Lyfimaclius  âgé  de  feize 
ans ,  Se  Philippe ,  de  treize  ans.  Il  fit  la  paix  avec  fes  voi- 
fins  ,  Se  jouit  en  repos  du  fruit  de  fes  crimes.  JMtis 
ce  ne  fut  que  pour  un  an  &  cinq  mois  ;  car  il  fut  tué  en 
l'an  du  monde  39^.  Si  280.  avant  Jefus-Chrift  ,  avec 
grand  nombre  des  ficmpar  les  Gaulois  ,  qui  fous  la  con- 
duite de  Belgius,  ravagcoiciitl'Illync  Se  la  Macédoine. 
Son  frère  Mcleagrelui  ïucceda.  *  Polybc ,  /.  2.  Juftm,  /. 
17.  &  24.  Paufanias  ,  in  Pbtt.  &(• 

PTOLEME'E  ,  Juif,  Rhd'Abode,  époufa  la  fille  de 
Simon  Matbabée  prince  des  Juifs  ,  &  grand  facrificaceur. 
En  !îc  de  cette  élévation  ,  il  refolut  de  faire  perir  la  fa- 
mille des  Machabées ,  d'ufuipcr  la  puilifance  fouveraine. 
En  effet ,  il  aflalTina  Simon  ,  dans  un  feftin  l'an  3900.  du 
monde  ,  135.  avant  Jcfus-Chrifl ,  &  en  même  tems  re- 
tint prifonnier  fa  veuve  Se  deux  de  fes  fils.  Enfuite  il  en- 
voya pour  tuer  Jean  ,  furnommé  Hjrean  ,  qui  étoit  le  rroi- 
fiéme;  mais  n'ayant  pii  réuflir  dans  fon  defléin  ,il  fe  retira 
à  Dagon  ,  fortcrcfleau-dcfrus  de  Jéricho.  Hyrcan  l'y  vint 
aflîcger,  &  fut  empêché  par  la  tcndrcfïc  qu'il  avoit  pour 
fa  mere  Se  pour  fes  frères  ,  de  prendre  cette  place  ;  car 
Ptolemée  les  ayant  menez  fur  les  murailles ,  les  fit  battre 
à  coups  de  verges  à  la  vue  de  tout  le  monde  ,  &  menaça 
Hyrcan  de  les  précipiter,  s'il  ne  levoit  le  ficge  ,  de  forte 
qu'il  fe  recira.  Le  cruel  Ptolemée  ne  lailTa  pas  de  les  tuer, 
oc  s'enfuie  enfuite  vers  Zenon  ,  furnommé  Ctrjla  ,  qui 
avoit  ufurpé  la  tyrannie  dans  la  ville  de  Philadelphie.  On 
ne  fçait  pas  ce  qu'il  devint  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
mourut  imferablcment.  *  I.  des  Uaehàbêes ,  taf.  ait.  Jofe- 
plic, /.  îl.bijl.c.  14 &t.  i-debell.t.  2. 

PTOLEME'E,  fils d'A^eforque,  originaire  de  Mega- 
lopolis ,  écrivit  l'hiltoirc  de  Ptolcméc  Pbihpattr ,  citée  par 
Athénée  Se  Clément  Alexandrin. 

PTOLEME'E  d'Afcalon  ,  grammairien  ,  dont  par- 
lent divers  auteurs.  Un  autre  Ptolemé  e  de  Cyrhcre  , 
poète.  *  Suidas.  Lilio  Giraldi ,  dialeg.  4.  bifi.  ptët.  Gcfner, 
tn  bïbliotb ,  e>-r. 

PTOLEME'E  Mcndeficn ,  avoit  fait  l'hiltoiredes  rois 
d'Egypte.  Apion  A' Alexandrie  dit  que  ce  Ptolcmée  étoie 
prêtre  &  non  pas  toi  ,  &  qu'il  a  renfermé  en  trois  livres 
CIK1CI  S  les  aclions  des  rois  d'Egypte.  Pour  juger  de  ce 
qu'il  a  pu  avoir  écrit,  Se  du  tems  auquel  il  a  vécu  , 
Mjei.  la  bMittheque  universelle  des  bifi.  frtf.  de  M.  Du 
Pin,  ttm.  1.  Pag.  46. 

PTOLEME'E ,  médecin  ,  qui  vivoit  du  tems  d'Au- 
gufte  Se  de  Tibère ,  étoit  prêtre  Egyptien  ,  Se  après  La 
nailtànce  de  JefusChrift  ,  écrivit  Thiftoirc  des  rois  de 
fon  pays,  dont  Apion  avoit  tranferic  quelque  chofe.  Les 
anciens  en  font  mention.  *  Clément  Alexandrin  ,1.  Srwm. 
Eufcbe,/.  10. prof,  evang.  t.  1  z.  Tcrtullicn  ,  m  aptleg.  t. 
19.  Saint  Cyrille,/.  1 . etnt.  Julian. 

PTOLEME'E  d'Alexandrie ,  furnommé  Chemtts ,  vi- 
voit du  tems  de  Trajan  Se  d'Adrien,  vers  l'an  117.  après 
JefusChrift.  11  étoit  grammairien  St  poète,  &  lai  (Ta  une 
hifloirc  de*  cliofes  admirables  ,  dont  nous  avons  qucl- 
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•que  chofe  dans  Photws,  (td.  190.  Confulin.  suffi  SW- 
das.ôcc. 

PTOLOME'E  (Claude)  mathématicien  célèbre ,  fur- 
nommé  par  les  Grecs tm-ii»»  rro-/4jf ,  étoitdcPclu- 
fe.ou  à'BlfeluJt,  comme  difent  les  Arabes,  &  non  pas 
d'Alexandrie ,  où  il  fit  fon  fejour  dans  le  deuxième  fieclc , 
fous  l'empire  d'Adrien  &  de  Marc-Aurcle  Antonin  ,  vers 
l'an  ij8.  avant  Jefus-Chnft.  Ses  ouvrages  font  affez  con- 
nus ,  St  fur-tout  fes  VIII.  livres  de  géographie ,  fon  Alnu- 
lefltm ,  en  XIII.  de  judinu  a//r»/«wM ,  en  I V.  PUutfpbt- 
rtum  ,  &t.  Son  fyftême  du  monde  difhngue  deux  relions  ; 
l'une  étherée ,  «  l'autre  élémentaire.  La  région  étherec 
ou eclefte ,  commence  par  le  premier  mobile,  qui  dans 
l'efpacc  de  vingt-quatre  heures  fait  fon  mouvement  de 
J'oncm  à  l'occident.  Ce  ciel  imprime  ce  même  mouve- 
ment aux  dix  deux  inférieurs ,  qui  font ,  félon  fon  opi- 
nion ,  le  double  eryftallin ,  le  firmament ,  &  ceux  des 
fept  planètes  ;  fçavoir ,  farurne,  jupiter,  mars,  le  folcil , 
mercure ,  venus  &  la  lune.  11  admet  les  deux  cryltallins 
entre  le  premier  mobile  St  le  firmament ,  pour  rendre  rai- 

Îon  de  quelques  irrégularités  qu'il  avoit  obfcrvécs  dans 
e  premier  mobile.  La  région  élémentaire  qui  commence 
fous  la  concavité  du  ciel  &  de  la  lune ,  renferme  les  qua- 
tre élcmens.qui  font  le  feu,  l'air,  l'eau  &  la  terre.  Ucom- 
pofe  le  globe  tcrreflre  de  la  terre  6c  de  l'eau  ,  6c  le  place 
immobile  au  centre  du  monde.  L'élément  de  l'air  envi- 
ronne le  globe  terreftre ,  6c  eft  environné  par  celui  du 
feu.  Les  aftronomes  qui  font  venus  après  Ptolomée.ont 
fait  pluficurs  obfervations  ,  qu'il  cil  difficile  d'accorder 
avec  Ton  fyllême.  *  Marcianus  Heracleota  ,  in  Peripl». 
Suidas ,  inHisA.  Voflius  ,  debtft.  Grtt.  &m*ib.  Gefner, 
m  Ml.  crr. 

PTOLOME'E,  Hereftarque  dans  le  deuxième  fiécle , 
<toit  difciple  de  Valmtin.  Il  voulut  faire  une  fefte  à  part, 
6c  ajouta  plufieurs  rêveries  à  celles  de  fon  maître,  don- 
nant à  Dieu  deux  femmes ,  l'intelligence  6c  la  volonté, 
6c  difantquc  par  elles  il  engendroit  les  autres  dieux.  On 
lit  une  lettre  à  une  certaine  femme  nommée  Utr*  ,  qui  1 
contient  les  fentimens  de  cet  Hérétique  fur  la  loi  de  Moy- 
fe. Il  croyoitquc  les  Eom  étoient  des  perfonnes  fubftan- 
nclles  hors  de  Dieu  ,  au  heu  que  Valcntin  lesavoit  ren- 
fermées dans  la  divinité  ,  comme  des  mouvemens  6c  des 
fentimens.  Il  foiitcnoit  que  la  loi  de  Moyfe  n'étoit  pas 
d'un  (cul  auteur  ;  qu'il  y  en  avoit  une  partie  de  Dieu  , 
l'autre  de  Moyfe,  &  la  troifiémc  des  Juifs  ;  qu'elle  conte- 
noit  auffi  de  trois  fortes  de  préceptes,  les  uns  entièrement 
Lons  ,  comme  le  décalogue  :  d'autres  mêlez  dcjufhcc& 
d'injufticc  ,  comme  la  loi  du  talion  ;  ôt  les  troiliémcs  ty- 
piques 6c  fymboliques  ,  comme  les  loix  ccremonialcs.  Il 
eut  des  fec-tateurs  qui  furent  nommez  de  fon  nom  Pttle- 
puïtrs.  *  S.  lrcnée,/.  t.  c.  15.  Tcrtullicn  ,  *iv.  l'aient. 
S.  Epiphane .  her.  35.  Baronius ,  A.  C.  17Ç.  M.  Du  l'in  , 
tibli«tbeque  dei  tuteurs  ecdejïtfltqnes  des  trois  premtns jîe- 
(Itt ,  êdtt.  de  Pans. 

PTOLOME'E  de  Lucques  ,  vtjtJ.  LUQJJES  (  Bar- 
thclemide) 

PU 

P  UANTS ,  nation  fauvarjc  du  Canada  ,  aujourd'hui 
très-peu  nombrtufe.  Leur  propre  nom  eft  Otcb*gr*t, 
On  les  appelle  Puants ,  parce  qu'ils  ont  habité  fur  le 
bord  d'une  rivière  fort  poiflbnneufe ,  fur  les  bords  de 
laquelle  on  trouvoit  toujours  quantité  de  |voiffûns  pou- 
ris  qui  rendoient  l'eau  puante.  Ils  ont  donné  leur  nom  à 
une  grande  baye,  qui  fait  comme  une  cfpccc  de  cul-de- 
fac  au  lac  Michigan  ,  6c  au  tond  de  laquelle  ils  ont  de- 
meuré dans  le  plus  charmant  endroit  qui  fc  puilTc  voir. 
Ils  font  *  prefent  au  pied  du  fon  que  les  François  ont  un 
peu  plus  bas  dans  la  rivière  des  Renards.  *  Me  mm  es  du 
Ctiutd*. 

PUBLICAINS  ,  nom  que  portoient  ceux  qui  étoient 
chargez  cliez  les  Romains  du  recouvrement  des  impôts  : 
i!s  étoient  prcfque  par  tout  en  horreur.  Chez  les  Juifs  il 
en  eft  parlé  dès  le  tenu  de  Job  &  des  prophètes  ;  comme 
des  gens  d'une  profeflion  méprifee  fle  haie  de  la  nation  ; 
&  l'on  voit  que  dans  le  nouveau  teftamenc ,  du  teins  de 
NoKC-Seigneur,  1rs  Juils  les  rcgardoicnt  comme  des  pé- 
cheurs &  des  feelerats.  Cette  haine  particulière  des  Juifs  I 
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contre  les  Publicains ,  venoitde  ce  qu'ils  croyoient  être 
exempts  de  payer  le  tnbut  aux  nations  étrangères.  U  y 
avoit  même  parmi  eux  du  tems  de  Noire-Seigneur  ,  une 
feétc  de  gens ,  qui  dura  jufqu'à  la  prife  de  Jerufalcm ,  la- 
quelle enfeignou  cette  maxime  comme  un  point  de  rcli- 
gion.Parmi  les  Romains,  ceux  qui  prenoient  les  fermes  pu- 
bliques ,  &  qui  levoient  toutes  fortes  d'impôts  pour  l'état , 
étoient  ordinairement  des  chevaliers  Romains  qui  s'afTo- 
cioient  pour  cela  ,  6c  qui  étoient  ainfi  les  fermiers  géné- 
raux de  la  république.  Ciccron  en  a  fait  un  grand  éloge , 
comme  d'une  compagnie  à  qui  la  republique  étoit  tort 
redevable  ,  dont  la  probité  étoit  fi  reconnue ,  qu'on  les 
chotfifToit  pour  mettre  en  dépôt  les  deniers  des  familles. 
Tite-Ltve  n'en  fait  pas  un  porrrait  fi  avantageux.  Ces 
fermiers  avoient  des  commis  fous  eux ,  qui  pouvoient 
être  de  diverfes  nations.  Saint  Matthieu ,  par  exemple , 
qui  étoit  Juif  ,  ne  Laidbit  pas  d'être  commis  dans  l'un 
des  bureaux  de  ceux  qui  tenoient  la  ferme  de  la  Judée. 
Comme  ces  gens  là  faifoient  fouvent  des  violences  pour 
4e  faire  payer ,  ils  s'étoient  attiré  la  haine  de  tout  le  mon- 
de. Us  abufoient  même  quelquefois  tyranniquement  du 
pouvoir  que  leur  emploi  leur  don  1101 1.  On  en  peut  voir 
un  exemple  dans  la  vie  de  Lucullus,  où  Plutarque  rappor- 
te que  ces  gens-là  5c  les  ufuners  avoient  fait  mille  maux 
en  Afie  ,  «  que  Lucullus  y  mit  ordre  en  faifant  certain 
règlement  qu'il  rapporte.  Mais  il  ne  dit  pas  qu'il  cltafla 
les  Publicains  de  1"  Afie ,  ce  qui  aurait  été  perdre  la  meil- 
leure partie  des  revenus  de  l'état ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  harangue  de  Ciceron ,  prélevé  Mani/ta.  *  EvMge- 
lu  ptfftM.  Plutarque,  Titus-Livius, dec.  3.  /.  f.Tertùll. 
de  puÀnuu  ,  r.  9.  Cicero ,  pr»  lege  Ma*.  &  ptt  PUnx.  &  t. 
15.  ep.  20. 

PUBLICOLA ,  (berebet.  VALERIUS(P) 
PUBLIE  (  fainte  J  veuve  ,  abbefle  cTAntioche ,  vivoic 
dans  le  quatnéme  fiecle  fous  l'empire  de  Confiance.  Elle 
avoit  un  fils  nommé  Je*n ,  prêtre  de  l'églife  d'Anrioche , 
que  quelques  uns  ont  crû  être  faint  Jean  Chryfofto- 
me ,  mais  fans  fondement.  Etant  reftée  veuve  foit  jeu- 
ne ,  elle  établit  une  communauté  de  religicufes  à  Antio- 
clie.  Pendant  que  Julien  VApijiu  étoit  dans  cette  ville  , 
ces  filles  ,  quand  il  lui  arrivon  de  pafTcr  devant  leur  raai- 
fon  ,  affciloient  de  chanter  les  endroits  des  pfeaumes ,  où 
il  eft  parlé  contre  les  idoles.  Julien  leur  fit  dire  de  fe  tai- 
re ;  mais  comme  il  pafToit  une  autre  fois ,  Public  fit  chan- 
ter à  ces  filles  ce  verfet  du  pfeaume  67.  Que  Dieu  t'eleve  , 
à-  qut  fei  ennemi! {f  ient  dtjfipez ,  &  que  (eux  qui  le  hnjent 
fuient  de  devant  fjt  f*ce.  L'empereur  irnté  fit  venir  Pu- 
blie ,  &  lui  fit  donner  des  foufflets  par  fes  gardes.  Cetta 
fainte  veuve  fe  croyant  fort  honorée  d'avoir  fouffert 
pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  s'en  retourna  dans  fa  mai- 
ton  ,  St  continua  de  chanter  des  pfeaumes ,  &  de  mener 
une  vie  très-  fainte.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  elle  mou- 
rut. Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  p.  d'Odtobrc. 
•  Thcodorct ,  btfi.  1. 3 .  c.  1 9.  Bailler ,  ries  des  S*ims ,  9. 
Oii»bre. 

PL'BLIUS ,  étoit  un  des  principaux  habitans  de  l'ifle 
de  Mal.e ,  dans  le  tems  que  le  vailtèau  qui  portoit  S.  Paul 
a  Rome,  fit  naufrage  auprès  de  cette  tflc.  1)  recueillit  fort 
humainement  faint  Paul  St  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  & 
les  traita  pendant  trois  jours.  L'apôtre  guérit  miraculcu- 
fement  le  perc  de  Pubhus ,  malade  de  la  fièvre  St  de  la 
dyfenterie.  On  affurc  qu'il  fc  fit  Chrétien  avec  tous 
ceux  de  fa  maifon  ,  St  qu'il  le  joignit  à  faint  Paul  pour 
travailler  à  la  converfion  de  tous  les  habitans  de  l'ifle  « 
dont  il  fut  fait  évéque.  Il  fit  de  fa  maifon  une  églife ,  qui 
eft  jyefcntcmcnt  dédiée  à  l'honneur  de  cet  apôtre.  Il  y 
en  a  qui  croyent  que  Publtus  étoit  gouverneur  de  Malte 
pour  les  Romains  ;  mais  faint  Luc  ne  le  dit  point.  *  Allés , 
XXl'lll.z.crc. 

PUBLIL'S  NONL'S  ASPREMAS.confuldefignépar 
Tîbere  avec  M.  Aquilius  lulianus .  (ut  confirmé  par  Ca- 
ligulal'an  58.  de  lelus-Chrift  II  l  ut  tué  par  les  Allemands 
de  la  garde  de  Calcula  ,  après  que  ce  prince  eut  été  maf- 
facré  l'an  4.1.  de  jèlus-Chnil.  *  Dion,/.  59.  lofepîie  , 
Mt'tq.  I.  1 9.  (.  1 . 

PUBLIUS  SYRUS.  de  Syrie  ,  poète  mimiquc.flori?bic 
à  Rome  vers  la  710.  ann<e  de  cette  ville,  &  la  $4.  avant 
Jcfuv-Chrift ,  comme  nous  l'apprenons  de  laint  Jérôme  : 
Putlint  Mini»£i*fbut ,  nMttn*  i)rw,licma  f<t>um  tenet 
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Son  cfprit  lui  fit  mériter  l'cflimc  de  Jules  Ccfar.  Macro- 
be ,  rapporte  diverfes  fentences  <tc  lui ,  (  /.  1 .  fatstrn.  c.  7.  ) 
*  Aulu-Gellc,  /.  1 7.  ( .  1 4.  On  a  reueillt  fes  fentences  avec 
celles  de  Laberius.  Jofeph  Scaliger ,  Tannegui  le  Fevre, 
ôc  divers  autres  les  ont  expliquées.  Publius  cil  appelle 
poète  mimique  ou  roimograpiic  ,  c'eft  à-dire ,  beufltn  & 
baUim ,  contrefaifant  les  allions  ou  les  paroles  des  au- 
tres, pour  les  rendre  ridicules  au  public.  Dccimus  La- 
berius chevalier  Romain  allez  eftimé  pour  fes  mimes , 
dont  il  nous  relie  quelques  fragmens  recueillis  dans  l'é- 
dition de  Lyon  en  160$.  étant  mort  i  Pouzzol  ,  dix 
mois  après  rafTaffinat  de  Jules  Cefar,  en  la  féconde  an- 
née de  la  CLXXXIV.  olympiade  ;  on  vit  monter  fur 
le  théâtre  avec  plus  d'éclat  ce  Publius  venu  de  Syrie ,  6c 
il  effaça  Laberius.  Il  ne  nous  relie  plus  de  fes  mimes  que 
les  fentenecs  qui  en  furent  extraites  dès  le  tems  des  An- 
tonins  :  elles  ont  été  fouvent  imprimées  avec  des  notes 
de  divers  critiques.  Une  des  bonnes  éditions  elt  celle 
que  M.  le  Fevre  de  SMmur  a  donnée  a  la  fin  de  fon  Phè- 
dre. La  meilleure  e(l  celle  de  MM.  Havcrcamp.ôcPrei- 
ger ,  donnée  en  Hollande  en  J708.  Les  anciens  goû- 
toient  fi  fore  ce  qu'avoit  faic  cet  auteur  ,  qu'ils  le  ju- 
geoient  préférable  à  tout  ce  que  les  poètes  tragiques  ôc 
comiques  avoient  jamais  produit  de  meilleur ,  Toit  dans 
la  Grèce ,  foit  dans  l'Italie.  Cctoit  le  fentiment  de  Ju- 
les Cefar  ;  ç'a  été  depuis  celui  de  Caflïus  Severus,  6c 
celui  de  Sencque  le  ftiiUftplnt  :  parmi  les  modernes,  les 
deux  Scaliger  perc  ôc  fils  faifoient  un  très-grand  cas  de 
ce  poetc.  *  Baillet  ,  Jugemens  des  (car  ans  fur  les  frites 
Latin  1. 

PUBLIUS,  cherches.  EGNATIUS,  L1CIN1US 
TEGULA,  RUTILIUS,  &  les  autres  noms  plus 
connus. 

PUCCI  (Laurent)  cardinal ,  d'une  famille  noble ,  & 
ancienne  de  Florence  ,  étoit  fils  A' Mutine  Pucci  ;  &  après 
avoir  fait  du  progrès  dans  l'étude  du  droit ,  il  vint  à  Ro- 
me ,  où  fon  mérite  le  fit  bientôt  connoître.  Le  pape  Ju- 
les II.  lut  donna  une  charge  de  dacaire,ôc  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Depuis,  Léon  X.  le 
fit  cardinal  en  ifij.  ôc  par-là  il  s'acquitta  en  quelque 
manière  des  grandes  obligations  que  la  niai  fon  de  Medi- 
cis  avoit  à  celle  de  Pucci ,  dont  pluficurs  avoient  fouffert 
l'exil  ôc  la  mort  pour  fa  défenfe.  Ce  cardinal  fut  évêque 
d'Albc  ôc  de  Palcflrine  ;  ôc  il  eut  encore  les  évêchez  de 
Piftoye ,  de  Mclfi ,  de  Rapollc  ,  ôtc.  ôc  outre  la  charge 
de  grand  pénitencier  de  leglife ,  il  pofleda  les  emplois 
les  plus  iinportans  de  la  cour  de  Rome.  Il  fut  acculé  de 
coneuflion  ôc  de  peculat ,  ôe  d'avoir  donné  occafion  à 
Luther  de  s'emporter  contre  l'avarice  de  la  cour  de  Ro- 
me ,  ôc  en  particulier  contre  les  indulgences ,  par  la  profu- 
Con  extraordinaire  que  Pucci  en  faifoit.  Paul  Jove  avoue 
qu'il  avoit  abufe  du  bon  naturel  du  pape  Léon  X.  par 
fes  flatteries,  ôc  par  fon  adrelîc  à  modérer  lafeveriré  des 
canons  par  des  interprétations  commodes  6c  agréables. 
On  dit  même  qu'il  n'avoit  point  eu  honce  d'établir  cette 
maxime  pernicieufe  ôc  dctcltablc ,  que  cette  /«rte  de  gain 
éttit  permife  k  un  femverain  pmtife.  Cette  conduite  ren- 
dit odieux  Pucci ,  a  qui  on  voulut  faire  rendre  compte 
de  fon  mtniflere  fous  le  pontifical  d'Adrien  VI.  Le  cardi- 
nal de  Medicis  détourna  ce  coup  par  fon  crédit  >  ôc  étant 
devenu  pape  fous  le  nom  de  Clément  Vil.  il  rétablit 
Pucci  dans  fon  ancienne  autorité.  Pour  lors  ce  cardinal 
ménagea  plus  adroitement  fa  faveur ,  ôc  mourut  à  Rome 
le  15.  ou  16.  jour  de  Septembre  de  l'an  15}  1.  âge  de 
71.  ans.  *  Guichardin ,  /.  2.  j.  9.  &  14.  Paul  Jove,  m 
vu*  LetH.  X.  Onuphrc ,  Ughel ,  Aubcri ,  bifiane  des  car- 
dinaux. 

PUCCI  (Robert)  cardinal ,  évêquede  Piftoye,  ôc  frè- 
re du  cardinal  Laurent  Pucci  ,  exerça  les  premiers  em- 
plois de  la  republique  de  Florence  fa  patrie,  oui)  fuegon- 
talonier  ôc  prieur  de  la  Liberté.  Depuis  il  fut  nommé 
par  Alexandre  de  Medicis ,  qui  étoit  pour  lors  duc  de 
Florence,  entre  les  quarante  huit  prud'hommes  que  ce 
pnnee  choifit  dans  les  principales  ramilles  nobles,  pour 
être  fes  confeillers.  Il  donna  dans  cet  emploi  des  mar- 
ques ordinaires  de  fon  expérience  ,  de  fon  zele  ôc  de  fa 
probité  ;  ôc  après  «la  perte  qu'il  fit  de  Leontra  Lenza  fon 
époufe,  il  s'engagea  dans  l'état  eeelefiaflique.  Le  pape 
Paul  III.  lui  donna  l'évêché  de  Piftoyc,ôc  le  fit  depuis 
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cardinal  en  1*41.  Il  ne  jouit  que  peu  d'années  de  cette 
dignité,  ôc  mourut  le  17.  Janvier  de  l'an  1547.lc8t.de 
.f*cr.r 


fon  âge.*  Ughel.  lui.  f Mr.  Onuphre.  Auberi  Sec. 

PUCCI  (  Antoine  ) cardinal ,  évêquede  Piftoye,  fiti 
d" Alexandre ,  ôc  neveu  des  cardinaux  Uurent  Ôc  Rcbers, 
étudia  à  Pife  ,  ôc  de  là  vint  à  Florence  fa  patrie ,  où  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat ,  ôc  fit  valoir  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  prédication.  Le  cardinal  Laurent  fon  oncle ,  le  fit 
venir  à  Rome  ,  lui  remit  l'cvcché  de  Piftoye ,  ôc  lui  pro- 
cura une  charge  de  clerc  de  la  chambre  apoftolique.  On 
admira  le  difeours  latin  qu'il  prononça  dans  la  neuviè- 
me feffion  du  concile  de  Latran.  Peu  apiès  il  alla  nonce 
en  SuifTe,  puis  en  France  ,  fut  auètéàRomc  par  les  Im- 
périaux qui  prirenc  cette  ville  en  1 5  27.  ôc  fut  un  des  pré- 
lats qu'on  donna  pour  otages.  Ils  furent  traitez  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  dure  ,  jufqucs-là  qu'on  les  traîna 
honteufement  dans  le  champ  de  Flore  ,  pour  les  y  faire 
mourir  comme  des  feelcrats  :  mais  ils  s'enfuirent  la  nuit 


fuivante  des  mains  de  leurs  gardes ,  ôc  allèrent  join- 
dre Clément  VII.  qui  envoya  Pucci  en  Efpagnc ,  puis 
en  France.  Il  fut  recompenfé  de  fes  fervices  par  le  cha- 
peau de  cardinal  que  le  pape  lut  donna  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1  *  j  1 .  ôc  il  (ucceda  en  même  tems  aux  bé- 
néfices de  fon  oncle  ,  ôc  à  la  charge  de  grand  pénitencier. 
Après  avoir  rempli  les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  il  mourut 
à  Bagnarca  en  Tofcanc  l'an  1 544  âgé  de  60.  ans  On  pu- 
blia l'an  1 541 .  à  Bologne ,  14  de  fes  homélies  fur  les  pa- 
roles de  la  confec ration.  •  Guichardin  ,  /.  8.  14.  &  16. 
Paul  Jove ,  in  Leme  X.  &  ttt  bifi.  Onuphre.  Ughel.  Au- 
bcri ,  ôcc. 

PUCCI  (  François,)  en  latin  Pnccittt ,  de  la  même  fa- 
mille que  les  trois  cardinaux ,  dut  nçus  venins  de  partir , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé.  11  quitta  l'églifcCatholn 
que  pour  embrafler  les  erreurs  de  Calvin,  ôc  étoit  à 
Lyon  lorfqu'il  fit  cette  démarche.  Il  s'en  alla  en  Angle- 
terre, où  il  étudia  en  théologie  à  Oxford,  puis  à  Lon- 
dres. Après  quoi  il  alla  en  Suiflc,  où  il  eut  une  difpuce 
avec  Socin  fur  l'état  du  premier  homme.  Cela  porte  à 
croire  qu'il  pa/Toit  pour  Orthodoxe  dans  l'efprit  des  Pro- 
teltans :  mais  on  le  tromperoit  fort,  fi  l'on  enjugeoie 
ainfi.  Il  avoit  des  opinions  pour  Icfquelles  ceux  demie 
le  chafferent.  Il  s'en  retourna  à  Londres,  où  on  le  mit 
enprifon.à  caufe  des  dogmes  qu'il  debitoit.  Dès  qu'il 
fut  en  liberté,  il  fc  retira  en  Flandres,  6c  dc-là  il  fit 
un  voyage  en  Pologne  ,  où  il  provoqua  Socin  à  une  dif- 
pute  verbale.  Us  dilputerent  pluficurs  fois  en  prefenc* 
des  mi  ni  (1res  de  Cracovic ,  ôc  ne  purent  s'accorder.  Puc- 
ci rompant  avec  les  fcétaires  de  ce  pays-là  ,  fe  rendit  à 
Prague,  où  il  rentra  dans  la  communion  de  l'églife  Ca- 
tholique en  1  foc.  Etant  retombé  dans  fes  erreurs,  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  I  eveque  de  Salfbourg  6c  envoyé  à 
Rome  ,  où  il  fut  brûlé  fur  la  fin  du  feiziéme  ficelé.  Il  n'a- 
voit aucune  feience ,  ôc  il  donnoit  dans  le  Fanatifme. 
Mais  le  principal  dogme  dont  il  s'entêta  ,  fut  que  tous  les 
hommes  auroient  part  au  falut,  en  vertu  du  ïang  de  Je- 
fuvChrift  ;  dogme  qu'il  établit  dans  fon  livre ,  qui  a 
pour  titre:  De  Cbrifti  Servaterts  ejjicacitate  in  omnibus  cjr 
Jmgulis  bemimbus  qnatenus  bominet  funt ,  afferttt  catbelica.* 
Socin.  ePift.  }.  pag.  }8o.  tens.  I.  bibliûtb.fratrttm  Pelenor. 
Hoornebeck  ;  appar,  *d  (entrefer.  Sactnian.  pag.  32. 
Micraelius  ,fjntagm.bifter.  eut.  p.  m.  86o.Baillet,  au  tm. 
1  des  ami.  Baylc ,  diSttn  critique. 

PUCELLE  D'ORLEANS,  chercher.  ARC 
(  Jeanne  d'1 

FUCH  (  Aufias  del  )  cardinal  ,  naquit  à  Xativa  au 
royaume  de  Valence,  dans  une  famille  très-noble  ÔC 
très-ancienne.  Après  avoir  pns  le  bonnet  de  docteur  ,  il 
devint  chantre  de  l'églife  de  Barcelone,  puis  concilier 
de  Jean  II.  roi  d'Aragon.  Ce  prince  lui  procura  enfuite 
l'archevêché  de  Montréal  en  Sicile,  ôc  le  chargea  con- 
jointement avec  la  reine ,  de  l'adminiflration  des  affaires 
de  Catalogne,  qui  étoit  en  troubles.  11  accompagna  ce  mo- 
narque à  Ta  conférence  qu'il  eut  à  Sauveterre  en  Bcarn 
l'an  1462. avec  le  roi  Louis  XI.  Ôc  contribua  beaucoup  k 
la  ligue  qui  s'y  forma  entre  ces  deux  fouverains.  L'an 
1472.  il  rue ambafTadeur à  Rome,  pour  rendre  au  nom 
du  roi  fon  maître  l'obédience  au  pape  Sixte  IV,  qui  le  créa 
cardinal  l'année  fuivante  ,  ôc  le  fit  vice -camerlingue 
de  la  fauue  Eghfc.  11  eut  enfuite  charge  de  t'raitei  av«c 
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Je*  ambafladeurs  des  prince*  d'Italie ,  au  fuj«  d'une  ligue 
contre  le  Turc,  pour  laquelle  il  paiTamcnic  en  Allema- 
gne ,  afin  d'y  animer  l'empereur.  Ce  cardinal  fut  nommé 
par  le  pape  à  l'archevêché  de  Saragofle  ;  mai»  le  roi  d'Ara- 
ragon  ,  qui  avoir  demandé  cet  archevêché  pour  Alfonfe , 
fils  naturel  de  fon  fils  Ferdinand  II.  roi  dcCautlle,  fe 
voyant  refufé  par  le  pape,  qui  s'exeufoit  fur  le  bas  âge  île 
ce  bâtard ,  qui  n'avoit  que  fix  ans ,  s'en  prit  au  cardinal , 
&  le  menaça  de  lui  faire  faifir  fes  revenus,  Se  ceux  de 
J.ouisdcl  Puch  fon  oncle ,  grand  maître  de  l'ordre  mili- 
taire de  fainte  Marie  de  Montefa ,  en  cas  qu'il  prétendît 
fe  fervirde  la  nomination  du  fouverain  pontife.  Le  prclat 
renonça  donc  au  droit  qu'il  avou  fur  l'archevêché  de  Sa- 
ragofle ,  Se  relia  à  Rome ,  où  il  s'occupa  à  augmenter  &  à 
embellir  lcglifc  de  famte  Sabine,  qui  croit  ton  titre;  il  y 
fonda  même  des  bénéfices.  C'clt-là  qu'il  fut  inhumé ,  étant 
mort  le  7.  Septembre  148}.  âgé  de  60.  ans.  *  Auben  , 
bifi.  des  c*tà. 

PUDENS ,  fenateur  Romain ,  qui  fut  converti  à  la 
religion  Chrétienne  par  S.  Paul  &  par  S.  Pierre,  qu  il 
retira  dans  fa  mai  fon  ,  ce  à  qui  il  rendit  plufieurs  bons 
offices.  On  prétend  qu'il  étoit  pere  de  fainte  Pudcntunc 
&  de  fainte  Praxcdc  ,  &  qu'il  fut  martyrife  à  Rome  le 
dix-neuvième  de  Mai.  *  //.  Jtsmtbée ,  4.  2 1 . 

PUDENS ,  brave  chevalier  Romain  extrêmement  fier 
&  courageux,  qui  au  fiege  de  Jerufalcm  tua  Jonathas, 
Juif  de  petite  taille  Scde  mauvaife  mine ,  qui  înlultoit  les 
Romain*.  Vojes,  JONATHAS.*  Jofcplie^wrrr  des  Juifs, 
lit.  l'I.(b.  17. 

PUDICITE' ,  divinité  qui  étoit  adorée  par  les  anciens 
Payens ,  fous  la  figure  d'une  femme  voilée  &  trevmode- 
ftc.  La  pudidté eut  deux  temples  à  Rome  ;  l'un  dans  la 
place  aux  bœufs ,  m  fart  bojru  ;  ckl'autre  dans  la  rue  lon- 
gue ,  in  rte»  Itngt.  Le  premier ,  qui  étoit  fort  ancien  , 
étoit  confacré  à  la  pudicité  patricienne  ,  c'eft-à-dire,  à  la 
pudicité  des  nobles  dames  Romaine*  ;  ci  le  dernier ,  qui 
«voit  été  biti  par  Virginie  ,  aéré  dedié  à  la  pudicité  plé- 
béienne ou  populaire,  comme  qui  dnoit  parmi  nous  à  la 
pudicité  des  Amples  bourgeoifes.  Ce  qui  avoir  donné  heu 
«  cette  dillincbon  de  deux  jHidicitez,  &à  commis  diffé- 
rais qui  furent  iinpofcz  à  cette  déefTe  ,  fut  une  difpute 
que  les  dames  patriciennes  de  Rome  avoient  eue  avec 
Virginie.  Cette  dernière  qui  éteit  de  famille  patricien- 
ne t  &  fille  d'Aulus  Virginius,  avoit  époufé  un  homme 
du  peuple  nommé  L.Volumnius,  très-confidcrablc  par 
fon  mérite.  Un  jour  qu'elle  étoit  entrée  dans  le  temple 
de  la  pudicité ,  qui  étoit  alors  unique  dans  Rome  ;  les 
matrones  Romaines  entêtées  de  leur  noblefle  &  de  celle 
de  leurs  maris,  voulurent  en  faire  forur  Virginie,  & 
prétendirent  qu'elle  ne  devoit  plus  en  avoir  l'entrée  li- 
bre, après  avoir  dérogea  fa  condition  par  mefalhance. 
Virginie ,  qui  éroit  de  race  patricienne  ,  auflî-bicn  que 
les  autres,  répondit  qu'elle  n'avoit  nen  a  fe  reprocher 
fur  le  mari  qu'elle  avoit  choifi  ;  qu'il  avoit  déjà  été 
deux  fois  conful,  &  qu'il  s'étott  acquis  par  fes  actions  & 
par  fes  emplois  ,  autant  de  gloire  que  les  leurs  pou- 
voient  en  avoir  par  la  naiflanec  ;  mais  que  pour  n'avoir 
plus  aucun  démêlé  avec  elles,  clic  s'éloigncroit  à  l'ave- 
nir de  leur  compagnie ,  avec  autant  de  foin  qu'elles 
avoient  affecté  de  fe  l'eparcr  de  la  ftentic.  En  effet ,  au  for- 
tir  de  là  ,  Virginie  ni  le  projet  d'un  temple  qu'elle 
fit  bâtir  autTitôt  à  côté  de  fa  mailbn  ,  &  le  contacta  à  la 
pudicité  ,  fous  le  nom  de  Plébéienne  :  après  quoi  elle  af- 
fcmbla  plufieurs  femmes  des  plus  confidcrables  du  peu- 
ple ;  ck  leur  ayant  icprcfcnté  I  affront  que  les  patneiennes 
lui  avoient  fait.cllc  les  pria  de  vouloir  fréquenter  le  temple 
qu'elle venoit d'élever,  les  exhortant  à  fe  diilingucr  au- 
tant par  leur  vertu  d'avec  les  patriciennes  ,  que  les  patri- 
ciennes prétendoient  fediflinguer  d'avec  elles  par  leur  no- 
blefîc.  Cela  arriva  l'an  de  Rome +5 9.  6c  195.av.11u  J.C. 
*  Tïrc-Livc ,  l.  18.  Fefrus. 

PUEBLA  DE  SAN ABRIA ,  bon  bourg  d'Efpagnc, 
dans  le  royaume  de  Léon ,  à  huit  lieues  d'Allorga  vets 
le  couchant.  *  Mati  ,  dtHum. 

PU  ENTE  DHL  ARCOBISPO  .  bourg  avec  un  pont 
fur  IcTage.  Il  cil  dans  la  nouvelle  Caftillccn  Efpagne ,  à 
fei/e  lieues  au-defTous  de  Tolède.  L'n  archevêque  de  cet- 
te ville  le  fit  bâtit  l'an  1 395.  Si  c'eil  de  là  qu'il  a  pris  fon 
nom.*  Mati,  dtilm. 
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PUENTE  DE  LA  REYN A ,  bon  bourg  du  royaume 
de  Navarre  en  Efpagnc.  Il  cil  fur  la  rivière  d'Agra  à 
quatre  lieues  de  Pampciune  vers  le  midi*  Mao,  A- 
iù»n. 

PUENTE  VEDRA ,  anciennement  hellènes ,  paire 
ville  de  Galice  en  Efpagne.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Lo- 
ris ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Tui  vers  le  nord.  »  Mati, 
diélttn. 

PUERTO  DE  CAVALLOS ,  ou  Pmui  Iqsmm  ; 
port  de  l'Amérique  feptcntrionale  ,  dans  la  province  de 
Honduras  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Puerto  Hekhoso 
cil  dans  la  partie  méridionale  de  l'iflc  de  faint  Domini- 
que. Puerto  de  Francisco  Brac  ,  en  la  partie  occiden- 
tale de  la  Californie.  On  y  trouve  fur  la  côte  méridionale 
Puerto  de  la  Macdalf.na.  Celui  de  la  Paix ,  Puerto 
de  la  Paz  ,  cil  fitué  en  la  partie  feptcntrionale  de  l'idc 
Htfpaniola.  Puerto  de  S.  Antonio  cil  en  la  provin- 
ce de  Xalifca  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Puerto  de 
S.  Juan  cil  dans  la  province  de  Nicaragua ,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Delaguadero.  Puerto  Real  efl  dans 
la  province  de  Tabafca,  tous  dans  l'Amérique  fcptentno- 
nalc. 

PUERTO  RICO ,  ou  S.  JUAN  DE  PUERTO  RI- 
CO ,»*•;«.  PORTO. 

PUERTO  DE  SAN  PEDRO,  port  de  l'Amérique 
méridionale ,  fur  la  mer  de  Paraguai ,  vers  l'embouchure 
de  Rio  Grande ,  &  au  levant  de  Rio  de  la  Data. 

PUERTO  SANCTO ,  m  «.  PORTO  SANTO. 

PUERTO  SEGURO  ,  v«j«.  PORTO  SEGURO. 

PUERTO  V1EJO  ,  ville  &  port  de  mer  de  l'Améri- 
que méridionale  dans  le  Pérou  ,  &  dans  la  province  de 
Qjmoa  ,aux  Efpagnols.  Elle  cil  fur  la  mer  Pacifique  ou  du 
Sud ,  à  côté  de  la  ville  dcQuitoa. 

PUFENDORF  (SamueU  hiiloriographc  du  roi  de 
Suéde ,  un  des  liabilcs  hommes  du  XVII.  ficelé  pour  l'hi- 
iloirc&pour  la  politique  ,  naquit  en  Mifme  ,  d'une  fa- 
mille ou  il  ne  voyoit  que  mimilrcs  Luthériens ,  pere , 
grand-pere,  oncles  paternels  &  maternels.  Il  ne  fuivit 
pourtant  pas  ce  parti  ;  mais  il  tourna  fes  études  du  côté 
de  la  philofophic  Cartcficnnc  Se  des  mathématiques. 
Ayant  été  mis  en  qualité  de  gouverneur  auprès  du  fils  de 
rambafTddeur  de  Suéde ,  en  Dancmarck  ,  il  fut  arrête  à 
Coppenliaguedansle  temsquelcs  deux  rois  en  vinrent  à 
fc  faire  la  guerre  en  1 658.  Sa  prifon  ,  qui  dura  huit  mois, 
lui  donna  Icloifirdc  faire  fes  reflexions  fur  ce  qu'il  a  voie 
lu  de  Hobbes  &  de  Grotius,  &  de  les  mettre  en  ordre. 
Ce  premier  effai  qu'il  publia  en  1660.  lui  fît  honneur, 
&  lui  mérita  que  Charles-Louis  électeur  Palatin,  fonda  en 
fa  faveur  dans  l'univerfitéd'Heidelbcrg  une  chaire  depro- 
feffeur  en  droit  naturel.  Dans  ce  nouvel  emploi ,  oc  de 
plus  follicité  par  le  baron  de  Bonicbourg ,  chancelier  de 
t'éledlcurde  MayeiKC,  il  commença  à  travailler  à  l'ou- 
vrage dstdreit  n*tnrel&  des  gens ,  qu'il  fit  imprimer  l'an 
1 672.  à  Lunden  dans  la  province  de  Schonen  ,  où  il  avoic 
été  appelle  deux  ans  auparavant  par  Charles  XI.  roi  de 
Suéde.  En  1684.  il  en  fit  faire  une  féconde  édition  à 
Francfort  ,  augmentée  d'un  quatt,  qui  fut  traduite  en 
frauçois  par  Jean  Barbey rac,  avec  dis  notes  de  fa  façon  , 
Se  imprimée  à  Amllcrdam  l'an  170*5.  Si  Puffcndorf  eut 
des  approbateurs  ,  il  ne  manqua  pas  de  critiques ,  contre 
lcfquels  il  n'oublia  pas  aulTi  de  fe  défendre.  Le  recueil  de 
ce  qui  fut  dit  de  part  &  d'autre ,  forma  un  livre  imprimé 
dès  l'an  1686.  à  Francfort  fous  le  titre  A'Erti  Sttintttd  , 
querelle  de  Scandinavie.  Le  roi  de  Suéde  voulut  enfuite 
avoir  Puffcndorf  à  fa  cour  ,  &  l'honora  du  turc  de  ba- 
ron :  de  là  il  patfa  à  celle  de  Berlin  ,  en  qualité  de  con- 
feillcr  d'état  de  l'électeur  de  Brandebourg.  Il  y  mourut 
le  16.  Octobre  1694.  Agé  de  6  3 .  ans.  Sis  ouvrages  font  uni 
abrégé  de  celui  du  droit  naturel .  &c.  fous  le  titre  de  de- 
vant ut  l'homme  Cf  dutnatn.  intruduiUiin  4  l'bijietre  de  te 
tous ,  écrite  en  allemand.  Hi;!eire  de  Su(Jï  .  depuis  l'ex- 
pédition de  Gultave  Adolphe  en  Allemagne,  jufqu  à 
l'abdication  de  Chriiline.  I  iflmrc  de  Chjtiei  Gupare  en 
deux  tomes  tnfal. à  Nutemberg  en  1696.  *  Memtres  de 
Trévoux  Octobre  1701. 

PUGAN,villcdelaChine,  dan*  la  province  de  Qui- 
cheu,  aux  confins  de  celles  de  tiuaii^li  &dejunnan.  * 
Mati,  diftitn. 

PUGLIENZA  ,  Polbnça  ,  ancien  bourg  de  Pille 
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Majorque,  fur  la  côte  orientale ,  à  deux  lieues  d'Alcudia 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diâim. 

PUI  &  DU  PUI ,  chercher  PUY  &  DU  PUY. 

PUINOIX  (Jean de)  en  latin  de  Ptdumuàs ,  aiiifi  nom- 
mé du  lieu  delà  naiflàncc»  qui  cil  dans  le  Limoftn,  en- 
tra dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  &  «oit  prieur  du 
couvent  de  Limoges  en  IJ99-  lorfquc  les  religieux  des 
provinces  de  l'obédience  de  Benoit  XIII.  l'élurent  gêne- 
rai. Le  loin  qu'il  eut  de  maintenir  la  difeipline  rcgulie- 
rc,  juftifia  le  choix  qu'on  a  voie  fait  de  lui  ;  &  Benoît 
montra  qu'il  le  connoifoit  homme  de  tête  ,  &  capable 
des  plus  grandes  affaires,  en  l'envoyant  en  140  8.  avec 
un  cardinal  &  trois  archevêques  à  Ligourne,  pour  traiter 
delà  paix  de  l'éçlife  avec  les  députez  de  Grégoire  XII. 
Les  cardinaux  mieux  intentionnez  que  les  deux  préten- 
dons â  la  papauté  ayant  trouvé  un  moyen  de  rompre 
leurs  mefurcs ,  &  fait  aficmbler  un  concile  à  Pife  en 
1409.  Puinoix  trop  attacln:  à  Benoît  XIII.  ne  conferva 
fous  fa  dépendance  que  les  trois  provinces  du  royaume 
d'Aragon  ;  mais  enfin  en  14.1  <S.  s'étant  rendu  au  concile 
de  Confiance ,  &  ayant  paru  avec  éclat  en  divcrlésocca- 
fions,  il  renonça  le  1 1.  Novembre  1417.  au  gencralat  de 
l'ordre  pour  l'évêché  deCatane,  que  lui  donna  Martin 
V.  qui  le  choifit  en  méme-tems  pour  fon  confeffeur,  Se 
l'engagea  à  faire  la  clôture  du  concile  par  une  harangue 
qu'il  prononça  le  22.  Avril  141 8.  Le  même  pape  donna 
encore  en  1420.  une  marque  de  fon  cft  1  me  pour  Jean  de 
Puinoix  ,  en  le  nommant  nonce  apoftolique  en  Sicile  ; 
&  Alfonfe  roi  d'Aragon  le  clvoifit  le  24.Septembre-t42  2. 
pour  gouverner  pendant  rrois  ans  la  même  ùlc  avec  Ni- 
colas Cattanécdc  Mcflînc  en  qualité  de  viccroi.  Cet  illu- 
ftre  prélat  mourut  Pau  1431.  *  Echard ,  fcrtpt.  ord.  FF. 

PÙISEAUX ,  cbmbn.  HUGUES  dit  Je  Putfeaux. 

PUISSANCES ,  anges  du  fécond  ordre  de  la  féconde 
hiérarchie,  ainfi  nommez  à  caufe  du  pouvoir  qu'ils  ont 
fur  les  anges  inférieurs.  *  Saint  Denys ,  cale/lis  ht  a  tribu , 
(4p.  6. 

PUISSANCES.  Le  titre  de  Hautes  Pnijfarices  commen- 
ça à  être  donné  aux  états  des  provinces-unies  des  Pays- 
Bas  vers  l'an  1644.  Depuis  que  leur  fouveraineté  a  été 
établie  par  le  traiui  de  paix  qu'ils  ont  fait  à  Munlteravcc 
le  roi  d'Efpagne  ,  les  rois  d'Angleterre,  de  Suéde  &  de 
Dancmarck  ,  ainfi  que  les  électeurs  &  les  princes  de 
l'empi  rc ,  les  nomment  tres-hauts  &  tres-puiffans  frignturs , 
Si  leur  donnent  le  titre  de  hautes  piaffantes.  Lorfquc  les 
états  généraux  conjointement  avec  l'empereur  Si  le  roi 
d'Efpagnc,  ont  traité  avec  quelques  électeurs  ou  princes 
de  l'empire  ,  ils  ont  pns  dans  ces  traitez  le  titre  de  b*utts 
pvtffances  ;  mais  torique  le  traité  a  été  feulement  entre 
l'empereur  Ôc  les  états  généraux  ,  ou  entre  le  roi  d'Efpa- 
gnc Si  les  mêmes  états ,  ils  ont  eu  feulement  le  titre  ciY- 
tats  généraux  des  Provinces  Unies.  Quand  les  rois  de  Fran- 
ce ont  traité  avec  eux  ,  ils  les  ont  qualifiez  tantôt  \esjieurs 
états  généraux ,  &  tantôt,  comme  il  fefaic  a  prefent ,  les 
feignems  états généraux.  Lorfque  les  miniltrcs  de  l'empe- 
reur, du  roi  de  France  &  du  roi  d'Efpagnc,  prefert- 
tent  des  mémoires  aux  états  généraux  ,  ils  leur  don- 
nent le  titre  de  fetgntunes  ;  mais  tous  les  autres  mini- 
ltrcs leur  donnent  Celui  de  hautes  puiffances.  *  hiemttres 
curieux 

PUITSDES  EAUX  VIVES ,  puits  célèbre  dans  l'écri- 
ture (ainte ,  elt  entre  la  ville  de  S.  Jean  d'Acre  ,  &  celle 
de  Ty r ,  à  une  bonne  lieue  de  celle-ci ,  à  l'entrée  d'une 
plaine  ou  prairie  plantée  d'arbres.  On  y  monte  par  plu- 
fieursdcgrezqui  conduifent  à  une  plate-forme ,  faite  de 
ciment  «  de  cailloux.  Le  puits  cft  d'une  figure  octogo- 
ne ,  c'eft-à-diie ,  à  huit  pans  ou  faces ,  &  peut  avoir  en- 
viron quinze  pas  de  diamètre.  Il  cft  fi  plein  d'eau  ,  qu'on 
la  peuc  puifer  à  la  main  ;  mais  parce  qu'il  n'y  a  point 
d'appuis  à  l'entour ,  il  ne  faut  pas  trop  fe  bazarder  d'en 
prendte.  Les  habitant  clcs  environs  aAurent  que  l'ayant 
fondé  quelquefois  ,  ils  n'ai  ont  pû  trouver  le  fond. 
L'eau  fc  décharge  dans  deux  conduits ,  dont  l'un  qui  elt 
du  côté  de  la  mer,  fait  tourner  quelques  moulins  à  bled  ; 
&  l'autre  eft  vers  la  terre,  fur  un  grand  aqueduc  bâti  de 
pierres  de  taille,  d'environ  îoo.  pas  de  longueur ,  par  où 
les  eaux  fe  vont  rendre  à  deux  autres  puits  plus  petits, 
d'où  elles  fc  répandent  dans  la  prairie  Si  dans  les  jardins 
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par  olufieurs  petits  canaux.  Il  y  en  a  qui  ne  peuvent  fc 
pctfuader  que  ce  puits  foit  le  même  que  celui  qui  cft  ap- 
pellé  dans  récriture  Puent  aquarum  vtventitttn ,  à  caufè 
de  ces  paroles  qui  fui  vent,  quafiuunt  impttude  Libano,cc(ï- 
à-dirc ,  qui  coulent  avec  impetuofité  du  mont  Liban.  Leur 
ration  eft  qu'on  ne  voit  point  de  ruiffeau  qui  vienne  du 
mont  Liban  fc  rendre  dans  ce  puits  ;  &  qu'y  ayant  quin- 
ze ou  leize  lieues  de  diftanec,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'imagi- 
ner que  les  eaux  y  coulent  du  Liban  par  quelque  canal 
foûterrain ,  parce  qu'elles  fe  tariroiene  en  un  fi  long  efpa- 
ce  de  chemin.  Mais  on  peut  répondre  qu'il  faut  donner 
quelque  créance  à  une  tradition  qui  cft  ancienne ,  &  ap 
puyée  par  l'autorité  de  pludcurs  hiftoriens  très<clebres  ; 
qu'à  l'égard  du  canal  foûterrain ,  nous  avons  des  exem- 
ples depluficurs  fontaines  Se  rivières  ,  qui  fe  cachent  fous 
terre,  &  paroiflent  après  pour  continuer  leur  courfe. 
Ainfi  le  fleuve  l'imave  qui  defeend  des  montagnes  du 
Frioul  en  Italie ,  s'abîme  dans  la  terre  par  l'clpacc  de 
cent  trente  ftades ,  qui  font  environ  leize  milles.  Le  fleu- 
ve Erafino  fortant  du  lac  Stymphalc  en  Arcadïe ,  fc 
dérobe  fous  terre  deux  cens  ftades  ,'c'eft-i-dirc ,  vingt- 
cinq  milles ,  &  en  fore  avec  impetuofité.  Le  Tigre  en  Ar- 
ménie; le  Lyco  dans  la  Natolic  ;  le  Niger  en  Ainque  ;  le 
Nil  en  Ethiopie;  la  Guadianc  en  Efpagnc  ;  &  le  Rhône 
en  France ,  au  bas  de  l'éclufe  proche  du  pont  Brezain  t 
coulent  de  même  fous  terre  pour  un  tems ,  &  fc  mon- 
trent de  nouveau  dans  les  lieux  éloignez.  Dans  la  Terre- 
Sainte  même  ,  Jofcphc  croit  que  le  Jourdain  prend  fa 
fourec  originaire  de  la  fontaine  Phiala  dans  la  Trachoni- 
tide,  province  de  la  Paleltinc ,  que  l'on  nomme  à  pre- 
fent hoitr  ;  &  que  cette  fontaine  lui  communique  fes 
eaux  par  un  canal  fecret  Si  caché  fous  terre ,  quoiqu'elle 
en  foit  éloignée  de  1 20.  ftades ,  ou  quinze  milles  ;  comme 
la  preuve  en  a  été  faite  par  Philippe  le  Tendue ,  6c  quel- 
ques autres  ,  lefquels  ont  jetté  dans  la  fontaine  de  Phiala 
quantité  de  paille  coupée ,  qui  s'eft  rendue  dans  le  Jour- 
dain. Les  ruines  des  bâtimcns qui  s'y  voyent  encore,  ne 
confirment  pas  peu  certe  opinion  ;  car  la  même  tradition 
tient  que  ce  font  des  relies  des  édifices  que  Salomon  y 
avoit  fait  bâtir  pour  accompagner  un  jardin  de  plaiftr 
qu'il  avoit  auprès  de  ce  puits,  à  peu  près  fcmblable  au 
jardin  de  la  fontaine  Scellée.  *  Doubdan ,  reyage  de  U 
terre  fatnte. 

PULCHELI ,  bourg  grand  Si  paflTablement  bien  bâti , 
où  il  y  a  un  bailli.  Il  elt  fur  la  côte  du  comté  de  Car- 
navan  en  Angleterre  ,  à  1 77.  milles  anglois  de  Londres 
*  Dillitn.  Anglets. 

PULCH  ER ,  cherchez.  CL AUDIUS  PULCHER. 

PULCHER1E,  impératrice ,  que  fon  mérite  a  rendu 
digne  des  éloges  de  tous  les  hiftoriens  de  fon  rems ,  étoic 
fille  de  l'empereur  Arcaimt  ,  Se  feeur  de  Theodofe  te 
Jeune.  Elle  confiera  fa  virginité  à  Dieu,  perfuada  fes 
feeurs  d'en  faire  de  même  ,  &  à  l'âge  de  1 6-  ans ,  fut  créée 
augufteen  414.  par  Theodofe  ,  avec  lequel  elle  parta- 
gea la  puifTancc  impériale.  Elle  n'oublia  nen  pour  l'édu- 
cation de  ce  prince ,  plus  jeune  qu'elle,  ôc  lui  choifit  elle- 
même  des  maîtres  pour  tous  fes  exercices.  Depuis  elle  lui 
fitépouferen  42 1  .Athcnais,  fille  du  pliilofophe  Leontius, 
laquelle  au  baptême  prit  le  nom  d'Eudocie.  Tlieodofe 
fignoit  indifféremment  toutes  les  requêtes  qu'on  lui  pre- 
fentoit.  l'ulcherie  ,  pour  lui  apprendre  à  y  prendre  gar- 
de déplus  près,  lui  en  fit  ftgne'r  une  par  laquelle  elle 
achetoit  Eudocic.  L'empereur  au  lieu  de  profiter  de  ce 
jeu  d'efprit ,  lui  en  fçue  mauvais  gré  ;  &  quelque  tems 
|  après ,  il  la  voulut  faire  ordonner  diaconeffe  :  ce  qui  l'ob- 
ligea de  quirter  la  cour,  &  de  fe  retirer  dans  une  mai- 
fon  de  campagne.  Elle  en  lortit  trois  ou  quatre  ans  après , 
ne  pouvant  fouffiirquc  Chryfaphius  miniftre  de  Theo- 
dofe, abufant  de  fa  bonté,  le  portât  à  foutenir  l'hcre- 
fîarquc  Eutychcs.  L'empereur  ouvrit  les  yeux  ;  &  cette 
fiortic  de  Pulcherie  devint  tout-à-fait  avantageufe  à  l'é- 
glife. Apres  la  mort  de  Theodofe  en  450.  Pulcherie  fie 
élire  Marcien ,  6c  l'époufa ,  à  condition  de  vivre  avec 
elle  en  continence,  fous  le  nom  de  mariage.  C'eft  par 
fes  foins  que  fut  affèmblé  en  451.  le  concile  gênerai  de 
Calcédoine ,  où  les  percs  lui  donnèrent  des  éloges  très- 
magnifiques,  de  gardienne  de  la  foi,  Si  de  neuvelle  HeU- 
ne.  Cette  fage  princefle  mourut  âgée  de  56.  ans,  en  454. 
Le  menologcdes  Grecs  &  le  martyrologe  Romain  ,  en 
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font  mention  le  1 1 .  Septembre.  V»jn.  S.Leon ,  i»  rfift.  les 
adtes  du  concile  deCalccdotnc,  Tlieodoret ,  Nicephore  de 
fiaronius,  tu  tniul.tcd. 

PULCI  (  le  )  poète  Italien .  natif  de  Florence ,  de  mort 
Tersl'an  i486-  a  laiflë  un  poème  intitule /*  MtrgAute  ;  de 
il  paroît  par  cet  ouvrage  qu'il  s'étoit  laifle  gâter  aux  li- 
vres de  chevalerie,  de  aux  romans  de  fon  tems.  Outre 
cela  il  ne  garde  pas  la  bienfeance ,  de  il  y  confond  le  fc- 
ricux  avec  le  plaifanr.  •  René  Rapin ,  reflex.fur  U  ptëtt- 
qiu  du  tents  ,i.f.  rtflex.  $9.  &  reflex.  1 1  <.M.  de  laMon- 
noyc  fur  Bdtllct ,  1. 4.  un.  1 24.1 . 

PULLUS  (  Robert  )  cardinal ,  Anglots ,  qui  pafla  en 
France  au  commencement  du  XII.  (îccle,  de  y  fleurit 
dans  les  écoles  de  Paris  ;  il  repaflà  enfuite  en  Angleterre 
vers  l'an  1 1 50.  de  y  rétablit  en  1 1  j  j.  l'académie  d'Ox- 
ford, il  futpouivûde  l'archidiaconé  de  Rochcftcr;  mais 
l'amour  qu'if  avoir  pour  Paris  le  porta  Va  y  revenir.  Son 
évèque  fit  faifir  les  revenus  de  fon  arcltidiaconé.  Pullus 
fut  obligé  de  plaider  à  Rome ,  où  le  pape  Innocent  II. 
l'appclla.  Il  fut  créé  cardinal  de  chancelier  de  t'eglifcde 
Rome  par  Celeftin  U.  l'an  1 144.  de  mourut  vers  l'an 
1 1  <o.  Son  ouvrage  des  fentences  a  été  donné  au  public 

Îar  le  pere  Machoud  de  D.  HilarionlcFevrccn  i6«ç. 
1  lailTa  divers  ouvrages  dont  les  plus  conftdcrables  font, 
ftntenturum  de  Trmiute  I.  l'/il.  In  tfuMjfJin  S.  J«unms. 
In  tlifHtt  ffdlnm.  De  ctmtmpiu  mttndt ,  cr<.  'Jean  RoITt , 
de  4(»d.  Lelandc  de  Pitfcus  ,de  illajt.fmpt.  An^l.  Poflc- 
vin ,  tu  sppdr.  [Air.  M.  Du  Pin ,  bibltotb.  des  au.  ecd.  du 
XU.fitile. 

PULMANNUS  (  Théodore  )  de  Crancburg ,  exerça 
le  métier  de  foulon  à  Anvers,  comme  il  nous  l'apprend 
lui  même  dans  la  préface  fur  Aufonc.  Enfui  te  il  s'adonna 
à  l'étude  ,  de  devint  habile  philologue.  Il  nous  a  donné 
des  notes  fur  Virgile,  Suetne,  Jwtud,  Prudente ,  C/a«- 
dieu,  Auftue.  On  a  auftî  fes  VurutUattvts.  *  Swcrtius  ,  p. 
é«i.  Franc.  Modius.i»  Swam.  Ittl.  tptft.  pAg.yi.  184. 
<£.  Bartius  lui  donne  quelque  part  le  nom  dindujlrieux 
te  de  [cavam. 

PULONERA,  c'eft  unedes  ifles  Molucques.  Elle  eft 
fituée  fur  la  côte  feptentrionalc  de  celle  de  Banda  ,dc  ap- 
partient aux  Hollandois ,  qui  y  ont  conftruit  le  fort  Nal- 
lawdc  le  Belgique.  *  Mati ,  diâittt. 

PULORON  ou  PULORIN ,  c'eft  une  des  ifles  de 
Banda ,  qu'on  [met  entre  les  Mol  ucques.  Elle  eft  au  cou- 
chant de  celle  de  Gumanapi ,  de  dépend  des  Anglois.  * 
Mati ,  diiiien, 

PULO  TYMON ,  petite  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  a 
l'occident  de  la  grande  ifle  de  Bornco,  a  fes  montagnes 
toutes  couvertes  d'arbres ,  de  de  très-belles  vallées  arro- 
fées  île  quantité  d'eaux  fraîches.  C'eft  où  croît  cette  herbe 
fi  renommée ,  qu'on  appelle  Btiel,  dont  il  n'y  a  pref- 
que  pas  d'homme  ni  de  femme  aux  Indes  qui  ne  mâche 
le  matin  en  fc  levant ,  après  le  repas ,  de  même  en  allant 
par  les  rues.  Mais  parce  que  cette  herbe  eft  amere.ils  y 
mêlent  du  bois  d'aloës  ,du  mufc&d'autresarumates.  Ils 


croyent  que  le  betel  rend  l'Iialcine  douce, qu'il  fortifie 
les  gencives,  de  qu'il  aide  à  ladigeftion.C'cttune  herbe 
qui  monte  comme  le  houblon ,  oc  dont  la  feuille  eft  plus 
grande  de  plus  pointue  que  celle  de  l'oranger.  Quand 
on  la  miche ,  elle  rend  d'abord  la  fahvc  rouge  comme 
du  fane;  de  on  crache  cette  première  falive ,  mais  on 
avale  là  féconde.  Les  marchands  de  Java  en  viennent 
charger  des  barques  a  Pulo  Tymon.  •  AmtrfAdedes  Hol- 
Unden  au  Upon. 

PULO  WAY ,  c'eft  une  des  ifles  de  Banda,  fituée  dans 
l'Archipel  des  Molucquesau  midi  de  celle  de  Ccram.  Les 
Hollandois  font  maitresde  Pulo-wai  ,de  y  ont  bâti  le  fort 
Rc  venge.  »  Mati ,  diftton. 

PULP1TR  E ,  nya.  THE  ATRE. 

PULTAUSK,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Pologne.  Ce  lieu  appartient  en  fnuveraineté  à  l'évêqucdc 
Ploàko,  qui  y  fait  ton  fejour  ordinaire.  Il  cil  fieuédanslc 

i>alatinat  de  Czcrsko  en  Mazovie ,  à  treize  lieues  de  YVar- 
bviedu  côté  du  nord.  *  Mati ,  dillitn. 

PULV1NARES,  cou/fins  fur  lefqucls on  mettoit  rc- 
pofer  les  ftatucs  des  dieux  dans  les  temples  ,en  action  de 
grâces  de  quelque  grande  vicloire  :  d'où  eft  venue  cote 
expreflion  latine  ,  *d  tmm*  pulvtnariA  fupplttne ,  faire  des 
générales  dans  tous  les  temples  des  dieux ,  où 


l'on  defeendoit  leurs  ftatucs,  que  l'on  couchoit  torde» 
couffins.  •  Htfl.  Rtnutut. 

PUNHALI,  ville  de  Malabar,  dans  la  prefqu'ilte  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royau- 
me ,  qui  porte  fon  nom ,  de  fituée  vers  les  montagnes  de 
Gâte ,  au  levant  de  Coulan.  *  Mati ,  dtâun. 

PUPIENUS  (  Marais  Claudius  Maximus  J  empereur 
futchoifi  par  le  fenat  pour  gouverner  avec  Baibinus  après 
la  mort  des  Gordiens.  Ils  s'oppoferent  aux  Maximins  ;  de 
par  leur  prudence  de  leur  conduite,  ils  firent  efperer  au 
peuple  un  heureux  gouvernement  ;  mais  les  foldats  qui  ne 
les  avoient  pas  choifis  pour  empereurs ,  les  affaffînerent 
vers  l'an  z  x  8 .  Pupienus  et  oit  âgé  de  74.  ans ,  de  fon  coù 
legue  de  60.  Leur  règne  ne  fut  que  d'environ  10.  mois  ou 
un  an.  *  Jules  Capitolin ,  in  Gord.  &  Maxim.  Hcrodicn ,  /. 
7.  Aurclius  Victor  ,  de  C*f*r. 

PURBACH  ou  PURBACHIUS  (George)Allemand, 
que  Trithême  appelle  BurbAth ,  né  le  ij.  Mai  de  l'an 
1423.  dans  un  village  de  ce  nom,  qui  eft  entre  la  Bavière 
de  l'Autriche ,  devint  grand  mathématicien  ,  de  enfeigna 
la  philofophic  de  la  théologie  à  Vienne,  où  le  cardinal 
Beflânonqui  le  connut,  lui  confeilla  de  lefuivrc  en  Ita- 
lie pour  apprendre  la  langue  grecque.  Il  y  alla  ,  de  tra- 
vailla à  un  abrégé  de  l'Almagelte  de  Ptolomée  ;  mais  il 
n'en  avoit  pas  encore  achevé  le  fixiéme  livre,  lorfqu'il 
mourut  fubitement  à  Vienne  le  8.  Avril  de  l'an  1462. 
qui  étoic  le  19.  de  fon  âge.  Rcgiomontamis  .difeiptede 
Georges  Purbach  ,  publia  quelques-uns  de  fes  traitez.  * 
Tnthême,  tn  Cauleg.  VofTius,^  mtibtm.c.  55.  4e. 
c  «7.  5.  5.  Gcfner ,  m  Mlittb.  Mclchior  Adam  ,in  ru, 
Germ.  tbtlaf.  Quenftedt ,  de  pttr.  dtil, 

PURGATION  CANONIOJUE,  ferment rar lequel 
on  fc  purgeou  de  quelque  aceufation  en  prefence  d'un 
nombre  de  perfonnes  dignes  de  foi,  qui  affiimoienr  qu'il» 
croyoient  le  ferment  véritable.  Elle  eft  ainfi  appcllée  par- 
ce qu'elle  fe  faifoit  fuivant  le  droit  canonique ,  de  pour  la 
dilti nguer de  la  purgation  vulgaire,  qui  fe  faifoit  par  le 
combat ,  ou  par  des  épreuves  de  l'eau  ou  du  feu.  Le  com- 
bat étoit  un  duel  en  champ  clos ,  qui  fc  faifoit  de  l'ordon- 
nance des  juges  ,  par  les  parties  ou  par  leurs  champions. 
y  «jet,  CHAMPIONS.  A  l'égard  des  épreuves,  l'accufé 
étoit  quelquefois  obligé  de  mettre  le  bras  dans  de  l'cai» 
bouillante  ;  quelquefois  il  étoit  forcé  de  fe  jetter  dans  de 
l'eau  froide  de  ordinaire ,  pour  voir  s'il  iroit  1  fond  ;  fou- 
vent  il  devoit  porter  un  fer  rouge  dans  la  main  un  cer- 
tain cfpaccdechemin.oùon  lelaifoit  marcher  fur  deschar* 
bons  allume; ,  pourconnoître  fi  le  feu  feroit  fon  effet.  Ce» 
manières  déjuger  fe  font  confervées  pendant  plufieurs  fic- 
elés parmi  pluhcurs  nations ,  de  étoient  crues  fi  légitimes 
qu'elles  étoient  appellées  des  jugemens  de  Dieu.  C'eft 
pourquoi  on  les  commençoic  après  les  cérémonies  eccle- 
fiaftiques ,  de  do  prières  particulières  que  l'on  difoit  à  la 
mefle ,  outre  lesexorcifmcs  de  l'eau  de  du  feu.  La  fi  m  pli- 
cité  de  ectems  faifoit  croire  que  Dieu  étoit  obligé  de  faire 
des  miracles  pour  découvrir  l'innocence  ;  de  les  luftorient 
rapportent  plufieurs  évenemens,  qui  confirmoienr  cette 
créance  ;  mais  ces  abus  ont  été  abolis  peu  à  peu.  L'empc 
reur  Louis  le  Deitumne  défendit  l'épreuve  de  l'eau  froi- 
de en  840.  de  ces  défenfes  furent  renouvellées  par  Lothai- 
re  fon  fuccefleur.  L'épreuve  du  fer  chaud  de  de  l'eau  bouil- 
lante fut  défendue  par  l'empereur  Frédéric  II.  vers  l'an 
1 240.  Quant  aux  duels,  l'empereur  Charles  le  Chauve  fie 
des  ordonnances  fort  rigoureufes  contre  ceux  qui  fe  fervi- 
roienedece  moyen  pour  juftifier  leur  innocence.  *  Spel- 
man ,  %lrf.  Arcbttl. 

PURGATOIRE.  Les  théologiens  Latins  entendent 
par  le  purgatoire ,  un  lieu  où  les  amrs  expient  après  leur 
mort  les  péchez  légers ,  de  qui  ne  font  point  mortels. 
Les  Juifs  reconnoiflent  aufii  ce  lieu  appcllé  l'ur  Attire.  Il 
y  a  même  une  loi  chez  eux  ,  qui  oblige  l'enfant  de  réci- 
ter pour  l'amc  de  fon  pere  ,  pendant  un  an  entier ,  une 
certaine  prière  nommée  Kjrf/i ,  afin  de  le  tirer  du  purga- 
toire. Ctft  ce  qu'on  peut  voir  dans  leurs  livres  des  rites, 
de  dans  la  fynagogue  Juive  de  Buxtorf.  Ladifputeque 
1rs  Grecs  de  les  autres  peuples  de  leglife  Orientale  ont 
fur  le  purgatoire  avec  les  Latins ,  ne  parait  être  qu'une 
difputc  de  nom  ;  car  quoi  qu'ils  affûrent  qu'il  n'y  a  aucun 
■  lieu  appelle  fwrt Attire,  ni  aucun  feu  réel  qui  tourmente 
1  le»  ames  après  la  feparation  de  leur  corps ,  île  ne  laillcnc 
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pas  de  reconnolcrc  l'état  du  purgatoire ,  puifqu'iW  prient 
Dieu  pour  les  morts ,  de  la  mcoie  manicreque  les  Latins  : 
foit  qu'ils  appellent  Enfer  ou  furtatnre ,  ce  lieu  où  les 
ames  fouffieiu ,  cela  ne  fait  rien  à  la  queftion.  Four  con- 
cilier le»  fentimens  des  deux  églifcs  d'Orient  &  d'Occi- 
dent ,  on  rapporte  cette  prière  de  l'églife  Romaine ,  où  le 
purgatoire  eft  appelle  Enfer,  parce  qu'il  eft  dans  un  lieu 
l'otitcrrain.  Dtmne  Jefu  Chrifte ,  liber*  animai  tmntum  Fi- 
deliuM  depeemt  inferni  &  deprtfundtlac».  Ces  paroles ,  des 
feint t  de  (enfer  ,  conviennent  avec  les  cxprclTtons  des 
Grecs ,  &  des  autres  feclaircs  d'Orient ,  qui  ne  fuppofcnt 
en  effet  qu'un  lieu  qu'ils  nomment  Enfer ,  où  les  ames 
font  retenues  comme  dans  une  prifon  obfcure ,  Se  d'où 
l'on  prie  qu'elles  partent  au  lieu  de  lumière  &  de  repos, 
qui  eft  le  paradis;  mais  fous  ce  nomd'Ew/>r,tlsrccon- 
noiflent  un  lieu  pareil  à  celui  que  nous  appel  Ions  P(rrg4- 
uire ,  Se  d'où  les  ames  peuvent  être  retirées  par  les  prières 
des  Fidèles.  *  M.Simon. 

PURIFICATION  .  cérémonie  des  Juifs  ordonnée 
dans  le  Lcvitique  ;  où  il  eft  dit  que  la  femme  qui  aurait 
mis  un  enfant  au  monde,  demeurerait  quarante  jours  dans 
la  maifon,  fi  elle  étoit  accouchée  d'un  garçon;  &  qua- 
tre-vingts fi  c'étoit  une  fille  ;  &  qu'après  ce  teins  elle  irait 
au  temple,  où  elle  offrirait  pour  l'on  enfant  un  agneau 
avec  un  petit  pigeon  ou  une  tourterelle  ;  mais  que  fi  elle 
étoit  pauvre  ;  elle  n'offiiroit  que  deux  tourterelles  ou 
deux  pigeons.  Il  y  a  voit  encore  une  autre  loi  écrire  dans 
l'Exode ,  par  laquelle  Dieu  vouloir  qu'on  lui  offrit  tous 
les  premiers-nez ,  qui  feraient  rachetez  par  un  certain 
prix ,  lequel  étoit  de  cinq  ficles  pour  un  fils ,  &  de  trois 
pour  une  fille.  La  fête  de  la  Purification  parmi  les  Chré- 
tiens ,  a  été  inftituée  pour  honorer  le  myftere  du  jour 
auquel  la  Vierge  Marie  alla  au  temple ,  comme  fi  elle 
avoit  été  une  femme  ordinaire ,  Se  y  prefenta  le  petit  Jc- 
fus ,  pour  qui  elle  donna  une  paire  de  tourterelles.  C'cft 
pourquoi  cette  fête eft  auflï appellée la  préfentatun  de  Jefus 
dam  le  temple.  Les  Grecs  la  nomment  Hjpapame ,  c'eft-à- 
dire  ,  rencontre ,  parce  que  Jofeph  &  Marie  tenant  l'en- 
fant Jefus ,  fe  rencontrèrent  dans  le  temple  avccSimeon 
Se  Anne  la  propheteffe.  L'établiflèment  de  cette  tète 
ne  peut  pas  avoir  été  fait  avant  le  VI.  ficelé  ;  car  on  ne 
voit  point  de  fermons  prononcez  le  jour  de  cette  lac 
avant  ce  tems-là.  Celui  que  l'on  attribue  à  Mcthodiu» 
évê-que  de  Tyr,  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle  ,eft  beau- 
coup plus  récent.  Thcophanc  affiire  que  cette  fête  a  été 
établie  l'an  çaî.  fous  l'empire  de  Juftinien,&  du  tems 
du  pontificat  du  pape  Vigile.  L'églifc  d'Occident  fuivit 
l'exemple  de  celle  d'Orient.  On  prétend  même  que  le 
pape  Gclafc  I-  avoit  établi  cette  fete  dans  leglilc de  Ro- 
me ,  pour  abolir  les  fuperftitions  Se  les  débauches  de  la 
fête  des  Lupercalcs  ,  qui  fc  eclebroient  par  les  Paycns  le 
1  5.  de  Février.  Depuis  ce  tems  là  on  introduit  la  coutu- 
me d'allumer  des  cierges  Se  de  les  porter  en  proccflîon. 
Cette  pratique  étoit  établie  dans  le»  églifcs d'Orient  & 
d'Occident  au  Vil.  fiécle,  quoique  quelques-uns  n'en 
rapportent  l'inftitution  qu'au  pape  Serge  I.  qui  mourut 
la  i.  année  du  VIII.  ficelé.  Maison  voit  par  le  rémoi- 
gnage  d'Ildephonfc  de  Tolède ,  qu'elle  étoit  établie  au- 
paravant. C'cft  la  première  des  lûtes  de  la  V  ierge  qui  «lit 
été  de  précepte  pour  laccffation  des  oeuvres  fer  viles.  Elle 
l'étoit  déjà  en  France  du  tems  du  roi  Pépin.  *  Bollandus. 
Baillet ,  viet  dei  Sawit ,  mon  de  renier. 

PURIM  :  ce  mot  qui  fignific  fera  ,  eft  le  nom  que  les 
Juifs  donnent  à  une  de  leurs  fêtes  ,  qu'ils  célèbrent  en 
mémoire  d'Efther ,  parce  que  cette  reine  empêcha  que 
le  peuple  d'Ifracl  ne  fut  entièrement  exterminé  par  la 
conjuration  d'Aman,  qui  fut  pendu  au  gibet  qu'il  avoit 
fait  drc.Tcr  pour  Mardochée.  Le  nom  de  Purim  a  été 
donné  à  cette  fête  ,  icaufedes  forts  dont  il  eft  parlé  dans 
le  9.  diap.  d'Efther.  R.  Léon  de  Mtdene  dit  que  cette  tète 
duce  deux  jours  ;  mais  qu'il  n'y  a  que  le  premier  qui 
foit  foltnincl ,  3e.  pour  lequel  on  jeûne  la  veille.  Pendant 
ces  deux  jours  on  peut  travailler  &  négocier.  On  lit  le 
premier  jour  tout  le  livre  d'Efther  ,qui  eft  écrit  dans  un 
rouleau  comme  les  cinq  livres  de  Moyfc.  Dans  le  tems  de 
la  lecture  ,  ajoute  ce  rabbin ,  quelques-uns  entendant 
prononcer  le  nom  d'Aman,  frappent  des  mains,  pour 
marquer  qu'ils  le  maudifîcnr.  Ils  font  ce  même  jour-là 
de  grandes  aumônes  en  public.  Les  parens  Se  les 
JtmeV. 
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s'envoyent  les  uns  aux  autres  des  prefens  de  chofes  i 
manger.  Les  écoliers  donnent  à  leurs  maîtres  ;  les  chefs  de 
famille  aux  domeftiques  ;  &  les  grands  aux  petits.  Tout  le 
jour  fe  parte  en  joie  Se  en  feftins ,  comme  il  eft  dit  au  der- 
nier chapitre  d'Efther  :  Fat  faut  un  leur  de  banquet  &  d'al- 
It&'S*  »  nvtjdmt  des  prefent  l'un  à  loutre ,  r>  des  dm  mut 
pâtures.  Chacun  en  ion  particulier  s'efforce  le  fécond  jour 
de  faire  le  repas  le  plus  fplendidc  qu'il  peut.»  V»)er-  Léon  de 
Modene,  traite  det  terenuniei  des  Juifs ,  part.  1.  chap.  10. 

PURITAINS,  fetSedc  rigides  Calviniftes , /élevè- 
rent en  Angleterre  vers  l'an  1 505.  ou ,  félon  d'autres ,  en 
t  î 68.  ou  1  «6p.  Ils  ont  une  fi  grande  averfion  pour  ceux 
qui  n'adhèrent  pas  à  leurs  fcnitlmens  ,  fur-  tout  pou  t  les 
Catholiques ,  qu'ils  refufent  même  de  prier  dans  un  lieu 
qui  aurait  été  confacré  par  les  Orthodoxes.  Ils  refufent 
aufli  de  porter  des  furplis,  un  bonnet  Se  la  foutaneà  la  fa- 
çon desepifeopaux  d'Angleterre.  Button  ,  Colman  ,  Hal- 
linhgam ,  Benfen ,  &c.  furent  les  principaux  auteurs  de 
cette  fcéic  ,  qui  en  divers  tems  a  excité  de  furieufes  fédi- 
tionsen  Angleterre.  Ils  fe  perfuadoient  ou  vouloient  que 
l'on  crut  qu'ils  étoicnt  plus  purs  que  les  autres  dans  la 
religion  ;  Se  fur  cette  préemption  ils  commencèrent  à 
révoquer  en  doute  la  difctplinc  reçue  dans  l'églifc  d'An^ 
gleterre ,  la  liturgie,  Se  l'autorité  des  évèques,  parce 
qu'ils  difoient  qu'elle  n 'étoit  gueres  différente  en  appa- 
rence de  celle  de  Rome ,  Se  qu'on  devoit  fc  conformer  2 
celle  de  Genève.  Quoiqu'ils  euffent  d'abord  été  arrêtez  , 
ils  eurent  pourtant  un  grand  nombre  de  partifans.  Il  y 
eutdesévêquesqui  donnèrent  dans  leurs  opinions ,  aufli 
bien  que  des  gentilshommes,  qui  prétendoient  par  ce 
moyen  aux  biens  ecclefiafttques  :  le  peuple  même ,  qui 
fuit  prcfque  toujours  les  nouveauté*,  lesfavorifa  en  haine 
du  pape.  C'cft  par  ces  commcncemenJ  que  le  nom  de 
Puritains  éclata  Iong-tcms  après  dans  cette  ifle,  qu'il  eft 
en  vigueur  en  Etoffe  ,&  qu'il  a  tant  de  partifans  en  An- 
gleterre. Divers  d'entr'eux  rejettent  non-feulement  les 
cérémonies  de  l'églifc  Anglicane ,  mais  encore  toutes  les 
liturgies  fans  en  excepter  l'oraifon  Dominicale.  Louis 
Cappel  les  a  réfutez  dans  le  recueil  des  thefes  de  Sauniur , 
où  11  renverfe  une  autre  erreur  de  ces  gens-  là  ,  qui 
confifte  à  obfervcr  le  Dimanche  suffi  fcrupulcufemcnc 
que  les  Juifs  ubfcrvoicnt  IcSabbath.  *  De  T  hou  ,  bifi.  L 
43.  Genebrard  ,  (Irrots.  I.  4.  Sanderc,  btref.iit.  tjr  de 
fchifni.  Angl.  I.  3.  Florimond  deRaimond ,  demr.  haref.  I. 
6.  f.  u.Sponde,  A.  C.  1565.  h.  îî.  157$. &feq. 

PURMEREND,  ville  de  la  Nord-Hollande.  Elle  a 
entrée  dans  les  états  de  la  province  ,& eft  fi  tuée  environ 
à  une  lieue  d'Edam  ,  vers  le  couchant ,  fur  le  Beemfter, 
qui  étoit  un  grand  marais,  dont  on  a  fait  de  fort  belles 
prairies.  *  Mari  ,  diiiion. 

PUSCHIAVO,  Puschiaw  ,  bourg  du  pays  des  Gri- 
fons ,  fitucc  fur  les  confins  de  la  Valteline  au  pied  du 
Mont  Bcrnima ,  à  trois  lieues  de  Tirano  ,  vers  le  nord.  * 
Mati  ,  diâion. 

PUSSA  ,  déefle  des  Chinois ,  que  les  Chrétiens  appel- 
lent  ta  Cibele  Cbtnotfe ,  eft  reprefentée  fur  une  fleur  de 
l'arbre  nommé  en  latin  httut  ,  &  en  françois  Ah  lier. 
Elle  eft  aflife  fur  cette  fleur  au  haut  de  la  tige  de  l'arbre, 
&  joint  les  deux  mains  devant  fon  fein.  Outre  cela 
elle  a  encore  feize  bras,  dont  huit  s'étendent  du  côté 
droit ,  Se  huit  du  côté  gauche,  &  chaque  main  eft  ar- 
mée d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un  livre, d'un  vafe, 
d'une  roueôc  d'autres  chofes  myftericufcs  Se  fymboliques. 
Ses  ornemens  font  fort  riches ,  Se  elle  eft  toute  écla- 
tante de  diamans ,  Se  d'autres  pierres  précieufes.  •  Kirchcr, 
de  la  Chine. 

PUSIANO,  le  lac  de  Pufiano  ou  d'Orfilo ,  eft  un  pe-. 
tit  lac  du  duché  de  Milan.  C'eft  une  des  fources  du 
Lambro,  Se  il  eft  fitué  dans  le  territoire  de  Como ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  Il  prend  fon 
nom  du  village  de  Pufiano  ,  qui  eft  fur  fon  bord  fe- 
ptcntrional.  *  Mati ,  dittttn. 

PL'SIO,  ouTOPIRO,  petite  ville  épifcopalc  furTra- 
gante  de  Philippopoli  ,  eft  dans  la  Romanie ,  près  des 
confins  de  la  Macédoine ,  à  dix  lieues  de  Maximianopoli. 
*  Mati ,  dtfliott. 

PUTBUS ,  bourg  ou  petite  ville  de  Pomeranie.  Ce 
lieu  eft  dans  l'iflc  de  Rugcn,  i  deux  lieues  de  Bergen  , 
vers  le  Sud.  *  Mati ,  iillitn. 
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PUTE  ANUS,  tbertbtt.  PUY  (Henri  ou  Eridw  du) 

PUTEOBONELLI  (Dominique-Marie  )  maître  du 
tacré  palais ,  natif  de  Savone,  entra  ch«  les  Dominicains 
de  Gènes,  ôt  fe  fie  connoîcrc  dans  pluficurs  maifonsdc 
fon  ordre,  par  fa  pieté  6c  par  fa  do&rine.  Le  pape  Ale- 
xandre VII.  l'appella  à  Rome  pour  le  nommer  commif- 
faire  du  faint  office;  &  Innocent  XI.  le  nomma  maître 
du  faeré  palais.  Ayant  paru  avec  diftinclion  à  la  cour 
de  Rome  J'cfpace  de  2 }.  ans ,  il  mourut  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  1688.  11  a  laiffï  quelques  ouvrages  ;  comme 
eut  fut  pktlofoh.  Traitât,  de  ente  fupernat.  trafl.  m  rsr. 
j.  Tbtm.  Ut*.  *  Btbluth.  Prof.  Lombard,  tfd.  Pr*A.  M. 
(6SS.  ,     „  . 

PUTING .  ville  de  ta  Chine.  Elle  eft  petite ,  mais  for- 
tifiée ,  6c  fituce  dans  la  province  de  Quicheu  ,  aux  confins 
de  celle  de  Sochucn.  •  Mati ,  dtûun. 

PUTlPHAR.chefdc  la  milice,  ou  capitaine  des  gar- 
des de  Pharaon ,  acheta  Jofeph  l'an  1 J07.  du  monde  , 
171 8.  avant  JelusChrift  ;  Ôtfatisfait  de  fa  prudence  & 
de  fa  modeftie,  il  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  toute  fa 
maifon.  La  femme  de  Putiphar  troubla  le  repos  de  Jo- 
feph par  fa  pafTiOn  criminelle  ;  &  abufant  de  la  crédulité 
de  fon  mari ,  elle  le  rendit  injulte  6c  cruel  à  l'égard  de 
Jofeph ,  qu'il  fit  même  en  pnfon.  Quelques  auteurs  di- 
fent  que  ce  Puriphar  étoit  grand  prêtre  d'Heliopolis , 
dont  Jofeph  époufa  la  fille  nommée  Afenetb.  *  iienefe , 
ÎJ.&l}.  S.  Jeiôtnc,  ii»  Gen.t.  +1.  crc.  i7-de  tradu. 
heirjit.  Tornîel ,  A.  M.  1  jod.  ïji  t.&  1  }io. ».  io\ 

PUTlWLE,  POT  I  VOL ,  petite  ville  de  Mofcovie. 
Elle  eft  fur  la  ri  vicre  de  Scm ,  dans  le  duché  de  Worotin, 
aux  confins  de  celui  de  Novogrod  Scwicrski,  &  de  la  bafle 
Vol  hy nie.  *  Mati ,  diâitn. 

PUTOMAYO,  PUTUMAYE,  rivière  de  l'Améri- 
que méridionale ,  qui  a  fes  fourecs  aux  montagnes  des 
Paftos  dans  le  Popayan ,  traverfe  une  grande  partie  de 
cette  province ,  6c  plufieurs  contrées  qui  font  au  nord  de 
I  Amazone ,  6c  fe  décharge  dans  ce  (leuve ,  vis-à-vis  des 
jlles  Homagucs.  •  Mati ,  dttiwt. 

PUTSCH1US  (Elic)  originaire d'Augfbourg,  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle ,  fe  rendit  ttes-habilc  dans  les  feiences,  6c 
fe  fit  eftimer  par  fa  probité.ll  mit  au  jourSallufte  avec  des 
fragmemek  des  notes,  &  trente-trois  anciens  grammai- 
rien». On  attcruloit  d'autres  ouvrages  de  lui ,  lorfqu'il 
mourut  à  Staden  le  9.  Mars  1606.  dans  fa  26.  année.  * 
Vojez.  fa  vie  compote  par  Conrad  Riturshufius;  Valcre 
André  ;  Melcluor  Adam,  6cc. 

PUY  (le)  )  ou  tsPUY  NOSTRE-DAME,  ville  de 
France ,  capitale  du  pays  de  Vêlai ,  près  de  la  Borne  ék  de 
la  Loire,  fur  la  montagne  d'Anis ,  cil  le  fiege  d'un  évé- 
ché  dépendant  immédiatement  du  faint  fiege.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  l'dUv*  ck  Vellonerum  Vrbt ,  Antct.nt , 
Ancinum.êc  Podium.  Cette  ville  alfa  grande  &  fort  an- 
cienne ,  eft  renommée  par  fa  cathédrale  de  Notre-Dame , 
où  l'on  voit  un  grand  nombre  de  peuples  qui  y  viennent 
en  dévotion.  11  y  a  aufli  diverfes  paroifles,  6c  plufieuis  m.u- 
fons  ccclcfiaftiqucs  ôc  religieufes.  L'évéque ,  qui  eft  comte 
de  Vêlai ,  a  le  droit  du  Pallinm  ,  ck  autrefois  failoit  bat- 
tre monnoye.  Son  chapitre  eft compofé  d'un  doyen ,  d'un 
prévôt,  d'un  chantre, d'un treforier ,  d'un  facnftain  ,  de 
l'abbé  de  S.Pierrc.ck  de  4j.clumoines.  Loifqu'on  divife  le 
Vêlai  en  partie  deçà  &  partiedelà  les  bois, le  Puy  eft  com- 
pris en  celle  de  deçà.  C'eft  une  des  villesdes  plus  célèbres 
du  royaume.  Entre  fes  éveques,  Georges,  Marccllin  , 
Paulicn,  Evode,  Suacrc,  Armentairc,  Aurele  ,  Béni- 
gne ,  Agripan ,  font  reconnus  pour  faines.  Elle  en  a 
eu  d'autres ,  illuftrcs  par  leur  qualité  6c  par  leur  feavoir  : 
&  entre  ceux-ci  nous  pouvons  marquer  Durand  de  Saint 
Pourçain,  Dominicain  ;6c  Pierre  d'Aiili,  depuis  évêque 
de  Cambrai  &  cardinal.  Raimond  de  Agile* ,  qui  a  écrit 
une  hiftoire  de  la  guerre  fainte  ,  étoit  chanoine  du  Pui. 
On  croit  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  latin,  qui 
marque  un  lieu  élevé,  ou  unccminencc  dans  un  amphi- 
théâtre. Ellecltdela  juufdiébon  du  parlement  de  Tou- 
loufe.  Quelques  auteurs  prennent  cette  ville  pour  le  Ruif- 
jïum  de  Ptolomée ,  &  on  prétend  que  faint  Paulicn ,  qui 
en  étoit  feigneur ,  y  transféra  l'évêclté.  La  fénéchaurtee 
de  cette  ville  fut  érigée  en  ptefidial  l'an  1 68  9. 11  y  a  dans 
la  mîme  ville  une  cour  commune  ,  qui,  clt  en  partage 
entre  !c  roi  6c  levëquc.  ♦  Ptolomée ,  /.  2. c.  7.  Ca&r,  /. 
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f.  ii  Ml.  GâU.  Scrabon ,  /.  4.  Grégoire  de  Tours ,  /.  10.  c. 
25.  Sidoine  Apollinaire ,  epijf.  Du  Chêne,  antiquitet.  iti 
rilUs.  Le  P.  GilTei,  btfi.  it^e-DamtinPttj.$Mait-ÏA»i. 
tlx,  Coll.  Cbnfl. 

CONC/LB     DU    P  V  T. 

Les  évêques  d'Aquitaine  s'aftemblerent  en  11 30.  au 
Puy ,  y  condamnèrent  l'antipape  Anaclet,  confirmèrent 
l'élection  du  légitime  pontife  Innocent  II.  Gérard  ,  évê- 
qued'Angouléme,  quiprenoitle  parti  de  l'antipape,  y 
rut  dépofe  ;  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  vie  de  faint 
Hugues  de  Grenoble ,  qui  ayant  été  ami  de  Pierre  Leo- 
nis  ,  dit  Anatlet ,  l'abandonna ,  lorfqu'il  fut  quelhon  de 
travailler  à  la  paix  de  l'églifc,  troublée  par  cet  cfprit 
ambitieux.  *  Ctnfultet.  cette  vie  compofée  par  Guigue, 
gênerai  des  Chartreux,  &  rapportée  par  Surius ,  ad  2. 
Jftti.  Baronius,  A.  C.  1 1  jo.  T.  X.  ro*cr/.f>  . 

PUY  EN  ANJOU  fit  )  ou  ie  PUY  NOSTRE- 
DAME,  en  latin  Podium  Andtgfftnft ,  bourg  de  France 
en  Anjou  vers  les  frontières  du  Poitou ,  clt  fituce  près 
de  la  rivière  de  la  Touc  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Saumur. 

PUY  (Haimonddu)  deuxième  grand  maître 'de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcrufalem ,  fucceda  en  1 1 1 8-  à  Gérard, 
instituteur  de  cet  ordre.  Il  étoit  de  la  province  de  Dauphi- 
né,  ôcfortoitde  l'illuftre  maifon  des  du  Puy,  qui  lubfi- 
fte  encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  M.  le  marquis 
de  Montbrun ,  qui  en  conferve  les  titres.  Raimond  fut 
élu  par  les  frères  de  l'ordre ,  fuivant  la  difpofition  de  la 
bulle  du  pape  Pafchalll.  donnée  en  1 1 13.  &  fut  appel- 
lé  maint  de  l'biputl  delà  ville  de  )tf^*lem,  pour  mar- 
quer fon  autorité,  Gérard  n'ayant  pris  que  le  nom  de 
gturerneur  de  t'HêpiHl.  Voyant  enfuite  que  dans  le  grand 
nombre  defreresqui  prenoient  l'habit  de  fon  ordre ,  il  y 
en  avoir  beaucoup  de  gentilshommes ,  fort  capables  de 
manier  les  armes ,  il  établit  une  milice  pour  défendre  la 
religion  contre  les  ennemis  de  la  T  erre- Sainte,  pendant 
que  les  autres  auroient  foi  11  des  pauvres  5c  des  malades 
del'hopital.  Pour  mieux  réuflir  dans  ce  pieux  deflèin  ,  il 
aftèmbla  le  premier  chapitre  gênerai,  «  diftingua  l'or- 
dre en  trois  rangs;  Içavoir  de  chevaliers,  de  fervans  d'ar- 
mes, 6c  de  chapclainii.  Il  fit  aufli  de  nouvelles  constitu- 
tions, pour  perfectionner  la  règle  que  Gérard  avoir  éta- 
blie. Elles  lurent  confirmées  en  1  izt.parlcpapeCaiixte 
IL  cken  1 1  jo.  par  Innocent  II.  qui  leur  donna  pouren- 
feigne  de  guerre  la  croix  d'argent,  aujourd'hui  appcllée 
de  Malte ,  en  champ  de  gueufes-Raymond  du  Puy  équipa 
fes  troupes,  ck  les  prefemaà  Baudouin  II.  roi  de  Jcrufa- 
lem, pour  le  fuivre  en  fes  armées  contre  les  Infidèles. 
Depuis  cetemslà  il  n'y  eut  aucune  expédition  ,  ni  aucun 
combat,  où  les  chevaliers  de  cet  ordre  ne  fe  trouvaient. 
L'an  1 1 5  3.  le  roi  de  Jerufalem  étoit  prêt  de  lever  le  fiege 
d'Afcalon  ,  mais  le  grand  maître  du  Puy  obtint  que  l'on 
demeurât  devant  la  place ,  ék  fit  rendre  la  ville  en  peu 
de  jours.  Cette  conquête  lui  acquit  beaucoup  de  gloire, 
ck  lui  attira  l'eftimc  du  pape  Anaftafe  IV.  lequel  accorda 
de  grands  privilèges  à  I  ordre.  Raimond  fit  enfuite  bâtir 
un  palais  magnifique  ;  ce  qui  donna  de  l'envie  aux  pré- 
lats de  Jerufalem  Se  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  la  religion 
fut  maintenue  par  le  fouverain  pontife  ,  dans  fes  exem- 
ptions 6c  dans  fes  privilèges.  Ce  grand-maître  mourut 
en  1 1 60.  6c  eut  pour  fuccellcur  Auger  de  Balben.  Quoi- 
que l'on  dife  dans  l'article  que  Raimond  foit  le  fécond 
recteur  de  l'hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  il  eft  ce- 
pendant vrai  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  pris  6c  à  qui  on 
ait  donné  le  turc  de  gT*tt<t-m.iitre  ie  l'erare ,  6t  qu'il  ne 
s'en  fcn.  it  qu'après  que  Roger  roi  de  Sicile  le  lut  eut  don- 
né dans  quelques  lettres  qu'il  écrivit  à  Raimond.  *  Bofio 
6c  Baudouin  ,  btfl.  de  l'ordre  de  S.  Jttn  de  Jerufalem.  Na- 
beràt, pin tle^es de l'Qrdie.rXeibercbet concernant  Raimond  du 
Puy,  par  feu  M, de  Valbonnai ,  premier  prefident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné  ,  dans  lettm.  6.  part.  1 . 
[  desmem.  de  luter.  it  cueillit  far  le  P.  Desmolets. 

PUY  (Girard  du)  c.irdinal ,  6c  Limoufin  de  nation, 
feconfacra  jeune  à  Dieu  parmi  les  religieux  BcncJichns 
de  la  congrégation  de  Clugni ,  où  il  avoit  un  frète  abbé 
de  faint  Florent,  puis  de  Marmouricr.  Il  lui  fucceda 
dans  cette  dernière  abbaye  ,  à  laquelle  il  fit  de  grands 
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biem,T&  fouhaita  de  faire  le  voyage  de  Rome  pour  y 
vifitcrjlcs  lieux  faims.  Le  pape  Grégoire  XI.  qui  ctoit 
«lors  à  Avignon ,  lui  fit  donner  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  &  peu  après  le  déclara  fon  vicaire  gêne- 
rai dans  les  gouvemcaicns  de  Peroufc ,  de  la  cam- 
pagne de  Rome,  &  de  quelques-autres  provinces  voifi- 
nes.  Il  y  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité,  &  mérita  le 
chapeau  de  cardinal ,  qu'il  reçut  en  1 575.  Selon  Amoul- 
Wion ,  il  fut  encore évêque  de  S.  FlourtSc  de  Carcaifb- 
ne;  mais  cet  auteur  fc  trompe:  il  fe  trouva  a  l'élection 
d'Urbain  VI.  puis  à  celle  de  Clément  VII.  &  mourut 
(bus  l'obéiflànce  de  ce  dernier  i  Avignon ,  le  14.  février 
de  l'an  1389.  On  doit  éviter  de  le  confondre  avec  1m- 
bert  du  Pu  y  ,  natif  de  Montpellier,  &  parent  du  pape 
Jean  XXII.qui  le  fit  cardinal  en  1  j  17.  VilUni  s'eft  trom- 
pé en  le  croyant  de  Cahors  ;  il  étoit  de  la  famille  des  du 
Puy  de  Cahors ,  mais  né  à  Montpellier.  Onuphrc  6c  Cia- 
conius  meacnt  fa  mort  en  1 J47.  cependant  il  cft  aflurc 
qu'il  fouferivit  à  une  bulle  de  Clément  VI.  du  jo.  Avril 
1  J4.8.  M.  Baluze  obfcrvc  qu'il  mourut  le  zo".  Mai  fui- 
vanc  *  Arnouf  Wion ,  in  htno  vit*.  Thicrri  de  Nicm ,  /. 
deStbifnut.c.  t.  Villani ,  l.  io.c.  «j.  Bofquct,  1»  nat.ti 
r1t.Jt4n.XXll.  Auberi ,  bifi.  des  téudinâux.  Baluze,  vttn 
ftp.  Aven.  &  bift.  de  Tul,  en  Utin. 

PUY  (Hcnnduj  ou  fcmcius  Pctbant»,  né  à  Vcn- 
loo  dans  le  duché  de  Gueldres ,  le  4.  Novembre  1 574. 
étudia  à  Dordrecht ,  à  Cologne ,  â  Louvain  ,  &  voyagea 
en  Italie ,  où  Rome ,  Padoue  fle  Milan  s'efforcèrent  à  l'en- 
vi  de  le  retenir.  Il  profcflâ  long-tcms  dans  la  dernière 
de  ces  villes,  fit  fe  fit  d'illuftr»  amis,  entr*  autres  le  cé- 
lèbre Vincent  Pinclli,  chez  qui  il  avoit  logé  à  Padoue. 
L'archiduc  Albert  fouhaitant  de  lavoir  dans  le  Pays- 
Bas  ,  l'y  fit  venir  en  1606.  &  lui  donna  à  Louvain  la  chai- 
re de  profclTeurde  Jufte  Lipfcqui  avott  été  fon  maître  : 
&  lui  confia  auffi  le  gouvernement  de  la  citadelle  de 
cette  ville  ,  &on  lui  donna  une  charge  de  confcillcr  d'é- 
tat. C'étoit  la  moindre  recompenfedueau  mérite  de  du 
Puy,  que  Philippe  IV.  honora  de  fa  bienveillance ,  ck 
que  tous  les  docies  de  fon  tenu  eftimoient  infiniment. 
Dans  le  rems  que  l'on  craitoit  de  la  trêve  avec  les  Hollan- 
dois  1  il  fit  paroîrre  un  ouvrage  politique  intitulé  StMer* 
belli&pMit.  l.e  trop  grand  penchant  qu'il  y  fàifoit  pa- 
rottre  pour  la  paix ,  &  les  raifons  trop  folides  dont  il 
enappuyoit  laneceffité ,  pcnferenilui  cauferde  tacheu- 
fes  affaires.  Il  mourut  au  château  de  Louvain  le  17.  Se- 
ptembre 164.6.  dans  la  71.  année  de  fon  âge  :  d'autres 
auteurs  ont  placé  mal-à-propos  fa  mort  en  1 644.  11  a 
paflV  pour  un  des  plus  docies  Se.  des  plus  modcfccs  de 
fon  tems.  Il  a  laiffê  un  très-grand  nombre  de  traitez  d'hi- 
ftoire,  de  rhétorique,  de  mathématique,  de  philofophie, 
&  de  philologie,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  du  Pays-Bas  de  Valcrc 
André.  L'oraifon  funèbre  d'Ericius  Puteanus  fut  pronon- 
cée à  Louvain  le  19.  Septembre  1 64.6.  jour  de  fon  enter- 
rement par  Nicolas  Vernouillct  profcflèur  en  éloquence 
dans  cette  univeriité ,  ce  qui  vérifie  la  jufte  date  de  fa 
mort.  La  ville  de  Rome  l'avoir  aggregél'an  itfoj.  &  fa 
pofterité  au  nombre  de  fes  citoyens  &  de  fes  praticiens  > 
«  de  St*gitl*ine~C*tberme  de  la  Tour  (a  femme  qu'il 
avoit  époufée  à  Milan  l'an  1604.  il  eut  entr'autres  en- 
fans  -Je*»-£neime  ,  qui  fe  rendit  Jefuite;  Ttufte,  lequel 
après  avoir  porté  les  armes  environ  deux  ans,  entra  par- 
mi les  Carmes  Dcchauflëz  l'an  1 61 8  ;  Jnfle ,  qui  fut  fec re- 
taire de  l'archevêque  de  Compfa,  nonce  apoftoliquc; 
&  Mdximilten ,  qui  étudia  auprès  de  fon  pere.  *  Cm- 
fuitet.  auffi  LorenzoCralTo.r.^.^fowM./mrr.  Impcria- 
lis ,  in  muf.  bift.Vm  den'Bedc,  m  biblwtb.Mr.  &(.  Voulus, 
in  epif}.  Bayle ,  dtS.  (rit. 

PUY  (Jacques  du)  cardinal  archevêque  de  Bari ,  né  à 
Nice  en  Provence ,  le  9.  Février  1 497.  fut  difciple  du  cé- 
lèbre Pierre  de  Accoltis,  l'un  des  plus  célèbres  jurifeon- 
fultcsdefontems.  Il  lui  fucceda  même  dans  fes  emplois  ; 
&  après  avoir  été  auditeur  de  Rote  pendant  quinze  ans , 
il  devint  doyen  de  ce  corps.  Il  fut  fait  archevêque  de 
Bari ,  puis  cardinal  en  1  «  5 1.  par  le  pape  Jules  II.  enfuitc 
dequoi  il  fut  préfet  de  l'une  oc  de  l'autre  fignature ,  pre- 
fident  de  l'inquifition  ,  &  protecteur  du  royaume  de  Po- 
logne ,  de  l'ordre  des  Carmes  &  de  celui  de  Malte.  La 
grande  hahilcté  du  cardinal  du  Puy  le  rendit  l'oracle 
Tower.  x 
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de  ta  cour  de  Rome ,  où  on  le  confulroit  fur  les  plus 
grandes  affaires.  Il  fut  nommé  entre  ceux  que  le  pape 
Jules  III.  commit  pour  recevoir  ,  &  même  pour  cafter? 
les  aliénations  ,  ou  emphyreofes  des  biens  ecclefiaftiqucs  » 
faites  contre  les  formes  preferites  par  la  bulle  de  Paul  IL 
Depuis  il  fut  nommé  par  Pie  IV.  pour  prefider  au  concile? 
de  Trente,  en  la  place  du  cardinal  Seripandc  ;  mais  il 
mourut  à  Rome  dans  le  tems  qu'il  fe  difpoloit  à  partir' 
un  Lundi  il.Avril  i  çdj.  en  la  69.de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  leglife de  fainte  Marie  de  la  Minerve  »' 
où  Antoine  du  Puy  fon  neveu,  qui  lui  avoit  fuccedé  à 
l'archevêché  de  Bari  ,  fit  graver  l'cpiraphe  qu'on  y  voit» 
Le  cardinal  du  Puy  avoit  compote  divers  ouvrages  1 
decijïtnet  Jt«r*.  De  muttime  mmeurum  ,  r>f.  *  Joffrc 
di,  bifitru  Xuttnf.  Ughel  ,  lui.  fter.  Ghilini ,  ibtdtt 
(Tbum.  lettr.  Auberi ,  btfi.  des  (*rdtn*nx.  Petramclla- 
rio,  &c. 

PUY  (Louis  du  )  natif  de  Romans  en  Dauphinc  dan» 
lefeiziéme  fiecle,  étoit  fils  d'un  célèbre  médecin  nommé 
Guillaume  du  Puy,  &  excella  lui  même  dans  cette  pr» 
feffion.  11  demeura  à  Poitiers ,  &  traduiftt  du  grec  en  no- 
tre langue  divets  traitez  dignes  de  la  réputation  que  fort 

S ère  s'etoit  acquife  à  Grenoble  &  ailleurs.  *  La  Croix  du 
laine,  &du  Verdier  Vauprivas,  ttiltub.  Frsnf.  Choricr . 
hiji.deDtiuiibmc. 

PUY  (  Jean  du  )  futennut ,  religieux  de  l'ordre  de» 
Augultins ,  profelTeur  en  théologie  dans  l'univerfité  de 
Touloufe ,  étoit  de  Gimont  dans  l'Armagnac.  Il  enfer-" 
gna  la  rhétorique  à  faint  Genis  ;  Oc  de-là  il  alla  étudier  en 
philofophie  à  rJourdcaux ,  d'où  il  vinci  Paris  commen- 
cer fon  cours  de  théologie.  La  maladie  contagieufe  qui 
affligea  aftez  long-tcms  cette  grande  ville  ,  le  contraignit 
de  retourner  à  "l  ouloufe.  Ce  voyage  ne  lui  fut  pas  heu- 
reux ;  car  il  eut  le  malheur  d'être  pris  par  un  parti  de  Hu- 
guenots qui  lui  brûlèrent  fes  écrits,  le  battirent  cruelle- 
ment, &  le  UifTcrent  pour  mort.  Il  fe  traîna,  quoiqu'a- 
vec  beaucoup  de  peine,  à  Touloufe,  où  il  fut  choih  en 
159;.  pour  être  proteflëur  royal  en  théologie,  &  où  il 
mourut  en  idij.  en  réputation  d'une  grande  pieté.  Ce 
pere  avoit  compofé  des  commentaires  fur  la  tomme  de 
&  Thomas.  *  Cornélius Curtius,  elvg.  virer,  ttlafi.  AuguJL 
Le  Mire ,  de  feript.  ftt.XVll. 

PUY  (Charles  du)  dit  le  brève  Montbrun ,  l'un  des  plu» 
vaillans  capitaines  d'entre  les  Calviniftes ,  pendant  lest 
guerres  du  XVI.  fiecle,  rendit  de  grands  fci vices  i  fon 
parti  dans  le  Dauphiné,  où  il  avoit  pris  naiflànce,  dan» 
une  des  premières  mai  forts  de  cette  province,  &  très-Ca- 
tholique. Didier  du  Puy  Montbrun ,  chevalier  de  Mal- 
te, tut  tué  en  15  s;  7.  en  combattant  vaillamment  à 
l'attaque  de  Zoara  en  Barbarie.  Le  brave  Montbrun 
fut  d'abord  très^zelé  Catholique  ,  &  fut  perverti  par 
Théodore  de  Beze ,  &  par  la  lecture  des  écrits  de  Cal- 
vin ,  donc  ce  miniftre  lui  avoit  fait  prefent  dans  un 
voyage  que  Montbrun  fît  à  Genève ,  pour  ramener  une 
de  fes  feeurs  qui  s'etoit  engagée  dans  les  opinions  nou- 
velles, &  qui  s'etoit  retirée  à  Genève.  Elle  craignoit  le 
zele  de  Montbrun  ;  en  effet  il  fut  tel  .qu'il  le  porta  à  l'al- 
ler chercher  où  elle  étoit ,  dans  le  deflein  de  la  ramener» 
ou  de  la  tuer.  Cette  demoifel le  ayant  fçu  l'arrivée  de  fon 
frère,  fe  cacha  ,  &  engagea  Beze  de  le  voir  pour  tâcher 
de  le  gagner.  Les  efforts  de  ce  miniftre  furent  vains  5s 
inutiles  pendant  environ  trois  ans  ,  au  bouc  defquels 
Montbrun  fit  une  profeffion  publique  de  la  nouvelle  re- 
ligion ,  força  fes  vaffâux  à  la  recevoir ,  &  en  fut  depuis 
un  des  plus  hardis  &  des  plus  zelez  défendeurs.  On  le  vie 
des  premiers  à  la  faire  valoir  fur  la  fin  du  règne  de  Henri 
1 1 .  OC  au  commencement  de  cel ui  de  Fran fois  1 1.  en  1  $  60. 
Marin  Bouvier,  prévôt  des  maréchaux  de  France  en  Dau- 
phiné ,  eut  ordre  de  l'arrêcer.  Montbrun  ayant  eu  avis 
qu'il  venoit  pour  exécuter  cet  ordre ,  marcha  contre  lui  , 
le  prit ,  &  le  fit  mettre  dans  la  prifon  de  fon  château  de 
Montbrun.  Montbrun  jugeant  bien  qu'apèseela  on  ne 
le  laiHeroit  point  en  repos ,  fe  mit  en  campagne ,  entra 
dans  les  terres  du  pape ,  exigea  de  gioMès  contribution1; , 
&  s'empara  de  quelques  villes,  Le  pape ,  pour  arrêter  le» 
dégâts  que  l'armée  de  Montbrun  faifoit ,  s'adreffa  au  car- 
dinal de  Tournon  oncle  de  fa  femme ,  pour  le  prier  d'en* 
gager  Montbrun  à  difeontinuer  de  ravager  fes  terres.  Ce 
cardinal  eut  recours  au  maréchal  de  Montmorenci ,  paç 
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l'entrcmife  duquel  Montbrun  fit  fa  paix  avec  le  pape ,  for- 
tic  de  fis  états  i  &  revint  demeurer  à  Montbrun.  Le  par- 
lement de  Grenoble  ayant  été  informé  de  fon  retour , 
engagea  la  Mothe  Gondrin  ,  lieutenant  de  roi  de  la  pro- 
vince ,  de  venger  l'outrage  que  Montbrun  leur  avoit  fait 
en  la'perfonriede  leur  prévôt ,  qu'il  avoit emprifonné. 
Cet  officier  marcha  contre  Montbrun  avec  fixccnschc- 
vaux,  mais  Montbrun  ayant  eu  avtsdececte  marche, 
vint  au-devant  de  lui ,  &  le  défit  dam  les  montagnes  avec 
quarante  hommes  feulement.  Gondrin  pour  fc  venger , 
eut  recours  aux  SuifTcs ,  dont  il  obtint  un  fecours  de  800. 
nommes  ;  mais  Montbrun ,  quoique  fes  gens  fuflent  beau- 
coup inférieurs  en  nombre  ,  trouva  dans  fa  valeur  6c  clans 
leur  courage  dequoi  triompher  entièrement  de  fes  enne- 
mis ,  dont  il  tua  la  plus  grande  partie  ,  &  en  fit  quelques- 
uns  prifonniers ,  6ccnir'autrcs  le  commandant  des  Suiffes, 
qui  dit  en  rendant  fon  épée ,  que  ceux  de  fa  nation  n'a- 
voient  jamais  été  vaincus  par  une  armée  inférieure  à  la 
leur,  que  par  Jules  Cefar ,  FranfQis  1.  &  par  le  brave  M»«r- 
hun.  La  vigoureufe  réfiftancc  tic  Montbrun  lui  attira  un 
fi  grand  nombre  d'ennemis ,  qu'il  fut  obligé  de  iortirde 
France ,  &  de  fc  retirer  à  Genève  avec  Jujitne  Aleman  fon 
époufe ,  qui  fc  laiffa  corrompre  6t  feduire  par  les  dif- 
cours  de  Calvin  &  de  Bezc.  Leur  maifon  fut  rafee ,  & 
toutes  les  fortifications  démolies.  Apres  environ  deux  ans 
d'abfencc,  Montbrun  rentra  en  France,  reprit  les  armes , 
&  fe  rendit  maître  de  plufieurs  places  du  Dauphiné  6c  de 
Provence.  11  fc  trouva  aux  batailles  de  Jarnac  oc  de  Mont- 
contour.  L'an  1  $70.  étant  revenu  en  Dauphiné,  il  accom- 
pagna l'amiral  de  Châtillon  en  Vivarez ,  «  paffà  le  Rhô- 
ne à  la  nage  avec  fa  cavalerie,  après  avoir  bleffé  M.  de 
Gordcs  de  fa  propre  main  ,  &  défait  l'armée  qu'il  com- 
mandoit.  Apres  la  faint  Barchclemi ,  Montbrun  fut  des 
premieisà  prendre  les  armes,  6t  contribua  dans  la  fuite 
à  mettre  diverfes  places  dans  fon  parti.  11  fut  aflëz  liardi 
pour  marcher  contre  l'armée  de  Henri  111.  qui  faifoit  le 
ficgc  de  Livron,  &  d'ordonner  à  fes  troupes  de  piller  le 
bayage  de  ce  prince  en  1 574.  Ce  ne  fut  pas  tant  par  ava- 
rice, difent  les  hiftoriens,  que  par  bravoure  :  aufl»  ré- 
pondit-il ,  lorfqu'on  lui  reprocha  qu'il  fembloit  avoir 
oublie  qu'il  étoit  né  fujet ,  que  les  armes  &  le jeu  égalaient 
Us  hommes.  Enfin  le  marquis  de  Gordes  lieutenant  de  roi 
dans  la  province,  marcha  contre  Montbrun  avec  une  ar- 
mée confidcrable.  Le  choc  fut  vif  6c  opiniâtre ,  Mont- 
brun en  étant  venu  aux  mains  jufqu'à  trois  fois  dans  un 
même  jour ,  fes  troupes  diminuées  confiderablemcnt ,  6c 
fatiguées  de  toutes  ces  attaques  ,  eurent  tellement  le  def- 
fous ,  que  Montbrun  fe  voyant  en  danger  d'être  tué  ou 
fait  prifonnier ,  pouffa  fon  cheval  fatigué  pour  fauter  le 
canal  d'un  moulin  :  mais  il  tomba ,  fc  cafta  une  cuifle  , 
&  fut  arrêté.  Le  roi  lui  fit  faire  fon  procès  à  Grenoble  , 
où  il  fut  conduit  le  29.  du  mois  de  Juillet  :  il  y  fut  con- 
damné à  la  mort ,  qu'il  fouffrit  avec  beaucoup  de  con- 
fiance le  1 2.  Août  1 575.  La  paix  de  1 576.  lui  rendit  par 
un  article  exprès  l'honneur  que  le  genre  de  fa  mort  fem- 
bloit lui  avoir  ôtc  ;  6c  le  jugement  rendu  contre  lui  fut 
anéanti  &  révoqué.  Sa  maifon  efl  il luftre  &  ancienne  en 
Dauphiné.  Hugues  ou  Hugtn  du  Puy  fit  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Raimokd  du 
Puy ,  fut  grand- maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem.  Charles  du  Puy ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eut 
pour  fils  Jean  II.  du  nom ,  feigneur  de  Montbrun,  &c. 
qui  fe  diftingua  durant  les  guerres  de  la  religion,  6c  fut 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  laiffa  Cbor- 
les ,  feigneur  de  Montbrun ,  roeftre  de  camp  d'infante- 
rie; 7m»  ,  feigneur  de  Fcrraffïeres ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi  ;  Alexandre  ,  marquis  de  faint  André ,  lieu- 
tenant 6c  capitaine  gênerai  des  armées  du  roi ,  genera- 
liffime  de  la  république  de  Vcnifc  en  Candie,  dont  on  a 
publié  la  vie";  &  René',  feigneur  de  Ville  -  Franche , 
aufli  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi.  Celui-ci  laif- 
fa un  fils ,  qui  étant  forti  de  France  pour  la  religion ,  fc 
réfugia  en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  colonel  d'un  régi-  ) 
ment  de  François  réfugiez  comme  lui ,  avec  lefquels  il 
tut  envoyé  au  fervice  du  duc  de  Savoye.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  la  Marfaille ,  où  il  fut  blefle,  &  mourut  deux 
mois  après  de  fes  blefluresau  mois  de  Décembre  icîoj. 
biffant  une  fille  qui  revint  en  France  avec  fa  mere ,  Ôc 
t'y  convertit.  Elle  fut  connue  à  Paris  &  à  la  cour  fous  le 
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nom  de  la  belle  madcmoifcllc  de  Villefranche.  *  De 
l'hou ,  bift.  fus  temf.  Clwricr ,  bsfitirede  Doupbiné.  La  Po- 
peliniere.  Davila. 

PUY  (  du)  ancienne  famille  de  Berri  ,qui  a  donné  plu- 
fieurs officiers  &  un  grand  maître  des  eaux  6c  forces  de 
France ,  defeendoit  de 

I.  Guillaume  du  Puy ,  chevalier,  feigneur  de  Dames 
en  Berri,  qui  vivoit  en  1 31 8.  &  fut  perc  de  Perrin,  qui 
fuit  ;  Se  de  garnir  du  Puy  ,  mariée  à  Guillaume  de  Fleun , 
feigneur  de  la  Motte. 

II.  Perrin  du  Puy  ,  feigneur  de  Dames  6c  de  Vaux , 
époufa  libelle  Sigoneau ,  dont  il  eut  Perrin  II.  qui  fuit; 
Jean  ,  abbé  du  Bourgdicu  ;  6t  Guillaume  du  Puy  ,  abbé 
d'1  fTbudun. 

III.  Perrin  du  Puy  II.  du  nom,  feigneur  de  Dames 
Se  de  Vaux ,  époufa  Jeanne  du  four ,  dame  des  Places  près 
Romorantin  ,  dont  il  eut  Gbofroi  ,  qui  fuit  ;  Pierre , 
cchanfon  &  écuyer  d'écurie  du  roi ,  &  du  duc  de  Berri , 
mort  fans  pofkiitc  de  Guillemette  de  PafTac  ;  &  Perrette  du 
Puy,  mariée  à  Gnsllaume  Hcrpin .feigneur  de  Coudiai- 
Hcrpin. 

IV.  Geofroi  du  Puy ,  feigneur  de  Dames ,  des  Places, 
acquitta  terre  du  Coudrai-Monin  ,  fuc  chambellan  du 
roi  Otaries  V.  Se  du  duc  de  Berri.  Il  fit  le  voyage  de  Bar- 
barie avec  le  duc  de  Bourbon  6c  le  feigneur  de  Couci , 
cSc  au  retour  il  fc  trouva  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en 
141 5. où  il  demeura  prifonnier,  Se  fut  mené  en  Angle- 
terre ,  où  il  demeura  un  an  entre  les  mains  de  deux  che- 
valiers ,  aufqucls  il  paya  une  groTc  rançon ,  6c  mourut  en 
1421.  Il  avoit  époufe  le  23.  Mai  1307.  Jeanne  de  Pierre» 
buffierc ,  dame  de  Bellefayc ,  de  Chantcmilan ,  Se  de  la 
Tour-S.  Aouttn  le,  fille  de  Jean  feigneur  de  Picrrebuf- 
fierc  ,  6c  de  Cliâteauneuf  en  Limofin ,  6cc.  6c  de  Matin- 
tht  dame  de  Bellefayc  ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  mort  fans  lignée  >  Louis ,  qui  fuit  ;  Ltsufe ,  mariée 
le  14.  Janvier  1416.  kPlotard  de  Cluys,  feigneur  de  Brian- 
tes  ;  Jeanne,  alliée  le  17.  Mai  1422.  à  Robert  feigneur  de 
Neuville  6c  de  la  Guerche  ;  Marguerite ,  qui  époufa  le  20. 
Avril  1428.  Etienne  de  Chitcau - Chalon  ,  feigneur  de 
Billi  en  Sologne  ;  lfabelle ,  mariée  le  1 1.  Décembre  1430. 
à  Gilbert  Brandon  ,  feigneur  de  Freffineau  ;  Marie ,  alliée 
le  1 2.  Juin  1432.  à  Usas  feigneur  de  Montrognon  ,  fei- 
gneur de  Salvcrt  6c  de  Chat  en  Auvergne  ;  Jaquette ,  qui 
époufa  le  24.  Avril  1427.  Jatquet  de  Tiviere ,  feigneut 
de  la  Motcc-d'Orfan  6c  de  Murfault  en  Auvergne; 
Perrette ,  femme  de  Jean  de  Charetuon ,  feigneur  de  Chc* 
zclles  ;  Annette ,  mariée  à  Ltuis  de  Lczai ,  feigneur  de 
Chan tôliers ,  de  Romeet  6c  de  l'Ifle-Jourdain  ;  Catherine , 
femme  de  N.  baron  de  Maumont  en  Limofin  ;  6c  Philip- 
pe An  Puy  ,  mariée  à  S.  feigneur  de  la  Rochc-Aymon  en 
Auvergne. 

V.  Louis  du  Puy ,  feigneur  du  Coudrai-Monin ,  Vaux, 
Dames,  la  Foreft ,  Chantcmilan ,  6c  la  Tour-S.  Aouftri- 
le ,  baron  de  Bellefayc,  6cc.  fut  chambellan  des  rois  Char- 
les  VII.  6c  Louis  XI.  fenéchal  de  la  Marclw,  6c  trouver- 
neur  de  Chitclleraut  ;  fervic  au  fïcgc  de  Caftillon  en 
145  3.  6c  y  conduific  les  troupes  du  comte  de  Caflres  ,  6c 
vivoiten  1494.  H  avoit  époufé  le  22.  Mai  1455.  Cathe- 
rine de  Prie,  fille  d'Aminé ,  feigneur  de  Bufançois  6c  de 
Moulins ,  grand  queux  de  France ,  6c  de  Magdelatne d' Ara- 
boife ,  donc  il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  An- 
tetnt  de  Thicrn ,  feigneur  de  Lognac  6c  de  Sauvagnac 
en  Auvergne;  Sstfaune ,  femme  d'Qrfrr  d'Ardnac,  fei- 
gneur d'A vailles  ,  de  I  ronfignac ,  6c  de  Morticrcs  ;  Ga- 
brselle  ,  dame  de  Bagncux ,  vivante  en  14S0;  Magdelaine 
alliée  i  Gui  de  Chaflaignier ,  feigneur  de  la  Rocficpofai, 
6tc;  Marie,  qui  époufa  le  t.  Octobre  1480.  Georges ,  fei- 
gneur de  Vouhct  ai  Herri  :  &  Lewfe  du  Puy  ,  mariée 
a  C*ar/«  ,  feigneur  d'Arbouvillc  Si  de  Buneau  eu 
Beauflc. 

VI.  Jean  du  Puys  feigneur  du  Coudrai-Monin.  ba- 
ron de  Bcllefave,  6cc.  ciiambcllan  du  roi,  6c  biilli  de 
Coftcntin ,  fut  fait  lieutenant  général  &  gouverneur  de 
Rotianois ,  par  le  duc  de  Hourbonen  1488- &  du  du- 
ché d'Orléans  ,  par  le  duc  d'Orléans ,  auquel  il  s'attacha 
dès  fa  jeuneffè  ,  6t  avec  lequel  il  fut  fait  prifonnier  & 
la  bataille  de  faint  Aubin  du 'Cormier.  Il  fit  le  voya- 
ge de  Naples  avec  le  roi  Charles  VU.  le  roi  Louis  XII. 
le  pourvut  en  1508.  de  l'office  de  grand -maierc  des 
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eaux  6c  forêts ,  &  mourut  te  z6.  Août  îfiï,.  Il  avoit 
époufé  le  8.  Février  1 505.  Philippe  de  Bailfei ,  Tune  des 
filles  d'honneur  de  la  reine  Anne  ,  6c  fille  d'Antoine , 
feigneur  de  Longecourt ,  baron  de  Tilchaftel ,  6cc.  bail- 
li de  Dijon  ,  colonel  des  Suides  6c  Lanfqucnets,  &de 
Jeanne  de  Lenoncourt-Gondrecourt ,  morte  le  22.  Avril 
1554.  ayant  eu  pour  en  fans  ,  GBoRGBs,qui  fuit;  6c 
Francoife  du  Puy ,  mariée  i°.  le  26.  Mai  1 527.  à  Charles 
Acaric  ,  feigneur  de  Bourdet  &  de  Charroux  2  1°.  à  Gi- 
let Sanglier ,  feigneur  de  Boifrogues ,  morte  le  30.  Juil- 
let i«o. 

VII.  Georges  du  Puy ,  feigneur  du  Coudrai-Monin , 
baron  de  Bellefaye  ,  6cc  né  le  4.  Juin  1500.  futpan- 
netier  du  roi  François  I.  &  mourut  le  lue  Août  1562. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  Raffin ,  fille  A' Antoine ,  dit  Puni 
feigneur  de  Pccalvari  ,  de  Beaueairc,  &  d'Azai-le-Ri- 
deau  >  fcnéchal  d'AgenoU ,  gouverneur  de  Cherbourg , 
de  Marmande  en  Gafeogne  ,  &  de  la  Sauvctat ,  6c  de 
Jeanne  de  la  Lande ,  dont  il  eut ,  Claude  ,  qui  fuit  ;  Pbt* 
lippe,  abbé  de  la  Préc  ,  mort  en  1 560.  âgé  de  16.  ans  ; 
Geofroi ,  baron  de  Bellefaye,  ne  le  16.  Août  1 544.  mort 
fans  alliance  au  fiege  de  la  Rochelle  le  24.  Juin  1^73; 
ThiUppe  ,  née  le  16.  Août  15J2.  mariée  a  François  de 
Gamacties,  feigneur  de  Quinqucmpoix  6c  de  Julfi,  vi- 
comte de  Remon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  Jeanne, 
religieufe  a  S.  Laurent  de  Bourges  ,  morte  en  15;  80; 
Claude ,  dame  de  Chantemilan ,  a  de  la  Tour  S.  Aou- 
ftrile,  née  le  16.  Janvier  1542.  mariée  le  15.  Janvier 
1567.  à  Louis  de  Chlcaigner,  feigneur  d'Abain  &  de  la 
Rochepofai ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  & 
lieutenant  gênerai  de  la  haute  &  bafïc  Marche  ;  &  Fra»- 
feife  du  Puy ,  alliée  à  Claude  de  faint  Quintin ,  baron 
de  Blet. 

VIII.  Claude  du  Puy ,  feigneur  du  Coudrai ,  baron 
de  Bellefaye ,  &c  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  né  le  10. 
Janvier  1536.  accompagna  le  roi  Hcnn  1 1 1.  en  fon  voya- 
ge de  Pologne ,  vendit  fa  terre  de  Dames ,  pour  fubvenir 
aux  frais  de  ce  voyage ,  &  mourut  à  Rome  le  3 .  Novem- 
bre 1577.  Il  avoit  époufé  le  o.  Janvier  içéi.  Jeanne  de 
Ligneris ,  fille  de  Théodore ,  feigneur  de  Chauvieni ,  de  la 
Morte- d'Ormoi  ,  de  Bcaumont  en  Gatines ,  «c.  6c  de 
Françoife  de  Billi ,  dame  de  Courville ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  du  Puy  ,  dame  du  Coudrai ,  6c  de  Bel- 
lefaye ,  mariée  1  ".  en  1  ç  70.  à  Umis ,  feigneur  de  faint  Ge- 
lais, ôcc.  lieutenant  de  roi  de  Poitou  :  2°.  à  Pregtntde  la 
Fin ,  vidame  de  Chartres,  feigneur  de  la  Fcrte-Arnault. 
*  Vojer.  la  Thaumafiere ,  btfc.  de  Béni.  Le  P.  Anfclmc, 
btjloive  des  grandi  officiers,  &c. 

PUY  (du)  famille  féconde  en  hommes  il  luftrw,  étoit 
originaire  de  la  ville  de  faint  Galmier  en  Forez.  Pierre 
du  Puy  y  mourut  vers  l'an  1400.  6c  laiflâ  Thomas  du 
Puy  pere  de  Hugues  du  Puy,  qui  d'Antoinette  de  Chatcluz 
fa  femme ,  eut  entr'aucres  enfans  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Tbo- 
mot ,  prieur  de  Jourileu  ;  Etienne ,  que  l'on  qualifie  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  i  Francoit,  gênerai  des  Cliar- 
creux  ;&7mb,  qui  eut  pofteritc.  Geofroi  du  Puy  eut 
onze  enfans  de  Françoife  Trunel  fa  femme ,  6c  entr'au- 
tres  Pierre  du  Puy,  prieur  d'Effavalleillcs,  maître  de  choeur 
&  chanoine  de  Notre-Dame  de  Montbrifon ,  6c  curé  de 
faint  Galmier  ;  Antoine ,  prieur  de  Salles  ;  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Philibert ,  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Antoine  de 
Viennois  ;  Clément  ,  dent  mus  parleront  ci -épris  ;  6c 
Imit ,  qui  eut  des  enfans.  Jacques  du  Puy  ,  capitaine  6c 
Châtelain  de  S.  Galmier ,  époufa  Cintre  de  Chalançon , 
6c  eut  entr'autres  enfans ,  Jean ,  mort  fans  alliance  >  Jac- 
ques, qui  fuit;  ikLeuit,  qui  laiflâ  pofteritc.  Jacques  du 
Puy  II.  du  nom ,  s'allia  avec  Catherine  de  Villars ,  dont  il 
eut  CUuie,  Capucin ,  qui  fut  quatre  fois  provincial  ;  Frtn- 
feis  ,  aufn  Capucin  ;  6c  Catherine  du  Puy,  mariée  i°.  a  Hs- 
€»Us  du  Pclouz ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur 
du  Haut  Vi  varez  :  i".  l'an  1616.  à  N.  feigneur  de  Bayard, 
neveu  du  fieur  du  Peloue. 

Clément  du  Puy  ,/Until  Jera  tarit  dans  m  article  fe- 
fjcré ,  fixiéme  fils  de  Gbofroi  du  Puy,  fut  un  célèbre  avo- 
cat du  parlement  de  Paris ,  &  eut  de  Philippe  Poncet ,  fon 
époufé  ,  Clément  du  Puy ,  Jefuitc ,  dont  nous  parlèrent  ci- 
exprès  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  ôc  Judith  du  Puy,  mariée  à 
Claude  Seguier ,  feigneur  de  la  Verrière ,  maître  particu- 
lier des  eaux  6c  forêts.  Clauds  du  Puy ,  confcilkr  au 
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parlement  de  Paris  »  dont  Pelage  fera  rapporté  a- après  ^ 
époufa  Claude  Sanguin  ,  fille  de  Jacques  Sanguin ,  feigneur 
de  Livri  ,  lieutenant  des  eaux  &  forêts ,  &  de  Barbe  de 
Thou ,  dont  il  eut  Cbriftopble  du  Puy,  Chartreux  «  Bourg- 
fontaine  ,  puis  prieur  au  couvent  de  Rome ,  où  il  mom  ut 
en  1654.  dent  nous  parlèrent  ci-après  1  Augufim  ,  chanoine 
&  prévôt  d'Ingai  dans  l'églife  de  Chartres  ;  Pierre  » 
dons  noms  parlèrent  plus  bas  ;  Clément ,  commiflaire  de  lar» 
tilieric,  qui  fut  tue  dans  la  bataille  d'Avcin  en  1636.  it 
laiflâ  des  enfans  de  Catherine  de  Longueval  fa  femme  J 
Jacquet  du  Puy ,  prieur  de  S.  Sauveur ,  mort  le  17.  No* 
vembre  1656;  Mctidtdxt  Pui,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
en  1625;  Anne,  manec  à  Pierre  Board ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ;  6c  Marie,  femme  de  Claude  Gcnoud  ,  fei» 
gneurde  Guibeville  ôc  de  l'oulongeon  ,  feerc taire  du  roi» 

PUY  J  François  du  )  gênerai  de  Tordre  des  Chartreux  t 
natif  de  faint  Bonet  en  Forez,  fut  élu  après  Pierre  K  uflî 
ou  de  Roux  en  1503.  Il  étoit  grand  jurifconfulte  6c  foli- 
de  théologien.  Pierre  Sutor  qui  a  fai  t  fon  éloge ,  afïïirc  qu'il 
étoit  docteur  en  droit  canon  &  civil ,  &  qu'il  avoit  une 
grande  connoifTance  des  lettres  humaines  6c  divines.  Il 
fut  choifi  par  les  évêqucî  de  Valence  6c  de  Grenoble  pour 
être  leur  officiai ,  oc  exerça  cette  cliarge  avec  u#c  cgald 
réputation  de  fçavoir  6c  de  probité.  Enfin  il  renonça  ail 
monde ,  &  reçut  l'habit  de  Chartreux  des  mains  de  l'éVê-» 
que  de  Grenoble.  Il  fut  employé  d'abord  dans  les  affai- 
res ,  puis  fut  élevé  au  gouvernement  de  l'ordre  en  1 503. 
corupofa  un  ouvrage  fur  les  pfeaumes  ,  à  l'imitation  de  S. 
Thomas  ;  Catena  aurea  fuper  pfalmos  ;  &  la  vie  de  S.  Bru- 
no ,  qui  fut  auflî  canonifé  par  fes  foins.  On  met  fa  mort 
en  152F.  *  Sutor,  /.  de  vtta  Cart,  traO.  3.  c.  7.  p.  58a. 
Pctrcïus ,  bibltetb.  Cart.  p .  9  r .  Chorier ,  &c. 

PUY  (Clément  du)  avocat  célèbre  du  parlement  de  Pa- 
ris, s'acquit  une  très-grande  reputarion  par  fon  fçavoir, 
par  fon  éloquence  &  par  fa  probité.  Il  étoit  confulté  fur 
toutes  les  grandes  affaires,  &  fut  confideré  comme  le  Pa* 
pinien  de  fon  tems.  Sa  pieté  folide  lui  donna  un  grand 
cloignement  pour  les  opinions  nouvelles ,  qui  trouvèrent 
tant  de  partifans  dans  Ion  fieclc.  Il  avoit  été  charge  de  la 
caufe  du  fieur  d'Oppede  premier  preftdent  au  parlement 
de  Provence ,  dans  l'affaire  de  Cabrieres  &  de  Merindol  ; 
mais  il  tomba  malade  en  même-tems ,  &  mourut  peu  après 
le  22.  Août  âgé  de  48.  ans.  Dans  une  lettre  de  De* 
nys  Lambin ,  écrite  de  Rome  à  un  de  fes  amis  au  mois  de 
Juin  1  f  5 1 .  &  inférée  dans  le  recueil  des  lettres  des  grands 
hommes,  que  Jean-Michel  Bru  tus  publia  en  1561.  à 
Lyon ,  on  trouve  que  Clément  du  Puy  avoit  la  voix  (bi- 
ble ,  le  corps  menu  &  infirme ,  6c  l'humeur  modeftefie 
timide.  Plufîeurs  fçavans  honorèrent  fa  mémoire  d'éloges 
funèbres.  *  Loyfcl ,  dialogua  iet  arocats  du  parlement  it 
Paris.  De  Thou,  bifi.l.  108.  Papyre  Maffon,  m  elog, 
Claud.  Put.  &i. 

PUY  (  Claude  du  )  confeiller  au  parlement  de  Paris  t 
fils  de  Clément  du  Puy  ,  6c  de  Philippe  Poncée,  refta  jeu- 
ne fous  la  tutelle  de  fa  merc ,  qui  le  fit  élever  avec  grand 
foin  dans  les  lettres  fous  Tumebe ,  Lambin  &  d'Aurat* 
Il  apprit  encore  la  pfûlofophie ,  6c  étudia  le  droit  fous  le 
célèbre  Cujas.  Enfuite  il  voyagea  en  Italie,  où  les  plut 
grands  hommes  de  ce  pays ,  comme  Fulvius  Urfinus  t 
Paul  Manuce ,  Sigonius ,  Jean  Vincent  Pinelli  &  divers 
autres  admirèrent  fa  capacité,  6c  voulurent  avoir  part  en 
fon  amitié.  11  avoit  un  grand  fonds  d'cfprit ,  beaucoup 
de  jugement ,  une  érudition  profonde  :  ce  qui  le  fit  con- 
fiderer  comme  l'homme  de  fon  tems  qui  raifonnoit  le 
plus  jufte,  6c  qui  étoit  le  meilleur  critique.  Il  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  7.  Février  de  l'an 
1-7$.  ôc  fut  l'un  desilluftres  magiftrars  de  cette  célèbre 
compagnie.  On  le  nomma  enrre  les  quatorze  juges  qu'on 
envoya, dans  la  Guiennc,  comme  il  avoit  été  accordé  par 
le  traité  de  Fleixen  15  80.  La  révolte  de  la  ville  de  Paris 
contre  le  roi  pendant  la  ligue ,  fut  pour  fon  zele  un  coup 
qu'il  ne  fouffrit  qu'avec  peine.  Il  alla  joindre  la  partie  du 
parlement  qui  étoit  â  Tours;  6c  deux  ans  après  il  fut  dé- 
puté vers  le  roi  avec  les  fleurs  Forger  prefident ,  6c  Scar- 
ron  confeiller.  C'etoit  au  mois  de  Février ,  peu  avant  le 
facre  de  fa  majefté ,  qu'on  reçut  i  Paris  le  2  2.  du  mots  de 
Mars  fuivanc  Claude  du  Puy  revint  dans  fa  maifon,  où 
il  mourut  le  premier  Décembre  de  la  même  année  1 594» 
qui  étoit  Uquaraiite-neuvicmcdcfonâgc.  JofephScau- 
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çer ,  Nicolas  Bon  rbon ,  Scevolede  Sainte-Marthe ,  Flo- 
rent Chrétien ,  Nicolas  Rapin  ,  Jean  Parferai ,  Etienne 
Pafquier ,  Jean  Bonnefons ,  le  prcfident  de  Savaron ,  Ni- 
colas Richelet ,  Nicolas  Rigault ,  Janus  Doufa ,  Paul  Me- 
Tula ,  Baudius ,  Grotius ,  Heinfius ,  Meurfius  ,  Morcl , 
Cafaubon,  Vulcatius,  &  divers  autres  grands  hommes 
amis  particuliers  de  Claude  du  Puy,  lui  confacrerent  des 
éloges  en  diverfes  fortes  de  langues ,  qu'on  peut  voir  dans 
la  vie  de  Pierre  du  Puy  fon  fils.  *  DeThou,*^./.  148. 
*d  ann.  1  v 94-  Sainte-Marthe ,  ta  tlog.  (1er.  vttor.  /.  4.  Pa- 
pyre  Manon  in  tttg.  doO.  &c. 

PUY  (  ChrUtophle  du  )  fils  aîné  de  Claude  do  Puy , 
confeiller  au  parlement,  Se  de  Claude  Sanguin  ,  lui  vu  à 
Rome  le  cardinal  de  Joycufccn  qualité  de  Ton  protono- 
tairc  ,  &  y  rendit  fervice  à  monfieur  de  l'hou ,  à  l'occafion 
de  la  première  partie  de  Ton  hifloire ,  que  la  congréga- 
tion de  l'indice  ,  vouloit  condamner  &  mettre  au  nom- 
bre des  livres  hérétiques.  Etant  de  retour  en  France ,  il  fe 
rendit  Chartreux  à  Bourgfotuaine,  où  quelques  années 
après  le  cardinal  Barberm ,  qui  connoifloit  fon  mente  , 
l'alla  déterrer ,  Se  par  fon  crédit  l'obligea  d'aller  à  Rome 
exercer  ta  charge  de  procureur  gênerai  de  fon  ordre ,  Se 
de  prieur  m  Vrbt.  Le  pape  Urbain  VIII.  lui  auroit  donné 
des  marques  de  fon  cftime  ;  mais  la  pan  que  meffieurs  du 
Puy  fes  frères  avoient  eue  à  la  nouvelle  édition  des  li- 
berté* de  l'églifc  Gallicane,  empêchèrent  le  pape  de  lui 
montrer  des  effets  de  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  pour 
lui.  Il  mourut  aflez  âgé  ,  prieur  de  la  Chartreufede  Ro- 
me, où  il  avoit  fait  faire  tous  lesembeliiTcmcns,  dont  ce 
lieu  cft  capable.* DeVigncuil  Marvillc,  mélanges  d'mûotre. 

PUY  (Pierre  du)  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  & 
garde  de  fa  bibliothèque,  étoit  fils  de  Claude  du  Puy 
confeiller  au  parlement ,  6c  de  Claude  Sanguin.  Il  fut  éle- 
vé avec  un  loin  extrême  par  l'on  perc.  Il  s'attacha  fi  for- 
tement à  l'étude  ,  que  par  fon  afhduité  au  travail ,  il  de- 
vint fçavant  en  toute  forte  de  tiiterature ,  principale- 
ment en  droit  3c  en  hifloire.  M.  le  prefident  de  1  hou , 
qui  étoit  fon  allié ,  Se  le  célèbre  Nicolas  Rigault ,  et  oient 
fes  amis  les  plus  intimes ,Se  il  fut  très-uni  avec  les  plus 
habiles  gens  de  fon  rems.  If  renouvel  la  dans  fes  voyages 
l'amitié  que  fon  pere  avoit  entretenue  fi  long  tems  avec 
les  feavans  du  Pais-Bas,  &  principalement  avec  ceux 
de  Hollande,  où  il  accompagna  M.  ThumerideBoif- 
fifei  que  le  roi  y  envoyoit.  A  fon  retour  il  travaillai  ta 
recherche  des  droits  du  roi ,  Se  à  l'inventaire  du  tréfor 
des  chartes.  Tant  de  pièces  rares  qu'il  avoit  vues  âc  exa- 
minées, lui  donnèrent  une  fi  grande  connutTance  de  tout 
ce  qui  regarde  notre  hifloire ,  que  peu  de  petfonnes  y 
ont  fait  d'aufli  curieufes  découvertes.  11  fut  employé 
avec  meffieurs  le  Brct  Se  de  Lorme ,  pour  juftifier  les 
droits  du  roi  fur  les  trois  evêchez ,  de  Mers,  Toul  Ôc  Ver- 
dun ;  Se  les  ufurpations  des  ducs  de  Lorraine  fur  ces  mê- 
mes évêchez.  On  eft  perfuadé  que  tout  le  poids  de  cette 
commiflîon  tomba  fur  M.  du  Puy  .qui  endreflà  tous  les 
inventaires  raifonnez,  &  qui  fournit  quantité  de  titres 
ce  de  mémoires  pour  la  vérification  de  ces  droits.  Son  hu- 
meur obligeante  l'interclbit  pour  tous  les  hommes  de 
lettres  qui  travaillent ,  ôc  le  portoit  à  leur  communi- 
quer ce  qu'il  avoit  de  plus  curieux  dans  ce  valte  recueil  de 
mémoires  qu'il  avoit  ra  matiez  depuis  «o.ans.  Il  s'en  fer- 
vit  lui-même  avantageufement  pour  la  compofition  des 
exccllens  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ,  dont  les 
principaux  font ,  fr«rr  tombant  les  droits  du  rot ,  fur  pla- 
Jituri  tlât s  &  fetgneuriet.  Recherches  pour  montrer  que  plu- 
Jtturs  province!  ç>  billet  ébt  rojAsme  font  du  domaine  du 
roi.  Prmret  dei  liberté*,  de  ïtjift  GalU  une.  Htfloirt 
ftritoble  de  ta  condamnation  de  l'ordre  des  Templiert.  Hifloi- 
rt  générale  du  fthifmt  qui  a  été  en  Veglife ,  drpmt  fan 
1378.  jtifyk'en  1428.  Hemtiret  de  la  prorijien  auxprélatu- 
ttt  dt  l'tglift.  Différend  entre  le  ftint  Jiege  &  let  empereurs 
pour  let  invefittwes.  Hifloire  du  differendeutre  le  pape  Boni- 
face  VIII.  &  l*  r«i  Philippe  le  Bel  De  la  loi  Sdique.  Del  a 
ttnfifcMiin  pour  crime  de  leu-majeflé.  Que  le  donuine  dt  la 
cturonue  tfl  inaliénable.  Conjîdertttni  fur  let  trait  cl.  de 
Mtdrtd ,  de  Cambrai  <jr  deCrefpi.  SiU  prefeription  a  droit 
entre  let  princes  feurtraint.  Traita,  det  appanaget  des  en- 
font  de  France.  Hifloire  det  forons,  hifloire  de  Ta  pragma- 
tique-fanition.  Dm  (encordât  de  Boulogne,  entre  le  pApe 
Léon  X.  &  It  rot  François  l.  Trattidts  régences &mA)orui 
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itt  rois  de  France.  Traité  det  contributions  que  let  ttclefia- 
piquet  doivent  au  roi ,  en  cat  dt  neceJJ.té.  Mtmùrttdu  droit 
d'aubaine.  Traité  dt  l'interdit  ecclejiafltque  ,  &c.  Ces  ou- 
vrages font  parfaitement  connoure  la  vafte  érudition  de 
M.  du  Puy  ,qui  mourut  à  Parts  le  14.  Décembre  de 
l'an  1651.  igé  de  69.  ans  &  un  moi*.  Nicolas  Rigault 
ion  ami  écrivit  fa  vie, qui  a  été  imprimée  à  Londres  en 
léSi.  dans  un  recueil  tu  quarto  ,  intitulé:  Vita  ftletl*. 
Henri  de  Valois  fit  fon  oraifon  funèbre.  M.  du  Puy  , 
frère  de  Jacques  du  Puï  ,  Se  prieur  de  faim  Sauveur , 
l'aida  dans  tous  fes  ouvrages ,  &  en  publia  le  plus  grand, 
nombre.  Ce  dernier  tut  auffi  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  Se  mourut  en  1656.  le  17.  Novembre  :  leur 
frère  Chriftophle  du  1  uyChartrcux^«w  il  ifi  parlé  ci-def' 
fut, a  fait  le  recueil  intitulé  Perroutana  pendant  qu'il  étoit 
aumônier  du  roi ,  Se  auprès  du  cardinal  du  Perron.  Ce 
recueil  a  été  imprimé  à  Rouen  en  1 669.  par  Us  foins  de 
Daillé  le  fils  •  Ménage  ,  Anttbattlet. pag.  t^.de  l'édtt. 
in  quarto. 

PUY  /  Clément  du.)  Jefuite ,  né  à  Paris ,  fut  en  réputa- 
tion de  (on  tems  pour  la  théologie,  &  pourlachaire.  Sort 
mente  l'clcva  aux  principales  charges  de  fa  compagnie  , 
comme  à  celle  de  provincial  de  la  piovince  de  1  rance; 
&  fon  zele  le  fit  confiderer  comme  le  fléau  des  Héréti- 
ques ,  particulièrement  dans  la  Guienne  ,  où  il  mourut  i 
fiourdeaux  l'an  1598.*  Florimond  de Raimond. 

PUYCERDA ,  ville  capitale  du  comté  de  Cerdaigne; 
au  couchant  de  celui  de  Kouflillon  ,  entre  la  France  Se 
l'Efpagne ,  cft  fituée  entre  le  Carol  Se  la  Segre ,  dans  une 
belle  plaine  ,  au  pied  des  montagnes.  Elle  eft  bien  forti- 
fiée ,  fon  terroir  eft  fertile ,  on  y  trouve  quelques  carriè- 
res de  jafpe,  deux  fontaines  médicinales  ,  Ce  plufîeurs 
fimplcs.  Elle  fut  prife  en  1654.  parles  François,  &  ren- 
due par  la  paix  des  Pyrénées.  Le  maréchal  <tc  Navailles 
en  fit  le  fiege  en  1 678.  Se  peu  de  tems  après  elle  fut  dé- 
molie Se  rendue  à  la  paix  de  Nimegue.  On  s'en  failtt 
dans  la  guerre  fuivante  :  on  la  rendit  encore  par  la  paix 
de  RifwicIcLcs  habitans  s  étant  déclarez  en  1706.  pour 
l'archiduc  Charles,  te  duc  de  Noaillcs  s'empara  de  leur 
ville  l'année  fuivante ,  Se  pour  les  contenir  il  y  fit  bâtir 
un  fort,  qu'il  nomma  de  jaint  Adrien;  cet  ouvrage  qui 
cil  de  cinq  battions  ,  fut  commencé  le  t.  Octobre 
1707.  Se  fe  trouva  dans  fa  perfection  au  bout  de  ûx 
fcmaincs. 

PUY  EN  ANJOU,  bourg  de  France  dans  l'Anjou, 
fur  la  rivière  ti'Argcnton ,  environ  à  une  lieue  de  Monf- 
trcuil-Bcllai ,  verslc couchant.  "  Mati ,  diihon. 

PUY  DE  DOMME,  montagne  d'Auvergne  fort 
près  de  Clermont  du  côté  du  couchant.  C'cft  au  l\aut  de 
cette  montagne  qu'on  a  fait  les  premières  expériences 
remarquables  en  France,  pour  prouver  la pefanteur de 
l'air.  ♦Rotuult,/>*>yfyM.  Pafchal ,  de  l'équilibre  det  li- 


PUY-LAURENT ,  en  latin  fodutm-Uittentïi,  petite 
ville  de  France  en  Languedoc,  à  trois  lieues  de  Caltres. 
C'cft  de  cette  ville  qu  étoit  natif  Guillaume  de  Puy- 
Laurent,  chapelain  de  Raymond  le  Jeune  comte  de  Tou- 
loufe,  qui  a  écrit  l'Iiiftoiredcs  Albigeois  Se  dont  la  chro- 
nique cft  fort  recherchée.  Il  vivoit  en  124?.  &  eft  cité 
comme  témoin  dans  un  aéte  de  cette  année-là ,  rapporté 
par  Catel  dans  l'avis  au  lecteur  de  fon  hifloire  det  comtes  dt 
Touloufe.  *  Baudrand. 

PUY-GU1LLON,  ou  PINGU1LLON  (  Fmcri  ) 
poète  Provençal ,  dans  le  XIII.  ficelé  ,  né  à  Touloufe  , 
compofa  des  fatires  &  autres  pièces  ingtnieufes  ,  âc 
mourut  vers  l'an  nço.  Pétrarque  fait  a  fez  îouvent  men- 
tion de  lui  en  fon  triomphe  de  l'amour  &  de  l'aminé.  * 
Noftradamus,  vies  det  poètes  Pror.  François  de  la  Croix 
du  Maine,  &c. 

PUY-HERBAULT  (  Gabriel  )  religieux  de  l'ordre  de 
Fontevrault ,  natif  de  Touraine,  Se  doétcurde  la  iacu.'té 
de  Paris  dans  le  XVI.  ficelé  ,  fur  un  excellent  prédica- 
teur, Se  un  véritable  homme  de  bien.  Il  employa  30. 
ans  ou  à  prêcher ,  ou  à  travailler  fur  l'écriture  lainte  ,  & 
étoit  nommé  ordinairement  te  doUeut  &  le  reformateur  de 
Haute  Bruyères ,  à  caufe  des  grands  fervices  qu'il  rendit  à 
cette  mai  fon  ,  qui  eft  occupée  par  des  religieufes  de  l'or- 
dre de  Fonrcvrault,  à  quatre  lieues  ou  environ  au-def- 
fus  de  Vcrfailles ,  Se  parce  qu'il  y  couipofa  la  plùpart  de 
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fes  ouvrages.  Au  refte ,  ce  religieux  fut  le  fléau  de»  Héré- 
tiques ,  Se  mourut  au  monaftere  de  Notre-Dame  de  Co- 
linance  en  Picardie,  l'an  1566.  dans  le  lemsqu'il  fedif- 
poioit  à  célébrer  lamcflè.  Un  de  fes  ouvrages  les  plus  cé- 
lèbres c'eft  fon  Theotime,  ou  fes  trois  livres  de  la  condam- 
nation des  mauvais  li vrcs ,  en  latin ,  i  Paris  1  «f  49.  *  Pof- 
fevin,  in  4fp*r.f*cr.  Niquet ,  hifi.  de  tenter.  I.  «.  t.  j«. 
La  Croix  du  Maine ,  Se  du  Verdicr  Vauprivas,M/i«rÂ. 
Stmc.  Le  Mire,  de  ftript.  fee.Xl'l.  Hilarion  de  Colle, 
vie  deFrdUftulePtcérd,S»:e<.kM.  le  Duchac  i  Ufin 
dn  XXXII.  (htf.  du  e^l.  de  Réheldis. 

PUYSAYE,  petite  contrée  du  Gatinois  en  France. 
Elle  eft  vers  les  confins  du  Betri  Se  du  Ni  vernois.  Saint- 
Amand  «n  Puvfaye  &Sainr-Fargeau  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mari  ,  iiUten. 

PUYSEGUR  (  Jacques  de  Chaftcnet ,  feigneur  de  ) 
colonel  du  régiment  de  Piémont,  Se  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi,  fous  les  règnes  de  Louis  X 1  11.  &  de 
Louis  XIV.  avoit  porté  les  armes  pendant  quarante  ans 
fans  difeontinuation  depuis  l'an  1617.  jufqu'en  1658.  Il 
s'étoit  trouvé  en  plus  de  fix-vingts  ficges  où  le  canon  avoit 
tire ,  en  plus  de  trente  combats , batailles,  ou  rencon- 
tres, ayant  pafle  par  tous  les  degrez  militaires,  fans  avoir 
jamais  été  malade  ;  ni  avoir  reçu  aucune  bleflurc  dans 
les  armées.  Cependant  il  n'y  fit  pas  grande  fortune ,  par- 
ce qu'il  fut  toujours  plus  attaché  au  roi  qu'aux  miniftres, 
&  qu'il  avoit  trop  de  franchife  pour  s'accommoder  à  tou- 
tes les  maximes  des  courtifans.  C'eft  ce  qu'il  témoigne 
dans  fes  mémoires,  qui  font  bien  écrits,  Se  qui  ont  vû  le 
jour  à  Paris  &  à  Amfterdam  en  1 690.  par  les  foins  de  M. 
Du  Chêne ,  hiftoriographe  de  France.  On  y  voit  divers 
évenemens  remarquables,  concernant  les  campagnes  où 
il  s'eft  trouvé  ;  &  il  y  a  à  la  fin  des  inftruoabns  militaires 
de  la  compofition  de  Mt  de  Puyfegur. 

La  famille  de  Cf%ttenct  eft  originaire  du  comte  d'Ar- 
magnac. Bernard  de  Chaftcnet,  VII.  aycul  de  celui  f«i 
4  dénué  lieu  à  cet  mille ,  étoit  en  1 5  6  5 .  confeiller  Se  cham- 
bellan du  roi  de  Navarre.  Roger  de  Chaftcnet ,  feigneur 
de  Puyfegur,  petit-filsde  Bernard,  fit  fon  teftaraenten 
1459.  Il  rut  bifayeul  de  Nicolas  de  Chaftcnet  auflî  fei- 
gneur de  Puyfcgur ,  dont  il  rendit  hommage  aux  roi  & 
reine  de  Navarre  le  27.  Janvier  1*4'-*  caufe  de  leur 
comté  de  Fczenzac  ;  Se  eut  pour  fils  Bernard  de  Cha- 
ftcnet ,  feigneur  de Camp-Seguet , qui épouf a  l'an  155c*. 
Htrguerite  de  Pins  ,  maifon  dont  il  y  a  eu  deux  grands- 
maîtres  de  faint  Jean  de  Jeruialem.  D'eux  niquit  Jean 
de  Chaftcnet,  feigneur  de  Puyfegur  Se  de  Camp-Seguet, 
qui  époufa  en  1590.  Mugdeltine  d'Eipavte ,  fille  d'Onu- 
fhre ,  baron  de  Ramefort ,  (  qui  difputa  tong-tems  la  fei- 
gneurie  de  Montefpan  contre  Pauled'Efpagne  fa  cou  fine) 
Se  de  Cdtbertne  de  Saman  ,  &  petite  fille  de  Chéries  d'Ef- 
pagne,  baron  de  Ramefort,  &  de  Mûrie  d'Aure ,  fille 
de  "Jeun  d'Aure ,  vicomte  d'Aller,  .&  de  Jeunne  bâtarde 
de  Bcarn,  fille  naturelle  de  Gâflen  IV.  comte  de  Foix. 
Jean  de  Cnaftenet  laiflâ  en  mourant  quatorze  enfans , 
dont  teint  qui  u  dénué  lien  i  (et  Mille  étoit  le  (eptiéme  : 
quelques-uns  des  autres  fervirent ,  entre  autres  N.  de 
Chaftcnet ,  feigneur  de  Camp-Seguet ,  qui  commandoit 
la  gamifon  de  Laitoure ,  lorfque  le  duc  de  Montmorcnd 
y  fut  conduit  prifonnicr  après  la  perte  du  combat  de 
Caftelnaudari  cniéjî.  La  fidélité  du  feigneur  de  Camp- 
Scguct  fut  C\  grande  qu'il  refufa  plus  de  deux  cens  mille 
livres  qu'on  lui  offrit  pour  laiflèr  évader  ce  duc.  Un  autre 
frère  de  Chaftenct ,  feigneur  de  la  Grange ,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Piémont ,  fc  fignala  au  fiege  de  Spire 
en  16)5.  Se  y  fut  blcfR:  il  eut  le  même  fort  dans  la  Pi- 
cardia  en  1639.  Se  y  fut  tué  la  même  année.  Quant  à  no- 
tre Puyfegur,  il  commença  en  1617.  à  porter  les  armes 
dans  le  régiment  des  gardes,  d'où  le  roi  Louis  XIII.  te 
tira  en  1612.  pour  le  mettre  dans  fa  compagnie  des 
moufqucraires ,  lorfque  fa  majefté  ôra  à  fa  compagnie 
des  carabins  leurs  carabines  pour  leur  donner  des  mouf- 
quets  ,  d'où  elle  fut  nommé  la  compagnie  dcsmoufque- 
taires:  il  y  relia  dix-huit  mois  ,  Se  en  1*24.  le  101  lui 
donna  une  enfeigne  dans  le  regimentdes  gardes ,  qu'il 
garda  jufqu'en  1 6  J  l.  qu'il  obtint  la  charge  de  major  du 
régiment  de  Piémont ,  avec  une  compagnie  dans  le  même 
corps.  Il  fut  fait  prifonnicr  au  combat  de  Honnccourt 
en  1641.  Se  le  roi  lui  donna  en  1649.  une  charge  de 


PUY  391 

maître  d'hôtel  de  fa  maifon.  En  165?.  il  fut  fait  mettre 
de  camp  de  Piémont ,  &  fur  pris  à  Valencien  nés  en  1 6  5  6 . 
avec  fon  fils  aîné  ,  qui  étoit  enfeigne  colonel  de  fon  ré- 
giment. 11  étoit  alors  auflî  lieutenant  gênerai ,  ayant  été 
tait  fergent  de  bataille  avant  1 644.  «  maréchal  de  ba- 
taille en  enfin  il  mourut  dans  fon  château  de 
Bernouillc  près  de  Guife  le  4.  Septembre  1 682.  âgé  de 
82.  ans.  Il  avoit  époufé  1*.  N.  dont  il  eut  un  fils ,  qui  fer- 
vit  quclque-tems  :  2*.  Marguerite  du  Bois-du-Licgc  ,  fille 
de  N.  feigneur  d'Anconin  près  de  Soi  (Tons  .maréchal  de 
camp,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Jacques,  qui  fuit; 
Se  N.  de  Chaftcnet ,  nommé  abbé  de  faint  Epvre  de 
Tool  en  1678.  Jacques  de  Chaftenct  de  Puyfegur  com- 
te de  Bufanci  ,  l'un  des  quatre  quarts  comtes  de  Sbif- 
fons,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  en  1704.' 
maréchal  gênerai  des  logis  des  mêmes  armées,  gouver- 
neur de  Condé  ,  gentilhomme  de  la  manche  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne  depuis  dauphin ,  &  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Louis  ,  époufa  en  Odlobre  ^14.  N. 
de  Fourci ,  fille  d'Henrt-Lmis ,  comte  de  Cheffi  >  maî- 
tre des  requêtes ,  Se  de  Jtunne  de  Villers.  Une  branche 
de  cette  maifon  a  donné  des  confeillcrs  au  parlement 
de  Touloufe. 

PUYSET  (  le)  bourg  de  France  dans  la  Beauce.  Il 
eft  près  de  Janville,  entre  Orléans  Se  Chartres.*  Mau  , 

'  PUZZOLE ,  chercher.  POUZOL. 

P  Y 

D  YGM  ALION ,  chercher  PIGMALION. 

PYGME'ES,  peuples  habitans  des  montagnes  de* 
Indes  Orientales ,  félon  Pline ,  ou  félon  Strabon  ,  des  ex- 
uèmitez  de  l'Afrique.  On  tient  que  ces  hommes  n'a- 
v  oient  pas  tout-à  fait  une  coudée  de  haut  ,Se  l'on  en  die 
bien  des  chofes  qui  ont  un  air  de  fables,  par  exemple, 
qu'ils  ne  vivent  pas  plus  de  huit  ans,  que  leurs  femmes 
engendrent  i  cinq  .qu'ils  font  la  guerre  contre  les  grues  , 
quils  cacbent  leurs  enfans  dans  des  trous,  de  peur  que 
les  grues  ne  les  avallent  tout  d'un  coup.  Le  prophète 
Ezechiel  dans  le  27.  chapitre  de  fa  prophétie  ,  dit  que  les 
Pjgméet  qui  étoient  fur  lei  tturt  ,  tvunt  fufpendu  leurs 
curqwis  u  Centeur  des  limailles.  Sur  quoi  Nicolas  de 
Lira,  fuivant  l'opinion  la  plus  commune,  dit  qu'en  effet 
les  Pygmécs  furent  portez  fur  les  tours  des  murai)  les  de 
Tyr ,  non  pas  pour  défendre  la  place  ,  mais  pour  faire 
connoître  aux  ennemis  ,  par  la  vûc  de  fes  foibles  défen- 
feurs,  qu'elle  étoit  alTez  forte  pour  fe  défendre  par  fa 
propre  fituation.  Ce  qui  a  quelque  rapport  avec  ce  que 
firent  auparavant  les  Jcbufécns ,  qui  n'oppoferent  à  Da- 
vid ,  pour  défendre  la  fortereflê  de  Sion ,  que  des  aveu- 
gles oc  des  boiteux,  comme  pour  témoigner  qu'il  y 
avoit  de  la  témérité  à  former  une  entreprife  fi  hardie.  Le 
P.  Prade  dans  fon  commentaire  fur  Ezechiel ,  expli- 
quant ce  partage  qui  parle  des  Pygmécs ,  dit  que  les  mu- 
railles de  Tyr  étoient  fi  hautes ,  que  ceux  qui  Icsdéfcn- 
doient  piroiflbient  petits  comme  <Xt$  Pygmées ,  à  ceux 
qui  les  regardoient  d'en  bas.  Cette  interprétation  ,  qui 
paroît  la  plus  raifonnable ,  n'empêche  pas  quelques  in- 
terprètes plus  crédules  de  foûtenir  que,  dutcmsd'Eze- 
chicl ,  les  Pygmécs ,  dans  l'idée  que  nous  en  avons ,  n'é- 
toient  point  inconnus.  Selon  d'autres  auteurs ,  Ezechiel 
ne  parte  des  Pygmées ,  que  dans  la  vulgate ,  Se  dans  les 
écrits  de  quelques  interprètes.  11  y  a  dans  l'hebreu  gum- 
nudm  ,  mot  qui  ne  fe  trouve  qu'une  fois  dans  l'écriture, 
&  qui  eft  interprété  tres-diverfement.  L'explication  la 
plus  vrai-femblable  eft  celle  de  Fullcr,  qui  croit  que  le 
prophète  entend  ici  les  habitans  d'une  ville  de  la  Pheni- 
cie.  Homère  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  des  Py- 
gmées. Ariftotene  fé  contente  pas  dédire  qu'il  y  en  a  eu  ; 
il  afture  même  quils  habitoient  dans  le  voifinage  du 
Nil  ;  qu'ils  étoient  toujours  en  guerre  avec  l«s  grues  ;  Se 
que  c'etoient  des  hommes  d'une  fort  petite  taille ,  qui 
logeoient  dans  des  cavernes  :  c'eft  pourquoi  les  Grecs  les 
ont  appeliez  Troglodytes.  Saint  Auguftin  ne  convient  pas 
de  ces  faits.  Pline  ,  Strabon ,  Solin ,  6c  les  autres  geog/a- 
phes  ont  parle  des  peuples  appeliez  Pygraée* ,  &  les  ont 
placez  les  uns  en  Ethiopie,  Se  les  autres  dans  les  In- 
des ]Be  Solin  dans  la  Thtace.  Les  Samoicdes,  qui  fjut 
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des  peuples  de  Mofeovie},  vêts  le  détroit  de  Waigaz , 
peuvent  être  mis  au  nombre  des  Pygmées ,  aulfi  -  bien 
que  les  Lapons,  à  caufe  de  la  pcticeilede  leur  Rature  ; 
mais  tout  ce  que  l'on  a  dit  de*  Pygmées  anciens  paroîi  fa- 
buleux. *  Eisibiety  c.  17.  Antt.  /.  %.de  btft.  «m**/.  Saint 
Auguftin,/.  U.dcaru.Hom.  I.  ^.llitd.  Oppian,  /.  1. 
de  pi/abus. 

PYGME'ES  (  l'ifle  des  }  c'eft  une  des  ifles  Wcftcrnes 
d'EcofTc.  Il  y  a  une  chapelle  où  les  habitans  croyent 
que  les  Pygmées  notent  autrefois  enterrez  ;  parce  qu'en 
creufant  bien  avant  dans  la  terre ,  on  y  a  trouvé  de  peti- 
tes têtes  rondes ,  &  de  petits  os  des  autres  parties  du 
corps  humain  ,  n'y  ayant  rien  qu'on  PuifTc  oppofer  a 
ce  que  les  anciens  ont  rapporté  des  Pygmees.  *  Bu- 
chanan. 

PYLA  ou  SCHNEIDEMUHU  en  latin  P)U  ou  Ju> 
Inene .  bourg  de  Pologne ,  fur  le  Netec  ,  dans  le  palatinat 
dePofnanic,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  nord.  *  Mati ,  itttitn. 

PYLADE,  PjUdet,  eft  célèbre  dans  l'hiftoirc  Grec- 
que par  fon  union  très- étroite  avec  Oreftc,  qu'il  accom- 
pagna dans  tous  fes  malheurs  &  dans  tous  les  dangers  , 
jufqu'à  fon  entière  guenfon.  Il  étoit  fil*  de  Strtpbiut ,  à 
La  garde  duquel  Orefte  avoit  été  confié  :  &  il  tut  élevé 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  avec  ce  jeune  pnnee.  Lors- 
qu'ils furent  fortis  de  l'enfance,  il  lui  aida  à  venger  la 
mort  du  grand  Agamemnon  par  celle  du  perfide  fcgyftc  , 
&  parcelle  de  Clytcmncftrc  même.  Enfuite  il  fuivit  fon 
ami  dans  laTaundc,  où  l'oracle  de  Delphes  l'avoit  en- 
voyé pour  y  être  guéri  de  fa  fureur,  &  pour  en  rappor- 
ter la  rtatuc  de  Diane.  La  ils  furent  tous  deux  fur  le  point 
«l'être  immolez  par  les  nnins  d'Iphigcnic  même ,  prêtrefle 
de  Diane  ,  &.  îiaeur  d'Orefte.  Mais  après  qu'elle  les  eut 
reconnus,  clic  leur  livra  le  fimulacrc  de  la  déefle  ,  fie 
s'enfuit  avec  eux  en  Grèce.  Pyladc  y  époufa  Electre , 
autre  feeur  d'Orefte  ,  lorfque  ce  prince  fut  demeuré 
paifible  pofTcfTcur  du  royaume  de  Myccncs  ,  par  la 
mort  d'AIcthcs ,  fils  d'Egyitc ,  &  qu'il  vainquit  6c  qu'il 
tua.  *  Euripide.  Sophocle.  Apollodorc.  Hygin.  Natalis 
Cornes. 

PYLADE ,  PjUiet ,  célèbre  pantomime  ,  natif  de 
Cilicie ,  parut  à  Rome  du  tems  de  l'empereur  Augullc  , 
&  inventa  une  forte  de  danfc  compoféc  de  fujets  tragi- 
ques, de  comiques  ,  &  de  fatiriques,  dans  laquelle  il 
reprefentoit  par  des  geftes  ingénieux ,  tout  ce  que  le  dif- 
cours  aurolt  exprimé.  11  fit  une  troupe  à  part,  fans  fe 
mêler  dans  les  tragédies  &  comédies  ordinaires,  &  fc 
fit  admirer  du  peuple  par  l'artifice  de  ces  comédies 
muctes,  dont  1rs  acteurs  ne  parloientquc  par  les  divers 
mouvemensdu  corps,  des  doigts  cfc  des  yeux.  Bathylle 
exerça  avec  lui  le  même  art  ;  mais  il  n'excelloit  que  dans 
les  fujets  comiques  ou  fatiriques  ;  &  Pyladc  réunifiait 
beaucoup  mieux  dans  les  fujets  tragiques  ,  graves  &  fc- 
ricux.  C'eft  pourquoi  ils  firent  deux  bmdcs.  C'eft  ce  Py- 
ladc qui  difputa  contre  Hyllus  fon  difciplc ,  en  prefence 
du  peuple  Romain ,  pour  fçavoir  lequel  desdeux  joueioit 
IcpcTfonnagcd'Agamcmnon.  Hyllus,  pour  le  reprefen- 
ter  grand  ,  s'éleva  fur  pieds  :  Pyladc  au  contraire  le  fit 
rêveur,  infinuant  par-là  que  le  principal  devoir  d'un 
grand  prince  étoit  de  pcnlcr  au  bien  de  fes  fujets.  Py- 
ladc dit  alors  à  fon  difciplc  :  ThU  fais  long  ,  cjrnm  pu 
grand,  *  Plutarque ,  fyfipof.  7-  Lucian ,  de  Péntmimi 
fceM. 

PYLvfcMENE ,  PiUmentt ,  ancien  roi  de  Paphlago- 
nic dans  l'Afie  mineure  ,  vers  la  côte  du  Pont-Euxin , 
laifTa  fon  nom  aux  rois  qui  lui  luccederent ,  &  le  rendit 
auffi  commun  entt'cux  ,  que  l'étoit  celui  d'Ariarathc 
aux  rois  de  Cappadoce ,  de  Ptolcméc  aux  rois  d'Egypte , 
ckde  Cefar  aux  empereurs  Romains.  Homère  daiîs  le  fé- 
cond livre  de  l'iliadc,  fait  mention  d'un  Pylarmcnc  qui 
étoit  chef  des  Paphlagonicns  au  ficgc  de  Truyc;  Se  dans 
le  cinquième  livre  il  dit  qu'il  fut  tué  par  Menelaiis.  Ju- 
fîin  parlant  de  l'alliance  contractée  entre  Mithridate 
&  Nicomedc .  pour  la  conquête  de  la  Paphlagonie  ,  qu'ils 
partagèrent  entr'eux  ,  dit  que  Nicomedc  donna  le  nom 
de  Pylrrncncà  fon  fils ,  pour  retenir  ce  royaume  ,  fous 
prétexte  de  ce  nom  fuppofé ,  comme  s'il  l'eût  remis  entre 
les  mains  d'un  prince  de  la  race  royale.  Ce  fut  la  raifon 
pourquoi ,  félon  le  témoignage  de  Pline ,  la  Paplilagonie 
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fut*ppcllccPi/«««f»u>.  Xcnophon  parle  d'un  Corylas& 
d'unOtys  ou  Cotys ,  rois  des  Paphlagonicns  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  que  ces  rois  n'euûent  auffi  le  nom  com- 
mun aux  princes  de  ce  pays.  Le  nom  de  Pylaeuicne  étant 
propre  aux  monarques  de  cette  nation,  on  lesdifbngua 
par  des  furnoms  tirez  des  vertus,  ou  d'autres  qualitcz  du 
corps  &  de  l'efpnt.  Il  eft  donc  vrai  qu'avant  l'entrée  des 
Romains  en  Âiîc ,  il  y  a  eu  plufieurs  Pilarmcncs  rois  de 
Paphlagonic  ;  mais  leurs  aébons  ne  fc  lifcnt  point  dans 
les  hiftoiresqui  font  venues  jufqu'à  nous.  Orofe  eft  le 
premier  qui  en  fait  mention  ,  lorfqu'il  parle  de  la  guerre 
des  Romains  contre  Ariltonicus ,  frère  d'Arralus  ,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome  671.0181.  avant  Jcfus-Chrill. 
Quelque  tems  après  le  roi  Pylaemene,  ami  du  peuple 
Romain  ,  ayant  été  dépouillé  de  fon  royaume  par  Mi- 
thridate ,  fut  remis  fur  le  thrône  par  les  Romains  ;  & 
après  fa  mort  la  Paphlagonic  fut  réduite  en  province. 
Les  hiftoriens  néanmoins  ne  font  pas  d'accord  tou- 
chant le  rérabliflcmcnt  de  Pylatmenc  &  la  fin  du  royau- 
me de  Paphlagonic.  *  Spon ,  reibercbei  (urunfei  <T*m- 
qut  te. 

PYLE.rArrrin.PILE. 

PYLOS ,  petite  ville  du  Belvédère  en  Morée.  Elle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Pence  ,  à  deux  lieucsde  la  mer , 
&  environ  autant  de  Caftd  Torncfc,  vers  le  nord.*JVlaii, 
dtilint. 

PYNACKER  (Corneille  )  étoit  de  Dclft.  Il  naquit 
en  1570.  ck  mourut  en  1645.  U  fut  profefleur  en  droit  à 
Groningue.  Il  compofa  un  indice  fur  les  controverfr» 
de  Facliinarus.  Il  avoit  de  plus  compofé  des  commentai- 
res fur  divetslivresdes  pandcâcs ,  cit  un  nombre prefque 
innombrable  de  confcils  ;  mais  on  ne  put  jamais  le 
porter  à  donner  ces  ouvrages  au  public  :  &  la  raifon 
qu'il  allrguoit ,  c'eft  qu'on  ne  pouvoit  rien  dire  de  nou- 
veau. •  l  oxx/Wrw  des  vttidet  pre-feffeurs  deGrontngue, 
P*g 

P  YRACMON ,  l'un  des  forgerons  du  dieu  Vulcain , 
qui  étoit  toujours  à  l'enclume  pour  battre  le  fer.  C'eft  ce 
qui  eft  marqué  par  fon  nom  ;  car  w»f  lignifie  le  feu ,  & 
Sx/U0t  qui  veut  dire  une  tnilumt. 

PYRAME ,  Babylonien ,  aima  pafGonnément  une 
jeune  fille  nommée  Thyfbé.  Ces  deux  amans  s  étant  don- 
né un  rendez-vous  fous  un  meurier ,  Thyfbé  y  arriva  la 
première  ,  &  fut  attaquée  par  un  lion  ,  dont  elfe  fefauva, 
mais  ayant  laifTé  tomber  fon  voile  en  fuyant,  la  bête  le 
dcchirack  l'enfanglanta.  Pyramc  ayant  trouvé  le  voile  de 
fa  maitrcflccnfangl.inté.crut  qu'elle  avoit  été  dévorée,  & 
fe  tua  de  defefpoit.  Thyfbé  qui  vit  fon  amant  mort  fe  per- 
ça aulTi  le  fein  avec  la  même  épée.  Ovide  décrit  leurs 
amours  dans  U  qiutttéme  de  fet  nutdmupkt-fet ,  &  dit  que 
leur  mort  a  fait  changer  les  mùrcsdc  couleur  ,  &  qu'elles 
font  devenues  rouges  de  blanches  qu'elles  étoicnt  aupara- 
vant. *  Ovid-  meumorpb. 

PYRAMIDES ,  fuperbes  monument  de  l'antiquité , 
élevez  par  les  rois  d'Egypte.  Elles  font  à  deux  milles  du 
Caire  ,  <Sc  on  commence  à  les  voir  des  qu'on  eft  font  de 
la  petite  viltede  Dezize  ,  qui  en  eft  à  fîx  milles.  Ce  qui 
les  fait  paroitre  de  fi  loin  ,  c'eft  qu'elles  font  fi  tuées  fur  un 
terrain  pierreux  &  infertile  ,  qui  eft  beaucoup  plus  éle- 
vé que  la  plaine.  L'on  ne  peut  voir  fans  étonnement  ces 
malles  énormes,  que  l'on  n'admire  pas  tant  pour  la  dé- 
penfc  incroyable  qu'il  a  fallu  faire  pour  achever  un  bâ- 
timent fi  prodigieux  ,  que  parce  qu'on  ne  peut  compren- 
dre comment  il  a  été  pofliblc  de  monter  fi  haut  des  pier- 
res aufli  grandes  que  celles  que  l'on  y  voit,  dans  le  tems 
où  la  plupart  des  inventions  mechaniques  étoient  incon- 
nues. Il  y  a  trois  greffes  pyramides  diftantes  l'une  de 
l'autre  d'environ  deux  cens  pas;  mais  l'on  ne  fçauroit  en- 
trer que  dans  la  plus  grande ,  qui  eft  du  côté  du  nord. 
Elle  eft  d'une  élévation  fi  prodigieufe,  qu'on  dit  qu'elle 
a  520.  pieds  de  hauteur,  Se  de  largeur  682.  en  carré. 
Quelques-uns  tiennent  qu'elle  fut  DÂtie  il  y  a  plus  de 
5000.  ans  par  un  roi  d'Egypte  appelle  Ciphtus ,  par  d'au- 
tres cbetfpes ,  ou  Vbenmït  ;  &  difent  que  cette  dépenfe 
lui  fut  inutile,  parce  qu'ayant  opprimé  le  peuple ,  par  la 
longue  fatigue  de  ce  bâtiment ,  on  le  menaça  de  brûler 
fon  corps  après  fa  mort  ;  ce  qui  l'empêcha  d'y  chotfir  fa 
fepultute,  Se  l'obligea  de  commander  qu'on  l'enterrât 
dans  un  autre  lieu  fecret.  Plufieurs  ne  fçavcnt  d'où  on  * 
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pû  tir cr  ces  grofles  pierres ,  &  en  fi  grande  quantité ,  par- 
ce qu'on  ne  voit  que  du  fable  aux  environs  ;  mais  ils 
n'ont  pas  pris  garde  que  fous  ce  fable  il  y  a  de  la  roche 
vive  qui  fourniflbit  ces  pierres  ,  outre  qu'il  y  a  plusieurs 
montagnes  fort  peu  éloignées,  où  la  pierre  ne  manque 
pas.  Quelques-uns  dilent  auffi  qu'on  en  amenoit  de  Saïd , 
c'eft-à-dire  de  la  haute  Egypte,  fur  le  Nil.  On  dit  que 
ce  prince  employa  pendant  vingt-trois  années  ,  trois 
cens  foixante  mille  ouvriers  à  ce  travail.  Pline  qui  en 
parle ,  ajoute  qu'il  y  fut  dépenfe  dix-huit  cens  talens 
feulement  en  raves  «  en  oignons ,  les  anciens  Egyptiens 
étant  grands  mangeurs  de  raves  &  de  légumes.  Flufieurs 
croyait  que  ces  pyramides  étoient  autrefois  plus  éle- 
vées fur  terre  qu'elles  ne  le  font  prefentement ,  Se  que  le 
fable  a  caché  une  partie  de  leurbafe.  Cela  pourrait  être, 
puifque  le  vent  de  tramontane  foufflant  de  ce  côté-là 
avec  plus  de  violence  qu'aucun  autre  vent ,  il  y  a  plus 
porté  de  fable  que  n'ont  fait  les  autres  vents  «ux  autres 
côtez.  L'ouverture  de  la  grande  pyramide  où  l'on  peut 
entrer,  eft  un  trou  prefque  carré  d'un  peu  plus  de  crois 
pieds  de  haut.  Il  eft  relevé  du  relie  du  terrain  ,  Si  l'on  y 
monte  fur  des  fables  que  le  vent  jette  contre ,  &  qui  le 
bouchent  fouvent  >  en  forte  qu'on  eft  obligé  de  le  faire 
ouvrir.  On  dit  qu'autrefois  il  y  avoir  auprès  de  rentrée 
une  grofle  pierre,  qu'on  avoit  taillée  exprès  pour  bou- 
cher cette  ouverture  ,  lorfque  le  corps  devoit  être  mis 
dedans.  Cette  pierre  la  fermoit  fi  jufte ,  qu'on  n'auroit 
pu  reconnoître  qu'on  l'eût  ajoutée  ;  mais  un  bâcha  la  fit 
enlever ,  quelque  grande  qu'elle  fut ,  afin  qu'on  ne  pût 
fermer  cette  pyramide.  Sa  forme  eft  carrée,  Se  en  for- 
çant de  terre  elle  a  onze  cens  foixante  pas ,  ou  cinq  cens 
quatre-vingts  toi  Tes  de  circuit.  Toutes  les  pierres  qui  la 
compofent  ont  trois  pieds  de  haut  Se  cinq  ou  fut  de 
longueur,  &  lescôtez  qui  paroi iTent  en  dehors  font  tous 
droits,  fans  être  taillez  en  talus  :  chaque  rang  fc  retire 
en  dedans  de  neuf  ou  dix  pouces,  afin  de  venir  fe  ter- 
miner en  pointe  à  la  cime  ;  Se  c"eft  fur  ces  avances  que 
l'on  grimpe  pour  aller  jufqu'au  fommet-  Vers  le  milieu 
il  y  a  à  l'un  des  coins ,  des  pierres  qui  manquent ,  & 
qui  font  une  brèche  ou  petite  chambre  de  quelques 
pieds  de  profondeur.  Elle  ne  perce  pourtant  point  juf- 
qu'au dedans.  On  ne  feait  fi  les  pierres  en  font  tombées, 
ou  fi  elles  n'y  ont  jamais  été  mifes.  Il  y  a  grande  appa- 
rence qu'on  le  fervoit  de  cet  endroit  pour  alTurer  les  ma- 
chines qui  liraient  les  matercaux  en  haut.  Ceft  encore 
une  raifon  qui  a  obligé  de  bâtir  la  pyramide,  avec  des 
degrez  à  chaque  rang  ;  puifque  fi  les  pierres  euflènt  été 
caillées  en  talus ,  &  pofées  l'une  fur  l'autre  (ans  qu'il  y 
fut  demeuré  aucun  rebord,  il  aurait  été abfolument  im- 
pofiiblc  de  conduire  jufqu'à  fon  fommet  ,  les  lourdes 
maffes  qu'on  y  a  portées.  On  fe  repofe  ordinairement  dans 
crue  brèche ,  le  travail  étant  grand  à  s'élancer  ainfi  trois 
pieds  chaque  fois,  pour  monter  jufqu'au  faîte. 

Il  y  a  environ  deux  cens  huit  degrez  formez  par  le  re- 
bord de  ces  groffes pierres,  dont  l'épaiflcur  fait  la  hauteur 
de  l'un  a  l'autre.  Ce  qui  femble  être  pointu  d'embas , 
a  quinze  à  feize  pieds  de  carré ,  Ôc  fait  une  plate-forme 
qui  peut  contenir  quarante  perfonnes.  On  a  remarqué 
qu'un  homme  bien  fort  étant  fur  cette  plate-forme  ne 
pouvoit  jetter  une  pierre  au-delà  de  la  pyramide,  mais 
feulement  fur  le  douzième  degré,  ou  un  peu  plus  bas; 
rnais  il  n'eft  pas  vrai  qu'on  ne  puiffe  tirer  une  flèche  plus 
loin  que  la  pyramide  ;  car  il  eft  certain  qu'une  flèche 
tirée  d'un  bon  bras,  paflèra  facilement  trois  cens  quaran- 
te &  un  pieds,  qui  font  la  largeur  de  la  moitié  de  la  py- 
ramide. Ceux  qui  y  montent  découvrent  de-la  une  partie 
de  l'Egypte,  &  ledéfert  fablonneux  qui  s'étend  dans  le 
,  pays  de  Barca,  Se  ceux  de  la  Thcbaïde  de  l'autre  côté. 
Le  Caire  ne  paraît  prefque  pas  éloigné  de  ce  lieu ,  quoi- 
qu'il en  (bit  à  neuf  milles.  On  entre  aufli  dans  la  même 
pyramide,  &  il  faut  fe  pourvoir  de  lumières  pour  cela. 
On  pafle  la  première  entrée  en  fc  courbant,  &  l'on  trou- 
ve comme  une  allée,  qui  va  en  defeendant  environ  80. 
pas.  Elle  eft  voûtée  en  dos  d'ine ,  &  apparemment  tou- 
te entière  dans  l'épaiflèur  du  mur  ,  puifqu'on  n'y  voit 
Tien  qui  ne  foit  folide  de  tous  cotez.  Cette  allée  a  alfa 
d'élévation  Se  de  largeur  pour  y  pouvoir  marcher,  mais 
fon  pavé  baiffe  encore  bien  plus  droit  qu'un  glacis,  fans 
avoir  aucun  degré,  St  la  pierre  n'a  que  de  légères  pic- 
Tome  V. 
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qûresdepasenpas  pour  retenir  les  talons  ;  de  forte  que 
pour  s'empêcher  de  tomber ,  on  eft  obligé  de  fc  tenir 
avec  les  mains  aux  deux  côtez  du  mur.  Les  pierres  font 
fi  bien  unies  cnfemble,  qu'à  peine  peut-on  appercevoir 
les  jointures.  Au  bout  de  cette  allée,  on  trouve  un  paf- 
fàgc  qui  n'a  d'ouverture  que  ce  qu'il  en  faut  pour  laifler 
paflër  un  homme.  Il  eft  ordinairement  rempli  de  fable . 
qui  n'eft  pas  fi-tôt  pouffe  par  le  vent  dans  la  première 
ouverture ,  qu'il  fuit  le  penchant  de  la  pierre ,  Se  fc  vient 
tout  raffembler  en  ce  lieu-là.  Lorfqu'on  a  été  ce  fable  St 
qu'on  a  pafle  ce  trou ,  en  fe  traînant  huit  ou  dix  pas  fut 
le  ventre  ,  on  voit  une  voûte  à  la  main  droite  qui  fem- 
ble defeendre  à  côté  de  la  pyramide.  On  trouve  auffi  un 
grand  vuide,  avec  un  puits  d'une  grande  •  profondeur.  . 
Ce  puits  va  en  bas  par  une  ligne  perpendiculaire  à  l'ho- 
rifon  ,  oui  ne  laiflë  pas  debiaifer  un  peu  :  ôt  quand  ceux 
qui  y  defeendent  font  environ  à  îbixante-tcpt  pieds  k 
comptant  de  haut  en  bas,  ils  trouvent  une  fenêtre  car- 
rée qui  entre  dans  une  petite  grotte  creufée  dans  la  mon- 
tagne ,  qni  en  cet  endroit  n'eft  pas  de  pierre  vive  :  ce 
n'eft  qu'une  efpece  de  gravier  fortement  attaché  l'urt 
contre  l'autre.  Cette  grotte  s'étend  en  long,  de  l'orient  à 
l'occident  ;  &  dc-là  à  quinze  pieds  en  continuant  de  def- 
eendre en  bas ,  eft  une  couliffe  fort  pamehante,  6t  entaillée 
dans  le  roc.  Elle  approche  prefque  de  ta  ligne  perpendicu- 
laire, &  eft  large  environ  de  deux  pieds  &  un  tiers,  Se 
haute  de  deux  pieds  &demi.  Elle  defeend  cent  vingt-troit 
pieds  en  bas,  après  quoi  cl  le  eft  remplie  de  fable  ôc  de  fien- 
te de  chauve-louris.  On  croit  que  ce  puits  avoit  été  fait 
pour  y  defeendre  les  corps  que  l'on  dépofoitdans  lcscju/er- 
nes  qui  font  fous  la  pyramide. 

Après  qu'on  eft  arrivé  à  ce  grand  vuide,  où  le  puits 
eft  à  la  gauche,  on  eft  obligé  de  monter  fur  un  rocher, 
dont  la  hauteur  eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds.  Au 
deflus  eft  un  efpacc  long  de  dix  ou  douze  pas  ;  Se  quand 
on  l'a  traverfé  ,  on  monte  par  une  ouverture  qui  n'eft 
pas  plus  large  que  le  paffâge  où  l'on  eft  obligé  de  fit 
traîner  ;  mais  qui  a  pourtant  allez  d'élévation  pour  j 
marcher  fans  qu'on  te  baiffe.  Il  n'y  a  point  de  degrez 
non  plus  qu'au  refte  :  on  y  fait  feulement  des  trous  de 
chaque  côté ,  qui  font  de  diftance  en  diftance.  On  y  mec 
les  pieds  en  s'écartant  un  peu ,  &  l'on  s  appuyé  contre 
les  murs  ,  qui  font  de  pierres  de  taille  fort  polies  ,  St 
jointes  cnfemble  ,  avec  autant  d'adreflë  que  toutes  les 
autres.  Les  niches  vuides  que  l'on  y  voit ,  de  trois  en 
trois  pieds ,  de  qui  en  ont  un  de  largeur ,  Se  deux  de  hau- 
teur ,  donnent  lieu  de  croire  qu'elles  étoient  autrefois 
remplies  d'idoles.  Ce  partage  eft  haut  de  quatre-vingts 
pas,  &  on  n'yfçauroit  monter  fans  beaucoup  de  peine. 
On  trouve  au-deffus  un  peu  d'efpace  de  plein-pied  ,  Se 
enfuitc  une  chambre  qui  a  trente-deux  pieds  de  long  Se 
feize  de  large.  Sa  hauteur  eft  de  dix-neuf  pieds  i  ôt  au 
lieu  de  voûte,  ellea  un  plancherou  lambris  tout  plat.  Il 
eft  compofé  de  neuf  pierres,  dont  les  fept  du  milicti 
font  larges  chacune  de  quatre  pieds ,  Se  longues  de  feize. 
Les  deux  autres  qui  font  à  l'un  Se  à  l'autre  Dout,  ne  pa- 
roiflent  larges  que  de  deux  pieds  feulement  :  cela  vient 
de  ce  que  l'autre  moitié  de  chacune  eft  appuyée  fur  la 
muraille.  Elles  font  de  la  même  longueur  que  les  fept 
autres  ,  ôt  toutes  les  neuf  traverfent  La  largeur  de  cette 
chambre ,  ayant  chacune  un  bout  appuyé  fur  ta  muraille 
qui  eft  de  l'autre  côté.  Cette  chambre  dont  les  mûri 
font  fort  unis  ,  ne  reçoit  aucun  jour  :  Se  dans  le  bout 
qui  eft  oppofé  à  la  porte  ,  il  y  a  un  tombeau  vuide  fait 
tout  d'une  pièce.  11  eft  long  de  fept  pieds  ,  Se  lange  de 
trois ,  6c  a  trois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur ,  &  cinq 
pouces  d'épaiffèur.  La  pierre  en  eft  d'un  gris  tirânt  fur  le 
rouge  pile,  &  à  peu  près  femblable  au  porphyre.  Quand 
dn  u  frappe ,  elle  rend  un  fon  clair  comme  une  cloche. 
Elle  et»  fort  belle  lorfqu'elle  eft  polie  ,  Se  d'ailleurs  fi 
dure  ,  que  le  marteau  a  peine  à  la  rompre.  H  y  a  une 
autre  chambre  à  côté  de  celle-ci  ;  mais  plus  petite  ,  & 
fans  aucun  fepulcre.  C'eft-là  !e  plus  haut  endroit  où  l'on 
puiflê  aller  audedans  de  la  pyramide ,  qui  n'a  pour  toute 
ouverture ,  que  le  paffâge  d'en  bas  ,  au-deffus  duquel 
eft  une  pierre  en  travers,  qui  a  onze  piedi  de  long  <Sc  huit 
de  large.  Vers  cette  entrée  eft  un  écho  qui  répète  les  pa- 
roles jufqu'à  dix  fois.  Le  défaut  de  jour  dans  toute  ta  py- 
ramide ,  eft  caufe  qu'en  y  refaite  un  air  extrêmement 
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«touffe.  La  flamme  des  flambeaux  que  l'on  y  porte  paraît 
toute  bleue  ,  &  l'on  s'en  fournit  toujours  d'un  fort  bon 
nombre  ,  puifque  s'ils  venoicnt  à  s'éteindre  lorfqu'oneft 
monté  bien  liaut  ,  il  feroit  abfolumcnt  impoffible  d'en 
fortir.  Us  deux  autres  pyramides  ne  font  ni  tt  hautes,  ni  fi 
groflês  que  la  première.  Elles  n'ont  aucune  ouverture , 
3c  quoiqu'elles  foient  aulfi  bdnes  par  degrez  ,  on  n'y 
peut  monter ,  a  caufe  que  le  ciment  dont  l'une  &  l'autre 
eft  enduire  ,  n'eft  pas  aflèz  tombé.  Elles  patoidënt  d'en- 
bas  tout-à-fait  pointues  dans  leur  fommet.  On  attribue 
ces  fuperbes  monumens  à  celui  des  Pharaons  ,  qui  fut 
englouti  dans  la  mer  Rouge.  On  prétend  que  les  deux 
moindres  ctoient  pour  la  reine  fa  femme  ,  &  pour  la 
princetTc  fa  fille  ,  ck  que  leurs  corps  y  ayant  été  mis ,  on 
les  a  ferme*  enfuitc  ,  en  forte  que  l'on  ne  peut  reeonnoi- 
tre  de  quel  côté  en  étoit  l'entrée.  La  grande  étoit  ,  dic- 
pn  ,  cklbnce  pour  ce  monarque  ;  &  comme  il  n'a  pas  eu 
befom  de  tombeau  ,  elle  eft  toujours  demeurée  ouverte. 
Devant  chacune  de»  tiens  pyramides ,  il  paroit  des  reftes 
de  certains  hâtimens  carrez  ,  qui  femblent  avoir  été  des 
temples.  A  quelques  pas  de  la  pyramide  ouverte ,  on  voit 
une  idole  ,  que  les  Arabes  appellent1  Abta-ellHuxn ,  c'eft- 
à-dirc  ,  fere  de  Celennt  ;  &  Pline  l'appelle  Sphinx.  Ccft 
un  bufte  taille  dans  le  roc  vif  ,  qui  femblc  être  île  cinq 
pierres  ajuftécslcs  unes  fur  les  aunes  :  mais  y  regardant 
attentivement ,  on  reconnolt  que  ce  qui  paroifToit  être  les 
jointures  des  pierres  ,  ne  font  que  des  veines  de  roc.  Ce 
bulle  rcprelcnte  un  vifage  de  femme,  avec  fon  fein  ;  mais 
il  cil  d'une  prodigicufe  grandeur ,  ayant  vingt-fix  pieds 
de  haut  ;  ck  depuis  fon  oreille  julqu'à  fon  menton  ,  il 
y  a  quinze  pieds.  Le  haut  de  fa  tête  eft  ouvert ,  &  ce  trou 
par  wi  un  homme  peut  entrer  aisément ,  va  s'éireciflant 
en-dedans  jufqu'au  fein  ,  où  il  finit  Les  Payens  ado- 
roient  cette  idole  »  ck  la  confukoient  pour  en  recevoir 
des  oracles  au  foleil  levant.  Ce  qui  fait  préfumer  que 
celui  qui  vouloit  feduire  le  peuple  par  fes  touffes  prédic- 
tions ,  montott  U  nuit  avec  une  écliclle  fur  la  tête  de  ce 
Sphinx  ,  &  defeemloit  dans  le  ttou,  d'où  fa  voix  for- 
toit  dès  que  le  foltil  étoit  levé.  Les  anciens  Egyptiens 
croyoient  que  le  corp»  du  roi  Amafis  étoit  enfermé  de- 
dans ;  d'autres  difent  que  ce  fut  un  roi  d'Egypte  qui  fit 
tailler  cette  figure  ,  en  mémoire  d  une  certaine  Rhodo- 
pc  ,  Corinthienne  qu'il  aimoit  fort.  Il  y  a  une  autre  py- 
ramide à  feize  ou  dix-fept  milles  du  Caire  ,  qu'on  ap- 
pelle lé  fjTtmdt  des  mmttt  ,  à  caufe  qu'elle  eft  proclvc 
du  lieu  ou  elles  fc  trouvent.  Elle  eft  auffi  grande  que  les 
deux  moindres  des  trois  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  mais 
bien  plus  rompue.  Elle  a  cent  quarante-huit  degrez  de 
grofles  pienes ,  pareilles  à  celles  des  autres  ,  ck  il  man- 
que un  efpace  à  fon  fommet ,  qui  femblc  n'avoit  jamais 
été  achevé»  Son  ouverture  qui  eft  du  côte  du  nord  ,  a 
trois  pieds  ck  demi  de  largeur  ,  &  quatre  de  hauteur.  On 
defeend  «tt-dedans  encore  plus  bas  qu'à  la  grande  pyra- 
mide, &  il  n'y  a  rien  à  obferver  qu'une  faFle  au  fond  , 
dont  le  plancher  eft  d'une  élévation  extraordinaire. 
Quelques-uns  font  venir  le  mot  de  pyramide  du  grec 
*V<  •  froment, &  de  Aftim  ,  faffembte ,  je  migomnt ,  pré- 
tendant que  le  patriarche  Jofeph  fit  bitir  pluficurs  gre- 
niers en  pointe  ,  pour  y  amafler  le  bled  d'Egypte  :  ce 
oui  a  fait  inventer  les  pyramides.  Les  autres  le  dérivent 
de  vCf ,  feu  ,  à  caufe  qu'elles  s'élèvent  de  même  que  le 
feu  monte.  *  Pline  ,  /.  36.  c.  1 1.  Vamcr ,  Et) fit.  Pou- 
let, ver/ige  de  Uvahl  Vincent  le  Blanc.  Monconis. 
Thevcnot ,  njdge.  Dsâ.  des  Arts.  Rolhn  ,  hifl.  antienne , 
tme  1. 

PYRENE'ES  ,  montagnes  ,  fcp*rcrit  la  France  de 
l'Efpagne  ék  s'étendent  de  la  mer  Méditerranée  à  l'O- 
céan l'efpacc  de  quatre-vingt-cinq  lieues  en  longueur , 
leur  largeur  eft  différente  félon  les  lieux  ;  la  plus  grande 
eft  de  quarante  à  cinquante  lieues.  Elles  commencent 
au  port  de  Vendrcs  ,  dans  le  Rouflïllon  ,  fur  la  Mediter- 
r année  ,  ck  à  faint  Jean  de  Luz  dans  la  Bifcaye  Françoi- 
fe  fur  l'Océan  ,  d'où  elles  s'étendent  jufqu'à  faint  Scba- 
IHcn  ,  fameux  port  dans  la  Bifcaye  Efpagnoie.i  Pampe- 
lunedans  la  Navarre,  à  Vcnafcadans  l' Aragon  ,  à  Lcnda 
&  à  Tortofcdans  la  Catalogne.  Dans  la  France  ,  il  y  a 
cinq  petits  pays  le  long  de  ces  montagnes  :  ta  Bifcaye ,  la 
principauté  de  Bearn  ,  &  le  corntez  de  Bigorre  ,  de  Co- 
minges ,  ck  de  Rouifillon.  Dans  l'Efpagne  il  y  en  a  qua- 
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m  ;  la  Bifcaye ,  la  Navarre  ,  Y  Aragon  ,  &  la  Catalo- 
gne :  elles  ont  divers  noms  ,  félon  les  divers  lieux  qu'el- 
les voifinent.  Ainfi  on  les  nomme  Cel  de  Pcrtuit\ ,  entre 
la  Catalogne  &  le  Rouflïllon  ;  &  il  y  a  du  même  côté 
Mente  G**ig*  ,  Sierra  de  G**r*  ,  Cel  de  U  Vrcx*  ,  Cel  de 
l'At^etutete  ,  ck  Perte  de  VteiU.  Celles  qu'on  voit  entre  la 
Gafcogne  &  l' Aragon  ,  font  ièenti  de  fret*  Se  de  fonte 
Cbrtftme  ,  dans  la  Navarre  ;  Menu  d'Aidée ,  entre  Pam- 
pdune  ck  faint  Jean  Pié-dc-Port.  Les  anciens  ont  crû  que 
les  Pyrénées  s'étendoient  par  toute  l'Efpagne  jufqu'à  l'O- 
ccjii  Atlanaque  ;  ck  ils  n'avoient  pas  tout-à-fait  tort ,  tou- 
tes les  autres  montagnes  d'Efpagne  ,  n'étant  que  des  ra- 
meaux de  celles-ci.  Elles  font  effroyablement  hautes,  ck 
fi  ferrées  ,  qu'elles  laifTent  à  peine  cinq  routes  étroites 
pour  paflèr  de  France  en  Efpagne.  La  première  ,  de  faint 
Jean  de  Luz ,  à  S.  Sebafticn  ,  ck  de-là  le  long  du  mont 
S.  Adrien  à  Vittoria  dans  la  Bifcaye.  '.a  féconde ,  de 
Bayonc  par  Annoa  ,  à  Maya  ,  qui  eft  à  l'extrémité  orien- 
tale de  U  Navarre ,  ck  de  Maya  à  Pampelune.  La  tren- 
tième ,  de  faint  Jean-Pié  dc-Porr  à  Taraifa  ,  èk  à  Pampe- 
lune. La  quatrième  ,  du  comté  de  Cominges  en  Aragon. 
La  cinquième  ,  du  Languedoc  en  Catalogne  par  la  mon- 
tagne de  Salfes  ,  &  par  Perpignan.  Tous  ces  partages  font 
fi  étroits,  fi  rudes ,  ck  fi  montucux  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  mu- 
let qui  puiffe  y  parler.  La  quatrième  route  a  encore  ceci 
de  particulier  ,  que  les  montées  ck  les  defeentes  en  font 
fi  rudes ,  qu'à  peine  un  mulet  peut  s'y  foutenir  ;  ck  la 
cinquième  eft  coupée  de  marcts.  *  Strabon  ,  /.  }.  Dion. 
/.  51.  Ortclius.  Bnet.  Mcruta.  Sanfon.  Duval.  Alv.  de 
Colmenar ,  délires  de  flffâ^ne. 

PYRGOTELE, fameux  fculpteur  ,  vivoic  du  tenu 
d'Alexandre  /*  Grnnd.  Ce  prince  en  faifoit  fi  grand  cas , 
qu'il  défendit  à  tout  autre  ouvner  que  lui  ,  de  le  rc- 
prrfcntcr  en  relief  ;  comme  il  voulut  que  le  feul  Ap- 
pelles eut  la  pcrmilTionde  le  peindre.  Ccft  ce  que  nous 
dit  Pline  dans  le  livre  VII.  de  (m  ht^ttrt  naturelle ,  c.  38. 
félon  la  divifvon  du  père  Hardouin.  Horace  ,  qui  Hit 
quête  feul  Appelles  eut  la  permiflion  de  peindre  Ale- 
xandre ,  ck  te  feul  Lyfippe  de  le  jetter  en  fonte  ,  ne 
nous  dit  rien  de  Pyrgotele.  Qjùnte-Curce  ne  dit  pas 
un  mot  de  tout  cela.  On  prétend  que  le  cachet  de 
Michel  Ange  ,  que  l'on  pofTede  en  rranec  ,  ot  qui  eft 
une  cornaline  ,  fur  laquelle  on  croit  voir  la  figure 
d'Alexandre  ,  ck  une  vendange ,  eft  un  ouvrage  de  Pyr- 
gotele. 

PYRMONT ,  bourg  célèbre  pour  (es  eaux  minérales. 
Il  eft  dans  le  cercle  de  Weftphalie ,  à  fut  lieues  de  Lem- 
gow  vers  le  levant.  Pyrmont  eft  chef  du  comté  qui  porte 
fon  nom  ,  fitué  au  levant  de  celui  de  Lemgow.  Il  ap- 
partient aux  comtes  de  Waldeck ,  à  la  referve  de  la  pe- 
tite ville  de  Lugde  ,  dont  les  évêques  de  Padcrborn 
font  les  maîtres.  *  Mati  ,  dilhen. 

PYRRHA ,  wjvx.  DEUCALION. 

PYRRHIQJJE,  danfe  de  gens  armez  ,  oui  étoit  en 
ufage  chez  les  anciens  ,  ck  tiroit  fon  origine  de  Pyrrhus , 
félon  quelques-uns  ,  ou  félon  d'autres ,  de  Pyrrhicus  , 
Lacedemonien.  Quoiqu'elle  fe  dansât  ordinairement  à 
pied  ,  quelques  auteurs  ,  ck  Feftus  entr'autres  ,  en  ont 
étendu  le  nom  jufqucs  fur  les  combats  de  chevaux  qui 
fe  faifoient  par  de  jeunes  gens  ,  tel  qu'etoit  celui  dont 
Virgile  nous  a  laiffé  la  defeription  dans  le  V.  livre  de 
l'Enéide.  C'ètoit  fur-tout  à  Sparte  que  les  jeunes  gens 
armez  de  toutes  pièces  ,  s'exerçoient  à  cette  danfe.  Jules 
Scaliger  témoigne  de  lui-même  ,  qu'étant  encore  jeune , 
il  la  reprefenta  pluficurs  fois  en  prefenec  de  l'empereur 
Maxlmilicn  ;  «  que  ce  pnnee  furpris  de  le  voir  fc  re- 
muer avec  tant  de  facilité  ,  fous  des  armes  fi  pefantes  , 
s'écria  qu'il  falloit  que  cet  enfant  n'eut  point  d'autre  lit 
ou  d'autre  berceau  que  fa  cuira/Te.  *  Pline  ,  /.  7.  r.  5c. 
Aihcnce.  Scaliger ,  feïï. 

PYRRHON ,  pliitofophe  Grec  ,  natif  d  Elis  au  Pe- 
loponncfe  ,  chef  de  la  féete  des  Sceptiques  ,  exerça  la 
profeflion  de  peintre  ,  ck  hit  enfuitc  auditeur  de  I  >ry- 
fon  ,  ou  plutôt  bryfon  ,  comme  il  eft  dit  dans  Suidas. 
Depuis  il  devint  difcipled'Anaxarqucd'Abdere  ,ck  s'at- 
tacha fi  fort  à  lui ,  qu'il  le  fui  vit  dans  les  Indes,  pour 
voir  les  Gymnofophiflcs.  Ildiloit  que  la  nature  des  cho- 
fes  dépendoit  du  préjugé  des  loix  &  de  la  coutume  :  & 
qu'il  n'y  avoit  rien  d'honnête  ou  de  malhonnête  ,  d'in- 


■ 


Digitized  by  Google 


PYR 

jufte  ou  d'équitable ,  de  bon  ou  de  mauvais  en  foi.  Pyr* 
rhon  étoit  extrêmement  fo'.itaire ,  &  attaché  à  fes  médi- 
tations philofophiqucs.  Il  vécut  près  de  90.  ans  ,  3e  fut 
tellement  refpeclé  par  ceux  de  ion  pays ,  qu'ils  le  créè- 
rent fouverain  pontife  de  leur  religion.  Ce  philofophe  vi- 
v  oit  du  tems  d'EpicurerSc  de  Thcophrafte ,  vers  la  CXX. 
olympiade ,  Se  l'an  300.  avant  Jcfus-Chrift.  Ses  (cCïa- 
teurs  n'ont  pas  été  feulement  appeliez  Pyrrbttsitnt ,  de  fon 
nom  :  Us  ont  eu  trois  ou  quatre  autres  noms,  qui  fe rap- 
portent tous  aux  doutes  dont  ces  philofophcs  faifoicnt 
profcfïion  ,  clans  une  rccherclie  continuelle  de  la  vérité, 
Ceft  ce  qui  les  a  fait  nommer  Epbetiquei ,  Zc te  tique  s , 
Aptrtttqtut ,  Se  plus  communément  encore ,  Sceptiques  . 
c'cft-à-ciirc ,  ïnquijtteurs  ,fufpendant,  douteux,  examinateurs, 
La  fin  dam  laquelle  cette  fcdle  établillbit  fon  fouve. 
tain  bien  ,  étoit  de  podeder  une  firuation  d'efprit 
czcmte  de  toute  paflîon  ,  par  le  moyen  de  V  Ataraxie 
qui  règle  les  opinions  ;  Se  de  la  Mettutpatbte  ,  qui  mode, 
re  les  partions  ,  de  telle  forte  qu'elle  joui  (Te  d'un  parlait 
repos ,  tant  a  l'égard  de  la  volonté ,  que  de  l'entendement. 
Us  difoient  qu'iln'y  a  que  la  feule  époque  ou  fufpenfion 
d'efprit ,  qui  puifTc  nous  mettre  dans  cet  heureux  état. 
Cette  époque  ,  dont  on  a  tant  parlé ,  ne  fe  peut  acqué- 
rir que  par  un  examen  bien  exael  des  apparences  du  vrai 
&du  faux,  qui  fe  trouvent  en  toutes  chofes.  Pour  cela 
les  Sceptiques  avoient  inventé  une  topique  particulière  , 
qui  contenoit  dix  moyens  pour  examiner  tout  ce  qu'on 
leur  propoloit.  Quelques-uns  les  ont  réduits  à  trois ,  & 
ceux-ci  Je  rapportent  a  un  ,  qui  cft  le  plus  gênerai  de 
tous.  Ceft  celui  de  la  relation  ,  par  lequel  les  Sceptiques 
prétendent  que  nous  ne  jugeons  que  par  comparaifon  : 
ce  qu'ils  énoncent  en  ces  termes ,  tmnia  funt  ùd  aliqutd. 
Les  curieux  pourront  confulter  Diogene  La  fret ,  in  vita 
Prrrbon.  tik.  9.  Sextus ,  /.  1.  Hjptt.  (•  14»  la  Mothe  le 
Vayer  ,  de  U  vertu  des  Payent ,  part.  II.  Voflius  ■  de  feci. 
pbilef.  (.  10.  Bayle ,  diâttn.  critique;  La  vie  de  Pyrrnon, 
traduite  de  Diogene  Laë'rce  ,  par  M.  de  la  Monnoie , 
avec  des  notes  ,  dans  les  mcm.  de  litter.  recueillis  par 
le  P.  Defmolets ,  1.  3.  p.  2. 

PYRRHUS,  furnommé  Netpttlemt  ,  fils  du  fameux 
'étbille  ,  Se  de  Deidamte  ,  tut  élevé  à  la  cour  du  roi  Ly- 
Comedes  fon  aycul  maternel ,  jufqu'au  tems  que  les  Grecs 
pcrfuailrz  qu'on  ne  pouvoir  prendre  Troye  fans  lui  ,  le 
firent  venir  au  fiege  de  cette  ville  ,  après  la  mort  d'A- 
chille fon  père,  Il  s'y  diftingua  par  plufieurs  exploits  , 
qui  dégénérèrent  fouvent  en  cruautez  ;  car  ce  fut  lui  qui 
uufiiera  le  roi  Priam  ,  &  qui  précipita  le  jeune  Allya- 
nax  ,  fils  d'Hedtor ,  du  haut  d'une  tour.  Andromaquc, 
Veuve  de  ce  dernier ,  lui  échut  en  partage,  après  la  prife 
de  Troye  ,  Se  il  en  fit  (a  femme  ,  lelon  quelques-uns  , 
ou  fa  maîtreflê  ,  félon  d'autres.  Quoiqu'il  en  (bit  ,  elle 
donna  un  fils  à  Pyrrhus ,  qui ,  félon  quelques-uns ,  s'é- 
tablit à  Phtia  dans  la  ThelTàlie  ;  Se,  félon  d'autres ,  dans 
l'Epire.  Pyrrhus  avoir  évité  le  naufrage  ,  dans  lequel 
avoir  été  enfevelie  une  partie  des  princes  Grecs,  à  leur  re- 
tour de  Phrygie;  &  ce  fut  par  les  confeils  du  devin  He- 
lenus,  fils  de  Priam.  Depuis,  il  devint  amoureux  d'Her- 
mione  ,  fille  de  Menclaus  ,  laquelle  il  époufa  ,  quoi- 
qu'il eût  encore  une  autre  femme  nommée  Lunajje  , 
outre  Andromaque.  Mais  Hcrmionc  ,  jaloufe  de  cette 
dernière  ,  refolut  de  s'en  défaire  ;  &  n'y  ayant  pû  réuflir  , 
elle  communiqua  fes  chagrins  à  Orefte  ,  qui  avoit  été 
amoureux  d'elle  avant  que  Pyrrhus  l'eut  épouféc.  Gref- 
fe vengea  Hermione  en  fe  vengeant  lui-même ,  Se  a/Taf- 
Gna  Pyrrhus  dans  le  temple  de  Delphes.  *  Homère.  Fu- 
ripide.  Ovide  ,  tn  Hernd.  Euftathius,  irs  Humer.  Servius, 
ii»  Aîneid.  Di&ys  ,  Itvre  6.  Bayle  ,  itOunétre  cri- 
tique. 

PYRRHUS ,  de  Berée  ,  père  de  Stpater  ou  Stpatre  , 
celui  qui  devoit  accompagner  faint  Paul  jufques  en  Afie. 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  de  Pyrrhus  ne  fe  trouve  que 
dans  la  vulgate  ,  &  peut-être  dans  un  petit  nombre  d'au- 
tres excmplairesau  livre  des  aBes  ,  <hap.  XX.  xerf.  4.  ou 
il  cft  parle  de  Sopater.  Il  y  a  feulement  dans  la  plupart 
des  exemplaires  grecs ,  Stpater  de  Berée. 

PYRRHUS,  roi  des  Épi  rotes,  étoit  du  fang  des  Ma- 
cides  ,  Se  defeendoit  d'Achille.  Son  père  l'avoir  laine 
extrêmement  jeune,  fous  la  tutelle  de  Glauciasqui  réfu- 
ta de  le  rtmetue  entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  le  dc- 
i»m  V. 
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martdoient  que  pour  le  faire  mourir.  U  fe  rétablit  maigri 
fes  ennemis ,  &  fe  défit  de  Neoptoleme  ,  qui  étoit  loti 
compétiteur  à  la  couronne.  Pyrrhus  étoit  extrêmement 
ambitieux,  &  après  avoir  rempli  toute  la  terre  du  bruit 
de  fa  valeur  ,  if  monta  fur  divers  thrônes  ;  mais  il  étoit 
aufli  propre  à  perdre  des  royaumes ,  qu'à  les  acquérir.  U 
commença  de  donner  des  marques  de  fa  bravoure  à  la 
bataille  d'Ipfus  ,  fous  la  CX1X.  olympiade  ,  vers  l'an 
304..  avant  Jefus-Chrift.  Dans  la  fuite  il  défit  Dcme- 
tnus  ,  qui  avoit  été  chafle  de  Macédoine  par  fesfujets, 
Se  fe  rendit  maître  de  fon  état  ,  vers  la  CXXII.  olym- 
piade, &  l'an  loi.  avant  Jcfus-Chrift.  Mais  fept  mois 
après  il  fut  chafle  par  les  Macédoniens , qui  ne  vouloienc 
point  d'un  étranger  pour  leur  fouverain.  Quclquc-tems 
après  ,  à  la  folucitation  des  Tarentins  ,  Pyrrhus  eue 
guerre  contre  les  Romains ,  &  parla  la  mer  avec  toutes 
les  forces  de  l'Epire  ,  de  la  Macédoine  &  de  la  Theflâlie. 
On  compte  trois  principales  batailles  qu'il  leur  donna. 
La  première  fut  livrée  en  l'an  28 1.  avant  Jcfus-CVirift  , 
près  d'Hcracléc,  dans  la  grande  Grèce,  fur  la  rivière  de 
Si  ris.  Pyrrhus  y  perdit  plus  de  monde  que  les  Romains  , 
qui  ne  lui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille ,  que  par 
la  terreur  des  èlephans  ,jufqu'alors  inconnus  dans  l'Ita- 
lie. Le  vainqueur  fut  fi  peu  fatisfait  de  fa  victoire  ,  qu'il 
avoua  qu'il  étoit  perdu  ,  s'il  en  remportait  encore  une 
autre  qui  lui  coûta  fi  cher.  On  députa  vers  lui  C.  Fa- 
bricius ,  pour  retirer  les  prifonniers ,  qui  furent  délivrez 
fans  rançon  :  depuis ,  Fabricius  livra  à  ce  prince  fon  mé- 
decin ,  qui  s'étoit  obligé  de  le  faire  mourir.  Cyneas  ,  qui 
demandoit  la  paix  ,  fut  renvoyé  fans  avoir  pu  faire  re- 
cevoir des  prefens  très-confiderables  ,  dont  il  étoit  char- 
gé pour  eux.  Ces  honnêtetez  réciproques  furent  fuivics 
de  la  bataille  d'Afcoli  dans  la  Pouille  ,  l'an  279.  avant 
Jcfus-Chrift.  La  victoire  fut  aflczdouteufe  :  Pyrrhus  y 
perdit  pourtant  plus  d'hommes  que  les  Romains  ,  Se  y 
Kft  lui-même  bleue.  (  Peu  après  U  paflâ  dans  la  Sicile ,  Se  y 
agna  en  l'an  276.  Se  277.  avant  Jefus-Chrift ,  deux 
ataillcs  contre  les  Cartliaginois  ,  St  prit  Eryx  ,  avec 
quelques  autres  places.  Mais  l'infolence  des  fiens  le  ren- 
dit odieux  :  de  forte  qu'après  avoir  levé  le  fiege  de  Lyli- 
bée  ,  il  fut  contraint  de  repaficr  en  Italie  ,  où  il  étoit 
rappelié  par  ceux  de  Tarcntc  ,  extrêmement  prciTcz  par 
les  Romains.  Alors  dans  une  troiliéme  bataille  donnée 
dans  la  Lucanie  ,  il  fut  entièrement  défait  en  l'an  26%. 
avant  Jefus-Chrift,  par  le  conful  Curius  Dentatus  ;  de 
forte  que  l'année  fuivante ,  qui  étoit  la  3.  de  la  CXX  VI. 
olympiade, il  repafia  en  Epirc  avec  fept  mille  homme» 
de  pic-d  Se  cinq  mille  chevaux.  Il  leva  bientôt  une  nou* 
vclle  armée  ,  attaqua  Antigonc  Gonatas  roi  de  Macé- 
doine ,  le  défit  ,  Se  peu  après  fe  rendit  maître  de  cet 
état.  Enfuitc  il  entra  dans  le  Peloponncfe  ,  Se  ravagea  le 
pays  des  Lacedemoniens  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  de  devant  Sparte.  Dc-là  il  prit  la  route  d'Argos  ,  où 
il  fut  aflomrné  d'une  tuile  que  lui  jetta  fur  la  tête  une 
femme ,  dont  il  vouloir  tuer  le  fils ,  la  c.  année  de  la 
CXXVII.  olympiade,&  271  avant  J.  C.  Elicn  remarque 
qu'une  chouette  fe  pofa  fur  la  jayeline  de  ce  prince ,  la 
nuit  avant  qu'il  fut  tué.  C'cft  à  lui  qu'on  attribue  l'in- 
vention du  jeu  des  échecs.  *  Elien  /.  10.  c.  7.  btfi.  animal. 
Juftin,/.  17.  24.  &  2c.  Plutarque,  «1/4  vit.  Titc- 
Livc ,  /.  1 3.  &  1 4.  Polybc.  Florus.  Orofc.  Bayle ,  diâstn. 
critique. 

PYRRHUS ,  roi  d'Epire ,  petit -fils  du  précèdent ,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Alexandre,  &  fut  fous  la  tutelle  de  fa 
mere  Olympias.  Sa  minorité  rendit  les  Etoliens  allez  in- 
juftes  pour  entreprendre  de  lui  enlever  une  partie  de 
l'Acarnanic.  C'étoit  celle  qui  étoit  échue  à  fon  pere  dans 
un  partage  de  conquêtes  qu'il  avoit  fait  avec  eux.  Olym- 
pias eut  recours  à  Demetrius  roi  de  Macédoine  ;  &  pour 
l'engager  plus  fortement  à  la  fccounr,ellc  lui  donna  en 
mariage  Pnthia  fa  fille.  Juftin  qui  raconte  tout  cela  dans 
(on  livre  XXVIII.  nous  laifle  li.fans  nousapprendre d'au- 
tres fuites  du  deflein  des  Etoliens,  que  l'irruption  qu'ils 
firent  fur  les  frontières  de  l'Epire  au  tems  de  Ptolcmée, 
frère  St  fuccelTeur  de  notre  Pyrrhus.  Il  faut  qu'il  y  aie 
là  du  vuide  ;  car  fans  doute  il  fe  palTà  quelques  an  nées 
entre  la  minorité  Se  la  mort  de  Pyrrhus.  La  princeflê 
Olympias  fit  empoifonner  une  maîtrefTe  qu'avoit  ce  prin- 
ce, Se  qui  ne  lui  plaifoitpas.Pioleméc.quifucceda  4 
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Pyrrhus  fort  frère ,  ne  lui  forvccut  pas  beaucoup.  Leur 
incre  les  fuivit  bientôt ,  ayant  été  accablée  de  la  perte 
de  tes  deux  fils.  Il  ne  reftoit  que  deux  princeffcs  de  la 
famille  foy aie  ,  Stras  Se  Deidanàe  Jacun d'Olympia, 
&  filles  de  Pyrrhus  l'ayeul  de  celui-ci.  Ncrcis  fut  fem- 
me de  Gelon  roi  de  Sicile.  Dcidamic  fut  ruée  auprès  de  | 
l'autel  de  Diane  .pendant  une  fedition.  Les  dieux  ,  pour 
punir  ce  crime  .affligèrent  lcsEpirote.cn  tant  de  maniè- 
res qu'ils  furent  prclque  réduits  à  nert  par  la  famine ,  ék 
par  les  guerres  civiles  &  étrangères.  *  Juftin.  Athénée. 

PYRRHUS,  moine  Monothclitc ,  fut  toit  patriarche 
de  Conftanonoplc  après  Scrgius  vers  l'an  6;  o.  11  fut  con- 
vaincu d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  l'empereur  Conftan- 
tin  fils  d'Hcraclius  en  641.  La  crainte  du  châtiment  le 
fit  fuir  en  Afrique,  où  ayant  trouvé  Maxime  ,  qui  étoit 
un  très-faint  &  très-docte  religieux  ,  il  fut  inftruit  par  lui 
dans  la  errance  orthodoxe.  Dc-là  il  paffà  à  Rome ,  ou  il 
prefç.nta  au  pape  Théodore ,  fuccefleur  de  Jean  IV.  une 
proftlTion  île  foi  ,  par  laquelle  tl  abjurait  fon  herefie  :  cn- 
func  de  quoi  il  fut  reçu  à  la  communion  de  l'cglde.  Mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Rome ,  qu'il  répandit  fon 
potion  dans  Rave nne  :  ccqui  le  fit  condamner  &  priver 
du  laccrdocc  par  ce  pontife ,  qui  fc  voyant  obligé  de 
figner  ce  julte  anathéme,  trempa  fa  plume  dans  le  calice , 
ou  l'on  avoit  confacré  le  fangdeJefus-Chtifh  Depuis , 
Pyrrhus  fut  rétabli  fur  le  fïege  cpifcop.il  de  Conftanti- 
nople  en  655.  mais  il  ne  le  tint  que  quatre  mois  &  quel- 
ques jours.  Par  (a  mort  il  fit  place  à  Pierre  ,  qui  étoit  iu- 
rtèlé  des  mêmes  erreurs.  *  Theophane,  in  tnntl.  Nicc- 
phore,  in  rirM.Baronius,  A.  C.  6}  9.  641.  o^.Anaftafc, 
in  rit.  ftnuf.  &(. 
PYRRO  LIGORIO.rojrK-LIGORlO. 
PYTHAGORE,  Vub^çras ,  philofophc,  auteur  de  la 
fecîe  dite  {'italique ,  naquit  à  Sidon  vers  la  XLV1I.  olym- 
piade, environ  59}. ans  avant  J.  C.  Son  pere  nom- 
me Mne(*rtbtts  ou  HmcnuTibm ,  jouaillier  ,  rapporta  fon 
fils  à  Samos  ,  lieu  de  fa  demeure  ,  St  le  donna  à  élever  a 
Hermodamas.  Dans  la  fuite  pour  s'inftruire  à  fond  de 
toutes  !c*fcicnces,  il  confulta  les  plus  grands  hommes  de 
la  Grèce  êt  voyagea  en  Egypte ,  en  Phcnicieck  dans  la 
Chaldcc,  où  il  converfa  avec  les  Mages,  qui etoient  les 
philofophc*  du  pays.  On  prétend  qu'il  apprit  pluftcurs 
clîofes  des  Juifs.  A  Ton  retour  à  Simos,  ne  pouvant  fouf- 
fiir  la  tyrannie  de  Polycratc  ;  ou  félon  d'autres ,  de  Silo 
fon  frire,  qui  lui  avoit  fuccedé ,  il  fc  retira  dans  cette 
p.mie  d'Italie  ,  qu'on  appclloit  la  gtandt  Grtct ,  d'où  fa 
fe:tc  a  pris  !e  nom  d  Ira/x/Af.  Il  fit  fa  demeure  ordinaire  à 
l.'roron  ,  à  Metaponte  ,  à  Tarente  ,  ôt  dans  les  villes  voi- 
fi:ics ,  &  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement.  On 
convient  que  rejertant  le  nom  de  (a«e ,  qu'on  lui  vou- 
loit  donner ,  il  fe  conrenra  de  cc.'ur  de  fbt'afopbe ,  ou  d'ami 
de  la  fazrff.  Jamblique  ajoute  qu'avant  que  de  recevoir 
ceux  qui  fc  prrfcntoicnt  pour  être  fes  difciples  ,  il  les 
épiouvoit  par  un  filencc  rigoureux  de  pluficuis  années.  Il 
poUedoit  diverfes  feiences  ;  &  quoique  quelques  uns  pré- 
tendent qu'il  n'avoit  rien  écrit,  les  anciens  nous  aiTurent 
qu  il  avoit  compofé  pluficurs  ouvrages ,  que  nous  n'avons 
plus,  ck  dont  Diogene  lÀerce  fait  mention  :  mais  il  excel- 
la particulièrement  dans  les  mathématiques  ;  car  ce  fut 
lui  qui  inventa  de  nouvelles  rcglcsd'arithmetique,  &qui 
perfectionna  la  géométrie,  dont  on  ne  connoifloit  au- 
paravant que  les  premiers élemens,  trouve/  par  un  cer- 
tain Mcrris.  On  remarque  qu'il  a  été  le  premier  des  phi- 
lofophcs  qui  ait  foutenu  l'immortalité  desames:  mais  il 
"cnfcrgnoK  en  même  tems  la  metempfycofc  ,  outranfmi- 
gration  des  ames  après  la  mort  ilans  d'autrrs  corps ,  & 
même  des  corps  des  hommes  dans  ceux  de*  bêtes  ,  &  des 
corps  des  bêtes  dans  ceux  des  hommes.  On  croit  que 
■  c'en  la  raifon  pour  laquelle  les  Pythagoriciens  s'abftc- 
noient  de  manger  de  la  viande  ;  mais  d'autres  préten- 
dent que  ce  n  ctoit  que  le  prétexte.  Ils  s'abftcnoient  auiïi 
de  manger  des  féves.  Pythagorc  a  enfeigné,  comme  plu- 
ficurs autre  anciens ,  que  c'éioit  la  terre  &non  pas  le 
ciel  qui  rournoit.  Il  cnfcignoit  de  deux  manières  ;  1.  par 
des  dii'cours  fuivis.  1.  par  des  fentcriccs  courtes  &  énig- 
manques,  fous  Icrqucllcs  il  eoinprcnoit  les  plus  impor- 
tantes m<ixiiiiesde  la  morale.  Il  cft  le  premier  ,  félon  Pla- 
ton ,  qui  enfeigna  que  tout  devoit  être  commun  entre  les 
amis  j  &  fes  difciples  fuivant  cette  maxime ,  mettoient 


tout  ce  qu'ils  avoient  en  commun.  Au  rc  (le  on  dit  qu'on 
ne  le  vit  jamais  ni  rire  ni  pleurer  ;  &  que  fes  difciples 
avoient  tant  de  rcfpeél  pour  tout  ce  qui  vcnoitdclut, 
que  pour  aflurer  quelque*  chofe,  ils  s'expliquoicnt  ordi- 
nairement par  ces  mors,;/  V*  dit  ivrtt  ï»«.  Divers  auteurs 
l'ont  acculé  de  magie  ;  mais  avec  peu  de  raifon  ,  Aconl 
publié  à  ce  fujet  cent  contes  fabuleux.  Les  uns  ni  les  an- 
tres ne  s'accordent  pas  entre  eux  touchant  les  diverfes 
avantures  de  la  vie  de  ce  philofophc ,  ni  avec  Juftin ,  qui 
dit  que  ceux  de  Metaponte  l'adorèrent  comme  un  dieu. 
Cylon  jeune  homme  de  Crotone  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
recevoir  au  nombre  de  fes  difciples ,  mit  le  feu  au  logis  oii 
il  s'étoit  retiré  avec  pluficurs  de  ceux  qui  étudioient  fous 
lui:  ils  y  périrent  tous  excepté  Pythagorc ,  qui  s'en  fauva 
lui  troifiéme.  Dans  fa  fuite  tes  Locriens  lui  refuferent 
l'entrée  de  leur  ville  ;  ceux  de  Tarente  le  firent  fortirde 
la  leur  ;  &  enfin  il  fut  tué  à  Metaponte  dans  une  émeute 
populaire  âgé  de  90.  ans  dans  la  quatrième  année  de  la 
LXX.  olympiade,  497.  ans  avant  Jefus-Chrilr.  Dicear- 
que  aflurc  que  Pythagorc  s  étant  rctité  dans  le  temple 
des  mufes  à  Metaponte,  s'y  laiiTà  mourir  de  faim.  Her* 
mippe  rapporte  que  la  guerre  s'étant  élevée  entre  les 
Agngcntins,  fit  les  Syracufains  ,  Pythagore  &  fes  difci- 
ples portèrent  les  armes  pour  les  Agngcntins  ;  que  ceux- 
ci  ayant  été  défaits,  Pythagorc,  plutôt  que  de  fouler  un 
champ  planté  de  féve»  ,  en  fît  le  tour  &  fc  livra  lui-même 
aux  ennemis.  Ce  même  auteur  rapporte  une  autre  hifc 
toirc  de  Pythagorc  ;  mais  qui  paroit  fabulcufe.  Il  dit  qu'é- 
tant venu  en  Italie ,  il  fit  une  rafle  en  terre ,  dans  laquelle 
il  fe  fit  defeendre  ;  qu'il  en  fortit  après  bien  du  tems  , 
comme  s'il  revenoit  des  enfers;  &  qu'ayant  été  inftruit 
par  fa  mcrc  de  ce  qui  s'étoit  parle  pendant  qu'il  avoit  été 
fous  terre  ,  il  le  rapporta  aux  aflîftans ,  pour  les  perfua- 
der  qu'il  étoit  defeendu  véritablement  aux  enfers ,  où  il 
avoit  appris  tout  ce  qui  s'étoit  parle  fur  terre.  Pythagore 
étoit ,  félon  Hcraclide,  âgé  de  80.  ans  quand  il  mourut , 
quoique  d'autres  lui  donnent  90.  ou  99.  ans  de  vie.  Il 
avoit  une  femme  nommée  Tbtan» ,  fille  de  BrontinCro- 
toniate  ,  que  quelque*  uns  difent  n'avoir  été  que  fa  difci- 
ple.  Cependant  il  eut  d'elle  un  fils  nommé  Triantes, 8c 
une  fille  appcllée  Dam*,  qu'il  éleva  dans  la  philoiophic. 
On  dit  qu'en  mourant  il  recommanda  a  fa  fille  de  ne 
point  donner  fes  ouvrages  à  lire  publiquement ,  &  qu'elle 
ne  voulut  pas  les  vendre,  quoiqu'on  lui  offrît  une  grade 
fomme.  Quelques-uns  ont  dit  que  Pythagorc  a  fleuri^n 
Italie  fous  le  règne  de  Numa  Pompilius  ;  mais  il  efl  beau- 
coup plus  récent;  car  il  ne  peut  être  venu  en  Italie  que 
fous  le  règne  de  Scrvius  Tullius ,  comme  le  remarquent 
Ciceron  ac  Titc-l  ivc.  On  a  encore  à  prefent  un  ouvrage 
attribué  à  Pythagorc,  intitulé  les  vers  dtrn.;  maisileil 
confiant  qu'ils  ne  font  point  de  lui.  L'on  peut  voir  dans 
Lucien  un  entretien  agréable  au  fujet  de  Pythagore , 
dans  le  dul»*ut  dtsfeâtt ,  ou  des  fbtlefofhts  4  ten(*n  ,  où 
l'on  voit  toute  la  doctrine  de  Pythagore  tournée  d'une 
façon  très  ingenieufe.  De  tous  les  auteurs  qui  avoient 
écrit  fa  vie,  il  ne  nous  en  refte  que  cinq  ;  fçavoir  Dioge- 
ne Utrce  ,  Malchus,  dit  Porphyre,  Jamblique  &  l'Anony- 
me ,  dont  Photius  rapporte  l'extrait  dans  fa  bibliothèque, 
ttd.  iço.  &  M.  Dacicr  de  l'accadémic  Françoifc ,  qui  a 
donné  La  vie  de  ce  philofophc ,  &  une  traduction  fran- 
çoifc desversdorez,  en  1606. 

Il  y  a  pluficurs  autres  Pïthagorf.s.  Diogene  L*'trce 
fait  mention  de  quatre  ;  l'un  tyran  de  Crotone  ;  le  fécond 
athlète  de  Phliafe  ;  le  troificroc ,  de  Zacynthc ,  que  l'on 
dit  avoir  enfeigné  une  philofophic  myflcrieufe ,  àqui  l'on 
attribue  \'irr*f  •««&  un  quatrième  de  Samos,  peintre  6e 
fculptcur;  à  celui-ci  on  ajoute  deux  autres  îculptcurs. 
l'un  de  Reggio  ,  &  l'autre  de  Samos.  On  met  un  Pytha- 
gorc athlète  dans  l'olympiade  XLVIII.  que  l'on  crcox 
auflî  philofophc;  un  médecin  ;  un  orateur  ;  un  auteur 
Grec,  dont  le  fieclc  cftinceiuin.  Atliencc  fairauiTi  men- 
tion d'un  autre  Pythagore;  mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  la  plupart  de  ces  Py'hagorcs  ne  font  que  le 
philofophc,  que  l'on  a  multiplié  fuivant  les  diverfes  feien- 
ces aufquelles  il  s'étoit  appliqué.  *  Athénée  i  /.  4-c>  14. 
Elicn  ,  /.  17.  bifi.  AHimJ.  c.  8.  Diogene  Ljërct ,  1»  Pj~ 
tbdgtr.  Diodore  de  Suite.  Plutarque.  Clément.  Alex*n~ 
drin.  Aulu-Gclle.  Eufcbe  ,  êcc.  citez  par  Naudé ,  a^«/»> 
gît  dei  grands  bmmes ,  c.  1  o.  Voflius ,  de  feû.fbittf.(.  6. 
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*£>  i.  4.  «fe  hijL  Grée.  La  Mothc  le  Vayet ,  de  U  tenu  des 
Pajens  ,  11.  fart.  &t.  Ménage ,  fur  Diogene  Laérce.  Veyet. 
M.  Dacicr ,  fur  la  traduttwn  Francuje  des  vers  dnn.  de 
Prtbagere  en  i.  vol.  in  detee ,  arec  te  ctmmentatre  d'Hier»- 
tiésfur  cet  vert. 

PYTHARCHU5,  de  Cyzique,  gagna  la  btenveillan- 
ce  de  C'y  rus,  le  fondateur  de  l'empire  des  Pcrfes,  qui 
lui  donna  les  revenus  de  fix  villes  voifincs  de  Cyzique. 
Il  voulut  enfuite  fe  rendre  fouverain  de  fa  patrie ,  Se  il 
elle  avec  des  troupes  i  mais  l'union  de  fes 


ipatriotes  rendit  fes  efforts  inutiles.  Agathoclcs  cité 
par  Athénée  /ri»,  i.  nomme  les  villes  données  à  Pythar- 
chus  :  c'étoit  Pedafe ,  Olyrapie ,  Camanthie ,  Sceptres , 
Artypfc ,  &  Tortyra. 

PYTHEAS,  Pjtbeas,  géographe  de  Mai  feillc  ,vi voit 
vers  le  tems  d'Alexandre  le  Grand,  Se  l'an  3  s  «.avant 
J.  C.  11  écrivit  un  traité  <fc  ambitu  terra ,  cité  fou  vent  par 
les  anciens,  Se  fur-tout  parStrabon ,  qui  l'a  convaincu  de 
diverfes  impoftures,  comme  de  ce  qu'il  ditqu'au-dcITus 
de  Tliule  on  ne  trouvoit  plus  ni  mer  ni  terre;  mais  un 
corps  compofé  de  deux  élemens.  *  Strabon ,  /.  2. 3. 4.  & 
7.  Pline,  /.  37.  c.  2.  Voflius ,  de  bifi.  Grac.l.  i.c. 
l.  4-f.  1 1.  depbiltf.c.  1 1.  S-  6.dewuubem,c.^.\.  $.  t.&c 
Bavle ,  dtôitn  trittq. 

PYTHnAS ,  Pjtbeas ,  Athénien ,  rhéteur ,  contempo- 
rain ,  Se  ennemi  de  l'orateur  Demofthene  vers  la  CXII. 
olympiade ,  &  l'an  330.  avant  Jefus-Cimft  ofa  parler  en 
public  ,  quoique  fort  jeune,  pour  dire  fon  fentiment  fur 
les  refoiutions  que  la  republique  prenoit  au  fujet  d'Ale- 
xandre le  Grand.  Un  citoyen ,  qui  n'approuvoit  point 
cette  hardieflë  ,  lui  dit  :  ht  quel ,  vain  «/al.  parler  fi jeune  de 
tbtfes  fi  importantes  ?  A  quoi  Pytheas  répondit  fans  fe  dé- 
concerter :  Cet  Alexandre  ,  que  veut  eftimes.  nu  dieu ,  n'eji-tl 
pas  encore  plus  tenue  que  met  ;  pemquoi  vus  étmues.-vtus 
qu'à  mon  âge  fe  forte  tomme  un  homme  dut  ferler  F  *  Plu- 
tarch.  in  Apepbtbeg, 

PYTHERME ,  Pjtbermns ,  d'Ephefe ,  hiftorien  Grec 
cité  par  Athénée.  On  ne  fçaît  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
•Athcnéc,  l.  7. 

PYTHES ,  Pjthes ,  certain  homme  très-riche  en  Ly- 
die dans  l'Afie  mineure,  du  tems  de  Xcrxés ,  vers  l'an 
4.80.  avant  J.  C.  s'appliquoit  uniquement  à  faire  valoir 
des  mines  d'or  qu'il  a  voit  découvertes.  Comme  il  y  t'ai- 
foit  périr  un  très  grand  nombre  de  gens ,  fa  femme  tou- 
chée de  pitié  ,  s'avifa  de  cette  adrefle  pour  eucrir  fon  mari 
de  fa  paffion.  Au  retour  d'un  voyage ,  elle  lui  fit  fervir 
fur  table  plufieurs  fortes  de  mets  d'or  maffif.  L'éclat  de  ces 
viandes  extraordinaires  lui  plut  d'abord  ;  mais  il  fe  plai- 
gnit bientôt  de  leur  dureté ,  &  de  ce  qu'elles  ne  pou- 
voient  fervir  à  raflàiter  fa  faim:  d'où  fa  femme  prit  oc  - 
calïon  de  lui  faire  connoitre  fon  aveuglement ,  ôt  le 
malheur  où  il  s'expofoit ,  en  ne  cherchant  que  l'or.  * 
Plutarque  ,  des  vertus  des  femmes.  Polyen  ,  /.  g.  c.  41. 
Plin.  /.  3  3.  c.  ro.  Le  pere  Hardouin  fur  Pline  ,  /.  XXXUI. 
fea.  47. 

PYTHIAS,  fille  d'Ariflote  ,  porta  le  nom  de  famere. 
Elle  fut  mariée  trois  fois,  l'.à  Stcantr  ,  félon  le  teftament 
de  fon  pere:  2°.  a  Prectus  ,  iiïii  de  Drmarate  roi  de  Laccdc- 
mone  :  30.  à  Hctrodert ,  le  médecin  ,  difciple  de  Cbn/ippe 
dcCnide,&  maître  d' Erafijlrate.  Les  deux  fils  qu'elle 
eut  de  fon  fécond  mariage  ,  étudièrent  en  philofophie 
fous  Theophraftc.  Celui  qu'elle  eut  de  Mctxodore  porta 
le  nom  d'Ariflote.  Il  parolt  par  quelques  fentences ,  qui 
font  attribuées  à  Pythias,  qu'elle  avoit  reçu  de  (on 
pere  une  bonne  éducation.  *  Scxtus  bmpiricus ,  tirer f. 
Matbem.  («p.  1 2.  Ammonius  tu  vtta  Artflotel.  Diogenes 
laert.  Sec. 

PYTHIUS(  J.  )  miniftre  de  la  religion  prêt,  reform. 
âSwartcwacla  écrit  pour  combattre  le  livre  des  Préada- 
mites  d'ifaac  la  Peyrere,  un  ouvrage  intitulé  ,  Refponfi» 
exetaflica  ad  traâatum,  eut  titutus:  Praaiarmta ,  à  Lcydc 
tn  douve. 

PYTHOCLES ,  cbert bex.  PITHOCLES. 
PYTHOLEON  ,  cherches.  PITHOLEON. 
PYTHOM  ,  ou  Pjtbtm  ,  fils  de  Mica  ,  Si  arrière  petit- 
fils  de  Jonathan,  qui  l'étoit  dcSaul  premier  roid'Ifracl. 
Il  en  eft  parlé  l.Paralip.  35. 

PYTHON  ,  rhéteur  de  By  zanec ,  n'eft  connu  que  par 
qui  donne  une  bonne  idée  de  fon  efpnt.  Ses 
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citoyens  ai vifez  étoient  près  de  s'attirer  beaucoup  de  mal* 
heurs  ;  pour  les  détourner  ,  voici  comme  il  s'y  prit : 
itejjiturs ,  dit-il  aux  Byzantins  auemblez ,  en  leur  U1U1»1 
remarquer  fa  taille,  r«usrcjeT.ceimiie )e  juts gtat  c- 'tftet 
iiufetume  l'eft  tnceie  plus,  <y  ne*ttrmtt>  uu  f  ut  lu  i.cnt 
recuit  Çust  &  l'autre ,  quand  nous  femmes  d'euetwd  ;  lvfnut\ 
mus  (mutes  irtutliet. ,  U  mai  fou  entière  n'ejl  fes  nj,a. 
grande  peur  nuit  deux.  Ce  trait  d'ingénuité  produifit  l'effet 
que  Python  s'etoit  propofé ,  &  tranchement  elle  le  meti- 
toitbien.  *  Léon ,  cité  par  Athénée ,  /.  2. 

PYTHON,  ferpent  d'une  prodigieufe grandeur,  fut 
produit  par  la  terre  après  le  déluge  de  Dcucalion.  La  £abl< 
dit  que  Junon  fe  fervit  de  ce  monfhucux  ferpent  pour 
empêcher  l'accouchement  de  Laronr,  aimée  de  Jupiter  ; 
&  qu'il  l'obligea  de  s'enfuir  dans  l'iflc  Aiteric  ,  qui  tut  de* 
puis  nommé  Oelet,  où  elle  mit  au  monde  Apollon  Sç 
Diane.  Mais  Apollon  étant  devenu  g*and ,  tua  ce  1er* 
pent  à  coup  de  flèches;  en  mémoire  de  quoi  l'on  inltitua 
les  Jeux  Pjtbiens.  Strabon  croit  qu'il  faut  entendre  par  ce 
ferpent ,  un  très-méchant  homme  ,  qu'Apollon  tua  ; 
mais  les  naturaliftes  difent  que  Pytlwn  eft  un  nom  grec , 
tiré  d'un  mot ,  qui  (ignific  ,  ptntrrtr  ou  putrefactien  ;  & 
qu'il  marque  les  vapeurs  &  les  exlialailons  cpaiiTcs  qui 
(ortirent  de  la  terre  après  le  déluge  ,  Se  que  le  loleil  diflï» 
pa  par  fes  rayons,  l'o/t*.  JEUX  PYTHIENS.  *  Macrobe, 
Satttrn.  t.  1.  c.  17. 

PYTHON ,  nom  de  certains  de  vins ,  que  les  Payens 
croyoient  être  infpirci  d'Apollon  ,  fumommé  Pjthien. 
D'autres  difent  que  l'on  donnoitec  nom  à  ceux  qui  ren- 


loient  des  oracles  ,  &  qu'il  vient  du  mot  grec  *it4âr*ftué 
ifie  nitrreger,  (enfuîtes.  *  Vluwch. de dtfeâu 
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PYTHONISSE  PB  l'Ecritwrb.  Il  eft  fouvent  parl^ 
dans  l'Ecriture-fainte  des  perfoiincs  qui  avoient  l'cfpric 
de  Python ,  &  il  eft  défendu  aux  Ifraèlitcs  de  les  con- 
fulter.  La  plus  fameufe  eft  celle  queSaiil  confulta;  & 
qui  fit  revenir  l'amc  de  Samuel.  L'hiftoire  en  eft  rappor- 
tée. I.  Reg.  c.  28.  Cette  femme  n'eft  point  nommée.  L'an- 
cienne tradition  des  Hébreux  ,  rapportée  par  faint  Jérô- 
me, portoit  qu'elle  étoit  mered'Abner,  fils  de  Ncr ,  gê- 
nerai de  l'armée  de  Saiil  ;  mais  cette  tradition  n'a  aucun 
fondement.  L'hiftoire  facrée  porte  qu'après  la  mort  de 
Samuel ,  Saiil  étant  prêt  d'en  venir  aux  mains  avcclcs 
Phihftins,  confulta  le  Seigneur  ;  mais  que  le  Seigneur  ne 
lui  repondit  rien  ,  ni  en  fonge  ,  ni  par  les  prêtres ,  ni  par 
les  prophètes;  qu'il  dit  à  les  officiers  :  Cherchez-moi  une 
femme  qui  ait  un  efprit  de  Python,  pour  la  conlultcr. 
On  lui  dit  qu'il  y  en  avoit  une  à  Endor  :  il  fe  déguifa  & 
s'en  alla  accompagné  feulement  de  deux  hommes  chez 
cette  femme  ,  où  il  arriva  la  nuit.  Il  lui  dit  :  Confuliez 
pour  moi  l'efprit  de  Python,  &  invoquez  celui  que  je 
vous  dirai.  EJIe  fit  d'abord  difficulté  de  l'exécuter  à  cau- 
fe  desdéfenfes  qu'en  avoit  faites  le  roi  Saiil  ;  mais  celui 
qui  la  conlultoit ,  qui  étoit  Saiil  même  ,  qu'elle  ne  con- 
noiflbit  point ,  l'ayant  affuié  qu'il  ne  lui  feroit  fait  au- 
cun mal ,  la  Pythonifïë  lui  demanda  qui  il  vouloir  qu'el- 
le lui  fit  voir.  Saiil  lui  répondit  :  Faites-moi  venir  Sa- 
muel. La  femme  ayant  vu  paraître  Samuel  ,  jetta  un 
grand  cri ,  Se  dit  à  Saiil  :  Pourquoi  m'avez-vous  trom- 
pé r  vous  êtes  Saiil.  Le  roi  lui  demanda  ce  qu'elle  avoit 
vu ,  &  elle  dit .  qu'elle  voyoit  des  dieux  ou  un  dieu  (  c'eft- 
à-dire  un  homme  plein  de  maiefté  )  qui  Corroient  de  la 
terre.  Saiil  l'interrogea  comment  il  étoit  fait.  Elle  lui  die 
que  c'étoit  un  vieillard  couvert  d'un  manteau.  Saiil  re- 
connut que  c'étoit  Samuel ,  fe  profterna  devant  cette  om- 
bre ,  Se  lui  demanda  ce  qui  lui  devoir  arriver.  Il  lui  fut 
prédit  qu'il  devoit  être  livré  aux  Philiftins ,  &  que  de- 
main Saiil  Se  fes  enfans  feroient  en  la  compagnie  de  celui 
qui  leur  parloit.  C'eft  ai nfi  que  cette  hiftoirc  eft  rappor- 
i  tée  dans  le  texte  de  l'écriture.  La  queftion  eft  de  fçavoir 
li  ce  fut  véritablement  l'ame  de  Samuel  qui  revint ,  Se 
qui  parla  à  Saiil ,  Se  fi  cela  fe  fit  par  les  enchantemens 
de  la  Pythonilfc ,  ou  (i  ce  fut  feulement  un  phantôme , 
ou  fi  tout  fc  pafla  dans  l'imagination  de  Saiil ,  ou  fi  ce  ne 
fut  qu'une  illufion  de  la  Pythoniffe.  S.  Juftin ,  Origcne , 
Sulpice  Stvert ,  Anaftafc  Smaïte.Sc  plufieurs  autres  com- 
mentateurs ,  croyent  que  ce  fut  véritablement  l'ame  de 
Samuel.  S.  Augullin  traite  la  chofe  problematiquemen  t  ; 
mais  il  parle  d'une  manière  qui  fait  connoître  que  fon 
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Tcntiment  particulier  cft,  que  ce  ne  fut  qu'un  phantôme. 
S.  Euelier ,  évëquc  de  Lyon  ,  Bedc ,  S.  Anfclme ,  Rabnn , 
6c  pluficurs  autres  commentateurs  ,  ont  fuivi  le  fyftême 
tic  S.  Auguftin.  Theodoret,  &  Léon  Patricic,  ont  ctu 
que  c'étoit  un  ange  ou  une  figure  de  Samuel.  KulUclie 
il'Aniwhe  a  condamne  ouvertement  le  fcntimcnt  d'O- 
nt'ene ,  &  a  prétendu  que  cette  apparition  prétendue  de 
l'ame  de  Samuel .  n'étoit  qu'un  effet  des  prertiges  du  dé- 
mon. C'elt  le  fentimcnt  de  Tertullicn  ,  dansle  livre  de 
l'ame,  des  auteurs  desqueftions  attribuées  1  faint  Juftin 
&  à  faint  Auguttin  ,  de  Methodius ,  de  faint  Bafile,  de 
faint  Grégoire  de  Nauanx.e,  de  faint  Grégoire  de  Nfjfe, 
de  faint  Jérôme,  de  faint  Cyrille  d' Alexandrie.  Phila- 
ftre ,  evêque  de  Breffc ,  le  tient  fi  certain  ,  qu'il  mec  au 
nombre  des  herefies  ,  le  fentiment  de  ceux  qui  tiennent 
que  la  Pythoniffë  a  eu  le  pouvoir  d'évoquer  l'ame  de  Sa- 
muel. La  plupart  des  nouveaux  commentateurs  font  de 
l'avis  d'Euftathc,  ôcfe  fondent  principalement  fur  ce  qu'il 
n'eft  pas  à  croire  que  les  amesdes  JuftcsfuiTent  foûmrfes 
•  l'empire  de? démons.  Cependant  le  texte  de  l'Ecriture 
parle  de  ce  IpeCrrc  comme  de  laventableame  de  Samuel; 
Saiil  le  reconnolt  pour  Samuel  ;  ils  fc  parlent ,  ôc  Sa- 
muel lui  prédit  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Ceux  qui  di- 
fent  que  ce  ne  fut  pas  par  la  venu  de  la  PythoniiTe, 
mais  par  une  permiflion  particulière  de  Dieu  ,  que  l'ame 
de  Samuel  revint  pour  parler  à  Saiil ,  &  que  la  Pytho- 
tiiflë  fut  elle-même  furprife  ,  quand  elle  vit  paroître  l'a- 
me  de  Samuel ,  évitent  la  principale  difficulté  qu'il  y  a 
dans  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  c'eft  l'ame  véri- 
table de  Samuel  qui  apparut  à  Saiil.  Dieu  permet  quel- 
quefois que  les  faux  prophètes ,  comme  Balaam ,  difent  la 
vérité .  il  a  pu  de  même  permettre  que  la  Pythoniffë  fît 
revenir  véritablement  l'ame  de  Samuel.  Le  texte  fem- 
ble  porter  plus  naturellement  à  cette  explication  qu'aux 
Mitres.  *  tuftath.  dt  £ng*firmjn.  Lco  Allatius,  »  Sjn- 
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Hgmttt  it  Engtjhimytt.  Les  Commentateurs  fur  le  êt/p. 
28.  du  I.  Uv.  dts  Rtts.  Il  cft  parlé  dans  les  actes  de» 
apôtres ,  (  (bêf.  XVI.  r.  16.)  d'une  fermante  pofTcdéc  d'un 
cfprit  de  Python ,  qui  rendit  témoignage  à  la  vérité  de 
la  religion  de  Jcfus-Chrift ,  que  Paul  annonçoit,  <Sc  qui 
fui\  oit  cet  apôtre  <5c  fes  compagnons  ,  criant  :  Ces  hom- 
mes font  des  ferviceuis  du  Dieu  trev-haut,  qui  vous  an- 
noncent la  voie  du  falut.  Saint  Paul  commanda  au 
nom  de  Jefus-Chrilt  à  cet  efprir  de  fortir  du  corps 
de  cette  fille  ;  &  il  en  fortit  à  l'heure  même.  *  Aâ.  16. 
v.  16. 

PYTHONISSE  ou  PYTHIENNE  ,  prCtrciTe  d'A- 
pollon, laquelle  rendoit  des  oracles  1  Delphes,  dans  le 
temple  confacré  à  ce  dieu  ,  furnommé  Pjtbun.  Vtjtt. 
DELPHES.  On  donnait  aufli  ce  nom  à  toutes  les  fem- 
mes qui  fc  mêloient  de  prédire  l'avenir,  &  fc  vantoient 
d'être  infpirées  de  ce  dieu.  Les  Grecs  les  appellent  By. 
}cff¥u.aN ,  comme  qui  diroit  ayant  la  parole  dans  le  ven- 
tre; parce  qu'on  croyoit  qu'elles  étoient  porTedées  du  dé- 
mon ,  qui  les  faifoit  parler.  On  croit  que  le  poète  Eu- 
ryclés  eft  le  premier  inventeur  de  cette  forte  de  devi- 
nation.  Les  perfonnes  qui  étoient  agitées  de  cet  cfprit, 
paroiflbient  tout  en  furie ,  faifoiem  des  mouvemens  ex- 
traordinaires ,  parloient  d'une  voix  baffe ,  grêle  oc  inar- 
ticulée ;  enfin  elles  fc  vantoient  de  prédire  l'avenir ,  de 
faire  des  miracles,  &  même  d'évoquer  les  morts  des  en- 
fers. ♦  Léo  Allatius ,  »  Bufi*tbwn.  SjMtgm*  de  EnttSri. 
mjt». 

PYTHONISSE ,  fameufe  courtifane  d'Athènes ,  maî- 
treflê  d'Harpalus  ,  qu'il  entretint  comme  une  reine  pen- 
dant fa  vie ,  5c  à  qui  il  fit  drefler  un  tombeau  magnifique 
après  la  mort.  *  Diod.  /.  1 7. 

PYTHOPOLE,  ville  d'Aile  dans  la  Myfie  ;  «Se  une  au- 
tre  ville  de  même  nom  dans  la  Caiie,  *  Stephaa.  Poli  1  en, 
/.  8.  t.  +». 
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CETTE  lettre  muette  femble 
aulfi  inutile  que  le  K  î.parce  que  le 
C  peut  avoir  la  même  lignification , 
&  ïervir  à  leur  place.  Aufli  elle  n'a 
point  toujours  été  en  ufage  parmi  le* 
Latins ,  qui  apparemment  1  ont  <m- 
I  pruntéc  du  Kopli  (les  Hébreux  ,  Se 
ne  l'ont  employée  que  pour  joindre 
l'U  vocale,  avec  une  autre  lettre  vocale.  Il  eft  facile  de 
remarquer  que  le  Q_ne  peut  Te  mettre  dan*  la  diction  fans 
l'U.  Les  Latins  changent  fou  vent  cette  lettre  en  C,  com- 
me ftqsur ,  fieentm  ,  Itqu* ,  Uemiu ,  frt.  Les  François ,  les 
Italiens  &  les  Efpagnols  ont  emprunté  la  lettre  Q,dcs  La- 
tins. La  langue  angloife  l'employé  plus  fouvent  que  l'al- 
lemande ,  chez  qui  l'ufage  de  cette  lettre  eft  rare ,  auHi- 
bien  que  chez  les  Hongrois  Se  les  Efdavons ,  qui  ne  s'en 
fervent  que  pour  les  mots  tirez  des  Latins.  Q.  croit  chez 
les  anciens  une  lettre  numérale ,  qui  fignifioit  joo.  Se 
quand  on  mettoit  une  barre  au-deflus,  5000. 

Q.U 

/"\  U  ADES ,  Qudéi ,  peuples  de  l'ancienne  Germanie , 
^^tjui ,  félon  Cluvier ,  habitoient  entre  le  Danube ,  la 
Bohême  ,  Se  la  rivière  de  Marck  ,  &  qui  depuis  s'étendi- 
rent dans  la  Hongrie , entre  deux  villes  fort  célèbres, 
I  1 '.-v  &  Vaccia.  Sanfon  croit  qu'ils  habitoient  la  Mora- 
vie d'aujourd'hui.  Os  peuples  étoient  extrêmement  bel- 
liqueux. On  voit  dans  l'hiftoire  de  Tacite  qu'ils  étoient 
joints  aux  Marcomans;  Se  du  rems  de  M.  Antonin  dans 
le  1 1 .  fiecle ,  ils  panèrent  le  Danube ,  Se  fe  jetterent  fur  les 
terres  de  l'empire  avec  les  Marcomans.  Marc-Aorele  leur 
fit  la  guerre  avec  fucecs;  &  on  rapporte  que  ce  fut  dans 
expédition  que  les  foldarï  Chrétiens  de  la  légion 
par  leurs  prières  de  l'eau  du  ciel  , 
dans  le  tems  que  l'armée  étoit  prête  de  périr  de  foif. 
Dans  les  fieclcs  fuivans  ils  en  firent  de  même  ;  6c  du 
tems  de  Valentinien ,  joints  à  leurs  voifins,  ils  s'avancè- 
rent jufqu'à  Aquilée.  *  Tacite.  Ptolomée.  Eut r ope.  Am- 
rrtien  Marcellin.  Dion.  Strabon.  Julius  Capirolin.  Ter- 
mllian.  dd  Stdfitl.  in  dpoUgeïu.  Sic.  en  font  mention  ,  & 
CJluvier  ,  dtfctipt.  ûcnn*n.  &  intr*dnél.  geegr.  Sanfon  , 
gtorr. 

QUADRAGESIME  ,  fixiéme  Dimanche  avant  Tâ- 
ques ,  (hachez.  CARESME. 

QUADRATUS,  gouverneur  de  Syrie,  w/n.  NUMI- 
DIUS  QUADRATUS. 

QUADRATUS,  difciple  des  apôtres ,  fut  fait  évêque 
cl' Athènes  après  Publius,  vers  l'an  ut.  Pour  adoucir 
l'efprit  de  l'empereur  Adrien  ,  qui  perfecutoit  les  Chré- 
tiens, il  lui  preienta  l'an  tî6.  d'autres  difent  l'an  1  j  1 . 
une  apologie,  où  il  lui  faifoit  connoitre  l'innocence  de 
ceux  qu'il  pourfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  11  compofa 
fur  le  même  fujet  un  excellent  difeours  qui  porta  ce  prin- 
ce à  faire  cefTer  la  perfecution.  Eufebe  dit  que  Quadra- 
tus  avoit  encore  le  don  de  prophétie.  Quoique  faint  Jé- 
rôme ait  dit  que  l'apologie  de  Qyadratus  avoit  été  pce- 
frntée  à  Adrien  a  Athènes ,  après  que  cet  empereur  eut 
ire  invité  aux  myfteres  d'Eleufine  ;  ce  n'eft  pas  un  fait 
certain  ;  car  faint  Jérôme  même  dit  que  ce  fut  dans 
le  tems  de  la  perfecution  >  ôt  qu* Adrien  ayant  égard 
à  cette  apologie  ,  fit  cefler  la  perfecution.  Or  la  per- 
fecution commença  en  121.  Se  finit  en  126.  Il  ell 
vrai  qu'en  12s;.  Adrien  alla  à  Athènes;  mais  il  en  étoit 
peut-être  revenu  quand  Quadratus  lui  prefenta  Ion  apo- 
Wic.  Le  martyrologe  Romain  lait  encore  mémoire  d  un 
Quadratus  martyr  en  Afrique  ,  dont  faint  Augullin 
fait  un  panégyrique  au  jour  de  la  fête  ,  dans  un  fernion 
«lont  parle  Pomdius ,  ôc  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'an- 
cien calendrier  de  Carthagc  au  mois  d'Août.  *  S  Hic- 


ronyro.  de  ferift.  tctlef.  Eufebe,  /. 4.  Baron.  A.  C.  Uj. 
Tulemont ,  membres  eccUJtdjlujnes ,  tm.  II.  Baillct ,  net 
de,  Sdintt.  D.  Ceiluer  ,  du  nuum,  fder.  &  ecclef. 
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QUADRATUS ,  cherche*.  A  SI  NI  US  QUADRA- 

TUS. 

QJJADRIOARIUS  (Claudius)  ancien  hiftorien  La- 
tin ,  dont  nous  avons  perdu  les  ouvrages.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  il  eft  (buvent  cité  par 
les  anciens  grammairiens.  *  VofTius ,  /.  1.  de  hift.  Im. 
Cdf.  10. 

QUADRILLES,  chercher.  CARROUZEL. 

QUADRISACRAMENTAUX,  Hérétiques ,  qui  ne 
reconnoiûoicnt  que  quatre  facremens,  feavoir,  le  Bap- 
tême ,  l'Euchariltie  ,  l'abfolution  &  l'ordre  de  prêtrife. 
♦  Prateole. 

QJJAKEMBRUGGE ,  petite  ville  du  cercJede  Wcft- 
phalie.  Elle  eft  dans  l'évêché  d'Ofnabrug  aux  confins  de 
celui  de  Munftcr,  fur  la  rivière  d'Hafte,  a  neuf  lieues  de  la 
ville  d'Ofnabrug  vers  le  nord.  *  Mati  ,dtd. 

QUAKERS  ou  TREMBLEURS,  Fanatiques  d'An- 
gleterre ,  ainfi  nommez  du  mot  qndkf ,  qui  veut  dire  trem- 
hier ,  parce  qu'ils  affectent  de  trembler  quand  ils  prophe- 
(ifent ,  ou  quand  ils  prient.  Cette  feéle  fut  enfantée  dans 
le  XVII.  fiecle,  pendant  les  guerres  civiles,  qui  furent  fi 
fatales  au  roi  Charles  I.  George  Fox  en  fut  le  chef  Se  fin» 
ftituteur:  aufli  l'ont  ils  qualifié  de  grimé  dfitre  Sedegl»- 
rieux  infiniment  dunt  U  mai»  de  Dieu.  Itetoitnédansle 
village  de  Dreton  en  la  province  de  Leyceftre.  Son  hu- 
meur étoit  fombre  &  mélancolique  :  il  n'avolt  aucun  ta- 
lent pour  les  feiences ,  parlant  même  fa  langue  natu- 
relle jgroflieremem ,  Se  étoit  fils  d'un  artifan  ;  fon  éduca- 
tion fut  conforme  à  fon  état.  Il  n'avoit  pas  lui  même  des 
vues  plus  élevées ,  ainfi  il  fe  fit  cordonnier  dans  la  villede 
Nottingham.  Pendant  cette  occupation  fedentaire  ,  il 
mcditoit  fans  ceffe  l'écriture  fainte ,  &  s'en  rempliffoit 
l'efprit  :  en  forte  que  tous  fes  difeours  n'étoient  autre  cho- 
fe  que  des  partages  coufus  enfemblc  ,  Se  appliquez  avec 
plus  de  pieté  que  de  choix.  Le  genre  de  vie  folitaireâc 
contemplative  qu'il  choifit ,  augmenta  fa  noire  mélanco- 
lie; &  s'étant  abandonné  à  fes  méditations,  il  fe  figura 
que  Dieu  lui  envoyoir  des  révélations  ,  6c  qu'il  étoit  quel- 
quefois ravi  Se  enlevé  par  l'F.fprit  divin  ;  puis  quittant  fa 
boutique  il  s'érigea  en  prédicateur  envoyé  du  ciel  pour 
reformer  les  hommes.  Le  peuple  frappé  par  la  nouveauté 
accourut  à  fes  fermons,  «ce  fuccès  le  confirma  dans  fes 
imaginations ,  que  Dieu  l'avoit  appellé  immédiatement. 
Il  prêchoit  en  termes  dévots  que  tous  les  hommes  avoient 
apoftafié,  Se  n'avoient  rien  laifle  de  faint  Se  d'entier ,  ni 
dans  la  doctrine  ,  ni  dans  les  moeurs.  Encouragé  par  le 
progrès  &  par  le  concours  d'auditeurs ,  Fox  parla  ave« 
plus  de  hardiefle  &  de  véhémence  ;  Se  pour  autorifer  fa 
million  »  il  débira  des  guerifons  mi raculeufes opérées  par 
l'intcrceflïon  de  fes  prières.  Il  propofoit  peu  d'articles  de 
foi ,  Se  réduifoit  toute  la  religion  aux  mœurs,  à  la  cita- 
nte mutuelle ,  a  l'amour  de  Dieu  ,  Se  à  une  obfervation 
attentive  des  mouvemens  internes  Se  fecretsde  l'efprit.  A 
l'égard  du  culte ,  il  le  voulut  très  fimple ,  fans  cecemonies 
ni  appareil.  Tout  confident  dans  un  filencc  mfte  &  reli- 
gieux ,  en  attendant  l'cfTufion  du  faint  Efprit  qui  les  exci- 
tât à  parler ,  Se  ces  infpirations  fubites  aboutiffbient  d'or- 
dinaire à  des  exltortatiorts  qui  porroient  à  la  repentanec 
&  à  la  concorde.  Ses  fedlateurs  affeclerent  une  droiture 
incorruptible  dans  le  commerce,  &  une  probité  à  toute 
épreuve  ;  de  plus  un  vifage  grave  8e  fevere  ,  un  patler 
froid ,  &  une  lenteur  qui  les  eitip" 


lit  de  rien  dire  avec 
précipitation  ;  beaucoup  de  modeltic  dans  les  habits ,  Se 
une  frugalité  exemplaire  fur  les  tables.  L'ufage  des  fer- 
mens  fut  prohibé  parmi  eux  ,  Se  Us  condamnèrent  U 
guerre  comme  une  fureur  plus  propre  aux  bêtes  fauwgcî 
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qu'aux  hommes-  Ils  blâmèrent  aufli  avec  beaucoup  d'in- 
dignation les  pafteurs  de  l'cglife  Anglicane ,  oui  aonon- 
çoient-Vévangik  par  de*  vues  mercenaires.  Enfin  par 
letir  débonnaircté  ,  la  fitnplicité  de  leurs  manières ,  la 
communication  de  leurs  richeues ,  &  la  pureté  extérieure 
de  leur  vie  ,  qui  fembloit  une  image  de  l'cglife  primiti- 
ve ,  ils  gagnèrent  l'afrecîion &  l'admiration  du  peuple', 
mais  les  gens  fages  s'en  défièrent  avec  raifon.  fox  eut 
donc  bientôt  de  flchcufes  traverfes.  Comme  il  entrait 
audacieufement  dans  tes  temples ,  où  interrompant  le  pré- 
dicateur ,  il  haranguoit  le  peuple  &  le  revoltoit ,  on  lem- 
pufonna  en  divers  lieux  i  3c  fi  on  ne  paffa  pas  outre ,  c'eft 
qu'on  eut  pitié  de  fon  extravagance.  Sa  fc<ftc  pourtant 
fc  multiplia  &  s'écendtt  dans  les  provinces  d'Angleterre  ; 
mais  comme  il  s'y  mêla  des  mélancoliques  ftupides  qui 
couraient  par  les  places ,  pourtant  des  cris  Se  des  hurlc- 
roens  horribles ,  oc  des  gens  turbulcns  qui  tendoient  à 
brouiller,  en  attaquant  la  validité  de  la  puilfance  du  ma- 
giftrat,  les  premiers  décrièrent  le  Qutkmfme,  en  le  ren- 
dant ridicule;  Se  lcsdcTiiicrscn  le  rendant  odieux.  Crom- 
vel ,  qui  en  prévit  les  pcrnicicules  confequences ,  défen- 
du leurs  affcmblées ,  Se  fit  arrêter  Fox  qui  couroïc  tou- 
tes les  provinces  pour  femer  Ta  doctrine  Se  fes  libelles. 
.Marguerite  Fcll  fon  époufe  ctoit  devenue  une  des  plus 
célèbres  de  la  fedle  par  fes  prédications,  &  elle  eut  le  fort 
de  fon  mari.  Toutes  ces  difgraccs  arrivèrent  aux  Qua- 
ker» par  l'entêtement  qu'ils  avoient  de  ne  point  donner 
aux  raaciftrats  les  titres  d'honneur  qui  leur  appartien- 
nent ,  «  de  les  traiter  avec  une  familiarité  peu  rcfpec- 
tueufe  ;  outre  leur  coutume  de  faire  orgucillcufcmcnt  & 
mal -à-propos  des  réprimandes  dures  «  offensantes ,  Se 
de  le  donner  un  air  de  prophètes ,  en  préfageant  de  fu- 
neftes  malheurs  à  quiconque  refiftoit  à  leurs  cenfures.  De- 
puis ils  fc  corrigèrent  de  ce  ton  magiftral ,  &  de  ces  ma- 
nières prophétiques  que  prenoient  les  moindres  artifans 
parmi  eux,  lefqucls fouvent  attroupoieut  le  peuple,  & 
fc  couvrant  d'habits  affreux,  affectant  une  voix  lugubre, 
prédifoient  une  dcftruChon  prochaine ,  6c  fc  donnoicnt 
quelquefois  la  liberté  d'impolcr  de  la  part  de  Dieu  filcnce 
aux  pallcurs  Anglicans  dans  les  églifcs.  Crorawel  les  re- 
gardant comme  des  Fanatiques,  fe  contentoit  de  les  faire 
mettre  en  prtfon  ,  Se  la  porte  leur  en  étoit  ouverte  des 
qu'ils  vouloient  promettre  de  fe  contenir.  Un  feul  d'eux 
fut  fufttgé  comme  blafphemateur.  Il  fc  nommoit  Ta;/*- , 
Se  avoit  eu  l'infolencc  oc  fouffnr  que  fes  feâatcurs  lequa- 
lifiaflènt  de  fds  unique  de  Dieu  ,  de  Util  it  mftue , &  de  rw 
tïÇrtèl ,  Se  qu'à  fon  entrée  dans  Bnftol ,  on  criit  devant 
lui,  H»f*»n*fihdtDMiid. 

Charles  II.  étant  monté  fur  le  thrône ,  en  fit  beaucoup 
emprifonner ,  &  fouffrit  qu'on  les  pourfuivit  quand  ils 
violoient  les  défenfes  de  s'aflemblcr.  11  fut  raèmeicfo- 
Ju  en  1 6<4- de  tranfponcr  les  plus  opiniâtres  dans  les  Mes 
de  l'Amérique  ,  &  d'accompagner  leur  exil  de  toutes  les 
circonftanccs  capables  d'intimider  les  autres.  Cela  dura 
jufqu'en  1666.  que  Guillaume  t'en  fils  du  vice  amiral 
d'Angleterre ,  s'etant  jetté  dans  leur  feéle ,  en  devint  l'ap- 
pui ,  &  leur  procura  la  fureté  Se  la  tranquilité  qu'ils  n'a- 
voient  pu  obtenir.  Cet  homme  encore  plus  confiderable 
par  fa  capacité  que  par  fa  qualité ,  publia  pluficurs  écrits 
en  faveur  du  parti ,  où  il  appuyoït  beaucoup  fur  le  dogme 
de  la  tolérance  uni  verfcllc. 

Quand  on  cefla  de  pouifuivre  les  Quakers  en  Angle- 
terre ,  on  les  joua  fur  les  théâtres  ,  Se  on  les  rendit  les  ob- 
jets de  la  rifée  publique ,  en  contrefaifant  leurs  foupirs , 
leurs  fanglots,  leur  extérieur  reformé  3c  mortifié,  leur 
contenance  grave  Se  compofée,  leur  obftination  bizarre 
à  ne  mettre  aucune  diftinciion  entre  les  hommes,  Se  à  les 
traiter  tous  avec  une  égalité  incivile.  Cela  ne  tes  empê. 
cha  pas  de  s'occuper  à  fixer  une  forme  de  difeiplinc  ôt  de 
gouvernement.  Leur  principal  exercice  de  religion  con* 
nde  dans  un  grand  recueillement  pour  être  plus  attendis 
aux  fuggcftions  Se  aux  impulfions  du  faint  Efprit  ;  Se  pour 
faire  au  milieu  d'eux  la  fonction  de  prédicateurs,  il  ne  faut 
d'autre  vocation  que  d'en  avoir  1rs  talens.  liront  pour- 
tant des  cfpeccs  de  pafteurs.  Ce  font  eux  qui  compofent 
le  conftil  ccclefiaftiquc ,  &  qui  d'ordinaire  font  les  dépu- 
tez au  fynode  gênerai ,  lequel  s'affemblc  à  Londres  régu- 
lièrement tous  les  ans.  C'cft  là  qu'on  délibère  des  affaires 
qui  concernent  la  religion  Si  la  difciplinc.  Il  ne  taut  pour 
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parvenir  au  miniltcrc  iu  examen ,  ni  ordination ,  ni  con- 
fecration  ,  Se  il  ne  fc  fait  point .d'inftallation  en  cérémonie: 
le  confcntcmcnt  de  I  afTemblcc  fuffit.  Les  gages  ou  les  ap- 
pointemens  de  ces  pallcurs  font  arbitraires  oc  dépendans 
de  la  charité  du  peuple,  qui  les  règle  par  rapport  aux  fa- 
cultcz  Se  aux  befoinsdu  miniftre;  mais  ils  ne  font  aucune 
capitulation  tà-deiTut ,  eftimant  indigne  d'un  fi  facré  cara- 
ctère ,  de  faire  des  padbons  pécuniaires  pour  acquérir  le 
droit  de  prêcher. 

Quant  à  leurs  dogmes  principaux  ,  ils  rejettent  les 
prières  publiques  Se  les  facremens ,  fuivenc  l'opinion  des 
Anabapuites  touchant  le  baptême ,  foutiennent  que  l'ame 
eft  une  partie  de  Dieu .  que  Jcfus-Chrift  n'a  point  d'autre 
corps  que  fon  afTembléc ,  Se  s'imaginent  que  tous  les  hom- 
mes  ont  en  eux  la  lumière  qui  eft  fuffifante  pour  le  falut. 
Selon  ces  Fanatiques ,  la  prière  eft  inutile  pour  le  falut  ; 
nous  Tommes  juftifiez  par  notre  propre  jultice ,  Se  il  n'y 
a  point  d'autre  vie  3c  de  gloire  à  attendre  qu'en  ce  monde. 
Ils  prétendent  que  toutes  chofes  doivent  être  communes: 
que  perfonne  ne  peut  être  appelle  maître  oufeigneur,  & 
qu'un  nomme  ne  peut  pas  avoir  de  puiftance  fur  un  autre. 
On  dit  que  quelques-uns  de  ces  Quakers  difent  qu'ils  font 
Chrifts,  quelques-uns  Dieu  même  ;  &  d'autres  qu'ils  font 
fcmbl.ibles  à  Dieu  ,  parce  qu'ils  ont  eii  eux  le  même  ef- 
ont  qui  eft  en  Dieu.  C'cft-là  ce  qu'on  dit  des  Quakeis. 
Les  curieux  pourront  voir  leur  apologie  dans  Bardai,  qui 
a  compris  leurs  fentimens  en  quinze  thefes  imprimées  à 
Amfterdamen  1674.  Leurs  pmteipaux  dogmes  font: 
que  Dieu  donne  à  tout  les  hommes ,  fans  en  excepter 
aucun,  des  lumières  furnaturellcs  qui  les  peuvent  làu- 
ver  ;  qu'il  faut  vivre  félon  ces  lumières  ,  fans  lef- 
qucllcs  on  n'eft  pas  capable  d'entendre  l 'écriture  ;  qu'il 
faut  bannir  toutes  cérémonies  de  la  religion  Se  de  la 
focieté  civile ,  jufqu'à  celle  de  fe  faluer  les  uns  les  au- 
tres ,  en  ôtant  fon  chapeau ,  St  de  fc  dire  mu  au  lieu 
de  1*1. 

Pour  montrer  comment  ces  Fanatiques  traitent  les 
puiflances,  voici  l'adreile  qu'ils  prefenterent  en  1687. 
au  roi  Jacques  II.  fur  fon  avènement  à  la  couronne. 
Km*  ventui  te  témoigner  U  denleur  que  n*ut  teffenttms  de  lé 
mort  denttreben  tant  Cbdrles,  &  U  jeté  que  tu  fus  devenus 
nurtgturetneur.  Sun  avms  apprit  que  tt  n'es  ptt  dams  lt( 
ft miment  de  l'eglife  Anglicane ,  net*  plut  que  uns.  Cefi 
fourquot  tutu  te  demandent  la  même  liberté  que  tu  prends 
pmir  tti-méme.  En  quti  f enfant  mms  te  fonbaitm  tiute  forte 
de  ptefpettti.  Adieu.  *  Hifftirt  des  rertlutttms  £  Angleterre 
feus  Jacques  11.  Gérard  Crotte  ,  bsfieire  des  Quakers  à 
Am/Ierdum  léoc.Bafinage,  bifl.  des  tuvrégts  des  fftvnns, 
Janvier  1696. 

QUANGNAN  &  QUANGSI ,  villes  de  la  province 
de  Junnam.  Elles  font  toutes  deux  au  roi  de  Tunquin.  * 
Martin  Martini ,  Atl.  Stnit. 

QL'ANGTE ,  ville  de  ta  Chine.  Elle  eft  aflèz  grand* 
Se  affez  bien  peupléc,Tituéc  dans  la  province  de  Nanking* 
cnx'iron  à  vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diâitn. 

QJJANGTUNGou  CANTON ,  grande  province  de 
la  Chine ,  vtrjet.  CANTON, 

QUANPING  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  partie  méri- 
dionale de  ta  province  de  Peking.  Elle  y  tient  le  Tixiéme 
rang,  &a  huit  autres  villes  dans  fon  territoire.  *  Mati, 
dtttiêu. 

QU  ANSI ,  en  latin  ÇhunjU ,  province  de  la  Chine  en- 
tre Quantung ,  Junnam ,  Quiccheu  &  la  Cochinchine. 
Cette  province  eft  la  dernière  de  ce  grand  état ,  Se  la 
dernière  qui  ait  été  pnfepar  IcsTartares.  Elle  a  pour  ville 
capitale  Qpielin  ,  aux  pieds  des  montagnes  Se  fur  le  fleuve 
QueL  Sesautres  villes  font  Lieucheu ,  Kingy ven,  Pinglo, 
Guchcu  ,  Cincheu  ,  Tieucheu  ,  Nanning,  Taipincf, 
Suming  Se  Chingan.  Les  quatre  dernières  font  au  roi  de 
l'unquin  ;  &  les  autres  ont  dans  leur  tlriitoire  78.  au- 
tres villes  moins  confiderablcs,  *  Martin  Martini ,  Atlas 
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QUANSING  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  entre  des 
montagnes  fort  hautes  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Xangiao  dans  la  province  de  Kiangfi ,  dont  clic  eft  la 
troili'cmc.  On  y  fait  le  meilleur  papier  de  la  Chine ,  & 
elle  a  fept  autres  villes  dans  fon  territoire.  *  Mati , 
diBien. 

QUANTO, 
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QJJANTO ,  grand  paysdâns  ta  partie  orientale  dû 
Japon ,  qui  contient  neuf  royaumes.  L'empereur  Jaye- 
Sama  le  conquit  en  1 589.  &  le  donnai  Geïaz  roi  de  Mi- 
cara ,  un  des  neuf  de  Qjianco.  Ce  prince  étoit  depuis  par- 
venu à  l'empire,  Jedo  la  plus  confidcrablc  ville  du  Quan- 

10  ,  eft  devenue  la  capitale  du  Japon. 
QUANTUNG ,  rivière  de  la  grande  Tartarie.  Elle 

coule  du  couchant  au  levant  dans  le  royaume  de  Niuche , 
au  nord  de  la  grande  muraille  de  la  Chine,  &  fe  décharge 
dans  l'Océan  Onental  aux  confins  de  l'Iupi.  M.  Witfen 
donne  encore  à  cette  rivière  le  nom  de  Schingal ,  6c  il  y 
met  la  ville  de  Schingal  vers  fa  fource,  qu'il  met  au  nord 
du  defert  de  Xamo.  Au  refte ,  quelques  géographes  pren- 
nent cette  rivière  pour  celle  que  les  anciens  appelaient 
BdHtifiu  ou  ÈMti/us  ;  mais  cela  n'eft  pas  fort  certain. 
•Mati.ifctfiM. 

QJLJ  AQUIERS ,  tb-reba.  QUAKERS. 

QUARANTAINEou  montagne  de  la  Quarantaine , 
w;«.J£RlCO. 

QUARANTE  martyrs  de  Cappadoce  dans  la  perfecu- 
tion  de  Licinius  Agricola  gouverneur  de  la  Cappadoce  , 
ayant  commencé  la  perfecutiondans  cette  province  l'an 
2 19.  6c  fait  mourir  faint  Blaife  évêquede  Scbaftc,  qua- 
rante foldats  de  la  garnifon  de  cette  ville  de  la  légion  Me- 
litine ,  vinrent  fc  prefenter  à  ce  gouverneur ,  fe  déclarant 
Chrétiens.  N'ayant  pu  leur  faire  changer  de  fentiment , 

11  les  fit  expofer  tout  nuds  à  l'air  pendant  une  nuit  très- 
froide.  L'Un  d'entre  eux  manqua  de  courage  ,  6c  ayant 
été  mis  dans  de  l'eau  chaude ,  il  mourut  fur  le  champ;mais 
un  des  gardes  qui  avoit  vu  des  anges  qui  diftribuoient  des 
Couronnes  aux  martyrs,  prit  la  place  de  celui  qui  avoit 
fuccombé.  Le  matin  ,  comme  ils  rcfpiroient  encore , 
on  les  mit  dans  un  chariot ,  &  on  les  jetta  dans  un  grand 
feu.  Il  y  en  eut  un  que  les  bourreaux  lai  Itèrent  fur  la  pla- 
ce comme  le  plus  jeune  ;  mais  fa  merc  le  mit  elle-même 
fur  le  chariot  pour  tenir  compagnie  aux  autres.  Les  fide- 
Jeseurent  foin  de  recueillir  leurs  cendres ,  &  leur  mémoi- 
re &  leur  culte  a  été  célèbre  dans  l'éghfe  Grecque  ;  il  ne 
s'eft  établi  dans  l'églife  Latine  que  depuis  le  huitième  fic- 
elé. On  fait  leur  fete  le  0.  de  Mars  dans  toutes  les  égiifes , 
à  l'exception  de  celle  de  Rome,  ou  elle  a  été  remife  au 
lendemain.  *  Saint  Bafile,  Html.  20.  Saint  Grégoire  Ni/. 
tr*t.  0**40.  MM".  S.  Ephrem.S.  Gaudent.  Ilemil.  17.  Bail- 
let ,  *»  nuis  deMdrs.  Adon  6c  Raban  rapportent  les  noms 
de  ces  quarante  martyrs  ;  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils 
font  inventez. 

QUARANTE  martyrs  ou  environ  ,  folitairesduMont 
Stna ,  martàcreî  par  les  Sarafins.  On  en  fait  la  fête  au  1 4. 
de  Janvier,  mais  il  en  faut  diftinguer  crois  compagnies, 
f ça  voir  trente-huit  ou  quarante  maffacrez  du  tems  de 
Theodofc  ViHtieu ,  6c  de  Pierre  1 1.  du  nom  évêque  d'A- 
lexandrie vers  l'an  2,80.  les  féconds  fous  Theodofc  le  Jeu- 
ne ,  &  les  croifiémesmartyrifrccn  même  tems  que  les  pre- 
miers fur  le  mont  de  Raithc.*  N/iï  mvnarfo  nirrutwes  édi- 
té à  irt.  PeJJint ,  iftc.Jtfu,  *n.  lijo.ina,0-  Ammonius 
Monach;  donné  par  le  P.  Corabefis.  Bulteau ,  biji.  nmmfi. 
d'Orievt.  Baillet ,  1 4.  Janvier. 

QUARTEN  ,  bourgavec  bailliage.  11  eft  dans  la  Suiffe 
bresdu  lacdeVaîlcftat,  à  deux  lieues  de  Glaris  vers  le 
levant.  Le  bailliage  de  Quarten  n'eft  pas  fort  grand ,  6c  il 
appartient  en  commun  aux  cantons  de  Glaris  ïc  de  Suies. 
*Mati ,  diclttn. 

QUARTIER,  met  CARTIER. 

QUARTIERS  difierens ,  quartiers  de  l'ancien  Rome , 
njn.  REGION. 

QUARTODECIM  ANS ,  5*4rt«rf«i»MiM.  On  donna 
ce  nom  depuis  le  concile  de  Nicéc  à  ceux  qui  s'obfti- 
noient  contre  la  défenfe  du  concile  à  célébrer  la  fête  de 
Piques  le  quatorzième  jour  de  la  lune,  en  quelque  jour 
de  la  lemaine  qu'il  arrivât ,  à  l'imitation  des  Juifs.  Cette 
difpute  touchant  le  jour  de  la  célébration  de  Piques , 
s'étoit  élevée  fous  le  pontificat  de  Viétor,  vers  l'an  188. 
de  Jefus-Chrift  entre  les  évêques  d'Afic  6c  ce  pa]K.  Les 
évêques  d'Afic,  fuivanc  leur  ancienne  coutume  ,  célé- 
braient toujours  cette  fete  le  quatorze  de  la  lune  de 
Mars,  en  quelque  jour  de  la  femaine  qu'elle  arrivât  ;  les 
Romains  au  contraire  ne  la  celcbroicnt  que  le  Diman- 
che. Dès  le  tems  de  faint  Polycarpc ,  cette  différence  de 
pratique  fe  trou  voit  entre  ces  cguïes  ;  fcee  Saint  étant 
Ttmt  Vi 


venu  a  Rome  lous  le  pontificar*  d'Anicet,  conféra  avec 
lui  fur  ce  fujet  ;  mais  n'ayant  pu  feperfuader  l'un  6c  l'au- 
tre de  changer  de  coutume,  ils  ne  crurent  pas  devoir 
rompre  la  paix  des  égiifes  fur  une  queltion  purement 
d'ufige.  Le  pape  Victor ,  n'en  ufa  pas  de  même  ,  6c  vou- 
lut obliger  les  évêques  d'Afic  de  fuivre  la  pratique  de 
l'églife  de  Rome.  Les  Aftatiquesne  s'étant  pas  rendus  i  fa 
propofition ,  ôc  Polycrate  évêque  d'Ephefe  ,  avec  le* 
autres  évêques  d'Afic  ,  lui  ayant  écrit  une  grande  lettre 
pour  foutenir  leur  uface ,  Victor  envoya  des  lettres  dans 
toutes  les  égiifes,  par  lefquellcs  il  les  declaroit  excom- 
muniées. Lès  autres  égiifes ,  tant  celles  qui  étoient  dam 
la  pratique  des  égiifes  d'Afic ,  que  celles  qui  fuivoienc 
l'ufagc  de  l'églife  de  Rome,  n'approuvèrent  pas  la  rigueur 
dont  Vidor  en  ufoit,  6c  maigre  les  lettres  du  pape,  les 
égiifes  d'Afie  demeurèrent  dans  la  communion  de  l'églife 
univerfelle  ;  la  différence  de  pratique  fubfiita  jufqu'au 
concile  de  Nicée ,  avec  ce  changement  néanmoins ,  que 
la  plupart  des  égiifes  d'Afie  étoient  revenues  alors  à  la 
pratique  de  l'églife  Romaine  ,  au  lieu  que  les  égiifes 
d'Orient  6c  de  Paleftine ,  qui  du  tems  du  pape  Viclor 
étoient  dans  cette  pratique ,  celebroient  alors  la  Pique  le 
quatorzième  jour  de  la  lune,  fans  attendre  le  Dimanche. 
Le  concile  de  Nicée  fit  un  règlement  gênerai ,  par  lequel 
il  obligea  toutes  les  égiifes  de  célébrer  la  Pique  le  jour  du 
Dimanche  d'après  le  quatorzième  delà  lune,  6c  l'empe- 
reur Conftantin  publia  ce  décret  par  tout  l'empire  Ro- 
main. Nonobstant  cette  decifion ,  il  y  eut  quelques  égii- 
fes* quelques  évêques  qui  s'obftinerent  à  conferver  leur 
u  f  ige  de  célébrer  la  Pique  le  quatorzième  jour  de  la  lune. 
Ceux-ci  furent  regardez  comme  rebelles  6c  fchifmati- 
ques ,  6c  font  ceux  que  l'on  appella  Tegârtdectutts  ou 
Ôfurttdetinuni.  On  a  depuis  drefic  des  cycles ,  pour  régler 
dans  chaque  année  le  jour  de  la  célébration  de  la  fête  de 
Piques.  Les  rcglespour  connoître  le  jour  précis  delà  (ère 
de  Piques,font  1 .  Que  cette  tête  ne  fe  célébrerait  qu'après 
lcquinoxeduprintems.  z.  Que  l'équinoxcdu  printcmS 
ferait  fixé  au  21.  de  Mars.  3.  Qu'on  choifiroit  toujours 
le  Dimanche  qui  fuivroit  immédiatement  le  14*  de  la 
lune.  4.  Si  le  14.de  la  lune  tomboit  fur  un  Dimanche, 
on  différerait  au  Dimanche  fuivant,  pour  ne  pas  célé- 
brer U  Pique  le  même  jour  que  les  Juifs.  Ainfi  la  pleine 
lune  qui  règle  la  fête  de  Piques ,  eft  celle  qui  tombe  fur 
le  2 1 .  de  Mars ,  ou  fur  quelqu'un  des  jours  fuivans  ;  de 
forte  que  la  nouvelle  lune  précédente  eft  ta  nouvelle 
lune  pafchale.  Par  exemple ,  fi  le  14.  de  la  lune  eft  la 
z  1 .  de  Mars ,  la  nouvelle  lune  pafchale  elt  le  8.  jour  de 
Mars ,  6t  le  mois  que  cette  lune  compofe  ,  eft  le  mois 
pafchal.  Suivant  cette  ordonnance ,  le  Dimanche  de  Pâ- 
ques arrive  inclufivement  entre  le  21.  de  Mars  6c  le  îç* 
d'Avril;  car  fi  le  2 1 .  de  Mars  eft  le  14.  de  la  lune,  Pi- 
ques peut  être  le  22.  mais  fi  le  2 1 .  Mars  eft  le  15.  de  la 
lune,  le  mois  pafchal  ne  commencera  qu'au  ç.  jour 
d'Avril ,  6c  ainfi  le  14.  de  la  lune  fera  le  1 8.  d'Avril ,  le- 
quel arrivant  quelquefois  un  Dimanche  ,  la  fête  de  Pâ- 
ques alors  fera  remife  au  25.  d'Avril,  qui  eft  le  jour  de 
faint  Marc;  d'où  eft  venu  le  proverbe,  lorfquc  Piques 
arrive  le  2Ç.  Avril ,  Getrgsut  tmrtmm ,  Mur  eus  refurgen- 
ttm ,  JttnntsftT  twtftt*  tidit mmpfaotem  :  George  l'a  vu 
mort  ;  Marc ,  reffufeité  ;  6c  Jean,  triompliant  par  les  rues: 
c'eft-à-dire  que  le  Vendredi  faint  a  été  le  jour  de  faine 
George,  Piques  le  jour  de  faint  Marc ,  6c  la  Fête-Dieu  le 
jour  de  faim  Jean-Baptifte.  Pour  connoître  la  nouvelle 
lune  dans  chaque  mois,  on  inventa  le  nombre  d'or  que 
l'on  marquoit  dans  les  calendriers  vis-à-vis  du  premier 
jour  de  chaque  mois  lunaire  ;  mais  au  lieu  du  nombre 
d'or ,  on  s'en  ferv't  depuis  du  nombre  de  l'épaâe  ,  que 
Lilio  Giraldi  Italien  a  inventé ,  6c  que  P.  Clavius  a  mis 
en  pratique.*  Eufcbe,  bift.  tccl.  I.  ç.  Bcda ,  de  rttme  temp. 
Tertullien  ,de  frtfmpt.  S.  Epiphane,  beref.  eo.  S.Augu». 
beref.  17.  Baroniuj  ,*nn*l.  173. 

QUARTUS,  difciplede  faint  Paul,  dont  il  eft  fait  merf- 
tion  au  feiziéme  chapitre  de  l'épure  aux  Romains.  Le  mar- 
tyrologe met  fa  mort  le  3.  de  Novembre. 

QUATRE  COURONNES  (les)  martyrs  à  Rome 
dans  le  IV.  fiecle,  tous  quatre  frères  ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  nommez  Sevtre ,  Serericu  ,  Cérpepbtre,  6t  Vifl«rin  , 
officiers  de  la  préfecture  de  Rome  ,  s'étant  déclare* 
Chrécienï  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Diodeueri 
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&  de  Maxim'ren,  furent  pris  6c  fouettez  avec  des  fouets 
armez  de  plomb,  &  moururent  dans  ce  moment.  Dans 
tes  anciens  martyrologes  leur  Rte  cft  marquée  au  7. 
d'Août  &  au  8.  de  Novembre.  Il  y  avoit  dès  le  tems  de 
taiot  Grégoire  une  églife  à  Rome  fous  le  titre  des  Qua- 
tre Couronnés  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  leur 
hiftoire  ,  les  acte  de  leur  martyre  étant  vifiblcmcnt 
fuppofet.  *  AS*  *ftd  Bolland.  Bûcher.  Florcntinius. 
Fronton ,  (slndntr  Kwt'Anaftaf.  btbltttk.  De  Tillcmonx , 

"^QUATRE  mille  neuf  cens  foixante  6c  feize  martyrs , 
tant  évêques  que  prêtres ,  diacres  6c  autres  Fidèles  mis 
dans  une  grande  prifon  l'an  48}.  par  l'ordre  d'Hunneric 
roi  des  Vandales,  6c  conduits  dans  le  defert.  Plufieurs  pé- 
rirent en  chcmin.Les  autres  moururent  dans  le  lieu  affreux 
de  leur  exil.  Les  martyrologes  font  mémoire  d'eux  au  11. 
d'Octobre.*  Viétorde  Vite  ,  1. 1.  dtfttfttut.  Vtndtl.  Bail- 
let ,  ries  dtt  Sdhut. 

QUATRE  vingts  martyrs  à  Conftanrinople  ,  étoient 
quatre-vingts  clercs  envoyez  par  les  Catholiques  de  Con- 
ltaniinople à  l'empereur  Valcns  ,  qui  étoit  à  Nicome- 
dic ,  pour  fe  plaindre  des  violences  que  les  Ariens  exer- 
çoàctii  contr'eux.  A  la  tête  de  ces  quatre-vingts  députez 
etoient  Urbain ,  Théodore ,  6c  Mencdcmc ,  qui  s'acquit- 
terent-de  leur  comrnifnon  en  prefentant  une  requête  i 
Valcns.  Cet  empereur  favorable  aux  Ariens,  donna  or- 
dre à  Modcfte  préfet  du  prétoire  de  s'en  défaire.  Ce 
préfet  leur  déclara  que  l'empereur  les  cnvoyoïtcn  exil , 
les  fit  embarquer  fur  un  vaifTeau  qui  n'étoit  point  lefté , 
&  donna  ordre  aux  matelots  de  mettre  le  feu  au  vaifTeau 
quand  il  feroit  en  mer.  Cet  ordre  fut  exécuté  ,  les  ma- 
telots mirent  le  feu  au  bâtiment  quand  il  fut  un  peu 
avancé  en  mer  t  6c  fe  Cauvercnt  dans  une  chalouppe  :  le 
vent  pouffa  le  vaifTeau  tout  enflammé  jufqu'au  havre  , 
nommé  Dttidnj,  fur  la  côte  de  Bithynie ,  où  il  acheva 
de  fe  confumer.  Les  quatre-vingts  députez  y  périrent  par 
le  feu  ou  par  l'eau ,  6c  ont  été  honorez  du  titre  de  martyrs 
par  l'églifc  Grecque  ,  qui  fait  leur  fête  au  1 8.  de  Mai. 
Le  martyrologe  Romain  la  marque  au  ç.  de  Septembre  , 
6c  quelques  autres  au  j.  de  Juillet.  *  Socrate,  /.  4.  c.  16. 
/.  6.  (.  14. 6c  1  ç .  Sozom.  I.  6.  c.  14.  Grcgor.  Nauan.  nu. 
éd  AruMs.  Theodoret,  /.  4. c.  14.  Papcbrok.  Bailler,  tut 
da  Sttnts. 

QUATRE  OFFICES,  appeliez  par  les  Flamands  vin 
Ami/ubten ,  ce  qui  lignifie  la  même  chofe.  C'eft  la  partie 
orientale  de  la  Flandre  Hollandoife.  Elle  cft  entre  le  pays 
dcWacs,  6c  l'embouchure  occidentale  de  l'Efcaut,  6c 
die  comprend  quatre  territoires  ou  offices ,  qui  font  Bo- 
choute ,  Affcnene ,  Axel ,  6c  Hulft.  Ses  lieux  principaux 
font  le  Sas  de  Gand ,  Hulft ,  Axel ,  Tcrncufc  ,  6c  le  fort 
Philippine.  *  Mati ,  diQttv. 

QUATRE  TEMS  ,  jeûnes  de  l'églife  dans  les  quatre 
faifons  de  l'année  ,  pendant  trois  jours  d'une  fcmauic 
en  chaque  faifon  ;  fçavoir ,  le  Mercredi ,  le  Vendredi  6c  le 
Samedi.  Quelques  uns  ont  attribué  l'inftitution  au  mnins 
de  trois  jeûnes  par  an  aux  apôtres,  d'autres  au  papeCalix- 
te  I.  mais  cette  opinion  n'eft  fondée  que  fur  la  faufTe  de- 
cretate  de  Calixte.  11  eft  certain  que  le  jeûne  des  quatre- 
tems  ctoit  établi  dans  l'églifc  Romaine  du  tems  de  faim 
Léon  ,  qui  diftingue  nettement  dans  Tes  fermons  les  jeû- 
nes qui  fc  rrariquoirnt  aux  quacre-tems  de  l'année ,  dans 
lefquclson  jeûnoit  le  Mercredi ,  le  Vendredi  6c  le  Same- 
di ;  fçavoir  ,  celui  du  printemsdans  le  Carême,  celui  de 
l'été  avant  la  Pentecôte ,  celui  d'automne  au  feptiéme 
mois,  6c  celui  de  l'hiver  au  dixième.  On  ne  trouve  point 
cet  ufagcétabli  dans  l'églife  Grecque  >  on  lit  feulement 
dans  les  conftitutiont  apoftoliqucs  qu'il  y  avoit  une  fe- 
maine  de  jeûne  après  la  Pentecôte.  L'obfer  vation  du  jeûne 
desquatre-tems  a  paffé  de  l'églifc  Romaine  dans  les  au- 
tres cghfes  d'Occident  ;  mais  elle  n'y  a  pas  été  toujours 
uniforme  pour  ce  qui  regarde  le  tems  6c  les  jours  de  jeûne. 
Le  jeûne  des  quatre-tems  du  pnntcms  s'obfervoit  en  la 
première femaine du moisde  Mars:  celui  de  l'été,  en  la 
lecondc  femaine  du  mois  de  Juin  ;  celui  de  l'automne ,  en 
la  troifiémc  femaine  du  mois  de  Septembre  ;  6c  celui 
d'hiver  ,  en  la  quatrième  femaine  du  mois  de  Décem- 
bre. Mais  le  pape  Grégoire  VII.  vers  la  fin  du  XI.  fic- 
elé, ordonna  que  le  jeûne  de  Mars  feroit  obfers'é  en  la 
première  femaine  du  Carême  ;  celui  de  Juin  dans  l'oeil- 
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vé  de  la  Pentecôte  ;  ceux  de  Septembre  6c  de  Décem- 
bre demeurans  aux  jours  qu'ils  fe  faifoient  auparavant.  Il 
fembîe  que  dans  le  VII.  ftecle ,  auquel  vivoit  faint  lli- 
dore  ,  l'églife  d'Efpagnc  ne  connoiffbit  que  deux  des  qua- 
tre tems ,  celui  d'après  la  Pentecôte ,  6c  celui  du  mois  de 
Septembre.  Le  concile  de  Mayence ,  que  Charlcmagnc 
fit  affcmbler  en  81}.  parle  des  quatre-tems  comme  tvun 
établiffement  nouveau  qui  fe  faifoit  en  France  ,  à  l'imi- 
tation de  l'églife  de  Rome.  Les  jeûnes  des  quatre-tems 
n'ont  pas  été  inlhcuez  feulement  pour  conlacrcrà  Dieu 
les  quatre  parties  de  l'année,  par  la  mortification  6c  la 
penirence ,  comme  dit  fàint  Lcon ,  6c  pour  obtenir  la 
bcnediclion  de  Dieu  dans  ces  quatre  faifons  ;  mais  aufiî 
pour  implorer  la  grâce  du  faint  Efpric  dans  les  ordina- 
tions des  prêtres  &  des  diacres  ,  qui  fe  faifoient  le  Same- 
di de  ces  quatre-tems ,  comme  on  voit  dans  l'cpître  o. 
du  pape  Gelafe ,  vers  la  fin  du  V.  fiecle.  *  Le  P.  Tho- 
rnafhn  ,  ttttte  bifitripêe  &  dtgméttfut  dti  jtitut  dt  Vi- 
£'>{<■ 

QUATRE  VILLES  FORESTIERES.  Les  quatre  vil- 
les aufquclles  on  donne  ce  nom  ,  patee  qu'elles  font  dans 
la  Forêt  noire ,  font  Reinfeld ,  Seckinguc ,  Lauffembourg 
6c  Waldfchut.  On  les  trouve  le  long  du  Rhin  ,  entre 
Bade  &  Zurzach.  Ces  villes  avec  leur  territoire  ,  que 
l'on  enferme  dans  le  Bnfgaw,  font  de  l'ancien  domaine 
de  la  maifon  d'Autriche.  Les  SuitTcs ,  pour  éloigner  les 
armées  de  leurs  frontières  ,  ont  obligé  l'empereur  6c  le 
roi  de  France  de  confentir  à  la  neutralité  de  ces  qua- 
tre places  pendant  les  guerres  précédentes.  *  Mati.a'w- 

tUHMTt. 

QUEBEC,  ville  capitale  de  la  nouvelle  France ,  fur 
le  Aeuve  S.  Laurent ,  a  zo.  lieues  de  la  mer ,  par  les  46. 
degrez  57.  minutes  de  latitude  de  nord.  Elle  cil  bâtie  dans 
une  cqutere  formée  par  le  fleuve  6c  la  petite  rivière  de  S. 
Charles ,  qui  vient  du  nord  ;  6c  à  l'oued ,  ou  plutôt  au 
fud-oueft ,  elle  cft  bordée  par  un  cap  fort  élevé  qu'on 
appelle  le  c*f  aux  iununt ,  parce  qu'on  y  trouve  quel- 
ques diamarts  plus  beaux  que  ceux  d'Alençon.  Sa  rade 
eft  belle  6c  fpacieufe ,  fermée  a  l'eft  6t  au  nord-eft  par 
l'illc  d'Orléans  ;  6c  les  plus  gros  vaiflëaux  y  peuvent  ve- 
nir. Il  V  a  haute  6c  baffe  ville  ;  il  n'y  a  d'édifice  public 
dans  la  baffe  ville  qu'une  églife  dédiée  à  Notre-Dame  de 
la  Victoire  ;  c'eft  un  voeu  pour  la  levée  dufiege  que  les 
Anglois  avoient  fait  de  Québec  en  irfc-o.  Cette  églife 
fen  de  fuccurfale.  La  plupart  des  mai  Ions  font  affèz  bel- 
les ,  6c  c'eft  le  quaiticr  de  prcfquc  tous  les  marchands  6c 
artifaïu.  La  haute  ville  n'eu  pas  moins  bien  bâtie  ;  mais 
les  cliemins  de  l'une  à  l'autre  font  bordez  de  mai  Ions , 
dont  la  plupart  appartiennent  à  des  pauvres  gens,  6c  ne 
font  pas  fi  jolies.  La  cathédrale ,  qui  lert  aufTi  de  paroifle, 
n'eft  pas  un  bel  édifice  ;  le  palais  épifcopal ,  qui  cft  bâti 
régulièrement  6c  commodément  ;  le  feminaire  qui  a  été 
brûlé  deux  fois ,  6c  n'eft  pas  encore  tout-à  fait  réparé  ; 
le  fort  où  demeure  le  gouverneur  gênerai ,  6c  qui  eft  tort 
beau  ;  les  Rccollcts  ,  qui  ont  une  très-belle  églife ,  avec 
un  monaftere  qui  ne  dépareroit  pas  nos  meilleures  villes  ; 
les  Urfulincs  ,  qui  après  deux  incendies  fe  font  rebâties 
mieux  qu'elles  n 'avoient  jamais  été  ;  les  Jefuites,  qui  font 
encore  dans  la  première  maifon  qu'ils  ayent  eue  dans  le 
pays ,  laquelle  n'a  ni  grâce ,  ni  commodité ,  ni  foliditc, 
avec  une  églife  qui  elt  fort  jolie  6c  très-bien  ornée  en- 
dedans  ;  tout  cela  eft  dans  la  haute  ville.  Le  fort ,  par  le 
moyen  d'une  magnifique  galerie  qui  règne  tout  le  long 
des  bâtimens,  domine  la  rade  6c  la  baffe  ville  aulTi-bicri 
que  l'évêché  6c  le  feminaire.  Sa  cathédrale  eft  un  peu 
avancée  vers  le  milieu  i  les  Recollées ,  les  Urfulincs  & 
les  Jefuites  font  derrière.  L'Hôtel-Dieu,  deflérvi  par  des 
religieufes  Hofpitalieres ,  cft  au  milieu  du  chemin  par  où 
l'on  defeend  à  la  petite  rivière.  Leur  maifon  n'eft  pas 
achevée  ;  mais  fa  lituation  eft  charmante.  Et  plus  loin  , 
tout  au  bas  ,  aflez  près  des  bords  mêmes  de  la  petite  ri- 
vière, cft  le  palais  où  demeure  l'intendant,  6c  oùs'af- 
femble  le  confeil  ;  c'eft  un  bâtiment  neuf ,  bâti  à  la  mo- 
derne ,  6c  d'un  très- bon  goût.  Mais  tout  ce  qui  eft  dans 
l'enceinte  de  la  ville  n'approche  point  de  l'hôpital  gêne- 
rai ,  bâti  à  un  petit  quart  de  lieue  de-là  dans  un  terrain 
a(Tez  bas  6c  marécageux  ;  mais  dans  une  très-iieurcwle  fi- 
tuacion  ,  fur  les  boidsdc  la  petite  rivière,  qu'il  enfile  juf- 
qu'à  fa  décharge ,  dans  le  fleuve.  C'eft  M.  de  S.  Valicr , 
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xfù  tenoit  rc  ftcgc  épifcopal ,  qui  a  bâti  cet  hôpital ,  ou  il 
demeurait ,  &  auquel  rien  ne  manque  pour  l'agrément  6c 
la  commodité.  Il  y  mit  des  religicufcs ,  qu'il  avoit  fon- 
dées, aurti  bien  que  les  lits  des  pauvres.  Ce  prélat  a  été 
le  fécond  évcque  de  Qjjebcc  ,  6c  avoit  fuccedé  à  Fran- 
çois de  Laval ,  mort  en  odeur  de  iainteté  en  1708.  îf. 
ans  après  s'être  demis  de  fon  éveché.  Qucbec  a  un  état 
major ,  un  confeil  fuperieur,  unejurifdicbon  fubalrernc, 
un  collège  de  Jcfuitcs ,  &  un  bon  nombre  de  marchands 
ai  fez.  Sa  (ituarion  la  rend  forte  ;  on  n'a  pas  laifle  de  com- 
mencer à  la  fortifier  régulièrement  ;  mais  depuis  vingt 
ans  on  n'a  fait  que  bâtir  &  démolir ,  6c  il  n'y  a  encore 
tien  de  fort  avancé.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à  Sa- 
muel de  Champlain ,  qui  en  a  été  le  premier  gouverneur, 
&  qui  y  fit  le  premier  établiffement  en  j  608.  &  fon  nom 
a  un  mot  fauvagequi  fignifie  retrccilTement ,  parce  que  le 
fleuve,  qui  depuis  la  mer  jufqucs-là  a  plufieurs  lieues  de 
large ,  n'a  pas  une  demi-lieue  devant  Québec.  Cette  ville 
fut  prife  en  1 629.  par  les  Anglois ,  qui  fe  rendirent  maî- 
tres de  tout  le  pays.  Ils  la  relhtuerent  à  la  rranceen  1632. 
&  depuis  ce  temvlà  ils  n'ont  fait  que  des  tentatives  inuti- 
les pour  s'en  emparer.  *  Vojtge  dt  Champlain.  RtUtunt 
dt  C*tnd*.  Jtmudl  d'un  vtjugt  dtnt  V  Amtrtqut  fur  It  P.  de 
Charlevoix. 

QUECHUCABI  ;  c'eft  une  de  ces  montagnes  qui 
vomificnc  des  flammes.  Elle  eft  parmi  les  Andes  dans 
le  Chili  ,  au  levant  de  l'Archipel  d'Ancud.  *  Mari , 
dtâteu. 

QUEDA  .ville  des  Indes  dans  la  province  de  Siam, 
avec  un  port ,  eft  un  lieu  célèbre  pour  le  négoce ,  6c  fort 
fréquente  des  Européens. 

QUEDELINBURG ,  ville  de  Saxe ,  près  d'Halber- 
ftad  ,  avec  une  célèbre  abbaye  de  dames,  autrefois  reli- 
gicufes de  l'ordre  de  faint  Benoît,  &  prefentement  cha- 
noinefles  feculieres  de  la  Confcfiîon  d'Augfbourg.  Cette 
abbaye  fut  fondée  l'an  930.  par  Henri  VOiftltm ,  roi  de 
Germanie ,  &  la  reine  Mathilde  fa  femme ,  qui  y  choisi- 
rent leur  feputture.  L'abbcITc  eft  princcflë  immédiate  de 
l'empire  ,  du  cercle  de  la  haute  Saxe  ;  elle  envoyé  fes  dé- 
putez aux  dictes,  6c  pour  fon  contingent  elle  fournit  un 
cavalier  6c  dix  fantaflins.  Ce  lut  en  1539.  que  l'herc- 
fic  y  fut  introduire  par  l'abbefle  ,  qui  s'appelloit  Anne 
de  Stolberg.  La  ville  ctoit  autrefois  libre  ce  imperialé  ; 
mais  en  1477.  l'abbefle  ,  avec  qui  le  magiftrat  s'etoit 
brouille ,  ayant  appelle  à  fon  fecours  Erneft  cleâcur  de 
Saxe ,  fon  ftere ,  ce  prince  s'en  rendit  maître  ;  &  depuis 
ce  tems  les  électeurs  jouiflênt  de  la  fuperiorité  dans  la 
ville  ôc  dans  le  territoire ,  où  l'abbefle  n'a  que  la  baf- 
fe julticc.  *  Mabillon  ,  Annti.  BtnttLt.  3.  Audifrct  , 
ptgr.  t.  3. 

CONCILE   DE  dUEDEllKBURG. 

Herman  It  Lmtin ,  que  les  partifans  du  pape  Grégoi- 
re VII.  avoient  élu  roi  des  Romains,  pour  t'oppofer  à 
l'empereur  Henri  IV.  pafla  les  fîtes  de  Pâques  de  l'an 
1085.  à  Quedelinburg,  &  y  fit  tenir  un  concile  en  la 
prefenec  du  legat  du  faint  ficge.  On  y  prononça  anathè- 
me  contre  l'antipape  Guibcrt,  contre  les  hérétiques  Hen- 
riciens ,  Se  contre  les  autres  hérétiques  Se  fchifmatiques. 
Henri ,  fils  du  même  empereur  Henri  ,  tint  une  autre 
afTemblée  à  Quedelinburg  en  1 103.  D'autres  veulent  que 
c'ait  été  à  Nothufen  en  Thuiinge.  U  eft  confiant  du 
moins  que  le  prince  Henri  s'étoit  déjà  révolté  con- 
tre fon  pere  ;  oc  que  dans  cette  aflcmblée  Gebehard , 
évêque  de  Confiance  ,  lui  en  donna  l'abfolurion  de  la 
part  du  pape.  On  y  fit  au  (fi  des  reglemem  pour  la  refor- 
me des  mœurs ,  Se  contre  l'incontinence  des  clercs.  *  Cen- 
futta.  Othon  de  Fvifinghcn  ,  l'abbé  d'Ufpcrg ,  Trithê- 
jne,  6cc. 

QUE D EN  AU  ,  village  de  la  Sambia ,  l'une  des  douze 
anciennes  parties  de  la  Prude  en  Pologne.  Il  y  a  une 
églife  bâtie  en  l'honneur  de  S.  Jacques ,  fort  célèbre  par 
les  vœux  que  les  gens  de  mer  faifoienc  à  cet  apôtre  dans 
les  dangers  de  la  navigation ,  &  par  les  dons  qu'ils  y  appor- 
toienc.  *  Hartnoch ,  w»  Offert.  14.  dt  trig.  rtltg.  Cbrifi.  tn 

^QUEENSCOUNTI  ou  COMTE'  DE  LA  REINE , 
province  de  l'Irlande  en  Lagenic,  avec  titre  de  comté,  a 
pour  capitale  Quecnftownc.  Ce  nom  de  Comte  de  la 
7»mV. 
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Reine  lui  a  été  donne  en  l'honneur  de  Marie  reine  d'An* 
gleterre.  *  Camden.  Sanfon. 

QUEICHEU .  grande  province  de  la  Chine ,  dans  un 
pays  de  montagnes,  renferme  huit  grandes  villes,  qui 
fonc  Queyanh  ,  Suchcu ,  Sunan  ,  Tungrin  ,  Chinyven , 
Xecien ,  Liping  &  Tucho  j  Se  ces  villes  en  ont  louante 
Se  quinze  de  moindres  fous  elles.  *  Martin  Martini , 
Atl.  Smu. 

QUEICHEU,  ville  de  la  Chine ,  dam  la  province  d* 
Stichen ,  fur  le  fleuve  Kiang ,  eft  capitale  de  douze  autres 
villes.  *  Martini. 

QUEITE,  ville  de  la  Chine.  C'eft  la  féconde  de  la 
province  d'Honan  ,Se  elle  a  huit  autres  villes  fuusfaju- 
nkliébon.  *  Mati ,  dtàitn. 

QUELEEN  (  François  )  religieux  de  l'ordre  des  Char- 
treux ,  a  compofé  quelques  trairez ,  6c  eft  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  ,  Udtfmuim  dt  U  mut.  *  PolTevinen 
fait  mention  ,  in  *ff*r.  fdtr.  Se  Petrcius ,  bibtutb.  Car- 

4uElTeNEC  (Clvarles  de)  baron  du  Pont  en  Breta? 
gne.pnt  lenomdeSoubife,  lorfqu'en  1568.  iiépoufa  Gh 
tbtrme  de  Parthenai ,  fille  unique  de  Jtdu  de  iarthenai , 
feigneur  de  Soubife ,  &  fut  en  fon  tems  un  des  plus  zelrt 
partifans  de  la  religion  Prétendue  Reformée.  Il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  maflacrez  le  jour  de  faint  Bar* 
thetemi  en  1 572.  Sa  femme ,  ou  plutôt  la  mere  de  fa  fem- 
me ,  lui  avoic  intenté  un  procès  de  réparation  pour  caufe 
d'impuiflàncc.  C'eft  elle  qui  époufa  depuis  Rtut  II.  de 
RoKan ,  6c  qui  montra  fon  zele  pour  le  Calvinifmcau 
ficge  de  la  Rochelle.  Vtja.  SOUB1SE.  ♦  Thuan.  bip.  Ul- 
ric  Hubert,  bifi.  civil,  tu»,  t.  Vanllas.  Baylc,  dUhtn.  2. 
tdit.  1702. 

QUELPARTS,  ifle  de  l'Océan  Oriental.  Elle  eft  à 
douze  lieues  de  la  pointe  de  la  Corée  vers  le  midi.  Son 
circuit  eft  de  quinze  lieues  ;  fa  ville  capitale  Moggan 
ou  Mocxo  ;  6c  fon  maître  le  roi  de  Corée.  *  Mati ,  dit* 
tttntire. 

QUELUS  (  branche  de  la  mai  fon  de  Lcvis)  vtjtu  LE- 
VIS. 

QUENSTEDT  (Jean-André)  Allemand,  natif  de 
Qucdelinb  urg  ou  Qucdlirabourg ,  ville  de  la  haute  Saxe» 
vivoir  dans  le  XVII.  fiecle,  6c  compofa  un  traité  en  for- 
me de  dialogue  ,  du  pays,  des  différer»  endroits ,  6c  du 
tems  de  la  naiflânee  des  hommes  de  lettres ,  qui  ont  vécu 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'cn  l'an  1600. 
On  voit  par  fon  livre  qu'il  n'étoit  pas  fort  fçavant  dans 
la  géographie  ;  car  il  a  fait  dans  cet  ouvrage  de  groues  fau- 
tes ,  oc  en  aflez  grand  nombre.  U  publia  en  1685.  un 
fyftcme  de  la  théologie  de  ceux  qui  fuiveot  la  Confeffion 
d'Augfbourg  ,  en  quatre  volumes  in  ftl.  On  remarque 
dans  ce  dernier  ouvrage  un  zele  trop  aveugle  pour  fon 
Luthcranifmc  ,  6c  une  affectation  ridicule  de  fon  ani mo- 
nté contre  les  Catholiques ,  ayant  fouvent  recours  à  de 
pures  badineries  pour  marquer  fa  paflion.  *  Le  P.  Labbe , 
iibttttb.  Baillet ,  jngtmtnt  dtt  jf*r*ni  fur  la  trinqua 
hijïeritnt. 

QUENTAL  (Barthclemi  du)  inftituteur  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  en  Portugal ,  écoit  né  l'an  1616. 
dans  une  des  ifles  Açores,  Après  avoir  pris  les  degré»  k 
Evora  ,  il  prêcha  avec  autant  de  fucecs  que  de  zele  ;  8c 
le  roi  D.  Jean  IV.  l'ayant  fait  confeffeur  de  fa  maifon ,  il 
commença  dans  la  chapelle  royale  les  exercices  de  l'orai- 
fon  mentale ,  avec  quelques  autres  prêtres ,  avec  qui  il 
fonda  quatorze  ans  après ,  fçavoir  en  1 668.  la  nouvelle 
congrégation  ,  qui  fit  de  grands  progrès  de  fon  vivant. 
Le  roi  D.  Pierre  II.  ne  put  lut  perfuader  d'être  fon  con- 
feffeur ,  ni  d'accepter  l'évêché  de  Lamego  •  mais  il  voulue 
bien  être  député  de  la  Junte  des  minions.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs volumes  de  méditations  fur  les  myfteres ,  6c  des  fer- 
mons écrits  en  portugais.  11  termina  une  vie  pieufe  par 
une  fainte  mort  le  20.  Décembre  1698.  âgé  die  72.  ans. 
*  Htnuurtt  dt  Portugal. 

QUENTEL  (Pierre  )  imprimeur ,  s'eft  rendu  célèbre 
dans  la  ville  de  Cologne  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Ce  qui 
l'a  le  plus  mis  en  vogue,  c'eft  l'édition  qu'il  a  faite  de  tous 
les  ouvrages  de  Denys  le  Chartreux ,  qui  ne  fonc  pas 
en  petit  nombre.  *  Baillet ,  jugtmtnt  dtt  ffuruns  fur  Ut 
imprinteuri. 

QUENTIN  (faint)  martyr  en  Vermandois  dan»  le 

ïEtt  if 
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III.  fieclc^étoit,  filon  en  croie  fes  acte ,  Romain ,  6t 
fils  du  fenaceur  Scnon.  On  prétend  qu'il  fut  envoyé  dam 
kt.  Gaules  avec  faint  Lucien  &  quelques  autres ,  qu'il  pé- 
nétra jufqu'à  la  ville  d'Amiens  ,  y  prêcha  1  évangile;  Se 
qu'il  y  fouffrit  le  martyre  fou*  les  empereur»  Diocleticn 
&  Maximien  Hercule,  par  les  ordres  de  Riccius  Varus, 
préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules,  qui  le  fit  arrêter, 
amener  devant  tui ,  &  tourmenter  cruellement  à  diver- 
fn  rots  ;  qu'enfutte  il  fut  conduit  d'Amiens  à  Augufte , 
capitale  de  Vcrmandois  ;  ck  qu'ayant  pcrfillé  genereu- 
fement  dans  la  confeflion  de  Jefus-Chrift  ,  il  fut  percé 
de  broches  &  de  doux,  Si  qu'il  eut  la  tête  tranchée  le 
31.  d'Octobre  de  l'an  287.  On  tient  que  fon  corps  fut 
jette  dans  la  Somme  ;  qu'il  fut  reporte  à  la  ville  Augu- 
ttc  ,  St  enterré  fur  une  montagne  procite  du  lieu  ou  il 
•voit  été  trouvé  ;  que  dans  la  fuite  il  Ce  fît  plufieurs  mi- 
racles en  cet  endroit;  que  faint  Eloi ,  évêque de Noyon 
it  de  Vcrmandois  ,  découvrit  le  corps  de  ce  Saint  en 
6+1 .  &  le  plaça  dans  l'églifc  derrière  l'autel  t  qu'il  fut 
depuis  transfère  dans  la  grande  celife  de  faint  Quen- 
«n  l'an  8tÇ.  d'où  il  fut  porté  a  Ta  ville  de  Laon  l'an 
881.  &  rapportée  l'an  88c.  ou  893.  Depuis  ce  tems- 
là  la  ville  a  pris  le  nom  de  S.  Quentin.  *  Greg.  T«r. 
de  glt*.  mantr.  ftp.  73.  Vttd  FJntt  p*t  Audeiettumu  Le 
Comte  ,  Antttl.  franc.  Aimerai ,  mfiotit  it  Vermmtimi, 
Tillrmont ,  tmt  V.  Baillct ,  Vtn  in  Sdints,  31.  No- 
vembre. 

QUERC1 .  province  de  France ,  entre  le  Perigord  , 
k  Roucrgue  ,  l'Auvergne,  le  Lan^ueoioc  &  le  Limofin  , 
étoit  le  léjour  des  Cddurct  de  Ccfar.qui  fournirent  juf. 
qu'à  douze  mille  hommes  dans  la  ligue  des  Gaulois 
contre  les  Romains  :  Cahots  cil  la  ville  capitale.  Le* 
autres  font  Montauban  ,  Moiflâc ,  Lauzertc  ,  Gourdon , 
Guillaume ,  Maitcl ,  Figeac ,  Souillac ,  Ncgiepehflë ,  &c. 
Les  habitans  divifent  leur  pays  en  haut  ck  bas  Qucr- 
ei  ;  Se  marquent  le  haut  Querci  par  le  nom  de  Cauflc , 
qui  eft  celui  des  vallées  qu'on  trouve  le  long  du  Lot. 
Ils  appellent  villes  baffes  celles  qui  fe  trouvent  aux  en- 
virons de  l'Avcirou.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins 
blancs ,  en  prunes  ,  en  bétail  ,&c.  On  y  trouve  auiïi  des 
tulipes  (ingulieres  Se  de  diverfes  cfpcces,  qu'on  ne  voit 
pas  ailleurs.  Le  Querci  dépend  du  parlement  de  Toulou- 
ïe ,  &  de  la  généralité  de  Montauban  ,  qui  a  fous  foi 
trois  élections ,  Cahots ,  Montauban  Se  Figeac.  Ces  trois 
villes  ont  aufli  des  fieges  royaux  ,  de  même  que  Lauzer- 
tc,  Figeac  6c  Gourdon.  Les  comtes  de  Touloufe  furent 
aufli  comtes  de  Cahors  ,  jufqu'à  Raymond  l'Ancien  , 
qu'on  dépouilla  de  fes  biens  pour  avoir  piis  le  parti  des 
Albigeois.  Guillaume  de  Cardillac ,  évêque  de  Cahors , 
qui  avoir  fuivi  Simon  de  Montfort .  profita  du  comté  de 
Cahors ,  dont  il  fit  hommage  au  roi.  Enfuite  le  Que  m 
fut  uni  à  la  couronne  au  commencement  du  règne  de 
Philippe  It  Hardi ,  comme  étant  de  l'héritage  des  comtes 
de  '1  ouloufe.  En  1  306.  le  roi  Philippe  It  Btl  tranfigea 
avec  Raymond  Pauchclli ,  évêque  de  Cahors, tant  pour 
le  domaine,  que  pour  le  dioit  de  partage,  &  lui  permit 
de  prendre  le  turc  de  comte.  *  Guillaume  des  Vaux-dc- 
Cernai ,  btji.  Albig.  c.  55.  57.  Autexcrrc ,  bifi.  Aqutt. 
La  Croix  ,  de  eft/c.  Cjdurc.  Catel  ,  Ih fiant  its  (tmttt 
it  Ttul.  Du  Pu  ,  drt-its  du  m.  Sainte  -  Marthe ,  6*11. 
Cbrifi. 

QUERENGHI  (Antoine)  né  à  Padouecn  le^o".  te 
rendit  très  habile  dans  les  feiences  ,  ck  fut  fecretairc  de 
quelques  cardinaux  Si  du  facré  collège ,  fous  cinq  pa- 
pes. Il  fut  pourvu  par  le  pape  Clément  VIII.  d'un  ca- 
nonkai  à  Padoue ,  on  il  vivoit  converfant  avec  les  gens 
de  lettres;  mais  il  fut  rappclléà  Rome  par  le  pape  Paul 
V.  qui  le  fit  camerier  fecret ,  référendaire  de  l'une  &  de 
l'autre  fignature ,  &  prélat  ordinaire.  11  eut  les  mêmes 
emplois  fous  Grégoire  XV.  &  Urbain  VIII.  6c  mou- 
rut dans  la  même  ville  de  Rome  l'an  1633.  âgé  de 
87.  ans.  Le  roi  Henri  IV.  l'avoit  voulu  attirer  en  Fran- 
ce ;  ck  le  duc  de  Parme  lui  avoit  fait  des  offres  tres- 
confiderables ,  pour  l'engager  à  venir  chez  lui  travail- 
ler à  l'hiltoire  d'Alexandre  Farnefc  fon  pere  ,  duc  de 
Parme.  Il  a  compolé  divers  ouvrages  en  latin  Si  en  ita- 
lien ,  &  en  a  aufli  traduit  du  grec  ;  car  les  langues  fea- 
vantes  lui  étoient  f.imilicrcs.  Ses  poclîes  latines  Se  ita- 
liennes ont  été  fou  vent  imprimées ,  Si  font  ton  cftimées, 
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comme  Hexamttri  Cttrmtut ,  Ht.  VI.  Rdfftdid  vd. ... 
cartmnnm ,  Itb.  V.  &(.  *  Vvftt.  ce  qu'en  dit  Baillct, 
rrunt  Ait  ffseans  fur  les  fnëtet  modernes.  Thomalîni  ,  ut 
tltg.  tllnfir.  virn.  tdtt.  II.  Ghilini ,  tbtdtr.  fbium.  letttr. 

QUERENGHI  (Flavius)  neveu  A'Ammm  Queren- 
ghi ,  dont  nous  venons  de  parler ,  excella  dans  la  phi- 
lofophic  morale,  qu'il  enfeigna  publiquement  avec 
beaucoup  de  réputation.  •  Joan.  impcrulis,  1»  Mufto 
bifior. 

QUERENURT,  bourg  du  comté  de  Mamfcld  en 
Thuringe.  11  eft  entre  la  ville  de  MansfcJd  Se  celle  de 
Naumbourg ,  à  cinq  lieues  de  cliacune.  Elle  a  eu  autre* 
fois  des  comtes ,  dont  ceux  de  Manstcld  font  descendus. m 
Mati  ,  diétitn. 

QUERHOENT  ou  KliRHOENT  ,  eft  une  ancienne 
maifon  de  Bretagne ,  dont  l'on  rapporte  ici  La  généalo- 
gie telle  qu'elle  a  été  fournie. 

I.  Paul  feigneur  de  Querhoent  ,  qui  mourut  vers 
l'an  1  ioç.  Il  avoit  époufé  Ddmtttt  deLavalot ,  fille  de 
titre  chevalier ,  feigneur  de  Lavalot ,  de  qui  il  a  eu  1  Air- 
CUi ,  qui  fuit;  AlUnnt  époufe  de  Pinte,  fire  de  Vieux- 
Chaftel,  chevalier,  mort  vers  l'an  1150;  Alitite,  ma- 
riée à  Tângai  de  Loicrcc ,  chevalier  ;  Gniette ,  femme  de 
CUnde ,  clvevaher  ,  feigneur  des  Aubrais  ;  Se  Audrntm* 
de  Querhoent ,  alliée  à  Pacer  al ,  chevalier  .feigneur  rie 
Kerjaulan. 

II.  Tangui  I.  du  nom  feigneur  de  Querhoent,  mort 
l'an  1 1 40.  avtMt  époufé  Uamenne  de  Kemabat.fille  de  Ha- 
mon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Kcnubat ,  dont  il  eut  Her- 
vé',qui  fuit;  Tout  ut,  11.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Kergoff  &  de  Kertangui ,  mort  l'an  1 170.  tige  de  la 
branche  des  feigneur*  de  Kergoff  6c  de  Kertangui ,  finie 
au  XI II.  degré  en  Paul  l'art  1480;  Hardtuet,  mariée  à 
Rtvdltm  feigneur  de  Kerocke  ;  JAtmt^ujt ,  époufe  de 
Trtfl**  , chevalier ,  feigneur  de Coctquclfcin  ;  Mordrsnnt , 
femme  de  Simm» ,  chevalier,  feigneur  de  Guicaznou  ;  Alt- 
nttit ,  alliée  à  NutUi ,  clwvalier  ,  fetgneur  de  Kerarro  ;  Se 
AndrotHHt  de  Querhoent,  nuriéeà  Mdurut,  cJievalier, 
feigneur  de  Drennec. 

III.  Hirvb'  feigneur  de  Querhoent  ,  mourut  l'an. 
1 169.  Il  avoit  époufé  Kira/ir  Adam  ,  fille  d'Alât»  Adirn, 
chevalier ,  feigneur  de  Rivalle  St  de  Brignou ,  dont  il 
eut  Vincent  ,qui  fuit  ;  Mttcuft,  mariée  à  }thd  .che- 
valier, feigneur  de  Kcrlevenant  ;  ktvdllt,  époufe  de 
Jéuqutt ,  feigneur  d'Argenton  ,  chevalier  ;  Htrrttit ,  alliée 
à  AIIm»  chevalier  ,  feigneur  de  Botqucncl  ;  &  Aitlijjc  de 
Querhoent ,  femme  de  Cmmh  feigneur  de  Brelidy  ,  che- 
valier. 

IV.  Vincent  feigneur  de  Querhoent ,  mort  l'aa 
iîoi  eut  d'^ronn/d'Anaudc  ,  fille  A' Andrtn  chevalier, 
feigneur  d'Anaudé ,  Olivier  ,qui  fuit  ;  Vimme ,  alliée 
à  AUm  chevalier,  feigneur  de  Bruanval  ;  Anirtmnt  » 
femme  de  Lancelot  le  Barbier,  chevalier;  Adthfft, 
époufe  d'0/iïi*r  de  Kergomar,  chevalier  ;&  Gtptntàe 
Querhoent ,  mariée  à  Tugiu*l-)Mqnti  de  Behfat. 

V.  Olivier  I.  du  nom  feigneur  de  Querhoent  » 
mourut  l'an  1132.  ayant  eu  de  Gtlltttt  d'Audcné ,  fille 
de  N.  feigneurd'Audené  ,  chevalier ,  Prigbnt  ,  qui  fuit  ; 
Vincent ,  mort  l'an  1161.  tige  de  la  branche  des  feigneur» 
deKergoulenruven  finie  au  Ail I.  degré  en  P*nl  ;  Gillette, 
femme  de  UAttrtce ,  de  Bibin  chevalier  ,  feigneur  de  Lau- 
nai  ;  Ottre ,  mariée  à  htt!  chevalier  ,  feigneur  de  Châ- 
teau Fur  ;  ck  Pbtitffette  de  Querhoent ,  époufe  d'£#» 
feigneur  de  Chiteau-Gal ,  chevalier. 

VI.  Prigent  feigneur  de  Querhoent ,  mourut  en 
1262.  Il  avoit  époufe  Cttuene  deBrelidi ,  fille  de  Riv*lm 
chevalier,  feigneur  de  Brelidi  .dont  il  eut  Tancui  ,  H. 
du  nom,  qui  fuit;  Preretue,  al  liée  à  Antoine  de  Canu,  che- 
valier ;  &  Contne  de  Querhoent ,  mariée  à  Je*n  chevalier, 
feigneur  de  Coetmanach. 

VII.  Tancui  II.  du  nom  feigneur  de  Querhoent  » 
mort  l'an  1284.  avoit  époufé  Gttytmtrit  de  Botguignen  a 
fille  de  N.  feigneur  dudit  lieu,  clKvalier  dont  il  eue 
Hervé',  II.  du  nom,  qui  fuit;  Tancui  ,  III.  du  nom, 
qui  a  fait  td  branche  des  feignent!  de  Harlah  <$•  de  Bois 
Ruault  mmttennee  ti-dftèt  ;  Tdnguye  ,  femme  de  Sjl- 
vifitt  feigneur  de  Coetleilermeur ,  chevalier  ;  ck 
mare  de  Querhoent ,  époufe  de  Lutu  chevalier ,  feigo 
de  " 
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VIII.  Hbrvb'  II.  du  nom  feigneur  de  Querhoent, 
mourut  l'an  i  320.  Il  avoit  époufé  Jegtline  deBruanval , 
fille  de  ^/w,  chevalier,  feigneur  dudit  lieu,  dont  il 
eut  Eon,  qui  fuit;  &  Jefieltne de Querhoent , epoufe de 
Pierre  chevalier  ,  feigneur  de  Coudnurc. 

IX.  Eon  feigneur  de  Querhoent,  mort  l'an  13*9. 
•voit  époufé  Cburlette  le  Barbu ,  fille  de  Charles  le  Barbu 
chevalier  ,  dont  il  eut  Artur  ,  qui  fuit,  tenue  , alliée 
a  N.  chevalier ,  feigneur  de  Coctmcrct  ;  St  Mdgdetdine 
de  Querhoent ,  femme  de  Tant  ut  de  Miguel  chevalier. 

X-  Artur  feigneur  de  Querhoent,  s'allia  a  Otite 
du  Brignou ,  fille  d'Olivier  du  Brignou  ,  chevalier  ,  dont 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit;  Arture,  mariée  à  N.  de  Châ- 
teau-Vieux chevalier  >  Présente ,  alliée  à  H«r?f  chevalier , 
feigneur  de  Château-Men  ;  &  biemque ,  époufe  de  N. 
feigneur  de  Coetuhan  ,  chevalier ,  mort  l'an  i  3  90. 

XI-  Nicolas  feigneur  de  Querhoent,  mort  l'an 
1410.  avoit  époufe  Anne  Huon ,  fille  &  principale  héri- 
tière d'£#»  Huon,  feigneur  de  Troheon  ,&d'>l»i»m*  du 
Chatcl ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Allume  ,  époufe 
de  Jedtbtmdc . . ,  ;  Tameguye ,  femme  de  N.  de  S.  Goue- 
nou  ,  chevalier ,  feigneur  du  Brignou  ;  henné ,  mariée  à 
N.  de  l'regetmoman  ,  chevalier  ;  St  Gillette  de  Quer- 
hoent alliée  à  N.  de  Lanvelian ,  chevalier. 

XII.  Pierre  ,  I.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Querhoent  &  de  Troheon  ,  fc  trouve  nommé  parmi  les 
chevaliers  &  écuyersde  l'évêché  de  Léon  ,  qui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  l'an  1 4,3  7.  Il  com- 
parut à  la  reformation  de  1 443  .St  eft  nomme  dam  I  en- 
quête faite  pour  la  reformation  des  feux  de  la  paroi  (Te 
de  Sibiril  au  même  évêché ,  le  17.  Décembre  de  La 
même  année.  Il  fonda  La  chapelle  de  fairrt  Nicolas  en 
la  vil  le  de  faint  Pol  de  Léon ,  dans  l'églife  de  faint  Pierre, 
&  mourut  l'an  1450.  De  fon  époufe  Harmife  de  Ke- 
rouferé,  fille  de  Jean  de  Kerouferc  ,  &  de  Jeunne  de  Rof- 
jnadec ,  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Pierrb  ,  qui  continua  U 
fofltttte  r*f fériée  dfrit  celle  de  feu  frère  tutti  ;  St  Uargne- 
tite,  alliée  a  Guyen,  feigneur  de  Coctquclfcin,  dont  nâ- 
quit  Maarnr  de  Coetquelfcin  oui  époufa  Aliène  deKer- 
gournadech  ,  laquelle  devint  héritière  de  fa  maifon  en 
1482.  Se  fon  mari  fut  chargé  d'en  prendre  le  nom  & 
les  armes.  Elle  fut  ayeulc  de  Jeanne  ,  héritière  de  Ker- 
gournadech ,  mariée  a  Aldtn  de  Querhoent ,  1 1.  du  nom, 
feigneur  de  Troheon ,  tmnt  on  le  vend  n-sprès. 

XIII.  Jean  chevalier,  feigneur  de  Querhoent  &  de 
Troheon  eft  mentionné  parmi  les  chevaliers,  capitaines 
êt  gendarmes,  nommez  pour  aller  fous  la  conduire  de 
Bertrand  de  Dinan  ,  maicchal  de  Bretagne  St  Jacques 
de  Dinan  fon  frère  en  France  avec  Ricliard  de  Breta- 
gne quatrième  fils  du  duc  Jean  V.  vers  le  roi  Charles  VI. 
monfeigneur  le  Dauphin ,  &  le  duc  de  Bourgogne,*:  qui 
reçurent  leurs  gages  d'un  demi  mois  à  Nantes  le  7.  Sep- 
tembre 1410.  airîfi  qu'il  fe  voit  aux  frênes  de  t'btlietre  de 
Bretagne  par  dom  Lobineau  ,  p.  960.  Comme  fon  pere 
vivoit  encore ,  il  n'y  eft  nommé  que  Jean  de  Kcrcoent , 
de  même  que  dans  les  comptes  du  receveur  gênerai  de 
Bretagne  depuis  le  13.  Avril.  142  j.jufqu'au  1.  Novem- 
bre 1416.  où  il  eft  alloué  une  fommeà  Jean  de  Kercoent 
St  à  Lain  de  Kerairet,  pour  mettre  fus  certain  nombre  de 
vaifTeaux  pour  cuider  de  prendre  l'ambaffade  d'Olivier 
de  Blois  qui  alloit  en  Angleterre ,  même  btfi.  preuves  p. 
96*9.  U  avoit  épouCé  Anmette  de  Breféillac ,  fille  de  Per- 
terni  feigneur  de  Breféillac,  chevalier ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  lfabtau ,  héritière  de  Querhoent ,  qui  porta 
cette  terre  en  mariage  a  Henri  de  Nevet ,  chevalier , 
qu'elle  époufa  par  contrat  du  16.  Février  14- 2.  La fei- 
gneurie  de  Querhoent  pafla  dans  la  fuite  par  fuccelïion  , 
dans  la  maifon  de  Kerjan  ,  d'où  elle  eft  venue  dans  celle 
des  feigneurs  de  Kocranfcourt ,  héritiers  de  Kerjan  & 
qui  la  poTedent  aujourd'hui. 

XIII.  Pierre  de  Querhoent,  II.  du  nom, partagea 
avec  fon  frère  Je  an  fufmentionné ,  la  fueceflion  de  Pierre 
feigneur  de  Querhoent ,  leur  feigneur  St  pere  ,  &  de  la 
dame  leur  mere  Htreuife  de  Kerouferé  ,  le  16.  Février 
14s;  2.  auquel  aâe  affilièrent  Henri  de  Nevet  &  1  fa  beau 
de  Querhoent  fa  compagne.  1 1  eft  à  prefumer  que  c'eft  lui 
qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Pietredt  Kercoent  patmi  les 
gentilshommes  de  l'évêché  de  Léon  qui  firent  ferment  au 
duc  Art»  lll.cn  1457.  DomLobmcau  fri»wf.  1047. 
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Si  c'eut  été  fon  pere  il  aurait  été  qualifié  feigneur  de 
Kercocnr.  De  fon  époufe  Seudtnne  de  Bodifter,  fille  dé 
Henri  feigneur  de  Bodifter ,  chevalier ,  iffu  de  1a  maifon 
de  Dinan-Montafilan ,  il  laifla  Pierre,  III.  du  nom,  qui 
fuit  s  Atome ,  époufe  de  Cerentm  de  Langadu ,  chevalier , 
leigneur  de  La  Motte  ;  Studdnnt ,  mariée  à  Jedu ,  feigneur 
de  Kcrgroadez ,  chevalier  ;  Guyenne ,  femme  de  Pierre  , 
de  Kervidienne  ,  chevalier  ;  St  Traufeife  de  Quer- 
hoent alliée  1  Tbemat,  chevalier,feigncur  de  Kerlovenan. 

XIV.  Pierrb  de  Querhoent,  III.  du  nom, cheva- 
lier ,  feigneur  de  Troheon  ,  dit  le  Jeune  ,  eft  celui  à  qui 
le  5.  Septembre  1481.  les  commiflâires  pour  la  montre 
de  l'évêché  de  Léon ,  refuferent  trois  archers  qu'il  avoit 
envoyez  en  fa  place,  étant  malade  ;  parce  qu'ils  ne  trou- 
vèrent pas  qu'ils  (uflent  fumfans  pour  d'aufli  grands  fiefs 
qu'il  poftedoù ,  quoique  d'ailleurs  ils  fuflënt  trouvez  bien 
montez  St  bien  armez.  U  avoit  époufé  par  contrat  du  J. 
Avril  1462.  Uni/*  Huon  ,  fille  puînée  à'Olmer  Huon  de 
Léon ,  &  d'ifabtau  Foucault  de  Kernoulavern ,  ta  bran- 
che afnée  de  la  maifon  de  Léon ,  eft  tombée  dans  celle  de 
Rohan;  la  grande-mere  patcmcllede  ladite  Ltuife  Huon» 
dc-Leon ,  de  Je*»  Huon ,  &  de  Catherine  Huon ,  étoit  ifs» 
beau  de  Pcnhocc  De  cette  alliance ,  naquit  François?, 
qui  fuit  ; 

XV.  François  de  Querhoent,  I.  du  nom  .chevalier, 
feigneur  de  Troheon,  avoit  époulé  par  contrat  du  iï» 
Novembre  1 479.  Jeanne  de  Kergoanac  ,  fille  d'Tvri  de 
Kcrgoanac,  St  de  Jeanne  Du  Bois  :  elle  fur  vécut  fon  fils 
Alain  qui  fuit  ;  St  mt  infntuéecumriccd',d/««>ll.du 
nom ,  fon  petit-fils. 

XVI.  Alain  de  Querhoent,  I.  du  nom ,  chevalier , 
feigneur  de  T  rolieon,  eft  nommé  neble  St  de  nette  nui/en, 
dans  une  information  de  l'évêché  de  Léon  faite  le  1 .  Mai 
iç}<.  fur  le  fan  des  fiefs,  maifons,  héritages  &  terres 
nobles  pofTcdécs  par  gens  nobles  cV  iflus  de  nobles  généra- 
tions. Il  avoit  époulé  Letàfe  de  Botquenel ,  fille  dejed» 
chevalier  ,  feigneur  de  Botquenel ,  &  de  fa  première  fem- 
me Adehjfe ,  de  Coermcn.  De  cette  alliance  naquirent 
Alain,  11.  du  nom,  qui  fuit  ;  Alnmt,  femme  de  Mer» 
«mm  Dupleflis ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pont-Labbé  ; 
Leutfe ,  mariéea  Guillaume  du  Juch ,  chevalier ,  feigneur 
de  la  Roche  ;  St  Adeliffe-Rtnerie  de  Querhoent ,  époufe  de) 
Uattrue,  feigneur  de  Keroverlan  ,  chevalier. 

XVH.  Alain  de  Querhoent,  II.  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Troheon,  avoit  quatorze  à  quinze  ans  lorf» 
qu'il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Kergoanac ,  dame 
de  Troheon  ,  fon  ayeule  paternelle  ;  il  fut  auffi  feigneur 
de  Botquenel ,  St  de  Kergoanac  du  chefdefamere  Se  de 
celui  de  fadite  ayeule  1  enfin  feigneur  de  Kergourna- 
dech  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Kergournadech  , 
fille  aînée  de  Franfeit  feigneur  de  Kergournadech  de 
Coctquelfein ,  St  de  Franfitfe  de  Kerfaufon ,  qu'il  époufa 
par  contrat  du  3.  Février  1530.  &  comme  elle  hérita 
de  fon  frerc  Ol'mer,  feigneur  de  Kergournadech ,  more 
fans  pofterité .  Alain  de  Querhoent  fut  obligé  de  faire 
quitter  à  fon  fils  aîné  les  armes  de  fa  maifon  ,  fans  en 
quitter  le  nom,  pour  prendre  celles  de  Kergournadech. 
Cette  maifon  étoit  des  plus  anciennes  de  l'évêché  de  Léon: 
on  prétend  même  que  le'  droit  qu'ont  les  feigneurs  de 
Kergournadech  d'entrer  dans  l'églife  de  Léon,  bottez, 
&  rperonnez  St  l'épée  au  côté ,  avoit  été  accordé  par  S, 
Paul  Aurelien  premier  evêque  de  Léon  ,  mort  vers 
l'an  600.  a  un  chevalier  de  la  paroiTe  de  Cleder.qui 
étoit  demeuré  auprès  de  ce  faint ,  lorfque  toute  la  no» 
blefTc  St  le  peuple  l'avoient  abandonne  à  la  vûe  d'un 
ferpent  qui  deloloit  le  pays,  &  que  ce  chevalier,  fa- 
neur de  Kergournadech  s'offrit  de  tuer  ce  monftrucux 
animal  ;  c'eft  même  en  mémoire  de  cet  événement  que 
l'on  chanre  tous  les  ans  dans  la  cathédrale  de  Léon , 
pendant  l'o&ave  de  faint  Paul  fon  patron  ces  deux  vers» 

Vit  U  vni  nenfugientis  ,  miles  er'dt  tune  temptris , 
(  Le  mot  breton  ULetgemnédetb  lignifie  ville  de  rhénane 
fans  feur.  ) 

De  plus  il  y  a  de  rems  immémorial  un  vaudeville  bre* 
ton ,  qui  parlant  des  quatre  plus  confîdcrablcs  maifons 

I  de  l'évêché  de  I  eon ,  les  dcfigne  de  cette  manière, 
tUjuné  de  Penbeët ,  vttlUnce  du  Cbdtel ,  rieheffe  de  Ker* 

\  MM» ,  tkevtlmt  de  Kerimntdttb  :  il  eftainfi  rapporté  par 

Ht  t*i 
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la  Colombien; ,  chsp.  44.  de  la  fcience  bertîqut  p  ag.  «13. 
II.  édition.  Le  même  auteur  fait  auffi  mention  d'un  an- 
cien proverbe  breton  qui  difoit ,  que  avant  qu'il  y  eut ,  mm- 
fieur  tu  feigneur,  en  aueune  maifn  il  y  avwt  un  chevalier 
ê  Kergturnadetb.  Cette  maifon  étoit  tombée  dans  celle 
de  Coctquelfein ,  à  la  charge  d'en  prendre  le  nom  Se 
les  armes ,  par  le  mariage  d'Aliete ,  héritière  de  Kergour- 
nadech avec  Motrice  de  Coetquelfcin ,  fils  de  Gayen  fei- 
gneur de  Coetquelfcin ,  Se  de  Marguerite  de  Querhocnt. 
CcM.iunce  rue  ayeul  par  Jean  fon  nïs,  de  Franfttt,  pere  de 
Jetant  de  Kergournadech  ,  époufe  A' M  Ain  de  Querhoent. 
Ainft  ils  étoient  tous  deux  îflus  au  cinquième  degré  de 
Pierre  1.  du  nom  feigneurde  Qticrhoent ,  leur  quatriè- 
me aycul  commun.  Lui  ck  fa  femme  tendirent  aveu  à 
Charles  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  com- 
te de  Cbcmillé  ,  &  à  Philippe  de  Montcfpedon  fa  fem- 
me ,  des  héritages ,  fiefs,  rentes,  à  eux  avenues  par  le 
deecs  d'olmer  de  Kergournadech.  Dans  l'aûtc  qui  cft  du 
4.  Mai  1551-  Alain  de  Qucrhocnt  y  elt  qualifié  neble & 
fuient  :  la  femme  rendit  un  pareil  aveu  à  la  chambre 
des  comptes  le  18.  Avril  1*5$.  Se  tous  deux  firent  un 
don  de  certains  héritages  à  Franetife  de  Kergournadech  , 
douairière  de  Pencoedic  (qu'on  nomme  aujourd'hui  Peu- 
btedtc  )  feetir  puînée  de  Jeanne  de  Kcigoumadech  le  20. 
Janvier  1554.  Lesenfansd'ALAiN  furent  .Olivier,  qui 
fuit  ;  Jeanne,  religieufe  en  l'abbaye  de  Nonains  (  qui  s'ap- 
pelle aujourd'hui  la  Jvte)  près  Henncbon  ,  dotée  par  fon 
pere  d'une  pcnlion  viagère  le  15.  Janvier  1551;  Umft , 
femme  de  Tangui  ,  chevalier,  feigneur  de  Château- Fur  ; 
Marguerite ,  atîicc  l'an  1  t^o.  à  7m»  de  Kerbic  ,  cheva- 
lier; Fratiwi/r  de  Querhoent ,  alliée  le  23.  Mai  1559.  à 
Sfirede  Penancouet,  chevalier,  feigneunde  Kcroualle, 
trifayeul  parce  mariage  de  LtutfeRenee  <lc  Penancouet  de 
Keroualle,  ducherte  de  Portfmoulth  en  Angleterre ,  ck 
d'Aubigni  en  France. 

XVIII.  Olivier  de  Querhoent,  du  nom,  firc  de 
Kergournadech,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  feigneur 
de  Troheon  ,  Coctquelfein  ,  Lanininon  ,  Kervilit ,  Gar- 
lot ,  Botquencl ,  ck  Lannyon ,  rendit  aveu  conjointe- 
ment avec  ion  pere  &  la  mere  aux  princes  ck  prin- 
cefles  de  la  Roche-lur-Yon  des  biens  à  lui  avenus ,  & 
a  fa  mere  par  la  mort  d'Olivier  dernier  feigneur  de 
Kergournadech  fon  frere,  le  4.  Mai  1552. U  donna  quit- 
tance ,  fon  pere  prefent ,  de  la  tutelle  de  fon  épaufe  le 
1 J. Décembre  1 56'o.rranugcalc  lo.Ociobre  t^j.avec 
Mme  de  Kergournadech  fa  tante  maternelle  ,  veuve 
de  Jacques  de  Querhocnt  ,  feigneur  de  Harlan  ,  laquelle 
reconnut  que  les  biens  de  fa  maifon  avoient  été  de  tout 
tems  partager  noblement  entre  les  ancêtres  ck  ceux  dudit 
feigneur  Olivier  de  Qucrhocnt  .comme  étant  d'ancien- 
ne'chevalcnc ,  Se  s'obligea  de  tenir  les  héritages  a  elle 
cédez  ,  par  fondit  neveu  de  fiefs  Se  ramages  de  Kergour- 
nadech. Il  tranfigea  encore  le  11.  Janvier  1575.  avec 
Louiléde  Coiic,  dame  de  Keruhuel  fa  coufine  ,  fur  les 
prétentions  qu'elle  avoit  fur  la  fucceflion  de  Kergour- 
nadech ,  du  chef  de  fa  mere  'Jeanne  de  Kergourna- 
dech ,  tante  de  la  mere  dudit  Olivier  de  Querhocnt  ; 
Se  partagea  fa  foeur  Franctife  de  Qucrhocnt ,  femme  de 
Une 'de  Penancoët ,  feigneur  de  Keroualle  ,  le  24.  Oc- 
tobre 1 576.  de  même  que  Ton  autre  foeur  Ltuife  de  Quer- 
boent  ,  epoufe  de  T4Nij«i  de  Château- Fur  le  19.  Mat 
1577.  toutes  deux  rcconnoiflànt  que  les  fucceflions  de 
leurs  pere  Se  mere  ont  été  nobles  de  tout  tems  ,  Se  qu'el- 
les ne  peuvent  être  partagées  que  noblement  ,  ainiï 
qu'elles  l'ont  toujours  été  entre  leurs  prédecefleurs.  U  fit 
bâtir  le  château  de  Kergournadech  ,  Se  vivok  encore 
le  16.  Mai  1586.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7. 
Octobre  1559.  Marie  de  Plocuc  ,  dame  Se  héritière  de 
Coctanfao  ,  &  de  Leftang  ,  fille  de  Pierre  de  Ploèuc  , 
feigneur  de  Kergucgan  ,  Sx.  de  Jeanne  de  Qjiclcncc ,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  qui  fit  la  branche 
des  marquis  de  Coetanfao  ,  rapportée  ct-aprtt  ;  Se  Marte 
de  Querhocnt ,  dame  de  Leftang  ,  mariée  à  Françtts  du 
Coskaër  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Barrach  Se  de  Ro- 
fembo  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  dont  des  en  fans. 

XIX.  François  de  Querhocnt,  II.  du  nom,  firc  de 
Kergournadech  ,  vicomte  de  lJlouidcr  ,  feigneur  de 
Troheon  .Coctquelfein  ,  Garlot  ,&c  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
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fes  ordonnances  ,  &  commandant  U  noblefTc  'de  l'cvê- 
ché  de  Léon.  Il  avoit  époufé  Jeanne  ,  dame  de  Botignau  » 
fille  unique  &  héritière  d'Alain  chevalier  ,  feigneur  de 
Botignau.ek  de  Marguerite  de  Kcrgorlai ,  dont  il  eut  Rnée 
de  Querhocnt  ,  hemierc  de  Kergournadech  ,  mariée 
par  contrat  du  30.  Avril  1616.  à  Stbaftirn  ,11.  du  nom, 
marquis  de  Rofmadec  ,  baron  de  Molac ,  &C  gouver- 
neur de  Quimper-Corcntin  ,  morte  le  19.  Novembre 
164}.  en  fa  43.  année,  mere  de  dix  en/ans  ;  Se  Claude 
de  Querhocnt  ,  alliée  à  Frtnçeit  firc  de  Kergroades, 
chevalier  ,  baron  de  Kerlcc  &  morte  fans  enfans. 

BRANCHE  DBS  MARQUIS  DE  COETANFAO  , 
devenus  ainet.  de  U  «mi/m  de  Querhoent. 

XIX.  Charles  de  Querhoenr-Kcrgonrnadech  ,  fé- 
cond fils  d'OLiviER  de  Querhoent,  fine  de  Kergour- 
nadech ,  Se  de  Marie  de  Plocuc  ,  fut  partagé  dans  les 
biens  de  fa  mere  par  fon  frere  aîné  le  6.  Mai  1  f  86.  Ils 
partagèrent  nouvellement  le  3.  Août  1598.  après  U 
mort  de  leur  pere  ;  mais  s'écant  pourvu  en  juflice  con- 
tre cet  acte ,  fon  frere  lui  céda  par  tranfadion  du  3.  Mai 
1603.  la  terre  Se  feigneuric  de  Coetanfao  ,  ck  mourut 
avant  le  5.  Août  1609. 11  avoit  époufé  lfaieau  de  Crcch- 
qucrault,  fille  Se  héritière  de  Franfttt  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Crcchquerault  Se  de  Marie  de  Pcnhoct  ;  Pierre 
de  Rohan  feigneur  de  Gié,  maréchal  de  France  avoit  par 
l'heritiere  delà  branche  aînée  de  Pcnhoct  le  comté  de 
Pcnhoct ,  qui  appartient  au  marquis  de  Coetanfao.  Cette 
terre  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  comté  de  Pcnhoëc- 
Gié.  Cette  dame  avoit  apporté  â  fon  mari ,  entr'autres  ter- 
res ,  celle  de  Kcrautret  ,  en  vertu  de  laquelle  les  mar- 
quis de  Coetanfao,  les  defeendan* ,  font  les  fruls  feigneurs 
qui  ayent  une  chapelle  fermée  ,  ou  prohibitive  dans 
l'églife  cathédrale  de  S.  Paul  de  Léon  ,avec  une  grande 
tombe  élevée.  Ils  ont  auffi  par  cette  terre  ,  de  même  que 
par  le  comté  de  Pcnhoct  ,  la  nomination  de  plufieurs 
bénéfices  ck  chapeltenies  ,  qui  fe  défervent  dans  cette  ca- 
thédrale. Du  mariage  de  Charles  feigneur  de  Coetanfao, 
fortirent  1.  François,  qui  fuit  ;  2.  Hrri>é,fcigncur  de  Kc- 
rautret du  chef  de  fa  mere  ,  qui  de  Claude  le  Ni ,  fille 
aînée  de  Prtgnt  le  Ni ,  feigneur  de  Coctdelcs  ,  eut  deux 
filles,  Claude  de  Querhoent  morte  fans  enfans  de  N. 
feigneur  de  Trcquerantcc  ;  ck  Anne  décodée  au/H  fans 
pofterité  ;  3.  Charles  ,qui  a  fait  la  branche  de  Locma- 
ria  rapptrtét  a- aptes  ;  4.  Marte  ,  époufe  d'Olivier  fei- 
gneur de  Kermcngui;  Se  5.  Cbarlttte ,  mariée  le  5.  Juil- 
let 1633.  à  Jeanlc  RoufTcaux-Lanvaux  ,  feigneur  de 
Dierneiai ,  Se  cinq  autres  enfans  morts  jeunes. 

XX.  François  de  Querhoent,  III.  du  nom.fumom- 
me  de  Kergeurnadecb  ,  feigneur  de  Coctanfao  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre , 
mourut  le  2.  Août  «642.  11  avoit  époufé  Anne  de  Ke- 
rouferé  ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Vincent,  chevalier  , 
feigneur  de  Kcrouferé  ,  de  Mon  fur  ,  de  Kerandraon  , 
dernier  de  l'ancienne  maifon  de  Kcrouferé  ,  Se  de 
Claude  de  Percevaux  ;  elle  fournit  le  28.  Février  1643. 
à  Louis  de  Rohan  prince  de  Guemené  ,  un  aveu  Se  dé- 
nombrement des  terres  que  poilëdoit  feu  fon  mari  mou- 
vantes de  la  principauté  de  Guemené.  Elle  vivoit  en- 
core le  20.  Mars  1 654-  lors  du  nunage  de  fon  fils  aîné, 
&  ne  vivoit  plus  le  5.  Juillet  1664.  Leuis  enfans  furent 
1.  Sebastien  ,  qui  fuit  ;  2.  Ttuflatnt  de  Querhocnt, 
feigneur  de  Morifur ,  qui  de  Jeanne  de  Segalcr  ,  fille  & 
hentiere  du  feigneur  de  Mefcouet  ,  eut  pour  enfans , 
Seiajlten  ,  dit  («mie  de  Querhtent ,  mort  (ans  alliance  ; 
Jtfepb  de  Querhoent ,  dit  Y  Abbé  de  Cmanja»  ,  feigneur 
de  Crechqucrault  ,  chantre  ,  chanoine  ck  premier  di- 
gnitaire de  l'églife  cathédrale  de  S.  Paul  de  Léon  ;  Ttttf- 
faint ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune  ;  Rnée  ,  veuve 
de  Jtfepb  du  Drefnai  feigneur  de  Kcrouc  ;  Catherine  , 
époufe  de  N.  de  Paftour  de  Kerjan  ,  chevalier  ;  &  Jean- 
ne de  Querhoent ,  appellce  mademttfetle  de  Querhoent  ; 
3.  René  de  Querhoent  feigneur  de  Kerandraon  ,  die 
l'abbé  de  Ctetanfat  ,  chanoine  Se  dignitaire  de  l'églife 
cathédrale  de  Léon  ,  député  de  fon  chapitre  aux  états  de 
Bretagne  tenus  à  Vitré  ,  où  il  mourut  14.  Sebafiien-Cut  , 
feigneur  de  Kerafcouet ,  mort  fans  pofterité  ;  Claude  , 
feigneur  de  Plouvom ,  mort  fans  pofterité  i  6.  Jtftfb  , 
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feigneur  rlc  Crcchqucrault  ,  dit  le  chevalier  de  Coe- 
tanfao ,  mort  jeune  étant  officier  de  Marine  ;  Se  7. 
Renée  de  Qucrhoent  ,  mariée  étant  encore  mineure  , 
par  fa  merc  à  Rtltnd  de  Calouet ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Lanidi  ,  de  Leftenvern  ,  &c  le  24.  Février  1651. 

XXI.  Sebastien  de  Querhoent  de  Kergournadech  , 
marquis  de  Coctanfao ,  firc  &  comte  de  PenhoctGié, 
feigneur  de  Mon  fur  ,  de  Crenuhuelle  ,  Kerandraon  , 
Kcrautrct-Mcfcouin ,  Kcrafcouet  ,  &  Kerafquer  ,  &c. 
pa nagea  le  j.  Juillet  1664.  avec  Je*n-Bdptifte  de  Tre 
vou  ,  chef  de  nom  &  d'armes  ,  époux  de  Catherine  de 
la  Foreft ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  la  Forcft ,  Se  de  Ht 
née-<iillette  de  Kerouferé  ,  focur  puînée  d'Ame  de  Kc- 
rouferéfa  merc  ,  &  le  27.  Septembre  fuivant ,  il  pana- 
frercs  Se  fa  foeur.  Il  mourut  en  1704.  ayant 

e?ar  contrat  du  20.  Mars  1654.  Marie-Renee  de 
,  fille  aînée  de  Franceit  ,  chef  de  nom  Se  d'ar- 
mes de  Kergoèt,  feigneur  dcGuilli  ,  éfcc.  &dc  Mor- 


jwnfrdeLoheac,  dont  il  eut  François-Toussaint  , 
qui  fuit  ;  Rtland-Eranftit  ,  docteur  en  théologie  de  la 
maifon  de  Navarre ,  chanoine  ,  grand  chantre  Se  pre- 
mier dignitaire  de  l'églife  cathédrale  deS.  Paul  de  Léon , 
nommé  évêque  d'Avranches  le  24.  Avril  1699.  mort 
le  2.  Octobre  1719»  âgé  de  {4.  ans  ;  Maurice- Sebafiien , 
dit  le  tenue  de  Ceetanfai ,  capitaine  au  régiment  de  cava- 
lerie de  Touloufe  ,  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  en 
1706  ;  Jean-Sbbastien  ,  marquis  de  Coctanfao  ,  qui  a 
continué  la  fefierité  rafftrtée  à-après  ;  Anne  ,  manée  par 
contrat  du  12.  Juin  1678.  à  SebaAten  Fleuriot, comte  rk 
Langle ,  Querjegu  ,  Querloë't  &  Rofvilis  ,  dont  une  fille 
unique  Mauricette-Sebafttenne  Fleuriot,  al  liée  à  3mm  mar- 
quis d'Accigné  ,  morte  en  couches  fans  lailTcrde  pofte- 
nté  ;  Se Julienne  de  Qucrhoent  Kergournadech  ,  qui  a 
epoufe  par  contrat  du  4.  Mai  i<88.  Très  Charles  le  Vi- 
comte ,  chevalier  ,  comte  de  Rumain  Se  de  Coctcodu  , 
dont  un  fils  Ttuffaint-Sebaftien  le  Vicomte  ,  comte  de 
Rumain  ,  ci-devant  guidon  des  gendarmes  Anglois  du 
roi ,  Se  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  Se  depuis  premier 
cornette  des  chevaux  légers  d'Anjou. 

XXII.  François-Toussaint  de  Querhoent-Ker- 
gournadech  ,  marquis  de  Coetanfao  ,  fire&  comie  de 
Penhoct ,  lieutenant-gencral  des  armées  du  roi ,  premier 
fouvlieutenant  des  chevaux  légers  de  la  garde  de  fa  ma- 
jefté ,  chevalier  d'honneur  de  Madame  fille  de  France  , 
ducheffè  de  Bcrri  ,  étoit  entré  dans  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  garde  en  1 678.  Se  le  prince  de  Soubife ,  qui 
en  étoit  capitaine-lieutenant ,  le  rcconnoifîant  pour  (on 
parent ,  l'avoit  prefenté  au  roi  en  cette  qualité ,  ce  Pavoit 
fait  fon  aide  de  camp  :  Il  devint  cornette  des  chevaux- 
legcrs  de  la  garde  en  1681.  eut  le  brevet  de  me  (Ire  de 
camp  le  15.  Avril  1690.  fe  trouva  au  combat  de  Leu- 
ze ,  où  les  chevaux-legers  de  la  garde  fe  fignalerent  par 
leur  valeur  ;  devint  lous-lieutenant  de  cette  compagnie 
le  1.  Juin  1695.  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  le  8. 
Mars  1696-  Se  ferviten  cette  qualité  les  années  fui  van- 
tes ;  devint  maréchal  de  camp  le  26.  Octobre  1704.  fe 
trouva  en  cette  qualité  à  la  tête  des  chevaux-legers  de 
la  garde  aux  batailles  de  Ramillies  en  1706".  &  de  Mal- 
plaquet  en  1700.  &  fut  blefle  à  l'une  Se  à  l'autre  :  le  roi 
le  fit  lieutenant-gencral  de  fes  armées  le  20.  Mars  1710. 
&  chevalier  d'honneur  de  Madame  ducheffè  de  Bcrri  , 
par  brevet  du  1 2.  Décembre  de  la  même  année  ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  fervir  en  qualité  de  lieutenant- 
general  les  campagnes  fuivantes  jufqu'à  la  paix.  Cette 
princeflV  avant  fa  mort ,  lui  avoit  donné  fa  nomination 
pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi  à  la  première  pro- 
motion. Il  mourut  le  25.  Février  172 1.  fans  enfansde 
Tranceife  Bertault  ,  dame  du  palais  de  la  ducheflê  de 
Bern  ,  fille  unique  de  Franftis  Bertault  chevalier  ,  ba- 
ron de  Frcauvillc  ,  feigneur  de  Courcelles  ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris ,  &  de  Marie  de  la  Garde ,  qu'il  avoit 
épourée  par  contrat  du  24.  Juin  1696.  morte  le  i6. 
Juin  1715. 

XXII.  Jean-Sebastien  ,  chef  du  nom  Se  armes  de 
Qucrhoent  Kergournadech  chcvalier,marquis  de  Coetan- 
fao ,  firc  &  comte  de  Penhoèt-Gié ,  châtelain  de  Mori- 
fur ,  feigneur  de  Kerautret  ,  de  Crenuhuelle  ,  de  Kc- 
randraon ,  Mcfcouin ,  Sec.  frère  du  précèdent  ,  étoit  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Heudicourt , 
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lorfque  fon  frerc  ainé  lui  donna  partage  le  le.  Février 
1705.  Il  lut  fait  colonel  d'infanterie  farinée  fui  vainc  , 
puis  guidon  des  gendarmes  de  la  reine  Se  mettre  de  camp 
de  cavalerie  :  il  devint  en  1 707.  enfeigne  des  gendar- 
mes de  Berri ,  Se  en  1709.  aide-major  de  la  gendarme- 
rie :  s'eft  trouvé  au  fiege  de  Palamos  ,  de  Landau  ,  de 
Fribourg ,  du  Qjiefnoi  Se  de  Douai  ;  aux  batailles  Se  corn* 
bats  de  Fndeling,  de  Monderking  ,  où  il  reçut  quatre 
blcffures  confiderables  ,  d'Hocftct  ,  dOudenarde  &  de 
Malplaquct  en  1709.  C'eft  i  celle-ci  qu'il  refta  prifon- 
nier  de  guerre, ayant  une  épaule  dcmtfe  ,  Se  étant  blcflc 
de  deux  coups  de  fabre,  l'un  à  la  main ,  l'autre  au  front, 
pour  lequel  il  le  fallut  trépaner.  Le  roi  Louis  XIV.  re- 
compenïa  là  valeur  en  le  faifant  brigadier  de  fes  armées 
le  29.  Mars  1710.  Il  parvint  en  1712.  au  brevet  de 
rous-lieutcnant  dans  la  gendarmerie  ,  &  en  171 9.  il  a  été 
nommé  major-gencral  des  feite  compagnies  de  la  gen- 
darmerie de  France  ,  ce  qui  lui  donne  rang  de  premier 
fous-licutenant  dans  ce  corps.  Etant  déjà  gouverneur  de 
la  ville  &  châteaux  de  Morlaix  en  Bretagne ,  le  roi  par 
fes  lettres  du  19.  Février  172).  l'a  encore  pourvu  de  1 of- 
fice de  gouverneur  delà  ville  de  S.  Paul  de  Léon  ,  Rof- 
coff,&  Illcde  Bas. 

ÎR-JNCBE  D  ES  SE1GSEVRS  DE  LOCMARIA 
[mit  des  ftigncms  de  Coetanfao. 

XX.  Claude  de  Qucrhoent ,  fécond  fils  de  Charles; 
feigneur  de  Coctanfao,  Se  d'ïfabelte  de  Crcchquerault , 
époufa  le  24.  Octobre  1644.  Anne  de  Chevri  ,  dont  il 
eut ,  Bertrand  René'  ,  qui  fuit  ; 

XXI.  Bertrand  Renb'  de  Querhoent  chevalier,  fei- 
gneur de  Locmaria,  laifTadc  Marie  Guiller ,  Louis-Re- 
né* ,  qui  fuit  ; 

XXII.  Louis-Renb*  de  Querhoent  chevalier ,  fei- 
gneur de  Locmaria,  ci-devant  capitaine  de  dragons  dans 
Te  régiment  de  Rohan  ,  époufa  le  j.  Avril  1717.  Marie 
de  Rumeau  ,  Se  mourut  en  Mars  172}.  lai  fiant  Jefepb 
Marie  ;  Louis  Jofcph;  &  Anonyme  de  Qucrhoent. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  H  A  R  LAN 
cM#  BoisRU  AULT. 

VIII.  Tangui  de  Querhoent ,  fécond  fils  de  Tan- 
gui  feigneur  de  Querhoent  ,  II.  du  nom  ,  Se  de  Guit- 
mardede  Botguignen  ,  mourut  l'an  1)22.  ayant  eud  O- 
itve  de  Botignau ,  fille  d'Olivier  ,  feigneur  de  Botignau  , 
Hervé'  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Hervé'  de  Querhoent  ,  mort  en  1  1.  laiffa  de 
Gaunere  Ic-Borchcux ,  fille  d'AUin  le  Borchcux ,  feigneur 
de  la  Gauthierc  de  Blaifon ,  N.  qui  fuit  ; 

X.  N.  de  Querhoent  mort  l'an  i$8o.  avoit  époufe 
Henriette  le  Barbu ,  fille  d'Henri  le  Barbu  ,  I.  du  nom , 
Se  de  Guyenne  de  Kerlozeres  ,  dont  il  eut  Eon  ,  qui 
fuit  ; 

XI.  Eon  de  Querhoent ,  dont  le  nom  de  la  femme 
eft  ignoré,  fut  perc  d'ARTUR,  qui  fuit  ; 

XII.  Ahtur  de  Querhoent ,  dont  (c  nom  de  la  fem- 
me eft  inconnu  ,  fut  pere  de  Pierrb  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Pierre  de  Querhoent.cpoufa  Catbertut  Huon , 
foeur  aînée  de  Lmfe  Huon ,  époufe ,  ttmme  il  a  été  ditii- 
deffus ,  d'autre  Pierre  de  Querhoent  ,  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Troheon  :  elles  avoient  un  frère  nom  me  Jeu» 
Huon ,  qui  fut  pere  d'H*n>/&  de  Marie  Huon.  Hervé  ne 
laiflà  qu'un  fils  ,  Jean  Huon ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Harlan  Se  du  Squiriou ,  lequel  mourant  fans  pofterité, 
inftirua  fa  tante  Marir  Huon  pour  fon  héritière  univer- 
felle  ;  Se  celle-ci  décédant  aufn  fans  enfans  ,  laifTà  tous 
fes  biens  aux  defeendans  de  Catherine  Huon  fa  tante  pa- 
ternelle. Leur  fils  fut  Jean  ,  qui  fuit  > 

XIV.  Jean  de  Querhoent  ,  I.  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  Harlan  &  du  Squiriou  ,  fut  auflî  fei- 
gneur de  hJoilYuault  Se  de  Lourme  dans  l'évêché  de 
Saint  Malo ,  par  fa  femme  Gillette  le  Prcftrc  ,  de  la  mai- 
fon de  Lochicrc.  Il  mourut  en  1937.  pere  de  Y  von, 
qui  fuit  ; 

XV.  Y  von  de  Querhoent  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Boifruault  ,  de  Harlan  Se  du  Squiriou  ,  avoit  époufe 
Jeanne  de  Trcvegnant-de-beau-Repaire.dontil  eut  OU- 
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tier  ,  mort  tans  alliance  Jacques  ,  feigneur  de  Har- 
Un ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur!  de 
Boisruauit  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  ,  mince  en 
Ifç8.  à  Pierre  Hucfeloft ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Grée 
&  de  Cuareve  ;  &  Renée  de  Querhoent ,  époufe  de  Jar- 
ques  le  Royer  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Kerandraon. 

XVI.  Jacques  de  Querhoem ,  chevalier ,  feigneur  de 
Harlan  &  du  Squiriou  ,  eut  un  grand  procès  à  foute- 
nir  contre  Renée  de  Querhoem  fa  fœur  pour  la  fuccef- 
fion  collatérale  qui  étoit  tombée  en  leur  roaifon  ,  des 
grands  biens  de  celle  de  Huon  :  pour  fe  défendre  il  fut 
obligé  de  faire  faire  une  enquête  par  le  fénéçhal  de  Lan- 
diviuau  le  6.  Novembre  i  <<v  6c  par  la  dépofition  des 
témoins,  il  fut  prouvé  que  la  maifon  de  Querhoem 
étoit  une  des  plus  anciennes ,  riches  de  nobles  du  Mini- 
hi  de  S.  Paul  ,  où  le  château  de  Querhoent  cft  fttué  ; 
&  que  ceux  de  cette  maifon  avoient  coutume  de  parta- 
ger leurs  fucceffions ,  l'un  &  chacun  d'eux  ,  noblement , 
ainfi  que  font  les  autres  nobles  iffus  d'ancienne  cheva- 
lerie du  pays  ,  fçavoir  les  deux  tiers  à  l'aîné  ,  &  l'autre 
tiers  aux  puinezou  juveigneurs  ,  comme  on  partait  alors  : 
la  même  enquête  prouve  que  la  fcigneurie  de  Harlan 
avoit  été  un  démembrement  de  celle  de  Léon  ,  ayant 
été  donnée  en  partage  à  un  iuveigneur  de  Léon  ,  nom- 
mé Gurmar,  fils  de  Hum  de  Léon,  feigneur  de  Léon ,  dt 
que  ces  frigneurs  de  Harlan  avoient  brifé  les  armes  de 
Léon  qui  iontifw.à  m  lien  deftbU  ,à  la  face  des  gueu- 
le» brochantes  fur  le  lt$n.  Cette  enquête  fit  gagner  le  pro- 
cès à  Jacques  de  Querhoent,  qui  mourut  avant  le  10. 
Octobre  1571.  laiffànt  veuve  ion  epoufe  Marie  de  Ker- 
gournadech  ,  fœur  puînée  de  Jeanne  ,  femme  d'Alain  de 
Querhoent ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Troheon ,  rappor- 
té ci-defus  ,  n'en  ayant  eu  qu'une  fille  «  franenfe  de 
Querhoent ,  qui  porta  la  fucceflion  de  fon  père  en  ma- 
riage ,  à  Charles  de  la  Foreft  ,  chevalier ,  feigneur  de  Ke- 
ranroux  ,  d'où  elle  paflà  par  leur  fille  unique  aux  lei- 
gneurs  de  Léfardo  du-Parc-Locmaria. 

BRANCHE  D  ES  SEIGSEURS   DE  BOISRUAVLT  , 
fertis  des  précèdent. 

XVI.  Robert  de  Querhoem  chevalier  ,  troifiéme  fils 
d'YvoN  de  Querhoent ,  feigneur  de  Harlan  ,  &c.  &  de 
Jeanne  de  Trevegnant  ,  eut  la  terre  de  Boifruault  pour 
partage.  Il  époufa  dandine  Bourdin.aînéc  de  la  maifon  de 
Labbayc-Bourdin ,  dont  il  eut  Jean  de  Querhoent  qui 
fuit  ;  Julienne,  Jacquerie,  Anne  &  Sufanne  de  Querhoent. 

XVII.  Jean  de  Querhoent ,  II.  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Boifruault  en  Pévêché  de  faintMalo,  s'allia 
à  Jf4JWf  dcGouefpé,  fille  de  Pierre  de  Gouefpé  ,  cheva- 
lier ,  &  d'Anne  de  S.  Pern ,  dontileut  Jêai»  III.  qui  fuit) 
Gillette ,  mariée  a  Jean  de  Tregonet ,  chevalier ,  feigneur 
de  Coutombier  ;  &.  Julienne  de  Querhoent. 

XVIII.  Jban  dcQuerhoent,  III. du  nom,  chevalier, 
fciçneur  de  Boifruault,  époufa  le....  Novembre  KS37. 
Prigentedc  Bollan  ,  fille  de  R«i*dc  Bol  Un  ,  chevalier, 
feigneur  de  Vitleau,  de  de  Jeanne  de  Rofmadec,  <loru  il 
eut  Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  de  Marie  de  Quer- 
hoent ,  femme  de  français  Picault  ,  chevalier ,  feigneur 
de  S.  Govenou. 

XIX.  Jean  de  Qjicrhocnt ,  IV.  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  Boifruault ,  fapoAentc  fubfiftc  près  de  Plocr- 
mel  en  Bretagne. 

Les  partages  de  la  maifon  de  Querhoent  ont  de  tout 
rems  été  faits  fuivant  l'aflife  du  comte  Geoffroi ,  &c. 

Les  armes  de  Querhoent  font  leuingé  d'argent  &  de  fable; 
les  marquis  de  Cœtanfao  écartelcnt.au  i.&  4.  de  Kergour- 
nadech  qui  eft  éthique  té  <T tr  &  de  gueules  au  1.  de  3.  de 
Coetanfao ,  qui  eft  d'azur  à  lafieur  de  lys  d'er  cettojée  en  pein- 
te de  deux  mactet  de  même ,  de  mettent  fur  le  tout  l'ccuiTon 
de  Qurrbetnt.  *  Mémoires  domepanet. 

QpERNO  (Camille)  né  à  Monopoll  .  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  s'acquit  une  grande  facilité  à  rairc  des 
vers ,  &  vint  vers  l'an  1  <  1 4.  à  Rome  avec  un  poème  de 
vingt  mille  vers,  intitulé  Alexiade,  qu'il  avoit  compofé. 
Quelques  jeunes  gens  decette  ville  lui  témoignèrent  beau- 
coup d'amitié ,  te  traitèrent  à  la  campagne;  de  dans  un 
fctrin  ils  le  couronnèrent  archipoetc ,  furnom  qu'il  re- 
tint depuis.  Le  pape  Léon  X.  le  voyou  avec  plaifir ,  & 
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lai  faifoit  porter  des  viandes  qu'on  deflervoit  de  fil  table* 
Le  Querno  qui  étoit  un  agréable  parafa  c ,  s'en  accom- 
modent très-bien  >  mais  il  étoit  oblige  de  payer  fur  le 
champ  d'un  diftique  tout  ce  qu'on  luidonnoit.  Un  jour 
qu'il  ctoit  extrêmement  incommodé  de  la  goûte,  il  fit 
ce  vers  : 

Archipeéta  faeil  ver  fus  pro  mille  ptétit. 

Comme  il  hefitoit  à  compofer  le  fécond ,  le  pape  ajouta 
de  bonne  grâce, 

Et  pr»  mille  aliit  archipoeta  blbit. 

Alors  le  Querno  voulant  reparer  fa  faute ,  compofa  ce 
troifiéme  vers; 

Pmige ,  qutd  faciat mihi  carmin*  dtffa,  Faltnum. 

Le  pape  lui  répliqua  dans  le  même  moment  par  celui- 
ci  : 

Mec  vinmn  énervât,  debilttatque  pedes. 

Cétoit  alors  un  tems  heureux  pour  le  Querno  ;  mais 
après  la  prife  de  Rome,  il  fc  retira  à  Naples ,  où  il  fouflric 
beaucoup  pendant  les  guerres  de  1 52S-  &  où  il  mourut  à 
l'hôpital.  Ildifoit  ordinairement  qu'il  avoit  perdu  mille 
loups ,  après  avoir  trouvé  un  lion  ,  faifant  allufion  au  mot 
Le».  *  Paul  Jovc,  in  elog.  doû.  c.  8x.  Pierius  Valerianns, 
m  append.  de  infelic.  litter. 

QUESADÂ  (Antonio)  jurifconfulte  cfpagnol ,  profef- 
fistir  àSalamanque ,  vivoit  l'an  1 570.  publia  un  traité  de 
diverfes  queftions  de  droit,  de  compofa  quelques  autres 
traitez. *  Nicolas  Antonio,*/*/.  Htfpan. 

QJJESNE  (Abraham  du)  marquis  du  Quefne,  gênerai 
des  armées  navales  de  France ,  &  l'un  des  plus  grandi 
hommes  de  guerre  du  XVILficcle  s'étoit  dès  fa  plus  tendre 
jeuncfTc  entièrement  dévoué  au  fervicefur  mer,  de  paflâ 
foixante  ans  à  fervir  actuellement ,  depuis  l'emploi  de 
fimple  capitaine  jufqu'aux  premières  charges.  U  naquit  en 
Normandie  l'an  1 61  o.d'une  famille  noble  &  habituée  de- 
puis long-tems  dans  cette  province.  Son  père  s'appelioie 
Abraham  du  Quefne ,  comme  lui ,  étoit  un|  capitaine  de 
réputation  dans  les  armées  navales  ;  de  ayant  été  envoyé 
en  Suéde  par  le  roi  Louis  XIII.  pour  les  affaires  concer- 
nant la  marine ,  il  fut  pris  à  fon  retour  par  les  Efpagnols, 
dans  un  combat  inégal  qu'il  y  eut  entr'eux  &  lui ,  où  il 
reçut  une  grande  bleflurc,  dont  il  mourut  à  Dunkerque 
l'an  itfjf.  Cétoit  fous  lui  que  fon  fils  avoit  commence 
d'apprendre  le  métier  de  la  guerre;  car  l'an  1627.  dans 
le  tems  des  troubles  de  la  Rochelle,  le  pere  ,  qui  étoit 
Calviniftc ,  ayant  demandé  à  la  cour  de  ne  point  fervir 
dans  l'armée  que  l'on  defhnoit  contre  cette  place ,  fut 
envoyé  d'un  autre  côté  avec  uneefeadre  de  vaifleaux: 
de  le  fils  (qui  n'avoit  encore  que  1 7.  ans  )  commanda 
un  des  vaifleaux  de  cette  efeadre ,  où  dans  un  âge  peu 
avancé  ,  il  ne  laiflà  pas  de  donner  des  marques  de  ce 
qu'il  devoir  être  un  jour.  Il  fe  trouva  l'an  1637.  à  l'atta- 
que des ifles de  fainte Marguerite  ;  de  lan  1638.  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  défaite  de  l'armée  navale  d'Efpagne 
devant Gat tan.  Il  reçut  un  coup  de  moufquet  l'an  1630. 
a  l'attaque  des  vaifleaux  qui  étoient  dans  le  port  S.  Ogne. 
Il  fut  encore  dangereufement  btefle  l'an  1641.  devant 
Tarragonc  ;  l'an  1642.  devant  Barcelone  ,  dans  le 
tems  de  la  pnfe  de  Perpignan  ;  &  l'an  1(43.  dans  la 
bataille  qui  fe  donna  au  cap  de  Garces ,  contre  l'armée 
d'Efpagne.  L'année  fuivante,  l'an  1644.  il  alla  fervir  en 
Suéde ,  où  fon  nom  ctoit  déjà  connu  à  caufe  de  fon  pere. 
Il  y  fut  fait  major  gênerai  de  l'armée  nivale,  puis  vice- 
amiral.  C'eft  en  cette  qualité  qu'il  fervoit  le  jour  de  la 
fameufe  bataille  où  les  Danois  furent  entièrement  dé- 
faits ;  èîc  ce  fut  lui  deuxième  qui  aborda  &  prit  leur  vaif- 
feau  amiral  appelle  la  Patience ,  où  il  fe  nt  un  choc  fu- 
rieux ,  &  où  le  gênerai  de  l'armée  Danoife  fut  tué. 
Il  aurait  fait  prifonnier  le  roi  de  Danemarck  lui-mê- 
me ,  fi  ce  prince  ,  ayant  reçu  dans  l'œil  un  éclat  de 
bois,  près  d'un  canon  qu'il  pointent ,  n'avoit  été  obligé 
par  cette  bleffiire  à  fortir  de  ce  vaiflfeau  la  veille  de  la  ba- 
taille. 

Du  Quelne  fut  rappel  lé  en  France  l'an  1647.  &  com- 
manda cette  année ,  Ci  la  fuivanrr  une  des  cl  cadres  qui 
furent  envoyées  à  l'cxpedmon  de.  Naples.  Comme  la 
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burine  de  France  étoit  Tort  déchue  de  fon  premier  lu- 
.ftre,  par  la  minorité  du  roi,  il  arma  plufieurs  navires  à 
fes  dépens  l'an  1650.  à  l'occalion  des  premiers  mouve- 
mens  de  Bourdcaux  :  en  étant  prefle  par  la  cour ,  pour 
porter  du  fecoursà  l'armée  royale, qui  tenoit  cette  ville 
bloquée  ,  &  pour  empêcher  en  même  tems  que  les  Bour- 
dclois  ne  pufleiu  être  fecourus  par  mer  »  il  tut  rencontré 
en  cliemin  par  une  efeadre  Angloife,  qui  voulut  lui  fai- 
re bailTcr  le  pavillon  :  fur  quoi  ayant  rendu  un  rude  com- 
bat ,  où  il  fut  dangereufement  blciTc  ,  il  fc  retira  gloncu- 
fement  de  cette  rencontre  ,  quoique  la  partie  lût  inéga- 
le. Enfuttc  il  lui  obligé  de  faire  radouber  fes  vaiffeaux  à 
Brcft  ,  d'où  il  reprit  Te  chemin  de  Bourdeaux  ,  fans  at- 
tendre l'entière  guerifon  de  fes  blcflures.  L'armée  d'Ef- 
pagne  arnvoit  dans  la  rivière  en  même  tems  que  lui.  11 

L entra  malgré  cette  armée  ;  &  ce  fut  une  des  principa- 
icaufes  de  la  reddition  de  la  ville.  La  reirte  régente , 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoilTancc ,  en  attendant  fon 
rembourfement,  lui  donna  le  château  &  Me  d'indrcd 
en  Bretagne ,  qui  étoient  du  domaine  de  Ca  majeffé.  Mais 
rien  n'a  tant  relevé  fa  gloire ,  que  le  fuccès  des  guerres  de 
Sicile.  Ce  fut  là  qu'il  eut  en  tetc  le  grand  Ruy  ter,  fi  re- 
doutable fur  l'Océan  ;  «Se  qu'étant  inférieur  en  nombre  , 
il  vainquit  néanmoins  les  Hollandois  en  trois  differens 
combats,dans  le  dernier  defquels  Ruy  ter  fut  tué  d'un  coup 
de  canon.  Depuis  les  vaitTeauxdcS  Tripolins,  qui  étoient 
ennemis  de  la  France,  s'étanc  remet  dans  le  port  de 
Chio,  comme  dans  un  afylealTuré,  fous  une  des  prin- 
cipales forterefles  du  grand  feigneur  ,  où  ils  étoient 
ci  du  capîtan  bâcha,  à  la  tetc  de  40.  galères.  Du 
ucfnc  alla  les  foudroyer  avec  une  efeadre  de  fix  vaif* 
féaux  ,  &  les  ayant  tenus  bloquez  long-tcms,  il  obligea 
Cette  république  à  conclure  une  paix  très-glorieufc  pour 
U  France.  Enfuttc  il  força  Alger  «Se  Gènes  à  implorer  la 
clémence  du  roi.  L'Afie ,  l'Afrique  «Se  l'Europe  ont  été 
témoins  de  fa  valeur  ;  «Se  un  nombre  infini  de  Chrétiens  , 
aufqucls ,  dans  toutes  fes  expéditions  il  a  donné  libérale- 
ment la  liberté  fans  rançon  ,  ont  eu  des  preuves  irrépro- 
chables de  la  grandeur  de  foname.  11  ctoit  né  Calviniitc, 
&  eft  mort  dans  la  même  créance.  Le  roi ,  qui  honoroit 
fon  mérite  d'une  eftime  particulière ,  ne  pouvant ,  à  caufe 
de  la  religion  qu'il  profciToit ,  le  recompenfer  âvec  tout 
l'éclat  quil  aùroit  fouhaité ,  n'a  pas  laifle  de  donner  une 
marque  de  fa  bienveillahcc  très-gloricufe ,  &  à  lui ,  &  à 
fa  polterité ,  en  lui  faifant  don  de  la  terre  du  Bouclier  t 
qui  e(l  une  des  plus  belles  du  royaume ,  fituée  auprès 
d'Eftampes,  «5c  en  l'érigeant  en  marquifat  ,  après  lui 
avoir  ôté  fon  premier  nom ,  «Se  lui  avoit  donné  celui  de 
D  u  Qiiesne  ,  pour  l'immonalifer.  Ce  grand  homme 
mourut  le  i.dc  Février  1688.  après  avoir  vécu  78.  ans 
avec  une  vigueur  «Se  une  lamé  extraordinaire-  Il  avoit 
époufé  G*btttllt  de  Bemiere  ,  dont  il  a  laiiTé  quatre  filî  , 
dont  l'aîné,  Henri,  étant  demeuré  dans  la  religion  Pro- 
teftante  ,  fe  retira  dans  une  terre  qu'il  avoit  acquife  en 
SuifTe,  avec  la  pcrmiflVon  du  roi,  qui  lui  fut  accordée 
en  confideration  des  ferviecs  du  pere  ;  le.  fécond  >  Abri- 
b*mt  capitaine  de  vaifTcau ,  prit  Van  nS8j.  «Se  emmena 
à  Toulon  le  prince  de  Mbntefarchio ,  gênerai  de  l'armée 
d'Efpagnc  ;  «Se  l'an  1684.  dans  la  defeente  de  Gènes  ,  il 
foutint  le  bataillon  qu'il  y  commandoit  ;  le  txoifiéruc  , 
lféuc,  qui  à  Tervi  fur  mer  avec  dilHndbori  ;  «Se  lç  quatriè- 
me ,  )*ctb  ,  comte  du  Qucfne ,  époufa  Mjric-Frnnfeïfe- 
blAgdtlMHt  de  Soucclle ,  d'une  noble  famille  de  Bretagne, 
morte  le  ji.  Janvier  1710.  Le  marquis  du  Qucfne  avoit 
aufli  plufieuts  frères,  qui  fonttoiis  morts  dans  le  fervice. 
L'un  d'eux,  capitainerie  vaifleau,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon: il  laiflaunfilsN.DU  Quesnb-Monier ,  qui  s'eft 
signalé  en  diverfes  occaiîons.  Un  autre  frère  capitaine  de 
vairtcau  ,  qui  laiiTa  un  fils  N.  du  Qucfne  Monier,  auffi 
capitaine  de  vaifTcau ,  <5c  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
5.  Louis  ,  qui  eut  un  bras  emporté  en  170»;.  «Se  qui  cft  ma- 
rié. *  Mm.  du  terni. 
QJJESNEL ,  marquis  de  Coupigni ,  W;«-  O. 
QJJESNEL  (Pafquicr)  né  à  Pans  le  14.  Juillet  1634. 
Après  avoir  achevé  Ion  cours  de  Théologie  en  Sorbonne, 
il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  17.  No- 
vembre 16^7.  11  reçut  l'ordre  deprêtrifeen  «Se.  il 
célébra  fa  première  mclTe  le  29.  Septembre  de  la  même 
Il  s'appliqua  tout  entier  à  1  étude  ccclefiailique  , 
tome  V. 


QUE  40? 

«Se  fompofa  d'abord  quelques  ouvrages  de  pieté.  Le  plus 
confiderablc  de  tous  ,  ce  font  les  réflexions  morales  fur 
chaque  verfet  du  nouveau  tcilamcni.  Le  P.  Qucfnel 
commença  ce  livre  à  Paris  pour  l'ufage -des  jeunes  con- 
frères de  l'Oratoire.  Cfc  n'étoic  d'abord  que  quelques 
picoles  reflexions  fur  les  paroles  de  Notre-Scigneur  Jc- 
lus-Chrift.  Le  marquis  de  Laigue ,  «Se  quelques  autres  per- 
fonnes  de  pieté,  ayant  goûté  cet  tflâi ,  lui  perfuaderent- 
d'en  faire  de  fcmblables  fur  le  texte  entier  des  quatre 
évangcliffcs.  L'auteur  exécuta  ce  defleiri ,  «Se  le  marquis 
de  Laigue  en  ayant  parlé  à  M.  Félix  Vialart ,  évêque  de 
Clùlons  fur  Marne  ;  ce  prélat  qui  étoit  dans  une  grande 
«Scjufte  réputation  de  pieté  «Se  de  fagefle  ,  lut  cet  ouvrage 
avec  beaucoup  d'application  «Se  de  foin ,  l'approuva  «Se 
l'adopta  pour  l'ufage  de  fon  diocefe ,  &  en  recommanda 
la  lecture  aux  et clefiafttques  «Se  aux  Fidèles  ,  par  un  man- 
dement du  9.  Novembre  1671. 

Le  P.  Qucfnel  travailla  enfuitc  à  une  nouvelle  édition 
de  faint  Léon  pape ,  fur  un  ancien  manuferit  apporté  de 
Vcnife,  qui  avoit  appartenu  au  cardinal  Grimani ,  «SE 
qui  a  été  donné  à  la  maifon  de  l'inltitution  de  l'Oratoire 
de  Paris,  par  le  P. de  Bcrziau.  C'cft  la  meilleure  édition 
qu'on  ait  de  faint  Léon.  Outre  que  le  texte  clt  revû  exa- 
ctement ,  elle  cft  accompagnée  de  notes ,  d'obfervations , 
«Se  de  fça vantes diflertations.  Elle  parut  a  Paris  en  1675. 
n  11.  tmes  in  4°.  Comme  l'auteur  dans  fes  notes  «Se  fes 
diflertations  défend  avec  force  les  fcntimcns  de  l'eglife 
de  France ,  contre  les  prétentions  de  la  cour  Romaine  , 
on  ne  lut  pas  furpris  de  voir  cet  ouvrage  condamné  l'aa- 
née  fuivante  à  Rome  par  un  décret  de  l'inquifition  du 
2Z.  Juin  1671$.  On  en  a  fait  depuis  à  Lyon  une  féconde 
édition  in  folio  ,  qui  a  paru  en  1700. 

L'attachement  que  le  P.  Qucfnel  avoit  toujours  fait 
paroître  pour  le  R.  P.  de  Sainte  Marthe  ,  gênerai  de  l'O- 
ratoire de  France  ,  le  mit  mal  dans  l'elprù  dfc  M.  de  Har- 
lai ,  archevêque  de  Paris.  Ce  prélat ,  qui  avoit  fait  exiler 
le  P.  de  Sainte  Marthe,  employa  le  nom  du  roi ,  pour 
obliger  le  pere  Qucfnel  à  fc  choifir  une  démeurc  où  il 
voudroit  hors  du  diocefe  de  Paris.  U  choifit  librement 
Orléans ,  où  il  fe  retira  vers  le  mois  de  Novembre  1 68 1. 
Il  avoit  commencé  à  Paris ,  par  le  confeil  de  M;  Nicole, 
à  compofer  fur  les  adlcs  des  apôtres  »  tSc  les  épures  de  faint 
Paul ,  des  reflexions  morales ,  fcmblables  à  celles  qui 
avoient  déjà  été  publiées  fur  les  évangiles,  à  l'ufage  du 
diocefe  de  ChAlons.  Il  continua  ce  travail  à  Orléans  ; 
mais  un  nouvel  incident  l'obligea  de  fortir  de  France ,  a 
l'occafion  de  Paffairfc  qu'on  fufcita  à  la  congrégation  de 
l'Oratoire. 

On  avoit  dretTé  dans  l'aflêmblée  générale  de  cette  con- 
grégation ,  tenue  à  Paris  en  1 678.  un  formulaire  de  do- 
ctrine très-mal  conçu  fur.  divers  points  de  philofophie 
«Se  de  théologie.  Dans  l'aflêmblée  de  11584.  on  ordonna 
la  fignaturc  à  tous  ceux  qui  compofoient  cette  congréga- 
tion. L.  P.  Quefncl  ne  croyant  pas  le  pouvoir  figner  en 
confciencc,  «Se  prévoyant  bien  qu'après  ce  refus  il  n'y 
auroit  pas  de  fureté  pour  lui  en  France  ,  le  retira  dans 
les  Pays-Bas Efpagnols,  au  mois  de  Février  1 158<|.  «Se  vint 
à  Bruxelles  fe  joindre  à  M.  Arnauld  ,  a  qui  il  tint  com- 
pagnie jufqu'au  mois  d'Août  1 694.  que  mourut  ce  do- 
tueur.  Ce  lut  là  qu'il  acheva  les  réflexions  morales  fur  le 
relie  du  nouveau  teltamcnt,  «Se  elles  furent  imprimées 
pour  la  première  fois  en  1 687.  jointes  aux  reflexions  fur 
les  quatre  évangiles  qui  avoient  paru  dès  1671.  Celles- 
ci  étoient  fort  courtes.  Il  les  revu ,  «Se  leur  donna  plusd'é- 
tenduc,  pour  les  rendre  proportionnées  aux  dernières 
qu'il  avoit  faites  fur  le*  actes,  les  épîtres  des  apôtres,  «Se 
l  apocalypfe.  Ce  fut  alors  que  cet  ouvrage  parut  achevé , 
«Se  il  fut  imprimé  en  cet  état- là  pour  la  première  fois  en 


1 «Se  1694. 


d'Urfc  évêque  de  Limoges  ,  fit  prier  l'auteur  de 
faire  imprimer  féparcment  fes  reflexions ,  feulement  fut 
les  épures  «Se  les  évangiles  des  Dimanches  «5c  des  Fêtes  , 
pour  en  faire  un  volume,  que  les  curez  de  la  campagne 

Suflent  avoir  à  jufte  prix.  Il  le  fit ,  &  y  joignit  aufli  desre- 
exions  fur  les  épîtres  ou  leçons  tirées  de  l'ancien  tefta- 
ment ,  qui  fc  trouvent  dans  le  mifcl  Romain.  Mais  le  ma- 
nuferit s'ctaut  perdu  entre  Bruxelles  «Se  Paris ,  «Se  l'auteur 
n'en  ayant  point  d'autre  copie,  cet  ouvrage  n'a  point  e-.é 
public. 
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4io  QUE 

En  1691-  M.  le  cardinal  de  Noailles,  alors  évêque  de 
Chàlons  fur  Marne ,  ayant  trouvé  que  ce  livre  avoit 
cours  dans  fon  diocéfc  ,  &  qu'il  avoit  été  recommandé 
par  fon  prcdccefleur ,  après  y  avoir  fait  quelques  chan- 

Îcmcns ,  l'approuva ,  &  donna  un  mandement ,  daté  de 
<hâlons  du  2).  Juin  169^.  dans  lequel ,  comme  avoit  fait 
M.  Vialart ,  il  recommande  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple 
la  lecture  de  ce  livre.  Ce  prélat  transféré  la  même  an- 
née au  ilege  archiepifcopal  de  Paris ,  fit  une  inllru&ion  fur 
la  prédcliination  oc  la  grâce ,  qu'il  publia  le  20.  d'Août 
1696.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  quelqu'un  publia  le 
fameux  problème  eccleliaftiquc ,  qui  parut  vers  la  fin  de 
l'année  1  98.  imprimé  à  Bruxelles  par  les  foins  du  perc 
de  Souatrc  Jcfuire.  Mais  ce  libelle  lut  condamné  au  feu 
par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  lo.Janvier  1699. 
&  condamné  à  Rome.  Cependant  M.  l'archevêque  de 
Paris  ,  qui  n'étoit  pas  encore  cardinal ,  chargea  quelques 
théologiens  très-habiles ,  nullement  prévenu»  en  faveur 
de  l'auteur  ,  de  faire  encore  une  exacte  revifion  de  ce  li- 
vre. Feu  M.  de  BofTuet  évoque  de  Meaux  ,  y  travailla 
avec  beaucoup  d'application  ,  Se  compofa  contre  le  pro- 
blème la  fu/itjicMim  des  rçRexMns  nurilis,  qui  a  été  pu- 
bliée en  1710.  Cette  revifion  fut  faite  à  Paris  fans  la  parti- 
cipation du  P.  Quefnel  ;  mais  en  étant  informé,!)  y  appor- 
ta toute  la  facilité  pofliblc.  L'édition  ainfi  révue ,  fut  pu- 
bliée à  fans  en  1 699.  C'eft  la  plus  ample  de  toutes  celles 
qui  a  voient  paru  jufqu'alors. 

En  170$.  après  l'éclat  du  fameux  cas  de  confcicncc  , 
qui  donna  occafion  de  renouvcllcr  lesdifputes  fur  la  figna- 
turc  du  formulaire ,  &  fur  les  matières  de  la  grâce ,  M. 
l'archevêque  de  Malines ,  Humbertde  Prccipiano,  fur  un 
ordre  obtenu  ,  dit-on ,  du  toi  d'Efpagnc ,  fit  arrêtera  Bru- 
xelles le  P.  Quefnel  le  jo.  Mai ,  Se  le  fit  conduire  dans 
■les  priions  de  la  maifon  archiepifcopale  à  Bruxelles  , 
d'où  il  fut  tiré  par  une  voie  inelpcréc  le  1  3.  Septembre 
de  la  même  année.  Il  demeura  caché  à  Bruxelles  juf- 
qu'au  fécond  jour  du  mois  d'Octobre  qu'il  en  fortit ,  Se 
fe  rendit  à  Namur ,  dans  le  deflëin  de  palier  outre.  Xi- 
menés  gouverneur  de  Namur  ,  qui  avoit  retju  ordre  du 
xoi  d'Efpagnc  de  ne  laifTer  parter  perfonne ,  arrêta  pen- 
dant quelque  tems  le  P.  Quefnel  à  Namur ,  quoiqu'il 
ne  le  connût  pas.  Ce  pere  ,  fur  la  parole  d'une  perfonne 
d'autorité  ,  obtint  la  permiûion  de  fortir  de  la  ville.  Il 
fc  rendit  à  Hui ,  où  il  fut  arrêté  par  le  commandant  de 
cette  ville  pour  les  Hollandois  ,  qui  jugea  fon  palTcpoit 
défectueux.  Mais  après  avoir  été  quelques  jours  en  ar- 
rêt ,  il  fut  délivré  fur  un  paiTëport  plus  ample  qu'on  lui 
envoya. 

Des  qu'il  fc  vit  en  liberté ,  il  publia  fon  mttif  de'drtit, 
où  il  expliquott  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  fufpcCler  cfc 
de  reeufer  la  perfonne  Se  le  tribunal  de  M.  de  Malines  ; 
Se  il  répondit  aux  faits  avancez  contre  lui  dans  un  pla- 
card ,  publié  par  le  procureur  d'office  de  la  cour  ccclcfuiti- 
que  dè  Malines.  Cela  n'empêcha  pas  le  prêtât  de  rendre 
contre  le  P.  Quefnel  une  fcntcncc  datée  du  10.  Novem- 
bre 1704. 

Cc  perc  retiré  en  Hollande  au  mois  d'Avril  1704.  at- 
taqua la  procédure  ,  &  la  nullité  de  la  fcntcncc  de  M. 
de  Malines,  par  deux  écrits  qui  parurent  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante,  intitulez:  Idée  générale  du 
libelle  publié  en  Utin  ,  (eus  ce  titn  :  Mtttf  dt  drnt  peur 
le  pmurtwr  de  U  ctur  ecclejUfiique  de  Multues  ,  &(.  Et 
Antttmit  de  U  fentence  de  M.  l'*rcbexéqie  de  Malines. 

Ses  ennemis  publièrent  enfuite  divers  écrits  contre  le 
livre  dei  reflexttns ,  fous  ces  titres  :  Le  P.  Quefnel  bernique  : 
Le  P.  Quefnel  (edtttcnx;  &  ils  obtinrent  un  décret  du  pi- 
pe Clément  XI.  Ce  décret  daté  du  1 3.  Juillet  1708.C011- 
damnott  le  livre  en  gcncr.il  avec  des  qualifications  très- 
dures,  fans  marquer  en  particulier  aucune  propofition. 
Il  en  parut  une  réfutation  fort  vive  l'année  fuivante , 
fous  ce  titre  :  tntteittut  fur  le  décret  de  Rme  entre 
le  neuve**  tefiitment  de  Cbdlens  ,  nccontpdgnez.  de  refie- 
xitnt  mer  nies.  1709.  On  a  attribué  cet  écrit  au  pere 
Quefnel. 

Ce  décret  ne  put  être  ni  reçu,  ni  publié  en  France, 
n'étant  pas  conforme  aux  ufages  du  royaume  ,  1!  n'y  eut 
que  quelques  évêques ,  comme  ceux  de  Lucon ,  de  la  Ro- 
chelle âc  de  Gap ,  qui  condamnèrent  ce  livre  par  des  man- 
demens ,  fans  pourtant  faire  mention  du  décret  de  Rome. 


QUE 

V.  follicité  par  les 


Le  roi  Louis  XIV.  follicité  par  les  lettres  que  quel- 
ques prélats  du  royaume  lui  écrivirent  ,  pour  arrêter  le 
cours  du  livre  des  Réflexions  Morales ,  demanda  au  pape 
une  confutuùon  en  forme ,  qui  le  condamnât ,  en  mar- 
quant diftinétement  les  propofiuons  dignes  de  cenfurc. 
Cela  fc  fit  au  mois  de  Novembre  171 1 .  Le  pape ,  apres 
s'être  bien  afTuré  que  le  roi  employeroit  fon  autorité  pour 
faire  recevoir  purement  Se  Amplement  la  nouvelle  bul- 
le ,  que  fa  majeité  demandoit  avec  inftanec ,  établit  au 
mois  de  Juin  1712.  une  congrégation  de  cardinaux,  de 
prélats  6c  de  théologiens ,  pour  travailler  à  cette  affaire. 
Le  pere  Quefnel  écrivit  fur  cela  a  fa  fainteté  une  lettre , 
qui  fut  envoyée  à  Romele  2 2. Juillet  fuivant,  &  envoyée 
leconde 


ponfe. 


fois  le  22.  Septembre  de  la  1 
,  fur  laquelle  le  pape  ne  lui  fit  faire  aucune  ré- 


Enfin  ,  la  fameufe  conftitution  Unigenttus  Dei  Film  pa- 
rut datée  du  8 .  Septembre  1713.  El  le  condamne  ce  li  v  re 
&  Cl.  propofitionsqui  en  font  extraites ,  par  vingt-quatre 
ou  vingt-cinq  qualifications ,  dont  le  pape  ne  fait  l'applica- 
tion à  aucune  propofition  particulière.  Sa  fainteté  y  con- 
damne auAi  tous  les  écrits  laits  ou  à  faire  pour  la  defenfe 
de  ce  livre. 

Quarante  évêques  de  l'alfemblée  du  clergé  tenue  à  Pa- 
ris en  1713.  &  1714.  6c  enfuite  un  grand  nombre  d'au- 
tres ,  ont  déclaré  qu'ils  acceptoient  cette  bulle  purement 
de  simplement ,  quoiqu'on  même  tems  ils  y  donnaient  des 
explications  par  une  initruciion  paftoralc.  Les  lettres  pa- 
tentes du  roi  données  à  Vcrfaillcsle  14.  Février  1714- 
pour  la  publication  de  cette  bulle,  n'onr  été  auffi  enregi- 
Itréesau  parlement  de  Paris ,  qu'avec  diverfes  modifica- 
tions de  rcftricbons. 

M.  le  cardinal  de  Noailles,  Se  plufieurs  autres  évêques, 
ne  jugeant  pas  fuffilantes  les  explications  de  l'inlxrucnoii 
paftoralc ,  refuferent  d'accepter  la  conftitution ,  jufqu'a  ce 
que  le  pape  fc  lût  expliqué  d'une  manière  capable  de  met- 
tre entièrement  à  couvert  la  doârinc ,  la  dil'eiplinc,  la 
morale  ,  la  liberté  des  écoles  ,  le  droit  des  évêques,  &  les 
libcrtcz  de  l'égide  de  France. 

Louis  XIV.  étant  mort  le  1.  Septembre  1715.  la  décla- 
ration par  laquelle  ce  monarque  devoir  obliger  tous  les 
évêques  à  recevoir  la  conftitution  ,  fut  fuppnméc;  ce  qui 
ranima  tellement  dans  diverfes  univerfitez  Se  faculté*  de 
théologie ,  ceux  qui  du  vivant  du  roi  n'avoient  pû  empê- 
cher que  leurs  corps  ne  filTcnt  des  décrets  d'acceptation  de 
la  bulle,  qu'on  les  vit  oppofera  ces  décrets  des  décrets 
contraires  ,  qui  furent  fuivis  quelque  tems  après  d'aâes 
d'appels  au  futur  concile  gênerai.  La  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  déclara  que  le  décret  du  5.  Mars  1714.  par 
lequel  on  voulait  faire  croire  qu'elle  avoit  accepté  la  bul- 
le ,  étoit  faux.  MM.  de  la  Brouc ,  évêque  de  Mirepoix , 
Soanen  ,  évêque  de  Scncs,  Colbcrt  de  Croilfi  ,  évcque  de 
.Montpellier  &  de  Langle  évêque  de  Boulogne,  appetle- 
rent  deLi  bulle  par  un  acte  du  <.  Mars  1717.  &  le  même 
jour  la  faculté  de  théologie  de  Paris  adhéra  à  leur  appel. 
Cet  exemple  fut  fuivi  par  diverfes  facultez,  communau- 
tez  régulières  ,  curez  ,  prêtres ,  &c.  M.  le  cardinal  de 
Noailles  qui  avoit  apj>ellé  prtfque  en  même  tems  que 
les  quatre  évêques ,  ne  publia  fon  aétc  d'appel  que  l'an- 
née fuivante.  Nous  parlerons  dans  notre  fupplcment  de 
ce  qui  s'cftpaiTé  depuis. 

Les  autres  ouvrages  de  pieté  compofez  par  ce  pere  ,  font 
l'idée  du  fdcetdtct  cr  du  ftcrihce  de  Jefus-Cbtiit ,  dont  la 
première  partie  cft  du  P.  de  Gondrcn ,  fécond  fupericur 
gênerai  de  l'Oratoire  ;  la  2.  du  P.  ToulTamt  Dcfmarcs, 
de  la  même  congrégation  ;  la  j.  Se  la  4.  du  P.  Quefnel  : 
les  rreii  (oufeit Miens  f  élevMiam  fur  lu  pdjfion  de  Sent- 
Seigneur  'fefnt-CbriJi  ;  'Jefut  pénitent  ;  du  benbtwr  de  U  mvt 
Chrétienne  ;  prières  Chrétiennes  nvec  des  pratiques  de  pieté  , 
ç?c.  On  lui  a  attribué  des  règles  de  U  difcip'.ine  ecdejUjli- 
que ,  dont  le  fond  eft  du  P.  Darci  de  l'Oratoire  ;  le  pere 
Quefnel  1rs  a  feulement  revues  Se  augmentées,  Se  les  a 
fait  imprimer.  Les  deux  volumes  in  40.  imprimez  à  Lyon 
en  1^89.  fous  ce  titre:  U  difaplinedt  Céglife ,  tiret  du  nou- 
veau Tfjl.imtm ,  &  de  q.itlqucs  anciens  cencties ,  ne  font  que 
des  mémoires  que  ce  pere  avoit  compofez  à  la  hâte ,  pour 
fe  préparer  à  certaines  conférences ,  qui  fc  tenoient  a  l'O- 
ratoire ,  où  il  étoir  engagé  à  parler  de  la  difeipline  eccle- 
fullique.  Cette  édiuon  ayant  été  utitc  fans  la  pameipa- 
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lion ,  &  fans  qu'il  eût  revu  cet  ouvrage. ,  il  l'a  defavouée 
par  une  lettre  écrite  à  M.  Bafnagc  de  Beauval ,  qu'on 
trouve  dans  l'huloire  des  ouvrages  de»  fçavans ,  au  mois 
d'Août  1690. 

Le  même  pere  a  compofé  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages,  à  loccafion  des conteltations où  il  s'eft trouvé 
engage;  fçavoir ,  Vdpelogie  btjimque  des  deux  cenfurei  de 
Uuv*in  &  dt  Doudi ,  en  1 6  8  8.  fous  le  nom  de  M.  Geri  ; 
les  quatre  volumes  de  U  trddttion  de  féglife  Romdtne  fur  U 
gruce ,  Tous  le  nom  de  M.  Germdiu  ;  le  recueil  intitule  : 
tdufd  Amdldsnd  ;  U  tufitfitdtun  de  M.  Amduld  en  J.  vol. 
*»  12.  en  1701.  l'édition  des  lettres  de  M.  le  prince  de 
Conri  ,  &  du  perc  Dcfchamps  Jcfuitc ,  avec  des  notes  en 
1689.  Lettre  à  M.  Van  Suftcrencn  1  70j.it  beaucoup 
d'autres  ouvrages  dont  nous  donnerons  la  lifte  dans  no- 
tre fupplcment.  FeuM.de  Fenelon,  archevêque  de  Cam- 
br.11 ,  lui  avoit  attribué  un  ouvrage  compofé  par  un  Jefui- 
te  deguifé ,  qui  faifoit  fcmblant  d'êtTe  du  paru  contraire  ; 
mais  tl  fut  defàvouc  par  un  écrit  qui  parut  en  1709.  da- 
té du  11.  Avril.  Les  lettres  hiftoriques  du  mois  d'Août 
1714.  imprimées  à  la  Haye  ,  lui  attribuent  aufli  injufte- 
nicnt  5c  fauflëment  une  mauvaife  lettre ,  écrite  fous  fon 
nom ,  à  M.  l'archevêque  de  Tours ,  l'un  des  prélats  qui  fe 
font  joints  à  M.  le  cardinal  de  J^oaillcs ,  5c  qui  n'ont 

Pint  voulu  accepter  la  bulle  purement  5c  Amplement.  Le 
Qucfnel  eft  mort  à  Amftcrdam  le  2 .  Décembre  de  l'an 
1719.  âgé  de  85.  ans  4.  mois  5c  1 8.  jours.  *  Voyez  le  1. 
le  4.  cr  6.  tomes  de  l'biftetre  du  tts  de  confeience  ;  le  motif 
de  droit  du  t.  Quefnel  ;  Cexplitdtien  dpolo^etique  du  même  ; 
i*  reUtion  du  différent  entre  M.  le  ctrdindl  de  Souilles ,  & 
les  éréques  dt  Lufon  &  de  U  Rochelle  ;  U  prefdte  btfiort- 
tj.it  d'un  livre  in  40.  publie  centre  1*  Conflitutson ,  fous  le  ti- 
tre d'exaplcs ,  ou  écrits  à  fut  colonnes ,  cr  Autres  mémoires 
du  terni. 

QUESNEL  (  Jofeph)  coufin  du  précèdent ,  mort  fur 
la  (in  du  XVII.  fieele ,  a  mis  la  dernière  main  à  l'excel- 
lent catalogue  de  la  célèbre  bibliothèque  de  M.  de  Thou. 
Ce  catalogue  fut  imprimé  en  deux  volumes  1»  etUvo , 
l'an  1679.  *  Baillct ,  jugement  des  ffdvdns  fur  les  tritiq. 
bifieria. 

QUESNEL  (  Pierre  )  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  du 
couvent  de  Norwick  en  Angleterre ,  théologien  5c  cano- 
nifte ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  XVII.  fiécle ,  5c  a  écrie  le  di- 
rectoire du  droit  1  dans  le  fore  de  la  confeience ,  5c  dans 
le  fore  judiciaire  ;  un  traité  de  la  Trinité,  de  la  foi  Catho- 
lique, 5c  des  fept  facrertdns;  un  traité  de  l'adminiftration 
&  de  la  réception  des  lacremens  ;  un  traité  des  crimes  qui 
empêchent  de  recevoir  les  fàcremens ,  5c  des  peines  qu'il 
faut  enjoindre  pour  les  péchez  ;  un  traité  de  ce  qui  regar- 
de l'infttuction  des  jugemens.  Ces  traitez  font  manuferits 
dans  quelques  bibliothèques  d'Angleterre,  5c  le  premier 
dans  la  bibliothèque  Vaticane  ,  5c  dans  celle  de  M.  Col- 
bert.  *  M.  Du  Pin ,  bibÏMb.  des  meurs  ectiefidftiquet  du 
JIC  Jiecle. 

•  QUESNOI  (  le)  petite  ville  forte  5c  défendue  par  une 
citadelle.  Elle  eft  dans  le  Hainault  François,  entre  Lan- 
dreocs  5c  Valenciennes ,  à  deux  lieues  de  celle-ci ,  5c  à 
trois  de  l'autre.  Les  alliez  contre  'a  France  5c  l'Efpagne  la 
prirent  le  j.  Juillet  1712.  quoiqu'ils  eufTent  été  abandon- 
nez des  Anglois;  mais  ces  mêmes  alliez  ayant'été  furpris 
&  battus  par  les  mêmes  François  à  Denain  ,  ceux-ci  re- 
prirent le  Quefnoi ,  Bouc  haï  n  5c  Douai,  avec  les  provi- 
fions  de  guerre  5c  de  bouche ,  dont  ils  s'étoienc  empa- 
rez au  camp  de  Denain  ,  le  4.  Octobre  fuivant ,  fous  la 
conduicc  du  maréchal  de  Villars.  *  Baudrand.  Mémoires 
du  temps. 

QUESNOI  (  François  de  )  fumommé  /*  TUmsnd ,  ex- 
cellent fculptcur  ,  naquit  à  Bruxelles  l'an  1592.  Pendant 
qu'il  apprenoit  la  fculpturc  fous  fon  pere ,  qui  étoit  de  la 
même  profeffion  ,il  ailla  en  marbre  les  deux  petits  anges 
que  l'on  voit  au  portail  de  l'églife  des  Jefuites  de  cette  vil- 
le ;  5c  une  padion  de  Jefus-Cnrift  en  y  voire,  qui  plut  tel- 
lement à  Albert  VI.  archiduc  d'Autriche ,  que  ce  prince 
lui  donna  une  penfion  ,  5c  l'excita  à  faire  un  voyage  en 
Italie  ,  où  il  fe  fît  bientôt  connoître  par  la  beauté  de  fes 
ouvrages.  Il  y  fit  un  Chrift  d'y  votre,  qui  fut  admiré  de 
tout  le  monde ,  5c  particulièrement  du  pape  Urbain  VIII. 
Enfuitc  il  reprefenta  en  bas  relief  Silène  endormi  ;  5c  en- 
touré de  jeunes  garçons,  comme  Virgile  le  dépeint  dans 
TtmV. 
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fa  fîxiéme  cgtogue  11  imita  fi  bien  le  naturel  dans  cet  ou* 
vrage ,  qu'il  fut  obligé  d'en  mouler  de  femblablcs  en  ci» 
re ,  pour  contenter  la  curiofué  de  tous  ceux  qui  l'avoicnt 
vu ,  ou  qui  en  avoient  oui  parler.  Il  fit  encore  un  cupi» 
don  de  marbre  blanc ,  qui  fe  tailloit  un  arc  avec  un  cou» 
teau ,  5c  l'envoya  en  Hollande,  où  les  magiftrats  d'Ain- 
fterdam  ,  l'ayant  acheté fix  mille  florins,  de  Hugues  d'U- 
flen  ,cn  rirent  preferu  à  la  princeuc  d'Orange,  qui  le  fit 
placer  dans  fon  jardin  de  la  Haye.  Le  pape  lui  ordonna 
enfuite  de  travailler  en  marbre  une  ftatue  de  faint  An- 
dré, pour  mettre  dans  l'églife  de  S.  Pierre.  Il  l'acheva 
avec  tant  d'an ,  que  les  Italiens  mêmes  avouèrent  que  Mi- 
chel-Ange n'avoit  rien  fait  de  fi  proportionné  5c  de  fi  bicri 
fini.  Venant  en  France ,  où  le  toi  qui  l'avoir  mandé  ,  lui 
promettoit  une  bonne  penfion ,  outre  les  douze  cens  écus 
d'or  qu'il  lui  avoit  envoyez  ,  il  demeura  malade  à  Li  venir- 
ne  ,  dans  le  duclié  de  Tofcane ,  où  il  mourut ,  5c  où  il  fut 
enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers,  l'an  1644.  Cet  habi- 
le fculpteur  étoit  âgé  de  ç  2.  ans.  •  AcademTPiciav.  Petru 
2.  lib.  j. 

QUESTEUR ,  étoit ,  chez  les  Romains,  celui  qui  avoit 
la  charge  des  deniers  publics ,  comme  aujourd'hui  les  tré- 
foriers  ou  intendans  des  finances.  La  premieie  origine  de 
ce  magtftrat  peut  être  rapportée  à  Publius  Valcnus  Pu* 
blicola,  conful ,  lequel  ayant  établi  le  lieu  du  tréfor  pu- 
bile  au  temple  de  Saturne ,  y  établit,  pour  le  garder,  deux 
quefteurs  pris  du  nombre  des  fenateurs,  5c  voulue  enfuitc 
qu'ils  fufTcn t  créés  par  les  fuffragis  du  peuple.  Depuis ,  le 
peuple  voulant  avoir  part  à  cet  office  ,  en  ht  créer  quatre; 
fçnvoir , deux  pour  la  ville ,  qui  avoient  l'œil  fur  le  tréfor 
public  ,  5c  deux  autres  qui  étoient  toujours  avec  les  con- 
fuis  ,  lorfqu'its  alloient  à  la  guerre.  Il  fut  ordonné  que 
l'on  y  recevrait  aufli  ceux  qui  feroientélus  d'entre  le  peu- 
ple; mais  le  revenu  de  la  république  Romaine  s'étant  beau- 
coup  accru  par  fes  grandes  conquêtes ,  on  augmenta  auffi 
le  nombre  de  ces  officiers  jufqu'à  vingt.  Ces  quefteurs  ac- 
compagnoicnt  les  confuls,  les  préteurs  5c  les  autres  géné- 
raux d'armées,  lorfqu'ils  alloient  à  la  guerre  ,  5c  avoient 
la  charge  de  recevoir  ôc  de  tenir  regiftre  des  dépouilles  de* 
ennemis ,  de  recevoir  les  tributs  5c  péages  des  provinces , 
comme  aufli  de  diftribucr  la  paye  aux  loldats:  ce  que  t'ont 
à  prefent  en  France  les  commiflaires  des  guerres.  11  y  en 
avoit  encore  d'autres ,  tant  à  Rome ,  que  dans  les  provin- 
ces ,  qui  recevoient  les  amendes  ,  lefquelles  ils  enregi- 
ftroient ,  pour  en  rendre  compte ,  tels ,  à  peu  près ,  que 
des  receveurs  des  amende*.  Les  quefteurs  avoient  avec 
eux  des  feribes  ,  ou  contrôleurs  des  finances ,  que  l'on 
choififlbit  entre  les  perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée  : 
c'eft  pourquoi  ceux  mêmes  qui  avoient  été  confuls ,  tc- 
noient  à  honneur  d'y  être  admis.  Sous  l'empire  d'Augu- 
fte  ,  l'an  2.  avant  Jefus-Chrift  ,  la  garde  des  regiftres  5c 
des  arrêts  ,  qui  étoient  auparavant  entre  les  mains  des  tri- 
buns du  peuple  5c  des  édiles ,  fut  confiée  aux  Quefteurs. 
Mais  fous  Néron  ,  on  leur  ôta  la  garde  du  trefor  5c  celle 
des  regiftres  ,  pour  la  donner  à  des  préfets  ,  qui  avoienc 
été  prêteurs. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de  Qjtestiurj, 
qui  étoient  départis  dans  les  provinces  par  arrêt  du  fenat , 
5t  qui  avoient  la  charge  de  juger  des  affaires  criminelles. 
Leur  autorité  étoit  très-grande  :  car  ils  avoienc  pouvoir 
d'avoir  des  licteurs  ,  5c  autres  marques  des  fou  verains  ma- 
giftrats ,  dans  leurs  provinces  particulières.  Ils  onteu  aufli 
quelquefois  la  conduite  des  armées ,  ainfi  que  les  confub 
5c  les  préteurs  ;  mats  les  Quefteurs  de  ville  ctoienc 
moins  puifTans  :  ils  n'avoient  ni  lecteurs,  m  chaifecurule, 
ni  autres  marques  d'autorité  ,  jufques-là  même  qu'ils  pou- 
voient  être  appeliez  en  jugement  pardevant  le  préteur. 
Leur  charge  étoit  de  recevoir  les  ambaiTadeurs ,  les  rois, 
les  princes  ,  5c  les  feigneurs  étrangers ,  de  leur  faire  des 
prefens ,  5c  de  s'acquitter  de  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par 
le  fenat  en  cesoccafions.  Cette  magistrature  étoit  annuel- 
le ,  quoiqu'on  l'ait  prolongée  à  quelques-uns  jufqu'à  trois 
ans.  *  Hiâ.  Komun.  Rofin ,  Antiq.  Roman.  Budée.  Alcxan- 
der  ab  Alexandre, 

QUESTEURS.  Dans  les  conciles  5c  dans  les  auteur* 
des  XII.  XIII.  XIV.  5c  XV.  fiéclcs ,  il  eft  parlé  de  cer- 
tains quêteurs  établis  en  titre  d'office,  pour  faire  des  quête» 
dans  les  églifcs.  Quelques-uns  portoient  des  reliques ,  5e 
le»  vcndoicnt.  L'office  de  ces  quêteurs  a  été  enfin  aboli. 
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QJJETIF  (  JacquesjParificn  ,  religieux  de  l'ordre  de 
ftiint  Dominique ,  bibliothécaire  du  couvent  des  Domi- 
nicains de  la  rue  S.  Honoré ,  vivoit  dans  le  XVII.  ficelé. 
11  étoit  eftimé  pour  fon  fçavoir  &  pour  fa  picié  :  il  mou- 
rut le  z.  Mars  1698.  âgé  de  go.  ans.  Il  nous  a  donné 
les  epufcules  &  tet  Uttrts  de  Pierre  Mortn ,  imprimées  i  Paru, 
l'an  167$.  une  nouvelle  édition  du  concile  de  Trente  l'eu* 
1666.  (es  autres  fpirttuelles  d*  &*ven*rele ,  ej-  fa  vie  l'an 
1674.  une  explication  formelle  de  1*  fourme  de  théologie  de 
S.  Thomas  ,  far  'Jérôme  Medues  de  Camerino  ,  dédiée  au  car- 
dinal Antoine  ,  à  Paris  lé  même  année.  Il  préparait  une 
édition  de  tous  les  ouvrages  de  D.  Bartlielcmi  des  Mar- 
tyrs ;  une  bibliothèque  des  auteurs  de  fon  ordre  ,  qui  a 
été  finie  par  le  P.  Echard  ;  &  quelques  autres  ouvra- 
ges ,  que  l'on  a  manuferits.  *  M.  Du  Pin  ,  biblte- 
thtitue  universelle.  Baylc  ,  diclm.  critique  2.  édition  1702. 
QUEVA ,  chercher.  LA  CUEVA. 
QyEUE  DE  CHEVAL,  que  les  Turcs  portent  pour 
marquer  la  guerre ,  vtjet.  TOUG. 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (  François  )  gentil- 
homme Efpagnol ,  chevalier  de  faim  Jacques  ,  dans  le 
pays  de  la  Manche  ,  en  la  Caltillela-Neuve  ,  naquit  a 
Madrid  l'an  1570.  llacompofc  divers  traitez  de  pieté, 
&  d'autres  pièces  enjouées  ;  comme  l'avanturser  ùujcon  ; 
les  vtjions  ,  augmentées  de  l'enfer  reformé  ;  le  parrujfe  Ef- 
spagnel ,  &c  Quevedo ,  outre  ces  ouvrages ,  a  encore  don- 
ne des  traductions.  Celles  qu'il  a  faites  d'Epictcte  &dc 
Phoeylide  en  vers,  font  plutôt  des  paraphrafes,  que  de 
véritables  verfions  -,  mais  celle  du  Romule  du  marquis 
de  Malvczzi ,  traduite  de  l'italien  en  efpagnol ,  eft  plus 
régulière.  Cet  auteur  n  ctoit  ni  moins  fécond  ,  ni  moins 
ingénieux  en  vers  qu'en  profe.  Il  ne  réiiffittoit  pas  dans 
une  feule  efpccc  de  pocfie  ;  mais  comme  il  avoit  l'cf- 
prit  naturellement  tourne  à  la  fiction,  il  lui  fut  aifé  de 
le  former  dans  toutes  les  firveflèsde  l'art  poétique.  Si  l'on 
en  croit  Nicolas  Antonio  ,  excellent  critique  ,  toutes 
les  pièces  herolqntt  de  Quevedo  ont  de  la  Force  &  de 
l'élévation.  Les  lyriques  ont  de  la  beauté  Se.  -de  la  dou- 
ceur ;  les  Botsfones  mêmes ,  on  Facetteafes ,  ont  un  certain 
air  aifé  ,  accompagné  de  plaifanteries  pleines  d'efprit , 
de  rencontres  ingenieufes ,  Se  d'un  certain  fcl  qui  empê- 
che te  dégoût  du  lecteur.  Il  a  fait  paroître  dans  les  lu- 
jets  les  plus  ferrez ,  les  plus  fterilcs  «  les  plus  bas  ,  une 
adrefTe  mcrvcillcuie  ,  jointe  à  une  fécondité  inépuifa- 
blc  de  productions  ,  pour  embellir  Se  enrichir  fa  ma- 
tière ,  Se  pour  la  relever  par  des  couleurs  ,  Se  d'autres  or- 
nemens ,  dont  la  fiction  peut  avoir  befoin  pour  impo- 
fer  Se  pour  fc  faire  recevoir.  Tous  ces  genres  de  pocue , 
dans  Icfqoel*  Quevedo  s'clt  exercé ,  font  renfermez  dans 
fon  Parnaffe  Efp.irnol  ,  qui  a  été  imprimé  fouvent  en 
plulieurs  villes  d'Efpagnc  6c  des  Pays-Bas  Catholiques; 
mais  ce  Pamaflë ,  accompagné  de  petites  notes ,  ne  con- 
tient que  fix  mufes  ou  livre»  ;  les  trois  dernières  y  man- 
quent. Il  éctivoit  des  mieux  en  fa  langue ,  fur  toute  forte 
de  fujets.  Il  fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  comte  d'Oli- 
varez  ,  dont  il  avoit  décrié  le  gouvernement  dans  fes 
vers  ,  Se,  ne  fut  mis  en  liberté  qu'api ès  ladifgracc  de  ce 
miniftre.  Cet  auteur  mourut  i  Villeneuve  de  PI  n  Fan  ta - 
de  ,  trés-âgé  en  1 647.  *  Nicolas  Antonio  ,  iibliotbeca 
fcnfi.  Hifp.  Baillet  ,  jugement  des  fttvuns  fur  les  poëtei 
nwîhrnet. 

QJJEUX  DE  FRANCE  (  Grand  )  ancien  officier  de 
la  couronne  ,  commandoit  tous  les  officiers  de  cuifine 
de  la  bout.hc^du  roi.  Ce  nom  vient  du  latin  coquets  , 
qui  fignific  cui/fnier.  Il  y  a  maintenant  quatre  maîtres 
queux  ,  qui  ne  font  que  de  (impies  officiers  fous  les  écuyers 
de  la  bouche.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  ap- 
prennent touchant  les  grands -queux  de  France. 
MOUS  ,  QUALITEZ  ET  AXS  E' ES 
de  ceux  qui  ont  exercé  cette  charge. 

I.  Robert  foufen  vit  avec  les  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  de  Paris  en  1060.  fous  Henri  I. 

II.  Harchcr  Queux  de  France  en  11 24.  fous  Louis 
le  Gros. 

III.  Adam  en  124»..  fous  S.  Louis. 

IV.  Raoul  de  Beaumont  en  1298.  fous  Philippe  le 
heh 

V.  Anfeaufcigneurde  Chevreufe  en  ijoj. 
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VI.  Guillaume  d'Harcourt  ,  lire  de  la  Sauflaye  ,  El- 
beuf.  Sec. 

Vil.  Pierre  de  Marchent  en  13  13.  fous  Louis  Butin, 

VIII.  Guiard  de  Beaumont  en  12,20. 

IX.  Etienne  de  la  Chapelle  en  12,20. 

X.  Adam  de  Tavemi. 

XI.  Guillaume  Sieert  en  1324. 
XI].  Jean  Bataille  en  1326. 

XIII.  Jean  Bonnet  en  1)29. 

XIV.  Jean  I.  firc  de  Chatillon  en  1228.  fous  Phi- 
lippe de  Valois. 

XV.  Bernard  Gre  de  Moreuf 

XVI.  Jean  de  Nèfle  I.  du 


en  1344. 

nom  ,  tire  d'Oftcmont , 


en  1344. 

XVII.  Jean  de  Flandres,  dit  de  Dampierre,  III.  du 
nom  ,  en  1 360.  fous  le  toi  Jean. 

XVIII.  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais  IV.  du  nom, 
en  1390.  fous  Charles  VI. 

XIX.  Charles  tngneur  de  Châtillon  ,  grand  queux 
de  Fiance  ,  eu  1399. 

XX.  Philippe  feigneur  de  Linieresen  1401. 

XXI.  Jean  baron  de  Linicres  en  141  f.  • 

XXII.  Guillaume  feigneur  de  Châtillon  en  141 8. 

XXIII.  Antoine  de  Prie,  feigneur  de  Buzancois  fous 
Charles  Vil.  en  1431. 

XXIV.  Louis  de Prie,feigneur  de  Buzant^ois  en  1490. 
fous  Charles  VIII. 

Cet  office  Fut  fupprimé  depuis  ,  Se  le  nom  de  Queux 
n'eft  plus  un  titre  de  dignité.  *  Le  P.  Anfelme ,  bip.  du 
grands  as  ters  de  la  Couronne. 

QU1ANSI  ou  K.IANSI ,  voyez.  QUISIANSI. 
QUIBR1CHE ,  ville  du  royaume  de  Barca  dans  Ll 
Barbarie  ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Sidra ,  eft  auffi  ap~ 
pellcc  Berna be  :  c  ctoit  anciennement  Bérénice.  La  cara- 
vane de  Maroc  y  fait  provifion  d'eau  pour  pafTer  le 
pays  de  Barca  ,  *  aller  a  Alexandrie,  joindre  la  carava- 
ne de  Tctuan.  *  Du  Val. 

QUIEN  (  Michel  le  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  vivant  encore  en  1731.  Si  demeurant  à  Pat 
ris  ,  eft  né  i  Boulogne  fur  mer  ,  s'eft  acquis  par  fon  étu- 
de une  parfaite  connoifïànce  des  langues  grecque  Se 
hébraïque  ,  à  laquelle  il  a  joint  celle  delà  théologie  ,  de 
l'hiftoirc  ecclcfiaftiquc  ,  Se  des  belles  lettres.  Les  pre- 
miers ouvrages  qu'il  a  publics  font  la  défenfc  du  texte 
hébreu  ,  contre  le  P.  Pezron  ,  qui  prétendoit  que  pour  la 
chronologie  on  devoit  preferetfcà  ce  texte  la  verfion  des 
Septante  Se  une  reponfc  au  même  P.  Pezron  qui  avoit 
défendu  fon  ultime.  Ces  deux  ouvrages  parurent  en 
1690.&  1693.  àParis;&en  1711.1e  P.  le  Quien  don- 
na dans  les  journaux  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  fes 
remarques  fur  un  autre  livre  du  P.  Pezron  intitulé  :  effai  dt 
commentaire  fur  les  prophètes.  L'année  fuivante  parut  une 
nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  Saint  Jean  ga- 
mafeene  ,  en  2.  vol.  in  fol.  avec  la  verfion  Se  les  notes  du 
P.  le  Quien,  à  qui  ce  travail  fît  d'autant  plus  d'honneur, 
que  divers  fçavans  qui  Pa voient  entrepris  avant  lui  , 
n'avoient  pû  le  finir.  11  a  donné  depuis  les  œuvres  de 
Léonce  de  Byzancc  ,  en  2.  volumes  m  fol.  Si  a  ache- 
vé un  ouvrage  intitulé ,  Orient  cbriftiannt  &  Afrtc*  : 
il  contient  non-feulement  les  notices  de  toutes  les 
églilcs  d'Orient ,  faites  en  divers  tems  ;  mais  l'hiftoirc 
abrégée  des  évëqucs  des  différent  ficges  ,  fur  le  mime 
plan  que  le  livre  fi  connu  fous  le  nom  de  (Satlia  Cbnflia- 
na.  Les  églifes&  les  évêques d'Afrique  s'y  trouvent  auffi: 
cet  ouvrage  s'imprime  actuellement  dans  l'imprimerie 
Royale.  Le  P.  le  Quien  a  encore  donné  en  1 7 1 8.  un  roi. 
in  40.  où  fc  cachant  fous  le  nom  d'Etienne  de  Alrimura . 
il  refurc  tous  les  prétextes  dont  les  Grecs  fe  fervent  pour 
fc  juftifier  de  leur  fchifme  ,  cet  ouvrage  eft  intitule  :  Pa- 
noptta  contra  fibifma  Gracorum.  Depuis  ce  tems-là  il' eft 
entré  en  lice  contre  le  P.  le  Couiaier  de  faune  Gene- 
viève au  fujet  des  ordinations  de*  Anglois ,  Se  a  donné 
fur  ce  fujet  deux  ouvrages;  le  premier  en  1725.  intitule  : 
nullnédet  ordinations  det  Anglois  ,  en  2.  vol.  in  1 2e.  &  en 
1730.  la  nullité  des  erdtnattont  des  Anglois  ,  démontrée 
de  nouveau  ,  auffi  en  2.  vol.  Cet  auteur  eft  laborieux  , 
exact ,  judicieux  ;  il  communique  facilement  fes  lumiè- 
res à  ceux  qui  le  confukcnr  ;  &  ce  qui  eft  encore  plus  efti- 
mable ,  fa  pieté  eft  foiidc  &  ûnocre. 
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QpîERAS  ,  ville  de  l'icmont  fur  la  Tarare  ,  eft 
une  place  force  ,  iïtuéc  fur  une  colline.  On  y  fit  en 
1(31.  la  paix  entre  la  France',  les  Impériaux  ,  les 
Efpagnolf  t  le  duc  de  Savoye  &  celui  de  Modene.  Les 
truites  de  Quieras  font  renommées.  *  Sanlon.  Bau- 
drand. 

QJJIERET  ,  ancienne  mil  Ton  de  Picardie  ,  qui  a 
donné  deux  amiraux  de  France  ,  defeend  de  Hugues 
Quieret ,  l*un  des  chevaliers  bannerets  du  comté  de  Bo- 
lonois  ,  mentionnez  dans  le  rolle  qui  en  fut  fait  par  ordre 
du  roi  Philippe- Augufte  l'an  1201.  Gérard  Quicret  , 
fénéchal  d'Agenois  ,  frère  de  l'amiral ,  dtnt  il  fer*  fârlt 
ti-dprès ,  fut  I  un  des  feigneurs  de  Picardie ,  qui  fignerent 
en  1)14.  un  traité  d'alliance  entr'eux  ,  pour  empêcher 
le  cours  des  fubfides  St  malwerfations  qui  fe  commet- 
toient  dans  le  royaume.  L'on  ne  connoît  la  pofterite  de 
cette  mai  Ton  que  depuis 

I.  Hugubs  Quieret .  feigneur  de  Tours  en  Vimeu ,  fé- 
néchal de  Beaucairc  St  de  Nîmes ,  St  amiral  de  France , 
qui  eut  ordre  de  conduire  la  comtefle  de  Blois ,  de  Mont- 
pellier à  Corbeil  en  1 314.  Il  fe  trouva  a  la  guerre  de 
Gafrognefou*  Alfonfed'Efpagnc  en  13  26.  St  étoit  fe- 
ncchalde  Bcaucaire  en  t  329.  Le  roi  Philippe  de  Vesleis , 
en  reconnoiflânee  de  ce  qu'il  s  etoit  vaillamment  com- 
porté dans  une  armée,  de  mer  ,  où  il  étoit  capitaine  con- 
tre les  Turcs ,  lui  donna  400.  livres  de  rente  ,  à  prendre 
pendant  fa  vie  fur  le  tréfor  ,  par  lettres  du  1 9.  Janvier 
1335.  laquelle  rente  il  lui  affigna  au  mois  d'Octobre 
1 3  30.  fur  la  ville ,  fortereflë  cV  feigneurie  d'Helicourt , 
connfquéc  fur  Edouard  de  Bailleul.  il  comparut  en  armes 
comme  cltcvalier  banneret  à  Saint  Riquier  le  1 1 .  Septem- 
bre 1337-  entre  les  nobles  de  cette  prévôté  ,  qui  turent 
afagnez  pardevant  les  commi flaires  du  roi  pour  la  défenfe 
du  pays,*  pour  aller  où  il  ferait  ordonné.  Il  exerçoit 
dès  l'an  1336.  la  charge  d'amiral  de  la  mer ,  &  mourut 
des  bleflures  qu'il  reçut  dans  un  combat  naval  donné  con- 
tre les  Anglois  en  1 340-  On  lui  donne  pour  femme  RUn- 
tbe ,  fœur  de  Jr*n  ,  premier  comte  d'Harcourt ,  dont  il 
eut  Gui  ,qui  fuit  ;  Henri  ,  qui  continua  U  ptfierité r*p- 
ftrite  ci  épris;  Jacques ,  qui  fervit  fous  le  connétable  d'Eu, 
depuis  lîjl.  jufqu'en  1346;  Jttsnne  ,  mariée  \".  à  "S. 
fciyueurde  RcJincourt  :  i".  à  N.  feigneur  d'Argnci  ;  Le»- 
ntrt  t  alliée  à  Reirrt  ce  Ficnncs  ,  laquelle  en  exécution 
du  traité  de  paix  conclu  avec  le  roi  de  Navarre ,  obtint 
«million  le  24.  Septembre  1359.  d'avoir  fuivi  fon  par- 
ti ;  &  Rebert  Quieret  ,  feigneur  de  Rame  court  ,  lequel 
demeura  à  Tournai  avec  plufieurs  autres  pour  la  garde  de 
cette  place  ,  depuis  le  11.  Mai  1339.  jufqu'au  dernier 
Septembre  1 340.  St  étoit  mort  en  1 384.  U  avoit  époufé 
M*nt  ,  dont  il  eut  Mari» ,  alliée  à  Jttn  Bainfiel ,  dit  Hw 
tin ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1 399  ;  St  Jteustse  Quie- 
ret ,  alliée  à  Edmnt  de  Hallencourt. 

II.  Gui  Quieret,  dit  Betrt ,  fervit  en  Gafcogne  fous 
le  connétable  d'Eu  en  1337.  &  fuc  commis  par  fonpere 
avec  plufieurs  autres  le  1.  Mai  1339.  pour  conduire  de 
la  Rochelle  à  Paris  certains  prifonniers  qui  avoient  été 
pris  à  Blaye  &  à  Uourg  au  moisd' Avril  précèdent.  11  s'at- 
tacha depuis  au  parti  du  roi  de  Navarte ,  qu'il  fuivit  en 
ce  royaume  en  136t.  St  dont  il  reçut  beaucoup  de 
bienfaits.  Il  en  obtint  depuis  remiffion  du  roi  en  Avril 
1 365.  fut  fait  chevalier  en  1 368.  fervit  la  même  année 
fous  Hugues  de  Châtillon  ,  maître  des  arbalétriers  ,  St 
étoit  mort  en  1376.  que  jttnne  de  Mentcnai  fa  veuve 
étoit  remariée  à  Drtâx  feigneur  de  Crevecceur  &  de 

..  Thflir. 

II.  Henri  Quicret ,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu  , 
frère  du  précèdent ,  fervoit  fous  le  connétable  d'Eu  en 
1337.  &  eft  compris  entre  les  feigneurs  qui  s'aflèmblc- 
rent  la  même  année  devant  Tournai ,  fur  les  frontières 
de  Flandres  St  de  Hainault.  Depuis  il  s'attacha  comme 
Ion  frerc ,  au  fervice  du  roi  de  Navarre  ,  qui  lui  donna 
500.  écus  de  penfion  en  1 36 1 .  St  ne  mourut  qu'en  1 406. 
Il  avoit  époufé  i°  .Jt4nnt  dtme  de  Heuchin  :  2°.  Jttnne 
des  Quefnes ,  veuve  de  Jttn  Tire! ,  feigneur  de  Poix.  Du 
premier  mariage  vinrent  Gui  ,  qui  fuit  ;  Jt*n ,  grand 
prévôt  de  S.  Pierre  d'Aire  «  chanoine  Se  treforierde  The- 
rouanne  en  1446.  St  vivoit  en  14^6- âgé  de  70.  ans; 
&  Eletntrt  Quieret ,  mariée  en  1403.8  Antnnt  feigneur 
d'Haverfquerque ,  morte  en  1440.  tara  pofteriié.  Du  fe- 


QUI  4*3 

cond  mariage  Tortirent  MMdffet  ;  Hugues  ;  St  Pierre  Qui* 
ret ,  feigneur  de  Ftaucourt  ,  qui  demeura  prifonmer  â. 
la  bataille  d'Azincoun  en  1415.  Il  fut  depuis  capitaine 
d'Araines  ,  fe  joignit  en  1420.  à  Jacques  de  Ha r court» 
capitaine  de  Crotoi ,  pour  taire  la  guerre  aux  Anglois) 
fut  lieutenant  de  (Jhrtlloplic  de  Ha r court  ,  capitaine  dé 
Thouars ,  St  commis  à  la  garde  St  défenfe  de  cette  pla- 
ce en  143  1.  Il  avoit  époulé  avant  l'an  143*.  liérgtmttt 
de  Leval.damedePipcmonr,  dont  il  eut  Antttne,  feigneur 
de  Remoncourt  St  de  Pipcmont ,  mort  avant  l'an  14ÇO. 
ayant  eu  de  Je*nne  d'Inchi  là  femme ,  Jetwt  :  ci  Oui 
Quicret,  feigneur  de  Coulonvillicrs  .vivant en  1459. 

III.  Gui  Quieret  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Heu- 
chin &  de  Tours  en  Vimeu  ,  dit  Bttrt ,  etoit  en  la  com- 
pagnie du  connétable  en  141 2.  lors  du  fiege  du  château 
de  S.  Remi  du  Plain  ,  &  fe  trouva  trois  ans  aptes  à  la 
b-iMillc  d'Azincourt  ,  où  il  demeura  prifonnier  ,& n'ob* 
tint  fa  liberté  qu'après  avoir  payé  une  grolîè  rançon  | 
St  le  roi  lui  accorda  en  1425.  droit  de  foire  en  fa  terre 
de  Heuchin.  Il  avoit  époufé  Jesnne  de  Poix  ,  fille  de 
Je*n  Tirel  ,  feigneur  de  Poix ,  ôt  de  sA*rgumst  de  Châ- 
tillon .dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Christophle  , 
qui  fit  U  brtnche  des  feigneurs  de  Tours-bn- Vimeu  ,  rtp- 
pwtit  ti-dftis  ;  une  fille,  mariée  i  Gmilléunte  feigneur  de 
Saveufe;  Agnès,  alliée  â  Jtnn  ,  dit  U  Stmrd ,  feigneur  dtt 
Biez;  St  Mtrgumte Quieret, qui  époufa  Jl«*rrr feigneur 
etc  Ncdonchel. 

IV.  Jacques  Quieret ,  feigneur  de  Heuchin ,  fervit 
le  roi  au  recouvrement  de  Ta  Normandie  ,  &  mérita 
d'être  fait  chevalier.  U  maltraira  lortg-tems  fa  femme, 
fous  prétexte  de  fon  mauvais  gouvernement ,  St  fit  mê- 
me mourir  celui  qu'il  en  aceufoit  ,  dont  il  obtint  remif- 
iion  en  Mars  1440.  en  confideration  de  fes  fervices  Se 
de  ceux  de  fes  prédeceflèurs ,  laquelle  néanmoins  ne  fut 
entérinée  qu'en  1456.  après  avoir  efluyé  un  long  pro- 
cès criminel  contre  le  comte  de  S.  Pol ,  qui  avoit  faitfai- 
fir  fes  biens ,  dont  il  eut  main-levée  ,  â  condition  d'en  fai- 
re la  foi  &  hommage  à  ce  comte  ;  Se  il  mourut  avant 
l'an  1470.  II  avoit  époufé  Benne  de  Berlettes  ,  dicc  it 
STMirsH  ,  dont  il  eut  Jtdit ,  dit  Bmt ,  mort  fans  pofterité  a 
Gauvain  ,  qui  fuit  ;  Annistt  ;  Léon  ;  Je  Anne ,  mariée  1 n.  à 
twlquesAc  Rcnti  ,c\kleGdJ»is  ,  feigneur  d'Embri  :  a", 
i  Rentud  de  Girefmcs  ;  &  Btéttix  Quicret ,  alliée  à  Jm* 
qnes  de  Berles. 

V.  Gauvain  Quieret ,  feigneur  de  Heuchin  ,  avoit 
époufé  Trawif  d'Ifques  ,  dame  de  1a  Haye  ,  dont  il  eut 
Jm», feigneur  de  Heuchin ,  mort  fans  pofterité  ;  Anttme  » 
chanoine  de  Lille  ;  Strie  ;  Anuinttte  ,  dame  d'Ancer- 
ville  ,  mariée  i  Lauis  d"0,  feigneur  de  Sorel  ;  Mdrit ,  da< 
med'Oftreville,  alliée  le  5.  Juillet  1489.  à  #4»  de  NoyeN 
les ,  feigneur  de  Marie  ;  ôt  N.  Quieret ,  qui  époufa  Phitippt 
de  Grcboual. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TOUXS-EN-VMEO 
&  in  Quesnoi. 

IV.  Christophle  Quieret  ,  fécond  fils  de  Gui,  fei- 
gneur de  Heuchin  ,  &  de  Jttnne  de  Poix  ,  fut  feigneur 
de  Tours-en-Vimeu  ,  &  époufa  Ifibetu  d'Ailli  ,  dont  il 
eut  entr'autres  enfans ,  Jean  ,  qui  fuit  ; 

V.  Jean  Quieret  ,  feigneur  de  Tours,  avoit  époufé! 
Perrtnne  de  Bulleux  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jt*nt 
feigneur  du  Quefnoi  ;  Jt*nnt ,  mariée  i  Jtdn  de  (Jalonne* 
feigneur  de  Landrethun  ;  Toltnie  ,  alliée  à  Jt*n  de  1  uf- 
fles  ,  feigneur  de  Radepont  ;  Philippe ,  abbeiTc  du  Mon- 
cel  ;  St  N.  Quieret  ,  qui  époufa  Uuss  d'Ault  ,  feigneur 
de  Franciercs. 

VI.  Louis  Quieret  ,  feigneur  de  Tours-en-Vimeu  , 
avoit  époufé  N.  de  BoiiTai  .dont il  eut  Umft Quieret , 
mariée  i°.  i  trtinçêis  baron  de  Mailloc  :  20.  â  Er*n<m  de 
Rivière ,  feigneur  de  Sainte-Marie. 

De  cette  même  mai  fon  étoit  Enguerrand  Quieret , 
feigneur  de  Franfu ,  amiral  de  France  &  capitaine  de  La 
ville  de  Rue  fur  la  mer.  Il  fervit  en  la  guerre  de  Guien- 
ne  fous  le  connétable  d'Eu  avec  trois  écuyeis  en  1337. 
en  Flandres,  a  Lille  &  à  Tournai  .avec  quatre  écuy  ers  la 
même  année ,  à  Cambrai  &  fur  les  frontières  de  Flandres 
&  de  Hainault  en  1342.  Il  fervit  dans  Rue  en  13541 
avec  fîx  chevaliers  ,  34.  écuy  ers  St  80.  fergens  ;  St  fous  le 
maréchal  de  Neclle  en  Picardie,  avec  a.  chevaliers  }  iy 
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écuycrs ,  8c  40.  fergens.  Le  journal  du  trcfor  du  mois 
""Octobre  1 3,57.  porcc  qu'il  croit  amiral  en  ce  tems-là  ; 
:  mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit  époulé  N.  de  Roye, 
fille  de  Dreux,  feigneur  de  Gennîgni ,  de  laquelle  il  peut 
avoir  eu  pour  fils  Jean  Quierct ,  feigneur  de  Hranfu ,  qui 
obtint  remiûïon  en  1 564.  de  la  mort  d'un  homme  qu'il 
«voit  tué  à  Doua$  qui  fervit  fous  le  maréchal  deSancerre 
en  1  $8 1.& qui  mourut  avant  l'an  1405.  Guillaume, 
dit  Engaetrand  Quierct ,  feigneurde  Franfu ,  pouvoir  être 
fon  fils ,  Se  fut  fon  exécuteur  teftamentairc.  11  avoit  épou- 
fé  par  contrat  du  16.  Mai  1410.  Jednne ,  fille  de  Jdc- 
qges  feigneur  de  Buflii.  *Le  P.  Anfelme,  bifi.  des  grandi 

cfiittTS. 

QUIERSouCHIERS,  ville  du  Piémont  aflêz  bien 
fortifiée  par  fa  fituarion  ,  eft  renommée  par  l'ancien- 
neté de  la  nobleflë ,  par  la  futainc  qu'on  y  travaille , 
&par  la  graine  que  fon  terroir  fournit  aux  teinturiers. 
Le  comte  de  Harcourt,  de  la  mai  fon  de  Lorraine,  y  gagna 
en  i6"jo.  une  bataille  fur  les  Efpagnols.*  Sanfon.  bau- 
drand. 

QUIERZl ,  village  de  France  en  Picardie,  célèbre 
pour  avoir  été  le  lieu  où  Hincmar,  archevêque  de  Reims 
tint  plufieors conciles  pendant  le  1 X.  ficelé.  Il  eft  fitué  fur 
la  nviere  d"Oife,  dans  le  Noyonnois,  1  deux  lieues  de  la 
villcdcNoyon.&nomméCari/Mfiiiwpar  lesLanns.  On 
y  voyoi  t  autrefois  un  palais  des  rois  de  F  ranec  ,  qui  eft  pre- 
fentement  ruiné. 

QJJIETEVA ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  l'E- 
thiopie méridionale,  fait  partie  du  royaume  de  Monomo- 
tapa ,  vers  le  Zangucbar. 

QjUlETISTES ,  fectoteurs  de  l'hcrcfurque  Molinos, 
MOLINOS. 

QUIETO,  rivière  de  l'Iftric,  qui  la  traverfe  pref- 
que  toute  du  levant  au  couchant ,  Se  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Venifc  ,  près  de  Cirta  Nova.  *  Mari, 
diâim. 

QUIETUS  (Cn.  Fulvius)  le  fils  ruine  de  Macrien 
fut  déclare  empereur  avec  fonpercoe  fon  frère  au  com- 
mencement de  l'an  16 1.  par  l'armée  qu'avoir  commandée 
Valerien,  qui  avoit  été  pris  quelque  tems  auparavant  par 
JesPerfes.  Son  pere&  ton  frère  ayant  entrepris  de  s'aller 
faire  reconnoître  en  Occident,  où  Gallicn  regnoit,  lui 
laifTcrent  le  foin  de  défendre  l'Orient  contre  les  Perfcs, 
ce  qu'il  fit  avec  affez  de  fuccez  :  mais  lorfqu'on  eut  reçu  la 
nouvelle  de  la  défaite  oc  de  la  mort  des  deux  Macricns , 
Odenac  ,  qui  avoit  très-bien  fervi  le  jeune  prince,  fefepa- 
ra  de  lui ,  Se  débaucha  une  partie  de  fes  troupes  ;  ce  qui 
l'obligea  defc  retirera  Emefe,  où  ceux  qui  l'avoiem  fui- 
vi ,  ne  voyant  pas  d'apparence  a  pouvoir  foutenir  ce  parti 
trop  affaibli ,  l'abandonnèrent  au  bout  de  quelque  tems. 
Quietus  ,  livré  à  fon  ennemi ,  fut  facrifié  aufli-tôt  à  la  rai-, 
fon  d'état ,  Se  fon  règne  ne  fut  gueres  plus  que  d'un  an.  * 
TrebclliusPollio,  XXX.  Tjran.  Victor.  Tillemonc,to/f. 
deientp. 

QUIEU(  Antoine  le)  religieux  de  l'ordre  des  Frères 
Prêch  eurs  ,  inftituteur  de  la  Reforme  appellée  la  congré- 
gation du  S.  Sacrement ,  étoit  fils  d'Antune  le  Quicu,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  oc  de  Marguerite  le  Caron  fa 
femme,  &  nâquit  à  Paris  le  îj.  Février  1601.  Il  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  l'an  i6it-  Se  y  établit 
en  1636.  une  nouvelle  obfervance,  dont  la  première 
mai  Ton  fur  établie  dans  le  bourg  appelle  Lagnet ,  à  cinq 
lieues  d'Avignon.  Dans  une  célèbre  million  qu'il  fit  à 
Mcnndol ,  il  y  arbora  une  croix,  que  les  Huguenots 
abattirent  ;  mais  le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  14. 
Mars  1 660.  ordonna  aux  confuls  de  cette  ville  de  la 
rétablir ,  avec  défenfc  aux  habitans  de  l'ôtcr  fur  peine 
de  la  vie.  Ce  faint  homme  mourur  le  7.  d'Octobre 
1  £77.  âgé  de  foixante-feize  ans  moins  trois  mois ,  après 
cinquante-quatre  ans  de  religion.'fxfrjif  de  fa  vie  écrite 
fit  le  P.  Archange  Gabriel  de  l'Annonciation,  imprimée  à 
Mignon  i6"8:. 

QUIGNONES  (  François  de  ;  cardinal  Efpagnol , 
évêquede  Cauria,  fils  de  Diego-Fernandez  de  Qui- 
gnones ,  premier  comte  de  Luna ,  entra  jeune  parmi 
Tes  religieux  de  faint  François,  (t  fut  élevé  à  la  charge 
dégénérai  dans  un  chapitre  tenu  à  Burgos  en  1512. 
L'empereur  Charles  V.  témoigna  une  joie  extraordinai- 
re de  cette  élection  du  P.  Quignones ,  qu'il 
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frillcr  de  fon  confeil  de  confeience.  Ce  perc  étoit  l'an 
1515.3  AlTifc  ,  ou  il  apprit  la  pnfc  de  Rome  par  l'armée 
impériale.  H  alla  d'abord  en  témoigner  fon  déplailïr  au 
papeCIcment  VU.  qui  étoit  prifonmcr  dans  le  château 
de  faint  Ange  ,  Se  qui  (cachant  le  pouvoir  que  le  pere 
Quignones  avoit  fur  l'clprit  de  l'empereur ,  l'envoya  pour 
négocier  la  paix.  Il  acheva  cette  négociation  avec  aflezde 
fuccez ,  Se  mérita  par  là  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pa- 
pe lui  donna  fur  Ia  fin  de  l'année  1527.ll  fut  enfuite  évê- 
que  de  Cauria  ,  légat  en  Efpagnc  &  dans  le  royaume  de 
Naples ,  Se  mourut  à  Verulicn  1 540.  Ce  cardinal  avoit 
travaillé  à  réduire  le  bréviaire  a  trois  pfeaumes  pour  cha- 
cune des  heures  canoniales,  Se  à  trois  leçons  pour  Mari- 
nes, Se  l'avoir  difpoféd'unc  manière  qu'on  pouvoit  réci- 
ter le  pfeaurier  chaque  fcmainc.  Clément  VII.  ck  Paul 
III.  a  voient  approuvées  bréviaire,  qui  rut  imprime  l'an 
1536.  à  Rome,  &  ailleurs.  Sa  brièveté ,  ou  plutôt  1ère* 
tranchement  de  pluficurs  hiftoiresapocryphes ,  fit  crier  les 
ignorans;  de  forte  que  ce  bréviaire  fut  fupprimé  par  Pié 
V.  &  il  ne  fert  plus  que  d'ornement  dans  les  bibliothèques. 
La  préface  en  eit  très-belle ,  &  mérite  d'être  lue.  Elle  fe 
trouve  dans  plufieurs  ouvrages,  entr'autres  dans  la  fé- 
conde édition  du  traité  de  Claudcjoli ,  de  reftrmandis  ht- 
ris  {d»*Mcu.  •  Wading.  tn+n.  Minet,  Ughel ,  Utl.  [ait* 
Aubcn ,  Ai/f.  des  tatd.  Nicolas  Antjpn.  Ml.  Htfp.  Claude 
Joli ,  prajat.  ntta  appenduts  ad  Ubrum  te  refermandis  bnti 
canonial  m  feennda  eduttne. 

La  mai  fon  dont  étoit  forri  ce  cardinal  étoit  confidera- 
blc  au  royaume  de  Léon.  Arbz-Feres  de  Quignones  flo- 
riflbit  l'an  1 1 80.  fous  le  règne  de  Ferdinand  roi  de  Léon. 
Dieco-Fernandez  de  Quignones ,  I.  du  nom ,  feigneur 
de  Luna ,  l'un  de  fesdefeendans,  fut  grand  bailli  ou  féné— 
chai  du  royaume  des  Alturies.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Tolède ,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  ;  tberefe ,  mariée  à 
Frédéric  Henriquez ,  comte  de  Mclgar  ,  amiraniede  Ca- 
ftilie  ;  Menue ,  alliée  a  Pierre  Gonçales  de  Bazan ,  vicomte 
de  Valducrna  ;  Si  Cl  dire  de  Quignones ,  qui  époufa  Intc» 
Lopcs  de  Mcndoza  .comte  de  Tcndilla.  Pierre  de  Qui- 
gnones, feigneur  de  Luna,  grand-bailli  ou  fénéclial  de 
Léon ,  avoit  époulé  Brarrix  d'Acunna ,  fille  de  Martin 
Vàfques  d'Acunna ,  comte  de  Valencia ,  Se.  de  Hdrie  de 
Portugal ,  dont  il  eut  Diego  Fcrnandez  de  Quignones , 
qui  fut  fait  comtedcLuna  par  Henri  IV.  roi  de  Caftille. 
Il  avoit  époufe  Tmhw  Henriquez,  dont  il  eut  Bernar- 
din, qui  fuit  ;  François  ,  cardinal,  qui  d  dtnnélieu  à  (et 
article  1  Marie ,  alliée  à  AtfonfeVimcme\ ,  comte  de  Bene- 
vent  ;  Se  Beatrix  Quignones ,  mariée  à  Pierre  Alvarez  Ofo- 
rio ,  marquis  d'Aftorga.  Bernardin  Quignones,  II. 
comtedcLuna,  lailfa  d'ifatelle,  fille d' Alvarez. Oforio , 
marquis  d'Aftorga ,  François  Quignones  III.  comte  de 
Luna  ,  qui  de  Matie ,  fille  de  Bernardin  Suarez  de  Mcndo- 
za ,  comte  de  Comnna ,  Se  de  Mari*  Manrique  de  Soto- 
m'ayor ,  laifla  Claude  de  Quignones  IV.comtcde  Luna, 
lequel  époufa  Cdtberine  Pimentcl,  fille  d'Alfmfr,  comte  de 
Bencvent ,  &  d'Anne  de  Velafco ,  dont  il  eut  Unis  de  Qui- 
gnones, V.  comte  de  Luna  ,  qui  de  Marie  de  Cortez ,  fille 
de  Ferdinand  marquis  de  Vallc ,  Se  de  Jeanne  d'Arellano, 
eut  pour  fille  unique  Afafîir de  Quignones ,  VI.  comtefle  de 
Luna,  mariée  à  jedn-Alfmfe  Pimeniel ,  comte  de  Benc- 
vent. *  SpeneTus ,  tbedirumntbilit.  lm-»p.  Imhoff,  en  ftt 
grdnds  d'Effdgne,  tjyc. 

QU1LHAN,  petite  ville  de  France  dans  le  Langue- 
doc. Elle  a  titre  de  baronie  ,  appartient  à  l'archevêque  de 
Narbonnc,  Se.  eft  fur  la  rivière  d'Aude.  *  Daviti,  Lan- 
gue in. 

QU1LLEBEUF,  bourg  défendu  par  un  petit  fbrr.  Il 
eft  cn  Normandie  fur  la  Seine  ,  à  huit  lieues  au-deiïbus 
de  Rouen.*  Mari  ,  diditn. 

QU1LLET  (Claude)  natif  dcChinon  enTourainc, 
poète  Latin  du  XVII.  fiecle,  ayant  été  obligé  de  fe  reti- 
rer en  Italie  a  caufe  des  affaires  de  Grandier ,  curé  de  Lou- 
dun  ,  entra  en  qualité  de  fecreraire  chez  le  maréchal  d'E- 
tre» ,  ambafTadcur  de  France  à  Rome,  ltcompofa,  n'é- 
tant encore  ni  bénéficier ,  ni  engagé  dans  aucun  ordre 
facré,  un  poème  latin  en  quatre  livres,  intitulé  Ctlltpt- 
did ,  fous  le  nom  de  Cdlvidtiu  Umi.  Son  defTcin  eft  d'ert- 
feigner  le  moyen  d'avoir  de  beaux  enfans.  11  y  avoit  infé- 
ré quelques  vers  contre  le  cardinal  Mazarin  &  fa  famille  : 
ce  cardinal  le  fit  venir,  Se,  lui  fit  des  reproches.  QuiUct 
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promit  de  corriger  fon  poème ,  qui  avoir  été  imprimé  en 
Hollande  en  165  e.  oc  en  fit  une  féconde  édition  à  Paris 
en  1656.  dans  laquelle  il  retrancha  ce  qui  recardoir  le 
cardinal  Mazarin,  &  la  lui  dédia.  Ce  cardinafiui  donna 
une  abbaye  pour  recompenfe.  La  verfificaùon  de  ce  poc- 
me elt  aiféc.  Lucrèce  ck  Pétrone  font  les  auteurs  que 
Quillct  a  imitez.  Il  avoir  encore  compofé  un  grand  poè- 
me latin  en  l'honneur  de  Henri  IV.  intitulé  Hemicude, 
Se  fait  une  verfion  en  vers  françois  dé  toutes  les  fan r es  de 
Juvenal.  Il  cil  mort  l'an  1661.*  Strttrunt.  hicncsgun*. 
Letcrcsde  Toftat.  Lettres  de  Patin.  Bailler ,  jugement  des 
fctttnsfur  les  poètes  modernes.  Baylc  ,dtcl,  critique  z.  edsu 
1 701.  r 

QUILLINUS  (Erafme)  peintre  d'Anvers,  nâquit  en 
1607.  Après  avoir  profefle  la  philofophic ,  il  fc  laifla 
conduire  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  peinture;  &  s'étant 
mis  fous  la  difcipline  deRubcm,  il  devint  on  très-bon 
peintre.  Il  a  peint  dans  fon  pays  &  dans  les  lieux  d'alen- 
tour ,  pluficurs  grands  ouvrages  pour  les  églifcs  &  pour 
les  palais ,  6c  a  laid?  en  mourant  une  grande  réputation 
de  fon  mérite  ,  fans  que  de  fa  pan  il  ait  jamais  cherché 
autre  chofe  que  le  plaifir  qu'il  trouvoit  dans  l'exer- 
cice de  la  peinture.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  U  rie  des 
peintres. 

QJJILMANCE,  ville  d'Ethiopie  dans  la  côte  d'Ajan, 
près  du  Zanguebar,  Se  à  l'embouchure  du  Quilmanci* 
entre  Melinde&  M  a  y  a  d  oxo.  *  Mati  ,diâi»n. 

QUILMANCI,  rivière  qui  a  fa  fourcedans  l'Abyfli- 
nie,  où  elle  porte  le  nom  d'Obi  ;  enfuire  entrant  dans  la 
côte  d'Ajan  ,  elle  baigne  Barra  boa  ,  &  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Zanguebar  à  Quilmancc.  *  Mati ,  dithuiMte 
getrrtp. 

QylLOA,  royaume  de  Zanguebar  en  Afrique,  fur 
la  côte  de  la  mer  d'Ethiopie  ,  a  une  ville  capitale  de 
même  nom  ,  fituéc  dans  une  petite  ifle  nommée  aufli 
Quilt* ,  près  du  Continent ,  &  défendue  d'une  forte  cita- 
delle. Le  roi  de  ce  pays,  qui  cil  Mahomctan,  faifoit 
ordinairement  fa  demeure  dans  cette  ville;  mais  en  1  roç. 
Fr.  d'Almcida  ayant  fait  aborder  la  flotte  Porrugaife 
dans  cette  ifle ,  envoya  quérir  ce  roi ,  qui  feignant  dtître 
malade  t  fc  prépara  pour  fc  défendre.  Aufli-tot  Almeida 
envoya  7001  de  fes  foldats  affieger  cette  ville ,  qui  la 
prirent.  Après  quoi ,  le  roi  s'en  étant  fauvé ,  ils  y  chan- 
gèrent le  gouvernement ,  &  la  rendirent  tributaire  du 
roi  de  Portugal.  Cette  ville  a  un  port  tres-frequenté.  11 
a  encore  une  ville  de  même  nom  à  l'autre  bord  de 
ifle,  appellcc  Vtnaenne  Qui**,  éloignée  de  Mozam- 
bique de  iço.  lieues  françoiles.  *  Baudrand.  Daviti,  de 
l'Afrique. 

QUIMPERCORENTIN,  ville  cpifcopale  en  Breta- 
gne ,  eft  (itucc  au  confluent  de  l'Odcr,&  d'une  petite  riviè- 
re nommée  Bcnaudet.  Elle  eft  la  capitale  de  l'ancien  com- 
té de  Cornouaille.  S.  Corentin,  fon  premier  évêque,  a  au- 
gmenté fon  nom.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compo- 
fe du  doyen,  de  deux  archidiacres,  d'un  treforicr,  duo 
chantre  .d'un  théologal  &  de  douze  chanoines.  L'abbé  de 
Daoulas  eft  le  premier  chanoine  de  ce  chapitre  :  fa  chaire 
eft  dans  le  chœur  vis-à-vis  celle  de  l'évêquc  ;  &  aux  pro- 
cédions il  marche  à  fa  gauche ,  de  même  que  fes  religieux 
marchent  à  la  gauche  des  chanoines.  L'évêqueeft  feigneur 
de  la  ville,  qui  a  fénechaulTèe,  préfidial ,  Se  un  fiege  d'ami- 
rauté. 

QUINAULT  (Philippe  )  poète  François,  étoit  d'une 
bonne. famille.  C'eft  ainfi  qu'en  parlent  fes  contempo- 
rains, qui  dévoient  en  être  plus  inftrutts  que  Furetiere  , 
qui  dans  fon  ftHum  centre  t'tcddeime,  infinue  qu'il  étok 
fils  d'un  boulanger  de  Paris;  ôtquc  Baylc,  qui  dans  fon 
dielunatre  critique ,  à  l'article  de  Triftan  l'Hcrmire  ,  écrit 
que  l'on  dit  que  Quinault  avoit  étédomeftique  de  Mon- 
dori ,  fameux  comédien  ;  &  que  c  ctoit  fous  ce  maître 
qu'il  avoit  appris  à  faire  des  vers.  Quand  cela  feroit,  Qui- 
nault  n'en  feroit  que  plus  louable  d'avoir  fçu  fi  bien  repa- 
rer le  tort  de  fa  naiffance ,  &  acquérir  par  l'ufage  du  mon- 
de une  très-grande  poliicfle,  que  ceux  qui  l'ont  connu,  re- 
marquèrent toujours  en  lui.  11  fe  fit  connoître  avant  l'âge 
de  vingt  ans  par  quelques  pièces  de  théâtre  qui  eurent  af- 
fczde  fuccez,  mêlant  l'étude  du  droit  à  l'ardeur  de  rimer; 
il  eutoccfiaon  de  rendre  fervice  à  un  fiche  marchand  de 
Paris  qui  mourut  peu  de  iems  après ,  &  dont  il  époufa  la 
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VAive.  Alors  il  acheta  une  charge  d'auditeur  en  la  cham- 
bre des  comptes  en  1671.  11  avoit  été  reçu  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  Françoifc  l'année  précédente.  Il  fut 
employés  faire  des  opéra,  &  excella  en  ce  genre  de  poene. 
Ses  opéra  font,  les  fêtes  de  l'Amour  &  tk  Bâte  bus  ,C*dmus 
& Hermcnt,  Alcefle,Tbefée,  AtbtsJJis.ProferptneJe  trtsmpbe 
de  l'Anmtr,  Perfee  ,  PbAettn,Am*dis,  RelUndJe  Temple  de  U 
Peux,  Se,  Arnttde.  On  a  encore  de  lui  feize  pièces ,  tant  tra- 
gédies que  comédies.  11  avoit  auHi  compofé  l'épiraphe  fui- 
vante,  pour  être  mife  fur  fon  tombeau  après  la  mon  : 

Ptffant  trrète  ici  peur  prier  un  montent  ; 
C'eft  ce  que  des  tituns  les  mtrtsfeurent  Attendre. 
Qutnd  tu  férus  tu  mtnumtnt , 
on  MTA/tin  de  te  le  rendre, 

Il  eut  l'honneur  de  haranguer  le  roi  au  nom  de  l'académie 
Françoifc,  au  retour  de  fes  campagnes  de  1075. 
1677.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d'avoir  donné  foa 
tems  à  faire  des  opéra ,  Se  prit  la  refolution  de  ne  plus 
compofer  de  vers  qu'a  la  gloire  de  Dieuoc  du  roi  de  Fran- 
ce. Il  commença  par  un  poème  fur  lexcinebon  de  la  re- 
ligion Reformée  dans  le  royaume  ,  dont  voici  les  quatre 
premiers  vers  : 

Je  n'ai  que  m»  cbtnté  les  jeux  &  1rs  urmurs  ; 
Sur  un  ton  plus  fublime  il  me  fëstt  fâire 
Je  tous  dis  udien ,  Hufe  tendre , 
Je  tests  dis  adieu  pour  teûjeurs. 

Il  mourut  le  26.  Novembre  i688,igéde  e  j.  ans.*  . 
bifttr.  Jenrunl  des  fat.  duij.  Mtrs  1 66^.  Voyez  ce  qu'en 
dit  Baillée  dum  lesjugemens  des  fcuttnsfur  les  pitiés  mttder* 
nés.  Boileau  Defpreaux ,  tUns  U  prefutedt  fes  ouvres  ,& 
futir.i.&%. 

Q.UINBOROUÇH  ou  QUEENBOROUG  ,  capU 
talc  de  l'ifiedcSheppci  .  dans  le  comté  de  Kent,  dan» 
le  canton  de  Scrag.  Elle  envoyé  deux  députez  au  par- 
lement ,  ôt  eft  ornée  d'un  collège  royal.  *  DiOsmnire 
Angltts. 

QJJ1NDECIMVIRS  ,  magiftrats  Romains,  avoient 
foin  de  garder  les  livres  des  Sibylles  ;  ce  que  faifoient  au- 
paravant les  Decemvirsck  IcsDuumvirs.  Ils  confultoienc 
ces  oracles  lorfquelcfénat  l 'avoit  ordonné ,  &  en  taifoienc 
leur  rapport,  y  ajoutant  leur  avis.  Ces  magiftrats  étoient 
aufli  commis  pour  exécuter  tout  ce  qui  étoit  preferit  dans 
ces  livres  des  Sibylles ,  Si  pour  faire  célébrer  les  jeux  fecu- 
laires.  Ce  nom  leur  fut  donné  parce  qu'ils  étoient  quinze, 
àequindecim ,  oui  fignific  qutmu,  ôt  rte ,  bernent.  On  croit 
que  ce  fin  Sylla,  dictateur ,  qui  fes  établit ,  créartr  cinq 
magiftrats ,  qu'il  ajouta  au  collège  des  Decemvirs.  *  Tite- 
Live,  1.6. 

QUINGEI 
de  Bourgogne , 

le  levant ,  ôt  à  quatre  de  Bezançon  vers  le  Sud.  »  Mati , 
ditlttn. 

QUINIDE,  Quitùdius,  évêque  de  Vaifon,  après  avoir 
été  diacre  de  cette  éclife,  ckaflifté  l'an  552.  au  concile 
d'Arles ,  en  qualité  de  député  de  fon  évêque  Thcodofe  , 
fut  choifi  pour  fon  coadjutcur  ,  &  lui  fuccedaen  571.  Il 
aflïftaau  IV.  concile  de  Pans  en  571.  &  mourut  le  1  c.  de 
Février  579.  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  lui  dans  l'é- 
gltfe  de  France.  *  Bollandus.  Baillet,  vies  des  Sdints ,  ést 
mon  de  Terrier. 

QUINOCUNI,  ville  de  l  ille  de  Niption.  Elle  eft 
capitale  d'un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom,  &  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  la  contrée  de  Jctfengo.  *  Mati, 


IINGEI ,  bourg  ou  bailliage.  Il  eft  dans  le  comté 
urgogne.fur  le  Louve,  à  fept  lieues  de  Dole  vets 
int,ck  àquatredeBezanç 


QU I N PF.RCOR ENTIN,  chercha.  QU I M PERCO- 
REN1  IN  &  CORNOUAILLE. 

QUINQUABRES  .DES  CINQ.  ARBRES  ou 
QU1NCABRES  (Jean)  dit  en  latin  Qutaqiittrbtreus,  natif 
d'Aurillac  en  Auvergne,  vivoitfur  la  fin  du  XVI.  fiecle  , 
en  1  ^ 8<.  ék  fut  proteffeur  royal  des  lettres  hébraïques  à 
Paris.  Il  publia  divers  ouvrages,  comme  une  paraphrafe 
chaldaïquc  fur  les  lamentations  de  Jcremie  ,  &  les  livrée 
de  Ruth:  une  autre  fur  Ofée,  Joél  Se  Amos ,  Soc  *  M. 
Du  Pin  ,  table  des  tut.  ecclef. 

QUINQUAGESIME,  feptiéme  Dimanche  avant 
Pique*,  vejer.  CAR  ES  ME. 
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QUINQUATRIES ,  fête  que  l'on  eelebroit  à  Rome 
^n  l'honneur  de  Minerve,  étoicntfemblables  à  celles  que 
les  Athéniens  appelaient  PàMtbtnits.  On  leur  donna  ce 
nom,  parce  qu'elles  duraient  l'cfpace  de  cinq  jours.  Le 
premier  jour  on  faifoit  des  fàcrificcs  &  des  offrandes  (ans 
effulion  de  fang  ;  le  fécond  ,  le  troifteme ,  Se  le  quatrième 
on  faifoit  des  combats  de  gladiateurs;  &le  cinquième  on 
faifoit  une  cavalcade par  la  ville.  Elles  commençoient  le 
-18.  Mars.  Les  écoliers  avoieni  congé  pendant  tout  ce 
teins ,  Se  donnotent  à  leurs  maîtres  un  honoraire  qui  s'ap- 
pclloit  hiirurvti.  On  rcprcfentoit  auffi  des  tragédies;  « 
il  fe  faifoit  un  combat  entre  les  perfonnes  dodtes ,  poètes 
Se  orateurs  desouv  rages  d'efprir,où  le  vainqueur  étoit  cou- 
ronné ,  &  recevoir  un  prixinlhtuc  par  l'empereur  Domi- 
rien.  Ccft  où  Stace ,  Sflv.  1. 4.  Sylv.  1.  v.  67.  fc  vante  d'a- 
voir glorieufement  vaincu,  «d'avoir  reçu  un  prefent  de 
1  empereur. 

Lhx  mibt  Kmuu  quêlit  fut  ctlltbat  Albl , 
Ctoti  modo  Gntmmos  tcus ,  modo  Dot  a  fuunUm 
Proiu ,  fAlloé»  tua  me  monut  iniutt  A*rt. 

rtjez.  PANATHENEES. 

QUINISA  (  ville  </«C«/)  ancien  ne  villedela  Chine, 
dont  les  auteurs  ont  parlé  diverfement ,  avoit  félon 
Marc  Polo,  cent  milles  de  circuit,  &  douze  mille  foi- 
xanrx  points  de  pierre.  Les  modernes  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord du  lieu  où  elle  fe  trouve.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  Peking,  qu'un  auteur  Efpagnol  nomme  la  métro- 
pole du  monde.  Mendez  Pinto ,  Serrera ,  Maldonat  Se 
Trigaut  en  difent  des  chofes  furprenantes  ;  cntr"autTcs  , 
qu'un  homme  à  cheval  ne  la  peut  qu'à  peine  traverfer 
en  un  jour;  qu'elle  a  trente  lieues  de  tour,  dix  de  long 
Se  cinq  de  large  ,  avec  470.  portes,  Se  des  murailles  ou 
douze  chevaux  peuvent  courir  de  front.  D'autres  veu- 
lent que  la  Quinfai  d'autrefois  foit  la  fameufe  Cambolu 
d'aujourd'hui  ;  Se  Horntuseft  de  ce  fcntimcnt  ;  mais  le  P. 
Martin  Martini  croit  que  c'clt  la  Kangchu  de  ce  tems , 
dite  Kiugf*ou  Ktngfti ,  Se  qui  fut  véritablement  ville 
royale  en  1  j 00.  Blc  eft  fur  le  fleuve  CienUng  ;  mais  il 
cil  bien  difficile  de  lien  déterminer  là-dctTus,  puifqu'en- 
tre  unt  de  voyages  modernes  ,  nous  n'en  avons  prefquc 
point  delà  Chine.  Ceux  mêmes  que  nous  avons  fc  con- 
trarient prefque  tous  là-deifiis;  &  le  fentiment  du  P. 
Martin  Martini  paraît  plus  raifonnable.  Magin ,  dont 
I*  g**\r*îb*>  >  qu>'  y  a  au  milieu  de  cette  ville  un 
grand  lac,  qui  a  environ  trente  milles  de  tour  ,&  que 
l'on  voit  aux  environs  de  ce  lac  pluficurs  palais  Si 
imaifons  magnifiques.  Il  affurc  auffi  que  le  grand  Cham 
de  Tartane  entre  lient  une  garni  (on  de  trente  mille 
hommes  pour  la  garde  de  cette  place.  *  Marc  Polo , 
i.  i.  c.  67.  Hornius,  /.  4.  dt  mg.gent.  Amer.  c.  3.  Mar- 
tini ,  Alt.  Smt<. 

QUINT ANADUENNA  (  Antoine  )  Jefuite  Efpa- 
gnol ,  natif  d'AIcantara  dans  i'Ellreinadoure ,  employa 
tout  le  cours  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  pieté  à  Se- 
vilie,  où  il  mourut  en  1651.  Nous  avons  divers  trai- 
tes de  fa  façon  ,  avec  deux  ouvrages  de  théologie  mo- 
rale; l'un  touchant  les  frpt  facremens ,  &  l'autre  fur  les 
commandemens  de  I  cglife,  Se  les  cenfures  canoniques.1* 
Akgambe  Jtblinb.  fmtt.ftc.  Jtfu.  Nicolas  Antonio,  &c. 

QUINTE-CURCE ,  QmmaXMfw,*  écrit  l'hiftoi- 
rc  d'Alexandre ,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui.  On 
ne  fçait  pas  bien  ct>  quel  tems  il  vivoit.  Quelques-uns 
ont  douté,  à  caufe  de  l'excellence  defon  ltila,  s'il  n'eft 
pas  auffi  ancien  que  Titc-Livc  &  VcllciusPatcrculus ,  &  . 
le  même  dont  parle  Ciccron  dans  une  de  fes  épitres  à 
Quintus  fon  frerc,  La  plus  commune  opinion  cil  qu'il  a 
vécu  du  tems  de  Vcfpalien  ;  cependant  quelques  autres 
croyent  qu'il  eft  allé  jufqu'au  fiecledc  Trajan.  Le  P.  Tcl- 
licr  Jefuite  a  foutenu  dans  fa  préface  fur  Quinte-Curce , 
que  cet  auteur  vivoit  fous  l'empereur  Claude.  Chacun  fc 
fert  du  partage  du  dixième  liv  rc  ,  où  il  fait  u;ic  digreflion 
fur  la  félicité  de  fon  ftecle,  pour  l'appliquer  à  ion  fens 
Quelques-uns  ajoutent  que  Quintc-Cutce  ayant  vécu 
trcs-long-tcms  ,  rien  n'empêche  qu'il  ne  foit  le  même 
dont  Suétone  a  parlé  ct'mine  d'un  rhéteur  du  vivant  de 
Tibère  ;  Si  Tacite  comme  d'un  préteur  &  proconful 
•l'Afrique  fous  le  même  empereur ,  puifqu'tt  n'y  a  pas  plus 
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de  trente-deux  ans  de  la  dernière  année  de  Tibère  ju£ 
qu'à  la  première  de  Vefpafien.  Ce  que  Pline  le  jeune  rap- 
porte ,  (/.  7.  tf.  od  Suram ,  )  d'un  fpectre  apparu  en  Afri- 
que à  un  Cura  us  Rufus ,  ne  peut  être  entendu  que  dû 
même  dont  Tacite  fait  mention  ;  mais  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  ce  foit  celui  dont  parle  Suétone.  On  s'étonne 
de  ce  que  Quintilien  ik  dit  nen  de  l'hi  (taire  de  Quinte- 
Curce  ;  mais  il  ne  parle  pas  de  tôus  les  hiftoriens  qui  ont 
vécu  avant  lui.  Les  deux  premiers  livres  de  cet  auteur , 
avec  la  fin  du  cinquième ,  le  commencement  du  furiéme  , 
Se  quelques  endroits  du  dernier ,  qui  eft  le  dixième , 
ont  été  perdus.  Chriftophc  Bruno,  Freinshcmius  Se 
quelques-autres  ,  y  ont  tait  des  fupptémens.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  l'hittoirc  d'Alexandre,  qui  porte  le  nom. 
de  Quinte-Curce,  étoit  l'ouvrage  d'un  auteur  moderne 
qui  l'a  mis  fous  ce  nom  ;  mais  cela  n'a  point  de  vraifem- 
blance.  Nous  en  avons  une  excellente  traduction  fran- 
(oifepar  Vaugelas.*  Cicero ,  l.  j.  tf.  2.  od  Quint.  Tacite . 

Annal.  Pline  »  t.  7.  n.  27.  *i  Suram.  VolTius  ,de 
bift.  Lot.  I.  t.  c.  igiLa  Mothc-lc- Vayer  ,  jwgrtMrBi  d« 
bifi.  Raderus,  aux  ctrttm.  M.  Bayle,  diâ.  amq. 

QUINTIEN,  évêque  deRhodez',  puis  de  Clermont 
en  Auvergne  dans  les  V.  Se  VI.  (îecles,  était  né  en  Afri- 
que fous  la  domination  des  Vandales.  Il  quitta  fon  pays 
&  vint  en  France  fur  la  fin  du  V.  fieclc,  du  tems  du 
roi  Clovis.  Il  «arrêta  dans  le  Rouergue,&  fut  élû  évêque 
de  Rhodcz.  Il  affilia  au  concile  d'Agde  en  506.  Se  d'Or- 
léans en  51J.  Après  la  mort  de  Clovis ,  les  Vifigoths 
que  ce  prince  avoit  fournis  à  fa  domination ,  étant  de- 
venus les  plus  fora  dans  la  ville  de  Rhodez ,  en  chaf- 
ferent  faint  Quintien;  qui  fe  retira  en  Auvergne,  où  il 
fut  mis  fur  le  fiege  de  CJermont  à  la  place  d'Euphra- 
fius  l'an  515.  Le  roi  Childcbcrt  s'étant  emparé  de 
Clermont  fur  Thicrri ,  ce  dernier  vint  aifieger  la  ville 
de  Clermont,  qui  fut  défendue  par  les  pneres  de  faint 
Quintien.  Ce  faint  mourut  le  ij.  Novembre  5  27.  & 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Etienne ,  où  il  fc  fît  plu- 
fîeurs  miracles  à  fon  tombeau.  On  fait  fa  fête  le  14.  de 
Juin  ,  qui  eft  peut-être  le  jour  de  la  tranQatton  de  fon 
corps ,  de  l'églife  de  faint  Etienne  dans  celle  de  faint 
Geneft  Se  de  faint  Symphorien.  *Gregor.  Tur»n.  btft.  I. 
j.  Vtu  Pâtr.  Le  Cointe ,  «mim/.  Bollandus.  Balltct,  l  us 
itt  Samn. 

QJJINTILIEN,  QuitoiliAim,  perc  oU  ayeul  de  l'o- 
rateur ,  compofa  les  cent  quarânte-cinq  déclamations  que 
nous  avons ,  dont  il  y  en  eut  cent  trente-fix  publiées  pat 
Ugolin  de  Parme  dans  le  XV.  ficelé,  Se  augmentées  de 
neuf  autres ,  qui  n'avoient  point  encore  paru ,  par  Pierre 
Ayrault  l'an  15  6  3.  puis  par  Pierre  Pithou  en  1580.  * 
Bayle,  dit/,  cru.  Voyez  auffi  la  fin  de  l'article  fuivant.  S. 
Hieronym.  in  tbrm.  Eufebc.  Scncquc  Pwem,  l.  io.r#nrr. 
4.  Voffius,  /.  1.  infiit.  Or  M.  t.\i.  &t.  \<:.dtHban. 
rut  ut.  t(  anfl. 

QJJINTILIEN  (  Matois  Fabius  )  fils  d'un  autre 
Quinttlien,  niquit  à  Calaliorra  en  Efpagne.  Il  fc  forma 
dans  l'éloquence  fous  IccclebrcDomitius  A  fer ,  qui  mou- 
rut l'an  de  Jcfus-Chnft  «9.  Lorfquc  Vefpafien  eut  afliené 
des  gages  pour  les  profclfcurs en  éloquence, Quîntiueii 
fut  couche  fur  l'état ,  Se  tint  école  publique  à  Rome , 
emploi  qu'il  exerça  vingt  années  avec  bcaiicoup  de  répu- 
tation ;  Se  l'on  peut  dire  que  c'étoit  le  plus  judicieux  maî- 
tre d'étude  qui  fût  alors  dans  tout  l'empire  Romain.  Au 
bout  de  ce  tems  il  fc  fit  décharger  de  l'intirucrton  de  la 
jeunellc  ,  Se  compofa  un  livre  descaufes  de  la  corruption 
de  l'éloquence.  Onnefçair  pas  bien  néanmoins  fi  c'eft 
le  dialogue  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  fur  cette 
matière,  &  que  l'on  attribue  communément  à  Tacite. 
Ce  qui  en  fait  douter ,  c'eft  que  l'auteur  du  qu'il  ctoic 
encore  fort  jeune  en  l'an  76.de  Jefus-Chnft.Quiiitiliert 
fut  engagé  par  fes  amis  à  entreprendre  un  plus  grand 
ouvrage,  qui  font  les  douze  livres  de  la  rhetonque ,  ex- 
trêmement eltiniez  par  les  perfonnes  les  plus  habiles , 
pour  le  ftyle  ,  pour  les  préceptes  &  pour  la  folidité  du 
jugement.  11  fut  plus  de  deux  ans  à  y  travailler,  &  mit 
enfuite  plus  d'un  an  à  les  polir,  &  il  vouloir  les  garder 
encore  du  tems  avant  que  de  les  publier ,  pour  les  revoir 
avec  plus  de  maturité ,  comme  un  ouvrage  étranger  ; 
Mais  on  les  lui  demanda  avec  tant  d'inftance,  qu'il  fut 
obligé  de  les  donner.  Il  les  adrefla  à  un  Marccllus  Vic- 

io:iu5, 
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tonus ,  &  il  y  flatte  Domitirn  par  des  louanges  baffe*  Se 
indignes  d'un  homme  d'honneur.  On  trouve  aufli  de 
l'excès  dan;  la  manière  dont  il  pleure  la  mort  de  fou  fils 
dans  l'une  de  fes  préfaces;  &  c'clt  ce  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  de  Quintilicn  fon  fils.  On  peut  voir  au  mê- 
me endroit  quelques  particularité!  de  fon  domrftique. 
Lorfqu'il  compofoit  cet  ouvrage ,  Domitien  le  chargea 
du  foin  des  fils  ou  petits-fils  de  fa  feeur ,  &  fils  de  Flavius 
Clément,  qui  avoit  épouféDomitille,  fille  de  fa  foeur, 
ou  fœur  de  Domitien.  Ainfi  c'clt  fans  doute  ce  même 
Clément  qui  lui  fît  donner  les  ornemens  confulaires ,  fé- 
lon Aufonc.  Peut-être  le  mêmç  Aufone  veut-il  dire  que 
Quintilicn  après  avoir  acquis  tant  de  gloire  à  Rome ,  fut 
réduit  à  aller  enfeignerà  Bezançon  de  à  Lyon  ;  ce  qu'on 
pourrait  croire  avoir  été  une  fuite  de  la  mort  de  Clément. 
Mais  il  ne  faut  pas  apparemment  prendre  ce  fens ,  fi  c'eft, 
comme  on  le  croit ,  oc  comme  il  y  a  toute  apparence  ,  le 
même  Quintilicn  à  qui  Pline  écrit  fur  le  mariage  de  fa 
fille.  Ce  Quintilicn  ayant  un  très  -grand  mérite  avec  des 
biens  médiocres ,  en  comparaifon  des  plus  riches ,  Pline 
le  prie  fort  a  vilement  d'agréer  qu'il  donne  une  fomme 
d'argent  a  fa  fille ,  pour  être  en  eut  de  foùtenir  la  dignité 
de  Nonius  Celer,  qui  la  devoit  epoufer.  Outre  les  au- 
teurs qui  ont  parlé  de  Quintilicn  ,  Sidoine  Apollinaire  re- 
levé beaucoup  fes  écrits,  &  lui  attribue  un  ftile  vif& 
comparable  à  un  foudre.  Pour  des  déclamations  qui  por- 
tent le  nom  de  Quintilicn,  données  par  M.  Pidiou  en 
1580.  &  qui  font  fort  celebrcsdans  l'antiquité ,  on  croit 
qu'elles  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  parlons  ;  mais  d'un 
autre  plus  ancien  qui  pouvoir  être  fon  pere  ,  ou  plutôt 
fon  grand  perc,  comme  le  croit  M.  Pithou  ;nuifqueSe- 
neque  le  pere  en  parle  comme  d'un  homme  plus  âgé  que 
lui ,  &  déjà  mort.  Il  y  a  encore  dix-neuf  autres  déclama- 
tions imprimées  avant  celles-ci  fous  le  nom  de  Quin- 
tilicn .  que  Voflius  ne  croit  être  ni  de  lui ,  ni  de  fon 
grand-pere  ;  mais  plutôt  du  jeune  Poftume  ,  qui  prit ,  dit- 
on  ,  le  nom  de  Ccfar  ck  d'Auguftc  dans  les  Gaules ,  avec 
Poftume  fon  pere  en  260.  Les  inflitutions  deQuintilien 
furent  trouvées  toutes  entières  par  le  Pogge  dans  une  an- 
cienne ck  vieille  tour  de  l'abbaye  de  famt  Gai ,  ck  non 
pas  comme  quelques  auteurs  ont  écrit ,  dans  la  boutique 
d'un  épicier  Allemand.  Poggio  l'a  marqué  lui-même  dans 
une  lettre  qui  eft  à  la  fin  du  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que de  Milan ,  rapportée  par  le  P.  Mabillon  ,  lit  Mufe* 
Italie».  Cette  découverte  parut  de  grande  confcqucnce , 
parce  que  jufqu'alors  le  teste  de  Qmnttlicn  avoit  été  fort 
imparfait  &  défectueux.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  n'y 
en  avoit  point  d'autres  exemplaires;  mais  il  s'en  trouve 
dans  la  bibliothèque  d'Oxford  &  dans  celle  du  roi.  L'ab- 
bé de  Pure  nous  a  donné  Quintilicn  en  françois  ck  de- 
puis lut ,  Mr.  l'abbé  Gedoin ,  chanoine  delà  fainte  Cha- 
pelle, &  de  l'académie  françoife  nous  en  a  donné  une 
belle  ck  élégante  traduction ,  ornée  d'une  fçavantc  pré- 
face. La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de  fes  ouvrages 
en  latin  après  celle  de  M.  Obreicht  à  Strafbourg  en 
1698.  cil  celle  du  Sçavant  M.  Cappcronier ,  diacie  de 
Montdidicr ,  Hcentié  en  théologie  ,  &  profefTeur  pour 
la  langue  grecque  au  Collège  royal.  Son  édition  qui 
eft  dédié  au  roi  a  été  impnmécà  Paris  chez  Couftelicr , 
en  1725.  in  fol.  Mr.  Burmann  Hollandois ,  l'a  attaquée 
par  beaucoup  d'injures  qui  ne  font  que  relever  le  mérite 
de  cent  édition.  *  Bayle ,  dtfl.  ait.  Quintilien  ,l.±*& 
9.  Tacite,  *nu*i.  I.  11.  Pline,  ep.  I. 2.  &  6.  Suétone , 
/.  8.  Tillemont ,  bifittredes  empereur  1 ,  /.  2.  Baillct, 
des  fç*v*nt  fur  let  critiques  biftiriques ,  1*  préface  de  rédit. 
dt  Mr.  Cappernia.  Gtbcrt ,  jugent  des  ff  avons  fur  les 
JuYrt.r.  2. 

QUINTILIEN,  fils  du  précèdent ,  un  des  plus  illii- 
ftres  écoliers  de  fon  pere ,  fut  un  prodige  d'cfprit.  Nous 
ne  pouvons  en  dire  rien  déplus  certain  ,  que  ce  que  fon 
pere  nous  en  apprend  dans  l'excellente  préface  de  fa  rhé- 
torique. 11  perdit  cet  enfanta  U  fleur  de  fon  igc. ,,  Je 
„  n'avois  plus  dans  le  monde  ,  (dit  Quintilien ,]  d'autre 
„  efpcrance  ni  d'autre  plaifir  que  celui  que  je  trouvois 
„  dans  mon  fils  Quintilicn  :  il  fuffi l'oit  lui  feul  pour  nie 
„  confoler  de  la  perte  que  j'avois  faite  de  fa  merc  &  de 
„  fon  frerc.U  ne  Te  contentoit  pasde  faire  paraître  du  bril- 
„  lant  &  de  la  vivacité ,  comme  avoit  fait  fon  frère ,  ck  la  1 
„  fecondi  té  de  fon  efprit.  n'en  croit  pas  demeurée  aux  bou- 1 
Tente  V. 
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tons  &  aux  fleurs.  A  peine  éroit-il  entré  dam  la  dixiè*- 
„  me  année  de  fa  vie ,  que  l'on  voyoit  déjà  cetefprit 
„  porter  des  fruits  tout  développez ,  tout  formez ,  &  hor* 
,,  des  dangers  qu'on  auroit  pu  craindre  pour  leur  maïu- 
„  rité.  Faut-il  que  je  prenne  mon  propre  malheur  à  té- 
„  moin,  pour  trouver  créance  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
„  fe  contenteront  de  me  plaindre,  fans  vouloir  fe  fier  à 
„  ma  parole?  N'cft-ce  point  alfcz  que  je  fols  fi  cruel  le- 
„  ment  affligé ,  fans  me  voir  encore  fufpecl  au  milieu) 
„  des  témoignages  de  ma  propre  confcicnce  ?  Puifquc 
„  l'on  veut  de  moi  un  lerment ,  je  jure  par  les  mânes  nv- 
„  mes  de  mm  fils  ,  c'eft-a-dire  ,  par  les  dirtniin.  de  m*  dm- 
„  leur ,  que  je  n'ai  encore  rien  vû  parmi  l'élite  de  lA 
„  jeunelîe  Romaine  ,  de  comparable  à  l'excellence  de  fon 
„  efprit,  qui  avoit  pour  acquérir  les  feiences ,  outre  la 
„  force  ck  la  beauté ,  une  foliditc  que  j'avois  mis  à  l'é- 
„  preuve.  Il  étoit  déjà  capable  d'étudier  feul,  &  de  fui- 
„  vrc  fes  propres  lumières.  Quand  la  modcfhc ,  (  conti~ 
„  nueQuintilien,)m'impoferoit  filcnce  en  cette  occafion, 
„  fes  maîtres  ne  voudraient  pas  foufftir  que  jedifTimu- 
„  laite  une  vérité,  qu'ils  connoiflbient  encore  mieux  que 
„  moi.  Tout  le  monde  remarquoit  en  lui  un  fonds  de 
„  probité ,  de  pieté ,  de  douceur  Se  d'honnêteté ,  qui 
„  captivoit  tous  ceux  qui  le  voyoient  ou  qui  l'cnten- 
„  doient.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  diverfes  faveurs  de 
t,  furérogation ,  qui  fervoient  d'ornement  extérieur  aux 
,,  qualitcz  admirables  de  fon  efprit  &  de  fon  coeur ,  une 
„  delicatcflc  charmante  dans  les  traits  de  fon  vifage  ,dcs 
„  attraits  merveilleux  dans  fes  regards ,  une  modcfhe 
„  compofée  fans  affectation  dans  les  geftes ,  un  ton  de 
„  voix  accompagné  d'une  clarté  &  d'une  netteté  d'or- 
„  gane  ;  en  un  mot  tous  les  agrémens  d'un  corps  bienfait. 
Non  content  d'avoir  acquis  une  connoifTancc  parfaite 

extraordinaire 
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,,  véritable  prononciation  des  lettres.  Tous  ces  talent 
,,  nous  proinettoient  un  homme  accompli  pour  l'ave-. 
„  nir  ;  mais  fes  vertus  étoient  encore  tout  autrement 
„  cftimablcs  que  tous  ces  rares  talens.  Il  avoit  une  fer* 
„  meté  6c  une  conltancc,  telle  que  les  philofophcs  I* 
,,  chercheroicnt  dans  leur  fage.  Il  s'étoit  déjà  rendu  le 
„  maître  des  partions  qui  affujertiflent  les  autres,  &  il 
„  s'étoit  particulièrement  fortifié  contre  la  crainte  &  la 
„  douleur.  Quelle  courage  ck  quelle  grandeur  d'ame 
„  n'a  t'il  pas  tait  voir  pendant  une  maladie  de  huit  mois 
,,  entiers  ?  Combien  de  fois  a-t'il  jetté  fes  médecins 
„  dans  l'étonnement  ?  Quellcprcfcncc  d'cfprit,  ck  quelle 
„  force  de  raifonnement  ne  faifoit-il  point  paroltrc dans 
„  les  dernières  heures  de  fa  vie  pour  me  confoler ,  pour 
„  me  relever  de  mon  abbattement  ,  oC  pour  tacher 
„  de  me  refoudre  à  fa  pci  te  ?  "  Voila  le  portrait  du 
jeune  Quintilicn,  tel  que  fon  pere  nous  l'a  lai  .Té  ;  ck 
l'on  peut  dire  que,  s'il  tenoi  t  du  pere  du  côte  de  l'ef- 
prit ,  le  perc  n'a  point  flatté  le  fils  ,  lorfqu'il  en  fait 
une  fi  belle  peinture.*Quintilien,  prtf.  in  rbettric.  Bailler, 
traité  bifitrtque  des  enfant  devenus  ceiebrts  par  leurs  étu- 
des ,  &(. 

QUINTILIENS,  hérétiques ,  difciplesdc  Montanus , 
riraient  leur  nom  de  celui  de  Quint  il  U  ,  qu'ils  fui  voient 
comme  une  propheteflè.  Ils  failoient  l'euchariflic  avec 
le  pain  ck  le  Fromage  :  ce  qui  leur  fît  donner  le  nom  d'Ar- 
utjriiet  ;  &  parmi  eux,  les  femmes  étoient  prêtres  ckévê- 
ques.  *  S.  tpiph.  ha.  49.  S  Augufl.  btr.  27.  Baronius , 
A.c.  172.  c>r. 

QU1NTILIUS  Cakdunvsou  Conmanus  ,&  Ma- 
xime, étoient  deux  frères  d'une  race  illuftre  &  de  gran- 
de repucation  fous  l'empire  de  Marc- Aurelc  &  de  Com- 
mode ;  ce  dernier  les  fit  périr  a  caufe  de  leur  pui (Tance, 
de  leurs  richeffès  &  de  leur  mente.  Us  avoient  été  en- 
femblc  confuls ,  gouverneurs  de  provinces,  &  auteurs.  * 
i£liusLamprid.  in  cenmtd.  Dion,  in  vit*  Mord.  Philofhat. 

QUINTILLUS  (  MarcusAurelius-Claudius  )  ctoic 
frère  de  l'empereur  Claude,  ck  lui  fucceda  l'an  270.  Sa 
rigueur  le  rendit  odieux  aux  foldats  ,  qui  le  tuèrent  17. 
jours  après  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre.  D'autres  difenf 
que  fe  fentant  trop  foible  pour  refiftcr  à  Aurelien ,  il  fe 
fit  couper  les  veines.  *  Trebcllius  Pollio ,  »«  Cl*ud.  Vopif- 
eus ,  mi  Atari.  Eufcb.  in  (bmt. 
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QUlNTIti  MESIUS,  ou  MATSIS, peintre, natif 
d'Anvers,  ou,  félon  d'autres,  de  Louvain,  fur  la  fin  du 
XV.  fteele,  &  au  commencement  du  XVI.  avoit  eu  des 
fon  enfance  beaucoup  d'inclination  pour  la  peinture, 
te  fut  néanmoins  contraint  par  fon  père  d'apprendre  te 
mener  de  maréchal.  Comme  il  croit  trop  roibie  pour  un 
travail  fi  rude,  il  tomba  dans  une dangereufe maladie; 
&  n'ayant  pas  afTez  de  bien  pour  fe  raire  affilier ,  il  fe 
fit  porter  à  l'hôpital,  où  étant  revenu  en  convalcfcence, 
il  s'amufa  à  crayonner  quelques  tableaux.  Après  avoir 
recouvré  fa  famé  ,  il  retourna  à  fon  premier  métier  } 
mais  ne  pouvant  s'arrêter  à  de  gros  ouvrages ,  il  entre- 
pôt de  couvrir  8c  d'environner  de  fer  un  puits ,  qui  cft 
proche  de  la  grande  églifc  d'Anvers ,  8c  fit  alors  paraître 
l'excellence  de  fon  cfprit ,  par  l'artifice  8c  la  delieatcflc 
de  fon  travail.  Ce  fut  vers  le  même-tems  qu'il  devint 
paflionncment  amoureux  d'une  fille  .  qu'un  peintre  rc- 
cherchoit  en  mariage.  Elle  témoigna  à  Qjjinrin  .qu'elle 
avoit  plus  d'inclination  pour  lui  que  pour  le  peintre; 
mais  qu'elle  avoit  une  très-grande  averfion  pour  fon 
métier  de  maréchal.  Quintin  voulant  pofTèder  fa  maî- 
crefle ,  quitta  fon  métier  pour  s'appliquer  à  la  peinture  , 
&  la  cultiva  avec  tant  de  foin  &  d'aJlîduité ,  qu'il  fe  ren- 
dit comparable  aux  meilleurs  maîtres  qui  fufTent  en  Flan- 
dres. Ainfi  l'amour  le  rendit  habile  peintre,  8c  lui  fit  épou- 
fer  dans  la  fuite  celle  qu'il  avoit  recherchée  avec  tant  de 
pafTion.  Il  fit  quantité  de  bons  tableaux  ;  8c  entr'autres 
une  delccnte  de  croix  ,  qui  cft  fon  chef  d'oeuvre  ;  mais  il 
excella  fur-tout  à  faire  le  portrait.  Ce  peintre  mourut  l'an 
1519.  à  Anvers,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  Char- 
treux. Cent  ans  après  Corneille  Vander  Gccft  fit  tranf- 
ferer  fes  os  au  pied  de  la  tour  de  l'églife  de  Notre-Da- 
me ,  où  l'on  voit  la  ftatuc  de  marbre  de  ce  peintre  avec 
cette  épitaphe.  Qumin9M*tJts,in{mp*r*bihs*ntspi(im, 
ddmuttTix  ,gT*t*q»t  ptflmus ,  dtint  ptfi  abtturn  fâtutam 
1620. 

QUINTIN  (Jean)  Picard,  8c  tailleur  d'habits  de  pro- 
feilion  ,  au  commencement  du  XVI.  fiede,  fe  joignit  a 
un  certain  Copin  ,  avec  lequel  il  fc  fit  chef  de  l'in- 
fâme doctrine  des  Libertins.  Ils  la  publièrent  dans  la 
Hollande  8c  dans  le  Brabant;  mais  ayant  été  prisa  Tour- 
nai ,  ils  y  furent  punis  vers  l'an  1 5  jo.  Cbtrcbex.  LIBER- 
TINS. 

QUINTIN  (Jean)  natif  d'Autun,  avoit  été  à  Malte 
en  qualité  de  domcftiqucdu  grand-maître,  8c  compofa 
une  dtfuipu**  de  cette  ifle  en  langue  latine.  A  fon  re- 
tour il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  ccclefiaftiquc  dans  l'or-  ' 
dre  des  chevaliers  de  Malte,  &  fut  inftalleprofciicurcn 
d(oit  canon  à  Paris  en  1  «  x 6.  Pierre  Ramus  le  chotfit  en 
1 543.  pour  l'un  des  juges  de  la  di  foute  qu'il  foutint  contre 
Govea  ;  maisRamus,  8c  Jean  de  Beaumont,  docteur  en 
médecine,  qui  étoit  l'autre  juge,  lorfqu'il  fut  queftion 
de  prononcer  la  fentence,  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  > 
pas  fe  mêler  de  cette  affaire.  Ce  fut  lui  qui  harangua  pour 
le  clergé  dans  l'aflcmblée  générale  des  états  du  royaume, 
convoquez  à  Orléans  en  l'année  1560.  Il  avoit  autrefois 
été  foupçonnt  d'herefic,  à  caufe  de  quelques  difeours 
trop  libres  &  trop  fincercs  ;  mais  il  fit  bien  connoitredans 
la  fuite  que  fes  fentimens  étoient  orthodoxes.  Son  zele 
pour  le  rétabliflcmcnt  de  La  difeipline  ccclcftaftique ,  lui 
nt  remontrer  d'abord  que  les  ccclefiaftiques  avoient  be- 1 
foin  d'être  reforme;  par  l'autorité  du  roi.  Mais  il  ajouta 
que  la  cotredlion  devoit  être  précifement  pour  les  mœurs, 
non  pour  la  doctrine  ;  qu'il  n'y  avoit  rien  à  changer  dans 
les  articles  de  la  foi ,  dans  l'ufage  des  ûercmens ,  dans  la 
tradition  de  l'églife ,  ni  dans  les  ordonnances  des  conciles 
généraux.  Il  propofa  en  fuite  d'une  manière  fort  pathéti- 
que l'extirpation  de  l'herefic ,  confcilla  qu'on  s'attachât 
à  l'uniformité  de  la  difeipline ,  qu'il  prétendoit  êtrcabfo- 
lument  neccftâirc  dans  une  monarchie ,  8c  avança  beau- 
coup d'autres  chofes  dont  l'amiral  de  Châtillon  &  les  Pro- 
teftans  fc  plaignirent  au  roi  &  à  la  reine.  On  manda 
Quintin  pour  rendre  raifon  de  fon  difeours  ;  mais  il  fe  ju- 
fhfij  en  difant  qu'il  avoit  parlé  conformément  aux  mé- 
moires .  que  le  corps  dont  il  avoit  porté  la  parole  lui 
«voit  fournis.  On  ne  fut  pas  content  de  cette  réponfe ,  & 
il  fallut  qu'il  déclarât  devant  les  états ,  qu'il  n'avoit 
point  eu  en  vue  l'amiral  de  Châtillon  dans  quelques  eu- 
droits- de  fon  difeours ,  comme  ce  feignear  avoit  crû  y  être 
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defigné  ,  &  s'en  étoit  plaint  à  la  reine.  Il  mourut  leo; 
Avnl  1561.  8c  fut  enterré  en  l'églife  de  S.  Jean  de  La- 
tran  à.Paris,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Il  fut  auteur  de 
quelques  ouvrages ,  dont  Ba  vie  a  donné  les  titres  dans  fon 
rfirî.  mtiqae.  *  Mezerai ,  bift.  de  Frânce.  Varillas ,  btfl.  it 
1    CbâTlts  IX. 

QUIN  TIN ,  bourg  de  France ,  fitué  dans  la  Bretagne» 
;   a  quatre  lieues  defaint  Brieuc  vers  le  midi ,  fut  érigé  en 
duché  en  faveur  de  la  maifon  de  Durfort.  Vnn.  DUR- 
FORT.  ♦  Mati  .  dtûitn. 

QUINTINE  de  la  fecte  des  Cainites ,  vint  ai  Afrique 
du  tcmsdeTertullien,  8c  pervertit  plufteurs  perfonnes 
en  parlant  contre  le  baptème.comme  Tcrtullien  le  remar- 
que dans  fon  livre  du  baptême ,  qu'il  compofa  à  cette  oc- 
cafion.  *  M.  Du  Pin,  btblwt.  des  **t.  tctlef.  dtt  Ul.prtmmt 
■  ficcltt. 

QU1NTINIE  (Jean  de  la  )  directeur  de  tous  les  jar- 
:   dins  fruitiers  8c  potagers  du  roi ,  nâquit  près  de  Poitiers 
i   en  l'année  1 616.  8c  fit  fes  études  au  collège  des  Jcfuitcs 
de  cette  ville.  Dès  qu'il  eut  achevé  fon  cours  dcpliilofo- 
phie ,  8c  pris  quelques  leçons  de  droit ,  il  fe  rendit  à 
1    Paris,  pour  fc  faire  recevoir  avocat.  Il  étoit  naturelle- 
ment éloquent.  L'art  qu'il  joignoit  a  cet  heureux  don  «le 
•   la  naiflance ,  lui  acquit  en  peu  de  tems  beaucoup  de  re- 
-   putation  dans  le  barreau  ,  &  une  cftime  finguliere  dans 
l'efprit  des  premiers  magiftrats.  M.  Tambonneau,  pre- 
i    fidenten  la  chambre  des  comptes  ,  informé  de  fon  mérite, 
lui  confia  la  conduite  de  fon  fils ,  &  lui  donna  des  ap- 
pointement  confiderables.  Quoique  cet  emploi  lui  laiflat 
peu  de  tems  ,  dont  il  pût  difpofer ,  il  en  trouva  néan- 
moins pour  Catisfaire  à  la  paffiôn  qu'il  avoit  pour  l'agri- 
culture. Il  lut  Columelle ,  Varron  ,  Virgile,  &  tous  les 
'   autres  anciens  auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière ,  & 
tout  ce  qu'en  ont  écrit  les  modernes  ;  en  forte  qu'il  s'ac- 
quit toute  la  théorie  qu'on  pouvoit  avoir  alors  de  cet 
art.  Il  fit  dans  ce  temvlà  un  voyage  en  Italie  avec  fon 
difciplc ,  où  la  vue  de  ce  qui  s'y  pratique  dans  le  jardina- 
ge lui  fit  faire  encoie  une  infinité  de  reflexions  très-curicu- 
fes  oc  très-utiles.  11  ne  lui  manquoit  plus  que  de  joindre  à 
cette  théorie  l'expérience  &  la  pratique  :  ce  qu'il  fit  dès 
qu'il  fut  de  retour  à  Paris.  M.  Tambonneau  lui  aban- 
donna entièrement  le  jardin  de  fa  maifon  ,  où  il  planta  ce 
qu'il  voulut.  Il  fit  un  grand  nombre  d'expériences  avant 
que  de  fc  déterminer.  Pour  bien  connoître  comment  la 
nature  opère  dans  la  production  des  racines  ,  il  planta  en 
un  même  jour  plufieurs  arbres  de  la  mêmeefpccc,  puis 
il  les  arraclia  tous  l'un  après  l'autre  de  huit  jours  en  huic 
jours,  pour  voir  le  commencement ,  le  progrez  8c  l'ac- 
complilfement  de  la  production  des  racines.  Il  apprit  ce 
qu'on  ne  Içavoit  pas  encore,  qu'un  arbre  tranfplanté  ne 
prend  de  nourriture  que  par  les  racines  qu'il  âpôuflccs  de- 
puis qu'il  cft  replanté ,  8c  qui  fonteomme  autant  de  bou- 
ches par  lefqucllcs  il  reçoit  l'humeur  nourriffiere  de  la 
terre ,  8c  nullement  par  les  petites  racines  qu'on  lui  a  laif- 
fées ,  qu'on  appelle  ordinairement  le  chevelu.  De  là  il 
nous  a  enfeigne ,  que  loin  de  conferver  ces  anciennes  peti- 
tes racines  ,  quand  on  tranfporte  l'arbre  <  comme  on  fai- 
foit  autrefois  avec  grand  foin,  il  cft  meilleur  de  les  cou- 
per i  parce  qu'ordinairement  elles  fe  feclient  &  fc  mow 
fiflent  ;  ce  qui  nuit  à  l'arbre ,  au  lieu  de  lui  aider.  Il  dé- 
I  couvrit  par  fes  expériences  la  méthode  certaine  ce  infail- 
lible de  bien  tailler  les  arbres.  Avant  lui  on  ne  fongeoic 
prefque  à  autre  chofe ,  en  taillant  un  arbre,  qu'à  lui  don- 
ner une  belle  forme,  &  le  dégager  des  branches  qui  l'of- 
fufquoicnt.  Il  a  feu,  puis  il  a  enfeigné  ce  qu'il  falloit  fai- 
re pour  contraindre  un  arbre  à  donner  do  fruit ,  &  à  en 
donner  aux  endroits  où  l'on  veut  qu'il  en  vienne ,  même 
a  le  répandre  également  fur  toutes  fes  branches;  ce  qui 
n'a  voit  jamais  été  ni  penfé ,  ni  même  cru  podible.  11  pré- 
tendoit ,  &  Pcxpcriencc  le  confirme  tous  les  jours ,  qu'un 
arbre  qui  a  trop  de  vigueur,  8c  qu'on  abandonne  entière- 
ment à  lui  même ,  ne  poufle  ordinairement  que  des 
branches  &  des  feuilles.  Qu'il  faut  reprimer 'avec  adrciTe 
la  forte  pente  qu'il  a  à  ne  travailler  que  pour  fa  propre 
utilité  ;  qu'il  faut  lui  couper  de  certaines  groflës  bran- 
ches, <mi  i!  porte  prefque  toute  fa  féve,  &  l'obliger  par 
là  à  nourrir  les  autres  branches  foiblcs  8c  comme  délaif- 
fées ,  parce  que  ce  font  les  feule  S  qui  apportent  du  fruit 
en  abondance.  Il  faudrait  tranferire  ici  prefque  tout 
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l'excellent  livre  qu'il  nous  a  laiHé  fous  le  titre  (YmfbmSiMt 
foui  ta  jardins  fruitiers  &  potagers,  fi  on  vouloir  rappor- 
ter toutes  les  découvertes  dont  nous  lui  Tommes  rede- 
vables. Ce  livre  ,  qui  a  eu  l'approbation  de  toute  l'Eu- 
rope ,  a  été  imprime  plus  d'une  fois  en  France  &  en 
Hollande.  H  a  été  traduit  en  anglois ,  &  l'on  ne  dou- 
te point  qu'on  ne  le  traduile  auffi  en  plufieurs  autres  lan- 

Le  prince  de  Condé  ,  qui  joignoit  l'amour  de  l'agricul- 
ture à  la  paiîion  de  la  guerre  ,  prenoit  un  extrême  plaihr 
à  entendre  la  Quinnnie  pailcr  de  fon  art.  Charles  il.  roi 
d'Angleterre  lui  donna  beaucoup  de  marques  de  fon  efti- 
mc,  dans  deux  voyages  qu'il  lit  en  ce  pays:  il  lui  offrit 
une  penfion  très-conliderable  pour  l'attacher  à  la  culture 
de  fes  jardins;  mais  l'amour  de  fa  patrie,  &  peut  être 
l'cfpcrance  de  s'avancer  pour  le  moins  autant  dans  fon 
pays  qu'ailleurs ,  l'empêchèrent  d'accepter  ces  offres  a  van- 
tageufes.  Il  s'acquit  dans  ces  deux  voyages  l'amitié  de 
plufieurs  feigneurs  Anglois  ,  avec  Icfquels  il  entretint 
un  commerce  de  lettres  jufqu'à  fa  mort.  Ces  lettres, 
qui  de  fa  part  contenoient  toujours  quelques  inftruclions 
pour  le  jardinage ,  ont  été  pour  la  plupart  imprimées  à 
Londres  ,  pour  rendre  ces  inftruiïhons  utiles  à  tout  le 
monde. 

Le  roi  augmenta  en  fa  faveur  le  nombre  des  officiers 
de  fa  maifon  ,  en  créant  lacharge  de  directeur  gênerai  des 
jardins  fruitiers  ôc  potagers  de  toutes  fesmaifons  royales , 
dont  M.  Colbert  expédia  les  provifions ,  &  les  envoya  à 
la  Quintinie.  Dès  qu'il  fut  pourvu  de  cet  emploi ,  il  fit 
augmenter  de  beaucoup  l'ancien  porager  de  Verfailles, 
où  la  beauté  des  fruits ,  5c  l'excellence  des  légumes  &  des 
jierbagcs  ,  qu'il  lui  fit  produire  ,  porta  le  roi  à  faire  celui 
que  l'on  .voit  aujourd'hui,  qui  eft  l'admiration  deceux  qui 
le  confiderent. 

La  Quintinie  eut  trois  fils  de  Marguerite  Joubert  fa  fem- 
me. L'aîné ,  qui  promettoit  beaucoup ,  &  le  plus  jeu- 
ne ,  moururent  avec  lui  ;  fle  le  fécond ,  qui  étoit  abbé , 
ne  lui  furvecut  qu'autant  de  tems  qu'il  en  fallut  pour 
faire  imprimer  l'ouvrage  de  fon  pere,  dont  nous  avons 
parlé.  *  Perrault ,  Us  hommes  tllufirts  qui  tut  paru  en  France, 


QUINTUS Phrygien,  vivoit  dans  le  H.  fiecle,fous  l'em- 


•  Eufcbe  ,  biâ.  eetlef. 

QUINTUS  CALABER  ou  LE  CALABROIS ,  poète 
Grec,  a  vraisemblablement  vécu  dans  leV.  fiecle.  Il  a 
compofe  un  poeme  de  XIV.  livres  de  paralipomenes ,  ou 
de  fupplément  à  l'iliadc  d'Homère ,  dans  lequel  on  trouve 
la  continuition  de  la  guerre  de  Troye ,  depuis  la  mort 
d'HecJor  jufqu'à  la  prile  de  la  ville.  Le  cardinal  Beflarion 
eft  le  premier  qui  a  fait  connokre  ce  poeme ,  qu'il  trouva 
dans  1  églife  de  faint  Nicolas ,  proche  d'Otrante  en  Cala- 
bre ,  &  c'eft  de  la  que  l'auteur  a  été  appcllé  vulgairement 
Qtnntus  Ctlaber.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  ctoit  de 
Smyrne  ;  d'autres  le  nomment  Ctintus ,  &  le  confondent 
avec  un  grammairien  nommé  Cmntbus,  Quelques  criti- 
ques admirent  le  poeme  de  Qui  mus  ;  d'autres  en  parlent 
avec  mépris.  Il  eft  certain  qu'il  n'approche  pas  d'Home- 
rc,  quoique  fon  ftyle  foit  afTcznct,  &  qu'il  ne  foit  ni 
trop  enfle  ni  trop  hardi.  Michel  Ncander  a  fait  imprimer 
feparément  le  douzième  &  le  treizième  livre  que  M.  Bail- 
ler a  eu  tort  de  regarder  comme  un  ouvrage  féparé.  * 
Conlt.  Lafcaris,  m  gramrnattc.  Grac.  apud  Laurent.  Ctaff. 
Laurent.  Rodoman.  prtfat.  i»  edit.  Quint.  Smynt.  Calabr. 
&  alibi.  Pctr.  Mambrun  ,  dijfert.  ptnpat.  4e  carmin,  hfic. 
Rapin ,  cvnpar.  d'Honu  &  dt  Virg.  Baillet, /itgrm.  dts  ffay. 
fur  les  f  Mes. 

QJJlNZANO , dit QUINTINNUS  (Jean-François 
Conti  de  )  croit  né  dans  un  bourg  près  de  Brcflc  en 
Italie ,  dont  il  prit  le  nom.  Il  écrivit  heureufement  en 
profe  &  en  vers ,  &  demeura  afez  long-tems  en  France, 
fous  le  règne  de  Louis  XII.  qui  lui  fit  du  bien.  Depuis  il 
enfeigna  à  Pavie ,  ck  mourut  âgé  de  70.  ans.  On  a  divers 
traitez  de  fa  façon.*  Gefner.i/W.  Ghilini,  tbtat.  d'huom, 
leiter. 

QUIPIAou  ALCIBIA  ,  en  latin  Ctypea ,  Clupea ,  de 
l'Afrique  propre.  Elle  fut  epifcopale  fuffragante  de 
V. 
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Cartluge.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  eonfidcrablc.  On  |a 
trouve  dans  le  royaume  de  Tunis  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale du  cap  de  Bone ,  où  elle  a  un  port ,  à  vingt 
lieues  de  Tunis,  vers  le  feptentnon  oriental.  *  Mail  > 
dtclten. 

QUIR ,  pays  qui  fait  partie  de  la  grande  Terre  au- 
ftrale,  fut  découvert  par  Ferdinand  Quir  Efpagnol ,  qui 
lui  donna  fon  nom.  Nous  ne  Içavons  pas  bien  la  fi- 
tuation  de  ce  pays ,  où  il  n'y  a  point  de  colonie  d'Luro* 
péens. 

QUI  RI  ACE  ou  CYRIAC,  diacre  de  l'églifc  de  Ro- 
me ,  martyr  dans  la  perfecution  de  Dioctétien ,  l'an  303. 
avec  faint  Large,  faint  Smaragde  &  vingt  autres.  C'eft 
tout  ce  que  l'on  fçaitdc  lui  ;  car  Icsadtcs  des  papes  Mar- 
cellin  Se.  Marcelle ,  où  il  eft  parlé  fort  au  long  de  fes 
actions  ck  de  fon  martyre,  ne  font  qu'un  tillu  de  faits 
fabuleux.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  ces  martyrs 
au8. d'Août.*  Baillet ,  vus  des  Saints,  8.  Août.  On  fait 
au  z.  de  Mai  la  fête  d'un  autre  Qui  ri  ace,  évoque  &  mar- 
tyr, dont  on  n'a  rien  non  plus  de  certain. 

QUIRI  ACE  ou  CYRIAC,  anachorète  de  Paleftine, 
dans  les  V.  &  VI.  fiecles,  né  à  Corintlic  vtrs  l'an  448. 
fe  retira  a  Jerufalem  dans  le  monafterc  de  S.  l  ullorgc, 
à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  &  fe  mit  fous  la  difeiplinc  de 
faint  Ëuthymc  qui  l'envoya  au  monaftere  de  faint  Ge- 
rafime.  Après  y  avoir  pallé  quelques  années ,  il  revint  à 
la  laure  de  faint  Euthyme  en  474  En  484.  il  quitta 
cette  laure  ,  pour  venir  à  celle  de  Suça  ,  où  il  demeura 
39.  ans.  Enfin  il  fe  retira  dans  lesdeferts.  En  541.  il  re- 
vint dans  la  laure  de  Suça ,  &  pafta  cinq  ans  entiers  dans 
la  grotte  de  Chariton.  Il  combattit  pendant  ce  tems-li 
les  Origeniftes  :  la  contradiction  qu'il  y  trouva  ,  le  fit  re- 
foudre  de  fe  retirer  encore  dans  le  defert  de  Sufac.  Suc 
la  fin  de  fa  vie,  les  moines  de  la  laure  de  Suça  le  rame- 
nèrent à  fa  grotte  de  S.  Chariton  ,  où  il  mourut  deux  ans 
après  en  557.  âgé  de  100.  ans  &  quelques  mois.  *  Viu 
C.pitan.  m  anattti.  grtx.  Baillet ,  vus  dts  Saints  ,  au  nuis 
de  Septembre. 

QUIRIACE,  Kiriacus ,  Juif ,  qui  fe  nommoit  aupa- 
ravant Judas  ,  contribua  beaucoup  à  la  recherche  de  la 
fainte  croix.  L'impératrice  Hélène étoit  à  Jerufajrm  ,  où 
elle  cherchoit  ce  précieux  trefor,  lorique  cet  Hébreu  lui 
vint  prefenter  un  mémoire,  qui  avoit  été  confervé  dans 
fa  famille ,  depuis  3 16.  ans,  &  ou  étoit  marqué  le  lieu  dont 
on  étoit  en  peine.  L'impératrice  y  fit  fouiller ,  ck  y  trouva 
la  fainte  croix.  Judas  ayant  été  baptifé ,  prit  le  nom  de 
Qmtiace  ;  ck  félon  le  lentiment  de  Bede ,  fut  enfuite  évê- 
oue ,  ck  fouflrit  le  martyre  à  Jerufalem  ,  le  premier  jour 
de  Mai.  *  S.  Paulin ,  tpifi.  ad  Severum.  Gregor.  T«r#ii.  de 
temp.  Ctnfianttn.  Beda ,  in  inartjrtt.  1.  rfif  .Maii.Sozomene, 
/.  1.  t.  2. 

QUIRIN,  évêque  de  Siflèg  en  Pannonie,  martyr,' 
dans  le  I V.  fiecle ,  dans  le  tems  de  la  perfécurion  de  Galère 
Maximien ,  fut  arrêté  l'an  300.  par  les  foldats,  ck  conduit 
au  gouverneur  Maxime,  devant  lequel  il  confefTa  gene- 
reulementlcnomdcJcfus-Cluift.  Maxime  le  fit  mettre 
enprifon,  &  charger  de  chaînes  :  &  la  nuit  on  vit  pa- 
roitre  une  lumière  fur  la  prifon ,  dont  le  geôlier  fut  fi  fur- 
pris,  qu'il  fe  fit  Chrétien.  Trois  jours  après,  Maxime 
envoya  faint  Quirin  au  gouverneur  de  Pannonie,  pour 
être  jugé  fouverainement.  Quirin  ayant  perfifté  à  con- 
férer la  religion  Chrétienne  ,  fut  condamné  à  mort  par 
ce  gouverneur,  ck  jetté  dans  la  rivière  avec  une  meule 
attachée  au  cou.  Saint  Jérôme  met  fa  mort  l'an  3  1  o.  d'au- 
tres l'an  308,  ou  309.  On  fait  fa1eteau4.de  Juin.  *  Add 
atud  Bolland.  &  Ruinart.  Prudent.  67m».  7.  Baillet ,  net 
dts  Saints. 

QUIRINALES  .  fêtes  que  les  Romains  eclebroient  le 
17.de  Février ,  en  l'honneur  de  Romulus  furnommé  Qui- 
nnus.  La  fête  des  foux  fe  faifoit  le  même  jour  par  ceux  qui 
n'avoient  pas  célébré  les  Fornacalcs ,  lorfque  le  grand  Cu- 
rion  l'avoit  ordonné  »  parce  qu'ils  ignoraient  de  quelle 
Curie  ils  étoient  *Ovid.  z.faâ. 

QUIRINUS,  nom  fous  lequel  Romulus  fut  adoré 
des  Romains  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Feftus  ,  à  caufe  qu'il  portoit  une 
lance  en  fa  main  ,  ck  que  les  Sabins  appelloient  la  lance 
qutns;  ou  bien  à  caufe  que  Romulus  étoit  cru  fils  de 
Mars ,  &  que  Mars  étoit  appelle  Quirts ,  du  nom  de  la 
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lance ,  avec  laquelle  il  étoit  toujours  reprefemé.  D'autres 
atucnrs  croyent  que  Romulus  avoit  été  nommé  Qutrmus, 
à  caufe  qu'il  étoit  fondateur  des  Romains ,  lesquels  lui-mê- 
me de  l'on  vivant,  il  avoic  appeliez  Quirttes  ,  après  avoir 
fait  patt  de  fa  nouvelle  ville  aux  Sabins ,  qui  quittèrent  la 
ville  de  Cures ,  pour  fe  ventr  établir  a  Rome  ,  comme  le 
rapporte  Tite-Live.  On  dit  qu'un  certain  Proculus ,  qui 
«voit  été  fort  aimé  de  Romulus,  rendit  témoignage  au  fe- 
nat,  après  la  mort  de  ce  fondateutde  Romcqu'il  l'avoit  vû 
revêtu  d'une  majefté  divine,  &  montant  au  ciel  ;  &  que 
Romulus  lui  avoit  prédit  la  future  grandeur  de  la  ville  de 
Rome ,  lui  promettant  d'en  être  le  protecteur  ;  Se  lui  mar- 
quant expreflement  qu'il  vouloir  y  être  adoré  fous  le  nom 
de Qi»nnn$.  Il  avoit  fon  temple  fur  la  montagne,  qui  de 
fon  nom  fut  appellée  Qumntlt ,  Se  qui  eft  maintenant  ap- 
pellée HmteCtvull* ,  à  caufe  de  deux  ftatucs  de  chevaux 
de  marbre ,  de  la  façon  de  Phidias  &  de  Praxitèle ,  qui  y 
ont  été  placécv  La  porte  même  de  Rome  par  où  on  al  loi  t 
à  cette  montagne,  s'appclla  Quinmlf,  Se  les  fêtes  qu'on 
célébrait  tous  les  ans  en  l'honneur  de  Romulus,  &  où  on 
lui  faifoit  des  facrifices  folemnels ,  étoient  aufli  nommées 
QurnuMes.  •  Plutarque,/nr  Km.  Varron ,  dtimg.  1*1.1.^. 
Fcflu*.  Ovid.  in  fat. I. 1.  &  7.  Tite-Live, /.  1. 1. 1 3. cri. 
10.  c.  4<S. 

Junon  a  auffi  été  appellée  Qmittt  ;  Se  Janus  en- 
core a  eu  le  fumom  de  Quirutus.  "Plutarch.  in  Korn.  Ma- 
ctobe.  Suétone ,  in  Autuft. 

QJJIRINUS  (  Publius  Sulpicius)  conful  l'an  de  Rome 
742.  niquit  i  Lanuvium.  11  n'étoit  point  de  la  famille 
patricienne  des  Sulpiccs.  Il  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ees  fous  l'empire  d'Auguftc.  Après  fon  confulat,il  com- 
manda une  armée  dans  la  Cilicic,  afin  de  foùmcttrc  des 
peuples ,  nommez  Hemenddei ,  qui  paflbicnt  pour  infur-  I 
montables  en  ce  pays  là.  11  les  dompta  par  la  famine,  pnt  ' 
leurs  châteaux ,  «  mérita  par-la  l'honneur  du  triomphe. 
Augufte  l'envoya  en  Syrie ,  après  la  condamnation  d'Ar- 
cheTaus ,  avec  pouvoir  de  gouverner  la  province ,  Si  de 
faite  le  dénombrement  dans  toute  la  Syrie  8e  dans  la  Ju- 
dée. 11  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  fôit  celui  que  faint 
Luc  Se  Jofephe  nomment  Cjreuius ,  Se  fous  lequel  l'évan- 

5 cli rte  faint  Luc  dit  qu'il  fe  fit  un  dénombrement  en  Ju- 
ée.  Il  n'étoit  pas  néanmoins  gouverneur  de  Syrie  à  la 
naiffànce  de  Notrc-Scigneur  :  c'eft  pourquoi ,  pour  bien 
entendre  ce  paflâge  de  faint  Luc  :  Htc  deferipti»  primé /ac* 
ta  efl  ù  frufide  Syrie  Crriiw  ;  il  faut  traduire ,  te  déntmbre- 
rntnt  efl  le  démembrement  qtu  *  précédé  celui  qui  a  été  fat 
iitns  le  tenu  i»  geuetrnement  de  Cjrituu  tu  Quirinus  ;  ou 
bien  fupbofer  que  ce  dénombrement,  qui  avoit  été  com- 
mencé dans  le  tems  de  la  naiflance  de  Notrc-Seigncur 
(  Sentius  Saturnius  étant  gouverneur  de  Judée  )  fut  con- 
tinué &  achevé  par  Quirinus ,  Homme  a  caufe  de  ce- 
la ,  le  dénmirement  dugeurerneur  Quirinus.  Augufle  nom- 
ma Quirinus,  gouverneur  de  Caïus,  fon  petit -fils ,  après 
la  mort  de  Loi  I  tus  ,  qui  avoit  eu  cette  cliargc.  Quirinus 
époufa  jëmili*  Lepida ,  arriere-petite-fille  de  Sylla  Se  de 
Pompée ,  qu'il  répudia,  5c  l'accula  d'adultère,  de  lui  avoir 
fuppofc  un  fils  ,  et  de  l'avoir  voulu  empoifonner  ;  &  la  fit 
condamnera  un  banniflTement , l'an  de  Rome77J.  Quiri- 
nus mourut  l'année  fuivante.  *  Tacit.  annsl.  I.  3.  Dion, 
/.  ^4.  Sueton.  in  Ttier.  S.  Luc.  c.  x.  Jofephe ,  *ntiq.  Judéiq. 
1. 18.  c.  1.  Strabon,  /.  12. 

QUIRINUS,  jeune  enfant ,  qui  du  tems  du  cardinal 
Bernbe,  propofa  Se  foûtint  publiquement  quatre  mille 
cinq  cens thefes dans  la  ville  de  Rome.  Si  l'on  en  croit  ce 
cardinal ,  il  ne  fe  trouva  pas  un  philofophe ,  de  quelque 
fcéte  qu'il  fut ,  qui  ne  fe  fentît  fatisfait  de  fes  réponfes ,  & 
qui  ne  s'en  retournât  convaincu  que  Quirinus ,  dans  un  (i 
bas  âge  ,  nepofledât  parfaitemement  la  philofophic  dans 
toute  l'étendue  de  fes  efpeces  Se  de  fes  feéks  différentes. 

*  P.  Bemb.  de  cul.  Vir*.  mut ,  &t.  Verex.  ce  qu'en  dit  Bail- 
let ,  dans  ftn  ttéité  bi flanque  des  enfant  devenus  (et tires  pur 
teurs  ét  .des  est  p*r  leurs  écrits. 

QU1RITES,  Quitites,  nom  des  Romains ,  étoit  tiré 
de  celui  de  la  ville  de  Cures ,  maintenant  Cerrefé ,  dans  le 
pays  des  Sabins.  Romulus  ayant  fait  alliance  avec  Tatius, 
roi  des  Sabins ,  donna  le  droit  de  bourgeoifie  i  ce  peu- 
ple ,  Se  voulut  que  les  Romains  ék  les  Sabins  fuffent 
appeliez  du  nom  commun  de Qussues.  Vtjet.  QUIRINUS. 

•  Plutarch.  m  rit.  Rtnml. 
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QUIROS  (  Auguftinde }  JefuiteEfpagnol ,  natif  d'An- 
dujas  enfeigna  trèvlongtcms  la  grammaire ,  oc  depuis  les 
lettres  faintes.  Il  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la 
province  ;  enfuitede  quoi  ayant  été  envoyé  au  Mexique , 
il  y  mourut  le  j  3.  Décembre  létî.igéde  56.  ans.  On  a 
de  lui  des  commentaires  fur  divers  livres  de  l'écriture. 

•  Alegambc ,  in  hbl.  fcnpt.  Se*.  Jefu. 
QL'IROS  (  Théodore  de  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 

Dominique ,  étoit  né  en  1  tao.  à  Vivcro  en  Galice.  II  fut 
envoyé  en  1637.  aux  Philippines ,  d'où  après  s'être  rendu 
très-utile  dans  les  écoles ,  il  fut  envoyé  dans  Pille  Formo- 
fc ,  dont  il  apprit  parfaitement  la  langue ,  &  où  il  travailla 
pendant  dix  ans  de  fuite  à  ta  converuon  des  Payens.  Qjù- 
ros  fît  par  tout  où  il  alla ,  les  fonctions  de  miflîonaire.  En- 
fin il  retourna  à  Manille,  Se  alla  enfuite demeurer  a  la 
nouvelle  Segovie ,  d'où  il  revenoit ,  lorfquc  Dieu  le  rap- 
pella  à  lui.  Il  mourut  le  4.  Décembre  1661.  âgé  d'envi- 
ron 63.  ans.  On  a  de  lui  une  grammaire,  Se  un  vocabu- 
laire en  langue  tagalc  qu'il  poftedoit  très  bien ,  Se  quelques 
autres  ouvrages,  entre  autres  un  catechifme  en  la  même 
langue,  qui  ont  été  imprimez  à  Manille  &  à  Mexique. 

•  Echard ,  feript.  trd.  frtd. 
QUIROS  (Louis-Bcrnard  de)  religieux  de  l'ordre  de 

Gicaux  en  Efpagne ,  &  profefleur  à  Salamanque,  acom- 
pofé  divers  ouvrages;  entre  autres,  XII.  livres  de  com- 
mentaires fur  la  règle  de  faint  Benoit,  (bus  le  titre  de  ref- 
puiliCA  Mtndflité  ;  des  commentaires  fur  les  petits  prophè- 
tes ,  fur  les  épttrcs  de  faint  Paul  ,&c.  De  Quiros  mourut 
l'an  i6zp.  'Cliarlesde  Vifch ,  Ctflere.  Nicolas 

Antonio ,  bsil.  fcrtpt. 

QU1SAI  ou  QUINSAI ,  qui  veut  dire,  cité  du  ciel  ^ 
ville  capitale  de  la  Chine ,  vejet.  QUINSAI. 

QlilSl  ANSI ,  QUI  ANS1 .  Se  Kl ANSI ,  province  de 
la  Chine,  l'une  des  plus  confidcrables ,  a  pour  villes  , 
Nanchang ,  Joacheu ,  Quanfing ,  Nankang ,  Kieukang , 
Kienchang ,  Vucheu ,  Linkiang ,  Kiegan ,  Xuichcu,  Juen- 
cheu  ,  Cancheu ,  Se  Nangan.  Ces  villes  en  ont  d'autres 
moins  confidcrables ,  qui  font  de  leur  dépendance.  *  Cmh 
fultn.  Martin  Martini ,  Atlâs  Stme. 

QUISNA ,  rivière  de  la  prefqulfle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange.EHc  a  fa  fource,  félon  les  cartes  de  Sanfon,  vers  la 
ville  de  Bifnagar ,  Se  après  avoir  traverfé  une  partie  du 
royaume  de  ce  nom  ,  elle  entre  dans  celui  de  Golconde  , 
Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bengale  à  Malulipatan. 

*  Mari ,  dtâtn. 
QUISO ,  QUISSA ,  en  latin ,  Cift ,  rivière  de  la  Géor- 
gie en  Alîc.  Elle  fe  décharge  dans  fa  mer  Noire ,  à  vingt- 
cinq  lieues  de  l'embouchure  du  Faffo ,  qui  eft  le  Phafis 
des  anciens ,  vers  le  midi.  *  Mari  ,  diilien. 

QUISSERA  ,  roi  qui  régna  en  Pei  fe ,  avant  l'année 
<oo.  futfurnommé  Aruti-Adel  ;  c'eft  idire,  jufle.  Ce  fut 
lui ,  dit-on  ,  qui  fit  bâtir  un  palais  à  la  campagne ,  auquel 
il  ne  put  donner  fa  dernière  perfection ,  i  caufe  de  l'opi- 
niatreté  d'une  dame  qui  avoit  fa  mai  fon  près  de-là  ,  Se 
ne  voulut  jamais  la  lui  vendre.  Ce  bâument  royal ,  qui 
d'ailleurs  étoit  fort  beau  ,  s'attira  les  éloges  de  deux  anl- 
baflâdcurs  d'un  roi  voifin  ;  mais  qui  s'étonnoient  de  la 
comptai  fanec  du  roi  pour  l'obftination  téméraire  de  cette 
dame ,  dont  la  petite  tnaifon  faifoit  un  trèvmcchant  effet 
auprès  de  ce  palais.  Qui  fiera  ,  qui  regardoit  la  chofe  en 
monarque  équitable ,  leur  témoigna  que  cette  petite  mai- 
fon  ,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  détruire  par  autorité  ,  mar- 
quoit  fa  modération  ,  vertu  qui  ne  s'accorde  gueres  avec 
une  grande  puiflànce  ;  au  lieu  que  le  palais  ne  mont  roi  t 
que  fa  magnificence  ,  qui  eft  une  vertu,  laquelle  épuife 
les  fujets  ,  pour  établir  une  vaine  réputation.  •  Joan.  Bo- 
te rus  ,  dtè.  memortb.  Ce  prétendu  roi  n'eft  point  connu 
d'ailleurs. 

QUITAVA ,  QUITEVA ,  royaume  avec  une  petite 
ville  de  même  nom.  Il  eft  fur  la  c$te  orientale  dcsCa- 
fres ,  entre  celle  de  Zangucbar ,  &  le  royaume  de  Sofala. 

*  Mati ,  diHttn. 
QU1TILLI  DE  LA  MIRANDE  (  Lucrèce )  demoi- 

felle  Italienne,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé, 
&  apprit  à  peindre  d'un  certain  Alexandre,  difciple de 
Bronzine.  Elle  fe  rendit  célèbre  par  fon  habileté  à  faire 
quelques  hilloires ,  qui  font  en  grande  eftime  parmi  les 
peintres.  *  Vafari.  Wermander. 
QUITO ,  ville  &  province  de  l'Amérique ,  dans  le  Pe- 
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rou,  a  eu  autrefois  des  princes  particuliers.  Enfui  te  il  a 
été  fournis  aux  rois  du  Pérou ,  6c  enfin  aux  Efpagnols  ,  qui 
ont  un  gouvernement  à  Audtenç*  de  et  Quitt.  La  ville ,  di- 
re auffi  San  Fraeutftt  di  tl  Osm ,  a  un  evêchc  fuffiaganc 
de  Lima. 

QUIVIR  A ,  pays  de  l'Amérique  feptentrionale,  eft  fi- 
nie entre  le  nouveau  Mexique  ,  le  mont  de  Suala  ,  &  la 
Floride  ;  d'autres  ont  cru  qu'il  étoit  au  feptentrion  delà 
Californie ,  vers  les  terres  inconnues,  proche  le  dctioitde 
Jcflb.  Ce  pays  eft  fécond  en  pâturages  le  long  de  la  mer; 
les  vaches  qui  y  font  en  quantité ,  ont  une  éminence  fur 
le  dos  ,  comme  les  chameaux  ;  &  1rs  chiens  y  font  fi 
grands ,  que  les  habitans  s'er.  fervent  dans  leurs  voyages , 
comme  on  fait  ici  des  chevaux.  On  dit  qu'une  troupe  de 
foldats  Efpagnols  ,  fous  la  conduite  de  leur  capitaine, 
nomme  Vafqun.  Cornete  ,  voulant  tenter  fortune  ,  entre- 
prirent de  partër  dans  ce  pays  ,  pouffez  par  l'cfpcrancc 
qu'on  leur  donneroit  le  butin  qu'ils  y  trouveroient.  Ils  cu- 
rent beaucoup  de  peine  à  paflèr  à  travers  les  fables  &  les 
deferts ,  où  ils  furent  fort  incommodes  d'une  grêle  dont 
les  grains  étoient  durs  comme  des  pierres,  &  de  la  grofleur 
d'un  ceufd'oye.  Enfin  lorfqu'ilsy  furent  arrivez,  ils  allè- 
rent vers  le  roi ,  qui  étoit  appel  lé  larapfa ,  6c  qui  étoit  un 
vieillard  nud ,  avec  un  collier  de  cuivre  pour  tout  orne- 
ment. Aufli  connoi  Tant  qu'on  lesavoit  trompez  lorfqu'on 
leur  avoit  vante  les  riebefles  de  ce  pays ,  ils  revinrent  dans 
le  Mexique.  *  Baudrand.  Suivant  les  nouvelles  décou- 
vertes, Qui  vira  eft  aunorddesfourcesdeRio  Colorado, 
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qui  coule  du  feptentrion  au  midi  dans  la  mer  Vermeille 
6c  du  Miflburi  qui  fc  rend  dans  le  Miffifiipi-,  &  il  a  au  midi 
les  fourcesdu  Miffiffipi  ,6c  le  lac  du  Biochct ,  d'où  coule 
à  foueft  une graude  rivierc, qui  fe  décharge apparemment 
dans  l'entrée  découverte  par  Marnn  d'Aguilar  ,  au  deffus 
du  Cap  Blanc  de  S.  Sebaitien. 

QUIXOS  ou  LOS  QUIXOS.  peuples  de  l'Amérique 
méridionale  dans  le  Pérou.  Ce  pays  fut  découvert  l'an 
'577-  P*r  'K  Efpagnols,  qui  y  ont  quatre  colonies. 

QUOD  VULT-DEUS,  étoit  évêque  de  Canhage,  dans 
le  tems  que  cette  ville  fut  prife  par  Gcnferic ,  roi  des  Varv- 
dales.l'an  4.59.  Ces  Barbares  le  mirent,  lui  &  la  plupart 
de  fes  clercs ,  dans  de  vieux  navires ,  qui  faifoicnt  eau  de 
toutes  parts  ,  &  qui  étoient  tans  aucunes  provifions. 
Dieu  iut  leur  pilote ,  &  les  fit  aborder  heureufement  à 
Naplcs ,  où  ils  furent  reçus  comme  de  glorieux  confef- 
feurs  de  Jefus-Chnft.  Ce  prélat  eft  peut-être  le  même 
qui  avant  fon  élection  à  l'épifcopat ,  avoit  prié  faint  A  li- 
eu (bn  d'écrire  un  traité  des  hereùes.  Ce  faint  doéteur  le 
lui  adreffa.  On  croit  qu'il  mourut  à  Naplcs,  où  on  pré- 
tend que  fon  corps  eft  confervé  dans  l'égide  de  faint  Gau- 
diolus.  L'églife  d'Afrique  faifoit  anciennement  mémoire 
de  lui  au  8.  de  Janvier  ;  celle  de  Rome  l'a  rais  dans  fon 
martyrologe  au  16.  d'O&obrc  ;  6c  Adon  dans  lefien  ,  au 
2  8 .  de  Novembre.  *  Viétor  de  V»ite ,  btfl.  perfteu.  Vanial. 
/. 1.  c*ie*d or.  Canbagi*.  êfud  Mabillon  ,  analta.  t»m  éf. 
Profper  &  Marcellin ,  1»  (htm.  Baronius ,  m  ann.  Cbrtft. 
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CETTE  lettre, dont  la  prononcia- 
tion a  quelque  chofe  djapre  6c  de  rude, 
a.  été  appelléc  la  lettre  estant ,  parce 
qu'en  effet  elle  femble  imiter  l'aboye- 
mrnt  des  chiens.  Chez  les  Latins  elle 
fc  change  quelquefois  en  S.  comme  éf 
btt  pour  arktr;  «dit  pour  tdtr.  D'au- 
tres changent  de  la  mente  façon  R.  en 
L.  comme  Froter ,  FratelUt  ;  Coter ,  CapelU ,  &c.  Dan» 
les  inferiptions  &  médailles ,  l'R.  étoit  la  lettre  que  l'on 
znettoit  louvent  feule  pour  exprimer  la  ville  de  Rome. 
Suivant  les  lettres  numérales ,  R.  eft  quatre-vingt  ;  6c  avec 
une  barre  au-deflus  quatre-vingt  mille.  . 

R  A 

RAAB  ou  JAVARIN ,  ville  &  fortereflè  de  Hongrie, 
au  confluent  du  Raab  6c  du  Danube  ,  avec  év<  cebé 
(uffragant  de  Gran  ou  Strigonic,  eft  nommée  parles  Aile- 
mans  Raoi  ;  par  les  François  Javarin  ;  par  les  Hongrois 
Geteer;  par  les  Italiens  Gtavorin  >  6c  par  les  auteurs  Latins 
Jarorïnum ,  Arabe  Se  Arroh*.  Cette  ville  fut  prife  par  les 
Turcs  l'an  1 591.  &  fut  reprifefous  le  commandement  de 
Jean  de  Nettancourt ,  baron ,  6c  depuis  comte  de  Vaube- 
court ,  feigneur  François ,  l'an  1  j 98.  George  Dracovits , 
évêque de  cette  ville ,  y  tint  l'an  1 579.  un  fynode ,  dont 
on  a  public  les  ordonnances. 

RAAB  ou  RAB  ,  rivierc  qui  a  fa  fourec  dans  !a  baffe 
Stiric ,  &  qui  entrant  dans  la  baffe  Hongrie  ,  y  arrofe  les 
corniez  de  Sarwar  6c  de  Gewer  ou  Javarin.  Elle  reçoit 
dans  ces  comtez  celles  de  Laufnitz  ,  de  Pica',  de  Gunez , 
&  quelques  autres  ;  Se,  après  avoir  paffé  devant  les  bourgs 
de  faint  Gothard  Se  de  Kermend  ou  Kermcin  ,  elle  fc  dt- 
vife  en  deux  bras  au-deffous  de  Sarwar.  Le  gauche ,  appel- 
lé  Rabniti.  forme  une  ifle  de  fept  milliaires  germaniques 
d'étendue ,  qu'on  appelle  lfte  de  Roi  ou  R*batr.  Cette  ri- 
vierc ,  que  les  Latins  nomment  Arrtb* ,  réunit  en  fuite  fes 
eaux  dans  un  même  lit,  &  les  porte  dans  le  Danube, 
près  de  la  ville  de  Raab  ou  Javarin.  Le  Raab  fera  à  ja- 
mais fameux  dans  l'hilioire,  par  la  victoire  célèbre  que  les 
François  ,  envoyez  par  le  roi  Louis  XIV.  au  fecours  de 
l'empereur  Leopold ,  6s  commandez  par  le  comte  de  Coli- 


gni ,  remportèrent  fur  les  Turcs  l'an  1  iiy  Ces  Infidèles 
avoient  trouvé  un  endroit  gucablc  à  demi  lieue  au-deflous 
de  S.  Gothard ,  &  le  3 1.  de  Juillet  ils  difpoferent  toutes 
choies  pour  en  profiter.  Leur  armée  fc  pofta  à  l'oppofite 
d'un  petit  village  où  étoit  légué.  Ils  mirent  onze  pièces  de 
canon  en  batterie  proche  du  bois  >  6c  de-là,en  deicendant 
vers  la  rivière,  ils  tirèrent  un  long  retranchement,  foùtenu 
par  quatre  autres  pièces  d'artillerie  pour  loger  des  mouf- 
q  u  et. mes.  Le  Raab  en  cet  endroit-là  eft  large  d'environ 
un  jet  de  pierre ,  6c  coule  dans  un  vallon  aflèz  inégal ,  fer- 
ré de  part  6c  d'autre  par  des  montagnes  éloignées  d'une 
portée  de  canon ,  6c  couvertes  la  plupart  de  bois  affez 
forts.  L'armée  Ottomane  n'ayant  pu  camper  toute  entiè- 
re dans  le  bas ,  avoit  occupé  une  partie  des  coteaux ,  où  il 
n'y  avoit  point  de  bois..  Celle  des  Chrétiens  étoit  au  pied 
de  la  montagne.  Là  le  Raab  s'a vançant  dans  le  vallon  du 
côté  que  les  ennemis  étoient  campez,  forme  un  grand 
coude ,  qui  laiffoit  du  côté  des  Chrétiens  une  pleine  capa- 
ble de  contenir  fept  à  huit  mille  hommes.  Les  arbres  6c 
les  maifuns  du  village  couvrotent  cette  plaine  ,  quoiqu'el- 
le s'étende  un  peu  loin  au-delà  fur  ladroite ,  où  elle  eft  fer- 
mée par  un  bois  qui  joint  les  jardins  6c  le  cours  de  la  riviè- 
re ,  laquelle  aprèsavoir  fait  ce  grand  circuit ,  vient  paflèr 
près  du  village  le  long  d'une  prairie  balle  6c  marécaeeu- 
fe ,  qui  étoit  en  ce  tems-là  inondée  en  partie.  Le  premier 
jour  d'Août  les  Turcs  firent  défiler  les  troupes  de  grand 
matin  vers  l'endroit  de  la  rivière  où  ils  vouloicnt  paflèr; 
6c  s'etant  affùrez  du  gué  ,  malgré  la  refiftanec  des  Alle- 
mands ,  ils  palferent  dans  la  plaine ,  où  la  meilleure  partie 
fe  rangeoit  en  bataille ,  pendant  que  les  autres  pouftbienc 
jufqu'aux  premières  maifons  du  village.  Cependant, quoi- 
qu'ils fc  biffent  poftez  avec  avantage ,  la  cavalerie  Fran» 
çbife  ,  au  nombre  de  deux  raille  hommes,  foùtenue  de 
l'infanterie ,  qui  étoit  de  quatre  mille ,  les  chargea  d'un» 
manière  li  vigoureufe,  qu'ils  en  furent  ébranlez ,  6c  con- 
traints de  tourner  tête  vers  la  rivière  6c  vers  leurs  re* 
tranchemens  qui  étoient  fur  la  gauche  ,  à  quarante  pas 
les  uns  des  autres.  Lorfqu'ils  furent  acculez  en  cet  endroit, 
ils  n'eurent  plus  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  défen- 
dre ces  retranchemens ,  ou  de  fe  jetter  dans  l'eau  ;  ce 
qu'ils  firent  en  foule  :  en  forte  qu'elle  en  fut  toute  couver- 
te pendant  une  beurc,  Si.  la  meilleure  partie  fut  noyée  , 
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faifoicnt  incef- 

farruncnt  des  declwiges  fur  ceux  qui  vouloicnt  gagner  les 
bords  ,  aflez  efcarpé  de  part  &  d'autre.  *  Hifi.  &  defttift. 
■du  royaume  de  Hongrie,  I. 1 .  1698. 

RAARSE,  illcdcla  mere  d'Ecolfc,  l'une  des  Hebri 
des.  Elle  eft  longue  de  fept  milles ,  &  large  de  deux ,  &  il 
y  a  forcccerrsdans  fes  forêts.  *  Davici,  Hébrides. 

RABACHA ,  RABAT  ,  grande  ville  d'Afrique ,  qui 
fut  autrefois  comprife  dans  la  Mauritanie  Tingitane,  & 
qui  eft  aujourd'hui  en  la  province  de  Trcmcccn ,  royaume 
de  Fci,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Tancer  a 
vingt  ci nq  lieues  de  la  première ,  5c  à  vingt  5c  une  de  l'au- 
tre, en  latin  Rabach*.  Elle  eit  fituée  fur  la  côtc}de  l'O- 
céan ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Burrcgreg ,  du  côté 
de  l'occident,  5c  a  été  bâtie  par  Jacob  Almanïor»  félon 
ce  qu'Abdulmalic  rapporte.  D'autres  attribuent  fa  fon- 
dation à  Abdulmumcn  ,  qui  la  nomma  tiebeâtt.  Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  \' Oppidum  de  Ptoloméc.  Cette 
ville  a  un  fort  château  ,  que  la  mer  borde  d'un  côté  ,  &  la 
rivière  de  l'autre;  quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  petite 
que  Maroc.elle  lui  rcflcmblc  pour  les  bâtimens.Cc  prince 
la  fitconftruirc  pour  y  demeurer  l'été,  afin  d'être  plus 
proche  des  armées  qu'il  envoyou  en  Efpagnc.  Elle  fut 
nommée  Rabat ,  comme  qui  diroit  Fauxbourr ,  5c  achevée 
en  peu  de  terns ,  quoiqu)!  y  eût  de  grands  palais  &  de  fort 
grandes  mofquécs,  avec  plufieurs  autres  édifices  pour 
l'ornement  dé  la  ville.  Il  prit  tant  de  foin  de  l'embellir, 
qu'à  peine  celle  de  Maroc  l'cmportoit.  La  tour  de  fa  prin- 
cipale mofquée  eft  toute  fcmblablc  à  celle  de  la  fortereffe 
de  cette  dernière  ville ,  &  à  ta  tour  de  la  grande  églife  de 
Seville.  Auffi  ont-elles  été  faites  parle  même  maître , 
quoique  l'cfcalicr  de  celle  de  la  grande  mofquée  de  Ra- 
bat foit  plus  large  que  celui  des  deux  autres  tours ,  5c  que 
quatre  chevaux  y  puiffent  monter  de  front  jufqu'au  haut. 
On  la  tient  la  plus  élevée  de  toute  l'Afrique  ;  on  y  dé- 
couvre un  vaificau  de  vingt  lieues  loin.  Si-tôt  que  cette 
ville  eut  été  bitie ,  Jacob  Almanfor  y  mit  toute  forte  d'ar- 
tifans,  de  marchands  5c  de  docteurs ,  &  les  entretint  à 
fes  dépens.  Il  y  demeurait  depuis  le  commencement 
d'Avril  jufqu'i  la  findc  Septembre.  Ces  avantages  y  atti- 


rèrent tant  de  gcr.i  de  toutes  parts,  qu'elle  devint  une  des 
meilleures  villes  d'Afrique.  Comme  l'eau  des  puits  5c 
celle  de  la  ri v  ierc  font  corrompues  par  le  flux  de  l'Océan, 


ce  prince  fit  venir  fur  des  arcades  une  fontaine  éloignée 
de  quatre  lieues;  5c  on  en  repartit  l'eau  dans  les  places, 
dans  les  mofquées  5c  dans  les  palais.  Tant  qu'il  vécut ,  la 
ville  augmenta  toujours  ;  mats  après  fa  mort  la  guerre 
des  Almohadcs5c  dcsBenimcrinisn'y  lai  (Ta  pas  la  dixième 
partie  des  habitans.  Le  grand  aqueduc  tut  tout  rompu  ,  5c 
on  ruina  plufieurs  temples  5c  plufieurs  palais.  Il  n'y  a  pas 
aujourd'hui  plus  de  fix  cens  feux  en  trois  quartiers  pro- 
che du  château.  Tout  le  relie  eft  réduit  enclos  &  en  jar- 
dinages. Les  Chavicns  poflcdent  tout  le  pays  d'alentour , 
&  s'étendent  jufqu'aux  campagnes  qui  lont  au  levant  du 
fleuve,  où  il  y  a  de  beaux  pâturages.  Le  commandant  du 
château  où  le  roi  de  Fez  tient  garnifon  ,  eft  gouverneur  de 
la  ville.  Ce  château  n'eft  bon  que  pour  fc  défendre  à 
coup  de  main  ,  5c  ne  vaut  rien  contre  le  canon  ,  àcaufe 
qu'il  n'y  a  pointde  rempart.  Le  port  delà  ville  cftà  une 
demi-lieue  plus  haut  le  long  du  fleuve.  *  Marmot ,  de- 
foift.  du  ro auntedt  FeZflom.  If.  I.  4.  c.  5. 

RABACHE  (  Etienne  )  réformateur  des  Auguftins 
cn~Fr3hcé  ,  premier  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint  Guillaume  de  Bourges,  &  docteur  de  Paris , croit 
de  Vauves ,  dans  le  diocefc  de  Chartres ,  où  il  naquit 
au  mois  de  Juillet  1556.  Il  prit  l'habit  de  religieux 
dans  le  monaftere  d'Orléans ,  Oc  y  fit  profeffion  l'an 
1570.  Peu  après  il  fut  envoyé  à  Paris,  où  il  fc  rendit 
très-habile  dans  les  feiences,  &  où  il  fe  diftingua  par 
la  prédication.  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doc- 
torat dans  lunivcrfité  de  Pans  le  i«.  Novembre  1588. 
il  fut  fait  prieur  d'Orléans  ;  &  ayant  été  conduit  par 
la  providence  â  Bourges,  il  y  commença  la  reforme 
de  fon  ordre  ,  5c  rétabhflcment  de  fa  congrégation  ,  le 
20.  Août  i{04..  Ce  pere  travailla  auffi  beaucoup  pour 
fa  converfion  des  pécheurs  5c  des  hérétiques  ;  5c  aptes 
avoir  rempli  faintement  les  devoirs  de  fon  minifterc, 
il  mourut  de  la  mort  des  juftes  au  couvent  d'Angers  les;. 
Septembre  de  l'année  161  rj.  qui  écoic  \e  60.  de  fort  âge. 
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RAB  AH,  ville  des  Indes.  On  dit  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  camphre  des  arbres  qui  croilTcnc  dans  fou  terroir. 
*  D'Hcrbclot ,  bibl.  «tient. 

RABANUS  MAURUS  MAGNENTIUS,  arche- 
vêque de  Mayencc,  né  à  Mayence  l'an  788.  ou  félon 
d'autres  à  Fuldes,  eut  pour  pere  Rtiurd,  5c  pour  mere 
Aldcgondt  ,  tous  deux  fortis  de  la  meilleure  noblciTc  du 
pays.  Lorfquc  Rabanus  eut  environ  dix  ans ,  ft-s  parens 
l'offrirent  au  monaftere  de  Fuldes  le  jour  même  de  faint 
Benoît ,  fuivant  un  ufage  de  la  règle ,  pour  la  défenfe 
duquel  Rabanus  fit  depuis  une  differtation.  L'abbé  Bau- 
gulfc  le  reçut  dans  fa  communauté  ;  lui  donna  l'habit  de 
religieux  ;  le  fit  inftruircdansla  vertu  5c  dans  les  lettres 
5c  l'envoya  i  Tours  pour  y  étudier  fous  le  fameux  Al- 
cuin.  Ce  jeune  religieux  répondit  parfaitement  à  l'attente 
que  l'on  avjoit  conçue  de  lui ,  par  leprogrcs  qu'il  fit  dans 
les  feiences.  Jufqu'alors  il  n'avoit  eu  que  le  fcul  nom  de 
Rabanus:  mais  Àlcuin ,  fous  lequel  il  étudioit,  lui  fît 
prendre  le  furnom  de  Matant ,  vrai-fcmblablemcnt  afin 
de  le  porter  à  révérer  faint  Maurcomme  fon  patron ,  5c  à 
imiter  fes  venus.  Rabanus  entreprit  en  l'honneur  de  la 
fainte  Crorx  un  ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup  d'appli- 
cation 5c  de  peine  ;  parce  que  malgré  la  contrainte  des 
règles  de  la  poèfie  ,  il  l'ennchit  de  certaines  figures  myfte- 
rieufes  ,  qui  font  exprimées  par  des  lettres  :  en  quoi  il 
femblc  avoir  imité  Fortunat.  Un  peuavant  la  mort  d' Al- 
cuin, il  retournai  Fuldes,  où  il  continua  fes  études,  5c 
où  il  adveva  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  ,  n'é- 
tant alors  âgé  que  de  jo.  ans.  Il  avoitété  ordonné  prêtre 
par  Haiftulphc ,  archevêque  de  Mayence ,  l'an  814..  5c 
l'an  819.  il  fit  fon  ouvrage  de  l'inititution  des  clercs , 
qu'il  adreffa  par  une  préface  en  profe  à  Haiftulphc ,  & 
par  une  lettre  en  vers  à  fes  frères.  Il  affilia  la  même  année 
à  la  dédicace  de  fon  églife ,  5c  fit  quelques  vers  pour  fer- 
vir  d'infeription  aux  portiques  5c  aux  chapelles.  Vers  ce 
tems  là  il  compofa  un  traité  touchant  le  calendrier  eccle- 
fiaftique,  où  il  enfeignoie  la  manière  de  difccrnerlesan- 
nées  birTcxtilcs ,  5c  de  marquer  les  indictions  :  il  nous  ap- 

Lrend  qu'il  écijvoit  cet  ouvrage  l'an  820.  îndicbon  1). 
orfqu'Egil,  abbé  de  Fuldes  rut  mort  .doux  ans  après  il 
fut  élù  abbé ,  5c  chargé  de  la  conduite  du  monaftere.  Il  fe 
conduifit  avec  tant  de  précaution  5c  de  fagciTe  pendant  la 
funefte  divifion  qui  s'éleva  entre  Louis  le  Detonnaire  Se 
fes  enfans,  qu'il  feconferva  la  bienveillance  des  uns  5c  des 
autres,  5c  fut  le  médiateur  de  leur  réconciliation.  Il  écri- 
vit une  lettre  pour  confolcr  Louis ,  que  l'on  avoit  injufte- 
ment  depofe ,  5c  publia  un  traité  touchant  le  refncCt  que 
dévoient  avoir  les  enfans  pour  leurs  pères,  5c  lesfujets 
pour  leurs  princes.  Il  compofa  plufieurs  homeliesou  fer- 


doute  avant  l'an  8ztS.que  mourut  ce  prélat.  Les  religieux 
lui  reprefentant  qu'ils  n'avoient  point  de  commentaire 
auffi  ample  fur  faint  Matthieu ,  qu'ils  en  avoient  fur  les 
autres  évangeliftes ,  il  en  fit  un  qu'il  tirade  divers  écrits 
des  faims  pères,  5c  où  il  mêla  de  fes  propres  reflexions. 
Ce  fut  encore  à  la  pnerc  de  Freculphc  .  évêquede  Li- 
ficux ,  qu'il  entreprit  un  femblable  recueil  fur  les  cinq 
livres  de  Moyfc.  Ce  prélat  l'a  voit  prefle  de  les  éclaircic 
par  un  commentaire  pour  l'ufage  de  fon  dioccle ,  lui  re- 
prefentant qu'il  ne  pouvoir  y  travailler  lui-même  faute  de 
livres;  5c  qu'il  y  en  avoit  fi  peu  dans  fon  églife,  que  l'on 
n'y  trouvoit  pas  même  toute  la  bible.  Rabanus  écn vie 
fur  le  livre  de  Jofué,  à  la  prière  de  faint  Frédéric  ,  éve- 
qued'Utrecht  ;  5c  fur  les  livres  des  Juges  5c  de  Ruth.à  la 
follicitation  d'Humbert,  évêque  de  Wïrrzbourg.  Hil- 
duin  , abbé  de  faint  Denys,  l'engagea  à  faire  un  commen. 
taire  fur  les  livres  des  Rois  ,  qu'il  offrit  à  Louis  le  Germani- 
que ,  qui  étoit  venu  à  l'abbaye  de  Fuldes.  Il  écrivit  enfuite 
fur  les  livres  des  Parahpomcncs  5c  des  Machalsées,  à  la 
prière  de  Gerolde ,  archichapelain  de  ce  prince.  Il  lui  dé- 
dia le  premier  de  ces  traitez;  ôc  à  la  reine Emm;  ,fcs 
commentaires  fur  le  livre  de  Judith  &d'F.fther.Celui  qu'il 
fit  fur  les  proverbes  de  Salomon  ,  eft  fans  préface ,  5c  n'eft 
adrefle  à  perfonne  ;  mais  fes  commentaires  fur  la  fagefle  5c 
fur  l'ecclcfiaftique  font  dedici  à  Otgar ,  archevêque  de 
Mayencc.  Rabanus  aclteva  fon  commentaire  fur  Jerc- 
mie  après  la  mort  de  Louis  U  Détonnant ,  arrivée  l'an 
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840.  &  te  dédia  à  l'empereur  Lothairx ,  un  peu  après  ûa 
dcminîon.  Sa  préface  fait  voir  qu'il  avoit  alors  peu  dej 
fanté  ;  qu'il  étoit  plus  fouvent  dans  le  tic  que  dans  tachai-! 
re  ;  &  qu'enfin  il  fetrouvoit  plus  difpofc  à  pleurer  fes  pé- 
chez qu'à  chanter  des  cantiques  de  joie.  Ce  fut  à  la  prière 
de  Loup ,  alors  diacre  &  religieux  ,&.  depuis  abbé  de  Fer* 
ricres  ,  qu'il  entreprit  Ton  explication  des  épures  de  faint 
Paul  vers  l'an  842.  Otgar  ,  archevêque  de  Mayence, 
étant  à  Fuldes ,  lui  ordonna  de  dreiTcr  un  pcnitentiel , 
qui  fût  conforme  aux  faints  canons;  à  quoi  il  travailla 
fans  doute  un  peu  après  l'an  841.  puifqu'il  y  parle  de  la 
guerre  civile  ,  &  de  la  bataille  de  Fontenai.  Depuis 
s 'étant  démis  de  fa  dignité ,  pour  s'appliquer  plus  libre- 
ment à  la  contemplation ,  &  pour  fatisfaire quelques  reli- 
gieux de  Ton  monadere  ,  il  fc  retira  au  mont  faine  lierre  , 
dont  il  avoit  hâti  l'églifc,  6t  fe  donna  tout  entier  aux 
exercices  fpimucls  &  à  l'étude  des  lettres  (aimes.  Louis , 
roi  de  Germanie  ,  étant  venu  à  Ratefdorf ,  qui  étoic  un 
prieuré  dépendant  de  Fuldes ,  appel  la  auprès  de  lui  Ra- 
battus &  lui  marqua  qu'il  fouhaicoit  avoir  une  explica- 
tion des  cantiques  que  l'on  chanroit  à  laudes  :  ce  qui  l'ob- 
ligea d'y  travailler  aufli-tot ,  Se  d'envoyer  fon  ouvrage 
i  ce  prince.  Il  lui  dédia  aufli  vers  le  même-tems  un  com- 
mentaire fur  le  proplde  Ezechicl.  Pour  fatisfaire  la  pieté 
du  même  roi,  il  compola  depuis  un  grand  traité  adreifé  à 
l'abbé  Bonofc,  Ôi  divifé  en  trois  parties  :  Devideud»  Det  ; 
D  purilate  ctrdis  ;  De  mtdo  peenuenti*.  Il  compofa encore 
jrand  ouvrage  intitulé  De  unirerft  libn  XXII.  Jive  eti- 
*uarnM  9 fus.  Louis  le  Gernumtjue  ayant  appris  qu  il 
avoit  public  ce  traité ,  le  lui  demanda  lui  même  ;  &  Ra- 
banus lui  en  envoya  un  exemplaire  ,  accompagné  d'une 
lettre  qui  fait  voir  que  ce  prince  avoit  auprès  de  lui  de 
fçavans  lecteurs  ,  qui  lui  liiount  quelquefois  les  livres 
qu'il  jugeoit  propres  à  nourrir  fon  efprir.  L'empereur  Lo- 
thairc  avoit  aum  auprès  de  lui  de  ces  fortes  d'officiers , 
comme  11  eft  aiféde  voirparuncépitrede  Rabanus  ,  qui 
cil  au  commencement  de  fes  homélies,  ou difeours  mo- 
raux, fur  le*  épîtres  &  les  évangiles  depuis  Piques  juf- 
qu'au  quinzième  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  qu'il 
compofa  par  ordre  de  ce  prince.  On  a  encore  de  Rabanus 
Un  martyrologe  &  quelques  autres  ouvrages  ;  mais  c'eft 
faufTement  qu'on  lui  attribue  un  traité  des  vices  ék  des 
vertus,  qui  cil  d'Halitgarius,  évêque  d'Orléans;  <5c un 
commentaire  fur  la  règle  de  faint  Benoît.  La  réputation 
que  lui  a  voient  acquis  tant  d'ouvrages  de  pietc  ,  &  les 
preuves  qu'il  avoit  données  de  fa  fagelTe  &  de  fon  talent 

Îour  la  conduire  des  ames  pendant  qu'il  étoit  abbé  de 
uldes ,  le  firent  choilir  pour  pafteur  par  le  chapitre  de 
JMaycncé ,  après  la  mort  de  l'archevêque  Otgar ,  arrivée 
l'an  847.  On  le  tira  de  fa  folitude  ;  &  quoique  fes  mala- 
dies l'cufcnt  fort  affbibli,  on  le  mena  vers  le  roi  Louis , 
qui  agréa  fon  élection.  11  fut  facré  dans  la  cathédrale , 
en  prclence  de  te  prince,  vers  la  fin  de  Juin  ;  octrois' 
mois  après  il  tint  un  concile  dans  l'abbaye  de  faint  Alban 
de  Mayence  ,  par  l'ordre  de  Louis.  L'année  fuivante  il  en 
aiTembla  un  autre,  où  il  condamna  l'opinion  deGotcf-  j 
cale ,  qui  debitoit  une  mauvaife  doctrine  fur  la  predefti- 
nation.  Ilalloit  lui-même  par  la  campagne  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  ,  St  inftruirc  les  peuples.  La  famine  qui  dé- 
fola  le  territoire  de  Mayence  l'an  850.  lui  donna  occa- 
sion de  faire  éclater  fa  charité.  Pendant  ce  terris  demi  fe- 
re  ,  il  fe  retira  dans  un  village  de  cediocefe ,  appelléwf»- 
%el ,  6c  11  y  nourrit  tous  les  jours  plus  de  trois  cens  pau- 
vres, outre  ceux  qui  mangeoient  d'ordinaire  à  fa  table- 
Deux  ans  après  il  allëmbla  encore  un  concile  à  Mayence, 
par  \r  commandement  de  Louis  le  Gertmntaue ,  où  le  trou- 
vèrent les  abbezde  la  France  Orientale ,  de  la  Bavière  3t 
de  la  Saxe.  L'on  décida  des  queftions  fur  tes  chofcscccle- 
fialliqucs  ;  mais  ces  décrets  ne  fc  trouvent  plus.  Quoique 
Rabanus  fut  d'une  complexion'  délicate  ,  &  eut  peu 
de  fanté,  lors  même  qu'il  fut  évêque,  il  ne  mangeoic 
point  de  viande,  &  ne  bùvoit  point  de  vin.  Quand  les 
tondrions  de  fa  charge  le  lui  pennettoient ,  il  fe  retiroic 
dans  fa  terre  de  Winzel ,  ou  dans  quelque  monafterc,6c 
s'y  appliquoit  à  l'oraifon  6c  à  l'étude.  Etant  tombé  mala- 
de à  Winzel ,  il  tailla  fes  livres  aux  abbayes  de  Fuldes  & 
de  faint  Alban;  8c  apresavoir  reçu  les  derniers  facremens, 
il  mourut  l'an  856.  Rabanus  a  été ,  comme  dit  Baronius,  ! 
le  premier  théologien  de  fon  teins.  Dan»  fes  écrits ,  il  pa- 1 
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roît  fort  attaché  à  la  doctrine  des  faints  pères ,  &  fait  pro- 
feiTtou  de  luivre  leurs  fenttmens ,  &  non  fes  propres 
idées.  Ses  commentaires  fur  l'écriture  n'étoient  preiquc 
que  de  fimples  extraits  des  ouvrages  de  peres.  Auffi  étoit- 
ct  la  manière  des  théologiens  de  fon  tems.  On  s'appli- 
à  l'étude  de  l'écriture.des  commentai  rcs&  des  peres; 


quoit 


'on  ne  connoiflbit  prefque  point  de  philofophie  ;  A  l'on 
n'avoit  point  encore  réduit  la  théologie  dans  l'ordre  & 
dans  la  metliode  dont  on  ufc  aujourd'hui.  George  Colve- 
ncr,  chancelier  de  l'univerfité  de  Douai ,  recueillit  roue 
ce  qu'il  put  trouver  des  ouvrages  de  Rabanus ,  &  les  fit 
imprimer  l'an  1617.  à  Cologne  en  fut  petits  volumes  n» 
/•/.  On  y  voit  à  la  tête  la  vie  de  Rabanus  ,  écrite  par  Ro- 
dolphe ion  difcifMe  >  &  un  autre  par  Trithême ,  en  trois 
livres.  Celui-ci  lait  encore  mention  de  Rabanus  dans  le 
livre  des  écrivains  ecclefiaftiqucs ,  &  dans  fa  chronique. 
Depuis,  M.  fiatuze  a  donné,  à  la  fuite  de  Reginon ,  Dt 
di/ctplinis  e(dejî*fit(u ,  une  lettre  de  Rabanus  a  Heribal- 
dus,  écrite  en  8<J.  qui  elt  comme  un  fécond  Pcniten- 
tiel. *  Cmfultr-  les  annales  de  Fuldes.  Loup  de  Fcrrieres , 
ep.  40.  Marianus  &  Lambert,  in  tbrtn.  Sigebert,  c.  80.  dt 
tir.  tlliJh.  Honoré  d'Aucun ,  /.  4.  de  lumn.  eciitf.  t.  4. 
AniouIWion,  de  tir.itluftr.trdin.funOi  Bened.  Serrarius, 
Pttf.  Chriftoplile  Brow  ,  in  Ttddenf.  bift.  Sixte  de  Sienne, 
Baronius.  Bcllarmin.  PoiTevin.  Voffius.  Sainte-Marthe, 
ifitc.  Ctnfdlm.  fur  ttut  Mabillon  ,  unntles  erd.  S.  BenediQi 
RABARD'fcAU  (  Michel  )  Jcfuite,  eft  l'auteur  d'un 
livre  par  lequel  il  réfute  le  fameux  livre  de  Charles  Her- 
fent  docteur  en  théologie ,  intitulé  Optétt  G4//1  de  té- 
vend»  fcbifnute  liber  p*r*netieus.  La  reponfe  eft  intitulée 
Optttus  GaIIus  behigna  nunu  ftéius ,  &  elle  elt  plus  éten- 
due que  celtes  des  autres  auteurs  ;  mais  on  y  remarque 
des  maximes  hardies  qui  firent  beaucoup  de  bruit.  Elle 
fût  imprimée  en  1 640.  On  voit  par  cet  ouvrage  que 
Rabardcau  poledoit  aflez  bien  la  théologie.  Il  mourut 
en  1649.  le  24.  Décembre  ,  âgée  de  77.  ans.  *  Le  Long, 
biblîttb.  btjl.  de  France. 

RABASTEINS ,  ville  dudioccfed'Albi.dans,  le  haut 
Languedoc,  fur  la  rivière  deTarn  ,fc  nomme  en  latin  Ra- 
bifuhutm,i\  a  trois  raves  pour  armes.  A  uger  Gaillard; 
qui  compofa  dans  le  XVI.  ficelé  quelques  poefics  en  lan- 
gue vulgaire ,  étoit  natif  de  cette  ville.  *  Baudrand. 

RABASTEINS  (  Pllfort  de  )  cardinal  évêque  de 
Rieux  ,  étoit  né  à  faint  George  ,  petite  ville  du  diocefe 
d'Albi,  &  fortoit  de  l'illuftre  mai  fon  de  Rabaiteins.  11 
fut  pourvu  de  l'évêché  de  Pamiers  ,  puis  de  celui  de 
Rieux,  dont  il  fuc  le  premier  prélat  en  1 3 1 8- &  fut  en- 
fin créé  cardinal  par  le  pape  Jean  XXII.  en  1 3  20.  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après  en  r  1 2 1 .  *  Catcl ,  nwimrr» 
deLéngutdtc.  Sainte  Marthe,  GaIIm  Cbrtft.  Frizon  ,  GM- 
lit  put  p.  Auberi  ,  bijl.  det  t*rdin*nx.  Ciaconius.  Sponde, 
in  dnnal.  eccl. 
RABAT  (  comtesde  )  wjer.  FOIX. 
RABBA-BAR-NACHMAN,  doreur  Juif,  fut  prin- 
ce de  l'académie  de  Sora  pendant  vingt  deux  ans  ,  vers 
l'an  3  2  2.  de  Jefus-Chrift.  On  lui  donne  quantité  de  difei- 
ples,  &  on  lui  attribue  le  Btrejïtb  Ktbbt ,  qui  eft  un  com- 
mentaire allégorique  fur  lagenefe.  Il  y  a  un  autre  livre 
fous  ce  titre  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  le  recueil  des 
traditions  Talmudiques  de  Rabbi  Judas  Yaveu^le  ,  que 
l'on  croit  fait  par  fondifciple  Ofrun^bt*  *  Bartolocci ,  b'f 
blitlb.  RsiO.  M.  du  Pin. ,  bi/t.  des  Juifs ,  depuis  Jefia- 
ChtiRjufju'd  frefent. 

RABBANIlES.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  les  Juifs, 
qui  fuivent  la  doébine  de  leurs  peres  ou  ancêtres ,  que 
l'on  nomme  Rtbbénim  ;  &  ce  font  proprement  ceux  qui 
ont  fuccedé  aux  anciens  Pharifietis ,  dont  ils  fuivent  avec 
opiniâtreté  les  traditions.  On  les  diftingue  par-là  de  la  fe- 
étedes  Caraïtes  ,  qui  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ilss'at- 
cachent  principalement  à  l'écriture.  Ces  derniers ,  comme 
remarque  M  Simon  ,  font  fort  haïs  des  autres  Juifs , 
qui  les  regardent  comme  des  Hérétiques.  *  Monfieur 
Simon ,  dans  fon  fupplement  à  Léon  de  Modene. 

RABBAT  ou  RABBATA ,  ville  capitale  des  Ammo- 
nites, fut  pnfc  par  Joab,  Capitaine  de  David  ,  &  fut 
depuis  appellée  Philadelphie.  Les  modernes  nous  parlent 
de  Rabbath  .ville  au-delà  du  Jourdain,  qui  fubJ.ltc  en- 
core ,  &  qui  a  été  le  fiege  d'un  archevêqué  ,  fous  le  pa- 
triarche de  Jeruialctil. 
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RABBIN ,  nom  des  dodtcurs  Juifs ,  que  le*  Hébreux 
appelloient  Rab  ,  Rabbi  &  Rabboui.  Quelques-uns  ont  re- 
marqué que  IU*  étoit  un  titre  d'honneur  pour  ceux  qui 
«voient  été  reçus  docteurs  dans  la  Chaldee  ;  que  Rabbi 
étoit  un  nom  propre  aux  Ifraelitcs  de  la  Terre-Sainte  ; 
&  que  Rabbem  ne  s'attnbuoit  qu'aux  fages  qui  étoient  de 
la  maifon  de  David.  Tous  ces  noms  lignifient  ttuinc  ou 
docleur.  Scldenus  dit  que  Rabbi  étoit  le  titre  de  celui 
qu'on  avoir  ordonné  juge  ou  fenateur  du  Sanhcdrindans 
la  Terre-Sainte  ;  &  que  I  on  donnoit  celui  de  Rab  ou 
Rabb  à  celui  qui  avoit  été  ordonné  dans  un  pays  de  cap- 
tivité. Il  elt  certain  néanmoins  que  ceux  qui  furent  élus 
pour  juges  du  Sanhédrin  dans  fa  première  inftitution , 
n'eurent  point  le  titre  de  Rabbi  ,  ni  de  Roi  ;  £c  voici  ce 
qui  fe  trouve  dans  l'auteur  de  l'Aruch  ,  touchant  l'ori- 
gine de  ces  titres.  Ut  Jîeclet  anciens ,  qui  étoient  plus  illuf- 
tret  que  les  nbtret ,  n'eurent  point  befoin  dti  titres  ni  de  Rab- 
bin ,  ni  de  Rabbi ,  m  de  Rabh  ,  fut  f  turf  être  de  l'honneur 
aux  figes  de  Babyleue ,  tu  aux  fages  de  la  terre  iT ifraél ,  &c. 
Mfji  n'avons  nous  punt  appris  que  te  tare  dit  commencé 
arant  les  prejident  (du  Sanhédrin  J  fuis  Rabban  Gamaltel 
l'ancien  ;  fûts  Rabban  Simon  feu  filt ,  qui  péril  dans  la  de- 
firucHon  du  fécond  temple  ;  &  foui  Rabban  ■Jecbanam ,  filt  de 
Zacbai ,  qui  ont  tous  été  préviens.  Et  le  titre  de  Rabbi ,  (em- 
mène* dès-lors  k  être  donne k  (eux  qui  aroient  été  prmui  k 
l'ordre  dejudusture  .  Depmt  te  tenu  (  on  vit  appcllcr  )  Rab- 
bi Sadok,  &  R*bH  Eheuer  ,  filt  de  jaceb  ;  &  cela  vint  des 
difaples  de  Rabban  Jecbanam  ,filt  de  Zaebat ,  tir  continua  de 
tette  forte.  Or  Perdre  qu'ut  ob ferre  communément  en  ceci ,  efi 
que  Rabbi  efi  plus  grand  que  Rabh  ;  &  Rabban  efi  plus 
gr.ttid  qui  Rabbi.  AU»  celus  qui  t'appelle  Jîinplcment  de  (en 
ricin  (  {ans  aucun  titre  )  efi  plut  grand  que  Rabban.  Il  y 
avoit  plufieurs  degrez  pour  parvenir  à  cette  qualité  de 
Rabbi.  Le  premier  degré  étoit  de  ceux  que  les  Juifs  ap- 
pelloient Bacbur  ,  c'eft-à-dire ,  élu  au  nombre  des  dtfaplet. 
Le  fécond  étoit  de  ceux  qu'ils  nommoient  Cbaber  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  collègue  de  Rabbin  ,  aulquels  ils  donnoient  ce  titre 
par  l'impofition  des  mains  ;  &  ifs  appelloient  cette  céré- 
monie Semicach.  Enfuite  ,  lorfqu'ils  les  jugoient  capa- 
bles d'enfeigner  les  autres ,  ils  les  qualifioient  du  nom  de 
Rabbi.  Dans  les  aflëmblécs  publiques  ,  les  Rabbins  étoient 
aflis  fur  des  chaifes  élevées  ,  les  collègues  fur  des  bancs  , 
&  les  difciples  à  terre  aux  pieds  de  leurs  maîtres.  Il  ap- 
partient aux  Rabbins  de  prononcer  fur  toutes  fortes  de 
matières  de  religion  ,  &  de  fc  mêler  même  du  civil.  Ils 
célèbrent  aufli  les  mariages ,  déclarent  les  divorces  ,  & 
prêchent  ,  s'ils  en  ont  le  talent ,  occupent  les  premières 
places  dans  les  fynagogues  ,  châtient  leurs  défoDcïflàns  , 
&  ont  le  pouvoir  d'excommunier.  Il  y  a  pluficurs  fcâes 
de  Rabbins ,  dont  les  principales  font  celles  des  Caba- 
Xistes  ,  des  Caraites  ,  des  Talmudistes  ,  &  des 
Massorethks.  Vojet.  cesnomsen  leur  lieu,fuivant  l'or- 
dre alphabétique.  *  Mattb.  c.  i  j.  Cunacus  ,  de  rep.  Heb. 
L  i .  t.  ii.  Fcrrand  ,  refiex.  fur  la  religion  Chrétienne. 
Léon  de  Modcne  ,  p.  1. 1.  y  M.  Du  Pin  ,  bifieire  des 
Jmft  ,  depuis  Jefus-Chrill  jufqu'k  prefent. 

RABBOTH ,  ville  de  la  mbu  d'IJfachar.  Il  en  eft  par- 
lé ,  1«fué,  xtx.  10. 

RABBOTH.  Les  Juifs  donnent  ce  nom  à  de  certains 
commentaires  allégoriques ,  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe. 
Ces  commentaires  font  d'une  grande  autorité  chez  eux  , 
&  font  confiderez  comme  très-anciens  :  les  Juifs  préten- 
dent qu'ils  ont  été  compofez  vers  l'an  jo.  de  J.  C.  Ils 
contiennent  un  recueil  d'explications  allégoriques  des 
docteurs  Hébreux ,  où  il  y  a  quantité  de  fables  &  de  con- 
tes faits  à  plaifir.  On  peut  prouver  aifement  que  ces  li- 
vres n'ont  pas  l'antiquité  que  les  Rabbins  leur  attri- 
buent :  c'eft  ce  que  le  pere  Moi  in  a  montré  évidemment 
dans  la  féconde  partie  de  fes  exercitatiom  fur  la  bible. 
Quand  ils  veulent  citer  ces  livres  ,  ils  les  marquent  par 
le  premier  mot  de  chaque  livre  de  Moyfe.  Par  exemple , 
ils  nomment  lagencfe,  Berefchtt  Rabbat  ;  l'cxodc  ,  Sce- 
mot  Rabba  ;  les  nombres ,  Bammidbar  Rabèa  ,  &  ainfi  des 
autres;  &  ils  les  nomment  au  pluricr ,  Rabbotb  ,  comme 
qui  diroit  grauilei  ttofei.  Il  y  en  a  eu  diverfes  éditions  , 
tant  enltalic  que  dans  IcLevant.M.  Simon  témoigne  s'ê- 
tre fervi  d'une  édition  de  Salonichi.  l'.MEDRASCHIM. 

RABDOLOGIK  ,  partie  de  l'arithmétique  ,  qui  en- 
feigne  à  en  faire  facilement  les  deux  plus  difficiles  rc- 
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glcs ,  qui  font  la  multiplication  &  la  divifion  ,  par  les 
deux  plus  fimples  ,  qui  font  l'addition  &  la  fouftraétion  ; 
5c  cela  par  te  moyen  de  petites  languettes  feparées,  tim- 
brées des  nombres  fimples  ,  que  l'on  change  fuivant  l'oc- 
cafion.  Cette  invention  eft  de  Neper ,  baron  de  Mcrcln- 
ftod  Ecoflbis ,  qui  a  aufli  trouvé  la  belle  invention  des  Lo- 
garithmes. 

RABELAIS  (  François)  médecin  de  profeffion  ,  étoic 
deChinon,  ville  de  Touraine,  oc  fe  rendit  très-cclc- 
bre  dans  le  XVI.  fiecle.  U  prit  l'habit  de  teligieux  de 
faint  François  dans  le  monalterc  des  Cordcliers  de  Fon- 
tcnai-lc-Comtcdans  le  bas-Poictou  ,  où  il  fc  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  ,  &  principalement  dans  le  grec. 
C'eft  ce  qu'on  peut  apprendre  des  épîtres  grecques  de 
Budé  ,  qui  le  loue  de  ce  qu'il  pofledoit  parfaitement 
cette  langue.  Des  perfonnes  de  la  première  qualité  ,  à 
qui  fon  eTprit  enjoué  &  fes  plaifanteries  étoient  agréa- 
bles ,  fécondèrent  le  penchant  qui  le  port  oit  à  fortir  de 
fon  cloître,  &  lui  obtinrent  permiffion  du  pape  Clément 
VII.  de  pouvoir  paflër  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  ,au  mo- 
nalterc de  Maillezais.  Mais  depuis  ,  il  quitta  tout-à-fair» 
l'habit  de  religieux ,  &  alla  étudier  en  médecine  à  Mont- 
pellier ,  où  il  prit  les  degrez  de  doâeur  ,  Se  où  il  pu- 
blia les  aphorifmes  d'Hippocrate  en  latin.  On  dit  que  le 
chancelier  du  Prat  ayant  fait  abolir  par  arrêt  du  parle- 
ment ,  les  privilèges  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier ,  Rabelais  eut  l'adrefTe  de  le  faire  révoquer  >  &  que 
c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  font  reçus  dodtcurs< 
en  cette  univeriité ,  portent  la  robe  de  Rabelais ,  qui  y  eft 
en  grande  veneranon.  L'artifice  dont  il  fe  fervit  pour 
avoir  audience  du  chancelier  du  Prat ,  eft  aflez  fingulier , 
s'il  eft  vrai.  U  s'adrefflà  au  Soi  (Te  de  ce  chancelier ,  auquel  il 
parla  latin  ;  celui-ci  ayant  fait  venir  un  homme  qui  fça- 
voit  cette  langue ,  Rabelais  lui  parla  grec  ;  un  autre  qui 
entendoit  le  grec  ayant  paru  ,  il  lui  parla  hébreu  ;  &  Ion 
ajoute  qu'il  parla  encore  plufieurs  autres  langues  ;  mais  ou 
fe  trompe  au  moins  en  y  comprenant  l'arabe  ,  dont  il 
n'avoit  encore  aucune  teinture.  La  capacité  de  Rabelais 
furpnt  tellement  l'affcmbléc ,  que  l'on  courut  en  avertir 
le  chancelier  ,  qui  charmé  de  la  harangue  qu'il  lui  fit ,  & 
de  la  feience  qu'il  fit  paraître ,  rétablit  à  fa  confideration 
tous  les  privilèges  de  l'univerfité  de  Montpellier  ,  qui 
avoient  été  abolis.  Il  fe  fit  enfuite  connoître  à  Paris ,  où 
le  cardinal  Jean  du  Bellai  ,  évêque  de  la  même  ville  , 
le  choifit  pour  être  fon  médecin  ordinaite.  Ce  prélat  le 
mena  en  cette  qualité  à  Rome ,  où  Rabelais  ne  put  s'em- 
pêcher de  goguenarder  devant  le  pape  Paul  III.  comme 
Sccvolc  de  fainte  Marthe  l'a  remarqué  >  in  Pauli  III.  ttmf- 
peclum  venire  iujfut ,  ne  tffi  quidem  pontifia  maxime  pe- 
perat.  Ce  cardinal  lui  procura  une  bulle  d'abfolution  de 
fon  apoftafie.  A  fon  retour, il  l'employa  en  quelques  négo- 
ciations ,  &  lui  donna  une  prébende  à  faint  Maur-dcs- 
FofTcz.avec  lacure de  Meudon.  Ce  fut  veis  cetems-là^ 
que  Rabelais  écrivit  fon  Pantagruel ,  fatire  comique ,  trop 
licentieufe ,  femée  de  train  vifs  ,  &  d'agrémens  inclh- 
mablesaugoutdc  ceux  qui  fc  piquent  d'entendre  cet  ou- 
vrage, &  que  d'autres  trouvent  fade  &  infipide ,  avec  d'au- 
tant plu»  de  raifon  ,  que  ceux  qui  le  louent  le  plus  ,  n'y 
peuvent  trouver  de  fuite ,  &  font  obligez  de  convenir  que 
fi  l'auteur  a  eu  quelque  chofe  en  vue  en  compofant  cet  ou- 
vrage ,  il  tombe  dans  le  défaut  d'unité ,  puifquc  quelques 
chapitres  félon  eux  conviennent  à  la  cour  de  François  I. 
Se  que  d'autres  ne  font  que  des  relations  déguifées  de  ce 
qui  étoit  arrivé  peu  auparavant  aux  environs  de  Chinon. 
Nous  avons  d'autres  écrits  de  la  façon  de  Rabelais  ,  qui 
font  plus  ferieux  ;  car  outre  les  Aphorifmes  d'Hippo- 
crate ,  on  a  imprime  des  épîtres  françoifes  &  latines  , 
qu'il  écrivit  au  cardinal  dt  Châtillon  ,  à  Geofroi  d'Ef- 
tùTac.évcqucdc Maillezais,  à  André  Tiraqucau  ,&  à 
d'autres  grands  hommes.  Il  publia  aufli  la  Sciomacie  ,  ou 
les  feftins  faits  k  Rome  pour  la  nailTance  du  duc  d'Orléans. 
Ses  lettres  Françoifes ,  que  MM.  de  Sainte  Marthe  n'onc 
pas  dédaigné  de  commenter  ,  témoignent  qu'il  étoit  pro- 
pre pour  les  négociations  ,  Se  qu'il  s'étoit  acquis  à  Rome 
l'amitié  de  plufieurs  caidinaux ,  &  autres  prélats.  Elles  ont 
été  imprimées  à  Paris  en  1652.  &  en  1-710.  à  Bruxelles. 
Au  rcltc,quoiqu'il  foit  fort  décrié  pour  les  moeurs,  &  pour 
les  railleries  qu'il  a  faites  des  chofesfaciccs&dcs  teligieux  , 
il  faut  avouer  que  c'ctoit  un  lmame  qui  avoit  de  gran  1rs 
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qualkez.  H  fcavoit  le  françois ,  l'italien,  l'cfpagnol ,  l'alle- 
mand ,  le  latin ,  le  grec ,  &  l'hcbreu ,  &  n'ignoroit  pas 
même  l'arabe .  qu'il  avoit  appris  à  Rome  d'un  cvêque  de 
Caramith.C'eftdu  moins  ce  qu'il  témoigne  lui-même.  Ou- 
tre cela ,  il  étoit  grammairien ,  poète ,  philofophe ,  méde- 
cin ,  jurifconfultc  Se  aftronome  ;  car  nous  avons  de  lui  un 
almanach  pour  l'an  155}-  calculé  fur  Lyon ,  ck  imprime 
en  cette  ville.  Bodé ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes  que  la 
France  eût  de  fon  tenu ,  lui  a  écrit  des  lettres  grecques  & 
latines.  Sccvole  de  Sainte-Marthe  a  fait  fon  éloge  oarmi 
ceux  des  hommes  illuftrcs  dç  France.  Clément  Marot , 
Joachim  du  Bellai ,  Jean- Antoine  de  Baïf ,  Théodore  de 
Beze ,  le  préfident  de  Thtxi ,  Etienne  Pafquier,  François 
Bacon  chancelier  d'Angleterre  >  André  duChefhe,  la 
Croix  du  Maine  ,  Antoine  du  Verdier-Vauprivas,  Fran- 
çois Ranchin  médecin  à  Montpellier ,  Jean-Cécile  Frei  » 
&  divers  autres ,  en  ont  parlé  avec  eftime.  On  trouve  fa 
vie  dans  le  livre  intitulé ,  flerttum  phiUfopbicum  ,  avec  le 
nom  de  ceux  qui  parlent  de  lui.  Rabelais  mourut  l'an 
l  Ç53.  âgé  de  70.  ans ,  non  à  Mcudon  ,  mais  a  Paris  dans 
une  maifon  de  la  rue  des  Jardins ,  &  fut  enterré  au  ceme- 
ticre  de  faint  Paul.  Un  curé  de  Mcudon  a  fait  imprimer 
dans  le  XVII.  fiede  tout  ce  qui  fe  trouve  à  fa  louange* 
On  a  réimprimé  toutes  fes  oeuvres  en  Hollande  en  171 1. 
en  cinq  volumes  in  8°.  avec  des  tailles  douces ,  &  un 
commentaire  ample  ,  Sz  des  notes  dont  une  partie  font 
de  M.  le  Duchat,  fur  les  endroits  difficiles  de  cet  auteur 
très-fouvent  obfcur. 

RABENECK  (  Daniel  Stibarus  de  )  tejex.  STIBÀ- 
RUS. 

RABIRIUS  (  Caïus  }  poète  Latin ,  vivoit  du  tétrade 
Virgile, fous  les  triumvirs ,  &  écrivit  un  poeme  de  la 

fuerre  entre  Augultc  &  Marc  Antoine,  que  l'on  n'a  plus. 
1  paffoit  pour  un  fi  bon  poète  ,  que  plufieurs  lui  don- 
nent le  premier  rang  après  Virgile.  *  Vcllcius  Paterculus , 
M.  2.  Senequc  ,  m.  6.  de  tenef.  t.  3.  Ovide  ,  Ub,  41 
eleg.  ait. 

RABIRIUS ,  chevalier  Romain  ,  ayant  été  aceufé  de 
l'aflaflinat  commis  en  la  perfonne  de  Saturnin  ,  citoyen 
fediricux ,  fut  défendu  par  Ciceron.  Rabirius  Pojthu- 
mus,  autre  citoyen  Romain.eut  auffi  pourdéfenfeur  Cice- 
ron. Vntu  les  oraifons  de  Ciceron. 

RABOT  (  Jean  )  feigneur  d'Uppie ,  confeiller  au  par- 
lement de  Grenoble ,  fous  les  règnes  de  Louis  XL  &  de 
Chartes  VIII.  exerça  divers  emplois ,  &  eut  entr'autres , 
celui  d'aller  en  Vivarais ,  recevoir  les  hommages  des  ba- 
rons &  feigneurs  qui  avoient  des  fiefs  mouvans  du  comté 
de  Valentinois.  11  rut  nommé  maître  des  requêtes  par  le 
roi  Charles  VIII.  qui  l'employa  en  des  négociations 
d'importance ,  vers  le  duc  de  Milan  ,  les  Florentins  Se 
d'autres  princes  d'Italie.  Depuis ,  il  accompagna  ce  prin- 
ce à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  ou  il  fut  laiffë 
pour  être  intendant  de  juftice.  Mais  dans  la  révolte  de 
l'état  de  Naples  ,  il  fut  arrêté  prifonnier  ,  Se  conduit  à 
Bcnevent,  d'où  le  roi  le  retira  ,  en  payant  pour  lui  dix 
mille  florins  d'or  de  rançon.  Enfuite  on  l'envoya  en 
Allemagne ,  en  Bretagne  Se  en  Efpagne.  A  fon  ictour 
il  mourut  à  Avignon.  Cet  habile  magiftrat  laiffà  Ber- 
trand Rabot  «qui  fut  feigneur  d'Uppie  ,  confeiller  au 
parlement  de  Grenoble ,  oc  mourut  en  1533.  ayant  eu 
Laurent  Rabot ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  feigneur  de  Beu mè- 
res ,  confeiller  du  roi ,  Se  maître  des  comptes  en  Dau" 
phinc;  Guillaume ,  feigneur  d'Efpernoul,  capitaine  d'une 
compagnie  de  clievaux-legers  i  &  un  autre  de  même 
nom,  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  Lau- 
rent Rabot ,  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné  , 
échangea  fa  terre  d'Uppie  pour  celle  d'Illins  ,  avec  Dia- 
ne de  Poicbcrs  .duchefle  de  Valentinois,  Se  fut  un  des 
plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  tems.  C'cft  lui  qui  a 
fait  de  fi  exccllens  commentaires  fur  Gui  Pape  ,  Se  qui 
fut  député  parle  parlement  de  Grenoble ,  pour  compi- 
ler les  ordonnances  locales  ,  qu'on  obfcrvc  encore  en 
Dauphiné.  11  avoit  epoufévers  l'an  i53o.MfM«Wed'Au- 
rillac ,  fille  unique  Se  héritière  de  Faite ,  premier  prefi- 
dent  au  même  parlement  de  Grenoble  ;  il  mourut  doyen 
des confcillcrs l'an  1572.  laiflànt  deux  fils  Se  deux  filles; 
Falco  ,  qui  fuit  ;  Enemund  Rabot ,  leigneur  d'Illins,  pre- 
mier nrefident  au  même  parlement  de  Dauphiné  ,  qui 
époula  Anne  de  Bcllicvrc  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Terne  V< 
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HroKfort ,  aufti  premier  prefidenrdu  parlement  de  Gre- 
noble ,  dont  il  eut  une  fille  ;  Anne  Rabot ,  dame  d'Illins  , 
mariée  à  C6rr/fy£/e  de  Harlai ,  comte  de  Beaumonr,baillt 
du  palais ,  Se.  ambafladeur  en  Angleterre.  Faico  Rabot 
ificd'Aurillac,  héritier  de  fon  ayeul  maternel  ,  dont  il 
prit  le  nom  Se  les  armes ,  fut  feigneur  de  Veycilieu ,  itc. 
&  eut  entr'autres  enfans  A'fnemtnde  de  Loras  fa  femme, 
Laurent  Rabot  St.  d'Aunllac,  qui  fut  feigneur  de  Vey- 
cilieu &  de  Fontaines ,  confeiller  au  même  parlement , 
&époufa  en  1608.  Marguerite  de  la  Croix,  fille  de**», 
feigneur  de  Chevricrcs ,  prefident  au  même  parlement , 
d'où  vinrent  Jean  Rabot  Jcigneurdc  Beufficres&de Vey- 
cilieu ,  avocat  gênerai  au  même  parlement  de  Grenoble, 
il  fut  reçu  le  5.  Mai  164e  ;  François  ,  feigneur  d'Au- 
rillac;  Pierre  ,  feigneur  de  Mczieu,  confeiller  au  même 
parlement ,  ôcc  ;  Jtatbtm ,  chevalier  de  Maltq  ;  Jtfefb  ; 
Se  Virginie ,  femme  d'Hitmiett  de  Lionne  ,  feigneur  de 
Glandeves,  confeiller  d'état ,  &  doyen  delà  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné. 

RABSACES  .lieutenant de  Sennacherib , roi  des  Àf- 
fyriens ,  ôt  fon  échanfon ,  affiegea  Jerufalem  du  tems  du 
roi  Ezechias.  Mais  ayant  blafphcmé  contre  Dieu  ,  & 
méprifé  les  forces  d'Ezechias ,  qui  s'appuyoit  fur  l'Affi- 
ftance  divine ,  il  fut  entièrement  défait ,  fuivant  la  pro- 
phétie d'Ifaïe  î  car  l'ange  de  Dieu  extermina  pendant 
une  nuitjufqu'à  185060.  des  foldats  de  Sennacherib  , 
l'an  du  monde  331t.  &  710.  avant  J.  C.  *  IV.  Reit  t 
18.  &  19.  U.  V*T*lif«M.  32. 

RABUS  BAR  ou  GINGER  (  Louis  )  miniftre  Pro- 
teftant,  né  à  Memminghcn  en  Souabc  en  1524.  fut  mini- 
ftre à  Strafbourg,d'oùil  alla  prendre  le  bonnet  de  do- 
cteur à  Tubingc.  Quelques  tems  après  les  habitansde  la 
ville  d'Ulm  ayant  goûté  les  nouveautés  de  LuthcMppcllc- 
rent  Rabus  qui  les  avoit  cmbrarTées  pour  les  en  inftrui- 
re  plus  a  fond.  U  continua  cet  emploi  dans  cette  ville 
Se  à  Cracovie  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  dont  on  ne 
fçait  pas  certainement  la  date  :  il  eft  feulement  cenain 
qu'il  vivoit  encore  en  1 572.  On  a  divers  ouvrages  de  (a 
façon  ;  l'hifloire  des  martyrs  en  cinq  livres  ;  la  concor- 
dance de  divers  paflàge  de  l'écriture  ;  &c.  Il  laiflà  un  fils 
appelle  Jacques  Rabus ,  qui  ayant  renoncé  à  l'hercfie 
fe  fit  Jefuite.  *  Crucius  ,  m  annal.  Sun.  Melchiof 
Adam. 

RABUS  (  Jacques  )  fils  du  miniftre  dont  on  vient  de 
parler ,  natif  de  Cracovie  ,  étudia  à  Wirtcmberg  ,  à 
Lcipfic,à  Strafbourg  Se  à  Dantzich  ;  &  étant  attiré  à 
Pans  ,  par  la  réputation  de  Maldonat ,  il  y  fut  telle- 
ment convaincu  de  la  vérité  de  la  doctrine  Orthodoxe, 
en  écoutant  ce  grand  homme ,  qu'il  abjura  fes  erreurs  , 
&fefit  Jeluire.Cepere.qui  parloit  huit  ou  dix  fortes 
de  langues ,  fervit  trcs-utilemcnt  l'églife  en  Allemagne ,  en 
Pologne  Se  en  Suéde  ,  Se  mourut  à  Cracovie  le  premier 
Avril  de  l'an  1612.  Il  avoit  traduit  la  bible  en  polo-  * 
nois ,  Se  avoit  écrit  contre  les  Hérétiques.  *  Crofius ,  ia 
annal.  Suer.  Pantaleon  ,  t.  3.  frtfepegr.  Alegambe  ,  M- 
Hntb.  fertft.fctet.  Jtfn. 

RABUTIN  ,  maifon  qui  tire  fon  nom  d'an  château 
dans  le  Charolois ,  eft  des  plus  nobles  &  des  plus  ancien- 
nes du  duché  de  Bourgogne.  Maieul  de  Ra butin,  qui 
vivoit  encore  en  1147.  fut  garant  d'un  traité  que  fit 
Guillaume ,  comte  de  Mâcon ,  avec  Pierre  le  Venerdile, 
abbé  de  Clugni ,  &  affilia  a  un  traite ,  fait  en  1 1 1 8.  entre 
Ponce  éveque  de  Mâcon  ,&  Renaud  II.  fire  de  Bauge 
&  de  Brcflc.  Il  laiflà  Harpouin  ,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  les  anciens  titres.  Dalmacb  de  Rabutin  ,  fon  petit- 
fils,  vivoit  vers  l'an  1 260.  U  eut  entr'autres  enfans ,  Jean 
feigneur  de  Rabutin,  perc  de  Guillaume, qui  fuit; 
Jtun  ,  nommé  dans  le  partage  fait  avec  fes  frères  en 
1326;  Aimen,  grand  chambrier  de  l'abbaye  de  faim  Jean 
deReomont  en  1393  ;  Hnguti,  nommé  entre  les  cheva- 
liers qui  accompagnèrent  en  1 340.  Eudes  IV.  duc  de 
Bourgogne;  [Se.  Htegutrite ,  femme  de  Percerai  du  Saix, 
feigneur  de  jornes  en  Brcflc.  Guillaume  de  Rabutin , 
(ut  extrêmement  confidcré  fous  le  règne  de  Charles  le 
Bel,  en  1326.  Se.  époufa  Jeanne,  fille  d'Eudes  feigneur 
d'Eftaulcs ,  &  veuve  de  Guillaume  de  Marigni ,  dont  il 
eut  Jean  de  Rabutin  qui  fuit  ;  &  7* mim  ,  abbcSê  de  faint 
Martin  de  Chauncs.  Jean  de  Rabutin,  feiencur  d'Fpi- 
ri,  époufa  en  1360.  Marii  de  Balorre,  fille  unique  Si 
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héritière  de  Philippe  feigneur  de  Balorre  :  d'où  vient  que 
depuis  cotte  alliance  les  feigneursde  Rabutin  ont  écar- 
telé  leurs  armes  de  «Ile  de  Balorre.  Hugolin  de  Ra- 
butin leur  fils ,  feigneur  d'Epiri  ,  Balorre,  la  Gange, 
Varcnnes,  &c.  fe  maria  le  13.  Novembre  1391.  avec 
Philibert!  deChafan ,  fillcdc  Bertrand ,  feigneur  de  JvMen 
&  de  Nanton.cc  de  Charlotte  de  Charni,  qui  avoir  pour 
pere  Geofroi  de  Charni,  feigneur  de  Savoifi ,  tué  l'an 
1 1*6.  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il  portait  l'oriflamme 
de  France.  De  cette  alliance  vinrent  Amb'  de  Rabutin 
qui  fuit;  lMiife,  femme  de  Jean  de  Loges,  feigneur  de  la 
Boulaye ,  Chai  Ut ,  &c  ;  Se  Antoinette,  prieure  de  Caint  Ju- 
lien ,  fur  la  rivière  de  Dune.  Ame' de  Rabutin  ,  dont 
«tus  parleront  plut  bas  ,  époufa  CiWf  de  Traves ,  fille 
de  Pierre  ,  feigneur  de  la  Porchcrcflè  ,  Se  de  Catherine  de 
Ragni.dont  H  eut  Hugues, qui  fuit  ;  Guillaume,  prieur 
de  Uintc  Marie  du  Charnier ,  près  de  Sens;  C;^ri«,  fei- 
gneur de  Varennes ,  près  de  Châlon  ;  ChRjstophle  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Cliampuigi;  Lmfe,  prieu- 
re de  faint  Julien  après  fa  tante  .ox/Mnne  de  Rabutin  , 
mariée  à  Pierre  Palatin  de  Dio ,  feigneur  de  Monipcroux. 
Hugues  .de  Rabutin ,  feigneur  d'Epiri,  Bourbilli,  &c. 
confeiller  &  chambellan  du  roi  Charles  VIII.  lieute- 
nant-gcneral  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  foûtint 
très-bien  la  réputation  que  fon  pere  s'étoit  acquife.  Il 
époufa  vers  l'an  14.50.  Jeanne  de  Montagu  ,  fille 
naturelle  de  Claude  ,  feigneur  de  Couches ,  &c.  cheva- 
'  lier  de  la  toifon  d'or ,  Se  chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  dont  il  eut  Claude  de  Rabutin  qui  fuit  ;  Jean ,  fei- 
gneur de  Bourbilli,  mort  fans  lignée  ;  Hugues ,  protonotai- 
re du  faint  ftege  ;  Seia/fioi ,  abbé  de  Moulticr-faint-Jean; 
Blaise  de  Rabutin ,  feigneur  d'Huban ,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  ce  nom  ;  Imfe,  femme  de  Fr4«f«»  de  Maurignon, 
feigneur  de  la  Rocne  ;  Antoinette  ,  femme  de  hauts  de 
Montgommeri ,  feigneur  de  Lantenai  ;  Snfanne ,  mariée  à 
Pierre,  feigneur  de  la  Toumelle  en  Nivemois  ;  Anne , 
ailiée  à  Jacques  de  Neuf-Cliâtel ,  feigneur  de  Cernai ,  & 
de  Planci  ;  Claude  Se  Aimée ,  religieufes  de  faint  Julien. 
Claude  de  Rabutin  ,  feigneur  dTîpiri  Se  de  Sulli ,  fut 
rué  à  la  bataille  de  Mangrvan  l'an  après  avoir 

époufé  i°.  Barbe  Damas,  fuie  du  feigneur  de  Bozolle  : 
2°.  Jeanne  de  la  Vernade.  De  la  première  il  eut ,  Chris- 
tophle, qui  fuit  >  Hugues,  baron  d'Epiri ,  qui  laifta  des 
enfansdelati/rRolin  fa  femme;  &  deux  filles.  Chris- 
trofHLB  de  Rabutin,  baron  de  Sulli  &  de  Bourbilli ,  gou- 
verneur de  Scmur  ,  prit  alliance  avec  Claude  de  Roche- 
baron,  fille  de  François,  comte  de  Berzé,  &dc  Ltuijedc 
Saillant ,  &  il  en  eut  Charles  de  Rabutin ,  protonouiredu 
faint  fiege;  Ctlfe  de  Rabutin ,  baronne  Bourbilli ,  mort 
fans  lignée;  Gur,  qui  fuit  ;  'Jean ,  feigneur  d'Atie;  Fran- 
çois ,  ttge  de  la  brandit  de  Bussi ,  dent  neuf  farterons  ci- 
ospres  ;  Se  Aimée  de  Rabutin ,  mariée  à  Philippe  feigneur 
du  Jeu ,  de  la  maifon  de  Vichi.  Gui  de  Rabutin,  ba- 
ron de  Sulli  Se  de  Chantai ,  prit  alliance  avec  Françotfe 
dcCoffâi,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Beauvoir,  d'où 
vint  Christophle  de  Rabutin,  II.  du  nom ,  baron 
de  Chantai.  Ce  feigneur ,  l'un  des  plus  braves  de  fon 
terni ,  fe  fît  une  réputation  gloricufc  par  les  bons  fer- 
vices  qu'il  rendit  au  roi  Henri  IV.  en  diverfes  occa- 
fions.  Il  fut  tue  malhcurcufcmcnt  à  la  chafTe  par  un  de 
fes  meilleurs  amis.  Son  époufe  étoit  Jeanne- Franfeife  Fre- 
miot ,  cette  fage  dame  ,  que  fes  vertus  Se  fa  pietc  ont  ren- 
due fi  il  lullre,  &  qui  fut  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Vi- 
Ctation.  Il  eut  de  cette  alliance,  Celse-Benigne  de 
Rabutin  qui  fuit  ;  N.  de  Rabutin ,  mariée  à  Jean  de  Sales, 
feigneur  de  Sorcns,  frere  de  faint  François  de  Sales, 
morte  fans  en  fans;  &  Françotfe,  femme  d'Anteine  dcTou- 
longeon,  feigneur  d'Alonne,  capitaine  aux  Gardes,  & 
gouverneur  de  Pigncrol ,  mort  en  1(533.  Celse-Beni- 
cne  de  Rabutin ,  chevalier ,  fcaron  de  Chantai ,  Bour- 
billi ,  &c.  fut  tue  à  l'âge  de  30.  ans  le  n.  Juillet  1627. 
à  la  dcfccntcdcs  Anglois  en  l'tfledeRhé ,  où  il  comman- 
dait l'cfcadron  des  gennlshommes  volontaires.  Il  avoit 
époufé  en  1624,  Marte  de  Coulanges ,  fillcdc  Philippe, 
feigneur  de  la  Tour  ,  dont  il  eut  Marie  de  Rabutin  ,  da- 
me de  Chantai  Se  de  Bourbilli,  morte  en  1696.  Elle 
avoit  été  mariée  l'an  r  $44.  à  Henri  marquis  dcScvigné, 
&c.  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  gouverneur 
de  Fougères,  qui  fut  tué  en  duel  l'an  1*51.  Uiflânt  de 
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cette  alliance ,  Charles  marquis  de  Sevigné ,  fucceffiVe* 
ment  guidon  enfeigne  ,  &  fous-lieutenant  des  gendar- 
mes de  monfeigneur  le  Dauphin ,  &  lieutenant  de  roi  au 
comté  Nantois ,  mort  le  27.  Mars  1713  ;  &  Francoife- 
Marguertte  de  Sevigné ,  alliée  l'an  1669.  à  Franftîs- 
Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  Sec.  lieute- 
nant-général du  roi  au  gouvernement  de  Provence ,  &c. 
BRANCHE  DE  BVSSI  RAÊVTIS. 

François  de  Rabutin,  baron  de  Buffi,  d'Epiri,  Sec. 
gouverneur  de  Noyers ,  tige  de  la  branche  de  Buffi  , 
étoit  fils  puîné  de  Christophle  de  Rabutin ,  I.  du  nom. 
C'eft  apparemment  lui  qui  eft  le  François  de  Rabutin , 
gentilhomme  de  la  compagnie  du  duc  de  Nivcrnois ,  le- 
quel fit  imprimer  l'an  1555.  a  Paris  des  commentaires 
fur  le  fait  des  guerres  dans  la  Gaule  Belgique  entre  le 
roi  Henri  II.  Se  rempereur  Charles  V.  depuis  l'an  1551. 
jufqu'en  IÇ54.  Il  époufa  i°.  Nicole  de  faint  Belin  :  2".He- 
lie  de  Damas ,  fille  de  Leonor  baron  de  Thiangcs ,  dont  il 
eut ,  Leonor  de  Rabutin  qui  fuit  ;  Hugues ,  chevalier  de 
Malte,  puis  grand-prieur  de  France,  mort  en  \6*6\Cbri- 
ficpble ,  mon  fans  lignée  ;  François ,  feigneur  de  Cru ,  ba- 
ron d'Epiri ,  qui  ne  laiflâ  point  d'enfans  de  Marguerite 
delà  M-igiicLaincdc  Ragni  fa  femme;  Gui  de  Rabutin, 
prieur  gênerai  de  l'ordre  du  Val  des  Choux  en  Bourgo- 
gne ;  Claudine ,  femme  de  Claude  de  M eun ,  feigneur  de 
la  Ferté,  &c  ;  Jfabelle  de  Rabutin ,  religieufe  ;  Se  Char- 
lotte ,  prieure  de  faint  Julien  fur  Dune,  leonor  de  Ra- 
butin, chevalier,  baron  de  Buffi,  d'Epiri,  cfcc.  lieutc- 
nant-general  en  Nivcrnois,  époufa  en  1608.  Diane  de 
Cugnac ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Dampicrre ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  Se  d'Aune  le  Loup  de  Pierre-Bru- 
ne fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  François-Claude- Ami 
de  Rabutin,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie,  mort 
de  pefte  en  Italie  a  l'âge  de  feize  ans  ;  Hugues ,  mort  en 
jeunefTe;  Roger  de  Rabutin  qui  fuit;  Crfar,  mort  fans 
alliance  ;  Cm  leonor  de  Rabutin ,  mort  en  1647.  âgé  de 
27.  ans.  Roger  de  Rabutin ,  comte  de  Buffi  ,  mettre  de 
de  camp  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  Se  lieu- 
tenant pour  le  roi  en  Nivemois,  dtnt  nous  allons  parler 
plus  bas,  époufa  i°.  en  1643.  Gabrielle  de  Toulongeon, 
fa  coufine ,  fille  d'Anteine  de  Toulongeon ,  gouverneur  de 
Pigncrôl ,  &  de  Franc oife  Rabutin morte  en  1648:2°. 
l'an  1 6<o.  htmfe  de  Rouvillc  ,  fille  de  Jacques  feigneur  de 
Rouville ,  comte  de  Clinchamp  ,  chevalier  d'honneur 
de  madame  la  duchefTe  de  Montncnfier,  première  fem- 
me de  Gallon  de  France,  duc  d'Orléans,  morte  au  mois 
d'Août  1703.  Du  premier  lit  il  eut,  Diant^cbarlotte , 
religieufe  aux  filles  de  la  Vifitation ,  rue  faint  Antoine  à 
Parts;  Se  Uuife-Franctife ,  mariée  1".  le  je.  Novembre 
i<7».  a  Gilbert  deLangeac,  marquis  de  Coligni  en  Au- 
vergne ,  mort  d'une  mort  naturelle  eau  fée  par  une  mala- 
die maligne  dont  il  (ut  attaqué  au  camp  dans  le  tems 
du  fiege  de  Condé  l'année  fuivante  :  i".  le  3.  Mai  f  68ix 
à  Henri-François  de  la  Rivière.  Du  fécond  lit  il  eut, 
AaiE'-NicoLAs,qui  fuit;  Michel-Roger  de  Rabutin,  grand- 
vicaired'Arles,  puis  doyen  deTarafcon  ,  ôcnomméévff- 
que  de  Luçon  le  17. Octobre  1723  >&  Lousfe-Franfoifé- 
Eletntre,  féconde  femme  de  Unis  de  Madatllan  de  l'cf- 
parre,  marquis  de  Mon tatairc.  Ame'-Nicolas  de  Rabu- 
tin comte  de  Buffi ,  né  le  26.  Mars  16^6.  ci-devant  me- 
ttre de  camp  de  cavalerie ,  avoit  époufé  une  héritière  de 
Bourgogne  de  la  maifon  de  Senevoi. 

RABUTIN  ( Amé  de)  chevalier ,  feigneur  d'Epiri , 
Balorre,  Sec.  bailli  de  Charolois  ,  fut  un  des  plus  ac- 
complis gentilshommes  de  fon  tems.  Il  aimoit  l'hon- 
neur &  la  vertu,  &  fe  diftinguoit  par  fon  courage  Se  par 
fa  eenerofité.  C'eft  de  lui  dont  parle  fi  avantageufemenc 
Olivier  de  la  Marche  dans  fes  mémoires,  où  il  Hic  qu'il  fe 
fignala  par  fes  faits  d'armes  dans  les  tournois  Se  à  la  guer- 
re. Il  rendit  de  grands  fervices  aux  ducs  de  Bourgogne,  & 
fut  tué  à  l'aflautde  Beauvais  l'an  14.72  .'Philippe  deComi- 
nes  parle  ainfi  de  lui  :  Là  fut  étouffe  minft  teneur  d' Fpiri ,  ust 
vitil  chevalier  de  Bourgogne ,  qui  fut  le  plus  htmme  de  bien 
qus  j  mourut. 

RABUTIN  (  François  de)  qui  ne  prend  point  d'au- 
tre qualité  que  de  gentilhomme  de  la  compagnie  du  duc 
de  Nevers  ,  vivoit  damle  XVI.fiecleen  1569.  &  écri- 
vit des  mémoires  fous  le  titre  de  commentaire  des  guer- 
res de  U  Gaale  Belgique ,  entre  le  roi  Henri  IL  6c 
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l'empereur  Charles  ,  V.  &  d'autres  ouvrages.  Son  Ib'le 
eft  (impie  ,  mais  aflez  pur  pour  le  tems.  *  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  biiltet.  Trançaife ,  P.409. 

RAB  UT  IN  (  Roger  de)  comte  de  Bufli,  meftre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère  de  Fiance ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  &  fon  lieutenant  en  Nivernois , 
fe  fiteonnoître  dans  le  XVII.  ficelé  par  fa  valeur ,  mais 
encore  plus  par  fes  écrits ,  qui  firent  grand  bruit  dans  le 
monde.  Il  naquit  le  «.Avril  KÎI1.&  fervit  dès  l'an 
au  fiege  de  la  Mothc  en  Lorraine ,  en  qualité  de  pre- 
mier capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Leonor 
dcRabutin  fonpere,  fe  trouva  en  1636.  à  la  défaite  d'un 
parti  des 'ennemis  commandé  par  Colorcdo  ,  officier 
gênerai  de  l'empereur ,  &  fut  chargé  de  conduire  un 
convoi  dans  Moyen  vie,  ce  qu'il  exécuta  ;  après  quoi  il 
fervit  dans  l'année  du  prince  de  Condé  au  ficge  de  Do- 
le ,  &  rcpafTa  en  Flandres,  où  il  fe  trouva  au  fiege  de 
Roye  &  de  Corbic ,  commandant  le  régiment  de  fon 
pere  ,  de  même  qu'aux  prifes  de  Landreci  ôc  de  la  Ca- 
pelle  l'année  fuivante ,  oc  en  16  $8.  il  fut  pourvu  en  chef 
de  ce  régiment  fur  ladcmiflion  dé  fon  pere.  En  KS39.  il 
fervit  au  fiece  de  Thionville  ,  où  fon  régiment  fut  en- 
tièrement défait ,  &  l'année  fuivante  il  fut  du  corps  des 
troupes  ,  qui  fous  les  ordres  de  M.  du  Hallier,  depuis 
maréchal  de  l'Hôpital,  conduifirent  un  convoi  à  l'armée 
du  roi  devant  Arras.  Peu  de  tems  après  cette  aétionfon 
régiment  ayant  fait  le  faux-faunage  ,  quoiqu'il  ne  fût 

Î>as  alors  à  la  tète ,  on  ne  laiflà  pas  de  l'en  rendre  refpon- 
able,  &  il  fut  retenu  prifonnier  à  la  Baftille  pendant 
cinq  mois,  par  la  haine ,  dit-il ,  qu'avoit  contre  (on  pere 
M.  des  Noyers,  fecretairc  d'ét«.  Cela  lui  fauva  peut- 
être  la  vie ,  puifquc  fon  régiment ,  à  la  tête  duquel  il  fe 
f croit  infailliblement  trouve,  fut  entièrement  défait  i  la 
bataille  de  Sedan.  Chagrin  de  cette  prifon ,  il  quitta  le 
ferviccen  1^41.  mais  il  le  reprit  en  1644.  &  acheta  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  chcvaux-legcrs  de 
Condé  ,  &  fut  pourvu  l'année  fuivante  de  celle  de  lieu- 
tenant gênerai  du  Nivernois ,  qui  venoit  de  vaquer  par 
la  mort  de  fon  pere.  Il  fit  cette  année-là  la  campagne 
d'Allemagne;  mais  une  maladie  l'empêcha  de  fe  trou- 
ver à  la  bataille  de  Nordlingue.  En  1 64.6.  il  fut  fait  con- 
feillcr  d'état ,  &  prit  place  au  confeil  ;  après  quoi  il  pafla 
en  Flandres  avec  fa  compagnie  ;  s'y  trouva  aux  prifes 
de  Courtrai,  de  Bergues-faint-Vinox ,  de  Mardick,  où 
il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui  dans  une  action  vigou- 
reufe ,  &  aux  ficges  de  Furnes  &  de  Dunkerque,  Sa  cam- 
pagne en  1647.  tut  en  Catalogne,  Ce  celle  de  1648.  en 
Flandres ,  d'où  il  fut  dépêche  en  cour  pour  apporter  la 
capitulation  d'Iprcs,  ce  qui  l'empêcha  de  fe  trouver  à 
la  bataille  de  Lens.  Etant  devenu  veuf  cette  année-là  , 
l'amour  lui  fît  enlever  madame  de  Miramion  ;  mais  ce- 
la ne  lui  réufTit  pas  ;  &  il  fit  la  campagne  de  1649.  fous 
le  comte  d'Harcourt  :  mais  le  fameux  prince  de  Condé 
ayant  été  arrêté  en  i6eo.  il  s'alla  jetter  dans  Monrond, 
pour  y  tenir  bon  pour  lui.  Cela  n'«mpêcha  pas  ce  prin- 
ce de  l'obliger  à  vendre  fa  compagnie  de  chevaux-lé- 
gers au  comte  de  Guitaut ,  dequoi  Buffi  fut  fi  outré , 
qu'après  avoir  donné  fa  dérmfTion  ,  il  fe  départit  entiè- 
rement de  fes  intérêts ,  ôt  redevint  fidèle  au  parti  de  la 
cour.  Cela  lui  fit  donner  le  brevet  de  maréchal  de  camp 
en  itfci.  &  pendant  les  guerres  de  Berri ,  il  fervit  uti- 
lement dans  la  province  du  Nivernois ,  dont  il  étoit  lieu- 
tenant ,  d'où  il  envoya  au  mois  d'Avril  ,  à  l'armée  du 
roi  51000.  rations  de  pain ,  dont  les  villes  de  Nevers  & 
de  la  Charité  lui  firent  prêtent  :  renvoya  au  cardinal 
Mazarin  l'argent  qu'il  lui  avoit  fait  toucher ,  40000. 
rations  qu'il  lui  demandoit,  &  lui  fit  tenir  peu  après 
1  îoo.  moufquets  pour  l'infanterie  de  fa  majefté.Zclé  nour 
les  intérêts  de  ce  rniniftre ,  il  le  fut  trouver  à  Bouillon  , 
puis  à  Rhetel  pour  le  ramener  en  France  ;  fervit  fous 
lui  aux  fieges  de  Château-Portion  &  de  Vervins  en 
1 65  j.  &  revint  avec  lui  à  Paris.  Là  il  acheta  la  charge  de 
meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  dont  il  fut  exer- 
cer les  fondations  en  Catalogne ,  ou  il  reçut  le  brevet  de 
lieutenant  gênerai  en  1654.  Leduc  de  Joyeufe ,  colonel 
gênerai  de  la  cavalerie  légère ,  ayant  été  tué  cette  an- 
née-là à  l'attaque  des  lignes  d'Arras,  le  roi  donna  cette 
charge  au  maréchal  de  Turenne ,  à  condition  pourtant 
que  pendant  fa  guerre  il  n'en  feroic  point  les  foncions , 
1  orne  y. 
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ni  n'en  prendrait  -point  le  titre ,  à  caufe  qu'il  étoit  de 
la  religion  P.  R.  ainfi  le  comte  de  Bufli  exerça  jufqu'à 
la  paixde  1659.  deux  charges  de  colonel  «  de  me^ 
ftre  de  camp  gênerai.  En  1 6  5  5 .  il  fe  trouva  aux  ficges  de 
Landrecics  ,  de  Condé  &  de  S.  Guilain  ,  ainft  qu'à  celui 
de  Vaîcncicnncs  l'année  fuivante  :  il  y  fut  chargé  de- 
faire  la  retraite  après  que  l'armée  du  roi  eut  été  battue  i 
ce  qu'il  exécuta  avec  quinze  efeadrons ,  Se  fervit  utile 
ment  après  cela  fous  le  maréchal  de  Turenne,  qui  r*. 
maflTa  les  débris  de  l'armée,  avec  ItfqucU  on  fit  après 
bien  des  marches  de  coiuremarclics ,  le  ficge  de  la  Ca- 
pclle,  quifutprife,  l'an  1657.  H  fervit  eiuore  fous  le 
même  maréchal ,  auiïi-bien  qu'en  1658.  au  ficge  de  Dun' 
kerque  &  à  la  bataille  des  Dunes,  où  il  fc  mit  à  la  tête 
du  régiment  du  roi  pour  combattre.  Après  la  redditiort 
de  la  place,  il  alla  invefhr  Bergues-faint-Vinox  qui  fut 
pris;  puis  il  feprefenta  devant  Dixmude,  qui  fe  rendit 
a  lui  le  4.  Juillet.  La  promotion  des  chevaliers  du  faint- 
Efprit  qui  fe  fit  en  1661.  où  le  comte  de  Bufli  ne  fut 
point  compris ,  quoiqu'il  eût  fait  toutes  les  démarches 
neceflaires  pour  avoir  cet  honneur,  le  chagrina  beau- 
coup :  il  ne  laiflà  pas  en  id<5}.  d'aller  faire  fa  charge 
au  fiege  de  Marfal ,  &  d'être  nommé  en  1664.  pour  ta 
guerre  que  l'on  prétendoit  faire  au  pape.  La  même  an- 
née le  roi  lui  marqua  être  fort  mécontent  de  lui ,  pouf 
avoir  fait  des  plaifanterics  de  gens  que  fa  majefté  ai- 
moit,  Se  lui  refufa  de  lui  rétablir  fa  penfion  de  meftre 
de  camp  gênerai  ,  qui  avoit  été  fupprimée  à  la  paix. 
Il  tâcha  de  fe  juftifier  :  fa  majefté  parut  fatisfaite  de  (es 
raifons  ;  mais  la  penfion  qu'il  redemandoit  ne  lui  fut 
pas  accordée.  En  Janvier  1665.  il  fut  reçu  à  l'académie 
Françotfe  à  la  place  de  M.  d'Âblancourt  :  mais  au  mois 
d'Avril  une  hiftoire  manufente  contenant  les  amours  gé- 
néralement connues  (c'eftainfi  qu'il  en  parle  lui-même  ) 
de  deux  dames  ,  laquelle  couroit  dans  le  monde  fous  fort 
nom,  fut  portée  au  roi ,  qui  en  fut  irrité.  M.  de  Bufli 
dit  qu'il  avoit  écrit  cette  hiftoire  pour  s'ainufer,  &  pour 
en  divertir  quelques-unes  defes  amies,  dont  l'une,  à  qui 
il  avoit  prêté  fon  manuferit ,  le  fit  copier  ;  &  comme  il 
fe  plaignit d'elle  un  peu  rudement ,  cela  obligea,  dit-il  t 
cette  dame  de  rendre  cette  hiftoire  publique ,  après  y 
avoir  gité  les  portraits  des  gens  confiderables  dont  il 
parloit,  pour  lui  en  faire  des  ennemis  ;  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  Vbiftoire  anwtreufe  des  Gaules  ,  .qui  fut  imprimée! 
en  1I65.  Le  roi ,  ajoutc-t-il ,  fut  perfuadé  de  cet  af- 
fafnnât,  lorfqu'il  lui  mit  entre  les  mains  l'original  de 
ce  mf.  relié  &  tout  écrit  de  fa  main  ,  Se  cela  dès  le 
lendemain  qu'il  eut  appris  qu'on  en  avoit  donné  à  fa 
majefté  une  copie  changée  en  beaucoup  d'endroits. 
Cependant  le  roi ,  pour  fatisfaire  les  perfonnes  offen- 
fées ,  le  fit  conduire  à  la  Baftillc  le  1 7.  Avril  1 66e.  fa  ma- 
jefté ayant  dit  au  duc  de  faint  Aignari ,  ami  de  l'auteur, 
qu'elle  ne  l'avoit  fait  arrêter  que  parce  que  ce  manuferit 
lui  avoit  fait  tant  d'ennemis,  que  fans  cette  précaution  , 
il  couroit  rifque  d'être  aflàfliné.  Il  écrivit  de  la  Baftil- 
lc à  ce  duc  pour  fc  juftifier,  une  lettre  le  12.  Novem- 
bre 1665.  Il  dit  qu'il  74  cinq  ant  que  ne  (cachant  à  qu»i 
fe  divertir  a  la  campagne  où  il  émit ,  il  fe  mit  à  écrire  une 
bijlotre  ou  ftûtit  un  roman  fatinque,  dans  le  deffein  (eut 
d'en  divertit  fes  antis ,  <y  de  s'attirer  de  leur  fart  quelques 
loutnget  de  bien  écrire  :  que  comme  Us  véritables  évme- 
ment  ne  font  jamais  affei.  extraordinaires  fout  divertir  beau- 
coup ,  il  eut  recours  à  l'invention ,  &  que /ans  avoir  le  moin- 
dre fcrupule  de  t'offenfe  qu'il  fat/oit  aux  intereffet.  ,  parce 
qu'il  nefaifoit  quafi  cela  que  pour  lut ,  il  écrivit  mille  ebo' 
fes  qu'il  p' avoit  jamais  oui  dire  ;  il  fit  des  gens  heureux  qui 
n'éteient  pas  feulement  écoutes. ,  &  d'autres  mêmes  qm  n'a- 
veient  jamais  fonte  de  l'être  ;  &  que  parce  qu'il  aurait  été  ri- 
dicule de  cboilèr  deux  femmes  fans  naiffance  &  fans  merue, 
pour  les  principales  héroïnes  de  fon  roman ,  il  en  prit  deux , 
aufquelles  nulles  bonnes  qualités,  ne  manquaient  ,&  qui  mê- 
me en  avaient  tant ,  que  Convie  peuvott  aider  à  rendre  creja- 
ble  tout  le  mal  qu'il  en  pouvait  inventer.  Il  auroit  pu  ajou- 
ter qu'une  des  avantures  qui  frappent  le  plus  dans  fon  ro- 
man ,  étoit  une  pure  traduction  d'un  endroit  de  Pétrone 
même  ,  julqu'à  une  lettre  qu'il  attribue  à  une  de  ces  da- 
mes ;  Se  l'on  doit  être  furpri*  qu'il  ne  l'ait  point  avoué 
ingenuement  pour  fa  juftification  ;  mais  peut-être  fa  va* 
nité  rdmpôclu-t-cllc  de  fc  confellcr  coupable  d'être  pla 
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giairc.  Il  raconte  enfui  ce  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffift 
fur  la  manière  dont  cette  hiftoire  avoit  couru  cinq  ans 
après  par  l'imprudence  d'une  de  Tes  amies,  de  toute  dé- 
figurée par  la  malice,  dit -il,  de  cette  dame,  qui  avoit 
fait  talfiticr  ce  roman ,  en  y  ajoutant  ou  retranchant  ce 
qu'il  lui  plut ,  pour  fe  venger  par  là  des  emportemens  qu'il 
avoit  eus  contre  elle  pour  fon  infidélité  ,  en  lui  attirant  la 
haine  de  la  plupart  de  ceux  dont  il  partait.  11  ajoute  mê- 
me que  cette  dame ,  non  contente  d'avoir  empoifonné 
cette  hiiloirc  en  beaucoup  d'endroits ,  elle  en  compoU 
d'autres  tous  entiers  fur  mille  particularitez  qu'elle  avoit 
ff  lies  de  lut  dans  le  teins  qu'ils  étoienr  amis ,  de  qu'elle 
aflAifonna  de  tout  le  venin  dont  elle  fc  putavifer.  11 
pour  fuit  en  priant  le  duc  de  S.  Aignan  de  fe  reflbuvenir 
dc  la  manière  dont  il  le  pria  de  donner  l'original  de  cet- 
te hiftoirc  au  roi ,  que  fa  in.ijefté  trouva  bien  différent  de 
la  copie  ;  que  depuis  fa  détention  à  la  Ballillc,  fes  enne- 
mis ayant  dit  au  roi  qu'il  avoit  écrit  contre  lui ,  fa  maje- 
flé  l'envoya  interroger  par  le  lieutenant  criminel ,  de- 
vant lequel  il  ne  refula  pas  de  répondre  fans  vouloir  fai- 
re la  moindre  proteftation  ;  qu'il  avoit  reconnu  fon  on- 
ginal  devant  ce  magiftrat ,  &  que  fur  la  queftion  qu'il 
lui  avoit  faite  s'il  n  avoit  nen  cent  contre  le  roi ,  il  lui 
avoit  répondu  que  non  ;  de  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparen- 
ce qu'ayant  fervt  vingt-fept  ans  fans  avoir  eu  aucune  grâ- 
ce ,  étant  depuis  douze  ans  mettre  de  camp  de  la  cavale- 
rie légère ,  de  attendant  tous  les  jours  quelque  recompen- 
Ce  de  la  majefté ,  il  voulut  lui  manquer  de  refpeét  ;  que 
pour  détruire  ce  vrai-femblable ,  il  talloit  ou  de  fon  écri- 
ture ou  des  témoins  irréprochables  ;  que  fi  l'on  lui  prr> 
duifoit  la  moindre  choie  qui  choquit  le  rcfpeCt  qu'il  de- 
voit  au  roi  de  à  toute  la  famille  royale ,  il  fe  foûmettoit 
de  perdre  la  tête  ;  mais  qu'il  fupplioit  auffi  fa  majefté  d'or- 
donner le  même  châtiment  contre  ceux  qui  l'accufcroient 
fans  le  pouvoir  convaincre  ;  de  ayant  figné  cette  réponfc , 
que  le  lieutenant  criminel  lui  dit  s'en  aller  porter  au  roi , 
il  le  fupplia  de  dire  à  fa  majefté  qu'il  lui  demandent  très- 
humblement  pardon  d'avoir  été  aflez  malheureux  pour 
lui  déplaire  ;  que  depuis  ce  rems-là  n'ayant  vû  ni  le  lieu- 
tenant criminel  ni  aucun  juge,  il  a  cru  que  cette  calom- 
nie n'avoit  fait  aucune  imprefnon  fur  l'efprit  du  roi. 
Enfui  te  il  prend  le  duc  de  S.  Aignan  à  témoin  du  pro- 
fond refpeiit ,  de  l'eftime  extraordinaire  &  de  l'admira- 
tion ,  &  même ,  s'il  l'ofe  dire ,  de  la  tendrcfTc  qu'il  a  pour 
le  roi  ;  qu'il  peut  Te  rcfTou venir  qu'un  jour  tranfporté  de 
fon  zele ,  il  lui  avoit  dit  que  puifque  la  paix  ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  hazarder  fa  v  ie  pour  le  fervicede  fon  prin- 
ce ,  il  voûtait  le  fervir  d'une  autre  manière  en  écrivant 
une  aufli  belle  vie  que  la  ficnnc ,  à  l'imitation  de  ce  capi- 
taine d'Alexandre,  qui  avoit  écrit  la  vie  de  fon  maître; 
de  que  l'ayant  prié  de  le  dire  au  roi ,  il  lui  avoit  rapporté 
fa  réporîfe ,  dans  laquelle  la  modeftie  de  ce  prince  lui  pa- 
rut admirable  ;  qu'il  s'étonne  après  cela  qu'on  puifle  l  at- 
taquer fur  le  manque  de  rcfpcCt  à  fon  maître  ;  mais  que 
Dieu  l'a  permis  ainfi  pour  confondre  la  malice  de  fes  en- 
nemis ;  qu'il  attend  cependant  avec  une  extrême  refigna* 
tion  aux  volontez  du  roi ,  la  grâce  de  fa  liberté ,  ayant 
d'ailleurs  un  fi  grand  dcplainr  d'avoir  offenfé  des  perfon- 
nes  qui  ne  lui  en  avoient  jamais  donné  de  fujet  ;  que  fi  fa 
prifon  ne  leur  paroiffoit  pas  une  afTez  rude  pénitence ,  il 
fera  toujours  prêt  de  faire  tout  ce  qu'elles  fouhaiteront  de 
lui  pour  leur  entière  fatisfaébon  ,  leur  étant  infiniment 
oblige  quand  elles  lui  pardonneront ,  &  ne  leur  fçachant 
pas  mauvais  gré  quancf  elles  ne  le  feront  pas.  'Je  ffais  bien , 
dit-il,  qu'il  j  a  dans  mn  procédé  plus  d'imprudence  que  de 
malice  t  nuis  l'inné  en  ce  At  met  intentions  ne  confite  pas  les 
gent  que  faffaj/ine ,  putf qu'ils  fint  auffi  bien  affaffinet.  que 
fi  j'en  avais  eu  le  deffetn  ;  te  qu'en  peut  dire  en  deux  mets  de 
teut  ceci ,  t'ejt  que  le  public  en  me  condamnant  dut  me  plain- 
dre ;  mâts  que  les  s/feu  fez.  Peuvent  me  haïr  avec  rai  fan.  11  con- 
clut en  difant  au  duc  de  S.  Aignan  ,  qu'il  a  voulu  lui 
montrer  par  le  libre  aveu  qu'il  tait  de  fa  faute ,  de  par  le 
grand  repentir  qu'il  en  a,  combien  il  clt  éloigné  d'en  com- 
mettre jamais  de  pareilles  ,  ni  de  fâcher  qui  que  ce  foie 
mal  à  propos  ;  qu'il  eft  bien  perfuadé  qu'il  ne  faut  jamais 
nen  écrire  contre  petfonne  ;  car  fi  tn  n'écrit  que  peur  (ei , 
t'efi  tomme  fi  an  le  peu  fait  :  fi  c'efl  pour  le  montrer  à  quel- 
qu'un ,  il  efl  infaillible  qu'on  le  fçaura  tôt  au  tord  ;  que  fi  lu 
tbafe  efl  mal  écrite,  elle  fer*  de  la  bme  ;  s'il  j  *  de  l'efprit, 
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elle  fera  des  ennemis  ;  que  cela  efl  tant  M  mains  inutile  s'il  efl 
fecret ,  &  dangereux  s'il  efl  public  ;  &  qu'enfin  ce  qu'il  devait 
dire  avant  toutes  ebofet ,  C 'eft  qu'en  s'att iront  la  caler e  de  Dues 
&  celle  du  roi ,  an  fexpofe  aux  querelles  ,  aux  prifans ,  &  à 
a' autres  difgrates. 

Après  cette  lettre  M.  de  Louvois  alla  demander  à  M» 
de  Bufli  la  dcmilfion  de  fa  charge  en  faveur  du  duc  de 
Cocûin  pour  84000.  écus  ,  quoiqu'elle  lui  en  eut  coû- 
té 90000.  Il  la  donna  le  3.  Décembre  1665.  6t  étant 
malade ,  on  le  mit  en  liberté.  Il  féjourna  pendant  ua 
mois  à  Paris ,  de  obtint  permiffion  de  fe  retirer  chez  lui  , 
où  il  fut  17.  ans  exilé.  Ccft  dans  cette  retraite  qu'il  com- 
pofa  une  petite  tnjbiulton  pour  fe  cendutre  dans  le  monde  , 
qu'il  donna  à  fes  fils  en  les  envoyant  l'un  à  l'acadé- 
mie, de  l'autre  au  collège:  elle  eft  fort  picufe,  tare  far 
ge  ,  de  il  y  fait  au  naturel  le  portrait  d'un  impertinent , 
comme  font  la  plupart  des  jeunes  gens.  Pendant  ces  dix- 
fept  années ,  il  ne  fepafTa  aucune  campagne  qu'il  n'offrît 
au  roi  de  le  fervir  depuis  la  qualité  de  lieutenant  gênerai 
jufqu'à  celle  de  volontaire  ,  de  fa  majefté  eut  toujours  la 
bonté  de  recevoir  fes  lettres ,  grâce  que  les  rots  ne  font  ja- 
mais aux  exilez  ni  aux  prifonniers,  qui  ne  parlent  à  leurs 
maîtres  que  par  placets.  Il  s'occupa  dans  (a  solitude  à  met- 
tre en  ordre  les  memetres  qu'il  avoit  fais  de  ce  qui  lui  érott 
arrivé  à  la  cour  de  à  la  guerre,  &  de  ce  qui  s'étoit  paffé  de- 
puis fa  difgracc  :  il  y  fit  de  grandes  reflexions  fur  le  néant 
du  monde.  La  mort  de  madame  Henriette  d'Angleterre , 
lui  valut  bien  des  fermons  ;  de  ce  tut  un  exemple  dont 
Dieu  lui  fit  la  grâce  d'être  fenfiblement  touché.  11  écrivit 
même  au  roi  qu'il  cfperoit  qu'il  feroit  caufe  de  fon  falut , 
fe  fentant  plus  obligé  à  fa  majefté  de  l'avoir  mis  dans  le 
chemin  de  la  vertu  (vu  le  peu  d'apparence  qu'il  yavoic 
qu'il  put  fe  fauver  dans  les  embarras  du  monde)  que  s'il 
l'avoit  fait  maréchal  de  France. 

En  1673.de  en  1676.  le  roi  lui  permit  d'aller  a  Paris 
pour  quelque  tems ,  «  en  1 68 1 .  il  lui  en  permit  le  fejour 
pour  toujours,  de  même  le  rappellaà  la  cour  en  1681. 
lui  ayant  accordé  fur  les  prenantes  follicitations  du  duc  de 
S.  Aignan ,  de  fe  trouver  à  fon  lever ,  fans  que  perfonne 
en  fut  averti ,  fa  majefté  voulant  furprendre  tout  le  mon- 
de fur  fon  retour.  Il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi ,  qui  le  re- 
çut fi  bien ,  qu'il  ne  put  exprimer  fa  joie  de  fa  reconnoif- 
fance  que  par  fes  larmes  :  cependant  ayant  vû  au  bout  de 
huit  jours  que  le  roi  évitoit  de  le  regarder ,  de  cela  conti- 
nuant durant  deux  mois  ,  il  voulut  éprouver  s'il  ne  s'é- 
clairciroit  pas  davantage  en  parlant  à  fi  majefté  ;  mais  el- 
le lui  répondit  fi  froidement ,  qu'il  ne  douta  pas  de  quel- 
que nouvelle  dugrace  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  oc  de 
s'abfentcr  encore  cinq  ans  de  la  cour ,  ne  pouvant ,  dit-il 
lui-même,  fuppoitcr  les  froidures  d'un  maître,  dont  le  bot» 
accueil  avoit  encore  augmenté  fa  tendrefle.  Le  chagrin 
ranima  la  fiftule  dont  il  avoit  été  tourmenté  à  la  Baftillc , 
de  on  lui  en  fit  l'opération  en  168  ;.  En  1 687.  il  revint  à 
la  cour  pour  les  intérêts  de  les  enfans ,  de  obtint  à  fon  ar- 
rivée une  abbaye  pour  fon  fils.  Il  retourna  chez  lui  l'an- 
née fui  vante,  de  écrivit  au  roi  après  la  prifede  Philifbourg 
pour  lui  offrir  fes  fervices  en  quelque  qualité  qu'il  lui  plai- 
rait :  fes  offres  touclverent  fa  majefté ,  puisqu'elle  donna 
peu  de  tems  après  1000.  livres  de  penfion  à  ion  fils  aîné  , 
de  une  compagnie  dans  un  bon  régiment  de  cavalerie,  de 
le  lendemain  a  fon  cadet  un  prieuré  meilleur  que  fon  ab- 
baye. En  1689.  lors  de  la  promotion  des  chevaliers  du 
S.  Efprit ,  il  fit  fouvenir  de  lui  fa  majefté  en  cette  ren- 
contre ,  mais  cela  fut  inutile.  Après  la  perte  de  Mayence 
il  écrivit  encore  au  roi  pour  lui  offrir  les  fervices  ,  de  les 
vint  offrir  lui-même  en  Avnl  1 690.  de  refta  deux  mois  à 
la  cour.  Enfin  il  mourut  à  Autun  le  9.  Avril  1693.  "gé 
de  7?.  ans.  *  Extrait  de  l'abrégé  de  la  vie  de  M.  de  Buf- 
fi  fait  par  lui-même ,  de  qui  fc  trouve  dans  fon  difeeurs  i 
fes  en) ans  fur  le  bon  ufage  des  adverfites..  On  a  encore  de 
lui  des  mémoires  en  deux  tomes  tn  4°.  VII.  volumes  de  fes 
lettres  ;  l'bi/toire  abrégée  de  Louis  le  Grand  >  la  vie  en  airege 
de  Madame  de  Chantai ,  qui  pajfe  near.moint  peur  être  de  Ma- 
dame la  cemteffe  tTAlets  fa  fille. 

RACAN  (  Honorât  deBueil ,  marquis  de  )  de  fils  d'un 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  des  camps  de  armées 
de  fa  majefté ,  né  à  la  Roche-Racan  en  Tourainc  l'an 
1589.  futmisparfon  père  entre  les  pages  du  roi  Henri  IV. 
l'an  1605.  Il  n'avoit  point  étudié;  mais  l'inclination  qu'il 
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fe  f en  toi  c  pour  la  poefic  françoife ,  le  porta  à  s'y  appliquer 
fous  la  conduite  de  Malherbe, duquel  il  a  avoué  depuis 
tenir  tout  ce  qu'il  fçavoit.  Ce  maître  confonimé  preferoit 
Racan  pour  le  génie  à  fes  autres  élevés, & à  Mainard  mê- 
me. Un  fçavant  critique  de  nos  jours  a  eu  fans  doute  égard 
à  cène  heureufe  facilité ,  lorfqu'apics  avoir  dit  dans  une 
de  (es dures: 

Malherbe  d'un  berts  peut  router  les  exploits  ; 
Racan  chanter  Pbilis ,  les  btTgers  &  les  but. 

Il  élevé  ailleurs  ce  dernier  dans  un  genre  de  poefic  allez 
Cfpoicaupaftoral  ,Tou  ebantre,  dit-U, ne peu  entonner un 
grind  vers. 

Sur  un  tir»  J!  M ,  fans  être  téméraire , 
Racan  pourroit  thstmer  nu  défaut  d'un  Hmert. 

Ceft  avoir  rendu  juftice  à  Racan ,  qui  enchante  égale- 
ment ,  Se  dans  fes  bergeries ,  Si  dans  fes  odes  furets ,  ou  pa- 
taphrafes  des  pfeaumes  de  David.  Cet  excellent  homme, 
qui  fut  un  des  premiers  membres  de  l'académie  Françoi- 
fe ,  mourut  en  Février  1^70.  On  a  de  lui ,  les  Bergeries  ; 
des  lettres  dtverfes  dans  le  recueil  de  Faret ,  1 $27.  Les  ffe dû- 
mes &  les  cantiques  en  rtrs.  Quelques  Autres  poefies  dans  les 
recueils  de  fan  tems.  Mémoires  fur  la  vit  de  Malherbe.  Vn 
difeours  tonne  les  fesentes  ,il*  fin  de  fou  recueil  d'odes  fé- 
eries tirées  des  pfeaumes.  *  Pellifloo ,  bifiosrede  l'académie 
françoife.  Delpreaux ,  dans  fes  fuites  &  dans  fon  art  po'é- 
tique.  Baillct ,  jugement  des  fçavant  fur  les  poètes  moder- 
nes. Recueil  des  poètes  modernes  depuis  Villon  jufqu'À  Ben~ 
f crade.  ' 

RACHAB .  wtn.  RAHAB. 

RACHAL,  ville  ou  canton  de  Paleftinc  dans  la  tribu 
de  Juda ,  où  David  fe  refugioit  quand  il  étoit  pourfuivi 
parSaiil.  *  i.  lots ,  30.  29. 

RACHEL ,  femme  de  Jacob  ,  Se  féconde  fille  de  La- 
ban  ,  fut  aimée  de  Jacob  qui  fervit  ferw  ans  pour  l'avoir 
en  mariage  ;  mais  La  ban  le  trompa ,  «  mit  Lia  fon  aînée 
en  la  place  de  Rachel.  Jacob  s'en  plaignit  ;  Se.  Laban  pour 
l'appaifcr  ,  le  pria  de  laiflër  pafler  fept  jours  pour  la  fo- 
lemnité  de  fes  premières  noces ,  après  lefquels  il  lui  don- 
na Rachel ,  à  condition  néanmoins  qu'il  ferviroit  enco- 
re fept  années,  ce  qu'il  fit.  Ce  fut  l'an  2  183.  du  monde, 
l'an  1752.  avant  Jefus-Chrift.  Rachel  étant  demeurée 

rndant  6.  ans  fterile,  Se  en  ayant  témoigné  ta  douleur 
fon  mari ,  fut  enfin  exaucée  de  Dieu,  Se  conçut  un  fils 
qui  fut  appelle  Jofeph.  Elle  mourut  en  accouchant  d'un 
autre  fils  ,  que  l'on  nomma  Benjamin.  Elle  fut  enterrée 
près  d'Ephrata  ;  Jacob  lui  fit  drefTcr  un  tombeau  ma- 
gnifique ,  dont  les  voyageurs  nous  font  d'amples  rela- 
tions ,  que  l'on  pourra  confultcr.  *  Genefe ,  c.  29.  30. 35. 
Tomiel,  Se  Salian,  annal.  Veu  Tefiom.  Cotoric  Andri- 

RACHIS ,  duc  de  Frioul ,  fils  de  Btrmon ,  fut  élu  en 
744.  roi  des  Lombards  ,  en  la  place  d'Aldebrand ,  ne- 
veu de  Luitprand.  Il  fit  alliance  avec  le  faint  fiegepour 
vingt  ans  ;  mais  fans  fe  foncier  de  violer  fon  ferment , 
il  ailiegea  Peroufeen  7Ç0.  Le  pape  Zacharic  femità  la 
tête  de  fon  clergé  ,  &  alla  parler  à  ce  prince  ,  qui  non- 
feulement  leva  le  fiege  ;  mais  même  laiflâ  la  couronne 
à  fon  frerc  Aillulfe ,  Si  s'enferma  dans  un  monaftere  pour 
y  faire  pénitence.  *Paul  Diacre,  bifi.  Longob.  Anarfafe, 
in  vit.  ponttf. 

RACINE  (Jean)  l'un  des  plus  célèbres  poètes  du 
XVII.  fieclc ,  Kit  tréforicr  de  France  en  la  généralité  de 
Moulins ,  fecre  taire  du  roi ,  &  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  majefté.  Il  niquit  à  la  Ferte-Milon  le  11.  Décembre 
de  l'an  1639.  Se  jamais  peut-être  perfonne  ne  vint  au 
inonde  avec  un  plus  beau  génie  pour  les  lettres.  Des  fon 
enfance  il  fit  fon  étude  particulière  des  anciens  auteurs; 
&  élevé  à  Port-Royal ,  il  s'enfonçoit  fouvent  feul  dans  les 
bois  de  cette  abbaye,  Se  y  paflbit  les  journées  entières  avec 
Homère ,  Sophocle  Se  Euripide ,  dont  la  langue  lui  étoit 
devenue  aufn  familière  que  la  fienne  propre.  Mettant 
en  pratique  ce  qu'il  avoit  appris  de  ces  excellens  maî- 
tres ,  il  produifit  la  Tbebaide  dans  un  âge  où  l'on  compte 
encore  pour  un  mérite  de  fçavoir  feulement  reciter  les 
ouvrages  des  anciens  ;  mais  on  afTure  que  Molière  y  eut 
plus  de  part  que  lui.  Il  n'avoic  que  1 1 .  ans ,  Se  dès-lors 
le  roi  lui  donna  une  penfion ,  que  là  majefté  augmenta 
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toujours  dans  la  fuite..  Le  fameux  Pierre  Corneille  étoit 
encore  dans  fa  plus  haute  réputation.  La  France  avant 
lui  n'avoît  rien  vu  fur  la  feenc  de  fublime ,  ni  merne  de 
raifonnable  :  ainfi  l'on  regarda  Racine  comme  un  jeune 
homme  plein  d'audace  qui  ofoit  entrer  dans  la  même 
carrière  que  ce  grand  homme ,  pour  partager  avec  lui  les 
applaudifTemens  dont  il  étoit  en  poffrflîon.  Mais  conduit 
par  fon  feul  génie ,  Se  fans  s'amufer  à  fuivre  ,  ni  même 
imiter  celui  que  tout  le  monde  regardoit  comme  inimi- 
table ,  il  ne  fongea  qu'à  fe  faire  des  routes  nouvelles  ;  Se. 
pendant  que  Corneille  peignant  fes  caractères  d'après  l'i- 
dée d'une  grandeur  Romaine  qu'il  s'étoit  figurée ,  for- 
moit  les  figures  plus  grandes  que  le  naturel  ;  mais  no- 
bles ,  hardies  ,  admirables  dans  toutes  leurs  proportions  ; 
pendant  que  les  fpeâatcurs  ,  entraînez  hors  d'eux-mê- 
mes, fembloient  n'avoir  plus  d'amc  que  pour  admirer 
les  richefles  de  fes  exprefiwns  ,  la  noblcflc  de  fes  fenti- 
mens ,  Se.  la  manière  imperieufe  dont  il  manioit  la  rai- 
fon,  Racine  entra,  pour  ainfi  dire,  dans  leur  coeur,  Se 
s'en  rendit  le  maître.  U  y  excita  ce  trouble  modéré  qui 
fait  prendre  aux  hommes  un  véritable  intérêt  à  tous  les 
mouvemens  d'une  fable  que  l'on  reprefente  devant  eux. 
Il  les  remplit  de  cette  terreur  &  de  cette  pitié ,  qui ,  fé- 
lon Ariftote ,  font  les  véritables  paflions  de  la  tragédie. 
11  leur  arracha  des  larmes  qui  font  le  plaifir  de  ceux  qui 
les  répandenti  &  peignant  la  nature  avec  des  traits  plus 
vrais  Si  plus  fenfibles ,  il  leur  apprit  à  plaindre  leurs 
propres  partions  Si  leurs  propres  foibleflcs  dans  celles 
des  perfonnages  qu'il  fit  paraître  à  leurs  yeux.  Alors  le 
public  équitable ,  fanscçfler  d'admirer  la  grandeur  maje- 
ftùeufc  de  Corneille ,  commença  aufn  d'admirer  les  grâ- 
ces fublimes  âc  touchantesde Racine.  On  auroit  peine  à 
croire  qu'un  homme  né  comme  lui  avec  un  fi  prodigieux 
talent  pour  la  poèfte ,  eût  pû  être  un  excellent  orateur. 
Son  éloquence  lui  mérita  pourtant  dans  toutes  IesafTem- 
blécsoùil  parla  des  applaudifTemens  extraordinaires,  &  le 
fit  choifir  par  le  roi  Louis  XIV.  pour  travailler  à  fon  hi- 
iioirc  ;  &  s'il  eut  vécu  plus  longtems ,  il  auroit  peut-être 
porté  le  genre  hiftorique  au/fi  loin  qu'il  avoit  porté  le 
tragique. 

A  ces  grands  talens  il  joignit  dans  les  dernières  années 
de  fa  vie  une  pieté  folide  ot  finecre  ,  qui  le  fit  renoncer 
aux  mufes  profanes ,  pour  confacrer  fes  vers  à  des  objets' 
dignes  de  lui.  U  compofades  cantiques  avec  beaucoup  de 
fuolimité  ;  &  les  tragédies  d'EilherSe  d'Atbolie  parurent  des 
pièces  égales  Si  même  fupericurcs  à  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  achevé.  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  Françoife  en 
1 67}.  &  il  en  étoit  directeur  lorfqu'cn  cette  qualité  il  fit 
l'éloge  de  M.  Corneille.  Il  mourut  le  22.  Avril  1699.  & 
voulut  être  enterré  à  Port-Royal  des  Champs.où  dès  fa  jeu- 
neffe  il  avoit  été  lié  d'amitic  avec  un  grand  nombre  de 
fçavans  qui  y  faifoient  leur  féjour.  La merc  Agnes  Racine, 
fa  tante ,  étoit  pour  lors  abbefle.  Après  la  démolition  du 
monaftere  de  l'ort  Royal  des  Champs ,  on  tranfporta  le 
corps  de  M.  Racine  dans  l'églite  paroifltalc  de  S.  Etien- 
ne du  Mont  à  Paris  le  2.  Décembre  171 1.  où  il  elt  en* 
terré  à  côté  de  la  tombe  de  M.-  Pafcal.  Ses  pièces  profa- 
nes font  au  nombre  de  neuf  tragédies  &  une  comédie , 
&  de  plufieurs  odes  Si  epigramraes  diverfes. 

On  a  imprimé  feparément  une  lettre  fatirique  qu'il 
avoit  écrite  dans  fa  jeJnelTe  contre  M.  Nicole  Se  les  au- 
tres hommes  illuftres  de  Port-Royal  ;  &  une  réponfe  à 
MM.  du  Bois  . Se  d'Aucour ,  qui  avoient  réplique  à  cette 
lettre  :  cette  réponfe  cftdans  l'édition  des  œuvres  de  M. 
Boileaudc  1722.  M.  Racine  a  eu  de  Catherine  Romanct, 
fa  femme,  fille  d'untréforierde  France,  3.  filles,  &deux 
fils  ,  dont  le  plus  jeune  eft  auteur  d'un  poème  de  lu  Grèce , 
où  l'on  retrouve  le  génie  &  le  goût  de  fon  père.  *  Menu 
du  tenu.  M.  de  Valincourt ,  diftoms  a  l'acoi.  Baillct  fur 
les  poètes  modernes  ,  où  on  trouvera  un  parallèle  de  M. 
Racine  Se  de  M.  Corneille ,  Se  un  jugement  exadl  fur  cha-« 
que  pièce  de  Racine.  Lettre  de  M.  de  Valincourt  ,  dans 
la  continuation  de  l'hift.  de  l'académie  Françoife. 

RACKELSPURG ,  anciennement  Kocltunum,  Ali- 
canum,Haclitanum.  C'étoit  une  ville  de  la  haute  Panno- 
nie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  baffe  Stirie ,  fur  le  Muer, 
à  neuf  lieues  au-deflbus  de  Gratz.  Rackelfpurg  eft  une 
place  bien  fortifiée.  *  Mari ,  dillson. 
RACLI A ,  ifte  de  l'ArchipcL  Elle  eft  entre  celles  «k 
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M10& de  Pario.  Son  circuit  n'eft  que  de  trois  lieues.  Elle 
a  été  liabitcc;  mais  elle  cft  maintenant  defcrtc.*Mati,  dtà. 

RACOCES,  Mardc,  fe  rendit  cclcbrc  par  une  action 
gui  ne  paroît  pas  aufii  louable  qu'elle  a  paru  aux  anciens. 
De  fept  enfans  qu'il  a  voit ,  le  dernier  de  tous  ,  nommé 
Oi»Mi«,nc  répondit  pas  aux  foins  qu'on  avoit  pns  de 
fon  éducation.  Racocts  ayant  fait  de  vains  efforts  pour 
le  corriger  ,  le  traîna  enfin  lui-même  devant  le*  juges, 
leur  reprefenta  fes  defordres  ,  6c  demanda  qu'il  fut  puni 
de  mort.  Ceux-ci  n'ayant  ofé  prononcer  ,1e  renvoyèrent 
devant  Ai  taxent  es  ;  il  y  foutint  fa  demande  ,  &  je  roi 
lui  ayant  dit  avec  étonnement  :  Q»*ï ,  nus  faurrn.  vetr 
ptcurir  vttre  fils  ?  Oui  ,  '/ire,  répondit-il ,  quand  un  ar- 
bre de  mn  jardtn  a  de  mauratftt  branches  ,  je  les  coupe  ; 
(y  l'jrbte  bien  loin  d'en  être  endcmmagé,en  devient  plus  beau. 
Il  en  fer*  de  même  de  ma  famille ,  quand  celui-ci ,  qui  la  des- 
hmore  ,  enftra  retranche.  Cette  réponfe  plut  à  Artaxcr- 
xcs  :  perfuadé  qu'un  homme  qui  haiflbit  tant  le  vice 
dam  us  propi  es  enfans  ,  le  haï  roi t  encore  plus  dans  les 
autres  hommes ,  il  voulut  que  Racoces  fût  du  nombre 
des  juges  royaux  ;  6c  néanmoins  il  pardonna  à  Carto- 
nnes ,  &  fe  contenta  de  le  menacer  des  Plus  rigoureux 
fupplices  ,  s'il  donnoit  heu  à  de  nouvelles  plaintes.  • 
Elicn  ,  far.  hijtJtv.  1.  cb.  $4. 

RACONI  ou  RACOGNINI  ,  petite  ville  des  états 
de  Savoye.  Elle  eft  dans  le  Piémont  propre ,  fur  la  rivic- 
re  de  Grana  ,  entre  Savillan  &  Carmagnole  ,  à  deux 
lieues  de  l'une  6c  de  l'autre  ,  6t  a  donne  Ion  nom  à  une 
branche  de  la  maifon  de  Savoye.  Voit*.  SAVOYE 

RACONIS  (  Charles-François d'Abra  de)  naquit  vers 
l'an  1  f  90.  au  château  de  Raconis  ,  près  de  Montfort  l'A- 
mauti  ,dans  le  diocefc  de  Cliartres.  Ses  parens  croient 
nobles,  mais  engagez  dans  l'iicrcfic  de  Calvin  :  ils  lui 
donnèrent  un  précepteur  de  leur  religion  ,  qui  tacha  à 
lui  infpirer  des  fentimens  hérétiques  ;  mais  heureufe- 
ment  pour  lui  ,  toute  fa  famille  ,  compofée  d'environ 
vingt  personnes  ,  fe  convertit  à  la  foi  Catholique,  lorf- 
qu'il  n'avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans.  Il  fît  de  (î 
prodigieux  progrès  dans  fes  études  ,  qu'en  1 609.  n'étant 
âgé  que  de  19.  ans  ,  il  fut  fait  profefleur  de  philofophie 
au  collège  des  Graffins  ,  &  cnfuitc  au  collège  du  Plef- 
fis  ,  ou  il  eut  qnelqucfois  jufqu'à  quatre  cens  éco- 
liers ;  6c  à  la  fin  de  idiç.  il  quitta  cette  chaire  pour 
en  prendre  une  de  théologie  au  collège  de  Navarre  ,  à 
la  focicté  duquel  il  fut  aggteçé  :  il  ne  prit  néanmoins  le 
bonnet  de  docteur  que  1  année  fui  vante  ,  étant  déjà  prê- 
tre ,  prédicateur  6t  aumônier  du  roi.  La  régularité  de  fes 
moeurs ,  fes  prédications  fréquentes  ,  fon  zelc  pour  la  1 
converfion  des  Hérétiques  ,  &  un  aiTez  grand  nombre 
d'ouvrages  de  philofophie ,  de  théologie  de  de  controver- 
fe,qu'il  avoir  fait  imprimer  depuis  l'an  i6i7-lui  aïant  acquis 
une  grande  réputation  ,  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  en 
It>î7.à  l'évèché  de  Lavaur.II  fut  faeréle  iî.  Mai  16)9. 
£c  peu  après  il  fe  retira  dans  fon  diocefc  ;  d'où  étant 
venu  l'an  164$.  à  Paris  pour  des  affaires  importantes , 
il  affilia  à  l'affemblée  du  clergé  de  cette  année.  Le  livre 
delà  fréquente  ctirmutnim  ,6c  l'Auguftinde  Janfcniits ,  fai- 
{ant  alors  beaucoup  de  bruit ,  l'evcquc  de  Lavaur  oppo- 
fa  au  premier  en  1644.  &  en  164$.  trois  gros  volumes 
in  4".oc  au  commencement  de  l'an  1 646.  il  fe  retira  à  Ra- 
corni pour  réfuter  le  fécond;  mais  à  peine  eùt-il  ébau- 
clté  cet  ouvrage  ,  qu'il  mourut  le  16.  Juillet  de  la  même 
année  1 646.  Auffi-tôt  après  fon  dcpart,on  avoit  fait  courir 
dans  Paris  une  lettre  fous  fon  nom, adreflèc aupape In- 
nocent X.  dans  laquelle  plulieursévêquesde  France  étoient 
décriez,  comme  favorifans  des  doctrines  nouvelles  &  im- 
pies. L'aiTembléc  du  clergé ,  qui  le  tenoit  pour  lors  à  Pa- 
lis ,  ayant  eu  copie  de  cette  lettre ,  délibéra  fur  ce  qu'el- 
le avoit  à  faire  :  un  des  prélats  ayant  fait  obferver  que 
l'évêque  de  Lavaur  n'en  étoit  peut-être  pas  l'auteur ,  on 
s'en  informa  ,  6c  quelques  evéques  la  lui  ayant  commu- 
niquée pour  fçavoir  s'il  la  reconnoitroit  ,  il  la  defavoua 
par  une  réponfe  datée  du  9.  Février.  Cette  réponfe  6c  la 
lettre  que  l'aUcmblce  écrivit  au  pape  à  ce  fujet  ,  font  im-  [ 

{irimées  dans  les  a&cs  mêmes.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  ! 
epere  Q,ucfncl  de  l'Oratoire  dans  fa  Remontrance  à 
Jvl.dc  Prccipiano ,  archevêque  de  Malincs,fur  fon  décret 
contre  le  livre  de  la  fréquente  ctmmunien.  Cette  remon- 
trance cft  de  1695.  *  Launoi ,  bifitr.  itllegju  Harar. 
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RACONIS  (  Ange  de  )  coufin  germain  du  précèdent 
né  à  Raconis ,  ne  fc  contenta  pas  d'abjurer  le  Calvinîf- 
mc  en  1598.  mais  entra  dans  l'ordre  des  Capucins,  où 
il  fe  lignala  par  fon  tc\e  pour  la  converfion  des  Héréti- 
ques, fi  mourut  à  Pans  l'an  1650.  6c  laifla  cinq  ou  fut  ou- 
vrages de  controverfe. 

gj^*  Ce  religieux  avoit  quatre  fœurs ,  dont  trois  fc  fi- 
rent Catholiques  avec  lui  :  la  quatrième  les  fuivit  de 
près  ,  c'cft-à-dirc  ,  entre  le  moisde  Février  &  le  mois  de 
Mai  1 599.  puifque  la  princefle  Catlkcnnc ,  forur  d'Henri 
IV.étoitdéja  duchciTe  de  Bar  ;  «5c  que  M.  de  Bcrullc  , 
qui  la  convertit ,  n  croit  pas  encore  prêtre.  On  a  la  re- 
lation de  fa  converfion  .écrite  par  elle-même  ,  dans  la 
vie  que  M.  Habcrc  de  Cerifi  a  donnée  de  M.  de  Bcrul- 
lc. Elle  fut  une  des  premières  qui  cmbrafierent  en  Fran- 
ce l'infhtut  des  Carmélites  ,  oc  prit  le  nom  de  la  mere 
Clone  du  S.  Sacrement.  Elle  vivoit  encore  en  16+6. 

RAD  A  (  Jean  de  )  Aragonois,  étoit  religieux  de  l'or« 
dredelaint  François;  6c  après  s'être  rendu  habile  dans 
la  fcholaltique ,  il  fut  choifi  pour  être  un  des  commif- 
faires  d.ins  la  célèbre  difpute  de  Auxtitis.  Il  rut  prefenté 
par  Philippe  III.  en  1005.  à  l'archevêché  de  Trani  dans 
le  royaume  de  Naples ,  dont  il  prit  porTefTion  ;  &  l'année 
fuivante  à  l'évèché  de  Parti  en  Sicile  ;  mais  il  mourut  en 
y  allant.  On  a  de  lui  un  traité  de  théologie.  *  L'ghel. 
Irai.  Sacr.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  W  ading. 

RADAGAISE  .Scythe ,  roi  des  Goths  en 405.  para 
en  Italie  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  Goths  ,  qui 
ruinèrent  toutes  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  paf- 
fage,6c exercèrent  fur  le  peuple  des  cruaùtcz  inconce- 
vables. Les  forces  de  l'empereur  Hononus  croient  trop 
foiblcs  pour  être  oppofées  à  ce  torrent  ;  &  il  fallut  le 
fervir  de  troupes  barbares  d'autres  Goths  6c  des  Huns, 
fous  la  conduite  de  Huldin&  dcSarus.  Mais  avant  qu'on 
en  vint  aux  mains,  l'armée  de  Radagaife  fut  faifie  d'une 
terreur  panique  :  de  forte  que  ce  prince  s'enfuit  hon- 
teufement  ,6c  dans  fa  fuite  trouva  la  mort  au  lieu  de  la 
victoire  qu'il  fc  promettoit.  Tous  fes  gens  furent  dé- 
faits; 6c  on  en  fit  un  fi  grand  nombre  de  prifonniers  , 
qu'on  les  vendott  comme  des  troupeaux  de  betes  à  un 
fort  bas  prix.  *  Profper  6c  Marcellin  ,  in  ebrtn.  S.  Au- 
gultin  ,/.  5.  de  imt.  Det,  c.  1  j.Orofe,  /.  7.  c.  27. 

RADARS ,  gardes  des  grands  chemins  dans  le  royau- 
me de  Pcrfc  ,  font  portez  en  certains  endroits ,  &  parti- 
culièrement aux  partages  des  rivières  >  6c  aux  autres 
lieux  où  il  faut  neccfuurement  paflêr.  Ils  demandent  à 
tous  les  voyageurs  où  ils  vont ,6c  d'où  ils  viennent  ,  6c 
courent  au  moindre  bruit  d'un  vol.  Par  leur  moyen  on 
fçait  bientôt  ce  qu'eft  devenue  une  pcr{bnnc  qui  a  fait 
unemauvaifeacbon.  Il  y  a  de  ces  Radars  qui  font  des 
courfes  par  les  montagnes  «Se  par  les  lieux  écartez  ;  & 
s'ils  y  trouvent  quelqu'un  ,  ils  s'en  faifiiTcnt  fur  un  loup- 
çon  ,  pour  fçavoir  pourquoi  il  ne  va  pas  fon  droit  che- 
min. Ils  n'ont  pas  beaucoup  dégages;  mais  ils  tirent  dou- 
cement quelque  petit  droit  des  marchands  qui  paiTent, 
leur  remontrant  la  peine  qu'ils  prennent  à  entretenir  la 
fureté  des  chemins.  S'il  arrive  qu'un  marchand  foit  vo- 
lé, le gous'erneur  de  la  province  où  le  vol  s'eft  fait,  lut 
paye  fans  difficulté  le  prix  de  fon  vol ,  après  que  ce  mar- 
chand a  fait  ferment,  en  montrant  fon  livre,  ou  qu'il  a 
prefenté  quelques  témoins  qui  aiTurent  que  la  chofe  cft  : 
c'eft  au  gouverneur  cnfuitc  à  taire  la  recherche  du  voleur. 
*  Tavernier ,  ra/agr  de  Perfe. 

RADBOD ,  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Frifons ,  fucceda  à 
fon  perc  Adgilde  en  670.  &  régna  40.  ans  Radbot  II. 
fucceda  en  749.  à  fon  frère  Cundowalde  ,  &  régna  16. 
ans.  *  Cenfuttez.  les  annales  de  Frifc. 

RADBOT, évêque  d'Utrechtdans  le  IX. ficelé, petit- 
fils  d'un  roi  des  Frifons ,  fut  élevé  à  la  cour  dû  roi  Char- 
les le  Cbaure ,  où  il  apprit  les  fciences  fous  Mannon  , 
célèbre  philofophe  de  ce  tems.  L'empereur  Arnoul  te  fit 
nommer  à  l'évèché  d'Utrccht  ,  6c  le  fit  confacrer  malgré 
lui  l'an  899.  Les  Danois  incommodoicnt  extrêmement 
cette  ville  par  leurs  courfes.  Radbot  fc  tenoit  ordinaire- 
ment a  Devcnter,où  il  mourut  le  29.  Novembrel'an  917. 
célèbre  par  les  miracles  qu'il  fit  pendant  fa  vie  6c  après 
fa  mort.  Il  laifla  diverfcs  vies  des  Saints  ,  que  nous  avons 
encore.  La  tienne  eft  rapportée  par  Sun  us  fous  le  19.  No- 
vembre. *  Trithêmc,  defertf.  tcdtf.l.i.c.  jS-cr/.  3. 

1 

\ 


Digitized  by  Google 


RAD 

î  ç  < .  Valere  André ,  bitlutb.  Btfj.  Jean  Bcka ,  &  Guil- 
laume Heda ,  de  rftfc.  Vltréj.  Voffius,  dt  bifitr.  Ut.  I. 1. 
t.  39.  Poflêvin  t  m*ff*r.  Sâtr.  &c.  Baillct ,  vietdttStinti , 
29.  Swtinbrt. 

RADBURNUS  (  Thomas)  évêque  de  S.  David  en 
Angleterre,  docteur  en  théologie  de  runivcrfitéd"Ox- 
fort,  avoit  été  archidiacre  de  Sudburi  avant  que  de  par- 
venir à  l'épifcopat.H  avoit  beaucoup  d'efprit,de  (cieacc& 
de  politeflc ,  comme  l'on  en-  peut  juger  par  les  lettres  qu'il 
a  écrites  1  Thomas  de  Walpe  &  à  plusieurs  autres.  On  a 
de  lui  un  livre  de  chroniques ,  &  d'autres  ouvrages.  Il 
a  vécu  vers  l'an  141 8.  fous  le  règne  d'Henri  V.  roi  d'An- 
gleterre. *  Pitfeus. 

RADBURNUS  (  Thomas  )  U  Jeune,  religieux  de 
l'ordre  de  feint  Benoît  vers  l'an  1480.  fous  le  règne  d'E- 
douard IV.  roi  d'Angleterre  ,  s'appliquoit  uniquement 
à  la  lecture  des  hiftonens ,  &  particulièrement  de  ceux 
de  ton  pays.  Il  a  écrit  une  fuftoire  qui  commence  a 
Brito ,  premier  roi  des  Bretons,  &  finit  à  Henri  III.  roi 
d'Angleterre.  On  a  encore  de  lui  des  livres  intitulés.  Dt 
teint  Hildenfit  Mtntfitrtt.  Sreviâriim  ebremeerum.  Hifim* 
major,  dont  les  manuferits  font  dans  le  collège  de  faint 
£cnott  à  Cambridge.  *  Pitfeus. 

RADEGONDE ,  reine  de  France ,  née  en  ç  19.  prin- 
celTè  d'une  excellente  beauté  &  d'une  très-grande  vertu , 
ctoic  fille  de  Bbrtaibb  ou  Berthibr,  roi  de  Thuringe, 
d'où  le  roi  Clotairel.  l'emmena  dans  la  première  guerre 

Si'il  fit  avec  Childcbert:  elle  n'étoit  encore  âgée  que  de 
xans.  Elle  avoit  été  nourrie  dans  le  Paganifme  ;  &  après 
avoir  été  inftruitede  la  religion  Chrétiemie,elle  rut  fidellc* 
à  en  obferver  les  plus  pures  maximes.  Si-tôt  qu'elle  eut 
atteint  l'âge  nubile ,  Clotairc  refolut  de  l'époufer  ;  cette 
alliance  lui  paroiflânt  dangereufe  pour  fon  falut ,  elle  fit 
fes  efforts  pour  reropêclier ,  en  fccachantcfc  fe  dérobant 
aux  empreflëmens  de  Clotairc.  Quelques-uns  croyent 
que  le  mariage  ne  fut  pas  accompli  ;  mais  la  plupart  a  (Tu- 
rent qu'après  qu'ils  curent  demeuré  lut  ans  enfemble , 
elle  fe  Sépara  de  lui  ;  &  que  de  fon  confentement  elle  prit 
le  voile  de  religion ,  que  lui  donna  faint  Medard  dans  la 
ville  de  Noyon.  De-là  elle  vint  à  Tours ,  pour  y  honorer 
le  tombeau  de  faint  Martin ,  &  y  paflà  quclque-temsdans 
des  exercices  de  pieté.  Enfuite  elle  fixa  fa  demeure  à 
Poiriers ,  où  elle  bâtit  l'abbaye  de  feinte  Croix ,  dans 
laquelle  elle  mourut  faintement  le  13. Août  de  l'an  587. 
Agée  de  68.  ans.  L'églife  l'honore  comme  une  Sainte  du 
ciel,  après  l'avoir  connue  telle  fur  la  terre.  Grégoire  de 
Tturt  Pcnterra  trois  jours  après  fa  mort  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  ,  dite  maintenant  de  [*mtt  Kddtgtnit , 
qu'elle  avoit  commencé  à  bâtir.  Son  tombeau  fut  ouvert 
&  profané  honteufement  dans  le  XVI.  ficelé  par  les 
Calviniftes,  lefquels  pendant  la  fureur  des guerresciviles, 
brûlèrent  fes  reliques  devant  fonéglifeen  i^6i.*V»jti. 
Grégoire  de  Tturt  6c  Fortunat  de  Poitiers  ,  qui  lui  a  con- 
feerc  differens  éloges  dans  fes  pocJles.  Sa  vie  écrite  par 
un  auteur  de  fon  tems,  eft  rapporrée  dans  les  actes  des 
Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  publiés  en  1667.  par  le  P. 
dom  Luc  d'Acheri ,  &  par  le  P.  dom  Jean  Manillon.  * 
Bailler , rietdes  S*ms,  13.  Mit. 

RADERUS  (Matthieu)  Jefuitcd'Inichinhen,  dans  le 
Tirol ,  où  il  naquit  l'an  1 561.  entra  a  l'âge  de  vingt  ans 
chez  les  Jefuites ,  &  s'y  diftingua  par  fa  pieté  &  par  fon 
érudition.  Après  avoir  enfeigné  longueurs,  il  mourut  le 
2  2.  Décembre  de  l'an  1  «34  dans  la  74.  de  fon  âge.  Ce» 
lui  qui  publia  en  1 6 1  ç.  la  chronique  d'Alexandrie.  11  a 
donné  auffi  l'hiftoirc  des  Manichéens  par  Pierre  de  Si- 
cile ,  avec  fa  traduction  latine  6c  des  notes  de  fa  façon  ; 
les  acte  du  VIII.  concile  gênerai; les  oeuvres  de  faint  Jean 
Climaquc  ;  Viridtrium  StnHnram ,  P.  III.  Martial,  avec  des 
notes  ;  Quinte-Curce  avec  des  argument  &  des  com- 
mentaires. Outre  ces  ouvrages  anciens,  il  publia  les  ou- 
vrages fui  vans  de  ferompofition  A»l*  f/tnB*lbetdtJ»  J*- 
nioris  ;\  Auciirtum  *d  l.  V.  Kicttét  Trig*m  ;  la  vie  du 
perc  Canifius  ,  Sec,  *  Alegambe ,  tiihot.  fcrtpt.  feiut. 
'Jtfu. 

RADEVIC ,  chanoine  de  Frifinghen  ,  chapelain  & 
amid'Othon  ,  évêque  de  cette  ville,  vivoitdansle  XII. 
fiecle,  &  ajouta  deux  livres  â  ceux  que  le  même  prélat 
avoit  écrits  de  1a  vie  de  Frédéric  Borbertuffe.  Mais  depuis 
fa  mort ,  qui  arriva  avant  celle  de  ç*  prince ,  un  autre 
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auteur  en  fit  une  nouvelle  continuation  depuis  l'an 
1 1 60.  jufqu'en  1 1 90.  On  y  ajoute  aufli  une  lettre  du 
voyage  de  Frédéric  au  Levant ,  pour  l'expédition  de  la 
Terre-Sainte."  Bcllarmin,  dtftrtft.  tttl.  Poflëvin  ,  ,» 
4pp4T.fÀtr. 

RADHI BILLAH  BEN  MOCTADER ,  XX.  calife 
de  la  race  des  Abbaflidcs ,  étoit  fils  du  calife  Me&titr ,  <Ss 
fut  tiré  delà  pnfon,  où  fon  oncle  le  calife  Caher  l'avoit 
tait  mettre,  pour  être  mis  fur  le  thrône  après  la  dépolîtion 
du  même  Caher,  qui  arriva  l'an  312.  de  l'hegire.  Ce  cali- 
fe aimoit  à  rendre  la  juftice  &  à  faire  du  bien  â  chacun. 
Mais  il  fut  entièrement  pofledé  par  ceux  qui  avoienc  la 
charge  d'Emir  al-Oinara,  qui  répond  à  celle  de  maire  du 
palais  en  France.  Il  vécut  ainfi  dans  la  dépendance  juf- 
qu'àl'an  329.  de  l'hegire,  qu'il  mourut  d'hydropifie.  * 
D'Herbelot. 

RADICOFANI ,  RADICOFE ,  petite  villede  Tof- 
cane,dans  lcSienois.  Elkeft  entre  Sienne  &  Aquapen- 
dente ,  à  douze  lieues  de  la  première ,  &  à  quatre  de  la  der- 
nière. Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  fitucc 
fur  une  colline  voifine.  *  Mati ,  HiUten. 

RADING1US  (Guillaume)  docteur  Anglois ,  &  reli- 
gieux de  l'ordre  du  Mont-Carmel ,  vers  l'an  1312.  fous 
Edouard  II.  roi  d'Angleterre ,  fut  un  des  examinateurs  de 
quclquçs  articles  qui  concernoient  l'affaire  des  Templiers , 
fous  vVinchelfejus ,  archevêque  de  Cantorberi.  On  croit 
qu'il  affilia  au  concile  de  Vienne  en  France,  où  l'ordre  des 
Templiers  lut  aboli  par  le  commandement  du  pape  Clé- 
ment V.  Ses  ouvrages  font  Imfltrurim  txMmmttmet , 
en  un  livre  ;  Qjujiitntim  quMumdm,  l.  1.  &c.  *  Pit« 
feus.  ' 

RADINO  (Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  feint 
Dominique, de  l*illuftre  famille  Allemande  de  Todcfque , 
d'où  vient  que  quelques  auteurs  l'appellent  TUtftpu,  ni- 
quità  Plaifance,  où  fa  famille  étoit  établie.  U  étoit ,  dit- 
on  ,  grand  philofophe ,  théologien ,  aftronomc  &  poète  l 
mais  on  n'a  aucune  de  fes  poefies,  &  il  n'a  fait  imprimer 
que  peu  de  chofedans  les  diverfes  feiences  qu'il  avoit  cul- 
tivées. Ses  ouvrages  font  CMliffyebis  ,  ou  de  la  beauté 
'<e  l'ame,  qu'il  publia  à  Milan  en  1511.  Sjdertlit  Aijf- 
fut,  qui  après  avoir  été  imprime  en  1*13.  à  Pavie, 
le  fut  encore  en  15 14  à  Paris;  un  difeours  contre  Lu- 
ther ,  adrciTé  aux  princes  d'Allemagne  ,  lui  fit  auflî 
beaucoup  d'honneur  ;  6c  la  défenfe  de  ce  difeours  contre 
Melanchthon  ,  qui  l'avoit  atuqué,  foùtint  fa  réputa- 
tion. Le  fameux  Sylveftre  Mozolin ,  maître  du  facré  pa- 
lais, l'eftima  beaucoup,  &  le  fit  en  152 1.  fon  princi- 
pal fubftitut  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fe  faire  ren- 
dre les  honneurs  dus  à  cet  office  1  quoique  ceux  qui  l'euf- 
fent  précédé  dans  l'emploi  de  fubftitut ,  n'euflent  point 
eu  de  part  â  ces  honneurs.  Il  étoit  alors  profeffèur  de 
théologie  à  Rome,  où  il  mourut  en  1527.  *  Echard, 
fertft.  trd.  frtd. 

RADNOR ,  petite  ville  capitale  du  comté  de  Rad- 
nor,  dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté  de 
Galles  en  Angleterre,  eft  ûtuéedans  une  vallée  agréa- 
ble entre  deux  montagnes  ,  fur  la  rive  occidentale  de 
la  rivière  de  Somcrgif.  On  voit  encore  fur  une  de  cet 
montagnes  les  ruines  d'un  vieux  château ,  démoli  par  le 
fameux*  rebelle  Owen  Glendowcr.  Cette  ville  eft  entre 
Hcreiord ,  Brcknock  dt  Montgommeri ,  à  fix  lieues  des 
deux  premières,  &  à  cinq  de  la  dernière.  Elle  donne  le 
titre  à  un  comte  d'Angleterre.  Le  premier  qui  le  porta 
fut  Jean  lord  Robarts,  fils  de  Richard  lord  Robarts, 
baron  de  Truro  dans  le  pays  de  Cdmouaille ,  qui  pat 
fes  belles  qualitcz  fut  fou  vent  employé  dans  les  allai  res 
d'état  de  la  plus  grande  importance.  Au  rétabliffcmcnt  du 
roi  Charles  II.  il  fut  fait  garde  du  fceau  privé,  &con- 
ferva  cette  charge  plufieurs  années.  11  fut  créé  enfuite 
lord-lieutenant  d'Irlande  ;  &  pendant  fon  abfence,  U 
charge  de  garde  du  fceau  privé  fut  exercée  par  descom- 
miiïàircs.  Sa  grande  connoiiTancedans  les  affaires  du  par- 
lement, le  fit  fou  vent  établir  par  commiûion  orateur  de 
la  chambre  haute  ;  &  plufieurs  années  avant  fa  mort ,  il 
fut  prefident  du  confeil  privé.II  s'acquitta  de  tous  ces  em- 
plois &  de  plufieurs  autres  avec  beaucoup  d'habileté,  d'in- 
tégrité ,  &  de  fermeté.  Il  époufa  Lmue  Rich ,  fille  de  Rt- 
bert ,  comte  de  Waiwick ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  L'aîné  fut  le  lord  vicomte  Bodmin ,  qui 
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avant  Ton  pet?,  1  Ton  retour  de  Ton  ambaflâde  de  Dane- 
mark ;  en  forte  qu'il  eue  pour  fucccftcur  fort  petit-fils 
Cbtrlet  Bodvil ,  comte  de  Radnor ,  qui  vivoit  encore  en 
1 70 1 .  Il  étoit  lord-lîeutcnartt  &  tu/Un  Rnultrnm  du  comte 
de  Cornouaille.  La  jurifdidtion  de  la  ville  de  RAdnor  s'é- 
tend à  douze  milles  anglois  tout  autour.  Elle  eft  gou- 
vernée par  un  bailli  6c  vingt-cinq  bourgeois ,  qui  tien- 
nent la  cour  des  plaidoyers  pour  toutes  forte»  d'aâions. 
EMe  eft  à  1 1 9.  milles  anglois  de  Londres.  *  Di3.  Angl. 

RADNOR-SHIRE  ,  le  comté  de  Radnor ,  comté  de 
la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles ,  ainfi  nommé  de 
Radnor  fa  ville  capitale.  C'eft  un  des  douze  comtetde  la 
principauté  de  Galles ,  qui  eit  borné  au  nord  par  le  comté 
de  Monmouth  >  à  l'cft  par  les  comttz  de  Shrop  6c  d'He- 
rtford  ;  au  fud  par  celui  de  Brcknock.  Dell  traverfépar 
tes  rivières  de  Claiwen  6c  de  Wic.  Ce  comté  a  la  figure 
d'un  triangle  à  peu  près  équilateral,  6c  fon  circuit  eft 
d'environ  quatre-vingt-dix  milles.  Il  eft  divifé  en  fix 
contrées  qu'on  appelle  cententert  ou  centstnet ,  en  anglois, 
bunirti  :  il  y  a  cinquante-deux  paroifles  ,6c  cinq  bourgs. 
Il  étoit  habité  autrefois  par  les  Silures ,  aujourd'hui  il  tait 
partie  de  l'évêché  d'Hcrcford.  L'air  y  eft  rude  &  froid  , 
comme  prefquc  par  tout  le  pays  de  Galles  ,  à  caufedes 
neiges  qui  lont  fur  les  montagnes.  Le  terroiren  pluficurs 
endroits  eft  mauvais,  en  d'autres  il  eft  afTer.  fertile ,  com- 
me dans  les  parties  orientales  6c  méridionales.  Il  n'y  a 
que  Radnor  qui  aitdroitde  députer  au  parlement ,  outre 
le  chevalier  du  comté. 

RADOM ,  ville  avec  châtellenie ,  dans  le  palatinat  de 
Sandomir  en  Pologne ,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  San- 
domir  vers  le  nord.  *  Mati  ,dtâ. 

RADULFE ,  ou  RAOUL ,  dit  TUvUcenfo ,  parce  qu'il 
étoit  moine  de  fait» t Germer  de  Flaix ,  dans  ledioccfc  de 
Beauvais ,  a  vécu ,  félon  quelques-uns  dans  le  X.fieclc  ; 
mais  plus  (ùrement  dans  le  XII.  car  il  eft  confiant  qu'il 
mourut  en  1 1 57.  ou  peu  après.  Il  écrivit  XX.  livres  de 
commentaires  fur  le  Lcvitique  ,  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  percs.  On  lui  attribue  auffi  quelques 
autres  ouvrages.  *  Albcric ,  111  tbratt.  Trithcme  &  Bellar- 
min ,  de  feript.  ecd.  Poflevin.  Sixte  de  Sienne.  Eifengre- 
nius.  Le  Mire,  6tc. 

RADULFE  Je  Duet$  ,  doven  de  Londres ,  mourut 
vers  l'an  1 : 1  o.  &  écrivit ,  de  jjtudts.  De  temfmbut  mttndi. 
De  regibnt  Angltrtm ,  tyt.  Sa  chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  finit  en  1198.  Il  a  encore  fait 
des  portraits  hiftoriques ,  depuis  l'an  1 148.  jufqu'à  l'an 
1 200.  Ses  ouvrage,  font  parmi  les  hiltoricns  d'Angleterre, 
imprimera  Londres  en  1  tfji.  *  M.  Du  Pin. 

RADULFE  de  Frejbunu ,  Carme ,  voyagea  dans  la 
Terre-Sainte,  6c  mena  des  relie  ieux  de  Ion  ordre  en  Au-  ! 
gteterre  vers  l'an  1 240.  Il  écrivit  divers  ouvrages. 
•  RADULFE  ou  RAOUL ,  fumommé  de  Riw ,  de  Bre- 
da,  doyen  de  Tongrcs  ,  dans  le  XIV.  ficclc,  fc  rendit 
célèbre  à  Rome  6c  dans  fon  pays ,  par  laconnoilîance 
qu'il  avoir  de  la  théologie  ,  du  droit  canon ,  &  des  lan- 
gues. Il  écrivit  un  traite  de  ctntnum  «bfetr*ntu,  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  percs.  Ses  autres 
ouvrages-  font  depfâlteri»  $bferr*nd«.  Hiptri*  epifwfwum 
letdienjàtm.  CAlenddrium  ecilefînfiuum ,  6c  divers  autres 
citez  par  Valere  André ,  6c  ailleurs.  Radulfc  mourut  en 
1403.  *  Om/i/frx  auffi  Pofltvin.  Le  Mire ,  &c. 

RADULFE,  ibacbex.  RAOUL  &  RODOLPHE. 

RADULFE ,  nyex.  ARDENT. 

RADZIEIOW1SKI  (  Michel)  cardinal ,  archevêque 
deGncfne,  6c  primat  du  royaume  de  Pologne  ,  étoit 
fils  de  ■Jahnt  Radrieiowiski ,  ftarofte  de  Lomzcn  ,  6c 
depuis  vice-chancelier  du  royaume  ,  &  d'une  fille  du 
comte  de  Tornow,  qui  mourut  en  aceoucliant  de  lui  le  3. 
Décembre  1645.  Il  perdit  auffi  fon  pere  à  l'ace  de  neuf 
ans.  La  reine  Marie  Louife  de  Gonzague  prit  loin  de  fon 
éducation ,  6c  le  fit  paffêr  à  Paris ,  ou  il  fit  fes  études  au 
collr'ge  d'Harcourt ,  6c  clic  le  fit  voyager  dans  les  pays 
étrangers  à  fes  dépens.Le  maréchal  Sobieski^î  qui  il  avoir 
l'Iionneur  d'appartenir ,  devenu  roi  fous  le  nom  de  Jean 
III.  le  nomma  a  l'évêché  de  Warmie  en  1679.  6c  lui  I 
donna  la  charge  de  vice-cliancelierdu  royaume.  Il  obtint  1 
ciifuitc  pour  lui  'ua  chapeau  de  cardinal  du  pape  Inno- 
cent XI.  en  1683I'  Ce  prince  le  nomma  enfin  arche- 
vêque de  Gncfnc  ,  6s  par  la  le -fit  monter  à  la  pti-  I 
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matie  du  royaume.  Après  la  mort  de  JtM  III.  le 
ca  rdinal  primat  convoqua  les  états  de  la  republique 
pour  l'élection.  11  y  fit  tout  ce  cju'il  put  pour  empê- 
cher la  divifîon  des  cfprits.  Maigre  fes  foins  l 'élection  fut 
partagée  entre  le  prince  de  Coiiti ,  qui  eut  plus  de  voix , 
6c  l'électeur  de  Saxe.  Celui-ci  fe  fit  couronner  tans  la 
participation  du  primat,  qui  préférant  le  repos  de  fa  pa- 
trie à  l'Iionncur  cle  fa  dignité  meprifée ,  confentit  enfin 
à  reconnoître  le  roi  Augullc.  Ce  monarque  ayant  man- 
qué à  bien  des  conventions  qu'd  avoit  ftenecs  lors  de 
fon  couronnement ,  6c  ayant  attaqué  mal  à  propos  le 
roi  de  Suéde  en  Li  vonie ,  attira  dans  la  Pologne  ce  jeune 
conquérant ,  refolu  de  ne  point  pofer  les  armes ,  qu'il 
n'eût  déthrôné  fon  ennemi.  Eh  vain  le  cardinal  primat 
voulut-il  s'employer  à  moyenner  la  paix  de  fa  patrie,  il 
ne  put  en  venir  à  bout.  Les  affaires  s'aigrirent.  La  cour 
de  Rome  parut  mécontente  du  primat,  qui  s'étoit  ac- 
commodé en  pluficurs  chofes  aux  volontcz  du  roi  de 
Suéde  ,  dans  l'cfperance  de  pouvoir  conduire  fon  efprit  k 
des  penfées  de  paix.  On  procéda  à  une  féconde  élection , 
qui  tomba  fur  le  comte  de  Lccfinski ,  qui  fe  fit  nommer 
Stanislas.  Lecardinal  Radzieiowisici  fe  retira  à  Dantzic, 
où  il  mourut  le  1 3.  Octobre  1705.  en  fa  60.  année,  dans 
la  réputation  d'un  homme  de  tête,  6c  d'une  grande  con- 
duite. *  Mtmtretdutemi.  <  ' 

RADZIWIL,  maifon  illuftre  de  Pologne ,  dont  l'on 
ne  rapporte  la  pofterité  que  depuis 
1  I. Nicolas  Radziwil  1.  du  nom, qui  reçut  le  baptême* 
en  1386.  avec  Jagellon  grand  duc  de  Lithuanie ,  6c  qui 
ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  aînez  de  fa  maifon  porte- 
roient  le  nom  de  Nicolas  ,  qui  lui  avoit  été  donné  fur  les 
(omis  baptifmaux.  Son  prince  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne de  Pologne  fous  le  nom  de  Ladiflas  IV.  le  créa 
palatin  de  Wilna.  Ce  feigneur  vécut  plus  de  100.  ans, 
6c  eut  pour  fils  unique  Nicolas  II.  qui  fuit  ; 

II.  Nicolas  Radziwil  II.  du  nom ,  palatin  de  Wilna; 
fervit  gloricufcment  la  république  de  Pologne  fous  fix 
rois  confecutifs ,  6c  mourut  à  l'âge  de  99.  ans ,  ayant 
eu  entre  autres  enfans,  Stctlss  Radziwil,  III.  du  nom 
palatin  de  Wilna  ,  qui  fut  fait  prince  de  l'empire  par 
l'empereur  Maximilien  I.  6c  mourut  comblé  de  gloi- 
re, âgé  de  plus  de  70.  ans;  Georges,  qui  fuit;  6c 
Jean  Radziwil ,  qui  fut  fait  fenâteur  du  royaume  de  Po- 
logne par  le  Roi  Sigifmond  I.  puis  châtelain  dcTroki  t 
6c  devint  enfin  grand  maréchal  de  Lithuanie. 

III.  Georges  Radziwil,  palatin  de  Kiovie,  maré- 
chal de  la  cour,  châtelain  de  Wtlna,  6c grand  gêne- 
rai de  Lithuanie,  mourut  en  156c.  ayant  eu  pour  en- 
fans  Nicolas  IV.  qui  fuit  ;  6c  Btube  Radziwil ,  mariée 
1°.  à  S.  palatin  de  Lithuanie:  z°.  à  Sigtfmnd  11.  du 
nom,  dit  Augufte,  roi  de  Pologne,  mort  le  12.  Mai 
1551. 

IV- Nicolas-  Radziwil,  IV.  du  nom,  palatin  de  Wil- 
na ,  grand  maréchal ,  grand  chancelier  de  Lithuanie , 
6cc.  dent  il  fers  fttlé  ei-éptés  d*ns  m  article  ftp/né, 
mourut  en  1567.  il  avoit  époufé  £/i/ii«ftSidlowieski  * 
donc  il  eut  Nicolas  V.  qui  fuir;  Gttrgti,  évequede  Wil- 
na, puis  de  Cracovic,  qui  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  le  j  3.  Décembre  1 583.  6c  mourut 
en  Janvier  1 600.  âgé  de  44.  ans  ;  Albert ,  duc  d'Olica  6c 
grand  maréchal  de  Lithuanie,  qui  époufa  en  1586; 
Anne,  fille  de  Gtdard  Ketlerde  Neffélrod ,  duc  de  Curlan- 
de ,  6c  de  Suftnne  de  Mekelbourg  ;  6c  StMmjhi  Radziwil , 
gouverneur  de  Samogitic. 

V.  Nicolas  Radziwil  V.  du  nom ,  palatin  de  Novo* 
grod ,  fut  pere  de  Geerter,  mort  caftelan  de  Troki  en 
1614.  fans  lairTerde  pofterité. 

Christophe  de  Radziwil ,  I.  du  nom ,  qui  étoit  d'une 
autre  branche,  fut  palatin  de  Wilna  ;  fît  piofeffïon de 
la  religion  Proteflante,  6c  eut  pour  enfans  j  a  nuss  iuî  , 
qui  fuit  ;  6c  Christophe  II.  qui  continua  U  pcfleritérsp- 
ptrtct  Après  celle  de  f*n  pere  étné. 

Jandssius  de  Radziwil,  I.  du  nom  ,  duc  de  Bicrze  6c 
caftelan  de  Wilna ,  mourut  en  1621.  âgé  de  41.  ans.  Il 
avoit  époufé  en  1 6 1  3 .  Ehfabrtb-Sepbte  ,  fille  de  JeanGetr- 
get  électeur  de  Brandebourg  6c  d'E/i/âirtAd'Anhalt  fa 
troifiémc  femme ,  dontit  eut  Bogislas  ,  qui  fuit  ; 

Bogislas  ,  prince  de  Radziwil ,  gouverneur  de  laPruflë 
ducale,  eut  pour  fille  Iwift  Cbttlme ,  princcfTç  de Rad- 
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JjfWil ,  mariée  i  *.  à  l'ig  e  de  quatorze  ans  le  7.  Janvier 
1681  -à  1mi<  de  Brandebourg,  fécond  fils  de  Fredcric- 
Gmlljtmi  électeur  de  Brandebourg  ,  duquel  étant,  re- 
liée veuve  fans  enfans  en  16S7.  on  patla  de  la  rema- 
rier à  J.uqnti  prince  Sobicski ,  (ils  aîné  de  Jean  III. 
roi  de  Pologne:  &  le  duché  qu'elle  poffcdoit  en  Lithua- 
nic ,  contenant  plus  de  quarante  heucs  de  pays  fur  la 
frontière  de  Livonie  ,  avec  deux  places  fortes,  auroit 
bien  accommodé  ce  prince  ;  mais  clic  époufa  en  1688. 
Chutes  Pbtltppes  de  Bavière,  quatrième  fils  de  P hilip- 
fts  Guillaume  électeur  Palatin ,  ayant  embrafic  aupa- 
ravant la  religion  Catholique ,  &  mourut  l'an  1695 . 

Christophe  de  Kadziwil,  II.  du  nom,  fécond  fils 
de  Christophe  I.  fut  palatin  de  Wilna,  grand  ma* 
réchal  de  Lithuanie ,  Se  mourut  le  19.  Septembre  1640. 
âgé  de  53.  ans,  laiflant  pour  fils  unique  }*nujjins  Radzi- 
wil ,  II.  du  nom  ,  grand  chambellan  de  Lithuanie. 

RADZIWIL  [Nicolas  )  IV.  du  nom,  palatin  de 
Wilna ,  grand-marcchal  &  chancelier  de  Lithuanie ,  eut 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Sigifmond-Augufic  roi 
de  Pologne ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes.  Il  com- 
manda trois  fois  fes  armées  dans  la  Livonie,  qu'il  fou- 
rnit à  la  Pologne,  après  avoir  remporté  une  victoire  fi- 
gnaléc  fur  les  Allemands.  Il  mena  au  roi  l'archevêque 
de  Riga  &  le  grand-maître  des  chevaliers  de  Livonie  , 
Se  remit  à  fa  majefté  en  plein  fenat  le  fecau  de  cet  ordre, 
&  la  croix  que  ce  grand  maître  avoir  au  col  ,  quand 
il  fut  pris.  Etant  ambaflâdcur  extraordinaire  a  la  cour 
de  l'empereur  Charles  V.  &  de  Ferdinand,  roi  des  Ro- 
mains ,  il  préfenta  au  baptême  l'archiduc  Erncft ,  troi- 
sième fils  de  Maximilicn  II.  du  nom.  Mais  ce  grand 
homme  ternit  toute  fa  gloire  ,  lorfqu'il  embrafTa  ouverte- 
ment la  religion  Protcltame  à  laperfuafion  de  fa  femme, 
Se  malgré  les  remontrances  de  Lippoman  ,  nonce  apo- 
ftoliquc ,  lequel  lui  ayant  fait  des  reproches  de  fon  apo- 
ftafte,  il  lui  repondit  avec  hauteur  ,  qu'il  étoit  lui-même 
hérétique ,  aceufant  lesautresd'hcrefie.  il  fit  prêcher  des 
miniftres  dans  Wilna ,  en  dépit  du  clergé  ,  Se  fit  met-  , 
tre  la  bible" en  langue  polonoife  par  ces  Hérétiques; 
l'iroprcfTion  s'en  fit  en  1^67.  aux  dépens  de  ce  palatin, 
dont  le  mauvais  exemple  corrompit  un  de  fes  coulins. 
Enfin  il  mourut  en  1*67.  &  hit  porté  au  tombeau 
fur  les  épaules  de  fes  quatre  fils,  rapportes  ci  dclïus, 
oui  furent  a(Tcz  heureux  ,  félon  M.  de  Thou,  (/if.  38.) 
d'abjurer  dans  la  fuite  l'erreur  de  leurs  perc  Se  merc  ,  • 
Simon  SrarovolsKi ,  m  S*rm*;u  telUtinbut.  Bayle  ,  iiB. 
awq.  Sec. 

RAGABA  ,  château  aflis  au  delà  du  Jourdain  dans 
la  tribu  de  ManafTé.  Alexandre  roi  des  Juifs, mourut 
lorfqu'il  afliegcoit  cette  place.  •  Jofcplic ,  Ant.  liv.  Xlll. 

(.  ZI. 

RAGBIL  ,  ville  du  royaume  de  Ganatli ,  dans  lepays 
des  Nègres  ,  fituée  fur  les  bords  d'un  lac,  que  les  gens  du 
pays  appellent  Btrb  AlhMtu ,  Mer  Deuce,h  caufe  que  fes 
eaux  ne  font  pas  falées ,  comme  celles  des  autres  lacs  de  ce 
pays,  qui  font  ou  falées ,  ou  du  inoins  faumaches.  Cette 
ville  a  une  montagne  fort  hauteà  fon  midi ,  qui  rend  fon 
habitation  plusagréable&  plus  commode;  &  l'on  compte 
onze  journées  de  caravane  de  là  jufqu'à  la  ville  de  Gana- 
rath,  en  tirant  vers  l'occident.  *  Ednfli ,  dam  U  féconde 
f  ortie  de  fon  premier  ttinut. 

RAGES,  ville  dcMcdiedansl'Atropatcne ,que Stra- 
bon  nomme  Rdgetu ,  &  Ptolomée  twtpe.  Elle  fut  bâtie, 
ou  plutôt  fort  augmentée  par  Seleucus  Nicator  à  une 
journée  des  portes  Cafpiennes  fur  les  confins  de  l'Hirca- 
nie.  Caftaldus,  Se  d'autres  difent  qu'on  la  nomme  au- 
jourd'hui Ca/a»,  d'autres  difent  que  c'eft  Ra/f.  Elle  eft 
éloignée  de  cent  mille  pas  d'Arfacie,  en  tirant  vers  le 
nor3,  Se  de  cent  cinquante  d'Ecbatane  vers  l'orient.  Il 
eft  parle  de  cette  ville  {dans  le  livre  de  Tobic.rfr.  1.  v, 
16.*  Baudrand.  Arrien,  de  exfed.  Alex.  t. 1. 

RAGGI  (  Jcan-Baptifte  )  gentilhomme  Génois ,  étoit 
flls  de  Marr- Antoine,  qui  avoit  ires-bien  fervi  la  republi- 
que ,  &  qui  mourut  l'an  1 615.  en  accompagnant  le  car- 
dinal François  Barbcrin  en  Efpagne.  Le  fils  fe  diftingu.t  à 
ja  guerre  ,  Se  exerça  les  principales  charges  de  la  repu- 
blique de  Gcncs  ,on  il  mourut  de  pelle  en  1657.  s'étant 
expofé  trop  genereufement  pour  faire  obfervcr  le  bon 
ordre ,  pendant  cette  cruelle  maladie.  Sa  famille  a  pro- 
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duit  divers  grands  hommes.  Thomas  Raggi  rendit  de 
grands  ferviecs  à  Philippe  II.  roi d'Efpagnc.  Octaview 
Raggi ,  fil'  de  jAcquet  Se  de  Jeronpne  Nigri ,  fe  fit  confide- 
rcr  à  la  cour  de  Rome  ,  où  il  fut  protonotaire  apoftolique 
en  1616.  puis  clerc  de  chambre  en  1622.  Dans  la  fuite 
il  parvint  aux  principaux  emplois  de  la  cour  du  pape 
Urbain  VIII.  qui  le  fit  cardinal  le  1 6.  Décembre  1641. 
écévêque  d'Aleria  en  Cotfc.  Raggi  alla  vifitei  fon  évê- 
ché,  &  mourut  à  Rome  le  j  1 .  Décembre  1643.  Il  étoit 
frerc  de  Thomas  Raggi ,  dit  Umtrqmi  Rjjtgi,  qui  fut 
commiffaire  des  galères  du  pape, &  qui  exerça  daurres 
emplois  importans  ;  Se  de  frinçou  Raggi ,  Capucin  ,  au- 
teur du  li  vre  intitulé  ,  Dubmum  cenmria  de  r et  montre 
Urimn.  Cet  ouvrage  qui  avoit  étéimprimé  1  an  1649.1 
Lyon  fous  le  nom  de  Giragus,  qui  ell  l'anagramme  de 
Raggius ,  le  fut  depuis  k  Gènes  avec  le  nom  de  l'auteur, 
qui  y  mourut depefteen  1657.  Wading  pailcrrès-avan- 
tageufement  de  lui.  Le  marquis  Thomas  Raggi  époufa 
Hmenfe  Spinola,  dont  il  eut  Ferdinénd  Raggi ,  homme 
de  lettres.  Laurent  Raggi  cardinal,  évoque  deCata- 
nea  en  Sicile,  a  été  tréloncr  gênerai  de  la  fainte  églife, 
&  intendant  gênerai  des  galères  de  l'état  Ecclcfialhque. 
Le  pape  Innocent  X.  le  fit  cardinal  en  1 647.  il  mourut  et» 
Janvier  1 687.  âgé  dc7c.ans. ♦  Galcazzo  Gualdo  Priora- 
ù,ftendd'butm.  tlluft.  d'Itél.  Sopram  &Giuftiniani,/aiff. 
delU  Liiur. 

RAGGI  VOLO ,  bourg  de  la  Lombardie  :  il  eft  dans  le 
Mantouan,  entre  Mantoue  &  Regio,  à  quinze  lieues  de 
lune  Se  de  l'autre.  On  conjecture  que  les  Rcgiates ,  peu- 
pies  de  la  Gaule  Cifalpine ,  en  étoient  les  habitons ,  Se  que 
Ion  nom  en  eft  une  marque.  *  Baudrand. 

RAGIMBKRT,  troifiéme  abbé  *lc  f.iint  ValeTi  vi- 
voit  en  660.  Se  écrivit  la  viedefamt  Valeri ,  félon  Ar* 
noul  Wion ,  in  lign»  vite. 

RAGIMBERT  ,  duc  de  Turin  ,  ufurpa  la  couronna 
des  Lombards  fur  Luitbert,  qui  n'étoit  qu'un  enfant  en 
701 .  Se  trois  mois  après  fut  dépofledé  par  Aripcrt.  *  Paul 
Diacre ,  Infl.  Long. 

RAGI-MOHOL,  ville  confiderable  du  royaume  de 
Bengale,  eft  fituée  fur  le  Gange,  dans  l'endroit  où  cens 
rivière  fc  fepare  en  deux  bras  pour  fe  perdre  enfuite  dans 
la  mer.  Ragi-Mohol  a  plufieurs  bâiimens  remarquables, 
des  temples  pour  les  Mores ,  des  pagodes  pour  les  Idolâ- 
tres ,  un  grand  marché  ,  Se  un  palais  magnifique ,  avec 
de  beaux  jardins.  Cefl  dans  cette  ville qu  on  rafinetout 
l'argent ,  &  qu'on  frappe  lespaifes  ou  roupies  de  Bengale. 
Elle  avoit  autrefois  un  château  dont  on  voit  les  ruines  au 
bout  de  la  ville,  auut-bicn  que  plufieurs  maifons  ,  qui 
montrent  que  cette  place  a  eu  autrefois  plus  d'étendue.* 
Nicol.  Graaf. 

RAGLINS  ou  RATIN,  ifle  d'Irlande. Elle n'eft  fe- 
paréc  de  la  côte  feptentrionale  du  comté  d'Aminn, 
que  par  un  petit  détroit.  Il  n'y  a  qu'un  château  Se  quel- 
ques villages.  *  Mati ,  dilitott. 

RAGOTZKI  ou  RAGOTZI  (  Sigifmond  )  fut  élii 
prince  de  Tranfilvanie  en  160&.  après  la  mort  de  Bos- 
Kai  ;  comme  il  ai  mon  mieux  le  repos  que  les  honneurs , 
il  refufa  cette  offre ,  Se  ne  l'accepta  qu'avec  autant  de  vio- 
lence ,  qu'il  en  eut  fenti ,  s'il  eût  été  contraint  de  fe  fou- 
mettre  à  une  honorable  fervitude.  Il  fut  paifible  poffcf- 
feur  de  cette  principauté,  Se  également  aimé  de  Mathiae 
roi  de  Hongrie ,  Se  d'Achmet ,  empereur  des  Turcs  ;  ce- 
pendant cette  diftinction  ne  le  toucha  point ,  Se  il  céda 
fon  droitàGabriel  Bathoricn  1608.  &  mourut  en  161 }. 
laifîànt  pour  fils  Georges  ,  qui  fuit  ; 

Georges  Ragotzi,  fut  élu  prince  de  Tranfilvanie  en 
163 1.  fécondé  de  la  maifon  d'Autriche,  Se  fait  prince  de 
l'empire ,  Se  mourut  le  1 4.  Octobre  1 648.  Il  époufa  1 
N.  nlle  d'Etienne  Bethlen  ,  qui  étoit  frere  de  Cdttr  Be- 
thlen ,  prince  de  Tranfilvanie  :  i°.  Sufsnne  Lorantzi.Du 
premier  mariage  vint  Georges  ,  qui  fuit.  Du  fécond, 
fortit  ,  Stpfmànd ,  duc  de  Montgatz  ,  moit  en  1 6$  1.  fans 
enfans  A' Henriette  de  Bavière ,  fille  de  Frédéric  V.  du  nom, 
comte  Palatin  du  Rhin ,  qu'il  avoit  épouféc  le  14.  Avril 
165 1.  morte  le  1 8.  Septembre  de  la  même  année. 

Georges  Ragotri,  prince  de  Tranfilvanie ,  fuccedaà 
fon  perc,  fut  fort  maltraité  des  Turcs,  Se  ayant  reçu  qua- 
tre b'.efTures  mortelles  dans  une  rencontre  qu'il  eut  contre 
eux  I  e  27.  Mai  1660.  à  Planfarabergprès  de  Hermlladf  / 
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(çavoirun  coup  de  piftolct  à  travers  du  corps.&trois  coup* 
d'cpéc&derabreà  la  tête  après  a  voir  tuedix-fept  de  fes 
ennemis ,  II  mourut  a  Varadin  le  6.  Juin  de  la  même  an- 
née. 11  avoit  époufé  Stp bit  héritière  de  la  mai  fou  de  Bâ- 
ton ,  dont  il  eue  Fhbpebic  ,  qui  fuît  ; 

Frédéric  prince  Ragorei ,  vécut  en  parriculicraprcs 
la  mort  de  fon  pere ,  Se  mourut  en  1681.  Il  époufa  Hé- 
lène d'Efdrin  ,  fille  de  Pterre ,  comte  de  Serin.  Voyez. 
SERIN.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Eawrir.com- 
te  de  Tckeli ,  chef  des  mécontens  de  Hongrie.  (  Vtjn. 
TEKELI  ,)& mourut  le  io.  Février  1705.  ayant  eu  de 
ïbn  premier  mariage  François-Lf.opold  ,  qui  fuit;  6c 
Jmlinne-Bdrbe  pnncclTc  de  Ragoui ,  féconde  femme  de 
Terdttund-Gtbert  ,  comte  d'Atprcmont-Recheim  ,  qui 
l'époufa  en  1^91.  morte  le  24.  Mai  1717.  âgée  de 
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François-Leopold  prince  Ragotzi  donna  lieu  de 
craindre  qu'il  ne  fuivît  les  traces  de  fon  beau-pere  pour 
rentrer  dans  le*  prétentions  de  fesayeux  ,  &  lut  mis  en 
prifon  a  Neultadt  en  Avril  1701.  aceufé  d'avoir  voulu 
foulever  la  Hongrie  contre  l'empereur.  Ayant  fait  vendre 
les  chevaux ,  fa  vaiflclle  d'argent  &  fes  hardes ,  Se  régalé 
f« gardes  &  leurs  officiers,  il  les  enyvra,  &  fc  fauva 
deguifé  en  dragon  le  7.  Novembre  de  la  même  année  à 
deux  heures  après  midi.  Il  laifla  dans  fa  chambre  trois 
lettres  pour  l'empereur ,  pour  l'impératrice  Se  pour  le  roi 
des  Romains  :  celle  de  l'empereur  contenoit  des  prote- 
itations  de  fon  innocence ,  Se  qu'il  feroit  toujours  prêt  à 
revenir  pour  feiuftifier,  pourvu  qu'on  lui  voulût  accoi- 
det  un  fauf-conduit ,  ou  lui  donner  des  juges  non  fufpeéb 
pour  le  juger  fuîvant  les  loix  Se  les  coutumes  de  Hongrie. 
Auflitôt  que  l'on  fc  fut  apperçu  de  fon  évafion ,  on  fer- 
ma les  porte*  de  la  ville ,  Se  on  fit  pluficurs  détachemens 
de  dragons  pour  ticher  de  l'arrêter  ;  mais  inutilement , 
car  on  apprit  qu'étant  forti  delà  ville. il  étoit  allé  dans  le 
fauxbourg.où  on  lui  tenoit  2.  chevaux  prêts ,  furlefqucls 
il  avoit  pns  la  route  de  Raab  &  du  Danubc.d'où  il  gagna 
)a  Pologne,  &  alla  joindre  le  comte  Berctini, l'un  des  mé- 
contens  de  Hongric.Lc  29.  du  même  mois  de  Novembre, 
on  afficha  dans  la  ville  de  Vienne  des  placards ,  par  lcf- 
quels  ce  prince  étoit  proferit ,  avec  promcflëde  dix  mille 
florins  a  ceux  qui  le  livreraient  vivant  entre  les  mains  des 
officiers  de  l'empereur,  Se  de  fix  mille  à  ceux  qui  appor- 
teraient fa  tète.  La  nrincefic  fa  femme  ,  qui  avoit  la  ville 
de  Vienne  pour  ptifon  ,  fut ,  auffi-tôt  que  l'on  eut  appris 
fon  évafion,  renfermée  dans  lemonaftere  des  religieufes 
de  Ptrid-Cccli ,  d'où  elle  fut  reléguée  depuis  au  monalrcre 
des  religieufes  de Tuln  ,  d'où  elle  ne  fortit  qu'en  170^. 
Ayant  été  arrêtée  en  Bolvême  en  1707.  elle  fc  fauva  en 
Saxe ,  puis  a  Dantzic  ;  l'on  arrêta  auffi  les  deux  jeunes 
princes  fes  fils ,  qui  furent  mis  à  la  garde  du  maître  d'hu- 
tet  de l'évèque  de  Raab,  Se  l'on  emprifonna  tous  leurs 
dorneftiques.  Un  religieux  qui  avoit  reçu  de  fes  lettres, 
fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  &  l'on  emprifon- 
na le  maître  de  la  porte  de  Raab ,  qui  avoit  fourni  des 
chevaux  à  ce  prince  fans  le  connoître ,  parce  qu'il  etoic 
deguifé.  Dans  la  fuite  on  apprit  que  le  fieur  Lelteman  , 
capitaine  de  dragons  du  régiment  de  Cartel li ,  qu'il  avoit 
gagné  en  lui  donnant  500.  ducats  d'or  lui  avoit  fourni 
un  habit  de  dragons.  Ce  capitaine  vouloit  auffi  prendre 
la  fuite;  mais  ayant  été  foupçonné,  il  fut  arrêté,  & 
avoua  tout.  Il  fut  condamné  a  avoir  le  poing  coupé ,  la 
tête  tranchée ,  Se  fon  corps  écartclé  Se  expofe  fur  quatre 
poteaux  fur  les  grands  chemins.  Sur  la  promette  qu'il  fit 
«le  découvrir 


des  chofes  importantes, 
différée  jufqu'au  24.  Décembre  fuivant,  après  avoir  cm- 
braflc  la  religion  Ca'holique.  Son  lieutenant  qui  n "étoit 
coupable  que  de  négligence, eut  fon  épéc  rompue  par  la 
main  de  l'exécuteur  ,  Se  fut  condamne  à  garder  priion  à 
Javarin  pendant  fix  ans ,  puis  banni  à  perpétuité  des 
états  de  l'empire.  Ce  prince  fe  trouvant  chef  des  mécon- 
trns  de  Hongrie,  fut  condamné  en  Avril  170 j.  par  le 
confeil  de  l'empereur  à  avoir  la  tére  tranchée ,  fut  dégra- 
dé de  fes  titres  &  honneurs,  &  privé  de  tous  fes  biens. 
Deux  mois  après  il  prit  le  fort  de  Kallo  ,  Se  paflà  au  fil 
del'épce  les  Impériaux,  qui  n'avoient  point  fait  de  quar- 
tier aux  Hongrois.  Ayant  fait  la  guerre  avec  fuccez  ,  les 
états  de  Hongrie  le  déclarèrent  protecteur  du  royaume , 
1 1  eleibond'uo  nouveau  roi,  le thrône  ayant 


été  déclaré  vacant ,  Se  le  proclamèrent  prince  de  Tran> 
filvaniccn  Août  1704.  mais  le  comte  de  Rabutin ,  qui 
commandoit  en  ces  quartiers,  fit  trancher  la  tête  au  chan- 
celier de  cette  principauté,  fous  prétexte  qu'il  avoit  tra- 
vaillé à  l'élcdhon  du  prince  Ragotzi ,  qui  fut  derechef 
proclamé  prince  de Tranfilvanic  le  28.  Mars  1707.  Les 
affaires  ayant  depuis  changé  de  face ,  Se  la  Hongrie  ayant 
fait  fon  traité  avec  l'empereur ,  ce  prince  vint  en  Fran- 
ce fous  le  nom  de  comte  de  Saaros,  &  eut  l'honneur  de 
falucr  le  roi  le  11.  Février  171).  &fc  retira  aux  Ca- 
maldulcspres  Grolbois,  où  il  vi voit  dans  la  retraite  ,  Se 
menoit  une  vie  exemplaire  ;  mais  s'éeanc  embarqué  fe- 
cretementi  Marfeille  le  14.  Septembre  1717.  il  alla 
mouiller  le  même  jour  aux  illes  d'Hicrcs,  ou  le  Capicht 
bâcha,  ambarTàdcur  du  grand-feigneur,  l'attendoit ,  Se 
mita  la  voile  le  lendemain  pour  Gallipoli ,  où  il  arriva 
le  10.  Octobre ,  &  y  fut  traité  en  prince  fouverain  par 
ordredefa  hauteflè,  Se  fit  fon  entrée  à  Andrinople  le  28. 
du  même  mois:  Il  époufa  le  25.  Septembre  1694.  Chtr- 
Ittte-Amelie  de  Hcfîc-Rhein»rVels ,  fille  de  Cbtrlet  Land- 
grave de  Heffe-Rheinfeels-Vanferied ,  Se  A'  Alextndrïne-'Ju- 
hrnnt ,  comteffe  de  Lcimngcn  ,  morte  à  Paris  le  1 8.  Fé- 
vrier 1722.  taillant  deux  fils.  *  Hifittredei  trmblts  de  Un- 
grie,  Menuirti  du  tems, 

R  AGUEL ,  beau  pere  de  Moyfe ,  eberebn.  JETRO. 
Il  efl  différent  de  Raguel  ,  pere  de  Ssrt,  femme  du  jeu- 
ne T»tie. 

R  AGUEL  de  Cordouc ,  a  écrie  la  vie  de  faint  Pelage 
martyren  92c.  car  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  alors.Am- 
broifc  Morales  a  public  cet  ouvrage,  qu'on  a  depuis  mu 
ailleurs  dans  le  recueil  des  écrivains  d'Efpagne,  ttmtlV.  .. 
fcrtfi.  Mtfftn. 

RAGUEAU  (François)  profeUcur  en  droit  a  Bourges , 
&  lieutenant  au  liège  de  Mcung  en  Berri ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle.  lia  fait  un  commentaire  fort  étendu  fur 
les  coutumes  de  Berri ,  un  indice  des  droits  royaux  Se  fet- 
gneuriaux ,  qu'il  acheva  en  1 5  8  j .  &  qui  contient  l'expli- 
cation de  prcfquc  tous  les  mots  difficiles  de  nos  coutumes. 
M.  Eufcbe  de  Lauriere,  avocat  au  parlement,  l'ayant 
augmenté  confiderablemene ,  le  fit  reimprimer  l'an  1704. 
à  Paris*cn  2.  vol.  in  aturt»,  &  il  y  a  encore  des  augmen- 
tions en  grand  nombre  qui  n'ont  point  été  inférées  dans 
cette  édition.  Ragueau  a  fait  encore  des  loix  politiques, 
Se  eft  mort  en  1605.  *  Denys  Simon ,  bibliet.  bifi.  des  *»/* 
de  drett. 

RAGUENEAU,  écrivain  juré  à  Paris,  sert,  fait  con- 
noître dansle  XVII.  fiecle  ,  par  un  traité  qu'il  acompo- 
fé  des  inferit  >tions  en  faux ,  Se  desreconnoiuanccs  d'écri- 
tures Se  de  fignarurcs.  11  découvrait  auffi  dans  cet  ouvra- 
ge le  moyen  d'effacer  l'écriture ,  Se  de  faire  revivre  celles 
qui  ont  été  effacées  par  le  tems ,  Se  les  artifices  dont  les 
faufTaires  fe  fervent  pour  contrefaire  les  écritures  ;  mais 
I  comme  il  fc  voulut  fervir  lui  même  de  ce  fecret ,  il  fut 
arrêté  prilonnicr  en  1(182.  Se  condamné  à  une  prifon 
[  perpétuelle.  On  a  défendu  le  débit  de  ce  livre  comme 
pernicieux  pour  ceux  qui  en  voudraient  faire  un  mau- 
vais ufage.  *  fturntl  de%Utv*ns  1666.  du  25.  Août. 

RAGUENF.L  ,  (Guillaume;  dit  DE  MONTFORT* 
cardinal ,  évoque  de  faint  Malo ,  né  à  Dinan  en  Breta- 
gne ,  étoit  fils  de  Raoul  Raguencl,  feigneur  de  la  Roche- 
Bernard  ,  &  d'Klifabeib  de  Loheac.  Il  fut  protonotaire 
aportolique  ,  félon  la  coutume  de  fon  tems ,  oc  évêquede 
faint  Maioen  142  3.  L'année  fui  vante  il  fe  mit  à  la  tête 
des  troupes  de  Bretagne  ;  Se  marchant  contre  les  Anglois, 
il  les  obligea  de  fe  retirer  de  devant  le  Mont-faint-Mi- 
chel  ,  qu'ils  avoient  affiegé.  Depuis  on  lui  procura  un 
chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Eugène  IV.  lui  donna 
le  8.  de  Novembre  1430.  Ce  prélat  pafla  lui-même  à 
Rome  ;  Se  allant  lecretemenc  au  concile  de  Bile ,  con- 
tre la  volonté  du  pape ,  il  mourut  fubitement  à  Sienne 
le  27.  Septembre  1432.  *  D'Argentré ,  bifi.deBret.  1. 10. 
Frizon ,  GmII.  fxtf.  Sainte-Marthe ,  Sec. 

RAGUSA  ,  HybU  Mrnor  ,  Htrt*  ,  ancien  bourg  de 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  rivierede  IVI<iu- 
lo  ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  d'Afri- 
que. *  Mati  ,  Htflton. 

RAGUSE  ,  en  latin  Épidmus,  ville  &  republique  de 
Daimauc ,  ettlîtuéefur  le  golfe  de  Venife,  avec  arche- 
vêché ,  qui  a  pour  évéchcx  îuffragans,  Stagno ,  Merea  & 
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Trcbigno  unis,  Narcnta  ,  la  Brazza,  Rifano,&Cur- 
zola.  «Quelque,  auteur*  croyait  que  c'eft  Tlipidaure  des 
anciens  ;  mais  d'autres  veulent  que  les  ruines  de  cette 
ville  l'oient  d'un  autre  côté  ,  au  Heu  appelle  Rd^ufi  l'tc- 
cfc«.  Ragufe,  que  les  Turcs  nomment  Dttromeba ,  cliafîcz 
bien  bâtie.  Sa  fttuation  eft  ferrée  d'un  rocher  très-haut 
d'un  côté ,  &  très-efearpé  de  l'autre.  Elle  s'avance  le 
long  d'une  petite  langue  de  teire,  où  elle  cil  mouillée 
de  la  mer.  Il  y  a  près  de  la  ville  le  fort  de  faint  Laurent, 
&  un  beau  port.  Cette  viile,  qui  eft  une  des  plus  marchan- 
des, &  des  mieux  peuplées  de  la  Dalmatie,  eft  foùmtfe 
à  un  gouvernement  prcfque  fejnblablc  à  celui  de  la 
république  de  Vcnife.  La  crainte  de  perdre  la  liberté  y 
eft  A  grande,  qu'on  y  change  de  duc  ou  rctbrur  tous  les 
mois ,  &  que  l'on  renferme  les  commandai»  dans  leurs 
portes  Pcfpace  de  fix  femaines.  Pour  la  mime  raifon  les 
gentilshommes  ne  fç-auroient  porter  l'cpcc ,  ni  coucher 
hors  de  chci  eux ,  fansen  donner  avis  au  fénat:  &  pen- 
dant la  nuit  les  étrangers  ,  &  fur-tout  les  Turcs ,  font 
renfermer  à  la  clef  chez  eux.  Outre  cela  les  portes  de  la 
ville  ne  s'ouvrent  jamais  qu'à  trois  ou  quatre  heures  de 
jour  en  été ,  ôt  à  plus  d'une  heure  &  demie  en  hiver.  Les 
Ra^ufois  payent  un  léger  tribut  aux  Turcs,  qui  ont  ac- 
cordé de  grands  privilèges  aux  Chrétiens  de  plulicurs 
lieux ,  qui  le  font  mis  fous  la  protection  de  cette  republi- 
que. Le  Ragulan ,  ou  pays  de  Ragufe  eft  peu  confiderable; 
ne  comprend  que  la  ville  de  ce  nom.  Stagno  a  deux ,  ou 
trois  bougs  dans  le  canal,  qui  eft  très- agréable  &  très- 
fertilc ,  «  quelques  ifles  qui  n'ont  rien  de  fort  remar- 
quable ;  mais  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  eft  un  port 
nommé  de  fainte  Croix,  auflî  grand  que  fur,  &  dont 
lcsbord\  font  délicieux.  Ragufe  eft  très  fujette  aux  trem- 
blemens  de  terre ,  &  en  a  fouffert  de  trcvfachcux  vers  l'an 
1 6  54-  6c  en  1667.  Le  fenat  de  Ragufe  eft  compofé  de 
fonçante  fenatcurs,  dont  il  y  en  doit  avoir  du  moins  qua- 
rante lorfqu'ils  font  afTemblcz  pour  juger.  La  jufticc  civile 
fc  rend  en  première  inft.mcc  par  fix  du  fenat,  dont  il  y 
a  appel  au  collegcde  Trente  ,  qui  ne  font  pas  fenatcurs. 
Si  les  fentences  font  pour  des  fommes  qui  aillent  au-delà 
de  rrnq  cens  écus ,  les  appellations  font  portées  au  fénat. 
Les  ac-ies  judiciaires  s'y  font  en  latin  ;  maison  y  plaide 
en  italien,  ou  en  langue  du  pays.  Les  affaires  crimi- 
nelles font  jugées  par  un  officier ,  des  fentences  duquel 
il  y  a  appel  à  une  jurifdiChon ,  compoféc  de  fix  fena- 
teurs  ;  &  fi  la  fentenec  y  eft  confirmée,  c'eft  une  af- 
faire terminée  ;  fi  elle  y  eft  infirmée,  le  fenat  en  prend 
v  connoiflaiicc&  la  juge.  Quant  aux  affaires  politiques  de 

moindre  importance,  le  relieur  les  décide ,  avec  fix  du 
Tcnat ,  St  ces  fix  fenatcurs  exercent  un  an  cette  charge. 
La  ville  de  Ragufe  a  choifi  faint  Blaife,  évéque  de  Se- 
bafte  en  Arménie  ,  pour  le  premier  patron  de  fon  égli- 
fe  &  de  fa  république.  Sa  fête  y  dure  quatre  jours  de 
fuite.  *  Monconis ,  en  fes  w/agw.  Baillct ,  tofogr.  des 
Sâinh. 

RAGUSE  (George  de)  ecclefiaftique,  célèbre  en  lu- 
lie  par  fon  érudition  ,  moututen  1612.  âgé  de  43 .  ans,  & 
lanta  diveis  ouvrages ,  difpuuttones  P*rtf  Mette*,  fptjlol* 
m*ihem*ù(€ ,  feu  de  imtiétunibut ,  /.  II.  &c.  Jacques- 
Philippc-Thomafinia  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom- 
mes de  lettres. 

RAGUSE  (Jean  de)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  r««.  JEAN  DE  RAGUSE. 

RAHÀB ,  femme  débauchée  ou  plutôt  aubergifte  de 
la  ville  de  Jéricho ,  réfugia  chez  elle  les  deux  efpions 
que  Jofué  avoit  envoyez  pour  reconnoître  le  pays.  Le 
toi  de  Jéricho  en  ayant  été  informé,  fit  dire  à  Rahab  de 
lui  livrer  ces  deux  hommes;  Rahab  voyant  le  danger  où 
ils  éioient  expofez ,  les  cacha ,  St.  dit  à  ceux  que  le  roi 
lui  avoit  envoyez ,  que  ces  hommes  étoient  venus  chez 
elle,  mais  qu'ils  s'en  croient  allés  pendant  que  l'on  fer- 
Inoit  les  portes  de  la  ville  ;  que  fi  on  vouloit  coarir  après 
eux,  on  pourioit  les  atteindre  ,  &  les  prendre.  Les  en- 
voyez du  roi  la  crurent,  &  fortirent  de  la  ville  pour  pour- 
Cuivre  ces  deux  efpions.  Rahab  qui  les  avoir  fait  monter 
fur  la  terralTcdc  fa  maifon  ,  &  qui  les  avoit  cachez  fous 
des  bottes  de  lin ,  alla  les  trouver  ;  &  après  leur  avoir 
marqué  la  confiance  &  la  foi  qu'elle  avoit  dans  le  Dieu 
des  Ifraclitcs,  elle  leur  fit  jurer  qu'ils  uferoientde  mife- 
hcorde  envers  elle ,  &  envers  fon  pere ,  fa  mère ,  fes  fre- 
TomtV. 
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tes,  fes foeur«  ,&  toute  fa  famille,  lorfqu'ils  fc  feroicnt 
rendus  maîtres  de  la  ville ,  fit  les  engagea  à  lui  donner  un 
lignai ,  pour  la  diftinguer  des  autres  liabitans.  Apres  que 
ces  deux  efpions  lui  eurent  promis  d'cxccuier  ce  qu'elle 
dem.in  !oit ,  elle  les  defeendit  par  une  corde  qu'elle  atta- 
cha à  une  fenêtre  de  fa  mailbti ,  quiétoit  fur  les  murs  de 
la  viile,  Se  leur  indiqua  le  chemin  qu'ils  de  voient  tenir 
pour  n'être  point  rencontrez  par  ceux  qui  etoient  partis 
pour  les  pourfuivre.  On  tint  parole  à  cette  femme  ;  & 
lorlque  l'armée  des  Ifiaclitcs  fut  arrivée  devant  Jéricho, 
Jofué  l'excepta  ,  Se  tout  ce  qui  fc  trouva  dans  fa  maifon  , 
de  l'anathême  qu'il  prononça  contre  tout  le  refte  de  la 
ville.  Elle  fufpendit  à  fa  fenêtre  la  corde  dont  les  efpions 
s'éroient  fervis  pour  fe  fauver,  qui  ét'oic  le  fignal  dont  ils 
etoient  convenus.  Cet  événement  arriva  l'an  du  monde 
ic84.  avant  Jefus-Chrift  1451.  Rahab  époufa  SMmtn  , 
de  la  tribu  de  Juda  ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  appcllé 
Les  commentateurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la 
proftitution  de  Rahab  :  Pagnin ,  Arias  Moncanus ,  1  itel- 
man ,  de  Lyra ,  &  plufieurs  autres  ,  la  juftifient  de  cette 
tache ,  Se  prétendent  que  le  mot  hebreu  Z«n*b  fignific 
en  cet  endroit ,  non  pas  une  femme  de  mauvaife  vie  ; 
mais  une  femme  qui  reçoit  chez  elle  des  étrangers,  qui 
les  loge  ,&  leur  donne  à  mange/.  D'ailleurs,  aifent-ils, 
il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  Salmon  ,  prince  de  la  tribu 
dejucta,  eût  voulu  époufer  Rahab,  fi  elle  avoit  eu  le 
malheur  de  s'abandonnera  l'impureté  ,  ni  que  les  efpions 
fc  fuirent  retirez  dans  la  maifon  d'une  débauchée  ,  dont  la 
vie  Se  ledéfordre  leur  auroitdù  inlpircrde  l'horreur.  Les 
autres  fc  fondant  fur  les  Septante,  fur  l'auteur  de  l'épure 
aux  Hébreux  ,  fur  tous  les  pères ,  Se  fur  ta  plùpai  t  des  in- 
terprètes, foutiennent  que  le  mot  hebreu  lignifie  une 
me  debâacbée.* Mué,  (.  i.ô~6.  Bonfrcrius,  tit  Jofue.  Gro- 
tius.  Vatable.  Jofcphe,/.4.  ©■  5.  Antupui.  Calmct ,  cm- 
ment,  littéral  fur  Jofué. 

RAJ  ALBUTO,  bourg  de  la  vallée  de  Demona  en  Si- 
cile, furla  rivière  de  Jarctta,  à  quatre  lieues  du  pied  du 
mont  Gibel.  Quelques  géographe*  prennent  Rajalbuto 
pour  l'ancienne  petite  ville  nommée  Sergemium  Se  Hrr- 
t  en  tutu,  que  d'autres  placent  à  CJitadclla ,  lieu  ruiné  de 
Ta  vallée  de  Noro,  à  trois  lieues  de  celui  ci  vers  le  midi 
•  Mari  ,ditl. 

RAIMOLAND  (Jacques  )  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  ,  natif  de  Gand,  tue  mathématicien  ,  poète  Se  ora- 
teur. Il  mourut  a  Rome  l'an  1508.*  C#»/«/x«.Gaguin, 
Trithcmc.  Jodocus.  Badtus.  Lucius,  m  ttUitib.  Ctu 
mel.  &c. 

RAI  MOND I,  ditBERANGER ,  BERENGUIER , 
Se  ARNOUL ,  comte  de  Provence ,  fut  auffi  le  quatriè- 
me comte  de  Barcelone  de  ce  nom.  Raimond  I.  Borcl 
regna  à  Barcelone  24. ans.  Se  laiffa  Berenguier  Borel. 
Celui-ci  fut  pere  de  Raimond  II.  Berenguier,  dit  Vieux, 
oui  regna  41.  ans.  Raimond  III.  dit  le  Jeune,  lui  fucce- 
da,  6c  fut  pere  de  Raimond  IV.  fumommé  Amont ,  par 
lequel  nous  avons  commencé  cet  article.  Ce  prince  de- 
vint comte  de  Provence ,  par  ion  mariage  avec  Doute , 
fille  Se  héritière  de  Gtlbert  comte  de  Provence.  Il  fut 
très- heureux  en  fes  entreprifes,  <5c  mouruc  vers  l'an  1 1 3 1. 
Raimond-BeR£NGER  le  Vieux  II.  du  nom  ,  mourut  vers 
l'an  1162.  dans  le  tcmsqu'il  dévoie  difputer  (on  droit 
avec  fon  neveu  Rotmtnd  111.  die  le  Jeune  ,  qui  fut  tué  de- 
vant Nice  en  1 1 66.  Raimond  IV.  fut  comte  de  Proven- 
ce, à  ce  qu'on  prétend,  par  une  donation  de  fon  frère 
IldeUns.  l'ous  les  auteurs  n'en  font  pas  d'accord  ;  &  ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  faire  la  difeuflion.  Raimond- 
Berenger  V.  que  fa  valeur  Se  fa  prudence  rendirent 
confiderable  à  tous  les  princes  de  fon  tems ,  eut  beau- 
coup de  part  à  la  guerre  qu'on  fit  contre  les  Albigeois.  H 
feue  chiner  quelques  feigneurs  rebelles,  &  fourni:  plu- 
fieurs villes  révoltées.  En  1 145.  il  fit  un  voyagea  Lyon  , 
pour  y  voir  le  pape  Innocent  IV.  qui  y  tenoit  un  concile , 
&  il  mourut  à  fon  retour  en  Provence.  Voyez  fa  polte- 
nté  à  l'article  de  PROVENCE.  *  Zurita,  /.  i.&feq. 
Noftradamus,  &  Bouche ,  bift.  de  Pm:  Rufi,  btjlone  det 
comtes  de  Provence. 

RAIMOND  I.  de  ce  nom ,  comte  &  marquis  de  Tou- 
loufe,  fut  établi  dans  cette  fouveraineté  vers  Tan  85  c. 
par  le  roi  Charles  le  Cbsuve.  Il  mourut  en  86  j.  &  lama 
Bernard  11.  qui  lut  fucceda  ;  Raimond  II.  fils  d'Ev- 
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©es  ,  défit  les  Normands  en  Aquitaine  vm  l'an  91 J.  & 
fut  père  de  Pons,  qui  fut  pcrcde  Raimond  111.  Raimond 
lV.a>  S.Gitt«,étou  fils  de  Pons  111.  &  fucceda  à  fon  frè- 
re dédUmt  IV.  Il  fe  croifa  pour  la  guerre  d'Outremer, 
où  il  donna  des  marques  éclatantes  d«  fon  courage ,  & 
mourut  au  fiege  de  Tripoli  Tan  1 105.  Raimond  V.  fuc- 
ceda  à  fon  perc  Alfenfe.  Il  eut  guerre  contre  Henri  d'An? 

flctcrre,  qui  prétendoit  qu'à  caul'e  de  fa  femme  Altentredc 
îuienne,  le  comte  de  Touloufe  lui  devoit  l'hommage. 
Le  roi  Louis,  dit  le  Jeune,  prit  le  paru  de  Raimond ,  qui 
mourut  fort  âgé  dans  la  ville  de  Nîmes  en  1 1 94-  lailfant 
de  CtHjltiKe ,  fille  du  roi  Luùt ,  dit  le  Grts ,  Raimond  VI. 
dit  /*  Vieil.  Ce  prince  prit  le  parti  des  Albigeois ,  6c  fut 
excommunie.  Après  avoir  foûtenu  avec  une  peine  in- 
croyable le  faix  d'une  longue  guerre  ,  il  fui  privé  du 
comté  de  Touloufe  en  1215.  par  le  concile  de  Latran  , 
qui  en  donna  1  ïnveftiture  à  Simon  comte  de  Montrait. 
On  dit  que  Raimond  mourut  de  mort  fubitc  ,  &  fans 
avoir  été  abfous  de  fon  excommunication  en  1222.  Se 
fi  le  premier  fait  eft  incertain  ,  le  fécond  eit  indubitable, 
tous  les  efforts  de  fon  fils  ne  purent  lui  faire  accorder  la 
fepulture  ;  &  dans  le  XVI.  heclc  on  voyoïc  encore  fon 
cercueil  hors  de  terre  dans  le  cetnetierc  de  S.  Jean  II. 
avoit  eu  cinq  femmes,  1,  Irnunfinde ,  fille  de  Bernard  Pc- 
let  ;  2.  RtMTix  de  Beziers ,  qu'il  répudia  auJTi-bicn  que  la 
troifiéme  ,  fille  du  roi  de  Chypre  >  4-  Jetnne  d'Angleter- 
re ,  fille  dé  Henri  II.  Se  veuve  de  GutlUume  roi  de  biale  ; 
5.  Eleontre  d'Aragon,  feeur  de  Pierre  II.  roi  d'Aragon. 
De  Jeinne  d' Angleterre ,  il  eut  Raimond  VII.  dit  le  Jeu- 
ne, ne  i  Bcaucaire  en  1 197.  Il  fe  rendit  maître  de  la 
ville  d'Avignon  ,  depuis  le  concile  de  Latran  en  1 2 1  e.  & 
fît  la  guerre  a  Amauri  comte  de  Montrait ,  fils  de  Simon. 
Dans  la  fuite  il  fournit  une  longue  gueirc  ;  6c  s  étant  en- 
fin reconcilié  avec  l  églife ,  il  ni  la  paix  avec  le  roi  faint 
Louis,  &  palTa  le  refte  de  fes  jours  dans  une  plus  douce 
tranquilité.  Il  prit  enfuite  la  croix  pour  le  voyage  d'Ou- 
tre  mer,  Se  alla  à  Aiguës-  Mortes  pour  s'y  embarquer; 
mais  s  étant  trouvé  mal,  où  s'étant  rebute  ,  il  s'en  retour- 
na ,  &  mourut  1  Milhau  en  Roucrguc  le  27.  Septembre 
1249.  De  Sancke  d'Aragon  fon  époufe,il  eut  Jeanne, 
héritière  de  fes  états ,  &  femme  d'Aljvnfe de  France  ,  com- 
te de  Poitou ,  frère  du  roi  faint  Ltuu.  *  Catcl ,  bifimre  de 
Teulenfe. 

RAIMOND  I.  comte  de  Tripoli,  frère  de  Guillau- 
me IV.  comte  de  Touloule,  &  fiere  utenn  du  comte 
Hugues  le  Grand  de  Lcfigncin  ,  étoit  comte  de  faint 
Gilles  ,  lorfqu'il  acheta  le' comté  de  Touloufe  de  fon 
frère,  avant  l'an  1088.  Depuis  s'uimTant  avec  les  autres 
princes ,  il  fit  une  armée  à  part  pour  le  recouvrement  de 
la  Terre-Sainte ,  où  il  alla ,  &  ou  il  mena  fa  femme  &  fes 
enfans.  Il  y  fut  accompagné  par  le  legatdu  pape  ;  6e  après 
avoir  pris  avec  les  autres  Croifcs ,  Jerufalem  ,  Tortofe , 
Byblos ,  &  pludcuTS  autres  villes ,  6c  avoir  fait  bâtir  près 
la  cite  de  Tripoli  un  nouveau  château ,  qu'il  appclla/e 
nuat  det  Pelermi ,  il  mit  le  fiege  devant  la  ville  oc  Tri- 
poli ,  où  étoit  le  roi  Mahometan.  Hugues  te  Grand , 
comte  de  Lefignem  ,  lui  amena  de  France  une  armée  , 
&  beaucoup  de  munirions.  Raimond  mourut  à  ce  fiege  , 
pendant  que  la  comtelTe  étoit  avec  fes  enfans  dans  la 
ville  de  Tortofe,  l'an  de  Jefus-Chrifi  noe.  *  Ki/;«t- 
re  du  rtjâume  d$  Cbjfre.  Malmefburi.  Guillaume  de 
Jjr. 

RAIMOND  II.  comte  de  Tripoli,  fils  de  Ponce, 
&  de  Ceale  ,  fucceda  au  comté  de  Tripoli ,  6c  époufa 
Htdieme  ,  fille  de  Buudeuin  II.  roi  de  Jerufalem.  11  étoit 
fils  de  la  four  de  Ftulquet  roi  de  Jerufalem  ,  6c  avoit 
époufé  la  feeur  de  la  reine  Utlijînde,  femme  de  feul- 
quet  ,  6c  d'Alix ,  femme  de  Btbemtvd  prince  d'Anoo- 
chc.  Lorfque  fon  perc  fut  tué  il  n'a  voit  que  18.  ans  ;  6c 
tout  jeune  qu'il  etoit ,  avant  que  fon  pere  fût  enterré  , 
il  alla  combattre  les  Sarafim  au  Mont-Liban  ,  &  en 
tua. grand  nombre.  Quelques  années  après  il  lut  tue  lui- 
même  par  deux  aflàflïns  Sarafins ,  qui  s'étoient  cachez 
à  la  porte  de  la  ville  vers  l'an  1 140.  *  lltfime  du  rejattme 
de  Cbjfre. 

RAIMOND  III.  comte  de  Tripoli ,  fils  ducomte  Rai- 
mond ,  fucceda  au  comté  de  Tripoli ,  &  époufa  Et-ebinr , 
veuve  de  Guutttr ,  prince  de  Galilée.  Il  fut  caufe  de  la 
xuinc  du  royaume  de  Jerufalem ,  parce  qu'il  trahit  le  roi 
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Gui  de  Lefignem ,  6c  toute  l'armée  des  Chrétiens ,  qu'il 
livra  entre  les  mains  des  "1  urcs  pies  de  1  iberiade.  Il 
mourut  de  rage  &  de  defefpoir ,  après  avoir  apoftafié  , 
l'an  de  Jifus-Chrift  1 1 67.  &  apics  fa  mort  fut  trouvé  cir- 
concis. Il  ne  laiila  point  d'héritiers.  *  Hi$me  dit  r»)*mmt 
de  Cbjfre. 

RAIMOND  ,  prince  d'Antioche ,  frère  de  Guillau- 
me ,  dernier  comte  de  Poichcrs ,  parvint  i  la  principauté 
d'Antioche ,  par  le  moyen  de  fa  femme  Ctnjume  ,  fille 
de  Rjimtnd  II.  &  fut  tue  en  unc,bataille  contre  Noradin  , 
fultan  dis  Sarafms  l'an  1150.  Il  laifla  Raimond  ,  qui  fuc- 
ceda à  la  principauté  d'Antioche  ;  Baudtuin  ,  qui  mourut 
dans  la  guerre  que  l'empereur  d'Orient ,  fon  coufin ,  fai- 
fou  contre  les  I  urcs  ;  Mari* ,  qui  époufa  Emmanuel ,  em- 
pereur d'Orient;  Pbtliffe,  qui  fut  mariée  à  Andrmic ,  ne- 
veu d'Emmanuel  empereur  :  après  la  mort  duquel  n'ayant 
point  d'entam ,  elle  époufa  en  fécondes  nôces  Etnfrti  II. 
de  Thoron ,  connéuble  de  Jerufalem.  *  Hi flotte  du 
me  de  Cbjfre. 

RAIMOND  ROGER,  comte  de  Foix,  fut  engagé 
dans  le  parti  de»  Albigeois ,  6c  lut  contraint  de  fe  trou- 
ver â  la  tête  de  fes  troupes ,  contre  celles  des  Croifés. 
Mais  depuis  la  bataille  de  Muret ,  fatale  à  ces  Hérétiques, 
il  fe  réconcilia  à  leglifc ,6c  mourut  en  1222.  Pierre  des 
Vaux-dc-Ccrnai ,  Guillaume  de  Puy-Laurcns ,  6c  les  au- 
teurs qui  out  écrit  des  guerres  des  Albigeois,  parlent  de 
lui.  *  i'mjn.  aufli  Olhagarai ,  6c  de  Maxca ,  bip.  de  Sieur n  , 
In.  8. 

Les  fufioriens  de  Provence,  de  Languedoc,  de  Foix, 
de  Barcelone  ,  d'Aragon,  &c.  font  mention  de  quelques 
autres  princes  du  nom  de  Raimond  ,  dont  la  coonoif- 
fance  n'eft  pas  affez  d'importance  pour  nous  obliger 
d'en  parler  ici.  Voici  les  autres  grands  liommcs  de  ce 
nom. 

RAIMOND  DE  PEGNAFORT  ,  .ou  DE  RO- 
CHEIORT  (  S.  )  natif  de  Barcelone  ,  oc  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiede. 
Il  nâquit  au  château  de  Pegnalort  vers  la  fin  de  l'an 
1186.  fit  fes  études  dans  l'univerfité  de  Boulogne,  Se 
après  y  avoir  reçu  fes  degrez,  il  y  enl'cigna  le  droit  ca- 
non. Il  fut  rappelle  enfuite  à  Barcelone  par  Bcrengcr  , 
qui  en  étoit  évêque  ,  qui  le  fit  chanoine  &  prévôt  de  la 
cathédrale  i  6c  il  l'étoit  déjà  en  1218,  lorfqu'il  procura 
I  etabli.Tcmcnt  de  l'inflitut  de  la  Merci.  Il  quitta  cette 
dignité  le  1  Avril  de  l'an  1:22.  pour  entrer  d-ins  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs.  Le  cardinal  Jean  d'Abbcvitlc, 
légat  du  faint  fiege  en  Efpagne  ,  le  choifit  pour  l'accom- 
pagner dans  cette  légation,  6c  le  mena  enfuite  à  Rome, 
ou  le  pape  Grégoire  IX.  l'employa  pour  la  compilation 
des  décrétâtes.  Ce  pontife ,  qui  l'avoir  fait  fon  chapelain 
6c*fou  pénitencier,  lui  voulut  donner  l'archevêché  de 
Tarragone  ;  mais  Raimond  refufa  cette  dignité  ;  il  ob- 


tint même  la  peimimon  de  quitter  la  cour ,  &  de  fe  reti- 
rer dans  le  couvent  de  fon  ordre  à  Barcelone.  Cctott 
dans  ce  lieu  qu'il  s'appliquoit  à  la  piatique  de  toutes  for- 
tes de  vertus ,  lorfqu  il  fut  contraint  d  accepter  legcnera- 
lat  de  fon  ordre  auquel  il  fut  nommé  étant  abteiir ,  par 
le  chapitre  qui  fe  tenoità  Bologne,  le  24.  Mai  de  l'an 
121 8.  Ce  faint  homme  qui  avoit  toujours  mieux  aimé 
obéir  que  commander ,  fe  laflà  bientôt  de  fa  nouvelle  di- 
gnité, &  dans  le  chapitre  des  déiinitcuis  .qui  fe  tint  le 
j.  Juin  de  l'an  1 240.  à  Bologne ,  il  fçut  fi  bien  leur  rc- 
prefenter  fe*  infirmirez ,  qu'Us  lui  permirent  de  fe  démet- 
tre, ce  qu'il  fit.  Il  vécut  pourtant  encore  je.  ans,  & 
mourut  dans  fen  couvent  de  Barcelone  le  6.  Janvier  de 
l'an  127c.  âgé  de  89.  ans  &  quelques  mois,  llfutcanor 
nifé  par  le  pape  Clcment  VIII.  le  29.  Avril  1601.  Ou- 
tre la  compilation  dcsdecreialcs ,  il  compofa  une  fonime 
de»  cas  de  confeience  ,  funuu.i  ie  l'chitiKiu  &  MMiimf 
m*,  qui  a  été  imprimé*  pluficu  s  foi^  ;  un  abrégé  de  cette 
tomme;  &  divers  autres ouxi.yrs^ui  n'ont  pas  été  ira-? 
primez.  Il  eft  étonnant  que  Daniel  Keifer,  jurifconlulte 
Allemand ,  ait  pû  prendre  S.  Raimond  ce  docteur  de 
Paris,  dont  quelques  mauvais  critiques  ont  dirquefe  le- 
vant de  fon  cercueil  après  fa  mort  en  1086.  il  donna  ocra- 
fion  â  laconverfion  de  S.  Bruno.  Cett.  p'aimiite  mepiife 
fe  trouve  dans  fon  hfltti*  jmuei-iïti  .fei.d.tks£?  uvcnni, 
imprimée  à  Cohourg  en  160J.  *  Cirti/c7.«.Ec]laimin,(<e 
ftuft.  Etdef.  Henri  de  Gand ,  (.  48.  tmt.  Bzovius,  Spon- 
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tlc&Rainaldi.MMiHu/.  etclef.  Echard,  firift.  tri.  FF. 
trtd.  Mb.  i  . 

RAIMOND  NONNAT  (S.)  cardinal  ,  nâquit  en 
Catalogne  l'an  1204.  au  bourg  de  Portel  ,  dans  l'évê- 
d>é  d  Urgel.  Son  père  étoit  de  la  noble  famille  des  Sar- 
rois,  appeliez  aujourd'hui  det  Segat ,  alliée  aux  célèbres 
mai  Tons  de  Foix  &  de  Cardonne.  Sa  mère  mourut  étant 
grofTe  de  fept  mois ,  &  les  médecins  afluroient  que  l'en- 
tant  étoit  mort  aulfi.  On  fie  néanmoins  difficulté  d'en- 
fcvclir  cette  dame ,  avatit  que  d'en  fçavoir  la  vérité. 
Alors  un  des  parens  tira  un  poignard ,  &  en  fendit  le 
cfité  gauche  de  la  défunte  ;  oc  auflï-tôt  on  vit  paroitre 
l'enfant  plein  de  vie  ;  qui  fut  baptife  en  même  tems ,  6c 
nommé  Raimond,  parRaimond  comte  de  Cardone, 
allié  de  ta  matfon  des  Sarrois.  Depuis  il  fut  furnommé 
NraiMf ,  c'efl-à-dire  en  langage  catalan  ,  qui  n'eft  pas  né , 
parce  qu'il  ne  vint  pas  au  monde  par  les  voies  ordinai- 
res. Lorfqu'il  fut  en  âge  de  prendre  un  état,  il  choifit 
l'ordre  de  la  Merci ,  dont  faint  Pierre  Nolafque ,  qui  en 
étoit  fondateur ,  lui  donna  l'habit  dans  la  ville  de  Bar- 
celone. U  fut  enfuite  envoyé  à  Alger  pour  racheter  les 
Chrétiens  captifs ,  6c  il  s'y  diftingua  tellement  par  (es 
actions  de  charité  ,  que  le  pape  Grégoire  IX.  le  fit  car- 
dinal du  titre  de  faint  Euftacne ,  l'an  1 2  37.  &  l'engagea 
de  venir  à  Rome  pour  fc  fervir  de  fes  confcils.  Saint 
Raimond  fe  mit  en  chemin  pour  obéir  à  fa  fainteté  ;  mais 
étant  entré  dans  la  maifon  du  comte  de  Cardone ,  qui 
«toit  à  deux  journées  de  Barcelone  ,  il  y  fut  attaqué  d'u- 
ne fièvre ,  dont  il  mourut  le  3 1 .  Août  1 240.  âgé  de  36. 
ans.  Benoît  XIII.  que  la  France  6c  l'Efpagne  tenoient 
pour  pape  ,  le  mit  au  nombre  des  Saints  :  ce  qui  a  été  ra- 
tifié par  le  concile  de  Confiance.  Urbain  V 111.  a  or- 
donné fa  fête  par  un  bref  du  9.  Mai  1616.  &  Alexan- 
dre VII.  a  fait  mettre  fon  nom  dans  le  martyrologe  Ro- 
main le  7.  Août  i6f7.  6c  Innocent  XI.  fit  un  décret  le 
10.  Mars  1681,  pour  inférer  fon  office  dans  le  bréviai- 
re Romain.  On  fait  de  S.  Raimond  Nonnat  au  3 1 .  Août. 
*  Martjrêttge  du  Saintt  d'Effàgne  tut  14.  Ntvattre.  Baillct, 
Vut  det  Satitt  ,31.  A»&t. 

RAIMOND  D'AGILES,  nja.  AGILES.  (d'J 

RAIMOND  DES  MART1NS  ,  ebacba.  MAR- 
TIN (Raimond) 

RAIMOND  (  Jean-Baptifte  )  excellent  dans  lacon- 
noi (Tance  des  langues  latine  ,  grecque ,  hébraïque ,  chal- 
daïque  Se  arabe.  Le  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du 
pape  Clément  Vil  1.  l'attira  auprès  de  lui,  oc  le  com- 
bla de  biens.  Après  la  mort  de  cet  illuflre  cardinal  , 
Raimond  paffà  le  refte  de  fa  vie  dans  une  .naifon  fort 
agréable  ,  proche  de  la  ville  de  Rome ,  où  l'on  dit 
qu'il  s'adonna  à  la  chymie.  *  Janus  Nicius  Erythr.  tt- 


RAIMOND  ou  REMOND  (  Florentin) mt«. FLO- 
RENTIN. 

RAIMOND  (Pierre)  furnommé  de  VifleGraffe,  re- 
ligieux Carme ,  prieur  en  di  ver  fes  maifons,  6c  depuis 
gênerai  de  l'ordre ,  vivoic  vers  l'an  1 342.  Il  écrivit  di- 
vers traitez ,  6c  entr'autres ,  un  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, 6cc. 

RAIMOND  (Pierre)  dit/*  Preux  Se  le  Paillant, parce 
qu'il  fçutbien  manier  les  armes ,  fut  auffi  un  habile  poète 
en  langue  provençale  dans  le  XIII.  (Iecle.  Il  niquic  a 
Touloufe ,  «  fui  vit  l'empereur  Frédéric  en  l'expédition 
delà  Terre-Sainte,  où  il  fervit  utilement.  Le  parti  des 
armes  ne  l'empêcha  pas  de  manier  1a  plume  :  il  fit  des 
vers  qu'il  adreua  k  Jofferande  de  Pucch ,  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de, Touloufe ,  au  retour  de  fon  voyage. 
Il  choifit  pour  objet  de  fes  poé'fies  une  dame  de  la  maifon 
de  Cadolct  mourut  en  122c.  à  la  guerre  des  comtes 
de  Provence  contre  les  Albigeois.  Il  avoit  fait  un  peëuu 
contre  l'erreur  des  Ariens.  »  Noirradamus,6f/2.y*  Prt- 
rence ,  11.  fart. 

RAIMOND  (Pierre)  préfident ,  nja,  REMOND. 

RAIMOND  DE  TERRAGA,  nia.  LULLE  (  Rai- 
mond. 

RAIMOND  DE  HAUT,  tbatba.  HAUT  PONT. 
RAIMOND  JORDAN  ,  voyez.  JORDAN. 
RAIMOND  LULLE,  W7«-  LULLE  (Raimond.) 
RAIMONDI  { Marc-Antoine)  célèbre  graveur,  nia. 
MARC-ANTOINE. 
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R  AIN,  petite  ville  du  duché  de  Bavière.  Ellwrlr  forti- 
fiée 6c  fituéc  prés  du  Danube  6c  du  Lcch ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Donawert ,  du  côté  du  levant.  On  prend  Rain 
pour  l'ancienne  Clarema ,  petite  ville  de  la  Vindclicie. 
*Mati  ,didttn. 

RAIN,  petite  ville  delaStirie.  Elle  cft  dans  le  comté 
de  Cil  Ici ,  dans  une  belle  campagne ,  aux  confins  de  la 
Carniole  6c  de  la  Croatie.  *  Mari  ,  diHitn. 

RAINALUTIO  ou  RAMACHE  ,  nia.  PIERRE 
DE  CORBERIA. 

RAINAUD,  RAINALDI  ou  RENAUD  (Gautier) 
archevêque  de  Cantorberi  ,  Se  chancelier  d'Angleterre , 
fut  fort  confideré  dans  le  XIV.  fiecle,  Se  s'éleva  aux 
plus  illuflres  dignité*  du  royaume.  Il  fut  grand  trefc~ 
ricr  du  roi  Edouard  H.  puis  nommé  à  l'évêché  de  Wor- 
cheltcr  ,  Se  quclques-tems  après  chancelier  du  royaume , 
&  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  Il  tint  trois  conci- 
les pendant  qu'il  fut  archevêque  ;  le  premier  à  Londres  $ 
le  fécond  à  Oxford  ;  &  le  troificme  i  Lambcth ,  félon 
Pitfeus  ;  mais  les  plus  fçavans  attribuent  ce  concile  de 
Lambeth  à  Jean  Peccam ,  archevêque  de  Cantorberi ,  qui 
y  prefida  en  1 2  80.  Rainaud  aimoit  beaucoup  les  lettres  : 
1)  fonda  à  Oxford  un  collège  pour  y  faire  enfeigner  la  lan- 
gue hébraïque ,  Se  oblige^  les  ecclefîaftiqucs ,  par  une  or- 
donnance qu'il  fit ,  de  donner  le  quart  de  leur  revenu 
pour  l'entretien  de  cette  école.  On  n'a  de  lui  que  ce  qu'il 
a  écrit  dans  les  conciles  de  Londres  &  d'Oxfort ,  lotis  le 
titre  de  ctnfittmmet  frivintialet ,  où  il  cft  parlé  ;  de  feru- 
tmig  in  trdine  facitndo  ;  de  datât  fr.cgrtms  ;  detempai- 
btu  trdinandtrum;  de  ÇanaunSione;  de  facrantentit  itéra*- 
dit  ;  de  effià»  artbidtattni  ;  de  (tltbrtmnt  mtprum  ;  de 
fftnfalibut  ;  defmiïenttit  &  ramjptnibu.  Ce  prclat  avoit 
d*  afftUatitnibnt ,  Se  mourut 
commencement  du  règne  d'E- 
tlluflr.  Jngl.  ftrift.  Godwin  , 
eftft.  Angl. 

RAINAUD  (Guillaume)  d'Auvergne,  étoit  prieur 
de  Valbonnc  ,  lotfqu'il  fut  élu  général  des  Chartreux 
l'an  i  j6y.  U  ne  voulut  point  accepter  le  chapeau  de  car- 
dinal qu'Urbain  V.  lui  offrit ,  Se  fût  jugé  digne  du  pon- 
tificat après  la  mort  de  ce  pape  ;  car  de  vingt-fîx  cardi- 
naux aHemblcz  pour  lui  donner  un  fuccclTcur  ,  onze 
donnèrent  leurs  voix  à  Rainaud.  U  refufa  auffi  le  titre 
d'abbé ,  &  la  pcrmiflion  que  ce  pontife  lui  avoit  voulu 
donner  de  manger  de  la  viande  pendant  fes  maladies. 
De  fon  tems  la  Chameufe  ayant  été  brûlée ,  il  répara 
cette  perte  avec  un  foin  extrême.  Ce  faint  religieux 
écrivit  des  lettres  à  diverfes  perfonnes ,  fit  de  nouveaux 
flatuts,  Se  mourut  le  e.  Juin  de  l'an  1402.  *  Sutor.  /.  2. 
vit*  Cart.  traS.  ç.  cap.  7.  Dorland  ,  ebrtn.  1. 4.  t.  24  Pc- 
trcius ,  nttit.  ai  Dnland.  &  in  btbiutb.  Spoode  ,  in  an- 
nal. &t. 

RAINAUD,  nja.  RENAUD. 
RAINEVAL  (  Raoul  lire  de  )  Pierrepont ,  Coudun 
&c.  chevalier  ,  confeiller  ,  chambellan  du  roi  6c  can.ie- 
tier  de  France  ,  rendit  toute  fa  vie  de  grand»  lervk  ~s 
aux  rois  Jean  ,  Charles  V.  6c  Charles  VI.  Il  fervit  en  Pi- 
cardie 6c  fur  les  frontières  de  Normandie  fous  le  duc  de 
Bourbon  6c  le  lire  de  Chami  es  années  1 3  50.  1 3 5 1 .  6c 
13 $2.  puis  fous  le  maréchal  d'Audenehan  en  1355-  & 
1 356.  qu'il  fut  établi  capitaine  de  la  ville  de  Bayeux  ,  6c 
en  l'Oit  de  Brcteuil  fous  lé  duc  de  Normandie  ;  Se  étoic 
panneticr  de  France  en  13^8.  Le  Daur-hin  regent  du 
royaume  lui  donna  en  Mai  1359.1e  vicomté  de  Poix, 
6c  les  autres  terres  confifquées  fur  Robert  des  Qucfnes  , 
qui  tenoit  le  parti  du  roi  de  Navarre.  Lorfquc  le  roi 
d'Angleterre  vint  en  Avril  1360.  mettre  le  fîcge  devant 
Paris ,  il  fervit  le  regent  tant  dans  cette  ville  qu'aux  en- 
virons ,  6c  après  le  traité  de  paix  ,  il  fut  l'un  des  députez 
pour  aller  en  plufieu".  endroits  du  royaume  reformée 
les  abus  qui  s'etoient  glrTcz.  dans  l'état,  Deux  ans  après 
il  fut  lieutenant  de  roi  en  Champagne  6c  Brie  ;  fut 
retenu  du  grand  confeil  du  roi  en  1363,  fut  fait  ea 
1 364.  lieutenant  de  roi  ès  parties  de  Mantes,  Wcullant, 
Vernon  6c  Breval  ;  fut  établi  capit.une  par-deffus  tous 
les  autres  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  entre  les 
rivières  de  Seine  Se  d'Yonne  ;  6c  fur  la  fin  de  l'année 
1367.  il  fut  retenu  au  nombre  des  cent  hommes  d'ar- 
,  pour  être  en  la  compagnie  du  roi.  En  Janvier  1 372, 
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il  alla  à«Bruc«à  la  prière  du  pape  avec  plulieurs  feigneurs 
vers  le*  cardinaux  de  Cantorbcri  &  de  Bcauvais ,  au  fu- 
jet de  la  paix  qui  s'y  traitok,  &  y  fui  renvoyé  pour  le 
même  fujet  au  mois  de  Mars  fuivant.  Il  fervit  en  137}. 
fous  le  duc  de  Bourgogne  ,  6c  alla  en  arnbaflade  en 
Juin  1  376.  vers  la  reine  de  Sicile.  Es  années  1379.  6c 
1380.  il  fervit  fous  le  duc  d'Anjou  ;  alla  en  Flandres 
pour  traiter  avec  le  comte  &  les  principales  villes  du  pays, 
puisfe  trouva  au  factedu  roLCharles VI.  le  4.  Novem- 
bre de  cette  dernière  année.  Il  fut  envoyé  en  Picardie 
en  Avril  1384.  pour  le  traité  de  paix  avec  les  Anglois  ; 
étoit  en  la  compagnie  du  roi  au  voyage  qu'il  fit  en  la 
ville  de  Rouen  en  1382.  6c  fut  commis  avec  autres  fei- 
gneurs pour  être  auprès  de  la  perfonne  de  ce  prince  à  la 
bataille  de  Rofebcequc  donnée  le  27.  Novembre  de  la 
même  année.  Il  fervit  en  138}.  fous  le  fire  de  Couci , 
accompagna  le  duc  de  Bourgogne  à  Tournai  en  1385. 

four  le  traité  de  Gand  ,  puis  fut  envoyé  à  Boulogne  avec 
évequede  Bayeux  pour  le  traité  de  paix  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. Il  fui  vit  aulTi  le  roi  en  Picardie  lorfquc  ce  traité 
de  paix  fe  renouvclla  en  Mars  1391.  fut  envoyé  à  ce 
fujet  à  Boulogne  en  Juin  1392.  6c  mourut  peu  de  tems 
«près. 

I.  Il  defeendoit  de  Raoul  fire  de  Raincval  ôc  de  Picr- 
repont ,  mort  avant  l'an  1 300.  qui  avoit  époufé  N.  fecur 
de  Thibaut  de  Nanteuil  ,  évêque  de  Bcauvais  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Ifabeau  de  Raincval  ,  mariée 
avant  l'an  1306-  a  Enfiche  de  Conflans  ,  feigneur  de 
Mareuil. 

II.  Jean  fire  de  Raineval  6c  de  Picrrcpont  ,  fervit 
dans  les  guerres  de  Gafcogneen  1:96.  fut  l'un  des  fei- 
gneurs  qui  furent  mandez  de  fc  trouver  à  Pans  en  1318. 
au  fujet  du  procès  de  la  comtelfe  d'Artois ,  puis  à  Corbic 
avec  l'cvêqucde  Mande  6c  le  comte  de  Clcrmont  ,  fur 
les  différends  que  cette  comteflc  avoit  avec  fa  nobleflê  ; 
&  encore  la  même  année  pour  la  guerre  de  Flandres. 
Il  vi voit  en  1 325.  6c  eut  pour  fils  de  N.  fa  femme,  Jean 
II.  qui  fuit;  6c,  félon  quelques-uns  ,  Beamx  de  Raine- 
val  ,  mariée  à  Sdiurt  de  Bauçai ,  chevalier. 

III.  Jean  II.  du  nom  fire  de  Raineval,  &c.  fer- 
vit en  Flandres  en  1  328.  6c  eut  de  N.  fa  femme,  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  6c  rtnonnt  de  Raincval  ,  mariée  i".  à 
injl  feigneur  de  Moncigni  :  2°.  à  Cilles  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Mailli ,  laquelle  vivoit  en  1 367. 

IV.  Guillaume  fire  de  Raineval ,  de  Picrrcpont  , 
Coudun,  Sec.  vivoiten  136s;.  H  époufa  Aie  dame  du 
Fouilloi ,  dont  il  eut  Raoul  II.  qui  fuit  ;  &  Marguerite 
de  Raineval ,  mariée  ,  félon  quelques-uns ,  à  Btbert  fei- 
gneur de  Frcauville. 

V.  Raoul  II.  du  nom  fire  de  Raineval  ,  Pierre- 
pont  ,  Fouilloi  ,  pannetier  de  France  ,  qui  a  donné  lieu 
a  cet  article ,  époufa  i°.  par  contrat  du  19.  Novembre 
1350.  Philippe  de  Luxembourg  ,  fille  de  Je*u  ,  châtelain 
de  Lille  :  2".  avant  l'an  1361.  Marguerite  dame  de  Pe- 
quigni,  &  du  vidamé  d'Amiens ,  veuve  de  deux  maris , 
«  fille  unique  de  Renaud  ,  vidamc  d'Amiens  ,  Se  de 
Jeanne  de  Brienne-Eu  ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans:  j". 
avant  l'an  1384.  libelle  de  Couci  ,  dame  de  Dronai  , 
fille  A'Aubert,  feigneur  de  Romeni,  Se  de  Jeanne  de  ViU 
lefavoir  ,  morte  en  141  3.  Du  premier  mariage  vinrent , 
Valeran  ,  qui  fuit  ;  RWrç «««.feigneur  de  Cardonnai  ; 
Jean  ,  chanoine  d'Amiens  ;  Jeanne  ,  clame  de  Livillier  , 

vais  ; 
Cncur 

139t.  DutroiTiémc 
mariage  fortirent  ,  Jean  ,  feigneur  de  Meraucourt  ,  de 
Coudun  &  de  Dronai ,  mort  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415-  fans  enfans  de  Jeanne  de  Montmorcnd  ,  fille 
de  Hue ,  feigneur  de  Beaufault  ,  6t  de  Jeanne  de  Har- 
court  ,  qu'il  avoit  épouféc  le  13.  Septembre  1407;  6c 
Aubert  de  Raineval  ,  feigneur  de  Betcncourt ,  qui  fui  vie 
le  duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  qu'il  fit  aux  Lié- 
geois en  1408.  Se  mourut  à  Ta  bataille  d'Azincourt  en 
141e. 

VI.  Valeran  fire  de  Raineval  ,  6cc.  prit  le  nom  de 
comte  de  Faiiqucmbcrglic  en  1392.  après  la  mort  de 
Jeanne  de  Luxembouig  fa  tante,  dont  il  étoit  héritier. 
Il  fervit  en  Flandres  fous  le  feigneur  de  Couci  ,&  mou- 
lut à  la  bataille  d'Aztncourt  en  1415.  ainfi  que  fes  deux 


frères  puînez.  Il  époufa  Jeanne  de  Varennes  ,  fille  uni- 
que de  Jean  feigneur  de  Varennes  ,  de  Vinacourt  8c  de 
la  Broyé  ,  &  A'ifabelte  de  Walincourt  ,  dont  il  eut 
Raoul, qui  fuit  ;  &  Jeanne  dame  de  Raineval ,  Pierre- 
pont,  6cc  mariée  avant  l'an  1406.  à  Baudouin  d'Ailli, 
die  B  jugeas  ,  vidame  d'Amiens. 

VII.  Raoul  III.  du  nom  fire  de  Raincval ,  mourut 
avant  l'an  1404.  du  vivant  de  fon  pere  ,  fans  pofteritéde 
Jeanne  de  Dondeauville ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Don- 
deauville  ,  &de  Jeanne  Àc  Crequi.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Guillaume  d'Èftoutcviilc  ,  feigneur  de 
Blainville,  dont  elle  eut  des  enfans.*  Le  P.  Anfelme, 
bill.  des  grands  ojfuitrs  ,  &(. 

RAINIER  SACHON,dePlaifance,qui  de  pafteur 
des  Cathares ,  devint  après  fa  converiion  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  6c  Inquifitcur  contre  la 
fcétedes  Hérétiques ,  dont  il  avoit  été  du  nombre  ,  fleu- 
rit vers  l'an  1  254.6c  mourut  vers  l'an  1260.  llacom- 
pofé  un  traité  contre  les  Vaudois  6c  autres  Hérétiques  de 
fon  tems  ,  donné  au  public  par  Grctfcr  ,  6c  imprimé  à 
IngolUad  l'an  1613.  Il  y  traite  de  l'origine  de  ces 
nouvelles  fcétes  ,  des  marques  ,  par  Icfquelles  on  peut 
diltirtgucr  ceux  qui  en  font ,  de  leurs  moeurs  &  comment 
il  fauc  les  examiner  6c  les  punir.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  trai- 
té une  addition  touchant  les  hypocrites ,  qu'il  appelle 
Stentors  ,  dont  il  rapporte  les  erreurs  extravagantes. 
Grctfcr  prétend  que  cet  ouvrage  n'cfl  point  de  R.iinier. 
*  M.  Du  Pin,*iMi#r.<<«4*f*wi  ecclejiaftiquet  du  XIII. 
jîeelt. 

RAINIER ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Hainault  ,  6c  duc 
d'Hafbai ,  tut  fumommé  au  Ltngetl ,  6c  refifta  en  876". 
à  Roi  Ion  capitaine  des  Normands  ,  qui  étoit  entré  dans 
fon  pays.  Depuis  ,il  fut  pris  par  Rollon  l'an  878.  à  Con- 
dc.  On  ne  fçait  pas  fi  ce  fut  lui  ou  fon  fils ,  qui  fuivit  le 
parti  de  Zuendtbold  roi  de  Lorraine ,  fils  de  l'empereur 
Arnoul ,  6c  qui  en  ayant  été  maltraité  ,  fe  jetta  dans  le 
parti  du  roi  Charles  le  Simple:  c'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  Reginon  ,  fous  l'an  898.  Ce  Ramier  eut  pour 
fils  Rainier  II.  qui  fuit  ;  6c  Rieuin  ,  comte  de  Lorraine, 
tué  en  923.  par  Bofon  ,  frère  de  Raoul  roi  de  France. 
Rainier  II.  fut  très-confideré  du  roi  Charles  le  Simple, 
qui  l'établit  en  9 12.  duc  ou  gouverneur  Je  Lorraine.  Il 
mourut  vers  l'an  917.  6c  eut  A'Albrade  fa  femme  .Gilbert 
duc  de  Lorraine  ,  qui  fe  noya  dans  le  Rhin  en  939.  laif- 
fantdcGfl-ifr^r deSaxe,fillede//«»N  ,  fumommé  l'O»- 
feleur,  un  fils  mort  jeune;  6c  une  fille  mariée  à  Albert 
comte  de  Vcrmandois  ;  Rainier  III.  qui  fuit  ;  Lambert , 
1.  du  nom  ,  comte  de  Louvain  ;  6c  une  fille  mariée  à  Be- 
renger  comte  de  Namur.  Rainier  III.  du  nom  ,  eue 
guerre  contre  fon  frerc  Lambert  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Flodoard  ,  qui  en  parle  fous  l'an  924.  &  9:8.  6c 
qui  dit  que  l'empereur  Henri  i'Oifcleur  ,  termina  leurs 
différends.  Le  nom  de  la  femme  de  Rainier  III.  n'cfl  pas 
connu.  Il  fut  peic  de  Rainiek  IV.  dit  4»  Ltng-el  ,  Flo- 
doard en  fait  mention  aflez  Couvent.  Bruno  ,  archevê- 
que de  Cologne,  frerc  de  l'empereur  Othon  ,  le  fit  pri- 
sonnier ,6c  I  envoya  en  exil ,  où  l'on  dit  qu'il  mourut 
en  977.  Sigebcrt  dit  que  fes  enfans  fe  réfugièrent  à  la 
cour  du  roi  Lothaire.  Il  avoit  époufé  Adèle  ou  Alix  , 
dont  il  eut  Rainier  V;6c  Lambert  II.  du  nom, comte 
de  Louvain.  Rainier  V.  fe  rétablit  dans  fes  états ,  6c  fc 
diftingua  par  fa  valeur  ,  6c  par  les  avantages  qu'il  rem- 
porta fur  (es  ennemis.  Il  faut  confulter  Sigebert  ,  fous 
l'an  977.  les  épures  de  Gerbert  ,  depuis  pape  ,  fous  le 
nom  de  SjlteRre  II.  Baudri ,  évêque  de  Noyon  ;  Albe- 
ric  ,  qui  met  fa  mort  en  1013.  6cc.  Ce  comte  avoit  épou- 
fé Hadvrige  ou  Harsife de  France  ,  fille  du  roi  Hugues  Ca- 
tet ,  dont  il  eut  Rainier  IV;  6c  Beatrtx ,  femme  A'Eblet 
I.  comte  de  Rouci.  Rainier  VI,  eut  guerre  contre  les 
anciens  ennemis  de  fa  mai  fon.  Sigebcrt  parle  de  lui  fous 
l'an  1015.6c  Baudri  dans  le  3.  livre.  On  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  il  mourut  ;  mais  feulement  qu'il  époufa  Ma- 
haud ,  fille  A'Hermand  d'Ardennc  ,  dont  il  eut  Rubtlde* 
mariée  1".  à  llerman  ,  que  quelques-uns  font  comte  de 
Valcncicnncs  :  2°.  à  Baudamn  VI.  comte  de  Flandres  : 
6c  3*.  à  Cuitlaume,  comte  d'Hctford  Se  d'Eficx  en  An- 
gleterre ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  CafTcl  ,  en  1071. 
Richilde  mourut  le  15.  Mars  1086. 
RAINIER,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  , 
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natif  de  Plfe  ,  floriflbitdans  le  XlV.  fiecleôc  exerça  dans 
l'on  ordre  avec  l'emploi  de  profefleur  en  théologie  ,  le» 
cliarges  les  plus  confiderables.  Il  laifïâ  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  le  plus  important  eft  le  f4Htbt»l»^id  ,  qui  eft 
un  diitionaire  tlteologique  ,  dans  lequel  les  maneres 
font  dtfpofces  par  ordre  alphabétique  ,  Se  que  Rainicr 
commença  en  IJJJ-  Jacques  de  Florence  Cordclier  ,  a 
ajouté  depuis  plufieurs  ebofes  a  cet  ouvrage  ,  Se  l'a  fait 
imprimer  à  Nuremberg  l'an  1475.  Il  a  été  aufli  imprimé 
de  la  même  manière  à  Venifeen  i486,  à  Lyon  en  1519. 
à  Breffc  en  i<;8o.  &  à  Paris ,  avec  les  additions  du  pere 
Nicol.11  Dominicain.  Le  pere  Echard  croit  que  cet  au- 
teur elt  mort  vers  l'an  1551.*  Antoine  de  Sienne  ,v  in  />»- 
Hiotb.  Dtmaie.  S.  Antonin.  Volaterran.  Echard ,  ftrspt- 
trd.  FF.  VrtÂ.ttm.  1. 

RAINOLA  (  ducs  de)  w;re.  CARACCIOLI. 
RAINOLD  (  Jean  )  Presbytérien  Anglois ,  connu 
par  la  cenfure  qu'il  a  faite  des  livres  de  l'écriture  fainte  , 
que  les  Protcttans  croyent  apocryphes ,  Se  par  fon  livre 
de  tdihUtrtA  eulejU  Jtawaïu.mourut  en  1607.1c  11.  Mai, 
âgé  de  \  %.  ans. 

RAINOLD  { Guillaume  )  Anglois  de  nation  ,  philo- 
sophe ic  théologien ,  eut  le  maliieur  de  fe  voir  envelop 
pé  dans  le  fchifme  d'Angleterre  ;  mais  il  quitta  bientôt 
rette  nouvelle  dodVinc  ,  &  alla  à  Rome ,  où  il  abjura 
l'hcrefie.  Au  retour  d'Italie,  il  vint  en  France  ,  Se  en- 
Icigna  dans  la  ville  de  Reims  l'écriture  fainte  6t  l'hé- 
breu Après  avoir  combattu  les  Hérétiques  ,  il  mourut 
à  Anvers  le  14.  jour  d'Août  de  l'an  1 594.  pendant  que 
la  reine  Elifabcth  regnoit  en  Angleterre.  11  a  laide  plu- 
fieurs ouvrages  ,  enirautrcs  ,  le  livre  de  jafla  Cbrifimn* 
tfifuhltct  inrtgttimftai&btrtntit  anûtritMt  ,  j.fiij/înù- 
»jc  CMhtlktrnm  Ai  HenntHM  SfVdrrdSsm  ,  &  .atemeum- 
que  hiretuum  i  re^no  OâUu  reptlleadum  enfaierMiane. 
Rainold  avoit  commencé  à  travailler  à  cet  ouvrage 
avant  les  célèbres  états  de  Blois,  puifqu'il  dit  lui-même 
qu'il  l'avoit  entrepris  à  la  prière  du  duc  &du  cardinal 
dcGuife  ,tucz  iniqMjJimt  tjrunni  frâudt.  Le  P.  le  Lonrç 
dans  la  bibliothèque  hiltorique  de  France  l'a  attribue 
faulTemcnt  à  Guillaume  Rflfe  évêque  de  Scnlis.  Il  le 
compoCa  félon  les  maximes  les  plus  hirieufes  de  la  Ligue  , 
&  le  dédia  au  duc  de  Mayenne.  D'autres  ont  donné  cet 
ouvrage  ou  à  Guillaume  Gifford  ,  prêtre  Anglois  établi 
en  Flandres  ;  ou  à  Jean  Boucher  ,  curé  de  faint  Benoît  à 
Paris  ;  ou  à  un  Jcfuite  ;  ou  à  Genebrard  :  le  plus  fur  ,  dit 
Baylc  ,  eft  de  le  donner  a  l'auteur  du  C*htn*TMrafmus , 
ouvrage  qui  parut  en  1596.  auquel  Guillaume  Rainold 
ék  Gifford  travaillèrent  de  concert.'  Rainold  mourut 
en  c*mpofanc  ce  dernier  livre  ,  Se  Gifford  y  mit  la 
dernière  main.  *  Pitfeus  ,  de  ïllufl.  ftnft.  Angl.  Bayle, 
dill.  cru.  tu  mot  Sutlivius. 

|3»  Il  étoit  frère  de  Jean  Rainold  ,  qui  profefTa  la 
thc*ogie  à  Oxford  ,6e  qui  fut  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages de  controverfe  contre  l'églife  Romaine.  On  ra- 


conte de  ces  deux  frères  ,  qu'ayant  été  élevez  hors  de 
leur  pays  ,  Jean  dans  la  religion  Catholique ,  Se  Guillau- 
me dans  la  Proteftante ,  ils  le  rencontrèrent  un  jour ,  Se 
difputercnt  avec  tanj  de  force  l'un  contre  l'autre,  qu'ils 
changèrent  tous  deux  de  parti.  Bayle  ,  qui  a  rapporté 
cettcD|iiftoire  dans  fes  ntuf  elles  de  U  république  des  lettres 
au  mois  Acfullet  1685.  ajoute  dans  fon  iiR.  erit.  qu'il 
doute  fort  de  cela. 

RAINONI ,  hiftorien ,  tberthn.  ARLOT. 
RAIS  ou  REIS  :  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  ca- 
pitaines des  galères.  C'cft  un  mot  arabe  .  qui  fignifie  (hef 
ou  ttMMandint.  La  plupart  de  ces  rats  font  des  Renégats 
Italiens, ou  de  leurs enfans  ,  qui  ont  été  élevez  proche 
de  1  arfcnal.  Ces  officiers  fe  fervent  d'un  italien  corrom- 
pu ou  de  langue  franche ,  pour  fe  faire  entendre  à  leurs 
forçats  ,  qui  font  mieux  traitez  que  ceux  des  gaietés  de 
Venife.  *  Ricault ,  de  l'empire  Ottornsn. 

RAITHU  ,  defert  proche  du  mont  Sinaï  ,  dans  l'A- 
tabie  Pctrcc  ,  environ  à  trois  lieues  des  montagnes  de 
Sina  Se  d'Oreb  ,  ou  ,  félon  d'autres  .  dans  l'Egypte  , 
étoit  habité  par  des  religieux  folitaires  ,  dès  le  IV.  fic- 
elé. Les  Grecs  difent  que  faint  Moyfe  s'y  retira  vers  l'an 
lio.  Se  qu'après  y  avoir  vécu 7 j.  ans,  il  fouffrit  le  mar- 
tyre fous  l'empire  de  Diocletien  ;  mais  ce  fait  n'eft  foù- 
tenu  d'aucune  preuve.  ♦  Bolland.  14.  jMfitr.  ^ 
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RAKONICK  ,  ville  de  Bohême.  Elle  eft  capitale 
d'un  cercle  ,  qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  a  neuf  ou  dix 
lieues  de  Prague  ,  vers  le  couchant.  ♦  Mâti  ,  rfiflitr- 
Htire. 

RAM  (  Dominique  )  archevêque  de  Tarragone  & 
cardinal  ,  natif  d'Alcagnitz  ,  petite  ville  d'Aragon  ,  après 
avoir  fait  du  progrèi  dans  les  feiences  ,  fut  pourvu  ert 
141 1.  de  l'évêché  de  Huefca  ,  après  JeandeTaufte,  de 
l'ordre  de  la  Merci.  La  mort  de  Martin  ,  frère  puîné  dé 
Jean  I.  qui  s'étoit  fait  roi  au  defavaniage  de  fes  nièces, 
fut  le  fujet  d'un  grand  différend  entre  divers  pretendans 
à  la  couronne  d'Aragon.  Les  états  affemblczà  Alcagnitz, 
nommèrent  neuf  arbitres  pour  décider  de  cette  affairé 
importante.  L'évêquc  de  Huefca  fut  des  principaux  ; 
Se  lorlque  Ferdinand  ,  dit  le  Jnfie  .infant  de  Caftille, 
eut  été  préféré  à  fes  concurrens  ,  le  même  prélat  fut  dé- 
puté pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Depuis  on  l'envoya 
en  Italie  ,  où  il  fut  gouverneur  de  Sicile ,  après  avoir  e^é 
pourvu  de  l'évêché  de  Lerida.  Il  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Martin  V.  en  1416.  Se  eut  enfuite  l'archevêché 
de  Tarragone  ,  Se  l'évêché  de  Porto.  Alfonfe  V.  l'enga- 
gea  de  revenir  en  Aragon  ,  pour  l'affilier  de  fes  con- 
tais pendant  la  guerre  qu'il  fouienoit  contre  la  Caftille. 
Ram  le  porta  à  la  paix  ,  conclut  une  trêve  pour  cinq 
ans ,  Se  retourna  à  Rome ,  où  il  mourut  au  mois  d'Avril 
de  l'an  144e.  igé  d'environ  100.  ans.  *  Zurita,/.  m 
iî-  Contclorio.  Onuphre.  Auberi,&c. 

R  AMA  ou  RAMATH  ,  ville  des  Lévites  dans  le  par- 
tage de  la  tribu  de  Benjamin  ,  Se  le  lieu  du  fejour  de  la- 
prophereffë  Dcbora.  Elle  étoit  à  quarante  ftadesdeje- 
rufatem  ,  bitte  dans  une  campagne  ;  Se  la  ruine  de  fes 
murailles  &  de  fes  tours  ,  montre  qu'elle  étoit  ircs-con- 
fiderable,  particulièrement  du  tems  des  Chrétiens  ,  qui 
y  négocient  encore  à  prefent.  On  y  voit  auffi  les  dé- 
bris de  deux  belles  églifés ,  qui  furent  converties  en  mof- 
quées ,  après  que  les  Turcs  s'en  furent  rendus  maîtres. 
Elle  avoit  été  ptife  par  les  Chrétiens  l'an  1099.  Le  clo- 
cher d'une  de  ces  églifes  étoit  fait  en  forme  de  tour , 
qui  fert  prefentement  aux  Turcs ,  pour  appcllcr  le  peu- 
ple à  la  prière.  Il  eft  quarté  Se  orné  de  leize  belles  fe- 
nêtres ,  quatre  à  chaque  face.  On  y  voit  encore  une  par- 
tie d'un  monaftere  de  religieufes  de  S.  Benoit.  Les  Cor- 
deliers  y  ont  un  hofpicc ,  où  demeurent  cinq  de  leur» 
religieux  ,  qui  rendent  de  bons  offices  aux  marchands 
Chrétiens  &  aux  pèlerins  qui  vont  dans  la  Terre-Sainte. 
S.  Matthieu  dit  qu'on  entendit  en  Rama  les  pleurs  &  les 
cris  que  faifoient  éclater  les  mères  des  enfans  qu'Heco- 
de  fit  maffàcrer.  Cette  ville  étoit  bâtie  fur  une  montagne; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  Je  nom  de  Ranu  qui  fignifie 
élevée. 

RAMA,  village  de  la  tribu  de  Nephthali,  près  de 
Sepher.  Il  y  avoit  un  autre  village  du  même  nom  ,  fur  le 
chemin  d'Hebron  ,  dans  la  tribu  de  Juda  ;  Se  un  troifté- 
me  fur  la  montagne  proche  de  Nazareth,  furie  chemin 
deScphor  à  Tiberiadc.  *  G  egr  fiter. 

RÀM  A ,  c'cft  une  petite  contrée  de  l'Herzegowine  ert 
Dalmatie.  Elle  eft  au  couchant  de  la  rivicredeNarenta, 
&  autour  de  celle  de  Rama.  Ses  lieux  principaux  font 
Riapci ,  Se  S.  Pictro  di  Rama.  On  dit  que  le  nom  de 
Rama  entre  dans  les  titres  des  rois  de  Hongrie ,  &  qu'il  y 
fignifie  toute  la  Bofnie.  *  Mari  ,  diifion. 

RAMADAN  ou  RAM  AZAN ,  neuvième  mois  chez 
les  Turcs ,  dont  l'année  eft  vague  ,&compoféefculemene 
de  douze  mois  lunaires.  Ce  mois  de  Ramadan  répond 
fucccffivcment  à  tous  les  mois  de  notre  année.  JUjmjc, 
qui  fe  prononce  comme  Rjmarft. ,  fignifie  une  ardente 
(buteur;  Se  ce  mois  fut  nommé  ainfi  ,  parce  qu'au  tems 
que  l'on  donna  de  nouveaux  noms  aux  mois  des  anciens 
Arabes,  U  neuvième  arriva  dans  les  grandes  chaleurs 
de  l'été.  Pendant  ce  mois ,  il  eft  défendu  aux  Mahome- 
tans  de  manger,  de  boire  ,  &  de  coucher  avec  leurs 
femmes,  depuis  le  point  du  jour  jufqu'à  ce  quelefoleil 
foit  couché  ;  mais  lorf qu'il  eft  couché  &  que  l'iman  a 
fait  allumer  les  lampes  que  l'on  met  alors  au  haut  des 
minarets  ou  tours  de  chaque  mofqitéc  ,  toutes  ces  défeft- 
fes  font  levées.  Alors  ils  fe  mettent  à  faire  bonne  chère; 
Se  partent  une  bonne  partie  de  la  nuit  en  feftins.  Ils  font 


prefquc  toutes  leurs  affaires  la  nuit  ;  Se  dorment  le  long 
du  jour  :  de  forte  que  leur  jeûne  n'eft  proprement  qu'ont 
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balle.  La  haute  croit  bâtie 
dccouvroit  tout  un 


fur  U 
grand 


changement  du  jour  à  la  nuit.  Ils  appellent  ce  mois 
ïaint  6c  facré  :  il»  croyent  qu'autant  qu'il  dure  les  por- 
tes du  paradis  font  ouvertes ,  6c  celles  de  l'enfer  fermées. 
C'cft  un  crime  qui  'ne  fe  peut  expier ,  que  d'avoir  bû  du 
vin  en  cetems-li.  *  Ricaut  ,dt  l'emptre  Ottoman. 

RAMATHA ,  ville  de  la  Palcftint ,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  tribu  d'Ephraïm,  aux  confinsdccelle 
de  Dan  ,  6c  du  royaume  de  Samaiic.  Les  Européens  la 
nomment  aujourd'hui  R<twia,6c  les  Turcs  Rende  &  Ra- 
uwIa.  Elle  eft  à  dix  mille  pas  de  Joppé  vers  l'orient , 
&  à  trente  de  Jcrufalcm  :  mais  elle  eft  prcfque  entiè- 
rement ruinée.  Elle  a  été  célèbre  pour  avoir  été  la  pa- 
trie ou  la  demeure  d'Llcana  pere  de  Samuel ,  6c  le  lieu 
de  la  naiflânee  &  de  la  fcpulture  de  ce  prophète.  Ellcfc 
divifoit  en  haute  6c 
cime  d'une  montagne 

pays,  6c  s'appclloit  Ramaibam  Sopbim;  Se  la  bafle  étoit 
une  plaine  ,  qui  t'appellent  fimplcmcnt  Amatba ,  Ama- 
tbaïm  ou  ArimathAA.  Cctoit  le  pays  de  Jofeph  d' Atima- 
thée.*  1.  Rots ,  f.  i. 

RAMATHA ,  (btrebet.  ARIMATH1E. 

RAMBERSV1LLERS  ,  pente  ville  ou  bourg  de  la 
Lorraine.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Mortagncs,  à  neuf 
lieues  de  Marfal  vers  le  midi.  *  Mari ,  diâ. 

RAMBOUILLET ,  bourg  de  France  dans  le  Hure- 
poix,  à  quatre  lieues  de  Nogcnt-le-Roi  vers  le  levant.  Il 
y  a  dans  ce  lieu  unerand  clùteau  ,  où  le  roi  François  I. 
mourut  l'an  1 547.  Ce  lieu  qui  eft  peu  confiderable ,  a  eu 
le  titre  de  marquifat  ;  niais  M.  le  comte  de  Touloufc 
l'ayant  acquis.Ac  y  ayant  joint  d'autres  acquittions  fi  con- 
fidcrables,  que  la  leigncurie  a  prefentement  trente  ou 
trcnte<înq  lieues  de  pourtour ,  le  roi  Louis XIV.  l 'érigea 
en  duché-pairie  l'an  1711. 

RAMBOUILLET ,  ibenbeu  ANGENNES(Charlcs 
d')  cardinal  de  Rambouillet. 

RAMBURES  illuftre  6c  ancienne  maifonen  Picardie. 

I.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Rambures ,  gouverneur 
de  Guife,  vivoit  en  1326.  Il  avoit  époufé  .a«îr/i»r,  donc 
il  eut  Hugues  ,qui  fuit  ;  6t  Corùonel  de  Rambures,  qui 
comparut  en  1 537.  encre  les  nobles  de  la  prévôté  de  Vi- 
meu ,  pour  la  défenfe  du  pays. 

II.  Hugues  fire  de  Rambures,  cpoufaJ#4»« , dame 
de  Drucat,  dont  il  biffa  Jean  M.  qui  fuit  ;&  Engner- 
rand  de  Rambures,  chevalier,  qui  fcrvoiten  1356.au 
pays  de  Caéri  &  de  Coftenrin  ,  &  en  Picardie  en 
«357- 

III.  Je  an  II.  fire  de  Rambures ,  gouverneur  d'Arra»  en 
1 360.  fut  pere  d'ANDRE*,  qui  fuit  ;  de  Thomas,  qui  fervoic 
fous  Ton  frere ,  en  1381  ;  6c  de  Guilldum  de  Rambures , 
dit  Hanneux ,  vivanc  en  1 3  87. 

IV.  André'  lire  de  Rambures ,  I.  du  nom,  chevalier, 
confciller  6c  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  Boulogne  , 
Se  de  Gravclines ,  fervit  enplufîeursoccafions  ,6c  mouruc 
à  l'entreprife  du  château  de  Meichprès  Calais  en  1405. 
Il  avoit  époufé  Jtsnne de  Brcgni ,  fille  unique  &  héritière 
d'Edouard,  feigneur  de  Biegni,  6c  de  M^rie  de  S.  Sauf- 
lieu,  dontil  eut  David, qui  luit  ; 

V.  David  fire  de  Rambures  ,  grand-maître  des  arba- 
létriers de  France ,  qui  ahta  fon  artirfe  ei-Apres ,  mourut 
à  la  journée d'Azincourt  en  1415.  Il  avoit  epoufé Cathe- 
tiue  d'Auxi,  dame  de  Dampicrre,  d'Efcouys,  6cc.  fille 
d' EntuerrAnd  d'Auxi,  feigneur  de  Bixlicu,  ôc  A'IfAielie 
dc'Goulons  ,  dont  il  eut  JeAn;  Hugues;  6t  Philippe  ,  more  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1 41  c.  avec  leur  pere  ;  6c  An- 
dré' II.  qui  fuit  ; 

VI.  Andrb'  H.  du  nom  fire  de  Rambures  6cc.  maître 
des  eaux  &  forêts  de  Picardie ,  fervit  le  roi  Charles  VU. 
en  plufieursficgesSc  combats  pendant  presde  trente  ans , 
&  le  trouva  au  fiégc  du  Ponteau-dc-Mer  en  1449.  avec 
fon  fils.  Il  avoit  époufé  Perinne  de  Crequi ,  fille  de  JeAn 
IV.  fire  de  Creqni ,  &  de  Jeanne  de  Roye ,  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit  ; 

VII.  Jacques  fire  de  Rambures ,  Efcouys,  Dampierre 
Sec.  confciller  6c  chambellan  du  roi ,  fut  fait  cl>cvalier 
au  fiege  du  Pontcau-de  Mer  en  1449.  &  fervit  le  roi 
Louis  XI.  en  la  guerre  du  bien  public  en  1465.  fut  de- 
puis gouverneur  de  faint  Valcn  6c  de  Hodenccn  Ar-  I 
tors  ,  6c  vivoic  en  1488.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Ber-  J 
ghes, fille  de  -Je*»  feigneur  de  Cohan ,  6c  de  Je  Anne  de  | 


Nielles  ,  dame  d'Olehain  ,  dont  il  eut  André'  III. 
qui  fuit;  6c  Antetncue  de  Rambures  ,  mariée  à  Cta  de 
Brimeu  ,  comte  de  Mce hem, 'feigneur d'Hurnbcrcourc, 
chevalier  de  la  toifon  (for ,  exécuté  à  mort  à  Gand  le  3. 
Avril  1476. 

VIII.  Andrb'  ,  III.  du  nom  lire  de  Rambures  ,  che- 
valier ,  confciller  Se  chambellan  du  roi  ,  fcnéchal  6c 

Î;ouverneur  de  Ponthtcu ,  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
*icardie,  fonda  le  couvent  des  Minimes  d'Abbeville, 
avec  'Je Annexe  Halluyn  fa  femme ,  fille  de  l.o»ts ,  feigneur 
de  Picnncs gouverneur  de  Picardie ,  6c  de  JeAtine  de  Ghi- 
ftelles.  De  leur  mariage  fortirenc  quatorze  enfans  ,tous 
nommez  6c  reprefentez  fur  fou  tombeau  6c  entr'auercs, 
Jean  III.  qui  fuit  ;  MArie ,  femme  du  feigneur  deCarcn- 
ton  en  Normandie;  6c  Claude-Francoife ,  morte  fans  al- 
liance en  1489. 

IX.  Jean  III.  du  nom  fire  de  Rambures ,  comte  de 
Dammartin  ,  échanfon  ordinaire  du  roi ,  6c  maître  des 
eaux  6c  forêts  de  Picardie.  Le  roi  lui  donna  en  1 5 1 9.  le 
comté  dcGuynes,6cy  fut  confirmé  en  1511.  Ilépoufa, 
1".  Anne  de  la  Mark,  féconde  fille  de  Guillaume ,  fei- 
gneur d'Aigremont  ,  chevalier  6c  chambellan  du  roi , 
6c  de  Renée  du  Fou  ,  dame  de  Moncbafon  :  2°.  Franfoife 
d'Anjou ,  comtefle  de  Dammartin ,  dame  de  Courtcnai , 
fille  de  René  d'Anjou,  baron  de  Mezicres,  6c  d  Antoi- 
nette de  Chabannes.  Ses  enfans  dupremier  lie  furent  An- 
dré ,  mort  en  1558.  à  la  prife  de  Gravclines ,  âgé  de  1 8. 
ans;  6c  quelques-autres  morrs  jeunes.  Ceux  du  fécond 
lit  turent  Oudm  de  Rambures  ,  maître  des  eaux  6c  fo- 
rêts de  Picardie  ,  tué  à  l'afTaut  de  Rouen  en  1562; 
Philippe  fire  de  Rambures ,  maître  des  eaux  &  forces  de 
Picardie ,  qui  de  Magdelaine  de  Pimont  eut  deux  en- 
fans ;  Estmunuel  Se  Franfnfe ,  morts  jeunes;  6c  Jean  IV. 
qui  fuit; 

X.  Jean  IV.  du  nom  fire  de  Rambures  6cc.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  recueillit  la  fucceflion  de  fes  frères.  11  avoic 
époufé  CUude  de  Bourbon- Vendôme  ,  dame  de  Ligni  6c 
&  de  Lambercourt ,  fille  aînée  de  CUude ,  feigneur  de  Li- 
gni ,  gouverneur  de  Doulle«s ,  6c  d'Antoinette  de  Bours  , 
vicomtefle  de  Lambercourt , donc  il  eut  Charles,  qui 
fuit  ;  Getfrn  ,  feigneur  de  Ligni  fur  Canche ,  eué  en  Fé- 
vrier 1608.  par  le  feigneur  de  Marcuil  fon  beau-frere , 
en  la  mailon  6c  en  prelence  de  TbWr  baron  de  Mailli , 
fon  beau  pere  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  Marte  de 
Mailli ,  donc  il  laiffa  un  fils  nommé  Je  ah- René  de  Ram- 
bures ,  feigneur  de  Ligni-fur-Canchc  ;  Guillaume  de  Ram- 
bures ,  chevalier  de  Malte ,  prifonnier  des  Turcs  en 
160%.  racheté  en  1607.  6c  tué  en  1608  ;  Antoinette, 
mariée  à  Jeun  de  Berghcs  ,  feigneur  d'Olehain  >  Eleorure 
6c  MAgdelAine ,  rcligicufes  à  Avefncs  ;  6c  Françoife-Anne 
de  Rambures,  allié  à  IwtirScrvin  .feigneur  de  la  Grève, 
avocat  gênerai  au  parlement  de  Pans ,  puis  conférer 
d'état. 

XI.  Charles  fire  de  Rambures  6cc.  chevalier  desor- 
dres du  roi ,  gouverneur  de  Dou liens,  6tdu  Crotoi.dit 
te  trave  RAmbures ,  maréchal  de  camp ,  6c  meftre  de  camp 
d'un  régiment  entretenu  par  le  101^  mourut  le  13.  Jan- 
vier 1633.  après  avoir  été  oblige  'de  fe  faire  couper  le 
bras  droit  à  caufe  de  deux  vieilles  blcfTures  qu'il  avoic 
reçues,  l'une  à  la  bataille  d'Ivri ,  6c  l'autre  au  fiege  d'A- 
miens. Il  é}>oufa  1".  MArie  de  Montluc  ,  fille  de  JeAn,  fei- 
gneur de  Bal.igm,  maréchal  de  France  ,  6c  de  Renée  d'Am- 
boife  :  2°.  RrnéVde  Boullainvilliers ,  dame  de  Courtcnai, 
6c  châtelaine  de  Vaudreuil ,  fille  unique  d'Antoine  ,  com- 
te de  Courtenai ,  6c  de  Jeanne-Catherine  de  Vicuxponc. 
Du  premier  lit  vinrent  François,  mort  à  8.  ans  ;  JeAn 
V.  du  nom  (ire  de  Rambures,  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi,  meftre  de  camp  <lu  régiment  desgardes, 
6c  gouverneur  de  Doullcns,  mort  fans  alliance  des  blef- 
furcs  qu'il  reçut  en  une  fortieau  ficM  de  la  Capclle  en 
ic»37  ;  Pbthppe  Alexandre,  mort  i  lept  ans  ;  Charles  & 
Claude  de  Rambures  ,  morts  jeunes.  «  .eux  du  fécond  lit 
furent  Charles  ,  qui  fuit;  Cb.irlotxe,  manceen  Mars, 
164?.  à  FrAtfots  de  la  Roche,  marquis  de  Fontcnillcs; 
Renée-Fran<oi:  e  ,  religieufe  ;  6c  Fr.  nfets  feigneur  de  Ram- 
bures ,  meftre  de  camp  du  rerimcnt  de  fon  nom ,  à  la 
tête  duquel  il  fut  rué  pres  de  Honnecourt  en  tc>42. 

XII.  Charles  marquis  de  Rambures  Si  de  Courtcnn 
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&£.  mourut  à  Calais  le  n.Mai  1671.  âgé  de  39.  ans.  H 
«voit  époufé  le  ç.  Avril  1656. Marie  Baucru ,  nHe  de  Ni- 
toUt  comte  de  Nogent ,  capitaine  de  la  porte  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  &  de  Marte  Coulon ,  morte  le  1  o.  Mars  16$  3 . 
dont  il  eue  Louis-Alexandre,  qui  fuit  ;  Marie-Renét , 
féconde  femme  de  J«/2-J'i)l,'(7>/'-Fr4*fwjdeCadart-de-Tour- 
non-d'Ancczune  ,  duc  de  Caderouflc;  Marte-Charluu, 
t eligieufe  ;  fie  Mane-Amuude  de  Ramburcs ,  mariée  le 
14.  Avril  ï6t6.  à  Std»tne-Aïûllinâtrt-G*ff*rd-Armind 
marquis  de  Poiignac  ,  morte  en  1689. 

XIII.  Louis-Alexandre  marquis  de  Ram  bures ,  &c 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  fut  tué  en  Al  face  en 
Juillet  1*79.  à  l'âge  de  ig.  ans  d'un  coup  de  moufquet 
ou'il  reçut  à  la  tête ,  dans  la  décharge  que  quelques  fol- 
xlats  faifoient  de  leurs  armes.  Par  fa  mort  la  maifon  de 
Ramburcs  fut  éccinte.  *  Le  P*.  Anfclme,  bifi-  dts  grandi 
fjuicri  dt  U  couronne. 

RAMBURES  (  David  fire de  )  chevalier ,  confeiller  fie 
chambellan  du  roi  ,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France ,  rendit  de  grands  fervices  fous  les  règnes  des  rois 
Jean,Cliarles  V.fit  Charles  VI.  Il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand-maître  des  arbalétriers  de  France  à  la  place  de 
Jean  fire  de  Hangeft  le  10.  Février  de  l'an  141 i.fic  fut 
lue  l'an  1 4 1  <i .  à  la  funefte  bataille  d'Atincourt ,  avec  trois 
de  fes  fils. 

RAME ,  ancien  bourg  des  Ebrodunricns ,  firuc  dans  les 
Alpes  Cottienncs.  Ceff  maintenant  un  village  de  Dau- 

Shiné  ,  fitué  fur  la  Durance  ,  à  deux  lieues  au-detTus 
'Ambrun ,  près  du  pafTage  des  Alpes ,  qu'on  appelle  /* 
renés  RojUn.  *  Mati ,  dis. 

RAMEDAN ,  anciennement  Andtnit  Prmmtmum  , 
cap  de  Barbarie.  11  eft  vers  le  milieu  de  la  côte  de  Barca , 
près  de  U  ville  de  Salone.  *  Mati ,  dtS. 

RAME'E  (  Pierre  de  la  ;  chercher.  RAMUS. 
RAMEKENS  ou  ZEEBURG  ,  cliâeeau  confirait 
par  l'empereur  Charles- Quint.  Il  c(l  fur  la  côte  men- 
idionale  de  l'ifle  de  Walkercn  en  Zélande ,  environ  à 
une  lieue  de  Ileffinguc ,  &  de  Middclbourg.  *  Mari, 
4i3i»«.  , 

RAMELIES,  que  les  François  écrivent  fieprononcent 
Hâmitiies,  petit  village  de  Brabant  presdes  four  ces  de  la 
<jcete  fie  de  la  Gef ,  6c  qui  n'eft  remarquable  que  par  la 
bataille  donnée  près  dece  village  Ici  3.  Mai,  jour  de  la 
Pentecôte  1 706.  entre  l'armée  de  la  reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  des  Etats  Généraux  &  de  leurs  alliez,  com- 
mandé par  le  duc  de  Marlborough  &  par  le  velt  maré- 
chal d'OuWerkerque  ;  fie  celle  de  France  &  d'Efpagne 
commandée  par  l'électeur  de  Bavière  fie  le  maréchal  de 
Villcroi.  Les  premiers  y  remportèrent  une  victoire  com- 
plette.  *  Mem.  du  tems. 

RAMERU  .bourg  de  France,  cft  dans  la  Champagne, 
fur  la  rivière  d'Aube,  à  fix  lieues  de  Troycs ,  vers  le  nord. 
*  Mati  ,dtâ. 
RAMERU  (  comtede  )  rejet.  ROUCÏ. 
RAM  ESSE'S  ^dix-feptiéme  roi  de  la  baffe  Egypte  ,  fé- 
lon le  catalogue  de  George  Sineellc,&.  le  premier  de  la 
II.  dynaftie  des  rois  de  la  bafTe  Egypte ,  commença ,  dit- 
on  ,  à  régner  l'an  1700.  avant  Jefus-Chrift.  Son  règne  fut 
de  19.  ans:  on  lui  donne  pour  fucceffeur  Rameflbmenes 
00  RameflTcmcncs,  oui  régna  5.  ans.  Après  celui-ci  rrgna 
Thufimarés;  fie  après  lui  RamelTé  Scos  ,  dont  le  règne 
commence  l'an  161e.  avant  Jcfus-Chrilt:  il  régna  23. 
ans.  11  y  eut  après  lut  trois  RamcfTcs ,  félon  les  mêmes  au- 
teurs; fçavoir ,  Rameflbmcnos,  RamefTé-Tubaèccs ,  Ra- 
mcfles- Vafrés ,  dont  les  règnes  vont  jufqu'àl'an  121e. 
ttvant  Jefus-Chrift.  11  eft  parlé  dans  l'écriture ,  Geneft  4.7. 
V.  1 1.  du  pays  de  Ramaffés  en  Egypte ,  où  les  Ifraélites 
habitèrent.  Jacob  vint  en  ce  pays  avec  fes  enfans  l'an 
2329.  du  monde,  1700. avant Jefus-Chiift, auquel  tems 
le  premier  RamcfTcs  regnoit  dans  la  baffe  Egypte.  U  y  a 
eu  encore  des  rois  de  ce  nom  ;  après  que  l'Egypte  a  été 
fous  la  domination  d'un  leul  roi  ;  fçavoir , Tan  1002. 
avant  Jefus-Chrift  ,  Ramcffés,  qui  eut  pour  fucceffeur 
deux  ans  après  Ramcfles,  furnommé  Mmnun.  On  ignore 
lequel  de  ces  princes  fitfaire  un  obelifque  le  plus  magni- 
fique &  le  plusmyfterieux  qui  eût  encore  paru.  U  fut  éle- 
vé dans  le  temple  du  Soleil  àThebes  en  Egypte  i  où  il 
demeura  jufqu'au  règne  de  l'empereur  Conftantin  le  [ 
fetnd.  Ce  prince  le  fit  tranfporter  à  Alexajidrie  l'an 
Itme  r. 
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324.  pour,I'amencr  de-la  à  ConfUntmople ,  lorfque  ''ort 
aurait  bâti  un  vai  fléau  qui  pût  porter  une  pièce  d'une 
grandeur  fi  prodigieufe.  Conftantin  étant  mort  avant  que 
ce  deiTein  fût  exécute,  l'empereur  Confiance  fit  tranf- 
porter cet  obelifque  d'Alexandrie  à  Rome  l'an  2  «  2.  Se  le 
fit  élever  dans  le  grand  circle.  Sa  hauteur  étoit  de  cent 
trente-deux  pieds;  Se  l'on  avoit  attaché  à  fa  pointe  une 
boule  d'or ,  qui  fut  abattue  par  la  foudre.  Confiance  y  fit 
mettre  des  flammes  de  métal  doré.  Lorfque  les  Gochs  fac- 
cagerent  la  ville  de  Rome  l'an  400.  ils  renverferent  cec 
obelifque ,  qui  demeura  enfonce  fous  le  fable  jufqu'au 
rems  de  Sixte.  V.  Ce  pape  le  fit  chercher  fous  terre  ,  fit 
on  k  trouva  rompu  en  trois  pièces  l'an  1587.  On  les  re- 
joignit, fie  on  dreffa  cet  obelifque  dans  la  placede  faine 
Jean  de  Latran.  On  voit  fur  les  quatre  cotez  de  ce  mer- 
veilleux obelifque ,  quantité  de  figures  &  de  caractères 
hiéroglyphiques ,  qui  contiennent  des  éloges  de  Rameflrs, 
félon  l'explication  que  l'on  en  trouve  dans  Ammicn 
Marccilin,  Itv.  XVII.  c.  4.  Cette  manière  d'écrire  étoic 
propre  aux  Egyptiens,  qui  figuraient,  par  exemple,  la 
vigilance  par  l'œil ,  l'imprudence  par  la  mouche,  l'infla- 
bîuté  ôt  l'edat  des  riel>eiTes  par  la  queue  du  paon  ,1a  pru- 
dence par  le  ferpent ,  la  promptitude  par  l'épervier ,  I  em- 
pire par  un  homme  qui  étoit  debout ,  ayant  le  bras  droit 
élevé  ;  fie  ainfi  de  toutes  les  chofes  naturelles  ou  morales , 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'cxplicarion  que  leP.Kir- 
cher  a  faite  de  cet  obelifque.  *  Man,ham ,  canon,  ebronu. 
M.  Du  Pin ,  bibltctb.  des  biftmtus  profanes. 

RAMINI  ,  fameux  prophète,  eft  honoré  par  les 
Zaffcs-Ramini ,  peuples  de  Madagafcar.  11  fut,  difent- 
ils ,  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage  de  la  mer  Rouge , 
proche  la  ville  de  la  Mecque ,  d'où  il  alla  trouver  Ma- 
homet, qui  lui  fait  un  grand  accueil.  Mais  lesfeétatcurs 
de  Mahomet  avant  vù  que  Ramini  ne  vouloir  poinc 
manger  de  viande ,  qu'il  n'eût  lui-même  coupe  la  gorge  au 
boeuf ,  formèrent  le  deiTein  de  venger  ce  mépris  qu'il 
faifoit  de  leur  prophète  :  ce  que  Mahomet  empêcha , 
lui  permettant  de  couper  la  gorge  aux  bêtes  qu'il  vou- 
drait manger;  Se  lui  donnant  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage ,  nommée  Rafatemt.  Ramini  s'en  alla  avec  fa  femme 
vers  l'Orient ,  où  il  fut  prince  du  pays  de  Mangaroro  , 
&  eut  un  fils  nommé  Rabeuroud ,  pere  de  Rabodu  Se  de 
Ractnbe ,  qui  faifant  un  voyage  par  mer ,  vinrent  abor- 
der à  l'ifle  de  Madagafcar  ,  où  ils  s'étahlirent ,  Se  furent 
chefs  des  Zaffcs-Ramini.  *  Flacourt,  Infiltre  de  Mada- 
gafcar. 

RAMIRE.I.  de  ce  nom,  roi  de  Léon,  fucceda  en  8oz  c. 
à  Alfonfe  II.  dit  le  Cbafte.  Il  étoit  filsdc  Vermnd  I.  &  fi- 
gnala  le  cours  de  fon  règne  ,  qui  dura  16 .  ans ,  par  plu- 
sieurs exploits ,  fur-tout  par  la  bataille  qu'il  gagna  contre 
les  Maures  ,  où  il  tua  foixante  mille  de  ces  Barbares.  On 
met  fa  mort  au  1.  Fevrier850.  Ramihi?  II.  fils  A'Ordugn» 
H.  enferma  Ion  frère  Alfonft  IV. dans  unmonaftere,  de 
fe  mit  fur  le  thrône.  11  défit  en  9  3  9.  quatre  mille  Sara- 
fins;  fie  dix  ans  après  il  les  défit  encore  a  Tal  avéra  ;  mais 
il  ne  jouic  pas  long-rems  de  cec  avantage  t  étant  mort 
bientôt  après.  RamireUL  fils  de  Saucée  1.  lui  fucceda 
vers  l'an  967.  Il  étoit  alors  extrêmement  jeune  ;  mais  fi 
ctuel ,  fi  emporté  fie  fi  débauché ,  qu'en  980.  on  lui  arra- 
cha la  couronne  pour  la  mettre  lur  la  tête  de  fon  coufin 
Vcrmond  II.  11  la difputa encore  deux  ans,  jufqu'en  l'an 
982.  qui  fut  celui  delà  mort.*  Mariana.  Turquet,  ficc. 
Hifl.  d'Efpagne. 

RAMlREZ  (faint)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  étoit  né  à  Morillo  ,  lieu  de  la  petite  province 
de  Rioxa ,  dans  la  Caftille  Vieille.  Il  étoit  déjà  precre  lorf» 
qu'on  l'envoya  dans  le  Mexique ,  où  il  enfeigna  pendant 
vingt-quatre  ans  la  thcoldgic  morale,  fit  s'appliqua  en 
même  tems  avec  beaucoup  de  charité  à  l'inftruCtion  des 
Indiens  fie  des  Nègres.  La  compaffion  qu'il  eut  des  mau- 
vais traitemens  que  leur  faifoient  les  vicerois ,  l'engagea 
à  quitter  ce  pays  l'an  1 595.  pour  porter  fes  plaintes  au  roi 
Philippe  II.  qui  après  les  délais  de  quatre  ans,  lui  accorda 
une  partie  de  fes  demandes.  Lorfqu'il  fe  préparait  à  re- 
tourner au  McxiqUc  ,  il  fut  nommé  en  idoo.  par  Philip- 
pe III. à l'évêché de Guatirhala,  qu'il  n'accepta  qu'avec 
beaucoup  de  répugnance  ,  fie  il  gouverna  ce  diocefc  juf- 
qu'au 24.  Mars  1609.  qu'il  mourut.  On  remarque  que 
lorfqu'il  fut  evêque,  il  continua  de  vivre  comme  ilavoit 
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fait  jufqu'alors ,  qu'il  diftribuoit  tous  f«  revenus  aux  pau- 
vres, de  l'inftru&ion  de  qui  il  prcnoit  grand  foin  :  &  qu'a- 
vant  que  de  mourir  il  leur  fit  diltnbuer  tous  fes  effets,  juf- 
qu'à  fon  anneau  paftoral.  On  imprima  de  fon  vivant  un 
livre  d'exemples  des  Saints  ,  qu'il  avoit  compiler  en 
efpagnol,  &  il  a  été  réimprimé  en  i6$i.  à  Madrit , 
(bus  le  titre  d' Aient  de  lu  virtndes.  On  lui  attribue  auffi 
un  catechifmc  écrit  en  langue  mexicaine  ;  mais  on  dit 
qu'il  a  été  publié  en  15)7.  année  où  Ramircz  n'avoit 
pas  encore  été  au  Mexique.  *  Echard ,  fcrtpt.  syrd.  Pra- 
duaw. 

RAMIREZ  (Jean)  Jcfuite  Efpagnol  ,  &  difciple  de 
Jean  d'AviU  ,  bon  théologien ,  fe  rendit  célèbre  par  fes 
doctes  &  éloquentes  prédications.  11  prêcha  pendant  qua- 
rante années  en  Efpagnc,  avec  un  zele  qui  fembloit  s'au- 
gmenter à  mefurc  que  fes  forces  diminuoient  par  fon 
grand  âge.  Comme  il  étoit  extrêmement  mal  pendant  la 
iemainc  fainte,  &  que  le  Jeudi  on  lui  apporta  le  faint 
Viatique ,  il  s'écria  :  Delicu  met  Jefn  :  liane  c*  ip (9  die, 
quo  ta  ftt  me ,  ffiritsm  rtddam  ?  Ce  qui  arriva  ;  car  il  eut 
la  confoUtion  de  mourir  comme  il  l'avoit  fouhaité ,  fie 
il  perdit  la  vie  le  même  jour  &  à  la  même  heure  que  Jcfus- 
Crtrilt  mourut  en  croix.  *  Nicolas  Antonio ,  Mlisstb. 
Htff**. 

RAMIREZ  DE  PRADO  (Laurent)  jurifconful te  Ef- 
pagnol, fils  d'Alfenfe,  confeillcrdu  confeil  de  Caftille , 
tut  confeiller  du  confeil  de  Naples ,  puis  avocat  du  roi , 
imbaftadeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  & 
confeiller  du  confeil  de  Caftille.  11  mourut  le  2  }  .Octobre 
de  l'an  1658.  Ce  jurifconfulte  avoit  publié  l'an  1618.  à 
Paris  U  Cbrtsnique  de  Julien .  &  avoit  fait  depuis  imprimer 
les  Oeuvres  drUuprand  en  1 640.  Nous  avons  d'autres  ou- 
vrages de  fa  façon  ;  Hypssmnemata  in  Martialem  ;  Tbtfajtrsu 
Ugum  ;  Cnnfej*  y  Canfria*  de  prsnciptt ,  &t.  *  Nicolas  An- 
tonio, ML  ftrtf  t.  ttttp. 

RAMIREZ  DE  FUENLEAL  ,  ibtnbeu  FJEN- 
LEAL. 

RAMNENSESou  RAMNES  ,  eft  le  nom  que  l'on 
donna  à  la  troifiéme  partie  des  habitant  de  Rome,  lorf- 
qu'ils  furent  divifez  par  Romulus  en  trois  lignées  ou  rri- 
bus;  fçavoir ,  en  Ramnenfcs,  Tiucm&Lucercs.  Cber- 
r*rt.LUCEREii. 

RAMON  ou  RAIMON  (Alfonfe)  religieux  de  l'or- 
dre de  la  Merci ,  étoit  Efpagnol ,  fie  natif  de  Vara  de 
Rei ,  dans  l'évêchc  de  Cucnça.  Il  étoit  déjà  doétcur 
avant  que  d'entrer  parmi  les  religieux  de  la  Merci ,  fit 
devint  habile  prédicateur.  Outre  l'hiftoirc  de  fon  or- 
dre, qu'il  publia  l'an  1618.  fit  divers  fermons,  nous 
avons  de  lui  ;  F.pittiue  tbeol*gid  mtralis  ;  Epiteme  tbetl»- 
gut  facr*  fcriptnra  ;  Reftlmienes  ctnàlmsm  &(•  Ce  pere 
mourut  avant  l'an  lijj.  qu'on  publia  la  féconde  panic 
de  fon  hiftoire  de  la  Merci.  *  Nicolas  Antonio ,  Ml. 
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RAMON  (  Thomas  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  né  à  Alcagnire  en  Aragon  ,  où  il  étoit 
prieur  dans  lamaifondc  fon  ordre  en  161  p.  Ses  prédi- 
cations l'ont  rendu  illultre  dans  fon  pays  ,  où  il  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvrages  inftruclifc  en  fa  lan- 
gue. H  y  en  a  un  entr'autres  où  il  attaque  en  détail  les 
abus  introduits  dans  les  habillemens ,  &c.  Nsser»  pt  ama- 
nt a  de  refwmaiitn  &<■  Cet  ouvrage  *  été  imprimé  à 
Saragoflè  en  16)5.  mais  il  avoit  déjà  publié  fes  réflexions 
fur  les  évangiles  du  commun  des  Saints  des  l'an  16 1 1 .  à 
Barcelone.  Le  plus  confiderable  de  fes  ouvrages  eft  un 
traité  latin  de  Primat»  S.  Pétri  &  (ummarnm  Venu  fie  un , 
qui  parut  en  1617.  a  Touloufe.  *  EchaTd  ,  ferift.  ord. 
Prédit. 

R  AMOTH ,  l'une  des  vill«,We  refuge  dans  la  Judée , 
•tomba  au  département  de  la  tribu  de  Gad ,  allez  près  de 
la  montagne  de  Galaad.  •  'Jtfué ,  1 1 .  Desu.  4. 

RAMOTH  ,  fils  de  Bans  ,  Ifraclitc ,  qui  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylonc  ,  fut  obligé  de  ren- 
voyer fa  femme ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive.  •  1. 
fïdr.  V.  to. 

RAMPEGOLI  ou  AMPEGOLLI ,  ou  de  GENES 
(Antoine;  théologien  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  étoit 
né  à  Gènes  dans  le  XV.  ficelé.  En  1418.  il  difputa  au 
concile  de  Confiance  contre  les  Huffitcs ,  &  s'y  acquit  j 
beaucoup  de  réputation.  Il  compofa  quelques  ouvrages 
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fit  entr'autres  des  fermons  &  des  figure» de  la  bible,  dont 
nous  avons  divei  fes  éditions;  mais  fi  remplies  de  fautes, 
même  contre  la  toi ,  que  ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  le 
pape  Clément  VIII.  en  a  défendu  la  lecture.  On  nefçait 
pas  le  temsde  la  mort  d'Antoine  Rampcgoli.  Un  auteur 
moderne  allure  qu'il  s'eft  trouvé  au  concile  de  Bile 
en  14}  j.  *  Sixte  de  Sienne  ,  tsil.  fand.  PofTèvin  ,  m 
Appar.  facr.  Jofcph  Pamphylc,  bibl.  Angujl.  Pierre  Alva 
fit  Aftorga ,  m  nu.  Ml.  Vtrg.  Soprani  «  Giuftiniam , 
Ml.  ligur. 

RAMPINO  (Henri) cardinal,  àxtdeS.  Aliefe,  dans, 
le  XV.  fiecle,  fils  de  Ftancets  Rampino,  l'un  des  favori» 
de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Milan,  fie  iflu  des 
feigneurs  de  S.  Aliofo,  au  duché  de  Tortone  en  Lom- 
bardie  ,  obtint  par  la  faveur  de  fon  perc  les  cvêchezdc 
Tortone  &  de  Pavic ,  avant  qu'il  fe  fût  rendu  capable 
de  les  adminiftrer  avec  honneur  ;  mais  dans  la  fuite  il 
s'appliqua  fi  bien  a  l'étude  du  droit  canon  &  de  la  théo- 
logie ,  qu'il  y  devint  trcs-liabilc ,  fit  fut  nommé  arche- 
vêque de  Milan.  Dans  une  grande  cherté  de  vivres,  il 
vendit  toute  fa  vaifTcllc  d'or  fit  d'argent  Si  fes  plus  pré- 
cieux meubles ,  pour  fubvenir  aux  neceûitez  de  fon 
peuple.  Le  pape  Eugène  IV.  le  créa  cardinal  en  1446. 
mais  il  en  jouit  peu,  étant  mort  le  4.  Juillet  1450.  âgé 
de  60.  ans.  Comme  on  lcpreflbit  fur  fon  teftament  pen- 
dant fa  dernière  maladie ,  il  du  qu'il  étoit  déjà  fait,  fie 
déclara  avoir  donné  tout  fon  bien  à  legltfc  ,  ne  pou- 
vant avoir  d'héritier  plus  illuftre  que  Jefus-Chrift ,  qui 
prend  la  qualité  d'époux  de  l'églife.  »  Auberi,  biji.  des 
tard. 

RAMPONI(Lambertin)  jurifconfulte  de  Bologne  en 
Italie,  vers  l'an  1100.  fortoit  d'une  famille  noble  ,  fie 
compofa  divers  ouvrages  ;  &  entr'autres ,  un  De  (tnjilsts 
habendis.  *  Buttius,  Benan.  illnfir.  Jcan-NicolavPaichal 
Alidoffi ,  de  dislier.  Bentn.  Bumaldi ,  Ml.  Btntn.  Taifand, 
vies  des  jurift. 

RAMSEI ,  en  latin  humus ,  c"eft  une  petite  ifle  dans 
la  mer  d'Irlande,  que  les  gens  du  pays  appellent  Ljrnen  ; 
elle  eft  fur  les  côtes  du  pays  de  Galles  méridional ,  i 
trois  milles  de  faint  David.  C'cft  auffi  le  nom  d'un  bourg 
ou  petite  ville  de  la  partie  du  comté  de  Huntington, 
qu'on  appelle  Hurflingten ,  vers  le  comté  de  Cambrid- 
ge ,  près  d'un  lac  de  même  nom  ,  &  d'un  autre  appel  lé 
Whittlefei,  tous  deux  abondansen  poifTons  &  en  oi- 
feaux  ,  avec  quelques  rivières  qui  les  rafraîchirTent. 
Elle  eft  fituée  dans  des  fonds  marécageux,  mais  ferti- 
les. Elle  avoit  autrefois  une  abbaye  avec  de  riches  re- 
venus; mais  le  roi  Henri  VIII.  l'abolit.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  cinquante-cinq  milles  anglois  de  Londres.  *  Diâ. 
Angl. 

RAMSEI ,  c'cft  le  fumora  du  comte  de  Dalhufie ,  dans 
le  comté  de  Lothian  en  Ecoflc.  Il  eft  le  chef  de  la  famille 
de  ce  nom ,  qui  a  produit  des  perfonnes  de  mérite ,  &  fur» 
tout  pour  la  valeur.  *  Diâ.  Angl. 

RAMSEI  (Jean) étoit  page  de  Jacques  I.  roi  d'An- 
gleterre. L'accompagnant  a  la  maifon  du  comte  de  Go- 
wri ,  à  Penh  en  EroiTc ,  il  eut  le  bonlveur  de  garantir  ce 
prince  de  la  confpiration  que  ce  comte  &  Alexandre 
fon  frère,  qui  étoit  l'un  des  gentilshommes  de  la  cham- 
bre du  roi,  avoient  tramée  contre  lui  pour  le  tuer.  En 
recompenfe  dcccfervice,  il  fut  fait  vicomte  d'Hadin- 
gton  ;  &  pour  immortalifer  fon  action ,  il  eut  permiffion 
de  joindre  à  fes  armes  un  bras  tenant  une  épéc  nue,  avec 
une  couronne  au  milieu,  &  un  coeur  fur  Ja  pointe ,  avec 
ces  mots  :  Htt  dextre  vtndex  frincipis  &  patrie.  La  dix- 
huitiéme  année  du  règne  de  ce  prince,  il  fut  fait  baron  de 
Kingfton  fur  la  l'aroife  ,  &  comte  d'HoldcrnefT;  avec  ce 
privilège ,  que  toutes  les  années  le  f .  Août ,  jour  confa- 
créà  Dieu,  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  délivré 
le  roi  du  danger  qu'il  avoit  couru  ,  lui  &  fes  héritiers 
mâles  porreroient  l'épéc  de  l'état  devant  le  roi.  U  fe  ma- 
ria deux  fois,  i°. 'à  tiifetetb,  fille  de  K»im  comte  de 
Su  (Te  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  Jet  ânes  &  Charles  ; 
&une  fille  normnée  Elsfabetb  :  z".  à  Mtrihf,  fille  de 
Guillaume  Cokain.  chevalier  ce  alderman  de  Londres. 
Elle  lui  furvécut,  &  fe  remaria  à  S.  Montagu,  lord  Wil- 
louchbi ,  fils  &  héritier  alors  du  comte  de  Landfci.  *  Du- 
gdale ,  Bornage. 

RAMSEI  (Marie)  féconde  femme  de  T&*m<uRamfci, 
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qui  fût  shérif  de  Londres  en  1567.  &  deux  ans  «près 
lord-maire  de  la  même  ville ,  étoit  fille  i\eGm!Uume  Dale 
de  Briftol ,  &  s'écoit  mariée  en  1  t  84.  Apres  la  more  de 
fon  époux  ,  étant  fans  entais ,  elle  rélolut  d'employer 
fon  bien  à  des  œuvres  pieuks,  3c  elle  le  fit  de  U  manière 
fuivante  ,  i°.  elle  établit  des  fonds  pour  entretenir  deux 
directeurs  (  Fellows)  &  quatre  écoliers  de  la  maifon  appcl- 
lée  Ptter-Htufe  a  Cambridge ,  à  qui  clic  donna  40.  livres 
fterline  par  an ,  avec  trois  bénéfices  confidcrables ,  pour 
ceux  de  ces  écoliers ,  qui  feraient  jugez  capables  de  les 
remplir;  2*.  elle  laifla  encore  40.  livres  tlerling  pour  l'en- 
tretien de  fix  écoliers  à  Oxford ,  &  fix  à  Cambridge  ; 
une  recompenfe  pour  deux  fermons  ,  qu'on  feroit  tou- 
tes les  années  dans  l'églife  de  Chrift  ;  40.  des  gages  pour 
un  maître  à  écrire  ,  afin  d'enfeigner  les  pauvres  de  l'hôpi- 
tal de  Chrift;  elle  fonda  un  collège  libre  pour  appren- 
dre la  grammaire  à  Halftad  dans  le  comté  d'HfTcx  pour  les 
pauvres;  6".  clic  fit  un  don  aux  pauvres  de  l'hôpital  de 
Chrift;  sAun  don  conftde  rablepour  traitcrles  foldats  blcf- 
fez;  8*  un  autre  de  40.liv.par  an, outre  les  habits,  pourdix 
pauvres  foldats  cftropiez  ,  6c  autant  de  pauvres  veuves; 
o°.  un  don  de  }o.  livres  par  an  pour  délivrer  des  pri- 
fonniers  pour  dettes  ;  io°.  un  autre  de  dix  livres  par  an 
pour  foulager  les  pauvres  prilonniers  ;  1 1°  un  don  con- 
(iderable  pour  marier  de  pauvres  filles;  ix".  un  autre 
pour  foulager  les  pauvres  de  quatre  diverfes  paroifles  ;  ou- 
tre plufieurs  dons  charitables ,  qui  dévoient  être  diftri- 
buez  par  les  gouverneurs  de  l'hôpital  de  Chrift,  Ra- 
voir ,  le  maire  ,  l'alderman ,  fit  la  communauté  de  Lon- 
dres ,  infpcdteurs  de  la  diflribution  de  tous  ces  dons. 
Cette  dame,  dont  la  chanté  fera  recommandable  à  per- 
pétuité ,  mourut  en  Novembre  1596. 6c  lut  enterrée  à 
Londres  au  coin  fud  eft  du  parquet  de  l'autel  de  l'églife  de 
Chrift  ,  où  les  exécuteurs  de  fon  teftament  lui  firent  ériger 
un  beau  monument ,  qui  fut  confumé  par  l'incendie  de 
1666. 

RAMUS  (Jean)  jurifconfulte  dans  le  XVI.  ficelé , 
né  dans  la  Zélande  enfeigna  les  belles  lettres  à  Vien- 
ne en  Autriche ,  puis  le  droit  à  Douai ,  ék  à  Dole  en 
Franche-Comté  ,  où  il  mourut  en  H78.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon ,  comme  Otctmtm*  (tu  di- 
ftribitt'w  rt gui  arum  utriufjue  jwrtt.  De  Mélagï*  juris.  Cm- 
mtnt.  Âd  Tttnl.  XI.  Dt  tutlts ,  &t.  *  Valere  André ,  Ml. 
Mg. 

RAMUS  ou  LA  RAME'E  (Pierre)  né  en  1515.  à 
Cuthe ,  village  de  Vermandois  ,  étoit  fils  d'un  gentilhom- 
me Liégeois  ,  qui  chaflè  par  les  bourgeois  de  fon  pays  , 
s'étoit  réfugie  dans  le  Vermandois,  oc  avoir  été  obligé 
d'y  faire  le  métier  de  charbonnier  pour  gagner  fa  vie. 
Ramus  vint  deux  fois  à  Paris  fans  y  pouvoir  fubfiûcr. 
Enfin  il  y  revint  unetroifiéme  fois,  «  fc  mit  valet  au 
collège  de  Navarre  :  il  fit  de  fi  grands  progrez  dans  l'é- 
tude ,  que ,  lorfqu'on  le  reçut  maître-es-arts ,  il  s'enga- 
gea de  foutenir  le  contrepied  d'Ariftote  fur  tout  ce 
qu'on  lui  propoferoit.  U  s'en  retira  heureufement  ;  ce 
qui  lui  donna  l'envie  d'examiner  plus  à  fond  la  doctri- 
ne d'Ariftote  ,  prince  des  philofophes.  Les  deux  pre- 
miers livres  qu'il  compofa  à  cette  occafion  ,  font  :  Jnattn- 
tienes  dt  Alt  dite ,  6c  Arifhttlut  âninudverjttmes  ,  qui  ex- 
citèrent de  grands  troubles.  Pierre  Danés  ,  profefleur 
de  la  langue  grecque ,  puis  evêque  de  Lavaur ,  fut  com- 
mis par  le  roi  François  I.  avec  Jean  de  Salagnac ,  docteur 
en  théologie ,  Jean  Quintin ,  docteur  en  droit ,  &  quel- 
ques autres  perfonnesfça  vantes,  pour  examiner  la  feien- 
cc  &  la  conduite  de  Ramus ,  dont  Antoine  de  Gouvea 
Portugais,  l'un  des  plus  grands  philofophes  de  fon  tems , 
s'étoit  déclaré  l'adverfc  partie.  Par  le  jugement  qui  fut 
rendu  l'an  1 54 j.  Ramus  fut  interdit  de  la  profeffion,  6c 
fes  livres  défendus.  L'année  fuivante  Ramus  continua 
d'enfeigner  dans  le  collège  de  Prefles.  On  voulut  le  fai- 
re chafler  de  ce  collège  ,  dont  il  étoit  principal  ;  mais 
il  y  fut  maintenu  par  arrêt  du  parlement. En  1 55 1.  Henri 
II.  à  U  prière  du  cardinal  de  Lorraine ,  lui  donna  une 
chaire  de  profeffèur  royal.  Ramus  fe  rendit  habile  dans 
les  mathématiques.  Les  perfecutions  qu'on  lui  fufeitoit 
continuellement ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  du  fentiment 
des  Proteftans  ,  l'obligèrent 'de  fe  cacher  à  Fontaine- 
bleau, 6c  en  d'autres  endroits.  Pendant  ce  tems-là  fa 
bibliothèque  fut  pillée  au  collège  de  Prefles  ;  malt  lorf- 
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que  la  paix  eut  été  conclue  en  itcJj.  entre  Charles  IX. 
6t  les  Proteftans  ,  il  revint  jjfns  6c  reprit  fa  proicifion. 
La  guerre  civile  ayant  recommencé  en  1567.  il  fut  en*, 
core  .obligé  ide  quitter  Paris  ,  &  de  fe  jetter  entre  les 
bras  des  Huguenots.  Il  étoit  dans  leur  armée  a  la  batail- 
le de  faintDenys,  &  fut  encore  rétabli  dans  fa  profef- 
fion ,  quand  la  paix  fut  faite  ;  mais  fe  voyant  à  la  veille 
d'être  expofé à  une  nouvelle  tempête,  il  demanda  au  roi 
la  pcrmillion  d'aller  vifucr  les  académies  d'Allemagne  : 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  fit  ce  voyage  l'an  1  e68.  6c  fut 
bien  reçu  en  Allemagne  1  néanmoins  Bczcfic  les  princi- 
paux Proteftans  ne  Te  goûtèrent  pu ,  6t  réfutèrent  de 
lui  donner  une  chaire  à  Genève,  Enfin  étant  retourné 
en  France  l'an  1  «71.  après  la  troifiéme  guprrc,  il  peric 
danslemafTacredelafaintBarthclemiran  1572.  S  étant 
caché  dans  une  cave  pendant  le  tumulte,  il  en  foi  tiré 
par  des  meurtriers ,  que  lui  envoya  Charpentier  fon 
compétiteur,  quifomentoit  la  fcdition  ;  6c  après  avoir 
donné  beaucoup  d'argent  ,  &  reçu  quelques  blcflurcs , 
il  fut  jette  par  U  fenêtre  dans  la  cour  de  fa  maifon.  On 
lui  vit  fortir  les  entrailles  de  fon  corps  de  cette  chute  , 
6c  les  écoliers  animez  par  la  prefenec  de  Icuis  maîtres, 
les  répandirent  dans  la  rue  ,  où  ils  traînèrent  auffi  fon 
corps,  qu'ils  frappoient  avec  des  veiges,  par  mépris  de 
fa  profetïton.  Au  refte  Ramus  étoit  un  très-habile  hom- 
me, bon  dialecticien  ,  grand  mathématicien  ,  &  de  bon- 
nes mœurs.  Il  a  beaucoup  contribué  au'  rétabliiTement 
des  fciences  ,  fie  a  excité  les  efptirs  à  faire  de  nouvelles 
recherches,  au  lieu  de  s'arrêter  uniquement  à  la  plnlo- 
fophie  d'Ariftote.  U  lai  (Ta  par  fon  teftament  500.  hv.  de 
rente  pour  fonder  une  chaire  de  mathématique  au  col- 
lège royal.  11  a  eu  plufieurs  feclateuns  en  France ,  en  Ita- 
lie ,  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Il  publia  plutlcuri 
livres  de  fon  vivant,  dont  la  plupart  font  peu  mteref- 
fans  prefentement.  Il  y  en  a  deux  qui  ne  doivent  pas 
être  omis  ici  :  l'un  demiIiiiaCtfam ,  imprimé  l'an  1559. 
à  Paris  ,  l'autre  de  moribus  veterum  (Ullerum,  qui  fut 
publié  dans  la  même  ville  en  1559.  &  1562.  à  Bailcen 
1 574-avec  une  préface  de  Thomas  Freigius,  6c  à  Franc- 
fort en  1584-  Michel  de  Caftelnau  en  publia  la  tradu- 
ction françoife  à  Paris  dès  l'an  1559.  *  De  Thou ,  Infl. 
temftr.  I.  if.  Sainte-Marthe,  /.  2. eh*.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Mlittbeq Ht  Fr*nf»tfe.  Sponde,  A.  C.  1^71.  ».  iç. 
Beze,  ttift.  34.  <J*  lé.oayte,  dtStcnttre  critique.  Gcne- 
brard,  dans  ttrêifin  funèbre  de  M.  Dunes,  t¥tq*e  de  Lavaht, 
«1577. 

RAMUSIO  (  Jean  -  Baptiftc  )  natif  de  Venifc ,  &  fils 
de  Pdttl  ,  jurifconTultc  ,  lie  rendit  très- habile  dans  les 
fciences  &  dans  les  langues.  La  republique  de  Venifc  fe 
fervit  de  lui  quarante  trois  ans  entiers  dans  les  affaires 
les  plus  importantes,  fie  l'employa  tant  en  qualité  de  fe- 
cretaire ,  qu'en  lui  ordonnant  d'accompagner  les  ambatûn- 
deurs  qu'on  envoyoit  aux  princes  étrangers.  Sur  la  fin  de 
fa  vie  il  fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  mourut  l'an  1  f  57.  âgé 
de  71.  ans.  Son  corps  fut  ttanfporté  à  Venife ,  &  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  fainte  Marie.  Il  publia  un  traité,  de 
N*/i  incrément»  ,6c  trois  volumes  de  navigations ,  décrites 
par  divers  auteurs.  Le  premier  contient  la  defeription  de 
l'Afrique ,  du  pays  du  Prête- Jean ,  &c.  Le  II.  comprend 
l'hiftoire  de  la  Tartarie,  fie  divers  autres  voyages.  Le  III. 
comprend  la  navigation  au  nouveau  Monde;  il  avoit  auffi 
compofé  un  traite  du  flux  fie  du  reflux  de  la  mer ,  qu'il 
laifTa  imparfait ,  ficc. 

RANALS  :  il  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  entre  les  Or- 
cades,  la  Ncrd-RsnAts ,  qui  eft  une  des  plus  feprentrio- 
nales  ;  &  le  Smb-R*n*iti ,  qui  eft  des  plus  méridionales , 
n'étant  feparées  de  l'Ecoflc  que  par  le  petit  détroit  de 
Pichland.  Elles  font  toutes  deux  fort  petites  &  peu 
confiderablcs.  On  prend  la  South -Ranals  pour  l'Oce- 
tis  de  Ptolomée ,  que  quelques-uns  pourtant  prétendent 
être  l'ifle  d'Hoyc ,  qui  eft  au  couchant  de  la  South-Ra- 
nals. 

RANATITES,  fecte  des  Juifs ,  qui  avoient ,  dit-on , 
de  la  vénération  pour  les  grenouilles  ,  parce  que  Dieu 
avoit  fait  naître  pour  tourmenter  Pharaon  ;  &  croyoïcnt 
appaifer  Dieu  par  cene  fuperftition  ;  mais  cette  fecte 
cil  du  nombre  de  celles  que  Philaftre  a  imaginées.  U 
eft  vrai  que  les  Juifs  avoient  quelques  efpeccs  de  vé- 
nération pour  les  grenouilles,  en  mémoire  de  la  playe 
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dont  Ici  Egyptiens  furent  frappez  par  les  grenouilles  ;  I 
mais  qu'il  y  ait  eu  parmi-  ^ox  une  l'ecte  de  gens  qui 
îes  adoraflent,  c'eft  ce  qui  ne  fc  trouvera  point.  *  Phi- 
laîtrius  ,  évêque  de  Brcffc  -,  d*ns  U  btbltttb.  des  ftrtt. 

RANCE'  (dom  Armand-Jean  le  Bouthiilier  de)  ab- 
bé de  la  Trappe,  nâquit  à  Paris  le  9.  jour  de  Janvier 
1616.  Il  étoit  neveu  de  Claude  le  Bouthiilier  de  Chavi- 
gni  ,  fccrctaire  d'état  Sz  furintendaiu  des  finances.  11 
eut  dans  fa  jeunefle  beaucoup  de  paffion  pour  les  belles 
lettres ,  fie  y  fit  un  fi  grand  progrès ,  qu'il  publia  à  l'aide  de 
fon  précepteur  à  l'âge  de  12.  ou  t  j.  ans  une  nouvelle 
édition  des  poéfics  d'Anacrcon  avec  des  notes ,  qui  fut 
imprimée  en  1659.  Sz  une  féconde  fois  en  1647*  H 
compofa  encore  avec  le  même  fecours  une  traduction 
franvoi!c de  ce  poète,  laquelle  fit  voir  qu'il  n'avoit  pas 
moins  de  goiit  pour  la  langue  francoife ,  que  d'habile- 
té dans  la  Tangue  grecque.  Il  reçut  la  tonfurc  le  2 1.  Dé- 
cembre léje.  &  fut  dès  l'âge  de  dix  ans  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Peu  après  le  roi  lui  donna  le  prieu- 
ré fimplc  de  Boulogne  proche  Chambor.  Il  fut  enfuite 
pourvu  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Val  de  l'ordre  de 
3.  Augultin  ,  &  de  celle  de  la  Trappe.  Il  étoit  encore 
abbé  de  faint  Symphoricn  de  Beauvais  ,  prieur  de  faint 
Clementin  en  Poitou  ,  archidiacre  d'Outrcviennc  dans 
l'églifc  d'Angers ,  &  chanoine  de  l'églifc  de  Tours.  Il  fe 
mit  dans  la  lecture  des  percs  avant  que  d'étudier  en 
théologie  ;  puifqu'à  l'âge  de  16.  ans  il  étoit  bien  inftruit 
des  fentimens  de  ces  anciats  docteurs  ,  en  fçavoit  les 
plus  beaux  endroits ,  &  preelta  à  la  profcflîon  d'une  de 
(es  foeurs.  Il  étudia  depuis  en  théologie  en  Sorbonne , 
fouiint  fa  tentative  à  l'agcde  vingt-un  ans,  ôc  fit  enfui- 
te fa  licence  avec  fuccés.  Il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  le 
22.  Janvier  1651.  &  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  le  10.  de  Février  16(4.  Le 
cours  de  fes  études  étant  fini,  il  entra  dans  le  monde, 
&.  s'y  donna  tout  entier.  Son  cfprit ,  fa  vivacité ,  fa  dé- 
licateflc ,  fon  bon  cout  Se  fa  politeflè ,  le  firent  aimer  des 
gens  de  cour  >  Se  fa  probité  Sz  fa  franchife  lui  attirèrent 
rcfltme  de  tous  les  honnêtes  gens.  L'ambition  Sz  l'a- 
mour de  la  gloire  furent  fes  pallions  dominantes.  Entre 
les  plaints  ,  il  aimoit  plus  qu'aucun  autre  celui  de  U 
chalîë.  Il  refufa  l'évêché  de  Léon  parun  principe  de  va- 
nité. Il  fut  aumônier  du  duc  d'Orléans ,  Sz  un  des  dé- 
purez du  fécond  ordre  dans  l'aïëmblée  du  clergé  de 
165  c.  On  lui  donna  divers  marques  de  diftindhon  dans 
certe  aflêmbléc ,  ôc  on  le  pria  même  de  veiller  fur  l'é- 
dition grecque  d'Eufebc  ,  ôc  de  quelques  autres  pères 
Grecs  qu'on  vouloit  faire  imprimer.  On  a  parlé  diver- 
fement  des  motifs  de  fa  converfion  ,  &  de  Ion  retour  à 
une  vie  réglée  Se  exemte  des  vanitez  du  fiecle  Sz  de  l'a- 
mour des  plaifirs,  qui  l'avoient  prefqu'entierement  occu- 
pé. M.  de  Maupcou ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  l'attribue  à  la 
mort  du  duc  d'Orléans ,  ôc  à  celle  d'une  duchefle  fameu- 
fc  par  fa  bcauti  ;  mais  l'abbé  Marfolier  dit  que  M.  de 
Rancé  étoit  converti  avant  la  more  de  ce  prince.  Il  dit 
que  cette  converfion  fut  duc  à  diverfes  marques  de  pro- 
tection dont  Dieu  l'avoit  honoré.  Les  balles  d'un  fufil 
tiré  ,  qui  dévoient  le  percer ,  donnèrent  dans  le  fer  de 
fa  gibecière ,  qui  para  le  coup.  HeUt  ,  que  derenns-je , 
«'écria  t'il  en  ce  moment ,  Ji  Dieu  n'eût  eu  pitié  de  met  > 
Une  autre  fois  à  Vcret,  étant  feul  â  la  chafle ,  il  defarma 
un  chafTcur  qui  étoit  un  ducllifte  fameux ,  fuivi  de  plu- 
sieurs autres  chafleurs  :  Quelle  f  uiffdtxe  fuperieure  4  em- 
pêche que  je  ne  le  tudffé  f  dit  le  duellifte  detarmé.  Quelle 
protrâitn  de  Dieu  Jinguliere  nfdtdranti  detni  cette  t<(4- 
Jîtn  ?  dit  l'abbé  de  fon  coté.  Ce  fut ,  ajoute  l'abbé  Mar- 
folier ,  cette  protection  divine ,  Se  la  mort  ôc  les  difgra- 
ces  de  plufieurs  de  fes  amis ,  qui  le  firent  à  la  fin  rentrer 
ferieufement  en  lui-même.  Le  premier  auteur  réfute  ce 
qu'on  a  dit  communément ,  que  l'abbé  de  la  Trappe 
étant  venu  pourvoir  une  dame  qu'il  aimoit,  &  l'ayant 
trouvée  dans  un  cercueil ,  la  douleur  qu'il  en  avoit  con- 
çue ,  l'avoit  déterminé  à  fe  retirer  du  monde.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  fc  retira  dans  fa  maifon  de  campagne  de  Vc- 
ret ,  cefla  d'être  dans  le  commerce  du  grand  monde ,  & 
fe  logea  ,  quand  il  alloit  à  Paris  ,  à  l'inftirution  des  pè- 
res de  l'Oratoire.  Voulant  enfuite  embraffèr  un  état  de 
vie  ,  il  confulta  les  eveques  d'AIct ,  de  Pamiers  &  de  Co- 
onngcs.  Le  dernier  lui  confcilla  de  fc  faire  religieux  ; 
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chofe  à  laquelle  l'abbé  de  Rancé  avoit  alors  tant  de  re* 
pugnanec,  qu'il  s'écria  avec  étonnement  :  Mm  ,  nu  f*nt 
frère  frtcar  '.  Etant  de  retour  du  voyage  qu'il  avoit  fait 
pour  conférer  avec  ces  évêques,  il  penfa  plus  ferieufe- 
ment que  jamais  à  fe  feparer  de  tout  commerce  du  mon- 
de ,  &  refufa  le  grand  vicariat  ôc  même  la  coadjutorerie 
de  l'archevêché  de  Tours,  pofledé  par  fon  oncle.  Il  fc 
démit  enfuite  de  prefque  tous  fes  bénéfices  ,  ôc  fe  retira 
dans  le  prieuré  de  Boulogne  près  de  Chambor ,  de  l'or- 
dre de  Grammont ,  qu'il  s'étoit  referve  avec  fon  abbaye 
de  la  Trappe  ,  où  il  demeura  quelque  teins  ;  enfin  il  rc- 
folut  d'aller  à  la  Trappe  pour  Introduire  la  reforme  dans 
cette  abbaye ,  dont  les  religieux  vivoient  dans  un  grand 
dérèglement.  Ne  pouvant  Tes  corriger,  il  fit  un  concor- 
dat avec  eux  le  7.  Août  1661.  par  lequel  leur  maifon 
de  la  Trappe  fut  mife  entre  les  .mains  des  pères  de  l'é- 
troite Obfcrvancc  deCtteaux.  Après  cela,  refolu  entiè- 
rement d'embraflér  la  vie  monafnque  ,  il  difpofa  de  fes 
biens ,  garda  fa  bibliothèque  pour  l'abbaye  de  la  Trappe , 
Ôc  donna  le  prix  de  fa  terre  de  Veret ,  qu'il  vendit  trois 
cens  mille  livres ,  à  l'hôtel-Dicu  de  Paris.  S'étant  ainfi 
dépouillé  de  tout  ce  qui  le  pouvoit  tenir  attaché  au  mon- 
de ,  &  ayant  obtenu  du  roi  un  brevet  pour  pouvoir  te- 
nir fon  abbaye  de  la  Trappe  en  règle,  il  prit  l'habit  de 
religion  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Perfcigne ,  de 
l'Oblervance  de  Citeaux,  le  22.  Juin  166  j.  âgé  de  37. 
ans  ç.  mois.  Il  y  fit  fon  noviciat  avec  ferveur ,  &  ayant 
reçu  fes  expéditions  de  la  cour  de  Rome ,  pour  tenir  en 
règle  l'abbaye  de  la  Trappe ,  il  fit  profcflîon  le  6.  Juin 
1664.  dans  celle  de  Perfcigne  entre  les  mains  de  dom 
Michel  Guiton ,  commiflâire  du  gênerai  de  l'ordre.  L'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la  Trappe ,  dont  il  alla  pren- 
dre 1a  conduite,  ôc  dont  on  parle  plus  au  long  (ous  ce 
titre ,  a  été  fondée  par  Rotrou  comte  du  Perclie ,  l'an 
1 140.  Elle  fut  d'abord  de  l'ordre  de  Savigni  ;  mais  Ser- 
lon  ,  quatrième  abbé  de  Savigni ,  ayant  réuni  cette  ab- 
baye en  1 148.  â  l'ordre  de  Citeaux ,  le  monafterc  de  la 
Trappe  pafta  dans  le  même  ordre.  Elle  étoit  tombée  dans 
un  dérèglement  effroyable ,  ôt  dans  une  décadence  af- 
freufe.  L'abbé  ,  après  avoir  introduit  la  reforme  dans 
fon  monaftere  ,  travailla  k  la  défenfe  de  l'étroite  Obfcr- 
vancc de  Citeaux ,  &  fut  député  à  Rome  avec  l'abbé  de 
Valriclier  ,  pour  la  foùtenir.  Il  n'y  eut  pas  la  fatisfaîbon 
qu'il  prétendoit.  Alexandre  VII.  donna  un  bref  defavan- 
tageux  à  l'étroite  Obfcrvancc  ,  contre  lequel  l'abbé  de  la 
Trappe  revenu  en  France  protefta.  On  prétend  que  dé- 
toit  un  bref  que  l'intrigue  avoit  ménagé ,  Sz  que  la  feule 
faveur  avoit  obtenu.  Dans  la  fuite  les  pères  de  la  com- 
mune Obfcrvancc  ayant  obtenu  un  nouveau  bref ,  qui 
renverfoit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  favorable  à  la  refor- 
me dans  le  premier ,  les  percs  de  l'étroite  Obfcrvancc 
en  appelleront  comme  d'abus.  L'affaire  étant  renvoyée  à 
Rome ,  ces  religieux  eurent  recours  â  l'autorité  du  roi , 
Se  l'abbé  de  la  Trappe  lui  prefenta  une  belle  requête , 
pour  avoir  des  comraifTaires  qui  reglafTent  les  difficulté» 
que  les  monaitercs  de  l'étroite  Oblervance  avoient  avec 
l'abbé  ôc  le  chapitre  gênerai  de  l'ordre  de  Citeaux.  Le 
roi  lui  en  accorda.  Mais  les  religieux  de  la  commune  Ob- 
fervance  eurent  encore  un  arrêt  qui  les  mit  à  couvert  de 
la  peur  qu'ils  avoient  d'être  obligez  de  vivre  plus  régu- 
lièrement qu'ils  ne  vivoient.  Cet  arrêt  étoit  néanmoins 
favorable  à  la  reforme ,  en  ce  qu'il  ordonnoir  que  l'abbé 
dé  la  Trappe  exerceroit  la  charge  de  vifitcur  Se  de  vicai- 
re gênerai  de  la  reforme.  Il  refufa  cette  dignité  pour  la 
troificmc  fois ,  6c  regarda ,  dit  fon  hifloricn ,  ce  jugement 
comme  il  avoit  regardé  celui  de  Rome,  fça voir  comme 
un  effet  de  la  colère  de  Dieu.  L'abbé  n'ayant  pû  éten- 
dre la  reforme  dans  fon  ordre ,  s'appliqua  fortement  à 
l'établir  à  la  Trappe  dans  fa  plus  grande  v  igueur.  1 1  com- 
pofa aulfi  un  fivre  de  U  fiinteté  des  devein  de  Vint  mm*- 
fiiqte ,  qu'il  eut  de  la  peine  de  donner  au  public.  Ce  li- 
vre n'étant  pas  fans  difficulté ,  l'abbé  les  expliqua  par  des 
écUirctfjemens.  Il  traduifit  les  ouvrages  de  faint  Doro- 
thée fur  le  grec ,  St  fit  une  exfluttion  fur  U  règle  de  fusnt 
Bentit.  L'abbaye  des  Clairets,  qui  étoit  de  filles  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  Sz  qu'il  prit  fous  fa  conduite ,  donna  lieu 
à  trois  petits  écrits  fur  la  vifite  qu'il  y  fit.  En  même  temt 
parut  VlnfhuSim  fur  l*  nmrt  de  dtm  Mute.  Ces  ouvrages 
ne  demeurèrent  pat  fans  contradicteurs  ;  car ,  fans  par- 
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1er  d'un  libelle  anonyme  qui  fut  fait  contre  fa  vie  con- 
tre fes  écrit*  ,  intitule ,  des  véritables  motift  de  U  eonver- 
Jîeu  de  l'abbé  de  la  Trappe ,  avec  des  réflexions  fur  Ça  vie 
t<y  far  Çcs  «rtts ,  Se.  qui  fut  meprifé  avec  raifon  des  hon- 
nêtes gens  ;  le  père  Mcge  moine  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  attaqua  pluficurs  endroits  du  traité  des  de- 
voirs monaftiques  dans  un  gros  commentaire  fur  la  rè- 
gle de  faint  Benoît ,  qui  fut  Tuppcimé.  Et  quelques  tems 
après,  le  P.  Mabillon  réfuta  dans  fon  livre  des  études  mo- 
nafliques ,  le  fentiment  que  l'abbé  de  la  Trappe  avoit 
avance  contre  l'étude  des  moines.  L'abbé  y  fit  une  répen- 
fe,Sc\e  pere  Mabillon  y  oppofa  des réflexions.  Il  y  eut 
une  réplique  à  ces  reflexions,  fous  le  nom  de/w(C»- 
lamban.  L'abbé  de  la  Trappe  y  répondit  lui-même  ;  mai» 
fon  ouvrage  ne  fortit  point  de  fon  cloître.  On  fit  courir 
en  même  tems  quatre  lettres  contre  le  livre  des  devoirs 
monaftiques ,  auxquelles  on  répondit  dans  une  feule.  Ces 
quatre  lettres  ctoient  du  P.  de  Sainte-Marthe ,  Bcncdiâin. 
M.  Thicrs  écrivit  auffi  une  apologie  contre  l'auteur  de  ; 
ces  quatre  lettres ,  qui  fut  fuppnmée.  L'abbé  de  la  Trap- 
pe compofa  depuis  un  traite  intitulé ,  abrégé  des  obliga- 
tions des  Chrétiens ,  Se.  donna  au  public  les  teflexttui  mo- 
raies  fur  les  quatre  évangiles ,  puis  tes  inflruâiens  &  les  ma- 
ximes. On  avoit  imprimé  cjuelque  tems  auparavant  fa 
(enduite  Chrétienne ,  compofee  pour  Mad.  de  Guifc.  Ce- 
pendant on  lui  écrivoit  de  tous  cotez ,  &  il  étoit  obligé 
de  faire  des  réponfes.  C'eft  ce  qui  a  produit  ce  grand 
nombre  de  lettres  fpirituelles,  que  l'on  a  confervées  foi- 
gneufement  ,  Se  qu'on  a  données  au  public.  Celle  qu'il 
écrivit  à  M.  l'abbé  Nicaife  fur  la  monde  M.  Arnauld  , 
fie  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.  Voici  de  quelle  ma- 
nière il  y  parloit  de  ce  do&eur.  Enfin  voilà  M.  Arnauld 
tant  :  après  avoir  pouffé  fa  carrière  auffi  loin  qu'il  a  pi ,  il  a 
fallu  qu'elle  fe  fait  terminée.  Quoiqu'on  dife ,  voila  bien  des 
qur/heus  finies  :  f»n  érudilitn  &  fan  autorité  étaient  d  un 
grund  poids  four  te  parti  :  heureux  qui  n'en  a  point  d'autre 
que  celui  de  Jtfus-Chrifi.  Ces  quatre  lignes  écrites  au  feul 
abbé  Nicaife  ,  devinrent  bientôt  publiques  ,  &  on  les  in- 
terpréta dune  manière  qui  n'étoit  pas  favorable  à  la  mé- 
moire de  M.Arnauld.  Sur  cette  fuppofirion  on  écrivit  a  M. 
l'abbé  de  la  Trappe  pluficurs  lettres  anonymes ,  &  il  en 
parut  une  affèi  longue  .  écrite  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Mais  on  aflurc  quel'abbé  avoit  écrit  cette  lettre  unique- 
ment dans  IcdefTcin  de  potter  l'abbé  Nicaife,  qui  avoir 
toujours  vécu  dans  des  occupations  pleines  de  diffipanon, 
à  penfer  à  U  campagne  où  il  s'étoit  retiré ,  à  la  grande  af- 
faire de  fon  falut  fans  referve  &  fans  parcage.  Il  fut  fort 
furpris  de  voir,  qu'on  avoit  interprété  fa  penféc  autre- 
ment ,  Se  qu'on  l'accufoit  d'avoir  écrit  des  cbtfes  dures 
&  violentes  contre  la  mémoire  de  M.  Arnauld.  Pour  détrom- 
per tout  le  monde  de  cette  opinion ,  il  témoigna  dans  fes 
letercs  ;  qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  tut  fût  arrive  de  rien  dire 
fur  fon  jujet,  qui  lut  pin  attirer  des  répliques  &  des  réponfes 
fiebeufet.  Qu'il  était  fiché  que  M.  Eicaife  eût  envoyé  ces  qua- 
tre lignes  :  mais  que  cet  abbé  étoit  excufable  i  parce  qu'il  n'y 
avait  rien  vit  de  ce  que  les  outres  y  avaient  vû ,  <jr  qu'il  avait 
été  touché  du  détachement,  dans  lequel  S"  abbé  de  1*  Trappe 
lui  marquait  qu'un  Chrétien  devait  vivre.  Le  pere  Quefnel 
defavoua  la  lettre  écrite  à  l'abbé  de  la  Trappe  ,  qu'on  lui 
attribuoit,&  témoigna  qu'il  n'était  pas  capable  défaire  cou- 
rir des  lettres  qui  pourraient  donner  atteinte  à  ta  réputation 
de  ce  pieux  abbé.  Ce  n'efi  pas  feulement ,  ajoutoit-if ,  parce 
qu'il  y  4  plus  de  trente  ans  que  je  fait  prafefflon  de  l'honorer , 
&  que  je  me  flatte  d'avoir  quelque  part  à  fan  amitié;  mais 
plus  encore  parce  qu'an  doit  ce  refped  aVefprit  de  Dieu,  qui 
règne  dans  fes  fervtteurs ,  de  ne  le  pat  contrifier ,  &  de  ne 
pas  nuire  à  fes  oeuvres ,  en  diminuant  la  réputation  des  ou- 
vriers qu'il  a  daigné  employer.  Je  puis  bien  ne  pas  convenir  de 
leurs  fentiment ,  ni  approuva  tantes  leurs  démarches  ;  mais  je 
ne  me  dois  jamais  difpenfer  de  les  traiter  avec  refped.  L'abbé 
de  la  Trappe  étant  tombé  dans  une  maladie  qui  l'obi  i- 
geoit  de  paflêr  le  refte  de  fes  jours  à  l'infirmerie ,  crut  de- 
voir fe  démettre  de  fon  abbaye.  Le  roi  voulut  bien  lui 
donner  pour  fucceffeur  un  religieux  de  la  maifon  ,  Se  lui 
laiflâ  le  choix  du  fujet.  11  nomma  dom  Zozime ,  à  qui  le 
roi  fit  expédier  le  brevet  de  l'abbaye  de  la  Trappe  le  20. 
Juin  169  V  Les  bulles  furent  expédiées  le  10.  du  mois 
de  Décembre  fuivant,  &  il  prit  poiïcflion  le  22.  Jan- 
vier 1696.  Mais  il  mourut  peu  de  tenu  après  avant 
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l'aheien  abbé ,  qui  eut  encore  la  liberté  de  choifir  le  rt* 
ligieux  qu'il  voulut ,  pour  remplir  cette  place.  Il  fe  re- 
pentit bientôt  du  choix  qu'il  avoir  fait.  Le  nouvel  abbé 
fit  une  vifitc  aux  Clairets ,  dans  laquelle  il  fe  brouilla  avec 
l'abbeflê  ,  Se  lui  fit  lignifier  qu'il  renonçoic  a  la  conduite, 
de  fon  monafterc.  Il  mit  le  trouble  &  la  divifion  dans  la 
maifon  de  la  Trappe,  en  recevant  quantité  de  pofluiansj 
Se.  en  infpirani  aux  nouveaux  religieux  un  autre  cfpric  6t 
une  autre  conduite  que  celle  de  l'ancien  abbé.  Cela  par- 
tagea les  religieux  en  deux  cfpeces  de  partis  ,  que  l'on  ap» 
pelloit  l'ancien  &  le  nouveau  bureau.  11  entreprit  de  fe 
mettre  en  poflcfTion  de  l'abbaye  de  l'Eftrées,  pour  y  pla* 
ccr,  fous  prétexte  d'infirmité,  les  religieux  qui  l'incon» 
modoient  à  la  Tranpe.  L'ancien  abbé  n'approuva  point 
cette  refolution  ,  Se  le  roi  informé  de  cet  établiffémcnt 
fait  contre  les  formes  de  l'état ,  fit  retirer  le  nouvel  abbé 
&  fes  moines ,  &  lui  fit  faire  des  reproches  fur  fà  condui- 
te. L'ancien  abbé  écrivit  en  fa  faveur ,  mais  il  trouva  le 
moyen  de  tirer  de  lui  quelque  tems  après  une  démiflîon  » 
qu'il  fit  remettre  entre  les  mains  du  roi.  Le  nouvel  abbé , 
qui  ne  croyoit  pas  que  !a  chofe  dut  aller  fi  loin ,  fe  donna 
beaucoup  de  mouvement  pour  empêcher  que  cette  démif- 
fion  n'eut  fon  effet.  11  fit  figner  une  requête  à  un  grand 
nombre  de  religieux  de  la  T  rappe ,  pour  demander  qu'il 
fût  confervé.  11  aceufa  l'ancien  abbe  &  les  religieux  de 
Janfenifme.  U  fit  accroire  qu'on  ne  vouloir  le  dépofet 
que  pour  mettre  un  Janfenifte  à  fa  place.  Il  fît  un  voyage 
à  la  cour  ;  mais  tous  ces  rtratagêmcs  furenc  inutiles,  Se 
l'ancien  abbé  ayant  nommé  trois  fujets  au  roi ,  ce  prince 
fit  choix  de  dam  Jacques  de  la  Cour  pour  abbé  de  la  Trap- 
pe ,  qui  ayant  obtenu  fes  bulles  ,  depofTeda  l'abbé  en 
charge.  Celui-ci  fe  retira  avec  trois  religieux.  La  paix 
étant  rendue  à  la  Trappe ,  les  iniirmitez  de  l'ancien  ab-< 
bé  augmentèrent  &  l'emportèrent  enfin  le  16.  Octobre 
1700.  Il  mourut  couché  fur  la  cendre  &  fur  la  pille  en 
prefence  de  l'évêque  de  Seez&  de  toute  fa  communauté* , 
dans  les  fentimens  d'une  pieté  exemplaire.  Voient»  famil- 
le à  BOUTH ILLIER.  *  Maupeou,  curé  de  la  ville  de 
Nonancourt  ,U  vie  de  l'abbé  de  la  Trappe.  L'abbé  de  Mar- 
folier  ,  vie  du  mime  abbé.  D.  le  Nain ,  rie  du  même  abbé, 

RANCJHER  (  feigneurs  de  )  voyet.  BRULART. 

RANCONET  (  Aimar  de  )  de  Perigueux ,  excellent 
magiftrac  dans  le  XVI.  ficelé  ,  fe  diflingua  dans  la  con- 
noiffànce  de  l'antiquité  ,  foit  facrée  ,  foit  profane.  U 
trouva  le  premier  la  vraie  fource  du  droit  Romain  , 
&  pofTcda  la  jphilofophic  Se  les  mathématiques.  Ce  fça- 
vant  homme  tut  conseiller  au  parlement  de  Bourdcaux; 
puis  exerça  avec  beaucoup  de  rliltindton ,  dans  celui  de 
Paris,  la  charge  de  président  de  la  IV.  chambre  des* 
enquêtes.  Mais  enfin  les  troubles  de  l'an  içto.  excitez  à 
caufe  de  la  religion  ,  l'enveloppèrent  dans  le  malheur 
publie  ;  quoique  la  raifon  qui  le  mit  en  danger  ,  fut 
t>ien  différente  de  celle  de  la  religion.  Il  fut  acçufé  faut 
ément  d'un  crime  énorme  ,  fut  mis  à  la  Baflille ,  Se  y 


mourut  de  douleur  ,  Âgé  de  plus  de  60.  ans  ,  en  "«59. 
Ce  fçavant  homme  n'a  prefque  rien  écrit  qui  ait  été  pu* 
blié  fous  fon  nom;  mais  il  a  laifTé  aux  autres  une  gran- 
de matière  d'écrire  dans  fes  livres ,  fur  Icfquels  il  avoit 
fait  d'excellentes  remarques.  On  prétend  que  c'eft  lui 
qui  a  eu  le  plus  de  .part  à  l'excellent  traité  De  1 
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qu'après  avoir  loupe  légèrement  ,  Se  s'être  couche  de 
bonne  heure ,  il  (c  levoit  après  avoir  fait  fon  premier 
fommeil ,  Se  prefqu'en  même  tems  que  fe  lèvent  les  re- 
ligieux pour  dire  Matines.  Il  fe  couvrait  la  tête  d'une 
manière  de  capuchon  ,  &  employoit  quatre  heures  à 
l'étude.  Il  difoit  qu'on  peut  faire  un  très  grand  progrès 
par  cette  forte  de  travail  ;  parce  que  l'cfprit  ayant  été 
épuré  dans  le  premier  fommeil  ,  oc  n'étant  plus  inter- 
rompu pendant  le  filence  de  la  nuit ,  concevoit  les  cho* 
fes  avec  une  très-grande  facilité.  Il  ajoutoit  même  que 
cela  contribuent  beaucoup  à  la  famé.  A  la  fin  de  ces 
quatre  heures  d'étude  ,  il  fe  recouchoit  ,  &  achevoic 
après  un  fommeil  doux  &  tranquille  ,  ce  qu'il  avoit 
médité  durant  U  nuit.  11  écrivoit  très-bien  en  grec  Se  en 
latin.  M.  Pithou  allure  qu'il  avoit  été  correcteur  de  l'im- 
primerie de  Robe»  &  de  Charles  Etienne.  *  DcThoa 
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*;/?.  /.  IJ.  Sammarth.  tu  thg.  dtS.  Gtll.  La  Croixdu- 
Maine  ,  ckc.  Mcnage  ,  'Autifailtet  ,  I.  r«/. 

RANDAN  (  comt« ,  pui*  ducs  de  )  v#;«.  ROCHE- 
FOUCAUD  (  U)  &  lOIX. 

RANDASSO ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Dcmona  en 
Sicile  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Cantara,  au  pied  du  mont 
Gibel ,  du  cûiè  du  nord  On  croît  que  cene  ville  cft  l'an- 
cienne Tbtjfa  ,  Tbtfft  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns 
mettent  à  Ti/a ,  village  de  la  même  vallée  pré*  de  Gan- 
gi.  *  Mati ,  diùttu. 

R  ANDERSEN ,  petite  ville  de  Danetnarck ,  eft  dans 
Je  Jutland  fcptentrional  ,  fur  la  rivière  de  Gutc  ,  a  fut 
lieues  d'Arhufcn  vers  le  nord.  *  Mati ,  itttiwt. 

RANGN1T ,  petite  ville  de  la  PrufTc  Ducale.  Elle  eft 
vers  les  confins  de  la  Samogitie  ,  fur  la  rivière  de  Nié- 
men ,  à  vingt-deux  lieues  de  Konigsberg,  vers  le  levant. 
*  Mati ,  difiieu. 

RANGONI  (  Hercule)  cardinal ,  évêque  de  Mode- 
ne ,  fils  de  Nicolas  Rangoni ,  comte  de  Gordignano  , 
dans  la  Marche  Trevifane  ,&  de  hUncht  Bcntivoglio , 
fut  protonotairc  du  faint  fiege  ,  puis  premier  canicrier 
du  pape  Léon  X.  qui  le  fit  cardinal  au  mois  de  Juillet 
de  1  an  i  f  1 7.  &  qui  le  pourvut  à  diverles  fois  des  cvê- 
chezd  Adria  ,  de  Cave  ,  de  Mazara  ck  enfin  de  celui 
de  Modcnc  ,  qui  étoit  fa  patrie.  Ce  prélat  fut  pris  avec  le 
pape  Clément  Vil.  par  les  Impériaux,  qui  fc  rendirent 
maîtres  de  Rome ,  ck  fut  mis  en  prifon  avec  ce  pontife 
dans  le  château  Saint  Ange  ,  où  il  mourut  peu  après  en 
1*27.  étant  encore  fort  jeune.  U  maifon  de  Rangoni  , 
ctt  très-ancienne  en  Italie  :  defotte  que  le  pape  Pic  IV. 
dii'oit  en  fa  faveur  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  prince  Chré- 
tien qui  ne  put  cire  honoré  de  fon  alliance.  On  aflùre 
qu'elle  cft  originaire  de  Grèce.  Le  cardinal  Rangoni 
avoit  quatre  frères  ck  deux  fœurs  ;  1.  Iams  ,  marquis  de 
Roccabianca ,  qui  époufa  la  fille  du  marquis  Pallavicini, 
&  qui  fut  tige  d'une  branche  ,  dont  étoit  iflu  Jules  Ran- 
goni ,  marquis  de  Roccabianca ,  mart-clul  de  camp  des 
armées  de  France  ck  de  Savoyc  ,  meftre  de  camp  de  ca- 
valerie ,  &  qui  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annon- 
ciade  l'an  16}  8  ;  2.  AxnthM,  capitaine  des  gardes  à  che- 
val du  pape  Léon  X  ;  j.  frdufus  ,  marie  dans  la  maifon 
des  comtes  de  Bagni  ;  &  4.  Ouï  Rangoni ,  excellent  ca- 
pitaine ,  qui  fervit  en  divers  tems  l'empereur  Charles 
V.  le  roi  François  1.  ck  l'état  de  Venifc ,  où  il  mourut 
l'an  1  ÇJ7-  *  Bcmbe,  tn  tfifi.  Sanfovin  ,  délie  Tunigt. 
sTlul.  Mafcardi,r/*g.  det  (*»U.  illufi.  Auberi  ,  bifitire 
det  («TdtMux.  Guichardin.  Paul  Jove.  Onuphre.  U- 
ghd  ,  èkc. 

R  ANGOUSE ,' auteur  François  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  qui  a  écrit  des  lettres  Ûmplement  pour  en  tirer 
du  profit.  Il  en  avoit  eompofé  un  recueil  ,  qu'il  avoit 
fait  imprimer  fans  chiffres  ;  de  forte  que  le  relieur  de 
ce  livre  mertoit  celle  que  l'auteur  vouloit  la  première  ; 
&  par  ce  moyen  tous  ceux  à  qui  il  donnoit  ce  volume , 
fc  voyant  à  la  tête  ,  s'en  trouvoient  plus  obligez.  „  Les 
„  leurres  du  bon  homme  Rangoufe ,  dit  Sorel,  peuvent 

ftre  appel lées  à  bon  droit  Urnes  durées  ;  puisqu'il  fe 
„  vantoit  de  n'en  compofer  aucune  à  moins  de  vingt  ou 

trente  piftolcs  ,  n'en  faifant  guère»  que  pour  les  per- 
„  fonnes  de  la  plus  haute  condition  ,  &  qui  «voient 
„  moyen  de  les  payer.  Elles  étoient  toutes  comme  des 

éloges  fuccintsdeccui  à  qui  elles  s'adreflbient  ,  rap- 
„  portant  leurs  meilleures  qualitez  ck  leurs  plus  mémo- 
„  rablcs  aéliom ,  avec  plufieuts  complimens  pour  ceux 
„  dont  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de  cliofes  à  dire.  „  *  So- 
rel ,  ùttl.  Frtttfcife.  Mad.  de  Scudcri  ,  (tirr  et f tutus  fut 
dirert  fûtes  s ,  tm.  I. 

RANS(  Bertrand  de)  Hermite  Champenois  ,  &  iin- 
pofteur  célèbre  ,  entreprit  de  pafler  pour  Baudouin  I. 
empereur  de  Conftanrinoplc  ,  comte  de  Flandres  ck  de 
Hainault.  Vingt  ans  après  la  mort  de  ce  prince  ,  que  le 
joi  des  Bulgares  avoit  pris  dans  une  bataille  l'an  120c. 
&  qu'il  avoit  fait  mourir  en  prifon  l'année  fuivante  , 
Bertrand  de  Rans  parut  en  Flandres  pour  jouer  fon  per- 
sonnage. Icanne ,  fille  aînée  de  l'empereur  Baudouin  , 
comtefle  de  Flandres  ck  de  Hainault  ,  refufant  de  le  re- 
cevoir ,  ordonna  à  fon  confeil  de  l'interroger.  Cet  im- 
porteur,  après  avoir  écouté  attentivement  toutes  les  rc- 
«îotitranccs  qu'on  lui  fit,  répondit  avec  une  fierté  étu- 
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diée  ,  qu'ayant  été  fait  prifonnier  en  Bulgarie  ,  il  y  avoic 
été  retenu  près  de  vingt  ans  fous  une  garde  qu'il  ne 
pou  voit  tromper  ni  corrompre  ;  mais  qu'en  lui  te  on  s'é- 
toit  relâché  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  l'obfcrvoit  , 
ce  qui  lui  avoit  donné  heu  de  s'évader  ;  qu'en  chemin 
il  avoit  été  repris  par  d'autres  Barbares  ,  qui  l'avoicnc 
mené  en  Afic  fans  le  connaître  ;  que  pendant  une  trêve 
entre  les  Chrétiens  ck  les  Barbares  d'Afic  ,  des  mar- 
chands Allemands  ,  à  qui  il  s'étoit  fait  connoître  ,  l'a- 
voient  racheté  »  ck  qu'ainfi  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
revenir  chez  lui.  La  comtcfTe  de  Flandres  envoya  en 
Grèce  Jean  ,  éveque  de  Mctclin  ,  ck  Albert  ,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Benoit  ,  qui  étoient  Grecs  ,  pour  s'in- 
former de  la  venté  du  fait  ,  fi  fon  pere  étoit  mon  ou 
vivant.  Ces  envoyez  apprirent  fur  les  lieux  que  l'empe- 
reur Baudouin  avoit  été  mis  à  mort  dans  la  prifon  de 
Ternovc  en  Bulgarie.  Cependant  une  bonne  partie  de 
la  noblcfle  de  Flandres  reconnut  cet  homme  pour  fon  fou* 
verain  ,  pour  fon  comte  ,  3c  pour  l'empereur  d'Orient. 
Ce  qui  auronfoit  La  vénération  qu'on  avoit  conçue  pour 
fa  perfonne ,  étoit  qu'il  connoiflbit  les  armes  ,  ck  fcavoit 
les  généalogies  ck  les  belles  actions  des  plus  illultres  Fla- 
mands ,  dont  il  s'étoit  inftruit  pendant  qu'il  étoit  hermi- 
te près  de  Valcnacnncs.  Il  paroiffbit  avec  un  habit  i 
l'arménienne  ,&  une  vefte  d'écarlate  ,  portant  une  gran- 
de barbe  Se  un  bâton  à  la  main  :  d'ailleurs  il  avoit  la 
taille  ck  plufieurs  traits  du  vifage  de  Baudouin.  Son  at- 
tentat eut  un  fuccès  fi  heureux  ,  que  la  comtcfTe  Jeanne 
fut  contrainte  de  s'enfuir  dans  le  Catelct ,  ck  d'envoyer 
des  ambafTadeurs  à  Louis  VIII.  roi  de  France  ,  pour  im- 
plorer fon  fecours  contre  cet  ufurpateur.  Le  roi  alla  juf- 
qu'à  Compicgnc ,  où  l'impoitcur  fc  trouva  au  jour  afK- 
gné  ;  mais  n'ayant  pi  répondre  précifément  aux  deman- 
des qu'oit  lui  fit ,  fa  majefté  lui  commanda  de  fortir  de 
fon  royaume  dans  trois  jours ,  fans  le  punir  de  fa  témé- 
rité ,  parce  qu'il  lui  avoit  accordé  un  fauf-conduit.  Ce 
fourbe  fe  retira  a  Valcncienncs  en  Hainault ,  où  fc  voyant 
abandonné, il  fe  traveftit  en  marchand,  &  voulut  paf- 
fer  en  Bourgogne  ;  mais  en  chemin  il  tomba  entre  les 
mains  d'un  gentilhomme  Bourguignon  ,  nommé  Erard 
de  Chatenai.qui  le  livra  à  la  comtcfTe  Jeanne  moyennant 
quatre  cens  marcs  d'argent.  La  comtefTe  le  fit  mettre  à  la 
torture ,  où  il  avoua  qu'il  fc  nommoit  Bertrand  de  Ruus ,  & 
qu'il  étoit  Champenois.  On  le  promena  par  toutes  les 
villes  de  Flandres  ck  de  Hainault ,  pour  le  faire  voir  au 
peuple  ;  puis  il  fut  pendu  publiquement  à  Lille  en  Flan- 
dres. Cclupplice  n'empêcha  pas  le  peuple  de  croire  que 
la  comtcfTe  avoit  mieux  aimé  taire  mourir  fon  pere  ,  que 
de  lui  remettre  la  fouveraineté  ;  ck  la  comtefle  même  ,  k 
ce  que  difent  les  habitans  de  la  ville  de  Lille  ,  crut  après 
cette  éxecution  ,  que  c'étoit  effectivement  fon  pere  ,  ou 
du  moins  elle  eut  quelque  fcrupule  de  confciencc.  C'eft 
pourquoi  elle  fonda  un  hôpital  à  Lille  ,  qu'on  nomme 
iHipiul-Cmttrffe ,  où  l'on  voie  une  potence  peinte  aux 
murailles  ck  aux  vitres,  ck  même  brodée  aux  courtines 
des  lits  ,  pour  marquer ,  difent-ils  ,  le  fujet  de  cette  fon- 
dation qu'elle  fît ,  afin  de  réparer  en  quelque  façon  fa 
faute,  vmt  BERTRAND  DE  REIMS.  •  De  Rocoles, 
les  tnsftfiturt  sufiguet. 

RANST  (  François  van  )  religieux  Flamand  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique  ,  vivoit  encore  en  1721.  Il  a 
profefie  la  théologie  avec  fuccès.  En  171  ç.  il  publia  i 
Anvers  un  livre  intitulé  Vertus  tu  médit  ,  où  il  prétend 
prouver  que  faint  Thomas  condamne  également  les  opi- 
nions relâchées ,  ck  la  trop  grande  rigueur ,  èk  qu'on  trou- 
ve auffi  dans  fes  écrits  la  condamnation  du  Baianifme ,  & 
des  cent  une  propolitions  extraites  du  livre  du  P.  Quef- 
nel  :  mais  peut-il  avoir  rempli  ce  deflcin  dans  un  tu  ï*. 
de  292.  pages ,  qui  contient  de  plus  la  vie  de  Baius  ,  de 
Janfenius,  ckc.  Dans  une  nouvelle  édition  en  1717.  il  ai 
ajouté  un  autre  petit  écrit ,  avec  !c  titre  lux  fidei  ,  ou  il 
étend  encore  davantage  la  propodtion  ,  ck  donne  à  faine 
Thomas  d'Aquin  l'honneur  qu'on  ne  lui  refufe  pas  ,  d'a- 
voir combattu  toutes  les  hereiies.  Le  P.  Quefnel  ayant  at- 
taqué le  premier  écrit ,  le  pere  van  Ranft  lui  a  répondu 
en  171  S.  par  un  autre  écrit  de  16.  pages.  *  Echard, 
ferift.  tri.  Prtd. 

RANT7.AW  (  Jofias  comte  de  )  maréc'ial  de  Fran- 
•  c« ,  gouverneur  de  Duokcrque ,  Bcrgue,  Mardiclt, ,  beu- 
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leral  des  armées  du  roi  en  Flandres ,  étoit  né 
luftre  maifon  de  Rantzaw  du  duché  de  Holftein. 
11  porta  les  armes  dans  l'armée  Suedoifc ,  où  il  commanda 
un  regimenc  de  cavalerie  de  d'infanterie  au  fiege  d'An- 
dernac.  Depuis  il  commanda  Paîle  gauche  de  l'armée  du 
prince  de  Birkcnfeld  au  combat  de  Pakenau  contre  le  duc 
de  Lorraine  le  10.  Août  163  j.  &  fe  trouva  au  fiege  de 
Btifac  au  mois  d'Octobre  fuivant.  Deux  ans  après  il  vint 
en  France  avec  Oxcnftiem  ,  chancelier  de  Suéde  ,  de  fut 
retenu  par  le  roi  Louis  XIII.  qui  le  fit  maréchal  de  camp, 
&  colonel  de  deux  regimens.  Il  alla  fervirl'an  i6}6.  au 
fiege  de  Dole ,  où  il  perdit  un  œil  d'un  coup  de  mouf- 
quet  ;  &  il  défendit  vaillamment  S.  Jean  de  LôVieen  Bour- 
r ,  contre  le  gênerai  Galas  ,  qu'il  obligea  de  lever  le 


d'Àrras, 
main, 

fut  fait  prifonnicr  au  combat  d'Honnecourt  l'an  1642. 
puis  dans  une  autre  occalion  en  Allemagne  ,  où  il  étoit 
lieutenant  gênerai  fous  le  ducd'Enguicn.  Il  revint  au  fie- 
ge de  Gravelincscn  164c •  de  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  le  1 6.  Juillet.  En  cette  même  année  le 
comte  de  Ranrzaw  abjura  la  doctrine  de  Luther .  &  le  lit 
Catholique.  Il  fervit  les  années  fuivantes  en  Flandres  , 
&  fut  arrêté  le  17.  Février  1 649.  fur  quelques  (bupçons 
qu'on  eut  de  fa  fidélité  ;  mais  s'en  étant  juftifié  ,  il  fortit 
deprifonle  ai.  Janvier  1650.  &  mourut  d'hydropifie 
le  4.  Septembre  luivant ,  fans  laifler  d'enfans.  Son  corps 
fut  enterré  aux  Minimes  de  Nigeon  près  Chaillot. 
De  la  même  famille  étoit  forti  Rantzauw  (  Henri 


de  )  concilier  du  roi  de 


qui  aimoit  les 


lettres  ,  avoit  une  excellente  bibliothèque  ,  de  mourut 
en  1601.  Il  compofa  divers  traitée  ;  De  GeneMiéUeruni 
judictis ,  &c.  Jean  de  Rantzaw  fe  rendit  célèbre  par  les 
longs  voyages  qu'il  fit  fous  trois  rois  de  Danemarck ,  dans 
la  paix  Se  dans  la  guerre  ;  de  principalement  dans  celle 
de  Dietmarfen  contre  la  Suéde ,  qu'il  avoit  heureufement 
achevée.  Il  mourut  en  if6c.  âgé  de  71.  ans  ,  laiflant 
heurt  Se  P*ul  héritiers  de  fa  gloire  de  de  la  venu.  Dans  le 
roêmetems  .Breda  ,  Henri  ,  Nicolas  &  Daniel  de 
Rantzaw  fe  dlftinguercnt  par  leur  valeur. 

RANTZAW  ,  château  de  la  Wagrie  ,  contrée  du 
Holftein.  Il  eft  à  trois  lieues  d'Eutin  ,  du  côté  du  nord. 
Ce  lieu  a  donné  le  nom  aux  comtes  de  Rantzaw ,  dont  en 
de  J»ler.  *  Mati ,  diâieu. 
RANUZZI  {  Angclo  )  Bolonois ,  archevêque  de  Da- 
mictte ,  puis  évêque  de  Fano  ,  fut  nonce  en  Pologne  , 
puis  nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut  pendant 
cette  dernière  nonciature  que  le  pape  Innocent  XI. 
le  nomma  cardinal  le  z.  Septembre  16S6.  puis  ar- 
chevêque de  Bologne,  il  mourut  à  Fano  le  17.  Sep- 
tembre 1689. 

RANZANI  (  Pierre  )  né  à  Païenne  ,  étant  entré  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  vers  l'an  1428.  fut  appelle  à 
la  cour  de  Ferdinand  roideNaples,  vers  l'an  147?.  pour 
prendre  foin  de  l'éducation  des  princes  fes  enians  ;  Se 
trois  ans  après  il  fut  fait  évêque  de  Noccra  ,  à  la  prefen- 
tation  de  ce  roi ,  par  le  pape  Sixte  IV.  On  aflurc  que  dans 
cette  dignité  Ranzani  le  diftingua  par  fon  zelc  pour  la 
difeiplinc  qu'il  rétablit  dans  fon  clergé ,  Se  par  fon  em- 
preflement  à  orner  fon  églife.  Il  s'y  fit  tellement  aimer , 
qu'à  fa  prière  on  quitta  l'ancien  office  pour  prendre  celui 
de  fon  ordre  ,  dont  onfc  fervoit  encore  dans  ce  diocefc 
en  1551.  En  i486.  Ferdinand  l'envoya  en  qualité  de 
fon  ambafTâdcur  auprès  de  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hon- 
grie ,  qui  le  confidera  beaucoup ,  &  dont  il  fit  l'éloge  fu- 
nèbre en  1 490.  Etant  de  retour  dans  fon  églife ,  il  conti- 
nua de  la  gouverner  avec  beaucoup  de  fageffe  ,  jufqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  en  1491.  Ranzani  joignit  à  une  folide 
pieté  une  très-grande  érudition.  Il  avoit  embrane  Phi- 
noire  de  tous  les  teins ,  Se  il  l'avoit  traitée  en  foixante 
6c  un  livres,  dont  le  dernier  étoit  une  hiftoire  abrégée 
de  Hongrie  ,  qui  a  été  iroprîmee  dans  le  recueil  des 
luftoriens  de  ce  royaume.  Elle  a  été  faite  fur  les  mêmes 


1  que  celle  de  Bonfini ,  Se  elle  eft  plus  exacte  ; 
c'eft  le  fcul  livre  decegrand  recueil  qui  ait  vû  le  jour  ; 
Se  l'on  croit  même  qu'on  n'en  a  unmanuferit  entier  qu'à 
Païenne.  Ceux  qui  l'ont  vû  affinent  qu'ils  y  ont  trouvé 
d'cxccllcns  morceaux  de  géographie  ;  oc  Lcandrc  Albcrti 
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reconnoît  qu'il  s'en  eft  fervi  utilement.  Ce  fça  vant  Se 
pieux  évêque  avoit  encore  écrit  la  vie  de  faint  Vincent 
Ferrier  ;  Surius  l'a  fait  imprimer,  mais  interpolée;  Se  le 
P.  Papebroch  a  publié  la  véritable  ;  mais  il  y  manque 
une  grande  partie  du  IV.  livre  ,  de  tout  le  cinquième  , 
à  l'exception  du  commencement.  *  Echard  ,  Çcrtft.  erd. 
Prtd. 

RAOLCONDA ,  ville  du  royaume  de  Golconde  dans 
la,prefqu'ine  de  l'Inde ,  deçà  le  golfe  de  Bengala ,  à  cinq 
journées  de  la  ville  de  Golconde.  Il  y  a  une  riche  mine 
de  diamans.  *  Daviti ,  de  l'AJte. 

RAON.  Il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom  en  Lorraine. 
Raon/Vt  Heine  eft  à  la  fource  delà  Plaine  ;  Raon  l'E- 
flye  eft  à  l'embouchure  de  la  même  rivière  dans  la 
Mcurte  ,  environ  à  douze  lieues  au-deflus  de  Nanci.  * 
Mari ,  diaiM. 

RAOUL  ou  RADULPHE  ,  fils  de  tttbsrà  duc  de 
Bourgogne,  comte d'Autun ,Se  furnommé  le  Jufiicier  , 
ufurpa  Te  royaume  de  France  fur  Charles  /*  Simple.  11 
avoit  époufé  Emme  ,  fille  de  Robert  ,  tué  dans  une  ba- 
taille ,  «  fut  appelle  pour  foutenir  le  parti  qui  s'étoit 
formé  contre  le  légitime  fouverain.  Charles  le  Simple 
ayant  été  mis  en  pnfon  ,  Raoul  fut  facré  Se  couronné  le 
1 }.  Juillet  de  l'an  915.  dans  l'abbaye  de  faint  Medard  de 
Soi  (Tons  ;  Se  quclque-tcms  après  il  fit  facrer  fa  femme 
dans  Reims  ,  par  le  minifterc  de  l'archevêque  Seulfe. 
Raoul  étoit  un  prince  courageux.  Il  extermina  pref- 
que  tous  les  Normands  qui  s'etoient  jettez  dans  l'Aqui- 
taine ,  par  les  factions  du  comte  de  Vermandois  Se  du 
comte  de  Paris,  6c  régna  jufqu'en  l'année  03$.  qu'il 
mourut  fans  enfansà  Auxerrc  le  15.  du  mois  de  Janvier. 
Ce  prince  fut  enterré  dans  Peglife  de  fainte  Colombe 
de  Sens,  après  un  règne  de  12. ans, 6.  mois  &  {.jours. 
*  La  chronique  de  Flodoard.  Guillaume  de  Naneis , 
bifi.&c. 

RAOUL,  roi  de  Bourgogne ,  cherchez. RODOLPHE 
fils  de  Conrad  II. 

RAOUL ,  comte  de  Soi  (Tons ,  fe  fignala  en  pluiieurt 
occafions  dans  le  voyage  du  Levant.  Outre  qu'il  étoit 
vaillant  &  pieux,  il  aimoit  beaucoup  les  feiences,  & 
particulièrement  la  pocfie  :  ce  qui  le  fit  mettre  au  nom- 
bre des  poètes  François,  avec  T  hibaut  comte  de  Cham- 
pagne. Sa  vie  fut  cxtraordinairemeot  longue  ;  il  vit  quatre 
rots ,  Louis  le  Jeune ,  Philippe  Angufle  ,  Louis  VIII.  de 
faint  Louis,  auquel  il  fervitde  maître  d'hôtel ,  dans  le 
rcttin  qu'on  lui  fit  à  Long-Pont  en  1  «7.  Enfin  ilmounic 
fon  âgé  le  4  de  Janvier  de  l'année  1 2  j<.  Se  fut  enterré  à 
Long^ont,  où  l'on  voit  Ion  tombeau  un  peu  élevé ,  avec 
une  épitaphe.  Il  avoit  été  mariée  trois  rois ,  de  avoit  eu 
pour  troiliéme  femme  ,  Ade  ou  Adèle  de  Grand-Pré, 
dame  de  Ham ,  qui  lui  furvécut.  'Donnai ,  bifi.  de  U  tille 
de  Seiffenr. 

RAOUL ,  patriarche  d'Antioche  l'an  1 1 17.  étoit  né 
au  château  de  Dambrut  au  Mans ,  &  fut  archevêque  de 
Mameftra  ou  Malmiftra ,  ville  de  Cilicie ,  dans  l'Afie  Mi- 
neure; puis  s'étant  acquis  l'amitié  du  peuple,  il  fut  fait 
patriarche  d'Antioche ,  contre  la  volonté  de  tous  les  ar- 
chevêques 6c  évêques ,  de  prit  auflt-rôt  le  pilhttm ,  fans  la 
permiflion  du  pape  Innocent  II.  Il  cliafla  de  l'eglife  l'ar- 
chidiacre, fit  emprifonner  une  panie  du  Clergé,  &  envoya 
l'autre  en  exil.  Le  pape  pour  appaifer  ces defoidres,  en- 
voya légat  à  Antioche ,  Pierre  archevêque  de  Lyon  ;  mais 
ce  dernier  mourut  en  chemin  ,  Se  eut  pour  lucccffèur  Al- 
beric  de  Bel  va ,  évêque  d'Oftic,  qui  cita  Raoul  dans  la. 
Pouille  devant  le  pape.  Dans  le  tems  qu'il  alloit  à  Rome, 
il  fut  mis  en  prifon  par  le  duc  Guillaume,  qui  l'accufoit 
d'avoir  été  caufe  que  la  principauté  d'Antioche  étoit 
échue  à  Raimond  ,  frère  de  Guillaume  duc  de  Guiennc  ; 
mais  il  fut  contraint  par  le  pape  de  le  délivrer. Ce  patriar- 
che étoit  fort  haï  de  toute  l'eglife  Romaine,  car  il  foûte- 
noit  (  fuivant  l'erreur  des  Grecs  J  que  l'eglife  d'Antioche 
étoit  égale  à  celle  de  Rome.  Mais  il  reconnut  enfin  fa 
faute ,  s'humilia  devant  le  pape ,  &  lui  remit  le  fâlliitm. 
Alors  un  cardinal  diacre  lui  en  donna  un  autre,  avec 
des  lettres  apoftoliques;  Se  le  pape  le  renvoya  à  Antio- 
che ,  où  Alberic  légat  ne  laiflâ  pas  de  le  condamner  dans 
une  aflcmblée  de  tous  les  archevêques  &  évêques  du  pa- 
triarchat  d'Antioche ,  du  patriarchat  de  Jerufalem  ,  de 
de  tous  fes  fu/Fragans.  On  y  dépoli  Raoul ,  on  le  châtia 
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du  ficge ,  &  on  le  mit  en  piifon ,  avec  l'evêque  d  Apa- 
mée.  Il  s'échappa  de  prifon,  &  retourna  à  Rome,  où 
il  obtint  ce  qu'il  demandoit  ;  mais  en  revenant  il  fut  em- 
poifonnc  l'an  quatre  de  fon pontificat.  Aimeric  lui  fuecc- 
da  l'an  1 1 41 .  Etienne  de  Lufignan ,  bsfi.  gtneal.  du  rtjéu- 

me  de  Chipre.  .  . 

RAOUL  ,  (ûmommérAum»nier,Eleémffn*riu,étoit 
Anglois ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faim  Benoît.  Il  aimoit 
les  belles  lettres ,  cultiva  l'étude  de  l'écriture  fainte  ;  * 
étant  obligé  de  prêcher ,  il  s'acquit  de  la  réputation  par 
fes  fermons.  Dans  la  fuite  il  les  ramafla  tous  en  un  volu- 
me, qu'il  a  laide  à  la  poltcrité  ,  avec  deux  livres  d'ho- 
melics  ,  &  un  traité  du  pécheur.  11  mourut  à  Wcft- 
minfter  &  fut  enterre  dans  fon  couvent  environ  l'an 
1 1 60.  pendant  le  règne  de  Henri  II.»  Pitfcus ,  dt  illufir. 
ferift.  Antl. 

RAOUL  DE  COLONNE,  chanoine  de  Chartres, 
a  compofé  vers  l'an  1 290.  un  traite  de  la  tranflïtion  de 
l'empire,  adreflë  à  Lambert  de  Caftello, Profcdeur en 
droit,  pour  prouver  que  ce  font  les  papes  qui  onti tranf- 
feré  l'empire  des  Grecs  aux  Latins.  Cet  ouvrage  a  été 
donné  au  public  par  Goldaft ,  dans  le  H.  tome  dt  /a 
vtttiMthit.  Il  eft  adèz  bien  écrit ,  &  rempli  de  quantité 
de  faits  importans  ;  mais  il  eft  plein  de  préjugez  en  fa- 
veur de  la  cour  de  Rome  ,  qui  lui  font  fouiemr  un  faux 
fyfteme.*  M.  Du  Pin  ,  Mlmb.  dtsmmt  tidtf.du  XIII. 
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RAOUL  ou  RADULPHE  HIGDEN  ou  HIKE- 
DEN,  moine  Bencdiâin  deChellcr  en  Angleterre, eft 
auteur  d'un  grand  ouvrage  hiftorique  ,  intitulé  ,  It  ptij- 
tbrtmqut  défait  U  cttuim  du  mande  jufqu'À  l'an  \ 
qui  a  été  traduit  en  anglois  l'an  1  $97.  par  Jean  de  Tre- 
vifi  ,  &  continué  en  latin  par  Jean  Malamc ,  moine  de 
.Wincheller  ,  qui  a  aulfi  compofé  un  traité  des  vi  fions 
vers  l'an  1541.  llyaquantitédcmanufcrits  del'onginal 
du  Ptljtbrmusue  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre ,  & 
la  verfion  a  été  imprimée  l'an  14S  x.  en  Angleterre ,  avec 
une  continuation  jufqu'à  l'an  1460.  Ilavon  encore  com- 
pofé des  diftinébons  fut  la  théologie  1  le  miroir  des  curez  ; 
un  commentaire  fur  Job  &.  fur  le  cantique  des  cantique»  ; 
&  des  fermons.  Il  eft  mort  l'an  1  ayant  64. ans  de 
profeflion  monattique.*  M.  Du  Pin ,  Ml.  des  tut.  tcdtf. 
du  XW.fude. 

RAOUL  DE  BEAU  VAIS ,  ancien  poète  François 
vers  l'an  1 1 50.  compofa  divers  ouvrages ,  auifi-bien  que 
Raoul  de  Ferrieres de  Normandie, qui  vivoiten  même- 
tcmtque  lui.  Raoul  de  Gaflin ,  gentilhomme  Proven- 
çal ,  &  poète ,  ftorilîoit  en  1 1  jo.  • 

RAOUX  (  N.  )  operateur  de  Cauviffbn ,  gros  bourg 
dans  le  bas  Languedoc ,  s'acquit  quelque  réputation  vers 
le  milieu  du  XVII.  ficClc ,  par  fa  nouvelle  méthode  «le 
tailler  la  pierre,  ayant  porté  plus  loin  que  ceux  qui 
î'avoient  précédé  l'ufage  du  petit  appareil ,  qu'il  prati- 
quoit  fur  les  perfonnes  âgées  de  même  que  fur  lesenfans. 
Voici  comment  il  s  v  prenoit.  Il  faifoit  fitucr  le  malade 
comme  on  fait  pour  le  petit  appareil ,  fur  les  genoux  d'un 
valet  fort  Se  vigoureux  ;  nuis  il  introduifoit  le  doigt  indi- 
ce avec  celui  du  militu  dans  le  fondement,*  pouvant  le 
cou  de  la  veflie  avec  le  pouce  vers  la  cuiffe  gauche  ,  il 
faifoit  de  la  main  droite  fon  incifion ,  ayee  fon  bi  Itou  ri  au 
périnée,  dans  l'endroit  ordinaire ,  un  peu  à  gauche  ,  & 
ouv/oit  le  cou  avec  les  tegumens  qui  fè  trouvoient  alors 
deftus ,  Se  en  meme-tems  pourtant  la  pierre  avec  fes  doigts 

3ui  étoient  dans  le  fondement ,  &  la  dégageant  avec  l'm- 
îce  de  la  main  droite  ,  il  la  faifoit  fortirdehorv-  Enfuite 
cédant  de  tenir  le  cou  de  la  veflic  en  fujettion  du  coté 
gauche ,  ce  cou  reprenoit  de  lui-même  fa  place  naturelle  ; 
&  il  le  trou  voit  que  la  playe  de  la  veflienc  rcpondoitplus 
à  la  playe  des  teguraens,  mais  en étoit couverte» oc  le 
malade  ne  rendoit  plus. fou  urine  par  la  playe  ,  qui  fere- 
fermoit  très-facilement.  Il  le  rcnditàBourdcauxen  166}. 
&  y  railla  quatre-vingt-deux  perfonnes  ,  de  tous  âges  & 
des  deux  fexes.  Mais  entre  ces  perfonnes  y  en  ayant  quel- 
ques-unes qu'il  n'avoit  fait  que  femblant  détailler,  & 
qui  continuoicnt  de  fentir  des  douleurs  &  de  fe  plaindre 
comme  auparavant  ;  &  Raoux  s'appercevant  que  tout 
le  monde  commençoit  à  en  murmurer,  il  prit  le  parti 
de  quitter  Bourdcaux  ,  ce  qu'il  exécuta  le  1 2.  du  mois 
Je  Novembre ,  après  y  avoir  g^gné  plu»  de  douze 


mille  livres.  L'année  fui  vante  il  alla  à  Paris.  Ilyfitplù-> 
Ceurs  cures;  mais  un  chirurgien  nommé  Jointe  Ctlht, 
vit  que  Raoux,  qui  tailloit  un  vieillard  ,fuppofoit  une 
pierre  en  la  place  de  celle  du  patient  .qu'il  n'avoit  poinc 
urée  ,  le  déclara  fur  le  champ  ,  &  foûtmt  que  le  malade 
n'avoit  point  été  taillé.  Les  douleurs  le  reprirent  en  effet, 
Col  lot  le  tailla  ,  <5c  lui  tira  plufieurs  pierres.  Raoux  bien 
confeillé  s'enfuit ,  &  le  14.  d'Août  16 (Sx.  il  remonta  pat 
eau  à  Auxerre  ,  pour  fe  rendre ,  difoit-il ,  à  Nîmes,  où  il 
avoit  fa  famille.  On  lui  rend  ce  témoignage,  qu'il  étoit 
très-bon  anifte  quant  à  la  main:  maison  prétend  qu'il 
étoit  ignorant  dans  l'anatomie ,  &  dans  toutes  les  autres 
parties  de  la  chirurgie.  S'il  y  a  quelque  envie  mêlée  dans 
ce  jugement,  ou  s'il  eft  rout-à-fait  fincerc ,  ce  n'eft  pas  à 
nous  à  en  décider.  *  Jean  Meri,  tbfetvâtms  fur  U  manière 
dt  t Ailler  dont  les  dtuxfextt ,  &c. 

RAPALLO  ou  RAPELLO  ,  ville,  rejet.  RAPOL- 
LA. 

RAPALLO  ,  ville  àt  golfe  d'Italie  ,  en  la  côte  de 
Gènes. 

RAPARIUS  (  Ange  )  natif  de  Crémone  dans  le  Mi- 
lanez,  compofa  dans  le  XVII.  ficelé  quelques  ouvrages 
en  profe  &  en  vers  latins ,  qu'il  laiflh  au  P.  François  de 
Nen ,  Capucin ,  fameux  prédicateur  à  Rome.  Il  étoit  fça- 
vant  &  pieux  ;  mais  il  fe  lai  (Ta  gâter  l'efpnt  par  lesfcru- 
pules.  Dans  un  livre  qu'il  a  fait  dcfalfu  pceniitntti ,  il  fem- 
ble  vouloir  prouver,  que  l'on  ne  fait  prcfque  jamais  une 
bonne  pénitence.  D'ailleurs  il  fcconfcflbtt  avec  douleur, 
de  n'avoir  pas  conftamment  fatisfait  au  commandement 
de  l'églife,  d'entendre  la  mede,  parce  qu'il  doutoitde  . 
l'intention  &  des  difpofirions  du  prêtre,  qui  n'étoit  peut-» 
être  pas  en  état  de  pouvoir  célébrer  val idement.  Partant 
devant  la  boutique  de  quelque  banquier ,  il  s'imaginoic 
avoir  dérobé  de  l'argent ,  &  foùtenoit  que  cela  étoit  vrai , 
lorfqu'on  vouloit  le  defabufer  ;  mais  fi  on  lui  demandoic 
la  reftitution  ,  il  revenoit  auflt-tôt  en  fon  bon  feus,  & 
prçteftoit  qu'il  étoit  innocent.  On  a  vu  dans  fa  conduite 
de  femblablcs  égaremens  d'cfprit.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thracus  ,  Pinte,  aller  d. 

RAPERSCHW  YL,  c'eft  une  belle  ville  de  la  Suidé. 
Ellccft  fortifiée ,  défendue  par  une  cliâteau  ,&  fuuée  fuf 
le  lac  de  Zurich,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  vers  le  fud-eft.  Cette  ville  ,  où  l'on  parte  le  lac  fur 
un  pont  de  bois  de  dix-huit  cens  cinquante  pat  de  long , 
a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers.  La  mai  fon  d'Au- 
triche la  pofleda  auflî  ;  mais  l'an  14s;  8.  quelques  can- 
tons Suides  s'en  emparèrent.  Elle  a  depuis  joui  de  fes 
anciens  privilèges  fous  leur  protcdlion.  *  Did.  Angl.  Ma- 
ti.dia. 

RAPHAËL ,  fignific  en  hébreu  Remède  de  Dieu  ;  c'eft 
le  nom  que  l'écriture  donne  à  cet  archange ,  qui  fut  en- 
voyé du  ciel  pour  la  conduite  du  fils  de  Tome  ,  au  voyage 
qu'il  fit ,  par  le  commandement  de  fon  perc.  Après  avoir 
conclu  le  mariage  du  jeune  Tobie,  A:  avoir  redonne  la 
vùc  à  fon  perc ,  il  déclara  qu'il  étoit  l'ange  de  Dieu ,  Su 
l'un  des  fept  qui  étoient  toujours  préfet»  devant  le  Sei- 
gneur, St  difparut  «comme  il  eft  amplement  rapporté  a» 
Imtdt  Ttbit. 

RAPHAËL  ,  rabbin  dcNurfie,  fils  de  GaAriW  ,a  écrit 
un  livre  de  fpiritualité,  divifé  en  trois  parties  ;  la  pre- 
mière ,  fur  le  fondement  de  la  loi  ;  la  féconde ,  des  œuvres 
de  mifcricorde  ;  la  rroifiéme  ,  des  bonnes  oeuvres.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Vcnife  en  1579.  *  Bartolocei , 
hibltttb.  rMtn.  M.  Du  Pin  ,  Hfi.  dei  Juifs  depuis  J.  C. 
jufyu'iprtftnt. 

RAPHAËL  (  J. . .  )  Provençal ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  vi voit  dans  le XV.  fieclc.  Il  dit  delui- 
même  qu'il  fut  employé  plufieurs  années  par  René  roi  de 
Sicile,  qui  mourut  en  1480.  &  qu'il  eut  le  bonheur  en- 
fuite  de  plaire  à  Louis  XII.  qui  ne  commença  à  régner 
qu'en  1498.  C'eft  à  ce  monarque  qu'il  dédia  U  ne  de 
mwfetgneuT  Saint  Anlùts  (  Elzear  )  de  S*bru»  qu'il  avoit 
compofée  à  la  prière  de  Pierre  de  Sabran  feigneurde 
Baudinart.  U  v  a  un  excmplaircde cette  viequi  eft  très- 
cxaét ,  à  la  bibliothèque  du  roi ,  &  l'on  y  trouve  tout  ce 
qu'on  vient  de  dire  de  Raphaël. 

RAPHAËL  D'AREZZO  ,  étoit  fils  d'un  payfan, 
qui  lui  faifoit  garder  desoyes.  Il  fe  déroba  de  fon  pere& 
s'en  alla  4  Rome,  où  il  felaida  aller  au  mouvement  du 
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génie  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  peinture  ;&s'é- 
tanc  mis  fous  la  difciphnc  de  Frédéric  Zucctc ,  peintre  fa- 
meux ,  où  il  ne  fut  qu'un  an,  il  y  fit  un  fi  merveilleux 
progrès ,  qu'il  étoit  prefqueégal  à  Ion  maître.  Il  a  fait  plu- 
ficurs  belles  chofes  dans  le  Vaucan ,  à  fainte  Marie  Ma- 
jeure ,  &  en  d'autres  lieux  de  Rome.  Il  étoic  beau  &  bien 
fait  ,  &  l'on  dit,  qu'étant  devenu  amoureux  d'une  jeune 
fille  .  fa  padfion  fut  fi  violente ,  qu'il  en  mourut.  Il  avoit 
un  camarade  nommé  Pins ,  qui  l'aidoit  dam  fes  ouvra- 
ges. *  De  Piles,  Abrégé  de  U  rte  Aetpetntret. 

RAPHAËL  D'URBIN ,  dont  le  nom  propre  étoit 
SANZ.IO,  niquit  à  Urbin  le  jour  du  Vendredi  faint,  en 
«485- Son  pere  étoit  un  peintre  fort  médiocre ,  &  fon 
maître  lut  Pierre  Pcrugin.  Comme  il  avoit  l'efprit  excel- 
lent ,  il  connut  que  la  perfection  delà  peinture  n  croit  pas 
bornée  à  la  capacité  du  Perugin  ;  &  pour  chercher  ail- 
leurs les  moyens  de  s'avancer ,  il  alla  à  Sienne ,  où  le  Pin- 
turr ichio  fon  ami  le  mena  pour  faire,  les  cartons  des  ta- 
bleaux de  la  bibliothèque.  A  peine  en  avoit-il  fait  quel- 
ques-uns, que  fur  le  bruit  des  ouvrages  que  Léonard  de 
Vinci  Se.  Michel  Ange  raifoient  à  Florence  ,  il  s'y  rranf- 
pona  pour  en  profiter.  Dés  qu'il  eut  confidcrcla  ma- 
nière oc  ces  deux  grands  hommes ,  il  prit  la  refolution  de 
changer  celle  qu'il  avoit  contractée  chez  fon  maître  ,3c 
retourna  à  Peroufe,  où  il  trouva  beaucoup  d'occafions 
d'exercer  fon  pinceau.  L'idée  qu'il  avoit  confervéc  des 
ouvrages  de  Léonard  de  Vinci,  lui  fit  faire  une  féconde 
fois  le  voyage  de  Florence  ;  mais  après  y  avoir  travaille 
qucique-tems  à  fortifier  fa  manière  ,  il  alla  à  Rome, ou 
Bramante  fon  parent,  qui  avoit  préparé  l'efprit  du  pape 
fur  le  mérite  de  Raphaël ,  lui  procura  l'ouvrage  de  pein- 
ture qu'on  devoir  faire  au  Vatican.  Raphaël  commença 
par  le  tableau  qu'on  appelle  Vitale  d'Athènes ,  puis  pei- 
gnit la  difjmtc  du  faim  facrement ,  &  les  autres  qui  lont 
dans  la  chambre  tic  la  fjgnature.  Les  foins  qu'il  y  prit  font 
incroyables  :  aufli  ne  fuient-ils  pas  infructueux  ;  car  la 
réputation  de  ces  ouvrages  porta  le  nom  de  Raphaël  par 
tout  le  monde.  Il  forma  la  dcltcateflc  de  fon  goût  fur  les 
ftatucs  &  fur  les  bas  reliefs  antiques  .qu'il  defligna  long- 
tems  avec  une  extrême  application  ,  fie  il  joignit  à  ectie 
delicatcfTc  une  grandeur  de  manière  que  la  vue  de  la 
chapelle  de  Michel  Ange  lui  infpira  tout  d'un  coup.  Ce 
fut  Bramante  fon  ami  qui  l'y  fit  entrer  ,  contre  ladefenfe 
générale  que  lui  en  avoit  fait  Michel  Ange,  lorfqu'il  lui 
en  confia  la  clef.  Outtc  les  peines  que  Raphaël  le  don- 
noit  en  travaillant  d'après  les  fculpturcs ,  il  entretenoit 
des  gens  qui  lui  deflînoient  dans  l'Italie  &  dans  la  Grèce 
tout  ce  qu'ils  pou  voient  découvrir  des  ouvrages  antiques, 
dont  il  profitoit  fclon  l'occafion.  Apres  la  mort  de  Bra- 
mante ,  il  fut  chargé  de  continuer  la  bafiliquc  de  faint 
Pierre.  On  remarque  qu'il  n'a  laiflc  que  peu  ou  point  du 
tout  d'ouvrages  imparfaits,  &  qu'il  finition  extrêmement 
fes  tableaux,  quoique  très-promptement.  llfcdonnoit 
tous  les  foins  poffiblcs  pour  les  réduire  dans  un  état  qu'il 
,      n'eut  rien  à  fc  reprocher  ;  &  c'ell  pour  cela  qu'on  voit  de 
lui  un  crayon  de  petites  parties,  comme  des  mains  ,  des 
pieds,  des  morceaux  rie  draperies,  qu'il  dcflinoit  trois  ou 
quatre  fois  pour  un  même  fujet ,  afin  de  prendre  ce  qui  !ui 
en  femblcioit  de  meilleur.  Quoiqu'il  ait  été  fort  labo- 
rieux, on  voit  fort  peu  de  tableaux  faits  de  fa  propre 
main.  11  s'occupoit  plus  ordinairement  à  deffiner ,  pour 
ne  point  laifTer  inutile  le  grand  nombre  d'clcvcs  qui  ont 
exécuté  fes  dcfTcins  en  pluiicurs  endroits  ,  principalement 
dans  les  loges  &  dans  les  appartemens  du  Vatican ,  dans 
léglifede  Notre-Dame  de  la  Paix ,  &  dans  le  palais  Chigi, 
à  la  referve  de  la  Galaréc  Se  d'un  fcul  angle ,  où  font  les 
trois  déeffes,  qu'il  a  peints  lui  même.  Son  tempérament 
doux  le  fit  aimer  de  tout  le  monde  ,  &  principalement 
des  papes  de  fon  tern*.  Le  cardinal  de  fainte  Bibianelui 
orfrit  fa  niece  «n  mariage  ,&  Rapluël  s'étoit  engage  de 
l'époufer  ;  mais  dans  l'attente  du  chapeau  de  caidinal  que 
Lcon  X  lui  avoit  fait  cfpcrcr  ,  il  differoit  toujours  l'exé- 
cution de  fa  parole.  La  paîfion  qu'il  avoit  pour  les  femmes 
le  fit  périr  à  la  fleur  de  fon  ace  ;  car  un  jour  qu'ils'y  étoit 
cxccftivcmcnt  abandonné  ,  il  fc  trouva  furpris  d'une  fiè- 
vre ardente.  Les  médecins  ,  aufquels  il  avoit  celé  la  caufe  I 
de  fon  mal ,  l'ayant  traité  comme  d'une  pleurefic  ,  ache-  j 
vert  nt  d'éteindre  les  icftcs  de  chaleur  qui  étoient  dans  un  1 
corps  déjà  éjnùfé.  Sa  mort  arnva  le  même  jour  que  fa  ! 
Terne  V. 
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naidânee ,  le  Vendredi  faint  de  l'année  1  «io.  en  la  17. 
de  fon  âge.  Le  cardinal  Bembo  fit  fon  epitaphe ,  qu'on  lit 
dans  l'éclifc  de  la  Rotonde ,  où  il  fut  enterré.  Ses  difciplcs 
furent  Jules  Romain  ,  Jean  François  Pcnni ,  furnommé 
il  Futore  ,  Pelegrin  de  Modcnc ,  Pcrrin  dcl  Vague ,  Poly- 
dorede  Caravagc  ,  Mathurin  Barthelcmi  da  Bagna  Ca- 
vatlo,  Timothec  da  Urbino,  Vincent  da  San  Geminia- 
no,  Jean  d'Udine,  &  autres.  Quelques  Flamands  fort 
habiles  ont  aufli  été  fes  difciples,  &  l'ont  aidé  dans 
l'exécution  de  fes  grands  ouvrages  ;  comme  Bernard 
van  Orlai ,  de  Bruxelles  ;  Michel  Coxis ,  de  Matines  ,  Se 
autres  qui  étant  retournez  en  leurs  paï*,  curent  foin  de 
l'exécution  de  feirtefleins  de  tapifleries.  Outre  les  élevés, 
il  y  avoit  une  grande  quantité  de  jeunes  érudians  &  d'a- 
mateurs, qui  frequentoicnt  fa  maifon ,  &  qui  l'accompa- 
gnoient  fouvent  à  la  promenade.  Michel-Ange  l'ayant 
un  jour  rencontré,  accompagné  de  cette  forte  ,  lui  dit  en 
parlant ,  qu'f/  rrunkett  fum  tomme  an  f  revit  :  Et  vms ,  lui 
répondit  Raphaël ,  rit  marche*,  ttut  jeitl  (tntme  le  bour- 
rent. Il  y  eut  toujours  beaucoup  de  jaloufie  entre  ces  deux 
grands  peintres ,  comme  il  arrive  d'ordinaire  entre  les 
perfonnes  de  la  même  proleflion,  lorfque  leurs  fentimens 
ne  font  point  rrglcz  par  la  moderne.  *  Vafari ,  bificiredes 
peintres.  Fclibien  ,  tntret.  des  peintres ,  p.  I. 

RAPHAËL  VOLATERRAN  ,  que  quelques-uns 
nomment  Maffei  ,  qui  cft  fon  nom  de  famille,  ainft 
nommé,  parce  qu'il  étoit  de  Volterre,  ville  de  Tofca- 
ne,  compola  des  commentaires,  qu'il  appelle  Vtbitti  ou 
de  ville,  parce  qu'il  les compo fa  dans  la  ville  de  Rome  ; 
ttrbint ,  <imt  m  urbe «mfatttt.  Cet  ouvrage,  qu'il  dedia 
au  pape  Jules II. contient  XXX VIII.  livres  ,  &  clrdivi- 
fc  en  trois  parties.  La  première  comprend  la  géographie 
ancienne  ;  la  féconde  parle  des  hommes  illufhes ,  &  cft 
intitulée iutbrtpdogit  :  &  latroifiémc  eft  de  philologie, 
ou  des  principes  des  ans.  Il  compofa  quelques  autres 
ouvrages,  ckniouruc  le  2;.  Janvier  152 1.  âgé  de 70. 
ans,  1 1.  mois&  8.  jours ,  à  Volterre.  Il  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  faint-Lin  ,  où  on  voit  Ion  cpitaphe.*Paul  Jovc  , 
tn  tt»«.e.  118. 

RAPHANE,  villedeMedie,  fur  les  frontières  de  1* 
Parihic.  *  Pline.  Baudrand. 

RAPHANE'Eou  RAPHANE' ,  tupbitte/t ,  ville  de  U 
Coelefy rie, dans  le  patriarcliat  d'Antioche,  ruinée pre- 
fentement ,  &  qui  étoit  épifcopale.  *  Baudrand.  De  Co« 
manvillc ,  tétbleigttgr.  ey-c. 

RAPHEI ,  bourg  de  la  Grèce,  fur  la  côte  orientale  de 
laLivadie.iquiiue  lieues  de  la  ville  d'Athcnesjil  a  un  petit 
port ,  appelle"  anciennement  Ptnçrmus  Ptrtut.*  Mau  ,  dift. 

RAPHELENG1US  (  François)  profefTcur  de  la  langue 
hébraïque  dans  l'uni  verfité  de  Lcidcn  ,  étoit  de  Lanoi  près 
de  Lille  ,  où  il  nâquit  le  17.  Février  de  l'an  1590.  Il  étu- 
dia à  Gand ,  &  fut  obligé  par  fa  merc,  qui  étoit  reliée  veu- 
ve ,  de  fc  faire  marchand.  On  l'envoya  dans  cette  vue  à 
Nuremberg  ;  mais  comme  il  n'avoit  d'inclination  que 
pour  l'étude ,  on  fut  obligé  de  l'y  remettre  ,  &  ce  fut 
aveefuccez.  Il  apprit  l'hébreu  &  legrec  à  Paris,  &en- 
feigna  depuis  ces  langues  en  Angleterre.  A  fon  retour 
dans  les  Pays-Bas,  iïépoufacn  156c.  a  Anvers  Mtr- 
ttterite  ,  fille  aînée  de Cbrtjitpb'.e  Plantin ,  imprimeur  cé- 
lèbre. Rapliclengius  le  fervit  pour  la  correction  de  fes 
livres,  qu'il  enrichiflbir  de  notes  de  de  préfaces,  ck  tra- 
vailla fur  tout  à  la  bible  royale,  qu'on  imprima  pour 
lors  en  1571.  par  ordre  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne. 
Depuis  il  alla  s'établir  l'an  1^85.  à  Lcidcn,  où  Plantin 
avoit  une  imprimerie  ,  &  il  y  travailla  avec  fon  aftidtu- 
té  ordinaire.  Il  mérita  par  fon  érudition  la  chaire  de  pro- 
fcfTcur  en  langue  hébraïque  &  arabe  dans  la  ville  de  Ley- 
de.  Le  chagrin  d'avoir  perdu  fa  femme ,  joint  a  une  pa- 
rai y  fie  ',  lui  fit  pendant  trois  ans  fouhaircT  la  mort. 
Elle  arriva  enfin  le  10.  Juillet  en  l'année  1597.  en 
la  58.  de  fon  âge.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  :  m/* 
leOsmes  &  emexdtuhnes  tn  tbaldiïam  btUttrttm  p tri- 
pin o/îh.  Grjtmnutta  btbtu.  DulnKJtinm  ebildiidtm.  U- 
xicum  anbituru ,  crc.  Un  defos  fil» ,  de  même  nom  que 
lui ,  a  aufli  puWié  des  notes  fur  les  tragédies  de  Seneque 
»  Meurfius,  Mb.  Btuv.  Valere  André, ïtbt.  B«/j.  Bayle. 
did;  critif. 

RAPHIA  ,  villrde  la  Palcftine,  près  de  celle  de  Gaza. 
*  Stiabon.3audrand, 
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RAPH1DIM,  certain  lieu  du  defert  de  l'Arabie  ,  pnv 
chedu  mont  Orcb.  Les  Ifraclites  fortans  du  defert,  y 
firent  leur  dixième  ftation  ou  demeure  :  manquant  d'eau , 
ils  murmurèrent  contre  Moyfe  ,  qui  en  fit  forrir  miracu- 
culeufement  d'un  rocher.  Jofué  défit  en  ce  heu  les  Araalc- 
cites.  ♦  Extd.  Stmi.il. 

RAPHON  ,  villede  la  Paleltine  dans  le  pays  de  Ga- 
laad ,  qui  appartenez  à  la  tribu  de  Gad.  Ce  tut  là  où  Ju- 
das hl.t(b*l>tt  défit  l'armée  de  Timothéc.  *  I.  Mttbéb. 

RAPIN  (Nicolas)  poète  François ,  etoit  de  Fontenai- 
le-Comte  en  Poitou  ,  où  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
vicc-fénéchal  ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  foin. 
Achillcsde  Harlai  ,  depuis  premier  prefidentau  parle- 
ment de  Paris,  étant  allé  tenir  les  grands-jours  à  Poitiers, 
y  vit  Rapin.dc  l'attirai  Paris  ,  où  le-  roi  Henri  II  1.1 'ayant 
connu  ,  lui  donna  la  charge  de  prévôt  des  maréchaux.  Ra- 
pin  le  fervitavec  fidélité  ,  malgré  toutes  les  follieitations 
des  Ligueurs,  6c  continua  fes  fcrvices  fous  le  règne  de 
Henn  IV.  mais  fon  grand  âge  l'obligea  de  fe  retirer  a 
Fontenai-le-Comte  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  jolie  mai- 
fon,  dans  un  des  fauxbourgs.  L'agréable  fouvenir  qu'il 
eonfervoit  de  tant  d'amis  illultrcs  qu'il  avoit  à  Paris ,  lui 
fit  fouhaitcr  de  les  voir  encore  une  fois  avant  que  de 
mourir.  Il  fc  mit  en  chemin  pour  cela,  quoiqu'on  hiver , 
&  étant  tombé  malade  à  Poitiers,  ily  mourut  le  13.  Fé- 
vrier 1 609.  Il  a  compofé  des  vers  François  5c  latins  ,  & 
laiffâ  en  mourant  le  foin  de  faire  imprimer  fes  poèucs,  a 
M.  Gilot,  confciller  au  parlement ,  &  à  M.  de  Sainte- 
Marche.  On  trouve  une  bonne  partie  de  fes  vers  latins 
au  traifiéme  tome  des  délices  des  poètes  Latins  de  Fian- 
ce. On  a  cltimé  particulièrement  fes  épigrammes  ,  à 
caufede  leur  fel ,  &  du  tour  aifé  qu'il  leur  a  donné,  Ra- 
pin  voulut  aurti  le  donner  à  la  poefic  françoife ,  &  y 
introduire  un  nouvel  ufage  ,  qui  n'a  pu  s'établir.  Né- 
gligeant la  rime  ,  il  entreprit  de  faire  des  vers  comme 
les  anciens  Grecs  &  Romains ,  fur  la  mefure  de  leurs 
pieds  ;  mais  on  sert  contenté  de  louer  fes  efforts,  &  la 
bonne  volonté  qu'il  a  eue  de  faire  honneur  à  fa  patrie. 
Parmi  fes  vers  fiançois,  on  a  cftimé  les  plaifirt  du  gentil- 
htmme  (bampétre ,  qui  parurent  en  16ÏJ.  tic  ce  qu'il  fit 
l'année  précédente  a  l'occafion  de  la  fameufe  Pute,  que 
l'on  trouva  fur  la  fille  de  madame  des  Roches ,  ât  qui 
fournit  la  matière  à  tant  de  vendes  meilleurs  poètes  de 
tems-là.  Dominicus  Baudius  ,  Nicolas  Bourbon  ,  Nico- 
las Richelct,  Guillaume  Critton  ,  Bonncfons ,  Mainard, 
&  divers  autres  ,  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  l'a 
mémoire.  Il  avoit  lui-même  fait  cette  épitaphe ,  qu'on 
voit  fur  Ion  tombeau. 

T*wfV«  Rtpmus  bu  quiefat  Me ,  qui 
Kumquam  qstierit ,  ut  quiet  effet  itnis. 
Jmfunenunc  griffent  ur  frfurcr  Un»  ; 
Muft  *A  fepul<brumG*llic*  &  Uiintgemm. 

Il  eu  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  fameufe  fatire  Me- 
nippée  du  Catholicon  d'Efpaene  ;  c'eft  lui  qui  a  fait  la 
harangue  du  recteur  Rofe ,  &  M.  de  Segrais  lui  attribue 
tous  les  vers  de  cette  pièce ,  dont  d'autres  font  honneur  a 
Paflèrat.  Toutes  les  cruvres  latines  &  françoiles  de  Ra- 
pin  ont  été  imprimées  1»  4".  à  Paris  en.  i<Sio.  *  La 
Croix  du  Maine,  hbiitbtqut franiéife.  Sainte-Marthe ,  in 
f/«j.  <*•(.  Batllet,  jugement  det  ftsrans  fur  Ut  frètes  La- 
tius  mtdernes.  Baillct ,  dUim.  irit.  Le  Long ,  hilittb. 
btft.de  France. 

RAPlN(Renéj  Jcfuite ,  né  a  Tours  en  i<n.  entra 
dans  la  compagnie  l'an  161.9.  Se  enfeigna  pendant  neuf 
ans  les  belles  lettres,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière. Il  avoit  d'excellentes  qualité*,  un  génie  heureux, 
un  très-bon  fens.  une  probité  exacte  ,  &  un  cœur  droit 
&  fmeerc.  Il  étoit  naturellement  honnête, &  il  s'étoit en- 
core poli  dans  lecominrree  des  grands,qui  l'ont  honoré  de 
leur  amitié,&  auprès  delquels  fes  fuperieurs  l'ont  attaché 
plulieurs  fois.  D'ailleurs, il  étoit  extrêmement  officieux. & 
étoit  confiderc  par  les  gens  du  monde  comme  un  parfait 
homme  d'honncur.pendant  que  les  gens  de  lettres  le  con- 
(i. (croient  comme  un  des  plus  beaux  efprits  de  notre  fic- 
clc.  Ce  perc  a  excelle  dans  ta  povfie  latine ,  &  par  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui  en  ce  genre ,  il  a  rendu 
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fon  nom  célèbre  par  toute  l'Europe.  Les  fçavans  ont  ad' 
miré  entr'autres  fon  poème  des  jardins ,  &  l'ont  jugé  un 
chef-d'œuvre ,  digue  du  fiecle  d'Auguftç.  Ses  autres  poc- 
fies  ne  lui  ont  pas  fait  moins  d'honneur.  Son  érudition 
paraît  dans  fes  refiexwis  fur  l' éloquence Jitr  la  poë/iefor  Cbi- 
Jitire  dr  fur  U  pbtltftpbu  ;  St.  dans  les  Ctmparai/tns  de  Vir- 
gile &  d'Htmere ,  de  Di  mftbene  &  de  Cicertn  ,  de  Piaton  à- 
d'Artftte ,  dtTbucidide  &  de  Tite-Uve.  Outre  ces  ouvra- 
ges,  il  a  compofé  trois  petits  livres  de  pieté  ;  fçavoir  , 
la  ftt  det  dermer t fittlet,  la  rie  dei  prédéfinies ,  &  un  troi- 
ficme  de  même  efpcce ,  qui  ont  été  recueillis  avec  fes 
autres  ouvrages  en  profe,  6c  fon  poème  det  Jardins  en  J. 
vol.  i»  1 2.  en  1709.  Il  a  voulu  auffi  fe  mêler  de  contro- 
verse ,  Se  il  clt  auteur  d'une  lettre  latine  au  cardinal 
Cibo,  fur  l'affaire  de  la  Régale  qui  parut  en  1680.  à  Pa- 
ris. Quelques  critiques  trouvent  que  fqn  ftile  cft  quelque- 
fois un  peu  trop  affedté  Se  qu'il  n'avoit  pas  toute  l'érudi- 
tion requifepour  connoitreà  fonds  les  beautczée  les  dé- 
fauts des  auteurs  anciens,  dont  il  nous  a  donné  le  paral- 
lèle ;  mais  ces  critiques  n'ont  pas  eu  autant  de  jugement 
que  lui.  II  mourut  à  Paris  le  27.  Octobre  1 6îy.*M(mÀu 
tenu.  Bai  llet,  jugent,  det  /far.  fur  les  ptèïes  mtdetnts.  Baylc, 
di(l.  (rit. 

RAPINE  (Claude)  religieux  Celeftin  ,  proies  en 
14.4.0.  natif  du  diocefe  d'Auxerre  ,  Se  conventuel  de  Pa- 
ris, fut  envoyé  en  Italie  pour  travailler  à  la  reforme  de 
quelques  monaltcres  de  l'ordre.  Après  s'être  acquitté  di- 
gnement de  cette  commiflion  ,  il  fut  clioili  par  le  chapitre 
gênerai  pour  corriger  les  conltitutions  de  cette  religion , 
fuivant  les  ordonnances  des  chapitres  precedens.  Ce  reli- 
gieux mourut  en  1 49 3 .  Se  laiflà  plulieurs  ouvrages  fça- 
vans pour  fon  tem» ,  entr'autres,  un  traité  de  ftudnt 
fM»j»plHt&tbe*l»gu\  un  autre,  de  ctnnactiius  penjîtna- 
rus  vel  cenfualilut  ;  un  autre,  de  lut  qua  mnnd»  miraiiliter 
tremuut ,  rj-c.  Sa/amille  établie  dans  le  Nivcrnois ,  a  pro- 
duit d'autres  hommes  de  mente:  Charles  Rapine,  fei- 
gneurde  Fouchcrainc,  qui  affilia  aux  états  généraux  te- 
nus à  Pans  en  1 6 1 4.  Se  en  fit  un  récit  gênerai ,  auquel  il 
joignit  diverfes  pièces  ,  qu'on  imprima  en  j  65 1 .  à  Paris  : 
autre  Charles  Rapine  ,  qui  publia  en  16)6.  k  Paris  les 
annales  ccclcfulliques  de  Châlons  en  Champagne jufqu'à 
cette  année  ,  &  quelques  autres.  •  Hift.  det  Cdeftins,  mj.  1» 
biHitt.  Pari/. 

RAPO.RAPOE:  c'éroit  autrefois  une  petite  ville, 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  avec  évéché  fuffra- 
gantd'Armag'i.  Il  cil  dans  l'Ultomeen  Irlande,  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Londonderri ,  ver>  le  iud  oueft.  *  Mati , 
dtlhtn. 

R APOLL A .  petite  ville  epifcopalc ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  dans  la  Baulicate  ,  province  du  royaume  de  Na- 
ple>  ,  à  cinq  lieues  de  Cirenza,  dont  fon  évêché  cft 
luffragant.  Le  8-  Septembre  1694.  un  tremblement  de 
terre  abattit  à  Rapolta  une  centaine  de  maifons,  Se  en 
ébranla  un  grand  nombre  4'autres.  ♦  Mati  ,diâ. 

RAPOLS  l'EIN ,  RIBAUPIERRE ,  petite  ville  de  la 
haute  Alfacc,  fituéeà  trois  lieues  de  Colmar,  vers  le 
nord.  Rapolftcin  cftcapitaled'une'grandc  feigneuricqui 
conftftecn  fept  bailliages,  où  l'on  voit  faint  Bilt,  Ra- 
polswhir,  Kintslieim ,  Amerfwir,  Gcmcr,Sulrzbach,  faune 
Marie  aux  Mines  ,  &  Zcllenbcrg. 

RAPPOLT  (Frédéric)  de  Kcichenbach  ,  théologien 
Luthérien,  naquit  en  161 5.  &  mourut  en  1677.  11  en- 
feigna premièrement  la  logique  ,  &  cnluite  la  théolo- 
gie à  Lcipfic.  Il  a  lailTé  un  commentaire  fur  les  fatires 
d'Horace,  &  a  (ait  des  obfervaiions  fur  les  epitres  de 
faim  Paul  aux  Co'o/fiens  &  »  Tue.  *  Konig ,  lniUtt. 

RASARIO  {Jc.m-Bapti!ic)  p'nlofophe  &  médecin, 
forti  d'une  famille  noble  de  '  .ildugia,  ville  du  t.'ova- 
roisen  Italie,  fit  fes  prem:ircs  éiudvS  à  Milan  ,  &  li  fit 
connoître  par  fon  elpnt  de  i'hili,<pe  II.  roi  d'Elpagn».*. 
Il  fut  depuis  appellé  a  Venifc,  ou  pendant  vir^c-deux 
ans  il  enfeigna  la  rhetori.iuc  ,  dans  laquelle  il  cxcelloit. 
Ce  fut  alors  qu'il  traduilit  Malien  ,  &  quelques  inter- 
prètes Grecs d'Arillote.  Jlii!ippe  II.  roi  d'Hfpagne  vou- 
lut l'attirer  dans  l'uni verlité  de  Coimbre ,  avec  des  ap- 
pointemens  confiderablcs  >  mais  s'cc.mt  exculc  fur  km 
âge,  qui  ne  lui  pt-rmcttoit  pas  de  faire  yn  fi  long  voyage, 
il  confentit  d'aller  à  i'avic,  d-ms  le  duc.  ode  Milan  ,  où 
pendant  quatre  ans  il  enfeigna  la  rhétorique  avec  la 
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e  réputation  qu'il  l'avoic  cnfcigncc  à  Venife  ;  après 
il  mourut  d'une  fièvre  maligne  l'an  1578.  âgé  de 
plus  de  6o.ans,  Quoiqu'il  cùtpailé  toute  fa  vie  dans  le 
célibat,  il  ne  fut  jamais  foupçonné  d'incontinence  i  <5c  il 
fembloit  n'être  né  que  pour  taire  du  bien  à  toutes  fortes 
de  perfonnes.  11  croit  hé  d'aminé  avec  Sigonius ,  Ma- 
nucc ,  Muret ,  Ferrari  ;  &  étoit  de  l'académie  de  Padoue , 
nommée  Deglt  A§d*n ,  ou  il  avoir  pris  le  nom  d'FMbtm». 
Nous  avons  de  lui .  «rari»  de  vitlaru  Cbrifiunarum  *d  E(bt- 
n*d*s ,  &  les  traductions  fuivaiucs;  Gmtjii  l'ttbfmeri  epi- 
ttme  11»  itntferftm  dijjcrendi  trtem  ;  Ortbdjit  Sardi  apera  cr 
mtdutnt  (ompendium  ;  Xenacrjitis  de  Aliment*  libellas  ;  Phi- 
lapant  in  pbjjùarum  Ahfitttth  Itéras  4.  expUnMia.  On  dit 
qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  fes  ouvrages  dans  la  biblio- 
thèque du  cardinal  Borromée.  *  Thuani ,  btfi.  Luc 
Comité. 

RASCHED  BEN  MOSTARSCHED  :  c'eft  Rrfbed 
BilUb,  XXX.  calife  de  la  maifon  des  Abbaflides,  qui 
fucceda  à  fon  pere  l'an  e 29.  del'hegire.  Pour  avoir  vou- 
lu fedifpenfer  de  payer  à  Mallbud  fultan  de  la  première 
dynaftie  des  Selgiucidcs  une  fomme  que  fon  psye  lui 
âvoit  promue ,  &  fecouer  le  joug  de  ce  fultan  ,  il  fe  vit 
afliege  dans  Bagdet ,  &  obligé  de  s'enfuir  fccrctemcni , 
de  peur  d'être  pris.  Mais  fa  condition  n'en  fut  pas  meil- 
leure ;  puifqu'tl  fut  tué  par  des  aflaflins  après  un  peu 
plus  d'un  an  de  règne.  *  D'Hcrbclot ,  iibltvtbeqtu  arttn- 
udt. 

RASCHI ,  w;«.  JARCHI. 

RASC1E,  eft  le  nouveau  nom  du  pays  où  font  les 
fourcesde  la  Tara,  de  la  Pina,  del'Hibar,  &  de  la  Raf- 
ca  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom,  entre  le  Dnn  &  la  Morava. 
Ce  pays  avec  la  Bofnic  étoit  appelle  Surbie  ou  pays  des 
Sorabes  :  il  n'eft  connu  fous  le  nom  de  Rafcie  que  depuis 
que  les  rois  de  Dalmatie  en  eurent  fait  une  province, 
dont  le  gouverneur  tut  appelléban  ou  duc.  On  ne  fçait 
rien  en  particulier  de  la  Rafcie  jufques  vers  l'an  850. 
Tycoimt ,  gendre  du  roi  Ciaflas ,  en  étoit  ban  alors ,  &  fon 
fils  qui  lui  fucceda ,  fut  charte  par  le  roi  Paulimir ,  à  qui 
il  refufoir  de  fe  foûmcttre  :  mais  après  la  mort  de  ce  roi , 
lapofterité  de  Tycomil  tint  la  Rafcie.  fous  la  dépen- 
dance des  rois  de  Servie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
ce  n'étoit  plus  ces  feigneurs  ,  mais  des  princes  de  Servie 
qui  gouvernoient  la  Rafcie  en  071.  On  dit  que  cette  an- 
née Jean  Zi  mi  fees  étant  maître  de  la  Bulgarie  ,  le  ban  de 
Rafcie ,  qui  dépendoit  de  ce  royaume ,  tut  contraint  d'a- 
bandonner fon  état  avec  fes  deux  fils  Pigna  &  Radigra- 
de  ;  Se  que  Prcdcmir,  l'un  des  princes  de  Dalmatie,  ayant 
époufé  fa  fille  Prcchuale,  le  rétablit,  après  être  conve- 
nu avec  lui  que  la  Rafcie  leroit  feudataircdc  fon  royau- 
me. Or  il  elt  très  probable  que  c'clt  dam  ce  tems-ci  que 
les  rois  de  la  Dalmatie  méridionale  furent  appeliez  rois 
de  Servie;  &.  Us  n'ont  pu  prendre  ce  titre  que  parce  que 
quelques  princes  de  Servie  leur  a  tranlmis  fes  droits  à 
cette  couronne  ;  car  ils  ne  poflederent  rien  dans  la  Servie 
que  dans  le  treizième  fiecle  ,  où  ayant  perdu  fon  ancien 
nom  ,  elle  s'appelloit  Bulgarie.  La  Ralcie  fut  gouvernée 
par  fes  bans  dans  la  dépendance  de  ces  rois  de  Servie 
jufqu'à  l'an  1010.  Le  ban  ou  grand  jupan  d'alors  s'ap- 
pelloit  Glmitmir  :  celui  qui  lui  fucceda  ,  fournis  aux  em- 
pereurs de  Conftantinoplc ,  fut  même  obligé  de  les  fer- 
vir  contre  Dobroflas  fon  ««'légitime, qui  venoit  de  ren- 
trer dans  une  partie  de  fes  états  ,  &  qui  les  reconquit  tous 
après  avoir  battu  les  Grecs  en  pluficurs  rencontres.  Mi- 
chd ,  fils  &  fucecïïcur  de  Dobroflas,  donna  la  Rafcie  à 
Ptia/Ias  l'un  de  fes  fils  ;  mais  Bodm  frère  de  Piiaflas  en 
difpofa  autrement.  Il  fit  vers  l'an  1080.  deux  jupanies 
de  la  Rafcie  ,  donna  l'une  à  Vtltt* ,  l'autre  à  un  feigneur 
nommé  Mairr,  &  ne  fe  referva  que  l'hommage  &  les  de- 
voirs de  vaflclagc.  Ce  Volcan  eut  beaucoup  de  part  aux 
troubles  qui  penferent  détruire  le  royaume  de  Servie  ; 
mais  on  ne  v oit  pas  que  la  pofteriré  ni  celle  de  Maur  ay ent 
confervéla  propriété  des  jupanies  qui  leur  av  oient  été 
accordées.  Ces  rroubles ,  qui  n'étoient  caufez  que  par 
la  multitude  des  princes  de  la  maifon  royale ,  en  ont  pû 
etrecaufe.  DiAgbitle  l'un  de  ces  princes  étoit  ban  de 
Rafcie  vers  1 1 50.  VUdimr ,  frère  de  Rodoflas  le  dernier 
roi  de  cette  race,  vers  l'an  1 1  s%-  Celui-ci  fut  dépouillé 
entièrement,  vers  1 170.  par  Nécman ,  de  la  féconde  race 
des  rois ,  fous  qui  Preûine  ,  la  principale  ville  de  la 
Tant  V. 
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Rafcie,  devint  la  capitale  de  tout  le  royaume  de  Servie. 
Maut  Orbino  ajoute  que  Sirncon,  fil*  de  Neéman  ,  prit' 
dans  fes  titres  celui  de  roi  de  Rafcie.  On  ne  dit  plus  rien 
enfuire  de  particulier  touchant  ce  pays  jufqu'au  règne 
d'Etienne  Dufcicn  :  ce  rot ,  qui  fe  rit  appelier  empereur  , 
s'étaiittlùà  élever  deux  frères  nomma  VnfAfan  &  Vg- 
ghefcA  leur  confia  le  gouvernement  de  tous  les  pays  en- 
tre le  Danube  &  la  ville  de  Phercs ,  où  la  Rafcie  lut  coro- 
nrife.  Lrofc  Ion  fils  allant  encore  plus  loin ,  donna  à 
Vucafcin  le  titre  de  craie  ou  roi.  La  grandeur  imprévue 
des  deux  frères  ayant  irrité  tous  les  feigneurs  ,  on  ne 
vit  plus  que  des  cabales ,  qui  les  ayant  brouillez  avec  le 
roi ,  produifircnt  un  effet  contraire  à  celui  qu'on  cfpc- 
roit.  Vucafin  ,  dont  on  croyoit  fe  défaire  fans  beau- 
coup de  peine,  battit  les  troupes  du  roi,  le  prit  ;  &  pour 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  lui ,  le  fit  mourir  l'an 
tjéS.dcJ.C.  11  ne  jouit  pas  long-tcms  du  fruit  de  ce  cri- 
me ;  victorieux  des  Turcs  ,  il  s'en  laiffâ  furprendre  ,  &  il 
périt  avec  fon  liere  le  16.  Septembre  de  l'an  j  37 i.L*i.dre, 
dcfpotc  de  Servie,  le  plus  aident  de  fis  ennemis,  s'em- 
para de  la  Rafcie  après  fa  mort,  &  la  conferva  jufqu'à 
l'an  i}8o.  combattant  contre  les  Turcs ,  il  fut  faitpri- 
fonnier  ,&  égorgé  dans  la  tente  du  fultan  Amurath  ,  qui 
venou  d'être  tué.  Les  Infidèles  firent  un  grand  carnage 
des  Chrétiens ,  &  la  Rafcie  a  toujours  fait  depuis  une  por- 
tion de  leur  empire  fous  le  Bclicrbeglicz  de  *  Le  prê- 
tre de  Diocléc  ,  btjlane  de  U  Dolauute.  Ducangc ,  familles 
hfiutnt. 

RAS  DE  BLAQUET  ou  D'ALDERNAI  ,en  latin 
Ebadu  Fretuui.  C'eft  un  petit  détroit  de  la  mer  de  Bre- 
tagne. Il  ciî  entre  l'ifle  d'Aldcrnai  &  le  cap  de  la  Hogue 
en  Normandie.  *  Mati ,  diciian. 

RASEN  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Lincoln  ,  qu'on  appelle  Hàlbtrtft  ,  ainfi  nom- 
mé pour  le  diftinguer  de  trois  autres  Rtftns  de  la  même 
contrée  ,  qui  n'ont  pas  le  privilège  d'être  appeliez  ville 
*pet  nutebe .comme  parlent  les  Anglois.  *  Diéiian.  An- 
gle»- 

RASGI  ,  princes  de  l'Inde ,  ou  feigneurs  de  la  cour 
du  grand  Mogol. 

RASIS ou  RHAZES  ,  nommé  Alm*nfer  ou  Abttbecre 
Ai  au  ,  fils  de  Zjcbartc  médecin  ,  né  dans  l'Arabie  ,  vi- 
voitdamlc  X.  fieclc  vers  l'an  950.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  il  florillbit  cent  anspltitôt,  &  vécut  1  20.  ans ,  donc 
il  en  employa  80.  à  la  pratique  de  la  médecine.  U  avoic 
été  élevé  dans  la  Mauritanie  ;  &  c'eft  pour  cette  raifort 
qu'il  cil  nommé  diverfcincnt  Arabe  &  Maure.  H  laiflâ 
pluficurs  cents  de  médecine  ;  entr'autres  un  qui  étoit 
nommé  Comment  ,  où  il  comprend  tout  ce  qu'il  a  dit 
dans  les  autres.  On  a  auflï  de  lui  unchiftoired'F.fpagne, 
qu'il  compolapout  faire  plaifir  à  l'Emir-Balharabi.  Ses  li- 
vres traduits  en  latin  furent  imprimez  à  Bâ!c  en  1 544. 
Si  avoicntdéja  été  publiez  pluficurs  fois  à  Venife.  *  Paf- 
chalis  Gallus.r»  bibliatb,  medic.  Caftcllan ,  m  vmsme- 
dic.  Aubert  Le  Mire  ,  in  aulltr.  de  fcrtpt.  ectl.  e.  288. 
Vander  Lindcn ,  rentrants  à  Mereblm. 

RASLAPHE  ,  ancienne  petite  ville  de  Syrie.  Elle  cft 
archiepifcopale  ,  &  fituée  près  de  l'Euphrate  ,  vers  les 
confins  de  l'Arabie  deferte  ,  *  Mati ,  diciion. 

RASOCALMO  ou  MARTELLO  ,  anciennement 
Pbaiacetum,  FaUcrium  ,  cap  de  la  vallée  de  Demona  en 
Sicile.  11  cft  fur  la  côte  feptentrionale  ,  près  du  bourg  de 
Rafocalmo ,  au  couchant  du  cap  de  Faro  ,  &  au  noid  de 
la  ville  de  Meflinc.  *  Mati  ,  diciitn. 

RASPONI  (  Cefar  )  cardinal',  natif  de  Ravennc  ; 
après  avoir  été  référendaire  en  l'une  &  l'aurre  fignature , 
tût  fecretaire  de  la  confulte ,  &  nommé  cardinal  m  petto 
par  le  pape  Alexandre  VII.  le  14.  Janvier  166+.  qui  le 
déclara  le  15.  Fevner  1666.  11  eut  le  titre  de  S.  Jean 
Porte-Latine ,  fut  legat  d'Urbin  en  1668.  &  mourut  à 
Rome  le  1  r.  Novembre  1 67 en  fa  6 1.  année. 

RASPOUTESouRASBOUTES,  forte  de  Benjans, 
qui  fuivent ,  à  peu  de  chofe  près  ,  les  fentimens  de  la 
fecle  de  Samarath.  Ils  croyent  la  meterapfyo»le  ;  mais  ils 
difent  que  les  ames  des  hommes  paiTent  en  des  oifeaux  , 
qui  avertirent  enfuite  leurs  amis  du  bien  &  du  mal  qui 
leur  doit  arnver.  C'eft  pourquoi  ils  font  fort  fupcrlh- 
|  deux  dans  l'obfervation  du  chant  &  du  vol  des  oifeaux. 
!  Le*  veuves  fe  jettent  dans  le  bûcher  de  leurs  maris  ;  fi  c« 
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n'elt  qu'en  contraélant  le  marine  ,  il  ait  été  convenu 
qu'elles  n'y  pourraient  être  forcées.  On  leur  a  donne  le 
nom  de  Rafpoutcs ,  qui  figmfie  btntmei  untdgeux ,  parce 
qu'ils  font  hardis ,  &  qu'ils  aiment  la  guerre  ;  ce  qui  eft 
contraire  à  l'inclination  des  autres  Bcnjans.  Le  grand  Mo- 
gol  oc  les  autres  pnnees  des  Inde»  fe  fervent  de  cesRaf- 
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poutes  dans  leurs  armées  ,  parce  qu  i 
dangers  &  la  mort.  Ils  n'ont  jprefque  de 


Is  mepnlcnt  les 
compaflion  que 

pour  les  oifeaux  ,  qu'ils  ont  foin  de  nourrir  ;  parce  qu'ils 
ciperent  qu'un  jour  ,  quand  leurs  âmes  feront  dans 
ces  fortes  d'animaux  ,  on  aura  la  même  charité  pour 
eux.  Ils  marient  leurs  enfans  fort  jeunes  ,  de  même  que 
les  autres  Bcnjans.  *  Mandeflo ,  ttme  ».  d'Olearius. 

RASSAN  (  Barbier) amiral  Portugais,  renégat  ,com- 
mandoit  la  flotte  des  Algériens  pour  la  défenfe  du  fort  de 
la  Goulete.  Il  fut  tue  dans  le  combat  âge  de  105.  ans , 
défendant  fon  vaifleau  contre  le  duc  de  Beaufort  qui 
l'attaqua  en  i«c.  *  Menmres  du  tems. 

RASSICOD  (  Etienne  )  naquit  à  la  Ferté  fous  Jouarre 
en  Brie ,  des  l'âge  de  fix  à  iept  ans  ,il  perdit  fon  pere.  Il 

la  langue  latine  chez  des 


pays-là  ,  qui  voyant  en  lui  d'heureufes 
difpontions  pour  les  feiences  ôc  pour  la  pieté  ,  eulti- 


appnt  les  premiers  principes  de 
religieux  de  ce 

difpontions  pour  les  Iciences  oc  pour  la 
voient  cette  jeune  plante  comme  devant  la  tranfplanter 
un  jour  dans  leur  propre  fonds.  Il  entrait  dans  leurs 
vues  oc  répondoit  à  feurs  l'oins  avec  une  extrême  doci- 
lité ;  ils  l'aimoicnt  tendrement.  Mais  dans  la  fuite  re- 
marquant quelle  étoit  la  dclicatcffc  de  fa  complexion ,  ils 
lui  donnèrent  le  fage  confeil  de  choifir  un  état  qui  ne 
fut  pas  au  dcfTus  de  les  forces  ,  comme  l'ctoit  celui  de 
leur  obtervance.  On  l'envoya  à  Paris  ,  continuant  fes 
études  au  collège  du  Plcflis ,  il  y  prit  pour  les  lettres  ce 
goût  qui  cil  le  plus  grand  avantage  dont  on  puifle  être 
redevable  à  fes  maîtres  après  l'amour  de  la  vertu. 
Sorti  du  collège  ,  il  redoubla  fon  application  >  & 
pendant  pluficurs  années  il  fe  donna  tout  entier  à  l'étu- 
de des  poètes  St  des  hiftoriens  les  plus  excelle ns ,  Grecs  , 
Latins  6c  François.  C'étoit  là  fa  pafTion  unique  ;  &  dans 
la  plus  grande  ardeur  de  la  jcuiicfle  on  ne  peut  jamais 
lui  reprocher  d'intempérance  qu'en  ce  genre. 

M.  de  Caumartin  ,  alors  maître  des  requêtes,  depuis 
intendant  en  Champagne ,  avoir  le  même  gout  pour  les 
belles  lettres,  de  raflcmbloit  auprès  de  fa  perfonne  tous 
ceux  en  qui  il  le  trouvoit.  Ce  fut  par  là  qu'il  conçut  de 
l'cfHme  pour  M.  Raflïcod  :  il  fe  l'attacha  ,  St  l'honora 
d'une  aftechon  St  d'une  confiance  qui  ne  finit  qu'avec 
la  vie  de  cet  illullrc  magifttat.  M.  de  Caumartin  fon  fils, 
depuis  confcillcr  d 'état ,  ôc  intendant  des  finances ,  com- 
mençant à  étudier ,  le  jeune  Raflïcod ,  quoique  plus  âgé , 
lui  fut  donné  pour  compagnon  d'étude  ,  afin  d'exciter 
en  lui  cette  ardeur  que  l'exemple  communique  bien  plus 
aiféinent  que  tous  les  difeours.  L'habitude  d'accompagner 
M.  de  Caumartin  conduifit.  M.  Raflïcod  à  l'étude  du 
droit  ,  St  il  lut  reçu  au  ferment  d'avocat  le  feptiéme 
Mat  1 674.  Alors  les  études ,  qui  avoient  été  fon  uni- 
que occupation  ,  devinrent  fes  amufemens  ;  ôc  ce  fonds 
de  lirteraturc  ,  dont  il  avoit  fait  provifion  ,  lui  facilita 
beaucoup  l'intelligence  dtsloix  St  des  Coutumes.  Gtand 
amateur  des  textes  ,  il  les  médirait  aflidument  ,  ainfi 
qu'il  paroit  par  une  infinité  d'apoltillcs  ôc  de  notes 
très-judicieuics  qu'il  a  laiffées;  à  l'égard  descommenta- 
ccurs  ,  il  fçavoit  diftinguer  quel  étoit  le  degré  de  mérite 
de  chacun  ,  St  y  recourir  lorfquïh  lui  étoient  necef- 
fàircs. 

Quatre  eonfeillers  d'état  ;  fçavoir  M.  de  Caumartin  , 
M.  Bignon,  M.  le  Pelcticr  ôc  M.  de  Befons  ,  voulans 
fendre  leurs  converfations  aufR  utiles  qu'elles  étoient 
agréables ,  formèrent  le  deflein  de  faire  des  conférences 
fur  des  matières  ecclefiaftiqucs  ,  Se  choifirent  le  concile 
de  Trente  pour  en  être  le  fujet.  Il  fut  invité  à  ces  confé- 
rences :  il  fe  chargea  de  les  rédiger.  Il  le  fit  avec  beau- 
coup d'ordre  &  de  netteté  ,  &  en  forma  un  écrit  qui 
pendant  un  grand  nombre  d'années  demeura  dans  le  cabi- 
net de  ces  qwtre  magiftrats,  chacun  d'eux  s  étant  fait  une 
religion  de  n'en  donner  aucune  copie  ,  mais  par  leur 
mort  le  manufent  étant  paflTé  en  d'autres  mains ,  il  a  été 
imprimé  en  1706.  ôc  réimprimé  encore  depuis  ,  tou- 
jours fous  le  titre  de  ÎSetes  fur  le  cencile  de  Trente  ,  f««- 
ebdutles  points  tes  plut  tmptrtMt  de  Udifttplm  tcrteji*- 


ftnjue  ,  &  le  ftuvtîtr  des  évéqtiet  ;  tes  décifitnt  des  faims  fi- 
ns ,  des  (tnules  &des  péfes ,  cr  les  refahaitm  dei  fins  bi- 
bles uvtcdtt  fur  (et  mmerei  ,  drec  une  dtjfcrtdtm  fur  U 
receff.tn  çr  f  dicter  ne  de  ce  concile  en  tnnec.  Toutes  ces 
éditions  fe  firent  à  fon  infçu ,  ôc  il  les  vit  avec  chagrin. 
Cet  ouvrage  ne  lui  paroiflant  pas  en  état  d'être  donné 
au  public ,  il  vouloit  le  retoucher  &  y  corriger  des  fau- 
tes. On  n'a  pas  laiflc  de  le  rechercher  avec  empreffe- 
ment  ,  parce  que  la  lecture  en  a  paru  utile ,  Se  que  les 
points  les  plus  importants  de  la  difoplinc  ceclefiaitique 
y  font  fçavamment  éclaircis.  C'eft  le  jugement  qu'en  a 
porté  un  auteur  aurtt  fincerc  qu'élégant  ,  { M.  Boivin  le 
cadet  )  qui  écrivant  la  vie  de  M.  le  Peletier,miniitrc  d'état, 
imprimée  en  l'année  1716.  dit  au  fujet  des  conférences  qui 
ont  produit  des  notes  fur  le  concile  de  Trente  :  in  us  ferma. 
mburqut,À  qnttuor  emiittuf  ctnjiftortdms  de  ctnctli»  Tridrn- 
tin»  btbm ,  funt  ntstlt*  de  ptteftdte  eptfceptrsim ,  de  facrii  cd- 
twutus&  de  funtnmum  ptmnfaum  decrertt  putUre  difpu- 
tdtd,  iiut  m  cesmtrntdrtmmredegù  imr  uniufquefmu  petwfa 
Jimui  Stepbctnut  RdJJictdut  cdnfartm  in  fart  Psrijienji  fdtrt- 
nus.  I*  ver*  (tmmentnriut  cum  m  Ctltntenjit  Itbrtiu  nunstt, 
informe  cr  inrttt  cutàtre  perrensffet ,  tnte  btt  qmnqut  <•«- 
ntt  produt  m  latent ,  non  utmibus  qnidem  ttttmait  dbj tlutus  , 
fed  leitu  tdmen  vdlde  utiln. 

Outre  les  magiftrats  dont  nous  venons  de  parler ,  M. 
Rarticod  eut  encore  d'autres  amis  illuftres  par  leur  digni- 
té Se.  par  leur  mérite.  Il  en  eut  fur-tout  parmi  Tes  con- 
frères ,  à  qui  fa  capacité ,  fa  droiture  ôc  fa  candeur  le  ren- 
dirent fort  cher.  La  connoiflàncc  qu'il  avoit  des  belles  let- 
tres ôc  de  la  junfprudence  ,  auraient  été  de  grands  fc- 
cours  pour  l'éloquence  du  barreau  ;  mais  la  deucatefle  d« 
fon  tempérament  l'obligea  à  fc  renfermer  dans  le  cabi- 
net ,  c'elt- à-dire ,  à  écrire  &  à  confulter.  Il  s'y  attira  la 
confiance  du  public ,  aimant  mieux  rétablir  la  paix  en- 
tre les  parties  ,  que  de  profiter  de  leur  divifion.  Malgré 
fa  modcltic ,  qui  lui  faifoit  fuir  le  grand  jour ,  on  ne  laif- 
foit  pas  de  tentir  fon  mérite.  En  1 691.  la  faculté  de  droic 
le  cltoifit  pour  être  do&cur  aggrege  d'honneur ,  &  rem- 
placer la  perte  qu'elle  avoit  faite  par  la  mort  d'un  avocac 
célèbre;  St  en  1701.  M.  de  Pontchartrain ,  chancelier 
de  France  ,  formant  une  compagnie  pour  compofer  le 
journal  des  fçavans  ,  l'engagea  a  travailler  principale- 
ment aux  articles  de  junfprudence.  Il  s'en  acquitta  avec 
réputation  pendant  plus  de  fxize  années.  Il  fut  cenfeur 
royal  des  livres  de  droit ,  St  fit  paraître  beaucoup  d'at- 
tention à  diftinguer  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  lui  furent  renvoyez  à  examiner  ce  qui  pouvoit  être 
utile  ou  préjudiciable  au  public.  Les  infirmitez,  fuite 
ordinaire  des  longues  applications  ,  ayant  attaqué  M. 
Raflïcod  pendant  les  derniers  tems  de  fa  vie  ,  il  mouruc 
le  Jeudi  17.  Mars  1718.  âgé  d'environ  73.  ans.  *  Jettr- 
ndl  des  fçdVdns  de  l'dnnée  1718.  Boivin,  vttd  Ci  Audit 
Peleterii. 

RAS  T  ALLE  (Jean)  Anglois,  imprimeur  de  Londres, 
&  célèbre  mathématicien  au  commencement  du  XVI. 
fiecle  ,  a  compofé  une  chronique  des  rois  d'Angleterre  , 
des  canons  d'altrologic  ,  &  d'autres  pièces.  Thomas  Mo- 
rus ,  chancelier  d'Angleterre  ,  ne  fe  crut  pas  deshonoré 
de  donner  fa  propre  loeur  en  mariage  à  Raftalle ,  qui  étoit 
trcv-zelcpourla  religion  Catholique.  Il  mourut  l'an  1 535. 
•  Pitfeu» ,  de  illuft.fmpt.  An%l. 

RASTALLE  (Guillaume)  Anglois ,  natif  de  la  ville 
de  Londres  ,  fils  de  Jedn  Raltallc ,  &  A'Elifabetb  ,  ferur  de 
Thtmjs  Morus  ,  par  l'application  qu'il  eut  à  l'étude  du 
droit  il  devint  un  des  plus  grands  jurifconfultcs  de  fon 
tems ,  &  eut  une  fi  grande  connoifTanccdes  loix  d'Angle- 
terre, qu'on  le  fit  un  des  «leux  juges  fouverai  ns  de  ce  royau- 
me. Il  fut  exilé  avec  fa  femme  nernfiide  à  Louvain  pour 
la  foi  Catholique,  pendant  que  le  roi  Edouard  VI.  regnoic 
en  Angleterre  ;  mais  il  revint  fous  le  règne  de  Marie. 
Après  la  mort  de  laquelle  il  fe  retira  à  Louvain ,  &  y  mou- 
rut le  17.  jour  d'Août  de  l'année  i<y6%-  âgé  de  37.  ans» 
Il  fut  mis  dans  le  tombeau  où  fa  femme  avoit  été  enter- 
rée douze  ans  auparavant  ;  car  elle  croit  morte  à  Louvain 
pendant  le  premier  exil  de  Raltallc.  Il  alaiffëdcs  livres 
fur  le  droit ,  entr'autres  des  commentaires  fur  le  droit 
ôc  les  ftatuts  d'Angleterre ,  ôcc.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  ftript. 
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province  du  cercle  de  Bavière.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Ens, 
aux  confins  de  l'Autriche  8e  de  la  Stirie  ,  &  à  dix  lieues 
de  la  ville  de  Saltzbourg ,  vers  le  levant.  *  Mari  ,diiût- 
mure. 

RAST AT,  ville  du  marquifat  de  Bade  en  Souabc, 
ctoit  autrefois  impériale  &  libre  »  mats  elle  dépend  main- 
tenant du  marquis  de  Bade, &  elle  elt  fituéc  fur  le  Murg, 
à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de  Bade ,  vers  le  nord. 
Cefl  là  où  fc  traita  &  fc  conclut  en  1714.  U  paix  entre 
l'empereur  &  le  roi  de  France ,  par  le  miniftere  du  prince 
Eugène  de  Savoye  Se  du  marccltal  de  Villars.  *  Mati , 
dtStan.  Mm.  in  temt. 

RASUNTZ ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Mazo- 
vie,  dans  le  palatinat  de  Plocxko,  à  neuf  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord  oriental.  *  Mati ,  dtiisa- 
'  ruure. 

RAT.  Les  Phrygiens  a  voient  beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  les  rats  ,  félon  le  témoignage  de  faim  Clé- 
ment d'Alexandrie.  Polemon  ,  dit-il ,  rapporte  que  les 
„  Troyens  rendent  un  culte  religieux  aux  rats  ,  qu'ils  ap- 
„  pellent  fsmntes,  parce  qu'ils  avoient  une  fois  rongé  les 

cordes  des  arcs  de  leurs  ennemis  ;  &  c'ell  pour  cela 
„  qu'on  avoit  donné  l'épitltete  de  Smintbien  à  Apollon. 

I,  Ét  Scrabon  parlant  de  la  ftatue  de  ce  dieu ,  dit  qu'il 
avoit  un  rat  a  fes  pieds.  Le  culte  des  rats  paroît  en- 
core plus  ancien  dans  les  auteurs.  Hérodote  rapporte 
eue  Sennacherib,  roi  des  Aflyriens,  ayant  conquis  l'A- 
bc,  fit  U  guerre  aux  Egyptiens  ;  &  que  Scthon ,  roi  d'E- 
gypte 8c  prêtre  de  Vulcain  ,  n'ayant  pas  a  (Tri  de  trou- 
pes pour  fc  défendre ,  Se  s'étant  confié  aux  dieux  ,  s'a- 
vança jufqu'à  Pelufe ,  où  il  campa  ;  &  qu'une  troupe  ef- 
froyable de  racs  fauvages  fe  rendit  la  nuit  au  camp  des 
ennemis  *  Se  rongea  leurs  arcs ,  leurs  flèches ,  Se  les  cour- 1 
royes  de  leurs  boucliers  ;  en  forte  que  le  lendemain  fc 
voyant  fans  armes  ,  ils  fe  retirèrent  en  diligence  avec 
grande  perte  de  leurs  foldats.  Hérodote  ajoute  qu'il  a 
vu  la  ftatue  du  roi  Scthon  placée  dans  le  temple  de  Vul- 
cain ,  tenant  un  rat  à  la  main  ,  6c  cette  infeription  : 
Que  (dut  qui  me  regarde  apprenne  t  révérer  les  dieux.  Les 
Egyptiens  avoient  accoutumé  de  marquer  dans  leurs  hié- 
roglyphiques la  deftruétion  de  quelque  chofe  par  un 
rat  qui  mange  Se  qui  détruit  tout  ce  qu'il  peut ,  comme 
on  l'apprend  dans  le  premier  livre  d'Horus  Apollo.  * 
Aatiq.  Rm. 

RAT  (GeofroiouGodefroile)  François  de  nation, 
Se  le  treizième  grand-maître  de  l'ordre  de  feint  Jean  de 
Jerufalcm,  fucceda  en  1 194.  au  prince  Alfonfede  Por- 
tugal ;  l'ordre  refidant  alors  à  Ptolcmaïdc  ou  S.  Jean 
d'Acre.  De  fon  terns  les  chevaliers  de  fon  ordre  firent  la 
guerre  aux  Templiers  ,  qui  s'étoient  mis  par  voie  de 
fait  en  poflëflion  de  certains  héritages  appartenans  à  un 
gentilhomme  variai  des  Hofpitalicrs.  Il  y  eut  entr'eux 
de  furieufes  rencontres  6c  de  fcmblablcs  efearmouches , 
qui  alloient  produire  une  guerre  dangereufe  ,  fi  Amauri 

II.  roi  de  Chypre  ,  n'eût  fait  en  forte  que  les  parties  s'en 
rapportaient  au  jugement  dur  pape.  Le  grand  -  maître 

•  envoya  à  Rome  le  prieur  de  Barlette ,  qui  étoit  de  la  fa- 
mille des  Seguins ,  oc  Auger ,  commandeur  d'Italie.  Le 
pape  ordonna  que  les  Templiers  feroient  ajournez  à  la 
requête  du  gentilhomme  par  devant  lajulhccdcs  Hof- 
pitaliers ,  qui  députeroit  des  juges  non  fufpcdb  pour  ter- 
miner le  différend.  Peu  de  teras  après  le  pape  accorda  un 
bref  au  roi  Amauri  ;  par  lequel  il  mandait  au  crand- 
maître  de  prendre  le  royaume  de  Chypre  fous  (a  pro- 
tcCinv.  1  ;  ce  que  Geofroi  le  Rat  fit  pour  obéir  à  fe  fain- 1 
teté ,  &  pour  le  bien  public  des  Chrétiens.  Il  mourut  en 
1 206.  après  avoir  gouverné  près  de  douze  ans ,  &  eut 
pour  fuccefTeur  Garnit  de  Montaigu.  *  Bofio ,  btfitrre  de 
l'ardre  de  faim  Jean  de  Jerufélem.  Nabcrat ,  privilèges  de 
Mre. 

RATA  (Jean)  comte  de  Caferte  dans  la  Terre  de 
Labour  ayant  fçu  que  fa  femme  avoit  été  violée  par 
Mainfroi  roi  de  Sicile ,  trouva  moyen  de  fe  venger  de 
cette  injure.  Urbain  IV.  avoit  invefh  Charles  d'Anjou 
frère  de  feint  Louis ,  du  royaume  de  Sicile ,  Se  avoir  de- 
pofTcdé  Mainfroi ,  comme  ufurpateur  Se  ennemi  de  l'é- 
glife.  Rata  ,  qui  étoit  gênerai  de  l'armée  de  Mainfroi , 
paffa  du  côté  de  Charles  d'Anjou  ,  Se  lui  donna  les 
moyens  de  fe  rendic  maître  de  la  Sicile.  Volatcrran  dit 
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que  ce  fut  Conradin  de  Souabc  ,  dont  Mainfroi  étoit 
fiere  naturel ,  qui  fit  cette  violence  à  la  femme  de  Ra- 
ta. *  Fulg.  /.  9.  (.  1.  Egnat.  /.  6.  r.  1.  Volât,  t.  23.4(10-»- 
ptltgia. 

RATALLER  (  George  )  en  latin  Ratallerus  Se  non  pat 
Ratallerus ,  comme  dans  l'abrège  de  Gefner ,  né  à  Lee- 
warden  vers  l'an  1518.  étoit  iffu  d'une  ancienne  &  noble 
famille  de  Frife.  U  étudia  à  Utrecht  fous  George  Ma- 
cropedius  ,  puis  à  Louvain  &  dans  les  univerfitez  de 
France  Se  d'Italie.  De  retour  au  Pays-Bas,  il  fut  fait 
confeiller  au  confeil  de  la  province  d'Arrois,&  enfuite 
au  confeil  fouverain  de  Matines ,  &  maître  des  requê- 
tes. Il  fut  envoyé  par  la  ducheffe  de  Parme  négocier  en 
Danemarck  ,  Se  obtint  pour  retompenfe  de  fe  bonne  né- 
gociation la  charge  de  prefident  au  confeil  d'Ùtrecht. 
Il  mourut  fubiteincnt  dans  l'afTemblée  de  ce  confeil , 
mais  le  tems  de  fa  mort  cft  incertain  :  car  Hweert,  (  Atbenax 
Belgic.p.  )  dit  qu'il  cft  mort  le  i.  Octobre  1580.  & 
Vafere-André,  (Ml.  litt».  p.  166.)  met  l'époque  de  fa  mort 
au  6.  OtStobrc  1581.  U  étoit  un  homme  de  mérite,  & 
s'eft  rendu  très  -  recommandablc  par  fa  vertu  ,  par  Ton 
fçavoir ,  &  par  fa  politefle.  1 1  fit  voir  qu'il  étoit  bon  poè- 
te Latin  par  plufieurs  ouvrages.  Se  entr'autres  par  une 
verfion  de  Sophocle  ,  que  Tes  amis  firent  imprimer  mal- 
gré lui  à  Lyon  chez  Gryphius  en  15*0.  &  qu'il  publia 
lui  même  aptes  l'avoir  revue  en  1 Ç70.  à  Anvers/m  8".  II 
dédia  cet  ouvrage  à  Frédéric  Perrcnot  frerc  du  cardinal 
dcGranvctlc.  L'epîtrc  dedicatoire  mérite  d'être  lue.  •  Va- 
lcre-Andié,  Ml.  Belgic.p.  i66.rjr  269.  Uc.  dut».  Baylc, 
dtà.  (ritiq. 

RATBERT ,  (bertbet.  PASCHASE  RATBERT. 

RATBOD  ,  évêque  d'Utrecht ,  vofn.  RATBOD. 

RATCLIFFE  (Nicolas)  religieux  Anglois  de  l'ordre 
de  feint  Benoît ,  dans  l'abbaye  de  feint  Alban  ,dont  il  fut 
archidiacre ,  s'étudia  à  déttuire  les  erreurs  que  les  Héréti- 
ques feinoient  alors  en  Angleterre.  Outre  un  ouvrage  in- 
titule ,  viaiumn  anima  falubre  ,  il  écrivit  fuprr  imaginant 
caltn;  un  livre  de  diverfes  quefiions  ;  &  mourut  à  S.  Al- 
ban l'an  1 390.  fous  le  règne  de  Richard  II.  roi  d'Angle- 
terre. *  Pitfcus ,  de  illnfir.  feript.  Anrl. 

RATCLIFFE  (Jean  )  fut  honore  de  l'ordre  de  la  jar- 
retière pour  les  bons  fervices  qu'il  rendit  aux  rois  d'An- 
gleterre, Henri  V.  &  Henri  VI.  Mais  Jean  fon  fils& 
fuccefTeur  perdit  la  tête  fous  le  règne  d'Hcnn  VU.  pour 
avoir  favorife  Perkin  Warbeck ,  qui  feignoit  être  Ri- 
chard duc  d'Yorck ,  le  fils  cadet  du  roi  Edouard  IV.  Ro- 
bert fils  &  héritier  de  cedernier,  fut  rétabli  dans  fesdi- 
gnitez  fous  le  même  règne.  Et  la  première  année  du  rè- 
gne d'Henri  VIII.  il  obtint  un  atf.c  du  parlement  pour 
cafTer  cette  accusation.  11  fut  fait  vicomte  de  1-ïlz-W al- 
ler La  17.  année  du  règne  de  ce  même  prince.  U  fouferi. 
vit  les  articles  envoyez  au  roi  contre  le  cardinal  Wol- 
fei  ;  de  ayant  été  fait  comte  de  SulTcx  la  2  2.  année  du  mê- 
me règne  ,  il  fc  joignit  aux  autres  pairs  du  pailemcnr, 
pour  la  déclaration  qu'on  envoya  au  pape  Clément  VII. 
A  Robert  fucceda  H«i»r» ,  ck  à  Henri  Thomas,  que  la  rei- 
ne Marie  envoya  ambafTadeur  en  Efpagne,  pour  traiter 
de  fon  mariage  avec  le  prince  Philippe  ;  après  quoi  il 
fut  député  en  Irlande.  La  reine  Elifabeth  le  fit  fon  grand 
chambellan.  Il  mourut  fans  enfans  ,  &  fon  frerc  Henri 
lui  fucceda ,  dont  le  fils  Rebert  mourant  aufti  fans  enfans , 
Henri  Mildmai  de  Mulflo  ,  dans  le  comté  d'ElTcx ,  che- 
valier ,  fils  Se  héritier  de  Tbvmas  Mildmai  Se  de  Francaift 
fe  femme ,  fille  de  Henri  comte  de  SuiTcx  .  8e  d'Anne  fe  fé- 
conde femme,  reclama  le  titre  de  lord  Fitz-Walter,  qui 
après  fa  mort  arrivée  peu  après  ,  paffà  à  Benpmm  fon 
frerc  8e  héritier.  Ce  Benjamin  lord  Fttz- Walter  vivant 
en  1701.  avoit  epoufe  Cjtheiwe ,  fille  Se  cohéritière  de 
Tbtmas  vicomte  de  Fairfax  ,  d'Emmelai  en  lrlande.de  la- 
quelle il  a  eu  trois  fils ,  Charles ,  Benjamin  Se  Gautier.  * 
Dugdale,  barmage.  jt 

R  ATENOW,  petite  ville  de  la  moyenne  mar  ede 
Brandebourg.  Elle  cft  aux  confins  du  duché  de  Magdc- 
bourg ,  fur  l'Hawel  ,  à  fept  lieues  au-dc/Tus  delà  ville  de 
Brandebouig.  *  Mati ,  dtâ. 

RATHERE  ou  RATHIER  ,  moine  de  Lob  ou  Lo- 
bes ,  abbaye  du  Pays-Bas  fur  la  Sambrc  ,  dans  lediocefe 
de  Cambrai ,  vivoit  dans  le  X.  fiedc.  Il  fut  mené  en  Ita- 
lie par  Hilduin,qui  avoit  été  dépouillé  de  S'cvêchéde 
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Liège.  Cet  Hilduin  fut  nommé  par  le  roi  Hugucsà  l'évê- 
che  de  Vcronc  ,  avec  promette  d'être  élevé  à  un  fiege 
plus  conftdcrable,  Se  que  levêchéde  Vérone  feroit  don- 
ne à  Rathere.  En  effet  l'archevêché  de  Milan  étant  de- 
venu vacant ,  Hugues  envoya  Rathere  à  Rome  pour  fai- 
re approuver  la  tranflanon  d'Hilduin  à  oc  fiege.  Quoi- 
que Hugues  eût  changé  de  fentiment ,  Rathere  ne  lailTa 
pas  de  leulTir  en  cour  de  Rome ,  &  obtint  non  feule- 
ment la  tranflation  pour  Hilduin;  mais  auffi  l'cvêché  de 
Vérone  pour  foi.  Hugues  fut  obligé  comme  malgté  lui 
d'accorder  l'évêché  de  Vérone  à  Rathere  ;  mais  il  vou- 
lut l'obliger  à  fe  contenter  d'une  partie  du  revenu.  Ra- 
there n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  condelccndre  a  une 
propofition  fi  dcraifonnable ,  Hugues  cherclia  des  pré- 
textes pour  le  dtaflèr  ;  l'ayant  acculé  d'avoir  favorite  Ar- 
noul ,  qui  s'étoit  emparé  de  Vérone  ,  il  le  fit  mettre  dans 
la  Tout,  quand  il  eut  repris  cette  ville.  Rathere  y  fut 
deux  ans  &  demi  en  prifon  ,  Se  de-là  fut  obligé  d'aller  en 
exil ,  où  il  paffà  cinq  années  ;  après  Icfquclles  il  revint 
en  Italie  ,  dans  l'efperance  de  rentrer  dam  fon  églifc. 
En  revenant ,  il  tomba  entre  les  mains  de  Berengcr ,  qui 
le  tint  trots  mois  &  demi  prifonnier  ,  par  les  conlcils  de 
JVtanaflës  archevêque  de  Milan.  Il  fut  enfuite  mené  à 
Vérone ,  Se  reçu  par  Milon  comte  de  cette  ville  ;  mais 
ManafTés  ayant  ordonné  un  autre  évêque  de  Vérone , 
l'empereur  donna  ordre  à  Rathere  de  fc  retirer.  Il  s'en  al- 
la en  Provence  où  il  gouverna  quelque  tenis  une  églifc , 
de-là  retourna  à  Lobes ,  d'où  il  fut  rappellé  par  l'empe- 
reur Othon  ,  qui  le  mit  auprès  de  fon  frerc  Brunon.  Ce- 
lui-ci ayant  été  fait  archevêque  de  Cologne  l'an  9^3.  fit 
donner  à  Rathere  l'cvêché  de  Liège  ;  maU  en  ayant  été 
dcpoTedé  deux  ans  après ,  il  fut  rétabli  dans  fon  évêché 
de  Vérone ,  par  un  concile  qui  fe  tint  à  Pavic.  Les  querel- 
les qu'il  eut  avec  fon  Clergé ,  l'obligèrent  bientôt  à  fe  re- 
tirer. Il  vint  ai  France ,  où  il  acheta  des  terres ,  &  trou- 
va moyen  d'avoir  les  abbayes  de  S.  Amand  ,  d'Aumont 
&  d'Aunai.  Il  mourut  dans  cette  dernière  l'an  071.  Cet 
évêque  a  compofe  plufieurs  traitez  ,  dont  une  grande  par- 
tic  a  été  recouvrée  Se  donnée  au  public  dans  le  fécond  to- 
me du  fpicilege  de  dom  Lucd'Achcri.  Il  y  a  des  apolo- 
gies pour  fes  malheurs  &  pour  fa  défenfe  ;  des  ordonnan- 
ces (ynodales;  des  lettres  &  des  fermons.  Son  ftyle  eft 
obfcur  &  cmbarrafTé  ,  mais  affèx  pur  dans  les  termes  Se 
original.  Ses  expieflions  font  vives  Se  picquantes.  Il  fça- 
voit  les  canons ,  Se  avoit  lu  les  percs  Latins.  Il  reprend 
avec  aigreur  les  vices  &  les  dereglemens  de  fon  rems , 
fans  épargner  perfonne ,  Se  attaque  particulièrement  les 
mœurs  corrompues  des  ccclcfiaftiqucs.  H  avoit  des  fenti- 
mens  particuliers  ;  car  il  croyoït  qu'un  prêtre  criminel  ne 
confia  01:  point  réellement ,  &  n'adminiltroir  pas  les  au- 
tres facremens ,  &c.  *  Sigcbert,  mi  Car.  1 18.  &  m  ebrm. 
ad  A.C.  9:8.0*  933-  Luitprand,/.  j.  Chapeauville  ,  dt 
%tft.  Rjt.  m  efife.  Lrtd.  Baronius.m  an**/.  Valcrc-An- 
dré  ,  Ml.  Bel_e.  VofTius,  dt  btjl.  Lai.  1. 1.  c.  1 9.  &  39.  Gcf- 
ner.  Poflcvin.  Le  Mire.  M.  Du  Pin ,  ML  des  *»t.  ettlef. 
du  X.  finie. 

RATH1ER  (Vincent)  de  Langres , étant  entrédans 
l'écroite  Obfcrvancc  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  y 
remplit  les  premières  charges,  &  prêcha  en  divers  endroits 
avec  beaucoup  de  zele  &  de  forcés.  Il  mourut  à  Provins 
le  î.  Février  1 699.  igé  de  6e.  ans  ,  Se  n'a  laifTé  que  quel- 
ques fermons  ou  difeours  ,  où  il  y  a  peu  d'éloquence  ; 
mais  à  l'occafion  d'un  panégyrique  de  faint  François  de 
Sales  qu'il  avoit  prononcé  ,  un  de  fes  amis  qui  ne  fe  de- 
ftgne  que  par  fes  lettres  J.  P.  s'avifa  de  faire  une  otUve 
sn^eliifue  de  ce  Saint  en  vers ,  qu'il  fit  imprimera  Orléans 
en  1 667.  Si  qui  eft  de  très  mauvais  goût.  »  Echard  ,/rn/f . 
trd.  Pidi. 

RATIBOR,  ville  de  Silefic  en  Allemagne,  fur  l'O- 
der ,  &  capitale  d'un  duché  à  qui  die  donne  fon  nom ,  eft 
appcllce  rwr  les  Latins  Ratijbanu. 

RAT  ION  AL ,  nièce  d'étoffe  large  d'une  palme  ,  atta- 
chée à  l'épliod  fur  i'eftomac  du  grand  facrificareur ,  croît 
ornée  de  douze  pierres  precieufes  placées  en  quatre  rangs , 
de  trois  cliacun  ,  oc  enchatfècs  dans  de  petites  couronnes 
d'or.  Au  premier  rang étoienc une  fardoinc,  une  topaze. 
Si  une  tmeraude  ;  au  fécond,  un  rubis,  une  pierre  de  jaf- 
pc,&  on  laphir;  au  troifiemc,un  lincure , une  amethifle, 
&.  une  agithe  ;  &  au  quatrième,  une  chryfolue,  une 
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onix ,  Se  un  berille.  Dans  chacune  de  ces  pierres  precieu- 
fes étoit  gravé  le  nom  d'un  des  douze  fils  de  Jacob,  félon 
l'ordre  de  leur  naiflance.  A  ce  rational  étoit  coufuc  une 
ceinture  de  diverfrt  couleurs ,  &  tiflùc  d'or  ,  dont  te» deux 
bouts  pendoient  en  bas  par  devant.  !'«;«.  EPHOD.  * 
Exod.  XX  K.  v.  7.  XXJ'jif.  v.  15.  &  XXIX.  XXXV.  XXXVlll. 
Lerit.  Vlll.  Jolcphe  ,hifl.l.  l.  (.  8. 

RATISBONNE  ,  ville  impériale  d'Allemagne ,  dans 
la  balTe  Bavière,  fur  le  Danube ,  avec évêché  fuffiaganc 
de  Saltzbourg,  fondé  par  Charlemagnc,  eft  nommée  di- 
verfement  par  les  auteurs  Latins ,  Ttùerh  Auguftu ,  dûr* 
Regin*  ,  Retmum ,  Rbtteionud ,  Khtrcpolts  Se  Rtttfpmtl,  Se 
par  les  Allemands  Regenfpnrg.  Ce  nom  lui  eft  venu  de 
la  rivière  Regcn ,  qui  paffè  d'un  côte  de  la  ville ,  laquelle 
n'étoit  autrefois  qu'un  bourg.  Les  diètes  de  l'cmpiie  qu'on 
tient  à  Ratilbonne  dans  l'ancien  château ,  la  rendent  une  ' 
des  plus  fameufes  villes  d'Allemagne.  Elle  fut  érigée  en 
évêché  vers  l'an  739.  par  faint  Bonifacc  de  Mayence , 
avec  Saltzbourg  &  Freifingen  ,  dont  il  ne  fit  que  rétablir 
les  fieges.  Cette  ville  fut  autrefois  de  la  dépendance  de» 
rois  de  Bavière  ;  mais  l'empereur  Frédéric  la  déclara  ville 
libre.  Elle  contient  dam  fon  enceinte  cinq  differens  états, 
fçavoir ,  Pévéque  ,  l'abbé  de  S.  Emeran ,  l'abbcfTc  du 
Haut-Munftcr,  l'abbcfTc  du  Bas-Munftcr  ,  &  la  ville. 
Elle  cil  partagée  en  Catholiques  Se  en  Luthériens;  mais 
les  mâgiftrats  oc  les  principaux  officiers  de  la  gai  ni  fon  fonc 
du  nombre  des  derniers.  On  compte  360.  eghfcs  ou  cha- 
pelles dans  cette  ville.  *  Hundius  ,  in  mirtp.iStlifiwrg. 
Cluvicr ,  dtfctift.  GtrntAH.  Bertius.&c.  Jordan ,  vtjdgts 
btfltr.  ttm.  VI. 

CONCILE  DE  RATISBONNE. 

Charlemagne  afTembla  en  791.  les  prélats  en  cette  vil- 
le, contre  Félix  d'Urgel  compagnon  d'Elipand  ,  dont  la 
do^Irine  fut  condamnée  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  livre 
de  M.  de  Marca ,  intitulé  Marra  htfftiu*  L  3.  c.  XI/.  Le 
cardinal  Laurent  Campcggio ,  légat  en  Allemagne  ,  pu- 
blia en  1 5 24.  à  Ratif bonne  35.  ordonnances ,  pour  la  re- 
forme des  mœurs  ccclcfiaftiqucs. 

RATISBONNE,  pour  les  dictes,  eberthex.  DIETE. 

RATOLFZELL ,  petite  ville  du  landgraviat  deNel- 
lenbourg  en  Souabe ,  fur  le  bord  feptentnonal  du  lac 
de  Zcll,  à  quatre  lieues  de  Confiance  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  dtBim. 

RATRAMNE ,  BERTRAM  ou  IMTRAM  ,  prêtre 
&  moine  de  l'abbaye  île  Corbie,  vivoitdans  le  IX.  fic- 
elé du  rem*  de  Charles  le  Ch/mve.  Il  avoit  une  grande 
connoiffance  de  l'écriture  fainte  Se  des  belles  lettres  ,  8ç 
étoit  également  cftimé  pour  la  doctrine  Se  pour  les  moeurs. 
11  écnvic  en  867.  un  traité  contre  les  objections  des 
Grecs,  où  il  fait  voir  une  grande  connoiffance  des  pères 
tant  Grecs  que  Latins ,  Se  une  grande  fubtilité  de  raifon- 
ncmens.  Ses  autres  ouvrages  font  de  l'enfantement  de  Jc- 
fus-Chnft  ;  de  l'ame  ;  de  la  Trinité  ;  deux  livres  de  la  pre- 
deflmation  ;  un  du  corps  Se  du  fang  de  Jefus-Chrilt ,  Sic. 
que  les  docteurs  de  Louvain  ont  publiez.  Le  dernier  de 
ces  traitez  a  été  un  fujet  de  difpucc  entre  l'auteur  de  la 
perpétuité  de  la  foi ,  &  Jean  Claude  miniftre  de  Charen- 
toti ,  qui  prétendoit  que  Ratramne  a  été  dans  les  mêmes 
fentimens  que  les  Calviniftcs.  On  lui  fait  voir  le  con- 
traire dam  le  8.  livre  de  la  perpétuité,  imprimé  en  1669. 
dans  une  diflertatton  fçavante  ,  qui  eft  à  la  fin  du  même 
ouvrage.  Pierre  Alix  ,  miniftre  Proteftant ,  répliqua  de- 
puis à  cette  difîèrration  par  un  écrit  qu'il  publia  fur  ce  fu- 
jet ,  Si  fut  refuté  dans  une  reponfe  nouvelle.  Il  y  a  trois 
traductions  françoifesdu  livre  de  Ratramnc.du  corps  &  du 
fang  de  Norre-Scigneur ,  l'une  faite  par  un  Proteilant  de 
Grenoble  ,  l'autre  par  le  mimflrc  Alix  ,  Si  une  troifiéme 
faite  par  M.  Boileau  docteur  de  Sorbonne ,  Se  chanoine 
de  la  lainte  Chapelle  de  Pans ,  qui  foùtient  dans  la  préface 
que  cet  auteur  eft  Catholique. 

On  a  difputé  fi  le  traité  du  corps  Se  du  fang  de  Jcfus- 
Chrift  étoit  véritablement  de  Ratramne.  Comme  il  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  l'an  1^51.  à  Cologne  par 
les  foins  des  Proteftans  d'Allemagne  ,  plufieurs  Catholi- 
ques s'en  défièrent ,  &  fans  l'examiner  ,  le  crurent  favo- 
rable à  l'erreur  des  Proteftans  fur  l'cuchanftic ,  Se  c'en  fut 
affiv.  pour  le  dire  fuppofé.  Sixte  de  Sienne  ,  d'Efpçnces , 
Gencbrard  ,dc  Saintes  furent  de  ce  femimenc  :  il  fi»  mis 
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«près ,  par  le  concile  de  Trente  au  rang  des  livra  défen- 
dus. Le  p.ipe  Clément  VIII.  le  rejetta  aulfi  comme  lierc- 
tique  ;  ce  qui  fuc  fui vi  par  Bellarmni ,  Quiroga ,  Sandoval 
&  Alanus.  Le  cardinal  du  Perron  ne  lecrutpasluppolé  ; 
mais  tl  ne  fut  pas' favorable  à  fa  doctrine.  M.  de  Sainte- 
Beuve  ,  profcfTcur  royal  en  Sorbonne ,  fou  tint  l'orthodo- 
xie de  ce  traite  des  l'an  1 6<<.  M.  de  Marca  ne  fut  pas  de 
fon  fentiraent.  L'imprimé  donnoit  à  l'auteur  le  nom  de 
Bcrtram.  Enfin  on  connut  que  Bertram  étoit  le  même 
que  Ratramne.  Uueriuseft  le  premier  qui  l'ait  rapporte- 
fous  le  nom  de  Ratramne.  M.  de  Marca  a  pourtant  pré- 
tendu depuis  que  le  livre  qui  porte  le  nom  de  Bcrtram 
n'ett  point  celui  de  Ratramne ,  mais  de  Jean  Scot  Erige- 
nc.  On  voit  ce  fentiment  dans  une  lettre  de  ce  prélat  au 
P.  d'Aclieri ,  laquelle  fe  trouve  dans  le  »,  tome  du  fpicile- 
ge donné  en  1657.  Le  pere  Anfelroe  de  Paris,  chanoine 
régulier  de  fainte  Geneviève ,  &  le  pere  Hardouin  Jefui- 
tc  ,  ont  fuivi  M.  de  Marca.  Mai*  depuis  que  le  pere  Ma- 
billon  a  trouvé  un  manuferit  dans  l'abbaye  de  Lobes , 
écrit  dans  le  IX.  ficelé ,  qui  porte  pour  titre ,  ma  fit  liber 
Rdtrdmni  de  corfere  &  ftngutne  Dtmitu ,  joint  au  traité  de 
la  predeftination  fous  le  même  nom  de  Ratramne  ;  Se  un 
ancien  catalogue  des  livres  de  cette  abbaye ,  fait  en  1 049. 
où  il  elt  côté  en  cette  manière ,  tutremm  de  (trftre  &  (di- 
gnité Vtmini ,  lit.  J.  ejufdent  de  fttdtflinétitne  tcrt.  il  n'y 
a  plus  à  douter  que  ce  livre  ne  (oit  de  cet  auteur.  Le  mé' 
me  pere  Mabillon  en  a  vu  en  Allemagne  un  autre  manu- 
ferit du  X.  fiecle  ,  qui  étoit  pareil  à  celui  de  Lobes.  M. 
Boilcau  docteur  en  Sorbonne ,  pour  lors  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Sens  ,  donna  en  1 686.  ce  traité  de  Ratramne 
(us  correct  qu'il  n'avoit  encore  paru,  &  collationnc  fur 
a  copie  que  le  pere  Mabillon  avoit  faite  fur  le  manuferit 
de  Lobes.  Il  y  ajouta  une  traduction  françoife ,  Se  des  no- 
tes ,  avec  une  préface  ,  dans  laquelle  il  montre  que  le  fen- 
timent de  Ratramne  cft  orthodoxe.  *  Sieebert ,  de  feript. 
t(d.  Trithémc,  in  céul.fcrtpt.itlufir.  Du  Perron,/.  1. 
f.*cb.  c.  M.  Du  Pin,  iiblmb.  des  Meurt  écrie/,  du 

IX.fierie. 

RATTENBEI  ouRANDNEBI ,  petite  ville  de  Da- 
nemark. Elle  efl  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de 
Bornholm.  *  Mati ,  dUltu». 

RATTONEAU  ou  l'ifle  de  faint  Etienne ,  eftunc  pe- 
tite ifle  de  Provence,  à  une  lieue  de  Marfeille,n'a  rien  de 
coftfiderablc  que  le  fort  de  Rattoneau  bâti  pour  la  fure- 
té de  la  rade  de  Marfcille ,  de  même  que  le  clûteau  d'Ir. 
*  Mari ,  dtllitn. 

RATZEMBURG  ou  RATZEBOURG ,  ville  du 
duché  de  Mcckelbourg  ,  dans  la  bafle  Saxe  en  Alle- 
magne ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bremen  étoit  foûmi- 
fc  à  fon  évoque.  Depuis  la  paix  de  Munftcr ,  le  duc 
de  Mcckelbourg  cft  maître  de  Ratzcbourg  ,  que  les 
auteurs  Latins  nomment  tUteburium.  *  Ortelius.  San- 
fon. 

RAU,  nom  commun  des  docteurs  Hcbreux,  eft  don- 
né au  dernier  des  Tanaïtcs.  On  croit  qu'il  elt  mort  en 
!  145-  après  avoir  Aeuii  dans  les  académies  de  Nahardea 
&  de  Sara.  On  lui  attribue  un  commentaire  fur  le  livre 
de  Ruth  i  une  explication  des  endroits  difficiles  de  la  Mif- 
ne  ;  &  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  pas  anciens.  *  Bar- 
tolocci ,  bibl.  rdhb.  M.  Du  Pin ,  hifl.  dei  Juifs  défait  Jefw 
Cbrtfi  f»fil*'i  ftefent. 

RAVA  ,  ville  Se  palatinat  de  la  grande  Pologne,  fur 
une  rivière  de  même  nom  ,  avec  une  forterefle.  *  Orte- 
lius. Sanfon. 

RAVAILLAC  (  François  )  natif  d'Angouléme  ,  tua 
Henri  IV.  roi  de  France  le  14.  Mai  dcl'an  1610.  Ce  prin- 
ce revenoit  dans  Ton  carolTe  de  l'arfcnal ,  où  il  étoit  allé 
pour  conférer  avec  le  duc  de  Sulli ,  furintendant  des  fi- 
nancc*&  grand -maiiTC  de  rartillcric  :  Ravaillac  lui  don- 
na ikux  ou  trois  coups  de  couteau  ,  dont  l'un  lui  coupa 
l 'artère  du  poulmon.  Le  toi  tomba  mort  fur  le  duc  d'fcf- 
pernon ,  qui  étoit  à  côté  de  lui ,  &  auquel  il  parloit  à  l'o- 
reille quand  il  reçut  le  premier  coup.  Dans  le  trouble  Se 
la  contufion  que  caufent  de  pareils  accideas ,  Ravaillac 
aurojt  pu  fe  fauver ,  en  cachant  fon  couteau  ;  mais  per- 
fuadé  qu'il  avoit  fait  une  action  digne  de  recompenfe  , 
il  le  tenoit  encore  à  la  main  quand  il  fut  arrêté.  Un  gnv 
tilhomine  ordinaire  du  roi  &  quelques  valets  de  pied , 
vouloient  le  percer  de  nulle  coups  fut  le  champ  ;  mais  le 
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duc  d"Efpemon  fe  fouvenant  de  la  faute  qu'on  avoit  fai- 
te en  tuant  de  cette  forte  le  meurtrier  d'Henn  III.  défen- 
dit fous  peine  de  la  vie  de  touclier  à  celui-ci.  On  s'jflura 
donc  de  fa  perfonne,  &  il  fut  conduit  a  l'hôtel  de  Retz  ; 
mais  au  heu  de  mettre  promptement  ce  miferable  dans 
un  cachot ,  cliacun  eut  la  liberté  de  lui  parler  pendant  les 

j  deux  jours  qu'il  demeura  dans  cet  hôtel.  Le  parlement  in- 
ftruiût  le  procès  de  cet  aftaflin.  Le  premier  président  de 

j  Harlai , affilié  du  prefident  Potier  Se  de  deux  confcillers , 
Courtin  St  Bauin  ,  l'interrogea  plufîcurs  fois.  Tout  ce 
qu'on  peut  tirer  des  interrogations  qui  nous  relient ,  c'eft 
que  Ravaillac  étoit  un  vilionnaire ,  oui  s'imaginant  fur 
certaines  cliofes  qu'il  avoit  entendu  dire  ,  qu'Henri  IV. 
alloit  faire  la  guerre  au  pape ,  ck  qu'il  ne  fe  mettoit  gue- 
res  en  peine  de  convertir  les  Huguenots ,  prit  la  refolu- 
tion  de  tuer  ce  prince ,  qu'il  reeardoit  comme  un  injufte 
tyran.  Il  futeondamné  au  fuppîicc  que  les  loix  de  France 
ordonnent  contre  de  (emblables  parricides ,  &  l'anêt  fut 
exécute  le  27.  Mai  1610.  Il  étoit  âgé  d'environ  32.  ans, 
fils  d'un  homme  de  pratique ,  qui  vivoit  encore  pour  lors* 
U  avoit  au  commencement  fuivi  le  métier  de  fon  pere , 
puis  il  étoit  entre  chez  les  Feuillans  ,  &  y  avoit  été 
novice  ;  on  l'avoit  chafle  enfuite  à  caufede  fes  vifions  Oc 
de  fes  extravagances.  Quclqucs-tcms  après  il  avoit  été 
emprifonné  pour  un  meurtre ,  dont  pourtant  il  ne  fut  pas 
convaincu.  Au  fortir  dc-là  il  s'étoit  remis  à  follicitcrdes 
procès  ,  &  en  avoit  perdu  un  en  fon  nom  pour  une  fuc- 
ceiTion:  enlorte  qu'il  le  reduifit  à  enfeigner  desenfansdu 
menu  peuple  dans  la  ville  d'Angouléme.  L'aulteritc  du 
cloître  ,  l'obfcurité  de  fa  prifon  ,  fa  perte  de  fon  procès  Se 
l'extrême  necelttté  où  il  étoit  réduit  ,  lui  dérangèrent 
l'imagination,  &  irritèrent  de  plus  en  plus  fon  humeur 
atrabilaire.  Dès  fa  première  jeuneffe  ,  les  chaleurs  de  la 
Ligue  ,  fes  libelles  «  les  fermons  de  fes  prédicateurs  lui 
avoient  imprimé  dans  l'efpnt  une  très-grande  averfion 
pour  Henri  IV.  avec  cette  croyance,  qu'on  peut  tuer 
ceux  qui  mettent  la  religion  en  danger ,  Se  qui  font  la 
guerre  au  pape.  Il  étoit  fi  échauffé  fur  cette  matière,  qu'il 
ne  pouvoit  entendre  prononcer  le  nom  de  huguenot  qu'il 
n'entrât  en  fureur.  *  Mezerai ,  abrégé  cbnneltgtque.  Hif- 
ttire  d'Henri  IV.  Hifieire  de  Ltitis  Xlll.*r*ru  1716.  & 
[nif. 

RAVAUD  (  Abraliam  )  vtjet.  REMI. 

RAVECHET  (  Hyacinthe  )  né  à  GuyJe ,  ville  du 
diocefe  dcLaon,  en  l'année  16c4.de  parens d'une  for- 
tune médiocre ,  mais  craignans  Dieu  ,  &  dont  toute  l'ap- 
plication étoit  de  le  fervir  ,  fut  d'abord  élevé  dans  cette 
ville ,  enfuitc  envoyé  à  Charleville ,  puis  à  Compiejgne  , 
où  il  fit  de  bonnes  humanitez  dans  le  collège  des  J  élu  1  tes. 
11  vint  étudier  a  Paris  en  rhétorique  ;  &  l'es  parens  cru- 
rent devoir  le  placer  dans  les  communauté»  deM.  Gillot, 
pour  le  preferverde  la  corruption  de  la  jeunefle ,  &  pour 
l'y  faire  inftruirc  dans  la  pieté  &  dans  les  feiences.  Il  fuc 
reçu  bachelier  à  la  fin  de  fes  trois  années  de  théologie  ; 
&  comme  on  remarqua  en  lui  des  talcns  ,  de  la  facilite  St 
de  la  pénétration ,  fes  amis  lui  confeillcrcnt  deprofefler 
un  cours  de  philofophie  ,  Se  de  poftuler  pour  la  maifon 
Se  focieté  de  Sorbonne.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir.  On 
remarqua  pour  lors  qu'il  avoit  quelque  penchant  pour  le 
fyflcmcdc  Molina  ,  Se  fur-tout  pour  celui  de  Suarcz.  Il  fc 
déclara  mémcarïez  ouvertement  pendant  fa  licence  pour 
leurs  fentimem  ;  mais  il  s'en  détacha  dans  la  fuite  pour 
embralfer  la  doctrine  de  l'école  de  faint  Thomas.  Il  reçut 
le  bonnet  de  docteur, ck  fut  prcfque  aufli-tôt  appelle  au 
collège  de  Laon  à  Paris,  par  Jean  d'Eflrées  ,  evêque  Se 
duc  de  Laon  ,  pour  fucceder  en  cas  de  mort  à  M.  Donnai, 
déjà  vieux,  qui  en  étoit  principal.  Il  s'appliqua  de  toutes 
fes  forces  à  y  rétablir  ta  difeipline.  Ce  fut  pour  lors  qu'il 
fut  choifi  pour  être  auprès  de  M.  l'abbé  de  Pompone  , 
qui  commenqoi  t  la  théologie ,  Se  qui  vint  demeurer  avec 
lui  en  ce  collège.  Il  fe  donna  tout  entier  à  fon  élevé,  ck 
lui  fît  faire  de  très-bonnes  études.  En  1694.  il  l'accom- 
pagna à  Rome ,  Se  il  pafla  avec  cet  abbé  un  an  entier  chez 
le  cardinal  de  Janfon.  Il  fit  pendant  fon  féjour  en  cette 
ville  de  fçavantcs  conférences  en  prefence  de  plufieurs 
cardinaux  ,  &  entr'autrrs  du  pape  Clément  XL  qui  ne- 
toit  alors  que  cardinal ,  &  qui  l'honora  de  fon  amitié.  Le 
roi  Louis  XIV. a  qui  l'on  avoit  fait  connoîtrefon  mérite, 
lui  donna  à  fon  retour  en  France  une  penfion  de  1500. 
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livres  fur  l'abbaye  de  faint  Amand.  Il  futappeïlé  à  faint 
Laye  en  1700.  par  les  orefidens  de  l'ancrn- 
bléc,  qui  voulurent  avoir  fon  avis  fur  les  matières  qu'on 
y  devoit  décider  .Quelques  prélats  lui  offrirent  en  differens 
tems  la  théologale  de  leurs  éghfes ,  &  M.  1  'évêque  de 
Laon  un  archidiaconé  dans  la  tienne.  Il  refufa  tout  ces 
emplois  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite  ,  l'étude 
&  la  prière.  En  1705.  il  fuivit  M.  l'abbé  de  Pomponne 
à  fon  ambaHadc  de  Vcnifc.  Quelques-tems  après  fon  re- 
tour M-  l'abbé  de  Pomponne  lui  donna  la  prévôté  de 
Chivres,  dépendante  de  fon  abbaye  de  S.  Mcdard  de 
Solfions.  11  en  diftribuoic  prcfque  tous  les  revenus  aux 
pauvres,  &  il  y  paflbit  une  panic de  l'année  dans  la  re- 
traite 6c  dans  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 
Il  avoit  peu  paru  en  Sorbonne ,  lorfqu'il  fut  élu  ,  le  pre- 
mier Octobre  1715.  pour  être  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  de  Pans.  Ce  fut  ce  qui  troubla  les  derniers 
tems  de  fa  vie.  Après  s'être  élevé  contre  la  constitution 
Vfutenttiu  ,  il  fit  deelarer  par  le  plus  grand  nombre  des 
docteurs  aiTemblez  le  4.  Janvier  1716.  que  le  décret  du 
cinq  Mars  1714.  qui  portoit  que  la  faculté  avoit  requ 
cette  constitution ,  étoit  faux  ôc  luppofé  ,  &  comme  tel 
feroit  raye  des  regi/tres.  Il  s'accorda  avec  les  mêmes  doc- 
teurs pour  exclure  de  la  faculté  ceux  qui  s'étoient  oppofez 
à  cette  conclu/ion  ,pourfuivitle  procès  de  M.  le  Rouge  , 
qu'on  aceufoit  d'avoir  fuppofé  le  décret  qu'on  avoit  rayé, 
Se  fit  encore  d'autres  démarches  de  même  nature.  Enfin , 
le  4.  Mars  1717-  meilleurs  lesévêques  de  Mi  repoix,  de 
Sénés,  de  Boulogne  &  de  Montpellier  étant  venus  en  fa- 
culté pour  notifier  leur  appel  de  la  conltitution  Umjfeni- 
tus  au  iutur  concile  ,  auquel  les  docteurs  qmcompofoicnt 
alors  la  faculté  adhérèrent,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  à 
faint  Brieu  ;  &  étant  arrivé  malade  à  Rennes ,  il  y  mou- 
rut le  24.  Avril  1717.&  il  fut  inhumé  dans  le  choeur 
de  l'eglifc  de  l'abbaye  de  faint  Melainc.  *  Mem.  du  tems. 

RAVELLO ,  en  latin  Reùellum  ville  du  royaume  de 
Naplcs .  dans  la  principauté citericure  ,  avec  évêché. 

RAVENGLASS,  bourg  avec  marché  d'Angleterre  , 
dans  la  divifion  du  comte  de  Cumbcrland ,  qu'on  appelle 
Alltrdale.  Il  crt  entouré  de  trois  côtez  par  la  mer  &  par 
deux  rivières ,  entre  lefquclles  il  ell  fitué.  Il  a  plulieurs 
barques  &  petits  vaitTeaux  en  propre,  &  cft  à  deux  cens 
quatorze  nulles  anglois  de  Londres. 

RAVENNE  ,  ville  d'Italie  dan*  la  Romagne ,  avec 
titre  d'archevêché ,  appartient  au  faint  fiege ,  ôc  cft  fort 
ancienne.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  fut  fondée 
par  les  Sabins ,  &  ploficuri  autres  par  les  habitans  de 
Thcflalie.  Cette  ville  étoit  fi  puirTaiire  .qu'elle s'oppol'a 
fou  vent  aux  Romains,  qui  la  reduifirent  en  formelle 
province  fousl'cmpirc  d'Augultc.  Le»  auteurs  de  l'hiftoire 
Romaine  en  parlent  fouvent.  Ravennc  fut  lcféjourde 
Theodoric  rw  des  Goths ,  puis  des  exarques ,  que  les  em- 
pereurs de  Conlbniinoplc  envoyoient  en  Italie.  Longin 
y  fut  lepremicr  envoyé  oarJuUin  vers  l'an  567.  ou  568. 
Smaragdelui  fucceda.  Apres  lui  gouvernèrent  Romain , 
Callirnque ,  6c  encore  Smaragdc ,  Jean  Rcmigcz  ou  Dc- 
migez,  Elcutherc ,  Ifaac  ,  Théodore  Calliopas.Olym- 
pic .  Théodore  Calliopas  une  féconde  foi* ,  un  autre 
Théodore  ,  Jean  ,  dit  PUttn,  Theophylacle ,  Jean , 
furnommé  Rizjctpi  ou  Trancher  te  tue ,  Scholaliique  ,  ôc 
Paul.  Sous  le  gouvernement  de  Paul ,  Ravenne  hit  prife 
p.ir  Luitprand,  roi  des  Lombards ,  &  fut  reprife  par  l'exar- 
que en  717.  avec  l'afliftancc  du  pape  &  des  Vénitiens 
Eutychcs  .dernier  exarque ,  gouverna  après  Paul.  Aiftul- 
fe  roi  des  Lombards ,  pnt  encore  Ravenne  ,  &  chafTà  Eu- 
tycliés  de  toute l'Italiccn 752.  Maisil  negarda  pas  long- 
tems  cette  ville;  car  enj<^6.  le  roi  Pcpm  obligea  ce  prince 
de  la  donner  avec  l'exarchat  au  pape  ;  ce  que  Charlema- 
cne  confirma  en  774.  L'an  1512.  l'armée  du  roi  Louis 
XII.  conduite  par  Gafton  de  Foix,  prit  Ravenne ,  St. 
remporta  près  de  cette  ville  une  célèbre  victoire.  Cette 
ville  eft  aujourd'hui  moins  confidcrable  qu'elle  ne  l'étoit 
autrefois.  Il  y  a  une  porte  de  marbre  que  le  peuple  ap- 
pel le  ptrted'or  ou  la  telle  forte.  La  principale  églifc  eft  fou- 
tenue  de  quatre  rangs  fie  colonnes  de  marbre.  Cette  place 
qui  étoit  autrefois  dans  une  lituation  pareillcàccllcdc 
Vcnifc  1  fur  do  pilotis ,  au  milieu  des  eaux  ,  croit  alors  le 
principal  port  des  Romains  fur  le  golfe  Adriatique.  L'on 
voit  encore  à  fes  murs  du  côté  qui  regarde  la  mer  des 
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anneaux  où  s'attachoient  les  vaifTcaux;6c  l'on  y  trouve 
des  reftes  d'une  efpecc  de  phare  ;  mais  la  mer  s'eft 
retiré  à  trois  milles  dc-là  ,  tSc  le  terrain  autrefois  (tenle  Se 
noyé,  cft  devenu  une  des  plus  belles  campagnes  d'Italie. 
Dans  leglile  defainte  Marie  delà  Rotonde,  quifut bâ- 
tie vers  Pan  757.  hors  de  la  ville  de  Ravenne,  âpre* 
qu'elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  Lombards,  la 
clef  de  la  voûte  du  dome  clt  toute  d'une  feule  pierre , 
large  de  dix  pieds ,  ôc  qui  pefe  plus  de  deux  cens  milles.  * 
Mtdermt  pteturt ,  p.  2.  t.  44.  Strabon.  Pline ,  ôcc.  citez 
par  Leandre  Alberti ,  iefe.  lui.  Ughel ,  lui.  [mt*  ,  & 
Jérôme  Rubci,  bifi.  Rave». 

CONCILES    DE  RHINNI, 

Le  premier  concile  aiTcrobtc  à  Ravenne  fut  tenu  l'an 
419.  par  ordre  de  l'empereur  Honorius,  pour  juger  le 
différend  de  Boniface  ôc  d'Eulalius ,  qui  conteftoient  le 
fiege  de  l'églife  de  Rome.  Il  y  fut  ordonné  que  cous 
deux  dcmcurcroicnc  hors  de  Rome,  Se  qu'Achillcus, 
eveque  de  Spolete  ,  prendroit  foin  de  cette  églife  jufqu'à 
ce  que  ce  différend  fut  jugé  par  un  plus  nombreux  con- 
cile. La  caufe  fut  décidée  en  faveur  de  Boniface.  Dans  le 
X.  fiecle,  les  violences  du  pape  Etienne  VI.  contre  la 
mémoire  de  Formofc ,  avoient  caufé  de  grands  défor- 
dres  à  Rome.  Pour  les  finir  ,  Jean  IX.  fuccelfcur  d'E- 
tienne ,  aflembla  en  00 1 .  un  concile  à  Rome ,  où  l'on 
cafla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  même  Formofe. 
En  même  tems  on  y  confirma  le  couronnement  de  Lam- 
bert ,  St  l'on  improuva  celui  de  Berengcr ,  qui  tous  deux 
fe  difoient  empereurs  &  rois  d'halic.  Quelque-rems  après 
la  célébration  de  ce  Synode,  foixante  ôc quatorze cvê- 
ques  s'allemblcrent  à  Ravenne,  par  les  foins  du  même 
Lambert  ,  ôc  confirmèrent  tout  ce  qu'on  avoit  fait  a 
Rome.  On  y  célébra  un  autre  concile  en  967.  en  la  pre- 
fence  du  pape  Jean  XIII.  &  de  l'empereur  Othon  I. 
pour  le  rérabliflcmcnt  de  la  difeiplinc  cccleftaftique. 
Pierre  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Anaftafe  .préiidaa  une 
alfembléc  de  prélats  tenue  en  1 1 28.  a  Ravenne  ,  ou  le 
patriarche  de  cette  ville  &  celui  de  Venife  furent  dépo- 
fez.  La  neceflité  de  rclormer  les  mœurs  donna  occationi 
un  autre  concile  en  1286.  Nous  l'avons  fous  le  nom  de 
premier  concile  de  Ravenne ,  avec  des  conflitutions  ou 
ordonnances  en  neuf  chapitres  ou'rubnques.  L'archevê- 
que Guillaume  y  préfuloic.  Renaud  ,  auiTï  prélat  dc*)a 
même  ville,  préTida  en  1  ;  1  t.  au  II.  concile  ,  dont  nous 
avons  32.  ordonnances  ou  canons.  Le  même  Renaud 
célébra  deux  autres  conciles,  le  III.  en  1314.  en  20. 
chapitres  ,  6c  le  IV.  l'an  1317.  en  24.  rubriques  ou  ca- 
nons. Julc  Felterio  delà  Rovere, cardinal  «Se archevêque 
de  Ravenne  ,  y  tint  un  concile  provincial  en  1569.  Fran- 
çois Buoncompagno  ,  Pierre  Aldobrandin  &  Louis  Cap- 
poni ,  évîqucs  de  la  même  ville  ,  ont  publié  des  ordon- 
nances fynodales  dans  les  aircmblécsdioccfamcs. Lepre- 
micr en  1580.6c  les  autres  en  1607.  ÔC  1627. 

RAVENNE,  dit  JACOBLS  DE  RAVENNA.ju- 
tifconfulrc  Lorrain  ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  compofa  divers 
ouvrages,  &  commença  d'introduire  les  difpucesfchola- 
Ihques  dans  la  feience  du  droit.  *  Trithcme,  de  fmpt. 
ectlef.  Forftcr  ,  bifi. /uni  cm'.u  Rtmjni ,  Itb.  3. 

RAVENNATINI  (George)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  dans  la  province  de  Lombardic,  dam 
le  XV.  fiecle,  écrivit  divers  traitez  des  hommes  illuftres 
de  fon  ordre ,  Se. d'autres  pièces.*  Poflèvin  ,  1»  Apprtr.  (de. 

RAVENSBERG,  ville  ôc  comté  de  l'empire  en  Wcft- 
plialie  ,  eft  fituée  fur  une  colline,  &  appartient  à  l'élec- 
teur de  Brandebourg.  *  Berthius.  Santon. 

RAVENSBURG.  fur  la  nveere  dcSchus,  villeim- 
periale  en  Sniiabc  près  de  Lind.w. 

RAVENSPENGER  (Hern.an  J  ètoit  deS.cgcndans  le 
comte  de  Naffau.  11  naquit  en  1586.  &  mourut  en  1625. 
Il  n'etoit  âgé  que  de  23.  ans  lorfqu'il  fut  fait  docteur  en 
théologie  ,  oc  premier  profeieur  dans  la  même  faculté  de 
Groni  ngue.  Il  a  fait  un  traité  Dti.t.tU  Oei  ,6c  un  abrégé 
de  théologie.  *  i'tt.  prof  cf.  c  ;*tt. 

RAVESTEIN  ,  peruc  ville  du  Bnbant.cft  fituée  fur 
la  Meufe,  au-deflbu'.  de  Grave  ,  &  clt  capitale  d'un  petit 
pays  de  même  nom.  Les  ducs  de  Clcvesont  été  feigneurs 
de  Ravcftcin  ,  où  ils  avoient  une  bonne  citadelle  ,  que 
Guillaume  duc  de  CIcvcs  tSc  de  Julicrs  ,futoblisé  de 

ruiner, 
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Tùirter,  par  un  des  articles  du  traité  fait  avec  l'empereur 
Charles  V.  Le  duc  de  Ncubouig  cft  feigneur  légitime  de 
Jtaveftciti ,  qui  c(t  poffedé  par  les  Hoilandois. 

RAVES  1E1N  (Jofle  )  natif  de  Ticlt  en  Flandres, 
dans  le  XVI.  fieele  ,  fut  docteur  de  Louvam ,  conferva- 
tcur  des  privilèges  de  l'univerfité  ,  ôc  prévôt  de  Valcn- 
cour  ,  dans  le  diocefc  de  Namur.  Il  le  trouva  au  concile 
de  Trente  en  1551.  puis  au  col  loque  de  Wormcs  ,  contre 
les  Proreftans  en  1 557.  On  a  de  lui  quelques  écrits  pour 
la  defenfe  du  concile  de  Trente.  Il  mourut  en  1577.  Les 
mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1707.  da- 
tent néanmoins  fa  mort  en  1 570.*  Valere  André, btbl. 
Self.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac.  XVI. 

RAUGRAVES  .anciens  comtes  de  l'empire, dont  il  y 
a  encore  des  defeendans  dans  le  pays  de  Liège.  On  les 
nommoit  anciennement  Comités  Afpen  ou  Comités  Hirfati, 
à  caufe  des  pays  rudes  &  fauvages  qu'ils  liabitoient  entre 
la  Mofelle  &  la  Meufc.  C'eft  de  là  qu'eft  venue  la  déno- 
mination de  Raucbgrafen  en  allemand ,  d'où  nous  avons 
formé  le  mot  de  Raugraves ,  &  les  Flamands  celui  de  R««- 
grafen  ouRongrare.  Ranch  en  allemand  veut  dire  rude  Se 
piqaant ,  ce  que  les  Flamands  appellent  r«»  ;  <5c  tout  le 
monde  fçait  que  le  mot  allcmand^M/f»  fignifie c orne  en 
notre  langue. 

Ces  Raugravcs  alloient  de  pair  avec  les  anciens  comtes 
d'Allemagne,  &  ilsprenoient  mutuellement  desalliances 
cnti'eux  :  de  là  vient  que  les  marquis  de  Bade ,  lescomtes 
de  NalTâu  ,  de  Spanlicim  ,  de  Waldcck ,  de  Linangcs, 
de  Salmc,  des  Deux-Ponts,  de  la  Marck 6c  autres,  les 
traitoient  de  coulïns. 

1 U  pofledoienc  les  villes  d'AItzcn  ,  de  Gcrmesheim ,  de 
Creurznach  ScdcSimmcren  ;  la  ville  &  bourg  de  Rocken- 
liaufcn,  Numagen  fur  la  Mofelle  ,  le  vieux  &  le  nouveau 
Bcimbcrg  ,  dit  en  allemand  Alttn  und  nenveen  Heimterg, 
&  pluficurs  autres  grandes  terres  &  feigneunes,  nom- 
mées le  Ran^r ai  iaf ,  dont  pluficurs  feigneurs  relevoient 
en  fief.  Ces  grands  biens  5c  terres ,  après  avoir  été  fouvent 
&  différemment  partagez  entre  ptulieursilluftres  familles 
par  alliance  &  autrement ,  font  entrez  pour  la  plupart 
dans  la  maifon  électorale  Palatine,  par  divers  engage- 
rons ,  aliénations  &  ventes  ;  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans 
le  livre  qui  contient  le  procès  d'arbitrage  entre  l'élec- 
teur Palatin  &  madame  ducheffe  d'Orléans. 

Spcner  rapporte  dans  fon  Htfloiia  injigninm  illaftrium  , 
imprime  à  Francfbrten  i6io.lii.  111.  cap.  XUl.foi.  6iy. 
que  Louis  Raugrave  fut  envoyé  par  l'archevêque  de 
Trêves  en  l'an  9  3  3.  au  fecours  de  l'empereur  Henri  dit , 
VOiftleur ,  contre  les  Huns.  Emico  lltrfutns  (met,  fe  trou- 
va nommé  comme  témoin  dans  une  charte  d'Henri 
comrc  Palatin  du  Rhin ,  où  celui-ci  reconnut  avoir 
reçu  des  comtes  de  Spanlicim  lix  cens  cinquante  marcs. 
Elle  cil  datée  de  l'an  1 197.  &  rapportée  par  Fieherus 
dans  fes  O.ipnes  Pal Jiittes , fart.  1. jal.  93.cV94.ll  peut 
avoir  été  pei  c  de  celui  par  qui  l'on  va  commencer  cette 
généalogie. 

I.  Conrad  Raugrave,  feigneur  du  vieux  &  du  nou- 
veau Bcimbcrg  ,  fut  témoin  fous  le  titre  de  Cornet  Hirfu- 
tusk  l'acle  de  la  refignation  faite  de  la  voucric  de  Trêves 
par  Henri  comte  Palatin  du  Rhin ,  en  faveur  de  l'arche- 
vêque de  Trêves  l'an  1198.  comme  on  le  voit  dans  les 
Annules  de  Trêves  ,  pag.  oç.  &  9<$.  Parmi  les  grands  fei- 
gneurs qui  fe  croiferent  avec  l'empereur  Frédéric  II.  iors 
de  fon  couronnement  dans  la  ville  d'Aix  le  2 s;.  Juillet  I 
1215.  l'on  y  trouve  le  comte  de  Spanheim ,  le  Raugrave ,  i 
le  Rheingra  ve  &  le  Wildcgravc.  Conrad  étoit  fans  doute  I 
ce  Raugrave.  Le  nom  de  fa  femme  cft  ignoré  ;  on  fçait 
feulement  qu'il  fut  pere  de  Conrad  II.  du  nom  qui  fuit; 
&  de  Henri, dont  la  pofterité  fera  rapportée  après  cette  de 
fon  frère  aine. 

M.  Conrad  II.  du  nom  Raugrave ,  feigneur  du 
vieux  Bcimbcrg  ,  vi voit  en  1259.  On  ne  nomme  point 
fa  femme,  mais  bien  fes  deux  fils,  qui  furent  Rupert 
qui  fuit  ;  Se  Emut»  Raugrave ,  mort  fans  enfans  l'an 
1299. 

III.  Rupf.rt  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Bcim- 
bcrg ,  vivant  en  1169.  eut  pour  enfans  Rutert  II. 
du  nom  qui  fuit;  EmicoN  ,  mentionné  après  fon  frert 
asne;  Se  Mena ,  mariée  à  Philippe  .feigneur  de  Bohlanden. 

IV.  RurnriT  11.  du  nom  Raugrave  ,  feigneur  du  [ 
terne  Fi 
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vieux  Beimberg ,  vivant  en  1340.  fut  perede  Henri  Rau- 
grave, auflï  feigneur  du  vieux  bcimbcrg,  vivant  en  1  3  ©"8. 
oc  1 J75-  mort  fans  poftcriié. 

IV.  Emicon  Raugrave  ,  fécond  fils  de  Rupert  I. 
devint  feigneur  du  vieux  Beimberg  après  la  mort  de- 
Ion  neveu  Henri.  Il  fut  perc  de  Philippe  feigneur  du 
vieux  Beimberg ,  mort  fans  enfans  ;  &  de  Georges  ,  qui 
fuit; 

V.  Georges  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Beimberg 
après  la  mort  de  fon  frère ,  eut  pour  fils  unique  Guillau- 
me, qui  étoit  mort  fans  enfans ,  eut  pour  héritière  du 
vieux  Beimberg  fa  grandc-tante  Mena ,  femme  de  Phi- 
lippe feigneur  de  Bohlanden. 

SECONDE  ISjJKCHI. 

ÏI.  Henri  Raugrave,  fécond  fils  de  Conrad  I.  du 
nom ,  eut  pour  fon  partage  le  nouveau  Beimberg.  Il  eut 
pour  enfans  Henri  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  hterard  Rau- 
grave ,  évêque  de  Wormes  ,  moitl'an  1177;  Frédéric  ; 
auffi  évêque  de  Wormcs,  mort  l'an  1283;  Se  Gérard; 
auflï  élu  évêque  de  Wormes ,  par  une  partie  du  chapitre! 
mais  qui  moyennanc  une  penûon  ,  renonça  à  fon  droit 
en  faveur  d'Eberard  de  Stralcnberg  ,  élu  par  une  autrfc 
partie  du  chapitre. 

III.  HeMu  II.  du  nom  Raugrave,  feigneur  du  nou- 
veau Beimberg ,  eut  de  fou  époufe  N.  comeerte  de  Sey- 
ne  ;  George  Raugrave ,  chevalier  ,  feigneur  de  Simme- 
ren  &  Gcrmesheim  ,  comme  on  le  voit  par  des  lettre* 
qu'il  écrivit  en  1 308.  au  magiftrat  de  Spire ,  rapportées 

Ear  Lehman  dans  fa  Chronique  de  Spire  ,  livre  7.  cb.  9. 
'empereur  Louis  lui  accorda  en  1315.  pouvoir  de  tenir 
dix  Juifs  dans  fon  diftricl;  &  en  1330.  pouvoir  d'en 
avoir  douze  dans  fes  villes  de  villages,  L'on  apprend  pat 
les  Annales  de  Treres  ,  tome  II.  fol.  208.  209.  que  Bau- 
douin ,  archevêque  de  Trêves,  fir  une  ligue  en  1333. 
avec  les  comtes  de  Veldents,  les  comtes  de  Linangcs, 
les  comtes  Henri  ,  George,  Conrad,  Rupert  Raugra- 
vcs 6c  autres  ,  contre  tous  ceux  qui  troubleroient  ou  vou- 
draient violer  la  paix  fur  les  confins  du  Rhin  ,  de  la  Mo- 
felle &  de  la  Sarre.  Il  mourut  fans pofterité ;  Henri  III. 
qui  continua  la  pofterité  ;  Emtcon  ,  élu  cvèquc  de  Wor- 
mes en  1293.  mort  en  1199;  Jean,  chanoine  de  Pcglife 
de  Maycnce  ;  Conrad  ;  Se  Rupert  Raugravcs  ,  vivans  crt 

mi- 

IV.  Henri  III.  du  nom  Raugrave  ,  feigneur  du 
nouveau  Beimberg ,  vivant  en  1300.  6c  1338.  lai  (Ta  de 
fon  époufe  N.  de  Hohenfelcz,  Philippe,  qui  fuit;  6c 
Laurette  Raugrave,  mariée  à  Otbon  feigneur  de  Bohlanden. 

V.  Philippe  Raugrave ,  feigneur  du  nouveau  Beim- 
berg, vivoit  lorfque  l'empereur  Charles  IV.  fit  la  bulle 
d'or  en  1 354.  dans  laquelle  il  régla  qu'il  appartiendroic 
aux  comtes  de  Spanheim  6c  de  Veldents ,  &  aux  Rau- 
gravcs de  conduire  l'archevêque  de  Trêves  dans  les  fo- 
lemnitcz  de  l'empire.  11  mourut  en  1 375.  ayant  époufé 
Agnès  comtcfTe  de  Linangcs,  fille  de  Joffitd  comte  de 
Linangcs  &  Dafbourg ,  landgrave  en  Alface ,  &  de  Mecb- 
tilde  comteffe  de  Salme  .dont  il  laifTa  Philippe  II.  qui 
fuit;  6c  Cj»««  Raugrave,  chanoine  des  califes  de  Trê- 
ves &  de  Cologne,  &  prévôt  de  celle  de  S.  Gercon  1 
Cologne. 

VL  Philippe  II.  du  nom,  feigneur  du  nouveau  Beim- 
berg ,  reunit  à  cette  feigneuric  celle  du  vieux  Beimberg , 
fortic  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon  ,  par  fon  mariage 
avec  Anne  de  Bohlanden  ,  héritière  de  Ça  maifon  &  du 
vieux  Beimberg.  Il  mourut  vers  l'an  1 399»  laiiïant  Qri/- 
laume  Raugrave ,  feigneut  dit  vieux  &  nouveau  Beim- 
berg ,  qui  en  1399.  aliéna  le  quart  du  château  de  Roc- 
kenliaufen  à  l'empereur  Robert ,  comte  Palatin  du  Rhin , 
duc  de  Bavière ,  Se  mourut  fans  polterité  vers  l'an  1400. 
OthoN  ,  qui  fuit  ;  N.  Raugrave  ,  femme  de  Conrad  fei- 
gneur de  Sleyden  ;  Se  Mena ,  mariée  à  Philippe  de  Dhaunj 
feigneur  à  Oberftein. 

VII.  Othon  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux-  &  nou- 
veau Beimberg  ,  de  Rockcnhaufcn  ,  Wefthaufcn  ,  Nu- 
magen  ,  Imfuiciter ,  Stolzeiiberg ,  Hohenfeltz ,  ôco  corn* 
te  de  Salmc  en  Ardcnnc ,  engagea  l'an  1403.  à  l'empe- 
reur Robert  la  moitié  de  fon  chareau  de  Rockcnhaufcn  , 
bourg  Se  ville,  ôcc.  à  condition  qu'ils  au  roient  chacu  ri 
un  bailli ,  de  entreciendroient  a  communs  frais  la  place  J 
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&  qu'en  cas  de  fiege  ils  s'amfteroicnt  mutuellement.  La  I 
même  année  il  fil  une  confédération  de  bourg ,  ce  que 
l'on  nomme  en  allemand  Sourfrid ,  avec  le  même  empe- 
reur ,  toucltant  la  ville  du  vieux  Bcimbcrg  ,  fitocc  aux 
environs  de  Creutzcnach  (Uns  le  Palatinat.  Il  mourut 
l'an  1464.  ayant  époufé  i°.  en  1409.  Mant-Aitiitdc  Sal- 
me  ,  fille  fie  Ivcnticrc  prefomptive  de  Henri  comte  de 
Salnic  en  Ardcnne  ,  fie  A' Adélaïde  ou  Mari* ,  dame  de 
Falckcnbourg.  Elle  mourut  fans  enfans  avant  fon  pere  , 
décède  en  14.12.  ou  141}  :  2".  Marie- Eltfabctb d'Argcn- 
tcau  de  Haufalife.  Il  en  eut  Gewgei ,  mort  ou  devant , 
ou  peu  après  fon  père  ,  Enof.luert  ,  qui  fuit;  Renard 
Raugravc  ,  feigneur  du  vieux  Se  nouveau  Bcimbcrg  , 
comte  de  Salmc,  feigneur  de  Wilerbach ,  Rodcnbach, 
Ramllcm  ,  ficc.  qui  lut  pris  prifonnier  dans  le  clûtcau 
de  Ruprcchtl'cck  en  1470.  par  l'électeur  Frcdciiç  I. 
comte  Palatin  du  Rhin,  oc  relia  toute  fa  vie  ennemi  de 
i'éledeur  Philippe,  par  rapport  aux  biens  fie  fiefs  alié- 
nez par  feu  fon  perc  à  la  raaifon  Palatine.  Il  ccoit  mort 
en  i486,  fans  enfans  de  fon  époufe  Margnei ne  île  Bct- 
tembourg  ;  Anne  Raugrave ,  mariée  à  Frcdenc  comte 
des  Deux  -  Ponts ,  feigneur  de  Bitfch  ;  &  Marguerite  , 
qui  époufa  Alexandre  de  Scraing  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Houttain  &  d'Onche ,  maire  de  la  cité  de  Liège  en 
1419.  1434-  «444- &  '449-     releva  du  chef  de 

fa  femme  un  fief  à  Xhoris  en  144;.  comme  on  l'ap- 
prend ,  fige  l  59.  du  Recueil  héraldique  des  bturguemefires 
de  lieu. 

Vlfl.  Engelrf.rt  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux» 
nouveau  Bcimbcrg  ,  comte  de  Salmc  ,  feigneur  de  Ru- 
magen  ,  Hollcnfelu  ,  Stolzenbcrg  ,  Munitcr  ,  Emcl  , 
Eichrclfpach  ,  Riflcnthal ,  Haraucourt ,  &c.  mort  vers 
l'an  1505.  eut  de  fa  femme  F.rmenjînne  d'Autel,  Gttrge 
Raugrave ,  &c.  feigneur  de  Numagen  &  Wclthcrfcltz , 
mort  fans  alliance  -,  Engelbert  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fie 
HuAtt  Raugrave  ,  feigneur  de  Hollenfcltz,  Brandcville , 
Loupi ,  Puïigni ,  Champ  ,  Neuville  ,  ficc.  mort  lans  cn- 
fans  de  Franfttfe  de  Malbcrg. 

IX.  Engelbert  II.  du  nom  Raugrave ,  feigneur  du 
vieux  &  du  neuf  Bcimberg  ,  comte  de  Salme,  feigneur 
d'Hollcnfcltz,  Numagen  ,  Haraucourt, Hermallc,  Ehin, 
Emprinne ,  Montfnn  ,  Biron  ,  Jepravc ,  ficc.  mort  l'an 
1537.  époufa  i*.  Catherine  de  Roi  Ici ,  morte  fans  en- 
fans  :  i°.  ifabeile  de  Corfwarcm-dc-Mournâle,  dame  de 
Hermallc  ,  Ehin  ,  Emprinne  ,  Montfnn  ,  Biron ,  Jepra- 
vc ,  ficc.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Claude ,  feigneur  de 
Montfnn,  mort  fans  alliance;  Guillaume,  mentitnné 
aptes  fon  frère  aine  ;  Anne  ,  dame  de  Montfrin  ;  Marie 
Raugrave,  des  comtes  de  Salmc ,  dame  en  partie  de  Ha- 
raucourt ,  Brandcvillc,  Loupi  ,ficc.  maiiéc  i°.  l'an  1518. 
à  Rtbert  de  Malbcrg,  chevalier ,  feigneur  dudit  heu,  ficc: 
î*.  en  1 5  30.  à  'Jean  d'Aprcmont ,  prince  d'Ambhze ,  -ba- 
ron d'Apremont  .feigneur de Buzanci, Lûmes,  &c;  ficCa- 
iberine ,  époufe  de  Philippe  de  Namur,  feigneur  d'Hui , 
Flofroi ,  ficc. 

X.  Jean  Raugrave,  dit  de  Haraucom ,  des  comtes  de 
Salmc,  feigneur  du  vieux  fie  neuf  Bcimbcrg ,  comte  de 
Clcrmont ,  feigneur  de  Hermallc ,  Ehin ,  Emprinne ,  ficc. 
mort  le  1 8.  Juin  1560.  avoit  époufe  en  t  ç 30.  Marguerite 
de  Horion-d'Ordcdgcs ,  dont  il  lai'Ta  Engelbert  III.  du 
nom,  qui  fuit  ;  MrriHMf.damed'Eprave.mariéecn  1^9. 
à  Ererard ,  baron  de  Mcrode ,  feigneur  de  la  Vaulx-fainte- 
Annc  fie  Saufurre,  gouverneur  fit  pair  des  ville  ,  duché  fie 
château  de  Bouillon  ;  Ceule^XUic  à  Tbt.rri  de  Grocfbcck, 
feigneur  d'Oreille,  gouverneur  de  Hui ,  frerc  de  Gérard 
de  Grocfbcck  ,  élu  évêque  de  Liège  en  1564.  fait  car- 
dinal en  1578.  mort  le  î8.  Décembre  1^79.  âgé  de  63. 
ans;  fit  Marie  Raugrave,  des  comtes  de  Salme,  dame 
d'Herinallc  ,  femme  de  Kictlas  Bhtterfwick ,  dit  Paffaërt , 
feigneur  de  Mccr,  Boler ,  Printhaghcn  ,  grand  bailli  de 
Biffcn. 

XI.  Engelbert  III. du  nom  Raugrave,  des  comtes 
de  Salme  ,  feigneur  du  vieux  3c  neuf  Bcimbcrg  ,  feigneur 
d'Empnnne,  Naroye ,  Champillon  ,  Hermallc,  Elan  , 
Srey vort ,  mourut  l'an  1592.  C'cft  de  lui  que  détendent 
les  Ra*«ravet  d'Cmpnnne. 

X.Guillaume  Raugrave  des  comtes  de  Salme,  fei- 
gneur du  vieux  fit  neut  Bcimberg  ,  troifiéinc  fils  d'EN- 
«,elbe*t  IL  fut  itigncur  de  Biron , 'J  refogue,  Pcfcfle, 
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&c.  &  époufa  le  1 5.  Octobre  1 56^.  Marjncrr/ed'OUcIct, 
dite  de  Beaurein  ,  dont  il  lailTà  Jkan  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Jean  Raugrave  ,  des  comtes  de  Salme  ,  feigneur 
du  vieux  fie  ncut  Bcimberg  ,  leigncur  de  Biron  ,  1  rclo- 
gne  ,  PcfcfTe  ,  ficc.  gentilhomme  de  l'état  noble  du  pays  de 
Liège  5c  comté  de  Loos ,  eut  de  fon  époufe  Anne  de  Goi- 
degoven  ,  dame  douairière  de  Tavicr ,  Guillaume  , 
qui  fuit  ; 

XII.  Guillaume  II.  du  nom,  des  comtes  de  Salme, 
feigneur  du  vieux  fie  neuf  Bcimbcrg ,  feigneur  de  Biron  , 
Trefogne  ,  Pefefle ,  Scraincharaps ,  Vercnnc  ,  ficc.  fe  ma- 
ria l'an  i6oe.  à  Hélène  de  U  Marck, fille  fie  henuere  de 
Ltuss  de  la  Marck  ,  feigneur  de  Serainchamps ,  Vercnne , 
ficc.  fie  laifla  Florent  Raugrave,  ficc.  feigneur  de  Sc- 
raincliamps ,  Verenne ,  ficc.  duquel  dcfccndcnt  les  Rangra- 
vei  de  Seraincbampt ,  dont  on  ne  peut  continuer  la  porte- 
nt é  faute  de  mémoires.  Tout  ce  que  l'on  en  a  pu  décou- 
vrirdans  le  Recueil  héraldique  deLiege ,  p.467.  c'eit qu'ar- 
naut- Guillaume  comte  de  Raugrave ,  feigneur  de  Scrain- 
champs ,  Grandchamp,  Foirlce ,  Kranlieu,  ficc.  (  c'eft  vrai- 
semblablement le  fils  de  Florent  )  eut  de  fa  femme  Elifa- 
betb  du  Monr-dc-Huftinai  ,  entr'autres  enfans  ,  Therefe 
Raugrave  ,  mariée  à  Tlumaj-  Franctti  de  Soumaigne ,  ba- 
ron de  HanTur-LclTc,  feigneur  de  Fraincux ,  Nandrin, 
Soheit ,  Huflinai ,  Hamerennc ,  la  Motte  ,  Oloi ,  ficc.  Le 
fécond  fils  de  Guillaume  Raugrave  H.  du  nom ,  fut  Louis, 
qui  fuit  ; 

XIII.  Louis  Raugrave,  des  comtes  de  Salme  ,  fei- 
gneur du  vieux  fie  neuf  Beimberg ,  feigneur  de  Biron  , 
Trefogne ,  Peiefte ,  Omefée ,  ficc.  mort  le  2 1 .  Novem- 
bre 1649.  avoit  époufé  le  15.  Mars  1638.  Anne~Ant»t- 
nette  de  Boulogne  ,  fille  fie  héritière  de  Jatavesdc  Bou- 
logne ,  feigneur  d'Omezéc ,  fit  de  Catherine  de  Reffin.  Il 
en  eut  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  fie  Marte-Catherine 
Raugrave,  mariée  ïArnml  de  Soumaigne,  feigneur  de 
Fraincux ,  Nandrin  ,  Soheit ,  la  Motte ,  Oloi ,  ficc.  bour- 
gucmeflredc  Liegcen  1678.  De  cette  alliance  naquirent 
entr'autres  enfans  Thomas-  Fran< m  de  Soumaigne  ,  dent  il 
a  été  farlé  dam  l'artule  fraedent  ;  fie  Jean-lrnefi-Jtfefb 
de  Soumaigne  ,  chanoine  de  Cologne  ,  fie  coadjuteur  de 
fon  oncle  paternel  en  la  prévôté  des  douze  Apôtres  à 
Cologne  ,  amfi  qu'il  eft  marqué  dan* le  Recueil  héraldique 
de  ltete,p.4.66.&  467. 

XIV.  Jean  III.  du  nom  Raugrave  des  comtes  de  Sal- 
me, feigneur  du  vieux  fie  du  neuf  Bcimbcrg  ,  d'Omezée, 
Saufurre,  ficc.  pair  du  duché  de  Bouillon,  époufa  le  17. 
Février  1674.  Jeanne-lrnefiiiie  de  Miche,  dame  de  Saufur- 
re ,  dont  v  intent,  ~}ean-Amaur  Raugrave,  ficc.  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Jofcph-Clcmcnt  de  Bavière  ,  électeur 
de  Cologne  ,  évêque  fie  prince  de  Liège ,  mon  fans  avoir 
été  marie  le  18-  Janvier  171 1;  Jean-Charles, ficc.  qui 
fuit;  Philtffe-Theedere-  Alexandre-  Eugène  Raugrave ,  ficc. 
chanoine  de  l'églifc  de  Liège,  confeiller  du  confeil  ordi- 
naire de  feu  Jofcph-Clcmcnr  de  Bavière ,  électeur  de  Co- 
logne ,  évêque  fie  prince  de  Liège. 

XV.  Jean-Ciiarles-François-Josepii  Raugrave, 
des  comtes  de  Salme,  feigneur  du  vieux  fie  neuf  Beim- 
berg ,  feigneur  de  Saufurre ,  Lovettc  S.  l 'ierre ,  Omezcc , 
Tavicr  ,  Chaleu  ,  Quinci,  pair  du  duché  de  Bouillon, 
mort  en  1713.  avant  le  17,  Avril ,  ayant  époufé  le  1 3. 
Décembre  1711.  Marguerite  de  Lopcz-Gallo  ,  dame  de 
Quinci ,  fille  de  Cbarlei-Diendenne  de  Lopcz-Gallo ,  cheva- 
lier ,  comte  de  Marchevillc ,  baron  de  Maie ,  feigneur  de 
Ville  au-Vallc-f.iintc-Marie  ,  Vormizel  fit  Quina  ,  fie 
À'Agnét  de  Clcron-de-SafFrc,  av.int  fon  mariage  chanoi- 
neffe  de  Rcmircmonc.  Il  a  laiiTc  de  cette  alli, mec  quatre 
fils  fie  une  fille. 

I.es  Raugraves  portent  un  roi  parti  tCer  c-  de  gueules. 

Cette  généalogie  a  été  droite  ;  jr  une  venue  de  Lieg: ,  /i7Î- 
te  de  la nuiu  de  %  le  Fert ,  et  tirer  ,  ici  formes  de  t" empereur 
dr  de  Ccletlexr  dt  Ctlomt ,  pour  Ion  ei  *  rtt  de  lieje ,  c?  hé- 
raut privinci.il  fur  le  dilirtll  iiil>M  RAr«c  pais  rm'Mrei- 
fins ,  genealogifle  &  aintrijle  du  f.um  ei.^rre  I '  .main  ,  711» 
affure  l'avoir  rangée  fur  tint. ,  trmna.n. ,  c-c.ji-néc  par  lui 
à  liège  le  27.  Arril  1713.  C  feeltïe  en  pluart!  du  grand 
feel  de  fes  armes  &  elfices.  l'on  j  ,rù  y  fwi  m  a\m'ce  quel- 
ques (befes  tirées  du  Recueil  bcrddtq*.'  drs  beurguetuefires  de 
Liège ,  ctmptfé  par  G.  G.  Ujou  ,  &-  imprime  in  fol.  a  Utge 
en  1720.  « 
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RAUGRAVES-PALATINS,  illus  Je  la  maifon  éle- 
ctorale Palatine,  doivent  leur  ongincà  Charles  Louis, 
électeur  Palatin.  L'an  «  rû  dans  l'article  précèdent  com- 
ment plufuuts  feigneurics  des  anciens  Raugravcs  croient 
partecs  dans  la  maifon  Palatine.  L 'électeur  dent  m  vient 
de  parler  ,  s'étant  brouille  avec  Charlotte  de  Hcfle  fon 
époufe,  vers  l'an  1656.  &  ayant  fait  divorce  avec  elle, 
il  introduiiit  de  la  main  gauche  dans  fon  ht  la  fille  de 
Chrijl*(he-Martin  ,  baron  de  Degcntcld  ,  nommée  Louife  ; 
&  Mitant  revivre  pour  elle  le  titre  des  anciens  Raugra- 
ves,  il  la  fil  nommer  U  Rjnjtare,  qualité  qui  parti  aux 
treize  enfans  qu'il  en  eut  ,  dont  cinq  moururent  jeunes. 
Elle  deceda  grotTe  du  quatorzième  le  18.  Mats  1677. 
Les  autres  enfans  furent  Cbarles-Ltuis ,  Raug^avc  Pala- 
tin ,  ne  le  ç.  Décembre  1 6t8.  mort  en  la  Morée  ,  maré- 
chal de  camp  de  l'armée  Vénitienne  ,  l'an  1688;  Char- 
les-Edward ,  né  l'an  1668.  tué  par  ks  Turcs  au  combat 
de  Kafanck  le  1.  Janvier  1690.  avec  le  prince  Charles 
d'Hanovcr,  n'ayant  point  voulu  l'un  &  l'autre  fe  rendre 
prifonniers  :  après  s'être  défendus  comme  deux  lions,  ne 
pouvant  plus  ,  par  la  quantité  de  leurs  bleiïïircs  fe  foutc- 
nir ,  ils  mirent  un  çcnouil  en  terre  pour  fe  défendre  ,  & 
furent  Juchez  en  pièces  ,  combattant  jufqu'au  dernier 
foûpir  ;  Charles  -  Hâtant ,  né  le  20.  Décembre  1670. 
commandant  une  compagnie  ehoilie  de  gentilshommes  , 
fous  le  prince  éle&oraf  de  Brandebourg  ,  mort  à  Hano- 
ver  d'une  longue  maladie  l'an  1702;  Charles- Au^ufit , 
commandant  les  moufquctaircs  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  tué  dans  un  parti  contre  les  François  le  10.  Sep- 
tembre 1691.  âgé  de  21.  ans;  Cbarlet-Cajîmtr ,  tué  en 
duel  à  l'âge  de  16.  ans,  par  le  comte  Antoine  de  Wal- 
dcck.au  mois  d'Avili  1 69 1 ;  Cartlme ,  née  eu  1660.  ma- 
riée en  KÎ82..  à  Uenard  ,  comte  de  Schombcrg ,  depuis 
duc  de  Lcinftcr  en  Angleterre,  morte  te  6.  Juin  1696; 
Lomfe ,  dame  d'honneur  de  la  duclierte  d'Hanover ,  née  en 
1661;  &  Amelte-Elifaieth ,  qui  demeure  à  Francfort ,  née 
en  166;. 

Ces  Raugravcs  ont  porté  les  mêmes  armes  que  la  mai- 
fon Palatine ,  excepté  que  le  lion  cil  contourné.  •  lmhoff, 
mut.  proetr.  Gevnun. 

RAV1US  {  Chrifhan)  naquit  à  Berlin  en  i6i}.  Se  | 
mourut  en  1 677.  L'amour  des  langues  orientales  le  fit 
aller  en  Oiicnt,  d'où  il  tranfporta  en  Angleterre  trois 
cens  auteurs  dtffcrens.  Il  enfeigna  les  langues  orientales 
à  Utrecht ,  à  Oxford , à  Upfal ,  a  Kiel  &  à  Francfort.  1 1  a 
publié  divers  ouvrages  ,  dont  tes  principaux  font  :  Ort»- 
grapbta  Arabica  ;  Catens  Mendia  ;  Font  Sitnn  ;  Cbrtnt- 
Itgia  Bit  tu*  ;  Oibis  llterattcut  ;  Arcan*  Biùlïc*,o-c.  *  Ko- 
nie.  btbl.  vêtus  &  ntva. 

RAVISlt'S  TEXTOR  (  Jean)  enfuis  Jean  Ti- 
xier ,  grammairien  célèbre,  natif  de  Ncvcrs,  étoit  cftimé 
dans  le  XVI.  ficelé,  &  mourut  à  Paris  le  2,.  Décembre 
1522.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  grammaire;  Offici- 
ât ,  Cornue  tpi  a  ;  Speetmna  epitheterum ,  cre •  dont  Gefncr 
parle  avec  éloge  dans  fa  bibliothèque. 

RAVISA  (  Giovitta)  célèbre  orateur  &  poète  ,  né  à 
Chiari ,  ville  du  Breton ,  dans  l'état  de  Venilc  ,  compo- 
fa un  traité  de  la  rhétorique ,  &  plufieurs  fatircs.  Il  fut 
aimé  de  Mutio  Catino,  évêque  de  Terni  &  archevêque 
de  Zara  ,  Se  généralement  de  tous  les  académiciens  de 
Rome.  Son  principal  protecteur  fut  Renaud  l'olus ,  car- 
dinal &  archevêque  de  Cantorbcri ,  auquel  il  dédia  les 
paraphrafes  en  vers  ,  qu'il  fit  fur  les  pfeaumes  de  David. 
Il  mourut  à  Vcnife  en  1552.  ôt  fut  enterré  dans  l'cgli- 
fe  de  faint  Nazaire  à  Brcrte.  *  Rott.  Roffi ,  eltg.  bt/!. 

RAULIN  (  Jean  )  proreiTcur  en  théologie ,  puis  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Clugni  ,  nâquità  Toul  l'an  1445. 
3c  après  s'être  diftingué  dans  l'univeriité  de  Paris ,  il  fut 
élu  procureur  de  la  nation  Françoifc  en  1472.  Il  y  fut 
reçu  docteur  en  théologie  l'an  1480.  &  obtint  la  dignité 
de  grand-maître  du  collège  de  Navarre  ,  où  il  drerta  une 
belle  bibliothèque ,  quePinelle  augmenta  après  lui.  Pé- 
nètre de  dégoût  pour  le  monde ,  dont  il  connoiffbit  la 
vanité  &  lesdefordres ,  il  fe  retira  fecrettement  dans  l'ab- 
baye de  Clugni  en  Bourgogne ,  l'an  1 497.  11  revint  quel- 
ques années  après  au  collège  de  Clugni  à  Paris ,  &  eut 
dit-on  ,  une  révélation  de  l'agonie  du  frère  Bourgoin  , 

r rocureur  <lcla  maifon ,  qui  étoit  à  la  campagne  :  ce  qui 
obligea  d'appeller  Les  autres  religieux  à  minuit ,  afin 
Ttmt  Y. 
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de  prier  pour  lui.  Il  fut  employé  l'an  içor.  par  le  car- 
diiii»!  J'Amboilc  pour  travailler  à  la  reforme  de  l'ordre  de 
Clugni ,  &  il  mourut  le  6.  de  Février  de  l'an  1  ç  14,.  âgé 
de  71.  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  fermons  6c  d'autres  œu- 
vre* morales,  imprimées  à  Anvers  en  1tf12.cn  6.  vol. 
in  4".  il  y  a  une  édition  de  fes  fermons  faite  à  l'aris  en 
1642.  Ces  fermons  font  pleins  d'hlltoricttcs  ridicules.  * 
Afcenfius.  Niceron ,  Mem.  t.  XI. 

RAUWOLF  (  Léonard  )  médecin  Allemand  ,  natif 
d'Augfbourg,  étudia  en  France,  en  Italie,  &  depuis 
voyagea  dans  le  Levant.  A  fon  retour  il  compofa  fon  ou- 
vrage intitule  Htdeeperteonjtvt  itinerarium  Orientït,  qu'il  fit 
impnmcr  en  1 5  8  J .  Cet  ouvrage  eft  in  4". &  divifé en  trois 
parties  avec  des  figures. 

RAVI  (Jean)  excellent  architecte ,  travailla  à  l'églifc 
de  Notre-Dame  de  Paris  dans  le  XIV.  ficelé.  Sa  mémoire 
ne  s'eft  eonfervée  que  par  l'infcription  qu'on  voyou  dans 
cette  eglilc ,  près  d'une  petite  figure  de  pierre  qui  le  repre- 
fentoit.  Voici  l'inlcripuoii  entière  : 
Cefi  maître  Jean  Ravi  qui  jutmafftn  de  Notre-Dame  de  Paris 
par  l'efpMe  de  riu:t-jïx  ans ,  &  commença  cei  nouvelles  btjhï- 
rcs.  l  iiez.  Dieuptur  t'orne  de  lui  ;  £t  maître  Jean  le  btutelier 
fan  neveu  les  a  pjrfjrts ,  t'jn  1  j  5 1 . 

Il  eft  à  remarquer  que  le  nom  de  martbn  fc  donnoit  au- 
trefois en  France  à  tous  ceux  qui  faifoient  profeflion  de 
bâtir,  même  aux  plus  habiles  dans  cet  art.  Quant  aux 
ouvrages  de  Ravi,  on  neconnoit  que  la  clôture  du  choeur 
de  l'églife,  où  il  étoit  reprefenté.  ♦  Fclibicn,  viet  det 
architectes. 

RAYM1  ou  YNTIF-RAYMI,  fête  très-folemnclle, 
que  les  anciens  lncas  du  Pérou  celebroicnt  dans  la  ville 
deCufco,  à  l'Iionneurdu  folcil.  ïntif  cft  le  nom  du  fo- 
Icil,  &  R-i/ot»  lignifie  fete.  Cette  folcmnitc  fcfaifoitau 
mois  de  Juin  après  le  folfticc.  Alors  tous  les  généraux 
&  capitaines  de  l'aimée  ,  &  tous  lrsC«r<ir<tr  ou  grands 
feigneurs  du  royaume  s'aftcmbloient  dans  la  ville.  Le 
roi  commtnçoit  les  cérémonies ,  comme  fils  du  folcil  3e 
fouvcrain  pretre  ,  quoiqu'il  y  eût  toujours  un  autre 
fouverain  prêtre  de  la  race  royale.  Ils  fc  préparoienc 
tous  à  cette  lête  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  &  fc  lé- 
paroient  de  leurs  femmes  dans  ce  tems ,  pendant  lequel 
il  n'étoit  permis  d'allumer  aucun  feu  dans  toute  la  ville. 
Le  jeûne  étant  fini  ,  Ylncu  fuivi  de  tous  les  princes  du 
fang,  &dcs  feigneurs  de  fa  cour  ,  alloirni  dans  la  gran- 
de place  de  Cuico.  Là  étant  tourné  vers  l'orient ,  & 
ayant  les  pieds  nuds.ils  attcndoicnt  que  le  folcil  fe  levât 
fur  l'honion  ,  &.  l'adoroient  fi-tôt  qu'ils  le  voyoient. 
Le  roi  tenant  un  grand  vafe  d'or  ,  bùvoit  au  folol ,  & 
donnoit  enluite  à  boire  à  ceux  de  la  famille  royale. 
Lescuracasou  feigneuis  delà  cour,  bûvoient  d'une  li- 
queur préparée  par  les  vcllalcs  ou  prétrertes  du  folcil. 
Lorfque  cette  cérémonie  étoit  achevée,  ils  matchoienc 
tous  vers  le  temple ,  où  le  feul  inca  &  les  princes  du 
fang  entroient ,  pour  y  offrir  au  folcil  plufieurs  vafes 
d'or  6c  des  animaux  d'or  &  d'argent.  Enfin  les  prêtres 
unmoloient  les  victimes  ,  qui  étoient  des  agneaux  ou 
des  brebis;  &  la  tête  fe  rerminoir  par  des  feltins  &  des 
rejouilTanccs  extraordinaires.  »  De  Lact.  bifi.  du  nouveau 
monde. 

RAYNAUD  (Théophile)  Jefuite,  né  à  Sofpello  au 
comtédcNicc,  entra  dans  la  focieté  à  l'âge  de  18.  ans, 
l'an  i6o2.&y  demeura  tout  le  relie  de  fa  vie,  quoique 
traverfc  &  follicité  d'en  fortir.  Il  a  parte  pour  François , 
parecqu'ila  toujours  vécu  en  France.  Il  n'y  a  point  eu 
d'auteur  dans  le  XVI 1.  ficelé  qui  ait  plus  éent  que  lui  , 
ôcqui  ait  traité  plus  de  matières  différentes.  Il  avoit  déjà 
publié  féparément  la  plus  grande  partie  de  fes  écrits; 
mais  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  ne  fe  trouvoienc 
plus,  d'autres  qu'il  avoit  augmentez,  &  qu'il  en  reftoïc 
encore  quclqucs-ui»s  qu'il  n'avoit  pas  mis  en  lumière  , 
il  entreprit  fur  la  fin  de  fes  jours  de  les  faire  imprimée 
tous  enfcmblc.  La  mort  l'ayant  empêché  de  voir  l'en- 
I  tiere  exécution  de  ce  dertein,  il  en  laiili  la  conduite  à 
|  un  pere  de  fa  compagnie ,  à  qui  on  eft  redevable  de  ce 
que  cette  édition  s'eft  achevée.  Il  avoit  choifi  pour  titre 
d'un  recueil  de  quelques  ouvrages  ,  qui  n 'étoient  pas 
compris  dans  le  recueil  de  fes  œuvres,  Apnptmpaus ,  qui 
cft  le  nom  que  les  Juifs  donnotent  à  cette  viélime,  qu'ils 
chargeoient  de  malédictions  ,  &  qu'ils  abaudonnoient 
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audcfcrt  :  ce  recueil  fut  imprime  à  Lyon  en  léép.  fous 
le  nom  de  Crdtovit.  On  voit  par  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur, qu'il  avoit  l'efprit  hardi  6c  dccifif ,  l'imagination 
vive  6c  une  grande  mémoire.  Ces  avantages  de  la  natu- 
re ,  joints  au  travail  infatigable  avec  lequel  il  s'étoit  ap- 
pliqué à  l'étude  depuis  les  premières  années  de  fa  jeu- 
neflë,  jufqu'à  l'âge  de  70.  ans  qu'il  cft  mort,  l'avoient 
rendu  un  des  plus  fçavans  théologiens  de  fon  ficclc; 
mais  il  étoit  trop  piquant  &  trop  latirique  :  ce  qui  lui 
avoir  attiré  l'inimitié  de  quantité  de  perfonnes.  Son  fty  le , 
quoique  d'ailleurs  très-net  ,  paroît  obfcurc  ,  à  caufe 
qu'il  affecte  de  fe  lervir  de  termes  difficiles ,  &  demotî 
tirez  du  grec.  Il  a  auffi  quelquefois  des  penfées  allez 
extraordinaires;  comme  lorfqu'ayant  à  traiter  de  la  bon- 
té de  Nottc-Scigncur  dans  un  chapitre  du  II.  volume 
de  fes  oeuvres  ,  fl  l'intitule ,  Chrifiut  hvut ,  bond ,  btnum. 
Sa  grande  érudition  lui  fourniflant  une  infinité  de  cho- 
fes  fur  toutes  fortes  de  matières ,  il  s'éloigne  Couvent  du 
fujet  dont  il  s'étoit  propofé  d'écrire  ,  comme  dans  le 
traité  de  la  Rofc-bcnite  ,  dont  il  employé  une  bonne 
partie  à  examiner  de  quelle  manière  on  obfcrvoit  le  Ca- 
rême dans  la  primitive  églife.  On  peut  encore  remar- 
quer qu'il  n'a  pas  aflez  donné  à  fon  génie ,  fe  contentant 
de  rapporter  ce  qu'il  avoit  lu  dans  l«  anciens  auteurs , 
6c  fc  fervant  fouvent  de  leurs  paroles  çour  exprimer  ce 
qu'il  auroit  peut-être  mieux  dit  lui-même.  Tout  cela 
n'empêche  pas  que  fes  ouvrages  ne  loient  eftimez ,  6c  ne 
foient  utiles.  Ilsont  été  imprime/,  à  Lyon  en  1 9.  volumes 
l'an  1  £65.  on  y  en  a  ajoute  un  vingtième.  Ce  pere  mou- 
rut dans  la  même  ville  en  1 66  3.  âgé  de  79.  ans.  *  Jtund 
des  ffdv.  Mats  1607. 

RAYNAUD  (Guillaume)  religieux  dç  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  étoit  né  à  Barcclonctcc  ,  &  le  diltingua  par 
fon  talent  pour  la  chaire  en  diverfes  villes  de  France.  Il 
demeura  depuis  i677.jufqu'en  169s- à  Paris;  6c  entr'au- 
tres  ouvrages  il  y  fit  imprimer  en  trois  volumes  des 
inltructions  Chrétiennes  fur  les  caractères  des  Saints. 
Etant  à  Grenoble  en  1670.  il  commença  à  y  faire  im- 
primer une  critique  du  livrerff  ImmuNiuie  Cituuontm: 
mais  à  la  prière  de  l'évcquc  de  cette  ville ,  il  arrêta  l'im- 
preffion  à  la  176.  page.  On  a  confervé  ce  qui  a  été  im- 
primé, &on  y  remarque  beaucoup  d'cfpnt.  Raynaud 
mourut  i  Rome  le  î  i.  Avril  1704..  *  Ecliard ,  fmpt.  ord. 
Pud. 

RAYNONI  ,  liiftorien  ,  tbmbn.  ARLOT  RAI- 
NON  1. 

RAZ.ALGATE,  anciennement  CoTtddntnm  frtmMo- 
Ttum  ,  cap  le  plus  oriental  de  toute  l'Arabie.  Il  clt 
environ  à  cent  quarante  lieues  du  cap  de  Moçandan 
6c  de  i'ifle  d'Omius  vers  le  midi  oriental.  •  Mau  ,  dt- 
Qim*ne. 

RAZES  (le  comte  de)  C'eft  une  petite  contrée  du 
bas  Languedoc.  Cétoit  anciennement  l'appanage  des 
féconds  (ils  des  comtes  de  Carcaflbnnc.  Limoux ,  ca- 
pitale ,  &  Alep  ,  en  font  les  lieux  pnncipaux.  *  Mati . 
ditlion. 

RAZIAS,  l'un  des  principaux  feieneurs  d'entre  les 
Juifs  ,  avoit  couragculement  refilté  à  Antioclius  T,fhipbd- 
nti ,  (Se  avoit  met  lté  le  titre  de  pere  de  la  patrie.  Depuis 
il  fe  donna  la  mon  ,  de  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
deNicanor.  *II.  dit  Mdcbdbret  ,e.  14.  Tomiel ,  A.  M. 
389}.  n.  y &6. 
RAZIEL,  nom  que  les  docteurs  Juifs  cabaliftesdon- 
!  à  l'Ange  ,  qu'ils  feignent  avoir  été  le  maître  d'A- 
1.  Le  rabbin  Abraham  Ben-Dior  a  obfcrvé  que  les 
premiers  patriarches  ont  tous  eu  des  Anges  pour  maî- 
tres ou  conducteurs.  Raziel ,  par  exemple  ,  a  été  le  maî- 
tre d'Adam!  Jophiel,  le  maître  d'ifaac  ;  Pelil,  le  maî- 
tre de  Jacob;  Gabriel,  le  maîtie dcJofcph  ;  Mcutron  , 
le  maître  de  Moyfc  ;  6c  Malaticl ,  celui  d'F.lie.  Le  même 
rabbin  Abraham  Ben-Dior  ajoute  que  chacun  de  ces 
Anges  adonné  à  fon  difciple ,  foit  par  écrit  ou  de  vive 
voix  ,  la  cabale,  qui  clt  la  tradition ,  6c  que  par  ce  moyen 
elle  s'ett  toujours  confervée  parmi  le  peuple  de  Dieu. 
Raziel ,  par  exemple  ,  qui  étoit  l'ange  ou  le  maître  d'A- 
dam ,  lui  apporta ,  difent-ils ,  de  la  part  de  Dieu ,  un  livre 
qui  contenoit  les  fecrets  d'une  fagefle  tres-haute  6t  tres- 
fubtilc,  dont  il  elt traité  dans  le  livre  intitulé  Zthtr.  Les 
Juif*  Caraïtcs,  qui  n'acceptent  pa*  toute  forte  de  tradi- 
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tions ,  rejettent  avec  r.tifbn  tout  cela  comme  des  fictions 
dis  Cabaliftcs,  6c  comme  des  contes  fans  à  plailir.  * 
Abraham  Ben-Dior ,  iotnmm.fut  le  Jtfjt'rd  ,  ou  hrtc  di 
ld  (Ttdtien. 

RAZIEL ,  auteur  Juif,  Les  Cabalifles  ont  fuppofédcux 
ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Raziel ,  où  il  elt  parlé  de 
plufieurs  noms  d'anges ,  de  divers  efprits ,  &  de  la  maniè- 
re de  fe  les  rendre  familiers.  C'cil  proprement  un  livre 
de  la  cabale  magique  ;  qui  ne  contient  rien  que  des  fot- 
tifes  6c  des  choies  ridicules  ,  qui  font  la  plupart  fondées 
fur  des  fubtilitcz  de  noms.  Cependant  ceux  qui  font 
infatuez  tic  cette  fcience  cabaliftiquc  chez  les  Juifs, 
croyent  qu'on  peut  faire  des  miracles  par  fon  moyen. 
Buxtoif  a  parlé  de  cet  ouvrage  de  Raziel  dans  fa  biblio- 
thèque. 

RAZON  ouREZON  ,  fils  d'Eludd,  fut  ennemi  de 
Salomon  roi  d'Ifrael.  11  s'étoit  auparavant  révolté  contre 
Adarczcr  roi  dcSoba.  Il  aflembla  une  troupe  de  foldats, 
6c  fc  fit  élire  roi  de  Damas.  Il  pilloit  3c  ravageoit  toute 
la  campagne,  6c  fit  beaucoup  de  mal  aux  Ifraélites  tant 
qu'il  vécut.  *  III.  Rott ,  XI.  2  2. 

RAZZI  (Scraphinjun  des  plus  illuftres  Dominicains 
du  XVI.  fteclc,  étoit  né  à  Florence  le  16.  Décembre 
1  <ç  j  t.  Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  dans  l'ordre 
où  il  étoit  entré ,  qu'on  l'employa  ou  à  enfeigner  la  théo- 
logie ,  ou  a  gouverner  divers  couvens  ;  6c  on  le  trouve 
toujours  occupe  jufqu'à  l'an  1602.  cependant  il  tiouva  le 
loifir  de  faire  une  infinité  d'ouvrages,  6c  il  y  en  a  plu- 
fieurs d'imprimez ,  qui  font  très-bien  écrits,  6c  où  l'on 
remarque  l'exactitude  6t  le  bon  Cens  de  l'auteur.  Un  des 
plus  confidcrablcs  elt  intitulé ,  dt  lotît  tbetlogicit  frt- 
Itittontt.  Il  ne  parut  qu'en  160?.  à  Peroufc ,  quoique 
Razzi  l'eût  abandonné  dès  1 587.  a  fes  amis  ;  il  y  réduit 
ce  que  Melchior  Cano  avott  écrit  avec  plus  d'étendue  , 
6c  rectifie  ce  qui  étoit  échappé  à  cet  illultrc  écrivain 
contre  quelques  anciens  peres.  Un  recueil  de  cent  cas 
de confcicnce  a  été  imprimé  plufieurs  lois  a  Florence, 
à  Venifc,  à  Gènes,  6tc.  Sarmatelh  imprima  auffi  dans 
la  première  de  ces  villes  en  1590.  une  partie  de  fes  fer- 
mons ;  le  même  publia  en  1588.  fes  vies  des  Saints  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique,  6c  en  1796.  dont  il  s'eft  fait 
depuis  d'autres  éditions,  6c  qui  ont  été  traduites  en 
françois  ;  6c  en  1 596.  Bufdragli  imprima  à  Lucques  fon 
hiltoiredcs  hommes  illuftres  du  même  ordre.  Ces  deux 
ouvrages ,  de  même  que  les  fermons  lont  écrits  en  italien: 
l'auteur  avoit  parcouiu  à  pied  en  1571.  prefquc  toute 
l'Italie  pour  recueillir  de  bons  mémoires, 6c il  en  recueil- 
lit en  effet  de  très-bons  pour  cequi  concerne  l'Italie  dans 
l  efpace  du  ftecle  où  il  vivoit  ,  mais  il  ne  reuffit  pas 
pour  les  tems  plus  recules  ,  ni  hors  d'Italie.  On  a  enco- 
re de  lui  plufieurs  vies  feparées,  unchiftoircdcRagufe, 
un  traité  des  abeilles ,  6cc.  Il  vivoit  encore  en  j  6 1  j .  âgé 
de  8 1 .  ans. 

Séraphin  avoit  un  frère  aîné  ,  nommé  Sylvain  Razzi  , 
qui  fut  abbé  dans  l'ordre  des  Cainaldules ,  6c  entre  au- 
tres ouvrages  compofa  les  vies  des  Saints  de  Tofcane ,  qui 
furent  imprimées  en  159}.  6c  une  féconde  fois  en  1617. 
à  Florence.  ♦  Echard ,  jcrift.  ord.  ¥ttd. 
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RE'  ,  Re*  ou  Ktdtus,  ifle  de  France  dan»  l'Océan 
Occidental ,  près  du  pays  d'Aunis ,  elt  de  l'évêché 
de  la  Rochelle  ,  6c  du  gouvernement  d'Aunis  &  du 
Brouagc,  Les  vins  y  croiflènt  en  fi  grande  abondance , 
que  fîtes  flottes  Angloiles  6c  Hollandoifcs  6c  Norman- 
des, ne  venoient  en  enlever  une  partie  tous  les  ans,  on 
feroit  obligé  dedonner  le  vin  vieux  au  peuple  pour  en- 
tonner le  nouveau.  Ces  vins  fervent  à  faire  de  l'excel- 
lente cau-dc-vie,  dont  on  fait  un  grand  débit.  Elle  ren- 
ferme plufieurs  bourgs ,  dont  les  principaux  font  celui 
de  faint  Martin  ;  où  il  y  a  un  beau  couvent  de  Ca- 
pucins; 6t  celui  de  Loye,  qu'on  appelle  Jfit  ,  a  caufe 
d'un  canal  qu'il  faut  paffér  pour  y  entrer.  Le  fort  le  plus 
confiderable  cft  celui  de  la  Prée ,  qui  commande  fur  le 
Pertuis  Breton  ,  où  il  y  a  des  pièces  d'artillerie  qui  por- 
tent jufqu'à  la  grande  terre ,  diltance  environ  de  deux 
petites  lieues.  H  cft  flanqué  de  quatre  battions  avec  des 
demi-lunes,  &  de  beaux  dehors.  Le  roi  a  fait  bâtir  dan» 
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iflc  du  côte  dcl'Occan  Une  haute  Tour,  où  l*on 
lient  un  fignal  de  nuit,  à  caufe  des  ccucils  qui  en  font 
proches ,  appelle!  Ui  baleines.  C'ert  pourquoi  elle  s'ap- 
pelle la r.Mr  dt,  btltinti.  *  VilUlain. 

READ  (Guillaume)  eveque  de  Chicefter  ,  Angloisde 
nation  ,  &  doâcur  en  théologie  de  l'univerfitc  d'OxIord , 
S'éleva  par  fon  mérite  à  l'cpifcopat ,  &  donna  tout  fon 
bien,  avec  une  très-belle  bibliothèque  qu'il  «voit  au  col- 
lège de  Mcrton  ,  dans  lequel  il  avoit  été  élevé,  tl  aimoit 
fort  les  mathématiques  ,&  a  laiiTé  des  tables  aftronami- 
ques.  *  Pitfcus ,  de  tllttlh.  An^l.  (crtft. 

READING  ouREDING  :  ccft  la  meilleure  ville  du 
comté  de  Bark  ai  Angleterre:  elle  cft  fitute  fur  la  Ta- 
mife ,  dan»  l'endroit  où  elle  reçoit  le  Kennet ,  &  a  divers 
pont  fur  ces  deux  rivières  ;  elle  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Windfor,  Elle  eut  autrefois  une  célèbre  ab- 
baye de  l'ordre  de  Clugni ,  fondée  en  11*5.  par  le  roi 
Henri  I.  qui  y  mourut ,  &  y  fut  inhumé  en  11  je.  Elle 
«voit  aufli  un  ancien  château  &  une  belle  églifc,  qui  ont 
été  ruinez.  Vers  l'an  846.  les  Danois  avoient  fait  de  cette 
ville  le  fiege  de  leurs  brigandages  ;  6c  Ethclwolp  roi  de 
Même  avoit  eu  bien  de  la  peincà  IcsenchafTcr.  Au  com- 
mencement des  troubles  fous  le  règne  de  Charles  I.  ce  roi 
y  mitgarnifon  :  mais  elle  fut  prife  par  le  comte  d'E/Tcx  le 
16.  Avril  1 64  3 .  après  un  fiege  de  dix  jours  :  ce  qui  incom- 
moda beaucoup  la  ville  d'Oxford  ,  où  le  roi  avoit  Ton 
quartier  gênerai.  Reading  eft  bien  peuplée.    Elle  a 
trois  paroi  fies,  eft  capitale  de  fon  canton,  de  a  une  cor- 
poration ,  reprefentée  par  deux  députez  qu'elle  envoyé 
au  parlement.  Elle  eft  de  40.  milles  anglois  de  Londres. 
»  Dut.  Angl. 

REAL,  PORTO  REAL,  village  d'Andaloufic ,  a  un 
petit  port  fur  le  golfe  de  Cadis ,  au  levant  de  la  Guada- 
lete.  11  y  a  un  port  de  ce  nom  dans  le  Tabaxo  au  Me- 
xique ,  près delanoftra  Seignora  delà  Vittona.  ♦  Mati , 
étilten. 

REALEJO ,  bourg  de  la  nouvelle  Efpagne ,  dans  la 
province  de  Nicaragua ,  au  couchant  de  la  villede  Léon  , 
fur  la  mer  du  Sud ,  où  il  y  a  un  bon  port ,  qui  le  rend  con- 
fidcrablc.  *  Mari  ,  diBim. 

RE  BAIS,  village  avec  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît,&  de  la  Congrégation  de  (aint  Maurdansla  Bnc, 
province  de  France ,  près  de  la  rivière  de  Morin  ,  à  fut 
lieues  de  Meaux  vers  le  fud-eft.  *  Mati ,  diâ 

REBAPTISANS ,  cbtrtbtt.  ANABAPTISTES. 
REBDORF  ,  dit  Henri™*  Mdsrfitnjù  ,  religieux  qui 
vivoit  dans  le  XIV.  fiecle ,  compofc  des  annales,  qui 
comprenoient  l'hiftoirc  des  empercuis  Adolfe,  Albert, 
Frédéric  III.  Louis  de  Bavière,  &  Charles  IV.  depuis 
l'an  1295.  jufqu'cn  Frchcr  eft  le  premier  qui  ait 

public  cet  ouvrage.  *  Voflius ,  debtft.  lit. 

REBE' :  c'eft  le  nom  d'un  des  cinq  rois  dcMadian, 
que  les  IfraëTitesdefirent.ét  tuèrent,  pour  fc  venger  de» 
crimes  que  les  Madianites  leuravoient  fait  commettre  ;  ils 
pillèrent  leurs  villes  6c  leurs  châteaux ,  6c  en  exterminè- 
rent entièrement  les  habitans.  ♦  N»mb.  XXXI. 

REBE'  (Claude  de)  huitième  fils  de  Claude,  fei- 
gneur  deRebé  ,  &c.  6c  de  yeanne  de  Meyfé  ,  fut  cha- 
noine 6c  comte  de  Lyon  ,  chantre  de  la  même  églife, 
puis  archevêque  de Natbonnc  en  1 61 2.  Après  avoir  ré- 
tabli 6c  orné  les  églifes  de  fon  diocefe  ,  il  fonda  deux 
écoles  de  théologie  a  Narbonne  6c  à  Limoux  ,  dont  il 
donna  la  conduite  aux  pères  de  la  Doctrine  Chrétienne. 
Il  appella  enfuitc  les  Filles,  dites  de  Sme-Uame,  qu'il  do- 
ta 6c  logea  commodément ,  pour  prendre  foin  des  pau- 
vres filles,  &  fonda  l'hôpital  de  la  charité ,  pour  retirer 
les  mendians.  Ce  prélat  fut  fort  confuleré  du  rot ,  qui 
l'attira  près  de  fa  perfonne,  6c  qui  lui  donna  la  croix  de 
fon  ordre  du  faint  Efprit.  Il  fut  aimé  non-feulement  des 
peuples  de  fon  diocefe ,  mais  aufli  de  tous  les  ordres  de  la 
province  de  Languedoc,  &  mourut  lci<.  Mars  de  l'an 
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|  me  volontaire  au  fiege  de  la  Rochelle  &  en  Italie,  fou»  la 
maréchaux  de  la  Force  &  de  Grancei  ,  6c  mourut  en 
Septembre  K37.  Il  avoit  époufé  i°.Af4ri,d'Albon,  fille 
de  FrMfaij ,  feigneur  de  Chazcuil  .  6cc.  oc  d'y 


i<Sçp.  âgé  de  72. ... 

Il  avoir  pour  frère  aîné  Zacharie  feigneur  de  Rebé, 
baron  d'AmpIcpuis,  qui  fut  noyé  en  1610.  dans  la  riviè- 
re de  Loire ,  lailTant  pour  enfansd'r/k£*4«  Popillon  ,  fille 
de  KictUt ,  baron  du  Ryau  en  Bourbonnois  ,  &  de 
Cubaine  de  Bonifiée,  Philibert,  qui  fuit;  Franftu  , 
chanoine  oc  comte  de  Lyon  ,  diantre  6c  archidiacre  de 
k  même  églifc;  &  Qléitdt  de  Rebé,  religieux  de  l'ab- 


de  Bigni ,  morte  fans  pofterité  :  2°.  LWd'Apcl.on  fille 
du  marquis  de  Saint-André ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Claude  feigneur  cle  Rebé,  marquis  d'Arqués,  c\c.  nue 

1  archevêque  de  Narbonne  fon  grand  oncle  nomma  Ion 
héritier  mort  aveugle.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Albret , 
flic  de  Nom  baron  de  Mioflens  ,  comte  de  Maren- 
nés,  oc  d  Anne  de  Pardaillan  ,  dont  il  eur  pour  fils  unictue 
Claude-Hyacinthe  deRebé ,  marquis  d'Arqucs  ce* 
lone  du  régiment  de  Piémont,  brigadier  desarmées  du 
roi  .lieutenant  gênerai  pour  fa  majefté  en  la  province  de 
Rouflillon  .  mort  à  Namur  âgé  de  j6\  ans  ,  le  4.  Août 
1603.  dcsbletrures  reçues  à  la  bataille  de  Ncrwinde  le 

2  p.  Juillet  précèdent ,  lailTant  de  Marie-Tberefé  de  Pon» 
de  Guimcra  fille  unique  de  Jefepb  ,  baron  de  Mon- 
clar  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de 
les  armées  ,  &c.  Marie-'fyfrpbe  de  Rebé  ,  mariée  le  ien 
Mars  1 707.  a  letnerd  du  Maine  ,  marquis  du  Bourg 
meftre  de  camp  du  régiment  royal  cavalerie  ,  8t  brigai 
dier  des  armées  du  roi.  *  Preuves  de  U  neileffe  detmtt- 

REBEL  ,  pente  ville  ou  bourg  du  duché  de  Mekel- 
bourg ,  en  bafle  Saxe.  Il  eft  fur  le  bord  méridional  du 
ac  de  Murits  .  environ  à  quatre  lieues  de  Waren  vers 
le  midi.  ♦  Mati,  Mm». 

REB1BA  { Scipion  )  cardinal  ,  archevêque  de  Pife  f 
né  l'an  1504.  à  S.  Marc,  bourg  dans  les  montagnes  de 
Meflmc  en  Sicile  ,  étudia  à  Palerme  ,  où  il  fut  pourvu 
d'une  chapelle  ;  puis  il  vint  à  Rome  chez  le  cardinal 

n  7  1  1  pTii"  "a,lt  dcvenu  P^PC  foui  le  nom  de 
I  aul  IV.  le  nomma  à  I  evêché  de  Motuladans  la  Pouille, 
le  fit  gouverneur  de  Rome ,  &  cardinal  au  mois  de  De* 
eembre  de  l'an  1^55.  L'année  fuivante  le  pape  l'envoya 
à  Philippe  IL  roi  d'Efpagnc ,  fc  fervit  de  les  confeils  ,  6c 
le  nomma  à  l'archevêché  de  Pife ,  que  le  duc  de  Florence 
demandoit  pour  un  de  fes  fils  ;  nomination  qui  dans  la 
fuite  fot  un  fujet  de  perfecution  pour  le  cardinal  Rcbi- 
ba.  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie  IV.  le  fit  arrêter ,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  eu  part  aux  feercts  des  Caraffcs 
&  «  ne  le  mit  en  liberté  qu'après  l'avoir  dépouille  de 
I  archevêché  de  Pife ,  pour  lequel  on  lui  donna  l'évê- 
che  de  Tropcia  ,  &  le  titre  de  patriarche  de  Conftanti- 
nople,  qu'il  remit  à  fon  neveu  Profper  Rebiba.  Ce  car- 
dinal fut  encore  inquifitcur  de  la  foi  fous  Pie  V.  &  évê-- 
que  de  Sabine  fous  Grégoire  XIII.  Il  moiirut  de  trop 
d'embonpoint  l'an  1577.  qui  «oit  le  73.de  fon  â»c.  * 
De  Thou  ,  /.  17.  26.  &  28.  Aubcri  ,  btfteirt  det 
cardtnMx.  Onuphrc  ,  tu  PjuI»  IV.  Pctramellario  Uc- 
hel ,  &c.  h 
REBOURS,  famille  que  l'on  prétend  être  originaire 
de  Normandie  près  de  Falaifc  ,  &  dont  l'on  rapporte  ici 
la  pofterité,  telle  qu'elle  a  été  communiquée ,  depuis 

I.  Pierre  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  près 
de  Falaifc  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  L'arrêt  rendu  à 
Rouen  le  24.  Janvier  1483.  par  les  généraux  contai- 
lers  du  roi  fur  le  fait  de  la  jufticc  des  aides  ,  ordonnées 
pour  la  guerre  en  Normandie,  marque  expreflèment  que 
Pierre  le  Rebours,  feigneur  de  Mamcrcs  ,  tnfayeul  de 
Jean  le  Rebours,  feigneur  du  Buiffbn-Morcl ,  du  Mcf- 
nil-aux-Vignes ,  6c  de  la  Bretêche ,  éroit  l'an  1 3  rfo.  jotrif- 
fant  des  privilèges  ,  franchi  les  ,  &  libertez  de  noblefTe  , 
de  même  que  fes  prcdeceflëurs.  Cet  arrêt  fait  l'énumera- 
tion  de  pere  en  fils  des  defeendans  de  Pierre  le  Rebours 
jufques  .1  Jean  le  Rebours  ,  feigneur  de  Buifion-Mord , 
du  Mefnil  aux-Vignes,  ék  autres  lieux  ,  6c  à  Germain  le 
Rebours  fon  frère ,  d«m»n  parlera  damU  fuite.  Les  Char- 
tres de  l'abbaye  de  Lyre  en  Normandie ,  font  aufli  men- 
tion de  Pierre  le  Rebours ,  6c  de  fes  defeendans  ,  qui  ont 
eu  lonc-tems  leur  fepulturc  dans  cette  abbaye. 

II.  Nicolas  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  ,  de 
la  Nouctte  6c  du  Trouflclain ,  mourut  au  fiege  de  Lou- 
viers contre  les  Anglois ,  du  terns  de  Charles  VII.  II 
avoit  époulé  Uan*  i  renchant ,  fille  de  GnillAum ,  fcw 

Jlwm  r»; 
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cncurdu  Bofe  Rcgnaud  près  de  Lyre  co  Normandie  de 
laquelle  il  eue 

.  111.  Robert  le  Rebours  ,  feigneor  de  Maizicres  ,  du 
Buiflbn-Morel ,  Sic.  fut  perc  de  Raoul  ,  qui  fuit -, 

IV.  Raoul  le  Rebours ,  leigneur  de  Manières  ,  du 
Buiflbn-Morel  «Sec.  marcha  avec  l'arricrc-ban  comman- 
dé par  le  roi  Louis  XI.  contre  les  Bourguignons  ,  &  fut 
blcflc  aux  guerres  de  Picardie  11  eut  de  la  femme  pluficurs 
filles ,  «5c  deux  fils,  fçavoir ,  Jean ,  qui  mourut  fans  eufans 
miles  ;  &  Germain  ,qui  fuie; 

V.  Germain  le  Rebours  ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Maizicres  ,  du  Buiflbn-Morel ,  &c.  avoit  époufé  Marte 
Défera ,  de  laquelle  il  eut  Hubert  ,  qui  fuie  ; 

VI.  Hubert  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  du 
Buiflbn-Morel ,  Sic.  eut  pour  fils  Germain  ,  qui  fuit  ; 
&  pluficurs  filles. 

VII.  Germain  le  Rebours ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Maizicres ,  Morte-Fontaine  ,  de  Bertrand- FolTc ,  6c  du 
Buiflbn-Morel  .avocat  au  parlement  de  Paris,  s'acquit  par 
fon  éloquence  une  grande  réputation  dans  le  barreau  ,  Si 
fut  un  des  plus  employez  de  fa  profeflion  ,  de  forte  que 
Ton  difoit  de  fon  teins  que  tout  alloit  à  Rebours  au  Pa- 
lais. Il  époufa  i°.  Mjtic  Coton  ,dont  il  n'eut  qu'une  filie  : 
2".  Anne  Brachct ,  fille  de  Claude  ,  leigneur  de  Viîhcrs  , 
&  de  Trancttfe  du  Val ,  dont  il  eutpluhcurs  enfans,  entre 
autresGuiLLAVME  ,  qui  fuit  ;&  Germain  ,  le  Rebouts, 
qui  a fait  la  branche  dti  feigneur t  de  La  Léo  ,  rapptrtee  ct- 
aprei. 

VIII.  Guillaume  le  Rebours,  feigneur  de  Bertrand- 
Forte  ,  de  Chattlloii ,  Se.  de  Prunclé  ,  confciilcr  au  par- 
lement ,  puis  prchdent  en  la  cour  des  aydes  ,  &  en  1 597. 
«5c  confciller  d'état  ordinaire  ,  époufa  Claude  le  Grand, 
fille  de  Nu  olat,  feigneur  d'Aigrcfoin ,  premier  médecin  du 
roi  Hcnti  III.  de  laquelle  il  eut  Alexandre  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Alexandre  le  Rebours ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Bertrand  •  Forte,  &  de  Prune  lé  ,  confciller  au  parlement , 
puis  prefident  à  la  cour  des  aydes,  «5c  en  164.3. 

par  la  reine  Anne  d'Autriche,  confciller  d'état  ordinaire. 
Il  avoit  époufé  Marie  Paiot ,  fille  J  Antoine  Paiot ,  maître 
des  requêtes  ,  feigneur  de  la  Chapelle  fous  Gerberon , 
dont  il  eut  TiitFRRl  ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  feigneur 
de  CliAtillon  tué  en  1 6\8.  au  fiege  de  Dunkerque  ;  Jean 
qui  a  fait  la  brandie  de  Prune  le';«Sc  Claude  le  Rebours, 
qui  a  fait  celle  rfrSAiNrMARD,rc«f«  deux  r Appariée'  ci-aptes. 

X.  Thierri  le  Rebours  ,  feigneur  de  Bettrand-FoiTc, 
confciller  au  grand  conftil ,  puis  maître  des  requêtes  , 
jnoi  t  prefident  au  grand  conlcil  le  6,  Octobre  1706. âgé 
de  83.  ans, il  laiifa  de  Marie  Malet  ,  Alexandre  II. 
qui  fuit  ; 

XI.  Alexandre  le  Rebours  ,  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Bertrand-Foire  .confciller  au  grand  confcil  ,  puis  in- 
tendant des  finances,  fut  marié  ie  27-Janvicr  1693.  à 
Suzanne  Tiquet ,  veuve  de  Picrre-franfoit-Jacqucs  ,  fei- 
gneur .le  Vitri ,  confciller  au  parlement  de  Pans  ,  de  la- 
quelle il  n'a  point  eu  d'enfans. 

Branche  de  le  Rebours  pe  Prunele'. 

X.  Jean  le  Rebours  ,  feigneur  de  Prunclé ,  maître  or- 
dinaire en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  époufa  lfa- 
belle  Compain  ,  fille  de  Louts  Compain  de  l'Eflang  ,  con- 
fciller au  parlement  de  Paris,  &  de  Catherine  Gourreau. 
Il  n'eft  reflé  d'enfans  de  ce  mariage ,  qu' '  FXtfabetb-lherefe 
le  Rebours,  qui  en  1680.  époufa  fon  couftn  germain  Mi- 
chel Cliamillart ,  confciller  au  parlement ,  puis  maître  des 
requêtes  ,  intendant  des  finances  ,  contrôleur  gênerai  des 
finances,  minifhc  &  feerctaire  d'état  pour  la  guerre,  com- 
mandeur ,  &  grand  treforier  des  ordres  du  roi. 

Branche  de  le  Recours  saint  Mard. 

X.  Claude  le  Rebours  ,  feigneur  de  faint  Mard  furie 
Mont ,  &  de  la  Bruyère  ,  confciller  au  parlement  ,  fut 
fait  en  170c.  confciller  d'honneur  au  même  parlement. 
Il  avoir  époufé  Jeanne  Pantin  .fille  de  Gtllet  Pantin  ,  fei- 
gneur de  la  Guerre  en  Bretagne  ,  de  laquelle  il  a  eu 

XL  Jean-Baptiste-Augustb  le  Rebours  ,  feigneur 
de  faint  Mard  fur  le  Mont  ,  Si  de  la  Bruyère  ,  confcil- 
ler au  parlement ,  qui  a  époufé  Marie-Leutfe  Chubcré  , 
filie  de  l  ient  Chubcré ,  feerctaire  du  roi ,  &  ancien  avo- 
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cat  au  parlement  ,  &  de  Marte  Rcgnault  dont  des  enfans. 
Branche  de  LE  Rebours  LaIEO. 

VIII.  Germain  le  Rebours  ,  (IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Lalcu  ,  Morte-Fontaine  ,  Vilhcrs  ,  Cliauili  ,  &  du 
BuitTon-Morel  en  Normandie  ,  fut  prévôt  Si  juge  ordi- 
naire de  la  ville  d'Orléans  ,  &  maître  des  requêtes  de  la 
reine  ,  mere  de  Louis  XIII.  il  avoir  époufé  1°.  Magde- 
laine  Brachet ,  fa  coufinc  :  2°.  jlime  Bourdineau  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  luit  ; 

IX.  François  le  Rebours  ,  feigneur  de  Lalcu  ,  &  de 
ChaulTi  .écuyer  ordinaire  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis  , 
capitaine  Si  gouverneur  du  château  de  Madrid  ,  du  bois 
de  Boulogne  Si  de  la  Muette.  On  voit  encore  ft-s  armes  a 
une  croix  ,  qui  cft  dans  le  bois.  Il  avoit  époufé  Anne  de 
Chauncs ,  fille  de  Jacquet  de  Chaunes  ,  feigneur  d'Epinai 
fur  Seine,  maître  des  requêtes,  de  laquelle  il  eut  Fran- 
çois de  Pau  le,  qui  luit  ; 

X.  François  de  Paule  le  Rebours ,  feigneur  de  La- 
lcu &  de  Chaufli.prcvôi  royal  &  juge  de  police  de  la  ville 
d'Orléans,  mort  le  1  ç.  Mai  1 693.  âgé  de  61.  ans ,  avoir 
époufé  françotfe  Cardinct  ,  fille  de  Claude,  feigneur  de 
Chcnaule  ,  prévôt  d'Orléans  ,Sid'tfperance  Maillard  ,  de 
laquelle  il  a  eu  pluficurs  filles  Si  3.  fils  ,  morts  fans  al- 
liance. 

La  famille  de  le  Rebours  porte  de  gueule  à  ftpt  ln.au- 
çes  d'argent .  3.  J.  1. 

REBUFFE  (  Pierre  )  prêtre, né  dans  un  lieu  du  terri- 
toire de  Montpellier  ,  oc  célèbre  junfconfultc  dans  le 
XVL  fiecîe  ,  enfeigna  le  droit  civil  &  canonique  en  cette 
ville  ,  à  Paris  ,  à  Cahots  ,  à  Poitiers  Si  à  Bourges.  Nous 
avons  de  lui  un  recueil  dédits,  d'ordoimaucesôc  d'arrêts 
des  cours  fouveraines  du  royaume  ;  Praxis  tencftcio- 
rum.  Trailatus  ctuterdatoram  ,  crc.  Il  mourut  en  1557. 
&  «'appel  loi  t  Rbuft ;  ma-.s  l'ufage  de  l'appeller  Rebuffe  a 
prévalu.  ♦  Gcfncr  ,  in  btblmh.  La  Croix  du  Maine.  Du 
Verdier-Vauprivas ,  biU.  franc. 

RECA  ,  bourg  de  la  Carniole,  fitué  fur  la  petite  rivière 
d'Idna ,  près  du  comté  de  Gorirz,  Quelques  géographes 
le  prennent  pour  l'ancienne  Larixou  Laruet,  pente  ville 
du  Noriquc  ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Larfeld  ,  village 
de  la  même  contrée.  *  Mati  ,  dtclinii.  ^etejapluq^e. 

RECANATI  .ville d'Italie  dans  la  Marche  d'Anco- 
nc  ,  avec  évéché  ,  qui  a  été  uni  à  Lorette  ,  s'cfl  accrue 
des  ruines  de  Rccinc .  dite  litlvta  Rectna.  Cette  ville  efl 
nommée  par  les  auteuis  Latins  ,  Rtctua  titra  ou  Kecme- 
tunt.  *  Lcandre  Alberti.  Fcrrjîi.  San  fon. 

RECAREDE  Ldc  ce  nom  ,  roi  des  Wiftgoths  en  Ef- 
pagne ,  fucceda  à  fon  perc  Leuvicilue  en  $S6.quicioic 
l'an  624.  de  l'cic  Efpapnolc  ,  fie  remporta  quelque  avan- 
tage fur  les  troupes  du  101  Gontr.ind  ,  près  de  Carcaflon- 
ne.  il  fit  abjuration  de  rArianifme  ,à  l'exemple  de  fon 
frerc  Hcrmcnigilde  ,  &  fit  célébrer  divcis  conciles  ,  com- 
me le  troiiiémc  de  Tolède  ,  celui  de  Narbonne  ,  &  quel- 
ques autres.  Ce  prince  mourut  après  un  règne  de  1  5 .  ans  . 
en  601.  lairtant  fon  fils  Leuva  ou  Uuba  II.  fur  le  thrône. 

RECAREDE  II.  fucceda  à  fon  pere  Sisebutcii  62 1. 
Si  ne  régna  que  trois  mois,  après  lefquels  Suintilelui  ravie 
la  couronne.*  Jean  dcBiclarc  Si  Ifidore,  m  c'umn.  Maria- 
na ,  Si  Maycrnc  Turquct ,  ht/l.  d' f.fpagtie. 

RECEM  c'eft  le  nom  d'un  des  cinq  rois  «le  Madian  , 
que  les  lirai,  lues  défirent  6c  tuèrent.  Vtjn.  REBE'.  * 
iiembres  XXXI.  8. 

RECHABITES.  fecledcs  Juifs, ai nfî  nommée  ,  par- 
ce qu'ils  étoient  difciplcs  de  Jonadab  ,  fils  de  Rcchab  , 
proplictc ,  qui  vivoit  du  temsde  Jehu  roi  d'lfraél.( Quel- 
ques- uns  prétendent  qu'il  éroit  ainfi  appelle  du  nom  de 
Rechab,  l'un  des  defeendans  de  Jethro  ,  beau  perc  de 
Moyfe,  &  les  confondent  avec  les  Cincens  ,  dont  il  cft 
parle  dans  le  I.  livre  des  Paralipomrncs,  c.  1.  r.  ï«.  1  Ils 
ne  bu  voient  point  de  vin,  &  demeuroient  fous  des  tentes 
à  la  campagne.  Sous  le  règne  de  Joakim  roi  de  Juda  ,  ils 
furent  contraints  de  fc  retirer  à  Jcrufalcm ,  où  ils  vécurent 
dans  la  retraite.  Ce  fur  alors  que  Jercmic  les  ayant  menex 
au  temple  ,  leur  pi  efenta  des  coupes  pleines  de  s  in  ;  mais 
ils  refuferent  d'en  boire  ,  ajoutant  qu'ils  étoient  dans  le 
deffein  d'obfcrvcrinviolablcmcnr  les  ordonnances  de  leur 
maître ,  qui  leur  avoit  défendu  de  planter  des  vignes  ,  de 
biut  des  maifons ,  &c.  Le  prophète  prit  de  là  occafion  de 
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reprocher  aux  Juifs  leurdefobcifancc  fie  leur  égarement, 
&  de  leur  faire  remarquer  qu'ils  ne  fc  Coudoient  point 
de  violer  les  lois  de  Dieu  ,  pendant  que  les  Reclu- 
bites  faifoicnc  même  fcrupuledc  ne  pas  obfcrvcr  les  tra- 
ditions de*  Iwmmcs.  Cbenbet.  JONADAB.  ♦  IV.  d.i 
Sùi,  r.  10.  Jererme.t.  25.  Tornicl  ,  A.  Si.  3 1  «  1.  m.  1. 
3428.  ».  6.  &7.&C. 

RECHBERG  (lecomréde)  petit  pays  du  ccrclcdc 
Souabc  >  renfermé  entre  les  terics  de  Wurtemberg  ,  le 
territoire  d'Ulin ,  fie  le  comte  d'Oèungen.  Ce  pays  fut  éri- 
gé en  comté  par  l'empereur  Ferdinand  II.  Il  a  Ces  comtes 
particuliers  ,  fit  Hohcn-Rcchbctgcn  eft  le  lieu  principal; 
Gemund ,  qui  s'y  trouve  enclavée ,  étant  une  ville  impé- 
riale ,  n'en  dépend  pas.  *  Mati ,  dttl. 

RECHE9VIND  ,  ou  RECCESIUNTE,  roi  des  Wi- 
figoths  en  Efpagne,  fucceda  à  Chindasvinthe  ,  ou 
Cindafiuntc  en  649.  &  régna  plus  de  ï  j.  ans.  Il  les  ^afla 
dans  le  calme  :  ce  qui  contribua  beaucoup  au  progrès  du 
gouvernement  ceclefiaftique.  Ou  célébra  de  fon  teois 
trois  conciles  a  Tolède,  qui  font  le  VIII.  le  IX.  fie  le 
X.  ficun  à  Mcrida.  Il  mourut  en  672.*  Ifidorc  Paccns , 
ta  chron. 

RECHIAIRE  ,  fils  de  Rechesvind,  roi  des  Suevcs 
en  Efpagne,  ravagea  la  Gafcogne ,  prit  Saragoflc,  & 
maltraita  les  provinces  fournîtes  aux  Romains.  En  456. 
il  fut  défait  au  mois  d'Août  par  Tficodoric  II.  roi  des 
Wirtgoths ,  dont  il  avoit  époufé  la  Cœur,  il  Ce  retira 
couvert  de  blcflures  ,  dans  les  extrêmitez  de  la  Galice; 
&  ayant  été  pris  dans  un  lieu  nomme  Permet! ,  il  fut 
conduit  à  Thcodoric,  qui  le  retint  quelquc-tems  en  pri- 
fon ,  puis  le  fit  maiTacrcr  au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année.  *  lfidutc  Je  Seville,  fit  cbr*n.  Mariana, 

Fltji.  lllffM. 

KISCHILA ,  roi  dcsSuevesen  ECpagne ,  fut  couronnné 
par  fon  perc  Ermeric  ou  Hcrmeric ,  vers  l'an  43  S.  Il  défit 
Andevot,  emporta  Seville,  Mcrida,  Carthagc,  fitdi- 
verCcs  autres  villes,  &  avant  que  de  pouvoir  continuer 
Ces  conquêtes ,  il  mourut  à  Mcrida  en  447.  Ce  prince 
étoir  Ancn.*  Mari.ma  ,  Utfi.  Hifptn. 

RECIF  ,  bourg  avec  une  citadelle.  Il  eft  dans  lacapi- 
tanie  de  Pcrnambucco  au  Breftl,  prèsdela  villed'Otin- 
de.  Les  Hollandois  l'ont  poiïëdé  quelque  tems  »  mais  les 
Portugais  s'en  font  de  nouveau  rendus  les  maîtres  l'an 
1 654.  *  Mati ,  iiliten. 

RECKE1M  ,  comté ,  fief ,  &  état  immédiat  ou  fouve- 
rain  de  l'empire ,  a  voix  &  fclïion  dans  le  collège  de* 
princes ,  tant  aux  dictes  générales  qu'aux  drculaires.  Il 
eft  du  cercle  de  Wcftphahc,  &  comprend  une  ville  fit 
pluGcurs  villages.  Son  terroir  eft  tiès-lcnile  ,  fie  Ca  Cir.ua- 
tion  très-agréab!e  dans  un  beau  fie  bon  pays ,  fort  peuplé 
aux  bords  de  la  Mcufc,  à  deux  lieues  de  Malbicht,  entre 
les  te  rrcs  de  Julien. ,  de  Liège,  5c  de  Fauquemont.  Il  a 
droit  de  péage  fur  la  Meufe ,  &  l'on  y  bat  de  la  monnoye 
d'or  ,  d'argent  ôc  de  cuivre.  Le  cliâccau  ,qui  Ccrtde  de- 
meure aux  comtes ,  eft  un  des  plus  beaux,  des  plus  grands, 
fie  des  plus  magnifiques  d'Allemagne.  Ceux  qui  le  polfe- 
dent  aujourd'hui  Cont  de  la  ruai  Ion  d'ACpcrmont-Lindcn  , 
les  François  difent  par  corruption  Afprermrm.  Cette  mai- 
fon  eft  itcvilluftfc  Si  très  ancienne  ,  oc  defeenddes  com- 
tes d'Afpermonc  en  Lorraine,  dctquels  le  comté  conft- 
lloitcn  près  de  trois  cens  villages.  Vtjn.  LYNDEN.  l'tyex. 
auflî  le  diebonairede  Baylc  au  mot  Retkeim,  dans  les 
notes. 

RECKLINGHAUSEN  ou  RECLINCHUSEN  ,  pe- 
tite ville  avec  une  bonnedtadelle.  Ellecft  capitale  d'un 
comté  qui  porte  fon  nom,  fie  fituée  entre  la  ville  d'Ham 
fie  celle  de  RI  lynbcrguc , à  huit  Iwues  de  la  première ,  fie  à 
dix  de  la  dernière.  *  Mati ,  dit}. 

RECKLINGHUSEN ,  comté ,  petit  pays  du  cercle  de 
Wcftphalie  entre  le  duché  de  Clevcs ,  le  comte  de  la 
MarcK ,  fie  1  eveché  de  Munfter.  Ce  comté  dépend  de 
l'archevêché  de  Trêves.  Il  peut  avoir  fept  ou  huit  lieues 
de  long ,  fit  trois  ou  quatre  de  large.  Il  comprend  deux  I 
baillages ,  dont  Rccklinghulen  fie  Dotftcn  font  les  ca- 
pitales. *  Mati ,  rfrcV. 

RECOL ,  montagne  de  Suéde  fur  les  côtes  de  la  mer,  ! 
fameufe  par  une  petite  maltote  qu'ont  établie  les  ma- 1 
tclots ,  qui  exigent  une  gratification  «les  pafTageis  à  ' 
l'endroit  de  cette  montagne.  Ce  n'etoit  d'abord  que  de  [ 
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ceux  qui  y  pafTbicnt  pour  la  première  fois ,  tjtron  HVcna- 
çoit  de  làirc  baigner ,  faute  de  payer  Je  tubut  du  pâtf- 
fage  ;  enfuite  on  l'a  exigé  iiidi&remment  de  rMit  le 
monde,  qui  eft  obligé  de  fe  racheter  par  quelque  argent 
de  cette  cérémonie  marinc.*W<w.  du  (bevaUrrde  Ht**mi. 

RECOLLE  I  S,  ou  FRERES  M INEURS de  J  étroite 
Oblervance  ,  congrégation  de  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François.  Il  y  a  eu  dans  cet  oitlre  de  fréquentes contefta- 
tions  entre  les  religieux  qui  prétendoient  oblcrver  la  rè- 
gle de  leur  fondateur  dans  la  pureté  fie  fa  fimpliciié  ;  fie 
ceux  qui  vouloient  jouir  des  adouciflemcns  qu'ils  aflu- 
roienc  leur  avoir  été  accordez  par  les  papes  :  fie  Léon  X. 
pour  terminer  ces  conteftatiora  réunit  par  une  bulle  de 
l'an  1517.  toutes  les  reformes  particulières ,  à  celle  de  la 
régulière  Obfervancc ,  de  forte  que  félon  cette  bulle  tout 
l'ordre  devoir  être  partagé  en  Obfervantins  fit  en  con- 
ventuels ,  mais  cela  n'empêcha  pas  que  les  couvens  refor- 
mez ne  continuaient  dans  leurs  reformes  :  ce  qui  eut 
lieu  particulièrement  en  Efpagne  fit  en  Portugal ,  où  les 
DcchaufTés  (  car  c'ett  atnfi  qu'on  les  appelle  [qui  y  ont 
douze  provinces  ,  édifient  encore  aujourd'hui  tout  le 
monde  par  la  fat n tet é  de  leur  vie.  Deux  religieux  fcfpa- 
cnols,  Etienne  Molina  ,fic  Martin  de  Guzman  ,  favori- 
fez  par  le  perc  François  des  Anges  leur  compatriote ,  fie 
alors  gênerai  de  l'ordre,  introduifirent  en  1525.  leur 
reforme  en  Italie,  où  l'on  appelle  les  religieux  qui  la 
1  luivent  Oit  Riferrruti ,  lefqucls  y  ont  plus  de  vingt-cinq 
provinces.  Enfin  l'an  1592.  Louis  de  Gonzague  duc  de 
Ncvcrs  fit  venir  dans  le  couvent  de  Ncvcrs  des  religieux 
Italiens  ,  qu'on  nomma  Rtitiieti ,  parce  que  cette  maifon, 
ainfi  que  quelques  autres ,  avoit  été  accordée  aux  religieux 
de  l'Obfervance ,  qui  fouhaitoient  mener  une  vie  plus 
auftere  que  la  vie  commune  de  l'obfervancc  ,  fie  fe  rt~ 
(uettltr.  Et  les  rois  Hcnn  IV.  Louis  XIII.  fie  Louis  XIV. 
ayant  favorifé  cette  reforme  .jufqu'à  ordonner  aux  évê- 
ques  de  leur  faire  céder  tous  les  couverts  qui  leur  ferment 
ncccflàires  par  les  Obfervantins,  ils  ont  eu  aflez  de  cou- 
vens pour  former  dix  provinces,  tant  en  France  qu'en 
Flandres  ;  outre  une  euftodie  en  Lorraine.  Les  Recolle» 
de  France  ayant  ftrvi  d'aumôniers  du  roi  au  camp  de  S. 
Stbaftien  près  de  S.  Germain  en  Laye ,  qui  étoit  contrôle, 
de  trente  mille  hommes,  fatisfirent  tellement  Louis  XI  Vk 
que  ce  prince  voulut  qu'ils  fcrviiïcnt  en  la  même  qualité 
dans  fes  armées  ;  en  confideration  de  quoi  le  pape  Inno- 
cent XI.  leur  permit  par  un  bref  de  l'an  168?. d'aller* 
cheval ,  fie  de  fe  fervir  de  toutes lescommoditez  dont  ils 
auraient  befoinfansenfreindre  la  règle.  Ces  religieux  paf- 
ferent  l'an  1615.  dans  le  Canada ,  ou  ils  ont  quelques  cou- 
vens ;  fit  l'an  1 66o.  ils  entreprirent  une  nouvel  le  miflîon 
pour  rifle  de  Madagafcar  ;  mais  le  vanTeau  fur  lequel  on 
les  tranfportoit ,  fut  coulé  à  fond  par  des  corCaires  d'Al- 
ger. Pourlcs  Décltauir«  d'Efpagnc,  ilséroient  partez  dans 
le  Mexique  dès  l'an  1521.  Jean  de  Zumarraga  un  de 
leurs  religieux  fut  premier  archevêque  de  Mexique  ,  fie 
plufîcurs  d'entre  eux  fournirent  conftamment  la  mort 
pour  la  foi.  *  Barezzo  Barezzi ,  cmtin.  de  la  (hronufut  det 
FF.  MtH.  Marian.  ab  Oifcellar,  Frtnafi.  redit rv.  five 
(brme.  Obftrv.  flrUtmtr.  Charles  Rapine  ,  btfi.rtntr.  dt 
l'trig.  &  frtgrèi  du  FF.  Misera f ,  Rectllets  refermer,  tw 
Ditbtujfés. 

RECOURT ,  dit  de  Lent  (  Charles  de  )  s'attacha  toute 
fa  vie  au  parti  de  Jean  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  fuivit 
conftamment.  11  fut  l'un  des  chefs  delà  fedition  arrivées 
Paris  le  28.  Avril  1412.  fit  comme  tel  il  fut  compris  au 
nombre  de  ceux  qui  furent  bannis  par  lettres  du  roi  Char- 
les VI.  du  1 8.  Septembre  141 2.  La  faéhon  deBourgogne 
ayant  prévalu,  il  fut  nomme  amiraldcFrancelc6.de 
Juin  141 8.  dont  il  prêta  ferment  le  17.  Août  de  la  même 
année  ;  fie  établi  en  même-tems  lieutenant  en  la  ville  de 
Paris  par  le  duc  de  Bourgogne ,  en  la  compagnie  duquel 
il  étoit  lotfqu'il  fut  tué  à.Montcreau-Faut-Yoniic  en  Sep- 
tembre 1419.  Il  mourut  fans  alliance. 

I.  Il  dci'ccndoit  de  Jean  feigneur  dcRcrourt.qui  épou- 
fa  Idt ,  châtelaine  de  Lens ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  luit; 

II.  Jean  11.  du  nom  feigneurde  Recourt  ;  châtelain 
de  Lens,  lut  pere  de  François  ,  qui  fuit  ; 

III.  François  feigneur  de  Recourt  fit  de  Cambe- 
lain  ,  Châtelain  de  Lens,  époufa  Bediux ,  dame  de  Lic- 
ques,  donc  il  eut  Gérard  ,  qui  Cuit; 
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IV.  GSUAHB  châtelain  de  Lens  ,  feigneur  dcRecoort 
&  de  Cambeiain  .mourut  en  i  375;.  11  epoufa  i".  Jetnne 
de  Mailli  :  i\  Jetune  de  Vianne.  Du  premier  mariage 
forment  GuilUame,  Jean  ,  qui  fuit.  Du  fécond  maria- 
ge vinrent,C*4r/*»  dit  it  Lent,  amiral  de  France  ,  qm  a 
donné  lieu  i  cet  article ,  mon  fans  alliance  ;  J  e  a  s  1 II.  du 
nom,  qui  continu*  U  fofitritt  rapportée  après  celle  de  fon 
frtrt  aîné  ;  l*c quemine ,  mariée  à  Jean  de  la  Planque  ;  Se 
Ifabeuu  de  Lens,  alliée  à  Jean  feigneur  du  Boud'An- 
nequin. 

V.  Jban,  châtelain  de  Lens  ,  baron  de  Lict)ue«; ,  mou- 
rut en  1J90.  ayant  eu  A' Alix  de  Vermeilles  la  femme, 
Jet» ,  mort  fans  poiterité  à  la  bataille  d'Awncourt  en 
1415;  &  Marie  ,  châtelaine  de  Lens,  alliée  àl'a/rra», 
feigneur  des  Obcaux  ,  morte  (ans  enfans  en  144$- 

V.  Jean  de  Recourt,  dit  de  lens  ôc  Agrann ,  III. 
du  nom,  fils  de  Gérard,  Se  de  Jf*nne  de  Vian  ne  fa 
féconde  femme ,  epoufa  Marguerite  d' Aliènes ,  dame  d'Ef- 
couannes ,  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Pomei ,  feigneur 
de  la  Comte  ;huir  autres  garçons  &  cinq  fille*. 

VI.  Jean  de  Recourt,  IV.  du  nom,  fucceda  i  Mari* 
de  Lens  (a  coufuic  ,  en  la  cliitcllcnie  de  Lens &  baronic 
de  Licques,  &  epoufa  Jeanne  deStavcllo, fillcdc*4», 
feigneur  d'ifcnghicn  .  &  de  Mme  d'Antoing ,  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit  ;  Si  Cbdtlet  de  Recourt  ,  abbé  de 
Licques. 

VU.  Jacques  .châtelain  de  Lens.  baron  de  Licques  « 
&C.  chambellan  de  l'empereur  Cliarlcs-giimf ,  vtvoit  en 
1540.  âgé  de  go.  ans,  ayant  eu  de  Jeanne  du  Fai  fa 
femme  ,  fille  de  Laurent ,  feigneur  du  Hullus ,  &  de  Bonne 
de  la  Vicfvillc,  Jacques  II.  qui  commua  lapoilcrité 
des  châtelains  de  Lens  Se.  baron  de  Licques; oc  Fran- 
çois, qui  fuit  ; 

VIII.  François  ,  de  Lens,  fut  feigneur  de  Recourt , 
de  Cambelain,  &  vivoir  en  i<2+-  Il  epoufa  Barbe  AcS. 
Orner,  dite  de  Monbrke,  dame  de  !  Ioiidcfcottc,dont  il 
eut  François  1 1.  qui  fuir  ;  -Jeanne,  &  Sufjnne ,  1  chgteufes; 
Jaqueime,  mariée  1".  *  Antoine ,  Saecfpéc  ,  feigneur  de 
Dixmudc  :  1".  à  iranien  de  Montwoicuci ,  feigneur  de 
Waftines;  &  fraiiçeifc  de  Recourt,  alliée  à  franfoiiAc 
Wiflbcq ,  feigneur  de  Tannai. 

IX.  François  II.  «lu  nom  feigneur  de  Recourt, 
Cambelain,  &c.  fut  aulTi  châtelain  de  Lens  par  acquiii- 
tion,  fle  epoufa  liteau  de  faint  Orner  ,  fille  de  Stcoiat, 
feigneur  de  Walon  Capcl ,  dont  il  eut  François  III. 
qui  fuit;  Pbtltffe ,  Capucin;  l-mir ,  mort  fans  alliance; 
'Jacqueline  ,  mariée  i°.  à  Jean  de  la  Baire  ,  feigneur  de 
Mofcron  :  1".  à  Philippe  de  Rubcmpré,  comte  de  Ver- 
taing  ;  &  Anne  tic  Recourt ,  alliée  à  Antoine  du  Chaftcl , 
feigneur  de  la  Hcnarderie. 

X.  François  III.  du  nom  feigneur  de  Recourt , 
châtelain  de  Lens ,  époufa  en  1604.  Ai;ne ,  fille  de  Paul 
feigneur  de  Noyelles,  &  d'Anne  de  Ctuninghcn  ,dont  il 
eut  Paul,  noyé  à  l'âge  de  18.  ans;  François  IV.  qui 
fuit  ;  Philippe  Charles',  feigneur  de  W.ilon-Capel , capi- 
taine de  chevaux  légers  ,  mort  en  Catalogne;  Chailei- 
Antoine,  Capucin  ;  ^Anne-Mine,  dame  de  l'infante ,  ma- 
riée à  Jean  de  Vetafco ,  comte  de  Salazar,  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Tournai ,  grand  maître  de  l'artillerie 
des  Pays-Bas,  morte  en  Octobre  1681.  Mute  francoife; 
Se  Marie  Florence  de  Recourt ,  teligieufes. 

XI.  François  IV.  du  nom  baron  de  Recourt  i 
châtelain  de  Lens,  &c.  époufa  i°.  lfabelle  d'Eftour- 
mel ,  fille  de  Robert,  feigneur  de  Wendeville,  baron 
de  Doulicux ,  Se  de  Marguerite  de  Noyelles ,  de  laquelle 
n'ayant  point  eu  d'enfans,  il  pnr  une  féconde  alliance , 
avec  difpenfe  avec  f:oreace  d'Eitourmel  fa  ferur.  *  La 
Morlierc.  Le  I*.  Anfelme.Ai/?;  detgrauds  officiers ,  &c. 

RECREA,  bourg  de  la  Romanic,  fitué  près  delà 
mer  de  Marmora ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Radiflo ,  du 
cote  du  nord.  Quelques'  uns  croyent  que  c'eft  l'ancienne 
Hertum ,  ville  de  la  T! trace.  *  Mati ,  dtii. 

RECULVER  :  c  «oit  autrefois  une  ville  maritime 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Kent,  i  quelques  milles 
au  nord  de  Cantorbcri.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage ,  qui  n'clt  prcfquc  remarquable  ,  que  parce  que  c'é- 
tott-là  où  étoit  le  palais  &  le  lieu  de  la  refïdence  d'E- 
tJtclbert  premier  roi  Chrétien  Saxon  du  royaume  de 
Kent.  La  haute  aiguille  de  fou  cghfe  fertdc  lignai  pour 
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1»  vatfeaux  qùi  font  en  mer.  *  Diauntire  Anglais.  Mari, 
diction. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS,  ou  NOSTRE- 
DAME  DE  LA  MERCI ,  rejet.  MERCI. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS ,  cherchez.  TRI- 
N1TA1RES. 

REDFORDEAST  ,  bourg  d'Angleterre,  avec  mar- 
ché, dâi«  la  contrée  du  comté  de  Nottingham  .qu'on 
nomme  NtrneUi ,  for  la  rivière  Iddel.  Il  eft  gouverné 
par  deux  baillis,  fixaldermans  ,3c  un  juge  nommé  .\'rr- 
Veord.  Il  eft  i  cent  dix-milles  Anglois  de  Londres.*  Dût. 
Ang'ois 

REDI  (François)  médecin  Se  philofophe  célèbre  à 
Florence  dans  leXVlI.ficcle.a  compofé  en  italien  un  trai- 
té de  la  génération  des  infectes  ;  des  expériences  touchant 
les  vipères,  &c.  qu'André  Fns,  imprimeur  d'Amllcr- 
dam  ,  a  fait  traduire  en  latin  ,  &  qu'il  a  donné  au  pu- 
blic en  1671.  Il  aencore  fait  pluficurs  ouvrages  ,  dont  le 
catalogue  fc  trouve  au  troihcmc  tome  de  l'Italie  régnante, 
par  Gr.  Leti.  Rcdi  eft  mort  fubitcment  le  1 .  Mars  1 697. 
age  de  71.  ans.  Nous  donnerons  un  article  de  cet  au- 
teur dans  notre  fupplemcnt. 

REDICULE,  Kedtcdm,  étoit  le  nom  du  Dieu  en 
l'honneur  duquel  les  Rom  «ns  bâtirent  un  temple  près  de 
Rome,  fur  le  chemin  de  la  porte appcllée  Capene  .  après 
qu'Annibal  approchant  de  cette  porte  ,  pour  entrer  dans 
Rome  ,  dont  il  avoit  juré  la  perte,  eut  été  obligé  de  re- 
tourner promptement  fur  fes  pas  avec  fon  armée  par  la 
terreur  foudaine  que  lui  cauferent  certains  fpeélre*  hor- 
ribles qu'il  vit  en  l'air,  voltigearcs  pour  ladéfenfe  de  la 
ville.  Au  même  endroit  jufqu'où  Anmbal  s'etoit  appro- 
ché ,  &  d'où  il  étoit  parti  pour  s'en  retourner ,  abandon- 
nant fon  entrepnfe  ,  les  Romains  bitireot  le  temple 
'  qu'ilt confacrerentau  dieu  Rcdicule  ,  Ato  Rerluul» , en  mé- 
moire de  ce  retour  forcé  de  leur  ennemi  capital  ;  car  en 
latin  tedtre  fignifioVii  rrt*w»er.  ain(i  deui  Keiiicitm  ,cYil 
comme  s'ils  a  voient  dit ,  le  dieu  qui  tbltge  4  l'en  retourner.  * 
Feftus. 

<£3»  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  Rtdtcutut ,  êt 
prétendent  qu'il  fut  ainlî  appcllé  ,  à  caufe  des  ris  que  fi- 
rent les  Romains,  quand  ils  virent  qu'Annibal  feretiroit; 
mais  cet  origine  eft  abufive ,  &  il  s'en  faut  tenir  à  celle  de 
Feftus. 

REDN1T7. ,  nvicre  de  Franconie.  Elle  prend  fa  four- 
re la \illedc  >A/ ciircmbourg  ,danslcvêché d'fcichltct 
trâverfc  le  marquifatd'Onlpach  &  levêchédeBamberg, 
baigne  cette  dernière  ville,  &  fe  décharge  peu  après  dans 
le  Mein.*  Mati ,  did. 

REDOANO  (  Guillaume  )  évéque  de  Nebbio  ,  née  à 
Vernaiia  ou  à  Gnqué  ,  dan«.  l'état  de  Gcnncs ,  fc  rendit 
habile  dans  le  droit:  fut  employé  par  divers  prélats  dans 
leurs  diocefes,  &  fut  nonce  apoiloliquc  à  Naples.  Il 
fut  pourvu  par  le  pape  Grégoire  XI II.  de  l'éveché  de 
Nebbio  en  1572.  dont  il  alla  prendre  pofTefTton  au  mois 
de  Mai  de  l'année  fuivante,  &  où  il  mourut  deux  mois 
après.  Nous  avons  trois  ouvrages  de  fa  façon.  De  Jïmonn. 
De  fptlnt  ettlejùjhtit.  De  tlien*tiembHi  rerum  ectltfiijhc*- 
m ui.  •  Foglicta,  tn  eleg.  CUi.  h".  F'ilippini ,  htjler.  di 
C«r/:Ughel,  lulu  fset*.  Soprani&Giuiluiiani./cri/if. 
ielU  liguT. 

REDON  ,  bourg  avec  une  abbaye  dcBcncdidtins  de 
la  congrégation  de  faint  Maur  dans  la  Bretagne  ;  pro- 
vince de  France  ,  fur  la  Villainc  à  neuf  lieues  de  Van- 
nes dans  le  diocefe  duquel  elle  eft  vers  louent.  C'eft 
l'entrepôt  de  tout  le  commerce  qui  fc  fait  à  Rennes.  * 
Mati ,  didt. 

RE'E  {le  lac  dcRée  ou  de  Rie  }  ce  lac  eft  formé  par  !<? 
Shannon ,  fur  les  confini  de  la  Lagcnic  &  de  la  Connacic 
en  Irlande  ,  un  peu  au-deiïùs  <fc  la  ville  d'Athlone.* 
Mati .  ditl. 

REE'MA ,  province  de  l'Arabie  Heurcufe,  abondan- 
te en  parfums  très  pTcacux.  Elle  avoit  fa  capitale  de 
même  nom  ,bâ:ic  par  Rcgma,  pcredcSaba  •  Eucbiel, 
XXVII.Î2. 

RE'ES  ,  ville  du  dueliédeClcvescnWcftphalie.fur 
le  Rhin  ,  entre  W'cftl  &  F.metick  à  cinq  iicues  de  la 
première,  Se.  à  trois  lieues  de  la  dernière  i  es  Hollan- 
■  dois  y  avoicnt  garnilon.  Mais  !rt  f-rancoiv  la  prirent  en 
I  167a.  Si  la  rendnciu  à  1  électeur  de  Uraiideboutt;  en 

1674. 
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1 6jL.  après  en  avoir  démoli  les  fortifications.*M»ti,  dM. 

REFERENDAIRE:  ce  nom  s'eft  pris  autrefois  pour 
maître  des  requêtes ,  Si  pour  garde  des  fceaux  du  prince , 
ou  chancelier.  Aujourd'hui  référendaire  en  France eft  un 
officier  de  la  chancellerie,  qui  fait  le  rapport  des  lettres 
de  juftiee ,  comme  de  celles  de  refeifion,  Se  fembUbles. 
A  Rome  les  référendaires  de  l'une  &  de  l'autre  ugnature, 
font  des  prélats  qui  rapportent  devant  le  pape  les  affaires 
&  les  requêtes  ou  fuppliques ,  pour  la  fignature  de  juftiee , 
ou  pour  celle  de  grâce;  Se  qui  connotflêntdescaufesqui 
leur  font  commues ,'  où  il  ne  s'agit  que  de  cinq  cens  écus 
d'or  :  lorfqu'elles  excédent  cette  Comme ,  elles  font  de  la 
jurifdiâton  de  la  Rote.  Ce  fut  le  pape  Alexandre  VI.  qui 
infti  tua  les  référendaires ,  Se  leur  accorda  des  privilèges.  * 
Onuuhre.  Pan  vin. 

REFON ,  feigneur  Danois ,  fut  envoyé  par  Go  trie , 
roi  de  Danemarck ,  en  ambaflade  vers  les  peuples  de  la 
Sucvonie  ou  Suéde  propre.  Ces  peuples  ayant  confpiré 
la  mort  de  cet  ambafladeur  ,  attachèrent  une  greffe 
pierre  de  taille  au-defTus  du  lieu  où  il  couchoit  .dont  ils 
coupèrent  les  cordes  qui  la  fufpendoient,  pendant  qu'il 
dormoit,  &  l'écrafcrcnt  ainfi.  Gotric,  pour  venger  ce 
meurtre  Se  cette  perfidie ,  contraignit  les  auteurs  du  crime 
k  lui  payer  tous  les  ans  douze  talcns  d'or ,  Se  chaque  par» 
ticulier  une  once  d'or  ,  qu'ils  appclloient  le  misa  du 
mai ,  parce  qu'on  avoir'  donne  ce  furnom  àRcfbn.  * 
Saxo,  1.9. 

REFUGE  (  Notre-Dame  du  )  congrégation  régulière, 
cornpofé  de  piufieurs  couvens  de  filles,  ilans chacun  def- 
quels  il  y  a  un  certain  nombre  de  rcligieufes  filles  d'hon- 
neur, de  filles  pénitentes  admifes  a  la  profeffion  ,8c  ne 
faifaiu  qu'une  même  communauté  avec  les  filles  d'hon- 
neur. Se  de  pénitentes  volontaires  ou  forcées  qui  ne  pa- 
nifiant pas  propres  pour  la  vie  reliçitufe ,  font  gouver- 
nées par  les  premières.  Celle-ci  outre  les  vœux  ordinai- 
res, font  encore  celui  de  neconféntir  jamais  que  le  nom- 
bre refervé  aux  pénitentes ,  foit  diminue.  Chaque  com- 
munautéaun  fupcricurchoiii  parla  fupetieure  en  charge, 
&  par  le  confeil  tant  du  dehors  qui  eft  compoféd l'eccTe- 
luffiqucsôc  délaies , &  confirmé  par  l'évéque diocefain  ; 
c'eft  ce  fupericur  qui  nomme  feul  la  fuperieure  &  Us  prin- 
cipales offirierts.Cct  établiffement  fut  d'abord  faitàToul 
en  i<jt.  &  c'eft  du  couvent  de  cette  ville  qu'ont  été 
prifcsles  religieufes  qui  ont  Ut  douze  ou  quinze  établilfe- 
mens  femblablesà  Nanci ,  k  Avignon,  i  Rouen ,  à  Arles, 
k  Befançon ,  à  Montpellier,  Sec.  On  n'a  point  vu  dans  ce 
genre,  d'inftitut  G  face  :  Le  P.  Poiré  Jefuite  y  a  beaucoup 
contribué ,  Se  diveries  perfonnes  d'une  pieté  égale  à  leur 
nai  (Tance  en  furent  fi  charmez,qu'ils  s'engagèrent  par  vœu 
à  le  faire  maintenir  enfon  entier;  mais  le  principal  hon- 
neur de  cette  inflitution  eft  dù  à  la  mere  Marie  Elifa- 
beth  de  la  Croix  de  Jefus,  née  à  Remi  remont  en  Lor- 
raine le  jo.  Novembre  1591.*  Heliot ,  bifltire  des  «dm 
mon*/}. 

REG  A ,  rivière  de  la  Pomeranie  ducale.  Elle  naît  dans 
la  nouvelle  marche  de  Brandebourg ,  entre  dans  la  Po- 
meranie ,  y  baigne  Regenwoldc ,  Grciffcnbcrg ,  St  Trcp- 
tow,  Se  peu  après  fc  décharge  dans  la  mer  Baltique.  * 
ÎAm,iia. 

REGALE ,  eft  le  droit  que  le  roi  de  France  a  de  jouir 
du  revenu  des  évêchez  Se  des  archevêchez ,  le  fiege  va- 
cant, Se  jufqu'à  ce  que  l'évéque  ou  l'archevêque  ait  fait 
ferment  de  fidélité  au  roi .  &  que  ce  ferment  (oit  enregi- 
ftré  en  la  chambre  des  comptes  de  Parts.  Le  roi  nomme 
aufli  pendant  la  vacance  du  licgc  aux  chapelles ,  aux  pré- 
bendes, aux  dignirez  ,  Se  i  tous  les  bénéfices  qui  étaient 
k  la  collation  de  l'évéque  ou  de  l'archevêque,  à  la  refer- 
vc  des  cures.  Le  P.  Sirmond  6c  M.  du  Pui,  deux  célèbres 
écrivains ,  ont  prouvé  que  tous  les  rois  de  France  de  la 
première  race ,  Se  quclquestfins  de  la  féconde ,  ont  eu 
l'entière  difpofitioti  des  évêchez  dans  l'étendue  de  leur 
royaume.  Quelques  auteurs  dtfent  que  ce  droit  leur  te- 
noit  lieu  de  recompenfc ,  pour  avoir  défendu  la  religion 
Catholique ,  &  qu'il  fut  donné  à  Clpvis  premier  roi  Chré- 
tien, après  la  défaite  d'Alaric ,  prince  Arien,  du  confente- 
ment  de  touslcs prélats  afTcmblez  au  premier  concile  d'Or- 
léans ,  qui  fut  tenu  l'an  50).  mais  la  plupart  foùtiennent  j 
que  c'eft  un  droit  infeparable  de  la  couronne, ôc non  pas  1 
un  privilège  qui  leur  vienne  d'ailleurs.  U  rtgtlt ,  dit  M.  | 
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l'avocat  gênerai  Bignon ,  vient**»  drtk  iefttronége  a*e 
le  te*  *  lut  tentes  les  eglsfes  de  fi»  tejéutme  -,  de  /m  dteufee- 
d*l  fut  le  tcmftrel  dtt  bénéfices  de  feu  ait;  &  de  fin  dmt  de 
prmaienÀ  Cétnd  des  eccte/tftujues  &  des  tiens  feglife. 
L'indulgence  2c  U  facilite  de  quelques  rois  ayant  donné 
lieu  aux  élections  ,  François  I.  «  fes  fucce Heurs ,  ont  été 
en  quelque  façon  (établis  dans  le  droit  ancien  de  nom- 
mer aux  évêchez  8c  aux  archevêchez ,  par  le  concordat  de 
Boulogne,  en  1 < 1  t. Se  1 « 1 6.  Ce  pouvoir  de  difpofer  de» 
évêchez  de  des  archevêchez ,  adonné  lieu  à  celui  de  nom- 
mer aux  bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  que  le  fie- 
ge émit  vacant.  Les  capinjlaires  de  Charles /ry!w»/*  nous 
apprennent  que  lorfqu'un  évêché  venoit  à  vaquer ,  le  roi 
envoyoit  un  ordre  au  gouverneur  de  la  province ,  pour 
prendre  le  foin  du  diocefe ,  &  pourvoir  même  avec  1  <évô- 
que  le  plus  proche  a  tout  ce  qui  regardoit  le  fpirituel. 
Dans  le  teftament  que  fit  le  roi  Philippe  Aigu/le,  avant 
que  de  faire  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte,  il  y  a  un 
article  exprès,  «qui  enjoint  k  ceux  qui  auraient  le  gou- 
vernement de  l'état  de  conférer  aux  plus  dignes  les  pré- 
bendes, Se  les  autres  bénéfices  qui  viendraient  à  vaquer 
rendant  la  regale.  Ce  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices 
étoit  accompagne  de  lajouiflànce  des  revenus  de  l'évêché 
ou  archevêché  vacant.  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
fe  plaint  dans  une  de  fes  lettres  aupape  Léon  1  V.qu'aufli- 
tôt  qu'un  liège  eft  vacant  ,  les  officiers  du  roi  s'emparenc 
de  tous  les  revenus  de  l'églife ,  Se  font  exercer  les  fonc- 
tions épifcopales  par  un  coévêque.  Philippe  le  Bel  laif» 
fane  au  doyen  Se  aux  chanoines  de  l'églife  de  Paris  l'ex- 
xercice  de  leur  juftiee  pendant  la  vacance  du  fiege,  les 
obligea  à  déclarer  &  à  reconnoître  folemnellementpae 
écrit ,  que  cette  fouffrance  ne  pourrait  prejudicierau  pro- 
fit de  la  regare.  Le  roi  Charles  V.  donna  en  1464  à  la 
fainte  chapelle  de  Paris  le  reliquat  des  comptes  des  rega- 
les. Charles  VII. donnai  la  même  fainte  chapelle  les  pro- 
fits des  regales  pendant  trois  ans.  Louis  XI.  les  lui  accorda 
pour  toute  la  durée  de  fon  règne. Ce  que  firent  auflï  Char- 
les VIII.  Se  Louis  XII.  François  I.  H  enri  II.  de  François 
II.  Enfin  le  roi  Charles  IX.  fit  don  à  cette  églife  de  tous 
les  revenus  des  regales ,  fans  limitation  de  tems.  Le  cha- 
pitre de  la  fainte  chapelle  en  a  joui  jufqu'en  1641.  que  le 
roi  Louis  XIII.  lui  donna  l'abbaye  de  faint  Nicaife  de 
Reims,  &  laiflâ  tous  les  profits  des  régales  auxnouvaux 
archevêques  5c  évêques  :  en  quoi  le  chapitre  perdit  beau- 
coup ;  car  cette  abbaye  ne  rapporte  pas  plus  de  huit  à  neuf 
mille  livres  de  rente  ;  &  les  régales  félon  la  fupputatioct 
du  cardinal  d'Oflàt,  égalent  le  revenu  des  trois  plus  ri- 
ches archevêques  du  royaume  joints  enfemble.  Les  lettres 
de  ce  don  furent  vérifiées  au  parlement  de  Paris  en 
1 6+1.  mais  la  cour  ordonna  que  le  roi  rentrerait  dans  la 
jouiirance  des  regales;  Se  qu'un  éveque  ou  archevêque 
venant  à  mourir ,  tous  les  revenus  de  l'évêché  ou  de  l'ar- 
chevêché feraient  faifis  à  la  pourfuite  du  procureur  gê- 
nerai, qui  y  établirent  des  cOmmiflaires.  Néanmoins  la 
chambre  des  comptes  enregiftra  des  lettres  de  ce  don  Se  de 
cette  ceffion ,  Se  le  clergé  en  a  joui  depuis. 

A  l'égard  de  l'étendue  du  droie  de  regale ,  il  a  lieu  dans 
tout  le  royaume,  quoi  que  quelques  évêchez  &  quelques 
archevêchez ,  '  &  même  quelques  provinces ,  ayent  pré- 
tendu en  être  exemtez.  Les  abbayes  y  étoient  aufli  fujettes 
autrefois  ;  mais  elles  en  font  déchargées.  Le  parlement  de 
Paris  déclara  par  un  arrêt  rendu  le  24.  Avril  1 5 08. que 
le  roi  avoit  droit  de  regale  dans  l'églife  de  faint  Jean  de 
Bel  Ici  ,  comme  en  mies  nutres  de  ftn  rtjnnme  ,  Se  fit 
défenfes  aux  avocats  &  aux  procureurs  de  faire  aucu- 
nes propofitions  contraires.  Aufli  les  archevêques  des 
provinces  de  Languedoc,  de  Guicnne  , de  Dauphiné, 
&  de  Provence,  fe  pourvurent  au  confeil  durai  ,  Se 
cette  inftance  de  la  regale  duia  jufqu'en  l'année  157). 
Alors  après  un  délai  de  plus  de  loixante  années  .pen- 
dant lesquelles  les  prélats  de  ces  quatre  provinces  n'a- 
voient  apporté  aucun  titre  de  l'exemnon  qu'il*  précen- 
doient ,  le  roi  fit  une  déclaration  au  mois  de  Février 
■  57).  qui- fut  vérifiée  au  parlement  le  18.  Avril  fui- 
vant ,  par  laquelle  fa  majefté  déclare ,  que  le  droit  de 
regale  lui  appartient  univerfellement  dans  tous  les  ar- 
chevêchez «  évêchez  de  fon  royaume ,  terres  &  fei- 
gneuries  de  fon  obcïflànce,  a  la  referve  de  ceux  qui 
en  font  exemesà  turc  onéreux.  Le  i.  Avril  1575.  le  roi 
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fie  une  autre  déclaration ,  vérifiée  en  la  cour  le  1 i.  Mai 
de  la  même  année  ,  dam  laquelle  il  nomme  expreffement 
les  archevêchez  &  les  évêchez  des  quatre  provinces  qui  fc 
prétendoient  exemtes  du  droit  de  regale  ;  fçavoir ,  Bour- 
ges, Bourdeaux,  Auch,  Touloufe,  Narbonoc,  Arles, 
Aix ,  Avignon ,  Ambrun ,  Vienne ,  ôc  leurs  fuffragans.  Le 
roi  a  encore  fait  depuis  un  «lit  perpétuel  fur  la  régale  ,  au 
au  mols  de  Janvier  1682.*  M.  Bignon  avocat  gênerai , 
pUidojer  tnftre  dans  un  tnitdu  5.  terrier  1638.  Auberi , 
dtUregtle. 

REGEN,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa  fourcedans 
U  Bohème  ,  traverfc  une  parue  du  cercle  de  Bavière ,  y 
baigne  Chamb ,  &  va  fe  decliargcr  dans  la  mer  Baltique, 
»  Mari ,  dicl. 

REGGIO  ,  autrefois  Rbegmm  Lepïdi,  ville  &  duclié  de 
l'état  de  Modene  ,  avec  évéché  fuffragant  de  Boulogne , 
eft  la  féconde  ville  de  l'état ,  ôc  eft  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle.  Elle  doit  fa  réparation  à  Cliarlcmagne ,  après 
avoir  été  ruinée  à  diverfes  fois,  &  pu  Irt  Goths,  &  pu 
1«  autres  Barbares.  *  Leandre  Alberti ,  ôc  Cluvicr,  de- 
ftttpt.  lut.  Ughcl ,  Ira*.  f*ir. 

REGGIO  ou  REGGE ,  autrefois  Rbigitm  Julium ,  vil- 
le  archiepifcopale  de  la  Calabrc  Ultérieure ,  dans  le  royau- 
me de  Naplesen  Italie,  fur  le  détroit  ou  farede  McfTine, 
vis-à-vis  de  la  Sicile ,  eft  un  ville  aflex  belle ,  ôc  a  été  plu- 
sieurs fois  pillée  par  les  Turcs.  Elle  appartient  au  roid'Ef- 
pagne.  *  Baudrand. 

IlEGIFUGES  ou  FUGALES ,  fêtes  que  les  Romains 
célébraient  le  2+-  jour  de  Février,  en  mémoire  de  la  fuite 
du  roi  Tarquin  ,  qui  lut  charte  de  Rome  l'an  241- .  de  la 
fondation  de  cette  ville,  ôc  509. avant  Jefus-Chnft. 

Qjiclques-uns  ont  cru  que  Tarquin  fut  charte  de 
Rome,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  ôc  da*s  l'été,  parce 
qu'il  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire ,  que  les  bleds  étoient 
déjà  meurs.  Mais  on  répond  qu'entre  le  décret  contre 
Tarquin, &  le  temsde  la  moiflbn.il  fc  pafia  quelques 
mois  ;  en  fécond  lieu ,  que  la  difpofition  des  mois  n'étoit 

Ken  ce  tems-là  femblablcà  celle  que  nous  voyons  dans 
ince  Julienne ,  ôc  qu'il  fc  pouvoit  faire  que  le  mois  de 
Février  fe  trouvât  pour  lors  au  tems  ou  eft  à  prefent  no- 
tre mois  de  Mai  ou  de  Juin.  Lorfquc  Dcnys  d'Ha/irar- 
n*ffe  affiire  que  les  confuls  entrèrent  dans  Vadminiftra- 
lion  de  leurs  charges ,  quatre  mois  devant  la  fin  de  l'an- 
née ,  il  a  eu  égard  à  l'année  grecque  ck  olympiade 
que ,  qui  commençoit  au  folfticc  d'été ,  à  laquelle  il  a 
ajufte  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome.  *  Ti- 
te-Live.  Ovid.  1.  f*ft.  S.  Auguftin  ,  lir.  j.  de  U  cité  de 
Vieu. 

REGILLIANUS  (Quintus-Nonius)  Dace  d'origine, 
ôc  defeendu ,  à  ce  qu'on  difoit ,  du  roi  Dccebalc,  vaincu 
par  Trajan ,  fut  un  de  ces  officiers  que  leur  mérite  fit  éle- 
ver par  l'empereur  Valerien  aux  premiers  emplois  de  la 

fuerre.  Il  commanda  depuis  en  chef  dans  l'Illyrie ,  fous 
empire  de  Gallien ,  Se  remporta  l'an  160.  de  Jefus- 
Chrift ,  plufieurs  vidoircs  en  un  fcul  jour  près  de  Scupi , 
ville  de  la  Dardante  .  ou  de  la  haute  Mante.  La  même 
année  Ingenuus  fe  révolta  dans  la  Pannonie  ,  &  fut  dé- 
tait par  Gallien.  Mais  la  cruauté  as'cc  laquelle  ce  dernier 
ufa  de  fa  victoire  ,  irrita  tellement  ce  qui  1 c Itou  des  trou- 
pes d'Ingenuus ,  qu'elles  fc  foulcverent  encore ,  6c  élurent 
Rcgiliianus  pour  empereur.  On  prétend  qu'il  fut  élevé  à 
cette  dignité  comme  par  hazard  ,  Se  parce  que  l'on  s'étoit 
joué  à  table  fur  fon  nom  ,  où  celui  du  roi  ètoit  renfermé. 
Si-tôt  qu'il  fut  en  porteflion  de  l'autorité  fouveraine  ,  il  fe 
lîgnala  par  fes  expéditions  contre  lesSarmates.  Cependant 
fes  propres  foldats ,  &  les  peuples  de  lillyne  ,  lui  ôterent 
l'empire  ôt  la  vie  ,  de  peur  d'éprouver  une  féconde  fois 
la  cruauté  de  Gallien.  On  en  attribue  la  première  refo- 
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fameux  par  la  victoire  que  remporta  Aul.  Pofthuimu* 
contre  Tarquin  ,  aptes  que  ce  roi  eut  été  charte.  *  Tite- 
Livc,/.  éà  , 

REG1LLO  (Antoine)  célèbre  peintre,  mml  POR- 
DENONE. 


lution  aux  Roxolans ,  ou  Rufliens  qui  étotent  parmi  les 
troupes  Romaines.  Aurelius  Vidor  dit  que  Gallien  le 
vainquit ,  Se  devint  par  ce  fuccès  inefperé ,  encore  plus  lâ- 
che Si  plus  négligent  qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors.  Rcgil- 
iianus vivoit  oc  regnoit  encore  au  mois  d'Août  î6j.  fi 
Fol  lion  ne  fc  trompe  point.  *  Aurelius  Vidor.  Ttlle- 
jnont.  Ment,  eedef. 

REGILLE  ,  Regillnt ,  petit  lac  de  l'ancien  latiwn.dans 
le  terntoire  de  Tivoli  ,  eft  appellé  aujourd'hui  le  l*c 
Ctfltgliene ,  ou  de  (tinte  Praxede ,  dans  la  Campagne  de 
1 ,  entre  Tivoli ,  Se  U  C*r*  dell'  Agit,.  Ce  Lac  cft- 


REGIN  A ,  bourg  du  royaume  de  Naplc* ,  dans  U  Ca- 
labrc Citerieure  ôt  entre  Cowrnze  &  Bifignano ,  à  trois 
lieues  de  chacune.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  Irimum ,  Efinum  ,  ou  lletitiitm,  petite  ville  des 
Brutiens  ,  laquelle  d'autres  placent  au  village  de  la  Reina , 
qui  eft  entre  Cofcnzc  ôt  Citraro.  **Mati ,  diction,  géogra- 
phique. 

REGINALD  (Antoine)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle  ,  ôt  fut  un  des 
grands  partifansde  l'école  de  faint  Thomas ,  ôt  de  la  grâ- 
ce efficace  par  elle-même  :  il  ta  foûtint ,  foie  dans  fes  le 

Î'ons  de  théologie  qu'il  enfeigna  longtems  à  Touloufe , 
oit  dans  fes  écrits.  Dès  l'an  1 649.  il  fit  imprimer  en  U' 
ifri  une  quefiton  tbetltgique  ejr  kifitrtqtu ,  &i.  pour  fqavoir 
quel  a  été  le  fentiment  du  concile  de  Trente  touchant  la 
grâce  efficace  ôt  la  feienec  moyenne.  Comme  ce  perc 
ctoit  encore  jeune ,  il  lui  échappa  quelques  termes ,  qui 
furent  relevez  dans  une  réfutation  latine.  En  1647.  il 
fotitint  une  thefe  au  chapitre  gênerai  de  fon  ordre  tenu  à 
Valence  en  Efpagnc  :  elle  fit  du  bruit ,  ôc  fut  auffi  atta- 
quée. On  a  de  lui  un  petit  traite  tbtelogiqxe  fur  lé  célèbre 
di/imilun  du  fem  (tmpoje  &  du  feni  dtvifé ,  dont  il  s'eft 
fait  plufieurs  éditions  -,  une  préface  pour  être  mife  à  la  tête 
du  catechifme  du  concile  de  Trente ,  dans  laquelle  il  éta- 
blit l'autorité  de  ce  concile  par  rapport  aux  matières  de  la 
grâce  1 III .  relûmes ,  fur  les  deux  principes  à  quoi  il  réduit 
toute  la  théologie  ;  ôc  un  petit  livre  fur  la  (tnfrttrte  d* 
f/unt  nom  de  Jejus  ,  auquel  il  ètoit  très-devot.  Cet  auteur 
mourut  à  Touloufe  en  1 676.  ôc  lairtâ  un  ouvrage mf.  fur 
la  dodrinc  du  concile  de  Trente  touchant  la  grâce  effica> 
le  par  elle-même  :  cet  écrit  qui  des  mains  du  P.  Martb- 
lier  Dominicain  ,  parta  en  celles  de  M.  Antoine  Arnauld, 
puis  en  celles  du  P.  Quefncl ,  ne  fut  imprimé  qu'en  1 702 . 
ôt  ne  parut  qu'en  1706.  fous  ce  titre,  dt  mente  (tnctlii  Tri- 
drnttm  an*  grdtum  per  fe  ef(*cem.  *  Mem.  de  Trevtux, 
Octobre  1707. 

REGINALD  ou  RENAULD ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  du  couvait  de  faint  Auguftin  de 
Cantorberi  ,  employa  tout  le  tems  qu'il  put  à  lire  les  meil- 
leurs auteurs,  ôc  devint  par  ce  moyen  bon  rhetoricien ,  & 
excellent  poète.  Il  traduifiten  vers  latins  les  oeuvres  de 
Malchus ,  hiltorien  Grec,  *  Pitfcus ,  de  illufir.  fcrtpt.  Angl. 
Nicolaus  Brighanus, ôcc. 

REGINON  ,  abbé  de  Prum .  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  dans  le  diocefe  de  Trêves ,  fur  la  fin  du  IX.  ficelé  , 
fut  obligé  de  laiffèr  le  gouvernement  de  fon  monaftereen 
899.  11  compofa  une  chronique ,  iqui  s'étendoit  depuis  la 
nairtànce  de  Jcfus-Chrift ,  jufques  vers  l'an  908.^  ôc  qui  a 
été  depuis  continuée  jufqu'en  967.  ou  972.  (Jet  abbé 
compofa  encore  un  traité  de  difetplinu  eule/ijfiicii ,  c,- 
de  religitne  Cbrifiun* ,  qui  eft  un  recueil  de  canons  ôc  de 
reglemens  eccleliaftiques.  Il  femblc  avoir  été  le  premier 
qui  dans  l'Occident  ait  joint  avec  les  canons-,  les  fenten- 
ces  des  pères  ôc  les  loix  civiles  :  de  forte  que  l'on  pourrait 
donner  le  nom  de  n»m*c*Mn  à  fon  ouvrage,  aufli  bien  qu'à 
celui  d'Yves  de  Chartres.,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe 
foit  pas  appliqué  à  cette  comparaifon ,  avec  la  même  exa- 
ctitude que  les  Grecs.  Il  fe  fervit  dans  cette  compilation , 
non  feulement  des  conciles  de  Grèce  ôc  d'Afrique ,  Ôc  des 
décrets  des  papes  ;  mais  aufli  des  conciles  de  France ,  d'E- 
fpagne  Ôt  d'Allemagne,  ôc  des  ouvrages  des  autres  au- 
teurs ecclefiaftiques ,  Grecs  Ôc  Matins ,  principalement  du 
code  Theodofien  ,  des  capitulaires  de  Charlcmagne ,  & 
de  fes  fuccefTcurs  rois  de  France  ,  avec  d'autres  loix  que 
ces  mêmes  rois  avoient  données  à  divers  peuples  qui  leur 
étoient  fujets.  Mais  à  l'égard  des  épltres  des  papes ,  il 
n'employa  gueres  que  celles  de  Siricc  ôc  de  fes  fuccertcurs 
jufqu  à  Hormifdas.  Il  compofa  cet  ouvrage  à  la  perfua- 
fion  de  Ratbode  archevêque  de  Trêves ,  s'étant  retiré  dans 
l'abbaycdc faint  Maxi'minde  cette  ville-là.  Joachim  Hil- 
debrand  la  fit  imprimer  pour  la  première  fois  l'an  1659. 
à  Helmftad  ,  au  duché  de  Bruniwick  ,  fur  un  manuferit 
qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  cette  univcrfité  ;  ÔC  M. 
Baluzc  l'a  fait  depuis  réimprimer  plus  corrode  ôc  plus  am- 
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\c,?n  l'année  1 67t.  avec  des  notes  fofcfçavantes.*  Dbu- 
jat,/»/.  <f*  4r«ir  «»•».  M.  Do  Pin.ijWMi.rfwAtfMW 
*ultlU(ltquts  du  \X.fitiU. 

REGIOMONT  AN  >  alrronomc,  rfr«*«.  MULLER, 
(Jean.) 

REGION  ou  quartier  de  la  ville  de  Rome.  Servius 
Tullius  partagea  la  ville  de  Rome  en  quatre  quauteis, 
ou  relions  ,  fçavoir  la  Suburrane ,  l'Efquiline ,  la  Colline 
&  la  ï'alarinc  ;  8c  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jus- 
qu'au tems  d'Auguftc  ,  qui  la  divifa  en  quatorze  quar- 
tiers ,  à  chacun  defquels  il  établit  deux  comiriiflàires  nom- 
mez (HTâtitH  rttnm ,  qu'on  faifoit  tous  les  ans ,  &  qui  ti- 
raient leur  quartier  au  fort.  Ils  portoient  la  robe  de  pour- 
pre ,  &  avoient  chacun  deux  licteurs  qui  marchoient  de- 
vant eux  dans  le  quartier  dont  ils  avoient  l'intendance. 
Ils  avoient  fous  eux  les  efclaves  commis  aux  incendies 
qui  arri voient.  Leur  charge  confiftoit  à  pourvoir  à  la  tran- 
quillité &  à  la  netteté  du  quartier  dont  ils  avoient  foin  ; 
à  prendre  carde  que  les  nouveaux  bàtimens  n'avançaient 
pas  trop ,  «  ne  s'élevafleni  au-delà  de  la  hauteur  preferi- 
te.  Ils  avoient  ,  pour  les  foulager,  deux  dénonciateurs 
dans  chaque  quartier,  qui  les  avertiflbient  desdefordres 
qui  y  furvenoient  ,  avec  des  compagnies  du  guet  pour 
difliper  les  aflemblécs  nocturnes ,  &  fc  faifîr  des  vaga- 
bonds- &  des  filoux.  Ces  quatorze  quartiers  avoient  qua- 
tre cens  vingt-quatre  rues ,  dont  il  y  en  avoit  trente  & 
une  des  principale» ,  appelle»  grandes  rues  ou  royales , 
qui  commençoicm  à  cette  colonne  dorée  qui  étoit  à  l'en- 
trée de  la  grande  place  ;  ck  à  chacune  de  ces  rues  quatre 
vico-maîtres ,  qui  font  comme  nos  dizeniers  ,  pour  en 
prendre  foin  Se  porter  les  ordres  de  la  ville  à  chaque  ci- 
toyen. L'empereur  Alexandre  Sertre  ajouta  encore  juf- 
ques  à  quatorze  commiflaires ,  qui  étoient  a  peu  prés  com- 
me nos  quarteniers ,  qui  fervoient  d  aflefleurs  au  gouver- 
neur de  la  ville. 

Lb  I.  Quartier  commençoit  à  ta  porte  Capcne ,  d'où 
il  tiroit  Ton  nom,  &  il  contenoit  12111.  pieds  de  circuit. 
Il  renfermoit  neuf  grandes  rues ,  qui  avoient  deux  com- 
miflaires ,  appeliez  cmttmet  vitrtm ,  8t  deux  dénoncia- 
teurs ,  avec  trente-fix  vico-maîtres  :  il  setendoit  dedans 
&  dehors  la  ville.  On  y  voyoit  le  temple  de  Mars  Gra- 
divut  à  cent  colonnes,  ouvrage  magnifique  de  Sylla,  où 
le  fenat  s'aflembloit  pour  donner  audience  aux  ambafT.i- 
deurs  étrangers.  Tout  proche  de  là  fe  voyoit  la  pierre , 
qu'on  appelloit  nundts  à  mmmW*  ,  parce  qu'au  tems  d'u- 
ne grande  fechereïïè  on  la  portoit  en  proceflion  pour 
•voir  de  la  pluye ,  qui  ne  manquent  pas  de  tomber  aulTi- 
t6t ,  fi  l'on  en  veut  croire  Fcftus  :  iUtultm  vtuttbtrit  Upt- 
dem  ptttâm  qn*  extrt  ftrtxm  Ctpenum  juxU  *dtm  MAtm , 
qutmciua  prtpttr  nimum  Jîccuatem  in  mbm  prtréktttnt  : 
jcq»tb*tm  pturU  flénm,  eumque ,  qiùd  êq«As  numTtt ,  mt- 
tttltm  Ufidem  dtxire.  Près  de  cette  porte  pfibit  le  petit 
fleuve  Aîmon  ,  où  la  déeiïc  Pcflinunte  fut  lavée  au  fortir 
du  vaifleau  qui  l'amena  à  Rome.  Pardcflus  paflbit  un 
aqueduc  qui  la  mouilloit  toujours  :  ce  qui  fait  que  le  poè- 
te Juvenal  a  appcllé  cette  porte  ,  m*did*m  CapenAm.  On 
voyoit  non  loin  dc-là  les  temples  de  la  Tempête ,  de  l'Ef- 
perance ,  des  Mufes  ou  Camenes ,  &  l'autel  d'Apollon. 
En  ce  même  quartier  il  y  avoit  trois  bofquets  appeliez  lu- 
d  ,  &  contactez  en  l'honneur  des  dieux.  Lmchi  Cuptruu 
Htfhlt*nt,  iMCtu  Egrric,  &  Lmchi  Cttnundrum;  quatre  tem- 
ples ,  celui  d'Ifis ,  de  Scrapis  ,  de  la  Fortune  des  voya- 
geurs, &  de  Mars  Qui  ri  nus:  à  la  différence  de  celui  qui 
étoit  hors  de  la  porte  Capene ,  qu'ils  appelaient  Mari» 
GrAdm  temflmn  ;  le  premier  pour  montrer  la  paix  Scie  re- 
pos qu'ils  fouhaitoient  avoir  dans  la  ville  :  oc  le  fécond  , 
pour  montrer  qu'ils  vouloient  employer  leurs  armes  au 
dehors  contre  leurs  ennemis.  11  y  avoit  dix  chapelles  fous 
le  titre  d'*dit*l<t ,  dont  on  ne  fçait  le  nom  que  de  cinq  ; 
fçavoir ,  Fmvwm  ebftqueniii ,  Htmtii  ,  Vimtis ,  Rtdnuli  & 
Htrculti  :  celle  de  Redttuli  fut  bâtie  hors  la  porte  Capene , 
après  la  retraite  d'Annibal  ;  fept  grandes  places  appel  lées 
éuett .  celle  d'Apollon ,  de  Thallus ,  de Gallus ,  d'Ifis  Elia- 
ne ,  de  Pinaria,  de  Carfura ,  de  Mercure  ;  fut  bains  ou 
étuves  publiques  ;  fçavoir ,  de  Vettiu*  Bolanus ,  de  Tor- 
quatus ,  de  Mamcrtinus ,  d'Abafcanuanus ,  de  Mettia- 
nus  Sccundianus ,  d'Antiochianus ,  avec  82.  autres  parti- 
culiers; 83.  lacs  ou  refervoirsoù  fc  venoient  rendre  les 
«aux  des  fontaines  ;  quatre  arcs  ;  fçavoir,  celui  de  Drufus 
ImeV. 
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Néron  ,  de  T rajah  ,  de  Venu  Parthicùs ,  &  de  Januis  Bi* 
frons  ;  74.  greniers  publics  ,  htrriA  publitA  ;  1 6.  boulai* 
gencs  ou  moulins  à  bras ,  PijhmA  ;  le  cirque  de  Caracalla  t 
le  cenaculc  des  femmes  ;  le  muratoirc  de  Cefar  à  la  porte 
Capene ,  mutsmium  Cdftriî ,  qui  étoit  une  maifon  de  plai- 
fanec  ;  quelques  fepulchres  fîgnalez,  comme  celui  des 
Cornéliens;,  des  Attiliens  Caiatins,  desServiliens,  des  Ce- 
cil  iens ,  dcsHoraces,  &c  izt.  palais  ou  belles  maifons 
fous  le  nom  de  dmut  ;  nço.  iflesou  maifons  détachées 
&  non  contigues  à  d'autres  à  l'entour  defquellcs  on  pour- 
voit aller. 

Lb  II.  Quartier  ,  dit  CAlimtntiim ,  fut  ainfi  nommé 
à  caufe  du  mont  Caelius.  Il  contenoit  1 3200.  pieds  de  cir- 
cuit ,  &  avoit  deux  commiflaires  de  quartier ,  deux  de* 
nonciateurs ,  trente-deux  vico-maîtres ,  &  cinq  compa- 
gnies du  guet.  Il  renfermoit  dans  fan  enceinte  douze 
rues  ;  trente  bains  particuliers ,  fans  parler  des  publics  ; 
65.  lacs  ou  refervoirs  ;  3  106.  ifles  ou  maifons  feparées  ; 
deux  bofquets  facrez  ;  trente-deux  greniers  publics  ;  vingt- 
trois  moulins  à|  bras ,  cent  trente-trois  hôtels  confidera- 
blcs ,  entr'autres  celui  de  Vitellianus ,  de  Philippus  du  La* 
teran ,  de  Cefar  dictateur ,  de  Tibère  Claudius ,  dcCen- 
timalus,  &  du  poète  Stella  ;  huit  edicules  ou  chapelles; 
cinq  temples  ;  celui  de  Tullus  Hoftilius ,  de  Bacchus ,  de 
Faune ,  de  l'empereur  Claude,  de  la  dccflê  Carnea  fur  le 
mont  (Radius ,  où  étoit  auffi  la  cour  Hoftilie,  dans  laquelle 
le  fenat  s'aflembloit  fouvent ,  comme  aufli  le  champ  de 
Mars  où  l'on  courait  à  cheval ,  quand  celui  d'en-bas  étoit 
couvert  des  eaux  du  Tibre.  Entre  le  mont  Cclion  &  le 
Palatin  ,  étoit  une  grande  rue  appelléc/«farr«  ,  qui  com- 
mençoit à  la  grande  place ,  &  alloit  le  rendre  au  grand 
chemin  de  Tivoli  ,  tout  le  long  des  efquilies.  C'étoie 
dans  cette  rue  où  demeuraient  la  plupart  des  grands 
de  Rome,  &  où  l'on  voyoit  pluficurs  boutiques  de  bar- 
biers* cordiers  ;  ce  qui  fait  dire  à  Martial ,  t.  2. 
gr*m.  17. 

Ttnftrix  fuburrt  fducibus  ftdtt  primis , 
C«ffl«  pmdtnt  qui  pgtlU  tmtrum. 

On  y  vendoit  aulfi  toutes  fortes  de  fruits  &  de  vo- 
lailles, comme  le  même  poète  nous  l'apprend ,  l.j.cpu 
gr*m.  %o. 

Lb  III.  Quartier  ,  dit  îfit  &  Sertpu  MtnetA ,  avoit 
1 2450.  pieds  de  tour.  II  commençoit  auprès  du  mont 
Caelius,4c  occupoit  une  grande  partie  des  efquilies.  Il 
avoit ,  comme  les  précéder» ,  deux  commiflaires  de  quar- 
tier ,  deux  dénonciateurs ,  trente-deux  vico-maîtres  Se 
huit  rues.  Il  comprend  la  tribu  de  la  grâce  dorée  le  haut 
lieu  ,  ou  la  place  des  comédiens ,  nommé/iMumo»  tbv** 
gium  s  l'entrée  de  la  rue  facrée ,  proche  les  Carines  au  bouc 
des  efquilies  ;  le  bofquct  Cupericn  de  l'école  des  catapul- 
teurs  ;  deux  temples ,  celui  d'Ifis  &  de  Scrapis  Moncre  ;  & 
celui  de  la  concorde  virile ,  auprès  duquel  étoit  le  porti- 
que de  Livic  ,  laquelle  fit  bâtir  l'un  &  l'autre  pour  fervic 
d'un  monument  éternel  de  la  concorde  qui  fut  toujours  en» 
tre  el  le  &  Augufte  fon  mari  ;  huit  édicules  ou  chape!  les  de 
la  bonne  Efperance,  de  Serapis,  de  Sangus  Fidonus,de  Mi' 
nerve ,  d'Ifis ,  de  Venus ,  d'Efculapc  6c  de  Vulcain,  le  por- 
tique de  Claudius  Martialis ,  l'amphithéâtre  de  Vefpa- 
fien  ,  autrement  le  colifée ,  où  quatre-vingt  mille  perfon* 
nés  pou  voient  regarder  bien  à  l'aife  le  grand  jeu  des  exer- 
cices ;  le  dacique  Se  le  mamertin  ;  le  champ  des  foldars 
de  Mifene ,  &  leur  vieux  champ  ;  les  écoles  des  quefteurs 
&  de  Gallus  ;  les  thermes  ou  bains  de  Tire  ,  de  Trajan 
&  de  Philippe  empereurs  ;  foixante  &  dix  bains  particu- 
liers; trente-trois  moulins  ;  vingt-neuf  greniers  ;  cent  foi- 
xante hôtels ,  entre  lefquels  étoit  la  maifon  dorée  de  Né- 
ron &  le  ponique  ,6c  celles  de  Brutus.de  Pompée,  de 
Titc ,  avec  le  portique  ,  où  l'on  voyoit  la  ftatue  de  Lao- 
coon  Se  de  fesdeux  en  fans  ;  &  2807.  ifles  ou  maifons 
feules. 

Le  IV.  Quartier  ,  appellé  ru  fâcraov  tmplum  pt- 
cii  ,  renfermoit  de  circuit  1800.  pieds,  s'étendant  en 
long  entre  le  palatin  Se  les  efquilies ,  &  ne  comprenant 
que  huit  rues,  il  avoit  deux  commiflaires ,  deux  dénon- 
ciateurs, ck  trente-deux  vico-maîtres.  Ses  principales  par- 
tics  étoient  la  rue  facrée  qui  commençoit  aux  Carines,  Se 
dans  les  efquilies  à  la  chapelle  de  Strenia  s  St  s'étendoit 
jufques  au  Capitale  le  long  du  colifée  &  de  l'arc  de  Tit«4 
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&  s'en  venoit  par  l'aK  de  Scptimius ,  Se  atrtfi  faifoit  une 
partie  du  for  Romain,  &  du  comice.  Elle  fut  nommée  fa- 
crée,  àcaufe  que  ce  fur-là  que  la  paix  hit  (ignée  entre 
Rornulus  &  Tatius  roi  des  Sabins  ;  iules  Cefar  la  lit  cou- 
vre de  toiles ,  depuis  fon  palais  jufqu'à  la  pente  du  Ca- 
pitole ,  comme  il  avoir  fait  le  for  Romain  ,  pour  repre- 
ienter  les  jeux  qu'il  donna  au  public.  Le  commencement 
des  Cannes ,  étou  fort  habité  &  orné  de  beaux  édifices  : 
aufli  Virgile  les  appelle  Ixutti  Cm  mu.  Les  principaux 
édifices  croient  les  tlxrmcs  &  le  palais  de  Tue ,  ou  il  y 
avoir  des  falles  foûteraines ,  longues  de  1 57.  pieds,  larges 
de  17.  &  hautes  de  1  z.  bities  par  Vefpaficn  pour  le  col- 
lège des  pontifes  ;  l'hôtel  de  Pompée  ,  &  1  école  de  fon 
affranchi  Lcnxus  fameux  grammairien  :  l'ancienne  mai- 
fon de  Ciccron  ,  qu'il  lai  (Ta  à  fon  frerc  Quintus  pour  aller 
demeurer  au  Palatin  ;  V  Alqutmeiium ,  qui  étoit  une  place 
ronde  devant  le  temple  de  Tullus  à  un  des  bouts  de  la  rue 
exécrable ,  où  fut  batic  autrefois  la  maifon  de  Sp.  Me- 
Irus  chevalier  Romain  ,  laquelle  fut  démolie  Si  raféc  par 
fenttiicc  du  dictateur  L.  Qilinrus  Cincinnatus ,  parce 
qu'il  avoir  voulu  s'emparer  du  gouvernement  fouverain  ; 
b*jl4  Gullit*  ,  le  cemetierc  des  Gaulois,  où  furent  défaits 
les  Gaulois  par  Camillus  ;  Ttgtlltan  ftrtrtum  ,  Icclicvron 
de  La  foeur,  pofé  fur  deux  murs,  par-dcrTus  lequel  on  fit 
parfer  Horace,  pour  expier  le  crime  qu'il  avoit  commis 
en  tuant  fa  foeur  ;  Meu  fuisnt ,  la  butte  fuante ,  proche  de 
l'arc  de  Conftantin  :  c'étoit  une  malTc  de  maçonnerie  de 
brique ,  comme  un  obchfque  ,  dont  degoûtoit  l'eau  de 
toutes  parts ,  comme  fait  la  lueur  du  corps ,  &  au  haut  de 
laquelle  il  y  avoir  une  flatuc  de  Jupiter  ;  dix  temples, 
celui  de  la  paix  ;  de  Remus ,  au-devant  duquel  on  voyoit 
deux  Myrtes  confacrez ,  l'un  appelle  Ptaidi  Mjrm ,  & 
l'autre  flebei*  ;  celui  de  Fauftine  femme  de  l'empereur 
Marc-Aurele  ;  celui  de  Tullus  dans  les  Cannes  ,  voué 
par  le  conful  T.  Sempronius  ;  celui  de  la  Concorde  ,  de 
Venus  Cloacine  ,  du  Soleil  &  de  la  Lune  d'Augulte ,  St 
de  Nerva  dans  la  place  partante  ,  in  f*ro  tnnjttiiiio;  huit 
chapelles,  des  Mufcs  ,  de  l'Elperance,  de  Mercure,  de 
Lucinc  Valériane  ,  de  Junon  Lucine ,  de  Mars ,  de  la  Jcu- 
nefle  .d'Ifis;  Volcanalc',  lieu  où  Komulus  planta  ce  Imt, 
dont  les  racines  s'étendoient  jufqu'au  for  de  Cefar  ;  le  fa- 
cré  portique;  la  place  de  la  Victoire;  la  place  de  Vulcain; 
lecoloflc  du  folcil  ;  i'edtum  ,  lieu  pour  les  jeux  tle  mufi- 
que  ,  fait  en  forme  de  théâtre,  avec  des  fieces,  comme 
les  marches  d'un  efcahcr  ,  couvert  d'une  tribune  ou  lan- 
terne foûtenue  par  des  colonnes:  là  les  joueurs  d'inltru 
ment  étoietit  enfeignez  par  un  maître  de  mufique  ,  ôc  les 
comédiens  par  un  hiftnon,  avant  que  de  paraître  fur  le 
théâtre  ;  Ftrum  CHprdtnu  ou  Mtcelhtnt  Cufcdinu ,  le  mar- 
ché aux  fnandiles  ;  la  bafiliquc  ancienne  de  Paul  Emile  ; 
celle  de  Conltantin  ;  le  répofitoire  facre  du  peuple  Ro- 
main ;  le  bain  de  Daphnis  :  foixante  cfc  dix-neuf  lacs  ou 
refervoirs  d'eau  ;  les  arcs  de  Tite  &  de  Vefpafien  ,dc  Sep- 
timius  Severus  St  de  Conftantin  ;  vingt  huit  greniers  ; 
vingt-quatre  moulins  à  bras  ;  cent  dix-huit  hôtels ,  St 
deux  mille  fept  cens  cinquante-huit  ifles  ou  mailons  par- 
ticulières. 

Le  V.  Quartier  ,  dir  tfmùlïn* , comprenoit  le. mont 
Efquilin  &le  Vimuial,  St  avoir  de  circuit  i^9}o.  pieds, 
quinze  rues,  deux  commiflaircs  &  deux  dénonciateurs.  I 
Voici  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  conliderable ,  Putituli  ou  j 
Tune  vit  ,  des  folTes  faites  en  façon  de  puits ,  entre  le  mont 
Efquilin  ,  les  muiaillcsdc  la  ville,  St  la  rue  qui  condui- 
foit  à  la  porte  Querquetulane  ,  où  l'on  enterrait  les  pau- 
vres gens  :  ce  qui  caufoit  une  tics-mauvaife  odeur  à  tout 
le  quartier  :  tellement  qu'Augulle  ,  du  confentement  du 
fenat  St  du  peuple  Romain  ,  en  fit  prefent  à  Mecenas  fon 
favori ,  qui  y  bâtir  une  belle  maillon  de  plaifance ,  &  y  fit 
faire  les  plu  s  beaux  jardins  de  Rome  ,  comme  on  le  voie 
dans  Horace  en  la  8.  faire  du  liv.  1. 

Vie  priùi  in^ufiti  eictl*  ctdtrerA  ctllif 
Cmiftn-us  nît  forund*  l»cM>4t  m  *ua. 
llôi  mjert  pLbi  fidùM  tommunc  fepuUbrum. 
:  ttctt  F.fquiins  ktbitare  {Muhtbut ,  *tqut 
e  m  aprito  fpatun  ,  quo  med»  mflts 

fptr  ■ 


Agtrre  m 
Albu  mfa 


fptfijtan:  tjfîbus  tgium. 

"  Il  n'y  a  pas  long-tcms  (  dit-il  )  que  ces  jardins  étoient 
„  deflmez  à  enterrer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  miferable* 


qui  mouraient  ;  Se  fi-tôt  que  l'on  avoit  jette  ces  ca-  " 
davra  hors  de  leurs  chaumières ,  les  pauvres  St  les  tf-  *« 
clavcs  ,  touchez  du  fort  de  leurs  fcmblables ,  les  por- 
toicnt  cliancablcmcnt  en  ce  lieu.  Ce  ccmciicrc  cit  au-  " 
jourd'hui  un  jardin  délicieux  ;  &  cet  endroit  du  mont  " 
Efquilin  ,  autrefois  fi  mal  fain ,  cil  le  féjour  de  la  fan-  " 
té.  On  peut  à  prefent  fc  promener  fur  cette  colline  où  " 
l'on  ne  voyoit  que  des  oflemens  entaflez  les  uns  fur  les  " 
autres.  " 

Virgile  avoit  fa  maifon  près  de  ce  lieu  ,  comme  Aqui- 
lius  junlconfulte.  Properce  ,  Perfe  &  Pline  le  Jeune.  On 
y  voyoit  pluficurs  temples ,  comme  celui  de  Jupiter  Vi- 
mineus ,  de  Junon  l.ucinc ,  de  Minerve ,  de  la  médecine , 
d'Efculape,  de  Venus Erycinc,  qui  ctoit  à  la  porte  Colli- 
ne ,  à  l'emour  duquel  fe  celebroient  les  jeux  Agonaux , 
quand  le  Tibre étoit  débordé  ;  l'amphithéâtre,  dit  Ctfiten- 
jt;  le  cirde  d'Aurclien  avec  un  obchfque;  la  baûlique 
de  Cicinius  ;  le  cliamp  des  gardes  ;  le  parc  des  bêtes  fau- 
vages,  nommé  VttMMm;  pluficurs  bains  publics;  cent 
quatre-vingts  hôtels,  entr'autres  ceux  de  Scivius  Tul- 
lius ,  dcQ.  Luétatius  Catulus ,  de  M.  Licinius  Ciaiïùs. 

Le  VI.  Quartier  ,  appcllé  Alt*  Stmu  ,  à  caufe  de 
fa  fituation ,  comenoit  1 5600.  pieds  de  circuit ,  commerw 
çant  aux  deux  grands  chevaux  de  marbre ,  faits  par  Phi- 
dias &  Praxitèle  ,  &  alloit  rendre  à  la  porte  Viminale. 
Il  avoit  quatorze  rues  5c  quarante-huit  tours ,  avec  deux 
comniiftàires,  deux  dénonciateurs,  &  cinquante  deux  vico- 
maitres.  On  y  remarquoit  de  plusconfiderable  le  cliamp 
exécrable  prés  de  la  porte  Coltine  ;  dix  boutiques  où  le 
vendoit  le  vermillon  :  quinze  temples,  celui  du  Salus, 
de  Scrapis ,  de  Flore ,  de  Venus  ,  &c.  &  un  portique 
de  mille  pas  ;  les  (tatucs  de  Quirinus ,  hautes  de  vingt 
pieds,  comme  celle  de  Mamunus,  faite  de  plomb  ;  Te 
ciretc  de  Flore  ;  les  fors  de  Salluftc  &  de  Diocleticn  ; 
les  thermes  de  Paul  Emile ,  &  le  cenacule  des  dames  Ro- 
mai  nés. 

Le  VII.  Quartier  ,  dit  Vu  Uu ,  s'étendoit  depuis  le 
Capitule  julquesaux  feptes  ou  clôture  du  cliamp  de  Mars, 
jufqucs  au  for  de  Trajan ,  St  venoit  aboutir  au  circle  Fla- 
minicn  &  à  la  rue  large, qui  a  donné  le  nom  à  tout  le 
quartier.  Il  avoit  11700.  pieds  de  circuit  ,40.  rues, deux 
commiflaircs  &  deux  dénonciateurs.  Martial  y  avoit  fa 
maifon. 

Le  VIII.  Quartier  ,  dit  forum  RtmMtm  ,  étoit  le 
plus  beau  &  le  plus  célèbre  de  tous,  il  comprenoit  le  for 
Romain  ,  le  Capitole.  la  Roche  Tarpcïenne,  la  porte 
nommée  Staetrjrid  ,  &  la  rue  neuve.  11  avoit  de  circule 
14867.  pieds,  douze  rues,  deux  commiflaircs,  deux  dé- 
nonciateurs &  fix  compagnies  de  guet.  Ce  quartier  ren- 
fermoit  encore  ce  qui  fait  ;  le  militaire  doré  ;  le  puteal  de 
Libon ,  lieu  fort  fréquenté  des  marchands  ;  le  lacCurticn  , 
où  Curtius  le  jetta  tout  armé  ;  la  pile  Horatienne ,  où  fu- 
rent attachées  les  dépouilles  des  trois  Curiaces  ,  &  la  fta- 
tue  de  Marfyas.un  des  compagnons  <le  Bacchus  ;  quin- 
ze temples  ,  entr'autres  celui  du  Capitole  ôt  fes  FavifTes , 
de  Jupiter  Ferctrien  ,de  Jules  Cefar ,  où  étoit  un  fimula- 
cre  de  Venus  louant  de  la  mer ,  voué  &  bâti  par  Au- 
gufte  ;  celui  de  la  Concorde ,  de  Vcfta  &  de  Janus  ;  Dotio- 
14 ,  qui  étoient  des  tonnes  ou  banques ,  où  l'on  rclTcrra  les 
reliquaires  facrez  à  la  pnfc  de  Rome  par  les  Gaulois  ;le 
fepulcrc  de  Romulus,d'Acca  Laurcntia,  Se  beaucoup  de 
portiques  ;  quatre  cours  où  s'aflcmbloir  le  fenat  ;  fçavoir, 
Hefttlt* ,  CMibr*  Pmpilutu  ou  Hegu  N««< ,  St  le  cénacle 
d'or,  Cttmculum  Muremt  î  fept  bafiliques  ;  le  GTMoftjfîi  ; 
le  Tulliunuiu  ,  prifon  bâtie  par  Scrvius  Tullius  ;  1  50.  hô- 
tels ou  palais  entr'autres  celui  de  Tarquin  le  Superbe  ,  de 
ManliusCapitolinus,  dcScipion  l'Afri(«intAtT.  Anniui 
M  ilon  ,  &  dt>\'ide. 

Le  IX.  Quartier,  dit  Ctrctti  TUmntut ,  renfermoit 
le  coteau  des  jardins  ,  le  champ  de  Mars ,  la  rue  voû- 
tée ,  la  rue  droite  ,  St  avoit  de  circuit  30560.  pieds  , 
fc  trente  rues  qui  avoient  chacune  leurs  officiers  ,  com- 
me les  précédentes.  On  y  comptoit  huit  temples ,  &  en- 
tr'autres ,  le  Panthéon  Se  celui  de  Janus  ,  proche  le 
théâtre  de  Marccllus  ;  le  circle  Flaminien  ;  celui  d'A- 
lexandre Sererr  ;  l'obelifque  avec  le  quadran  ou  champ 
de  Mars  :  quatre  rhearres  &  amphithéâtres ,  Se  les  écu- 
ries des  quatre  compagnies  de  coureurs;  les  feptes;  l'o- 
vilc  ou  l'endos  où  ion  donnoit  fon  luffrage  ;  la  pri« 
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fon  des  Ccntumvirs  ;  &  les  jardins  de  Lucullus  Se  d'A- 

Quartier  s'appelloit  Palatins» ,  parce  qu'il 
commençait  au  Mont  Palatin ,  &  avoit  de  circuit  1 1 600. 
pieds ôc  fept rues; dix  temples,  entr'autres  celui  d'Apol- 
lon l'alatin  ;  1 89.  hôtels ,  comme  celui  d'Holhlius,  d'An- 
cusMaitius.de  Valerius  Publicoia  ,&  deL.  CrafTus  l'O- 
rateur ,  d'Horterutus,  de  Caùlina  ,  de  Jules  Cefar  &  de 
Sencquf. 

Le  XI.  Quartier  fc  nommoit  circui Maximsu ,  Se 
renfermoit,  outre  le  grand  cirque,  toute  >la  vallée  qui 
étoit  entre  l'Avcntin  ot  le  I ibie,  jufqu'au  port  de  Ripe 
&  aux  falincs  d'un  coté,  &  de  l'autre  le  marché  aux 
herbes  &  le  pied  du  capitolc,  avec  le  temple  de  la  pie- 
té,  &  la  colonne  Lactaire ,  où  l'on  port  oit  les  enfans  iU 
légitimes;  outre  cela  huit  rues  ;  VArgiletusas ,  où  il  y  avoit 
des  boutiques  de  libraires,  quatre  temples,  trente  cha- 
pelles ,  Se  l'égoùt  du  grand  Cloaque  qui  fc  rendoit 
dans  le  Tibre.  *  Anttq.  Rama*.  Jean  Roûn.  Thomas 
Dcmpflcr. 

REGIS  (Picrre-Silvain)  plnïofophe,  né  en  1631.  à  la 
Salva.it  de  Blanqucfort  dans  le  comté  d'Agcnois.  Apres 
avoir  fait  fes  humanitez  chez  les  Jefuitcs  à  Cahors,  il 
étudia  en  théologie  dans  l'univerfité  de  cette  ville,  Se 
vint  continuer  cette  étude  à  Pans  ;  mais  cliangeant  d'ob- 
jet ,  il  s'appliqua  à  la  philofophie  Cartcfienne.  11  fut 
quelque  tems  difcrplc  du  célèbre  M.  Rohault  ;  Se  étant 
retourné  à  Touloufc ,  il  y  établit  des  conférences  pu- 
bliques fur  la  nouvelle  philofophie.  En  reconnoiflance  , 
l'hôtel  de  ville  de  Touloufc  lui  fît  une  penfion.  Il  quitta 
Touloufe  pour  fui vrc  M.  de  Vardcs  à  Aigucfmortes  Se 
à  Montpellier ,  ou  il  fît  des  conférences.  11  vint  à  Paris 
en  1680.  &  commença  a  y  tenir  des  conférences  chez 
jVl.Lemcri  ;  mais  au  bout  de  fix  mois  il  eut  ordre  de  les 
fufpcndre.  Il  futchoifi  pour  être  de  l'académie  des  feien- 
ces  en  1699.  mais  fes  infirmicez  l'empêchèrent  d'affilier 
aux  aficmblécs  :  il  mourut  le  7.  Janvier  1 707.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  donnez  au  public  font  un  filicme  de  philo- 
fopîiie,  contenant  la  logique,  la  metaphyfique,  la  phy- 
fique&  la  morale,  en  trois  volumes  m  4*.  imprimez  à 
Pans  en  1 690.  une  réponfe  au  livre  de  M.  Huct ,  intitu- 
lé  Cenfura  pbilefapbu  Cartefiana  ;  une  réponfe  aux  réfle- 
xions critiques  de  M.  du  Hamel  fur  le  fiftême  Carteficn 
de  la  philofophie  de  M.  Régis  ;  des  écrits  pour  montrer , 
contre  le  P.  Malbranche  ,  que  la  grandeurapparente  d'un 
objet  dépend  uniquement  de  la  grandeurde  ion  image  tra- 
cée fur  la  rétine.  Il  traita  auffi  contre  le  même  des  que- 
fhons  mctaphyfiqurs  fur  la  nature  des  idées  ;  fçavoir  ,Jt 
le  fiafir  mim  rend  actuellement  heur  eux. Vcu  d'années  avant 
fa  mort ,  il  travailla  à  un  ouvrage  pour  accorder  la  foi  Se 
la  raifoii,&  le  fit  paraître  en  1 704..  fous  le  titre  de  Yvfage 
de  la  raifan  &  de  la  fn.  *  Mem,  du  terni,  bifi.  de  l'atad.  dei 
faencei.  Bayle,<h#. 

REGIUS  (Urbain,)  a  été  l'un  des  fçavans  hommes 
du  XVI.  ficclc.  Il  naquit  à  Langenargen  fur  le  lac  de 
Confiance;  &  ayant  commencé  l'es  études  à  Lindaw,  il 
les  continuas  Fnbourgdans  le  Brifgaw,  avec  d'autant 
plus  de  fruit ,  qu'il  étoit  logé  chez  le  fameux  Zarius ,  & 
qu'il  en  étoit  aimé  tendrement.  U  fut  enfu'te  étudier 
dans  l'académie  de  Bàlc ,  puis  dans  celle  d'ingolflad ,  où 
la  réputation  de  Jean  Eckius  attirait  beaucoup  d'éco- 
liers. 11  y  fit  des  leçon?  particulières  ;  &  il  fc  trouva  fi 
propre  à  diriger  déjeunes  gens,  qu'il  y  eut  bien  desgen- 
nlshommcsqui  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs  enfans, 
fans  en  excepter  le  foin  qui  concernoit  la  depenfe.  11  ne 
lui  fur  pas  poflible  de  la  bien  régler.  Ces  jeunes  genss'en- 
detterent ,  &  aux  cabarets  ,  Se  chez  les  niarclwnds  :  Se 
comme  il  étoit  leur  cautipn ,  Se  qu'il  ne  recevoit  pas  de 
leurs  percs  l'argent  qu'il  leur  demandait ,  il  fit  une  efpccc 
de  banqueroute  ;  car  quelques  capitaines  étant  venus  à 
Ingolftadcn  ce  tcms-là  pour  lever  du  monde  ,  il  fît  cef- 
fion  de  fes  li vrcs&  de  fes  ha rdes,  Se  s'enrôla.  Ces  levées 
ayant  éré  faites ,  on  les  pafTa  en  revue.  Le  profelfeur  Ec- 
kius affiliant  à  ccfpedtaclc,  reconnut  Regius  parmi  les 
foldats,  s'approcha  de  lui  :  Se  ayant  fçu  la  raifon  qui 
l'avoit  porté  à  s'enrôler,  il  lui  promit  fes  bons  offices, 
Se  s'employa  fi  vivement  à  cette  affaire ,  qu'il  le  reunit 
avec  les  mufes.  Regius  continua  défaire  tant  de  progrès 
dans  les  fcicuces ,  qu'il  reçut  à  Ingolltad  de  la  propre 
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imin  de  l'empereur  Maximiticn  la  couronne  d'ora»eur 
&  de  poetc.  Quclquc-tcms  après  il  fut  promu  à  la  pro- 
feffioti  de  la  rhétorique  Se  à  celle  de  la  poétique  ,  dan» 
l'académie  de  la  même  ville.  Il  en  faifoit  les  foncions , 
lorfqu'cn  1516.  il  écrivit  quelques  lettres  par  ordie  du 
duc  de  Bavière,  pour  tacher  de  faire  revenir  Erafmc  à 
Ingolftad ,  ce  qui  ne  reuflit  point.  S'étant  tourné  vers 
l'étude  de  la  théologie  ,  il  s'y  appli  qua  tout  entier  t 
mais  l'amour  de  la  nouveauté  le  fit  pancher  vers  le  Lu- 
theranifme  ;  ce  qui  le  brouilla  avec  Eckius  fon  maître  & 
fon  bienfaiteur.  Ce  fut  pour  éviter  fes  reproches,  qu'il 
alla  à  Augfbourg,  où  il  fe  déclara  pour  la  prétendue  Re- 
forme. Il  y  fut  fondateur  d'une  églifc  de  Prétendus  Re- 
formez, Se  il  répandit  de  là  dans  Ta  Souabe  les  nouvelles 
opinions.  Il  fuivit  pendant  quelque-tems  le  parti  de 
Zuinglc  ;  mais  enfuite  il  fc  fit  Luthérien. Eckius, qui  le 
fut  trouver  à  Augfbourg ,  &  qui  conféra  avec  lui  pour 
le  ramener  à  la  communion  Catholique ,  n'y  gagna  rien. 
Il  s'éleva  mêmeentr'eux  un  combat  de  plume  ,  que  Re- 
gius loùtint  opiniâtrement.  Les  affaires  du  nouveau  parti 
ne  furent  pas  constamment  fupencures  dans  Augfbourg. 
Il  y  eut  un  tems  où  Regius  fut  obligé  d'en  fortir ,  Se  dè 
fe  cacher  en  divers  lieux  ;  mais  il  fe  vit  rappelle  peu 
après  ,  &  il  s'allia  par  le  mariage  avec  une  bonne  famil- 
le d' Augfbourg.  Il  demeura  dans  cette  ville  jufqu'à  la 
diette  qui  y  fut  tenue  en  1  ç  30.  Alors  il  s'engagea  au  fer< 
vice  du  duc  de  Brunfwick,  qui  le  fit  furintendant  dcscgli- 
fes  du  pays  de  Lunebourg ,  &  qui  eut  pour  lui  une  cftimtf 
extraordinaire.  Il  fît  valoir  fes  talensdans  pluficurs  fyno» 
des,  &  il  compofa  pluficurs  livres.  Enfin  il  mourut  à 
Zellaumoisde  Mai  1  941.  prcfque  fubitement.  Sa  rem* 
me  entendoit  fort  bien  l'hébreu.  Il  a  publié  un  entretien 
qu'il  eut  avec  elle  fur  les  caracleres  du  McJTie  appliquez 
à  JefuvChnft.  bile  lui  donna  treize  enfans.  Son  nom  vé- 
ritable étoit  R»i  ;  mais  le  trouvant  trop  fubhme  Se  trop 
fécond  en  plaifantcrie,  il  le  Changea  en  celui  de  Regius. 
Les  ouvrages  de  Regius  ont  été  recueillis  en  trois  volumes, 
dont  les  deux  premiers  contiennent  ce  qu'il  publia  en  la- 
tin :  l'autre  contient  ce  qu'il  compofa  en  allemand.  On 
croit  que  ce  dernier  a  été  traduit  en  latin.  *  Bayle , 
dut.  tut. 

REGIUS,  wr«.CONINK. 

REG  M  A ,  fils  de  Chus,  pctit-fîls  de  Cham  ,  Se  arric- 
re-pctit-fîls  de  Noc.  C'ell  de  lui  que  font  defeendus  quel- 
ques peuples  d'Arabie.  Ptoloméc  y  met  une  ville  ap- 
pelée Regma  ,  le  long  du  golfe  Pctfique.  *  Gtnefe , 
10. 

REGNIER  (Mathurin)  poète  fa tirique  ,  né  à  Char- 
tres le  11.  de  Décembre  r  575.  fils  aîné  de  Jacques  Ré- 
gnier ,  bourgeois  de  la  même  ville,  &  de  Simnne  DcC- 
portes  ,  foeur  du  célèbre  Philippe  Defportes ,  abbé  de 
Tyron,  fut  quelque-tems  chanoine  de  Chartres,  Se  eut 
encore  d'autres  bénéfices ,  Se  une  penlion  de  deux  mille 
livres  que  Henri  IV.  lui  donna  en  1 606.  fur  l'abbaye  dei 
Vauxde-Cernai.  Dès  fa  première  jcuncfTc  il  marqua  fon 
penchant  à  la  fatire.  U  eft  le  premier  qui  a  fait  des  fati- 
resen  vers  franchis;  Se  quoiqu'il  ait  imité  quelques  fa- 
meux originaux  qui  l'ont  précédé,  il  a  pourtant  lui-mê- 
me un  certain  caractère  original.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  dans  fes  ouvrages  eff  excellent  ;  Se  ce  qui  pa- 
raît d'un  moindre  prix  ,  a  toujours  quelque  chofe  de  pi- 
quant. Il  a  peint  les  vices  avec  naïveté ,  Se  les  vicieux 
d'une  manière  fort  plaifante.  Régnier  avoit  le  génie  fort 
heureux  pour  la  poefie  ;  mais  il  ne  garde  aucune  bien- 
féance.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  que  M.  Defprcaux 
en  dit. 

De  tes  maîtres  ffavans  difciple  ingénieux , 
Résilier  feul  parmi  naus  f  arme  fur  leurs  medetlet , 
Dans  fon  vieux  fhle  entare  a  des  grates  tourelles, 
heureux  fi  tes  tttfcmrs  trams  du  fbafle  Jedeur , 
He  fe  (mutent  des  lieux  on  fréquentait  l'auteur  ; 
Itjîdu  fan  bords  de  fes  rimes  cyniques , 
U  nallormtit  f auvent  les  treilles  pudiques. 

m 

Régnier  mouru  t  i  Rome  le  z  t .  Octobre  1613.  cToù  fort 
corps  fut  poné  en  l'abbaye  de  Royaumont.  On  prétend 
que  les  excez  qu'il  fit  abrégèrent  la  vie  ;  car  il  étoit  fort 
débauché ,  Se  ne  s'en  cachent  pat.  Oo  en  voit  des-  marque» 
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en  plufieurs  endroits  de  (es  pocfies ,  Se  particulièrement 
dans  cette  épigramme  qu'il  M ,  à  ce  que  l'on  dit ,  pour 
fon  épiuphc. 

féi  wn  fitnt  nul  tenfement , 
Me  Ui§*nt  aller  dencement 
Aldbnnt  le*  naturelle  : 
Ztjim'etanne  ftn  ftttrajuti 
U  mm  ddtgnd  fenger  à  nui, 
S&i  ne  fngedi  jdmiu  à  elle. 

Cependant  nous  avons  de  Régnier  des  pocfies  fpiiicuel- 
les,  dans  tefquel les  il  faitparoitre  des  fentimens  dignes 
d'un  Chrétien,&  d'un  Chrétien  penitent.Nous  avons  aufli 
de  lui  17.  fatires.&quelqucsautrcspicccs/qui  ont  été  im- 
primées à  Rouen  l'an  1614.  puis  en  Hollande  plus  d'une 
fois,  avec  celles  de  Sigogne,  deBcrthelot,  &dc  quel- 
ques autres  poètes  lafafs.  La  meilleure  édition  de  Ré- 
gnier cft  celle  que  M.  BrofFêttc  à  donnée  aveefes  remar- 
ques ,  i»  4°.  a  Londres  1730.  &  réimprimée  «  8°.  à 
Rouen  la  même  année.  Nous  voyons  une  élégie  d'O- 
vide, qui  cft  ptefque  mot  pour  mot  dans  la  fatirc  13. 
de  Régnier.  *  Bailla,  jugement  des  ffdVdnt  fur  Ut  ftetet 
Frdiueit. 

REGNIER  (François-Séraphin)  Defmarais,  ou  plu- 
tôt Defmarets(  car  il  avoue  lui-même  avoir  toujours 
mat  écrit  fon  nom  )  de  l'académie  Françoife  ,  née  à  Pa- 
ris le  15.  Août  1632.  fur  la  paroifTe  defaint  Nicolas  des 
Champs,  étoit  fils  de  Jean  Régnier,  écuyer,  feigneur 
Dcfmarets ,  l'Endoufc ,  la  Picrricre  Se  Petit-Bois  ,  fi- 
tuez  au  village  de  Barateau  en  Saintongc,  dont  il  croit 
natif,  &  de  Marie  Faure ,  foeur  du  P.  Faure,  gênerai  Se 
reformateur  de  la  congrégation  des  chanoines  Régu- 
liers ,  dite  de  fàïnte  Geueviere,  dans  laquelle  cciui  dont 
nous  parlons  eut  deux  frères,  morts  avant  lui  :  fept  de 
fes  autres  frères  &  fœurs  moururent  en  bas  âge  ;  oc  une 
de  fes  fœurs  deceda  au/fi  avant  lui ,  rcligieufe  à  fainte 
Elifabeth  :  amfi  d'onze  enfans  que  fon  pere  avoit  eus , 
aucun  n'a  laide  de  po  (tenté.  Après  avoir  fait  fes  huroa- 
nitez  à  Nanterrc  chez  les  chanoines  Réguliers  ,  Se  y 
avoir  eu  dans  toutes  fes  clafTcs  les  premiers  prix  en  pro- 
fe&  en  vers  ,  il  vint  en  1647.. faire  fa  plulofophie  au 
collège  de  Montaigu  ,  pendant  laquelle  il  traduifit  en 
vers  oui Icfques  le  combat  des  rats  «  des  grenouilles,  at- 
tnbuéa  Homère;  fit  les  campagnes  de  i6s4.&i6f$. 
auprès  du  comte  de  Lillcbonne,  de  la  maifon  de  Lor- 
raine, à  qui  fon  pere  l'avoit  attaché.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  1657.il  le  donna  au  duc  de  Bournonville,  che- 
valier d'honneur  de  la  reine  Marie  Thercfe,  &  gouver- 
neur de  Paris,  avec  lequel  il  fit  le  voyage  de  S.  Jean  de 
Luz  ,  pourle mariage  du  roi  Louis  XIV.En  166z.il  paflâ 
à  Rome  en  qualité  oc  feerctaire  de  l'ambaiïadc  du  duc  de 
Crequi ,  qu'il  fervit  encore  en  qualité  de  fectetaire  des 
dépêclies  italiennes;  fut  témoin  de  l'affaire  des  Corfcs, 
&  de  toutes  les  négociations  qui  s'en  enfuivirent,  dont 
il  fit  une  Reldtien  ,  qu'il  fit  imprimer  ;  mais  qui  ne  fe  dé- 
bita qu'en  1707.  c'eft  un  fjf  40.  intitulé  biflotte  det  dente- 
lez, de  U  Ceur  de  France  «ret  U  ctur  de  Ktme  an  fujet  de 
lettre  det  Ctrfet.  Il  relia  auprès  du  duc  de  Crequi  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  feigneur.  La  facilité  qu'il  avoit  à 
écrire  en  italien  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers,  lui  ayant 
fait  compofer  une  ode  ou  chanfon  en  cette  langue ,  qu'il 
envoya  à  l'abbé  Strozzi ,  reftdent  pour  le  roi  de  France 
k  Florence,  elle  fut  trouvée  fi  belle  par  cet  abbé,  qu'il 
la  fît  pafTer  pendant  quelque  teras  pour  un  ouvrage  de 
Pétrarque ,  trouvé  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Quelques  académiciens  de  U  Crufcà  y  fu- 
rent trompez  ;  mais  ayant  connu  le  véritable  auteur  ,  ils 
lui  firent  donner  une  place  dans  leur  académie  au*  mois 
d'Août  1667.  L'année  fuivance  le  roi  lui  donna  le  prieu- 
ré de  Grammont  près Chinon  ,  ce  qui  lui  fit  embraflër 
l'état  ecclcfiamque.  Il  fut  reçu  en  1670.  à  l'académie 
Françoife  ;  traduifk  l'année  fuivante  en  italien  le  pané- 
gyrique du  roi ,  prononcé  à  certe  académie  par  M.  Pc- 
lifTon  ,  Se  l'adrefTa  à  l'académie  de  U  Cruft*  ;  fuivit  la 
cour  en  i^z.àlacampagne  de  Hollande,  en  la  compa- 
gnie de  M.  de  Scignclai ,  Se  à  la  prière  de  M.  Colbcrt  ; 
oc  accompagna  le  duc  de  Crequi  pendant  la  campagne 
«le  167;.  La  même  année  il  donna  a  la  pnere  des  Je- 1 
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fuites,  une  traduction  françoife  du  Traire  de  la  perfection 
tbrhtenne  de  Wtdtïiuei.  ,  auteur  Efpagnol  ;  fut  nommé 
abbé  de  faint  Laon  de  Thouarsen  1678.  &  alla  en  1 680. 
à  Munich  avec  le  duc  de  Crequi ,  pour  le  mariage  de 
monfeigneur  le  Dauphin  avec  la  princerfe  électorale  de 
Bavière  ,  dont  il  apporta  le  contrat  de  mariage  au  roi  le 
2.  Février.  Il  fuivitla  même  année  le  marquis  de  Set- 
gnclai  a  Bayonc ,  à  faint  Jean  de  Lin ,  aux  ifles  de  Rhé Se 
d'Oleron ,  &  à  Rochcfort  ;  fut  fait  feerctaire  de  l'aca- 
démie Françoife  en  1684.  après  la  mort  de  Mezerai  ; 
&  en  cette  qualité  il  a  fait  tous  les  mémoires  que  cette 
académie  a  publiez  dans  l'affaire  qu'elle  eut  avec  F*rr- 
tiere  pour  fon  diétionaire  ;  donna  en  1686.  les  inscri- 
ptions de  la  place  des  Victoires,  qu'il  avoit  faites  à  la 
prière  du  duc  de  la  Feuilladc ,  excepté  celle  de  Vire  im- 
mtrttli,  qu'il  affùrc  n'être  pas  de  lui  ;  Se  il  fit  la  deferi- 
ption  de  tout  le  monument,  avec  la  traduction  en 
François  des  inferiptions.  Il  traduifit  du  grec  en  italien 
les Odet  d'Andcretn ,  qu'il  dédia  en  1603.  à  l'académie  de 
td  Crufcd ,  Se  qui  furent  réimprimées  à  Florence  par 
ordre  de  cette  même  académie.  Il  fit  imprimer  en  1706. 
un  traité  de  /a  Grsmnune  frdnce-ife  ,  qu'il  dédia  à  l'acadé- 
mie Françoife  en  1708.  2.  vol.  »  i  2.  d'une  partie  de  fes 
Ptëfiet  frdnçnfts  ,  tttitennet ,  Uùnet  &  effdgnties.  Les 
françoifes  avoient  déjà  paru  en  partie  féparément ,  &  les 
unes  Se  les  autres  ont  été  réimprimées  avec  quelques  pie* 
ces  nouvelles  en  2.  vol.  i  Paris  1720.  Il  donna  encore  en 
1710.  la  traduction  de  deux  livres  de  U  Dtvmttitn  de 
Ciceron.  1 1  mourut  à  Paris  le  6 .  Septembre  1 7 1 3 .  âgé  de 
8 1.  ans ,  Se  fut  inhumé  a  faint  Roch ,  laiffânt  en  manu- 
faits  deux  tomes  inftl.  defet  lettrerttêliemut ,  écrites  a  fes 
amis  depuis  fon  retour  de  Rome  ;  une  traduction  en  ita- 
lien des  Qnatrdins  de  Pjbrtc  ;  une  autre  traduction  fran- 
çoife des  cinq  livres  de  Ciceron,  de  Finitnt  btntrum  cr 
mdlcrnm  ,  avec  des  remarques  ,  qui  a  été  imprimée  en 
172 1.  à  Paris  m  12.  &  un  Pleine  du  règne  de  Louis  XIV. 
jufqu'cn  1712.*  Mémoires  de  fd  rte  envoyez  par  lui  en 
I7i2.à  l'académie  de  td  Cr«/?4,qui  les  lui  avoit  demandez, 
Se  que  l'on  trouve  imprimez  dans  les  mémoires  de  littéra- 
ture de  Sallengre,  ».  1.  Se  à  la  tête  de  l'édition  de  Fes 
poefles  françoifes  faite  i  la  Haye  en  1716. 

REGULUS,  rejet,  ATTIL1US. 

RE1CHNAW  i**jet.  RICHENAW. 

REIDANUS  (Everhard)  mourut  en  1602. Il  a  rendu 
fon  nom  immortel  par  fes  Anndlet  Selgdrnm ,  qui  l'égalent 
aux  anciens  hiftoriens  les  plus  eftimez.  *  Rcvius,  /.  5.  btft. 
d'Avenir,  ».  570. 

REI  DE  SCHANS ,  c'eft-i-dire  ,le  Tm  de  Unie.  C'eft 
un  fort  des  Provinces-Unies ,  fitué  dans  celle  de  Gro~ 
ningue ,  fur  une  petite  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
leDollert,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'Embs.*  Mati , 
dîâitn. 

REIHING  (Jacques)  né  à  Augfbourg  en  1579.  s'en» 
gagea  par  un  voeu  ,  qu'il  accomplit  depuis ,  d'entier  dans 
la  compagnie  des  Jefuites,  où  il  fe  rendit  célèbre.  U  y 
profeuaavec  applaudiffcmcnt  les  humanitez ,  la  philofo- 
phie,  la  théologie  ,  &  fut  même  prédicateur  de  Wolf- 
gang Guillaume,  duc  de  Neubourg  ;  mais  ennuyé  du 
célibat ,  il  apoflafia  lâchement  ;  Se  ayant  embrafTé  le 
Luthcranifme,  il  fe  maria  l'année  fuivance.  II  ne  jouit 
pas  long-tons  de  ce  nouvel  établiraient  ;  car  fîx  ans 
après  fon  apoftafie  ,  il  devint  hidropique ,  &  fut  attaqué 
d'un  catharre qui  le  fuffbquacn  1628.  Il  avoit  publié  quel- 
ques ouvrages  de  controverfe  d'une  doctrine  très-diffé- 
rente, par  rapport  aux  differens  teins  dans  Icfquels  il  les 
produifit.  *  Aiegambc ,  ktbl.ftrifl.  (met.  Jefu.  Bayle  , 
diû.mt. 

REIMS,  villede  France  en  Champagne,  avec  titre 
de  premier  duché-pairie  de  France,  cft  le  fiege  d'un  ar- 
chevêché, qui  a  pour  fuffragans  Soifîbns,  Châlonsfur 
Marne,  Laon,  Senlis,  Beauvais,  Amiens,  Noyon  Se 
Boulogne  ,  aufquels  on  joignoit  autrefois  Cambrai  , 
Tournai  &  Arras.  Les  anciens  l'ont  nommée  Dnrtem*- 
tum  Rtmeritm  ,  on  la  nomme  aujourd'hui  Remi  ou  Rr- 
menfit  nntdt.  Cette  ville ,  qui  peut  fe  vanter  d'être  un» 
des  plus  anciennes  &  des  plus  belles  du  royaume.efl  fituce 
au  milieu  d'une  plaine  agréable ,  où  coule  la  rivière  de 
Vcfle  ,  qui  lave  une  partie  de  fes  murailles  ;  &  elle  renfer- 
me quantité  de  belles  places,  de  grandes  rues ,  de  m  allons 
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bien  bâties,  &  de  magnifiques  églifes,  foit  parleurs  or- 
nemens,  foit  pour  leur  grandeur,  Le  territoire  de  Reims 
fait  un  petit  pays  appelle  U  Remtu.  Une  des  preuves  des 
plus  illuftresde  l'antiquité'  de  Reims,  eft  le  célèbre  monu- 
ment que  l'on  y  découvrit  en  1677.  C'cft  "un  arc  de 
triomphe  qui  ëtoit  autrefois  la  porte  fcptearrionale  de 
La  ville  de  Reims ,  6c  qui  s'appclloit  Perte  Mdtrt ,  ou 
Perte  de  Mâts.  Cette  porte  fut  comblée  de  terte  &  ca- 
chée fous  le  rempart  en  1557-  6c  l'on  en  bâtit  à  côté 
une  autre  de  même  nom.  Cet  arc  eft  compofé  de  trois 
arcades  :  celle  du  milieu  eft  nommée  l'arcade  des  Sai- 
fons:  celle  de  l'aîte  droite,  Karcadede  Romulus  6c  de 
Remus  :6c  celle  de  l'aile  gauche ,  l'arcade  de  Leda.  On 
déterra  l'arcade  de  Romulus  en  1 59c.  &  on  découvrit  les 
deux  autres  en  1677.  Dans  la  voûte  de  l'arcade  des 
faifons ,  on  voit  quatre  en  fans  qui  reprefenrenc  les  qua- 
tre faifons  de  l'année ,  Se  une  femme  aflife  au  milieu 
d'eux ,  qui  marque  l'abondance.  Les  douze  mois  font 
reprefentez  tout  autour  dans  doute  tableaux ,  avec  ptu- 
lieursornemcns,  que  le  temsa  ruinez  en  partie.  La  voû- 
te de  l'arcade  de  Romulus  renferme  dans  un  quatre  en- 
richi de  trophée ,  un  tableau  de  Remus  Se  de  Romulus 
allaitez  par  la  louve  Romaine,  &  accompagnez  de  deux 
figures  qui  tiennent  chacune  un  bâton  à  la  main ,  Se  dont 
l'une  porte  un  cafque ,  Se  l'autre  une  couronne  de  lau- 
rier. Il  femble  néanmoins  que  ce  doit  être  le  berger 
Fauftulus  Se  fa  femme  Acca  Laurciuia,  qui  ayant  retiré 
ces  erirans  de  dctfbtn  la  louve ,  les  nourrirent  jul'qu'a 
l'àgede  18.  ans.  A.la  voûte  de  l'arcade  de  Leda,  on  voit 
Leda,  mère  de  Callor  Se  de  Pollux  ,  accompagnée  d'un 
cygne  Se  d'un  cupidon  qui  tient  un  flambeau.  Quelques 
connoiffeors  veulent  que  cet  édifice  foit  un  arc  de  triom- 
phe érige  en  l'honneur  de  Jules  Cefar  ,  lorfque  fous 
l'empire  d'Augufte  on  fit  les  grands  chemins  des  Gaules , 
dont  l'un  abouti.Toit  à  cette  porte.  D'autres  croyent  que 
Jules  Cefar  l'a  fait  bâtir  lui-même.  D'autres  enfin  ju- 
geant que  cette  architecture  n'eft  pas  des  premiers  fic- 
elés,  croyent  devoir  attribuer  cet  édifice  à  Julien  l'A- 
pofldt ,  qui  l'auroit  pu  faire  conftruir*  en  partant  par 
Reims,  lorfqu'il  vinti  l'aris  au  retour  defes  conquêtes 
d'Allemagne.  Il  eft  difncilcd'alTurer  fous  quel  empereur 
ce  monument  a  éceban  :  puifque  non  feulement  les  têtes 
qlii  paroiflTent  dans  ce  frontifpicc  font  cafTccs  ;  mais  que 
le  lieu  même  où  l'on  meteoit  anciennement  l'inftrip- 
tion ,  eft  entièrement  ruiné.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire 
de  certain  ,  c'eft  que  cet  arc  de  triomphe  a  été  élevé  en 
l'honneur  de  quelque  empereur  Romain  i  Se  que  cela 
s'eft  fait  après  quelque  victoire ,  dont  on  voit  des  mar- 
ques a-.i-dchors  &  au-dedans  de  <et  ouvrage.   11  y  a 
néanmoins  de  fortes  raifons  pour  erpire  que  cet  arc  de 
triomphe  a  été  bâti  en  l'honneur  de  Jules  Cefar;  car  cet 
empereur  prétendoit  être  defeendu  d'Iulus,  fils  d'Enée  , 
&  premier  roi  d'Albe ,  duquel  croient  iflus  Remus  & 
Romulus,  fondateurs  de  Rome.  Les  douze  mois  mon- 
trent que  Jules  Cefar  reforma  le  calendrier ,  Se  coinpo- 
fa  l'année  que  l'on  appelle  'Julienne.  Les  cygnes,  qui  ne 
plongent  jamais  fous  les  eaux ,  font  fouvenir  de  cetre 
a  van  turc  de  Cefar  en  Egypte,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fc 
jetteren  mer  revêtu  de  la  robe  de  pourpre ,  «  qu'il  na- 
gea fi  heureufement  vers  une  barque  qui  le  reçut ,  que 
quelques  Daniers  qu'il  tenoit  en  une  de  fes  mains  ne  fu- 
rent pas  feulement  mouillez.  Ce  qui  fait  encore  croire 
nue  les  figures  de  Remus  Se  de  Romulus  marquent  le 
dertein  qu'on  a  eu  d'honorer  par  ce  monument  l'origine 
de  Jules  Cefar,  qui  tiroit  fa  plus  grande  gloire  d'être 
de  la  race  d'Iulus,  fils  d'Enée,  &  petit-fils  de  Venus, 
c'cft  qu'au  midi  de  la  ville  de  Reims,  il  y  avoir  un  au- 
tre arc  do>  triomphe  où  étoit  reprefentée  Venus ,  mere 
d'Enée.  Ce  fécond  arc  eft  encore  en  vue ,  mais  plus  qu'à 
demi  ruiné.  Il  ne  refte  plus  que  la  voûte  de  l'arcade  du 
milieu,  Se  quelques  veflij;cs  des  deux  autres  qui  étoient 
bâties  fur  les  aîles.  On  l'appelle  Pme-Bafée.  Au  refte 
nous  aurions  honte  de  rapporter  ici  les  réveiiesde  ceux 
qui  oient  dire  que  Remus  a  été  le  fondateur  de  Reims  ; 
Se  d'autre*. ,  qui  veulent  que  ç'ait  été  un  roi  des  Gau- 
les. Cela  n'empêche  pas  que  ce»?  ville  ne  foit  très-an- 
cienne ;  ce  que  témoignent  aiTez  fes  portes ,  qui  ont  en- 
core le  nom  de  divinitezdu  Pagamfmc,  Se  le  fort  de 
Cefar ,  qui  eft  près  de  la  ville.  Il  y  a  aufti  à  Reims  prefi- 
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dial ,  bailliage  &  univerfire,  fondée  par  Charles  de  Lor- 
raine^ archevêque  de  cette  ville,  avec  permifnon  de 

EG11SES    ET  CONCILES  DE  X  E  ï  M  S. 

La  métropole  de  Reims  eft  dédiée  à  Notre-Dame.  On 
n'y  admire  que  la  beauté  de  foo  vafte  bâtiment  Se  là. 
ftructure  de  fon  portail,  le  plus  eftimé  de  France  pour  fort 
architecture ,  pour  fes  figures  &  pour  fes  bas  reliefs ,  qui 
le  rendent  une  pièce  achevée.  C'cft  dans  cette  églife  que 
l'archevêque  de  Reims  facre  les  rois  de  France ,  de  l'huile 
faune  confervée  dans  un  petit  vafe,  dit  U  fétnte  Amptule, 
qui,  félon  quelques  auteurs  peu  croyables ,  fut  envoyée 
du  ciel  au  facre  de  Clovis.  La  fainte  Ampoule  feconferve 
dans  l'abbaye  de  fàint  Remi  de  Reims  ,  où  il  y  a  ,  avec 
trois  autres  abbayes,  diverfes  églifes  collégiales  6c  paroif- 
fes ,  &  grand  nombre  d'autres  maifons  ecclcfiaftiques 
&  religieuies.  De  quatre-vingt-quinze  prélats  qui  ont  gou- 
verné l'églifc  de  Reims  ,  il  y  en  a  douze  ou  treize  qui  font 
reconnus  pour  Saints  ;  &  un  très-grand  nombre  d'autres 
qui  font  illuftres  par  leur  nai  (Tance,  par  leur  doctrine, 
par  leur  probité  Se  par  leur  vertu.  Saint  Sixte  eft  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  connoiflance.  Il  mourut  pour  Je- 
fus-Chrift  vers  l'an  161.  Saint  Nicaifc,  faint  Remi ,  Hinc- 
mar,  Gcrbert,  qui  fut  depuis  le  pape  Silveftre  II.  &  plu- 
fieurs  cardinaux  ,  ont  tous  été  archevêques  de  cette  ville* 
dont  l'églifc nousa  donné  4.  papes. Outre  Sylveftrell.que 
nous  venons  de  nommer  ,  Urbain  II.  a  été  chanoine  de 
Reims; Adrienl  V.en  a  été  arclùdiacre;6cAdrien  V.y  a  pof* 
fedé  la  même  dignité.avcc  celle  de  chancclier.Cette  églife 
a  auffï  vu  1  z.  princes  a(T.s  fur  fon  liège,  entre  lcfqucls  on 
compte  1. fils  de  France,  Arnoul,  fils  du  roi  Lothaire  ,  Se 
i  Henri  de  France,  fils  du  roi  Louis  le  Gros  ;  Se  ±.  princes  du 
fang  royal,Hugues  de  VcrmandoisHcnri  de  Dreux,  Jean 
&  Robert  de  Courtenai.  Douze  de  fes  prélats  ont  été  or- 
nez dfc  la  pourpre  ;  fix  légats  à  hâter e  ,  Se  neuf  chance- 
liers de  France  ;  f ça  voir ,  Foulques  ,qui  facra  le  roi  Cliar- 
les  le  Simple,  Hcri  vée  ou  Hervé ,  Hugues  de  Vcrmandois, 
Artaùld  .Odolric  ou  Odalric ,  Adalberon ,  Gcrbert  .Re- 
naud de  Chartres  Se  Robert  Briçonnct.  Quinze  chanoi- 
nes de  Reims  ont  été  élevez  au  cardinalat ,  Se  il  y  en  a  eu 
un  très- grand  nombre  qui  ont  été  évêques. 

Sonnatius  ,  qui  gouvernoit  l'églifc  de  Reims  vers 
l'an  ézç.  préfida  à  un  concile  de  quarante  prélats ,  qui 
s'afTemblerent  la  même  année  en  cette  ville ,  pour  lare- 
forme  des  moeurs.  On  y  fit  vingt-cinq  canons ,  que  nous 
avons  avec  vingt  6c  une  ordonnances  fynodalcs  ,  qu'on 
attribue  au  même  Sonnatius  :  ce  que  nous  apprenons  de 
Flodoard ,  /.  z.  c.  5.  Y/  Ifarc célébra  un  concile  en  8 1 1. 
par  ordre  de  Charlemagne ,  qui  en  fit  tenir  dans  le  mê- 
mc-cems  divers  autres ,  fouhaitant  avant  que  de  mourir 
de  voir  les  affaires  ecclcfiaftiques  réglées.  Il  contient  qua- 
rante-quatre canons.  Hincmar  parle  d'un  fynodede  l'an 
879.  Terne  II.  p.  821.  Foulques  archevêque  de  Reims ,  au 
mois  de  Janvier  891.  couronna  Chantes  le  Simple  roi  de 
France.  Dans  le  meme-tems  on  s'aflcmbla  en  concile 
contre  Baudouin  comte  de  Flandres  ,  ufurpateur  des 
biens  ecdefiaftiques.  L'archevêque  Foulques  fut  aiTaf- 
fmé  quelque  tems  après,  &  eue  pour  fucccfTcur  Herivée 
en  900.  qui  aflëmbla  les  prélats  voifins  ,  &  excommunia 
les  auteurs  de  cet  attentat  facrilege.  Seulfe ,  fucceffeur 
d'Herivéc,  célébra  en  911.  un  concile  dans  fa  ville  ,  où 
l'on  impofa  pénitence  à  ceux  qui  avoient  afT.ftc  à  la  ba- 
taille de  Soiflons, donnée  l'année  précédente  entre  Char- 
les le  Simple  Se  Robert.  Il  en  tint  un  autre  en  914,  à 
Trofli,  pour  régler  les  différends  d'entre  le  comte  d'Ifaac 
Se  Etienne  ,  évequede  Cambrai.  Adalberon  d'Ardenne, 
dans  un  concile  de  l'an  97e.  excommunia  Tibaud,  qui 
avoit  ufurpé  le  fiege  de  l'eglife  d'Amiens.  Le  diacre  Etien- 
ne ,  nonce  du  pape  Eenoît  VU.  fc  trouva  à  ce  concile. 
Arnoul ,  fils  néturel  du  roi  Lotaire,  fùeélû  après  Adal- 
beron, Se  fut  dépofé  au  concile  de  faint  Balle  prés  de 
Reims  en  991.  Gerbcrt  fut  mis  à  fa  place.  Mais  dans  urt 
autre  concile  tenu  en  cette  ville  en  995.  par  Léon  abbé 
de  faint  Bonifacc,  légat  du  faint  fiege,  Geibert  fut  dé- 
pofé comme  intrus  ;  &  Arnoul  fut  rétabli  dans  fon  églife. 
Le  pape  Léon  IX.  partant  à  Reims  en  1049.  y  tint  un 
concile  de  vingt  évêques ,  5c  d'environ  cinquante  abbez , 
contre  la  ûinonie ,  les  mariages  illicites ,  6c  les  autres  vi- 
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ces  du  tenu.  L'archevêque  Gervais  affembta  divers  pte- f 
tors  en  1059.  pour  le  couronnement  de  Philippe ,  fils  du 
roi  Henri  I.  On  célébra  un  autre  concile  en  ic*}z& 
on  obligea  fous  peine  d'excommunication  Robert  .comte 
de  Flandres,  de  fatisfaire  pour  les  ufurparions qu'il avoit 
faites  fur  le  dergé.  On  en  met  un  en  1094.  dont  la 
chronique  de  Sens  delvcsdc  Chartres ,  ieitfl.  )5.)fbm 
mention.  L'an  1109.  grand  nombre  d'èvêques  vin- 
rent à  Reins  pour  l'affaire  de  Geofroi ,  évêque  d'Amiens, 
contre  les  moines  de  faine  Valeri.  Conon ,  légat  du  faint 
fiege,  y  tint  un  concile  en  ti  15.  contre  l'empereur 
Henri.  En  1119.  le  pape  Calixte  II.  a  la  tête  de  quatre 
cens  vingt-ûx  prélats ,  en  célébra  un  autre  contre  le  mê- 
me prince  ,  qui  tut  excommunie.  Innocent  II.  y  ont  en 
11)1.  un  concile  après  la  fête  de  faint  Luc.  Il  avoit  avec 
lui  trois  cens  ou  évêques  ou  abbés.  On  en  met  un  en 
1 140.  contre  Abailard  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
fut  tenu  à  Sens  parles  prélats  des  deux  provinces.  Le  pa- 
pe Eugène  III.  prefida  à  un  concile  de  Reims  le  12. 
Mars  1 148.  accompagné  de  cinq  évêques  &  abbez.  Eon 
de  l'Etoile,  Hérétique ,  y  fut  condamné  ;  &  Gilbert  de 
delà  Porée,  évêque  de  Poitiers,  convaincu  par  faint 
Bernard  ,  fe  condamna  lui-même.  Sanfon  ,  évêque  de 
cette  ville,  aflcmbla  un  concile  l'an  1251.  pour  régler 
quelques  différends  entre  Gautier  de  Laon  «  Hugues , 
abbé  de  Premoncré  :  ce  qu'Adrien  IV.  approuva  depuis 
Pierre  Barbette ,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 2  87.  exa- 
mina avec  Tes  fuffracans  les  privilèges  accordés  par  le 
pape  Martin  IV.  aux  Dominicains  de  aux  frères  Mineurs. 
On  met  un  concile  tenu  par  Jean  de  Craon  en  1 16  3.  5c 
un  autre  célébré  par  les  grands  vicaires  de  Gui  de  Roye 
en  1)9).  un  par  Jean  Ju vénal  des  Ur fins  en  1455.  Le 
cardinal  Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims-,  tint 
en  1  (£4.  un  concile ,  où  l'on  fit  des  reglemcns  falutaires 
pour  la  reforme  du  clergé  ,  &  pour  l'avantage  des  peu- 
ples. Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guife  ,  en  célébra  un 
autre  provincial  en  158).  Renaud  de  Chartres,  aulC 
cardinal  &  archevêque-dc  Reims,  avoit  publié  des  ordon- 
nances fynodales en  1455.6:  Charles-Dominique  deCa- 
retto ,  aufli  cardinal ,  en  publia  l'an  1 5 1  o.  *  Cefar ,  /.  6. 
it  Bell*  GéUt.  c.  4.  Pline ,  /.  4.  t.  17.  Strabon  ,  /.  4.  cYAi- 
moin ,  /.  ).  t.  6.  Hincmar,  m  vit*  f*nQt  Remig.  Flodoard> 
btfi.  tttl.  Kern.  Guillaume  Marlot,  bifi.de  Reims.Du  Chê- 
ne ,  Ttfbtrthti  des  stitus.  iti  villa.  Robert  &  Sainte 
Marthe ,  Gtll.  ebrift.  Dtfcutri  itt  tibevint  it  Rttms  en 
1678.  du  irttt  itt  *rcbtrèq»e$  de  Reim  it  fdtrtr  Iti 
rtis  it  France  ,  ftrt.  il.  it  Villefbre.  Hem.  it  litttr. 
d'btfl .  mm.  X/.  tem.  1. 

REINBECK,  petite  ville  du  duché  de  Holftein ,  en 
Saxe,  fur  la  petite  rivière  de  Bille,  entre  Hambourg, 
&  Lawembourg ,  à  huit  lieues  de  celle-ci ,  &  i  qua- 
tre de  celle-là.  Elle  eft  capiule  d'un  baillagc  ,  qui 
it  au  duc  de  HoIfteinGottorp.  *  Mati ,  iic- 
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RE1NCE  (  Nicolas  )  Parifien ,  fecretairedu  cardinal 
du  Bcllai , évêque  de  Paris ,  fcréfidentà  Rome  pendant 

?uatre  ans ,  traduifit  de  francois  en  italien  ,  1  la  prière  de 
aul  Jove ,  les  mémoires  de  Philippe  de  Comines ,  qu'on 
imprima  à  Vcnifc.  L'empereur  Charles  V.  difoitunjour 
au  pape  Jules  III.  en  la  prefence  dediverfesperfonnes 
de  qualité  ,  que  Reince  étoit  celui  qui  lui  avoit  fait  le 
plus  de  peine  en  Italie ,  dans  le  tems  que  le  cardinal 
du  Bcllai  y  étoit  ambalTadeur  i  la  cour  de  Rome.  On 
ajoute  que  Reince  refufa  cinq  mille  ducats  qu'on  lui 
offrait ,  a  condition  de  donner  copie  de  quelque  point 
de  l'inftruâion  de  cette  ambafTàde,  de  la  part  de  ce 
prince.  Ses  lettres  écrites  en  1524.  &  les  trois  années 
suivantes  pendant  qu'il  étoit  rendent  à  Rome,  font  con- 
lervées  dans  la  bibliothèque  du  roi.  *  La  Croix  du  Maine, 
ML  frtnftift. 

RÉINECCIUS  (  Reinier  )  Allemand  .natif  de Stein- 
heim ,  dans  le  dioceie  de  Paderborn ,  enfeigna  long-rems 
les  belles  lettres  dans  l'uni  verfité  de  Francfort  de  de  Helm- 
ftat ,  de  publia  des  traitez  généalogiques ,  de  hiftoriques , 
outre  plusieurs  autres  ouvrages.  Il  compoU  un  traité  de  la 
méthode  de  l'hiftoire ,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'éru- 
dition &  de  di  fermement  fur  le  mérite  des  hillonens.  Ce 
fçavant  homme  mourut  l'an  1595.  de  laiflâ  entr'autres 
ouvrages  ,  Feunilu  rg«M  &  ftnttfiom  BtffburtntTm , 


frt.  feunitU  rtçam  Mdiedemt ,  eW-  [<"*»!<*  rrgum  Arnte- 
nutrnm  ,  &c.  Fdmilié  rtgum  Juiemum  ,  feumlu  regum 
Htiu,  SfdrtMirum ,  tjrt.  Sjntdtnu  it  femùliii  dssorum 
Appti  regnorum.  Reçvm  q-  ptnttfiatm  ifretielitenrnm  ,repu 
ttuktâttjjmu ,  tu*  fttmiliu.  Hitrtftljmttrum  Cbrmttn. 
De  nurcbitnum  <y  eiederum  ertgine.  Methtdus  letendi  htjlo- 
ridt.  Hifitri*  dubu  ,&Sjnt*rieu  btfimcmm.  HtjttrtAjuUà , 
fe*  fjntagm*  Htrricmn.  hifttrid  Orientait,  Famthd  Lut- 
turgenftt,  de  plufieurs  autres.  •  De  Thou,  bifi.  Krkcr- 
man ,  de  bifi.  «attira ,  t .  2 .  Voffîus ,  it  Pbtltd. 

REINECK ,  petite  ville  de  la  Franconie ,  capiule  du 
comté  de  Rcincck  ,  de  fituée  furie  Syn ,  près  du  Mcin , 
de  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  ville  de  Wurtzburg ,  vers  le 
nord.  Elle  appartient  à  l'évêché  de  Wurtzburg.  *  Mari, 
dsflion. 

REINECK ,  comté ,  petit  pays  de  la  Franconie  1  il  eft 
entre  les  diocefes  de  Mayence  oc  de  Wurtzbourg,  l'ab- 
baye de  Fulde  de  le  comté  d'Hanaw.  Ce  comté  a  eu  fes 
comtes  particuliers ,  dont  la  pofterité  s  "étant  éteinte ,  il 
a  été  partagé  entre  l'archevêque  de  Mayence,  l'évêque 
de  Wurtzbourg ,  6c  les  comtes  d'Erpach  &  d'Hanaw. 
Reincck,  de  Lohr  qui  lui  donne  quelquefois  le  nom  de 
comte  de  Lohr,  01  font  les  lieux  principaux.*  Mari,  di8. 

RE1NELDE  ou  RENELLE  (  Sainte)  vierge  de  mar- 
tyre au  pays  de  Cleves ,  dam  le  VII.  fiecle,  fille  du  comte 
iritgtTtt ,  «  de  fainte  AmeW^trgt ,  fut  élevée  dans  la  pieté, 
avec  fa  foeur  Gadult;  de  après  avoir  vécu  quelques  an- 
nées dans  le  monde  fort  retirée',  Gudule  fc  frerira 
dans  le  monaftere  de  Nivelle  ,  de.  Rcineldefit  le  voya- 
ge de  la  terre  fainte.  A  fon  retour ,  elle  pafla  plufieurs 
année  de  fa  vie  renfermée  dans  la  terre  de  Zancht  en 
Flandres ,  jufqu'à  ce  que  les  Huns  étant  venus  ravager 
le  pays,  la  ma  Sacrèrent  dans  l'eglife  de  Zancht  l^n 
680.  On  fait  fa  fête  au  16.  de  Juillet.  *  Viu*fni  Surinm , 
Bai  I  Ict ,  vite  des  Sâimt. 

REINESIUS  (  Thomas  )  médecin  Allemand  ,  né  i 
Gotha  ville  de  Saxe ,  le  1  ).  Décembre  1 587.  pratiqua  la 
médecine  a  Altembourg,  fut  fait  bourgmeltre  de  cette 
ville,  &confeiller  de  Ion  alteflê  éleâoralc  de  Saxe.  Il 
mourut  à  Leipfic,  où  il  faifoit  fa  refidenec,  le  24.  Fé- 
vrier 1 667.  Il  s'eft  fait  cormoitre  par  les  fu  livres  qu'il  a 
compofez  dt  divtrfts  Itftns  :  par  unecenfure  fur  les  excr- 
citauons  que  Saumaife  a  compofées  fur  Solin  ;  &  par  des 
commentaires ôcfupplcmens fur  les inferiprions  deGruter, 
au  traité  de  VofTius ,  dt  btfimctt  Gruit.  Il  a  encore  fait 
quantité  d'autres  ouvrages  imprimez.  *  Grsev.  tfifi.  iti. 
tf\fi.  Cdfuuù.  B.ryle,  drfl.  (rît. 

RE1NFREW ,  autrefois  Rsndemid ,  petite  ville  du 
comté  de  Cuningham  en  Ecofle.  Elle  eft  fur  leCluyd  ,  à 
deux  lieues  au-deflusde  Glafcow.  Elle  eft  capiule  d'une 
baronie  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  eft  une  partie  du  comté 
de  Cuningham.  *  Mati ,  diS. 

REINGRAVYSTEIN,  comté,  petit  pays  du  Palati- 
nat  du  Rhin.  Il  eft  près  de  la  rivière  de  Nahe  dt  de  la 
ville  de  Creutznach.  On  n'y  voit  riendcconfiderable, 
quelechiteau  de  Reingravenftcin ,  iitué  fur  une  monta- 
gne aux  confins  de  l'Altzens  &  de  la  Nahe.  Les  Rcingra- 
ves  ou  Rhingraves  pbflèdent  encore  un  autre  petit  pays 
dans  le  comte  de  Spanhcim  ,  au  nord  de  la  ville  de  Bir- 
ckenfeld ,  &  aux  fources  de  la  Nahe.  Kim  &  Thau  en 
font  les  lieux  pnneipaux.  *  Mari  ,  diû. 

REINHOLD  (Erafme)  deSalfeddanslaThuringe; 
enfeigna  les  mathématiques  à  Wirtemberg,&  donna  au 
public  quelques  livres  de  fafaçon.  Il  mourut  l'an  1553. 
en  prononçant  ce  vers , 

Vixi  ,&  e/tiem  dedrrai  cttrfutn  mibi ,  Cbrifie peregi. 

*  Voffius  ,  de  ttuuh.  t.  )£.  S.  18. 

REINIER,  religieux  du  monaftere  de  faint  Laurent 
de  Liège,  mort  vers  l'an  1120.  a  écrit divcrsouvrsges 
hi  (toriques,  dont  le  (eul  considérable  eft  l'iiiftoirede  S. 
Federic,  martyr  de  fon  tems.  Un  autre  Reinier  ,  moine 
a  Liège ,  apparemment  dans  le  monaftere  de  faint  Jac- 
ques, finie  a  l'an  i2jo.  une  hiltoire  de  fon  pays  qui 
commence  à  l'an  1 194.  de  qu'on  garde  manufertte  dans 
ce  monaftere. 

REINIER  de  Forli ,  jurifconfultc en  1358.3  été  illu— 
ftre  par  lui- même ,  de  pour  avoir  enfeigné  le  droit  i 
Bartolc. 

RJBIN1E 
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REIN1E ,  RAINARD  ou  REINER IUS,  wr«. 
RAINIER. 

REINKING  (.  Théodore  )  de  Curlande,  niquiten 
1590.  &- mourut  en  166+.  lia  conipofé  un  traité  , 
dt  utrdSht  ctnf*ngmwutis  ;  dt  preceffu  jwrit  cmtr*  Sdgtt: 
item ,  de  rtguntnt  fdtmlm  &  eulrjtdpttt.  *  Bartholin ,  m 
Dénis.  HenningW ittc,  in  j*nfctnjnlris.  • 
'  RE1NSBOURG,  village  à  une  lieue  de  Leidrn  en 
Hollande,  dépendoit  d'une  célèbre  abbaye.  Fondée  fuc- 
ceflivemeni  par  deux  comtes  de  Hollande,  nommez  tAm- 
dtrt  Se  Titrent ,  par  la  comtcrTc  Pcrronnelte  (  &  par  une 
dame  de  la  mai  Ton  de  Saxe  ,  que  l'on  voit  peints  dans  une 
vitre  de  l'eglife  chacun  félon  fon  ordre.  Cette  abbaye 
cft  maintenant  fous  la  puiflânee  des  états  de  Hollande. 
Auparavant  il  y  avoit  des  religicufes  de  faim  Benoit ,  que 
l'on  nommoit  Djmus  ;  parce  que  l'abbeflë  étoit  dame  tem- 
porelle Se  fpirituelle  de  ce  lieu  ,  avec  droit  de  haute , 
moyenne  ck  Dalle  jufticc  ;  &  que  l'on  n'y  recevoir  aucune 
fille  qui  ne  rut  noble ,  Se  d'une  ancienne  extraction.  Celles 
qui  y  entroient  ne  faifoient  ordinairement  leur  profef- 
fion  qu'après  plufieurs  années  ;  parce  qu'elles  pou  voient 
fc  marier , en  fartant  avant  que  de  l'avoir  faite  .quclquc- 
terns  qu'il  y  eûtqu'cllcsfuiTeni  religicufes.  Elles  faifoient 
de  grandes  aumônes  trois  fois  la  femaine  :  de  forte  qu'il 
t'y  affcmbloit  chaque  jour  de  diftribution  plus  de  deux 
mille  perfonnes  des  environs.  Les  quatre  fondateurs  font 
enterrez  dans  l'eglife,  &  l'on  y  voit  encore  un  grand 
nombre  de  magnifiques  tombeaux  de  comtes ,  de  com- 
lefles ,  &  d'autres  feigneurs  de  Hollande.  •  Guichardin , 
itfaipt.des  Pais-P/u. 

REINSTEIN ,  comté.  Ceft  un  petit  pays  de  la  Baffer 
Saxe.  Il  cft  entre  les  principautez  d'Ânhalt ,  d'Halbcrftat , 
&  le  duché  de  Brunfwicx.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes  parti- 
culiers, dont  la  mai  fon  s'étant  éteinte  ,  les  électeurs  de 
Brandebourg  en  font  entrez  en  porTeffion,  comme  d'un 
fief  de  la  principauté  d'Halberftat  à  la  refervedu  petit 
comté  de  Blankcubourg  ,  qui  a  été  réuni  aux  états  de 
Brunfwick  pour  la  même  raifon.  *  Mati ,  diâ. 

REI POLTZKI RK ,  bourg  du  PalatinatduRhin.à 
deux  lieues  de  Lautcreck,  eu  chef  d'une  baronie  qui  ap- 
partenoit  au  prince  de  Vaudemont.  *  Mari ,  diB. 

REISK  (  Jean  )  recteur  du  collège  de  Wolfembutel , 
a  donné  divers  ouvrages  au  public  dans  le  XVII.  fiécle. 
Il,  s'attacha  fort  à  l'étude  des  anciennes  médailles.  Il  fça- 
voit  aulfi  fort  bien  les  langues  orientales.  Il  a  écrit  fur  la 
terne  d'Anmm  ,  fur  les  unies  det  Sib filet,  &  autres  qui 
ont  précédé  la  venue  de  Jcfus-Chrift ,  fur  les  ~m*ga  dt 
Jefus-Chrilt ,  fur  la  langue  qu'il  partait  ;  de  certaines 
pierrres  precieufes ,  que  Tes  Grecs  &  les  Latins  appellent 
Cicffofetre ,  Se  qui  reflcmblcnt  à  la  langue  d'un  homme. 
Il  a  auflî  fait  imprimer  \c Cbrenicen  Sdrdfettunm &Tnr- 
(ïtum  de  Wolfgang  Dreclifter  ,  l'a  divifé  en  livres  Se  en 
chapitres  ,  &  y  a  ajouté  des  notes  &  un  Apptndtx.  *  Vtjn. 
Jacobi  Tollii ,  tp  ifl.  tuner  ut* ,  où  l'on  en  parle  comme 
d'un  homme  déjà  mort, 

RELAND  f  Adrian  )  profefleur  en  langues  orientales 
Se  en  antiquitez  ecclefiaftiques  en  l'uni verfité  d'Utrecht, 
ne  le  17.  juillet  1 676.au  village  de  Ryp  en  Nord-Hol- 
lande, étoit  fils  de  jtdn  Rcland  miniftre  de  ce  village  , 
puis  à  Amftcrdam.  Il  étudia  à  Amftcrdam ,  où  dès  I  âge 
d'onze  ans  il  avoit  fini  toutes  fes  clartés  ,Se  pendant  les 
trois  années  fuivames ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  l'hé- 
breu ,  le  fyriaque  ,  le  chaldaïque  &  l'arabe,  Se  traduifit 
même  en  latin  une  partie  de  la  mifchne  ,Se  à  fes  heures 
perdues  il  s'exerçoit  à  la  pocfie,  où  il  réuffiflbit.  A  l'âge 
oc  quatorze  ans ,  fon  pere  renvoya  à  Utrccht  étudier  en 
littérature  ,  Se  en  philofophic ,  où  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  qu'après  trois  années  d'étude ,  il  fut  reçu  docteur 
en  philofophic,  Se  foutint  une  tliefe  deltberute  philtfe- 
fbdndi.  Il  commença  à  étudier  en  théologie  à  17.  ans, 
&  à  apprendre  l'arabe.  Après  avoir  demeuré  fix  ans  a 
Utrecht.fonpcrc  l'envoya  à  Leydc  pour  continuer  fes  étu- 
des en  théologie ,  &y  fit  aufli  un  cours  de  phyfiquccx- 

Îtcrimcntale.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Leyde,  on 
ui  offrit  à  Lingen  une  chaire  de  profefleur  pour  enfei- 
gner  la  philofophic  ou  les  langues  orientales  ,  ou  l'un  & 
l'autre  ;  mais  fon  pere  fentant  diminuer  fes  forces ,  ne  lui 
permit  pas  de  s'éloigner  d' Amftcrdam.  Dans  ce  tems-là 
milord  Poojand  fouhaita  de  l'avoir  pour  précepteur  de 
ImeV. 
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fon  fils  :  le  pere  de  Reland  follicité  par  fes  amis ,  lui  per» 
mit  d'accepter  cet  emploi:  on  voulut  le  faire  paffcrcn 
Angleterre  avec  fon  élevé  ;  Se  même  on  lui  avoit  déjà  pré- 
pare un  appartement  à  Windfor;  mais  fon  pere  .dont 
la  famé  s'alteroit  de  jour  en  jour,  ne  voulut  plus  y  con- 
fentir.  Peu  de  tems  après  il  futappelléà  Hardcwick  pouc 
y  remplir  la  chaire  de  profeffeur  en  philolophie ,  quoi- 
qu'il n'eut  que  24.  ans  ;  mais  l'uni  verfité  de  cette  ville 
n'en  jouit  pas  long-tems;  car  le  roi  d'Angleterre  rendit 
jufticc  à  fon  mérite.  Il  le  recommanda  au  magiftrat  d'U- 
trecht ,  qui  lui  offrit  la  chaire  de  profeffeur  en  langues 
orientales ,  &  en  antiquitez  ecclefiaftiques.  Son  génie , 
qui  étoit  plus  porté  pour  les  belles  tertres  que  pour  la 
philofophie ,  lui  fît  accepter  avec  joie  la  place  qu'on  lui 
offrent.  Enfin  ayant  été  attaqué  de  la  petite  verollc ,  il 
mourut  le  onze  Février  1710.cn  fa 41.  année,  univer- 
fcllcment  regretté,  laiflànt  un  fils  ot  une  fille.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  (ont ,  Atfferidttenes  quinqut  dt  nummt 
veterum  Htbrtantm  :  Dijfertdtumm  miftelUnedrum  partit 
tut,  III.  volumes  :  dtsttijuitMts  vettrumHebrdtrnm  :  brertt 
intnduai»  jJ  grsmmdttcdm  btbrtdnt:  Pdttflins  ex  manu- 
mentis  vtttrtbns  illufirstd  ,  II.  vol.  in  40.  S'il  eût  vécu 
plus  long-tems,  il  auroit  enrichi  le  public  d'une  nou- 
velle édition  de  l'hiftorien  Jofephe,  «  d'un  recueil  d'an- 
ciennes relations  de  voyages, dont  il  avoit  déjà  ramafTé  un 
bon  nombre.  *  EurtPtjfdV.  Mtm.  dt  Trtraux  Avril  1719. 

RELIGIEUX.  Ce  nom ,  qui  étoit  commun  autrefois 
à  tous  les  Chrétiens ,  fe  donne  à  prefent  à  ceux  qui  fe 
retirent  du  monde ,  pour  entrer  en  des  monafferes  ou 
communautez,  où  ils  font  profeffion  de  vivre  dans  un 
état  purement  confacré  à  Dieu  ,  &  dam  l'exercice  des 
confeils  évangeliques.  Ce  font  ceux  qui  font  appeliez 
Moitiés  dans  I  antiquité  :  quelques-uns  en  mettent  l'ori- 
gine des  lecommencement  de  l'eglife ,  Se  prétendent  que 
les  Thérapeutes  de  Philon  étoient  des  moines.  Vtjtu  fur 
ce  fujet  l'article  de  THERAPEUTES ,  où  cette  opinion 
eft  refutée.  Plufieurs  appuyent  l'antiquité  de  l'ordre  re- 
ligieux fur  le  témoignage  de  l'auteur  des  ouvrages  artri- 
buez  fauflement  à  faint  Denys  l'Ampdgitt ,  car  cet  au- 
teur en  parle  clairement  dans  fon  livre  de  la  hiérarchie 
ecclefïaflique ,  &  y  rapporte  les  cérémonies  que  l'on  gar- 
doit  de  fon  tems  dans  la  réception  des  religieux  ;  mais 
cette  preuve  fuppofe  que  ces  ouvrages ,  qui  portent  le 
nom  de  faint  Denys  V  Areepagite ,  font  véritablement  de 
lui ,  au  lieu  qu'ils  font  d'un  auteur  du  V.  fieele-  Saint  Epi- 
phane  dit  que  l'iieretique  Marcion  avoit  embrafle  l'étac 
monaftique  dans  fa jcunefle.c'eft  à-dire ,  vers  l'an  1  jo.' 
Se  les  menologcs  des  Grecs  fournilTent  quelques  exem- 
ples de  faints  religieux  de  ce  tems-là.  Néanmoins,  com- 
me pendant  les  trois  premiers  fiecles,  l'eglife  fut  prefque 
toujours  dans  la  perfecution ,  il  cft  difficile  de  croire  qu'il 
y  ait  eu  alors  des  communautez  religicufes  ou  des  mo- 
nafferes ;  Se  il  y  a  apparence  que  faint  Antoine  en  fut  le 
premier  instituteur  vers  l'an  joç.  Il  peut  y  avoir  eu  au- 
paravant des  hermites  en  Egypte  Se  ailleurs  ;  mais  on  ne 
fçauroit  prouver  qu'il  y  ait  eu  des  religieux  aflêmblex 
dans  une  maifon  commune  ,  pour  y  pratiquer  une  même 
règle.  Saint  Antoine  ayant  reçu  fous  fa  conduite  quan- 
tité de  perfonnes,  qui  le  choifirent  pour  maître  dans  la 
perfection  rvangclic]uc ,  établit  fon  premier  monaltrrc 
dam  un  defert  de  la  baffe  Thebaïde ,  en  un  lieu  appelle: 
Vifper,  proche  des  montagnes  qui  font  à  l'orient  du  Nil. 
II  fit  enfuite  une  règle ,  à  la  prière  d'un  monaftere  nom- 
mé Sdtdtni ,  laquelle  fut  depuis  obfervée  ,  même  hors 
de  l'Egypte;  dam  le  XII.  fieele  il  y  avoit  à  Conftanu- 
nople  un  monaftere  de  fept  cens  religieux ,  qui  lagar- 
doient.  Vers  l'an  230.  faint  Pacômc  fit  une  règle  pour 
les  religieux  de  la  haute  Thebaïde ,  &  y  établit  le  mona- 
ftere de  Tabenne ,  que  l'on  place  communément  dans 
une  ifle  près  de  la  ville  de  Syenne,  mais  qui  apparem- 
ment étoit  plus  bas  fur  le  bord  du  Nil  dans  lediocefede 
Tenthyre.  Saint  Macairc  r£{rpr>«n  eut  la  conduite  de 
ceux  qui  fe  retirèrent  dans  ledefert  de  Seetis.  Le  mont  Si- 
naï  &  le  defert  de  Raïte  en  Arabie,  furent  habitez  par  Irt 
foliraires  des  le  commencement  du  IV.  fieele.  Saint  Hila- 
rion  eft  confideré  comme  le  fondateur  de  l'état  religieux 
dans  la  Paleftine  ou  Terre-Sainte  ;  car  ce  fut  lui  qui  fit 
bâtir  le  premier  monaftere ,  dans  le  tems  que  faint  An- 
toine étoit  le  chef  des  religieux  d'Egypte.  Saint  Jérôme 
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établit  un  monafterc  i  Bethléem  vers  l'an  j«o.  Saint 
JtWîle,  évêque  de  Cefaréc  en  Cappadoce,  eft  reconnu 
pour  le  fondateur  de  l'ordre  monaftique  dans  l'Afic  Mi- 
neure ;  parce  qu'il  y  fit  une  règle  pour  les  religieux  de  la 
province  de  Poat ,  laquelle  on  a  obfervé  depuis  preique 
dans  tout  l'Orient.  Vers  l'an  430.  faine  Alexandre  rel> 
gieux  ,  militua  l'ordre  des  Acosmetes  dans  la  Syrie.  C'é- 
raient  des  religieux  qui  étoicot  divifez  par  bandes &qui 
fe  fucecdoient  les  uns  aux  autres  pour  chanter  l'office  di- 
vin :  de  forte  que  jour  &  nuit  il  y  en  avoit  toujours  qui 
pfalinodiotcnt  au  clweur  :  c'eft  pourquoi  on  les  appel  la 
Aamett, ,  du  mot  grec  .  c'eft-à-dirç ,  qui  ne  A 

(Mbent  ou  ne  dtrment  f«M.  L  an  4g  I.  Anthêmc ,  eve- 
que  de  Salamine  en  Chypre  ,  ayant  découvert  le  corps 
de  faint  Barnabe  ,  qui  «voit  été  enterré  dans  cette  iOe 
après  fon  martyre ,  obtint  de  l'empereur  Zenon  la  fon- 
dation d'un  tnonalterc  &  d'une  églilè  ,  pour  y  dépofer 
les  reliques  de  ce  faim  :  ce  monaftere  devint  très-ccle- 
bre  dans  l'Orient.  On  remarque  encore  que  dés  le  IV. 
ûecle  il  y  avoit  des  religieux  Chrétiens  dans  l'Inde.  En 
effet,  faint  Jérôme  témoigne  que  dans  fon  tems  on  voyou 
des  moines  Indiens  qui  venoient  en  pèlerinage  à  Jerufa- 
Icm.  Vers  la  fin  du  IV.  fiecle,  6c  du  tems  de  faint  Au- 
guftin  ,  l'état  monaftique  commença  à  fleurir  dans  l'A- 
frique occidentale  ,  comme  à  Carthage  ,  a  Tagafte,  St 
à  Hippone  ou  Bonne. 

ATégard  de  l'Italie ,  les  martyrologes  &  lesacles  des 
Saints  font  mention  de  quelques  moines  St  de  quelques 
neligicufcs  ,  que  l'on  dit  avoir  vécu  en  Occident ,  avant 
que  le  grand  Conftantin  eut  rendu  la  paix  à  l'églifc.  Il 
y  a  aura  un  canon  inféré  par  Gratien  dans  le  décret  , 
qui  marque  qu'il  y  avoit  à  Rome  des  abbez  St  des  moines 
du  tems  du  pape  Sylveftre.  Mais  fur  le  témoignage  de 
faint  Jérôme  ,  qui  a  traité  de  ce  fujet  dans  une  de  fes 
lettres  ,  on  peut  dire  que  les  troubles  excitez  dans  l'é- 
elife  par  les  Ariens  ,  firent  palfer  la  profeflion  mona- 
flique d'Orient  en  Occident.  En  effet ,  faint  Athanafc  , 
évêque  d'Alexandrie  ,  s'étant  retiré  à  Rome  en  }}9. 
avec  plufieurs  prêtres ,  St  deux  moines  d'Egypte  ,  fit  con- 
noîtreaux  perfonnes  de  pieté  l'admirable  vie  de  S.  An- 
toine ,  qui  demeuroit  alors  dans  fon  defert  de  la  baffe 
Thcbaïdc.  Pierre ,  fucccffcur  de  faim  Athanafc,  qui  fut 
aura  contraint  de  fe  réfugier  à  Rome  en  J73.  pour  éviter 
la  violence  des  Anens,  confirma  pleinement  ce  que  l'on 
avoit  déjà  appris  des  religieux  d'Egypte.  Il  parla  aufli  de 
faint  Pacômc ,  St  des  perfonnes  de  l'un  St  de  l'autre  fexe  , 
qui  obfcrvoient  fa  règle  a  Tabennc  ,  &  dans  les  autres 
monafleres  de  fon  inltitut.  Ce  rapport  excita  un  bon  nom- 
bre de  Chrétiens  à  embraffer  une  profeflion  fi  fainte  ; 
éc  l'on  bâtit  des  monafleres  à  Rome  ,  où  plufieurs  per- 
fonnes de  grande  naiflance  firent  gloire  de  prendre  l'ha- 
bit. Ceux  dont  l'exemple  eut  le  plus  d'éclat ,  furent  faint 
Paulin ,  S.  Pammaquc ,  l'illuftrc  veuve  fainte  Marcelle  , 
&  fainte  Mclanie ,  femme  de  Pmien.  Cet  établiffement 
de  la  vie  religieufe  dans  la  ville  de  Rome  ,  fut  comme  un 
modèle  pour  toute  l'Italie  ;  St  peu  à  peu  ce  faint  inltitut 
s'étendit  dans  tous  les  lieux  où  l'évangile  étoit  connu.  Du 
tems  de  faint  Ambroifc ,  il  y  avoit  auprès  de  Milan  ,  un 
monaJiere  fort  célèbre.  Saint  Eufcbc  évêque  de  Vcrceil , 
fit  embraffer  l'état  religieux  à  fon  clergé  :  de  forte  que  fa 
cathédrale  devint  un  monaftere.  En  même  tems  ou  en- 
viron ,  on  établit  des  abbayes  régulières  à  Caprana  ,  St 
dans  les  autres  ifles  de  la  mer  de  Tolcane,  dans  la  Dal- 
matic ,  k.  en  Sicile. 

Dans  les  Gaules  (  qu'on  nomma  France  ,  après  la  con- 
quête des  François  )  faint  Athanafc  ,  qui  introduit"»  ou 
mit  en  eltimc  à  Rome  la  proleffion  religieufe  .  la  fit  aufli 
connottre  dans  ce  pays  ,  lorfqu'il  y  vint  en  336.  Il  eft 
certain  que  peu  de  tems  après  il  y  eut  des  I  e  rmites  pro- 
che de  Trêves  ,  où  faint  Athanafe  avoit  été  reçu  par 
S.  Maximin  ,  qui  en  étoit  évêque.  Quelques-uns  attri- 
buent l'inltitution  des monafteres  dans  les  Gaules ,  à  faint 
Marccllin, archevêque d'Ambrun  ;  St  croyent  que  les 
moines ,  que  l'on  du  avoir  été  de  fon  tems  dans  fon  dio- 
cefe ,  étoient  des  difciplesde  S.  Eufebe  de  Verceil.  Dès  le 
IV.  ficelé  fille  Barbe,  proche  de  Lyon  ,  étoit  habitée 
par  des  hermites ,  dont  la  focieté  a  été  peut-être  la  premiè- 
re communauté  de  moines  qui  fe  fou  formée  dans  les 
Gaules.  D'autres  jugent  que  la  France  n'a  point  eu  de 
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monaûercs  avant  faint  Martin,  &  qu'il  en  faut  rapporter 
la  première  inftitution  à  ce  grand  prélat ,  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Marmoutier  ,  &  plufieurs  autres  monafleres 
dans  la  Touraine ,  où  le  nombre  des  religieux  fe  multi- 
plia tellement ,  qu'il  s'en  trouva  plus  de  deux  mille  à  fon 
enterrement.  Il  mourut  vers  la  fin  du  IV.  fiecle  ;  mais 
on  ae  convient  pas  de  l'année.  Les  difoiples  de  S.  Martin , 
ou  d'autres  à  fon  exemple ,  établirent  des  monafleres  dans 
les  Gaules  en  plufieurs  endroits,  principalement  à  Rouen, 
à  Terouane , au  Mans ,  à  Touloufe ,  à  Marfeille ,  en  l'irtc 
de  Lcrins,à  Arlcs.a  Vienne,  à  Lyon,  St  autres  lieux.Vers 
l'an  400.  faint  Nicetas  prêcha  l'évangile  dans  l'ancienne 
Dacie  ,  qui  comprenoit  une  partie  de  la  Hongrie  ,  la 
Tranflil  vanie,  &  les  pais  voifins,&  y  fonda  des  monafleres. 

La  profeflion  religieufe  étoit  établie  en  Efpagnc  avanc 
le  pontificat  du  pape  DaraaCe,  vers  la  fin  du  IV.  fieclc. 
La  preuve  s'en  voit  dans  le  concile  de  Saragoffe  tenu  en 
1 80.  Un  auteur  moderne  a  cru  que  faint  Eufebe  de  Cré- 
mone ,  difciple  de  faint  Jérôme  avoit  établi  en  Efpagne 
l'ordre  de  ce  faint  doélcor  ,  St  fondé  le  monafterc  de 
Guadeloupe  ;  mais  ce  fait  n'efl  appuyé  d'aucune  preuve  : 
car  on  ne  voit  point  que  faint  Eufebe  ait  paffé  en  Efpa- 
gnc ;  St  d'ailleurs  faint  Jérôme  n'a  inflitué  aucun  ordre , 
ni  laiffe  aucune  règle  particulière  ,  quoiqu'il  ait  donné 
d'excellentes  inftruélions  aux  religieux  dans  fes  ouvrages, 
&  principalement  dans  fes  lettres.  Les  religieux  qui  fe 
difent  de  fon  ordre  ,  n'ont  paru  ,  foit  en  Italie  ou  en 
Efpagne ,  que  dans  le  XIV.  fiecle.  Ils  fuivirent  d'abord 
la  règle  de  faint  Auguflin  ;  mais  le  pere  Loup  d'Olmedo , 
leur  gênerai ,  dreffa  une  règle  qui  eft  tirée  des  divers  ou- 
vrages de  faint  Jérôme  ,  *  qui  fut  approuvée  par  le  pa- 
pe Martin  V.  Ce  pontife  difpenfa  les  Jeronimites  de  gar- 
der celle  de  faint  Auguftm.  Quant  à  La  règle  des  rcligicu- 
fes,  que  l'on  attribue  à  S.  Jérôme  ,  &  qui  fe  trouve  par- 
mi fes  ouvrages,  elle  n'eft  point  de  lui. 

On  ne  peut  marquer  avec  certitude  en  quel  tems  l'or- 
dre monaflique  a  été  introduit  dans  La  grande-Bretagne, 
qui  comprend  l'Angleterre  &  l'Ecoffe  :  tout  ce  que  l'on 
en  lçair ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  des  religieux  dès  le  V.  fiecle. 
II  y  a  apparence  que  l'état  monaflique  fut  introduit  par  S. 
Germain  évêque  d'Auxerre,  ou  par  faint  Patrice ,  en  An- 
gleterre ,  &  par  faint  Servan  en  Ecoffe.  Pour  ce  qui  eft 
de  l'Irlande ,  ce  fut  faint  Patrice  qui  y  fonda  des  monafle- 
res ,  lefquels  y  multiplièrent  fi  prodigieufement ,  que 
cette  îfle  fut  appclléc  l'tâe  dei  Sùnti.  On  y  établit  même 
do  religieux  dans  les  églifes  cathédrales.  Ainfi  faint  Afy- 
que  éveque  d'Elfin  ,  fit  deffervir  fa  cathédrale  ,  fuivant 
le  coafeil  de  faint  Patrice  ,  par  une  communauté  de  re- 
ligieux :  ce  que  fit  auffi  faint  Bequc  évêque  de  Sleptcn , 
St  quelques  autres  évêques.  Dans  le  VI.  fiecle  ,  la  pro- 
feflion monaflique ,  qui  serait  affoiblieen  Italie  pendant 
les  ravages  qu'y  firent  les  Huns  Se  d'autres  Barbares  , 
commença  i  refleurir  par  1  établiffement  de  la  règle  de 
faint  Benoît,  laquelle  eft  comme  le  fondement  de  toutes 
les  autres  règles  ,  qui  ont  formé  depuis  des  ordres  diffé- 
rais. V»fn.  MOINES.  *  Bultcau ,  *bregi  de  rbifitire  de 
l'ordre  de  fêtnt  Bentit. 

RELIGIEUX  MAHOMET  ANS  ,  font  les  princi- 
paux inftituteursdcs  ordres  religieux  établis  dans  l'empi- 
re du  grand  Seigneur. 

RELIGION ,  eft  proprement  le  culte  que  l'on  rend  a 
Dieu  d'une  manière  légitime.  Elle  eft  oppoféc  à  l'impiété, 
qui  ne  reconnoît  ou  qui  n'adore  point  Dieu  ;  à  la  fîiper- 
ftition,  qui  l'honore  d'une  manière  qui  ne  convient  point 
à  Dieu  i  St  à  l'idolâtrie  ,  qui  attache  le  culte  à  de  faux 
dieux  :  mais  quoique  ce  nom  ne  convienne  proprement 
qu'au  culte  légitime  du  vrai  Dieu  ,  on  le  donne  néan- 
moins auffi  au  culte  des  idoles  St  des  faux  dieux  ,  & 
au  culte  illégitime  &  faux  du  vrai  Dieu ,  comme  au  Ma- 
homctifme  oc  aux  diverfcs  Hercfïcs.  On  fera  fans  doute 
bien  aifede  voir  ici  comme  un  tableau  de  toutes  les  reli- 
gions du  monde  reprefentées  en  petit ,  &  feulement  dans 
leurs  principaux  points.  La  première  St  La  véritable ,  eft 
La  religion  Chréèennc  ;  les  autres  font  celles  des  Juifs  , 
des  Mahometans  St  des  Idolâtres.  La  religion  Chrétien- 
ne fe  divife  en  plufieurs  autres  ,  qui  font  ,  la  Catholi- 
que ,  Si  celle  des  Hérétiques.  La  religion  des  Juifs  ,  celle 
des  Mahometans  ,  St  celle  des  Idolâtres  ,  fe  partagent 
aufli  en  plufieurs  fec^cï  différentes  ;  ce  qui  tj  verra  dans 
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la  Tuile  de  cet  article  ,  que  nous  réparerons  en  quatre  ti- 
tres ,  fui  vaut  les  quatre  parties  du  monde. 

UlICION    DE  VEVB.OPI. 

Rome  ,  qui  a  été  autrefois  le  fiege  de  l'empire  Ro- 
main ,  eft  à  prefent  le  fiege  de  la  religion  Catholique , 
dont  on  fait  profe/fion  dans  toute  l'Italie.  L'inquifition 
qui  y  eft  établie  en  plufieurs  endroits  de  ce  pays ,  en  ex- 
clut tous  les  Hérétiques.  On  y  fouffre  néanmoins  quel- 
ques Juifs ,  pour  des  raifons  particulières  ;  Se  le  pape  tire 
quelque  tribut  de  la  liberté  qu'il  leur  donne  dans  les  ter- 
res de  l'état  ecdefiaftiquc.  La  republique  de  Venish -a 
banni  les  Juifs  qui  étoient  établis  dans  une  iflede  cette 
ville  appellée  laGiimVuL*. Dans  le  royaume  de  Nafles.où 
l'inquifition  s'exerce  comme  en  Efpagne ,  on  ne  laifTe  pas 
de  fouffiir  quelques  Grecs  &  quelques  Albanois  ,  qui 
fuivent  les  cérémonies  de  l'églife  Grecque ,  Se  qui  font 
Schématiques.  Les  habitans  de  l'ifle  de  Sicile  profcfTcnt 
la  religion  Catholique ,  Se  ont  pour  juge  des  caufes  cccle- 
fiaftiques ,  en  cas  d'appel  du  jugement  des  évêques  ,  une 
perfonne  nommée  par  le  roi  en  qualité  de  légat  du  faine 
fiege.  Dans  l'ifle  de  Sardaigne  ,  les  peuples  font  Catho- 
liques, &  il  y  a  des  inquifiteurs.  L'ifle  de  Malte  eft 
comme  le  boulcvart  de  la  religion  Catholique  contre  les 
Mahometans  .ainfi  l'on  n'y  fouffre aucuncautre  religion. 
La  Dalmatie  eft  polTedée  par  les  Vénitiens  Se  par  les 
Turcs.  La  petite  republique  de  Raguse  paye  tribut  aux 
premiers  s  mais  elle  eft  demeurée  Catholique  ,  de  a  fon 
archevêque.  Les  Vénitiens  ont  deux  archevêques  dans  la 
Dal  matie ,  qui  font  ceux  de  Zara  ,  Se  de  Spalatro.  Les  ha- 
bitans  de  l'ifle  de  Corfou  ,  qui  appartient  à  la  républi- 
que de  Venife  ,  font  Chrétiens  ,  oc  fuivent  la  religion 
des  Grecs  Schifmatiques.  L'iDe  de  Candie  eft  maintenant 
fous  la  domination  du  grand  Seigneur  :  outre  les  Malio- 
metans  ,  il  y  a  des  Catholiques ,  des  Chrétiens  Grecs  , 
&  des  Juifs  ,qui  y  payent  tnbut.  On  ne  voit  que  des  Ca- 
tholiques en  Espagne  :  l'inquifition  s'y  exerce  avec  fe- 
verité ,  auffi  bien  qu'en  Portugal  ,  oc  l'on  n'y  fouffre 
ni  Maures  ni  Juifs.  La  France  eft  toute  Catholique  , 
depuis  que  Louis  XIV.  a  fait  abbatre  tous  les  temples 
des  Calviniftes  ,  &  a  révoqué  l'édit  de  Nantes  en  i68<. 
Dans  tous  les  Pays-Bas  qui  dépendent  du  roi  de  France 
ou  de  l'empereur ,  on  ne  voit  point  d'autre  religion  que 
la  Catholique  :  s'il  y  a  quelques  Calviniftes  ou  Lutlie- 
riens ,  ils  ne  fe  découvrent  pas.  Dans  les  états  des  Provin- 
ces-Unies ,  que  l'on  appelle  vulgairement  les  états  de 
Hollande  ,1a  religion  dominante  eft  celle  de  Calvin  ; 
mais  on  y  fouffre  auffi  les  Catholiques ,  les  Luthériens , 
les  Remonftrans  dt  les  Anabapciftcs  ,  fans  parler  des 
Juifs.  Les  Catholiques  néanmoins  n'y  ont  aucun  exer- 
cice public  de  leur  religion  ;  mais  les  Luthériens  ont 
des  temples  ;  les  Anabaptiftes  ont  auffi  les  leurs  ,  de 
même  que  les  Juifs  ,  qui  ont  leurs  fynagogues«à  Àm-  ] 
fterdam  ,  &  à  Rotterdam.  La  ville  de  Genève  eft 
le  principal  fiege  de  la  religion  des  Calviniftes.  La 
Suisse  eft  un  pays  compofé  de  plufieurs  états  Se  repu- 
bliques ,  qui  font  comme  un  fcul  état ,  par  le  moyen  de 
leur  union  &  confédération.  De  trerte  cantons  qu'elle 
renferme,  il  y  en  a  cinq  de  Catholiques  i  fçavoir  Uti, 
Suit/. ,  Ondcrwald  ,  Luceme  ,  Se  Zugh.  Le  canton  de 
Solcurre  eft  prcfque  tout  Catholique.  Zurich  ,  Berne  , 
Bâlc,  &  Schafbufe  font  Zuingliens  ou  Calviniftes.  Fri- 
bourg  ,  Glaritzâc  Appcniel  font  en  pairie  Catholiques 
&  en  partie  Calviniftes.  Leurs  alliez  du  pays  de  Valais 
font  en  partie  Zuingliens.  Le  pays  des  Criions  eft  mêlé 
de  Catholiques  Se  de  Calviniftes.  La  Valteline  eft  toute 
Catholique.  L'Allemagne  eft  partagée  en  prefquc  au- 
tant de  religions  Se  de  feéles ,  qu'il  y  a  de  princes  &  d'é- 
tats ,  ou  de  villes  libres  dans  l'empire  ;  mais  après  la  Ca- 
tholique ,  qui  eft  la  religion  de  l'empereur  ,  les  trois 
principales  font  le  Lutheranifme  ,  le  Calvinifme  ,  & 
l' Anabaptifmc.  La  première  de  ces  fcâcs  eft  la  plus  auto- 
rifée  &  la  plus  étendue.  Le  Calvinifme  regne  principale- 
ment dans  l'un  Se  l'autre  Palatinat ,  au  pays  de  Heflc, 
au  duché  de  Wirtemberg ,  dans  les  villes  Anfeatiques , 
Sec.  L" Anabaptifmc  s'étoit  gliffé  dans  toute  l'Allemagne , 
bormis  dans  l'Autriche  &  dans  la  Bavière  ;  mais  il  n'y  en 
a  point  a  prefent ,  fi  ce  n  eft  dans  le  voiûnage  de  la  Hol- 
Ttme  V. 
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lande.  Il  y  â  deux  fortes  de  Luthériens  en  Allemagne  l 
fçavoir  les  Puritains ,  Se  les  Confeflioniftes  ou  Protcitans» 
Les  Puritains  difent  qu'ils  gardent  la  pure  doctrine  de 
Luther  ,  comme  il  l'a  établie.  Les  Proteftans  fuivent  la 
confeffion  d'Augfbourg ,  qui  fut  tolérée  par  l'empereur 
Charles  Qunt ,  ceux-ci  font  les  plus  puiflans ,  parce  que 
la  rcformation  du  Lutheranifme  faite  a  Augfbourg  ,  a  at- 
tiré plufieurs  princes  &  états  de  l'empire.  La  divifion  a 
été  û  grande  dans  la  Hongrie  ,  par  les  guerres  civiles  Se 
étrangères  ,  qu'outre  la  religion  Catholique  &  le  Luthe- 
ranifme ,  on  y  voit  en  plufieurs  endroits  l'herefic  des 
Ariens.  Le  royaume  de  Pologne  eft  Catholique  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  de  Calviniftes  Se  de  Luthériens ,  principa- 
lement dans  la  baffe  Pologne  ,  Se  aux  enviions  de  Lu* 
blin  Se  dans  la  Lithuanie.  La  Prusse  Se  la  Livosib  , 
qui  font  vers  la  mer  Baltique ,  font  Luthériennes  ;  les 
provinces  qui  confinent  avec  la  Hongrie,  la  Moravie  Se 
la  Silcfîc ,  en  tiennent  auffi  ;  Se  celles  qui  avancent  vers 
le  midi  Se  le  lésant ,  fuivent  pour  la  plupart  les  erreur) 
des  Grecs.  La  Transilvanie  eft  remplie  de  Luthériens, 
de  Calviniftes ,  Se  d'Unitaires  ;  Se  de  toutes  les  religions 
qui  y  ont  exercice ,  la  Catholique  eft  la  moins  cultivée. 
La  Suéde  eft  aujourd'hui  Luthérienne  ,  Se  a  reçu  la 
Confeffion  d'Augfbourg.  Le  Danemarck  fuit  la  même 
religion. 

Dans  le  royaume  d' Ang  lete  r  re  ,  qui  comprend  l'E- 
cofle  &  l'Irlande  ,  la  religion  dominante  eft  celle  qu'on 
nomme  Anglicane ,  qui  admet  plufieurs  dignités  ecclc- 
fiaftiques ,  &  plufieurs  cérémonies  conformes  à  celles  de 
l'églife  Romaine;  mais  on  y  fouffre  auffi  celle  des  Puri- 
tains Se  des  Prclbytcricns  ,  des  Indépendans  Se  des  Ana- 
baptiftes. On  y  fouffre  encore  les  Quakers  ou  Trem- 
blcurs.  Le  roi  Jacques  II.  qui  faifoit  profeflïon  de  la  re- 
ligion Catholique,  avoit  voulu  permettre  un  libre  exer- 
cice ,  non  feulement  de  cette  religion  ,  mais  auffi  de  tou- 
tes les  autres,  par  une  déclaration  publiée  l'an  1687.  & 
encore  par  une  autre  déclaration  du  mois  de  Mai  1688. 
ce  qui  n'a  pas  eu  lieu.  Les  Moscov  ites  fuivent  la  religion 
des  Chrétiens  Grecs;  Se  quoiqu'ils  ayent  un  patriarche 
i  Mofcou ,  ils  ne  laiffent  pas  de  reconnoitre  encore  l'é- 
glife de  Conftantinoplc.  Les  Morduois  qui  font  fur  les 
frontières  de  la  Mofcovie  ,  ufent  de  la  circoncifion ,  de 
même  que  les  Juifs  &  les  Turcs ,  quoiqu'ils  n'admettenc 
point  leur  religion.  Us  ne  font  d'ailleurs  ni  Chrétiens  ni 
idolâtres  ;  mais  ils  vivent  fclon  la  loi  naturelle,  &  ado- 
rent un  feul  Dieu ,  créateur  de  l'univers ,  auquel  ils  of- 
frent les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  recueillent ,  en  les jet- 
tant  contre  le  ciel.  Les  Petits  Tartares  font  profef- 
lïon du  Mahometifme.  Il  y  a  auffi  parmi  eux  quelques 
Juifs  Se  quelques  Catholiques ,  à  qui  l'on  permet  l'exer- 
cice de  leur  religion  ,  moyennant  un  tribut.  La  reli- 
gion de  Mahomet  regne  dans  la  Turquie  ;  mais  le  grand 
feigneur  y  fouffre  les  Chrétiens  Se  les  Juifs  en  plufieurs 
endroits.  Les  Grecs  Schifmatiques  y  font  en  grand  nom- 
bre ,  &  ont  un  patriarche  à  Conftantinoplc ,  dont  la  ju- 
rifdicnon  s'étend  auffi  dans  l'Afic  Mineure  ou  Natolie, 

î  £  II  C  10  N    DE  L'ASIE. 

Dans  la  Turquie  en  Afie  ,  la  religion  Mahomctane 
eft  la  dominante.  Le  grand  feigneur  y  fouffre  d'autres 
religions ,  auifi-bien  qu'en  Europe.  Les  Grecs  y  ont  deux 
patriarches ,  celui  d'Ântioche  ,  de  celui  de  Jerufalcm. 
C'eft  dans  cet  empire  principalement  que  font  les  Chré- 
tiens Arméniens  ,  les  Géorgiens ,  les  Ncftoriens ,  les  Ja- 
cobites  Se  les  Maronites ,  qui  font  fournis  à  l'églife  Ro- 
maine. Il  y  a  auffi  des  Chrétiens  Catholiques ,  des  Sa- 
béens ,  des  Cophtcs,dc  quantité  de  Juifs.  Les  marchands 
François  Se  Vénitiens  Catholiques  font  affiliez  des  reli- 
gieux de  faint  François ,  dont  la  demeure  ordinaire  eft  à 
Jerufalem  Se  à  Bethléem.  11  y  a  encore  un  petit  peu- 
ple qui  vit  à  la  Latine  parmi  les  Arméniens.  On  fuie 
en  Perse  la  religion  de  Mahomet ,  fclon  la  fcéïc  d'Ali , 
qui  eft  différente  de  celle  d'Abubeker ,  Omar  &  Ofman , 

Î|ue  les  Turcs  ont  préférée  à  celle  d'Ali.  Mais  les  Per- 
.  ans  laiffent  la  liberté  de  confeience  entière  a  tous  les 
étrangers,  de  quelque  religion  qu'ils  foient.  C'eft  pour- 
quoi on  y  voit  des  Chrétiens  Catholiques,  des  Armé- 
niens ,  des  Neftoriens,  &  des  Sabéens.  Il  y  a  auffi  des 
Juifs  ,  Se  des  Benjans  ou  prêtres  Indiens ,  &  autres  Ido- 
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litres.  L'ARABIE  obéit  au  grand  feigneur ,  &  1  des  prin- 
ces Malwirn-uns ,  qui  y  fouffrent  des  Chrétiens ,  dont  il 
y  a  un  célèbre  monalterc  fur  le  mont  Sinai ,  occupe  par 
«les  Caloycrs  ou  religieux  Grecs  de  l'ordre  de  faim  Bafi- 
le.  L'cmptre  du  Moool  ,  dans  I'Indb  ,  cft  loùmis  à  un 
nrtnee  Maliomctan  ,  de  la  fetfc  d  Ah  ,  qui  cft  celle  des 
Perfans  -,  mais  il  fe  trouve  dans  f«  états  beaucoup  d  ldo- 
Utrcs.  Il  y  a  auto  des  Chrétiens  Catholiques,  des  Abyf- 
fins  fit  des  Juifs  ;  car  chaque  nation  y  exerce  librement 
fa  religion.  La  prclqu'ifle  de  I'Inde  ,  au-decà  du  golfe  de 
Btngala ,  comprend  plufieurs  royaumes ,  dont  les  peuples 
font  prefquc  tous  Idolâtres.  Voici  ce  que  l'on  peut  ob- 
ferver  de  particulier.  La  petite  ille  de  Goa  appartient 
aux  Portugais  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  plufieurs  églifcs  & 
monafteres.  L'archevêque  de  cette  ifle  a  fous  lui  tous  les 
«vtquesdes  Indes  Orientales;  &  Puiquifuion  s'y  exerce 
contre  les  apoftats.  On  y  fouffre  des  Arméniens  ,  des 
Juifs  ,  des  Maures  &  des  Bcnjans  ou  prêtres  Indiens,  qui 
y  vivent  fclon  leur  religion.  11  s'y  voit  encore  plufieurs 
Arabes ,  Perfans  fie  AbytTins  ,  qui  fuivent  en  partie  la  re- 
ligion Chrétienne  ,  fie  en  partie  ccl!e  des  Maures ,  qui 
elt  la  Mahomctane.  Les  peuples  du  royaume  de  Cali- 
cut  croyent  un  Dieu  ,  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ; 
mais  ils  le  font  oifif ,  fit  dilent  que  c'eft  le  diable  qui  a  le 
gouvernement  du  monde.  Ils  rendent  les  honneurs  di- 
vins a  ce  diable, qu'ils  appellent  Deutns ,  fie  à  plufieurs 
faulTcs  divinité*.  Les  mêmes  luperftitions  fc  pratiquent 
dans  le  royaume  de  Narsingue  ,  qui  cft  rempli  de  pa- 
godes ou  temples  en  l'honneur  des  démons.  Le  roi  de 
Golconde  fuit  la  religion  des  Perfans  ;  mais  les  peuples 
font  Idolâtres.  La  Terre  Ferme  de  I'IndE  au-delà  du 
Gange  ,  cft  polfcdée  par  plufieurs  rois  Idolâtres.  La  pref- 
qu'ifle de  la  même  Inde  à  l'orient  du  golfe  ,  eft  encore 
un  pays  où  l'on  adore  des  idoles  &  des  faux  dieux.  Les 
principaux  royaumes  de  cette  prefqu'ifle,  font  ceux  de 
Siam  ,  du  Tonquin  ,  de  Lao  fit  de  Pcgu.  Le  roi  de  Siam 
permet  l'exercice  de  toutes  fortes  de  religions ,  fit  témoi- 
gne une  affec-tion  particulière  pour  celle  des  Chrétiens. 
La  prefqu'ifle  de  Malaca  eft  une  dépendance  du  royaume 
de  Siam;  mais  la  plus  grande  partie  appartient  aux  Hol- 
landois ,  qui  y  accordent  la  liberté  de  confeience,  à  cau- 
fc  des  marchands  de  différentes  religions  qui  y  abordent , 
&  qui  y  demeurent  quelquefois  allez  loiigtcms.  Il  y  a 
plufieurs  Catholiques  dans  les  royaumes  de  Tonquin  fie 
de  l  ao,  où  les  Jcfuites  prêchent  l'évangile,  malgré  les 
perfecutionsdes  Talapoinsou  religieux  Payens.  Les  peu- 
ples de  Pegu  font  fi  fort  attachez  a  leur  idolâtrie  ,  qu'on 
a  tenté  inutilement  d'introduire  la  religion  Chrétienne 
dans  ce  pays.  Les  Chinois  font  Idolâtres  ;  mais  l'exer- 
cice de  la  religion  Chrétienne  cft  permis  dans  cet  empire, 
fie  les  Jefuîtes  v  ont  plufieurs  belles  églifcs.  Il  y  aaufli 
un  grand  nombre  de  Juifs  ,  qui  y  ont  leurs  fynagogues 
par  la  pcrmilîion  de  l'empereur  de  la  Chine.  La  1  ar- 
TARIE  eft  foùmife  à  plufieurs  princes  ,  dont  le  plus  puif- 
fant  fe  nomme  le  gr*nà  tbjm.  Quelques  uns  des  fouve- 
rains  fuivent  la  religion  de  Mahomet  ;  d'autres  font 
payens  fie  idolâtres.  On  y  trouve  des  Chrétiens  Nefto- 
ricn« ,  fie  des  Juifs  ;  mais  qui  obfcrvent  fort  peu  la  loi  de 
Moyfe.  L'idolâtrie  domine  dans  le  Japon  ;  fie  depuis  la 
perfccuiion  de  Tayco-fama  ,  fie  de  ceux  qui  lui  fuccede- 
icnt  au  commencement  du  XVII.  ficelé,  les  Chrétiens 
n'y  ont  plus  d'églifes,  comme  ils  en  avoient  auparavant. 
Les  Ivlbs  Philippines  appartiennent  aux  Efpagnols, 
qui  y  laiflent  liberté  de  confeience  i  ceux  du  pays,  qui 
font  Idolâtres ,  fie  à  plufieurs  Indiens  Chinois.  Les  ifles 
«le  la  Sonde  .  nommées  'Uva  fit  Sumstr* ,  font  habitées 
par  des  peuples  adonnez  au  culte  des  idoles.  Il  y  a  aufli 
des  Mahometans  fie  des  Chrétiens.  Les  Hollandois  font 
puiflàns  dans  l'ille  de  Java ,  où  ils  refident  à  Batavia. 
Les  habitans  onginaires  de  l'iflede  Ceïlan  font  Idolâ- 
tres. On  y  voit  aufli  beaucoup  de  Mahometans,  fie  urt 
nombre  de  Chrétiens  ,  parce  que  les  Hollandois  y  poiTe- 
dent  plufieurs  villes.  L'iflede  Chypre  cft  fous  l'empire  du 
Turc  ;  mais  il  y  laifl"e  vivre  en  liberté  de  confeience  les 
Chrétiens  Latins 5c  Grecs , les  Arméniens,  les  Cophtcs, 
fie  toutes  fortes  de  fcdlcs ,  moyennant  un  tribut.  L'ille  de 
Rhodes  eft  habitée  par  des  Turcs  ,  par  des  Chrétiens 
Grecs,  &  par  de»  Juifs. 
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La  Barbarie  eft  habitée  par  des  Maures ,  des  Turcs , 
fie  des  Arabes ,  qui  luivent  la  religion  de  Mahomet.  Les 
Portugais ,  les  Efpagnols  ,  fie  les  Anglois  ,  y  pofTedeitc 
guelques  places.  Il  y  a  aufli  des  endroits  où  les  Infidèles 
fourrrent  les  Chrétiens  fie  les  Juifs  en  payant  tribut.  La 
religion  dominante  de  l'Egypte  eft  la  Mahometane  , 
qu'obfervent  les  Maures  ,  les  Arabes  fie  les  Turcs.  Les 
Chrétiens  Cophtcs  ont  aufli  leurs  cglifes  fie  les  Juifs  leurs 
fynagogues.  Les  peuples  de  Zancuebar  fie  de  la  côte 
u'Abex  lont  Mahometans  ;  niais  les  Portugais  qui  ont  des 
places  dans  le  Zanguebar,  y  ont  introduit  le  Chriltianif- 
mc.  Il  y  aaudï  danscepaysdes  Juifsficdes  Idolâtres.  Les 
originaires  de  l'iflc  de  Madagascar  croyent  qu'il  y  a  un 
Dieu ,  Créateur  du  ciel  fie  de  la  terre  ;  mais  ils  adorent  le 
diable.  La  Caefrerie  eft  peuplée  d'Idolâtres;  les  Hol- 
landois y  ont  feulement  deux  forts,  vers  le  cap  de  Bonne- 
Efpcrancc  ;  fit  les  Portugais  un  château.  On  trouve  dans 
le  royaume  de  Congo  des  Idolâtres ,  quelques  Maho- 
metans ,  fie  plufieurs  Chrétiens ,  particulièrement  dans 
la  province  d'Angola  ,  dont  les  Portugais  font  les  maî- 
tres. Les  peuples  de  la  Guinb'e  adorent  les  idoles  ;  mais 
les  Anglois  ,  les  Hollandois  fie  les  Danois ,  y  tiennent 
quelques  places  fur  la  côte ,  fit  les  Portugais  ont  des  ha- 
bitations dans  le  pays  ,  où  ils  tâchent  d'introduire  le 
Chnftianifmc.  Les  Nègres  mêlent  à  leur  idolâtrie  quel- 
ques cérémonies  du  Mahometifme  :  ce  que  font  aufli  les 
habitansdu  Zaara.  Le  Bilbdulgerid  obfcrvc  la  re- 
ligion Mahometane.  La  religion  des  peuples  de  Nubib 
elt  un  mélange  des  cérémonies  des  Chrétiens,  des  Maho- 
metans fie  des  Juifs.  Les  Abyssins  fuivent  pour  la  plu- 
part la  religion  Catholique,  fie  le  moindre  nombre  elt  de 
ceux  qui  con  fervent  encore  les  erreurs  d'Eutychés  fie  de 
Diofcorc  ,  avec  quelques  fuperftitions  des  Mahometans. 
L'idolâtrie  eft  l'ancienne  religion  de  Monomotapa  ;  mais 
les  Jcfuites  y  ont  établi  le  Chnftianifmc  en  plufieurs  en- 
droits. 

RELIGION    DE    L'A  M  E  R  I  f^V  E. 

Le  Canada  (ou  la  Nouvelle  France  )  eft  peuplée  de 
Catholiques  ;  car  prefquc  tout  ce  pays  appartient  au  roi 
de  France.  La  Nouvelle  Angleterre ,  la  Nouvelle  Hol- 
lande, fie  la  Nouvelle  Suéde  ,  y  ont  aufli  quelques  colo- 
nies ,  où  chacune  de  ces  nations  exerce  fa  religion.  Les 
Sauvages ,  1  roquois ,  Hurons,  Algonquins  fie  autres,  n'ont 
prefquc  point  de  religion  ,  à  la  referve  de  ceux  qui  fré- 
quentent les  peuples  de  l'Europe.  Les  Anglois  ont  plufieurs 
habitations  dans  la  V  i  R  c  I  N  i  E  :  les  originaires  croyent 
qu'il  y  a  plufieurs  dieux  de  differens ordres,  qui  dépen- 
dent d'un  premier  ,  nommé  Kchvas  ,  lequel  eft  leur  fou- 
verain  ,  fie  a  été  de  tout  teins.  Ils  tiennent  le  foleil ,  la  tu- 
ne fie  les  étoiles  pour  des  demi-dieux.  Les  Sauvages  de  la 
Floride  font  idolâtres ,  fie  adorent  le  foleil  fie  la  lune; 
mais  les  Efpagnols  fie  les  Anglois  y  ont  des  colonies ,  fie 
ont  établi  la  religion  Chrétienne  en  plufieurs  endroits. 
Le  Mexique, que  l'on  nomme  aufli  U  Sturtlle  EfpAgne , 
cft  fort  peuplé  de  Catholiques  :  il  y  a  un  archevêque  fie 
pluficur*  évêques.  Les  Efpagnols  font  aufli  maîtres  de  la 
Castille-Neuve,  autrement  Castille  d'Or  ,  où  ils 
ont  introduit  la  religion  Catholique.  Les  montagnards  de 
ce  pays  font  encore  idolâtres ,  fie  adorent  le  foleil  fie  la  lu- 
ne ,  comme  les  principales  divinitez ,  tenant  l'un  pour  le 
mari ,  l'autre  pour  la  femme.  LcsCaraibes  ,  fie  les  peu- 
ples de  la  Guianf.  ,  adorent  des  idoles  ;  fie  quelques- 
uns  croyent  l'immortalité  de  l'ame.  Les  habitans  du  pays 
des  Amazones  font  aufli  idolâtres.  Le  Brésil  appar- 
tient aux  Portugais  ,  qui  y  ont  une  belle  ville  ,  nommée 
SM-S*lr*d»  ,  où  eft  le  fiege  d'un  archevêque.  Les  Sauva- 
ges fc  convcrtifTent  à  la  foi  de  jour  en  jour.  Le  pays  de  la 
Plata  ,  fie  celui  des  Patagons  ,  font  peuplez  d'habitans 
Idolâtres  ;  mais  les  Efpagnols  y  ont  plufieurs  habitations  , 
fie  une  ville  nommée  YAffmfittn,  oui  eft  le  fiege  d'un 
cvêque ,  fie  où  les  Jefuites  ont  un  collège.  Les  Efpagnols 
ont  établi  plufieurs  feminaires  dans  le  Chili  ,  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  des  naturels  du  pays  ,  qui  ont  fort 
peu  de  religion.  La  religion  Catholique  eft  établie  dans 
le  Pérou  ,qui  appartient  au  roi  d'Efpagne.  Il  y  a  un  ar- 
chevêque à  Lima  ,fie  plufieurs  évêques  dans  les  autres  pro» 
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Vinces  ;  êc  l'idolâtrie  nefubfifle  que  parmi  un  petit  nom- 
bre de  Sauvages.  *  Hem.  bift. 

RELIQUES ,  en  grec  ,  m.'4«»«  ,  cft  le  nom  que  l'on 
donne  à  ce  qui  refte  du  corps  des  morts.  Les  Romains 
donnoient  ce  nom  aux  offemens  &  aux  cendres  des  morts , 
après  i]  je  les  corps  avoient  été  brûlez  :  on  mettoit  ces  re- 
liques dans  des  urnes  &  dans  des  tombeaux ,  &  on  les  ho- 
noroit.  11  n'étoit  pas  permis  de  les  déterrer ,  ni  de  les 
changer  de  place ,  fans  la  permiflion  du  collège  des  pon- 
tife». On  a  donné  parmi  les  Chrétiens  le  même  nom  aux 
olTcmcns  des  martyrs;  &  dès  le  tems  de  la  primitive  édi- 
le,  on  a  eu  foin  de  les  recueillir ,  Se  on  les  a  Ironoré  fans 
néanmoins  les  adorer.  Dans  le  V.  ficelé,  Vigilance  ayant 
condamné  ce  culte ,  fut  réfuté  par  faint  Jérôme ,  &  con- 
vaincu par  l'ufage  de  toute  l'cglifc.  On  alloit  desavant  le 
V.  ficelé  en  pèlerinage  aux  tombeaux  des  martyrs ,  Si 
on  y  faifoit  des  fêtes  tous  les  ans ,  où  il  fc  trouvoit  un 
grand  concours  de  Fidèles.  Mais  anciennement  elles  re- 
ftoient  itans  des  tombeaux  ou  fous  les  autels  :  on  ne  lescx- 
pofoic  point  dans  des  lieux  élever ,  &  on  ne  feparoit  point 
leurs  membres ,  pour  les  dépofcrcn  differens  endroits.  On 
prenoit  un  grand  foin  de  ne  pas  fouffrir  que  les  Chré- 
tiens honoralfcnt  de  fauffes  reliques.  Dans  la  fuite  des 
tems  on  a  déterré  desoffemens  des  Saints ,  pour  les  placer 
dans  les  lieux  eminens  desèglifes.  On  les  a  tranfportcz  Se 
difperfez  en  diffcrens  endroits ,  &  on  cft  venu  jufqu'à  cet 
abus  que  d'en  faire  une  cfpccc  de  trafic.  On  a  étendu  le 
nom  &  le  culte  des  reliques,  non  feulement  à  ce  qui  reftoir 
du  corps  des  Saints ,  maisauffi  à  leurs  habits  Si  aux  chofes 
qui  leur  avoient  appartenu.  On  en  a  fuppofé  plufieurs 
faufils ,  qu'on  a  dit  être  de  Jclus-Chnft  ,de  la  Vierge,  des 
apôtres  ,  des  martyrs  ,  des  Saints  des  premiers  tems  ;  mais 
l'éghfc  n'a  jamais  approuvé  ces  abus ,  non  plus  que  les  ex- 
cès du  culte  fuperftiticux ,  que  quelques  uns  leur  ont  ren- 
du ,  Si  les  faux  miracles  qu'on  leur  a  attribuez.  Entre  les 
reliques  des  Saints  les  plus  fûresfont  celles  des  martyrs, 
confeffeurs ,  évêques  Si  autres  Saints ,  dont  les  corps  font 
relier  Si  ont  été  conferver  dans  les  lieux  ou  ils  font  morts  : 
l'uiage  eft  que,  pour  confacrer  une  églifc  ou  un  autel ,  il 
faut  -y  meure  des  reliques  des  Saints.  Les  Catacombes 
de  Rome  fournirent  un  grand  nombre  de  reliques.  On 
leur  donne  des  noms  de  Saints  au  liazard  :  mais  quoi- 
qu'on permette  d'expofer  ces  reliques  de  Saints  inconnus 
à  la  vénération  des  ridclcs  ,  il  cft  défendu  d'en  faire  l'of- 
fice ni  la  fête ,  comme  le  pere  Mabillon  l'a  remarqué 
dans  fa  lettre  fur  le  culte  des  Saints  inconnus.  *  Memetres 
tttltjUft. 

RELKH  ABIOI  M,  cft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orien- 
taux donnent  aux  Rçkabites,  ou  difciplcs  des  prophètes 
Ehe  &  Eliféc.  ♦  DHerbclot. 

RELY  (Jean  de)  natif  d'Arras  ,  docteur  de  Sorbonne 
en  1471.  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  conrefleur 
du  roi  Charles  VI 11.  puis  évéque  d'Angers  en  1491.  écri- 
vit quelques  pièces  artez  éloquentes  pour  le  tems,  &  mou- 
rut le  17.  Mars  1498.  Jacques  le  F  evre  d'Eltaples  lui  dé- 
dia fes  commentaires  fur  les  morales  d'Anliotc  ;  &  Jean- 
François  Tic  de  la  Mirande  lui  écrivit  une  lettre ,  qui 
eft  la  o.  du  III.  livre.  Il  retoucha  la  traduction  fran- 
çoife  de  la  bible ,  de  Guyars  des  Molins,  vers  l'an  1487. 
Se  c'eft  la  première  bible  imprimée  en  françois  que  nous 
connoiflïons.  On  lui  attribue  les  remontrances  faites  l'an 
146 1 .  àLouis  XI. par  le  parlement  fur  les  liberté* de  l'é- 
ghfc  Gallicane  ,  qui  furent  publiées  dès  la  même  année, 
oc  qui  ont  été  réimprimées  plufieurs  fois ,  tant  en  fran- 
çois  qu'en  latin  ,  de  la  traduction  de  Duarcn.  On  trouve 
'aufli  dans  le  recueil  gênerai  des  états  de  Qjiinet,  impri- 
mé en  1652.  à  Pans  ,  fes  propofitions  faites  devant  le 
roi  Charles  VIII.  St  fon  confeii  au  nom  des  trois  états 
dont  il  étoit  député  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  élevé  à 
l'épifeopat.  *  Philippe  de  Corn  mi  nés  ,  /.  8.  t.  1 8.  Jean 
de  faint-Gclais  ,  »n  Ludev.  Xll.  Sainte-Marthe  ,  Galtt* 
Chnli. 

REMACLE  (  faint  )  vulgairement  faint  RIMAIL  , 
évéque  de  Maftriclit ,  natif  d'Aquitaine  ,  fut  envoyé  par 
fes  parens  à  la  cour  de  Clotaire  II.  vers  l'an  611.  qu'il 
quitta  bientôt  pour  aller  trouver  à  Bourges  faint  Sul- 
piec  ,  ékfc  fit  enfuite  moine  du  monafterc  de  Sotognae, 
nouvellement  bâti  par  faint  Eloi  ,  qui  l'en  fit  abbe.  Si- 1 
gcbeit  roi  d'Auftraiie ,  le  choiût  pour  gouverner  le  mo- 1 
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nailcrcdc  Coughon  dans  le  pays  de  Luxembourg  ,  d'où 
il  mena  fes  religieux  dans  les  Ardenncs  ,  pour  y  cta* 
blir  les  abbayes  de  Stavclo  &  de  Malmedi.  Saint  Amant 
s'étant  défait  en  651.  de  l'évêchc  de  Maftricht ,  on  mit 
Rcmaclc  en  fa  place.  Il  quitta  fon  fiege  en  654. &  ayant 
mis  en  fa  place  Theodard  ,  qu'il  avoit  fait  premier  ab- 
bé de  Stavclo  ,  il  alla  occuper  la  fxenne,  Si  mourut  ver» 
l'an  668.  On  lait  fa  fête  auj.  Septembre.  ♦  Jnentm* 
apud  Mabillon, £ 490. /«.n.  Baillct,u«<<«SS.  1.  Stpt. 
REMACLE  FUsCH.rfcmArx.  FÛSCH.  5  * 
REMBERT  ou  RIMBERT  (faint }  archevêque  de 
Hambourg ,  &  depuis  évéque  de  Brème ,  nâquit  en  Flan* 
dres  du  tems  de  Louis  le  Debnmaire.  S.  Anfchairc  lui  per» 
fuada  d'étudier  dans  fon  abbaye  de  Turholi  ,  d'où  il  le 
fit  fortir  pour  l'accompagner  dans  fes  voyages  >  il  fuece- 
da  enfin  à  ce  Saint  dans  l'archevêché  de  Hambourg  t 
qu'on  avott  depuis  peu  transféré  à  Brème.  Il  gouverna 
ce  diocefe  avec  tant  de  modération  Si  de  fainteté  ,  qu'il 
a  été  mis  au  nombre  des  Saints.  Saint  Rembert  écrivit  la 
vie  de  faint  Anfchairc  fon  piédcccfTcur  ;  un  traité  de  la 
virginité  ,  Sic.  Si  mourut  le  1 1.  Juin  en  888.  *  Adam 
de  Brcmcn  ,  /.  t.bifl.c.  ji.  Albert  Crantz,  in  Saxon. 
Mejcr  ,  m  annal.  Fland.  Suffridus  Pétri ,  de  ferift.  ïnf. 
Surius  ,  ad  diem  4.  Tet.  Trithêmc.  Valcrc  André.  Mo» 
lan.  Voffius ,  &c  Baillet  ,  vies  iet  Saints ,  4.  ténia. 

REMBRANT  (  Van  Rein  )  peintre  fameux.  Le  fut» 
nom  de  Van  Rein  lui  vient  du  lieu  de  fa  naiflanec ,  qui 
cft  un  village  fitué  fur  le  bras  du  Rhin  qui  paffé  à  Lcide» 
Il  étoit  fils  d'un  meunier  ,  Si  dilciplc  d'un  allez  bon  pein- 
tre d'Amiterdam  appelle  Ltfman  ;  mais  il  ne  devoit  la 
connoiffanec  qu'il  a  acquife  dans  fa  profeiKon  ,  qu'à  la 
bonté  de  fon  efpnt  &  à  fes  réflexions.  Il  ne  faut  néan- 
moins cherclici  dans  fes  ouvrages  ,  ni  la  correction  du 
deflein  ,  ni  le  gout  de  l'antique.  Il  difoit  lui-même  que 
fon  butn'étoit  que  l'imitation  de  la  nature  vivante  ,  ne 
faifant  confiiter  cette  nature  que  dans  les  chofes  créées  , 
telles  qu'elles  fc  voyent.  Il  avoit  de  vieilles  armures ,  de 
vieux  inftrumcns ,  de  vieux  ajuftemens  de  tête ,  quantité 
de  vieilles  étoffes  ouvragées  ;  &  il  difoit  que  c'étoit  là  fes 
antiques.  Il  nclaifioitpas  ,  malgré  fa  manière  ,  d'être 
curieux  des  beaux  deffeins  d'Italie,  dont  il  avoit  un  grand 
nombre  ,  aulTi  bien  que  de  belles  eltampes  ,  dont  il  n'a 
pas  profité  ,  tant  il  cil  vrai  que  l'éducation  Se  l  lwbitude 
ont  beaucoup  de  pouvoir  fur  nos  cfprits.  Cependant  il 
a  fait  quantité  de  portraits  ,  d'une  force  ,  d'une  fuavité 
&  d'une  vérité  furprenante.  Sa  gravure  à  l'eau  forte  tient 
beaucoup  de  fa  manière  de  peindre.  Elle  cft  expreffi- 
vc  Se  fpirituellc  ,  principalement  fes  portraits,  dont  les 
touches  font  fi  à  propos  ,  qu'elles  expriment  &  la  chair 
Se  la  vie.  Le  nombre  des  eltampes  qui  font  de  fa  main  , 
eft  d'environ  deux  cens  quatre-vingt.  On  y  voit  fon 
portrait  plufieurs  fois  ;  Si  l'on  peut  juger  par  l'année 
qui  y  eft  marquée  ,  qu'il  nâquit  avec  le  duc-feptiéme 
fieclc  ;  Si  de  toutes  les  dates  que  l'on  voit  fur  fes  eltam- 
pes,  il  n'y  en  a  point  au-delà  de  1618.  ni  après  1659. 
Il  y  en  a  quatre  ou  cinq  ,  qui  font  voir  qu'il  étoit  à 
Venifcen  i6jc.  Si  161,6.  il  fe  maria  en  Hollande,  Se. 
il  a  gravé  le  portrait  de  fa  femme  avec  le  fien.  11  a 
retouché  plufieurs  de  fes  eltampes ,  jufqu'à  quatre  &  cinq 
fois ,  pour  en  changer  le  clair  obfcur,  &  pour  chercher 
un  bon  effet.  Il  paroît  que  le  papier  blanc  n  croit  pas 
toujours  de  fon  gout  pour  les  imprcflîons.  Car  il  a  fait 
tirer  quantité  de  fes  épreuves  fur  du  papier  de  demi- 
teinte  ,  principalement  fur  du  papier  de  la  Chine  ,  qui 
eft  d'une  teinte  rouffe  ,  Si  dont  les  épreuves  font  recher« 
chées  des  curieux.  Il  y  a  dans  fa  gravure  une  façon  de 
faire ,  qui  n'a  point  encore  été  connue  ,  que  l'on  fçachc  ! 
elle  a  quelque  cltofe  de  ta  manière  noire  ;  mais  celle-ci 
n'eft  venue  qu'après.  Quoiqu'il  eut  un  bon  efprit  ,  Se 
qu'il  ait  gagné  beaucoup  de  bien  ,  fon  penchant  le  por- 
roit  à  converfer  avec  des  gens  de  baffe  naiffanec.  Quel- 
ques perfonnes  qui  s'mterciToicnt  à  fa  réputation  ,  lui  en 
voulurent  parler  ;  Quand  je  veux  délafler  mon  elfrit  ,  leur 
dit-il ,  te  n'eft  pas  l'btnneut  que  jethrrtbt,  c'eft  U  liùerté. 
Et  comme  on  lui  reprochoit  un  jour  la  fingularité  de  fa 
manière  d'employer  les  couleurs  ,  qui  rendoient  fes  ta- 
bleaux raboteux  ,  il  répondit  qu'il  étoit  peintre  8t  non 
pas  teinturier.  11  mourut  à  Amiterdam  l'an  1688.  *  De 
Piles  ,  abrégé  de  la  vtt  des  peintres. 
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REMESAL  (Antoine de  )  religieux  de  l'ordre  ùint 
Dominique ,  étoit  né  à  Allariz  dans  le  royaume  de  Ga- 
lice en  Efpagne  ,  de  fut  envoyé  l'an  idij.  en  Améri- 
que. Il  tçut  profiter  en  habile  homme  du  fejour  qu'il 
y  fit,  rtnihwfit  parfaitement  de  tout  ce  qui  regardoit 
l'hiftoire  de  fort  ordre  dans  le  pays  de  Chiapa  de  de 
Guatimala  ,  de  y  joignit  encore  la  connoiflanec  de  l'é- 
tabli iTcmenc  de  la  religion  de  du  gouvernement  de  ce 
pays.  A  (on  retour  il  dirigea  Tes  mémoires  ,  de  compofa 
en  efpagnol  une  excellente  hiltoire ,  qui  fut  imprimée  à 
Madrid  l'an  1619.  in  fat.  Bifterm  de  U  frêvtncu  de  ftn 
Vtm ente ,  dtc.  *  Echard  ,  ftrtft.  erd.  FF.  Pred.  ttm.  2. 

REMI  (  faint  )  archevêque  de  Reims,  étoit  de  gran- 
de naiflànce  ,  &  acquit  un  fçavoir  eminent  de  une  foli- 
dc  pieté.  On  dit  qu'un  anachorète ,  nommé  Atnun ,  pré- 
dit fa  naiflànce  à  fa  mere  ,  qui  le  conçut  dans  un  âge  , 
ou  ,  félon  la  nature ,  elle  ne  pou  voit  plus  avoir  d'encans. 
Rcmi ,  après  avoir  fait  un  grand  progrès  dans  les  faen- 
ces  &  dans  les  bonnes  moeurs  ,  s'enferma  dans  une  petite 
maifon  auprès  du  château  de  Laon  ,011  il  mena  une  vie 
fi  faune  ,  qu'après  la  mon  de  Bcnnadius  ,  cvèque  de 
Reims ,  le  clergé  de  le  peuple  de  cette  ville  le  vinrent  en- 
lever ,  pour  le  mettre  en  fa  place  ,  quoiqu'il  n'eût  que 
32.  ans.  Il  reprefenta  que  fa  jcuncfTc  &  fon  peu  d'expé- 
rience l'en  rendotent  tout-à-fait  incapable ,  de  que  c'étoit 
violer  les  canons  ecclefiaftiques ,  que  de  le  vouloir  élever 
fur  le  fiege  épifcopal  ;  mais  Dieu  ayant  vifiblcment  té- 
moigné que  cette  élection  venoit  de  lui  ,  il  fut  obligé 
de  fe  rendre  aux  prières  de  ceux  qui  le  demandoient.  Sa 
vie  toute  fainte  fit  bientôt  voir  que  Dieu  l'avoir  choilî 
pour  être  un  apôtre  de  la  France  :  car  en  effet  ce  fut  lui 
qui  baptita  le  roi  Ctovis.  Snlonius  Apollinaris  le  loue , 
comme  un  des  plus  éloquens  hommes  de  fon  tems  :  nous 
n'avons  néanmoins  fous  fon  nom  que  quelques  lettres 
dans  la  bibliothèque  des  peres.  Saint  Remi  étoit  cvèque 
dès  l'an  47 1 .  puifquc  dans  une  lettre  de  l'an  523.  il  re- 
marque qu'il  cit  dans  la  53.  année  de  fon  épifeopat.  On 
ne  fçait  pas  quand  il  mourut  ;  mais  en  «  3  e.  Flavius  évê- 
que  de  Reims  affilia  au  concile  de  Clermont  ,  &  félon 
Flodoard  ,  Romain  fut  cvèque  entre  faint  Rcmi  &  Fla- 
vius. *  Grégoire  de  Tems  ,  /.  de  ghr.  cenftfl.  c.  79.  & 
btfi.  Franrw.  Sidonius  Apollinaris,  /.  9.  eptjl.  9.  Flodoard, 
bijL  Rem.  Hincmar.ni  m*  S.  Rtmigtt.  Guillaume  Mar- 
lot, hiji.  Rem.  Robert  de  faintc-Marthc  ,  Gall.  Cbrift.  Ai- 
moin.  Frcdcgaire.  liaronms ,  dcc. 

REMI ,  archevêque  de  Rouen  ,  qui  fucceda  à  Rain- 
froi ,  l'an  75  3.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  frète 
de  Charlcmagne  ,  de  d'autre  fils  »*tuttl  de  Charles 
Mjuel  ,  de  frerc  utérin  de  Pépin  le  Bref.  11  fc  retira  au 
mont  Soracte  en  Italie ,  où  il  le  fit  religieux  ,  de  où  il  fit 
bâtir  unccglife  fous  le  nom  de  faint  Silveftrc  ,  qui  s'y 
étoit  retiré  de  caché  ,  avant  que  Conflantm  le  Grtnd  fe 
fut  fait  Chrétien.  De-là  il  s'en  alla  au  Mont-Caflin ,  où  il 
demeura  quelque  tems  ,  avant  que  d'êtte  élevé  à  la  digni- 
té d'archevêque.  Enfin  la  métropole  de  Rouen  sécant 
trouvée  fans  archevêque  l'an  753.  le  peuple  s'adreflâ  à 
Pépin,  pour  le  prier  d'engager  Rcmi  à  accepter  le  far- 
deau de  l'épiffopat.  Pépin  eut  peine  à  l'y  laire  icfoudre. 
Rcmi  fc  rendit  enfin  aux  iiiftances  de  ce  prince.  Matthieu 
de  Wcftniunlterdc  Guillaume  de  Malmefburidifentque 
les  religieux  du  Mont-Carlin  obtinrent  des  lettres  du  pape 
Zacliarie  ,adrefiees  au  roi  Pépin ,  afin  que  les  religieux  de 
Fleuri  fur-Loire  rcndiiTent  lecorwde  faint  Benoît  qui  y 
avoit  été  autrefois  tranfportédu  Mont-Caflin.  Pépin  don- 
na cette  comniillionà  Remi  archevêque  ,  de  à  tiois  évê- 
ques ,  qui  vinrent  exprès  dans  ce  monafterc  pour  exécu- 
ter leur  commiflion  ;  mais  ces  prélats  étant  entrez  dans 
l'églifc ,  ck  voulant  approcher  du  lieu  où  repofoit  le  corps 
de  ce  Saint ,  demeurèrent  tellement  aveuglez  ,  qu'ils  ne 
fçavoient  où  ils  croient  :  ce  qui  leur  fit  connottre  que  la 
commiflion  qu'ils  avoient  entreprife  n'étoit  pas  agréable  à 
Dieu  :  ainft  le  corps  de  faint  Benoit  demeura  dans  l'églifc 
de  Fleuri  ;  mais  cette  hiiloire  eft  pleine  d'anachronifmcs, 
&  faufle  dans  prefquc  toutes  fes  circonflances.  Remi  fut 
le  premier  ,  félon  Paul  Emile  ,  qui  reçut  en  France  le 
chant  félon  l'ufagc  de  Rome ,  apporté  par  le  roi  Pépin. 
Il  l'ut  ambafladeur  du  pape  auprès  de  Didier  roi  des  Lom- 
bards. Il  fit  plufieurs  pieux  établi  fTcmens ,  dota  de  orna 
plufieurs  cglifes ,  de  mourut  te  j  9.  Janvier  77 1 .  Son  corps 
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fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Rouen ,  d'où  il  fut  tranf* 
porté  depuis  dans  l'églifc  de  faint  Medard  de  Soiflbns ,  & 
y  refta  jufqu'en  1090.  que  l'on  rapporta  la  plus  grande 
panie  de  fes  o»  à  Rouen  ,  que  l'on  mit  dans  l'églifc  de 
l'abbaye  de  faine  Ouen ,  où  ils  ont  été  gardez  jufqu'au  pil- 
lage qu'en  firent  les  Huguenots  l'an  1 572.  Quoique  le 
nom  de  ce  Saint  ne  foit  point  dans  le  martyrologe  Ro- 
main ,  ni  dans  aucun  des  martyrologes  modernes  ,  on  ne 
laifTe  pas  de  célébrer  fa  fête  à  Rouen  le  1 9.  Janvier  de  le 
1 5.  Mai.  Ce  Saint  eft  en  vénération  particulière  dans  la 
maifon  d'Aumclie  ,  qui  le  compte  entre  les  Saints  de 
leur  race.  *  Dadré  ,  (bran,  biftertque  des  trebevéques  de 
Retsen.  Baillet ,  ries  des  Sjihis  ,19.  jAnvter. 

REMI  d'Auxerre,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  dans  le  IX.  fiecle ,  &au  commencement 
du  X.  furappcllé  par  Foulques  ,  archevêque  de  Reims, 
pour  rétablir  les  études  dans  cette  ville.  On  dit  qu'il  foc 
précepteur  d'Odon  ,  abbé  de  Clugni  :  mais  il  n'eft  pas 
vrai  qu'il  ait  été  cvèque  d'Auxerre ,  comme  quelqucvuns 
l'ont  écrit.  On  a  de  lui  des  commentaites  fur  des 
pfeaumes  de  David  ,  qu'il  explique  par  faint  Ambroife, 
îaint  Auguftin  de  Cafljodorc  i  une  cxplicarion  fur 
les  XI.  derniers  petits  prophètes  -,  un  commentaire 
lur  les  cpîtres  de  faint  Paul  ;  une  expofition  de  la  meiTe  , 
qu'il  établit  par  l'autorité  des  faims  peres  ;  un  traité  des 
offices  divins  ;  de  quelques  autres  ouvrages  qui  font  en 
manufent  dans  les  bibliothèques.  *  Flodoard  ,  /.  4.  btft. 
Rem.  c  9.  Sigcbcrt ,  c.  1 1  ).  Trithême.  Sixte  de  Sienne. 
BclUrmui.  PoiTevin.  Cnfuhej.  M.  Du  Pin  ,  biUittb.  det 
tuteurs  eedef.  du  IX.Jtetlr. 

REMI  (faint)  archevêque  de  Lyon  dans  le  IX.  fie- 
cle ,  avoit  été  grand-aumônicr  de  l'empereur  Lothaire  , 
de  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiege  de  cette  égide  après 
Amolon  ,  l'an  853.  Il  prcfida  au  III.  concile  de  Valence 
en  855.  de  à  diverfes autres  a.Tcmblées,  â  Toul ,  à  Lan- 
gres  :  de  les  aâes  anciens  nous  apprennent  que  ce  prelae 
fit  diverfes  pieufes  fondations  ,  de  mourut  le  28.  Octo- 
bre de  l'an  875.  &  fut  confuleré  des  princes  de  fon  tems. 
On  lui  attribue  avec  raifon  la  réponfc  faite  au  nom 
de  l'cghfe  de  Lyon  ,  aux  trois  lettres  qu'elle  avoit 
reçues  nour  Amolon  ,  l'une  d'Hincmar  de  Reims  ,  l'au- 
tre de  Pardulc  de  Laon  ,  de  la  troificmc  de  Raban  a  Not- 
tingue.  Il  compofa  encore  un  écrit  pour'fcrvir  de  re- 
ponfe aux  quatre  capitules  drefiez  à  Quicrzi-fur-Oifc 
par  Hincmar.  Après  avoir  ainfi  combattu  par  fes  cents 
les  capitules  de  Quierzi ,  il  fit  établir  la  doctrine  oppo- 
féedans  le  concile  tenu  à  Valence  l'an  85e.  auquel  il 
préfida.  Il  fit  confirmer  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  ce 
concile  par  une  aflcmbléc  de  prélats  tenue  à  Langres  en 
859.  de  15.  jours  après  dans  une  autre  tenue  à  Savon- 
nieres  près  de  Toul ,  fur  l'oppofuion  d'Hincmar  ,  de  de 
fes  panifans  fâchez  de  voir  les  canons  dcQuicrzi  con- 
damnez ,  S.  Rcmi  ,  fit  convenir  qu'après  que  la  tran- 
quillité publique  ferait  rétablie  ,  on  ticndroit  une  con- 
férence où  l'on  examinerait  de  bonne  foi  fur  l'écriture  ôc 
la  tradition  ,  ce  qui  faifoit  le  fujet  des  conte  ftations.  Cttcc 
tranquillité  dont  S.  Rcmi  parloit  fut  accordée  par  la 
paix  qui  fe  fit  l'année  fuivante  à  Cobltnts  entre  Louis 
de  Germanie ,  Charles  le  Chauve ,  &  leur  neveu  Lotli.11- 
re;  mais  on  ne  trouve  point  qu'on  au  tenu  de  concile  pour 
y  examiner  les  décrets  de  celui  de  Valence.  IV!.)ldonat 
a  cru  que  S.  Remi  avoit  compofe  les  commentaires  fur 
les  treize  premières  épitres  de  faim  Paul ,  qui  portent  le 
nom  de  faint  Ambroife ,  &  font  d'Hilanc  diacre  ,  qui 
,  vivoitfur  le  milieu  du  IV.  fiecle.  Quelques-autres  croyent 
que  ce  prélat  eft  auteur  des  commentaires  fur  faint  Paul , 
que  SixtcdeJ'reiHff  aitnbuc  avec  raifon  à  Rcmi  d'Auxer- 
re ,  de  Villalpand  à  faint  Remi  de  Reims  :  ce  qui  ne 
pou  voit  pas  être,  puifqu'on  y  cite  la  règle  de  faint  Be- 
noît ,  faint  Grégoire ,  Caflîodorc  ,  le  Vcncrable  Bedc ,  S. 
Cyprien  de  Toulon  dcc.  tous  polterieurs  à  ce  faint  arche- 
vêque de  Reims.  *  Flodoard  ,1.2.  Ai/?.  Rem.  t.  1 1».  Loup 
de  Fcriieres,  epiff.  112.  Jacques Severt ,  de  arebirp.  Ui(d. 
Théophile  Rainaud  ,  tnjudtc.  SS.  L*gd.  Sainte  Marthe  , 
Gall,  Cbrifi.  Vrjeu  M.  Du  Pin  ,  bibliet.  des  m.  te  cl.  du 
IX.  Jtecle. 

REMI  (  Pierre  )  wr«.  MONTFAUCON. 
REMI  (  Abraham  )  en  latin  Remnùm  ,  poète  Latin  ,& 
profeffeur  en  éloquence  au  collège  royal  de  Fiance  ,  ni' 
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quiten  1600.  à  Rémi ,  village  de  Beauvaifis.  On  a  de 
cet  auceur  un  poème  épique ,  fur  les  expéditions  militai- 
res du  roi  Louis/*  Jdfte,  divifé  en  quatre  livres ,  fous  le  r> 
trc  de  la  B»mbt»tdt.  Il  a  fait  encore  d'autres  poefics  Uri- 
nes ,  dont  il  publia  le  recueil  en  deux  livres  l'an  1 646". 
qui  fut  l'année  de  fa  mort.  On  trouve  dans  ce  recueil  di- 
verfes  pièces' fort  bien  travaillées ,  qui  ont  fait  regarder 
fon  auceur  comme  un  des  meilleurs  poètes  Latins  de  fon 
tems.  Entre  fes  poè'fies ,  on  a  donné  le  prix  à  celle  qu'il 
a  faite  fur  le  château  de  Maifons ,  près  de  faint  Germain 
en  Laye,  appartenant  au  préfident  de  ce  nom,  tous  le  ti- 
tre de  M<t[»*tnm.  *  Olaùs  Borrichius ,  m  difftrt.  4.  de  ptrt. 
Latin.  Bailler.  ,j:igtmnt  dti  ff*v.  fur  Ut  ftttti  Lttint  iw- 
dermti. 

REMINGTON ou RIMSTON  (Guillaume)  reli- 
gieux Anglois  ,  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  ôc  docteur  en 
théologie  en  l'uni verfité  d'Oxford ,  combattit  les  lubtili- 
tez  des  fcdlateurs  de  V\  idef ,  ôc  des  autres  hérétiques  de 
fon  tems ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  dialogue  qu'il  a 
fait  du  Catholique  &  de  l'Heretiquc,  ôedant  un  livre  in- 
titulé CmnclH/haes  CmMic*.  11  vivoit  vers  l'an  1  3  00.  fous 
le  règne  de  Richard  II.  roi  d'Angleterre.  *  Pideus ,  dt 
itlajh.  Angl.fmpt. 

REMINGTON  (Raoul)  hiftorien  Anglois  ,  a  écrit 
un  livre  des  annales  d'Auglfterrc,  dont  les  manulcnts 
font  confervez  dans  le  collège  de  S.  Benoit  à  Ci  m  badge. 
*  Pitfeus. 

REMIREMONT,  ville  du  diocefe  de  Toul  en  Lor- 
raine, avec  une  célèbre  abbaye,  qui  y  fut  fondée  l'an 
6to.  par  faint  Romane ,  qui  lui  a  donné  fon  nom,  Re- 
miremont  ,  6c  Rombcrg,  comme  l'appellent  les  Alle- 
mands, fignifiant  ftm  de  Rtmâiit,  on  l'appelle  en  latin 
Htnurici  mnt ,  &  anciennement  le  lieu  s'appclloit  H*b~ 
ètnd.  Ce  monaflcre  fut  d'abord  double  ;  1  un  pour  des 
filles ,  qui  étoient  partagées  en  fept  bandes ,  de  douze 
chacune  ;  l'autre  pour  des  hommes  :  on  fui  voit  dans  l'un 
&  dans  l'autre  la  règle  de  faint  Colotnban,  dont  celle 
de  faint  Benoit  prit  depuis  la  place.  Vers  l'an  910.  cette 
abbaye  fut  ruinée  par  les  Huns  ou  Hongrois  :  Louis  IV. 
fils  de  l'empereur  Arnoul ,  la  rétablit  dans  la  plaine  fur  le 
bord  de  la  Mofclle;  ôc  le  monaflcre  de  la  montagne  fuc 
occupé  par  des  chanoines  Réguliers,  qui  le  cédèrent  en 
i6ix.  à  des  moines  Bénédictins  ;  mais  les  rcUgieufcsne  le 
fervtrentpas  long-tems  des  chanoines  ,  &  dès  le  XII. 
fiecle  elles  fe  fervoient  de  chapelains  leculiers  ,  qui  font 
prefentement  au  nombre  de  huit ,  &  prennent  la  qualité 
de  chanoines.  .Les  dames  de  Rennrcmont,  quoique  bien 
éloignées  de  pratiquer  la  règle  de  laine  Benoît  ,  s'ap- 
pelloient  encore  religieufes  au  commencement  du  XVI. 
ficelé  ;  mais  depuis  elles  ne  fe  font  appellécs  que  chanoi- 
ncflês  feculieres  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'encore  au- 
jourd'hui l'abbeCe  ne  fade  profeffion  de  la  règle  de 
faint  Benoit.  Cette  abbcfTe  a  la  qualité  de  princefle  de 
l'empire  dès  l'an  1307.  Après  elle  font  la  doyen- 
ne, la  fecrette  ou  facriftine ,  la  fouriere  ou  ccllcrie- 
re ,  ôc  l'aumôniere  :  toutes  ces  dignitez  font  confé- 
rées par  le  chapitre  âfTcmblé  :  il  y  en  a  d'autres  qui  font 
à  la  nomination  de  l'abbcITc ,  &  en  fon  abfencc  en  la  dit"- 
pofirion  de  la  doyenne ,  qui  avec  fon  confeil ,  c'eft-à-dire, 
avec  les  huit  chapelains,  juge  les  appellations  de  lajullice 
ordinaire  de  la  ville  ;  on  peut  appeller  d'elle  a  l'abbefTe. 
Il  cft  fur  qu'encore  au  quatorzième  ficelé  les  ducs  de  Lor- 
raine étoient  feables  du  monaflcre  de  Remircmoiu  ;  mais 
il  l'cftaufTi,  quepeu  après  ils  prétendirent  avoir  droit  de 
fouveraincté  dans  la  ville;  &  en  1 56  6.1es  dames  reconnu- 
rent cette  fouveraincté.  Elles  font  au  nombre  de  foi- 
xante  &  douze  ;  ôc  pour  fe  perpétuer  les  prébendes ,  el- 
les prefentent  des demoifelles  nobles,  qu'elles  adoptent 
pour  nièces,  afin  de  fervir  ot  faire  l'office  avec  elles 
dansl'églifc,  &  maintenir  entr'elles  une  fucceflion  légi- 
time :  ces  nièces  prennent  la  place  des  dames  qui  les  ont 
adoptées,  lorfqu'ellcs  meurent  ou  qu'elles  quittent  l'égli- 
fe  pour  fe  marier.  Le  chapitre  afièmblé  nomme  quelques 
officiers ,  comme  le  grand  prévôt ,  le  grand  chancelier ,  le 
petit  chancelier ,  le  founerôc  le  chancelier  d'état ,  qui 
reprefentent  ce  chapitre  en  l'adminiflration  des  hautes 
jullices  dépendantes  de  l'églife.  Les  quatre  premiers  doi- 
vent être  des  feigneurs  qualifiez ,  &  avoir  fait  preuve 
de  leur  noblcflc,  de  même  que  les  dames.  •  Joap.  Ma- 
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billon ,  Atn.  trd.  S.  Btned.  ttm.  1.  ôc  littrt  k  m  dt  fa 
mms  tendant  CMtjtdt  Rtmiremuu.  Heliot,  htft.du  trd. 
relu- 1.  6.  (.  €  I. 

REMISMON ,  roi  des  Sueves  en  Efpagne ,  fe  fit  « 
tonner ,  ôc  mit  fin  aux  defordres  que  ces  peuples  comi 
toient  dans  la  Galice  vers  l'an  4i4.Il  fit  la  paixavccThco- 
donc  II.  &  régna  fans  gucrre.Nous  n'avons  point  de  eon- 
noiflance  du  fuccefleur  de  ce  prince ,  qui  vivoit  encore  en 
468*  Mariana,  htft.  d'ïfpug. 

REM  MON ,  ville  de  la  Paleftine  appartenant  d'abord 
à  la  tribu  de  Juda,  enfuite  a  la  tribu  dcSimeon.  *  'M**, 
XV.  32. 

K  H  M  MON  ,  cft  le  nom  d'un  rocher  dans  la  tribu  de 
Benjamin ,  où  fix  cens  Benjamites  échappez  de  la  défaite 
de  cette  tnbu  fe  retirèrent.  *  Jugts  ,  XX. 

REMMON,  Becrothite,  de  la  tribu  de  Benjamin, 
étoit  capitaine  d'ifbofcth ,  fils  de  Saiil  roi  d'Ifraèl.  Ce 
prince  fut  tué  par  Rccab  ôc  Bahana ,  les  deux  fils  de  ce 
Remroon.  *  II.  Rns  ,1V.  1.  <jyt. 

REMMON  :  c'étoit  le  Dieu  des  Syriens  dans  le  tem- 
ple duquel  Naaman  demanda  à  Elifée ,  qu'il  lui  fut  per- 
mis d'entrer  pour  accompagner  le  roi  fon  maître  après 
que  cet  officier  eut  été  gueri  de  fa  lepre.  »  II.  juix, 
V.  18. 

REMMON  PHARES,  feiciéme  campement  des  If. 
racïitcs.  Us  y  arrivèrent  de  Rhcma  ,  commençant  alors 
de  retourner  dans  le  defert ,  ôt  prefque  fur  leurs  pas  ;  parce 
qu'ils  défobéirent  à  Dieu.  De  Remmon  Phares ,  ils  allè- 
rent à  Lobna.  *  iïimi.  XXXIII.  10. 

REMOLIN  (François)  cardinal,  archevêque  de Su- 
rento,  né  i  Lerida  en  Catalogne ,  deparens  de  la  lie  du 
peuple,  s'avança  à  la  cour  de  Rome  ;  &  après  avoir  été 
auditeur  de  Rote ,  il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Su- 
rento ,  de  celui  de  Palerme ,  ôc  en  divers  tems ,  des  évê- 
chezdePeroufc,  deFcrmo,  ôc  de  Lerida  fa  patrie.  Ce 
prélat  fut  un  des  commifTaires  nommez  pour  taire  le 
procez  à  Jérôme  Savonarole,  qu'il  dégrada  félon  la  coù- 
tume.  Pour  récompense  de  cette  commiffion,  Remolin 
obtint  un  chapeau  rouge  que  le  pape  Alexandre  VI.  lui 
donna  le  31.  Mai  1505.  Depuis  il  fortit  de  Rome  fous 
le  pontificat  de  Jules  II.  &  fut  gouverneur  de  Naplcs.  Il 
fe  trouva  a  l'élection  de  Léon  X.  &  mourut  le  5.  Février 
de  l'an  1518.*  Guichardin ,  /.  3.  Sponde  &  Bzovius,  in 
dnnél.  Aubcri,6i/f.  dei  tmd.  Onuphrc.  Ughel.  Garim-> 
bert ,  ôcc. 

REMOND (Pierre)  de  Paris,  premier  préfident  au 
parlement  de  Rouen  ,  fuivit  d'abord  le  barreau  dans  ce- 
lui de  Paris ,  où  fon  éloquence  ôc  fon  érudition  lui  firent 
mériter  la  charge  d'avocat  gênerai  en  1  c  34.  Il  en  fit  dix, 
ans  les  fonctions  avec  tant  de  probité ,  que  le  roi  le  dé- 
chargeant d'un  emploi  fi  pénible ,  l'honora  de  l'office 
de  premier  préfident  au  parlement  de  Rouen ,  de  con- 
feiller  en  fon  confeil  privé,  6c  fe  fervic  de  lui  en  diver- 
fes  négociations.  11  fut  un  des  plcnipotenriares  au  traité 
de  paix  qui  fe  fit  en  1 546.  entre  la  France  de  l'Angleter- 
re. Pour  le  recompenfer  de  tous  fes  ferviecs  ,  le  roi  lui 
donna  une  charge  de  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Paris  ;  mais  fa  conteftation  qui  furvint  bientôt  entre 
le  préfident  Minard  &  lui,  pour  la  préféance,  fut  caufe 
qu'il  ne  fut  jamais  inftallé.  Pierre  Remond  vivoit  encore 
en  155t. 

REMOND,  vtett.  FLORIMOND  DE  RAI- 
MOND. 

REMONTRANS  ou  ARMINIENS-Ccftainfi  qu'on 
nomme  un  parti  afTez  puiffànt  en  Hollande ,  qui  tire  fon 
nom  de  Kennstnin  d'un  écrit  appellé  itmmttttnw ,  qu'ils 
prefenterent  aux  Etats  de  Hollande  en  1600.  où  ils  foû- 
tiennent  que  les  arrêts  que  les  Etats  Généraux  avoient 
faits,  touchant  la  revifion  de  la  eonfeffîon  de  foi  Ôc  du 
catcchifme  des  églifes  du  Pays-Bas  étoient  jufres.  Us 
marquoient  outre  cela  cinq  articles ,  qu'on  difoi:  être 
renfermez  dans  ces  livres ,  ôt  qu'ils  jugeoient  être  erro- 
nez.  Le  I.&  te  II.  contiennent  la  doctrine  de  l'élection 
&  de  la  réprobation  abfolue ,  félon  l'idée  de  Calvin  ;  le 
III.  le  fentiment  de  ceux  qui  difent  -que  Jefus-Chrift 
n'eft  mort  que  pour  les  élus;  le  IV.  celui  de  la  grâce  îr- 
refiflible  Ôc  necefTairc,  accordée  aux  fculsélùs  ;  ôt  le  V. 
l'inamiffibilité  de  U  grâce  de  la  juflification  uaje  fois  re- 
çjç&l'imi^fliLutc  delà  chute  totale  ôc  finale  de  ceux 
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qui  ont  Une  fols  reçu  cette  grâce.  Ils  -  y  joignaient  cinq 
articles  oppofez ,  qui  contiennent  les  lentimens  des  Rc- 
montrans  fur  ces  matières;  fçavoir,  I.  que  Dieu  dans 
l'élection  &  la  réprobation,  a  égard  d'un  côte  à  la  foi  & 
à  la  perféverance ,  Se  de  l'autre  à  l'incrédulité  &  à  llmpe- 
nitence  ;  1 1.  que  Jcfus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les 
hommes,  fam  en  excepter  aucun  ;  III.  que  la  grâce  eft 
neceflaire  pour  s'appliquer  au  bien  ;  IV.  qu'elle  n'agit 
pas  néanmoins  d'une  manière  irrefiftible  ;  V.  qu'avant 
que  d'affiner  que  les  régénérez  ne  peuvent  pas  déchoir , 
jl  falloic  examiner  cette  queftion  plus  mûrement.  On 
voit  par  là  qu'ils  penfoient  prefque  de  même  que  les 
Catholiques.  On  leur  a  donne  le  nom  à' Armaient ,  parce 
que  Jacques  Ai minius ,  profeflëur  en  théologie  à  Leydc , 
a  été  le  chef  de  cette  fecte ,  laquelle  eft  du  nombre  de 
celles  qui  ont  libre  exercice  en  Hollande.  Ils  fe  plaignent 
que  les  Calviniftes  les  ont  extrêmement  maltraitez  ;  les 
premiers  qui  ont  foutenu  ces  opinions,  ayant  été  la  plu- 
part emprifonnez  dans  les  commcnccmens ,  Se  envoyez 
en  exil.  On  .peut  voir  li-deflus  un  recueil  des  lettres  de 
ces  Remontrans  ,  qui  a  été  imprimé  pour  la  féconde 
fois  à  Amlterdam  en  1685.  ou  la  remontrance  dont  on 
vient  de  parler  fe  trouve.  Apres  qu'ils  curent  été  con- 
damnez dans  le  fynode  de  Dordrccht  en  1619.  où  fe 
trouvèrent  des  Calviniftes  d'Angleterre,  d'Allemagne, 
de  Soi  (Te  Se  de  quelques  autres  endroits ,  il  publièrent  un 
livre  en  1 6 10.  fous  le  tine  d'Aûé  &  fcriptt  fintddu  Dtr- 
drtttn*  mimftrtfum  KemenfirAntium  m  faderjn  Betiie.  Ils  1 
y  défendent  leur  doctrine  fur  les  cinq  articles  que  l'on  a 
rapportez,  &  attaquent  celle  de  leurs  adverfaircs  ,  qui 
«voient  établi  le  contraire  dans  le  fynode  de  Dordrccht. 
Les  Remontrans  publièrent  aulu  une  confemon  de  foi , 
où  ils  expofent  leurs  fentimens  fur  toute  la  religion 
Chrétienne  ,  &pour  laquelle  Simon  Epifcopîus  fît  contre 
les  théologiens  de  Lcyde ,  une  apologie  qui  a  été  impri- 
mée en  1 61 9.  fous  ce  titre  :  Apett^u  pre  cnfeffîene Jire  de- 
eltrtmne  ftvtmiu  ter  nia ,  qui  m  ftderM»  Belgie  ncdntur 
rXemtnfbantts ,  fuper  prtctpun  muutit  rthgtemi  CbrtjiiAiu , 
nntrtt  cenfurtm  W.  prefe^rum  Lejdeufium.  Ils  fc  purgent 
fur  les  chefs  dont  on  (esaceufoit;  fçavoir,  de  renouvel- 
jer  les  anciennes  erreurs  des  Pelagiens  &  des  Semi- 
Pcl.igietrs ,  Se  de  convenir  en  plufieurs  articles  avec  les 
Socimens.  Hoorncbck ,  qui  a  écrit  trois  tomes  pour  réfu- 
ter la  doctrine  des  Sociniens ,  s'arrête  Couvent  à  faire  voir 
cette  conformité  des  Arminiens  ou  Remontrans ,  avec 
les  Sociniens.  Mais  quoiqu'il  foit  vrai  que  quelques  Ar- 
méniens fe  font  jetiez  dans  le  Socianifme,  il  eft  certain 
que  ceux  qu'on  appel  toit  proprement  Arminiens ,  ne 
(ont  differens  des  Calviniftes  que  dans  les  points  qu'on  a 
marquez.  Nous  rapporterons  ici  que  M.  Stoupp  en  a 
publié  dans  fa  reiigun  dts  HtiUndm.  „  Les  Remontrans, 
„  (dit-il,)  depuis  la  mort  d' Arminius,  <Scdu  temsde  Vor- 
„  ftius  Se  Epifcopîus,  ont  quitté  l'opinion  de  leur  pre- 
„  mier  maître  ,  fur  le  point  de  la  prédeftination  Se  de 
„  l'élection  éternelle.  Arminius  avoit  enfeigné  que  Dieu 
„  a  élû  les  Fidèles  par  U  prévifion  de  leur  foi  ;  Se  Eptf- 
„  copius  aoit  que  Dieu  n'a  êlù  perfonne  de  toute  éter- 
nité ;  mais  qu'il  élit  les  Fidèles  dans  le  tems,  lorfqu'ils 
w  croyent  actuellement.  Il  ne  parle  qu'en  des  termes  fort 
douteux  Se  ambigus  de  la  prelciencedeDieu  ,  laquelle 
„  étoit  la  grande  forterefle  où  Arminius  fe  retranchoit. 
„  Les  mêmes  Arminiens  d'aujourd'hui  croyent  que  la  do- 
etrinede  la  Trinité  n'eft  point  ncccflaireà  falut ,  & 
j,  qu'il  n'y  a  dans  l'écriture  aucun  précepte  qui  nous 
„  commande  d'adorer  le  faint  Efprit.  Ils  preflent  avec 
grand  foin  la  tolérance  de  toutes  les  opinions  de  ceux 
„qui  profeflent  la  religion  Chrétienne,  foûtenant  que 
„tous  les  Chrétiens  s'accordent  dans  les  points  eflentiels 
„Se  fondamentaux  de  la  religion.  Ils  difent  que  jufqu'ici 
„  il  n'a  point  été  décidé  par  un  jugement  infaillible ,  qui 
„  font  ceux  d'entre  1«  Chrétiens  qui  ont  cmbrafTé  la  re- 
ligion la  plus  véritable  Se  la  plus  conforme  à  la  parole 
„  de  Dieu  ;  &  qu'ai  nû  on  ne  doit  contraindre  perfonne  à 
,,  quitter  fes  fentimens ,  ou  à  approuver  ceux  d'autrui.  Si 
„  Arminius  revenoit  au  monde,  (  ajoute  M.  Stoupp,)  il  ne 
„  reconnoltroit  affût ément  point  pour  fes  difciples  la  plù- 
,,  part  de  ceux  qui  portent  (on  nom.  11  y  en  a  cependant 
qui  n'opj  rien  ajouté  à  fes  fentimens  ;  mais  (les  uns  Se 
N  les  autres  s'accordent  en  ce  point ,  qu'on  doit  tolérer 
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»  tous  les  Chrétiens ,  6e  permettre  à  chacun  U  liberté 
„de  fa  religion.  „  Aureftc,  félon  l'interprétation  des 
docteurs  Arminiens,  M.  Stoupp  exprime  ici  d'une  ma- 
nière trop  vague  leurs  fentimens  touchant  la  tolérance. 
Uy  a  une  tolérance  ptlitique,  qui  confifte  à  fupporter 
dans  l'état  tous  ceux  qui  en  obfervent  exactement  les 
loix  civiles  ,  de  quelque  religion  qu'ils  foieiu.  Il  y  a  une 
tolérance  etdejufitque ,  par  laquelle  on  communique 
dans  une  même  églife  avec  ceux  que  l'on  croit  en  état 
d'être  fauvez.  Tels  font ,  félon  les  Remontrans ,  ceux 
qui  font  une  profemon  fincere  de  croire  en  l'évangile, 
&  qui  ne  font  ni  idolâtres ,  ni  perfecuteurs ,  ni  de  mau- 
vaises mœurs.  11  eft  bon  de  remarquer  qu'on  regardoit 
en  Hollande  les  Remontrans ,  comme  un  parti  oppoléà 
celui  de  la  maifon  d'Orange ,  qui  foutenoit  le  parti  Cal  vi- 
nifie, te  qui  tichoit  de  détruire  les  Arminiens  autant  qu'il 
lui  étoit  poftiblc;  mais  il  faut  encore  diftinguer  ceux  qu'on 
appelle  Armintent  pthtiqtut  .d'avec  ceux  qui  ne  font  qu'Ar- 
miniens ecdefidftiquet.  On  donne  le  premier  nom  à  tous 
ceux  qui  ,  depuis  Jt*n  Berneveld ,  le  font  oppofez  en 
quelque  chofe  aux  deflëins  des  princes  d'Orange  ,  tels 
qu'ont  été  meilleurs  de  With,  Se  plufieurs  aurres  Re- 
formez. Pour  ce  qui  regarde  les  UdeJl*Rtques ,  c'eft-a- 
dire ,  ceux  qui  étant  dans  les  fentimens  des  Remontrans 
touchant  la  religion ,  n'ont^>oint  de  part  dans  l'admini- 
ft  rat  ion  de  l'état ,  les  princes  d'Orange ,  depuis  la  mort 
de  Maurice ,  n'ont  rien  fait  contr'eux.  Les  Remontrans 
établirent  leurs  eglifes  fous  le  prince  Fredcric-Hcnri ,  Se 
depuis  ont  été  laiflèz  en  paix.  Le  déchaînement  des  Con- 
trc-Rcmontrans ,'  &  la  crainte  qu'ils  ont  eue  des  progrez 
de  l' Arminianifme ,  a  fait  qu'auffi-tôt  que  les  miniltres 
Calviniftes  de  France  qui  fe  font  rcMgicz  en  Hollande , 
fe  font  établis  dans  ce  pays-là,  on  a  tenu  un  fynode, 
dans  lequel  ils  ont  été  obligez  de  fouferire  le  fynode 
de  Dordrecht.  En  effet ,  plufieurs  minifttes  de  France 
étoient  Arminiens  ;  on  en  a  depofé  un  ou  deux  dans 
leurs  fynodes,  tenus  pour  cela;  Se  on  enauroit  depofé 
un  plus  grand  nombre ,  fi  le  tems  avoit  été  plus  tavo- 
rable.  Ceux  de  SuiflTe  Se  de  Genève ,  qui  voyoient  que 
l' Arminianifme  fe  gliflbit  aufli  dans  leurs  troupeaux , 
ont  fait  des  ftatuts  fort  rigoureux  contre  cette  fecte.  Ils 
ont  arrêté  entr'autres  chofes  de  certains  canons ,  qui 
n'ont  point  été  imprimez  :  mais  M.  Simon ,  qui  les  a  eus 
manuferits  ,  en  parle  dans  fa  réponfe  smx  fenùment  de 
quelques  tbetlegïent  de  HttUnde.  En  voici  le  titre ,  félon 
I  qu'il  les  rapporte  dans  le  chapitre  21.de  cet  ouvrage  , 
YonmSâ  (tnftmks  t((ltjî*rum  UelreticâruM  fefçrfuurum , 
orra  d»Stin*m  de  grttié  untver(*li  &  annexé ,  ttitque 
ntnnmlUctpiu.  Simon  Epifcopius  &  Etienne  de  Cour- 
celles  font  les  deux  plus  célèbres  écrivains  du  parti  Ar- 
minien ;  mais  comme  leur»  ouvrages  font  gros,  &  qu'ils 
font  morts  avant  que  de  pouvoir  donner  un  fyftême  en- 
tier &  parfait  de  la  créance  des  Arminiens,  un  de  leurs 
profcfTeurs  en  théologie ,  nommé  Philippe  de  Umloub , 
a  entrepris  cê  travail ,  &  en  a  fait  imprimer  un  livre 
à  Amfterdam  en  1 686.  lous  le  titre  de  Tbeelegu  Cbnft. 

REMPHAN ,  faux  dieu  que  les  lfraclites  font  accu- 
fez  d'avoir  adoré ,  &  fur  l'explication  duquel  il  y  apref- 
que  autant  de  fentimens  differens  qu'il  y  a  de  fçavans. 
II  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  l'étoile  de  Venus  que 
les  Egyptiens  Si  les  Aflyriens  adoroient  comme  une 
divinité.* Ames  V,  26.  AQet ,  VU.  43.  D'autres  prétendenc 
que  c'eft  Admit ,  Se  le  même  qui  eft  appelle  T/mammk.. 
*luednel  VI 11.  14.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  un 
roi  d'Egypte  qui  fut  adoré  comme  un  dieu  après  fa 
mort,  oc  que  l'on  prit  pour  la  planète  de  Saturne.  En 
effet  Diodore  de  Suite ,  (  Itr.l.)  parle  de  Rcmphis ,  fils  de 
Cephna  roi  d'Egypte,  qui  vivoit  à  peu  près  du  tems 
que  Jacob  defeendit  en  ce  pays.  Il  dit  que  ce  roi  amafla 
de  grandes  nchefTes,  &  qu'il  laifla  après  fa  mort  qua- 
tre millions  de  talens  ;  ce  qui  fait  foupçonner  avec 
quelque  fondement  que  c'eft  ce  même  Pharaon  ,  qui 
par  le  confeil  &  l'adminiftrarton  de  Jofeph ,  fc  rendit 
maître  de  tous  tes  biens  de  fes  fujets  ,  en  leur  fournif- 
fant  du  blé  dans  le  tems  de  la  famine.  Ce  roi  fut  honoré 
comme  ùn  dieu  après  fa  mort  ,  parce  qu'il  avoit  fauve 
l'Egypte  par  fa  prévoyance ,  Se  lut  mis  au  nombre  des 
étoiles.  De-là  vint  qu'on  fc  fervic  de  l'imacc  d'une  des 
planètes  pour  le  reprçfentcr  i  &  c'eft  ce  qui  eft  appcllé 
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«torts  les  actes  l'Ertik  <*«  dieu  Rtmpb.m.  Cette  planète  fem- 
blc  être  Saturne!  car  dans  un  alphabet  Egyptien ,  où  les 
noms  des  planètes  font  marquei ,  celle  de  Saturne  eft 
exprimée  en  cette  manière  PH  fa  N.  Ajourez  k  cela  la 
tradition  des  Egyptiens  rapportée  par  Suidas ,  où  par- 
lant d'Apis ,  dieu  de  ces  peuples,  il  eft  dit  que  c'était  un 
homme  riche,  à  qui  on  érigea  un  temple  après  fa  mort, 
dans  lequel  on  adoroit  un  boeuf ,  qui  cft  le  fymbole  d'un 
homme  adonné  à  l'agriculture.  *  Vçrtt.  Hammond  fur 
les  éâts.  Joannis  Braunii  Siletta  fatra ,  Se  les  autres  com- 
mentateurs. 

REMUS  (George)  d'Augfbourg ,  niquit  en  iftti.  & 
mourut  en  1615.  Il  étoit  jurifconfulte  ,  philologue  & 
poète ,  &  fecretaire  de  la  republique  de  Nuremberg.  II 
a  fait  des  notes  fur  les  oraifons  de  Tbtmifiuss  :  Ktmefii  Ka- 
rstlsna:  libellas  ittnum:  Un  poème  ,  it  atidulis  Gtppingen- 
fibus  &Uenbufanis  :  du»  Spuileria facra  in  Prtverbia  &  E(- 
(Itfjfien  Salmunit ,  &(.  *  J.  P.  Lotichius ,  part.  3.  B.  P. 

''rEMUS,  waROMULUS. 

RENALDINI  (Jean; ingénieur  célèbre,  étoit  d'An- 
cone,  Se  fut  employé  en  France,  dans  le  Pays-Bas ,  dans 
le  Milanez ,  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  à  Malte ,  ôc  ail- 
leurs ,  où  il  fc  fit  confidcrer  par  fon  habileté. llavoitcom- 
pofé  divers  ouvrages,  dont  nous  n'en  avons  qu'un  fcul  ; 
&  il  mourut  en  i6îo.*  Janus  Nions  Erythracus,  Pinte, 
itnat.  illufl. 

RENALDINI  (Charles)  Italien,  ne  en  ittiç.  pro- 
fcflcurà  Padoueen  it>t>e.  adonné  une  poétique  en  forme 
de  diflërtations ,  qui  fut  imprimée  à  Padouc  en  1 68 1 .  tn 
ftlu ,  dans  fon  premier  tome  de  philolophie.  Il  s'cfl  ap- 
pliqué à  la  méthode  &  à  la  netteté ,  pour  donner  de  l'or- 
dre ôc  de  la  fuite  à  fa  matière.  Pour  faire  mieux  connoî- 
tre  la  nature  de  cet  art ,  il  s'étudie  à  faire  la  diftin&ion 
de  la  poétique  d'avec  la  poèfie,  ôc  de  la  poèfie  d'avec  le 
poème.  Il  traite  de  la  mefure,  de  l'imitation  ôc  de  fes 
défauts ,  de  l'origine  Ôc  des  caufes  de  la  pocfic ,  &  de  la  fu- 
reur poétique.  Il  parte  enfuite  à  la  n£tion  poétique,  à 
la  fable  ,  aux  propriétés  du  poème,  aux  moeurs,  à  l'cx- 
preftîoii  ou  au  ftïlc.  Dans  la  dernière  diflertation  il  traite 
de  divers  genres  de  poèfie ,  de  toutes  fortes  de  drames , 
de  la  tragédie ,  de  la  comédie , de  l'épopée  ,  de  i'égloguc , 
delà  fatire,  du  roman  ,  de  l'élégie ,  de  lYpigrammc  ,  de 
l'épitaphe  Ôc  de  l'éloge.  *  Ad.  eruditer.  LipJîenJ.  tnn.  1 6  8 2 . 
Haillct ,  jugent  des ffav  fur  les  tuteurs  de  l'art  portique. 

RENARDS  (l'ide  des)  c'eft  une  petite  ifle ,  fituée  à 
l'embouchure  du  Don ,  dans  la  mer  de  Zabache.  *  Mati, 
ittlitn. 

RENAUD  comte  dcSoiflons ,  fils  de  Guide  Vcrman- 
dois,  premier  comte  dcSoiflons,  fut  introduit  par  fon 
perc  auprès  du  roi  Robert ,  qu'il  fervit  en  qualité  de 
premier  maître  d'hôtel.  Il  confetva  cette  charge  fous  le 
règne  de  Henri  I.  mais  ayant  été  difgracié,  ilfc  retira 
à  Soiflbns,  où  le  roi  l'aflicgea  dans  la  tour  des  comtes  qui 
étoit  alors  la  forterefle  de  cette  ville  vers  l'an  1038.  On 
dit  que  le  comte  Renaud  &  fon  fils  moururent  pendant  ce 
fiece.  *  Dormai,  biÛ.  delà  tille  de  Solfions. 

RENAUD  D'AICHSTET  ou  D'EICHSTET  ,  évê- 
que  de  cette  ville  en  Bavière ,  célèbre  dans  le  X.  fiecle , 
pour  avoir  pofledé  les  langues  grecque  ,  hébraïque ,  lati- 
ne ,  &  la  mufique ,  fucceda  en  97*;.  à  Starhand ,  &  mou- 
rut en  989.  11  a  laine  quelques  vies  des  Saints,  *  Voulus , 
debifî.  Ut.  1.2.  t.  40. 

RENAUD  D'AUDON,  ancien  poète  François,  vi- 
voit  vers  l'an  1 260.  Fauchet ,  ôc  la  Croix  du  Maine  par- 
lent de  lui.  Il  avoit  fait  une  fatire  contre  tous  les  états ,  fé- 
lon le  même  Fauchet. 

RENAUD  DE  SABUEIL ,  ancien  poète  François , 
flonflon  dans  le  X 1 1.  ficelé.  1 1  eft  fait  mention  de  lui  dans 
le  roman  de  Guillaume  de  Dole ,  ôc  dans  Robert  de  Pro- 
vins, qui  le  nomme  entre  fes  bienfaiteurs.  *  Fauchet, 
snc.  jutes  français. 

RENAUD,  dit  DE  LANGHAM ,  Cordelier  Anglois, 
vers  l'an  1410.  étoit  un  célèbre  théologien  «grand  fcho- 
laftiquc  ,  &  a  laifle  des  commentaires  furie  Maître  des 
Sentences ,  ôcc.  *  Pitfcus  ,  de  tlUfl.  Angl.fctipt. 

RENAUDIE  (  Jean  du  Barri ,  fieur  de  la  )  dit  de  U 
Itrefi  ,  fécond  chef  de  la  conjuration  que  les  Huguenots 
firent  en  1 560.  contre  les  princes  dcU  maifon  dcGuifc, 
Ttmt  V. 
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«oit  d'une  noble  ôc  ancienne  maifon  du  païsdcPerigord; 
&  avoir  perdu  un  procès  pour  un  bénéfice ,  contre  Jean 
du  Tillet  ,  greffier  au  parlement  de  Paris.'  Outre  cela 
il  avoit  été  condamné  à  une  grofle  amende  &  au  ban* 
niflement ,  pour  avoir  été  convaincu  du  crime  de  faux. 
,  Il  pafla  le  tems  de  fon  exil  à  Genève  &  à  Laufane,ôc 
s'infinua  dans  l'efprit  de  plufieurs  "François,  qui  s'y  étoient 
retirez  à  caufe  de  la  religion.  Depuis  il  forma  les  mêmes 
cabales  en  France,  où  il  courut  aflez  long-tcms ,  fans  fe 
faire  connoître  qu'a  ceux  du  parti.  La  Renaudie  avoit  de 
l'efprit ,  de  la  hardiefle  ,  &  croit  vindicatif.  Ilfouhaitoit 
effacer  l'infamie  de  fon  jugement  par  quelque  aclion  écla- 
tante. Dans  cette  vue  il  offrit  fon  fervicc  à  ceux  de  la 
conjuration  ,  qui  chcrclwtent  un  fécond  chef.  11  fc  char- 
gea d'aller  dans  les  provinces,  &  de  gagner  par  lui-même  , 
«  par  fes  amis,  ceux  qu'il  avoit  déjà  connus, &  leur 
donna  jour  au  premier  Février ,  pour  s'aflcmbler  à  Nan- 
tes» s'étant  fervi  pour  cela  de  la  Garaye,  gentilhomme 
Breton ,  qui  lui  avoit  été  fubftitué.  L'aflembïéc  fc  tint ,  & 
on  refolut  d'exécuter  la  conjuration  à  Amboife ,  où  étoit 
la  cour.  Mais  ce  deflein  ayant  été  découvert,  la  Re- 
naudie, qui  s'avançoit  avec  des  troupes,  fut  tue  le  16. 
Mars  1559.  fuivant  l'ancienne  commutation,  dans  la  fo- 
ret de  Chatcau-Renard  près  d'Amboifc ,  où  fon  corps 
fut  porté.  Il  y  fut  pendu  fur  le  pont  à  un  gibet,  ayanc 
fur  le  front  un  écritcau ,  avec  ces  paroles  :  chef  des  re- 
belles. Un  de  fes  domeftiques  ,  nommé  U  Signe  ,qui  fut 
pris  dans  la  même  occafion,  expliqua  divers  mémoires 
écrits  en  chiffre ,  ôc.  découvrit  tout  le  fecret  de  la  con- 
juration »'»)«.  A  M  BOISE.  ♦  De  Thou  ,bif(.  I.  -4. 

REN  AU  DOT  (  Tlwophrafle  )  natif  de  Loudun  , 
confciller  &  médecin  du  roi  6c  fon  hiftoriographe ,  étoit 
établi  dès  l'an  1623.  à  Parts,  où  il  fit  imprimer  l'éloge 
funèbre  de  Scevolc  de  Saintc-Martlie.  En  1 31 1.  il  com- 
mença à  faire  imprimer  ces  nouvelles  publiques  fi  con- 
nues fous  le  nom  de  tarâtes  ;  ôc  les  ayant  continuées 
jufqu'à  (a  mort  arrivée  dans  la  70.  année  de  fon  âge 
le  zs.  Octobre  1653»  il  laifla  le  foin  de  les  continuer  à 
fes  en  fans  &  héritiers ,  fuivant  le  privilège  qui  lui  en 
avoit  été  accordé  par  Louis  XIII.  lequel  a  été  confirmé 
par  Louis  XIV.  ôc  Louis  XV.  Tlieophrafte  prit  pan  aufli 
au  Mercure  François ,  &  c'eft  lui  qui  en  a  donné  la  fuite 
depuis  1635.  jufqu'en  1643.  maii  comme  il  n'y  donna 
que  la  feule  relation  desfairs,  fans  y  joindre  les  pièces 
juflificativcs ,  atnfi  qu'avoient  fait  Jc.in  Richer  pour  le 
premier  tome ,  Se.  Etienne  Ricdcr  pour  les  fuivans , 
cet  ouvrage  ,  que  les  pièces  faifoicnt  rechercher  ,  ne 
put  fc  foù tenir ,  &  il  fallut  en  arrêter  l'imprefnon.  En 
1 64.6 .  il  publia  à  Pans  l'abrégé  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Henri  deBouibon  prince  de  Condé;  en  1 647.  la  vie  &  la 
mon  du  maréchal  de  Gaflion;  &  en  16+8.  la  vie  de  Mi- 
chel Mazarin ,  cardinal  de  fainte  Cécile ,  treredu  cardinal 
premier  miniffre. 

RENAUDOT  (Eufebe)  prieure  de  Frofliy  en  Breta- 
gne &  de  S.  Chnitophc  de  Cnatcaufort ,  l'un  des  quaran- 
te de  l'acadéirtie  Françoife,  &  membre  de  celles  des  in- 
feriptions  ôc  belles  lettres  ,  fils  d'Eufebe  Renaudot,  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris, &  premier  mé- 
decin de  monfeigneur  le  Dauphin ,  mort  le  19.  Novem- 
bre 1679.  Se  peut  fils  de  Tlieophrafte  Renaudot ,  dont 
on  vient  de  parler ,  étoit  un  des  plus  habiles  que  nous 
ayons  eus  dans  la  connoiflânec  de  l'hiftoirc  &  des  lan- 
gues orientales  ;  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  ta  religion 
des  Orientaux.  Il  a  donne  au  public  divers  ouvrages  , 
pour  juftifier  que  l'églife  Grecque  de  les  autres  églifes 
Orientales  font  d'accord  avec  les  Latins  fur  la  foi  du  myf- 
ftere  de  l'Euchanifae.  Le  premier  cft  un  livre  françois , 
intitulé ,  défenfe  de  U  perpétuité  de  la  fat  centre  les  <*tm- 
nits  &  les  fonjfetei.  d*  livre  intitule' ,  monumens  authen- 
tiques de  U  religion  des  Grecs,  A  Pans  en  1709.  m  8°. 
Le  fécond ,  un  recueil  de  plufieurs  ouvrages  de  nouveaux 
Grecs ,  en  grec  Si  en  latin  ,  ibtd.  in  40.  Le  troifiéme  cft 
un  gros  volume  tn  40.  pour  fervir  de  quatrième  tome  à  la 
perpétuité  de  la  fat  de  l'églife  Catbtlique  titubant  CEucbari- 
fiie  ,  contenant  un  examen  en  particulier  de  la  conformité 
de  la  doéhinc  des  Grecs  6c  de  cous  les  Chrétiens  Orien- 
taux, avec  celle  de  l'églife  Latine;  plufieurs  nouveaux 
éclairciflcmcns  touchant  les  auteurs  «  les  faits  alléguez 
dans  les  prcccdcns  volumes  ;  &  larcfuutiondetoutce 
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qui  a  été  objeâé  contre  les  attcftations ,  ou  autres  pièces 
qui  ont  été  produites ,  A  Paris  en  171 1.  Un  cinquième 
volume  rf*  la  perpétuité,  dans  lequel  il  a  fait  voir  que  les 
fentimens  des  Grecs»  &  des  différentes  focictex  de  l'é- 

flife  Orientale  ,  fur  les  points  controverfw  entre  les 
roteftansek  l'églifc  Romaine,  font  conformes  à  la  doc- 
éhine  des  Catholiques,  A  Parts  171 J.  il  a  donné  la 
même  année  au  public  un  volume  1114°.  fous  le  titre  de 
H/teria  pamartbarum  Alrxandnnorum ,  ]ac otitarum ,  e>c. 
ék  un  recueil  d'anciennes  liturgies  grecques  Si  orienta- 
les, qui  (pour  la  plupart  )  n'avoient  point  encore  été  im- 
primées. Deux  anciennes  relations  des  Indes  &  de  la 
Chine,  avec  d'excellentes  obfcrvaiions; ,  Paris  1718. 
Il  mourut  le  1.  Septembre  de  l'an  17:0.  dans  la  7;. 
année  de  fon  âge  ,  &  il  fut  inluimé  en  l'abbaye  de  faint 
Germain  des  Prcz.  Sa  bibliothèque  qu'il  a  léguée  à 
cette  abbaye  eft  trcs-conliderable  par  les  rares  manu- 
ferits  en  langues  orientales  ,  dont  il  avoit  une  parfaite 
connoiiTance.  H  laiiTa  pluficurs  ouvrages  ou  finis  ,ou  fort 
avances ,  qui  feront  imprimez ,  ils  font  entre  les  mains 
dcM.dcVerneuillefon  neveu  fecretaire.du  cabinet  du  roi. 

RFNDESHAM,  ancienne  ville  du  comté  de  Suffolk 
en  Angleterre ,  dans  la  contrée  dcLoês  fur  la  rivière  d'E- 
ben.  C'eft  là  ou  Redwald  premier  rot  Chréncn  des  Eaft- 
Angles  tenoit  fa  cour.»  itil.  An^ltit. 

RENDINA ,  autrefois  fjon  ,  Itene ,  Anaflartplis ,  ville 
archiepifcopale  de  Macédoine.  Elle  étoit  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Strimona ,  dans  le  golfe  de  ComteiTa ,  à 
Une  lieue  au  deiTus  d'Empoli.  *  Mati  , 

RHNDSBOl.'RG,  ville  du  cercle  de  la  Baffe-Saxe , 
fituée  dans  le  Holftein  propre ,  aux  confins  du  duché 
de  Slcfwick,  ck  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers 
le  Sud.  Rendfbourg ,  capitale  d'un  grand  bailliage,  n'eft 
pas  une  grande  ville,  mais  elle  eft  une  des  plus  impor- 
tantes pour  la  force ,  de  celles  que  poiTcde  le  roi  de  Da- 
ncmarck.  Elle  eft  forte  par  fa  fituation  dans  une  ifle  for- 
mée par  U  rivière  d'Eydcr ,  dans  un  terrein  marécageux. 
Elle  eft  environnée  de  bons  battions,  &  de  bons  ouvra- 
ges de  dehors ,  revêtus  de  brique ,  ck  elle  eft  défendue  par 
un  bon  château.  *  Mati ,  «Vf. 

RENE"  Aille  Ben,  roi  de  Naoles,  de  Sicile ,  ckc. duc 
d'Anjou,  comte  de  Provence,  «c.  fécond  fils  de  Louis 
II.  rot  de  Naples,  ck  A'ieiand  ,  fille  de  -Jean  I.roi  d'A- 
ragon, naquit  à  Angers  le  16.  Janvier  de  l'an  1408.  Se 
époufa  le  14.  Octobre  14:0.  ifabelle ,  fille  &  héritière 
de  Charles  I. duc  de  Lorraine ,  &  de  Mirjpmte de  Baviè- 
re. U  voulut  prendre  poiTcflion  de  ce  duché  i  mais  An- 
toine de  Vaudcmont,  frerc  du  duc  Charles ,  prétendit 
que  la  Lorraine  étoit  un  fief  mafeulin  ,  &  qu'elle  lui  ap- 
partenoit.  L'affaire  fut  remife  en  14}  1.  aux  percs  du  con- 
cile de  Bile ,  ck  à  l'empereur  Sigifmond  ,  qui  prononcè- 
rent en  faveur  de  René.  Antoine  refufant  de  s'en  tenir  à 
ce  jugement,  René  afliftédes  troupes  de  Philippe  le  Ben, 
duc  de  Bourgogne  ,  pourfuivit  cette  affaire  par  les  armes. 
D'abord  il  remporta  quelques  avantages  ;mais  après  que 
l'armée  de  fes  ennemis  fe  fut  renforcée ,  la  fienne  fut 
défaite  à  Bullegneville  ,  ville  près  de  Neufchâtcl  en  Lor- 
raine, le  1.  Juillet  de  l'an  143 i.ck lui-même  y  fut  fait 
prifonnier,  èk  conduit  à  Dijon.  Il  y  demeura  quatre  ou 
cinq  ans,  ck  y  apprit  en  1454  la  monde  Louit  III.  roi 
de  Naples ,  fon' frère,  ck  celle  de  la  reine  Jeanne II.  qui 
l'avoit  fait  fon  héritier  l'an  1435.  ainfi  en  fortant  de  pri- 
fon,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  à  Naples.  Mais  rien 
ne  lui  reuffit  dans  cette  expédition ,  non  plus  qu'à  fon 
fils  Jean  de  Calabrc  ,  qui  entreprit  inutilement  la 
conquête  du  royaume  d'Aragon  ,  appartenant  légitime- 
ment à  René  par  fa  merc  Yoîând.  René  s'arrêta  en  Pro- 
vence ,  où  il  vécut  en  repos.  Il  étoit  bien  fait ,  avoit  beau- 
coup d'cfprit  :  ck  pour  fe  defennuyer  il  s'amufoit  à  pciiv- 
dre  ,  &  a  compofer  des  vers  ck  d'autres  ouvrages  en 

Srofe.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Angers  en  1438.  il  in- 
itua  l'ordre  militaire  du  croiftant.  Voyez,  fapofteritéà 
l'article  ANJOU.  Le  roi  René  mourut  à  Aixcn  Pro- 
vence, le  10.  Juillet  de  l'an  1480.  âgé  de  71.  ans,  5. 
mois  &  27.  jours.  Son  corps  fut  depuis  porté  à  faint 
Maurice  d'Angers.  *  L'Hiftoue  de  Charles  VII.  ck  les 
mémoires  de  Philippe  de  Commines.  Rufi ,  htfleiredes 
(«mes  de  Prévenu.  Noftradamus ,  ck  Bouche  ,  btftoire  de 
Ptmnce.  Sainte-Marthe ,  biptre  £eneal*£tqiu  des  mat- 
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/«m  de  Trante.  Du  Pui ,  demi  i*  rw.  Le  pere  Anfef- 
me,  ckc. 

RENE'  duc  d'Alençon  ,  pair  de  France ,  comte  du 
Perche ,  &c.  fut  connu  fous  ce  dernier  •  titre  du  vivant  de 
fon  pere  Jean  II.  duc  d'Alençon ,  qui  l'avoit  eu  de  Ma- 
rie d'Armagnac  fa  féconde  femme.  U  fervit  le  roi  (bus 
(on  pereà  lagucrre  du  bien  public  en  1465.  &  aux  états 
généraux  du  royaume  aiTcmblei  à  Tours  en  1467.  Ser- 
vices qui  firent  d'autant  plus  de  plaifir  au  roi  Louis 
XI.  qu'alors  prefque  tous  les  princes  Se  grands  du  royau- 
me s'étoient  élevez  contre  lui  ;  auffi  en  reconnoifuncc 
il  rétablit  la  mai  fon  d'Alençon  dans  tout  fon  luftre,  que 
la  conduite  déréglée  du  duc  Jean  II.  avoit  terni.  Ce  mo- 
narque lui  remit  Alençon  Se  les  capitaineries  de  Rêvée  & 
de  Falaife ,  après  qu'il  en  eut  chaffé  les  Bretons,  à  la 
charge  de  les  tenir  pour  lui  «  il  ajouta  à  ces  grâces  une 
Tomme  de  20000.  écus,ck  une  compagnie  de  cent  lances  ; 
ce  qui  excita  la  jaloufie  du  duc  de  Berri  ,  frerc  du  roi ,  1 
&  les  brouilla  fi  fort ,  qu'ayant  aceufé  le  duc  René  d'in- 
telligence avec  le  duc  de  Bretagne ,  ck  de  s'être  voulu 
retirer  vers  lui  ou  en  Flandres  fans  congé,  ck  d'avoir 
mal  parlé  du  roi, S.  M.  le  fit  ai rêter  au  château  de  Chinon, 
puis  conduire  au  bois  de  Vincenncs ,  où  il  fut  condamne 
par  arrêt  du  22.  Mai  1482.  à  demander  pardon  au  roi. 
Depuis  le  roi  Charles  VIII.  le  déclara  innocent  &  lut 
donna  main  -  levée  de  fes  biens.  Il  reprefenra  le  duc  de 
Normandie  au  facre  de  ce  monarque ,  &  vécut  depuis 
paifiblcment ,  fans  prendre  de  parti  dans  les  querelles  ex- 
citées par  les  duc  d'Oi  leans  ck  de  Bretagne  contre  la  dame 
deBeaujeu,  au  commencement  du  règne  dcChatlesVl  II. 
On  le  foupçonna  feulement  d'avoir  donné  retraite  au 
duc  d'Orléans,  lorfqu'il  fe  retira  de  la  cour.  Ce  prince 
mourut  en  fon  château  d'Alençon  le  premier  Novem- 
bre 1492.  âgé  de  plus  de  50.  ans,  &  fut  inhumé  le  10. 
en  l'églife  de  Notre-Dame  fous  un  tombeau  de  marbre 
blanc.  Vejex.  fa  pofterité  à  ALENCON.*  Le  P.  Anfelrnc, 
bift.geneal.  de  la  matfon  de  Trance,  » 
r  RENE'  II. duc  de  Lorraine,  éioit  fils  deFERRi  U. 
ck  A'Toltnd  d'Anjou ,  fille  de  René  roi  de  Naples  &  de 
Sicile.  (  Ce  Fern  étoit  fils  d'Antoine  I.  comte  de  Vaude- 
mont  ;  &  on  avoit  fait  ce  mariage  pour  régler  les  dit- 
ferends  qui  étoient  entre  lui  &  Te  roi  de  Naple».  )  Le 
duc  René  prit  le  titre  ck  les  armes  de  roi  de  Sicile  & 
d'Aragon  ,  à  caufe  des  droits  de  fa  merc.  Il  fut  follicité 
par  le  roi  de  France  ck  l'empereur ,  de  faire  la  guerre 
a  Charles  duc  de  Bourgogne.  Dans  cette  guerre  il  per- 
dit fon  duché  ;  mais  depuis ,  ayant  reçu  un  fecourscon- 
fiderable,  il  combattit  fon  ennemi  qui  aûïcgeoit  Nanci, 
&  le  tua  le  5.  Janvier  1477.  On  dit  que  le  duc  de 
Lorraine ,  paré  d'une  barbe  d'or ,  voulut  voir  le  duc  de 
Bourgogne  ,  qu'on  ne  trouva  qu'avec  peine  entre  les 
morts ,  Si  qu'il  dit  en  I  angage  du  tems  :  He  de*  ,  beau  (ou- 
Jîn  ,  tous  nom  avez,  donne  moult  de  maux.  Ce  prince  mou- 
rut le  10.  Décembre  1 508.  !•>»«.  fa  poftentéà  l'article 
de  LORRAINE.  *  Philippe  de Comincs, ment.  Edmond 
du  Boullai ,  *//.  de  Lorraine.  Vignicr.  Sainte  -  Marthe. 
Mczcrai  ,&c. 

RENE'  BENOIST ,  (berchet.  BENOIST. 

RENE'E  DE  FRANCE ,  ducheffe  de  Fcrrarc ,  née  1 
Biais  te  2Ç.  Octobre  1510.  du  roi  Um  XII.  &  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne ,  avoit  été  accordée  en'i  515.8 
Chutes  d'Autriche ,  depuis  empereur ,  ck  fut  demandée 
quelques  années  aptes  jar  le  roi  d'Angleterre.  Ces  pro- 
jets n'eurent  point  de  fuite  pour  quelques  raifonsdetat  ; 
&  LaprinceiTe  fut  mariée  par  François  I.  à  Heuule  d'Eft, 
II.  du  nom,  duc  de  Fcrrare.  Elle  ne  fe  contenta  pas  de 
fçavoir  l'hiftoirc,  les  langues,  les  mathématiques,  & 
mêmel'aftrologic;  elle  voulut  aulTi  étudier  les  queftions 
les  plus  difficiles  de  la  théologie  ,  Se  cette  étude  l'cnga- 
gagea  infcnfiblcmcnt  dans  l'hcrcfic.  Brantôme  dit,  que 
/*  rejfenunt  peut-être  des  mettrais  tems  que  les  p^fc Unies 
C>  Léon  Arotent  faits  au  rw  feu  pere  fn  tant  de  fartes,  elle 
tenu  leur  puiffance  ,  ^>  feféptrt  de  lenr  obeiff.tn(e  ,  ne  pou- 
vant faire  pis,  étant  femme.  Calvin  paiTant  de  France  en 
Italie  fous  un  habit  déguife ,  difpofa  facilement  l'cfpnt  de 
cette  princefTc  à  fuivre  fes  opinions;  &  Marot.qui  lui 
fervit  de  fecretairc ,  la  confirma  dans  cette  créance.  Après 
la  mort  du  duc  fon  époux,  elle  revint  en  France  ,  &  y 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  courage  fledefa  fer- 
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metc  (Tefnrit.  Le  duc  deGuifc  ,  Ton  gendre ,  l'ayant  Tait 
fommer  de  rendre  quelques  factieux  qui  s'étoicnt  réfu- 
giez dans  le  château  de  Montargis ,  où  elle  s  «oit  retirée 
pendant  les  guerres  de  la  religion ,  elle  n'en  voulut  rien 
faire  ,  &  lui  répondit  fièrement  que  s'il  attaquoit  le  cl  li- 
teau ,  elle  fc  mettrait  la  première  fur  la  brèche  ,  pour 
voir  s'ilauroit  la  hardicite  de  tuer  la  fille  d'un  roi.  Elle 
mourut  l'an  1575.  dans  le  château  de  Montargis,  âgée 
de  6f.  ans,  après  a  voir  orné  la  ville  de  pluficurs  beaux  bl- 
titnens.  *  Bernicr ,  hsftoirede  tins. 

RENEL  (  marquis  de  )  ma  AMBOISE ,  maifon ,  & 
CLERMONT  ,  maifon  en  Anjou. 

RENESSE  (  Louis-Gcrard  de  )  ne  l'onzième  Mai 
1590.  étoit  fils  de  Gerard-fredenc  de  Rcneflc  Si  à'FJifa- 
betb  van  Hjk-  Son  pere ,  qui  étoit  capitaineau  fervieedes 
Provinces-Unies ,  mourut  à  Oftende ,  durant  le  fiége ,  le 
19.  Août  1603.  Celui  dont  nous  parlons  ,  fc  dcllina au 
minifterc ,  &  fut  appelle  à  Macrflcn ,  village  célèbre 
dans  la  province  d'L'trccht ,  à  l'âge  de  21.  ans,  pour  y 
être  miniftre.  En  KS35.  les  états  Je  la  même  province, 
fur  la  requifition  des  états  généraux ,  le  députèrent  pour 
revoir  Se  examiner  avec  d'autres  théologiens,  la  traduc- 
tion flamande  de  la  bible,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  états 
approuvèrent  cette  revifion  ,  Se  voulurent  qu'on  s'en 
fervît.  Louis  Gérard  de  RencfTc  ayant  fait  pluficurs  ob- 
fervations  Se  remarques  fur  la  revifion  Se  la  manière 
dont  elle  avoit  été  faite  ,  les  états  de  Hollande  &  de 
Weftfrifc  les  firent  demander  après  fa  mort  à  fes  héri- 
tiers, &  ordonnèrent  le  6.  Décembre  1675.  qu'elles 
fulTent  gardées  dans  leurs  archives.  La  ville  de  Brcda 
ayant  éié  prife  fur  les  Efpagnolsen  11S38.de  RenciTcY 
fut  appelle  au  minifterc.  Quelques  tems  après  il  propofa 
au  prince  d'Orange  d'y  ériger  une  académie  ,  ou  école 
illuiire  ,  comme  parlent  les  Hollandois;  ce  que  ce  prince 
fit ,  ayant  établi  un  fonds  pour  l'entretien  des  profef- 
feurs.  Le  16.  Septembre  1646.  l'ouverture  s'en  fit  avec 
beaucoup  de  folcmnité  ,  en  jprefence  de  la  princefic  d'O- 
range. De  Rcncfle  fut  clioiii  pour  profefleur  en  théolo- 
gie, Se  le  premier  rcâeur  de  ce  collège.  En  1^54.  & 
1 655.  les  états  généraux  l'employèrent  pour  introduire 
la  religion  prétendue  Reformée  dans  les  églifes  de  la 
mayene  de  Bois-lc-duc  Se  de  la  baronic  de  Brada ,  com- 
me aurti  pour  drerter  des  ordres  &  des  rcglcmcns  tou- 
chant les  écoles  Se  les  mariages.  Ceux  qu'ildrcfla  furent 
approuve*,  Se  on  les  obfervc  encore  aujourd'hui.  Le  5. 
Juillet  de  l'année  1617.  l'univerfitc  d'Oxford  l'honora 
du  titre  dedodteur  en  théologie.  De  Rcncfle  a  fait  plu- 
ficurs ouvrages.  En  1629.  il  publia  huit  Méditations  fur 
/Va»/»»  domina  de  :  En  16)7.  huit  méditations  fur  I 'a  pro- 
vidence de  Dieu  4  l'égard  de  la  vie  &  de  la  mort  de  l'hom- 
me ,  pour  prouver  que  le  terme  de  l'une ,  çr  le  moment  de  l'au- 
tre ont  été  décrétez,  de  Dieu  de  toute  éternité ,  fans  que  t 'hom- 
me tes  puiffe  changer ,  avancer  ou  reculer.  En  1638.  il  pu- 
blia quatre  méditation!  fur  le  mariage ,  où  il  prouveque 
cet  état  eft  auflî  prédeftmé  Se  arrêté  dans  le  confeil  de 
Dieu.  Il  s'en  eft  fait  depuis  deux  autres  éditions.  L'an 
1 649.  il  donna  une  courte  réfutation  de  ta  doctrine  des  Ca- 
tholiques Romains.  En  1654.  un  petit  traitéappellé/aye- 
t^tiel  fardée ,  pour  cenfurer  le  luxe  &  la  vanité  de  fon 
tems.  En  1659.  Se  1664..  deux  traités  touchant  la  charge, 
F  autorité  &  le  devoir  des  anciens  dans  les  églifes.  Tous  ces 
traitez  ont  été  publiez  en  flamand.  En  1669.  il  publia 
Vxemtatio  theoloiica  de  legttmoçr  itttgtttmo  culu  &  honore 
beau  Virginis  Maria.  Il  écrivit  auflî  contre  le  P.  Hazard 
Jcfuite  touchant  le  culte  des  reliques  êc  des  images.  Il  eut 
deffein  de  donner  au  public  un  recueil  des  confelTionsdc 
toutes  les  églifes  Prétendues  Reformées  ;  mais  il  apprit 
qu'aGeneve  on  avoitpubliéun  pareil  ouvrage.  Il  en  arri- 
va de  même  d'un  traité  dont  le  titre  étoit,  apalogia  pro 
Reformant  m  &  extra  GalUam  eccleji'is  contra  aptfiajiam 
pnnctpis  Tmennu  ,  qui  eft  encore  parmi  fes  papiers  avec 
pluficurs  autres  manuferits.  11  eiitendoit  neuf  langues  dif- 
férentes ,  Se  cntretenoiicorrcfpondance  avec  1rs  fc,-avans 
théologiens  de  la  Prétendue  Reforme,  tant  en  Angleter- 
re &  en  France ,  que  dans  les  Pruvinces-Unics  Se  ailleurs. 
Il  mourut  le  19.  Février  1671.  ayant  prcfquc  atteint  l'âge 
de 72.  ans.*  Mnn.  manufcrtti. 

RENGIFO  (  Jacqucs:Garcias  de  )  Jcfuite  Efpagnol , 
regent  au  colleged'Avila ,  publia  fous  le  110m  de  Dicguc  , 
Tmt  V, 
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Y  Art  poétique fpagntl ,  en  langue  vulgaire  a  Salamanque 
l'an  1592.  in  4".  C'eft  un  ouvrage  fort  approuvé,  &  qui 
a  été  loue  par  MM.  de  Port-Royal ,  dans  la  partie  de  leut 
grammaire  cfpagnolc,  qui  regarde  la  pocïie  de  ceux  de  la 
nation  en  leur  langue.  »  Baillet,  ptgem.des  ffnv.fkr  les  ont, 
de  l'art  poétique. 

RENO,  rivière  de  Lombardie.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Florentin  ,  vers  la  ville  de  Piftoyc  ,  parte  dans 
le  BoIoiwk,  où  elle  baigne  Vergato  Se  Bologne,  & 
va  fc  décharger  dans  le  Pô,  visà-vis  de  Ferrare  *  Mati  . 
dnlion. 

RENNES ,  Redona  ou  Condate  Redenum  .ville  de  Fran- 
ce ,  capitale  de  la  Bretagne,  avec  parlement  établi  par 
Henri  II.  évêché  lurfiagant  de  Tours  ;  préftdiat;  burciu 
des finances  ;  malmfc  particulière  des  eaux  Se  forets,  Se 
hôtel  des  inonnoyes ,  eft  divifée  en  deux  parties  par  la  ri- 
vière de  Villaine,  qui  fertà  l'enrichir  parle  moyen  du 
commerce,  à  caufe  des  gros  bateaux  qui  y  remontent  de 
la  mer.  Cette  ville  eft  très-ancienne ,  &  a  été  le  féjour  or- 
dinaire des  ducs  de  Bretagne.  Son  plus  ancien  évéque  eft 
faint  Moderand.  Ses  fuccelTcurs  ont  prétendu  que  le  droit 
de  couronner  leurs  fouverains  leur  appartcnoit  :  ils  font 
flonfeillcrs  nés  du  parlement  de  Bretagne,  Se  ftigneura 
d'une  partie  de  la  ville.  Lcchapitrc  de  l'cglife  cathédrale, 
qui  eft  dédiée  à  faint  Pierre,  cftcompofédc  cinq  dignitez: 
feavoir,  Ictréforier,  le  chantre,  l'écolatre,  &  deux  ar- 
chidiacres ,  &  de  feize  chanoines.  Il  y  a  dans  la  même  vil- 
le deux  abbayes  de  l'ordre  de  faint  Benoît;  fçavoir  celle 
de  S.  Mclainc ,  qui  eft  de  religieux  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  Se  celle  de  S.  Georges  ,  qui  eft  de  Bcncdiétincs  . 
fondée  en  to}2.  par  Alain  ,  duc  de  Bretagne,  où  il  eft 
d'ufage  de  ne  recevoir  que  des  filles  nobles;  un  collège 
dejeluites,  &  diverfes  autres  maifons  ecclefiaftiques  <5c 
religieufcs  ;  fans  oublier  le  palais  du  parlement,  bitt  à  la 
moderne,  &  fon  horloge,  dont  la  cloche  paflbit  pour 
être  une  des  plus  greffes  du  royaume.  Elle  fut  fondue  dans 
l'incendie  qui  arriva  par  accident  en  cette  ville  le  2  2.  Dé- 
cembre 1720.  dans  lequel  il  y  eut  plus  de  8co.  maifons 
de  confommées  ,  outre  les  églifes  &  places.  *  Atgentré  rSc 
Auguftindu  Pas,  hifi.de  Bret.  Du  Chêne,  Mttq.des  villes. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Cbrift. 

CONCILIES    DE  RENNES. 

Raoul  ou  Rodolphe ,  dit  te  Vénérable,  archevêque  de 
Tours ,  aflembla  fes  fufTragans  à  Rennes  vers  l'an  io<Sç. 
pour  y  régler  les  droits  de  l'évêque  de  Dol ,  à  qui  le  pape 
Grcgoirc  VIL  avoit  envoyé  le  patltum.  Quelques  auteurs 
confondent  ce  concile  avec  un  autre  qu'Amé  d'Oleron 
légat  du  faint  fiege  affcmbla  dans  la  balte  Bretagne  en 
1079.  Vincent  de  Pilenis,  auflî  archevêque  de  Tours, 
célébra  un  autre  concile  à  Rennes  en  1 263. 

RENOMME'E,  déelTe ,  nommée  par  les  poètes  Mef> 
fagere  de  Jupiter ,  étoit  reprefemée  par  les  peintres  fou» 
la  figure  d'une  femme  vêtue  d'une  étofe  tics-fine",  ayanc 
fa  robe  trouiïèe,  Se  des  ailes  femecs  d'yeux  ,  avec  une 
trompeté  à  la  bouche.  Virgile  l'a  décrit  prcfquc  de  la 
même  façon ,  Se  lui  donne  autant  d'yeux  toujours  ou- 
verts, qu'elle  a  de  plumes ,  autant  de  bouches  avec  au- 
tant de  langues  qui  ne  fc  taifcnt  jamais ,  St  autant  d'oreil- 
les toujours  attentives.  Il  dit  qu'elle  va  fans  celle  volanc 
la  nuit ,  Se  qu'elle  ne  dort  jamais  ;  que  de  jour  elle  fc  met 
fur  les  liautes  tours ,  pour  obfcrvcr ce  qui  fc  parTe  Se  qu'el- 
le répand  autant  de  fau/Ies  nouvelles  que  de  vraies.  *  Vir- 
gile, .Hntid.  t.  4. 

RENTERI.  C'eft  un  petit  village  d'Efpagne  dans  la 
Bifcaye ,  fur  la  rivière  deBidaffba  ,  un  peu  au-deAu*  de 
Fontarabic.  On  dit  que  ce  village  n'eft  habité  que  pat 
des  filles  qui  gagnent  leur  vie  à  conduire  les  bateaux  qui 
defeendent  ou  qui  remontent  la  rivière ,  &  qu'elles  na- 
gent mieux  que  des  hommes.  *  Mati ,  diction. 

REN  1  1  ,  petite  ville  autrefois  fortifiée,  à  prefent  h 
demi  ruinée,  dans  l'Artois,  fur  la  rivière d'Aa,  à  cinq 
lieues  de  Boulogne  vers  le  levant.  En  1 5  54.  elle  refift* 
aux  forces  d'Henri  II.  roi  de  France;  mais  clic  fut  ruinée 
en  1638.  *  Mati ,  DUlton.  Angl. 

RENT1  (  Gafton-Jean-Baptiftc  baron  de  )  Se  de  Lan- 
dcllc,  né  au  château  du  Beni  en  baffe  Normandie,  au 
diocefe  de  Bay eux  l'an  1 6 1 1  .étoit  fils  unique  de  Cha&u  1 
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baron  de  Renti,  &  de  Hagdelaitu  de  Pâtoureau.  Leur 
maifon  tire  Ton  origine  de  celle  du  même  nom  en  Artois , 
qui  eft  trés-illuftre  par  fon  ancienneté  &  par  fes  grande;, 
alliances ,  &  qui  eft  tombée  dans  la  maifon  de  C101 ,  &  eit 
devenue  le  titre  d'une  branche  de  cette  maifon.  Vtjez- 
CROI-  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Baptême  par  deux 
pauvres;  fut  nommé  Qafim  ;  ôcàla  conhrmation  il  prit 
le  nom  de  JtMt'Btftifle.  Sa  merc  l'envoya  à  Paris,  ou  il 
fut  mis  au  collège  de  Navarre  ;cnfuite  de  quoi  on  le  fit 
revenir  en  Normandie  pour  étudier  au  collège  des  Je- 
fuitesi  Caéri.  11  en  fortit  à  l'âge  de  dix  fept  ans ,  Si  vint 
a  Paris  faire  fes  exercices  dans  une  académie ,  où  il  s'ap- 
pliqua fon  aux  mathématiques.  Loriqu'il  fut  de  retour 
au  Beni ,  il  époufa  en  1622.  Bltfabetb  de  Balzac ,  fille  du 
comte  de  Graville,  de  la  maifon  d'Entragues.  Quoi- 
qu'il fût  entièrement  attache  au  fervice  de  Dieu  ,  il 
ctoit  néanmoins  agréable  dans  ,1a  conversation ,  gai , 
honnête  Si  fort  fptrituel  :  ce  qui  le  fit  coniiderer  du  roi 
Louis  XIII.  Il  le  fignala  dans  les  années,  &  fut  fort  cfti- 
mé  des  plus  grands  capitaines  ,  entr'autres  du  duc  de 
Wcimar.  Dans  la  guerre  de  Lorraine  il  eut  le  comman- 
dement d'une  compagnie  de  cavalerie ,  compofée  d'en- 
viron fut- vingts  maîtres ,  dont  la  plupart  croient  d'une 
naiflance  confiderablc.  Cinq  ans  après  fon  mariage ,  il 
fit  deffein  de  s'adonner  particulièrement  à  la  perfection 
Chrétienne  ,  Se  choifit  pour  directeur  le  perc  tic  L'on- 
dren  .général  de  l'Oratoire.  Alors  il  fc  retira  tout-à-fait 
de  la  cour ,  Se  s'appliqua  uniquement  i  tout  oc  qui  re- 
gardoit  la  gloire  de  Dieu  ôc  le  foulagement  ou  le  falut 
du  prochain.  11  fut  le  premier  à  alliitcr  les  pauvres  An- 
glois  Catholiques  réfugiez  en  France,  ôcaflbcia  à  ce  def- 
fein pluucurspcrfonncs  de  pieté,  afin  de  faire  un  fonds 
pour  leur  fubfiftance.  Outre  cela  il  fit  faire  à  fes  dépens 

B lutteurs  mimons  dans  fes  terres  de  Normandie  &  de 
rie ,  ôc  contribua  à  pluficurs  autres  en  Bourgogne,  en 
Picardie,  au  pays  Chartrain  ,  &  ailleurs.  11  inltituadcs 
foeietez  d'amfans  pour  vivte  enfemble  comme  les  pre- 
miers Chrétiens  ;  en  forte  que  tout  le  gain  de  leur  travail 
fût  commun  ,  ôc  que  le  furplus  de  leur  ncccflâirc  fût  em- 
ployé au  foulagement  des  pauvres.  Encore  aujourd'hui  il 
y  a  à  Paris  deux  de  ces  communauté*  de  métiers,  l'une  des 
frères  tailleurs ,  &  l'autre  des  frères  cordonniers.  Dieu  a 
beni  cet  établifTcmcnt,  qui  s'eft  répandu  non  feulement 
en  France,  mais  aufli  à  Rome,  où  il  a  commencé  l'an 
1701.  Il  yen  a  autt  une  de  cordonniers  à  Touloufe.  Ils 
vivent  en  commun ,  ôc  obfervcnt  les  reglemens  dreflez 
par  le  baron  de  Renti  &  par  M.  CoqucrcI  docteur  de 
Sorbonne.  Le  11.  d'Avril  1648.  il  tomba  malade  ,  ôc 
mourut  le  24..  de  ce  mois ,  âgé  de  57.  ans,  biffant  quatre 
enfans ,  deux  fils  &  deux  filles ,  avec  leur  merc ,  très  digne 
épaule  d'un  fi  faint  homme.  Son  corps  fut  porté  au  villa 
ce  de  Citri ,  du  diocefc  de  SoilTbns,  qui  étoit  une  de  fes 
fetgneuries ,  où  le  peuple  va  fouvent  par  dévotion  vifiter 
fon  tombeau.  »  Le  perc  Giri ,  viei  du  grands  fernteurs  de 
Dieu.  ' 

REOL ,  ancien  bourg  des  Trevitiens.  Il  cil  dans  l'é- 
leélorat  de  Trcvcs,uir  la  MofelIe,a  deux  lieues  au-deflbus 
tk  la  ville  de  Trêves.  «Mati,  diit. 

REOLE  (la)  en  latin  Régula ,  ville  de  la  Guiennc  fur 
la  Garonne ,  où  il  y  a  un  célèbre  monafterc ,  fondé  par 
Gombaud  évêque  de  Basas ,  &  Guillaume  Sanche  duc  de 
Gafcognc ,  fon  frère.  Elle  cil  à  neuf  lieues  au-deflus  de 
Bourdcaux  ;  &  on  y  fait  un  aflez  grand  commerce  de 
bleds ,  de  vins ,  Se  d'eau-de- vie.  *  Aimoin.  Flonac ,  /.  de 
nta  S.  Abbtti. 

REPAS,  wjrt. SOUPE'. 

REPHAIN  ou  RAPHAIM,  peuples  qui  habitoient 
au  pays  de  Bifan.ôc  fur-tout  dans  une  ville  nommée  Haft- 
haroth  ,qui  échut  enfuiteen  partagea  la  tribu  de  Manaf- 
fé.  Peut-être  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des  hommes  d'une 
fort  grande  taille  ;  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  le  mot  de 
« f/»AaiJB  fe  prit«n  gcncral  pour  toute  forte  de  geans.  Il  y 
en  a  qui  veulent  au  contraire  que  les  geans  ayent  été  ainfi 
nommez  du  mot  KDT  il  a  langui,  parce  que  tous  ceux  qui 
ofoient  combattre  contre  eux,  tomboient  dans  la  lan- 
gueur ;  mais  cette  étymologie  fcmblcêtre  tirée  de  bien 
loin.  Les  Rephaims  furent  battus  par  Chodorlahomor 
roi  d'Flam.»  CMfutia.J.LcClcfc,fnr UGenrft,  XUI.11. 
Duatrttumt.il.  n. 
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REPHIDIM ,  rtjen.  RAPHIDIM. 

REPINDONou  REPINGTON  (Philippe)  cardinal 
Anglois,  évêque  de  Lincoln ,  après  avoir  été  chanoine  Ré- 
gulier à  Leicelter ,  fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé,  de  doc- 
teur ôc  de  chancelier  de  l'uni verfité  d'Oxford.  11  fervit 
utilement  l'églilé  contre  lespartifans  de  Wiclef,  ôc  fuc 
recorapenfé  de  l'évêchc  de  Lincoln  en  1405.  ôc  du  cha- 
peau de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  XII.  lui  donna  en 
1408.  On  ne  fçait  pas  bien  le  tems  de  fa  mon  ;  il  y  a 
pourtant  apparence  qu'il  ne  vivoit  plus  en  141 7.  quoique 
d'autres  ne  loient  pas  de  ce  fentiment.  Ce  cardinal  avoic 
beaucoup  d'érudition ,  Se  fc  plaifoit  quelquefois  à  faire  des 
vers.  *  Godowin ,  de  efife.  Lînctln.  Aubcri  ,  bi fi  tire  des 
cardinaux. 

REP1NGAL  (Jean(  forri  d'une  famille  honorable  de 
Lincoln  ,  ville  d'Angleterre,  religieux  de  l'ordre  du 
Mont-Carmel  àStafford,  étoit  docteur  en  théologie  de 
l'univerfité  de  Cambridge  ,  &  grand  prédicateur.  11  fut 
confeflèur  de  Jean  évêque  de  Lincoln ,  Se  mourut  à  Staf- 
fordl'an  12,50.  fous  le  règne  d'Edouard  III.  roi  d'Angle- 
terre ,  après  avoir  compote  les  livres  intitulez  Sermmet  dt 
Dmtuitit  ;  Oileginta  net  fenmnu  fyutdalu  ;  De  vijhatitni- 
bastfijtefi  Quelques-uns  dilent  qu'il  a  expliqué  pu- 
bliquement le  livre  des  fentenecs  de  Pierre  Lombard'  •* 
Pitlcus ,  de  itlu&r.  Angl.  [crift. 

RECiLJINS  (  l'iiic  des  Requins  ou  des  Chiens  )  eft 
une  petite  illc  nouvellement  découverte  dans  la  mer 
Pacifique ,  entre  la  cote  du  Pérou ,  Se  la  terre  de  Quir 
ainfi  nommée ,  parce  qu'auprès  de  cène  ifle  on  voit 
beaucoup  de  ces  poi/Tons ,  qu'on  appelle  requins.  *  Mati 
duiian.  f 

RESA ,  fils  de  Zorobabel ,  Se  pere  de  Johanna ,  eft 
mis  au  rang  des  ancêtres  de  Jcfus-Crîrift  par  faint  Luc, 

RESCH,  ville  de  Pcrfe  .  capitale  de  la  province  de 
Kilan.  Elle  eft  fituéefur  la  mer  Cafpicnne,  «  25.  ou  20. 
lieues  de  Cafbin  ,  vers  le  nord.*  Mati  diii. 

RESCIUS  (  StaniJlas  )  abbé  d'Andrcow  en  Pologne , 
dans  le  XVI.  ficelé,  fut  fecretairc du  cardinal  Hofius, 
qui  lui  donna  un  canonicat  dans  I  eglifc  de  Warmie,  ôc 
l'envoya  en  France  vers  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou , 
élû  roi  de  Pologne.  Depuis,  Etienne Bathori ,  aufli  roi 
de  Pologne,  le  nomma  a  l'abbaye  d'Andrcow  ,  de  l'or- 
dre de  Liteaux,  Si  l'envoya  ambaffàdeur  a  Rome.  Il  fut 
aufli  charge  par  le  roi  Sigifmond  de  divers  emplois  dont  il 
s'acquitta  avec  fidélité,  ôc  mourut  à  Naples  l'an  1 598. 
Nous  avons  divers  traitez  de  fa  façon  :  Une  du  cardinal 
Uejiut:  Un  rtimne  de  lettres  :  Deux  aptlûgiet  f»ur  lu  Je  fuite  s, 
&c.  *  Starovolfius,  in  eleg.  illufi.  Palm.  Glnlini ,  tbeat. 
a'buam.  ietter. 

RESCOW,  ville  de  Mofcovie,  capitale  du  duché  de 
Rcfcow,  &  fïtuccvers  les  fources  du  Wolga,  environ 
à  vingt  lieues  de  Biel  ha,  vers  le  couchant.  Elle  eft  dé- 
fendue par  deux  citadelles ,  mais  qui  ne  font  que  de  bois. 
*  Mati ,  dm. 

RESCOW  (le  duché  dejprovince  de  Mofcovic.El  le  s'é- 
tend beaucoup  du  levant  au  couchanr.dcpuU  le  duché  dc- 
Mofcow  jufqu'à  la  principauté  de  Plcskou ,  &  aux  confins 
de  la  Lithuanie.  Cette  province  eft  aflez  grande  &  aflez 
fertile.  Le  Wolga,  le  Boryfthcncôc  la  Dwina,  célèbres 
rivières  ,  y  ont  leur  fource.  Ses  principaux  lieux  font  Rof- 

cow  capitale,  Wolocz,  TatopiezckWyelikieluki.'Mati 
diâiên.  ' 

RESEN,  grande  ville  d*Aflyrie  entre  Ninive'&Ca- 
lah  ou  Chalé.  Elle  lut  bâtie  par  Aflur.  Samuel  Bocliart 
croit  que  c'ett  la  ville  que  Xenophon  nomme  LariJJe, 
Se  fa  conjecture  paroît  fort  ingenieufe.  •  Bochan ,  Cba- 
naan ,  liv.  IV.  tbaf.  2  j.  Genef,  X.  1 2.  Se  J.  Le  Clerc  fur  ce 
partage. 

RESENDIUS,  en  langue  vulgaire  DE  RESENDE  ; 
(André)  né  l'an  1498.  à  Evora,  entra  jeune  dans  l'or- 
dre de  faint  Dominique ,  Se  s'y  avança  dans  les  lettres 
qu'il  apprit  à  Alcala  Se  â  Salamanque,  fous  Antoine  de 
Lcbrixa,  fous  Arius  Barbofa ,  puis  à  Paris  Se  à  Louvain. 
Il  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues ,  Se  devint  excel- 
lent philofophe ,  théologien  Se  antiquaire.  Lorfqu'il  fut 
revenu  l'an  1 53 1.  en  Portugal ,  le  roi  Jean  III.  l'obligea 
de  demeurer  à  la  cour,  pour  être  précepteur  des  enfans 
Alfonfeôc  Henri  fes  frères  ;  le  premier  étoit  déjà  cardi- 


uigm 


by  Google 


RES 

rial ,  l'autre  le  fat  auflî ,  &  parvint  à  la  couronne  Après 
La  mort  du  roi  Sebafticn.  Jean  111.  obtint  du  pape  pour 
Refendit»  La  permiflion  de  quitter  l'habit  de  religieux  , 
de  prendre  celui  d'ecdefiaftique ,  &  de;poflcder  des  bé- 
néfices ;  ce  fut  alors  qu'on  lui  donna  un  canonicat  à 
Evora.  L'infant  Henri  l'avoit  toujours  auprès  de  lui , 
fur-tout  dans  fes  repas ,  pendant  Icfqucls  il  lui  lifoit  les 
épîtres  de  S.  Paul ,  «  lui  en  expliquoit  les  difficulté!.  Ce 
fçavant  homme  mourut  en  1575.  âgéde75.ans,  &  fut 
enterré  aux  Dominicains  d'Evora ,  pour  Icfqucls  i1  n'avoit 
jamais  manqué  de  reconnoifTance.  Nous  avons  fes  oéuvres 
en  deux  volumes,  imprimées  à  Cologne  en  1 600.  Le  pre- 
mier contient  le  traité  De  untifaitMibus  Lu/.'unu  ,  & 
hiflmt  dt  àntupùduàe  de  Csutdd  ie  Erer* ,  que  le  père* 
André  Schottus  a  traduit  en  latin.  On  trouve  dans  le  fé- 
cond volume  divers  poèmes  ,  des  épîtres  hiiloriqucs, 
comme  de  £r«  Htfptmc*  ,  desdifeours,  &c.  Outre  les 
pièces  de  ce  recueil ,  il  y  en  a  quelques  autresdu  même 
auteur  imprimées  féparémeni  ,  comme  la  relation  de 
ce  que  les  Portugais  ont  fait  dans  les  Indes  en  1530.  un 
traité  de  Pdcejult*;  dcuxjivres  de  Afstéduâiius  ;  la  vie 
du  B.  Gilles  de  Santaren*.  Cette  vie  ,  qu'Etienne  Sam- 
payo  fit  imprimer  l'an  1 5  96.  en  latin ,  n'eft  pas  telle  que 
Refende  l'avoit  écrite  :  &  Louis  Soufa  qui  l'a  traduite  en 
portugais ,  s'eft  fervi  de  cette  mauvaife  édition ,  au  lieu 
de  confulter  le  manuferit  qu'on  en  garde  a  Santaren. 
C'eft  encore  lui  qui  vers  l'an  if 4 5.  reforma  le  bré- 
viaire ,  &  qui  en  1  $66-  rédigea  les  décrets  du  concile 
provincial  de  Lifbonne.  Jacques  Mcnefcz  Vafconccllos 
a  écrit  la  vie  de  Refcndius-  *  Cevfultex.  aufli  Vafeus, 
Ambrofto  Morales .  Oforius  ,  Sclvottus  ,  Nicolas  An- 
tonio ,  bMtttb.  HiffâH.  Bailler  ,  jugement  des  ffdVMi  fur 
les  petet  Lutins  tsudernes.  Echard  ,  feript.  tri.  FF.  Prtd. 
tem.  t. 

RESENIUS  (Pierre) confeilleT  St  profefTeur  i  Coppen- 
hague ,  y  nâquit  le  17.  de  Juin  1625.  Sonpcre,  fon 
ay cul  paternel  de  ayeul  maternel  ont  -été  évêquesdic  Zé- 
lande. Il  fut  fait  fouprincipal  du  collège  de  Coppenha- 
gue l'an  1 64.6.  St  s'étant  déchargé  de  cet  emploi  l'année 
fuivante  ,  il  fe  mit  à  voyager  dans  les  pays  étrangers.  Il 
étudia  les  belles  lettres  «  le  droit  pendant  quatre  ans  dans 
l'académie  de  Lcide ,  après  quoi  il  alla  en  France ,  puis  en 
Efpagnedcen  Italie.  Il  s'arrêta  à  Padoue ,  de  s'y  appli- 
qua principalement  aux  études  de  jurifprudence.  Il  y 
fut  c'ioifi  confcillcr  de  la  nation  Germanique,  St  vice- 
findic  de  l'académie ,  Se  en  cette  qualité  il  harangua 
dans  le  fenat  de  Venife,  &  obtint  un  privilège  pour  cet 
univerfité.  Il  ne  tint  qu'à  lui  d'obtenir  la  chevalerie  de 
faint  Marc.  Il  ne  fortit  de  Padoue  qu'après  y  avoir  été 
reçu  doâeur  en  droit  le  1 1 .  de  Septembre  idït;.  Il  s'en 
retourna  par  l'Allemagne  en  Dancmarck,  Se  fe  maria 
le  8.  de  Juillet  1655.  II  fut  lait  profctTcur  en  morale 
dans  l'académie  de  Coppenhague  le  ze.Novembre  1657. 
Puis  conful  de  la  même  ville ,  de  confeiller  au  confeil 
fuprême ,  &  enfin  prefident  de  Coppenhague  ,  de  con- 
cilier de  jullice.  Il  fut  annobli  le  8.  de  Janvier  1680. 
de  créé  confcillcr  d'état  le  6.  de  Mai  1684.  Il  dreflTa  une 
très-belle  bibliothèque ,  qu'il  donna  à  l'académie  de  Cop- 
penhague ,  &  dont  le  catalogue  fut  imprimé  l'an 
1 68{.  Il  publia  auffi  plufteurs  livres  :  la  plupart  concer- 
nant la  langue  ,  les  antiquirez  ,  l'hiftoire  ou  le  droit  de 
Dancmarck  ,  de  Nortwege  St  d'Iflande.  *  Jturnul  de  lu 
ne  de  Refenius  ,  compofe  par  lui-même.  Vttu  Refenït. 
Bayle  ,  dtS.  crit. 

RESEPH ,  ville  de  Mefopotamie  ,  que  les  rois  d'Af- 
fyrie  a  voient  prife.  C'eft  peui-ê;rc  la  même  que  Refen.  * 
IV.  Rou,  10.  11. 

RESPHA  ,  étoit  une  concubine  de  Saul  ,  dont  elle 
eut  deux  fils  ,  Armoni  Se  Miphibofeth.  David  ayant  li- 
vré aux  Gabaonitcs  fes  deux  enfans  pour  être  mis  en 
croix ,  afin  d'appaifer  la  côlere  de  Dieu  ,  Rcfpha  prit  un 
ci  lice  ,  Si  l  étendit  fur  une  grande  pierre  ,  fur  laquelle 
elle  fe  tint  le  jour  St  la  nuit  pendant  fix  mois ,  pour  em- 
pêcher les  bêtes  fauvages  St  les  oifeaux  du  ciel  de  déchi- 
rer leurs  cadavres.*  II.  Rtis  7- 

RESS1US  [  Ruthger  )  jurifconfulte  ,  profefTeur  deLou- 
Vain ,  publia  les  aphotifmes  d'Hippocratc  en  grec  ;  les 
loix de  Platon , Sec.  St  mourut  en  1554.*  Erafme,/. 
17.  epifl.  il.  13.  e>  31.  VaJere  André , Ml,  Mg. 
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s      RESURRECTION ,  fête  ,  a  Été  infrieuée  pour  fo- 

r  lemmfer  le  jour  auquel  JcfusChriit  rcïïiifora  ,  qui  fut 

,  le  troifiëmc  jour  après  fa  mort;  nous  appelions  ce  jour 

-  Pasquks.  On  croit  que  ce  miracle  fe  fit  à  la  pointe  du 

k  jour  ,  Se  que  ce  fut  un  peu  avant  le  lever  du  foleil  que 

,  Jcfus-CImft  fortit  du  tombeau  ,  fans  fendre  le  roc  dan» 

s  lequel  ce  tombeau  étoit  taillé ,  Se  fans  remuer  la  pierre 

e  qui  en  lermoit  l'entrée.  En  même-terns  la  terre  trembla  t 

t  un  ange  defeendu  du  ciel ,  renverfa  cette  pierre  ,  que 

t  l'on  avoit  feelléc ,  &  s'affit  deflus ,  St  les  gardes  faifis  de 

s  frayeur  prirent  tous  la  fuite.  Jefus-Chrilt  reflufeité  ,  ap- 

t  parut  premièrement  à  la  Magdclainc  ,  aux  faintes  fera, 

t  mes  qui  croient  venues  au  Tepulerc  ,  à  faint  Pierre 

*  I  aux  difciples  d'Emaiis ,  &  aux  apôtres  affcmblez.  Huit 

■  jours  après  le  Sauveur  fe  fit  voir  une  féconde  fois  à  fes 
,  apôtres  :  faint  Thomas  qui  n'avoit  pas  été  prefent  à  la 
»  première  apparition ,  fe  trouva  a  celle-ci  ,  où  il  protefta 
:  qu'il  voyoït  fon  Seigneur  &  fon  Dieu.  L'écriture  fainte 
:  nous  a  encore  marqué  trois  auttes  apparitions  publiques 
1  du  Sauveur;  laprcmicre,auprèsde)amerdcTiberiade, 
:   en  prefence  de  faint  Pierre ,  de  faint  Thomas  ,  des  deux 

■  fils  de  Zebcdcc  ,  de  Nathanacl ,  Se  de  deux  autres  dit 

•  ciplcs,  dans  laquelle  il  établit  faint  Pierre  le  pafteur  de 
fon  églife  5  la  féconde ,  fur  une  montagne  de  Galilée , 
que  l'on  croit  être  le  montThabor.en  prefence  de  plus  de 
cinq  cens  difciples ,  comme  faint  Paul  le  témoigne ,  écri- 
vant aux  Corinthiens  :  ce  fut  alors  que  Jcfus  ordonna 
à  fes  apôtres  d'aller  prêcher  l'évangile  à  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  >  la  troiliéme  apparition  fut  à  Jcrufa* 
lem  le  jour  de  fon  Afccnfton  ,  en  prefence  de  tous  fes 
apôtres  ,  Se  de  ptuiieurs  difciples  ,  jufqu'au  nombre  de 
près  de  fix- vingts.  Vejei.  PASQUES.  *  Hune  tu  Tefid- 
ment  ,  tvunttles  &  Allés  det  Afitrts. 

RETHEL,  ville  de  France  en  Champagne  ,  capitale 
d'un  petit  pays  dit  le  Retbeltis  ,  St  nomme  aujourd'hui 
Mazarin  ,  étoit  autrefois  l'une  des  fept  comte*  pai- 
ries de  Champagne  ,  &  a  eu  fes  anciens  feigneurs ,  d  o» 
il  pafla  dans  la  maifon  de  Flandres  ,  par  le  mariage  de 
Jeumie  fille  unique  &  héritière  de  Hugues  IV.  du  nom, 
comte  de  Rethel  ;  Se  è'ifjbeuu  de  Grandpré  ,  laquelle 
après  la  mort  de  fon  pere ,  fut.mariée  a  Unis  de  Flan- 
dres ,  comte  de  Nevcrs ,  fils  aîné  de  Rebert  1 1 1.  du  nom , 
comte  de  Flandres.  Il  fut  érigé  en  comté-pairie ,  conjoin- 
tement avec  le  comté  de  Ne  vers ,  Se  la  baronie  de  Don- 
21  ,en  faveur  de  iiurguertte  de  France  ,  l'une  des  filles 
du  roi  Philippe  (e  leng  ,  veuve  de  Itms  II.  comte  de 
Flandres  Se  de  Rethel .  Se  de  ltms  III.  fon  fils,  comte  de 
Flandres  .  de  Nevers  &  de  Rethel  ,  par  lettres  patentes 
du  roi  Philippe  de  Vuleii ,  du  27.  Août  1347.  Se  cette 
creéhon  fut  depuis  confirmée  par  lettres  du  roi  Louis  XI. 
du  30.  Juillet  1464.  en  faveur  de  Chéries  de  Bourgogne, 
fils  aîné  de  Philippe ,  comte  de  Ncvcrs  Se  do  Rethel.  Ce 
comté  tomba  depuis  dans  la  maifon  de  Cleves,  puis  en 
celle  de  Gonzague  ,  par  le  mariage  de  l'héritière  de  Cle- 
ves ,  de  fut  érigé  en  duché  par  lettres  du  rot  Henri  III. 
en  Décembre  1  e  8 1 .  Se  la  baronie  de  Rofoi  y  fut  unie ,  le 
tout  en  faveur  de  laurr  de  Gonzague,  Se  de  fes  héritiers 
mâles  Se  femelles.  Churltt  de  Gonzague  III.  du  nom  ,duc 
de  Mantoue ,  arrière  petit-fils  de  U»%s ,  venditee  duché  à 
Jules  cardinal  Mazanni  ,qui  le  laiflà  en  mourant  à  M- 
mand  cbjrlrs  de  la  Porte ,  qui  avoit  époufé  Htnente  Man- 
cini  fa  nièce.  Ce  duché  fut  de  nouveau  érigé  en  duché 
St  pairie  en  faveur  de  ce  feigneur ,  par  lettres  du  mois  de 
Décembre  166$.  qui  ordonnent  que  ce  duché  portera  dé- 
formais le  nom  de  Mazarin  au  lieu  de  Rcthclois ,  de  mê- 
me que  la  ville  de  Rethel ,  capitale  de  ce  duché ,  fera  pa- 
reillement appellée  Mazarin.  Ce  duché  eft  compofé  de  la 
ville  de  Rethel ,  Mezieres  &  Doncheri,  qui  font  autant 
de  prevôtez ,  de  cinq  autres  prcvôrez ,  qui  font  du  Cha- 
telle  ,  du  Bourg,  Aumont ,  de  Brieullc  de  Warcq  ,  de 
de  la  baronie  de  Rofoi  :  toutes  ces  prevôtez  comprennent 
1 10.  paroifles  ,  Se  le  revenu  eft  de  plus  de  foixante  mille 
livres.  La  ville  de  Rethel  a  été  fouvent  aflïegée  :  l'archi- 
duc Leopold  prit  cette  ville  en  léfo.  L'armée  du  roi  , 
commandée  par  le  maréchal  du  Plems-Prailin ,  remporta 
près  de-la  une  grande  vicloire  fur  les  troupes  rl'Hipagne 
&  fur  celles  de  M.  le  prince  de  Conde  conduites  par 
le  maréchal  dcTurcnnc  en  la  même  année  1650.  letç. 
Décembre  deux  ou  trois  jours  après  avoir  repris  cette 
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place.  M.  le  Prince  rcpiit  trois  ans  après  R  et  bel.  Outre 
la  jofticc  feigncunale ,  il  y  a  élection  à  Rcthel ,  avec  un 
grenier  à  fel.  *  Baugicr ,  memowet  hifl.  de  Cbimpt^ne. 
RETHMA  ,  une  des  ftations  des  Ifraelites  dans  le  de- 

fcrt.  *  Senti-  J  J.  i8. 

RETI AIRES,  fortes  de  gladiateurs  qui  combattoient 
contre  les  Myrmillons.  Les  armes  du  Retiaire  étoient 
une  fourche  à  trois  pointes ,  ôc  un  filet  de  pefcheur ,  dont 
il  tâchoit  d'envelopper  la  tête  de  Ion  ennemi.  Le  Myr- 
millon  était  arme  d'une  épée ,  d'un  bouclier  ,  &  d'un  caf- 
que,  fur  lequel  il  y  avoit  la  figure  d'un  poifTon.  Lorfquc 
le  Retiaire  combattoit  ,  il  chantoit ,  ou  plutôt  le  peuple 
pour  lui  :  Ce  n'ejf P*tnt  k  toi  que  t'en  veux  ,  nuis  k  ton  foif- 
fm  i  pourquoi  me  fuis-tu,  Gdulm  ?On  dit  que  ce  fut  Pitta- 
cus ,  un  des  fept  l'ages  de  Grèce ,  qui  inventa  cette  forte 
de  combat.Iorfque  venant  de  combattre  contrcl'hry  non, 
pour  terminer  une  conteftanon  qui  croit  entre  les  Athé- 
niens ôc  les  Mitylenéens ,  il  apporta  un  filet  caclié  fous 
fa  cuiraflc ,  dont  il  embarraffa  Ion  ennemi.  Le  nom 
de  Retiaire  vient  de  Rtte ,  qui  fignificyî/ff  de  pefcheur  ou 
de  ChatTcur.*  Feltus.  Lipfe  ,  Stturn.  I.  1.  <.  7.  Quinnl. 
/.  6.  t.  4. 

RETI  MO ,  ville  de  l'iflc  de  Candie ,  avec  évèclic ,  ap- 
partienr  aux  Turcs  depuis  la  guerre  de  1 669.  pendant  la- 
quelle ils  ont  fournis  cette  ifle. 

RETZ  (  le  duché  de  )  contrée  de  la  Bretagne  en 
France,  fituée  fur  la  mer  de  Gafcognc  ,  entre  l'embou- 
chure de  la  Loire  &  le  Poitou  ,  ôc  a  appartenu  à  la  nui- 
Ton  de  Gondi.  Voja.  GONDI.  Machccou  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Mati  ,dtâttn. 

RETZUNS,  village  du  pays  des  Grifons.  Il  eft  dans 
la  Ligue  Grife  ,  &  au  confluent  du  haut  ôc  du  bas  Rhin. 
Rctuins  eft  une  baronic  ,  dont  les  barons  furent  les  pre- 
miers à  établir  la  république  des  Grilons.  *  Mati ,  di- 
ftiotuirt. 

REU  ,  fils  de  Phalee  ,  niquit  l'an  du  monde  1818. 
ôc  11 17.  avant  J.C.  Il  eut  Sarug  à  l'âge  de  ji.  ans,  ôc 
mourut  âgé  de  1)9.  l'an  zoçà.  du  monde  ,  &  1979. 
avant  J.  C.  *  Genefe. 

REVARD  (  Jacques  )  jurifconfulte  célèbre  ,  nom- 
mé par  Juftc  Lipfe,/f  Ptpmien  du  Pa/r-fi** ,  naquit  vers 
l'an  1555.  dans  un  villagcde  Bruges.  Il  étudia  à  Lou- 
vain  &  à  Orléans  ,  où  il  reçut  les  honneurs  du  doctorat 
ôc  revint  a  Bruges  ,  où  on  lui  offrit  peu  apiès  une  chaire 
de  profelTcur.  Sa  mauvaife  fanté  l'obligea  de  retourner 
cher  lui ,  où  il  mourut  en  1 568.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages ;  Dejuris  tmbuuiutibui ,  lib.  V.  dt  prtjudutis ,  lib. 
II.  Frotnbuntlu.  De  attilmtêie  pruientum.  Dt  fitrt  Itbero- 
rum.  De  mis  ufuctptonum  differtmui.  Comment.  *d  lt%em 
Scnboninm.  Comment,  ni  It^ei  XII.  Tabulai um  ,  &c.  * 
Aubert  le  Mire  ,  m  elog.  Betg.  Valcrc  André  ,  bibliothè- 
que Bc/f.  dj>€. 

REUCHLIN  (  Jean  )  Allemand  ,  fort  cftimé  par  fon 
fçavoir ,  futaufli  nommé  Fumf.'e  ou  Cafnion  ,  parce 
que  Kttub,tn  langue  allemande ,ôc xmmi»  en  grec  ,  fi- 
gnific  Fumée.  Il  naquit  l'an  14.54..  à  l'forzlicim  ,  village 
d'Allemagne  près  de  Spire  ,  ôc  s'acquit  une  grande  con- 
noi  (Tance  des  tangues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  du 
droit  Se.  de  toute  forte  de  littérature.  H  fit  un  voyage  à 
Paris  avec  l'é vêque  d'Utrecht ,  où  il  continua  fes  études 
fous  Jean  de  la  Pierre  ,  qui  enfeignoit  la  grammaire  ,  & 
fous  Guillaume  Tardif ,  &  Robert  Gaguin  ,  qui  faifoit 
des  leçons  de  rhétorique  ,  &  fous  Grégoire  Tiphemas 
profefleur  en  grec.  Il  fut  obligé  de  retourner  en  Alle- 
magne avec  1  evêque  qui  l'avoit  amené ,  ôc  il  fit  bien- 
tôt un  fécond  voyage  à  Paris ,  ôc  acheva  de  s'y  perfec- 
tionner dans  la  langue  grecque  ,  fous  le  fçavant  Her- 
monyme  de  Sparte.  Quand  il  fut  de  retour  en  Ton  pays , 
il  fe  fit  recevoir  docteur  en  philofophic  à  Bile  ;  Su  y 
ayant  rencontré  Jean  Vefel  de  Gromngue  ,  il  s'appliqua 
entièrement  aux  langues  orientales  :  ce  fut  alors  qu'il 
compofa  une  grammaire  ,  un  lexicon  ,  des  dîciionaiies  , 
ôc  d'autres  ouvrages  pour  lïnltrudtion  de  la  jeunefle. 
Quatre  ans  après,  il  quitta  cette  ville  pour  aller  étudier 
en  droit  à  Orléans ,  où  il  enfeigna  auffi  le  grec  ,  &  y 
fut  reçu  docteur  en  1476.  11  cnfcignaaufTi  le  grecà  Poi- 
tiers, ôc  s'en  retourna  en  Allemagne  ,  ou  fon  mérite  fut 
bientôt  connu.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  avec  fcberard 
comte  de  Viriembcrg ,  ôc  coavcriacn  Julie  avec  les  fea- 
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vans ,  particulièrement  avec  Hermolaùs  Barbara*  ,  qui 
changea  fon  nom  de  Reuchlin  en  celui  de  Cjpmon. 
Quand  il  fut  revenu  en  Allemagne  ,  le  comte  Eberard 
l'envoya  à  la  cour  de  l'empereur  l-'rcdcric  III.  où  il  fuc 
comble  d'honneurs.  Après  la  mort  d'Eberard  ,  qui  étoie 
devenu  duc  de  Souabc ,  Reuchlin  fut  chafle  par  Eberard 
II.  oc  le  retira  à  Wormes  ,  où  il  compofa  une  hiftoirc 
des  quatre  empires  à  l'ufage  du  prince  Palatin.  Ce  prince 
l'envoya  à  Rome  au  fujet  d'un  démêlé  qu'il  avoit  avec 
le  pape  Alexandre  VI.  Il  y  demeura  plus  d'un  an  ,  & 
eut  le  teins  de  s'y  perfectionner  en  hébreu ,  fous  un  Juif 
nommé  Abdias  ;  ôc  dans  le  grec  fous  Agyrophile.  A  fon 
retour  en  Allemagne  ,  il  trouva  les  affaires  de  Souabe 
.changées  ;  Se  Ulnc  fils  d'Eberard  1.  rétabli.  Il  rut  choifï 
triumvir  de  la  ligue  de  Souabe  ,  pour  l'empereur  &  les 
électeurs  :  quclquc-tcms  après  if  fut  envoyé  à  Infpruc 
vers  l'empereur  Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fuc 
traverfé  par  un  démêlé  qu'il  eut  avec  les  théologiens  de 
Cologne.  Un  Juif  de  cette  ville  ,  nommé  Pfrffrrkorn , 
après  avoir  fait  longtems  le  meflie  parmi  ceux  de  fa  na- 
tion ,  voyant  fon  impolhirc  découverte ,  fe  fit  Chrétien  , 
iSc  perfuada à  Jacques  HochrtrSt ,  Dominicain  ,  inquisi- 
teur en  Allemagne  ,  ôc  à  Arnaud  de  Tongrcs,  profefleur 
en  théologie  à  Cologne  ,  qu'il  étoit  à  propos  de  brûler 
tous  les  livres  des  Juifs.  Us  demandèrent  pour  ce  fujet 
un  édit  à  l'empereur  Maximilien  ,  qui  l'accorda  fans 
peine.  Les  Juifs,  qui  avoient  de  fortes  recommandations 
a  la  cour  de  l'empereur ,  folliciterent  la  révocation  de  cec 
édit.  Ce  prince  ordonna  aux  univerfitez  de  Cologne  ,  de 
Maycncc.d'Erford,  ôc  de  Hcidclberg  ,  dénommer  des 
députez  pour  donner  leur  avis  fur  ce  fujet ,  conjointement 
avec  Reuchlin  .Victor  de Corbc , ôc  Jacques  Hochftrat- 
Reuchlin  donna  fon  avis  par  éent  avec  fincerîté  ,  ôc  dit 
tingua  deux  fortes  de  livres  des  Juifs;  lesindifferens  ,  qui 
font  fur  dilfcrens  fujetsôcceux  qui  font  compofez  directe-, 
ment  contre  la  religion  Chrétienne.  Il  fut  d'avis  qu'or» 
laiflàt  les  premiers  qui  pouvoient  avoir  leur  utilité ,  ôc 
qu'on  fupprimit  lesderniers.  PfcfFcrkom ,  qui  ne  trouvent 
pas  fon  compte  à  cet  avis  ,  compofa  un  livre  allemand 
pour  le  réfuter  ,  fous  le  titre  de  Mweir  manuel  ,  auquel 
Capnion  répliqua  par  un  autre  intitulé  ,  Miroir  ocuUire. 
Les  théologiens  de  Cologne  trouvèrent  des  propofitions 
dans  cet  écrit,  qu'ils aceuferent  d'erreur  ôc  d'herefie  ,ôc 
citèrent  Reuchlin  devant  Hochftrat.  Il  reeufa  ce  juge 
par  procureur  :  ôc  fur  le  refus  qu'on  fit  d'admettre  les 
raifons  de  recufations  ,  il  appel  la  au  pape  de  la  fentence 
qui  Fut  rendue  contre  lui.  La  Cour  de  Rome  renvoya  la 
connoidânce  de  cette  affaire  à  l'éveque  de  Spire  ôc  a  l'é- 
lecteur Palatin ,  qui  nommèrent  descommiflaires.  Hoch- 
ftrat n'ayant  pas  comparu,  fut  condamné  par  défaut  ;  mais 
il  fit  condamner  le  miroir  oculaire  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Cologne.  L'affaire  fut  portée  à  Rome ,  ou  tout  ce 
qu'Hochftrat  put  obtenir  ,  ce  fut  d'avoir  une  furfeance 
qui  lui  fut  accordée  le  10.  Juillet  1516.  Ccstraverfes 
n'empêchèrent  pas  Reuchlin  de  continuer  fes  travaux  ;  il 
traduifit  de  grec  en  latin  les  livres  d'Eufebe  de  la  vie  de 
Conftantin  ,  ôc  les  queftions  diveifes  attribuées  à  faint 
Athanafc.  Il  compofa  un  ouvrage  de  verbe-  mmfic« ,  pouc 
prouver  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  contre  les 
Payais  ôc  les  Juifs  i  un  ouvrage  de  l'art  cabaliftique. 
On  dit  que  ,  pour  rendre  fes  adverfaircs  ridicules ,  il  pu- 
blia <l«  lettres  fous  le  titre  Àcïmer*  obfiurtrum  nrorum, 
dans  lclquelies  il  tourne  en  ridicule  les  théologiens  Scho- 
laltiqucs  ,  dont  il  imite  le  jtyle  dans  les  lettres  ;  mais  il 
n'eft  pas  certain  qu'elles  foient  de  Reuchlin  ,  ôc  quelques- 
uns  les  ont  attribuées  à  Henri  Hutten.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
il  fe  retira  à  Ingolfladt ,  où  fes  amis  lui  procurèrent  une 
penfion  de  deux  cens  écus  d'or ,  pour  y  enfeigner  le  grec 
ôc  l'hébreu.  Ses  ennemis  voulurent  l'envelopper  dansï'af- 
faire  de  Luther  ;  mais  il  ne  voulut  point  prendre  de  parc 
à  ces  conteltations  ;  ÔC  enfin  les  Dominicains  s'iccommo- 
derent  avec  lui ,  ôc  promirent  de  lui  laite  donner  à  Ro- 
me une  fentence  d'abfolution  d'excommunication.  La 
peftcs'étant  mifc  à  Ingolftadt ,  il  fe  retira  à  Tubinge  ,  où 
le  magiltrat  le  pria  d'enfeigner  le  grec.  Il  ne  le  fit  pas 
long-tems  ;  car  ayant  été  attaqué  de  la  jauniffe  ,  il  fe  fit 
tranfportcr  dans  fa  maifon  à  Statcgard.oùil  mourut  le  jo. 
Juillet  iç2i.  âge  de  foixantcôc  fept  ans.  Bcze  qui  met 
fa  mon  en  15 18.  fe  trompe.  On  croit  communément 
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qu'il  eft  le  premier  des  Chiétiens  qui  fe  Toit  Appliqué  à 
l'étude  des  livres  des  Juifs  :  mai»  c  eft  lui  faire  un  honneur 
qui  ne  lui  appartient  pas  ,  puifque  comme  on  a  v  u  dans 
l'article  du  V.  Raimond  Martin,  ce  fçavant  Dominicain , 
qui  floriffoit  dans  le  XIII.  fieclc  ,  pofledoit  la  langue  hé- 
braïque ,  jufqu'à  compofer  en  hébreu  ,  ck  avoit  (ait  une 
étude  particulière  du  Talmud  ,  Se  des  autres  livres  de 
rerte  nature.  Reuchlin  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  ék 
écrivoit  avec  éloquence.  L'Allemagne  n'avoit  alors 
que  ce  fcul  homme  qu'elle  put  oppofer  aux  fçavans 
d'Italie  ;  il  ne  leur  cedou  en  rien  pour  la  beauté 
du  difcours ,  &  il  les  furpaflbit  beaucoup  en  érudition. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimez  en  Allemagne  dam  le 
XVI.  fieclc.  '  Erafme  ,  in  Aiag.  Paul  Jove  ,  m  elog. 
(baf.  143.  Mélchior  Adam  ,  de  vit.  Pbit.  Gernun.-  ej-c. 
M.  Du  Fin  ,  btbttotbeque  des  dut.  ectlefiofl.  du  XVl.Jîecle. 

REVEL  ,  ville  Anleaiique  dans  la  Livonie  ,  eft  capi- 
tale de  la  province  d'Ellonie  ou  Efthen  ,  fur  la  côte  du 
golfe  de  Finlande  ,  partie  de  la  mer  Baltique.  Wal- 
demar  ou  Wolinar  II.  roi  de  Danemarck  ,  cnjctrtalcs 
premiers  fondemens  vert  l'an  nço.  ék  Wolmar  III. 
la  vendit  en  13+7-  avec  les  villes  de  Nerva  ,  ék  de  We- 
femberg  au  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique ,  pour 
dix-neuf  mille  marcs  d'argent.  Vers  l'an  içdtf.  cette 
ville  fe  mit  fous  laprotcélion  d'Eric  roi  de  Suéde  ,  pour 
{p  défendre  contre  les  Mofcovites ,  qui  l'aiTiegercnt  in- 
utilement en  1570.  ék  1577.  Elle  a  commencé  à  deve- 
nir très  marchande  dès  l'an  1 4.77.  &  a  confervé  fon  trafic 
jufqu'en  i«ïo-  que  les  Mofcovites  ayant  pris  la  ville  de 
Nerva,  y  établirent  le  commerce  qu'ils  avoient  aupara- 
vant à  Revel.  Elle  cil  fortifiée  i  la  moderne  ,  &  a  un  châ- 
teau bâti  furun  roc ,  efearpé  de  tous  cotez ,  excepté  du 
côté  de  la  ville  ,  ék*un  port  très-commode  pour  le  com- 
merce. On  s'y  fert  des  coutumes  de  la  ville  de  Lubcc  , 
&  il  y  a  un  cdnfiftoire  ,  nvec  furintendant  pour  les  af- 
faires ecclefialtiqucs. .  La  religion  Protcftantc  ,  fuivant  la 
confeffion  d'Ausbourg  ,  y  eft  la  religion  dominante.  Le 
gouvernement  de  Revel  eft  démocratique  ,  &  le  magif- 
trat  eft  obligé  d'appellcr  les  principaux  du  peuple  aux 
délibérations  des  affaires  importantes.  A  une  demi-lieue 
de  la  ville,  il  y  avoit  un  très-beau  cobvent  de  religieux 
&  rcligieules,  qui  y  avoient  loin,  éghfcs  ék  leurs  maifons 
feparées.  L'hiftoire  dece  couvent  rapporte  que  les  frwes 
ck  les  fœurs  avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  parler  par 
ligne ,  dont  ils  avoient  compofé  un  diâionairc  :  ce  oui 
fe  pratiquait  autrefois  dans  toutes  les  maifons  de  Clu- 
gni.  *  Olearius ,  royage  de  Mofcovie. 

REVEL  I  Hugues  )  vingtième  grand  maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  JerufaTem  ,  qui  réTidoit  alors  à  Pto- 
lemaïde,  ou  faint  Jeind'Acre  ,  fucceda  en  1260.  à  Guil- 
laume de  Chàteau-ncuf.  Il  étoit  delà  province  de  Dau- 
pliiné ,  &  en  1 174.  il  fc  trouva  au  11.  concile  de  Lyon  , 
pour  y  exciter  les  princes  Chiéticns  à  donner  du  fc- 
cours  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- Sainte.  Les  trop 
grandes  forces  du  foudan  d'Egypte  l'obligèrent  de  con- 
clure une  trêve  avec  lui  ,  laquelle  fut  bientôt  rompue 
par  le  foudan.  En  1270.  les  Hofpitalicrs  perdirent  la 
forterefic  de  Crac ,  dans  le  comté  de  Tripoli ,  après  avoir 
foùtenu  courageufement  un  long  fiége  ,  où  tou-,  les  che- 
valiers de  la  garnifon  renflèrent  jufqu'à  la  mort  plu- 
tôt que  de  fc  rendre.  Vers  l'an  1 276.  Burchard  Dcf- 
chwenden  ,  grand-maître  de  l'ordre  des  Teutons,  renon- 
ça à  la  maîcrife  ,  &  reçut  l'habit  des  Hofpitalicrs  ,  de 
la  main  du  grand-maître  Revel,  qui  mourut  l'an  1 278. 
après  avoir  tenu  cinq  chapitres  généraux  ,  ék  fait  plu- 
lîeurs  belles  loix  pour  le  gouvernement  de  fon  •tdre. 
Nicolas  de  Lorguc  lui  fucceda.  *  Bofio,  biflttre  de  Per- 
dre de  faim  Jean  de  JerufaLm.  Naberat ,  privilège*  de 
l'ordre. 

REVEL ,  ville  du  liaut  Languedoc  ,  dans  le  diocéfc  de 
Lavaur,  s'appelloit  autrefois  la  Bafiille  de  Ur*ut,Si  fut 
nommée  Revel  pour  Rebel  ,  parce  qu'elle  fut  cntouiée 
de  murailles  par  l'ordre  du  roi  Philippe  te  Bel.  *  Catel , 

*'^REVEREND-DE-BOUGI  (Jean)  marquis  de  Bou- 
•i ,  ék  lieutenant  gênerai  dans  les  armées  de  Fiance ,  fous 
c  règne  de  Louis  XIV.  le  diftingua  en  mille  rencontres 
par  ors  aélions  de  cœur  ék  de  tetc,  &  par  une  fidélité 
inviolable ,  qui  le  uni  toujours  attaché.au  fervice  de  fon 
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fouverain  ;  torique  tant  d'autres  embraflérent  le  parti  re- 
belle au  rems  de  la  guerre  civile  de  l'an  1649.  3c  fui  vans. 
Il  étoit  de  la  relig  ion  Prétendue  Reformée ,  ck  d'une  an- 
cienne &  noble  famille  de  baffë  Normandie.  Il  étoit  fils 
de  Michel  Reverend-de-Bougi  ,  petit  fils  d'Olivier  Revc- 
rend-de-Bougi ,  ék  arriere-petit-rtls  de  Michel  Reverend- 
de-Bougi.  Il  eft  parlé  de  ces  deux  derniers  dans  l'hiftoire 
de  Mczerai.  On  ne  trouve  rien  d'antérieur  dans  les  li- 
vres imprimez  ;  mais  les  titres  de  la  famille  remontent 
plus  haut  ;  quoiqu'ils  foient  affez  informes  ,  la  maifort 
ayant  été  pillée  une  fois,  ék  brûlé»  une  autre  fois  pen- 
dant les  guerres  civiles  du  XVI.  ficelé.  Celui  dont  nous 
parlons  étoit  le  plus  jeune  de  feîzc  frères  ou  foeurs.  Il 
entra  cadet  dans  le  régiment  des  gardes  à  l'âge  de  douze 
ans,  il  s'avança  enfuitc  de  degré  en  degré  ;  car  il  fut  fuc- 
ceffivement  cornette  ,  capitaine  de  clievaux-legcrs ,  rnef- 
tre  de  camp  ,  ékc.  Il  fut  cornette  des  gendarmes  du  ma- 
réchal deGaflion  ,  qui  conçut  pour  lui  tant  d'amiiié& 
tant  d'eftime  ,  que  cela  fcul  peut  nous  convaincre  de  fa 
bravoure  ék  de  fes  autres  vertus  militaires.  Il  ne  manqua 
point  de  reconnoiflance  :  il  embrafla  les  intérêts  de  ce 
maréchal  avec  tant  d'ardeur ,  que  le  cardinal  Mazarin 
ne  l'en  put  jamais  détacher.  Son  éminence  le  prertbie 
fort  li-dcfîus ,  lorfqu'il  alloit  à  la  cour  pour  raccommo- 
der ce  que  les  manières  trop  vives  &  trop  hardies  du  ma- 
réchal avoient  gâté.  Elle  réufEt  beaucoup  mieux  à  s'ac- 
quérir M.  de  Bougi  après  la  mort  de  Gafïion.  Les  fer- 
vices  qu'il  rendit  pendant  la  guerre  civile  ,  furent  grands 
Se.  importans  ,  ck  on  eut  fi  bonne  opinion  de  fa  condui- 
te ck  de  fa  fidélité  ,  qu'il  fut  choifi  pour  commander  en 
chef  les  troupes  qui  devoient  demeurer  près  du  roi  ;  de 
quoi  il  s'acquitta  fi  heureufement ,  qu'après  avoir  battu 
les  rebelles  .qui  vouloient  lui  empêcher  le  partage  de  la 
Loire  à  la  Charité  ;  ék  étant  entré  dans  le  Bcrri ,  il  con- 
traignit leur  chef  d'abandonner  la  ville  de  Bourges ,  où 
le  roi  fut  reçu  peu  de  rems  après.  Avant  cela  il  avoit 
commandé  en  chef  au  fîcge  de  ChâceauPorcien  ;  ce  qui 
obligea  Je  roi  après  la  prife  de  ia  place ,  de  lui  en  don- 
ner le  gouvernement.  11  fe  fignala  par  la  prife  du  Mas 
d'Agcnois ,  à  la  retraite  de  faint  Andras ,  «Se  en  bien  d'au- 
tres occafions,  en  l'une  defqucllcs  étant  lieutenant  gê- 
nerai ,  après  avoir  combattu  vaillamment  jufqu'à  l'extré- 
mité ,  il  fut  fait  prifonnier  l'an  réej.  On  lui  permit  fur 
fa  parole  d'aller  à  la  cour  :  ék  ayant  été  échangé ,  il  s'en 
retourna  en  Guienne  ,  où  il  epoufa  en  1654.  M"''  de  la 
Chaufade  de  Callonge,  très-riche  héritière ,  doatil  n'a 
laiffé  qu'un  fils.  La  reine  mere  ék  le  carJinal  Mazarin  fc 
mêlèrent  fort  obligeamment  de  ce  mariage ,  ék  n'oubliè- 
rent pas  de  parler  de  fes  bons  ferviecs  au  perc  de  la  de- 
moifcllc.  llfcrviten  Catalogne  la  même  année  fous  le 
prince  de  Conti ,  ék  les  années  fui  vantes  jufqu'en  1657. 
qu'il  fut  obligé  de  demander  fon  congé  ,  pour'  aller  à 
Montpellier  \e  faire  traiter  d'une  fluxion  fur  la  poitrine. 
Ce  mal  lui  venoit  d'avoir  parte  une  nuit  fur  les  montagnes, 
où  pendant  fon  fommeil  il  avoit  été  couvert  de  neige.  H 
ne  trouva  point  de  foulagemcnt  à  Montpellier ,  ék  n'en 
ayant  point  trouvé  non  plus  à  Bourdcaux  ,  il  s'en  alla 
en  fa  maifon  de  Callonge ,  ék  y  mourut  l'an  1658.4 
l'âge  de  quarante  ans.  IÏ  fut  généralement  regretté  de 
tout  le  monde.  Le  roi ,  la  reine  ék  le  cardinal  Mazarin 
firent  l'honneur  à  fa  veuve  de  lui  écrire  des  lettres  de  con- 
folation.  Il  auroit  fait  une  plus  grande  fortune  s'il  eût 
été  Catholique.  La  reine  &  le  cardinal  lui  avoient  écrit 
pluficurs  fois  pour  l'exhorter  à  changer  de  religion ,  ék  à 
lever  par-là  I  obftacle  à  fon  avancement,  ék  pour  lui  of- 
frir le  bâton  de  maréchal ,  ék  un  gouvernement  à  fon 
clioix ,  pourvu  qu'il  fc  convertît.  Sa  réponfc  fut  que ,  l'il 
ftuvnt  fe  refoudre  a  trahir  fort  Dieu  four  un  bâton  de  maré- 
chal de  france ,  il  fourrait  trahir  fon  roi  four  beaticouf  monts , 
&  qu'il  éteit  incapable  de  l'mi  &  de  Vautre  ,  fe  cimentant 
de  veir  qu'en  étoit  fatisfait  de  fes  fervices ,  &  que  la  religion 
feule  emf échoit  tju'il  n'en  reçut  la  rècomfenfe.  Le  roi  avoit 
érigé  en  marquifat  la  feigneuric  de  Bougi ,  fituée  en  baf- 
fe Normandie  ;  mais  comme  c'eft  une  terre  qui  relevé  de 
ptuficurs  leigneurs ,  on  forma  tant  d'oppofitions  à  l'enre- 
giftrement  des  lettres  patentes  ,  qu'elles  n'eurent  aucun 
cfTct.  Dc-là  vint  que  cette  ércélion  fut  tranfpouéc  à  l.i 
barome  de  Callonge  ,  qui  relevé  immédiatement  du  101. 
Les  lettres  patentes  en  furent  expédiées  au  mois  de  No- 
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vcmbre  1667.  de  enrcgiftrées  dans  la  chambre  des  com- 
ptes le  9.  de  Septembre  1 66 9.  M.  Bayle ,  qu'il  les  a  lues, 
dit  qu'il  y  a  trouvé  un  ample  détail  des  fervices  que  le 
marquis  de  Bougi  a  rendus  au  roi.  Ils  confident  non- 
Iculement  en  actions  guerrières ,  mais  aullî  en  négocia- 
tions. Son  fils  a  fervi  dans  les  armées  du  roi  à  la  tête  delà 
cornette  blanche.  Il  eft  mort  à  Aix-la-Chapelle  de  la  goû- 
te. 11  étoic  forti  de  France  pour  la  religion.  Mademoisel- 
le de  Cailongc  fa  tante  ,  fortie  pour  la  mérae.raifon  , 
eft  morte  à  la  Haye ,  fille  Se  fort  âgée.  Elle  ctoit  fça- 
vante ,  fans  affectation.  Elle  pofTedoit  fort  bien  la  lan- 
gue hébraïque.  *  Bayle ,  diâimaire  (rttijue.  Henmres  du 
tenu. 

REVERMOND ,  autrefois  U  cite  de  Uint  André , 
une  contrée  de  la  BrefTe  en  France ,  s'étend  depuis  Pont- 
dain  jufqu'à  Coligni ,  qui  en  cft  le  lieu  principal.  Ce 
pays  appanenoit  autrefois  à  la  maifondc  Coligni.  ♦  Ma- 
ti ,  diilitH. 

REUM ,  homme  conftderable ,  ennemi  des  Juifs ,  qui 
écrivit  a  Artaxerxés  une  lettre  contre  les  habi tans  de  je- 
rufalem.  *  Ef tirai,  4. 

REVOL  (Louis)  fecretaire  d'état ,  originaire  deDau- 
phinc  ,  s'éleva  par  fon  feul  mérite  à  cette  dignité  ,  lors- 
que le  roi  Henri  III.  ayant  formé  le  defTcin  ,  qu'il  exécu- 
ta depuis  à  Blois  contre  meffieurs  de  Guifc ,  voulut  s'af- 
furcr  d'un  homme  d'une  capacité  &  d'une  fidélité  recon- 
nue. Il  avoir  exercé  l'intendance  de  jufticc ,  police  Se  fi- 
nances de  l'armée  de  Provence  ,  fous  le  duc  d'Epcrnon  , 
&  fut  pourvu  de  la  charge  de  feerctaire  d'état  le  1  c.  Sep- 
tembre 1588.  après  l'éloigncment  de  meflicùrs  Brùlard  , 
Pinart  Se  Villcroi.  Dans  les  provifions  que  le  roi  lui  fit 
expédier ,  il  eft  nomné  llemme  fidèle ,  de  famte  refutatun , 
&  accoutumé*  teftrvir  dès  fes  premières  années.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  la  confidence  de  ce  monarque ,  Se  rendit 
aufli  de  grands  fervices  au  roi  Henri  IV.  qui  l'employa 
aux  conférences  de  Noifi  &  de  Surennc.  Il  parla  très-for- 
tement au  roi  touchant  l'a  converfion  ,  &  mourut  le  24. 
Septembre  de  l'an  1594.  Son  corps  fut  enterré  à  faint 
Germain  l'Auxcrrois,  où  l'on  voie  fon  épitaphe.  Illailla 
hnueimmd  Rcvol  fon  fils ,  confcillcr  au  grand  confeil ,  qui 
fut  nommé  par  le  roi  Henri  IV.  à  l'éveché  de  Dol  pen- 
dant le  fiege  de  Rouen  ;  mais  qui  n'obtint  jamais  debul- 
les.  Il  céda  l'an  1604.  fon  droit  à  Antoine  Rcvol  forteou- 
fin,  &  mourut  doyen  du  grand  confeil  le  1  j.  Octobre  de 
l'an  1É17.  Antoine,  évêquedeDol,  mourut  le  6-  Août 
de  l'an  idî9-  Pierke  de  Rcvol  a  été  confcillcr  au  par- 
lement île  Metz,  &  procureur  gênerai  à  la  cour  des  ai- 
des de  Dauphmé.  Cette  famille  eft  divifee  en  deux 
branches  ;  la  première  eft  celle  des  feigneurs  des  Ave; 
niens  ;  &la  féconde  cft  celle  des  feigneurs  du  Pont-Bcau- 
voifin. 

REUSNER  f  Nicolas  )  jurifconfulte  Allemand ,  né  Pan 
1 545.  à  Lccwembcrg dans  la  Silefîe ,  fut  piofcflcur  à  Icne, 
fit  confeiller  desducs.de  Saxe  ,  Se  mourut  le  1  z.  Avril  de 
l'an  1 601.  âgé  de  ^  8.  ans.  Il  a  compolé  diveri  ouvrages  : 
Monarcharum  Jt've  fummerum  regunt,  iib.  y  II.  PrmcifumGer- 
rnanU  (îrc  eltïhtum  ,  lit.  Vl\l.  Prmcipmn  &  Ctfarum  Auf- 
trtacormn  Sjlvula.  F.logia  illufirium  Heroum  Germanie.  Vr- 
bet  Imperialei.  De  Ualia  ,  lil.  II.  &c.  'Cet  auteur  a  laifTé 
des  poemes  ,  fçavoir  ,  des  emblèmes  ,  des  énigmes ,  des 
épigrammes ,  des  élegies  ,  Se  des  pièces  épiques ,  dont 
les  unes  ont  été  imprimées  feparément,  Se  les  autres  re- 
cueillies au  5.  tome  di-s  délices  des  poètes  Latins  d'Allema- 
gne. Ses  poefics  épiques  font  d'un  caractère  bas  ;  fes  élé- 
gies &  fe>  épigrammes  valent  un  peu  mieux.  *  Mclchior 
Adam  ,  w  vit.  Cerm.  furifc.  Ola'us  Borrich  ,  differt.  de  fort. 
Lat.  Baillct  jugement  dei  fearam  Jurles  ptittci,  t.  5.  de  redit. 
in  4'.rfe  1721. 

REUSNER  (  Elic  )  médecin  ,  frère  de  Sicolas  ,  Se 
profeflëur  comme  lui  dans  l'uni  verfitp  d'Icnc,  publia  en 
1592.  Genealogia  imper aiorum  ,  regum  ,  ducum,  tjrc.  qu'on 
réimprima  en  1612.  If-tgoge  bifimca  ;  Uortulut  llijlorieo- 
Potiticus ,  &(. 

REUTER  (Quirin)  Luthérien  ,  profeficur  en  théolo- 
gie dans  l'uni  verfité  d'Heidelberg ,  naquit  à  Molbac ,  ville 
du  Palatinatdu  Rhin ,  l'an  1554.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Hcidcîbcrg  ,  il  enfeigna  la  philofopliic  Se  la  théolo- 
gie dans  plufieurs  villes  d'Allemagne  ;  &  revint  à  Hcidcî- 
bcrg ,  où  il  fut  reçu  profeiTcur  en  théologie ,  &  où  il  fut 
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élû  recteur  de  l'univerficé  l'an  1 607.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs ouvrages ,  dont  les  principaux  font  :  De  Jîgnifica- 
tiwtbus  cometarum  ;  Apbortfmi  tbeologici  ;  commentant  in 
Abixans  fin  Obabjah  prtpbetam ,  tjrc.  U  mourut  en  1 6 1 2 .  & 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  l'uni  verfité ,  qui  eft  dans  l'é- 
glife  de  S.  Pierre.  *  Mclchior  Adam  ,  vit*  Germait,  tbeolo- 
gtrum. 

REUTL1NGEN  ,  RETL1NGUE,  RIETLINGE, 
ville  du  cercle  de  Souabe,  fituée  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg,  fur  la  petite  rivière  d'Eclwtz ,  à  trois  lieues  de 
Tubingue  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  dans  un  agréable 
terroir,  ornée  de  beaux  édifices  publics,  Se  d'un  collè- 
ge fort  fréquenté.  Elle  eft  impériale  depuis  l'an  121  e 
ou  1240.  fous  la  protection  des  ducs -de  Wmcmberg. 

*  Mati ,  diclion. 

REUTTER  »  eberebr.  FOSSOR. 

REY  ,  étoit  une  des  plus  grandes  villes  d'Afie  ,  mars 
clic  cft  maintenant  ruinée  ;  elle  cft  à  neuf  milles  de  Save 
vers  l'occident.  Les  Perfans  difent  des  merveilles  in- 
croyables tic  fa  grandeur.  Ptolomée  l'appelle  Raquaia , 
&  la  place  à 76.  degrez  20. minutes  de  longitude,  &à 
j«.  degrez  35.  minutes  de  latitude.  Elle  fut  ruinée  dans 
le  douzième  fiecle.  Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile  , 
mais  dans  un  air  mal  fain  ,  fort  fujet  aux  fièvres  inter- 
mittentes ;  cependant  les  hommes  n'y  vivoient  pas  moins 
longtems  qu'ailleurs.  Elle  fut  long-tems  l'académie  de 
laPerfe,&  la  ville  la  plus  marchande  de  l'Orient.  El  lé 
étoit  dans  la  Parthic  ,  province  de  Perfc.  Aujourd'hui  ce 
n'eft  plus  qu'un  monceau  demazurcs.  *  Chardin,  vtjuge 
de  Perfe. 

REYES(los)  <ém*«.LIMA. 

REYGATE ,  grand  bourg  'avec  marché  dans  le  com- 
té de  Surrci  en  Angleterre,  dans  ur»  lieu*  nommé  com- 
munément htlmes  Oale  ,  &  d'où  l'on  tire  grande  quan- 
tité de  terre  de  foulon.  On  y  voit  les  ruines  d'un  ancien 
château  ,  <3c  fous  terre  une  longue  voûte ,  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  une  chambre  fpaticufe  ,  où  l'on  dit  que  les 
barons  tenoient  leurs  alTcmblècs  dans  la  guerre  contre  le 
roi  Jean.  Les  Danois  livrèrent  autrefois  plufieurs  batail- 
les inutilement  près  de  cette  ville.  C  eft  la  capitale  de 
fon  canton  ,  Se  cllea  une  corporation  reprefentée  dans  la 
chambre  baffe  du  parlement  par  deux  députez.  *  Dtititn. 
Angloii- 

REYN  A ,  vilhde  Ketna  :  c'étoit  anciennement  une  pe- 
tite ville  des  Turdetam  dans  l'Efpagtie  Bctiquc.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  peut  bourg  de  l'Eftrcmaduic  d'Efpa- 
gne ,  fitué  à  une  lieue d'ElIcrena  vers  le  midi. 

REYN  A  (  CafTiodorc  )  a  traduit  toute  la  bible  en  cfpa- 
gnol  fur  les  originaux.  Cette  traduction  cft  devenue  fi 
rare,  que  GaiTarcl ,  qui  la  vendit  à  M.  de  Carcavi  pour 
la  bibliothèque  du  roi ,  lui  fit  accroire  que  c'étoit  une  an- 
cienne bible  des  Juifs.  Mais  outre  que  le  nouveau  tefta- 
ment  y  cft  traduit  auffi-bien  que  le  vieux  ,  on  connoît 
aifément  par  la  figure  de  l'ours  ,  qui  cft  à  la  première 
page  du  livre ,  qu'elle  a  été  imprimée  à  Bâle ,  &  que  l'au- 
teur a  caché  fon  nom  fous  ces  deux  lettres  C.  R.  qui  font 
à  la  fin  d'un  difeours  latin  qui  eft  au  commencement. 
Elle  eft  intitulée  t  La  ttblu  que  ei  les  fitns  libres  del  vie)» 
y  nuer»  tefument* ,  tr*nfl*iid*  en  effsgntl  I>;y6.  L'inter- 
prète a  mis  un  long  difeours  en  cfpagnol  à  la  tête  de  la 
bible,  pour  prouver  qu'on  doit  traduire  les  livres facrez 
en  langue  vulgaire.  Il  a  aufli  mis  aux  marges  de  la  verfion 
de  petites  notes  pour  expliquer  les  endroits  les  plus  diffi- 
ciles ,  Si  pnncipalcmcni  les  mots  qui  ont  différentes  figni- 
fications ,  en  mettant  une  dans  fon  texte ,  Se  les  autres 
à  la  marge  :  ce  qui  cft  afTcz  judicieux.  Il  a  même  fait  un 
difeours ,  où  il  donne  raifon  de  fa  manière  de  traduire ,  & 
fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  ne  point  paraître  Proteftant. 

*  M.  Simon. 

REYNE  (  fainte)  naquit  l'an  îj  8.  en  la  ville  d'Alizé, 
au  duché  de  Bourgogne  ,  Se  dans  le  diocefe  d'Aucun. 
Cette  ville  cft  maintenant  un  gros  bourg  appelle  faute 
Reyne ,  parce  que  c'eft  le  lieu  de  la  naiftanec  «  de  la  fe- 
pulturc  de  cette  Sainte.  L'empereur  Decc  ayant  fait  un 
éilit  en  250.  pour  perfecuter  les  Chrétiens ,  Olibrius  » 
gouverneur  des  Gaules  ,  fit  prendre  fainte  Rcync.  Après 
avoir  inutilement  employé  les  promefles  &  les  menaces 
pour  l'obliger  à  l'époulcr  Se  à  renoncer  au  Chriftiantf- 
111c,  il  la  fit  tourmenterpar  de  cruels  fupphccs ,  &  com- 
manda 
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i  enfin  qu'on  lui  tranchât  la  tête.  Son  coq»  fut  en- 
terré par  la  Chrétiens  au  bas  de  la  montagne  d'Alizé , 
avec  la  chaîne  de  fer ,  qui  avoit  été  un  des  plus  rudes  in- 
ilnimcns  de  fon  martyre.  Quelques  ficelés  après  on  bâ- 
tit fuf  fon  tombeau  une  magnifique  églifc ,  avec  un  mo- 
naftere  de  l'ordre  de  faint  benoît  ;  mais  par  le  malheur 
des  tems ,  ce  lieu  fut  abandonné  :  de  forte  que  l'on  igno- 
roit  même  où  étoit  le  fcpulchrc  de  la  Sainte.  En  864. 
Cigile ,  abbé  de  Flavigni ,  trouva  fon  corps ,  St  le  trans- 
fera en  fon  abbaye.  Les  pèlerins  néanmoins  vont  enco- 
re au  bourg  de  fainte  Rcyne ,  à  caufe  de  la  fontaine  qui 
y  eft  ,  Se  que  l'on  croit  miraculeufe.  Les  Allemands  pré- 
tendent que  le  corps  de  fainte  Reync  fut  transfère  par 
l'empereur  Charlemagnc  ,  de  Flavigni  en  l'églifc  ca- 
thédrale d'Ofnabruck,  ville  delà  Weftphalie  en  Alle- 
magne :  mais  dom  George  Viole  ,  Bénédictin  ,  a  fait 
une  apologie  en  1649.  pour  montrer  que  cela  n'eft  pas 
vrai  i  &  qu'ainfi  l'os  du  bras  ,  que  le  père  François , 
Cordclicr  ,  obtint  de  l'évêque  d'Ofnabruck,  pendant 
qu'il  étoit  i  Munfter  en  1648.  à  la  fuite  du  duc  de  Lon- 
gueville ,  plénipotentiaire  de  France ,  &  qu'il  donna  au 
couvent  de  fon  ordre  ,  nouvellement  établi  au  bourg 
de  fainte  Rcyne ,  ne  peut  être  de  fainte  Rcyne  ,  nati- 
ve d'Aliie.  *  Dom  George  Viole,  Bencdidtin,  jm  de  fein- 
te Reine. 

53*  L'hiftoire  de  cette  Sainte  eft  une  fiction  tirée  de 
ccllcde  fainte  Marguerite,  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'il  y  a  eu  une  Siinte  de  ce  nom  honorée  à  Aurun 
des  le  VIII.  ou  IX.  ficelé,  &  que  fa  fête  eft  marquée  au 
7.  Septembre  dans  les  martyrologes.  *  Baîllet ,  Vies  des 
Smntt. 

REYNIER  (  Pierre  de  ;  chevalier  de  l'ordre  de  f.iint 
Jean  de  Jerufalcm  ,  fut  tué  l'an  1  j  1 1 .  dans  une  attaque 
de  l'iflc  de  Rhodes ,  après  avoir  donne  des  marques  d'une 
bravoure  extraordinaire.  Il  fortoit  de  l'illuftre  maifon  de 
Reynier ,  de  Touloufc  ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  nobles  de  la  province  de  Languedoc. 

REYS  (  Emmanuel  dos  )  Portugais ,  natif  de  Lourcs^ 
village  proche  de  Lilbonnc  ,  entra  le  20.  Novembre* 
1652.  chez  les  Jefuites  ,  enfeigna  à  Coimbre,  3c  prê- 
cha avec  de* applaudifTemcns  extraordinaires.  On  remar- 
que qu'il  évita  toujours  avec  un  extrême  foin  la  fupe- 
riorité  ;  &  qu'ayant  été  fait  recteur  du  collège  de  Bjvi- 
ga  ,  il  preflà  fi  vivement  le  gênerai  ,  qu'il  obtint  qu'on 
lui  donnât  un  fuccefTeur.il  mourut  dans  la  même  ville  de 
Braga  le  2  1.  Avril  1690.  âgé  de  65.  ans.  On  imprima  en 
1717.  &  en  1719.  à  Evora  deux  volumes  de  fes  fermons. 

REYS  (  Gafpard  dos  )  natif  de  Lago*  dans  le  royaume 
d'Algarvc  en  Portugal ,  &  docteur  en  théologie  dans  l'u- 
ni verfité  d'Evora,  s  attacha  au  cardinal  Henri,  qui  lui 
procura  l'archevêché  de  Goa  en  15^7.  L'année  fuivante 
U  fe  rendit  dans  fon  diocefe ,  y  travailla  avec  un  foin  in- 
fatigable au  falut  des  ames  ;  Se  voulant  enfuite  travailler 
à  Ion  propre  falot ,  il  obtint  qu'on  lui  donnât  un  fuccef- 
feur ,  6c  fe  retira  dans  le  couvent  des  Recollets,  qu'il 
avoit  fondé  en  1569.  mais  celui  qui  lui  fucceda  n'ayant 
vécu  que  deux  ans  oc  huit  mois,  on  l'engagea  à  repren- 
dre le  gouvernement  du  diocefe  ;  ce  qu'il  fitjufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  15.  Août  i<76\  Ce  pieux  prélat  a 
compoféen  portugais  divers  ouvrages  de  pieté,  propres 
à  l'inftruction  do  peuples  que  Dieu  lui  avoit  confie/  ; 
mais  ils  ont  tous  été  imprimez  à  Goa  ,  St  un  feul  a 
paru  en  1600.  à  Coimbre,  fous  ce  titre  :  Cmpendit 
tffïntiul  de  vtd*  Chripuna.  L'année  même  de  fon  dé- 
part pour  Goa ,  il  avoit  publié  à  Lilbonne  un  traité  de 
ta  manière  de  dire  &  d'entendre  la  fainte  mcfTc.  *  Mm.  de 

RE7.  (Antoine  de)  ecuyer,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  étoit  fils d' Avtemr  de  Rcz,  fecretairc  du  roi ,  & 
naquit  à  Paris  l'an  1 650.»  Il  s'adonna-dcsf.i  plus  rendre 
jeuncfTc  au  barreau  ,  Si  plaida  fa  première  caufe  à  feire 
ans.  Après  avoir  relié  quelque  teins  dans  les  cours  infé- 
rieures ,  pour  apprendre  la  manière  de  procéder  ,  il  pa- 
rut avec  éclat,  ci  encore  trcs  jcunc  au  parlement.  On  j 
reconnut  bientôt  en  lui  tous  le*,  talcnsqul'lc  firent  ddlin- 
guerdans  la  fuite  ;  un  génie  aifé,  vif,  pénétrant  ;  une 
éloquence  noble  ,  fimplc  ,  naturelle  ;  une  énonci.v.ion 
polie  &  heureufe;  une  raillerie  ciceronienne  ;  une  cer- 
taine infinuanon  dont  on  ne  fe  pouvoit  défendre  ;  une 
Ttme  V. 
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venté  que  tous  les  traits  de  fon  vifage  &  fa  phyfionomic 
gracieufe  annonçaient  avant  qu'il  eût  parlé  ;  une  probité 
à  l'épreuve  des  plus  douces  féduéhons  ;  une  érudition 
agréablement  &  fondement  cultivée,  pnfedans  le  bon 
fens,  dans  lajuftice,  dans  l'humanité,  plus  encore  que 
dans  les  livres  :  enfin  ,  toutes  les  qualitez  qui  font  l'hon- 
nête homme  &  le  grand  homme.  Au<ii-t6c  accoururent 
à  lui  les  grands  &  les  petits.  11  cotfvenoit  aux  premiers 
plus  que  nul  autre  par  fa  bonne  mine ,  par  fon  affabilité, 
par  des  manières  qui  fentoient  l'homme  de  condition  : 
les  derniers  vouloient  aufli  l'avoir  pour  dêfenfeur  parce 
qu'ils  connoifToicnt  fon  honneur  ,  fa  bonté,  &  fon  atten- 
tion pour  tout  le  monde.  A  l'égard  des  uns  5c  desautres, 
il  rem plifToic  tous  fes  devoirs  par  une  exactitude  jufqucs 
dans  les  moindres  chofes ,  &  une  fidélité  à  laquelle  on  ne 
pouvoit  rien  ajouter.  Les  magiftrats  de  tous  les  ordres, 
perfuadez  qu'il  ne  pouvoit  fortir  de  fa  bouche  rien  que 
de  vrai ,  l'écoutoicnt  avec  complaifance ,  aimoient  à  le 
voir  ,  Si  l'honoroient  de  leur  affection  la  plus  fïngulierc. 
Accablé  d'affaires,  il  fumfoicà  tout  pat  la  règle  Se.  par 
l'ordre  de  fon  efprit.  Il  n'y  avoit  point  de  conreftationt 
importantes ,  où  il  ne  parut  pour  attaquer  ou  pour  défen- 
dre. On  le  vit  foutenir  avec  toute  la  Iplcndeur  de  l'élo- 
quence l'intérêt  des  princes  de  Lorraine  dans  la  donation 
demademoifellcdeGuife  ;  on  le  vit  enfuite  !ou tenir  for» 
teftamenr.  S'il  manquoitun  avocat  à  un  client,  la  cour 
le  nommoit  par  un  ordre  fupericur  .  3c  lui  confioit  les 
droits  abandonner.  Les  graiidcsaffiires  croifToienc  Si  de- 
yenoient  faciles  entre  fet  mains  ;  les  difficulté*  les  plus 
cpincufcsdifparoilTbicnt  dès  qu'il  les  avoit  touchées  ;  Se 
les  juges  portez  à  unedécifton  par  une  voie  fùre  &  clai- 
re ,  étoient  certains  d'embraffer  le  bon  parti.  Tel  il  étoic 
au  barreau  ,  tel  &  plus  aimable  encore,  s'il  fe  peut  ,étott- 
il  dans  la  focietc  Si  dans  la  convention.  Il  n'y  eut  ja- 
mais un  ami  plus  tendre,  plus  fmecre ,  plus  officieux ,  un 
meilleur  perc ,  un  meilleur  mari.  Ses  mœurs  étoient  pu- 
res ,  innocentes ,  vertueufes  ;  mais  vives  Se  gayes.  Son 
efpric  lui  fournifTott  furie  champ  mille  inventions  inge- 
nieufes  pour  fe  dclafTer  de  fes  grands  travaux.  L'ennui 
ne  l'a  jamais  attaqué,  ni  ceux  qui  fe  font  trouvez  avec 
lui.  C'étoit  un  homme  univcrfel ,  dont  M.  Pclifîbn  (aie 
l'image  dans  la  préface  fur  Sarrazin ,  excellent  orateurau 
palais  ;  confultant  judicieux  dans  fon  cabinet  ;  pcTe  & 
mari  tendre  dans  fa  famille  ;  ami  cffentiel  Se  agréable  ; 
orné  enfin  de  toutes  les  connoifTanccs  naturelles  &acqui- 
fes  qui  peuvent  fatisfaire  le  cœur  de  l'homme.  Il  ne  lui 
manqua  que  de  vivre  long  tems;  mais  au  milieu  de  la 
courfc  la  plus  éclatante  ,  &  des  efpcranccs  les  plus  belles, 
il  mourut  d'une  fièvre  maligne  âgé  de  45.  ans ,  le  7.  Fé- 
vrier 1694.  après  fept  jouis  de  maladie.  Il  i.iiflà  deMag- 
deUine  du  Four  la  femme  ,  Amctne ,  confciller  en  la  cour 
des  Monnoyes  ;  &  hU'deUtne  de  Rez ,  mariée  en  1704. 
à  CbâTles  Cdtwpe  de  Vancouletirs  de  Lanjamet ,  gouver- 
neur de  Guerande  &  du  Croific  ,  dont  elle  n'a  point  eu 
d'enfans.  *H»y\e  ,dtd.  (rit. 

REZ  (la  forêt  de)  C'eft  un  bois  de  l'iflc  de  France.  Il 
eft  dans  le  Valois,  près  de  Villers  Cofrc-ilcz ,  qui  en  a 
tiré  fon  nom.  *  Mati ,  dill. 

REZAN,  ville  de  Mofcovie,  avecévêché,  eft  capi- 
tale d'un  duché  qui  fait  une  aflez  grande  province  ,  où 
font  les  fourcesdu  Tanais  ou  Don.  Ce  pays  a  été  autre- 
fois des  dépendances  de  la  I.ithuanie. 

REZON ,  ft-jet.  ADAD  ,  roi  de  Syrie. 

RHA 

RHA  ou  LE  WOLGA ,  rivière  de  Mofcovie  la  plm 
grande  de  l'Europe,  tft  nommée  par  les  Tarcaies 
làel ,  &  par  les  Arménien*  riwm.tr.  Elle  a  fa  fource  en 
Mofcovie,  pies  de  la  ville  de  Rcfonr,  ou  dans  le  pays 
de  TVer.  Au  couchant  de  cette  ville  ,  &  près  d'une 
grande  forêt,  duc  la  irolkoxvshlfi ,  il  v  a ,  dit  on,  un 
marais  appelle  WrençTv,  dont  les  eaux  forment  un  ruif- 
feau  qui  fe  îctre  dans  le  lac  de  Wolgo ,  qui  n'en  eft  qu'à 
deux  ou  trois  Itcues  ,  &  c'eft  là  que;  prend  fon  nom  la 
rivière  dont  nous  parlons.  Après  avoir  traverfé  le  Twcr 
de  l'occident  en  orient  ,  jufqu'au  royaume  de  Cazan  , 
elle  tourne  veis  le  midi  ,  &  parte  par  les  royaumes  de 
Bulgar  Si  d'Aftracan,  Accrue  par  les  eaux  de  diveTfe$ 


Digitized  by  Google 


49°      .  RHÉ 

grandes  rivières,  &  partagée  en  diverfes  branches ,  elle 
le  décharge  dans  la  mer  Cafpiennc,  à  la  pointe  occi- 
dentale de  la  côte  fcptentrionalc  de  cette  mer ,  après 
avoir  patte  à  Altracan  ,  6c  forme  l'iflc  de  Dolgoi  ,  qui 
:ftcrilc.  •  Olearius,  defriptim  de  Mof- 
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RHADAMANTE,  vJndtttuntus ,  fils  de  ljc*fie,&. 
roi  de  Lycie ,  fe  rendit  recomtnandablc  par  la  fevente 
&  par  fon  exactitude  à  rendre  la  jufticc  :  ce  qui  a  donné 
fuj«  aux  poctes  de  feindre  qu'il  étoit  un  des  trois  juges  de 
l'enfer ,  «  collègue  d'vEacus  6c  de  Minos.  Strabon  dit 
qu'Homère  ayant  appris  que  Rhadamantc,  ancien  roi  de 
Crète ,  y  avoit  établi  autrefois  des  loix  fort  faintcs ,  a  quoi 
il  avoit  été  incité  par  Minos ,  quelque-tems  après  il  prit 
occafion  de  les  faite  juges  de  tout  le  genre  humain  dans  le 
lieu  où  tout  le  genre  humain  s'aficmblc ,  c'ett-à-dire  dans 
l'autre  monde ,  &  de  les  «lire  enfans  de  Jupiter  ,  parce 
que  pour  autorifer  leurs  loix  ils  avotent  répandu  ce  bruit, 
que  Jupiter  les  avoit  dictées.  IMaton  découvre  les  veriter 
cachées  fous  ces  fiebons  poétiques,  lorfqu'il  fait  dire  à 
Jupiter,  qu'il  s'étoit  lafle  des  plaintes  qu'on  lui  faifoit 
des  mauvais  jugemens  que  l'on  rendoit  en  terre  ;  qu'il  y 
remédier  oit ,  en  cachant  aux  hommes  l'heure  de  leur 
mort,  6c  ne  les  faifant  juger  qu'après  leur  mort ,  &  mê- 
me par  des  morts,  afin  que  la  faveur  6c  les  faux  té- 
moins ,  les  parens  6c  les  intérêts  n'euffent  plus  de  lieu  , 
comme  pendant  leur  vie  ;  qu'il  avoit  commis  la  charge 
de  les  juger  à  trois  de  fes  fils,  à  Rhadamante  pour  les 
Afiatiques  ,  à  Eaque  pour  ceux  de  l'Europe,  6c  a  Minos 
pour  terminer  les  difficultés  qui  pourroient  furvenir. 
Auffi  le  même  Platon  met  Minos  beaucoup  au-deffus  des 
deux  autres ,  &  lui  donne  un  feeptre  d'or  à  la  main  ,  6t 
aux  deux  autres  une  verge  feulement  :  iitnet  4utem<en/îde- 
r*»s  fedet  /«lits  **re*m  bâbtnt  feeptrum.  *  Nat.  Cornes. 
Strabon. 

RHADAMISTE,  fils  de  tbàrtfmtnet  roi  d'Ibciie, 
(où  eft  maintenant  la  Géorgie ,  dans  la  Turquie  en  AfieJ 
feignant  d'être  mal  avec  fon  perc  ,  fc  retira  auprès  de  fou 
oncle  Mithridatc ,  toi  d'Arménie ,  dont  il  époufa  la  fille. 
Ayant  gagne  par  fes  artifices  l'amitié  des  peuples  6c  l'af- 
fection des  principaux  du  royaume,  il  feignit  de  s'être 
réconcilié  avec  fon  pere,  qu'il  alla  inftruirc  fecrctcmcnt 
du  fuccez  de  fon  defltin ,  oc  lous  ptétexte  de  vouloir  fai- 
re la  guerre  contre  les  peuples  d'Albanie ,  il  leva  une 1 
puiltante  armée ,  qu'il  conduifit  en  Arménie ,  où  il  affie- 
gea  MithridatcdansUfortcrcflc  appel lée  Gernéti.  Voyant 
qu'il  ne  pouvott  réuffir  par  la  force,  il  fe  fervit  d'une 
nouvelle  ru  fe,  &  demanda  à  traiici  avec  fon  oncle,  qui 
le  vint  trouver  dans  un  bois  proche  de  Gornécs.  LàRha- 
damifte  embrafià  Mithridatc ,  6c  lui  jura  qu'il  ne  lui 


porter.  Agoracrite  s'accommoda  avec  les  habitai»  de 
Rhamnus,  &  appel  la  la  ftatue  Semejîi  ,  (qui  étoic  la 
dccfTe  de  la  vengeance)  voulant  peut-être  lignifier  par  la, 
qu'il  fe  vengeoit  affez  des  Athéniens ,  en  la  mettant  dans 
un  temple  où  l'on  reconnoltroic  bientôt  l'excellence  de  ce 
chef-d'œuvre  de  l'art.  Ce  fut  de  la  que  la  décrie  Nemefw 
fut  nommée  MiAMnqfiettHe.'Spon ,  vejége  d'Utile,  &c.  em 


feroit  aucune  violence,  ni  par  le  fer,  ni  pai  le  poifon. 
On  fit  les  préparatifs  pour  la  cérémonie  du  traité  :  & 
pareeque  c'éroit  la  coutume  du  pays  de  fc  faire  lier  le  pou- 
ce, &  d'en  faire  fortir  du  fang  pour  le  boire  &  ratifier  ain- 
fi  l'alliance  ;  Rhadamiflc  donna  ordre  à  celui  qu'il  avoit 
clioifi  pour  cette  action  ,  de  fc  laiffci  tomber  fur  Mithri- 
datc ,  que  l'on  faifit,  &  que  l'on  empril'onna  avec  fa 
femme  &.  fes  enfans.  Il  les  fit  enfuite  étouffer  (ous 
des  matehits  ,  ne  voulant  pas  violer. le  ferment  qu'il 
avoit  fait  au  commencement  de  leur  cru  revue.  Ce  piince 
barbare  fut  vaincu  par  Artaban,  roi  des  l'ait  ho,  l'an 
de  notre  Seigneur  5 1.  &  ayant  été  contraint  de  s'enfuir , 
il  tua  lui-même  fa  femme  Zcncbie ,  qui  ne  voulut  pas 
furvivre  à  tant  de  malheurs.  Enfin  ,  fon  pere  Ph.ir.ifma- 
ne  le  fit  mourir  comme  un  traître.*  Tacic.  annal. 1  i.ïu\- 
goC.I.9.<.6. 

RHAGES,  vtjn.  RAGES. 
•  RHAMNUS,  Réanima,  ville  d'Atrique ,  que  les  mo- 
dernes nomment  T*»r»  Ctfitt ,  ou  tbrtù  Ctftro ,  avoit  un 
temple  dedié  à  la  déefle  Ncmcfis ,  qui  étoit  devenu  fa- 
meux ,  à  caufe  de  la  flatue  de  cette  dccfTe ,  faite  par  Phi- 
dias, ou,  félon  d'autres ,  par  Agoracutc,  un  de  fes  élevés. 
On  dit  qu' Agoracrite 6c  Alcamcnc  ,  tous  deux  fculpteurs, 
fc  piquèrent  à  qui  feroit  une  plus  belle  ftatue  de  Venus , 
&  y  employèrent  tous  les  efforts  de  leur  art.  Lorfqu'cllos 
furent  achevées,  ils  prirent  le  peuple  d'Athènes  pour 
aibitrc  ;  mais  tomme  Alcamcnc  étoit  Athénien ,  &  Ago- 
r.icntc  de  fille  de  Paros  ,  les  Athéniens  jugèrent  en  faveur 
de  leur  citoyen,  quoique  l'ouviagc  du  dernier  dut  1\ 


"rHASATHAIM,  cbtreba.  CHUSAN. 
RHA7.EL ,  nommée  Almanfor,  riwrr*«.RASIS. 
RHE  A ,  fille  de  la  terre  6c  du  ciel ,  félon  Hcfiode  ,  ou 
félon  Platon  ,  de  l'Océan  6c  de  Thctiî ,  femme  de  Satur- 
ne ,  6c  merc  de  Jupiter ,  eft  auffi  appcllée  Afisrte ,  Opt , 
mère  dtt  Dieux,  Cjbele.  Elle  étoit  honorée  principale- 
I  ment  en  Phrygie  fur  le  mont  Ida  ;  mais  quelque  ancien 
que  fut  le  culte  de  Rhca  dans  la  Phrygie,  il  l'étoit  en- 
core davantage  dans  l'Egypte.  Diodore  de  Suite  fait 
defeendre  d'elle  &  de  Saturne  Ofuis  &  Ifi»,  ou  Jupiter 
&  Junon  ;  &  de  Jupiter  &  Junon  Ofiris  &  lfis.  Sancho- 
niaton  dit  que  Saturne  ayant  époufé  fes  deux  foeurs, 
Altarte  6c  Rhca ,  il  eut  fept  filles  de  la  première,  6c  fept 
fils  de  la  dernière.  Tite-Liv\  rapporte  rhiftoire  du  tranf- 
pori  de  la  déefTc  Rhea  de  Peffinunte  à  Romc.'VoiTius,  de 
Mdstr.i.  3.  t.  54.4wr7aif.Grw7.  &  Rmunes.  Nacalis 
Cornes. 

RHEA ,  fille  de  S*mw ,        SI L VI  A. 
RHEBAC ,  ville  du  royaume  de  Vifapour  dans  les  In* 
des  Orientales.  *  Carré  ,  vtjagedei  Jndei. 

RHEDA,  ville  avec  un  château,  6c  titre  de  comte. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Teckelembourg  en  Weftphalie, 
fur  la  rivière  d'Embs ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Lippe  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati  ,dtâ. 

RHEGINOD  dit  RHEGINUS  (  Guillaume)  méde- 
cin de  Lyon,  vivoit  vers  l'an  1560.  &compofa  divers 
ouvrages  ;  entr'autres ,  nuduiru  exeràumenu  ,  ex  fele- 
On  lingot  Mrtafatif  tutoribus  illuftrutâ.  *  Du  Vcrdicr  Vau- 
pnvas  ,  bibliothèque  funcotfe.  Vander  Linden  ,  de  feript. 
pedic. 

RHEIMAGEN,  RIMAGEN  ,  REMAGEN,  an- 
cien  bourg  d'Allemagne.  Il  eft  dans  le  duché  de  Juliers , 
fur  le  Rhin  ,  à  deux  lieues  au-deffusde  Bonn.  *  Mati,  duU 

RHE1MS,  chercher  REIMS.  1 
RHEMUS,  vingt-deuxième  roi  des  Gaulois ,  étoit  fit» 
j  de  Namnes ,  &  le  dernier  de  la  race  d'Hercule.  Ce  prince 
fabuleux  a  bati ,  dit-on  ,  la  ville  de  Reims.  *  Duplcix  , 
mm.  des  GauIcs  ,  /.  I.  c.  1  J. 

RHEINECK,  petite  ville'  de  SuifTe  ,  fituée  fur  le 
Rhin  près  de  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Confiance. 
Rheincck  eft  capitale  du  bailliage  de  Rhtntal,  &  clic  a 
un  château  où  le  baiili  fait  fa  reîidcnce ordinaire.  *  Mati, 
dUiten. 

RHEINFELDS ,  bonne  fortcrefTc  d'Allemagne ,  dans 
le  bas  comté  de  Catzcncllebogcn  en  VVetcravic,  au  côté 
occidental  du  Rhin  ,  fur  une  montagne  qui  domine  la  vil- 
le de  faint  Goar.  Rhcinfeldsconfifte  en  deux  châteaux ,  le 
vieux  &  le  nouveau  ,  tous  deux  bien  fortifiez  ,  &  un  re- 
tranchement ,  qui  couv  re  la  communication  de  ces  châ- 
teaux avec  ta  ville  de  faim  Goar.  Les  François  affiegerent 
ectre  place  en  1 69Î.  mais  après  quelques  jours  de  ficgc& 
beaucoup  de  perte,  ils  fuient  obligez  de  fc  retirer.  * 
Mati,  dtilion. 

RHE1NLAND,  petit  pays  delà  Hollande  méridio- 
nale ,  qui  s'étend  depuis  la  mer  d'Allemagne  jufqu'à  la 
feigneuric  d'L'trecht ,  ayant  au  midi  le  Delft  land  6c  Je 
Schicland  ,  6c  au  nord  l'Aniftelland  6c  le  Nord  Hollan- 
de. Il  prend  fon  nom  du  Rhin  qui  le  baigne,  &  il  ren- 
ferme Leyde ,  qui  en  eft  la  capitale ,  Harlem  ,  Woc'r- 
den  ;  Tcrgow  ou  Goudc  ,  Gudcwater  6c  Ilfclftein.  * 
Mati ,  diâ. 

RHEIN7.ABERN ,  petite  ville  du  Palatin.u  du  Rhin, 
fituée  fur  l'Erlcb-tch  ,  dans  l'évêché  de  Spire ,  à  une  lieue 
du  Rhin,  6cà  quatre  de  W'ilTènibourg ,  vers  le  levant.  * 
Mati ,  dit}. 

RHENE  ou  RHENIA  ,  petite  iflc  de  la  mer  Egée,  Si 
une  des  Cycla des  ,  près  de  celle  de  Dclos ,  eft  maintenant 
l'une  des  Si'.i Iles. 

RHENEN  ,  petite  ville  dans  la  province  d'Utrccht , 
aux  confins  de  la  Gucldre  fur  le  Rhin,  à  cinq  ou  fix  lieues 
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aii-deifus  de  la  ville  d'Utrcchi,  II  y  a  un  beau  palais ,  où 
ti  iVjourné  autrefois  la  reine  de  bohème ,  de  la  maifon 
d'Angleterre,  lors  de  la  décadence  des  affaires  de  fon 
ér-oux.  On  prend  Rhcnen  pour  l'ancienne  Grumes ,  pente 
ville  desliataves  ,  &  auffi  pour  le  lieu  de  la  baffe  Germa- 
nie, nommé  ad  Duêdectmum.  *  Mati ,  dift. 

RilliNiERD  (Jacques;  nâquit  à  Mulhcim  ,  petite 
ville  du  duché  de  Berg  en  Wcilphalic  ,  le  15.  d'Aoùc 
1654.  de  Jacques  Rhcnfcrd  ,  miniftre  dans  la  même 
vilk  ,  &  de  Marie  dc'Lintclawr  ,  Aile  d'un  marchand  de 
Cologne.  11  fit  (es clartés  dans  le  collège  de  Meurs  ,  ville 
du  ducljé  de  Cleves ,  &  fie  enfuitc  divers  voyages.  En 
1678.  étant  âgé  de  24.  ans,  il  futappellé  pour  être  re- 
âeur  du  collège  latin  de  la  ville  de  Franeker.  Il  deman- 
da en  même  tems  la  permiffion  de  faire  des  leçons  par- 
ticulières fur  les  langues  orientales  ,  laquelle  lui  fut  ac- 
cordée. Il  footint  auib  des  thefes  publiques  fur  le  fens 
caS-.aiiftiquc  de  l'Apocalypfe  ,  dans  lefquclles  il  preten- 
doit  prouver  qu'on  pouvoir  expliquer  pluficurs  pafla- 
ges  de  ce  livre  par  la  cabale ,  «5e  fur-tout  par  les  dix  Se- 
pbirtth.  11  abandonna  la  charge  de  rcâcur  du  collège  la- 
tin en  1680.  &  fc  retira  à  Amfleidam ,  où  il  pouvoit 
avoir  des  difciples  des  plus  riches  de  la  ville,  ôcconver- 
fer  en  même  tems  avec  les  rabbins  ,  pour  faire  plus  de 
progrez  dans  la  feienec  rabbinique.  M.  Vitringa  ayant 
palfé  de  la  profeflion  en  langues  orientales  &  en  philo- 
logie facrée  dans  l'univcrfuc  de  Franeker  à  celle  de 
théologie  dans  la  même  univerfité  l'an  i6ti.  on  offrit 
la  prokffion  en  langues  orientales  à  Rhenfcrd  le  8.  Fé- 
vrier <ic  l'année  fuivame  :  emploi  qu'il  accepta ,  <5c  qu'il 
Commença  par  une  harangue  fur  le  baptême  d'Adam , 
matière  rarc&  fingulierc  ;  mais  en  même  tems  des  plus 
inutiles.  Il  s'acquitta  de  fon  emploi  avec  réputation,  oc 
«tira  à  l'académie  de  Franeker  un  grand  nombre  d'éco- 
liers. Les  curateurs  de  l'univcrfite  reconnurent  genc- 
reulement  les  ferviees  qu'il  rendoit  à  leur  académie.  11 
exerça  cette  profeffion  près  de  trente  ans ,  pendant  Icf- 
quels  il  fut  trois  fois  rc&cur  ;  &  la  dernière  fois  qu'il  fc 
démit  de  cette  charge,  il  fit  un  difeours  fçavant  furies 
principes  &  les  fondemens  de  la  philologie  facrée.  11 
«voit  beaucoup  de  fçavoir  ;  mats  il  excelloit  principale- 
ment dans  la  connoiffance  des  langues  hébraïque ,  chal- 
daïque  .  fyriaque,  arabe  ,  perfienne  &  rabbinique.  Il 
avoir  auffi  fait  de  très  grands  progrès  dans  la  langue  grec- 
que. Il  avoit  refolude  ramaflercn  un  ou  plufieurs  volu- 
mes toutes  fes  differtations  -,  mais  la  mort  l'a  empêché 
d'exécuter  ce  projet.  En  16Î6.  il  publia  deux  differta- 
tions  philologiques,  de  de  cm  otitjît  [;n*g«g*-  En  1688. 
il  donna  au  public ,  Spécimen  animadverjiomm  in  clar.  vin 
deeem  vu  as  etmfn ,  où  il  défend  fon  premier  ouvrage. 
En  io>3.  il  publia  fans  nom,  Difpejitio  fc  helafltcaar^u- 
menterum,  quitus  prsbaur  rrurtem  ctrporalem  nen  e/e  por- 
tant peccatt.  11  l'avoua  néanmoins  dans  un  autre  écrit qui 
parut  en  1702.  fous  ce  titre,  i&mentum  cmtrtverjia  de 
parte  ctrporalt  fonder  attm  &  exammatum  ad  ullendas 
fafficitnes  &  mnttendxs  lues.  La  même  année  il  compofa 
quelques  difputes  fur  le  ficelé  futur,  dans  lefquclles  il 
s'éloigne  du  fentiment  de  ceux  qui  entendent  par  là  les 
jours  du  Mcflie.  En  1694.  il  recala  le  public  de  quelques 
exercitations  philologiques  fur  les  hcrcfies,  que  l'on  im- 
pute aux  Juifs.  On  vit  paroître  l'année  fuivante  une 
dila  tation  deSetbeanis,  c'eft-à-dire ,  touchant  ceux  qui 
ont  regardé  Scth  comme  le  perc  de  tous  les  fidèles.  En 
1696.  on  vit  paroître  une  difpute  de  anttqtiitate  ebarac- 
tins  bodierm  Judaîci;  dans  laquelle  il  prétend  que  les 
caractères  hébreux  que  nous  avons,  font  les  plus  an- 
ciens de  tous  les  caractères  qui  ont  jamais  été  dans  le 
monde.  Il  prétend  auffi  y  faire  voir  la  nouveauté  des  ca- 
ractères famaritains ,  qui  tirent  leur  origine  des  Hébreux. 
La  même  ann«c ,  il  nous  donna  cmforatto  exfiattovts 
annmrjaru  pmttfcis  Maxmi  m'V.  T.  cnm  untca  atqne 
tsernt  exptattone  Cbrifit  Domini.  Ce  fut  pour  accompa- 
gner une  nouvelle  édition  du  traité  du  Talmud  nom- 
nié  Ititu,  où  il  s'agit  des  facrifices  &  des  autres  ferviecs 
du  jour  des  expiations,  qui  avoit  été  publié  par  Ro- 
bert Sheringham ,  Se.  qui  étoit  devenu  fort  rare.  L'an 
1700.   produifit  lnvepigatio  prafetforum  &  mimffrorum 
fimifiix.  L'année  fuivante  on  vit  paroître ,  dijferuticnum 
thtQlogico-pbtltgtctam  dt  fijU  V.  lejUmenn  fjwagma , 
J»m  V, 


RHE  49» 

qut  continent*  Olearïi,  toecleri,  Pfocbenii ,  ÙocCeti ,  Bt* 
beltt ,  S»Uni  ,  Cbeitmat ,  Houingeri ,  Lenféeni ,  Vtrfiu , 
Kefleri,  &  Jangti  de  bu  génère  hbetli.  Il  y  joignit  deu* 
diflènations  du  fie  de  à  venir.  En  1702.  i!  compofa  fon 
Arabarcba  ou  Etbnarcha  Judoemm.  C'cftunecliargedonc 
Jofcphe  fait  mention.  En  1704.  il  défendit  fa  Jirtcrta- 
tion  de  rtnont  obfervandi  genmntm  votaiultrmn  betraï~ 
coruns  Jtgntficatttnem.  Il  publia  auffi  alors  fon  pertculnnt 
Palmyrenum ,  auquel  il  joignit  deux  ans  après  fon  fenculum 
Pbtmicmm.  En  1 70c.  il  écrivit  «ne  diffcrtation  ;  de  Rttm 
&  nrisJMjisverifqiuDei  &  bomtnum  mteruunctis ,  pour 
expliquer  un  endroit  dcl'Exod.  XX.  1  j.  14.  U  y  parle 
auffi  des  démons.  Il  commença  cette  même  année  ,  3d 
continua  les  fui  vantes,  Obfnr*ttonum  (elelUrum  tdict* 
bebrt*  N.T.  pmet  fivt  diÇpntttitnts  très.  11  commença  en 
1706.  Rudiment*  grAnmuic*  b*nmntct  Ungutrum  nien- 
uhirn  ,  bebrsut ,  cbddaîct ,  fyritat  &  *r*bi<t.  Il  n'a  pas 
achevé  cet  ouvrage ,  &  l'on  n'en  a  vû  qu'une  petite  par- 
tie. Il  propofa  à  l'examen  des  fçavans  en  1707.  une  con* 
jcéhircjrfe  teclo  Ulbitht ,  pour  fervir  à  l'eclairciffcmcne 
du  partage  du  II.  livre  des  Rois,  XVI.  1 8.  Il  entreprit 
encore  au  commencement  de  la  même  année ,  Petuw 
lum  criticum  tn  locn  depr*V4is  ,  deperdttd ,  &  rtxata  Enfe< 
bu  CtfAÛenfis  &  Hierenjmi ,  de  Jîiu&nemtnibushcerum 
btbr*îc»rmM*K  ce  ne  font  là  que  des  effais  des  plusgr.inds 
ouvrages ,  qu'il  n'a  pû  achever.  Il  fe  piquoit  de  ne  dire 
que  des  choies  nouvelles ,  &  ne  vouloir  pas  perdre  le  tems 
à  répéter  ce  que  d'autres  avoient  déjà  dit  Mais  ce  ne  doic 
pas  être  là  le  but  de  ceux  qui  enfeignent,  parce  que  ces 
chofes  recherchées  font  les  moins  unies,  &  que  les  plus 
communes  font  les  plus  ncccffâires,  6t  celles  par  confe» 
quent  qu'il  faut  enfeigner  àdes  difciples, qui  ne  fçavenc 
encore  rien.  Il  mourut  le  7.  Novembre  1712.  après 
d'aflci  longues  infirmitez ,  à  Pige  de  58.  ans ,  &env 


m  «••va.  •v>>buv.>  •••••■■uiivi. ,  ■  1  «jjt  ne  <jo.  ans ,  «  cnv  iroi» 
3.  mois-'R.  Andala,  proleffeur  en  thcologie«Sccn  philofo- 
phic à  Franeker , dtns  l'traiftn  funèbre  de  JacquesUenferd. 
i» ucci"iir>r\i»ic    »„;  a.  ti...  _• 


trcvûe ,  où  il  fe  faifitdefa  perfonne  dans  un  fcflïn  ,  &  le 
fit  égorger  dans  la  prifon.  L'empereur  Tibère  ayant  fçû 
cette  trahifon  ,  envoya  Pomponius  Flaccus ,  que  Rhefcu- 
poris  aimoit  fort,  pour  découvrir  la  vérité  du  fait.  Flac- 
cus l'attira  adroitement  fur  la  frontière  ,&  l'emmena  à 
Rome,  où  ce  roi  fut  dépouillé  de  fon  état ,  &  conduit  k 
ndric,  fous  bonne  Se  fùrc  garde.  Comme  on  vie 
qu'il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  s'échapper ,  on  le  fie 
mourir.  Tibère  donna  une  partie  de  la  Thraceà  Rhe- 
mctalces,  fille  de  Khefcuporis,  qui  n'étoit  point  com- 
plice du  mauvais  dertèin  de  fon  père ,  «Se  l'autre  partie 
aux  enfarts  de  Cotys ,  lefquels  n'étant  pas  en  âge ,  re- 
çurent de  Tibère,  Trebcllius  Rufus,  qui  fortuit  de  U 
preture,  pour  tuteur,  lieutenant  &  récent  du  royaume, 
comme  autrefois  M.  Lcpidus  l 'avoit  été,  à  l'égard  des 
enfans  de  Ptolomée ,  roi  d'Egypte.  *  Tacite ,  annal,  u. 
c.  64.  &fniv. 

RHESUS  roi  deThrace ,  vintaufecours  des  Troyens 
contre  les  Grecs  ;  mais  ayant  été  trahi  par  Dolon ,  fol- 
dat  Troycn  ,  il  fut  tue  dès  la  première  nuit ,  par  Diomede 
&  Ulyrte.  Ainft  feschevaux  blancs  ne  purent  boire  dans 
le  fleuve  Xantus ,  ni  paître  dans  les  campagnes  de  Troye  : 
ce  qui  devoit  fc  faire ,  afin  que  Troye  fût  imprenable  t 
félon  l 'oracle.  *  Homère , /.  to.de l'Iliade. 

RHETICIUS,  évéque  d'Aurun  ,  fut  choifi  parCon- 
flantin  pour  être  un  des  juges  dcUcaufedcsDonatif.es. 
Il  affifta  au  concile  de  Rome,  dans  lequel  Cccilien  futab- 
fous;  puis  au  concile  d'Arles  en  314.  Il  avoit compofé 
un  commentai  1  c  fur  le  cantique  des  cantiques ,  &  un  gros» 
volume  contre  Novatien.  Saine  Auguftin  ne  fait  pas 
grand  cas  tic  ce  commentaire  de  Rneticius.  *  M.  Du 
Fin  ,  bibl.  des  aut.  ecil.  du  IV.  fiecie. 

RHETICUS  (  Gcoigc  )  clitrcbet.  JOACHIM- 
GEORGE. 

RHETIE,  partie  de  l'ancienne  Illyric  occidentale, 
dans  l'empire  Romain  ,  comprenoit  partie  des  clercles  de 
Souabc ,  de  Bavière  &  d'Autriche ,  au  midi  du  Danube , 
avec  les  pays  des  Grifons ,  &  quelques  cantons  de  celui 
des  Suirtes.  Il  n'y  a  que  lepays  des  Grifons  ,qui  retienne 
aujourd'hui  en  aacica  nom.  Cette  contrée  eft  extreox;- 
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ment  rte  rite  :  ce  qui  faiioit  dire  à  un  ambaflâdeur  Fran- 

Îois  ,  qu'on  n'y  trouvoit  que  des  montagnes  d'orgueil , 
t  des  vallées  de  miferc.  On  divife  ce  pays  en  Grifons 
libres,  &  Gnfons  qui  obcïrTcnt.  Les  premiers  s'unirent 
enfemble  a  Watxerol  en  1471. èk  en  1498.  ils  firent  une 
ligue  perpétuelle  avec  les  Suiffës.  11  y  a  la  ligue  Grife,  la 
ligue  Je  la  Maifon  de  Dieu ,  ck  les  dix  droitures.  Les 
Grilons  qui  obéïrTent,  ont  la  Valtcline ,  &  les  comtez  de 
Eotmio  «  de  Chiavennc.  Pour  l'antiquité  il  faut  obfcr- 
ver  que  la  Rhctic  depuis  Augutte  fit  partie  de  l'Italie  j 
fcque  lorfqu'onfitde  nouvelles  divifions des  provinces , 
dans  le  partage  de  l'empire  en  quatre  grands  departc- 
mens ,  régis  par  des  préfets  du  prétoire  ,  fous  leiqucls 
étoient  deux  ou  trois  vicaires  chefs  de  dïocefe* ,  la  Rhetie 
compofa  deux  provinces  nommées  Rhetie  1.  &  II.  dans 
le  département  &  le  diocefe  d'Italie ,  qui  eurent  chacune 
un  prefident,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  la  notice  des  di- 
gnitez  de  l'empire.  La  première  Rhctic  étoit  la  plus  mé- 
ridionale ,  l'autre  auprès  du  Danube.  Voja.  GRISONS. 
•  itgidius  Schudus,  defchpt.  RbttU.  Sprechcr,  f  allas 

SJlltHa. 

RHEY  ou  HREY ,  ville  de  Pcrfe  en  Afie,  dans  la 
province  d'Erak  Arxcm  ,  aux  confins  de  celle  de  Kilan , 
environ  à  foixarue  Si  du  lieues  d'Kpaham ,  vers  le  nord.  * 


RHIAN,  natif  de  Bene  dans  Pille  de  Crète ,  fut  un 
célèbre  poète  ckgrammaincn  vers  la  CXXXV.  olympia- 
de, 140.  ans  avant  Jefus-Chnft.  Les  anciens  citent  plu- 
sieurs de  Tes  ouvrages  ,  entre  lcfquels  fon  hiftoire  de  Mef- 
fenc ,  quoi  qu'écrite  en  vers  ,  parut  plus  exacte  que  celle 
de  Miron  de  Pricnc,  à  Paufânias.  Les  autres  ouvrages 
étoient  des  hifloircs  de  divers  peuples  de  la  Grèce.  Sué- 
tone remarque  que  l'ibcre  prenoitun  fingulierplaifir  à 
lire  fes  poëfies  ,  ainfi  que  celles  d'Euphonon  ;  ck  qu'il 
donna  place  dans  les  bibliothèques  a  leurs  buftes,  èkà 
leurs  écrits  entre  les  principaux  auteurs.  *  Voflius,  htfi. 
Gre(s. 

RHIMBERG,  ville  forte  d'Allemagne  furleRhin  , 
dans  les  éuts  de  l'électeur  de  Cologne  ,  fut  prife  par  les 
Hollandois  en  163  3.  Elle  aétéreprife  fur  eux  par  («Fran- 
çois, ck  leur  a  ete  rendue  pendant  les  guerres  de  1671. 
On  la  nomme  en  latin  Rtatérrra.'Baudrand. 

RHIN  ou  LE  RHEIN ,  grand  fleuve  d'Allemagne  & 
du  Pays-Bas ,  a  fa  fource  dans  les  Alpes  au  mont  Adula 
ou  faint  Gpthard  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  celle  du  Rliô- 
ne.  11  naît  de  deux  fontaines  ;  l'une  dite  Vider-Rhin  ou  le 
premier  Rbm  ;  Se  l'autre  Atntttr  Rbtu  ou  le  fetutd  Rmn  , 
qui  fc  joignent  enfemble.  Ce  fleuve  commence  à  être 
navigable  près  de  Chur  en  Suifle;  &  entrant  par  le  grand 
lac  de  Confiance  6c  de  Celle,  il  coule  à  Schafoufe ,  à 
Bâie,  ékc  De-là  il  parte  dans  i'Alfàcevers  Brifac,  ck 
près  tle  Straibourg  >  &  accru  par  les  eaux  de  plufieurs 
grandes  rivières,  il  arrofe  Phîlifbourg,  Spire,  "Vvormes, 
Mayencc  ,  Cologne  ,  ck  diverfes  autres  villes.  C'cft  au 
fort  de  Schcnck ,  entre  le  duché  de  Cleves  ck  le  comte 
de  Zurphcn ,  qu'il  commence  à  fe  feparer.  L'une  des 
branches  qui  coule  à  l'occident,  prend  le  nom  de  Vahal, 
pafle  a  Nirnegue  ,  fe  joint  à  la  Meufe  au  château  de 
Voorn  ,  s'en  fepare  aufli-tôt,  &  s'y  rejoignant  au  fort  de 
Loè'vcnftein ,  prend  le  nom  de  Mcnre ,  palTcà  Gorcum, 
où  elle  reçoit  le  Ling  ;  &  fe  feparant  encore  à  Dor- 
drecht  de  la  Meufe,  qui  continue  à  couler  au  couchant, 
coule  au  nord-ouefl,  où  elle  reçoit  le  Leck,  dont  on 
parlera  bientôt.  Le  fécond  bras  que  forme  le  Rhin  au 
fort  du  Schenck ,  conferve  fon  nom  ,  &  coule  quclque- 
tems  au  nordoueft  ;  mais  un  peu  au-deflbus  d'Arnhem ,  à 
Yifèl-Ooit ,  il  fe  fepare  encore  en  deux  bras, dont  l'un 
Confcrvant  le  nom  de  Rhin ,  coule  à  l'occident ,  pafle  à 
Amhcm  ,  à  Wageningen ,  a  Rhcncn  ,&  peu  après  fc  fe- 
pare encore  à  Wick-Ouierilcde.  Le  bras  qui  continuel 
couler  a  l'occident ,  ck  fe  recourbe  enfuite  à  l'oueli-fud- 
oueft ,  cil  celui  qu'on  appelle  le  Leck  ;  il  fe  jette  dans  la 
Mcnre ,  qui  pafle  enfuite  à  Roterdam  ,à  Schiedam  ,&c. 
&  fe  joint  à U  Meufe , qui  lui  fait  perdre  fon  nom  ,  ck  fc 
jette  bientôt  dans  la  mer  ;  l'autre  bras  garde  encore  le 
nom  de  Rhin ,  ck  coule  à  1  oueft-nordoueft  jufqu'à 
Utrecht ,  où  un  de  fes  écoulemens  nommé  Waè'rt ,  ga- 
gne le  nord  pour  fc  perdre  dans  le  Zuiderzée,  pendant 
fue  le  bras  le  plus  conudeublccontinuc  ion  cours  à  l'oc- 


cident ,  pafle  à  Wocrden ,  à  Lcyde ,  èk  feperd  dans  trois 
ou  quatre  canaux  près  de  Catvick  fur  mer.  Enfin  l'autre 
bras  que  le  Rhin  forme  à  Yflel-Oort  ,  le  nomme  Yifcl, 
coule  au  feptentrion  ,  parte  à  Docfbourg ,  à  Zutphen ,  à 
Dcvcntcr,  à  Hattcm  ck  à  Campen  :  &  au-dciTbus  de  cette 
dernière  ville  il  fe  jette  dans  le  Zuiderzée.  On  prétend 
que  le  canal  ou  litdc  l'YlTcl  .depuis  YfTcl-Oort  jufqu au- 
près de  Docfbourg,  cft  l'ancien  canal  creufe  autrefois 
par  ordre  de  Drufus,  qui  grofTit  ainfi  l'YlTel ,  rivière  alors 
peu  confidcrable  ,  en  diminuant  le  fécond  bras  du  Rhin. 
C'cft  entre  le  Vahal  ck  le  Rhin  que  demeuroiem  les  Ba- 
taves;  d'où  vient  que  ce  pays  s'appelle  encore  Betaw. 
Le  Rhin ,  après  avoir  coulé  entre  les  montagnes ,  fc 
précipite  auprès  de  Schafoufe  fur  des  rochers  en  cinq 
cafeades ,  dans  un  lit  plus  bas  de  ttois  toifcs  que  le  pre- 
mier. U  cft  très-rapide  èk  très-profond  :  fon  fond  cil 
d'un  gros  gravier  mêle  de  cailloux.  Dans  fes  déborde» 
mens ,  qui  font  aiïcz  frequens ,  il  emporte  des  ifles  en- 
tières ,qui  en  forme  de  nouvelles,  &  change  fou  vent  fon 
lit;  ce  qui  rend  la  navigation  pcnllcufe  ck  difficile.  On 
trouve  enfuite  fur  fe*  bords  de  l'or  très-fin ,  dont  les 
feigneurs  fouverains  ck  limitrophes  afferment  la  recher- 
che ,  ainfi  que  celle  de  la  pêche  aux  habitans  des  ifles, 
ou  autres.  *  Bcrthius  ck  Cluvicr  ,  deftrrpt.  Germa». 
Guicliardin  ,  deferif  t.  des  fajs-Beu.  Monconis  ,  en  (et 
njagei. 

RHIN ,  petite  rivière  d'Allemagne ,  a  fa  fource  dans  le 
duché  de  Mecklebourg ,  paflé  dans  le  comtédcRuppin , 
où  elle  forme  plufieurs  lacs  qui  baignent  Rhtnfbcrg  6c 
Ruppin  ;  ck  entrant  dans  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg ,  elle  reçoit  une  petite  branche  du  Hawel ,  &  va 
fe  décharger  dans  le  grand  Hawel,  un  peu  après  avoir 
baigné  Rhinovr.  *  Mati ,  diil. 

RHINFELDou  RHINFELDEN ,  ville  forte  d'Alle- 
magne fur  le  Rhin  ,  dans  la  Souabe ,  à  la  maifon  de  Hcflc, 
a  été  fouvent  prife  dans  les  guerres  d'Allemagne ,  ck  a  été 
rendue  par  la  paix  de  Munller.  Elle  a  éprouvé  les  mêmes 
révolutions  pendant  les  guerres  de  1 676.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

RHINGAW.contréede  l'électoral  deMayence.  Elle 
s'étend  du  couchant  au  levant  le  long  des  deux  bords  du 
Rhin.  Maycncc  ck  Bcngcn  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Mati ,  diâ. 

RH1NGRAVE,  maifon  illuflre  &  confidcrable  danf 
l'empire,  a  produit  de  grands  hommes  de  guerre.  Rbîu- 
grave  en  allemand  lignifie  comte  du  Rbm.  Ces  feigneurs 
defeendent  d'une  même  tige  que  les  Hildgtavei ,  qui  ligni- 
fie cemte  de  ftrett ,  &  ont  hérite  de  ces  derniers  par  les 
femmes  dans  le  XV.  fiecle  :  autS  chacun  de  cette  famille 
fc  qualifie-t'il  Cerner  Rbent  &  Silvaritm.  Ils  ont  féanec 
dans  les  diètes  de  l'empire,  au  fécond  collège  des  prin- 
ces, ck  dans  le  banc  des  comtes  de  VVetcravic  lequel 
a  la  prefenec  alternativement  avec  te  banc  des  comtes 
de  Souabe ,  fur  ceux  de  Wcftphalie  ck  de  Franconic.  Les 
Rhingraves  font  du  cercle  du  haut  Rhin,  où  ils  payent 
leur  quote-part.  ro;«.RAUG  RAVES. 

Dès  le  VIII.  ficelé  il  y  a  voit  des  comtes  du  Rhin  ou 
Rhingraves  ;  &  les  chroniques  de  l'abbaye  de  Laurcshara, 
dans  rifle  d'AJden-Munftcr  ,  font  mention  de  Cancob, 
qui  dès  l'an  764.  en  fut  le  fondateur  :  d'où  vient  que  les 
Rhingraves  portent  le  titre  d'Avtitn.  perpétuels  de  cette 
abbaye  de  Lauresham.  Philippe  Rlungravc  fe  fignala 
dans  les  guerres  de  Hongrie  fous  Henri  fOi'eleur  en 
93$.  comme  fit  Werner  ,  autre  Rhingrave,  dans 
celle  d'Italie,  fous  Fridchc  ttarkerott/fe ,  vers  l'an  1151. 
nous  ne  prendrons  pourtant  leur  généalogie  que  depuis  Je 
XIV.  fiecle. 

I.  Jean  I.  Rhingrave,  mourut  en  1338.  lai  (Tint 
d'Hedveit e,  fille  ck  héritière  de  Cenrad  ,  Wildgrave ,  fei- 
gneur  de  Dauhn  ,  Jean  il.  qui  fuit;  Guillaume  ckC#n- 
rai,  morts  fans  alliance;  Mmrad,  chanoine;  Alar- 
guertte  ,  femme  de  Curten ,  comte  de  'Winnenbcrg , 
morte  en  1363;  &  hildegeirde  ,  mariée  à  'Uiqnet  de 
Monclar. 

II.  Jean  II.  Rhingrave.mouruten  1383.  ayant  épou- 
fé  ^.Marguerite,  fille  de  Frederu  Wildgrave:  «  2*.  Jirrtf, 
comteflede  Leiningen  .defquellesil  laiita  Jean.  111.  qui 
fuit  ;  Ctrtrad  ,  archevêque  de  Maycncc ,  mort  le  1  o.  Juin 
1434;  Julie,  femme  d'Hersu» ,  fergocur  de  Scliaxffcncgk  ; 
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&  freinte  Wildgravc  &  Rhingravc ,  ttèî-vaillant  ca- 
pitaine ,  more  en  1447-  laiflânt  de  Luttgarde  baronc 
d'Epftcin,  Godefroi  Wildgrave  &  Rhingrave,  mort  fans 
poiterué  de  *?.  fille  de  Bernard  comte  de  Leiningen  ;  & 
Gerbare ,  morte  fille. 

III.  Jean  III.  Rhingrave ,  époufa  Adélaïde ,  fillcSc 
héritière  de  Gérard  Wildgrave,  feigneur de  Kirburg, 
dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit -.Gebbard ,  fameux  capitaine 
mort  en  147$;  Fredertc  .chanoine  de  Trêves ,  de  Straf- 
bourg  &  de  Cologne,  mort  en  1 487;  &  Eve ,  mariée  à  Ar- 
tuul  oaron  deSirck. 

IV.  Jean  IV.  Wildgrave &Rhingrave  de  Dauhn,  & 
de  Kirburg ,  mourut  en  1476.  Il  avoit  "époufé  i".Elifa- 
bttb ,  fille  iic  Rainbard  comte  de  Hanau ,  morte  en  1446  : 
2°.  N.  comtefle"  de  Sponheim ,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que walburge ,  mariée  1  °.  à  \Cnnen  comte  de  Solms  :  i°.  à 
Gedtfrtit  ,  feigneur  d'Epftcin.  Ses  enfans  du  premier  lit 
lurent  Jean  V.  qui  luit  ;  Gérard  ,  écoUtre  de  1  rêves,  cha- 
noine deStralboure  ,  &  pafteur  de  Creuienach  ;  Martue- 
rue ,  abbefle  de  Cïarental  »  &.  Catherine ,  abbefle de  Ma- 
henberg. 

V.  Jean  V.  Wild  &  Rhingrave ,  mourut  en  149 1. 
Il  avoit  époufé  Jeanne,  fille  de  SimtH ,  comte  de  Salm  ^ 
&  de  Jeanne  de  Rotzlar  ,  laquelle  lui  apporta  la  moitié 
du  comté  de  Salm ,  les  terres  &  feigneurics  de  Mcr- 
çhing  ,  l'uni  ngen,  Rotzlar  &  Fortzlar ,  dont  il  eut  Jean 
VI. qui  fuit;  Frédéric ,  chanoine  de  Mayenceot  de  Co- 
logne; Jacques ,  qui  s'établit  à  Tronegk  ;  Sift ,  abbefle  ; 
Agnès ,  mariée  à  Km  ce»  de  Duyn ,  comte  de  Falcken- 
ftein;  Jeanne,  alliée  à  Jacques  Durgravcdc  RhcincgK  • 
&  Bed  tnx,  chanoinefle  de  Maricnberg. 

VI.  Jban  VI.  Wild  &  Rlungrave  ,  &  comte 
de  Salm  ,  mourut  en  1499.  laiflant  de  Jeanne  ,  fille 
de  Nicolas  comte  de  Sarwcrdcn ,  &  de  Barbe  de  W«- 
genitein  ,  qui  lui  apporta  une  partie  du  comté  du 
W'tgenftein  ,  Feneftrange  en  France  ,  avec  la  belle 
terre  de  Neuvillers  en  Lorraine  ,  &  autres  biens ,  morte 
en  1  cio.  dont  il  eut  Phiuppb  ,  qui  fuit;  Jean  VII. 
qui  a  fait  la  branche  de  Merching  ,  rapportée  ci-après; 
Jacques ,  chanoine  de  Strafbourg  &  de  Cologne  ,  mort 
en  i<«7»  Anne,  mariée  a  Ratnbard  comte  de  Zwey- 
bruck  ,  Bitfch  &  Lieâcnbcrg  ;  Barbe  ,  religieulc  ;  oc 
Jeanne  ,  alliée  à  Jet»  baron  de  Morfburg  &  de  Bct- 
fbrt. 

VII.  Philippe  Rhingrave ,  né  en  1492.  eut  pour  Ton 
partage  une  partie  du  comté  de  Salm ,  6Ï  les  terres  &  fei- 
gneunes  de  Neuvillers ,  de  Grumbach ,  de  Dauhn  &  de 
Pittingcn ,  &  mourut  en  1 5  2 1 .  Il  époufa  Antoinette ,  fille 
de  Ferdinand  feigneur  de  Welfch-Neubourg  fur  le  Rhin  , 
&  de  fa  féconde  femme  Claudine  de  Vergi ,  qui  l*a  rendu 
pere.de  Philippe-François  ,  qui  fuit  ;  de  Jean-Philippe  , 
né  en  i€2i.  mort  fans  pofterité  en  1^66;  de  Margueri- 
te ,  femme  d'Ecran*  comte  d'Erpach  ;  &  à! Anne,  mariée 
i  Philippe  de  Duyn-Falckenftein. 

VIII.  Philippe-François  Rhingrave, né  en  i«i8. 
mourut  en  156^.  laiflant  de  fon  epoufe  Marte- Egyptienne 
comtefle  d'Ocringcn,  cinq  fils  '}  içavoif  ,Jean-Potltppe , 
comtede  Salm ,  né  en  1545.  tué  en  1569.  à  la  bataille 
de  Montcontour ,  où  il  commandoit  les  Reiftres  pour  le 
fervice  du  roi  de  France ,  laiflant  de  Diane  de  Dompmar- 
tin , comtefle  de  Fontenoi,  une  fille  unique , dandine, 
mariée  à  Robert  de  Ligne ,  comte  d'Aigremont  &  de  Bar- 
bançon  ,  morte  en  1632;  Frédéric,  qui  fuit;  Jeam- 
Ch  r  1  STOPHLB.qui  a  fait  U  branche  de  Grumbach;  Adol- 
phe-Henri ,  qui  a  fait  celle  d*  Dauhn  „  dent  nous  parlè- 
rent dam  la  faite;  Albert,  né  en  1553.  mort  fans  allian- 
ce; Marguerite ,  alliée  à  lean-Gerard  comte  de  Mande r- 
cheid  ;  Elifabetb ,  mariée  en  i«e8.  à  Sebafiten  comte  de 
Falckcnftein  6c  Oberftein  ;  &  Salome-Apolltnie ,  morte 
fans  alliance  en  1558. 

IX.  Frédéric  Rhingrave ,  né  en  t  «47.  eut  pour  fon 

{iartage  après  la  mort  de  fon  aîné,  Salm,  Neuvillers  & 
*itnngen  ,  &  fe  trouva  avec  fon  frère  aîné  à  1a  bataille  I 
de 'Montcontour ,  où  il  fut  brefle.  Il  mourut  en  1610. 1 
Il  avoit  été  marié  quatre  fois ,  1*.  à  Francoife,  fille  de  Jean 
comte  de  Salm ,  2*.  à  Anne,  fille  de  Philippe  comte  de 
NAfTau-Weilbourg  :  j°.  à  Sibtlle-Jnltenne ,  fille  de  Philtp- 
fe  comte  d'Ifcnbourg  :  40.  à  Anne- Amélie ,  fille  de  Geor- 
ges comte  d'Erpaclw  Ses  enfans  du  premier  lit  furent , 
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PmtiPPB-OTHôK,  qui  (un;  JuHemte-Vrfnle ,  mariée  en 
1 592.  à  Geerget-Frederic  marquis  de  Bade  ;  Fiancotfe ,  al- 
liée à  JtJn-Geergti ,  prince  tic  Hohcnzollem  ;  &  jean- 
Geergei  Rhingrave  ,  qui  de  Marguerite,  fille  d'Lrnefl  comte 
de  Mansfeld ,  laiflà  Elifabetb  ,  mariée  à  Jean-Ltuit  Rhin- 
grave de  Dauhn.  Du  fécond  lit  foi  tirent  Anne ,  dite  aufli 
Jeanne ,  mariée  a  Ratnbard  comte  de  Hanaw-Liechten- 
berg  ;  &  Elifabetb ,  abbeiTe  de  Rcmiremont  en  Lorraine, 
Ceux  du  troifiéme  lit  furent  Jtan-AugnRe ,  chevalier  de 
Malte,  mort  en  1648;  Ernefi-Lemis,  Jcfuitc  à  Cologne  | 
Otben-Uuts ,  clianoine  de  Cologne  ;  &  Elifabetb  Julienne  t 
mariée  à  Henri  comte  de  Ruttcn-PIavren.  Du  quatriè- 
me lit  fortirent  Françeife ,  abbefle  de  Schakcn  ;  Anne-Ma* 
rte ,  femme  de  Henri  comte  de  Rhuten-Plaimi  ;  &  Fré- 
déric ,  dit  le  Grand ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  dt 
Neuvillers  ,  rapportée  ci-aprèt. 

MIKCIS    DE  SALM. 

X.  Philippe-Othon  Rhingrave, fefignala  tellement 
dans  la  guerre  &  dans  la  paix ,  par  les  ferviecs  rendus 
aux  empereurs  Rodolphe  U.  Mathia*  &  Ferdinand  II. 
qu'il  mérita  l'an  162  j.  d'être  mis  au  rang  des  princes  de 
l'empire  ,  avec  le  même  privilège  pour  tous  ceux  de  fa 
pofterité  qui  poflederoient  le  comté  de  Salm.  U  mourut 
en  1 634.  ayant  eu  de  Cbrifiine  de  Croi ,  fon  epoufe ,  mor- 
te en  1664.  fille  de  Charlei-Pbiltppe  de  Croi,  des  ducs 
d'Arfchot ,  marquis  d'Havrech ,  comte  de  Fontenoi ,  che- 
valier Je  la  toi  fon  d'or ,  &  de  Diane  de  Dompmartin , 
baronne  de  Fontenoi ,  Louis ,  mettre  de  camp  pour  le  fer- 
vice  de  l'empereur,  tué  dans  l'armée  du  gênerai  Picolo- 
mini ,  lorfqu'il  fît  lever  le  fiege de  Saint-Omer ,  en  1 
Leopold-Philippe-Charles  ,  qui  fuit;  ScMarie-Cbnfii- 
ne ,  religieufe  i  Nanci. 

XI.  Lbopold-Philippb-Charles  Rhingrave,  prin- 
ce de  Salm  ,  prit  féanec  dans  le  collège  des  princes,  à  la 
diète  de  Ratifbonne,  en  1 654.  &  mourut  en  1 6é}.  ay.mc 
eu  de  fon  époufe  ,  Marie-Anne  ,  fille  unique  de  Théo- 
dore comte  de  Bronchorft  &  d'Anhold  ,  morte  le  iî. 
Oâobrc  1661.  Charlbs-Theodore-Othon,  qui  fuit; 
Gafhn-Pbilippe-Cbnfiopble,  mort  en  1 66Î.  Agé  de  22.  ans, 
d'une  blefîure  qu'il  avoit  reçue  1  l'armée  ;  Letùt-Ltbere , 
né  en  1648.  mort  en  1653;  François  ,  né  &  more  en 
Septembre  1649;  Cbrifiine- Lmife ,  née  en  1(52.  morte 
en  1 653;  Dorothée -Marie ,  abbefle  de  Rcmiremont,  née 
en  1 65 1 .  morte  le  14.  Novembre  1 702;  &  Marte-Cbrifli- 
ne,  chanoinefle  dans  ladite  abbaye ,  née  le  22.  Décem- 
bre 165  c. 

XII.  Charles-Theodorb-Othon,  prince  du  faine 
empire  romain  &  de  Salm  ,  comte  forcîficr  de  Dauhn 
6c.  Kirburg  ,  comte  du  Rhin  à  Stcin  ,  fouverain  régalien 
de  Feneftrange,  &  libre  baron  de  Vinftingcn  &  d'Anholt, 
né  le  27.  Juillet  1645.  fut  confei lier  intime  de  l'empe- 
reur Leopold ,  maréchal  de  camp ,  gênerai  de  fes  armées , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  &  depuis  premier  mi- 
niftre  &  grand-maître  de  la  znaifon  de  l'empereur  Jo- 
feph  ,  dont  il  avoit  eu  l'honneur  d'être  le  gouverneur 
pendant  fa  jeuneflê.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle  le  10. 
Novembre  1710.  dans  la  66.  année  de  fon  âge.  Il  avoit 
été  mà°riédeux  fois,  1*.  en  1665.  avec  Godejnde- Anne- 
Marie- Agnét-lgnace  comtefle  de  Gelechn ,  morte  en  cou- 
ches le  2.  Novembre  1667.  fille  &  héritière  de  irolff- 
gang  comte  de  Gelée  fin,  &  de  Marie  comtefle  de  Ara- 
flenvat  :  &  a°.  le  10.  Mars  1 071.  avec  Louife-Marie  , 
comtefle  Palatine  du  Rhin ,  duchcfTc  de  Bavière ,  morte 
le  1 1 .  Mars  1 679.  fille  aînée  d'Edouard ,  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  duc  des  deux  Bavieres ,  &  d'Anne  de  Gonza- 
gue,  née  duchefle  de  Mantoue.  Du  premier  mariage  vint 
Marie-Godefride-Dorothée-Chrifiine ,  pnnceflè  de  Salin ,  née 
deux  heures  avant  le  deecs  de  fa  mcre  le  2.  Novembre 
\66j.  &  mariée  le  ie.  Juillet  1687.  avec  t^opeid-Igna- 
ce,  prince  de  Dietricnftein ,  duc  de  Nicolfburg,  mort 
le  13.  Juillet  1708.  Les  enfans  du  fécond  mariage,  qui 
ont  droit  à  caufe  de  leur  mere ,  fur  la  couronne  d  Angle- 
terre, &  fur  le  marquifat  de  Montserrat,  font  Louis* 
Othon  ,  prince  de  Salm ,  qui  fuit  ;  un  autre  fils ,  né  le 
16.  Juillet  1675.  mort  peu  d'heures  après  ;  Loutfe ,  prin- 
ccAedeSalm.née  le  13.  Mai  1672.  retirée  depuis  Ion* 
gues  années  dans  le  couvent  des  rcUgicufcs  de  la  Viiiu- 
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tioit  à  Nunci  en  Lorraine  ;  une  fille  morte  en  venant  au 
monde,  Ici.  Septembre  1675;  Ltut/e-Apollenie ,  née  le 
1 1.  Janvier  1*77.  fie  morte  le  22.  Mai  167 8;  6t  Eleenere- 
Cbiijtine-Etifabetb  ,  princeflë  de  Salm,  nec  le  14..  Mats 
1678.  .   ,  , 

XIII.  Louis-Othon,  prince  du  S.  E.R.  «  de  Salm  , 
Rhingrave  à  Stein ,  comte  forcftîer  de  Dauhn,  &  Kir- 
burg ,  &c.  né  le  24.  Octobre  1 674-  fut  marie  le  10.  Juil- 
let 1700.  avec  Albertme~Jejnnette-Catberme ,  ptincerTcdc 
NaUàu  Hadamar  ,  née  le  ç.  Juillet  1679.  &  moite  le  14. 
Avril  1716.  fille  de  Maurtce-llenri  ,  Prince  de  Naflau 
Hadamar,  fie  d' Anne-Uutfe ,  née  comtefTc  de  Mander- 
fclicid.  Il  en  a  eu  un  fils  né  avant  terme, fie  mort  au 
mois  de  lévrier  1701;  Derethée-Françeije-Agnéi  .princef- 
fe  de  Salm  ,  née  le  11.  Janvier  1701.  fit  mariée  le  25. 
Mars  1719.  avec  Kictlat-Leepcld  ,  Rhingrave ,  fie  Wild- 
erave  à  Dauhn  fie  Kiiburg ,  comte  de  Salm  ,  chambel- 
lan actuel  de  ("empereur ,  colonel  commandant  à  fon  fer- 
vicc ,  fie  général  major  du  cercle  du  Haut-Rhin  ,  d'où 
desenfans  rapportez  en  leur  lieu  ;  Eltfabetk- Altxandrme- 
Cbarlette,  piuicefTc  de  Salm  ,  née  le  10.  Juillet  1704.  fie 
mariée  le  18.  Mars  1721.  avec  Ctaudr-Lamtrat ,  pnnee 
de  Ligne  fie  du  S.  E.  R.  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or  /gênerai  major,  fie  colonel  d'un  régiment  d'infante- 
rie  au  lervice  de  l'empereur  ,  d'où  deux  filles,  l'ijn.  LI- 
GNE dans  le  fuplemcnt ,  où  l'on  rapportera  la  généa- 
logie de  cette  matfon  ;  fie  Cbrtfttne-Anne~Lettift-OfVt>al- 
dmt,  princedê  de  Salm  ,  née  le  29.  Avnl  1707.  fie  ma- 
riée le  8-  Mars  1726.  avec  Jefeph^  prince  héréditaire  de 
Hefle-Rhinfclds-Rothcmbourg  ,  né  le  22.  Septembre 
1705.  filsaîné  A'Erttrft-Leopeld,  landgrave  de  Hcflc-Rhin- 
fcUIs-Rothcmbourg ,  d'où  aufli  des  enfans.  ferez.  HESSE. 

JLUISGRAVES  ,  SEIGSEURS  DE  HEVVILIERS , 
férus  de  la  branche  de  S  Al  M. 

X.  Frédéric  Rhingrave ,  dit  /*  Grand ,  troifiéme  des 
fils  de  Frédéric  Rhingrave  de  Dauhn,  comte  de  Salm, 
fie  d' Anne- A>Ht lit  comteflë  d'Erpach  fa  quatrième  femme, 
eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Neuvilteis.  Il  s'attacha  au 
fervicc  des  btats-Generaux ,  fie  fut  gouverneur  de  Ma- 
itncht  ,  où  il  mourut  le  25.  Janvier  1675.  ayant  eu  de 
Marguerite ,  fille  de  Jacques  Taifart ,  baron  de  Tournc- 
beuffs ,  Frédéric  ,  mettre  de  camp  au  lervice  des  Etats-Gc- 
ncraux ,  tué  malheurculemcnt  en  1665;  fie  Charles- 
Florent  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Charles- I  toREMT  Rhingrave  ,  a  commandé 
lon^-tems  l'infanterie  des  Erats-Generaux  ,  fit  en  cette 
qualité  ,  leur  a  rendu  de  grands  fervices  dans  la  première 
guerre  de  France  contre  la  Hollande.  Enfin  il  fut  blefTé 
devant  Maftncht ,  alTiegê  par  le  prince  d'Orange  ,  fie 
mourut  2 1 .  jours  aprt> ,  le  4.  Septembre  1 676.  il  avoit 
époufé  Marie-Gabrtetle  de  Laiain  ,  fille  A' Albert-  Franfus 
comte  de  Hochltrate  ,  baron  de  Leufe  ,  fie  héritière  de  fa 
famille.  Elle  convertit  fon  mari  à  la  religion  Catholi- 
que ,  fie  elle  eut  de  lui  Frederic-Charles  ,  colonel  d'un 
régiment  Allemand  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  ,  fie  du 
confeil  de  guerre  de  la  majefté  Catholique,  mort  à  Bru- 
xelles le  29.  Décembre  1696.  âgé  de  $7. ans,  fans  en- 
fant de  S.  de  Rubcmpré  >  nlle  de  Pbiltppt-Anteine  prin- 
ce de  Rubempré,  qu'il  avoit  époufée  en  1689;  Guil- 
Xaume-Florent  ,  qui  fuit  :  Wtnrt-Galniel-Jefepb ,  coad- 
juteur  du  grand-prcvôt  de  faint  Servais  de  Maftncht , 
né  en  1674s  Marte- Marguerite -Franfeife  ,  Carmélite; 
Albtrtme-tiifabetb  ,  femme  de  Pbttippe-Cbarles-Frederic 
Spinola  ,  comte  de  Brouai  ;  fie  Claire-Leenere-Cbarlet- 
te  ,  mariée  le  j.  Avnl  1687.  à  Kdc  Merode,  marquis 
d'Ainfe. 

XII.  Guillaume-Florent  Rhingrave  fie  Wildgra- 
vede  Dauhn  fie  de  Kirburg,  comte  de  Salm  ,  feigneur 
de  Vinftinccn  ,  baron  de  TourncbeufTs  fit  de  Pract ,  fei- 
gneur de  pluficurs  autres  terres,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  des  Romains,  capitaine  de  fes  gardes  ,  major 
gênerai  Se  colonel  dans  les  armées  de  l'empereur  fie  des 
Etats-Generaux,  né  le  12.  Mars  1670.  fut  mariée  en 
1699.  avec  Marie-Elttnere  comtefTc  de  Mansfeld  ,  née 
en  ■  e>8  2 .  fille  de  Henri  ■  François ,  prince  du  S.  E-  R. 
&  de  l'ondi  ,  comte  de  Mansfeld  ,  grand  d'Efpagne,  che- 
valier de  la  toifon  d'or,  chambellan  de  l'empereur,  fon 
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confeillcr  intime  ,  grand  maréchal  de  fa  cour  fie  de  fet 
armées  ,  ficc.  >  fie  de  Mane-Uutje  ,  née  eomtefle  d'Afprc- 
motit ,  duchefte  douarierc  de  Lorraine ,  fa  première  fem- 
me. De  cette  alliance  cft  venu  NicolasLeopold  Rhin» 
grave,  qui  fuit; 

XIII.  Nicolas-Leopold  Rhingrave  fie  Wildgrava 
de  Dauhn  fie  de  Kiiburg ,  comte  de  Salm ,  fils  unique, 
né  le  22.  Janvier  1700.  chambellan  aâuel  de  l'empe- 
reur ,  gênerai  major  dans  les  troupes  du  cercle  du  Haut- 
Rhin,  fie  colonel  commandant  au  fervice  de  fa  majçfté 

:  impériale,  fut  marié  le  25.  Mars  1719.  avec  Dotttbee~ 
Françetfe- Agnès ,  princefle  de  Salm  ,  fille  aînée  de  Ltuis- 
Otten  ,  prince  de  Salm  ,  Rhingrave  ,  fie  A' Alberttne-Jean* 
nttte-Catberme ,  née  princeflè  de  NafTau-Hadamar.  De  ce 
mariage  font  fortis,  Gabrielle-Marie-Cbrifiine  Rhingrave , 
chanoincfTc  de  Thorn  fit  de  Vrcden.néele  8- Janvier 
1720;  lamt  CbarlesOtten  Rhingrave  de  Salm  ,  né  le  22. 
Août  172 1  ;  Gutllaume-Florentin-Claude  Rhingrave  ,  né  le 
18.  Février  172 y,  Elifatetb-Leeptldine ,  née  le  8.  Février 
1724.  fie  morte  le  14.  Juillet  1725;  Itutfe-Franfife , 
enanoinefle  de  Mons  ,  née  le  2.  Mars  172e;  Marie-Cbrs- 
fiwe,  née  le  14.  Août  1727;  Mane-Eli fabeth ,  née  le  4. 
Avril  1729;  fit  Françut-Gtergtt-Leepetd  Rhingrave,  né  Te 
18.  Juin  1730. 

RHWGRAVES ,  SEIGSEURS  DE  GRUHBACH , 
fettu  de  la  branche  de  Da  uhn. 
• 

IX.  Jean-Christophle  Rhingrave,  fécond  fils  de 
Philipfr-François  ,nécn  1555.  fut  feigneur  de Grum- 
bach ,  fie  eut  de  Deretbée  ,  fille  de  Jean-Getrges  comte  de 
Mansfeld ,  morte  en  1 5  8  5 .  Jean  ,  qui  fuit  ;  fie  Adelphe , 
noyé  en  161e. 

X.  Jean  Rhingrave,  feigneur  de  Grumbach ,  mouruc 
eni^jo.  Il  époula  Anne-Juheune  ,  fille d'£r»r/r  comte  de 
Mansfeld,  dont  il  eut  entr'autres enfans ,  Adolphe,  qui 
fuit  ;  Dtretbée  ,  morte  fille  ;  fie  Julienne ,  accordée  avec 
Gtcrget-GmllMme ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu'elle  n'é- 
pouU  pas. 

XI.  AoolPRE  ,  époufa  Anne-Julienne ,  rWWAeffolfdng- 
Trtderit  Rhingravcà  Dauhn,  fie  mourut  en  iédî.  ayant 
eu  Getrgei-Frederù ,  né  le  4.  Avril  1641 .  qui  vivoit  en- 
core en  1 700.  mais  muet  fie  fans  jugement  ;  Jean-Geerges , 
mort  fans  avoir  été  marié  en  1687  âgé  de  40.  ans  ;  Jean* 
Adelphe ,  fit  Adelphe-Henri ,  morts  jeunes  ;  LEoroLo-PH(- 

UFPE-GUILLAUHE,  qui  fuit  ;  FREDERIC-GUIZ.LA OMS  , 

dent  neut  ptrlaent  ei-aprèi  ;  quatre  fi  Iles  mortes  jeunes;  Ju~> 
tienne  ,  nec  en  16^0.  mariée  en  1 670.  à  Redelpheiiuillau* 
me  feigneur  de  Stubenberg,  dont  elle  refta  veuve  en  1 677; 
Anne-Emlie,  née  en  1652;  Ame-Derotbée ,  née  en  1654; 
Elemre  Cbripne,  née  en  1 6*6,  fie  Annt-Elifabetb ,  née  cn> 
1660. 

XII.  Leopold-  PwtLiPPB  -  Guillaume  Rhingrave  ; 
comte  de  Salm ,  né  le  26.  Décembre  1642.  a  epoufé  Fre- 
deriaue-Julienne  ,  fille  de  Getrgei ■  [rederie  Rhingrave  à 
Kirburg,  dont  il  a  eu  Cbdrlei-Lvuti-Pbihppe ,  né  en  1678; 
&,Frederiq»e-AgMbe-ElifM>etb ,  née  en  1 674. 

BRAtfCHE  ISSVE  DE  CETTE  DERNIERE. 

XII.  Frédéric- Guillaume  Rhingrave,  frère  du 
précèdent,  né  le  11.  Octobre  1644.»  fait  fa  refidence 
à  Rhingrafcftein  ,  jufqu'à  ce  que  cette  place  ayant  été 
démolie  par  les  François ,  il  eft  allé  demeurer  à  Gre- 
willer.  Il  époufa  le  2«.  Juin  1684.  Ltuife-Cbarlette ,  fil- 
le A'Entrd-Leuii,  comte  de  Leinengen-Weiftcrbourg  , 
dont  il  a  eu  Jetn-Charles-lmus ,  né  en  1 696;  fie  Otben-Fr> 
derit,  né  en  1692. 

RHINGRAVES  ,  SEIGNEURS  DE  DAVHX, 
derniers  de  une  branche  aînée  des  R  H 1 N  C  R  a  v  S  S. 

IX.  Adolphe-Henri  Rhingrave,  quatrième  fils  de 
Phi  lippe -François  ,  né  en  1557.  fut  feigneur  de 
Dauhn ,  mourut  en  1 606,  U  époufa  Julienne  de  NafTâu , 
fille  de  Jean  comte  de  Naffâu-Dillembourg,  dont  il  eue 
Wolfand-Frederic  ,qui  fuit  ;  fie  Elifabetb  ,  mariée  i°. 
à  rbilippt-Leuis  comte  d'Ifcnbourg  :  20.  à  Rtmhard  com- 
te de  Sol  m>:  j°.  à  LtiHt-Henrt  comte  de  Nafïau-Caaencl- 
lcbogcn,mortcni<î$. 
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X.  Wolfang- Frédéric  ,  époufa  1*.  Etifabetb  de 
Solms ,  morte  en  1 6  3 6  :  2".  Jeanne  de  Hannaw ,  avec  la- 
quelle il  fut  peu  ;  car  il  mourut  le  24.  O&obre  1 6 37.  âgé 
de  48.  ans ,  ayant  eu  de  fa  première  femme  Jean-Louis, 
qui  fuit  ;  Anne- Julienne,  mariée  à  fon  coufin  ./faVf&e  Rhin- 
grave a  Grumbach,  morte  en  166%  Amelte-Marguerite , 
chanoincffe  de  Grandshcim ,  morte  en  1 674;  Lttuft ,  née 
en  1 6 3 1 .  qui  époufa  en  1 6  6  3 .  Getrges-Angupm  feigneur  de 
Stubenberg. 

XI.  Jban-Louis  Rhingrave,  époufa  i°.  Etifabetb  (» 
coufine,  fille  de  Jean-Georges  Rhingrave,  de  la  branche 
de  Salm  ,Se  héritière  des  biens  de  fon  perc  ,  fuivant  fon 
teftament  de  1 64.7.  lequel  fut  pourtant  contefté  par  fes 
autres  confins.  Après  fa  mort  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Ert-Dtmbie  de  Ho  henloè ,  morte  en  1678.  Il 
mourut  le  6.  Novembre  1 673.  &  eut  du  premier  ht,  Frr- 
dcTtc-GmllAHMe ,  tue  en  1644.  par  les  Lorrains,  dans  le 
Palatinat  ;  Jean-Philippe,  qui  fuit;  Leopold  Guillaume , 
mort  a  18.  ans  ;  Anne  Ssbrtle-  florentine ,  mariée  en  1671. 
à  Pbtltppe-Gtdcfrei  comte  de  Cartel  a-Rudenhaufen ,  mor- 
te en  1685.  Il  euedu  fécond  lit  deux  miles  morts  jeunes; 
&  trois  filles;  Îieonore-Sopbie-Dtrttbée ,  née  en  1653.  ma- 
riée 1  Henri-Cajïmir  comte  échanfon  de  Limburg,  à  Sun- 
thebim ,  dont  elldrefta  veuve  ;  Dorubée-Valpurge  ,  née  en 
1 654;  &  Jeanne-Pbitippe ,  née  en  1 667. 

XII.  Jban- Philippe  Rhingrave  ,  époufa  en  1671* 
Anne-Catherine  de  Naffàu ,  fille  de  Jean- Louis ,  comte  de 
Otweillcr,  &  mourut  en  1 69  3.  ayant  eu  Charles  ,  qui 
fuit;  Louis-Pbilippe  ,  mort  en  1686.  âgé  de  14.  ans;  Pbi- 
lippe-Magne ,  ne  en  1679;  ChrifitanOtbon  ,  né  en  1680; 
%v air  ode ,  né  en  1686;  Sopbie-Dtrotbée ,  morte  en  1^4. 
figée  de  12.  ans  ;  &  Uutfe-  Philippe -Catherine  ,  née  en 
1687. 

XIII.  Charles  Rhingrave  Se  Wildgrave ,  comte  de 
Salm  ,  Se  feigneur  de  Vinftingen ,  cil  ne  le  21.  Septem- 
bre 167*.. 

SECOND  E  fi  R  A  N  C  H  £  DE  l  A  M  AI  S  OS 
des  Rhinc  raves,  dite  de  Merchinc 
&  de  KiRDOURC. 

VII.  Jean  VII.  Rhingrave ,  fécond  fils  de  Jean  VI. 
eut  en  partage  les  terres  de  Mcrching  &  de  Kiiboutg, 
&  mourut  en  1 53 1;  Anne,  fille  de  Philippe  comte  d'Ifcm- 
bourg  ,  morte  en  1  «  57.  le  rendit  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ; 
d'Ame  ,  mariée  kCbrifltpble- Louis  comte  dcNcllenboui'g- 
Dengen  ;  de  Matie ,  alliée  à  Georges  baron  de  Flctken- 
ftcin-Dachfrcl  ;  d'l/r/Wf ,  mariée  i°.  à  Robert  comte  Pa- 
Jatin-Lirr.elfrein:  î°.  k'Je*n  de  Dhuyn,  comte  de  Falckcn- 
ftein  ;  A' Adélaïde ,  mariée  a  Charles  baron  de  Limpurg, 
morte  en  1  $  80;  &  de  Thmxt ,  copitc  de  Kirbourg  ,  né  en 
if  20.  mort  en  1553.  qui  de  Julienne  ,  fille  de  Philippe 
comte  d'Hanaw ,  eut  pour  enfarts  ,  Antoinette ,  mariée  à 
Wirich ,  baron  de  Gnechingen  ;  Julienne  ,  née  en  1551. 
mariée  le  1 2.  Février  1589.  à  Ernefl  comte  de  Mansfcld, 
morte  en  1 607;  6c  Marie- Magdelaine  ,  née  poflhumc , 
morte  en  1 554. 

VIII.  Jean  VIIL  Rhingrave , comte  de  Mcrching, 
Sec.  mourut  en  1594.  laiflant  d  Anne ,  fille  de  Georges 
comte  de  Hohenloc  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 546  ; 
Othon  ,  qui  i\i\e;9bilippe-Albat ,  Se  sfolfgang  ,  morts 
jeunes. 

IX.  Othon  Rhingrave ,  mort  en  1579.  eut  pour  en- 
fans  A'otnlie  de  Naflau ,  fille  de  Philippe  comte  de  Naf- 
fau-  Wcilbourg  ,  Jean -Jacques  ,  né  en  1568.  mort  en 
15711  esetrge-Philippt ,  né  en  1 570.  mort  en  1571;  Jean, 
qui  fuit  ;  Jean -Casimir  , qui  a  fait  la  tranche  de  Kir- 
noURft  ,  rapportée  tt-afret  ;  Otbon  ,  né  en  1 578.  mort  en 
1637.  fans  (ailler  de  pofterité  de  Claude  comtcfTc  de  Man- 
derfeheid  ,  m  de  Pbdtppe-barbe  baronne  de  Flckcnltcin  , 
fes  deux  femmes  ;  Gtm^ei-trederic  ,  tué  en  Hongrie  en 
1602;  Anne ,  née  en  1572.  mariée  en  1589.8  Sberard 
feigneur  de  Rapolllcin  ,  morte  en  1608;  Amélie  ,  née 
en  1573.  morte  fans  alliance  en  1 6 1 6;  Catherine  ,  née 
en  1574.  mariée  en  1 590.  à  lingues,  feigneur  de  Schom- 
bourj;  ;  Anne-Marie ,  née  en  1576.  alliée  à  Uuis-C.ecr- 
ge  comte  de  Stolberg  ;  Anne-Magdelaine  ,  morte  jeune 
en  1581;  AmelieEliJabelb,néc  en  1582.  morte  fans  al- 
liance en  1 645;  &  Julienne ,  née  en  1 584.  mariée  à  Jean- 
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Philippe  comte  de  Lciningen  ,  morte  le  28.  Odobre 

I62<S. 

X.  Jean  IX.  Rhingrave ,  tonne  de  Merching ,  né  en 
1575.  mourut  en  1623.  lài(T»m  à' Anne  Catherine ,  fille  de 
Getrget  baron  de  Griechingcn ,  motte  en  1638.  Ot^pn- 
Louis  ,  qui  fuiti  Jean  ,  tue  dans  un  combat  en  Pruflc  ; 
Georges  Si  Jean-Ca/irmr ,  jumeaux ,  morts  jeunes  ;  Eflbcr  > 
St  Marie- Ehfatetb  ,  mortes  fans  alliance  ;  Dorothée- Dtme', 
mariée  i°.  à  Philippe- Unis  feigneur  de  Râpolrtcin:  20.  à 
Pbitippe  srtlfgaug  comte  de  Hanaw-Liechtenberg  ,  morte 
en  1672;  Anne- Amélie, mariée  i°.  i  Michel  de  Freyberg: 
20.  à  N.  .  .  de  Rechberg  :  30.  à  fl«^ii«  comte  de  Konig- 
feck  ;  &  JeM-Pbiltppe ,  fameux  capiwinc ,  maréchal  de 
camp  dans  l'armée  du  duc  de  Saxe  Weimar ,  tué  au  com- 
bat de  Rheinfeld  en  1638.  laiflàtu  de  Marie-Julienne, 
fille  de  Louis  comte  d'Erpacli  ;  Bernard-Unis  Rhingrave  , 
né  en  163*.  tué  en  Pologne  en  1656.  combattant  pour 
les  Suédois. 

XI.  Othon-Louis  Rhingrave  ,  né  le  13.  Oâobre 
1 5  97.  fut  gênerai  de  la  cavalerie  Sucdoife  ;  &  après  avoir 
fervi  utilement  la  Suéde  en  Alface ,  il  mourut  de  ma- 
ladie  à  Spire  le  6.  Odobre  1634.  &  laifla  d'Annt-hlag- 
delatne  de  Hanaw  ,  veuve  de  Lttbaire  baron  de  Crik- 
hingen  ,  laquelle  mourut  en  1^72;  un  fib  pofthume, 
qui  fuit  ; 

XII.  Jean  X.  Rhingrave  Se  Wildgrave ,  comte  de 
Merching  St  de  Kirbourg ,  naquit  le  17.  Avril  1^35.  fut 
mois  âmes  la  mort  de  fon  perc.  Le  duc  Charles  de  Lor- 
raine s'empara  de  fes  biens  ,  en  vengeance  de  ce  que  fon 
perc  &  fon  oncle  a  voient  fervi  dans  les  armées  de  Suéde 
&  de  Fiance  ;  mais  par  le  traité  de  Wcftphalie ,  il  fut  dit 
que  le  Rhingrave  y  fcioit  rétabli  :  &  le  duc  de  Lorraine  . 
n'ayant  pas  exécuté  le  traité ,  y  fut  enfin  forcé  par  la 
dicte  de  Francfort  en  1659.  Jean  rentra  aufli-tôt  dans  le 
comté  de  Kirbourg ,  par  tranfadion  faite  avec  les  fille» 
de  Getrge-Vrederu  ,fon  coufin.  Il  époufa  le  27.  Décem- 
bre 1669.  Elifabeth-Jeanne  ,  fille  de  Utptld-Lutis ,  comte 
Palatin  du  Rhin  à  Vcldcntt ,  dont  il  n'a  point  eu  d'en- 
fans  :  de  forte  qu'étant  mort  le  16.  Novembre  168t. 

fa  branche  a  fini  entièrement  en  lut.  Ses  biens  furent 
conteftet  par  fa  veuve ,  qui  en  vouloit  faire  don  au  jeu- 
ne prince  de  Salm  ,  &  par  Marte- Agathe  ,  fille  de 
Geerge-frcderic  Rhingrave;  mais  le  parlement  de  Metz 
les  adjugea  aux  branches  de  Neuvillcrs  ,  de  Grum- 
bach ,  &  de  Dauhn. 

. BRANCHE    DE   KIRBOURG  SORTIE 
de  telle  de  Merching. 

X.  Jean-Casimir  ,  Rhingrave ,  fécond  fiïsd'OxHoWj  * 
commença  cette  branche  ,  &  eut  pour  enfans  ,  Jean- 
Ituis  ,  lieutenant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  tué 

à  Quedlimbourg  en  1641;  Georoe-Frederic  ,  qui 
fuit  ;  $«pbie- Julienne ,  morte  en  1664  ;  Anne-Catherine, 
époufe  A'Ebrari  duc  de  Wirtembcrg  ,  morte  en  1655  « 
Anne-Claude ,  époufe  de  Jean-Jai<jaes  comte  de  Rapol- 
ftein  ,  morte  en  1673  ;  Sx.  Agathe  ,  ma  rie  e  à  Albert-Unie 
comte  de  Cricchingen. 

XI.  GeoRGE-Freoeric  Rhingrave ,  comte  de  Kir- 
bourg ,  mourut  en  i<8t.  Il  avou  époufé  i°.  Anue  lli- 
fabrtb  comtefTe  de  Stolberg  ,  morte  en  1671 :  2 °.  l'an 
1673.  Anne-fJifabetb  de  Falkcnltcin  ,  veuve  de  Geirge- 
Loms  comte  de  Lciningen  d'Agsburg.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  celle-ci  ;  mais  du  premier  lit  ,  il  eut  Marie-Agathe , 
née  en  1041.  mariée  en  i6<S$.  avec  Uerman  franctis  , 
comte  de  Mandcrschcïd  ,  &  /cil  ,  Se  morte  le  17.  Dé- 
cembre 1691  ;  Anne-Ehfabctb ,  née  en  1642.  Se  mariée 
en  1660.  à  Etnejt-  Cafimir  ,  comte  de  Crieclùngen  , 
dont  elle  relia  veuve  ;'  Se  Frederiqxe-  Julienne  ,  née  en 
1651.  Se  mariée  en  1673.  avec  Lecpeld- Pbilipfe-Guillan- 
me,  fon  coufin ,  Rhingrave  ,  comte  de  Grumbach. 

Les  armes  des  Rliingravcs  font  au  1.  Se  au  4  d'or,  au 
lion  de  gueules  couronné  d'azur  ,  qui  cil  des  Rhtngraret , 
au  2.  &  au  3.  de  fable  ,  au  léopard  rempant  d'aigent  a 
queue  fouichue  ,  qui  eft  des  it'ildgrares ,  fur  le  tout  ccar* 
tel é  au  1 .  de  gueules ,  à  trois  lionceaux  d'or  ,  2.  Se  1. 
qui  cil  de  KiiIp.wj.  Au  2.  de  gueules,  femé  de  croix  d'or, 
à" deux  faumons  d'aigent  brochans ,  furtout  adoffez  .qui 
cfl  de  Saint.  Au  j.  d'azur,  a  la  face  d'argent  ,  qui  cil  da 
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Au  4.  de  gueules ,  à  U  colonne  d'agent ,  fur 
:  d'une  couronne  d'or ,  qui  cft  A'Anbtlt  ,  quartier 
;r  aux  princes  de  Salm.  Tous  les  Rhingraves 
prennent  le  titre  de  maréchaux  héréditaires  du  Palatinac 
Ils  font  tous  piofcflîon  de  la  confeflion  d'Ausbourg  ,  ex- 
cepte la  branche  de  Neuvillcrs  ,  qui  eft  Catholique. 
Vvjtt.  RAUGRAVES  &  PALAT1NAT-*  Rmerhuftus. 
Spenems.  Imhof ,  HuttU  Imftrit. 

RHINOCORURE  ,  en  latin  Rkttuctrurâ ,  ville  rTE- 
ovpte  .  Won  l'rolomre  &  Flave  Jofcphc-Strabon  fie  Pli- 
ne l'appellent  Rbiaotature  ,  Se  le  géographe  Etienne  JtJ- 
ntCuTdrt.  Niger  dit  qu'on  la  nomme  à  prefent  Ttrtmd*. 
Elle  cft  fur  les  bords  de  la  mer  Méditerranée  ,  fit  fur  les 
frontières  de  la  Palelline  ,  entre  Gaza  au  feptentrion  , 
&  Oftracinc  au  midi.  H  le  cft  éloignée  de  Pclufe  vers 
l'orient  de  quatre-vingt-dix  milles.  *  Baudrand. 

RHINOCURE  :  c'eft  le  nom  d'un  torrent  entre  l'E- 
gypte &  la  Palcftine.  *  Baudrand. 

RHINS13HRG  .petite  ville  du  comte  de  Ruppin  , 
contrée  du  marquifat  de  Brandebourg.  Elle  eft  fort  rui- 
née ,  &  fituée  fur  le  bord  fcptentrional  d'un  grand  lac , 
près  de  la  rivière  du  Rhin  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Ruppin  vers  le  nord.  *  Mati ,  iitttm. 

RH1NTAL ,  c'eft-à-dire ,  lé  Tdllét  du  Rhin.  C'eft  une 
contrée  de  Suilfe  le  long  du  Rhin  ,  du  côte  du  couchant , 
depuis  le  comté  de  Werdenberg  jufqu'au  lac  de  Conf- 
«ance.  Les  Rhcineck  capitale  Se,  Aiftctcn  en  font  les  lieux 
principaux.  Ce  pays  appartient  aux  fept  premiers  cantons 
Se  II  celui  d'Appenzcl  ,  à  la  referve  de  la  baronte 
d'Alt-Sax  ,  qui  cft  en  particulier  au  canton  de  Zuricli. 
*  Mari  ,  itûtm. 

RHODANUS  ,  thtnbn.  AMILCAR  ,  furnommé 
rj/cxtéjuts. 

RHODE' ,  fille  qui  étoit  à  Jerufalcm  dam  la  maifon 
de  Marie  merc  de  Jean  furnommé  Matc  ,  lorfquc  faint 
Tierre ,  qui  avoit  été  miraculcufemcut  délivré  de  prifon  , 
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maifon  pour  prier.au  lieu  d'aller  ouvrir  la  porte*  Pierre. 
Cette  nouvelle  les  furpnt  fi  fort  .  qu'ils  la  traitèrent  de 
folle  :  fie  comme  elle  perfifloit  i  dire  que  c  "étoit  lui  ,  ils 
ne  purent  d'abord  fc  le  perfuader  ;  inik  crurent  que  c'é- 
toit  fon  ange.  Les  commentateurs  ne  font  point  d'ac- 
cord fur  ce  qu'il  faut  cnicndrc  par  cet  ange  ;  les  uns  le 
prenant  pour  l'ange  gardien  de  l'apôtre  ,  &  d'autres 
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pour  Ion  envoyé.  On  pourra 
xi  1.  13. 

RHÔDES.nomméc  autrefois  Ded*n,{v*jct.  DEDAN,) 
ifled'Ailedansia  mer  Méditerranée  ,  avec  une  ville  de 
même  nom,  qui  fut  autrefois  métropole  ,  &  trcs-cclc- 
bre ,  a  produit  île  grands  hommes  ;  6c  a  été  autrefois 
appcllée  di vcrfcmcnf.RJtwrf»! ,  Opbiujfd  ,  Atkr«» ,  Telchtne , 
&c.  Du  côte  du  feptentrion  elle  regarde  la  Caramanic, 
partie  de  la  Natolic,  lecanal  de  mer  entre  deux,  de  la 
largeur  d'environ  vingt  milles  ;  du  côté  du  levant ,  Pille 
de  Chypre;  au  couchant,  lïflc  de  Candie  ;  fie  au  midi, 
l'Egypte.  Cette  iflea  environ  fix  vingt  milles  de  tour. 
Le  ciel  y  eft  fi  fcrein  ,  qu'il  ne  fe  paflè  point  de  jour  que 
le  foleil  n'y  paroiiTc  ;  fie  ce  fut  pour  cela  que  les  anciens 
la  dédièrent  au  foleil.  Plioronéc ,  roi  tics  Argicns ,  fonda , 
dit-on ,  la  ville  de  Rhodes ,  capit.ilc  de  l'tilc ,  740.  ans 
avant  la  naifTàncc  de  Jesus-Christ.  On  met  au  nombre 
de  ces  anciens  rois,  Tlepolcmc ,  fils  d'Hercule  ;  Dorirus  ; 
D^magete  ;  Diagoras  ;  Evagoras  ;  Clcobiile  ;  Clcobuline, 
qui  céda  fcsdroitsàEraflidc  ;  Dcmagctc  II.  &  Diago- 
ias  te  Rhedttn.  On  rapporte  bien  de  cliofcs  fabuleufrsde 
cette  iflc  fie  de  fes  habitans  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hiftori- 
que  ,  eft  qu'elle  fut  inondée  par  le  déluge;  que  fes  ha- 
bitait", furent  habiles  dans  la  fciencc  des  a(tres&  dans  la 
navigation  i  que  Danaùs  &  Cadmus  vinrent  aborder  dans 
cette  ille  ;  que  Triopas  fils  de  l'horbas  roi  des  Argicns 
établit  dts  Grecs  dans  cette  iflc  ;  qu'AimlicIcmus  fils  de 
Catréc  roi  de  Crac  s'y  étant  retiré  ,  tua  dans  un  com- 
bat de  nuit  ,  fon  perc  qui  le  vcnoit  chercher  ;  que  1  Ic- 
polcmc  Argicn  fils  d'Hercule  ,  après  avoir  tué  Lycim- 
nuts  .errant  par  le  pays  ,  s'airéta  enfin  à  RIkhIcs  fie  y 
établit  trois  tribus  Se  trois  villes ,  Lindc  ,  JaiifTc  fie  Cami- 
rc.  Après  la  perte  de  Jerufalcm  &  d'Acre  les  Holpuahcrs 


©u  chevaliers  de  faint  Jean ,  prirent  Rhodes  fur  les  Sara- 
iiiK,  qui  l'avoient  enlevée  aux  empereurs  de  Confiante 
nople.  Foulques  de  Villaret ,  François ,  grand  maître  de 
l'ordre,  fut  le  chef  de  cette  grande  entreprife ,  qu'il  exé- 
cuta heureufement  le  jour  de  l'AHomption  de  la  fainte 
Vierge  de  l'an  1  30p.  ou  1 3 1  o.  L'ordre  qui  prit  le  nom  de 
Rhodes, pofleda cette iflejufqu'cn  ieïi.  En  1310.  Otho- 
man  ,  fultandcs  Turcs ,  l'alTiegea  avant  qu'on  eût  eu  le 
loifir  de  la  fortifier  ;  mais  Amé  1 V.  comte  de  Savoyc  ,  qui 
vint  au  fecours ,  la  fauva  ;  &  pour  étemifer  cette  victoi- 
re ,  au  lieu  des  aigles  ,  qui  étoicnt  les  armes  de  fes  pré* 
dcccffcurs  ,  il  prit  la  croix  d'argent  en  champ  de  gueules  , 
de  la  religion  de  Rhodes ,  fie  ces  quatre  lettres  F.  £.  R;  T. 
qui  veulent  dire  ftrtitndt  tint  Rbtdum  tenait.  Mahomet  II. 
empereur  des  Turcs ,  la  fit  attaquer  en  14.80.  fie  Pierre 
d'AubulToa , grand  maître,  la  défendit  couragcufcmmc 
pendant  trois  mois ,  &  contraignit  les  Turcs  de  fe  reti- 
rer ,  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs  trou- 
pes. Soliman  envoya  une  armée  devant  Rhodes  en  1  «12. 
fie  les  Turcs  commencèrent  leur  fiege  avec  un  f  racas  ef- 
froyable. Les  chevaliers  animez  par  le  grand-maître  , 
Philippe  de  Villicrsdc  l'Ide-Adam  ,  de  la  langue  de  Fran- 
ce ,  rclîftercnt  couragciifcmcnt  ,  fie  auroient  triomphé 
des  ennemis,  s'ils  n'eufTent  été  trahis.  En  effet ,  les  Infi- 
dèles dégoûtez  par  leurs  pertes  continuelles ,  fongeoient 
à  la  retraite  ,  quand  les  avis  qu'ils  reçurent  ,  leur  fi- 
rent prendre  de  nouvelles  mefures.  André  d'Amaral  , 
Portugais ,  clwwceher  de  l'ordre  ,  fâclié  de  ce  que  l'Ifle 
Adam  ,  fon  ennemi  ,  lui  avoit  été  préféré  dans  1a  di- 
gnité de  grand-maître  ,  viola  toutes  les  loix  de  l'honneur 
dtc  dt  la  religion  ,  pour  fe  venger  du  tort  prétendu  qu'on 
lui  avoit  fait.  Il  avoit  part  au  confeil  ,  il  fçavoit  le  foiblc 
de  la  place  ,6t  en  donnoit  avis  à  Soliman  ,  qui  en  rece- 
voir d'autres  auflt  fidèles,  par  les  foins  d'un  médecin  Juif,  • 
qu'il  tenoit  à  Rhodes.  Enfin  on  découvrit  la  trahifou 
d'Amaral ,  qui  eut  la  tête  coupée  le  30.  Octobre.  Les 
Turcs  s'obftinant  à  pourfuivre  ce  fiege  ,  reduifirent  U 
place ,  qui  n'étant  plus  en  état  de  défenfe  ,  fc  rendit  à  So- 
liman ,  qui  y  entra  le  jour  de  Noël  de  la  même  année. 
Depuis  ce  tems ,  les  Turcs  font  maîtres  de  Rhodes,  où 
ils  ont  un  bâcha. 

d escj rrnoN  de  la  ville  fit  modes. 

La  ville  capitale  de  l'ifle  de  Rhodes  eft  fituée  au  bord 
de  la  mer ,  fur  la  pente  d'une  colline  qui  s'élève  tnfen- 
ftblcmcnr ,  &  dans  une  plaine  agréable  ,  dans  la  partie 
fcptentnonalckdc  cette  lilc.  Elle  cft  environnée  de  di- 
vers petits  coteaux  ,  pleins  de  fourecs  vives  6c  couvent 
d'orangers  ,  de  grenadiers  &  d'autres  arbres  de  cette 
nature.  Lorfqu'cllc  fut  afliegée  par  Mahomet  II.  en 
1480.  elle  avoit  une  double  enceinte  de  murailles  ,  for- 
tifiées de  piuficurs  gradés  tours  ,  mais  au  midi  fie  du  côté 
que  les  Juifs  habitoient  dans  la  baffe  ville  ,  les  tours 
croient  plus  éloignées  les  unes  des  autres  ;  &  c'elt  ce  qui 
rendoit  cet  endroit  plus  foible.  Le  quartier  ou  demeu- 
raient lcschevalicis  étoitle  plus  fort  ;  car  outre  que  la 
mer  l'enfermoit  au  feptentrion  fie  à  l'orient ,  il  étoit  dé- 
fendu par  les  bafhons  ôc  par  lies  tours.  Le  port  ,  qui  re- 
garde l'orient  &  un  peu  le  le ptentrion  ,  e(l  formé  par 
deux  moles  ,  qui  approchant  l'un  de  l'aune  en  de- 
mi-cercle, ne  laiifcnt  d  tfpacc  enerc-drux  ,  que  ce  qu'il  en 
faut  pour  le  partage  d'une  galère.  L'entrée  cil  flanquée 
de  deux  gtofles  tours  bâties  fur  deux  rochers  ;  fie  c'eft  fur 
ces  deux  rochers  que  fut  planté  autrefois  le  fameux  co* 
loiTe  île  bronze  ,  qui  a  parte  pour  une  des  fept  merveil- 
les du  monde.  Cette  grande  ftatue  du  foleil  ,  haute  de 
fuixante  fie  dix  coudées  ,  avoir  été  faite  par  Charés  éle- 
vcdeLyfippe.  Elle  avoit  «in  pied  fur  une  deecs  pointes 
du  rocher ,  fie  l'autre  pied  lur  la  pointe  de  l'autre  ro- 
cher :  fi  bien  qu'un  navire  paiTùit  à  voiles  déployées  en- 
tre les  jambes  du  coloffe.  Lorfqu'clîc  eut  été  abbaruc 
par  un  tremblement  terre,  Moavic  fulran  des  Saralins  fit 
charger  foixante  &  douze  chameaux  de  fon  débris.  Deux 
petits  golfes  accompagnent  le  port  de  Rhodes  du  côté  du 
feptentrion  5c  du  mi  II.  Le  golfe  qui  regarde  le  fepten- 
trion eft  fermé  par  un  mole  qui  entre  plus  tic  trois  cens 
pas  dans  la  mer  ,  &  a  l'extrémité  de  ce  mole  il  y  a  un 
fort ,  qu'on  appclloit  la  tour  de  faint  Nicolas.  L'hiftoire 
des  Arabes  dit  que  ce  rue  le  calife  Moavic  ,  qui  ayant 
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affiogé  Rhodes  ,  fit  bâtir  cette  tour  pour  battre  la  vil- 
le ,  oc  l'élcva  à  une  hauteur  fi  prodigieufe  ,  que  fon  faîte 
touchoti  le  ciel  ,  Se  que  fes  fbndemcns  defeendoienc  jof- 
qu'au  centre  de  la  terre.  La  vérité  cil  qu'en  1464.  après 
que  les  Vénitiens  curent  levé  le  ficgc  de  Rhodes  ,  le 
grand-maître  Zacofta  La  fie  conftruirc  Se  la  fit  appeller  la 
tour  de  S.  Nicolas ,  parce  qu'il  y  avoit  une  églilc  de  ce 
nom  dans  le  lieu  où  elle  fut  bâtie. 

SI£GE  DE  RHODES  PAR  MAHOMET  11. 

Mahomet  II.  regarda  l'tfle de  Rhodes ,  comme  un  lieu 
qui  lui  pouvoit  faciliter  la  conquête  de  l'Egypte  Se  de 
la  Syrie  ,  &  forma  le  deflein  d'afncgcr  la  ville  en  1479. 
La  flotte  Ottomane ,  commandée  par  le  bâcha  Palcplo- 
gue ,  arriva  devant  Rhodes  le  ij.  Mai  1480.  Ellcétoit 
compofée  dcccntfoixance  voiles  ,&  taifoit  pour  le  moins 
cent  mille  combattans.  Les  Turcs  ayant  mis  pied  à  terre , 
fc  logèrent  fur  le  mont  faine  Ecienne ,  Se  dans  les  plaines 
voifnics.  A  peine  furent-ils  campez ,  qu'une  troupe  d'a- 
ventuners  alla  efearmoucher  jufques  aux  portes  de  la 
ville  ;  mais  iU  furent  taillez  en  pièces  par  le  vicomte  de 
Montcil ,  frerc  aîné  du  grand-maître  d'Aubuflôn.  Deme- 
trius  ,  qui  les  conduifoit  ,  eut  l'avantage  d'y  mourir  les 
armes  à  la  main ,  mort  trop  belle  pour  un  renégat  Se  pour 
un  traître.  Ces  premières  tentatives  n'ayant  pas  réufTt 
aux  Infidèles  ,  l'ingénieur  Allemand  ,  nommé  Gemgtt 
fr*pAtn ,  fut  d'avis  qu'il  falloit  batere  la  tour  de  S.  Nico- 
las. Le  lendemain  matin  cet  ingénieur  fe  prefenta  au 
bord  du  forte  de  la  ville  vis-à-vis  le  palais  du  grand- 
maître  ,  &  demanda  à  entrer  ,  ce  qu'on  lui  accorda.  Il 
feignit  de  fe  vouloir  ranger  du  côté  des  alGegez  ,  préfé- 
rant l'intérêt  de  fon  falut  à  celui  de  fa  fortune.  Le  grand- 
maître  crut  qu'il  falloit  fc  fervir  de  l'ingénieur  ,  mais 
qu'il  ne  falloit  pas  s'y  fier  ;  Se  il  ordonna  qu'on  l'obfcr- 
vât  comme  un  efpion  ,  le  faifant  toujours  fuivre  par  des 
gens  qui  le  gardoicnc  à  vue.  Cependant  le  bâcha  Paleo- 
logue fit  mener  de  plus  grandes  pièces  où  l'on  avoit 
drefle  la  première  batterie.  La  tour  de  faint  Nicolas  fut 
ébranlée  &  fracafTéc  en  divers  endroits.  L'épouvante 
ayant  faifi  tous  les  habitans  ,  les  cfprits  furent  failli- 
rez par  les  exhortations  d'Antoine  Fradin  ,  religieux  de 
faint  François  ,  qui  faifoit  prefque  à  Rhodes  ce  que  Jean 
Capiftran  avoit  lait  à  Belgrade.  Le  grand-maître  lâchant 
de  quelle  importance  étoit  ce  polie  pour  la  confervation 
de  la  ville  ,  n'épargna  rien  tou  c  la  nuit  pour  le  mettre  en 
état  de  defenfe  ,  St  s'enferma  dans  U  tour  avec  fon  frère 
le  vicomte  de  Monteil.  Le  lendemain  les  Turcs  levèrent 
l'ancre  de  devant  le  mont  faint  Etienne ,  &  approchèrent 
de  la  tour  de  faint  Nicolas  au  fon  des  tambours  &  des 
trompettes.  Ces  Barbares  fautèrent  à  terre ,  &  coururent 
à  l'a  raut  avec  fureur.  Du  côté  des  afficgez,  les  feux  d'ar- 
tifice &  les  volées  de  canon  ,  avec  unegréle  de  moufque- 
tade* ,  de  Héclies  &  de  pierres  faifoient  un  effet  terrible. 
D'ailleurs  les  brulots  mirent  le  feu  à  pluficurs  galères  des 
Turcs  ;  &  l'artillerie  île  la  ville  maltraita  fort  celles  qui 
fc  détendirent  des  biùlots.  Enfin  les  ennemis  prirent  la 
fuite ,  Si  rentrèrent  «ians  leurs  galères  avec  précipitation. 
Le  bâcha  ayant  eu  un  fi  mauvais  fucecs  de  ce  cotc-là  ■ 
fil  conduire  huitgrolies  pièces  de  canon  devant  la  murail- 
le des  Juifs  ,  proche  du  polie  d'Italie  ,  où  les  canons  Se 
les  mortiers  des  Turcs  faifoient  un  fi  horrible  fracas  ,  que 
les  Italiens  avec  les  Efpagnols  cabaloient  déjà  pour  exci- 
ter le  grand  maître  à  rendre  la  ville  ;  mais  leur  propofi- 
tioo  ne  l'crvii  qu'à  faire  connoître  leur  lâcheté ,  dont  ils 
fe  repentirent  bientôt. 

Le  bâcha ,  qui  avoit  prétendu  réduire  la  place  par  la 
décharge  de  fes  grofles  pièces  ,  voyant  que  les  aflîegcz  ne 
parloient  point  de  capituler ,  &  ne  voulant  pas  hasarder 
l'affaut ,  eut  recours  à  la  tralufon.  Il  fit  venir  deux  trans- 
fuges, qui  étoient  pallozau  camp  des  Turcs  des  le  com- 
mencement du  fiegc ,  &  avoient  abjuré  la  foi  Chrétien- 
ne ;  £c  leur  promit  une  grande  recompenfe  ,  fi  en  entrant 
dans  la  ville  ,  ils  pouvoicnt  faire  mourir  le  grand  maître 
par  le  fer  ,  ou  par  le  poifon.  Les  transfuges  renégats  s'of- 
frirent à  faire  le  coup  &  retournèrent  à  Rhodes ,  feignant 
qu'ils  étoient  tombez  entre  les  mains  des  Barbares  à  la  fé- 
conde fortie.  Us  y  furent  reçus  comme  des  gens  qui  s'é- 
toient  fauvez  de  la  captivité  ;  mais  après  que  leur  trahi- 
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fon  eut  été  découve  rte ,  ils  furent  exécutez  publiquement 
Alors  le  bâcha  ne  fongea  plus  qu'à  emporter  par  la  force, 
ce  qu'il  ne  pouvoit  gagner  par  l'artifice.  Il  tourna  tous  fes 
efforts  contre  la  tour  de  faint  Nicolas ,  qu'il  avoit  aban- 
donnée. Pour  faire  cette  nouvelle  attaque  ,  il  fit  conftrui- 
rc un  pont  de  bois  afin  d'approcher  de  la  tour ,  Se  y  don- 
na un  furieux  afTaut ,  qui  fut  vigoureufement  fourenu  par 
le  grand-maître.  Le  pont  fut  mis  en  pièces  par  les  bat- 
tenes  de  la  tour  ,  qui  coulèrent  auffi  k  fond  quatre 
galères  avec  pluficurs  navires  de  guerre.  Cela  n'em- 
pêcha pas  les  Infidèles  d'opiniâtrer  leur  attaque ,  où  leurs 
chefs  les  plus  remarquables  demeurèrent  fur  la  place ,  en- 
tre autres  Ibrahim  ,  gendre  de  Mahomet.  La  mort  de  ce 
chef  ralentir  l'ardeur  des  Barbares.  Us  lâchèrent  picd.mal- 
gré  la  refolution  du  bâcha  ,  qui  lesexhortoit  à  venger  le 
gendre  du  grand  feigneur.  Une  retraite  fi  honteufe  jetta  le 
gênerai  Pateologue  dans  une  profonde  irifteilè ,  &  l'obli- 
gea de  ne  penfer  plus  à  rien  entreprendre  fur  la  tour  de  S. 
Nicolas ,  qui  lui  parut  imprenable.  Il  fit  defféin  de  ré- 
duire la  ville  ,cn  divifani  les  aflîegcz  ,  &  en  l'attaquant 
par  pluficurs  endroits.  Cependant  l'ingénieur  Allemand 
fut  reconnu  pour  un  traître ,  &  après  avoir  confefle  fon 
crime  ,  il  fut  pendu  dans  la  grande  place.  Le  bâcha 
fut  fort  affligé  de  la  mort  de  ce  traître  ,  fur  lequel  il 
faifoit  fond  ;  cScaprèsavoir  envoyé  à  Rhodes  un  ambaf- 
fadeut ,  qui  fit  des  promenés  6c  des  menaces  inutiles  ) 
il  commanda  qu'on  mit  en  oeuvre  routes  les  machines , 
6c  qu'on  battît  la  ville  jour  6c  nuit.  On  tira  en  peu  de 
tems  plus  de  trois  mille  cinq  cens  coups  i  mais  cela 
n'effraya  pas  les  Rbodicns  qui  fc  préparèrent  à  foutenir 
l'aflaut. 

Enfin  le  27.  Juillet ,  l'armée  Ottomane  attaqua  la  ville 
de  tous  côtez ,  &  gagna  le  quartier  des  Juifs ,  que  les  che- 
valiers regagnèrent  après  un  combat  de  deux  heures.  Les 
Turcs  revinrent  à  la  charge  ,  Se  curent  ordre  du  bâcha 
de  choifir  le  grand  maître  dans  la  mêlée  ,  &  de  ne  le  pas 
manquer. Ces  gens  frais  fc  jetterent  comme  des  bêtes  féro- 
ces fur  les  Chrétiens,  &  les  plus  hardis  avancèrent  contre 
le  grand  maître,  qui  reçut  cinq  bleflures  à  la  fois.  Ils  fu- 
rent néanmoins  contraints  de  prendre  la  fuite  ;  &  les  au- 
tres Turcs  ,  qui  avoient  trouvé  une  vigoureufe  refiltance 
de  tous  côccz ,  quittèrent  leurs  attaques ,  des  qu'ils  virent 
la  muraille  des  Juifs  abandonnée.  On  fortit  en  foule  en 
même  tems  par  les  brèches  ;  6c  les  Rhodicns  pourfui vi- 
rent l'armée  Ottomane  jufques  dans  (on  camp.  Le  bâcha 
Paleologue  tâcha  inutilement  de  rallier  fes  troupes,  &  fut 
forcé  lui-même  de  regagner  le  rivage.  Les  chevaliers  vi- 
ctorieux rentrèrent  dans  la  ville ,  avec  lctendart  impé- 
rial qu'ils  avoient  enlevé  devant  la  tente  du  bâcha.  Plu- 
fieurs  transfuges  qui  fc  vinrent  rendre  aux  chevaliers , 
dans  le  tems  que  les  troupes  viiiloiieufcs  rcvctioient ,  ra- 
contèrent que  dans  la  chaleur  du  combat ,  les  Turcs 
avoient  apperçu  en  l'air  une  croix  d'or  toute  entourée  de 
lumières:  qu'ils  avoient  vû  une  dame  extrêmement  bel- 
le ,  vêtue  d'une  robe  blanche ,  la  lance  à  la  main  ,  &  le 
bouclier  au  bras  ,  accompagnée  d'un  homme  feverc ,  qui 
portoit  un  habillement  fait  de  poil  de  chameau ,  &  fui  vie 
d'une  troupe  déjeunes  guerriers  tous  armez  d'épées  flam- 
boyantes. Ils  ajoutèrent  que  cette  vifion  avoit  fort  ef- 
frayé les  Infidèles,  Ôc  que  lorfqu'on  éleva  l'étendartde  la 
religion,  où  l'image  de  la  Vierge ,  &  celle  de  faint  Jean- 
Baptille  étoient  peintes ,  plufieurs  étoient  tombez  morts 
fans  recevoir  aucune  bleflurc  des  ennemis.  Pendant  que 
les  Turcs  embarquoient  leurs  machines  de  guerre,  &  tout 
leur  bagage,  il  parut  deux  grands  navires,  que  Ferdi- 
nand roi  de  Naplcs  en voy oit  au  fecours  de  Rhodes.  Le 
bâcha  Paleologue  les  fit  battre  du  nvageavec  les  pièces 
d'artillerie  qui  n  croient  point  encore  embarquées,  ne 
pouvant  les  faire  attaquer  par  fes  vaiflèaux  qui  avoient 
le  vent  contraire.  Un  de  ces  navires  entra  heureufement 

I  dans  le  port  ;  l'autre  relâcha  dans  le  canal ,  à  caufe  de  la 
tourmente ,  6c  fe  trouva  le  lendemain  affez  près  de  la 

I  flotte  des  Infidèles.  Le  bâcha  envoya  vingt  galères  pour 
s'en  faifir,  oc  commanda  au  gênerai  des  galères  d'y  aller 
lui-même  ;  mais  après  un  fanglane  combar  de  trois  heu- 
res ,  les  Turcs  furent  obligez  de  ceder ,  &  la  mort  du 
gênerai  des  galères  lciir  fit  abandonner  le  navire.  La 
Botte  Ottomane  quitta  la  rade  le  »  9.  d' Août ,  6c  fit  voile 
vas  le  port  de  Fifco  ,  où  ayant  debarque  l'armée  de 
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terre,  elle  continua  fon  chemin  vers  Conftantinople. 
Dès  que  le  grand  maître  fuc  guéri  de  fes  bleflures ,  il  fit 
voeu  de  faire  bâtir  une  èglile  magnifique  ,  fous  le  titre 
de  fainte  Marie  de  la  Victoire  ;  ôc  l'on  travailla  à  ce 
grand  ouvrage,  aulfi-tôc  que  les  fortifications  de  la  ville 
furent  réparée*.  Et  parce  que  la  victoire  fc  remporta  le 
jour  que  le*  Grecs  folemnifcnc  la  fête  de  faint  Pantalcon, 
le  grand  maître  d' Aubuflbn  voulut  qu'on  bâtit  proche  de 
cette  églife  une  fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  faint 
martyr ,  pour  être  deflervie  fuivant  le  rit  grec.  11  rc- 
fblucauflï  dejbltîrune  églife  à  Gcnnes  en  Italie  ..pro- 
che de  la  chapelle  où  repofent  les  cendres  prédeufes 
de  faint  Jcan-Bapultc  ,  dans  l'égufc  cathédrale  de  faint 
Laurent ,  ce  qui  fut  exécuté.  *  Le  P.  Bouhours  ,  bifitire 
defAnbuffen. 

RHODIG1NUS  (Cœlius)  ou  LUDOVICUS  CŒ 
LIUS  RHOD1G1NUS,  célèbre  fur  la  fin  du  XV.  fieele, 
&  au  commencement  du  XVI.  ctoit  de  Rovigo ,  ville 
capitale  de  la  Polefine,  dans  l'état  de  Venifc  ,  où  il  na- 
quit en  «450.  Paul  Colomiers  eft  Icprcmier  qui  a  pré- 
tendu ,  fans  preuves ,  que  le  nom  de  (a  famille  ctoit  Rtt- 
tbieri ,  Se  que  le  nom  de  Rtdigtnm  croit  celui  de  fa  patrie. 
Après  avoir  acquis  une  grande  connoiflànce  des  langues  Se 
de  l'antiquité ,  il  fit  un  voyage  en  France  ,  où  le  roi 
Charles  VIII.  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime  ;  Se 
fut  attiré  à  Milan  vers  l'an  1509.  par  le  roi  Louis  XII. 


Il  y  enfeiena  avec  un  applaudi  (Tentent  gênerai  les  lettres 
grecques  oc  latines.  Son  principal  ouvrage  cil  celui  de  fes 


ilrttjna  a 
jesoc  lat 

anciennes  leçons,  qu'il  dédia  à  Jean  Grolier,  chevalier, 
vicomte  d'Anguifi,  treforierde  France  cîc  de  Milan, hom- 
me fçavant,  oc  protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  n'avoir 
publié  que  lesfdzc  premiers  livres  de  cet  ouvrage ,  auf- 
quels  Camille  Richenus ,  ou  Ricchieri ,  fon  neveu ,  3c 
Jean-Marie  Gorctti  y  ajoutèrent  les  quatorze  autres. 
On  lui  attribue  quelques  autres  traitez.  En  fortant 
de  Milan  il  alla  enfeigner  à  Padouc ,  &  mourut  en 
1525.  âgé  de  foixante  -  quinze  ans,  Se  non  en  1520, 
comme  T'a  crû  M.  Baillet.  Son  corps  fut  porté  à  Ro- 
vigo, &  fut  enterré  dans  le  cloître  du  couvent  de  faint 
François.  Un  Allemand  ,  qui  pafToit  par  cette  ville,  fur- 
pris  qu'on  ne  lui  eut  confacre  aucun  éloge  funèbre ,  grava 
fur  fon  tombeau  ces  mots  avec  la  pointe  de  fon  epée  : 
Bujtctt  untut  vit.  Depuis ,  Jean  Bonifad  fit  rétablir  ce 
tombeau  ,  &  y  mit  une  épitaphe.  Jules  Ccfar  Scaliger , 
qui  avoit  été  ion  difciplc  ,  en  parle  auflï  trèvavantageu- 
fement ,  &  le  confidere  comme  le  Varron  de  fon  tems. 
D'autres  critiques  n'en  parlent  pas  fi  favorablement.  * 
Paul  Jove ,  in  eltg.  (.  1 20.  Thomafini ,  in  eleg.  dtcl.  vit. 
P.  II.  Voulus  ,  7.  }.  de  btfi.  lai.  Guichcnon ,  bifivre  de 
Sreffe ,  &(. 

RHODINGUS  (  Nicolas  )  Luthérien  ,  profcfléur  en 
théologie ,  naquit  proche  de  Zigcnhcim ,  ville  de  Heflfe 
en  Allemagne ,  l'an  t  ç  1 9.  Après  avoir  achevé  fes  études 
à  Marpurg ,  où  il  avoit  obtenu  la  place  de  principal  du 
collège  dès  l'an  1538-  ôc  enfeigné  avec  réputation  la  ptii- 
lofophie  l'an  1 S41  •  il  alla  à  Louvain  ,  célèbre  univerfué 
dans  le  Brabant ,  puis  à  Dole  dans  le  comté  de  Bourgo- 
gne ,  où  il  continua  d'enfeigner  la  philofophie  &  la  gram- 
maire, &  vint  cnfuite  à  Pans ,  où  il  relia  jufqu'en  1543. 
&  retourna  à  Maipurg ,  où  il  enfeigna  la  rhétorique  pen- 
dant quelques  années ,  Se  futenfuite  élu  miniftrede  Mel- 
fungue  ;  Se  un  an  après  il  fut  rappelle  à  Marpurg ,  pour  y 
enfeigner  la  théologie.  Après  avoir  exerce  cinq  ans  cette 
profcflîon ,  il  mourut  le  23.  Septembre  1580.  Ils'adon- 
noit  aufli  à  la  poefic,  &  a  laiffe  quelques  petits  poèmes 
latins  fur  differens  fujets.  *  Mclchior  Adam ,  viu  Germon, 
tbcel. 

RHODOCUS,  Juif,  qui  étant  dans  le  parti  de  fa 
nation ,  faifoit  Içavoir  fecrctcmcnc  aux  Syriens  tout 
ce  qui  fc  paflbit  dans  l'armée  de  Judas  Mtebabée.  U 
fut  enfin  découvert  Se  mis  en  prifon.  *  /  /.  Maibdb. 
XIll.21. 

RHODOM  AN  (Laurent  )  né  à  Salïbvert ,  village  ap- 
partenant aux  comtes  de  Stolberg  dans  la  haute  Saxe  en 
Allemagne  ,  avoit  une  grande  connoiflànce  de  la  langue 
grecque ,  comme  on  le  peut  voir  par  fa  traduction  latine 
de  Diodorc  de  Suite.  Il  publia  auflî  le  poeme  grec  de 
Quintus  de  Smjrne,  ou  autrement  deQuintusCa/<t&er , 
touchant  la  prife  de  Troyes,  &  y  fit  quelques  corre- 


ctions. Il  fut  encore  bon  poète  Grec ,  8c  donna  pluGeurs. 
ouvrages  de  fa  façon  ,  en  grec  Se  en  latin ,  dont  on  trou- 
vera les  titres  dans  le  diâien.  critiquede  Baylc.Aprèsavoir 
enfeigné  dans  différentes  villes,  il  obtint  la  chaire  de  pro- 
fcflëur en  hiftoirc  dans  l'académie  de  Wirtembcrg ,  Se 
mourut  le  8.  Janvier  1 606.  âgé  de  60.  ans  ;  laiSant  un 
fils  qui  publia  quelque  chofe.  Rhodoman  le  pere  a  excel- 
lé dans  les  vers  grecs;  mais  fes  latins  font  pitoyables.  * 
SerfigeranAPtfieTmt,  &(.M.  Bayle,  dut.  cri/.  Baillet , 
jugent,  det  fctv.fnr  les  poètes  moden.&f*r  let  mtipus  grun- 
nutrient.  Konig ,  btbtiet. 

RHODON,  difciplc  de  Taticn,  floriflbit  fous  les  empi- 
res de  Commode  &  de  Severe  dans  le  II.  fieclc.  Quoiqu'il 
fût  d'Afie,  il  fit  fes  études  à  Rome.  11  écrivit  plufieun,  li- 
vres, entre  autres  un  ouvrage  contre  l'herehe  de  Mar- 
cion ,  dont  Eufcbc  rapporte  quelques  partages  ;  &  un  trai- 
té fur  l'ouvrage  des  fîx  jours  de  la  création.  *  Eufcbc.  S. 
Jérôme,  de  ftript.  etcltjùfi.  M.  Du  Pin, ML  des  dut.  eut. 
de»  Ul.ftem.  Jiedes. 

RHODOPE  ,  Rbedepe,  montagne  de  Thrace.quc  les 
Italiens  nomment  Mente  Argenture,  ôc  les  Grecs  Btjtlifj*  : 
comme  qui diroit  Remèdes  M<mtignes,*vou acquis  ce  nom 
par  fes  mines,  qu'on  n'y  découvre  plus.  *  Ptoloméc , /. 
Pline,  1.4. 

RHODOPE  ,  Rbtdepe ,  native  dcThrace,  fut  efclavc 
avec  Efopc ,  &  fut  rachetée  parCharaxde  Mytilcne,  frè- 
re de  Sapho.  Elle  fît  depuis  le  métier  de  courtifanc  à  Nau- 
cratis ,  Se  acquit  de  fi  grands  biens  a  l'exercer ,  que ,  félon 
Pline  &  quelques  autres ,  elle  en  gagna  allez  pour  faire  bâ- 
tir une  de  ces  fameufes  pyramides  d'Egypte.  Hérodote 
rejette  cette  opinion, qui  tient  en  effet  de  la  fable ,  aufli- 
bien  que  le  conte  qu'on  fait  du  foulier  de  Rhodope. 
Un  jour ,  dit-on ,  qu'elle  fc  baignoit  ,  un  aigle  fondit 
fur  (es  habits,  enleva  un  de  fes  fouliers,  6c  le  porta 
à  Memphis,  où  il  le  laiffà  tomber  fur  les  genoux  de 
Pfammitichus ,  qui  rendoit  alors  la  julticc  à  fon  peuple. 
Ce  prince  touché  de  ce  prodige ,  ôc  jugeant  par  le  fou- 
lier de  la  beauté  du  pied  de  celle  qui  le  portoit  ,  fit 
chercher  par  tout  cette  dame  ,  &  l  epoufa  après  l'avoir 
trouvée.  ♦  Hérodote,  ttv.  2. Pline,  /.  }6.  Elien,  /.  13. 
Bayle. 

RHONE,  nM.m«r ,  fleuve  de  France ,  qui  a  fa  four- 
ce  au  mont  faint  Gothard  ,  près  de  celle  du  Rhin  ,  fort 
de  deux  fontaines  ,  Se  augmenté  par  les  eaux  de  quel- 
ques torrents ,  iraverfe  le  lac  de  Genève.  A  cinq  lieues  de 
cette  ville  il  fe  perd  fous  terre ,  &  quelque  tems  après 
naroît  encore,  &  feparc  la  France  de  la  Savoyc,  «  le 
Dauphiné  de  la  Brertc.  Enfuirc  il  pafle  à  Lyon ,  où  il  re- 
çoit laSaône,  à  Vienne,  à  Condricu  ,  à  faint  Vallicr  , 
à  Tournon ,  Se  à  Valence,  Se  eft  groflî  par  l'Ifere  a  une 
lieue  au-deflus  de  cette  ville.  11  defeend  au  Saint-Eforit , 
à  Avignon ,  Se  delà  il  pafle  entre  Tarafcun  Se  oeau- 
cairc ,  &  s'accroît  des  eaux  de  la  Durance.  A  Arles ,  il 
fc  partage  en  deux  bras ,  qui  ont  encore  diverfes 
clics,  dont  la  connoiflànce  donne  bien  de  la  peine 
auteurs.  On  met  ordinairement  cinq  de  ces  embou- 
chures ,  nar  lefqucllcsce  fleuve,  le  plus  rapide  du  royau- 
me ,  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée  ;  fçavoir , 
Gras  du  midi ,  Gras  dcPaulet,  Gras  d'Enfer  ,  grand  Gras 
Se  Gras  de  Paflion.  D'autres  mettent  encore  le  Gras  neuf. 
Il  y  a  apparence  que  ce  mot  de  Grts  eft  tiré  du  latin  gra- 
dus ,  marqué  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  en  parlant  de 
l'entrée  du  Rhône  dans  la  mer.  *  Cenfnltes.  les  géogra- 
phes anciens ,  &  Papyre  Maflbn ,  defc.jlum.  Gtll.  Bouche, 
hijinredePttretiCe  ,Ur.  1. 1.  5.  $.  i.Choricr,  btfitire  d» 
Daxpbme. 

RHONIUS  (Jean-Henri)  fenateur  de  Zurich  ,  où  il 
naquit  en  1 646.  fuc  un  fçavant  homme  ,  qui  fe  dilhn- 
gua  beaucoup  en  fon  tems.  Il  fit  un  voyage  en  France, 
qui  contribua  à  augmenter  le  goût  qu'il  avoit  déjà  pour 
l'étude  des  belles  lettres.  De  retour  à  Zurich  ,  le  fenat  lui 
confia  le  foin  delà  bibliothèque  publique  en  1669.  8c 
âgéde  2  j.  ans  il  lut  mis  au  nombre  des  deux  cens,  & 
fe  vit  par  la  aggregé  a  ceux  qui  ont  la  fouveraineté  en 
dépôt.  Il  monta  enfuitc  à  la  dignité  de  chancelier  ,  d'où 
il  paffà  à  celle  de  fenateur,  &  étoit  treforicr  du  canton 
de  Berne  ,  lorfqu'il  mourut  en  1700.  Il  avoit  publié  dès 
I  l'âgede  18. ans,  un  difeours  politique  fur  les  ambafc- 
l  deurs,  DiffKlâti»  ftitiKa  dt  legttis ,  m  40. 1 664.  En  j  678. 
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il  (tonna  une  tradudtiomi»  1 2.  en  idiome  fuiflê ,  du  traité 
latin  de  Rebdob-Herman  Schécl ,  de  U  liberté publiquc,& 
il  compofa  l'abrégé  Atstnnttts  Sutjfet  depuis  la  naiiTancc 
de  cette  republique,  c'eft  à-dire  depuis  environ  le  XII» 
ficelé*  Cet  abrégé  eft  en  latin  m  8°.  mais  le  corps  des 
s ,  qui  eft  en  langue  allemande ,  n'a  jamais  été  im 


primé  ;  il  le  donna  en  170*.  à  la  bibliothèque  de  Zurich , 
&  il  y  jo»gmt  Vbiftwe  de  Ullurue  dttXlU.Omum.  On 
trouva  après  fa  mort  ptoficurs  manuferits  importa ns  de 


fa  compofition  :  les  principaux  font  Vbiftttre  de  U  guerre 
it  V$uri$gne,  en  latin  &  en  allemand  :  le  (ertmtnuf  de  U 
vtlle  de  Znruk ,  dans  lequel  il  cil  traité  de  la  manière  d'y 
recevoir  les  nonces  des  papes,  les  ambaiTadcurs  des  em- 
pereurs &  tous  les  fouverains  ,  &  les  vies  de  tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'hilioirc  des  Suiflcs.  *  Mm\  g*l. 
Août  1709. 

RHUA  (  Piene)  natif  de  Numancc,  où  il  enfeigna 
pendant  pluficurs  années  les  belles  lettres ,  s'attacha  à  exa- 
miner les  ouvrages  d'Antoine  Gucvara  ,  &  à  marquer  les 
endroits  où  cet  auteur  avoit  fait  quelques  erreurs  contre 
l'hilioirc  &  contre  la  chronologie.  Il  a  encore  fait  un 
traité,  iettge  Julu,  Pm**,  Ctrnelu,  Fdltidu ,  &c.  de 
mtduiHd  &  emptric*.  *  Nie.  Antonio,  btil.  Hifp. 

R  I 

RI ANTS(Dcnys)  feigneur  de  Villerai  au  Perche , fut- 
vit  long-tems  le  barreau  au  parlement  de  Paris,  en 
qualité  d'avocat  des  parties  ;  &  s 'étant  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  fa  profcfiîon  ,  il  fut  pourvù  de  la 
charge  de  fécond  avocat  du  roi  au  parlement ,  en  laquel- 
le il  rut  reçu  le  1 1.  Juin  1551.  Il  devint  premier  avo 
cat  du  roi  en  1 1  ça»  Dans  les  fonctions  de  cette  chatge , 
il  gagna  l'affcâion  du  public ,  Se  les  bonnes  grâces  du 
roi  Henri  II.  qui  lui  donna  une  charge  de  prefident  à 
mortier ,  à  laquelle  il  fut  reçu  le  18.  Août  15 c6.  Il 
jouit  peu  de  cette  charge ,  étant  mort  en  fa  terre  de  Vil- 
lerai le  premier  Mai  1 Il  laifla  de Gdbrittle Sapin  ,  fa 
femme .  Gillbj  de  Riants ,  baron  de  Villerai ,  qui  après 
avoir  fuivi  quelque  tems  le  barreau ,  fut  reçu  confeillcr 
au  même  parlement  de  Pansiez  1.  Avril  1*67.  puis  maî- 
tre des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel ,  le  30.  Septembre 
1570.  Il  fut  fait  confeiller  d'état  ordinaire  au  mois 
d'Août  158*.  &  il  fut  auflï  chancelier  de  François  de 
•  Valois,  duc  d'Anjou  ckd'Alcnçon.  Après  la  mort  Aine- 
Ré  du  roi  Henri  lll.il  fuivit  le  parti  du  roi  Henri  IV.qui 
depuis  lui  donna  une  charge  de  prefident  à  mortier ,  en 
laquelle  il  fut  reçu  au  parlement  féant  à  Tours  le  18. 
Janvier  1591.  Il  mourut  le  26.  Janvier  IÇ97.  âgé  de 
k  3 .  ans ,  oc  fut  enterré  dans  l'églife  des  Cordclicrs  de  Pa- 
ris. 11  avoit  époufé  ùltgielàine  Fcrncl ,  morte  à  Villerai 
au  mois  de  Mars  1 641.  âgée  de  94.  fille  du  célèbre  Jesn 
Fcntel ,  premier  médecin  du  roi  Henri  II.  Se  de  Mtgde- 
/ainedelourncbulle.  Il  en  eut  pour  fils  aîné  DENVsde 
Riants  ,  baron  de  Villerai ,  cornette  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  prince  de  Conti ,  qui  fut  marié  avec  Ltttifc 
de  Blavettc  ,  barone  de  Goron ,  de  laquelle  il  eut  cn- 
tr'autres  enfans,  Dbnys  de  Riants  de  Villerai ,  feigneur 
de  Bures ,  qui  époufa  Unit  des  Prcz ,  nièce  de  Claude  de 
Rcbé ,  archevêque  &  primat  de  Narbonne,  commandeur 
des  ordres  du  roi  ;  leur  &W\CUuàe  de  Riants,  comte  de 
Villerai,  baron  de  la  Broflè ,  fervit  long-tems ,  Se  fut 
bleiïècn  diverfes  occalîons  ;  il  avoit  beaucoup  d'étude,  5c 
s'adonna  aux  feiences  les  plus  abftraites.  De  H*rie  Hervé 
fa  femme ,  fille  de  Cbartet  Hervé  ,  doyen  du  parlement  de 
Paris ,  Se  de  Marie  Doujat  fa  première  femme ,  il  laifla 
Cl/utde  de  Riants  de  Villerai ,  prêtre ,  docteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  raaifon  royale  de  Navar- 
re ,  ancien  recteur  de  l'univerfité ,  qui  renonça  à  fes 
droits  d'aineflè  en  faveur  de  Denjt  de  Riants,  fon  frère 
puîné ,  baron  de  Villerai  6c  de  la  BrofTe ,  connu  fous  le 
nom  de  puaquit  de  Riants ,  qui  fut  fucceflivement  gui- 
don des  gendarmes  Anglois ,  enfeigne  des  gendarmes  de 
la  reine  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes,  anglois ,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  &  capitaine  lieu- 
tenant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri ,  6c  qui 
fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  29.  Janvier  1709. 
Il  quitta  depuis  le  fervicc  après  s'être  di flingue  en 
diverfes  occalîons ,  6c  avoir  reçu  pluficurs  bleflures. 
RIARIO  (Pierre,)  cardinal,  étoit  de  Savonne  dans  l'é- 
Tomt  V. 
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tat  de  Gènes  ;  &  dès  l'âge  de  doute  ans  il  alla  trouver 
à  Sienne  le  P.  François  delà  Rovere,  fon  oncle  mater- 
nel ,  qui  enfeignoit  la  théologie  aux  religieux  de  faine 
François  .  dont  il  portoit  l'habit.  Riario  ayant  été  reçu 
dans  le  même  ordre ,  étudia  à  Venifc ,  à  Padoue  ,  à  Bolo* 
grte.à  Sienne,»  Peroufe,& à Ferrare,  6c  fucprofcrïcuf 
a  Venife,  puis  provincial  de  la  province  de  Rome.  Sort 
oncle ,  qui  étoit  devenu  pape  fous  le  nom  de  Sixte  I V.  te 
fit  cardinal  en  14.71.  le  nomma  patriarche  de  Confiant.- 
nople,  &  lui  contera  en  divers  tems  les  archevêchez  de  Se* 
ville  &  de  Florence,  &  divers  autres  bénéfices  tres-ùn- 
porrans.  Cette  élévation  fit  oublier  à  Riario  la  baffefle  de 
la  naiflânee ,  6c  l'entraîna  aux  vanitez  les  plus  pompeu- 
fes.  Il  égaloit  la  magnificence  des  rois  dans  fon  train ,  dans 
fa  depenfe,  dans  tes  fêtes  qu'il  donnoit ,  &  introduifit  à 
Rome  le  Kepmfme.  Sixte  IV.  qui  l'aimoit  paflionnément, 
le  nomma  en  1473-  légat  de  l'Ombric  ,  puis  de  toute 
l'Italie.  On  lui  ne  des  entrées  magnifiques  dans  tes  prin- 
cipales villes,  où  l'on  étoit  bien  aifc  de  flatter  fa  vani* 
te  pour  fc  ménager  l'cfprit  du  pape.  Mais  ce  cardinal  ne 
jouit  pas  long-tems  de  ces  grandeurs  ;  car  il  mourut  i 
Rome  avec  des  fentimens  très-chrétiens  le  3.  Janvier 
de  l'an  1474.  &  le  19.  de  fon  âge.  *  Fulgofe  ,  /.  1. 1.  j. 
f.  6. 1. 10.  /.  9.  t.  11.  Onuphrc.  Ciacooius.  Viâorch 
Auberi,  &c 

RIARIO  ou  GALEOTTO  (Raphaël  )  cardinal,  ni- 
quit  le  3.  Mai  de  l'an  1451^  Savonne,  de  Vttlniina Ria- 
rio ,  forur  du  cardinal  Pierre  Riario.  Le  pape  Sixte  IV* 
le  fubfhtua  à  ce  dernier,  dont  il  lui  fit  porter  le  nom  « 
Se  lui  donna  le  chapeau  rouge  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1477.  quoique  ce  ne  fut  que  la  27.  année  de 
l'âge  de  Galcotto.  11  lui  conféra  encore  en  divers  tems 
les  évêchez  d'Imola  ,  de  Lanttiguier ,  d'Ofma  &  de 
Cuença  ;  &  même  les  archevêchez  de  Cofencc ,  de  Sa' 
leme,  &  l'évêché  de  Trente  ,  avec  les  abbayes  de 
Mont-Catiïn  &  de  Cave.  Ce  pipe  prétendant  alors 
avoir  fujet  de  fc  plaindre  de  Laurent  de  Medicis ,  écou- 
ta trop  facilement  François  Pazzi  ,  qui  avoit  conju- 
ré fa  perte ,  &  celle  de  Julien  de  Medicis.  Son  frère 
Riario  qui  étudioit  i  Pife ,  eut  ordre  de  fc  trouver  a 
Florence ,  pour  animer  les  conjurez  par  fa  prefence  ; 
mais  ce  deiîein  ayant  échoué ,  il  rut  rrefquc  déchiré  par 
la  populace  en  1478.  L'horreur  du  danger  qu'il  courus 
le  rendit  extrêmement  pâle  pour  tout  le  refte  de  fa  vie. 
Il  fut  encore  en  faveur  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIII. 
maistl  tomba  fous  celui  d'Alexandre  VI.  Comme  il  avoir, 
beaucoup  contribué  à  l'éleôion  de  ce  pontife,  il  croyoic 
que  ce  fervicc  fixeroit  le  bonheur  de  les  coufirts ,  fils  de 
Jérôme  Riario  fon  oncle.  U  fe  trompa  ;  car  Alexandre 
VI.  les  dépouilla  des  principauté!  de  Forli  &  d'Imola  ,  & 
fit  même  arrêter  la  princetTc  Catherine  leur  rocre.  Le 
cardinal  fe  vit  contraint  de  chercher  un  afylc  en  France  , 
6c  fe  trouva  depuis  à  l'élection  de  Pie  III.  de  Jules  II.  & 
de  Léon  X.  Sous  ce  pontificat  il  fut  complice  du  déficit» 
que  le  cardinal  Petrucci  eut  de  le  défaire  de  Léon  X.  On 
I  arrêta  dans  te  château  faint  Ange  ;  6c  le  pape ,  auquel  il 
avoua  fon  crime  ,  lui  pardonna  genereulement.  Peu 
après ,  il  fc  retira  â  Naples ,  où  il  mourut  le  7.  Juillet  de 
l'an  i(2i.  Un  de  fes  oncles,  nommé  Jérôme  Riario, 
frère  aîné  du  cardinal  Pierre ,  avoitporté  Sixte  IV.  â  en- 
trer dans  la  conjuration  des  Pazzi.  Ce  pape ,  qui  l'aimoit 
avec  cette  palTion  déréglée,  qui  a  fait  tous  les  malheur» 
de  fon  pontificat  ,  lui  avoit  donné  les  principautez  de 
Forli  6c  d'Imola,  &  l'avoit  marié  àCétberine,  fille  M- 
turelle  de  Gtlett  Sforce,  duc  de  Milan.*  Onuphre,  in  Sixt» 
IV.  rjr  in  tbron.  Machiavel ,  bifi.  Fier.  I.  8  •  Garimbcrt , 
/.4.Ciaconius,  Auberi,  ôcc. 

RIBADAVIA,  petite  ville  de  la  Galice,  fur  leMin- 
ho ,  au  confluent  de  cette  rivière  &  de  l'Avia ,  entre  Tut 
6c  Orcnfe,  avec  titre  de  comté.  Ce  qui  la  rend  célèbre,  eft 
fon  vignoble,  qui  rapporte  le  meilleur  vin  de  toute  l'Ef- 


DE  SELLA  ,  bourg  des  Afturiesen  Efpngnc; 
fur  l'embouchure  de  la  Sella ,  dans  la  mer  de  Bifcaye, 
à  neuf  ou  dix  lieues  de  San  Vincente ,  vers  le  couclianr. 
Quelques  géographes'  prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne 
Fléri*  Umbru  Betdttrum ,  que  d'autres  mettent  â  Fuerv 
frias ,  village  de  la  Galice ,  voifin  des  Mûries.  *  Mao , 
dûlitx. 
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RIBADENEÏRA  (Pierre)  Jefuite,  natif  de  Tolède 
en  Efpagne,  fut  reçu  par  faint  Ignace  au  nombre  de  fes 
difciples  l'an  1 5+0,  avant  même  que  fa  compagnie  eut 
été  confirmée  par  le  faint  fiegc.  Il  vint  étudiera  Paris 
en  154:.  fut  envoyé  à  Padouc  l'an  1545.  &  allaenfci- 
gner  la  rhétorique  à  Palcrme  en  Sicile  l'.in  1549.  H  lf 
fit  par-tout  des  amis  illuftres  ,  &  fut  envoyé  par  faint 
Ignace  en  1555.  dans  les  Pays-Bas ,  puis  en  France.  11 
fut  encore  provincial  cnTolcanc  &  en  Sicile  :  enfin  il 
fut  envoyé  l'an  1574.  en  Efpagne,  où  il  continua  de 
travailler  avec  un  zele  infatigable  ,  &  où  il  mourut  à 
Madrid  le  premier  Octobre  de  l'an  161 1.  âgé  de  84.  ans 
dont  il  en  avoit  parle  71.  dans  fa  compagnic.il  a  compofé 
lesviesde  faint  Ignace,  de  faint  Franv/ois  de  Borgia, 
du  P.  Laincz  ,  &  du  P.  Salmcron  ;  &  les  fleurs  des  vies 
des  Saints  ,  qu'on  voit  traduites  en  diverfes  langues  ;  mais 
qui  font  remplis  de  fautes.  Dt  S.<bt[mtte  Angltuna;  Dr  Sirt- 
ftoribm  Stctet.  Jef.  &c*  Le  Mire  ,  dtftript.  (*'..  XVI.  Alc- 
gambe ,  bibl.  fcrïpt.  f«(.  'Jtf.  Nicolas  Antonio ,  libl.  Uifp. 
Mariana. 

RIBADEO ,  petite  ville  fuuéc  fur  la  côte  de  la  Galice, 
à  l'embouchure  de  la  Miranda  ,  &  aux  confins  des  Aftu- 
ries.  On  croitqucRibadco  eft  l'ancienne  LibunCA  ,  petite 
ville  des  Callaïqucs  Lucenccs.  Son  port  cft  également 
beau,  bon  &  alTuré.  Elle  n'eft  pas  fortifiée  ;  mais  la  fi- 
tuation  ne  la  rend  pas  allez  forte.  Elle  a  titre  de  comté , 
&appartient  aux  ducs  dcHijaz/Mati,(i/(7.Colmenar,I>r/. 
dt  ïf  jp*tnr. 

RlBAGORÇANArc'efl  une  contrée  de  l'Aragon.  Elle 
eft  filuée  aux  confins  de  la  Catalogne,  depuis  les  Pyré- 
nées jufqu 'au-delà  de  l'hbrc.  Elle  a  turc  de  comté  ,  & 
renferme  trois  cens  cinquante  bourgs  ou  villages;  mais  ft 
mal  peuplez  ,  qu'à  peine  y  compiec-on  trois  mille  habi- 
tans.  •  Mati  ,dt(l. 

R1BAS  (Jean  de)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, natif  de  Cordouc,  où  il  enfeigna  long-tcms,  & 
prêcha  avec  réputation ,  mourut  dans  cette  ville  le  4.  No- 
vcmbie  1687.  âgé  de  75.  ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
cfpagnol,  Suarçjl  C>/.rr  ?  ^Di«j/«  ç/otm, imprimé  c\m  66$. 
ou  il  prouve  qu'Ai  va  a  tort  de  vouloir  ravir  à  faint  Tho- 
mas la  clwined'or  ,  pour  la  donner  à  Salomon  Carbon- 
nel .  religieux  de  faint  François.  On  lui  a  attribué  un 
traité  fur  l'immaculée  conception  ,  imprimé  aufli  en 
1665.  à  Madrid,  fous  le  titre  Dtftnfd  dt  Udtiinntdtl 
An%ctic»  Dodor  nujtr  exteutAdd  ,  j  fuârAmentt,  &<.  mais 
on  peut  douter  raifonnablcmcnc  que  ce  livre  foit  fofti  de 
la  famille  de  faint  Dominique.  Pour  le  TbtAtre  /efuttito  , 
qui  l'a  faitconnoîtrc  en  France  ,  dans  les  Pays-Bas,  & 
ailleurs ,  où  il  a  plù  de  l'en  faire  auteur  ,  on  a  des  preu- 
ves affez  fortes  qu'il  en  cft  en  effet  lepere,  quoiqu'il  ait 
paru  toujours  retufer  de  reconnoitre  cet  ouvrage  pour  être 
de  lui.  Théophile  Raynaud  a  mieux  aimé  le  donner  à  II- 
defonfe  de  faint  Thomas,  evêquede  Malaga  ;  mais  ce 
prélat  n'a  pas  voulu  deceprefent.  Nous  en  parlerons  dans 
notre  fupptement.  *  Echard ,  ftript.  etd.  FF.  PrttdtCdttr. 
tm.  î. 

RIBAUDONt  anciennement  Sturium,  c'eftonedes 
iflesd'Hyéres.  Elle  cft  petite,  &  fituée  près  de  celle  de 
Rib.iu-las  ,  aufli  fort  petite ,  Se  toute»  deux  font  entre 
l'iflc  de  Porqncrolcs  &  la  côte  de  Provence ,  vis  à-vis  de 
la  ville  d'Hycrcs.»  Mati,  dul. 

RIBEIRO  DE  MACEDO  (Edouard  )  Portugais, 
né  à  Lilbonne  en  i6"j  3. fut  jugede  la  ville  d'Elvas,  Ctr- 
Tt^idard*  T ont  de  Montvrro,  prefident  au  parlement  de 
Lilbonne ,  ck  confeiller  des  finances  du  roi.  Etant  âgé  de 

Îrcs  de  trente  ans,  il  fut  fecretaire  de  l'amba.Tade  de  D. 
can  <la  Colla , comte  de  Soure ,  en  France ,  où  il  demeu- 
ra enfuite  pendartt  neuf  ans  en  qualité  d'envoyé;  &  ce 
fut  dans  ce  tems-là  qu'il  fit  imprimer  en'  1667.  à  Paris 
une  traduction  portugaife  de  l'Ariftype  de  B.ilf.tc  en 
1669.  un  éloge  hiftoriqueck  généalogique  de  la  maifon  de 
Nemours;  ck  en  1670.  la  généalogie  d'Alfonfe  Henri- 
quez,.  premier  roi  de  Portugal.  Il  exerça  enfuite  le  même 
emploi  à  la  cour  de  Madtid  ;  &  de  retour  à  Lilbonne ,  il  y 
publia  en  1677.  la  vie  de  l'impératrice  Thcodora.  En- 
fin ,  s'étantnuscn  chemin  pour  aller  comme  envoyé  à  U 
cour  de  Turin,  il  mourut  à  Alicantc  au  mois  de  Juillet 
dtr  l'.in  i6"8c.  On  n'imprima  qu'en  1721. à  Lilbonne  fes 
difeouti  politiques ,  «  fes  divers  poemes  en  poitu- 
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gais.  *  iiemèlres  dt  Ptrtugtl. 

R1BERA  (Fmleiit-Hcniiquez  de)marquis  de  Tarife, 
étoit  Efpagnol,  ck  intendant  de  la  jufticc  dans  l'Andalou- 
fie  ;  ce  que  IcsEfpagnols  nomment  Adelenudt  «mw,  H 
fit  en  1 5 1 8.  le  voyage  de  Jerufalcm ,  dont  il  publia  une 
relation. 

R1BERA  (  François  de)  Jcfuiie,  né  à  Villacaftin, 
dans  le  tcnitoiic  de  Scgovie  en  Efpagne,  étudia  dan» 
l'uni  veriité  de  S'alamanquc,  où  il  apprit  les  langues,  & 
ou  il  fut  confuliré  comme  un  des  plus  cxccllcns  théo- 
logiens de  Ion  tems.  Enluite  il  fc  fit  prêtre,  le  retira 
chez  lui ,  &  entra  enfin  chez  les  Jefuites  l'an  1  570.  étanc 
alors  âgé  de  33.  ans.  Il  enfeigna  à  Salamanque  ,  où  tt 
mourut  l'an  1591.  âgé  de  54  ans.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui  font  :  CtmmtntArii  in  XII.  Prtpbetds  minera  ; 
Comment,  ht  florin  feltilt  tntofdttN  XII.  Prophètes;  lnrpijt. 
Ad  llebrtsi;  In  JpoiatypJÏHi;  In  Erjuttlium  fecmidùm  Jtjn- 
1  rtem  ;  Ile  Teinpl»  c?  m  q«*  *i  Templum  pertinent  ;  &  la  vie 
de  f.iintcThcrefc  en  efpagnol.  Les  commentaires  de  cet 
auteur  l'ont  fçavans ,  oc  ont  été  eftimez  par  les  habiles 
gens.*  Alegambc,  de  ftript.  foc.  Jef.  Le  Mire.  Nicolas 
Antonio  ,  ckc. 

RIBERA  (Jofcph)  dit /' EfpAgnslet ,  peintre  ,  natif  de 
Valence  en  Efpagne  ,  &  difciple  du  Caravage  ,  peignoic 
comme  fon  maître ,  d'une  manière  forte  ,  «  s'atcachoic 
au  naturel  ;  mais  fon  pinceau  n'étoit  pas  fi  mocleux  que 
celui  du  Caravage.  L'Efpagnolet  fe  plaifoit  à  peindre  des 
fujets  mélancoliques.  Ses  ouvragesfont  difperlcz  par  tou- 
te l'Euiope.  Naplt s,  où  il  a  fait  un  long  féjour ,  en  confer- 
vc  beaucoup ,  «  de  beaux.  *  De  Piles ,  tiregédeid  vie  des 
peintres. 

RIBERA  (  Ferdinand-Hcnriquez  de  )  ducd'Alcala, 
viceroi  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Catalogne,  étoit  de  Se- 
ville,  ck  mourut  en  1638.  U  compofa  quelques  ouvrages 
I  de  pieté.  Son  fils,  de  même  nom  que  lui ,  publia  un  poè- 
me fur  Myrrha.  *  Ctnfultn.  la  bibliothèque  des  écrivains 
d'Efj>agnc  de  Nicolas  Antonio. 

RIBERA  (  François  Alvarez  de  )  ALVAREZ 
de  Ribcra. 

RIBERA  (  Anaftafc  Pantalcon  de  )  poète  Efpagnol, 
natif  de  Madrid,  vivoit  fous  Philippe  IV.  Sespocfies 
lurent  imprimées  cnfemble  à  SaragoiTc  en  1640.  puis 
à  Madrid  en  1648.  ("cft  un  des  plus  agréables  &  des 
plus  facétieux  poètes  de  l'Efpagne.  Il  avoit  l'elprit  fort 
aifé,  <5c  tout- j  f.iit  tourné  à  la  plaifanterie ,  comme  à 
la  poefie.  Ses  vers  font  élegans  &  polis  :  ils  font  remplis 
d'un  fel,  qui  fait  que  fes  bons  mots  ck  fes  railleries  ne 
font  jamais  mfipidcs  :  c'eft  ce  qui  l'a  rendu  fi  fort  au 
goût  des  gens  de  la  cour.  *  Nicol.  Antonio  ,  bi'A.  feript. 
llifp.  Baillet  ,  jugement  dti  ftdVdni  fur  les  poètes  mw 
dernu. 

RIBERA  GRANDE ,  ville  épifcopalc  fuffragante de 
Lilbonne,  eft  la  capitale  de  l'iflcde  S.  Jacques,  une  de 
celles  du  Cap-Vcrd.  Elle  a  un  bon  port  &  une  bonne  cita- 
delle. François  Drakc  la  prit  en  1585.0c  Antoine  Shirlei 
en  1 5  96 .  Struys  dit  que  le  twi ,  qu'il  nomme  Port»  de 
Pr au,  peut  contenir  quelques  centaines  de  vatifeaux.  * 
Mati ,  dut.  An%l. 

RIBIER  (Guillaume)  confeiller  d'état,  né  à  Blois, 
l'an  1 578.  de  Michel  Ribier ,  lieutenant  particulier ,  Ce 
de  Mdriurrite  Pcrault.  Apres  avoir  fait  un  voyage  en 
Italie ,  »1  fut  reçu  lieutenant  particulier  à  Blois ,  puis 
lieutenant  gênerai  &  prefident.  Dans  rafTcmbléedesctats 
tenue  à  Pans  en  1614.  on  admira  une  harangue  qu'il  fit 
en  prefenec  du  roi  Louis  XIII.  &  de  la  reuie-merc  Marie 
deMedicis.il  y  obtint  non  feulement  ce  qu'il  avoit  deman- 
dé pour  l'on  pays,  mais  encore  un  brevet  de  confeiller  d'é- 
tat,qui  lui  fut  donné  par  honneur.Pcndant  la  retraite  que 
la  rcinc-mcrc  fit  à  Blois  ,  elle  lut  donna  des  marques 
de  fon  eftime  ,  jufqu'à  prendre  fes  avis  en  pluficurs  occa- 
lions  ;  &  ce  fut  en  ce  tems-là  qu'on  le  prcflâ  de  prendre  la 
cliargc  de  fecretaire  des  commandemens  de  cenc  prin- 
cclie ,  qu'il  s'exeufa  de  recevoir  par  un  efprit  de  modéra- 
tion. Le  cardinal  de  Richelieu  ,  partant  à  Blois  au  retour 
de  la  Rochelle-  lui  propofade  fervir  le  roi  dans  fes  con- 
fcils  ;  mais  il  refufa  cet  avantage,  pour  demeurer  dans 
fon  pays  natal.  Gallon  de  France,  duc  d'Orlcans  ,  pre- 
noit  fort  l'ous'ent  fes  avis  pendant  qu'il  dcmcuroïc  à  Blois 
&  lui  rcn'voyoit  toutes  les  affaires  qu'il  vouloit  qu'on  at: 
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commodic.  Ribier  mourut  en  la  ville  où  il  étoit  né  ,  le 
21.  Janvier  de  l'an  1 66  j. âgé  de  85.  ans. Il  avoit  recueilli 
un  très-grand  nombre  de  lettres  «  mémoires  detat  pour 
l'hiftoirc ,  depuis  M  37.  jufqu'cn  1560.  qu'il  avoit  lie* 
enfcmblc,  afin  qu'ils  firTcne  comme  un  corps  d'hilloire  ; 
&  il  y  avoit  joinc  quelques  notes.  Michel  Bclot  fon  ne- 
veu ,  les  donna  au  public  en  deux  vol.  m  fat.  l'an  1 666.  à 
Blois.  Onaaufli  un  difeours  qu'il  avoir  prefenré  dès  l'an 
1607.  au  roi,  fur  la  réunion  de  l'es  lujcts  en  une  même 
religion  ,&  qu'il  défendit  contre  N.dcGrieu,  confeiiler, 
par  uncapologic  imprimée  la  même  année.  11  avoit  pour 
frerc  Jacqubs  Ribier  confeiiler  au  parlement  de  l'ai is, 
puis  confeiiler  d  etat,  qui  époufa  Françstfc  Allcaumc, 
morte  en  Juillet  1 644.  fille  de  Ht(ttas  Alleaume ,  confeii- 
ler au  parlement ,  Se  A'Atittïntue  du  Vair ,  foeur  de<G«i/- 
Uume  du  Vair  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  il  eut 
Jacques  qui  fuit  ;  Luut ,  feigneur  de  Cottercaux ,  con- 
feiiler au  parlement,  qui  fut  alTaiTïné  en  Mars  1659. 
dans  la  forêt  deCompiegnc,  fans  laiiïèrdc  poltcrité  «le 
Jeanne  Huault ,  fille  de  Lotus  feigneur  de  Montmagni , 
confeiiler  au  grand  cotifcil ,  &  de  Catherine  Lotin  de 
Cbarni  ;  Se  GmUaunx  Ribier ,  feigneur  de  Lili/qui  épou- 
fa en  1 644.  Ltmfe  de  Frefnoi-dc-Ncuilli,  Jacques  Ribicr- 
du-Vair-Alleaumc ,  feigneur  de  Villencuvc-lc-roi ,  Lifi , 
&c.  confeiiler  au  parlement ,  mourut  en  Janvier  165). 
ayant  eu  de  Geantere  Bouvard  ,  fille  de  Chartes ,  premier 
médecin  du  roi  Louis XI II.  Se d'^nnr  Rioland  ,  cnti'au- 
tres  cnfansjACQUEs  Ribier,  feigneur  de  Lili.confeillcr  au 
parlement,  qui  vendit  la  terre  de  Villcncuve-lc-roi  à 
Claude  le  Pclcticr,  contrôleur  gênerai  des  finances ,  puis 
minittrc  d'état  ;  fe  démit  de  fa  charge  de  confeiiler  ;  traita 
de  celle  de  grand-maître  des  eaux  &  forêts  du  Lyonnois  ; 
&  mourut  le  6.  Novembre  1712.lailTantdeC.il/1rrrvr 
Chailet ,  un  fils ,  qui  lui  a  fuccedé  dans  la  charge  de 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  du  Lyonnois.  *  fiernier , 
bifl.  de  ftltis.  Blanchard,  parlement  de  Parts. 

RIBLEMONT ,  bourg  avec  un  pont  fur  Oife.  Il  eft 
dans  la  Tiérache  en  Picardie ,  à  quatre  lieues  de  Saint- 
Quentin  ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  dtii.  • 

RIBNITZ ,  petite  ville  du  duché  de  Mcklcbourg, 
fur  un  périt  golfe  de  la  mer  Baltique ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  RoftocK ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  dttï. 

RIBOYI  (Philippe  )  provincial  des  Carmes  en  Cata- 
logne dans  le  XIV.  iiecle ,  mourut  en  1  39  1.  &  écrivit  un 
livre  intitulé  Le  Uirçir  drsCarmes ,  partagé  en  dix  livres  , 
dans  lequel  il  traite  de  l'inftitution ,  du  progrès  &  des  pu- 
vileges  de  fon  ordre.  Ce  traité  a  été  imprimé  à  Venifc  en 
IÇ07.  Se  à  Anvers  en  1680.  Il  avoiifaitaufli  un  traité 
des  Hemmes  illujlrts  de  fintrdre.  Se  des  fermons.  *  Tri- 
thème,  de  vit  titufl.  Lucius,  m  bil/l.Carmel.  Poflcvin.i» 
Appar.  fter.  Voffius.  Alcgrc  &c.  M.  Du  Pin  ,kill.  des  au. 
tttltf.d»W.Jietle. 

RICARD  (  Jean-Marie  )  de  Beau  vais,  eclebre  avocat 
au  parlement  de  Paris  pour  la  con  fui  ration  ,  eft  un  de 
ceux  qui  a  le  mieux  écrit  fur  ledroit  François.  Il  mourut 
en  1678.  âgé  de  ç6.  ans.  Denys  Simon ,  confeiiler  au 
préfîdial  de  Beauvais ,  a  fait  des  additions  fur  les  ouvrages 
de  Ricard,  particulièrement  fur  le  traité  des  fubltitutions, 
Se  fur  la  coutume  de  Senlis.  Son  plus  confiderabte  ouvra- 
ge cil  le  traité  des  donations,  dont  il  a  été  fait  diverfes 
éditions.  *  Denys  Simon. 

RICCA ,  bourg  avec  un  château  &  titre  de  principau- 
té. Il  eft  dans  le  comté  de  Molifc  ,  province  du  royaume 
de  Naples,  aux  confins  de  la  Capitanate ,  &  à  fix  lieues 
de  Benevent ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dtcl. 

R1CCARD1  (  Nicolas  )  naquit  l'an  1585.  à  Gènes , 
alla  faire  fes  études  à  Valladolid  en  Efpagnc ,  où  il  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu'étant  entré  dans  l'ordre  de  faim  Do- 
minique, il  fut  choifi  l'an  1 6 1 3 .  n'ayant  encore  que  vingt- 
huit  ans,  pour  remplir  la  première  chaire  de  faint  Tho- 
mas dans  cette  ville.  Ses  prédications  ne  lui  firent  pas 
moins  d'honneur  que  les  exercices  de  l'école  :  dès  la  pre- 
mière fois  qu'il  prêcha  devant  le  roi  Philippe  III.  ce  prin- 
ce ,  étonné  de  fon  éloquence  6c  de  la  folidité  de  fes  raifon- 
nemens ,  dit  que  c'étoit  un  monftrc  :  le  nom  lui  en  de- 
meura ;  Se  lorfqir*il  eut  fixé  fon  féjour  en  Italie ,  on  ne 
l'appelloit  plus  ordinairement  que  11  Patte  Menfir».  Il  fal- 
loir bien  qu'il  y  eut  quelque  cliofe  d'extraordinaire  en  lui, 
puifque  les  fçavans  aUoicm  l'entendre  avec  encore  plus 
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d'emprcfiemcnt  que  le  peuple  ;  quoique  km  exce/îïve 
gtoffeur,  Se  la  difformité  tics  traits  de  fon  vtl'agc  clio» 
quallcnt  d'abord  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Alva  .auteur 
fortfujctâ  duc  du  mal  des  Dominicains  affine  que  fa  ii- 
berré  à  parler  contre  l'opinion  de  l'immaculée  conception 
de  la  Vierge  ,  l'obligea  à  abandonner  l'Lfpagnc  ;  mais  il 
faudrou  pour  prouver  ce  fait ,  qu'il  eût  lait  voir  qu'on 
étoit  iiHiiffcrcnt  là-demis  à  Rome,  où  Riccardi  vint  de- 
meurer,©: ou  il  fut  li  bien  reçu ,  qu'en  1 6  z  1 .  on  Je  fit  pre- 
mier profeffeur  de  théologie  dans  le  collège  de  la  Miner- 
ve ;  &  qu'en  1619.  le  pape  Urbain  VI II.  lê  nomma 
maître  du  lacté  palais^Sc  prédicateur  de  fa  chapelle. 
Son  emploi  de  maître  du  l'acre  'palais,  lui  fit  un  ennemi 
célèbre  dans  la  perfonne  de  Théophile  Raynaud ,  Jcluitc, 
qui  pour  fe  venger  de  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la  condam- 
nation de  fon  livre  Derrropet  pcjltmnurtjna  , dit  beau- 
coup de  mal  de  lui  dans  fon  livre  Deiitmui;  tuteS) riact- 
rum ,  Se  tut  cru  île  beaucoup  de  gens  ,  qui  ne  firent  aucu- 
ne attention  aux  éloges  donnés  à  ce  prédicateur  par  de  fort 
habiles  gens,  qui  n'avoient  aucun  intciét  de  Icmcna- 
ger  ,  Se.  entr'autres  par  Melchior  Incliofer ,  Jefuitc 
d'une  grande  réputation  ,  qui  voulut  bien  Je  charger  de 
faire  loukéloge  funèbre.  Riccardi  étoit  extièmement  la- 
borieuxT  ou  il  lifoit  l'écriture  Se  les  percs ,  ou  il  mctroic 
fur  le  papier  les  reflexions  que  fes  grandes  lectures  lui 
fournilibicnt  ;  Se  fes  reflexions  fe  rapportoienc  prefquc 
toutes  ,  ou  à  l'explication  de  l'écriture  ,  ou  à  un  corps 
de  théologie  ,  ou  à  ce  qui  étoit  le  plus  capable  d  édi- 
fier le  commun  des  Fidèles,  ou  enfin  à  ce  qui  ne  pou- 
vant entrer  dans  ces  trois  recueils,  en  devoit  faire  urt 
d' Adverfarta  fa<ra.  Léo  Allatius  ,  qui  étoit  fon  ami  avoit 
vû  fes  commentaires  fur  l'écriture  ;  Se  même  il  dit 
qu'en  16$}.  il  y  enavoit  quelque  cliofe  d'imprimé.  Il 
avoit  vù  aulïi  dans  les  Adrerfuri*  foixante  Se  duc  ob- 
servations diverlcs ,  aufquclles  l'auteur  avoit  mis  la 
dernière  main  ;  &  Oldoino  avoit  vû  fon  petit  commen- 
taire fur  l'oraifon  dominicale:  mais  de  tous  fes  grandi 
travaux  il  n'eft  rien  venu  deconfukrablc  jufqu'a  nous 
que  fes  reflexions  en  italien  fur  les  litanies  delà  Vier- 
ge, qu'il  fit  imprimer  l'an  i6ï<S.  à  Venifc  en  deux  vo- 
lumes inftl.  Sa  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas  de 
finir  fes  autres  ouvrages;  elle  arriva  le  30.  Mai  1639. 
la  c 4,  année  de  fon  âge.  *  Echard ,  {cript.  ttd.  FF.  Vrai, 
tme  z. 

RICCI  (  Jean  )  cardinal,  archevêque  de  Sipontcoc 
de  Pife,  étoit  né  à  Montcpulciano ,  d'une  famille  moins 
illuftre  que  celle  de  Ricci  de  Florence.  Les  mauvais  trai- 
temens  d'une  belle  mere  très-fàcheufe  ,  l'obligèrent  de 
fortir  de  fon  pays ,  Se  d'aller  à  Rome ,  où  il  fut  domeiiique 
du  maître  d'hotcl  du  cardinal  del  Monte.  Son  adreffe  & 
fes  fervices  le  firent  parvenir  lui-même  à  l'emploi  de 
maître  d'hôrel  de  ce  cardinal ,  qui  le  donna  au  cardinal 
Farncfe ,  neveu  de  Paul  III.  Il  fut  envoyé  fouvent  en 
France  &  dans  les  Pays  Bas ,  pour  des  affaires  impor- 
tantes qu'il  négocia  heureufement  ;  Se  à  fon  retour  il 
prit  l'habit  ecclcfiaftiquc.  Paul  II.  le  fit  clerc  de  la 
chambre,  &  l'envoya  trois  fois  en  Efpagne  Se  en  Portu- 
gal. Le  cardinal  dcl  Monte  ayant  été  lait  lui-même  pape 
fous  le  nom  de  Jules  III. donrvaà  Ricci  l'arclvevêchéde 
Siponte ,  le  fît  cardinal  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
icei.Cefuta  fa  confidcrationquelc  pape  Pic  IV.  éngea 
l'églifc  de  Montcpulciano  en  cathédrale  ,  &  qu'il  en 
donna  l'évêché  à  Spinelto  Bencio.  Le  cardinal  Ricci 
fucceda  à  ce  premier  évéque ,  Se  fonda  dans  la  fuite 
un  collège  pour  ceux  de  fa  patrie  à  Pife ,  dont  il  étoit 
alors  archevêque.  11  eut  beaucoup  de  voix  pour  être 
pape  après  Pie  V.  Se  mourut  à  Rome  le  3 .  Mai  de  l'an 
1574,.  âgé  d'environ  77.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à 
faint  Pierre  du  Mont  d'Or ,  où  l'on  voie  fon  epitaphe. 
*  Auberi,  hifl.  des  cardinaux.  Cabrera.  Petramcllaiio,  &c. 

RICCI  (  Michel- Ange  J  cardinal ,  né  à  Rome  en  1619. 
aima  tes  mathématiques,  Se  y  fit  de  grands  progrès.  Son 
traité  de  Maximn  &Mimmii  en  eft  une  preuve.  11  s'at- 
tacha depuis  avec  une  extrême  ardeur  à  la  théologie.  En- 
fin, après  avoir  parte  par  differem  emplois ,  &  avoir  été 
long-term  fecretaire  de  la  congrégation  des  indulgence* 
Se  des  reliques  ,  Se  confulteur  du  faint  office,  le  pape 
Innocent  XI.  lui  donna  le  chapeau  en  1681.  mais  il 
ne  fut  pas  long-tcms  revêtu  de  cette  dignité,  étant  1 
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le  il.  Mai  itii.  âgé  de  64-  ans.  Il  avoit  mérité  lesélo-i 

S «d'auteurs  célèbres,  emr'autres  de  Gaflèndi,de  Slufius, 
u  cardinal  Pallaviciru,  de  M.  Fabretti ,  3cc.  «Bayle, 
ii8.  (rit. 

RICCI  { Matthieu  )  Jefultc ,  né  dans  une  Famille  no- 
ble de  Macerata  dans  la  Marche  d'Anconc ,  le  6.  Octo- 
bre de  Tan  155 2.  étudia  le  droit  à  Rome  ;  &  trot*  ans, 
après  il  entra  chez  les  Jefuites  le  1  ç.  Août  de  l'an  1 571. 
Depuis  il  s'engagea  pour  la  miflion  des  Indes  ,  3c  arriva 
en  1 «78.  à  Goa ,  où  il  acheva  fou  cours  de  théologie  ,  & 
où  il  enfeigna  la  rhétorique.  Ce  pere  tiavailla  plus  de 
75.  ans  dans  la  Chine  parmi  des  dangers  continuels,  & 
mourut  1  Pecquin  l'an  1610.  âçé  de  58.  ans.  11  a  com- 
pofé  divers  traitez ,  3c  a  laiflé  des  mémoires  curieux  de 
fa  Chine,  dont  le  pere  Trigault  s'eft  fervi  pour  l'hiftoirc 
de  cet  état. 

RICCI  (  Jofcph  )  natif  de  Brefiê,  &  clerc  régulier 
Somafque,  s'eft  acquis  de  la  réputation  dans  le  XVII. 
ficelé ,  par  deux  ouvrages  htftoriques  écrits  en  larin  ,  mé- 
diocrement pur  3c  élégant.  Le  premier  eft  une  hiftoire 
des  guerres  d'Allemagne  depuis  161 8.  jufqu'en  1648.cn 
dix  livres ,  qui  parut  en  1 64.8.  à  Venife  ;  le  fécond  ctt  une 
hiftoire  des  guerres  d'Italie  depuis  i6i}.jufqu'<an  165}. 

dans  la  même  ville  en  165s-  oc  qui  eft 
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partagé  en  vingt-huit  narrations.  L'auteur  étoit  déjà  âgé 
lorfqu'il  entrepnt  ce  fécond  ouvrage,  &  eut  beaucoup 
de  peine  a  obtenir  la  permiflion  de  le  publier.  On  exigea 
de  lui  qu'il  en  retranchât  tous  les  traits  fatiriques  ;  3c 
l'obligeant  ainfi  à  remanier  fon  ouvrage  pendant  plus 
d'un  an ,  on  le  rendit  plus  fec ,  3c  moins  agréable.  Mais 
la  variété  des  faits  qu'il  raconte ,  &  dont  pluficurs  ne 
fc  trouveront  pas  ailleurs ,  dédommage  amplement  le 
lecteur  de  ce  qu'on  trouve  de  languirtànt  en  quelques 
endroits. 

RICCI ARDI  (  Antoine  )  rketoricien  &  philofophe 
célèbre  ,  natif  de  Brcflè  ,  dans  l'état  de  Venife ,  enfeigna 
la  rhétorique  3c  la  plvilofophie  à  Afola ,  ville  &  princi- 
pale fortereflë  du  B reflan  ,  où  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation. Il  a  fait  deux  gros  volumes  intitulez  Ctmrnentarta 
Sjmbtltta  ,  où  il  explique  tout  ce  qui  regarde  le  fensmyf- 
tique  des  clvofes ,  avec  un  traité  des  anges ,  3c  un  autre  de 
l'oriflamme.  Cet  auteur  a  encore  compofé  l'hiftoirc  d'A- 
fola,  3c  un  livre  de  l'excellence  &  de  l'ancienneté  des 
langues,  où  il  prétend  montrer  que  la  langue  ombrique 
(  maintenant  des  peuples  du  Jutland  dans  le  Danemarx  ) 
eft  plus  ancienne  que  l'hébraïque.  11  mourut  en  1710.  * 
Ghilini ,  tbeat.  i'bnm.  Ittttr. 

RICCIAVELLI  (  Daniel)  connu  fous  le  nom  de 
Volterre  ,  heu  de  fa  naiflànce,  peintre  &  fculpteur  Ita- 
lien du  XVI.  ftecle  ,  apprit  à  defliner  fous  le  Sodoma , 
puis  fous  Balthafar  de  Sienne, aut rement di t  Tmaxi.  Il 
profita  tellement  desinftrucbons  de  cet  excellent  maître , 
qu'encore  qu'il  ne  parut  pas  avoir  beaucoup  de  naturel 
pour  la  peinture,  il  peignit  néanmoins  des  tableaux  qui 
ne  cedoient  pas  en  beauté  aux  ouvrages  les  plus  confide- 
rablcs  de  Rome.  Ceux  qui  donnèrent  le  premier  éclat  à 
fa  réputation  ,  font  les  hiftoiresde  fainte Hélène,  de  l'in- 
vention de  la  croix  ,  3c  de  la  proceflion où  l'empereur 
Heraclîus  rapporta  cette  croix  dans  la  ville  de  Jerufalem. 
Ccfujct  remplit  la  voûte  d'une  chapelle  delà  Trinitédu 
Mont  à  Rome,  qui  appartient  à  la  famille  des  L'rfins.  Il 
fit  encore  le  tableau  d'autel  de  cette  chapelle ,  qui  eft  une 
defeente  de  la  croix ,  où  il  a  prefenté  d'une  manière  admi- 
rable l'évanouiflèment  de  la  Vierge ,  la  douleur  des  Ma- 
ries, 3c  les  attitudes  différentes  de  ceux  qui  détachent  le 
corps  du  Sauveur,  que  Ton  voit  pale  &  exténué  entre 
leurs  bras.  Ces  ouvrages  n'eurent  pas  plutôt  perfuadé  le 
public  de  fa  capacité ,  que  Paul  III.  l'employa  pour  pein- 
dre la  falle  des  rois  au  Vatican,  &  lui  fit  retoucher  quel- 
ques nuditez  du  jugement  de  Michel- Ange.  Daniel  vou- 
lant contenter  le  pape  ,  3c  en  meme-tems  conferver  les 
bcaur.cz  d'un  tableau  qu'il  regardoit  avec  admiration , 
couvrit  fes  parties  de  quelques  drapperies  déliées  ,  qui , 
lans  ôter  rien  de  la  grâce  dcsfîgurcs  ,cachoicm  aux  yeux 
chartes  ce  qui  lespouvoit  orienter,  3c  apponoient  un  nou- 
vel ornement  à  l'ouvrage ,  par  la  variété  des  couleurs.  Il 
fit  encore  une  grotte  dans  le  Bel  veder ,  d'une  ordonnance 
agréable  &  induftrieufe.  Emr'autres  ouvrages  de  fculp- 
ture  qui  font  forti*  de  fa  main,  il  modela  &  jetta  eu  bronze 


le  cheval  de  bronze  de  la  place  royale  à  Paris:  il  l'avoir, 
fait  pour  une  ftatueéqucftre d'Henri  II.  que  Catherine  de 
Médias  fa  veuve  lui  vouloit  ériger  ,  &  qui  demeura  im- 
parfaite. Daniel  de  Volterre  ayant  achevé  ce  cheval, 
mourut  âgé  de  57.  ans,  l'an  1560. fansavoirpù  com- 
mencer la  figure  du  roi.  Cétoit  un  homme  mélancoli- 
que oc  folitaire.  ♦  Vafari ,  rite  dt  pttwt.  Felibien  ,  tntrtl. 
des  peint. 

RICCIO  { Jean-Louis  }évêque  dcl  Vico-di-Sorrento , 
forti  d'une  famille  noble  3c  ancienne  de  Naplcs ,  fut  en 
réputation  au  commencement  du  XVII.  fiecle,&  mou- 
rut vers  l'an  1630.  Il  a  écrit  divers  ouvrages ,  Du.  Cw. 
Artbupif.  part.  IV.  Ctllta.  Dttif.  put.  IX.  Addit.  in  Mfmtt 
Manu  tpera  ;  Pruxts  Fer.  etdtf.  Par.  V.  &c.  *  Lorenzo 
CrafTo ,  tn  elêg.  dtH.p.  II. 
R1CCOBON1 ,  r»»«.RICOBONI. 
RICH  (  Richard  )  étoit  fils  d'un  riche  mercier  de  Lon- 
dres. Ayant  fait  de  bonnes  études  en  droit  dans  la  focieté 
appclléc  MtddieA'emple ,  Henri  VIII.  le  choifit  pour  être 
lcéteur  dans  l'Automne  dans  cette  focieté ,  3c  peu  après 
il  monta  par  divers  degrés  &  en  peu  de  tems  à  des  emplois 
rrès-confidcrablcs.  Il  fut  fait  pendant  fa  vie  procureur 
gênerai  du  pays  de  Galles  &  de  fes  marches ,  enfuite  folli- 
citeur  gênerai  du  roi ,  3c  chancelier  de  la  cour  d'augmen- 
tation ,  érigées  fous  ce  règne.  La  première  année  d'E- 
douard VI.  il  fut  fait  baron  du  royaume ,  fous  le  litre  de 
lord  Rica  ,  3c  fait  lord  chancelier  d'Angleterre  :  mais  pré- 
voyant les  troubles  qui  dévoient  arriver  ,  il  religna  cet 
emploi  l'an  cinquième  du  règne  d'Elifabeth  ,  3c  mourut 
quatre  ans  après.  U  laifla  fes  turcs  3c  fes  biens  à  Robert 
fon  fils  ;  3c  celui-ci  à  un  autre  Robert  ,  aum  fon  fils ,  qui 
de  Pentttp*  la  femme  ,  fille  de  Gantier  comte  d'Eflèx ,  eue 
Robert-Henri,  créé  comte d'Holland  ;3c  Charles- 
Robert  ,  qui  lui  (ùcceda  dans  les  titres  ,  3c  qui  fut  amiral 
pour  le  long  parlement.  11  laifla  deux  fils ,  qui  étant  tous 
I  deux  morts  Tansenfans,  la  dignité  de  comte  de  Warwick 
|  3c  les  autres  titres  dont  il  jouiflbit ,  palfercnt  à  fon  parent 
le  comte  de  Holland ,  vivant  en  1 70 1 .  defeendu  de  Henri 
1 1.  fil*de  Rtiert  I.  comte  de. Warwick.  Ledit  Henri  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  parlementaires  ,  après  avoir 
I  manque  le  deffein  qu'il  avoit  fur  Kincfton ,  fitue  fur  la 
Tamifc  en  164.8.  fut  décapité  leo.de  Mars  delà  même 
année.  *  Dugdale. 

RICHARD  ,  I.  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre  dit , 
rorgutiiltiix  ou  Cœur  de  Litn,  filsdcHENRi  II.  auquel  il 
fucceda  en  1 1 89.  étoit  aurti  comte  de  Poitou  &  duc  de 
Normandie  ,  IV.  de  ce  nom.  Il  étoit  devenu  l'aîné  par  la 
mort  de  fonfrere  aîné  Henri ,  dit  te  Jmmw  ou  au  tourt  Man- 
ie/,  en  118).  Après  fon  couronnement ,  il  fe  croifa  pour 
le  voyage  d'Outremer  ,  3c  accompagna  Philippe  Angufle 
en  iiot.  mais  la  divifion  s'étant  mife  dans  leurs  armées , 
Philippe  revint  en  fon  royaume  la  même  année.  Ri- 
chard ,  qui  avoit  enlevé  l'ifle  de  Chypre ,  défit  Saladin; 
3c  revenant  en  1192.  il  fut  arrête  par  Leopold  duc 
d'Autriche ,  qu'il  avoit  maltraité  au  fiege  d'Acre  ,  3c  qui 
le  remit  entre  les  mains  de  l'empereur  Henri  fon  en- 
nemi. Celui-ci  ne  le  renvoya  qu'api  es  avoir  reçu  cent  mil- 
le marcs  d'argent  pour  fa  rançon  en  1 1 94-  enfuite  de  quoi 
Richard  commença  la  guerre ,  mais  avec  peu  de  fuc- 
cès,  contre  le  roi  Philippe.  En  1 199.  ayant  appris  qu'il 
y  avoit  un  tréfor  enfermé  dans  Chalus  ,  place  du  Limoiin, 
il  alla  l'attaquer,  y  reçut  une  blcliure,dont  il  mourut  le 
6.  Mars ,  3c  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  pere ,  en 
l'églife  de  l'abbaye  de  Fontevraud.  11  ne  laifla  point 
d'enfans,  3c  cutjiour  fucccfTcur  fon  frère  Jean  ,  dit 
Sam-Terre.  *  Du  Chêne,  btfi.  d'Angleterre. 

RICHARD,  II.  roi  d'Angleterre ,  fils d'EootJARD, 
prince  de  Galles  .fucceda  à  fon  ayeul  Edouard  III.  l'an 
1377.  3c  fut  facré  à  Wcftmunfterle  16.  Juillet.  Il  étoit 
encore  extrêmement  jeune  ;  3c  après  avoir  éprouvé  di- 
vers chagrins  pendant  fa  minorité,  il  les  appaifa  pour  por- 
ter la  j>ucrrc  contre  lesFrançois  à  di  verfes  fois.  1 1  la  fit  aurti 
aux  Ecoflbis  avec  allez  de  bonheur ,  Richard  avoit  trois 
oncles/reres  de  fon  pere  ;  Jean  duc  de  Lancaftrc;  Edward 
duc  d'Yorck;  3c  Totmas  ducdcGIoccfter,  qui  confpira 
contre  fa  oerfonne.  Le  roi  en  étant  averti ,  le  fit  arrêter 
en  1 197. 3c  le  fitétrangler.  Entre  fes  complices,  le  comte 
d'Arundcl  eut  la  tète  coupée  , 3c  celui  de  Warwickfùt 
confiné  dans  une  prifon.  Quclque-ten»  après ,  Henri 
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comte  de  Derbi ,  fils  du  duc  de  Lancaftre ,  voulant  dé- 
fendre la  mémoire  de  fon  oncle,  eut  querelle  avec  le 
grand  maréchal,  fut  banni  du  royaume  ,Se  y  fut  bientôt 
rappellé  par  quelques  feditieux.  Le  comte  de  Northum- 
bci  and  arrêta  le  roi  a  Flint ,  dans  la  principauté  de  Gal- 
les ,  &  le  remit  entre  les  mains  d'Henri ,  qui  l'enferma 
dans  une  prifon ,  Se  qui  fc  fit  couronner  fous  le  nom  de 
Henri  IV.  On  pouffa  la  chofe  plus  loin,  car  le  malheu- 
reux Ricliard  fut  maflàcré  dans  fa  prifon  l'an  1399.  le 
3).  de  fon  âge ,  Se  le  22,  de  fon  règne.  Il  avoir  époufé 
i°.  Anne  de  Luxembourg  :  20.  ifabelle  de  France ,  fille 
du  roi  Cbtrlts  VI.  mais  il  ne  laifla  point  d'enfans. 
ANGLETERRE.  *  Polydore  Virgile  Se  Du  Chine , 
bijlttre  d'Angleterre.  De  Rofmond  a  publié  depuis  peu  fa 
vie ,  dans  fui  bifitèrt  det  guerres  utiles  d' Angleterre. 

RICHARD  III.  duc  de  Gloccftcr ,  étoit  fils  d'un  au- 
tre Richard  duc  d'Yorck ,  qui  fut  tué  fous  le  règne  de 
Henri  VI.  &  frère  d'Edtmard  IV.  qui  mourut  en  14J1. 
laiflant  Edouard  de  Richard.  Leur  oncle  les  fît  égorger  le 
2 1 .  Mai ,  Se  fc  mu  fur  le  thrône.  Mais  il  ne  le  garda  que 
deux  ans  ;  car  il  fut  tué  dans  une  bataille  que  lui  donna  le 
24-  Août  148*.  le  comte  de  Richemont ,  qui  fut  Henri 
VIL  Vue.  ANGLETERRE  *  Thomas  Morus.tyr.aV 
nitbud  m. 

RICHARD ,  roi  des  Romains  &  comte  de  Comouail- 
le ,  étoit  fils  de  Jean  ,  furnommé  Sans-Terre ,  roi  d'An- 
gleterre. En  1140.  il  mena  des  troupes  en  Syrie,  &  fut 
oblige  d'en  revenir  après  les  avoir  perdues.  Avant  cela 
il  avoit  fait  la  guerre  en  Guienne  ,  où  il  fur  défait  ;  3c  il 
s'écoit  révolte  contre  Henri  III.  fon  frerc ,  qui  pour  l'ap- 
paifer  .éloigna  fes  favoris.  En  1-257.  fin  élu  roi  desRo- 
roains ,  Se  couronné  à  Aix  le  17.  Mai ,  jour  de  l'Afcen- 
fion  ,  quoiqu'Alfonfc  X.  roi  de  Çallillc ,  eut  été  choifi 
par  d'autres  électcuis.  Richard  paffa  en  Allemagne  pour 
s'y  établir  ;  mais  manquant  de  troupes  &  d'argent ,  il  ne 
put  réufïir ,  ôc  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  prince 
coinpofades  vers  en  langue  provençale.  Il  avoic  epou- 
fé Sanebe ,  fille  de  HMm»nd-Btmgcr  V.  comte  de  Pro- 
vence ,  de  laquelle  il  eut  Edward  comte  de  Comouail- 
Je  ;  &  Henri ,  que  Gui  de  Montfort  tua  à  Viterbc ,  au  re- 
tour du  voyage  dOutrc-mcr.  *  Du  Chêne ,  btfi.  d'Angl. 
Noltradamus ,  virr  det  pûëtet  de  Privrntt. 

RICHARD  ,  furnommé  le  Jufluter ,  duc  de  Bourgo- 
gne Se  comte  d'Autun ,  étoit  fils  de  Bf.oves  ou  Bavon ,  Se 
irere  de  Bafen  ,  qui  lui  donna  fes  terres  ,  où  il  fut  main- 
tenu par  Hugues  l'Abbé.  11  prit  la  ville  de  Sens  pour  le 
roi  Charles  le  Simple  en  896.  Depuis  vers  898.  il  battit 
les  Normands  ;  &  en  91 1.  il  les  défit  encore  avec  Ro- 
bert ,  frere  du  roi  Eudes.  Ce  duc  mourut  le  premier 
Septembre  de  l'an  91 1 .  D'Alix  ou  Adélaïde  (à  femme 
fille  de  Cturad  IL  dît  le  Jeune ,  comte  de  Paris ,  il  eut 
R'aoul,  qui  fc  fîteouronner  roi  de  France  ;  Befen  comte 
delà  haute  Bourgogne  ;  Hugues  ,  du  le  Hetr  ',  duc  de 
Bourgogne  ;  Se  Hermengarde ,  mariée  à  Gtlbert  ,  qui  fut 
comte  d'Autun.*  Flodoard ,  in  (brm.  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe.  Mezcrai ,  &c. 

RICHARD, I. decenom  ,  duc  de  Normandie  ,  dit 
le  Vieil ,  &  fans  peur ,  fils  de  Gui  llaumb  I.  fc  rendit  re- 
commandablc  par  fa  valeur  &  par  fa  pieté ,  qui  lui  fit  fon- 
der plufieurs  monaflcres.Quelques  auteurs  placent  là  mort 
en  996.  d'autres  en  998.  Se.  d'autres  encore  en  1002.  Il 
rpoufa  i°.  Brume,  fille  de  Muguet,  dh  le  Grand  ,  comte  de 
Paris ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  i".  Gmntr  «qu'il 
entretenoit.  De  ce  fécond  lit  fortirent  Richard  ;  Rtberi, 
archevêque  de  Koucn  ;  M  juger  ,  comte  de  Corbcil  ; 
Inrme  ,  reine  d'Angleterre  ;  Hedwige  ,  femme  de 
Getfroi  comte  de  Bretagne  ;  Mabastd ,  mariée  à  tudes  l. 
comte  de  Chartres  ;  &  Geofroi  &  Guillaume ,  fiti  na- 
turels. Richard  IL  dit/e  Btn  ,qui  régna  après  fon  pè- 
re jufqucs  l'an  1026.  époufa  i°.  -Judith ,  fille  de  Cent», 
foeur  de  Getfni  comte  de  Bretagne ,  Se  en  eut  Richard 
III.  qui  mourut  de  poilon  en  1018.  fans  encans  d'Adèle, 
fil  le  de  Riierr  roi  de  France ,  qu'il  avoit  epoufée  peu  au- 
paravant ;  Webert ,  qui  fut  duc  de  Normandie  ;  Guillaume , 
moine  de  Fcfcamp  ;  Alix  ,  femme  de  Renaud  comte  de 
Bourgogne  ;  Lesnere  ,  époufe  de  Baudouin  IV.  comte  de 
Flandres  ;  Se  une  autre  ,  morte  fort  jeune.  La  féconde 
femme  de  Richard  II.  fut  P*vieou  Poppe  ,  fille  de  Sue- 
non  roi  de  Dancmarck  ou  de  Notwege  ,  de  laquelle  il 
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eut  Guillaume  comte  de  Talou  ;  &  Manger ,  archevêque 
de  Rouen.*  Vtjtults  auteurs de  l'Infime  de  Hermattdie, 
publiés  fur  Du  Chêne. 

RICHARD ,  Parifien  .  martyrife  par  les  Juifs  ,  étoic 
un  jeune  garçon  âgé  de  11.  ans  ,  dune  bonne  famille 
bourgeoife  ,  dont  les  Juifs  fe  faifirent  vers  la  fête  de  Pâ- 
ques ,  l'an  1 1 80.  pour  le  faire  mourir  en  luine  de  Jefus- 
Chrift  &  de  fa  religion.  Après  l'avoir  enfermé  dans  une 
cave,  ils  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet  ,  puis  ('élevè- 
rent fur  une  croix ,  où  ils  lui  firentfouffrir  tous  les  tour- 
mens  que  leur  rage  Se  leur  cruauté  leur  infpiroit.  Cette 
barbarie  ne  demeura  pas  impunie  ;  car  bientôt  après  on 
en  découvrit  les  auteurs ,  qui  furent  condamnez  au  der- 
nier fupplice  ;  Se  le  roi  Philippe  Auguâe  bannit  tous  les 
Juifs  de  fon  royaume  par  un  édit  qui  a  toujours  fubûftc 
depuis.  Ce  martyr  fut  entené  dans  un  ccmcticrc  appel- 
lé  det  petrts  Champs ,  vers  le  quartier  de  Paris  qui  en  por- 
te encore  le  nom  ,  d'où  on  tranfporta  fon  corps  dans 
l'églife  appellée  des  tnnacens,  où  il  eft  demeuré  jufqu'à  ce 
que  les  Anglois  fc  fufTent  rendus  maîtres  de  Paris  , 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  roi  de  France.  Us  enlevè- 
rent fes  reliques  pour  les  porter  en  leur  pays  ,  Se  ne  laif» 
ferent  que  le  chef ,  que  l'on  garde  dans  l'églife  des  In- 
nocent Robert  du  Mont,  dans  fon  fupplémcnt  à  la  chro- 
nique de  Sigebert  .rapporte que  Richard  avoit  été  mar- 
tyrifé  à  Pontoifc ,  «  de  là  porté  à  Paris  ;  mais  quoi- 
qu'il ait  vécu  au  même  tems  que  les  Juifs  commirent  ce 
crime  ,  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris  Se  fujet  du  roi 
d'Angleterre ,  qui  tenoit  alors  toute  la  Normandie  ,  il  a 
pû  écrire  fur  de  faux  mémoires.  Il  eft  plus  sur  de  s'ar- 
rêter au  témoignage  du  moine  Rigord,  hiftoriographe  de 
Philippe  Auguftt  ,  lequel  après  avoir  dit  que  les  Juifs 
qui  demeuraient  à  Pans  égorgeaient  tous  les  ans  un  en- 
fant Chrétien  en  haine  de  Jefùs-Chrifr.  ,  apporte  pouf 
exemple  le  mattacre  Se  le  crucifiement  de  Richard ,  en- 
terré dans  le  cemetiere  des  petits-Champs.  *  Robert  Ga- 
guin.  Duplcix. 

RICHARD  DE  S.  VICTOR  ,  chanoine  Régulier 
de  faint  Auguftin  ,  dans  l'abbaye  de  faint  Victor-lcz- 
Paris ,  étoit  EcoiTois,&  vint  à  Paris  pour  s'avancer  dan» 
les  feiences.  Il  y  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de 
faint  Victor  ,  dont  il  fut  prieur  en  1 164.  &  eut  pour 
amis  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  cette 
ville,  où  il  mourut  le  10.  Mars  1 17).  dans  le  tems  que 
Guéri n  étoit  abbé  de  faint  Victor.  Ricliard  compofa 
plufieurs  ouvrages ,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions, 
de  Venife  en  1 592.  de  Cologne  en  1 62  1.  Se  de  Rouen  en 
itfco.  Celle-ci  en  deux  volumes,  eft  augmentée  de  fa 
vie ,  compoféc  par  le  P.  Jean  de  Tnlutfe  ,  avec  le  té- 
moignage des  plus  célèbres  auteurs  qui  parlent  de  lui  ; 
comme  de  Henri  deGand,(r-  26.)  de  Tmhêmc ,  de  Bel- 
larmin  ,  de  Sixte  de  Sienne  ,  Sec.  Son  épitaphe  fe  voit 
dans  l'abbaye  de  faint  Victor.  11  a  fait  trois  traitez  de 
critique  &  d'hiftoire  fur  le  tabernacle  ;  deux  fur  le  tem- 
ple ;  trois  de  l'accord  de  la  chronologie  des  rois  de  Juda 
Se  des  roisd'lfracl  ;  des  commentaires  allégoriques ,  mo- 
raux Se  dogmatiques  fur  les  pfeaumes  ,  fur  le  cannque 
des  cantiques  ,  fur  quelques  endroits  difficiles  de  faine 
Paul ,  Se  fur  l'apocalypfc  ;  avec  des  traitez  de  théologie 
Se  des  œuvres  de  fptritualitc.  Il  eft  fort  fubtil  dans  fes 
traitez  thcologiques ,  Se  rai  Tonne  avec  jufteffe ,  avec  mé- 
thode ,  Se  en  bon  dialecticien.  Ses  traitez  de  critique 
font  affez  exarlb  pour  fon  tems.  Ses  commentaires  fur 
l'écriture  font  tort  diffus  Se  pleins  de  digrefltons  ;  Se  fes 
livres  de  fpiritualité,  quoique  pleins  de  Dons  fentimens , 
n'ont  pas  toute  l'élévation  qu'on  pourrait  fouhaiter. 
*  M.  Du  Pin ,  biblMbeque  des  auteurs  euUfiafiiqius  dit 
XU.Jîeete. 

fc>  Balarus ,  Pitfcus ,  Walfingham ,  Warcus  Harof- 
field  ,  &  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  parlent  de  divers  écrivains  du  nom  de  Ri- 
chard. Le  feul  Pitfeusen  met  quatre-vingt-quatre ,  qui 
ont  tous  lai  (Té  quelque  traité.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  des  plus  célèbres ,  &  taillerons  aux  fçavans  le  foin 
de  chercher  les  autres  dans  ces  mêmes  auteurs ,  dans  Gef- 
ner  &  dans  PolTevin.  *  M.  Du  Pin  ,  btblutb.  des  auteurs 
ectlefiafi. 

RICH  ARD ,  évêque  de  Syracufe ,  Se  docteur  en  théo- 
logie vers  l'an  1 14.8.  s'éleva  par  fon  mérite  à  l'cpifcopat. 
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&  fut  choifi  par  Henri  II.  rot  d'Angleterre ,  pour  accom- 
pagner fa  fille  Jeanne ,  qu'il  maria  a  Guillaume  roi  cic  Si- 
cile. Il  demeura  toujours  auprès  de  cette  princefTe ,  &  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Syracufe  par  Guillaume  roi  de  Sici- 
le. On  a  de  ce  prélat  un  recueil  de  lettres.  *  Pitfcus ,  de  it~ 

l"^RlcH/&D,  archevêque  de  Cantorbcri ,  furnoramc 
de  Douvret ,  parce  qu'il  avoit  pris  dans  cette  ville  l'habit 
de  religieux  de  faint  Benoît ,  etoit  Anglois  de  nation  ,  fie 
fut  prieur  de  fon  couvent.  U  fut  élevé  par  Henri  II. 
qui  regnon  pour  lors  en  Angleterre  ,  à  l'archevêché  de 
Cantotberi  ,  immédiatement  après  S.  Thomas  martyr. 
On  Paccufa  d'avoir  négligé  les  droits  de  l'églifc  ;  r  js  il 
s'en  juthfia  par  les  lettres  qu'il  écrivit  au  pape  Alexandre 
III.  Ce  prélat  mourut  l'an  J 1 84.  *  Pitfcus  ,deillufl.  Angl. 

fcTIpt. 

RICHARD.  Anglois ,  de  la  province  de Northum- 
bcrland  ,  morne  fie  pneur  du  monauerc  d'AuguIftad,  mort 
en  11 90.  a  compolé  l'hiftoire  de  l'églifc  ôc  desévêques 
d'Augulltad  ;  celle  des  actions  du  roi  Etienne  ;  fie  celle  de 
la  guerre  de  Stamardius,  depuis  l'an  1155-  jufqu'à  l'an 
1 1 39.  ♦  M.  du  Fin  .biblmb.  des  dutturi  ecrfejùfiqiia  du 
Xll.Jiede. 

RICHARD  LE  CHANOINE,  ainficommcàcaufc 
qu'il  étoit  chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  à  Lon- 
dres ,  fut  un  des  plus  grands  poètes  fit  orateurs  de  fon 
tems,  vers  l'an  iîoo.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Richard  I.  roi  d'Angleterre  ,  qu'il  accompa- 
gna dam  le  voyage  de  la  Palefune  fie  de  la  Sync ,  fie  écri- 
vit le  voyage  de  ce  prince.  *  Pitfcus  ,  de  1//*/?.  Angl. 
(atft. 

RICHARD  DEJTHETFORD ,  ainfi  nommé  de  la 
ville  de  Thetford  ,  «s  le  comté  de  Nortfolk  en  Angle- 
terre ,  qui  fut  le  lieu  de  la  naifTancc ,  étoit  religieux  Benc- 
dic,tin,thcologien  fie  prédicateur.  Il  a  laide  fur  la  manière 
de  prêcher  ,dcs  manufcritv  qui  font  demeurez  à  Cambrid- 
;e  dans  le  collège  de  S.  Benoit.  *  Pitfcus ,  de  dUjl.  Angl. 
'  ift. 

RICHARD,  furnommé  d'E/i ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  faint  Benoit ,  dans  l'ifle  d'Eli ,  vivoit  vers  l'an 
1220.  fous  le  règne  de  Henri  III.  Il  paflbit  pour  pro- 
phète ;  parce  qu'il  avoit  prédit  que  Simon  comte  de 
JVlontfort ,  feroit  tué  avant  que  la  ville  de  Touloufe  , 
qu'il  avoit  affiegée  ,  fût  prife,  fie  qu'il  avoit  même  fait 
km  épitaphe  ,  comme  s'il  eût  été  déjà  mort.  Ce  reli- 
gieux laifla  quelques  fermons  ,  fie  une  hiftoirede  ce  qui 
s'éton  fait  dans  (on  monaderc.  *  Pitfcus ,  de tltnjl.  Angl. 
ferift. 

RICHARD ,  furnommé  le  Grand,  archevêque  de  Can- 
torberi ,  avoit  été  chancelier  de  Lincoln ,  fie  mourut  l'an 
1 2  3 1 .  revenant  de  Rome ,  pendant  que  Henri  III.  regnoit 
en  Angleterre.  On  a  de  lui  quelques  livres,  entr'aurres  : 
De  fitte  &  tribus;  De  fMrtmentu ,  &c*  Pitfcus ,  de  illnft. 

j»{i.  i(tift. 

.  RICHARD,  é  veque  de  Chichcftcr  en  Angleterre  , 
dans  le  XML  ficelé ,  «oit  né  dans  un  village  de  Wor- 
cheftre.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Oxford  , 
il  alla  à  Bologne  en  Italie ,  pour  y  apprendre  le  droit 
canon.  Etant  retourné  en  fon  pays,  il  tue  tait  chancelier 
de  l'univerfiié  d'Oxford.  Il  quitta  cm  emploi  en  124.1. 
pour  venir  étudier  la  théologie  à  Orléans  dans  le  cou- 
vent des  Dominicains  ,  ou  il  reçut  les  ordres  facrez.  De 
retour  en  Angleterre ,  il  fut  élu  évêque  de  Chichefler  en 
1244.  Le  roi  d'Angleterre  s'oppofa  à  fon  élection  ;  mais 
clic  fut  confirmée  par  le  pape  Innocent  IV.  Cependant 
le  roi  fit  faifir  tous  fes  revenus;  mais  !e  pape  les  lui  fit 
restituer.  Il  mourut  à  Douvres  le  troificmc  jour  d'A- 
vril de  l'an  1253.  âge  de  65.  ans.  11  a  été  canonifé  par 
au»  IV.  en  1  z6 2.*  Antnjnm  r>  Raduipbus  *pud 
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le  pape  Urbain  \\ 


RICHARD  DE  CORNOUAILLE  ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  étoit  né  à  Cornouaillc  en  Angleterre,  fut  re- 
ligieux tic  l'ordre  de  faint  François ,  docteur  en  théolo- 
gie ,  fie  profeflèur  de  l'univcrfité  d'Oxford.  Il  a  été  con- 
fondu par  Leland  avec  Richard  Rufus ,  fie  a  écrit  des 
commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Pitfcus 


de  tllutl. 
&c. 


Angl.  feript.  Hcmicus  Wilotus.  Lclaiulus  , 


RICHARD  DE  M IDLETON.cn latin delUduttl- 


U ,  furnommé  le  Dtâeur  felide ,  Anglois ,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  vtjex.  MIDLETON. 

RICHARD  DE  WALLINGFORD  ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiflàncc ,  ville  près  de  la  Tamifc ,  étoit  fils 
d'un  maiéchal ,  fie  étudia  à  Oxford.  Apres  y  avoir  appris 
les  belles  lettres  fie  les  mathématiques ,  il  embraffâ  l'état 
religieux ,  fie  prit  l'habit  de  faint  Benoit.  En  fui  te  il  s'atta- 
cha aux  mathématiques , fits'y  rendit  très-habile ,  particu- 
lièrement dans  l'arithmétique  ,  la  géométrie  fie  l'aftrono- 
mie.  Sa  pieté  le  fit  élire  abbé  de  fon  monadere ,  où  il  fie 
paraître  la  fubtilité  de  fon  génie  dans  la  conftruction  d'u- 
ne horloge ,  dont  tout  le  monde  admirait  la  beauté  fie  l'ar- 
tifice. On  y  voyou ,  dit-on ,  le  tour  du  foleil  fie  de  la  lu- 
ne ,  le  mouvement  des  étoiles  fixes  fie  errantes ,  fie  le  flux 
fie  reflux  de  la  mer.  Il  laifta  des  écrits  de  mathématique  ; 
un  livre  intitulé ,  Al  brin  ;  fie  d'autres  :  De  jndicui  tfbttmu- 
(ii.  De  eiltfjtbui  fttn  Un*.  De  rtelantalo.  De  rebut  *ruh- 
metteis ,  &c.  Cet  abbé  mourut  de  la  lèpre  à  faint  Alban, 
dans  fon  monauerc,  où  il  fut  enterré  magnifiquement , 
vers  l'an  1)26.  au  commencement  du  règne  d'Edouard 
III.  roi  d'Angleterre.  *  Pitfcus,  de  illnjtr.  Angl.  (tuf t. 
Lctandus ,  fitc. 

RICHARD  DE  CHICHESTER ,  ainfi  nommé  de 
cette  ville,  lieu  de  fa  naiflàncc,  étoit  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  vers  l'an  1 148.  fous  le  règne  d'Edouard 
III.  roi  d'Angleterre.  Il  a  été  un  des  plus  fçavans  hifto- 
nens  de  fon  tems ,  fie  a  laifle  une  liittoirc  divifee  en 
deux  parties  ;  ffeculum  bifioru.  Angltrnm  chremem.  On 
a  aufb  de  lui  ,  tbrmictrm  eftttme.  *  Pitfcus ,  de  illufi. 
Angl.  (trtft. 

RICHARD  DE  HAMPOLO  ou  ROLLUS,  An- 
glois ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  dans  le 
XIV.  fiede  ,  après  avoir  paru  avec  éclat  dans  les  acadé- 
mies ,  fie  avoir  reçu  le  bonnet  de  dodteur,  fc  retira  dans 
une  folitude  au  diocefe  d'Yorck ,  près  d'un  monauerc  de 
rcligicufcs ,  dit  de  Htmptll ,  d'où  il  a  le  furnom  de  HtmpoSp. 
Il  publia  des  commentaires  fur  Job,  fur  les  pfeaumes,  ou- 
tre divers  autres  traitez  de  théologie  fie  de  pieté ,  au  nom- 
bre de  plus  de  cinquante  ,  fit  mourut  le  29.  Septembre  de 
l'an  134.9.  *  Sixte  de  Sienne ,  m  bibimb.  Jac.  Pitfcus  fie 
Balams,  deillHÛr.Jmpt. 

RICHARD  D'ARMAGH  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  fut  archevêque  de  cette  ville  en  Irlande,  fut  aufli 
appellé  Fin.  RMfe,  c'eft-àdire  ,  pis  de  Rodolfe.  Il  étoit  lr- 
landois ,  avoit  étudié  à  Oxford  ;  fie  après  y  avoir  pris  te 
bonnet  de  docteur ,  il  étoit  devenu  chancelier  de  cette  cé- 
lèbre univerfité.  Depuis  il  avoit  été  fait  archidiacre  sic 
Litchfield  en  Angleterre ,  fie  fut  enfin  élevé  fur  le  fiege 
d'Armagh  en  fon  pays,  l'an  1 347.  De  fon  tems  les  reli- 
gieux Mendians ,  qui  commençoient  de  fe  donner  des  li- 
berté/ préjudiciables  à  la  hiérarchie  ccclcfialtique  ,  curenc 
en  tête  l'univcrfité  d'Oxford ,  fie  Richard  fon  chancelier. 
Son  tclc  lui  fit  des  affaires  avec  les  religieux  ,  qui  écri- 
virent vainement  comte  lui.  Lorfqu'il  fut  archevêque  fie 
primat  d'Irlande  ,  il  travailla  encore  plus  fortement  à 
Coûtent  r  les  droits  de  l'églifc  ,  fie  le  parti  des  curez  ,  qui 
lont  les  légitimes  pafteurs  des  ames  apiés  les  évêques , 
fie  compofà  un  traité  intitulé,  defmji*  curuvrum  ndter- 
tut  Mendiantes  ;  fie  un  autre  ,  de  Auiieniit  (wfejjionum. 
Ses  ennemis  l'attaquèrent  par  des  écrits  peu  rcfpcétueux  , 
fie  entr'autres,Rogcr  Connovius.Cordclier  ;  Jean  Heidcl- 
ham.Carmc;  Gcolroi  Hardebci,  Auguftin  ;  fie  Engclbert , 
Dominicain.  Ils  firent  même  citer  Richard  à  Avignon, 
devant  le  pape  Innocent  VI.  11  comparut ,  fie  répondit 
devant  quatre  cardinaux  ,  nommes  pour  écouter  fes  rai- 
fons  ;  mais  voyant  qu'on  avoit  très-peu  d'inclination  à 
lui  rendre  jufltce,  il  retourna  en  Irlande,  fie  mourut  en 
chemin  vers  l'an  1359.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé ,  cet  archevêque  écrivit  des  fermons  de  la 
croix,  des  louanges  de  la  fainte  Vierge,  fie  un  volume 
contie  les  Arméniens  ,  imprimé  à  Paris  l'an  151 1.  fie 
1612.  On  afsiire  qu'il  difoit  qu'en  cas  de  neceffité,  fie 
en  l'abfencc  île  l'évêque,  un  fimplc  prêtre  pouvoit  fai- 
re quelques-unes  des  fonctions  épifcopalcs ,  comme  de 
confacrer  les  autels ,  de  benir  le  chrême ,  fice.  Ses  ad- 
verfaircs  n'ont  pis  manqué  de  fc  fervir  de  cet  endroit, 
pour  le  mettre  au  nombre  des  Hérétique»;  mais  ils  n'ont 
pu  y  léuffir ,  puifqu'il  cil  fûr  que  ce  Richard  foùmcttoie 
la  Joclrinc  <k  fes  écriu  à  l'égide.  Le  pape  Boni  face  IX. 

par 
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par  une  de  Tes  bulles,  ordonna  de  travailler  a  l'infor- 
mation des  miracles  qui  fe  faifoient  fur  fon  tombeau , 
pour  procéder  à  fa  canonifation.  *  Harpsficld ,  in  hifi. 
«(defitfi.  fttrd.  XIV.  cjp.  26.  Walfingham  ,  in  Ediur- 
do  111.  J.  C.  1358.  &  1360.  Trithemius  &  Bellarm. 
de  fertft.  ecdefiifi.  &  in  cent  rot.  Wading.  in  *nn*l. 
Min.  T.  IV.  A.  C.  i}57-  Poflèvin ,  in  dpptr.  fter.  Jac- 
ques Vareus ,  /.  t.  de  fcrtpt.  lltbtrn.  Balarus ,  de  fcnptetii. 
mtin.  BritM.  Sponde ,  il.  C.  1 $57.  ».  1 5.  &  16.  &c. 

RICHARD  MA1DSTON  ,  doc-tcur  &  profelTcur 
d'Oxford  ,  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  nai  (Tance  ,  fie  fes 
études  dans  le  collège  de  Menon ,  &  prit  l'iiabit  de  Car- 
me dans  Je  couvent  d'Arlesford ,  d'où  il  retourna  à  Ox- 
ford. Il  croit  rhcioricicn  ,  mathématicien,  philofophe 
&  théologien ,  &  laifla  plufieurs  ouvrages  ;  encre  autres, 
ampcndium  diti  Augnfiiui  ;  fernunei  de  tempère;  fertoanet 
de  SïhUis  ;  femunei  Oxnienfesi  cendenet  fexdedm  *d  cle- 
rrm  ;  leilutd  fcbddftu*  fnper  Mtgifirum  Sententurum  cen- 
tré) Letbardei  ;  tente 4  nridèffitnt  ;  Cendenet  in  dnnnlum  pht- 
lofopkicitM  Jtnn.  Avenu.  Ce  religieux  mourut  à  Arlef- 
ford  ,  le  1.  Juin  1396-  fous  le  regne  de  Rickard  II.  * 
Pitfeus  ,  de  illnfir.  Angl.  feript.  Trithemius.  Parus  Lu- 
rius ,  &c. 

RICHARD  DE  SIENNE,  vice-chancelier  del'égli- 
fc  de  Rome  ?  puis  cardinal  diacre  du  titre  de  faim  Eulra- 
che  ,  eft  un  des  trois  qui  ont  travaillé  au  fixiéme  livre  des 
décrétâtes  par  ordre  de  Boni  face  VIII.  &  qui  avoit  com- 
pofé  quelques  ouvrages  de  droit.  ♦M.DuPin,A.«.rf« 
au»,  eceief.  du  XlV.JÎede. 

RICHARD  ULLERSTON  ,  doéleur  &  profeflèur 
en  théologie  de  l'univerfité  d'Oxford ,  florilTbit  au  com- 
mencement du  XV.  ficelé,  &  écrivit  l'an  1408.  un  traité 
de  la  rcforme.de  Péglife  ,  à  la  prière  de  Robert  cardinal , 
évêque  de  Salifbun.  Ce  traité  (é  trouve  manuferitdans  la 
bibliothèque  de  l'univerfité  de  Cambridge ,  oc  porte  pour 
titre  ,  denunies  de  HUbtrd  peur  I*  dejenfe  de  Cégltfe  mili- 
tânte.  Il  contient  feize  articles ,  donc  on  peut  voir  l'ex-  I 
trait  dans  U  Mtietbrqne  des  tuteurs  ecdejttfiiquei.  11  y  par-  [ 
ie  avec  hardidTc  contre  les  dcrcglemcnsde  la  cour  de  Ro- 
me. Il  y  a  dans  le  même  tnanuTcrit  un  traité  des  devoirs 
militaires,  compofé  par  le  même  auteur, à  la  prierc  de 
Riehaid  de  Courtenai  fon  maître ,  &  dédié  à  Henri  prin- 
ce de  Galles.  •  M.  Du  Pin  ,  Ml.  des  4ut.  etdef.  du  XV. 
Jîede. 

RICHARD  (frère)  Cordclier ,  vint  de  Jerufalem  à 
Paris,  en  1429.  &  prêcha  dans  l'églife  des  faints  Inno- 
cens  pendant  huit  jours ,  avec  un  zele  extraordinaire. 
11  commençoit  fa  prédication  à  cinq  heures  du  matin  , 
6c  ne  la  finiffoit  qu'à  dix  ou  onze  heures  ,  avec  un  fi 
grand  concours  de  peuple  ,  que  tous  les  lieux  de  l'églife , 
ou  l'on  pouvoir  fe  placer  ,  en  étoient  remplis.  On  y 
«Voit  élevé  un  échafaut ,  de  la  hauteur  d'une  toifcoc  de- 
mie ,  qui  lui  fervoit  de  chaire.  U  fit  enfuite  un  fer  mon 
à  Boulogne,  proche  de  Paris,  où  il  toucha  tellement  le 
coeur  de  tous  ceux  qui  l'entendirent ,  qu'étant  revenus 
à  Paris ,  ils  allumèrent  plus  de  cent  feux  dans  les  rues  6c 
places  publiques ,  pour  y  brûler  tout  ce  qui  les  entrete- 
noit  dans  le  vice.  Les  hommes  y  jettoient  les  cartes ,  les 
damiers ,  les  dez  ,  les  billards  ,  les  boules  ,  &  tout  ce 
qui  fervoit  à  de  femblablcs  jeux.  Les  femmes  y  appor- 
toient  leurs  coeffures ,  leurs  brafTclcts ,  leurs  colliers ,  leurs 
bijoux,  leurs  dentelles ,  leur  fard,  de  toutes  les  marques 
de  vanité  ou  de  diflblucion.  Ce  prédicateur  fit  auffi  brû- 
ler plufieurs  mainte-gloires ,  efpece  de  talifmans  ou  figu- 
res de  petits  animaux  ,  qu'on  gardoit  par  fuperitition  dans 
les  cabinets ,  enveloppez  de  latin  ,  ou  de  velours ,  ou  de 
linge  fin  ,  dans  la  penfée  qu'on  ne  feroit  jamais  pauvre 
tant  qu'on  les  conferveroit.  Il  avertiflbit  le  peuple  que 
l'année  fuivante  on  verrait  de  grands  prodiges  :  ce  qu'il 
difoit  avoir  appris  de  fon  maître  frcrcVincent,  6c  de  frè- 
re Bernard  ,  ie  plus  fameux  prédicateur  qu'il  y  eût  dans 
toute  l'Italie  en  ce  tems-là.  Les  Parifiens  fçachanr  qu'il 
devoir  prêcher  à  Montmartre  un  Dimanche ,  s'y  affem- 
blerent  au  nombre  de  plus  de  fut  mille  perfonnes,  dont 
la  plupart  y  allèrent  des  le  Samedi  au  foir ,  &  couchè- 
rent dans  les  champs,  mais  on  l'empêcha  d'y  prêcher  : 
c'eft  pourquoi  il  quitta  Paris,  &  fe  retira  parmi  les  Ar- 
magnacs ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  étoient  du  parti  du  duc 
d'Orléans  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  où  il  «droit  le 
Terne  V. 
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peuple  par  fon  éloquence.  Les  Parifiens  l'ayant  fçu  ,  le 
chargèrent  de  malédictions  ;  &  comme  pour  fe  venger 
de  lui ,  ils  reprirent  tous  les  jeux  qu'il  leur  avoit  fait  quit- 
ter. Ils  jetterent  auflî  les  morceaux  d'étain  marquez  du 
nom  de  Jefus ,  qu'il  leur  avoit  donnez ,  6c  prirent  au  lieu 
de  cette  marque  ,  une  croix  drfaint  André.  *  M.  Th. 
Godefroi. 

RICHARD  (Martin)  fameux  peintre,  étoit  delà 
ville  d'Anvert,  6c  quoique  né  avec  le  bras  gauche  (cule- 
ment ,  ne  laifla  pas  d'exceller  dans  fon  art.  Il  fut  élevé 
de  Tobie  Verhaè'cht ,  fous  lequel  il  fe  forma  pendant 
plufieurs  années  ,  6c  voyagea  enfuite  en  Italie ,  où  il 
dcflïna  les  lieux  les  plus  agréables  de  ce  pays.  Après  y 
avoir  pafie  deux  ans  entiers ,  il  retourna  à  Anveis ,  où  il 
fe  plaifoit  à  peindre  le  payfage ,  les  châteaux  &  les  bâti- 
mens.  Un  jour  qu'il  approchoit  du  forte  de  Namur  pour 
en  defliner  le  château  oc  les  bâtimens  ,il  fut  pris  comme 
cfpion  ;  mais  ayant  donné  de  bonnes  preuves  de  fa  profef- 
lion  &  de  fa  probité,  il  fut  renvoyé  par  le  gouverneur.  U 
fut  fort  cltimé  des  peintres  les  plus  célèbres ,  cfc  de  Van- 
dekmême ,  qui  voulut  faire  fon  portrait.  Ccll  lui  qui  a 
fait  une  fuite  de  N.  Dame  en  Egypte ,  qu'avoit  autrefois  à 
Paris  M.  des  Noyers  feerctaire  d'état  ,  dans  laquelle  on 
voit  un  château  au  milieu  d'un  payfage  ,  très-bien  peint. 
Ce  peintre  mourut  en  1636.  âgé  de  +«.  ans  ,  6c  eut  un 
frère  nommé  T**ie  ,  qui  peignoit  affez  bien.  Quoique 
David  leur  pere  ne  fit  pas  profeflion  de  peinture  ,  il 
avoit  néanmoins  un  goût  merveilleux  pour  les  bons  ta- 
bleaux ;  &  fut  envoyé  pat  quelques  curieux  de  la  ville 
d'Anvers  en  Italie  ,  d'où  il  rapporta  des  originaux  des 
plus  excellais  peintres.  *  Vafari.  Wermandcr. 

RICHARD  (  N.  )  peintre  natif  de  Brcflc  ,  étoit  un 
de  ceux  dont  Raphaël  fe  fervoit  dans  les  ouvrages  du 
Vatican  ,  &  qui  d'ailleurs  n'a  pas  fait  beaucoup  par- 
ler de  lui.  Un  jour  ayant  fait  pour  l'églife  des  Floren- 
tins un  tableau  de  fon  invention  ,  où  il  avoit  repre- 
fenté  Pilatc  qui  montrait  Jefus-Chrift  au  peuple  ,  ifdc 
manda  à  Raphaël  ,  laquelle  des  tètes  lui  fembloit  U 
meilleure  ,  croyant  qu'on  jugerait  en  faveur  de  celle  du 
Chrift  ;  mais  Raphaël  lui  répondit  que  la  meilleure  cri 
étoit  une  qui  ne  fe  voyoit  que  par  derrière  ,  voulant: 
dire  par-là  que  toutes  fes  exprclïions  n'écoient  pas  juftes 
au  fujet  qu'il  reprefentoit ,  quoique  les  têtes  fuflent  bon- 
nes d'ailleurs.  *  De  Piles  ,  tbregé  de  U  vie  det  Pdn- 
tres, 

RICHARDOT  (  François  )  religieux  de  l'ordre  des 
Auguftins,  puis  évêque  d'Arras  ,  étoit  né  dans  la  Fran- 
che-Comté de  Bourgogne  ,  où  il  fe  fit  religieux  au  cou- 
vent de  Champlite.  U  fut  envoyé  à  Tournai  ,  puis  à 
Paris ,  où  il  expliqua  le;  épîtres  de  faint  Paul ,  &  fit  de- 
puis un  voyage  en  Italie.  Le  cardinal  de  Granvellc  le 
voulut  avoir  au  nombre  des  profeffëurs  de  l'uni vcrfué 
de  Befançon  ,  le  choifit  même  pour  être  fon  fuffraganc 
dans  l'archevêché  ,  6c  le  fit  facrer  fous  le  titre  d'evô- 
que  de  Chriftopolis.  Dans  la  fuite  ,  torique  le  même 
Granvellc  eut  «c  nomme  à  l'archevêché  de  Malincs  , 
que  le  pape  Pie  IV.  avoit  érigé  en  métropolitaine ,  Ri- 
chardot  lui  fucceda  en  1561.  fur  le  fiegc  de  l'églife 
d'Arras ,  qu'il  gouverna  pendant  treize  ans.  Dans  un 
tenu  affez  fâcheux  ,  il  fe  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence ,  &  refilla  fi  utilement  aux  Prot<!ftans ,  que  les 
peuples  de  fon  dioeele  n'abandonnèrent  ni  leur  religion, 
ni  leur  prince.  Ce  prélat ,  qui  contribua  beaucoup  a  l'é- 
reéhon  de  l'univerfité  de  Douai ,  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  évêque ,  &  mourut  le  16.  Juillet  de  l'an  1 574. 
âgé  de  67.  ans.  Il  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Trente, 
oc  y  prononça  une  harangue ,  que  l'on  a  donnée  au  pu- 
blic ,  avec  celle  qu'il  prononça  dans  un  fynode  tenu'à 
Cambrai  l'an  1565.  Les  autres  ouvrages  de  fa  façon 
font  l'oraifon  funèbre  de  l'empereur  Charles  V.  des  fer- 
mons ;  des  ordonnances  fynodales  pour  fon  rliocefe  ,  im- 
primées en  1 570.  à  Douai ,  &  en  1 588.  à  Anvers  trt- 
3mu$  de  ctntratetjïii  ;  tnfirnSio  ptflemm ,  &c.  Jean  Ri- 
charde* ,  fon  neveu ,  prclîdcnt  au  confeil  privé  du  Pays- 
Bas  ,  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre  dans  fa  cathé- 
drale. *  Ferreolus  Loaius ,  in  CAtb.ftnpt.  Artefienf.  &  m 
eren.  Belg.  Poffèvin.  in  nppdr.ftc.  Cornélius  Curtius  ,  in 
eltg.  rirer.  tltuft.  Aug.  Vaierc  André ,  Ml.  Belg.  Herrcra , 
Mpbob.  Mg.  GnUini, r*Mtr.  i'bum.  letter.  Gazet ,  bijt. 


Digitized  by 


ÎC.6 


RIC 


RIC 


ttcltf.  du  Tgji-Ui-  Le  Mire  ,m  eleg.  Belg.  &  de  feript. 
faut.  XI'/.  Sammarth.  G*l.  Cbrifi. 

RICHARDOT  (  Jean  )  fils  d'une  fœur  de  Françots 
Ricliardor ,  dm  il  efi  t*l'  ****  t'jttule  ptétedent ,  s'or- 
na du  nom  illuftre  de Ton  oncle  maternel ,«  lui  donna 
Un  nouvel  éclat.  Il  a  été  employé  dans  les  plus  impor- 
tances négociations  ,  Se  y  a  (ignalc  également  fa  fidehec 
&fon  habileté.  11  fut  d'abord  prefident  du  confcild'Ar- 
ras ,  du  tems  que  le  duc  de  Parme  gouvernoit  le  Payv 
Bas,  &  il  étoit  dans  la  plus  intime  confidence  de  ce 
prince  ,  qui  fe  fervoit  Se  de  Ta  plume  &  de  fon  adrefle 
dans  les  affaires  les  plus  épineufes.  Enfuite  il  fut  fait  pré- 
fidentduconfcil  privé  à 'Bruxelles  ,  Se  n'eut  pas  moins 
da  part  à  la  confidence  de  l'archiduc  Albert  ,  qui  Je  fer- 
voit  de  fes  avis  en  toutes  fes  affaires  ,  &  de  fa  perfonne 
dans  les  plus  importantes.  Richardot  fut  le  chef  de  l'am- 
balTade  que  cet  archiduc  envoya  au  nom  du  roi  d'Efpa- 
gne  à  Vcrvins  ,  où  fut  conclue  la  paix  entre  la  France 
ce  l'Efpagneen  1 598.  Quelques  années  après  il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  ,  avec  quelques  autres  minières  de 
l'archiduc  ,  pour  y  préparer  le  traité  d'alliance  avec  le 
roi  Jacques,  que  la  cour  d'Efpagne  avoir  projetté ,  Se  pour 
lequel  le  connétable  de  Callillc  avoit  été  nommé  ambaf- 
fadeur.  Ce  traité  ne  fut  en  effet  que  d'amitié  Se  de  com- 
merce ;  mais  toute  la  négociation  en  fut  conduite  par 
Richardot  :  de  forte  qu'il  n'y  manquoic  que  la  fignature , 
quand  le  connétable  arriva  à  Londres.  Une  des  occafions 
où  l'h  abileté  de  Richardot  parut  le  plus  ,  fut  la  négocia- 
tion qui  fe  commença  à  la  Haye  en  1607.  pour  la 
trêve  de  douze  ans  -,  car  quoiqu'il  ne  fut  pas  le  chef  de 
l'ambaflàdc ,  pendant  que  le  marquis  de  Spinola  y  étoit , 
il  ne  lailTapas  d'avoir  toute  la  confidence  Se  le  fecret  de 
l'archiduc, oc  de  conférer  en  particulier  par  fa  permif- 
fion  avec  le  prefident  Jeannin  :  ce  oui  fut  le  fort  de  l'af- 
faire. Il  mourut  en  1609.  chargé  d'années  ék  de  la  gloi- 
re de  fes  grands  fervices ,  en  retournant  de  Paris  à  Bru- 
xelles ,  après  avoir  été  député  pour  peu  de  jours  à  Henri 
IV.  *  Strada  ,  dtbetU  Ulg.  vVicqucfort ,  imw  desam- 
b«$*dtwt.  B  01c  ri  lis ,  ctmment.  I.  16. 

R1CHELET  (  Cefar-Picrrc  )  avocat  au  paiement , 
natif  de  Chcminon  en  Champagne.travaillafur  la  langue 
françoife  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  donna  un  diBtm*tre 
frAttfoti,  où  il  y  a  beaucoup  d'exemples  fatiriques ,  par 
lefquels  on  reconnoît  que  l'auteur  s'eft  voulu  divertir  : 
on  en  a  fait  diverfes  éditions  :  celle  de  Lyon  en  1709. 
faite  par  le  P.  Fabrcdc  l'Oratoire .  eft  beaucoup  augmen- 
té ;  mais  comme  il  y  glifTa  d'autres  exemples ,  dont  quel- 
ques-uns rcgardoient  les  matières  de  théologie  contcftccs, 
te  que  de  plus  on  y  trouva  d'autres  morceaux  que  l'on  ju- 
gea fatiriques ,  cette  édition  fui  fupprimée ,  &  l'éditeur 
Fut  contraint  de  fortir  de  fa  congrégation  ,  dans  laquel- 
le il  eft  rentré  depuis ,  &  où  il  vit  encore.  On  a  donné 
depuis  pluficurs  éditions  du  Richetet,à  Lyon  en  j  7 1 9.  &  à 
Rouen  en  171 1.  &  un  autre  à  Genève  en  1713.  en 
3.  vol.  il»  /•/.  Richclct  publia  encore  un  petit  dUH»- 
tuire  dts  rimes  :  un  n*ni  des  genres  &  des  noms  ;  pluficurs 
lettres ,  Sec.  Il  laiffa  manuferit  une  poétique  ,  Se  unejrrjM- 
wirr  frtncoife  ,  Se  mourut  à  Paris  le  19.  Novembre 
1*98.  âec  de  67.  ans  ,  Se  fut  inhumé  a  S.  Sulpicc. 

RICHELIEU  (  Armand  de  )  ibacba.  DU  PLES- 
SIS. 

RICHELIEU  ,  petite  ville  de  France ,  fituée  dans  le 
Poitou ,  près  de  la  Tourainc  ,  à  neuf  lieues  de  Poitiers 
vers  le  nord  ,  Se  bâtie  en  1637.  par  le  cardinal  de  ce 
nom  ,  eft  une  ville  fort  régulière  ,  où  on  a  transféré  le 
grenier  à  fel  de  Loudun  ,  Se  I  cleéùon  de  Mirebeau.  Elle 
eft  ornée  d'un  palais  fort  magnifique  ,  d'une  Académie  , 
Se  du  titre  de  duché  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui  mal  peu- 
plée. *  Mati ,  dia. 

RICHELIEU,  bourg  de  lanouvcllc  France  en  Amé- 
rique ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Richelieu  avec  cel- 
le de  iaint  Laurent ,  à  vingt-trois  lieues  au-deffus  de  Que- 
bec.  On  y  a  conftruit  le  fort  de  Saurcl ,  qui  donne  quel- 
quefois fon  nom  au  bourg.  *  Mati ,  dtd. 

RICHELIEU  (  la  rivière  de  )  ou  de  Saurel.  C'eft  une 
rivière  de  Canada  ;  clic  prend  fa  fource  aux  confins  de 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  &  coulant  vers  le  nord  ,  elle  j' 
forme  le  lac  du  fdint  Sacrement ,  &  celui  du  Chain-  1 
plaui ,  ck  va  fc  décharger  dans  la  rivière  de  faint  Lau-  ' 


rent  au  bourg  de  Richelieu.  *  Mati  ,  dWimtht. 

RICHEMONT ,  bourg  d'Angleterre  avec  titre  de  du- 
ché ,  dans  la  contrée  du  comté  a  Yorck  ,  qu'on  nomme 
Giilengmfi ,  fur  la  Swalc ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de 
pierre.  Il  y  a  de  belles  maifons  ,  eft  fort  fréquenté  par  la 
noblcffe ,  ck  eft  1  onze  lieues  de  la  ville  d' Yorck  .  vers  le 
nord'oweft.  Alain  comte  de  Bretagne  &  premier  com- 
te de  Richemont ,  en  fut  le  fondateur  du  tems  de  la  con- 
quête des  Normands.  De  lui  font  descendues  trois  fa- 
milles, &  particulièrement  Henri  comte  de  Richemont, 
puis  roi  d'Angleterre  ,  fous  le  nom  de  Henri  VII.  Le 
premier  qui  jouit  enfuite  de  ce  titre  fut  Henri  FnzRoi, 
amiral,  fils  ndittret  de  Henri  VIII.  qui  fut  fait  duc  de 
Richemont  Se  de  Sommerfet ,  titres  qui  s'éteignirent  avec 
lui.  En  1 6 1 3.  le  titre  de  comte  ,  puis  de  duc  de  Riche- 
mont ,  fut  conféré  par  Jacques  1.  a  Louis  ,  duc  dcLcn- 
nox  ,  dans  la  mai  fon  duquel  il  continua  jufqu  a  la  mort 
de  Charles  Smart,  qui  mourut  fans  fuccefleurs  en  1 671. 
Il  avoit  été  ambaflàdeur  en  Danemarck.  Trois  ans  après 
Charles  II.  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  du  duc  de  Lcn- 
nox ,  fon  fils  mutuel ,  Se  de  la  ducheflè  de  Portfmouth.  Le 
comté  de  Richemont  clt  dans  le  nord-weft  do  comté 
d'Yorck  du  côté  de  Lancaftrc ,  qui  le  borne  à  l'occident. 
C'eft  un  pays  montagneux  ck  peu  fertile,  qui  ne  produit 
que  quelques  pâturages.  *  Didumhe  Jnjltis.  Mati , 
tiution. 

RICHEMONT ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Surrei.fur  la  Tamife ,  encre  Kingfton  Se  Londres.  On  l'ap- 
pelloic  ci-devant  Schene  ,  mais  Henri  III.  la  nomma  kt- 
tbemtnt.  Elle  étoit  ornée  d'un  ancien  palais  ou  mai  fon 
royale,  où  Edouard  III.  mourut  en  1377.  Henri  VII. 
la  rebâtit  deux  fois  ,  ayant  été  brûlée  une  fois  fous  fon 
règne.  Il  y  mourut  le  22.  Avril  1509.  La  reine  Elifa- 
beth  y  finit  auflî  fa  vie  le  24.  Mars  1602.  Se  avant  el- 
le Anne ,  fille  de  l'empereur  Charles  IV.  Se  femme  de 
Richard  II.  qui  paflbk  pour  une  très-belle  ptincefle.  Cet- 
te ville  fouffrit  beaucoup  dans  la  guerre  civile;  mais  clic  a 
été  rétablie  depuis.  Elle  eft  belle  ,  grande.bicn  bâtie  ;  on 
y  habite  commodément ,  &  l'air  en  eft  bon.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  un  coteau  d'une  pente  fort  douce  dans  le  quar- 
tier de  Kingfton.  *  Difl.  Angl. 

RICHEMONT  ,  bourg  avec  un  château  ,  dans  le 
Luxembourg  fur  l'Orne  ,  Ton  près  de  la  Mofelle  ,  à 
une  lieue  oc  demie  au-dcfTus  de  Thionville.  *  Mati  , 
dtQttmirt. 

R1CHENAW  ,  iflc  du  lac  de  Confiance ,  dans  la 
Souabe ,  province  d'Allemagne ,  a  environ  demi  lieue  de 
longueur ,  Se  un  quart  de  h  eue  de  largeur.  Charles  Mar- 
tel, grand-pere  de  Charlemagnc  ,  y  fonda  une  célèbre 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  ou  Charles  le  Gnt,  em- 
pereur &  roi  de  France  ,  eft  enterré.  Ces  religieux  fe 
vantent  d'avoir  le  corps  de  S.  Marc,  que  les  Vénitiens 
difent  poffëder.  *  Baudrand.  Monftrclet. 

RlCHEOMEf Louis  )  Jefuite.nc  à  Digne  en  Pro- 
vence ,  fe  fit  religieux  à  Paris  en  1565.  fut  reâcur 
du  collège  de  Dijon, deux  fois  provincial  de  la  pro- 
vince de  Lyon  ,  une  fois  de  celle  d'Aquitaine  ,  & 
affiliant  gênerai  de  France  à  Rome ,  en  1598, 11  mourut 
en  réputation  d'une  grande  pieté  a  Bourdcaux  ,  le  15* 
Septembre  de  l'an  1 62  «.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  fait  im- 
primer pluficurs  ouvrages,  &  après  fa  mort  on  publia 
l'an  1^27.  â  Paris  II.  volumes  de  fes  opufcules  ,  qui 
contiennent  des  traitez  de  controverfes  ,  des  ouvrages 
de  pieté  ,  Sec.  *  Alegambc,  Ml.  feript.  fu.  Jtfu.. 

RICHER  ou  RICHIER  (  Chriftophe  )  natif  du  dio- 
cefede  Sens  ,  floriffoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  fuc  valet 
de  chambre  du  roi  François  1.  Se  Secrétaire  du  chance- 
lier de  France.  On  a  de  lui  l'hiftoire  de  l'origine  des 
Turcs  ,  la  vie  de  Tamerlan ,  Se.  la  prife  de  Conftantino- 
ple  par  Mahomet  II. 

RICHER  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
entraîné  par  le  libertinage  ,  apoftafia  ,  Se  embralTà  le 
Calvinifmc.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Cal- 
vin ,  parce  qu'il  étoit  extrêmement  adroit  à  pervertir  les 
Catlioliques.  Il  commença  par  infecter  de  fes  erreurs,  les 
habitans  d'Annonai  dans  le  Vivarcz  ,  &  fut  reçu  miniltre 
à  Genève  l'an  if<6.  âgé  de  plus  de  50.  ans.  Lorfque 
l'amiral  deColigni  envoya  dans  la  Floride  Se  le  Brefil , 
un  chevalier  de  Malte ,  nommé  FtitUs  Durand  de  \  illf 
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g*?*»»,  natif  de  Provins  en  Brie  ,  Richer  y  fat  envoyé 
par  Calvin  ,  avec  pluficurs  autres  hommes  &  femmes. 
Ces  millionnaires  prétendus  arrivèrent  à  l'ilic  de  CoJigni 
en  Amérique  le  iq.  Mars  1557.  &  Richer  y  prêcha  de 
nouvelles  erreurs.  Il  publia  qu'il  ne  falloit  ni  prier  ,  ni 
adorer  l'humanité  fainte  de  JcfusGhrift  ,  Se  enfeigna 
d'autres  blai'phêmes.  Le  chevalier  ,  qui  a  voit  de  l'expé- 
rience &  du  fçavoir  ,  rentra  dans  le  fein  de  l'églilc  ; 
renvoya  Richer  Se  les  autres  Genevois  en  France  ,  où 
ils  arrivèrent  le  20.  Mai  if?8.  Celui-ci  fut enfuicc mi- 
niltrc  à  la  Rochelle ,  &  il  en  faifoit  encore  les  tondions 
en  1  ^77.  Comme  Villegagnon  avoit  écrit  divers  ou- 
vrages contre  les  Hérétiques  ,  Richer  écrivit  à  fon  tour 
contre  lui.  *  Sponde  A.  C.  1 5 JÇÇ-  »•  16.  IJ.&  18.  Gau- 
tier ,  cbren.Jtedt  XVI.  t.  6 j.  Bayle  ,  dia. 

RICHER  (  Edmond)  dodeur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  maifon  Se  focicté  de  Sorbonnc  ,  étoit  de 
Chource  ,  ville  du  diocefe  de  Langres  ,  où  il  naquit  le 
dernier  jour  de  Septembre  1560.  Il  étudia  en  théologie 
à  Paris  ,  fut  reçu  de  la  maifon  Se  focicté  <lc  Sorbonne, 
fit  fa  licence  en  1 5  87.regentant  en  mème-tems  la  logique 
au  collège  du cardnwl  le  Moine.  Il  fut  entraîné  dans  le 
parti  &  d<ins  les  fentimens  de  la  Ligue  ,  &  eut  la  hardief- 
le ,  dans  une  de  fes  thefes  ,  d'approuver  le  parricide  de 
Jacques  Clément  ;  mais  il  revint  enluite  de  Ion  erreur  : 
&  il  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  bonnet  de  doâeur  en 
1590.  qu'il  fc  porta  ouvertement  pour  Henri  IV.  8e 
travailla  puiflàmmcnt  ,  dans  la  faculté  à  ramener  les 
efprir* ,  ck  à  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  En  1 5 94. 
il  fut  fait  grand  maître  &  principal  du  collège  du  car- 
dinal le  Moine.  Dès  l'an  1605.  il  fît  imprimer  les  œu- 
vres de  Gcrfon  ,  dont  le  nonce  Barberini  htfurfeoir  pour 
qi^lquc-tcms  la  publication.  Richer  fit  une  apologie  pour 
l«  fi'ntimcnsdc  Gerfon  ,  qui  fut  publiée  en  Allemagne 
dès  ce  tcms-là  ;  &  étant  élu  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  le  2.  Janvier  1608.  fon  applicatiou 
pendant  fon  fyndicat  fut  de  conferver  les  anciennes  ma- 
ximes des  docteurs  de  cette  faculté ,  Se  d'empêcher  que 
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l'on  n'innovât  rien  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII. 
En  161 1.  il  arrêta  la  thefed'un  Dominicain  ,  qui  fou- 
tenoit  l'infaillibilité  du  pape  Se  fa  fupenorité  au-deffus 
du  concile.  Richer  publia  la  même  année  un  petit  livre 
intitulé  ,  de  I*  puijl**ce  e(dejt*fltq*e  &  politique  ,  pour 
établir  les  principes  fur  lefquels  il  pretendoit  que  les 
maximes  de  l'églifc  de  France  Se  de  la  faculté  de  Pans, 
touchant  l'autorité  du  concile  gencrat  Se  du  pape ,  étoient 
fondées.  Ce  livre  fît  beaucoup  de  bruit ,  Se  le  nonce  d'in- 
telligence avec  quelques  docteurs ,  fît  folliciter  par  fon  au- 
diteur ,  plu fieurs  doclcurs  de  faire  démettre  Richer  du 
fyndicat,  Se  défaire  condamner  fon  livre  par  la  facul- 
té de  théologie.  Le  parlement  empêcha  que  la  faculté  ne 
délibérât  fur  ce  fojct,&  cependant  ordonna  que  les  exem- 
plaires du  livre  feroient  apportez  au  greffe  de  la  cour , 
par  arrêt  du  1.  de  Février  161  2.  Le  cardinal  du  Perron , 
archevêque  de  Sens  ,  défera  ce  livre  à  une  affembléc  de 
huit  evêquesde  fa  province  ,qui  fe  tenoit  à  Paris  ,  & 
l'y  fit  cenfurcr  le  9.  Mars  1612.  Richer  interjetta  ap- 
pel comme  d'abus  de  cette  fentenec  au  parlement  ;  re- 
leva fon  appel ,  &  obtint  des  conclufions  du  procureur 
gênerai ,  par  Icfquclles  il  fut  reçu  appellant  comme  d'a- 
bus :  mais  la  chofe  en  dcmcura-là.  L'archevêque  d'Aix  , 
&  trois  evêquesde  fa  province,  cenfurcrenraufli  le  livre 
de  Richer  le  24.  Mai  de  la  même  année  ;  Se  il  ne  man- 
qua pas  d'être  proferit  a  Rome.  On  vit  audi  tôt  une  fou- 
le d'écrivains  fe  mettre  fur  les  rangs ,  pour  réfuter  le  li- 
vre de  Richer  ,  qui  reçut  un  ordre  exprès  de  ne  point 
écrire  pour  fa  defenfe.  Ses  adverlaires  obtinrent  des  let- 
tres de  juffîon  du  roi  &  de  la  reine  régente  ,  adrcfTëes 
à  la  faculté  ,  par  lefqucllesit  lui  étoit  enjoint  d'élire  un 
autre  fyndic.  Richer  fit  fes  protections  ,8e  lut  un  écrit 
pour  fa  défenfc ,  après  quoi  il  fc  retira  ,  Se  laiffa  élire 
un  nouveau  fyndic  11  ceffa  depuis  de  venir  aux  affcm 
bléesde  la  faculté  ,  Se  fe  renferma  dans  la  folitude,  uni- 
quement applique  à  l'étude  ,  Se  à  la  compofiuon  d'ou- 
vrages ,  qui  n'ont  vu  le  jour  qu'après  fa  mort.  Mais  fes 
adverfaires  lui  fufeiterent  pluficurs  traverfes  »  il  fut  en- 
levé &  mis  dans  les  prifons  de  faim  Viélor  ;  &  auroit 
été  livré  ai»  pape ,  fi  le  parlement  ne  l'eut  empêché  fur 
les  plaintes  de  l'univeifité.  Comme  on  travailloit  en 
Tome  V. 


téi  f.  1  la  cenfore  des  livres  d'Antoine  de  Dominis» 
Richer  fut  fort  lollicité  de  venir  à  l'affemblée  j  mais  il 
rcfufades'y  trouver.  On  le  preflâ  enfuire  en  i6I0  de 
donner  une  déclaration  ,  par  laquelle  il  dcfapprouvoit 
fon  livre.  Il  fe  contenta  d'en  donner  une ,  par  laquelle 
il  proteftoit  qu'il  étoit  prêt  de  rendre  raifon  des  propo- 
sions de  fon  livre ,  Se  de  les  expliquer  en  un  fens  caihc* 
lique  :  Se  de  plus  ,  qu'il  foumettoit  fon  ouvrage  au  ju- 
gement du  faint  liège  &  de  l'églife  Catholique.  7l  en  don- 
na  même  une  féconde  ;  mais  tout  cela  ne  fatisfit  pas  la 
cour  de  Rome.  Il  fit  réimprimer  en  1629.  fon  livre  de  la 
puifjànce  ccclcfiaftique ,  avec  les  preuves  des  profitions 
qu  il  y  avoit  avancées ,  Se  les  deux  déclarations  qu'il  avoit 
données  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu  l'obligea  d'en 
donner  une  troificmc ,  qu'il  figna  dans  la  chambre  du  P. 
Jolcph,  qui  le  força  à  cette aéhon ,  en  lui  faifant  prefemer 
un  poignard  fous  la  gorge ,  Se  en  lui  criant  ,  t'eh  mm^ 
ri  bu  qu'it  fun  mtunr  tu  retrâHer  votre  livre  ,  fans  lui 
donner  le  tems  ni  de  fc  reconnoitre ,  ni  de  lire  le  papier. 
Cependanc  André  du  Val  ,  dans  l'épîtrc  dcdicatoire  de 
fon  ouvrage  fur  Saint  Thomas  dit  que  Richer  ayant 
cte  averti  du  bruit  qu'on  faifoit  courir ,  proiefta  au 
curé  qui  lui  porta  le  feint  Viatique  ,  en  prefence  de 
pluficurs  témoins,  que  (a  déclaration  avoit  été  libre  & 
fincere  ,  qu'il  y  adheroit  encore,  Se  qu'il  fouhaitoit  que 
tous  ceux  qui  broient  fes  ouvrages,  y  fuiviflènt  le  fen» 
qu  il  avoit  inarque  dans  fa  déclaration;  mais  Duval  eft 
très-fufped  dans  ce  récit,  de  même  que  l'abbé  Richard  , 
chanoine  de  fainte  Opportune,  quc.l  on  fçait  avoir  donné 
deuxviesduP.Jofeph,  fort  différentes  l'une  de  l'autre, 
AquidansunéclaircilTcment  fur  la  vicdecepcre.femon- 
rrc  de  l'avis  de  Duval.  Richer  mourut  le  28.  de  Novem- 
bre 1 1 !  î  o.  igé  dç  7 1 .  ans  &  deux  mois.  Outre  le  traité  de 
la  puif&ncc  ecclefiaftique ,  Se  l'apologie  de  Gcrion,  on  a 
impnmé  depuis  la  mort  des  notes  fur  la  cenfurcd'Anto- 
mus  deDomints  ;  trois  volumes  d'hiffoire  desconciles  ce* 
neraux ,  Se  une  ample  defenfe  de  fa  doctrine  Se  de  fa  con- 
duite. Ilyenaplufieursautresmanufcrirs,  Se  entr'autrei 
de  fort  amples  racmoit es  pour  l'hiftoire  de  l'uni  verfué  de 
Paris.  Il  avoit  conduit  cette  hilbire  jufqu'au  XV.  ficelé 
le  relie  eit  infbrme.'OmwgM  de  Richer. Vu  de  tùcber,  Mr 
Bailler.  M.  Du  Pin,  bsfi.  du  XVU.JÎede.  Uemires  du  XV  u 
Jiede. 

R I  CHERI ,  vtjej.  RHODIGINUS. 

RICHILDE ,  reine  de  France ,  fille  du  comte  heures 
Se  feeur  de  Btftn,  roi  d'Arles  ou  de  Provence  fut  ma- 
riée au  roi  Charles  leCbiure,  qui  avoit  perdù  Ermen- 
trude  en  869.  Ce  prince  l'époufa  k  Aix-la-Chapelle  le  22. 
Janvier  870.  &  fa  fît  couronner  impératrice  a  Tortorte 
en  Italie ,  par  le  pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers  enfans, 
qui  moururent  tousdans  leur  jeunefTe.  Elle  mena  une  vie 
fi  licenticufe  pendant  fa  viduité,  que  Foulques  archevê- 
que de  Reims,  fut  contraint  de  la  menacer  qu'il  uferoie 
contre  elle  de  l'autorité  de  l'églife,  fi  elle  ne  fc  corri- 
geoit  pas.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort.  *  K«;«.  les 
annales  de  faint  Bemn ,  Se  le  24.  chapitre  de  ce  qui 
a  été  ajouté  à  la  vie  de  Louis  le  DebmnAire.  Le  perc 
Anfelmc. 

RICHIUSf  Robert  )  Anglois,  originaire  de  la  ville 
^Abington ,  Se  frère  unique  de  S.  Edme ,  archevêque  de 
Cantorben,  étudia  à  Oxford  avec  Ion  frère,  dont  il  fut 
le  compagnon  inféparablc.  Il  a  vécu  jufqu'cn  1228.  fous 
Henri  III.  roi  d'Angleterre ,  &  a  fait  les  livres  intitulez  : 
f-xegefa  m  c*rmem  S.  éugufitnt.  Vit*  S.  tdmuudi  ;  de 
UinfUnne  ejufdem ,  M.  1.  &(.  *  fttfeus ,  de  tlluft.  Antl. 
ferift.  0 

RICIUSfPaul)  Juif  converti,  éroit  Allemand  &  fîo- 
rifToitau  XVI.  ficelé.  Il  fut  profefteur  en  philofophie  à 
Pavic ,  Se  s'acquit  par  là  beaucoup  de  réputation ,  Se  l'clti- 
me  de  pluficurs  fçavans  ,  qui  le  recommandèrent  de 
telle  forte  à  l'empereur  Maximilien ,  que  ce  prince  l'atti- 
ra en  Allemagne  &  le  mit  au  nombre  de  les  médecins. 
Il  publia  divers  livres  contre  les  Juifs  Se  fur  quelques  au- 
tres matières.  Voici  le  titre  de  quelques-uns  :  PbtUftpbi* 
proflmit*  éUThdlmudtfiiea  fre  CbrijhMA  rertute  tuendt  ; 
tum  junmi  Helrrentm  fymgt^t  difputJtie.  De  fexcmiis 
tredecim  Mtftic*  futOumi  feu  Peumeutbt  edtQit,  TttrAge 
ex  TbAlmudetrum  ctdite  exeerpu ,  ud  fetuimem  Maxim- 
luni  Cdfau.  l[*g»ge  m  Cabaltfltium  feu  Mlegern^nium 
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trudutonm,  cum  eptfiel*  ctnira  Stepluni  prtjbjttri  uhdtt 
tbtttiX*t«m  eptfioUm.  De  rmda  qtah&i  tn  nemtne  tttr*gr*m- 
ttut».  De  nwtnt  d«ârtu*ruM  «rdindut  ,&  tettut  Peripdtetitt 
daçiNstis  nexuttmpendtum.  StAtetd  prudentum.  Ctutlujienes 
qmbus  Arifieteles  triptitem  dtâtin*  ndmtm  exertusffe ,  & 
tonus  ejus  degnutis  ntxum  dtjudu*r*  punis.  Il  fie  auffi ,  fé- 
lon la  coutume  de  ces  tcmsli ,  une  harangue  pour  ani- 
mer les  Allemand»  à  la  guerre  contre  le»  1  urcs.  On  loue 
beaucoup  fa  candeur,  fon  honnêteté ,  fa  modération  & 
fon  fçavoir.  Erafme  en  a  fait  l'éloge  dans  la  dernière  let- 
tre de  fon  premier  livre.  H  eut  entr'autres  adverfaires, 
le  célèbre  Jean  Eckius  i  le  fujet  de  leur  difpute  étoit,  fi 
les  cieux  font  animez.  R  ici  us  tenoit  pour  l'affirmative  , 
Se  avança  des  featimers  qui  parurent  paradoxes.  *  Bayle, 
itB.  trit. 

RICKIUS  (Jean)  Chartreux  de  Gand ,  dans  le  XV. 
ficelé ,  mourut  en  1470.  après  avoir  compofe  divers  ou- 
vrages, qui  n'ont  pas  été  publiez  ;  comme  fur  les  indul- 
gences ,  fur  le  jubilé ,  fur  la  confeflion  facramentale,  Sec. 
Boltius,  Trithêmc,  Sutor  ,  Poitevin  &  Valcrc  André, 
en  font  mention  dans  leurs  ouvrages. 

RICKIUS  (Julie)  fçavant  orateur,  poète,  philofo- 
phe  &  jurifconlulte ,  né  à  Gand  en  Flandres  le  6.  Mai 
1587.  étoit  fils  de  74<f«*»Rickius,  Se  d'une  fille  de  Jet* 
StaihuSjCelebre  mathématicien.  Aufortir  de  fe$  études  à 
Douai,  il  alla  en  Italie,  où  il  fut  bibliothécaire  du  com- 
te Louis  Sahero,  qui  setott  donné  tout  entier  aux  feien- 
ces,  après  avoir  été  gouverneur  de  Peroufc  Se  du  duché 
de  Spolette.  De  là  il  revint  en  Flandres ,  Se  demeura 
quelque  lems  à  Louvain  ;  mais  ne  pouvant  oublier  les 
délices  de  l'Italie,  il  retourna  à  Rome  en  1 624.  où  le 
pape  Urbun  Vlll.  lui  fit  accepter  une  chaire  de  profef- 
leur  dans  l'univcrfité  de  Bologne.  Il  n'exerça  pas  long- 
tems  cette  charge ,  car  il  mourut  en  1617.  âgé  feule- 
ment de  4.1.  ans.  Son  traité  dt  Cêfiitlt»  Kmmm,  où  il 
fait  une  curieufe  defeription  des  futurs  ,  des  coloflès , 
des  trophées ,  Se  de  tous  les  ouvrages  anciens  &  moder- 
nes de  fculpturc  Se  de  peinture  que  l'on  y  admire,  lut 
imprimé  à  Gand  l'an  1617.  *  Mart.  Hankius ,  dt  Rem. 
rtrJtttpt.pjrt.i  1. 

RlCKMEKîjDORP  ) Albert  de)  fçavant  prélat ,  na- 
tif de  Rickmerfdorp ,  dans  l'évêché  d'Halberîtad ,  après 
avoir  étudié  à  Pans ,  retourna  en  fon  pays ,  où  il  fut  éle- 
vé à  la  dignité  d'évêque  d'Halberîtad,  dans  la  bafle 
Saxe ,  qu'il  pofléda  vingt-quatre  ans.  Il  a  compofé  un 
livre  intitulé,  Alberti  SepbifmsUM.*  Crantz ,/ir.  r/.Mtnep. 
<.  ait. 

RICLA  ,  bourg  d'Efpagne  ,  fitué  dans  l' Aragon , 
fur  le  Xalo,  entre  SaragofTe  Se.  Calatajud.  *  Mati, 
dtSun. 

RICOBALDI  (Gervais)  de  Ferrare,  floridbit  dans  le 
XIV.  fieclc,  &  écrivit  la  vie  des  papes  jufqu'à  l'an  1300. 
auquel  il  vivoit,  comme  nous  l'apprenons  dcVolater- 
ran.  Il  compofa  encore  d'autres  ouvrages  ,dont  on  pour- 
ra voir  la  lifte  dans  Jérôme  Rubcus.  *  Volatertan ,  /.  î  1. 
etnment.UrbuH.  Rubeus ,  I.1.&6.  kift.  Ram.  Voffius, 
debiÛ.Ut. 

R1COBONI  (Antoine)  né  à  Rovigo,  petite  ville  d'I- 
talie ,  dans  l'état  de  la  republique  de  Venileen  1  «41.  ap. 
prit  les  belles  lettres  fous  Paul  Manuce,  fous  Charles  Si- 
gonius  ,  &  Marc-Antoine  Murctl  H  profita  fi  bien  de 
leurs  leçons,  qu'étant  extrêmement  jeune,  il  eiileignaà 
Rovigo  avec  beaucoup  de  réputation  A  l'âge  de  2  8.  ans 
il  publia  fes  commentaires  de  l'biftoire,  avec  les  fragmens 
des  anciens  hiftotiens ,  qu'il  éclaircit  par  de  doétes  remar- 
ques. Après  la  mort  de  Robortello ,  il  fut  appelle  à  Pa- 
doue  pour  remplir  fa  place.  Se  pour  enfeigner  l'éloquen- 
ce dans  cette  fameufe  univcrfitc ,  où  après  avoir  protclTe 
trenteans,  il  mourut  en  1599.  fuivant  Thomafini ,  6e 
non  pas-«n  1600.  comme  l'a  cru  de  1  hou.  Ricoboni 
étoit  de»  ennemis  de  Jofcph  Scaliger ,  &  du  nombre  de 
ceux  qui  lui  avoient  difputé  la  noblcflc  de  fa  naiflânec.  11 
avoit  même  fourni-a  Sctoppius,  des  mémoires  pour  écrire 
contre  lui.  C'eft  pourquoi  Scaliger  dans  fes  œuvres  parle 
de  lui  avec  beaucoup  de  mépris ,  Se  le  traite  de  Ptreut 
RKfJxmm.  Ses  principaux  ouvrage  font ,  prtxts  iktitru*. 
Cmmntéru  tn  Citermit  libres  de tnvtntitnt  ,&(.  Ptr*pkr*~ 
Jîsinrbetmcâm  Anfittelis.  Dt  ufu  mit  rbtttrtu.  Arifh- 
tilit  ctmmntAtm.  Ptttud  Arifiitelit  Utini  ttnftrfd.  Art 
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(QtmtÂ  ex  Atifittete.  Cmmenutun  dt  biflarid.  Art  fat  dit 
Etbitucum  (tmment*riu.  '  Jac.  Pitil.  Tliomaf.  De  1  hou, 
Infime. 

RICTIOVARE  (Riclius  Varus  )  étoit,  a  ce  qu'on 
croit ,  préfet  ou  gouverneur  des  Gaules ,  pour  l'empe- 
reur Dioctétien  ,  veis  l'an  de  Jefus-Chrifl  286-  On  le  re- 
prefentedans  les  many  roJogcs  ôt  dans  les  vies  des  Saints , 
comme  un  cruel  perfecuteur  des  Chrétiens  :  Se  l'on  y 
rapporte  le  martyre  de  quantité  de  Saints,  qu'il  a  fait 
cruellement  tourmenter ,  Se  qu'il  a  condamnez  à  mort, 
♦  Tillcmont,  bt(L  de,  emper.  M.  Du  Pin,  bifl.  du  Ul.prem. 
fiertés  del'eglife. 

RICTRUDE  (fainte)  veuve,  abbeflë  de  Marchicn- 
nes  en  Flandres ,  vivoit  dans  le  VII.  ficelé  ,  fous  le  règne 
de  Clovis  1 1.  Elle  étoit  du  pays  des  Pyrénées ,  &  fut  ma- 
riée à  un  des  grands  feigneurs  de  la  cour  nommé  Adxl- 
tdud ,  dont  clic  eut  quatre  en  fans ,  qui  fc  confacrercnc 
tous  à  Dieu  ;  &  elle-même,  après  la  mort  de  fon  mari , 
fe  retira  par  leconfeildefaint  Arnaud,  dans  l'abbaye  de 
Marchiennes,  où  elle  pnt  le  voile  avec  fes  trois  filles, 
qu'elle  avoit  eue*  d'Adalbaud.  Elle  gouverna  cette  mai- 
fon  pendant  près  de  quarante  ans,  ie  y  mourut  le  12. 
Mai  168».  *  Mabillon.  Bollandus.  Baillet. 

RICULFE,  archevêque  de  Maycnce,  avoit  été  cha- 
pelain de  Chaxlcmagne ,  qui  l'éleva  à  l'épifcopat.  On 
croit  qu'il  étoit  Efpagnol  :  du  inoins  eft  il  fùr  qu'il  ap- 
porta d'Efpagne  en  France  la  collection  A'iJiAert  MertAttr. 
Il  envoya  des  prefens  à  Léon  III.  qui  lui  donna  des  reli- 
ques de  faint  Ccfaire.  On  met  fa  mort  en  8 1 4.  •  Alcuin, 
tp.  14.  Hincmar  de  Reims,  ôtc.  Scrrarius,  tn  bijt. 
.vf»ç«»r. 

RICULFE ,  évêque  de  Soiflbns ,  célèbre  par  fes  çon- 
ftitutions ,  (ut  un  des  prélats  les  plus  zelez  pour  faire  cou- 
ronner Charles /e Simple  ,igé  de  treize  ans ,  au  concile  tic 
Reims  de  l'an  89).  11  excommunia  Vinemar ,  principal 
auteur  de  l'aflaffirut  de  Foulques ,  archevêque  de  Reims, 
qui  fut  tué  en  000.  Se  tut  un  de  ceux  qui  facrereiu  He- 
rivéc  fuccefleur  de  Foulques.  Ce  prélat  mourut  ver»  l'an 
002.  après  avoir  beaucoup  travaillé  à  régler  fon  diocefe 
dans  un  tems  très-fâcheux,  Se  au  milieu  des  al  larmes 
continuelles  que  caufoient  les  courfes  des  Normands.  11 
a  lailTé  une  lettre  part 01  aie  adreflee  aux  curez  de  fon  dio- 
cefe, contenant  vmgtdeux  reglemens  fur  ladifeiplinc  : 
cette  lettre  a  été  donnée  par  M.  des  Cordes  avec  les  let- 
tres d'Hincmar ,  Se  fe  trouve  dans  le  IX.  tome  des  con- 
ciles. *  Claud.  Dormai ,  btfitne  de  U  ville  de  Seifins. 
M.  Du  Pin ,  b,tlmbe<fue  det  Auteur,  eulejufityut  du  IX. 
finie. 

RIDLEI  (Nicolas)  éveque  Protciiant,  né  dans  l'évê- 
ché de  Durham  en  Angleterre,  d'une  maifon  fort  no- 
ble ,  ayant  été  reçu  bachelier  en  théologie ,  dans  l'uni- 
verfité  de  Cambridge,  fut  elevé  fous  le  règne  d'Edouard 
VI.  à  l'évêché  de  Rochelter  ,  puis  à  celui  deLondrc». 
Lorfque  Marie  d'Angleterre  ,  fosur  d'Edouard  VI.  eut 
fuccedé  à  la  couronne,  ce  prélat  fut  depofé,  &  fut  btùlé 
à  Oxford.  11  avoit  compofe  un  traité  de  Ç«en*  IHmtnu*  , 
&  quelques  livres  contre  la  religion  Catholique.  *  Hie- 
rologia  Anglica,  tm.1.  thft.  de  U  referme  d'Angleterre ,  pur 
Gilbert  Burnet. 

RIDLEI  (Thomas)  doâeur  en  droit,  étoit  fils  de 
Thomas  ,  Se  arriere-petit-filsde  KiccIai  Ridlci  de  Willc- 
monlwyke ,  dans  le  comté  de  Northumberland  en  An- 
gleterre. Il  nâquiti  Eli.  fit  fes  premières  études  dans 
l'école  d'Eaton ,  &  pafla  dc-là  au  collège  royal  à  Cam- 
bridge. U  futenfuite  maître  à  Eaton ,  un  des  maîtres  de  la 
cliancellcne  ,  fait  chevalier,  &  chancelier  de  l'évéque 
de  Winchefter ,  Se  vicaire  gênerai  de  George  achevèque 
deCantorberi.  Thomas  Ridlci  avoit  de  beaux  talcns,  Se 
mourut  en  1628.  U  a  laiffé  une  Idée  des  lux  tintes  <jr 
etrtejidfltquts.  *•  Atben.  Oxeutenf. 

RIDOLFI  (Nicolas)  cardinal,  &  neveu  du  pape  Léon 
X.'étoit  fils  de  Ctntefline  de  Médias ,  Se  de  Pierre  Ridolfi 
de  Florence.  H  fut  mis  par  fon  oncle  maternel  dans  le  fa- 
cré collège  le  1.  Juillet  1  ç  17. 6c  fut  pourvu  fucccfTivcmcnt 
des  archcvêchcz  de  Florence  Se  de  Salernc ,  &  des  évê- 
chczd'Orvieto ,  de  Vicenïe ,  de  Forli ,  d'Iroola  Se  de  Vi- 
terbe.  Ce  piélat  étoit  alors  très-jeune  ;  mais  il  avoit  d'ex- 
cellentes qualitcz ,  Se  il  remplit  pendant  le  cours  de  fa  vie 
les  devoirs  d'un  faint  évêque.  On  le  crut  même  digne  de 
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fucreder  au  pape  Paul  III»  mais  il  mourut  pendant  le 
conclave,  qu'on  tenoit  pour  donner  un  fuccefleur  à  ce 

Contifc.  Ce  fut  au  commencement  de  l'an  i^o. 'Bcm- 
0,1.  i  e.  epifl.  48.  Ammirato  ,  délie  Fam.  Fier.  Ughcl , 
htl.Ucr. 

RIDOLFI  (Pierre)  évêque  de  Sinigaglia  en  Ombric  , 
étoit  de  Toffignano  ,  dans  le  comté  d'imola  ,  dans  la  Ro- 
magne,  vers  l'an  1580.  &  s'étoit  dilïincué  par  ton  fça- 
voir  entre  les  religieux  conventuels  de  faint  François.  11 
avoitenfeigné  la  théologie  à  Bologne,  lorsqu'il  fut  éle- 
vé à  l'évêché  de  Sinigaglia.  On  a  de  lui  une  hiftoirc  de 
Son  ordre  en  3.  tomes.  De  Cbrt6t«tnn*tne ,  Itb.lll.  hemi- 
IU ,  &c.  *  Ughel ,  U*l.f«(.  Ghilini ,  tbeM.  d'këom.  Ut- 
ter.  &t. 

RIDOLFI  (Nicolas)  de  la  même  famille  que  celui 
dont  on  vient  de  parler,  naquit  vers  l'an  1576.  à  Flo- 
rence de  Jean-François  Ridoifi ,  6c  de  Confiance  Ugo- 
lini.  Des  crois  frères  qu'il  eut,  l'un  nommé  Alexandre , 
demeura  dans  l'état  laïc,  &  fut  marquis  de  Bafilica; 
OÇtve,  étant  déjà  éveque  (TAriano  ,  fut  promu  au  cardi- 
nale par  Grégoire  XV.  le  5.  Septembre  1  ((22.  l'année 
fui  vante  il  fut  transféré  fur  le  liège  épifcopal  de  Gergenti , 
&  mourut  le  6.  Juillet  1624-  n'étant  âge  que  de  42.  ans; 
&  Lms ,  qui  fut  évêque  de  Patri  en  Sicile,  ne  mourut  que 
fous  le  pontificat  d'Innocent  X.  Nicolas,  qui  fait  le  fijet 
de  tet  mule ,  eut  le  bonheur  d'être  formé  a  la  pieté 
par  faint  Philippe  de  Neri ,  5c  ce  fut  par  fon  confeil  que 
vers  l'an  1592.  il  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique. 
L'cftimc  qu'on  conçut  de  lui  porta  en  1622.  Grégoire 
XV.  a  le  nommer  maître  du  facré  palais;  6c  fa  bonne 
conduite  dans  cet  emploi  le  fit  choifir  par  Urbain  VIII. 
fur  la  fin  de  l'an  1628.  pour  gouverner  tout  l'ordre  en 
qualité  de  vicaire  gênerai,  ce  qu'il  fit  jufqu'au  chapitre , 
qui  fc  tint  l'année  fuivante  ,  Se  où  il  fucélû  gênerai.  Auf- 
ii-côt  après  il  entreprit  la  vifite  des  provinces ,  parcou- 
rut route  l'Italie  &  la  France,  fit  de  (âges  reglcmcrrs,  fa- 
vorifa  les  maifons  où  la  régularité  étoit  en  vigueur ,  «Se 
en  un  mot  fit  tout  ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  homme 
capable  de  gouverner  ;  mais  les  Barberins  trop  pui  flans 
auprès  de  leur  oncle  entreprirent  de  le  perdre ,  fans  qu'on 
en  fçachc  la  raifon  ,  6c  fufeiterent  deux  religieux  qui 
fe  déclarèrent  fes  acciifatcurs.  Auflî-tôc  Ridoifi  fut  fuf- 
pendu  de  fon  office,  &  retenu  dans  le  cloître  de  faint 
Pierre  aux  Liens  ;  enfuite  on  le  fuppofa  convaincu  des 
chefs  dont  on  l'accufa  ;  il  fut  relégué  à  Naples,  de  on  nom- 
ma un  vicaire  gênerai.  Tout  cela  arriva  en  1  ($41 .  l'année 
fui  vante  ce  vicaire  gênerai  mourut ,  6cUrbamVIll.  tou- 
jours gouverné  par  Tes  neveux  ,  fit  tenir  au  mois  d"Oéto- 
bre  contre  l'ufagc  un  chapitre  gênerai  à  Gènes  ,  où 
Michel  Mazarin ,  frère  du  célèbre  cardinal  Mazarîn , 
6c  cardinal  lui-même  dans  la  fuite  ,  fut  élù  gênerai  par 
une  partie  des  vocaux ,  ceux  qui  étoient  fournis  à  la  cou- 
ronne d'Efpagnc  ayant  élu  de  leur  côté  Thomas  de  Roc- 
camora.  On  prérend  que  peu  après  Urbain  voulant  repa- 
rer le  tort  qu'il  avoit  fait  à  Ridoifi,  lui  offrit  un  archevê- 
ché .  que  celui-ci  réfuta.  Innocent  X.  fon  fucccflëur, 
parfaitement  inftruit  de  ce  qui  s'écoic  parte,  nomma  cinq 
cardinaux  pour  revoir  le  procez  ;  6c  par  leur  fentence  de 
l'an  1 64.7.  que  le  pape  confirma  l'année  fuivante,  Ridoifi 
fut  déclaré  innocent  de  ce  qu'on  lui  avoit  imputé  ;  mais 
on  ne  le  rétablit  pas  pour  lors  dans  le  generalat  pour  ne 
pas  troubler  la  paix  de  l'ordre  ;  ck  ce  ne  fut  qu'en  1 649. 
après  la  mort  de  Thomas  Turco ,  qu'il  en  reprit  le  gou- 
vernement ,  avec  le  titre  de  vicaire  gênerai.  Innocent 
déclara  en  même  tenu  qu'il  fouhaitoit  que  le  chapitre 
qui  devoit  fc  tenir  l'année  fuivante ,  le  déclarât  gênerai , 
oc  tous  le*  vocaux  y  étoient  difpofez  ;  mais  dix  jours 
avant  qu'il  fe  tînt,  fçavoir  le  15.  Mai ,  Dieu  rappel  la  à 
lui  Ridoifi  âgé  de  72.  ans.  Ses  grandes  occupations  ne  lui 
permirent  pas  d'écrire  beaucoup  :  on  n'a  de  lui  qu'une 
méthode  dë  faire  l'oraifon  imprimée  à  Rome  en  1642. 
dont  le  P.  Mcnci  a  donne  une  traduction  françoife.  * 
Eclwrd  ,fcrift.  *rd.  FF.  Prtd.  tem.  2. 

RIEDEINGEN  ,  bourg  de  Souabe ,  fitué  fur  le 
Danube ,  à  huit  lieues  au-deflus  d'Ulm.  *  Mari  ,  dt- 
iiunAirt. 

R1ENZI (Nicolas  de)  Romain,  fils  d'un  tavemier, 
ou  d'un  meunier ,  acquit  un  grand  pouvoir  dans  fa  patrie 
par  l'amour  qu'il  montra  pour  la  julticc,  &  après  avoir 
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eflayé  vainement  de  porter  les  (rigneurs  à  vexer  moins 
le  peuple,  &  à  faire  cefier  les  crimes  dans  leurs  terres ,  it 
perfuada  au  peuple  de  lui  confier  l'autorité  fouverainc  , 
qu'il  partagea  avec  le  notaire  du  pape.  Cela  arriva  l'an 
1  J4t».  dans  le  rems  que  le  faint  fiege  étoit  transféré  à 
Avignon,  6c  auflt-tôc  on  s'apperçut  qu'il  y  «voit  dans 
Rome  un  homme  capable  de  gouverner  par  le  rétablit» 
fement  de  l'ordre,  6c  le  châtiment  des  criminels.  Les 
feigneursdes  maifons Orfini ,  délia  Colonna,  &  Savclli 
furent  contraints  de  lui  faire  hommage.  Il  les  envoya 
dans  leurs  châteaux  avec  ordre  de  veiller  à  la  fureté  des 
chemins ,'  fous  peine  de  lui  rendre  compte  de  tout  le  mal 
qui  arrivèrent  dam  leurs  terres  :  6c  les  ayant  obligé  en 
même  teins  de  contribuer  de  leurs  deniers  au  bien  de 
l'état ,  il  leva  des  troupes,  â  la  tête  defqucllcs  il  dégagea 
tous  les  environs  de  Rome  ;  mais  peu  après  ayant  fait  in- 
fulte  fans  raifon  à  quelques-uns  de  ces  feigneurs ,  il  y  en 
eut  qui  armèrent  contre  lui  ;  6c  quoiqu'il  les  eut  battus 
en  quelques  rencontres  ,  néanmoins  s'étant  apperçu  que 
le  peuple  n 'étoit  plus  fi  attaché  à  fa  perfonne,  il  quitta 
la  partie ,  6c  fe  retira  vers  la  fin  de  l'année  dan*  les  mon- 
tagnes  de  l'Apennin  ,  où  il  vécut  quelque  tems  avec  les 
hermites.  Le  peuple  qui  l'adoroit  auparavant ,  ne  man- 
qua pas  de  faire  mille  infultesi  fes  ftatucs,  &  le  cardinal 
legae  lui  faifant  procès  le  déclara  hérétique  Patarin  ,  6e 
comme  tel  l'excommunia.  Ilcft  vrai  qu'il  avoit  eu  une 
trop  haute  idée  de  fon  pouvoir ,  6c  qu'ayant  pns  le  titre  de 
tribun  Auguftc,  il  s'étoit  cru  follement  au-deflûs  des  pa- 
pes 6c  des  empereurs.  S'étant  ennuyé  de  la  vie  d'hermite , 
il  alla  en  Allemagne, &de  lia  Avignon  dans  le  deflein 
de  fe  jullifier  ;  mais  on  ne  voulut  pas  l'entendre ,  6c 
on  le  tint  en  prifon  jufqu'en  1 }  5 1  •  que  le  pape  Innocent 
VI.  perfùadé  que  fa  prefence  ne  feroît  pas  inutile  en  Ita- 
lie l'y  envoya  avec  le  cardinal  d'Efpagne ,  qui  fc  fervit  de 
fes  confeils  en  diverfes  occafions,  après  quoi  fe  laflant 
de  n'avoir  point  d'emploi  de  marque,  il  alla  avec  quel- 
ques troupes  â  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  un  applaudifle- 
ment  umverfel  du  peuple ,  6c  peu  après  s'étant  montré 
difpofé  à  le  contenter  moins  qu'il  n 'avoit  fait  la  première 
fois ,  il  fut  aflâtfiné  dans  fa  mai  fon.  *  Thomas  Fortifiocca, 
auteur  contemporain ,  Vit*  di  Ctl*  dt  XietuJt ,  imprimée  â 
Braccianoen  1624.  in  12. 

RIETI,  Hette ,  ville  d'Italie  en  Ombric ,  province  de 
l'état  ecclcfiaftiquc,  a  un  évêché,  qui  dépend  immédia- 
tement du  faint  fiege.  *  Leandre  Albcrti. 

R1EUL  (  Saint  )  évêque  deSenlis  ,étoit,dit-on,  origi- 
naire d'Argos ,  ville  de  Grèce ,  ayant  entendu  parler  de» 
merveilles  que  faint  Jean  VrrtHgetifîe  faifoit  àEphefe, 
renonça  à  l'idolâtrie ,  6c  reçut  le  baptême  de  la  main  de 
ce  faint  apôtre.  Enfuite  il  retourna  en  fon  pays  ,  pour  y 
vendre  fes  biens ,  6c  en  diftribuerle  prix  aux  pauvres  ;  oc 
s'occupa  â  prêcher  l'évangile  avec  faint  Jean  Vértnteitfie, 
qui  le  fît  prêtre.  Bientôt  après  l'empereur  Doruitien  fie 
amener  faint  Jean  a  Rome ,  d'où  il  le  relégua  dans  l'ifle 
dePachmos.  Saint  Rieul  demeura  encore  quelque-terris  à 
Ephcfe  ;  mais  ayant  appris  que  faint  Denys  \'Arr»p apte 
étoit  paflë  à  Rome,  il  le  fuivit ,  6c  vint  s'offrir  à  faine 
Clément ,  pour  aller  annoncer  la  foi  aux  Gentils.  Ce  pape 
envoya  ,  dit-on ,  faine  Denys  ,  avec  Rulfique  6e  Elei*» 
there ,  dans  les  Gaules ,  6c  lui  donna  pour  collègues , 
faint  Rieul  avec  Lucien,  Eugène  6c  plufieurs  autres.  Il 
y  a  des  hiftoriensqui  difenrque  faint  Rieul  continua  fon 
chemin  fans  interruption  jufqu'à  Paris 6c à Senlis  ;.mais 
les  autres ,  que  l'ancienne  tradition  des  églifes  de  Proven- 
ce autorife ,  nous  apprennent  que  ces  millionnaires  vin- 
rent d'abord  â  Arles  ,  où  il  y  avoit  déjà  plufieurs  Chré- 
tiens, qui  avotent  été  bapta  fes  par  faint  Trophime;  6e 
que  faint  Denys  ayant  demeuré  quelque- tems  en  ce  pais, 
confacra  faint  Rieul  évêque  d'Arles ,  6c  vint  à  Paris  pour 
y  annoncer  l'évangile.  Après  le  martyre  de  faint  Denys, 
faint  Rieul  donna  le  foin  de  foneghfeà  Fclicimme évê- 
que ,  qui  fe  trouva  alors  en  cette  ville,  6c  partit  pour  venir 
chercher  les  reliques  de  faint  Denys.  Lorfqu'il  tut  arrivé 
a  Paris ,  fur  les  avis  qu'on  lui  donna  ,  il  alla  au  village  de 
Chateuil ,  6c  y  rencontra  une  dame  nommée  Catulle, 
qui  avoit  enlevé  le  corps  de  faint  Denys  6c  de  fes  compa- 
gnons faint  Rufhque  6c  faint  Eleuthere.  Il  confiera  fous 
leur  nom  une  chapelle  de  bois ,  que  cette  venueufe  dame 
fit  bâtir,  autour  des  tombeaux  de  ces  faims  martyrs.  Pui» 
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le  fentant  appelé  plus  loin  ,  il  pnt  le  chemin  de  Senhs, 
on  il  convertit  à  la  foiprcfqiic  tous  les  habitans,  échan- 
gea le  temple  confacré  aux  idoles,  cnuneeglifedu  vrai 
Dieu.  Après  avoir  établi  le  Chriltianifme  dam  ce  pays ,  il 
mourut  en  paix  au  milieu  de  l'on  peuple  ,  l'an  130.  fous 
l'empire  d'Adrien.  Clovis  premier  roi  Chrétien  ,  étant 
allé  au  tombeau  de  ce  faint ,  le  fit  enrichir  d'or  ,  &  fit 
rebâtir  tort  fomptueufement  l'édifice  où  il  étoit  enterré  , 
qu'il  dota  aufli  de  quelques  revenus.  Les  plus  habiles 
critiques  de  notre  teins  ne  tombent  pas  d'accord  du 
tems  de  la  miflion  de  faint  Ricul ,  que  les  uns  ne  met- 
tent que  fous  l'empire  de  Dece ,  &  les  autres  fous  celui  de 
Dioclerien.  »  Bollandus.  Vincent  de  Bauvais.  Saint  An- 
tonin. 

Tout  ce  qui  cft  dit  dans  cet  article  des  actions  &  de  la 
vie  de  faint  Rieul  cft  tiré  de  monumens infidèles,  &cft 
fabuleux.  Les  ailes  où  cette  hiftoirceft  rapportée  ne  font 
que  du  IX.  fieclc,  &  font  vifiblemcnt  faux.  On  ne  peut 
rien  afTurer  ni  du  tems,  ni  du  pays  ,  ni  des  circonftanccs 
de  la  vie  &  de  la  mort  de  faint  Ricul.  Son  cuite  étoit  éta- 
bli dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  cft  fait  mention 
de  faint  Rieui  dans  le  martyrologe  d'Ufuard  &  fuivans, 
au  30.  Mars. 

RI  EUX,  près  de  la  Garonne  fur  la  Rize ,  ville  du 
Haut-Languedoc,  avec  évéché  fuffragant de  Touloufc , 
dépendent  de  ce  diocefc ,  lorfque  le  pape  Jean  XXII.  y 
établit  un  fiegfc  épifcopal  en  i  3 1 8.  qui  fut  occupé  pour  la 
première  fois  par  le  cardinal  Pilefort  de  Rabaftcins.  Le 
chapitre  de  cette  églife  cft  compofé  de  quatre  dignitez  , 
Se,  de  douze  chanoines.  L'abbaye  de  Feuillans,  devenue 
chef  d'ordre ,  eft  dans  ce  dioeele ,  où  il  y  a  aufli  celles  de 
Lezat ,  de  Calers ,  Se  de  Salanqucs ,  dite  ['Abondance-Dieu. 
Celle-ci  ayant  été  ruinée  par  les  Rcligionnaifescn  1574, 
a  été  depuis  transférée  à  Touloufc.  *  Catcl ,  bifi.&mtm. 
de  Ung.  liv.  5.  Sammarth.  Gall.  Chhft. 

RIEUX  ,  terre  en  Bretagne ,  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  très-noble  &  très-ancienne,  dont  on  ne  rapporte 
ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Roland  firc  de  Rieux ,  l'un  des  feigneurs  qui  s'af- 
femblercnt  à  Vannes  l'an  1203.  pour  venger  la  mort 
d'Art  us  comte  de  Bretagne  Se  d'Anjou,  leur  lctgneur,& 
qui  mourut  l'an  1  îos;  .  laiHant  pour  en  fans ,  Alain  ,  qui 
fuit;  &  une  fille  qu'Henri  roi  d'Angleterre  fit  époufer à 
Guillaume  de  Bcaumont. 

II.  Alain  tire  de  Rieux  fc  foùlcva  contre  Pierre  de 
Dreux  ,  dit  Mauclerc  ,  pour  les  violences  qu'il  faifoit  à  la 
levée  du  droit  de  Bail.  On  lui  donne  pour  femme  Bertbe 
de  Léon  ,  foeur  de  Guymar  vicomte  de  Léon.  Des 
mémoires  portent  qu'il  mourut  le  17.  Mars  Ui\.  Il 
fut  pere  de 

III.  Gilles  fire  de  Rieux ,  qui  fit  le  voyage  de  laTcrrc- 
Saintc  l'an  1  ïjj.fclon  quelques-uns,*  mourutl'an  1155. 
Le  nom  de  fa  femme  n'eft  point  connu.  Il  fut  pere  de 

IV.  Geofroi  lire  de  Rieux  ,  qui  affifta  à  la  infor- 
mation des  coutiimes  de  Bretagne  ,  &  moumt  l'an  1175. 
Il  avoit  époufé  l'an  1  z  ;  5.  Nicole  le  Boeuf,  fille  aînée  de 
triant  le  Boeuf,  feigneur  de  Nozai ,  Fougcré  &  Dicé , 
dont  il  eut 

V.  Guillaume  fire  de  Rieux  ,  qui  fut  député  à  Rome 
en  1507.  pour  le  différend  qui  étoit  entre  le  clergé  5c 
la  nobleffc  de  Bretagne  ,  touchant  le  Bercail  &  Paft- 
Nuptial ,  &  mourutl'an  11 10.  allant  en  Efpagne  trai- 
ter le  mariage  de  Jean  ,  fils  aîné  du  duc  de  Bretagne  , 
avec  Ifabellc,  fille  du  roi  de  Caftrlle  ;  d'où  fon  corps 
fut  apporté  aux  Cordelicrs  de  Nantes ,  qu'il  avoit  fon- 
dez avec  fa  femme  Ltuife  de  Machccoul  ,  morte  l'an 
1307.  Elle  éroit  fille  à'Qhvia  feigneur  de  Machccoul . 
Se  d'TMflacbe  de  Vitré,  dont  il  eut  Jean  I.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Guillaume  ,  tué  au  fiege  de  la  Roche-de  Rien 
le  io.  Juillet  1347  ;  &  Jeanne  de  Rieux ,  mariée  à  Jean 
feigneur  de  Kergorlai. 

V].  Jban  I.  du  nom  fire  de  Rieux  ,  &c.  rendit  de 
grands  fer  vices  au  roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne,& 
dans  celles  de  Bretagne  ;  fut  capitaine  du  château  de  Re- 
don l'an  1350.  &  mourut  à  Paris  le  17.  Août  n  57. Son! 
corps  fut  porté  à  Rieux,  &  enterré  au  monaftcrcdcla 
Trinité,  qu'il  avoit  fondé  l'an  1 54s".  11  avoit époufé  i°. 
JfabeauAe  Cliflbn,  foeur  du  connétable ,  morte  le  s;.  Avril 
1 343  :  i".  Jeanne  dame  de  Sion.  Ses  en/ans  furent ,  Gnillau- 
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me,  II.  du  nom  fire  de  Rieux ,  qui  fuivit  ic.parti  dcChar- 
les  dcBloisdans  la  guerre  du  duché  de  Bretagne;  com- 
manda l'arriere-garde  de  fon  armée  à  la  bataille  d' Aurai , 
l'an  1364.  &  fut  trouvé  mort  auprès  de  lui;  Jean  II. qui 
fuit  i  Se  Jeanne  de  Rieux  ,  mariée  au  feigneur  de  Coulon- 
ces  en  Normandie ,  morte  le  S.  Septembre  1395. 

VU.  Jean  II.  du  nom  fire  de  Rieux,  Se  Rochefort, 
&c.  maréchal  de  France  &  de  Bretagne ,  dont  Telegefer'a 
rapporté  (1-4 fris  dans  un  article  ftparé ,  mourut  en  fon 
château  de  Rochefort  Ie7.  Septembre  1417.  âgédc7Ç. 
ans.  H  avoit  époufé  le  itf.  Février  1 374.  Jeanne  de  Ro- 
chefort ,  barone  d'Ancenis ,  dame  de  Rochefort ,  d'Af- 
ferac  ,  de  Châteauneuf ,  vicomrcrTe  de  Donges ,  à  condi- 
tion de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Rochefort ,  veuve 
d'EM  de  Montfort,  &  fille ainéc  Se  héritière  de  Guillaume 
firc  de  Rochefort,  &  de  Jeanne  barone  d'Ancenis ,& 
petite  fille  de  Tbtband  firc  de  Rochefort ,  Se  de  Marie  de 
Montmorcnci.  Elle  mourut  le  3. Mai  14.:  3  .ayant  eu  neuf 
enfans ,  qui  furent  Jean  111.  du  nom ,  qui  fuit  ;  2.  Gilles, 
néle  15.  Mai  1385.  mort  fans  alliance  ;  3.  Pierre  de 
Rieux,  dit  de  Rochefort , né  le  9.  Septembre  1389.  maré* 
chai  de  France ,  dont  F  éloge  &  les  alliances feront  rapportez, 
ci-après  dans  un  article  [épaté  ;  4.  ifabellc  de  Rieux  ,  dame 
de  Noiai ,  née  le  14.  Juillet  1 378.  morte  fans  alliance 
l'an  145 1  ;  5.  Jeanne ,  morte  en  1417;  6.  Beatrtx  ,  mariée 
à  Jean  feigneur  de  Rougé ,  Derval ,  &c.  morte  fans  en- 
fans  le  8.  Février  1415;  7.  Marguerite ,  religieufc;  8. 
Marie ,  alliée  à  Jean  de  la  Porte  ,  feigneur  de  Vérins  de  la 
Jaille,  Se  du  Pordic ,  morte  en  1 41^.  âgée  de  48.  ans;  & 
9.  Michel  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf,  né  le  28. 
Septembre  1 394  qui  fuivit ,  ainft  que  fes  frères  ,  le  parti 
du  Dauphin  regent  de  France ,  &  mourut  le  1 2.  Janvier 
1473.  âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufé  t".  le  2.  Juillet 
141  Antoinette,  fille  de  Gilles  feigneur  de  la  Cliole- 
tiere,  Se  d'ifabetle  Mauvinetc  :  2°.  Jeanne  Maleftroit , 
fille  ainéc  de  Jean  ,  feigneur  de  Kaë'r ,  Se  de  Jeanne  da- 
me de  Tremediern.  Ses  enfans  furent ,  1 .  Guillaume  de 
Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf ,  qui  fervit  le  duc  Fran- 
çois en  fes  guerres  contre  la  France  ,  demeura  prifonniec 
du  comte  de  Montpenfier  ,  lieutenant  gênerai  de  l'ar- 
mée du  roi  en  Bretagne, &  mourut  le  14.  Février  1489. 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Fcrriercs  fa  femme  ,  fille  de 
Jean  V.  du  nom  ,  baron  de  Préaux ,  6e.  de  Jeanne  de  Tilli; 
2.  Jean  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf  après  fon 
frère  ainé ,  mort  fans  enfans;  3.  dites  de  Rieux,  feigneur 
de  Châteauneuf  après  fes  frères,  qui  époufa  Ame  du 
Chaftclicr ,  fille  de  Vincent ,  vicomte  de  Pomcrit  ,  ba- 
ron de  Marré  ,  &  de  Magdclatne  de  Villicrs  du  Hommet, 
dont  il  eut  pour  fille  unique,  Jeanne  de  Rieux,  dame 
de  Châteauneuf,  morte  fans  alliance  l'an  1 522.  Après 
la  mort  de  laquelle  la  terre  de  Châteauneuf  retourna 
aux  enfans  de  Jean  de  Rieux ,  maréchal  de  France. 

VIII.  Jean  IU.du  nom  firc  de  Rieux  &  de  Roche- 
fort ,  baron  d'Ancenis ,  3cc.  né  le  1 6.  \ uin  1 377.  porta  le 
titre  de  vicomte  de  Donges  du  vivant  de  fon  pere.  Il  eut 
le  commandement  de  l'armée  du  duc  dcBretagne,qui  prit 
plufieurs  places  fur,  ceux  de  la  maifon  de  Penthicvre,  Se 
eut  part  a  la  confifeation  de  leurs  terres.  Il  fe  mit  en 
fuite  au  fervice  du  roi ,  fous  le  connétable  de  Riche- 
mont  «accompagna  le  duc  Jean  ,  lorfqu'il  vint  trouver  rte 
roi  à  Saumur,figiia  le  traité  de  paix  fait  entre  ce  duc  &  le 
duc  de  Bcd  ton  Van  1427. & mourut  le  8.  Janvier  1431. 
âgé  de  $4-  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Beatrtx  de  Montau- 
ban  ,  fille  de  Guillaume  fire  deMontauban  ,  Se.  de  Mar- 
guerite de  Lohcac,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Marie 
de  Rieux  ,  dame  de  Nozai  Se  de  Fougcré ,  mariée  à  l'âge 
de  dix  ans  à  Louis  feigneur  d'Amboifc ,  vicomte  de 
Thouars,  morte  le  24.  Janvier  146e.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  l'an  1414.  avec  Jeanne  d'Harcourt  fé- 
conde fille  de  Jean  VIL  du  nom  comte  d'Harcoun& 
d'Aumalc  Se  de  Marie  d'Alençon  ,  avec  laquelle  il  fonda 
les  Cordeliers  d'Ancenis.  Elle  fe  remaria  l'an  1434.  à 
Bertrand  de  Dinan  ,  baron  de  Châtcaubnant,  feigneur  de 
Montafilant ,  maréchal  de  Bretagne,  duquel  le  elle  n'eut 
point  d'enfans ,  &  mourut  te  3.  Mars  1456.  Ceux  de  fon 
premier  mariage  furent,  Jean  de  Rieux  ,  tenu  lur  les  fonds 
par  Jean  duc  de  Bretagne ,  mort  jeune  ;  &  François, 
qui  fuit  ; 

IX.  Fhançois  fire  de  Rieux  &  de  Rochefort ,  comte 
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d'Harcourt ,  vicomte  de  Donges ,  baron  d'Ancenis  ,ôcc. 
ni  le  11.  Août  141 1-  fut  confeiller&  chambellan  du 
duc  de  Bretagne  ,  qu'il  fervic  dans  les  guerre»  qu'il  eut 
contre  le  roi  d' Angleterre ,  ôc  fut  l'un  des  feigneurs  qui 
jurèrent  en  1+48.  l'alliance  du  duc  de  Bretagne  avec  le 
roi  Charles  VU.  contre  l'Anclois  ;  &  peu  avant  (a mort , 
le  roi  Louis  XI.  étant  encore  dauphin,  le  retint  fon  cham- 
bellan par  lettres  du  1 5.  Juin  145  8.  H  mourut  le  20.  No- 
vembre fui  vant,lai(Tant  de  Jeanne  de  Rohan, fille  d'Alain, 
vicomte  de  Rohan  &  de  Léon ,  comte  de  Porrhoèt ,  ôc  de 
Marguerite  de  Bretagne ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat 
du  11.  Février  144.1.  Jean  IV.  qui  fuit  ;  François  fei- 
gneur  d'Aflerac ,  né  le  6.  Octobre  1448.  mort  fanspo- 
fterité-,  Francetfe ,  morte  fans  alliance  ;  Marguerite ,  dame 
de  faint  Nazaire ,  née  l'an  1445.  mariée  en  1400.  i 
Charles  Baron  de  Cocfmcs  ôc  de  Lucé  Maine  ;  ôc  Uuife 
de  Ricux ,  née  le  premier  Mars  1446.  mariée  par  contrat 
du  24-  Novembre  1455.  ratifié  le  12.  Juin  146).  avec 
lauït  de  Rohan  1 1.  du  nom ,  baron  de  Lanvaux  ,  feigneur 
de  Guemené ,  Guingamp ,  ôcc.  Jeanne  de  Rohan  leur 
mère,  étoit  foeur  ainéc  de  Marguerite  de  Rohan  ,  mariée 
a  Jean  comte  d'Angoulême  ,  merede  Charles  d'Angoulê- 
me,  perede  Franctis  I.  &  de Marguerite  de  France,  merc 
de  Jeanne  d'Albrcc ,  merc  d'Henri  IV. 

X.  Jean  IV.  du  nom  firede  Ricux  &  dcRochcfort, 
comte  d'Harcourt,  &  maréclval  de  Bretagne,  né  le 27. 
Juin  1447.  fui  vit  François  duc  de  Bretagne,  en  la  guerre 
du  bien  public  l'an  1 404.  Ôt  fouferivit  le  traité  de  paix 
qui  fe  fit  enfuite  entre  le  roi  &  ce  duc ,  qui  le  fit  maréchal 
de  Bretagne  l'an  1470.  ôc  deux  ans  après,  lieutenant  gê- 
nerai de  les  armées ,  par  lettres  du  5.  Septembre  1471. 
Ôc  capitaine  de  la  ville  de  Rennes  ;  mais  ce  duc  s 'étant 
trop  abandonné  au  gouvernement  de  quelques-uns  de 
fes  officiers ,  ce  feigneur  fut  un  des  principaux  qui  fe  li- 
guèrent contre  lui  l'an  1484.  Etant  rentré  dans  fon  de- 
voir l'année  fuivante',  &  dans  la  joui  fiance  de  fes  em- 
plois ,  dont  il  avoit  été  dépouillé ,  il  l'aflifta  contre  le  roi 
Charles  VIII.  commanda  Pavant-garde  de  Ion  armée  à  la 
journée  de  faint  Aubin  du  Cormier  le  28.  Juillet  1488. 
ÔC  en  fauva  le  débris  à  Dinan.  Le  duc  de  Bretagne  le  nom- 
ma tuteur  d'Anne  duchefle  de  Bretagne  ;  «  ce  fut  par 
fon  eniremife  que  fut  conclu  le  mariage  de  la  princeffe 
Anne  de  Bretagne  avec  le  roi  Charles  VI II.  auprès  du- 
quel il  s'attacha,  le  fuivit  à  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  dont  par  fa  valeur  il  facilita  l'entrée  aux  troupes 
Franc, oifes.  Après  la  mort  du  roi  il  amftaaumanagedela 
icinc  ,  fa  veuve ,  avec  le  roi  Louis  XII.  lequel  lui  donna 
le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  en  Rouffil- 
lon.  11  mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Salccs  ,011  la  mali- 
gnité de  l'air  lui  fut  fi  contraire,  qu'il  ne  put  jamaisguérir, 
ôc  mourut  le  9.  Eévrier  ici 8.  âgé  de 71. ans. fi  avoit 
époufé  1°.  en  146 1.  Fiances  fe  Ragucnel ,  dame  de  Maie- 
ftroit ,  Clweaugiron  ,  Dcrval ,  Rongé ,  la  Bellierc ,  ôcc 
morte  en  148 1.  fille  aînée  de  Jea  n  IV.  du  nom, feigneur 
de  ces  terres ,  &  de  Gillette  de  Châceaugiron  :  x°.  en 
1495.  Claude  de  Maillé,  fille  d'Ilardeuin  feigneur  de 
Maillé,  ôc  de  Perrtnelle  d'Amboifc ,  laquelle  fut  fuffo- 
quée  du  feu  qui  prit  par  accident  au  cliiteau  d'Elnen  :  j°. 
libelle  de  BrofTe  ,  fille  de  Jean  III.  du  nom  ,  dit  de  Bre- 
tagne, comte  dePenthicvre.Svicomtc  de  Bridiers.  De 
Leuife  de  Laval .  moi  te  le  2 1 .  Mars  1 5 1 7.  Du  premier  lit 
vint  Françoife  de  Ricux  ,  dame  de  Maleftroit  ,  née  l'an 
1461.  mariée  en  Juin  1488.  à  Franctis  de  Laval, fei- 
gneur de  Châtcaubriant,  Candé,  Beaumanoir,&c.  morte 
Je  30.  Octobre  1532.  après  29.  ans  de  viduité.  Du 
troifiéme  ht  forrirent,  Claude,  qui  fuit;  François, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d'AssERAC ,  raf portée  ti- 
dfrès  ;  Jean  ,-  qui  a  fait  telle  des  feignent s  de  Cbâtean- 
neuf  &  de  Sourdeac,  auffi  rapportée  ct-aprèt  ;  &  Peren- 
nelle  de  Ricux ,  morte  fans  alliance. 

XI.  CtfcUDE  1.  du  nom  fire  de  Rieux  &  de  Roche- 
fort  ,  comte  de  Harcourt  ôc  d'Aumale,  ôcc.  né  le  1  «.  Fé- 
vrier 1497-  fuivit  le  roi  François  I.en  fes  guerres  d'Ita- 
lie ôt  de  Milan  ,  contre  les  Sui  fies ,  &  à  ta  journée  de  faill- 
ie Briçitc,  où  il  fut  fait  chevalier.  Il  exerçoit  la  charge  de 
maréchal  à  la  bataille  de  Pa  vie,  où  il  demeura  pnfonnicr 
&  après  avoir  payé  fa  rançon,  il  fut  l'un  des  otages, 
qui  par  le  traité  de  Madrid  du  5.  Février  1*26.  fu- 
rent donnez  à  l'empereur  Qui  les  V.  pour  la  délivrance 
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du  roi  François  I.  ôc  mourut  le  19.  Mai  içji.  âgé 
de  jf.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  10. 
Novembre  1518.  par  l'cntreroife  du  roi  François  I.  Ca- 
thetme  de  Laval ,  fille  aînée  de  Gui  XVI.  du  nom  com- 
te de  Laval ,  ôc  de  Catherine  d'Aragon ,  morte  le  der- 
nier Décembre  1526:  a°.  le  29.  Novembre  15  29.  Sn- 
fanne  de  Bourbon ,  fille  de  Luit ,  prince  de  la  Roché-fur- 
Yon,  ôc  de  Untfe  de  Bourbon- Montpenfier  :  cile  Le  fur- 
vécut  38.  ans,  n'étant  morte  qu'au  mois  de  Février 
1 570.  Il  eut  deux  fillesdu  premier  lit ,  Renée  de  Rieux  , 
nec  en  1514.  qui  recueillit  la  fucceffion  de  la  maifon  de 
Laval ,  la  plus  riche  de  France ,  après  la  mort  de  Gui  XVII. 
fon  oncle,  &  prit  le  nom  de  Guttnne  XVIII.  comtefTede 
Laval.  Elle  avoit  été  mariée  en  1540.3  Unit  de  Sainte- 
Maure,  marquis  de  Néelle, comte  de  Joigni.Ellefucce- 
da  aulE  en  1 548.  au  comte  d'Harcourt  fon  frère ,  fe  retira 
en  Bretagne  en  1 5 5  8.  &  y  mourut  laits enfans en  1 5  67 ;& 
Claude  de  Ricux ,  comtcfTe  de  Montfort  en  Bretagne , 
née  le  8.  Février  1525.  première  femme  de  Franftit  de 
Coligni ,  feigneur  d'Andelot ,  colonel  gênerai  de  l'infan- 
terie Françoifc,  11  célèbre  dans  Phiftoire ,  qu'elle  époufa 
le  1 9.  Mars  1 547.  Depuis  elle  fucceda  à  fa  foeur  en  tous 
fes  bien< ,  ôc  cmbrafTa  là  religion  Procédante ,  dont  fort 
mari  faifoit  profeffion.  Du  fécond  lit  forment ,  Clau- 
de 1 1.  qui  fuit  ;  &  Leutfe  de  Rieux ,  dame  d' Ancenis ,  née 
en  15)1.  mariée  le  jo.  Décembre  1 550.  a  René  de  Lor- 
raine ,  marquis  d'Elbœuf ,  dont  le  fils ,  par  reprefentation 
de  fa  mere ,  recueillit  toute  la  fucccûion  de  la  maifon 
de  Rieux. 

XII.  Claude  II.  du  nom  fire  de  Rieux  &  de  Roche- 
fort,  comte  de  Harcourt  ôt  d'Aumale ,  ôtc.  né  en  1 5  $0. 
parut  à  la  cour  des  rois  François  I.  ôt  Henri  II.  fous  le 
nom  de  comte  de  Harcourt ,  affilia  au  couronnement  du 
roi  Henri  II.  l'an  1547.  ôt  mourut  fans  alliance  le  26. 
Avril  1 548.  âgé  de  1 8.  ans  :  fa  fucceffion  vint  à  Renée  de 
Rieux ,  fa  foeur  aînée  du  premier  lit. 

fi  RANCH  F.  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
4'AssEHAC. 

XI.  François  de  Rieux  ,  fécond  fils  de  Jean  IV.  du 
nom  lire  de  Ricux  ôt  de  Rochefort ,  maréchal  de  Bre- 
tagne ,  ôt  d'ifabelle  de  Broflè ,  fa  troifiéme  femme ,  eut  en 
partage  la  terre  d'Aflerac ,  dont  il  fut  feigneur ,  ôt  époufâ 
Renée  de  la  Feillée ,  dame  du  Gué-de  rifle ,  fille  ahiée  de 
Franctis  de  la  Feillée,  vicomte  de  Plouider ,  ôc  de  Cjprun- 
ne de  Rohan ,  dame  duGué-de-1'lfle,  dont  il  eut  René', 
qui  fuiu  Claude  ,  feigneur  du  Gué-dc-i'lfle,  mort  jeune  ; 
Ann^,  mariée  à  René  de  Carné  ,  feigneur  de  Cohignac, 
gouverneur  de  Breft  ;  Su  faune ,  femme  de  Jacques  Broflîn , 
leigneur  de  Merc  ;  Ôc  Jean  de  Ricux ,  fils  aîné ,  en  faveur 
duquel  le  roi  Henri  III. érigea  la  terre  d'AfTcrac  enmar- 
quilat ,  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1574-  Ôc  qui  fut 
lieutenant  de  roi  en  Bretagne  l'an  1576.  Il  avoit  époulé 
Philippe  de  faint  Amadour  ,  vicomtefle  de  Guiguen ,  fille 
de  Claude ,  vicomte  de  Guiguen ,  ôc  de  Cramer  dame  de  la 
Tour-Limofiniere ,  dont  il  eue  Jean  ,  marquis  d'Aflerac, 
mort  fans  al  lianec  ;  ôt  Gabrielle  de  Ricux  ,  auffi  morte  fan* 
alliance  Pan  159e. 

XII.  René' de  Rieux ,  feigneur  de  la  Feillée,  l'Ific- 
Dicu  ô:  Belle-Ifle ,  né  l'an  1  «40.  lut  chevalier 'de  l'ordre 
du  roi ,  fon  chambellan ,  Ôc  du  roi  de  Navarre  ,  lieute- 
nant de  cent  hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  prince 
deCondé,  ôc  mourut  Ic2«.  Août  157c.  Il  avoir  epoufé 
Marguerite  de  Conan  ,  fille  de  Francttt ,  feigneur  de  Rabe- 
flan  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  rca  ,  ôc  de  Jeanne 
Hcnntquin.dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  autre  Jean^m(  il 
fera  parlé  après  fan  frère  ainé;  ôc  Sufanue  de  Rieux  mariée 
le  2 1 .  Juillet  1 6 o  1 .  à  Pierre  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Laureflé ,  gouverneur  du  Perche  &  du  Château-du- 
Loïr. 

XIII.  Jean  de  Ricux  l'aîné  ,  feigneur  de  PIflc-Dicu, 

fiuis  marquis  d'Aflerac  après  la  mon  de  fon  coufin  ,  épou- 
a  Jeanne-Helene  de  la  Motte-de-Vauclerc ,  dame  de  la 
Hunaudayc,  veuve  de  Franctis  de  Coligni ,  fire  de  Ricux, 
ôt  fut  tué  à  Paris  l'an  1 595.  laiflant  pour  fils  unique  René 
de  Rieux,  marquis  d'  Aflerac.néle  16.  Août  15 92. qui 
noya  dans  le  Tibre  à  Rome  le  1 J.  Août  1609.  âgé  de  17. 
ans,  voulant  fauver  un  de  fes  pages  qui  fe  noyoic 
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XIII.  Jean  de  Ricux  le  jeune,  feigneur  de  la  Feillée  , 
comte  de  Largoct ,  &c.  fécond  fils  de  René"  ,  feigneur  de 
la  Feillée ,  Se  de  Marguerite  de  Conan  ,  fut  marquis  d'Af- 
ferac  après  la  mort  de  fon  neveu.  Il  époufa  Sufanne  de 
Ricux  la  couGne ,  fille  de  Giw,  feigneur  de  Châtcauneuf, 
&  de  Magdelame  d'Efpinai ,  fa  féconde  femme  ,  dont 
il  eut  Jean-Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Se  Claude-Helene  de 
Ricux,  mariée  le  19.  Septembre  1 6xi.  à  Cbdrles  du  Bel- 
lai  ,  prince  d'ivetot,  marquis  du  Bcllai ,  baron  de  Corn- 
mequiers. 

XIV.  Jean-Emmanuel  de Rieux, marquis d'Aflerac, 
comte  de  Largoct ,  feigneur  de  l'IAe-Dicu ,  gouverneur 
de  Guerande ,  du  Croilil  Se  defaint  Nazaire,  mourut  en 
i6<6.  11  avoit  époufé  i".  le  20.  Février  16^9.  Anne 
M.ingot ,  fille  de  Claude ,  garde  des  Sceaux  de  France ,  & 
de  Marguerite  le  Beau ,  dame  de  Villarceau  ,dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  2°.  en  1645.  Jeanne-Pélagie  de  Ricux  , 
comtefle  de  Châteauncuf,  vicomtefTe  de  Donges ,  fa  cou- 
fine  ,  fille  unique  de  Gui  de  Ricux  II.  du  nom ,  comte  de 
Châteauncuf ,  &  de  Catherine  de  Rofmadcc,  dame  de  la 
Hunaudayc ,  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Jean-Gusta- 
ve, qui  fuit; 

XV.  Jean-Gustavk  de  Rieux ,  marquis  d'AfTcrac , 
comte  de  Châteauncuf,  vicomte  de  Donges ,  &c.  mort 
a  Paris  le  19.  Janvier  171 1.  âgé  de  64.  ans ,  avoir  épou- 
fé  le  1.  Mars  1 677  Anne  d'Aguillon  ,  fille  unique  de  O- 
far ,  feigneur  de  la  Juliennaye  Se  de  la  Motte  de  Gcnncs, 
au  pavs  Nantois ,  dont  il  a  eu  Jean-Serere  de  Ricux ,  mar- 
quis (fOucflant ,  baron  de  la  Hunaudayc,  Se  de  Monta- 
filant ,  non  marie  ;  Se  Ltnis-Augufie  de  Rieux ,  colonel  du 
régiment  du  Perche ,  par  commiffton  du  1  ç.  Mars  1718. 
dans  laquelle  il  eft  traité  de  coufm  par  le  roi. 

IXJNCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTÉS 
«VChatbauneuf. 

XI.  Jean  de  Rieux  .rroificme  fils  de  Jean  IV.  du  nom 
fire  de  Ricux  Se  de  Rochefort ,  maréchal  de  Bretagne  , 
&  A'lMtllt  de  BrolTc ,  fa  troifïémc  femme  ,  fut  deftmé  à 
l'églife ,  Se  pourvu  de  l'abbaye  de  Prières,  puis  nommé  à 
i'évêchéde  faint  Brieu  l'an  1515.  â  l'âge  de  1 8.  ans,  dont 
il  adminiilra  le  temporel  jufqu'cn  1 544.  fans  être  dans 
l'état  eedefiaftique.  Le  fire  de  Rieux ,  fon  frère ,  lui  don- 
na en  partage  la  terre  de  Clûteauneuf  :  il  acquit  la  terre 
de  Soufdeac  ,  Se  mourut  le  14.  Décembre  156}.  Ilavoit 
epoufé  en  1548.  Rtatrtxde  Jonchcrcs ,  dame  de  la  Perriè- 
re en  Anjou ,  veuve  de  Jean  de  Montcclcr ,  feigneur  de 
Bourgon  ,  &  fille  unique  de  Claude  de  Joncheres  ,  fei- 
gneur de  la  Perrière ,  Se  de  Marie  de  Chalianal ,  dont  il 
eut ,  Gui ,  qui  fuit  ;  René'  ,  qui  a  fait  la  tranche  de  Sour- 
de ac  ,'  rappertee  cx-après  ;  Renée  de  Rieux ,  fille  d'honneur 
de  la  reine  Catherine  de  Médias,  dite  Ia  belle-Château- 
neuf ,  qui  fut  paflîonncmcni  aimée  du  roi  Henri  III.  n'é- 
tant encore  que  duc  d'Anjou ,  &  mariée  à  Philippe  Altovi- 
ti .  Florentin  ,  baron  de  Caftelanc  en  Provence ,  qui  fut 
tué  par  Henri  d'Angoulême ,  grand  prieur  de  France  l'an 
1 5  86*;  Se  Franfrifedc  Ricux ,  rcligieufe  en  l'abbaye  de  Na- 
zareth à  Vannes. 

XII.  Gui  de  Rieux,  feigneur  de  Châteauncuf,  vi- 
comte de  Donges,  &c.  gouverneur  de  Breft ,  lieutenant 
gênerai  en  Bretagne,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capi- 
taine de  ro.  hommes  d'armes  des  ordonnances,  fc  trouva 
aux  batailles  de  Dreux  ,  de  faint  Denys ,  de  Moncon- 
tour  Se  de  Jarnac;  aux  fieges  de  la  Rochelle,  de  faint 
Jean  d'Angeli  Se  de  Lczigncm  ,  où  il  fut  blcflc  ;  5c  à  la  dé- 
faite des  Reiltres  à  Auneau  l'an  1587.  Il  avoit  epoufé  i°. 
du  vivant  de  fon  perc  ,  Jeanne  dame  du  Chattel  ,  de 
Marcé  ,  Miniac,  Juch,  Coctivi ,  Polnic  ,Se  de  la  Bellie- 
re,  fille  unique  de  CUude  feigneur  de  ces  terres,  lieute- 
nant de  roi  en  Bretagne ,  &  de  Cl  Aude  d'Ac«gné  :  i°.  Mag- 
delame d'Efpinai ,  fille  de  Jean  marquis  d'Efpinai ,  cdin- 
te  de  Durtal ,  Se  de  Marguerite  de  Scepeaux.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  MArie  de  Rieux  ,  héritière  de  fa 
mere  ,  alliée  à  Gut  de  Scepeaux,  baron  de  Beaupreau  , 
comte  de  Chcmillé  ;  Se  Jeanne  de  Ricux  ,  vicomtefle  de 
la  Bellierc,  mariée  en  1587.  à  Pierre  de  Boifeon  ,  ba- 
ron de  Coetnizan ,  Sec.  capitaine  de  la  ville  Se  château 
de  Morlaix.  Ceux  du  fécond  lit  ,  furent.  Gui  II.  qui 
fuit  j  MagdtUtnt  de  Rieux ,  dame  d'une  parfaite  beau» 


RIE 

té  ,  première  femme  de  Pierre  de  Rohan ,  prince  deGue- 
mené  ,  comte  de  Montauban  ;  Sufame ,  alliée  à  Jean  de 
Rieux  ,  marquis  d'AfTcrac ,  fon  coufin  ;  Renée ,  femme 
de  François  de  Kerlec  ,  feigneur  du  Pleflis-Kcrlcc ,  de 
Kergo  ,  du  Val-Kerrcl  Se  de  Trczeguidi  ;  &  Tbçnujfe 
de  Rieux ,  abbefTe  de  la  Joie  près  Henncbon ,  morte  en 

1<Î7. 

XIII.  Gui  de  Ricux  II.  du  nom  ,  comte  de  Château- 
neuf  ,  vicomte  de  Donges ,  époufa  1  °.  Letnssre  de  Rochc- 
chouart ,  fille  de  René ,  baron  de  Mortemar ,  &  de  Jeanne 
de  Saulx,  morte  l'an  1629  :  z°.  Catherine  de  Rofmadcc, 
dame  de  la  Hunaudayc  ,  fille  unique  de  Sebaftien  marquis 
de  Rofmadcc ,  baron  de  Molac,  &  de  Jeanne  de  la  Motte- 
Vauclerc  ,  dame  de  la  Hunaudayc.  Il  eut  du  premier  lit , 
Franctis-Gut  de  Rieux  ,  vicomte  de  Donges ,  mort  jeune. 
Du  fécond  lit ,  vinrent  Jean  de  Ricux ,  comte  de  Château- 
neuf,  vicomte  de  Donges ,  mort  fans  alliance  ;  Se  Jeanne- 
Tel  Agit  de  Ricux  ,  dame  de  Châteauncuf,  de  Donges  &  de 
Hunaudayc  ,  mariée  à  Jean-tmntanuel  de  Rieux ,  marquis 
d'Aflerac ,  fon  coufin. 

BR  ASCII  E  DES  SEJGSEURS  ET  MARQUIS 
oVSoURDEAC. 

XII.  RENB'de  Rieux,  (ccond  fils  de  Jean  feigneur 
de  Châteauncuf ,  Se  de  StAtrix  de  Joncheres ,  fut  feigneur 
de  Sourdeac ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de 
50.  hommes  d'armes ,  lieutenant  au  gouvernement  de 
Bretagn«,  Se  gouverneur  de  Breft.  Il  fut  élevé  enfanc 
d'iionneur  du  roi  Charles  IX.  Se  commença  de  porter  les 
armes  dès  l  ige  de  14.3ns,  l'an  1*71.  Il  fe  trouva  au 
fiegc  de  la  Rochelle  l'an  157}.  fervit  l'an  1  «74  aux  fie- 
ges de  faint  Lo  Se.  de  Carcntan ,  8c  à  la  journée  de  Cou- 
rras. L'an  1586.  le  roi  Henri  III.  lui  donna  une  com- 
pagnie de  chevaux-legers,  Se  il  le  fit  enfuite  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  feigneur  de  Bellegarde , 
dont  il  fut  depuis  le  capitaine.  Apres  la  mort  de  ce  prin- 
ce, il  s'attacha  au  roi  Henri  IV.  dont  il  tint  toujours  le 
parti  pendant  les  divifions  de  la  Ligue  ;  défit  en  plu- 
sieurs rencontres  les  troupes  des  Ligueurs  en  Bretagne ,  y 
réduifit  pluficurs  places  à  l'obéi flânec  du  rot ,  conlcrva 
la  province  en  paix  ,  après  qu'il  en  eut  été  fait  lieute- 
nant gênerai ,  Se  aida  le  maréchal  d'Aumont  à  remettre 
les  autres  places  de  la  province  dans  leur  devoir.  Ce  fut 
en  reconnoiflanec  de  ces  fervices  que  le  roi  lui  donna  le 
collier  de  fes  ordres  le  1.  Janvier  1^99.  Se  le  gouverne- 
ment de  Breft ,  Se  érigea  en  marquifat  Pille  d'Oueflanr  , 
qu'il  avoit  obtenue  de  Roland  de  Neuville ,  évèque  de 
Léon.  Il  fuivit  le  roi  en  irfco.  à  la  conquête  du  duché 
de  Savoyc ,  St  mourut  à  Aflc  en  Anjou  le  4.  Décembre 
1628.  âgé  de  80.  ans.  11  avoit  époufé  Sufanne  de  S.  Mc- 
laine  ,  dame  de  Boulevèque ,  du  Pin  en  Anjou,  de  Mont- 
manin  ,  Sec.  fille  de  JeAn ,  feigneur  des  mêmes  terres ,  & 
de  Renée d'Andigné,  morte  le  22.  Mars  1616.  dontil  eue 
Gui ,  qui  fuit  ;  René ,  évèque  de  Léon  ,  mort  le  8.  Mars 
16^1.  âgé  de  6  j .  ans ,  dent  il  fera  parlé  à- Après  dans  un  ar- 
title  feparé  ;  Charles ,  mon  jeune  ;  Anne ,  fupencure  des 
BcncdidVines  du  Calvaire,  morte  le  1  «.Avril  \  66%;  Marte, 
alliée  à  Stbaffien  de  Ploeuc,  marquis  de  Tymcur ,  baron 
de  Kergorlai ,  morte  l'an  1628;  Se  Magdelame  de  Rieux  , 
relieieufe  à  l'Encloitre  en  Poitou. 

XIII.  Gui  de  Rieux ,  feigneur  de  Sourdeac,  marquis 
d'Oueflant,  vicomte  de  laBouteveillayc,  fut  gouverneur 
de  Breft  ,  &  premier  écuyer  de  la  reine  Marie  de  Medi- 
cis,dontil  fuivit  la  fortune.  Il  fortit  avec  elle  du  royau- 
me ,  fut  déclaré  criminel  de  lerc-majcfté  ,  3c  fes  biens  fu- 
rent confifquw  par  arrêts  des  17.  &  10. Novembre  162,1. 
Il  mourut  en  la  terre  de  Neubourg  le  14.  Novembre 
1640.  laifTant  de  Leuife  de  Vicuxpont ,  fille  aînée  &  hé- 
ritière d' Alexandre  de  Vieuxpont ,  baron  de  Neubourg  , 
marquis  de  Cocrmcur ,  &  de  Renée-Lucrèce  de  Tourncmi- 
ne,  dame  de  Cocrmcur,  qu'il  avoit  épouféc  en  Juin  i6ty. 
morte  le  25.  Septembre  164.6.  Alexandre,  qui  fuit  ; 
Armand ,  marquis  de  Neubourg,  qui  embr.ifla  depuis  l'état 
eeelefiaftique  ;  Ltmife-Marie  ,  rcligieufe  ;  Renée ,  morte  fans 
alliance  ;  Henriette,  née  l'an  1624.  qui  époufa  Paul  des  Ar- 
moifes ,  feigneur  d' Au noi  ;  Anne-Siane,  femme  de  leen  de 
Balfac  d'Iliiers ,  marquis  d'Entragues,  de  Gtc  ,  de  Mar- 
couflis ,  c5cc;  Si  Caiberme,  uiance  fan  1 647.  à  Rtiert  d'Ef- 

maJlevillr, 
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levillc,  baron  de  Frevillc,  Pannevîlle,  Calletot,  6cc. 

XIV.  Alexandre  de  Rieux ,  marquis  de  Sourdcacck 
d*Oue.ranc ,  baron  de  Neubourg ,  &c.  mourut  le  7.  Mai 
1695.  H  avoit  époufé  le  10.  Janvier  1641.  Hélène  de 
Clere  ,  fille  de  Ltnts  ,  baron  de  Bcaumerz  ,  &  de  Lnufe 
des  Courtils  ,  morte  le  J.  Feviier  170J.  âgée  dc8:.  ans 
dont  il  eut  Paul-Hercule  comte  de  Ricux ,  mon  fans  allian- 
ce le  jo.  Octobre  1709.  âgé  de  64.  ans;  Kcné  Lauis 
comte  de  Rieux,  mort  au  commencement  de  Février 
I7tj.  qui  avoit  époufé  Anne  Eliuietb-Nirttle.  Ce  ma- 
riage fut  contefté  par  le  marquis  de  Sourdeac,  fon  perc, 
&  confirme  par  arrêt  de  la  Tournclle  du  29.  Août 
1682  ;  Henri  de  Rieux  officier  dans  le  régiment  des  gar- 
des ,  mort  le  4.  Décembre  1693.  âge  de  je.  ans  ;  Leuifr, 
&  Anne-Hilene  de  Ricux  ,  dames  oc  Remiremont.  *  Ar- 
gentré,  Hift.  il  Bretagne.  Le  Fcron.  Godefroi.  Du  Chêne. 
Aubigné.  Mczcrai.  Le  P.  Anfclme.  Lobincau,  bifto^e 
de  Bretagne.  Du  Pas ,  maifou  de  Bretagne.  Preuves  dei 
tbtvaliers  du  fui»:  -  tfprit.  Généalogie  de  la  maifon  de 
Kieux  ,  rédigée  il  a  plu»  de  cent  ans.  Memirts  &  litres  dt 
famille. 

RIEUX  (Jean  de)  II.  du  nom  ,  lire  de  Rieux  &  de 
Rochefort,  maréchal  de  France ,  fils  de  Jean  I.  «lu  nom 
firc  de  Rieux  ,  rendit  de  bons  fervicesau  roi  Charles  VI. 
qui  le  pourvut  de  lacharge  de  maréchal  de  France  en  la 
place  de  Louis  de  Sancerrc,  le  29.  Décembre  12.97.  Il 
défit  les  Angloisqui  ravageoient  la  Bretagne  en  1404.6c 
l'année  fuivante  il  fut  envoyé  au  pays  de  Galles  .pour 
reparer  l'honneur  des  François  ;  maisce  tut  fans  fuccès.  1 
Depuis ,  il  fut  deftituc  en  141 1 .  à  caufede  quelque  indif- 
pofition  ,  qui  lui  étoit  furvenue.  Il  v  tut  rétablie  le  24. 
Octobre  1413-  mais  fon  grand  âge ,  oc  fes  infirmitcz ,  ne 
lui  permettant  pas  d'en  faire  l'exercice ,  il  fe  démit  de 
la  dignité  le  11.  Août  1417.cn  faveur  de  Pierre  de 
Ricux  fon  fils,  feigneur  de  Rochefort,  d'AiTcrac  &  de 
Châteauncuf.  Ce  dernier  qui  fut  au lli  defli tué  le  2.  Juin 
1418.  par  la  facbon  de  Bourgogne ,  fc  jetta  dans  lepani 
du  dauphin ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII.  &  le  lervit 
avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  fuccès.  Il  défendit  vail- 
lamment la  ville  de  S.  Dcnys contre  lcsAngloiscn  14.55- 
icprit  fur  eux  la  ville  de  Dieppe ,  &  leur  fit  lever  le  (icgc 
d'Harfieur  l'an  1438.  enfuitc  de  quoi  retournant  vers  le 
roi  à  Pans ,  Guillaume  de  Flavi ,  vicomte  d'Aflï ,  l'arrêta 
devant  la  porte  du  chitcau  de  Compicgne ,  6c  le  mit  dans 
une  prifoii  où  il  mourut  de  mifere  à  l'âge  de  48.  ans.  Bcr- 
ri  Héraut  dit  que  ce  fut  dîpidcmic  en  1439.  lansUiflej  de 
pofterité  ,  ni  de  Jeanne  de  Molac ,  fille  unique  de  Jean  fi- 
rc de  Molac ,  morte  en  141 2  :  ni  de  Jeanne  de  Chitcau- 
Giron,  qu'il  avoit  épouféc  en  141 6.  6c  qui  mourut  en 
J418.  Le  corps  du  maréchal  de  Rieux  fut  enterré  à  Nèfle 
en  Tardeiwis ,  où  il  étoit  mort ,  &  depuis  fut  tranfporté 
l'an  1 5 14.  à  Notre-Dame  de  Ricux  en  Bretagne.  Avant 
cela ,  à  la  nourfuite  de  Jean  fir<£  Ricux ,  6cc.  V.  du  nom 
auflï  maréchal  de  Bretagne,  Jean  de  Monrainvillicr,  & 
Jeanne  de  Flavi  la  femme  ,  héritière  de  Guillaume  de 
Flavi ,  avoient  été  condamnez  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du  7.  Septembre  1509.  à  la  fomme  de  dix 
mille  livres  Parifis ,  pour  être  employée  a  faire  prier 
Dieu  pour  l'amc  de  meflïre  Pierre  de  Rieux ,  pris  6c  rete- 
nu injuftement.  Le  même  Guillaume  de  Flavi  avoit  con- 
tribué à  trahir  la  puccllc  d'Orleam ,  6c  périt  mifcrable- 
ment  avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  injufticc  ; 
car  il  fut  égorgé  en  l'on  cliâtcau  de  Nèfle  par  le  bâtard 
d'Orbcndas  ,  &  du  confentement  même  de  fa  femme  , 
vers  le  mois  de  Février  de  l'an  1448.  félon  Matthieu  de 
Couci. 

RIEUX  (René  de,)  évêque  de  Léon  ,& maître  de  l'o- 
ratoire du  roi,  fils  de  René'  ,  feigneur  de  Sourdeac ,  mar- 
quis d'OuelTant ,  ayant  été  aceufé  de  crime  d'état  pendant 
le  minifterc  du  cardinal  de  Richelieu ,  à  caufede  Ion  atta- 
chement au  fervlce  du  duc  d'Orléans,  fon  procès  lui  fut 
fait  par  quatre  évtqucs  François,  nommez  commilTaircs 
par  le  pape  Urbain  VIII.  qui  le  dépoferenc  de  fon  évê- 
chc  ,-qui  fut  declaié  vacant  ;  de  M.  Talon  ,  curé  de  faii;t 
Gervaisà  Paris, y  fut  nommé  la  même  année 163s;.  Ce- 
lui-ci y  renonça  en  1637-  avant  que  d'en  avoir  les  bullts. 
Le  roi  y  nomma  depuis  M.  Cupif ,  archidiacre  .officiai, 
6c  vicaire  gênerai  ne  Quimpcrcorcntin  ,  qui  fut  facré  le 
2  5.  Mars  1 640.  mais  après  la  mort  du  cardinal  de  Riclic- 
T»mc  V. 
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lieu,  M.  de  Rieux,  qui  s'étoit  tenu  «tans le  fi lence pen- 
dant fa  vie ,  appel  la  du  jugement  rendu  contre  lui  au  pa- 
pe Innocent  X.  qui  nomma  fept  nouveaux  commiffaircs 
pour  revoir  le  procès.  L'aiTcmbtéc  du  clergé  de  1 645. 
ayant  fait  inftance  pour  cela  auprès  du  roi ,  il  fut  ablous 
&  rétabli  dans  fon  cvêchépar  fentence  du  6.  Septembre 
1 646.  M.  Cupif  s'oppofa  a  l'exécution  de  cette  fenten- 
ce; 6c  par  arrêt  du  confeil  il  fut  maintenu  paifibledans 
fon  évêché  jufqu'en  1  ($48.  que  le  roi  le  nomma  à  celui  de 
Dol.  Il  quitta  ainfi  celui  de  Léon  ,  dans  la  porïciTion  du 
quel  René  de  Rieux  rentra  le  24.  Décembre  1648.  mai» 
il  le  garda  peu ,  étant  mort  d'apoplexie  le  8.  Mars 
1651.  âgé  de  63.  ans.  *  Menutres  du  tlergè.  Sammartlu 
Gail.  Chnfi. 

RIEZ ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec  évêclié  fuf- 
fragaiu  d'Aix  ,  cft  nommée  divcifcmcnt  en  latin  Rrjus , 
Rrjtn/is  civitat ,  Atteaun  Rejtrum  AfMntrium  ,  Oiltma 
Rej»txiu;&.  par  Grégoire  de Twrroc d'autres,  Regium,  6c 
(itiios  Reçtenjmm.  Elle  eft  très-ancienne,  comme  on  le 
prouve  par  le'  inferiptions  6c  1rs  autres  monumens  anti- 
ques qui  s'y  voyent  encore.  Sa  fituation  cft  heureufe ,  fon 
terroir  très-fertile  ,  6c  fon  églife  cathédrale  ,  qui  porte  le 
nom  de  faint  Maxime  6c  de  faint  Théodore  ,  fort  ancien- 
ne. Quclquevunscroyent  que  c'eft  d'elle  dont  a  parlé  Si- 
doine Apollinaire,  en  écrivant  à  Fauftc  de  Riez;  mais  les 
autres  veulent  que  ce  foit  d'une  autre  églife  de  la  fainte 
Vierge  qui  cft  à  Mouffirr.  dans  le  diocefe  de  Riez ,  où  le 
même  Sidonius  étoit  allé  faire  fes  dévotions.  Le  diocefe 
n'clt  pas  fort  étendu ,  il  ne  renferme  que  cinquante-qua- 
tre paroilTes.  Guillaume  Durand  ,  évêque  de  Mcnde,  etoic 
natif  de  PuimoitTon  ,  dans  le  diocéfc  de  Riez,  d'où  font 
fortis  pluficurs autres  hommes  illulhes.  *  Pline,/.  J.r.4. 
Grégoire  de  Tours  /.+.(.  24.  Sidonius  Apollinaris ,  /.  9. 
efift.  3.  crt.  Carm.  Euib.  ad  Fa«JI*m.  Bartcl ,  ru  bip.  ptaf. 
Re;en.  Houche ,  btfl.  dt  Prtreme.  Sainte-Marthe ,  Ça//. 
Cbrifi.  &(. 

CONCIIH    D  £  RIEZ. 

L'an  439.  les  évêques  s'alTcmblercnr  à  Riez  pour  re- 
médier aux  défauts  de  l'ordination  d'Armentairc  ,  évê- 
que d'Ambrun  ,  qui  avoit  été  faite  par  deux  prélats  feu- 
lement, 6c  fans  l'autorité  du  métropolitain.  Elle  fut  caf- 
féc,  6c  Armentaire  fut  réduit  à  la  dignité  de  coévêque.  S. 
Hilaire  d'Arles  picfida  à  ce  concile,  où  fc  trouvèrent 
treize  autres  évêques.  En  1285.  on  y  célébra  un  autre 
concile  de  la  métropolitaine  d'Aix  ;  6c  dans  le  fécond  ca- 
non on  ordonna  des  prières  publiques  pour  la  délivrance 
de  Charles  II.  tenu  en  prifon  par  les  Aragonnois.  Les  au- 
tres canons  nous  apprennent  qu'on  y  fit  des  ordonnancée 
falutaires  pour  la  difeiplinc  ecclefiaftique.  Auflï  la  plus 
grande  partie  fut  inférée  dans  un  autre  concile  national 
tenu  à  Avignon  l'an  1337. 

RIEZ,  poète  François  ,  cbtrrftet.  PIERRE  DE 
RIEZ. 

RIGA  ,  que  les  Allemands  appellent  Rigen,  6c  les  ha- 
bitansRiiç,  ville  capitale  de  la  Livonie ,  cft  fitucedans 
une  grande  plaine  fur  le  fleuve  Duna,  qui  fe  décharge 
un  peu  au-deflbus  dans  le  golfe  de  Riga  ,  partie  de  la 
mer  Baltique.  Elle  fut  bâtie  par  Albert  111.  évêque  d« 
Livonie  en  1 196.  ou  ,  félon  d'autres ,  par  Bcrtlvold  auflï 
évêque  de  Livonie ,  en  1 1 86.  qui  y  établit  le  liège  épif- 
copal.  Depuis  cette  églife  fut  érigée  en  archevêché  l'an 
1 2 1 5.  par  le  pape  Innocent  III.  &  fut  métropolitaine  de 
toute  la  Livonie  ,  dclaPruflc,  6c  de  la  Cut  lande.  Les 
chevaliers  de  l'ordre  des  Porte-glaives ,  puis  le  grand 
maître  de  l'ordre  Teutoniquc  en  Pruflè ,  y  partagèrent 
la  jultice  6c  la  fouveraineté  avec  l'archevêque  julqu'au 
changement  de  la  religion.  Ce  fut  vers  le  même  tems , 
que  la  guerre  des  Mofcovices  obligea  les  habitans  de  Ri- 
ga d'avoir  recours  au  roi  de  Pologne,  auquel  ils  fe  don- 
nèrent volontairement  l'an  1561.  Charles  IX.  roi  de  Sué- 
de ,  aflïeeea  la  ville  de  Riga  en  1 605-.  6c  fut  contraint  de 
lever  le  licgc  ,  comme  auflï  en  1609.  mais  fon  fils  Gu— 
ftave  Adolphe  fut  plus  heureux,  6c  prit  cette  ville  en 
162  t.  Depuis  ce  tcinvlà  ,  les  Suédois  l'ont  poiTedée,  6c 
après  eux  les  Mofcovites  ,  qui  en  jouiflènt  actuellement 
depuis  le  13.  Juillet  1710.  les  Suédois  ayant  été  obligez 
de  la  leur  céder.  Cette  ville  crt  fou  peuplée,  6c  tre»  cgu- 
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iidcrablc  à  caufe  de  fon  commerce ,  tant  avec  les  Anglois, 
les  Hollandois  ,  &  les  villes  anfeariques  d'Allemagne , 
lorfquc  l'été  rend  la  mer  Baltique  navigable ,  qu'avec 
les  Mofcovites ,  lorfquc  la  glace  peut  porter  les  traî- 
neaux. Les  vivres  y  font  a  fort  bon  marché  ,  aufTi-bicn 
que  le  gibier  Se  la  venaifon  ,  parce  que  tous  les  p.»  y  fans 
ont  la  liberté  de  chafTcr.  On  y  fuit  la  religion  Profilan- 
te, dont  les  miniftres  font  leurs  prêches  en  allemand  ; 
on  enfaitaufli  en  langue  efclavone  &  curlandoifc  dans 
•deux  temples  particuliers  pour  le  menu  peuple.  Le  magi- 
Arat  fait  expédier  tous  les  actes  publics  en  allemand.  En 
14:9.  il  y  eut  un  concile  a  Riga.  •  Oleanus,  voyage  de 
Mefcme. 

RIGA  (Pierre  de)  chantre  «  chanoine  de  l  cgtife  de 
Reims ,  wt«.  PIERRE  DE  RIGA. 

RIGAUD  (Odondc)  archevêque  de  Rouen,  fortoît 
d'une  ancienne  famille  de  Lyon  ,  qui  eft  dq>uisnafTée 
dans  le  Dauphin*  ,  où  elle  fubfiAe  encore  dans  le  Vien- 
nois,  dans  les  deux  branches  de  Ccrcfin  &  de  Raiat.  H 
«rit  en  1151.  l'habit  de  l'ordre  de  faint  François,  où  il 
lut  doc-teur ,  profefTeur  en  théologie ,  &  prcdicacctir ,  & 
fut  facre  archevêque  de  Rouen  en  1  247.  par  le  pape  In- 
nocent IV.  qui  l'avoit  connu  au  premier  concile  général 
de  cette  ville.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  acquit  des  Domini- 
cains de  la  même  ville ,  une  nuifon  près  de  la  Saône , 
qu'on  croit  avoir  donné  le  nom  à  cette  rue,  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  la  Rigaudiere.  Odon  pafTa  en  Angle- 
terre ,  pour  recouvrer ,  par  la  faveur  du  roi  Henri  111. 
quelques  biens  de  fon  cgfifc ,  qui  a  voient  été  aliénez ,  & 
tranfigea  pour  la  même  raifon  avec  le  roi  S.  Louis  IX.  du 
nom, fie  la  reine  Blanche.rcgentedu  royaumc.En  1267.il 
fc  c  roi  fa  avec  les  évêques  &  les  princes  du  royaume,  pour 
le  voyage  d'Outremer  ;  &  après  la  mort  de  faint  Louis 
«n  Afrique ,  il  fut  nommé  par  Philippe  le  Hards ,  avec 
Pierre  duc  d'Alencon,  &  quelques  autres  prélats,  pour 
être  regent  du  royaume  ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils 
Louis ,  qui  mourut  depuis  fort  jeune.  L'acte  eft  daté  du 
camp  prés  de  Cartilage,  le  Jeudi  aptes  la  fête  de  fatnt 
Rcmi  de  l'an  1270.  Odon  fc  trouva  depuis  au  fécond 
concile  gênerai  de  Lyon  en  1 174.  «  mourut  en  1 17e  -  Le 
continuateur  de  Ciaconiusaflure  qu'il  fut  fait  cardinal  par 
Boni  face  VIII.  mais  il  fc  trompe.  Ce  prélat  écrivit  fur  le 
Maître  des  Sentences  ;  des  fermons;  un  traité  de  la  vifite 
dcsparoiffcs,  &c.  L'auteur  del'liiftoire  des  arclicvêques 
de  Rouen  n'a  pas  bien  connu  la  maifon  d'Odon  de  Ri- 
gaud.*  S.  Antonin  ,f»r.  24.  r.  9.  Rodolphe  ,  btfl.feraph.ry  \ 
m  chrtn.ftrt.  III.  Wading.  r»  annal.  Sainte  Marthe, Oall. 
Chrtjl.  Tem.  I.  de  arib.  Rttbmt. 

RIGAULT  (Nicolas)  de  Paris,  confiiller  du  roi  au 
parlement  de  Metz  ,  &  garde  de  la  bibliothèque  royale, 
a  été  célèbre  par  fon  érudition  dans  le  XVII.  ficelé.  Il 
naquit  à  Paris  en  1 57e.  cfc  y  fit  (es  études  avec  fuccez  ;  & 
s'écant  rendu  très-habile  dans  les  langues  grecque  &  la- 
tine ,  il  s'appliqua  particulièrement  à  faire  des  notes  fur 
les  anciens  auteurs  Latins  ccclcfïaftiqucs  &  profanes.  Il 
fut  eftime  de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems,  &  par- 
ticulièrement de  MM.  de  Thou  3c  du  Pui.  11  mourut  à 
Toul  le  24.  Février  i<J<j.  Outre  plufieurs  ouvrages  de 
fa  façon ,  dont  les  principaux  font  :  Claffarium  t«*ti««i 
\u\&i%C*(t*\Obfeiraïnmesdepopttlis  Fundis-,  la  Ontfandrt 
$.rateguum,&<.  Il  publia  les  oeuvres  de  Tertullien.de 
Minutius  Félix  ,  &dc  faint  Cypricn  ,  avec  des  notes.  Il 
en  fit  aum  fur  Phèdre,  fur  Artcmidorc,  fur  Julien  & 
fur  les  écris'ams  de  Re  Agrarta.  Les  notes  qu'il  a  faites  fur 
Tertullien  ék  fur  faint  Cyprien  ,  font  fçavautes  &  cu- 
rieufes.  Un  auteur  moderne  porte  un  jugement  afTcz 
defavantageux  de  fa  doctrine.  „  Rigault,  (dit-il,) quoique 
„  d'ailleurs  habile  critique  ,  eft  peu  exadt  dans  les  cho- 

fes  qu'il  traite  ;  &  quoique  delà  communion  Romai- 
„  ne ,  il  donne  quelquefois  dans  des  fentimens  favora- 
„  blcsaux  Calviniltts.  Lorfqu'il  trou  voit  quelque  chofe 
„dans  les  auteurs  qu'il  publioit ,  qui  paroi  flbit  contrai  - 
„rc  aux  coutumes ,  non-feulement  de  fon  églife,  mais 
„  encore  de  léglil'c  univerfcllc  ,  il  le  rcmarquoit  avec 
„  beaucoup  de  loin  ;  peut-être  pour  rendre  les  remar- 
,.  ques  plus  agréables  au  lecteur  par  la  nouveauté.  „  C'clt 
ainfi  qu'en  parle  Henri  Dodwcl ,  dans  la  préface  de  fon 
triitéir  jure  LdUtrum  f.tcerditalt ,  à  l'oceanon  d'une  dif- 
puteque  Rigault  eut  avec  Gabriel  de  l'Aubcfpinc  ,  évë- 


RIG 

que  d'Orléans  ,  fur  un  patlàge  de  Tertullien  ,  par  lequel 
Rigault  foutenoit  qu'il  paroifToit  que  Tertullien  avoir 
crû  que  les  laïques  ont  droit  de  confacrer  l'eucliariltie , 
lorfqu'ils  ne  peuvent  recourir  aux  minières  ordinaires 
de  l'éghfe.  Jean  Fellc ,  évêque  d'Oxford  ,  fait  de  fem- 
blables  reproches  à  Rigault  dans  fes  notes  fur  faint  Cy- 
prien. Il  faut  avouer  qu'il  a  eu  quelques  femimens  par- 
ticuliers ,  comme  fur  le  baptême  des  enfans ,  &  fur  le 
pouvoir  facerdotal  des  laïques  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
qu'il  fc  foit  pour  cela  écarté  dans  d'autres  points  de  la 
doctrine  de  l'éghfe  ,  ni  qu'il  ait  affec-té  de  la  combat- 
tre, lia  fait  un  écrit  fur  la  figure  de  Jcfus-Chrift,  dans 
lequel  il  foutient  que  Jcfus-Chrift  n'avoir  pas  été  beau. 
Le  pere  Vavaflbr ,  Jefuite,  réfuta  ce  fentiment  dans  un 
écrit. *  M.  Du  Pin,  iibl.  dei  tuteur  1  ecctef.  du  XVII. 
fitile. 

RIGN  ANO ,  ancien  bourg  des  Falifques ,  dans  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre,  fort  près  du  Tibre,  à  fept  licuesau- 
de/Tus  de  Rome.  Rignano  a  titre  de  duché,  mats  peu  d'ha- 
bitans.*  Mari  ,di(l. 

R1GOBERT  on  ROBERT  ( faint)  archevêque  de 
Reims ,  né  ilans  le  diocefe  de  Reims ,  vers  le  milieu  du 
VII.  ficelé ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  d'Or- 
bais ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ;  &  après  la  mort  de  faint 
Rioul  fon  coufin  ,  fut  élu  archevêque  de  Reims  l'an 
696.  Pépin  de  Htnjiel  ,  dit  le  Cros ,  qui  gouverna  la 
France  en  qualité  de  maire  du  palais ,  "&  qui  étoit  inti- 
me ami  de  cet  illuftre  archevêque  ,  fit  plufieurs  libcra- 
litez  à  fon  églife  en  fa  confideration  ,  &  voulut  que  fon 
fils  Charles  Martel  fût  baptifé  de  la  main.  Apres  la  more 
de  Pcpm ,  le  roi  Dagobcrt  II.  donna  la  charge  de  maire 
du  palais  à  un  feigneur  nommé  Rainfroi.  Charles  Mar- 
re/ ,  qui  y  prétendent  ,  leva  une  armée  pour  s'emparer 
de  l'autorité  du  maire;  &  après  s'être  rendu  maître  de 
plufieurs  places ,  il  s'approcha  de  la  vjllc  de  Reims  pour 
y  entrer  ;  mais  faint  Rigobert  s'y  oppofa  avec  une  fer- 
meté inébranlable  ,  lui  proteftant  néanmoins  que  fi  Dieu 
luimettoitle  royaume  entre  les  mains,  il  lui  ouvrirait 
les  portes  ,  &  lui  feroit  très  fidèle.  Cette  rcfiltancc  aigrit 
fi  fort  ce  prince,  qu'après  qu'il  eut  défait  fon  adver- 
faire ,  8c  le  fut  rendu  maître  de  l'état ,  il  chalTa  Rigo- 
bert  de  fon  fiege ,  «  fit  mettre  en  fa  place  un  clerc 
nommé  Mtl»n ,  qui  étoit  très-indigne  de  cette  charge. 
Le  faint  prélat  (c  retira  en  Gafcogne  ,  d'où  Milon  le  fie 
rappeller.  lui  donnant  la  liberté  de  célébrer  la  melTc 
I  daq*  l'églifc  de  Reims.  Il  mena  une  vie  privée  pendant 
quelques  années  dans  une  maifon  de  campagne  que  Pé- 
pin lut  avoit  donnée ,  &  mourut  le  4.  Janvier  de  l'art 
7$  5.  ou  plutôt  743.  Sa  chàlfe  eft  dans  la  cathédrale  de 
Roms,  d'où  l'on  a  retiré  quelques-uns  de  fes  ofTcmens, 
que  l'on  conferve  dans  l'églifc  de  S.  Rémi  de  Reims,  & 
dans  le  tréfor  de  la  catl^rale  de  Paris.'Sigcbcrt.  Hugues 
Menard.  W 

RIGOLEUCf  Jean)  Jcfuite,  ne  en  1 Ç94.  à  faintQjicn- 
tin ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne  ,  fit  les  premières 
études  dans  le  collège  des  Jefuitesa  Rennes, ck  tut  reçu  à 
Rouen  dans  la  focieié  des  Jcfuitcs  en  1617.  Après  avoir 
achevé  fon  année  de  noviciat,  ilcnlei»na  les  humanité» 
avec  fuccez,  parce  qu'il  entendoit  foi  t  bien  la  langue  lati- 
ne; jufques-là  que  quelques  uns  à  cet  égard  le  préfe- 
roient  au  pere  Pctau.  Douze  ans  après  il  aclicva  fon 
fécond  noviciat ,  &  mouiut  à  Vannes  en  16^8.  âgé  de 
4}.  ans  ,  en  réputation  de  fainteré.  Il  avoit  une  (meuliè- 
re dévotion  pour  le  culte  de  la  Vierge.  I.a  plupart  dV  fes 
ouvrages  font  ni  y  (tiques.  On  a  recueilli  de  lui  un  traité, 
qu'il  appelle  fr/iii  Aimable  ;  un  autre  fui  l'Uraifnii  mentale; 
un  troifiémc  De  la  yudt  du  iT.tr  ;  un  Abrégé  de  la  ne  par- 
faite ;  des  Ans  fur  la  retefmn  des  Rclt%teufes  ;  &  quarante 
Lettres  aux  religicufes  appcllëcs  UifatiNes.  *  La  rte  du 
pere  Riple.ic ,  par  le  P.  Pierre  Campion  ,  &c.  a  Paris 
16Î6.1U  1  2. 

RIGONTE,  fiHedu  roi  CiiilfericI.  8c<\e  Frede- 
£tn<!e ,  lut  promife  à  Rccarcdc,  fécond  fils  de  Lcuvigil- 
dc,  roides  Vifigoths.  Elle  paitit  même  en  5S4.  avec  un 
train  digne  de  fa  qualité puur aller  en  HJpagiu  ;  mais  clic 
ticpalTarvAs'1'ouloule,  «revint  à  Paris ,  ou  fa  conduite 
fut  très  déréglée.  Elle  s'abandonna  à  toutes  fo  tes  de  vi- 
ces, &  eut  sic  grands  différends  avec  fa  mere,  qui  voulue 
un  jour  l'étrangler.  On  ne  f^ait  pas  bien  le  tems  de  là 
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mon.  *  Grégoire  de  Tourt,  htjl.  Adrien  de  Valois,  dttgefiet 
des  Frtnetis  ,  t.  /J.Lc  P.  Anlclmc. 

RIGORD,  RIGOLDE  ou  R1GOT ,  clerc  ou  moine 
de  faint  Dcnys  en  France,  &  médecin  du  roi  Philippe 
Augujle,  étoit  de  Languedoc ,  Se  écrivit  l'hiftoirc  de  ce 
roi  en  1214.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  cec  ouvra- 
ge ,  que  l'on  trouve  parmi  les  ouvrages  des  hiftoriens  de 
France. 

RILLE,  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  a  (a 
fourecaux  environs  de  Sées  ,  d'où  coulant  vers  le  fcp- 
tentnon ,  elle  parte  à  Laigle ,  Ruglcs  ,  Lipre  &  Bcau- 
mont-le-Roger  ;  puis  ayant  reçu  la  Carcntonc ,  elle  fe- 
pare  le  Lieuvin  du  pays  Ronmois  ,  &  fe  rend  dans 
la  baye  de  la  Seine,  audeiTousdePont-Audemer.*  Bau- 
drand. 

RIM,  forterefle  du  royaume  de  Nubie,  firuée  fur  les 
frontières  de  l'Egypte.  Cette  place  a  été  la  caufe  de  plu- 
fieurs  guerres  entre  les  Egyptiens  &  les  Nubiens.  Les  pre- 
mierss'cn  rendirent  enfin  les  maîtres  l'an  ?4f.dc  l'hegire, 
Se  fe  délivrèrent  par  la  prife  de  cette  fortereflè  des  cour- 
fes  fréquentes  que  les  Nubiens  iaifoient  fur  leurs  terres. 
•D'Herbclot,  bibl.  trient. 

RI  MI  (Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Catalogne,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes ,  &  doâeur  en  théologie, 
a  compote  des  commentaires  fur  tous  les  pfeaumes  de 
David  >  plufieurs  fermons  ;  Se  cinq  livres  de  fentences»  * 
BiW.  Hijp. 

RIMINI  (Grégoire  de)  w/n.  GREGOIRE  D'ARI- 
MINI. 

RIMINI ,  en  latin  Arimimm  ,  ville  d'Italie,  fur  la 
mer  Adriatique  ,  dans  la  Romagne,  provincc.de  l'état  ec- 
clefiaftique ,  eft  le  fiege  d'un  évêché  luffragant  de  Ravcn- 
ne.  Son  ancien  port,  autrefois  célèbre,  elt  Maintenant 
rempli  de  fable  :  enforte  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que 
quelques  petites  barques.  Le  marbre ,  dont  le  portétoit 
bâti,  a  fer  via  la  conftruéhon  de  l'églifedc  faim  Fran- 
çois. A  l'une  des  portes  il  y  a  un  fameux  arc  de  triomphe, 
drelTë  en  l'honneur  d'Augufte  ;  ôc  dans  la  ville  on  voit 
les  reftes  d'un  grand  théâtre  de  brique.  Son  pont ,  fur  la 
rivière  de  Rimini ,  eft  fort  eftime,  ôtjoignoit  la  voie 
Flaminie  à  l'Emilie.  Cette  ville ,  qui  a  eu  divers  feigneurs 
après  les  Romains ,  refifta  aux  Goths  du  tems  de  l'empe- 
reur Juiïin.  On  y  voit  de  beaux  palais  bâtis  par  le»  Ma- 
latcftes,  anciens  feigneursde  Rimini,  qui  eft  prefente- 
ment  au  faint  fiege. 

CONCIIIS    DE  RIMlîtl. 

L'empereur  Conftance  fit  affemblcr  l'an  jç?.  un  con- 
cile à  Rimini ,  où  il  fe  trouva  plus  de  quatre  cens  pré- 
lats de  l'églife  d'Occident,  comme  faint  Atlianafc  le  du 
en  deux  endroits ,  Se  après  lui  Sulpicc  Severc  Si  Sozomc- 
ne.  Ils  étoient  affcmblez  de  l'Illyne,  de  l'Italie ,  de  l'A- 
frique ,  de  l'Efpagne ,  des  Gaules  Se  de  l'Angleterre. 
Entre  ceux-là  Rettituc  de  Carthaee ,  S.  Phebadc  d'Agcn, 
S.  Servais  de  Tongres,  Gratien  &  Mufone ,  croient  les 
plus  illuftres.  Parmi  les  Ariens ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  près  de  quatre-vingts ,  on  y  remarqua  particuliè- 
rement Urfacc ,  Valence ,  Germinius  ,  Auxence ,  &c. 
L'empereur  avoit  donné  ordre  à  Taurus  ,  préfet  du 
prétoire ,  de  ne  les  point  laifTcr  feparer  qu'ils  ne  fuSent 
tombez  d'accord  d'une  même  conreuton  de  foi;  Se  lui 
avoit  promis  de  le  faire  conful ,  s'il  venoit  à  bout  de 
ménager  cette  union.  Il  commanda  auflî  qu'on  leur  four- 
nît toutes  leschofes  nccciTaires  à  leur  fubftftaoce;  mais 
les  évêques  des  Gaules  &  de  la  Grande-Bretagne  refu- 
fereiu  ce  fecours.  H  y  en  eut  feulement  trois  des  der- 
niers qui  l'acceptèrent ,  parce  qu'ils  étoient  fort  pau- 
vres ,  &  ne  vouloient  pas  eue  à  charge  1  leurs  confrères , 
lefquels  s'étoient  offerts  de  contribuer  chacun  pour 
leur  fubfiftancc.  Le  pape  Liberius  envoya  fes  députe*  à 
Rimini.  Les  Orthodoxes  s'aflcmblerent  dans  la  grande 
églife  de  Rimini ,  Scies  Ariens  tinrent  leurs  conféren- 
ces dans  une  autre.  Urfacc  &  Valence  proposèrent  d'a- 
bord d'abroger  toutes  les  confeflions  de  foi  qui  avoient 
été  faites  julqu'alors ,  pour  en  recevoir  une  qu'ils  pre- 
fenterent ,  où  ils  diloient  Amplement ,  que  le  Fils  de 
Dieu  étoit  fcmblable  au  Perc en  toutes  choies,  fans  par-; 
1er  de  l'efïenceni  de  la  confubftantialité  :  ce  qui  favo- 
rifoit  tacitement  l'Ariaoifmc.  Mais  les  prélats  Onhodo- 
TtmtV. 
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ifes  fe  contentèrent  de  recevoir  dé  nouveau  le  fymbole 
de  Nicée , -comme  fumfant  pour  conferver  la  toi,  St 
exempt  de  tout  foupçon  d'erreur.  Ils  ajourèrent  à  cette 
définition  la  condamnation  de  l'hcrcfie  des  Ariens  &  de 
tous  les  autres  de  ce  parti ,  comprife  en  onze  anathê* 
mes  ,  &  dépoferent  Urïace  ,  Vafens ,  Germinius ,  Au> 
xenec  ,  Demophilc  Se  Caius ,  qui  étoient  les  cliefs  del 
Hérétiques.  Voilà,  à  proprement  parler  ce  qui  regar* 
de  le  premier  tems  du  concile  de  Rimini  f  que  les  an- 
ciens ont  reconnu  en  cette  partie  comme  oecuménique» 
Pour  les  chofes  qui  fe  payèrent  depuis ,  Se  que  S.  Atha- 
nafe  appelle  nouveautez  de  Rimini  ,  elles  ne  peuvent 
cire. attribuées  à  une  légitime  aflcmblée.  Les  prélats  ren- 
dirent compte  à  Conftance  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  dans 
une  épître  fynodalc  qu'ils  lui  envoyèrent  par  dix  de 
leurs  confrères ,  Se  ils  lui  demandèrent  permiffion  de  fé 
retirer  dans  leurs  diocefes.  Mais  l'empereur  fut  prévenu 
par  Urfacc  ôcValens;  &  après  avoir  fait  attendre  très* 
long  tenu  ces  députez ,  il  les  obligea  de  figner  une  con- 
fcflion  de  foi ,  ou  le  fils  étoit  dit  finalement  femblablc 
au  Perc.  Ces  députez,  après  cette  perfidie  ,  revinrent  au 
concile  avec  les  Ariens ,  ôc  furent  exclus  de  la  commu- 
nion ,  quoiqu'ils  alleguafTcnt  pour  leur  décharge,  qu'ils 
avoient  été  obligez  de  figner  par  l'autonté  ôc  par  les 
menaces  de  Conftance.  Cependant  le  préfet  Taurus  eut 
ordre  de  ne  laiflér  partir  aucun  prélat  qu'il  n'eut  (Igné  » 
Se  d'envoyer  en  exil  ceux  qui  rcruferoient  de  le  Mire» 
Cette  rigueur  fut  caufe  que  plufieurs  evêques  ennuyez 
defe  voir  fi  long  tcms  hors  de  leurs  églifes,  Se  preflèz 
de  beaucoup  d'incommoditez ,  oublièrent  leur  première 
confiance  ,  &  fe  laiflcrcnt  aller  à  la  volonté  de  Tempe-» 
rcur.  La  foiblcflé  fut  fi  générale,  qu'en  peu  de  tems  il 
n'en  refta  que  vingt  qui  tinfTcnt  bon  pour  la  foi  de  Ni- 
cce. Saint  Fhebadcd'Agen,&  faint  Servais  de  Tongres , 
qui  étoient  de  ces  derniers  ,  furent  trompez  par  Valcns, 
qui  leur  promu  d'ajouter  que  le  Fils  de  Dieu  n  croit 
point  créature  comme  les  autres  créatures  ,  pourvu  que 
l'on  s'abftînt  d'employer  les  mots  â'effenee  &  de  (ett- 
f:ibfi,tntict  ;  mai»  en  ce  cemme  le  venin  étoit  caché  1 
car  par  ce  terme  de  comparaison  ,  il  entendoit  que  le 
Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente  créature  que 
toutes  celles  que  Dieu  avoit  faites.  Les  Ariens  rrionv 
plièrent  de  cette  confeiTion  de  loi  ,  qui  fut  condamnée 
par  tout  le  monde  ,  &  par  ceux  mêmes  qui  l'avoiene 
lignée. 

Jean-Baptiftc  du  Caftel  ou  Cafrclli ,  cvCque  de  Ri- 
mini ,  célébra  trois  fynodes  diocefains ,  pour  la  refor- 
me des  mœurs  en  1577.  en  1*78.  &  en  ie8o.  Jules 
Salicini ,  prélat  de  la  même  ville  ,  dreflâ  des  ordon- 
nances dans  un  autre  tenu  en  içpj.  *  Saint  Atlunafe , 
de  fjnod.  Saint  Jérôme ,  rp .  S}.&  («ut.  Ltftfrr.  Saint  Hi- 
laire  ,  in  fngmen.  Sulpicc  Severc ,  /.  1.  Socrate ,  /.  2.  So- 
zomene  ,  /.  4.  Baromus  ,  m  tam*l.  Godcau  ,  bift.  etcle- 

RINGELBERGIUS ,  vtjei.  FORTIUS  SCHERK. 

RINGO ,  roi  des  Goths ,  qui  habitoient  le  pays  que 
l'on  nomme  à  prefent  Getbte ,  dans  la  partie  meridiona- 
Je  de  la  Suéde  ,  eut  guerre  dans  le  IX.  ficelé  avec  Ha- 
rald  ,  roi  de  Danemarck  ,  &  leva  une  fi  puiflànte  ar- 
mée ,  que  fes  troupes  occupoient  en  marchant  quarante 
milles  d'Italie  ,  depuis  l'avant-garde  jufqu'i  l'arricrc-gar- 
de.  Il  remporta  une  illuftre  victoire  fur  Harald  ,  qui  avoic 
une  armée  encore  plus  nombreufe  que  la  fienne  ,  Se  tua 
lui-même  ce  roi.  *  Joan.  Mag.  /.  8.  t,  8. 

RI NGSTED,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemarck. 
Ce  lieu ,  fitué  vers  le  milieu  de  l'ifle  de  Zélande ,  eft 
fort  ancien.  Il  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  refidenec  &  U 
fepulturcdes  rois  de  Danemarck.  •  M»ù,diâ. 

RINGSTEDUS  (  Thomas  )  furnommé  le  Vieux ,  évê- 
que  de  Bangor  en  Angleterre  ,  avoit  été  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  docteur  Se  profciTcur  en 
théologie  de  l'uni  verfité  d'Oxford  ,  &  fe  diiVingua  par 
fon  érudition  en  France  Se  en  Italie.  Pendant  qu'il  étoit 
à  Rome,  il  fut  fait  pénitencier  par  le  pape  Innocent, 
qui  en  1)57.  lui  donna  Pévcchc  de  Bangor.  Ce  prélat 
miurut  l'an  1365.  &  laiffa  plufieurs  ouvrages  ;  entr'au- 
tre;  ,  I»  P*r*i»Ut  SthmMii  ;  PtiAiaamtt  felemnes ,  <jrc» 
*  Pitfeus  ,  de  illnfi.  Angl.  firtfmib.  Echard ,  ({rift.nd. 
FF.  Pfti.t.  I. 
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RINGWOOD ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché , 
qui  donne  fou  nom  à  un  quartier  du  fud-oucft  du  com- 
té de  Hamp.  Il  eft  fitué  fur  l'Avon ,  à  75.  milles  an- 
«lois  de  Londres.  *  Diâ.  Antl. 

RINKIOPINO ,  petite  ville  de  la  Jutie  feptentrio- 
nale  en  Danemartk.  Elle  cil  fur  la  mer  d'Allemagne  , 
où  elle  a  un  aflez  bon  port  ,  à  feixe  lieues  de  Ripen 
vers  le  nord.  *  Mari ,  dtQ. 

RJNTELEN ,  petite  ville  avec  académie.  Elle  eft 
dans  lccomtédeSchawcmbourgcn  Weftplialie  ,  furie 
Wcfcr ,  environ  i  cinq  lieues  au-deflbus  de  Mindcn. 

*  Mati ,  didit*. 

RINUCC1NI  {  Onavio  )  poète  Italien  ,de  Florence , 
vint  en  France  à  la  fuite  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis. 
Il  eft  l'inventeur  des  Oper*  dans  l'Italie  ,  c'eft-à-dire,  de 
l'ufage  inconnu  aux  anciens ,  de  reprefenter  en  mufique 
les  comédies,  les  tragédies  &  les  autres  pièces  dramati- 
ques ;  quoique  d'autres  attribuent  cet  établiflcmcnt  à 
un  gentilhomme  Romain  ,  nommé  Emilio  dcl  Cava- 
lero  ,  qui  en  avoit  donne  un  dès  1 500.  Toute  l'Italie 
s  applaudi  à  trois  de  fes  pièces  ;  fçavoir ,  Dâfbné ,  ton- 
du t  Se  Arttdne.  Les  liberalitcz  du  grand  duc  de  Tof- 
cane  contribuèrent  beaucoup  à  l'éclat  de  fa  réputation. 
Par  leur  moyen  il  attira  les  plus  excellens  muuciens  de 
toute  l'Italie  ,  Se  il  n'épargna  rien  pour  les  machines  <3c 
les  autres  décorations  du  théâtre  t  fur  lequel  il  repre- 
fentoit  tout  ce  qu'il  pouvoir  s'imaginer  de  naturel  ,  Se 
pour  ainll  dire ,  de  fur  naturel  ,  depuis  les  cieux  juf- 
qu'aux  enfers.  11  n'étoit  pas  moins  bon  poète  ,  qu'ex- 
cellent machinifte.  11  compofoit  fes  vers  avec  beaucoup 
d'exactitude. &  leurdonnoit  toute  la  douceur  Se,  toute 
la  netteté  poiTible.  11  mourut  vers  1610.  ou  16x1.  3c 
fes  oeuvres  furent  publiées  l'an  ilxt.  i  Florence  par 
les  foins  de  Pierre-François  Rinuccini  fon  fils.  *  Janus 
Nicius  Erythraeus  ,  fuucttb.  Baillet  ,  jugem.  des  ffé- 
ww  fur  tes  teietes  mtd.  &  M.  de  la  Monnoyc  fur 
Baillet. 

RIO  GRANDE  ou  POTENGl  :  c'eft  une  rivière 
du  Brefil  ,  qui  prend  fa  fourec  dans  les  terres  in- 
connues ,  traverfc  la  Capitanie  de  Rio  Grande  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  du  Brcfd  a  Natal-los-Reyes.  * 

•  Mati ,  diil. 

RIO  GRANDE  (  la  Capitanie  de  )  c'eft  un  gouver- 
nement des  Portugais  dans  le  Brefil.  Il  eft  autour  du 
coin  qui  joint  la  côte  feptentrionale  avec  la  méridio- 
nale ,  entre  la  Capitanie  de  Paraiba  St  celle  de  Siara. 
Natal-los-Reyes  en  eft  le  lieu  principal.  Les  François 
ont  été  maîtres  de  ce  pays  ;  mais  ils  en  furent  châtiez 
par  les  Portugais  l'an  1 6 o  1 .  *  Mati ,  dtQitn. 

RIO  GRANDE  DE  SANCTA  MARTHA  ou  DE 
LA  MADELENA ,  fleuve  de  la  Terre  ferme  ou  Caftil- 
le  d'Or  dans  l'Amérique  méridionale  ,  a  reçu  ces  deux 
noms  ,  parce  qu'il  dcfcend  de  la  province  de  Sainte- 
Marthe  ,  Se  que  fon  embouchure  fut  découverte  par  les 
Efpagnols  le  jour  de  la  fête  de  fainte  Magdelaine.  Il  fe 
forme  de  deux  rivières  ,  dont  l'une  nommée  Ki«  Cahca 
ou  Rit  gr*nde  it  f*nÛA  MMibs  ,  prend  fa  fource  dans 
le  Popayan;&  l'autre  appelléc  Xm  Grande  de  I*  Usdelttu, 
nait  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade.  Elles  fe  joi- 
gnent auprès  de  Teneriffe  ,  ville  de  la  province  de 
Sam  ce-Marthe,  &  n'ont  plus  qu'un  même  canal  jufqu'a 
leur  embouchure  dans  la  mer  du  Nord.  Toutes  les  mar- 
chandées de  l'Europe  font  menées  fur  ce  fleuve  dans 
la  Caftille  d'Or ,  a  force  de  rames  Se  de  cordes  ;  Se 
toutes  les  marchandées  du  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade  &  de  Popayan  ,y  defeendent  jufqu'ïla  mer.  On 
•(Turc  que  l'on  remarque  encore  le  courant  de  cette  ri- 
vière à  dix  lieues  en  mer  loin  de  fon  embouchure ,  une 
il  eft  impétueux  Se  violent.  *  De  Lact ,  bift.  du  vmpm« 
mnde. 

RIOLAN  (  Jean  ;  natif  d'Amiens  ,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris  ,  célèbre  par  la  connoiflanec  de  l'ana- 
tomic  ,  auftt  bien  que  de  la  médecine ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  ficelé,  &  mourut  au  commencement  du  XVII. 
le  dix-huitiéme  Octobre  i6o<f.  11  fut  un  des  zelez  dé- 
fenfeurs  de  la  doctrine  d'Hippocrate ,  contre  les  chy- 
miftes  ,&  laifla  divers  ouvrages  recueillis  l'an  1620.  en 
un  volume  in  /«/.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu  avec 
fon  fils  Jean  Riclax  ,  suffi  médecin  Se  profeiTcur 
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royal  ,  qui  fourint  très-bien  la  grande  réputation  qoe 
fon  pere  s'étoit  acquife.  Nous  avons  de  lui  divers  trai- 
tez  d'anatorme  ,  Se  d'autres  ouvrages  fort  cftimez.  Il 
mourut  âgé  de  77.  ans  ,  en  1617.  *  Lettres  de  Gui 
Patin. 

RIOLET  (  Thomas  )  docteur  en  médecine  a  Saintes; 
eft  auteur  d'un  livre  touchant  la  theriarque  Se  l'orvic- 
tan ,  qui  eft  curieux  ,&  qui  a  été  imprimé  â  Bourdeaux 
vers  l'an  1 666.  *  Gui  Patin ,  Imrr  CCCCXXXII I. 

RIOM ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne  ,  Jli* 
ctnujtm ,  eft  fitucc  fur  une  éminence  qui  en  rend  la  fitua- 
tion  Se  la  vue  agréable  ;  Se  eft  d'ailleurs  très-bien  bâtie, 
avec  des  rues  larges  ,  Se  tirées  en  droite  ligne.  Cette 
ville  a  dans  fes  taux  bourgs  la  célèbre  abbaye  de  Mao* 
zac  ,  fondée  par  Calmimus  ,  fenatcur  Romain  ,  au 
commencement  du  VU.  ficelé ,  Se  eft  la  capitale  du  du- 
ché d'Auvergne  :  de  forte  que  c'eft  d'elle  que  relèvent 
tous  les  fiers  Se  arrière-fiefs  de  la  province.  Elle  fut  éri- 
gée en  duché  en  faveur  de  Jean  duc  de  Berri  ,  fils  de 
Jean  roi  de  France,  l'an  13  60.  L'exercice  de  lajuftice 
&  des  finances  du  roi  y  eft  établi  depuis  plus  de  neuf  fic- 
elés ;  it  le  juee  de  cette  ville  étoit  autrefois  appelle  le  ju- 
ge uni  verfel  de  toute  la  province  ,  parce  qu'il  jugeoit  par 
appel  de  toutes  les  affaires.  Il  y  a  lenecliaufTce ,  fiege  pré- 
fidial ,  généralité  des  finances  &  élection.  Le  lieutenant 
gênerai  de  la  fencchaufTéc  eft  aurn  prévôt  de  la  chambre 
des  monnoyes  qui  y  eft  érablie ,  &  eft  le  juge  de  tous  les 
différends  qui  peuvent  naître  dans  la  convocation  du 
ban  &  arriere-ban  de  la  province ,  qui  fefait  dans  la  mê- 
me ville.  On  voit  dans  cette  ville  un  château  fuperbe- 
ment  bâti  par  Jean  duc  de  Berri  ,  dans  lequel  tous  les  of- 
ficiers rendent  lajuftice.  Il  y  a  aurn  trois  églifes  collégia- 
les ,  faim  Amablc ,  la  fainte  Chapelle  Se  Notre-Dame 
du  Marthuret.  Le  chapitre  de  &  Amablc  eft  compote* 
de  quatorze  chanoines ,  d'un  doyen  ,  qui  en  eft  le  chef, 
dont  le  bénéfice  eft  confiftorial  Se  de  nomination  roya- 
le ,  Se  de  fix  demi-prebendes.  Saint  Amablc ,  qui  eft  pa- 
tron de  l'églife  paroifliale  de  toute  la  ville  ,  Se  qui  y 
étoit  curé  fur  la  fin  du  V.  ficelé,  eft  célèbre  par  fes  mi- 
racles continuels  depuis  1300.  ans  ,  Il  guérit  des  mor- 
fures  de  ferpens  ,  oc  charte  les  démons  des  corps  des  pof- 
fedez.  S.  Grégoire  de  Tturi  rapporte  avoir  vu  un  énergu- 
menc  guéri  fur  le  tombeau  de  ce  Saint.  Ses  reliques  ,  qui 
font  confervées  dans  une  grande  Se  magnifique  châtie 
d'argent  cizelée ,  font  portées  aux  incendies  ,  dont  elles 
arrêtent  le  cours.  11  y  en  a  eu  un  exemple  dans  un  embra- 
fement  arrivé  dans  la  mai  fon  d'un  poulailher  de  la  ville 
deRiom  l'an  1651.  Le  clocher  de  cette  églife  eft  fait  en 
pointe  d'aiguille.  Le  chapitre  de  la  fainte  Chapelle  eft 
compofé  d'un  treforierôc  de  douze  chanoines ,  qui  relè- 
vent immédiatement  du  faim  fiege ,  qui  font  de  la  nomi- 
nation du  roi ,  &  n'ont  qu'un  très-petit  revenu.  Cette 
chapelle ,  oui  eft  très-belle ,  a  été  bâtie  par  Jean  duc  de 
Be  rri ,  Se  dotée  par  Pierre  de  Bourbon  .  duc  d'Auvergne 
II.  du  nom  JSe  par  Anne  de  France  fa  femme ,  l'an  r  486. 
L'églife  du  chapitre  du  Marthuret ,  qui  eft  compofé  d'un 
prévôt  &  d'onze  chanoines ,  a  été  reparée  Se  rebâtie  par 
Altunfe ,  frère  de  faint  Louis.  Dans  cette  ville  il  y  a  en- 
core un  collège  de  ptétres  de  l'Oratoire,  où  l'on  enfei- 
gne  la  théologie ,  inftitué  par  Louis  XIV.  Se  un  grand 
Hôtel-Dieu  pour  les  malades;  un  hôpital  gênerai ,  oc  plu- 
fieurs  maifons  Si  communauté!  religieufes. 

Riom  a  produit  de  grands  perfonnages  ,  entr'autres  , 
Grégoire  oc  Taarr  ;  Jean  Mafuer ,  célèbre  par  fa  prati- 
que ,  neveu  de  Pierre  Mafuer  ,  qui  avoit  été  profef« 
feur  dans  l'univeriïté  d'Orléans  ,  Se  qui  fut  fait  enfui- 
te  évêque  d'Arras  ;  Antoine  du  Bourg  ,  chancelier  de 
France  ;  lesilluftres  familles  des  Marilïacs ,  des  Arnaulck 
Se  des  Duras  ;  Genebrard  ,  célèbre  docteur  de  l'univerfi- 
té  de  Paris ,  puis  archevêque  d'Aix  -,  Antoine  de  Murât , 
lieutenant  gênerai  de  la  fenechauflee  Se  fiege  préfidial 
d'Auvergne, cV  confeillcr  d'état  fous  le  règne  de  Henri 
le  Grand  ;  le  célèbre  pere  Sirmond  ,  l'un  des  plus  fça- 
vans  de  fa  focieté  ,  conreflëurde  Louis  XIII.  le  pere  Âr- 
noux  ,  auffi  Jefuite ,  l'un  des  bons  prédicateurs  du  XVI I. 
ficelé  ,  confeffeur  du  même  roi  Louis  le  Jufie  ;  Jean  Sir- 
mond ,  neveu  du  pere  Sirmond  ,  hiftoriographe  du 
roi  &  de  l'académie  françoife.  *  Grégoire  de  Teuri ,  en 
ftn  line  dei  Saints.  Mafuer ,  en  fa  franaae.  Sainte-Mai- 
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the ,  enfem  bijl.  de  fronce.  Juftcl ,  en  (en  bijteire.  Les  mé- 
moires de  memeurs  de  Sulli  &  de  Ballompierre.  M. 
Peliflbn ,  de  l'académie  Françotfc  ,  en  fen  hifiurt.  Du 
Chêne  ,  entïq.  des  filles. 

RIONS ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  propre , 
fur  la  Garonne  ,  a  trois  lieues  au-dcfTus  de  Bourdcaux. 
Qjvctqucs-uns  prennent  Rions  pour  Sttsen  ,  ancienne 
ville  de  l'Aquitaine.  *  Mati ,  ditlien. 

RIOS  \  Framjoife  de  los  )  demoifelle  Efpagnole  , 
native  de  Madrid ,  rraduifit  de  laan  en  efpagnol  ,  à 
l'âge  de  douze  ans  ,  la  vie  de  la  B.  Angele  de  Folig- 
ni,qu'on  publia  l'an  i$i8.*  Nicolas  Antonio  ,MI.  Htff. 

RIOTHIME,  fut ,  dit-on,  premier  roi  de  la  petite 
Bretagne  ,  vers  l'an  470.  fie  fut  élû  par  les  Bretons  pour 
défendre  leur  liberté ,  après  la  mort  d'Actius  ,  gênerai 
de  l'armée  des  Romains.  Ceft  de  fon  tems  que  doit  com- 
mencer l'hiftoire  des  Bretons  »  car  tout  ce  que  l'on  conte 
de  Conan  fie  de  fes  fucceflèurs  jufques  a  celui-ci  , 
n'eft  qu'un  riflù  de  tables.  *  Vignicr  -,  en  fen  bifieire 
de  Bretâgnt. 

RIOXA,RIOIA,  petite  contrée  d'Efpagne  ,  ainli 
appctlce  à  caufe  du  Rioxa  qui  l'arrofe.  Elle  eft  entre 
la  Caftille  Vieille  ,  la  Navarre  fie  l'Alava.  S.  Domin- 
go de  la  Cajçada ,  Nagera  &  Logrono  en  font  les  lieux 

frincipaux.  Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  de  la  Navarre. 
I  cil  maintenant  uni  à  la  Vieille  Caftille  ,  fit  jouit  d'un 
air  fort  faut.  Le  terroir  y  cil  fertile  en  blé ,  en  vin  &  en 
miel.  *  Mati ,  dtS. 

RIPA  (  Jean-François  de  )  célèbre  jurifconfulte  Ita- 
lien ,  vivoit  dans  le  XVI.  fieclc.  Il  aenfcigncà  Avignon 
ficà  Pavie ,  fit  mourut  dam  cette  dernière  ville  l'an  1  ç  2.4. 
Il  a  écrit  fur  le  droit  civil  fie  canonique.  11  a  auffi  fait 
des  réponfes  ,  fie  un  traité  de  Pefie.  •  Denys  Simon , 
bibl.  btfi.  dtt  «ut.  de  dreit. 

RIPAILLE,  bourg  du  Chablais  en  Savoye  ,  fur  le 
lac  de  Genève ,  entre  Thonon  fie  Evian.  11  eft  fameux 
par  la  retraite  qu'y  fit  Amé  VIII.  duc  de  Savoye  ,  après 
avoir  laiflè  fes  états  à  fes  enfans.  *  Mati ,  diâien. 

RIPAMONTE  (  Jofeph)  cccleuaftique,  natif  de  Ti- 
gnone  dans  l'état  de  Milan  ,  fit  hiftoriographe  du  roi 
d'hlpagne  ,  vers  l'an  1640.  fçavoit  les  langues  fça- 
vantes  ,  fie  n'ignoroit  pas  l'antiquité.  Il  fut  prêtre  du 
collège  Ambiofien  à  Milan  ,  fit  écrivit  l'hiftoire  ecclc- 
fuftique  de  cette  ville  ;  la  vie  de  faint  Charles  Borro- 
mée ,  &c. 

R1PA-TRANSONA  ,  ville  d'Italie  en  la  Marche 
d'Ancone  ,  avec  cvêché  ,  érigé  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  fit  fuffragant  de  Fermo.  *  Lcandrc  Alberti. 
.  RIPEN  ,  ville  de  Dancmarck  en  Jutland ,  avec  cvê- 
ché fuffragant  de  Lunden  ,  a  un  beau  port ,  fit  eft  défen- 
du par  une  fortereffe  ,  qui  fut  prife  par  les  Suédois  en 
1 64e.  fie  qui  depuis  fut  encore  reprife.  On  comptejdans 
fondiocefe  30.  eouvememens ,  282.  paroiûes  1  10. for- 
tereiTes  fit  5.  Villes.  •  Ortelius.  Sanfon. 

RIPHATH  ,fils  deGomer  ,  (  Gen.  10.)  duquel  font 
defeendus  les  Riphathéens,  depuis  appeliez  Ptfblogenuns. 
•Jofephe ,  /.  1 .  des  nntiq.  Jnd. 

R1PHESE ,  Mentes  Rifbei ,  montagnes  de  l'ancienne 
Sarmatie ,  qu'on  met  dans  la  Pcrzorckc  ,  province  de 
Mofcovic ,  vers  l'Obbora  fie  l'Obi  ,  fur  les  limites  de 
1*  Afic  fie  de  ta  Tartane.  *  Plin.  /.  4.  Pompon.  Mêla ,  1. 1 . 
Sanfon.  Du  Val ,  fit  Briet. 

RIPLAIUSouRIPLAI  (George)  Angl ois, chanoi- 
ne Régulier  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  verfé  dans  les 
mathématiques  fit  dans  la  poé'fie  ,  parcourut  la  France, 
l'Allemagne  fit  l'Italie  ,  pour  rechercher  les  feercts  de 
laphyfiquc.Ilétoit  fort  habile  théologien  ,  fie  tut  mê- 
me élû  pour  enfeigner  la  théologie  dans  un  chapitre  gê- 
nerai de  fon  ordre.  Mais  depuis  il  obtint  un  bref  du  pape 
Innocent  VIII.  qui  lui  permit  de  fc  retirer  dans  l'ordre 
des  Carmes ,  où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  une 
cellule  comme  un  folitaire ,  fie  où  il  mourut  l'an  1490. 
Le  roi  Henri  VII.  regnoit  pour  lors  en  Angleterre.  Il 
récrit  De  UfUt  Pbilefefb.  &t.  •  Pitfcus,  de  tllnfi. 
ftrift. 

•  RlPLEI  ,  bourg  avec  marche  dans  la  contrée  du 
comté  d'Yorcken  Angleterre ,  qu'on  nomme  Clore  ,  fur 
la  Nyde.fur  laquelle  il  a  un  pont.  Il  eft  à  151. milles 
anglais  de  Londres»  +  Di&Angl. 


RIPOL,  bourg  qui  a  eu  autrefois  un  évècbé.  ]]  eft 
en  Catalogne  fur  le  confluent  du  Ter  fie  du  Frefer ,  à 
quatre  lieues  au  deflbus  de  Campredon  ,  fit  eft  remar- 
quable par  une  belle  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
où  font  tes  tombeaux  des  anciens  comtes  de  Barcelone» 
*  Mati ,  Aâ. 

R1PPON ,  ville  ou  bourg  du  comté  d'Yorck ,  dans  la 
contrée  nommée  Clore.  Ceft  une  ville  ancienne,  fituée 
près  de  la  rivière  d'Youre ,  fur  laquelle  die  a  un  pont. 
Il  v  a  une  églife  collégiale.  Autrefois  il  y  avoit  un  fu- 

Crbc  monaftere  bâti  par  Wilfrid  archevêque  d'Yorck. 
s  Danois  le  démolirent  avec  la  tour;  maisOdon  ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  le  repara ,  fit  tranlporta  dans 
cette  dernière  ville  les  reliques  de  fon  fondateur.  Il  y  a 
on  trou  étroit  dans  une  voûte  fous  terre  dans  l'églife, 
qu'on  appelle  Veuille  de  mtfrid,  par  lequel  on  dit  que 
les  femmes  vertueufes  peuvent  paflèr  j  mais  celles  qui 
ne  le  font  pas  s'y  trouvent  arrêtées.  Rippon  eft  une  des 
meilleures  villes  du  comté,  bien  peuplée,  renommée 
fur-tout  par  la  bonté  des  éperons  qu'on  y  fait.  C'cftauiR 
une  corporation  qui  a  dioit  de  députer  deux  membres 
au  parlement.  Elle  eft  gouvernée  par  un  maire  fit  des 
aldermaris ,  fie  eft  à  fept  lieues  de  la  ville  d'Yorck,  fie 
à  deux  de  Boroughbridge.  »  DtSiendke  onglets.  Mati  , 
d'tflien. 

R1PUAIRES  :  c'eft  ainfî  que  furent  appcllées  les 
loix  Saliques  de  nos  François ,  dits  Rifnoruns  ou  Riir- 
rett  ,  à  caufe  qu'ils  habîtoient  auprès  des  rivages  du 
Sal  fie  du  Mein,  qui  fontdanslaFranconic.ou  France 
Orientale. 

RIQPET  (  Paul  )  natif  de  Bcziers  ,qui  vivoit  dans  le 
XVII.  ficelé ,  fut  homme  d'un  rare  génie ,  que  la  nature 
feule  fit  un  des  plus  grands  géomètres;  fit  ce  qui  eft  en- 
core plus  â  eftimer  ,  un  des  plus  lionnêtes  hommes  de  fon 
tems.  Ce  fut  lui  qui  forma  le  deflein  du  grand  canal  de 
Languedoc,  (rejet.  LANGUEDOC,)  pour  la  communi- 
cation des  deux  mers,  fie  qui  eut  ta  gloire  de  l'achever, 
mais  non  pas  la  confolation  d'en  voir  faire  le  premier 
cfTài  ;  car  il  mourut  àTouloufeen  1680.  fie  cet  effâi  ne 
fe  fit  qu'au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante ,  par  les  foins 
I  de  fes  deux  fils  ;  Jean  MATHiAs.qui  fuit  ;  fie  Pierre  Paul 
Riquet ,  comte  de  Caraman,  grand-croix  de  l'ordre  de 
faint  Louis ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  ci-de- 
vant lieutenant  colonel  du  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes,  où  il  s'eft  fignalé  en  pluficurs  occafions.  Cotberine 
Riquet,  l'une  de  leurs  foeurs,  époufa  i".  en  1678.  N. 
de  la  Valette  Cornuffbn:  2°.  Jaques  de  Barthclcmide 
Grammont,  baron  de  Lenta.  Jean-Mathias  Riquet , 
ieigneur  de  Bonrepos ,  après  avoir  été  maître  des  requê- 
tes ,  fut  prefident  a  mortier  au  parlement  de  TouloaYc  , 
fie  mourut  en  Mai  1*14.  11  avoit  époufé  i".  CUire  de 
Cambolas,  dont  il  neut  point  d'en  fans:  20.  en  1696. 
Ceberine  de  Broglio:}'.  Morie-Leuifr  de  Montagne,  forne 
de  la  famille  du  fameux  Micbel  de  Montagne.  De  fon 
fécond  mariage  eft  iflu  Victor-Pierhb-François  Ri- 
quet ,  comte  de  Caraman ,  colonel  du  régiment  de  Berri 
en  1718.  qui  a  époufé  le  1.  Mars  1712.  Unïfe-M,ttde- 
Uine  Portail ,  fille  A'Anteine  Portail ,  premier  prefidene 
au  parlement  de  Paris,  fie  de  Refe  Hogdeloine  Rôle.  'Hem. 
dn  tenu. 

RIQUET I ,  famille,  d'où  font  defeendus  les  marquir 
&  comtes  Ae  Mirabeau ,  eft  me  des  plus  anciennes  de  Pro- 
vence ,  fie  eft  originaire  de  Florence. 

Le  premier  dé  cette  famille  qui  vint  s'établir  en  Pro- 
vence ,  fut  Pierre  de  Riqueti ,  que  Robert  d'Anjou , 
roi  de  Naptcs  fie  de  Sicile ,  emmena  dans  cette  Province  : 
il  le  fit  capitaine  fie  châtelain  du  château  ,  fit  de  ta  ville  de 
Seine ,  ou  il  fonda  un  hôpital.  L'on  voyoit  encore  le  fieclc 
paW  fon  maufolée  fie  fa  reprefentation  dans  cet  hôpital , 
revêtue  d'une  cotte-d'armes  à  l'antique  ,  l'épéenucâla 
main.  Il  mourut  vers  l'an  1  ;<o.  fie  fut  enterré  dans  cette 
hôpital  avec  Sibjlle  de  Fos.ll  latrta  Antoine  de  Riqueti, 
qui  fit  héritier  de  fes  biens  par  fon  teftament, 

Antoine  II.  Ion  fils,  qui  époufa  Cotbermeàe  Cadenet, 
dont  il  eut 

Jacques,  cofeigneur  de  la  ville  de  Riez,  qui  époufa 
Leutfe  de  Ponteves  ,  dont  il  eut 

Antoine  III.  qui  époufa  Cotberinedc  Lanroin,  dont  il 
eut 

Tu  »«; 
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Honore"  fcigncur  de  Sieyes ,  qui  s'allia  avec  Jténnt\e 
Tellicr,  fille  de  noble  Anwtuïc  Tellier ,  fcigncur  de  la 
Carde. 

Jean  fils  d'HoNORB' ,  fut  fcigncur  de  Mirabcau.au 
diocefc  d'Aix  ,  par  aquifuion  ,  &  époufa  Mwturitt  de 
Glandcves,  dont  la  merc  étoit  Dotia  de  Gènes»  Il  fe  jetta 
dans  Marfeille,  quand  Mauvens,  qui  avoit  intelligence 
dans  cette  ville  ,  la  voulut  furprendre  ;  Riqucti  fit  une 
fonic  fur  lui ,  &  le  battit.  Mauvens ,  pour  fe  venger  de 
cette  défaite ,  alla  à  Seine  ,  démolit  le  maufolée  de  l  ierre 
de  Riqucti  ,&  brûla  l'hôpital. 

Honore'  fils  de  Jban  ,  avoitépoufé  Je*nne  de  Lenche, 
dont  Je  frère  étoit  gendre  d'Alfonfcd'Ornano ,  maréchal 
de  la  France. 

Thomas  fils  d'HoNORB",  fut  marquis  de  Mirabeau  ,Se 
lieutenant  colonel  du  icgimentdc  Buous.  Il  avoitépoufé 
Anne  de  Pontcvcs  ,  fille  de  Pompée  de  Ponteves  ,  fcigncur 
de  Buous  ,  Se  de  Marguerite  de  la  Baurae-Suzc.  llavoit 
fervi  au  fiege  de  la  Rochelle,  &à  larcpnl'cdesiûcsdc 
Sainte-Margucrite. 

Honore'  fon  fils,  marquis  de  Mirabeau ,  a  commandé 
la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Carces.  11  eut 
pluficurs  frères  dans  le  fervice  ;  fr*ncots  ,  capitaine  de 
Galères  ;  Tbtous ,  commandeur  de  Malte, a  fervi long- 
tems  en  qualité  de  capitaine  de  vaiucau.  Il  mourut  dans 
fa  commanderic ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  pour  n'avoir  pas  été 
fait  chef  d'efeadre. 

Bruno  de  Riqucti ,  dit  le  Cmte  Je  Mir*le*n  ,  dernier 
fils  de  Tln/mat  de  Riqucti ,  marquis  de  Mirabeau  ,  lervit 
longtcmsdans  le  régiment  des  gardes:&  il  fe  trouva  à  dix- 
frpt  ficgcs  de  trancliéc  ouverte  :  il  avoit  époufé  en  fécon- 
des noces  Anne-Aimee  de  Boulainvillicrs  ,  fille  de  Cbdtlet 
de  Boulainvillicrs,  gouverneur  de  S.  Jcan-de-Lônc. 

Antoine  dcRiqueti ,  marquis  de  Mirabeau  ,  filsd'Ho- 
kore'  ,  colonel  d'un  régiment  d'uifantcnc ,  &  brigadier , 
fe  trouva  à  tout  ce  qui  fe  palTa  d'éclatant  en  Italie.  11 
fut  btefle  à  la  bataille  de  Cafiano ,  &  demeura  cftro- 
pic  des  deux  bias.  Il  époufa  la  fille  du  marquis  de  Ca- 
itclane. 

Cette  mai  fon  a  bâti  Se  doté  les  Jcfuitcs  de  Marfeille, 
comme  il  paroit  par  unaâedu  z.  Juillet  1614. 

Le  lui  plus  deschofes  qui  recardent  cette  famille,  cft 
plus  amplement  traité  dans  le  Nobiliaire  de  Provence,  fait 
par  le  ficur  Robert  de  Btiançon.  On  prétend  que  cette  fa- 
mille prouve  fa  généalogie  par  contrats  de  mariages  Si  te- 
ftamens,  depuis  Pierre  dcRiqueti,  mort  vers  l'an  ijeo. 
jufqu'à  Antoine  marquis  de  Mirabeau, le  chef  unique  de 
cette  famille. 

RIQL'IER  (S.)  abbé  de  Ponthieu  ,  dans  le  VII.  fiecle, 
p.i*>cn  Angleterre  pour  y  prêcher  la  foi  ;&  étant  repafle 
en  Irance.  il  y  établit  l'an  6$  8.  le  célèbre  monaltcre  de 
Centulc ,  heu  de  fa  naiiïancedans  le  Ponthieu.  Il  mou- 
rut l'an  64.5.  félonies  uns,  Se  l'an  684.  félon  les  autres. 
On  fait  fa  letc  au  16.  Avril.  *  Mabillon  ,  V.  Jîecle  tene- 
diam.  Baillct ,  Vus  des  Stmts.  Viet  dei  Sàtnts ,  (bti.  Lutin, 
_  iP*tii,en  17J0. 

RIS ,  eu  latin  Ki/iw,  divinité  à  laquelle  les  Laccdemo- 
niens  avoient  élevé  des  llatues ,  comme  au  plus  aimable 
de  tous  les  dieux ,  8c  à  celui  qui  fait  tout  l'agrément  de  la 
vie ,  &  tout  l'adoucifTemcnt  des  peincs&  des  travaux.  Ses 
ftatuts  écoîent  toujours  placées  auprès  de  celles  de  Venus, 
avec  les  Plaifirs  Se  les  Amours.  Les  ThefTaliens  faifoient 
tous  les  ans  des  (acrifices  célèbres  à  ce  dieu.  Paufaniasoc 
Afulée  en  font  mention. 

RIS, (beribet.  RITT1US. 

RISÀNO  ,  anciennement  Ttrmii ,  rivière  qui  feparoit 
la  Garnie  de  l'iftrie.  Elle  coule  maintenant  dans  cette 
dernière ,  &  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Triefte ,  envi- 
ron à  une  lieue  de  Capo  d'Iflria,  vers  le  nord.  *  Mati , 
ditlm.  £«?r. 

RISANO,  petite  ville  épifcopale,  mais  prefque  rui- 
née ,  dans  laDalmatie.furlcbord  fcptentrional  du  gol- 
fe de  Cattaro.  Son  évêclié  cil  fulfragant  deRagufc,  &  la 
plupart  des  géographes  la  prennent  pour  la  ville  nom-  I 
me  anciennement  Rbitutna ,  Rtf*n* ,  Rbn.iniitm  Se  Rbtum.  1 
*  Mati ,  rf/fl. 

RISBOROUGH  .bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  le  comté  de  Buckingham.  Il  cil  fitué  dans  les  mon- 
tagnes,  à  29.  milles  anglois  de  Londres.  *  DtQ.Aagltit. 
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RISBROUCKEou  DE RU1SBROSKE  (Guillaume) 
Cordelicr  ,  que  quelques-uns  font  Anglois  ,  &  Jes  autres 
natif  du  Pays-Bas ,  a  compofé  un  livre  Dtgtfiti  Ttnstt- 
rttm  ;  Se  un  itinéraire  du  Levant. 

R1SEMBERG,  ou  RIESEMBERG ,  fameufe  mon- 
tagne de  la  Silefie ,  iltuée  entre  le  duché  de  Jawar  &  la 
Bolicme,dcs  bourgs  d'Kii AScrg  Se  de  Schmicdeberg.Cette 
montagne  cil  la  plus  haute  de  la  Silefie.  Elle  a  des  mines 
d'etain  ,  d'airain  ,  de  vitriol ,  de  fer  ;  on  y  trouve  même 
quelques  veines  d'or  &  d'aigent ,  de  beaux  grenats ,  des 
diamans ,  des  rubis ,  des  amctny  fies ,  des  topazes ,  des  aga- 
thes  ,  du  criflal ,  Se  quantité  de  fimplcs  fort  utiles  pour  la 
médecine.  On  y  voit  Icsfourccsducober ,  dei'Cpawa  Se 
de  l'Elbe ,  qui  n'ont  pas  un  bon  pas  de  largeur.  Les  lvabi- 
tansqui  font  au  pied  de  cette  montagne,  difent  qu'il  y  a 
aufommet  un  fpetlre  qu'ils  appellent  Ribcm-tl ,  qui  la 
couvre  fubitement  de  nuages ,  Se  qui  excite  de  terri- 
bles tempêtes.  Mais  il  n'eft  pas  ncccflaircquclcsdcmons 
s'en  mêlent  pour  produire  ces  effets.  La  feule  hauteur 
de  la  montagne  ,  qui  arrête  les  vapeurs  que  les  vents  y 
pouffent ,  peut-être  la  caufe  de  ces  évenemens.  *  Becman, 
biji.  in  mande. 

RISHANGER  (  Guillaume  )  moine  Bencdicîin  d'An- 
gleterre ,  a  laifle  une  hiftoire  de  ce  royaume  ,  depuis  l'an 
I  iz)9-  jufqu'cn  fon  tems ,  qu'il  nomme  tfus tbrtnuvrum  ; 
outre  une  continuation  de  Matthieu  Paris,  &c.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1  j  1 1.  *  Volfius ,  de  btft.  Ut.  ttb.  j.  r.  9.  Pit- 
feus ,  &c. 

RISTON  (Nicolas)  forri  d'une  famille  honorable  d'An- 
gleterre,  vivoit  vers  l'an  1410.  fous  le  règne  d'Henri  IV. 
dans  le  tems  que  le  fclnfme  caula  unefi  grande  dcïolanon 
dans  ce  royaume:  ce  qui  l'obligea  de  compofer  un  livre 
intitulé  ,  De  t*llrndo  ftbtfnute.  Il  en  fit  encore  un  de  fer- 
mons ;  &  plufieurs  autres  qui  fout  perdus.  *  Pitlcus ,  de 
tllufi.  AnrU  fettft. 

RISTON  (  Edouard)  prêtre  Anglois,  quitta  l'Angle- 
terre ^  caufe  du  Calvimfinc ,  Se  fc  retira  à  Douai ,  ou  il 
fut  reçu  maitrc-c*art*  au  collège  des  Anglots.  Il  alla  en- 
fuite  à  Rome  l'an  1577.  où  après  avoir  étudié  quatre  ans 
en  théologie ,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  vers  l'an  ij 80. 
Se  fut  envoyé  millionnaire  en  Angleterre ,  où  il  fit  paroî- 
tre  beaucoup  de  zelc  ;  mais  après  trois  ans  de  pnlon ,  il 
fut  banni  hors  du  royaume  ,  &  fc  retira  en  France.  Il  alla 
à  Pont-à-Moulfon  pour  y  prendre  les  degrés;  il  y  ga- 
gna la  pelle,  Se  mourut  en  s'en  revenant  auprès  de  Saintc- 
Mcnchoud,  environ  l'an  1585.  On  a  de  lui  un  ouvra- 
ge fur  le  fchifme  d'Angleterre.  *  Pitfcus ,  de  tlUf.  Angl. 

RISWYK  (  Herman  )  Hcrefiarque  Hollandois  ,  pre- 
choit  de  nouvelles  erreurs  en  fon  pays.  Les  magiltrats  qui 
en  furent  avertis  ,  le  mirent  l'an  1499-  en  pnfon ,  d'o^l 
fortif ,  après  avoir  fait  abjuration.  Mais  ayant  public  une 
féconde  fois  fes  erreurs ,  il  fut  brûle  vif  à  la  Haye  en  Hol- 
lande l'an  1 5 1 2.  Il  enfeignoit  que  les  anges  n'ont  point 
été  créés  de  Dieu,  &  que  l'ame  n'elrpas  immortelle;  il 
nioit  qu'il  y  eut  un  enfer  ,  &  vouloir  que  la  matière  des 
élemens  fût  éternelle.  A  cescrrcumlcnajomoit  de  plus 
criminelles ,  traitant ,  par  un  blafphcme  horrible ,  Jcfus- 
Chrift  d'impoflcur ,  &  Moyfc  d'infenfé  ;  &  remettant 
avec  une  pareille  audace  l'écriture  fainte,  avec  la  loi  an- 
cienne Se  la  nouvelle.  *  Prateole,  /.  8.  w.  10.  à"  Vertu. 
Riff.  Sandere ,  Htr.  1 8 1  •  Sponde ,  A.  C.  151t.  mmb.  yj. 
Gautier  ,  en  I*  cbrtn.fîtde  XV. 

RITBERG ,  RETBERG  ou  RIETBERG ,  bourg 
avec  un  château  dan}  la  Weftplvalie ,  fur  l'Ems  ,  à  quatre 
lieues  de  Paderborn  vers  le  couchant.  Ritberg  cft  chef 
d'un  comté  qui  porte  fon  nom  :  il  cil  au  couchant  de  I  c- 
vêché  de  Paderborn  ;  Se  il  a  environ  fix  lieues  de  long  & 
deux  de  large.  Il  appartient  aux  comtes d'Ebdcn.  *  Mari , 
dia. 

RITCHIVOL,  que  tes  Polonois  écrivent  Ricumt , 
perire  ville  de  Pologne  fans  clôture  ,  fur  la  route  de  War- 
ibvie  a  Leopold.  Elle  eft  for  le  bord  d'une  praine  d'un 
côté ,  Se  de  l'autre  fur  le  bord  d'une  campagne  fablon- 
neufe.  Elle  a  une  petite  rivière  à  l'entrée  du  côté  où  l'on  y 
arrive  en  revenant  de  Warfovic,  qui  s'appelle  RidonkA* 
Elle  s'enfle  quelquefois  par  le  débordement  des  c-iux  de  la 
Vtitulc,  qui  remontent  dans  fon  canal  .jufqu'au-detuis 
de  la  ville.  *Htm.  du  (brrâlw  de  Bcaujcu. 


Digitized  by  Google 


iiiv 


RIV 


R1TH0VIUS ,  cbtrtbtx.  BALDUIN  ou  BALDU1NI 
R1THOVIUS. 

RITORBIO ,  RETORBIO  ,  en  latin  Luubium ,  an- 
cien bourg  de  Lombardie.  Il  eft  dans  le  territoire  de  Pa- 
vie ,  fur  une  montagne ,  à  fix  lieues  de  Tortone  vers  le  le- 
vant. Il  y  a  des  bains  chauds.  *  Mati ,  dut. 

R1TTANGELIUS  (  Jean-Encnnc  )  étoit  de  For- 
cheim  ,  dans  le  dioeele  de  Bainberg  en  Allemagne ,  &  a 
vécu  dans  le  XVII.  ficelé.  Aptes  avoir  été  élevé  dans  la 
Religion  Catholique  ,  il  fc  fit  Luthérien.  U  a  publié  quel- 
ques livres  d'ét uJition  Juive  ,  comme  des  notes  fur  le  li- 
vre Jczirach  ,  ou  il  avoit  avancé  que  la  pataphrafe  chal- 
daïque  fournit  des  argumens  contre  les  Juifc  Se  contre  les 
Anti-Trinitaires.  Cette  propofition  fut  attaque  par  un  So- 
cinien ,  qui  prit  le  nom  A'iremptlite.  Rictangclius  le  dé- 
fendit par  un  traité  ,  qu'il  intitula  UbrAVerUAtis ,  &  qu'il 
dédia  à  Jean  Cafimir,  roi  de  Pologne,  lia auflicompofé 
un  livre  de  la  vérité  delà  religion  Chrétienne,  &  un  trai- 
té touchant  les  cérémonies  delà  Pàquc.  Il  fît  imprimer 
à  Kqai^lbcrg  en  i6fi.  la  traduction  allemande  qu'il 
avoifllaitc  des  prières  que  les  Juifs  (ont  dans  leurs  fynago- 
gues  le  premier  jour  de  chaque  année.  11  étoit  perfuadé 
qu'il  n'y  avoit  rien  dans  le  nouveau  teftament ,  qui  ne  fut 
tiré  des  antiquitez  judaïques.  Il  a  vécu  jufqu'au  ji.de 
Mai  i6fi.  puifque  c'eftla  date  de  la  préface  de l'épître 
dédicatoire  de  fa  traduction  de  l'hiftoirc  des  Jui  fs ,  adref- 
lëc  à  l'électeur  de  Brandebourg  ;  mais  il  y  marque  qu'il 
étoit  malade  depuis  un  an,  &  qu'il  n'avoic  pas  beaucoup 
d'efperancc  de  guerifon  ;  ce  qui  peut  faire  croire  qu'il 
n'a  pas  vécu  long-tems  après.  *  Bay le  ,  dtB.  ait.  fettnde 
édition. 

RITTERSHUYS  (  Conrad)  en  latin  Rittaihuftus , 
étoit  de  Brunfwick  ,  ville  de  la  bafle  Saxe  en  Allemagne , 
&s'clt  rendu  célèbre  au  commencement  du  XVII.  Iicclc, 
par  les  fçavamcs  notes  qu'il  a  faites  fur  les  épltrcsde  faim 
Ifidore  ,  fur  celles  de  Pline,  fur  Oppicn  ,  fur  Pétrone  , 
fur  les  anciens  panegyriftes  Latins,  oc  fur  plufieurs  au- 
tres auteurs.  Il  compola  encore  plufieurs  livres  de  droit , 
où  il  mêla  beaucoup  de  critique ,  Se  mourut  en  1 6"  i }.  * 
Biblie:r.  Cur. 

RITTIUS  ou  RIS  (Michel)  Napolitain  .jurifconfultc 
Se  hiftorien ,  au  commencement  du  XVI.  ficelé,  versl'an 
1505.  fuivit  le  roi  Louis  XII.  en  France ,  où  il  fut  connu 
fous  le  nom  de  VAroctt  de  Htflts.  11  fut  confciller  au 
grand  confeil ,  puis  au  parlement  de  Paris ,  éc  compofa  un 
traité  du  devoir  âedes  privilèges  des  gens  de  guerre ,  qu'il 
dédia  l'an  1505.  au  même  roi  Louis  XII.  Nous  avons 
d'autres  ouvrages  de  la  façon,  écrits  en  latin  ,Se  d'un 
Itylc  très-pur;  lçavoirl'hiftoiredesroisde  France  en  III. 
livres;  celle  des  rois  d'Efpagnc ,  auffi  en  III.  livres;  un 
livre  des  rois  de  Jerufalcm  ;  IV.  dcccuxdcNaplesoc  de 
Sicile;  &  l'hiftoirc  des  rois  de  Hongrie  en  II. livres.  * 
Voulus  ,  dt  btfi.  Lot.  La  Croix-du-Mauie ,  bibliothèque 
frairf.  frc. 

RITUELS,  livres  qui  contiennent  les  ritsSc  les  céré- 
monies qu'il  fautobferver.  Ciccron  parle  de  livres  rituels 


n'y  a  point  de  religion  qui  n'ait  des  livres  pour  feglcr  le 
culte  extérieur.  Quoique  la  religion  des  Chrétiens  foit 
beaucoup  plus  fîmplc  Se  moins  chargée  de  cérémonies 
que  les  autres ,  elle  en  a  néanmoins ,  Se  elle  en  a  toujours 
eues.  Ces  cérémonies  ou  ces  ries  ont  été  introduits ,  Se 
s'apprennent  par  l'ufage.  Mais  pour  fixer  cet  ufage  ,  Se  en 
tnitiuirc  plus  promptemenc  «  facilement  ceux  qui  font 
obliger,  de  les  pratiquer,  il  a  fallu  faire  des  livres  qui  les 
enlcignent.  Telles  font  les  anciennes  liturgies  Se  les  li- 
vres rituels  des  Grecs  Se  des  Latins,  qui  font  en  grand 
nombre ,  tant  fur  la  célébration  de  l'office  divin ,  que  fur 
la  manière  d'adminiftrer  les  facremens  ,  &  fur  les  autres 
cérémonies  de  l'églife.  On  ne  s'eft  pas  même  contente  de 
rapporter  Amplement  les  rits  &  les  cérémonies  .comme 
les  parole* qu'on  doit  réciter,  lesactions&  les  geftesqu'on 
doit  obfervcr ,  pour  rendre  les  cérémonies  plus  auguftes, 
on  en  a  aufli  donné  des  raifonsmyHiqucs  ,  qui  ne  font  p  is 
toujours  les  vraies  railons  de  l'tnllitution,  mais  le  font 
néanmoins  quelquefois  ,  &  font  toujours  trcs<apablcs 
dïn(truirc&  d'édifier  tes  Fidèles. 

RIVA  (  Poly  dore  )  juriiconlulre,  natif  de  Milan,  en- 
feigna  le  droit  à  Pavic,  à  Turin  6UPife,  où  il  mourut 
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le  î  j.  Décembre  de  l'an  i<Si  j.  Nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon;  DtAfttt  in  mertis  Arti(uto;CminaitArit  qui- 
but  ctmntt* ,  ctvttet ,  fend  Aies ,  empbneutict ,  ammalei  nu- 
tau  tonttnentur  ;  Dtnulurno  tempère ,  &(■ 

RI  VA,  petite  ville  ou  bourg  de  l'cvcchc  de  Trente. 
Ce  lieu  eft  fur  le  bord  feptentrional  du  lacdeGuarda, 
environ  à  fept  lieuw  de  la  ville  de  Trente,  vers  le  midi 
occidental.*  Mari ,  dtél. 

RIVA  BLANCHA ,  RIPALTA  ,  anciennement  leu- 
cegdttt ,  leuce  A8e ,  bourg  ou  petite  ville  de  Barbarie ,  eft 
fur  la  côte  du  royaume  de  Bartra ,  vers  les  confins  de  flE- 
çypre.»  Mati  ,diti. 

.  RIVADAV1A  ,  petite  ville  dTfpagne  dans  la  Galice, 
fur  lcMinho,  à  huit  lieues  au-dciius  de  la  ville  de  l  ui. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  , 
flan  a  lambris  hiditrum,  que  d'autres  mettent  kFuen- 
fris,  bourg  fituc  vers  les  confins  de  la  Galice.*  Mati, 
diâitn. 

R1VALDUS  (  Jean  )  Arrclois,  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin,  félon  d'autres,  de  faim  François,  vivoit  vers 
ijjo.  &  a  été  confondu  par  quelques-uns  ,  avec  Jean 
de  Mufcat.  Il  étoit  fçavant  théologien  &  docteur  de  l'u- 
verfire  d'Oxford.  D'ailleurs  il  étoit  encore  poète  Se  hif- 
torien,  comme  il  l'a  fait  paroître  dans  les  commentaires 
qu'il  a  faits  iur  plufieurs  auteurs  anciens  Se  modernes.  U 
a  compofé  quantité  d'autres  ouvrages  ;  Super  Pfatterium; 
Super  CaMica  ;  ln  EvAttgtlium  faiult  Jaunit  ;  In  Epi  fi.  D. 
E-Auli  ;  ln  Auguflmum  ,  deCiviute  Det  ;_/n  Mjtbotog.  Fui- 
gtntii  ;  In  LeOur.  Stripturxnm  ;  Serments  per  Aunum  ;  Çua- 
ftimes  wdmtrut  ;  In  VAlatum  *d  Wufinum;  De  uxtrentndu- 
cendA  ;  ln  Met  émet pUfei  Ovtdti,  c-c.  *Pitfcus ,  m  ru*  ttlufi. 
An&l.  YVading.&c. 

R1VALLIUS  (Aymar)  confciller  au  parlement  de 
Grenoble  (bus  Charles  VII.  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  a 
fait  l'hiftoire  du  droit  civil  &  canonique ,  Se  des  notes  fur 
les  loix  des  douze  tables.  *  Denys  Simon,  biùl.  bifi.  det  ami. 
de  drtir. 

RIVALTA,  bourg  du  duché  de  Milan  dans  le  Mi* 
lanez  propre  fur  l'Adda,  à  cinq  lieues  de  Milan  vert 
le  levant.  Ce  lieu  eft  connu  par  une  grande  victoire  que 
Louis  XII.  roi  de  France  y  gagna  contre  les  Vénitiens.  * 
*  Mari ,  dul. 

R1VAULT  (David  fieur  de  Flcurance  ou  de  Flurance) 
nommé  ainli  non  de  fteurAnce,  mais  deflurunce,  qui  eft  le 
nom  d'une  feigneurie.  Cette  feigneurie  elt  une  métairie 
danslaparoifledeS-Lcgcr,  àfix  lieues  de  Laval,  laquelle 
eft  encore  aujourd'hui  dans  fa  famille.  11  étoit  de  Laval 
ou  des  environs,  fils  de  Pierre  Rivault,  capitaine  du  châ- 
teau de  la  Crotc ,  dans  le  voifinage  de  Laval,  &  de 
delitne  Gautier.  Il  nâquit  vers  l'an  157t.  Il  fut  élevé 
auprès  de  Gui  XX.  du  nom,  comte  de  Laval,  fils  de  Paul 
de  Coltigni ,  comte  d'Harcourt  81  de  Laval ,  Se  d'Anne 
d'Alegre  ,  fille  de  Chriftophle  d'Alegre  ,  feigneur  de  faine 
Juft.  Rivault,  qui  fit  d'abord  proteïïion  des  armes,  fut 
en  Italie  vers  la  (In  du  XVI.  ficelé,  &  en  Hollande  vers 
la  fin  de  i6oî.  Henri  IV.  te  fît  gentilhomme  defacham- 


des  anciens  Tofcans.  Les  Juifs  ont  aufli  leurs  rituels;  &iU  >bre  le  4.  Novembre  1605.&  en  cette  qualité  il  prêta  le 


ferment  le  5.  Février  1604.  En  lôoj.  il  accompagna  le 
jeune  comte  de  Laval ,  qui  alloit  en  Hongrie  au  fiege  de 
Comorre,  fervir  l'empereur  contre  les  Turcs.  Ce  voyage 
ne  fut  pas  long  ;  car  ce  jeune  feigneur  étant  parti  de  Pans 
le  19.  Août ,  fut  tué  aux  environs  de  Comorre  d'un  coup 
d'cfcoupcttclc  jo.  Décembre.  David  Rivault  fut  bleiTé  en 
cette  occafion  de  deux  coups  de  cimeterre,  St  d'un  coup 
de  hache.  Après  la  mort  du  comte,  il  fît  apporter  fon 
corps  à  Laval ,  ou  il  eft  inhumé  dans  l'églife  de  faim  Do- 
minique. David  Rivault,  depuis  ce  tems-là,  s'adonna  en- 
tièrement aux  belles  lettres ,  dans  Icfquetles  il  avoit  déjà 
fait  de  grands  progrez.  En  161 1.  par  "brevet  du  18.  Avril 
il  fut  fait  fouvprccepteur  du  roi  Louis  XIII.  fous  le  fieur 
des  Yvetaux  ,  qui  en  étoit  précepteur  :  par  le  même  bre- 
vet il  fut  fait  fou  lecteur,  c'eft-à-dirc  ton  précepteur  en 
mathématique.  Le  1  o.  de  Novembre  de  la  même  année, 
le  roi  lui  donna  une  penfion  de  trois  mille  livres.  En 
161 2.  Nicolas  le  Févre,  précepteur  du  roi  en  chef, étant 
mort ,  il  fut  fait  précepteur  du  roi  en  chef  à  fa  place, 
&  le  4..  Août  de  la  même  année ,  il  eut  une  charge  de 
confciller.  d'état.  Le  10- Octobre  1614.  il  obtint  des 
lettres  de  relief  de  noblcuc.  11  quitta  te  fervice  du  toi 
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par  une  achcufe  rencontre.  Ce  prince  «voit  un  chien 
qu'il  aimoit  foit  :  ce  chien  incommodoit  Rivault,  en 
Iiutant  fans  ceffe  fur  lui ,  dans  le  tems  qu'il  donnoit  le- 
çon au  roi ,  Rivault  lui  donna  un  coup  de  pied  pour  le 
chaflèr.  Le  prince  en  fut  fi  fiché  ,  qu'il  frappa  Rivault. 
Il  mourut  à  l'ours  au  moi'»  de  Janvier  1616.  age  de  qua- 
rante-cinq ans ,  au  retour  du  voyage  de  Bayone ,  où 
il  accompagna  par  ordre  du  roi ,  madame  Elilabcth  de 
France ,  mariée  au  roi  d'Efpagne  ;  car  il  s'étoit  réconci- 
lié avec  Louis  XIII.  &  ce  prince  lui  avoit  promis  un 
ëvèché.  En  fa  conftdcration ,  il  donna  une  pcnfion  de 
fut  cens  livres  au  fieur  Rivault  fon  neveu.  Il  fit  impri- 
mer plufieurs  ouvrages ,  dont  voici  la  lifte:  Us  Etats , 
tfquelt  il  eft  dif couru  du  prince,  du  noble  &  tiers  état,  tm- 
formément  à  nuire  tems  ;  Au  grand  Htnn  roi  dt  France  à- de 
Ha vtrre,  par  D.R.de  Fltirance ,  à  L yon  en  1595.  Uttre i 
madame  la  maréchale  de  Fervaques,  (Menant  un  bref  dtf- 
tours  du  vo)a$e  en  Hongrie  de  feu  mavjîtut  le  comte  de  Laval 
fon  fils.  A  Paris  1607.  in  12.  L'Art  d'embellir  ,  tiré  ittfens 
de  ce  fane  paradoxe  :  La  fageffe  de  la  perfonne  embellit  fa 
face ,  étendu  en  t>nt:i  fortes  de  beautés. ,  c~  es  moyens  de  fane 
que  le  corps  retire  en  effet  fon  embeliijfcment  des  belles  qualités, 
de  l'ame  ,  dédié  a  la  reine  :  par  lejieur  de  Flurance-Rtvault. 
A  Paris  1 608.  Ccrt  le  livre  fur  lequel  Malherbe  a  fait  le 
petit  fonnet  qui  fuit  : 

A  M.  dt  Fleuraxce  ,  fur  fon  art  «"embellir. 

Sonnet. 

Voyant  ma  Califleji  belle  , 
Que  l'on  n'y  peut  rien  dejîrer, 
Je  ne  me  touvoit  figurer 
Que  ce  fût  ebofe  naturelle. 

'fignorots  ce  que  postvoit  être , 
Qjt  lui  '.oloroit  ce  beau  teint , 
Ou  l'aurore  même  n'atteint , 
Quand  elle  commence  de  naître. 

Mats ,  Fleurante,  ton  dtBc  écrit 
M' ayant  fait  voir  qu'un  bel  efprtt 
ift  la  caufe  d'un  beau  vif  age , 

Ce  ne  nïcfl  plus  de  nouveauté , 
Puifqu'elle  eft  parfaitement  fage, 
Quelle  foit  pat  faite  en  beauté. 

tes  élément  de  f  artillerie ,  concernant  tant  ta  théorie  que  la 
pratique  du  canon,  augmenter,  en  cette  nouvelle  édition  ,  euri- 
tbts  de  l'invention  &  defcriptton  d'une  nouvelle  artillerie,  qui 
ne  fe  charge  que  d'air  ou  d'eau  pure ,  &  a  néanmoins  une  in- 
troyaiile force.  Fins  d'une  nouvelle  f*fon  de  poudre  à  canon 
très-violente,  qui  fe  fait  d'or  ,  &  par  un  excellent  cjr  rareartt- 
fee ,  non  communiqué  jufqu'à  prtfent.  Vbiflotre  du  progrès  cr 
des  premiers  ufagei  des  armes  à  feu,  tant  récentes  qu  anciennes 
ey  déduites  en  C  avant-propos.  Le  tout  par  le  Jîeur  dt  Finance* 
Rivault.  A  Paris  1 608.  sn  8".  Ledtjfein  d'une  académie ,  ty 
l'iittrodutlion  d'icelle  à  la  cour,  dédié  à  la  reine  régente.  A  Pa- 
ris 1 61  2.1x8°.  Il  y  a  dans  le  même  volume /*  lefon  faite 
en  la  première  ouverture  de  l'académie  royale  au  Louvre  le  6. 
Mai  1610.  Item,  Préceptes  d' Agafeius  à  Juftinieu ,  mit  en 
f  rançon  par  le  roi  tres-Chrétien  Louis  XIII. roi  de  France  ty  de 
Havarre,en  fes leçons  ordinaires.  Item  ,  LeTableaude  Celés 
Jbtbatn.  Archtmedis  Opéra  qu*  extant ,  nms  demouftrationi- 
bus  illufiiata  ,prr  Daridem  Rivaltum  à  Flurtntia,  Canoma- 
mm ,  à  reçu Turma  facii Cubtcu'.i,cyà  I  ter arum pictanj que 
fiudiisChnJliariff.mHj.tllorumNav.tna  re?ji ,  Ltidtvtn Xlll. 
femper  Auptfli.  A  Paris ,  1 6 1  <f .  Ptuficurs  célèbres  écrivains 
ont  parlé  rie  Rivault  avec  cftime.  On  peut  voir  entr'au- 
tres  la  lettre  dcCafaubonà  Scaliger,  écrite  de  Paris  le  15. 
Avril  1604.  une  autre  du  memeau  même  de  HS07.&CCI- 
ledu  19.  Juillet  1604.  Scaliger  a  écrit  uue  grande  lettre 
à  Rivault  fur  les  mathématiques  pleine  d'éruilition;clIe  eft 
la  dernière  du  livre  fécond  de  fes  lettre*;.  Voffws  en  parle 
avantageufemem  au  chap.  4.8.  de  fon  livre  De  Siientiis  ma- 
thenaticis.  Erpcnius  en  lait  mention  dans  la  préface  de  fes 
proverbes  arabiques  d'Abiubeid.  »  Ménage,  dans  fes  obftt- 
rations  fur  les  peéjics  de  Malhcrlc. 
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RIVES  (Amatiri  ou  Aimeric  de)  archevêque  de  Lyon , 
l'un  des  plus  illuftres  prélatsdu  XIII.  fieclc,  nâquitdans 
Icdioccfcdu  Mans,  Se  y  poffeda  un  canonicat  , étant 
alors  lurnommé  Guerra  ou  de  Serra.  11  étudia  à  Paris,  Se 
fut  doéteur  dans  cette  célèbre  umverfité ,  où  l'on  admira 
fa  capacité ,  fur-tout  dans  le  droit  canon.  Son  mérite  feul 
l'éleva  à  l'archidiaconé  de  Paris,  puis  fur  le  fîcge  del'églifc 
de  Lyon  en  i2jo\aprèsla  monde  l'archevêque  Raoul  ou 
Rodolphe  de  Pmis.  Peu  après  la  clôture  du  concile  gêne- 
rai tenu  par  le  pape  Innocent  IV.  à  Lyon  en  1245.  il 
obtint  de  ce  pontife  permiffionde  fc  retirer  dans  l'abbaye 
de  Grandmont ,  au  diocefc  de  Limoges ,  où  il  mourut  ea 
odeur  de  fainteté  l'an  1  257.  Le  Courvaifier  dans  l'en  hi- 
ftoire  des  évoques  du  Mans  dit  qu'Arsauri  lut  depuis  mis 
malgré  lui  fur  le  fiege  de  l'cglife  de  Limoges  ;  mais  les  an- 
ciens écrivains  n'en  parlent  point.  Le  corps  deccprclac 
fut  enterré  au  milieu  du  chœur  de  l'abbaye  deGiand- 
mont ,  où  l'on  voit  encore  fon  épi  ta  plie  fur  une  lame  de 
cuivre.  *  Alberk,  m  citron.  Robert  &  Saiiuc-Marrhc, 
I  04//. Cbnft.  Du iBoulai,  bift.  umvtrf.  Tarif.  Le  Cattvai- 
'  fier ,  bift.  des  evéq.  du  Mans.  ^p»' 
RIVET  (André)  minilrre  Calvinifte  de  France,  Se 
profefleur  en  théologie  dans  Puniverfué  de  Leyden  ,  étoic 
de  S.  Maixent  en  Poitou ,  où  il  nâquit  au  mois  de  Juin  de 
l'an  1  «72.  Ce  miniltrc  a  étéen  grande  réputation  parmi 
ceux  de  fa  communion,  qui  lui  ont  confié  leurs  affaires  les 
plus  importantes.  Il  prelida  à  divers  de  leurs  fynodes  en 
France  ;&  depuis  en  1622.  il  fut  attiré  à  Lciden  pour  y 
enfeigner  la  théologie.  On  a  divers  ouvrages  fonis  de  fa 
plume  ,  comme  des  traitez  de  controvetfe  :  des  commen- 
taires fur  plufieurs  livres  de  l'écriture  ;  Crtticus  facer ,  &c . 
qu'on  a  recueillis  en  trois  volumes  m  fol.  Il  mourut  à 
breda  le  7.  Janvier  de  l'an  16^  1.  âgé  de 78.  ans  de  demi. 
Unde  fes  frères ,  nommé  Guillaume  Rivet  .aufli  mun- 
it rc  en  France,  a  écrit  un  traite  de  la  juttification  j  un  de 
la  liberté  ccclcfiallique ,  &c. 

RIVIERE  (  Poncer  de  )  chevalier ,  bailli  de  Montfcr- 
rand,  maire  de  Bourdeaux  ,  confei lier  &  chambellan  du 
roi  LouisXI.  commandant  les  fiancs-archers  d'ordonnan- 
ce de  fa  garde ,  étoit  tout  cnfcmblc  grand  homme  d'erac 
&  grand  homme  de  guerre.  Il  rncnoit  l'avant-garde  de 
l'armée  à  la  bataille  de  Montlhen  ,  contre  le  comte  de 
Charoloisen  1464-  Lorfquc  Charles,  frère  du  roi  ,eutac-' 
cepté  le  duché  de  Guicnne  pour  fon  partage ,  Poncetde 
Rivicre.qui  y  avoit  la  famille  &  fes  terres,  fc  chargea, 
par  zelepour  le  duc,  du  loin  de  fes  intérêts.  11  fir  même  les 
fonctions  d'ambaffadeur  auprès  du  roi  fou  ptincipal  mat- 
tre ,  dont  foit  attachement  pour  le  duc  Charles ,  lui  attira 
ladilgracc.  Le  duc  de  Bourgogne  tenta  plus  d'une  fois  fa 
reconciliation  ,  &  le  roi  parut  y  confentir  ;  mais  comme 
ce  ne  fut  qu'à  condition  que  ce  duc  recevrait  aufli  en  grâ- 
ce les  feigneurs  de  Nevcrs  &  de  Cioi ,  qu'il  haiUbit  mor- 
tellement, on  peut  conjediurer  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
vrai  retour ,  ni  de  la  parc  de  Louis  XI.  m  de  la  part  de 
Poucet  de  Rivière.  Au  contraire,  ce  feigneur  séant  uni 
avec  le  feigneur  du  Lau  &  le  feigneur  d'Urfé ,  depuis 
grand  écuyer  de  France ,  forma  long-rems  avec  eux  une 
efpece  de  triumvirat.  On  dit ,  m.ns  lans  vérité ,  qu'il  étoit 
de  l'ancienne  mai  fon  des  vicomtes  de  Rivière  ,  feigneurs 
de  La  bat  ut ,  Icfquels  de  tems  immémorial ,  portent ,  dit- 
on  ,  fans  plus  de  fondement ,  le  même  titre,  les  mêmes 
armes,  &  poffedent  les  mêmes  terres  dan>  le  pays  même 
de  Rivière ,  qui  eft  comme  une  extenfton  du  fouverain 
comté  de  Bigorre.  Lorfquc  fous  Philippe  le  Bel  en  l'art 
1300.  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne,  lefénéclial  de 
Touloufe,  par  ordre  du  roi ,  fit  une  enquête  exacte  fur  la 
valeur  du  comté,  des  fiefs  &  arnerc-ricts  de  Bigorre.  Il  y 
eft  rapporté  cnrr'autrcscholes  ,  qu'il  y  avoit  dans  ce  com- 
té quatre-vingt-quinzcgcntilshommcs  ;  dix-neuf  dans  l'é- 
tendue de  la  terre dcKivicrc  :  unvicomre,  qui  eft  nom- 
mé dans  l'enquête  vicomte  de  Rivière ,  leigncur  deLaba- 
tut  ;  &  doiw  barons,  f^avoir ,  Arnaut  deLavedan  ,  Ar- 
naud-Guillaume dcB.irbaf.in  ,  Bosdc  Benai",  K<<imond 
deBalalhac,  Tlubaud  des  Anplts,  Arnaud  Knimond  de 
Caftclbaiac  ,  Pelegrin  de  Lavcdan ,  Cam.ibo  l>.mtin , 
Pierre  6c  Bernant  Kauuond  Dclparros,  Pierre  de  Caftcl- 
baiac, Bernard  d'Aller.  Ç'a  toujours  c.r  l'aîné  des  en- 
fans  du  vicomte  de  Rivière  qui  s'eiî  fan  uppdicr  vicomte 
dcUbatut  :  le  féconda  été  noruoic  baron  de  Lengios-O-i 

f^ait 


Digitized  by  Google 


RIV 


fçM  que  les  rois  ele  U  féconde  race  établirent  des  cotnus 
pour  chaque  province,  ckque  ces  comtes  chotfirent  tou- 
jours les  plus  grands  feigneursde  leur  province  j  our  kuis 
licucciians.  C'eft  ainfi  que  le  premier  comte  de  Bigorrc 
prit  un  lieutenant  dans  la  mailon  de  Rivière,  qui  cil  le 
viaiât  invariable  nom  de  la  famille.  Ce  lieutenant  Se  fes 
elefeendans  ont  également  porte  le  nom  de  vicomte  de 
Rivière  ck  de  vicomte  de  Labatut  ,  feigncunes  qu'ils 
potTcdoient  avec  beaucoup  d'auties  ,  &  qu'ils  pof- 
fedent  encore  aujourd'hui  dans  le  pays  de  Rivière,  terre 
lige  du  comté  fouverain  de  Bigorrc.  En  effet ,  c'etoit  un 
ufage  établi  entre  les  lieutcnans  des  comtes,  pour  fe 
difttngucr  les  uns  des  autres ,  &  pour  fe  faire  connoître 
chacun  en  particulier  ,  d'ajouter  au  titre  de  leur  digni- 
té celui  de  leur  principale  terre.  C'eft  par  cette  r ai  Ion 
que  les  feigneurs  d'Aunai ,  de  Limoges  ,  de  Roclie- 
chouart  ,  de  Comborn  ,  de  "l'urenne  ,  de  Polignac , 
d'Aubuflbn  ,  qui  étoient  vicomtes  de  Poitou ,  de  Qucr- 
ci ,  de  Pengord ,  d'Auvergne  Se  de  la  Marche ,  com- 
mîtes vicomtes  de  Rivière  ou  de  Labatut  étoient  vicom- 
tes de  Bigorrc,  fc  faifoientappeller  du  nom  de  leurs  ter- 
res .vicomtes  d'Aunai,  de  Limoges,  de  Roclicchouart ,  de 
Comborn  ,  de  Turennc  de  Polignac  &  d'Aubuflbn. 

C'elt  une  tradition  dans  cette  famille ,  mais  trop  peu 
vrai-femblablc  pour  que  nous  l'adopiioiis,qucde  leur  race 
étoit  ce  chevalier  de  Rivière,  dont  le  roi  d'Angleterre 
Edouard  1 V.  époufa  la  fille ,  &  dont  on  ofapropofcr  le  fils 
en  mariage  à  la  fille  unique  du  duc  de  Bourgogne,  ce 
qui  ne  reuflit  pas,  dit  Philippe*  de  Commincs,  parce 
que  le  comte  de  Rivière  ,  tout  bcau-frerc  qu'il  étoit  d'un 
grand  roi ,  étoit  un  trop  petit  feigneurpour  la  plus  gran- 
de héritière  de  fon  fiecle.  Pour  juftifier  l'opinion  où  l'on 
eft  que  le  chevalier  de  Rivière  defeendoit  des  vicomtes 
de  Rivière  dont  il  s'agit  ici ,  on  allègue  le  mariage  d'un 
de  ces  feigneurs  en  i  280.  avec  Claire-Eugénie  de  Hava- 
rings ,  fille  du  gouverneur  de  Guicnnc  pour  le  roi  d'An- 
gleterre. Cette  domination  avoit  donné  lieu  à  une  plus 
étroite  communication  entre  le*  Anglois  &  IcsGafcons 
qui  ne  font  pas  extrêmement  éloignez  les  uns  des  autres, 
Se  fur-tout  entre  ceux  qui  «voient  pris  alliance  enfem- 
blc.  Ainfi  il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  &  il  eft  même  à  pré- 
fumer que  quelqu'un  des  Rivières  fuivant  la  fortune  de 
fes  parens  maternels ,  s'alla  établir  dans  la  Grande  Bre- 
tagne ,  où  il  lanTa  pofterué.  Cette  rruil'on  tient  par  fes 
alliances  à  toute  la  nobleife  de  Gafcogne  &  du  Bcain  , 
&  même  à  de  très-grandes  maifons  d'Elpagnc  ôc  de  Na- 
varre. Elle  a  donne  des  prélats  à  Icglifc,  des  chevaliers 
à  l'ifle  de  Rhodes,  des  grands  fenechaux  à  l'Armagnac, 
&  dans  tous  les  tems  à  l'état  d'cxcellcns  capitaines  qui 
font  morts  au  fervicc.  Ses  armes  font  d'or  à  trois  épées 
de  gueules  en  pal  ,  les  pointes  en  haut  fuutenant  une 
Couronne  :  ce  qui  vient ,  fuivant  la  commune  tradition 
du  pays,  de  ce  qu'un  des  chefs  de  cette  maifon  tua  de 
fa  main  les  trois  chefs  de  l'armée  ennemie  dans  une  ba- 
taille decifive,  où  il  s'agiflbit  delà  dellinéc  du  prince 
&  de  l'état.  Lorfquc  Poncet  de  Rivicrc  fourniftoic  au 
trefor  royal  la  quittance  de  fesappointemens ,  il  la  cel- 
Joic  des  mêmes  armes  que  cette  famille  porte  encore  au- 
jourd'hui, La  maifon  de  Rivière  eft  diviféc  en  plufieuis 
branches ,  dont  la  première  &  la  féconde  font  tombées 
en  quenouille.  Car  il  y  acnviion  un  fiecle  que  IVinc 
des  Rivières,  vicomte  de  Labatut ,  ne  laifla  qu'une  fille, 
qui  fc  maria  par  inclination  avec  un  cadet  de  la  mai- 
fon de  Bonpar  de  Barbotan,  ancienne  noblcITc  de  G.iico- 
gne.  De  ce  mariage  eft  defeendu  le  vicomte  de  Laba- 
tut d'aujourd'hui ,  qui  prend ,  comme  fes  ancêtres  ma- 
ternels, le  nom  6c  le» armes  de  Rivicrc ,  avec  le  titre  de 
vicomte.  Quant  à  la  féconde  branche  ,  qui  eft  celle  des 
Rivières,  barons  de  Lengros,  il  en  eft  refté  aufli  une 
fille  jlHjjr/i'/Kf  de  Rivière,  qui  lut  mariée  à  feu  t'raïuais 
delà  Marque,  chevalier  feigncurdcTilladct, gentilhom- 
me ordinaire  de  la  cliambrcdu  roi ,  perc  &  merc  de  l'ab- 
bé1 de  la  Marque  Tilladct.  La  troiliénic  branche  &  la 
première  en  ligne  directe  &  maleulinc  eft  celle  des  Ri- 
vieres-Madiran ,  feigneurs  de  Narricux.  Celle  qui  fuit 
lit  des  Rivières  Lifto.  L'ainé  ,  appcilé  le  baron  de  Riviè- 
re .  ayant  brevet  de  colonel ,  &  chevalier  de  fauit  Louis, 
fut  tué  en  170Z.  à  la  bataille  de  Fridliiiguc ,  étant  à  la 
tête  du  régiment  royal  de  cavalerie  ,  dont  il  étoit  licu- 
imel'i 
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tenant-colonel.  Il  n'a  laide  qu'une  fille  en  bas  âge,  & 
un  frerc  ,  le  chevalier  de  Rivière  ,  lieutenant-colonel 
d'infanterie ,  commandant  au  Partage  ,  port  d'Efpagnc , 
&  envoyé  depuis  pour  commander  les  troupes  1  rançoi- 
fes  à  Jaca  eu  Aragon.  Ses  deux  frères  avoient  un  oncle 
paternel Gratien  de  Rivière,  qui  fut  tué  à  la  tête  élu  ré- 
giment de  Navarre,  vers  la  fin  de  l'année  167$.  à  la  célè- 
bre journée  de  Woêrdcn,  où  malgré  la  blcffure  mortel- 
le qu'il  reçut  à  l'attaque  d'une  redoute  ,  il  ne  laiflâ  pas 
de  I  emporter  l'épee  à  la  main.  De  deux  enfans  qu'il  a 
lailfa,  un  fils  Se  une  fille,  le  fils  a  cte'tué  au  fervicc,  ÔC 
la  fille  eft  mariée  au  comte  de  Ligondcz-Rochefort  en 
Auvergne,  frerc  aine  du  fameux  Ligondez,  capitaine 
de  vanUau,  fi  fort  cftimé  dans  la  marine.  Reftc  encore 
une  branche  des  Riviercs-Buzicr ,  dont  l'aîné  s'appelle 
baron  de  Lengros ,  parce  qu'il  a  acquis  la  baronie  de  ce 
nom  ,  qui  avoir  été  portedée  par  les  Rivières  de  la  fécon- 
de branche.  Au  reftc  nous  ne  garantirons  point  ce  qui  eft 
rapporté  dans  cet  article,  que  nous  fçavons  être  rempli  de 
fauuctez,  *  Mémoires  de  Commines.  Hr/7mrr  de  trame. 
Vieille  bifloire  de  biavarre.  Euauefie  du  fenetbai  de  Toaloufe , 
faite  par  ordre  du  roi  Philippe  le  Bel ,  rapportée  dans  l'bijtn' 
re  de  hearn.par  M  Me  Marta.Uiftttre  de  Pierre  d' Auiufftn,pM 
le  P.BouhoUrs.  Archives  de  U  treforerie  de  Mtutauban.  Régi- 
ftre  du  trefor  royal  des  dartres  de  Paru.  Voyez  le  feend  )*- 
lame  det  (ontmenuirei  de  Montluc. 

RIVIERE  (  le  bailliage  de  )  c'eft  un  bailliage  dcsSuif- 
fes  dans  le  Milanez.  Il  eft  entre  ceux  de  Bcliuzone  &  de 
Valbrune  ,  de  peu  d'étendue  ôjc  de  peu  de  valeur.  Il 
appartient  aux  trois  vieux  cantons  ,  Se  fes  lieux  princi- 
paux font  MolanoÔtPolcfc  .qu'on  nomme auffi  Rivière, 
d'où  eft  venu  le  nom  du  bailliage.  *  Mati ,  difl. 

RIVIEREf  Lazare  )  profcfTcur  en  médecine  dans  l'u- 
ni vcrilcc  de  Montpellier ,  a  été  un  très-habile  homme.  11 
a  compofé  une  excellente  pratique  de  médecine  cri 
XVII.  livres  ,  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d'ordre  & 
de  clarté.  Ses  autres  ouvrages  font  tnjluutiv.um  medicarum 
Itbrt  V.  Obferratiatinmmedi(armH  (entmia  IV.  quitus  atte- 
durtt  obfervaiienes  loramunicau.  Tous  cesouvrages  ont  été 
rarrwrtêz  en  un  volume  in  folio  ,  ôc  imprimez  diverfes 
fois  en  France  Se  en  Allemagne.  Lazare  Rivicrc  eft 
mort  vers  l'année  1656. 
RIVIERE  ,  médecin  ,  diercbet.  BAILLI. 
RIVIUS  {  Euftaclie  )  en  flamand  Vander  tieieren ,  de 
Zichen  ,  bourg  de  Brabant  ,  de  l'ordre  de  faim  Domini- 
que ,  floriflbit  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  U  fut 
un  des  premiers  théologiens  qui  écrivirent  contre  Lu- 
ther» Les  ouvrages  qu'il  fit  contre  lui  font  un  traité  des 
fept  facremens  imprime  en  ifij.  Se  une  refuration  des 
erreurs  condamnées*  par  les  tacultez  de  théologie  de 
Louvain  &  de  Cologne.  Il  a  encore  fait  un  écrit  contre 
le  cinquième  article  dir  manuel  d'Erafme  imprime  en 
l'an  15)1.  Cet  auteur  eft  mort  à  Louvain  ,  ou  il  avoit 
été  prieur,  le  16.  d'Avril  l'an  is;j8.  *  M*  Du  Pin  , 
btblttttb.  det  auteurs  et  clef,  du  XVl.jt'ede. 

RIVIUS  (  Jean  )  de  Louvain  ,  fils  de  Gérard  impri- 
meur ,  étant  entré  dans  l'or  die  des  Auguftins  ,  y  fit  de 
très  bonnes  études  ,  fut  reçu  docteur  de  Louvain  ,  cnfci- 
gna  l'écriture  dans  fon  couvent ,  fut  élu  prieur  de  celui 
de  Liège  ,  Se  paffa  par  les  charges  de  vifitcur  Se  de  pro- 
vincial de  fon  ordre.  Il  a  lait  une  vie  de  faint  Augullin 
en  quatre  livres  tirée  des  œuvres  de  ce  pere  &  des  auteurs 
contemporains.  C'eft  un  excellent  morceau  d'hiftoire 
ecclcfialhquc.  Cet  auteur  a  encore  compofé  des  pané- 
gyriques oc  des  poèmes  ,  &  un  traité  des  écrivains  de 
Ion  ordre.  Il  eft  mort  vers  l'an  i<Seo.  Il  avoir  beau- 
coup d'cfprit  6t  d'érudition  ,  &  éenvoit  poliment  & 
avec  élégance.  *  M.  Du  Pin  ,  biblmb.  des  ont.  eulef. 
du  XI'//.  jiecle. 

RIVIUS  (  Jean  )  Luthérien  ,  natif  d'Altendorn  ,  pe- 
tite ville  de  Wcftphalic  en  Allemagne  ,  dans  le  comté 
de  Schwcrnbourgcnleigna  l&icuneifc  à  Cologne ,  puis  k 
Zuickaw  ,  ville  delà  Mifniedans  la  haute  Saxe  ,  après 
George  Agncola  ,  enfin  a  Amberg  dans  le  palatinat  de 
Bavière ,  6c  enfin  à  MeifTen.  Il  fut  honoré  de  la  charge 
de  conseiller  Je  George  duc  de  Saxe  ,  Se  de  celle  de  pà:- 
cepteur  d'Augufte ,  qui  depuis  fut  électeur  ;  mais  s'en- 
miyant  de  la  vie  de  la  cour  ,  il  fut  établi  infpcclcur  ou 
recteur  du  collège  de  Meffën,  où  il  mourut  l'an  155 
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igc  <*e  *j.  ans.Riviusa  fait  pluficurs  livres  quOporin 
a  recueillis  ,  encre  autres  ;  dt  tnfijurjta  doilrmu  eccle/ùjii- 
<a  libellas.  De  vjmiuMic*  ,  dulecil.J  ,  rhmncJtltb.  XVIII. 
Dtfjnmlttri  £enn  ,  jeu  ir  ;rx/îdto  étÇtûa  libellas.  De  con- 
fient tx  tibn  nés.  De  fpeilris  c~  *pp*rtttt.tubtis  ttmbixrum.  De 
luâACbn/funj.  DeTU&mertbtu  CbuHunomm.  *  Thuan. 
bifr.  Panuleoti  ,profowr.  pjn.  j.  Mclchior  Adam. 

R1VIUS  (  Jean;  Vénitien  ,  a  fait  des  préfaces  &  des 
notes  fur  Diomcde  le  Grammamcn  ,  tk  fur  quelques 
autres  auteurs.  *  G.  l;abr>c. 

RIVO  (  Pierre  de  )  profefleur  en  pliilofopliie  à  Lou- 
vain ,  dans  le  XV.  ficelé  ,  avança  quelques  propofitions 
toucliant  les  futurs  contingeiis  ,  qui  furent  condamnez 
«n  1470.  parles  dodteurs  en  théologie  de  la  facul 
"te  de  Louvain  ,  puis  par  le  pape  Sixte  IV:  devant  qui 
ce  profeffeur  fc  rctrac,U  ,  après  un  fécond  jugement  lur 
cene  affaire  ,  intervenue  à  Rome  l'an  1474.  Ce  douleur 
par  une  "humilité  Extraordinaire  lai  (Ta  fa  tnaifon  ckd'autrcs 
tiens  au  collège  du  Château  de  Louvain  r niais  lous  cette 
condition  exprede  ,  que  l'on  y  cnfcigncroit  aux  bourcters 
&  commenfaux  ,  la  doctrine  du  décret  que  la  faculté 
de  théologie avoit  fait  à  la  rcquifitioii  de  celle  tics  arts  tou- 
chant le  futur  contingent.  Le  grand  principe  de  Rivo 
rouloir  fur  cette  propofuion  :  Quidquid  fer  r,ectlftrutn 
onfequeiaum  ft^Hitur  ex  tmpedibili ,  bac  efi  mmipedlbile  cr 
tieitûarium  ;  d'où  il  infetouque  fi  on  aJmcttoit  en  Dieu 
une  prefcicncc  &  une  volonté  qui  foit  antécédente  à  l'é- 
gard d'un  événement  contingent ,  elles  détruiroient  la 
contingence  même  de  ces  évencmciis,ckqiiciourcscl>o- 
fes  atriveroient  inévitablement  Se  par  mctflité  ,  cette 
prcfcicnce  &  cette  volonté  antécédente  emportant  cet 
événement  par  une  cotifcqucncc  nctcflaire  :  la  faculté 
cenfura  le  tout  en  difant ,  que  ctHjeyurtuu  ttecejj'tts  non 
ttlln  ciHtingcntum  ctnfequenttt.  Cette  ccnluic  fcivit  de 
fondement  à  celle" qui  fut  faite  en  1  5  S7-  d'une  despro- 
pofiiions  de  Lcilius  ,  qui  portoit  :  Quid^uid  txHfitttMt  uli- 
qiû  qtu  ta  pêtefidte  m(!tA  «ta  jit  ,  fer  necejfatum  lonfe- 
çHrnium  ftqittxr  id  effe  «fa  Hecej/jttum,  ut  Lbaumefje  udtt 
tatdo  foffit.  •  Valcre  Andié  ,fijl"  MJdemtquts.  Apolo- 
gic  htff.  des  ctnfiucs  dt  LrnvMti  cr  de  Doutt  ,  p*  le  P. 

RIVOLES,  RIVOLI  .bourg  avec  un  magnifique  châ- 
teau du  duc  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Piémont  propre  , 
fur  la  Doue  ,i  deux  lieues  &  demie  de  Turin  vers  le 
couchant.  *  Mali ,  dUtum. 

R1VOLR  ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Cliam- 
fiague  ,  à  deux  licucsdc  Troycs  vers  le  levant.  *  M«U  , 
didttnme.  » 

RIZZO ,  connu  fous  le  nom  de  Danrf  Kit ,  natif  de 
Turin  en  Piémont  ,  &  fils  d'un  joueur  d'inflruineiis  , 
qui  lui  apprit  la  mufique  ,  &  l'envoya  à  Nice  ,  ou  ctoit 
alois  la  cour  de  Savoye  ,  avoir  la  voix  allez  belle  ,  & 
chantait  de  bonne  grâce  ;  mais  ne  voyant  pas  grand- 
chofe  à  faire  pour  lui  en  cette  cour  ,  ck  ayant  dcUcin 
de  voyager,  il  fe  mit  avec  le  comte  de  Morcttc  ,  qui 
alloit  ambailadcur  de  Savoye  en  Ecortc.oti  rt-gnoit  alois 
Marie  Stuart,  reine  d'F.eo.Tc,  Se  veuve  de  François  11. 
roi  de  France.  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  EcofTc  ,  il  s'y  fit 
des  amis  ,  fut  reçu  muficien  de  cette  reine  ,  s'introtluifit 
enfuitc  dans  la  fccrctaircnc  ,  6t  fut  enfin  revêtu  de  la 
dignité  de  fecretaire  d'état.  Cette  cliarge  lui  donna  lieu 
d'attirer  fur  lui  les  bienfaits  de  la  reine  ,  qui  prit  beau- 
coup de  confiance  en  lui ,  le  voyant  uniquement  atta- 
ché à  fes  intérêts.  La  plupart  des  Hcofïois  étoienc  fort  di- 
vifez  entre  eux  par  des  cabales  qu'avoit  fufcitéet  Jac- 
ques bâtard  d'EcofTc  ,  prieur  de  faint  André  ,  depuis  ap- 
pellé  le  comte  de  Muinï  Ce  prince  avoit  caulé  de  grands 
défordresen  EcofTc  pétulant  le  fejourde  la  reine  en  Fran- 
ce, &  même  y  protégea  fi  fort  l'herefic  ,  qu'elle  y  fit 
un  grand  progrès  dans  la  fuite.  Rizzo  le  rendit  trevaflidu 
près  de  la  reine,  qui  fc  fervit  tjc  lui  dans  les  négociations!» 
plus  importantes.  En  1564.  les  états  d'EcofW lui  conlcil- 
leretu  de  fe  remarier  à  Henri  feigneur  d'Arici ,  fils  du 
comte  de  Lenox  ,  de  la  maifon  de  Stuart  ,  &  fon  coù- 
fin,  qui  étoit  un  des  principaux  fcigncui s  du  royaume, 
ce  que  cette  pnncelTc  fit  par  Icconfcil  du  comte  de  Mur- 
rai  ,  fon  frerc  bâtard.  Rizzo  tâcha  de  s'introduire  par  tou- 
tes fortes  de  biais  dans  les  bonnes  grates  de  ce  feigneur  , 
dccomiibua  beaucoup  à  lui  faire  donner  le  titre  de  duc 


de  Rothfai  par  la  reine  Marie  ,  fa  femme.  Mais  com- 
me ce  feigneur  voulut  enfuite  prendre  trop  departdans 
les  affaires  ,  &  qu'il  entreprit  tic  s'emparer  du  gouver. 
nemctit  du  royaume  ,  quoiqu'on  eût  llipulc  le  contraire, 
Rizzo  s'y  opoofa  fortement  par  les  ordres  de  la  reine  , 
qui  obligea  le  comte  de  Murrti  ,  auteur  de  ces  mouve- 
mens  ,  de  fe  retirer  de  la  cour  à  la  campagne. 
Néanmoins  le  duc  de  Rothfai  ne  lailTa  pas  de  Mire 
de  nouvelles  tentatives  de  fois  à  auties  ,  pour  entrer 
dans  le  gouvernement  ,  &  pour  fc  faire  deelater  roi 
comme  mari  de  la  reine  ;  mais  on  le  rcfufa  toujours ,  tk 
la  reine  ,  pouT  fe  délivrer  de  fes  imporrunitrz  ,  fut  obli- 
gée de  l'envoyer  quelque  tems  à  la  campagne  dans  un 
château  de  fes  terres  ,  où  il  p.nla  un  hiver  fort  rude  :  ce 
mauvais  traitement  l'anima  tort  contre  Rizzo.  Il  revint 
quelque  tems  après  à  la  cour  ;  &.  voyant  que  la  reine  la 
femme  fuivoit  en  tous  les  conleils  de  Kiz20  ,  il  relolut , 
par  l'avis  du  comte  de  Murrai  ,  de  femer  quantité  de 
faux  bruits  contre  ce  miniftre  ,  afin  de  tâcher  de  le  mettre 
mal  dans  refprk  du  peuple  ,  &  enfuite  s'en  défaire  hau- 
tement. Voici  de  quelle  manicre  il  exécuta  ce  defîcin.  Il 
le  communiqua  à  Patrice  Rctwcin ,  homme  hardi  &  en- 
treprenant ,  à  Douglas  &  à  Undelon  ,  les  amis  ,  qui  lui 
promirent  de  le  lervir  dans  cette  occafion.  Quelques 
jouis  après  la  reine  étant  à  foujtcr  dans  fon  cabinet  , 
n'ayant  auprès  d'elle  que  la  cômtciTc  d'Argile  8c  David 
Rizzo  ,  qui  hit  parloit  de  quelque  affaire  ,  le  duc  de  Roth- 
fai y  entra  dans  ce  tems- là  avec  Rctwm  ,  armé  &  luivl 
de  cinq  perfonnes.  Rcrwcui  dit  à  Rizzo  de  foror  de  là  , 
A  le  put  par  le  bras.  La  reine  fc  doutant  de  ce  que  c'é- 
,  toit ,  le  leva  aufli  tôt,  ckfe  mit  entre  Rizao  Se  ceux  qui 
|  venoienc  à  Un;  mais  le  duc  de  Rothfai  l'ayant  embral- 
I  fée,  lui  dirqu'cllc  ne  devoir  rien  craindre  ,  &  qu'il  ne 
[  s'agitîbit  que  de  la  mort  d'un  homme  de  néant.  Alors 
Rizzo  ayant  étéentiaîné  par  les  conjurez  dans  la  cham- 
bre prochaine,  y  fut  tué  en  i«66\  de  plufieurs  couj>s. 
George  Douglas  ,  fils  naturel  du  comte  d'Angus  ,  lui  don- 
na le  premier  coup,  ck  rendit  ainfi  veiitabtelaprédiÉhor» 
d'un  altiologue  ,  qui  à  ce  que  l'on  pt étend  ,  avoit aver- 
ti- R izzo  qu'il  étoit  menacé  parun  bâtard  :  ce  qu'il  attri- 
buoit  au  comte  de  Murrai  .dont  en  effet  il  fc  défia  tou- 
jours. Il  fut  enterré  dans  le  ccmeticre  de  fainte  Croix 
deux  heures  après  ;  &  la  reine  vengea  cette  mort  fut 
quelques-uns  des  aTaflin»  ,  qui  furent  exécutez  publique- 
ment. Les  ennemis  de  Manc  Stuart ,  bien  loin  de  trai- 
ter cette  exécution  de  aime  ,  la  fout  pa(Tcr  pour  aClc  dé 
juiticc  ,  èSc  acculent  même  la  reine  d'un  mauvais  com- 
merce avec  ce  favori.  *  De  Thou,  btft.  /ir.  37.  cr  40. 
Du  Pui ,  hifittre  des  fdrtris. 
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D  O  Aj  Martin  de)  Jcfuitc  natif  deCordouc  en  Ef- 
pagne  ,  exerça  les  prcnueics  charges  de  la  province , 
&  mourut  en  1657.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  l'a 
façon  ;  comme  fhiAoïrcde  Cordouc  ;  celle  tic  Malaca  ; 
dedientult  ;  lotAjmgJ*iu  ;  comment,  in  Absent ,  tyc.  * 
Le  Mire  ,  de  jcript.  jtc.  XVII.  Nicolas  Antonio  ,  bibuotb. 
IltfpM.  Alcgambc,  &c. 

ROALDL'S  r  François  j  cclçbre  jurilconfultc  ,  iiTu 
d'une  noble  famille  de  la  ville  de  Marfillac  en  Rouer- 
gue  ,  fut  élevé  par  les  foins  de  Fiançois  Roaldés  ,  lieute- 
nant principal  au  ficgc  prefidial  tic  Cahors ,  fon  coufin 
germain.  Il  fit  un  fi  grand  progiès  dans  la  jurifprudence , 
que ,  pour  l'obliger  à  enltignti  le  droit  à  Cahors  ,  la 
ville  lui  affiuna  quatre  cens  écus  de  pcnfion  .parce  qu'il 
n'y  avoir  point  alors  de  chaire  vacante  dans  cette  uni- 
vcrfité.  Apies  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
l'exercice  de  cet  emploi  ,  il  fut  appelle  à  Valence  en 
Dauphiné  ,  pour  y  remplir  une  chaire  de  droic.  Trois  ans 
après ,  il  fc  vit  obligé  de  retourner  à  Cahors  ,  où  il  ne 
demeura  pas  long-unis,  parce  que  l'univerfité  de  Tou- 
loufc  l'attira  par  l'cturcrmfc  du  prefident  Duranti.  Il 
lailli  pour  fuccefltur  à  Cihnrs  ,  Henri  Roaliiés  fon  ne- 
veu ,  &  continua  de  mériter  l'edirnc  des  plus  grands 
hommes  de  fou  fieclc.  Le  cardinal  de  'iourbon  le  confu!- 
ta  par  une  lettre  en  1  ^67.  le  cardinal  d'Oifai  lui  écrivic 
de  Rome  en  1586.  <Sc  I  evêque  de  Cahors  fit  fon  éioge 
dans  une  lettre  qui  fait  aff«  voir  que  ce  grand  junfeon- 
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fuite  n'a  Jamais  été  foupçonné  d'herefie ,  comme  Varil- 
las  l'a  prétendu.  La  lettre  qui  lui  a  fait  le  plu<  d'honneur, 
c(t  celle  par  laquelle  Henri ,  roi  de  Navarre  ,  &  depuis 
de  France  ,  fous  le  nom  d'Henri  IV.  lui  témoigna  le 
defir  qu'il  avoit  de  le  connoître  autrement  que  par  répu- 
tation. Les  plus  fçavans  jurifconfultes  de  Ton  tems  elh- 
merent  beaucoup  Roaldcs ,  entre  autres  ,  Cujas  6c  Hot- 
man  ;  Se  M.  Pi  t  hou  lui  dédia  fou  livre  des  Wifigoths  , 
imprimé  avec  le  CaffioJnre.  De  tous  fes  ouvrages ,  il  n'y 
en  a  que  deux  qui  ayenc  été  donnez  au  public.  Le  pre- 
mier a  pour  titre ,  Mutulunei  in  uttitinm  untntque ,  tum 
Orienta  ,  tum  Oectdentis.  Le  fécond  c(l  un  difeners  des  cbt- 
fes  mtnmtbtts  de  U  ville  de  Cébtrs.  Le  refte  de  fes  œuvres 
elt  entre  les  mains  de  M.  de  Launai ,  profciFeur  en  droit 
François  en  l'univcrfité  de  Paris.  Roaldcs ,  étant  igé  de 
70.  ans  ,  mourut  en  1589.  de  chagrin  à  Touloufe,  peu 
après  le  prefident  Duranti ,  qui  perdit  la  vie  d'une  ma- 
nière tragique.  *  De  Thou.  Sainte- Marthe.  Momac. 

ROALDE'S  (  François  )  coufin  germain  du  précè- 
dent ,  a  été  aum  un  fçavant  jurifconfultc.  Il  merita  la 
charge  de  lieutenant  principal  au  prefidial  de  Cahors , 
dont  le  chancelier  de  l'Hôpital  lui  envoya  les  provifions, 
avec  des  marques  particulières  de  fon  eftime  ,  Se  mouruc 
le  2 2.  Février  1 5  87.  On  voit  fon  éloge  dans  fon  épitaphe 
en  ïeglife  de  Notre-Dame  de  Soubirons  à  Cahots.  *  Me- 
mtirei  bifierianes. 

ROANNE ,  ville  de  France  en  Forez,&  capitale  d'un 
petit  pays ,  dit  le  Runnés ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Loi- 
re ,  qui  commence  d'y  porter  batteau.  U  y  a  un  collège 
dejefuites  ,  6c  diverfes  autres  maiions  religieufes.  Le 
roi  Charles  IX.  érigea  le  Roannés  en  duché  ,  pour  Louis 
GoufKer  Boiffi  :  depuis  il  a  pane  dans  la  maifon  d'Au- 
bulTon  de  la  Feuillade. 

ROBERT  (  faint  )  premier  abbé  de  la  Chaize-Dieu , 
dans  le  diocefc  de  Clerinont ,  étoit  fils  de  Ger*ud  ,  def- 
cendant  de  S.  Gertud  baron  d'Aurillac.  Sa  merc  nommée 
Hing*rde ,  accoucha  de  cet  enfant  dans  une  folitude  d'Au- 
vergne. Si-tôt  qu'il  fut  en  état  de  profiter  dans  la  feien- 
ce  oc  dans  la  pieté  ,  on  le  mit  en  penfion  dans  la  commu- 
nauté des  ccclcfiaftiqucs  de  S.  Julien  de  Brioude  ,  où  il 
reçut  la  tonfure  ,  6c  dont  il  devint  chanoine  quelque 
tems  après.  Ayant  depuis  fait  un  voyage  à  Rome  ,  il  fc 
retira  l'an  104}.  avec  deux  jeunes  gemilhommes  con- 
vertis ,  nommez  Etienne  6t  Dalmace ,  dans  une  folitude, 
où  il  trouva  les  débris  d'une  vieille  églife  ruinée  ,  qui  leur 
fut  accordée  avec  fes  dépendances  par  deux  chanoines 
du  Pui  en  Vêlai ,  à  qui  elle  appartenoit.  Le  nombre  de 
ces  folitaires  s'augmenta ,  6c  la  dévotion  des  Fidèles  leur 
fit  offrir  des  héritages  pour  leur  entretien  ;  ce  qui  porta 
faint  Robert ,  du  confentement  de  l'évcque  de  Cler- 
inont, à  faire  bâcir  près  de  là  en  1046.  un  monaftere  , 
qui  fut  appelle  U  C*fe ,  ou  U  Cbttue-Dieu.  L'évèque  alla 
trouver  le  pape  Léon  IX.  afin  d'obtenir  fon  approbation  ; 
&  faint  Robert  all*dcmandcr  au  roi  Henri  ].  la  ratifica- 
tion de  quelques  donations  qui  avoient  été  faites  à  fon 
monaftere.  Lorsqu'ils  furent  de  retour ,  ils  firent  les  céré- 
monies de  la  dédicace  de  l'églifc  ;  enfuite  de  quoi  Ro- 
bert reçut  l'habit  de  la  main  de  l'évcque  ,  &  prit  la  con- 
duite des  frères ,  félon  l'ordre  du  pape.  En  peu  de  tems 
il  vit  plus  de  trois  cens  religieux  dans  fon  monaftere  Se 
trouva  les  moyens  de  reparer  près  de  cinquante  églifes 
qui  avoient  été  ruinées  par  les  defordres  des  guerres. 
Après  tant  de  pieufes  actions  ,  ce  faint  abbé  mourut  le 
24.  Avril  1067.  ou  1068.  *  Bollandus.  Baronius.  Vus 
des  SS.  à  Paris ,  cber-lMun,  eu  17JO. 

ROIS  FT  PRINCES  DV  NOM  D£  ROBERT. 

ROBERT ,  roi  de  France ,  furnommé  le  Devtt ,  le 
Drttt  Se  te  Snge ,  étoit  fils  de  Hugues  Ca^rt.  Il  fut  cou- 
ronné roi  à  Orléans  en  988.  du  vivant  de  fon  pere,  Se 
ne  lui  fucceda  qu'en  907.  Il  avoit  époufé  Berte,  fa  com- 
mère Se  fa  routine ,  fille  de  Cenrad  roi  de  Bourgogne  , 
&  de  H*bAui  de  France ,  de  laquelle  ayant  été  feparé 
par  fentence  du  pape  Grégoire  V.  il  epoufa  CtnÛtnce  , 
furnomméc  BU nebe ,  fille  de  GuilUume  comte  d'Arles  & 
de  Provence.  L'humeur  alciere  6c  violente  de  cette  prin- 
cefTc auroit  bouleverfé  le  royaume,  fi  la  fageffe  du  roi 
n'eût  empêché  que  les  dcreglemens  de  fa  maifon  ne  paf- 
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fàflënt  jufqu'au  gouvernement  de  l'état.  Eudes  comte 
de  Champagne ,  «'étant  foulevé ,  fut  puni  de  fa  tementév 
Othon-Guillaume  comte  d'outre-Saôoe,  ou  de  la  haute 
Bon  rgogne ,  qui  venoit  d'écheoir  à  Robert  par  la  ntorc 
du  duc  Henri  fon  oncle  paternel ,  fut  battu  6c  chaffé  par 
ceux  de  fon  parti  ;  de  en  même-tems  Sens  fut  confifquée 
fur  Renard  comte  de  cette  ville,  qui  avoit  maltraité  fort 
archevêque,  que  le  roi  protegeoit.  Depuis ,  Robert  paci- 
fia les  troubles  de  tous  côte*,  s'efforça  de  faire  fleurir 
les  lettres  ,  Se  contribua  à  la  dévotion  des  peuples ,  pat 
la  Jtru&ure  d'un  grand  nombre  deglifes  magnifiques» 
&  par  le  rctabliflëmcnc  de  plufieurs  autres.  U  fit  couron- 
ner Hugues  fon  fils  aîné ,  âgé  de  1 8 .  ans ,  à  Compiegne  le 
29.  Juin  1  o  1 0.  pour  affiner  la  fucceflton  royale  à  fa  mai- 
fon. Mais  après  la  mort  de  ce  jeune  prince  à  l'âge  de  2  8. 
ans  en  1026.  il  mit  Henri  fon  puîné  en  fa  place  malgré 
tous  les  artifices  de  la  reine  fon  époufe ,  qui  n'oublia  nen 
pour  lui  faire  préférer  fon  cadet  Rriert,  qui  fut  duc  de 
Bourgogne.  Ce  bon  roi  mourut  le  20.  Juillet  103 1.  felort 
quelques-uns, ou  ioj2.felon  d'autres, âgé  de  60. ans,  après 
un  règne  de  j 3.  ans,  9.  mois  Se  4.  jours,  depuis  la  mort 
de  Hugues  fon  pere.  Il  fut  enterré  à  S.  Denys  en  France 
devant  l'autel  de  la  Trinité.  Vvjer.  fa  poftente  à  l'article 
de  FRANCE.  *  Vejet.  les  chroniques  de  faint  Aubin 
d'Angers  ;  de  faint  Pierre  de  Châlons  ;  Se  de  Vezelai  ; 
Glaber ,  bifi.  Hclgaud  de  Fleuri,  in  vit.  Rtbert.  Le  P.  An* 
lelme ,  6cc. 

ROBERT  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Ftrt ,  duc  Se  marquis 
de  France  ,  &  abbé  de  faint  Marc»  de  Tours,  eft  un  des 
ancêtres  de  nos  rois  de  la  troifiémc  race ,  descendus  de 
Childebrand  fils  de  PsriN  le  Gris.  Childebrand 
laiflà  Nebelokg  pere  de  Thiebert  ou  Tbeodebert ,  qui 
le  fut  de  Robert  ,  â  qui  fon  courage  Se  fes  belles  adtiora 
firent  mériter  le  furnom  de  Ftrt.  En  Î61.  le  roi  Charles 
le  Chauve  lui  donna  le  duché ,  c'eft-à-dire  ,  le  gouverne* 
ment  d'entre  la  Seine  Se  la  Loue ,  pour  le  carder  contre 
les  ennemis  de  l'état.  Il  fut  le  foùticn  de  l'egtife ,  le  bou- 
levart  de  fa  patrie,  Se  s'oppofa  fi  courageufement  aux  In- 
fidèles ,  qu'il  fut  nommé  le  lAtchâbée  de  fou  tems.  En 
86:.  il  prit  doute  vaifféaux  Normands  qui  remontoienc 
la  rivière  de  Loire ,  Se  tua  ceux  qui  étoient  deflus.  Quel-' 
que-tems  après  1  il  battit  les  Bretons  ,  qui  s'etoienc  jet- 
iez dans  l'Anjou.  Enfin ,  ce  prince  perdit  la  vie  en  com- 
battant contre  les  Normands  à  Brtfcrtcdans  le  Maine  1 
les  autres  difent  en  Anjou  ,  le  2  5.  Juillet  de  l'an  266-  fé- 
lon les  annales  de  faint  Bénin  ,  ou  867.  félon  celles  de 
Metz  Se  de  Fulde.  Il  eut  de  fa  femme  AdeUtde  ,  veuve 
de  Ctnrtd  comte  de  Pans  ,  &  que  quelques-uns  font  duc 
de  Bourgogne ,  Eudes  ;  Robert  II.  qui  fuit  ;  Se  Rubil- 
de,  manée  à  Richard  comte  de  Troyc.  *  Flodoard  ,  'm 
tbnn.  Annales  de  faint  Bcrtin  de  Metz  ,  de  Fuldes, 
D'Autcuil ,  Mezerai  ,  Sainte  -Marthe  ,  le  pere  Anfcl- 
me ,  6cc. 

ROBERT  II.  filsdc  Robert  le  Fort,  Se  frère  d'Euden 
fut  proclamé  roi  de  France ,  Se  laifla  la  couronne  au  roi 
Charles  te  Simple.  Un  favori  nommé  Htgtntn ,  abufanc 
de  la  fimplicité  de  ce  prince  ,  lui  attira  la  haine  publi- 
que des  grands ,  qui  refolurent  en  920.  de  le  deihrôner. 
Robert ,  qui  fe  contentoit  auparavant  de  la  qualité  de 
duc  de  France ,  de  comte  de  Poitiers ,  &  de  marquis  d'Or- 
léans ,  étoit  chef  du  parti  des  mécontens  ;  &  prétendanc 
avoir  droit  de  fucceder  à  fon  frrre  Eudes ,  il  fc  fit  pro- 
clamer roi  de  France  en  922.  U  fut  couronné  le  29.  Juin 
par  Herivée  ou  Hervé ,  archevêque  de  Reims,  qui  mou- 
rut trois  jours  après.  Alors  Robert  fc  mit  â  la  tête  d'une 
pui  (Tante  armée  ,  donna  bataille  à  Charles  fur  la  rivière 
d'Aine  près  de  SoifTons  ;  Se  au  rapport  de  quelques  au- 
teurs, il  y  fut  tué  psr  Charles  même  le  15.  Juin  922; 
Vtjex.  fa  pofterité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Flodoard, 
in  ebrtn.  Dupleix  Se  Mezerai ,  bipoire  de  Frduce.  Du  Bou- 
cher. Dominici.  Sainte-Marthe  ,  bifi.  genetl.  Le  P.  An* 
fclmc ,  Sec. 

ROBERT  de  France  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  étoit  troifiémc  fils  du  roi  Robert  ,6c  de  Ctnfinnct 
de  Provence.  Cette  princefTe,  qui  l'ai  moi  t  tendrement, 
le  voulut  faire  préférer  â  Henri  fon  aîné  ;  mais  elle  n'en 
put  venir  à  bout  :  6c  fe  contenta  de  faire  donner  la  Bour- 
gogne a  Robert  ,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  temps.  U  eut  un  grand  différend  avec  Renaud 
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I.  comte  de  Mevers,  fon  beau-frerc ,  pour  les  limites  du 
comte  d'Auxerrc,&  tua  de  fa  propre  main  fonbeau- 
perc.  Ce  prince  mourut  d'un  acadent  honteux  &  ino- 
piné dam  leghfedc  Florei-fur-Oufchc ,  dans  le  diocefe 
de  Laugres,  l'an  107e.  Vtitz.  fa  pofterité  a  l'article  de 
FRANCE.  *  Du  Chêne .bipède Bourgogne.  LcP.An- 
fclmc. 

ROBERT  II.  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Auxonnc 
&  de  Châlon  ,  Chambrier  de  France  ,  &  roi  titulaire  de 
Theflalonique  ,  troifiémc  fils  de  Hugues  IV.  fucceda  au 
duché  ,  à  l'cxclufion  des  filles  cÏEudtt  &  de  Jeau\  fes 
deux  frères  aînei,  morts  avant  lui.  Il  fervit  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  dans  les  guerres  contre  les  Flamands ,  ôc  mou- 
rut le  9.  Octobre  ijo$.  Vtyez.  fa  pofterité  à  l'article  de 
BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  btjl.  de  Bourgogne.  Sain- 
te-Marthe ,  lnjl.geneal.de  la  mai  fon  de  France.  Le  P.  An- 
fclmc. 

ROBERT  de  France  ,  furnommé  U  Grand ,  comte  de 
Dreux ,  du  Perche  &  de  Brame ,  feigneur  de  la  Fcre 
en  Tardenois ,  de  Pontarci ,  de  Ncfle ,  de  Longucville  , 
de  Ojiinci  ,  de  Savigni ,  de  Torci ,  de  Brie-Comte-Ro- 
bert .  de  Chili ,  de  Long-Jumeau  &  de  Baudcmcnt ,  cin- 
quième fils  du  roi  Louis  VI.  dit  tcGrot,  fit  le  voyage 
d'Outrc-mer  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  en  1 1 47. 
&  à  fon  retour  affilia  le  roi  Louis  le  Jeune  fon  frère , 
dans  la  guerre  contre  les  Anglois  l'an  11  «8.  C'cft  ce 
prince  qui  fie  bâtir  à  Paris  l'églile  de  faint  Thomas  du 
Louvre  en  l'honneur  de  faint  Thomas  de  Cantorberi. 
Il  mourut  fort  âgé  Wfi  1.  Octobre  1188.  &  fut  enterré 
dans  l'ri;life  de  l'abbaye  de  faint  Ivcd  de  Braine ,  que  fa 
troiliéme  femme  avoit  fondée.  Voyez,  fa  poftente  à  l'atticle 
de  DREUX.  *  Albcnc ,  1»  chron.  Suger  ,  vit*  Ltd.  Guil- 
laume de  Tjr,  l.  17.  t.  1.  Du  Chêne  ,  bijlone  de  Dreux. 
Sainte-Matthc  ,  bifime  gcncal.  de  France.  Le  perc  An- 
fclmc ,  <5cc. 

ROBERT  II.  du  nom ,  dit  le  Jeune ,  comte  de  Dreux, 
de  Brainc  &  de  Nevers  ,  feigneur  de  la  Fcre  en  Tardc- 
nois,  &c.  fonda  en  1215.  le  prieuré  de  Fcrmincourt , 
de  l'ordre  de  faint  Augultin.  Il  fc  trouva  au  ficge  6c  à 
la  pnfc  d'Acre  en  1 191.  6c  à  fon  retour  fervit  le  roi 
Philippe  An^ufie  fon  coufiu  ,  dans  la  guerre  contre  les  An- 
glois  au  ficgc  de  Rouen  en  1 104.  à  la  journée  de  Bouvi- 
ncs  en  1214.  6c  ailleurs.  Ce  prince  avoit  auffi  mené  du 
fecours  à  Simon  comte  de  Montfort  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois ,  &  mourut  le  18.  Décembre  de  l'an 
1  î  1 8 .  ou  1  z  1 9.  félon  Albcric.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  faint  Ivcd  de  Braine:  Vojn.  fa  pollenté  a  l'ar- 
ticle de  DREUX. 

ROBERT  III.  du  nom  comte  de  Dreux  &  de  Brai- 
nc ,  feigneur  de  faint  Valcri ,  de  Gamaches  ,  &c.  fur- 
nommé  le  G.tjle-hlé ,  par  Guillaume  le  Breton,  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  Philippe  Augure  en  1209.  Il  délen- 
dit la  ville  de  Nantes  contre  Jean  roi  d'Angleterre ,  tom- 
ba dans  une  embufeade,  où  il  fut  pris,  &  fut  enfuite  re- 
tenu piifonnicr  jufqucs  en  111 4..  après  la  bataille  de  Bou- 
vincs,  qu'il  fut  échangé  pour  le  comte  de  Salifburi.  De- 
puis, il  accompagna  le  prince  Louis  de  France  au  voya- 
ge d'Angleterre ,  fc  trouvai  la  prifed' Avignon  en  1226. 
6c  mourut  en  1122.  Son  corps  fut  enterré  en  l'abbaye  de 
faint  Ivcd.  Vtiet.  fapofterité  à  l'article  de  DREUX. 

ROBERT  IV.  comte  de  Dreux  ,  fils  de  Jkan  I.  du 
nom  &  de  Manr  de  Bourbon ,  affilia  le  roi  Philipc  /*  Har- 
di dans  la  guerre  de  Languedoc  en  1271.  Il  unit  le  prieuré 
de  Fcrmincourt  à  l'abbaye  de  faint  Ived  de  Brame,  6c 
mourut  le  14.  Novembre  1182.  Vojet. fa  pofterité a  l'ar- 
ticle de  DREUX. 

ROBERT  V.  du  nom  comte  de  Dreux ,  fils  de  Jeak 

II.  du  nom  ,  comte  de  Dreux  ,  &  de  'Jeanne  de  Beaujeu  , 
dame  de  Montpenfier,  prit  alliance  avec  Marie d'Enguien, 
fille  de  Gautier  II.  du  nom  , &  A'ioland de  Flandres,  dont 
il  n'eut  que  des  filles,  mortes  en  basâge.  Il  mourut  le  22. 
Mars  de  l'an  1329.  fans  laifler  de  pofterité ,  6c  fut  enter- 
ré dans  l'églife  collégiale  de  S.  Etienne  de  Dreux.  *  Du 
Chêne ,  bifl.  de  la  nmfm  de  Dreux.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfelme. 

ROBERT  de  France  I.du  nom ,  tige  des  comtes  d'Ar- 
tois Scd'Fu  ,  troifiémc  fils  du  roi  Louis  VIII.  oc  de  Blan- 
tbc  de  Caftille , fut  furnommé  le  Bon  &  le  Vaillant.  Il  ac- 
compagna fon  frète  faint  LouU  au  voyage  d'Outre- mer, 
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&  fut  tué  à  la  Maflburc  le  9.  Février ,  jour  do  Cendre» 
1250.  Il  avoit  fait  des  actions  prodigicufes  dans  cette  vil- 
le ,  où  il  fc  trouva  enfermé.  Sa  trop  grande  bravoure  lut 
fit  commencer  le  combat  contre  les  ordres  du  roi  l'on  frè- 
re. Il  le  gagna.  Facarden ,  gênerai  des  ennemis ,  y  fut  tué  t 
mais  ce  pnnee  y  pent ,  en  pourfuivant  les  Sara  fins  avec 
trop  d'ardeur  ,  «  fut  regretté  univerfellcmcnc  On  le 
loue  pour  fa  chafteté ,  qui  alla  de  pair  avec  celle  du  faine 
roi  fon  irerc.  Voici,  fa  pofterité  à  l'article  d' ARTOIS. 
*  Jomvillc ,  vit  de  faint  Unit.  Sainte-Marthe ,  bifl.gcneaJ. 
Le  P.  Anfelme  ,6cc. 

ROBERT  II.  comte  d'Artois,  dit/*  Btn  &  le  Sotie, 
fut  fait  chevalier  par  le  roi  faint  Louis,  qu'il  fuivitcn 
Afrique  en  1 270.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Philippe  te  ilrfr- 
di  contre  les  rebelles  de  Navarre ,  fut  établi  regent  du 
royaume  de  Naplcs  pendant  la  prifon  de  Charles  IL  & 
défit  les  A  ragonois  fur  mer.  Il  fervit  aufTi  le  rot  Philippe 
le  Bel  en  Guienne  l'an  129Ç.  défit  Edmond  comte  de 
Lancaftrc,  &  remporta  un  grand  avantage  fur  les  Fla- 
mands prés  de  Fumes  en  1 2  97.  en  reconnoiftance  de  quoi 
le  roi  le  créa  pair  de  France.  Depuis,  ayant  voulu  forcer 
les  Flamands  près  de  Courtrai  ,  il  perdit  une  bataille  où 
il  fut  tué  ,  percé  de  trente  coups  de  piques ,  le  11.  Juil- 
let 1202.  âgé  de  54.  ans.  Vtjer.  fa  pofterité  à  l'article 
d' ARTOIS. 

ROBERT  d'Artois  Ill.du  nom,  comte  de  Bcaumont- 
le-Roger,  pair  de  France,  étoitfilsdc  Philippe  d'Ar- 
tois ,  feigneur  de  Conches ,  qui  mourut,  avant  fon  pere 
Robert  II.  Comme,  (clon  la  coutume  d'Artois,  la  re- 
prefentation  n'a  pas  lieu ,  même  en  ligne  directe  ,  il  per  • 
dit  Ion  procès  contre  fa  tante.  Le  dépit  qu'il  en  eut  le 
porta  à  faire  des  brigues  conrre  le  roi  Philippe  de  Valois , 
&  à  appellcr  en  France  Edouard  III.  roi  d'Angleterre. 
Depuis,  il  reçut  pluficurs bleffures,  lorfque  les  François 
reprirent  Vannes  en  Bretagne ,  6c  mourut  à  Londres  âgé 
de  54.  ans  en  124$.  Vojk.  fa  pofterité  à  l'article  d' AR- 
TOIS. 

ROBERT  de  France,  comte  de  Clermont  en  Beau- 
vaifis  ,  chambricr  tic  France  ,  tige  de  la  royale  maifon  de 
Bourbon ,  fixiémc  fils  du  roi  faint  Louis ,  Se.  de  Marguerite 
de  Provence,  néen  12  ^6.  eut  pour  parrain  Humbcrt  gê- 
nerai des  frères  Prêcheurs.  Dès  qu'il  fut  en  état  de  porter 
les  armes,  il  accompagna  le  roi  Philippe  /*  Hardi  fon  frè- 
re ,  au  voyage  qu'il  fit  à  Touloufe  en  1 2  72.  contre  Roger 
Bernard  comte  de  Foix.  Il  fut  fait  chevalier  à  Paris  en 
1 279.  mais  il  eut  le  malheur  d'être  tellement  bleiïc  dans 
le  tournoi ,  qui  fe  fit  nour  cette  cérémonie  ,  qu'il  en  de- 
meura indifpofé  le  reftede  fes  jours.  Cela  ne  l'empêcha 
pas  d'avoir  des  emplois  confiderablcs  ,  6c  il  fut  député 
avec  Louis  Mutin  roi  de  Navarre  en  13 10.  pour  traiter  de 
paix  &  alliance  perpétuelle  entre  le  roi  Philippe  le  Bel 
d'une  part,  6c  Henri  VU.  roi  des  Romains.  Il  londa  l'hô- 
pital de  S.  Julien  de  Moulins  ,  &  mourut  le  7.  Février 
1317.  On  le  promit  pour  époux  à  Marte ,  fille  de  Gm  III. 
vicomte  de  Limoges  ;  mais  depuis  il  époufa  Beatrix  de 
Bourgogne ,  fille  de  'Jean  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Cha- 
rolois ,  ce  A' Agnès  héritière  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  la  po- 
fterité rapportée  a  BOURBON.  *  Pierre  Matthieu ,  hift. 
de  faint  Unis.  Sainte-Marthe ,  btfl.gcneal.  de  Franc*.  Le 
P.  Anfelme. 

ROBERT  de  France  ,  (berebet.  PHILIPPE  IV.  die 
le  Bel. 

ROBERT  de  Courtcnai ,  empereur  de  Conftantino- 
ple,  fils  de  Pierre  II.  du  nom  feigneur  deCourtenai , 
oc  à'ioltnd  de  Hainault ,  fa  féconde  femme ,  fucceda  à  fon 
perc ,  &  partit  de  France  fur  la  fin  de  l'année  1220.  pour 
aller  prendre  poflcfRon  de  l'empire  de  Conftantinople  , 
comme  héritier  de  fa  merc ,  feeur  de  Baudouin  I.  &  de 
Hnrri  de  Hainault ,  empereurs  de  Conftantinople.  Il  y 
fut  couronné  le  25.  Mars  de  l'an  1 22 1.  6c  fut  vaincu  par 
Jean  Ducas,  dit  Valait ,  empereur  de  Nicéc ,  en  la  ba- 
taille de  Pimarin  en  1224.  Depuis  il  enleva  la  fille  de 
Baudouin  de  Neufville ,  gentilhomme  du  pays  d'Artois  , 
qui  étoïc  fiancée  à  un  feigneur  de  Bourgogne  ,  qui  en  eut 
tant  de  dépit ,  qu'étant  entré  dans  le  palais  de  l'empereur, 
il  coupa  les  oreilles  6c  le  nez  à  cette  volage ,  &  fit  noyer 
fa  merc,  qui  avoit  confenti  à  fon  infidélité.  Si  cela  cft 
vrai ,  il  faut  que  ce  feigneur  eût  pris  le  teins  que  Robert 
vint  à  Rome  ,  où  il  fut  couronne  par  le  pape  Gregoi- 


Digitized  by  Google 


ROB 


re  IX.  Il  mourut  dans  l'Achaïc  en  retournant  a  Con- 
ftantinonlc ,  en  1228.  ou  1219.  Son  peu  de  courage, 
&  la  foibleflc  de  fon  efprit ,  cauferent  de  grandes  revo- 
lurions  dans  l'empire  d'Orient.  *  Sanut ,  bittnre  d'Orient , 
l.  2.  T.  il'.  Du  Cangé  ,  bijieire  de  Ctnjtanttntple.  Du 
Boucha ,  htftoire  de  Cwrtenai.  Blondus.  Le  p«re  Anfel- 
me ,  &c. 

ROBERT  ,  empereur  d'Occident,  furnommé /e  Petit, 
croit  comte  Palatin  du  Rlun  &  duc  de  Bavière ,  lorsqu'u- 
ne partie  des  électeurs  fit  choix  de  fa  perfonne  l'an  1400. 
après  la  dépofinon  de  Vcnccflas  roi  de  Bohême.  Le  pa- 
pe Boni  face  IX.  approuva  ce  choix  ;  Se  Robert  ré- 
gna ,  fans  avoir  été  couronné  ,  jufqu'au  premier  Juin 
de  l'an  1410.  qu'il  mourut  à  Oppenheim  fur  le  Rhin. 
11  fut  enterré  à  Heidelbcrg  ,  où  il  avoir  fondé  une  uni- 

ROBERT ,  dit  le  Sage  Se  le  Bon  ,  roi  de  Nanlcs  ,  de 
Jerufalcm  Se  de  Sicile ,  comte  de  Provence  ,  occ.  troi- 
fiéme  fils  de  Charles  II.  dit  le  Boiteux ,  eut  pour  con- 
current Charles  II.  dit  Cbarobert,  roi  de  Hongrie  ,  Se 
fils  de  Cbarlei-Slartel ,  aîné  de  Robert ,  qui  précendoit 
fucceder  à  fon  ayeut  par  droit  de  représentation.  Le 
pape  Clément  V.  décida  en  faveur  de  Robert ,  &  l'em- 
pereur Henri  VII.  fufeita  vainement  des  affaires  a  ce 
prince ,  qui  fit  pluftcurs  voyages  en  Provence  Se  à  Na- 
ples,  où  il  mourut  le  19.  Janvier  de  l'an  1343.  âgé  de 
4S4.  ans ,  Se  dans  la  34.  année  de  fon  regne.  Ce  prin- 
ce étoit  bon  ,  prudent ,  libéral  &  magnifique  ,  aimoit 
les  gens  de  lettres  ,  &  témoigna  fa  pieté  par  la  fonda- 
tion de  diverfes  maifons  religieufes.  Vtjet.  (a  pofterité  à 
l'article  d'AN  JOU.  *  Pétrarque  ,  /.  2.  rernm  menter. 
Summunte  ,  bift.  Neap.  Noftradamus  &  Bouche  ,  ht- 
ftoire  de  Ptevence.  Bzovius  Se  Sponde  ,  in  annal.  Le  pere 
Anfelme. 

ROBERT  I.  duc  de  Normandie ,  prit  ce  nom  au  ba- 
ptême ,  après  avoir  porté  celui  de  Rollon  ou  Raoul. 
Il  étoit  chef  des  Danois  ou  Normands ,  qui  firent  tant  de 
cou  H  »  en  France  dans  les  IX.  Se  X.  ficelés.  Pour  les  ar- 
rêter ,  le  roi  Charles  le  Simple  leur  donna  une  partie  de 
l'ancienne  Ncuftrie ,  dite  depuis  Sermandie ,  Se  donna  a 
Ko!  Ion  Gifle  fa  fille  en  mariage.  Le  nouveau  duc  ,  après 
avoir  été  inftruit  des  veritezde  la  foi  par  Francon ,  arche- 
vêque de  Rouen ,  fut  baptiféoc  nommé  Rtbert  ;  parce  que 
dans  la  cérémonie ,  Robert  duc  de  France  &  de  Paris ,  lui 
fervu  de  parrain.  Il  mourut  en  917.  ou  920.  laiflântde 
fa  première  femme  Pope  ,  Guillaume  1.  furnommé  Un- 
gue-Epe'e. 

ROBERT  II.  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  fécond 
fils  de  Richard  II.  lui  fucceda  après  la  moi  [  de  Ritbard 
III.  fon  frère  aîné.  11  fit  le  voyage  de  Jerufalcm  ;  &  â 
fon  retour  il  mourut  à  Nicéc  le  2.  Juillet  103  e.  laifTant 
A'Uerleve ,  qu'il  avoit  enlevée  à  un  gentilhomme  ,  Guil- 
lKVKV.lt  Bâtard,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre,  qui 
époufa  Mabaud  de  Flandres  ,  Se  en  eut  Robert  ,  qui 
fuit  ; 

ROBERT  III.  furnommé  Ceme-Ciïtffe ,  fut  établi  duc 
de  Normandie  en  1087.  par  fon  pere  ,  qui  donna  la  cou- 
ronne {l'Angleterre  à  fon  autre  fils  Guillaume  II.  dit  le 
Rtnx.  Robert  fecroifa  pour  le  voyagede  la  Terre  Sainte; 
Se  ayarft  appris  la  mort  de  fon  frère  Gui  II  Mime ,  il  partit 
d'abord  pour  venir  prendre  polTeflîon  du  royaume.  Mais 
Henri  fon  cadet ,  qui  s'en  étoit  rendu  maître ,  livra  batail- 
le à  Robert  le  2  8.  Septembre  1 1 06 .  le  prit  &  le  fit  mou- 
rir en  prifon.  *  Polydorc  Virgile  &  Du  Chêne ,  biftoire 
£ 'Angleterre. 

ROBERT  BRUIS  I.  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecofle,  def- 
cendoitde  la  race  du  roi  David  I.  Se  futappellé  à  la 
fueccflîon.  Jean  Bailleul  la  lui  difputa ,  Se  l'emporta  ; 
mais  Robert  la  reconquit  ;  St.  après  avoir  régné  23.  ans, 
il  mourut  le  9.  Juillet  1329.  laifTant  David  H.  fon 
fils  ,  qui  lui  fucceda.  Cbettbex.  JEAN  I.  roi  d'Ecofle. 

ROBERT  II.  fut  roi  d'EcofTe  après  David  11.  mort 
fans  enfans ,  &  étoit  fils  de  VValter  ou  Gautier  Stuart , 
grand  fenéchal  d'Ecofle  ,  &  de  Marie  ,  fille  du  roi  Ro- 
bert Bruis.  Il  régna  19.  ou  20. ans,  &  mourut  le  19. 
Avnl  1  390.  laifTant  de  fa  femme  Ifabelle  Murt ,  Robert, 
qui  fuit  ; 

ROBERT  III.  du  nom  ,  rot  d'EcofTe  ,  fut  appelle 
Jean  ;  mais  les  Ecoflbis  avoient  eu  tant  de  mépris  pour 
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Jean  de  Bailleul ,  que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné ,  ils 
l'obligèrent  de  prendre  celui  de  fon  pere.  Ce  prince  fut 
couronné  le  1 3 .  Août  1 3  90.  régna  1 6.  ans ,  &  mourut  de 
douleur  de  ce  que  les  Anglois  avoient  fait  prifon  nier  Ion 
fils,  qu'il  avoit  eu  d'Anne  de  Dromont ,  Se  qui  lut  le  rot 
Jacques  I.  On  met  cette  mort  le  17.  Mais  1406'.  * 
Leflc  &  Buclianan,  bifteite  d'Eceffe.  Du  Chêne,  bijhtre 
d'Angleterre. 

ROBERT  GUISCHARD ,  duc  de  la  Pouillc  &  de 
la  Calabrc,  étoit  Normand, &  fils  de  Tancrede  de 
Hauteville  ,  qui  étant  chargé  d'une  grande  famille  ,  & 
n'ayant  que  peu  de  biens  ,  envoya  fes  deux  aînez  en  Ita« 
lie ,  pour  y  chercher  fortune.  Ceux-ci ,  nommez  Tier-a- 
Bras  &  Dreux  ,  fc  mirent  au  fervice  de  Pandulfe ,  feigneur 
de  Capoue  ;  puis  fe  joignant  à  d'autres  ,  ils  entremirent 
de  faire  la  guerre  aux  Sarafms de  Sicile.  Depuis  ilsappcl- 
lerent  leurs  frères  de  Normandie.  Robert  Guifchard,  l'un 
des  plus  braves  d'entr'eux ,  fe  fignala  en  diveifcs  occa- 
fions  par  fa  valeur.  Il  défit  pluficurs  fois  les  ennemis  ;  & 
après  diverfes  avantures  ,  il  mourut  en  1085.  âgé  d'en- 
viron 62.  ans,  laifTant  Boemond ,  prince  d'Antioche  , 
fi  renommé  dans  les  guerres  de  la  Paleftinc,  &  Roger  , 
qui  eut  la  Pouille  Se  la  Calabrc  pour  partage.  *  An- 
dré du  Chêne ,  tu  T.  Script.  Sermannerum.  Baionius ,  ru 
annal. 

ROBERT  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Flandres,  dit  It 
Frifen  ou  de  Cajfel  ,  étoit  le  fécond  fils  do  Baudouin  V. 
furnommé  de  Lifle ,  Se  d'Alix  ,  fille  de  Rtbert  roi  de  Fran- 
ce ,  Se  frerc  de  Baudouin  VI.  dit  de  jtftffif  qui  mourut  en 
1070.  laifTant  de  Rulnlde  de  Hainault ,  Arnoul  Se  Baudouin. 
Robert  fut  leur  tuteur,  Se  en  cette  qualité,  chafla  tLiibil- 
de,  Se  entreprit  de  le  rendre  maître  de  la  Flandres.  Ar- 
noul III.  dit  le  Malheureux ,  l'un  de  fes  neveux,  aflifté 
des  troupes  du  roi  Philippe  I.  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Mont-CafTcl  le  Dimanche  de  la  Scptuagcfimc ,  20.  Fé- 
vrier de  l'an  1 07 1.  Enfuitc  Robert  s'accorda  avec  le  roi 
Philippe  I.  &  ayanr  vaincu  fon  autre  neveu  Baudouin  ,  il 
l'obligea  de  fe  contenter  du  Hainault,  qui  lui  appartenoit 
de  la  part  de  fa  mere.  Il  eut  de  Gertrude  de  Saxe  la  femme , 
deux  fils  Se  trois  filles. 

ROBERT  IL  qui  étoit  l'aîné,  fut  furnommé  lejert- 
feljmitain ,  pour  avoir  entrepris  le  voyage  d'Outremer , 
&  s'être  fignalé  à  la  prife  de  Jerufalcm,  fous  Godc- 
froi  de  Bouillon.  11  fc  trouva  dans  un  combat  que  le  roi 
Louis  le  Gtts  donna  contre  Thibaut  comte  de  Champa- 
gne ;  &  ayant  été  démonté  &  foulé  aux  pieds  de",  chev  aux, 
il  mourut  quelque-tems  après  ,  le  4.  Décembre  11 1 1 . 
Se  fut  enterré  dans  l'églilc  de  faint  Waft  d'Arras.  Ce 
prince  avoit  époufe  Clémente,  fille  de  Guillaume ,  fur- 
nommé  Tête-bardir ,  Se  comte  de  la  haute  Bourgogne  ,  & 
foeur  du  pape  Cahxte  II.  dont  il  eut  Baudouin  VII. 
dit  à  ta  Hache,  qui  lui  fucceda  ;  outre  deux  autres  etifai» 
morts  jeunes.  *  Oldcric  Vitalis ,  liv.  1 1.  btft.  Denys  Sau- 
vage ,  annal,  de  Fland.  tyc. 

ROBERT  de  Vcrmandois ,  troificme  fils  d'HsRBERT 
IL  du  nom  comte  de  Vcrmandois,  étoit  frère  d'Albert 
I.  Se  d'un  autre  Herbert ,  qui  époufa  la  reine  Opte  d'An- 
gleterre ,  veuve  de  Char  Ici  III.  dit  le  Simple.  Il  prit  en 
958.  la  villcdeTroycs.d'oùilchafTàrévcqucAnfcgife, 
puis  celle  de  Châlons-fur-Marne,  ôefut  comte  de  Troyes 
&  de  Meaux.  f'eyet.  fa  pofterité  à  l'article  de  VERMAN- 
DOIS.  *  Hodoard,  in  elnen.  Sainte- Marthe  ,  bift.de  l* 
mai  fende  fiante.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  ,  duc  de  Gloceftcr.filsMwrWde  Henri  I. 
roi  d'Angleterre,  fe  diftingua  également  par  fa  valeur 
Se  par  fon  érudition.  Il  commanda  des  armées  pendant 
les  guerres  civiles  d'Angleterre,  Se  écrivit  pluficurs  let- 
tres au  roi  Se  à  quelques  villes  d'Angleterre.  Ce  prince, 
de  qui  l'on  a  un  livre  d'opufeulcs  ,  vivoit  en  1 140.6c  du 
tems  du  roi  Etienne.  *  Pitfeus ,  de  tllufl.  An«l.ftnpt. 

ROBERT  DE  BAVIERE,  prince  Palatin  du  Rhin , 
duc  de  Cumbcrland  en  Angleterre ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  jarretière,  &c.  étoit  fils  de  Frédéric  prince  élec- 
éteur  Palatin  du  Rhin  ,  Se  d'tlifabeth  ,  fille  de  Jacques 
VI.  du  nom  roi  d'Ecofle  ,  Se  L  d'Angleterre ,  depuis  roi , 
Se  reine  de  Bohême.  Le  prince  Robert  leur  fils  naquit  le 
17.  Décembre  1^19.  En  1632.  il  fut  aufiege de  Rhin- 
bert  avec  le  prince  d'Orange ,  quoiqu'il  n'eut  que  treize 
ans.  Il  y  donna  des  preuves  de  fa  conduite  Se  de  fon  cou- 
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rage  beaucoup  au-deffus  de  fon  âge.  En  1 6"  37.  a  l'âge 
d'environ  1 8.  ans ,  il  commanda  un  régiment  de  cavale- 
rie Altemandc.  L'année  fuivantc  il  fut  l'ait  prifonnierpar 
les  Impériaux  ,  qui  le  retinrent  trois  ans.  Mais  ayant  ob- 
tenu fa  liberté  ,  il  fe  rendit  en  Angleterre  en  164:.  & 
«(Frit  fes  fervices  au  roi  Charles  I.  fan  oncle ,  qui  le 
fit  chevalier  de  la  jarretière,  6c  lui  donna  le  commande- 
ment de  Ion  armée,  qu'il  fit  marcher  droit  à  Worchcfter, 
afliegee  alors  par  le  capitaine  Ficncs  ,  qu'il  obligea  de 
lever  le  fiege ,  6c  défit  divers  fcgimens  qui  étoient  ve- 
nus au  lecours  de  ce  capitaine.  Il  les  attaqua  pour  cet  effet 
dans  un  paflâgc,  où  à  peine  quatre  perfonnespouvoient 
marcher  de  front.  Mais informéquelccomtcd'FJicxs'a- 
vançoit  vers  Worchclfcr  ,  il  fe  «tira  àLudlow,  à  vingt 
nullcsde-là.AEdgcHillil  commandoit  l'aîle  droite  de  la 
cavalerie  du  roi.  11  clwrgca  l'aile  gauche  de  l'armée  des 
Parlementaires  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  la  mit  tout  -à- 
fait  en  déroute,  la  pourfuivit  jufqu'àKincton ,  3c  en  fit 
un  grand  carnage.  En  i6xj.  les  Parlementaires  ayant  re- 
tiré beaucoup  de  troupes  de  Cirenceltcr ,  le  roi  détacha  le 
prince  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  ou  de  cheval 
pour  fe  faifir  de  la  ville  :  ce  qu'il  fit  par  furprife  après  une 
Iteurcdc  refiftance  ;il  y  fit  quatorze  cens  pnfonnicrs ,  «Se  y 
prit  trois  mille  armes.  Il  forama  enfuite  inutilement  Glo- 
ccllcr  de  fc  rendre  :  après  quoi  il  fit  une  courfe  dans  le 
pays  de  Galles;  &  1  ion  retour  il  afliegea  Lichficl  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  obligea  le  gouverneur  de  fe  rendre. 
Peu  de  tems  après  il  prit  Birmingham  ,  d'où  il  alla  trou- 
ver le  roi  àQgford.  Il  attaqua  les  Parlementaires  dans 
leurs  quartiers  aPofteomb  6c  i  Chimer,  6c  en  tir  plulicurs 
prifonniers.  Il  défit  le  colonel  Hambdcn  ,  Sheffcld  ,  6c 
une  partie  de  l'aimée  du  parlement  à  Chalgrove-l-ield  , 
&  en  tua  un  grand  nombre.  A  l'arrivée  de  la  reine  à  Ox- 
ford ,  le  roi  lui  ordonna  tic  joindre  le  prince  Maunce  fon 
frctcA  de  s'emparer  de  Bnftol  ;  ce  qu'il  exécuta  en  trois 
jours.  Il  alla  enfuite  avec  le  roi  affieger  Gloccftcr  ;  mais  il 
fut  détaché  du  fiege ,  pour  s'oppofer  a  la  marche  du  comte 
d'F.î'îex  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  bravoure,  quoi- 
qu'il fut  obligé  de  fc  retirer.  Après  que  ce  comte  eut  fait 
lever  le  fiege  de  Glocefter ,  il  repiit  la  route  de  Londres. 
Le  prince  Robert,  avec  une  bonne  partie  de  la  cavalerie 
royale,  l'attaqua  dans  fa  retraite  ,6c  caufa  beaucoup  de 
dé'fordrc  dans  fon  armée.  Il  ne  fe  comporta  pas  avec 
niom-  de  bravoure  à  la  bataille  de  Ncwburi ,  ou  la  cava- 
lerie du  parlement  l'obligea  d'abord  de  fc  retirer  ;  mais 
s 'étant  rallié  ,  il  la  pouffa  .1  fon  tour  ,  la  mit  en  defordre, 
6c  la  pouifuivit  julqu'au  bout  dudéfilé.  La  nuit  fepara  les 
deux  armées.  Le  mois  de  Janvier  fui  vant ,  le  prince  étant 
à  Oxford  ,  fut  créé  duc  de  Cumbcrland&  comte  d'Hol- 
demeflë.  Au  mois  de  Mars  fuivant ,  il  eut  ordre  de  fecou- 
nr  Newark;  6c  il  marcha  avec  tant  de  diligence  .qu'il 
arriv  a  avant  qu'on  fut  averti  de  fa  marche.  JeanMeldrun, 
qui  afliegeoit  cette  place  avec  huit  mille  hommes ,  tant 
infanterie  que  cavalerie,  tâcha  d'empêcher  que  le  prince 
ne  joignît  les  forces  avec  celles  du  lord  Loughboroug; 
mais  il  fut  vaincu  &  obligé  de  fc  retirer.  En  s'approchant 
de  Ncwark,  il  combattit  les  troupes  du  parlement  ,6c 
s'engagea  fi  avant  parmi  les  ennemis ,  qu'il  fut  reconnu  & 
attaqué  par  trois  foldats  infolens ,  qui  voulurent  le  tuer. 
Il  en  tua  lui-même  un  d'un  coup  d'épéc  ,  un  fécond 
fut  tué  d'un  coup  de  piftolct  par  un  gentilhomme  du 
prince  ;  &  le  troifiéme  étant  prêt  à  mettre  la  main 
fur  le  prince ,  l'eut  prcfquc  entièrement  coupée  par  Guil- 
laume Ncal.  Etant  ainfî  dégagé ,  il  chargea  avec  tant  de 
furie ,  qu'il  mena  battant  les  Parlementaires  jufqu'à  leurs 
ouvrages,  dans  une  féconde  charge  il  leschaffadela  cam- 
pagne -,  enforteque  Mcldrun  fut  obligé  de  retirer  fes  trou- 
pes dansfes  ouvrages,  &dc  s'accorder  à  des  conditions 
ordinaires  dans  de  femblables  occaftons.  En  1644.  il 
marclva  pour  délivrer  Yorck ,  affiegée  par  les  armées  des 
Ecoffois ,  de  Manchefter ,  &  de  Pairfax.  Il  prit  en  chemin 
Longford  &  le  château  de  l  ong ,  dans  le  comté  de  Shrop; 
Stoptord  dans  celui  de  Chcfter  ;  Bolton  dans  celui  de 
Lancaftrc  ,  &  fit  lever  le  fiege  de  Latham-houfe ,  ou  la 
mai  fon  de  Latham  ,  qui  avoit  été  foutenu  dix-huit  mois 
parla  comteffedc'Derbi.  Il  défit  aulfi  divers  petits  partis, 
qu'il  rencontra  en  differens  tems.  Le  premier  de  Juillet  il 
avança  proche  d'Ycrck ,  fur  quoi  les  parlementaires  dé- 
campèrent. Le  prince  les  atteignit  près  du  marais  de  Mar- 
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fton.leut  livra  bataille,*  défit  entièrement  leur  aile  droi- 
te, compoféc  des  troupes  de  Pairfax  dans  l'avant  garde ,  & 
de  la  cavalerie  d'Ecoffe  dansl'arriere-garde.  La  cavalerie 
du  comte  d'Yorck  n'étant  pas  bien  difeiplinée ,  contribua 
beaucoup  à  la  défaite  de  cette  aîle;  mats  d'un  autre  côté 
Ctomwcl  étant  lieutenant  gênerai  fous  Manchefter, 
chargea  le  marquis  de  Ncwcaiile  avec  des  forces  fi  fupe- 
ricures  ,  fecouru  de  David  Lcflci;  &  d'un  autre  corps 
d'Ecoffois ,  qu'il  remporta  une  victoire  comptette  , quoi- 
que le  piinccRobcrt  ht  tout  ce  qui  luiétoitpotTiblc  pour 
reparer  fa  perte.  Ne  pouvant  reuffir ,  il  fe  retira  entre  le 
comté  de  Lançait rc  &  celui  de  Shrop,  défaifant en  che- 
min divers  partis  de  Parlementaires  fur  la  Savcrne.  Au 
mois  de  Mai  164c, .  il  efcortâ  le  toi  qui  fortit  d'Oxford  , 
parce  que  Fairfax  faifoit  mine  de  l'ameger.  Apres  cela  il 
délivra  Chcftcr  ,  6c  prit  par  affaut  Leicheftcr.  Fairfaxen 
étant  averti ,  marcha  pour  le  combattre  ,  6c  tomba  fur  le 
quartier  du  roi  à  Nafebi  ;  ce  monarque  fe  retira  à  Harbo- 
rough,  où  le  prince  ck  une  aîle  de  l'ai  mée  étoient  cam- 
pez. Le  roi  fit  venir  ce  pnnec  ,&affcmbla  unconfeil  de 
guerre  ,  où  il  fut  refolu  de  décamper  pour  combattre  l'en- 
nemi. Cela  fut  exécuté;  6c  le  prince  combattit  avec  une 
bravoure  extraordinaire  «ayant  défait  trois  bataillons  de 
l'ennemi  à  l'aile  gauche  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  vic- 
toire ne  fe  déclarât  pour  les  Parlementaires.  Après  ce 
malheur ,  le  prince  s'enferma  dans  Bnftol ,  où  étoit  la  plus 
importante  gaxnifon  qu'eut  alors  le  roi.  Fairfaxlefit  fom- 
mer  de  fc  rendre.  Il  lui  écrivit  pour  cet  effet  une  lettre 
fort  honnête  ,  où  il  lui  témoignent  le  rcfpctt  6c  la  haute 
eftime  que  le  parlement  6c  le  peuple  avoient  pour  fa  fa- 
mille, fa  haute  naiffance,  fa  valeur  &  fes  autres  belles 
qualitcz.  Il  y  eut  enfuite  une  ceffarion  d'armes  ;  mais  la 
ville  fut  obligée  de  fe  rendre ,  après  une  vigoureufe  refi- 
flancc  ,  à  desconditions  honorables  ,  Fairfax  ayant  feule- 
ment rcfufé  au  pnneede  demander  l'avis  du  roi  fur  une 
affairefi  importante.-  Après  Cela  il  fe  retira  à  Oxford  ,  d'où 
il  fortit  deux  jours  avant  que  la  place  fe  rendit ,  6c  pafîà) 
en  France-  En  1648  le  prince  Robert  accompagna  le  roi 
Otaries  11.  à  fon  départ  de  Hollande ,  avec  laparticdela 
flotte  qui  s'étoit  remife  fous  fon  obcïffance-  Il  tenta  vaine- 
ment de  recourir  les  châteaux  de  CcJehefter,  Sandwich  , 
Walmorc&  Dca).  Il  fut  fait  amiral  de  la  flotte  du  roi ,  & 
incommoda  beaucoup  les  Anglois  dans  les  mers  d'Occi- 
dent. Blake  fut  envoyé  contre  lui  ,qui  lui  prit  divers  vaif- 
feaux  ;  mais  il  écliappa  lui-même ,  6c  interrompit  égale- 
ment la  navigation  des  Anglois  &  des  Efpagnok  II  prit 
entr'autres  un  vaifTeau  Anglois  de  J9.  pièces  de  canon  , 
dont  il  fit  fon  royal-amiral.  Ayantcroife  à  la  hauteur  des 
iflcs  Canbcs,  il  fit  cinq  ou  fix  pnfes.  Après  cela  il  retour- 
na en  France ,  où  il  fut  complimenté  de  toute  la  cour ,  & 
reçu  très-favorablement  du  roi  Charles  II. qui  y  demeu* 
roitalors.  Depuis  ce  tems-là  jufqu'au  rétabli  flëment  de  ce 
prince,  il  s'attacha  i  des  études  convenables  à  une  per- 
fonne  de  fa  qualité.  En  1662.  il  fut  fait  membre  ducon- 
fcil  privé  ,  ck  accompagna  le  roi ,  quialloit  recevoir  la> 
reine  fon  époufe  à  Fortfmouth.  Il  femit  en  mer  avec  L» 
flotte  Angloife  en  1 664..  6c  ayant  environne  la  flotte  mar- 
chande Holtandoife  qui  venoit  dcBourdcaux ,  il  fit  cette 
année  cent  trente-cinq  pnfes  fur  la  nation  Holtandoife. 
En  1665.  il  accompagna  le  duc  d'YorcKfurmci>  parue» 
devant  le  Tcxel  en  Hollande  avec  une  flotte  décent  qua- 
torze vaiffeaux ,  6c  défit  la  flotte  Hollandoifc,  compo- 
féc de  cent  trois  vaiffeaux  de  guerre ,  huit  brûlots  & 
fept  yachts.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  prince  dit  que  les 
Hollandois  perdirent  trente  de  leurs  meilleurs  vaiffeaux 
En  1666.  ce  prince  6c  le  duc  d'Albemarle  furent  faits 
vice-amiraux.  Le  prince,  commandant  l'efcadre  bleue, 
fit  voile  pour  chercher  les  François,  qu'on  foupçonnoic 
avoir  le  deffein  de  fc  joindre  aux  Hollandois  ;  mais  le 
duc  d'Albermale  étant  engagé  dans  ces  derniers  dans 
le  même  tems ,  il  en  feroit  difficilement  forti  à  fon  hon- 
neur ,  fi  le  prince  n'étoit  venu  à  fon  fecours.  Il  corn 
battît  avec  un  courage  incroyable.  11  paffa  cinq  fois  à 
travers  la  flotte  Hollandoife,  &  la  défit  en  deux  com- 
bats fanglans,  cnpourfuivantquclques-unsjufquesdans 
leurs  ports.  Mais  les  Hollandois  fc  remettant  en  mer, 
allèrent  joindre  les  François.  En  1 673.  il  fut  fait  amiral 
d'Angleterre  ;  il  repouffa  les  vaiffeaux  Hollandois  qui 
avoient  entrepns  de  fermer  l'entrée  de  la  Taimlc.  Il  fit 
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enfuite  voile  pour  joindre  i'cfcadrc  Françoifc  i  com- 
mandée-par  M.  d'Eftrécs,  afin  d'agir  conjointement  ; 
&  le  ï8.  de  Mars  il  livra  le  combat  aux  Hollandois. 
Les  Anglou  attaquèrent  leur  avant-garde  commandée 
i>ar  Tromp  ,  qui  Fut  obligé  de  fe  retirer  ;  alors  le  refte 
de  la  Butte  s'engagea  avec  l'amiral  Ruiter  :  le  prince 
qui  coinmandoit  l'avant-garde  Angloife  ,  agit  fi  vigou- 
veufement ,  qu'il  obligea  auffi  Ruiter  à  fe  retirer ,  l'ayant 
pour  fui  vi  aufti-loiii  que  les  bancs  de  fable  le  lui  purent 
permettre.  Le  z.  de  Juin  les  Hollandois  remirent  en  mer; 
alors  il  fe  livra  un  autre  fanglant  combat ,  où  Edouard 
Sprag  &  le  duc  d'Oflcri  firent  des  merveilles ,  Se  Ic^>rincc 
le  comporta  à  fon  ordinaire.  La  flotte  Hollandoifc  fe  re- 
tira pendant  la  nuit  ;  &  le  prince  ayant  aflemblé  un  con- 
f cil  de  guerre ,  retourna  dans  ta  Tamife  avec  fa  flotte. 
Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  il  s'engagea  de 
nouveau  avec  les  Hollandois  ;  mais  les  François  ,  fous 
prétexte  de  gagner  le  vent ,  fe  retirèrent.  Alors  le  prince, 
attaque  par  Ruiter  6c  Bankert  tout  à  la  fois ,  eut  bien 
de  la  peine  de  fe  tirer  d'affaire.  Mais  agiffânt  avec  une 
refolution  invincible ,  il  chargea  pluficurs  fols  à  travers 
des  ennemis,  Se  fe  conduifit  fi  bien  ,  que  fi  les  François 
euflent  fait  leur  devoir,  il  eut  pù  efperer  une  entière 
victoire.  On  prétend  que  les  Hollandois  firent  de  grottes 
pertes;  cependant  Ruiter  s'attribua  la  victoire. Le  24. 
le  prince  retourna  avec  la  flotte  au  lieu  appellé  Buoj-tf- 
tbt-Ntrt,  Se  fut  très-bien  reçu  du  roi ,  qui  déclara  qu'il 
croit  très-content  de  fa  conduite.  La  paix  s'étant  faite  peu 
de  tems  après,  le  prince  profita  de  fon  loitir  pour  s'ap- 
pliquer à  l'étude  de  la  chymie  Se  de  la  philofophie  (Char- 
les II.  favorifoit  fort  les  chymiftesj  «enrichit  le  public 
de  diverfes  inventions  utiles.  Il  fe  plaifoit  beaucoup  au 
château  de  Windfor  ,  qu'il  embellit  Se  orna  avec  foin.  I) 
mourutvje  29.  Novembre  1682.  &  fut  enterré  avec  une 
pompe  digne  de  fa  nai (Tance  ,  dans  la  chapelle  d'Henri 
VIL  à  Wcftmunfter,  où  font  les  tombeaux  de  la  famille 
royale.  *  lie  in  frime  Rtitrt.  Diâ.  Angl. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DU  NOM  DE 
Robert. 


ROBERT  ,  archevêque  de  Rouen,  fils  de  Richard 
I.  du  nom ,  duc  de  Normandie ,  fut  nommé  l'an  989.  à 
cet  archevêché  ,  qu'il  gouverna  environ  48.  ans.  Ce  pré- 
lat baptifa  Olaus ,  roi  de  Nortikc  ou  Nortwegc,  que 
Richard  avoir  fait  venir  à  fon  fecours,  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Bretons.  1/  m  trois  fitt  <T mt  tmeubint, 
mnmtt  Hclcne;  fc*v»ir ,  Richard  Radutphe  r>  Guit- 
tkVXR.qui  fucitd*  4M  (tmttd'Evrtnx  ,  iju* f»n  ttrt  tvçit 
tu  en  partage.  Robert  fit  enfuite  une  pénitence  exemplaire, 
6c  jetta  les  premiers  fondemens  de  lcglife  cathédrale 
de  Rouen.  *  Jean  Dadré  ,cltrtn.bift.  itsirchtv.it  R»uen. 

ROBERT  (  faint  )  abbé  de  Molcfme,  forti  d'une  des 
meilleures  mai  forts  de  Champagne ,  naquit  vers  l'an 
2024  de  Tbterri  Se  d' Ermtngarie.  11  renonça  au  fieele  à 
l'âge  de  15.  ans,  Se  fe  fit  religieux  de  faint  Benoit  dans 
l'abbaye  de  Montier-la-Cclle ,  près  de  la  ville  de  Troyes . 
donc  il  fut  fait  prieur,  puis  abbé  de  faint  Michel  de 
Tonnere.  Il  quitta  ce  dernier  monafterc,  à  caufe  du 
relâchement  des  religieux ,  Se  retourna  â  Monticr-la- 
Celle.  Il  fut  envoyé  pour  être  fupericur  de  quelques 
hermites  de  Colan ,  qu'il  mena  dans  la  forêt  de  Molef- 
mc ,  au  diocefe  de  Langres  ;  mais  ces  moines  étant  en- 
core tombe?,  dans  le  relâchement  ,  il  les  quitta  pour  fe 
retirer  dans  le  defert  de  Lor.  Les  religieux  de  Molefmc 
l'obligèrent  de  revenir ,  fous  promeffe  de  changer  de 
vie;  mais  comme  ils  n'en  firent  rien,  il  les  quitta  une 
Tecondefois  ,  Se  fe  retira  dans  la  forêt  de  Cîtcauxavec 
vingt  autres  religieux  de  l'abbaye  de  Molefme,  où  il 
fonda  l'abbaye  oc  la  reforme  de  Cltcaux  ,Se  y  bâtit  une 
églife  en  1C98.  Les  religieux  de  Molefme  demandèrent 
leur  abbé  à  Urbain  IL  qui  ordonna  â  Robert  de 
retourner  à  Molefme.  11  y  trouva  les  religieux  plus  dif 
à  recevoir  fes  inftru<ftions ,  Se  y  mourut  le  21. 
,1ars  1 108.  âgé  de  84.  ans.  Ilfutcanonifé  l'an  122:.  p.ir 
le  pape  Honorius  111.  On  fait  fa  fête  le  19.  d'Avril.  * 
Mtn*(hns  Mtltfm.  Âpud  Btilandum.  Meneleg.  Ctfltrcienfo. 
T>.  Le  Nain  ,  bift.  dt  Çmimx.  Vu  dtt  Saints,  tu  1750.  à 
Paris,  chez  Lotin; 
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ROBERT  D'ARBRISSEL  ,  vejn.  ARBRISSEL. 

ROBERT  DE  SCROBERI,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  faint  Benoit ,  de  la  congrégation  de  Clugui , 
illuftre  par  fa  pieté  &  par  fa  feienee,  fut  abbé  du  mo- 
nafterc de  Se  robe  n  ,  dont  il  porte  le  nom ,  Se  y  fit  trans- 
férer les  reliques  de  fdintc  Vcncfride  ;  vierge  Se  marty- 
re, dont  U  a  écrit  la  vie.  Il  vivoit  vers  l'an  1 140.  fous 
le  règne  d'Etienne  roi  d'Angleterre.  *  Pitfcus ,  ii  ïtluft. 

'ToBERT  ou  ALBERT  DE  S.  REMJ  ,  moine  de 
l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims  ,  du  tems  que  l'em- 
pereur Henri  V.  dans  le  XII.  fieele ,  fit  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  compofa  l'hiiloirc  de  la  guerre  que  Ici 
princes  François  entreprirent  fous  Godefroi  de  Bouil- 
lon contre  les  Sirafins.  Cet  ouvrage ,  qui  commence 
parce  qui  fe  pafTa  au  concile  de  Clcrmont ,  où  l'auteur 
aûîfta  ,  finit  en  1099.  Se  a  été  inféré  dans  le  recueil  inti- 
tule Gtjia  Dtiftr  Etantes.  Il  recueillit  lesaâcS  des  conci- 
les ,  Se  vivoit  encore  en  1 1 20.  *  Trithême,  dt  feript.  tut. 
Pdffcvin  ,  in  *ppar.facr.&e.  Voflius.  Simler,  tn  append. 
Gefner.  " 

ROBERT  DE  KENNET  ,  furnommé  le  BretoS 
ou  I'Anglou  ,  après  avoir  parcouru  la  France,  l'Italie  , 
la  Grèce,  &  pluficurs  autres  pays,  alla  enfuite  en  Ita- 
lie ,  où  il  apprit  l'arabe ,  Se  revint  en  Efpagnc ,  où  il 
fut  archidiacre  de  Pamoclune.  11  traduit»  l'alcoran  de 
Mahomet  de  l'arabe  en  latin ,  à  la  fotlicitation  de  Pierre 
abbé  de  Clugui ,  qui  pour  les  frais  ,  fournit  une  grande 
fomme  d'argent.  Robert  compofa  d'autres  ouvrages  fur 
l'alcoran  a  fur  la  doctrine  de  Mahomet ,  &  mourut  à 
PampeluiK  vers  l'an  1 145.»  Pitfcus,  dt  iltuft.fcrtpt.  Angl. 
Nicol.  Cufanus. 

ROBERT  DU  MONT ,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
fut  abbé  du  Mont-fàint-Michcl  en  Normandie ,  etoic 
de  la  maifon  de  Torigni ,  Se  fut  prieur  du  Bec ,  puis  ab- 
bé du  Mont  faint-Mlchcl.  Il  fut  employé  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  «duc  de  Normandie,  pour  négocier  de» 
affaires  importantes ,  Se  eut  ordre  du  pape  Alexandre  III. 
d'aflifter  au  concile  de  Tours.  Cet  abbé  eut  un  foin  extrê- 
me de  faire  reparcrlcs  bâtimens  de  fon  monafterc,  d'en 
orner  l'cglife,  de  l'enrichir  de  divers  meubles  précieux, 
&  mourut  le  24.  Juin  1 186.  On  aflurc  qu'il  avoit  com- 
pofé  cent  quarante  volumes,  dont  nous  n'avons  que  quel- 
ques pièces  hiftoriques.  Voflius  «  quelques  autres  dtitin- 
guent  ce  Robert  du  Mont  ,  d'un  autre  Robert  du 
Mont  sjud'Avranches,  quia  laine  la  continuation  de  la 
chronique  de  Sigebert  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c'efl  le 
même ,  comme  PofTcvin  Se  d'autres  l'ont  remarqué ,  puif- 
qu'en  effet  cette  abbaye  du  Mont-faint-Michel  cft  dans 
le  diocefe  d'Avranches  en  Normandie.  On  a  de  ce  Ro- 
bert unf  continuation  de  la  chronique  de  Sigebert  ;  Se 
un  traité  des  abbayes  de  Normandie  ,  donné  par  le 
peredom  Lucd'Aclicri  à  la  fin  des  œuvres  de  Guiberc 
de  Nogcnt.  Il  àvoit  encore  fait  deux  commentaires  fur 
faint  Paul  ;  une  hiftoire  de  l'abbaye  du  Mont-faint-Mi- 


chel ;  «une  hiftoire  d'Henri 
vin ,  in  Afpar.  fait.  Voflius  , 


IL  roi d'Anglererrc.*  Poflc- 
dt  bift.  Ut.  I.  1.  (.  52.  & 
M.  Du  Pin ,  Ml.  dts  dut. 


Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrtfi. 
tcclef.dnXH./Iefle. 

ROBERT  D'AUXERRE,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
étoit  moine  de  l'abbaye  de  faint  Matian  d'Auxerre, 
de  l'ordre  de  Prémonrré  ,  mourut  cri  1212.  &  laifta 
une  chronique  ,  quî  contient  ce  qui  sert  pafle  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'an  1 200.  de  fa- 
lut.  Cet  ouvrage  fut  publié  à  Paris  en  i6"o8.  6c  a  été 
imprimé  à  TroyeS ,  chez  Noé  Morcau ,  en  un  volu- 
me in  40. 

ROBERT,  furnomme  Vanim  ,  archevêque  de 
Rouen,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1  207.  après  la  mort 
de  Gautier.  En  la  même  année  1 207.  le  privilège  de  faint 
Romain  fut  concerté  par  le4  officiers  du  roi  Philippe 
Au*upt,  qui  avoit  réduit  peu  auparavant  toute  la  Nor- 
mandie fous  fon  obéiflàncc.  Le  rot  donna  commilîîon  a 
l'archevêque  Se  au  châtebin  de  l'Arche  de  s'en  infor- 
mer. Ils  le  firent,  &  envoyèrent  à  fa  majefté  le  réfuttat 
de  leur  enquête  ,  qui  portoit  que  depuis  le  tems  de 
Henri  &  de  Riclwml  rois  d'Angleterre  ,  on  n'avoit  jamais 
vu  arriver  aucun  différend  pour  ce  fujet  ;  «  que ,  quand 
la  proceflion  paiToic  devant  le  château ,  les  chanoine»  al- 
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loient  à  la  porte ,  6c  délivraient  celui  qu'ils  vouloicnt 
rvù  qu'il  ne  fût  point  accule  de  trahifon  contre  la  per 
:ie  du  rot;qu'il  étoit  bien  vmi  que  quand  ' 
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le  roi  Richard 

fut  détenu  priionnicr  au  retour  de  là  Tcrri-faiiitc ,  par  le 
duc  d'Autriche  &  l'empereur,  ils  ne  firent  fouir  aucun 
ptifonnier,  àcaufcdu  rcfpec,"t  qu'ils  avoient  pour  le  roi 
qui  étoit  en  prifon  ;  mais  que  l'année  fuivante  le  roi 
étant  nui  en  liberté,  ils  élargirent  deux  phtonniers, 
pour  l'année  courante  6c  pour  la  précédente.  Le  roi  tou 
clié  de  ces  raifons  confirma  ce  privilei 
cnfuitedela  gloire  dans  la  guerre  qu'i 
avec  pîuficurs  autres  piélats.  Ce  piélat  mourut  l'an 
1221.  6c  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Mortcmcr , 
comme  il  l'avoit  ordonné.  Il  fe  trouve  dans  les  char- 
tes de  l'églife  de   Rouen  ,  une  bulle  qui  lui  cil  adref- 
fée  par  le  pape  Honorius  1  I.  touchant  la  réception 
des  chanoines.  'Jean  Dadré ,  (brtn.  bift.  dtt  artbevèquet 
de  Rtuen. 

ROBERT,  évoque  de  Nantes  en  Bretagne,  fut  aufli 
patriarche  de  Jcrufalcm  depuis  l'an  1 217.  jufqu'cn  1  247. 
que  Jacques  Pantalcon  lui  lucccda.  ♦  Spondc ,  A.  C.  1 227. 
mm.  7.  1247.  «mm.  16. 

ROBERT  ,  furnommé  de  tarthnta ,  Anglois  ,  6c  cha- 
noine de  l'églife  de  faint  Paul  de  Londres ,  s'unit  avec  le 
doyen  de  cette  églifc  contre  l'archevêque  de  Cantorbe- 
ri  ,  qui  prétendent  avoir  droit  de  vifite  dans  leur  chapi- 
tre, 5c  alla  à  Rome  pour  informer  le  pape  de  ce  diffé- 
rend. L'archevêque  excommunia  vainement  tous  les 
chanoines  de-faint  Paul.  Robert  fît  voir  que  cette  excom- 
munication étoit  nulle  ,  Se  cotnpofa  quelques  ouvrages 
qui  fe  font  perdus.  Il  vivoit  fous  le  regne  de  Henri  HI. 
roi  d'Angleterre ,  vers  l'an  1 1  jo.  *  Piticus,  rfr  iltufi.  fcnpt. 
Antl. 

ROBERT  RICH  D'ABINGTON  ,  moine  de  Pon- 
tigm ,  &  ROBERT  BACON,  doclcur  d'Oxfoit ,  ont 
écrit  la  vie  6c  l'hiftoirc  de  la  tranflaiion  de  S.  Edmond , 
archevêque  de  Cantorben,  mort  en  1  240.  Leur  ouvrage 
qui  a  été  écrit  dix  ou  douze  ans  après  ,  fe  trouve  dans 
Suriusau  19.  de  Novembre.  *  M.  Du  Pin  ,  kil.  dei  au. 
eccl.duXIII.jUde. 

ROBERT  ARUNDEL ,  ainfi  nommé  cfun  bourg 
d'Angleterre  ,  heu  de  fa  naiflanec,  fçavoit  la  langue 


à  Paris,  oùeh  uçj.  félon  DuTillct,  ou  plutôt  ti^K. 
félon  l'original  de  l'acic  de  donation ,  que  Robert  Soi  bon 
inltitua  ce  célèbre  collège  en  théologie  dans  l'univcrAté 
de  Paris.  Il  mourut  vers  fan  1  271.  Se.  laifa  trois  traitez 
qui  font  dans  la  bibliothèque  des  peres.  /.  dt  etnfetentu  ; 
ll.deanfetfitnt;  IIU  tter  paradtji.  ('<>;«. SORBON NE.  * 
Joinvillc,  eu  U  vit  dt  faim  Uuit,  e.  94.  Du  Tillct ,  >» 
ebrtn.  Margarin  de  la  Bignc,  r»  ùibl.  SS,  pp.  Du  Boulai , 
bifl.  unir.  Parif.  Spondc,  A.C.  1253.  n.  8.  Bcllarmin  ,  de 
Robert  acquit  '  fcrtptmbm  ecdcjùft.  Duplcix ,  &  Mènerai  ,  biftwe  de 
fit  aux  Albigeois,  France. 

ROBERT  GROSSE-TESTE  ,  dit  en  latin  Capm , 
étoit  né  de  pauvres  parens  en  Angleterre,  dans  le  pays 
de  Suffotc.  Il  fie  un  grand  piogrcz  dans  les  feiences  ;  6c 
à  fon  retour  en  Angleterre  ,  après  un  voyage  qu'il  avoir 
fait  en  France,  il  fut  reçu  docteur  d'Oxford,  Se  p.v.r,t 
pour  le  premier  théologien  ,  Se  le  plus  docic  pliilolophe 
de  fon  tems.  On  lut  donna  l'archidiaconé  de  Lcicdiic  ; 
&  en  1  z 2 5.  l'évcché  de  Lincoln.  Il  en  remplit  digne- 
ment les  fouillons,  &  employa  le  relie  [du  rems  qu'elles 
lui  laifTbicnt ,  où  a  s'entretenir  avec  les  gens  de  lettres , 
dont  il  étoit  le  protecteur,  ou  à  compokr  îles  ouvrages. 
Il  s'oppofà  fortement  aux  cntrepnfes  de  la  cour  de  Ho- 
me ,  &  des  moines  fur  la  jurifditfion  des  ordinaires ,  6c 
eut  un  démêle  confidcrable  avec  Innocent  IV.  fur  une 
difpcnfc,  que  ce  pape  avoit  accordée  pour  un  canonicat 
de  l'églife  de  Lincoln.  (I  a  compofê  pîuficurs  difeours 
dans  Icfqucls  il  reprend  avec  liberté  les  vices  &  les  dé- 
reglcmcns  des  ccclcfialtiqucs  ;  Se  quelques  lettres  que 
M.  Brown  a  fait  ^imprimer  dans  le  fécond  volume  du 
[africains  terum  expttendaritm  ,  imprimé  à  Londres  m 
1690.  On  a  encore  imprimé  à  Londres  en  1^52.  un  ou- 
vrage de  cet  auteur,  touchant  des  oblcrvations  Jcgaks.. 
11  a  fait  un  commentaire  fur  tes  «unes  faufTemcnt  at- 
tribuées à  faint  Denys  V Artiste  ,  dont  on  a  uni  ème 
à  Stralbourgcn  1502.  ce  qui  regarde  le  livre  île  la  tlico- 
logie  mylliquc.  Il  a  aufli  traduit  en  latin  le  tcllamcnc  dis 
douze  patriarclics ,  imprimé  à  Pans  l'an  1 549.  6c  dans  !.t 
bibliothèque  des  peres ,  6c  traduit  en  f'rancois  vers  le  com- 
mencement du  XV III.  liecle.  Enfin  l'on  trouve  dans  les 
bibliothèques  d'Angleterre  pîuficurs  autres  ouvrages  du 
même  auteur,  entre  autres  un  traité  de  laconfeffion  ;  un 


comte  d'EiTcx  ,  ftïtî.  ES- 


hébraïque,  &  laiilà  plufieurs  traductions  de  livres  he-  autre  fur  le  mariage;  un  ouvrage  du  foin  paftora 
breux  en  latin.  11  flordfoit  l'an  124S.  fous  le  règne  de 
Henri  111.  roi  d'Angleterre.  *  Piticus  ,  de  tllujL  fcnpt. 
Angt. 

ROBERT  D'EVREUX 
SEX. 

ROBERT  DE  FLAMESBITRG  ,  chanoine  régulier 
de  faint  Auguilin  ,  &  pénitencier  dans  l'abbaye  de  faint 
Victor,  fut  dans  le  XI I.  ficelé  cllimé  à  caufede  fa  Icicnce 
Il  a  compofé  un  grand  peniccnticl ,  qui  fe  trouve  manu- 
scrit dans  pîuficurs  bibliothèques.  *  M.  Du  Pin ,  bibl. dtt 
aut.ecd.  du  XII.  Jîtde. 

ROBERT  DE  MELUN  ,  fait  evêque  d'Erford  vers 
l'an  1 1 6  3 .  avoit  compofé  une  fommede  théologie  ,  qui  elt 
manufcritc  dans  la  bibliothèque  de  faint  Victor.  *  M.  Du 
Pin,  bibl.  des  <tut.tc<l.  du  Xll.jieile. 

ROBERT  DE  CORCEON ,  cardinal ,  nftt.  CL'R- 
.TON. 

ROBERT  D'OXFORD ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  docteur  en  théologie,  6c  l'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fonfiecle,  vivoit  vers  l'an  1270. 
/ous  le  règne  d'Henri  III.  roi  d'Angleterre.  11  défendit 
dans  fes  difputcs,  6c  dans  les  livres  qu'il  compofa ,  la  do- 
ârinede  faint  Tliomas,  6c écrivit  ;  rentra  A^tdium  Rtnia- 
ntm.  Centra  Htnrtcam  tiandarer.ferii.  Centra  Jacebum  l'i- 
terbtenftm.  Contra  qntfdam  Serbtmcts.  On  a  aufli  de  lui 
Determiuatitnum  lib.  i.&c*  Pitfeus,  de  illujir.  feu f tir. 
AnXl. 

ROBERT  SORBON  ou  DE  SORBONNE ,  fonda- 
teur du  collège  de  ce  nom  à  Paris  ,  vivoit  dans  le  XIII. 
fieclc,  6c  fut  furnommé  de  Strbmne ,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif du  village  de  Sorbonnc  en  Champagne,  dans  le  dio- 
cefe  de  Sens  ;  d'autres  dd'ent  qu'il  étoit  du  dioccfe  d'Ar- 
ras.  Après  avoir  été  chanoine  de  Solfions  ,  ou ,  félon 
d'autres,  de  Cambrai,  il  lut  pourvu  d'un  canonicat  de 
l'églife  de  Paris  ,  6c  fut  aumônier  6c  confeffeurdu  roi  faint 
Louis.Cc  fut  en  I2f2.fi  on  en  croyoït  l'itifcription  qui  çll 


conllituuonsfur  la  pénitence;  un  ouvrage  de  pieté  intitu- 
lé, /'<n/  morale  ;  un  autre  intitulé  ,  la  dulitnt  in  terur  ;  un 
livre  de  méditations  ;  un  traité  fur  lis  articles  de  foi  ;  un 
autre  fur  les  préceptes  du  decaloguc  ;  6c  des  lettres  6c  des 
fermons.  Outre  cela,  on  a  encore  de  lui  des  ouvrages 
prophancs  ;  comme  fon  abrégé  de  la  fplicrc ,  imprime  à 
Vcnife  en  1504.  6c  ton  commentaire  fur  les  analy- 
tiques d'Ariitotc,  imprimé  aufli  à  Venife  en  1504. 
1537.  6c  15^2.  Cet  auteur  avoit  joint  l'érudition 
6c  la  feienec  à  une  grande  pieté  ,  6c  à  un  zelc 
peut  être  trop  ardent.  Il  mourut  en  i2«2.  *  Mat- 
thieu Paris,  Ai//.  PolTcvin ,  m  afpar.facr.  Pîtfeus  6c  B-i- 
latus  ,  de illuft.  ftrtpt.  An$l.  M.  Du  l  in  ,  biùt.  des  aut.  eu!. 
duXW.Jiedt. 

ROBERT  DE  RUSSIE,  cherchn.  RL'PERT. 
ROBHRT  COWTON,  Anglois .  de  l'oidredes  frè- 
res Mineurs,  a  fleuri  vers  l'an  1540.  «Se  a  compofé  un 
commentaire  ,  6c  un  abrégé  fur  les  quatre  livres  des  fen- 
tences  qui  fe  trouve  dans  quelques  bibliothèques  d'An- 
gleterre. *  M.  Du  Pin ,  btLlitt.  de»  autewi  ealtf.  du  XIV. 
jîede. 

ROBERT,  furnommé  rtrfentatsr ,  ou  le  Chercheur, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  Anglois ,  natif  de  la 
ville  d'Yorck  ,  flori(Toit  dans  le  XlV.ficcle,  vers  la  fin  du 
règne  d'Edouard  II.  qui  mouiutl  an  12,26.6c  au  commen- 
cement de  celui  «l'Edouard  111.11  s'occupa  pendant  la  \  ic 
à  rechercher  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cuucux  dans 
les  mathématiques  6c  dans  la  philofop'iic  (.(  retienne  6c 
profane  :  ce  qui  lui  fil  donner  te  fut  nom  de  Chercheur. 
Quelques-uns  après  avoir  hi  les  ouvrage* ,  l'ont  aceufe 
de  magie  ,  6c  ont  blànic  la  trop  grande  cur;olitc  à  1  égard 
de  certains  fecicis  ,  contrai  10  à  fon  car^cttre  fle  à  la 
profculon qu'il  avoit cmbiaiTéc.  ïcs  ouvrages  é:oient  in- 
titulez ;  Hntbili*  tUrtui'Uiam.  Impie,  :  ami.  Uaçu 
ctrtmnulit.  Myjleria  fetumum.  Conc.o.  tun:  alchimu  On 
n'en  trouve  prcfcmeuicm  aucun.  *  Piticus,  aiUtujl.fitipt. 


Digitized  by  Google 


ROB 

Angl.  Antoine  de  Sienne.  Joan.  Ediard  ,  ftript.  ord.  FF. 
Trtd.t.  i. 

ROBERT  DE  LEICESTRE ,  religieGx  de  l'ocre 
de  faint  François,  naiif  de  cette  ville  en  Angleterre ,  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dam  le  XIV.  ficelé,  en 
qualité  de  philosophe ,  de  tlveologicn  ôc  de  prédicateur. 
11  prêcha  avec  un  concoursexrraordinairc,  profefla  avec 
un  applaudi  dément  genoral ,  &  mourut  en  1 34.8.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  ;  comme  des  commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  :  De  rdttone  temporum.  De  cvmputo 
Hcbrtorum.  Decompnto  LtttnorttM.  De  ftufauu  Cbrtfli , 
<?(.  *Willot,.*f/bo».  TTénttfc.  Lelande  &  Pitfcus  ,de  tllufi. 
Angl.JtTijt.  &(. 

ROBERT ,  furnomme  Ivtr'tus ,  du  nom  d'une  ville 
de  Normandie,  ville  de  lanaiflance  de  Ton  ayeul,  étoit 
de  Londres  ,  ville  d'Angleterre,  où  il  prit  l'habit  de 
Carme  ;  puis  tut  envoyé  a  Cambridge  ,  où  il  devint  ha- 
bile pliilofophc& tncologicn.  Il  prêcha  avec  fuccès ,  fut 
clu  provincial  de  fon  ordre  dans  toute  l'Angleterre  en 
1 379.  Si  compola  plufieurs  livres,  entre  autres  ,  Cm- 
nutumi  in  Eedejùfttcum  ;  in  Apel*ljpfîm.  Lectuù  fcnptn- 
tMum.  Cenaonet  ti  poputum.  Rttiftmm  monmentorum  pro- 
vin(u.  Ce  religieux  mourut  à  Londres  le  5.  Novembre 
1392.  aprèsavoir  été  provincial  treize  ans  de  fuite  juf- 
qu  a  fa  mort.  Le  roi  Richard  11.  région  pour  lors  en  An- 
gleterre. *  Pitfcus ,  dt  Uluft.  A,.gl.  Jîiipt.  Sixtus  Scnenjis  , 
&c. 

ROBERT  GERVAIS,  né  à  Anduzcdans  lediocefe 
de  Nifincs.de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  fait  évêque 
de  Sencz  par  Urbain  V.  l'an  1  $69.  a  compofé  vers  l'an 
1388.  un  traite  du  fchifme,  contre  Jean  de  Lignanoôc 
Balde,  qui  «voient  écrit  pour  Urbain  VI.  contre  Clé- 
ment VII.  11  fe,  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colbcrt.  Il  avoit  compofé  en  1185.  un  autre  trai- 
té ,  intitulé  le  mirstr  rrra/ ,  publié  vers  le  commencement 
du  règne  de  Charles  VI.  qui  eftmanufciitdansla  même 
bibliothèque.  Ce  prélat  mourut  vers  l'an  1396.  *  M.  Du 
Pin ,  bibl.  dti  sut.  eut.  du  XIV.  finie.  Echatd ,  ftript.  ord. 
FF.  Prtd.  t. 1 . 

ROBERT  DE  SAL1SBURI ,  évêque  de  Salifburi , 
forti  du  fang  royal  d'Angleterre,  floriflbit  vers  l'ai»  1410. 
fous  le  règne  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre.  H  compofa 
un  livre  de  lettres  intitulé  ,  fpijltU  ftmiluret ,  fuper  «rt- 
vibui  tciltjU  ne^auii.  *  Pitfeus ,  de  tllufi.  ftript.  An±l.  Onu- 
phre.  Panvinus. 

ROBERT  FLEMING,  Anglois,  après  avoir  pafle 
quelques  années  à  Rome  tous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  re- 
vint en  fon  pays,  où  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln.  Erant 
à  Rome  il  compofa  l'an  1477.  un  poème  à  la  louange  de 
Sixte  IV.  intitulé,  Luatbrditonei  Tiburttn* ,  dans  lequel 
il  fait  l'hilloire  &  le  panégyrique  de  ce  pape,  en  vers 
affez  durs  :  fon  ouvrage  a  été  imprimé  à  Rome  en  même 
tems.  •  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  dti  *ut.  eatejùfl.  du  XV. 
Jiecte. 

ROBERT  (Claude)  chanoine  &  grand  archidiacre 
dcChâlon-fur-Saônc,  né  à  Bar-fur-Aubcvcrs  l'an  1564. 
ctudia  à  Paiis  fous  Théodore  Marfilc,  profclTeur  royal, 
&  fut  choifi  pour  être  précepteur  d'André  Fremiot, 
depuis  archevêque  de  Bourges ,  avec  lequel  il  voyagea 
en  Italie  en  Allemagne ,  «  dans  le  Pays  Bas.  Dans  la 
fuite  il  conduifit  encore  les  études  de  Jacques  de  Ncu- 
chezes ,  lequel  étant  devenu  évêque  de  Chàlon ,  &  con- 
uoiiftm  le  mérite  de  Robert ,  lui  donna  l'archidiacoiié 
de  fon  églife  ,  &lc  fit  fon  grand  vicaire.  Il  remplit  cet 
emploi  avec  beaucoup  de  zèle  ,  fut  fort  eftimé  des  cardi- 
naux Baronius,  d'ûflat ,  Bcllarmin ,  &  de  M. du  SauiTai, 
évêque  de  Toul,  ôtdc  divers  autres  grands  hommes,  Se 
mourut  le  16.  Mai  1636.  Le  plus  important  de  fes 
ouvrages,  cft  fon  recueil  de  tous  les  évêques  de  France  , 
qu'il  publia  l'an  1626.cn  un  volume  m  folio,  fous  le 
titre  de  GaII.  Cbnflun*  ,  que  MM.  de  Sainte-Marthe 
ont  depuis  augmenté  confiderablemcnt  en  1656.  Le  P. 
Dcnys  de  Sainte-Marthe ,  Bénédictin ,  fupencur  gêne- 
rai de  la  congrégation  de  f.iint  Maur ,  mort  le  30. 
Mars  1725.  en  avoit  commencé  une  nouvelle  édition 
fort  augmentée.  Depuis  la  mon  les  Bénédictins  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prcz  travaillent  à  la  continua- 
tion de  cet  ouvrage.  On  trouve  dan;  l'édition  de 
Robert  deux  traitez  particuliers  de  û  compoûuon  ,  tou- 
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chant  les  antiquitez  de  Dijon  Se  de  Beaune.  *  Ctnfultn. 
le  traité  des  écrivains  de  Chàlon  du  pere  Louis  Jacob 
qui  lui  fit  une  épitaphe  laquelle  contient  un  abrégé  de 
la  vie  de  ce  doc-le  ecclcfiaftiquc. 

ROBERT  ou  RIGOBERT  (  faint  I  tbtrebet.  R  I- 
GOBERT. 

ROBERT  DE  GENEVE  ,  cardinal  ,  élû  pape  du 
tems  d'Urbain  \\.  chercha.  CLEMENT  VII.  cru  an- 
tipape 

ROBERT  ,  cardinal  &  évêque  de  Lifieux ,  chercher: 
ADEMAR  ,  ou  AIMAR  (  Robert.  ) 

ROBERT  (Jean  )  jurifconfulte  d'Orléans  ,  vivoit 
dans  le  XVI.  ficelé.  Il  fit  en  1567.  deux  livres  .Recep- 
tdnttn  ledionum  ,  où  il  relève  plufieurs  corrections  de 
loix  faites  par  le  célèbre  Cujas.  Ce  dernier  lui  répondit 
dans  fes  observations.  Robert  en  1579.  quittant  la  ma- 
tière dont  il  s'agilToit  ,  commença  à  en  venir  aux  in- 
jures perfonnelles  dans  le  troifiéme  livre  d'animadver- 
fions.  Cujas  lui  répondit  fous  le  nom  d'Antoine  Mcrca- 
tor,  en  15  81.  oc  Robert  répliqua  par  d'autres  notesim- 
primées  à  Orléans  en  1  c8  z.  in  4°.  Il  avoit  raifonen  plu- 
fieurs point»;  mais  il  fallut  céder  a  la  doctrine  &  à  la 
réputation  de  fon  adverfaire.  *  Denys  Simon  ,  bibltotb. 
hifiorique  dei  aut.  de  droit.  Bayle  ,  dtûtonme  critique  ,  t. 
édition. 

ROBERT  (Anne,  Anngttt  )  fils  du  précèdent,  né  k 
Orléans,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  fc  diltin- 
gua  dans  fa  profeâton.  11  nous  relie  de  lui  un  recueil  de 
plaidoyers  en  beau  latin,  qu'il  fit  depuisenviron  157t. 
jufqu'en  1605.  fui  vis  de  plufieurs  arrêts  notables.  Tour- 
net  les  a  traduits  en  françois.  Robert  a  fait  aulfi  quelques 
notes  fur  le  droit,  &  ne  mourut  qu'après  1610.  *  Ibtd. 
Mainard  ,  /.  i.r.  27.  b.  3. 

ROBERT  (  Pierre  )  l'un  des  célèbres  avocarsdu  par- 
lement de  Paris,  vivoitdamleXVI.  ficelé. fous  le 
d'Henri  II.  il  n'étoit  point  de  la  famille  des  précèdent. 
On  le  dit  Parifien.  Loifel  fait  mention  de  lui  dans  fon 
dialogue  des  ÂVoutt ,  &l  dit  que  c'etoit  un  homme  d'une 
belle  preftanec,  ayant  belle  voix,  belle adbon , qui di- 
foit  heureufement ,  &  qui  fe  fit  plus  eftimer  par  fon  feul 
naturel  que  par  fon  étude  Se  (on  travail.  Il  fc  fit  un  nom 
en  plaidant  pour  le  prefident  d'Oppcde  au  fujet  de.  l'af- 
faire de  Cabricrcs  Si  de  Merindol  :  puis  s'étant  fait  Hu- 
guenot ,  il  fut  employé  par  Louis  de  Bourbon ,  prince 
de  Condé  au  fujet  de  la  déclaration  de  fon  innocence , 
depuis  lequel  tems  il  fut  toujours  recherché  par  ceux  de 
cette  religion;  ce  qui  le  fit  envelopper  dans  lemaffacre 
du  jour  de  la  faint  Barthclcmi  en  1572.  *  Bayle, dtft. 
critiq. 

ROBERT  BOYLE ,  chevalier ,  étoit  quatrième  fils 
de  Richard  premier  comte  de  Cork  en  Irlande.  Après 
avoir  fait  fes  clalTes  dans  ce  royaume  ,  il  étudiai  Lcyde, 
&  voyagea  enfuite  en  France ,  en  SuilTc ,  en  Italie  ,  &c- 
La  converfation  d'Uflêrius  lui  fut  utile.  11  s'attacha  fi  fort 
pendant  plufieurs  années  à  la  lctture de  l'écriture  fainte 
dsns  les  langues  originales,  qu'il  en  pouvoit  facilement 
citer  les  partages  en  grec  ,  ou  en  hébreu  ;  &  il  les  enten- 
doit  mieux  pour  la  plupart ,  que  ceux  que  leur  profeflîon 
oblige  à  en  faire  le  fond  de  leur  étude.  Il  écquroir  avec 
plaiftr  tous  ceux  qui  lui  donnoient  quelque  ouverture 
pour  l'intelligence  des  faints livres,  meditoitfoigneufe- 
ment  fur  ce  qu'on  lui  avoit  dit,  &  le commumquoit à 
des  perfonnes  intelligentes  pour  en  avoir  leur  avis.  Il 
avoit  une  fi  profonde  vénération  pour  le  nom  de  Dieu, 
qu'ii  ne  le  prononçoit  jamais ,  fans  y  faire  une  attention 
particulière.  Il  étoit  cxac,t  à  s'adrefier  à  lui  en  particulier. 
Et  toutes  fes  recherches  dans  les  fecrets  de  la  nature  ne 
tendaient  qu'à  fc  former  &  à  faire  naître  dans  les  autres 
de  grandes  idées  de  la  majefté  ,  de  la  gloire  ,  de  la  fa- 
gefle  &  de  la  bonté  de  Dieu;  oeil  recommandoit aux 
membres  de  la  focieté  royale  dcLondrcs,&  a  tous  ceux  qui 
s'attacltoient  à  la  recherche  des  veritezdc  la  phyfîquc,  de 
rapporter  tout  à  la  gloire  du  grand  auteur  de  la  nature ,  & 
à  l'avantage  des  hommes.  Il  avoir  de  la  joie  toutes  les  fois 
qu'il  faifoit  quelque  découverte , qui  fervoità  éclaircir  les 
dogmes  de  la  religion  ,011  à  refoudre  les  objections  qu'on 
peut  faire  contre  elle.  Il  ne  pouvoit  rien  foulfrir  de  ce 
qui  tendoit  à  la  faire  méprifer  ,  ou  de  cequi  caufoit  les 
diviûons entre  les  Chrétiens,  lia laxtTcp.ir  Ton  teftament 
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un  fond  conGdcrable  pour  un  certain  nombre  de  fer- 
mons qu'on  doit  faire  rouies  les  années  fur  la  vérité  de  la 
religion  Chrétienne  en  gênerai ,  faits  entrer  dans  les  dif- 
putes  qui  féparent  les  Chrétiens  les  uns  des  autres.  Il 
«voit  tant  de  zcJe  pour  la  propagation  de  la  religion , 
qu'il  fit  imprimer  à  fes  dépens  en  Tangue  malaife  le  nou- 
veau teftament ,  &  l'envoya  dans  les  Indes.  11  recoin  penfa 
libéralement  celui  qui  traduifit  en  arabe  le  livre  de  U 
yerité  de  U  religion  Chrétienne  de  Griffus,  qu'il  fit  impri- 
mer à  fesdépens ,  &  l'envoya  dans  les  lieux  où  l'on  parle 
cette  langue.  U  avoit  auftï  réfolu  de  faire  imprimerie 
nouveau  tcltamcnt  en  langue  turque  ;  mais  la  compagnie 
croyant  que  ces  Irais  la  regardaient ,  ne  voulut  qu  il  y 
contribuât  que  fa  portion.  [1  donna  fept  cens  livres  fter- 
ling  pour  l'imprcffion  de  la  bible  en  irlandois, qu'il  or- 
donna de  distribuer  en  Irlande.  U  contribua  auffi  libé- 
ralement pour  l'impreffion  de  la  bible  à  l'ufcge  des  Mon- 
tagnards d'Ecoflc.  11  donna  durant  fa  vie  trois  cens  livres 
ftcrling  par  an  pour  la  propagation  de  la  religion  Chré- 
tienne en  Amérique ,  ck  cent  à  la  compagnie  des  Indes 
Orientales  pour  être  employées  aux  mêmes  ufages  dans 
ces  Indes ,  y  dcflinant  une fomme  beaucoup  plus  grofle , 
quand  l'exécution  de  ce  deflein  feroit  commencée.  11 
■écudiou  avec  foin  tout  ce  qui  avoit  pû  affaiblir  l'efficace 
du  Chriftianifme,  ck  en  empêcher  les  progrès  :  il  haïf- 
foit  mortellement  tout  ce  qui  tendon  au  renverfcracntdc 
la  morale  ck  de  la  charité,  &  ne  pouvoir  fouffrir  les  vio- 
lences ck  les  perfecutions  pour  caufe  de  religion.  Il  de- 
meura toujours  attaché  à  l'églife  Anglicane.  Mais  il  avoit 
de  la  tolérance  pour  lesNon-Conformiltes,&  lesaffiftoit 
dans  leurs  befoins.  11  ne  s'engagea  dans  aucun  parti ,  ck 
ne  fe  déclara  ennemi  d'aucun.  On  le  follicita  d'entrer 
dans  l'état  ccclcfialtiquc  ;  mais  il  crut  que  ce  qu'il  écri- 
rait en  faveur  delà  religion  feroit  plus  efficace,  quand 
•  on  ne  pourrait  le  foupçonner  qu'aucun  intérêt  eût  part  à 
fan  travail.  Il  propoîbit  toujours  fes  fentimens  avec  mo- 
deftie,  fans  vouloir  contraindre  perfonne  à  les  recevoir  ; 
&  quand  il  étoit  d'une  opinion  différente  de  celle  des 
autres ,  il  ne  difoit  jamais  rien  qui  fut  capable  de  les  cho- 
quer. Et  comme  il  ne  choquoit  jamais  perfonne  en  fa 
prefence,  il  gardoitlefilence  ,  quand  on  endifoitdumal , 
loriqu'ils  croient  abfens  ;  &  fi  on  inlîftoit ,  il  tlchoitde 
détourner  ailleurs  le  difeours.  Il  étoit  extrêmement  ci- 
vil ,  fur-tout  à  l'égard  des  étrangers  ;  &  quoique  fort,  tems 
lui  fut  cher ,  il  fc  faifoit  un  devoir  de  les  recevoir.  Sa  cha- 
rité envers  les  neceflitcux  ,  ck  fa  bonté  envers  les  fçavans , 
étoient  extraordinaires;  mais  Uns  oltentation.  Il  fe  fai- 
foit fur-roui  un  devoir  defoulager  les  pauvres  honteux , 
fans  qu'ils  fçuflént  d'où  leur  venoient  ces  fecours;en 
forte  que  fa  charité  pendant  pluucursannécsmontoit  à 
plus  de  mille  liv.  ftcrling  par  an.  Comme  il  avoit  de  gros 
revenus ,  aufli  en  faifou-ilun  bon  ufage  ,  évitant  la  pom- 
pe &  le  fuperflu  ,  ck  s'adonnant  cou  liant  ment  a  l'étude 
ck  aux  expenencesdephyûque.Ilévitoit  foigneufement 
le  menfonge  &  les  équivoques ,  ck  aimoit  mieux  garder 
Je  filencc ,  pour  ne  pas  porter  de  préjudice  ou  à  lui-même 
ou  aux  autres.  I!  avoit  un  honnête  gayeté  ;  &onne 
voyoit  point  ai  lui  cette  humeur  noire  ck  chagrine  ft 
commune  aux  philofophcs  ck  à  ceux  qui  s'adonnent  à  une 
dévotion  "extraordinaire.  Il  jugcoii  fainement  des  hom- 
mes &  des  affaires.  Ses  avis  étoient  fol  ides  ;  mais  modef- 
tes  &  refervez ,  ck  il  trouvoit  des  expediens  avantageux 
dans  les  cas  difficiles.  Il  ne  fe  mêloit  point  de  politiques , 
ni  des  affaires  publiques ,  &  ne  frequenrott  point  la  cour. 
Cependant  il  a  toujours  été  cllimé  &  bien  traité  de  fes 
fuperieurs.  Il  étoit  fort  habile  à  découvrir  les  talcns  des 
hommes ,  &  il  avoit  une  fi  grande  étendue  de  plans  ck  de 
projets,  qu'il  pouvoit  facilement  mettre  en  oeuvre  ceux 
qui  en  avoient  le  loifir  ck  la  capacité  ;  ck  lorfqu*il  les 
voyoit  engagez,  il  les  eucourageoit  au  travail ,  par  des 
prefens conlidcrables  qu'il  leur  faifoit.  Il  avoit  bien  lû  les 
rabbins  ék  les  pères  ;  il  avoit  examiné  toutes  les  contro- 
verfes  de  la  religion  ,ck  bien  compris  tout  le  fyftémcde 
la  théologie.  U  poffedoit  bien  les  matlwmattqucs.  La  géo- 
graphie ,  l'hiltotre ,  &  les  livres  de  voyage  fervoient  à  le 
dclafier.  Il  étoit  habile  dans  toutes  les  parties  de  1a  méde- 
cine, mais  c'étoit  peut-être,  le  plus  expérimente  &  le 
plus  habile  homme  du  monde,  pour  l'hifloire de  la  na- 
ture, les  productions  de  tous  les  différons  pays  , la  vertu 
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&  la  culture  des  plantes ,  des  métaux ,  des  minéraux , 
avec  leurs  différences  dans  les  différons  climats.  Ces  con- 
no4 (Tances  le  rendoient  capable  de  faire  un  plus  grand 
nombre  de  différentes  expériences  ,  que  jamais  aucun 
homme  n'ait  faites ,  &  il  les  communiquait  ck  expliquoie 
d'une  manière  fi  exaâeck  fi  conforme  a  la  vente,  qu'on 
y  peut  abfolument  faire  fonds.  Mais  fon  étude  particulière 
ck  celle  qu'il  aimoit  le  plus,  c'étoit  la  chy  mie ,  1  laquelle  il 
s'occupou ,  non  pas  par  un  principe  d'avarice  ;  mais  uni- 
quement pour  dérober  fon  fecret  à  la  nature;  pour  dé- 
couvrir de  quels  principes  les  êtres  naturels  étoient  com- 
pofez  i  dans  Icfqucls  on  pouvoit  les  refoudre,  ck  pour  pré- 
parer de  bons  remèdes ,  fans  s'amufer  i  depenfer  fon 
bien  ck  fon  tems  pour  de  vaines  cfperances  ;  mats  fe  tenant 
toujours  dans  les  bornes  de  la  raifon  &  de  la  médiocrité , 
il  pcrfcdîonnoit  la  chymie ,  fans  en  devenir  plus  pauvre , 
s'en  fervant  pour  s'entretenir  foi-même ,  ck  pour  fournir 
au  befoin  des  autres.  11  laidbit  la  difpofition  des  revenus 
a  fa  fœur,  à  laquelle  il  s'en  remettoit entièrement-  En  un 
mot ,  fon  fçavoir  &  fes  talens  ont  été  clhmez  par  tout  le 
monde  ,  ck  le  grand  nombre  d'écrits  qull  a  compofez , 
généralement  approuvez.  Il  étoit  d'un  tempérament 
délicat,  ck  avoit  le  corps  faible:  ce  qui  fait  qu'on  a  été 
furpris  qu'il  ait  pû  autant  écrire ,  méditer ,  lire ,  &  faire 
les  expériences  qu'il  a  faites.  Mais  il  obfervoit  un  grand 
régime  de  vivre  ;  ck  pendant  trente  ans  il  n'a  rien  pris 
pour  le  plaifir ,  mais  pour  la  néceffitc ,  êkc'eft  à  quoi  l'on 
attribue  qu'il  ait  pû  vivre  fi  long-teras,  il  étoit  fiexaâ 
à  obfcrver  le  régime  qu'il  s'étoit  preferit ,  que  pendant 
tout  ce  tems ,  il  ne  le  pi/Ta  jamais.  La  caufe  de  toutes  ces 
précautions,  étoit  afin  que  les  douleurs  de  la  pierre  auf- 
quelles  il  étoit  fujet,  ne  paflaflënt  jamais  la  mefuredefes 
forces  ck  de  fa  ptienec ,  ckde  confcrvcc  fa  vue ,  qui  étoit 
faible.  Il  mourut  le  jo.  Décembre  1691.  environ  une 
femaine  après  fa  fœur  ,  la  Lady  Renelah  ,avec  laquelle 
il  avoit  vécu  pendant  quarante  ans.  11  a  compofé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  anglois ,  qui  ont  été  traduits 
allez  mal  en  latin ,  imprimez  diverfes  fois ,  ck  ramaflez 
aflez  confufement  en 4..  gros  volumes  ina/*.  i  Genève.  La 
plupart  concernent  des  expériences  de  phyfique  ou  de 
chymie.  H  y  en  a  quelques-uns  fur  quelques  matières  de 
religion.  Il  feroit  trop  long  d'en  donner  ici  la  liirc.  On 
en  a  imprimé  un  catalogue  en  Angleterre  chez  Samuel 
Smith.  V*iei.r«rMfn  ftmrbre  de  M.  Boylepar  M.  Burnet, 
éréque  de  Stlifburt. 

ROBERTET  (  Floriroond)  natif  de  Montbrifon  en 
For«  ,fcrvk  avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  récrie» 
deCharles  VIII.  Louis  XII.  ck  François  I.  U  étoit  con- 
fciller  à  lacliambrc  des  comptes  de  Forez  ,  ck  fat  connu 
particulièrement  de  Pierre  ,  fetgneurde  Beau  jeu,  com- 
te de  Forez ,  puis  duc  de  Bourbon.  Ce  prince  le  donna 
aurai  Charles  VIII.  fon  beau  frère,  qui  le  fit  treforicr 
de  France  ,  ck  feerctaire  des  finances.  Robertet  fuivit 
Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  où 
il  mania  les  négociations  les  plus  épineufes ,  ck  fit  les  dé- 
pêches les  plus  importantes.  Il  eut  partau  traité  qu'on  fit 
avec  les  Napolitains ,  à  celui  qu'on  arrêta  avec  le  pape 
Alexandre  Vf.  ck  à  ceux  qu'on  négocia  avec  le  duc  de 
Milan  ck  les  pnnees  d'Italie,  après  la  bataille  de  Fomouc 
en  140e.  Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qualité  de 
monfeigneur  dans  fes  mémoires ,  où  il  ne  parle  en  ces 
termes ,  que  des  perfonnes  confiderables  par  leur  qualité , 
ou  par  leurs  emplois.  Dans  les  mémoires  mff.  de  Ro- 
bert de  la  Mark  ,  maréchal  de  France ,  on  trouve  ces 
paroles,  en  l'endroit  où  il  eft  parlé  du  mariage  de  Clau- 
de de  France  avec  le  duc  d'Angoulême ,  depuis  le  roi 
François  I.  Toutefois  U  chofe  fe  fit ,  àrjfutledw  jieur  d'An- 
goulême merveïlleufement  bien  ferri,  ffeculement ftr  M.  de 
*»?/»*.  grund-nuitre  de  Frdnce  ,&f*rletrefmrr  Robertet, 
qui  four  lors  gouvernait  tout  le  roydume.  Cur  défais  que  M. 
le  legàt  fAmbotfe  mourut ,  ('étoit  l'homme  le  fins  sfftothi 
de  fon  nuitre  ,  ty  qui  foroit  &  tvoit  beiuceuf  ri ,  tint  du 
tems  du  roiJObirlei ,  que  du  roi  Louis ,  çjr/ai»/  ttint  de  ftine , 
e'étoit  l'homme  le  mieux  entendu  que  je  fente  gaerrs  avoir 
vû,  de  meilleur  effrit ,  qui  s'ejl  mêlé  des  À  Aires  de  Ti.-n? 
(e  ,  &  qui  en  4  eu  U  totâle  cbirge ,  &  4  eu  trt  'wur  q  'il 
t'y  eft  toujours  merveilleufement  tien  forte.  Ce  fervice  le 
rendit  fort  puiflànt  au  commencement  du  rrgnede  Fran- 
çois. 1.  fous  lequel  il  mourut.  11  laiffa  un  fils  fit  un  coufîn 
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germain  qu'il  rendit  capable  de  partager  fa  réputation 
aufTi-bicn  que  fort  emploi.  Ceux-ci  fureur  feerctaires  des 
finances ,  &  biffèrent  deux  fils  fecretaires  d'état  ,  dont 
nous  allons  parler  dans  la  fuite.  *  Phi  lippes  de  Com- 
mincs  ,  lir.  8.  Godefroi ,  fur  Philippe  de  Ctwtmnti.  Fau- 
velct  du  Toc  ,  Infime  det  fetretMes  d'eidt. 

ROBERTET  (  Florimond  )  feigneur  du  Frcfnc  ,  & 
feerctai  i  c  d  état ,  eut  pour  pere  Se  tncre  J  ean  ,  feigneur 
de  la  Mothc-Jolivette  ,  &  de  Chatlieu  ,  fecretaire  des 
finances ,  &  Jranne  le  Vide ,  dame  du  Frcfnc  ,  &c.  pour 
ayeul  François,  fecretaire  du  duc  de  Bourbon  ;  &  pour 
oncle ,  le  fameux  Tltrimnd  Robertet.  Apres  avoir  été 

Îiourvii  de  la  charge  de  fonpere  ,  il  époufa  Mme  Clauf- 
e  ,  fille  de  Cime,  feigneur  de  Marchaumont  ,  fecretaire 
d'état ,  auquel  il  fucceda  l'an  1557-  Il  fc  trouva  à  l'af- 
fembléc  de  Fontainebleau ,  au  mois  d'Août  de  l'an  1 560. 
puis  aux  états  tenus  à  Orléans  ,  où  il  eut  ordre  d'aller 
reconnoître  un  procès  verbal  au  prince  de  Condé ,  alors 
prifonnier  :  ce  qu'il  exécuta  avec  tant  d'exactitude  pour 
les  volonccz  du  roi  ,  &  avec  tant  de  refpeâ  pour  la  per- 
fonne  de  ce  prince ,  qu'ils  eurent  tous  deux  lujet  de  s'en 
louer.  Immédiatement  après  la  conférence  que  la  reine 
Catherine  de  Mcdicis  eut  l'an  i«6z.  à  Thouri  avec  le 
même  pnnee  déclaré  chef  des  Huguenots,l'évêquede  Va- 
lence «  Robertet  allèrent  l'affurcrque  le  connétable  ,  le 
duc  de  Guife ,  &  le  maréchal  de  faint  André  ,  nommez 
les  triumvirs  ,  quitteraient  l'armée  &  la  Cour  , 
s'il  y  vouloit  venir.  Ils  menacèrent  fi  bien  l'efprit 
de  ce  prince  ,  qu'il  promit  par  écrit  ce  qu'on  vouloit 
de  lui.  Robertet  fervit  encore  utilement  &  mourut 
fans  enfans  au  mois  d'Octobre  1 5  Sa  veuve  prit  une 
féconde  alliance  avec  Philippe  de  Scneton ,  feigneur  de  la 
.Verrière  ,  bailli  de  Sens  ,  gouverneur  de  Ta  citadelle 
de  Metz. 

ROBERTET  (  Florimond  )  baron  d'Alluye  ,  fecre- 
taire d'état ,  fils  de  Claude  ,  treforier  gênerai  de  Fran- 
ce ,  maître  d'hôtel  du  roi  ,&  dManiBriconnet  ,& petit- 
fils  du  fameux  Florimond  Robertet  I.  du  nom ,  fut  fait 
fectetaire  d'état  par  le  roi  François  II.  en  1559.  a  la 
recommandation  du  duc  de  Guife  ,  fut  envoyé  l'an 
1  5  6"  2.  en  Piémont ,  pour  la  relhturion  de  Turin  ,  & 
des  autres  places  qu'on  rendit  au  duc  de  Savoye  ,  & 
l'année  fuivante  il  alla  en  qualité  d'ambaflâdeur  extraor- 
dinaire en  Angleterre.  Depuis  ,  au  commencement  de 
l'an  1 568.  il  fut  chôifijpar  la  reine  pour  affilier  à  la  con- 
férence qu'elle  eut  a  Chaillot  avec  le  cardinal  de  Châ- 
tillon ,  dont  il  drclïà  le  procès-verbal ,  Se  y  répondit  for- 
tement aux  raifons  de  ce  cardinal.  Il  éroit  en  état  de  ren- 
dre d'autres  grands  ferviecs  ;  mais  il  mourut  à  ■  l'âge  de 

S\6-  ans  en  1569.  fans  laiffèr  d'enfans  de  Jetnue  de  Hal- 
uin  fa  femme  ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Piennes ,  8c 
de  ttmfe  de  Crevccœur.  *  Bayle  ,  dtS.  critiq.  mm  mot 
Piennes. 

ROBERTI  (Charles)  Romain  .cardinal  ,  étant  ar- 
chevêque de  Tarfe  inptrttbui ,  fut  nonce  en  France  en 
1664-  6c  pendant  fa  nonciature  il  fut  nommé  le 7.  Mais 
1666.  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  qui  lui  don- 
na le  titre  de  Notre-Dame  A'Ar*  Carfi  ;  puis  il  fut  fait 
légat  de  la  Romagncle  22.  Août  de  la  même  année  , 
&  évéque  de  Faënza.  Il  mourut  à  Rome  le  14.  Février 
167;.  en  fa  foixante-troifiéme  année  ,  &  fut  inhumé 
en  l'églife  de  S.  André  del  Ztbles  Vallès. 

ROBERVAL,  »/«.  PERSONNE  (  Gilles  )  fieur  de 
Roberval. 

ROBIGALES ,  Kebigtït* ,  têtes  que  les  Romains  célé- 
braient le  25.  d'Avril  ,  en  l'honneur  du  dieu  qu'ils  ap- 
pclloicnt  Rebigtu.  <3b  facrifioit  a  cette  divinité  proche 
des  bleds ,  afin  qu'elle  en  détournât  la  nielle  qui  les  gâte 
&  les  pourrit ,  &  on  lui  immoloit  une  brebis  ÔC  un  chien, 
ou  un  jeune  veau.  Numa  Pompilius  inftitua  cette  fête 
vers  la  fin  du  mois  d'Avril ,  parce  que  c'eft  en  ce  tems 
principalement  que  la  nielle  corrompt  les  bleds  :  Kibigt 
ou  Rsthtgt  en  latin,  lignifie  la  Nielle.  *  Ovide.  4.  téft.  Co- 
lumella,  /.  10.  dere  rufl. 

ROBIN  (Jean)  garde  du  jardin  royal  des  plantes, 
étoit  eunuque.  C'étoit  le  plus  curieux  botanifte  de  fon 
xemps.  On  a  fon  portrait  dans  un  recueil  de  fleurs  &  de 
plantes  qu'il  avoir  cultivées,  gravé  par  les  foins  de  Ces  amis, 
avec  ce  difhque  : 
TtmeV. 


ROB'  m 

OmtUt  heriat  t,nh 
Quot  talit  Hejpetidtm ,  mmdt  qn«  fentlu  bmun 
Heritrm  fouies  t  ntvit  bu  mus  e<ts>. 

Il  eft  le  premier  qui  a  élevé  l'Acacia  en  France ,  «Se  qui  à 
donné  la  vogue  aux  tubereufes  ,  qu'on  ne  connoifibit 
qu'en  Provence.  Jamais  homme  ne  fut  plus  entêté  de 
fleurs  que  celui-là.  De  quelque  chofe  qu'on  lui  parlât ,  il 
en  revenoit  toujours  à  fa  marote  :  ce  qui  faifoit  dire  à 
Gui  Patin  qu'il  feroit  caufe  qu'on  changerait  le  pro* 
verbe ,  Se  qu'on  ne  dirait  plus  :  1/  refituvient  k  Min  dit 
(es  finies  ;  mais  il  rejfeunent  i  Rtiiu  de  fes  fleurs.  Le  mê- 
me Patin  l'appelloit  Esumehus  Hefpertdmn  ;  mais  un  eunu- 
que jaloux  oc  fi  jaloux  de  fes  fleurs ,  qu'il  aimoit  mieuft 
en  écrafer  les  cayeux  ,  que  d'en  faire  paît  à  fes  amis* 
Un  médecin  choqué  de  cette  dureté  ,  lui  adreffà  une  fa* 
tire  latine  très-picquante  avec  ce  titre  :  Jehunni  Rehtn* 
tttiut  prtpdgtnis  mmic»  nu».  Il  avoir  fait  imprimer  dès 
l'an  1608.  un  catalogue  latin  des  plantes  qu'on  culti- 
ve a  Paris;  et  en  il  donna  encore  un  petit  traité 
pour  la  connoifTance  de  celles  qu'il  cultivoit  dans  fou 
jardin  ;  mais  il  doit  avoir  vécu  encore  long  temps ,  s'il 
eft  vrai  qu'il  ait  été  raillé  de  Gui  Patin  ,  comme  l« 
dit  De  Vigncul-Marvillc,  mHtstges  d'biftmes ,  &(.  pi- 
ge 208. 

ROBIN  ou  ROBINS  (  Jean  )  mathématicien  -An» 
glois ,  célèbre  par  fort  cfprit  Se  par  fa  feience ,  a  écrit  un 
traité  :  De  pmenttfis  (métis.  *  Pitfcus ,  de  illufitttsu  An* 
glid  faipt. 

ROBINSON  (  Hugues)  Anglois  ,  recteur  &  enfuira 
profcfTeur  en  théologie  dans  l'école  de  Wincheftcr ,  de- 
puis archidiacre  de  Gloccftre ,  mort  en  1 65  <.  a  fait  quel* 
ques  petits  ouvrages  latins  ;  comme  des  prières  ;  une  rhe- 
torique  ;  un  abrégé  de  l'hiftoire  ancienne  ;  les  antiquités 
de  l'uni verfité  d'Oxfort ,  &c.  Il  y  a  un  autre  Robinsoh 
(Henri  ,)  miniftre  de  Lcydcn  ,  qui  fut  l'un  des  plus  ri- 
gides adverfaires  des  Arméniens  ,  oc  qui  s 'étant  en  fui  te 
adouci ,  prit  un  parti  neutre  entr'eux  Se  les  Gomariftes  % 
Se  fut  chef  d'une  feetc  particulière  de  gens ,  qui  furent  ap* 
peliez  Rttmfmtens  ,  puis  lndipendm.  *  Hofman  ,  Lextc. 

ROBOAM ,  roi  de  Juda  ,  fucceda  à  fon  pere  Sdltnun 
l'an  du  monde  3 060.  Se  075.  avant  Jefus-Chrift.  Jéro- 
boam vint  à  la  tête  du  peuple  le  prier  de  les  décharger 
des  tributs  immenfes  donc  fon  pere  les  avoit  accablez. 
Roboam  leur  demanda  trois  jours  pour  leur  faire  repon* 
fe.  Pendant  ce  tems  il  confulta  les  plus  anciens  de  font 
confeil  ;  mais  leurs  avis  n'ayant  pas  été  conformes  à  fes 
vues ,  il  eut  recours  aux  jeunes  feigneurs ,  avec  lcfquel* 
il  avoit  été  élevé.  Il  préféra  leur  confeil  à  celui  des  vieil- 
lards ;  Se  ayant  menacé  le  peuple  d'un  traitement  encore 
plus  fâcheux ,  il  fut  caufe  qu'il  fc  mutina.  Dix  tribus  fui- 
virent  Jéroboam  ,  &  deux  feulement  demeurèrent  avec 
lui.  Roboam  fe  préparait  i  combattre  fon  ennemi  avec 
une  armée  de  cent  quatre- vingt  mille  hommes  ;  mais  un 
homme  de  Dieu  ,  nommé  Sentetd  ,  lui  vint  ordonner  de 
la  part  de  Dieu  de  n'en  rien  faire.  Il  obéit  d'abord  ;  mais 
au  lieu  de  profiter  de  cet  avertiflemen: ,  il  fe  rendit  abo- 
minable devant  Dieu ,  qui  fe  fervit  de  Sefach  roi  d'Egy- 
pte, pour  le  punir ,  lui  Se  le  peuple  qui  avoit  fuivi  ton 
impieté  Se  fes  idolâtries.  Sefach  ,  après  avoir  pris  plu- 
fleurs  villes ,  artiegea  Jerufalem  avec  une  armée  ,  où  il  y 
avoit  douze  cens  chariots  de  guerre,  foixante  mille  hom- 
mes de  cavalerie ,  Se  un  nombre  prcfque  infini  d'infante- 
rie. Le  prophète  Serocia  avertit  Roboam  &  le  peuple, 
que  Dieu  les  avoit  abandonnez  à  cet  Infidèle ,  parce  qu'il* 
l'avoient  abandonné  les  premiers.  Ces  juftes  reproches 
les  touchèrent  ;  &  le  Seigneur  voyant  leur  repentir,  fau* 
va  leur  ville  d'une  ruine  qui  étoit  inévitable.  La  paix  fc 
fit  entre  Roboam  &  Sefach  ;  mais  ce  dernier  emporta  tous 
les  trefors  du  temple  ;  &  l'autre  y  mit  des  boucliers  d'ai- 
rain en  la  place  des  boucliers  d'or  qu'on  avoit  emportez. 
11  mourut  l'an  du  monde  2077.  &  le  958.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  qui  étoit  le  1 7.  de  ton  règne ,  &  le  j  8 .  de  Ion  âge. 
L'écriture  fainte  condamne  fa  mémoire  ,  comme  d'un 
prince  infidèle  à  Dieu ,  qui  avoit  toujours  mal  fait  en 
fa  prefence  ,  Si  qui  ne  s'étoit  point  mis  en  peine  de  le 
chercher.  La  mere  de  Roboam  étoit  Ammonite  &  s'ap- 
petloie  K4*m*.  Ce  prince  avoic  41.  ans  lorfqu'il  cou»; 
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mcnça  à  régner.  Il  régna  pendant  17.  ans.  Outre  ce  qui 
eft  rapporte  dans  l'articic  ,  nous  apprenons  encore  dans 
l'écriture ,  que  ce  prince  fortifia  &  bâtit  plufieurs  villes 
dans  la  tribu  de  Juda  ;  qu'il  avoit  1 8 .  femmes  &  foixan- 
ic  concubines ,  dont  il  eut  28.  nls  &  60.  filles  ;  qu'il  ai- 
moit  Maacha  fille  d'Abfalon  plus  que  toutes  les  autres 
femmes  ,  &  qu'à  caufe  de  cette  amuic  ,  il  éleva  Abias 
qu'il  avoit  eu  de  cette  femme ,  au-dcHus  de  tous  fes  autres 
eufans ,  dans  le  deftein  de  le  faire  fon  fuceclTeur.  •  III. 
éti  fi  ou  ,eb*fme  14.  W.despâtdlifmenet,  12.  Jofephe, 
U  "Tenus ,  &c. 

ROBORTELLO  (François)  natif  d'Udinc  dans  le 
Fiioul ,  célèbre  critique  du  XVI.  fieele ,  profefla  la  rhe- 
toiique  &  la  philofophie  morale  dans  diverfes  univerfi- 
tcz  d'Italie ,  à  Luques ,  à  Pife ,  à  Vernie  ,  à  Bologne ,  & 
à  Padouc  ,  ou  il  mourut  le  1 8.  Mars  de  l'an  1 567.  en  la 
5  r.  de  fon  âge.  Après  avoir  fouvent  harangue  en  public 
avec  fucecs ,  il  fut  prié  de  faire  l'oraifon  funebte  de  l'em- 
pereur Charles-gwnf  ;  mais  il  eut  à  peine  prononce  fon 
exorde  ,  qu'il  fentit  la  mémoire  &  la  hardiefic  lui  man- 
quer tout  à  coup  :  en  forte  qu'il  lui  fut  importable  de  con- 
tinuer fon  difeours.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa- 
çon ;  comme  un  traité  de  l'hiftoire  ;  des  commentaires 
fur  des  poètes  Grecs  &  Latins.  De  repMtc*  Rotmim.  Dr 
nanumbut  Remstntrttm.  Expludimei  de  fuir*  ,  epi£rjmnu- 
tt  ,  temeedu  ,fjlitrm  te  ele&t*.  De  trtifttt»  duendi.  Dettt- 
mntbut  jrbttuM  ,  &■(.  Cet  auteur  difputoit  pour  l'ordinai- 
re avec  une  aigreur  indigne  d'un  homme  de  lettres.  Il 
eut  de  violentes  contribuions  avec  Alciat ,  avec  Sigonius, 
ekavec  Bapulte  Fgnace,  qui  lui  répoïKlit  enfin  par  un 
coup  de  bayonnette.  Les  Allemands  lui  firent  de  grands 
honneurs  après  fa  mort  ,  &  lui  dreflTcrent  l'épiiaphc 
qu'on  voit  de  lui  à  Padoue  dans  l'églife  de  famt  Antoine. 
*  DcThou,  btjl.l.  41.  Impetialis,  in  «*/<•  bîfi.  Ghili- 

"'koBl'STI  (Marie;  dit  le  TINTORET ,  cbtrcbtz. 
TINTORET. 

ROC ,  fumommé  le  Rreffilien  ,  natif  de  Groningue , 
dans  les  Provinces  Unies ,  fut  mené  par  l'es  parens  au 
Brefil,  loriqu'ils  allèrent  pour  s'y  établir ,  pendant  que 
les  Hollandois  potTedoicnt  ce  pavs ,  qu'ils  avoient  pris 
fur  les  Portugais  en  162).  Mais  forique  les  Portugais  y 
furent  rentrez,  Roc  fe  retira  dans  les ifles  Antilles,  qui 
appartiennent  aux  François  ,  &  où  les  Hollandois  fai- 
foicnt  alois  un  gros  commerce.  Il  n'y  fut  pas  long-temps 
fans  apprendre  Ta  langue  françoife  ;  mais  ne  s'aecommo- 
dant  pas  de  ton  lejour  dans  ces  ifles  ,  il  paffà  à  la  Jamaï- 
que ,  où  il  apprit  l'angloi« ,  ék  forma  ledefTein  d'éprouver 
la  vie  des  avauturiers.  Il  n'eut  pas  fait  trois  voyages,  com- 
me (impie  compagnon  de  fortune ,  qu'une  troupe  d'avan- 
tuiiers  jetant  révoltez  contre  fon  capitaine,  le  prit  pour 
chef.  Peu  de  jours  apiès,  il  prit  un  navire  Efpagnol  afTcz 
riche ,  &  continua  depuis  fes  courfes  avec  beaucoup  de 
fucecs.  Enfin  il  fut  pns  par  les  Efpagnols ,  qui  l'auroient 
fait  mourir,  s'il  n'eut  intimidé  le  gouverneur  de  Campé- 
clic .  par  une  lettre  qu'un  efclave  lui  porta.  11  avoit  trouvé 
moyen  de  gagner  cet  efclave ,  &  lui  donna  cette  lettre 
comme  fi  elle  étoit  écrite  par  un  fameux  avanturier  qui 
menaçoit  ce  gouverneur  de  venir  piller  la  ville  ,  s'il  ne 
donnoit  la  vie  à  Roc.  Cette  rufe  ayant  réuni,  il  fut  em- 
barqué fur  la  flotte  des  gallions  d'Efpagnc.  Dès  qu'il  fut 
arrive  en  Efpagne ,  on  propofa  de  lui  donner ,  non  feule- 
ment la  liberté ,  mais  même  quelque  bel  emploi.  Roc  fei- 
gnant de  le  vouloir  accepter,  chercha  adroitement  l'occa- 
non  de  s'enfuir  en  Angleterre,  &  reparta  à  la  Jamaïque, 
où  il  fc  ftgnala  par  desentrepiifes  trcvhardies  ,  &  par  di- 
verfes captures  fur  les  Elpagnols  contre  Icfqucls  il  avoit 
une  haine  irréconciliable.  *Ocxmelin  ,  btfsetre  det  Indes 
Occidentales. 

ROCABERTI  (  Jean -Thomas  de)  naquit  vers  l'an 
1^24.  à  Pcrelada  ,  fur  les  frontières  du  Rouflillon  &  de 
la  Catalogne.  Son  perc  Fttnçm  Jofrc ,  vicomte  de  Roca- 
berti ,  comte  de  Pcrelada  ,  étoit  d'une  ancienne  &  illultre 
famille,  dont  la  généalogie  a  été  publiée  l'an  1651. à 
Madrid  ;  fa  mere  qui  s'appclloic  Me^drUtne  la  Fonezza  , 
étoit  comterte  de  fainte  Marie  de  formiguera.  Il  entra 
jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  fut  en  1666.  pro- 
vincial d'Aragon ,  en  1 670.  gênerai  de  fon  ordre ,  «  en 
1676.  archevêque  de  Valence.  Le  toi  Catholique,  qui 
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avoit  conçu  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  le  fit  deux  fois 
viceroi  de  Valence.  £11  1605.  il  fut  honoré  de  la  digni- 
té d'inquifiteur  gênerai  ,  ôt  enfin  il  mourut  le  13.  Juin 
1 69?  Rocaberti  avant  que  d'être  gênerai ,  avoit  fait  im- 
primer en  1668.  &  1 669.  à  Barcelone  ,  un  traité  intitu- 
lé Miment»  hmtad ,  &  un  premier  tome  de  théologie 
myflique.  11  fc  fervit  enfuite  de  l'autorité  que  lui  don- 
noit dans  l'ordre ,  fon  rang  de  gênerai  t  pour  faire  im- 
primer de  bons  ouvrages  de  quelques  Dominicains,  qui 
n 'avoient  pas  paru ,  &  il  continua  à  faire  les  frais  de  l'im- 
prcflion ,  lorfqu'il  fut  archevêque.  Son  zele  pour  l'églife 
Romaine  ôt  pour  l'autorité  du  laint  fîege  ,  parut  non  feu* 
lement  dans  trois  vol.  1» fol.  de  Rtautm  ftutifins  tutvtrti» 
te, qu'il  compofa,&  fit  imprimer  à  Valence  en  169}. 
&  1694.  mais  encore  dans  le  foin  qu'il  prit  de  recueillir 
en  vingt  &  un  volumes  m  fol.  tous  les  ouvrages  du  mê- 
me genre  que  le  fieii ,  &  de  les  faire  imprimer  à  Rome  1 
les  dépens  ;  mais  ce  fervice  n'empêcha  pas  qu'on  ne  con- 
damnât les  ouvrages  de  fa  tante  Hippolytc  de  Jefus,  re- 
ligieufc  de  l'ordre  de  laint  Dominique ,  appellée  dans  le 
monde  Iftielle  de  Rocaberti ,  morte  le  6.  Août  1624. 
qu'il  avoit  aulîi  fait  imprimer.  Son  traité  de  l'autorité  du 
pape  a  été  très-bien  reçu  en  Italie  &  en  Efpagne  ;  mais  en 
France  on  le  regarda  comme  un  fort  mauvais  ouvrage, 
plein  d'opinions  contraires  à  la  tradition  ,  à  la  doctrine 
des  pères  &  des  théologiens  ;  8t  le  parlement  de  Paris 
en  détendit  te  débit  par  un  arrêt  du  20.  Décembre  169c. 
Il  y  a  eu  de  cette  même  famille  ,  un  autre  de  Rocaber- 
ti ,  archevêque  de  Tolède ,  iuquifiteur  gênerai ,  &  pre> 
fîdcnt  du  confeil ,  mort  à  Madrid  le 4.  Septembre  1710. 
»  M  mitres  dit  tems.  Ecliard ,  feript.  *rdm.  FF.  PrtdiCét. 
loin.  2. 

ROCAS,  ou  LE  COMTE  DE  ROCAS,  fut  regent 
du  royaume  de  Chypre  ,  pendant  que  Pierre  1.  s'occu- 
poit  à  faire  des  conquêtes  dans  l'Egypte  &  dans  la  Syrie , 
vers  l'an  1 J95.  mais  abufant  de  l'autorité  que  fon  prince 
lui  avoit  donnée,  il  entreprit  de  fc  rendre  fouverain  ,Sc 
débaucha  même  la  reine  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  reve- 
nir en  Chypre  où  il  fit  arrêter  ce  traître ,  qu'il  mit  entra 
les  mains  de  la  jufticc ,  pour  être  puni  félon  la  rigueur  des 
loix.  La  protection  de  la  reine ,  Ion  crédit ,  &  les  grands 
biens ,  lui  (àuverent  la  vie  ;  &  les  juges  s 'étant  lailié  cor- 
rompre ,  le  renvoyèrent  abfous ,  condamnant  Vifconti , 
premier  maître  d'hôtel  du  roi ,  fon  .délateur ,  à  un  ban- 
nifTcment  perpétuel.  Cette  injuflice  donna  lieu  à  Rocas 
de  continuer  fes  defordres ,  &  troubla  l'efprit  du  roi,  qui 
devint  furieux  ,&.  fit  mille  indignitez  aux  femmes  &  aux 
filles ,  pour  fc  venger  de  fon  déshonneur.  *  Gratiani ,  biff. 
de  Chypre. 

ROCCA  ,  tberebet.  ANGE  ou  ANGELO  ROC- 
CA. 

ROCCA  GUILLELMA,  bourg  du  royaume  de  Na- 
pics.  11  eft  dans  la  terre  de  Labour,  entre  Aquino  &  Gaye- 
ic.  *  Mati ,  dtâ. 

ROCCA  IMPERIALE,  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples  dans  la  Bafilicate  ,  aux  confins  de  la  Calabre  .  près 
du  golfe  de  Tarentc ,  où  l'on  a  bâti  la  tour  de  Retca  impé- 
riale ,  pour  défendre  la  côte  contre  les  corfaires.  *  Mati  , 
diction. 

ROCCA  DE  MONDRAGONE,  bourg  du  royau- 
me de  Naples.  Sur  ta  côte  de  la  terre  de  Labour ,  environ  à 
deux  lieuesde  la  petite  ville  de  Carinola.  Il  acte  bâti  des 
ruines  de  l'ancienne  Stnuefje  ,  qui  fut  une  ville  épifcopalc 
de  laCampagnie.  On  voit  près  de  ce  bourg  le  cap  de  Mon- 
dragone ,  cVles  bains  de  Mondragonc  ;  te  premier  appel- 
lé  par  les  anciens  Maffîcum  promonmmm,  «  les  derniers  , 
Aque  Sueffjn*.  *  Baudrand. 

ROCCA  DI  PAPA,  bourg  avec  un  château  dam  la 
Campagne  de  Rome ,  à  cinq  licucs  de  Rome ,  du  côte  du 
Levant.  *  Mati ,  dtSieu. 

ROCCA  SECCA ,  bourg  de  l'état  de  l'églife,  dans 
la  Campagne  de  Rome ,  près  de  la  Palu  Pontine  ,  à 
trois  licucs  de  Tcrracinc  vers  le  nord.  *  Mati ,  dtûi*- 
mttre. 

ROCCA  DI  VAL  DI  MARINO ,  bourg  de  l'état  de 
Venifedansle  Trevifan  ,  aux  confins  du  Padouan  ,  & 
à  fix  licucs  de  Trevigni  vers  le  couchant.  *  Mati ,  di- 
iHe-Hstire. 

ROCCA  NOVA,  duché  du  royaume  de  Naples  en 
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U  terre  d'Otrante.  Rocca  Romana  ,  principauté  du 
royaume  de  Naples  ,  en  la  terre  de  Labour  ,  procl* 
d'Alifi. 

ROCCHAFE ,  tbttthfz.  CHYTREUS. 

ROCCI  (Cyriac)  cardinal ,  natif  de  Crémone,  abbé 
de  faint  Jean  du  royaumede  Naplcs ,  fut  arclievêque  de 
Patras  ,  nonce  à  Vienne ,  6c  nommé  cardinal  en  1 6  34.  par 
le  pape  Urbain  VIII.  qui  lui  donna  le  titre  de  S.  Sauveur 
tn  Lmh:  U  mourut  à  Rome  le  1 5 .  Septembre  1 6< 1 .  6c 
gît  en  l'églifcde  Montfeirac  à  Rome. 

ROCCI  (  Bernard  )  cardinal ,  neveu  du  précédent , 
fut  Majordome  du  pape  Clément  X.  «lui  le  nomma 
cardinal  le  17.  Mai  ittof .  6c  lui  donna  le  titre  de  faint 
Etienne  au  Mtnt-Celi».  Il  fut  depuis  évêque  d"Orviette , 
(c  légat  de  Fcrrare  ;  6c  mourut  a  Frcfcati  le  3.  Novem- 
bre 1680.  en  la  54.  année  de  fon  âge ,  6c  la  fixiéme  de 
foo  cardinalat  ;  il  cft  enterre  dans  l'abbaye  de  G  roc  ta 
Ferrata. 

ROCCO  (Jérôme,)  excella  fi  bien  dans  l'art  d'écrire , 
qu'il  eft  jutle  de  fatre  mention  de  lui.  U  étoit  de  Venife , 
6c  il  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  dedia 
au  duc  de  Savoye  un  livre  gravé  fur  l'airain  l'an  idoj. 
orné  de  diverlcs  fortes  de  caraclcrcs  ,  chiffres ,  &  traits 
de  main  trcs-cxccllemmrnt  faits.  Ce  prince  en  fut  fi 
ravi  ,  que  pour  recompenfer  l'induftric  de  l'auteur ,  il  lui 
mit  de  fa  propre  main  au  cou  une  chaîne  d'or  valant  cent 
vingt-cinq  écus.  •  Jean  Marcel ,  f*gt  &  dtleàMe  f*lu , 
Itv.  I. 

ROCELLA,  ouLa  Roche Calabroisb  ,  ancienne- 
ment  Amfbtffi* ,  Amfbifii,  bourg  du  royaume  de  Naples. 
Il  eft  détendu  par  un  château  fort ,  6c  fitué  fur  la  mer 
Ionienne  ,  à  quatre  lieues  de  Giracc  vers  le  nord.  *  Mati, 
diû.ttotr. 

ROCH  (faint)  niquit  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel , 
à  Montpellier ,  l'une  des  principales  villes  du  Languedoc, 
de  laquelle  fon  père  étoit  feigneur  ,  6c  de  plufteurs  au- 
tres grandes  terres  ,  fi  l'on'cn  croit  l'auteur  de  fa  vie. 
Apres  la  mort  de  fon  perc  &  de  fa  mere ,  il  fc  vit  maî- 
tre de  cette  riche  fucceffion  à  l'âge  de  vingt  ans  ;  mais  il 
quitta  la  qualité  de  prince  pour  prendre  celle  de  pèlerin. 
Il  vendit  une  partie  de  l'on  bien  ,  &  en  diltribua  l'argent 
aux  pauvres  ;  puis  ayant  lailTé  l'adimniftration  de  l'au- 
tre à  fon  oncle  paternel  ,  il  prit  le  chemin  de  Rome. 
Etant  arnvé  à  Aquapendente  ,  ville  de  l'état  ecclefiafh- 
que  en  Italie ,  if  guérit  plufieurs  peftiferez  par  le  figne  de 
la  croix;  ce  qu'il  fit  auflî  dans  d'autres  villes.  11  continua 
les  mêmes  miracles  à  Rome,  d'où  il  alla  à  Plaifance  ,  qui 
étoit  extrêmement  affligée  de  ce  mal  contagieux.  Là  il 
fut  lui-même  attaqué  de  la  pelle  :  ce  qui  l'obligea  de  fe 
retirer  dans  une  fotët ,  où  le  chien  d'un  gentilhomme , 
qui  étoit  alors  dans  un  village  voilin ,  lui  apportent  tous 
les  jours  un  pain.  Quelque  tems  après ,  Ce  faint  homme 
fut  guéri  du  mal  donc  il  avoit  guéri  tant  d'autres ,  6c 
retourna  en  fon  pays.  Comme  la  France  étoit  alors 
troublée  par  des  guerres  civiles  ,  il  fut  pris  pour  un  cf- 
pion  ,  par  ordre  de  fon  oncle  ,  qui  le  fit  enfermer  dans 
une  prifon  ,  où  il  fouffrit  des  maux  incroyables  pendant 
cinq  ans.  Enfin  il  y  mourut  l'an  1 J17.  &  fut  reconnu  par 
un  ectic  qui  faifoit  reconnaître  fon  nom  6c  fa  qualité.  Son 
culte  a  écé  écabli  au  concile  de  Confiance ,  6c  s'eft  depuis 
répandu.  On  ne  le  tient  pas  néanmoins  encore  pour  cano- 
nifé  ,  quoique  la  congrégation  des  rites  ecclefiaftiques 
ait  permis  de  célébrer  fa  fête,  qui  fc  fait  le  16.  d'Août  : 
fa  vie  écrite  par  René  Maldura,  cft  pleine  de  fauffetez 
groITicrcs.  *  Siirius.  Baillct ,  vies  des  S*iuts. 

ROCHDALE  ,  bourg  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Lancaftrc  en  Angleterre ,  qu'on  ap- 
pelle Stlftrd ,  fur  la  rivière  de  Roche  ,  dans  une  val- 
lée ,  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  le  mot  Ddle ,  fignifie 
une  Vtllée  à  14.5.  milles anglois  de  Londres.  *  DuliwAire 

ROCHE  (la)  en  latin  ,  Kufet ,  petite  ville  de  Savoye , 
dans  le  Genevois,  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Ge- 
nève ,  6c  un  peu  moins  d'Anncci ,  d'où  l'on  y  vient  par  un 
pays  difficile ,  dit  Us  Bernes.  Il  y  aune  éghfe  collégiale, 
une  maifon  dejefuites,  &  un  monaftere  de  religieufes. 
La  roche  cft  fituée  au  pied  des  montagnes,  d'où  1  on  def- 
cend  dans  une  grande  plaine  jufques  à  la  rivière  d'Arvc , 
qui  en  eft  éloignée  d'une  licuc. 


ROC         5*3  5 

ROCHE '  And  roi  n  ou  Andruin  de  la  )  cardinal ,  dans 
le  XIV.  ficelé,  étoit  frerc  du  comte  de  la  Roche,  dans  le 
comté  de  Bourgogne.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  la 
congrégation  de  Clugni ,  où  il  fut  nommé  abbé  de  fainc- 
Seine  ,  dans  le  diocefede  Langres,  puisdc  Clugni  ,  lorf- 
que  Hugues  Fabri  ou  le  Fevre  fe  fuc  reciré  parmi  les 
Chartreux.  Ce  dernier  avoit  remis  fon  abbaye  au  pape 
Clément  VI.  qui  en  pourvût  Androin  de  la  Roche  vers 
l'an  1351.  Innocent  VI.  fuccefleur  de  Clément ,  voulue 
avoir  cet  abbé  près  de  La  perfonne ,  St  l'envoya  en  Italie , 
comme  confciller  du  cardinal  Albomos ,  gênerai  des  trou- 
pes ecclefiaftiques.  Le  cardinal  fut  obligé  de  revenir  à 
Avignon ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  légation ,  &  lai  (Ta 
la  conduite  de  l'armée  à  l'abbé  de  la  Roche,  qui  ne  reuflit 
pas  dans  fonadminiftration.  Les  villes  d'Italie  fecoucrcnc 
le  joug  de  l'obéi  (Tance  qu'elles  a  voient  jurée  au  légat , 
qui  fçut  bientôt  les  contraindre  détenir  leurs  promeflb. 
Androin  fut  envoyé  en  Angleterre ,  pour  travailler  à  la 
délivrance  de  Jean  roi  de  France ,  qui  y  étoit  prifonnicr. 
Il  avoit  pour  collègue,  Simon  de  Langres,  gênerai  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  St  il  agit  avec  tant  d'adreflë, 
que  la  paix  fut  conclue  à  Brctigni ,  près  de  Cluftreslc  8. 
Mai  1  3  60.  Innocent  VI.  en  témoigna  une  joie  extrême  ; 
St  pour  recompenfer  Androin.il  le  créa  cardinal  aux  qua- 
tre cems  de  Scptembrcdc  l'an  1 36 1 .  Comme  il  n'arriva 
à  Avignon  qu'au  tems  de  la  mon  du  pape ,  qui  n  avoit  pu 
faire  fur  lui  la  cérémonie  de  lui  ouvrir  &  de  lui  fermer  la 
bouche,  on  voulut  l'empêcher  d'entrer  comme  les  au- 
tres dans  le  conclave.  Mais  ce  fut  inutilement  ;  il  affilia  à 
l'éleâion  d'Uibain  V.  qui  l'envoya  en  Icalie ,  où  il  fie  la 
paiat  avec  Barnabé,  vicomte  de  Milan.  Ce  prélat  mourut 
de  pefte  à  Viterbc  le  ij.  Oâobre  1  369.  U  avoir  été  pro- 
tecteur de  l'ordre  des  Servîtes,  6c  fut  enterré  dans  leur 
églife.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  Fiance ,  dans 
celle  de  Clugni  ,  qu'il  avoit  enrichie  de  divers  excel- 
lens  livres,  de  plufieurs  ornemens  d'eelife  ,&  de  grand 
nombre  d'autres  prefens.*Froiffârd  ,ybI.  i.  *.  310.  Wah 
fingham  ,  btjlur.  Angt.  in  Edu*rd.  m.  Glabius,  /.  3.  tbrtn. 
Sert.  (.  1.  Villani ,/.  7.  Corio,6i/7.  Medic.  Platina.Ciaco- 
nius.  Frizon.  Auberi.  Sainte-Marthe ,  &c. 

ROCHE  (  delà  )  religieux  de  S.  Dominique,  ehn- 
theu  ALAIN. 

ROCHE-BLON ,  bourgeois  de  Paris ,  commença  la 
raâiondcs  Seize,  pour s'oppofer au  roi  Henri  III.  que 
l'on  difoit  favorifer  les  Huguenots  ,  Se  pour  empêcher 
que  le  roi  de  Navarre  ne  fuccedât  à  la  couronne.  Il  s'a- 
dreflaà  un  chanoine  de  Soi  (Tons  ,  qui  prêclioit  à  Paris  , 
nommé  Hdttbieu  de  Uuoim  ;  puis  il  communiqua  fon  def- 
fein  à  deux  célèbres  docteurs  &  curez  ;  l'un  de  faint  Se- 
verin  ,  nommera»  Prévit  ;  St  l'autre  de  faint  Benoît  , 
qui  étoit  le  fameux  JeM  Bunber  ,  dont  les  prédications 
étoient  hardies  St  véhémentes.  Ceux-ci  en  attirèrent  huit 
autres  ;  &  ces  douze  eurent  bientôt  quantité  de  nouveaux 
aflbciez ,  tant  ecclefiaftiques  que  gens  de  palais  St  mar- 
chands. Vtrei.  SEIZE.  *  Maimbourg ,  bifi.  de  U  Urne. 

ROCHÉ  CH1NARD  {  Charles-Allemand  de  la  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  fut  com- 
mandeur de  Gales  ,  &  capitaine  de  deux  galères  de  la 
Religion  ,  puis  commandeur  d'Avignon  ;  6c  en  cette 
qualité  il  conduifit  en  France  Zizimi ,  frère  de  Bajazec 
empereur  des  Turcs.  Il  devine  en  fui  te  grand-prieur  de 
faint  Gilles  ;  8c  l'an  1504,  il  fonda  en  l'eglifc  de  fainte 
Marie  6c  de  laine  Jean  du  Temple ,  en  fon  prieuré  ,  fix 
chapelains  de  fon  ordre.  L'an  ieii.il  donna  à  l'ordre 
quinze  petits  tableaux ,  valant  chacun  mille  écus  ,  où 
font  reprefentez  en  fculpture  les  quinze  myftcres  du 
rofaire  de  la  Vierge  ,  avec  les  paroles  de  la  falutation  de 
l'Ange  ,  accompagnez  d'ornemens  taillez  trèvdehcate- 
ment  ;  outre  une  croix  d'or  ,  de  la  forme  que  les  che- 
valiers la  portent  coufue  fur  leur  habit  ,  pefant  trente 
marcs  de  fin  or,  laquelle  avoit  coûté  deux  mille  deux 
cens  foixante-fix  écus.  Il  pria  que  cette  croix  6c  ces  ta- 
bleaux fuflent  mis  fur  le  grand  autel  aux  jours  folemnels  : 
ce  qui  fe  fait  encore  à  prefent  dans  l'églife  de  Malte. 
Quelque-tems  auparavant,  pendant  le  règne  du  grand- 
maître  d'AubufTon  le  même  grand  prieur  de  la  Roche- 
Chinard  avoit  donné  les  images  d'argent  doré  des  douze 
apôtres,  pefant  deux  cens  marcs ,  que  l'on  voit  auffi  fur  le 
grand  autel  de  famt  Jean  à  Malte.  Depuis  il  envoya  cn- 
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core  des  onmnens  en  broderie  d'or  pour  officier  pontifi- 
<alement ,  avec  un  calice  d'or ,  de  un  miffel  enrichi  de 
belles  enluminures  de  de  pierreries.  Il  donna  à  la  langue 
de  Provence  quatre  pierriers  ou  canons  à  tirer  des  pierres, 
avec  leurs  affûts ,  qui  coûtèrent  deux  mille  cinq  cens  écus; 
&  acheta  au  profit  de  l'ordre  des  places  à  faim  George  de 
Gènes  pour  neuf  mille  trois  cens  foixante  ccus.  Son  der- 
nier prefent  fut  celui  des  quinze  tableaux  &  de  la  croix. 
11  employa  en  ces  libéralités  plus  de  quarante  mille  ccus , 
dt  mourut  en  1521.  ayant  acquis  le  furnom  de  B#i  che- 
valier. ♦  Bofto ,  bifi.  de  r ordre  de  s.  Jean  de  Jernfalem.  Na- 
berat ,  frivilqrtt  dt  l'ordre. 

ROCHECHOUART ,  ancien  bourg  de  France,  dans 
le  Poitou,  près  de  la  Vienne  dt  de  la  fourcede  laCha- 
rante,  à  fix  lieues  de  Limoges  vers  le  couchant.  «Mati , 
diâun. 

ROCHECHOUART,  nom  d'une  illuftre  roaifon , 
fortie  de  celle  des  vicomtes  de  Limoges ,  a  pris  fon  nom 
de  la  terre  de  Rochechouart  dans  le  Poitou ,  vers  les 
frontières  de  l'Angoumois. 

1.  Aimeri  de  Limoges ,  furnororoé  ofirofranc as,  cinquiè- 
me fils  de  Gibaud  vicomte  de  Limoges,*  de  Rotbildt 
fa  femme ,  fut  premier  vicomte  de  Rochechouart.  Gco- 
froi ,  prieur  de  Vigeois,  fait  mention  de  lui  dans  le  41. 
chapitre  de  fa  chronique,  en  parlant  des  enfans du  vi- 
comte Giraud.  11  vivoiten  1018.  &  eut  d'JSr*  fa  femme, 
que  quelques  auteurs  croyent  fille  de  Guillaume  comte 
d'Angoulême ,  Aimeri  ll.jqui  fuit  ;  &  Gsrand ,  nommé 
dans  un  titre  de  l'an  1037. 

H.  Aimeri  II.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
fut  aflafftné  par  un  de  fes  ennemis,  après  l'an  1047. 
laifTant  d'Brmtfinde ,  fa  femme ,  fille  de  ttucaut  feigneur 
de  Champagnac  ,  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  Hildegoire ,  fei- 
gneur de  Champagnac  ,  de  Rtttetge,  mariée,  félon 
Gcofroi  prieur  du  Vigcois  ,  à  Arcbamtaud  vicomte  de 
Combom. 

III.  Aimeri  III.  du  nom  vicomte  de Rochcchouim, 
«ut  différend  contre  Ifthier,  eveque  de  Limoges.  Il  vi- 
voit  en  io<o.  de  époufa  ^/^andeSalagruc  ,  dont  il  eut 
Aimeri  IV.  qui  fuit;  Ami  rien,  qui  vivoit  en  1 1  z  2;  Btftn, 
feigneur  de  la  Sale  ;  dt  Maurice ,  nommé  dans  un  titre  de 
l'an  1  105. 

IV.  Aimeri  IV.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart,  fit 
le  voyage  delaTerrefainteen  1096.  &  vivoit  encore  en 
I  !  to.  Il  fut  pcrcd'AiMERi  V.  qui  fuit; 

V.  Aimeri  V.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
vivant  en  1 141.  laiflà 

VI.  Aimeri  VI.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
en  1  îo  1 .  qui  fonda  en  1  zoe.  le  prieuré  de  T rezens ,  de 
l'ordre  de  Grandmont  ,dc  époufa  loue,  dame  de  Pcruf- 
fc ,  dont  il  eut 

VII.  Aimeri  VU.  du  nom  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  qui  étoit  marié  en  izoe.  à  Altx  dame  de 
Mortcmar,  fille  de  héritière  de  Guillaume  feigneur  de 
Montemar ,  d' Availlcs  de  de  faint  Germain  ,  laquelle  vi- 
voit veuve  en  1 155.  dontil  eut  Aimeri  VIII.  qui  fuit  ; 
Ttucaut ,  feigneur  de  faint  Germain  ;  de  Simon,  feigneur 
d'A  vailles. 

VIII.  Aimeri  VIII.  du  nom  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  feigneur  de  Mortemar,  de  Peruflc ,  dec.  fit  aveu 
de  la  terre  de  Pcrufle  à  Alfonfc  de  France ,  comte  de  Poi- 
tiers ,  au  camp  devant  Pons ,  au  mois  d'Août  de  l'an 
tz4z.  L'original  de  ce  titre  eft  dans  les  archives  du  roi , 
où  l'on  voit  le  fceau  de  ce  vicomte,  tenant  un  oifcaulur 
le  poing ,  dt  les  armes  de  Rochechouart.  Il  mourut  en 
124c.  après  avoir  pris  alliance  avec Marguerite ,  fille  de 
Gui  V.  vicomte  de  Limoges.  C'étoit  une  dame  d'un  me- 
nte fingulicr,  qui  époufa  en  fécondes  noces  Artbomlaud 
I.  du  nom ,  comte  de  Perigord ,  de  mourut  le  9.  Septem- 
bre 1259.  Aimeri  eut  pour  enfans  Aimeri  IX.  qui  fuit; 
Guillaume  ,  qui  a  fait  lattanebe  de  Mortemar  ,dtnt 
nous  patinons  ci-apris;  Gm,  feigneur  de  faint  Laurent, 
archidiacre  de  Limoges ,  marie  depuis  avec  une  dame 
nommée  Agnès ,  de  mon  fans  enfans  ;  Simon  .archevêque 
de  Bourdeaux,  mort  en  1280.  dont  il  fera  parlé  dans  un 
Article  feparé;  Aymar  d ,  feigneur  de  Chaflclus,  vivant  en 
1:80.  mort  fans  poilcrité  ;  loue  tut ,  chanoine  de  Limo- 
ges, vivant  en  n%o  ;  Agnès,  mariée  à  Gui  VI.  feigneur 
«ic  la  Rochcfoucaud;  Marguerite,  alliée  à  Amur  feigneur 
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d'Archiac  ;  &  Altx ,  mariée  à  GiulUttmt  de  Madaiitan  » 
feigneur  de  Lefparre. 

IX.  Aimeri  IX.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
eut  guerre  avec  Jean  fire  de  Bourbon  l'an  1204.  Ufc 
trouva  l'an  1271.  a  l'Oft  de  Foix ,  avec  cinq  chevalier» 
fes  vaffàux ,  pour  le  fervice  du  roi  faint  kouis ,  de  mou- 
rut vcrsl'an  1280.  il  étoit  marié  en  125 1.  à  Jeanne,  fille 
de  héritière  de  Getfrei  feigneur  dcTonnai  Charante,morc 
le  7.  Janvier  de  l'an  1263.  félon  fon  epuaphe ,  ou  elle 
eft  nommée  itère  des  p dunes  cV  ttnfolanice  des  veuves  rjr 
des  affliger..  Leurs  enfans  furent  Aimeri  X.  qui  fuit  t 
Simon  ,  qui  continua  I*  ptjlerhé  ;  Tout  dut ,  archevêque 
de  Bources,  mort  le  7.  Août  1 343;  ôt  Jeanne,  femme  de 
Pini  de  Mortagne ,  vicomte  d' Aunai. 

X.  Aimeri  a.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
fuivit  fonpere  en  l'Oft  de  Foix  ,&  mourut  avant  l'an 
1202.  laiflânt 

XI.  Aimeri  XI.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
mort  vcrsl'an  1300".  fans  laiffer  d'enfansde  Germafede 
Pons  fa  femme ,  fille  d'Elie-Rndel ,  dit  Getfrti ,  fire  de 
Ponsdc  de  Bergerac,  qu'il  avoir  épouléc  en  1292. 

X.  Simon  de  Rochechouart  ,  feigneur  de  Tonnai- 
Charante ,  fucceda  l'an  1 300".  à  Aimeri  XI.  fon  neveu , 
au  vicomte  de  Rochechouart.  Il  avoitfcrvien  13041e 
roi  Philippe  le  Bel  en  Flandres,  dt  mourut  en  131$. 
laifTant  de  Litre  de  Chabanois  fa  femme ,  fille  de  héritiè- 
re de  Jourdain  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Chabanois ,  de 
d'Alix  de  Montfort ,  de  veuve  de  Raintond  VI.  vicomte  de 
Turenne  ,  Jean  I.  qui  fuit  ;  Aimeri ,  feigneurde  Chaba- 
nois, de  de  Confolan  ,  dec.  qui  eut  des  enfans  d'Alix  de 
Chateauncuf  fa  femme  ;  de  Jeanne  ,religieufe  à  Poiffi  l'an 
1 336. 

XI.  Jean  I.  de  ce  nom  vicomte  de  Rochechouart» 
feigneur  de  Tonnai-Charanrc  dec.  conteiller  &  chambel- 
lan du  roi ,  tué  à ,1a  bataille  de  Poitiers  le  10.  Septembre 
1356.  fut  enterré  aux  Dominicains  de  cette  ville, où 
l'on  voit  fon  écu,  le  premier  en  rang  dan*  le  choeur  de 
l'églife  ,  entre  ceux  des  feigneurs  qui  périrent  à  la  mê- 
me bataille.  Il  avoit  époufé  en  t^ô.  Jeanne  dcSulli, 
dame  de  Corbeffi ,  fille  de  Henri  feigneur  de  Sulli ,  grand 
bouteiller  de  France,  de  de  Jetnne  de  Vendôme ,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  de  Jean  de  Rochechouart ,  archevê- 
que de  Bourges  de  d'Ailes  ,  dont  il  fera  parlé dtns  un  arti- 
cle{'paré. 

XII.  Louis  vicomte  de  Rochechouart,  feigneur  de 
Tonnai-CItarante ,  deBrion ,  de  Maupas ,  de  Mofai ,  de 
Jars  dec.  fut  gouverneur  du  Limofin ,  conseiller  de  cham- 
bellan du  roi  Charles  V.  qui  le  qualifie  fon  coufin ,  par 
lettres  du  mois  de  Juin  1369.  Il  fecoua  le  joug  des  An- 
glois,  de  fervit  le  roi  au  recouvrement  de  Guicnne.où) 
le  prince  de  Galles  le  fit  pnfonnicr  en  1 368.  Ce  feigneur 
s'acquit  beaucoup  de  réputation ,  de  vivoit  encore  en 
1398.  Il  avoit  époufé  t". Marie  de  Trignac,  dite  deja- 
vard ,  fille  du  feigneur  de  Chambrillac  :  20.  Jfabeaudc 
Panhenai  ,  dame  d'Aforemont,  fille  de  Gui  L'archevê- 
que ,  feigneur  de  Soubife ,  de  de  Gujtnne  de  Laval-Loué. 
De  la  première  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Foulques , 
feigneur  de  Brion ,  mort  fans  enfans  ;  l fat/eau ,  mariée 
t".k  Guillaume  Aubert,  fcigncuftdc  Mourat,  de  de  Mon- 
teil  de  Gelât:  z°.  a  Jeun  vicomte  de  Villemur  :  3°. 
1  Guillaume  Guenant ,  feigneur  des  Bordes.  Les  en- 
fans du  fécond  lit  furent  1.  Ituii  de  Rochechouart, 
feigneur  cTAfpremont ,  d'Azai ,  de  Brion  ,  Clairvaux 
dec.  qui  plaident  en  1417.  contre  fon  neveu.  Il  fut 
perc  de  Jacques,  feigneur  d'Afpremont  en  1437.  auquel 
on  donne  pour  femme  Marguerite  de  M ontfaucon  .da- 
me de  Galardon  1  2.  Jean  de  Rochechouart,  feigneur 
de  Galardon ,  de  la  Motte-Bigot  de  de  Bauçai ,  qui 
époufa  Jeanne  de  la  Tour-Landri  ,  dame  de  Clairvaux  , 
dont  il  eut  lfaieau  de  Rochechouart ,  dame  de  Galardon 
de  de  Bauçai ,  mariée  à  Renaud  Chabot ,  feigneur  de  Jar- 
nac,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1471  ;  de  3.  Jeanne  de  Ro- 
chechouart, dernière  fille  de  Louis  vicomte  de  Roche- 
cliouart ,  fut  prieure  de  S.  Denys  d'Olcron  ,  dt  ctoit  ab« 
befféde  la  Règle  en  1404. 

XIII.  Jean  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Rochechouart," 
dec.  confeiller  de  chambellan  du  roi ,  de  de  Jean  de 
France,  duc  de  Berri ,  prit  alliance  avec  Entr  ou  Eleoto- 
te  de  Matbcfelon ,  dame  de  Bre  viande ,  Maupas ,  la  Cfa* 


Digitized  by  Google 


1 


ROC 


ROC 


pelotte  ;  Jarc ,  d'Ivoi ,  de  Morogues ,  de  Malvoifine , 
Sec.  féconde  fille  de  Tmbasst  feigneur  de  Mathefelon  Se 
de  Dureftal ,  &  de  Beatrsx  de  Dreux  ,  dont  il  eut  Geo- 
moi ,  qui  fuit  ;  Jban  ,  qui  fit  la  branche  de  Jars  &  de 
ChandeniBR  ,  rapportée  ci-après  ;  Louis ,  feigneur  de  Jars 
&  de  Breviande ,  qui  ne  laiflà  qu'un  fils  naturel  ;  Marie 
de  Rochechouart ,  femme  de  Louis  feigneut  de  Pierrere- 
Buffiere  ;  Se  Simn  de  Rochechouart,  feigneur  d'Ancourt, 
Morogucs ,  Sec.  qui  de  Philippe  de  Sulli,  dame  de  Beau- 
jeu,  laiflà  deux  filles,  PbtJippe ,  Va\née ,  dame  de  Beau- 
jeu,  M  auras  &  Morogucs,  qui  époufa  i°.  en  144c.  frt» 
feigneur  «lu  Mefml  Simon,  lieutenant  pour  le  roi  es  pro- 
vinces de  Berri  &  de  Limofin ,  Se  capitaine  de  la  Chari- 
té :  2°.  Itms  de  Bohan  ,  feigneur  de  la  Rochette  :  3°. 
Georges  Haliburton ,  chevalier  Ecoflbis  :  40.  Jeannat  Dou- 

Îlas ,  autre  chevalier  Ecoflbis.  La  féconde  fille  fut  Marie 
t  Rochechouart ,  marine  à  Jean  Faulcon ,  feigneur  de  S. 
Pardoux  en  Limofin. 

XIV.  Gbofroi  vicomte  de  Rochechouart,  Sec.  porta 
du  vivant  de  fon  perc  ,  la  qualité  de  feigneur  de  Mauzé ,  a 
caulc  de  Marguerite  Chcnin  fa  femme,  fille  de  Renaud , 
feigneur  de  Mauzé ,  qu'il  avoit  épouféc  avant  l'an  141:, 
lit  partage  à  fes  frères  en  1419.  Se  ctoit  veuf  en  1436. 
De  ce  mariage  vinrent  Foucaud  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  ma- 
riée l'an  14x7.  à  Foucaud  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ; 
ôt  Agnes  de  Rochechouart ,  accordée  en  1432.  à  Léonard 
de  faint  Chriftophle ,  feigneur  deLiborneau. 

XV.  Foucaud  vicomte  de  Rochechouart,  feigneur  rte 
Tonnai-Chaume ,  de  Mauzc ,  Sec.  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle en  1446-  s'allia  avec  ijabeaudc  Surgeres,  fille  de 
Jacques,  feigneur  de  la  Flocelhere.  Elle  prit  une  féconde  al-- 
liance  avec  Guillaume  feigneur  de  Pontville,  avec  lequel 
elle  vivoit  en  1 493 .  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Anne, qui  fuit  ; 

XVI.  Annb  vicomtefle  de  Rochechouart,  Sec.  fut  ma- 
riée par  autorité  du  roi  Louis  XI.  Se  par  contrat  du  21. 
Août  1470.  a  Jean  de  Pontville  ,  vicomte  de  Breuilhcz , 
fcnéchal  de  Saintongc  ,  capitaine  de  latville&chiteau 
de  faint  Jean  d'AngeTi ,  que  l'on  croit  fils  d'un  premier  lit 
de  Gj»i//4«wrde  Pontville,  beau-pere de  cette  vicomtefle, 
&  à  condition  que  leurs  enfans  prendraient  les  armes  Se 
le  nom  de  Rochechouart.  Elle  en  eut  François, qui  fuit  t 
Se  Jeanne  ',  mariée  l'an  1 494.  à  Aimeri  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Mortemar. 

XVII.  François  de  Pontville,  ditrf*  Roc hechonart , 
vicomte  de  Rochechouart  Se  de  Breuilhcz,  époufa  i".  le 
2<f.  Janvier  1493.  Antre  d'Anjou  ,  fille  de  Louis ,  bâtard 
du  Maine ,  baron  de  Mezieres ,  Se  d'Anne  de  la  Tremoil- 
le:  2°.  Jacquette  de  la  Rochefoucaud,  fille  de  Français 
comte  de  la  Rochefoucaud ,  Se  de  Louife  de  Cruflol.  De  la 
première  vinrent  Btnaventure  vicomte  de  Rochechouart , 
mort  fans  enfans  vers  l'an  1  ezc.  ayant  fait  donation  de 
(es  biens  à  fon  frere  du  fécond  lit  ;  Se  Françoife ,  née  le 
4.  Octobre  1494.  mariée  à  Renaud  de  la  Touche ,  fei- 
gneur de  la  Touche -Limofiniere.  Les  enfans  du  fécond 
lit  furent  Claude  ,  qui  fuit  ;  Se  Lentfe ,  née  pofthume , 
mariée  à  Guillaume  de  Dintevillc  ,  feigneur  des  Che- 
nets, premier  écuyer  de  François  Dauphin  ,  fils  du  roi 
François  I.  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  bailli 
de  Troves. 

XVIII.  Claude  vicomte  de  Rochechouart ,  prit  al- 
liance avec  Blanche  de  Tournon  ,  fille  de  Jufl  feigneur  de 
Tournon ,  &  de  Jeanne  de  Viflàc ,  d'où  vinrent  Louis  II. 
qui  fuit;  &  Anne,  femme  de  Claude  de  Château v ieux , 
baron  de  Fromente  ,  de  Culances ,  &c. 

XIX.  Louis  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Rochechouart , 
baron  de  Mauzc,  Sec.  époufa  i°.  en  1573.  Lwri/ë  Clcrcm- 
baut ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  la  Pleue ,  &  de  Claude 
d'Avaugour,  morte  en  couches  le  22.  Octobre  157e  : 
3°.  en  1579.  Magdelaine  de  Bouille,  fille  de  René  fei- 
gneur de  Bouille,  Se  de  Jacqueline  d'Eftoutevil  le,  com- 
tefle de  Créance.  Il  eut  de  la  première  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se 
de  la  féconde  un  autre  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des 
bar  ans  du  B  asti  ment  ,  rapportée  ci-après  ;  Rbnb'  ,  qui 
a  fait  celle  des  cames  de  Saint-Ouem,  e>  de 
MontmoREAU  ,  aulfi  rapportée  ci-après  1  Joachisn,  mort 
fans  alliance;  Anne  ,  religieufei  &  Ifabelle ,  mariée  le  3. 
Février  téoe.  à  Gabriel  feigneur  de  Lambcrtycs  ,  baron 
de  Mowbrun ,  Se  lieutenant  de  roi  au-  gouvernement 
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de  Nanci ,  puis  gouverneur  de  Longwi ,  dont  des  en- 
fans. 

XX.  Jban  III.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart, 
né  le  18.  Octobre  1575.  époufa  le  11.  Décembre  159Ç. 
françoife  Efthucrt  de  Cauflâde ,  fille  de  Uns ,  feigneur 
de  Saint  Maigrin,  Se  de  Dsane  d'Efcars ,  comtefle  de  la 
Vauguyon,  dont  il  eut  une  fille  unique. 

XXI.  Marib  vicomtefle  de  Rochechouart,  Sec.  ma» 
riéc  le  1 3.  Octobre  1  £40.  à  Jean  marquis  de  Pompadour, 
lieutenant  de  roi  en  Limofin ,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans ,  Jean  vicomte  de  Pompadour  Se  de  Rochechouart , 
mort  fans  enfans  ;  &  Marie  dame  de  Pompadour  ,  vi- 
comtefle  de  Rochechouart ,  mariée  le  8.  Janvier  1674. 
i  Français  d'Efpinai ,  marquis  de  faint  Luc  ,  morte  en 
Octobre  172  giflant  pour  fille  unique  Idar te- Anne-Hen- 
riette dame  dcWmpadour ,  vicomtefle  de  Rochechouart, 
mariée  en  171  ç.  à  Français  de  Rochechftart  ,  baron 
du  Baftiment,  qui  a  pris  le  nom  de  vicomte  de  Roche- 
chouart.  ' 

BRANCHE  DES  B  A  ROSS  DU  BAST1MENT 
devenus  vicamtci  de  ROCHECHOUART. 

XX.  Jban  de  Rochechouart ,  fils  aine  de  Louis  II.  du 
nom  vicomte  de  Rochechouart ,  &c.  &  de  Magdelaint 
de  Bouillé  fa  féconde  femme ,  fut  baron  du  Baftiment , 
de  S.  Cire  Se  de  Chaliat.  1 1  avoit  époufé  Anne  de  Tierce- 
lin  ,  fille  de  Charles  feigneur  de  la  Chapelle-Balon  en 
Loudunois,  ôtdc  Françoife  deRence.  Elle  fefit  religieufe 
après  la  mon  de  fon  mari,  ayant  eu  pour  enfans  Jean, 
qui  fuit  ;  Se  Harie  de  Rochechouart ,  alliée  par  contrat 
du  if.  Septembre  i6«.i.  a  Jacques  du  Pin,  feigneur  de 
Buflïeres. 

XXI.  Jean  de  Rochechouart,  II.  du  nom  de  cette 
branche,  baron  du  Bafiimcnt,&c.  avoit  épouféen  1635. 
Marie  de  Mars  ,  dont  il  eut  Louts-Jofepb  ,  qui  fuit  ;  Si 
autres  enfans. 

XXII.  Louis-Joseph  de  Rochechouart ,  baron  du  Ba- 
ftiment ,  Sec.  lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du  corps  du  roi,  mourut  en  1696.  11  avoit  épou- 
fé Marie  d'Efcars,  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ; 

XXIII.  François  vicomte  de  Rochechouart,  baron 
du  Baftiment  Sec.  époufa  en  Décembre  171  j.  Marie- 

,  Anne-Henriette  d'Efpinai,  da  me  de  Pompadour,  vicomtefle 
|  de  Rochechouart,  fille  unique  de  Français  d'Efpinai  .mar- 
quis de  S  .Luc ,  Se  de  Mont  dame  de  Pompadour ,  • 
icflc  tic  Rochechouart. 
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XX.  René'  de  Rochechouart ,  fécond  fils  de  Louh 
II.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart  ,8e  de  Magdelaine 
de  Bouillé  fa  féconde  femme ,  fut  comte  de  S.  Oucn  8e  de 
Montmorcau.  Il  avoit  époufé  Antatnettc  de  Malin- 
uchem  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Jacques,  abbé  de 

anlieu,  mort  le  17.  Août  1682;  Se  Anne  de  Roche- 
chouart ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Jban  de  Rochechouart,  comte  de  S.  Ouen  & 
de  Montmorcau ,  avoit  époufé  Marie  Rcgnaut ,  donc 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  autre  Jean,  abbé;  Pierre  ,  dit  le 
cher  aller  dt  Rochechouart  ;  Anne  ,  mariée  a  Jfaac  de 
Péri  ,  feigneur  de  la  Chaume  Se  de  Prcflignac  ;  Se  plu- 
sieurs filles. 

XXII.  Jban  de  Rochechouart ,  II.  du  nom ,  marquis 
de  Montmoreau,  &c.  mourut  fans  pofterité  en  1709. 
Il  avoit  époufé  i°.  Marie- Antoinette  1  eftu  de Balincourt, 
morte  le  1 1.  Septembre  1 690 :  2°.  le  24.  Mai  1 695.  Tbe- 
refe-Magdelaine  de  Mafparault ,  veuve  d'Augufim  Da- 
mours ,  feigneur  de  la  Bouricre. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOURDET. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart,  feigneur  de  Jars,  du 
Kuurdet ,  Charroux ,  Ivoi ,  Sec.  confeiller  &  chambellan 
de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri ,  fecond  fils  de  Jean 
II.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart,  Se  d'Eiwrde  Ma- 
thefclon,  vivoit  encore  en  1429.  On  lui  donne  pour 
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femme  Jeanm  de  Craon,  &  pour  enfans  GcoFRoi.qui 
fuie  ;  Jban  ,  qui  a  fait  ta  branche  de  Chandelier  ,  rap- 
ftrtée  ci-aptèt  ;  &  un  autre  Jean,  dit  le -Joint,  leigneur 
d'Ivoi,  ôcc.  chambellan  du  roi  Louis  XI.  bailli ôtcapi- 
tainc  de  Chartres  ,  où  il  mourut  le  7.  Novembre 
1468.  fans  laiflêr  d'enfans  d'Anne  de  Noyers  fa  femme, 
ôc  laifla  pturfils  naturel  Jacques  ,  auquel  il  pt  quelque! 
biens. 

XV.  Geofroi  de  Rochechouart ,  feigneur  du  Bour- 
det ,  de  Jars  ÔC  d"Ivoi ,  epoufa  ifabelle  Brachet ,  dame  de 
Charolts  ôc  de  Fontmorcau  ,  dont  il  eut  Jacques,  qui 
fuit  ;  Catherine,  mariée  en  1472.  à  d'AubufTon , 
feigneur  de  la  Feuilladc  ;  &  Ifabelle  ,  mariée  avec  Jean 
d'Ellampcs ,  feigneur  de  la  Ferlé  Imbault. 

XVI.  Jacques  de  Rochechouart ,  feuneur  du  Bour- 
det,  de  CharofU.  de  Fontmoreau  ,  ctWoi ,  ôcc.  con- 
feillcr  ôc  cHfcibcllan  du  roi ,  &  capitaine  d'ilfoudun, 
mourut  en  1501.  U  avoit  époufé  1°.  vers  l'an  147?. 
Lmfe  d'Aubuflbn  ,  fille  d'Antme,  feigneur  de  Montai, 
&  de  Marguerite  de  Villcquier  :  2".  le  16.  Janvier  1494. 
Anne  de  la  Trcmoille .  veuve  de  Guillaume  de  Roche- 
fort  ,  cluncclier  de  France ,  ôc  de  Unis  d'Anjou ,  bâtard 
du  Maine  ,  feigneur  de  Mai/.ieres  ,  ôc  fille  de  Unit  de 
la  Trcmoille  ,  vicomte  de  Thouars ,  &  de  Marguerite 
d'Amboifc  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  ilïus  du 
premier  mariage  furent  Gui,  feigneur  de  la  Goart ,  ca- 
pitaine d'iflbudun  en  furvivanec  de  fon  pere,  dont  il 
prêta  ferment  le  10.  Avril  1496.  mort  peu  après  fans 
alliance  ;  Rtnarentutt,  feigneur  du  Bourdet ,  de  Chatolls, 
Fontmoreau  ,  ôcc.  élevé  auprès  du  feigneur  de  la  Trc- 
moille, mort  en  1508.  âge  de  14  ans,  fans  enfans  de 
Magdelaine  d'A/ai ,  fille  de  Franj  «*,  feigneur  d'Entrai- 
gues,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  4.  Août  1  505. 
&  Andrée  Ac  Rochechouart,  mariée  le  14.  Janvier  149*. 
à  Mern  Acaric,  feigneur  de  Crczancs  en  Poitou,  la- 
quelle recueillit  la  fucceffion  de  fes  frères,  vendit  la 
terre  de  la  Goart  le  10.  Décembre  1 5 1 8.  ôc  mourut  en 
Mai  1522. 

BRANCHE  DES  SllGSBJUS  ET  MARQUIS 
de  Chandenier. 

XV.  Jean  de  Rochechouart ,  fils  puîné  de  Jean,  fei- 
gneur du  Bourdet ,  ôcc.  ôc  de  -Jeanne  de  Craon ,  fc  fit 
connoître  fous  le  titre  de  feigneur  d'Ivoi  dès  l'an  1444. 
qu'il  fut  commis  par  le  roi  à  la  garde  des  places  fortes 
du  chapitre  de  Rochechouart  contre  les  Anglois,  &  fut 
fait  capitaine  du  château  de  Tonnai-Charante  le  8. 
Mars  14^0.  par  le  vicomte  de  Rochechouart.  qui  lui 
en  laiffa  les  revenus.  Il  fut  fait  chevalier  Tan  1451.  par 
le  roi  Charles  VII.  à  la  prife  de  Fronfac  ,  où  il  fc  fi- 
gnaU.  Le  roi  Louis  XI.  le  retint  fon  chambellan  le  1. 
Avril  1467. &  ayant  partagé  le  15.  Mars  147}.  avec 
Jacques ,  feigneur  du  Bourdet  fon  neveu ,  la  lucceflîon  de 
Jacques  Ac  Rocliechouart,  fon  frère,  il  devint  feigneur 
de  Jars  ,  dcMalvoifine  ôc  de  Breviandc  ,  ôc  mourut  lur 
la  fin  de  l'an  1484.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  27. 
Janvier  1448.  Anne  de  Chaunai,  fille  unique  &  heu- 
tierede  Franfttt,  feigneur  de  Chandenier  ,  de  Javarzai  , 
&  de  la  Mottc-dc-Bauçai ,  ôc  de  Caibenne  de  la  Roche- 
foucaud,  morte  le  14.  Juillet  1477.  dont  il  eut  Fran- 
cis, qui  fuit;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de 
ars  ,  rappertét  ci-après  ;  Marguerite,  alliée  i°.  par  con- 
trat du  16.  Janvier  148  e.  à  7m»  Cleret,  feigneur  de  Mè- 
re ,  premier  maître  d'hôtel  du  roi  :  i°.  à  Pierre  Fou- 
cault ,  feigneur  de  la  Sale  ,  avec  lequel  clic  vivoit  en 
1^15  ;3c  Catherine  de  Rochechouart ,  morte  fans  al- 
liance. 

XVI.  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Chan- 
denier, Javarzai  ,  la  Mottc-dc-Bauçai  ,  ôcc.  premier 
chambellan  de  Louis  duc  d'Orlcans,  qui  fut  depuis  le 
roi  Louis  XII.  fenechal  de  Touloufc,  gouverneur  &  lieu- 
tenant gênerai  du  comté  d'Art  &  duché  de  Gcncs  ,  puis 
de  la  Rochelle  Se  pays  d'Aunis.  Il  s'attacha  d'abord  à  la 
perfonne  du  duc  d'Orléans ,  qui  comme  gouverneur  «le 
Normandie  ,  le  commit  le  10.  Juillet  1492.  pour  fortifier 
les  places  lie  cette  province  ,  &  le  retint  fon  premier 
chambellan  par  lettres  du  15.  Octobre  1495.  Ce  même 
puncc  lui  donna  peu  après  la  cliarge  de  grand-maître 
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des  eaux  &  forêts  du  duché  de  Valois  ;  ôc  étant  parvenu 
à  la  couronne  ,  celle  de  maître  des  eaux  Ôc  forêts  de 
Languedoc,  par  lettres  du  6.  Août  r^oi.ôc  la  charge  de 
fcneclial  de  Touloufc  le  5.  Octobre  fui vant.  Il  l'envoya 
cnambafTade  vers  Maximilicn  roi  des  Romains,  le  2Ç. 
Mai  1  fo6.  fervit  l'année  fuivante  au  fiege  &  à  la  ré- 
duction de  la  ville  de  Gènes ,  dont  il  fut  pourvu  du 
gouvernement  au  mois  d'OdIobrc  1508.  qu'il  tint  juf- 
qu'au  20.  Juin  1  ?  1 2 .que  la  révolte  des  liabitans  l'obligea 
de  revenir  en  France,  où  il  continua  de  rendre  fes  fervi- 
cesau  roi  Louis  XII.  puis  à  François  I.  qui  le  fît  gouver- 
neur de  la  Rochelle  oc  pays  d'Aunis ,  le  1 9.  Mars  1514. 
Se  l'envoya  ambaffadeur  à  Vcnifc  ,  puis  à  Bruxelles , 
pour  y  voir  jurer  la  paix  faite  avec  l'Elpagnc  par  le  traité 
de  Noyon  en  1516.  Il  fe  rendit  à  Lyon  en  1524.  au- 
près de  madame  la  régente,  qu'il  quitta  pour  rendre  tes 
derniers  devoirs  à  Charles  duc  d'Alcnçon ,  dont  il  con- 
duire le  corps  jufqu'à  Alcncoti.  Il  eut  commiflion  le  t. 
Octobre  1529.  pour  affemblcr  la  noblcflè  de  fon  gouver- 
nement ,  &  leur  demander  un  emprunt  pour  payer  le 
relie  de  la  rançon  du  roi.  Enfin ,  après  s'être  acquis 
autant  de  réputation  par  fa  prudence  ,  que  par  fa  valeur 
6c  fa  fidélité  ,  il  mourut  le  4  Décembre  1  e  30.  Il  avoit 
été  accordé  dès  le  8.  Mars  1477.  avec  Blanche  A' Aumône 
dame  de  S.  Amand  &  du  Vau-d'Efguillon-cn-Puyfaye  , 
fille  de  Jacquet  feigneur  d'Aumont ,  ôcc.  6c de  Catherine 
d'Eltrabonne ,  dont  le  contrat  de  mariage  ne  fut  pifle 
que  le  6.  Novembre  1478.  Elle  ne  le  furvêcut  que  deux 
jours,  étant  morte  le  6.  Décembre  1 5  jo.  ayant  eu  pour 
enfans  Christohile,  qui  fuit  ;  Franftu,  né  le  14.  Se- 
ptembre 1488.  mort  jeune  ;  Adtian  ,  né  le  29.  Septembre 
14.89.  moi t  trois  mois  après;  Antoine,  quia  fait  U 
tranche  des  marquis  de  Fauooaî  ,  rapportée  ci -après  ■  Jac- 
ques,  né  le  20.  Mai  1491.  mort  fans  alliance  ;  Anne  , 
morte  fille  ;  Magdelaint  ,  moue  fans  alliance  ;  Jeanne  , 
née  le  8.  Mai  149J.  mariée  par  contrat  du  2 1.  Septembre 
i5t2.àGwrj«  de  Damas,  feigneur  de  Marcilli  ôc  de 
Thianges ,  auquel  clic  porta  les  terres  d'Ivoi  6c  de  Mal- 
voifine,  reftéc  veuve  en  1552.  6c  morte  8.  ans  après  ; 
Hélène,  morte  jeune  ;  Marguerite  ,  née  le  15.  Mars 

1498.  morte  fans  alliance;  Jeanne,  née  le  4.  Octobre 

1499.  auffi  morte  fans  alliance  ;  ôc  Franfoife  Ac  Roche- 
chouart 1  née  le  4.  Oc-tobre  1 500.  laquelle  fut  élevée 
à  la  cour  auprès  de  Fiançoifc  de  Maillé ,  dame  d'Au- 
mont ,  fa  tante ,  qu'elle  accompagna  en  1514  lorfqu'cl- 
le  fut  à  Bologne  pour  être  daine  d'honneur  de  Marie 
d'Angleterre  ,  nouvelle  reine  de  France  ,  ôc  mourut  peu 
après  ce  voyage. 

XVII.  Christopii  le  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Chandenier ,  Javarzai ,  la  Mothe-dc  Bauçai ,  &c.  né  le 
17.  Décembre  1486.  porta  jufqu'à  la  mort  de  fon  perc 
le  titte  de  feigneur  de  la  Mothc.  Il  fervit  aux  guerres 
d'Italie  en  1508.6c  à  la  bataille  de  Pavic  le  24,  Février 
1 524  où  il  demeura  prifonnicr.  Il  fut  nommé  en  1544. 
l'un  des  quatre  chevaliers  commis  pour  tenit  les  états 
ele  Bourgogne ,  où  il  mourut  en  1549.  11  avoit  époufé 
i°.  le  8.  Octobre  1 508.  Su  faune  de  Blezi ,  fille  de  Claude 
feigneur  de  Bleu  ôc  de  Couches ,  ôc  de  Lnuife  de  la 
Tour ,  laquelle  devint  dans  la  fuite  héritière  de  fes  frères; 
ÔC  par  fes  droits  il  prétendit  la  baronic  de  la  Tour  en 
Au\°ergne,  qu'il  pourfuivit  contre  le  duc  d' Albanie ,  mari 
d'Anne  de  la  Tour ,  comtefTe  de  Bologne.  Après  la  mort 
de  fa  première  femme,  arrivée  le  25. Novembre  1524. 
il  prit  une  féconde  alliance  le  7.  Octobre  1^16.  avec 
Magdelatne  de  Vienne,  veuve  de  Lazare  Bauldot ,  fei- 
gneur de  Crcflci-fur-Thil ,  de  Chaltcnai ,  ôcc.  ôc  fille  de 
l'brttppeAc  Vienne,  feigneur  de  Clairvaut,  6c  de  Catherine 
de  la  Guiehe ,  morte  le  1.  Dec.  1  ^67.  fans  enfans  de  ce 
fécond  mariage.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  fu- 
rent ,  René',  qui  fuit  »  Claude,  qui  continua  la  ptfie- 
ritè ,  dont  il  fera  parlé  après  f»n  frère  aîné;  Trançtts,  more 
fans  alliance  à  Marfeille  l'an  1555.  allant  fèjvir  en  Ita- 
lie ;  Gabrttlle  ,  mariée  par  contrat  du  z.  Octobre  1 5  jç. 
à  Franif «ij  Pot ,  Ici^ncur  de  Chaflîngrimoiu,  à  laquelle 
la  terre  de  Blc?.i  échrut  en  partage,  où  cite  mourut  en 
1 568  ;  Ôc  Philippe  de  Roclicchouait,  feigneur  de  Sainte 
Pcrcufc  ôc  de  Marigni ,  puis  baron  de  Couches ,  par 
échange  qu'il  fit  avec  fon  frerc  le  }o.  Juin  IÇÇJ.  pour 
la  cette  de  Broignon ,  mort  le  8.  Juin  1587.  Il  avoit 
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époufé  par  contrat  du  premier  Juin  !Çf8.  IrdHftife  de 
Bcaufort  Montboiffier  ,  morte  le  premier  Août  1 607. 
dont  il  eue  Frjitçtis ,  né  le  10.  Mai  1564.  mort  jeune; 
'JtM,  baron  de  Marigni ,  mort  fans  alliance  le  28.  Octo- 
bre i6i  \  ;  6c  Philippe  de  Rochcchouart ,  IL  du  nom, 
baron  de  Couclics ,  feigneur  de  Sainte  Pereufe  6c  de  Ma- 
rigm ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  gentilhom- 
me île  la  chambre  du  roi ,  &  mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie ,  mort  le  3.  Octobre  i6y.  ayant  fait 
fou  teftament  dès  le  25.  Avril  1 626.  en  faveur  du  fei- 
gneur de  Chandenier  fon  eoufin ,  n'ayant  point  d'en- 
tansde  LeuifeA'Age'i ,  fille  de  Jucq net  feigneur  d'Agei ,  6c 
d'Eufldthe  de  Montigni ,  qu'il  avoit  épouféc  le  12.  Jan- 
vier 1 6 2 1 .  morte  le  20.  Septembre  1 64)  • 

X  V 1 II .  René'  de  Rochechouart ,  ne  en  151t.  connu 
fous  le  nom  de  htrtn  de  Couches  ,  fut  aulG  baron  de 
Breugnon.  II  fut  guidon  des  gendarmes  du  baron  de 
Faudoas  Ton  oncle  ,  &  s'etant  trouvé  au  fiege  de  Metz 
lors  de  la  défaite  du  comte  d'Aumale  par  le  marquis 
de  Brandebourg ,  il  y  fut  tue  en  Janvier  1552.  fans  avoir 
été  marié ,  Uijjdut  feulement  Jean  bâtard  de  Rotbeebtuurt , 
qui  fut  légitimé  en  Arrili  552.  & -duquel  il  fit  quelques  tient. 

XVIII.  Claude  de  Rochechouart,  frère  puîné  du 
précèdent ,  porta  d'abord  la  qualité  de  feigneur  de  Ble- 
zi  ,  puis  de  Belvcfure  ,  6c  enfin  celle  de  feigneur  de 
Chandenier ,  qu'il  eut  en  partage  :  il  fut  auffi  leigneur 
de  Javarzai  ,  de  la  Mothe-de-ttauçai ,  &c.  Des  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes ,  fon  perc  le  mit  dans  la 
compagnie  de  l'amiral  Chabot  ;  6c  futenfuice  enfergnedu 
duc  de  Montpenlter  ,  qu'il  accompagna  dans  toutes  les 
occafions,  où  il  acquit  beaucoup  d'honneur,  &  fut  tue 
à  la  bataille  de  faint  Qjientin,  donnée  le  jour  de  faint 
Laurent  en  1557.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  14. 
Décembre  te)  5. Idtqueline  de  Bauldot,  dite  de  MaiIIi, 
fille  aînée  de  Luxdre,  feigneur  de  Crcflci ,  6c  de  Mdrgue- 
rtte  de  Vienne  fa  belle-merc.  Elle  avoit  pris  le  nom  de 
Mailli ,  à  caufe  de  certaines  terres  que  Cldudt  de  Mailli 
fon  aycule  lui  avoit  données  à  cette  condition ,  6c  mou- 
rut le  13.  Novembre  1564.  ayant  eu  pour  enfuis  1. 
Cbrijlapble  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Chandenier  ,  6cc. 
né  le  24.  Mars  1546.  qui  fut  élevé  enfant  d'honneur  du 
dauphin  6c  du  4uc  d'Orléans.  Il  prit  depuis  le  paiti  de 
la  re  ligion  Prétendue  Reformée  &  du  pnnee  de  Condé  , 
avec  lequel  il  pcrit  .au  combat  de  Jarnac  le  13.  Mars 
1569.  commandant  une  compagnie -de  cavalerie,  fans 
avoir  été  marié;  î.  Louis  qui  fuit;  3.  Philippe,  feigneur 
de  CrelTei ,  d'Arc-fur-Thil ,  la  Mothe ,  6cc.  né  en  1 555. 
qui  fut  élevé  page  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX.  oc 
mourut  te  21.  Janvier  1593.  fans  alliance  ;  4.  Antoinette, 
née  en  IÇ42.  mariée  par  contrat  du  27.  Mai  1^70.  à 
Louis  de  Barbczicres ,  feigneur  de  Nougeret  en  Poitou, 
auquel  clic  porta  la  terre  de  Tarifurnes ,  qu'elle  avoit 
eue  en  partage,  morte  le  1  e.  Janvier  1 571  ;  5.  Perronelle, 
née  en  1545.  mariée  i°.  par  contrat  du  3.  Février  1 567. 
à  Fr  an  fois  de  Cuifai ,  feigneur  de  Perçai ,  dofit  elle  re- 
lia veuve  en  1573  :  20.  en  1576.  à  Antoine  de  la  Cham- 
bre ,  feigneur  de  la  Jarrie  6c  de  Bcllevillc ,  morte  en 
Ic8rf  ;  6-  Fr/tnçoife,  née  en  1547.  alliée  par  contrat 
du  17.  Février  1 572.  à  GmlldumeAe  la  Colonge,  feigneur 
delà  Mottc-fur-Dive.&d'Aubigni  la-Ronce.  Son  frerc 
lui  donna  en  1 578.  pour  tous  fes  droits  la  terre  d'Arçon- 
çai,  qu'il  retira  en  1  <f  8 1 .  pour  celle  de  Marei-fur-Thil,  6c 
elle  ne  vivoit  plus  en  1 598  ;  7.  autre  Frduçoije ,  née  en 
1 548.  mariée  1 3.  à  Jacques  de  Luxembourg ,  vicomte  de 
Lonnois  6c  de  S.  Marcel  fur  Loire ,  avec  lequel  elle  vi- 
voit en  1 575  :  2°.  â  Antoine  dcGuillcrmi,  feigneur  de 
l'Artufie,  clxrvalicr  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Châ- 
lons  fur  Saône ,  morte  fans  poiterité  de  ces  deux  ma- 
ris ;  6c  8.  Antoinette  de  Rochcchouart  U  Jeune ,  née  le 
19.  Mars  1549.  mariée  à  Gsulldume  de  Drée,  feigneur 
de  Beirc  6c  de  GifTei ,  qui  prit  à  caufe  d'elle  la  qua- 
lité de  feigneur  de  Bel  vezure,  morte  avant  l'an  i<S6\ 

XIX.  Louis  de  Rochechouart ,  baron  de  Chandenier 
6c  de  Broignon  ,  feigneur  de  Javarzai ,  la  Motte  de- 
Bauçai  ôcc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gentil  homme 
de  fa  chambre  ,  6c  chambellan  du  duc  d'Orléans  ,  ne 
le  4.  Décembre  IS50.  fut  élevé  enfant  d'honneur  du 
toi  Charles  IX.  fervit  en  1 570.  dans  les  armées  auprès  de 
la  perfonne  du  duc  d'Anjou,qui  le  retint  le  io.  Septembre 
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1^76*.  pour  l'un  de  fes  chambellans  ;  6c  le  roi  le  fit  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  le  p.  Janvier  iç8o.  Il  alla  par 
fon  ordre  en  Poitou  auprès  du  maréchal  de  Biron  en 
1  f  86.  6c  y  rendit  de  grands  fervices ,  ainfi  que  les  a  nnées 
fuivantes.  Ayant  appris  que  quelques  Ligueurs  étoient 
fortis  de  Poitiers  ,  il  voulut  les  aller  charger  6c  les  forcer 
dans  une  métairie,  où  ils  seraient  retirez  ;  mais  il  y  fut 
blcfTc,  &  mourut  le  17.  Mars  1590.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  27.  Octobre  1 179.  MurieSilne  de  la  Roche- 
foucaud ,  fille  de  Churles  .feigneur  de  Rendan  .  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  colonel  de  l'infanterie  Françoifc  ,  6c 
de  Tulvit  Pic  de  la  Mirande.  Elle  eut  la  tutelle  de  fes 
enfans  ;  5t  après  avoir  mis  les  affaires  de  fa  famille  en 
très-bon  état  ,6c  marié  fon  fils,  elle  fe  retira  au  couvent 
des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris  ,  où) 
elle  fe  rendit  reUgicufe  en  1610.  6c  y  mounit  en  répu- 
tation d'une  grande  vertu  ,  ayant  eu  pour  enfans  Jean- 
Louis  ,  qui  fuit  ;  6c  Anne  de  Rochechouart  ,  née  le  3. 
Janvier  1586.  morte  fans  alliance  le  9.  Mars  1609.  6c 
enterrée  aux  Carmélites  ,  où  (a  mere  fit  une  fondation 
à  fon  intention. 

XX.  Jean-Louis  de  Rochechouart  ,  comte  de  Chan- 
denier, baron  delà  Tour  en  Auvergne  6cc.  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  ,né  le  24.  Avril  1582.  fut  éle- 
vé auprès  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  oncle 
maternel ,  lors  évèquc  de  Clermont ,  qui  en  prit  un  foin 
tout  particulier.  Il  fit  le  voyage  d'Italie  en  1601.  où  il 
fe  rendit  un  des  meilleurs  hommes  de  cheval  de  fon 
tems.  11  accompagna  le  roi  en  fon  voyage  de  Sedan  ,  6c 
fut  fait  gentilhomme  de  fa  chambre  le  27.  Décembre 
1 609.  leva  une  compagnie  de  cavalerie  en  1612.  dans  te 
voyage  deBayone;  le  trouva  en  diverfes  occafions  de 
guerre  ,  6c  particulièrement  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  où 
il  donna  des  preuves  de  fon  courage  6c  de  fa  valeur. 
Etant  à  la  cour  ,  il  (Jburfuivit  le  jugement  de  l'affai- 
re de  la  baronie  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  qui 
durait  depuis  plus  décent  ans  ;  6c  par  arrêt  du  2.  Sep- 
tembre 1617.  la  fubfhtution  fut  déclarée  ouverte  en  fa 
faveur ,  ce  qui  fut  confirmé  par  d'autres  arrêts ,  6c  exé- 
cuté par  contrat  parTé  le  10.  Janvier  1620.  avec  Icscom- 
miflàires  députez  à  cet  effet ,  ratifié  par  le  roi  le  2.  Fc- 
vner  fuivant ,  &  homologué  au  parlement  le  1 8.  Juillet 
de  la  même  année  ,  6c  encore  par  autre  traité  fait  à  Poi- 
tiers avec  les  députez  du  roi,  le  6.  Septembre  1620.* 
dont  enfin  il  fut  mis  en  poffctlion  le  1.  Octobre  1621. 
Le  roi  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres  en  1629.  mais 
il  n'en  reçut  pas  le  collier,  6c  mourut  à  Paris  le  onze  Dé- 
cembre 1635.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  onze  Scp- 
ptembre  1 609.  Lautfc  de  Montbeion ,  fille  de  Lcuti ,  fei- 
gneur dcFontainc-Chalandrai ,  6c  d' lichette  de  Vivon- 
ne  ,  morte  le  3 1.  Mai  16^4..  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Charles ,  né  le  10.  Août  1611.  qui  fut  élevé  au- 
près du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  grand-onctc  , 
oc  qui  lui  procura  les  abbayes  de  Tournusoc  de  l'Aumô- 
ne ,  dite  le  petit  Cîteuux  ,  donc  il  fe  démit  pour  prendre  le 
parti  des  armes  ;  fervit  le  roi  dans  fes  guerres  ,  6c  mou- 
rut à  Clermont  en  Auvergne  en  Novembre  i6«j.  fans 

les  abbay 


avoir  été  marié  ;  Uuu  ,  auquel  le  roi  donna  les  abbayes 
de  fon  frère ,  aufquelles  il  renonça  dans  la  fuite  ,  pour 
s'appliquer  uniquement  aux  truffions  ,  6c  mourut  le  3. 
Mai  1660.  à  Chamberri ,  en  revenant  de  Rome  ;  Jedn- 
Htlie ,  chevalier  de  Malte ,  prieur  de  Condé  6c  de  faint 
Paulin, mort  de pcltc  à  Paris  le  20.  Juillet  1627  ;  CUude- 
Cbattts ,  abbé  de  Monitier-faine-Jean  ,  mort  le  18.  Mai 
1710;  M*iie  ,  morte  fans  alliance  le  29.  Janvier  1701. 
âgée  de  87.  ans  ;  Louife ,  Henriette ,  Cdthertne  ,  religieufes 
àla  Vi Citation ,  fauxbourg  faint  Jacques  ;  6c  N.  de  Rochc- 
chouart ,  morte  jeune. 

XXL  FRANçoisdc  Rochcchouart ,  marquis  de  Chan- 
denier ,  baron  ô!c  la  Tout  6cc.  fervit  dans  les  guerres  de 
Lorraine  jufqu'en  io^.  puis  en  Flandres  6c  en  Rouflïl- 
lon  ,  aux  (ieges  deCollioure  6c  de  Perpignan  ,cn  qualité 
de  capitaine  aux  gardes.  Le  roi  lui  donna  en  1642.  la 
charge  de  premier  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  après 
la  mort  du  marquis  de  Gordes  ;  mais  éunt  tombe  en  dif- 
graccon  lui  demanda  fa  démiffion  le  10.  Janvier  léçi; 
il  la  rcfufa  ,  6c  fe  retira  dans  fes  terres  d'Auvergne.  Le 
roi  pourvût  de  cette  charge  le  comte  d'Ayen  ,  depuis  duc 
de  Noaillcs.  U  ne  contenue  que  plus  de  vingt  ans  après 
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à  donner  fa  demiffion  ,  pour  obtenir  U  pennitnoti  de  re- 
venir à  Paris ,  où  il  mourut  le  14.  Août  1696.  âgé  de  8  c,. 
ans, ayant  eu  de  Marte Loup  de  Bellenave  ,  hllc  uni- 
que de  Claude  Loup  t  feigneur  de  Bellenave  ,  ôc  de  Alaj- 
delaine  d'Holtun  de  Clavcfon  ,  fa  première  femme  ,  qu'il 
avoit  épouféc  le  5.  Mai  1646.  morte  le  27.  Mai  1649. 
pour  fils  unique  ,  cWiVi-Fr4»f«rdc  Rochechouart,  mar- 
qué de  Bellenave,  dit  te  emu  de  Ltmtgei  ,  né  le  ,  1 1. 
Avril  164.9.  mou  fans  alliance  du  vivant  de  fon  pere  , 
des  blcfTures  qu'U  reçut  au  fiege  d'Yprcs ,  en  Avril  1 678. 
où  il  fervoit  comme  volontaire. 

BRANCHE    DES    SEJGSEURS   DE   SAIST  AMASD 
&  de  Faudoas  ,  iffue  de  celle  de  Chanpenier. 

XVII.  Antoine  de  Rochechouart  ,  fécond  fils,  de 
François  ,  feigneur  de  Chandenier ,  Se  de  Blanche  d'Au- 
mont ,  darne  de  faint  Amand  en-Puifaye  ,  fut  feigneur 
de  laint  Amand  ,  &c.  &  par  fa  valcui  s  éleva  aux  pre- 
miers honneurs  fous  les  rois  Louis  XII.  Se  François  1.  U 
fut  fcnechal  de  Touloufe  Se  d' Albigeois  ,  gouverneur  de 
Lomagnc  Se  de  Riviere-Verdun  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  &c.  On 
lui  donna  le  commandement  de  mille  hommes  de  pied, 
pour  la  défenfe  de  Marfeillc  ,  contre  l'empereur  Charles 
V.  de  il  fut  blertë  à  la  bataille  de  Cerizoles  en  1544. 
dont  il  mourut.  Ce  feigneur  avoir  epoufé  par  contrat  du 
2  c.  Octobre  1517.  Catherine  de  Faudoas-Barbazan  ,  fille 
unique  Se  héritière  de  Beraud  ,  baron  de  Barbazan  ,  de 
Faudoas ,  Montagut ,  6tc.  Se  de  Jeanne  de  Cardaillac  , 
dont  il  eut  Charles  de  Rochecliouart  Se  de  Barbazan,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  bâton  de  faint  Amand,  Faudoas, 
été.  qui  fut  marié  trois  fois  ,  i".  par  contrat  du  8.  Mai 
1550.  à  Fra»f»i/r  de  Caftelnau  oc  de  Clermont ,  fille  de 
l'ierrt ,  feigneur  de  Clerniont-Lodfcvc ,  vicomte  de  Nc- 
boufm  ,  &  de  Margueitte  de  la  "l'our  ,  dont  1)  n'eut  point 
d'enfans  :  i".  à  Claude  de  Humiercs  ,  fille  de  Je*»  fei- 
gneur de  Humiercs ,  &  de  Trançnfe  de  Contai  ,  morte 
fans  laiiTcr  de  pofterité  :  J°.  à  Francoife  de  Maricourt , 
fille  Ae  Jean  ,  baron  de  Monchi-le-Châtel  ,  &  de  Renée 
du  Qucfncl ,  dont  il  eut  Marte-Claude  de  Rochechouart, 
dame  de  faint  Arnaud  en  partie,  mariée  i°.  à  Charles  de 
Bclleville  ,  comte  de  Conac,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  : 
2°.  à  Ltancr  Chabot ,  baron  de  Jamac  ;  oc  Charlotte  de 
Rochechouart ,  dame  de  faint  Amand  en  partie  .alliée  à 
Citiei  du  Btcuil ,  feigneur  de  Theon  ,  de  Javarzac  Se  de 
Chateaubardon  ;  Jean  Georges  de  Rochccliouart  ,  fécond 
fils,  qui  fut  feigneur  de  Phcux,&c.  Se  lailfa  de  Uuife , 
fille  A' Alain  de  Montpezat ,  feigneur  de  Lotgnac  en  Age- 
nois ,  &  de  Loutfe  de  Montlczun  ,  Jean  de  Rochechouart, 
mort  jeune  ;  autre  Jean  nuflî  mort  jeune  ;  Catherine ,  fem- 
me de  Jean  de  Lambés ,  baron  de  Savignac  ;  ôc  Jeanne  de 
Rochechouart ,  mariée  le  17.  Mai  1 58+.  à  Antoine  ,  mar- 
quis de  Roquefeuil  ;  Jacques  de  Rochechouart  ,  troi- 
fiéme  fils  ,  qui  fut  feigneur  de  Faudoas  &  continue  la  po- 
ftenté;  Jean, baron  de  Montagut  ,  mort  fans  alliance  à 
l'âge  de  15.  ans;  lUntré-Francott  ,  chevalier  de  Malte 
en  l  550  ;  francoife  ,  matiéc  en  1 Ç42.  à  Unis  du  PIcITis  , 
feigneur  de  Richelieu  ;  Anne  ,  alliée  en  1544.  à  Jean 
baron  de  Bazillac  ;  Claude ,  femme  de  Jean  du  Chefnai  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Neuvi  fur-Loire, 
&c.  &  gouverneur  de  Gien  ;  Magdelame  ,  mariée  le  11. 
Janvier  1554.  à  Paul  de  Foix  ,  vicomte  de  Rabat  ;  oc 
Tbiltberte  ,  religieufe  à  Marcigni-les-nonains. 

XVIII.  Jacques  de  Rochechouart,  baron  de  Barba- 
zan ,  Faudoas  &  Montagut  ,  s'allia  le  20.  Août  1^4. 
avec  Al  une  Ifalguicr ,  veuve  de  Sebafiien  de  Bcon  ,  vicom- 
te de  Scrc ,  &  fille  &  héritière  de  Bertrand  ,  baron  de 
Cltrmont  ,&c.  ôc  de  Jeanne  de  faint  Etienne  ,  dame  de 
Champarnaur,dont  il  eue  Henri  ,  qui  luit;  Jean-Louis, 
fcigiieur  de  Clermont ,  qui  a  fait  la  branche  des  fetgneurs 
dt  Clermont  ,  rappariée  ci-apres  ;  Se  Jean- André ,  feigneur 
du  Grc2  ,  mort  fans  alliance. 

XIX.  Henri  de  Rochechouart  &  de  Barbazan  ,  ba- 
ron de  Faudoas  ,  capitaine  de  50.  hommes  d'armes,  fut 
tué  en  1588-  dans  les  guerres  de  la  Religion,  il  avoit 
époufé  par  traité  du  12.  Décembre  1581.  Snfanne  de 
Mont'uc  ,  fille  de  Blaife  ,  maréchal  de  France  Se  d'J- 
fa'jelle  de  Beauvillc  ,  dont  il  eut  Pierre-Beraud  ,  qui 
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fuit  ;  &  Jetn-laws ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  eut  de  Mar- 
guerite de  Roquefort  fa  femme  ,  fille  du  baron  d'Ari- 
gnac  ;  Marte  ,  femme  de  Je  an- V  herbus  de  Rochechouart 
marquis  de  Faudoas ,  fon  coufin  ;  ôt  Jeanne ,  alliée  à  Jac- 
ques de  Cheverri  ,  baron  de  la  Reolc  ôc  de  faim  Mi- 
chel. 

XX.  Pierre-Beraud  de  Rochechouart  »  baron  de 
Faudoas  ,  Ôcc.  pnt  alliance  en  161 }.  avec  Henriette  de 
Foix  ,  fille  de  Jean-Getrgei ,  comte  de  Rabat ,  &  de  Jean- 
ne de  Durfort  de  Duras ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans. 
Jran  I'hoEBUs  ,  qui  fuit  ;  Armand-Jean  ,  feigneur  de 
Monclar  ,  mort  fans  alliance  ;  Se  Jean  Roger  de  Roche- 
chouart ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  époufa  i°.  Confiance 
d'Efpinas ,  fille  du  feigneur  de  Caladruc  :  *°.  Confiance 
de  Villemur ,  fille  d'Anne  de  Villcmur ,  comte  de  Paillez, 
&  A'AnneAe  Cominges  Pcguilhem,  Il  mourut  fans  eafans 
en  Février  1686.  Sa  veuvepritune  féconde  alliance  avec 
Pierre-Hippolite  de  Bcon  ,  feigneur  de  Cafaux. 

XXI.  Jean-PhoEbus  de  Rochechouart  ,  marquis  de 
Faudoas,  Sec.  mourut  le  15.  Juillet  168).  Ilavoit  epou- 
fé par  contrat  du  8.  Février  1644.  Marie  de  Roche- 
chouan  fa  coufine  germaine  ,  morte  fort  Agée  en  1698. 
fille  de  Jean-ltmts ,  feigneur  de  Barbazan  ,  Se  de  Margue- 
rite de  Roquefort  ,dont  il  eut ,  Jean-Roger  ,  qui  fuit  ; 
Jean-Jacquet ,  feigneur  de  Montegut,  mort  le  20.  Octo- 
bre 1716.  lailTant  de  Gotrtelledc  Maroft  de  Brion  ,  Hen- 
nette- lltfabetb ,  mariée  à  Bernard  ,  marquis  de  Cardail- 
lac ,  feigneur  d'Ozon  en  Bigorre ,  Villeneuve  ,  Sec  ;  Jean- 
ne  Jacquthne-Gakrielle;  Se  Marte  Therefe  de  RocheeluAiart. 
Les  autres  enfans  de  Jean  Piioebus  furent  Jtfepb ,  mort 
chevalier  de  Malte  ;  Jeau-Uun  ,  marquis  de  Faudoas  , 
après  la  mort  de  fon  neveu  ,  qui  époufa  en  1716.  Marie- 
Anne  de  Cominges  Burmqucl  ;  Marte-Anne  ,  morte  en 
1600;  Jeanne  Se  Confiante  de  Rochechouart. 

XXII.  Jean-Roger  de  Rochechouart  ,  marquis  de 
Faudoas  ,  premier  baron  Chrétien  de  Guicnne  ,  Sec. 
mourut  le  20.  Oclobre  1 692.  Il  avoit  epoufé  en  16Û8. 
Marguerite  de  BotTolt ,  fille  unique  de  Reger  de  Boflbft  , 
comte  d'Efpenan ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi , 
gouverneur  de  Phililbourg ,  Se  de  Poule  d'Aftarac  de  Fon- 
trailles.  Elle  mourut  en  couches  le  26.  Avril  1679.  laif- 
fant  pour  fils  unique  Jean-Paul  ,  qui  fat  ; 

XXIII.  Jean-Paul  de  Rochechouart  ,  marquis  de 
Faudoas  ,  Sec.  mourut  fans  poftenté  le  29.  Septembre 
1696.  Il  avoit  enoufé  le  2.  Juillet  précèdent  Gabtttlle- 
Francotfe  de  Chabanncs  ,  fille  de  Henri ,  marquis  de  Cur- 
ton  ,  &  de  Gatrtelle  de  MonlczundeBefmaux  ,  laquelle, 
après  la  mort  de  fon  mari ,  s'eft  rendue  religieufe  aux  fil- 
les de  faint  Dominique  de  Montargis,  où  clic  a  fait  pto- 
feflion  le  29.  Odobrc  1702. 

BRANCHE  DES  SE1GSEURS    D  E  CLERMOST  , 
tffue  de  celle  ^Faudoas. 

XIX.  Jean-Louis  de  Rochccliouart  ,  feigneur  de 
Clermont  d'Ifalguier ,  fils  puîné  de  Jacques  de  Rochc- 
cliouart, baron  Je  Barbazan  ,  Faudoas  ,  Sec.  Se  de  Aig- 
rir d'Ifalguier ,  époufa  le  18.  Janvier  1599.  Jeanne  de 
Bcon  ,  fille  de  Bernard ,  feigneur  du  Malfcs  ,  &  de  G*~ 
brielle  de  Maraft  ,  dont  il  eut  Bernard  ,  mort  fans  al- 
liance ;  Jean-François  ,  qui  fuit  ;  Jean-Iamit-Cbarlet , 
abbé  de  la  Cafc-Dicu  ;  Jean-Pierre  ;  Marguerite  ;  Manr- 
Ltuife-lfabeau  ,  femme  d  Ogier  de  la  Moche  ,  feigneur 
d'Ifault  ;  Se  Henriette  de  Rochechouart ,  mariée  à  N.  ba- 
ron de  la  Mazcrc  Se  dcGramont. 

XX.  Jean-François  de  Rochechouart  ,  baron  de 
Clermont  Se  de  Lelcure  ,  vicomte  de  Sotan  ,  mourut  le 
27.  Juin  1659.  laiflântdc  Jeanne  de  Foix  ,  fille  d'Heurt- 
Gafltn  ,  comte  de  Rabat  ,  &  de  Jeanne  de  Pardaillan  , 
qu'il  avoit  épouféc  en  1640.  Jean  Joseph-Gaston  , 
qui  fuit  ;  Charles ,  capitaine  de  cavalerie  ,  mort  farts  al- 
liance ;  Jean-l'terre  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1662  ; 
Anne-Marte  ,  alliée  en  l6^e.  k  Jean-Pterre-Gajltu  de  Sir- 
gan  ,  vicomte  d'Erce  ;  Marguerite  ,  femme  de  N.  feigneur 
de  Caudcval  en  Languedoc  ;  Se  Gujtnne-chryfante  de  Ro- 
chechouart ,  mariée  à  N.  dcTougcs  ,  feigneur  de  Noail- 
lan  en  Guienuc. 

XXI.  Jean-Joseph  Gaston  de  Rochechouart ,  baron 
de  Clermont ,  &c.  epoufa  en  1666.  Marte  de  Montef- 
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quiou ,  dont  il  a  eu  Charles,  qui  fuie  ;  âiuu-tUrit  ;  & 
Cbry  fonte  de  Rochechouarr. 

XXII.  Charles  de  Rochcchouart  ,  baron  de  Clcr- 
mont  ,6cc. 

BRANCHE    DE  JARS. 

XVI.  Jean  de  Rochechouarr ,  feigneur  de  Jars  6c  de 
Breviande ,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Chande- 
nier  ,  &  d'Anne  de  Chaunai ,  fut  partagé  par  fon  frère  aî- 
né le  1 1.  Novembre  1497.  des  terres  de  Jars  6c  de  Bre- 
viande ,  6c  mourut  au  mois  de  Février  de  la  même  année 
(  vieuxrtile.  )  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  12.  Jan- 
vier 1494.  Anne  de  Bigni ,  fille  de  Chartes,  feigneur  d' Aif- 
nai ,  6c  de  Traiw*  Aramice  ,  dame  de  la  Gorfc  en  Au- 
vergne ,  elle  fe  remaria  le  4.  Juin  1490.  avec  Pierre,  fei- 
gneur de  Bonnai ,  6c  de  Morcc  en  Bourbonnois  ,  ayant 
eu  de  fori  premier  mari  pour  fils  unique  Guillaume  , 
qui  fuit  ;  * 

XVII.  Guillaume  de  Rochechouarr, feigneur  de  Jars 
6c  de  Breviande  ,  6cc.  premier  maître  d'hôtel  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,6c  gouverneur  de  la 
perfonne  des  fils  de  France ,qui  furent  les  rois  Charles  IX. 
Henri  III.  6c  le  duc  d'Alençon.  Apres  s'être  diftingué  à 
la  guerre  &  à  la  cour ,  il  mourut  en  1  <e>8.  11  avoit  epou- 
fé  i".  Uw/r  d'Autri ,  dame  de  la  Brofle  ,  de  Chaltillon- 
le-Roi ,  6c  Montmerault ,  fille  d'Itbier  d'Autri ,  feigneur 

'  de  la  Broffê ,  Chafhïlon  ,  6cc.  de  Pbttippt  Marafin ,  dame 
de  Boiteaux ,  morte  le  28.  Novembre  1*39  :  2 Me  2 X. 
Juin  1 544  Antoinette  d'Yaucourt  ,  veuve  d'Antoine  de 
Pifleleu ,  feigneur  de  Marccilles ,  6c  fille  de  lté*  feigneur 
d'Yaucourt,  6c  de  Hsrie  d'Abbcvillc.  Du  premier  maria- 
ge vinrent  François  ,  qui  fuit  ;  Louife  ,  dame  de  Boi- 
teaux ,  mariée  en  1 541.  a  Chartes  de  la  Grange  ,  feigneur 
de  Montigni  ;  N.  &  N.de  Rochcchouart ,  rchgieufes.  Du 
fécond  lit  forcirent  Gui ,  qui  a  fait  la  branche  de  Chas- 
TiLLON-LE-Roi ,  rapportée  ci-après  ;  Joacbim  ,  mariée  i°. 
en  156J.  a  Antoine  du  Mefnil-Simon  ,  feigneur  de  Para- 
ît :  2°.  à  Charles  Martel ,  feigneur  de  Ranncs,  6c  de  Bac- 
qucville;  Anne  ,  alliée  en  1 564  a  Claude  de  la  Porte,  fei- 
gneur de  PcfTclieres  ;  Jeune  ,  mariée  en  1 566.  à  Adrien 
des  Noyers ,  feigneur  de  Mainvilliers  6c  d'Ezarville  ;  Mor- 
guérite,  alliée  1  °.  en  1 575-  à  Guillaume  Allegrin,  feigneur 
de  Valence  :  2°.  à  Guillaume  Perdrtel  ,  feigneur  de  Bau- 
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III.  François  de  Rochcchouart,  feigneur  de  Jars, 
de  la  Broflè ,  6cc.  fut  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  comte  de  Chaulnes  ,  puis  maure  d'hôtel  du 
roi  en  1 568.  &  chevalier  de  Tordre  en  1  ^69.  Il  rendit  de 
grand*  fer  vices  dans  les  guerres  de  la  religion  ,  6c  au  fiege 
deSancerrc  en  1573.6c  mourut  en  1576.  Il  avoit  épou- 
fé i°.  en  1565.  Antoinette  de  Pifleleu  ,  dame  de  Marceil- 
les,  fille  d' Antoine  de  Pifleleu  ,  feigneur  de  Marccilles  , 
&  d'Antoinette  d'Yaucourt  fa  bclle-merc  :  6c  2°.  en  1 568. 
Anne  de  Berulle  ,  dame  de  Nancrai  ,  veuve  d'Edme  de 
Prie,  baron  de  Monpoupon  ,  6cc.  6c  fille  de  Galeas  de 
Berulle  ,  feigneur  de  Vieil- Verger ,  6cc.  6c  de  Louife  de 
Neufuis ,  morte  le  14.  Avril  1603.  Il  eut  pour  enfans  de 
la  première  ,  François  ,  qui  fuit  ;  6c  de  la  féconde  , 
Louis, feigneur  delà  Brofle  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur!  de  U  Brosse  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles  ,  fei- 
gneur de  Nancrai ,  tué  à  la  bataille  de  Courras  à  l'âge  de 
20.  ans  ;  Jeanne ,  mariée  le  3 1 .  Décembre  1 5  9 1 .  à  Fran- 
ce* de  Thibault ,  feigneur  de  Villcgenon ,  6cc  ;  Aiarrç, 
alliée  le  20.  Décembre  1 60 1 .  à  Ourlet  Paviot ,  feigneur 
de  la  BoilTi-lc-Sec  ;  Louife ,  religicufe  à  S.  Dominique  de 
Mnntargis  ;  Jeanne ,  religicufe  a  N.  D.  de  Charenton  ; 
6c  Francotfe  de  Rochcchouart ,  religicufe  aux  Annunciades 
de  Bourges. 

XIX.  François  de  Rochcchouart  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  JarsôcdeMarceilles  ,  6cc.  né  en  1^66.  fut  gen- 
11 1  homme  de  la  chambre  du  roi  ,  6c  mourut  le  31.  Dé- 
cembre 1596.  laiiTant  d'Anne  de  Monceaux  ,  fille  de  Gui 
de  Monceaux ,  feigneur  de  Houdan  en  Braye ,  6c  de  feon- 
te  de  la  Châtre  ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  23. 
Mai  1579.  morte  le  1.  Juillet  1620.  Gabriel, qui  fuit; 
Guillaume ,  né  le  1 8-  Juillet  1 590.  qui  périt  fur  mer  érant 
capitaine  d'un  vaifleau  ;  François ,  commandeur  de  La- 
gm-lc-Scc  ,  de  l'ordre  de  Malte  ,  abbé  de  Uint  Satur  , 
Tome  V. 
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6cc.  mort  le  10.  Avril  1670;  6c  J«rf«r/i«/,néele  1 1.  No- 
vembre 1587.  morte  fans  alliance  le  25.  Février  1620. 

XX.  Gabriel  de  Rochcchouart,  feigneur  de  Jars.&c. 
né  en  1580.  mourut  le  14.  Décembre  1649.  11  avoic 
époufé  en  1 6 1 1 .  Chifiophlette  le  Goux ,  dame  de  Maniè- 
res fous  Bricnnc ,  dont  il  eue  Gabriel ,  mort  jeune  ;  6c  Jac- 
queline,  danse  de  Marccilles ,  mariée  en  1643.  à  François 
de  Carvoifin ,  feigneur  de  F  recourt ,  6cc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BROSSE 
&du  MoNcïAH.iftt^  tellede  Jars. 

XIX.  Louis  de  Rochcchouart ,  feigneur  de  la  Broflè, 
de  Moncigni ,  de  Nancrai ,  6cc.  fils  aîné  de  François, 
feigneur  de  Jars,  6t  d'Anne  de  Berulle  ,  fa  féconde  fem- 
me, naquit  en  1569.  U  fut  guidon  ,  puis  lieutenant  des 
gendarmes  du  maréchal  de  Moncigni  fon  coulin  ;  com- 
manda la  compagnie  des  gendarmes  du  maréchal  de  la 
Châtre  ;  6c  dans  ces  emplois  il  fervic  fidèlement  le  roi 
Henri  IV.  Depuis  il  fe  retira  chez  lui ,  6c  mourut  le  2. 
Novembre  1627.  Il  avoic  époufé  1  °.  en  Décembre  159c. 
Catherine-Marie  de  Cartel  nau  ,  dame  de  la  Lande  6c  de 
Briou ,  fille  de  Michel  feigneur  de  Mauviffiere ,  comte  de 
Beaumont-le-Roger,  baron  de  Joinville ,  6cc.  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  chevalier  de  Tordre ,  am- 
baflâdeur  en  Angleterre  ,  flec.  6c  de  Marie  Bochctcl , 
morte  à  Montigni  le  2.  Juillet  ï6ii:  2*.  ie  10.  Février 
16 14.  Louife  Piedefer ,  dame  de  Bafoches ,  veuve  de  Ja<- 
ques  d'Anglure ,  vicomte  d'Eftauges  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  De  la  première  il  eut  Louis  II.  quifuit  ;  Anne, 
née  le  1 1.  Février  1597. 6c  mariée  en  t6ij.  à  Grirmdcs 
Mazis ,  feigneur  du  Tronchet ,  Brcgi ,  6cc;  Gabrielle ,  6c 
Charlotte ,  rchgieufes  à  T  Annonciade  de  Bourges  ;  6c  Mè- 
ne ,  dame  de  Briou  ,  née  en  1 6 1  o.  6c  mariée  en  1 6  29.  à 
Claude  des  Moulins ,  feigneur  de  Scpoix. 

XX-  Louis  de  Rochcchouart  II.  du  nom ,  feigneur 
de  U  Broflè ,  né  le  tf.Odtobre  1601.  fut  élevé  auprès  du 
comte  de  Soi  (Tons ,  fervit  à  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots ,  fut  député  de  la  nobleflc  de  la  chltcllenie  de  Neuf- 
villc  en  1 649.  6c  mourut  à  Montigni  le  20.  Septembre 
1652.  Il  avoit  époufé  en  1628.  Lami ,  fil  le  aînée, 
6c  principale  herincre  d'Ifaac  Lami ,  baron  deLouri,  6cc 
6c  de  Marguerite  Cautcl ,  dont  il  eut  Isaac-Louis,  qui 
fuit  •,  Louis ,  chevalier  de  Malte ,  né  le  5.  O&obre  161%; 
Joseph  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Fontaine- 
Beaudan,  raptmée  ci-après  ;  Sufame,  née  le  22.  Juin 
1(30.  mariée  le  16.  Juin  1650.  à  Pierre  de  Chaludec, 
vicomte  de  Liffermcau  ,  6cc;  6c  Louife  de  Rochcchouart , 
née  le  7.  Juin  1631.  mariée  en  Odobre  1653.  à  Fran- 
çois de  Courtenai ,  feigneur  de  Changi  -,  6c  autres  filles. 

XXI.  Isaac-Louis  de  Rochcchouart  ,  feigneur  de 
Montigni ,  du  Monceau  ,  baron  de  Louri,  6cc.  né  le  25. 
Novembre  1632.  époufa  i".  par  contrat  du  1.  Décem- 
bre 1659.  F ranuife  de  Conquérant  :  i".  le  27.  Odtobre 
1 677.  Marie-Cbrifime  de  Machault.  Du  premier  maria- 
ge vint  Louis ,  qui  fuit.  Du  fécond  fouirent  i°.  Alexan- 
dre de  Rochcchouart ,  qui  a  époufé  Anne-Marie  de  Lolicac 
de  Crapado ,  dont  il  a  eu  Gabrielle-Sofbu  ;  6c  Adelatde-Ce- 
lefte  de  Rochcchouart:  2°.  Marie-Sufanne  de  Rochcchouart, 
mariée  en  1697.  à  Franfois-René ,  marquis  du  Bel  lai,  chef 
du  nom  6c  armes  de  fa  maifon. 

XXII.  Louis  de  Rochcchouart,  feigneur  du  Mon- 
ceau ,  Moncigni ,  6cc.  époufa  en  1 6 92.  Elifabetb  de  Co- 
gnac, donc  fontiflllsLoUlS-PHILIPPE-EsrRIT-JUVENAL, 

qui  fuie  ;  Pierre-Jules  Cefar ,  comte  de  Lyon  ;  Jofrpb  6c  Eli- 
fabetb de  Rochechouart. 

XXIII.  Louis -Philippe -Esprit- Ju  vénal  de  Ro- 
chechouart ,  feigneur  de  Monceau ,  6cc.  reçu  chevalier 
de  Tordre  royal  6c  militaire  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel ,  le  a.  Décembre  1721.  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  la  reine. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FONTA1NE-BAVDEAN, 
tjjae  de  tellede  la  Brosse. 

XXI.  Joseph  de  Rochechouart ,  fils  puîné  de  Louis , 
feigneur  de  la  Brofle  ,  6c  de  Louife  Lamt ,  né  le  17.  Juin 
164c.  fut  feigneur  de  Fontainc-BeaucUn,  la  Sauflaye,  6cc. 
&  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Vivonnc.  11  avoit 
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époufé  en  i  6*j.  tdjrie-Magdelasne  de  Valencienne ,  dont 
•I  eut  Joseph-Louis  ,  qui  fine  ;  lams-fiâtr  ;  Jtan-Lmt , 
&  lamfe  de  Rochechouart. 

XXII.  Joseph-Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Fonraine-Baudean ,  U  Sauflaye ,  tic.  chevalier  de  l'ordre 
«le  Notre-Dame  de  Mont-Carmcl ,  capitaine  au  régiment 
<feUGcrvaiCue,néle7.  Mars  1689.  a  époufé  le  10.  Juin 
171 1.  Marie-Jeanne  le  Vaflbr  de  Courdi ,  dont  il  *J»fefb- 
Umi  de  Rochecbouart ,  ne  le  5.  Mai  172  ï. 

BRANCHE  DE  CHAST1LL0  N-L  E-R  O  I , 
ijjue  de  (elle  di  J  A  a  s. 

XVI II.  Gu  1  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Châtilloo- 
lo-Roi,  Breviande  ,  Greneville  ,  ékc.  capitaine  de  cin- 
xpante  hommes  d'armes ,  Se  gouverneur  de  Blois  ,  fils 
atué  de  Guillaume  .  feigneur  de  Jars.ék  d'Antoinette 
■d'Yaucourt ,  (à  féconde  femme ,  mourut  le  16.  Décem- 
bre if  91.  à  Compiegne,  des  biefTures  qu'il  avoir  reçues 
pour  le  fervicc  du  roi  au  fiege  de  Noyon.  Il  avott  époulé 
en  Septembre  1 577.  Gaiwifcd'Allonville  ,  dame  de  faint 
Cyr ,  du  Monceau ,  Sic.  fille  de  Frawfw/ ,  feigneur  d'Oi- 
fonvillc ,  ck  de  Jeanne  dame  du  Monceau ,  ékc.  dont  il  eut 
Gui  II.  qui  fuit;  Fra«f»iidc  Rochechouart,  feigneur  de 
faint  Cyr ,  Gommcrville ,  Sic.  écuyet  ordinaire  de  la  rei- 
ne Anne  d'Autriche  ,  lequel  éprmLa  en  1 6 1 9.  Antoinette 
de  Bcauclcrc,  fille  de  Chtrlet ,  baron  d' Achetés ,  &c.  fe- 
creuire  d'état ,  &  mourut  fans  enfans  l'an  165 iî  &  Ga- 
hritlle ,  née  le  9.  Mai  1  f  8  }.  mariée  en  Juin  1 60  2  à  Jean- 
Jacques  de  U  Grange,  vicomte  de  Soulangis,  feigneur 

XIX.  Gui  de  Rochechouart  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Chârillon-le-Roi.Grenevillc,  ékc.  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'avncs,  né  '.c  27.  Mai  1 5  fjo.  mourut  au  fiege  de 
S.Iean-d'Angelilc  îj.  Juin  161t.  Il  avoitépoufé  en  Sep- 
tembre 1611.  Lmtfe  d'Eftampes ,  fille  de  Unis,  feigneur 
d'Autri,  ékc.  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Marie-Mor^neri- 
tede  Rochechouart,  dame  de  Chitilloo-le-Roi ,  mariée  en 
Janvier  162,7.  à  Alexandre  de  Scvc  ,  feigneur  de  Chatv- 
gnonville ,  ékc.  maître  des  requêtes ,  conlciller  d'état  or- 
dinaire ,  &  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Pans  l'an 
iéf4-  morte  en  Octobre  1661. 

BRASCIIE  DES  SEIGNEURS  IT  DVCS 
de  MORTEMART. 

IX.  La  Branche  de  Rochechouart  Mortemart  ,qui  fub- 
tttte  depuis  plus  de  quatre  cens  ans.  a  pour  tige  Guil- 
XAUMi  de  Rochechouart,  fécond  fils d'AiMERi  VIII. du 
nom  vicomte  de  Rochechouart  ,  ék  de  Marguerite  de  Li- 
moges. Il  eut  par  partage  fait  avec  fes  frères ï'an  1 2  f  6.  les 
terres  de  faint  Vcrtunicn ,  de  Perufe,  la  Mortagnc  ék  Sa- 
lagnac ,  &  fut  encore  feigneur  de  Mortemart.  Le  nom  de 
fa  femmeétoit  M.trgHerite.  Ils  élurent  leur  fepulture  en 
l'églife  du  prieuré  de  Grandmont ,  où  il  fut  enterré  l'an 
1272.  &  laiifcrent  trois  fils ,  Guillaume ,  feigneur  de  Mor- 
temart ,  mort  fans  pofterité  après  l'an  1 292;  Foucaut  , 
feigneur  de  Mortemart  ,  qui  fuit  ;  Si  Gut ,  feigneur  de 
Tonnai-Cliarame ,  Sic.  capitaine  de  Blavct,  qui  mou- 
rut aux  guerres  de  Flandres  ,  &  laiffa  de  Ssijlle  fa  fem- 
me ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Tonnai-Charante  ,  vivant 
l'an  IJ19. 

X.  Foucaut  de  Rochechouart,  feigneur  de  Mortc- 
jnart,  régla  l'an  12,11.  les  différends  qu'il  avoit  avec  le 
prieur  de  Grandmont  pour  la-fcpulturc  de  fon  pere ,  dont 
il  fut  obligé  de  faire  porter  les  offemens  à  Grandmont ,  & 
mourut  l'an  12,38.  laiffant  d'Alnstdiede  Mont-rocher  fa 
femme,  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  Ftucau,  mort  fans  pofterité; 
Sttttofi ,  prévôt  de  l'eglifc  de  Tours  ;  Aitnar ,  chanoine  de 
Limoges  ;  Catherine ,  femme  de  Gatllard  feigneur  de  Ta 
Mothc  ;  ék  Laure,  mariée  à  Hugues  de  Monuuficr ,  fei- 
gneur de  Giac. 

XI.  Aimeri  de  Rochechouart  I.  du  nom,  feigneur  de 
Mortemart ,  fut  fait  prifonnicr  de  guerre  par  les  Anglois 
en  1 3,46.  comme  on  l'apprend  d'un  compte  de  Jacques 
Lcmpercur ,  tréforicr  des  guerres  ;  cft  qualifié  capitaine  es 
parties  de  Languedoc  ,  par-deça  la  Dordognc ,  &  féné- 
chal  de  Touloufc  ék  d'Albigeois ,  le  16.  Novembre  1 2.5 1. 
ék  fit  fon  teftament  en  1353-  étant  capitaine  fouvçrain 
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pour  le  roi  en  Poitou ,  Limofin ,  Saintonge ,  ékc  U  fon- 
da en  1  }6f .  en  l'églife  de  Limoges ,  une  mené  au  fcpul- 
chre  de  faint  Martial ,  St  fut  tue  à  l'affaut  de  Surgerc*  , 
d'où  fon  corps  fut  porté  en  l'abbaye  de  Clugni ,  comme 
il  l'avoit  ordonné.  De  lui  &  d'Ajde  de  Pierrc-Buffierc  la 
femme ,  naquirent ,  feue  oui  de  Rocliechouart ,  morte  fans 
enfans;  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite,  qu  i  époufa  i". 
André  de  Prie,  feigneur  de  Gargifcffe:  i".  Hugues  d'Am- 
boife ,  feigneur  delà  Maifonfort. 

XII.  Aimeri  de  Rocltechouart  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Mortemart ,  Sic.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fe- 
néchal de  Limofin ,  fut  tait  chevalier  par  le  prince  de  Gal- 
les au  voyage  d'Efpagnc  ;  ék  depuis  étant  entré  au  fervicc 
du  roi ,  il  aida  à  chaflcr  les  Anglois  du  Poitou  &  de  U 
Guicnne.  U  tefta  l'an  139).  fit  diverfes  fondations, ék 
élut  fa  fepulture  aux  Cordeliers  de  Poitiers ,  Jeanne  d' Ar- 
chiac  ,  fa  première  femme ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  faint 
Germain  &  de  Vi vomie,  lui  donna  fujet  de  fe  plaindre 
de  fa  conduite.  Il  lafint  en  prifon  dans  le  château  de  Ve- 
rac ,  où  elle  mourut  l'an  1 2,78.  ék  il  obtint  rcmifllon 
de  l'emprifonncment  de  fa  femme  en  Mars  1  $79.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jeanne  d'Angle  ,  dame  de 
Monipipeau  ,  par  donation  d'Amauri  Pean  ,  chanoine 
de  Chartres ,  fon  oncle.  Elle  étoit  fille  de  C*ir*<7  feigneur 
d'Angle ,  ék  de  Jeanne  Pean.  Le  feigneur  de  Mortemart 
eut  du  premier  lit ,  Guillaume  ,  qui  céda  fes  droits  à  fes  frè- 
res l'an  1426;  ék  Marguerite,  mariée  1".  à  Bertrand  de  Clia- 
nac  ,  feigneur  de  Bourg:  2".  le  2  6. Octobre  1394  a  Giilet 
dcBrifai.  Du  fécond  Ht  forment,  Guuhard  (cigncur  de 
Mortemart ,  ékc.  mort  fans  lignée  ;  Jean,  qui  fuit;  Gui , 
éveque  de  Saintes  ,  depuis  Van  14.16.  jufqu'cn  1460  ; 
Ltutf ,  feigneur  de  Montpipeau,  tué  au  combat  de  Parai 
donné  contre  les  Anglois  le  12.  Février  1428.  fans  laif- 
ferd'enfans  de  Traira*  de  Martrcuil ,  qu'il  avoit  epoufée  le 
7.  Août  1424;  &  Catherine  ,  dame  de  BoifTcc  ,  mariée 
l'an  1404.  i  Ohrter  de  faint  Georges  ,  feigneur  de  Vc- 
rac. 

XIII.  Jean  de  Rocheclwuart  L  du  nom ,  feigneur  de 
Mortemart ,  de  Vivonne ,  Sic.  fut  pris  à  la  bataille  d'A- 
zincourten  141  f .  Depuis  il  fut  chambellan  du  roi  Char- 
les VII.  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Rochelle 
en  1426.  fc  trouva  à  la  journée  de  Bauge  l'an  14.2,8.  & 
mourut  avant  le  16.  Juillet  1444. 11  avoitepoufe  i".>jji- 
ne  Turpin  ,  fille  de  Laneelet ,  feigneur  de  Criffe ,  &c.  &  de 
Denyfede  Montmorcnci  :  20.  Jeanne,  fille  de  ifraïidcTor- 
fai ,  feigneur  de  Le/ai ,  maître  des  aibalêtriersdc  France , 
&  de  Marie  d'Argenton  :  elle  fe  remaria  à  Pbtlifpe  de  Me- 
lun  ,  feigneur  de  Laborde.  Les  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent ,  Pterre  &  Atmert ,  morts  fans  alliance  ;  Uuife ,  mariée 
en  1 444.  à  Jean  de  Sainte- Maure ,  feigneur  de  Ncflc ,  &C| 
&  Jeanne  ,  qui  s'allia  en  i+c  1.  à  Jacques  de  Beaumont , 
feigneur  deBreffiiire.  (-eux du  fécond  lit  furent,  Jean  11. 
qui  fuit  ;  Imùs  ,  évéque  de  Saintes ,  élu  en  1460.  prélat 
dodte  &  vertueux  ,qui  fit  fon  églifc  héritière  de  fes  biens; 
RAdegende  ,  manée  en  145 8.  à  L«iri>  de  Montberon  ,  fei- 
gneur de  Fontaines  ;  &  Marte ,  femme  de  Jtan  d'Eftam- 
pes  ,  feigneur  de  la  Fcrté-Imbault. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Mortemart ,  de  Montpipeau  ,  de  Vivonne  ,  &c.  mourut 
le  20.  Mars  1477.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  ic. 
Oétobre  l'an  1 4.^7.  Marguerite ,  fille  de  Pierre  d'Amboi- 
fe ,  feigneur  de  Chaumont ,  ôc  d'Anne  de  Bucil  de  Sancer- 
re  ,  laquelle  fit  fon  teffament  le  1  f .  Février  149*.  ayant 
eu  pour  enfans,  'Jean  ,  archidiacre  d'Aunis  i  Aimeri  III. 
qui  fuit  ;  Chartes ,  feigneur  de  Montpipeau ,  &c.  bailli  de 
Rouen  en  1 497.  mort  fans  lignée  ;  Pierre ,  feigneur  de 
V ouille  ,  éveque  de  Saintes  l'an  1493;  Leuis  ,  abbé  de 
Motiftier-neuf ,  81  archidiacre  d'Aunis  ;  Jean,  dit  le  Jeu- 
ne ,  archidiacre  de  Saintes  en  1490.  &  1 498;  Anne ,  mi- 
née l'an  1480.  a  Guillaume  de  Vcrgi  ,  feigneur  de  f'on- 
vens,  &c.  maréchal  ék  fenéchal  de  Bourgogne  ;  Mjgde- 
latne  ,  accordée  l'an  1498.  à  Pens  de  Gontaut ,  feigneur 
de  Biron  ;  6c  Jeanne  ,  alliée  en  Septembre  1488.  à  Jean  de 
Chitillon  ,  b^aron  d'Argenton  ,  feigneur  de  U  Grève , 
Farchevillc ,  ékc. 

XV.  Aimeri  de  Rochechouart  III.  du  nom ,  feigneur 
de  Mortemart ,  de  Tonnai-Charante  ,  ékc.  confeiller  ék 
chambellan  du  roi ,  &  fenéchal  de  Saintonge  ,  fut  gou- 
verneur de  faint  Jean  d'Aiigeli  l'an  1500.  puisviguicx 
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de  Touloufe,  en  confideration  des  fervices  qu'il  avoit 
tendus  dans  la  guerre  d'Italie  contre  les  Vénitiens  l'an 
l  «09.  &  vivoit  en  1 5 16.  11  avoir  époufé  l'an  1494,  Jean-, 
ne  Pont  vil  le ,  dite  de  Rêtèeebuurt ,  dame  de  Maure ,  terre 
qu'il  céda  depuis  au  vicomte  de  Rochechouart ,  pour  par- 
tie de  l'acquifràon  qu'il  fit  de  lui  le  «7.  Oâobre  151 1. 
de  celle  de  Tonnai-Charantc.  Elle  étoit  fille  de  }t*n  de 
Pontville ,  Se  à' Mue  vicomtefTe  de  Rochechouart ,  dont 
il  eut  pour  enfans  ,  François  ,  qui  fuit  ;  Le»n  ,  feigneur 
de  Montpipeau  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur 
des  enfans  de  France ,  ékc.  né  en  1  s;  10.  mort  Te  xz.  Juin 
1566;  Aubin,  évcqucdeSifteron  l'an  1543;  Aimeri, abbé 
de  faint  Savin  ,  puis  évêque  de  Sifteron  après  fon  frère  ; 
jbuu,nicen  1  s;o6.  mariée  l'an  1519.  à  Jeau-Bâptifit  fei- 
gneur de  Villequicr,  vicomte  de  la  Guicrche;  &  autresen- 
tans  morts  jeunes. 

XVI.  François  de  Rochechouart ,  baron  de  Mortc- 
mart ,  leigneur  de  Tonnai-Clwrante  ,  de  Vivonnc ,  âtc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  né  le  25.  Décembre  1502. 
conduifit  l'arriere-ban  de  Poitou  au  liège  de  Perpignan, 
&  rendit  pluficurs  ferviecs  aux  rois  François  I.  «  Henri 
II.  Ce  feigneur  avoit  été  accordé  dès  Tige  defept  ans  le 

1 6.  Novembre  t  Ç09.  à  Km»  Taveau ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Le»n ,  baron  de  Mortemcr ,  feigneur  de  Luffac , 
de  Vervieres ,  du  Bouchet-cn-Brcnnc ,  4c.  Se  de  Jeanne 
Froticr-Prcuilli.  On  conte  que  cette  dame  étant  tombée  en 
pamoifon ,  fut  crue  morte  ,  Se  fut  enfevelif  avec  un  dia- 
mant à  fon  doigt  ;  qu'un  de  fes  domeftiques  voulant  dé- 
rober ce  bijou  ,  ouvrit  fon  cercueil  la  nuit  ,À  la  trouva 
vivante  ;  &  que  depuis  clic  eut  encore  des  enfans  :  ce  qui 
a  donné  lieu  à  U  table  ,qui  courre  encore  en  Poitou;  que 
François  de  Mortcmart  avoit  eu  des  enfans  d'un  démon 
fuccube ,  qui  avoit  pris  la  forme  d'une  femme.  Cette  da- 
me rentraen  155}.  au  droit  ancien  que  les feigneurs de 
Tonnai-Charanteavoientde  garder  en  armes  le  chef  de 
feint  Jean  d'Angeli ,  que  l'abbé  étoit  obligé  de  leur  re- 
mettre 1a  veille  Se  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint.  Les  en- 
fans de  ce  mariage  furent  René'  ,  qui  fuit  ;  Gabrietle ,  née 
le  27.  Octobre  15)0.  mariée  1°.  en  Février  1547.  à 
Français  feignegr  de  Goulaincs  :  x".  à  Kent  de  Vol  vire, 
feigneur  de  RufFcc ,  gouverneur  d'Angoumois  ;  j°.  l'an 
1565.  à  Louis  de  faint  Gelais ,  feigneur  de  Lanfac ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  &  cl>evalicr  d'honneur  de  la 
reine  Catherine  de  Médias  ;  &  Magdelaine  ,  promife 
l'an  1 554.  a  Baudouin  de  Goulaines  ,  morte  avant  le  ma- 
riage. 

XVII.  René' de  Rochechouart, baron  de Mortemart, 
thevalier  des  ordres  du  roi ,  né  le  17.  Décembre  1528. 
dent  tl  fer*  parlé  ci-après  dans  un  étude  feparé ,  mourut  le 

17.  Avril  IÇ87.  Il  avoit  époufé  en  1570.  Ternir  de  Saulx, 
fille  de  Gaffard,  feigneur  de  Tavannes,  maréchal  de  Fran- 
ce,  &  de  Franco»  fe  de  la  Baume-Montre vcl ,  dont  il  eut , 
1.  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  2.  René'  ,  feigneur  de  Montpi- 
peau ,  qui  a  fait  la  branebe  de  Montph-eau  ,  rapportée  ci- 
après  ;  3.  François ,  mort  à  Rome  en  1592;  4.  Aime',  fei- 
gneur de  Toimai-Charante ,  qui  a  fait  la  branebe  des  fei- 
gneur/ de  Tonnai-Charantb  ,rapportée  ci-après  ;  5. 
le  m  ,  marquis  de  faint  Vidturnicn  ,  qui  époula  Marie  de 
Nemond ,  fille  Se  héritière  de  François  de  Nemond  ,  lei- 
gneur de  la  Tranchade  ;  6.  Ifabean ,  mariée  en  1592.  à 
Pierre  de  Laval ,  baron  de  Lczai,  Trêves,  Sec,  7.  Ame- 
rit ,  alliée  en  1  «94.  à  Pbiliptt  de  Volvirc,  marquis  de  Rtif- 
fec  ;  8.  Gabrietle,  abbeflè  de  faint  Laurent  de  Bourges  ;  Se 

r ,  mariée  l'an  1 6 1 8.  à  Gui  de  Rieux ,  comte  de 


XVIII.  Gaspard  de  Rochechouart ,  marquis  de  Mor- 
temart, feigneur  de  Vivonnc,  de  Luffac,  &c.  fervit  fous  les 
rois  Henri  III.  &  Henri  IV.&  mourut  le  zc.  Juillet  164?. 
agee  de  68.  ans.  U  avoit  époufé  le  c.  Août  1000.  Ltmfe 
comteffe  de  Maure ,  veuve  d'Ode»  de  Matignon  ,  comte  de 
Thotigni,  &  fille  de  Charles  comte  de  Maure,  &  de  D'une 
d'Efcars ,  princcrTc  de  Carcnci ,  &c.dont  il  eut  Gabriel, 
duc  de  Mortcmart ,  qui  fuit  ;  8c  Louis ,  comte  de  Maure , 
grand  fenéchal  de  Guienne  ,  mort  le  9.  Novembre  1 669. 
a  Eflài  près  d'Alcnçon  ,  fans  enfans  d'Anne  Doni  d'Atti- 
chi  ,  fille  d'OflaWfM  ,  baron  d'Attichi ,  &  de  Valence  de 
Marillac. 

XIX.  Gabriel  de  R oehechouarr ,  duc  de  Mortemart. 
pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
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gentilhomme  de  fa  chambre ,  puis  gouverneur  de  Paris» 
occ.  mourut  le  26.  Décembre  de  l'an  1675.cn  fa  75. an- 
née. 11  avoit  époufé  Dune  de  Grandfeigrte  ,  fille  detfMii, 
feigneur  de  MarfiUac ,  de  de  Catherine  de  la  Beraudiere , 
morte  à  Poitiers  le  1 1.  Février  1 666.  dont  il  eut ,  Louis- 
Victor  de  Rochechouan ,  qui  fuit  ;  Gabrietle,  mariée 
l'an  1 65  5.  à  Claude- Letnor  de  Damas,  marquis  de  Thiarv 
ge,  morte  le  12.  Septembre  1692;  Marie-Cbrijhne ,  re- 
iigicufe aux  Filles  de  lai nte  Marie  de  Chaillot  ;  Francoife- 
Athenais ,  chef  du  confeil ,  &  fur-intendante  de  la  mai  Ion 
de  la  reine  Marie  Thercfe  ,  mariée  en  1663-2  Henri- 
Louis  de  Gondrin  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Montefpan , 
moue  le  28.  Mai  1 707.  âgée  de  66.  ans  ;  Matie-Magdt- 
laint-Gabrielle  ,  abbeflë  de  Fontevrault ,  morte  le  1  f. 
Août  1 704.  âgée  de  ç  9.  are ,  dtnt  il  fer*  parlé  dans  un  ar- 
ticle feparé. 

XX.  Louis-Victor  de  Rochechouart,  né  le  le.  Août 
1 6  ;  6.  duc  de  Mortemart  Se  de  Vivonne ,  prince  de  Ton- 
nai-Charantc  ,  marquis  de  Moigni  &  d'Evcrli ,  baron  de 
Brai-fur-Scinc  âcc.  gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie, 
maréchal  de  France ,  Se  gênerai  des  galères  de  France , 
fervit  de  maréchal  de  camp  a  la  prife  deGigeri  en  Afri- 
que l'an  1 664.  de  Douai  en  Flandres  en  1 667.  ôc  au  fie- 
ge de  Lille.  Il  conduifit  les  galères  du  roi  au  foc  ours  de 
Candie  ,  Se  y  fut  en  qualité  de  gênerai  de  la  fainte  églife , 
titre  dont  le  pape  Clément  IX.  l'honora  lui  permettant 
de  porter  dans  l'écufTon  de  fes  armes ,  lui  Se  fa  pofterité  , 
le  gonfalon  de  l'églifc ,  en  reconnoiffânee  des  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  dans  cette  occafion.  Depuis ,  il  fut 
blcffé  pendant  la  guerre  de  Hollande  en  1 672.  Se  le  trou- 
va en  diverfes  autres  occafion  s ,  comme  1  Meûlne,dont 
il  fut  vice-roi ,  &  ailleurs.  Enfin  il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1675.  &  mourut  le  15.  Septembre  1688.  Il 
avoir  époufé  au  mois  de  Septembre  de  l'an  i6c«.  Antii- 
nette-Uuife  de  Mefmes,  morte  le  10.  Mars  1709.  âgée  de 
68.  ans,  fille  unique  St  héritière  de  Henri  de  Mefmes, 
feigneur  de  Roiflî ,  prefident  au  parlement  de  Paris ,  Se  de 
Murte  de  la  Vallée-FolTeï ,  marquifed'Everli,  fa  féconde 
femme  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Gtùntlle ,  reiigicufe 
à  Fontevrault  en  1676.  puis  abbefle  de  Bc.iumfttit-lcz- 
Tours  en  1689;  Cb*tl«tte,  mariée  le  28.  Janvier  1677» 
à  Henri  de  Lorraine,  duc  d'Elbceuf,  pair  de  France, 
gouverneur  de  Picardie  ;  Msrie-Eiifjùeth  ,  dame  d'a- 
tours de  madame  la  ducheffè  d'Orléans,  mariée  le  20. 
Mai  1693.4  ftfefb-Frsnçeii  de  la  Croix  ,  marquis  de  Caf- 
tt ies ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  Se  gouver- 
neur de  Montpellier,  chevalier  d'honneur  de  la  ducheflè 
douairière  d'Orléans  :  elle  mourut  le  «.  Mai  171 8.  âgée 
de  5 5.  ans;  Ltni/e-FrMfeife ,  abbcrTc de  Fontevrault ,  cr» 
1704.  après  fa  tante  ;  Se  GAbritUe  Viâme  de  Roche- 
chouart, mariée  le  12.  Septembre  1702.  à  Atftnfe  de 
Crequi ,  marquis  de  Canaplcs ,  puis  duc  de  Lefdi- 
guiere*. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart, 
pair  de  France  par  la  dcmiflîon  de  fon  perc  ,&  gênerai 
des  galères  en  iurvivance  ,  mourut  le  3.  Avril  1688.  à 
l'âge  de  25.  ans.  Il  avoit  époufé  le  14.  Février  1679. 
Mjrie-Anue  ,  fille  de  'Jt.xn-Btpujie  Colbcrt ,  marquis  de 
Scignelai  &c.  grand  tréforier  des  ordres  du  roi,  freretaire 
&  miniltrcd'état  âcc.  6c  de  Marie  Charron  ,  de  laquelle  il 
a  laifTé ,  1.  LoVis,  qui  fuit;  2.  Jean-Baptiste  de  Roche- 
chouart ,  comte  de  Maure ,  qui  a  fait  U  bnnebe  des  («m- 
tes  de  Maure  ,rdppntée  tt-tprès  ;  3.  Marie- Anne ,  rléc  le 
22.  Novembre  1683  ;  4.  Leai/e-Angelique  ,  née  le  31. 
Décembre  1684.  reiigicufe  aux  filles  de  fainte  Marie  de 
faint  Denyscn  France  ,  morte  le  7.  Décembre  171  <;  Se 
5.  Mme-FrMCotfe  de  Rochechouart ,  née  le  1.  janvier 
1686.  mariée  t".  le  12.  Janvier  1708.  à  MirAe/ Chamil- 
lart,  marquis  de  Cani ,  grand  maréchal  des  logis  de  la 
maifon  du  roi ,  mort  le  23.  Juillet  1716:  2°.  le  10.  Dé- 
cembre 1722.  à  fean-Cbarles  de  Taleyan  de  Pcrigord  , 
prince  de  Chalais ,  grand  d'Efpagne  occ. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,duc  de 
Mortcmart ,  pair  de  Francc,Jprince  de  Tonnai-Charantc, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  chevalier 
des  ordres  de  fa  majcflé ,  Sec.  né  le  3. Octobre  166 1. 
ayant  été  colonel  du  régiment  de  Mortemart,  fut  nommé 
brigadier  de  armées  du  roi  en  1708.  &  marée!  .al  de 
camp  en  Juillet  1710.  après  la  reddition  de  la  ville  de 
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Douai ,  à  la  dcfcnfe  de  laquelle  il  s'étoit  beaucoup  ligna- 1 
lé  !  y  commandant  l'infanterie.  Le  roi  lui  avoit  accordé 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  par 
lettres  du  mois  de  Février  de  la  même  année:  s'eft  trouve 
au  liège  de  Barcelone  en  1714.  dont  il  apporta  laaou- 
velle  de  la  prife  au  roi.  Il  fut  fait  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi ,  le  30.  Mars  1710.  &  a  été  nommé  che- 
valier de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  le  2.  Février  1724.  Il 
avoit  époufé  le  20.  Décembre  1 70  j.  Mtrie-Henriette  de 
Bduvilliers ,  fille  de  Ptul,  duc  deBcauvilliers.pairde 
France ,  grand  d'Efpagnc ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  chef  du  confcil 
royal  des  finances,  6c  miniftre  d'état  .gouverneur  du 
Havre  de  Grâce  6cc.  6c  À'Henriette-Lntife  Colbert ,  morte 
le  4.  Septembre  1718.  ayant  eu  pour  enfans,  Louis- 
Paul,  qui  fuit;  Cbtrles-  Augufte ,  marquis  de  Luflàc ,  né 
le  11.  Octobre  1714;  Mari*- l«w/"f,  nec  le  2 }.  Septem- 
bre 170+4  Stllenriettt-Atbentis  de  Rochechouart ,  née  le 
29.  Août  171 5. 

XXIII.  Louis-Paul  de  Rochechouart,  prince  de 
Tonnai-Charanie ,  premier  gentilhomme  de  la  cliambre 
du  roi  en  furvivance  ,  né  le  î  9.  Septembre  1710. 

BRANCHE    DES  COMTES    DE  MAURE, 
ijflte  dtl  duft  rffMoRTEMART. 

XXII.  Jean-Baptisie  de  Rochechouart ,  comte  de 
Maure ,  dit  le  ctmte  de  Rttbecbtturt ,  fécond  fils  de  Louis 
de  Rochechouart  I.  du  nom  ,  duc  de  Mortemart ,  de  Ma- 
ri/-^»»* Colbert  ,néle  25.  Octobre  1682.  a  été  colo- 
nel du  régiment  Dauphin  d'Infanterie  ,  6c  auparavant  du 
régiment  de  Bearn  ,  &  a  époufélc26.  Mai  1706.  Ame 
Colbert ,  fa  coufine germaine  ,  fille  deJitlei-Armtnd  Col- 
bert ,  marquis  de  Blainvillc ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi ,  &  de  Gtbrtelledc  Rochechouart-Tonnai- 
Charantc,  dont  il  a  eu  Lêuit,  né  le  8.  Février  1708-  6c 
mort  le  si.  Janvier  1725  ; 'Jeanne- Btptifle-VtUer ,  né  le 
o.  Octobre  1711.  Cbtrlet-Augnfie  né  le  10.  Octo- 
ire  1714  ;  8c  Mtrte-Annt-Mtgdeltine  de  Rochechouart , 
née  la  22.  Août  1710. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
de  Monttifeau  ,  ijfne  de  celle  de  Mortemart. 

XVIII.  René'  de  Rochechouart ,  fécond  fils  de  René" 
baron  de  Mortemart ,  chevalier  des  ordres  du  roi  6cc.  6c 
de  Jeanne  de  Saulx-Tavannes ,  fut  feigneur  de  Montpi- 
peau,  Chitcl-Achcr  6cc.  6c  mourut  le  13.  Septembre 
1644.  Il  avoir  époufé  en  Novembre  itfotf.  Jeanne  de 
Bcauxondes,  fille  unique  de  Cbartes-Timleen ,  feigneur 
de  Sinongncs ,  6cc.  gouverneurde  Dicp]<c ,  Se  de  Mtrgne- 
rit*  du  Pau,  morte  le  9.  Août  16*5  1. dont  il  eut  Jeas- 
Leonor  ,  qui  fuit;  Pierre ,  chevalier  de  Malte ,  mort  jeu- 
ne ;  Ttanctit,  feigneur  de  Rocheux,  dit  le  ceinte  de  Re- 
tbecbtuart;  Sejetnne-Mtrgnerite de  Rochcchouatt,  mariée 
en  Mars  1628.  à  Jetn-Helies,  feigneur  delà  Roche- Ay- 
nard. 

XIX.  Jean-Leonor  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Montpipeau  ,  baron  de  Cherai  6cc.  époufa en  Novembre 
1 640.  Lwtife  de  Bultion  ,  dame  de  Layer ,  de  Rcclain- 
villc  Sec.  fille  de  Pierre ,  confciller  au  parlement  de  Paris, 
&  de  Marie  Hattc  ,  dont  il  eut  Leui ,  mort  jeune  ;  Fran- 
ce» ,  mort  à  la  bataille  de  Sencf  en  1 674  ;  Leonor  ,  qui 
fuit  ;  &  Renèe-Leuifedc  Rochechouart,  *»bc(Te  de  Mont- 
martre en  1717.  mortele  23.  Octobre  1727. 

XX.  Charles  de  Rochechouart,  marquis  de  Montpi- 
peau 6cc.  en  feigne  des  gardes  du  corps ,  &  brigadier  des 
armées  du  roi ,  né  le  15.  Décembre  165$.  fut  tué  au 
combat  de  Leufc  le  19.  Septembre  1691.  dam  la  28. an- 
née de  fon  âge,  Initiant  de  Michelte  Aubri ,  fille  de  René 
Aubri ,  receveur  gênerai  des  finances  de  Rouen  ,ôt  de 
Mtcbelle  Aimerai,  qu'il  avoir  époufée  le  1.  Mars  1683. 
mortele  2. Novembre  1719.  Charles, qui  fuit  ;  Sejean- 
leentr  de  Rochechouart ,  dit  le  cbtvalier  de  Mtntfipea* , 
lieutenant ,  pois  capitaine  de  vaiflëau ,  chevalier  de  l'or- 
dre S.  Louis. 

XX.  Charles  de  Rochechouart,  marquis  de  Mont- 
pipeau  ,  ci-devant  meftre  de  camp  du  régiment  de  Condé 
cavalerie,  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  6. 
Octobre  1723. 
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if  ut  des  barens  de  Mortemart. 

XVIII.  Aime'  de  Rochechouart  ,  quatrième  fils  de 
René'  ,  baron  de  Mortemart ,  6c  de  Jeanne  de  Saulx-Ta- 
vannes, fut  feigneur  de  Tonnai-Charante  ,  de  Gafco- 
gnoles ,  marquis  de  Bonnivet,  guidon  des  gendarmes 
du  duc  d'Orléans ,  6c  mourut  le  premier  Août  1651.  II 
avoit  époufé  1*.  en  Octobre  1608.  Ltenere  dcSaulx, 
dame  de  Fougcrollcs  fa  coufine  germaine ,  veuvede  7w- 
cbim  ,  feigneur  de  Dinteviile ,  6c  fille  de  Guillaume  de 
Saulx  ,  comte  de  Tavanncs ,  chevalier  désordre»  du  roi , 
6cc.  6c  de  Catherine  Chabot-Charni  :  z°,  Magdelamt 
Mangot ,  dame  d'Orgeres ,  fille  de  Citait  Mangot ,  gar- 
de des  fceaux  de  France ,  6c  de  Marguerite  le  Beau ,  morte 
en  Mai  1 662.  Du  premier  mariage  étoit  iflu ,  François 
qui  fuit  -,  6c  du  fécond  vint ,  Jean-Claude  ,  demi  U pefif 
rué  fer  t  rapportée ,  après  telle  de  (en  frère  aîné. 

XIX.  François  de  Rochechouart ,  marquis  de  Bon- 
nivet ,  mourut  en  Juillet  1 647.  laiflânt  de  Letnere  de  Fau- 
doas  ,  dite  d'Averttn  ,  pour  fille  unique,  Letntre  de  Ro- 
chechouart ,  marquife  de  Bonnivet ,  mariée  à  Jacquet  de 
Mcfgrigni,  feigneur  d'Epoiffes ,  prefideut  au  parlement 
de  Rouen. 

XIX.  Jean-Claude  de  Rochechouart,  fils  du  fécond 
lit  d'AiME',  fut  comte  dcTonnai-Charantc  ,  6c  feigneur 
d'Orgeres  ,6c  de  lïfle-Dieu,  6c  mourut  à  Trêves  en  Jan- 
vier 1672.  étant  colonel  du  régiment  de  la  Marine.  U 
avoit  époufé  Mtrte  Phclipcaux ,  fiïle  de  Ltuit ,  feigneur  de 
la  Vnlliere ,  comte  de  faine  Florentin  6tc  fecretaire  d'é- 
tat, prévôt  6c  maître  des  cérémonies  des  ordres  du  roi , 
6c  de  Mtrte  Particelli  d'Hemeri ,  mortele  ij.  Février 
168 1.  laiflant  pour  .fille  unique  Gtlnelle  de  Roche- 
chechouart ,  dame  de  Tonnai-Cliarantc ,  Orgercs  6cc. 
mariée  Ie25.  Juillet  1682. h  'Jnlet- Armand Colbert  ,  mar- 
quisde  Blainville  ,  grand-maître  des  cérémonies  de  Fran- 
ce ,  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  puis  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  gouverneur  6c  commandant 
de  la  ville  d'Ulmc,  qui  mourut  en  cette  ville  desbleflurcs 
qu'il  venott  de  recevoir  à  la  féconde  bataille  d'Hochftct , 
le  1 3.  Août  1704.  laiflânt  pofterité.  *  Vejeu  le  Laboureur, 
Gentil,  de  la  Motfen  de  Rubetbouort  ;  De  Thou  ;  Davila  ; 
Du  Chêne;  Le  P.  Anfelmc , btfietre det  grandi  efjtoert  de 
U  ceirrenne. 

ROCHECHOUART ,  (  Simon  de  )  archevêque  de 
Bourdeaux  dans  le  XIII.  ficelé,  6c  fils d'AiMERi  VIII. 
vicomte  de  Rochechouart ,  6c  de  Marguerite  de  Limoges  , 
'a  été  confondu  par  quelques  auteurs  avec  Simon  de  Ro- 
chechouart fon  oncle,  feigneur d'A vailles,  fils  d'AiMERi 
VII.  du  nom.  Il  fut  doyen  de  Bourges,  6c  chanoine  do 
l'églifc  de  Limoges ,  dont  il  futélû  évêque  par  une  partie 
des  chanoines  en  1 272.  Les  autres  avoient  choifiClement 
de  faine  Hilaire ,  l'un  de  leurs  confrères  ;  après  la  mort  du- 
quel ,  arrivée  en  1 274.  Simon  de  Rochechouart  fut  élévé 
au  mois  de  Septembre  127c.  fur  le  liège  de  l'églifc  de 
Bourdeaux,  qu'il  gouverna  avecbcaucoupdelagefTe.il 
mourut  le  29.  Octobre  1279.  6c  fut  enterré  dans  fa  mé- 
tropole. *  Sammarth.  Gtlt.  Cbrift.Lopci.Hifi.dei  arebeve- 
quet  de  Bourdeaux. 

ROCHECHOUART  (Jean de)  fils  de  Jean  I.du 
nom  ,  vicomte  de  Rochechouart,  6c  defruiMfdeSulli , 
fut  fucccflivcment  évêque  de  faint  Pons  de  Tomiers ,  ar- 
chevêque de  Bourges  6c  d'Arles ,  dans  le  XI V.  fiecle.  U 
s'attacha  àl'aïuipapeBenoit  XIII.  qui,  félon  quelques  au- 
teurs, le  fit  cardinal.  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  qu'il  futéve- 
que  de  faint  Pons  de  Tomiers ,  archevêque  de  Bourges 
en  1 386".  6c  adnriniltrateur  de  celui  d'Arles  en  13  90.  Il 
racheta  du  prince  de  Gai  les  la  feigneuriede  Tonnai-Cha- 
rante, qui  lui  avoit  été  engagée  par  Louis  vicomte  de 
Rochechouart ,  frère  de  ce  prélat,  qui  mourut  le  13.  Sep- 
tembre 1398.  On  doit  ledifhngucrde  Foucaud  de  Ro- 
chechouart ,  fils  d'Ai.MEKi  IX.  lequel  fut  doyen  de  Bour- 
ges en  1 291.  évêque  6c  comte  deNoyon  .pair  de  France, 
en  131 8. 6c  archevêque  de  Kourgescn  1 330.  Ce  dernier 
fit  un  fynodeen  1 3  35. Ordonna  qu'on  celcbrcroii  la  fete 
de  faint  Jean  Baptifte  ,  6e  mourut  le  7.  Août  de  l'an 
1 343.  ♦  Sammarth.  Gall.  Cbrijl.  Saxi ,  in  ftmific.  AreUt. 
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Le  Laboureur.  Ughel.  Cabrera.  Contclorto.Auberi ,  &c. 

ROCHECHOUART  (  René  de  )  baron  de  Morte- 
mart fie  de  Montpipciu,  fcigncurdc  Tonnai- durante, 
de  Vivonne  ,  de  LuflTac ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
fuivit  dès  l'âge  de  quinze  ans  François  deRochcchouart 
fon  pcre ,  au  fiege  de  Perpignan ,  où  il  conduifoit  la 
noblctfe  de  Poitou  ;  &  depuis  il  fut  toujours  armé  pour  le 
fer  vice  de  l'état  &  de  la  religion.  Il  le  trouva  au  fiege  d'Ef- 
pernai ,  à  la  défenfe  de  Metz  en  1 5  ç,  2 .  à  Hcfdin ,  où  il  fut 
pris  les  armes  à  la  main  ;  à  l'attaque  de  Vulpian ,  où  il 
conimandoit  cent  gentilshommes ,  fie  où  il  emporta  d'af- 
faut  la  baffe  ville;  à  la  prife  de  Calais  ,de  Bourges,  de 
Poiriers  ,  de  Blois ,  de  Rouen  ,  de  faim  Jean  d'Angeli ,  de 
Lulîgnan  &c.  &  aux  batailles  defaint  Dcnys ,  de  Jamac 
fie  de  Montcontour.  Dans  la  fuite  il  fervit  devant  la  Ro- 
chelle, devant  Brouagc  ,  &  ailleurs;  fit  de  grandes  dé- 
penfesdans  la  guerre  contre  les  Huguenots  ;  oc  comman- 
da une  compagnie  d'ordonnance  ,1'uncdcs  mieux  entre- 
tenues des  armées  du  roi.  Le  maréchal  de  Tavannes,  char- 
mé de  la  valeur  du  baron  de  Mortemart ,  qu'il  vit  com- 
battre l'an  1769.  à  la  bataille  de  Montcontour ,  voulut 
faire  alliance  avec  lui ,  fie  lui  fit  époufer  en  1 570.  fa  fille, 
qui  fut  meredeneuf  enfans.  Le  roi  Charles  IX.  le  fit  che- 
valier de  fon  ordre  ;  fie  le  roi  Henri  III.  lui  donnaen 
1580.  le  collier  de  celui  du  faint  Efprit.  Ce  grand  hom- 
me mourut  le  17.  Avril  de  l'an  1587.  âgé  de  61.  ans. 

ROCHECHOUART  (  Marie-Magdclainc-Gabricllc 
de  )  abbefle  de  Fontcvrault,  a  été  un  des  plus  beaux  cf- 
prits  de  fon  fiecle.  Elle  ctoit  filledeGABRiEi.dc  Roche- 
cliouarc ,  duc  de  Mortemart ,  pair  de  France.  Tous  les 
avantages  dont  fon  fexe  fc  glorifie ,  lui  furent  prodiguez 
par  la  nature;  mais  par-defTuscelaun  efprit  fertile ,  péné- 
trant ,  étendu ,  une  mémoire  trcs-fideflc  ,  &  un  génie 
propre  à  toutes  les  feienecs.  L'étude  des  langues  grecque , 
latine ,  italienne  ,  cfpagnolc ,  firent ,  ce  femble ,  fes  pre- 
mier* divertifleinens.  Et  par-là  elle  fc  mit  en  état  de  lier 
des  convertirions  fumes  non-feulement  avec  tous  les 
étrangers ,  mais  encore  avec  lesperfonncs  qui  avoient  le 


fit  la  nouvelle  philofopUie 
lyftercspour  elle  ;  elle  le  fit 
ibu  [  dans  la  théologie  fcho- 


plus  d'érudition.  L'ancienne 
ne  furent  plus  bientôt  dcsmyll 
expliquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtildaiis  la  théologie  fcho- 
laltiquc,  fie  les  opinions  diverfes  qui  partagent  les  écoles. 
En  peu  de  tenu  elle  fut  en  état  d'en  juger  fainement  elle- 
même  par  la  connoi (Tance  de  l'écriture  ,  qui  étoit  fa  véri- 
table théologie.  De-là  paflânt  à  la  lecture  des  percs  de  l'c- 
clifc  ,*lle  connut  aifement  le  caractère  de  chacun  d'eux  , 
les  matières  dont  ils  avoient  traité,  les  démêlez  qu'ils 
avoient  eus  avec  les  Hérétiques ,  leur  ftyle ,  leur  méthode 
fie  leur  genre  de  philofophie.  Elle  s'amufa  auflî  dans  fes 
heures  de  récréation  A  la  lecture  des  profanes.  Platon  lui- 
devint  très- familier.  Au  travers  des  nuages  dont  ce  plulo- 
fophe  enveloppe  la  vérité ,  elle  y  découvrait  des  beautez, 
des  tréfors  de  morale ,  des  tours  d'éloquence ,  fie  une  déli- 
catefTe  de  penfées  ,  que  les  génies  médiocres  ne  peuvent 
démêler.  Homère  fervit  aufT»  quelquefois  à  ladélaffer  de 
fes  autres  études;  fie  quelque  raal-aifé  qu'il  foit  d'en  ren- 
dre en  notre  langue  toute  la  nobleiTc  fie  toute  la  force  , 
elle  efTaya  pourtant  la  traduction  de  quelques  livres  de 
l'Iliade ,  fit  peut-être  n'a-t'on  rien  vu  de  fi  achevé  dans  ce 
genre.  Tant  fie  de  fi  belles  qualitez  naturelles  fie  acquifes , 
foutenues  d'une  grande  vertu,  lui  fervirent  beaucoup 

fiour  le  gouvernement  du  grand  ordre  auquel  le  Seigneur 
'appclla.  De  rcligieufe  qu'elle  ctoit  de  l'abbaye-aux-Bois, 
ordre  de  laint  Bernard,  où  elle  s'étoit  enfermée  des  fes 
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rem  fi  fenfées,  fi  précités,  fi  judicienfei ,  que  de  grands 
prélats  ne  dédaignèrent  pas  de  s'en  lervir  pour  le  gouver- 
nement des  religieufcs  de  leur  diocefe.  Ses  lettres  circulai- 
res fur  la  monde  fes  relîgicufcs  fie  de  fes  filles,cn  honorant 
la  mémoire  des  perfonnes  qui  en  étoient  le  fujet ,  faifoienc 
admirer  la  fécondité  du  génie  de  celle  qui  les  compofoit , 
fie  11'infpiroient  qu'un  grand  amour  de  Dieu,  fie  un  par- 
faitmépnsdcla  vie.  Le  ltylcdoux  fie  léger,  le  naturel  fie 
l'élégance ,  le  bon  fens  fie  la,  fiaecrité  ,  ont  rendu  fes  let- 
tres célèbres  fie  précieufes  â  "fes  amis.  Ceux  de  fes  écrits 
qui  ont  échappé  au  feu ,  auquel  fon  humilité  les  condam- 
noit ,  font  des  ouvrages  de  pieté ,  de  morale ,  de  critique , 
plufieurs  feavantes  tradud  ions  ,  nombre  de  maximes 
pour  la  conduite  de  la  vie  rcligicufc ,  quelques fujets  aca- 
démiques, traitez  finement  :  tout  cela,  joint  à  fes  let- 
tres ,  formerait  un  ample  recueil  ,  qui  ferait  plaifir  au 
public.  On  y  trouverait  des  chefs-d'œuvres  ,  qui  pour- 
raient fervir  de  modèle  fur  bien  des  matières  ;  fie  il  n'en 
faudrait  pas  davantage  pour  juftificr  la  polterité  de  ce 
que  l'on  a  dit  fouvent  pendant  fa  vie,  que  de  l'afTembla- 
ge  de  tant  de  vertus ,  d'un  fi  grand  nombre  de  talens,  fit 
d'un  fçavoir  fi  exquis ,  on  auroit  pu  former  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle.  Elle  mourut  à  Fontcvrault 
le  1 5.  Août  1704.  âgée  de  59.  ans.  *  Mtmurei  de  Trc- 
veux,  Décembre  1704.  Otm/oh  f mètre  ,  par  l'abbé  An- 
felme. 

ROCHEEN-ARDENNE  (  la)  petite  ville  du  Lu- 
xembourg ,  fur  la  rivière  d'Un ,  eft  aflez  bien  forti- 
fiée ,  à  dou/e  lieues  de  Luxembourg ,  fie  à  neuf  de  Liè- 
ge ,  du  côté  de  Baltogne.  Elle  porte  titre  de  comté.  *  Bau- 
drand. 

ROCHE-FLAVIN  (Bernard  de  la  )  après  avoir  été 
confcillcr  au  fénéchal  de  Touloufe  ,  puis  au  parlement 
de  Pans ,  fut  fait  en  1 5  8 1 .  premier  prefident  en  la  cham- 
bre des  requêtes  du  parlement  de  Touloufe ,  fie  enfuite 
confcillcr  d'état  par  Henri  III.  11  cfl  auteur  d'un  recueil 
des  arrêts  notables  du  parlement  de  Touloufe,  qui  cft 
d'autant  plus  eltimé,  qu  on  y  voit  un  traité  particulier 
des  droits  feigneuriaux ,  qui  iert  comme  de  decifion  pour 
les  matières  féodales  fit  emphytéotiques.  Il  donna  auiïi  en 
1617.  à  Bourdeaux  un  volume  tn  folio  contenant  treize 
livres  des  parlemens ,  c'elt-à-dirc ,  de  leur  inltîtution, 
des  prefidens ,  confcillers ,  gens  du  roi,  &c.  de  leur  rang, 
féanec ,  gages  )  privilèges,  fiec.  Il  mourut  en  1617.  âgé 
de  80.  ans.  11  avoitépoufé  Alix  de  Bcgoun,  dont  il  eut 
Pierre;  Btrmrd  ;  &  jAiquet  de  la  Roche- Flavin  ,  qui  lui 
firent  ériger  un  tombeau  au  couvent  de  l'Obfcrvancc 
de  faint  François.  11  ne  relie  plus  de  leur  porter  né  maf- 
culine.  L'un  d'eux  mourut  vers  l'an  1677.  étant  con- 
fcillcr de  la  grande  cliambre  du  parlement  de  Touloufe. 
*  Vojn,  Dcnys  Simon ,  ùibl.  des  4M.  dt  dieu ,  im.  1. 

ROCHEFORT ,  ville  fie  port  de  France  dans  le  pays 
d'Aunis,  fur  la  Charantc,  à  cinq  licucsdc  fon  embouchu- 
re, n'étoit  autrefois  qu'un  petit  château  que  le  roi  Louis 
XIV.  acheta  en  1665.  I'  Y™  tMccrlc  plan  d'une  gran- 
de ville;  fit  après  qu'on  eut  marqué  les  cmplaccmcns  pour 
l'arfenal ,  fit  pour  les  magafins ,  fitc.  on  abandonna  fc  re- 
lie à  des  particuliers,  qui  y  ont  fait  bâtir  des  inaifons  à 
un  denier  de  cens  par  carreau.  Il  n'y  a  peut-être  point  de 
ville  en  France  qui  ait  de  plus  belles  rues  que  Roche- 
fort  ;  l'arfenal  cft  le  plus  grand  ,  le  plus  beau ,  fie  le  plus 
achevé  du  royaume  ;  les  cafernes  y  font  fuperbes ,  la  pla- 
ce vafte  fit  régulière ,  Si  l'hôpital  magnifique.  Les  Ca pu- 


jeunes  ans  ,  elle  fut  nommée  le  1 6.  Août  1 670.  abbefTe  ,  ■  cins  font  logez  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville ,  près  de 
chef  fie  générale  de  l'abbaye  fie  ordre  de  Fontcvrault:  on  I  la  place.  Il  y  a  auiïi  un  fenfinaire  pour  les  aumôniers  des 
ne  peut  exprimer  le  bien  qu'elle  y  a  fait.  Non  feulement  vailfcaux  ,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  million.  Et  pour 
elle  a  fanébfîé  lesperfonnes  qui  lui  étoient  foumifes ,  mais  peupler  cette  ville ,  le  roi  accorda  en  1 669.  aux  habitans 
on  peut  dire  qu'elle  les  a  polies.  Pendant  qu'elle  veilloit  plufieurs  beaux  privilèges,  dont  l'un  eft  l'afFranchiflcmcnt 
fur  les  filles,  fie  que  par  fon  exemple  elle  les  f'ortifioit  dans  des  droits  pour  toutes  les  denrées  qui  s'y  confument  ; 
la  pratique  du  bien  ,  elle  animoit  les  religieux  de  cet  ordre 
par  fes  paioles  fie  par  fes  écrits  â  l'étude;  fie  l'on  viten  peu 
de  tems  fleurir  les  belles  lettres  fie  les  feienecs  folides  à 
Fontevrault ,  par  le  foin  qu'elle  prit  d'y  faire  élever  de 
feavans  profefleurs.  Les  écrits  qui  échappèrent  à  fa  plume 
ne  fervirent  pas  peu  â  infpirer  à  tous  un  grand  goût  pour 
l'étude ,  fie  fes  exhortations  à  donner  une  belle  idée  de  la 
véritable  éloquence  pour  la  chaire.  Ses  ordonnances ,  où 
elle  faifoic  parler  aux  loix  une  langue  digne  d'elle,  paru- 1 


d'ailleurs  l'air  y  cil  trcvmal  fain  pendant  les  mois  d'Août, 
de  Septembre  fit  Octobre.  •  Piganiol  de  la  Force,  muv. 
defa.  deU  France. 

ROCHEfO  RT  ou  ROCHFORT ,  bourg  avec 
marché  dans  le  comté  d'Effcx  en  Angleterre ,  capitale 
de  fa  contrée.  C'elt  de  ce  lieu  dont  le  roi  Guillaume 
111.  donna  le  titre  de  comte  de  Rochefort  a  Guillaume 
de  Zuylcileîn ,  de  la  noble  famille  de  Nalfcu.  »  DtOit». 
Ancien. 
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ROCHEFORT  ,  Famille  originaire  de  Bourgogne , 
qui  *  produit  deux  chancelier  de  France ,  dclcend  de 

I.  Gui  de  Rochefort ,  que  l'on  tient  être  fils  puîné  de 
Pierre  feigneur  de  Rochcfort  .cliâteau  fur  le  Doux  en 
Franche-Comté,  Se  d'Agnès  de  Chaltillon  en  Bazadois. 
11  fervoit  en  1377.  dam  la  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  du  doc  de  Bourgogne,  6c  epoufa  Fttand  de  Tcr- 
nant .  loeur  de  Hugues  Icigncur  de  Ternant  6c  de  Liman- 
ton ,  dont  il  eut  G*» ,  m&i,  avant  l'an  1417.  fans  pofte- 
rité;  Jean,  qui  fuit  ;  &  S,  de  Rochefon  ,  mariée  à  S.  de 
Siint  Verain. 

II.  Jean  deRocheFort,  bailli  d'Auxois  en  ijoi.  6c 
coiifciller  du  duc  de  Bourgogncen  1392.  6c  1407.  fut 
perc  de  jACQOKS.qui  fuit  : 

III.  Jacques  feigneur  de  Rochcfort,  rentra  en  la 
poNcflïon  de  la  terre  de  fon  nom  ,  6c  époufa  Marguerite 
de  Vautra  vers,  dont  il  eut  Charles  feigneur  de  Rochcfort 
6c  de  Buflï  ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  capitaine 
de  les  gendarmesen  1432.  6c  premier  chambellan  du 
comte  d'ttatnpes ,  mort  en  14}  8.  fansenfans;  Jean,  maî- 
tre de  l'artillerie  du  duc  de  Bourgogne  ,  6c  gouverneur  du 
Tonncrrois,  mort  fans  pofteritc  Te  5.  Juillet  1441  ;  6c 
jAcQUES.qui  fuit  > 

IV.  Jacques  feigneur  de  Rochcfort ,  Labergement , 
de  Plcuvaut  6c  de  Longeau ,  rétablit  fa  maifon  par  la 
mort  de  fes  frercs  :  niais  lut  ayant  été  imputé  d'avoir 
fait  une  rature  dam  un  dénombrement  de  la  terre  de  La- 
bergement ,  il  tomba  dans  la  difgracc  de  fon  prince , 
fut  conitiroé  prifonnicr  à  la  requête  du  procureur  gê- 
nerai de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  St  oblige 
de  mettre  tous  fes  biens  à  la  dilpofition  du  duc  de  Bour- 
gogne, lui  cédant  par  acte  du  25.  Janvier  I4ï4fcs  ter- 
res de  Plcuvaut  oc  de  Longeau  ,  qui  furent  unies  à  la  châ- 
tcllenic  de  Rouvre».  11  epoufa  Agnii  de  Clcron ,  dame 
de  Longcavi ,  fille  d'Othenin  feigneur  de  Clcron  au  comté 
de  Boulogne,  &  d' Antoinette  Bourgeois  ,  dame  de  Chale- 
reulc,  dont  il  eut  Guillaume, qui  fuit  ;  Gui  ,qui  con- 
tinua la  pofterité  rapportée  apiei  (elle  d*  fon  frère  aîné  ; 
Lomfe  ,  mariée  à  Simon  de  Cortcleri ,  feigneur  d'Audevil; 

6  Jeanne  de  Rochcfort ,  alliée  à  Anbert  de  Rougemont , 
chevalier. 

V.  Guillaume  feigneur  de  Rochcfort ,  de  Plcuvaut, 
Se  de  Longeau  ,  chancelier  de  France  ,  dont  il  fer*  parlé 
ci-aprei  dans  un  Article  feparé,  mourut  le  1 1.  Août  149 2. 11 
avait  epoufe ,  i".  Guyr  de  Wourei ,  dame  de  Fouchereau  : 
2n.  Aune  de  la  Trcmoille ,  veuve  de  Losus  d'Anjou,  bâtard 
du  Maine ,  baron  de Mczieres  ,  &  fille  de  Uun  ftre  de  la 
Trcmoille,  baron  dcSulli ,  dcCraon,  l'Iflc-Bouchard, 
6cc.  &JcMaT£iirrmrd'Amboifc,  vicomteflede  Thouars. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  Avec  Jaques  de  Roche- 
chouart ,  feigneur  de  CI  ta  r  roux  oc  du  Bourdet.  Ce  chan- 
celier eut  de  fon  premier  mariage ,  Blaife  feigneur  de 
Rochcfort,  vivant  en  1496.  mort  fans  alliance  ;  Cfrar- 
Ittte  ,  mariée  avant  le  mois  de  Janvier  1489.  à  Charles 
Bouton ,  feigneur  du  Fai ,  Bosjan  ,  6cc.  morte  le  16.  Fé- 
vrier 1499,6c  Lonifede  Roclicfort ,  mariée  le  19.  Août 
1488.  à  Aiitcine  Bouton ,  feigneur  de  Pierre,  Moi  Tenant, 
6tc.  frère  du  feigneur  du  Fai. 

V.  Gui  de  Rochcfort ,  feigneur  de  Pleuvant ,  Flagei , 
Cuifeaux  Se  Labergement ,  trere  puîné  de  Guillaume 
feigneur  de  Rochcfort ,  chancelier  de  France ,  fut  honoré 
delà  même  dignité  de  chancelier  de  France,  atnjt  qu'il  fer* 
rapporté  ci-apres  dans  un  article  feparé ,  Se  mourut  au  mois 
de  Janvier  1307.  Il  avoit  époufé  Marte  Chambellan, 
fille  d'Henri  Chambellan,  receveur  gênerai  des  finances 
en  Bourgogne,  vicomte  majeur  de  Dijon,  Se  d'Alix  de 
Berbifi ,  due  Btrci,  furnomméc  la  Belle ,  dont  il  eut  Jean, 
qm  fuit;  LMw.mort  en  156$;  &  Cbatlttte  de  Rochefort , 
mariée  à  Jean  II.  du  nom ,  baron  de  Caflelnau,  morte  fans 
pofterité. 

VI.  jEANde  Rochefort ,  feigneur  de  Plcuvaut ,  Lon- 
geau .Labergement,  Frolois ,  Foifcux  Si  la  Ferrierc,  bailli 
de  Dijon, &  premier  tranchant  du  roi  François  I.  portoit 
la  cornette  blancheà  la  bataille  de  Pavie ,  où  il  fut  fait  pri- 
fonnicr ;  fut  depuis  ambaffàdcur  à  Rome ,  à  Vcntfe  ,  & 
auptesdu  duc  de  Gucldrcs,  6c  mourut  en  1  536.  Il  avoit 
époufé  en  1518.  Antoinette  de  Châteaurtcuf ,  fille  d'^nrw 
ne,  feigneur  de  Luçai  &  de  GargilcfTe,  6c  d'Anne  de  Me- 
nou,  dont  il  eut  ftan.baron  de  Plcvaut,  mort  fans  pofteri- 
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te  de  Magdelaine  du  Pui ,  fille  de  Vincent,  feigneur  de  Va- 
tan  ;  CLAUOE.qui  fuit  ;  Renb'  ,  qui  a  fait  la  branche  de  té 
CnoisBirtrapportéeci-apret;  Se  Charlotte  de  Rochefon, 
mariée  à  Aymar  de  Prie ,  feigneur  de  Toua  6c  de  Mont- 
poupon. 

VII.  Claude  de  Rochefort,  fçigneur  de  Pleuvaut.ôrc 
fut  tué  en  1 5  57.  à  la  bataille  de  faint  Quentin,  portant  le 
guidon  du  feigneurde  Bourdillon.  Il  avoit  époufé  en  Jan- 
vier 1545.  Catherine  de  la  Magdelaine,  dame  de  Beau- 
vais  en  Auxois ,  veuve  de  N.  de  Ferricics ,  feigneur  de 
Prcflc ,  6c  fille  de  Girard  feigneur  de  la  Magdelaine,  6c  de 
Claude  de  Damas ,  dame  de  Ragni.  Elle  prit  une  troifié- 
me alliance  avec  Louis  de  Colta ,  comte  de  Berne  en 
Piémont,  ayant  eu  de  fon  fécond  manage  JoAcniM,qui 
fuit  ;  Claude  ,  qui  a  fait  la  hanche  de  Luçai  ,  rapportée 
Ci-après  ;  6c  Imbert  de  Rochefort ,  feigneur  de  Villcdieu 
6c  de  Beau  vais,  qui  de  Francotfetfe  Crevant,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  Cingé ,  6c c.  oc  de  Jacqtutte  de  Rcil- 
hac  ,  qu'il  avoit  époufee  en  Décembre  1588.  lai/fe 
charlotte  de  Rochefort ,  mariée  à  Charles  de  Gaucourt , 
feigneur  de  Bouc  (Tes  ;  Magdelaine  ,  alliée  à  François  Lc- 
vêque,  feigneur  deMarconnai  ;  6c  Hélène  de  Rochefort 
ma  née  en  1626.  à  Jean  de  Bar  ville,  feigneur  de  Bois» 
Landri. 

VIII.  JoAcitiM  de  Rochefort,  feigneurde  Plcuvaut, 
fut  employé  dans  les  guerres  de  Dauphiné  ,  6c  comman- 
doit  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Beinc  fon 
bcau-pere  dans  la  guerre  des  Huguenots.  Il  epoufa  en 
1 Franfvife  de  Livron,  fille  de  franc  ois,  feigneurde 
Bourbonnc ,  6c  de  Bonne  du  Chaltclet ,  dont  il  eut  Edme, 
qui  fuit  ;  Erard ,  abbé  de  Veiclai  ;  Jean,  feigneur  de  Sigi , 
tué  en  duel  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  fans  laifier  d'enfans  de 
Claudine  Bouton  de  Corbcron  ,  qu'il  avoit  époufée  le  17. 
Décembre  1003  ;  6c  Anne  de  Rochefort,  mariée  à  Léo- 
nard de  Semur ,  baron  de  Trefmont ,  gouverneur  de 
Mâcon. 

IX.  Edme  de  Rochefort ,  marquis  de  Plcuvaut,  6te. 
lieutenant  gênerai  du  Nivernois ,  bailli  d'Autun  ,  capi- 
taine de  Vczclai  6c  d'Avalon  ,  vivoit  en  1626.  Il  a  voie 
époufé  en  t{88.  Jaiquelint-Pbtlsppe  de  Pontaillier,  da- 
me de  Chitillon  en  Bazoïs,  fille  unique  d'Anatallt 
Uutt  de  Pontaillier,  feigneur  de  Châtillon  ,  6c  d'An- 
toinette de  Châtclus  ,  dont  il  eut  Roger ,  marquis  de  I» 
Boulaye  en  Bourgogne  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  d'Enguicn  ,  rué  au  liège  de 
Phililbourg  le  2.  Septembre  1644  ;  François,  abbé  de 
Veiclai ,  mort  en  Novembre  1644  v  Ltoner ,  mort  en 
ld}o  ;  François, qui  fuit;  Anne,  6c  Erarde,  dames  à  Re- 
miremont  ;  Gat>mlle,Se  Philippe  de  Rochefort ,  mortes  en 
161 1. 

X.  François  de  Rochefort ,  marquis  de  la  Boulaye; 
feigneur  de  Châtillon  en  Bazois,  epoufa  en  Août  1658. 
Magdelaine  Fouquet,  fille  de  Cbrtjitphte  comte  de  Châ- 
tain ,  fécond  prefident ,  puis  procureur  gênerai  au  parle- 
ment de  Bretagne ,  6c  de  Mauricette  Kerfandi ,  dont  il  a  eu 
Marie-  Eltfateth  de  Rochcfort ,  mariée  à  Nicolas  de  Chau- 
gi ,  comte  de  Rouflillon- ,  morte  en  1684. 

BRANCHE  DES  S  EIGSEVRS  DE  WC,A1. 

VIII.  Claude  de  Rochefort,  fécond  fils  de  Claude, 
feigneur  de  Pleuvaut ,  &  de  Catherine  de  la  Magdelaine , 
Fut  feigneur  de  Luçai ,  Sigi ,  Suilli ,  Gié ,  Réveillon  ,  6cc 
&  pannetier  du  roi  en  1 5  54.  Il  eut  de  Claude  de  la  Riviè- 
re ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Chanlemi ,  6c  de  M  arguent  n 
de  la  Rocrc,  qu'il  époufa  en  Novembre  1573. François, 
qui  fuit,  lenije ,  manéc  le  ty  Novembre  1602.  k  Jacquet 
de  Menou  ,  feigneur  du  Mee  ;  Claude,  alliée  à  Antoine  du 

[  Roux ,  feigneurde  Tachi  ;  6c  Charlotte  de  Roclicfort, ab- 
beflê  de  Rougemont. 

IX.  François  de  Rochefort ,  baron  de  Luçai,  de  Vie- 
fur-Nahon ,  6cc.  chevalier  de-l'ordre  du  roi ,  époufa  le  <• 
Novembre  1  {99.  Silvine  le  Bègue  ,  fille  de  Guillaume  fei- 
gneur de  la  Borde,  Se  de  Claude  Chappcau  ,  dont  il  eut 
Claude,  qui  fuit  ;  Lousfe  ,  mariée  à  Philibert  d'Anlezi, 
feigneur  du  Boulai  :  Claude,  alliée  en  1627.3  Louis  de  Ma- 
rottes ,  feigneurde  la  Rochcrc,  morte  en  couches  en  1629; 
Anne  ,  mariée  en  1 6  30.  à  Claude  baron  de  la  Loc;  6c  Char- 
lotte de  Roclicfort ,  rçjigieufe. 
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X.  Claude  de  Rochefort ,  comte  de  Luçai,  feigneur  de 
Coulangcs, ôcc.  époufa  i°.cn  Juillet  1631.  Aisne  dcBroml- 
li ,  Aile  de  Clurlti  marquis  de  Piennes  ,  &de  Mjgdetame- 
Ht  net  de  Roclicfort  :  2*.  en  Novembre  1660.  M*gdcl*ïne 
Hotman  ,  veuve  A'Hette  d'Aligé ,  feigneur  de  faint-Cy  ran- 
fur-lndrc  en  Touraine ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  du  premier  lit  furent  SAtnftn  ,  dit  le  nurquit  de 
Imçai ,  mort  en  1657;  Charles-Joseph, qui  fuit;  D»mi- 
nique ,  deftiné  chevalier  de  Malte,  qui  depuis  fut  marie 
éc  laifla  des  enfans  ;  CbArtesEdme-frdncoss ,  chevalier  de 
J'ordre  de  S.  Maurice  ;  Uutfe ,  rcligicufe  à  Bourges  ;  Ma- 
th Se  Anne  de  Rochcfort ,  religieufes  à  la  Vifitation  de 
Jours. 

X.  Charies-Josbph  de  Rochefort ,  comte  de  Luçai , 
itc mourut  le 2 8.  Août  1  6%6.  laifTantdc  Serre  de  Mcffc- 
mé,  fille  de  Jaequei,  feigneur  de  Talvois ,  François,  qui 
fuit  ;  Domtmque  ,  chevalier  ;  &  Franfoife  de  Rocliefort , 
née  polthumelc  :o.  Juillet  1687.  Se  mort  jeune. 

XI.  François  de  Rochefort,  comte  de  Luçai ,  Ôcc.  a 
époufe  Lousfe  de  Beauvau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  CROISETTE. 

VII.  René*  de  Rochefort ,  troifiéme  fiis  de  Jban  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  &c.  Se  6' Antoine ne  de 
Châteauneuf ,  fut  leigneur  de  la  Croifettc  ,  baron  de 
Frolois ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  158}.  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de»  ordonnances , 
gouverneur  &  lieutenant  gênerai  du  comté  de  Blois ,  bail- 
liage d'Amboife&Loudunois  ;  &  laifla  de  I  .mut  Huraut 
fa  femme ,  fille  de  Jeun,  feigneur  de  Vucil  &  du  Marais , 
maître  des  requêtes ,  &  de  je  Anne  Raguier  ,  Jean  de  Ro- 
chefort ,  baron  de  Frolois ,  leigneur  de  la  Croifettc ,  capi- 
taine décent  hommes  d'armes  ,  mort  Uns  polteritéd'^nar 
de  Sautour,fille  de  FranfoM.fcigneur  d'Yroucr  Se  de  Mon- 
tigni,  &c.  ci  de  Roierie  de  Vicnne-CIcrvaut ,  qu'il  avoit 
epoufée  le  2t.  Septembre  1582  ;  An NE.qui luit;  René, 
chevalier  de  Malte,  tué  à  l'affàut  de  Verdun  l'an  1570; 
Antoine,  baron  de  Frolois,  mon  l'an  162).  fans  laiffer  de 
potterité  '.'Anne  de  Salins  ,  dame  de  Corrabocuf  ;  &  Anne 
de  Rochefort,  femme  de  Mtrtin  d'Efpinai,  feigneur  du 
Bois-Gerout.  .  < 

VIII.  Annb  de  Rochefort ,  leigneur  de  Moreuil,  de 
Croifettc ,  baron  de  Frolois ,  &c.  ne  laifla  que  deux  filles 
de  CbArhtte  de  Sautour,  foeurde  la  temme  de  fon  frerc 
aîné,  qu'il  avoit  epoufée  le  20.  Juin  1585.  qui  furent 
llAgitlAine-Renée ,  mariée  le  1 6.  Août  1 607.  à  (bbtrles  de 
Brouilli ,  marquis  de  Piennes ,  &c.  gouverneur  du  Cate- 
let  ;  Se  FrAnfotfe-Aimee  de  Rochefort ,  alliée  à  NkoIas  Bri- 
chanteau  ,  marquis  de  Nangis,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  morte  le  9.  Juin  1644.  *  Vojet.  Du  Chêne  .  bifi.  des 
tbantHiers.  Le  P.  Anfelme  ,  bift.  des  gTAndt  officiers  de  U 
ttuT«nne,&c.  .  > 

ROCHEFORT  (Guillaume  feigneur  de)  chancelier 
de  France ,  étoit  docteur  Se  chevalier  es  loixoc  en  décret, 
&  par  ce  moyen  entra  dans  le  confeil  du  duc  de  Bourgo- 
gne ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fuivît  ce  prince  dan» 
les  armées  ,  s'étant  trouvé  a  la  guerre  du  bien  public  , 
tenant  fon  parti  ,  où  il  combattit  à  la  journée  de  Monc- 
leheri.  Il  fut  enfuite  maître  des  requêtes  de  ce  prince, 
qui  l'employa  en  des  affaires  importantes  &  difficiles , 
oc  le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  du  pape  &  des 
princes  d'Italie.  U  fut  envoyé  en  1474.  au-devant  des 
Suilïls  &  des  Allemands,  quiétoient  prêts  d'envahir  le 
comté  de  Bourgogne,  dont  il  les  éloigna  à  foi  ce  d'ar- 
gent. Ses  fervices  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  lui  rendît 
3c  mauvais  offices  auprès  de  fon  prince  ;  &  en  appré- 
hendant le  reffentiment,  il  fe  retira  de  fa  cour,  aban- 
donnant fes  biens  à  la  fureur  de  fon  confeil ,  qui  or- 
donna aux  baillis  d'Autun  &  de  Charolois  de  faire  ra- 
fer  fes  châteaux  ;  mais  le  duc  ayant  été  tué  devant  Nan- 
(j  ;  &  le  roi  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  fa  couronne 
par  droit  de  reverfion ,  il  profita  de  l'ambafTade  qu'il 
eut  auprès  de  ce  monarque  pour  le  mariage  de  l'hcri- 
tierede  Bourgogne  avec  le  Dauphin,  Se  fe  lai  (Ta  tenter 
aux  offres  que  ce  prince  lui  fit  d'une  place  dans  fon  con- 
feil ,  Se  du  gouvernement  du  pays  Blaifois.  U  le  créa  en- 
fuite  chancelier  de  France  par  lettres  du  12.  Mai  1482. 
lui  rendit  les  terres  de  Pleuvaut  &  de  Longeau ,  con- 
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fifquées  fur  fon  perc ,  en  confideration  de  ce  que  pouf 
venir  à  fon  fervice,  il  avoit  abandonné  plufieurs  grand 
biens  :  ce  prince  ordonna  auffî  au  roi  Charles  VIII.  fon 
fils  &  fucccflcur ,  de  le  continuer  dans  fon  office  de  chan- 
celier ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  lettres  du  22.  Septem» 
bre  148  j.  Se  en  cette  qualité  il  alla  avec  le  parlement  & 
les  bourgeois  delà  ville  de  Paris,  au-devant  de  Jean  II. 
roi  de  Portugal ,  qui  étoit  venu  demander  du  fecours  au 
roi  Charles  VIII.  lorfqu'il  y  fit  fon  entrée  en  cette  villeau 
mois  de  Novembre  de  la  même  année  ;  fut  prefent  en 
cette  qualité  en  1491.  au  contrat  de  mariage  du  roi  ;  & 
d'Anne  duchefle  de  Bretagne, &  mourut  le  [t.  Août 
1492. 

ROCHEFORT  (  Gui  de  )  feigneur  de  Pleuvaut ,  Fla- 
fà  ,  Sec.  chancelier  de  France  ,  Se  frerc  du  précèdent , 
onna  les  premières  années  à  l'étude  des  belles  lettres,  Uns 
négliger  les  emplois  de  la  guerre ,  Se  fe  fighala  dans  l'une 
&  l'autre  profcffion  ,  Se  dans  le  confeil  de  Cliarlcs  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  fit  fon  confeillcr  Se  chambellan ,  &  de 
Marie  de  Bourgogne  U  fille  ,  à  laquelle  il  continua  pen- 
dant quelques  années  les  mêmes  fervices  ;  Se  reçut  en  fon 
nom  le  ferment  de  fidélité  des  Flamands  en  la  ville  de 
Gand.  Le  roi  LouisXl.  l'attira  à  fon  fervice;  lui  donna  en 
1479.  une  charge  de  confeil ler-clerc  au  parlement  de  Di- 
jon ;  d'où  il  paffa  à  celle  de  fécond  prefidcnt ,  puis  à  celle 
de  premier  prefidcnt  de  ce  parlement  en  148  2.  St  lui  don- 
na en  recompenfe  de  fes  fervices  la  terre  d'Arbois  ,  qu'il 
remit  au  prince  d'Orange,  s'en  refervant  le  revenu  par 
forme  de  penfion.  Le  101  Charles  VIII.  le  députa  en  No-" 
vembre  1494.»  l'affcmblée  qui  le  tint  à  Amiens,  en  exé- 
cution du  traité  de  Scnlis  ;  mais  il  fut  furpris  le  24.  Oéfo- 
|  Drc  149*- en  fon  château  de  Pleuvaut  par  Henri  bâtard 
de  Vaudrai ,  qui  le  mena  à  Morigni  ,  Se  dc-là  à  Salins  , 
d'où  il  fefauva  après  fept  mois  de  prifon.  Le  roi  l'ayant  ap- 
pelléprèsdcUpeiïonnc,  l'honora  de  la  charge  de  chan- 
celier de  France  par  lettres  du  9.  Juillet  1497.  &  en  cette 
qualité  il  alla  à  Arras,où  il  reçut  l'hommage  de  Philippo 
archiduc  d'Autriche ,  à  caufe  du  comté  de  Flandres  en  U 
maifondcl'cvêque.lc  c.  Juillet  1499.  C'eft  lui  qui  fie 
créer  le  grand  confeil  à  l'infidr  des  compagnies  fouverai- 
ncs,  parédit  du  mois  d'Août  1497.  &  mourut  en  Jan- 
vier 1 Î07.  après  avoir  foutenu  la  direction  de  la  couron- 
ne &dcU  charge  ,  d'une  manière  qui  rend  U  mémoire 
nniiiof  te  1  le 

ROCHEFORT  (  firesde  )  HHt  RIEUX. 

ROCHEFORT  (  marquis  de  )  dont  un  maréchal  de 
France , cberclm.  ALOGNI. 

ROCHEFORT  (  Cefar  de  )  docteur  en  droit  ,  agré- 
gé i  l'uni  vcrfité  de  Sapience,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S» 
Michel,  né  à  Bellai  dans  le  XVII.  fiecle  ,  pafTa  très-jeune 
à  Rome ,  où  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  belles  let- 
tres. Le  roi  Louis  XIV.  fatisfait  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus  dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien  ,  l'honora 
du  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  qui  lui  fut  donné  folcm- 
ncllement  dans  Rome  par  M.  de  Lyonnc  ,  alors  ambaffa- 
deur extraordinaire  de  fa  majefté  vers  les  princes  d'Italie» 
Etant  revenu  en  France.on  fe  fervit  de  lui  dans  tes  grands 
jours ,  &  dans  le  renouvellement  du  domaine  ,  en  qualité 
d'avocat  du  roi.  Il  s'appliqua  depuis  avec  fucecs  à  la  con- 
verfiondes  Hérétiques ,  &  fit  impiimeràLyon  un  volume 
de  fes  controrerfes ,  qui  avoient  déjà  été  rendues  publiques 
fous  le  nom  d'un  de  fes  amis.  L'auteur  ajouta  à  cette  fé- 
conde édition  les  conférences  qu'il  avoit  eues  publiquement 
ayeç  quelques  mmiftresdans  lcQuerci  Se  autres  provin- 
ces voifines.  Il  fit  enfin  imprimera  Lyon  en  i6Sç.uiw/;<-> 
non  au  c  gênerai  des  principaux  mots  &  des  plus  ufitez  dana 
la  langue  françoife ,  avec  les  définitions ,  divifions ,  étimo* 
logics ,  6:7  ajouta  dçi  difeours  d'éldqueiice,&  des  démon- 
ftrations  «atholiqucs  fur  tous  les  points  contenez  par  les 
Hérétiques.  Il  fiit-aufli  bon  jurifconfultc  ,  Se  plaida  avec, 
applaudiffcment  dans  plufieurs  parlemcns.  Enfin  ,  il  alla 
mourir  à  Bellai  U  patrie  ,  avec  la  réputation  d'un  parfaite- 
ment honnête  homme  l'an  1 6  .  .  Un  de  fes  filsN.  de  Ro- 
chefort ,  fe  fit  Chartreux ,  &  fut  procureur  gênerai  de  fon 
ordre  en  cour  de  Rome  ,  Se  prieur  de  la  Chartrcufede  Ro- 
me ,  où  il  mérita  l'eftime  du  pape  Clément  XL  *  Mémoi- 
res bifleriqsses. 

ROCHEFORT  (Jean  )  Anglois  de  nation  ,  vivoit  au 
commencement  du  XV.  fiecle,  a»  l'an  1405.  Il  fit  ua 
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abrogé  de  Jofephe ,  &  le  recueil  de  quelques  hiftorien» 
fous  le  titre  <k  fines  bifiottarnm.  *  Lelarîd.  Balxus  &  Pit- 
(tus, ,  de  tllufi.  Angl.  fsrtft.  Voffius,  de  btft.  lot. 

ROCHEFOUCAUD  (  la  ;  petite  ville  avec  un  châ- 
teau ,dt  titre  de  duché  dans  l'Angoumois  ,  province  de 
France  fur  la  Tardouere ,  à  cinq  lieues  d'Angoulêmc  vers 
le  levant.  *Mati,^»ar«. 

ROCHEFOUCAUD  (U  )  nom  d'une  roaifon  qui 
tient  rang  entre  les  plus  nobles  de  les  plus  anciennes  du 
royaume ,  a  produit  diverfes  branches  toutes  fécondes  en 
hommes  i  Huîtres. 

I.  Foucaud  I.  du  nom  feigneur  de  la  Roche  en  An- 
rournots ,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  roi  Robert  ,  vers 
Pan  1026.  cft  qualifié  (rigueur  tris-ntile  dam  divers  titres, 
de  s'acquit  une  li  grande  réputation  que  fes  fucccflcurs 
ont  tenu  à  honneur  de  porter  fon  nom.  Celui  de  fa  fem- 
me étoit  Jatfande ,  dont  il  eut  i .  Gui ,  qui  fuit  ;  2 .  Atmor 
mon  (ans  lignée  ;  3.  Teeuand  de  la  Rochefoucaud  ,  qui 
ligna  la  charte  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Notre-Da- 
me de  Saintes  l'an  1047.  &  laifla  deux  fils  A' Alix  fon 
époufe ,  Fteuand ,  mort  fans  alliance  -,  Se.  H  ut  ne  1 ,  moine 
a  S.  Florent  de  Saumur  ;  a,  Ungttet  de  la  Rochefoucaud , 
qui  fut  vicomte  de  Chircllcraud ,  par  fon  mariage  avec  la 
bile  unique  de  tovom  ,  qui  po&doit  ce  vicomté.  la  pofte- 
rité  de  Hngne t  finit  en  un  autre  feigneur  de  ce  nom,  qui  ne 
laiffà  au(H  qu'une  fd\c , Clémente  de  la  Rochefoucaud ,  vi- 
comteilë  de  Châtelicraud ,  femme  de  Geefroi  de  Lcfigncm, 
comte  de  la  Marche ,  feigneur  de  Vouvent  ,  dtc.  qui  fit 
hommage  de  ce  vicomté  au  roi  Louis  VIII.  en  1216. 

U.  Gui  I.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  fon- 
da en  1 060.  avec  Aima  Ion  frere ,  le  prieuré  de  fai  nt  Flo- 
rent près  du  cliâtcau  de  la  Roche ,  de  eut  pour  fils  Gui  1 1; 
de  Arnonld  de  la  Rochefoucaud ,  qui  foûfcrivit  avec  fon 
frere  la  charte  de  faint  Florent. 

III.  Gui  11.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
vivoit  en  10I1.  6t  laiflâ  d'fre  fa  femme  ,  Gui  III.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Hngtut  de  Aimai ,  dont  on  ne  trouve  que 
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IV.  Gui III. du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud, 
mourut  en  1120.  laiflant  de  Ta  Femme ,  dont  le  nom  n'eft 
pas  connu , 

V.  Aymar  feigneur  de  la  Rochefoucaud  dt  de  Ver- 
meil ,  qui  fourint  diverfes  guerres  contre  Wlgnn  II .  com- 
te d'Ani^oulcine ,  &  prétendit  les  châteaux  de  Chabanois 
&  de  Confolant ,  à  caufe  de  fa  femme ,  après  la  mort  de 
Jourdain  Efchivat ,  feigneur  de  ces  châteaux.  Il  mourut 
l'an  1 140.  laiflant  pour  fils  unique , 

VI.  Gui  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
Vermeil ,  Marthon ,  Blanzac ,  dcc.  qui  eut  de  grands  dé- 
mêlez avec  Guillaume  comte  d'Angoulèmc.  Il  affilia  en 
1 170.  avec  plufieurs  feigneurs  à  la  dédicace  de  l'églifc  de 
faint  Amanddc  Bocffë ,  &  eut  pour  enfans  Foucaud  II. 

Îui  fuit  -,  &  Aimai  ,  qui  ligna  la  charte  du  douaire  que 
ean  roi  d'Angleterre  afftgna  à  la  reine  Ifabeau  comteflé 
d'Angoulêmc  fon  époufe ,  à  la  féconde  année  de  fon 
règne. 

VII.  Foucaud  U.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  Marthon , Blanzac,  dcc.  fervit  le  roi  Philippe  An- 
gufle  contre  les  Anglois ,dc  demeura  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Gifors  l'an  1 198.  Il  eut  de  fa  femme  ,  dont  le 
nom  cft  ignoré ,  Gai  V.  du  nom  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud ,  qui  Fonda  le  couvent  des  Cordcliers  d* Angoulè- 
me ,  où  il  fut  enterré ,  Se  mourut  fans  podenté-,  A  imbri 
I.  du  nom ,  qui  fuit  :  Geefroi .  feigneur  de  Vermeil  ;  St  N. 
de  la  Rochefoucaud  ,  mere  de  Pierre  Poitevin ,  chevalier, 
qui  fut  l'un  des  exécuteurs  teitamentaires  d' Aimai  fon 
oncle. 

VIII.  Aimeri  I.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  Vermeil ,  Marthon  ,  Blanzac ,  Celtefroirt ,  Bayers 
dtc.  vivoit  l'an  1 249.  Il  époufa  une  dame,  nommée  teli- 
ee,  que  l'on  croit  fille  de  Hugues  Larcltcvcquc  ,  feigneur 
de  Parthcnai  .dont  ilcut  Gui  VI.  qui  fuit  ;  Aimrri,  fei- 
gneur de  Bayers ,  mort  lans  pofterité  ;  Almedie  ,  nommée 
dans  le  teflament  de  fon  percj  Afaéaurrf  ,  femme  de  Robert 
(eigneur  de  Montberon;  de  Alix  de  là  Rochefoucaud, 
mariée  à  Arnonld  feigneur  de  Monrauficr. 

IX.  Gui  VI.  du  110m  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
&c.  époufa  i°.  Agnes  de  Rochecliouart  ,  fille  à! Aimai 
VIII.  du  nom  vicomte  de  Rochechouart,  &  de  Harguf 


ritt  de  Limoges:  2*.  Tm  deFronfac.  Les  enfans  du  pre^ 
mier  lit  furent ,  Gai  ,mort  fansalliance  ;  Aimbri  U.  qui 
fuit  ;  Geefroi ,  chanoine  d'Angoulèmc  ;  Aima  ,  doyen  de 
l'églifc  de  Bourdeaux  ;  F  ont  and  de  la  Rochefoucaud  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Mineurs ,  puis  évèque  d' Angoulè- 
me ;  Idabaud  ,  alliée  l'an  1269.  a  Jojgelm  de  Château» 
neuf;  de  Marguerite  ,  prieure  de  Tuffbn.  Ceux  qui  forri- 
rent  de  la  féconde  alliance  furent  F  agent  de  la  Rochefou- 
caud ;  de  Agnes  ,  femme  de  Feulaues  de  Montaufier. 

X.  Aimeri  II.  de  ce  nom  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  époufa  Dantbtsu  de  la  Tour  ,  veuve  de  Rojmud 
d'AubuiTba.dc  fille  de  lanad  de  la  Tour  V.  du  nom, 
feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne,dc  d*TW4aaV,fa  femme, 
de  eut  Gui  VII.  qui  fuit  ;  Agnes ,  dame  de  Gais  ,  mariée 
à  Hngmn  feigneur  de  Confolant  ;  Magnat  te  ,  dont  l'al- 
liance eft  ignorée  ;  Geofroi  de  la  Rochefoucaud  ,  fei- 
gneur de  Vermeil ,  qui  a  fait  la  iranebe  des  feigne» s  dt 
Vf.rtueii  ,  rapportée  ti-après  ;  de  Aimeri  de  la  Roche- 
foucaud ,  feigneur  de  la  Boufîcre  ,  qui  eut  de  Omelette  de 
Jaunai  là  femme ,  Gai ,  perc  de  Foulques  ,  mort  fans  en- 
fans. 

Gui  VII.  de  ce  nom  feigneur  de  la  Rochefoucaud  &c. 
fervit  en  1 1 1 7.  de  1  3  1 8.  le  roi  Philippe  le  Long  contre 
les  Flamands,  fonda  le  couvent  des  Carmes  de*  la  Ro- 
chefoucaud ,  de  eut  A'Agnét  de  Culant  fa  femme,  Aimbrc 
III.  qui  fuit  ;  Geefroi ,  archidiacre  de  l'églifc  d'Orléans  ; 
Gai ,  evéque  de  Luçon ,  mort  le  27.  Janvier  1387;  Fou- 
coud  St,  Amur ,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms  ;  Gusll ose- 
nu  ,  abbé  de  S.  Crefpin  It  Grand  en  1 3 çi  ;  Jean  ;  Magnat*- 
te ,  femme  de  Gnil tourne  le  Paulmier ,  feigneur  de  Ncvoi 
de  du  Pui  ;  fle  Agnès  de  la  Rochefoucaud. 

XII.  Aixbri  III.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  Marthon ,  Blanzac , Stc.  rendit  dès  l'année  133t. 
des  fcrvices  confiderables  au  roi  Philippe  de  Volât ,  fut 
capitaine  de  Beaucaire  l'an  1358.  puis  capitaine  gênerai 
ès  parties  de  Languedoc ,  d'Agenois ,  &  de  Touloufe ,  en 
l'abfence  du  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitiers ,  &  mourut 
le  16.  Septembre  1 362.  U  avoir époufé  i°.  Maguattedes 
Barbezicux ,  fille  de  Vir'ten  feigneur  de  Barbcueux  de  de 
Jonzac ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant  :  20.  Régate  de  Grail- 
li ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Grailli ,  vicomte  de  Beoau- 
ges ,  dtc.  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  de  de 
RoJJemburge  de  Pcrigord  fa  féconde  femme  ,  dont  il 
eut 

XIII.  Gvi  VIII.  du  nom  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  dtc.  qui  fut  gouverneur  d'Angouraois  ,  confeiller 
Se  chambellan  des  rois  Charles  V.  dt  de  Charles  VI.  de 
de  Philippe  de  France ,  dit  le  Hadi ,  duc  de  Bourgogne. 
On  le  compte  entre  les  premiers  feigneurs  de  Guienne  qui 
rendirent  obéi  (Tance  au  roi  Jean ,  après  le  traité  de  Breri- 
gni  l'an  1 360.  Froiffard  parle  de  Gui  feigneur  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  qui  combattit  l'an  1 380.  en  champ  clos  , 
Guillaume  fire  de  Montferrand ,  de  fut  conduit  au  champ 
par  deux  cens  gentilshommes  de  fon  lignage.  Il  époufa 
Haruatte  de  Craon ,  dame  de  Marfillac ,  de  fainte  Mau- 
re ,  de  Montrwon  ,  de  de  Nooaffre ,  fille  aînée  de  Qnilleeu. 
me  de  Craon ,  vicomte  de  Châteaudun  ,  dtc.  dede  Jeanne  , 
dame  de  Montbazon  ,  dont  il  eut  Foucaud  III.  qui 
fuit  >  Agnes  ;  Jeanne  ;  Letiee  ;  Cathatne ,  mariée  à  franenu 
de  Chaunai ,  feigneur  de  Chandenier  ;  Utâwr  ,  mort  jeu- 
ne; de  Aimar  delà  Roclvefoucaud  ,  feigneur  de  Montba- 
zon ,  de  fainte-Maure ,  dtc  qui  époufa  Jeanne  de  Mar- 
treuil ,  dame  de  Heriçon  ,  veuve  d'Antoine  de  Vivonne , 
feigneur  de  Bougoin  ,  dt  fille  de  GmlUume,  feigneur  d' Al- 
lié ,  dont  il  eut  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Montbazon ,  de  de  fainte-Maure  ,  mort  fans  alliance  en 
1465  ;  FroMCtifr,  dune  de  Montbazon  ,  mariée  à  Jet» 
d'Eftoutevilie ,  feigneur  de  Torci ,  de  Blainville  ,  Su. 
grand  maître  des  arbalétriers  de  France,  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Michel ,  prévôt  de  Paris ,  capitaine  du  châ- 
teau de  Caé'n ,  morte  lans  enfans  ;  Gnillemette  ,  femme  de 
Gai  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Mon  tendre,  morte) 
auffi  fans  enfans  j  de  Jeanne  de  la  Rochefoucaud ,  héritière 
des  biens  delà  maifon ,  qui  époufa  Jean  du  Fou ,  chambel- 
lan du  roi  Louis  XI.  fon  premier  échanfon,  de  gouverneur 
de  Tourainc ,  d'où  vint  Renée  du  Fou ,  dame  de  Montba- 
zon de  de  fainte-Maure ,  alliée  à  Lotus  de  Roban  III.  du 
nom  ,  feigneur  de  Guemené. 

XIV.  Foucaud  III.  de  ce  nom ,  feigneur  de  U  Roche- 
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tbucaud ,  de  Marfillac ,  Sec.  confeiller  Se  chambellan  du 
toi  Charles  VII.  fuc  fait  chevalier  en  1451.au  fiege  de 
Fronfac ,  avec  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  comte  de 
Vendôme ,  &c.  Il  époud  Jeanne  de  Rochcchouart ,  fille  de 
Geofroi  vicomte  de  Rochechouart ,  &de  Jlijj^m/rChe- 
nin  ,  dame  de  Mâuzé,  d'où  vinrent  Jean  ,  qui  (ùit;Aimar, 
feigneur  de  Marthon,  mort  fans  pofterité  ;  &  Gus ,  dit 
Toulques,dc  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Champagne , 
la  BÔiffiere,  la  Barde ,  Saint-Laurent ,  &  Château-Gail- 
lard ,  qui  fut  perc  A' Antoine,  Se  d'Heâtr  de  la  Rochefou- 
taud ,  feigneurs  de  Magné. 

XV.  Jean  feigneur  de  la  Rochcfoucaud  ,  de  Marfil- 
lac,  Sec.  confeiller  St  chambellan  des  rois  Cl  varies  VIII. 
&  Louis  XI.  gouverneur  de  Bayone  ,  fut  cbtifi  comme  te 
fins  puijfant  de  tous  les  vaffaux  du  comte  d'Angoulême ,  pour 
être  gouverneur  de  la  perfenite  ,  &  tuteur  dei  biens  de  Charles 
d'Orléans ,  comte  d'Angoulême.  Il  prit  alliance  en  144.6- 
avec  MMtueriteAc  la  Rochcfoucaud.damede  Barbezieux, 
Vertueil.Bleignac ,  Mucidan ,  M  on  tendre ,  Montguyon , 
Sec.  fille  &  héritière  de  Jean  de  la  Rochcfoucaud  ,  fei- 
gneur de  Barbezieux ,  Sec.  &  de  Jeanne  Sanglier.  De  cette 
alliance  niquit 

XVI.  François  I.  du  nom  (  depuis  lequel  tout  les  al- 
liez ont  pris  le  nom  de  François  )  comte  de  la  Roche- 
foucaud ,  prince  de  Mariillac  ,  feigneur  de  Barbezieux  , 
de  Montguyon ,  de  Montcndrc ,  occ.  qui  hit  chambellan 
des  roîsChàrlrt  VIII.  St  Louis  XII.  H  eut  l'honneur  de 
tenir  en  1494-  fur  les  fonts  de  baptême  le  roi  François  I. 
qui  confervant  toujours  beaucoup  de  conlidcrarion  pour 
lui ,  le  fit  dans  la  fuite  fon  chambellan  ordinaire  ,  St  éri- 
gea pour  lui  l'an  1515.  la  baronic  de  la  Rochcfoucaud 
en  comté.  U  remarque  même  dans  les  Icitrcsde  cette  ére- 
ction: Que  ('était  en  mtmme  des  grands ,  vertueux  ,  très-bons 
&  très-recommandtbles  ferrites ,  qu'icelm  François  ,fon  très- 
tber  ejr  une  coafin  &  para'in ,  avoit  fait  i  fet  prédeceffeurs  , 
à  la  couronne  de  France  &  à  Iw.  Ce  feigneur ,  qui  mourut 
en  1517.  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  30.  Avril 
1470.  Louife  de  CrufTol ,  fille  de  l-tnit  feigneur  de  Cruf- 
fol ,  Su.  grand  pannetier  de  France ,  Se  de  Jeanne  dame  de 
Lcvis ,  &  de  Florenfac  :  i°.  B^rirdu  Bois ,  fille  de  Fran- 
€011  feigneur  du  Bois ,  de  Cordes ,  &c.  Les  enfans  du  pre- 
mier lit  forent  François  II. qui  fuit  ;  Antoine  ,  tige  de 
U  branche  de  Barbezieux  moderne  ,  rapportée  ci  après  ; 
tfumbett  de  la  Rochcfoucaud  ,  feigneur  de  Marthon ,  gou- 
verneur d'Angoulême  ,  mort  en  1566.  fans  laifTcr  de  po- 
lie rité  ,c\e  Jeanne  de  Chazai ,  qu'i  I  avoit  époufée  en  1  s;  5  9  ; 
louis ,  baron  de  Cellefroin ,  mort  fans  alliance  ;  Jatquette, 
femme  de  François  vicomte  de  Rochcchouart  >  Se  Anne  , 
mariée  à  François  feigneur  de  Pompadour.  Les  enfahs  du 
fécond  lit  furent  Louis  de  la  Rochcfoucaud  ,  tige  des  fet- 
gneurs  de  Montbndre  ,  dont  la  pojlerité  fera  rapportée  ci- 
après  ;  Jean  ,  éveque  de  Mende ,  mort  le  14.  Septembre 
1  5 38;  Se  Claude  femme  de  Joachtm  de  Chabanes  ,  baron 
ocCrUrton* 

XVII.  François  II.  du  nom  comte  de  la  Rochcfou- 
caud ,  &c.  foutint  très-bien  la  grande  réputation  que  fes 
ancêtres  s'étoient  acquife.  Il  epoufà  en  1518.  Anuede  Po- 
lignac,dame  de  Randan  ,  veuve  de  Charles,  firede  Beukl 
fie  comte  de  Sanccrrc  ,  &  fille  unique  &  héritière  de  Jean 
de  Polignac  ,  feigneur  de  Randan  &  de  Bcaumont  ,  Se 
de  Jeanne  de  Chambes.  Cette  dame  ,  que  fon  mérite  a 
rendu  fi  célèbre  ,  reçut  cri  15)9.  en  fon  château  de  Ver- 
tueil  l'empereur  Charles  V.  &  les  enfans  de  France.  L'em- 
pereur témoigna  tant  de  fatisfadion  de  fes  manières,  qu'il 
dit  Ivauicmcnt  ,  félon  le  témoignage  d'un  de  nos  hifto- 
riens ,  n'avoir  jamais  entré  en  matjon  qui  mieux  fentit  fa  glan- 
de vertu ,  honnêteté  &  feigneurie  ,  que  celle-là.  De  ce  maria- 
ge vinrent  François  III.  comte  de  la  Rochcfoucaud, 
qui  fuit  ;  Charles  ,  tige  de  la  branche  de  Randan  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Jean ,  abbé  de  Marmouftier  ,  &c.  Se  maî- 
tre de  la  clvapelle  du  roi ,  mort  en  1 5  8  3  ;  Louife,  Se  Fran- 
foife ,  abbefTcs  de  Saintes  ;  Marie  ,  prieure  de  Poiffi  ,  puis 
âbbeïïc  de  fainte  Gloflindc  de  Mets  ;  Jeanne  de  la  Roche- 
foucaud ,  prieure  de  Pont  l'abbé  :  Se  Franctife  ,  mariée  en 
1 540.  à  Frédéric  de  Foix ,  comte  de  Candallc  ,  captai  de 
Buch ,  feigneur  d' Aftarac  Se  de  Bcnauges. 

XVIII.  François  Ul.de  ce  nom  comte  de  la  Ro- 
chcfoucaud ,  prince  de  Marfillac  ,  Sec.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  fc  fignala  aux  fieges  de  Mets  en  1552.8  celui 

lomt  V. 
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de  Poitiers  en  iféo.  aux  batailles  de  faint  Quentin  eri 
1 5  57.  de  Dreux  en  1 5  6  2 .  de  Jarnac  Se  de  Moncontour 
en  1 569.  Se  fut  tué  à  la  faint  Bàrthelemi  en  1 571.  Il  avoit 
époufé  i  °.  en  1 5  51.  silvte  Fie  de  la  Mirande ,  fille  de  Ga- 
leas  Pic,  prince  de  fa  Mirande  ,3c  A'Hippolpe  de  Gonza- 
gue  :  2°.  en  Mai  15 57.  Charlotte  de  Royc ,  ComtefTc  de 
Rouci ,  fille  puînée  de  Charles  fire  de  Royc  ,  comte  de 
Rouei ,  Sec.  Se  de  Magdtlame  de  Mâilli ,  dame  de  Corci. 
11  eut  de  la  première  François  IV.  qui  fuit  ;  &  de  la  fé- 
conde ,  Jtfué  de  la  Rochcfoucaud ,  comte  de  Rouci ,  tué  à 
la  journée  d'Arqués  le  2 1 .  Septembre  1589;  Henri ,  more 
jeune  en  1 576;  Charles  ,  9111  a  fait  la  branche  des  comtes 
de  Rouci ,  vtjtt.  ROUCI  ;  Benjamin  ,  mort  fans  allian- 
ce en  1 59X1;  Magdelaine  de  la  Rochcfoucaud,  mariée  à 
Jufie-Louis  feigneur  de  Touraon  ,  comte  de  RoufTillon, 
bailli  de  Vivarez  ,  Se  fcnéchal  d'Auvergne  ;  Se  Ifabeau  , 
femme  de  Jean-Louis  de  la  Rochcfoucaud,  comte  de  Ran- 
dan ,  fon  coufîn. 

XIX.  François  IV.  du  nom  comte  de  la  Rochcfou- 
caud ,  prince  de  Mariillac,  &c.  fervit  fidèlement  le  roi 
Henri  IV.  &  fut  tué  par  les  Ligueurs  à  faint  Vricr  la-Pcr- 
chele  15.  Mars  1501.  Il  avoit  époufé  le  17.  Septembre 
1587.  Claude  d'Effiflâc,  fille  de  Louis  baron  d  Efhflâc, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  gouverneur  du  pays  d'Au- 
nis ,  ôtdcla  Rochelle,  Se  de  Louife  de  la  Bcraudiere  fa  fé- 
conde femme,  dont  il  eut  François  V.  qui  fuit  ,8e  Ben- 
jamin, baron  d'Eftiffâc ,  qui  énoufa  en  1  i  1  j .  Anne  de  Vil- 
lotrcis ,  fille  de  Nicolat  de  Viliotrcis  ,  treforier  gênerai  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  Se  de  la  cavalcricnegerc  de 
France ,  Se  d'Anne  du  Moulin ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  îi.  rcligicufe  en  l'abbaye  du  Pui-Bcrland  ;  &  Cbarlot- 
t.  de  la  Rochcfoucaud  ,  mariée  i  Charles  de  la  Rochofou- 
caud  ,  marquis  de  Surgcres  fon  coufm.  François  de  la 
Rochcfoucaud, ma rquisd'EAilTac ,époufa en  1658.  Ma* 
rie-Franf»ife  de  Gelas  de  Voifins ,  fille  à'Heilor  de  Gelas 
de  Voifins ,  marquis  d'Ambres  Se  de  Leberon ,  vicomte  de 
Lautrcc ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai 
en  Languedoc  ,  âc  de  Sufanne  de  Vignol les,  dont  il  eue 
deux  fils  morts  jeunes  ,  Se  cinq  filles  ;  fçavoir  N.  de  la  Ro- 
chcfoucaud ,  abbeffe  du  Pui-Beiland  ;  N.  religieufe  en  14 
même  abbaye;  Elifabeth,  abbeffe  de  faint  Sauveur  d'E- 
vreux  ;  Marte-Catherine,  mariée  à  Henri  de  Lczai  Lezi- 
gnem  ,  comte  de  Lezai  ;  &  Marguerite  de  la  Rochefou- 
caud ,  rcligicufe  aux  Carmélites  du  faux  bourg  faint  Jac- 
ques. 

XX.  François  V.  du  nom  ,  premier  duc  de  la  Roche- 
foucaud ,  &c.  né  le  5.  Septembre  1588-  fut  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1619.  gouverneur  Se  lieutenant  du  roi 
en  Poitou.  Le  roi  LouisXIII. érigea  pour  lui  le  comté  de 
la  Rochefoucaud  en  duché  Se  pairie ,  par  lettres  données 
àNiortau  moisd'Avril  1612.  11  fut  reçu  au  parlement 
de  Paris  le  24.  Juillet  1 637.  Se  mourut  dans  fon  château 
de  la  Rochefoucaud  le  8.  Février  1650.  le  62.  de  fon  âge. 
Ce  duc  avoit  époufé  en  Juillet  1611.  Galriclle  du  Plcflis , 
fille  de  Charles,  feigneur  de  Liancourt ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  Se  d' Antoinette  de  Pons,  marquile  de  Gucr- 
chcville  ,  dont  il  eut  François  VI.  qui  fuit  ;  Uuii ,  évê- 
que  de  Laîcloure ,  Se  abbé  de  faint  Jean  d'Angcli ,  mort 
le  5.  Décembre  1654;  Cbarles-Hilaire ,  chevalier  de  Mal- 
te ,né  le  14.  Juin  1628.  mort  en  1651;  Amen,  né  le  1  j. 
Mars  mort  jeune;  Henri ,  né  le  17.  Juillet  1634. 
abbé  de  fainte  Colombe ,  de  Notre-Dame  de  Celles  ,  de 
la  Chaife-Dieu,  Se  de  Fontfroide,  mort  le  16.  Décembre 
i  708;  Marie-Elifabeth ,  abbeffe  de  faint  Sauveur  d'Evreux 
pendant  49. ans ,  née  le  1  o.  Août  1 6 1 7.  morte  le  22. Oc- 
tobre 1 698.  âgée  de  8 1 .  ans  ;  Catherine ,  née  le  2  5.  Octo- 
bre 1619.  abbeffe  de  Charemon ,  puis  du  Paraclct  ;  Marie- 
Catbtrine ,  née  le  16.  Février  1622.  mariée  le  29.  Avril 
i6ii.  à  Louit-Rogef  Brulart ,  marquis  de  Puifieux  &  de 
Silleri ,  morte  le  7.  Mars  1698;  Antoinette-Jeanne ,  née  lé 
io.  Mars  1623.  morte  en  1647;  Gabrietle  Matte,ntx\c  13. 
Décembre  1624.  abbefTc  du  Parader ,  puis  de  N.  Dame 
dcSoifTons.mortccn  Novembre  1693;  Anne-Françoife , 
née  le  io.  Avril  1626.  coadjutrice  de  faint  Sauveur  d'E- 
vreux, morte  en  1685;  Se  Louife  de  la  Rochefoucaud , 
née  le  19.  Janvier  1630.  morte  en  1651. 

XXI.  François  VI.  du  nom  duc  de  la  Rochefou- 
caud ,  prince  de  Marfillac  ,  baron  de  Vermeil .  Sec.  né  le 
if.  Décembre  1613.  chevalier  des  ordres  du  roi  en  i66u 
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£c  gouverneur  de  Poitou,  fc  fignala  en  diverfcs  occafions 
par  fon  courage ,  par  Ta  prudence  &  par  fort  efprit.  On  at- 
tribue à  ce  feigneur  deux  exceller»  ouvrages ,  un  livre  de 
maximes  &  un  autre  de  mémoires  delà  régence  de  la  rei  ne 
Anne  d'Autriche.  Il  mourut  à  Paris  le  17.  Mars  id8o.âcé 
de  68.  ans,  &  avoir  epoufé  Andrét  de  Vivonne.damc  de  la 
Chateigncraye ,  &c.  qui  mourut  en  1670.  Elle  étoit  fille 
d*ili»rfr?dc  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Bcraudicre  ,  grand 
fauconnier  de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la 
reine  Marie  de  Medkïs,  3cc.  &  d'Antoinette  de  Lomcnie. 
De  ce  mariage  font  forris  François  VII.  qui  fuit;  Cbtr- 
lt$ ,  abbé  dcMolcfmc ,  dit  VMé  de  Vcrtuttl ,  mort  leiç. 
Novembre  1692;  Henri- Atbillei  ,  diiYabbé  de Marjillac , 
abbé  de  la  Chaire-Dieu  ,  de  Fontfrotdc ,  né  le  8.  Décem- 
bre 1642.  mort  le  19.  Mai  1698;  Jcan-Baptift,  chevalier 
de  Malte,  tue  à  la  guerre  de  Hollande  en  1671;  Alexan- 
dre, abbé  de  Bonport ,  &  de  Molcfme ,  après  fon  frère, 
né  en  Avril  1652.  mon  le  16.  Mai  1722;  Harie-Catbcrme, 
née  le»  J.  Février  1617.  &  morte  le  «.  Octobre  J711;  Hen- 
riette ,  née  le  15.  Juillet  1638.  &  morte  le  3.  Novembre 
1711;  Se.  Ftançoift  de  la  Rochefoucaud,  née  le  9.  Août 
1641.  Si  morte  le  22.  Mars  1708. 

XXII.  François  duc  de  la  Roclicfouraud  VIL  du 
nom,  prince  de  Marfillac ,  comte  de  la  Roche-Guyon , 
de  Liancourt ,  &c.  grand  veneur  de  France ,  grand  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi .  clicvalicr  de  fes  ordres  ,  né  le 
15.  Juin  1634-  mort  le  1».  Janvier  1714.  avoit  époufé  le 
j  j.  Novembre  1659.  Jeanne-Charlotte  du  PIcflis  Liancourt 
fa  coufinc  .fille  unique  d'Hwi  du  Pleins ,  comte  de  la  Ro- 
che-Guyon  ,  motte  le  jo.  Septembre  1669.  âgée  d'envi- 
ron 24.  ans,  dont  il  a  eu  pour  cnfjns ,  1.  François  VIII. 
qui  fuit  ;  I.  Henn-Rtger  de  la  Rochcfoucaud ,  marquis  de 
Liancourt ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  né  le  14. 
Juin  1665  ;  &  3.  Cbartette-Francoife-Gabrielle ,  morte  le 
17.  Août  1676  âgée  d'environ  15.  ans. 

XXIII.  François  dut  de  la  Rochcfoucaud ,  VIII.  du 
nom ,  né  l'an  166}.  maréchal  de  camp  ,  grand-maître  de 
Ja  garderobe  du  roi ,  Se  chevalier  de  fes  ordres.  Le  roi 
Louis  XIV.  érigea  en  fa  faveur  en  1679.  en  duché  &  pai- 
rie la  terre  de  U  Roche  Guyon  dans  le  Vexin  ,  qui  l'a- 
voit  déjà  été  l'an  1663.  en  faveur  de  Roger  du  Pleins  fon 
bifayeul  maternel ,  feigneur  de  Liancourt ,  marquis  de 
Gucrchcvillc ,  &c  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre.  Ce  duc  a  époufé  le  2  $. 
Novembre  1679.  Ma^dilatne-Chjrlottc  le  Tcllicr,  fille  Je 
Franccu-Mithil  le  Tcllicr  ,  marquis  de  Louvois ,  &c.  mi- 
nière &  fecretaire  d'état ,  chancelier  des  ordres  du  101 , 
&c.  &  d' Anne  de  Souvré  ,  marquife  de  Courtenvaux  ,  & 
petite-fille  de  Mubel  le  Tcllicr,  chancelier  de  France, 
de  laquelle  il  a  eu  François ,  pnnee  de  Marfillac ,  né  le  1 7. 
Avril  1681-  mon  de  la  petite  vérole,  le  29.  Juillet  1699; 
Cbarlet-Haurtce ,  né  le  1  ç.  Août  1 68+-  mon  le  2 1 .  Avril 
1 694;  Michel-Camille  ,  prince  de  Marfillac  ,  puis  duc  de 
la  Roche-Guyon ,  né  le  6.  Juillet  1686.  fait  mettre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1705.&  mort  de  la 
pente  vérole  à  Cambrai  le  «.Août  1712;  Roger,  né  le  27. 
Juillet  1 687.  abbé  du  Bec  te.  de  Fontfroide  ,  mort  à  Bu- 
«Ic,  en  allant  fcivir  contre  les  Turcs ,  le  1 8.  Juin  1717; 
Gui,  comte  de  Duretal ,  né  le  19.  Septembre  1688.  mort 
en  Mai  1698;  Alexandre  ,  duc  de  la  Roche-Guyon, 
qui  fuit  ;  Minai ,  comte  d'Anville  ,  né  le  1 5.  Décembre 
1691.  mort  Ici.  Novembre  1 699;  Gui ,  né  le  8.  Septem- 
bre 1 698.  reçu  chevalier  de  Malceau  berceau,  &  pour- 
vu en  1703.  par  le  grand-maître  de  l'ordre ,  de  la  com- 
mandcric  magiitrale  de  Pezenas  ;  Magdelaine-Franfcife  , 
née  le  1 1 .  Septembre  1689.  religieufe  aux  filles  de  fainte 
Marte  de  faint  Dcnys,  morte  le  22.  Avril  1717;  Se  Emi- 
lie de  la  Rochcfoucaud  ,  née  le  9.  Novembre  1700.  ma- 
riée le  4.  Janvier  172»;.  avec  Chartes- Emmanuel  de  Cruf- 
fol ,  duc  d'Uzez  ,  pair  de  France. 

XXIV.  Alexandre  de  I*  Rochcfoucaud,  duc  delà 
Roche-Guyon ,  grand-maître  de  la  garderobe  en  furvi- 
vanec,  né  le  29.  Septembre  1 690.  a  epoufé  le  30.  Juillet 
1715.  Elifabetb-MarieLnuife-Sicote  de  Caylard-dc-Toi- 
ras-d'Amboife.  comteflèd'Aubijoux ,  fille  unique  de  Trtn- 
fan -  Jacquet  de  Bcrmond-dc-Caylard-dc-faint-Bonnct, 
marquis  de  Toiras  ,  capitaine  lieutenant  des  chevaux-lc- 
gers  Dauphins,  &c.  &dc  Françoije-Louife  de  Bcrard,  dont 
ilafnMfiu,  né  le  31.  Décembre  1717.  &  barifélc  1. 
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Janvier  1718.  mort  au  mois  de  Septembre  fuivant  ;  Trtn- 
(tit ,  prince  de  Marfillac,  ne  le  21.  Octobre  1720.  & 
mort  le  19.  Avril  172 1;  Marie-latife-Nialt  damoifcllc 
de  la  Rochefoucaud ,  née  le  22.  Septembre  1716;  Harit 
de  la  Rochcfoucaud ,  damoifcllc  de  la  Roche-Guyon ,  née 
au  mois  de  Décembre  1718;  &  Adélaïde  de  la  Rochefou- 
caud ,  damoifelle  de  Marfillac ,  née  le  »  1 .  Janvier  1722. 

BRANCHE    DE    R  A  N  D  A  S. 

XVI  IL  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Ran- 
dan  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  oc  colonel  gênerai  de 
l'infanterie  ,  fils  de  François  IL  du  nom  comte  de  la 
Rochcfoucaud ,  Se  d'Anne  de  Polignac ,  dame  de  Randart , 
fe  dtilingua  en  diverfes  occaûons,  Se  principalement  en 
1552.au  fiegede  Metz, où  il  ma  Henriquezde  M  anti- 
ques. On  lut  donna  la  charge  de  colonel  gênerai  de  l'in- 
fanterie ,  après  que  François  de  Cohgni ,  feigneur  d'An- 
delot ,  eut  fait  profeflion  publique  de  la  religion  Préten- 
due Reformée.  11  fut  enfuite  ambafladeur  eu  Angleterre, 
où  il  traita  de  la  paix  avec  l'EcofTc.  Depuis  il  fut  bleflc  à 
la  tête  au  fiege  de  Bourges  en  1 562.  &  mourut  d'une  blcf- 
fure  reçue  à  celui  de  Rouen  le  4.  Novembre  de  la  même 
année.  Le  corps  du  comte  de  Randan  fut  enterré  dans  l'é- 
glifc  cathédrale  de  la  même  ville  de  Rouen ,  où  Ton  voit 
Ion  tombeau  &  fon  épitaphe  derrière  le  choeur.  11  avoit 
époufé  ttdne  Pic  de  la  Mirandc ,  feeur  de  SUrie,  femme 
de  Ftançtis  111.  comte  de  la  Rochefoucaud  ,  dont  il  eue 
Jean  Louis  ,  comte  de  Randan  ,  oui  fuit  :  François,  car- 
dinal ile  la  Rocltefoucaud  ,  dont  il  fer*,  parlé  ci-apis  dant 
un  article  (épaté;  Alexandre,  prieur  de  faint  Martin  en 
Vallée,  qui  aura  fon  article  feparé;  Si  Marte,  alliée  en 
Oétobre  1 579.  à  Louis  de  Rochcchouarr ,  feigneur  de 
Chandcnicr  ;  après  la  mort  duquel  elle  fc  rendit  Car- 
mélite. 

XIX.  Jean-Louis  de  la  Rochcfoucaud  ,  comte  de 
Randan ,  Sec.  époufa  Eltfabetb  de  la  Rochefoucaud  la 
confine  ,  fille  de  François  III.  &  de  Charlotte  de  Royc. 
fa  féconde  femme.  Il  fuivit  le  pani  de  la  Ligue, &  fut  tue 
à  l'aflàut  d'Iflbtrc  le  14.  Mars  1 590.  laiflânt  Marte-Cathe- 
rine de  la  Rochefoucaud , duchefle  de  Randan,  première 
dame  d'honneurde  la  reine  Anne  d'Autriche,  Se  gouver- 
nante du  roi  Louis  XIV.  pendant  fon  bas  âge.  Cette  dame 
fut  manec  le  8.  Août  1607.  à  Henri  de  Baufrcmonc ,  mar- 
quis de  Senccei ,  chevalier  des  otdrcs  du  roi ,  &  mourut  le 
1  o.  Mai  1 677.  Agée  de  89.  ans. 

BRASCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
de  Barbezievx. 

XVII.  Antoine  de  la  Rochcfoucaud,  fciçneur  de  Bar- 
bezieux  ,  &c.  fécond  fils  de  François  I.  du  nom  com- 
te de  la  Rochcfoucaud  ,  &de  Louife  de  CrufTol  fa  premiè- 
re femme,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le  règne 
de  François  I.  11  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre  ,  fon  lieutenant  gênerai 
au  gouvernement  de  Paris  &  del'Iflcde  France,  fené- 
thal  de  Guicnnc ,  Se  gênerai  des  galères  de  France  en 
1528.  après  André  Dona.  11  fut  fait  pnfonnier  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525.  6c  commandoit  en  chef  dans 
Marfeille  en  1536.  loifque  l'empereur  Charles  V.  voulue 
aifieger  cette  ville.  Ce  feigneur  qui  mourut  en  1537.  avoit 
époufé  jlNfwMifrfd'Amboifc,  damcdeChaumotit  fur  Loi- 
re ,  de  Meillan  ,  de  Charenton ,  ckc.  fille  puînée  de  Gui 
d' Amboife ,  feigneur  de  Ravel ,  Ôcc.  capitaine  de  deux  cens 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  Louis XII.  Se  de  Fran- 
çotfe  Dauphine.  Elle  étoit  veuve  de  Jacques  d'Ambotfe, 
feigneur  de  Bufii  fon  coufin  ,  &  elle  prit  une  troifiéme  al- 
liance avec  tout  de  Luxembourg  ,  comte  de  Rouci ,  de 
mourut  en  1552.  Les  entons  qu'elle  eut  d'Antoine  de  U 
Rochefoucaud ,  furent  Gilbert ,  grand  fenéchal  de  Guicn- 
nc ,  mort  à  Lyon  au  retour  de  la  bataille  de  Ccrifolles  ert 
1544;  Charles,  qui  fuit;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Chaumont  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine,  imnée 
T.  à  Charles  de  Chabanncs ,  feigneur  île  la  Palicc  :  2".  en 
1559.  à  René  du  Pui-du-Fou  ,  feigneur  de  Combrondc  : 
30.  à  Charles  Rouault,  feigneur  dcLandreau,  morte  en 
'  5  77;  Margnmit ,  alliée  1".  à  f  ient  du  Pui ,  feignent  de 
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Vatan  :  t  •.  à  Citait  de  Bourbon ,  comte  de  Buffet  ;  tent- 
Sûe ,  abbcfTc  de  faine  Jean  d'Autun  ;  Antoinette ,  religieu- 
fe  ;  Se  François  delà  Rochefbucaud ,  feigneur  de  Ravel , 
qui  d'iltnttt  de  Vienne  £à  femme ,  fille  de  François ,  fet- 
gneurde  Ruffci ,  &  de  GtiitUmettt  de  Luxcmbourg-Bricn- 
ne ,  eut  pour  filles,  Charlotte  de  la  Rochefbucaud ,  mariée 
à  Lmim  de  Combourfier  feigneur  duTerrail  ;  Gilberte,  al- 
liée à  Vicomte  d'Eftaing ,  feigneur  de  Murol  ;  &  Ptr- 
Util  de  La  Rochefbucaud ,  femme  du  feigneur  de  Bref  ons 
te  de  Montréal. 

XV1I1.  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Barbezieux ,  Lanières ,  Meillan  ,  Preuilli ,  Charemon  ,  & 
le  Blanc  en  Berri ,  gentilhomme  ordinairede  la  chambre 
du  roi ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Cham- 
pagne 6t  de  Brie  ,  grand  fenéchal  de  Guiennc ,  fut  fait 


chevalier  des  ordres  du  roi  le  31.  Décembre  1 578.  Je 
mourut  en  1583.  lailTànt  de  Françtift  Chabot ,  fil' 
Philippe ,  comte  de  Bufançois ,  amiral  de  France,  &  de 


Françotfe  de  Longwi  ,  qu'il  avoit  époufée  en  Décembre 
IÇ45.  Françoife,  dame  de  Barbctieux ,  mariée  à  Claude 
marquis  d'Efpinai  .comte  de  Durerai ,  feigneur  de  Mathe- 
felon  ;  Ant*tnctte ,  dame  de  Linieres  ,  alliée  à  Antoine  de 
Brichantcau ,  feigneur  de  Nangis ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ;  &  Charlotte  de  la  Rochefoucaud ,  dame  de  Vandœu- 
vrc ,  femme  de  François  des  Barres ,  feigneur  de  Neufvi- 
Banncgon  en  Bourbonnois. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHAUMONT 
&  de  Lancheac. 

XVIII.  Antoine  de  la  Rocltefoucaud ,  troifieW  fils 
d' Antoine  ,  feigneur  de  Barbczieux  ,  &  d  Antoinette 
d'Araboife ,  dame  de  ChAumont-fur-Loire  ,  fut  feigneur 
de  Chaumont ,  chambellan  du  roi ,  &  chevalier  defon 
ordre.  11  époufa  le 7.  Odtobrc  15*2.  Cécile  de  Montmi- 
rail ,  fille  a  Etienne ,  feigneur  de  Chambourci ,  maître  des 
requêtes ,  Se  de  U  .ife  de  Selve ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit;  Cbarlts-lfaac ,  feigneur  de  Berncuil ,  mort  jeune; 
François ,  abbé  de  la  Rcau;  Anttint,  évéque  d'Angoulc- 
rne  ,  mort  le  24  Décembre  1614.;  Françoife ,  mariée  à 
Bertrand  de  Fayolles  de  Mcllet ,  feigneur  île  Neuvi  Se  de 
iaint  Maniai ,  meftre  de  campd'un  reciment  ;  Jeanne  .al- 
liée à  Jean- Antoine  dx  Maulconen  Gafcocnc;  Marguerite, 
chanoineffe  de  Kcmircmonr  ;  Charlotte ,  femme  de  Gajttn 
de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Halles ,  fon  coufin  ;  Ma- 
rte ,  abbcffc  du  Parada  en  Cliampagnc;  &  Etetntre  de  la 
Rochefoucaud,  maiiéi.  à  M*rr  dcPolignac ,  feigneur d'Ab- 
diac  &  de  Lardcyrolen  Auvergne. 

X I X.  Jacques  de  la  Rochctouraud ,  feigneur  de  Chau- 
mont ,  &c.  lairtà  de  Françoife  de  Lancheac  ,  fille  &  héri- 
tière de  Jean  feigneur  de  Langheac  ,  oc  de  Marte  de  Cha- 
bannes,  qu'il  avoit  épouféeen  1586.  Louis-Antoine  , 
qui  fuit  ;  François ,  baron  «le  Monclar ,  qui  époufa  Dauf  bi- 
ne de  Taillac  ,  fille  de  Tripn  ,  feigneur  de  Mergeride  ; 
Jean,  feigneur  de  BrafTac  en  Auvergne  .qui  de  Barbe  du 
Flocquct  fa  femme ,  ne  laiffâ  qu'une  fille  morte  jeune  ; 
Charles -Ignace,  feigneur  d'Omcyrac ,  qui  a  fait/4 
branche  dit  comte  1  de  LoRAC  <jr  de  Gondras  ,  rapf triée  (i- 
après  ;  Jean-Jacques ,  chevalier  de  Malte  ;  Ltuù ,  religieux 
de  l'ordre  de  Clugni  ;  Henri  ,  qui  a  fait  la  branche  a  Ar- 
XET ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  Marie  de  la  Rochefoucaud  , 
alliée  à  Thibaut  de  Laftic ,  feigneur  de  Gabriac  ;  Françoife, 
mariée  à  Balthafar  feigneur  de  Chavagnac  ;  lfabelle~Ga- 
britllt ,  damede  Combronde en  partie,  maiiée  l'.kjean 
du  QucfncI ,  feigneur  de  faint  Juft  :  2°.  à  Luis  de  faint 
Prieft  i  Marguerite  ,  religieufe  aux  Chaffës  ;  Anne-Marie  , 
abbefTe  du  Paracict  en  Champagne  après  fa  tante  ;  &  Ca- 
therine de  la  Rochefoucaud. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud,  feigneur 
de  Chaumont ,  de  Langheac ,  de  faint  Upice ,  &c.  dit  le 
baron  de  lanjbeac ,  mourut  le  16.  Janvier  1652.  lai  (Tant 
de  Ltuife  de  la  Guiche ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bour- 
nonclc  ,  &  de  Françoife  de  Laltic,  qu'il  avoit  époufée  en 
Mars  161 1;  Jean,  qui  fuit  ;  Heni'vGafltn ,  comte  de  faint 
Upice  ;  Jean ,  feigneurde  Lallic,  qui  épwufa  Jeanne  de  Pon- 
tault ,  dont  des  enfans  ;  François  ,  comte  de  Langheac  ; 
Cbriflopb: ,  feigneur  de  Bournoncle  ;  N.  mariée  à  N.  fei- 
gneur dcScvcrac;  Se  Mario  de  la  Rochefoucaud ,  femme 
de  Pbtlibert-cbnjltpblt  d'Apchicr ,  feigneur  de  U  Garde. 
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XXI.  Jean  de  la  Rochefbucaud,  marquis  de  Lane- 
heac,  &c.  époufa  Frauçtsfe-Marie  dVtfé  ,  fille  dW,. 
nuel  marquisd  Urfc ,  6c  de  Marguerite d'Alegre  ,  dont  .1  a 
eu  Jean-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Emmannel ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ;  Franctu ,  comte  de  faint  Upice  ;  &  trois  filles  reli- 
gieufes  a  Monbrifon ,  l'uncà  fainte  Claire,  l'autre  aux 
Urfulines,  &  la  troificmea  la  Vification. 
^XXIL  Jean-Antoinb  delà  Rochefoucaud,marc|UB  de 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LORAC 
&  dt  Gondras. 

XX.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud ,  quatriè- 
me fils  de  Jacques  ,  feigneur  de  Chaumont  ,  6c  de 
Françoife  dame  de  Langheac,  fut  feigneur  d'Omcyrac, 
&c.  &  époufa  en  Août  1*24.  Claude-Gutltelmine  du  Clu- 
xel ,  fille  de  Louis  du  Cluzel ,  &  d'Alix  de  Rofille,  dame 
de  Lorac  ,  dont  il  eut  Gabrielle  de  la  Rochefoucaud 
mariée  à  Ciande  de  Fontanges ,  feigneur  de  Velzic  cii 
Auvergne;  Marie,  alliée  à  Pierre  de  Cordeboeuf ,  fei- 

leur  de  Beauverger  ;  autre  Marie ,  religieufe  a  fainte 
arie  du  Pui;  Gabrielle,  &  Jeanne  ,  rehgieufes  à  faine 
Jofcph  deBrioudc  ;  Louis,  qui  fuit  ;  &  Louts- Antoine  de 
la  Rochefoucaud ,  comte  de  Gondras ,  à  caufede  Gabrul- 
le  des  Scrpens  fa  femme ,  fille  de  Claude ,  comte  de  Gon- 
dras ,  &  d'Antoinette  de  Rochcbaron ,  qu'il  époufa  en 
Avril  1tf54.de  laquelle  il  a  eu  Charles-Ignace,  prieur  de  S. 
Hilaired'Omeyrac,&  chanoine  de  Mâcon  ;  Chades-Ltuis', 
comtede  Magni ,  exemt  des  gardes  du  corps  du  roi.nom- 
mé  gouverneur  du  Pontde-Vcflc  en  Janvier  1703;  Louis- 
Cbarles  ,  chevalier  de  Malte;  Jeannc-Ltuife ,  Urfulinc  à 
Ambcrs  ;  Scjacq ueline  de  la  Rocliefoucaud ,  religieufe  k 
Marcigni. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de  Lorac, 
époufa  Catherine  des  Scrpens.  fille  de  Claude,  comtede 
Gondras ,  &  d'Antoinette  de  Rochebaron ,  dont  il  a  eu 
Charles-Ignace,  qui  fuit; 

XXII.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud ,  mar- 
quis de  Rochebaron  ,  &c.  époufa  Magdelaint  d'Efcou- 
blcau  ,  fille  de  Pierre  d'Efcoubleau ,  feigneur  de  Suri  en 
Forez ,  &  de  Marie-Cbrattnnt  de  Crcmcaux  d  Entragucs , 
dont  il  a  eu  des  enfans. 

BRANCHE  DES   BARONS  D'ARLET 
C>  des  (tintes  de  Cousace. 

XX.  Henri  de  la  Rochefoucaud ,  fepticmefils  de  Jac- 
ques ,  baron  de  Chaumont  fur  Loire ,  oc  de  Franfetfe  de 
Langheac.fut  baron  d' Arlet.&c.  &cpoufa  Cljude-Francoi- 
/édePolignac,  fille  de  François,  feigneur  d'Auzon,  & 
d'Anne  de  Chazcron  ,  dont  il  eut 

XXI.  François  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Cou- 
fage,&c.  qui  époufa  Isuifeàe  faim  Martial,  fille  d'Hrr- 
cule,  comte  de  Drugeac,  dont  il  acu  Henri  ,  ne  en  1^50; 
Unis  &  Anutt  de  la  Rochefoucaud. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
dt  MONTENDRE &dt  SuRGERES. 

XVII.  Louis  de  la  Rochefoucaud,  fils  puîné  de  Fran- 
çois I.  du  nom  comte  de  la  Rochefbucaud ,  Se  de  Barbt 
du  Bois  fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Montcndre , 
Montguyon,  Roi  (Tac,  des  Salles ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi.  U  époufa  en  Février  1534  Jacquette  de  Morte- 
mer  ,  fille  de  François,  feigneur  d'Ozillac  ,  Se  de  Françoife 
d'Aydic-Riberac.dont  il  tmClaude,  feigneur  de  Mon- 
tendre,  mort  fans  poftericc;  FRANCois.qui  fuit-,  Gaston, 
feigneur  de  Salles,  duquel  font  deféendus  les  feigneurs  de 
Salles  rapporter.  ci-aprèt;Lovis ,  feigneur  de  Roi  (Tac,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Roissac  rafptrtêe  c't- 
aprti-,Clande,  mort  fans  alliance  ;  Leuife,  morte  fans  allian- 
ce; Françoife  .mariée  à  Alain  Baudouin,  feigneur  de  Flcu- 
rac  ;  Se  Ltuifede  la  RoclveToucaud  ,  alliée  à  Jean  de  Mon- 
talembcrt ,  feigneur  de  Vaux. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Montguyon,  baron  de  Montcndre ,  &c.  mourut  le  11. 
Janvier  1600.  Il  avoic  épouféen  j  565.  Hélène  Goulard, 
fille  unio,uc&  hcricicrc  d'Edmond  Goulard  ,  feigneur  de 
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^Marfai  ôc  de  la  Boulinicre ,  lieutenant  de  toi  à  Niort  >  & 
de  Guionnt  du  Pui  .donc il  eut  Isaac  ,  qui  fuie  ;  Henri , 
feigneur  de  Marfai,  toc  au  fiege  d'Amiens  en  1 597;  autre 
Henri ,  feigneur  de  la  Boulinicre ,  auffi  tué  au  fiege  d'A- 
miens; Juditb,d*tne  de  Marfai  &  de  la  Boulinicre,  mariée 
i°  à  Antoine  Si  Chitctet ,  feigneur  de  faim  Amand  ôede 
Cirei  :  a".i  Unude  faint  Georges,  feigneurde  Loubigné  ; 
&  Marii  de  la  Rochefoucaud ,  femme  de  Jefitt  dcBrc- 
monr ,  feigneur  d'Ars  ÔC  du  Châcelicr. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud,  baron  de  Monten- 
dre ,  feigneur  de  Monrguyon ,  ôtc.  époufa  le  1.  Août 
iooo.  Heltut  de  Fonfeque  ,  fille  aînée  ôc  héritière  de 
Cbarlet ,  baron  de  Surgeres,  &  d'Efier  Chabot  de  fainte 
Toi,  dame  d'Agurré,  dont  il  eut  Char  les  ,  qui  fuit  ; 
François ,  feigneur  de  Surgcres,qui  d'Anne  Philrppicr  de  1a- 
villedeCoignac,  fa  femme,  eut  deux  filles  religieufes;  & 
Charles-François  de  laRochefbucaud.marquisde  Surgeres , 
qui  époufa  en  1661.  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  la  pa- 
rente, fillede  Benjamin  de  la  Rochefoucaud ,  baron  d'Eftif- 
fac ,  ôc  A' Anne  de  Villotreys,  dont  il  a  eu  François-Chartes, 
marquis  de  Surgeres ,  qui  n'a  point  laiflë  d'enfansde  Fran- 
eoife  Chabot  Jarnac  fa  femme  ;  &  François  de  la  Roche- 
foucaud, marquis  de  SurgcTes.  Les  filles  du  baron  de  Mon- 
tendre  furent,  Marie  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  17.  Mai 
j  60 1 .  féconde  femme  de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac  ; 
lutte,  dame  d'honneur  de  Clairc-Clemence  de  Maillé  , 
princeflë  de  Condé,  mariée  Geofroi  de  Durfort-Duras, 
baron  de  Cufagucz  :  î°.  à  Ce  far  de  Coftcntin  ,  feigneur  de 
Tourville,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du-prin- 
ce  de  Condc;  ôc  Catherine  de  la  Rochefoucaud ,  qui  épou- 
fa i°.  Michel  Chcvcri,  baron  de  la  Rcolc  :  20.  Philippe  To- 
lofani ,  feigneur  de  la  Scfticrc ,  doyen  des  confcillers  du 
parlement  de  Bourdcaux. 

XX.  Charles  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque,  mar- 
quis de  Montcndrc,  fubftitué  au  nom  &  armes  de  la  mai- 
fon  de  Fonfeque,  époufa  le  6. Septembre  itfjï.  Renée 
Trievin ,  fille  de  François ,  feigneur  de  la  Durbcliere , 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  &  de  Marte  le  Franc, 
dont  il  eut  Louis-CiiARLES.qui  fuit  ;  Hélène;  Lucie,  ma- 
riée à  X.  feigneur  de  Maniban  ;  ôt  Marie  de  la  Roclufou- 

XXI.  Louis-Charles  delà  Rochefoucaud  de  Fonfe- 
que ,  marquis  de  Montendre ,  feigneur  de  Montguyon- 
d'Agurré ,  ôcc.  époufa  Anne  Pithou  ,  fillede  rierre  ,  fei- 
gneur de  Luyeres,  coulciller  au  parlcmcntdc  Paris,  ôc  de 
Chrétienne  Loifel ,  morte  le  14.  Mai  1714.  dont  il  eut 
Jfaac-Charles ,  comte  de  Montcndrc  ,  colonel  du  régi- 
ment des  vaiffeaux,  à  la  tête  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Luuara  le  15.  Août  1701  ;  François ,  qui  a  embrafle 
le  parti  Proteftant  &  a  époufé  le  2.  Mai  1710.  N.  fille 
d'Ès.ecbiel  baron  de  Spanhcim ,  ambaffâdcur  du  roi  de 
Pruffc  en  Angleterre  ;  Louis,  qui  fuit;  Paul- Augufte- 
Gajitn  ,  colonel  du  régiment  de  Bearn  ,  qui  époufa  en 
Juillet  1709.  Anne-Marie-lomfe  Chabot  ,  comtelfc  de 
Jarnac,  fille  ainée  ôc  héritière  de  Gm-Henri  Chabot, 
comte  de  Jarnac  ,  &c.  &  de  Charlotte-  Armande  de  Ro- 
han-Montbazon ,  a  caufe  de  laquelle  il  prie  la  qualité 
de  comte  de  J.irnac,  mort  fans  porte  rite  le  19.  Décem- 
bre i7i4^&Hr/rflf-fM*fM/f delà  Rochefoucaud,  rcli- 
gieufe. 

XXII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque,  mar- 
quis de  Montendre ,  fut  nommé  capitaine  de  vaifTcau  en 
1704.  ôc  époufa  le  10.  Septembre  1710.  Sufanne  d'Ar- 
gouges,  fillede  Titrent  d'Argouges,  maître  des  requêtes 
de  lltotcl  du  roi,  ôc  de  Louife  du  Vau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALLES. 

XVIII.  Gaston  de  la  Rochefoucaud,  troifiéme  fils 
de  Louis,  feigneur  de  Montendre,  ôt  de  Jacquette  de 
Mortemer,  fut  feigneur  de  Salles,  ôcc.  ôc  époufa  Cbar- 
lent  de  la  Roclieîoucaud  fa  parente  ,  fille  d'Antoine, 
feigneur  de  Chaumont ,  &  de  Ceale  de  Moiumirail , 
dont  il  eut' Jacques,  qui  fuit  ;  Jeanne-  Marte  ;  Eleo- 
nore;Françoife ,  religieufes  à  Saintes;  Charlotte  ,  mor- 
te jeune;  ôt  Marie  ,  prieure  de  Montfort  ,  diocefe  de 
Mcaux. 

XIX.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Sal 
les ,  &c.  fut  perc  de  Charlotte  de  la  Rochefoucaud ,  dame 
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de  Salles ,  mariée  à  Alexandre  Galard-de-Bearn  >  Comte 
dcBnuTac. 

BRANCHE  DES  SE1GSWKS  DE  ROISSAC. 

XVIII.  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  quatrième  fils  de 
Lou  is ,  Icigneut  de  Montendre ,  &  de  Jacquerie  de  Mortel 
mer,  fût  feigneur  de  Roiflâc ,  ôtc.  ôc  époufa  Jeanne  Boa- 
chardd'AubcicrrcJîlledcLM/i.feigneur  deS.Martin  delà 
Coudrcôc  de  Jr<Mm*Hamon,dont  il  eut  Isaac,  qui  fuitt 
Charlotte,  morte  fans  alliance  ;  Judith  ,  mariée  à  Cbarlet 
de  faint  Gelais ,  feigneut  de  Breillac  ;  ôc  Charles  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  feigneur  des  Bernardieres,  qui  de  Claude  de 
Valce  fa  femme,  a  eu  lfaac  .feigneur  des  Bernardieres , 
mort  en  Catalogne  fans  alliance  ;  ôc  Judith  de  la  Roche- 
foucaud ,  mariée  i°.  à  Cbarlet  Pouffàrt ,  feigneur  de  Li- 
gnicres  :  ôc  î°.  à  Renaud  de  Pons ,  marquis  de  Thors. 
elle  mourut  à  Utrecht  le       Mars  172  J. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Roiflâc, 
Marvîllc  ,  Janffac ,  Chevalon,  ôcc.  époufa  en  1 60%. Jean- 
ne de  Pons,  fillede  Jacquet ,  feigneuf  de  la  Cafe,  ôc  de  Ju- 
dith de  Montbcron ,  dont  il  eut  Leonor  ,  qui  fuit;  Judith, 
mariée  i".  à  Léon  Chcfnel ,  feigneur  des  Reaux  :  1*.  a 
Lauit  d'Efeodeca ,  feigneur  de  Sauffignac  >  Gabrielle  ,  al- 
liée a  Jean  Beaupoil, feigneur  de  la  Tour  de  Paffac;C/rf««/f , 
femme  de  Trançoii  feigneur  d'Ages  î  ôc  Silvie  de  la  Roche- 
foucaud, mariée  à  N.  de  Bcauchamp ,  feigneur  du  Breuil. 

XX.  LËONORde  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  RoiffâQ 
du  Chaftelar,  ôcc.  époufa  en  Septembre  1648.  Lidie  de 
Lancs,  fillede  C^rfe;,marquis  de  la  Roclic-CtiaUis.ôcdc 
Françtife  Vigier,  dont  il  a  eu  Leonor,  feigneur  de  Roiflâc  « 
Marville,  «c;  Henriette,  mariée  à  Jean  de  faint  Gelais, 
feigneur  de  Monchaude  ;  Ôc  Lidie  de  la  Rochefoucaud ,  al» 
liée  à  Pont  de  Pons ,  comte  de  Roquefort. 

BRASCHE  ÙES  SEIGNEURS  DE  TERTOEIC 
&  Barbezieux. 

XI.  GboFRoi  de  la  Rochefoucaud  ,  fils  puiné  d'AiME- 
Ri  II.  du  nom  feigneurde  la  Rochefoucaud ,  ÔC  de  Dan- 
fbinede  la  Tour,  fucceda  à  fon  oncle  ,  chanoine  d'An' 
goulcmc  ,  en  la  feigiicurie  de  Vcrtucil ,  ôc  époufa  Alix 
de  Mefle,  dont  il  eut  Grefroi  II.  du  nom,  feigneur  de 
Vcrtucil  ;  Gui ,  auffi  feigneur  de  Vertueil  ;  Ôc  Âtmerie  de  la 
Rochefoucaud. 

XII.  L'un  desfiUde  Geofroi  I.  ti  deffus  nmtmn.  fuc 
perc  de 

XIII.  Geofroi  de  la  Rochefoucaud,  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Vertueil ,  que  l'on  croit  avoir  époufé  Agnès  de 
Barbeiieux  ,  fille  d'itbier  feigneur  de  Batbezieux ,  ôc 
d'A nor  de  Sulli ,  laquelle  devint  héritière  de  fa  maifon. 
Ce  feigneur  vivoit  encore  en  14.02.  ôc  eut  pour  enfant 
Raimond  feigneur  de  Vertueil,  mort  fans  poflcrité  le.îî. 
Juillet  1414.  7<mj»  ,  fencclial  de  Poitou  ,  auffi  mort  fans 
poflcrité  ;  Ôc  Gui ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Vertueil , 
ôc  de  Batbezieux ,  fut  marié  trois  fois,  i3.  à  Roujîne  de 
Montaut,  fille  ôt  héritière  de  Raimond,  feigneur  de  Muci- 
dan,  de  Montendre ,  de  Montguyon  ,  Saintc-Ncomoye, 
ôtc.  ôc  de  Marguerite  d'Albrct,  morte  en  1404 z".  à 
Marie  d'Ufaiges ,  dame  de  Nouans  ôc  de  Courpoutrain  au 
Maine  :  J°.  i  Jeanne  de  Rougemont ,  veuve  de  Gutll.iume 
Sanglier  ,  feigneur  de  Bizai  Se  de  Bournan.  Ses  enfansdu 
premier  lit  furent  Mondon  ,  mort  avant  fon  perc  ;  Jean  , 
qui  fuit  ;  ôc  Traueoife  de  la  Rochefoucaud ,  mariée  i".  à 
Gilbert  d'Appelvoifin  ,  feigneur  de  la  Guiroire  :  z°.  à 
Renaud  Chaooc ,  feigneur  de  Jamac.  Du  fécond  lit  vin- 
rent Jean,  feigneur  de  la  Boiffiere,  mort  fans  pofterité  ;  ôc 
Guillaume,  feigneur  de  Nouans ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Noua  fis  rapportée  ci-après.  Du  troifiéme 
lit  fortirent  Philippe  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  à  Jean 
de  Mortemer,  feigneur  de  Coué;  ôc  Guide  la  Rochefou- 
caud ,  feigneur  de  la  Haye  ôt  de  Montcndie ,  fenéchal 
d'Angoumois,  qui  époufa  en  1456.  Gutll émette  de  la  Ro- 
chefoucaud fa  parente,  fille  puînée  d'Aimar  fcip/icur  de 
Montbazon,  ôc  de  Jeanne  de  Martreuil ,  ôc  mourut  fans 
pofterité. 

XV.  Jean  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Barbe- 
zicux ,  Vertueil ,  Bleoac ,  Mucidaa ,  Montcndrc,  Mont- 
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guyon ,  ftoiflac ,  &c.  rendit  de  grands  Services  au  roi 
Charles  V1IL  dans  f«s  guerres  contre  les  Anglois.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  Sanglier ,  dame  de  Chàtcau-Guibcrt  6c  de 
l'Arucrt ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Bizai ,  6c  de  Jtdn- 
sm  de  Rougemont  fa  bellc-mere.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  vers  l'an  1446.  avec  Tmh  feigneur  de  Huflbn. 
De  fon  premier  mariage  vinrent  Georges,  feigneur  de  Bar- 
bezieux, Verrucil ,  6cc.  mort  fans  pofteritc  le  10.  Avril 
1457';  François,  mort  jeune  ;  6c  Marguerite  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  dame  de  Barbezieux  ,  Vertueil ,  Blenac , 
Irlontcndre,  Montguyon ,  6cc.  mariée  i°.  à  7m»  fei- 
gneur de  la  Rochcfoucaud  fon  parent  :  i°.  à  Hardonin  fei- 
gneur de  Maille. 

BRANCHE  DBS  SEIGNEURS  DE  NOUANS 
&  dt  Mbaleran. 

XV.  Guillaume  de  la  Rochcfoucaud ,  fécond  fils  de 
Guide  la  Rochcfoucaud,  feigneur  de  Barbezieux  ,  6cc 
6c  de  Marie  d'Ufaiges ,  daine  de  Nouans ,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  feigneur  de  Nouans  &  de  Courpoutrain  ,  à  caufe 
de  fa  mere ,  6e  de  Mellerao,  la  Bergerie ,  &  du  Parc  d'Ar- 
chiac,  duchefdeit«rg«r*r«*de  Torlai  fa  femme,  fille 
unique  de  Guillaume  de  Torfai ,  feigneur  de  ces  terres ,  6c 
de  Tmiuw  d'Archiac,  dont  il  eut  onze  enfans;  fçavoir, 
Philippe  t  qui  fuit  ;  Frostfois ,  mort  jeune  ;  Charles ,  qui 
fc  rendit  Cordclier  à  Vertueil;  Guillaumb,  qui  a  fait 
U  branche  des  feigntm  dt  Baybrs  cr  àela  Bergerie  , 
rtfftutt  cb-dprèt  ;  Philippe,  mariée  en  Janvier  14^}.  a 
Charles  de  Mciun ,  feigneur  de  Normanvitlc  4:  de  Nan- 
touillée ,  grand-maître  de  France  ;  Gmoitne ,  alliée  à  lac- 
unes du  PlerS» ,  feigneur  de  la  Bourgonniere  ;  Egyptienne- 
Fr aufoife  ;  Si  Jedune ,  rcligieufa;  Jeanne,  mariée  à  Unis 
feigneur  du  Fouilloux  ;  Catherine,  alliée  i°.à7a<?««de 
Machcfelon,  feigneur  d'Antoigné  :  i".  a  Jean  de  Beau- 
manoir  ,  feigneur  de  Lavardin  ;StCbarlottt  de  la  Rochc- 
foucaud, (cmnxde  Jacques  de  la  Rochefaton,  feigneur 
de  Sa  veilles. 

XVI.  Philippe  de  1a  Rochcfoucaud ,  feigneur  de 
Mcllcran.d' Aunac,  de  Nouans,  ôtc.  mourut  avant  fon 
pere ,  lajoânt  de  Battt  de  Beauveau  fa  femme ,  fille  de 
Pierre  feigneur  delà  Beffiere,  6c  d'il»»*  de  Fonrenays, 
djtnedu  Rivau ,  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
de  Mclleran  ,d' Aunac  6c  de  Nouans ,  mort  fans  laiffcr  de 
pofterité  de  Bluncbe  de  Montberon  fa  femme,  fille  AEuftd- 
<*f,vicomtcd'Aunai,&deM«rii«rir*dPiftuert  ;  Jeanne, 
mariée  en  1 49 1 .  à  BrMçnt  de  Volvire ,  feigneur  de  Ruf- 
fec ,  morte  fans  enfans  ;  Marguerite ,  dame  d' Aunac,  alliée 
par  même  contrat  que  fa  feeur ,  à  Charles  de  Volvire ,  fei- 
gneur de  Rais ,  frère  puîné  du  feigneur  de  KufFcc  ;  &  Jdc- 
qxtlme  de  la  Rochefoucaud,  mariée  à  7mm  delà  Chambre, 
feigneur  de  Vuleneuve-La-Comteile ,  6c  dcChampagné- 
Moufon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BATERS 
ér  de  la  Bergerie. 

XVI.  Guillaume  de  la  Rochefoucaud ,  quatrième 
fils  de  GuiLLAUMB,feigncur  de  Nouans ,  6c  de  Margueri- 
te de  Torfai,  fut  feigneur  de  la  Bergerie,  de  l'Archu- 
fiere,  du  Parc  d'Archiac,  de  Bayers,  ôcc.  vivoit  en 
1 t 1  o.  6c  laifla  de  Francoife  de  la  Haye ,  dame  de  la  Fo- 
rêt-faince-Vicrge,  fille  de  Nicolas  de  la  Haye,  feigneur 
de  la  Godelintere  &  de  la  Forêt-fainte-Viergc  ,  6c  de 
Catherine  de  Rochefaton  ,  qu'il  avoit  époufée  avant 
1490.  &  qui  vivoit  encore  en  1 5 29.  un  fcul  fils ,  René', 
qui  fuit  ; 

XVII.  René'  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Bayers, 
la  Bergerie ,  du  Parc  d'Archiac,  de  la  Forêt-fainte- Vierge, 
&  de  la  Rocheboureau,  mourut  en  1 5  29.  laiffàm  de  Mar- 
guerite de  Liniercs,  dame  de  Neuilli-lc-Noble ,  fils  de  Jdc~ 
owi  de  Liniercs,  baron  d'Airvault,  feigneur  de  Neuilli-le- 
Noble  *  de  Bergeieflci,  6c  de  Renée  de  Caralcu,  qu'il 
«voit époufée en  Juillet  icir».  laquelle  fe  remaria  à  Eu- 
fiachecie  Mouffi ,  feigneur  du  Bois- Morand,  François, 
qui  fuit;  Reice',  feigneur  de  NcuiUi-le-Noble ,  qui  a  fait 
ta  branche  dt  Neuilu-lb-Noblb  ,  rapportée  ci-après  ;  7ar- 
•7**i,chevalier  de  Malte;  Si  Fruncoife  de  la  Rochefoucaud, 
maiicc  en  Avril  iç+i.à  Kent  feigneur  de  Préau» ,  échan- 
fon  du  duc  d'Orléans. 
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XVlIi.  François  de  la  Rochcfoucaud ,  baron  d'Air» 
vault ,  feigneur  de  Bayers ,  la  Bergerie ,  6cc  ne  vivoit 
plus  en  1571.  Il  avoit époufé  en  Avril  1541.  if  abolie  dé 
Lancs,  fille  de  Clinet,  feigneur  de  la  Rocliebaladé  , dît  à 
prefent  ld  Rochecbalais ,  donc  il  eut  Louis ,  qui  fuit»  Pier- 
re ,  qui  a  fait  ld  branche  du  Parc  D'Archiac  ,  rdppméè 
ci-atrès  s  Tmn  ,  feigneur  du  grand  6c  petit  Clufeau  &  de 
Lcfpinai  ,qui  de  Jeanne  de  Volvire ,  fille  de  Rrfle'.feigneur 
d' Aunac ,  6c  de  Jeanne  du  Courai ,  eut  pour  fille  unique 
If  abolie  de  la  Rochcfoucaud,  mariée  à  Gdfpard  Frotter  * 
feigneur  de  la  Meffeliere  &  de  ChamoulTeau.  Les  autres 
enfans  du  feigneur  dcBaycrs  furent  iidgdtldine,  femme  de 
Frdncoii-Herbm  feigneur  de  la  Forêt  ;  Frdnfttfe ,  alliée  à 
Gtdejrti-Gui  feigneur  du  Brueil  &  du  Pui-Robcrt  ;  Mdr* 
turrut ,  mariée  i".  à  Iran  Jourdain ,  feigneur  de  Trafle- 
bofe  :  20.  iiUitbttu  de  Brillac,  feigneur  du  Boiftillier  & 
de  faint  Savin  ;  Mariurriit  6c  Ifdttdu ,  mortes  fans  allian* 
ce  ;  Si  Mdgdtldint  de  la  Rocliefoucaud ,  mariée  en  Juin 
1585.  à  lnu$  Bigot ,  feigneur  de  Brion. 

XIX.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Bayers» 
la  Bergerie ,  de  la  Vallée  ,  de  1  ouroée  ,  otc.  guidon  de  U 
compagnie  des  gendarmes  du  feigneur  de  Pons  en  1 569. 
mouru(lc24>Deccmbrcic<o8.  Il  avoit époufé  en  Novem- 
bre 1  ïjt.Augtliqiu  Gillier,fiile  de  Btntvtntme,  feigneur 
de  Pui-Gareau ,  baron  de  Marmande ,  &  Mdrit  Babou* 
la  Bourdailïcrc ,  dont  il  eue  Louis ,  qui  fuit  ;  François  » 
qui  a  fait  U  irtnebe  des  feigneurs  *"Orbb'  &  <ir  M  au  mont, 
mauwnnit  cï-dprit;  Jtdn  &  Pierre,  morts  jeunes;  Bonne- 
M*£detdine  i  iidrguerttt  ;  Trame  &  Mdrie ,  dont  les  allian- 
ces font  ignorées  ;  St  R>nt  de  la  Rochefoucaud,  feigneur 
de  Loumee  &  de  Baconnai ,  qui  de  Catherine  Laine  ,  fille 
A'Helie ,  feigneur  de  Fonrguyon ,  &  de  Beauchamp,  &  de 
Marguerite  de  la  Coite  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1613.  eue 
pour  enfans  Ltuis  de  la  Rochcfoucaud,  feigneur  de  Lou- 
mée,  de  Baconnai ,  de  Meflcmc,  &c.  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux  légers  du  maréchal  de  la  Mcillc- 
raye,  mort  en  1638.  fanslaifTerdepofteritéd'^Bfri/jw 
de  la  Rochefoucaud-Baycrs ,  fa  parente ,  qu'il  avoit  épou- 
fée en  1 64.6  ;  Suftnnt ,  mariée  en  Mai  1 640.  à  Gabriel 
Gombault ,  feigneur  de  ChampAeuri  ;  6c  Catherine  de  la 
Rochefoucaud,  religieufea  Saintes. 

XX.  Louis  de  la  Rochefoucaud  II.  du  nom ,  feigneuf 
de  Bayers ,  la  Bergerie ,  6cc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  fit  fon  teftament 
en  1621.  U  avoit  époufé  en  Décembre  1*94.  Snfanncdc 
Beaumont ,  dame  de  la  Motte- Fouqucrem ,  de  la  Jarrie , 
du  Bois-dc-Souzai  6c  de  la  Maraincre ,  fille  de  Frdutnt 
feigneur  des  Dorides ,  6tc.  6c  de  Utetle  Châtaignier ,  donc 
il  eut  Louis  III.  qui  fuit  i  René,  chevalier  de  Malte;  7mn« 
mort  fans  alliance  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  U  brernebe  des  fei- 
gneurs du  Breuil,  menttamnée  ci-dfrès  ;  Franctii ,  prieur 
de  Crcflc  6c  du  Breuil  ;  Angélique ,  mariée  en  Septembre 
1611.1  René  Acaric ,  feigneur  du  Bourdct  6c  de  Crazan* 
neiNi^a/e,  alliée  en  Janvier  \6iyiClaude  Audouin, 
feigneur  de  Balan  .desBroflcs,  6tc;  Hagdelaine  &  Fraii- 
fnfe,  rcligieufa;  Gdbrulle  6c  Suftune  de  la  Rochefou- 
caud. 

XXI.  Louis  de  U  Rochefoucaud  III.  du  nom,  feigneur 
de  Bayers ,  la  Bergerie ,  la  Jarrie ,  ôcc.  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Pié- 
mont ,  epoufa  en  Décembre  1625.  Marie  Bouliier ,  fille 
de  Robert,  feigneur  des  Granges,  maître  des  comptes  à 
Nantes,  6c  de  Mdrie  le  Mignot ,  dont  il  eut  Louis- An- 
toine ,  qui  fuit  ;  François ,  chevalier  de  Malte ,  bailli  de 
la  Morée  ,  commandeur  de  l'ille- Bouchard  ôtdeMau- 
leon,  mort  vers  l'an  1717  ;  Jeun  «prieur  du  Vieil-Ruf- 
fec  6e  de  Salins ,  mort  en  to^c  ;  François,  feigneur  de  U 
Vallée  >  Jatuuts,  mort  en  1670;  Sufanne  ,  mariée  i°.  en 
Août  1 640.  i  Frantns  Flamant ,  feigneur  de  Mailloux , 
6c  de  Lugerac  :  2*.  ÏJ acquêt  d'Arlot  .baron  de  la  Couffie- 
re  ;  Angélique,  alliée  i°.  en  Décembre  1 646.  a  Louis  delà 
Rochefoucaud ,  feigneur  de  Loumée  6c  de  Baconnai  :  2°. 
i  Charles  de  Courbon ,  comte  de  Blenac ,  fénéchal  de 
Saintonce  ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  des 
ides  de  l  amerique  ;  6c  Nicole  de  la  Rochefoucaud,  reli- 
gieufea TufTon  en  Angoumois. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud  IV.  du 
nom ,  marquis  de  Bayers ,  feigneur  de  la  Bergerie ,  la 
Jarrie  ,  6cc.  époufa  en  Octobre  1643.  vutàtx, 
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dflle  de  Mdtthieu  Garnier ,  tréforier  des  parties  cafuclles , 
&  de  LmfeBain  donc  il  a  eu  Lms-Franctis,  feigneur  de 
la  Bergerie  ,  aide  de  camp  du  comte  de  Roye ,  tué  à  la 
bataille  de  Seintzein  en  1674;  Matthieu,<juî  fuit  ;  Fran- 
ttis.Ait  le  chevalier  de  Bayers,  lieutenant  de  vaiflcau.Vmorc 
en  1691.  André;  autre  Franfou,  capicaine  dans  le  régi- 
ment d'Oleron  i  Mdrit-Amu ,  alliée  en  Mars  1678.  à 
ytan-Tranctis-Marte-lfaat  de  la  Croptc  ,  feigneur  de  faine 
Abre ,  &é.  gouverneur  de  Salces  ;  &  Charlotte  de  la  Ro- 
chcfoucaud ,  religieufe  à  Pui-Betland  en  Poitou. 

XXIII.  Matth  1  EU  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de 
Bayers  &c.  colonel  du  régiment  d'Oleron  ,  mort  le  12. 
Juin  i7ii.avoitépooléle  io.O<£tobre  1 704.  Marte- Anne 
de  Turmenies,  fille  de  Jean  de  Turrnenics,  baron  de 
Nointel  ,  garde  du  tréfor  royal ,  &  de  Marie-Anne  le 
Bel,  dont  desenfans. 

BRANCHE    DES   SEIGNEURS  DU  BRWIL, 

XXI.  Jacques  de  la  Rochcfoucaud  .quatrième  fils  de 
Louis  de  la  Rochcfoucaud  II. du  nom,  feigneurde Bayers 
fie  de  Sufanne  de  Bcaumont,  fut  feigneurdu  Brcuil  ,6c 
époufa  Françoife  Rondeau,  fille  de  Matburtn,  feigneur  de 
Bcaumanoir ,  &  de  Franeoife  Garnier ,  dont  il  eut  Ma- 
thurin  ,  qui  fuit  ;  Jean  «  René  de  la  Rochcfoucaud  ,  vi- 
vansen  1667. 

XXII.  Mathurin  de  la  Rochcfoucaud,  feigneur  du 
Brcuil,  né  le  3.  Octobre  1638.  vivoit  en  1667. 

iK  AU  CHE    DES    SEIGNEURS  D*ORBE\ 
cMeMA  UMONT. 

XX.  François  de  la  Rochcfoucaud,  fécond  fils  de 
Louis  feigneur  de  Baycrs ,  &  A' Angélique  Gillicr  ,  fut 
feigneur  tTOrbé  ,  de  Chitcnct  &c.  &  époufa  i°.  en  Mai 
1 607.  Bertrande  des  Aagcs .  dame  de  Maumont ,  de  Ma- 
gnac  &  de  Rouelle  ,  fille  de  fr<i»f»»,fcigncur  de  ces  mê- 
mes lieux,  &  de  Renée  des  Aages  .dont  il  eut  Pierre  , 

3ui  fuit;  Se  Philippe  de  la  Rochcfoucaud  :  6c  a°.la  fille 
u  fieur  des  Rcaux  ,  avocat  du  roi  à  Angoulérae  ,  de  la- 
quelle il  eut  une  fille. 

XXI.  Pierre  de  la  Rochcfoucaud ,  feigneur  de  Mau- 
mont, Maignac  &c.  époufa  en  i6}6  ;  Catherine  de 
Chaumont ,  fille  A'Amm  ,  baron  de  Clufcau  ,  de  Bignci 
&c.  &  Françoife  de  G  renier  .dont  il  eut  François  II. qui 
fuit;  Pur™,  feigneur  de  Maignac  -,  Jeau-Baptifie  ,  mort  en 
Flandres  en  1667;  L§m(e  &  AngeUqut  de  la  Rochcfou- 
caud ,  rcligicufcsBcnedicbncsà  Niort. 

XXII.  François  de  la  Rochcfoucaud  II.  du  nom, 
feigneur  de  Maumont,  &c.  époufa  en  Mars  1660.  Marie- 
Eleonere  Chcfncl  ,  fille  de  J'fias ,  feigneur  des  Rcaux , 
Saint-Maurice ,  Chàteau-Chênel  &c.  3c  de  Mairie  de  Po~ 
lignae-Efcoycux ,  dont  il  a  eu  Marte- Et  contre  de  la  Roclie- 
foucaud, née  le  16.  Avril  1675.  reçue  aux  dames  de  S. 
Cirle  5. Juin  16S8. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  PARC 
/Arc  m  ac. 

XIX.  Pierre  de  la  Rochcfoucaud  ,  fécond  fils  de 
François  de  la  Rochcfoucaud  ,  feigneur  de  Bayers  &c. 
&  A'ifabetleAc  Lines,  fut  feigneurdu  l'arcd'Archiac.Ôc 
époufa  i".  Catherine  Vigicr  .d.imedc  la  Rigaudiere.dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  en  Août  1  ij6.  Bonne  Gillicr  , 
feeur  d Angélique,  femme  de  fonfrere,  fille  de  Benarrn- 
tint,  feigneur  de  Puygarrcau,  baron  de  Marmandc  :  30. 
MagdeLùne  du  Barri ,  fille  Aeftan  du  Barri  .baron  de  la 
Rcnaudic ,  &  de  Gutllemeuc  de  Louvain.  Ses  enfans  du 
fécond  lit  furent  FRANçois,qui  fuit;  &  Pierre ,  mon  jeune. 
Du  troificme  lit  forcirent  Charles  .qui  a  fait  la  bran- 
che det  />/,«««  de  la  Renaudie  c>  de  Fontpastour  , 
mentionnée  t'faprtt  ;  Gtdton  feigneur  du  Brcuil ,  qui  de 
Marie  Bouhicr ,  dame  de  la  Chauflcticrc ,  fa  femme ,  eue 
pour  fille  unique  ifabeaa,  morte  jeune  ;  &  Jeanne  de  la 
Rochcfoucaud,  mariée  i".  à  Chatttt  de  Bourgon  ,  fei- 
gneur de  Cramois.de  la  Morte-dc-Gain  &c;i°.  aJean-Ca- 
Jbmr  d'Auquoi ,  feigneur  de  Couvrcllesot  de  S.  Trojan. 

XX.  François  de  la  Rochcfoucaud  ,  feigneurdu  Parc 
d'Archiac  &  de  U  Rigaudicrc  &c.  vivoit  en  1599.  & 
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en  16 iî.  II  avoicépoufé  Ifabelle  Goumard  ,  fille  des», 
bert  Goumard ,  &  de  Loutfe  PoufTart ,  dame  de  Pougné  & 
de  la  SaulTàyc,  dont  il  eut  François ,  mort  jeune  ;  Gx* 
DEON  >  Louis ,  qui  fervit  fous  IcducdeRohan  ;  Marie, 
femme  de  Francis  Gua  ,  feigneur  de  la  Roche-Bmfillct  ; 
•Jeanne ,  mariée  à  Frauftis  Prévôt ,  feigneur  de  la  Touche- 
Imbert  &  de  la  Piagcric;  &  Marguerite  de  la  Rochcfou- 
caud. 

XXI.  GEDEoNdela  Rochcfoucaud,  feigneur  du  Parc 
d'Archiac,  la  Rigaudiere  &c. époufa  N.  Labbé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  RENAVDIE 
é-de  FON  TPASTOUR 

XX.  Charles  de  la  Rochcfoucaud,  fils  de  Pierre, 
feigneur  du  Parc  d'Archiac ,  &  AeMagdelaine  de  Barri  fa 
troifiéme  femme,  fut  feigneur  de  la  Rcnaudic  &c.ôc 
époufa  en  Juin  1 608.  Sarr4  de  Vcyricres  ,  dame  de  Font- 
paftour  en  Aunis ,  dont  il  eut  FRANçois.qui  fuit  ;  Cajïmr, 
ijabeau  ,  mariée  à  Louis  de  la  Rochcfoucaud  ,  feigneut 
de  Fon t rouet  i  Marie  ,  femme  de  Chartes  de  Villedon, 
feigneur  de  Maiillcs;  &  Franttife  de  la  Rochcfoucaud , 
alliée  à  N.  feigneur  de  faint  Hilaire-Montournoisen  bas 
Poitou. 

XXI.  François  de  la  Rochcfoucaud  ,  feigneur  de 
Foncpaftour  &c.  époufa  en  Aoûc  1 64 1.  Marie  de  Beau- 
corps  ,  dont  il  eut  Charles-Casimir  qui  fuit  ; 

XXII.  Charles-Casimir  de  la  Rochcfoucaud , fei- 
gneurde  FontpaJlour &c.  vivant  en  1669. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  NEUILLI- LE-NO  BLE. 

XVIII.  René'  de  la  Rochcfoucaud  ,  fécond  fils  de  Re- 
né', feigneur  de  Baycrs,  fie  de  Marguerite  Ae  Linicres , 
dame  de  Neuilli-le-Noblc  ,  eut  en  parcage  la  terre  de 
Ncuilli-lc-Noble ,  &  époufa  Franttife  de  Chargé  ,  fille 
de  René,  feigneur  de  Ruau-Pcrfil ,  de  Vtlliers,&  de  la 
Baudouainicrc,  &  de  Françoife  de  la  Jaillc,  donc  il  eut 
René'  U.  qui  fuie  ;  Jean  .feigneur  du  Ruau-Pcrfil  .capi- 
taine au  régiment  de  Tiercclin  ,  eue  au  liège  de  Maille- 
zais;  Mit  but  me,  morte  fans  alliance  ;  Chai  lotte,  mariée  à 
Adrien  de  Greflct ,  feigneur  de  Gucmcnier  ;  Marguerite , 
alliée  à  Ituit  Fumée  ,  feigneur  des  Fourneaux  ;  &.  Renée 
de  la  Rochefoucaud,  femme  de  Btnavmurt  Gillicr,  fei- 
gneur de  Pors. 

XIX.  René'  de  la  Rochefoucaud  II.  du  nom,  feigneut 
de  Neuilli-le-Noble  ,  laRochebourcau.du  Ruau-Pcrfil , 
Villiers ,  de  la  Broflc  &c.  lieutenant  de  la  compagnie 
d'ordonnance  de  Louis  de  Rohan  ,  feigneur  de  Mont ba- 
zon,  époufa  i°.  Anne  de  Gillicr,  feeur  de  la  femme  du 
feigneur  de  Baycrs,  &  de  Bvnaventure  CMicr ,  feigneur  de 
Pors  ,  &  qui  étoit  fille  de  Btuarenture  GMiet ,  feigneur 
de  Puygarrcau ,  baron  de  Marmande  ,  5c  de  Marie  Ba- 
bou-la-Bourdaificrc  :  i".  Jeanne  Ac  Popincourc,  donc  il 
eut  René ,  feigneur  de  la  Tour  de  Brouer  &  de  la  Faye , 
mort  fans  pofterité;  &  Marguerite  de  la  Rochefoucaud  , 
mariée  à  Ltnii  Broflin ,  feigneur  de  Mcré  &  de  Sci- 
gnerolles.  Do  premier  lit  fortirenc  ,  Louis, qui  fuit; 
■Jacquet,  chevalier  de  Malte,  où  il  fut  tué  en  duel; 
Alexandre  ,  gendarme  du  roi ,  puis  aumônier  du  roi , 
archidiacre  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  en  fon 
év  êché  de  Senlis  ,  &  prieur  de  Nanreuil  ;  Bonne  ,  mariée 
1°.  à  Bertrand  de  Bâillon,  feigneur  du  Hois-d'Ais  fie  de 
Mileran  :  i°.  à  Benjamin  de  Couc ,  feigneur  dcBoitifrais; 
Florence ,  femme  de  Jacques  du  (  "cl  lier  ,  feigneur  du  Pctic- 
Bois  en  Anjou;  Angélique,  alliée  en  1  590.  à  Lotus  de 
Moncberon  ,  feigneur  de  Souche  &  de  Saint-Aignan ,  qui 
eut  la  rite  tranchée  à  Paris  en  1613.  pour  avoir  enlevé  la 
femme  du  juge  criminel  de  Nantes  ;  Anne  ,  mariée  à  Cl  ju- 
de  Berruycr  ,  feigneur  de  Mareuil  en  Touraine  ;  &  Efiiet 
de  la  Rochcfoucaud  ,  morre  fort  âgée  fans  alliance. 

XX.  Louis  de  la  Rochcfoucaud, feigneur  de  Neuilli- 
le-Noble  &c.  fervit  de  vice-amiral  en  f  armée  navale  de 
Bretagne,  contre  lesRochelois  en  1621.  &  époufa  Adrien- 
ne  de  Montbcron  ,  fille  A'Hetlor ,  baron  d'Avoir ,  &  de 
Rade^mde  de  Noyelles  ,  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut 
René'  111.  qui  fuit  ;  HeSot ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  en 
duel  ;  Jean  ,  feigneur  de  la  Broflc  &  du  Chaftclicr,  mon 
fans  alliance  ;  Francotfe  St.  Anne  mortes  jeunes  ;  AUrie  , 
alliée  à  Tbtmt  le  Syoa,  feigneur  de  Ja  Grange  .Efiber, 

mariée 


Digitized  by  Googl 


\ 


ROC 


ROC 


mariée  ia.  à  Ànteine  d'Othon ,  frigneurde  la  Ligne  :  â*. 
à  Alexandre  Simon  ,  feigneur  de  la  Chambre  &  de  la  Fleu- 
riais  ;  Chjrltttt ,  femme  de  Ctdude  Broffîn ,  feigneur  de  la 
Cour-Rolland  ;  &  René-Bertrand  de  la  Rocltcfoucaud , 
feigneur  de  la  Lande ,  la  Chauvinicrc ,  &  du  Puy-Barbé  , 
qui  de  Marguerite  Broiflârd ,  fille  de  françtis ,  feigneur  de 
la  Tiorandiere,  &  de  Blanche  Terrien  ,  cui  pour  fille 
unique  Marquife  de  la  Rochcfoucaud ,  mariée  a  lotir  de 
Cremillcs ,  feigneur  de  Gratin. 

XXI.  René'  de  la  Rochefoucaud  III.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Ncuilli-le- Noble ,  de  la  Rochc-du-Souché,de 
Saint- Aignan  flec.  époufa  en  1626.  AnttiiaiudeVrevMc, 
fille  d'Annine ,  feigneur  de  Roche ,  &  de  Chaftigniere ,  Se 
de  Catherine  Rofftgnol  :  i".  iTdnftife  de  la  Rochefou- 
caud ,  fille  de  Cefmt ,  feigneur  de  Moflai ,  &  d'Edmtnde  de 
Halte ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  première  lit 
furent  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Chartes  ;  Jtacbm  ;  Jacquet  ; 
Cdtberine ,  Urluline  à  Loches;  Agnès ,  religieufe  à  Rives 
ptèsde  la  Haye  enTourainc;  Blifabeth  .mariée en  16^7; 
a  Cbdrles  de  Vallori  tfEûilli,  feigneur  de  Lecé;  &  dVr- 
Me  de  la  Rochcfoucaud. 

XXII.  Antoine  de  la  Rochcfoucaud,  fei- 
neurde  Neuilli  -  le  -  Noble ,  lieutenant  au  régiment 
ie  Piémont  ,  fut  bleflë  &  fait  prifonnier  au  fiege  de 
Valcncienncs  le  dix-feptiéme  Août  i6«6\  Il  époula  Re- 
nte de  Sainte- Marthe ,  fille  de  Gewtes,  feigneur  de  Cha- 
renton ,  &  de  Renée  Rogier ,  dont  il  a  eu  Paul-Louis 
l'iicnnite ,  qui  fuit  ;  Bi  Cbarlet  -  Jefepb  de  la  Rochefou- 
caud. 

XXIII.  PAUL-LoDisdcla  Rochcfoucaud  .feigneur de 
Neuilli-lc-Noble,  lieutenant ,  puis  capitaine  au  icginicnt 
du  Maine  en  1 68 1-  Vejei.  Sainte-Marthe.  *  Le  P.  Anfel- 
me  ,  hiflùredet  grandi  cjjicteri ,  &c. 

ROCHEFOUCAUD  (  François  delà  (cardinal du 
titre  de  faint  Calixte,  évèque  de  Senlis ,  abbé  de  faime 
Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  &  de  Toumus  .grand au- 
mônier de  France,  commandeur  des  ordres  du  roi , de 
foûdoyen  des  cardinaux,  né  le  8.  Décembre  içç8.  étoic 
fils  de  Cha  R  les  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Randan, 
&  de  tulvie  Pic  de  la  Mirandole.  Il  fut  élevé  par  le  roi 
Henri  III.  l'an  1  t85.ài'évÊché  dcClermont ,  qu'il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  pieté ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  Louis 
XIII.  fouhaitant  de  l'avoir  plus  près  de  fa  perfonne.lui 
fit  quitter  cet  évêché  pour  celui  de  Senlis  l'an  1613. 
Avant  cela  le  pape  Paul  V.  lui  avoit  envoyé  le  chapeau 
de  cardinal  en  1 607.  Ce  cardinal  n'oublia  rien  pour  faire 
recevoir  le  concile  de  Trente  en  France ,  &  pour  détruire 
l'herefie.  Il  travailla  auffi  beaucoup  pour  la  reforme  des 
ordres  de  faint  Auguftin  &  de  Uint  Benoît,  fc  dé- 
mit de  î'évêchc  de  Senlis  en  1611.  &  mourut  âgé  de  87. 
ans,  le  14.  Février  164.5.  Soncorps  fut  enterre  dans  l'é- 
glifedc  fainte  Geneviève  ,  6c  fon  coeur  fut  porté  dans  l'c-. 
glife  du  collège  des  RR.  PP.  Jefuites.  Il  avoit  introduit  la 
régularité  dans  fon  abbaye ,  de  laquelle  lesabbez  font  de- 
venus électifs  par  fes  foins.  *  Le  P.  de  la  Morinicrc',  en 
fa  vie.  Sammarth.  Galtia  Cbrifi.  tcm.  111.  pag.  1024, 
&Jeq. 

ROCHEFOUCAUD  {  Alexandre  de  la  )  prieur  de 
faint  Martin  en  vallée  ,  frert  du  comte  de  Randan ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  d'iiïbtre,  &  de  Frajifuu.évîquc  de 
Clermont,  qui  a  été  depuis  cardinal ,  s'engagea  très-mal 
à  propos  dans  les  fourberies  de  Marthe  Broflicr,  préten- 
due pofledée.  Kout  avtnt  dit  ddnt  t'drticle  de  cette  Marthe , 
que  le  parlement  de  Paris  l'ayant  fait  conduire  à  Romo- 
rantin  par  le  prévôt,  défendit  à  fon  perc  de  la  laiflcr 
foitir  hors  du  lieu  fans  la  permiflion  du  juge.  Nonob- 
ftant  cette  défenfe,  le  pereék  la  fille  s'en  allèrent  avec 
notre  abbé  en  Auvergne ,  puis  à  Avignon.  Le  parlement 
de  Paris  eut  beau  ajourner  par  deux  fois  l'abbé  ,  &or- 


r.vû  fa  contumace,  la  faifie  du  revenu  de  fes  bé- 
néfices ,  cette  troupe  ne  laifTa  pas  de  gagner  pays ,  &  d'al- 
ler a  Rome  ,  s'imaginant ,  „  que  la  pofledée  joucroit 
„  mieux  fur  ce  grand  théâtre,  6c  qu'elle  trouveroit  plus 
„  de  crédulité  dans  le  lieu ,  qui  eft  la  fourec  de  la  croyan- 
„  ce.  Ce  font  les  termes  de  Mczcrai.  L'evêque  de  Cler- 
mont étoit  fi  fufpeét  d'avoir  infpiré  cette  équipée  à  fon 
frère,  qu'on  le  condamna  aurTi  à  la  perte  de  fes  reve- 
nus ecclefiafliques.  Henri  IV.  bien  averti  des  mauvais 
deffeins  que  l'on  couvoit  là-dcftus ,  donna  ordre  à  M.  de 
Tente  V. 


Sillen  fon  ambaflàdeur,  &  au  cardinal  d-Oflàt ,  d'éven- 
ter la  mine.  &  de  prévenir  le  pape  ,  avar.t  que  cet* 
troupe  de  comédiens  jouât  fes  pièces.  Ils  exécutèrent 
cet  ordre  foigneufement.  Et  d'ailleurs  le  cardinal  d'Of- 
fat  gagna  les  Jefuites.  11  fit  comprendre  au  pere  Sir- 
mond,  feerctaire  de  leur  gênerai,  après  lui  avoir  montré 
■  les  ordres  du  roi ,  qu'il  étoic  à  craindre  que  l'action  de 
|  cet  abbé  ne  fût  un  obftacle  au  rappel  des  pères  Jefuites  « 
|  à  caufe  que  tant  lui  que  l'évcque  de  Clermont  avoienc 
étudié  chez  eux.  Il  lui  reprefenta  cnfuite  la  témérité  de 
cet  attentat ,  ôt  combien  on  fer  oit  de  tort  aux  intérêts  de 
l'églife  ,  en  commettant  de  nouveau  les  cours  louvcrai- 
nes  du  royaume  avec  le  pape.  Ces  raifons  firent  un  très- 
bon  effet.  L'abbé  de  faint  Martin ,  a  l'on  arrivée  à  Ro- 
me, fe  trouva  deftituc  des  principales  reflourecs  fur  les- 
quelles il  avoit  compté.  Les  Jefuites  l'abandonnèrent ,  & 
le  pape  qui  l'avoit  prévenu,  ne  fit  rien  qui  donnât  at- 
teinte à  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  la  préten- 
due démoniaque.  Ce  fut  à  l'abbé  à  recourir  aux  fuppb> 
cations  très-humbles,  tant  pour  lui  que  pour  fon  frère» 
auprès  du  roi  Henri  IV.  „  Peu  de  tems  a^tès  il  tomba 
„  malade  ,  &  mourut  de  chagrin  ,  a  ce  qu'on  difoit ,  d'ô- 
,,  trevenu  de  G  loinfc  faire  méprifer.  Marthe  &  fon 
„  pere  délaiffez  de  tout  le  monde  ,  n'eurent  plus  d'au* 
„  très  refuges  que  les  hôpitaux.  Ce  font  encore  les 
termes  de  Mezcrai  ,  dans  fon  abrégé  cbnnalegiqu*  fur 
r*n  1Ç99.  »'#;«.  au/fi  De  Thou,/.  12}.  vm  le  tmrnen- 
(entent. 

ROCHEGUYON  (la)  bourg  de  France  avec  château, 
&  titre  de  duclté-pairic  ,  érigéeen  1662.  puis  en  1670. 
Ce  duché  eft  fituedansle  Vexin  François,  fur  la  Seine ,  à 
trois  lieues  au-defTous  de  Manies.  Il  appartient  à  la  mai' 
fon  de  la  Rochefoucaud. 

ROCHEGUYON  (  la  )  Rochcguyon  ,  ancienne 
maifon. 

I.  GUI  I.  du  nom  feigneur  de  la  Rochcguyon ,  vi- 
voit  en  1 22 2.  &  fut  pere  de  Jean,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  feigneur  de  la  Rocheguyon,  vivoiten  1161* 
Il  époufa  en  1242.  M  or  guérite  Clément,  fille  de  Jeant 
maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit  ;  &  félon 
quelques  auteurs,  Robert  de  la  Roclteguyon  ,  feigneur  de 
Vaux,  à  caufe  de, 'Jeanne  de  Fontenai  fa  femme,  il  fuc 
pere  ou  ayeul  de  Marguerite  de  la  Rochcguyon  ,  dame 
de  Vaux  ,  mariée  i  Jean  de  Nelle  ,  feigneur  d'Offc- 
mont. 

III.  Gui  II.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon) 
vivoit  en  1  joi.  On  le  croit  pere  deGui  III.  qui  fuit  ; 

IV.  Gui  III.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon  * 
vivoit  en  1325.  Il  eut  pour  en  fans  Gui  IV.  qui  fuit: 
Guillaume ,  chanoine  de  Beauvais  ;  Colart ,  qui  étoit  mort 
en  1545  ;  Guillaume,  chanoine  de  Rouen  ;  &  Philippe  de 
la  Rocheguyon  ,  marquis  de  Bernicourt,  Beau  regard  , 
Chanrcmcrle,  Francourc.&c.  qui  époufa  Marguerite  de 
Laval ,  fille  de  Beucbard ,  feigneur  d'Attichi,  3c  de  Beatrix 
d'Erqueri,  dont  il  eut  Bedtrix  de  la  Rocheguyon ,  dame  de 
Vaux ,  morte  fans  enfans  de  Pierre  feigneur  de  Tourne- 
bu;  Mdrie  ,  &  Idtine,  mortes  fans  alliance,  lefquelles 
furent  empoilonnées  avec  leur  mère ,  à  la  fufeication  du 
feigneur  de  Tournebu  ;  &  Jeanne  de  la  Rocheguyon  , 
dame  de  Vaux ,  &c.  mariée  i°.  à  Jean  de  Chambti ,  dit  le 
HoLt:  2°.Gi»V.du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
fon  couûn. 

V.  Gui  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon 
ô*cc.  étoit  mort  en  1 173.  Il  époufa  en  1353.  "Jeanne  Ber- 
trand ,  vicomtefe  de  Ronchcville  ,  fille  de  Robert ,  fei- 
gneur de  Bricquebec ,  maréchal  de  France  ,  dont  il  eut 
Gui  V.qui  fuit  ;  Si  Jeanne  de  la  Rochcguyon  ,  mariée  â> 
Matthieu  de  Trie ,  feigneur  de  Serifontaine. 

VI.  Gui  V.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon; 
vicomte  de  Ronchcville  ,  confeiller  &  chambellan  dit 
roi ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-pancticr  de  France 
le  30.  Avril  1396.  &  mourut  en  Novembre  141 1.  H 
époufa  avec  difpenfe  vers  l'an  1 377.  Jeanne  de  la  Roche- 
guyon ,  dame  de  Vaux  ,  &c.  fa  coufine ,  veuve  de  Jeam 
deChambli  &  fille  de  Philippe  de  la  Rocheguyon,  fei- 
gneur de  Bernicourt,  &c.  &  de  Marguerite  de  Laval,  dont 
il  eut  Gui  VI. qui  fuit»  Jacques;  Philippe;  &  tiutllemettt 
de  la  Rocheguyon,  mariée  à  Jean  Martel,  feigneur  dt 
Bacqueville.  . 
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VII.  Oui  VI.  du  nom  fire  de  U  Rocheguyon  ,Ron- 
chevillc,  &e. concilier  ôc chambellan du  roi  ,  ôc  di .dau- 
phin ,  duc  de  Guienne  ,  mourut  a  la  bataille  d  Awn- 
iourten  1+1?.  IlavoitépouféPmrwdeU  Rivière, fille 
<ie  Jw,  dit  B*e«t,  feigneur  de  U  &™«e>Ve™ï" 
chambellan  des  rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  Ôc  de  Ha- 
tuertte,  dame  d'Auocau,  laquelle  ayant  été  requife  en 
i+i  g.  par  le  roi  d'Angleterre  de  lui  taire  ferment ,  aima 
mieux  perdre  tous  fes  biens ,  que  de  majiquer  a  la  fidélité 
qu'elle  devoir  à  fon  fouverain  :  elle  fut  depuis  première 
A»me  d'honneur  de  la  reine  ,ôc  le  roi  lui  donna  en  144c. 
la  terre  de  faint  Maixant.  Elle  vivoit  encore  en  1446. 
ayant  eu  pour  enf'ansGui  VII. qui  fuit  ;  chalet,  vivoit  en 
1436;  Hagnaitt,  alliée  en  I4Î7»  3m»<*c  Vergi,  fei- 
gneur de  Fon  vens  ;  ÔC  Céiberintdc  la  Rocheguyon,  mor- 
te fans  alliance.  ,  .  , 

VIII.  Gui  VII.  du  nom  fire  de  la  Rocheguyon,  «c. 
étoit  mort  en  14©©.  Il  avoit  époufé  caba'uu'i  urpin.fille 
de  Lanctlet ,  feigneur  de  Criflé  ,  ôc  de  Denjfe  de  Mont- 
morenci.dontil  eut  pour  fille  unique  Hait  dame  de  la 
Rocheguyon .  ôcc.  mariée  i°  à  Htcbtl ,  feigneur  d'Eitou- 
tcville:  i°.kBem»  de  Silli,  feigneur  de  Lonrai,  duquel 
fontdefcendus  les  fcigncursdc  la  Rocheguyon  ^ ,  de  la 
maifon  de  Situ.  »'•/«.  SILL1.  •  Le  P.  Anfelme  ,btfi.des 
tund)  officiers. 

ROCHELLE  (  la)  ville  ôc  port  de  mer  de  France,  dans 
le  pays  d'Aunis,  avec  éveché  îùffragant  de  Bourdeaux,  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins  KuftlU  Stntonum ,  ou'fim- 
plement  Rnpellt.  Cette  ville  devint  confiderableôc  mar- 
chande depuis  qu'on  commença  à  y  bâtir  quelques  mai- 
fons ,  pour  s'y  oppofer  aux  defeentes  des  Normands.  Elle 
fut  foumife  à  l' Anglois  par  le  traite  de  Bretigni ,  contre  la 
volonté  de  fes  habitans  ;  mais  elle  retourna  fous  la  domi- 
nation de  1a  France.  Dans  le  XVI.  ficelé  les  habitans 
pervertis  par  les  Calvinillcs,  livrèrent  leur  ville  en  1 JÔ7. 
ï  ceux  de  ce  parti,  pendant  les  guerres  civiles-  Henri  de 
France  duc  d'Anjou,  freredu  roi  Charles  IX.  l'alRegea 
en  i«7i.  ôc  l'auroit  fans  doute  emportée ,  quoique  dé- 
fendue par  le  brave  de  la  Noue ,  fi  les  ambafladeur»  de  Po- 
logne qui  lui  apportoient  une  couronne ,  ne  lui  euffent 
fait  abandonner  cette  entrepnfc.  L'impunité  rendit  témé- 
raires ôt  obftmei  les  Proteftans  de  France ,  qui  tnompl>e- 
rent  depuis  dans  la  Rochelle  ,  où  ils  celebroient  la  plu- 
part de  leurs  fynodes.  Mais  le  réiabliBcmeiit  de  la  reli- 
gion Romaine  dans  le  Bearn  par  les  armes  du  roi  Louis  U 
j'ifte ,  &  le  deflein  que  ce  monarque  avoit  de  foumettre 
entièrement  les  Calvinillcs  ,  les  effraya  étrangement. 
11$ s'afTemblerent  en  1610.  à  la  Rochelle,  0c  fe  révoltè- 
rent contre  leur  fouverain.  Après  avoir  été  battus  en 
lt»:î.  ils  implorèrent  la  mifencorde  du  roi  ;  mais  étant 
retombez  dans  la  revoke  ,  ce  prince  par  les  confeils  du 
cardinal  de  Richelieu,  afliegea  cette  ville  ;  &  ayant  fer- 
me le  port  par  une  digue,  obligea  les  rebelles  de  fe  ren- 
dre le  îo.  Octobre  1618.  malgré  les  fecouis  que  les  An- 
gloisavoicnt  tenté  d'yjetter.  La  Rochelle  avoit  été  dé- 
fendue par  le  maire  de  cette  ville  ,  nommé  Gtâmn  ,  hom- 
me courageux ,  intrépide ,  &  de  grande  expérience,  qui 
s'étoit  fignalc  en  divers  combats  fur  mer,  dont  il  étoit 
forti  avec  avantage.  La  pollerité  parlera  avec  admira 
tion  de  cette  digue  furprenante  ,  qui  caufa  la  perte  de  la 
Rochelle.  Pompée  Targon  avoit  fait  diverfes  machines 
ôceftacades,  qui  étotent  des  tonneaux  remplis  de  boisôc 
de  terre  ,  pour  empêcher  les  vaifléaux  ennemis  d'entrer 
dans  le  port  ;  mais  ces  ouvrages  ne  reuflirent  pas.  Clé- 
ment Mctczeau  ,  de  Dreux ,  depuis  architecte  des  bâti- 
mens  du  roi ,  ôc  Jean  Tiriau  ,  maître  maflbn  de  Paris , 
appcllé  depuis  le  capitaine  Tiriau  ,  furent  les  véritables 
inventeurs  de  ce  grand  dedein  ,  qu'ils  commencèrent  le 
premier  Décembre  1617.  Cette  digue  avoit  747.  toifes 
de  longueur.  Après  la  réduction  de  la  Rochelle ,  le  roi 
y  entra  le  jour  de  la  fête  de  la  ToufTaints ,  y  rétablit  l'e- 
xercice de  la  religion  Catholique ,  fit  détruire  les  fortifi- 
cations de  la  ville,  &  ôta  a  fes  habitans  des  privilèges 
dont  ilsavoient  abufépour  fe  porter  i  la  révolte.  En  rui- 
nant les  fortifications ,  on  eonferva  quelques  tours  pour  la 
defenfe  du  port.  L'avenue  de  ce  port  eft  un  bras  de  mer 
naturel  qui  s'achève  dans  la  ville ,  où  il  y  a  deux  tours 
bities  autrefois  par  le  roi  Charles  V.  des  relies  du  vieux 
chitcau.  A  ces  tours  cil  attachée  une  chaîne  qui  ferme  le 
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port  la  nuit  lorfqu'on  la  hauflè.  L'efpace  d'entre  les  deux 
tours  cil  de  fept  toifes,  ôt  les  vaiffeaux  de  deux  cens  ton- 
neaux y  peuvent  entrer  avec  la  rruicc.  Après  la  prife  de 
la  Rochelle,  le  toi  Louis  XIII.  réfolut  d'y  établir  un 
évêque,  pour  y  conferver  la  religion  ;  mais  ce  deflein  ne 
fut  exécuté  qu'après  fa  mort.  Le  roi  Louis  le  Grand  obtint 
du  pape  Innocent  X.  que  le  fiegeepifcopal  de  Maillczais 
y  feroit  transféré  :  ce  qui  s'exécuta  en  164!.  Le  même 
monarque  a  fait  fortifier  la  Rochelle ,  ôc  y  a  rétabli  un 
corps  de  ville.  Il  y  a  fenéchauffée ,  prefidial ,  bureau  des 
finances ,  amirauté,  hôtel  des  monnoyes ,  jurifdichon  des 
traites ,  ôc  junfdichon  confulaire.  Le  chapitre  de  U  ca- 
thédrale ell  compofé  de  huit  dignitez  ;  feavoir ,  le  doyen, 
letreforier,  l'aumônier  ,  le  grand  archidiacre,  l'archi- 
diacre de  Fontenai ,  le  chantre ,  le  fous-chantre ,  l'archi- 
diacre de  Breflùir ,  ôc  de  vingt  chanoines.  Il  y  a  auS 
un  collège  des  Jefuites,  un  feminairetenu  par  les  mêmes 
pères  ;  une  aggrceation  de  médecine  ,  &  une  école 
pour  l'anatomie  oc  la  botanique.  *  Ctnfnltez.  Ici,  rela- 
tions du  fiege  de  la  Rochelle.  De  Thou ,  biflme.  Spon- 
de.iH  *nn*l.  Dupleix, htftttrtdtTratit.  Sainic-Martlte, 
Gai.  Cbrtfi. 

ROCHE-POZAI  ,  cbercben  C  H  A  T  £  I- 
GNIER. 

ROCHES  (  Catherine  des  )  de  Poitiers ,  eft  fouvent 
louée  dans  les  écrits  des  hommes  de  lettres  qui  vivoient 
vers  l'an  1 580.  ôt  étoit  fille  de  N.  Fredonnoit ,  feigneur 
des  Roches ,  ôc  de  HsgieUme  Neveu.  Cette  dame  ,  qui 
avoit  une  grande  connoilfance  des  langues  ôc  des  feien- 
ces ,  y  éleva  fa  fille  ,  qui  fur  confiderée  aufli-bien  qu'elle , 
comme  une  des  mufes  de  la  France.  Elles  compofcrciit 
divers ouvragesen  profcôc  en  vers.  La  tMAifçn  de  (et  tllu- 
ftrtt  d/tmtt,  dit  Sccvolc  de  Sainte-Marthe ,  étett  i  Peitiers 
une  tctdimte  d'benntxr  ,  eu  fe  maretent  t»m  Ut  jours  plu- 
Jieurs  excellent  bemmes  ,  «a  nm  ceux  quftifttcrtt  fttfejfé» 
dtt  belles  lettres ,  émeut  reçut  nvtc  beitumtf  dbmnttelé. 
11  y  avoit  entre  la  mere  &  la  fille  une  fi  parfaite  union, 
ôt  une  amitié  fi  tendre ,  qu'elles  difcaent  qu'il  n  etoit  pas 
mime  au  pouvoir  de  la  mort  de  les  féparer  l'une  de  l'au- 
tre. Cette  tendrefle  fut  caufe  que  bien  que  divers  parti*  de 
confidcraiion  recherchaient  en  mariage  Cobtrint  des  Ro- 
ches, clic  ne  put  jamais  fe  refoudre  à  quitter  fa  mere.  Elles 
vécurent  ainh  jufqu'en  1587.  que  la  pelle  qui  dcfoloit.  la 
ville  de  Poitiers  attaqua  6c  emporta  en  un  même  jour  ces 
deux  perlonnes  d'un  mérite  fi  fingulier.*La  Croix  du  Mai- 
ne  ,  «  du  Vcrdier  Vauprivas,  btbltet.  Trotç.  Sauuc-Mar- 
the, in eteg.  dtâ.  I.  3.  Hilarion  de  Coite,  titget  dtt  dunes 
tllniï.  &(. 

ROf^HESTER,  Ktgn  Dvtbrus ,  Datbrttu,  Datbri- 
vis,  ville  d'Angleterre, avec  évêché  fuffragant  de  Can- 
torben  ,  eft  dans  le  comté  de  Kent  vets  l'embouchure  de 
|a  rivière  de  Mcdoai,  dans  la  Tamife,  où  la  mer  a  un  re- 
flux de  plus  de  deux  toifes. Ceft  ce  qui  rend  cette  ville  très- 
confiderabte ,  ôc  ce  qui  a  donné  lieu  d'y  pratiquer  un  port, 
qu'on  a  choifi  pour  y  faire  un  arfcnal  de  mer ,  où  l'on  bi- 
tit  tous  les  ans  divers  vaiffeaux  de  guerre.  Cette  ville  a  un 
bon  château,  de  belles  rues,  ôc  eft  habitée  par  de  riches 
marchands.  Son  églife  cathédrale  paraît  entre  les  autres 
édifices,  avec  deux  hautes  tours.  Saint  Auguftin ,  apô- 
tre d'Angleterre,  établit  cette  églife  l'an  ooi.  cîc  Julie 
en  fut  le  premier  prélat.  On  paire  à  Rochcfterun  pont, 
qu'on  confidere  comme  une  merveille  du  pays.  11  eft 
extraordinairement  élevé  encre  deux  rochers  ,  ôc  fer- 
mé de  chaque  côté  d'une  baluftradc  de  fer,  à  hauteur 
d'appui.  •  Camdcn ,  defeript.  Angl.  Dowin  ,  de  eft/t. 

ROCHE-SUR- YON  (la)  en  latin  **fet  *d  totem, 
bourg  de  France  dans  le  bas  Poitou ,  vers  Luçon  ,  avec 
titre  de  principauté ,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Yen 
qui  fe  joint  enfuite  avec  le  Lai.  Ifsietleàc  Bcauveau, 
damedeChampigni ,  Ôc  de  la  Rocbe-fur-Yon  ,  porta  l'an 
1 454.  cette  terre  dans  la  maifon  de  Bourbon  par  fon  ma- 
riage avec  Jfa»  de  Bourbon,  II.  du  nom,  comte  de  Vendô- 
me. Louis  de  Bourbon ,  leur  fécond  fils ,  fut  prince  de  la 
Rochc-fur-Yon  ôc  fit  la  féconde  branche  de  Montpcn- 
fier  :  ce  que  nous  avons  remarqué  fous  le  mot  de  BOUR- 
BON ,  où  nous  parlons  des  princes  de  cette  branche ,  qui 
ont  porte  le  nom  de  la  Rochc-fur-Yon, 

ROCOLES(Jean-Baptiftede)  chanoine  de  S.  Benoît 
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à  Paris ,  paflà  à  Genève  en  1 67 1.  où  il  fit  profcftîon  du 
Calvinifme ,  Se  s'y  maria.  Il  fe  retira  en  1 6?<.  à  Berlin , 
où  on  lui  donna  la  qualité  d'hiftoriographe  de  l'éleâeur 
de  Brandebourg  ;  mais  il  y  refta  peu,  étant  venu  l'année 
suivante  à  Leydc  ;&  de  là  il  rentra  en  France  pendant 
que  la  paix  le  traitoit  à  Nimegue  en  1678-  detefta  fon 

apoftafic  fcandaleufe  ,&  mourut  en  Il  eft  auteur  de  la 

continuation  de  la  defniptttn  du  mtndt  de  Daviti ,  qu'il 
augmenta  de  III.  volumes  in  fol.  de  divers  mmdges  bijlo- 
riquet ,  entre  autres  d'une  mtradutlitn  gêner  dit  de  tbi- 
Paire  en  trois  volumes  in  12.  imprimée  î  Paris  en  16  64. 
&  1 6ji. dont  il  y  a  eu  d'autres  éditions.  *  Item,  du  tetns. 

ROCQUE  (S.  G.  de  la  )  gentilhomme  d'Agnès  près 
de Clermont  en  Beauvaifis ,  poète  François ,  vivant  fous 
Henri  IV.  a  donné  en  1590.  &  1600.  un  recueil  de  les 
poches ,  divifé  en  fut  parties.  Les  fonnets  y  tiennent  le 
premier  rang.  *  Cmfultn.  M.  Baillct ,  juge»,  des  fftr.  fur 
lespectti  modernes. 

ROCROI,  ville  de  France  en  Champagne,  fur  les 
frontières  du  Pays-Bas ,  eft  une  place  importante  &  bien 
fortifiée.  Louis  de  Bourbon  duc  d'Enguien ,  puis  prince 
deCondé,  y  gagna  le  19.  Mai  de  l'an  164}.  fut  jours 
après  la  mort  du  roi  Louis  XIII.  unecelebre  victoire  con- 
tre les  Espagnols.  Dom  François  de  Mello ,  gouverneur 
du  Pays-Bas  ,  s'étoit  promis  de  grands  progrès  ,  â  cau- 
fe  de  la  confternation  où  fe  trouvoit  la  France ,  par  la 
maladie  ,  puis  par  la  mort  du  roi.  Il  afliegea  Rocroi ,  où 
Icducd'Enguien  le  défit,  lui  prit  toute  (on  artillerie  & 
tout  fon  bagage  ,  &  plus  de  foutante  drapeaux.  Dom 
François  fauva  fa  vie  Se  fa  liberté  par  la  Fuite ,  laiflant 
près  de  fept  mille  morts  fur  la  place  ,  Se  prcfqu'autant 
de  prifonniers.  Le  comte  de  Fuentes  l'un  des  généraux 
Efpsgnols ,  y  fut  tué  dans  une  chaife  ;  d'où  il  donnoit 
fes  ordres  pour  le  combat,  parce  qu'il  avoit  la  goûte.  Cet 
avantage  rut  fuivi  de  la  prife  de  Maubeuge ,  de  Barle- 
mont,  d  Aimericcfc  deBinch,  que  le  duc  d'Enguicn  en- 
leva. ThionviUc  fe  rendit  le  10.  Août,  après  un  fiege 
de  ïï.  jours. 

RODA,  RHODA ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne 
dans  la  Catalogne ,  fur  fe  Ter,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Wich ,  vers  le  nord.  On  prend  communément  Roda 
pour  l'ancienne  Bucdl* ,  petite  ville  des  Aufetans.  *  Bau- 
drand  ,  dtcl.gevgr. 

RODAS, ,  c'eft  la  place  la  plus  forte  d'Afte.  Elle  eft 
fituée  fur  une  montagne,  défendue  de  fix  baftions ,  envi- 
ronnez de  trots  foflèz  pleins  d'eau  ,  &  où  il  y  a  de  bon 
poifTon,  &  garnie  de  vingt  fut  pièces  de  canon.  On  ne 
peut  grimper  au  haut  de  cette  montagne  que  par  un  en- 
droit. Ce  font  par  tout  ailleurs  des  précipices  couverts  de 
grands  arbres  ;  au  fommet  il  y  a  une  plaine  fertile ,  où 
il  y  a  vingt  fources  d'eau ,  fit  qui  produit  du  ris  Se  du 
blé.  Elle  a  détour  un  mille  Se  demi.  Cette  forte  place  ap- 
partient au  Raja  de  Somelpour  ;  mais  Aureng-Zeb l'ache- 
ta de  lui  par  trahifon ,  &  y  mit  huit  cens  hommes  pour  la 
garder.  Elle  eft  à  1 9 1 .  lieues  d' Agra ,  vers  le  levant ,  Se  à 
30.  de  Somelpour ,  vers  l'occident.  *  Tavernier ,  vtjnges, 
féttt.  U. 

RODE I LLE ou RODELLE JPicrre)  Jcfuitc,  adonné 
une  édition  d'Horace ,  imprimée  à  Touloufe  en  1685. 
avec  une  paraphrafe  en  profe  avec  des  notes.  Il  a  purgé 
ce  poète  de  fes  fatetez  :  mais  de  telle  forte ,  dit  un  autenr  , 
qu'il  a  fait  grâce  aux  moins  grofltercs.  Ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  cet  ouvrage,  c'eft  que  lepere  Rodcilic  a  marqué  le 
tems  auquel  il  a  cru  que  les  odes  ,'  les  fatires  &  les  épîtres 
avoient  été  écrites  :  ce  qui  contribua  beaucoup  à  éclaircir 
le  fensd'un  auteur,  &  à  en  découvrir  les  fineflës.  Il  a  mis 
au  commencement  de  l'ouvrage  un  abrégé  chronologique 
de  l'hiftoirc  Romaine ,  depuis  l'an  de  Rome  7 1  o.qui  étoit 
le  19. d'Aucufte,&lcn. d'Horace.  Rodciflcavoit don- 
né en  1 680.  les  épigrammes  de  Martial  avec  des  notes,  en 
y  retranchant  les  principales  obfccnités.  *  Hturelle  de  U 
Réf.  des  lettres  en  ÔQatre  i6Î4..&en  Deeembre  de  U  mente 
emnée.B»i\\et,fugemens  des  fçjrtnifur  les  nitiaHetgr*mm*ir. 

ROPEMBOURG ,  clierdiei  ARDEMBOURG. 

RODER1C  ,  dernier  roi  des  Vifigots  en  Efpagnc , 
étant  fécondé  par  fon  frère  Coffâ  ,  attaqua  le  roi  Vittza  ; 
&  lui  ayant  fait  crever  les  yeux  ,  il  fe  rendit  maître  du 
royaume  en  710.  Pendant  qu'il  gouvernoit  avec  vio- 
lence ,  les  deux  fils  de  Vitiza,  accompagnez  du  comte  Ju- 
JtmV. 
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lien  ,  dont  il  avoit  violé  la  fille ,  follicitoient  les  Maure» 
d'Afrique  à  fe  jetter  fur  les  terres  de  Rodcrie.  En  71  j.  ce 
malheureux  roi  perdit  la  couronne  Se  la  vie  ,  dans  une 
bataille  que  les  Infidèles  gagnèrent  le  j.  Septembre  l'an 
94,  de  l'hegire ,  &  le  75 1 .  de  l'erc d'Efpagne.»  Iftdore, 
tn  ebrtn.  Roderic.  Manana.  VaCaeus,  &c 

RODER  1C  XI  MENES  ,  archevêque  de  Tolède  , 
chercher.  XIMENES. 

RODERIC  I.  roi  du  pays  de  Gates  en  Angleterre , 
étoit  fils  d'iDWALLo ,  fils  de  Cadwallader  ,  dernier 
roi  des  Bretons ,  ie  premier  roi  de  Gales.  11  vi  voit  dans 
le  VIII.  ficelé.  *  iiïfi.d'Angl. 

RODERIC  II.  roi  du  pays  de  Gales  en  Angleterre; 
furnommé  /*  Grand  ,  fucceda  à  fon  pere  Mbrvin  en 
843.  Quoique  fon  royaume  fût  déjà  fort  petit  ,  il  le  par- 
tagea pourtant  entre  fes  fils.  Il  donna  à  Am*r*nd  l'aîné , 
le  Nord-Gales  ;  à  C«d*l  fon  fécond  fils ,  le  Sud  Gales  ,  Se 
le  pays  appellé  PmtjUnd  à  Mrrw» ,  le  cadet  des  trots  :  avec 
cette  précaution  ,  que  les  deux  plus  jeunes  fils  tiendraient 
leurs  états  à  foi  &  hommage  du  roi  du  Nord-Gales  ,  &  en 
reconnoitroient  la  fouverainetc  comme  hommes  liges. 
Mais  malgré  cette  précaution  ,  Roderic  commit  une  gran- 
de faute  de  politique  en  démembrant  ainfi  fes  états  dans  un 
tems  où  tous  les  autres  royaumes  des  Saxons  étoient  ré- 
duits fous  la  domination  d'un  (cul.  Car  par  ce  moyen  fes 
états  étoient  tellement  affaiblis  ,  qu'ils  foumiflbicnt  une 
belle  occafion  à  fes  voifins  de  s'en  emparer  :  au  lieu  qu'ils 
auraient  pu  fe  maintenir ,  s'ils  n'euffent  dépendu  que  d'un 
chef  :  de  même  que  le  royaume  d'Ecoftc  (c  maintint  con- 
tre celui  d'Angleterre.  Mais  Roderic  ne  penfa  pas  à  tout 
cela  ,  non  plus  que  fes  fucccfTeurs  ,  qui  firent  U  même 
faute.  *  Htfi.  d'Angl. 

RODERIC  SANCHE  D'AREVAL  ,  Efpagnol ,  do- 
cteur en  droit, de Salamanque  , éveque  de  Patcnza,  puis 
de  Calahorra ,  floriffoit  vers  l'an  1470.  Il  a  compofé ,  ou- 
tre l'hiftoire  d'Efpagne  ,  diviféc  en  quatre  livres ,  jufqu'à 
l'an  1460.  imprimée*  FraïKfort  en  1603.  ôc  dans  l'Efpa- 
gne  illuitréc ,  un  ouvrage  partagé  en  deux  livres ,  intitu- 
lé /*  Mintr  de  U  rie  hnmnne ,  imprimé  à  Rome  en  1 46 8. 
à  Paris  en  1475. &  àBefançon  en  1488.  Dans  le  pre- 
mier livre  il  traite  de  toutes  tes  conditions  des  cens  du 
monde  ;  Se  dans  le  fécond ,  de  l'état  Se  de  la  vie  fpi  rituel- 
le ,  ecclefiaftique  &  régulière  :  il  cftdcdié  à  Paul  II.  &  eft 
plus  moral  que  fpiritucl.  l'homaffini  nous  apprend  qu'il 
y  a  à  Padouc  trois  traitez  manuferits  de  cet  auteur  ;  l'un 
de  l'appel  du  jugement  du  pape  ;  l'autre  des  conciles  gé- 
néraux ;  &  le  troifiéme  des  remèdes  de  l'cglifc  Militante  , 
affligée  par  les  Turcs.*  Vafxus  ,in  hifi.  tbren.  (4p.  4.  Vof- 
fius ,  de  bifi.  Ldtin.  M.  Du  Pin  ,biblittb.  des  dut.  eulejùfi. 
du  XV.  Jtede. 

RODERIC  DE  SAINTE  CROIX,  Portugais  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  hermitesde  faint  Auguftin  ,  illuftre 
par  fa  pieté  Se  par  fa  feience ,  fous  le  règne  d'Emmanuel 
roi  de  Portugal ,  enfeigna  à  Lifbonnc  1a  philofopbic  Se  la 
théologie  avec  réputation.  11  a  fait  des  commentaires  fur 
Ariftotc ,  Se  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Ëibl.  Hifp. 

RODES  ,  ibereheu  RHODES. 

RODEZ  ,  R«mu  &  Stgodum  Rtttenerum, ville  de  Fran- 
ce ,  fur  une  colline  entourée  de  montagnes  ,  entre  l'A- 
veirou  Se  un  ruifleau  qui  s'y  jette ,  elt  capitale  de  Rouer- 
eue  ,avec  évêché  fuffragant  d'Albi  ,  Se  auparavant  de 
Bourges.  Elle  eft  très-ancienne  ,  &  eft  beaucoup  déchue 
de  fon  ancienne  fplendeur ,  pour  avoir  été  fouvent  ruinée 
par  les  Goths ,  les  Sarafins  &  par  les  François.  Outre  fon 
églife  cathédrale  de  Notre-Dame  t  elle  en  a  pluficurs  au- 
tres. Le  plus  ancien  évêque  de  Rodez  eft  faint  Amand  , 
dont  les  fucceflèurs  prennent  aujourd'hui  le  titre  de  com- 
tes ,  &  font  feigneurs  de  la  cité.  Le  chapitre  de  la  catlvc- 
drale  eft  compofé  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  ouvrier, 
d'un,  facriftain  ,d'un  chantre  Se  de  dix-huit  chanoines.  Il 
y  a  au/H  un  préfidial ,  démembré  en  i6}f.  de  celui  de 
Villefranchc ,  qui  a  fes  appellations  au  parlement  de  Tou- 
loulc  ;  une  élection  de  la  généralité  de  Montauban  ;  un 
collège  de  Jefuitcs ,  Se  diverfes  maifons  religieufes.  Gré- 
goire de  Testrs  a  écrit  la  vie  de  faint  Quinnen  ,  éveque  de 
Rodez  ,  que  les  Goths  chaflerent  de  fon  fiege ,  Se  qui  fe 
trouva  au  concile  d'Agde  en  e, 06 •  Se  au  premier  d'Or- 
léans ,  l'an  511.  Saint  Dalmacc  lui  fucceda  ;  Se  ce  fut  de 
fon  tems  que  Sigebert ,  roi  d'Auftrafic ,  fonda  un  évêcué 
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dans  un  bourg  de  Rouerguc  ,  que  les  auteurs  nomment 
&vatenaa,ArfiUM,  H*rijtdam  &  Mtjtfientutm  nau  , 
qui  pouvoir  être  Ariat ,  fur  les  frontières  de  U  province 
d'Aire  dans  les  montagnes ,  ou  Arfat.  Dcohauecn  fut  le 

Î «rentier cv£que,& fut  fuivi  de  Mundcric.  Flodoardpar* 
e  d'un  autre  de  feséveques  ,  qui  fc  trouva  au  concile  de 
Reims  en  <2î-  Dans  la  fuite,  quirfce  paroiiTcs ,  qui  for- 
moienc  cet  évêché ,  furent  réunies  à  celui  de  Roda..  Le  P. 
Thomas  d'Aquin  de  faim  Jofeph  a  allez  bien  développé 
cet  faits  dans  une  dilîenation  particulière. 

Rodera  auilî  eu  fes  comtes ,  delà  maifon  de  Cariât  , 
qui  poffedoient  une  partie  de  la  ville  dite  te  Bturg  ,  pen- 
dant que  les  évoques  poflédoient  l'autre  ,  dite  U  Cité.  Ce 
comte  avoit  été  dans  la  maifon  des  comtes  de  Touloufc  ; 
mais  Alfonfe  I.  voulant  fc  craifer  pour  le  voyage  d'Ou- 
tremer ,  le  vendit  en  1 1 47. 1  Richa  rd  ,  fils  de  Kaimoxd 
vicomte  de  Cariât.  Richard  eut  pour  fils  Hugues  I.  com- 
te de  Rodez,  quilaifla  Hugues  If;  &  Henri  I.  en  1 251. 
Celui-ci  futperc  d'HuGUEs  III.  comte  de  Roder ,  qui  prit 
alliance  avec  iftbet»  de  Roqucfcuil ,  &  qui  eut  Henri 

II.  marie  i".  à  la  marquifejdc  Baux  ,  morte  fans  enfans  t 
ï".  i  MarçiWTirede  Comingcs  ,  dont  il  n"cut  que  quatre 
filles  î  IfàbtM  de  Rodez ,  vicomtclTc  de  Catlat ,  femme 
de  Getfrti  fire  de  Pons  ;  Beétrtx ,  mariée  en  1 2  95 .  à  Brr- 
trdttd  de  la  Tour  VI-  du  nom ,  feigneur  de  la  Tour  ;  Vtt- 
furge ,  alliée  à  Gtjl»n  d'Armagnac ,  comte  de  Fcfenfaguet, 
&  Cécile  comtelfe  de  Rodez , femme  de  Bernard  VI.  comte 
d'Armagnac.  Le  comté  de  Rode/  fut  ainfi  uni  à  celui  d'Ar- 
magnac ;  car  c'étoit  une  des  conventions  du  contrat  de 
mariage  de  Cécile.  Ifabeau  ,  fa  feeur  aînée ,  qui  le  lui  vou- 
lut difputcr,  fut  déboutée  par  arrêt  de  l'an  1  3  1  î.  «5c  le 
comte  &  la  comtefle  d'Armagn.ic  furent  en  meme-tems 
reçus  à  l'hommage.  Jean  I.  comte  d'Armagnac  ,  leur  fils, 
obtint  du  roi  Charles  V.en  1  $71.  les  quatre  châtcllcnics 
de  Rouergue  ,  pour  être  unies  au  comte  de  Rodez  ;  Ra- 
voir ,  faint  Gêniez,  la  Roquevalferguc  ,  Caflagnrs  de fJc- 
gommczcfclaGoile.  Les  biens  de  la  maifon  d'Armagnac 
enrrerent  depuis  dans  celle  d'Albrct  ;  ck  le  roi  Henri"  IV. 
unit  au  domaine  de  la  couronne  le  comte  de  Rodez ,  com- 
me patrimoine  de  la  maifon  d'Armagnac.  *  Carfar ,  /.  1. 
de  belle-  Gélt.  Strabon  ,  /.  4.  Grégoire  de  Tmr ,  /.  5.  r.  5. 

Flodoard ,  bifl.  Rmtf.  Thomas  d'Aquin  de  faint 
Jofeph ,  dtjfert.  de  epife.  Artjît.  Catcl  ,  hijltire  det  (omm 
de Ttnlwfe,& mem.de  LMg.  DuPui ,  drain  du  ni.  Sam- 
marth.  G*ll.  Chnfl.  çr<. 

ROD1ER  (  Pierre)  chancelier  de  France,  &  éveque 
de  Carcartbnc ,  gcntillK>mmc  d'Auvergne  ,  fut  chanoine 
de  faint  Martial  de  Limoges  en  1319.  ck  commis  avec 
Pierre dcGal.irt  .maître  des  arbalétriers ,  pour  fommer 
plufieurs  villes  de  Flandres  d'accomplir  le  traité  de  paix  , 
ck  ajourner  le  comte  de  Flandres.  11  étoit  clerc  du  roi  en 
1320.  qu'il  fut  envoyé  en  Avignon  avec  le  feigneur  de 
Sulli ,  &  eut  aufli  commiffion  pour  travailler  aux  humes 
des  villes  de  Lille  ,  de  Douai  «  de  Bethune  ,  étant  alors 
cliancclier  de  Charles  de  France  ,  comte  de  la  Matche ,  le- 
quel étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le  fit  fon  chancelier  , 
lui  donnant  Ic'sfccaux  en  Janvier  1321.  qu'il  garda  jui- 
qu'au  19.  Novembre  1 32  j.  qu'il  les  rendit  ,  ayant  été 
pourvu  de  I  "évêché  de  CarcalTone. 

RODIGINUS  (  Cœtius  )  cberthet.  RHODIGI- 
NUS. 

RODINGTON  (  Jean  )  félon  Willot  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  ou  plutôt ,  félon  d'autres  ,  de  S. 
François,  né  à  Lincoln  en  Angleterre  :  fit  fa  philofo- 
phie  ék  fa  théologie  à  Oxfort ,  ck  vintenfuiteà  Paris  pour 
Je  perfectionner  «(ans  ces  feiences.  Enfuite  il  retourna  en 
Angleterre,  011  il  fut  pendant  quelques  années  provincial 
de  Ion  ordre.  Il  mourut  à  Bedfort  l'an  1  248.  fous  Edouard 

III.  roi  d'Angleterre  après  avoir  compofe  plufieurs  ou 
vrages, qui  ont  pour  titre:  Super  Magiftri  Sementurum 
hb.  W.  dtternûntmnes  tktvlegtc*  ;  Qnifltmei  diîputM*  > 
Qusfîiones  ordintru  ;  Qtt/lunes  rxtrMtdtntrit  ;  Quadli- 
beu  mAjor/t  ;  (hicHiirt.t  minora  ;  Replie Mmes  [cbtU^ict , 
&c.  *  l'itfcus ,  de  illujt.  Angl.  ferift. 

RODOALD  ou  CHRODOALDE  ,  roi  des  Lom- 
bards ,  fueceda  à  fon  perc  Rhitctrts  en  6e  3.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  époufa  Gondobcrgc  ;  mais  il  y  a  peu 
d'apparence  ,  puifint'cllc  a  été  femme  de  fon  pere  Rotha- 
ris.  Rodoald  lut  tué  par  un  Lombard  ,  de  la  femme  du-  { 
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quel  il  avoit  abufe  ,  en  6^7.  *  Paul  Diacre  ,  de  <î*f. 
Lng. 

RODOGUNE  ou  RHODOGUNE  ,  fille  de  J>,W 
tes  roi  des  Panhcs  ,  fut  mariée  à  Dcmetriut  SudMtr  ,  roi 
de  Syrie ,  que  Phraates  tenoit  prifonnier  :  ce  qui  caufa  de 
grands  malheurs ,  par  la  jaloufic  de  Cleopatrc ,  autre  fem- 
me de  ce  prince.  11  y  a  eu  d'autres  pnncciTes  de  ce  nom.  * 
Appicn.  Jufh'n. 

RODOLOVIC  (  Nicolas  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Chieti ,  originaire  de  Ragufc  ,  étant  fecretairc  de  la  con- 
grégation des  évêques  ék  réguliers  ,  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Innocent  XII.  le  14.  Novembre  1699. 
U  mourut  d'apoplexie  à  Rome  le  28.  Octobre  170t. 
âgé  de  78.  ans  ,  fle  y  fut  inhumé  en  l'cglife  de  fairtt 
Marcel. 

RODOLPHE  I.  de  ce  nom  ,  empereur  ,  étoit  comte 
de  Hapfbourg  ,  château  entre  Bâlc  &  Zurich  ,  dans  l'Ar- 
gw,  lorfqu'il  fut  élû  empereur  à  Francfort  le  dernier 
jour  de  Septembre  1 273.  Cette  élévation  à  laquelle  il 
ne  s'attendoit  pas  ,  hit  ,  dit  on  ,  la  récompenfe  de  fon 
extrême  pieté.  Un  jour  étant  à  la  campagne  avec  un  va- 
let ,  il  rencontra  dans  un  pays  ms-facheux  un  cure  à 
pied ,  qui  portoit  le  faint  Sacrement  à  un  malade.  Ro- 
dolphe lui  demanda  pourquoi  il  n'avoit  pas  un  cheval  , 
pour  le  foulagcr  dans  des  chemins  fi  rudes.  Le  curé  repon- 
dit que  fa  pauvreté  en  étoit  la  caufe  :  alors  le  comte  lui 
donna  le  nen ,  &  le  fuivit  à  pied  ,  pour  accompagner  le  S* 
Sacrement.  On  ajoute  qu'une  rcligieufe  de  faintc  vie  lui 
prédit  alors  que  Dieu  recompenferoit  cette  action  par  la 
couronne  impériale.  Le  pape  Grégoire  X.  confirma  le 
choix  qu'on  avoit  fait  de  laperfonnede  Rodolphe  ,  qui 
ne  voulut  point  aller  à  Rome  pour  y  être  couronné ,  après 
l'avoir  été  à  Aix-la-Chapelle.  Il  vainquit  Ottocarc  roi  de 
Bohème ,  &  donna  à  fon  fils  Albert  l'Aurriche,  dont  Jc9 
princes  fes  fuccefleurs  ont  pris  le  nom.  Rodolphe  tirade 
■grandes  fommes  des  villes  d'Italie  ,  pour  les  affranchir  du 
joug  de  l'empire  ,  Se  mourut  à  Germeshtim  ,  fur  le  che- 
min d'Erford  à  Spire  ,  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an 
1291.  après  un  règne  de  1 8.  ans.  Nous  parlons  de  fes  cn- 
lansfous  le  nom  rf  AUTRICHE.  *  Serrarius ,  /.,  5.  bifi» 
Mog.  Steron  &  Argentina  ,  tu  <bten. 

RODOLPHE  ,  II.  roi  de  Hongrie  ,  fut  couronné  roi 
des  Romains  du  vivant  de  fon  perc  Maximilien  II.  le  274 
Octobre  1575.  &  lui  fueceda  au  gouvernement  de  l'em- 
pire en  1 576.  Le  commencement  de  fon  règne  fut  tout-à- 
fait  tranquille  ;  mais  les  Turcs,  avec  Icfqucls  il  avoit  fait 
trêve  ,  portèrent  la  guerre  en  Hongrie  ,  prirent  la  forte 
place  de  Javarin  .firent  lever  le  fiege  de  Gran ,  &  rem- 
portèrent d'autres  avantages.  Rodolphe  fit  avec  Stgifmond 
Hathori ,  prince  de  Transylvanie  ,  une  ligue,  qui  eut  des 
fuites  fâclieufes ,  &  envoya  en  Hongrie  une  armée  ,  qui 
n'arriva  qu'après  la  prife  d'Agria.  On  donna  une  bataille, 
dans  laquelle  lcsTurcs  furent  défaits  ;  mais  il  fc  vengèrent 
fur  le  champ  par  la  mort  de  plufieurs  Chrétiens  quis'amu- 
foient  à  piller.  Le  duc  de  Mcrcoeur ,  accompagné  de  grand 
nombre  de  François,  rétablit  en  itfoo.  les  affaires  de  ce 
royaume  ,  par  le  fecours  de  Canifa  ,  par  la  prtfc  d'Albc- 
Royale  ,  «  par  d'autres  avantages  affez  confidcrablcs. 
L'empereur  eut  à  foutenir  la  révolte  de  fon  ficie  Mutbiat , 
auquel  il  ceda  les  royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  «5c 
mourut  de  déplaifir  de  la  permiflionque  lui  demandoient 
les  électeurs ,  de  lui  choifir  un  fuccclTeur  à  l'empire,  le  î  3. 
Janvier  1621.  *  Ctnfttltei.  François Guillelman.  Sanfo- 
s'in.  Spondc  ,  èStc. 

RODOLPHE ,  flirnommé  le  Debemuire  ,  &  le  quator- 
zième de  ceux  qui  ont  commandé  dans  laBohême  pendant 
les  interregncs.étoit  duc  d'Autriche,  &  fils  de  l'empereur 
Albert  I.  Il  a  été  le  premier  de  la  maifon  d'Autriche 
qui  ait  gouverné  ce  royaume.  Ce  prince  époufa  en  fécon- 
des nôccs  Ittftbtth  ,  veuve  de  Ventefljs  ,  dit  le  Pieux ,  & 
paya  de  fon  bien  les  dettes  des  derniers  rois  ,  plutôt  que 
de  mettre  fur  fon  peuple  de  nouveaux  impôts.  Il  fut  obli- 
géde  mettre  des  troupes  furpied  contre  quelques  feigneurs 
qui  lui  firent  rentrance  ,  &.  contre  le  gouverneur  de  Stra- 
tonice ,  ôt  il  alficgea  Horazdice ,  où  ce  dernier  s'étoit  reti- 
ré. Rodolphe  mourut  à  ce  fiege  ,  &  on  nefçait  fice  fut 
pour  avoir  mangé  trop  de  fruit  ,  ou  s'il  fut  empoifonné.  U 
ne  régna  qu'un  an.  *  Jul.  Solymanus  ,  de  eltgùiRegm, 
duotm  cr  mttrreghm  Btbtmut. 
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RODOLPHE  ou  RAOUL  I.  fils  de  Conrad  IL 
comte  de  Paris ,  s'établit  un  royaume  dans  les  Alpes  en- 
tre la  France  , l'Italie  &  l' Allemagne  ,  fur  la  fin  du  IX. 
fiecle.  Après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros  ,  il  donna  k 
fon  nouvel  eut  le  nom  de  Bourgogne  Transjtarane ,  au-delà 
le  mont  Jou.  Amoul,  qui  le  portoit  pour  fucceffeur  Se  hé- 
ritier de  Charles  le  Gru ,  apprenant  que  Rodolphe  s'étoir 
fait  couronner  par  les  évoques  5e  les  feigneurs  affemblez 
à  l'abbaye  de  faint  M  auricc  en  Chablais  ,  vint  fondre 
fur  lut  avec  une  puittàntc  armée.  Mais  Rodolphe  ctoit  11 
bien  fortifié  dans  ces  lieux  inaccefnbles ,  qu'Arnoul  fc  vit 
contraint  de  fe  retirer ,  &  de  laitier  en  paix  ce  prince  , 
qui  jouit  de  fon  ufurparion  jufqu'en  9 1 1 .  qui  fut  l'année 
de  fa  mort.  *  Paradin.  Vignicr.  Du  Chêne  ,  Infime  de 

StKrg. 

RODOLPHE  IL  fils  du  précèdent  ,  lui  fucceda  en 
9 1 1 .  &  par  le  confeil  d'Albert  marquis  d'Yvrée  ,  &  de 
quelques  autres  feigneurs  ,  il  entreprit  la  conquête  du 
royaume  d'Italie,  lldéfit  Berenger  ,qui  fut  tué  en  914.& 
régna  deux  ou  trois  ans  après  lui.  Mais  enfin  il  fut  con- 
traint de  céder  cette  couronne  a  Hugues  roi  d'Arles,  avec 
lequel  il  s'accorda ,  Se  convint  de  paiTer  les  Alpes  ,  pour 
venir  vivre  paifiblcment  dans  fes  anciens  états.  Ce  prince 
mourut  l'an  957.  taillant  fon  fils  Conrad  encore  très  jeu- 
ne. *  Du  Cliêtic ,  bift.  de  Bourg.  Chorier  ,  bift.  de  ÙMpb. 
Bouche  1  bift.  de  Provence. 

RODOLPHE  1 1 1.  furnommé  le  fainéant  ,  fuccccda  à 
fon  perc  Conrad  I.  en  994.  Sa  négligence  &  fon  peu  de 
courage  cauferent  de  grands defordres  dans  fon  cwt.ou  plu> 
fleurs  feigneurs  fc  révoltèrent  à  diverfes  fois.  Il  n'eut  point 
d'enfansdedeux  femmes  qu'il  avoit  epoufées  :  ce  qui  l'ob- 
ligea de  fe  chercher  un  héritier  qui  le  put  protéger.  Hen- 
ri I.  empereur  ,  fut  celui  qu'il  choilit;  mais  ce  pnnee  étant 
mort  peu  de  tems  âpre* ,  Rodolphe  fit  pafTer  fa  donation  à 
Conrad /f  SWifw, luccefleur de  Henri. Sur  lafindefavie, 
il  lut  envoya  Ion  feeptrefic  fa  couronne  ,  avec  la  lance  de 
faint  Maurice,  &  mourut  le  6.  Septembre  1031.  aptes 
avoir  régné  j 8.  ans.  *  Delben.  Paradin.  Du  Chêne  ,  bift. 
de  Bourg. 

RODOLPHE ,  difciple  de  Raba  n  ,  prêtre  Se  moine  de 
Tuldc  ,  prédicateur  &  confcfTcurde  Louis  roi  de  Germa- 
nie,paffà  de  fon  tems  pour  trèv-habile  homme.  On  lui 
donne  dans  les  annales  de  Fuldc ,  la  qualité  d'excellent 
hiitoriographe &  poète, Se  d'homme  fort  veifé  dans  les 
fcicnccs  humaines.  Il  a  fait  les  vies  de  Raban ,  Se  de  fain- 
tc  Liobé  ,abbe(Te  de  Prifcofliten  ,  qui  font  dans  les  aéles 
des  vies  des  Saints ,  de  Surius  Se  de  Bollandus.  La  der- 
nière des  vieseft  faite  fur  le  mémoire  d'un  prêtre  ap- 
pellé  Mngtn  ,  qui  avoit  converfé  avec  quatre  filles  ,'dif- 
ciples  de  fainte  Liobé.  Rodolphe  eft  mort  l'an  86c- 
»  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  dut.  ecd.  du  lX.JÙcIe. 

RODOLPHE  DE  FLEURI  ,  ou  de  faint  Bcnoît-fur- 
Loire  ,cft  auteur  d'une  hiftoire  en  vers  ,  du  martyre  ,  Se 
de  la  tranflation  de  faint  Maur.  *  De  la  Sauflayc  ,  annal. 
d'Orleani ,/.  4.  c.  to. 

RODOLPHE  DE  FRAMEINSPERG  ,  gentilhom- 
me de  Bavière  ,  qui  vivoitdans  le  XIII.  fiecle  ,  compofa 
Un  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  que  Caniftus  publia  le  pre- 
mier ,  toi».  V.  Antiq.  Letl. 

RODOLPHE  ou  RODULFE,  né  à  Munftcr, après 
avoir  fait  fes  études  à  Lteee  ,  fit  un  voyage  en  Allema- 
gne ,  dans  lequel  il  prit  la  refolution  d'embrafler  la  vie 
monaftique.  Il  entra  dans  plulicurs  monaftercs  ;  mais 
n'en  ayant  point  trouvé  de  bien  réglez  ,  il  fc  retira  dans 
celui  de  faint  Trudon  ,  ou  faint  Tron  ,  au  diocéfe  de  Liè- 
ge,  où  il  fut  chargé  de  l'inihutbon  des  jeunes  religieux, 
l'hierri ,  qui  en  ctoit  alors  abbé  ,  choilit  Rodolphe  pour 
prieur  ,  &  ils  travaillèrent  enlemble  à  la  reformation  en- 
tière de  ce  monaftere.  Après  la  mort  de  Thierri ,  Rodol- 
phe fut  élu  abbé  en  fa  place  en  1108.  Son  monaftere 
fut  pillé  &  brûlé  peu  de  tems  après.  Il  le  rétablit,  en 
fut  chafle  ,  fit  deux  voyages  à  Rome ,  mit  la  reforme 
dans  le  monaftere  de  faint  Pintaleon  de  Cologne,  en  fit 
prieur  Libert ,  l'un  des  religieux  de  fon  abbaye  ,  &  mou- 
rut après  l'an  njd.  Il  a  compofé  une  chronique  de 
l'abbaye  de  faint  Tron  ,  depuis  fa  fondation  ,  jufqu'en 
cette  année,  publiée  par  le  P.  Dom  Luc  Dacheri  ,  dans 
fon  Spicilece,  ttm.  7.  qui  le  croit ,  mais  fans  fondement , 
auteur  de  la  vie  de  faint  Lictbcrt  eveque  de  Cambrai , 
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imprimée  au  même  endroit.  Il  avoit  compofé  plufieun 
autres  ouvrages  ;  entr'autres ,  un  traité  contre  les  Simo» 
niaques ,  que  le  P.  Mabillon  a  trouvé  manuferit  dans 
la  bibliothèque  de  Gemblours ,  divife  en  VII.  livres, 
dont  ce  Perc  a  donné  les  argumens,  avec  une  lettre  deSi- 
bert ,  Se  la  réponfc  de  Rodolphe ,  fur  ce  que  les  pères  don- 
nent à  leurs  enfans ,  quand  ils  entrent  en  religion.  Il  blâ- 
me d'un  côté  les  pères ,  qui  par  avarice  ne  leur  veulent 
rien  donner ,  Se  condamne  de  l'autre  les  religieux  qui  exi- 
gent quelque  chofe  pour  la  réception  des  enfans.  *  Vale- 
rc  André ,  biblietb.  Belg.  Suvcrt ,  m  Atbtn.  Belg.  PolTevin. 
Voflius.  M.  Du  Pin,*iWw*.  dei  tueurs ettlefiaft.  daXll. 
fittle. 

RODOLPHE  de  SAINT  ALBAN,  religieux  &  ab- 
bé de  ce  célèbre  monaftere ,  floriflbit  vers  l'an  1 1  50.  Se 
écrivit  la  vie  de  faint  Alban ,  Se  celle  d'Alexandre  le 
Grand  ,  en  V.  livres.  *  Pitfcus ,  de  Script.  Angl. 

RODOLPHE  DE  BRUGES,  mathématicien,  dans 
le  XII.  fiecle ,  vers  l'an  1 144.  demeurait  à  Touloufe ,  où 
il  traduiftt  de  grec ,  ou  plutôt  de  l'arabe  en  latin ,  le  traité 
de  Ptoloméc,  intitulé,  Pltntfpbmitm , qu'il  dédia  à  Théo- 
dore le  Platonicien  ,  fon  précepteur.  Valdre  publia  ce 
traité  à  Bâle  en  içjo.  *  Simlcr ,  in  Epit.  bibliotb.  Gefner. 
Valere  André ,  bibliotb.  Belgu.  Voflius ,  de  /ne»,  mathem. 
C.  6>  $.  «. 

RODOLPHE  DE  RUDESHEIM  ,  cvêquede  Bref. 
lau  en  Silefie  en  1407.  compola  des  commentaires  fur  di- 
vers livres  de  l'écriture  ;  des  fermons,  &c.  *  Simlcr  ,  lit 
epifi.  bibliotb.  Gefner. 

RODOLPHE  ,  dit  de  Butella  ou  de  BrucrlU  ,  d'un 
bourg  de  Souabe ,  écrivit  divers  traitez  vers  l'an  1430. 
*  Cenfnltet.  Gefner ,  bibliotb. 

RODOLPHE  (Antoine)  gentilhomme  François ,  né 
dans  la  Normandie,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces ,  Se  apprit  la  langue  hébraïque  a  Paris  fous  François 
Vatablc  ,  Se.  en  Angleterre  à  Oxford  fous  Paul  Fagius; 
enluite  de  quoi  il  s'attaclia  au  fervice  de  la  princcfTc  Eli- 
iabeth  ,  depuis  reine  d'Angleterre  ,  Se  lui  enfeigna  la  lan- 
gue franco) fe.  Après  la  mon  d'Edouard  VI.  il  alla  en  Al- 
lemagne, où  il  epoufa  la  fille  de  la  femme  d'Emmanuel 
Tremellius ,  &  enfeigna  depuis  a  Stialbourg  &  à  Genè- 
ve avec  beaucoup  de  réputation.  En  1563.il  vint  à  Cacn, 
où  il  demeura  paifiblemcnt  jufqu'à  ce  que  la  guerre  ci- 
vile s'étant  rallumée  en  France  ,  il  fut  contraint  de  pafTer 
en  Angleterre  en  1  çtfe.  Lorfque  la  paix  eut  été  faite  en 
France  avec  les  Cal  vinifies,  il  revint  encore  à  Caen, 
d'où  il  rut  obligé  de  fortir  cette  même  année ,  &  de  rc- 
pafTeren  Angleterre.  Mais  comme  l'air  de  ce  pays  ne  lui 
étoit  pas  bon ,  il  fe  retira  dans  rifle  de  Gucrnefei ,  qui  eft 
des  dépendances  d'Angleterre,  où  il  mourut  l'an  1572^ 
âgé  de  ét.ans.  Outre  le  tréfor  de  Santés  Pagninus  qu'il 
avoit  enrichi  avec  beaucoup  de  notes ,  Se  fa  grammaire  de 
la  langue  hébraïque,  il  avoit  encore  entrepris  une  nou- 
velle édition  de  la  bible  en  quatre  langues.  *  1  huan. 
bift. 

RODOLPHE  STADLER ,  n'eft  guercs  connu  que 
fous  le  nom  de  Rodolphe  :  ce  qui  nous  oblige  à  le  placée 
ici.  H  étoit  natif  de  Zurich  ,  l'un  des  cantons  de  Suifle  , 
&  hor logeur  de  profefiion  ;  Se  s'étant  mis  au  lervicedu 
fieur  Smith  refident  de  l'empereur  auprès  du  grand-fei- 
I  gneur ,  il  accompagna  ce  miniftre  à  Conftantinople  ,  où 
on  l'appelloit  ordinairement  Rodolphe  Smith ,  du  nom  de 
fon  maître.  Jean-Baptiftc  Tavcmicr  l'emmena  de  Con- 
ftantinoplc  à  Ifpaham  ,  où  fon  induftrie  lui  acquit  bien- 
tôt de  la  réputation  ,  parce  qu'avant  lui  on  n'avoit  point 
vu  d'horlogeur  en  Perfe.  Il  fit  une  belle  montre  Confian- 
te ,  de  la  grandeur  d'un  écu ,  que  le  cham  de  Scluras 
prefenta  au  roi ,  lequel  en  ayant  admiré  l'artifice,  ordon- 
na à  Rodolphe  une  penfion  de  trente  tomans ,  qui  font 
environ  quatre  cens  cinquante  ccus  de  notTC  monnoyc, 
avec  des  vivres  pour  lui ,  un  valet  &  deux  chevaux ,  lui 
commandant  de  travailler  à  quclqu'autres  pièces  d'horlo- 
gerie. Rodolphe  étoit  obligé  de  fe  trouver  tous  les  ma- 
tins au  lever  du  roi ,  pour  monter  l'horloge  ,  &  l'entrete- 
noit  en  langue  turqueique.  Tous  les  jours,  après  avoir  ac- 
commode la  montre  ,  on  lui  prefentoit  par  honneur  une 
tarte  de  vin  ;  enfin  le  roi  eut  pour  lui  une  fi  grande  affe- 
ction ,  que ,  pour  avoir  lieu  de  le  retenir  toute  fa  vie  à 
fon  fervice,  il  le  follicita  plusieurs  fois ,  «5c  le  fit  follici- 
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ter  par  les  premiers  de  la  cour  de  quitter  la  religion  Chré- 
tienne, &  de  fe  faire  Mahometan.  Rodolphe  étoit  fou- 
vent  avec  les  ambaflâdeurs  du  duc  de  Holftein ,  qui  croient 
à  Ifpaham,  Se  qui  Pavoient  engagé  dans  leurs  intérêts. 
Un  jour  revenant  d'un  feftin  que  ces  ambaflâdeurs  lui 
avoient  fait ,  il  trouva  un  jeune  Perfan  dans  la  cour  de 
fon  logis ,  où  il  entretenoit  une  belle  Neftoriennc ,  ce  qui 
l'irrita  extrêmement  ;  car  c'eft  un  crime  en  Pcrfc  d'en- 
trer  dans  une  maifon  où  il  y  a  des  femmes ,  fans  la  per- 
miflion  du  mari  ;  &  tout  homme  en  ce  pays-là  elr  tenu 
mari  de  la  femme  qu'il  entretient ,  fans  que  l'on  s'infor- 
me s'il  l'a  époufée.  Ce  Perfan  ,  qui  ai  moi  t  la  femme  de 
Rodolphe  ,  ou  fa  feeur  qu'elle  avoit  auprès  d'elle ,  fc  fau- 
va  promptement  pardeffus  la  muraille  du  jardin.  Il  étoit 
frère  d'un  des  portiers  du  palais  du  roi  ;  Se  Rodolphe 
l'ayant  appris,  le  fit  avertir  de  n'y  plus  retourner.  Néan- 
moins quelques  jours  après  ,  Rodolphe  retrouva  le  mê- 
me Perfan  dans  fon  logis;  où  il  le  lia  par  les  bras  Se  par 
le  corps  à  un  arbre  qui  étoit  dans  fa  cour  ;  puis  il  lui  tira 
un  coup  de  piftolec  dans  la  tête  ,  dont  le  jeune  Perfan 
mourut.  Le  lendemain  Rodolphe  ,  fans  être  ému ,  &  fc 
faifant  fort  de  l'affeétion  du  roi ,  fut ,  félon  fa  coutume  , 
à  fon  lever,  pour  lui  monter  fon  horloge.  Le  roi,  qui 
avoit  accoutume  de  lui  demander  ce  qui  fc  paiToit  de 
nouveau  à  Ifpaham ,  fut  furpris  de  ce  que  Rodolphe  lui 
dit  froidement  qu'il  avoit  tue  le  frère  d'un  de  les  por- 
tiers ,  pour  l'avoir  trouvé  deus  fois  dans  fon  logis ,  après 
le  lui  avoir  fait  défendre,  &  avoir  fait  prier  le  portier 
fon  frère  de  l'avertir  qu'il  ne  s'y  hazardat  plus.  Le  roi , 
fur  ce  rapport ,  lui  dit  qu'il  avoit  bien  fait ,  Se  lui  donna 
fa  grâce.  Mais  Mina  Také ,  qui  étoit  dteuutdtulet ,  c'eft- 
à-dire ,  premier  Mimflre  d'étui ,  Se  qui  n'ai  moi  t  pas  Rodol- 
phe depuis  quelque  tems ,  perfuada  au  roi  que  Rodolphe 
lui  avoit  déguifé  la  chofe ,  &  reprefenta  à  fa  majeftéque 
c'étoit  une  belle  occafion  pour  obliger  Rodolphe  à  fe  fai- 
re Mahometan,  pui fq ue  lorfqu'un  Chrétien  tue  un  Mu- 
fulman ,  il  n'y  a  que  le  fang  du  Chrétien  qui  puifTc  laver 
ce  crime ,  à  moins  qu'il  n'embraffè  la  loi  de  Mahomet. 
Le  roi  croyant  que  Rodolphe  étoit  coupable  ,  lui  décla- 
ra qu'il  falloit  qu'il  fc  refolûtà  fe  faire  Mahometan  ,  ou 
k  mourir.  Rodolphe  répondit  genereufement  qu'il  ne  re- 
noncerait jamais  à  la  religion  Chrétienne.  Le  roi  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  pour  tâcher  de  le  réduire;  &  l'ayant 
fait  venir  en  fa  prefence  ,  il  lui  offrit  du  mille  tomans , 
qui  valent  environ  i  écus ,  &  une  femme  de  fon 

harran  ou  ferrail ,  avec  tous  fes  joyaux  ;  mais  Rodolphe 
demeura  toujours  confiant  dans  la  foi.  Enfin  le  roi  irrité 
de  le  voir  dans  cette  refolution ,  le  livra  ,  félon  la  coutu- 
me ,  au  frère  du  défunt  ,  pour  le  mener  au  «r/rfait ,  ou 
place  publique,  afin  que  l'on  en  fit  judice.  Les  ambafla- 
deurs  de  Holftein  efperoient  de  jour  en  jour  avoir  au- 
dience ,  &  demander  Rodolphe  au  roi  ;  mais  l'atemat- 
doulct ,  qui  peu  étroit  leur  deflein ,  retarda  l'audience  juf- 
qu'à  ce  que  Rodolphe  eût  été  exécute.  Rodolphe  étant 
mené  au  meiàt*  ,  le  frerc  du  défunt  (à  qui  il  appartenoit , 
félon  la  loi,  de  faire  l'exécution  )  manqua  le  premier  coup  : 
de  forte  que  le  fabre  ayant  coulé  fur  une  des  branches 
du  fdlenk.,  vint  tomber  fur  la  jambe  droite  de  cet  exé- 
cuteur qui  en  fut  bleflc.  Le  palenk  cft  un  infiniment  de 
bois  fait  en  triangle ,  que  l'on  met  au  cou  du  criminel. 
Sur  cela  le  peuple  fit  grand  bruit  ,  Se  empêcha  que  l'e- 
xécution ne  fût  faite.  Le  roi  en  étant  averti ,  commanda 
que  Rodolphe  fût  remis  en  prifon  :  &  peu  de  jours  après , 
if  le  fit  encore  venir  en  fa  prefence.  Quelques  feigneurs 
le  prefîerent  fort  de  changer  au  moins  en  apparence  ;  Se 
le  roi  lui  offrit  alors  jufqu'à  vingt  mille  tomans ,  c'eft  à- 
dire  plus  de  trois  cens  mille  écus.  Mais  la  confiance  de 
Rodolphe  ne  fut  point  ébranlée  ;  Se  le  roi  ne  pouvant  le 
gagner  par  fes  promettes  ,  ni  l'intimider  par  fes  menaces, 
le  remit  entre  les  mains  des  parens  du  délunt.qui  le  reme-  I 
nerent  à  la  place.  Pour  ne  plus  manquer  leur  coup,  ils 
lui  ôterent  le  palenk  -,  5c  Rodolphe,  aptes  avoir  fait  fa 
prière ,  eut  la  tetc  coupée.  Cette  exécution  fe  fit  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1637.  Rodolphe  étant  âgé  d'environ 
28.  ans.  Le  roi  avoit  envoyé  ordre  à  tous  les  Francs, 
tant  religieux  que  feculiers ,  &  à  tout  le  clergé  Arménien , 
de  fc  trouver  au  meidun ,  pour  recueillir  tout  fon  fang ,  & 
mettre  fon  corps  dans  un  cercueil ,  afin  d'être  porté  à 
Zulpha,  où  il  vouloic  qu'on  lui  dreflàt  un  tombeau  dans 
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le  cemetiere  des  Arméniens.  Les  Carmes  &  les  Capucins 
ont  écrit  que,  s'il  eût  embrartï  la  religion  Romaine  avant 
fa  mort ,  ils  n'auroienc  point  fait  difficulté  de  le  recon- 
noître  pour  martyr.  Son  tombeau  cft  couvert  d'un  petit 
dôme  élevé  fur  quatre  piliers ,  que  l'on  rétablit  prefquc 
tous  les  ans  ,  parce  que  tous  les  Arméniens  y  viennent 
faire  leurs  prières ,  Se  en  emportent  toujours  quelque  mor- 
ceau de  pierre.  L'atematdoulet  prefenta  au  roi  le  valet  de 
Rodolphe ,  pour  accommoder  fa  montre  ;  mais  ce  va- 
let ne  fçachant  pas  fon  métier ,  le  roi  jetta  fon  horloge 
a  la  tête  de  l'atematdoulet-,  Se  après  lui  avoir  fait  de  fau- 
filants reproches,  il  jura  par  fon  thrône,  que  jamais  il  ne 
feroit  mourir  aucun  Chrétien  pour  fa  religion.  En  effet 
depuis  ce  tcms-là  on  a  été  fort  refervé  en  Perfe  à  l'égard 
des  Francs;  de  on  n'en  a  fait  mourir  aucun  ,  quoiqu'il 
y  en  ait  eu  qui  fe  foient  emportez  à  des  actions  qui  pou- 
voient  mettre  leur  vie  en  danger.  *  Tavernicr,  vtjtte 
de  Perfe. 

RODOLPHE  DE  GRONINGUE,  rberebet,  AGRI. 
COLA  (  Rodolplve.) 

RODON  (David  de)  profcflèur  en  philofophie  à  Die, 
puis  à  Orange  Se  â  Nifmes ,  étoit  de  Dauphine  ,  de  la  re- 
ligion Prétendue  Reformée.  Il  étoit  fubtil  logicien  Se  me- 
taphyiîcien.  Dans  la  phylique ,  il  adopta  le  fenriment  des 
modernes ,  &  l'hypothefe  des  atomes.  Il  fuivit  le  fyftê- 
me  de  Gilles  Gaillard  gentilhomme  Provençal ,  Hugue- 
not, qui  s'étoit  mis  en  tête  dejuftifier  Ncflorius,  Se  d'ac- 
eufer  faint  Cyrille  de  confondre  les  deux  natures  de  Jefus- 
Chrifl  :  c'eft  le  but  d'un  livre  que  Rodon  compofa  ,  & 
qu'il  intitula  de  fufPefit» ,  livre  fort  rare.  Il  fe  mêla  aufli 
decontroverfe,  Se  fit  un  livre  qu'il  intitula,  le  Ttmie*Kde 
U  ileffe ,  qui  le  fît  bannir  du  royaume  en  166*2.  par  un 
arrêt  du  Confeil.  Il  fe  retira  à  Genève ,  où  fes  fenri- 
mens  particuliers  lui  attirèrent  encore  des  affaires.  Il  y 
mourut  deux  ans  après  ou  environ.  *  Baylc ,  diû.  ait.  1. 
eVif.  170t. 

RODOSL  AS ,  le  quinzième  des  rois  de  Dalmatie ,  fuc- 
ceda  a  Sueâtrdde  ,  ou  Sutmjtrt  fon  pere,  vers  l'an  840. 
prince  doux ,  pieux ,  Se  digne  de  régner  dans  un  meilleur 
tems.  L'ambition  d'un  feigneur  nommé  Ptitm,  qui  après 
avoir  tué  Mirofthlas  ban  de  Croatie ,  s'empara  de  cette 
province ,  engagea  Rodoflas  dans  une  guerre  qui  lui  fut 
fatale.  Les  Croates  furent  bientôt  châtiez  de  leur  révol- 
te ;  mais  Ciaflas  fils  du  roi  ayant  permis  aux  troupes  qu'il 
commandoit  de  vendre  les  pri  fon  ni  ers  de  guerre ,  celles 
qui  avoient  le  roi  à  leur  tête  en  voulurent  faire  autant , 
Se  le  roi  ne  pouvant  confentir  â  cette  barbarie  ,  elles  l'a- 
bandonnèrent ,  Se  s'allèrent  joindre  à  Ciaflas,  qui  obli- 
gea fon  pere  de  forcir  de  la  Dalmatie.  On  dit  que  ce 
prince  fe  retira  à  Rome ,  Se  que  s'y  étant  remarié ,  il  eut 
un  fils  nommé  Pétrifias ,  de  qui  nâquit  Pauiitnir ,  celui  qui 
rétablit  le  royaume  de  Dalmatie.  Cependant  Paulimir 
n'ayant  pas  vécu  au-delà  del'année  880.  Se  ayant  laiflc  de 
la  poftemé  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Pétrifias  eft  né 
avant  que  Rodoflas  fut  dethrôné.  *  Le  prêtre  de  Dioclée, 
htft.  de  Dilmatie. 

RODOSLAS ,  l'un  des  fils  de  Dtiroflts  roi  de  Servie, 
fe  diflingua  par  fa  valeur  dans  les  guerres  que  fon  pere 
cut.à  foûccnir  contre  les  Grecs ,  lorfqu'il  rentra  dans  fes 
états  :  il  pofleda  après  fa  mort  une  partie  de  la  Zenta ,  avec 
le  titre  de  chnefon  ou  comte  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  pai- 
fiblcmcnt,  le  roi  Michel  fon  frere  l'en  ayant  dépouillé 
de  bonne  heure.  Il  femble  qu'il  y  foit  rentré  depuis  ;  car 
on  dit  que  Bodin  ,  fils  de  Michel ,  en  voulut  chaHer  le  fils 
de  Rodoflas  :  mais  que  penfer  du  prêtre  de  Dioclée  ,  qui 
le  met  au  nombre  des  rois  de  Servie,  &  qui  le  fait  régner 
feize  ans  ?  Rien  n'eft  plus  faux  que  ce  qu'il  dit ,  que  ce  fut 
Rodoflas ,  qui  par  le  moyen  des  Vénitiens,  fie  fauver  Bo- 
din de  prifon  ,  Se  que  Bodin  peu  reconnoiftant  de  cetre 
grâce  ,  oc  de  quelques  autres  qu'il  avoit  reçues  de  lui ,  le 
dechrôna  ;  car  on  fçait  d'ailleurs  que  Bodin  fucceda  im- 
médiatement à  fon  pere,  Se  qu'il  regnoitdès  l'an  1080. 
On  peut  croire  que  cet  auteur  ajoute  que  Rodoflas  mou- 
rut à  Trebignc ,  Se  qu'il  eut  huit  encans  mâles,  Brant- 
flas  ,  Gradiflas ,  Dobroflas ,  Goiflas ,  Cocciapor  Se  les 
autres  :  les  deux  premiers  furent  décapitez  au  pied  des 
murs  de  RagiiiTc  par  ordre  du  roi  Bodin  ;  l'aîné  d'en- 
tr'eux  ,  entre  plufnurs  enfans  ,cn  eut  deux  nommez  Gru- 
beûa  Se  Dragluna ,  qui  furent  rois  de  Servie  :  Dobrof- 
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las  le  fut  avant  eux  :  Goiflas  de  Cocciapor  eurent  au(K 
part  aux  troubles  de  ce  royaume.  *  Ducange ,  jtmtiles 


ROBOSL  AS ,  l'un  des  fils  de  Drâgbïmr  roi  de  Servie , 
succéda  à  fon  pere,  vers  l'an  1155.  6c  craignant  que 
les  Grecs  ne  le  troublafTcnt  dans  la  pofTeflion  de  les  états , 
alla  au/n-tôt  faire  fes  foùmiflions  à  l'empereur  Manuel 
Comnene.  Cette  précaution ,  qui  paroiflbit  ncceflatrc 
après  ce  qui  étoit  arrive  à  fon  pere ,  lut  fit  perdre  la  cou- 
ronne. Il  y  a  voit  dans  la  Dalraatie  trois  fils  d'Urofe, 
dont  le  frère  nommé  Bela ,  qui  avoit  époufé  la  feeurde 
Rodoflas ,  avoit  eu  les  yeux  crevez ,  par  les  ordres ,  à  ce 
que  l'on  croit,  de  Manuel.  Ce  Bela  retiré  a  la  cour  de 
Hongrie  ,  preflbit  continuellement  le  roi  fon  neveu  , 
d'employer  toutes  fes  forces  contre  les  Grecs  ;  mais  lorf- 

3u'il  vit  que  Rodoflas  étoit  dans  une  entière  dépendance 
'eux ,  changeant  de  vues  ,  il  fit  envisager  à  Gcyza ,  la 
conquête  du  royaume  de  Servie  comme  racile,  de  l'enga- 
gea à  tourner  les  armes  de  ce  côte-là.  Elle  étoit  encore 
plus  qu'elle  ne  le  paroifToit ,  les  trois  frères  de  Bela  ayant 
difpofé  aifement  les  peuples  de  leurs  jupanies  i  fe 
prêter  à  toutes  leurs  volontez ,  de  il  ne  refta  bientôt  plus 
a  Rodoflas,  &  à  fes  frères  que  le  pays  voifin  de  la  mer 
entre  Cataro  de  Scutari.  Geyza  biffant  tout  le  relie  à  fes 
oncles ,  ne  retint  pour  lui  que  la  Bofnie ,  &  Manuel  qui 
paroiflbit  devoir  s'intereflTcr  à  ce  qui  fe  paflbit  dans  ce 
royaume  ,  leur  laiflà  faire  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  De» 
fa ,  l'un  de  ces  princes ,  l'ayant  gagne  par  des  foûmiflîons , 
&  par  la  ceffîon  qu'il  lui  fit  du  petit  canton  de  Dendra , 
dans  le  voilinage  de  Naiffe.  On  ne  s'arrête  pas  ici  à  dé- 
crire toutes  les  rencontres  où  Rodoflas  oc  fes  frères, 
Jean  dcUladimir,  faifant  toujours  de  vains  efforts  pour 
rentrer  dans  leurs  Etats  ,  furent  battus.  Uladimir  ayant 
repris  la  Rafcie  après  que  Defa  eut  été  emmené  à  Con- 
ftantinople ,  ne  peut  la  conferver ,  lorfque  Néeman  fon 
fils ,  reconcilié  à  l'empereur  Manuel ,  entreprit  de  la  re- 
prendre, dt  il  mourut  des  blcflurcs ,  qu'il  avoit  reçues  à 
la  bataille  de  Preftine.  Pour  Rodoflas  de  Jean ,  ils  ne  s'é- 
loignèrent jamais  beaucoup  de  Ragufe  ,  de  il  lcmblc  ,a 
ce  que  difent  les  hiftoriens ,  qu'on  pourroit  croire  qu'ils 
ont  vécu  jufqu'à  la  fin  du  douzième  ficelé ,  puilqu'on 
ne  marque  leur  mort  que  fous  le  règne  d'Etienne ,  fils 
de  Simeon  ,  &  petit-fils  de  Néeman.  *  Pour  la  fuite  de 
l'hiftoirc ,  vtjct-  Defa.  Ducange  ,  familles  Bpuustints. 

RODOSTO,  ville  de  la  Romamc  fur  la  côte  de  la  mer 
de  Marmora  ,  au  fortir  du  détroit  de  Gallipoli ,  clt  firuce 
au  fond  d'un  petit  golfe ,  qui  lui  donne  la  commodité 
d'un  aflez  bon  poit.  Le  commerce  qu'elle  a  avec  les  mar- 
chands de  la  Romanie  ,  de  la  mer  de  Marmora ,  de  delà 
mer  Noir,  larcndcnt  plus  fréquentée  que  toutes  les  autres 
qui  font  de  ce  côté-là.  Elle  eft  bien  peuplée,  de  renferme 
environ  quinze  mille  hommes.  Il  y  a  plufieurs grandes 
mofquées ,  quelques  églifes  de  Grecs .  de  deux  lynago- 
gues  de  Juifs.Du  côté  dé  la  terre  on  voit  plufieurs  jardins, 
aflez  mal  cultivez  ;  mais  on  y  feme  quantité  de  coton.  * 
Grelot ,  ver  âge  de Ctnftéiutncfle. 
RODRIGUE ,  cbetchet.  CID. 
RODRIGUEZ  (  Emmanuel  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  'François ,  natif  d'Eftremos  en  Portugal ,  mourut  le 
25.  Février  1 6 1 9. à Salamanque  ,  âgéde68.ans,  depaf- 
foit  pour  fçavant  théologien ,  de  bon  canonifte.  Nous 
avons  de  lut  Ceileétie  &  (entftUti*  frmltgterum  reguU- 
rium.  Lyon  itfoo.  Douai  16 13.  Anvers  1613.  Quepenum 
reguUrium  &  cm$h.  uns.  II/.  Salamanque  1598.  Lyon 
1609.  Anvers  f  e>  ;  S.  MMM  de  (*[»sde  cen/ttentu.  Sala- 
manque 1 6 10.  Lifbonne  «  6 1 5.  dci 6  U.Trtddd*  de  l'erden 
judicul  que  lu  frelndts  j  luet.es  Ecelefitfttcei  deren  gutr- 
d*r  en  fut  vtjîut,&c.  Il  avoit  toujours  refufé  les  emplois 
qu'on  avoit  voulu  lui  donner ,  &  n'avoit  accepté  que  ce- 
lui dcdcffiniteurdefon  ordre.»  Nicol.  Ant.  btbiutb.  Htff. 
[Wadinge  dcc. 

RODRIGUEZ  (  Alfonfc  )  de  Segovie ,  Jefuite ,  hom- 
me de  fainte  vie  ,  de  illuftre  par  fes  miracles  ,  mourut  à 
Majorque  le  3 1 .  Octobre  de  l'an  1617.  âgé  de  87.  ans.* 
Alegambe,  biblietb.  fcrtpi  pteiet.  Tef*.  Eufebe  Nierem- 
berg ,  cUt.  Vtnn.  de  U  ctmftgnte  de  Jefu.  Nicolas  An- 
tonio ,  dcc. 

RODRIGUEZ  (Simon)  natif  de  Vouzella  dans  l'é- 
vêcbe*  de  Vifeo  en  Portugal ,  vint  faire  les  études  à  Paris , 
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où  il  fut  reçu  maîrre-ès  arts  en  1536.  Comme  il  étudioit 
au  collège  de  fainte  Barbe ,  il  eut  occafion  d'y  connoître 
faint  Ignace  de  Loyola ,  qui  l'admit  dans  fa  compagnie, 
de  le  mena  à  Vcnife ,  de  enfuitc  à  Rome.  Le  même  Saint 
l'envoya  en  154,0.  à  D.  Jean  III.  roi  de  Portugal,  qui 
conçut  beaucoup  d'cfhmc  pour  lui,  de  l'envoya  en  1 543, 
jet  ter  les  fondemensdu  beau  collège  de  Coimbre  ,  qui  cil 
le  fécond  que  les  Jefuices  ont  obtenu.  D.  Jean  voulut , 
l'année  fui  vante,  nommer  Rodriguez  à  l'évêché  de  Coim- 
bre ,  mais  il  s'en  défendit  fi  bien  ,  qu'on  fe  contenta  qu'il 
fe  chargeât  de  l'éducation  du  prince  D.  Jean  à  la  place 
de  Jean  Foarez ,  qui  fut  pourvu  de  cet  évêché.  En  1 544* 
Rodriguez  introduifit  fon  ordre  en  El  pagne  ;  de  lorfque  le 
prince  n'eut  plus  befoin  de  fon  aflîduité ,  il  demanda  la 
permiflion  d'aller  prêcher  au  Brefil ,  qu'il  obtint  du  toi  en 
1550.  mais  en  même-tems  faint  Ignace  l'appclla  a  Rome . 
d'où  il  le  renvoya  pour  être  pendant  dix  ans  provincial 
des  Jcfuitcs  Portugais.  Il  fut  enfui  te  dix  autres  années 
provincial  des  Jefuites  d'Aragon ,  après  quoi  il  vint  de- 
meurer à  Lifbonne  :  de  c'eft  danscette  ville  qu'il  mourut 
Ic15.de  Juillet  1 5  79.  après  une  longue  maladie.  *  Alr- 
metres  de  Pertuetl. 

RODRIGUEZ  (  Alfonfc  )  Jefuite  ne  à  Valladolid 
en  151$. entra  dans  la  compagnie,  où  il enfetgn.» aflez 
long- tems  la  théologie  morale ,  de  fut  enfuite  recteur  de 
Montille  dans  la  province  del'Andaloufie ,  puis  maître 
des  novices.  Sa  vie,  qui  ctoit  un  exemple  de  vertu,  fut 
couronnée  par  une  fainte  mort  à  Sevillc  le  2 1.  Février 
de  l'année  1 6 1 6.  qui  étoit  la  90.  de  fon  âge.  Il  a  écrit  en 
fa  langue  naturelle  cet  excellent  ouvrage  des  exercices  de 
la  perfection  de  des  vertus  chrétiennes ,  qui  fera  un  mo- 
nument éternel  de  fa  pieté  de  de  fa  factice  dans  les  voies 
fpirituellcs.  Il  eût  été  à  fouhaiter  qu'il  fût  moins  rem- 
pli d'hiftoires  qui  ne  paroilTent  pas  toujours  bien  ap- 
puices.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  plufieurs  fois  en  notre 
langue.  On  en  a  deux  excellentes  traductions  imprimée» 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle ,  l'une  attribuée  à  Mrs  de 
Port-Royal  ,  de  l'autre  de  M.  l'abbé  Régnier  des  Marais 
de  l'académie  françoife.  Ccft  la  meilleure  traduction. 

RODRIGUEZ  DE  CASTEL  BRANCO ,  tbercbeu 
AMATUS  DE  PORTUGAL. 

RODRIGUEZ  DE  CASTRO ,  cbtrebet.  DECAS- 
TRE  (  Rodriguez.  ) 

RODRIGUEZ  DE  FERMOSINO,  ckerebet.  FER- 
MOSINOS. 

RODRIGUEZ  DE  MATTOS(  André  )  Portugais, 
natif  de  Lifbonne  ,  membre  de  l'académie  du  jïngnUret 
dans  cette  ville,  de  chevalier  de  l'ordre  de  Chili ,  pafla 
pour  un  bon  poète ,  de  mourut  le  17.  Août  1698.  à  l'âge 
de  60.  ans.  On  a  de  lui ,  Trtumpb»  d*t  «mus  Pmnguefdt , 
imprimé  en  1*63.  de  une  traduction  en  portugais  delà 
Gierufelemme  liber tt*  du  Tafle.qui  parut  en  j  £88.  *  Mr- 
mires  de  Pertugtt. 

RODRIGUEZ  DE  LOBO ,  rfcrrrte.DE  LOBO. 

ROEAT1US  ou  ROATIUS  (  Jean  )  Hérétique , qui 
prêchoit  dans  la  Bohême  la  doctrine  des  HulTites  .attira 
diverfes  perfonnes  à  fon  parti ,  les  mena  dans  un  bois ,  de 
y  lit  bâtir  un  château  ,  qui  fe  nommoit  le  Ment  de  Sien , 
vers  l'an  14.11.  Il  faifoit  accroire  à  fesdîfciplesque  le  li- 
bérateur de  la  Bohême  fortiroit  dans  peu  de  tems  de  leur 
mont  de  Sion.  Cependant  ils  couroient  le  plat  pays ,  de 
pilloient  tout  avec  une  fureur  incroyable.  *  Sandere, 
1er.  177.  Prateole,  V.  Rmi.  Kefc.  à-  Pretef.  Gautier, 
Jttt.  XV.tbdf.  4.  &  5. 

ROER  ou  ROURE ,  rivière  du  cercle  de  Weftpha- 
lie ,  traverfc  le  duché  de  Wefbhalic,  de  y  baigne  Arenf- 
berg.  Enfuite  ayant  pafle  dans  le  comte  delaMarck, 
elle  va  fe  décharger  dans  le  R  h  ni  Duyfbourg.  Mari, 
M. 

ROEULX  ou  ROEUX ,  petite  ville  des  Pays-Bas^ana 
le  Hainault  environ  i  trois  lieues  de  Mons  vers  l'orient 
feptentrional.  Le  Roeulx  eft  un  lieu  fortifié ,  qui  a  tttr» 
de  comté ,  de  qui  appartient  à  1a  maifon  de  Croi.  Vejn. 
CROI.  •  Mari ,  dtU. 

ROFREDE  de  Benevent ,  un  des  premiers  interprète» 
de  droit,  florilToit  vers  l'an  ii  15.de fut dîfciple d'Àzon. 
Il  a  fait  une  fomme  fur  le  digefte ,  de  un  traité  delibeUu* 
Denys  Simon  btbltetb.  hifl.  det  tuteurs  du  dmt. 

ROGAT ,  Rog*t*t  évêque  Donatiftc  d'Afrique ,  se  fit 
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<hcf  d'un  nouveau  parti  dans  la  Mauritanie  Cefârienne , 
aujourd'hui  le  royaume  d'Alger  ,  fur  la  fin  du  IV.  ficelé , 
ver*  l'an  304..  &  donna  à  ceux  qui  le  fuivirem  le  nom  de 
Rornufitt.  Ils  étoient  autant  oppofez  aux  autres  Donatif- 
t«  qu'aux  Catholiques;  de  les  Donanftcs n'avoient  pas 
moins  de  haine  contr'eux  que  contre  les  Catholiques.  Ils 
Jes  firent  perfecuter  par  Firrous  Ma u rus ,  roi  de  Maurita- 
nie. L'évêquc  de  Cela  fée ,  qui  étoh  Rogatiftc ,  lui  livra 
lui  même  fa  ville.  Ce  Rogat  eft  accule  d'avoir  fuivi  les 
fentimens  particuliers  de  Donat  de  Carthage ,  touchant 
Vinécahtë  des  trois  permîmes  divines.  Sa  fette  dura  quel- 
que tems  en  Afrique  ,  dt  il  eut  pour  fucceflëur  Vincent 
Victor.  *  S.  Aug.  tfifi.  M.  Du  Pin ,  bifi.  des  Dmntifi. 

ROGATIEN ,  prêtre  de  Carthage ,  fouffrit  la  perfe- 
cution  fous  l'empereur  Dcce  l'an  250.  U  fut  l'un  des 
premiers  attaquez  avec  faint  Felieiffime ,  de  avec  ce  Saint 
confeiïa  geneieufcment  la  foi  de  JcfuvChrift.  Saint  Cy- 
prien  donne  a  Rogatien  le  titre  de  glorieux  vieillard ,  de 
de  confefféur  illuitrc,  de  le  propofe  toujours  pour  exem- 
ple aux  Fidèles.  Il  anima  effectivement  le  troupeau  des 
Chrétiens  de  Carthage  pendant  l'abfcnce  de  S.  Cyprien , 
qui  fe  fervit  utilement  de  lui  pour  conferver  la  dilcipline 
dansfon  diocefc.  Rogatien  excommunia  par  fon  autorité 
Felieiffime ,  qui  troubloit  l'églife  de  Carthage.  On  ne 
fçait  point  en  quel  tems  il  mourut ,  quoique  les  martyro- 
loges le  mettent  au  rang  de  ceux  qui  ont  fouffert  la  mort 
po~ur  Jefus-Chrift ,  de  marquent  fa  fête  au  16.  Octobre.  * 
S.  Cyprien,  tfifi.  7.  8.  36.  39- 4°-  8 1 .  Baillct ,  Vittdts 
Snsnti  ,m»u  H  Odtbrt. 

ROGATIEN  ,  R*g*tU*us ,  évéque  Donarifte  dans  le 
IV.  fiede  ,  fut  député  avec  Pontiusdt  Caflien ,  auffi  évê- 
ques  Donanftcs ,  vers  Julien  l'AfofUt,  pour  faire  révo- 
quer les  édtts  de  Conftantin ,  Confiant  de  Confiance  ,  par 
Icfqucls  les  évêquesde  cette  feéto  étoient  ptivezde  leurs 
temples.  Julien  leur  accorda  cette  revocation ,  de  leur 
tendit  les  temples  qu'on  leur  avoit  ôtez  ;  mais  Honorius 
renouvella  les  édits  de  ces  trois  empereurs ,  de  révoqua 
tout  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  Julien.  *  S.  Augufiin  , 
éi  Donst.  tfifi.  166.  S.  Chryfoftome,/.  i.tm.  tiw.Ba- 
ronius  ,*d*n.  362. 

ROGATIONS,  prières  publiques,  fe  font  pendant 
les  trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de  l'Afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift. Saint  Mameit  évéque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
établit  ces  prières  dans  fon  diocefc  l'an  474.  On  dit  que 
ce  fut  pour  faire  ccfTcr  1rs  trcmblcmcns  de  terre ,  de  pour 
délivrer  le  peuple  d'une  infinité  de  loups  enragez  ,  qui  dé- 
foIcMent  la  campagne  ,  de  qui  entroient  même  jufque? 
dans  les  villes,  ou  ils  dévoraient  tous  ceux  qu'ils  rencott- 
troient.  Le  jeûne  de  les  prieresdes  trois  jours  qui  avoient 
fait  ceflër  ccllcau  de  Dieu,  furent  continuez  depuis ,  afin 
que  ce  qui  avoit  fervi  de  remède ,  fut  un  prcfervatif  pour 
l'avenir.  En  fuite  le  concile  d'Orléans,  tenu  l'an  51t. 
ordonna  que  les  Rogations  s'obfcrvcroicnt  par  toute  la 
France  dans  le  même  tems  qu'elles  fefaifoient  à  Vienne. 
Cet  ufage  paffa  en  Efpagnc  vers  le  commencement  du 
VII .  ficelé ,  de  même  plutôt  ;  mais  les  trois  jours  des  Ro- 
gations étoient  le  Jeudi,  le  Vendredi  de  le  Samedi  d'a- 
près la  Pentecôte.  Elles  ont  été  reçues  plus  tard  dans  les 
églifes  d'Italie,  de  ce  ne  peutx-tre  que  fur  la  fin  du  VIII. 
fiede  qu'elles  y  ont  été  introduites.  Charlemagnc  de 
Charles  le  Cbtuve  ont  fait  des  loix  pour  l'obfervanon  des 
Rogations,  de  des  défenfesde  travailler  en  ces  jours:  ce 
quia  été  long  tems  obfcrvé  dans  l'cglife  Gallicane.  Le 
jeûne ,  qui  s'obfervoit  régulièrement  dans  fon  origine  ,  a 
dégénéré  depuis  en  (impie  abftincnce.  Ces  procédions  ont 
depuis  été  appellécs  teiitt  UtAnit  ou  Uunit  G*llu*ne , 
pour  les  diftinguer  de  lîffuudt  Uunitou  Liunse  R»m.u- 
nt,  inftituée  par  le  pape  Grégoire  It  Grand  l'an  f  90.  la- 
quelle fe  fait  le  7.  deskalendes  de  Mai  ,c'cft-à-dire  le  2  5. 
Avril ,  jour  de  la  fête  de  faint  Marc.  Les  Rogations  du- 
rent trois  jours  ;  mais  comme  cllcsavoicnt  été  infirmées 

Far  un  évéque,  on  les  appella  ftuttUunit, parce  que 
autre  avoit  un  pape  pour  auteur.  Les  Grecs  de  les  Orien- 
taux ne  fçavctit  ce  que  c'eft  que  Rogations.  *  Grégoire 
de  Tturs ,  bifi.  t.  2.  Avitus  .évéque de  Vienne,  html,  dt 
Rtgât.  Cnfultex.  Bailler,  bifi.  dttfhtt  nubiles dnns Une 
des  Stints. 

ROGEL ,  fontaine  alîcz  près  de  Jerufalem ,  de  voifine 
de  la  Pierre  de  Jtbeletb ,  au  pied  de  la  montagne  de  Sion , 
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du  côté  du  feptentrion.  Elle  eft  profonde  de  trente  pieds, 
qui  font  autant  de  degrez  pour  y  defeendre  ,  dont  les 
feize  premiers  font  de  ircsbclle  pierre ,  de  les  autres  font 
piquez  dans  le  roc.  Cette  fontaine  fervoitpour  arrofer  les 
jardins  des  rois  de  Juda.  Jonathas  de  Acnimaas  ,  fidèles 
ferviteurs  de  David  ,  s'y  cachèrent ,  pour  attendre  les 
nouvelles  que  leur  apporterait  Chutai  Arachite ,  quand  il 
renverfa  le  confeil  d'Achitopcl  dans  la  révolte  <f  Abfa- 
lom  contre  David  fon  perc.*  II.  Rtis ,  XVII.  17.  Ado- 
nias  fit  un  grand  feftin  près  de  la  fontaine  de  Rogcl ,  lorf- 
quril  voulut  fe  faire  proclamer  roi.  *  III.  Rtis  1.  19.  On 
croit  que  c'eft  la  même  fontaine  que  Nehcmic  nomme  U 
fmuint  du  drtien.  *  I.  Efirts ,  II.  13. 

ROGER ,  duc  de  comte  de  la  PoAile  dt  de  ta  Calabre, 
ctoit  fils  de  Robert  Guifchard ,  de  frère  de  Boemokd, 
fi  célèbre  dans  les  guerres  de  la  Palefiine.  Leur  oncle  pa- 
ternel ,  Rocer  I.  furnommé  le  Btjjfti ,  chaffâ  les  Saralirts 
de  toute  la  Sicile,  de  s'en  rendit  maître  abfolu.  Cet!  lui 
que  S.  Bruno ,  fondateur  des  Chartreux ,  avertit  en  fonge 
d'une  entreprife  faite  contre  fa  vie.  Il  mourut  en  1 101. 
extrêmement  regretté  de  fes  fujets,  de  lai  ffâ  deux  fils ,  Si- 
mon &  Roger  II.  Ce  dernier  fe  faifit  delà  Fouille  &  de 
la  Calabre  ,en  partie  du  vivant  de  foncoufïn  Guillaume, 
fils  de  Roger,  de  neveu  de  Bocmond.de  en  partie  après 
fa  mort.  En  1129.  il  fe  fit  couronner  roi  de  Sicile  à  Pa- 
ïenne ,  de  obtint  en  1 1 30.  la  confirmation  de  fon  couron- 
nement de  l'antipape  Anaclct  II.  dont  il  l'oûtcnoit  le  parti. 
Depuis  il  s'accorda  avec  le  pape  Innocent  1 1.  fit  la  guerre 
aux  Grecs,  délivra  de  leurs  mains  le  roi  Louis  VII.  dit 
/*  )«wf,  qu'ils  avoient  pris  au  retour  de  la  Terre  fatnie 
en  1 14.9.  de  après  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire,  il 
mourut  en  1 1 52.  Il  laiflâ  Guillaume  I.  dit  le  mauvais  , 
pere  de  Guillaume  II.  furnommé  le  fan,  lequel  étant 
mort  fans  enfans ,  rut  pour  fuccffêur  Tancrede  ,  bitnrd, 
de  Roger.  Tancrede  laiffa  un  fils  nommé  Roger  ,  au- 
quel Henri  VI.  fit  créver  les  yeux;  cnfuitfc  de  quoi  il  l'en- 
ferma dans  une  prifon.  *  Fazcl ,  bifi.  Baronius,  10  tnn.  &c. 

ROGER,  prince  d'Antiochc,  dansleXli.ûccle,  fils 
de  Richard,  reçut  par  teftament  une  principauté  de 
fon  coufin  Tancrede  ,  jufqu'à  ce  que  Raimond  II.  vrai 
héritier,  auquel  il  la  devoir  reftituer ,  fût  en  âge.  Il  épou- 
fa  en  premières  nôces  la  fœurde  Jtjfelwe  dcCourtciiai , 
de  refufade  rendre  la  principauté  à  Raimond.  Ce  prince 
fut  blefle  à  mort  tlans  une  bataille  contre  les  Infidèles ,  de 
mourut  quelque  tems  après.  Il  avoit  été  mariée  en  fécon- 
des nôces ,  de  ne  laiffa  point  d'enfans  de  ces  deux  femmes. 
»  Hifi.  du  rtjtnme  deCbjfre. 

ROGER,  abbé  de  la  Croix  faint  Leufroi ,  dans  le  dio- 
cefc d'Evrcux  en  Normandie,  vivoit  vers  l'an  0513.de 
écrivit  la  vie  de  Bruno,  archevêque  de  Cologne-*  Sige- 
bert ,  c.  1 3 1.&  m  ihrtn.  A.  C.  953. 

ROGER  ,  a  fait  une  hilloirc  vers  l'an  1 250.  de  l'état 
déplorable  du  royaume  de  Hongrie,  ruiné  par  les  Tarta- 
ns ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  chroniques  de  Hongrie.*  M. 
Du  Pin  ,  biblieib.  des  tuteur  1  etclef.  du  XUl.Jiecle. 
ROGER  BACON ,  rejet.  BACON. 
ROGER ,  l'un  des  premiers  interprêtes  du  droit ,  forci 
de  l'école  du  jurifconfulte  Irnéi  ius  ,  floriffbit  dans  le  XII. 
fiede.  U  a  le  premier  fait  des  glofcs  fur  l'Infortiat  .Jdont 
s'eft  fervi  Accurfc,  de  un  traité  des preferiptions.  Il  y  a  un 
autre  Roger  ,  qui  a  glofc  les  anciennes  compilations  des 
décrétâtes.  *  Denys  Simon  , Hblitth.  bifi.  Ats  tut.  dt  droit. 

ROGER  DE  SALISBURI ,  nanf  de  cette  ville  en 
Angleterre  ,  fe  rendit  célèbre  par  fes  prédications,  de  eft 
auteur  des  livres  intitulez  Exfojîtitnes  moules in  Evtnge- 
lin  Demnitn  ;  inPfulnut  Dnvsdices  Jib.  t.  Il  vivoit  vers 
l'an  1 1  do.  fous  le  règne  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre.  * 
Pitfeus ,  dt  illufi.  Angl.  ferift. 

ROGER  D'HERFORD,  ainfi  nommé  du  lieu  de  û 
naiffance ,  vivoit  vers  l'an  1 170.  fous  le  règne  de  Henri 
II.  roi  d'Angleterre.  Il  ctoit  fort  fçavant ,  s'appliquoie 
particulièrement  a  la  philofophie  naturelle  de  à  rafirolo- 
gie  ,  de  laiffa  pluficurs  ouvrages,  qui  ont  pour  titre  ;  in 
trtem  jndtcuri*m  ;  Thtatu  PUnturum  ;  Dttrtu&  Htnfst 
SigntrnM  ;  Dt  rebut  mtullscis  ;  txftfitivntt  in  Alpbidium.  * 
Pitfeus ,  dt  illufi.  Angl.  feript.  Lelandus  dcc. 

ROGER  (  Pierre  )  de  Clermont  en  Auvergne ,  cha- 
noine vers  l'an  1 3  30.  étoit  poète  Provençal,  &  lut  afiâflt- 
né.  *  Nolhadamus ,  fin  dttfottes  Pinenctux 
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ROGER  DE  SOWHEAD ,  ou  Tête  Je  Port ,  furnom- 
fné  Calculator  ,  cclebre  mathématicien  ,  profclfcur  de 
l'uni verfité d'Oxford  ,  puis  religieux  dcClrcauxcn  1 550. 
écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences ,  fur  la  morale  d'An. 
Ilote,  ôc  quelques  ouvrages d'ailrologie. 

ROGER  ,  dit  Camputifla ,  moine  Bénédictin  Anglois , 
vivoit  en  1360.  ôclaiflà  quelques  ouvrages:  Exfojitmes 
rœabulorum  tutus  bibtia;  ftfltll*  in  evangetia ,  &c. 

ROGER  de  Chcftcr  ,  moine  Bcnediénn  Anglois , 
vivoit  en  1  340.  &  écrivit  un  ouvrage  intitulé;  Peljiratua 
temperum,  en  VII.  livres,  ôcc. 

ROGER  ,  dit  Ctmonas ,  du  nom  de  fon  pays,  Corde- 
lier  Anglois,  de  docteur  d'Oxford,  écrivit  contre  Richard, 
archevêque  d'Armagh,  &  mourut  en  1360.  *  Willot, 
Mb.  Erant.  Pitfeus,  deftrift.  Anel. 

ROGER  ou  ROGIER ,  famille  qui  adonne  deux  pa- 
pes à  l'églife,  defcendoit  de 

I.  Pierre  Rogier ,  feigneur  de  RoGcrs  en  Limofin  vers 
l'an  13c*.  qui  eut  pour  enfans,  Guillaume  I.qui  fuit» 
Hitelas  Rogier ,  archevêque  de  Rouen  en  1 3  41 .  mort  en 
1 347  ;  *  Pitrtnnt  Rogier ,  femme  de  Pierre,  feigneur de 
la  Vigerie. 

II.  Guillaume  Rogier,  I.du  nom ,  feigneur  de  Ro- 
fiers  ,  mort  avant  l'an  1  3  1  î.  avoit  époufé  Gusllemette  de 
la  Monftre ,  de  laquelle  il  laiflâ  Guillaume  II.  qui 
fuit  ;  Pierre  Rogier ,  moine  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
fucce Hivernent  abbé  de  Fécamp ,  ôc  de  la  Chaifc-Dieu, 
éveque  d'Arras ,  chancelier  ou  garde  des  fecaux  de  Fran- 
ce ,  fuivant  Ciaconius  ôt  Sainte-Marthe ,  archevêque  de 
Sens  &  de  Rouen  ,  créé  cardinal  le  1 8.  Décembre  1 337. 
ôc  élu  pape  le  7.  Mai  1 342.  fous  le  nom  de  Clément  V I. 
mort  le  6.  Décembre  1 35  î.  Vojer.  CLEMENT  VI;  Hu- 
nes Rogier,  moine  à  Tulles,  abbé  de  faint  Jean  d'Angc- 
Ti ,  évêque  de  Tulles  en  1 34.1.  créé  cardinal  par  le  pape 
Clément  VI.  fon  frerc ,  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année ,  ôc  mort  le  î  1  .Octobre  1 3 63  ;  Gusllemette 
Rogier ,  mariée  en  1313.  avec  Jacques  de  la  Jugie,  annobli 
en  1 3  3  8  ;  ôc  Almdit  Rogier ,  femme  de  Jacques  de  Befle. 

III.  Guillaume  Rogier,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Rofiers,  deChambon,  de  Bcaufort-en  Vallée ,  au  pays 
d'Anjou,  ôcc.  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  ôc  du 
duc  de  Normandie,  après  l'élévation  de  fon  frère  au 
(buverain  pontificat,  acquit  pluficurs  terres  conûdcra- 
bles,  ôtne  vivoit  plus  le  24.  Juillet  1  383.  Il  avoit  épou- 
fé 1".  Marie  de  Chambon ,  morte  en  1  344  :  2°.  en  1 345. 
Guerine de  Canillac ,  fille  unique  de  Marquis  feigneur  de 
Canillac,  ôc  d'Alixent  de  Poitiers:  3*.  Catherine  Adhc- 
tnar-de-Monteil ,  feeur  de  Hugues  feigneur  de  Montcil. 
Du  premier  mariage  vinrent  Guillaume  III.  qui  fuit; 
Pierre,  créé  cardinal  en  1348.  par  le  pape  Clément  VI. 
fon  oncle  ,  puis  pape ,  fous  le  nom  de  Grégoire  XI.  eu 
1371.  mon  le  27.  Mars  1378.  Voyes. GREGOIRE  XI; 
Boter  comte  de  Bcaufon ,  feigneur  de  Chambon ,  Rofiers, 
la  Baftidc  Ôc  Margeridc ,  mon  en  1 389.  fans  pofterité; 
Nicolas  ,  qui  fît  la  branche  des  feigneur  1  4'Hermenc, 
raf  ponte  ci-après  ;  Je an ,  archevêque  cfAuch  en  1 3  7 1 .  puis 
de  Narbonne  en  1 373.  mort  en  1391;  Elips,  mariée  î". 
en  1 342.  à  Guillaume  de  la  Tour ,  II.  du  nom,  feigneur 
de  la  Tour  :  1°.  à  Aymar  de  Poitiers ,  V.  du  nom ,  comte 
de  Valentinois  ;  Daupbme,  alliée  à  Hugues  feigneur  de'  la 
Roche  ;  Marthe,  qui  époufa  en  1353.  Gui  il.  du  nom, 
feigneur  de  la  Tour  ;  Marguerite,  femme  de  Geraud  de 
Vcnradour  ,  feigneur  de  Donzenac  ;  ôc  Mme  Roger , 
dite  de  Beaufort,  alliée  1°.  à  Guerin  de  Châteauneuf ,  lei- 
eneur  d'Apchier  :  2°.  en  1375.  à  Raimond  de  Nogaret , 
feigneur  de  Cauviflbn.  Du  fécond  mariage  fortirent 
Marquis  de  Beau  fort  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  Canillac, mentionnée  ci-après  ;  ôc  Jeannede  Beaufort, 
qui  fut  tenue  fur  les  fonts  par  le  roi  Jean  en  135 1.  Ce 
peut  être  elle  qui  fut  accordée  la  même  année  a  Louis 
comte  de  Forez ,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Brignais, 
étant  encore  fous  la  tutelle  de  fon  oncle.  Du  trotfié- 
Tnc  mariage  vint  Raimond  de  Beaufort ,  vicomte  de  Va- 
lerne  ,  qui  prétendit  le  comté  de  Beaufort  après  la  mort 
des  enfans  d' Antoinette  de  Beaufort  fa  nièce  ,  dont  il 
prit  la  qualité',  &  mourut  fans  pofterité  le  12. Mai  1420. 

IV.  Guillaume  Roger,  III.  du  nom ,  comte  de  Beau- 
fort,  ôcc.  acquit  en  1350.  le  vicomtéde  Turennc,  de 
Cécile  de  Cominges  ,  four  aînée  de  fa  femme  , 
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moyennant  la  fomme  de  cent  quafantcsHhq  mille  flo- 
nnsd  or  ;  oc  la  nieme  année  le  roi  lui  confirma  les  privi- 
lèges &  les  libériez  de  ce  vicomté,  avec  le  droit  de  lai re 
battre  monnoyc.  Le  roi  de  Jcrufalcm  le  fît  fon  grand 
chambellan  en  1351.  «Se  il  mourut  le  28.  Mars  139... 
Il  avoit  epoufé  en  1 349.  du  vivant  de  fon  pere,  hleonote 
de  Cominges ,  fille  de  Birnard  V.  du  nom  comie  de 
Cominges,  &deMrf>/^derifle-Jourdain,  dont  il  eue 
Raimond,  qui  fuit  ;  Elemtte  de  Beaufort,  mariée  en  1 370. 
k  Edouard  feigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombcs.  Elle  de- 
vint comtcfTc  de  Beaufort ,  &  viconitcflc  de  Turennc  t 
oc  n  ayant  point  eu  d'en  fans ,  elle  fit  fon  héritier  au  vi- 
comté  de  Turenne  ôc  en  fes  terres  d'Auvergne  &  de 
Provence ,  Amanjeu  de  Beaufort  fon  coufin,  &  mourut 
en  1410;  Cécile  de  Beaufort,  alliée  à  Uuts  de  Poitiers 
II.  du  nom ,  comte  de  Valentinois  ;  Jeanne ,  qui  t'poufâ 
i°.  Raimond  feigneur  de  Baux  en  Provence,  &  comte 
d'Avclin,  au  royaume  de  Naples  :  20.  en  1174.0*1  de 
Chauvigm  ,  feigneur  de  Clùtcauroux  ,  ôc  vicomte  de 
Brofle;  âc  Marguerite  de  Beaufort,  alliée  I".  en  1379.» 
Armand  V.  du  nom  ,  vicomte  de  Folignac  :  20.  en  1 3  87. 
à  Jean  le  Vayer,  feigneur  de  Cocfmcs,avcc  lequel  elle 
vivoit  en  1407. 

V.  Raimond  comte  de  Beaufort ,  vicomte  de  Turen- 
nc ,  ôcc.eft  cclebre  dans  Phiftoiie  par  les  différends  qu'il 
eut  avec  le  pape  Clément  VII.  auquel  il  demanda  le» 
biens  meubles  du  feu  pape  Grégoire  X  l.fon  oncle,*  plu- 
fieurs  fommes  de  deniers  qui  lui  étaient  dues.  Il  fit  la  guer- 
re à  Louis  II.  du  nom  ,  duc  d'Anjou ,  roi  de  Naples  ic  de 
Sicile,  ôc  à  Charles  prince  de  Tarente,  après  la  more 
de  Charles  de  Duras  en  1 390.  fit  ptufieurs  traitez  de  paix 
avec  Marie  reine  de  Sicile,  mere  ôc  tutrice  de  Louis,  pa«" 
l'entremife  du  roi  Charles  VI.  &  vivoit  encore  en  1404.. 
Il  epoufa  du  vivant  de  fon  pere  en  137e.  Marie  d'Auver- 
gne, due  de  Boulogne,  baronne  de  S.  Juft  en  Champa- 
gne, fille  de  II.  du  nom  comte  d'Auvergne  &  de 
Boulogne  ,  ôc  de  Jeanne  de  Clcrmont ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique,  Antoinette  comtcfTe  de  Beaufort  &  vicom- 
teflè  de  Turennc,  mariée  par  contrat  du  13.  Décem- 
bre 1393.  à  Jean  le  Meingrc ,  dit  Betiotaut ,  II.  du 
nom,  maréchal  de  France,  morte  en  Juin  1416.  après 
avoir  inftituc  fon  mari  fon  lieritier  en  toutes  fes  terres  fa 
vie  durant. 

BRANCHE   DES    SEIGNEURS  D'HERMENC, 
vicomte  1  de  Turenne. 

IV.  Nicolas  de  Beaufort,  quatrième  fils  deGuit- 
laumb  II.  du  nom  comte  de  Beaufort,  ôc  de  Marie 
de  Chambon  fa  première  femme ,  fut  feigneur  d'Hcr- 
menc ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  fon  perc  lors  de  fora 
mariage ,  ôc  pofTeda  depuis  plufieurs  autres  terres,  ôc  ne 
vivoit  plus  en  1420.  Il  époufa  i°.  Marguerite  Gai  lard  , 
fille  unique  &  héritière  de  Jean,  feigneur  de  Limcuil  en 
Limofin  ,  dcCaumont,  de  Clcrcnsôc  de  Mircmont ,  de 
de  Pbiltfpe  de  Lautrec:  2°.  le  e.  Février  1 396.  Marthe 
de  Montaut,  fille  de  Raimond  feigneur  de  Mucidan ,  &  de 
Blaye,  ôc  de  Marguerite  d'Albret,  dame  de  Mucidan.  Du 
premier  mariage  vinrent  Jean  ,  feigneur  de  Limeuil ,  vi- 
comte de  Laurrec ,  &c.  qui  prit  la  qualité  de  vicomte 
de  Turenne  ôt  de  comte  de  Beaufort  après  la  mort  d'An- 
toinette de  Beaufort ,  veuve  du  maréchal  de  Boucicant , 
facoufine.  Son  pere  le  déshérita  par  fon  teftament, 
pour  caufes  d'ingratitude  &  outrages  qu'il  lui  avoit  faits  ; 
oc  il  fut  tué  en  la  ville  de  Limeuil  en  1420.  faits  enfans 
de.M*rg«frir«de  Montaut,  fille  de  Raymond,  feigneur 
de  Mucidan  ;  ôc  Marguerite  de  Beaufort  ,  vivante  en 
1371.  Du  fécond  mariage  fortirent  Amanjeu  ,  qui  fut 
inffatué  héritier  du  vicomte  de  Turenne  ,  ôc  autres  terres 
fituées  en  Auvergne  ôc  en  Provence  ,  par  Eleenere  de 
Beaufort  fa  coufuie  ,  dame  de  Beaujeu ,  mort  fans  allian- 
ce; Pierre,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  par  contrat  du 
20.  Juin  1423.  à  Bertrand  de  la  Tour ,  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur d'Oliergues,  morte  avant  l'an  1439:0c  Cedtede 
Beaufort,  mariée  en  1427.  a  Pierre  de  Kaftclanc,  fei- 
gneur de  Chambon. 

V.  Pierre  comte  de  Beaufort,  vicomre  de  Turcn* 
ne ,  confeiller  ôc  chambellan  du  roi ,  fut  inffiuié  héritier 
du  vicomte  de  Turenne.  ôcc.  par  FJeenore  de  Beaufort, 
dame  de  Beaujeu  fa  coufuie  ,  au  défaut  de  fon  frère  aîné 
ôc  y  fut  maintenu  contre  les  prétentions  d'Alix  de  Baux, 
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qui  fe  prétendott  plus  proche  héritière  a  caufc  de  fa  mè- 
re. Il  fit  Ton  tcftament  le  9.  Juillet  1444.  &  mourut  peu 
de  tems  après.  H  avoit  époufé  par  contrat  du  8.  Juillet 
1411.  BImu ht  de  Giroel ,  fille  de  Gui  feigneur  rlcGimcl , 
&  de  Jeanne  dcTauzclles  ,  dont  il  eut  Anne  de  Bcaufort , 
vicomtefle  de  Turcnne ,  Se  comcc/Tc  de  Bcaurort ,  qu'elle 
porta  en  mariage  avec  pluiicurs  autres  terre*  en  1444.  à 
Agne  de  UTour ,  IV.  du  nom  ,  feigneur  d'Olicrgues  ;  & 
Catherine  de  Beaufort ,  mariée  par  contrat  du  1 }.  Septem- 
bre 1445.  a  Lmt  ,  fils  aîné  de  C*ar/«  comte  de  Ven- 
tadour. 

BRANCHE    DES  ÎI1CNIURÎ 
de  CaniLIAC. 

IV.  Marquis  de  Beaufort ,  fils  dcGuiLLAUMB  Roger, 
II.  du  nom,  comte  de  Bcaufort ,  Se  de  Gumne  de  Canillac 
fa  féconde  femme,  fut  vicomte  de  la  Motte  en  Auvergne , 
feigneur  d'Aubuflbn,  de  Langeac  ,  de  Chanteuil  &  de 
Pontehiteau.  En  1j90.il  prétendit  fuccederati  comté  de 
Bcaufort  après  la  mort  fans  enfans  de  R«jfr  de  Beaufort 
fon  frète,  ot  encore  en  14.16.  après  celle  d'Antoinette  de 
Beaufort ,  femme  du  maréchal  de  Boucicaut ,  &  époufa 
en  1)69.  Catherine  Dauphine ,  fille  de  Btrattd  I.  du  nom , 
comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne ,  &  de  Marie 
delà  Vicde  Villcmur  ,  dontileut  1.  iiarqtai&e Bcaufort, 
qui  laiflâ  d'Etrenere  d'Aiulufe  ,  trois  enfans ,  morts  fans 
ltgnce;z.  Louis,  qui  fuit;  j.  Berand,  vicomte  de  Valerne, 
mort  fans  poltcrité  de  Uutfe  de  Polignac;  4.  Marqmfe  , 
alliée  a  Germain  Guerin,  feigneur  de  Tornouelie  ;  «. 
Guerme,  mai  lée  a  Guillaume  vicomte  de  Narbonnc  >  Se 
6.  Catherine  de  Beaufort ,  qui  époufa  Jetn  de  Vienne ,  fei- 
gneur de  Pymont. 

IV.  Louis  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac ,  comte 
d'Alais ,  vicomte  de  la  Motte  Se  de  Valerne ,  fit  demande 
en  145  5.  du  vicomté  de  Turennc  Se  des  auwes  terres  qui 
avoient  appartenu  a  Antoinette  de  Beaufort,  femme  du 
maréchal  de  Boucicaut.  Il  époufa  i°.  Jeanne ,  fille  d'E- 
ttenne  feigneur  de  Norri ,  OC  de  Jeanne  ,  dame  de  Paf- 
fac  :  2°.  Jeanne ,  fille  de  Jean  baron  de  Montboiflîer  , 
Se  de  Catherine  de  Chalcitçon  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.Ccux  de  fon  premier  mariage  furent  i.Marqms,  ■ 
mon  avant  fon  perc  fans  enfans  de  Jeanne  de  Chabanncs; 
l. Robert; 5 .  Charles ,  morts  fans  pofterité  ;  4.  Jean  ,  qui  fut 
d'églifc  s  %.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  6.  Ifabeau  ,  mariée  à 
Jean  feigneur  de  Montboillicr  ;  7.  Ame  ,  alliée  en 
1460.  à  Godefroi  de  la  Tour ,  feigneur  de  Montgafcon; 
8.  Marguerite  ;  9.  Agnes  ;  &  10.  Jeanne  de  Beaufort ,  re- 
ligieufcs. 

V.  Jacques  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac,  com- 
te d'Alais  ,  vicomte  de  Valerne  &  de  la  Motte  ,  renou- 
velé leprocez  pour  le  vicomté  de  Turenne  Se  le  comté 
de  Bcaufort  en  1 505.  Se  1509.  11  époufa  Jacqueline,  fille 
de  7m»  V.  du  nom  ,  fire  de  Crcqui,  &  de  Letufe  de  la 
Tour ,  de  laquelle  n'ayant  point  eu  d'enfans  ,  il  donna  I 
pat  contrat  du  dernier  Avril  15  1 1.  a  Jacques  de  Mont- 
boifner,  fon  filleul,  le  marquifat  de  Canillac,  &  Tes 
autres  terres  &  feigneuries ,  à  condition  de  porter  le  nom 
&  les  armes  de  Bcaufort ,  ce  qu'il  confirma  en  le  mariant 
le  10.  Avril  1  f  1  j.  *  t'eyet.  Baluze ,  en  fon  bi flotte  des  f*~ 
ftt  d'Avignon.  Jullcl  ,  bifl.  de  Tttrenne.  Spondc  ,  A.  C. 

1 161.  Sainte  Marthe,  Gall.Ctrrtfl.  Ciaconius-Frizon,  Ci//. 
pttrp«r.  Aubcri ,  biji.  des  tard.  Le  père  Anfcimc,  btfi.  det 
grandi  effic  (y-c. 

ROGER  defaint  Al  ban  ,  natif  du  village  de  ce  nom 
en  Angleterre ,  étoit  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
dans  le  monaltcrc  de  Londres.  On  a  de  lui  un  abrégé  de 
l'hiltoire  de  la  bible  ;  &  un  autre  des  rois  d'Angleterre  , 
intitulé  Progeniet  retient  An$tu.  Il  mourut  à  Londres  vets 
l'an  1450.  *  Lcland.  Balarùs ,  Se  Pitfcus,  de  illuft.  fetft. 
And.  Amoul  Wion ,  in  ligne  viU.  Lucc,  bibisotb.  dé- 
met. &(. 

ROGER  DE  BRUXELLES  .  ainfi  nommé ,  parce 
qu'il  croit  de  cette  ville  ,  s'appelloit  Vandbr  Wbïde  , 
&  fut  un  des  plus  habiles  peintres  Flamands  du  XVI. 
ficelé.  Les  principales  productions  que  l'on  a  eues  de  fon 
pinceau .  font  quatre  tableaux  qu'il  a  faits  pour  la  mai- 
fon  de  ville  de  Bruxelles  ,  dont  le  premier  reprefctite 
l'empereur  Trajanà  la  tête  de  fon  armée ,  Se  une  femme 
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profternée  à  fes  pieds ,  lui  demandant  juftice  contre 
un  foldat  qui  a  tue  fon  fik  On  voit  dans  le  fécond  le 
pape  faint  Gregoi  re  le  Grand  à  genoux  devant  un  autel, 
tenant  en  fes  mains  la  tète  de  l'cmpeteuf  Trajan.  Le 
fojet  du  rroificmc  cft  Archambaut,  ptince  du  JJrabant, 
qui  étant  lur  un  lit ,  tienc  fon  neveu  aux  cheveux ,  Se 
lui  enfonce  un  couteau  dans  la  gorge ,  pour  le  punit 
d'un  ciiine  qu'il  avoit  commis.  Le  dernier  enfin  repre- 
lcntc  un  éveque  auprès  du  lit  du  même  Archambaut, 
qui  fcmblc  cornette r  avec  ce  pnnec ,  Se  lui  ret'ufer  le 
viatique ,  parce  qu'il  ne  veut  point  fe  repentir  du  meur- 
tre commis  en  la  perfonne  de  fon  neveu.  Ou  admire  en» 
core  le  tableau  dans  lequel  il  a  reprefeuté  l'iuiloirc  de 
Zalcucus  1  cgi  dateur  des  Locncns  ,  qui  ayant  condam- 
né l'adultère  à  perdre  les  deux  yeux  ,  oc  voyant  que 
l'on  fils  étoit  convaincu  de  ce  crime  ,  fe  fit  arracher 
l'ceil-droit  &  le  gauche  à  ce  jeune  homme,  afin  de 
conferver  la  qualité  de  juge  fevere ,  &  de  perc  équita- 
ble. Il  a  pcintaufTi  pour  I  eglife  de  Notre-Dame  de  Loo 
vain,  unedefeente  de  croix,  que  Philippe  II.  emporta 
en  Efpagnc  ,  Se  fit  mettre  en  la  cliapcllc  royale  de 
l'Efiurial.  Ce  peintre  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire 
Se  de  richcfTcs  par  fon  piuceau,  mourut  l'an  1519.  * 
Vafari. 

ROGER  ('Jacques)  de  Tournai,  poète  Latin  ,  vers  l'an 
1  j  $9.  a  public  des  poefies ,  fous  le  nom  de  Kecfetgnres , 
ou  les  divertiflêmens  de  la  jeunefle  de  ce  poète,  qui  fe 
trouvent  au  troifiéme  tome  des  délices  des  poètes  Latins 
de  France.  Il  s'clt  beaucoup  diltingué  ,  dit  Jules  Scaligcr  , 
de  ces  poètes  de  baie ,  qui  font  coniifter  tout  leur  mente 
dans  la  fluidité  du  ftylc;  au  lieu  que  Roger  s'clt  applique* 
à  rendre  fes  vers  concis  &  nombreux ,  tans  leur  refufer 
les  autres  ornemens  ncccflâires  à  la  belle  poefie.  Il  cft 
agréable  &  fententieux  ,  ne  dit  rien  d'inutile ,  Se.  a  tou- 
jours une  pointe  qui  réveille*  JulesCefar  Scaligcr,  bjfee. 
ami.  1. 6. {mette,  e.  4.  Baillet,  jugem.  det  ffiV.Jm  les  feï$. 
Ut.  modernes. 

ROGER  f  Michel  )  Jcfuite  Italien ,  &  miffionnairt 
dans  les  Indes  vers  l'an  1575.  étant  de  tetour  à  Rome, 
fut  envoyé  en  158}.  avec  le  P.  Matthieu  Ricci ,  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chine.  Ces  deux  hommes 
afloftoliquc*  trouvèrent  le  moyen  d'avoir  accès  auprès 
du  viccroi  de  la  province  de  Qjiantung  ,  à  la  faveur  de 
l'ambaHâdeur  de  Portugal,  qui  étoit  alors  à  Canton, 
ville  capitale  de  cette  province.  Ils  lui  firent  prefent  de 
plufieurscuriofitcz,  que  ce  viceroi  admira,  entr'autres  , 
d'une  horloge  qui  marquoit  tous  les  jours  le  cours  de 
la  lune  &  du  folcîl ,  &  de  quelques  mappemondes  ou 
canes  géographiques  de  toute  la  tcrre;cc  qui  furprit  le  vi- 
ccroi.parceque  les  Chinois  croyoient  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  empire  que  le  leur.  Ces  millionnaires  s'étant  ainfi 
acquis  l'amitié  Se  la  protection  du  viceroi  de  Quan- 
tung  ,  prêchèrent  l'évangile,  &  convertirent  un  grand 
nombre  de  Chinois  ,  malgré  les  perfécution»  des  Bon- 
zes. Roger  revint  de  la  Chine  à  Rome  en  1 5  8  8.  &  mou- 
rut en  1 607.  à  Salerne.  *  Ki relier ,  de  U  Chine.  Alc- 
g.imbe. 

ROHAN  ,  maifon  originaire  de  Bretagne ,  cil  une 
des  plus  anciennes  Se  des  plus  illuftres  du  royaume ,  Se 
s'clt  toujours  maintenue  dans  un  grand  éclat ,  tant  par 
elle-même,  que  par  fes  alliances.  Ceux  de  cette  mai  Ion 
ont  rang  de  princes  en  France,  parce  qu'elle  tire  fon  ori- 
ginedes  premiers  fouveratnsde  Bretagne:  vérité  reconnue 
par  les  ducs  de  Bretagne  mêmes  dans  l'artcmbléc  des  cuis 
généraux  de  leur  duché  ,  tenu  à  Nantes  en  1088.  com- 
me on  le  juftifie  par  l'aétc  de  cette  rcconnoiflancc ,  qui  fe 
trouve  encore  aujourd'hui  dans  la  chambre  des  comptes 
de  Bretagne ,  Se  qui  a  été  reconnu  pour  authentique  par 
le  roi  Louis  XIV.  feanten  fon  conlcil  le  1.  Avril  i6>«. 
Un  autre  avantage ,  qut  fe  rencontre  rarement  ailleurs 
que  dans  cette  maifon  ,  c'eft  qu'au  lieu  que  les  autres  fe 
font  aggrandies  par  les  biens  que  leur  ont  fait  tomber 
leurs  alliances ,  celle  de  Rohan  au  contraire  po/Tede  de- 
puis fept  ficelés  les  plus  grandes  terres  dont  elle  jouit  en- 
core aujourd'hui  ;  telles  que  font  lecomtédePorrhoëc  ,  le 
duché  de  Rohan  ,  &  la  principauté  de  Gucmenc.  Au 
relie  ,  les  comtes  de  Porrhoct ,  Se  vicomtes  de  Rohan  > 
fortoient des comtesde  Vannes,  les  plus  diliinguez d'en- 
tre les  anciens  fouverains  de  Bretagne.  On  lit  dans  Grc: 
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goîrede  Tours ,  «cdans  d'autres  hiftoriens ,  que  les  terres 
pofledées  par  ces  princes  portoient  le  nom  de  royao- 
me  ;  6e  c'eft  fuivant  cet  ufage  qoe  dans  un  aâe  de  fon- 
dation ,  le  Porrhoet ,  le  Rohan  &  pays  contigus  font 
qualifiez  du  même  titre.  Par  un  autre  aâe  de  1091.  on 
apprend  que  les  cormes  de  Porrhoet  &  de  Rohan  avoient 
leurs  barons,  ainfi  que  les  comtes  de  Champagne,  de 
Flandres ,  &  les  autres  fouvcrains  de  leurs  tems  |  ce 
qui  doit  faire  juger  quelle  ctoit  dès-lors  l'ancienneté  6e 
la  puiflànce  de  ces  princes ,  donc  nous  ne  prendrons 
néanmoins  la  filiation,  prouvée  fans  interruption,  que 
depuis  Gubthenoc  ,  qui  fuie.  •  HiSer.  Front,  ferift.  t»m. 
1 .  Reeinon ,  cbrtntc.  Du  Chêne ,  frifl.  tTAngl.  Hadrianus 
Valent» ,  rerum  Franc.  I.  6.  CnttdÀtre  dt  l'abtAjt  dt 
Rhedon. 

D.  Lobineau  dans  fon  hiftoirc  de  Bretagne ,  remonte 
Ion  origine  à  Gubthenoc  ,  qui  fuit  ; 

I.  Gubthenoc  vicomte  de  Porrhoet ,  vivoit  vers  les 
Années  1008.  &  101 1.  &  fut  enterré  dans  le  chapitre  de 
l'abbaye  de  faint  Sauveur  de  Rhedon.  Il  avoit  époulé 
AIatuu ,  feeur  A'AUm  Caignard  ,  comte  de  Comouail- 
lc.  *  Carnlaire  dt  VMtjt  de  Rhedon. 

II.  Josseiin,  I.  du  nom,  fils  de  Gubthenoc, 
fonda  le  prieuré  de  fainte  Croix  de  Joflelin  ,  &  eut 
pour  fils  Eudon  ,  qui  fuit.  *  CartuUire  dt  l'abbaye  dt 
Rhedon. 

III.  Eudon  I.  du  nom  comte  dePorrhocr,lai(Ta  d  Aune, 
que  l'on  fumomme ,  dt  Lton  ,  fa  femme  ,  1  •  Geofrti 
l.pcrcd'Eurf»*  II.  comte  de  Porrhoet,  qui  époufa  Berthe, 
fille  de  c«u»  comte  de  Bretagne ,  6e  de  Matbilde ,  fille 
de  Henri  1.  roi  d'Angleterre,  «  qui  par  ce  mariage  de- 
vint comte  de  Bretagne  ;  i.jofjclin  II.  vicomte  de  Por- 
rhoet ;  3.  Alain  de  Rohan,  qui  fuit.  *  Cartulaire  dt  l'ab- 
baye dt  Rhedon  ,  dt  iUrmtmer  &  de  SAvigm.  Argentré, 
btft.  de  BretAgne.  . 

IV.  Alain  I.  vicomte  de  Rohan  ,  pnt  le  premier  le 
nom  de  la  terre  de  Rohan  ,  qui  ell  fur  la  rivicre  de 
l'Aouft  ,  au-deffus  de  JofTclin  ,  d'où  elle  vient  à  Rhedon 
fe  joindre  à  la  Vilaine.  Ce  feigneur  accompagna,  avec 
Getfroi  I.  fon  frerc  ,  Conan  III.  duc  de  Bretagne,  à  la 
nouvelle  bcncdiiftion  de  leglife  de  faint  Sauveur  de  Rhe- 
don ,  faite  le  23- 

Octobre  11 17.  par  Hildeberc  archevê- 
que de  Tours ,  Hamclin  ,  Donoval ,  Balon  &  Robert 
eveques  de  Rennes ,  de  faine  Malo  ,  de  Léon  6e  de  Cor- 
lie.  De  fon  époufe  nommée  VilléM* ,  il  n'eut  qu'un 
fils ,  Alain  II.  qui  continua  la  poltcritc.  *  Atchivti  dt  U 
matfen  dt  Rohan  ,  aux  1  bateaux  de  Blein  &  d*  Verger.  Ar- 
gentré ,  hifioire  dt  Bretagne.  Cartulaire  de  Rhedon. 

V.  Alain  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  vivoit  en 
1168.&  fut  perc  d'ALMN  III.  qui  fuit;  *  Archives  de 
la  maiftn  de  Rohan.  Du  Pas ,  bifitire  généalogique  dt  Brt- 

.  Alain  III.  du  nom  vicomte  de  Rohan,  époufa 
Confiance  de  Bretagne,  fille  de  Btribt comteffe  de  Breta- 
gne ,  &  d'AUïn  comte  de  Treguier  &  de  Richcmont. 
Ils  fondèrent  l'abbaye  de  Bonrepos  en  1 184-  &  laiffc- 
tenc  Alain  IV.  qui  fuit  ;  *  Aât  dt  fondant»  de  l'abbayt 
dt  Bmrefos.  Du  Chêne ,  Moire  dt  la  mat/on  de  Bttbune, 
MM.  de  Sainte-Marthe,  bifioire  généalogique  dtU  maiftn 
dt  France. 

VII.  Alain  IV.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  prit  al- 
liance avec  Mâiilt,  fille  de  RaouI  feigneut  de  Fougères , 
&  mourut  en  1 10e.  laiffànt ,  1.  Gnfrot  de  Rohan,  vicom- 
te de  Rohan,  vivant  en  1112.  qui  mourut  fans  enfansde 
Gerratfe  ,dime  de  Dinan  fa  femme;  1.  Olirier  de  Rohan 
I.  du  nom ,  vicomte  de  Rohan ,  mort  aufli  fans  enfans  en 
1218;  3.  Alain  V.quifuit  ;  *  DaPastbiJl.gene*l.  Archi- 
ves dtU  maiftn  de  Rohan. 

VIII.  Alain  V.  de  ce  nom  vicomte  de  Rohan ,  ayant 
fuccedé  à  fes  frères ,  époufa  Eleonore ,  féconde  fille  d'Eudes 
III.  comte  de  Porrhoet,  &  en  eut  Alain  VI.  qui  fuit; 
*  Du  Pas ,  ATtbives  de  la  maiftn  de  Rohan. 

IX.  Alain  VI.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  fut  mané 
i°.  à  Ifabtan  de  Léon  :  i".  à  Tbomajfe  de  la  Roche-Bernard. 
11  mourut  l'an  1 30+-  âge  de  71.  ans ,  laiffant  entr'autres 
enfans.de  fa  féconde  femme,  Jcffelin  vicomte  de  Rohan, 
mort  fans  alliante  en  1  30c»;  &  Olivier  ,  qui  fuit»  *  Du 
Pas ,  archives  dt  U  maiftn  de  Rohan. 

X.  Olivier  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  époufa 

tHHtV. 
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!*.  Aliène  .fille  AeTbtbtta de  Rochcfort,  vicomte  de  Don- 
ges  :  2°.  Jeanne  de  Léon  ,  fille  aînée  d'Hervé  de  Léon ,  fet» 
gneurdcNoyon-fur-AndclIe.  11  mourut  en  1326.  laiflànt 
de  fa  première  femme  A  la  i  n  VI I.  qui  fuit  ;  *  Du  Pas ,  <r* 
cbives  dt  la  maijon  de  Rohan. 

XI.  Alain  VII.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  rut  exé- 
cuteur du  teilament  de  Jean  II.  duc  de  Bretagne  ,  qui  ad- 
jugeoit  le  duché  à  Jeanne  de  Penthievrc  ,  fa  nièce ,  fem- 
me de  Charles  de  Blois.  Il  fut  tué  au  combat  de  Moron 
le  ta.  Août  13.52.& de  fon  époufe  JtAnnt ,  fille  de  Pier- 
re feigneur  de  Roftrcnen ,  6e  d'Anne  du  Pont ,  il  laiiTa  1. 
Jean  I.  qui  fuit  ;  2.  Marguerite  de  Rohan  .mariée  i°.  à 
Jean  firc  de  Bcaumanoir  :  z".  à  Olivier  feigneur  de  Cl  1  (Ton, 
connétable  de  France.  *  Du  Pas ,  Archiva  dt  la  nui  fon  de 
Rohan. 

XII.  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  mort  le  24; 
Février  1395.  époufa  i".  Jeanne  héritière  de  Léon ,  fille 
d'Hervé  feigneur  de  Léon  ,  6e  de  Marguerite  d'Avaugour, 
morte  le  19.  Septembre  1372  :  2°.  l'an  1377. Jeanne  de 
Navarre ,  fille  de  Pbtltfpe ,  comte  d'Evrcux,  roi  de  Navar- 
re ,  dit  le  B»n  &  le  S  Age ,  te  de  Jeanne  de  France  ,  &  feeur 
de  CbArletll.dk le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  Cette prin- 
cefle,  à  qui  fon  époux  donna  par  contrat  dix  mille  livres 
en  argent  ,  &  quatre  mille  en  fonds  de  terre ,  dota  une 
mette  pour  tous  les  jours ,  dans  l'abbaye  de  fainte  Marie 
de  Lanicnac  le  23.  Septembre  1 380.  &  mourut  le  20. 
Novembre  de  l'an  1403.  Par  ce  [te  alliance,  Jean  I.  rue 
petit  fils  de  Louis  Hum ,  roi  de  France  ,  &  bcaufrere  de 
Philippe  de  Valets ,  auTt  roi  de  France ,  de  Pierre  roi  d'A- 
ragon, de  Gallon  comte  de  Foix  ,  Se  de  Charles  IL  roi 
de  Navarre.  De  fon  premier  mariage  vinrent  Alain 

VIII.  qui  fuit;  &  Jeanne  de  Rohan  ,  mariée  Ie.  à  Ro- 
bert d'Alcnçon, comte  du  Perche  :  à  Pierrt  II.  du  nom, 
fire  d'Amboife  ,  &  vicomte  de  Thouars.  Du  fécond  lit 
forcit  Charles  de  Rohan  ,  tige  dtt  tranches  de  Gub- 
MT.KR' ,  de  Soubise  ,  c>  dt  Gie",  mentionnées  ci-apris. 
*  Argentré.  Du  Pas ,  archives  de  la  ma'tftn  de  Rohan. 

XIII.  Alain  VIII.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  prie 
alliance  avec  Btamx  de  Cliffbn  ,  comteffe  de  Porrhoet, 
fille  aînée  &  héritière  d'O/inVr  feigneur  de  Cliffbn  ,  &c. 
connétable  de  France  ,  &  de  CAtbertne  de  Laval ,  fa  pre- 
mière femme.  Il  mourucl'an  1 41 9.  &  eut  pour  SIsAlai* 

IX.  qui  fuit  ;  *  Argentré.  Du  Pas ,  archives  de  U  matfon 
de  RebAn. 

XIV.  Alain  IX.  du  nom  vicomte  de  Rohan  8e  de 
Léon  ,  comte  de  Porrhoet  ,  fut  déclare  lieutenant  gê- 
nerai de  Bretagne ,  par  les  états  du  duché  ,  pendant  la 
prifon  de  Jean  duc  ue  Bretagne  ,  &  d'Artus  oc  Richard 
de  Bretagne,  fes  frères,  l'an  1419.  Il  mourut  le  20. 
Mars  1 46 1 .  après  avoir  été  marié  trois  fois ,  1  °.  en  1 407. 
à  Marguerite  de  Bretagne  ,  quatrième  fille  de  Jean  V. 
du  nom  ,  dit  le  Vaillant ,  duc  de  Brecagne  ,  &  de  Jtanne 
de  Navarre,  fa  trotfiéme  femme ,  morce  le  13.  Avril 
1428  :  2".  à  Marie  de  Lorraine ,  qui  mourut  le  2  3.  Avril 
14^  ç.  Elle  écoic  fille  d'Antoine  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudcmont ,  &  de  Mtrit  d'Harcourt  :  30.  à  Perrenelle  de 
Maille ,  fille  d'Hardoutn  feigneur  de  Maillé  ,  &  de  JVrra- 
nelle  d'Amboife.  Les  enfans  du  premier  lit  furent,  1. 
Alain  de  Rohan  ,  comte  de  Porrhocr ,  qui  époufa  l'art 
1443.  Uland  de  Laval ,  &  mourut  fans  enfans  en  1454; 
2.  Jtanne  de  Rohan  ,  femme  de  François  Cire  de  Rieux  & 
comte  d'Harcourt  ;  3.  Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  l'an 
1449.  à  Jean  d'Oileans ,  comte  d'AngouIcmc ,  ayeul  du 
roi  François  I;  4  Catherine  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Jac~ 
que  s  de  Dinan ,  feigneur  de  Beaumanoir  6e  de  Château- 
oriant ,  grand  bouceillier  de  France  :  2°.  à  Jean  d'AI- 
bret ,  vicomte  de  Tartas  ,  trifaycul  de  Henri  IV.  roi  de 
France.  Du  fécond  lit  naquit  Jean  II.  qui  fuit;  &  du 
troifiéme  ,  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Ponc-Chi- 
teau  ,  mort  fans  enfans  de  Jtanne  dame  du  Pcrier ,  & 
comteffe  de  Quinrin.  *  Du  Pas,  archives  de  la  maifonde 
Rohan: 

XV.  Jean  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Rohan  ,  époufa 
le  8.  Mars  de  l'an  1461.  Atari  de  Bretagne,  fille  de  Fran- 
rot;  I.  du  nom  duc  de  Bretagne ,6e  d  ljabeau  d'Ecoflc  la 
féconde  femme  ,  fuivant  l'intention  de  ce  duc  ,  qui  avoit 
ordonné  en  mourant  l'an  14^0.  que  fes  deux  filles  fuf- 
fent  mariées  avec  deux  de  leurs  plus  proches  par  ci»-,. 
Marguerite  ,■  foeur  aînée  de  la  vicointcfTl-  de  Rohan ,  fut 
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mariée  en  1445.  1  Trtntns  II.  du  nom  duc  de  Breta- 
gne ,  père  d'Anne  docheflé  de  Bretagne ,  femme  des  roi» 
Charxbs  VIII.  &  Louis  XII.  Le  vicomte  de  Rohan 
eue  cent  mille  ccus  d'or  neufs  à  zx.  fols  11.  deniers  la 
pièce ,  pour  la  dot  de  fa  femme ,  &  prétendit  au  duché 
de  Bretagne  ;  mais  on  ne  lui  ajugea  que  le  comté  de  Mont- 
fort  ,  lafctgneurie  de Neauflc,  te  les  baronics de  Chan- 
tocé ,  d'Ingrande ,  de  Fougères  ,  cfcc.  outre  la  moitié  de 
tous  les  meubles  de  la  maifon  du  duc ,  qui  lui  étoient 
communs  avec  Marguerite  ducheffë  de  Bretagne.  Ce  fei- 
gneur  mourut  en  1 5 1 6.  te  fut  perc ,  1 .  de  Jacques  ,  qui 
luit  ;  x.  de  Claude  de  Rohan  ,  eveque  de  Cornouaille ,  vi- 
comte de  Rohan  après  fon  frère  ,  mort  le  8.  Juillet 
1 540;  J .  d'il» ne  de  Rohan  ,  qui  époufa  en  1 5 1 7.  f  ient 
de  Rohan  ,  feigneur  de  Frontenai ,  fils  puîné  du  maréchal 
de  Gié  ;  4.  de  Marie  de  Rohan ,  alliée  en  1505.  à  Louis 
de  Rohan  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Gucmené ,  te  morte 
Je  o.  Juin  1  «41.  *  Froiflard ,  tsm.  I.  Mcifieurs  de  Sain- 
te-Marthe ,  hifletre  généalogique  de  la  maifon  de  Frdiue , 
tm.  1.  Du  Pas.  Argemré.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

XVI.  Jacques  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan,  époufa 
Trançoife  de  Daillon ,  fille  de  Jean ,  comte  du  Lude,  mou- 
rut fâns  enfans  l'an  i«  17.  &  fut  le  dernier  de  la  branche 
aînée  de  Rohan.  *  MM.  de  Sainte- Marthe ,  bifiorrege- 
meeting,  de  la  maifon  de  France ,  tm.^  l.l.i.  Hifioire  de  Sa- 
tané ,  traduite  par  Cayct ,  imprimée  en  1 6 1 8.  Argcntrc. 
Du  Pas.  Confultex.  les  auteurs  citez  à  la  fin  de  l'article 
précèdent. 
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XIII.  Charles  de  Rohan  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Gucmené,  fils  de  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Rohan, 
te  de  Jeanne  de  Navarre  fa  féconde  femme  ,  époufa  Ca- 
therine du  Guefclin  ,  dont  il  eut  Louis  I.  qui  fuit  ;  *  Du 
Pas ,  bijUirc  généalogique  de  Bretagne.  Archives  de  la  mai  fon 
de  Rohan. 

XIV.  Louis  de  Rohan  I.  du  nom ,  feigneur  de  Guc- 
mené, lec.  prit  alliance  en  14+3.  avec  Marte  de  Mon- 
tauban  ,  fille  unique  &  héritière  de  -Jean  feigneur  de 
Monuuban  ,  amiral  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Kaë- 
renrais ,  dont  tl  eut ,  1.  Louis  II. qui  fuit;  j  Pierre  de 
Rolian  ,  feigneur  de  Gié  ,  maréchal  de  France ,  qui  a  fait 
la  hanche  des  feigneurt  de  Gie'  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  z. 
Hélène  de  Rohan  ,  femme  de  Pierre  baron  du  Pont  &  de 
Roltrencn.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Tcltamcns, 
contrats. 

XV.  Louis  de  Rohan  II.  du  nom ,  feigneur  de  Gue- 
mené  ,  ckc.  fut  marié  à  Leuife  de  Ricux ,  fille  de  François 
feigneur  de  Rieux ,  &  comte  d'Harcoutt ,  te  de  Jeanne  de 
Rohan,  dont  il  eut  1.  Louis  de  Rohan  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  1.  Meurt  de  Rohan  ,  feigneur  de  Landal ,  mort 
fans  enfans  de  Marguerite  du  Pont  ;  3.  Jean  de  Rohan , 
feigneur  de  Landal ,  après  fon  ficre ,  grand-maître  île 
Bretagne  ,  fous  les  reines  Anne  &  Claude  .qui  époufa, 
1°.  Gmone  dame  de  Lorgeril ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Lorgeril,  Se  de  Trançoife  de  Parthenai  ,  morte  le  ai. 
Août  1502:  i".  f/jfaandamcde  la  Chapelle,  te  de  Mo- 
lac  ,  fille  A' Alain  feigneur  de  la  Chapelle ,  Se  de  Leuife  de 
Malefhoit,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  mourut  le  19. 
Janvier  1524.  ayant  eu  trois  filles  de  fon  premier  ma- 
riage ,  qui  furent ,  Hélène  de  Rohan ,  dame  de  Landal  te 
de  Xorgeril  ,  maiiéc  en  1513.  à  François  I.  du  nom  , 
comte  de  Maure ,  morte  le  15.  Mai  1 1541;  Marguerite , 
dame  de  T  reliant,  alliée  à  François  de  Malcftroit ,  fei- 
gneur de  Poncalcc  ,  morte  le  12.  Mars  içço;&  Carto- 
nne de  Rohan,  mariée  t".  à  Tannegut  de  Carman  :  2°. 
à  Gilbert  de  Limoges ,  morte  fans  pofterité  en  Septem- 
bre 1556".  Les  filles  de  Louis  de  Rohan  II.  du  nom, 
furent  4.  Françoife  de  Rohan  ,  mariée  à  Unis  de  Huf- 
fon  ,  comte  de  Tonnerre  ;  5.  Marguerite  de  Rohan ,  al- 
liée à  François  feigneur  de  Maillé  en  Tourainc  ;  6.  Ca- 
therine de  Rohan  ,  femme  de  Jean  de  Malcftroit ,  fei- 
gneur de  Kacr  ;  7.  Jeanne  de  Rohan  ,  femme  de  Fran- 
çois  du  Chitellier ,  vicomte  de  Pommeric  en  Bretagne. 
*  Du  Pas ,  hifiotre  généalogique.  Archives  de  la  mai/en  de 
Rohjn, 

XVI.  Louis  de  Rohan  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Gucmené  ,  prit  alliance  avec  Renée  du  Fou ,  dame  de 
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Montbazon  &  de  Sainte-Maure  ;  veuve  de  Guillaume 
de  la  Marck ,  feigneur  de  Lunuin  ,  &  fille  &  héritiè- 
re de  Jean  du  Fou  ,  confeillcr  te.  chambellan  du  roi 
Louis  XL  fon  premier  échanfon ,  te  gouverneur  de  Tou. 
raine  ,  &  de  Jeanne  de  la  Rocheïoucaud  ,  dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte-Maure.  De  ce  mariage  naqui- 
rent Louis  IV.  qui  fuit  ;  &  Françoife ,  morte  ùm  al- 
liance. *  DuPts  ,bificéregene4logique.  Archives  de  la  mai- 
fon de  Rohan. 

XVII.  Louis  de  Rohan  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Gucmené ,  de  Montbazon  ,  Sec.  époufa  Marre  de  Rohan, 
fille  puînée  de  Jean  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan,  & 
de  Marte  de  Bretagne  ,  dont  il  eut  Louis  V.  qui  fait; 
*  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Tcltamcns ,  contrats. 

XVIII.  Louis  de  Rohan  V.  du  nom,  feigneur  de 
Guemené ,  de  Montbazon  ,  &c.  époufa  en  içitf.  Mar- 
guerite ,  dite  Catherine  de  Laval ,  dame  du  Perier,  fille  de 
Cm  XVI.  du  nom  comte  de  Laval,  flec.  gouverneur  & 
amiral  de  Bretagne,  &  d'Anne  de  Montmoreoci ,  fa  fé- 
conde femme, de  laquelle  il  eut  Louis  VI.  qui  fuit  ;  te 
Renée  de  Rohan  ,  mariée  1  °.  à  François  de  Rohan  ,  fei- 
gneur de  Gié  te  du  Verger  ;  20.  à  René  de  Laval ,  fei- 
gneur de  Loué  :  }°.  à  Jean  de  Laval ,  marquis  de  Nèfle, 
comte  de  Joigniée  de  Maillé.  *  Archives  de  la  maifon  de 
Rohan.  Teftamens ,  contrats  ,  &c. 

XIX.  Louis  de  Rohan  VI.  du  nom ,  prince  de  Gue» 
mené  ,  comte  de  Montbazon ,  fcncchal  d'Anjou ,  perdit 
la  vue  des  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans ,  ce  qui  l'obligea  de 
fe  tenir  en  fa  maifon  du  Verger ,  fans  paraître  à  la  cour. 
Il  époufa  i".  lleenere  de  Rohan ,  comteflè  de  Rochcfort , 
dame  du  Verger  ,  fille  aînée  de  François  de  Rohan  ,  fei- 
gneur de  Gié ,  te  de  Catherine  de  Silii  :  20.  Françoife  de 
Laval ,  feeur  du  maréchal  de  Bois-Dauphin ,  Se  veuve  de 
Henri ,  feigneur  de  Lenoneourt ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage ,  fu- 
rent 1.  Louis  de  Rohan  ,  mort  fans  pofterité  de  Magde- 
laine  de  Lenoneourt,  fille  de  Henri  de  Lenoneourt,  &  de 
Françoife  de  Laval-Bois-Dauphin.  Ce  feigneur  qui  fc  di- 
fhngua  dans  les  guerres  de  Ion  tems,  fut  fait  duc  te  pair 
de  France  ,  fous  Te  nom  de  Mtntbaiam,  par  le  roi  Hen- 
ri III.  en  confideration  de  fes  ferviecs ,  l'an  1588.  On 
doit  obferver  que  lorfque  Henri  IV.  fut  reconnu  roi  de 
France  en  158p.  par  les  princes  ck  feigneurs  de  fon  ar- 
mée ,  ceux  qui  fignerent  les  premiers  l'adle  de  recon- 
noirïance,  après  les  princes  du  fang,  furent  les  ducs  de 
Longucville  ,  de  Montbazon  ,  &  de  Pinei-Luxcmbourg. 
Comme  ce  fut  en  qualité  de  parens  qu'ils  prirent  ce  rang 
de  fignaturc ,  il  n'y  eut  point  d'oppofition  de  la  part  du 
duc  d'Epcrnon  ,  plus  ancien  pair  qu'eux  ,  ni  \c  celle  des 
autres  pairs ,  qui  refuferent  néanmoins  de  figner  après 
les  maréchaux  de  Biron  te  d'Aumont  ;  mais  les  maré- 
chaux alléguèrent  que  l'a<2e  le  pafTant  à  l'armée ,  ils  dé- 
voient figner  immédiatement  après  les  maifons  des  prin- 
ces :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Du  même  lit ,  dont  étoit  né 
Louis  duc  de  Montbazon  ,  fortirent,  2.  Pierre  de  Gue- 
mené ,  qui  époufa  i°.  Magdelatnede  Rieux-Chiteauneuf, 
dont  il  eut  Anne  de  Rohan ,  princefle  de  Guemené  ,  &c. 
mariée  à  Louis  de  Rohan  VII.  du  nom  ,  fon  coufin ,  mor- 
te en  1  <S 8 5  :  2°.  Antoinette  de  Bretagne- Avaugour,  fi)  le 
de  Charles ,  comte  de  Vertus  &  de  Goello ,  vicomte  de 
faint  Nazairc,  &c.  te  de  Philippe  de  Saint-Amadour,  da- 
me de  Toiré ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  3.  Hercule 
de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon ,  qui  fuit  ;  4.  Alexandre  de 
Rohan,  marquis  de  Marigni ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  mort  fâns  pofterité  de  Lucile  Tarn  eau,  fa  femme,  fille 
unique  de  Gain  telle  Tarneau ,  prefident  au  parlement  de 
Bourdeaux  ;  c.  Renée  de  Rohan ,  femme  de  Jean  de  Coct- 
quen ,  comte  de  Combour  s  6.  Lntrece  de  Rohan ,  alliée  à 
Jacques  Tourncminc ,  marquis  de  Coctmur  ;  7.  Ifahelle 
de  Rohan  ,  mariée  à  Sicolas  de  Pellevé  ,  comtede  Fiers; 
8.  ileentre  de  Rohan  morte  fans  alliance;  0.  Sitvtrde 
Rohan ,  femme  de  François  d'Efpinai ,  baron  de  MoJai- 
Bacon  ,  puis  d'Antoine  de  Sillans ,  baron  de  CreuilJi  ;  10. 
Marguerite  de  Rohan ,  mariée  i°.  à  Charles  marquis  d'Ef- 
pinai en  Bretagne  :  2°.  à  Philibert  vicomte  de  Pompa- 
dour ,  morte  fans  enfans.  *  Archives  delà  maifon  de  Rohan. 
Teftamens  ,  contrats ,  &c. 

XX.  Hercule  de  Rohan ,  doc  de  Montbazon,  pair 
&  grand-veneur  de  France ,  comtede  Rochcfort  en  Ivc- 
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fine,  ékc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  &  lieu- 
tenant, gênerai  pour  le  roi  de  la  ville  de  Paris  Se  de  l'Ifle 
de  France ,  fut  conftamment  attaché  à  la  perfonne  du  roi 
Henri  III.  qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  valeur  en  1589. 
à  l'attaque  du  fauxbourg  de  Tours ,  contre  ceux  de  la  Li- 
gue. Depuis  il  fut  bleffi  au  combat  d'Arqués ,  Te  fignala 
en  diverfes  occafions  importantes ,  comme  au  liège  d'A- 
miens ,  &  fut  honoré  par  le  roi  Henri  te  Grand ,  du  col  lier 
de  fes  ordres  le  5.  Janvier  159?.  En  1 602.  il  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  grand- veneur  de  France ,  Se  mourut  en 
ia  mai  Ton  de  Couziercs  en  Touraine  le  1 6.  Oâobre  1  ©f  4. 
âge  de  86.  ans.  Ce  feigneur  av^oit  époufé  i°.  l'an  1594. 
Magdelame  de  Lenoncourt ,  dame  de  Coupevrai ,  veuve 
de  Unit  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  Ton  frerc  aîné , 
morte  en  1602.  6c  fille  de  Henri  de  Lenoncourt,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  Se  de  Ttamcoife  de  Laval-Bots-Dau- 
phin :  x°.  en  roi  8.  Marie  de  Brcugnc,  l'une  des  plus  bel- 
les dames  de  fon  fieclc ,  morte  à  4^.  ans  en  1 657.  fille  de 
Claude  de  Bretagne,  comte  de  Vertus,*  de  Catherine  Fou- 
quet  de  la  Varenne.  Les  enfans  du  premier  lit  furent , 
1.  Louts  VII.  qui  fuit  ;  1.  Marie  de  Rohan ,  née  au  mois 
de  Décembre  1600. Se  morte  le  13.  Août  1679.  dame 
célèbre  par  fa  beauté  ,  par  fon  efprit ,  Se  par  l'extrême 
pan  qu'elle  eut  dans  les  «rares  d'état ,  fur-tout  pendant  les 
troubles  de  r649.de  i6eo.  Elle  avoit  époufé  i°. en  Sep- 
tembre 1 6 17.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luines,pair  &  con- 
nut jblc  de  France  :  z°.en  1621.  Claude  de  Lorraine, duc 
de  Chevreufc ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France.  Du 
fécond  mariage  J'HerculE,  duede  Montbazon,  fortirent 
I.  François  de  Rohan  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ftin- 
tes  «VSoUBisB  ,  raffortée  cs-afrès  ;  2.  Marie-Eleonare  de 
Rohan,  abbcfTc  de  la  Trinité  de  Caé'n ,  puis  de  Mal  noue , 
de  laquelle  nous  ferons  mention  dans  un  article  fefari  ; 
a.  Anne  de  Rohan  ,  féconde  femme  de  louis-Charles  d'Al- 
bert ,  duc  de  Luines ,  pair  de  France  ,  &  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  morte  le  29.  Octobre  1 684.  âeée  de  44. 
ans.  *  M.  de  Thou ,  bifi.  ttm.  %.  I.  97.  Archives  de  la 
naifon  de  Rohan.  Teftamens ,  contrats  ,  &c 

XXI.  Louis  de  Rohan ,  VII.  du  nom.prince  de  Gue- 
mené ,  duc  de  Montbazon  ,  pair  Se  grand-veneur  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mourut  à  Paris  le  1 9. 
Février  1667.  âgé  de  68.  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife 
des  Trinitaires  de  Coupevrai  en  Brie  ,  qu'il  avoit  fon- 
dée ,  Se  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Il  avoit  époufé  en 
1617.  Anne  de  Rohan  ,  princeirc  dcGuemcné,  fa  coufi- 
ne  germaine  ,  morte  le  14.  Mars  1685.  fille  unique  de 
Pierre  de  Rohan ,  prince  de  Guemené ,  8c  de  Mayieltnne 
de  Rieux-Châtcauncuf,  fa  première  femme.  De  cette  al- 
liance étoient  iflûs  1.  Charles  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  2. 
Unis  chevalier  de  Rohan  ,  qui  fut  reçu  le  9.  Février 
1656.cn  funrivanec  de  la  charge  de  jjrand-veneur  de 
France ,  dont  il  fc  démit  en  1 670.  en  faveur  d'Antoine- 
Maximilien  de  Bellefburiere  ,  marquis  de  Soyecourt.  Ce 
prince  fervit  à  l'attaque  des  lignes  d'Arras  en  1654.  au 
liège  de  Landrecies  en  1655.  Se  fuivit  depuis  le  roi 
Louis  XIV.  à  la  campagne  de  Flandres  en  1 667.  &  1  la 
guerre  de  Hollande  en  1672.  mais  s'étant  laide  féduirc 
par  les  ennemis  de  l'état ,  il  foufFrit  la  mort  avec  une  con- 
fiance héroïque  Se  chrétienne  le  27.  Novembre  1674  * 
Archives  de  la  mat/on  de  Rohan.  Teftamens  ,  contrats , 
&c. 

XXII.  Charles  de  Rohan  II.  du  nom ,  duc  de  Mont- 
bazon ,  prince  de  Guemené ,  comte  de  Montauban  ,  &c. 
mourut  en  1699.  U  avoit  époufé  Jeanne-  Arnunde  de 
Schomberg,  fille  puînée  de  Henri ,  comte  de  Nantcuille- 
Haudouin  ,  maréchal  de  France  ,  Se  d'Anne  de  la  Guiche 
fa  féconde  femme ,  morte  le  10.  Juillet  1706.  en  fa  74. 
année ,  dont  il  a  eu  Charles  III.  de  Rohan  ,  prince  de 
Guemené,  qui  fuit  ;  2.  Jean-Baptifte- Armand  de  Rohan  , 
prince  de  Montauban  ,  mort  le  4  Octobre  1 704.  âgé  de 
47.  ans , qui  avoit  été  marié  le  2.  Août  1 682.  à  Charlotte 
de  Baurru-Nogent ,  veuve  de  Nicolas  d'Argouges  ,  mar- 
quis de  Ranncs  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  , 
de  laquelle  il  laifla  une  fille  ,  Jeanne- Arnunde  de  Rohan , 
morte  fans  alliance  ;  j.  JtÇefh  de  Rohan,  mort  jeune  en 
1669;  4  Charlotte- Amande  de  Rohan  ,  mariée  i°.  en 
Mai  1 688.  à  Gw  Chabot ,  comte  de  Jarnac,  dont  elle  a 
eu  des  enfans  :  20.  à  Pons  de  Pons ,  comte  de  Roquefort  ; 
5.  Eltfabetb  de  Rohan  ,  née  en  1663.  mariée  en  1690. 
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I  à  Alexandre  comte  de  Melun ,  vicomte  de  Gand  ,  morte 
le  21. Septembre  1707  ;  &  6Jeanne-Tkerefe  deRohan.de- 
moifelle  de  Montauban.  *  Archives  de  la  ntaifon  de  Reban 
Teftamens ,  contrats ,  &c. 

XXIII.  Charles  de  Rohan  III.  du  nom,  prince  de 
Guemené ,  duc  de  Montbazon  ,  Sec.  né  en  Octobre 
1655.  avoit  époufé  i°.  en  Février  1678.  Marie-Anne 
d'Albcrt-Luines ,  fille  de  Cbarles-Lonis,  duc  de  Luines  , 
morte  le  21.  Août  1679.  âgéede  17.  ans  :  20.  le  2.  Dé- 
cembre fuivant,  Charlotte- Elifabetb  de  Cochefilct  ,  fille 
unique  de  Charles ,  comte  de  Vau vineux ,  &  de  Trau<ot[e 
Aubcri ,  morte  le  24  Décembre  171 9.  âgéede  6t.  âns , 
ayant  eu  pour  enfans  ,  1.  Louis- Henri  de  Rohan  ,  né  en 
Oâobre  1681.  moitié  22.  Janvier  1689  ;  2-  Trauceit- 
Armand  de  Rohan,  prince  de  Montbazon  ,  colonel  du 
régiment  de  Picardie  ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi 
en  1708.  mort  le  26.  Juin  1717.  fans  enfans  de  loutfe- 
Julte  de  la  Tour ,  fille  de  Gedefrei-Maurice ,  duc  de  Bouit- 
Ion  ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France ,  Se  de  Marie. 
Anne  Mancini,  qu'il  avoit  époufée  le  22.  Juin  1698  ;  2. 
Lonis-Henri-Cafimir  ,  comte  de  Rochefort  ,  né  le  6. 
Janvier  1686.  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Sainte 
Croix-au- Verger  en  Anjou; 4..H  E rcules-Me  riadbc,  qui 
fuit  ;  5.  Chartes  de  Rohan  ,  prince  de  Montauban  ,  né  le 
7.  Août  1693-  colonel  du  régiment  de  Picardie ,  Se  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  &  gouverneur  de  Nifmcs  ,  qui  a 
époufé  le  24  Septembre  1722.  Catberine-Eleentre  de  Be- 
thifi,  fille  d' Eugène-Marie ,  marquis  de  Maificres  ,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi ,  gouverneur  des  villes  Se 
citadelles  d'Amiens  Se  de  Corbic  ,  Sed'Etetnere  d'Ogle» 
torp  ;  6.  Armand-Jules  de  Rohan  ,  né  le  1  o.  Février  1 69e. 
abbé  du  Gard  &  de  Gorze ,  chanoine  de  Strafbourg,  nom* 
mé  archevêque  Se  duc  de  Reims ,  premier  pair  deFrancc, 
le  ï  8.  Mat  172  2.  ôt  facré  le  22.  Août  fuivant,  Se  en  cette 
qualité  a  fait  le<  fonctions  de  facrer  le  roi  Louis  XV.  en 
l'églife  de  Reims  le  25.  Octobre  de  ta  même  année  ;  7. 
Leuis-Cenflautw  ,  de  Rolian ,  chevalier  de  Malte  ,  né  le 
24  Mars  1697.  nommé  capitaine  de  vairteau  le  24  Fé- 
vrier 1720  ;  8.  Charlotte  de  Rohan  ,  née  le  2.  Septembre 
1680.  mariée  en  Mare  1717.  à  AntoineTranctts-Gafpari 
de  Colins ,  comte  de  Mortagnc  ,  chevalier  d'honneur  de 
madame  duchcflè  d'Oilcans  ,  après  avoir  été  lieutenant 
des  gendarmes  de  Bourgogne ,  duquel  elle  eft  rdtec  veu- 
ve'le  24.  Mars  1720  ;  9.  Anne-Tberefe  de  Rolian  ,  née  le 
l  ç.  Octobre  1 684  abbefle  de  Prcaux  ;  10.  N.  de  Rohan, 
née  en  Novembre  1 687  ;  1 1.  Marie- Anne  de  Rohan ,  née 
en  Août  1690.  abbefle  de  Penthcmont  ;  12.  Angelique- 
Eleenere  de  Rohan ,  née  le  14.  Août  1691.  religieufc  à 
Jouarre  ;  &  1 3.  Charlotte-Julie  de  Rohan  ,  née  en  1 696. 
relieieufeen  l'abbaye  de  Prcaux. 

XXIV.  Hercules-Meriadec  de  Rohan  ,  comte  de 
de  Rochefort ,  puis  prince  de  Montbazon ,  né  le  1  3.  No- 
vembre 1688.  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  a 
époufé  le  3.  Août  1718.  LoutfeJSabriele  Jutte  de  Rohan  , 
fille  dïHercule-Meriadec ,  prince  de  Soubifc ,  &  d' Anne-Ge- 
neviève Ae  Lcvis-Vcntadour. 

BRANCHE  DE  R  OH  A  N-J  OV  B  I S  I. 

XXI.  François  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife,  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  gar- 
de ordinaire  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées,  gou- 
verneur Se  lieutenanr  gênerai  pour  fa  majefté  ,  de  la  pro- 
vince de  Berri  ,  puis  de  celle  de  Champagne  &Brie  ,  fé- 
cond fils  d'HERcu  le  ,  duc  de  Montbazon  ,  Se  de  Marie 
de  Bretagne ,  fa  dernière  femme ,  fit  fa  première  campa- 
gne en  Hongrie ,  lorfque  le  roi  y  envoya  des  troupes  au 
fecours  de  l'empereur ,  fous  le  commandement  du  comte 
de  Coligni  en  1663.  Depuis,  ayant  fuivi  le  roi  en  Hol- 
lande ,  en  Allemagne, en  Flandres  &  en  Franche- Comté, 
il  fe  fignala  dans  toutes  les  occafions  ,  enrr'autres  au  paf- 
fage  du  Rhin  ,  qu'il  traverfa  à  la  nage  à  la  tête  des  gen- 
darmes de  la  garde.  Ce  prince  continua  long-tems  de  fer- 
vir  en  qualité  de  lieutenant  gênerai  ;  reçut  plufieurs  blcf- 
fures.âc mourut  le  24  Août  1712.  âgé  de  81.  ans  fix 
mois.  Il  avoit  époufé  i°.  C*r<brr»Bf  Lyonne,  veuve  de  Porn- 
ftnne-franfois  le  Comte  ,  marquis  de  Nonant  ,  morte  le 
10.  Août  1660.  âgée  de  27.  ans,  fans  enfans:  20.  le  17. 
Avril  i66x.  Anne  de  Rohan- Chabot ,  dame  d'une  venu 
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&  d'un  mérite  trèvdiftingué ,  morte  le4-  Février  1700. 
âgéedréi.  ans.  Elle étoit  fille  d'Heur»  Chabot  ,  duc  de 
Kolian ,  &  de  Marguerite  ducheiTe  de  Rohan  ,  donc  »l  eut, 
I .  Ums  de  Rohan  ,  dit  le  prince  de  Reban ,  colonel  d'un 
«ciment  de  cavalerie,  mort  le  y.  Novembre  i<58p.  âge 
de  13.  ans,  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  le  ç.  Juillet 
précèdent  près  du  camp  de  LciTines  en  Flandres ,  par  un 
parti  ennemi  qu'il  pourfuivoit  trop  vivement  ;  2.  Her- 
cuIE-Meriadec  de  Rolian ,  qui  fuit  ;  3.  Alexandre  bte- 
riadec  de  Rohan ,  mort  âgé  de  17.  ans ,  le  9.  Mars  1687; 
4.  Henri- Leuti  de  Rohan ,  enfeigne  des  gendarmes  du  101 , 
mort  à  Paris  le  10.  Juillet  1693.  d'une  veine  qu'il  s'étoit 
rompue  dans  le  corps,un  jour  qu'il  faifoit  l'arriere-garde  de 
l'armée  du  roi ,  à  Geinblours  en  Flandres  ;  «.  Armand- 
Gafitn  cardinal  de  Rohan  ,  né  le  14.  Juin  1674-  coadju- 
teur  ,  puisévêque  dcStrafbourg ,  abbé  de  Monftier ,  de 
Foigni ,  de  la  Chaifc-Dicu  ,  oc  de  faint  Watt  d'Arras ,  do- 
cteur deSorbonnc  ,  l'un  des  quarante  de  l'académie  Fran- 
çoife  ,  Se  honoraire  de  celle  des  factices  ôc  des  inferip- 
xions ,  nommé  cardinal  le  8.  Mai  171 1.  prêta  le  ferment 
de  la  charge  de  grand  aumônier  de  France  le  10.  Juin 
171  3.  Si  reçut  en  méme-tems  la  croix  de  l'ordre  du  faint- 
Êfprit  ;  6.  hlaximilien-Gafien-Gui-Benjamtn  de  Rohan  ,  né 
en  1680.  enfeigne  des  Gendarmes  du  roi  ,  &  brigadier 
dansfes  armées ,  tué  à  la  bataille  de  Ramillics  le  23.  Mai 
■170*5  ;  Frédéric- Paul-Mal»  de  Rohan  ,  mort  jeune  ;  8- 
jtnne-Marguerite  de  Rolian  ,  née  en  1664-  abbeMe  de 
Jouarre;  9.  Ctnfiance-Emtlie  de  Rohan  ,  née  en  1667. 
mariée  le  18.  Mai  1683.  à  Dom  Jijeph  Rodrigo  de  Ca- 
méra, comte  de  Ribeyia  Grande  ,  l'un  des  principaux 
feigneurs  de  Portugal;  10.  SoplrromePelatte  de  Rohan, 
jiécle  1.  Juillet  1678.  mante  le  21.  Juillet  1694.  à 
dom  Alfenfe-Franciftt  de  Vafconcellos  .comte  de  Calheta, 
fils  aîné  du  comte  de  Caftclmclliors ,  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  de  Portugal  ;  &  1 1.  llcentre-Marir-Anne  de  Ro- 
han, née  le  15.  Août  1679.  abbeffede  l'abbaye  d'O- 
rigni. 

XXII.  Hercule  Meriadec  de  Rohan.duc  de Rohan- 
Rolun  ,  pair  de  France  ,  né  le  8.  Mai  1669.  fut  fait  gou- 
verneur de  Champagne  &  de  Bric ,  par  la  demi  (lion  vo- 
lontaire du  prince  de  Soubifc  fon  pere  ,  à  qui  le  roi  con- 
ferva  le  commandement  dans  ces  provinces  ,  &  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du 
roi  en  1 704.  par  la  dcmiflion  de  M.  fon  pere.  Il  fut  auffi 
créé  lieutenant  gênerai  des  armées  de  fa  majcflé  ,  le  26. 
Octobre  1704  11  avoit époufé  le  1  f.  Février  1 694  Anne- 
Grn<v*er>*  de  Lcvis,  veuve  L»uù  de  la  Tour  ,  prince  de 
Turennc  ,  Se  fille  unique  &  héritière  de  I«i»/r  de  Levis , 
duc  de  Vcntadour ,  pair  de  France ,  &  de  Cbarlute-lleo- 
ntre-Matdelatiie  de  la  Mothe-Houdancourt ,  donc  il  a  eu 
pour  en  fans,  1.  Louis  François-Jlles  de  Rohan ,  prin 
ce  de  Soubifc, qui  fuit  ;  2.  Ltutfe-Fratsfoifr  de  Rohan  ,  née 
Ie4  Janvier  1695.  mariée  le  5.  Mai  17 ié.  à  Gui-Paul- 
Jules  de  Mazarin  ,  duc  de  la  Meillcr.iyc  ;  3.  Cbarlotte- 
Atutande  de  Rohan  ,  née  le  19.  Janvier  1696.  abbefle  de 
Jouarre  ;  4.  Maric-IJabelte-Gabrtettc  de  Rohan ,  née  le  1 7. 
Janvier  1699.  mariée  le  16.  Mars  171}.  à  Marie-Jefepb 
d'Holtun  de  la  Baumc-Tallard  ,  duc  d'Hoflun  ,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c  ;  &  5  Ltuife-Ga- 
brielle  fuite  de  Rohan  ,née  le  1 1.  Aoi'it  1704.  alliée  le  3. 
Aoùt*i7i  8.  à  Herculet-Meriadec  de  Rohan  ,  prince  de 
Montbazon  >  &c. 

XXIII.  Louis-François-Jules  de  Rohan  ,  prince  de 
Soubife  ,  né  le  16.  Janvier  1697.  »"  reçu  dans  la  charge 
de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi 
en  furvivance  de  Ion  pere  ,  en  Février  1717.  &  mourut 
de  la  petite  verollc  le  fix  Mai  1714  en  fa  28.  année.  Il 
avoit  époufé  le  18.  Septembre  1714.  Anne-Julte-Alelaide 
de  Melun  ,  fille  de  Unis ,  prince  d'triinoi ,  & AFitfaltetb 
de  Lorraine  l'Ulebonne ,  morte  aulti  de  la  petite  vérole,  le 
18.  Mai  1724.  Elle  avoit  prêté  lerment  le  12.  Avril 
1722.  delà  charge  de  gouvernante  des  enfans  ôepetits- 
enfans  de  France  ,  &  de  furintendante  de  leur  maifon  , 
en  furvivance  &  conjointement  avec  la  duchefic  de  Vcn- 
tadour,  ayculc  maternelle  de  fon  mari  ,  donc  elle  lailTà 
Charles  de  Rolian  ,  prince  de  Soubifc,  né  le  16.  Juillet 
J71 5  ;  Armand  de  Rohan  , 'comte  de  Tournon  ,  né  le 
premier  Décembre  1717  ;  François- Atizufle  de  Rohan, 
né  le  7.  Septembre  1721.  ddtiné  à  ïéglifc  ;  Htné  de 


ROH 

Rohan  «marquis  de Preaux,  né  le  il.  Juillet  171  j  ;  $ 
Marie-Uuif*  de  Rohan  ,  née  le  ç.  Janvier  172a. 

PEEMIERE  BRANCHE  DE  ROUAlt-GIET. 

XV.  Pierre  de  Rohan  »  feigneur  de  Gié ,  maréchal  de 
France ,  &c.  dont  la  pollen  té  a  été  réunie  à  la  branche  de 
l'aîné ,  étoic  fécond  filsde  Loirn  de  Rohan  I.  du  nom, fei- 
gneur de  Guemcné ,  &  de  Marie  de  Montauban.  Neus 
parlerons  de  lui  dans  un  article  feparé.  Il  époufa  t°.  Fran- 
co! fc  de  Penhoet,  fille  de  Guillaume  comte  de  Penhoct, 
vicomte  de  Fronfac,  &  de  Francoife  de  Maillé  :  2°.  en 
1503.  Marguerite  d'Armagnac ,  duchefle  de  Nemours ,  & 
comtcflèdcGuifc ,  fille  aînée  de  'Jacques  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  St.  de  lautÇe  d'Anjou.  Du  premier  lit  il  eut  t. 
Charles  de  Rohan  ,  qui  fuit;  2.  Français  de  Rohan, 
évéque  d'Angers,  puis  archevêque  de  Lyon  ,  prélat  de 
grand  merite,qui  mourut  en  1556;  3. Pierre  de  Rohan, 
feigneur  de  Frontcnai ,  dont  la  pofienté  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aine.  *  Du  Pas  ,  arcbtvei  de  la  mat/en  de 
Rohan. 

XVI.  Charles  de  Rohan,  feigneur  de  Gié  ,  Se.  vi- 
comte de  Fronfac  ,  bailli  &  gouverneur  de  Tourainc , 

•  fut  premier  échanfon  du  roi  en  1498.  oc  exerça  cette 
charge  jufqu'cn  15 16.  Il  avoit  époufé  1  Charlotte  d'Ar- 
magnac ,  feeur  puînée  de  Marguerite ,  fa  bclle-mere  :  2". 
Jeanne  de  Saint-Scverin  ,  des  princes  de  Befignano ,  dont 
il  eut  1.  François  de  Rohan  ,  qui  luit  ;  2.  Claude  de 
Rohan ,  mariée  i°.  à  Claude  de  Bcauvillier  I.  du  nom  , 
créé  comte  de  Saint-Aignan  :  20.  à  Julien  de  Clermonc , 
baron  de  Touri;&  ^.Jacqueline  de  Rohan  .femme  de  Fran- 
çois d'Orléans ,  marquis  de  Rothelin.  *  Du  Pas ,  archiva 
de  la  maifon  de  Rohan. 

XVII.  François  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  Sec. 
ambaffadeur  à  Rome  en  1 548.  époufa  1  Catherine  de 
Silli  ,  dame  delaRochcguyon  :  i°.  Renée  de  Rolian  fa 
parente  ,  fille  de  Uuu&e  Rohan  V.  du  nom.fcigncur  de 
Guemenc  &  de  Montbafon.  11  eut  de  fon  premier  maria- 
ge, 1.  Eletnore  de  Rohan  ,  dame  du  Verger,  mariée  à 
Louis  de  Rohan  VI.  du  nom  ,  prince  de  Guemenc  ;  2. 
Jacqueline  Se  Rolian  ,dame  de  Gié  «alliée  à  français  de 

|  Balfac ,  feigneur  d'Entragues  ;  J.  Dune  de  Rohan  ,  qui 
époufa  Franftis  de  la  Tour-Lanori ,  comte  de  Château- 
roux  ,  morte  à  Paris  le  20.  Avril  1585.  6c  enterrée  dans 
l'églife  des  Augultinsdu  bout  du  Pont-neuf.  *  Arc  ht  f  et 
de  ta  mat  (en  de  Rtban.  Tcllamens,  contrats,  &c. 

I 

SECONDE  BRANCHE  DE  ROHAH-GIE' 
tu  des  Ducs. 

XVI.  Pierre  de  Rohan,  feigneur  de  Frontcnai  ,  fils 
puîné  de  PiERRE.fcigneurdeGié ,  maréchal  de  France, 
époufa  en  1 5  14  Anne  de  Rohan  ,  foeur  &  héritière  de 
Jacques  &  Claude  vicomtes  de  Rohan  ;  &  par  cette  al- 
liance il  réunit  la  branche  du  cadet  avec  celle  de  l'aîné. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  Février  1524.  laif- 
fant  René' ,  qui  fuit  ;  *  Du  Pas ,  archives  de  la  mai/en  de 
Reban. 

XVII.  René' de  Rohan  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Ro- 
han ,  comte  de  l'otrhoèt ,  &c.  prit  alliance  en  1  s;  14.  avec 
lfaielle  d'Albret ,  fille  de  Jean,  roi  de  Navarre ,  &  de  Ca- 
tberine  de  Foix  ,  &  fut  tue  dans  un  combat  près  de  Metz 
le  20.  Octobre  1 552.  Ses  enfans  furent  1.  Henri  vicom- 
te de  Rohan ,  qui  époufa  Fraufttfe  Toumemine ,  fille  de 
René ,  feigneur  de  la  Hunaudaye  ,  de  laquelle  il  c\jt  1 .  Ju- 
dith ,  morte  à  l'âge  de  7.  ans;  2.  Jean  de  Rohan,  feigneur 
de  Frontcnai ,  mon  fans  porter  lté  de  Dm»?  de  Barbançon- 
Cani  ;  3.  René' de  Rolian  II.  du  nom, qui  fuit,  4.  Fran- 
cotfeAc  Rohan,  dame  de  la  Gamache  en  Poitou.  Vujcx. 
G  A  RN  A  C  H  E.  *  Du  Pas  ,  archives  de  la  maifon  de 
Rohan. 

XVIII.  René' II. du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  &c. 
embraffà  les  fentimens  des  Calviniitcs ,  pour  lefqucls  il 

I  combattit  en  diverfes  occafions ,  &  mourut  à  la  Rochelle 
en  ic86.  âgé  de  36.  ans.  Il  avoit  époufé  Catherine  de 
Parthcnai ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  Larchevc- 
quede  Parthcnai ,  feigneurde  Soubife ,  de  laquelle  nottt 
parlerons  plut  tat,c\om  il  eut  1.  Henri  II.  qui  fuit;  2.  Ben- 
)am»  de  Rolwn ,  feigneur  de  Soubife ,  mort  fans  être  ma- 
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lié ,  8e.  célèbre  pour  avoir  été  long-rems  l'un  des  chefs  des 
Calvimrtesen  France  ,  &  gênerai  desvaifleaux  Roche- 
lois, «W»»'  il  fera  parlé  ci-apiés  dans  un  jriule  Jépare  ;  J. 
Catherine  de  Rohan ,  première  femme  de  'Jean  de  Baviè- 
re II.  du  nom ,  duc  de  Deux  Ponts ,  morte  le  10.  Mai 
1 607  ;  +•  Anne  de  Rohan  ,  qui  fuc  choific  pour  conduire 
en  Lorraine  Catherine ,  dueherTë  de  Bar,  lœur  du  roi 
Henri  IV.  &  qui  mourut  à  Pans  fans  alliance  le  20.  Sep- 
tembre 164.6.  âgée  de  62.  ans.  Elle  faifoit  tics-bien  des 
vers-  L'excellent  poc me  qu'elle  fit  fur  la  mort  de  Henri  1 
IV.  en  eft  une  preuve  ;  elle  fçavoit  parfaitement  l'hcbreu, 
&  ne  lifoit  la  bible  qu'en  cette  langue  ;  &  5.  Henriette  de 
Rohan,  morte  en  1614,.  fans  alliance.  *  Anhtves  de  la 
maifen  de  Rohan.  Contrats ,  teftamens ,  &c. 

XIX.  Henri  II.  du  nom  duc  de  Rohan  ,  pair  de 
France  ,  prince  de  Léon  ,  comte  de  Porrhoct  ,  &c  dont 
tutu  ferons  mention  dans  tut  Annie  exprèt,  époufa  Marguerite 
de  Bethune ,  fille  de  Maximtlten  de  Bethune  I.  do  nom  , 
duc  de  Sulli ,  pair ,  maréchal  &  grand  maître  de  l'artille- 
rie de  France ,  morte  le  ï  1.  Odtobrc  1660.  dont  il  eut 
quatre  fils&  quatre  filles  ,  mons  en  bas  âge  ;  &  Mar- 
quer iTB  de  Rohan  ,qui  fuit.  On  lut  voulut  donner  après 
fa  mort ,  un  fils  nommé  Tancrede  ,  que  le  parlement  dé- 
clara fuppofé  ,  par  un  arrêt  de  1 646.  Ce  Tancrede  fut 
tué  quelque  teins  après  ,  dans  un  combat  qui  fe  donna 
aux  portes  de  Paris  entre  les  troupes  de  cette  ville ,  &  cel- 
les du  roi  en  1 649.  *  Archives  de  U  mai/on  de  Rtban.  Vie 
du  duc  de  Roban. 

6  R  AîsCH  £  DE  ROH  AS-CHABOT. 

XX.  Marguerite  ducheffe  de  Rohan  ,  princefTe  de 
Léon  .  comteffe  de  Porthoët,  époufa  en  1645.  Henri 
Chabot ,  feigncur  de  faint  Aulaye  &  de  Monriieu  ,  &  par 
cette  alliance ,  duc  de  Rohan  ,  pair  de  France ,  gouver- 
neur d'Anjou  ,  mon  le  27.  Février  165Ç.  âgé  de  39.  ans  , 
&  dont  les  lettres  dcpuisle  z6.  Mars  1616.  jufqu'au  11. 
Juillet  i6ç2.  font  gardées  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Bouthilier ,  archevêque  de  Sens.  La  duchefte  Ion  époufe 
mourut  le  9.  Avril  i<8+.  &  a  lai  lie  de  ce  mariage,  1. 
Louis,  qui  fuit ,  &  qui  a  été  obligé  par  la  loiappofée  au 
contrat  de  mariage  de  fes  pere  Se  mere ,  de  porter  le  nom 
&  les  armes  de  Rohan  ;  2.  Aune,  dame  de  Soubife ,  ma- 
riée le  16.  Octobre  \66\.  a  François  de  Rohan  ,  prince 
de  Soubife ,  à  qui  elle  en  apporta  la  principauté ,  morte  le 
4.  Février  1709;  }.  Marguerite  ,  alliée  à  Malt  mar- 
quis deCoctqucn,  gouverneur  de  faintMalo  ,  morte  le 
24  Avril  1 679;  4  Gtllone  ,  morte  en  bas  ige  ;  5.  jeanut- 
Pélagie,  manéc  le  1 1.  Avril  1668.  à  Alexandre-Guillaume 
de  Mclun  ,  prince  d'Epinoi ,  morte  le  1 8.  Août  1 69t.  * 
Contrats,  dre. 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan  .prince 
de  Léon,  comte  de  Porrhoct  &c.  né  en  i6<2.  a  époufe  le 
28.  Juillet  1678.  Marte-Elifoietb  du  Bec ,  fille  unique  de 
François-René ,  marquis  de  Vardes ,  comte  de  Moret ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d'Aigues-moncs , 
capitaine  des  cent  Suiffcs  de  la  garde  de  fa  majclté ,  &  de 
Catherine  Nicolaï.  De  ce  mariage  il  a  eu  Louis-Brbta- 
cnb, qui  fuit;  2.  GHt-AttgMjlede  Rohan-Chabot,  dit/f 
Chevalier  de  Roban,  né  le  18.  Août  1*82,.  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi  ;  3.  Charles- Anntbal  de  Rohan- 
Chabot,  né  le  14.  Juin  1687.  colonel  reformé  d'infante- 
rie, qui  a  époufé  le  19.  Juin  1715.  AnneMarieUmfe 
Chabot ,  veuve  de  Paul-AurnPe-Gajlon  de  la  Rochefoucaud 
Montcndrc  ,&lilte  de  GwChabot  .comte  de  Jarnac  .& 
deMarw-CiJiredc  Crequi  ;  4.  Marie-Margueritt-Françoife 
de  Rohan-Chabot,  née  le  25.  Décembre  id8o.  mariée  le 
17.  Mars  1700.  à  Unit-Pierre,  comte  de  la  Marck  ,  baron 
de  Lumain ,  morte  le 29.  Janvier  1706; {.  Anne-Henriette- 
Charlotte  de  Rohan-Chabot,  née  le  18. Janvier  1682. 
mariée  le  18.  Juin  1710.  à  Alfenfe-Dtmimque-Francns , 
prince  de  Berghcs,  chevalier  de  la  toi  fon  d'or;  6.  Fran- 
cotfeGahrielle  de  Rohan-Chabot  ,  née  le  «.  Octobre 
1685.  rcligieufe  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Solfions; 
7.  Julie-ViStire de  Rohan-Chabot,  née  le  3.  Décembre 
i<588.  rcligieufe  en  la  même  abbaye  ;  8.  Confiance- Fleo- 
ntre  de  Rohan-Chabot,  née  le  14.  Février  1*91;  9. 
Marie- Armande  de  Rohan-Chabot,  née  le  4  Otfobre 
i<$92;&  io.M*rir-lMii/<de  Rorua-Chabor^nécle  14 
Octobre  1697. 
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XXII.  Louis-Bretagne  de  Rohan-Chabot,  prince 
de  Léon  &c.  né  le  16.  Septembre  1679.  a  époufé  1029» 
Mats  1708.  Françoife  de  Roquclaurc,  fille  de  Gafiwi-Jean- 
Bapttfie- Antoine  duc  de  Roquclaurc ,  pair  Si  maréchal  do 
France  &c.  &  de  Marte-Ltuife  <lc  Laval ,  dont  il  a  1» 
Louis- Marie  de  Rohan -Chabot,  .qui  fuit;  2.  Louis- 
François  de  Rohan-Chabot  ;  J.  Lottife- Armande- Julie ,  né* 
te  jo..Mars  171  î;  Se  4.  Marie- Armande  de  Rohan-Cha* 
bot  ,née  le    Août  171  3. 

XXIII.  Louis-Marie  de  Rohan-Chabot , né  le..., 
*  Argentré,  btfi.  de  Bretagne.  Sainte-Marthe, bifi.  Geneal. 
de  la  oui/m  de  France.  Du  Pas.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfcl- 
bic.  De  ïhou.  La  Popclinicrc,  Duplcix.  L'Efcornai.  Me* 
moires  tuf.  de  la  mai/m  de  Rtban.  Mémoires  du  ducdeRo-, 
ban ,  &c. 

Les  armes  lie  la  mai  fon  de  Rohan,  font  de  gueules  à  neuf 
maclei  d'or,  &  quelquefois  mi  parties  d'hermines ,  qui  efl 
de  Bretagne.  Le  duc  de  Rohan  comme  îflu  de  la  nation 
de  Chabot ,  ecartele  de  Chabot. 

ROHAN  (  Pierre  de  )  chevalier  ,  feigneurdeGié  ,dil 
Verger  Se  de  Ham ,  comte  de  Marie  etc.  maréchal  do 
France,  connu  fous  le  nom  de  maréchal  deGté,  filsd* 
Louis  de  Rohan  I.  du  nom,  feigncur  de  Guemcné&de 
Monuuban,  fut  extrêmement conlîderédans les  armées 
&  à  la  cour ,  (bus  le  règne  de  Louis  XI.  qui  le  fit  maréchal 
de  France  en  1475.  En  1480.  U  fut  l'un  des  quatre  fci* 
gneurs  qui  gouvernèrent  l'état,  pendant  la  maladie  de  ce 
prince  à  Chmon.  Dans  la  fuite  il  aiMa  au  facre  du  roi 
Charles  VIII.  en  1484.  deux  ans  après  ils'oppofa  aux 
entreprifes  de  l'archiduc  d'Autriche  fur  la  Picardie  ;  5t 
par  fa  conduite  il  mit  à  couvert  cette  province  des  inful- 
tes  des  ennemis.  Il  remporta  encore  en  1487.  un  grand 
avantage  fur  le  duc  de  Gueldrcs  &  le  comte  de  Naffàu  ;  8c 
en  1 489.  il  défendit  avec  le  comte  d'Angoulêroe  les  fron- 
tières de  la  Picardie.  Lorfque  le  voyage  deNapleseutété 
refolu,  le  maréchal  de  Gié  fuivit  le  roi  à  cette  conquête  ( 
&  commanda  l'avantgardc  de  l'armée  à  la  bataille  dcFor» 
noue  en  1495.  Il  conclut  depuis  une  trêve  avec  les  Véni- 
tiens. Le  roi  Louis XII. étant  parvenu  à  la  couronne,  il 
l'accompagna  au  voyage  d'Italie  ,  8c  fe  trouva  à  fon  en- 
trée dans  la  ville  de  Gcnescn  1 502.  Louis  XII.  quicon- 
noi (Toit  le  mente  &  la  fidélité  du  maréchal,  l'honora  d'une 
bienveillance  particulière ,  &  le  fit  chef  de  fon  confeil , 
lieutenant  gênerai  en  Bretagne  ,  &  gênerai  de  fes  armées 
en  Italie.  Mais  depuis,  il  eut  le  malheur  de  déplaire  à  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  qui  lui  fit  faire  fon  procès  au 
parlement  de  Touloufe ,  le  fit  priver  de  fes  peniions  8c 
de  fon  gouvernement ,  &  le  fit  fufpendre  de  la  charge  de 
maréchal  de  France,  avec  defenfes  d'approcher  de  la  cour. 
11  mourut  à  Paris  le  2  2.  Avril  de  l'an  1  e  1 3 .  &  fut  enter* 
ré  dans  l'éclife  de  fainte  Croix  du  Verger  en  Anjou ,  qu'il 
avoir  fondée.  Vojn.  le  nom  de  fon  epoufc&  celui  de  fes 
enfans  ,dans  la  généalogie  delà  maifon  de  Rohan.  *  Ar» 
centré ,  btft.  de  Bretagne.  Le  Feron ,  tffic.  de  U  Cettrtnnt, 
Le  P.  Anfelme.  Philippe  de  Commines ,  memoir.  Brantô- 
me ,  memoir.  Vie  du  maréchal  de  Gié.  Vit  a?  Anne  de  Bretagne» 
Du  Pas. 

ROHAN  (  Catherine  de  Parthenai,  dame  de  Soubife) 
femme  de  René'  II.  dunom  vicomte  de  Rohan  ,  prince 
de  Léon,  comte  de  Porrhoct  &c.  étoit  fille  unique  &  hé- 
ritière de  "Jean  de  Parthenai-Larchevcquc,  feigncur  de 
Soubife,  &  cV  Antoinette  Bouchard  d'Aubcterre  ,  que  ce 
feigncur  avoit  époufée  le  3.  Mai  1  «5  3.  &  elle  fut  mariée 
en  1568.  à  Charles  de  Qucllco.ee,  baron  du  Pont , qui 
prit  le  nom  de  Soubife.  La  mere  de  fa  femme  voulue 
quelque-rems  après  faire  rompre  ce  mariage  ,  &  accuCi 
(on  gendre  d'impuiflânee  :  le  procès  n  «oit  pas  fini ,  lorf- 
qu'ilfut  tué  à  la  falnt  Barthclcmi  en  1572.5.»  femme 
compofa  des  Elégies  ou  Complaintes  fur  fa  mon  ;  &  elle  Ce 
remaria  en  1575.  à  Rmr  IL  du  nom  vicomte  de  Rohan. 
Ce  fut  un  héroïne  ,  qui  étant  enfermée  avec  fa  fille  Anne 
de  Rohan ,  piinceflc  de  Léon  ,  dans  la  Rochelle,  lorfque 
le  roi  Louis  XIII.  l'aâîegea ,  y  fupporta  avec  une  fermeté 
extraordinaire  ,  la  neceinté  où  ellefe  vit  réduite  de  vivre, 
quoique  fort  âgée  ,  pendant  trois  mois  de  chair  de  cheval , 
&  de  quatre  onces  de  pain  par  jour.  Ce  miferablc  état  ne 
l'empêcha  pas  d'écrire  au  duc  de  Rohan  fon  fils ,  qu'il  con- 
tinua comme  il  avoit  commencé  ,&  que  la  tonjideration  det 
extrémités  m  elle  (t  rojsit  rtdmtt ,  ne  le  fit  relâcher  de  rte» 
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jtu  préjudice  de  f triparti ,  qu»t  **'»*  lui  pût  faire  fottfrir.  Elle  | 
.&  fa  fille  refuferent  d'être  compnfes  dans  la  capitu- 
lation &  demeurèrent  prifonniercs  de  guerre.  Elles  fu- 
rent menées  au  château  de  Niort  le  i.  Novembre  1628. 
&  U  merc  mourut  au  Parc  en  Poitou  le  16.  Octobre 
1611.  âgée  de  77.  ans.  La  Croix-du- Maine  en  parlant 
d'elle,  dit  qu'elle  compoi&plufieurs  tragédies  &  (tmtdies 
franiotjtt  ,  eutr'autres  U  tragédie  d'Htltferne  ,  laquelle  fut 
reprefentée  en  public  à  U  Rochelle  Tan  i%j+.Cette  dame  fit 
nette  plujieuri  ftegiet ,  traduifit  lei  préceptes  d'ifttrate , 
&c.  *  Baylc  ,  diùtnu  critique. 

ROH  AN  (  Rcnéede  )  filledc  I*«irde  Rohan, IV.du 
nom  ,  feigneur  de  Guemcnc  ,  fut  par  accident  L'occafion 
d'un  meuurc,  qui  penfa  caufer  beaucoup  de  défordres  a  la 
cour  de  France ,  peu  après  la  mort  de  François  H.  Elle 
étoit  veuve  de  Frauftis  de  Rohan  ,  feigneur  dcGic ,  &  fc 
voyoit  recherchée  par  un  feigneur  delà  maifon  de  Laval. 
Le  bâtard  de  Bueil ,  fils  du  comte  de  Sanccrrc,& l'un 
des  plus  renommez  entre  les  braves ,  qui  fervoient  d  epée 
de  chevet  au  ducdeGuife,  voulant  s'oppofer  à  cette  re- 
cherche ,  ne  s'étoit  pas  contenté  de  devenir  rival  de  ce 
comte;  mais  avoit,  de  plus,  infolemmcnt  public  que 
cette  veuve ,  enfuite  d'une  promette  de  mariage  écrite  oc 
(ignée  de  fa  main  ,  lui  avoit  accordé  les  dernières  faveurs. 
Son  deiTcin  n'étoit  peut  être ,  que  de  détourner  Laval  St 
fes  autres  rivaux  de  la  recherche  de  cette  dame  ;  mais  La- 
val ,  fdon  les  maximes  corrompues  du  ficelé  .jugea  que 
l'otTcnfcétoitdc  celles  qui  ne  fe  lavent  que  dans  le  Une.  Il 
n'clhm  i  pas  afllv.  le  bâtard  ,  pour  lut  faire  l'honneur  de  fc 
battre  contre  lui.  U  le  prit  à  l'on  avantage ,  &  le  tua  dans 
Oileans.  Le  connétable  de  Montmorcnci  approuva 
l'adrion ,  &  follicita  la  grâce  de  Laval ,  qui  étoit  de  fa  tnai- 
fon.  Celle  de  Guifc  au  contraire ,  fol licita  la  vengeance 
de  ce  meurtre  ,  &  fe  trouva  fi  fupericure  en  crédit  dans  le 
confcil ,  qu'il  fallut  que  le  roi  de  Navarre ,  dont  le  palais 
fervoit  d'afilc  à  Laval ,  le  fit  évader  la  nuit.  On  ùifit  fes 
biens  enfuitc.  Notre  Renée  époufa  René  de  Laval  ,  fei- 
gneur de  Loué  ,  St  en  troifiémcs  nôces ,  Jean  de  Laval 
m.uquis  de  Ncflc  fon  bcâufrere  *Varillas ,  bift. de  Char.lX. 

ROH  AN  (Anne  de)  fille  de  René de  Rolian  &  de 
Catherine  de  Patthcnai ,  héritière  de  Soubife  ,a  été  illu- 
ttre  par  fon  efpru  &  par  fa  naiflânee.  Elle  étoit  fœur  du 
duc  de  Rohan ,  chcl  de  ceux  de  la  religion  Prétendue  Re- 
formée, pendant  les  guerres  civiles  fous  Louis  XIII.  Elle 
fournit  avec  fenneté  lcsincommoditc7.  du  fiege  de  la  Ro- 
chelle ,  qui  furent  fi  dures  ,  que  pendant  trois  mois  elle 
fut  réduite  à  vivre  de  chair  de  cheval ,  &  de  quatre  onces 
de  pain  par  jour,  tllc  rcfufa  avec  fa  merc ,  comme  on  l'a 
du  dans  l'article  de  Catherine  de  Parthenai  d'être  com- 
pnfc  dans  la  capitulation ,  &  cl  les  demeurèrent  pnfon- 
niercs  de  guerre.  L'auteur  de  l'hiftoirc  du  duc  de  Rohan  , 
dit  qu'elle  fut  célèbre  par  fa  pieté  exemplaire  à  mtei  letper- 
fomiei  de(*.religion,&pjr /on fcavnr au-drffut de /•« /exe. 
Elle  faifoit  uès-bien  des  vers.  L'excellent  poème  qu'elle 
•fit  fur  la  mort  de  Henri  IV.  en  cft  une  preuve.  Ellclifoic 
Je  vieux  teftamenten  Ivcbrcu  ,  &.  au  heu  déchanter  les 
pfeaumes  en  rimes  françoifes  dans  le  temple  comme  les 
autres ,  elle  les  meditoit  dans  l'original.  Elle  mourut  fille 
à  Paris  le  20.  Septembre  16+6-  en  fa  61.  année.  La  dc- 
moifcllc  de  Schurman  lui  écrivit  quelques  lettres  qui  font 
dans  fes  opufcules.  *  Hijlctrt  du  duc  de  Rtban.  Colomiés, 
Gallta  Or  tentai. 

ROHAN  (  Henri  duc  de)  II.  du  nom ,  pair  de  France, 
prince  de  Léon ,  comte  de  Porrlioct ,  &c.  colonel-gcne- 
ral  des  Suiflês  &  Grifons ,  fut  chef  des  Calviniftes  en 
France  ,  aufquels  il  rendit  des  grands  fervices  ,foit  par 
fes  négociations ,  foit  à  la  tête  des  armées.  U  s'étoit  fignalé 
dès  l'âge  de  1 6.  ansau  fiege  d'Amiens  ,  &  s'acquit  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  vie ,  une  grande  réputation  dans 
les  armées  ;  en  Hollande ,  en  Allemagne ,  en  Italie ,  & 
en  France.  Après  la  paix  de  1619.  qui  termina  les  guerres 
civile;  de  1a  religion ,  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi  Louis  XIII.  qui  l'envoya  ambafladeur  en  Soi  (Teck 
chez  les  Grifons.  Il  y  calma  les  différends ,  &  eut  ordre 
de  retourner  à  Venifé  ,  où  il  s'étoit  déjà  retiré  en  fortant 
de  France.  Les  Vénitiens  l'avoient  élu  gênerai  de  leurs 
armées  ,  &  lui  avoient  alTigné  une  pcnfion  confiderable. 
Après  la  bataille  de  Northngue  en  1 6)4.  le  roi  ordonna 
au  duc  de  Rohan  de  fe  faifir  des  partages  de  la  Valtelinc.  U 
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s'empara  de  Bormio ,  de  Chiavene ,  de  la  Rivé  ,  défit  la 
Allemands  Se  les  Efpagnols ,  &  négocia  enfin  la  paix  clans 
ce  pays.  Les  Grifons  s'étant  foulcvcz  ,  il  fit  un  nouveau 
traité  avec  eux  dont  la  cour  ne  fut  pas  contente  ,  ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  à  Genève.  Peu  après  il  fut  bleflc  le 
18.  Février  16)8.  à  la  première bataillede  Rhinfeld, oc 
mourut  le  1 J .  Avril  de  les  blcfliircs  en  l'abbaye  deCunc- 
feld  en  Suiflc.  Son  corps  lut  enterré  le  27.  Mai  lui  van  t 
dans  l'eghfc  de  faint  Pierre  de  Genève  ,  où  on  lui  a  dreflë 
un  magnifique  tombeau  de  marbre  ,  avec  une  epuaphe 
qui  comprend  les  plus  bel  les  actions  de  fa  vie.  C'ctoit  un 
homme  ferme ,  d'un  durit  vif,  d'un  jugement  fohdc ,  & 
d'un  courage  héroïque  oc  inébranlable  contre  les  plus  iu- 
des  coups  de  la  fortune.  Nous  avons  de  lui  des  memttrci , 
qui  contiennent  le  détail  des  guerres  &  des  négociation* 
ou  il  avoit  eu  part ,  avec  pluftcurs  pièce»  dont  les  éditions 
les  plus  amples  font  en  deux  volumes  in  12.  à  Parts  en 
1665.  &  en  169}.  un  livre  intitulé  ,  In  intérêts  desptit- 
cet ,  qui  marque  avec  combien  de  pénétration  il  avoit  ap- 
profondi les  fecrets  politique  s  de  toutes  les  cours  de  l'Eu- 
rope ,  &  qui  parut  en  1666.  à  Cologne  ,  le  parfait  Capi- 
taine,où  l'abrégé  des  guerres  des  commentaires  dcCefar, 
Sz  un  traité  de  la  tmuptm  de  la  milice  ancienne.  *  l  ie  d» 
duc  de  Rohan. 

ROHAN  (  Benjamin  de  )  feigneur  de  Soubife,  frère  du 
précèdent ,  féconda  vigoureufement  fes  entrepnfes  pen- 
dant les  guerres  de  religion.  Il  avoit  appris  le  métier  des 
armes  en  Hollande  fous  le  pnnee  Maurice  dcNaflau,  & 
fut  un  des  feigneurs  François  ,  qui  fc  jetterent  dans  Ber- 
gue,  lorfquc  Us  F.fpagnols  l'afliegcrcnt  l'an  1606. 11  foù- 
tint  le  fiege  de  faim  Jean  d' Angcli  en  1 6  2 1 .  contre  l'ar- 
mée que  Louis XIII.  commandoit en perlbnne,&  il  ob- 
tint en  rendant  la  place  abolition  du  pafle  ;  mais  infidèle 
au  ferment  de  fidélité  qu'il  fit  alors  au  roi  fon  maître, 
il  reprit  les  armes  fur  la  fin  de  la  même  année  & 
fc  rendit  maître  de  Royan.  Au  mois  de  Février  1^22. 
il  s'empara  d'Olonne  ,  &  fc  rendit  tellement  maître 
de  la  campagne  dans  tout  le  bas  Poitou  ,  que  des 
partis  allèrent  faire  des  pnfunnicts  jufqu'àcinq  lieues 
de  Nantes.  Cette  fupenorité  ne  lui  dura  guercs  ; 
car  on  l'attaqua  fi  vigoureufement  dans  l'iflc  de  Rhé 
iieu  après  qu'il  s'en  fut  emparé  ,  que  l'on  y  diflïpa  toutes 
les  forces.  Il  fc  retira  à  la  Rochelle,  d'où  le  peu  de 
cas  que  l'on  y  faifoit  de  lui ,  l'obligea  de  paffer  en  Angle- 
terre ,  pour  y  demander  du  fecours.  Le  1 5.  Juillet  1 62  2. 
il  fut  déclare  criminel  de  leze-majefté  au  premier  chef. 
Malgré  le  refus  que  lui  fit  le  roi  d'Angleterre  de  le  fecou- 
iir,  il  trouva  le  moyen  d'équiper  quelques  vaiffeaux; 
mais  ils  périrent  a  Plimouth  par  la  tempête.  Au  commen- 
cement de  l'année  162Ç.  il  fefaifit  def'iflc  de  Rhé ,  St  fie 
une  entreprife  fur  Blavct  ou  Port-Louis  en  Bretagne  :  il 
fc  faifit  d'abord  du  port  &  de  fix  navircsde  guerre  qu'il 
y  trouva ,  dont  l'un  éioit  de  80.  pièces  de  canon  ,  les  trou- 
pes du  débarquement  s'emparèrent  de  la  ville  ;  mais  la  re- 
hitanec  du  fort ,  obligea  ce  gênerai  à  rappcller  fes  troupes 
&  à  fe  retirer  ,  non  ians  laifler  quelques  vaiiTcaux 
échouez.  Ceux  de  fa  religion  dcfavoueretit  cttte  entre- 
prife: il  publia  un  mamfcltc  pour  fa  juftification ,  que 
l'on  attribua  à  la  Milletiere ,  qui  fc  qualifioit  intendant 
de  l'amirauté  des  églifes.  Après  cela  ildéfola  route  la  côte 
depuis  l'embouchure  de  la  Garonne  jufqu  a  l'embouchure 
de  la  Loire ,  par  la  pnfe  de  pluficurs  vatffcaux marchands; 
puis  étant  entré  dans  la  Garonne  le  1 1.  Juin  1625.  avec 
une  flotte  de  74.  voiles ,  il  fit  defeente  dans  le  Mcdoc ,  ôz 
s'empara  de  Caltillon.  Cette  équipée  n'eut  pas  d'autre 
fuite  :  il  fut  obligé  de  retourner  dans  l'ifle  de  Rhé  ,  d'où 
s'avançant  quelques  jours  après  vers  la  flotte  Hollandoifc, 
il  brûla  l'amiral.  On  l'aceufe  en  cette  occafion  d'avoir 
faufle  la  foi  qu'il  avoit  donnée  à  ccgeneral ,  ayant,  dit-on, 
fait  un  accord  cnfcmblc  de  ne  rien  entreprendre  l'un 
contre  l'autre  ,  &  qu'ainfiil  le  prit  au  dépourvu.  Peu  de 
jours  après  le  duc  de  Montmorcnci ,  amiral  de  France  , 
s'étant  joint  aux  vaifleaux  Hollandois,  battit  la  Hotte  de 
Soubife  :  on  le  chaiTa  de  l'ifle  de  Rhé ,  puis  de  celle  d'Q> 
leron  ,  &  on  le  contraignit  de  fc  retirer  en  Angleterre. 
La  il  négocia  vivement  pour  faire  obtenir  aux  Rochclois 
le  fecours  qu'on  leur  envoya  ;  &  lorfquc  malgré  tous  ces 
fecours  cette  ville  eut  été  fou  mile  ,  il  ne  fc  foucia  poinc 
de  venir  jouir  çn  France  du  bénéfice  de  l'anmirtie  ;  il 
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aima  mieux  demeurer  en  Angleterre  ,  où  il  mourut  fans 
polfenté  après  l'an  1 641  •  Car  cette  année-là  ,  le  roi  don- 
na une  déclaration  le  8.  Juin  ,  qui  marque  les  mauvais 
dcflcîns  que  le  feigneur  de  Soubifc  avoir  encore  contre 
fon  royaume  :  on  a  reproché  à  ce  feigneur  d'avoir  man- 
qué de  bravoure  en  quelques occafions. *  Bay le, didien. 
(Tltiq. 

ROHAN  (  Maric-Elconorcdc  )  après  avoir  été  ab- 
befTe  de  la  Trinité  de  Caen  ,  fie  de  Malnoue,  refolutpar 
un  principe  de  charité  de  rétablir  le  monalterc  de  Notre- 
Dame  de  confolation ,  dit  Chiffe-Midi  à  Paris,  &  le  fit 
ériger  en  prieuré.  Elle  le  gouverna  avec  une  pieté  exem- 
plaire ,  &  lui  donna  de  trcs-bcUesconftitutions,  qu'elle 
avoir  dreffées  elle-même.  Ses  occupations  continuelles  ne. 
l'empêchèrent  pas  de  trouver  quelques  momens  pour  cul- 
tiver les  rares  talens  de  Ton  efprit.  Ce  fut  pendant  ces  in- 
tervalles, qu'elle  compofa,  fous  le  titre  Atnttrtleit  Salo- 
mon ,  une  paraphrafe  fur  les  Proverbes,  fur l'Ecclefiafti- 
que  ,  fit  fur  la  SagctTc  ;  fie  une  autre  paraphrafe  fur  les  fept 
Pfeaumcs  de  la  pénitence,  l'un  fit  l'autre  ouvrage  impri- 
mez à  Paris.  Dieu  l'appella  a  lui  le  8.  Avril  r  68 1.  en  la 
53.  année  de  fon  âge.  *  L'abbé  Anfelme  ,  ermfm  funèbre. 
Son  epitaphe  par  Mr.  Pcliffbn ,  fie  traduit  en  Latin,  3c  en 
Italien  par  deux  autres  perfonnes. 

ROHAULT  (Jacques)  philofopheCartefien,  fils  d'un 
marchand  d'Amiens,  fc  rendit  tres-habile  dans  tes  ma- 
thématiques ,  qu'il  vint  enfeigner  à  Paris ,  où  il  fe  fît 
connoitre  a  Claude  Clerfelier*,  avocat ,  qui  a  rendu  fon 
nom  célèbre  par  fon  érudition ,  &  oui  a  donné  au  public 
plufieurs  ouvrages  de  l'illuftrc  Renc  Dcfcartes ,  dont  il 
en  a  traduit  quelques-uns  en  latin  fie  en  françois.  Ce 
feavant  homme  ayant  goûté  l'cfprit  de  Rohault  ,  l'en- 
gagea à  lire  tous  les  ouvrages  de  Defcartes ,  fie  à  y  join- 
dre fes  reflexions  ;  ce  qui  lui  donna  oecafion  de  travailler 
à  la  phyfique  qu'il  acompofee,  &  qu'il  enfeigna dix  ou 
douze  ans  à  Paris ,  avant  que  de  la  donner  au  public. 
Il  mourut  en  1675-  âgé  de  55.  ans,  6c  fut  enterré  à 
fainte  Geneviève  du  Mont.  M.  Clerfelier  ,qui  lui  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage ,  prit  foin  de  l'impreflion  de 
fes  œuvres  poft humes,  oc  lit  fon  apologie.  *Mxnwret  du 
tenu. 

ROI  A  (Gilles  de)  connu  fous  le  nom  d' ALpim  de 
Jttia ,  François  de  nation,  vivait  dans  le  XV.  ficelé  ;  & 
s'étant  fait  religieux  de  Circaux  ,  fut  abbé  de  Royaumoni 
dans  le  diocefe  de  Beauvais,  11  fut  auiri  docteur  de  Paris , 
où  il  enfeigna  la  théologie  pendant  1 9.  ans  ;  enfuite  de 
quoi  il  fc  retira  à  Dunes  en  Flandres ,  où  il  mit  en  abrégé 
la  chronique  de  Jean  Brandon  ,  religieux  de  Dunes ,  de- 
puis la  création  jufqu'en  143 1 .  n'augmenta  cet  ouvrage, 
qui  fut  encore  grofli  par  Adrien  de  Budt ,  aufli  religieux 
de  Dunes:  de  forte  qu'il  s'étend  jufqu'en  l'an  1479.  Le 
père  André  Schot  la  tira  d'une  bibliothèque  des  Pays-Bas, 
oc  François  Swert  la  fit  imprimer  en  161  o.  Roïa  mourut 
à  Bruges,  au  monaflere  de  Sparmaillé,  après  avoir  aufli 
écrit  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Charles  de  Vifch  , 
tibl.  Ctfterc.  Vo&us,l.dtbift.L4M.V»lete  André, btbl. 
Selg.  &c. 

ROI  AS  ou  ROXAS  (  Jean  de  ;  Efpagnol ,  frerc 
du  marquis  de  Roïas  Sarmiento ,  dans  le  XVI.  ficelé, 
fçavoit  les  belles  lettres  ,  &  les  mathématiques,  fie 
compofa  un  traité  intitule,  PUrtsfpberiunt ,  feu  de  dfirt- 
Ubtt  ufu. 

Jean  de  Roïas  ouRoxas,  évêque  de  Girgentin  en 
Sicile,  où  il  mourut  en  1*77.  publia  divers  traitez: 
Siugulm*  jutti  in  fidei  ftvtrem  Iwejifque  deteftttunem.  De 
Hdret.  ci^" 

Martin  de  Roïas,  fut  orateur  de  l'ordre  de  Malte, 
au  concile  de  Trente  ,  où  il  harangua.  *  Andréas  Schot , 
tibl.  Hifp*n. Pirrhus  Rochus , de ef ifi .  Suit.  Le  Mire,  dt 
fmft.JdCiil.XVl.  Nicolas  Antonio ,  ficc. 

La  mai  fon  de  Roïas  commença  à  être  illufrre  fur  la  fin 
du  XIII.  ficelé  en  la  perfonne  de  Jean  Rodrigues  de 
Roïas ,  qui  fut  honoré  des  bonnes  grâces  du  roi  Sanche 
IV.  fie  eue  pour  fils  Martimus,  qui  fuit;  fit  Jesn-Rtdri- 
guet  II.  du  nom ,  feigneur  de  Mora,  dont  la  petite  fille 
Tberefe-Gwut.de  Roïas  porta  les  biens  de  cette  branche 
en  mariage  à  Fmhçoi»  Vafqucz  de  Tolède,  feigneur  de 
Vil  la-Major ,  avec'  le  nom  de  Roïas  à  leurs  enfans.  Une 
henciere  de  ceux-ci  ,  uaofporu. encore  ces  biens  à  la 
Tmt  V. 
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famille  de  Cazcres  fie  Efcobar ,  dont  les  defeendans  fu- 
rent comtes  de  Mora.  Marti  nés  de  Roïas,  feigneur  de 
Poza,eut  entre  autre*  enfansDiEGVE  Marti  nés  de  Roïas» 
dont  les  enfans  firent  diverfes  branches.  Le  premier  fit 
celle  du  feigneur  de  Poza  ,  qui  eut  pour  fille  unique  Sdn- 
ibe  de  Roïas,  qui  porta  la  fucceffion  à  Dtegut-Ferrund  de 
Cordoue ,  feigneur  de  Baè'na.  ?'««. CORDOUE.  Le  IL 
fit  la  brandie  des  feigneurs  de  Mozan  fit  de  Cubia,  qui 
fondit  danslamaifonde  Sandoval,  d'où  ceux-ci  prirent . 
le  nom  de  Roïas.  Vtjer.  SANDOVAL.  Le  II  I.  fit  la  bran- 
che de  Santa -Crux,  fondue  dans  la  maifon  de  Guz- 
man  par  le  mariage  de  Marie  de  Roïas ,  dame  de  Santa-  1 
Crux,  avec  Alvtre 

de  Mcndibil  fie  d'Orgas.  ♦  Spcncrus ,  tbtéttrum  tubilh 
ntis,  dr<- 

ROIS  :  c'eft  le  titre  de  quatre  livres  de  l'ancien  tefta* 
ment,  dont  le  premier  contient  ce  qui  s'eftpaflë  fous  le 
gouvernement  d'Heti  fie  de  Samuel,  fie  lous  le  règne  de 
Saiil  ;  le  fécond ,  ce  qui  s'eft  paffe  fous  celui  de  David  ; 
fie  les  deux  derniers  ,  l'hiftoirc  du  règne  de  Salomon ,  fie 
des  rois  d'ifracl  fie  de  Juda ,  jufqu'à  la  deftruâion  d'Ifraël 
fie  la  captivité  de  Juda.  Les  deux  premiers  livres  des 
Rois  font  appeliez  parles  Hébreux ,  te  livre  de  Samuel  : 
ce  qui  a  fait  croire  communément  qu'ils  croient  au  moins 
en  partie  de  ceproplictc  :  c'eft-a-dire  qu'il  avoit  compofé 
les  14.  premiers  chapitres,  fie  que  les  prophètes  Gad  fie 
Nathan  a  voient  achevé  cet  ouvrage.  Pour  les  deux  der- 
niers livres  ,  quelques-uns  ,  comme  les  Talmudiftes , 
Icsattribucntàjeremie,  d'autres  à  Ifaïe  ,  fie  la  plupart  à 
Efdras.  Les  quatre  livres  ne  font ,  comme  plufieurs  peres 
l'ont  remarqué,  qu'un  abrégé  hiflorique  de  plufieurs  li- 
vits  ou  mémoires  qui  y  font  citez  :  le  I.  livre  ne  peut  être 
de  Samuel ,  puifqu'il  contient  des  chofes  poftencurcs  à 
ce  prophète  ;  fit  il  faut  même  que  les  derniers  chapitres 
ayent  été  compofez  depuis  Gad  fie  Nathan  ,  puifqu'il  y 
eu  fait  mention  du  royaume  de  Juda.  Les  deux  derniers 
ne  peuvent  avoir  été  compofé  qu'après  la  captivité ,  quoi 
qu'il  y  ait  des  endroits  tirez  de  mémoires  originaux  qui 
paroiuènt  plus  anciens.  *  M.  Du  Pin,  btbl.  des  <«.  etcl.  r>. 
diJJertM.  ptelim.  fur  le  noureàu  tefUmeni ,  édtiim  de  Ptrii , 
in  oâdvo. 

ROISIN ,  noble  fie  ancienne  maifon  de  Hainault ,  a 
tiré  fon  nom  de  la  terre  de  Roi  fui ,  l'une  des  premières 
baronies  de  cette  provincc.Si  l'on  en  croit  Molanus  fie  les 
anciennes  chroniques  de  Hainault ,  qui  font  defeendre 
cette  famille  d'un  cadet  de  la  maifon  d'Avcfne  ,  elle  flo- 
riflbit  dès  letems  du  roi  Dagoberc;mais  ceux  qui  ont  quel- 
que connoiffànce  de  l'hifloire  ,  fit  qui  feavent  que  les 
fumoms  n'ont  été  en  ufage  que  plufieurs  ficelés  après  le 
règne  de  ce  prince,  ne  feront  aucun  fonds  fur  des  témoi- 
gnages fi  peu  fors.  Les  premiers  titres  non  fùfpeéh ,  où 
ceux  décrète  famille  fc  trouvent  mentionnez  ,  ne  font 
que  delà  fin  du  XI.  fiecle.  L'on  en  va  rapporter  la  généa- 
logie, telle  qu'elle  a  été  inférée  dans  la  précédente  édi- 
tion ,  mais  fans  vouloir  en  être  garant. 

I.  A  lard  de  Roifin  ,  fils  de  Baudri  ,  étoit  feigneur 
de  Blaregnies,  fie  pair  du  Cambrefis.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  renonça  folemnellcmcnc  l'an  1007.  en  fa-  \ 
veur  de  l'évcquc  Herluin  ,  au  droit  qu'il  avoit  fur  le 
comté  de  Cambrefis.  Il  mourut  en  1049.  félon  la  char- 
te de levêque Gérard  I.fic  laiffâ ,  1.  Baudri  ,qui  fuit; 

2.  Hugues;  3 .  Bâudtntn ,  lequel  en  1089.  a/Ma  à  la  fonda- 
tion de  faint  Nicolas  de  Ribcmont  ,  avec  le  comte  <TO- 
ftrevam,  les  évéques  du  pays,  fie  les  comtes  de  Pontlu'eu, 
de  Rouci ,  fie  de  Soi  fions. 

II.  Baudri  I.  du  nom  feigneur  de  Roifin  (que  les 
.  ancienncs'chroniques  font  le  VIL  de  ce  norn)cit  nommé 
dans  quatre  chartes ,  comme  témoin  des  donations  fai- 
tes par  le  comte  fie  la  comtefTc  de  Hainault  aux  abbayes 
de  Honnccourt  fit  de  faint  Hubert.  De  fon  époufe  Bertbr, 
il  eut  ;  1.  Btudri,  nomme  dans  une  c tarte  de  Burchard  , 
évêque  de  Cambrai ,  mort  fans  avoir  été  marié;  2.  Bau- 
douin ,  qui  fuit  ;  3.  Altti  feigneur  de  Blaregnies ,  fie  pair 
du  Cambrefis ,  mort  fans  enfans  ;  4.  N.  de  Roifin ,  ma- 
riée à  Hugues  de  Inci ,  dit  le  RoUnd. 

III.  Baudouin  II.  du  nom  feigneur  de  Roifin, 
epoufa  Agnès  de  Ci  foin  ,  fie  eft  nommé  dans  le  tournois 
dAnchin  de  l'an  1096.  Ses  enfans  furent  ,  1.  Bau- 
dri  II.  qui  fuit  ;  ».  AUrd ,  feigneur  de  Blaregnies ,  fie 
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pair  du  Cambrefis,  mort  farts  pofterieé,  dont  il  eftfait 
mention  dans  une  charte  du  comté  de  Hainault  de  l'an 

H4j.  , 

IV.  Baudri  II. du  nom  feigneur de Roifin ,  accom- 
pagna le  comte  de  Hainault  au  fecours  du  comte  de  Flan- 
dres, contre  le  roi  de  France  Louis  le  Jeune,  en  1144.  & 
défit  en  1 1 8  z.  l'arriere-garde  de  l'armée  du  duc  de  Bra- 
bant ,  Se  de  l'archevêque  de  Cologne ,  qui  avoient  mis  le 
fiege  devant  Mons.  11  phi  alliance  avec  Jtdvne  d'Antoine, 
fi  1  le  de  Hugues  d' Antoing ,  Se  de  fldndrtne  de  Namur ,  de 
laquelle  il  laiflâ ,  1.  Baudri  111.  qui  fuit;  2.  Aldrd  de 
Rotfin,  feigneur  de  Blaregnies,  &  pair  du  Cambrefis, 
époux  deN.de  Rote,  félon  deux  chartes  de  faint  Aubcrc 
desannées  1 170.  Se  1 184  ;  3.  Gui  ou  Gtllts,  tige  de  la 
branche  de  Reumgnt. 

V.  Baudri  111.  du  nom  baron  de  Roifin ,  fut  ap- 
pelle en  1  xo  1 .  par  Baudouin  comte  de  Flandres ,  avec 
d'autres  chevaliers ,  pour  ratifier  des  donations  faites 
par  ce  prince ,  Se  pour  entrer  dans  une  croifade.  11  prit 
alliance  avec  N.  de  Barlemont  ,  de  laquelle  il  eut,  1.  | 
Giilts ,  cltevalicr  banneret ,  mort  fans  enfans  ,&  enterré 
aux  Recollets  de  Valencienncs  ;  2.  hiAtgntrue,  alliée  à  Eu- 
fUihe  de  Boulogne  de  S.  Orain;  3.  Baudri,  qui  luit  ;  4. 
Jeanne  ,  époufe  de  S.  d' Antoine  >  f.  V Allier ,  abbé  du  faim 
Sepulchrc  en  1 2  8  3  ;  6.  Gilltt ,  feigneur  de  Sont ,  perc  d'un 
fils  qui  époufa  Alix  de  Montchablon  ,  fille  de  Banbelemi, 
Se  de  l'heritierc  de  Chiteau  Porcien. 

VI.  Baudri  IV.  du  nom  baronde  Roifin ,  époufa  Bm- 
Im  de  Mons,  fille  de  Gtguin  de  Mons,  &dcBMir«de 
Rumtgnics ,  petite -fillede  Baudouin  I.  comte  de  Hainault, 
dont  il  eut  Baudri  V.  qui  fuit  ; 

VII.  Baudri  V.  du  nom  baronde  Roifin ,  qui  fut  en- 
terré l'an  1 248.  aux  Cordclicrsde  Valencienncs.  11  avoit 
époufé  AgneiAe  JaufTe  de  Maftaing.de  laquclleil  laiflà,  1. 
Bdudri ,  mort  fans  enfans  .deMaWdc  Viernr,  :  .Gilles 
qui  fuit  ; 

VIII.  Gilles  I.  du  nom  baron  de  Roifin  ,  époufa 
Jeanne  de  Bcauflàrt ,  fille  du  connétable  de  Flandres,  dont 
il  eut  entre  autres  enfans ,  1  -  Guiltduiste ,  mon  avant  fon 
pere;  ï.  Baudri  VI.  qui  fuit;  j-WaiHirr,  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Cambrai  ;  4.  lie ,  ùpouk  de  Mdttbieu  feigneur 
de  Beauvoir. 

IX.  Baudri  Vl.du  nom  baron  de  Roifin ,  prit  allian- 
ce avec  Pmcnnt  de  Saint-Amand,  &  mourut  en  1 3 1 8. 
biffant  entre  autres  enfans,  t .  Baudri ,  mort  fans  pollen  te 
de  fon  époufe  Jmiw  de  Villiers;  2.  Baudri,  qui  luit  ;  3. 
Guillaume,  feigneur  de  Hames,  époux  de  UabAtut  d'hit- 
flain;  4.^1*^,  feigneur  de  Blaregnies,  marié  avec  Alix 
Sohier  ;  5.  Ma/r*i«  ,  gouverneur  d'Oili  ;  6 .  Jean ,  prévôt 
de  Maubeugc ,  puis  chanoiiic  de  Condé ,  Se  Cordclier  «n 
IJ17. 

X.  Baudri  VII.  du  nom  baron  de  Roifin  .quatrième 
gouverneur  gênerai  ,Se  grand  bailli  de  Hainault,  eut  en- 
tre autres  enfans  de  fa  femme  Eliftbtth  de  Rcfne,  fille 
du  vicomte  de  Montigni ,  1 .  Baudri  ,  mort  fans  pofte- 
rité de  Mjtrguerite  de  la  Vigne  ,  fille  A'Anuuiri ,  feigneur 
d'Efcompont  ;  2.  Evrard  ,  qui  fuit  ;  3.  BAtutri ,  époux 
de  M*b*ui  de  Barbanfon ,  fille  de  Je  An ,  &  de  Matso  d' An- 
toing,  Sec. 

XI.  Evrard  baron  de  Roifin ,  mourut  en  1373.  après 
avoir  fuivi  le  comte  de  Hainault  dans  l'expédition  de 
Thunl'Evêque ,  Se  eut  de  Ion  époufe  AUrjueri/e  de  Mo- 
Icmbaix  ,  1.  Baudri  VI  11.  qui  fuit;  2.  Aniline  ou  Ânfel- 
mt  XVII.  abbé  de  Clairmaréts  ;  3.  Jacqueline ,  mariée  i°. 
à  Jcm  Rafoir ,  feigneur  de  Reuvagc  :  20.  à  Hugues  d'Hu- 
miercs  ;  4.  Marie,  époufe  de  Gui  de  Barbanfon,  dit  i'Arde- 
mis  ,  feigneur  d'Ofticnne  en  1428  »  ç. H*Tg*nitt,ct*- 
qoinefTcdcMonsen  1469  ;  6.  Bdudri ,  feigneur  d'Hate- 
lui  17.  Antoinette .époufe de war/ier de Chaumont  ;S.Idt, 
femme  de  Rewitr  de  Rouvroi. 

XII.  Baudri  VIII.  du  nom  baron  de  Roifin,  feigneur 
de  Rongies,  fut  fait  chevalier  de  faint  George  en  1 3  90.  St 
commanda  en  1 3  96. l'armée  qu'Albert  comte  de  Hainault 
envoya  en  Frifc  pour  venger  la  mort  de  Guillaume  de 
Bavière  fon  oncle.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Sars,  dame 
d'Angre ,& mourut  l'an  1440.  laiflànt  pour  enfans,  1. 
Baudri  IX.  qui  fuit  ;  2.  Alix,  chanoinefle  de  Mons; 

Simonne,  religieufe  a  Efpinlieu  ;  4,  Jeanne,  femme 
d' Antoine,  feigneur  de  Herin  Se  du  Brœucq;  < .  Matu,  épou- 
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fe  de  JtAn  de  Haynin  ,  feigneur  d'Anfroyprez  &  & 
Louvignies  :  6.  Barbt-Mdrit ,  alliée  1*.  à  Tbterri  Rabaulc 
feigneur  de  Bavât  :  2".  a  Jenn  feigneur  de  Brimaufan- 
7.  Agnès,  religieufe  à  Frémi  ;  8.  Jacques  de  ReiGn 
feigneur  de  Rongies,  tigt  dt  lé  br  amibe  dt  Rois  1  s 
db  Rohgibs  ,  dm  nuis  surinons  flssi  bas  ;  jr.  Autant  de 
Roifin. 

XIII.  Baudri  IX.  du  nom  baron  de  Roifin,  feigneur 
d'Angre ,  s'allia  tvec  Jeanne  de  Hentn-Lictard,  &  fut  pere, 
1 .  de  Baudri  X.  qui  fuit;  2. de  Cfor/w,feigneur  d'Angre  ; 
3.  de  Huhcti,  chevalier  de  Rhodes. 

XIV.  Baudri  X.  du  nom  baronde  Roifin ,  feigneur 
de  Maurain  &  de  la  Flamengerie ,  gouverneur  Se  châ- 
telain d'Ath  ,  prit  alliance  le  7.  Novembre  1*14.  avec 
HAgdeUsne  de  Montmorcnci  ,  dame  de  Roupi  Se  de 
Nomaing ,  &  Laifla  1.  Baudri  XI.  qui  fuit  j  2.  Joe- 
quelinc ,  femme  d'Antoine  de  la  Foflë ,  feigneur  de  Gi- 
venci,  laquelle  dans  la  fuite  devine  héritière  de  cette 
branche  ;  j-Marir,  époufe  de  Ferri  de  Wiflbcq  ,  feigneur 

|  deMonchi,&c;4.&  5.  Matu  &  Lussfe,  religiculcs  a 
Gitlenglticn. 

XVJHaudri  XI.  du  nom,(eigreurdc  Maurin  &  d'An- 
gre ,  fe  maria  avec  Gutlltmettt  de  Revel,  fille  de  Luas,  fei- 
gneur de  faint  Hilaire ,  te  de  Ltufe  de  Lannoi ,  héritière 
de  M  ingoval  du  côté  de  fon  pere ,  âc  de  Practs ,  Audre- 
gnies ,  dcc.  du  côté  de  fa  mere.  11  eut  pour  fils ,  1.  fia*- 
drs  baron  de  Roifin ,  ckc.  époux  à'Kletsmt  de  Hcnin , 
fille  du  comte  de  Boflut ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  ami- 
ral de  Flandres  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  &  deux  filles  ; 
mores  avant  lui  ;  2.  Jkan  ,  héritier  de  fon  frère  ainé ,  qui 
fuit  ; 

XVI.  Jean  I.  baron  de  Roifin ,  feigneur  d'Angre ,  de 
Maurain  ,  ôcc.  mourut  fans  enfans  de  Jacqueline  de  la  Ri- 
vière ,  dame  de  Châtcau-Thicrri. 

Les  biens  de  cette  branche  aînée  échurent  à  jAcqueline 
de  Roifin,  fille  de  Bdndn  X.  ck  femme  d'Amtme  de  laFof- 
1  fe,  laquelle  les  laidâ  à  fa  fille  aînée ,  Anne  de  la  Forte ,  ma- 
riée à  Retende  la  Tramene,  feigneur  de  Roucou- Foret , 
gouverneur  d'Aire. 

BRANCHE  DE  R  O  J  S  I N  DB  ROUGI  ES. 

XII.  Jacques  de  Roifin  1.  du  nom ,  feigneur  de  Ron- 
gics,  fils  de  Baudri  VIII.  époufa  \Ç*heên  Malet  de  Cou- 
pignics  ,  dame  du  Parcq,  dont  il  eut,  1.  Jacques  II. 
qui  fuit,  ;  2.  CAtnerine,  mariée  a  JtAn  de  Ligne,  feigneur 
de  Hames  ;  yletnne ,  époufe  de  JtAn  de  Nouvelles  ,  fei- 
gneur de  Wargnies,  cfcc;;&4.7arfiiWii«,fcmrnc  de  Qumhn 
duBuifTon. 

XIII.  Jacques  de  Roifin  II.  du  nom,  feigneur  de 
Rongies ,  Se  du  Parcq ,  prit  alliance  avec  Mtrit  de  Lan- 
noi ,  dame  des  Cordes ,  fille  de  Matthieu ,  feigneur  d'A- 
rondeau ,  Se  de  JeAnne  de  Lannoi ,  dont  il  eut,  1 .  Jean 
IL  qui  fuit  ;  2.  Je enne ,  époufe  de  Je  An  de  Hui  ,  feigneur 
de  Bauricu-Villcrs  ;  3.  Antoine  ,  tige  dt  Ia  hantise  de 
Roisin  du  PAKcq,rAff*etteâ-Afrés. 

XIV.  Jean  de  Roifin  II.  du  nom,  chevalier  feigneur 
de  Rongies  &  de  Cordes ,  époufa  1*.  MAgdeUtne  de  Lan- 
noi ,  fille  de  BAndtiit» ,  feigneur  de  Solre,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  :  2°.  if  die  au  le  Prudhomme ,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur de  Hail  lies.  Entr'autres  enfans  il  laiffa,  t.  Antoi- 
ne, qui  fuit;  2.  MtrgiuTite, mariée  i°.à  Ra/«dc  Haudion, 
feigneur  de  Gibrechies  :  2°.  à  Antténe  de  Haudion  ,  fei- 
gneur de  Bourg-en-Brei. 

XV.  Antoine  de  Roifin,  feigneur  de  Rongies,  de 
Hornain,  &  des  Cordes,  époufa  Anteineite  d'Efne ,  fille 
d'Adem,  pair  de  Cambrai ,  &de  Jtannede  Lalain  ,  donc 
il  eut  1.  Michel,  oui  fuit  ;  2.  Benne,  époufe  de  Phi- 
lippe de  la  Porte ,  oit  dt  Ia  Pierre ,  feigneur  de  Morfe- 
lede ,  &c  ;  3.  jlmrr,  femme  de  Kabertde  Laglifcule  ,  fei- 
gneur de  faint  Martin  ;  &  +.Mdrgumtt ,  chanoinciTe  à 
Mons. 

XVI.  Michel  de  Roifin  ,  baron  de  Roifin ,  de  Selle, 
gouverneur  &  châtelain  d'Oudenarde  ,  porta  la  ban- 
nière de  Hainault  aux  funérailles  de  l'archiduc  Albert, 
Sec.  8c  prit  pour  femme  Ltuift  de  Sainrc-Aldcgondc, 
fille  &  héritière  du  baron  de  Selle  ,  gouverneur  de 
Saint  Orner,  dont  il  eut  1.  Baudri  XII.  qui  fuit  ;  2. 
Mtcbel ,  feigneur  de  Cordes,  qui  époufa  Charlotte  de 
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i,  fille  du  baron  de  Fontaine;  ^.  Benne,  femme 
de  Florent  de  Varcnncs,  feigneurde  Bcaumanoiria.  Adrien 
feigneurde  Bcthencourt  ,  mari  de  Marie- Anne  de  Cou- 
denove.du  Quefnoi  ;  ç.  C/<wre-.&fg«)* religieufe de l'An- 
nonciade. 

XVII.  Baudri  XII.  du  nom  baron  de  Roifin,  de 
Selle  Se  de  Bazinghien  ,  epoufa  Maximiltenne-Albertine 
de  Gand-Vilain ,  de  la  maifon  des  princes  d'ifenghicn , 
&  en  eut  i.  Baudri  XIII.  qui  fuie;  2.  Marie-Leui/e , 
morte  ;  j.  Ferdinand-Florent ,  époux  d'Anne-Tberefe  de 
Harchies ,  de  Ville ,  d'EItrepi  ,  veuve  du  comte  de 
Roifin  ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  unique  ;  4.  Phtlippe- 
Jacquet  ,  capitaine  dans  le  régiment  des  vaifleaux , 
mort  au  ferviceduroi  ;  5.  Marte- Aérienne ,  religieufe  à 
Marquette  ;  6".  Miebel-Françeit ,  chanoine  de  la  métropo- 
litaine de  Cambrai  ;  7.  Baudet,  religieux  à  Saint-  Amand  ; 
S.  Guillaume- Louit ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Solrc , 
tue  à  la  bataille  de  Ncrwindc. 

XVUI.  Baudri  XIIJ.dunombarondeRoiCn.de 
Selle  Se  de  Bazinghien,  feigneur  de  Rongies ,  commiflâirc 
au  renouvellement  des magiftrars  de  Tournai ,  Se  cheva- 
lier d'honneur  au  parlement ,  a  été  continué  par  le  roi 
pendant  dix  années  dans  la  charge  de  grand-prévôt  de  cet- 
te ville.  11  a  époufé  "Jeanne- Agnes  Delfoflc  ,  fille  de  Lan- 
rrwDcKoflc,  treforier  gênerai  des  Etats  ,  Se  de  Jeanne 
Errembault ,  de  laquelle  il  a  Baudri  XIV  ;  Se  fix  autres 
en  fans ,  deux  fils  ,  dont  l'aîné  s'appelle  Baudhi-Fran- 
çois  ;  Se  quatre  filles. 

MANCHE  DE  ROI  SIS  DU  PARC j£. 

XIV.  Antoine  de  Roifm ,  fécond  fils  de  Jacques  II. 
du  nom,feigneur  de  Rongies,  fut  feigneur  du  Parcq  ,  Se 
epoufa  i0.3m»h*  dcLannoi  '•  Jeanne  de  Biliemont. 
Son  fils  unique  fut  Pierre  ,  qui  fuit  > 

XV.  Pierre  de  Roifin ,  chevalier,  feigneur  du  Parcq, 
laifTa de fon époufe Franfije  le  Turpin  ,  1.  Martin, 
qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  mort  jeune  ;  J.  Marguerite  ,  religieufe 
à  Giflenghicn  ;  4.  Magdetaine  ,  femme  de  Charles  de 
Biœucq ,  feigneur  de  la  Catoire;  &  5.N.  époufe  d'Odile  le 
Prince. 

XVI.  Martin  de  Roifin  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Parcq ,  époufa  Anne  de  la  Haye  ,  de  laquelle  il  eut  1 . 
Charles  ,qui  fuit-,  2.  Pierre  V Amoral  ,  chanoine  de  la 
métropolitaine  de  Cambrai  >  3.  Michel ,  prêtre  ;  4.  Fran- 
fmft ,  religieufe  à  Giflenghicn. 

XVII.  Charles  de  Roifin  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Parcq  5c de  Forêt,  avoir  époufé  i".  Jeanne  de  Francau, 
dame  de  Framcntcau  :  2°.  Marie  de  Longueval ,  dame  de 
l'Efcaillon.  Son  fils  unique  fut  Alexandre-François  , 
qui  fuit  ; 

XVUI.  Alexandre-François  de  Roifin ,  chevalier, 
feigneur  du  Parcq  ,  de  Forêt ,  de  Framenteau ,  &c  épou- 
fa Alix-Isabelle  de  Henin-Lietard  ,  dont  il  eut  1.  Jean- 
François  ,  qui  fuit  ;  2.  Maxtmilten-Françcis  ,  chanoine 
de  Tournai  ;  &  3.  Agnès ,  époufe  de  N.  baron  de  Hau- 
dion. 

XIX.  Jean-François  marquis  de  Roifin  ,  chevalier 
d'honneur  au  confeil  fouverain  de  Hainaulc  ,  député  de 
la  nobleffe  pour  la  province  ,  &  envoyé  par  le  roi  d'Ef- 
pag  ne  Charles  1 1 .  dans  les  cours  des  électeurs  de  Maycncc, 
de  Cologne  ,  de  Trêves  de  Palatin  ,  fut  fait  par  le  roi  Phi- 
lippe V.  intendant  du  Hainault.  Il  avoit  époufé  Marie- 
Toerefe -H  jacinthe  le  Danois  de  Cernai ,  fille  de  N.  comte 
de  Cernai ,  &  de  Marie  de  Naycllcs ,  fille  d'honneur  de 
Tintante  Ifabclle  d'Autriche.  Leurs  enfans  font  1 .  Marie- 
Tberefe-Jofephe  ;  2 .  Marie- France* fe-Jtfepbe  ;  3 .  Phi lifpe- 
François-Joseph  de  Roifin  ,  capitaine  dans  le  régiment 
des  gardes  W ajoncs  de  fa  majcilé  Catholique. 

La  masftn  de  Retjtn  porte  bandé  d'argent  &  de  gueules , 
defix  pièces. 

ROLAND  ,  comte  d'Angers ,  parent  dé  Charlema- 
gne ,  donna  en  diverfes  occaJions  des  marques  de  fa  bra- 
voure ,  Se  fut  tué  à  la  journée  de  Roncevaux  ,  au  retour 
d'Efpagnc  en  778.  Les  romans  Se  les  poètes  lui  attri- 
buent des  avantures  furprenantes.  Ces  contes  font  auflfi 
fabuleux  que  ceux  que  font  les  Efpagnols ,  au  fujet  de  cet- 
te déroute  dos  Pyrénées  ,  caufee  par  la  trahifon  desGaf- 
cons ,  ôc  non  par  la  valeur  du  roi  Alfonfe  le  Cbafte , 
tme  V. 
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me  ils  le  difent.  *Eginhart ,  in  rit.  Caret.  M.  Baronius» 
A.C.7JÎ.&  812. 

ROLANDIN  DE  PADOUE  ,  furnommé  le  Gram- 
mairien, dans  le  XIII.  ficelé,  étoit  fils  d'un  notaire  ,dont 
il  exerça  l'office ,  après  avoir  étudié  à  Boulogne  ;  puis  il 
écrivit  Thiftoire  de  la  tyrannie  des  Eizciim  en  XII.  livres, 
qui  contiennent  ce  qui  s'eit  parle  depuis  l'an  1 200.  juf- 
qu'en  n6\.  11  mourut  en  1  276'.  âgé  de  y 6.  ans,  Pierre 
Gérard  publia  dans  le  XVI.  ficelé  un  abrégé  de  cet  ou- 
vrage en  italien ,  fous  le  nom  de  Fauflo  LongianL  *  Ctn- 
/«w'ffi.Scaideotii. 

ROLDUC  ,  bourg  avec  château  &  abbaye ,  dans  le 
duché  de  Limbourg  fur  la  Worme ,  à  deux  lieues  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  vers  le  nord.  Rolduc  cil  chef  d'une  grande 
fogneurie  ,  qui  appartenoit  ci-devant  aux  Efpagnols. 
*  Mati,  diSitnaire. 

ROLIN  (  Nicolas  j  eut  part  aux  bonnes  grâces  de  Phi- 
lippe/; Ben ,  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  fut  chancelier.  Il 
acquit  de  grands  biens  ;  Se  fit  bâtir  en  144}.  l'hôpital  de 
Reaune,  qui  cft  un  des  plus  beaux  édifices  du  royaume.  11 
y  fut  enterré  en  1461. 

ROLIN  (  Jean  )  fils  du  précèdent  ,  fut  archidiacre  , 
puis  cvêque  d' Autun  ,  après  l'avoir  été  de  Châlon-fur- 
Saône.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V.  le  1  j; 
Janvier  1449.  fit  de  grands  biens  à  fon  églife  fie  à  l'hô- 
pital de  Beaune  ,  que  ion  perc  avoit  fait  bâtir ,  Se  mourut 
fort  âgé  le  22.  Juin  148}.*  Frizon ,  Ci//,  purp.  Robert  fie 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrifi.  Auberi  ,  btfi.  des  card.  Mu- 
nier ,  ment.  d'Autan. 

ROLIN  (  Jean  )  neveu  du  cardinal ,  fut  préfident  en 
la  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  confeil- 
ler  d'état  de  Louis  XII.  puisévêque  d'Autun  en  1501. 
Il  mourut  Tannée  fuivante.  *  HifttrU  univerfitatit  parif. 
um.  V.  Afccnfius ,  in  animent.  I.  1 5.  N«3.  au.  Aulu-Gcll. 

"WlIN  ,  vejer.  RAULIN.  ' 

ROLLE.peticevilledeVâudenSuiflè,  a  rirre  de  ba- 
ronie ,  fie  cft  le  fiege  d'un  bailliage  des  Bernois.  Elle  -cft  fi- 
tuée  dans  un  pays  fort  fertile ,  fur  le  bord  du  lac  de  Genè- 
ve ,  à  quatre  lieues  de  Laufàne ,  vers  le  couchant.  *  Mati , 
diâian. 

ROLLOC  (  Robert  )  théologien  Luthérien  ,  nâquic 
en  1  $55.  ôc  mourut  en  1598.  iïcnfcigna  la  philofophie 
ôc  la  théologie  dans  Tuniverfité  d'Edimbourg  ,  capitale 
d'EcorTe.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  le  prophète  Da- 
niel, fur  l'évangile  felon-faint  Jean  ,  fur  lesépîtres  aux 
Romains ,  aux  Ephefiens ,  aux  Theflâloniciens  fit  aux 
Colofllcns.  *  Konig ,  btbl. 

ROLLON  ,  chercher.  ROBERT  I.  duc  de  Nor- 
mandie. 

ROLLWINCK  (  Wcrnerus  deLactJ  du  diocefc  de 
Muniter ,  Chartreux  à  Cologne  ,  florifloit  à  la  fin  du 
XV.  fiecle  ,  8c  mourut  Tan  1 502.  âgé  de  77.  ans  ,  après 
avoir  pafle  <,<;.  ans  dans  fon  ordre.  Il  a  compoféune  chro- 
nique intitulé  le  Faifceau  des  temt ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'à  Tan  148 1.  qui  fe  trouv  e  parmi 
les  hiftoriens  d'Allemagne  de  Piilorius ,  imprimé  à  Franc- 
fort Tan  1 5  84.  Se  dont  il  y  avoit  une  première  édition  de 
Louvain  jufqu'à  Tannée  147^-  un  ouvrage  intitulé  le  Pa- 
rada de  la  cenfuenct ,  imprime  à  Cologne  l'an  147c.  un 
traité  du  facrement  de  TEuchariftie ,  ôc  du  fruit  des  mef- 
fes.imprimé i  Cologne  Tan  1 5 35.  un fermon  fur  faint  Be- 
noit ,  oc  plufieurs  autres  ouvrages  qui  n'ont  point  été  im- 
primez; comme  un  calendrier ,  un  martyrologe  ,  un  com- 
mentaire furies  épîtres  de  S.  Paul ,  fept  livres  de  la  vie  de 
faint  Paul ,  ôc  quelques  autres,  dont  il  avoit  fait  loi-même 
le  catalogue ,  rapporté  par  Trithême  ,  dans  fan  livre  des 
écrivains  illufirei  d'Allemagne.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  an. 
eccl.  du  XV.  Jùcle. 

ROM ,  petite  ifle  de  la  mer  d'Allemagne ,  fur  la  côte 
du  duché  de  Slefwich ,  au  nord  de  celle  de  Silt.  Elle  n'a 
que  des  villages ,  &  appanient  au  roi  de  Danemarck.  * 
Mati ,  dtQitn. 

ROM  ,  bourg  de  France  dans  le  Poitou  ,  fur  la  Dive , 
à  cinq  lieues  de  S.  Maixentvcrs  le  levant.  On  croit  que 
c'eft  le  lieu  qu'on  appelloit  anciennement  Raurtnum ,  Ra- 
raiinum  Ôc  Rtraana.  *  Baudrand. 

ROM  A  (  Jules  )  patrice  Milanois,  cardinal ,  né  à  Mi- 
lan le  16.  Septembre  1 584.  étoit  fils  de  Camille  Roma  , 
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Ertrfce  Milanoil ,  &  de  Ctubmnt  de  Coire.  Après  avoir 
udié  à  Pavic  &  i  Pcroufc ,  où  il  prit  le  bonnet  de  do- 
cteur ,  il  ru/fa  à  Rome ,  où  il  fut  admis  en  i  ioj.  avocat 
coniiftortal  fur  la  nomination  qu'en  érent  les  docteurs 
«le  Milan.  En  cette  qualité  U  prononça  l'année  fuivante 
.en plein  confiisukre.undii'courspour  la  canonifation  de 
feru  Chartes  Boi-romcc.  Le  pape  Paul  V.  le  nomma  en- 
fuite  avocat  de  la  famille  BœÊhe/e .  i-eJerendairc  de  l'une 
■ët  de  l'autre  fignatane ,  pois  lucccftiTcment  évêque  de  Jc- 
fi,ilX^iotte,deCamcnn,deIVrWc,d'OjBbne  ;  oc 
enfin  il  le  nomma  cardinal  le  1 1.  Janvier  16*21.  Le  pape 
<}tvff>\:c  KV.  lui  donna  les  é*éch«  de  Rccanati  oc  de 
Loratt,&la  pen&on  de  cardinal  pauvre.  Il  s'appliqua 
dans  Kflcanan  au  foulagemciM  des  pauvres  ,  &  à  y  faire 
célébrer  le  icrvuxdivn  avec  décence  ;  enrichit  fa  cathé- 
drale d'omemens  ;  y  fit  faire  un  magnifique  baptiltairc  ; 
•aggrandw  ic  v>*iats  cf»  hcopil  «  foulagca  les  pauvres  com- 
munauté!. rrhgKulffi  ,dk  y  en  fonda  pour  l'infiruction  & 
la  nourriture  des  £  Ho  indigentes.  Le  pape  Urbain  VIU. 
le  tirade-là,  de  k  met  à  Tivoli  en  1634.  A  peine  eut-il 
été  transféré  à  cet  évèché,  qu'il  fitabbattre  l'cgl ife cathé- 
drale, &  en  fit  «bidrura  nouvelle  ,  qu'il  bemt  le  pre- 
mier février  1 6 4.1 .  la  pourvût  de  beaux  ornemens ,  d'un 
beau  Jeu  d'-ormies  ,  &  y  entretint  une  mufique.  Il  tra- 
vailla au  palais  épifoopal  ;  fit  bâtir  un  feminaire  ,  où  il 
pourvut  i  la  nourriture  de  feixe  clercs  ,  &  termina  plu- 
Cenrs affaires  avantageufes  a  fonéveché.  Il  entretiut  des 
milionaircs  dans  fon  évèché  ;  fit  de  grandes  aumônes  & 
des  œuvres  éclatantes  de  pieté  ;  reforma  fon  clergé  autant 
par  fon  exemple  que  par  la  tenue  régulière  de  fes  fynodes 
&  la  force  de  fes  ordonnances.  Ses  mœurs  furent  irrépro- 
chables ,  parlant  très- rarement  aux  perlotines  du  fexe ,  ck 
feulement  debout  dans  une  antichambre ,  en  prefence  de 
tout  le  monde.  Il  recitoit  tous  les  jours  fon  bréviaire  à 
genoux  ,  l'office  de  lafaime  Vierge,  &  le  chapelet  ;  di- 
Toii  indifpcnfablcmcnt  la  méfie  tous  tes  matins ,  &  faifoit 
une  demi -heure  cToraifon  mentale  :  ainfi  il  ne  donnoit 
que  rarement  audience  les  matins.  Il  faifoit  abftinence 
tous  les  Mercredis  Se  les  Samedis  :  il  ne  vi  voit  que  de  lé- 
gumes. Tous  fes  revenus  ctoient  dépenfez  chaque  année  ; 
mais  fans  jamais  contracter  aucunes  dettes  ,  les  pauvres 
avoient  ce  qui  refloit  après  la  dépenfe  de  ta  mailon.  Ses 
frères ,  neveux ,  ni  autres  parens  n'eurent  jamais  rien  de 
lui  :  il  leur  laifla  feulement  fes  meubles  à  fa  mort ,  peur  dé- 
dtmMégtr ,  dicil  dansfonteftament,/»  ftmlledes  défen- 
des qu'elle  dvtit  fûtes  fuse  l'entretenir  k  Ktm  dtns  le  terni 
qu'ils  étaient  deuu  frerts.  Enfin  il  fut  un  des  plus  vertueux 
prélats  de  fon  fieclc ,  &  mourut  a  Rome  auffi  faintement 
qu'il  avoit  vécu  l'an  16f2.au  même  jour  Se  au  même- 
tems  qu'il  étoit  venu  au  monde  ,\e  16.  Septembre  ,  âgé 
de  6t.  ans  ,  étant  alors  doyen  du  facré  collège  ,  &  éve- 
quede  Porto.  On  l'enterra  dans  l'églife  nationale  de  làint 
Paul ,  dont  il  étoit  protecteur.»  Juftiniani ,  bifi.  dts  évé- 
quts  de  Tiveli. 

ROMAGNEou  ROMANDIOLE  ,  province  d'Ita- 
lie, dans  l'état  Eccleliaffique  ,  comprend  la  plus  grande 
partie  de  l'ancienne  Emilie  &  Flaminie ,  Se  eft  limée  en- 
tre le  Bolonois ,  le  duché  de  Fcrrare ,  le  pays  d'Urbin  oc 
laTofcane.  Ses  villes  font  Kavenne,  Facnza,  Imola,  For- 
li  ,  Bcrtinare  ,  Rimini ,  Cervîa ,  Cefene ,  Sarfînc ,  &c.Lc 
pays  de  la  Romagne ,  du  côté  du  feptentrion  ,  eft  au  duc 
de  Tofcane ,  avec  la  Citta  di  Sole.  Vtjn.  FLAMINIE.  * 
Lcandre  Alberti ,  defnïft.  lui.  &t. 

ROMAIN  (  faint  )  martyr  à  Rome  ,  émit  un  foldat 
du  nombre  de  ceux  qui  affilièrent  au  martyre  de  S.  Lau- 
rent. Touché  de  la  confiance  de  ce  Saint ,  il  (c  convertit, 
iutbaptifé,àccque  l'on  croit ,  par  faint  Laurent  ,  oc 
fouffrit  même  la  mort  avant  lui.  Les  actes  de  fou  martyre 
ne  font  pas  certains  ;  mais  on  marque  fa  fête  dans  tous  les 
anciens  martyrologes  d'Occident  au  ©.  'd'Août.  *  A3*  s. 
livrent,  tfud  Sur  mm.  Tillcmont,  mem.  peut  Vbifi.  ttcltf. 
Baillet ,  Vies  dts  Saints. 

ROMAIN ,  diacre  de  l'églife  de  Cefarée  ,  né  dans  la 
Palefline  ,  fouffrit  gencreufement  le  martyre  fous  l'cmpc- 
reur  Dioctétien ,  dans  le  IV.  fiecle.  Ce  faint  diacre  repre- 
nant publiquement  les  Chrétiens,  qui  pour  éviter  la  rage 
des  bourreaux ,  alloient  dans  les  temples  adorer  les  faux 
dieux, fut  prisoc mcnédcvantle juge  ,  qui  le  condamna 
d'être  brûlé.  Lo/fquil  fut  fur  le  buchcr,auacJié  au  poteau, 
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voyant  que  les  bourreaux  art  end  oient  que  l'empereur  tg. 
donnât  d'y  mettre  le  feu ,  il  les  prefla ,  &  leur  demanda 
hardiment  où  étoit  le  feu.  L'empereur  en  étant  averti 
le  fit  ramener  devant  lui ,  pour  le  condamner  i  fouffiu 
un  autre  fupplice  ,  &  ordonna  qu'on  lui  coupât  li 
langue  .qu'il  donna  genereufement  ;  enfuite  de  quoi  il 
fut  mené  en  prifon.  La  vingtième  année  de  l'empire 
de  Dtoclcticn  ,  on  publia  un  édit ,  qui  doHrmtc  la  li- 
berté à  tous  les  Chrétiens  :  il  n'y  eut  que  lui  qui  fut  étran- 
glé ,  Se  qui  eut  l'avantage  de  mourir  martyr ,  comme  il  l'a- 
voit  souhaité. *  Eufebe.  dt martyr.  Palelt. 1. 1.  de Hfarreû. 
mat.  2.  S.  Cfiryfoftom.  tant,  i  .  «r^Prudent.  fttfi  iti^ 
Ruinart ,  *&*.  Tillcmont ,  mem,  tttltf.  Mur.  «. 

ROMAIN  (  faint  )  fondateur  de  l'abbaye  du  Mont- 
Jou  ,  &  abbé  de  Condac ,  aujourd'hui  S.  Claude  en  Tm- 
cbe-Camté  tdioocfc  de  Lyon  ,  vint  au  monde  l'an  im>. 
en  Franche-Comté.  Son  inclination  pour  la  folitude  le 
porta  à  fe  retirer  dans  les  forets  du  Mont- Jura  ,  aujour- 
d'hui Mant-Je*.  Il  y  fit  fit  demeure  dans  un  vallon  ap- 
pel lé  Candar,  où  fon  frère  Lupiciti  vint  le  trouver.  Plu- 
fieurs  autres  personnes  fuivirent  leur  exemple.  Ce  furent- 
lâ  les  commencemens  de  l'abbaye  de  Condat ,  qui  fut  ap. 
pellée  depuis  de  faint  Ojtnd.  Le  nombre  des  folitaires 
augmentant,  ils  établirent  un  autre  monaftere  dans  un 
lieu  voifin  ,  nommé  Uttemu.  Saint  Romain  Se  faint  Lu- 
pian  gouvernèrent  enfemble  ces  deux  monafteres.  Ils  en 
établirent  encore  un  au-delà  du  Mont-Jura  pour  des  hora- 
mes,&  un  dans  la  vallée  de  la  Baurné  pour  des  filles. Saint 
Romain  mourut  le  28.  Février  de  l'an  460.  âgé  de  70. 
ans.  *  Baillet ,  Vtes  des  Saints. 

ROMAIN  (  faint  )  archevêque  de  Rouen  ,  iflû  de  la 
race  des  rois  de  France ,  fut  nommé  à  cet  archevêché  du 
tems  du  roi  Clorai rc  IL  l'an  6t6.  Ce  fut  un  prélat  d'une 
rare  vertu ,  &  d'une  fainteté  prouvée  ,  même  avant  fa 
mort.  Il  y  avoit ,  félon  la  légende  de  fon  tems ,  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Rouen  ,  un  dragon  qui  devoroit  les 
I  hommes  4c  les  bêtes.  Ce  prélat  alla ,  dit-on ,  le  jour  de 
l'Afcenfion  dans  les  prifoni ,  d'où  il  retira  un  prifonnier 
convaincu  de  parncidc&  de  larcin.  L'ayant  conduit  au 
lieu  où  étoit  ce  dragon  ;  6c  ayant  fait  le  figne  de  la  croix 
dciTus ,  il  commandai  cet  homme  de  l'emmener  :  ce  qu'il 
exécuta  hardiment  ,  menant  ce  dragon  fans  rcfiftance  , 
jufques  dans  la  place  publique  de  Rouen  ,  où  il  fut  brûle 
en  prefence  de  tous  les  habitans.  On  prétend  que  le  roi 
donna  enfuite  pouvoir  à  l'églife  de  Rouen  de  délivrer  tous 
lcsansâfcmblable  jour  un  criminel ,  quelque  aime  qu'il 
eût  commis ,  en  mémoire  d'une  action  fi  miraculeufe  :  ce 
qui  s  obfervc encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  céré- 
monie. L'on  fait  une  célèbre  proceffion  ,  les  tues  font  ta- 
pinecs  ,  Se.  on  prépare  un  repoioir  au  marché  de  la  vieille 
Tour ,  où  le  prifonnier  levé  la  fierté  ou  châlTc  de  faint 
Romain  .qu'il  porte  avec  un  ecclefiaflique  jufqu'à  l-églifc 
de  Notre-Dame.  Après  que  la  proceffion  eft  rentrée  ,  on 
chante  la  meffe  ordinairement  a  cinq  heures  du  foir  ,  par- 
ce que  cette  cérémonie  fe  fait  le  plus  fouvent  après  les  Vê- 
pres ,  &  le  criminel  y  communie.  Saint  Romain  mourut  le 
2  }.  d'Octobre  de  l'an  6  39.  L'auteur  de  fa  vie  conte  bien 
des  miracles  de  lui ,  &  entr'autres ,  que  la  Seine  s'érani  dé- 
bordée ,  &  inondant  la  ville  de  Rouen  ,  il  la  fit  rentrer 
dans  fon  lit ,  en  fe  prefentant  avec  la  croix  :  c'eft  peut-être 
ce  qui  a  fervi  de  fondement  à  la  fable  rapportée  dans  l'arti- 
cle du  dragon ,  dont  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Romain  ne 
parle  point.  *  Vie  de  S.  Smmim  ,  donnée  for  M.  Rigaut. 
Pommeraye ,  tifi.  des  ticheviqats  de  Rwen.  Le  Pere  le 
Coi  me  ,  annâlei  Franetrssm.  Jean  Dadré,  (bnn.  bifi.  des 
erebeviques de  Rouen.  Baillet  ,%'ies  des  Sjinss. 

£3»  Le  privilège  delà  fierté  confifte  dans  l'abfolution 
d'un  criminel  &  de  fes  complices,  au  jour  delà  fête  de  l'Af- 
cenfion ,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  aceufé  de  [crime  de  Iczc- 
majefté,  d'hcrefie.de  faufTc  monnoye.de  viol,  ou  d'aflaf- 
finatdeguet  àpent.  Quinze  jours  avant  les  Rogations, 
le  chapitre  de  Rouen  députe  quatre  chanoines  au 
parlement  ,  à  la  cour  des  aydes  &  au  préfidial ,  pour 
vérifier  Se  infinuer  ce  privilège  ,  afin  que  depuis  ce 
jour,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fon  effet,  aucun  criminel  des 
pnfons  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ne  foit  transféré, 
mis  à  la  queftiou,  ni  exécuté.  Pendant  les  Rogations, 
le  chapitre  nomme  deux  chanoines  prêtres  ,  qui  fc 
iranfportcnt  avec  .le  greffier  dans  les  priions ,  pour  y 
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entendre  les  omfcffions  des  erimmelj  qui  prrrendent  au 
privilège ,  8c  pour  recevoir  leurs  déclarations  iur  les  cas 
dont  ils  font  accufez.  Le  jour  de  l'Afcenfion  ,  le  cha- 
pitre ,  compofé  feulement  des  chanoines  prêtres  ,  s'af- 
iemblc  pour  l'élecbon  du  criminel  qui  doit  être  délivre. 
On  fait  lecîure  des  corueftons  des  prUbnniers ,  qui  (ont 
bruire*  dans  le  lico-raême  :  6-tôt  que  la  grâce  du  crimi- 
nel eft  admife,  l'éleâion  faite >  le  nom  du  criminel  eft 
porté  au  parlement ,  qui  l'envoyé  prendre  dans  les  pri- 
ions ,  oc  !  interroge  for  la  felletc ,  «  fa  remiffion  eft  ad- 
mife fur  les  cenclofiora  du  procureur  gênerai.  Le  pre- 
mier prefidenc  lui  fait  une  correction ,  prononce  fon  ab- 
folution ,  oc  le  renvoyé  au  chapitre  pour  y  jouir  du  pri- 
vilège de  fàint  Romain.  L'églife  métropolitaine  va  en- 
fuite  à  la  vieille  Tout  ,  ancien  palais  des  ducs  de  Nor- 
mandie ;  le  prifonnier  y  eft  conduit  ;  il  y  reçoit  une  (e- 
conde  correction  du  cetebrant  ,  qui  lui  tait  porter  la 
charte  de  faint  Romain  julqu'à  la  grande  églife ,  où  il 
fc  profterne  aux  pieds  de  chaque  chanoine  ;  8c  après 
avoir  quitté  tes  fers  à  la  chapelle  de  laint  Romain ,  & 
entendu  une  inftruéïion  du  chapelain  fur  la  confeffion , 
il  va  au  viconité  de  l'Eau ,  où  le  prieur  de  Bonnes  Nou- 
velles lui  fait  encore- une  remontrance.  Le  lendemain 
il  reçoit  une  dernière  correction  en  plein  chapitre  de- 
vant tout  le  peuple ,  tête  nue  8c  a  genoux  :  de-là  11  eft 
conduit  auconfeffional  dupenitencier.qui  s'y  trouve  pour 
entendre  fa  conreffionjoc  après  cette  pénitence  publique , 
ou  plutôt  après  cet  amende  honorable  ,  il  qft  renvoyé. 

Le  titre  primordial  de  ce  privilège  ,  que  la  tradition 
tient  être  du  roi  Dagobert ,  ne  fe  trouve  plus  ;  les  mal- 
heurs de  la  Normandie ,  ravagée  tant  de  fois ,  font  caufe 
de  cette  perte.  11  eft  certain  que  le  chapitre  de  Rouen  en 
jouiflbit  dès  l'an  1154  8c  fous  Henn  I.  &  Richard, 
rois  d'Angleterre  8c  ducs  de  Normandie.  Le  roi  Philippe 
Jugufit  en  fit  faire  une  enquête  dès  qu'il  eut  fournis  la 
Normandie  en  1)94-  Il  s'en  fît  une  féconde  enqué  ce  fous 
lcroiCharlesVl.de  même  qu'en  14»*.  Le  rot  Charles 
,VI IL  confirma  ce  privilège  en  1485.  8c  Louis  XII.  en 
1 5 1 1.  de  même  que  François  I.  en  1522.  Henri  IL  en 
ir49-  1*54-  1557-  êk  1559.  que  ce  dernier  prince  ex- 
cepta de  ce  privilège  le  crime  de  leae-majefté  divine  & 
humaine.  Henri  111.  le  confirma  aufli  en  1 576.  8c  Hen- 
ri IV.  en  1597.  qu'il  en  excepta  le  crime  de  leze-ma- 
jefté ,  l'herefic  ,  la  faufle  monnoye  ,  l'aftâiErut  de  guet 
à  pent ,  8c  le  viol.  *  Requête  du  m  Unit  XIV.  du  tbâfittt 
Ht  Rtxtn. 

ROMAIN ,  pape ,  fut  mis  fur  le  fiege  de  fairtt  Pierre 
après  Etienne  VI.  en  897.  On  ne  fçait  s'il  fût  élu  par  La 
faciion  du  peuple  ou  par  des  fuffrages  légitimes  :  et  cette 
incertitude  fait  que  quelques  auteurs  le  mettent  au  nom- 
bre des  antipapes ,  &  que  d'autres  le  placent  entre  les  pon- 
tifes élus  canoniquement.  Il  defaprouva  la  feveriié  d'E- 
tienne VI.  caflâ  les  aclcs ,  ôc  mourut  après  avoir  tenu  le 
fiege  quatre  mois  &  vingt  jours.  *  Omrphre  &  Gene- 
brard  ,  in  (brtn.  Baronius ,  tu  tunul. 

ROMAIN  I.  dit  Ltcâftnt ,  fils  de  Theophylacle  Aba- 
Itadle  ,  après  avoir  eu  divers  emplois  fous  le  règne  de 
Léon  le  Pbileftfbt ,  entra  dans  la  confidence  de  Conftan- 
tin  PprpbjrtgtHtte  ,  oui  epoufa  Hélène  fa  fille  au  mois 
d'Avril  de  l'an  919.  Le  4.  Septembre  fuivant,  Romain 
fut  honore  de  la  dignité  de  cefar  ;  le  17.  Décembre  il  fut 
proclamé  empereur  ;  &  abufant  enfuite  de  la  foibleflë  de 
fon  gendre,  il  aftocia  i  l'empire  l'aîné  de  fes  fils,  nom- 
me Chrtfitfbtt.  Il  eut  d'abord  la  guerre  avec  les  Bulga- 
res ,  qui  en  92  j.  remportèrent  de  fi  grands  avantages , 
que  Simeon  leur  roi  s'avança  jufqu'aux  portes  de  Con- 
ftantinoole ,  qu'il  ofa  infulter ,  mais  fans  fucecs  :  la  vic- 
toire balança  enfuite  5  &  en  927.  Simeon  étant  mort ,  oc 
Pierre  fon  fils  4c  fon  fuccefTeur  étant  las  de  la  guerre , 
écouta  les  propofitions  de  paix  qu'on  lui  fit ,  oc  épouU 
Marie.fillc  de  l'empereur  Chriftophlc.  Romain  fçutauffi- 
tôt  tirer  avantage  d'une  alliance  fi  confiderable,  ot  ne  fc 
contentant  pas  d'avoir  dépouillé  fon  gendre  de  toute 
l'autorité ,  il  lui  lailTa  à  peine  le  titre  d'Auguftc,  ne  le  fai- 
fant  nommer  dans  les  actes  publics  que  le  cinquième.  On 
ne  peut  douter  que  ce  prince  n'eût  de  grandes  qualitez  : 
les  conquêtes  qu'il  fit  en  Orient ,  où  Militene  fut  foùmi- 
fe  en  9} 2.  avec  aflet  d'autres  places  pour  former  une 
province ,  en  font  une  bonne  preuve.  Il  remporta  auflî 
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par  fes  généraux  en  divers  tems ,  mais  tut  nm  en  941- 
de  grands  avantages  fur  les  Runes;  mais  fa  fortune  fut 
renverfee  par  une  chofe  qui  ne  paroiffoit  pas  devoir  pro- 
duire cet  effet.  Après  la  mort  de  Chriftophle,  arrivée  au 
mois  d'Août  de  l'an  oj  1.  il  donna  le  second  5c  le  troific- 
me  rang  à  Etienne  «  Conftanrin ,  fes  deux  autres  fils  ; 
qu'il  avoit  fait  proclamer  empereurs  dès  l'an  92$.  mais 
brfque  la  vicilleflë  &  les  incommodités  qui  l'accompa- 
gnent ordinairement  l'eurent  averti  que  fa  mort  étoic 
prochaine,  il  fcntit  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  fon  gendre  ; 
oc  pour  le  reparer ,  il  ordonna  par  fon  teftament  qu'il 
aurait  le  premier  rang  »  &  que  fes  fils  feroient  déchus  de 
tout  droit  à  l'empire ,  s'ils  conteftoient  cette  difpoution. 
Ce  fut  ce  teftament  qui  fut  caufe  de  fa  ruine.  Etienne 
fon  propre  fils ,  pour  en  empêcher  l'exécution ,  s'aflu- 
ra  des  troupes  ,  6c  le  relégua  le  10.  Décembre  944. 
dans  une  ifle,  où  il  mourut  le  1 ç.  Juin  de  l'an  946.  après 
avoir  fait  profeffion  de  la  vie  monaftique.  Ce  même 
1  furent  aufli  dépotez  quarante  jours 
leur  beau-frère ,  &  reléguez  dans  des  ifles.  Ro- 
main eut  un  quatrième  fils ,  nommé  Tbetpbrlââe  ,qui  fut 
fait  patriarche  de  Conftantmople ,  n'étant  âgé  que  de  fei- 
ze  ans ,  6c  qui  vécut  d'une  manière  peu  digne  de  fon  état. 
*  Ctufjdtn.  Curopalate. 

ROMAIN  IL  dit  U  Jeune  t  fils  de  Constantin  Per- 
fbjmgenett ,  lui  fucceda  après  l'avoir  empoifonné  le  9. 
Novembre  de  l'an  959.  Il  chaffâ  fa  mere  Heine,  8c 
fes  foeurs  ,  qui  furent  obligées  de  fe  proftituec  pour 
trouver  de  quoi  vivre.  Nicephore  Phocas,  gênerai  de 
les  troupes .  enleva  la  Candie  aux  Sarafinsl'an  961.6e 
enfuite  reprit  Alep  &  diverfes  autres  places  ,  dans  le 
que  Romain  menoit  une  vie  oifive  6t  lâche.  Ce 


prince  mourut  le  15.  Mars  962.  ou  de  poifon,  ou  de 
te  débauches  continuelles  ,  n'étant  âgé  que  de 
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âgé  que  de  vingt- 
De  fon  mariage  avec  Tbttplunïe  ,  fille  de 
ce ,  il  eut  deux  fils,  BtfiU ,  dont  le  règne  fut 
trè**lorieux  ;  8c  Ctufisutiu  ;  oc  deux  filles,  Tbetpbtme, 
qui  fut  mariée  l'an  972.  à  l'empereur  Othon  II.  oc  gou- 
verna l'empire  durant  neuf  ans  pour  fon  fils  Othon  III; 
8c  Anne ,  alliée  à  viadimtr  prince  de  Ruffie  8c  de  Mof- 
covie.  *  Jean  Curopalate,  Cmp.  bift.  Ducange ,  fdmil. 
Bjumu 

ROMAIN  III.  furnomroé  Argjrt  ou  Argjrtfuie ,  fils 
de  Léon  ,  gênerai  des  armées  Impériales ,  parvint  à  l'em- 
pire par  fon  mariage  avec  Zté ,  fille  de  Conftantin  It 
Jeune,  &  commença  a  régner  le  9.  Novembre  1028.  Il 
parut  d'abord  pieux  ,  libéral  &  magnifique,  &  devint 
néanmoins  très -avare  ,  après  quelques  pertes  qu'il  fie 
contre  les  Sarafins.  Zoé,  femme  impudique  ,  quoique 
très -âgée,  étant  amoureufe  de  fon  argentier  ,  nommé 
MUbel ,  empoilonna  Romain  pour  mettre  fon  amant 
fur  le  thrône ,  oc  parce  que  le  poifon  étoit  trop  lent, 
elle  l'étrangla  dans  le  bain  le  Jeudi  Saint,  11.  Avril  de 
l'an  1 0J4.  le  46.  de  fon  âge ,  après  un  règne  de  ç.ans  & 
6.  mois.  *  Jean  Curopalate  ,  Ctmp.  bift.  Ccdrcne.  Ba- 
ronius. 

ROMAIN  IV.  dit  Ditgenes ,  fut  empereur  après  Con- 
ftantin Dufas ,  qui  lai  (là  trois  fils  fous  la  tutelle  de  fa  fem- 
me Sudtcie.  Cette  princeffe  lui  avait  promis  de  ne  fe  point 
remarier  ;  mais  ayant  changé  de  fentiment ,  elle  epoufa 
Romain  ,  qui  avoit  été  exilé ,  &  qui  fut  couronné  le 
premier  Janvier  1068.  Les  Turcs  avoient  fait  des  cour- 
te fur  les  terres  de  l'empire  ;  pour  s'en  venger ,  il  leva 
des  troupes ,  8c  il  remporta  plufieurs  avantages  les  trois 
premières  campagnes;  mais  l'an  1071.  ayant  été  vain- 
cu par  la  trahifon  des  fîens ,  il  tomba  entre  les  mains  d'A- 
zan  ,  chef  des  Infidèles.  On  affurc  qu'Azan  lui  deman- 
dante quelle  façon  il  l'aurait  traité  s'il  avoit  eu  le  même 
bonheur  ;  6c  que  Romain  lui  avoua  qu'il  l'auroic  fait 
percer  de  coups.  "Je  n'imurui  fu  ,  lui  dit  Azan  ,  c eut 
crumé ,  peu  «mfsrmt  i  tt  qui  Jefus-Cbrtft  rttre  fr<h 
fbete  mm  ctmmunit.  En  effet ,  il  le  renvoya  avec  tou- 
te forte  d'honnêteté.  Mais  la  nouvelle  de  la  prife  de  Ro- 
main étant  arrivée  à  Conftantinople ,  Michel ,  fils  de 
Conftanrin  Duett ,  fe  fit  couronner  empereur ,  &  enfer- 
ma fa  mere  Eudocic  dans  un  monaftere.  On  fc  laine  de 
Romain  ,  lequel  étant  habillé  de  noir  ,  &  monté  fut 
une  mule,  fut  conduit  à  l'empereur,  qui  lui  fit  crever 
les  yeux.  Comme  on  ne  penfa  point  fes  playes.  la  tête 
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hii  enfla  extrêmement ,1  &Jfe  remplit  de  pus,  de  vers 
&  de  pourriture.  Ce  malheureux  prince  fouffrit  ces  dou- 
leurs avec  une  patience  admirable ,  Se  mourut  vers  le 
mois  d"Oâobre  de  la  même  année  1071.  ayant  régné 
trois  ans  ,  huit  mois  &  douze  jours.  Ce  fut  de  fon  tems 
que  les  Normands  chaflerent  entièrement  les  Grecs  de  la 
Pouille.  *  Curopalate ,  Ctmp.  btfi.  Ccdrene.  Baronius. 

ROMAIN,  exarque  de  Ravenne,  gouverna  dix  ou 
douze  ans.  En  591.  il  prit  Peroufc  Se  quelques  autres 
places  fur  les  Lombards ,  qui  les  reprirent  bientôt ,  &  fut 
accule'  ou  de  tralûfon  ,  ou  de  connivence  avec  Agilulfc , 
roi  de  ces  peuples.  *  Paul  Diacre ,  bifi.  Ltntcb. 

ROMAIN  (Gilles)  eberebet.  COLONNE  (Gilles.) 

ROMAIN  (Guillaume)  religieux  Celcftin ,  natif  de 
Paris ,  avoit  déjà  embraffe  l'état  ccclefiaftique  lorfqu'il 
paflà  en  1435.  dans  l'ordre  des  Celeftins.  Un'eftpoint 
fait  mention  dam.  la  lifte  des  profés  de  cet  ordre ,  qu'il 
eut  été  auparavant  chanoine  régulier.  Il  fut  un  excellent 
prédicateur.  Le  roi  Louis  XI.  accompagné  de  toute  la 
cour .  alloit  fouvent  l'entendre  à  faint  Paul ,  Se  l'envoya 
même  en  ambalTadc  vers  Charles  le «*rdi ,  dernier  duc 
de  Bourgogne ,  pour  ttaiter  de  la  paix.  Romain  mourut 
à  Paris  en  1 4.75.  On  dit  qu'il  fut  empoifonné  par  les  or- 
dres de  Louis  XI.  auprès  duquel  on  l'avoit  calomnié.  On 
a  fous  fon  nom  un  volume  de  fermons  manuferits  ,  où 
il  eft  qualifié  ambaflàdcur  Se  prédicateur  ordinaire  du 
roi  ;  mais  on  croit  que  ces  fermons  font  d'un  religieux 
de  faint  François ,  6c  non  d'un  Ccleltin.  *  Hiftoire  des 
Celeftins ,  mf.  in  btblmb.  Psrif.  Becquet .  Celcftin.  CMlor. 
kift.  p.  1 1 6.  &( 

ROMAIN  (  Jules  )  l'un  des  plus  excellens  peintres  du 
XVI.  ficelé  ,  étoit  le  bien  aimé  difciplc  de  Raphaël  , 
tant  à  caufe  de  fon  habileté  dans  la  peinture,  que  pour 
l'agrément  de  fes  moeurs.  Il  avoit  pris  entièrement  le 
goût  de  fon  maître,  non  feulement  dans  l'exécution  des 
deffëins  qu'il  en  recevoir ,  mais  encore  dans  ce  qu'il  fai- 
foit  de  lui-même.  Raphaël  le  traitoit ,  comme  s'il  eut 
été  fon  fils  ,  Se  l'inftitua  fon  héritier  avec  Jean-François 
Penni  ,  furnomroé  il  Fâtttre.  Après  la  mort  de  Rapliaèl , 
ces  deux  peintres  achevèrent  plufieurs  ouvrages  ,  que 
leur  maître  avoit  lailTé  imparfaits.  Jules  Romain  étoit 
non  feulement  excellent  peintre,  mais  il  entendoit  par- 
faitement l'architcclure.  Le  cardinal  de  Mcdicis ,  qui  fut 
depuis  Clément  VII.  l'employa  pour  bâtir  le  palais  qu'on 
appelle  aujourd'hui  U  Vtgnt  Méddiue  ;  Se  après  en  avoir 
conduit  l'architeclurc ,  il  en  fit  la  peinture  Se  les  orne- 
mens.  La  mort  de  Léon  X.  déconcerta  un  peu  Jules  Ro- 
main ,  par  l'élecbon  d'Adrien  VI.  dont  le  pontificat, 
qui  ne  dura  qu'un  an  ,  auroit  éteint  les  beaux  arts  dans 
Rome ,  Se  réduit  tous  les  habiles  gens  à  mourir  de  faim  , 
s'il  eut  duré  lonc-tems  ;  mais  Clément  VII.  luifucceda. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  élu ,  qu'il  fit  travailler  Jules  Romain 
à  la  fallcde  Conftantin ,  où  l'hiftoirc  de  cet  empereur 
avoit  été  commencée  par  Raphaël  ,  qui  en  avoit  fait 
tous  les  dciTeins.  Cet  ouvrage  étant  achevé  ,  Jules  s'oc- 
cupa à  faire  plufieurs  tableaux  pour  des  églifes  Se  pour  des 
particuliers.  Sa  manière  commença  à  changer  &  à  don- 
ner dans  le  rouge  Se  dans  le  noir  pour  le  coloris  ;  &  dans 
le  fevere  pour  le  deffein.  Frédéric  de  Gonzaguc ,  marquis 
de  Mantoue ,  informé  de  la  capacité  de  Jules  ,  l'attira 
dans  fes  états.  Sa-bonne  fortune  l'y  conduifit  ;  car  ayant 
fait  les  defllins  de  vingt  eftampes  fort  difiolues  ,  qui 
avoient  été  gravées  par  Marc-Antoine  ,&  aufquelles  l'A- 
rwin  avoit  fait  autant  de  fonnets  ,  il  auroit  été  feverc- 
ment  puni ,  s'il  fc  fût  trouvé  à  Rome  dans  ce  tcms-là  :  le 
traitement  qu'on  fit  à  Marc-Antoine ,  en  eft  une  preuve. 
On  mit  ce  graveur  en  prifon ,  où  il  fouffnt  beaucoup  ;  Se 
il  lui  en  auroit  coûté  la  vie ,  fi  le  crédit  du  cardinal  de 
Medicis,  &  celui  de  Bâche  Bandinclle,  ne  l'cufTeut  fau- 
vé.  Cependant  Jules  Romain  travailloit  à  Mantoue  ,  où 
il  a  donné  des  marques  éternelles  de  fon  extrême  habi- 
leté dans  rarchitecbire  &  dans  la  peinture.  U  y  bâtit  le 
palais  du  T.  Se  rendit  la  ville  de  Mantoue  plus  belle', 
plus  forte  &  plus  faine  i  Se  à  l'égard  de  fes  ouvrages  de 
peinture  ,  on  peut  dire  que  c'eft  principalement  à  Man- 
toue que  le  génie  de  Julci  Romain  a  pris  l'effort ,  & 
qu'il  s'eft  montré  tel  qu'il  étoit.  U  mourut  à  Mantoue 
en  1 54.6.  âgé  de  «4.  ans  ,  au  grand  regret  du  marquis, 
qui  l'aimoit  comme  fon  frere.  11  laiffà  un  fils  nommé  JU- 
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pbtïl  ,8e  une  fille  mariée  a  Uerade  Malatefte.  Entre  (e? 
difciples ,  les  plus  habiles  ont  été  le  Primaticc ,  qui  vint 
en  France  ,  Se  un  Mantouan  ,  nommé  Rinâtdi ,  qui  mou- 
rut jeune.  *Vafari,  ru.depitm.  Felibien,  entretiens  iti 
peintres.  M.  de  Piles ,  *ht%*  de  U  rie  des  peintres. 
ROMAINS ,  peuples  d'Italie ,  vejn.  ROME- 
ROMAN  ,  le  pays  Romain  ,  ou  le  pays  de  Vaux  en 
SuuTe ,  dans  le  canton  de  Berne ,  Se  autrcfoisau  duc  de  Sa- 
voye ,  (bertbtx.  VAUX. 

ROMAN  (  Adrien  )  médecin  &  mathématicien  ,  né 
à  Louvain  en  1561.  fc  rendit  très-habile  dans  les  fnen- 
ces,  &  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  fut  a:uré  à 
Wirtzbourg  en  1593.  par  Févêquc  de  cette  ville,  où  il 
enfeigna  la  médecine  Se  les  mathématiques.  Dans  la  fuite 
il  enfeigna  encore  dans  la  Pologne ,  qu'il  vit  prefque 
toute ,  aufn-bien  que  la  Hongrie  ,  l'Allemagne  &  la  Bo- 
hème. Ce  fçavant  homme  mourut  à  Mayencc ,  en  al- 
lant aux  eaux  de  Spa ,  le  i.  Mai  de  l'an  1 6 1 5.  On  a  de 
lui  le  théâtre  des  villes  ;  UrMtgrtpbiâ  ;  Ue*  Htibeftts 
unnerf*  ,  &(.  *  Valer.  Andréas  ,  bibl.  Belg.  Le  Mire. 
Voflius ,  &c. 

ROMAN  (Jérôme)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Au. 
guflin,  étoit  Efpagnol  ,  &  mourut  à  Medinadel  Cam* 
po ,  vers  l'an  1 597.  Il  a  compofé  en  fa  langue  naturelle 
la  chronique  de  (on  ordre ,  Se  divers  autres  ouvrages  hi- 
ftoriques. 

Un  autre  Jérôme  Roman,  furnommé  de  U  figueri , 
Jefuice  ,  naajf  de  Tolède,  fut  auteur  de  divers  traitez 
d'hiftoire  Se  de  géographie.  *  Hcrrera ,  iu  Alfbâb.  AugujL 
Alcgambc,  bibl.ftnpt.  ftt'ut.  Jef*.  Nicolas  Antonio, bM. 
feript.  Hifjun. 

ROMANA ,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans  l' Aragon , 
fur  l'Aquas ,  près  de  fon  confluent  avec  l'Ebre,  à  dix 
lieues  au  dcflbus  de  Saragoffc.  *  Mati ,  dm. 

ROMANI  (  Jacques]  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  â  la  fin  du  XI V.  fieele  ,  Si  au  commencement 
dû  XV.  compofa  divers  traitez  :  De  vtâerùs  virraru  ;  De 
perfecnlmibus  ;  De  vimtibut  &  vttiu  regum  Rmunurum  ; 
Htmilu  murales ,  &c.  *  Lcandrc  Albcrrt  ,  1.  4  de  mil  tl- 
lufi.  trdin.  ttéiuM.pâg.  149.  Séraphin  Razzi ,  bifi.  degU 
baem.  illufi.  Demi».  Voulus ,  Sec. 

ROMANI E , province  de  l'Europe,  au  Turc,  (ber- 
cbet.  THRACE.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  peti- 
te Romanie,  pays  en  Morte ,  aux  environs  d'Argos. 

ROMANS  :  on  appelle  ainft  des  hiftoires  feintes ,  or- 
dinairement amoureufes ,  écrites  en  profe  ou  en  vers.  Ce 
nom  a  été  donné  â  ces  hiftoires  du  nom  de  la  langue  en 
laquelle  ils  croient  écrits,  que  l'on  appelloit  sXmtnct  en 
francois ,  &  en  latin  Rumaiu  Ru  flic  4 ,  c'eft-à-dire  la  lan- 
gue latine  corrompue ,  Se  mêlée  de  gaulois  Se  de  tudef- 
quc.  Les  François  fle  les  Provençaux  ont  écrit  rhilbire 
en  cette  langue;  Se  le  nom  de  roman  dans  fon  origine 
s'attribuoic  à  l'hiftoirc  véritable  Se  à  l'hiftoirc  fabulcufc , 
même  à  tout  ouvrage  écrit  en  cette  langue ,  qui  étoit  la 
langue  dominante  en  France  avant  le  V I  II.  fieele  ;  mais  il 
eft  devenu  depuis  particulier  à  l'hiftoire  fabulcufc.  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  poèmes  ni  avec  les  tragé- 
dies ,  dont  le  fond  de  l'hiftoire  eft  véritable ,  quoiqu'ornee 
de  circonftanccs  fabulcufes  ;  non  plus  qu'avec  les  comé- 
dies, qui  ne  font  pas  faites  pour  un  fimplc  récit,  mais  pour 
la  reprefentation  ;  m  avec  les  grandes  fables  des  poètes  ; 
ni  avec  les  petites  fables ,  femblablcs  à  celles  d'Efopc  ;  ni 
mêmeaveedes  hiftoires  que  l'on  a  oméesde  fables,  quoi- 
que celles-ci  puifTent  être  mifes  au  nombre  des  romans ,  à 
caufe  de  l'intention  de  l'auteur.  Les  Egyptiens  ,  les  Ara- 
bes, les  Perfes,  les  Indiens  Se  les  Syriens,  font  les  premiers 
qui  ont  invente  ces  fortes  d'ouvrages:  de-là  ils  ont  paf- 
féaux  Grecs,  &  des  Grecs  aux  Romains.  Les  plus  célèbres 
auteurs  de  ces  hiftoires  fabulcufes  ,  que  nous  appelions 
romans ,  font  ,  Antonius  Diogenes  ,  qui  vivoit  peu  de 
tems  après  Alexandre  ,  Se  qui  avoit  fait  un  roman  des 
amours  de  Dînas  Se  de  Dercy  Itis  ;  Ariftide  de  Milct ,  qui 
avoit  traduit  en  latin  les  fables  mileftennes ,  qui  vivoit 
vers  le  tems  de  Marius  Se  de  Sylla  ;  Clcarquc  de  Ci- 
licie  ;  Jambltquc  ,  qui  a  écrit  l'hiftoirc  amoureufe  de 
Rhodanes  Se  de  Sinonis  ;  Heliodore  ,  qui  étoit  évoque 
de  Tricca  dans  le  IV.  fieele,  auteur  du  roman  de  Thca- 
gene  Se  de  Charidéc.  Nicephorc  rapporte  qu'un  fyno- 
dc  voyant  le  péril  où  la  lecture  de  ce  roman,  autoutë 
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par  la  dignité  de  (on  auteur ,  pouvoit  jetter  la  jeunette, 
lui  propoTa ,  ou  de  fupprimer  fon  livre  ,  ou  de  quitter 
fon  évêché  ,  &  qu'il  préféra  le  dernier  parti.  Cette  hi- 
Ûoitc  eft  un  peu  douteufé.  Quoi  qu'il  eu  loic ,  Heiiodore 
a  fcTvi  de  modèle  à  prefque  tous  les  fàifeurs  de  Romans  ; 
&  l'on  a  dit  que  du  mariage  de  Theagcnc  6c  de  Cliariclée 
font  forcis  tous  les  romans  du  monde.  De  ce  nombre 
croient  au/fi  Lucien,  qui  a  cent  la  metamorphofe  de  Lu- 
ciusenàne,  6c  des  hiltoires  feintes;  6c  AchillesTacius, 
qui  a  fait  un  roman  des  amours  de  Clitophon  6c  de 
Lcucippe  ;  Athenagoras ,  auteur  du  livre  du  parfait  amour, 
eft  beaucoup  plus  récent ,  6c  bien  plus  moderne  qu'Athe- 
nagore  apologiftc  de  la  religion  chrétienne ,  que  pluficurs 
autres  ont  fait  mal-à  propos  auteur  de  ce  roman.  Ii  faut 
joindre  à  ceux-ci  le  roman  de  Théodore  Prodromus ,  & 
celui  d'un  Euftathius,  différent  de  l'archevêque  de  Thef- 
falonique.  Il  y  a  eu  trois  Xenophons  romanciers,  dont 
parle  Suidas.  On  peut  joindre  à  ceux-ci  Parthcnius  de 
Nicée,  qui  avoit  fait  un  livre  des  panions  amoureufes, 
tirées  des  fables  milcficnnes  ,  qui  étoient  des  romans 
pleins  d'obfccnitez.  La  fat ire  de  Pétrone ,  6t  l'âne  d'or 
d'Apulée ,  font  de  vrais  romans ,  icmblablcs  à  ces  fables 
milefiennes.  Voila  les  plus  renommez  romanciers  parmi 
les  Grecs  6t  les  Latins,  Les  premiers  hiitoriens  des  peuples 
venusduNord  ,  dcguiferent  leur  hiftoire  par  mille  fa- 
bles :  de-là  vinrent  les  romans  du  roi  Artus  6c  des  che- 
valiers de  la  table  Ronde ,  Sic.  On  attribue  à  Turpin , 
archevêque  de  Reims ,  une  vie  romanefque  de  Châtie- 
magne  ;  mais  elle  eft  d'un  auteur  plus  récent,  qui  vivoit 
dans  le  XI.  fiecle  :  6c  c'eft  particulièrement  depuis  ce 
rems-là  qu'on  a  vu  paroître  une  foule  de  romans  en  fran- 
çois,  comme  les  œuvres  des  Troubadours,  les  Amadis 
des  Gaules  en  1+.  volumes ,  le  roman  de  la  Rofe ,  Palmc- 
rin  d'Olive ,  Palmerin  d'Angleterre.  Les  Arabes  donnè- 
rent aux  Efpagnoh  le  goût  de  femblables  fictions.  Les 
Italiens  furent  les  derniers  à  s'exercer  dans  cet  art  de  men- 
fonge.  La  plupart  de  ces  derniers  romans  étoient  fans  or- 
dre ,  6t  pleins  de  confufion.  M.  d'Urfé  eft  le  premier  qui 
ait  donné  au  commencement  du  XVII.  fiecle  un  roman 
mieux  conduit  6c  plus  poli  fous  le  nom  d'Aftrée.  Le  Cy- 
rus ,  laClelie  de  mademoifèllc  de  Scuderi  ;  la  Gaflandre 
6c  la  Cleopatre  de  la  Calprenede  ;  Polexandre  de  Gom- 
berville,  ontenfuite  été  en  grande  réputation.  Parmi  les 
Efpagnols  le  D.  Quichotc  de  Michel  de  Cervantes ,  n'eft 
pas  feulement  un  bon  roman ,  mais  suffi  une  fatire  des 
autres  romans.  Chez  les  Italiens ,  le  Guarini  a  excellé 
en  ce  genre.  De  nos  jours  on  a  vù  la  princefle  de  Clcves, 
Zaïdc  6c  pluficurs  autres  romans  plus  courts  que  les  an- 
ciens, dans  lefquelson  a  joint  la  politeffedu  langage  à 
l'agrément  des  avantures.  Nous  avons  aufli  une  infinité 
à'btfttirei  fterettet  ,  qui  peuvent  paflèr  pour  des  romans , 
puce  qu'on  y  a  mêlé  un  très-grand  nombre  de  choies 
faurtes  à  l'hiftoire  véritable  qu'on  vouloit  égayer  par  ce 
mauvais  artifice:  6c  toutes  les  vies  ou  mémoires  d'hom- 
mes illultres  ,  écrits  par  Gratien  de  Courais ,  doi- 
vent encoreêtremis  au  même  rangiainfi  qu'on  l'a  obfervé 
i  fon  article,où  on  en  peut  voir  le  dénombrement.*Huet, 
trtgtue  dei  T*m*nt. 

ROMANS,  villede  France  en  Dauphiné ,  fituce  fur 
l'Ifere ,  entre  Grenoble  6c  Valence  ,  avec  un  pont  où 
l'on  pafle  cette  rivière.  Le  chapitre  de  Péglife  collégiale 
de  faint  Bernard  avoic  autrefois  la  jurifdiclion  de  cette 
ville;  mais  le  pape  Clément  VI.  la  donna  en  1144- a« 
Dauphin  Humbert,  qui  lui  céda  Avifan.  On  prétend 
que  la  fttuation  6t  la  figure  de  cette  ville  ont  du  rapport 
à  celle  de  Jerufalem,  &  qu'une  éminence  qu'embraflènt 
fes  murailles  ,  reflemble parfaitement  au  mont  Calvaire. 
Roman  et  Boffin  ayant  fait  le  voyage  de  la  Terrc-fàinte , 
avoit  fait  cette  remarque ,  6c  éleva  en  ce  lieu  un  bâti- 
ment où  l'on  représenta  le  faint  fepulcre  tel  qu'il  eft  au 
Calvaire.  Le  roi  François  I.  y  mit  en  1520.  la  première 
pierre ,  6c  Boffin  y  fonda  un  couvent  qu'on  donna  aux 
religieux  de  faint  François,  fous  le  titre  de  la  maifondu 
Mont-Calvaire.  Il  fut  fàccagé  6c  ruiné  en  1  «6 1.  lorlque 
les  Calviniftes  fe  rendirent  maîtres  de  Romans.  Cette 
ville  fut  fouvent  prife  6c  reprife  en  même  teirçs  pendant 
les  guerres  civiles.  Les  Rccollcts  fe  font  établis  depuis  au 
couvent  du  Calvaire.*  De  Thou,  kift.Jui  tmp.  Cho- 
«er,  Ai/».  duDMfbntt. 
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ROMARlQJJE(-&int)fbndaceur6c  fécond  abbé  de 
Rcmi remont  en  Lorraine  dans  le  VII.  fiecle  hit  élevé 
a  la  cour  du  roi  Theodebert,  roi  d'Auftra/ie',  où  il  eut 
des  emplois  conûdcrables.  Ce  prince  ayant  été  défait 
par  Thierri  roi  de  Bourgogne,  fut  pris  &  tue  peu  de 
tems  après  par  les  ordres  de  la  reine  Brunehaut.  Le  P  de 
Romarique ,  nommé  Rttmlfe,  qui  avoit  fout  en  u  fon  par- 
ti ,  fut  tué  ,  6c  Romarique  exilé ,  6c  dépouille  de  tous  fes 
biens.  Il  fut  rétabli  après  la  mortdeThierri  6c  de  Sreebert 
H.  par  Ciotaire  11.  mais. [quitta  bientôt  la  cour,  6c  fe 
retira  dam  le  monaftere  de  Luxeul  ;  6c  il  fonda  un  dou- 
ble monaftere  d'hommes  6c  de  filles  dans  la  terre  qu'il 
avoit  au  non  des  monts  de  Vofge ,  qui  fut  appelle  de  Ion 
nom  Rtmberg ,  6c  que  nous  nommons  Krtmremut  II  fe 
mua  dans  la  communauté  des  hommes,  dont  Aman» 
«oit  abbé;  celle  des  filles  eut  pourabbcrTe  Madtcrlede 
appclléc  vulgairement  MAfitt.  Depuis  cctcms-là  \emo- 
nalteredes  hommes  s'eft  trouvé  dépendant  de  celui  de» 
filles.  L'un  6c  l'autre  furent  minez  par  les  Huns  6c  re- 
bâtis au  bas  de  la  montagne  par  l'empereur  Louis  III, 
Les  premières  religieufes  emb raflèrent  la  règle  de  faint 
Benoît.  Depuiselles  fe  font  données  te  titre  de  clianoi* 
nèfles,  6c ont  fait  de  leur  monaftere  une églifc collégiale 
cfcfeculiere.  Pour  y  être  reçu,  il  faut  faitepreuve  cfune 
ancienne  nobleflé.  Romarique  fut  élû  fécond  abbé  des 
deux  communautés ,  après  la  mort  d' Amatus ,  &  les  gou- 
verna pendant  z6.  ans.  11  mourut  le  8.  DeecmbFede 

I  an  6  ï  j .  *  A tunjm.  éfud  bUbtllu,.  Baillet ,  tin  de,  Samn 
8.  Décembre. 

ROMBOUTS  (Théodore)  peintre  de  la  ville  d'An- 
vers, vers  l'an  16  io.  fut  mis  fous  la  conduite  d'Abraham 
Jaflcns,  Romain;  6c  après  avoir  fait  quelque  progrez, 
il  fe  refolut  de  voir  Rome,  où  il  alla  en  1617.  6c  y 
rencontra  un  gentilhomme  François  ,  qui  lui  fit  peindre 
douze  hiftoires  de  la  Genefe,  qui  le  mirent  en  réputation. 
De  là  it  pafTa  à  Florence ,  où  le  grand  duc  de  Tofcane 
l'employa  à  divers  ouvrages,  6c  le  combla  de  bienfaits. 
Dès  qu'il  fut  de  retour  en  fon  pays ,  il  ticha  d'égaler  le 
fameux  Rubens;  6c  il  peignit  par  émulation  le  S.  Fran- 
çois extafic,  le  facrificc  d'Abraham ,  6c  le  grand  tableau 
de  la  juftice,  qui  eft  dans  la  fallc  du  magilbat  de  Gand. 
Lorfque  la  guerre  qui  furvint  eut  refroidi  l'amour  de» 
beaux  arts ,  il  fe  trouva  fans  emploi ,  6c  mourut  accablé 
de  chagrin  i  Anvers,  où  il  fut  enterré  dans  l'églifcdcs 
Carmélite*.  *  Vafari ,  vite  dt  tttwi. 

ROME,  *<w»4,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville* 
Vrbt ,  par  préférence  â  toutes  les  autres  du  monde  ,  eft 
capitale  de  toute  l'Italie,  6c  l'a  été  autrefois  d'un  fameux 
empire ,  6c  de  la  plus  belle  partie  de  l'univers.  Aujour- 
d'hui elle  Teft  encore  du  monde  Chrétien  ;  6c  elle  efl 
furnommée  U  Sainte,  parce  qu'elle  a  été  arrofée  par  le 
fang  des  faints  martyrs ,  6c  parce  qu'elle  eft  le  féjour 
du  pape,  6c  le  centre  de  la  religion  Orthodoxe.  Cette 
ville  ,  oui  par  fa  magnificence,  par  fes  antiquités  6c  par 
fa  grandeur ,  parle  pour  une  des  plus  belles  de  l'univers  , 
eft  fttuée  fur  le  Tibre ,  a  quelques  lieues  de  fon  embou- 
chure. Denys  c\'Hâli(trndfft  rapporte  diverfes  opinioni 
au  fujet  de  fa  fondation  :  laplusfùre  eft  qu'elle  fut  bâtie 
par  Romulus.  Elle  portoit  un  nom  fecret ,  que  la  reli- 
!  gion  défendoitdc  revcler.dt  qui  ctoit  vrai-femblamcmcnc 
celui  de  V tient  tA.  L'empereur  Commode  lui  voulut  faire 
porter  le  nom  de  C»t»nie  Cemmtdienne  ;  un  roi  Goth  celui 
deGttbie,  Acd'aucres  princes  le  leur  ;  mais  celui  de  Rome 
lui  a  toujours  crcconfcrvé.  Romulus  bâtit  cette  ville  l'an 
75  j.  avant  Jefus-Chrift,  la  }. année  de  la  VI.  olympiade. 

II  la  ferma  de  quatre  portes ,  nommée  ,Tngontt,  Mueenie, 
■jtnutlt  6c  Ctrmentalt.  Dans  la  fuite  du  tems  la  ville  fut 
aggrandie,  6cTarquin  le  Suptrbr  commença  à  élever  en 
pierre  les  murailles ,  qui  n  croient  auparavant  que  de  ter- 
re. Leur  circuit ,  qui  étoit  de  cinquante  milles ,  lorfqu'clle 
fut  aggrandie  par  les  empereurs,  n'eft  aujourd'hui  que 
d'environ  treize  ou  quatorze.  Les  grands  monts  de  Rome 
étoient  le  Capitolin  ,  le  Palatin ,  l'Aventin  ,  le  Celien , 
l'Efquilin ,  le  Viminal ,  6c  le  Quirinal.  Les  moindres 
étoient  le  Janicule ,  le  Pincien ,  le  Vatican ,  le  Citonen  6c 
le  Giordan. 

Quoique  l'on  attribue  fa  fondation  à  Romulus,  parce 
qu'il  l'aggrandii ,  6c  qu'il  y  fonda  une  monarchie ,  on 
prouve  néanmoins  par  diverfes  autontez,  qu'il  y  avoit 
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en  Italie  une  vitleqirife  nommoit  Renu  ,  avant  que  Ro- 
muius  fût  au  monde.  Solin  veut  que  cette  ville  ait  cte 
fondée  proche  du  mont  Efquilia  par  Roma  ,  fille  de 
Kitum ,  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  y  a  d'autres  auteurs 
qui  en  attribuent  la  fondation  à  Roma  ,  fille  d'Alca- 

f;ne.  Sabellic  confirme  le  fentiment  de  Plutarquc ,  par 
â  citation  d'un  certain  Cephon  Gcrgetius,  qui  attribue 
cette  fondation  à  Romus ,  fils  d'Enee.  Plutarquc  parle 
d'une  autre  fondatrice  de  Rome ,  qu'il  nomme  Km*. 
Il  dit  qu'après  qu'Enée  eut  pris  terre  à  Laurente ,  une 
dame  Troyennc ,  nommée  Rwm  ,  prit  le  tems  de  l'ab- 
(ence  d'Enéc ,  Se  des  autres  Troyens  ,  pour  perfuader  aux 
femmes  de  brûler  leurs  vaifleaux  ,  afin  de  n'ûtre  plus  cx- 
pofées  aux  incommoditez  de  la  navigation  :  ce  qui  les 
obligea  de  bâtir  une  ville  au  pied  du  Mont  Palatin  , 
qu'ils  nommèrent  (nu  ,  du  nom  de  cette  dame.  Caïus 
Sempronius,  dans  la  divifion  de  l'Italie  ,  prouve  que 
Romulus  n'a  pas  été  le  fondateur  de  Rome  ;  mais  que 
ç'a  été  la  fille  d'Italus;  car  il  dit  qu'il  fc  nommoit  Ru- 
ntttlut,  &  fon  frère  Rurnui ,  &  non  pas  Rtmalus  Se  Re- 
mis, comme  l'on  croit  d'ordinaire.  Rome  ,  bâtie  ou 
aggrandie  par  Romulus ,  fut  diviféc  en  quatre  quartiers 
ou  régions  ;  l'un  appelle  Rtmt  ,  le  fécond  Germtlu,  le 
t  roi  terne  Vtlu,  Se  le  quatrième  comprenoit  la  maifon 
de  Romulus.  K»nu  étoit  apparemment  cette  petite  ville 
bâtie  par  la  fille  d'Italus  ;  Velu  étoit  cette  partie  du 
mont  Palatin  qui  rrgardoitla  place  Romaine  ainfi  nom- 
mée de  Vtllnt ,  une  toi  fon ,  parce  que  les  bergers  avoient 
accoutume  d'y  tondre  leurs  brebis  ;  Germait*  etoit  un 
lieu  bas  ,  qui  regardoit  le  Capitole,  où  fut  trouvé  le 
berceau  des  jumeaux ,  fous  le  figuier  ,  qu'on  appelle 
Rttmtntl ,  à  caufe  du  mot  rumt ,  f*ll*»e  ;  parce  que  c'e- 
toit  fous  ce  figuier,  que  la  louve  avoit,  dit-on  ,  allaité 
Romulus  Se  Remus  ,  ce  qui  au  refte ,  cfl  regarde  avec 
fondement  comme  une  fable.  Vtya. ,  ROMULUS.  De 
la  maifon  de  Romulus ,  bitie  fur  le  mont  Palatin ,  on 
a  appelle  la  maifon  des  princes  P*l*tu ,  à  caufe  de  la 
mailondece  premier  roi  de  Rome  qui  étoit  fur  le  mont 
Palatin. 

Romulus  fit  trois  portes  à  fa  nouvelle  ville ,  la  C*r- 
mentait ,  la  Rtnuim  Se  la  Ptndtne  :  quelques-uns  y 
ajoutent  la  ftmtie.  La  porte  Carmenttle  prit  fon  nom 
de  Carmcnte,  femme  d'Evandre.qui  y  étoit  enterrée  :  elle 
a  été  appellée  depuis  U  Porte-Scetertte ,  parce  que  les  Fa- 
bien* fortirent  par  cette  porte ,  quand  ils  fuient  défaits  à 
Cremere.  La  porte  Remanie  prit  fon  nom  de  Romulus , 
dit  Tite-Live  ;  mais  quelques  auteurs  croyent  plutôt  que 
ce  fut  du  village  Rem*  ;  on  la  nomme  aufti  Murent* ,  à 
caufe  du  mugilTcmcnt  des  boeufs  qu'on  entendoit  à  cette 
porte  ;  &  Trtgtm*,  parce  qu'elle  étoit  fortifiée  de  trois 
angles.  La  porte  P*nd*u*  prit  fon  nom  du  verbe  p*nien- 
it,  parce  qu'elle  étoit  ouverte  aux  provisions  qui  venoient 
journellement  dam  la  ville  :  elle  fe  nommoit  auffi  liber* 
Se  Rtmutid*  :  ce  qui  fortifie  l'opinion  de  ceux  qui  croyent 
que  la  porte  Romaine  ne  prenoit  point  fon  nom  de  Ro- 
mulus ;  car  il  n'eft  pas  vrai  femblable  de  dire  que  de 
quatre  portes  Romulus  en  eût  appel  lé  deux  de  fon  nom. 
fru-jMUilis étoit  ainfi  nommée  du  temple  de  Janus, 
qui  étoit  proche. 

Rome  fut  fondée  l'année  de  la  Période  Julienne  JorJi. 
avant  JefusChnit  75$.cn  la  troificme  année  delà  VI. 
olympiade,  le  11.  ou  le  12.de  Mai,  le  jour  d'après  la 
fête  de  Pales ,  entre  la  féconde  Se  troificme  heure  du 
jour,  le  foleil  étant  au  ligne  du  Taureau,  la  lune  au 
fignede  la  balance;  Saturne,  Mars  ,  Venus  Se  Mercure 
au  feorpion  ;  Se  Jupiter  au  figne  des  poi fions  ,  félon  le 
témoignage  de  Solin ,  de  Pline  Se  d'Lutrope.  Titius  Te- 
rentius  Firmianus,  habile  altronome,  rejette  cenc  fon- 
dation, félon  fa  fupputation  ,  au  il.  d'Avril,  la  lune 
étant  en  fon  plein ,  le  Soleil ,  Mercure  &  Venus  au  figne 
du  taureau,  Jupiter  auxpoiflbns  ;  Saturne  Se  Mars  au 
figne  du  cancer ,  fur  les  trois  heures  ;  Se  Plutarquc  a  re- 
marque qu'il  y  eut  ce  jour-là  une  grande  éclipfe  de  lu- 
ne. Romulus  panagea  les  peuples  de  fa  ville  en  trois 
tribus  ou  régi  mens  ,  lous  des  tribuns  ou  colonels; 
chaque  tribu  en  dix  curies  ou  paroifles  ;  Se  chaque  cu- 
rie en  dix  decurics  ;  les  premières  fous  un  chef  nom- 
mé Cuti»,  Se  les  fécondes  fous  un  chef,  nomme  décu- 
rie. Il  tira  de  toutes  les  tribus  ceux  que  la  naiffance,  l'â- 
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ge  &  la  vertu  rendoient  confiderables ,  qu'il  appella pttri- 
atus  ou  fêtes  ;  Se  le  relie  du  peuple  fleteiens.Cxt.it  ville  fut 
gouvernée  par  fept  rois  l'eipace  de  143 .  ans.  Elle  devint 
enfuite  république,  Se  fut  régie  tantôt  par  des  confuls, 
tantôt  par  des  decemvirs ,  tribuns  .dictateurs,  Se  enfin  par 
les  empereurs. 

Les  anciens  reprefenroient  Rome  en  décrié  ,  vêtue 
comme  Pallas,  avec  un  air  jeune ,  pour  nous  dire  peut- 
être  que  Rome  étoit  toujours  dans  1a  vigueur  de  la  jeu- 
neife ,  Se  qu'elle  ne  vieilliffoit  point.  On  lui  donnoit  un 
calque  en  tète.ck  la  pique  à  la  main  avec  un  habit  long, 
pour  marquer  qu'elle  étoit  également  prête  à  la  guerre 
&  1  la  paix ,  puisqu'elle  étoit  habillée  comme  Pallas , 
que  l'on  reprcfcntoit  avec  la  pique  &  le  cafquc ,  fc 
comme  Minerve ,  que  l'on  dépcignoit  avec  La  robe  lon- 
gue. On  trouve  fouvent  cène  tête  de  Rome  dans  les  mé- 
dailles confulaircs ,  Se  même  dans  quelques  médailles 
grecques  :  on  U  vott  jointe  avec  celle  dufénat,  repre- 
fenté  en  vieillard  ;  parce  que  le  fénat  étoit  compoK 
de  vieillards.  Les  titres  qui  accompagnent  les  cêtes  de 
Rome  Se  du  fenat  dans  les  médailles  grecques ,  font 
OEA  pûmH  ,  la  de'esse  Rome  ;  Se  0EOX 
ZTI'KAHTOX,  ou  ItPA  ZTTKAHTOX ,  IE  DlBU  Sbnat, 
ou  le  Sacre'  Sénat,  ils  avoient  même  élevé  dans  tout 
l'empire  des  temples  à  l'honneur  de  la  déefTe  Rome  ;  Se 
enfin  les  moindres  titres  de  leur  flatterie  étoient  Roma 
victrix,  Reme  Ttâerieufe  ;  Roma  invicta  ,  Rente  tu- 
vtnabtr,  Roma  «terna  ,  Ruue  étemelle  ;  Roma  Sacra, 
Rome  f*crtt.  Les  médailles  de  Maxence  reprefentent  Ro- 
me étemelle ,  attife  fur  des  en  feignes  militaires,  armée 
d'un  cafqoe,  6c  qui  tient  d'une  main  fon  feeptre ,  &  de 
l'autre  un  globe ,  qu'elle  prefente  à  l'empereur  .couron- 
né de  launer ,  pour  lui  dire  qu'il  étoit  le  maître  &  le 
confervateur  de  tout  le  monde ,  avec  cette  infcnption  : 
Cokservatori  urbis  iCTERN£.  Les  médailles  de  Vef- 
paiien  nous  la  font  voir  ayant  le  cafquc  en  tête  Se  cou- 
chée fur  les  fept  montagnes  de  Rome ,  tenant  fon  fee- 
ptre ,  &  ayant  fous  les  pieds  le  Tibre  fous  la  figure  d'un 
vieillard.  Et  par  les  médailles  d'Adrien,  elle  tient  un 
rameau  de  laurier  delà  main  gauche,  &de  la  droite  la 
victoire  fur  un  globe  ,  comme  vicrorieufe  de  tout  le 
monde.  Ceux  de  Smyrnc  ont  les  premiers  drefle  un 
temple  à  la  ville  de  Rome ,  fous  le  confulat  du  vieux 
Caton,  lorfqu'ellc  n'étoitpas  encore  montée  à  ce  haut 
faîte  de  grandeur.  ,  où  elle  parut  après  la  défaite  de 
Carthage ,  Se  la  conquête  de  l'Aiic.  *  Anttqut.  Grecques 
&  Reetuinet. 

DIS  PORTES,  PONTS,  GRASDS  CHEMINS 
Ttmutnet  ,&<. 

Il  y  a  dix-huit  portes  à  Rome;  la  porte  iel  Ptful», 
autrement  Flânante  ;  la  porte  de  {tinte  Mettdie  ,  autre- 
fois G*Htf*  ;  la  Pintitne ,  autrefois  Celtttine  ;  la  Lttine , 
autrefois  Ferentine  ;  VAgente  ,  autrefois  QutrintJe  ;  la 
porte  ftint  Settfiien ,  autrefois  Ctfene  ;  "celle  de  (un- 
ie Agnes  ou  Pie ,  autrefois  Vumntle  ;  la  porte  de  faini 
P*nl  ou  d'ofiie ,  dneTrtgemine  ;  la  Rift,  anciennement 
Pmnenfei  cellede/awit  Usant,  autrefois  Ifqutltnt  1  la 
porte  de  ftint  Ptntrtte  ,  autrefois  Amélie  ou  Septime  ;  la 
Perte  H*jer ,  autrefois  Série  ;  la  Sefitmt»e ,  dite  ftn- 
tintle  ;  la  porte  ftint  Te*n ,  autrefois  Celimonu»*.  Les 
autres  font ,  porta  Fabrtcu ,  PettnU ,  Angelu* ,  la  por- 
ta iel  Cfflelli.  Les  murailles  font  flanquées  de  trois  cens 
foixante  tours.  Sous  les  premiers  empereurs  il  y  en  avoit 
jufqu'à  fept  cens  quarante.  La  porte  du  féint  offrit, 
dite  autrefois  Triomphale ,  alloit  du  Vatican  au  Capitole, 
Se  porta  ce  nom .  parce  que  les  triomphateurs  y  paf- 
foient.  L'empereur  Charles  V.  voulut  entrer  à  Rome  par 
cette  porte,  où  les  payfans  ne  pouvoient  paflër.  Les  an- 
ciens comptoient  jufqu'à  trente  portes ,  qui  donnoienc 
commencement  à  autant  de  grandschemins  pavez  ,  avec 
un  travail  incroyable,  <5c  ou  ricnn'étoit  épargné  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  la  commodité  des  voyageurs. 
La  grandeur  des  pierres ,  l'égalité  des  lieux  le*  plus  ra- 
boteux ,  les  vallons  comblez  ,  &  les  colonnes  de  marbre 
pofées  de  mille  en  mille,  font  de  puiffans  témoigna- 
ges d'une'  magnificence  furprenante.  Voici  le  dénom- 
brement de  ces  anciens  grands  chemins  ;  les  voyes  Ap- 
ple ,  C*mp*nitnne  ,  V tient,  Ctffte,  Jtburtm,  Utine , 
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trMefline ,  Uurentine ,  ofitenfe ,  CdlAtint ,  lubictne,  Ci-  | 
ttuite ,  tltminsenne ,  Ardeaine ,  G*lh<*ne,  Ttberine,  Sai- 
ne ,  l'crliunff ,  Ctrnelte ,  LstienUnfe ,  Nunentane ,  Qnindie , 
Prétorienne  ,Clsudttntie  ,  Snlnru ,  Emilie  ,  la  TrittnpbAle  Se  I 
V  Amélie.  On  trouve  le  long  île  cesgrands  chemins,  divers 
aqueducs  qui  fervoient  à  conduire  les  eaux  dans  les  bains 
de  la  ville ,  dits  Thermes ,  ou  les  particuliers  alloicnt  fe  la- 
ver Ce.  parfumer ,  le  bois  &  l'huile  étant  tournis  par  le  pu- 
blic. On  y  voit  encore  les  relies  de  divers  tombeaux  qu  on 
y  avoir  élevez ,  parce  qu'il  étoit  défendu  d'enterrer  les 
morts  dans  la  ville ,  conformément  à  cette  loi  des  douze 
tables  :  In  urée  ne  fepeliu ,  nere  urtto.  Il  y  avoit  autrefois 
huit  ponts  à  Rome  ;  Pmt  Sublicins,  bàii  par  Ancus  Mar- 
tius,  reparé  par  Emilius  Lepidus.  C'cft  fur  ce  pont  qu'Ho- 
race ,  dit  Ctclét,  foûtint  l'effort  des  Tofcans,  qui  vouloient 
remettre  Tarquin  Superbe  furie  thrônc,&où  Hclioga- 
balefut  précipité  dans  leTibrc.  Il  cft  prefentement  ruine  , 
aulïibien  que  celui  dont  on  voit  les  fondemens  derrière 
l'lvôpitalduS.Efprit,dit  Triomplialou  Vatican.  Le  Pont 
S.  Angeaété  nommé  y£lius  du  nom  de  l'empereur  /Elius 
Adrien. L'Aieretmiou  Jtmcnlenjîi des  Anciens, cft  lepont 
de  Sixte  d'aujourd'hui;  6c  celui  de  faint  Barthelemi  eft 
le  Cefltns  d'autrefois.  Le  pont  dit  Qjutrtcipi,  ainfi  appelle 
à  caufe  d'une  pierre  de  marbre  à  quatre  faces ,  cft  le  Fn- 
brians  ou  T*frp;ius  des  Anciens.  Leur  Senntmnsou  PaUti- 
nus ,  c'cft  celui  de  faint  e  Marie  Egyptienne ,  ou  Trafleve- 
te ,  rompu  par  l'inondation  du  Tibre.  Le  pont  Mole ,  au- 
trefois Mthttti  t  cft  hors  de  Rome ,  &  cil  célèbre  par  la 
vicloirc  du  Grand  Conftancin  fur  le  tyran  Maxcnce ,  qui 
y  fut  étouffé  dans  les  eaux  du  Tibre.  Autrefois  on  comp- 
toir dans  Rome  dix-huit  fontaines ,  dont  il  n'y  en  a  que 
trois  principales; la  Vcrgine ou  de Trivio;  la  f-elice,  &  la 
Paulina ,  qui  fourniiTent  une  fi  grande  quantité  d'eau , 
qu'il  y  a  peu  de  maifons  qui  n'en  ayent  quelque  tuyau. 
Le  nombre  des  ftatues  étoit  fi  grand  ,  les  rues  à  les  mai- 
fons en  étoient  11  pleines ,  quelcs  chariots  ne  pouvoient 
paner  en  beaucoup  de  lieux.  On  en  voit  encore  de  glo- 
rieux reftes ,  auûi-bien  que  des  coloffes ,  des  obelifques , 
&  fur-tout  des  colonnes ,  entre  Icfqucls  on  admire  celles 
de  Trajan  6c  d'Antonin.  Les  antiquaires  parlent  d'envi- 
ron quarante-cinq  obelifques  qui  étoient  à  Rome  ,  où 
l'on  en  compte  encore  huit.  Les  palais  y  étoient  magnifi- 
ques, les  familles  puiiTantcs,  Se  tout  y  etoit  parfaitement 
bien  ordonné.  On  avoit  fait  plufieurs  cloaques ,  qui 
aboutifToicnt  à  un  autre  fi  grand  ,  qu'une  charrettechar- 
gée  de  foin  y  pouvoit  facilement  entrer.  Ccquieft  fur- 
prenant  ,  c'cft  que  les  cenfeurs  qui  le  faifoient  quelque- 
fois nettoyer ,  vendoient  les  immondices  aux  jardiniers 
jufqu'à  fix  cens  mille  écus. 

DES    PREMIERS    ROIS    DE  ROME. 

Nous  ne  parlerons  point  des  anciens  temples  de  cette 
ville:  on  s'en  pourra  aifement  figurer  la  quantité  par  le 
grand  nombre  des  dieux  que  les  Romainsadoroient ,  qui 
félon  la  remarque  de  Varron  Se  de  quelques  autres ,  mon- 
toit  à  trente  mille.  Romulus  ,  premier  roi  des  Romains, 
eut  pour  fucceffleurs  Numa  Pompilius ,  Tullus  Hoftilius , 
Ancus  Martius ,  Tarquinus  Prifcus,  ServiusTullius  & 
Tarquin/»  Superbe.  La  cruauté,  l'avarice  Se  l'infolence 
de  ce  dernier  portèrent  les  Romains  à  fecoucr  le  joug 
d'un  tel  empire.  La  violence  que  fon  filsSextus  fità  Lu- 
crèce en  fut  le  prétexte;  Se  la  ville  fut  depuis  gouvernée 
par  deux  confuls ,  dont  on  faifoit  élection  tous  tes  ans ,  & 
dans  les  befoins  extrêmes,  on  donnoit  toute  l'autorité  à 
un  dictateur.  Les  confuls  avoient  fous  eux  les  prêteurs , 
les  tribuns,  les  quefteurs,  les  édiles  ,  les  cenfeurs ,  les  pré- 
fets &  quelques  autres  magiftrats,  Rome  gouvernée  par 
les  confuls ,  fe  rendit  fouveraine  de  prefque  tout  l'uni- 
vers. Jules  Ccfar  après  la  journée  de  Pharfalc ,  fe  fit  dé- 
clarer dictateur  perpétuel  ;  Se  négligeant  le  titre  de  rot , 
odieux  Se  infupportable  aux  Romains ,  il  prit  celui  d'em- 
pereur ,  que  l'on  donnoit  aux  généraux  d'armée,  lorsqu'ils 
avoient  remporté  une  victoire  ,  on  il  étoit  mort  au  moins 
2000.  ennemis,  llfemblequ'ilyaitdel'exaggerationen 
ce  que  les  auteurs  nousdifent  du  pouvoir ,  de  la  grandeur, 
de  la  magnificence  de  des  richefles  des  Romains.  Avant 
les  guerres  civiles  de  Ccfar  Se  de  Pompée ,  il  y  avoit  neuf 
cens  mille  citoyens  qui  dçmeuroient  à  Rome  ;  mais 
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après  la  victoire  d'Afrique,  il  ne  s'en  trouva  que  cent 
cinquante  mille.  A  quoi  néanmoins ,  (i  l'on  ajoute  les  ef* 
daves  Se  les  étrangers,  on  verra  qu'il  y  avoit  un  prodi- 
gieux nombre  de  gens  à  Rome-  *  i'tjex.  Ifaac  Voffius  » 
dans  fon  livre  de  nugn.  Rtnu  mer. 

DU    GENIE    DES    ANCIENS  ROMAINS^ 
f  merles  faences. 

Les  Romains  avoient  d'abord  plus  de  dlfpofirion  d'ed 
prit  pour  exercer  l'art  de  commander ,  que  pour  cultiver 
les  fcicnccs  purement fpec  ulativesôc  les  belles  lettres  :  cé 
qui  étoit  plus  du  génie  desGrecs  fie  dcsOricntatix.Mâis  paf 
le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Grecs ,  ils  apprirent  lâ 
philofophie  Se  les  autres  feiences.  Ils  formèrent  leur  élo- 
quence fur  le  modèle  des  orateurs  de  cette  nation  ;  Se  s'ils 
ne  les  égalèrent  pas  par  la  délicate/Te  du  ftyle,ill»  fur- 
paUërcnt  peut-être  par  la  folidité  de  leurs  penfées.  Mais 
cette  gloire  des  Romains  fe  trouve  prefque  renfermée 
dans  l'efpace  de  deux  fiecles,dont  l'un  fut  le  dernier  de 
la  republique,  &  l'autre  le  premier  de  la  monarchie  du 
règne  de  Ccfar  Se  d'Augultc.  C'cft  dans  cette  intervalle 
de  tems  que  parurent  les  auteurs  que  nous  appelions 
cUJfiques  ,  ou  de  la  première  clafle  ,  dont  le  nombre  eft 
fort  petit ,  Sx.  n'eft  prefque  compofé  que  de  poètes  Si 
d'hiftoriens.  Il  ne  nous  cft  refré  de  tous  les  orateurs  St  des 
philofophes  de  ces  deux  ficelés ,  que  le  feul  Ciccron  ,  qui 
a  la  vérité  en  vaut  plufieurs  autres.  Sencque  peutetre 
misau  rang  des  philofophes  Romains;  mais  on  ne  peut  pas 
lui  donner  le  nom  d'auteur  claflique  ,  qui  appartient  à 
ceux  enquife  rencontre  la  pureté  de  la  langue  ,  jointe 
au  bon  goût  deschofes.  Leurs  hiftoriens  ont  plus  de  bon- 
ne-foi, &  font  moins  chargez  de  fictions  que  les  Grecs; 
mais  leur  préfomntion  leur  a  fouvent  fait  manquer  de 
finecrité ,  en  parlant  des  nations  étrangères.  Les  Ro- 
mains n'ont  prefque  point  eu  de  gotit  pour  Icsmatbc- 
matiques,  de  peu  de  leurs  écrivains  y  ont  reufti.*  M< 
Baillet  ,  jugement  des  fcitâns  ttm.  I. 

DES    EMPEREURS  ROMAINS, 
de  leurs  ftrces.&c. 

L'armée  ordinaire ,  du  tems  des  empereurs ,  félon  An* 
pien  Se.  Plutarquc,  étoit  de  deux  cens  mille  hommes  de 
pied  ,  de  quarante  mille  chevaux  ,  de  trois  cens  clc- 
phans ,  &  de  deux  mille  chariots  ;  St  leurs  forces  ma- 
ritimes étoient  de  quinze  cens  galères ,  dont  deux  cens 
à  cinq  rames,  &  de  deux  mille  navires.  Il  avoient  cent 
foixame  greniers,  un  grand  arfenal ,  Se  deux  lieux  où 
ils  tenoient  leurs  trefors.  Enfin  leur  empire  avoit  pour 
bornes  au  levant,  l'Euphratc,  le  mont  Taurus  &  l'Ar- 
ménie ;  l'Ethiopie  au  midi  ;  le  Danube  au  feptentrion; 
St.  1  Océan  au  couchant.  On  pourra  mieux  juger  de  la) 
puidânee  de  cet  empire,  fi  on  fait  réflexion  fur  ce  que 
difent  les  auteurs  de  celle  des  particuliers  ;  fçavoir, 
que  les  richefles  des  Romains  fe  font  trouvées  fi  im- 
menfes,  qu'il  y  en  avoit  plus  de  vingt  mille  dont  les 
revenus  fuffifoient  pour  nourrir  une  année  entière  toute 
l'armée  de  la  république.  Lucullus  étoit  de  ce  nombre. 
Les  Romains  dès  le  tems  des  confuls ,  avoient  de  reve- 
nu foixante-quinze  mille  talens  d'Egypte.  Or  chacun 
de  ces  talens  répondoit  à  huit  mille  écus  d'à-prefent  : 
de  forte  que  foixante  quinze  mille  talens  ,  félon  notre 
fupputation  ,  vaudroient  fix  cens  millions  d'écus.  De- 
puis Jules  Ccfar,  la  republique  changea  fon  nom  en 
celui  d'Empire  Romain  ,  à  caufe  du  gouvernement  des 
empereurs.  Conftantin  le  Grand  transfera  le  fiege  im- 
périal à  Conftantinoplc  ,  ck  dans  la  fuite ,  l'empire  fut 
divifé  en  celui  d'Orient  Se.  celui  d'Occident.  Celui-ci 
fut  ruiné  par  les  Hun»,  les  Goths ,  les  Vandales  Si 
divers  autres  peuples,  qui  dans  les  IV.  &  V.  fiecles, 
fàccaçcrcnt  l'Allemagne,  PEfpagnc,  l'Italie  Se.  l'Afri- 
que. Les  François  s'établirent  dans  les  Gaules, les  Lom- 
bards en  Italie  ,  les  Goths  en  Efpagne  ;  Se  cette  grande 
monarchie  fe  vit  en  peu  de  tems  le  partage  des  nations 
qui  paflbicnt  pour  barbares.  L'empire  (l'Orient  a  été 
fujet  aux  mêmes  révolutions  ;  Se  après  avoir  fouvent 
chancelé ,  il  eft  enfin  tombé  dans  les  mains  des  Otto- 
mans. L'empire  d'Occident  fut  rétabli  dans  la  perfonne 
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de  Charlemagne,  couronne  par  tepape  Léon  III.  Mais 
la  gloire  de  Rome  en  particulier  n'a  pas  été  moindre, 
puisqu'elle  a  continué  d'être  le  fiege  du  premier  cvê- 
que  du  monde ,  fouverain  pontife  Se  vicaire  de  Jefus- 
Chrift.  La  religion  Chrétienne  s'y  ctoit  établie  comme 
dans  fon  centre;  quoi  que  divers  empereurs  Payent  per- 
fecutée  avec  fureur  ,  Se  que  d'autres  fc  foient  vantez 
de  l'avoir  abolie.  Tous  les  papes  ont  refidé  à  Rome, 
excepté  néanmoins  Gemcnt  V.  Jean  XXII.  Benoît 
XII.  Clcmcnt  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  Se  Gré- 
goire XI.  qui  ont  gouverné  à  Avignon  ,  où  le  premier 
rranfporta  le  fiege  pontifical ,  depuis  l'an  1 305 .  Le  der- 
nier en  Ibrtit  en  1 376.  Les  papes  font  devenus  maî- 
tres de  Rome  8e  de  tout  ce  quon  appelle  état  cccle- 
fiaftique ,  &  du  patrimoine  de  faint  Pierre.  Les  papes 
font  redevables  à  nos  rois ,  Pépin  8c  Charlemagne  du 
commencement  de  leur  puiflanec  temporelle.  Ils  fu- 
rent néanmoins  long-tems  fans  être  louverains  de  Ro- 
me. Cette  ville  ,  qui  a  triomphé  de  tant  de  peuples , 
a  été  elle-même  foumife  par  divers  nations.  Les  Gau- 
lois s'en  rendirent  maîtres,  fous  la  conduite  de  Bren- 
nus,  pendant  que  les  confuls  gouvemoient ,  l'an  364, 
de  fa  fondation,  8c  190.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  Ma- 
rie la  prit  l'an  410.  de  Jefus-Chrift  ;  Genfcric  en  4.55. 
Odoacre  en  4.67.  Totila  en  540.  Se  dam  le  XVI.  fic- 
elé elle  fut  prife  Se  pillée  en  1527.  par  l'armée  de 
l'empereur  Charles  V.  commandée  par  le  connétable 
de  Bourbon  ,  qui  y  fut  tué.  Malgré  ces  malheurs 
Romeeft  toujours  grande,  riche,  belle  ,  magnifique. 
Elle  cft  fi  peuplée ,  qu'on  y  compte  plus  de  trois  cens 
mille  ames,  oc  huit  mille  Juin  qui  ont  leur  quartier 
particulier ,  Se  qu'on  oblige  d'entendre  tous  les  Same- 
dis un  fermon.  Les  quartiers  de  la  ville ,  dits  Rieni , 
font  au  nombre  de  quatorze  ;  1.  de  Cmû  ;  i.dtl  Berge, 
3.  dtllt  Cèlent  ;  4,  dtl  Pente  i^.dt  Armai* ou  Rtmtlt  ; 
6.  dtllt  Pignt  i  7.  dtl  Ctmftttlle  ;  8.  dtl  Trtflevtre  ;  9. 
dtl  Campe  Mtn»;  10.  di  Parient;  11.  di  S.  Angete; 
11.  délit  kipt,  13.  di  S.  Enfttdne;  14.  di  Ri»».  Les 
plus  puifTantes  famillesdc  Rome  font ,  les  Vrjint,  les  C»- 
lennei ,  les  Cwn ,  les  Ftrntfes  ,  les  Cajtttns ,  les  Btglieni , 
les  Vittlli ,  les  Sfercet ,  les  Portai ,  les  Bnentemptrnt ,  les 
Aldretrtndmt ,  les  Geji ,  les  Aittmpt,  les  Bergbeftt ,  les  htr- 
ttrim ,  les  Ptmfilts ,  les  Refpigliejt ,  Se  un  tr«  grand  nom- 
bre d'autres,  qui  ont prefque  toutesde  beaux  palais,  en- 
richis &  embellis  d'antiques  Se  de  jardins  très  fuperbes , 
que  l'on  nomme  en  Italie  vigntt ,  où  la  magnificence 
des  fontaines  fait  le  plaifir  8c  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Entre  les  palais,  ceux  du  Vatican,  de  Monte- 
Cavallo ,  8c  de  faint  Jean  de  Latran ,  font  les  plus  beaux  : 
auffi  fontils  l'ouvrage  de  plulîeurs  fouverams  ponufes. 
Le  château  faint  Ange  eft  ta  fortereflë  de  Rome  :  l'on 
y  va  du  Vatican  par  une  galerie.  On  compte  à  Rome 
vingt  deux  mille  maifons. 

DIS  PAROISSES,  MON  ASTERES,  &C. 

Il  y  a  quatre-vingt-douze  paroilfes,  Se  quarante  Se 
une  églifes  nationales,  Saint  Lernt ,  qui  eft  celle  des 
François,  cft  fervic  par  vingt-cinq  chapelains  de  la  na- 
tion ,  avec  mufique.  Stint-Tvtt  ,  qui  eft  aulfi  une  pareille, 
appartient  aux  Bretons ,  8c  eft  deflêrvie  par  un  curé 
&  quatre  chapelains  de  la  province  de  Bretagne.  Il  y 
a  foixante  Se  quatre  maifons  religieufes  d'hommes,  & 
plus  de  quarante  de  filles.  De  ces  maifons  religieufes ,  il 
y  en  a  quatre  qui  appartiennent  à  des  religieux  Fran- 
çois ;  fçavoir  ftint  Anteine ,  aux  religieux  de  cet  ordre  ; 
la  Trinité  dit  Ment ,  aux  Minimes  ;  Ketre-Damt  dtt  Mira- 
dei ,  aux  Pcnitens  du  tiers-ordre  ,  dits  Pitpns  ;  8c  ftint 
Dtnji,  aux  religieux  Trinitaires  DcchaufTés ,  qui  font 
tous  fous  la  protection  du  roi  de  France,  aulfi-bien 
que  la  Bafîliqnedt  [tint  'Jeun  de  iMrtn,  les  religieufes 
ehaiwineffes  du  feint  Efprit ,  8c  la  chapelle  de  faint  CUudt. 
L'on  y  trouve  plus  de  trente  Hôpitaux ,  cent  fix  com- 
pagnies de  Pcnitens,  8c  pluficurs  collèges.  Les  fept 
cglifes  principales  font,  (tint  Jttn dt  Lttrtu , ftint  Pierre 
dn  Vatican,  faint  Paul  hors  des  murs,  ftinte  Marie  Ma- 
jeure ,  ftint  Ltmtnt  hors  des  murs ,  ftint  Seitfiien ,  Se 
fatnteCmxenJernfdlm.  Nous  parlerons  ailleurs  de  faint 
Jean  de  Latran.  V Eglifedt  ftint  Pierre ,  qui  cft  un  fu- 
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petbe  édifice  ,  cft  toute  bâtie  de  marbre  dedans  &  de- 
hors, &  eft  couvert  de  plomb  &  &  de  cuivre  dore.  On 
y  admire  les  colonnes  de  marbre,  &  un  nombre  infini 
de  richeflês.  Le  portail  de  cette  eglife  cft  élevé  jufqu'à 
la  hauteur  de  24.  toifes  ,8c  cft  blti  félon  l'ordre  ioni- 
que. Il  contient  un  fuperbe  portique ,  qui  a  la  voûte 
dorée.  Se  qui  règne  devant  toute  la  largeur  du  portail. 
AudcfTus  du  portique  cft  auffi  une  magnifique  galerie  , 
où  le  pape  paraît  chaque  jour  du  Jeudi  Saint  ôc  de 
Pâques  pour  dor.ner  la  bénédiction  au  peuple  qui  cft  à 
genoux  dans  la  place.  On  y  voit  une  înfcription  lati- 
ne ,  qui  marque  que  le  pape  Paul  V.  fit  bâtir  ce  portail 
l'an  1612.  Des  cinq  portes  qui  font  à  ce  portail ,  celle 
du  milieu  eft  de  bronze,  &  à  main  droite  eft  celle  qu'on 
appelle  la  Porte-Sainte ,  parce  qu'elle  ne  s'ouvre  que 
l'année  fainte  ;c'cft  ainfi  qu'on  appelle  l'année  du  grand 
jubilé,  qui  fc  célèbre  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans.  Le 
dcfTein  Se  le  plan  de  l'édifice  cft  pris  fur  La  figure  d'une 
croix ,  dont  ta  longueur  cft  à  peu  près  de  cent  toifes  ; 
Se  celle  des  branches  ou  de  la  traverfe,  de  66.  toifes. 
Sur  le  centre  au  milieu  de  ces  branches ,  s'élève  le  dôme 
qui  a  de  hauteur  près  de  {5.  toifes;  mais  le  refte  de 
la  voûte  n'en  a  que  14.  Tout  le  pavé  de  l'églife  cil 
de  marbre ,  Se  toute  la  voutc  cft  dorée.  Sur  le  milieu 
des  branches  de  la  croix,  ou  de  la  traverfe,  eft  élevé 
le  grand  autel  ,  au-dellbus  de  la  coupe  ou  du  dôme  : 
on  ne  voit  rien  ailleurs  qui  égale  la  fornptuofitc  de  cet 
autel ,  ni  le  riche  travail  du  dais  de  bronze ,  que  le 
pape  Urbain  VIII.  y  a  fait  élever.  Chaque  pape  -,  après 
fon  élection ,  cft  porté  fur  cet  autel ,  dt  reconnu  pour 
le  fuccefleur  de  faint  Pierre.  Il  n'y  a  que  le  pape, qui  y 
puiflè  dire  la  meflê ,  ou  ceux  à  qui  il  en  donne  exprel- 
fement  la  liberté.  Sous  l'autel  eft  la  confeffion  de  faint 
Pierre  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  tombeau ,  où  le  corps 
de  cet  Apôtre  cft  en  dépôt.  La  place  qui  eft  devant 
cène  églife,  cft  encore  le  fujet  de  l'admiration  des  voya- 

f>eurs.  Le  chevalier  Bcrnin  en  a  donné  le  deiïëin  ;  & 
c  pape  Alexandre  VII.  l'a  fait  mettre  en  exécution. 
Une  grande  galerie  l'environne ,  Se  lui  donne  une  forme 
ovale  de  théâtre  ,  qui  a  trois  cens  pas  de  longueur,  Se 
deux  cens  vingt  de  largeur.  Trois  cens  vingt-quatre 
colonnes  toùtienncnt  cette  galerie  enrichie  d'une  balu- 
ftradc.où  font  les  figures  des  douze  apôtres  ,6c  déplu* 
fieurs  autres  Saints  ,  au  nombre  de  quatre-vingt-huit , 
avec  les  armes  d'Alexandre  VII.  dans  le  milieu  de  cette 
place  on  remarque  deux  belles  fontaines  ;  Se  dans  l'in- 
tervalle qui  fepare  leurs  deux  badins ,  on  admire  le 
plus  magnifique  des  obelifques  de  l'univers.  Il  eft  d'une 
feule  pièce  de  marbre  granité  ;  Se  cette  pièce  cft  haute  de 
treize  toifes  Se  deux  pieds,  fans  comprendre  la  hauteur 
de  fa  baze  Se  de  fon  piedeftal ,  qui  cft  encore  de  qua- 
tre toifes  8c  deux  pieds.  Sa  pointe  étoit  autrefois  l'urne 
qui  renfermoit  les  cendres  de  Jules-Cefar  :  aujourd'hui 
elle  foûtient  une  croix.  Veyrt.  ladefTus  Ammien  Mtrttllin, 
8c  fes  commentateurs.  Nous  ne  parlerons  point  des 
autres  églifes,  des  cimetières,  des  cirques,  Se  des  au- 
tres édifices  qu'on  voit  à  Rome  :  ce  détail  nous  con- 
duirait trop  loin.  *  Dcnys  d'Htltctrntgé.  Titc-Live.  Flo- 
ra*. Vcllcius  Paterculus.  Polybc.  Les  auteurs  qui  ont  écrit 
l'hiftoire Romaine.  Bofio  ,  Rem.  Setter.  Voyage  d'Italie. 
Rome  ancienne  Se  moderne,  que  nous  avons  en  fran- 
çois  Se  en  italien  &c. 

CONCIilS    CE  ROME. 

Sous  l'article  de  Latran  nous  avons  traité  de* 
conciles  généraux  qui  ont  été  tenus  à  Rome  ,  dans 
la  bafilique  de  S.  Jean  de  Latran.  Voici  les  autres 
alTcmblécs  qui  fc  font  tenues  en  cette  ville.  Quelques 
auteurs  en  mettent  une  fous  le  pape  Tclcfphore ,  vers 
l'an  150.  &  d'autres  fous  Anicet  en  170.  fous  Victor, 
pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  en  197. 

Après  la  mort  du  pape  Fabien ,  le  clergé  &  leséveques 
voifins  s'affembleTent  en  15 1.  pour  la  caufedes  Libellati- 
ques,  8c  des  autres  qui  «voient  apoftafié  pendant  la  perfe- 
cution. 

Corneille ,  qui  fucceda  au  même  Fabien ,  confirma 
dans  un  fynode  tenu  en  252.  ce  que  l'églife  de  Cartha- 
gc  avoir,  ordonne  fui  la  penitensede  ceux  qui  ctoient 
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tombez  dam  le  crime  d'idolâtrie.  Il  avoua  que  les  prê- 
très,  qui  a  voient  renotice  à  la  foi ,  pourroient  bien  erre 
reçut  à  la  communion ,  mais  non  remis  dans  l'exercice 
de  leur  ordre.  En  exécution  de  ce  canon ,  il  reçut  un 
évêqne  ,  nommé  Trofbimt ,  qui  croit  tombé  pendant  la 
perfecurion  ;  parce  qu'avec  lui ,  il  avoit  ramené  à  l'églife 
tous  ceux  que  fa  chiite  en  avoit  fait  lornr ,  Se  qu'il  avoit 
témoigné  par  fes  larmes  &  par  fon  humilité. ,  un  verita: 
fele  repentir  de  fa  faute  ;  mais  il  ne  lui  conferva  pas  fa 
dignité. 

En  ee$.  le  même  pontife  voulant  exterminer  entiè- 
rement l'erreur  naiflante  des  Novatiens,  aflembla  dans 
Rome  un  fynode  de  quarante -deux  évêques  ,  Se  de 
grand  nombre  de  prêtres ,  ou  par  un  commun  confen- 
tement ,  elle  fut  condamnée ,  Se  ceux  qui  la  fui  voient 
turent  retranchez  de  l'églife  par  l'excommunication. 
Saint  Jérôme  fait  mention  d'un  autre  fynode  national 
d'Italie. 

Le  pape  Etienne  I.  en  i  ç t».  ordonna ,  dans  une  affem- 
t>lée  ,  qu'on  fuivroit  la  tradition  qui  défend  de  réitérer 
le  baptême  ,  &  qu'on  fe  contenteroic  de  recevoir  à  pé- 
nitence ceux  qui  ayant  été  ba  priiez  par  les  Hérétiques 
revenoient  à  l'églife  ,  fans  quon  dut  les  baptifer  de 
nouveau.  Vers  l'an  161.  le  pape  Denys  aflembla  un  fy- 
node a  Rome ,  pour  examiner  l'accufation  de  quelques 
Fidèles  de  la  Pcntapole ,  contre  faim  Denys  A' Alexan- 
drie. 

En  î  1  3.  Mclchiade  ou  Miltiade  tint  une  aflemblée  de 
19.  éveques.  On  y  examina  avec  foin  la  caufe  deCeci- 
lien  de  Ctnbàge  Se  celle  de  Donat.  Le  premier,  fur  la 
confeffïon  des  témoins  produits  contre  lui ,  qui  reconnu- 
rent n'avoir  rien  à  dire  contre  l'innocence  de  fa  vie ,  ni 
contre  fa  conduite,  fut  abfousd'un  commun  confente- 
menc  des  prélats  -,  Se  l'autre  convaincu ,  par  fa  confeflion 
même ,  d'avoir  rebaptifé  Se  ordonne  dés  évêques ,  qui 
étoient  tombez  dans  l'idolâtrie  pendant  la  perfecution  , 
fut  condamné. 

On  met  trois  conciles  fous  le  pape  Sylvcftrc.  Le  I.  vers 
l'an  3 1  mais  les  actes  envoyez  par  Adrien  i  Charle- 
maf.ne  en  font  tout-à-fait  faux.  Le  II.  en  324.  les  aères 
de  ce  pontife  affluent  qu'il  étoit  accompagné  de  2  84.  éve- 
ques ;  mais  la  collection  de  Crcfconius  n'en  met  que  2  50. 
Après  la  condamnation  des  Ariens  &  de  quelques  au- 
tres Hérétiques ,  on  y  travailla  à  régler  les  revenus  de  l'é- 
glife qui  commençoient  à  être  confiderablcs  ;  ck  on  en  fit 
quatre  pans ,  pour  l'évcquc  ,  pour  les  clercs  ,  pour  les 
lieux  lacrez  Se  pour  les  pauvres.  On  régla  au(n  l'âge  ck  le 
nombre  des  mtniftres  ecclefiaftiques.  Nous  avons  vingt 
canons  de  ce  concile ,  qu'on  confond  quelquefois  avec  un 
III.  que  le  même  pape  Sylvefhe  célébra  l'année  fuivan- 
te ,  à  la  tête  de  275.  prélats  ;  Se  où  l'on  reçut  les  deci- 
fions  du  concile  gênerai  de  Nicée.  Ces  trois  conciles  (ont 
fuppofez. 

Jules  I.  tint  trois  fynodes»  Le  I.  en  337.  avec  cent 
icize  prélats.  On  y  confirma  de  nouveau  les  actes  de  Ni- 
cée ,  oc  les  erreurs  des  Ariens  y  furent  condamnées.  On 
dit  que  le  Il.de  241 .  fut  célébré  en  faveur  de  faint  Atha- 
nafe  ,  qui  y  fut  abfous  des  calomnies  dont  il  étoit  char- 
gé par  les  Hérétiques ,  Se  qui  fut  reçu  à  la  communion , 
après  y  avoir  attendu  dix -huit  mois  fes  aceufareurs. 
L'année  fuivante,  le  même  pape  aflembla  le  III.  pour 
le  même  fujet.  Ccft  ce  fynode ,  au  nom  duquel  il  écri- 
vit une  très-belle  épître  aux  Ariens.  Celui-ci  eft  enco'e 
fort  douteux. 

Libère  qui  lui  fucceda ,  tint  un  concile  en  jçî.  en  fa- 
veur du  même  faint  Athanafe  ,  aceufe  par  les  Ariens.  La 
communion  fut  refufee  à  ceux-ci ,  &  donnée  a  ce  faint 
Prélat. 

Damafe  dépofa  Urface  Se  Valens  évêques  Ariens  .dans 
un  fynode  tenu  en  368.  L'année  fuivante ,  il  en  célé- 
bra un  fécond  de  quatre-vingt-dix  prélats,  tant  des 
Gaules  que  d'Italie.  Auxence  de  MiUn  Arien  y  fut  dc- 
pofé  ,  la  foi  de  Rimini  condamnée ,  &  celle  de  Nicée 
établie.  Le  même  pape  condamna  l'herelîe  d'Apollinai- 
re dans  un  fynode  célébré  en  373.  6c  dans  un  aurre 
tenu  en  382.  il  tâcha  d'apporter  quelques  remèdes  au 
fchifme  qui  defoloit  Téelile  d'Antioche  ,  Se  qui  s'é- 
toit  extrêmement  allume  depuis  l'ordination  de  FU- 
vien. 

Terne  V. 
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Sirice  fucceda  à  Damafe ,  Se  travailla  à  reformer  l'é- 
glife d'Afrique  ,  dans  un  fynode  qu'il  tint  à  Rome 
dans  la  bafilique  de  faint  Pierre,  au  mois  de  Janvier 
de  l 'an  386.  où  quatre-vingts  évêques  fc  trouvèrent.  La 
lettre  fynodale ,  adreflec  à  fon  nom  aux  prélats  d'Afri- 
que ,  contient  neuf  canons  qui  y  furent  faits.  Le  V.  ex- 
clut de  la  clericature  le  laïque  qui  aura  écoulé  une  veu- 
ve -,'  Se  le  IX.  prive  de  la  communion  les  prêtres  Se  les 
diacres ,  lefquels  ayant  été  ordonnez  dans  Pétat  du  ma- 
riage ,  vivront  dans  le  commerce  conjugal  avec  leurs 
femmes. 

Zofime  aflembla  un  fynode  dans  la  Bafilique  de  faint 
Clément ,  en  4 1 8 .  contre  Celeflius. 

Celelbn  en  convoqua  un  en  430.  L'impiété  deNelro- 
rius  y  fut  condamnée  ,  &  on  y  arrêta  qu'il  ferait  dépoTé , 
fi  dans  dix  jours,  après  la  lignification  de  ce  jugement , 
il  n'abjuroit  fes  erreurs. 

Sixte  III.  fuceefleur  de  Ccleftin ,  fut  accufépar  Anicius 
Battus ,  d'avoir  corrompu  une  vierge  dans  l'églife.  Pour 
faire  la  difeuflion  de  ce  laie ,  l'empereur  Valentinien  af- 
fcmbla  un  concile  à  Rome  ,  où  cinquante-fix  évêques  fe 
trouvèrent.  Ils  examinèrent  la  vie  de  Sixte  avec  beaucoup 
de  rigueur ,  Se  l'ayant  trouvé  très-innocent  du  facrilege 
dont  on  l'accufoit ,  ils  condamnèrent  Baflùs  comme  un 
calomniateur. 

Saint  Léon  te  Grtnd ,  qui  gouverna  après  Sixte ,  con- 
voqua divers  fynodes.  En  444.  il  condamna  juridique- 
ment plufieurs  Manichéens  dans  une  aflemblée,  où  quel- 
ques-uns de  ces  errans  furent  examinez ,  fur-tout  ceux 
qu'ils  appelloient  les  élus  Se  les  Heree.  Ils  confortèrent  de« 
defordrcsfi  étranges,  Se  des  crimes  fi  abominables,  que 
les  éveques  &  les  prêtres  qui  les  entendirent ,  en  furent 
faifis  d'horreur.  On  en  drefla  des  actes ,  par  lefquels  on 
connut  que  dans  cette  fecle  ,  il  n'y  avoit  ni  honnêteté ,  ni 
pudeur ,  ni  modeftie.  Le  même  pape  convoqua  en  445. 
un  autre  concile  ,  dont  nous  parlons  ailleurs  au  fujet 
de  faint  Hilaire  d'Arles  ,  de  qui  Chclidonius  de  Befan- 
çon  fe  plaignit  à  faint  Léon.  En  440.  il  célébra  un  fy- 
node, où  ilcaflà  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  conciliabule 
d'Ephefc. 

Le  pape  Hilaire ,  élu  après  faint  Léon  ,  travailla  for- 
tement pour  rétablir  la  difeipline  ecclefiaftique.  Plu- 
fieurs évêques  vinrent  à  Rome  en  465.  pour  célébrer 
l'anniverfaire  de  fon  ordination  ,  qui  tomboit  fur  le 
douzième  de  Novembre.  Il  tint  avec  eux  un  fynode, 
où  il  propofa  des  confultatiqns  que  lui  faifoient  les  évê- 
ques d'Elpagne  de  la  province  de  Tarragonc,  fur  quel- 
ques ordinations  entreprifes  par  l'évêquc  Sylvain  con- 
tre les  canons  ,  Se  pour  d'autres  affaires  importantes. 
Nous  avons  cinq  canons  de  ce  concile;  mais  comme  il 
dura  un  mois  &  douze  jours ,  ce  qui  fe  voit  par  la  date 
de  l'épitre  decrctale  ,  écrite  à  ce  fujet ,  il  y  a  apparen- 
ce qu'on  y  traira  d'autres  fujets ,  dont  nous  n'avons  pas 
les  aâes. 

Vers  l'an  470.  le  pape  Simplicius  convoqua  un  fynode, 
où  Eutychcs  Se  Diofcore  lurent  condamnez ,  Si  le  conci- 
le de  Calcédoine  confirme. 

Félix ,  qui  fucceda  ,  dépofa  Pierre  le  Foule» ,  dans  une 
aflemblée  des  évêques  d'Italie ,  faite  fur  la  requête  de  ce- 
lui d'Alexandrie ,  que  le  même  Pierre  avoit  charte  de  fon 
fiege.  On  écrivit  à  Acacius  de  Conftantinople  ;  mais  les 
légats  qui  portoient  ces  lenrcs  s  étant  laiftc  fcduiie ,  fu- 
rent condamnez  dans  un  II.  fynode  de  foixante-fept  évê- 
ques ,  que  le  même  pape  célébra  en  484.  Il  en  aflembla 
un  III.  en  487.  pour  la  reconciliation  de  ceux  qui  avoient 
été  rebaptilez  en  Afrique  pendant  la  perfecution  des  Vcn- 

Gelafe,  fuceefleur  de  Félix  ,  célébra  ,  dit-on ,  en  494. 
un  concile  de  foixante  Se  dix  évêques,  qui  après  avoir 
déclaré  quels  étoient  les  livres  canoniques  que  recevoir 
l'églife,  mirent  au  nombre  des  apocryphes  divers  écrits 
de  quelques  auteurs  ,  qui  avoient  vécu  dans  les  ficelés 
précedens  :  mats  ce  concile  Se  ce  décret  font  fon  fufpcéh. 
L'année  fuivante  ,  dans  un  autre  fynode ,  il  donna  l'ab- 
folution  à  Mifcnus ,  un  des  légats  condamnez  par  Fé- 
lix en  484. 

Symmaque  convoqua  fix  conciles.  Dans  le  I.  en  479. 
il  fut  reconnu  légitime  pontife  ,  contre  les  prétentions 
de  Laurent.  Dans  le  II.  en  500.  il  fut  abfous  des  crime» 
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que  lui  impofoient  les  Sehifmatiques  ,  qui  furent  con- 
damnez dans  le  III.  en  501.  Dans  le  IV.  en  502.  on  fut 
oblige  d'alTcmbler  les  évêquesen  un  V.  fynode ,  contre 
les  perturbateurs  du  repos  de  l'égide  ,  qui  avoient  public 
un  libelle  contre  ïabfolution  du  pape ,  contre  les  juges,  6c 
contre  la  forme  du  jugement.  Ennodius  fut  charge  de  réfu- 
ter ces  calomnies ,  6c  en  fit  une  apologie  fi  forte  6c  fi  élo- 
quente, que  les  ennemis  du  pape  demeurèrent  lans  répli- 
que. On  y  propofa  deux  décrets  ;  l'un  contre  la  licence  des 
aceufations  contre  les  eveques,  excepté  dans  la  caufe  de 
la  foi  ;  l'autre  tendoit  à  ce  que  nul  prélat  aceufe ,  ne  fut 
obligé  de  comparaître  devant  d'autres  prélats,  qu'aupa- 
ravant on  ne  l'eût  rétabli  dans  fon  fiegc ,  &  dans  la  pof- 
feroon  des  choies  qui  lui  appartenotent.  Le  VI.  fynode 
fut  tenu  en  504.  contic  les  raviffeurs  des  biens  ccccfiaf- 
ciques. 

En  5 1 8.  le  pape  Hormifdas  afTembla  les  évoques ,  qui 
refuferent  de  recevoir  à  la  communion  l'églifc  d'Orient , 
fi  l'on  ne  rayoit  des  diptyques  les  noms  d'Acacius ,  d'Eu- 
phemius ,  6c  de  Macedonius 

Boniface  II.  qui  avoit  vu  le  trouble  arrivé  en  fon  éle- 
ction ,  &  qui  en  craignoit  un  femblable  après  fa  mort , 
convoqua  en  5  j  1 .  à  Rome  un  fynode  d'éveques  ;  Si  ayant 
defigne  le  diacre  Vigile  pour  fon  fucceffcùr,  il  fit  fouferirc 
cette  defignaiion  devant  le  fepulcredc  S.  Pierre.  C'étoit 
violer  les  faines  canons  :  auffi  cette  nouveauté  fut-elle  ré- 
voquée par  un  autre  (ynode  qui  le  tint  bientôt  api  es.  Bo- 
niface ,  mieux  confeillé ,  changea  de  fentiiuent ,  6c  mou- 
rut peu  de  tems  aprèf. 

Jean  II.  fon  fucceffcùr,  affcmbla  les  éveques  vers  l'an 
53  ).  au  fujet  d'un  différend  ,  entre  l'empereur  Jultimcn  , 
qui  dîfoit  qu'un  de  la  Trinité  s'étoit  fait  homme,  &  étoit 
mort  ;  6c  les  moines  Acosmetcs,  qui  foùtcnoicnt  l'opinion 
contraire  ,  laquelle  fut  condamner. 

Pelage  II.  tint  en  5  89.  un  concile ,  dont  il  efl  fait  men- 
tion dans  une  épître  aux  éveques  des  Gaules  &  dcGcrma- 
nic ,  qui  lui  avoient  cent ,  pour  fçavotr  de  quelles  préfaces 
fc  fervoit  l'églifc Romaine. 

Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élu  après  Pelage.  L'empe- 
reur Maurice  lui  écrivit ,  pour  l'exhorter  de  tenir  un  ly- 
node  d'évêques ,  où  l'on  cherchât  le  moyen  d'aflbupir  le 
fchifmc  de  ceux  d'Ifrric ,  du  Milanez ,  &  du  pays  des  Vé- 
nitiens. Le  faint  pape  le  convoqua  ;  mais  les  évêques  d'I- 
flrie  n'y  voulurent  pas  venir.  Dans  un  autrcconcilc,  tenu 
en  595.  Jean ,  prêtre  de  Calcédoine ,  futabfous  du  crime 
d'herefic ,  pour  lequel  il  avoit  été  condamné  à  Contiaiui- 
nople  ,  &  battu  à  coup  de  verges  par  fcntcncc  des  juges. 
On  y  fit  fix  canons.  Le  même  pape  en  célébra  deux  autres 
en  601.  l'un  en  faveur  des  moines,  6c  l'autre  contre  un 
impofieur  :  nommé  André  ,  qui  demeurait  dans  l'égide 
de  S.  Paul. 

Boniface  III.  afTembla  en  ooô'.un  fynode, où  l'on  cor- 
rigea lesabusfur  l'clecoon  des  papes.  Il  fut  tenu  par  27. 
évêques. 

Boniface  IV.  en  éio.'afTembla  les  prélats  pour  pour- 
voir aux  bc  foins  de  la  nouvelle  éghfe  d'Angleterre.  En 
©40.  Jean  IV.  tint  un  fynode  contre  les  Monothclitcs. 
Théodore  fon  fuccc&ur  en  célébra  un  autre  en  648.  con- 
tre Paul  &  Pyrrhus  ,  Hérétique*.  V italien  en  convoqua 
un  en  667.  Agathon  convoqua  deux  conciles  vers  l'an 
680.  l'un  pour  les  affaires  de  l'églifc  d'Angleterre,  6c  le 
fécond  de  cent  vingt  cinq  eveques ,  pour  établir  la  fol  Or- 
thodoxe conrre  les  impolluies  des  Monothclitcs ,  6c  pour 
faite  choix  des  légats  qu'on  des'oit  envoyer  au  concile  de 
Coîiftannnople. 

Jean  VII.  examina  en  fynode  les  canons  du  concile  de 
Conftantinoplc,  6c  une  affaire  d'un  évêque  Anglois ,  vers 
l'an  705.  ou  707. 

Grégoire  II.  convoqua  les  prélats  en  72 1 .  contre  ceux 
qui  contradoient  des  mariages  inccfîueux  :  en  7:6.  pour 
Une  affaire  de  Corbinien  ,  évêque  de  Frifmglien  ,  «  en 
728.  contre  l'heTefie  de  l'empereur  Léon  Iconoclaftc,6c 
en  faveur  des  faintes  images. 

Grégoire  III.  qui  lui  fucceda ,  dans  un  concile  tenu 
en  7JI.  examina  la  caulc  de  Grégoire  prêtre  ,  qu'on 
avoit  envoyé  Icgat  à  Conftantinoplc  ;  6c  qui  craignant 
le  rcflëntiment  de  l'empereur  Léon  ,  n'avoir  ofc  lui  ren- 
dre des  lettres  dont  il  étoit  chargé.  L'année  fuivante  il 
préftda  à  une  afTemblèe  de  quatre  vin£t-ircizc  prélats , 
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où  l'on  confirma  les  traditions  apoftoliques  des  images'  ;  6e 
dans  le  même  tems  on  condamna  les  erreurs  deslcooo- 
maques. 

Zacnaric,  qui  gouverna  après  Grégoire,  convoqua  deux 
conciles.  Le  premier  en  745.  pour  approuver  ladifeipline 
ancienne  :  ce  qui  fuc  confirmé  dans  le  fécond  en  745 .  Du 
l'on  parla  aufli  d'Aldcbcrt  6c  de  Clcment,  condamnez 
par  faine  Boniface. 

Etienne  IV.  préfida  en  un  fynode  tenu  par  diversévê- 
ques  de  France  6t  d'Italie,  en  769.  On  ycaffa  lesaciècsde 
Conllantin  ,  faux  pontife  ;  ôi  on  prit  des  refoluùons  falu- 
taires  pour  empêcher  les  mauvaisdeffeiusdes  laïcs,  pen- 
dant que  le  fiege  feroic  vacant. 

Adncn  I.  aflembla  vers  l'an  794.  quelques  prélats,  puis 
écrivit  à  ceux  d'Efaagnc  contre  Elipand. 

Léon  III.  fon  luccefteur ,  à  la  prière  de  Charlemagnc , 
célébra  l'an  799.  un  fynode  de  cinquante-neuf  évêques , 
contre  Félix d'Urgel  ;  6c dans  un  autre,  tenu  l'an  800. en 
la  prefeuce  du  mêmeCharlcs.il  monta  fur  la  tribune,  por- 
tant les  évangiles  ;  6c  ayant  invoqué  la  fainte  Trinité,  jura 
qu'il  ctoit  innocent  de  quelques  crimes  qu'on  lui  irapo- 
(oit. 

En  Î16.  Eugène  II.  aflèmbla foixante-tioisévêques,  le 
1 5.  Novembre,  pour  la  reforme  du  clergé.  On  y  fie  3 B. 
I  canons ,  dont  nous  n'avons  plus  que  deux. 
I  Léon  IV.  affémbla  foixante-fepe  prélats  dans  un  concile 
tenu  en  85  3.  Analtafe ,  cardinal ,  y  fut  condamné ,  6c  l'on 
y  parla  de  remettre  les  loix  ccclefuiliqucs  dans  leur  an- 
cienne vigueur. 

Le  pape  Nicolas  I.  célébra  fept  conciles.  I.  en  96t. 
contre  Jean  de  Ravenne.  II.  en  862. contre  l'herefic  des 
Thcopafchitcs  ,  qui  fe  renouvel  loi  t  en  Orient.  III.  l'an 
865.  pour  improuver  les  décrets  d'un  fynode  de  Mm, 
qui  ncrmettoit  la  diffolution  du  mariage  de  Lothaire ,  qui 
vouloit  quitter  Teuibcrge  ,  fon  époufe  légitime ,  pour 
époufer  Valdrade.  IV.  en  la  même  année  contre  Zacha- 
nc ,  qui  ayant  été  envoyé  à  Conll antinople  ,  avoit  lâ- 
chement favorifé  Photius  contre  faint  Ignace.  V.  pour 
rétablir  Rothadc ,  évêque  de  Soiflbns ,  crû  injuftement 
dépofé  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  VII.  en  865.  Le 
VI.  fe  tint  en  864.  contre  Rodoal  ,  évêque  de  Port ,  qui 
durant  fa  légation  avoit  favorifé  Photius.  Ce  dernier  rut 
anathematife  en  868.  par  Adncn  II.  qui  tint  un  concile 
contre  ce  patriarche  ,  dont  les  écrits  contre  Nicolas  1.  fu- 
rent brûle/. 

On  met  divers  fynodet  fous  Jean  VIII.  L'élection  de 
Charles  le  Cluuve  à  l'empire,  fut  confirmée  en  877.  On 
parla  de  celle  de  fon  fuccefleuren  879.6c  en  881.  Atha- 
nafe, archevêque  de  Naplcs,  fut  condamne  pour  avoir 
fait  alliance  avec  les  Sarafms. 

Formofc ,  en  893  clwrcha  dans  un  fynode  des  remèdes 
pour  foulager  l'églifc  affligée  par  le  fchifme  des  Grecs  6c 
les  courfes  des  Infidèles. 

Etienne ,  qui  lui  fucceda ,  fit  ordonner  en  869.  que  le 
même  Formofc  ferait  deterré ,  dégradé  6c  jetré  dans  le  Ti- 
bre ;  mais  Jean  IX.  tmprouva  ces  violences  dans  un  conci- 
le renu  en  901. 

En  949.  Agapet  confirma  les  actes  de  la  dépofitionde 
Hugues  de  Reims ,  faite  à  Engelheim. 
Jean  XII.  fit  condamner  l'antipape  Léon  en  96  J.  6c 
l  964.  ce  que  Benoit  V.  fit  encore  en  ta  même  année. 
Jean  XIII.  célébra  en  971 .  un  fynode  en  faveur  de  S. 
Dunltan. 

Ce  concile  fut  fuivi  dans  le  même  ficelé  de  ceux  de 
Benoît  VII.  l'an  981 ,  en  faveur  de  Gifcler,  évêque  de 
Magdebourg ,  de  Jean  XIV.  en  989.  pour  obliger  faint 
Adalbert  de  retourner  à  Prague ,  dont  le  peuple  temoi- 
gnoit  un  déplaifir  extrême  de  l'avoir  maltraité  ;  6c  en 
993.  pour  la  canonifation  de  faint  Udalric  ,  évêque 
d'Augfbourg. 

En  996.  Grégoire  V.  fit  des  ordonnances  pour  l'é- 
IccTion  des  empereurs;  6c  en  998.  on  traita  de  la  diffolu- 
tion du  mariage»  du  roi  Robert ,  qui  avoit  époufé  ùt  pa- 
rente. 

En  999.  Silvcitrc  II.  examina  l'affaire  de  Gifcler  de 
Magdebourg ,  aceufé  de  retenir  deux  égli tes  :  ce  qui  fut 
renvoyé  à  un  concile  d'Allemagne  ,  parce  que  ce  prélat , 
qui  croit  paralytique ,  ne  put  pas  venir  à  Rome. 
Dans  le  XI.  ficelé ,  Grégoire  VI-  «lebra  en  1047. 
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on  fynode  pour  la  reforme  du  clergé  ,  &  contre  la  fi- 
monic. 

Lcon  IX.  qui  lui  fuccetta ,  fit  le  même  eu  1040.  &  en 
1050.  Se  condamna  Berengci.  Il  célébra  deux  autres 
conciles  ,  donc  nous  faifons  mention  encre  ceux  de 
Latran. 

Nicolas  II.  en  convoqua  un  de  cent  treize  prélats  en 
1059.  On  y  publia  crciie  canons  contre  les  Siinonia- 
ques;  Bcrcnger  y  abjura  fescticuxs  1  &  rit  fa  profcAion 
de  foi. 

Grégoire  VII.  extrêmement  zélé  pour  le  bien  de  l'é- 
glile,  allembla  Couvent  les  prélats.  En  1074.  &  1075. 
pour  la  reforme  des  moeurs.  En  1076.  contre  l'empe- 
reur Hcnrt  &  les  adhérai».  En  1078.  contre  les  Schif- 
matiques;  &  un  autre  pour  la  reforme  du  clergé.  En 
1079.  pour  recevoir  une  nouvelle  profcAion  de  foi  de 
Bcicnger  ,  fouvenc  relaps.  En  1080.  contre  l'em- 
pereur Henri  IV.  qui  fut  excommunié.  En  1081. 
contre  le  même,  âc  pour  régler  quelques  différends  en- 
Voici  la  fucceflion  chronologique  des  papes,  des  antipapes  ,  des  rois  de  Rome  &  des  empereurs ,  depuis  Jules- 
Cefarjufqu'à  Auguftule.  En  parlant  des  papes  ,  nous  marquerons  le  jour  &  l'année  de  leur  élection  &  enluite 
le  tems  de  leur  pontificat. 
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tre  les  archevêques  d'Arles  &  de  Narbonne.  En  108». 
contre  le  même  Henri  ,  qui  avoit  affiegé  Rome-,  Sç 
pour  d'autres  affaires  importantes.  L'année  luivamc 
Grégoire  VU.  excommunia  de  nouveau  ce  prince 
avec  Guibert ,  antipape  ,  &  les  autres  prélats  Schifma- 
tiques.  .  . 

Urbain  II.  confirma  ce  procédé  de  Grégoire  ,  dans  un 
fynode  tenu  en  1 089.  &  en  célébra  deux  autres  en  1098. 
Se  1099.  de  cent  cinquante  évéques. 

Othon  IV.  fut  depofé  par  Innocent  III.  dans  un  con- 
cile célèbre  en  1210. 

Grégoire  IX.  en  convoqua  un  contre  Frédéric  II.  en 
1 128.  &  un  en  1234.  pour  entreprendre  le  voyage  delà 
Terre-Sainte. 

Bônifacc  VIII.  en  1 302.  tint  un  fynode  contre  le  roi 
Philippe  le  Bel  ;  &  Jean  XXIII.cn  fit  un  autre  en  14.12. 
LATRAN  "HUS  &  W'clrf' cber(bex- les  CONCILES  Db 
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19-    Juin , 
fin  de  l'année» 


it.  Novembre  > 
j.  Janvier , 
Juin , 

Septembre , 
4.  Mars, 

22.  Juillet, 
3^  Décembre. 
4-  Juin , 

17.  Septembre, 

13.  Mai, 


Stmt. 

S.  Pierre  &  S.  Paul  vien- 
nent à  Romc.marty  rifei. 
S.  Lin  leur  fucccdc, 
Anaclet , 
S.  Clément, 
Evanfte , 
Alexandre  L 
Sixte  L 
Telcfphore, 

8ff" 
Anicet, 
Sotcr , 
Eleuther, 
Viélor  L 
Zcp 
Cali 

Urbain  L 
Ponticn  , 
Anterc , 
Fabien , 
Corneille, 
Lucius. 
Etienne  L 
Sixte  II. 
Dcnys , 
Félix , 

S.  Eutychien , 
S.  Caïus , 
S.  Marccllin , 


ephyrin 
alifte  L 
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Mets. 

quelques  mois. 

quelques  mets. 

LL: 

quelques  nuis. 

10. 

qiunt  mis. 

9- 

quelques  mis. 

10. 

9- 

quelques  mis. 

LCU 

quelques  mis. 

4- 

M- 

quelques  mis. 
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9- 

quelques  mon. 

iL 

f« 

5- 
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1. 

'ï- 
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& 
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5- 

L. 

L 
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LL. 

4- 

4- 

L 

tL 

IL 
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L 

L. 

jms. 

Jwrs. 


10. 

quelques  jtms. 

IL 
'3- 

quelques  jours; 

4- 

5- 


308. 

311. 

% 

35*- 

I 

Ml 


16.  Février , 
«.  Février, 
£  Octobre, 
l.  Février, 

16.  Janvier, 

27.  Oâobre, 

"fc  Mai, 

25.  Septembre, 
1  i.  Janvier, 
14-  Mars, 
LiL  Mai, 
19.  Août, 


S.  Marcel  L 
S.  Eufebc, 
SMelchiade, 

S.SylveftreL 
S.  Marc, 
S.  JulcI. 
Libère , 
S.  Félix  H. 
S.  Damafc  L 
S.  Sirice , 
S.  Anaftafe  L 
S.  Innocent  L 
S.  ZoCme , 
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440- 
461, 
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58** 
535- 
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577- 
120, 

604. 
dxiL 

é-9. 

640. 

6-41. 

£5I. 

<7J. 

«77- 

679. 

682. 

él4- 

685. 

6U. 

6*7. 

701. 

70c. 

708. 

708. 

7'4- 

73'- 

74«- 

7S-- 
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757- 

7«8. 

772. 

79Î- 

8itf. 

817. 

8:4. 

S17- 
827. 

844- 
847- 
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UtU. 
•8.    Décembre , 
j.    Novembre , 
lé.    Avril  , 
1  o.  Mai, 
i_x.    Novembre  , 
in.    Septembre  , 
L   Mars , 
x»    Mars , 
xi.    Novembre , 
2,    Décembre  , 
li.  Juillet, 
i*.  Août, 
Juillet, 
tf  •    Octobre , 
Janvier , 
Juillet, 
10.    Juin , 

id.  Avril , 

27.  Juillet, 

IdL  Mai , 

10»  Novembre , 

j.  Septembre  , 

L.  Septembre  , 

15.  Février, 

1 8.  Septembre  , 
ij.  Novembre , 
14.  Décembre  , 
14-  Mai , 

x.  Août, 

1  •■  Décembre , 

!_£.  Novembre , 

La  Juillet, 

ji.  Juillet, 

14.  Avril , 

I.  Novembre , 

L  Juillet, 

19.  Août , 
XQ.  Août , 
xx.  Juillet, 
2û.  Octobre , 
tiL  Décembre  , 

i<).»u  -oOâobre, 

l.  Mars , 

lSL  Janvier , 

Z-  Mars , 

xo.  Mai , 

l£,  Février , 
2u  eu  6*  Décembre  , 

2:  Mars, 

•o.  Mars, 

ilL  Mai , 

i-  Août , 

9_.  Février , 

x£.  Décembre  , 

xx»  Juin , 

27.  Janvier , 
12: 

Août , 

24.  Septembre  , 

lcu  Février  , 

LX»  Avril , 


S.  Boniface , 

S.  Celeftin ,  L 

S.  Sixte  III. 

S.  Léon  L  le  Grtnd, 

S.  Hilaire , 

S.  Simplicius , 

S.  Félix  III. 

S.  Gclafe  L 

S.  Anaftafe  II. 

S.  Symmaaue  , 

S.  Hormifdas , 

S.  Jean  L 

S.  Félix  IV. 

S.  Boniface  II. 

Jean  II.  dit  Mercure , 

S.  Agapet  L 

S.  Silverc , 

Vigile, 

&  Pelage  L 

&  Jean  III.  dit  Cutelliu  , 
S.  Benoit  L  dit  Buuft , 
Pelage  II. 

S.  Grégoire  L  le  Gréai , 
Sabinien , 
Boniface  III. 
Boniface  IV. 

Dieu-donné  ou  Deufdedit , 

Boniface  V. 

Honorius  L 

Scverin, 

Jean  IV. 

Théodore , 

S-  Martin  L 

Eugène  L 

Vital  ien , 

Adeodatus  ou  Dieu-donné , 

Domncou  Domruon , 

S.  Agatlion , 

S.  Léon  IL 

S.  Benoît  II. 

Jean  V. 

Conon , 

S.  Serge  L 

Jean  VI. 

Jean  VII. 

Silïnnius , 

Conftantin , 

Grégoire  II. 

Grégoire  III. 

S.  Zacharie, 

Etienne  II. 

Etienne  III. 

PaulL 

Etienne  IV. 

Adrien  L 

Léon  III. 

Etienne  V. 

Pafchal  L 

Eugène  II. 

Valent!  n , 

Grégoire  IV. 

Serge  II. 

Léon  IV. 


Ans 

tuu. 

Tours. 

4- 

9- 

IL 

5* 

3- 

7- 

1 1 . 

xo. 

IX. 

5- 

S'- 

JC. 

T 

il 

LCU 

1  lx 

11. 

■ 

Hz 

L 

I  L. 

*3- 

-5- 

7- 

9- 

i*. 
4- 

9- 

X. 

18. 

2m 

li 

Du 

ll 

4- 

-5- 

Bi 

•  0 

3- 

LQj 

l8. 

LX. 

I_L. 

itf. 

4- 

X. 

■5« 

X. 

*7- 

•î- 

3- 

LCL. 

12: 

IL 

-3- 

Cl. 

• 

•3- 

1* 

IX. 

uL 

7- 

1. 

LA. 

4- 

*Z: 

X. 

4- 

L. 

9- 

4, 

7- 

5- 

XCv 

5- 

4 

11. 

L 

ÎL 

4- 

Lm. 

î 

2* 

L. 

IL 

'7- 

ii 

LL. 

IL. 

-3- 

"î- 

L 

3- 

X. 

XX. 

2j 

7- 

•7- 

10. 

ÙM 

L. 

2. 

L 

XQ. 

I_Q* 

?• 

LX. 

1- 

IO. 

4- 

5- 

XCL. 

L. 

LQi 

3« 

5- 

tX 

23- 

L. 

«7- 

la. 

5- 

«7- 

I 

7- 

3- 

7- 

3- 

Lt. 

3- 

X. 

*3- 

40- 

-5- 

4- 

3- 

1. 

2. 

L 

3- 

5- 

Quttquet  meurt ,  rfmii  iesfMtt ,  mettent  en  ce  rungU  /retendue  t*f'Ie  7*****  >  'mfofigre  qui  fe  détruit  f$llt-VHme  : 
(t  que  ntut/fftns  remarqué ,  dfrèt  urehr ftrlé  de  Jeun  VU. 

U7 
872 
882 
S  84 
885 
890 
S96 
«97 


XL 

Juillet , 

Benoît  III. 

x. 

LQ. 

34i 

Avril , 

Nicolas  l.leGrdnd, 

9" 

6. 

XCU 

l± 

Décembre , 

Adrien  II. 

*r 

*7- 

ii 

Décembre , 

Jean  VIII. 

LQ. 

L. 

ri. 

Décembre , 

Marin  ou  Martin  H. 

X. 

XQ. 

Janvier , 

Adrien  III. 

I. 

3- 

Mai. 

Etienne  VI. 

(L 

LL 

Mai, 

Formofe, 

(L 

L 

Bentfjce  VI. 

«5- 

11 

Janvier, 

Etienne  VU. 

3- 

ROM 

Mets. 


ROM 


14.  Janvier. 


Novembre. 


m.  Septembre. 
m.  Décembre , 


U,  Juin, 

ld  Novembre , 
.  .  Août, 
7.  Juin, 

.  .  Avril , 
.  .  Décembre, 

.  .  Février , 

2*  Août , 


L  Oâobrc , 
liiAvril , 

24.  Mai , 
la.  Mars , 
L2*  Août, 
if.  Janvier, 
.  .  Février, 
IL  Décembre, 
14,  Février , 
2f  .Septembre, 

2;  Mars, 

25.  février, 
o_.  Juillet, 

».  Décembre , 
Il  Septembre, 

t  y.  Août, 

2  {.Novembre, 

tt,  Janvier , 
ll  Avril , 

L  Janvier , 
17.  Juillet , 
Ifi-Mars, 
22.  Septembre, 
24.  Juin , 
21.  Décembre, 
29.  Août, 

j.  Février , 

I.  Septembre, 
il*  Février , 
lût  Juillet, 
i;.  Septembre , 
1  ^.  Novembre, 
12x  Février , 


Stm. 

Ans. 

Alvf/. 

I  heodnre  II. 

IQm 

Jean  IA. 

3- 

•S- 

DCIlOlt  IV, 

I   1/ 

Léon  V. 

40. 

Unnitophle , 

7- 

oerge  111. 

3- 

4- 

Analtalelll. 

i. 

2nv 

Unclon  , 

II 

î  a- 

Jean  A. 

i,eo  11  v  1. 

ét 

Um 

fccicnne  VIII. 

Lm 

f         y  f 

Jean  XI. 

4- 

1. 

i  vu 

Léon  vu. 

3* 

fia 

Etienne  IX. 

3» 

Marin  ou  Martin  III-  t 

fil 

4- 

■3* 

Agapet  II. 

9' 

fUfLrt 

Vif 

Jean  au. 

9' 

3- 

Benoit  V. 

Lm 

i     y  n  f  1 
Jean  A 1 1 1 

x 
fil 

âri 

5* 

Domne  ou  Donuuon  IL 

3- 

rjcnoiw  vit 

II 

ti 

Benoît  VIL 

?• 

Jean  XIV* 

L. 

Jean  XV. 

4- 

Jean  XVI. 

•  ni 

2.  ani  ouentiron. 

Grégoire  V. 

2. 

L 

aiiv  cure  11. 

4- 

2i 

»  vi/nr 

Jean  XV  III. 

5- 

1  VfV 

Jean  XIX. 

7- 

Serge  IV. 

2. 

L 

1 1  _ 

Benoit  VIII. 

12. 

Jean  XX. 

Dcnoïc  Ia. 

f>                  m  ri 

Grégoire  VI. 

1± 

• 

Bi 

Clément  II. 

9- 

Damalc  11. 

5  r 

tp   f  tV 

S.  Léon  IX. 

2. 

.7 

Zi 

V ictor II. 

2. 

M* 

fctienne  X. 

8. 

\|;  1  ,r  11 

Nicolas  U. 

2i 

& 

BtHtit  X. 

M  1  J  „  ^  If 

Alexandre  II. 

IX. 

& 

ZÂ4 

Grégoire  VII. 

Cl. 

3* 

Victor  III. 

L. 

22. 

I  IL    '  _  II 

Ltbain  II. 

IL 

4- 

<8« 

1  alcnai  il. 

IJL 

5- 

4- 

OeMlc  11. 

Lt 

4- 

Calixte  II. 

5- 

Ifi. 

iii 

HononirsII. 

f- 

»7- 

Innocent  11. 

>3- 

7- 

LSm 

^  *    I    /L  Il 

•wClcltin  11. 

ï- 

«3- 

1 .  11 
Luce  il. 

IL 

14, 

Lugr-ne  III. 

L 

4- 

J3- 

Anaîtale  IV. 

4- 

ii, 

Aiincn  IV. 

4» 

L 

z2- 

Alexandre  111. 

11m 

IXt 

2_L 

Luce  111. 

4- 

tt 

,  0 
UL 

I T*U<%.n  ffï 

Ut  Dam  111. 

li 

LQi 

25- 

Grégoire  V 111. 

2m 

élément  111. 

5- 

li 

10. 

Uelelrin  III. 

d. 

■  0 

Innocent  III. 

Ht 

û. 

?• 

L 

L 

Grégoire  IX. 

Lfc 

5- 

3- 

Lclcitm  IV. 

Innocent  IV. 

IL 

î- 

lAi 

Alexandre  IV. 

6m 

L. 

+• 

Urbain  IV. 

3- 

I: 

Clément  IV. 

3- 

9- 

Grégoire  X. 

4- 

4- 

LQi 

Innocent  V. 

5' 

5' 

Adrien  V. 

Jean  XXI. 

IL 

Nicolas  111. 

s. 

9- 

2. 

Martin  IV. 

3- 

Ii 

7- 

Ans  de).  C. 

«»8V 
1288. 

"94- 

IJOJ. 


ROM 


ROM 


Mois. 

2.  Avril, 
2_l.  Février , 

5. Juillet 
î_£.  Décembre , 
12.  Octobre , 


Nam/. 

HoooriuslV. 
Nicolas  IV. 
S.CclelbnV. 
BonifaceVIII. 
Benoît  XI. 


Annéti. 

2a 

4- 


L 


•7- 


LE  SAINT  SIEGE  A 


AtiSFES  V  E  l'E  L  £C  T  IOM. 


A  un  en 
I20f. 

«334 
ij+î. 

lî<2. 
I}$2. 

IJ70. 


si  N  N  E*!  S 
Amies. 

12.78. 
1378- 

»î«9- 
1404. 
1406. 
1409. 
14.10. 
1417. 

»«•• 
«447- 
«4,f- 
1+58. 
1464. 
1471. 
1484. 
1492/ 
icoj. 

l«OJ. 

itij. 
I«I2. 
1525. 

•5Î4- 
1550. 

»m« 

M59- 
1572. 

M9«- 
1590. 

1591. 
1591. 

1605. 
lIi  l 

1644. 

iét.7. 
1670. 
1676. 
1689. 
1691. 
1700. 
1721. 
1724. 
172.0. 


Mots. 
e.  Juin, 
j_  tu 8,Scptcmb. 
1£L,  Décembre , 
2;  Mai, 
lL  Décembre , 
2JL  Octobre , 
29-  Décembre, 


Clément  V. 
Jean  XXII. 
Benoit  XII. 
Clément  VI. 
Innocent  VI. 
Urbain  V. 
Grégoire  XI. 


AVIGNON. 

DVR&EDE  PONTIFICAT. 


Années. 

Mwt. 

I 

3- 

lL 

7- 

4- 

<L 

LQa 

22a 

9- 

L 

22, 

1- 

L. 

*?- 

7- 

2a 

LE  SAINT  SIEGE  RETA 
DE  L'ELECTION. 
M»ii. 
7-AvriI , 
2_j.  Septembre, 
1»  Novembre, 
i£.  Octobre, 
22.  Novembre, 
261  Juin, 
17.  Mai, 
H.  Novembre , 
| .  Mars, 
A.  Mars, 
L  Avril , 
19.  Août, 
29.  Août , 
9_.  Août , 
29.  Août , 
l  l»  Août , 
22.  Septembre , 
2,0.  Octobre , 
II.  Mars, 
9_.  Janvier, 
19.  Novembre , 
1 1.  Octobre , 
~~£  Février, 
g.  Avril , 
2 5.  Mai, 
z£L  Décembre , 
2..  Janvier 
M-  Mai, 
24-  Avril , 
if.  Septembre , 
e.  Septembre, 
19.  Octobre , 
;o.  Janvier , 
l  Avril , 
IZ-  Mai , 
j_.  Février , 
L.  Août , 
i<.  Septembre, 
~2T  Avril , 
2S_.  Juin  , 
29.  Avril , 
2 1.  Septembre, 
&  Octobre, 
LL  Juillet, 
2  \.  Novembre, 

L  Mai, 
29.  Mai , 
Juillet, 

AXTl  PAPES    ET  SCHISMES. 


B  L  I  A  ROME. 

DUR  E*E  DÈ  PO  NT  IF  IC  A  T. 


V*Mt# 

Années. 

Jquts 

Tît-tviui  VI 

U  I  L'rti  1 1     V  1. 

l_la 

su 

V»4 * W»»  *H|  f  II,  U1U1  L  Cil  1  AyA> 

DOmtACC  IA* 

m  M 
14_. 

1 1 . 

I  iiiiii.'iMtr  V  I  1 
1 J  1  [  ï  <  K_  Cl  1 1  VII. 

2» 

12î 

lîrMM| #*»*"  Y 1 1 

«_ 
ml 

1  +- 

A   fï  iHilrr1  \'' 

,9 

i 

SU 

Iran  XXIII 

g 

n- 

ividiuli  v. 

•  y 
'»• 

»  r 

î* 
LLi 

10i 

lûa 

IN  1  L  LH«15  V  . 

la. 

L£. 

v*dllXlC  111* 

3- 

?• 

2_2l 

Pie  II 

*  IC  lia 

r 
V 

Lia 

*7* 

PïLll  II 
I  i'U J  11* 

Bé 

20. 

Sixte  IV 

■3* 

5« 

Inrih^At  Vil 

iiMjULCJii  v  111* 

7« 

LQ. 

ii  I  L  A  cl  1 \  Lli  L   »  A- 

9 

Oa 

•  1C  111. 

Ui 

I ,  il-.  1 1 

• 

J' 

2_La 

#Lco  n  X* 

SU 

s 

2J2a 

Adrien  VI. 

la 

L 

lia 

Clément  VII. 

LU. 

10. 

PaullII. 

»5- 

£ 

Jules  III. 

*• 

lia 

Marcel  II. 

21a 

Paul  IV. 

4- 

2. 

^ 

Pie  IV. 

Lia 

Pie  V. 

l« 

24,. 

Grégoire  XIII. 

L2, 

Ifla 

Sixte  V. 

5- 

4- 

î- 

Urbain  VII. 

'J- 

Grégoire  XIV. 

LCa 

Ifia 

Innocent  IX. 

2a 

Clément  VIII. 

'î- 

!_. 

î" 

Léon  XI. 

»7- 

PaulV. 

«Ç- 

L 

Lia 

Grégoire  XV. 

11 

Urbain  VIII. 

ia± 

Lia 

2.2. 

Innocent  X. 

U2x 

±1 

22a 

Alexandre  VIL 

la 

nu 

Clément  IX. 

2j 

5- 

19- 

Clément  X. 

11 

Innocent  XI. 

12. 

LQa 

10. 

Alexandre  VIII. 

La 

î- 

2iû 

Innocent  XII. 

9. 

Clcmcnt  XL 

2fii 

î- 

lia. 

Innocent  XIII. 

a* 

9- 

2i, 

Benoît  XIII. 

8. 

y* 

Clément  XII. 

Ans  de  J.  C. 

151.  Novatien  Herefiarque. 

tUrlicin  ouUrcin. 
Eulalius ,  Archidiacre. 
Laurent ,  Archidiacre. 
<30.'D;ofcore. 


Ans  de  J.  C. 

6  8  6.  Pierre  &  Théodore. 
4,87.  Théodore  &Pafchal. 
757.  Theophilacte ,  archiprêtre. 
768.  Conltantin. 
824.  Zinzime. 


ROM 


ROM 


AnsdtJ.C 

844.  Jean ,  Diacre. 

S96.  Boniface  VI. 

897.  Romain  Gallefîn. 

961.  Léon  VIII. 

974.  Boni  lace  VII. 

996.  Jean  XVII. 

1013.  Grégoire. 

1 04 j .  Silveftre  St  Jean  X  X. 

1059.  Jean  Mince ,  dit  Benoît. 

1 06 1 .  Cadalous  ,  dit  Rentré  II. 

1080.  Guibcrt ,  die  Cltmtnt  III. 

1 1 1 8.  Maurice  Burdin  die  Gregtire  VIII. 

I  ]  14.  Thibault ,  dit  Celtjfin  fi. 

I I  jo.  Pierre  de  Léon ,  dit  Anntlet  1 1. 
1 1  jL  Grégoire ,  dit  VtSur. 

1159.  Oâavien  ,  dit Viâtr  IV. 

1 164.  Gui  de  Cremc ,  dit  Ptftbdl  III. 

1 170.  Jean ,  abbé  de  Serume ,  dit  C*ltxte  III. 

1 378.  Clément  VII.  cru  antipape. 

1 394.  Pierre  de  la  Lune ,  dit  ternit  XIII. 

1414.  Gilles,  dit  Cltmtnt  VIII. 

1439.  Amedée  VIII.  duc  de  Savoye,  die  Fé- 
lix V. 

LES    SEPT    ROIS   DE  ROME. 

L'an  3181. du  monde  ,&  75).  avant  Jefus-ChriftRo- 
mulus  commença  (on  règne. 


Jus  it  Rnte.  Ans  irw  ?.  C. 

Romulus, 

Numa  Pompilius, 
Tullus  Hofhlîus , 
An  eus  Marti  us, 
Tarquin  Y  Aucun , 
ServiusTullius, 
Tarquin  le  Superbe 


Rtgnr 
il 

31, 
3»- 

It 

44- 
*+■ 

ederent  aux  roïsTan 
de  Rome ,  s  09.  avant  Jelus-Chnft.  »'•;«.  CON- 

EMPEREURS  ROMAINS. 


753- 

39- 

7'5- 

7«4- 

i 

671. 

Llf. 

*39. 

dit. 

LZZi 

Î77- 

22  1. 

ÏÎJ- 

Les  deux 

premiers 

L'an  70;.  de  Rome  ,  &  49.  avant  J.  C.  Jules  Cefar 
s'empara  de  l'autorité ,  &  fut  aïïafGné  l'an  710.  Il  ne  fut 
néanmoins  dictateur  perpétuel ,  que  hou  ans ,  4.  mois  & 
6*  jours. 

En  71 1.  de  Rome ,  Augufte  monta  fur  le  thrône ,  ou 
plutôt  en  7  24.  &  30.  avant  J.  C.  depuis  la  mort  de  Marc- 
Antoine.  U  tint  l'empire  57.  ans, &  la  monarchie 43.  & 
il  mourut  l'an  14.  de  l'ère  CT.réuenne,fous  le  confulat  de 
Pompeius  &  d'Apuleius. 

AVMt  7.  C. 

49.  Jules  Cefar , 

jo.  Augufte , 

AprèsWC.  Ans.  Mets. 

14.  Tibère  régna  2^  eu 

37.  Caligula ,  3.  U2± 

41.  Claude  L  13-  L 

54.  Néron.  13.  7. 

Zt  Galba ,  eu 

69.  Othon ,  3. 

69.  Vitellius .  L 

69!  Vefpaficn ,  li, 

79.  Titus,  i. 

81.  Domitien,  15. 

On  nomme  ordinairement  Cefars  ces  douze  empe- 
reurs. 

SUITE    DES  EMPEREURS. 


Jours. 


7- 
5- 
5 

10. 
tu 


jIjw  7.  C. 

96.   Ncrva , 

îT8^ 
161. 

L&I_: 


1* 

Trajan ,  1 9. 

Adrien ,  20. 
Antomn  Pirwr ,  u_ 
M.KC-Autclc-Antonin.io. 
L.  Verus,  g. 
T«wr  V. 


Mau. 
4- 

IL 

6_. 


IL. 


Afris  J.  C 
180 

L2i 
L2J- 

2JI. 

LU, 

23J. 
238, 

2ÏI. 


2*4. 

1Â1 


11» 


270. 

276. 

agi. 
tli. 


2  84- 
285- 

30e. 

3  12. 

Î57- 
340. 

37Ï- 
ili 
3^2. 

4ïï- 

¥17- 
461- 

467- 
42L- 
♦73- 
±Zi 
+75- 


Commode, 
Helvius  Pertinax , 
Didius  Julianus , 

Severe,  17. 

Antonin  Caracalla,  tu 

M .icrin  &  fon  fils ,  u 

Antonin  Elagabale  ,  3. 

Alexandre  Severe ,  13. 

Maximin  61  fon  fils ,  i, 
Pupienus  Se  Balbin , 

Les  Gordiens ,  e. 

Philippe  &  fon  fils,  5. 
Dcce  ex  fon  fils , 
Gallus  &  Voluficn 

fon  fils.  2* 

Valcricn ,  cU 

Gallien ,  8. 

Claude  II.  .  tâ 

Aurclicn,  5. 
Tacite , 
Probus, 

Carus ,  l> 
Carin ,  tué  en  18e. 
Numerien  ,  tué  par 

fon  beau-pere  Apcr 

en  284. 

Diocleticn ,  jo^ 

ÎM.iximien  Hercule ,  lL 

Val.  Confiance,  1* 

Galère  Maximien ,  |  l> 

Conftanrin  le  Grnnd ,  24 

Conftans,  14. 

Jules  Confiance ,  1  u 

Julien  l'Apoflat,  l 
Jovien , 

Valentinien  le  Grand , 

Graticn ,  7. 

Valentinien  II.  8» 
Theodofe  le  Grand , 

Honorius ,  28- 

Valentinien  III.  30. 
Maxime  , 

M.  Msecilius  Avitus,  u 

Majoricn ,  4. 

Libius  Severus ,  3. 

Interrègne ,  .  1* 
Procopius  Anthemius ,  4_. 
Anicius  Olybrius , 

Glycerius,  t> 
JuliusNepos, 

Romulus  Auguftus,  |_. 


1*f; 

Mtis. 

7atrt. 

9- 

Î4p 

2U 

Xj 

.  5v 

L 

3- 

1. 

9- 

12. 

queltjiiei  mois. 

La. 

■ 

4- 
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Nous  prions  des  empereurs  d'Occident  fous  le  nom 
d'ALLEM  AGNE ,  6c  de  ceux  d'Orient  fous  le  nom  de 
CONSTANTINOPLE.  Ceux  que  nous  avons  nommez 
ici ,  ont  régné  à  Rome  ;  ce  qu'il  elt  bon  d'obferver  :  car 
en  faifant  mention ,  par  exemple ,  de  Theodofe ,  nous  di- 
fons  qu'il  a  régné  a*  ans  &  5.  mois  depuis  l'an  392  .  Ce 
qui  le  doit  entendre  du  tems  qu'il  gouvcrnoit  l'Occident , 
depuis  la  mort  de  Valentinien  /*  Jtune.  11  étoit  empe- 
reur d'Orient  dès  l'an  379.  fie  il  régna  en  tout  uL  ans 
moins  deux  jours.  Cette  remarque  luffira.  Cependant , 
pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fujet ,  nous  marquerons,  ou- 
tre ceux  qui  ont  cté  adociez  à  l'empire ,  le  nom  de  ceux 
qui  ont  ufurpé  la  puiffânee  fouverainc  dans  diverfes  pro- 
vinces de  l'empire ,  qu'on  nomme  ordinairement  tyrans. 
Trebcllius  Pollio  nous  a  donné  la  vie  de  trente  de  ces  ty- 
rans, qui  fe  foule verent ,  dit-il ,  dans  l'empire  fous  Gal- 
lien ,  mais  il  y  a  là  du  mécompte. 

LES  TTRASS  ET  ASSOCIEZ  A  L'EMPIRE. 


Après  J.  C. 

1 37.  Lurius  jElius  Verus  Cejo- 
mus,  arfôcié  par  Adrien, 
mort  en  138. 
Avidius  Ci  (Iius , 
Pcfccnniu*  Niger , 
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Clodius  Albinus , 
Antonin&Urianus, 
Taunnus , 

Ovinius  CtmiUus, 
Gordien , 
Pompeianus , 


M.  Aurclius  Stverus  Ho- 

ftilianjus, 
T.  Jul.  Marinus  Pacatia- 

nus , 

Lucius  Prifcus,tué  en  1 5 1 . 
Julius  Valcns, 

C.  Valcns  HoftilianusMef- 
fius  Connais , 

Licinius  Cornélius  Salon  i- 

nus  Valerianus , 
M-  Emilius  Emilianus, 
Cyriadcs , 

D.  Laelius  Ingcnuus, 
Valericn  le  Jeune, 
Fulvius  Macrianus ,  tué 

en  262.  . 
T.  Fulvius  Juniut  Ma- 
crianus , 
C.  Fulvius  Quietus, 
L.  CalpurniusPifoFnjgi, 
P.  Valerius  Valcns, 
M.  Camus  Laticnus  Pof- 

tumus, 
Servius  Aniàus  Baliita , 
Tib.  Cclhus  Alczandcr 

yEmilianus , 
Q,  Nonius  Rcgillianus , 
Caïus  Annius  Trebellia- 
nus , 

T.  Cornélius  Cclfus , 

P.  Satuminus , 
Odcnathus, 
Herodianus , 
M.PiauvoniusViâorinus, 

Viâorin  le  -Jeune , 

Victoria , 
Maeonius , 

Ulp.  Cornélius  Utlianus , 
Sp.  Scrvilius  Lollianus, 

M.  Aurclius  Marius , 

M.  AciliusAurcolu», 

Srpcimia  Zeoobia , 

Hermias  Vabalathus  A- 
thenas , 

Hcrcnnianus , 

Timolaùs , 

Ap.  Claudius  Cenforinus, 
M.  Aurclius  Claudius 

Quintillus , 
P.  Pefuvius  Tetricus, 
C.  Pi  vefus  Tetricus, 

Nigrinianus , 
Antiochus, 
M.  Firmius , 
M.  Annius  Florianus, 
Se«.  Julius  Saturainu», 
T.  vEl.Proculus, 
Q,  Bonofius , 
M.  Aur.  Julianus , 
L.  Pomponius  jfclianus , 

tue  en  287. 
Cn.  Salvius  Atnandus, 
ValcriusCaraulius,  tué  cn 

294. 

L  hpilius  Achilleus, 
Allccius,  tué  en  297. 
Q.  Trcborùus  Julianus , 
Eucenc , 

Gaï.  Val.  Maximinut,  rue 
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M.  Aur.  VaL  Maxentius, 
Rotnulus,  mort  en  309. 
C.  Val.  Licinianus  Lici- 
nius , 
Alexandre, 
Valens , 

Licinius  le  fils.tué  en  31& 
R.  Jul.  Crifpus ,  mort  en 
326. 

Conftanun  Itjttmt,  non 

M.  Marnnunus , 
Fl.  Jul.  Delmaâus ,  tué  en 
338. 

M.  Claudius  Hanniba- 
lianus,tué  cn  338. 
Saturnin , 

Magnius  Magneniiu» , 
Vetranton , 

Fl.  Popilius  Nepotianus , 

Magn.  Decenuus , 

Fl.  Cl.  Conftantius ,  tué 

Defidcnus, 
Sylvanus , 
Valens, 
Procoptus, 
Marcellus , 
Valentin , 
Firmus , 

Mac.  Maximus , 

FI.  Victor,  tué  en  38S. 
Eugène, 
Marc , 

Gratien, 
Fl.  Cl.  Comtantinus , 

Conftans ,  tué  en  41 1 . 
Maxime,  tué  en  421. 
Prifcus  Attalus , 
Jovin,tuéen4i3. 
Heraclien , 
Confiance, 
Jean, 
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ROME ,  petite  ifle  du  Congo  en  Ethiopie  ,  dans  la 
rivière  de  Zaïre ,  i  vingt-cinq  lieues  au-defTus  de  fon  1 
bouchurc.  Les  François  y  ont  établi  une  colonie.  *  T  " 


ROMEI  (François)  nélCaftiglioneprèsd'Arezxo  en. 
Tofcane ,  entra  au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique,  de  parvint  par  degrczaux 
emplois  de  provincial  de  Rome ,  de  procureur  gênerai , 
&  enfin  de  gênerai  de  fon  ordre  cn  1 746.  Le  pape  Paul 
III.  l'envoya  aufiî-côt  après  au  concile  de  Trente,  où  il 
affilia  jufqu'à  fa  prorogation  ,  &  vifita  en  fuite  l'Italie,  la 
France  de  l'Efpagne ,  après  quoi  il  retourna  en  1 5  f  1 .  au 
concile ,  fut  un  des  théologiens  qui  dreflerent  les  décifions 
fur  le  facrernent  de  l'Eucnariftie ,  de  en  1552.  retourna  à 
Rome  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  20.  Juillet  de  la  mê- 
me année.  11  avoit  fait  imprimer  l'an  1538.  à  Lyon  un 
traité  De  liberute  efernrn  &  ntcrfliutt gtttu  ;  de  entre  les 
lettres  qu'il  écrivit  étant  général ,  on  a  imprimé  plu* 
fieurs  fois  celle  du  10.  Décembre  1548.  où  il  fait  l'éloge 
de  la  Ibcicté  de  Jefus  raillante.  *  Echard  ,ftrift.  or  il.  FF. 
Prtd.  t.  2. 

ROMELIE ,  le  Beglerbeglic  de  Romclic  ou  Rumulie. 
Ccft  le  premier  en  ordre,  en  étendue  de  cn  forces  de 
tous  les  gouvemanens  généraux  de  l'empire  du  Turc. 
Il  renferme  toute  la  Grèce  ,  la  Romanie ,  la  Bulgarie 
&  la  BefTàrabie.  Quoique  Conftantinoplc  foit  dans  J'é- 
tendue  de  ce  gouvernement ,  Sophie  cn  et!  pourtant  la 
capitale,  &  ta  refidence  du  gouverneur.  *  Mémoires  dm 
tenu. 

ROMER  SWALL  :  c'étoit  autrefois  une  petite  v ille  de 
Zélande.  Elle  croit  dans  le  Zuid-Bcvcland ,  fur  le  bord 
oriental  de  l'Efcaut ,  à  «ne  lieue  de  Tolcn ,  &  un  peu  da- 
vantage de  Bctg-op-Zoom.  Elle  a  été  ruinée  pat  les  inon- 
dations. ♦Mati.i'ra. 
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ROMESCOT,  ou  denier  defaint  Pierre,  que  les 
Anglois  appelaient  autrement  Remes  ftnnï.  Vtjcu  DE- 
NIER. 

ROMETTE ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Dcmona  en 
Sicile ,  fur  une  colline  ,  à'une  ou  deux  lieues  de  Mefline , 
vers  le  couchant.  *  Mari ,  dtiiion. 

ROMEY,  le  V*l  Hnuey  :  c'eft  un  fort  pcfu  pays  du 
Bugei  en  France.  Il  eft  entre  le  mont  de  S.  Sulpice  Se  ce- 
lui d'Arviercs.  Seiflël ,  fur  le  Rhône ,  en  cft  le  feul  lieu  un 
•peu  confidciablc.Ce  pays  a  appattenu  autrefois  au  duc  de 
Savoye.  *  Mati ,  diB. 

ROMIEU  (  Raimond  de  )  gentilhomme  d'Arles  en 
Provence,  où  (a  famille  cft  encore confiderablc  ,flonï- 
foit  dans  le  XIV.  fiecle  vers  l'an  13*5.  11  étoit  poète  Pro- 
vençal ,  Se  compola  divers  ouvrages  à  la  manière  de  Ion 
tems,  dont  Noftradamus ,  La  Croix-du-Mainc,  Antoine 
du  Verdier-Vauprivas ,  &  d'autres  font  mention. 

ROMIEU  (  Marie  de  )  demoifcllc  oui  vivait  dans  le 
XVI.  fiecle,  «oit  de  la  province  du  Vivarcts,  foeur  de 
•Jitquts  de  Romieu  ,  Se  mecedu  ficur  des  Aubcrrs.  Elle 
publia  en  i  «  8 1 .  fes  oeuvres  poétiques ,  avec  un  traite  par 
lequel  elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre. 
C'étoit  une  réponfe  ingenieufe  à  une  fatirequefon  frère 
avoiteompofée  contre  les  femmes.  Elle  avou  auffi  donné 
au  public  une  inltrudtion  pour  les  jeunes  dames,  &c.  * 
La  Croix-du-Maine ,  &  du  Verdier-Vauprivas  ,  btUietb. 
Franc. 

ROMILDA  ,  duchefli  de  Frioul ,  fc  retira  dans  cette 
ville ,  après  la  mort  de  fon  mari  Cif'ulfhe  ,  Se  y  mena  qua- 
tre fils  Se  quatre  filles  qu'elle  avoir.  Elle  y  étoit  en  fureté , 
quoiquafnegée  par  Cagan  roi  des  Huns  ;  mais  ayant  vu 
le  prince  qui  fe  promenoir  à  cheval  auprès  des  murailles 
de  la  ville,  elle  en  devint  amouteufe  ,&  lui  envoya  de- 
mander pourquoi  il  étoit  venu  les  armes  à  la  main  contre 
une  femme ,  Se  lui  fit  dire  qu'elle  lui  offroitla  ville  ,& 
qu'elle  étoit  prête  de  terminer  la guerrepar  un  mariage. 
Cagan  accepta  cette  propofition,  Se  entra  dans  la  ville , 
qu'il  mit  à  fcu&à  fang.  Le  même  jour  il  époufa  Roinil- 
da  !  mais  ce  mariage  ne  dura  qu'une  nuit  ;  car  le  lende- 
main il  la  fît  attacher  honteufement  à  un  poteau ,  où  elle 
mourut.  Ses  quatre  fils  fe  fauverent ,  Se  les  filles  confer- 
Verent  leur  cliàfteté  par  une  adrelfe  furprenante.  Elles  ca- 
chèrent dans  leur  fein  de  la  chair  crue ,  que  la  chaleur 
rendit  fi  puante  ,  que  leurs  ennemis  même  ne  purent  les 
approcher,  Se  leur  dirent  par  reproche,  que  lesremmes 
des  Lombards  n'avoient  pas  même  l'haleine  pure.  *  An- 
dréas Brunncr,  Antultt  rirtitt.  &fert.  Etfarum. 

ROMILLE'  ou  ROMILLEY  ,  lamille  ancienne  Se 
confidcrable  en  Bretagne  &  en  Normandie.  Son  nom  fe 
trouve  différemment  écrit  dans  les  anciens  titres.  Dans 
quelques  uns  c'eft  Romillc  ;  c'eft  ainfi  que  l'abbé  le  La- 
boureur l'a  écrit  dans  fon  hiftoirc  du  maréchal  de  G  uc- 
briant  en  1657.^.  61.  &  8 1.  Dans  d'autres  titres  on 
lit  Roumillei,  Romelli,  Romilli ,  Rommitli  &  Roumilly 
Mais  comme  dans  ces  titres  on  y  trouve  des  fceaux  aux 
mêmes  armes  ,  il  en  faut  conclure  qu'ils  étoient  tous 
de  la  même  mai  fon. 

Le  premier  dont  on  ait  eonnoifl&rtcc  par  les  hiftoircs , 
eft  Robert  de  Romillc  ,  qui  fc  trouve  compris  dans  le 
catalogue  des  feigneurs  renommez  en  Normandie ,  qui 
accompagnèrent  leur  duc  Guillaume/*  Biurd  dans  la 
conquête  d'Angleterre  en  todtf.  Voyez  Vbtftotre  de  Ser- 
trundie  par  Gabriel  Du  Moulin  ,^.48.  delà  findu  li- 
vre, &  par  l'abbé  de  Maflcvillc,  rem.  1.  pag.  îoj.Gbo- 
froi  de  Rumillé  fut  en  ii}Z.  un  des  témoins  d'un  af- 
franchiflèment  fait  par  Haymon  le  Bigot ,  &  Alain  ,  fils 
de  Clairambault  ,de  certaines  terres  appartenantes  à  l'ab- 
baye de  Mêlerai.  L'aâe  eft  rapporté  dans  l'hiftoire  de 
Bretagne  par  dom  Lobineau ,  tm.  II.  preuv.  f<t%*  284. 

Huet  de  Romillé ,  écuyer  du  bailliage  de  Chaumont , 
feivoit  fous  Jean  de  Conftans  ,  chevalier  ,  maréchal  de 
Champagne,  luivant  fa  quittance  pour  fes  cages,  don- 
née lep-d'Ottobre  15  } 9-  au  basde  laquelle  eft  (on  fceau 
en  ciic  rouge,  où  l'on  voit  un  léopard.  Elle  eftronfcrvéc 
en  parchemin  avec  toutes  les  autres,  dont  il  fera  parlé  ci- 
apres  dans  les  recueils  de  feu  M.  dcGaignieres  à  la  biblio- 
thèque du  roi. 

Olivier  de  Romillé ,  écuyer ,  fervoit  es  guerres  de 
Bretagne  avec  fut  écuyers  de  fa  compagnie,  fous  les or- 
TmtV. 
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dres  de  Gui  de  Neelle ,  firc  de  Mcllo ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  capitaine  gênerai  &  gouverneur  du  pays  de  Breta- 
gne, d'Anjou  &  du  Maine,  luivant  fa  quittance  de  8; 
livres  tournois  d'un  prêtfurfcs  gages  Se  ceux  de  fefdits  fix 
écuyers,  donnée  devant  Fougères  le  iç.  Mai  1  j  5  > .  Ion 
fceau  y  cft  en  cire  rouge  ,  où  l'on  voit  deux  léopards  cou- 
ronnez l'un  furl'autre  ,  qui  font  les  armes  de  tous  ceux  Je 
cette  mai  fon. 

Rom  t  lie',  de  famt  Bricu  étoit  l'un  des  gentilshommes 
amis  de  Bertrand  du  Gucfclin  .  qui  le  fin  virent  en  grand 
nombre  dans  fes  conquêtes  en  1 359.  linjt  tuélorfquc 
l'on  vint  attaquer  du  Guefclin  dans  I  abbaye  de  S.  Méen 
en  1 364. 

I.  Geofroi  de  Romillé,  le  premier  par  qui  Ton  com- 
mence la  filiation  de  cette  famille,  cft  qualifié  écuyer  * 
capirainc  de  fatnt  James  de  Beuvron,  dans  deux  quit- 
tances données  à  Jean  Chauvcl ,  rrélorier  des  guerres  du 
roi  de  fix  vingts  livres  tournois  d'un  prêt  fur  fes  gages  & 
ceux  de  cinq  autres  écuyers  Se  douze  archers  de  fa'com- 
pagnie  deffervans  en  la  garde  dudit  heu  ,  fous  le  gouver- 
nement d'Arnaud ,  firc  d'Audtneham  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  lieutenant  de  roi  en  toute  la  Normandie ,  donnée*  k 
Pontorfon  ,  fous  fon  fccl  le  6.  Novembre  1 3  c  3 . 11  donna 
encore  quittance  à  Bertrand  de  Ladent,  receveur  gênerai 
des  aydes ,  ordonnées  pour  la  guerre  de  la  fommedecent 
francs  d'or,  dont  le  roi  lui  avoir  fait  don  pour  certaines 
caufes  contenues  es  lettres  dudit  don, datéc<>du  13.  Juillet 
1383.  Il  futperede  Jean  de  Romillé ,  qui  luit  ; 

II.  Jean  de  Romillé  I.  du  nom ,  écuyer,  fut  reçu  i 
Amiens  le  1 2.  Septembre  1 386.  avec  huit  autresécuycis 
&  un  archer  armé  a  cheval ,  pour  fervir  en  l'armée  & 
partage  que  le  roi  entendoit  fatre  en  perfonne  au  |>avs 
d'Angleterre  à  I  encontre  de  fes  ennemis.  C'cltainh  qu'il 
s'exprime  dans  fa  quittance  donnée  à  Guillaume  Dan- 
frenet,  d'un  prêt  de  foixante  &  quinze  livres  tournois 
fur  fes  gages  &  ceux  dcfdits  écuyers  Se  archersde  fa  cham- 
bre ,  à  Amiens  le  14.  du  même  mois.  Il  fut  reçu  à  Lille 
en  Flandres  avec  dix  aunes  écuycrsdc  fa  chambre,  dclli- 
nez  à  fervir  dans  la  même  armée,  le  10.  Octobre  1386. 
C'eft  par  ce  Jean  ,  fils  de  Geefrti ,  que  le  Laboureur  a 
commencé  la  généalogie  de  cette  mai  fon.  Il  le  qualifie  fei- 
gneur  de  Romillé  ,  de  Houdan  Ôc  de  la  Chefnelaye ,  vi- 
vant ,  premier  écuyer  du  roi  Charles  VI.  en  1 403 .  Sa  fem- 
me ,  inconnue  à  cet  auteur ,  fc  nommoit  Nantir  de  Crou- 
ville ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 

III.  Jean  de  Romillé  II.  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye ,  de  Houdan  Se  d'Ardcnncs ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  ,  époufa  CJibtrme  Toumcmine 
de  la  Hunaudaye ,  laquelle  en  qualité  d'heriticte  dcMa- 
bAHt  de  la  Rivière ,  fit  une  obligation  conjointement 
avec  fon  mari ,  au  profit  de  Germain  fugueur D ligué, 
Se  de  Jeanne  de  la  Rivière  fa  femme  ,  fille  Se  heiiticrc 
principale  de  Guyon  de  la  Rivière.  Il  eut  pour  fils  J  £  an 
qui  fuit  ; 

IV.  Jeav  de  Romillé  III.  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  Se  d'Ardcnnes ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  époufa  l'an  1406.  fuivant  le  Laboureur ,  Afar- 
gu:rite  Bardoul ,  fille  de  irait  Bardoul ,  &  dejrawflr  Bour- 
rer, Se  pctitc-fillc  de  Pierre  Bardoul,  feigneur  de  Trcic 
ou  Trezel.  Elle  vivoit  encore  en  1440.  Leurs  enfans  fu- 
rent ;  1.  Jean  de  Romillei  IV.  du  nom  .  qui  fuit;  1. 
Hitler ,  qui  eut  des  enfans  ;  3 .  Cuillemetie  ;  Se  4.  Marie  de 
Romillei,  mariée  à  ')e.tn  de  Marcillé  ,  chevalier ,  dont 
elle  eut  Maie  de  Marcillé ,  alliée  à  Bertrand  de  Goyon , 
feigneur  de  Launai  Goyon,  dont  defcendcnt  les  marquis 
de  la  MoufTaye- 

V.  jFANdc  Romillé  IV.  du  nom  .feigneur  de  la  Chef- 
nelaye &  d'Ardcnncs ,  fut  vice- chancelier  du  duede  Bre- 
tagne ,  Se  fi  renommé  ,  que  Philippes  de  Comincs  loua  fa 
ptudence  -.c'eft  ainfi  qu'en  parle  le  Laboureur.Lcducfort 
maître  l'employa  en  1463.  pour  traiter  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  le  comte  de  Chatolois  Se  les  grands  du  royau- 
me ,  maleontens  du  roi  Louis  XI.  Il  fut  Pun  des  commtf- 
faires  du  duc  pour  recevoir  les  montres  à  Dol  en  1471. 
&  encore  le  17.  Mai  1477.  Voyez  l'bifieirede  Bretagne 
par  dom  Lobineau  aux  preuves,  tm.  it.ptg.  i3îe.cr 
\T}6i-  H  mourut  vers  l'an  1480.  ayant  eu  de  fonepoufe 
[.Marri  Dubuat  ,  fille  de  Chartes  Dubuat ,  feigneur  de 
Landal;  Jean,  qui  fuît;  SeBmnt de  Romillé,  mariée  le  18. 

te  ie») 
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Août  1 440.  à  Jean  de  Boiibaudri ,  feigneur  de  Trans  près 
dcRennes. 

VI.  Jean  de  Romillé  V.  du  nom ,  feigneur  de  la  Chef- 
nelaye  6c  d'Ardennes  ,  fervoit  dans  les  troupes  de  Breta- 
gne en  H74>  6c  le  16.  Février  1484  II  reçue  ordre  du 
duc  de  Bretagne  de  garder  la  ville  de  Fougères, avec 
vingt  gentilshommes  des  envitons,  &  quarante  francs 
archers, (dom  Lobineau freuvet  1341.  1416.  de  14*7.  ) 
Le  duc  par  fes  lettres  du  dernier  Avril  :48  t.  lui  avoit  fait 
don  du  droit  de  rachat  qu'il  lui  devoit.  11  avoit  époulé 
Jeanne  de  Beaulieu ,  fille  de  Roland  de  Beaulicu  ,  feigneur 
de  Couefqucn ,  6c  elle  vivoit  en  148».  6c  eut  pour  cn- 
fans  Jban  ,  qui  fuit  ;  &  Rertranne  de  Romillc ,  mariée  en 
1482.  à  Pierre  Milon.frcrc  de  Jean,  feigneur  de  la 
Baillic. 

VII.  Jean  de  Romillc  VI.  du  nom ,  feigneur  de  la 
Chefnelayc  &  d'Ardennes,  gouverneur  de  Fougères, 
époufa  1".  par  contrat  du  10.  Janvier  1485.  Marie du 
Pontglou,  fille  d'Olivier  feigneur  du  Pontglou ,  6c  de  Kcr- 
mel ,  6c  de  Catherine  Arrel  :  z°.  par  contrat  du  3.  Mai 
1500.  Guillemne  de  Sahur,  veuve  decAarfcrde  Moncc- 
der  ,  feigneur  de  Bourgon.  Il  eut  du  premier  lit  Geor- 
ges, qui  luit  ;  &  Fronceife  de  Romillci ,  mariée  par  con- 
trat du  j.  Mai  1509.  a  Ltuu  de  Monteclcr  ,  chevalier 
feigneur  de  Bourgon ,  fils  de  fa  belle  merc.  Leur  potte- 
ritécell rapporté  parle  Laboureur, fage  83.  delageneo- 
legie  de  la  maifen  de  »nde$;\'on  y  voit  que  K/wedeMonte- 
cicr ,  feigneur  de  Bourgon,  l'un  des  arriéres  -pctuvfils,  de 
Frauctifede  Romillc  ,  ne  laifTa  que  deux  fillles ,  l'aînée 
defquellcs  Magdelotnedc  Monteclcr  .époufa  Urbain  de  La- 
val ,  feigneur  de  Boifdauphin  ,  maréchal  de  France  ;  la 
féconde  Catherine  de  Monteclcr ,  fut  mariée  a  Claude  de 
Bcuil ,  dont  elle  eut  la  belle  Jacqueline  de  Beuil.com- 
telTc  de  Moret ,  puis  femme  de  René  du  Bec ,  marquis 
de  Vardes.  Ces  deux  mariages  ont  donné  de  grandes 
alliances  aux  arriéres  petits  neveux  de  Francotfc  de  Ro- 
millci. 

VIII.  Georges  de  Romillé  ,  nommé  Gtefrà  par  le 
Laboureur,  cltevalicr  feigneur  de  la  Chefnelayc ,  d'Ar- 
dennes 6c  du  Pontglou ,  epoufa  r  °.  par  contrat  du  j.  Mai 
1^09.  Rente  de  Monteclcr,  fille  de  Charlet  de  Monte- 
clcr, feigneur  de  Bourgon,  6c  de  Guillemme  de  Sahur  , 
qui  devint  fa  bcllc-merc  :  î°.  Magdelatne  Dulian  ,  fille 
de  Jean  Duhan,  feigneurde  Launai ,  procureur  gênerai 
au  parlement  de  Bretagne,  &  de  Jeannette  Brulon. Du 
premier  lit  fortirent,  Charles,  qui  fuit;  Marq uife,  mariée 
par  contrat  du  1 2.  Février  15:3  c.  à  CUude ,  feigneur  de 
Poillé  6c  «lu  Chalangc  ;  Jeanne ,  qui  époufa  l'.Gillei  de 
Porcon,  feigneur  de  Montaurin  :  20.  le  2.  Janvier  1544. 
Julien  Duboays ,  feigneur  de  Mclncui  <Sc  de  la  Roche  ; 
Jeanne  ,  dite  la  Jeune ,  alliée  le  1 8.  Novembre  r  (49.  a 
Guillaume  du  Buat ,  feigneur  de  Barillc  6c  de  Chante- 
loup.  Du  fécond  lit ,  vint  Guillemttte  de  Romillé ,  mariée 
à  Jacquti  de  la  Bclinays ,  feigneur  dudit  lieu. 

IX.  Charles  de  Romillc  ,  chevalier  feigneur  de  la 
Chefnelayc,  d'Ardennes  6c  du  Pontglou  ,  époufa  1°.  le 
18.  Octobre  1541.  Ftancttfe  de  Couvran  ,  fille dcGfrar- 
les  de  Couvran ,  baron  de  Sacé ,  &  de  Franetife  de  Buflon. 
Elle  étoit  pctitc-fillcde  Gilles  de  Couvran  ,  baron  de  Sa- 
cé ,  lequel  avoit  époufé  Marguerite  de  Beauvau  ,  coufine 
ilTiie  de  getmain  d'ifabean  de  Beauvau  ,  alliée  à  Jean  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme ,  trifayeul  du  roi  Henri 
IV:  i9.  le  ic.  Avril  1 558.  Ffier  de  la  Mantelicrc,  fille 
de  Pierre  chevalier  feigneurde  la  Maraelierc  6c  de  Bon- 
nefontaine,  6t  de  FrauctiÇe  De  Porcon.  Du  premier  lit 
il  eut  pour  fille  unique,  Bearrix  de  Romillc,  dame  de  la 
baron ic  de  Sacé  6c  de  Montanet  ,  d'Ergouges  &  du 
Plcflis-Budes  ,  maiiée  par  contrat  du  29.  Décembre 
1  <;  6 1  a  Jacquet  Budes ,  feigneur  du  Hircl ,  du  Garcth  6cc. 
procureur  gênerai  au  parlement  de  Bretagne  ,  qui  par 
elle  fut  ayeul  de  Jean- B*  fit  fie  Budes  ,  comte  de  Gue- 
briant,  maréchal  de  France,  mort  le  24.  Novembre 
1643.  Du  fécond  Ut  ctoiciflu  César  de  Romillc ,  qui 
fuit  ; 

X.  César  de  Romillé,  feigneur  de  la  Chefnelayc, 
d'Ardennes  6c  du  Pontglou ,  mort  à  Paris ,  &  inhumé 
aux  petits  Auguitins ,  le  1 1.  Janvier  163;.  avoit  époufé 
Franfêtfe  d'Orglandes  ,  morte  le  16.  Avril  1654,  fille 
de  Pierre  d'Orglandes ,  feigneur  de  Pretot ,  dont  il  eut 
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FRANÇOis,qui  fuits  Jean-Baptifle,  reçu  chevalier  de  Malte 
au  grand  prieure  d'Aquitaine  le  6.  Mai  164.^  ;  Si  Renée 
de  Romillci,  mariée  par  contrat  du  2 9.  Octobre  1597. 
i  Guillaume  de  Coftentin ,  feigneur  de  Tour  ville,  qui 
par  clic  fut  ayeul  d' Anne-Hilarum  de  Coflentin ,  comte  de 
f  ourvillc  ,  maréchal  de  France,  mort  le  18.  Mai  1701. 

XI.  François  de  Romillé  ,  chevalier  marquis  delà" 
Chcfnclayc.conitc  de  MaulTbn  dans  l'élection  de  Maycn- 
ce  ,  paroiflc  de  Landiui ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi,  avoit  fervi  dans  le  régiment  des  gardes ,  où  il 
étoit  enfeigneen  1635.  Le  roi  érigea  en  ma rquifat fa  ter- 
re d'Ardennes,  fife  au  diocefe  rie  Rennes  ,  pareille  de 
faint  GcorgevRetaimbaut ,  par  lettres  du  mois  de  Drccta- 
bre  1641.  vérifiées  par  arrêt  du  parlement  de  Rennes^ 
le  15.  Juillet  1 644  6c  fut  fait  maréchal  de  camp  par  bre- 
vet du  26.  Mai  1 649.  Il  époufa  par  contrat  du  16.  Avril 
i6}7-  Charlutie  de  Poillé  ,  fille  d'Heurt  feigneur  de  Poil- 
lé ,  gouverneur  pour  le  roi  au  comté  de  Mortaing ,  &  de 
Jeanne-Lmfe  Pcricart.  Elle  furvécut  fon  mari  ,6c  mourut 
le  4.  Mars  1703.  âgée  de  80.  ans  ayant  eu  pour  enfans 
Louis ,  qui  fuit  ;  Franfii ,. capitaine  de  vaifTeaux ,  mort 
fans  pofterité  ;  6c  Franfêtfe  de  Romillé  ,  maiiée  en  Juillet 
167t.  à  Claude  de  VaJTi,  marquis  de  Pirou  près  Coutan- 
ces ,  6c  de  Brccci  près  Avranchcs ,  monc  fans enfans. 

XII.  Louis  de  Romillé  ,  chevalier,  marquis  delà 
Chefnelaye ,  comte  de  MaufTon ,  gouverneur  de  la  ville , 
cliâtcau  6c  baronic  de  Fougères ,  colonel  de  la  noblcflë  de 
Bretagne,  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi 
LouisX  I  V.6c  par  la  maréchale  de  Gucbriant  fa  tante,  le 
26.  Avril  164e.  Il  époufa  i°.  le  21  Avril  1^70.  Fraa» 
jKi/fBon  de  Mcuillon,  dite  de  Mtntbel-d'  Entrements,  fille 
de  Francw-Virginie  Bonde  Meuillion  ,  dit  de  Ment  M, 
comte  d'Entreroonts,  6c  de  Mont  bel ,  marquis  du  Monte* 
lier  ,  &  de  Magdelame  du  Tillet.  Cette  dame  avoir  pour 
ayeule  paternelle  Beatrix  de  Coligni,  conucfTe  d'Entrc- 
monts,fillc  de  l'amiral  de  Coligni  6c  de  fa  féconde  femme, 
Jatqueltne  de  Montbcl,  comtefle  d'Eruremonts,  marquife 
du  Montcher  ,  6c  de  faint  André  de  Briord  ,  6c  elle  avoit 
pour  grande  tante  Luntfe  de  Coligni ,  quatrième  femme 
de  Guillaume  de  Naflâu  IX.  du  nom ,  prince  d'Orange  ; 
ainfi  la  marquife  de  la  Chefnelaye ,  étoit  coufine  tiîue  de 
germain  du  perc  de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre  ,  6c 
étoit  au  même  degré  avec  les  filles  de  la  mai  Ion  dcNaf- 
fau  .  entrées  dans  la  maifon  de  Brandebourg ,  dans  celle 
de  NalTau  Dictt ,  gouverneur  de  Frile  ,  dans  celle  des 
princes  Palatins  dcSimrocren  ,  6c  dam  celle  des  princes 
d'Anhalt-Deffau.  Louis  de  Romillé,  étant  âgé  de  4*. 
ans  prit  une  féconde  alliance  le  1.  Août  1682.  avec 
Eltfabetb-Gabrielle  de  Bcllefouriere  ,  dernière  fille  deAf*- 
xtmiliin-  Autetue  de  Bcllefouriere,  marquis  de  Soyccourt 
6c  de  Gucrbigni,  comte  dcTilloloi ,  chevalier  désordres 
du  roi,  grand  veneur  de  Fraitce,  6c  de  Mane-Renéeitt 
Longueil  de  Maifons.  Elle  s'eit  remariée  le  6.  Oclobre 
171  3.  à  Jefepb-Jodchtm  du  Mas ,  comte  du  Bronai  en  Bre- 
tagne. Du  premier  lit  naquit  Hatie-Cbarlttte  de  Romillé» 
marquife  du  Montclicr ,  héritière  de  la  maifon  de  Mont- 
bel  d'Entremonts ,  mariée  le  10.  Juillet  1688.  à  Gutllan- 
me  Frauf eu  marquis  de  l'H6(Mtal-Sainte-MefHie  ,  dont 
elle  ctt  reftéc  veuve  te  3.  Février  1704.  avec  un  fils  6c 
deux  filles ,  mariées  dans  la  maifon  déChcvriers.  Du  fé- 
cond lit  de  Louis  marquis  de  la  Cltefnelaye  font  fortis 
Adolphe-Char  les  ,  qui  fuit  ;  Alexandre- lijf>poltte ,  che- 
valier de  Malte;  Renée  ,  mariée  le  29.  Janvier  1703.  a 
Leen  Potier  duc  de  Gefvres,  paît  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  genulhomme  de  fa  chambre , 
gouverneur  de  Pans  ,  mort  le  9.  Décembre  1 704.  âgé  de 
84  ans  ;  6c  Jeanne  de  Romillé  ,  religieufe  Urfulioc  à 
Fougères, 

XIII.  Adolphe-Charles  de  Romillc  ,  marquis  de 
la  Chefnelaye  ,  comte  de  MaufTon  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Louis  ,  gouverneur  de  iwugeres ,  mettre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  créé  brigadier 
d'infanterie  le  1.  Février  1719.  a  époufé  le  ztf.  Juin 
1713.  iMtfe-Marguerite  Ranchin  ,  fille  unique  de  Jean- 
Autiiue ,  confeiller  du  roi  en  fesconfcils ,  fccretairc  ordi- 
naire des  confeils  d'état ,  direction  6c  finances  de  fa  nut- 
jefté ,  6c  de  Marguerite  Chevalier  ,  dont  il  a  eu  Adêlpbr* 
Charles,  mort  ;  Marguerite ,  née  le  U.  Janvier  17 1 5;  ôc 
Uutfeàc  Romillc  morte. 
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Les  armes  de  cette  Camille  font  <T*u»  4  deux  letfards 
(utrtMiei.  d'tr  ,  feft*.  l'un  fier  l'autre ,  lamfaffet.  er  arnm.  de 
garnies. 

ROMONT,  bourg  avec  château  «comté.  Il  étoit 
autrefois  au  duc  de  Savoyc.  II  clt  maintenant  dans  le 
canton  de  Fribourgen  SuifTé.  *  Mari  ,  di3. 

ROMORANTIN  ,  pente  ville  de  France  dans  le 
Blaifois  fur  la  Sauldre  ,  à  huit  lieues  de  Blois  ,  vers  le 
midi.  Pour  l'édit  qui  y  fut  fait ,  cherchée,  ED1T.  *  Ma- 
ti ,  diff. 

ROMUALD  (  fàint  )  fondateur  &  premier  abbé  de 
l'ordre  de  Camaldoli  ,  naquit  à  Ravenne  vers  l'an  956. 
d'une  famille  ducale.  Son  pere  Serge  s'étant  battu  en 
duel  contre  un  de  fes  parens  qui  fut  tue  ,  Romuald  fut 
touché  ft  vivement  de  fa  mort  ,  qu'il  alla  le  renfermer 
dans  le  monaftere  d'Apollinaire,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Ravenne.  11  y  prit  l'habit  monaftique  ,  fie  embrafTa 
enfuite  la  vie  anaenoretique ,  fie  fe  mit  fous  la  conduite 
d'un  hermite  nommé  Marin  ,  qui  demeuroit  dans  les 
états  de  Venife.  Quelque- tenu  après  il  fortit  des  états  de 
Venifc ,  fit  vint  en  Catalogne ,  où  il  demeura  dans  une 
folttude  avec  quelques  compagnons.  Il  fit  un  voyage  en 
Italie  ,  pour  empêcher  fon  pere  de  quitter  la  vie  mona- 
ftique qu'il  avoit  embraffée.  Il  vint  enfuite  s'établir  à  S. 
Martin  aux  Bois ,  où  il  bâtit  quelques  cellules  pou r  lui  fie 
pour  fcsdifriples.  Il  établit  un  monaftere  1  Bagni  près 
de  Saffinc  ;  mais  les  religieux  de  fon  monaftere  1  en  dif- 
férent. 11  alla  fc  retirer  dans  le  marais  de  Comacchio ,  fie 
revint  enfin  en  fon  premier  monaftere  de  ClaiTê  ,  pro- 
che de  Ravenne.  L'empereur  Otbon  III.  l'en  fit  abbe  en 
996.  Ses  religieux  fc  fouleverent  encore  contre  lui.  Il 
vint  trouver  Othon  ,  qui  aifiegeoit  Tivoli,  Se  lui  remit  fa 
crofle.  Il  bâtit  enfuite  plufieurs  monatteres  en  divers  lieux, 
&  fonda  en  10 1 1.  celui  de  Camaldoli  en  Tofcane ,  dans 
les  vallées  de  l'Apennin.  C'cft  de-là  que  fon  ordre  a  pris 
le  nom  de  Camaldule.  Auparavant  il  avoit  envoyé  plu- 
fieurs de  fes  religieux  prêcher  la  religion  de  JcfusChrift 
aux  Infidèles  en  Hongrie ,  &  il  avott  été  lui-même  pour 
s'acquitter  de  ce  miniftere  jufques  fur  les  frontières  de  ce 
royaume  ;  mais  il  avoit  été  arrêté  en  chemin  par  une 
langueur ,  qui  ne  lui  avoit  pas  permis  d'aller  plus  loin. 
Il  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  un  monaftere  qu'il  avoit 
bâti  fur  la  montagne  de  Sitric  ,  dans  l'Ombrie  ,  près  de 
Saffb-Ferrato.  L'empereur  Henri  II.  le  fit  venir  à  fa  cour 
vers,  l'an  ton.  Il  mourut  près  de  Valde-Caûro  l'an 
10:7.  On  célèbre  fa  fetc  le  19.  de  Juin ,  jour  .île  fa  mort. 
Il  clt  sûr  qu'il  n'a  pas  vécu  plus  de  75.  ans  ,  puifqu'il 
n'avait  que  20.  ans  lorfqu'il  fut  reçu  dans  le  monaftere 
de  Clarté  par  ordre  d'Honeftus  .évêque  de  Ravenne  ,  qui 
ne  commença  à  gouverner  cette  églifc  qu'en  97 1 .  &  qu'il 
étoit  mort  avant  le  mois  d'Août  de  l'an  1027.  où  Theo- 
dald  ,  évêque  d'Arezzo , dans  une  charte  qu'on  confer- 
vc  encore  en  original  ,  parlant  de  lui  ,  employé  ces  ex- 
preflîons  :  pi*  rte ndaistnis ,  fia  tuenurta  futrtm.  Ainfi  Pier- 
re de  Damten  s'eft  bien  trompé  lorfqu'il  lui  a  donné  fix- 
vingts  ans  de  vie  ;  &  il  y  a  encore  d'autres  cliofcs  faulfcs 
bazardées  dans  la  vie  de  ce  Saint.  *  Sa  vie  far  Pierre  de 
Damicn  dans  Bollandus.  Baronius ,  1»  annal.  Lucas  Hif- 
panus.  Bailler,  Vies  des  Saints ,  7.  de  Février.  Mabillon  , 
ait iv.  nd.  S.  tenedia.  Vies  des  SS.  tbn.  Letttn ,  à  Paris  ,  en 
17J0.  par  M.Goujct. 

ROMUALD ,  archevêque  de  Saleme ,  fur  la  fin  du 
XII.  ficelé  ,  compofa  une  chronique  ,  que  le  cardinal 
Baronius  cite  fur  les  années  1084.0c  1 177.  attirant  qu'il 
avoit  vti  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage.  11  parle  de  ce 
qui  s'eft  parle  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu'en  1 177.  où  Romuald  fut  un  des  légats  envoyez  à 
Venifc ,  pour  propofer  les  moyens  d'accorder  le  pape 
Alexandre  III.  avec  Frideric  Barhertnffe. 

ROMULE ,  fainte  fillc.dont  parle  S.Gregoirc  le  Grand 
dans  une  de  fes  liomelies.  S'étant  unie  avec  deux  autres 
filles,  elles  refolurent  de  pafTer  leur  vie  dans  la  même  mai- 
Ion  fie  dans  le  célibat.  Romule  étoit  humble ,  patiente  , 
obfervant  un  rigoureux  ftlcnce  ,  fie  étant  fort  appliquée 
a  la  prière.  Elle  tut  frappée  d'une  paralyfie ,  qui  la  retint 
plufieurs  années  dans  le  Ut ,  prefque  privée  de  l'ulage  de 
tous  fes  membres ,  fans  qu'une  fi  longue  épreuve  fût  capa- 
ble de  l'impatienter.  Enfin  ,  on  rapporte  que  quatre  jours 
•vaut  fa  mort ,  fa  chambre  fut  éclairée  d'une  lumière  ce- 
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leftc  ;  fie  que  fes  deux  compagnes  s'apperçureni  d'une 
multitude  de  perfonne*  ,  qui  entrèrent  avec  un  tel  cm* 
prefTcment  ,  que  la  porte  en  étoit  toute  cbnnlée.  Ces 
gens  pfalmodioient  alternativement;  Se  quatre  jours  après, 
Romule  expira  doucement ,  après  avoir  reçu  le  Viatique  1 
de  fon  amc  étant  portée  entre  les  choeurs  des  anges ,  l'on 
entendoit  des  voix  d'hommes  &  de  (emmes  qui  diloienc 
les  pfeaumes.  Tout  cela  étoit  accompagné  d'une  odeut 
très-agréable.  *  S. Grégoire  ,tbdp.  4.0. 

ROMULUS  ,  fondateur  fie  premier  roi  de  Rome  , 
étoit  frère  de  Remus  ,  &  fils  de  Rhca  Sylvia ,  fille  de  Nu- 
mitor.  Amulius,  après  avoir  dethtôné  fon  frerc  Numitor 
roi  d'Albc  ,  s'empira  par  force  du  royaume  ,  fît  mourir 
les  enfans  miles  de  Numitor ,  fie  obligea  Rhea  Sylvia  fa 
fille  a  fe  faire  veftale ,  afin  qu'elle  ne  pût  avoir  d  enfans» 
Néanmoins  elle  fe  trouva  grofle ,  &  accoucha  de  deux  fils, 
à  qui  on  donna  les  noms  de  Remus  Se  Romulus.  Amu- 
lius fit  enfermer  Rhca  ,  Se  expofer  fis  deux  enfans  fur  te 
Tibre.  Ces  enfans  eurent  le  bonheur  .étant  échouées  fur 
le  bord  du  Tibre ,  d'être  trouvez  par  un  intendant  des 
troupeaux  du  roi ,  nommé  Faajlult ,  qui  les  éleva.  Sa  fem- 
me Laurence ,  qui  les  nourrit ,  étoit  communément  ap- 
pelléc  louve ,  a  caufe  de  fes  débauches  :  ce  qui  a  fans  dou- 
te donné  lieu  à  la  fable,  que  ces  deux  enfans  a  voient  été 
allaitez  par  une  louve.  La  naiffance  de  Remus  &  de  Ro- 
mulus clt  placée  par  Denys  d'Halicornoffe  à  la  fin  de  la  II. 
olympiade,  771.  ans  avant  J.  C.  Remus  fit  Romulus  fu- 
rent élevez  parmi  des  bergers  , fans  que  l'on  fçût  qu'ils 
étoient  de  la  race  royale.  Quand  ils  furent  en  âge  ,  ils 
portèrent  les  armes  ,  s'adonnèrent  à  la  chaffe  ;  fie  ayant 
attiré  avec  eux  une  troupe  déjeunes  gens,  ils  attaquoienc 
des  voleurs ,  prenoient  le  butin  qu'ils  avoient  fait  ,  fie  le 
diitnbuoicnt  aux  bergers.  Un  jour  qu'ils  celebroient  fur  le 
mont  Palatin  les  jeux  qu'Evandre  avoit  autrefois  appor- 
tez d'Arcadie en  Italie,  en  l'honneur  du  dieu  Pan  ,  ils 
furent  attaquez  par  ces  voleurs.  Romulus  fcdéfendit;mais 
Remus  fut  pris  oc  mené  à  Amulius  ,  devant  lequel  il  fut 
aceufé  d'avoir  fait  plufieurs  courfrs  fur  les  terres  de  Nu- 
mitor ,  fie  de  les  avoir  pillées.  L'hiftoirc  rapporre  que 
Remus  fut  livré  à  ce  prince  ,  fie  qu'alors  Fauftule  décou- 
vrit à  Romulus  ce  qu'il  étoit  ;  que  Numitor  de  fon  coté 
les  ayant  reconnus ,  les  deux  frères ,  avec  une  troupe  de 
jeunes  gens,  avoient  tué  Amulius,  fit  remis  Numitor  en 
polTeflîoo  du  royaume  d'Albe  ;  qu'enfuite  ils  avoient  for- 
mé le  deffein  de  fonder  une  nouvelle  ville  ;  fie  que  dans  le 
tems  qu'on  en  jettoit  les  fondemens  ,  Romulus ,  pour 
peupler  cette  ville  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Rome  ,  de 
fon  nom ,  y  avoit  établi  un  afile  ,  où  tous  ceux  qui  vou- 
draient fe  retirer  ,  feraient  en  sûreté;  que  cela  avoit  atti- 
ré i  Rome  un  grand  nombre  de  Latins ,  de  Tofcans  ,  fie 
d'autres  peuples  d'Italie,  fit  même  des  étrangers ,  qui  peu-  ■ 
nièrent  la  ville  de  Rome;  Romulus  en  étant  le  roi ,  les  ap- 
pella  de  fon  nom  Romains.  Il  fit  des  loix ,  fie  choifit  cent 
perfonnes  pour  rendre  la  juflice ,  fie  avoir  part  au  gouver- 
nement. Ils  furent  appeliez  Fera  ou  Sénateurs.  11  elf  indu- 
bitable que  quand  Romulus  jetta  lesfondemertsde  la  ville 
de  Rome ,  il  avoit  déjà  un  grand  nombre  d'hommes  qui 
l'avoicnt  fuivi.  La  liberté  qu'il  donna  à  tous  ceux  qui 
voudraient  y  venir  ,  d'en  être  habitans ,  l'augmenta 
beaucoup.  Ainfi  en  peu  de  tems  cette  ville  devint  très- 
peuplée ,  fie  en  état  de  fe  défendre.  Mais  comme  il  n'y 
avoit  point  de  femmes ,  fie  que  les  peuples  voifins  ne  leur 
vouloicnt  pas  donner  leurs  filles  en  mariage  ,  Romulus  , 
potirenavoirufadcceftratagcme.  Il  fit  reprefenter  des 
jeux  folemnels  en  l'honneur  de  Neptune ,  fie  les  fit  annon- 
cer par  toute  l'Italie.  Non  feulement  les  Ceniniens  ,  les 
Cruftumins  fie  les  Antemnates  ,  peuples  les  plus  voifins  s 
maisauffî  lesSabins,  y  vinrent  en  grand  nombre  ,  avec 
leurs  femmes  fie  leurs  enfans.  On  les  reçut  agréablement; 
mais  quand  le  Ipeciacle  fut  commencé  ,  fie  qu'un  chacun 
étoit  appliqué  à  le  regarder  ,  la  jeunefle  Romaine  courut 
enlever  les  filles.  Les  peres  de  ces  filles  excitèrent  leurs  na- 
tions à  fc  venger  de  cet  affront ,  fie  preflërent  Titus  Ta- 
ri us  ,  roi  des  Sabins ,  â  faire  la  guerre  aux  Romains.  Les 
Ceniniens  furent  les  premiers  qui  commencèrent  a  les 
attaquer.  Romulus  marclta  contre  eux  ,  les  défit  fie  tua 
leur  roi  de  fa  propre  main.  Il  mit  auffi  en  fuite  l'armée 
;  des  Antemnates,  fie  prit  leur  ville  ;  vainquit  les  Cruftu- 
mins ,  fit  établit  des  colonies  dans  ces  pays.  Les  Sabins  , 
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commandez  par  leur  roi  Tatius ,  fe  rendirent  maîtres  de 
la  ciudellc  de  Rome ,  donnèrent  un  combat  dans  Rome 
même, dam  lequel  les  Romains  furent  d'abord  mis  en 
fuite.  Romulus  arrêta  les  fuyards,  revint  à  la  charge  ,  fie 
reculer  les  Sabins ,  avec  lefqucls  il  fit  alliance ,  &  partagea 
l'autorité  royale  avec  Tatius  ,  qui  ne  vécut  que  fix  ans 
depuis  cet  accommodement.  Romulus  fut  fcul  fouverain 
après  la  mort  de  ce  prince  ;  vainquit  les  Fidcnates  &  les 
Veïcrrs.  Enfin ,  comme  il  faifoit  la  revue  de  fon  armée 
près  du  marais  de  Capréc  ,  &  qu'il  haranguoit  fes  foldars, 
il  furvint  un  orage ,  qui  le  couvrit  d'épaiiTcs  ténèbres  :  il 
ne  parut  plus  depuis  ce  tems-là ,  foit  qu'il  eût  été  tué  par 
le  tonnere ,  foit  que  les  fenatcurs  ,  qui  comtnençoient  a 
redouter  fa  puiiTance ,  l'cufTent  mis  en  pièces.  Son  règne 
fut  dç  37.  ou  3  8- ans ,  1  commencer  de  la  fondation  de 
Rome.  Ainû  il  mourut  l'an  71$.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
fut  furnommé  Qmrimu  ,  par  rapport  à  la  javeline  ,  que 
les  Sabins  appelloient  Quint ,  fclon  le  témoignage  de  Fe- 
ftus  ;  ou  bien  des  Sabins  appeliez  Caret ,  aufqucls  il  donna 
le  droit  de  bourgeoifie  Romainc:dc  forte  que  les  Romains 
furent  appelle*  Qamtes  après  cette  aflbciation  des  Sabins  ; 
ou  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  foldat ,  qui  croit  appelle  i>«u- 
ru,  parce  qu'il  portent  toujours  une  lance  ,  à  qui  on  a 
donné  le  nom  de  Mari  ;  (  parce  que  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  l'art  militaire  ,  font  fous  la  protection  de  ce  dieu.) 
On  dit  qu'après  la  mort  de  Romulus  ,  un  certain  Procu- 
Jus  rendit  témoignage  au  fenat  qu'il  l'avoit  vu  avec  un  air 
&.  une  majefté  divine  ,&  qu'il  luiavoit  annoncé  la  futu- 
re grandeur  de  la  ville  de  Rome ,  dont  il  ferait  protecteur, 
ajoutant  qu'il  vouloir  être  reconnu  ck  honoré  pour  dieu, 
fous  le  nom  de  Q^tirinut.  En  effet ,  on  lui  faifoit  quelques 
facnfices  tous  les  ans  ,&on  avoit  inftitué  en  fon  honneur 
des  fêtes,  qui  étoicnt  appcllées  Qwitntles.  On  nommoit 
auflî  Qmrmtle  cette  colline  à  Rome  >  où  étoit  le  temple 
qui  lui  étoit  dédié  ;  Se  on  appel  la  du  même  nom  la  porte 
par  où  onalloit  à  cette  montagne  ,  dite  vulgairement  par 
les  Italiens  \lt>ntt-C4r*llt ,  a  caufe  de  deux  chevaux  de 
marbre  ,  de  la  façon  de  Phidias  Se  de  Praxitelle  ,  qui  y 
furent  placez.  Jacques  Gronovius  prononça  en  1684. 
une  diltcrtationà  Leyde ,  pour  prouver  que  l'origine  de 
Romulus ,  fa  naifTancc  Se  Ion  éducation  ,  n'eft  qu'un  ro- 
man inventé  par  un  Grec  ,  nommé  A/mauc  ,  aufli-bien 
que  l'enlèvement  des  Sabincs.  En  un  mot,  il  croit  que  Ro- 
mulus n'étoit  point  né  en  Italie  ;  mais  qu'il  étoit  Syrien. 
Quelques-uns  avoient  cru  ,  cnti'autres  Saumaifc  ,  qu'il 
étoitGrec,  cfcon  chercha  des  preuves  dans  la  religion 
qui  fut  établie  à  Rome  avant  que  Numa  Pompilius  y  ré- 
gnât ,  &  dans  quelques  nomsqui  durent  encore  de  la  pre- 
mière langue  des  Romains.  *  l'lutarque  ,  en  U  ne  de  R»- 
umlui.  Tite-Live,/.  1.  btft.  Florus.  Dcnys  A'H*lu*rn*Se. 
Vcllcïus  Patcrculus.  Eutrope.  M.  Du  Pin  ,  bift.  prtftne , 
wnt  I.  Pitifeus ,  Itxtt »n.  satiq.  Km.  Bayle ,  republ.  det  /«- 
net ,  Décembre  1684. 

ROMULUS.filsdu  tyran  Mtxencefie  d'une  fille  de  l'em- 
pereur GtUereMaximien, (ut  fait  cefar  par  fon  pere  l'an  307. 
Se  (ut  mis  au  rang  des  dieux  par  les  Payens  après  fa  mon , 
arrivée  apparemment  en  309.  Idace  le  met  deux  fois  Con- 
ful  dans  les  fades ,  avec  fon  pere  Maxence  ;  feavoir ,  l'an 
308.  Se  l'année  fuivante.  M.  de  Tillemont  Se  le  P.  Pagi 
prétendent  qu'il  fut  noyé  dans  le  Tibre  ;  mais  ils  ne  paroif- 
fent  pas  avoir  entendu  le  texte  du  jeune  Victor. 

ROMULUS,  poète  ,eft  auteur  de  quelques  fables  à 
l'imitation  de  celles  d'Efopc ,  Se  adreffées  a  Tibenin  ,  fils 
de  ce  poè  te. 

ROMULUS  ,  wrn.  AMASEUS. 

ROMULUS,  (bercbei.  AUGUSTUS ROMULUS. 

ROMUSou  ROMULUS  ,  cbenbo.  ALLADE. 

RONCEV AU X  ,  bourg  du  royaume  de  Navarre  en 
Elpagne.  Il  cil  entre  Pampelune  Se  faint  Jean-Pié-dc- 
Port ,  dans  la  vallée  de  Roncevaux ,  où  l'arricrc-gardc  de 
l'armée  de  Charlemagne  ,  trahie  par  Ganclon ,  fut<léfaitc 
l'an  778.  par  les  Gafcons.  *  Mat\,diii. 

RONCIGLIONE ,  petite  ville  avec  un  comté  de  mê- 
me nom  en  Italie,  enclavée  dans  le  patrimoine  de  faint 
Pierre.  U  appartenoit  autrefois  au  duc  de  Parme ,  de  mê- 
me que  le  duché  de  Caliro.  Le  pape  les  tient  par  engage- 
ment depuis  l'an  1649.  &  nous  avons  vû  que  quand  la 
cour  de  Rome  cil  brouillée  avec  la  France ,  cette  couron- 
ne menace  cette  cour  de  La  faire  rembourfer,  &  de  retirer 
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ces  états  pour  les  faire  rendre  au  duc  de  Parme.  La  vil|c 
de  Ronciglionc  eft  fituée  fur  un  lac  de  même  nom  .non», 
mé  par  les  Latins  Cimintut  Lac  ut. 

RONDA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade  en  Ef- 
pagne.  Elle  eft  aux  confins  de  l'Andaloufic  ,  fur  la  rivière 
de  Gaudierc  ,  à  dix  lieues  de  Gibraltar.  On  voit  près  de 
cette  ville  Rmd*  l*  'Via  ,  que  l'on  prend  pour  I  ancienne 
Atimffo,  petite  ville  de  l'Efpagne  Bctiquc. 

RONDA  ,  Sierra  de  Rend 4  ,  montagnes  du  royaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elles  font  aux  confins  de  l'An- 
daloufic ,  entre  a  ville  de  Ronda  Se  celle  d'Anteque- 
ra.  On  y  voit  vers  la  ville  de  Ronda  les  ruines  de 
l'ancienne  Smtnb»,  patrie  des  ancêtres  d'Antonin  lefb\- 
lefttbe. 

RONDELET  (  Guillaume  )  médecin  célèbre ,  fils  de 
Je*n,  marchand  épicier  de  la  ville  de  Monrpellier  en. 
Languedoc ,  nâquit  le  27.  Septembre  de  l'an  1 507.  U 
vint  au  monde  avec  un  corps  très-toible  &  très  délicat, 
Se  dans  les  premières  années  de  fa  vie ,  il  fut  attaqué  d'un 
grand  nombre  de  maladies  ,  dont  il   ne  guérit  qu'à 
mefurc  qu'il  avancoit  en  âge.  Après  avoir  appris  les 
lettres  humaines  ,  il  s'appliqua  à  la  médecine  ,  qu'il 
exerça  dans  di  ver  fes  petites  villes  ;  comme  à  Per- 
mis en  Provence  ,  où  manquant  de  pratique  ,  il  fut 
obligé  d'enfeigner  la  grammaire  aux  enfans.  Depuis  il 
vint  à  Paris;  if  y  apprit  le  crée  ;  Se  après  divei  fes  cour- 
fes ,  il  fc  retira  à  Montpellier  ,  où  il  fut  profciTeur  en 
médecine,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  ouvrages  n'y 
répondent  pas.  On  du  que  celui  des  PoifTons  ,  qui  cil  le 
plus  confidcrable ,  cft  copié  en  partie  fur  les  manuferits 
du  fçavant  Guillaume  Pcllicier ,  évèque  de  Monrpellier  ; 
cependant  Rondelet  fit  pour  le  perfectionner  ,  divers 
voyages  à  Anvers ,  à  Bayone,  à  Bourdtaux&  ailleurs.  Il 
s'adonna  à  l'anatomie ,  avec  d'autant  plus  d'ardeur ,  qu'il 
fit  lui-même  l'ouverture  du  corps  d'un  de  fes  enfans  :  ope- 
ration  qui  le  fit  pafler  pour  un  pere  barbare  Se  dénaturé. 
Chaque  jour  il  faifoit  trois  ou  quatre  leçous ,  &  avoit  ac- 
coutumé d'égayer  fon  difeours  par  quelque  conte  &  quel» 
que  récit  agréable.  U  ne  négligcoit  pas  l'étude  des  livres 
de  tlieologic  ;  mais  dès  que  Guillaume  Pcllicier ,  évè- 
que de  Montpellier,  eut  été  miscnprifon  pour  fait  de  re- 
ligion, il  brûla  tous  les  ouvrages  de  cette  efpece ,  qu'il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.  Lorfqu'il  compofoit ,  il  le  fai- 
foit avec  précipitation,  3c  ne  rclifoit  jamais  :  delà  vient 
que  fes  œuvres  n'ont  pas  foùtenu  l'eflime  que  fon  fçavoir 
lui  avoit  acquife.  L'excès  avec  lequel  il  mangea  des  figues, 
en  revenant  de Touloufe ,  lui  caula  une  diflenterie ,  dont 
il  mourut  près  d'Albi,  le  30.  Juillet  de  l'an  1566.  fore 
pauvre,  à  caufe  de  fon  peu  de  conduite,  lllaifla  divers 
commentaires  fur  des  traitez  d'Hippocrate ,  de  Galien  , 
d'Ariltote  ,&de  Diofcoride;  M.tdutnd  ptdtct  ;  De  tntft- 
dtmcniis  genertitenit  ;  De  dfjeiïtbm  grtvtd* ,  pArtwtentit  & 
pnerper*  ;  deaffeSibus  infjtttutm  c'r fuerttutn  ,  &(.  C'elt  lut 
que  Rabelais  a  joue  fous  le  nom  de  Rtndibtltt.  A  fa  fol- 
licitation,  le  roi  fit  bâtir  à  Montpellier  le  théâtre  ana- 
tomique,  à  la  porte  duquel  on  voit  cette  infcnption  : 
CutMttlitti  'tourne  Sditrirtm» ,  Anum»  Stfpm*,  Gutllelm 
Rindelem,  Se'}.  Btcatm ,  en  1566.  *  De  1  hou,  bift. 
I.  38.  Sainte-Marthe,  /.  1.        Ghilini ,  tbe*t.  d'huom. 
letter.  Vander-Linden ,  de  feript.  medic.  Laurent  Joubcrt, 
vit.  Rtndel. 

RONDINI  (Paul)  de  Florence,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes ,  dans  le  XVI.  ficelé ,  fut  pneur  du  couvent 
dccetteville,  où  il  étoit  né,  Se  où  il  mourut  en  1591. 
Il  futaufti  provincial  de  la  province  de  Tofcane,  prê- 
cha avec  beaucoup  d'éloquence  ,  &  laiiTa  des  fermons 
&c.  •  Lucius  ,  hblittb.  CarmeUt.  Alegre  ,  ib  PArtd. 
C/trmel. 

RONSARD  (  Pierre)  dont  le  vrai  nom  de  famille  croit 
ROUSSART,  prince  des  poètes  François  du  XVI.  fic- 
elé ,  fils  de  Louis  de  Ronfard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel ,  &  de  JtJtine  Cliaudricr,  étoit  originaire  de  Hon- 
grie Se  de  Bulgarie.  Un  cadet  de  fa  m  ai  fon  fit  une  tom- 
pagnie de  jeunes  gentilshommes,  qu'il  amena  au  fervicc 
de  Philippe  de  t'Mm  ,  qui  étoit  en  guerre  avec  l'Angle- 
terre :  c'eft  de  là  qu'eft  venue  la  branche  de  Ronfard. 
Il  naquit  au  château  de  la  Poiflbnniere  en  Vcndômois , 
le  onzième  de  Septembre  1524.  Il  fut  élevé  à  Pari-,  au 
collège  de  Navarre  ;  Je  ayant  témoigne  du  dégoût  pour 
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l'étude,  il  fut  mis  page  chez  le  duc  d'Orléans,  qui  le 
donna  à  Jacques  Stuart  ,  roi  d'Ecoflë  ,  qui  croit  venu 
époufer  M^gdelaine  de  France ,  près  duquel  il  demeura 
plus  de  deux  ans.  A  fan  retour  en  France ,  il  fut  employé 
parle  duc  d'Orléans  en  diverfes  négociations,  Raccom- 
pagna Lattre  Baïf,  maître  des  requêtes  ,  qui  devoit  fe 
trouver  à  une  diète  de  Spire.  Ce  fut  par  les  conventions 
qu'il  eut  avec  ce  fçavant,  qoil  fentit  réveiller  fan  in- 
clination pour  les  belles  lettres.  Daurat  lui  enfeigna  le 
grec  eomeme-tems  qu'à  Jean- Antoine  de  Baïf,  fils  de 
L»7^re.  On  remarque  que  Ronfard  ,  accoutumé  à  veil- 
ler tard,  étudient  jusquà  deux  heures  après  minuit,  & 
en  fecouchant ,  reveilloit  Baïf  qui  prenoit  fa  place.  En- 
fuite  il  s'adonna  uniquement  à  Lapocdc,  &compolà, 
outre  fa  Franciade ,  des  odes ,  des  tonnées ,  &  plusieurs 
autres  ouvrages ,  que  la  trop  grande  affectation  d'y  fou- 
ler de  l'érudition  &  de  la  fable  ancienne,  a  rendus  durs 
&  obfcurs.  Les  rois  Henri  II.  François  H.  Charles  IX.  Se. 
Henri  III.  eurent  pour  lui  beaucoup  d'efhme  ,  &  lui 
firent  du  bien.  Charles  IX.  far-tout ,  qui  aimoit  la  pot- 
fie,  témoigna  le  plus d'affeâion  à  Ronfard,  &  prenoit 
même  plaifir  à  s'entretenir  avec  lui ,  &  à  lui  écrire  en 
vers  quelques  fragmens.  Ronfard  mourut  à  S.  Côme-  lez- 
Tours,  l'un  de  fes  bénéfices  le  27.  Décembre  ie8ç. 
Les  fça  vans  de  fan  tems  lui  dreflërentdes  éloecs  funèbres, 
Se  des  épitaphes  que  Claude  Binet  recueillit ,  lorfqu'il 
publia  la  vie  de  ce  poète.  Du  Perron  ,  qui  fut  de- 
puis cardinal ,  &  qui  n'étoit  alors  que  nouveau  venu  à  la 
cour ,  fit  l'oraifon  funèbre  de  Ronfard ,  à  la  perfuaûon 
de  Philippe  des  Porres ,  abbé  de  Tiron.  Entre  les  éloges 
qu'on  donne  à  Ronfard,  on  n'oublie  pas  celui  d'avoir  tou- 
jours été  très-ferme  dans  la  foi  Ortliodoxe ,  &  confiam- 
ment  oppofé  au  parti  des  Novateurs  >  mais  on  ne  lui 
donnera  pas  celui  d'avoir  toujours  été  fort  refervé  à  ne 
rien  écrire  qui  pût  offenfer  des  oreilles  chaites.  Outre 
Claude  Binet,  DcThou.La  Croix-du- Maine,  Sce vole 
de  Sainte-Marthe ,  Etienne  Pafquier ,  divers  autres  par- 
lent tres-avantageufement  de  lui.  *  Cmfultet. particulière- 
ment Bailler ,  jugement  des  fçavant  fur  les  peètes  modernes , 
arec  les  notes  de  M.  de  la  Mesmeie  qui  idatrttjfent  &  récit- 
fsent  plufieurs  faits  t}su  regardent  Renfard. 

RONSS  ou  RONSSjEUS  (  Baudouin  )  ,  de  Gand, 
médecin ,  vers  l'an  1585.  fut  médecin  du  duc  de  Brunf- 
wick,  &  il  fc  retira  à  Fumes  en  Flandres ,  puis  à  Gou- 
de  en  Hollande.  Nous  avons  diveis  ouvrages  de  fa  fa- 
çon. Opufcula  Medica ,  où  l'on  trouve  quatre  traitez  :  De 
beminis  frinmdtu.  In  Cbiremantiam  brevts  Ifagege ,  &c. 
Valere  André  ,  Hbliet.  Btlg.  Vander  Linden ,  deferip.  mtd. 

ROOUS,  ROUS:  c'eft  une  des  ifles  Orcades ,  qui 
n'eit  éloignée  que  d'un  mille  de  celle  de  Mainland.  Elle 
n'a  qu'une  lieue  de  long  &  autant  de  large,  mais  cllccft 
fertile  en  blé  &  en  orge.  *  Mati ,  dtSint. 

ROPER  (Jean)  dclcendoii  d'une  famille  du  comté  de 
Kent  en  Angleterre,  ôcétoit  fils  de  Jean  Ropcr  procu- 
reur gênerai  du  roi  Henri  VIII.  U  époufa  Jeanne  ,  fille 
de  Jean  Fineux  chevalier ,  chef  de  jullicc  &  de  la  cour 
du  banc  du  roi,  fur  la  fin  du  règne  d'Henri  VIL  Se  au 
commencement  de  celui  d'Henri  VIII.  dont  il  eut  deux 
fils,  Guillaume  Roper  d'Eltham ,  clerc  pendant  quel- 
que tems  du  banc  du  roi ,  qui  avoit  époufé  Marguerite , 
fille  du  fameux  Tbtmsas  Morus ,  chevalier ,  6c  alors  grand 
chancelier  d l'Angleterre ,  de  laquelle  font  defeendus  les 
RoPBRsde  Wclî-Hall  ;  Cbriftepble  Roper  dcLodgedans 
le  pays  de  Linfted,  qui  d'Eltjabetb,  fille  de  Cbrtflepbte 
Blore  de  Rcnltam ,  dans  le  comté  de  Cantorben  ,  eut 
Jeak  ,  qui  fut  fait  chevalier  par  le  roi  Jacques  I.  le  9. 
Juillet  160$.  Se  1 4.  ans  après  fut  tait  baron  du  royaume 
fous  le  titre  de  lord  Tenbam ,  riche  domaine  qui  lui  ap- 
partenoit.  Il  mourut  à  la  fin  d'Août  1618.  taillant  de  fa 
te  m  me  litusbetb ,  ChristoPHLE  fon  fil»  Se  héritier  ;  & 
deux  filles.  Chriftophlc  eut  pour  fucccflcur  Jean  ,  qui 
de  fa  femme  Marie  ,  fille  de  Guillaume  lord  Petrc  ,  eut 
trois  fils  Se  quatre  filles.  11  mourut  en  1 617,  Se  eut  pour 
fuccefleur  Christofhle  ,  qui  époufa  i°.  Marie,  fille  de 
J>a*f#u  Englcfield  dcWotton  Baffet ,  dans  le  comté  de 
Wilt,  chevalier,  de  laquelle  il  eut  Jean ,  qui  mou- 
rut jeune  ,  &  une  fille  nommée  Trantaife  :  î". 
rbiladttpbu  ,  fille  de  N.  Knolçs  de  Grovc  -  Pla- 
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ce ,  dans  le  comté  de  Hant ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils; 
Christophlb  lord  Tenham  qui  a  époufé  EIa.aietb ,  fil. 
le  de  Froment  vicomte  de  Montagu  ;  Henri ,  qui  mourut 
jeune  ;  Se  Tbtnuu  ,  étant  mort  en  I67}.  *  Dugdale, 
Barcnage. 

ROPER  (Marie)  Aneloife,  célèbre  par  fon  mérite  Se 
par  fon  cfarit  dans  le  X  VI.  fiecle ,  vivoit  vers  l'an  1 500. 
6c  étoit  fille  de  Guillaume  Roper ,  &  de  Margueritt 
Morus  ,  fille  de  l'illuflre  T  bernas  Morus  ,  chancelie» 
d'Angleterre.  Elle  fut  la  compagne  des  études  de  Ta  mere, 
&  acquit  une  fi  grande  connoirfance  des  langues  grecque 
&  latine,  qu'elle  traduifit  de  latin  en  anglois ,  une  pièce , 
que  fon  a  y  cul  Thomas  avoit  compofé  fur  la  paflion  du 
Fus  de  Dieu  ;  6c  de  grec  en  la  même  langue,  l'hifloire 
ecclefiallique  d'Eulcbc.  La  reine  Marie ,  qui  rétablit  la 
religion  Catholique  dans  ce  royaume ,  efbmoit  fort  Ma- 
rie Roper ,  qu'elle  voulut  avoir  à  fa  cour.  *  Hilarion  de 
Cotte  ,  ciiTts  des  Dames  lllujhes. 

ROQJJE  (Gilles  André' de  la)  fleur  de  la  Lontiere, 
gentilhomme  Normand ,  s'eft  acquis  une  folide  réputation 
par  fes  ouvrages,  qui  ont  tous  rapport  à  la  nobleffe.  La 
connoiflance  des  généalogies  6c  des  armoiries ,  dit  M. 
Huet  dans  fes  origines  de  Caé'n  ,  fut  la  principale  étude 
de  cet  auteur ,  «  particulièrement  des  généalogies  de 
fon  pays.  Il  avoit  apporté  à  cette  recherche  une  mémoi- 
re prodigieufe.  U  connoiflbit  tous  les  défauts  des  familles, 
6c  il  fembloit  prendre  plaifir  à  lespublier.  Ce  jugement 
de  M.  Huet  paroît  d'autant  plus  fur,  que  l'on  fçait  que 
ce  gentilhom me  avoit  obtenu  en  1653.  un  privilège 
pour  l'impreÛKutd'un  recueil  des  maifons  nobles  de  nom 
oc  d'armes ,  nobles  de  race  &  annoblies  de  la  province  de 
Normandie ,  avec  un  armoriai  gênerai  des  maifons  no- 
bles 6c  de  leurs  alliances,6c  un  traité  intitulé:  La  fetence  ré- 
gulière des  armoiries.  Ce  fut  pour  l'exécution  de  ce  grand] 
deflein  qu'il  fit  imprimer  cette  année-là- même,  une  lon- 
gue lettre  aux  intereflez  en  l'hiltoire  des  maifons  nobles 
de  Normandie  ;  6c  l'année  fuivante ,  il  publia  à  Caen 
une  partie  du  tome  fécond  de  fon  hiftoire  généalogi- 
que, contenant  les  maifons  de  Brouard ,  du  Fai  ôè  Tou- 
cher ;.  mais  il  abandonna  enfuite  fon  travail  fur  toutes 
les  autres  familles  ,  ou  du  moins  le  fapprima  pour  ne 
donner  que  l'hiftoirc  généalogique  de  la  maifan  d'Har- 
court,  qui  parut  en  106:.  à  Paris  en  +.  relûmes  tn  folie, 
dont  les  deux  derniers  contiennent  les  preuves.  Outre  ces 
ouvrages ,  la  Roque  a  encore  donné  un  traité  lîngsilicr 
du  blazon.  Paris  1073.6c  1687.  un  traire  du  ban  oc  ar- 
riereban  ,  de  fon  origine  ,  6c  des  convocations  ancien- 
nes &  nouvelles  ,  Paris  iùj6.  &  enfin  un  traité  fçavant 
&  curieux  de  la  noblcflé  6c  de  fes  diverfes  efpeces  ,  qui 
parut  dans  la  même  ville  en  1 678.  tn  quart*.  Ce. gen- 
tilhomme mourut  en  t6î6.  à  Paris,  où  il  demeuroie 
depuis  plufieurs  années.* Le  Long,  btblut.  hifL  de  la  Ft an. 

ROQJJELAURE  (Antoine  de)  feigneurde  Roquelau- 
re  en  Armagnac ,  de  Gaudoux  ,  de  Sainte-Creftic  ,  de 
Mirepeix ,  de  Montbert  &  du  Longart ,  baron  de  Laver- 
denx  &  de  Biran  ,  maréchal  de  France  ,  grand-maître 
de  la  garderobe  du  roi ,  Se  chevalier  de  fes  ordres ,  fene- 
chal  Se  gouverneur  de  Roucrgue  &  de  Foix  ,  lieutenant 
gênerai  de  la  haute  Auvergne ,  fenechal  &  gouverneur 
de  Guienne  ,  &  maire  perpétuel  de  Bqurdeaux ,  fils  puîné 
de  Giraud  feigneurde  Roquclaure,  Se,  de  Catherine  de 
Bcfoles ,  fut  deftinc  des  fa  jeuneflê  ,  à  l'état  ecclcfiaftiquc. 
qu'il  quitta  depuis  pour  embraflcr  la  profeAlon  des  armes, 
&  fe  diftingua  fous  le  nom  du  feigneur  du  Longarr.  Jean- 
ne d'Albrct ,  reine  de  Navarre  ,  qui  l'honora  de  fa  bien- 
veillance, lui  céda  la  part  qu'elle  avoit  en  la  feigneurie 
de  Roquelaure ,  &  l'engagea  dans  le  parti  du  prince  foo 
fils ,  qui  le  fit  lieutenant  de  fa  compagnie  de  gendarmes  ; 
&  depuis,  étant  devenu  roi  de  France,  après  la  mort  de 
Henri  111.  il  le  combla  encore  de  biens  de  d'honneurs,  en 
confideration  de  Ces  fervices  &  de  fa  fidélité.  Il  le  fit  grand- 
maître  de  fa  garderobe  en  1 58p.  chevalier  du  Saint-Efpnt 
en  1 595.  &  le  pourvut  en  divers  tems  de  plufieurs gou- 
vememens.  Enfin  le  feigneur  de  Roquelaure  fut  fait  ma- 
réchal de  France  par  le  roi  Louis  XIII.  en  1 6 1  ç.  Depuis, 
il  remit  dans  le  devoir  Clcrac ,  Ncrac ,  c<c  quelques  autres 
places,  fit  fon  teftament  le  9.  Mai  de  l'an  1618.  & 
mourut  facilement  àLcictoure ,  le  9.  Juin  de  l'an  1615. 
âgé  de  82. ans. 
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Ce  maréchal  defcendoit  de  Pierre  de  Roquclaure , 
Vivant  en  1 2 3 1.  qui  de  Audemant  de  Verdufan ,  eut  pour 
enfans  Bertrand  I.  qui  fuit  ;  &  Manault  de  Roquc- 
laure. 

H.  Bbrtrand  I.  du  nom ,  cofeigneur  de  Roquelaurc 
avec  le  comte  d'Armagnac,  mourut  en  1271.  laifTant  de 
Jeanne  de  Brugois  fa  femme,  Bertrand  II.  qui  fuit  ; 
Aude ,  mariée  a  Bertrand  du  Solicr  ;  Se  Guillaume- Arnaud 
de  Roquclaure,  vivant  en  1 304.  qui  laifla  d'Alix  ,  fille  de 
Charles  feigneur  de  Malefcrgues;  Amaurt,  chevalier,  vi- 
vant en  1 346  ;  &  Alenun  de  Roquclaure. 

III.  Bbrtrand  ,  II.  du  nom  ,  cofeigneur  de  Roque- 
laurc ,  feigneur  du  Longart,  chevalier,  étoit  mort  en 
1315.  Il  avoit  époufé  Brnmffende  de  Savaillan  ,  dame  de 
Saint-Aubin ,  qui  fe  remariai  BfrwarrfdcBaulac,  dont  il 
eut  Pierre, qui  luit;  &  Saude de  Roquelaure,  femme  de 
Dûridi  de  Gohas ,  Damoifcau. 

IV.  Pierre  de  Roquclaure,  feigneur  de  Saint-Aubin 
&  du  Longart,  fut  marié  trois  fois ,  i".  à  Agirrft  de  :Ma- 
gnoac ,  dont  il  n*cut  point  d'enfans  :  î°.  à  N.  dont  le  nom 
eft  ignoré, &  dont  il  eut  Jeanne  de  Roquelaurc,  manée  à 
Hnjttet  dcGiera  :  3".  en  1  3 5 6.  à  Marqutfe  de^Maflas ,  fille 
de  letn  feigneur  de  Caftilton  de  Mafias  ,  dont  il  eut 
JeanI.  qui  fuit; 

V.  Jean  de  Roquclaure  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Saint- 
Aubin  ,  du  Longart ,  St  de  Gaudoux.  Jean  ,  comte  d'Ar- 
magnac lui  donna  en  1  3  g  1 .  la  moitié  du  lieu  de  Roque- 
laurc, &  il  étoit  mort  en  1427.  U  avoit  époufé  19.  en 
1384.  Tranfoife  de  Voifins ,  dont  il  eut  Geraud  de  Roquc- 
laure ,  mort  avant  fon  perc  :  i°-  Cécile  de  Gouth  ,  ou 
Goth  ,  remariée  à  Benedtcl  de  Pau  fade  ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit  ;  Bertrand,  feigneur  de  Saint-Aubin  ,  mort 
fans  enfans  de  Jeatmt  de  Saint- Martin  ;  Bernard  ;  Margue- 
rite ;  &  Catherine  <k  Roquclaure. 

VI.  Jean  de  Roquclaure  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Gaudoux  &  du  Longart ,  écuyer  du  comte  d'Armagnac , 
vivoiten  1475.  Il  avoit  époufé  le  24.  Septembre  1435. 
Jeanne  de  Scdillac,  fille  de  Gaflen  ,  feigneur  de  Saint- 
Leonard  ,  dont  il  eut  Jf.an  III.  du  nom,  qui  fuit;  Bran- 
fui ,  feigneur  de  Saint  Aubin  ,  inltitué  héritier  par  Bcr- 
trâtuT,,  (on  oncle  ;  Bertrand ,  abbé  de  Bouillas,  élû  cvê- 
quedeLeiéloure;  Jeau-Baftiflt ,  qui  fuivit  le  parti  de  Re- 
né d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine ,  &  fit  ce  combat  fameux 
contre  Janot  de  Budos ,  qu'Hardouin  de  la  Jaille ,  maré- 
chalde  ce  combat,  a  décrit;  Jeanne,  mariée  en  1458. 
à  Reïnard  de  Mcimont ,  feigneur  de-Lefinhan';  Ceetle, 
alliée  à  Bernard  de  Vimont  ,  feigneur  de  Pordcac  ; 
Jgnéi,  femme  de  Jean  de  Sci (Tes  ;  &.  Jeanne  de  Roquelau- 
rc, mariée  en  1470.  kjean  dcBiran ,  feigneur  de  Roque- 
fort. 

VII.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Roquelaurc ,  de 
Gaudoux,  &c.  epoufa  le  3.  Août  1459.  Antoinette  de 
Montlezun  ,  fille  d'Antotne  ,  feigneur  de  Mcillan  ,  &  de 
Tlerimende  de  Maflas,  dame  d'Autan  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fut  d'celifc,  Bernard,  qui  fuit  ;  Bernard,  chanoine 
d'Aiieh  &  de  Lcidlourc  ,  arcludiacre  de  Loumagnc  ;  Tbi- 
èauld  ,  vivant  en  1520;  Agnét ,  religieufe  de  famtc  Claire 
deTouloufe  ;  Marie,  femme  de  Guillaume,  feigneur  du 
Bouzct  :  Cécile  ,  mariée  à  Gérard  de  BaTapac ,  feigneur  de 
Cartel  ;  Marguerite ,  alitée  à  Cbarlei  de  Bcri ,  feigneur  de 
Lâchez;  6c  Mit  entende  de  Roquclaure ,  manée  en  1520. 
à  H«iM«deSievrat. 

VHI.  Bernard  feigneur  de  Roquclaure,  de  Gau- 
doux, &c.  vivoit  en  1549.  Il  époufa  i».  en  Octobre 
149c.  Catherine  du  Bouzct,  fille  A'Arnault-Gmlbem  fei- 
gneur du  Bouzct ,  &  de  Catherine  de  Scrillac  :  2°.  en  Dé- 
cembre 1529.  Marguerite  d'Orncian ,  dont  il  eut  traneti- 
fec\e  Roquclaure  ,  mariée  en  1550.  à  Bertrand  de  Montle- 
ztin ,  feigneur  de  Saint-Jean.  Ses  enlans  du  premier  lit 
furent,  Geraud,  qui  fuit  ;  7m»  ,  feigneur  de  Gaudoux  , 
mort  fans  alliance  ;  Mir amende ,  alliée  en  Avril  1^24-  à 
3«» de  Caffàgnct ,  feiqneur  de  Gondiin  ôc  de  Tilladet  ; 
&  Franctife  de  Roquclaure ,  mariée  en  1531.  à  Gaillard 
dcBcfollcs  ,  feigneur  de  Combarault. 

IX.  Geraud  feigneur  de  Roquclaure  ;  de  Gaudoux, 
&c.  mourut  en  1 C57.  Il  avoit  époufé  en  Odobrc  1537. 
Catherine  de  Bcfollcs ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Belol- 
Ics,  &  A'ifakeau  d'Ellhuert  ,  dont  il  eut  Jean-Bernard 
feigneur  de  Requcl-uire,  lieutenant  du  maréchal  Suoz- 
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û  ,  mon  au  combat  de  la  Roche- Abeille  en  1569;  fi*. 
nard  feigneur  de  Roquclaure  ,  tué  au  combat  d'Or, 
thez  ;  Antoine,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  en  15^7.* 
Jacquet  de  Maignault,  feigneur  de  Montagu;  .*- 


te,  alliée  en  1563.  à  Bertrand  d'Augeroux  ,  feigneur 
de  Baupui  -le- Dangereux  ;  Auduùne  ,  morte  Cins  al- 


liance en  1560;  6c  Lmetfe  de  Roquelaurc, 
1 57Z.  à  lea»  de  Vimont  &  d'Ornezan  ,  baronde  Tour- 
necoupe. 

X.  Antoine  feigneur  de  Roquelaurc ,  &c.  maréchal 
de  France,  mourut  le  9.  Juin  1625.  âgé  de  8  2.  ans,  ainfi 
qu'il  a  été  ci-deflus  remarqué  en  parlant  de  fes  actions. 
IL  avoit  époufé  1°.  le  9.  Juin  1 58 1 . Catherine  d'Oinczan, 
veuve  de  Gtllet  de  Montai ,  baron  de  Roqucbrou ,  été. 
6c  fille  de  Jean-Claude  d'Ornezan  ,  feigneur  d'Aurade 
&  de  Noaillan  ,  gouverneur  de  Metz ,  &  de  Brunette 
du  Corml  :  2°.  le  1 5.  Août  1 6 1 1 .  Sufanne  de  BafTabat,  fil- 
le de  Buaud ,  baron  de  Pordeae  ,  gouverneur  ]de  Verdun , 
&  de  Catherine  d'Hebrail ,  dite  det  Vttttainet ,  dame  de 
Capendu.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Jean-Louis , 
baron  de  Biran  ,  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  mort 
avant  fon  perc  en  Septembre  1 6 1  o.  fans  alliance  ;  Ltuife , 
première  femme  A'Anttine  comte ,  puis  duc  de  Gramont , 
morte  en  1610;  Refe,  manée  à  franctit  de  Noailles, 
comte  d'Ayen  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Catherine, 
abbelTe  de  Rodez  ;  Marte ,  alliée  en  1607.  à  Jacques  tlA- 
huert ,  comte  de  la  Vauguyon  .  marquis  de  Saint- Megrirt; 
cîc  lenife  de  Roquclaure ,  mariée  en  Août  1 6 1 9.  à  Cbarltt 
de  Scrracave ,  feigneur  de  Saint-Pé.  Ceux  du  fécond  lit 
furent  N.  de  Roquclaure,  héritier  univerfel defa  mère 
en  1 6 1 6  ;  Leuis  marquis  de  Roquelaure  ,  gouverneur  de 
Lcidourc ,  mettre  de  camp  d'un  régiment ,  mort  fans  al- 
liance le  17.  Novembre  1635;  Gaston  , qui  fuit;  Jean' 
Bouts  comte  de  Roquelaure  oc  de  Beaumonc ,  comman- 
dant le  régiment  de  fon  frère ,  mort  fans  en  Tans  de  Cathe- 
rine de  Banâbat,dc  Pordeae  Se  de  Le  vis ,  facoufine  ;  Antoi- 
ne .chevalier  de  Malte ,  mort  jeune;  Jacques , marquis  de 
Laverdenx,  mort  fans  alliance  en  1678;  Armand ,  baron 
de  Biran ,  tué  en  duel  ;  Louis ,  mort  commandant  un  régi- 
ment; Uutfe,  mariée  à  Alexandre  c\e  Levis,  marquisde 
Mirepoix,  morte  en  1 674  ;  Catherine  Henriette ,  femme 
A'Alhnfe  de  Montluc  ,  marquis  de  Balagni  ;  Angélique, 
alliée  à  Heûer  de  CafTagnet  de  Narbonne ,  marquis  de 
Fiefmarcon  ;  &  Snfanne  de  Roquclaure ,  morte  fans 
alliance. 

XI.  Gaston  duc  de  Roquclaure,  marquis  de  Laver- 
denx ,  de  Biran  ,  feigneur  du  ruyguilhem  ,  comte  de  Ga- 
vrc,  de  Poncgibaut  &c.  clievalierdcs  ordres  du  roi  gou- 
verneur de  Guienne,  fervit  en  qualité  de  capitaine  de 
cavalerie  en  1 6 3 5.  Si  fc  trouva  les  années  fuivantes  avec 
fon  régiment  à  plufieurs  fieges  &  combats  ,  fut  blcflé  à  la 
tête ,  oc  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Sedan  en  1 641 .  U 
fut  depuis  pourvû  de  la  charge  de  maître  de  la  garderobe 
du  roi,  dont  il  fe  démit,  &  fervit  de  maréchal  de  camp 
au  fiege  de  Gravelines  en  1644.  a  la  prifede  Bourbourg 
en  164c.  St  au  fiege  deCourtraicn  1  ©46.  &  pafla  peu 
après  en  Hollande  avec  des  troupes.  Il  fut  en  fuite  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi ,  &  blcflë  au  fiege  de  Bour- 
deaux.  Le  roi ,  en  reconnoi (Tance  de  fes  ferviecs,  lui  donna 
en  Juin  i<t  2.  des  lettres  patentes  de  duc  éc  pair  de  Fran- 
ce ,  Se  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  en  1 66 1 .  Il  fe  trouva  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1668.  à  celle  de 
Hollande  en  1672.  &  au  fiege  de  Maflrichtcn  1673-  H 
fut  nommé  gouverneur  de  Guienne  en  1676.  &  mou- 
rut la  nuit  du  10.  au  1 1.  Mars  168 3.  âgé  de  68.  an;.  Il 
avoit  époufé  le  17.  Septembre  1653.  Charlotte-Marte  de 
Dailion  ,  fille  de  Timletn  de  Daillon  ,  comtedu  Lude , 
morte  le  1 5 .  Décembre  1 657.  à  l'âge  de  2 1 .  ans ,  dont  il 
eut  Gaston-Jean-Baptiste-Antoine,  qui  fuit  ;  &  Ma- 
rte  Charlotte ,  mariée  le  8.  Mars  1 674.3  f Iran- Fr4n<wr  de 
Foix  de  Caudale ,  lue  de  Foix  ,  pair  de  France  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  morte  fans  pofterité  le  2  2 .  Janvier 
1710.  âgée  de  57.  ans. 

XII.  Gaston-Jean-Baptiste  Antoine  duc  dcRo- 
quclaure,  marquis  de  Biran  &c.  gouverneur  de  Lciclou- 
rc  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  &  comman- 
dant en  chef  en  Languedoc ,  fut  nommé  maréchal  de 
l'rance  le  2.  Février  1724.  dont  il  prêta  ferment  le  29. 
Mar>  fuivant.  Il  fut  marie  leao.  Mai  1683.  avec  Marie- 
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Ituift  de  Laval ,  fille  tiUrbtin  de  Laval,  marquis  de  Lezâi 
«Se.  ck  de  FrMftifr  de  Selmaifons  ,  dont  il  a  eu  Frsn- 
ftift ,  mariée  le  29.  Mai  1708.  à  Luiu-Bretdgneàc  Ro- 
han-Chabot ,  prince  de  Léon  ,  puis  duc  de  Rolian  ;  Uift- 
beth  de  RoqucIauTC,  mariée  le  1.  Mars  1714.  à  Lwwjde 
Lorraine ,  prince  de  Pons.  *  P»jr«.  le  P.  Anfclme  âcc. 

ROQJJEMADOUR  ,  en  latin  Huptt  Amxtms ,  bourg 
de  France  dans  leQucrci.  Il  eft  à  une  licucdela  Dordo- 
gne,  &  à  huit  de  Cahors  vers  le  nord.  Quelque  petite 
conformité  de  nom  fait  conjecturer  que  ce  pourrait  être 
l'ancienne  Rutnutonts ,  petite  ville  de  la  Gaule  Aquitani- 
que.  Quoique  ce  oourg  foit  dans  le  diocefe de  Cahors, 
cependant  l'cvêque  de  Tulles  cil  feigneur  du  lieu ,  & 
confère  tous  les'  bénéfices'  du  chapitre.  Un  rocher  ef- 
carpé  domine  fur  le  beurg ,  &  l'églife  eft  bâtie  dans  ce 
rocher  même.  *  Mati ,  diâitn. 

ROQyESANNE  ou,  ROCKISANNE  (  Jean  de) 
prit  ■  le  nom  de  la  ville  où  ilétoit  né  dans  le  royaume  de 
Bohême  dans  le  diftncï  de  Pilfti».  On  dit  qu'il  étoit  fils 
d'un  lerruner.  Il  fortitde  chez  lui  à  l'âge  de  douze  ans 
pour  mandier  dans  la  ville  de  Prague.  La  beauté  de  fon 
efprit,  &  la  facilité  de  fon  expreflion  lui  ayant  procuré 
une  bourfc  dans  le  collège  des  Pauvres,  il  yapprit  la  doc- 
trine des  Huffites,  en  devenant  difciplede  Jacobel,& 
fucceda  à  fon  maître  dans  la  chaire  &  dans  le  crédit  en- 
tre ceux  de  fon  parti.  Il  fut  du  nombre  des  députez  que 
ces  Hérétiques  envoyèrent  au  concile  de  Bâle  en  143  2.  & 
ce  fut  lui  qui  porta  la  parole  pour  les  autres.  Les  pères  de 
ce  concile  députèrent  des  perfonnes  de  leur  corps  pour 
aller  en  Bohême  chercher  fur  les  lieux  s'il  n'y  auroit  au- 
cun expédient  pour  la  reconciliation  de  ces  Hérétiques  ; 
mais  dans  le  tems  qu'ils  y  étotent,  l'armée  des  Huultes 
ayant  été  entièrement  défaite  ;  &  les  députez  des  états  de 
Bohême,  &  ce  qui  reftoit  de  ces  Hérétiques ,  ayant  re- 
connu pour  leur  roi  l'empereur  Sigifmond  ,  ce  prince 
s'employa  auprès  des  députez  du  concile ,  pour  faciliter 
leur  réconciliation.  Il  indiqua  une  aftemblée  àlglave, 
au  diocefc  d'Olmutz  en  1436  où  les  mêmes  députez  du 
concile  &  ceux  de  Bohême  fe  trouvèrent.  Les  Huflïtcs, 
de  quarante-cinq  articles  de  leur  croyance  ,en  abandon- 
nèrent quarante-quatre ,  &  fc  retranchèrent  dans  le  feul 
qu'on  leur  accorda  ,  qui  fut  qu'il  feroit  permis  déformais 
par  l'autorité  de  l'églife,  de  communier  fous  lesdeuxcf- 
peces,  à  ceux  de  Bohême  &  de  Moravie  qui  vivroienr 
dans  la  paix  &  dans  l'unité  ,&  qui  fc  conformeroient  en 
toutes  chofes  à  la  foi  &  aux  cérémonies  de  l'églife ,  excep- 
té la  manière  de  participer  à  l'Eudiariftie ,  s'ils  étoient 
déjà  dans  cet  ufage.  L'empereur  ratifia  ce  traité  aunt-tôt 
que  la  principale  nobleflè  de  Bohême  fut  allée  au-devant 
dcluiàRaiifbonne ,  pour  lui  prêter  un  nouveau  ferment; 
&  comme  il  n'y  étoit  point  fait  mention  de  Roquefanne , 
il  prit  la  même  route ,  pour  le  jetteraux  pieds  de  la  ma- 
jefte  impériale.  11  fut  mieux  reçu  qu'il  n'cfperoit  ;  car  il 
obtint  qu'il  feroit  non-feulement  nommé  à  l'archevêché 
de  Prague ,  mais  encore  recommandé  au  pape  par  une 
lettre  de  la  propre  main  de  l'empereur ,  qui  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année ,  fit  un  nouveau  traité  avec 
les  dépotez  de  Bohême.  L'empereur  ayant  fait  fon  entrée 
dans  Prague ,  Roquefanne  ,  en  difant  une  méfie  fo- 
lemnelle  dans  l'églife  métropolitaine  ,  pour  remercier 
Dieu  de  la  paix  ,  appclla  un  laïque  qu'il  avoit  averti  de 
fc  tenir  prêt,  ck  le  communia  fous  les  deux  efpeccs.  La 
contravention  au  traité  étoit  manifefte ,  en  ce  qu'il  n'é- 
toit  permis  aux  Huflites  de  conférer  le  facicment  de  l'Eu- 
chariltie  fous  les  deux  efpeces ,  que  dans  les  éghfcs  dont  ils 
avoicntétc  Icsmalucs:  ce  qui  ne  pou  voit  s'entendre  delà 
métropolitaine  de  Prague,  où  les  laïques  n '«voient ja- 
mais communié  fou*-  les  deux  efpeces.  Aulfi  l'empereur  & 
les  états  de  Bohême  prefens  à  l 'action ,  en  furent  fi  fean- 
dalifez  ,  que  peu  s'en  f.illit  qu'on  ne  mît  la  main  fur  cet 
infolent  ,  à  qui  l'empereur  fit  une  fevere  réprimande 
après  la  méfie.  11  fe  tint  quelque  tems  en  paix  dans  la  pa- 
roifTc  de  faime  Marie  de  Prague ,  dont  il  avoit  ufurpé  la 
curet  mais  fes  bulles  prétendues  ne  venant  point ,  il  re- 
commença à  prêcher  fes  erreurs;  ckpouréviter  lacolcrc 
de  l'empereur ,  qui  avoit  refolu  de  le  châtier  ,  il  prévint  le 
banniflement  où  il  fut  depuis  condamné.  Il  ne  demeura 
pas  aflez  long-tcms  hors  de  Bohême  ;  car  l'empereur  Si- 
gifmond étan  t  mort  un  an  ou  deux,  après,  les  troubles  rc- 
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commencèrent  en  ce  royaume ,  te  Roquefanne  y  revint. 
Le  pape  Nicolas  V.  y  envoya  un  légat  ;  mais  comme  il 
n'apporta  pas  les  bulles  de  Roquefanne, cela  l  irnta en- 
core davantage.  Les  états  de  Bohême  le  vouloient  aufli 
pour  archevêque  de  Prague  ,  &  donnèrent  fi  peu  de  fa- 
tisfa&ion  au  légat,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourner! 


Huffitts,  &  du  ctnalt  deStt/U. 
ROQUET ,  village  de  Sourie ,  entre  Tripoli  &  Zay- 
dc  ,  fitué  au  pied  d'une  colline,  laquelle  eft  battue  parles 
les  flots  de  la  mer ,  qui  va  fe  joindre  en  cet  endroit  avec  les 
eaux  de  la  rivière  appellée  U  rmm  du  Cbttn.  On  die 
qu'elle  porte  ce  nom ,  a  caufe  que  dans  l'endroit  cù  elle  fe 
Hrgorgc.il  y  a  au  fond  de  la  mer  un  rocher ,  quia  toute 
la  forme  d'un  chien.  Le  peuple  croit  que  ce  chien  eft  vi- 
vant ,  &  que  c"eft  lui  qui  aboyé  toutes  les  fois  que  la  mer 
eft  agité,  &  qu'elle  fait  le  bruit  que  l'on  entend  au  fort 
de  la  tourmente.  *  Carré. 

ROQUET AILLADE  (Jean  de  )  en  latin  it  XMfeftiffd, 
fameux  Cordclier  du  couvent  d'Aurillac ,  dans  le  diocefe 
de  iaint  Flour  ,  fut  mis  en  prifon  en  1  J45.au  couvent  de 
Figeac ,  par  ordre  de  fon  provincial  ,  &  bientôt  après 
il  y  eut  de  prétendues  révélations  ,  que  le  cardinal  Guil- 
laume Cufti  lui  ordonna  démettre  paréent  lorfqu'onlui 
eut  rendu  la  liberté.  Depuis  il  fut  emprifonné  une  fécon- 
de fois  en  i}î6.  par  ordre  du  ppcInnocentVI.au  châ- 
teau de*  Bagnols ,  parce  qu'il  excitoit  des  foulcvemens 
parmi  le  peuple,  par  fespretendues  prophéties, Il difoit 
que  la  juftice  divine  alloit  châtier  l'orgueil  des  prélats  & 
la  tyrannie  des  Souverains  ;  ôc  fe  fervoit  de  quelques  paf- 
fagesde  l'apocalypfc  ck  des  prophètes  ,  pour  pemiaderde 
la  vérité  de  fes  prédictions.  Dans  le  livrequ  il  écrivit  en 
1346.  au  fortir  de  fa  première  prifon  ,  il  predifoit  des 
chofes  qui  étonnoient  le  peuple ,  ck  où  il  menaçoit  même 
le  royaume  de  France ,  d  une  défolation  entière.  Comme 
on  vit  arriver  peu  de  tems  après  l'invafion  des  Anglois, 
&  qu'Edouard  defeendit  en  Normandie  avec  une  puif- 
fante  armée ,  on  s'imagina  que  ce  Cordclier  avoit  eu 
quelque  révélation  du  Ciel ,  où  qu'il  avoit  quelque  con- 
noiffance  fecretc  des  myfteresdc  l'apocalypfc,  d'où  il  ti- 
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Baluze,  dans  fes  tiM»  fur  les  vies  des  papes  qui  ont 
tenu  le  fiege  à  Avignon  ,  rejette  cela  par  Icientimem  de 
Jacques  Foulera,  qui  dans  fon  htfiotrt  de  la  province  de 
faint  Bonaventure ,  de  l'ordre  de  faint  François ,  qui  eft 
celle  de  Lyon  ,  allure  que  Roquetailladc  fut  enterré  dans 
le  couvent  de  fon  ordre,  qui  eft  à  Villelranchc  en  B.111- 
jollois.  Outre  les  HereUtitni  dece  religieux, nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  De  (nijidtratltne  qkintAtffentit  Tenon 
emnuin  expaendAritm ,  imprimé  à  Bile  en  1561.  un  D# 
f*mlimtstt  fhiltfetbtt.  Son  Vxdt  mtium  in  tnbulâttonc , 
eft  imprimé  dans  l'appendixdu  Fafiiculuirerim  txpettn- 
dation ,  publié  à  Londres  en  1690.  &  un  commentaire, 
Super  prtpbethtm  Cjrtlh  Errmiu  preitjten.  Wading  croit 
qu'il  mourut  après  I  jtfo.  &  il  tut  enterré  à  Villefranche 
de  Rouergue ,  où  il  avoit  été  conventuel.  ♦  frouTard ,  bifl. 
&(br»u.  v«l.  i.  {.  i.  1 1.  BaylcdirïiM.  mtiq. 

ROQUEVA1RE,  périt  bourc  de  Provence,  fur  la 
Veaune ,  un  peu  au-detTùs  d' Auoagne ,  ck  à  deux  lieues 
de  Marfeille.  *  Mati ,  dittttn. 

RORARIUS  (  George  )  mourut  en  1557.  Il  fut  le 
premier  que  Luther  établit  miuiftre.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  eft  en  partie  l'auteur  &  le  collecteur  des  notes  mar- 
ginales, qui  font  dans  la  verfîon  allemande  de  la  bible. 
Ce  fut  lui  qui  partagea  en  certains  tomes  les  ouvrages  de 
Luther.  *  Konig.M/.  Adr.  Bcicrus,init.7.fag.  446. 

RORARIUS  (  Jérôme  )  nonce  de  Clément  VII.  à  la 
cour  de  Ferdinand  roi  de  Hoi>gric ,  a  compofé  un  ouvra- 
ge qui  mérite  d'être  lu.  Il  a  pour  titre  ;  Qxcd  ammaU* 
brut  a  téuïme  xuntur  meltus  btmine,  dont  il  y  a  une  édi- 
tion d'Amfterdam  de  1654  11  entreprend  d'y  montrer, 
non-feulement  que  1rs  bêtes  font  des  animaux  rai  fon  fia- 
bles, mais  aufïï  qu'elles  fc  fervent  de  la  raifon  mieux 
que  l'homme.  L'occafion  qui  l'engagea  à  faire  ce  livre  eft 
curieufe  ck  tout-à-fait  fingulicre.  Il  s'etoit  trouvé  dans  uno 
conversation ,  où  un  feavant  homme  avoit  dit  que  Char- 
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les-Oainx  n'égalait  pis  les  Othons  ni  Frédéric  Bdrrermjfe. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire  conclurreà  Rora- 
rius  que  les  bêtes  font  plus  raifonnables  que  l'homme ,  & 
aufii  tôt  il  fe  mit  à  compofer  un  traité  fur  ce  fujet.  Ce  fut 
au  tems  que  Charles-Owai  faifoit  la  guerre  à  la  ligue  de 
Smalcaldc.  Ce  livre  rTcft  pas  mal  écrit,  &  il  contient 
ttuantué  de  faits  finguliers  fur  l'induftnc  des  bêtes, Se 
fur  la  malice  de  l'homme.  On  dttqueRorarius  étottde 
Pordenonc  en  Italie ,  Se  qu'il  a  compofé  un  plaidoyer 
pour  les  rats,  qui  fut  imprime  dans  le  pays  des  Gnfons 
fan  1 548.  *  Bayle ,  dtâ.  attiq. 

RORBARCH  (  Bertold  de  )  Hérétique  du  XIV.  fic- 
elé ,  prêchoit  les  erreurs  des  Beguards ,  Se  ofoit  foûtenir 
que  /.  C.  avottété  fi  fort  abandonné  en  fa  pamon,  qu'il 
avoit  douté  de  fon  falut.  Il  fut  convaincu  d'herefic ,  Se 
rut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs  a  Wirtzbourg  en  Al- 
lemagne ;  mats  ayant  depuis  recommencé  à  les  débiter  à 
Spire,  il  y  fut  brûle  en  12,59.  *Spande ,  A.  C.  1  {59.  ». 
3.  Sanderus  ,  Ha.  167. 

ROS,  petite  ville  autrefois épifcopale ,  dans  la  Sy- 
rie fur  ta  côte ,  entre  Axuiochc  oc  Alexandrecte.  * 
Mari. 

ROS  A  ,  bouig  avec  un  petit  port,  dans  laLivadie, 
fur  le  golfe  de  Lépante ,  vers  le  détroit.  On  le  prend 
rour  1  ancienne  Si»ea,  petite  ville  de  laRcotic.*Bau- 
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ROSAIRE  .  chapelet ,  contient  quinze  dizaines  d'Art 
M  trie ,  dont  chacune  eft  précédée  d'un  Ptier ,  en  mémoi- 
re des  cinq  my  Itères  joyeux,  dn  cinq  my  Itères  doulou- 
reux, Se  des  cinq  myilcrcs  glorieux ,  ou  la  Vierge  a  eu 
part.  Les  cinq  myfteres  joyeux  font  :  l'Annonciation ,  la 
Yifitation  ,  la  Nai  fiance  de  Jefus-Chrift ,  la  Purification , 
Se  l'Enfeigncment  que  Jefus,  âgé  de  douze  ans  .donna 
aux  doîteurc  dans  le  temple  de  Jcrufalem ,  où  la  Vierge  le 
trouva.  Les  cinq  myfteres  douloureux  font:  l'Agonie  de 
Notre  Seigneur  dans  le  jardin  des  Olives ,  Sa  Flagella- 
tion ,  fon  Couronnement  d'épines ,  fon  Accablement 
fous  le  fardeau  de  la  croix  qu'il  portoit  au  Calvaire ,Se 
fon  Crucifiement.  Les  cinq  myfteres  glorieux  font  :  la 
Refurrcâion  du  Sauveur ,  fon  Afcenfion ,  la  Defccntedu 
Saint-Efprit ,  l' Aiïbmption  de  la  Vierge ,  Se  fon  Couron- 
nement dans  le  ciel.  Saint  Dominique  établit  cette  dévo- 
tion après  une  apparition  dont  on  prétend  que  la  Vierge 
l'honora,  pendant  qu'il  prêchoit  contre  les  Albigcoiscn 
1108.  Plufieurs  néanmoins  croyent  que  ce  Saint  l'avoit 
déjà  publiée  dans  les  courfes  évangeliques  qu'il  avoit  faites 
Aragon,  en  Galice  &  en  Bretagne.  Il  cil  confiant 
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que  cette  méthode  de  prier  a  été  pratiquée  Se  cnfcigncc 
par  faint  Dominique.  Pallade  en  fonhiftoire  ,Se  après 
lui  Caiïiodorc ,  Soiomene  &  Niccphore ,  rapportent  que 
Paul  >  abbé  du  Mont-Phermé  en  Libye,  qui  vivoit  du 
tems  de  faint  Antoine  le  Grand* ,  faifoit  trois  cens  prières 
par  jour  ,  Se  qu'il  lescomptoit  par  de  petites  prières  qu'il 
tiroit  pour  cela  de  fon  fein.  Mais  quelles  croient  ce*  priè- 
res r  c'clt  ce  que  ces  hilloriens  ne  rapportent  point.  Poly- 
dore  Virgile ,  en  fon  livre  des  mrenteuri  des  (btfei ,  affûte 
que  Pierre  Ylltrmie  voulant  difpofer  les  peuples  a  la 

Î;ucrre  falnte ,  fous  le  pape  Urbain  II.  en  1 096.  leur  en- 
cignoit  le  pfeautiet  laïque ,  compofé  de  plufieurs  Pdter, 
Se  de  cent  cinquante  Art ,  de  même  que  le  pfeauticr  cc- 
clcfultique  cil  compofé  décent  cinquante  pfeaumes;  & 
qu'il  avoit  appris  cette  pratique  des  folitaircs  de  la  Pale- 
ftine ,  parmi  lefqucls  elle  étoit  en  ufage.  Le  bienheureux 
Alain  de  la  Roche ,  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  en  fan 
tréutt  du  RrUne ,  rapporte  que  dès  le  tems  du  Vénérable 
Bede,  qui  floriflbit  vers  l'an  700.  on  faifoit  des  images 
de  la  Vierge ,  tenant  un  chapelet  à  la  maui  j  maiscet  au- 
teur a  avancé  bien  d'autres  menfonges  pieux.  Le  pape 
Léon  IV.  qui  charTa  les  Sarafins  des  portes  de  Rome  en 
854,  avoit  tait  porter  à  tous  fes  foldats  un  chapelet  de 
cinquante  Ave  NUru.  Nous  lifons  encore  dans  Surius ,  au 
7.  d'Avril,  que  faint  Albert ,  religieux  de  Crcfpin  ,  qui 
mourut  en  1140.  faifoit  tous  les  jourscenteinquantege- 
nuflexions ,  recitant  à  chacune  la  falutation  angelique , 
c'eft-à-dire ,  la  première  des  deux  parties  de  V Are  Maria. 
On  a  trouvé  dans  le  tombeau  de  utntc  Gcrtrudc de  Ni- 
rtlte ,  décedée  en  667.  &  dam  celui  de  faint  Norbert,  dt- 
cedé  en  1 124.  des  grains  enfilez ,  qui  paroifibient  être 
des  relies  de  chapelet.  Toutes  ces  hilbircs,  dont  quel- 


ques-unes auroient  un  grand  befoin  de  garants  >  ne  prou- 
vent rien  fur  l'inltitution  du  rofairc  ,  Se  n'empêchent 
point  de  croire  que  faint  Dominique  a  établi  cet  otage  & 
cette  manière  de  prier ,  afin  d'engager  les  Amples  à  peu- 
fer  aux  principaux  myfteres  de  notre  religion.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  aptes  la  bataille  de  Lepantc  ,  gagnée 
contre  les  Turcs  en  1571.  attribua  cette  viétoire  à  la  dé- 
votion du  refaire,  Se  ordonna  qu'on  en  fit  la  folem- 
nité  dans  toutes  les  églifes  où  cette  confrairic  étoit  én- 
gée ,  le  premier  Dimanche  du  mois  d'Octobre.  *  Pallade. 
Polydore  Virgile.  Alain  de  la  Roche ,  traité  du  Itféire. 
Un  excellent  livre  fur  le  Roiaire  ,  imprimé  à  Parts  cher. 

ILotti  n. 

ROSARIO  (Virgilio)  cardinal ,  évêque d'Ifchia ,  né» 
Spoletcen  1 499.  fit  quelques  progrez  dans  la  connoiflance 
du  d  roic  canon ,  Se  s'avança  à  la  cour  de  Rome ,  où  le  pape 
Paul  IV.  le  fit  cardinal  en  1 5  «.7.  Il  eut  grande  part  aux 
fecrets  de  ce  pontife ,  Se  fc  vit  expofe  par  fa  faveur  à  la 
haine  du  peuple ,  qui  le  croyait  auteur  de  tout  ce  qui  fe 
faifoit  fous  ce  pontificat.  Ce  prélat  mourut  le  2$.  Mai 
1559.  âgé  de  60.  ans ,  Se  fut  fuffbqué  de  fon  fang  , 
après  s'être  rompu  une  veine  dans  la  poitrine.  *  Onu- 
phre  ,  «1  Ptulo  IV.  De  Thou,  /.  21.  Victorcl.  Petratnel- 
lario.  Aubcri ,  icc. 

ROSATE  (de)  jurifconfulte ,  iherthti.  ALBERIC. 

ROSAY ,  peute  ville  de  France  dans  la  Brie ,  fur 
l'Yerre ,  à  fix  lieues  de  M  eaux  vers  le  Midi.  *  Mati , 
diûitn. 

ROSCELIN  ,  clerc  de  l'églifé  de  Compiegne ,  fut  un 
des  grands  dialecticiens  de  fon  tems  ,  &  des  premiers 
docteurs  fchotaftiques.  II  foùtint  que  les  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  ,étoient  trots  chofes  différentes  ;  parce  qu'au- 
trement on  pourrait  dire  que  le  Père,  le  Ftls&  leSaint- 
Ei  piie  s'ctoient  incarnez.  Son  fentiment  fut  condamné 
dans  un  concile  tenu  à  Solfions  en  1092.  fous  Rainold  , 
archevêque  de  Reims  ;  &  combattu  par  faint  Anfclme 
dans  un  traité  exprès.  Rofcelin  fut  obligé  de  faire  abjura- 
tion de  fon  erreur  dans  le  concile  de  Solfions  ;  mais  il  ne 
1 .11  fia  pas  de  la  foûtenir  depuis  avec  opiniâtreté,  Se  fut 
châtie  pour  cela  de  France  oc  d'Angleterre.  Il  vivoit  en- 
core en  1 1 20.  &  étoit  chanoine  de  faint  Martin  ;  mais  on 
ne  fçait  dans  quelle  ville.  *  M.  Du  Pin.  Abailard ,  eptjl. 
âd  Girt.  et.  Ptrtf. 

ROSCIL,  ROSCILLIUS&EGUS,  fils  d'Attucille, 
prince  des  Allobroges,  fervirent  Cefar  dans  toutes  l« 
cuerres  des  Gaules ,  Se  exercèrent  des  emplois  conli- 
derables  dans  fes  armées.  Us  en  reçurent  pour  recom- 
penfe  les  principales  charges  de  leur  patrie,  Se  le  droit 
d'entrée  dans  le  fenat  avant  le  tems  ordonné.  Mais  ayant 
été  aceufez  par  les  troupes  de  leur  pays  de  retenir  Ici  t 
paye  ,  ils  prirent  pour  une  injure  la  facilité  avec  la- 
quelle Ccfâr  avoit  écouté  ces  plaintes  contr'eux  ,  &  fe 
joignirent  à  Pompée,  avec  tous  ceux  de  leur  faction. 
♦  Jul.  Caîfar.  a*e bell.rivilï.l.  }.  Hiruus,  /.  ?.  dehguerre 
(ivile. 

ROSCIUS  AMER1NUS,  étant  aceufe  de  parricide , 
(parce  que  fon  pere  avoit  été  tué  de  nuit)  fut  défendu 
par  Ciceron  dans  la  harangue ,  dont  le  titie  eft ,  Tw 
Sextm  Rtfciut  Amerinm. 

ROSCIUS  ,  comédien  très  fameux  ,  non  (Toit  à  Ro- 
me vers  l'an  50.  avant  Jefus-Chrift  ,6c  fe  rendit  fi  habile 
en  fou  art,  que  l'on  furnomma  R#/ci«  tous  ceux  qui 
cxcclloient  dans  cette  profetfion.  Il  ufa  le  premier  de 
mafque  fur  le  théâtre ,  parce  qu'il  avoit  les  yeux  de 
travers.  Se  la  vue  difforme.  Le  peuple  toutefois,  fe 
plaifoit  à  l'entendre  à  vifage  découvert  ,  a  caufe  de 
la  douceur  de  fon  parler.  Au  relie  ,  c'étoit  dans  le  co- 
mique qu'il  s'exerçoit.  Ciceron  le  défendit  en  juge- 
ment ,  par  l'oraifon  intitulée ,  Pour  X$f(ùu  Ctmedien.  * 
Feftus. 

ROSCOMEN,  bourg  de  laConnacieenIrlande.il 
eft  chef  du  comté  de  Rofcomen  ,  Se  fitué  a  fix  lieues 
de  la  ville  d'Athlonc,  ivers  le  feptentrion  occidental. 
Rofcomen  a  féance  &  voix  au  parlement  d'Irlande  ,  & 
il  a  eu  un  évêché ,  qui  a  été  transféré  à  Elphin.  *  Dtcl. 


An«!oti. 
RC 


OSCOMEN  (  le  comté  de)  contrée  de  la  Conna- 
cie  en  Irlande.  Elle  eft  féparée  de  la  Lagenic  par  le 
,  *  bornée  ailleurs  par  les  comtez  de  Gal- 
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lowai,  dcMayo,  deSlcgo&de  Letrim.  Sa  longueur  du 
nord  au  fud  eft  de  vingt-trois  lieues,  fie  fa  plus  grande 
largeur  de  dix.  Rofcomen  ,  qui  lui  [donne  le  nom , 
Tulsk  &  Elphin  en  font  les  lieux  principaux.  *  Didson. 

Angloit. 

ROSE  (faince)  du  Pérou,  religieufe  du  tiers  ordre  de 
faine  Dominique ,  étoit  fille  de  Gtfptr  Florez  ,  Se  de 
Morte  de  Live ,  &  vint  au  monde  dans  la  ville  de  Lima. 
Elle  fut  appelléc  Iftbelle  au  baptême  ;  mais  fa  merc  lui 
donna  le  nom  de  ktft ,  à  caufe  du  coloris  de  fon  vifage. 
Elle  entra  dans  le  tiers  ordre  l'an  16*6.  Se  y  mena  une 
vie  exemplaire ,  pratiquant  de  très-grandes  autteritez.  Elle 
mourut  après  avoir  fouffert  de  cruelles  maladies,  le  24. 
Août  16 17.  à  l'âge  de  Ji.  ans.  Elle  a  été  canon i fée  par 
Clément  XI.  Se  la  fête  fixée  au  jo.  d'Août.  *  S*  vie  par 
Hyacinthe  de  la  Parra. 

ROSE  f Guillaume)  prédicateur  de  Henri  III.  Se 
évêqucdcSenhs,  le  plus  zélé  Ligueur  qui  fût  en  Fran- 
ce. On  peut  voir  ce  qui  en  cil  dit  dans  les  notes  fur  le 
C*tb*lic*nd'f.fpAgne.  On  lui  fit  faire  amende  honorable 
ic  25.  Septembre  1598.  &  n'ayant  pas  voulu  quitter  les 
habits  epifeopaux ,  if  la  fit  en  cet  équipage.  M.  de  Lau- 
noi  ne  fçauroit  qu'être  blâmé  d'avoir  répandu  tant  d'é- 
loges fur  ce  prélat  ,  fans  y  mêler  au  moins  quelques 
cenfurcs.  *  De  Thou ,  liv.  1 10.  Launoïus ,  m  b\fi.  ctlleg. 
Hatut. 

ROSE,  chtrcbn. ROSSE. 

ROSEBECQUE ,  petit  bourg  de  Flandres  ,  connu 
par  la  (anglantc  bataille  que  Charles  VI.  roi  de  France 
gagna  le  i7-SeptembTC  1  i  8 2  .contre  les  rebelles  de  Gand , 
Sont  plus  de  25000.  furent  tuez  fur  la  place  avec  Philippe 
d'Artcvelle ,  leur  gênerai. 

ROSE  CROIX  ou  ILLUMINES,  IMMORTELS 
&  INVISIBLES.  On  a  donné  ce  nom  à  une  certaine 
confraternité  ou  cabale ,  qui  a  paru ,  dit-on ,  en  Allema- 
gne au  commencement  du  XVII.  fieclc.  Ceux  qui  y  font 
admis  ,  6c  qui  y  font  appeliez  les  Frères  de  U  Kofe-Crotx , 
jurent  fidélité ,  promettent  le  fecret ,  s'écrivent  pan  éni- 
gmes ,  Se  s'obligent  à  obferver  les  loix  de  cette  focietc , 
qui  a  pour  but,  de  rétablir  toutes  les  difdplines  de  les 
tcicnccs , Se  fur-  tout  la  médecine,  félon  eux ,  ignorée  Se 
mal  pratiquée.  Ils  fe  vantent  d'avoir  des  fecrew  excellons, 
dont  la  pierre  pliilofophale  eft  le  moindre  ;  Se  ils  tiennent 
que  les  anciens  philofophcs  d'Egypte  ,  les  Clialdéens ,  les 
Mages  de  Perfe ,  Se  les  Gynwofophù'tes  des  Indes ,  n'ont 
en  feigne  que  ce  qu'ils  enfeignent  eux-mêmes.  Ils  «(furent 
qu'en  1278.  un  gentilhomme  Allemand,  dont  le  nom 
n'eft  connu  que  par  deux  lettres ,  A.  C.  ayant  été  mis 
dans  un  monaftere ,  apprit  la  langue  grecque  &  latine  j  Se 
que  quelque  tems  après  étant  allé  dans  la  Palcftinc,  il 
tomba  malade  à  Damas ,  où  ayant  oui  parler  des  Sages 
d'Arabie,  il  alla  Icscor.fulter  à  Dameur,  où  ils  avoient 
une  académie.  On  ajoute  que  ces  fages  Arabes  le  (aluerent 
par  fon  nom ,  lui  apprirent  leuis  focrets  ;  Se  que  l'Alle- 
mand ayant  long-tcms  voyagé  ,  retourna  en  fon  pays , 
où  il  s'affbcia  quelques  compagnons,  qu'il  fit  héritier  de 
fa  feience  ,  &  où  il  mourut  en  1484.  Ces  frères  curent 
dcsfucccflcursjufqu'en  1604.  où  l'un  de  la  cabale  trouva 
le  tombeau  du  premier ,  avec  diverfes  devifes ,  caractè- 
res &  infcripcions ,  dont  1a  principale  coruenoit  ces  qua- 
tre lettres,  A.  C.  R.  C.  &  un  livre  de  parchemin' écrit 
en  lettres  d'or ,  avec  l'éloge  de  ce  prétendu  fondateur. 
Depuis  cette  focieté  commença  d'avoir  de  nouveaux  frè- 
res ,  qui  n'ofoient  pourtant  paraître  en  public ,  Se  qui  pour 
cela  furent  fur  nommez  Invtfibles.La  Illuminez  d'Èfpagne 
en  font  fortis  ;  &  les  uns  Se  les  autres  ont  été  condamnez 
comme  Fanatiques.  Jean Bringeret  imprima  en  161  «.un 
livre  en  allemand ,  qui  comprenoie  deux  traitez  intitulez  : 
JUnifejU  &  confejfitn  dt  foi  des  frères  de  U  Rofe-Cretx  en 
Allemagne ,  Se  qui  étoit  dédié  aux  monarques ,  aux  états 
&  aux  hommes  de  lettre*.  Ces  Illuminez  fe  vantoient 
d'être  la  bibliothèque  de  Ptoloméc  Pbil  Adelphe,  l 'aca- 
démie de  Platon ,  le  Lycée ,  &c.  Se  publiaient  qu'ils 
«voient  en  partage  des  avantages  extraordinaires,  dont 
le  moindre  étoit  de  pouvoir  parler  toutes  ifortcs  de  lan- 
gues. Depuis  en  1622.  ils  firent  afficher  cet  avis  aux  cu- 
rieux. Saut  détuet.  de  rntre  collège  principal  des  frères  de 
U  K»ft-Cr»ix,jMf«»sfê/turvifiileù'  invijihle  en  tette  ville , 
par  U  grue  dnTr&lLuu,  vers  qui  femme  U  ectur  des  Jn- 
Tme  V. 
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fies.  Nous  enfeigntni  fats  livres  ni  marques ,  &  parlons  let 
langues  du  pajs  où  mus  roulons  être  ,  pour  tirer  lu  hommes  , 
ntsfemilobles ,  «Terreur  de  mot  t.  Cette  affiche  fut  un  fujet 
de  raillerie.  Cependant  les  Frères  de  la  Rofc-Croix  ont 
difparu ,  quoique  ce  ne  foit  pas  le  fentiment  de  cet  alchy- 
mifte  Allemand  ,  auteur  du  livre  intitulé  De  Vtlucrt  or* 
bore*  ;  Se  d'un  autre  qui  a  compofé  un  traité,  De  fhlt~ 
frpbu  pur».  Tout  cela  eft  fabuleux.  *  Naudé.  Sponde ,  A» 
C.  1622.11.  t.  Gautier ,cbe»n. [uni.  XV U.  c.  18.  Mercure 
François  ,J»sne  IX. 

ROSEC,  cherches.  ROSSEL. 

ROSELLE  ('/Antoine  )  natif  d'Arczzo  ,  doâeur  eri 
droit ,  compofa  dans  (a  jeunefle  un  traité  De  leguimatitnet 
Se  enfeigna  à  Florence ,  à  Bologne  &  à  Padouc  ;  puis  foc 
envoyé  au  concile  de  Bàlc  par  le  pape  Eugène  IV.  &  foc 
fecretaire  de  l'empereur  Frédéric  III.  Etant  piqué  de  c* 
que  le  pape  lui  avoit  refufé  le  chapeau  de  cardinal ,  il 
compofa  un  ouvrage  confiderable ,  intitulé  De  la  mnur* 
chic  du  fntveram  pontife,  &de  la  puiffance  de  l'empereur  & 
du  pape,  imprimé  à  Vctiife  en  X48Ï.  &  1487.  qui  f« 
trouve  dans  le  premier  tome  de  la  monarchie  de  Gol* 
dalle.  Il  a  donné  encore  des  traitez  en  latin ,  des  con- 
elles  ,  des  indulgences ,  des  ufurcs ,  Se  de  fueceffitnibul 
ab  intefiat» ,  Se  des  commentaires  fur  le  droit  canon. 
Il  mourut  à  Padouc  en  1466.*  Denys  Simon  ,  bibl.  hifi» 
des  4ut.de  drtit.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  ont.  ccclef.  du  XV» 
Jtecle. 

Jcan-BaptifteRocELLfi ,  frère  à' Antoine,  commença  à 
enfeigner  le  droit  a  Padoue  en  1450.  &  continua  cette 
profeffion  près  de  52.  ans.  Il  écrivit  un  traité  en  faveur 
des  monts  de  pieté  vers  l'an  1494.  Ibidem. 

ROSEMBERG  (  le  comte  de)ir,7n.  JANSON. 

ROSEMONDE ,  reine  des  Lombards ,  étoit  fille  dt 
Cunummd  roi  des  Gepides,  qu'Alboin  avoit  fait  mourir 
vers  l'an  572.  Alboin  l'époufa,  Se  la  voulut  contraindre 
dans  un  feftin ,  de  boire  dans  le  crâne  de  la  tête  de  fon  pè- 
re :  barbarie  qui  lui  infpira  tant  d'averfion  contre  fon 
époux ,  qu'elle  refolut  de  s'en  défaire.  Elle  communiqua 
fon  deffein  i  Helmige  fonécuyer  ;  &  par  fon  confeil  elle 
en  fit  part  à  Peredée,  feigneur  Lombard ,  pour  exécuter 
U  chofe  plus  fùrement.  Mais  ce  dernier  refufa  de  confen- 
tir  au  meurtre  de  fon  prince ,  &  embarrarTà  fort  U  reine» 
qui  eut  recours  à  un  autre  crime ,  pour  le  porter  i  com- 
mettre le  premier.  Peredée  couchoit  avec  une  de  fes  fem- 
mes ;  elle  fe  mit  dans  fon  lit ,  une  nuit  qu'il  la  dévoie  ve- 
nir voir  ;  Se  après  qu'il  eut  joui  d'elle ,  pentamètre  avec 
fa  maître/Te ,  elle  fe  fit  connoître ,  &  lui  dit  qu'il  n'y  avoie 
plus  à  délibérer,  &  qu'il  falloir  perdre  Alboin ,  ou  qu'Ai' 
boin  le  perdit.  La  crainte  obligea  Peredée  de  commettre 
ce  meurtre.  Rofcmonde  s'enfoit  enfuite  à  Ravcnne  avec 
Helmige ,  qu'elle  époufa.  L'exarque  Longin  la  reçut  fa- 
vorablement; Se  étant  devenu  amoureux  d'elle,  il  lui 
promit  de  l'époufer ,  fi  elle  fe  détaifoit  d'Hclmige.  Elle 
y  confentit,  oc  choifir  le  tems  qu' Helmige  fortoit  du  bain, 
pour  lui  donner  un  breuvage  empoifonné.  Dans  le  mo- 
ment qu'il  commencent  à  faire  fon  effet,  Helmige,  qui 
ia  foupçonnoit ,  mit  l'épée  à  la  main  ,  &  la  contraignit 
de  boire  une  partie  du  poifon  qui  étoit  reftedans  levafe. 
Ainfi  mourut  vers  l'an  572.  cette  méchante  femme , 
qui  fe  jouoit  de  la  vie  des  hommes  pour  contenter  fon 
ambition.*  Paul  Diacre ,  /.  2.  degefi.  Lengob.  Grégoire  de 
Tours  Sic. 

RÔSENCRANTZ  (Gundatus)  théologien  Luthérien, 
florirToit  en  165 1.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur  let 
pfeaumes ,  un  traité  du  vrai  fens  Se  ufage  de  la  Cène  du 
Seigneur.  *  Bartholinus ,  1»  Dénis ,  ».  50. 

ROS  ERES,  chercher.  DB  JOYE  ou  db  ROSERES, 
fElifabctlv) 

ROSES ,  ville&fortereflTe  de  Catalogne ,  avec  un  port 
de  mer ,  en  latin  Itbtdt ,  Rhode ,  3c  Rbtdopolu.  Charles  V. 
avoit  donné  des  ordres ,  pour  bâtir  cette  place  ;  mais  elle 
ne  fut  commencée  que  fous  fon  fucceneur  en  1578.  à 
trente-cinq  toifes  de  la  mer,  en  rafe  campagne ,  au  cou- 
chant du  cap  de  Cruz.  Cette  ville  a  au  midi  la  mer  Mé- 
diterranée ;  au  couchant  la  plaine  de  Lampourdan  &  un 
étang ,  &  au  feptentrion ,  oc  au  levant  les  monts  Pyré- 
nées ,  qui  finirent  au  château  de  Rofes  ,  appel  lé  le  CM- 
teAu  de  UTrimté ,  con&tuh  for  un  roc,  élevé  au  bord  de 
la  mer ,  qui  eft  très-fort.  Elle  fut  prife  par  les  Franco» 
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en  loff.  icfendocen  lé'eo.  par  la  paix  des  Pyrénées.  Le 
2  S.  Mai  itfoj.  elle  fut  invdtie  par  les  troupes  du  roi 
Louis  XI V.  lotis  les  ordresdu  maréeïial  de  Noaillcs  ;  de  le 
y.  Juin  fuivant ,  elle  capitula ,  &  a  été  rendue  par  la  paix 
deRifwick,eni697. 

ROSETTE ,  MrtWw ,  ville  &  port  de  mer ,  fur  la  côte 
de  la  mer  d'Egypte  en  Afrique ,  proche  d'une  des  embou- 
chures du  Nil ,  eft  la  refidence  d'un  vice-conful  François , 
dépendant  du  conful  du  Grand  Caire,  de  a  un  bureau  de 
la  douane  du  grand  fetgneur.  Les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui Kéfcbtt.  Entre  Rofette  &  Alexandrie ,  on  trou- 
va autrefois  dans  le  fable  plufieurs  pièces  de  monnoyes 
antiques.  Il  y  a  dans  ce  pays  quantité  de  chèvres ,  qui 
ont  les  drcilles  fi  longues  ,  qu'outre  qu'elles  traînent 
par  terre  ,  elles  font  encore  retrouflecs  en  haut  de 
trois  doigts.  Les  cannes  de  fucre  y  croiffent  aura  en  abon- 
dance. *  Belon,  iet  JmgulMUn.  tàfit,  d'Egypte,  &(. 
VanOeb. 

ROSETTI  (Charles)  cardinal ,  natif  de  Ferrare ,  fils 
du  comte  Alexandre  Rotetri ,  de  de  Mtrntrut  d'EftTof- 
iana ,  né  en  1 6 1  f .  fut  archevêque  de  Tarfc  m  ptreUnt , 
deCapoue ,  d'Albc,  de  Frefcari,  noiKC  apoftolique  en 
Angleterre ,  vers  la  reine  Henriette  de  France ,  puis  a  Co- 
logne, où  il  affilia  i  la  monde  la  reine  Marie  de  Médias. 
11  fut  nommé  cardinal  en  1644.  par  le  pape  Urbain  VIII. 
qui  lut  donna  le  nom  de  S.  Si!  veftre ,  tut  depuis  évêque 
de  Faèriza ,  de  légat  à  leaere  à  la  paix  de  Munftcr.  Il  mou- 
rut le  ïï.  Novembre  1681.  en  fon  évêchéde  Faèiua, 
étant  fous-doyen  du  facré  collège,  âge  de  70.  ans.  AtïON- 
ïE  Rofetti  fon  grand  oncle ,  évêque  de  Comacchio,  avoit 
été  fuffragant  du  cardinal  Louis  d'Eft ,  pour  gouverner  l'é- 
glifcde  Ferrare,  dont  il  eut  l  évèché  en  isjgtf.  après  la 
mort  de  ce  prince. 

ROSHASÇANA  :  ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  les 
livres  des  Juifs ,  de  lignifie  le  cimmencement  de  l'année, 
qui  eft  un  jour  de  fete  chez  eux.  Les  docteurs  difputent 
dans  le  talmud ,  du  tems  auquel  le  monde  a  commencé. 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  au  printems ,  dans  le  mois  de 
Vif  en  ,  qui  répond  à  notre  mois  de  Mars,  de  les  autres 
en  automne ,  dans  le  mois  de  Tifri ,  qui  eft  notre  mois  de 
Septembre  ;  Se  c*eft  à  quoi  les  Juifs  fe  font  tenus.  L'an- 
née civile  commence  chez  eux  en  ce  terovlà  ,  quoique 
l'ecclcfiaftique  commence  au  mois  de  Niftn ,  fuivant  ce 
qui  eft  dit  dans  la  loi ,  que  ce  mois  fera  le  commencement 
de  leurs  mois.  Mais  l'année  ordinaire  &  civile  commence 
par  le  mois  Ttfn  ou  Septembre.  De  là  eft  venue  la  fête 
nommée  R«r  Hefcen*  ou  cemmencement  de  Vannée ,  qui  fe 
célèbre  les  deux  premiers  jours  de  Tijri  ;  Se  pendant  ces 
deux  jours  le  travail  Se  les  affaires  cefienc.  R.  Léon  de  Mo- 
dene  dit  que  les  Juifs  tiennent  par  tradition ,  que  Dieu  ju- 
ge ce  jour-là  ,  particulièrement  des  actions  de  l'année 
dernière ,  de  qu'il  difpofc  des  évenemens  de  l'année  où 
l'on  va  entrer ,  parce  que  ce  jour  étant  comme  le  point 
de  ta  naiflânee  du  monde ,  ils  prétendent  que  Dieu  re- 
parte exactement  fur  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  derniè- 
re année.  C'elt  ce  qui  fait  qu'ils  commencent  des  le  pre- 
mier du  mond'Blnl ,  qui  précède  Ttfri ,  à  célébrer  la  pé- 
nitence ,  Se  en  quelques  endroits  à  fe  lever  avant  lejour , 
à  fai  re  des  prières  Se  des  contenions ,  St  à  reciter  des  pfeau- 
mes  penitentiaux.  11  y  en  a  plufieurs  qui  dès  ce  jour-là 
commencent  à  jeûner  Si  à  donner  des  aumônes ,  fans  dif- 
contittuer  jufqu'au  jour  du  pardon  ,(Vejei.  PARDON  ) 
ce  qui  dure  quarante  jours.  Ces  dévotions  s'obfcrvent 
ordinairement  au  moins  la  femaine  qui  précède  cette  fete, 
de  la  veille  que  plufieurs employent  à  fe  laver,  &  à  fe 
faire  donner  trente-neuf  coups  de  fouet  par  forme  de  dif- 
cipline,  félon  ce  qui  eft  marqué  au  Deuteronome,  ebap. 
17.  ils  appellent  cette  pratique ,  tialcud.  Plufieurs  vont 
le  matin  de  ces  deux  fêtes  à  la  fynagogue,  pour  mar- 
quer leur  pénitence  dt  leur  pureté.  Il  y  en  a  même  parmi 
les  Allemands ,  qui  prennent  alors  l'habit  qu'ils  ont  de- 
ftinc  pour  leur  fepulture,  Si  cela  >pour  fe  mortifier.  On 
fait  cnez  eux  plusde  prières  en  cette  fête  que  dans  les  au- 
tres, àcaufedela  bonne  année  qu'on  fouhaitc ,  &  du  par- 
don des  péchez  qu'on  attend.  On  tire  le  Pentateuquc ,  & 
on  y  Ut  à  cinq  perfonnes  le  facrifieequi  fc  faifoit  ce  jour- 
là  dans  le  temple  :  de  enfin  l'on  fait  la  bénédiction  pour 
le  prince.  Enfuitc  on  donne  trente  coups  décors  (  félon 
qu'il  eft  marque  dans  IcLcvitiquedc  dans  les  Nombres.  ) 


Ils  difent  que  c'eft  pour  rappcller  la  mémoire  du  juge, 
ment  de  Dieu,  de  pour  intimider  les  pécheurs ,  6c  les  por- 
ter au  repentir.  Lorsqu'ils  font  de  retour  au  logis,  ib 
mangent,  &  employent  le  reftedu  jour  à  ouïr  des  fer- 
mons ,  &  à  d'autres  exercices  de  dévotion ,  rejet.  Léon  de 
Modene,».  J.  c.  5. 

ROSHEI  M,  petite  ville  ,  autrefois  impériale,  main- 
tenant  dépendante  de  la  France ,  de  la  prévôté  cPHague- 
naw  en  Al  face  ,  de  fîtuée  fur  le  Mogel  ,  à  quatre  lieues 
de  Strafbourg  vers  le  couchant.  *  Mari  ,diâ. 

ROSIENNE ,  ville  capitale  de  la  Samogitie ,  en  Po- 
logne :  elle  eft  mal  peuplée  de  fituée  fur  la  rivière  de  Do- 
bifla ,  à  orne  lieues  de  La  ville  de  Midnik  ,  vers  le  le- 
vant. *  Mati  ,  dUHm. 

ROSIER  (  Bernard  do  )  autrement  de  Referait ,  arche- 
vêque de  Touloufe  dans  le  XV.  fiecle ,  étoit  ne  au  Mas- 
faint-Puclle  ,  nommé  autrefois  Recaude  en  Luiragais. 
A  l'âge  de  1 8.  ans  il  fc  fit  chanoine  Régulier  en  l'cglile  de 
faint  Etienne  de  Touloufe ,  &  après  avoir  été  chancelier 
de  cette  métropole ,  il  en  devint  prévôt  :  il  étoit  docteur 
en  théologie  &  en  l'un  &  l'autre  oroit  en  l'univerfné  de 
Touloufe ,  où  il  profeffa  l'efpâre  de  vingt  ans  ,  au  bout 
dcfqucls  il  fut  fait  comte  es  loix ,  cerne  1  tegem,px!  \a  même 
univeriité.  Etant  allé  à  Rome  ,  il  y  exerça  la  charge  de 
référendaire  apoftolique  fous  les  pontificats  d'Eugène  IV. 
de  de  NicolasV.de  s'y  diftingua  par  fa  profonde  érudi- 
tion ,  Se  par  fa  grande  éloquence,  qu'il  fit  éclater  dans 
plufieurs  prédications  qu'il  fit  devant  ces  deux  papes.  Ce» 
grandes  qualité*  foutenues  d'une  grande  pieté  ,  le  firent 
nommer  à  l'évêché  de  Bazas ,  puis  à  celui  deMontauban, 
de  enfin  à  l'archevêché  de  Touloufe.  Il  compofa  un  grand 
nombre  de  volumes  fur  toutes  fortes  de  fujets  :  Nicolas 
Bertrand  en  rapporte  jufqu'  à  46".  avec  leurs  titres,  dont 
la  plupart  fc  confervoient  encore  dans  les  archives  ou  bi- 
bliothèque de  fa  métropole ,  du  tems  que  Guillaume  Gâ- 
te! écri  voit  fes  mémoires  du  Languedoc.  Ce  prélat  mourut 
le  1 8.  Mars  14.74-  Pierre  du  Rouer  fon  neveu ,  &  pré- 
vôt de  S.  Etienne  de  Touloufe  ,  en  fut  élû  archevêque 
l'an  1 4.90.  par  la  plus  confiderable  partie  du  chapitre  ; 
mais  Hector  de  Bourbon ,  évêque  de  Lavaur  ,  fils  nourri 
de  Jean  II.  duc  de  Bourbon  ,  l'emporta  après  de  grands 

Îirocès ,  quoiqu'il  eût  bien  moins  de  fufFrages  que  du  Ro- 
ier.  *  La  Faille ,  annales  de  Teulenfe. 

ROSIER  (  Hugues-Sureau  du  )  en  latin  H  âge-Sur ext 
Refartas ,  miniftre  de  l'églife  Prétendue-Réformée  tPOr- 
leans ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  étoit  né  à  Rofoi  en 
Tierache  dans  la  province  de  Picardie.  On  le  mit  en  pri  - 
fon  à  Orléans  l'an  1566.  parce  qu'on  le  crut  auteur  d'un 
livre  rempli  de  maximes  leditieufes  ,qui  avoit  pour  titre  : 
La  defenft  civile  &  mlitétte  des  lnnectes  &  de  l'églije  de 
Cbri/t ,  imprimé  lous  main  à  Lyon ,  de  brûlé  par  le  bou- 
reau  dans  tes  quatre  pnncipales  places  de  la  ville  le  11. 
)uin  156}-  Comme  Rolier  ne  rut  pas  convaincu  d'eire 
l'auteur  de  ce  livre ,  il  fut  mis  en  liberté.  Lui  de  un  autre 
muiiilrcdifputercnt  la  même  année  i<66.  contre  deux 
docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  chez  le  duc 
de  Montpenfier ,  qui  cfpcroit  que  cette  difputc  feroit  re- 
venir la  duchefle  de  Bouillon  fa  fille  à  la  Catholicité  1 
mais  fon  attente  fut  vaine.  Du  Rofier  racheta  fa  vie 
pendant  lemaïïkre  de  la  faint  Barthclcmi ,  en  abjurant 
ion  herefie;  de,  comme  il  fut  auffi-tôt  après  employé  à  ex- 
horter le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Condé  ,  dcc.  à  fe 
réunir  à  la  communion  Romaine  ,  &  qu'il  eut  en  cela 
tout  le  fuccès ,  que  la  cour  de  France  eût  pû  fouhaiter , 
on  l'employa  à  ce  miniftere  en  plufieurs  endroits  de  Pa- 
ris :  &  l'on  fut  fi  content  de  fes  progrès ,  qu'on  l'envoya 
avec  Matdonat  Jefuiteau  pays  Mcfli  n,  où  la  moi  ffon  etoic 
grande.  Là  quelques  miniftres  ayant  trouvé  l'occafion  de 
lui  parler  en  particulier ,  lui  firent  cmbrafTcr  de  nouveau 
la  religion  Prétendue-Réformée.  Il  fe  retira  à  Hcidclberg, 
où  il  ne  put  jamais  regagner  l'eftime ,  dont  on  l'avoit  ho- 
noré dans  fon  parti  :  &  il  fe  feroit  vû  non  feulement  fort 
méprifé  ,  mais  auffi  fort  mifcrablc ,  s'il  n'eût  trouvé  une 
place  de  correcteur  d'imprimerie  à  Francfort ,  chez  An- 
dré Vechel.  Il  mourut  de  la  pefte  dans  cette  ville  là  avec 
toute  fa  famille.  Pendant  fon  voyage  de  Mets  il  fut  prié 
d'aller  à  Sedan  ,  pour  convertir  la  même  duchefle  de 
Bouillon  ,  qui  avoit  été  le  fujet  de  la  conférence  avec 
deux  docteurs  Catholiques.  11  ne  gagna  rien  fur  l'efpric 
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de  cette  dame.  Il  fit  pluficuis  ouvrages  en  François  ,  fi 
nous  en  croyons  la  Croix  du  Maine  ,  qui  n'en  marque 
que  deux  ,  celui  du  meurtre  des  rois ,  &  un  natté  tuubdnt 
fs  unfe{j'm  de  je*  *ftc  *bptr*Unt  de  U  prefeffitn  Hugueneti- 
qne ,  dcc.  imprimé  a  Paris  l'an  1Ç7J.  Il  en  fit  un  tou- 
chant Ion  retour  à  la  religion  Prétendue-Réformée,  il 
avoit  publié  à  Orléans  quelques  ouvrages  de  controverfe. 
avant  le  maflàcre  de  la  faint  fiarthclcmi.  Au  relie ,  on  le 
leprcfcntc  comme  un  efprit  difputcur ,  &  qui  s'entêtoit 
d'opinions  particulières  ;  qui  a  voit  ietté  des  femenecs  de 
difcordedans^life  Prétendue-Réformée  d'Orléans  par 
tes  liaifons  avec  desgens  fanatiques.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne. De  Thou ,  /.  51.  Bayte ,  diâ.  cru. 

ROSIERES,  petite  ville  de  Lorraine  fur  la  Meurte , 
à  quatre  lieues  au-defTus  de  Nanci.  *  Mati ,  dtilttn. 

ROSIERES  (  François  de  )  archidiacre  de  Toul  , 
compoCa  un  livre  en  faveur  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
qui  fut  imprimé  en  1580.  fous  le  titre  de  Sttmnuu*  Lt- 
tbjnnti*  M  Barri  dut** ,  ai  Ante»tre  Trtjtntrum  rtlitju*- 
mm  dd  Paluâtt  Matuddi  rege ,  *i  Csnlt  III.  duos  Letbâ- 
rmgu  tempera ,  où  il  foutenoit  que  la  couronne  de  Fran- 
ce appartenoit  à  cette  maifon  ,  comme  iffue  de  Phara- 
mond  de  de  la  maifon  de  Charlemagoc ,  &  où  il  ajouta  de 
foo  chef  plufieurs  daufes  aux  titres  qu'il  mit  audevantde 
cette  htftoire  ;  cequi  fit  condamner  cet  ouvrage  1  &  l'au- 
teur fut  envoyé  a  la  Baftille  ,  pour  avoir  employé  dans 
ion  livre  plufieurs  faux  titres ,  &  ptufieurs  chofes  oppo- 
fées  à  la  vérité  de  l'hiftoire ,  de  contre  l'honneur  &  repu- 
ration  des  rois  de  France.  Pour  réparation  de  quoi  il  fut 
amené  le  16.  Avril  1583.  en  prefenec  du  roi  Henn  IIL 
dans  fon  confeil  ,  où  il  fit  amende  honorable  ,  dont  le 
procès  verbal  fe  trouve  à  la  page  406.  du  tome  troificme 
de  la  fatirc  Menippée  de  l'édition  de  171 1.  L'auteur 
mourut  en  1607.*  De  Thou.  La  Croix  du  Maine. 

ROSIN(  Jean  )  natif  d'Eifenac  dans  la  Thuringe ,  de 
fçavant  grammairien ,  publia  en  1 58Ç.  fon  traité  des  an- 
nqmtn.  Rtnutnet,  en  A.  livres ,  que  Thomas  Dempfter 
a  depuis  augmente,  &  qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois. 

ROSKIL  ou  ROSCHILD  ,  ville  de  Danemarck, 
en  rifle  de  Zélande ,  avec  évêcbé  fuffragant  de  Lunden, 
eft  célèbre  pour  être  le  lieu  de  la  fepulture  des  rois 
du  pays  ,  &  par  la  paix  de  1 6"  5  8.  entre  les  Suédois  &.  les 
Danois.  Les  auteurs  la  nomment  Kefcbildu.  *  Ortelius. 
Sanfon. 

ROSPIGLIOSI(  Jacques  )  cardinal ,  né  a  Piftoye  le 
ao.  Décembre  1618.  fils  de  dom  Camille  Rofpigliofi, 
frère  du  pape  Clément  IX.  &dedona  Lttcretu  Cellefi , 
&  oncle  du  cardinal  Félix  Rofpigliofi ,  dont  il  fera  parlé 
tï-êfiet  ,  de  de  Je*n-Bapttfle ,  duc  de  Zagarola  ,  prince  de 
Gallicane  II  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte  le  1 t.  Décembre  1667-  par  le  pape  Clément  IX. 
fon  oncle  ;  puis  il  fut  archiprêtre  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure ,  de  préfet  de  la  fignature  de  grâce  ,  après  avoir  été 
légat  d'Avignon  ,  de  Ferrare.  Il  mourut  à  Rome  le  1. 
Février  1684.  âgé  de  55.  ans,  de  la  16.  année  de  fon 
cardinalat. 

ROSPIGLIOSI  (  Félix  )  cardinal  ,  neveu  du  précè- 
dent ,  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Pâme  m  ,  par  le  pape  Clément  X.  le  1  &.  Janvier  1 67  i .  fut 
depuis  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  ,  &  mourut 
le  9.  Mai  1688.  âgé  de  4Ç.  ans.  11  a  été  enterré  à  fainte 
Marie  Majeure. 

ROSSA  ,  anciennement ,  Canna* ,  ville  épifcopale  de 
la  Carie.  Elle  eft  maintenant  de  la  Natolie ,  fur  le  golfe 
de  Macri  vers  le  couchant.*  Mari,  dut. 

ROSSA ,  anciennement ,  Rtfpboduf*  ,  eft  une  ifle  de 
la  Mer  Noire.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Nigrepoli ,  fur  la 
côte  des  Tartarcs  de Nogais.  *  Mati  ,d't3. 

ROSSANO,  en  latin  Rtfcitmtm  &  Kuftutum ,  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ,  avec  titre  de 
principauté  de  archevêché.  *  Leandre  Alberri. 

ROSSE  ou  ROSE  R$fd  ou  Ht/fît ,  comté  &  province 
en  la  partie  Septentrionale  d'EcoMc.  H  y  a  une  autre  Ros- 
se en  Irlande ,  dans  le  comté  de  Cork  ,  avec  évêché  fuf- 
fragant deCashcl. 

ROSSEL  ou  ROSEL  (  Nicolas  )  cardinal ,  né  à  Major- 
que en  1314.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  en 
1  j17.de  fut  profefTeur  en  théologie  ,  provincial  d'Ara- 
gon, puis  ioquiliteur  gênerai  de  la  foi.  U  reçut  le  cha- 
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peau  rouge  du  pape  Innocent  VI.  le  jj.  Décembre  de 
l'an  1  $56.  Enfuite  il  audit  de  bons  fer  vices  au  faint  liè- 
ge ,  &  mourut  en  l'iflede  Majorque  le  18.  Mars  ij6*z. 
On  a  de  lui  l'hiftoire  des  premiers  papes ,  de  un  traite  des 
quatre  fortes  de  jurifdicbon  que  l'églife  a  fur  le  royau- 
me de  Naples.  Ses  pièces  font  manulcrites  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  de  ailleurs.  ♦  Ciaconius ,  1*  wr.  font. 
Ferdinand  de  Calhlle ,  /.  1.  t.  4,  p.  n.  La  Rochepo- 
zaï ,  Htmmtnd.  tarda.  Bofquet ,  m  lawr.  Kl.Onuphre. 
Auberi ,  dcc. 

ROSSELLI  (  Cofme  )  pe  intre  Italien  du  quinzième 
fiecle ,  qui  peignit  dans  le  Vatican ,  pour  le  pape  Sixte  IV. 
&  qui  mourut  en  1484.  âgé  de  68.  ans.  ♦  De  Piles, 
*bregé  de  la  vit  des  peintres. 

ROSSENA,  petite  ville  capitale  d'un  petit  comté  de 
même  nom.  Elle  eft  dans  les  états  de  Parme  ,  en  Lom- 
b.Kdie ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Parme  ,dcî  quatre  de 
celle  de  Rcggc  vers  le  midi.  *  Mati ,  diSim. 

ROSS1  (Louis  )  cardinal  ,  né  a  Florence  en  1474.  de 
Litnnettt  de  R01T1 ,  de  d'une  fœur  naturelle  de  Laurent  de 
Medkis  fut  fait  cardinal  par  Léon  X.  en  1 5 1 7.  mais  il  ne 
vécut  pas  long-tcms  ;  car  il  fe  fit  mourir  lui-même  l'an 
1 5 1 9.  en  fe  voulant  guérir  de  la  goutte.  *  Garirobert ,  /. 
7.  Cabrera.  Ughel ,  5sec. 

ROSSI ,  dit  RUBEUS  (  Jean-Antoine  )  jurifconfulw 
célèbre,  natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans  la  Lombar- 
die ,  enfeigna  le  droit  à  Pavie  ,  puis  à  Valence  en  Dau- 
phiné ,  de  enfuite  à  Turin.  Le  duc  de  Savoye  le  fit  con- 
iciller  du  fenat  de  cette  ville  ,  de  l'empereur  Charlcs- 
Quiat  ,  le  fit  comte  Palatin.  Enfuite  il  fut  profefTeur  à 
Pa doue ,  où  il  mourut  le  1 7.  Mars  en  l'année  1 544  de  la 
56.  de  fon  âge.  On  a  de  lui  deux  volumes  de  coufulta- 
tions ,  traRotut  de  fiurela  nufiàtji  tefidmeiui  ,  de  cliver» 
autres  ouvrages. 

ROSSI  (  Jérôme  )  évêque  de  Pavie,  natif  de  Parme  » 
fut  pourvù  par  le  pape  Léon  X.  de  L'abbaye  de  Chiara- 
valle  dans  le  l'icentin  ,  de  par  Clément  VII.  de  la  charge 
de  clerc  de  chambre ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Jean- 
Marie  du  Mont ,  qui  lui  céda  l'évêché  de  Pavie ,  &  fut 
accule  peu  après  par  fes  ennemis  d'avoir  tué  un  homme. 
Sur  cette  aceufation ,  il  fut  arrêté  de  mis  dans  le  château 
faint  Ange  ;  mais  il  fit  enfin  connoître  l'on  innocence 
après  une  prifon  de  trois  années ,  fut  rétabli  dans  fon  évê- 
cné ,  de  fut  même  fait  gouverneur  de  Rome ,  par  le  pape 
Jules  111.  Il  mourut  au  mois  d'Avril  1^4.  âgé  de  6*;. 
ans ,  6c  laifTà  un  traité  des  hommes  illuftres  ;  un  poème  ; 
de  d'autres  ouvrages  de  théologie  de  de  droit  canon  ;  .mais 
ils  n'ont  pas  été  publirz.cVl'on  n'a  de  lui  que  quelques  poc- 
fies  imprimées  Pan  171 1.  à  Bologne.  *  Cenfuitet.  Ughel , 
l'abbé  G  hilini,  dtc. 

ROSSI  (  Jean-Vincent)  ou  JANUSNICIUS  ERY- 
THR^EUS ,  noble  Romain ,  après  avoir  fait  du  progrés 
dans  les  lettres  ,  fut  domeftique  du  cardinal  Pcrreti  ;  de 
après  la  mort  de  ce  patron ,  il  fe  retira  chez  lui  ,où  il  s'oc- 
cupa à  écrire  de  à  voir  fes  amis  qui  étoient  prefque  tous 
gens  de  lettres.  Il  changea  fon  nom  ,  en  l'exprimant  en 
termes  grecs  de  latins ,  comme  l'avoient  fait  dans  le  XVI. 
fiecle ,  Sannazar  &  quelques  autres ,  de  mourut  le  1 5 .  No- 
vembre 1 64/7.  âgé  déplus  de 70.  ans.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon.  Les  plus  confiderables  font  ,  Phu- 
tethtt*  inuginitm  tlluftritm  mot**.  Epifltl*.  Duiegi.  Exem- 
pté vmutum  &  rtimum ,  &(.  Lorcnzo  Craflb  ,  &  divers 
autres  auteurs  parlent  de  lui. 

ROSSIGNOL  (  Antoine  )  maître  des  comptes ,  naquit 
dans  la  ville  d'Albi  le  premier  jour  de  l'année  1 500.  de 
fes  parens  les  plusconfidcr^blcv  de  cette  ville  eurent  un 
très-grand  foin  de  fon  éducation.  Il  s'appliqua  fortement 
à  l'étude  des  feiences  les  plus  difficiles ,  oc  paràculicTcment 
des  mathématiques ,  où  fon  efprit  vif  de  pénétrant  lui  fie 
découvrir  en  peu  de  tems  ce  qu'elles  ont  de  plus  caché  de 
de  plus  curieux.  Il  parvint  par  la  conrtoiflanec  cxaâc  de 
ces  feiences ,  de  principalement  par  la  force  de  fon  génie, 
à  devinertoutesfoacsdc  chiffres  ,  fans  en  avoir  prefque 
trouvé  un  feul  pendant  toute  fa  vie  qui  lui  ait  étéimpene1 
trable.  Ce  fut  en  l'année  1 616.  de  au  fiege  de  Real  mont , 
ville  de  Languedoc,  alors  en  la  puiffance  des  Prétendus- 
Rcformcz ,  qu'il  fit  fon  premier  coup  d'efTai.  Elle  éioit  af- 
fiegée  par  l'armée  du  roi ,  que  commando!  t  le  prince  de 
Conde  j  de  elle  faifoit  une  telle  refiftance  ,  que  ce  prince 
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«"toit  fur  le  point  d'en  lever  le  liege  ,  lorfqu'on  furprit  une 
lettre  des  afliegez  écrite  en  chiffre ,  où  les  plus  habiles  de 
l'art  de  déchiffrer  ne  purent  rien  comprendre.  Elle  fut 
donnée  à  Roffignol ,  qui  la  déchiffra  fur  le  champ  ,  Se 
dit  que  les  afliegez  mandoient  aux  Prétendus-Reformcz 
de  Montauban ,  qu'ils  manquoient  de  poudre  ,  Se  que  s'il 
n'y  étoit  pourvu  inceflamment ,  ils  (e  rendroient  aux  en- 
nemis. Le  prince  de  Condé  envoya  aux  affichez  leur  Icnrc 
déchiffrée ,  ce  qui  les  obligea  de  fc  rendre  des  le  jour  mê- 
me. La  chofe  ayant  été  rapportée  au  cardinal  de  Richelieu, 
il  fit  venir  à  la  cour  Roffignol ,  qui  donna  des  preuves  fi 
furprenantes  de  fon  habileté  ,  que  le  cardinal ,  malgré  fon 
génie  extraordinaire ,  qui  l'eropechoit  d'admirer  bien  des 
chofes  ,  ne  pouvoir  néanmoins  fe  laffcr  d'en  marquer  de 
l'étonnement.  Il  fervit  très-utilement  pendant  le  fiege  de 
la  Rochelle  ,  en  découvrant  les  fecrets  des  ennemis  par 
leurs  lettres  interceptées  ,  qu'il  déchiffroit  toutes  ,  fans 
prefqu 'aucune  peine.  Le  cardinal  recompenfa  fon  mérite 
de  plufieurs  bienfaits  ;Se le  roi  Louis  XIII.  le  recomman- 
da en  mourant  à  la  reine ,  comme  un  homme  des  plus  ne- 
ceffaircs  au  bien  de  l'état.  Le  roi  Louis  XIV.  l'honora  tou- 
jours d'une  eftime  particulière  ,  qu'il  maro.ua  par  des  grâ- 
ces continuelles ,  Se  par  une  pcnfionconlidcrablc,  qui  lui 
«été  continuée  pendant  toute  fa  vie.  H  eit  vrai  qu'on  ne 
fyaic  point  en  détail  le  nombre  ou  l'importance  des  fer- 
vices  qu'il  a  rendus  ,  les  confpirations  qu'il  a  découver- 
tes, les  villes  dont  fes  lumières  ont  facilité  la  conquétc.cel- 
les  qu'il  a  empêche  d'être  ptifes ,  les  batailles  gagnées  ,  Se 
les  défaites  évitées  en  apprenant  par  fon  moyen  les  def- 
feins ,  les  entreprifes  Se  toutes  les  peu  fées  des  ennemis  ; 
parcequ'ilaganlé  la-dcffusun  filencc  inviolable.  Il  a  fer- 
vi  la  France  pendant  ç6.  années.  On  le  loue  pour  fa  pieté 
Se  pour  fa  méditation  piefque  continuelle  «e  l'écriturc- 
fâinte.  Louis  XIV.  lui  fit  l'honneur  d'aller  voir  en  reve- 
nant de  Fontainebleau  fa  maifon  de  campagne  à  Juvifi, 
qui  étoit  fort  belle.  Il  reçut  ce  prince  avec  un  tel  excès  de 
joie,  que  le  roi  ,qui  s'en  apperçut ,  &  qui  craignit  qu'il 
ne  s'en  trou  vit  mal  dam  l'âge  avancé  où  il  étoit,eut  la  bon- 
té d'ordonnerà  fon  fils  qui  le  fuivoit ,  de  lequitter  ,  Se  de 
s'aller  rendre  auprès  de  Ion  pere.pour  avoir  foin  de  fa  fan- 
té.  Il  mourut  peudetems  après ,  âgé  de  83.  ans  ,  laiffant 
de  Cjtbrriiie  Quentin  de  Richebourg  ,  Charles-Boxa- 
venture  Roffignol,  feigneui  de  Juvifi ,  St  préfident  à 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  &  Marie  Roffignol  , 
alliée  à  Uuss- Alexandre  Croifet ,  préfident  en  la  quatrième 
chambre  des  enquêtes.  *  Perrault ,  des  bmmtt  tliujhes  qta 
ttstfAïuen  Franrf. 

ROSSO  (le)  nomme  ordinairement  MAISTRE 
ROUX  ,  natif  de  Florence  ,  peintre  célèbre  dans  le  XVI. 
fiecle ,  étoit  bien  fait  de  corps,  Se.  agréable  dans  la  conver- 
fation  ;  il  fçavoit  la  mufique  ,  ck  étoit  affez  bon  philofo- 
phe.  Des  qu'il  eut  quelque  commencement  du  defletn ,  il 
s'abandonna  à  fon  propre  génie ,  &  ne  voulut  point  d'au- 
tre lumière  pour  pénétrer  dans  les  plus  beaux  fecrets  de 
la  peinture,  que  les  ouvrages  de  Michel-Ange  ,  qu'il  fe 
propoù  pour  exemple.  L'citime  que  l'on  fît  de  quelques 
arcs  tiiomphaux  qu'il  avoit  peints  pour  l'enrréc  du  pape 
,  '  Léon  X.à  Florence  ,Se  d'un  tableau  des  dieux  ,  que  l'on 

vit  de  fa  façon ,  lui  infpira  l'envie  d'aller  à  Rome  ;  mais  à 
peine  eut-il  commence  d'y  travailler  ,  que  la  ville  fut  in- 
veliic  Se  faccagée  par  les  Allemands  en  1527.  ce  qui  l'ob- 
ligea d'en  fortir  ,  Se  de  fe  retirer  dans  la  ville 
«l'Arczzo.  Lorfque  la  guerre  fut  furvenue  entre  les 
citoyens  de  Florence  Se  ceux  d'Arczzo  ,  le  Roflb  fut 
encore  oblige  de  quitter  cette  ville  ,  à  caufe  de  la 
haine  que  les  habitant  portoient  aux  Florentins.  Il 
fe  retira  à  Borgo ,  auprès  de  l'évêquc  du  lieu  ,  qui  lui 
permit  de  déterrer  quelques  corps  du  cemetiere  pour 
former  des  anatomics.  Le  Roffo  s  y  occupa  avec  beau- 
coup d'application  pour  acquérir  des  connoiflânecs  nc- 
Ceffaircs  à  la  perfection  de  fou  arr.  Enfin  fe  fentant  at- 
tiré en  France  par  les  offres  magnifiques  de  François  I. 
il  prit  la  route  de  Venifc ,  où  il  fit  pour  le  poète  Arc- 
tin  ,  cette  rare  pièce  des  amours  de  Mars  &  de  Venus , 
que  l'on  a  donnée  au  public  en  taille  douce,  Se  qui  a 
été  admirée  de  tous  les  cuiteux.  Lorfqu'il  fut  arrivé  en 
France ,  le  roi  n'eut  pas  plutôt  connu  fa  manière  de 
peindre  ,  qu'il  la  trouva  excellente.  Comme  il  enten- 
doit  aufli  parfaitement  l'arcbiteâute ,  il  conduifit  à  I  on- 
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tainebleau  le  bâtiment  de  la  petite  galerie  fur  la  cour' 
dans  laquelle,  outre  ce  grand  nombre  d'ouviages  de' 
mail  ,  Se  d'autres  ennehufemens  de  relief  très-eurieufe- 
ment  travaille/ ,  on  voit  encore  quatorze  grands  tableaux 
de  fa  main ,  quelques-uns  defqucls  reprefentent  les  gran- 
des adbons  de  François  1.  Les  autres  font  l'hiifoire  de 
Clcobis  Se  de  Biton  ,  deux  frères  ,  qui  tirent  dans  un 
char  leur  mere  extrêmement  vieille ,  pour  aller  fàcri- 
fier  au  temple  de  Junon  ;  les  amours  de  Danaé  éc  de  Ju- 
piter,  transformé  en  pluycd'or;  Adonis  mourant  entre 
les  bras  des  Grâces,  «  Venus  paroiffant  defefpcréc  dans 
fon  char,  tire  par  deux  colombes  ;  le  combat  des  Lapi- 
thes  Se  des  Centaures  ;  une  Venus  qui  châtie  Cupidon , 
pour  avoir  abandonné  Plyché  ;  le  Centaure  Chiron ,  in- 
ftruifant  Achille  ;  la  fable  deSemclé ,  brûlée  par  la  fou- 
dre de  Jupiter  ;  l'cmbrafcment  de  Troyc  ;  une  tempête 
dans  une  nuit  obfcurc.  Mais  les  plus  confidcrables  de 
tous  fes  ouvrages  font  deux  tableaux  ;  l'un  de  Venus, 
l'autre  de  Bacchus.où  il  femble  que  ce  grand  maître  a 
ramaffé  tout  ce  que  l'art  a  d'excellent.  Le  roi ,  pour  re- 
compenfer  le  Roffo ,  lui  avoit  donné  un  canonicat  de  No- 
tre-Dame de  Paris ,  Se  le  corobloit  tous  les  jours  de  bien- 
faits :  en  forte  qu'il  pofledoit,  outre  fa  penfion  ,  plus  de 
mille  ccus  de  rente ,  lorfque  tout  à  coup  il  tomba  dans 
un  état  bien  différent.  On  lui  déroba  une  fomme  très- 
confiderable  d'argent ,  dans  le  tems  que  François  Pele- 
grio  ,  Florentin  de  nation  ,  hantoit  familièrement  fa. 
maifon.  Le  Roflb  ne  fçachant  à  qui  fe  prendre  de  fa 
perte ,  loupçonna  Pelegrin ,  le  fit  emprifonner  ,  &  le  fie 
appliquer  à  la  queftion ,  011  il  fournit  fon  innocence  aufli 
conftamment  qu'elle  étoit  véritable  :  de  forte  qu'on  fut 
obligé  de  l'élargir.  Celui-ci  pourfuivit  en  juftice  le  Roffo, 
lequel  appréhendant  lïffue  d  une  affaire  qui  l'alloit  per- 
dre ;  3c  touché  d'un  reffentiment  exceflif  de  lïnjufte  trai- 
tement qu'il  avoit  fait  fouffrir  i  Pelegrin  ,  forma  l'horri- 
ble dctfcin  de  fe  perdre  foi-même ,  en  prenant  du  poifon 
qui  le  fit  mourir  l'an  IC41.  Le  roi  déplora  ce  malheur, 
avouant  qu'il  avoit  perdu  le  plus  habile  peintre  qu'on  eue 
jamais  vu  en  France.  L'on  trouva  après  fa  mort  deux  car- 
tons ;  en  l'un  defqucls  il  avoit  deffiné  la  fable  de  Leda 
en  l'autre  la  Sibylle  Tiburtinc,qui  montrait  à  l'empereur 
Auguftc  la  Vierge  avec  (on  enfant  Jcfus  ;  les  portraits  du 
roi  oc  de  la  reine  étoient  reprefentez  dans  cet  ouvrage , 
avec  leurs  gardes  Si  quantité  de  perfonnes  de  qualité!  * 
Vafari  ck  Felibicn  ,  y  les  des  peintres. 

ROSTAM  BEG  ou  ROSI  AM  MIRZA  ;  c'eft  U 
nom  d'un  fils  de  celui  que  nous  appelions  Uuott  Ca/an  . 
Se  cft  le  cinquième  fulcan  de  la  dynaltic  des  Turcomans 
du  Mouton  Blanc.  Des  le  regne  de  fon  prcdcccffcur ,  il 
s'étoit  faifi  de  la  ville  de  'iauris  ,  Se  y  avoit  délivré 
deux  enfans  de  Sclveikh  Haïdar ,  qui  y  étoient  prifon- 
niers  ;  fçavoir,  Ali  Mirza,  nommé  aufli  Ah  Pédd  ;  Sz 
fon  frerc  Ifmacl ,  nomme  depuis  Sehtb  Ifmaél  ,Se  l/mel 
Sefi.  Roftam  Beg  prit  Ali  avec  lui ,  pour  faire  la  guerre 
à  Baifangor  ,  qui  s'étoit  retiré  après  la  prife  de  I  auris 
dans  la  ville  de  Berdaa.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que 
fe  donna  un  très-rude  combat  entre  ces  deux  princes. 
Baifangor  y  fut  tué  ;  après  quoi  Ali  obtint  de  Roftam. 
la  pcrmifRon  de  retourner  à  Ardcbil ,  fon  pays  natal. 
Mais  à  peine  l'eut  •  il  donnée  ,  qu'il  s'en  repentit.  II 
marcha  i  la  tête  de  fon  armée  vers  Ardcbil ,  pour  pren- 
dre Ali  Se  Ifmacl  fon  frerc.  Ils  livrèrent  bataille  à  Ro- 
ftam ,  &  la  perdirent.  Ali  l'aîné  y  fut  tué.  Mais  Ifmacl 
le  plus  jeune  fe  fauvadans  la  province  de  Ghilan,  où 
il  trouva  une  fi  puiffante  protcebon  ,  que  Roftam  Beg 
ne  put  s'en  faifir.  C'cft  cet  Ifmacl  qui  fut  le  fondateur 
dcladynaitie  des  Haïdariens  ou  Sofis,  qui  régnent  en- 
core aujourd'hui  en  Pcrfe.  L'an  902.  de  i'hegire ,  Ahmed 
Bd  ,  fils  d'Ogourlu ,  Se  petit-fils  dX'zum  Caftan  ,  fe  ren- 
dit à  Tauris  pour  attaquer  fon  coufin  germain  Ro- 
ftam ,  qui  vint  au-devant  de  lui  ,  Se  lui  livra  batail- 
le. Roftam  fut  défait ,  Se  s'enfuit  dans  la  Géorgie ,  où 
il  fut  tué  ,  après  avoir  régné  cinq  ans  Se  fix  mois. 
Son  vainqueur  lui  fucceda.  *  D'Hcibelot ,  Ml.  trient. 

ROSTIUS  (George)  de  Mansfcld  , naquit  en  1782. 
&  mourut  en  1629.  Il  a  compote  un  Anis-Cruius  ;  un 
commentaire  fur  les  lamentations  de  Jcremic ,  &  fur  l'c- 
pître  de  faint  Jude  en  1 617.  *  Henning.  Witt.  in  tbeettg. 
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ROSTOCK ,  dite  diversement  Htftrum  Orht ,  Rkodo- 
fttis  Se  R*fî<xbfMm ,  ville  an  (m  tique  d'Allemagne  dans 
le  Mekelbourg  ,  à  une  lieue  de  la  mer  Baltique  ,  avec 
iiniverfité ,  fondée  vers  l'an  1415.  *  Beruus  ,  de  rtb. 

^ROSTOU,  duché*  ville  aithiewfcopale  de  Mofco- 
vie,  eft  défendue  par  une  forterefle  de  bois.  Le  duché 
étoit  autrefois  l'appanage  des  féconds  fils  des  princes  de 
RuOîe ,  fur  qui  Jean  Bafmdes ,  duc  de  Mofcovie ,  l'ui'uroa 
l'an  1 5  6  ç .  après  avoir  fait  mourir  le  dernier  de  la  famille 
qui  y  regnoit.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ROSTRES  (les)  manière  d'échafaur,  ou  théâtre  élevé 
& fpacieux ,  qui  étoit  orné  des  proues  des  navires,  qui 
avoient  été  pris  fur  les  Antiates ,  dans  le  premier  combat 
naval  que  les  Romains  avoient  gagné.  Cecoic  la  tribune 
aux  harangues ,  d'où  on  haranguoit  le  peuple.  *  Anùq . 
Cr«.  &  R»m. 

ROSUS  (Robert)  que  Sixte  de  Sienne  nomme  !*• 
fou ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  des  Cannes ,  Se  conven- 
tuel de  Norwich ,  étoit  doâeur  en  théologie  de  l'univct- 
fité  d'Oxford.  Sa  grande  réputation  engagea  les  reli- 
gieux du  couvent  de  Norwich  à  l'élire  prieur.  Alors  il 
s'attacha  plus  que  jamais  à  l'étude  ,  à  la  lecture  de  l'é- 
!  encore  fainte ,  &  à  la  prédication  ,  &  palTa  fa  vie  dans 

ces  faintes  occupations.  Il  a  laide  pluucurs  commentai- 
res fur  la  Genefc ,  fur  l'Exode ,  fur  le  Levidque ,  fur 
l'EccIcfiaftc  ,  Se  fur  1  epître  de  faint  Paul-i-Tite  ,  des 
Sermons  pour  toute  l'année  ;  les  écrits  qu'il  avoit  don- 
nez en  théologie  ;  &  un  traité  de  la  nature  des  animaux. 
On  a  encore  de  lui  plufieùrs  autres  ouvrages  qu'il  a 
*  faits ,  particulièrement  fur  l'écriture  fainte.  II  mourut  à 
Norwich  en  1420.  *  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.  ferift.  Lc- 
landus ,  &c. 

ROSWE1DE  (Hcribert)  Jcfuitc  ,  né  a  Utrechten 
1 5  6 o.  &  mort  à  Anvers  le  < .  Oâobre  de  l'an  1 6 1  j.  en- 
tra chez  les  Jefuites  à  Pige  de  vingt  ans ,  Se  enfeigna  la 
philofophie  &  la  théologie  à  Douai  &  à  Anvers.  Il  avoit 
beaucoup  de  pieté  &  une  grande  connoiflànce  des  anti- 
quités ecclefiaftiques.  Nous  avons  fes  notes  fur  les  ou- 
vrages de  faint  Paulin,  avec  celles  de  Fronton  du  Duc, 
in  8°.  Il  a  donné  de  plus ,  deux  traitez  de  faint  Euchcr  ; 
le  pré  fpiricuel  de  Jean  Mofehus  Se  d'autres  auteurs;  une 

1  apologie  pour  Thomas  à  Kempis ,  pour  prouver  contre 

Cajctan  ,  qu'il  cil  auteur  du  livre  de  l'imitation  de  Jcfus- 
Chrift.  Il  a  donné  encore  en  latin  en  un  vol.  tnjel.  im- 
primé à  Anvers  en  \6it.  les  vies  des  pères  des  Deferts , 
que  l'on  regarde  comme  le  commencement  de  cet  ample 

1  recueil  des  vies  des  Saints ,  qui  a  été  depuis  continué  par 

Bollandus  &  par  les  autres  qui  lui  ont  luccedé  dans  ce  pé- 
nible travail ,  &c.  *  Alegambe ,  bibl.  ftrift.  Soi.  Je/.  Le 
Mire.  Valere  André. 

ROSWIDE  ,  ROSVITE  ou  HUROSVITH  ,  reli- 
gieufe  du  monaitcre  de  Gandershcim  en  Allemagne  , 
née  d'une  famille  très-noble ,  parloit  le  grec  &  le  latin 
avec  facilité,  &  fe  rendit  célèbre  par  les  pièces  qu'elle 
compofoit  en  vers  Se  en  profe.  A  la  prière  de  l'empereur 
Othon  II.  Se  par  ordre  de  Gcrbcrge  fon  abbeOe ,  elle 
écrivit  en  vers  un  éloge  hiltorique  de  la  vie  d'Otlton  I.  Se 
le  martyre  de  faint  Denys ,  &  de  faint  Pelage ,  Se  d'au- 
tres ouvrages  de  cette  nature ,  que  Conrad  Celte  fit  im- 
primer à  Nuremberg  en  1501.  Se  qui  l'ont  été  depuis  à 
VVirtemberg  en  1708-  Cette  abbette  florilToit  vers  l'an 
080.  Tritheme  s'elt  trompé  en  la  mettant  dans  un  autre 
ficelé,  auffi-bien  que  Humfridc,qui  la  confond  avec Hil- 
de ,  abbefle  en  Angleterre.  *  Trithéme ,  r»  eatat.  in  ebrtn. 
Kirfutg.  crc.  Poflevin  ,  Afftr.ftcr.  VoffiuS ,  dehifi.  lat. 
I.  2.  t.  41. 

ROT ,  petite  ville  de  la  Franconie ,  dans  le  marquifac 
d'Anfpach  ,  au  confluent  du  Rot  Se  du  Rednitz ,  entre  la 
tille  de  Nuremberg  Se  celle  de  Weiflembourg. 

ROTA  (Bernardin)  de  Naplcs  ,  également  recom- 
mandable  par  la  nobleflc  de  fa  mai  fou  ,  &  par  la  beauté 
de  fon  cfpnt ,  reuffit  merveilleufement  bien  dans  la  poefic 
latine  &  italienne.  Ses  poefies  italiennes  font  fi  belles,  il 
ingenieufes ,  &  écrites  avec  tant  de  po1ite(Iè  Se  de  juge- 
ment ,  qu'après  Pétrarque ,  il  mérite  ,  félon  quelques  con- 
noifTcurs ,  de  tenir  lepremier  rang  parmi  les  poètes  de  fa 
nation.  Il  écrivit  auffi  en  proie  avec  beaucoup  d'éloquen- 
ce ,  aima  toute  fa  vie  les  gens  de  lettres ,  &  mourut  à  Na- 


ROI  Ï99 

pies  l'an  1 574.  âgéde  66.  ans ,  après  avoir  donné  au  pu- 
blic  divers  ouvrages ,  qui  font  ;  Bgltge  Pifcdierie  ;  Semnettt 
(Unxmi  ;  Rime  fetimgue  ;  Cttnudid  ;  ti  LtflrfaUi ,  tttnt- 
dU;  Zlegurm  lib.  111.  Epigrtmnuuum  Itkri  IV.  mtumtrpb* 
J*>»  W;  L        J*»"  nweiipêt*.  *  Thuan.  btfl.  Ghilini , 

ROTA ,  anciennement  Vvtgu ,  pente  ville  de  CEfpa- 
gne  Betique.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de 
rAndaloufie ,  fitué  fur  le  golfe  de  Cadiz ,  entre  la  ville  de 
Cadiz ,  &  celle  de  faint  Lucar.  *  Mati ,  diâin. 

ROT  AN  (  Jean-Baptifte)  miniftre  de  l'églife  Préten- 
due Reformée  de  la  Rochelle ,  fut  fort  eftirné  par  les  fient 
pour  fon  efprit  Se  pour  fon  érudition  :  il  avoit  enfeigné  la 
théologie  dans  la  Rochelle ,  Se  publié  un  ouvrage  fur  la 
controverfe  de  l'Eucharilhe ,  imprimé  dans  la  même  vil- 
le, intitulé  Traité  mhtdexe  far  l'Eiuk*nfiie,Sew  autre 
pour  réfuter  les  motifs  de  la  converfion  de  Cayet,  im- 
primé auffi  à  la  Rochelle  l'an  1591».  On  préfume  qu'il 
a  été  miniftre  de  l'églife  de  Genève.  *  Bayle ,  diâin, 
triiiq. 

ROTE,  jurifdiétion  a  Rome  ,  compotée  de  douze 
nrelats ,  qui  jugent  par  appellation  de  toutes  matières 
bénéficiâtes  6z  patrimoniales  de  tout  le  monde  Catho- 
lique ,  qui  n'a  point  d'induit  pour  les  agiter  devant  fes 
propres  juges  ,  comme  auffi  de  tous  les  procès  de  l'état 
Ecclcfiaitique.  On  les  nomme  Auditeur t  de  Rue  ;  &  ce 
mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de  la  chambre  où  ils  s'af- 
femblent  pour  examiner  les  affaires,  ou  pour  rendre  la 
jufticc ,  elt  de  marbre  figuré  en  forme  de  roue ,  ou  ,  fé- 
lon quelques-uns  ,  parce  que  quand  ils  jugent ,  ils  for- 
ment un  cercle.  Cette  jurifdiction  eft  compofée  de  plu- 
fteurs  nations.  Il  y  a  un  Allemand  à  la  nomination  de 
l'empereur  ;  un  François  à  la  nomination  du  roi  de 
France  ;  deux  Efpagnols ,  dont  l'un  pour  les  royaumes 
d'Aragon  &  de  Valence ,  &  la  Catalogne  ;  l'autre  pour 
les  royaumes  de  Caflille  &  de  Léon.  Le  cinquième  eft  de 
l'état  de  Venife,  Se  prefenté  par  la  republique  au  pape, 
avec  trois  ou  quatre  autres  de  fes  fujets ,  afin  qu'il  choi- 
fifle  celui  qu'il  voudra.  Les  autres  font  auffi  choifis  par 
le  pape  ,  entre  les  fujets  qui  lui  font  prefentez  par  les 
villes  de  Milan  ,  de  Bologne ,  de  Ferrare  St  de  Perou- 
fe  ,  Se  les  provinces  d'Umbrie  &  de  Tofcanc.  Les  pa- 
pes Innocent  VI.  &  Jean  XXII.  leur  ont  défendu  fous 
peine  de  cenfure  de  recevoir  aucuns  prefens  ;  leurs  fuc- 
cclfeurs  leur  ont  accordé  beaucoup  de  privilèges  >  Se  Ale- 
xandre VII.  les  fît  foùdiacrcs  apoftoliques  :  c'eft  pour- 
quoi ils  précèdent  les  clercs  de  chambre  dans  les  fonc- 
tions publiques ,  &  portent  un  habit  violet  comme  les 

Ï>rclats  Romains.  Ils  ont  féance  dans  lei  chapelles  papa- 
es  ;  le  doyen  a  droit  de  tenir  la  thiarc  ;  deux  auditeurs 
dans  certaines  fonctions  foùdennenr  les  bords  de  lachap- 
pe  du  pape  ;  &  dans  d'autres ,  le  dernier  des  auditeurs  de 
Rote  porte  la  croix  devant  le  pape.  Le  tribunal  de  la 
Rote  prend  les  vacances  la  première  femaine  de  Juil- 
let ;  oc  à  la  dernière  Rote  le  pape  traite  magnifique- 
ment à  dîner  les  auditeurs  au  palais  apoftolique  ,  &  leur 
fait  donner  à  chacun  cent  écu*  d'or ,  Se  au  doyen  deux 
cens.  Les  vacances  durent  jufqu'au  premier  d'Octobre , 

Sue  la  Rote  s'ouvre  avec  beaucoup  de  cérémonie  ,  les 
eux  derniers  auditeurs  allanc  par  la  ville  de  Rome  mon- 
tes fur  des  mules,  fui  vis  d'une  cavalcade  fort  nombreufe , 
où  les  ambaflàdeurs,  les  cardinaux  St  les  princes  envoyenc 
deux  gentilshommes  pour  leur  faire  honneur ,  Se  aufqucls 
fe  joignent  auffi  à  cheval  grand  nombre  de  notaires,  gref- 
fiers .procureurs  oc  autres  gens  dejufhce.  *  Onuphrc  Pan- 
vin.  Cari.  Bartol.  Plazza.  Eufeveieg.  Rem.  De  Seuie,  defer. 
de  Kent* ,  tme  IV. 

ROTEMBURG ,  fur  le  Tauber ,  ville  impériale  d'Al- 
lemagne en  Franconie,  eft  différente  de  Rotkmburg  ; 
ville  capitale  du  comté  de  Hohenberc  en  Souabe ,  Se  de 
Rotendurg  ,  capitale  du  duché  de  Ferden  en  la  Bafle- 
Saxe ,  au  roi  de  Suéde.  *  San  fon. 

ROTENAMER  t  Jean  )  peintre  célèbre  ,  naquit  à 
Munich  en  1564.  Il  appnt  de  fon  perc  les  commen- 
cemens  de  la  peinture  ;  mais  ce  fut  en  Italie  qu'il  for- 
ma Ta  manière  fur  les  ouvrages  du  Tintoret ,  dont  il  fut 
difdpte.  Il  a  peint  à  fraifquc  Se  à  l'huile.  11  invenroic 
facilement  Se  agréablement.  Il  a  peint  a  fraifque  beau- 
coup de  maifons  à  Munich  Se  à  Augfbourg ,  qui  font  cu- 
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corc  des  marques  de  fa  capacité.  Rotenamcr  gagnoit 
beaucoup  par  fes  ouvrages  ;  mais  comme  il  ai  moi  c  la  dé- 
faite ,  if  mourut  pauvre.  ♦  De  Piles ,  dbregéde  U  vu  des 
petntret. 

ROTENBERG ,  bonne  &  grande  forcerciTc  de  Fran- 
conie ,  fituée  fur  une  montagne ,  dans  le  territoire  de  Nu- 
femberg ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  levant. 

•  Mari  ,  diâun. 

ROTENBURG,  RODENBURG ,  petite  ville  avec 
citadelle.  Elle  cft  dans  le  duché  de  Ferden  en  baflTe  Saxe , 
fur  la  rivière  d'Hamma ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Fer- 
den ,  vers  le  nord.  •  Mali ,  diU. 

ROTENBURG ,  petite  ville  avec  une  bonne  citadel- 
le, dans  la  HcfTc,  fur  la  fulde,  a  trois  lieues  au-deflbus  de 
la  ville  d'Hirfcht'elt.  *  Mati ,  dtil. 

ROTENBY ,  pente  ville  de  la  Gothie  en  Suéde ,  fur 
la  côte  de  la  province  de  Blcking ,  où  elle  a  un  aflcz"bon 
port ,  à  douze  lieues  de  Chnltianopcl ,  vers  le  couchant. 

*  Mati ,  dation. 

ROTERDAM ,  fur  la  Meufe  ,  ville  de  Hollande  , 
dam  les  états  des  Provinces-Unies ,  tire  fon  nom  du  t  a- 
nal  de  la  Rottc ,  &  non  pas ,  comme  le  veulent  Tri  thè- 
me ,  Robert  Cenalis ,  &  quelques  autres ,  de  celui  de  Ru- 
ther  ,  roi  des  Francs.  Elle  fut  érigée"  en  ville  vers  l'an 
1170.  on  y  fit  des  remparts, &  on  lui  accorda  de  beaux 
privilèges.  Cette  ville,  qui  cft  le  fiegç  de  l'amirauté  de 
la  Meufe  ,  eil  grande ,  riche  ,  marchande  ,  &  coupée  de 
.plufieuts  canaux  ,  qui  font  fi  bien  pratiquez  ,  que  les  plus 
grands  navires  peuvent  y  entrer  pendant  le  flux.  C'elt 
.  Ta  plus  riche  ville  de  Hollande  après  celle  d'Amftcr- 
'  dam.  Erafmc ,  qui  étoit  natif  de  cette  ville  ,  a  fa  ftatucen 
bron/e  avec  plufieuts  inferiptions  fur  la  grande  place , 
laquelle,  à  caufe  de  lui,  s'appelle  la  place  d'Erafmc.  * 
Guichardin  ,  de  fa  if  tua  du  Pdjt-Êai.  Bayle  ,  dt3tt»*nt 
trtttqnt. 

ROTGANS  (Luc)  un  des  plus  célèbres  poètes  Hollan- 
dois,  mort  le  j.  Novembre  1710.  âgé  de  66.  ans.  On  a 
fait  un  recueil  de  toutes  fes  oruvres.  C'étoit  un  homme  de 
naiflanec,  qui ,  après  avoir  bien  étudié  dans  fa  première 
jeunefic ,  porta  les  armes  quelque  tems.  Dégoûté  de  ce 
métier ,  où  il  s'étoit  pourtant  fienalé ,  il  fc  retira  à  une 
agréable  mai  fon  de  campagne  ,  «  y  pafTà  prefque  toute 
fa  vie  dans  la  compagnie  des  Mules.  L'ouvrage  le  plus 
confidcrablc  de  fa  façon  cft  la  vie  du  roi  Guillaume  III. 
en  huit  livres;  ouvrage  qui  lui  a  attire  rapplaudiflcmcnt 
de  tous  ceux  qui  fçavcnt  le  hollandois.  Ce  |K>è'me  n'eft 
point  dans  le  iccucil  des  ouvrages  de  Rotgans  -,  il  cil 
imprime  à  part ,  &  fait  un  jufte  volume  m  40.  *  Mon.  d:t 
terni.  Nous  donnerons  un  article  de  Rojgans  dans  notre 
fupplemcnt. 

ROTHARIS  ,  roi  des  Lombards,  &  fils  d'il;*»  ,  duc 
du  territoire  de  Brcfle ,  fucceda  à  Arioaldecn  638.  parle 
choix  que  Gondobcrgc ,  fille  d'Agilulle  Se  de  ThcoJe- 
linde,  fit  de  fa  perfonne  pour  être  fon  époux.  Ce  fut  à 
condition  qu'il  répudierait  fa  première  femme,  &  qu'il 
jurcroit  de  ne  quitter  jamais  Gondoberge.  Il  promit  tout 
pour  monter  fur  le  thrône ,  &  lorfqu'il  y  fut  établi  ,  il 
tint  pendant  cinq  ans  Gondobcrçc  prifonnierc  dans  le 
palais  de  Pavie  ,  &  fit  mourir  plulicurs  pcrlonnes  de  qua- 
lité qui  s'etoient  oppofées  à  fon  élection.  Aulx-don  ,  am- 
baflàdcur  du  roi  Clovis  II.  obtint  de  Rotliaris  la  liber- 
té de  cette  princeue  ,  qui  employa  le  refte  de  fa  vie  dans 
la  pratique  îles  vertus.  Ce  roi  prit  Gènes ,  Albcnga ,  Sa- 
'  vonne ,  «  autres  plates  de  l'empire  ,  qu'il  ruina ,  aufli- 
bien  que  Tarvifc,  &  autres  villes  de  Tofcane.  11  fit  ré- 
diger par  écrit  les  loix  des  Lombards ,  vers  l'an  6;  8- 
&  il  donna  à  ce  code  ou  recueil ,  le  nom  d'Edtt.  Il  ré- 
gna I5.ans&  4.  mois  ,  jufqu'cn  653.  que  Rodoald  fon 
fils  lui  fucceda.  •  Paul  Diacre ,  de  tSefi.  longtb.  &(. 

ROTHER  .anciennement  lenteniu ,  rivière  d'Angle- 
terre. Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  SuiTcx  ,  tra- 
verfe celui  de  Kent,  6c  fc  décharge  dans  le  canal  à  Rye.  * 
Mati  ,  diction. 

ROTHERHAM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Yorck ,  &  dans  la 
contrée  [nommée  Sufferd.  Il  eil  fi  tué  fur  la  rivière  du 
Dun,  fur  laquelle  il  a  un  beau  pont  de  pierre.  Il  cft  re- 
marquable pour  avoir  donné  la  naifïànce  oc  le  nom  à 
Thomas  de  Rotlicrhara,  archevêque  d'Yorck,  l'un  des 


ROT 

fondateurs  du  collège  de  Lincoln  à  Oxford.  Il  a  auC 
témoigné  fon  affection  pour  le  lieu  de  fa  naiflanec ,  en  y 
fondanc  un  collège  compofé  des  trois  clartés  ,où  l'on  ap- 
prend la  grammaire ,  à  écrire ,  6c  la  mulîque.  *  ùtdttw. 
Antint. 

ROTHWEL  (  Guillaume  ;  forti  d'une  noble  famille 
d'Angleterre  ,  floriflbit  l'an  1  }<o.  fous  Edouard  roi  d'An- 
gleterre, prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  faine  Do- 
minique ,  &  fil  fes  études  à  Londres ,  où  il  fut  reçu doc- 
teur eh  Théologie.  11  s'adonna  enfuitc  à  la  prédication, 
&  compofa  plufieurs  commentaires  fur  l'ancien  &  le  nou- 
veau Teftament,  &  les  livres  intitulez,  Sermnumhb.i. 
lu  MdgtflruM  SententtÂTUM  lib.  IV.  Qjtdftimet  fcbstdftiuit 
priucipiit  tum*  ,  de  pttenmt  ftnjittvis  ,dt  intellect»  ,rj(. 
*  Pitfeus  ,  de  tllufi.  feript.  Angl. 

ROT  1ER  (Efprit  )  né  à  Aix  en  Provence  ,  fur  la  fin  du 
XV.  ficelé  ,  entra  l'an  1507.  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues  fçavantcs,  & 
encore  plus  dans  la  théologie,  &  dans  fes  divers  emplois 
il  combattit  les  Hérétiques  avec  une  fermeté  extraordi- 
naire. Il  commença  à  prêcher  le  carême  dès  l'an  1 5 14. 
&  en  prêcha  quarante-trois  de  fuite  ,  avec  tant  d'applau- 
diiTcment  qu'on  le  redemanda  huit  fois  à  Touloufe.  Il  in- 
terpréta l'écriture  dans  la  métropole  d'Aufch  pendant 
quatorze  ans,  fut  fait  en  i\n.  Se  en  1531.  prieur  de 
Touloufe ,  en  1  e  $4.  vicaire  gênerai  de  la  congrégation 
de  France,  Se  enfin  vers  l'an  1^47. onlcfit mquifitcur 
de  Touloufe  :  emploi  où  il  fit  tant  de  peine  aux  Héréti- 
ques, que  l'un  d  eux  nommé  Mener ,  pour  fe  venger, 
écrivit  contre  lui  un  livre  plein  de  calomnies  .qu'il  fçue 
repouffer  avec  autant  de  modération  que  de.fbrcc.  Roticr  r 
a  compofé  plufieurs  ouvrages  tant  en  françois  qu'en  la- 
tin :  dans  les  uns  Se  les  autres  on  trouve  beaucoup  de  bon 
fens ,  mais  les  premiers  ont  encore  l'avantage  de  fa  beauté 
du  ftile,  &  de  l'élégance  de  Udidlion.  Ses  ouvrages  la- 
tins, font  De  ntnvertendd  fcr'tftmd  fdcrd  m  rittgdrem  Itn- 
r*dm  :  deqtu  Kcïdente  Itterd  cr  rirtficdjite  (pitittt.  1558. 
111  4".  Le  clergé  de  France  le  fit  réimprimer  en  1661.  a 
Pans.  Pdrergi ,  Jivt  tdbell*  fret  Jîmtlitddttmm  ,  qutbdf  fait 
Ctlmbut  Htrettit ,  rttd  ecclejid  ,  vnlgdtefque  fdctd  (criptHtd 
trddttclianet  defuihmm.  1  $48.  in  40.  Refpanjî»  dd  eptfie- 
Idm  (mut*  ntvd  Bubitenit  Grbenndd  SUrnertinfigttt  dpef- 
tdtd  rditdm.  1 C49.  PrtCùHium  de  defertfi»  Qtiddtdgefinu , 
cm  plutibus  tequuenubm  *dwSdt  efi  ftrmt  de  tdtunt  wjîi- 
tutitnit  dmmlfimt  Euibdrt}lu  fdcrdmtMi.  1 55  î.  in  4'.  la 
frjfjierefprtgnojitcùfi/ue  futmnum  eveniuum,  divinutitem- 
que  dftrchpdto  lib.  II.  I5$Ç.  in  4".  Ctvfutdtiterrtrtt  ajfe- 
renttum  Cbrijlum  ejfe  ddvttdtm»  noflrum  tu  cal»  pet  mtet- 
tejfimtm ,  &  mhil  4b  e»  fed  pet  ipfnm  petendum,  m>tc  fcbtU- 
fut  açrrara.  Adverftu  Crucimdf.tgAt ,  feu  de  mt^n* gUrtd , 
qudm  Cfaiflai  ex  crute  jîbtctmpdtdvti.  1 560-  in  8".  Tout 
cela  a  été  imprimé  à  Touloufe ,  depuis  que  l'auteur  y  étoit 
uiquifiteur  :  les  prédications  continuelles  ne  lui  avoicnt 
pas  permis  d'écrire  auparavant.  Pour  fes  ouvrages  fran- 
çois on  n'en  connoitquc  deux ,  fçavoir  l'antidote  ou  con- 
trqx>ifon  ,  &  régime  contre  la  perte  d'herefic  ,  qui  parut 
en  i<57-  Se  la  reponfeaux  blafphématcurs  de  lalainte 
melTc  ,  avec  la  confutation  de  la  ridicule  cène  des  Cal- 
viniftes ,  &  l'hiftoire  de  Berenger ,  dont  la  féconde  édi- 
tion parut  en  1561.  &  la  troificmc  à  Paris  en  156). 
On  ne  fçait  pas  bien  enqucllc  année  cet  excellent  homme 
mourut,  fi  ce  fut  en  156).  ou  l'année  fui  van  te ,  ou  en 
1 5<o.  il  cft  fur  feulement  que  ce  fut  à  Touloufe  *Echard, 
feript.  erd.  FF.  Prud.wn.  t. 

ROTING,  petite  ville  de  Franconie.  Elle  cft  dans  l'c- 
véché  de  Wurrzbourg,  furie  l'.iubcr.à  trois  ou  quatre 
lieues  au-delfusde  Mancntal.  *  Mati ,  diU. 

ROTROU  (Euilache  de)  poète  François,  natif  île 
Dreux,  où  il  fut  lieutenant  particulier, dam  le  XVII. 
ficelé  ,  a  lait  plus  de  vingt  pièces ,  tant  comédies  que  tra- 
gédies, &  poèitcsmixtes ,  dont  les  principales  font  ;  Ami- 
gtde  ;  Cledgener  ;  Se  Don  fi  te  ;  l'tntefldt  ;  AntAryllis  ,  qui  cft 
une  paltoralc  ;  Lamc  perfecutte  ;  avec  les  Stlïei  ;  &  les  Me- 
neemes  ,  a  l'imitation  de  Plaute,&-r.  Ils'cft  diltinguédu 
commun  des  poètes  ,  Si  les  maîtres  de  l'ait  en  font  enco- 
re aujourd'hui  beaucoup  d'eftime  ,  en  ce  qui  concerne  la 
pratique  régulière  du  théâtre.  Antigène  cft  une  de  fes 
meilleures  pièces  :  elle  n'eft  pourtant  pas  dans  les  relies 
cxaéU>  du  théâtre,  il  fait  mourir  les  deux  frères  d'Anti- 
gène, 
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gone ,  Ettoclc  &  Polynice ,  entans  de  Jocafte ,  dès  le  com- 
mencement du  croifierae  aéte.Le  refte  eft  en  quelque  force 
le  commencement  d'une  autre  tragedie.où  l'on  entre  dans 
des  intérêts  fort  nouveaux.  lia  réuni  en  une  feule  pièce 
deux  actions  diffcrentes,dont  l'un  fert  de  matière  aux  Pbe- 
mannes  d'Euripide  ;  &  l'autre  à  l'Antigtne  de  Sophocle. 
Ceft  une  duplicité  d'aébon  contraire  à  la  perfection  de 
fa  pièce  i  qui  d'ailleurs  eft  remplie  de  quantité  de  beaux 
endroits.  *  Racine  ,fraf.fut  la  trag.  de  la  TktbMie.  Baillet, 
jugement  des  feav.  fur  les  faites  midernet. 

ROTRUDE  ou  CROTUDE ,  femme  de  Charles 
Martel ,  &  m  ère  de  Carloman ,  de  Pépin  It  Bref,  &  de 
Chilcrude ,  mourut  vers  l'an  7*4» 

ROTRUDE  ,  fille  de  Charlbmagne  roi  de  Fran- 
ce &  empereur ,  &  de  Hildegorde,(»  féconde  femme  ,fuc  | 
fiancée  en  781.  félon  la  chronique  de  faint  Bénigne  de  " 
Dijon ,  avec  Ctnfianttn  dit  1$  Jeune ,  empereurrfOricnt  ; 
nais  cette  alliance  n'eut  point  d'effet.  Elle  mourut  le  6. 
Juin  de  l'an  8 1  o.  3c  lai  (Ta  du  comte  Roricon ,  ex  Milita 
tafula ,  un  fils  nommé  Unis ,  qui  fut  abbé  de  faint  Denys, 
êc  chancelier  de  France ,  ce  qui  mourut  le  8.  Janvier 
de  l'an  876.  à  qui  quelques  gcnealogiltcs  modernes  don- 
nent mal  a  propos  pour  perc  Gofbert  comte  du  Mans , 
comme  a  remarqué  le  père  du  Bois.  K«;n.le  P.  Anfdme 
&c. 

ROTTA ,  anciennement  Kutubu ,  rivière  du  comté  de 
Nice  en  Italie.  Elle  baigne  Tende ,  &  va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  de  Gènes  à  Vincimiglia.  *  Mari ,  diâ. 

ROTTEMBURG  ,  village  avec  château ,  titre  de 
comté,  &  bailliage.  II  eft  dans  le  canton  de  Luccmeen 
SuifTe,  fur  la  rivière  de  Ruff,  à  deux  lieues  de  la  villcde 
Lucerne.  *  Mari ,  did. 

ROTTENFELDS,  bon  bourg  de  la  Souabe ,  chef 
d'une  feigneurie  qui  porte  fon  nom ,  le  fitué  à  quatre 
lieues  de  Kempten ,  vers  le  midi.  La  feigneurie  de  Rotccn- 
felds  appartient  à  la  mai  fon  de  Konigfeck  ,  &  elle  eft  en- 
tre les  terres  d'Autriche,  d'Augfbourg  ,  de  Kempten  & 
dcWalburg.  *Maà, di3. 

ROTTENHURN ,  c'eft-a-dire ,  Tnr  Range ,  ancien- 
nement Btntas ,  lieu  de  la  Dacie.  Ceft  une  bonne  forte- 
reffè  de  Tranfy  Ivanie.  Elle  eft  fur  une  éminenec ,  près  de 
la  rivière  d' Alauta ,  à  trois  lieues  d'Hcrmanftat ,  vers  le 
levant.  Ceft  la  clef  d'un  pafTage  important  de  Tranfyl- 
vanie  en  Valaquic. 

ROTWEL ,  ville  Impériale  d'Allemagne  en  Souabe , 
eft  alliée  des  Suifles.  Le  maréchal  de  Guebriant  y  mou- 
rut d'une  blcflurc  reçue  à  la  bataille  qu'il  gagna  fur  les 
Impériaux  le  17.  Novembre  1644. comme  le  remarque 
M.  le  Laboureur ,  qui  nous  a  donné  la  vie  de  ce  maré- 
chal. 

ROUAL'LT ,  nuifon  illuftre,  tire  fon  origine  de 

I,  Clément  Rouault ,  ecuyer ,  qui  vivoit  en  1 3 17.  & 
qui  fut  pere  d'ANDRE' ,  qui  fuit  ;  oc  de  Unis  Rouault , 
qui  lai  (Ta  de  Jeanne  de  Torigni  ,  LantHtt  ,  mort  fans 
pofterité;  Perranelle,  mariée  à  Guillaume  Bechct ,  feigneur 
des  Landes  ;  Anne ,  alliée  à  Jean  de  la  Roche  ;  &  Jeanne 
Rouault. 

II.  André'  Rouault  I.  du  nom ,  feigneur  de  Boifme- 
nard ,  fe  trouva  aux  guerres  de  Guiennc  &  de  Poitou  en 
1 35 1.&  1 351.  Il  avoic  époufé,felon  quelques  mémoires, 
Marie  de  Montfaucon ,  veuve  de  Guillaume  de  Beaumont, 
feigneur  de  Glenai ,  dont  il  eut  Clément  Rouault,  dit , 
Tnjlan ,  feigneur  de  Tille  de  Rhé ,  de  Marans ,  de  Gama- 
ches ,  &  vicomte  de  Thouars ,  à  caufe  de  Perrtnelle  vicom- 
tefle  de  Thouars , fa  femme ,  qu'il  époufaen  1376.  Elle 
étoit  fille  aînée  de  Unis  vicomte  de  Thouars ,  &  de  Jean- 
ne II.  du  nom ,  comtelfe  de  Dreux  a  caule  de  laquelle  il 
fut  l'un  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume  ,  prit  la 
qualité  de  comte  de  Dreux,  vicomte  de  Thouars, en 
tint  rang  à  La  cour  &  dans  les  armées  ,  fous  les  règnes  de 
Charles  V.  Ôc  Charles  VI.  &  mourut  fanslailTerde  pof- 
terité ;  An drb' 11.  qui  fuie;  une  fille  mariée  à  un 
feigneur  de  Brefuire  ;  Jeanne ,  alliée  à  Pierre  du  Pleins , 
feigneur  de  la  Bourgonnierc  ;  &  Louis  Rouault ,  feigneur 
de  la  Motte,  qui  fervic au fiegc  de Bourbourg en  1381. 
&  biffa  de  Marguerite  de  BriUi ,  veuve  de  Gui  de  Laval 
Fr.  Jean  Rouault ,  vivant  en  1400;  &  Miles  Rouault ,  fei- 
gneur de  la  Motte,  de  Lormcau Btc. qui  fcrvit  au  fiege 
de  Macignac  en  1 3  9  8 .  &  vi  voit  encore  eu  1 4 1 8 .  Il  avoic 
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epoufe  en  IJÎ9.  Ifabelledt  Beaumont ,  fille  6e  Unis,  fei- 
gneur de  Brefuire,  laquelle  mourut  le  9,  Octobre  1448. 
ayant  eu  pour  en  fans ,  Renaud,  feigneur  de  laMotte 
qui  fuit  ;  Unis  ,  abbé  de  Bourgucil  &  évéque  de  Maille- 
zais  en  1471;  Marguerite ,  femme  de  Btrtrand  Rataut, 
feigneur  de  Curfài  ;  &  GtUttte  Rouault ,  féconde  femme 
d'Auteiue  Foucher ,  feigneur  de  Thenye.  K  enaud  Rouaulc, 
feigneur  delà  Motte ,  qui  époufà  Mari*  du Puy-du-Fou , 
dont  il  eut  Miles  fk  Unis ,  morts  fans  enfans  ;  Marie, 
femme  de  Hardtuin  du  Bois  ;  ifabelle,  mariée  à  René 
Boiffirien  ;  &  Catherine  Rouault ,  alliée  à  Pierre  de  la 
Grue. 

III.  André'  Rouault  II.  du  nom ,  feigneur  de  Boit 
menard  &  de  la  Rouffèlicre,  fut  gouverneur  de  la  perfon- 
ne  de  Charles ,  fils  aîné  du  duc  de  Berri  en  1 379.  &  vi- 
voit encore  en  1398.  De  ia  femme,  dont  le  nom  eft 
ignoré,  il  eut  G 1  lies,  qui  fuit;  &  André, qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la Rousselierb  .éteinte dans 
leXVII.  ficelé. 

IV.  Gilles  Rouault  fervit  le  roi  dans  fes  armées 
en  1387.  &  1392.  &  mourut  avant  fon  pere,  laiflanc 
pour  fils  unique  de  Catherine  Rabafte  fa  femme ,  Jean, 
qui  fuit  ; 

V.  Jean  Rouault ,  feigneur  de  Boifmenard ,  chambel- 
lan du  roi,  fervit  au  fiegedeParthenaien  141 9. &fut 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1414.  Il  avoic  époufe 
Jeanne  du  Bellai,  dame  du  Colombier,  fille  d'Hugues 
feigneur  du  Bellai,  &  d'ifabeau  de  Montigni ,  dame  de 
Langei,  dont  it  eue  Joachim,  qui  fuie  ;  Jacques ,  feigneur 
de  Riou,  bailli  de  Caux  en  1441.  qui  d'Anne  deChi- 
teaubriant  fa  femme  ,  eut  pour  fils  Unis  &  Jacques 
Rouault, ,  feigneurs  de  Riou  ;  Abel  Rouault ,  troifiéme 
fils  de  Jean,  fut  gouverneur  de  Valognes,  &  mourut 
fans  laifler  de  pofterité  de  Jeanne  de  Voudenai ,  dame  de 
la  Ferté-Gilbert,  veuve  de  Jean  de  Blanchefort ,  &  fille 
de  Drenx ,  feigneur  de  la  Motte-Sqlli ,  &  de  Jeanne  de 
Liniere.dame  de  Mcnetoufur-Cher  ;  Uuife  Rouault 
alliée  en  1441.  ï  Jean  de  Beaumont ,  feigneur  de  Glenai; 
&  Jeanne  Rouault ,  mariée  à  Hugues  de  Bille,  feigneur  de 
Thucé. 

VI.  Joachim  Rouault,  feig  neur  de  Boifmenard  ,  de 
Gatnaches,  de  Chicil  Ion,  derronfac ,  &c.  maréchal  de 
France ,  qui  aura  fan  article  ci-apris ,  mourut  le  7.  Août 
1 478.  Il  avoic  époufé  Traufeife  de  Voluire  ,  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Ruffcc,  et  de  Marguerite  àt  Harpcdenne , 
dite  de  telle-Ville ,  dont  il  eut  A 10 pu  I.  qui  fuit  ;  Se  Anne 
Rouault ,  mariée  à  Adrien  de  l'Hôpital  ,  feigneur  de 
Choifi. 

VU.  Alopk  Rouault  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Gatna- 
ches ,  Helicourt,  Boifmenard  &c.  chambellan  des  rois 
Louis  XII.  &  François  I.époufà  Magdelainede  Mont- 
roignon  ,  dite  de  Salvett,  dont  il  eut  Marguerite,  rcligieu- 
fe  à  faint  Maixane  ;  Aioph  II.  qui  fuit;  Unit ,  feigneur 
du  PrefToir  i  &  Thibault  Rouault ,  feigneur  de  Riou ,  gou- 
verneur de  Hefdin  ,  qui  étoit  le  fécond  fils,  qui  fervit  en 
la  compagnie  du  connétable  de  Montmorenà ,  dont  il 
ccoit  enfeigne  en  1542.  &fe  fignalacn  plufieurs  rencon- 
tres ,  &  particulièrement  en  la  garde  du  fort  d'Outreau 
près  Boulogne,  &  mourut  en  i%\6.  laiflanc  de  Jeanne 
dame  de  Saveufe  &  de  Cani ,  fa  femme ,  veuve  d'Anttine 
de  Crequi ,  feigneur  de  Pontdormi ,  Claude  Se  Jtatbim 
Rouaulc ,  feigneurs  de  Saveufe  ,  morts  fans  alliance  ; 
Barbe  Rouault ,  dame  de  Saveufe  ,  héritière  de  fes  frères 
mariée  à  Adrien  de  Tiercelin ,  feigneur  de  Broflê ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Mouzon  ,  oclicure- 
nant  gênerai  au  gouvernement  de  Champagne;  Franftife, 
alliée  à  Unis  feigneur  de  Loges  en  Brefle  ;  Anne  &  Mai- 
rie Rouault ,  Chartrcufes  à  Gofnai ,  près  de  Bethune. 

VIII.  Alofh  Rouault  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Ga- 
maches ,  Boifmenard  &c.  fervit  aux  fieges  de  Mets  &  de 
Therouanne,  &  époufaen  Juin  1  f.17.  Jacqueline  de  SoiÇ- 
fons,  fille  &  hcricicrc  de  Jean  II.  du  nom,  feigneur  de 
Morcuil ,  &  de  Marie  Bournd ,  dame^le  Thiembrune  & 
de  Beauchamp ,  fa  féconde  femme ,  donc  il  eut  Nicolas 
I.qui  fuie  ;  6c  Barbe  Rouaulc ,  mariée  à  Kittlas  de  Mont- 
morenci ,  feigneur  de  Bours. 

IX.  Nicolas  Rouault  I. du  nom  ,  feigneur  de  Gama- 
ches ,  de  Thiembrune  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fuivic  le  parti  Huguenot ,  où  il  fc  rendit  rccommandable.' 
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Il  fut  l'un  As  quatre  feigneure  «qui  le  roi  fauva  la  vie  au  I 
Hullaere  de  faint  Barthclemi  en  157».  a  caufe  de  fa  fidé- 
lité, qu'il  avoit  éprouvée ,  &  mourut  avant  l'an  158). 
11  avoit  cpoufe  t". Cimluu de  Lcnoocourt  :  1".  et»  1 573. 
QUmàe  de  Mancourt ,  «lie  de  Jean  feigneur  de  Maricourr, 
&  de  Mond  Je-Cbaftel ,  ntattre-d'hôtcl  du  roi ,  St  de 
Renée  du  Quefncl.  De  fa  première  femme  vint  Gedtt» 
Rouault,  feigneuf  de  Gamaches ,  mort  a  la  fleur  de  fon 
âge  fans  alliance.Do  fécond  lit  forment  trançtit,  fcigncur 
de  Gamaches ,  tue  au  combat  de  Dourlens  en  1 5  9e  ;  Ni- 
colas II. qui  fuit  ;  de  Altfb  Rouautt,  fcigncur  de  Thiem- 
brune, qui  époufa  1  Claude  Chabot ,  fille  de  tumr , 
baron  de  Jarnac ,  Se  de  Marte  de  Rochcchouart- 
Satnt-Amand  :  a*.  Marguerite  de  Theon.  Aloph  latfla  de 
fa  premtere  femme  Glande  Rouault ,  mariée  1  à  Htnri 
de  Bourdeilles ,  comte  de  Matha  :  i°.  à  lirirr»  le  Ve- 1 
neur,  comme  de  Tillieres.De  là  féconde  il  eut  Leuije-Heu-  I 
nette  Rouault ,  dame  de  Thiembrune ,  mariée  à  Tranfeit  1 
de  Bullion ,  marquis  de  Montlouet  ,  premier  écuyer , 
Se  commandant  la  grande  écurie,  morte  le  19.  Avril 
1687. 

X.  Nicolas  Rouault  II.  du  nom ,  marquis  de  Gamaches 
&c.  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Gamaches  fut  érigée  en 
marquifat ,  au  mois  de  Mai  1 610.  avoitépoufé  tranceife 
Mangot ,  fille  de  Jatemet  Mangot,  avocat  gênerai  au 
parlement  de  Paris,  «  de  Marie  du  Moulinet , dont  il 
eut  René  Jcfuitc  ;  Franftti,  marquis  de  Gamaches ,  tué  en 
Lorraine  le  lô".  Août  1636'.  âge  de  n.anv.NicoiAS- 
Joachim,  qui  fuit;  Ignaee,  marquiîd'Aci ,  qui  a  laide 
des  enfans  dê  Cbarlttte-Ckrifttne  de  Lorraine ,  fille  unique 
de  Franftu-Atbilles  de  Lorraine,  comme  de  Romor.mnn, 
&  d' Anne-Marte  Rhingrave,  morte  le  11.  Mai  1705. 
âgée  de  6 5.  ans;  St  Claude  Rouault ,  mariée  a  Pierre  de 
Grouchcs,  marquis  de  Griboval. 

XL  Nicolas-Joachim  Rouault,  marquis  de  Gama- 
ches, chevalier  des  ordres  du  roi  .lieutenant  gênerai  de 
fes  armées ,  gouverneur  de  Saint-  Valcri  Stde  Rue ,  mou- 
rut en  Octobre  1687.  âgé  de  6t.  ans.  Il  avoitépoufé  le 
tj.  Juin  1641.  Marie  Antnnette  de  Lomenie ,  fille  d'Heurt- 
Augnfie,  comte  de  Brienne  otc.fecrctaire  d'état  St  de  Lou- 
fe  de  Beondu-Maflcz  ,  morte  le  8.  Décembre  1704. 
âgée  de  80.  ans ,  dont  il  a  eu  Marie-Talie-GabrielleWtnaMk, 
Carmélite  a  faint  Denys  en  France  ;  Sitelai-Uenri-lta- 
tbm ,  mort  à  9.  ans  ;  JosephEmmanuel-Joachim,  qui 
fuit;  St  Claude-Jean  - Baitiste-Hyacinthe 
Rouault ,  f»i  atmimtélaftflerité ,  rapportée  aprit  celle  de 
fin  frère  aine. 

XII  J  oseph-Emmanubl- Joachim  Rouault ,  marquis 
de  Saint-Valeri ,  de  Gamaches ,  né  en  1650.  fut  mettre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  puis  brigadier  des 
armées  du  roi ,  St  mourut  en  1 6 9  t .  laiiTant  de  Margueri- 
te-Angélique  de  Bullion  ,  fa  coufine ,  fille  de  Frenfttt 
de  Bullion,  marquis  de  Montlouet,  premier  écuyer, 
Se  commandant  la  grande  écurie  ,  6V.  de  Louife-Heenette 
Rouault,  dame  de  Thiembrune ,  qu'il  avoit  époufee  le 
S).  Juillet  1  d 74;  jMH-ft/ïpfr  Rouault  .marquisde  Saint- 
Valeri ,  qui  fut  nommé  guidon  des  chevaux  légers  en 
Décembre  170  j.  ôc  fut  tué  à  la  bataille  d'Hochttct  le  13. 
Août  1704. 

XII.  Claude-Jeaw-Baftïste-Hyacinthe  Rouault, 
fils  puîné  de  Nicolas-Joachim  Rouault ,  marquis  de 
Gamaches,  &c.  Ôc  de  Marie- Antoinette  de  Lomenie, 
comte  de  Caycu ,  puis  marquis  de  Gamaches  après  ta 
mort  de  Ion  neveu  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  a  époufé  Anne-Mane- 
Tberefe  de  Lomenie  ,  fa  coufine  germaine ,  fille  de  Uxu- 
Henri ,  comte  de  Brienne,  feerc  taire  d'état ,  &  de  Hen- 
riette Bouthillier-Chavigni  ,  dont  il  a  Jean  -  Joaciiim 
Rouault  1  comte  deCayeu,qui  fuit;  Louis-Ahpb,  prieur 
d'Arbois  ,  abbé  de  Monttnajour-les-Arles  ,  St  audi- 
teur de  Rote  ;  Anne-Marie-Geneviere  ;  Se  Lenife- Antoinette 
Rouault. 

XIII.  Jean-  Joachim  Rouault ,  comte  de  Cayeu, 
mettre  de  camp  de  cavalerie ,  \  brigadier  des  armées  du 
roi,  a  époufé  le  16.  Juin  1715.  CatbeTine-Cou/lauce-f-mi- 
li:  Arnaud,  fille  unique  de  tinaliii-Stmon  ,  marquis  de 
Pomponne  ,  &c.  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
de  h/le  de  France  ck  du  Soiflônnnis ,  brigadier  des  armées 
du  roi,  &  deC#»y?a»«dc  Harville  Paloilcau,  dont  Marie, 
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Antoinette  Rouault ,  née  en  Juin  1712.  *  La  Morliere^ 
ajifcn  dt  Pic nr&tt.  Philippe  de  Comines,  mémoires.  Pier- 
re Matthieu,*!/?,  de Loatt  XI. De  Thou,biftJ.^ i.Lc  Feion. 
Godefroi.  Le  perc  Anfelmc ,  btfi.  des  Offtctert  dt  la  Cm» 
r«n*r. 

ROUAULT  (Joachim)  fcigncur  de  BoiCmenard ,  de 
Gamaches  St  de  Châtillon ,  maréchal  de  France ,  fenc- 
chal  de  Poitou  &  de  Beaucaire ,  premier  écuyer  de  Louis 
Dauphin  de  France ,  fils  de  Jean  Rouault,  fcigncur  de 
Boifinenard,  Si  de  Jr<omc  du  Bella' ,  commença  a  fe  cfi- 
ttingueren  144t. àla  prifedcCrcil A:  de  faint  Denys  fur 
les  Anglois  ;  St  l'année  fuivante  il  fe  fignala  au  fiége  de 
la  ville  d'Acqs  en  Guienne.  Depuis  en  1444.  il  accompa- 
gna le  Dauphin  en  Allemagne  au  fecours.du  duc  d'Autri- 
che, St  fut  laiflé  l'année  fuivante  dans  la  ville  de  Mont, 
brlliard  ,  pour  la  défendre  contre  les  ennemis.  A  fon  re- 
tour en  France  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  la 
conquête  de  la  Normandie  ,  l'an  1449-  St  >4?0.  mais 
principalement  a  la  prife  de  Saint-James  de  Beuvron,  de 
Coutances ,  de  Saint  Lo ,  dont  il  fut  gouverneur  ,  de  Ga- 
rni tan  ,  de  Caèri ,  &  à  la  batadle  de  Formigni.  Il  fervit 
auffi  a  la  conquête  de  Guienne,  où  il  fe  trouva  au  fiegc 
de  Bergerac,  de  Montguyoo ,  de  Blaye  St  de  Fronfac  , 
donc  on  lui  donna  le  gouvernement  en  1 45 1 .  Peu  après 
il  fut  établi  connétable  de  Bourdeaux  ,  fe  trouva  i  la 
prife  de  Bayone ,  ôcaffiegea  lui-même  Cafiillon  en  Peu- 
gord ,  où  il  rendit  un  grand  fervice  a  la  France ,  par  la 
défaite  du  fameux  Talbot ,  qui  y  fut  tué  avec  fon  fils  en 
145;.  Il  fut  enfuite  employé  à  la  féconde  reddition  d« 
Bourdeaux ,  3c  à  la  conquête  de  l'Armagnac  en  1455. 
L'année  fuivante  il  fut  envoyé  au  fecours  du  roid'EcolTc , 
Se  de  Marguerite  reine  d'Angleterre  contre  le  duc 
d'Yorck.  Enfuite  il  fut  premier  écuyer  du  corps ,  &  maî- 
tre de  l'écurie ,  St  aiTifta  en  cette  qualiré  1  l'entrée  que  te 
roi  Louis  XI.  fit  i  Paris  ,  qu'il  défendit  depuis  en  14^5. 
contre  le  comte  de  Charolois ,  ôclcs  autres  Liguez  ,  fous 
prétexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  le 
roi  qui  l'avoit  fait  maréchal  de  France  dès  l'an  1461.  lut 
donna  alors  le  gouvernement  de  cette  ville.  Il  défendit 
celle  de  Beauvaisen  1472.  cependant  tant  de  fcrvices 
qu'il  avoit  rendus  a  l'eut ,  ne  changèrent  point  en  fa 
faveur  l'efprit  défiant  du  roi  Louis  XL  qui  le  fit  arrê- 
ter en  1476".  On  lui  donna  des  commilTâires ,  qui  le 
condamnèrent  &  être  banni  du  Royaume,  à  perdre  fes 
biens,  Se  à  vingt  mille  livres  de  réparation.  Il  eft  vrai 
que  ce  jugement  n'eut  pas  lieu ,  Se  que  le  maréchal  de 
mourut  en  poflëifion  de  fes  biens  le  7.  Août  de 

l'an  1478. 

ROUCI ,  ville  de  France  dans  la  province  de  Cham- 
p.ignc  fur  la  rivière  rfAifne ,  eft  nommée  dans  les  titres 
Se  dans  les  auteurs  Latins  Ramttatitm  ou  Rêciatum  ,  Rs- 
cmmSc  knceinm.  Elle  a  toujours  porté  titre  de  comté, 
&i  î  été  l'une  des  fept  pairies  de  Champagne.  On  lit 
dans  la  chronique  de  l'abbaye  de  Fontenellc ,  que  Char- 
les/e  Ofrairre  y  tint  les  états  en  851.  Se  Flodaid  rappor- 
te que  le  comte  Ragenold  ou  Renaud  y  fit  bâtir  une  forte- 
relteen  948. 

ANCIENS    COMTES    DE  ROVCI. 

ROUCI ,  maifon  originaire  de  Champagne ,  eft  l'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  du  royaume. 

I.  Renaud  comte  de  Reims  &  de  Rouci ,  époufa  Aie- 
rade,  fille  de  Ltttit  IV.  'roi  de  France,  Se  AeCerberge  de 
Saxe,  feeur  de  l'empereur  Otbem  I.  Il  mourut  en  97).  Se 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  fa  fépulcure  ,  &  celle  de  fon 
époufedans  l'églifedc  laine  Remi  de  Reims.  Leurs  enfans 
furent ,  1 .  GisiBBBHT,  qui  fuit  ;  x.  Btmen ,  chanoine  de 
Reims ,  puis  évêque  de  Langres  en  98)  ;  3.  ïrmentruie, 
femme  A'Otte-Gutllaetme ,  fils  d'Albert  roi  d'Italie  ;  4.  N. 
femme  de  froment  comte  de  Sens ,  d'où  font  fortis  les  an- 
ciens comtes  de  Joigni, 

II.  Gislebert  comte  de  Reims  &  de  Rouci ,'eupdc  N. 
de  Poitiers  ,  1 .  Ebles  ,  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  î.letard,  fei- 
gneurde  Marie ,  perc  d'Ade ,  mariée  à  tngnerrand  firc  de 
Roye  flcdeCouci  ,  comte  d'Amiens  ;  ôc  j.Jwk*  ,  fem- 
me de  Manefftt  comte  de  Rhetel. 

III.  Ebles  ,1.  du  nom,  comte  de  Reims  &  de  Rouci. 
époufa  Btatri*  de  Hainault ,  fille  de  Reinitr  V.  comte  de 
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Morts  en  Hairtault ,  &de  Hadwige  ou  Avoje  de  France,  I 
fceur  du  roi  Robert.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  fut 
depuis  archevêque  de  Reims ,  &  qu'if  donna  le  comte*  de 
Reimsà  fon  églife.  Il  eut  t.  Alix,  qui  fuit  ;  2.  Avojc,  da-  I 
Oie  de  Rumigni  Se  d' Aubenton  ,  qui  époufa  Geofroi  fei- 1 
gneur  de  Florins.  Alix ,  comteffè  de  Rouci ,  qui  porta 
us  biens  de  fa  maifon  dans  celle  de  fon  époux  Hil- 
du in  IV. du  nom,  comte  de  Montdidier,  d  Arciensic 
de  Rameru. 

COMTES    DB  ROVC1-RAMERU. 

IV.  HitDuiN,  dont  nous  venons  de  parler,  eutHit- 
»uin  II.  qui  fuit ,  de  fa  femme  Alix ,  héritière  de  Rouci. 
Cette  princcfTc  fonda  le  prieuré  de  Rouci,  &  mourut  Tan 
ioéj. 

V.  HilduinII.  du  nom  comte  de  Rouci  &  de  Ra- 
meru ,  fc  trouva  au  couronnement  du  roi  Philippe  I.  De 
fa  femme  Adèle  ou  Alix,  fille  de  Managés  feigneurde  Châ- 
tillon  fur- Marne,  &  vidame  de  Reims ,  d  eut  i.Ebles 
II.  qui  fuit  ;  2.  Tetuie  de  Rouci ,  mariée  à  Sancbes-Ra- 
mires  toi  d'Aragon  ;  3.  Beatrix,  femme  de  Geofroi  com- 
te du  Perche  ;  4.  Marguerite ,  époufe  de  lingue»  comte 
de  Clermont  en  Beauvoiûs  s  5.  Aide  ,  mariée  i°.  à 
Ge  ofroi  feigneur  de  Guifc  :  20.  à  Gan/rrrr  feigneur  d'Aft  : 
30.  â  Tbterri  feigneur  d'Avefne  »  6.  André  ,  tige  des 
comcesd'ARciES«  de  Rameru  ;  7.  Hugues,  mort  fans 
encans ,  &c. 

VI.  Eblbs  II.  du  nom  comte  de  Rouci  Se  de  Rameru, 
exerça  de  grandes  violences  dans  les  diocefes  de  Reims  & 
de  Laon ,  dont  il  fut  puni  par  te  roi  Louis  le  Gr*s ,  qui  ra- 
vagea fes  terres  ,  Se  brûla  les  fortcreiTes.  Depuis  le  comte 
Ebîes ,  fuivant  le  traité  fait  avec  les  papes  Alexandre  II. 
&  Grégoire  VII.  mena  une  grande  armée  en  Efpagne 
contre  les  Sarafins.  Sugci' ,  abbé  de  Saint  Denys ,  qui  rap- 
porte ce  fait ,  ajoute  que  jufqu'à  ce  teins  il  n'y  avoir  eu 
que  des  rois  feuls  qui  euflent  entrepris  de  femblables  ex- 
péditions. Il  mourut  l'an  noo.  «de Sibylle  fa  femme, 
fille  de  Robert  Guifchard  ,  duc  de  Calabre  ck  de  la  Pouil- 
le,  «fceur  de  ces  fameux  princes  d'Antioche ,  Tancrede 
6c  Beiemand ,  il  lai  (là  entr'autres  enfans,  1.  Guifcbard, 
mort  jeune  ;  2.  Hugues,  qui  fuit  ;  j .  Mamlle,  mariée  i". 
à  Hugues  du  Puifet  :  20.  à  Albert  de  Namur,  comte  de  Ja-  | 
phe ,  Sec. 

VII.  Hugues,  furnommé  Cholet,  Caulicaltts , comte 
de  Rouci,  Sec.  époufa  1°.  Aveline:  2°.  Rtcbilde  ,  fille  de 
fredenc  duc  de  Souabc ,  «  à' Agnes  ,  fille  de  l'empereur 
Heurt  IV.  Il  fonda  l'abbaye  de  Laval  le-Roi  en  1147.  Se 
le  prieuré  d'Evernicourt  en  1 1  74.  &  mourut  en  1161. 
laiflànt  entr'autres  enfans  GuisctuRD,qui  fuit  ; 

VIII.  Guischahd  comte  de  Rouci ,  époufa  EUfabetb 
de  Mareuil ,  fille  de  Jtan  vicomte  de  Mareuil ,  feigneur 
de  Ncufchitcl ,  «  veuve  de  Robert  feigneur  de  Montai- 
gu  ,  «  mourut  en  1 1 1 1.  lailTant  1.  Raoul  , époux  de  Mile- 
jende  de  Couci ,  mort  l'an  1 1 96.  fans  pofterité  ;  2.  Jeun  I. 
mort  auffi  fans  enfans  ;  &  J.  Eustachie  ,  héritière  du 
comté  de  Rouci ,  qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Pierre- 
pont  ,  &c. 

Ct/MT  ES  t>E  ROUC1P1ERREPOXT. 

IX.  Robert,  fils  de  Hugues  lire  de  Pierrepont ,  & 
de  Clémence-Agathe  de  Rhctel ,  dont  ta  fœur  Beatrix  avoit 
époufé  Roger  roi  de  Sicile,  devint  comte  de  Rouci  par  fon 
mariage  avec  Euflacbie ,  fille  de  Gutfcbard.  Leurs  enfans 
furent  1 .  Elifabetb ,  époufe  de  Robert  de  Couci ,  feigneur 
de  Pinon  ;  2.  jEAN.qui  fuit  ; 

X.  Jean  II.  comte  de  Rouci,  époufa  1°.  ifabeau  de 
Dreux ,  fille  de  Robert  II.  comte  de  Dreux ,  &  s'en  fépara 
fous  prétexte  de  parenté:  i°.Hme ,  fille  de  Simon  de 
Dammartin,  comte  d'Aumale ,  &  de  Marie  cormefle  de 
Ponthieu  ,  fœur  d'Eleouore  reine  de  Caftille  ,  &  depuis 
reine  d'Angleterre.  Il  mourut  en  jift.Se  tailla  de  fa  fé- 
conde femme  Jean  III.  qui  fuit  ;  &  N.de  Rouci ,  mariée 
à  Jean  de  Garlande ,  feigneurde  PofTcflê. 

XI.  Jean  111.  du  nom  comte  de  Rouci ,  mourut  en 
1282.  Il  avoit  époufé  Ifabelle,  fille  de  Beraud  lire  de 
Mcrcceur,  &  de  Beatrix  de  Bourbon.  Leur  fils  fut 

XII.  Jean  IV.  du  nom  comte  de  Rouci ,  qui  mouru  t 
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l'an  1  302.  Se  qui  de  fon  époufe  Jeanne ,  fille  de  Robert  IV* 
comte  de  Dreux  &  de  Brai  ne ,  lai  (Ta  pour  en  fans  J  ea  n  V» 
qui  luit  ;  Beatrix ,  dame  de  la  Sufc-au-Maitic ,  féconde 
femme  d'Amawri  III.  feigneur  de  Craon;«  Mariedc  Rou- 
ci, alliée  à  Jean  II.  feigneur  de  Châtcauvillain. 

XIII.  Jean  V.  du  nom  comte  de  Rouci ,  de  Braine  8t 
deRochefort  en  Iveline,  fit  prifonnier  Louis  comte  de 
Flandres  l'an  1J20.  Se  futruéa  la  bataille  de  Crcci  l'an 
134$.  Il  avoit  époufé  Marguerite,  fille  &  héritière  dé 
TMaarfircdeBaumcz,  feigneur  de  Mircbalais ,  dont  il 
eut  x.Jean,  feigneur  de  Pierrepont,  mort  avant  fon  pere 
fans  pofterité  de  Marguerite  de  Piquigni  ;  2.  Robert  II. 
qui  fuit  x  i.  Hugues,  mon  fans  enfans  ;  4.  Simon,  comte  de 
Braine  *  de  Roua ,  dont  nous  parlerons  ci-deffous  \K.Be* 
trix,  femme  de  Louis  II.  comte  de  Sancerrc  ;  6.  Jeanne, 
féconde  femme  de  Charles  lire  de  JMonrmorenci ,  maré- 
chal de  France. 

XIV.  Robert  II.  du  nom  comte  de  Rouci ,  grand* 
maître  des  eaux  «  forêts  de  France,  affiegea  par  le  com- 
mandement du  roi  l'an  1 2.47.  la  ville  de  Bcaumont,  fur? 
Jean  de  Vcrvins ,  qui  s'étoic  retiré  près  du  'roi  d'Angleter- 
re. Il  fut  fait  prifonnier  trois  fois  ;  ta  première ,  à  la  bataiU 
le  de  Poitiers  en  1 3  «  6.  Se  i  es  deux  autres  en  1  3  5  8.  Lcâ 
Anglois ,  joints  aux  Navarrois ,  furprirent  alors  par  tra-« 
hifon  le  château  de  Rouci,  &  emmenèrent  le  comte,  la 
comteiTe  de  Rouci  ,  6c  leur  fille ,  aiifquels  il  en  coûta  pour 
leur  rançon  douze  cens  florins  .d'or  au  mouton.  La  mê- 
me année  les  Anglois  furprirent  encore  la  ville  de  Siuon- 
ne ,  où  marcha  le  comte  Robert ,  auquel  elle  appartc- 
noit,  accompagné  des  comtes  de  Porcean  ,  des  feigneurs 
de  Carenci ,  de  Montigni ,  &c.  de  pluficurs  chevalicrs 
&  écuyers,  avec  cent  lances  Se  bon  nombre  de  troupes. 
Il  y  eut  combat ,  dans  lequel  le comtede  Routi  fut  blclfé , 
«  fait  encore  prifonnier.  L'année  fuivante  les  villes  del 
Rouci  &  de  Sillonne  furent  reprifes  fur  I  es  ennemis  ;  &  le 
chambellan  du  comte  de  Rouci  ,  pour  avoir  livré  fon 
maître  aux  Anglois,  futécorché  vif  à  Laon  ,  &  eut  en- 
fuite  la  tète  coupée.  Robert  fut  cliargé  de  conduire  1  fa- 
beau  de  France  a  Galcas  duc  de  Milan  fou  mari  l'an 
1 J62.  &  mourut  l'année  fuivante  dudéplaifirquc  lui  cau- 
fa  le  rapt  de  fa  fille  unique  Ifabelte,  qu'il  avoit  eue  de 
Mari*  d'Enghien  ,  fille  de  Gaultier  feigneur  d'Enghien ,  & 
A'ifabelle  de  Brienne.  Engilbcrt ,  ton  oncle  maternel , 
l'enleva ,  «  la  fit  époufer  à  Louis  de  Namur.  Itabellc 
plaida  à  Rome  pour  le  faire  frparer  d'avec  fon  mari, 
qu'elle  aceufoit  d'impuiflânec  ;  mais  malgré  le  témoigna- 
ge des  matrones  de  Paris  fur  ce  fait ,  le  mariage  fut  déclare 
valide,  par  fentence  du  cardinal  de  Ntmcs  l'an  1378, 
Elle  vendit  le  comté  de  Rouci  l'an  1283.  à  Louis  d'Anjou 
roi  de  Sicile ,  pour  quarante  mille  francs  d'or  ,  par  contras 
qui  n'eut  pas  lieu. 

XIV.  SiMoy  de  Rouci ,  comte  de  Braine ,  frère  puîn^ 
de  Robert  11.  rentra  l'an  1 290.  par  arrêt  dam  le  com- 
té de  Rouci ,  pour  le  retrait  duquel  il  avoit  intenté  aâion 
contre  le  roi  de  Sicile.  (I  fut  un  des  otages  qui  demeurè- 
rent en  Angleterre  pour  le  roi  Jean ,  Se  fut  nommé  en 
1374.  par  le  roi  Charles  V.  pour  être  du  confeil  de  fon  fils 
pendant  fa  minorité.  11  mourut  l'an  12.92.  Si  laiffa  de 
Marte  de  Châttllon  fa  femme  ,  fille  d  H  agites  ,  feigneur 
de  Rofoi,  t.  Hugues  II.  qui  fuit;  2.  Jean  de  Rouci, 
éveque  de  Laon,  appcllé  le  bon  évêque ,  mort  l'an  1419; 
3.  Simon,  feigneur  de  Pontarci ,  mon  en  1402  ;  4  Ata- 
ri» ,  femme  de  Jacques  d'Enghien ,  Se  merc  de  Mariette 
d'Enghien ,  qui  fut  celle  de  Jean  bâtard  d'Orléans ,  comte 
de  Dunois. 

XV.  Hugues  II.  du  nom  comte  de  Rouci  &  de 
Braine,  mourut  l'an  1375.  Se  laifla  de  fa  femme  Blan- 
che de  Couci ,  1 .  Jean  VI.  qui  fuit  ;  2.  Huants,  feigneur 
de  Pierreponr  ,  mort  en  141 2.  fans  avoir  été  marie  ;  3. 
Marguerite ,  femme  de  Thomas  marquis  de  Saluées  ;  4. 
Jeanne,  mariée  à  François  d'Albret ,  feigneurde  faint  Ba- 
file  ;  ç.  Blanche,  époufe  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme. 

XVI.  Jean  VI.  du  nom  comte 'de  Rouci  &  de  Brai- 
ne, fut  marié  dès  l'âge  de  dix  ans  à  Elifabeib  ,  fille  de 
"Jean  feigneur  de  Montagu  &  de  Marcouflis ,  grand-mal- 
tre  de  la  maifon  du  roi ,  &  funntendant  des  finances.  Il 
tranfigea  avec  le  duc  d'Anjou  pour  l'entière  &  libre  jouit- 
fonce  du  comté  de  Rouci ,  moyennant  la  fomme  de  dcun 
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mille  livres:  ce  crui  fut  confirmé  par  arrêt  du  i  «.Février 
1410.  11  fut  tue  lia  bataille  d'Aiincourt  en  141$;.  6c  fut 
reconnu  entre  les  mort*  par  une  playequi  lui  avoit  rendu 
le  bras  gauche  plus  court  que  l'autre.  Eltfatetb  de  Monta- 
gu  fa  veuve  fe  remaria  à  Pierre  de  Bourbon  ,  feigneur  de 
Préaux  ,  6c  Jeanne  fa  fille,  porta  le  comté  de Rouci 
dans  la  maifon  de  Sarbruck. 

COMTES    DE  ROUCl-SARBRVCK. 

XVII.  Robert  III.  du  nom  comte  de  Rouci,  et  oit 
de  l'illufire  maifon  des  comtes  de  Sarbruck,  princes  de 
l'empire ,  de  laquelle  une  branche  s'étoit  établie  en 
France  dans  le  XII.  fiecle.  »'»»«.  SARBRUCK.  Il  étoit 
filsôc  unique  héritier  d'AME' de  Sarbruck ,  damoifeau  de 
Commcrci ,  prince  fouverain  d'Euvillc,  6cc.  6c  devint 
comte  de  Rouci  par  fon  mariage  avec  Jeanne,  fille  uni- 
que de  Jean  VI.  en  14} 5.  Il  foutint  la  guerre  contre  le 
toi ,  qui  envoya  contre  lui  le  connétable  de  Richemont , 
0c  Everarddela  Marck.  Entre  lesf  laces  qui  dependoient 
du  comte  ,  Louvois  fut  pris  ;  Braine  &  ChaumufFi  tin- 
rent bon  ;  6c  après  divers  évenemens ,  il  y  eut  un  ac- 
cord ,  par  lequel  Robert  fe  reconnut  ;  car  il  paroic  qu'en 
1441.  il  donna  au  roi  le  dénombrement  du  comte  de 
Rouci.  Ce  feigneur  avoit  aufG  eu  guerre  avec  le  duc  de 
Bourgogne ,  pour  le  château  de  Montagu  en  Laonnois  , 
qui  lui  fut  enfin  rendu.  Il  mourut  à  Louvois  en  1460.  6c 
eft  enterré  a  Commerci;6c  fes  ctifans  furent,  1.  Jean,  qui 
fuit;  z.  Ame" 'I.  qui  ferarapperiè  avril  fen  frère;  Marte, 
mariée  à  Jean  de  Mclun,  vicomte  de  Gana  ;  &  4.  Jeanne 
mariée  avec  Cbufiepbte  dcBarbancon ,  feigneur  de  Cani. 

XVIII.  Jean  comte  de  Rouci  ,  fut  marié 
avec  Cubaine  d'Orléans  ,  fille  de  Jean ,  comte  de 
Dunois,  6c  de  Mme  d'Harcoort,  6c  mourut  fans  en- 
fans  légitimes  le  19.  Juin  1497.  mais  il  laiiTa  un  fils  na- 
turel ,  nommé  luus  bârard  de  Rouci  ,  feigneur  de  Sif- 
fonne,  qui  époufa  i°.?a^«r/»»edeCouci ,  fille d'E«j«er- 
tond  de  Couci ,  foigneur  de  Vervins ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  2".  Jeanne ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Blccourt, 
dont  il  eut  huit  enfans,  1.  Heurt,  fcigncurdcSifTbnne  ;  2. 
L*»ii,fcigneur  de  Termes;  3.  Gratien,  feigneur  de  Marées; 

4.  TojffciHj.fcigncur  de  Sainte-Preuve ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gouverneur  de  SoifTons;  5.  Cbarlet ,  évèquede 
Soi  (Tons,  6c  maître  de  l'oratoire  du  roi  ;  6.  Erançtts  ,  fei- 
gneur de  la  Vieuville  ;  7.  Hélène ,  époufe  de  Claude  du 
Ciiâtclct ,  feigneur  de  Bugnanvillc  ;  oc  8.  Anne,»bbcffc  de 

5.  Etienne  de  Reims. 

XVIII.  Amb'  I.du  nom  comte  de  Rouci,  affilia  au  facre 
du  roi  Louis  XI.  avec  fon  f  rcre  JeauXm  146 1 .  6c  époufa 
Gtulltmette  de  Luxembourg ,  fille  de  rAti*«(i,fcigneur  de 
Ficnnes ,  6c  de  Philippe  de  Melun ,  dont  il  eut 

XIX.  Robert  IV.  du  nom  comte  de  Rouci ,  qui  épou- 
fa Mari*  d'Amboifc ,  fille  de  Châties,  feigneur  de  Cnau- 
mont ,  laquelle  fe  remaria  1  Jean  VI.  feigneur  de  Crequi. 
Robert  mourut  en  1 704.  &jlai(Ta  1.  Amb'  II.  qui  fuit  ;  2. 
Philippe  ;  3.  Catherine  i  6c  ^.Gmltemeue. 

XX.  Ame'  II.  du  nom  comte  de  Rouci ,  époufa  Renée , 
fille  de  Guillaume  de  la  Marck ,  feigneur  d  Ocimont ,  fut 
gouverneur  de  l'Ifle  de  France  ,  6c  mourut  delà  pierre  en 
1 5  :  ^ .  laiflânt  une  grande  fucccfTion,  qui  fut  partagée  en- 
tre fes  trois  foeurs.  Pbtltpfe  ,  qui  avoit  époufe  Charles  de 
Silli ,  comte  de  la  Rochcguyon  ,  eut  pour  fa  part  Com- 
merci ,  Eu  ville,  &c  Catherine  ,  qui  avoit  époufé  An- 
toine de  Roye  ,  eut  Rouci  ,  Picrrepont  ,  le  vidamé  de 
Laonnois  ,  &c.  6c  à  Gnitlemette  ,  qui  avoit  époufé  Robert 
de  la  Marck  ,  feigneur  de  Florangcs ,  puis  duc  de  Bouil- 
lon ,  échut  Braine ,  Pontarci ,  6cc. 

COMTES  DE  ROUCI-ROTE. 

XXI.  Antoine  de  Roye,  comte  de  Rouci  ,  laifTade 
Catherine  de  Rouci  fon  époufe , 

XXII.  Charles  I.  du  nom  comte  de  Rouci  ,  fei- 
gneur de  Roye  ,  qui  époufa  Ma^d.lame de  Mailli ,  fille  de 
for»,  feigneur  de  Conti,6c  A'ElewtreAe  Montmoren- 
ci ,  mourut  en  1^52.  laiffant  1.  Eletnere  de  Roye ,  mariée 
en  15 5 1 .  à  Unit de  Bourbon  I.du  nom  ,  prince  de  Con- 
dé,  Si  morte  en  1^64; 2.  Ciiarlottb  ,  qui  porta  le 
comté  de  Rouci  à  François  III.  du  nom,  comte  delà 
Rochcroucaud  fon  mari. 
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COMTES  DE  ROVC1-LA-ROCHEFOUCAUÛ. 

XXIII.  François  comte  de  laRochefoucaud,  devint 
comte  de  Roye  6c  de  Rouci ,  par  fon  alliance  avec  CW. 
Une  ,  héritière  de  cette  mailon ,  qu'il  époufa  en  féconda 
nôccs.  Ve-reu  fes  ancêtres  à  ROCHEFOUCAUD  (la) 
De  ce  mariage  fortit 

XXIV.  Charles  de  la  Rochcfoucaud  ,  dit  de  Royfj 
comte  de  Rouci  ,  IL  du  nom  ,  qui  mourut  en  1605.  II 
avait  époufé  en  1 600.  Claude  de  Gontault  ,  fille  i' Ar- 
mand de  Gontault  ,  feigneur  de  Biron  ,  maréchal  de 
France ,  Ôc  de  Jeanne  dame  d'Ornezan  ,  morte  en  1 617. 
dont  il  eut  François  II.  qui  fuit  ;  6c  Charlme  de  la  Ro- 
chcfbucaud ,  dite  de  Reje,  mariée  à  Umt  de  Champagne , 
comte  de  la  Suzc ,  maréchal  descamps  Se  armées  du  roi , 
morte  le  6-  Septembre  1617. 

XXV.  François  II. du  nom ,  dit  de  Rtje  ,  comte  de 
Rouci  ,&o  mourut  le  j.  Janvier  10 go.  âgé  de  77.  ans. 
Il  avott  époufé  par  contrat  du  ij.  Décembre  1627.7*- 
lienueCaiberine  de  la  Tour ,  fille  de  Htnrt ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  prince  de  Sedan  A:  de  Raucourt ,  pair  3c  maréchal  de 
France  ,  &  A'Llifatetb  de  Naflau  d'Orange  ,  de  laquelle 
il  eut  1.  Frideric-Charles,  qui  fuit  ;  1.  Henri ,  vida- 
nte de  Laonnois  ,  tué  au  fiege  de  Mouzon  en  ic»çi  ;  8t 
Eiifjbetb-Cbarlttte ,  morte  jeune. 

XXVI.  Frideric-Charles  ,  comte  de  Roye  &  de 
Rouci  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  ,  fut  de- 
mandé en  1 6  83 .  par  le  roi  de  Danemarck  pour  être  ge- 
ncraliflime  de  les  armées ,  qu'il  alla  commander  par  per- 
mifliondu  roi.  Il  fe  retira  en  Angleterre  en  1 687.  où  il 
mourut  aux  eaux  de  Bath  le  9.  Juin  1 690.  après  avoir  été 
fait  pair  d'Irlande  par  le  roi  Jacques  II.  Il  avoit  époufé  en 
1 656.  Ifabelle,  fille  de  Gni  Aldmfe  de  Durforc ,  marquis 
de  Duras  6c  A'ilifabetb  de  la  Tour  ,  fosur  des  ducs  de  Du- 
ras St  de  Lorgc ,  pairs  6c  maréchaux  de  France ,  morte  le 
14.  Janvier  1715.  âgée  de  81.  ans.  De  ce  mariage  font 
nez  ,  1 .  Charlotte ,  qui  n'eft  point  mariée ,  &  qui  demeu* 
re  en  Angleterre  i  z.  François  ,  qui  fuie;  Gni ,  vidante 
de  Laon  ,  tué  au  fiege  de  Luxembourg  en  1684  >  4.  Hen~ 
rittte ,  veuve  de  Guillaume  comte  de  Staôort,  qu'elle  avoit 
époufé  en  Angleterre  ;  y.  C6ariW,coimcde  Blanzac ,  lieu* 
tenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  St  gouverneur  de  Ba- 
paurac ,  qui  a  époufé  en  1691.  Marte-Henriette  d'Aloigni , 
veuve  du  marquis  de  Nangis  ,  6c  fille  de  i/<w/- I#ww  d'A- 
loigni,  comte  de  Rochcfort ,  maréchal  de  France  ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  «gouverneur  de  Lorraine  Se  de 
Barrois,6c  de  Magdelatne  dcLaval.dont  il  a  eu  un  fils  nom- 
mé Leuis-Frane  ni.  Armand  comte  de  Marthon,  né  en  Sep* 
tembre  169s;;  6c  Geneviève- Ar mande, de  Roye,  mariée  le 
30.  Décembre  1708.  a  Philippe- Atmard  de  Clcrmont, 
comte  de  Tonnere  ;  6.  Guillaume, comte  de  Marthon  , 
pair  d'Irlande  ,  fous  le  nom  de  milerd  Ligm  ;  7.  Unis  , 
d'abord  chevalier  de  Rouci ,  6c  depuis  marquis  de  Roye  , 
6c  lieutenant  gênerai  des  galères  de  France ,  qui  a  époufé 
en  Janvier  1704.  Marri*  du  CafTe,  fille  de  Jean-Baptifte 
du  CafTe ,  chef  d'efeadre ,  puis  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées navales  du  roi ,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or  ;  8.  & 
9.  ifabti.e Se  Marie  ,  abbefles  du  Paraclct ,  &  de  S.  Pierre 
de  Reims;  10.  Bartbelemi  ,  chevalier  de  Roye  ,  appelle 
depuis  le  marquis  de  la  Reeheftucaud ,  maréchal  de  camp , 
puis  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  6c  capitaine 
des  gardes  du  corps  de  madame ,  duchelfe  de  Bcrri,  mort 
le  3.  Novembre  1724  qui  avoit  époufé  en  Novembre 
1715.  Pauline  Prondre,  fille  de  Paulin  Prondrc  ,  prefi- 
dent  en  la  chambre  des  comptes  ,  6c  d* Anne- Marguerite 
Petit-de-Ravanncs  ;  6c  11.  Eletnore-Cbrifline  ,  mariée  en 
Février  1697.  à  "ferme  Phelypcaux  ,  comte  de  Pontcliar- 
train ,  fecretaire  d'état ,  prévôt  6c  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roi ,  fils  de  Ltun  Phclypeaux ,  chancelier  de 
France,  6c  de  Marte  de  Maupeou  ,  morte  le  zj.  Juin 
1708.  âgée  de  Z7.  ans. 

XXVII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  II. 
du  nom ,  comre  de  Rouci ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecolfois  ,  & 
commandant  de  la  gendarmerie  de  France  ,  6c  gouver- 
neur de  Bapaumc ,  mourut  le  29.  Novembre  171 1 .  en  fa 
03.  année.  Il  avoit  époufe  le  (.  Fcvner  1 689.  CMhtrm- 
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unique  de  Louis  duc  d'Arpajon  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  &  fon  ambarTadcur 
extraordinaire  en  Pologne  ,  ôc  de  Cjtherme-llrnrseue 
d'Harcourt ,  dame  d'honneur  de  madame  la  Dauphinc  , 
dont  il  a  eu  fttnuit ,  qui  fuit;  N.  marquis  de  Rouci ,  mort 
en  Mai  1711  ;ôc  F rederii-Jet ime  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud  de  Rouci  ,  abbe  de  faint  Romain  de  Blayc  ôc  de 
Bcauport  ,  prieur  de  Lativille  &  de  Bonnes-Nouvelles 
prés  Rouen. 

XXVIII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  de  Roye ,  ôc  de  Rouci ,  meftre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  brigadier  des  armées  du  roi  ,  époufa 
le 4..  Septembre  1714.  tlifébetb-Mjariturue  Huguct ,  fille 
unique  d" Alfmfe-Dnjs  Huguct ,  confeillcr  au  parlement , 
ôc  (!c  Mirtmut  deTurmenyes-Nointel. 

ROUCI  (  Henri  de  ;  feigneur  de  Sillonne  près  de 
Laon ,  étoit  iflîi  de  l'ancienne  tige  des  comtes  de  Sarbruck 
ôede  Rouci.  Il  époufa  Jéuaueltnt  de  Lannoi  ,  ôc  fut  pere 
de  Sic$l4t  ôc  de  Claude  de  Rouci  ,  treres  jumeaux  ,  qui 
eurent  pour  leur  partage  ;  l'aine  ,  la  terre  ÔC  feigneuric 
de  Sillonne  ;  ôc  le  puîné  .celle  d'Origni.  Ces  deux  frères 
niquirent  le  7.  jour  d'Avril  1 $48.  avec  une  telle  rcfîcm- 
blance,  que  leurs  nourrices  furent  contraintes  de  leur  don- 
ner des  bracelets  de  différentes  couleurs  pour  les  reconnoî- 
tre.  Cette  parfaite  rcffëmblance  fe  conferva  toujours ,  dans 
Jour  taille  ,  dans  leurs  traits ,  dans  leurs  geftes ,  dans  leurs 
humeurs ,  ôc  dans  leurs  inclinations  :  de  forte  qu'étant 
vêtu* de  même  façon  ,  non-feulement  les  étrangers  ,  mais 
aufll  lcurpcrc&  leurmerc,  ctoient  fort  embarrafiez  de 
les  diftinguer.  Ils  furent  nourris  au  collège,  puis  à  la  cour. 
Le  feigneur  de  Siffonne  fut  page  de  la  chambre  d'Antoine 
de  Bourbon  roi  de  Navarre;  Ôc le  feigneur  d'Origni, du 
jeune  Henri  de  Bourbon  ,  fon  fils  ,  depuis  roi  de  France. 
Ils  furent  fort  chéris  du  roi  Charles  IX.  qui  prenoit  fou- 
vent  plaifir  à  les  mettre  tous  deux  enfcmblc ,  &  à  les  con- 
fiderer  long-tems  ,  pour  y  trouver  quelque  marque  de  dif- 
férence. (Quelquefois  après  les  avoir  envoyez  parmi  fes 
autres  courtifans ,  il  les  faifoit  enfuitc  rcpâlfer  devant  lui , 
fans  pouvoir  les  dilcerner.  Le  (eigneur  d'Origni  jouoit  par- 
faitement bien  à  la  paume  ;  &  le  feigneur  de  Sillonne 
s'engagcoit  quelquefois  dans  des  parties  où  il  n'avoir  pas 
de  l'avantage.  Pour  y  remédier ,  il  fortoitdu  jeu ,  feignant 
d'aller  à  quelque  neceflité  ,  Ôc  faifoit  adroitement  entrer 
fon  frère  en  fa  place ,  lequel  rclcvoit  Ôc  gagnoit  la  partie, 
(ans  que  nul, ni  des  joueurs  ni  de  ceux  qui  croient  dans  la 
galerie  ,  s'appereuffent  de  ce  changement.  C'eft  encore 
une  chofe  digne  d'admiration  ,  que  les  mêmes  accidens 
qui  arrivèrent  à  l'un  pendant  fa  vie  ,  arrivèrent  pareille- 
ment à  l'autre  ;  les  mêmes  maladies ,  les  mêmes  bleiTurcs , 
en  même  ceins,  ôc  en  mêmes  endroits  de  leurs  corps.  Lorf- 
oue  le  feigneur  de  SifTonne  tomba  malade  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  en  la  jo.  année  de  fon  âge ,  par  la  faute 
de  fon  médecin  ,  le  feigneur  d'Origni  fc  trouva  au  même 
tems  atteint  de  la  même  maladic,ôc  en  très-grand  danger 
de  fa  perfonne;mais  il  en  échappa  par  les  foins  d'un  mede- 
cin plus  habilc.Avant  que  les  deux  frères  fulTent  malades , 
un  bon  peintre  les  reprefenta  tous  deux  dans  un  tableau  , 
tels  qu'ils  étoient ,  c'elt-a-dire,  très-femblables  de  taille  & 
de  vifage.  *  Palquier ,  reibertbet ,  line  6. 

ROUEN,  en  latin  Httbtnugus  ôc  Roibem^um  ,  ville 
de  France,  capitale  de  la  Normandie ,  avec  archevêché , 
eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  &  des  mieux  peu- 
plées du  royaume.  On  lui  donne  7000.  pas  ou  environ  de 
circuit,  outre  fix  grands  faux  bourgs  fort  peuplez.  Elle  eft 
très-ancienne  ;  mais  il  eft  ridicule  d'avancer  que  Jules  Cc- 
lar  l'a  entourée  de  murailles,Ôc  que  fon  nom  eft  tiré  de  ce- 
lui de  Magus ,  roi  des  Gaulois ,  fon  fondateur  ;  Ôc  de  l'i- 
dole de  Roth  .détruite  par  faint  Mellon  ,  prélat  de  cette 
ville ,  vers  l'an  260.  Cette  ville  étoit  déjà  illuftre  du  teins 
dcTheodofc  U  Grsnd ,  comme  nous  le  voyons  par  les  let- 
tres de  faint  Paulin  à  Vtdrice  ,  aufli  prélat  de  Rouen.  Elle 
eft  voiftnede  la  mer,  à  douze  lieues  de  Dieppe  ,  &  de  la 
côte  de  la  Manche  ,  &  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine,  où  la  marée  y  remonte  fi  haut,  que  les  vaiffcauxde 
deux  cens  tonneaux  peuvent  aborder  le  long  d'un  grand 
quai  qui  la  borde  ,  pour  recevoir  les  marchandifes  qui 
viennent  des  pays  étrangers,  avec  lefquels  cette  tameufe 
ville  a  un 
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Frtnftife  d'Arpajon  «morte  le  8.  Décembre  1716*.  fille  plus  précieufes  marchandées,  qui  par  le  moyen  de  la  Sel 


ne  fc  difperient  dans  tout  le  relie  du  royaume.  Les  ducs  de 
Normandie  la  choifirent  pour  y  tenir  leur  cour  ;  ôc  on 
y  voit  encore  leur  ancien  palais  dans  la  pUce  de  la  vieille 
tour , qui  fert  à  prefent  de  Halles  ôc  de  magalins  publics. 
Il  y  a  auffi  fur  la  Seine  un  ancien  cliitcau  de  guerre  ,  que 
l'on  nomme  le  vieux  PaIjis.  Rouen  paroit  environné  dé 
montagnes,  d'où  fortent  de  petites  rivières,  qui  fervent» 
remplir  quelques  foriez  de  la  ville  ,  à  nettoyer  fes  rues  ; 
mais  fur-tout  à  faire  tourner  diveis  moulins  ,  &  à  mille 
chofes  necefTaiics  au  grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  de- 
meurent. On  v  compte  cent  vingt-cinq  rues  ,  dont  il  y 
en  a  de  très-belles ,  fans  parler  de  fes  places  ,  de  fes  fontai- 
nes ,  de  fes  palais ,  &  de  fes  autres  édifices  faints  ôc  profa- 
nes ,  cjui  contribuent  beaucoup  à  fon  ornement  ;  entreau- 
tres  l'églife  métropolitain*  de  N.  Dame ,  l'églife abbaua- 
le  de  S.  Oucn ,  ordre  de  S.  Benoît  ;  celle  de  S.  Maclou.pa- 
roirTe  ;  ôc  celle  du  collège  des  Jcfuitcs.  L'églife  de  Rouen 
eft  très-illuftrc  par  fon  ancienneté ,  ôc  par  le  mérite  de  fes 
prélats ,  dont  faint  Nicaife  eft  le  premier.  Elle  en  a  plu» 
de  douze  reconnus  pour  Saints  ;  un  pape  ,  qui  eft  Clé- 
ment VI.  treize  cardinaux ,  deux  du  fang  royal  des  rois 
de  France  ;  plusieurs  chanceliers  de  frao£e;ôc  divers  autres 
perfonnages  illuftres  parleur  naitïance ,  par  leurs  emplois, 
«par  leur  érudition.  Martin  IV.  ôc  Grégoire  XI.  papes 
a  voient  été  archidiacres  de  Rouen.  Les  archevêques ,  pri- 
mats de  Normandie ,  fe  font  fouftraits  de  la  pnmatic  de 
Lyon  depuis  l'an  1457.  que  le  cardinal  d'Eftoutcville  ob* 
tint  cette  exemption  du  pape  Calme  III.  ce  qui  a  été  con- 
firmé de  nos  jours  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  vi- 
vant de  Jacques  Colbcrt ,  archevêque  ,  contre  les  préten- 
tions de  Claude  de  faint  Georges  ,  archevêque  de  Lyon* 
Les  fuffragans  de  cet  archevêché  ,  font  Baveux  ,  Avran- 
ches ,  Ev  rcux ,  Séez ,  Li  fieux  ôc  Coutances.  Le  chapi  tre  eft 
compofé  de  cinquante  chanoines  :  il  y  a  dix  dignitez ,  qui 
font  le  doycn.lc chântrc.le  trcforicr.fix  archidiacres,  ôc  un 
chancclier,fans  parler  de  huit  moindres  chanoi  nés,  &  d'un 
très-grand  nombre  de  beneficiers  &  de  chapelains.  On  / 
peut  joindre  les  trente  prébendes  dites  de  faint  Romain , 
qui  font  poffedées  par  trente  filles  ou  veuves.  Les  évêques 
futTragans  doivent  prêter  ferment  d'obéiiTânce  à  l'églife  de 
Rouen  ,  comme  à  l'archevêque.  Ils  prêtent  ce  ferment 
entre  les  mains  du  célébrant ,  dès  qu'il  eft  monté  a  l'au- 
tel ,  avant  qu'il  life  l'introïtc  ;  ôc  ce  jour-là  donnent  à  dî- 
ner au  cliapitre  ,  s'ils  n'aiment  mieux  lui  payer  cent  écus. 
Les  archidiaconez  ont  fous  eux  trente  doytnnez  ruraux, 
dans  lefquels  on  compte  jufqu'à  1388.  paroi ffes ,  dont  il 
y  en  a  trente  dans  la  ville  de  Rouen  ,  ôc  cinq  dans  les 
fauxbourgs.  Il  y  a  aufli  vingt-neuf  abbayes  dans  le  dioce» 
fc  ,  en  comprenant  celles  de  faint  Ouen  ôc  de  S.  Ain  and 
dans  Rouen  ,  où  l'on  trouve ,  tant  dans  la  ville  que  dan» 
les  fauxbourgs,  vingt-quatre  raaifons  rcligicufes  d'hom- 
mes ,  ôc  vingt  de  femmes.  L'églife  métropolitaine  de  N. 
D.  eft  célèbre  par  fa  grandeur  ôc  par  fa  magnificence.  On 
ne  manque  pas  d'y  aller  voir  la  cloche  fameufe  ,  dite  U 
Gwrjr  d'Ambitfe  ;  parce  qu'elle  fut  faite  par  ordre  du  car» 
dinal  de  ce  nom  ,  archevêque  de  Rouen.  Vtfez.  TOUR  de 
BEURRE.  On  y  voit  aufli  des  tombeaux  ,  ôc  d'autres  ra- 
rctez  ,  dignes  de  la  curiofité  des  voyageuts/ans  parler  du 
treforde  fa  facnflie  ,  qui  éioic  bien  plus  confrderable  , 
avant  qu'il  eût  été  pillé  par  les  Protcftans  ,  pendant  les 
guerres  de  1a  religion  du  XVI.  fieclc.  L'églife  de  Rouen  a 
eu  autrefois  trois  cérémonies  particulières ,  qui  y  ont  été 
obfervées  près  de  %oo.  ans ,  puifquïl  en  eft  fait  mention 
dans  le  livre  des  efficet  di  pmi  rte  Jean  de  Bayeux  ,  évêque 
d'Avranches ,  puis  archevêque  de  Rouen  ,  qui  vivoic 
dans  le  XI.  ficelé  ,ôc  qui  ne  furent  abolies  que  vers  l'an 
1 570.  La  première  eft  Vcffice  des  enfuis ,  qui  fe  faifoit  le 
jourdes  Innocens  ;  les  enfans  faifoient  l'office  ce  jour-là 
dans  la  cathédrale  :  un  d'enire  eux  y  officioit  en  croffe  : 
il  la  prenoit  aux  premières  vêpres  au  verfet  du  cantique  da 
la  Vierge:  Défaut  attentes  de  fede ,  ôc  il  la  quittoic  à  ce 
même  verfet  aux  fécondes  vêpres  :  on  repetoit  même  ce 
verfet ,  jufqu'à  ce  que  le  petit  évêque  eût  remis  fa  crofTè  à 
un  autre  enfant  pour  s'en  fervir  à  fa  place  l'année  fuivan- 
te.  La  11.  étoit  l'e/jfice  de  t'étctteoudei  trtss  Rwr  :  trois  cha- 
noines avec  trois  chapelains  revêtus  d'ornemens  magnifi- 
ques ,  reprefentoient  les  trois  Rois  avec  leur  fuite  ;  ils  ve- 
noicm  de  trois  endroits  differero  de  l'églife  ,  comme  des 
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trois  parties  du  monde ,  &  fe  joignant  cnfemblc ,  ils  fe 
Tcndoicnt  à  une  chapelle  ,  où  il  y  avoit  une  reprefenta- 
tion  de  la  crèche  du  Sauveur ,  auquel  ils  offraient  leurs 
prefens  comme  les  Mages.  La  troiuéme  ,  étoit  Voffice  du 
ftfuUre  ;  trois  chanoines rcprefentoienc  les  trois  Maries , 
6c  tout  ce  qui  fc  paflaau  iepulcrc  de  Notre-Scigncur. 
f'«7«.  le  cérémonial  de  Rouen  ,  tire  du  cabinet  de  M. 
Bigot ,  &  imprime  en  1670.  &  le  livre  de  Jean  ,  évêque 
d'Avranchcs ,  de  offictit  ecclejùfluu.  Le  port  de  Rouen  clt 
célèbre ,  &  cft  fréquente  par  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux ,  Se  de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  nations  ,  que 
le  commerce  y  attire.  Le  pont  de  bateaux  ,  qui  cft  fur  la 
Seine  ,  cft  cpnfidcré  comme  une  merveille  ;  car  on  le 
voithaufler  à  inclure  que  la  marée  remonte  ,  &  baiflér 
lorfqu'ellc  defeend  :  ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  propor- 
tion ,  qu'on  dirait  que  ce  pont  ,  qui  cft  pavé  &  long 
de  deux  cens  foixante  Se  dix  pas  ,  cft  aufli  ferme  que  s'il 
«toit  de  pierre.  Il  y  a  à  Rouen  ,  parlement  ,  chambre 
des  comptes  ,  à  laquelle  cft  réunie  la  cour  des  aydes 
depuis  1706.  bureau  des  treforiersde  France  .chambre 
des  mon  no  y  es ,  marquée  de  la  lettre  B.  préftdial,  amirau- 
té, jarifdiébon  confulairc  ,  Se  divers  autres  ficgcs.  Le 
parlement  étoieamc  cour  d'Efchiquier  ,  fondée  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  vers  l'an  1286.  pour  l'adminiftration  de 
la  jultieede  Normandie.  LouisXlI.  en  1499.  la  fixa  &  la 
rendit  perpétuelle  à  la  prière  du  cardinal  d'Amboife  ;  Se 
en  1515-  François  1.  ayant  aboli  ce  nom  de  cour  d'Ef- 
chiquier ,  lui  donna  le  titre  de  parlement.  Rouen  a  fou- 
vent  été  fujetteàdegrarkls  malheurs  ,  &  à  de  terribles  in- 
cendies ,  comme  à  celui  que  les  auteurs  marquent  en 
1019. Elle  futprife  par  les  Normands  en  84.1.  par  les  An- 
gloisen  141  8. ôeen  1449.  elle  fc  remit  fous  lobciCincc 
de  Charles  VII.  Dans  le  XVI.  fiecle  ,  après  avoir  été 
prife  parles  Huguenots  ,  elle  fut  reprife  ôt  faccagée  fous 
Charles  IX.  en  1  «62.  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Na- 
varre, y  reçut  pendant  le  fïcgc  .près de  la  porte  de  laint 
Hilaire  ,'unc  blcffiirc ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  aptes. 
Son  fils  ,  Henri  le  Crénd ,  la  prit  depuis  fur  ceux  de  la  Li- 
gue en  1 594-  après  l'avoir  afliegcc  inutilement  en  1592. 
*  Taillcpicd ,  annq.  dt  Rouen.  Jean  Dadré  Se  Jean  le  Pré- 
vôt, des  âtc bevequti  de  Rouen.  Jean  Nagarel  ,  deftnpt.  de 
Hormandte.  Du  Chêne,  >cthertba  det  *nttq.  de»  tilles.  Sin- 
cerus  ,  miter.  GàU.  l'apirc  Maffon  ,  defmft.  fumin.  GaII. 
Sainte- Marthe ,  G*ll.  Cbtifi.  crc.  Farm  ,  bifimede  Rouen  , 
en  1668. 

CONCILES    DE    R  OUI  N. 

Le  premier  fut  celcbré  vers  l'an  ($92.  Au(bcrt,qui 
étoit  prélat  de  cette  ville,  préfida  à  cette  affemblée  de 
feize  evêques  ,  qui  firent  des  ordonnances  importantes 
Se  avanfageufes  aux  peuples.  Mauger.de  Normandie , 
prefida  en  ioço.  à  une  autre  alTenibléc  dont  nous  avons 
dix  neuf  canons  &  l'épure  fy nodule  1  dans  la  dernière 
édition  des  conciles.  L'auteur  de  la  chronique  de  Rouen 
fait  mention  de  deux  conciles  tenus  en  107;.  &  1074. 
Le  premier  contre  les  moines  de  l'abbaye  de  S.  Oucn  , 
qui  .notent  fait  quelques  violences  à  l'archevêque  Jean 
de  Bayeux  ;  dans  le  dernier  il  excommunia  les  clercs 
concubinaires  ,  qui  faillirent  à  l'affommer  de  coups  de 

f lierres.  Nous  en  avons  encore  quatorze  canons.  Guil- 
aume  Bonneamc  archevêque  de  Rouen  célébra  trois 
conciles  en  1091.  ou  1092.  en  1096.  Se  ver*  1  io8.com- 
me  nous  l'apprenons  de  l'hiftoire  ecclefiaftique  d'Ordc- 
fic  Vitalis.  Dans  le  fécond ,  les  prélats  approuvèrent  tout 
ce  qui  avoit  été  refolu  dans  celui  de  Cicrmont  pour  la 
croifade ,  Se  firent  huit  ordonnances.  Le  même  Otderic 
fait  mention  de  deux  autres  conciles  tenus  à  Rouen  en 
1 1 18.  &  en  1 1 1 9.  Gautier  ou  Vautier  de  Canjiântùs  , 
arclievêque  de  cette  ville  ,  en  célébra  un  autre  vers 
1188.  ou  1189.  Guillaume  de  Flavacourt  préfida  à  ce- 
lui de  Pont-Audcmer  en  1279.  pour  la  difeipline  Se  la 
reforme  du  clergé  ;  Se  le  même  tint  un  autre  fynode 
en  1299.  Bernard  de  Farges,  fon  fueceffeur ,  en  célé- 
bra un  vers  1210.  pour  les  affaires  des  Templiers.  Ra- 
dulphc  Rouflcl  aftèinbla  en  1445.  un  concile  provin- 
cial dont  nous  avons  les  aclcs.  On  en  met  un  autre  aufli 
provincial  en  1514.  fous  Georges  d'Amboife  le  Jeune  ; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ne  fut  tenu  qu'en 


içjî.  Charles,  cardinal  de  Bourbon  ,  célébra  un  Coifi 
aie  provincial  en  1581.  Pierre  de  Collcmedio  fit  dei 
ordonnances  fynodales  vers  1 2  45.  Se  les  cardinaux  Guil. 
laume  d'Eftouteville ,  Se  George  d'Amboife  \'An(ieu 
en  publièrent  aufli  ;  celui-là  en  1496.  &  celui-ci  en 
1506. 

ROVENIUS  (Philippe)  archevêque  titulaire  de  Phi.- 
lippcs,  &  vicaire  apoftolique  dans  les  Provinccs-L'nics, 
étoit  né  à  Dcventcr.  Il  a  publié  divers  ouvrages ,  &  en- 
tre autres  de  Refublica  ChrifluHa  ,  qui  fut  imprimé  l'an 
1 648.  Il  y  condamne  le  langage  affecté  de  quelques  dé- 
vots, qui  fc  piquoient  d'une  dévotion  toute  particulière  & 
myftique.  ♦  Valere  André ,  biùt.  Delt.  Bayle ,  diâ.  nma. 

ROVERE  ,  (La)  nom  d'une  famille  ,  dont  les  au- 
teurs parlent  diverfement ,  a  donné  deux  papes  à  l'égli- 
fe  ;  Sixte  IV.  Se  Jules  II.  &  plufieurs  cardinaux.  Onu- 
phre  dit  qu'elle  doit  fon  origine  à  Hcrmond ,  courtifan 
de  Ragunbert  duc  de  Turin  ,  qui  vivoit  l'an  703.  Mais 
Jcan-Baptiftc  Frcgofc  affure  que  le  pere  Sixte  IV.  étoic 
un  pêcheur.  Bernard  Juftiniani  de  Vcnife ,  haranguant 
devant  ce  pape  au  commencement  de  fon  pontificat  ne 
craignit  point  de  dire  qu'on  ne  devoir  pas  confidercr  la 
nailtancc  de  Sixte  ,  mais  fon  grand  mérite  qui  l'avoic 
élevé  fur  le  thtônc  de  faint  Pierre.  D'autres  remarquent 
que  la  famille  de  la  Rovere  de  Turin  ,  étoit'la  noble  & 
l'ancienne  ;  que  Sixte  s'y  fit  aggreger  ;  ôc  que ,  pour  té- 
moigner fa  reconnoiflànce  à  ceux  de  cette  maifon ,  il 
donna  le  chapeau  rouge  à  Chriftophle  6c  à  Dominique, 
dent  nous  tAtlerons.  Le  préfident  de  Thou  parle  ainfî 
de  la  maifon  de  la  Rovere.  „  Quant  a  la  maifon  de  la 
„  Rovere ,  dit-il ,  qui  eft  fortic  de  fort  bas  lieu  dans  la 
„  ville  Je  Savonne  ,  elle  a  été  établie  par  Sixte  IV.  5c 
„  élevée  par  Jules  II.  mais  les  papes  qui  vinrent  après , 
„  l'ont  prefque  tout-à-fait  oppnmée.  Car  François  Ma- 
„  ne  ,  fils  de  Jean-Marie ,  &  petit-fils  de  Raphaël ,  frere 
„  de  Sixte  IV.  ayant  fuccedé  au  duché  d'Urbin  ,  à  caufe 
„  de  fa  mere ,  feeur  de  Guidobaldo  de  Feltro,  fut  perfe- 
„  cuté  de  plufieurs  façons  fous  le  pontificat  de  Léon  X. 
„  Néanmoins  il  trouva  quelque  repos  pendant  le  ponti- 
„  ficat  d'Adrien  Se  de  Clément ,  fous  lequel  il  fut  chef 
„  de  l'armée  de  la  Ligue  en  Italie.  Depuis  le  voifinage 
u  de  la  principauté  de  Camerino  lui  ayant  fait  fouhaiter 
„  de  la  joindre  au  duché  d'Urbm ,  il  crut  qu'il  ne  falloir 
„  pas  perdre  l'occafion  qui  fe  prclcntoit  d'exécuter  ce 
„  deflèin.  Jean-Marie ,  le  dernier  de  la  famille  des  Ve- 
„  rani  étant  mort ,  &  n'ayant  laifTé  qu'une  fille ,  qu'il 
„  avoit  eue  de  Catherine  Cibo  fa  femme ,  cette  mere  qui 
„  avoit  befoin  d'un  puilTant  appui ,  Sequi  craignoit  pour 
,,  fa  fille ,  confentit  facilement  à  la  marier  avec  le  fils  du 
„  duc  d'L'rbin  ;  parce  qu'elle  efperoit  de  fc  garantir  par 
„  cette  alliance  des  perfecunons  de  Saarra  Colonna  , 
„  heau-perede  Mathias ,  bâtard  de  la  maifon  de  Vara- 
„  ni.  Ainli  le  duc  d'Urbin  jouit  de  l'état  de  Camerino  , 
„  jufqu'à  ce  que  Paul  III.  qui  avoit  une  paffion  extrême 
„  d'enrichir  fes  enfans,  le  voulut  avoir  comme  dépen- 
„  dant  du  faint  fiegc ,  Se  l'ufurpa  par  force  &  fans  aucun 
„  droit.  Véritablement  ce  généreux  prince  qui  s'étoitac- 
„  quis  une  fi  grande  réputation  par  les  armes  ne  put  fc  rc- 
„  foudre  de  céder  aux  menaces  de  ce  foible  vieillard,  après 
„  avoir  fi  bien  réfuté  à  la  grande  puiflàncc  de  Léon  X. 
„  mats  étant  mort ,  comme  il  étoit  prêt  à  faire  la  guerre, 
h  Guidobaldo  fon  fils ,  qui  n'avoit  nen  des  grandes  qua- 
„  lirez  de  fon  pere,  Se.  qui  fe  vit  fruftré  du  fecours  que 
„  les  Vénitiens ,  Se  Côme ,  nouveau  duc  de  Florence ,  lui 
„  avoient  promis ,  fut  contraint ,  pour  ne  pas  tout  per- 
„  dre,  de  laiffer  Camerino  au  pape  ,  trop  indulgent  pour 
„  les  fiens. 

I.  Léonard  de  la  Rovere ,  époufa  Ucbine  Munliona , 
dont  il  eut  Franc»»  de  la  Rovere ,  né  le  22.  Juillet  1414. 
qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV.  en  1471 .  Se  mou- 
rut le  1  j.  Août  1484;  [rêftt  SIXTE  IV.)  Raphaël^* 
fuit  ;  Se  Ultnde ,  mariée  à  Jérôme  Riario. 

II.  Raphaël  de  la  Rovere,  époufa  Théodore  Marierai*, 
dont  il  a  eu  Julien ,  né  en  14e  3.  qui  fut  élu  pape  lous  le 
nom  de  Jules  II.  en  1  «03.  &  mourut  le  2  1.  Février  1  «  1  3; 
(Vtyn.  JULES  II.)  Bjrtbelemi ,  évêque  de  Ferrarc ,  &  pa- 
triarche d'Antiochc;  Leontrd ,  duc  de  Sora  ,  mort  fans 
nofterité ,  d'une  plie  naturelle  de  Ferdinand  roi  dt  Stples  : 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Uubint  de  la  Rovere. 
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in.  Jean  de  la  Rovcrr ,  duc  de  Son  Se  comte  de  Se- 
nigaglia ,  préfet  de  Rome ,  époufa  Jeanne  deMonfeltre, 
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3e  Frédéric,  duc  d'Urbin ,  de  de  haptijit  Storcc,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  Francois-Marie  ,  qui  fuit  ; 

IV.  François-Marih  de  la  Rovere ,  né  le  24.  Mars 
1491.  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  Ton  teins,  Tut 
adopté  par  Guide- Satde  de  Monrfcltrc ,  duc  d'Urbin  ,  fon 
onde  maternel ,  de  mourut  de  poifon  Je  21.  Septembre 
içjg.  Il  avoit  époufé  en  t^.Uentre-Hipptlite  dcGon- 
2Ji?ue, fille  de  Franfeis,  d\ic  de  Mantoue ,  «  tl'lfabelle 
d'Efi-Fcrrare ,  dont  il  eut  FranceAt ,  mort  jeune  ;  Guido- 
Baldb  ,  qui  fuit  ;  Julie ,  mariée  à  Alfenfe  d'Eft ,  marquis 
de  Montechio;  ilifabttb ,  alliée  à  Atleru  Cibo  ,  marquis 
de  Ma(Te  &  de  Carrare  ;  Hippeljte ,  qui  époufa  Antoine 
d'Aragon ,  duc  de  Montalte  ;  et  Jute  t  de  la  Rovere ,  né  le 
premier  Avril  1 5  3  ç.  nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  111. 
en  1547.  puis  archevêque  de  Ravcnnc,  mort  le  3.  Sep- 


tembre 1 578.  latjfant  ptur  enfant  naturelt  Hippolyte  ,Jei- 

Îuar  de  faint  Laurent ,  qui  fut  légitimé  par  te  pape  Pie  V\  1 
ulicn ,  qui  fut  d'étltfe. 


V.  Guido-Baidb  de  la  Rovere ,  duc  d'Urbin  ,  gou- 
verneur de  la  republique  de  Vcnife,  fut  fait  capitainege- 
neral  tie  l'églife  par  le  pape  Jules  III.  &  eut  la  charge  du 
facré  collège  après  la  mort  du  pape  Marcel.  Philippe  II. 
roi  d'Efpagne  le  fit  capitaine  gênerai  de  fes  armées  en 
Italie  ,  &  lui  donna  le  collier  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or.  Il  mourut  en  1574-  ayant  époufé  i°.  en  1513.7»- 
itt  Varana ,  fille  Se  héritière  de  Jeun-Marie,  duc  de  Ca- 
merino ,  Se  de  idatdelaine  Cibo ,  nièce  du  pape  Léon  X: 
3°.  Vtdoke  Farncic ,  fille  d'Oâave  ,  duc  de  L'arme.  Du 
premier  lit  vint  Virginie  de  la  Rovere ,  mariée  a  Frede- 
tu  Borromée  ,  comte  d'Arooe.  Du  fécond  fortirent 
François-  Marie  ,  qui  fuit  ;  Ifabellt ,  mariée  à  Bernur- 
dtn  de  Saint -Scverin  ,  prince  de  Bifignano  ;  Lafinie  ; 
&  N.  de  la  Rovere ,  alliée  à  Gujdô-BaUle  du  mont  fainte- 
Marie. 

VI.  François-MariB  de  la  Rovere  II.  du  nom ,  duc 
d'Urbin , chevalier  de  la  toifon  d'or,  né  le  2.  Février 


1 549.  époufa  iMaect  d'Eft ,  fille  d'Hercule  II.  du  nom , 
duc  de  Ferrai* ,  dont  il 
Ubaldb,  qui  luit; 


eut  pour  fils  unique  Frede  mc- 


VII.  Frbderic-Ubalbb  de  la  Rovere ,  duc  d'Urbin , 
mort  en  1623.  avoir  époufé  Claude  de  Medicis ,  fille  de 
Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tofcanc  ,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  le  19.  Avril  1616.  avec  Leepetd  archi- 
duc d'Autriche  ,  &  mourut  le  25.  Décembre  1 648.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  YtQtvre  de  la  Rovere ,  née  le 
3.  Février  1612.  mariée  le  23.  Septembre  1633.  à  Fer- 
dinand de  Medicis  II.  du  nom  ,  grand  duc  de  Tofca- 
ne,  morte  le  6.  Mars  1694.  âgée  de  72.  ans,  laiffànt 
des  enfans.  *  Sanfovin ,  erigtn.  iellefamigl.  d'Haï.  Onu- 
phre ,  in  Sixte  W.  Volaterran ,  emtnp.  I.  22.  Frcgofe,  /. 
3.  t.  4.  De  Thou,  /.  1.  Guichardin.  Paul  Jovc.  Fau- 
glicta.  Spondc.  Cabrera.  Auberi.  Ciaconius.  Ritterhu- 
UUS  t  &c, 

ROVERE  ou  ROUVERE  (Chriftophlc  de  la)  car- 
dinal ,  archevêque  de  Tarentaife,  étoit  d'une  ancienne 
famille  de  Turin ,  qui  porte  ce  nom  ,  &  fut  fait  cardi- 
nal en  1477.  par  le  pape  Sixte  IV.  qui  avoit  pris  le  fur- 
nom  de  cette  famille-,  mais  il  ne  conferva  pas  longtems 
cette  dignité  1  car  il  mourut  le  premier  Février  1479.  âgé 
de  43.  ans 7.  mois  &  29.  jours.  Dominique  de  la  Ro- 
vere fon  frère,  que  le  même  Sixte  IV.  rît  auflî  cardi- 
nal en  1478.  Se  archevêque  de  Turin,  mourut,  fclon 
Onuphre ,  en  1 501 .  *  Sainte-Marthe ,  en  la  France  Chré- 
tienne. 

ROVERE  { Jérôme  de  la)  ou  de  ht  ROUVERE ,  en 
latin  Ruverens,  Se  quelquefois  Reinetu ,  natif  de  Turin  , 
évêque  de  Toulon  en  1559.  puis  archevêque  de  Turin 
en  1 564.  &  la  même  année  cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre  aux  Liens  par  Sixte  V.  compofa  dans  fa  première 
enfance  des  vers ,  qui  ne  firent  pas  déshonneur  à  fa  vieil- 
Icflc  ni  à  fa  pourpre,  &  qui  n'ai  font  pas  encore  aujour- 
d'hui à  fa  réputation  ,  pourvu  qu'on  lui  pafle  quelques  pic- 
cesde  galanterie ,  dont  il  faut  rejetter  la  faute  fur  fes  maî- 
tres ,  puifqu'il  étott  au-deflbus  de  dix  ans  lorfqu'il  publia 
toutes  fes  poefics,  qui  furent  imprimées  à  Pavie  dès  l'an 
1540.  Cette  édition  étant  devenue  fort  rare,  elles  ont  été  I 
réimprimées  à  Ratifboone  l'an  168}.  11  y  a  des  vert  de  | 


différentes  efpeces,  des  épiques,  des  élegiaques,  des  I 
ques ,  des  phalcuques.  On  y  remarque  par  tout  une  1 
lité  mervcillcule ,  une  imagination  heureufe  Se  fertile 
une  force  8t  une  vigueur  d'homme  fait ,  avec  une  gran- 
de pureté  de  ftyle,&un  merveilleux  choix  de  mots  II 
mourut  au  conclave,  où  Clément  VIII.  fut  éluparx-  le 
16.  Février  1592.  *  A(U  Eruditor.  Lipjienf.  7<5S,. 
t$m.  2.  • 

ROVEREDO,  ROVEREID ,  petite  ville  du  Tirol. 
Elle  eft  dans  l'évêchc  de  Trente,  fur  l'Adige.a  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  Trente ,  vers  le  midi.  *  Carte 
dit  Tiret. 

ROVERELLA  f  Barthelemi  )  cardinal ,  archevêque 
de  Ravcnnc ,  natif  de  Ferrare ,  eut  part  aux  bonnes  grâ- 
ces du  pape  Eugène  IV.  qui  lui  donna  l'évêchc  d'A- 
dria,  puis  l'archevêché  de  Ravcnne.  Dans  la  fulte.il 
fut  chargé  du  gouvernement  de  prcfque  toutes  les  pro- 
vinces du  faint  fiege  ;  il  fut  envoyé  nonce  en  Angle- 
terre ,  puis  à  Naples,  Se  enfin  fut  fait  cardinal  en  1461. 
par  Pie  II.  Cette  dignité  fut  une  récompenfe  de  fes 
ferviecs,  ôc  entr'autres,  de  celui  qu'il  rendit  en  cfwf- 
fant  le  comte  d'Anguillara  de  Viterbe ,  où  il  s'étoit  éta. 
bli.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  le  2.  Mai  de  l'an  147©'. 
âge  de  do. ans,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Cle- 
ment,  où  l'on  voit  Ton  éloge  funèbre.  *Rubeus,  /.  g. 
bifl.  Raven.  Pie  II.  in  «mtmnt.  Onuphre.  Viébrel.  Au- 
beri ,  &c. 

ROUERGUE ,  province  de  France ,  entre  l'Auver- 
gne ,  Se  une  partie  du  Querci  au  feptentrion  ;  les  hau- 
tes Ceycnncs  &  le  Gevaudan  à  l'onent  ;  le  Languedoc 
m  midi  ;  Se  le  Querci  au  couchant ,  a  Rodez  pour  fa  vil- 
le capitale.  Le  pays  eft  peu  confidcrable  Se  peu  fertile) 
mais  fa  fterilité  eft  recompenfée  par  des  mines  de  fer ,  de 
cuivre ,  d'alun ,  de  fouffre ,  cfcc.  On  y  voit  aufTi  une  mon- 
tagne qui  brûle.  La  grande  riclicfTc  du  Rouergue  con- 
fiiïc  en  bétail  &  en  Laines ,  &  le  feul  commerce  des 
mulets  qu'on  mené  de-là  en  Efpagne ,  y  apporte  deux 
cens  mille  écus  toutes  les  années.  Le  Rouergue  a  diver- 
fes  rivières,  le  Tarn  ,  le  Lot ,  l'Aveirou ,  &c.  Ccfar  par- 
le de  ces  peuples ,  qu'il  nomme  Rtubeniem ,  8c  Lucain  en 
fait  encore  mention ,  /.  1.  On  divife  ordinairement  cette 
province  en  trois  parties  ;  dans  la  haute  Marche  font 
Milhau ,  Efpaliou  ,  Nam  ,  Sainte-Friquc ,  le  Pont  de  Ca- 
merers ,  Campeyre ,  S.  Rome  de  Tarn ,  S.  Scrnin ,  Bel- 
mont,  Vabrescc  Scverac-le-Châtcau  ;  dans  le  comté  de 
Rodez,  la  ville  de  même  nom ,  S.  Gêniez  de  Rivedolt , 
Encr Algues,  que  l'on  prononce  En tragues,  la  Guiolle ,  le 
Mur  de  Barrez ,  Eftaing ,  Marfillac ,  Albin ,  Rignac  îc 
Caflagnes  Besognes.  Dans  la  ba/Tc  Marche  font  Ville, 
franche ,  S.  Antonin  ,  Naïac ,  Verfeuil ,  Rieupeyroux , 
Sauveterre ,  la  Salvetat,  Peyralés,  Conques,  Peyruflt  & 
Villeneuve.  Tout  le  pays  eft  fous  le  gouvernement  de 
Guienne ,  &  fous  le  parlement  de  Touloufe.  Ses  trois  par- 
ties ont  autant  d'élcciions  fous  la  généralité  de  Montau- 
ban.  Milhau  produit  beaucoup  d'amandes.  Naïac  eft  con- 
nu par  fon  vitriol ,  Saint  Antonin  par  fes  prunes ,  &  Ro- 
quefort par  fes  fromages.  Marfillac  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  a  dans  fon  voifmage  la  caverne  de  Bouche  Roland, 
qui  mené  plus  de  quatre  lieues  fous  terre.  Severac  a  ti- 
tre de  duché  fous  le  nom  d'Aibajen  ;  Entraigues  & 
Eftaing  ,  font  des  comtez,  Rodez  oc  Vabres  des  évêchez , 
&c.  Nous  parlons  des  comtes  du  pays  fous  le  nom  de 
RODEZ. 

ROVIGNO,  ville  de  l'Iftrie.  Elle  eft  fur  une  pref- 
qu'iûe  de  la  côte  occidentale ,  à  trois  lieues  de  Parcnzo , 
vers  le  midi.  Rovigno  n'eftpas  une  grande  ville  ;  mais  cl  le 
eft  a  fiez  bien  peuplée ,  Se  elle  a  deux  ports.  On  voit  pics 
de  cette  ville  le  Mente- Aure ,  qui  eft  la  place  de  l'ancienne 
Aruptnum  ,des  ruines  de  laquelle  Rovigno s'eft  aggrandic. 
*  Baudrand.  t 

ROVIGO ,  en  latin  Rbtdigutm,  petite  ville  capitaledu 
Polefin ,  dans  l'état  de  Venifc ,  eft  fituée  dans  un  territoire 
environné  de  la  rivière  d'Adige ,  qui  y  forme  une  ifle.  Cet- 
te vil  le  eft  la  refidenec  de  l'eveque  d' Adria.  »  Laur.  Schard  i 
in  mvnuM.  Ital. 

ROUILLARD  (  Sebaftlen)  natif  de  Mclun ,  St  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  s'eft  rendu  célèbre  par  divers 
ouvrages  ;  foit  de  droit ,  comme  les  relief  1  ferenfe't  ;  foie 
de  philologie, comme  le  traite  dtt gtmneptdet ,  Se  ta  leutu- 
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ft  du  feflu ,  fort  enfin  d*hiftoire.  Le  premier  de  ceux-ci  eft, 
ttgrémd  àuntmtr  dt  Ttauci ,  qui  parut  en  1607.  &  qui 
contient  des  recherches  fur  l'origine  &  les  privilèges  de 
cette  charge.  Deux  ans  après  u  donna  fa  fArtbenie  ou 
Yhijhm  dt  U  fille  de  Cbtmti ,  avec  ce  qui  s'eft  pari?  de 
plus  remarquable  dans  tout  le  pays  Chartrain  ;  &  réuOit 
bien  dans  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  ;  mais  dans 
l'hiftoire  des  premiers  tems  il  adopta  bien  des  fables.  Cet- 
te hiftoi  rené  fut  fuivie  qu'en  1617.  de  celle  du  monafte- 
tc  de  Li-Hûns  en  Santerre ,  ou  comme  il  écrit  en  Sang 
Ters.  11  travail  loi  t  depuis  pluiîeurs  années  à  l'hiftoire  de 
la  ville  de  Melun ,  qui  parut  enfin  en  i6i8.&qui  eftle 
meilleur  de  ceux  de  les  ouvrages ,  qui  ont  été  imprimez  : 
&  il  y  joignit  la  vie  de  Bouchard  comte  de  Melun;  celle 
d'Amyot ,  évêque  d'Auxerre ,  &c.  Enfin  il  fc  livra  tout 
entier  à  l'hiftoire  du  parlement  de  Paris ,  qu'il  divifa  en 
deux  parties,  ta  première  contenant  tout  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  au  parlement ,  &  où  il  faifoit  entrer  plus  de  dix  mille 
arrêts  ;  la  féconde  deftinéc  pour  ce  qui  reganloit  les  pre- 
miers préfidens ,  mais  il  mourut  en  irf  jo.  avant  que  d'y 
avoir  mis  la  dernière  main  ,  &  cet  ouvrage  s'eft  perdu.  * 
Le  Long ,  tibl.  btfi.  de  U  Frtn<e. 

ROUILLE'  (Guillaume  le)  natif  d'Alençon,  lieute- 
nant gênerai  de  Beaumont  6t  de  Frefnai ,  au  pays  du  Mai- 
ne ,  a  commenté  la  coutume  du  Maine ,  èk  fait  des  notes 
fur  la  glofc  de  celle  de  Normandie.  Il  étoit  né  en  1 494. 
&  flonfToit  à  Alençon  en  1550.  fuivant  la  Croix  du- 
Maine.  *  Denys  Simon ,  biblittbejne  hift.tr  iqut  dtt  Auteur  1 
de  drtit. 

ROUINE  DI  MARIANA ,  eberebn.  MARIANA, 
ville  de  Corfe. 

ROVITO  (Scipion)  jurifconfulte  ,  né  à  Tortorella 
dans  le  royaume  de  Naples ,  où  il  naquit  le  u.  Juillet  de 
l'an  1556".  fut  avocat  à  Naples,  puisconfeiller  de  cet  état, 
enfuite  préfident  de  la  chambre  royale,  &  enfin  récent  au 
confeil  collatéral.  U  fut  auffi  envoyé  à  Milan  &  a  la  cour 
de  Madrid ,  compofa  ,  entr'aucres  ouvrages ,  Ctmmtnt.  in 
PrAg.  regni  Sttftl.  Cent  il.  Hm.  11.  tjrc.  mourut  en  to'jé. 
âgé  de  70.  ans. 

ROULEAU  ou  VOLUME.  Ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  livre  ,  fe  nommoit  autrefois  rtmleA*  ou  vth- 
m  .  On  ne  plioit  pas  les  feuilles  des  livres  comme  on  fait 
pre{cntcment  pour  les  coudre  Se  relier  toutes  enfemble  ; 
mais  on  faifoit  un  rouleau  de  chaque  feuille  qu'on  mettoit 
les  unes  fur  les  autres  ;  de  forte  qu'une  feuille  faifoit  un 
volume  ;  Se  c'eft  en  ce  fens  qu'on  trouve  que  quelques  an- 
ciens ont  eompofé  un  fi  grand  nombre  de  volumes  ou  li- 
vres. Néanmoins  comme  ces  feuilles  roulées  les  unes  fur 
les  autres  pouvoîent  fe  brouiller  facilement ,  on  avoit  ac- 
coutumé de  les  coudre  toutes  enfemble ,  Se  de  n'en  faire 
qu'un  rouleau.  Il  eft  fou  vent  parlé  dans  l'écriture  de  ces 
rouleaux  ou  volumes  ;  Se  les  Juifs  en  gardent  encore  l'u- 
fage  dans  leurs  fynagogues ,  leur  loi  étant  écrite  dans  ces 
fortes  de  rouleaux  avec  une  grande  exactitude.  Léon  de 
Modene  dit  que  l'exemplaire  de  la  loi ,  dont  ceux  de  fa 
nation  fc  fervent  dans  leurs  fynagogues  ,  n'a  point  la  for- 
me des  livres  d'aujourd'hui ,  mais  celle  de  volume  ou  rou- 
leau, comme  on  les  faifoit  anciennement  ;  e"eft-à-dire  , 
qu'elle  eft  écrite  fur  des  peaux  de  velin  non  coufues  avec 
du  fil ,  mais  avec  les  nerfs  d'un  animal  monde.  Ces  peaux 
coufues  bout  à  bout ,  ajoûte-t'il ,  Se  édites ,  fe  roulent  fur 
deux  bâtons  de  bois  qui  font  aux  deux  boucs.  Ce  livre 
ainfî  roulé ,  eft  couvert  d'un  ouvrage  de  lin  ou  de  foie , 
avec  un  autre  enveloppé  de  foie  qui  fe  met  par-deffus. 
Les  extrêmitez  des  hâtons  qui  excédent  le  velin  de  beau- 
coup ,  font  couverts  d'un  ouvrage  d'argent ,  où  il  y  a  des 
pommes  de  grenade  &  des  clochettes  ,  où  l'on  met  au- 
defTus  tout  autour  une  couronne ,  le  tout  félon  l'ufage  du 
lieu,  ou  fuivant  le  caprice  du  maître  du  livre.  Le  même 
auteur  ajoute  qu'il  y  a  quelquefois  dans  l'jriwi  ou  armai- 
rr,  plus  de  vingt  de  ces  rouleaux ,  nommez  Stfrr  m  a  ou 
livre  de  Ia  loi.  En  effet  la  fynagogue  des  Juifs  d'Amfter- 
dam  qui  fuivent  le  rit  efpagnol  ,  en  connaît  un  plus 
grand  nombre.  Un  fçavant  ayant  vifité  ces  rouleaux  , 
n'en  trouva  aucun  ancien  ,  parce  que  les  Juifs  ne  font  pas 
curieux  d'anciens  livres  ou  rouleaux  ;  étant  dans  cette  per- 
fuafton  que  ceux  qu'ils  font  décrire  prefentemem  font  les 
mêmes  choies  que  I  original  écrit  par  Moyfe.  Cette  fyna- 
gogue d' Amfterdam  en  poflede  pour  le  moins  cinquante 
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exemplaires ,  qui  appartiennent  à  divers  particuliers,  &  Us 
ont  un  jour  de  l'année  où  ils  les  portent  comme  en  procef- 
fion  dans  la  fynagogue.  *  Léon  de  Modene,  ttrm.  desjmfi, 
ptrt.  i.ibtf.  10. 

ROUMOIS  (  le }  XttbmAtenJîs  Ager  ,  petit  pays  de 
France  en  Normandie ,  près  de  Rouen  ;  d'où  il  «peut-être 
pris  ton  nom ,  s'étend  entre  le  Lieuvin ,  la  Seine  oc  la  cam- 
pagne de  Neubourg.  On  t'appelle  auffi  Rommii.  *  Bau- 
drand,  a*ur.  getgr. 

ROURE  ou  ROER ,  en  latin  Kar*  ,  rivière  du  du- 
ché de  Julien  en  Allemagne ,  s'appelloit  KtrA  ,  fi  l'on  en 
doit  croire  Trithéme ,  à  caufe  de  Rorich  ,  fils  de  Clo- 
vis  roi  de  France  ,  qui  y  fut  malhcureufement  noyé. 
Elle  naît  près  du  village  de  Bullingen  au  pays  de  Ju- 
licrs  ,  parte  par  Dure  oc  par  la  ville  de  JuUers ,  Se  vers 
Ruremonde ,  &  laquelle  elle  donne  le  nom  ;  Se  fe  jet- 
te enfin  dans  la  Mcufe.  *  Guichardin  ,  deferiptitn  du 
Pajs-Bai. 

ROURE  (comtes de)  cbercltez  GRIMOARD. 

ROUSELAR  ou  ROULERS ,  bourg  de  la  châtelleni» 
d'Ypres  en  Flandres.  11  eft  fur  la  petite  rivière  de  Mandel, 
à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Ypres,  vers  l'orient  fepten- 
trional.  Il  en  a  été  fouvent  parle  dans  les  nouvelles  publi- 
ques .parce  que  les  armées  ont  fouvent  campé  près  de-là, 
ou  pafré  par-là.  *  Mem.  d»  lems. 

ROUSSEL  (Gérard)  abbé  de  Clerac  ,  puis  évêque 
d'Oleron ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit  religieux 
Dominicain ,  Se  fe  défroqua  à  la  folticitation  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre.  Enfuite  il  voyagea  en  Allema- 
gue  ,  où  Luther  lui  fit  embrafler  fes erreurs,  qu'il  publia 
dans  la  cour  de  la  reine  de  Navarre ,  qui  lui  fit  avoir  l'ab- 
baye de  Clerac ,  puis  l'évêché  d'Oleron  en  1 540.  &  qui 
te  défendit  contre  les  pourfuites  de  la  Sorbonnc.  Il  avoit 
été  prifonnier ,  Se  a  voit  été  tiré  d'affaires  par  cette  prin» 
ceffe.  Au  relie ,  cet  homme  avoit  d'afiez  bonnes  quali- 
té! ;  mais  fous  les  apparences  d'une  vie  régulière,  il  trom- 
pent le  peuple ,  Se  tut  le  premier  qui  communia  fous  le* 
deux  efpeces.  On  dit  qu'il  n'approuvoir  ni  la  doârine  de 
Luther  ,  ni  celle  de  Calvin,  Se  que  ce  dernier  écrivit  con- 
tre lui  un  livre  qui  avoit  pour  titre  :  cmrA  KittdemtAs. 
Apres  avoir  infcCté  le  Bearn  de  fes  herefies ,  RoufTcl  mou- 
rut l'an  1559.  ou  1560.  Se  fa  mort  fut,  dit-on,  cauféc par 
te  zele  de  Pierre  Arnaud  de  Maitie  ,  perc  d'Arnaud  ,  de- 
puis évêque  d'Oleron,  qui  coupa  par  le  pied  La  chaire, 
dans  laquelle  ce  faux  pafteurdebitoit  fa  doClrine.  *  Flori- 
mond  de  Raimond  ,  bifi.  del'htr.  /.  7.  c.  J.  Pierre- Mat- 
thieu , bift. I.  1.  Sponde  ,  A.  C.  152).  n.  iç.  1549. 11. 9.  f> 
g.  Sainte-Marthe  ? QaII.  Cbrift.  ».  II.  f*g.  8 3  : . 

ROUSSEL  (  Jean  )  profeflëur  royal  en  éloquence  &  phi- 
lofophie  à  Cacn  en  Normandie,  où  il  étoit  né ,  poète  La- 
tin, vi  voit  dans  le  XVI.  fiecle,  Se  mourut  l'an  1586.  Cet 
auteur  avoit  quelque  talent  pour  l'élegic ,  &  l'on  remar- 
que dans  fes  vers  beaucoup  de  facilité.  *  Baillet ,  juge- 
ment des  ffAVAUt  fur  1er  frites  mtdernet.  M.  Huct,  engin, 
de  C*?*  ,  ».  244. 

ROUSSELET  CHATEAURENAUD,  famille  qui  a 
produit  un  maréchal  de  France ,  defeend  de 

I.  Jeam  Rouflêlct ,  feigneur  de  la  Pardieu  ,  de  Jauna- 
gc  &  de  la  Baftie  en  Dauphiné ,  mort  en  1 510.  qui  avoit 
epoufé  Je*»**  Lallcmant ,  laquelle  fit  fon  teftament  le 
jo.  Octobre  1514.  Elle  étoit  fille  de  Jt*n  Lallcmant, 
feigneur  de  Marmagnes ,  Se  fut  merede  Fhançois  ,  qui 
fuit  t 

II.  François  RouiTclct ,  feigneur  de  la  Pardieu ,  delà 
BAtie-de-Monluet  &  de  Jaunage  ,  époufa  le  16.  Dé- 
cembre 153).  îder Aude  de  Gondi  ,  fille  d'Aataine  de 
Gondi ,  feigneur  du  Perron  ,  maître  d'hôtel  ordinai- 
re du  rot  Henri  II.  &  de  Maru  de  Pierre-Vive  ,  l'une 
des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  Se  gou- 
vernance des  enfans  de  France.  HerAude  étoit  fœur  aînec 

Albert  de  Gondi ,  comte ,  puis  duc  de  Retz  ,  marccJial 
de  France ,  &  de  Pierre  de  Gondi ,  cardinal  &  eveque  de 
Paris,  &  de  Marie  de  Gondi,  femme  de  CUuAe  deSa- 
voyc,  comte  de  Pancalier.  De  ce  mariage  fortit  Axbert, 
qui  fuie  ; 

III.  Albert  Rouffclct , feigneur  de  la  Pardieu,  de 
Lilli ,  des  Abatis  Sz  de  la  Ranclurdayc ,  baron  de  Noyers , 
marquis  de  Chiteaurenaud  ,  &c.  fut  nommé  au  baptême 
pat  Ajieri  de  Goadi  ion  oncle,  comte  de  Retz.  Aptes 

av«ir 


Digitized  by  Google 


ROU 

âvoif  été  mis  fous  U  tutelle  de  fa  raere  ,  le  de  No- 
vembre 1 564.  du  confentement  de  Marie  Pierre-Vive 
Ligrand'merc,  il  fut  envoyé  auprès  de  Marie  de  Goo- 
<fi  fa  tante  ,  comtefTe  de  Pancalicr  ,  qui  le  donna  au 
duc  Charles  Emmanuel  de  Savoyc  ,  qui  le  fit  élèvera 
le  pourvut  enfuite  Je  la  charge  de  gentilhomme  de!  fa 
chambre,  par  lettres  du  26.  Avril  1 58 j.  en  conâuitra- 
ùon  de  ce  qu'il  ctott  i(Tu  de  noble  &  ancienne  raaifon , 
&  à  caufe  des  fci  vices  qu'il  avoit  rendus  pendant  qu'il 
avoit  été  nourri  auprès  de  lui  ;  c'eft  ainfi  que  parlent  les 
lettres.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  fut  fait  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  de 
fes  ordonnances ,  confcillcr  au  confeil  d'état  &  prisé ,  & 
gouverneur  des  villes  &  châteaux  de  Machccûul  &  de 
iiillc-Iflc.  Il  avoit  époufe  le  4.  Avril  1585.  Maeielaine  lé 
Maréchal,  fille  fit  héritière  de  Siciiu  le  Maréchal ,  ba- 
ron de  Noyers  en  Normandie ,  aufli  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  .gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  &  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances , 
8c  de  Cécile  de  Croifmare  II  mourut  en  1 61 1 .  &  laiflâ 
François,  qui  fuit; 

VI.  François  Rouflelet,  marquis  de  Chitcaurenaud 
en  Touraine  ,  baron  de  Noyers,  feigneur  de  Blanchar- 
daye  en  Bretagne ,  &  gouverneur  de  Machecoul  &  de 
Bclle-Ifle ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XI ii. 
&époufa  le  19.  Mars  1612.  Lvuf't  deCompans,  fille  de 
Neet  de  Compans,  feigneur  d'Arci  &  de  Vil lers  fur-Or- 
ge ,  maître  des  comptes  à  Parts  ,  &  de  Lwfe  Dreux.  11 

1  mourut  le  1  j  .  Décembre  1 677.  &  laiffa  de  ce  mariage  , 

t.  François  ,qui  fuir  ;  î.  Albert  RaufTclct .  abbé  de  l'or- 
nic  en  Bretagne ,  mort  le  1.  Novembre  1^47;  j.  Baltha- 
far ,  abbé  de  Pornic ,  de  Fontaines-les-Blanshcscn  Tou- 
raine ,  ôt  de  Landevenec  en  Bretagne  ,  mort  en  1 7 1 1;  4. 
François-Louis  de  Rouflelet ,  comte  de  Châteaurenaud, 
maréchal  de  France ,  dent  nous  forcerons  dans  un  «finit  fe- 
fart  ;  &  cinq  filles  religieufesau  Boulai  &  à  Beaumontcn 
.Touraine. 

VII.  François  RoufTetet ,  marquis  de  Châteaurenaud, 
&  lieutenant  de  la  compagnie,  mcltre  de  camp  du  régi- 
ment des  gardes  en  1648-  époufa  le  24.  Janvier 
Marie  le  Gai ,  fille  &  héritière  de  Jmh  le  Gai ,  Icigneurde 
laGiraudiere,  &  de  la  PofTonnicre  en  Vendômois,  & 
de  Renée  Jacques  de  la  Heurlicre.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  1681.  biffant  de  fon  mariage,  I.  Albrrt-Vran- 
ftts  RoulTelct ,  marquis  de  Châteaurenaud  ,  colonel  du  ré- 
giment de  Cambrefis  ,  &  infpcàteur  gênerai  de  l'infante- 
rie en  Provence ,  mort  fans  alliance  à  Caial  au  mois  de 
Septembre  1699;  *•  Henri-Charles  ,  abbé  de  Pornic  en 
1684  &  mort  au  mois  d'Avril  169$;  3.  Lmts ,  enfeigne 
de  vaifTeaux  ,  mort  â  Breftaa  mois  de  Mars  1684;  4.  lai- 
tbafar  ,  chevalier  de  Malte,  profezek  capitaine  d'un  vaif- 
feau  du  roi ,  mort  ;  «.  Dreux ,  marquis  de  Cliâtcaurcnaud, 
capitaine  d'un  vaiiTeau  du  roi ,  gouverneur  de  Rhedon  ,  I 
éc  chevalier  de  faint  Louis ,  tué  à  la  bataille  de  Malaga  le  I 
24.  Août  1704;  6.  Ltntfe-francoife  ,  abbcfTe de Moiufort  j 
à  Alrnçon ,  puis  du  Port-Royal  à  Paris ,  où  clic  mourut  le 
2Ç.  Aoûr  1710;  &  quatre  autres  rcîigicufes. 

VII.  François-Louis  RoulTclet,  marquis  de  Château- 
renaud ,  grand-croix  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis , 
vite  amiral  &  maréchal  de  France ,  fit  fes  ptemiercs  ar- 
mes dès  l'année  1058.  dans  l'armée  de  Flandres,  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Turenne.  Trois  ans  après  il 
pallâ  dans  le  fervice  de  la  marine  en  qualité  d'enfeigne  de  I 
vai  fléau  ,  fut  nommé  capitaine  en  1664.  &  fc  trouva  à 
l'entrepi  ife  de  Gigeii ,  où  il  fut  blcITc  à  la  tête  de  l'armée. 
Les  actions  d'éclat  qu'il  fit  les  années  fuivantes  avec  fon 
fcul  vaiiff.tu,  &  les  avantages  qu'il  remporta  fur  les  cor- 
faircs  de  Salé  ,  joints  aux  fervices  qu'il  rendit  fur  les  meis 
d'Efpagne  les  années  fuivantes,  l'éleverent  au  rang  de 
chet  dïfcadrc  en  167;.  L'année  fuivante  il  commanda 
fur  les  cotes ,  défit  le  jeune  Ruytcr  en  1 6y%.  &  Tobias , 
contre-amiral  c\o  Hollandois  en  1676.  Il  affùra  Ici  con- 
vois de  Sitile,  y  en  tonduifit  lui-même  ;  &  en  i<>78.corn- 
l>  «<it  tout  un  jour  avec  huit  vaifTeaux  &  trois  brûlots  ,  la 
fio::c  ;  îollaiidoilc  ,  compoféede  Itizc  vaificaux  de  h^ne  , 
c<  commandée  par  l'amiral  Evcrfen.  Apres  la  paix  de 
l  £79.  le  coince  de  Chitcaurenaud  commanda  do  efeadres 
en  clu-f  pur  proteccr  le  commerce  de  Cadix  ;  contraignit  1 
True  i\ 
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les  eorfairvs  de  demander  la  paix  en  t6 87.0c  avoit  été 
nommé  grand  pneur  de  Bretagne  de  l'ordre  de  S.  Laza- 
re en  1681.  H  fervit  les  années  fuivantes  dans  les  efea- 
dres qui  furent  envoyées  en  Danemarck.à  Cadix,  â  Air 
ger,& fut  fait  lieutenant  gênerai  au  mois  de  Février  1 6S8. 
peu  de  tems  avant  le  combat  contre  Papachin ,  <5c  I  c  bom- 
bardement d'Alger,  où  il  fe  trouva.  Dc-là  il  alla  à  Cadix, 
&ronduifit  à  Marfcille  les  vatûeaux  français  chaigcz  de 
plus  de  quinte  millions  de  livres  en  or  &  en  argent-  L'an» 
née  fuivante  il  prit  le  commandement  de  l'armée  du  roi  > 
pour  conduire  en  Irlande  un  grand  convoi,  Tïy an t  ren- 
cootre  l'armée  d'Angleterre ,  il  déchargea  le  convoi  dans 
la  Baye  de  Banni ,  donna  la  bataille  ,  la  gagna  ,  &  retour- 
nant a  Breft ,  fe  rendit  maître  d'une  flotte  Hollandoifc  de 
fept  vaifTeaux  richement  chargez.  En  169c.  il  fe  trouva 
1  à  ta  bataille  de  Bcvericrcs  ,  ou  il  commanda  l'avant-gar- 
de.  La  même  année  il  partit  pour  porter  du  fecours  à  Li- 
merick  ;  mais  ayant  trouvé  que  cette  place  serait  rendue, 
il  reparla  en  France  dix-huit  mille  Irlandois  ,  avec  les 
troupes  de  France  ,  &  fut  l'année  fuivante  grand-croix 
de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  à  la  création  de  cet  or- 
dre. Conduifant  trente  cinq  vaifTeaux  dans  la  Méditerra- 
née pour  le  fiege  de  Palamos  en  1694    brûla  quatre  vaif* 
féaux  de  guerre  cfpagnols  aux  Alfages  ;  ôt  en  1696.  il 
commanda  l'armée  du  roi ,  compofée  de  cinquante  vaif* 
féaux  deguerre.  La  paix  de  Rifwick  rendit  lecalmcà  l'Eu- 
rope-; mais  la  guerre s'étain  rallumée  en  1701.  Iccomtcde 
Châteaurenaud  fut  honoré  de  la  dignité  de  vice-amiral  de 
France ,  alla  à  Lifbonnc  avec  quatorze  vaifTeaux  de  guer- 
re ,  fit  fortifier  la  rivière  par  de  nouvelles  batteries  ;  cfc 
ayant  été  nommé  capitaine  gênerai  de  la  mer  pour  le  roi 
d  Efpagnc ,  il  alla  prendre  à  Cadix  quatorze  vaifTeaux  d« 
guerre  de  l'efcadrc  du  comte  d'Eftrées.  Il  partit  avec  cet" 
te  flotte  pour  aller  chercher  les  ennemis ,  &  pafTa  dans  l'A- 
mérique pour  s'oppofer  aux  entreprifes  qu'ils  auroienr  pu 
faire  fur  les  places  de  France  ôc  d'Efpagne,  Lorfqu'il  fut  à 
la  Martinique,  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  de 
côté-là  ;  ce  qui  lui  fît  former  le  projet  d'aller  chercher  la 
flotte  de  la  Nouvelle  Efpagne,  pour  la  ramener  en  Euro- 
pe. Le  retour  de  cette  flotte  étoit  de  la  dernière  coufe* 
quence  pour  le  commerce  d'Efpagne:  d'ailleurs  elle  ne 
pouvoit  relier  k  la  Vera-Cruz,  fans  être  en  danger  d  être 
mfultée  par  dix-huit  vaifTeaux  de  guerre,  que  les  ennemis 
avoient  a  ta  Jamaïque.  Ces  raifoits  déterminèrent  lecom- 
tc  de  Châteaurenaud ,  quoiqu'il  n'eût  point  d'ordre  du  roi 
fur  cette  expédition.  11  renvoya  en  France  les  nlus  gros 
vaifTeaux  de  fa  majcité,  n'en  garda  que  dix-huit  des  petits; 
&  après  avoir  levé  toas  les  obitacles  par  fa  prudence  ,  fit 
partir  la  flotte  de  la  Vera-Cruz,  fous  fa  conduire ,  &  arriva 
neureufement  à  la  Havanne.  Enfuite  la  flotte  fit  voile  en 
Europe,  où  elle  entra  enfin  dans  le  port  de  Vigo.  Cctoit 
le  feul  port  d'Efpagne  où  l'on  pût  aborder  alors,  parce 
que  l'armée  des  ennemis  étoit  devant  Cadix, ôt  qu'ils  y 
avoient  deux  grottes  efeadres  fur  les  routes  qui  condui- 
foient  à  la  Corognc ,  Ferol ,  Saint  Ogne ,  &c.  Cependant 
Vigo  étoit  un  polie  peu  fûr  &  de  difficile  défenfe.  Le  com- 
te de  Châteaurenaud  prévoyant  les  inconveniens  qui  et» 
pourroient  rcfuhcr ,  confeil  la  ,  mais  inutilement,  aux  gé- 
néraux d'Efpagne  de  fouffnr  qu'on  rclâcltitdans  quelque 
port  de  France  ,  jufqu'à  ce  que  les  Anglois  &  Hollandois 
fùfTcnt  retirez.  Au  itfte  ,  le  roi  fut  fi  content  du  zelecîr. 
de  la  conduite  du  comte  de  Châteaurenaud,  qu'il  lui  en 
écrivit,  pour  lui  en  témoigner  fa  fatisfaclion.  Sa  majefté, 
pour  reconnoîtie  tant  de  fervices  importans,  rendus  fans 
intcriuption  ,  l'honora  le  14.  Janvier  170}.  du  bâton  de 
maréchal  de  France,  lui  donna  l'annéerfuivante  la  lieu- 
tcna'ncc  de  Bretagne ,  Se  le  nomma  chevalier  de  fes  or- 
dres ,  dont  il  reçut  le  collier  le  j.  Février  1705.  U  mou- 
rut le  15.  Novembre  1716.  âge  de  80.  ans,  ayant  eu  de 
Marte- Anne- Renée  dt  la  Porte,  fille  &  héritière  de  Renédc 
la  Porte ,  comte  d'Artois  Se  de  Crozon ,  &  baron  de  Beau- 
mont  en  Bretagne ,  &  d'Anne-Marie  du  Han  de  Bertric  , 
morte  au  mois  d'Octobre  1696.  1.  Fran(tis-Ltuit-Ignate ,' 
tué  au  combat  de  Malaga  le  24  Août  1704;  2.  Anne-Al- 
bert, chevalier  de  Malte,  puis  marquis  de  Châteaurenaud, 
capitaine  di:  vai:Tcau  , qui  fc  noya  inalheureufement  ;  j. 
Emmanuel,  qui  fu:r  ;  4.  Maru-Anne-Drtxx  dcRoûfTclet 
de  Châteaurenaud  ,  mariée  en  Mai  1710.  à  Ltun-Jean- 
tafiïjit  de  Matignon ,  marquis  de  Gafiê ,  Sac. 
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VIII.  Emmanuel  RoufTclct,  marquis  de  Chiteaure- 1 
naud ,  lieutenant  gênerai  de  la  haute  Bretagne,  a  épcwfé  I 
le  10.  Février  171  ).  Emilie  de  Noailles,  fille  d'Anne-Ju- 1 
les  duc  de  Noailles ,  pair  de  maréchal  de  France ,  dcc.  mor- 
«  le  7.  Mai  1723-  *  Vejeu  le  P.  Anfelme ,  hfinre  des 
grandi  tjfcters.  Hsfieire  de  U  matfcn  dt  Gendi,  &t. 

ROUSSI ,  cbenkr-  ROUCI. 

R0USS1LLON,  comte"  dans  les  Py  renées,  entre  le 
Languedoc  de  la  Catalogne ,  cft  fituée  au  midi  du  haut 
LaneuedoA,  «Se  a  la  mer  au  levant ,  de  la  Catalogne  au 
couchaiitT  Perpignan  en  eft  la  ville  capitale.  lis  an- 
tres font  Elne ,  Collioure ,  Ccrct ,  dcc.  Ce  pays ,  qui  étok 
autrefois  uni  à  l'Efpagnc  ,  devint  partie  delà  Catalogne, 
il  fut  engage  avec  le  comté  de  Ccrdagne  par  Jean  roi 
d'Aragon ,  au  roi  Louis  XI.  qui  ftipula  que  la  proprié- 
té de  cepaysiutdemeureroit,h  le  roi  d'Aragon  ne  lui 
payoit  dans  neuf  ans  J  00000.  écus  d'or  avec  Tes  intérêts. 
Quoique  ce  payement  n'eût  pas  été  fait ,  néanmoins  le 
to»  Charles  VII I.  remit  ce  comté  à  Ferdinand ,  à  condi- 
tion qu'i  I  ne  donneroit  point  de  fecours  à  ceux  de  Naplcs  ; 
nuis  celui-ci  ne  tint  pas  fapYomcfîc,  de  cependant  garda 
le  Rouflillon  ,  que  le  roi  Louis  XI II.  repntfur  les  Espa- 
gnols ,  de  qui  a  été  réuni  a  la  France  par  la  paix  de  Pyré- 
nées en  165 9.  Ce  pays ,  qui  eft  dans  les  montagnes,  & 
•qui  a  beaucoup  de  pâturages ,  eft  arrofé  de  trois  nvicres  , 
le  Ter,  le  Tech  ,  &  l'Egli!  qui  paffe  1  Rivefaltc  ;  le  Ter 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre  pour  entrer  a  Perpi- 
gnan ;  &  le  Tech ,  qui  pafle  près  de  Ccrct ,  où  l'on  voit 
un  pont  d'une  feule  arche  dune  hauteur  prodigieufe  , 
d'où  il  fc  jette  dans  la  mer,  après . 1  voir  paflé  près  d'EI  ne. 
Lè  Rouflillon  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  ,  de  a 
environ  dix-huit  lieoe»  d'orient  en  occident  ,  &  un  peu 
moins  du  midi  au  feptentrion.  Le  terroir  eft  extrêmement 
fertile  en  grains,  «  on  y  recueille  beaucoup  devins  ; 
mais  les  oliviers  font  la  plus  grande  richeiïc  du  pays ,  où 
les  orangers  font  très-communs,  &  où  l'on  nourrit  auffi 
quantité  de  moutons  ;  mais  le  bois  y  eft  rare  ,  ainfi  que 
Ici  bêtes  à  corne.  On  voit  par  les  anciens  auteurs ,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Rouflillon,  faifoitautrc- 
fois  partie  de  la  Gaule  Narbonnoifc  ;  car  c'eft  dans  cette 
province  que  Ptoloméc,  Strabon  ,  Polybe ,  de  Ticc-Li  ve, 
placent  l'ancienne  Rufano ,  d'où  tout  ce  pays-là  a  tiré  fon 
nom.  Ce  dernier  auteur ,  entr'autres ,  nous  apprend  que 
c'étoit  une  ville  célèbre  du  tems  d'Annibal ,  ou  les  petits 
rois  de  la  Gaule  s  affèmbloient  des  lieux  voifins ,  pourde- 
îiberer  de  leurs  affaires.  Elle  fut  ruinée  l'an  8 18.  fous  le 
roi  Louis  le  Debtmndne:  de  il  n'en  telle  plus  rien  qu'une 
haute  tour.  allez  proche  des  bords  du  1er,  laquelle  re- 
tient  encore  l'ancien  nom  de  Cartel  Rouflillon.  La  ville 
■àîlliilrerit ,  qui  étoit  danslc  même  canton  ,  cltaufli  com- 
ptée par  les  mêmes  auteurs ,  entre  celles  delà  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  Colibrcou 
Colioure  d'aujouid'hui  ;  mais  M.  de  Marca  fait  voir  , 
que  c'eft  la  même  ville  que  l'on  a  nommée  depuis ,  tint , 
ou  Eltnt,  apparemment  du  nom  d'Hclenc,mcrede  Cou- 
ilantin  te  Or  and ,  ou  l'hiftoi  rc  rapporte  que  Conftans ,  fils 
du  même  Conftantin ,  fut  tue  par  Magnentius  :  ce  que  les 
faftes  Idaticns  marquent  expreflemenc avoir  été  fait  dans 
les  Gaules.  *  M.  de  Marca  dans  fon  livre  intitulé ,  Mana 
hiffanica.  ArmengoI  ou  Itmengarim  comte  de  Rouflil- 
lon  de  d'Ampurias ,  vivoit  du  teins  de  l'empereur  Char- 
lemagne,  &  bâtit  lesmurs  de  Corfc  de  de  Majorqueen 
8  r  3.  *  Eginard.  Suxer  I.  du  nom  ,  comte  de  Rouflillon 
&  d'Ampurias,  vivoit  fous  Louis  fcDfiwnaïrr,  en  834. 
de  8+3.  On  L*  trouve  avec  la  qualité  de  comte  de  ces 
lieux,  dans  pluficurs  titres  de  lVglife  dcGirone  de  l'an 
844.  Alaric  ,  comte  de  Rouflillon  ck  d'Ampurias , fous 
le  règne  de  Charles  le  Cframrr.  On  voit  par  des  actes  de 
8.(4.  que  le  nom  de  fa  femme  étoit  Tlerirudis.  Bernard, 
étoit  comte  de  Rouflillon  &  d'Ampurias  en  876.  ainfi 
qu'il  paroît  par  une  fentenec  donnée  cette  année-là  à 
Elne,  pur  liambcrt  fon  lieutenant,  entre  Audefinde , 
natif  de  cette  ville-là,  de  le  procureur  du  comte  Bernard  : 
fin  ignare  fi <tt  quatre  etmses  émtnt  fils  lei  uni  des  autres  , 
&  U  geiiealtgie  Ht  commente  qu'en  h  p^fenne  de  celui  qui 
fioti 

1.  Suser  II.  comte  de  Rouflillon  &  d'Ampurias ,  vi- 
voit en  877.  ainfi  qu'il  paroît  par  un  privilège  donné  cette 
«nncc-là,  par  l'empereur  Charles  te  Ch*uret  au  monailere 
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|  de  fmnt  André  de  Surede  en  Rouflillon ,  où  ce  comte  eft 
qualifié  onû  de  fa  majefté  Impériale.  Il  avoit  époufé  £r- 
I  mengarde ,  dont  il  eut  Bencio  ,  qui  fuit  ;  Gauzbbkt  , 
dent  il  fera  porté  après  fm  frère  aine,  Unseiod  ;  de  fraldad, 
tous  deux  FuccctTi  vcment  évêques  d'Elne. 

IL  Bbmcio  ,  comte  de  Rouflillon  &  d'Ampurias, 
époufa  Gottane ,  comme  il  parole  dans  des  adles  des  années 
909.  &  916".  qui  font  dans  le  cartulaire  de  IVglife 
d'Elne.  Il  mourut  fans  enfans. 

II.  Gauzbert  fon  frère  lui  fucceda.  De  fontemsl'é- 
glife  d'Elne  fut  confacrée  par  l'évèque  Elmerad  fon  frère , 
atnfi  qu'il  eft  porté  dans  un  aclc  du  cartulaire  de  l'cgUfc 
d'Elne  de  Tan  oio".  Il  mourutavant  l'an 043.  ayant  eu 
de  lacorateflé  TrWrgWr,  Gaufreo,  qui  fuit  ; 

III.  Gaufxcd  comte  de  Rouflillon  de  d'Ampurias, 
fat  fortconûderé  par  l'empereur  Lotluirc,  qui  en  981. 
lui  donna  la  ville  de  Coliraurc  de  la  val»éc  de  Bagnols , 
pour  faire  repeupler  ces  cantons-là.  Dans  l'aâc  de  cette 
donation  l'empereur  le  traite  de  dm  de  Reaffilltn  de  de  ftm 
ami.  De  fon  tems  le  monaftere  de  faim  Pierre  de  Rodes 
dans  le  comté  d'Ampurias  fut  reparé ,  &  il  y  contribua 
par  Tes  libéralité!  :  il  fit  auffi  beaucoup  de  dons  au  mona- 
ftere de  faint  Cents  en  Rouflillon,  tcftacn  989.  de  fut 
enterré  dans  l'églifc  paroiflïalcde  faint  Martin  d'Ampu- 
rias. Par  fon  teftament  il  partagea  fes  états  à  fes  deux  fils 
ainés  qu'il  avoit  eus  d'il  i»a  ,  morte  en  96 1.  Hugues  le 
premier  fbt  comte  d'Ampurias  &  dePeraladecn  Gâtai» 
gne;  (  Vejeu  AMPURDAN.  )  Gislabert,  qui  fuit,  fut 
comte  de  Rouflillon.  Mais  ces  deux  frères  vécurent  en  fi 
grande  union  ,quc  lorfqoe  l'un  d'eux  fc  trouvoit  dans  les 
terres  de  l'autre,  il  y  exerçoit  la  jurifdiâion  comme  s'il 
eut  été  dans  fon  propre  comté  :  ainfil'on  trouve  des  actes 
d'Ampurias,  fous  le  nom  du  comte  de  Giflabcrt ,  de  des 
actes  de  Rouflillon  fous  le  nom  du  comtet  Hugues;  Suner, 
leur  troifiéme  frère  fut  évêque  d'Elne.  *  Elobtrt,  fuecejjton 
deU  m  xi  fend AmfurtAt.  C*nul*irt  d'Elne  de  S.  Pierre  de 
Met. 

IV.  Gislabert  comte  de  Rouflillon , époufa  Brumt- 
g*rdt , dont  il  eut  Gaufred  II.  qui  fuit  ; 

V.  Gaufreo  II.  du  nom  comte  de  Rouflillon  ,  fe 
trouva  l'an  ioï6\  à  la  confecration  de  Tcglifc  de  faint 
Jean  de  Perpignan ,  qui  fut  faite  en  fa  prefence ,  par  Be- 
renger  évêque  d'Elne.  La  même  année ,  il  affilia  au  traité 
de  paix  ou  de  trêve  du  champ  de  Toulougcs  près  de  Per- 
pignan ,  fur  lequel  il  y  a  de  longues  diflertations  de  M. 
de  Baluze ,  dansla  Cmetrdu  mferu  &c.  Il  fonda  l'abbaye 
de  faint  Michel  delà  Huvia  ,  dans  le  comté  d'Ampurias. 
Enfin  en  1069.  Il  fe  trouva  avec  la  comtciTc  Adelerde  fort 
époufe,à  l'édification  du  maître  autel  de  l'églifc  cathédrale 
d  Elne ,  ainfi  qu'on  le  lit  encore  aujourd'hui  dans  une  in- 
feription  à  cûtede  ce  maître  autel.  *  diriuUrrei  d'Elne  & 
de  faim  Jeun  de  Petfigntn. 

VI.  Gizlabrrt  IL  comte  de  Rouflillon ,  fils  du  pré- 
cèdent ,  eut  la  guerre  avec  Hugues  fon  grand-oncle, 
comte  d'Ampurias  ,  qui  fut  terminée  par  un  traité  du  4. 
des  calendes  de  Juin  1085.  danslequel  fut  rétablie  l'an- 
cienne union  des  comtes  de  Rouflillon  &  d'Ampurias. 
11  fonda  la  collégiale  de  faint  Jean  de  Perpignan ,  l'art 
1102.  de  annobht  beaucoup  cette  ville.  De  l'on  époufe, 
Stbettnie  ,  il  eut  Guinartou  Guitart,  qui  fuit  -, 

VIL  Guinart  ou  Guitart  .comte  de  Rouflillon, 
accompagna  Godefroi  de  Bouillon  à  la  Terre- Sainte  ,  en 
1097.  Il  étoit  encore  encepays  là  l'an  1 109. auquel  M 
comtefle  Ignei ,  fa  femme  fit  une  donation  au  couvent 
de  faim  Andrcde  Surede  en  Rouflillon  ,  dépendant  alors 
de  l'abbaye  de  la  Grâce,  au  dtoccfc  deCarcaifone ,  &  dans 
l'aclc  elle  promit  de  le  faire  ratifier  parle  comte  Guinart 
fon  époux  quand  il  reviendroi:  de  la  Terre  Sainte.  M.  de 
Baluze  rapporte  que  ce  prince  en  revint  l'an  1 1 1  3.6c 
qu'après  il  fut  aflaffiné  ;  inaisit  ne  cite  point  d'où  il  a  tiré 
cet  événement.  Il  lai  fia  deux  fils,  Arnaud  Gaufred, 
5c  Gaufreo  ,  qui  fuivent  ; 

VIII.  Arnawd-Gaufred  ,  avoit  deia  le  titre deeora- 
te  de  Rouflillon ,  en  1 1 1 6.  qu'il  fonda  i'hôpiial  de  Perpi- 
gnan ,  ainfi  qu'il  appert  par  une  infcription  de  cette  an- 
née-là, que  l'on  voit  encore  à  la  murailledecet  hôpital. 
Nous  n'avons  de  lui  aucun  mémoire  qu'il  prouve  qu'il 
ait  été  marié. 

V 111.  GaVFU»  III.  du  nom ,  fucceda  à  fon  frerc  de 


Digitized  by  Ooo 


ROU 


ROU 


611 


époufa  £rmng*rde,  fille  de  Bernard- Atm ,  vicomte  de 
Beziers ,  &  de  I*  comtcfTe  Ctiût.  Cette  comtcfTe  Ermin- 
garde  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  de  RoufTdlon  ,la 
comtefle  Traucaville  ,  à  caufe  de  Raimnd-Berturd  de 
Trancaville ,  Ton  ayeul ,  vicomte  de  Beziers.  Elle  fut  mè- 
re de  Guinart  ,  auquel  en  1 1  t  i .  le  comte  fon  pere  fit 
donation  de  fon  vivant  de  la  ville  de  Perpignan  ,6c  du 
village  de  Mayole  près  de  cette  ville  ;6c  après  fa  mort, 
de  tout  le  comté  de  RouflUlon:  nonobftant  cetadtele 
comte  Gauzbert  ayant  répudié  fon  époufe  eut  quelques 
fils  d'une  maîtrefte ,  qu'il  vouloit  faire  fes  héritiers  Cela 
fut  caufe  que  les  vicomtes  de  Beziers, de Fenouiltet ,  6c 
de  Caftelnau ,  parens  de  la  comtefTë ,  prirent  fes  intérêts 
6c  ceux  de  fon  fils;  les  papes  Adrien  IV.  de  Alexandre 
111.  ayant  pris  connoi fiance  de  l 'affaire ,  déclarèrent  par 
des  bulles  adreflées  aux  archevêques  de  Na  r bonite  &  de 
Tarragone  ,  que  le  comté  ne  pouvoir  appartenir  à  ces 
bâtards,  l'an  1140.  Gaufrcd  comte  de  RoufTil Ion ,  fei- 
gneur de  Raqueuns  ,  de  Montabruno ,  de  Val-faini- 
Alartin  6cd'Ultraria  ,  fit  du  bien  à  l'abbaye  de  S.  André 
de  Surede ,  conjointement  avec  fa  femme  6c  fon  fils  Gui- 
nart L'an  1162.  ce  comte  Gaufred,  &  fon  fils  Guinart 
compilèrent  les  anciennes  coutumes  de  Perpignan ,  qui 
font  les  plus  anciennes  loix  du  pays.  Il  étoit  mort  en  1 1 64. 

IX.  Guinart  ou  Guitart  II.  du  nom,  dernier  com- 
te de  Rouffiilon  ,  ne  fut  point  marié ,  ainfi  il  fit  fon  tefta- 
roent  à  Perpignan  le 4.  Juillet  1 172.cn  faveur d'Alfonfc 
roi  d'Aragon.  *  Memtiris  recueillis  eyiommuntijurx.  pjr  dont 
Jtfeph  de  Taverntr  &  d 'Ardenntt ,  (bitume  de  Barcettne1, 
r>  grand  vicaire  de  l'éveque  dt  Chute  fon  onde ,  l'an  1 7 1 1 . 

ROUSSI  LLON  ,  bourg  avec  titre  de  comté  dans  le 
Dauphiné  près  du  Rhône,  àquatrclieuesau-defTbusde 
Vienne.  On  prend  ce  lieu  pour  celui  qui  étoit  nommé 
anciennement  Figltna ,  ou  pour  la  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bormoife,  qui  portoitle  nom  d'Urftola  ,ôid'Urfe$lti. 

ROWEY,  RAVEY.  Ccftunc  grande  rivière  du  Mo- 
goliflan  en  Afie.  Elle  baigne  Naugracut  6c  Lohor  ,  6c  fe 
décharge  dans  l'Inde  àSukor.  On la  prend  pour  l'ancien 
ItjdaLpet,  qui  fut  le  terme  où  Alexandre  le  Grand  borna 
fes  conquêtes,  *  Mati ,  diS. 

ROUVILLE  ,  ancienne  maifon  de  Normandie,  a 
porté  le  nom  de  dmgeul,  &  a  pris  par  fucceflion  celui  de 
Ronrille. 

I.  Jean,  d\t  Gtugtnl  I.du  nom  ,fut  héritier  de  Pierre 
Gougcul ,  éveque  du  Mans  6tdu  Puys ,  mort  en  1 3  27.6c 
laifTà  entr'aurres  enfans  de  fon  mariage  avec  Perrtntlle, 
fille  de  Marrai  des  Effara ,  maître  des  comptes ,  Jean  II. 
qui  fuit  ; 

II.  Jean feigneur  de  Rouville  II.  du  nom ,  fervit  dans 
les  guerres  contre  les  Anglois  ,6c  fut  fait  prifonnier  le  29. 
Septembre  1 364.  à  la  bataille  d'Aurai,  combattant  pour 
le  parti  de  Charles  de  BIois ,  duc  de  Bretagne;  fit  plulieurs 
biens  à  l'abbaye  de  Bon  port  6c  y  eft  enterré.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Villaines,  fille  de  Pierre ,  An  le  Bègue, 
feigneur  de  Villaines ,  fenéchal  de  Touloufe ,  dont  il  eut 
Pierre, qui  fuit;  Gj/mj  de  Rouville,  vivante  en  1388; 
Cèlent  de  Rouville,  morte  avant  l'an  1388;  6c  Prrrette 
de  Rouville  .femme  de  ftM  de  Maufligm  ,  chevalier. 

III.  Pibrre  Gougeul,dit  Heradas  ,  chevalier,  con- 
fciller  6c  chambellan  du  roi ,  6c  fon  maître  d'hôtel ,  ac- 
compagna le  feigneur  de  Villaines  fon  parent  en  l'armée 
que  le  roi  envoya  en  1368.  en  Efpagne  contre  Pierre  le 
Ci  net ,  roi  de  Caftille ,  fut  capitaine  6c  garde  de  la  ville 
du  Pont-de-l'Arche  en  1378.  6c  1379.  puis  lieutenant 
des  maréchaux  de  France  en  Normandie ,  depuis  1 380. 
jufqu'en  1392.  6c  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415.  Il  avoit  époufé  1*.  Jeanne  Boudard  :  2*.  Luce  de 
Bi  ucourt,  veuve  de  Robert d'Ollandon ,  &  de  GuilUnme 
Commin ,  morte  le  18.  Décembre  1423.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent ,  Renier  feigneur  de  Rouville ,  dit  Mere- 
antn  ,  mort  fans  laifler  de  pofterité  de  Jeanne  de  Poiffi; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  6c  Maluttd  de  Rouville,  abbefTe  de 
faint  Amand de  Rouen  ,  morte  vers  l'an  1324.  Du  fé- 
cond lit  forcirent ,  ifabean  de  Rouville  ;  mariée  à  ismts  de 
Roncherolles ,  feigneur  de  Hugueville  ;  6c  Je  Anne  de  Rou- 
ville, alliée  à  £«/?4.Af  d'Erneville. 

IV.  Pierre  feigneurde  Rouville  après  fon  frère,  fut 
long-teros  prifonnier  des  Anglois ,  6t  pafTa  enfuiteen  Ita- 
lie,  où  il  fervit  le  pape.  Etant  de  retour  en  France ,  il 
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époufa  Aident f  de  Braquemont  ,  dame  de  Grainville. 
fille  de  Robert  de  Braquemont ,  amiral  de  France.  Cette 
alliance  le  porta  à  embrafTer  le  parti  du  roi  d'Angleterre  , 
duquel  il  devint  homme  lige ,  pour  les  terresqu  il  pofle- 
doit  en  Normandie  en  1419.  Après  la  réduction  de  cette 
province  au  roi ,  il  rendit  aveu  de  fa  terre  de  Rouville  en 
1450.  6c  mourut  peu  après.  Ses  enfans  furent ,  Jacques 
feigneur  de  Rouville, dcGrainville, de  Molineaux  .  de 
Bobinville  6cc.  qui  embrafla  l'état ecclefiaftiquc,  6c  fut 
chanoine  &  archidiacre  d'Eu  en  l'églife  de  Rouen ,  6c 
mourut  le  27.  Janvier  1491;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;6c 
Jeun  de  Rouville ,  docteur  en  décret ,  vice-chancelier  de 
Bretagne .  qui  fut  employé  par  le  duc  de  Bretagne ,  en 
plufieursnegociations,tant  vers  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre ,  que  vers  la  république  de  Venife  ,  6c  le  comte 
de  Charolois,  depuis  duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  s'acquitta] 
avec  honneur ,  6c  à  l'avantage  de  fon  maître ,  qui  le  nom- 
ma ambairadeur  en  1470.  vers  le  comte  de  Foix  pour 
conclure  fon  mariage  avec  Marguerite  de  l  oix,  fa  fille. 
11  vi  voit  encore  en  1476. 

V.  Guillaume  de  Rouville,  feigneur  de  Moulineaux 
6c  du  Vilhers  cul-de-fac  ,  chevalier ,  concilier  6c  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI.  capitaine  de  cent-vingt  lances  des 
ordonnances  au  duché  de  Normandie  ,  eut  en  1473.  la 
conduite  des  nobles  du  ban  6c  arnere-ban  du  bail  liage  de 
Gifors  ,  6c  mourut  le  23.  Novembre  1491.6c  fut  inhu- 
mé en  l'abbaye  de  Bonnort ,  en  la  chapelle  de  fes  prede- 
ccfTcurs.  Il  avoit  époufé  Lwri/irMallct-Graville,  fille  de 
Jedn  ,  lire  de  Graville,  de  Montagu  6c  de  Marcouffis, 
grand-maître  des  arbalétriers  de  France ,  6c  de  Marte  de 
Montbcron  fa  féconde  femme  :  elle  lui  furvécut ,  6c  ne 
mourut  que  le  2.  Mars  1499.  Leurs  enfans  furent, Louis, 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  feigneur  de  Dimart ,  mort  fans  Laifler  de 
pofterité  de  Marguerite  de  Preci  ;  Jean ,  feigneur  deLeri  ; 
Renée,  mariée  à  Fiacre  de  Harville,  feigneur  dcPaloi- 
feau  ;  6c  Claude  de  Rouville ,  femme  de  Matbnrtn de  Har- 
ville ,  feigneur  delà  Grange  du-Bois,  frère  puîné  du  fei- 
gneur de  Paloifcau. 

VI.  Louis  feigneur  de  Rouville,  de  Grainville  6cc; 
chevalier ,  confeiïler  6c  chambellan  du  roi ,  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  Normandie ,  fut  pourvu  de 
la  cliarge  de  grand-veneur  de  France ,  par  lettres  données 
a  Angers  le  6.  Août  1488.  qu'il  exerça  jufqu'à  la  fin  de 
l'année  14.96.  qu'il  en  *  ut  défapointé.  11  fut  enfuite  nom- 
mé bailli  6c  capitaine  de  Mantes  en  i^oo.  6c  rétabli 
en  fa  charge  de  grand  veneur  en  1506.  Le  roi  Fran- 
çois I.  Tmftitua  grand-maitre  enquêteur  6c  réformateur 
des  eaux  6c  forêts  de  Normandie  6c  de  Picardie  en  1 5 1 9. 
le  fit  fon  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Nor- 
mandie en  M2<.  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems ,  étant 
mort  le  17.  Juillet  de  la  même  année.  Il  avoit  époufé  5*- 
Junne  deGoèlmes,  fille  de  Sitolat  feigneurde  Cocf mes, 
de  Luce ,  6cc.  6c  de  Magdelaine  de  Chourfcs  ,  dont  il  eue 
François  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  1  °.  à  Antoine  fei- 
gneur de  la  Fayette:  20.  a  Jacques d'Auberviile ,  baron 
de  Verbofc  ;  Snfanne ,  alliée  à  Guillaume  feigneur  de  Hou- 
detot  ;  6t  Renée  de  Rouville ,  abbefTe  de  S.  Sacnsen  Nor- 
mandie. 

VU.  François  feigneur  de  Rouville  .Grainville  6cc 
maître  d'hôtel  du  roi ,  maître  enquêteur  6c  gênerai  re- 
formateur des  eaux  &  forêts  de  Normandie  fle  Picardie, 
6c  lieutenant  de  la  vénerie,  mourut  vers  l'an  1555.  laif- 
fant  de  Ltmife  d'Aumont ,  dame  de  Cliars  ,  fille  de  Terri 
le igneur  d'Aumont ,  6c  de  Franceife  de  Ferrieres ,  qu'il 
avoit  époufee  en  1*23.  Anne  de  Rouville ,  mariée  à  N»- 
celas  de  Hellenvilliers ,  feigneur  de  la  Ferte-Frefnel  ? 
Jean,  qui  fuit  ;  Philippe,  feigneur  de  Quinvilîe ,  mort  fans 
polterité  de  Jeanne  de  Veelu  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che det  feigneurs  deMuvx  ,  rapfottée  ci-aprèt  ;  6c  Lotâi  de 
Rouville ,  feigneur  de  Chars ,  Mondevis  6c c.  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi ,  qui  de  Mngdelatne  Anthonis  , 
fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Barron  ,  6c  de  Marguerite  de 
la  Faye.eut  pour  fille  unique  Manedc Rouville , dame 
de  Chars ,  mariée  à  Jacques  de  la  Guefle ,  feigneur  du  Lau- 
reau ,  procureur  gênerai  au  parlement  de  Paris. 

VUI.  Jean  feigneurde  Rouville, Grainville  6cc.  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  6c  lieutenant  au  gou- 
vernement de  Normandie,  rendit dcgrandsferviccsaox 
rois  Henri  U.  Charles  IX.  6c  Henri  II  1.6c  mou  rut  au 
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^ree  de  Paris ,  voulant  fc  fauvcr  de  la  prifon ,  où  il  avoir 
^te  mil  par  ceux  de  la  Ligue;  ayanteu  pour  enfant  de 
Uagdeiatne  le  Roi ,  fille  de  Lmt ,  feigneurde  Chavigni , 
comte  de  Clinchamp  ,  fitc.  fit  d'Anttntttedc  faint  P^r , 
qu'il  avoit  époufée  en  Juin  1550.  Jean  fit  Unis,  morts 
jeûner,  &  Jacques,  qui  fuit  ; 

IX.  Jaques  de  Rouvillc,  feigneurde  Grainville,  fitc. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  clumbre  du  roi  ,  fie  lieute- 
nant gênerai  pour  le  roi  aux  bailliages  de  Rouen  &  d'E- 
vreux  en  1 j  75 .  mourut  avant  Ion  pere.  Il  avoit  époufé  en 
1 57 j.  Diane  le  Veneur ,  fille  de  Tanaegui  comte  de  Til- 
lieres,  feigneur  de  Carrouges ,  &c.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Normandie  ,  fie  de  Magdetaine  de 
Pompadour  .dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit  ;  Cbarlei ,  fei- 
gneur de  Grainville;  Francttt,  feigneur  de  Quinville , 
mort  en  Italie  farts  alliance;  ilatdelatne ,  Carmélite  A 
Rouen ,  dont  elle  fut  fondatrice  ;  fit  Cbarlelte  de  Rouvil- 
le ,  mariée  à  c6ar/«  de  Margaftcl ,  feigneur  de  S.  Denys- 
du-Gas. 

X.  Jacques  feigneur  de  Rouville ,  de  Grainville ,  de 
Chavigni ,  comte  de  Clinchamp ,  fitc  gouverneur  de  la 
ville  fit  château  de  Chinon ,  chevalier  crhonneur  de  Ma- 
rie de  Bou  r  bon ,  duchelîc  d'Orléans ,  mourut  en  1 6 2 8.  Il 
avoit  époufé  1  '.  en  1  «09.  Anutnette  Pinart ,  fille  de  Clou- 
rfe,  vicomte  de  Comblifi,  *  de  Fronttife  de  la  Marck  mor- 
te en  téio:  l'.enOcJobrc  1621.  llifobetb  de  Longue- 
val,  fille  dé  r/n//»»e, feigneur  de  Manic.amp,ficd'£/i/â*«' 
de  Thou.  Sesenfans  du  premier  lit  furent ,  SiieJat,  comte 
de  Clinchamp,  tué  en  une  occafion  près  de  Mons  en 
1617;  Français  marquis  de  Rouville ,  mort  fans  pofterité; 
Marte ,  alliée  a  Pinte  de  Neuville ,  marquis  de  faint  Ré- 
mi: fit  Gjbnelle  de  Rouville,  mariée  en  1646.  à  Henri 
Pot,  marquis  de  Rhodes,  grand-maître  des  cérémonie! 
de  France.  Ceux  du  fécond  fit  furent ,  Veut fe  de  Rouville 
mariée  en  16^0.  à  Rtger  de  Rabutin,  comte  de  Bufli,  me- 
ttre de  camp  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France.mor- 
te  en  Août  170  J  ;  fie  Angeltqnedc  Rouville,  abbcfTede  & 
Julien  de  Rougcroont, 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  H  EUX. 

VIII.  Jacques  de  Rouville,  quatrième  fils  de  Fran- 
çois feigneur  de  Rouvillc,  fie  de  Lenife d'Aumont ,  fut 
feigneur  de  Meux  ,  près  la  Croix  faint  Ouen,  proche  de 
Compiegne  ,  fit  d*Amblinville,  fitc.  le  fit  de  la  religion 
Prétendue  Reformée ,  fie  fut  marié  deux  fois  ,  1  °.  le  1 1 . 
Avnt  ifii-à  IVnr/é  Bochart ,  fille  de  Jean,  feigneurde 
Champigni  fit  du  Norroi ,  fit  d'ifabeon  Allegrain  :  î'.  k 
Trtmcaift  de  Lymai.  Du  premier  lit  fortirent  Philippe- 
Hmi.fic  K.  de  Rouville ,  tuez  en  duel  ;  Jean,  qui  fuit  ;  fie 
fit  Lettit  de  Rouville.  Du  fécond  lit  vinrent  N.  de 
Rouville,  morte  fans  alliance  ;  fit  N.  de  Rouvillc.religieu- 
fe  à  l'Hôtel- Dieu  de  SoifTons. 

IX.  jEANdc  Rouville,  feigneur  de  Meux ,  Rivecoun, 
fitc.  tut  capiuine  de  la  cavalerie  légère  en  Allemagne , 
fit  d'une  compagnie  d'ordonnance ,  fie  mourut  le  27. 
Juin  1657.  d'un  coup  qu'il  reçut  devant  Efpinai, 
étant  rentre  dans  le  fein  de  1  eglife.  Il  avoit  époufé  le 
17.  Juin  idot».  Jacqueline  de  Rogué,  fille  de  Pierre ,  fei- 
gneur de  Ville-Grugni ,  ficc.  gouverneur  de  la  ville  fie 
citadelle  de  Noyon ,  fit  de  Jejfine  du  Chemin  ,  dont  il 
eut  Umt ,  feigneur  de  Meux  ,  capitaine  de  cavalerie , 
tuéenduel  a  l'âge  de  11.  ans  ;  &  HERcuLES-Louis,qui 
luit; 

X.  Hercules-Louis  marquis  de  Roaville,  feigneur 
de  Meux ,  Ri  vecourt ,  fitc.  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  des  villes  d'Ardres  fit  comté  de  Gui- 
nés  ,  colonel  du  régiment  de  Rouville ,  capitaine  d'une 
compagnie  d'ordonnance ,  d'une  compagnie  franche  de 
cavalerie  légère ,  fie  d'une  compagnie  de  1 10.  fufilicrs , 
mourut  le  17.  Novembre  1677.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit 
époufe  en  16x9.  Marie-Jeanne  du  Bofc,  dame  du  Bow- 
d'Ennebout,  fille  de  Jean  du  Bofc,  feigneur  du  Bois  d'En- 
nebout ,  baron  de  Nielles,  fit  de  Jeanne  de  Belloi ,  morte 
le  ï  8 .  Septembre  1695.  âgée  de  80.  ans.  Ses  en  fans  furent, 
Trtmçms  marquis  de  Rouville  ,  fous-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  reine ,  mort  fans  pofterité 
de  Morte  de  Bcthune  ,  fille  d'ftippelpe  de  Bethunc , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  fie  chevalier  d'honneur  de  la 


reine  ,  fie  de  Marie  de  Bcauvillier ,  dame  d'atout  dtU 
reine ,  qu'il  avoit  époufee  en  Octobre  1 667  ;  Lattis,  mar- 
quis de  Rouville ,  fitc.  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  la  reine  ;  Jean ,  fous-lieutenant  du  régiment 
des  gardes,  tué  à  W«el  ;  Charles,  mort  jeune  ; 
Unis,  abbé  d'Andres,  mort  en  1691  ;  Henri, < 
d'une  compagnie  de  fonpere,  mort  jeune  ; 
Hercule» ,  capitaine  au  régiment  royal  des 
Claude,  manceà  Rebert  de  Monchi,  marquis  d'Hcnne- 
veux,  tué  à  la  prifede  Lille,  fans  laifTcr  de  poftcrité-,J«ari<» 
Jeanne  .alliée  a  Marc-Anttime-Saladin  tfAnclure  du  Bel* 
lai-de-Savigni ,  marquis  d'Anglure  &  du  Hellai ,  comte 
d'Eftoges  ;  Leuife ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  fuperieure  des 
Carmélites  de  Compiegne  ;  fie  Magdelaine  de  Rouville. 
Vtjet.  le  P.  Anfelme. 

ROUVROI ,  rejet.  SAINT  SIMON. 

ROUX  .nommé  ordinairement  Maître  Rmx ,  fameux 
peintre ,  rejet.  ROSSO. 

ROUX  (Jean  le)  dit  Redade ,  Anglois  de  nation ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  vivoit  fur  la  fin  do 
XIII.  ficelé ,  fit  compofa  des  annales ,  une  chronique  des 
papes  fit  des  empereurs,  fitc.  *  Leland  fit  Pitfeus,  de  illgft. 
fcrtpt.  Angl.  Vofttus ,  debiû.  tafia.  &t. 

ROUX  (Gérard  le)  cherchée.  ROUSSEL. 

ROUX  (Remond  le  )  jurifconfulte  ,  s'eft  fait  connot- 
tre  en  défendant  le  pape,  par  une  réponfe  qu'il  fit  a  maV 
tre  Charles  du  Moulin ,  qui  avoit  écrit  contre  les  papes  , 
fit  qui  parut  en  1  j  5  j .  à  Paris.  •  Denys  Simon,  btil .  bip.  d» 
drtit. 

ROUXEL  MEDAVI ,  maifon  illuflrée  par  ceux  qui 
en  font  foras. 

I.  Jean  Rouxel ,  feigneur  du  Plcffis  Morvant  ,écuyer 
du  duc  de  Bretagne,  à  qui  le  roi  Charles  VII.  donna 
pjuficurs  terres  utuées  aux  bailliages  cTAlençon  fie  de 
Caën ,  en  confideranon  de  fes  bons  fervices ,  par  lettres 
expédiées  a  Bernai  le  14.  Juin  14)6.  fut  la  tice  de  cette 
maifon.  Il  époufa  Marte  l'Arçonncur ,  fille  fié  héritière 
de Guillaume,  feigneur  de  Medavi,  Royville,  Aubri-le- 
Panthou,  fit  de  Bretel ,  morte  le  17.  Janvier  14^7.  dont 
il  eut  Alain  feigneur  du  Plcffis-Morvant,  ficc.  qui  de  Kranr 
de  Sales  fa  femme,  ne  laifia  que  fierté  Rouxel ,  mort  ian* 
[xillcrité  vers  l'an  ifoe;  Georges,  qui  fuit;  Ohner  fei- 
gneur  d'Aubri-lc-Panthou ,  qu'il  vendit  en  1470;  Alsi» 
Te  Jeune  ,  feigneur  de  Bretel,  mort  fans  pofterité  $ 
Je  Anne ,  mariée  en  1445.  a  Jeem  de  Silli  ;  Cdtbettne  t 
alliée  en  >4f4-  â  Gi//e»  Badin,  feigneur  de  Vaucclles 
près  Bayeux  ;  fie  Gillette  Rouxel,  femme  du  lire  de  Cham- 
pualon. 

II.  Georges  Rouxel ,  feigneur  de  Medavi  ,fitc.épou  fa 
en  Août  1458.  Catherine  A  Efcallcs ,  dame  du  Crocq  , 
fille  de  Kiebdrd,  feigneur  d'Argentelles ,  fie  <\'l/dbtdn  de 
Thicuvillc ,  fie  fut  tué  à  la  journée  de  Guinegafte  en 
1 479.  laifTant  Rtbert  Rouxel,  ecclcfiaftique  ;  Fleuri,  qui 
fuit  ;  Alùn ,  feigneur  du  Crocq,  mort  fans  pofteiité  de 
Ceabenne  Moinet  fa  femme  ;  fie  lf*be** ,  mariée  en  1 48  2 . 
A  CbrifiefUe  Gouhicr ,  feigneur  d'Ecioc. 

III.  Fleuri  Rouxel ,  feigneur  de  Medavi  fit  cTAubcri- 
le-Panthou,  époufa  iB.  en  Janvier  i4od.  Philippine  de 
Sarcilli,  fillcde  Je*»,  feigneur  d'Ernet ,  fit  de  Catherine  de 
la  Palu  :  1".  Gmtlemette  de  Matlian ,  veuve  de  Jean  de 
Pierrentte ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Catherine.  Du 
premier  lit  vint  Jacques  I.  qui  fuit  ; 

IVJacqubs  Rouxel  I.du  nom, feigneur  de  Medavi, prit 
alliance  avant  15)9.  avec  Aune-Frauftife  dame  de  Piere- 
fitte,  fille  unique  fie  hentierc  de  Jean  feigneur  de  Picrre- 
fïrte  ,  Singlais ,  Chaumont  fie  Occagne,  fit  de  Gutllcrvette 
de  Matluin  ,  fie  mourut  en  1 562.  Ses  enfans  furent ,  f/ea» 
ri  Rouxel ,  tué  à  la  bataille  de  faint  Qjientin  en  1 5  57.  qui 
laiffa  un  filt  naturel  d'une  drnwifeHe  de  qualité  ,  lequel  plai- 
da tente  fa  rie  peut  étreretennu  lettttme;  G*rrrgei,feigneurdc 
Pierrefittc ,  mort  fans  alliance  a  la  défaite  de  Graveline! 
en  1558;  Jacques,  cjui  fuit  ;  Fredrru,  feigneur  d 7>ubri- 
le-Panthou  fit  de  Pierrefittc  ,  mort  le  10.  Septembre 
1622.  fie  qui  avoit  époufé  le  20.  Mai  IÇ71.  Marguerite 
Labbé,  dame  de  la  Rofiere,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Frauftife  Rouxel ,  mariée  le  7.  Janvier  1598-  i  Antoine 
Ofmont  ,  feigneur  de  Beuvillicrs  ;  Denys,  feigneurde 
Crocq ,  qui  porta  les  armes ,  fie  qui  a  yant  été  mis  hors  de 
fervice  par  une  blefTure  qu\l  reçut  au  fiege  de  Domfront , 
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ft  fitecclefiaftique ,  &  fut  abbé  de  Cormcilles;  fie  Anut , 
mariée  t*.  au  feigneur  de  Bouilloné;  2°.  au  feigneur  de 
Surelne. 

V.  Jacques  Rouxel  II.  du  nom,  (Vigueur  de  Medavl 
d'Occagne,  de  Cr»umont,ficc.chevalicride  l'ordre  du  roi 
en  1569.  fut  gouverneur  d'Argentan  en  1572.  capitaine 
de  cinquante  lances,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
du  duché  d'Alençon  fie  du  comté  du  Perche  en  1584. 
pour  François  de  France ,  duc  d'Alençon ,  dont  il  étoit 
chambellan  ordinaire.  Il  le  foivit  en  fon  voyage  de  Flan- 
dres ,  le  fervit  dans  lot  premiers  emplois  ,  «  mourut 
fort  âgé  en  1*07.  Il  avoit  époufé  en  jeto1.  Ptrrette 
Foulques,  fille  de  Guillaume, feigneur  de  Manctot.ficc. 
&dc  Franfw/éThibouft,  dont  il  «ut  Pierre,  qui  fuit  ; 
franctit  Rouxel ,  chanoine  de  Paris ,  abbé  de  Cor- 
ni  ci  lies ,  puis  évêque  de  Lifieux,  en  idoo.  mort  le  t. 
Août  1617;  Jateftttt ,  chevalier  de  Malte  ,  comman- 
deur de  Lagni ,  grand  prieur  d'Aquitaine  ,  &  ambaf- 
fadeur  pour  fon  ordre  en  France  ;  fie  Anne,  morte  fans  al- 
l'uncc. 

VI.  Pierre  Rouxel ,  baron  de  Medavi,  comte  de 
Grancei ,  &c.  fut  cornette  de  la  colonelle  de  France , 
puis  meure  de  camp  d'infanterie ,  capitaine  de  gendar- 
mes ,  maréchal  de  camp ,  gouverneur  de  Verncuil ,  fie 
d'Argentan ,  puis  lieutenant  gênerai  en  Normandie  l'an 

I  «94.  &  concilier  d'état  ordinaire  en  161 1. Ce  feigneur 
qui  mourut  le  dernier  Décembre  1^17.  étoit  doué  d'une 
force  égale  à  fa  valeur.  On  dit  qu'ayant  percé  d'un  coup 
d'épée  dans  un  combat ,  le  fieur  de  Trcpigni ,  qui  étoit 
à  la  tète  d'une  compagnie  de  gendarmes ,  il  le  porta  tout 
armé  fit  enferré  de  ion  épée  plus  de  quatre  pas  en  l'air.  Il 
«voit  époufé  en  15  84.  CbarUttedc  Hautemer,  comtefle 
de  Grancei,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Fervaques, 
ficc.  maréchal  de  France.fic  de  Rente  Levcquc,ditc  de  Mar- 
t**iuù ,  dont  il  eut  Jacques  III.  maréchal  de  France,  qui 
fuit  ;  Franctit ,  abbé  de  Cormeilles  fit  de  faint  André , 
eveque  de  Sécz  en  1 6  J 1 .  puis  archevêque  de  Rouen  en 
1671.  fie  confeiller  d'état,  mort  le  29.  Janvier  1691. 
Agé  de  86.  ans  ;  Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  des 
tonna  de  Marei  ,  rappmée  ci-après  \  Renée ,  femme  de 
1 ranctit  de  Bigars ,  marquis  de  la  Londe  i  Cbortttte ,  fem- 
me de  Jarfw»  de  Callelnau  ,  feigneur  de  Mauvifliere,  fie 
rnere  de  Jacques ,  maréchal  de  France  ;  Uttife ,  abbeffe 
d'Almenefches  ,  dans  le  diocefe  de  Séez  ;  Magdelaine ,  ab- 
befle  de  Gomerfontaine,  morte  en  Septembre  1  ©"}  8;  Anne, 
abbeflede  Vignars,  morte  ;  AnneGaunne ,  abbefledeS. 
Nicolas  de  Verncuil  i  Marguerite,  abbeflè  de  Gomerfon- 
taine après  fa  feeur  ;  Jeanne  ;  Uuife  fie  Franftife  Rouxel , 
religieufes. 

VII.  Jacques  Rouxel  III.  du  nom,  comte  de  Grancei 
fie  de  Medavi ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de 
France ,  &  gouverneur  de  Thionville ,  fervit  le  roi  Louis 
XII (.en  Piémont,  en  Flandres,  en  Lorraine  éfc  ailleurs. 

II  fut  fait  maréchal  de  camp  en  i6t<$.  puis  gouverneur 
de  Montbelliard.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de 
Gravelines  en  1644.  le  fit  lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées, ci  rnaréchalde  France,  au  mois  de  Janvier  1 6%i. 
Depuis,  ce  monarque  le  fit  gouverneur  de  Thionville, 
fie  le  créa  chevalier  du  faint  Efprit  en  166t.  Le  maréchal 
de  Grancei ,  qui  mourut  le  20.  Novembre  1680.  âgé  de 
78.  ans,  avoit  époufé  i".  l'an  1624.  Catherine  de  Mon- 
chi,  fetur  de  Charles ,  marquis  d*Hocquincourt ,  maréchal 
de  France  :  2°.en  i64l.Ch*rtctte<ie  Mornai,  morte  le 7. 
Mai  1694.  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Villarceaux ,  fit 
d'Amie  Olivier-Leuville,  fie  gouvernante  de  Mademoi- 
felle  d'Orléans,  depuis  duchefle  de  Lorraine.  Lesenfans 
du  premier  lit  furent,  Pierre,  qui  fuit  ;  George,  chevalier 
de  Malte ,  mort  fur  les  galères  de  fon  ordre  ;  François- 
Benedict  ,marquisde(jrancci ,  qui  a  Itiffé  pt/lerité  rop- 
f triée  c't-apris  ;  François ,  chevalier  de  Grancei  <  Ltnife , 
abbeAe  d  Almcndehcs,  morte  en  1674  ;  Morit-Franctife, 
abbeflè  de  Vignars  ;  trente  de ,  abbeflè  de  faint  Nicolas  de 
Verneuil ,  fondée  par  Charlotte  de  Hautemer  fon  ayeulc. 
Ceux  du  fécond  lit  furent,  Claude  9z  Michel ,  morts  jeu- 
nes ,-  Hordmin ,  docteur  de  Sorbonne  fit  de  la  Sapience  à 
Rome  ,  abbé  de  Relec,  de  Boifgenci ,  de  Prculli ,  fie  de 
faint  Benoît  fur  Loire  ,  premier  aumônier  de  Monficur  , 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis 
XIV.  fit  de  Philippe  ton  fils,  auprès  duquel  il  fut  MctTé 


au  combat  des  lignes  de  Turin ,  donne  le  7.  Septembre 
1706.  fie  mourut  peu  après  ;  Jacques,  chevalier  de  Malte» 
mort  en  1667;  Anxexnt,  mortjenne;  Morie-Lemife,  ma* 
riée  le  1 1.  Novembre  1 665 .  k'Jefepb  Rouxel ,  comte  dé 
Marei ,  fon  coufin  ,  tué  en  Candie  en  166t.  gouvernant 
te,  après  la  monde  fa  mere,  de  Mademoifellc,  depuis 
duchefle  de  Lorraine ,  fie  de»  princeflès  .filles  de  défont 
Philippe  duc  d'Orléans,  regent  du  royaume  ,  fie  du  duc) 
d'Orléans  fon  fils;  Morte-Magdtiaine ,  abbeflè d'Alme* 
ntkrtcsi  Marie- Anne ,  abbeAe  du  Parc-aux-Dama  ;  £/*• 
fahtib,  damed'atourde  Marie-Louife  d'Orléans,  reine 
d'Efpagne,  dite  wdame  de  Granc ri ,  morte  fans  alliance 
le  2  6.  Novembre  1711.  âgée  de  5  8 .  ans  ;  HsjttChaietu, 
prieure  de  Gomerfontaine  fous  fa  tante  ;  Margurrite-Cbar* 
lute,  religieufc  en  la  même  abbaye  ;  fie  Marie-FranenÇu 
prieure  dé  la  Sauflàyc  près  Paris ,  puis  abbeflè  de  S.  Mutv 
dé ,  morte  en  169a. 

VIII.  Pierre  Rouxel  II.  du  nom,  comte  de  Grancei , 
ficc.  capitaine  des  chevaux-legets ,  puis  gouverneur  du 
Fort-Philippe  ,  meftre  de  camp  d'infanterie  ,  maréchal 
de  camp,  ficc.  époufa  i".  Henriette)  de  la  Palu  ,  fille  do 
Jean ,  feigneur  de  Bouligneux ,  fie  de  Gabrielle  de  Damas- 
Thianges:  20.  Marie  de  Befançon  ,  fille  de  Bernard ,  few 
gneur  du  Pleife-Befancon  ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  &  gouverneur  d'Auxone ,  morte  en  1072  :  3°. 
la  même  année,  Angélique- El  etnere  de  la  Vallée-Cornée, 
morte  le  îé.Janvicr  1703.  Du  premier  lit ,  il  a  eu  Jac- 
qubs-Leonor  ,  qui  fou  ;  Gabriel,  lieutenant  de  vaifTeau  * 


mort  au  retour  des  grandes  lUes ,  où  il  étoit  allé  avec  fon 
oncle  ,  pour  lors  chcf-d'cfcadrc  ;  Catherine- Umfe ,  femme 
de  Rmé  d'Oliençon ,  marquis  de  Courci ,  morte  ;  fit  Hen* 
riette-Eletmtre  ,  époufé  d'Anteàne~Aibillei  de  Morcl ,  mar< 
quisde  Putanges,  morte  le  2).  Avril  1706.  Du  fécond 
lit  font  iflus,  Magdelain,  chanoine  de  Rouen,  mort  en 
1 667  ;  Tranctn ,  marquis  de  Grancei ,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi ,  qui  fut  blcfl?  dangereufement  à  la  ba- 
taille de  Luzzara  en  1702.  fie  qui  époufa  en  171).  Vtdeire 
Rouxel  fa  nièce  ,  fille  unique  de  Jaeqaet'Ltemtr ,  comte dd 
Grancei ,  ficc.  fie  de  Marie-Tberefe  Colbert,  morte  le  23. 
Janvier  1716.  âgée  de  27.  ans  ;  UitU-Tranem ,  dit  le  c be* 
volter  de  Grancei ,  capitaine  de  vaifieau  s  fit'  deux  garçons , 
morts  jeunes. 

IX.  Jacqubs-Leonor  Rouxel  IV.  du  nom ,  comte  de 
Medavi ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  gouver- 
neur deSedan  .chevalier  des  ordres  du  roi,  ficc.  a  été  nom* 
me  maréchal  de  France  le  2.  Février  1724.  Il  a  époufé  le 
12.  Juin  i<8<.  MarieTberefe  Colbert,  fille  d'Edemard. 
Tranfou ,  comte  de  Maulevrier ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  fie  gouverneur  de 
Tournai,  dont  il  a  eu  pour  fille  unique  Vt&nre Rouxel , 
mariée  en  1713.4  Trançeit  Rouxel,  marquis  de  Gran- 
cei ,  fon  oncle ,  morte  en  couches  le  23.  Janvier  1716^ 
âgée  de  27*  ans- 

BJUNCHE  DES  MARQUIS  DE  GR4NCCT. 

VIII.  Fhançois-Benedict  Rouxel,  marquis  de  Grari' 
cci,  troifiéme  fils  de  Jacques  Rouxel  III.  du  nom,  comté 
de  Grancei  fie  de  Medavi ,  maréchal  de  France ,  ficc.  fie 
de  Catherine  de  Monchi-Hocquincourt,  fa  première  i 
me ,  fut  chef  d'efeadre ,  fie  cil  mort  lieutenant  ; 
des  armées  navales  du  roi.  Il  avoit  époufé 
de  Robodanges ,  laquelle  étant  reftée  veuve ,  époufa  en 
1688.  Knoiai-Augiifle  âe\i  Baume,  marquis  de  Mont- 
rcvel ,  maréchal  de  France ,  morte  le  ly  Février  1722* 
Elle  eut  de  fon  premier  mariage ,  Hardeuin-Franpif  Rou- 
xel ,  mort  jeune  ;  Franf ai fe  •  Marthe ,  alliée  en  Fcvricf 
1705.  à  Michel  de  Fouilleufe ,  marquis  de  Flavacourt  i  fit 
Ëlifabetb  Rouxel. 

MANCHE  DES  COMTES  DE  MARET. 

VII.  Guillaume  Rouxel  de  Medavi,  troifiéme  fil* 
de  Pierre  Rouxel ,  baron  de  Medavi ,  fie  de  Charltttt 
de  Hautemer  ,  comtefle  de  Grancei ,  fut  comte  de  Ma- 
rei ,  ficc.  maréchal  de  camp ,  fie  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  du  duc  de  Valois.  Il  fut  blcflc  au  combat  de 
Bteneau,  dit*1;  "riarr,  en  1651.  dont  il  mourut ,  laiflhnt 
de  Marie  d'Achei ,  dame  de  Clefmont ,  fille  de  Jean-An. 
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tttnt ,  feigneur  de  Toraife ,  gouverneur  de  Dole ,  &  de 
Cldude-Perrcnne  de  Choifcul ,  barorte  de  Clefmont,  Jo- 
seph ,  qui  fuit  ;  G*fl»n-7e4n-Béptiflt ,  clianoine  Régulier 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin  a  Henval  en  Lorrainc;Cfcir«- 
Frdnctft ,  première  femme  d'Brérd  du  Châtelet ,  mar- 
quis de  Tnchâtcau  ,  maicclial  de  Lorraine,  morte  en 
couches  ;  Anne-Mjrie-frnnçoife ,  dame  Se  chanoinefle  de 
Remircmont ,  puisabbeflede  Bouxieres ,  morte  en  1 6S6; 
Ettfâbetb-Gnbrtetle-Frdnfiife ,  damechanoineiTe,  &  feercte 
de  Remiremont  ;  Cdibtrint-BUncbt ,  religicofe  Bénédicti- 
ne à  Troyes;  oc  Jl/ri*  Rouxel,  mariée  en  166  3.  à  Ont- 
âtpble  de  Halli ,  comte  de  Ferricre ,  premier  chambel- 
lan de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans,  reliée  veuve 
en  1*71.  fans  enfans, <5e  morte  le  22.  Mai  1725.  âgée  de 
76*.  ans. 

VIII.  Joseph  Rouxel,  comte  de  Marei  Se  de  Clef- 
mont,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  Se  fergent  major 
des  troupes  auxiliaires ,  pour  le  fecours  de  Candie  au  fer- 
vicedes  Vénitiens,  V  fut  tué  en  1668.  commandant  les 
dehors  de  la  ville ,  fans  laiflër  de  pofterité  de  Méaie-Ltnife 
Rouxel  facoufine ,  fille  de  Jéequei  ,  comte  de  Grancci , 
&c.  maréchal  de  France ,  SedcCbnrlme  de  Mornat-Vil- 
larceaux ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 1.  Novembre  1665.  * 
Vejet.  le  Laboureur ,  ndduitns  dux  memtires  de  C*fteln*u. 
Le  P.  Anfelme  ,  bift.  itt  rrtnds  tf tiers. 

ROUXEL  DE  MEDAVI  (  Louife  )  abbertè  d'Aï- 
menefehes,  au  diocefe  de  Séez ,  fille  de  Pierre  Rouxel , 
v  baron  de  Medavi  ,  comte  de  Grancci ,  6c  de  Chuinte 
de  Hautemcr ,  beritiere  de  GnilUnm*  de  Hautemcr  ,  fei- 
gneur  de  Fervaques ,  maréchal  de  France  ,  fut  mifc  dès 
Page  de  cinq  ans  fous  la  conduite  de  Pabbefle  d'Almencf- 
clies ,  qui  prit  foin  de  fon  éducation  A  lui  donna  le  voile. 
Après  la  mort  de  cette  abbefle ,  elle  eut  le  brevet  de  cet- 
te abbaye  ;  mais  comme  elle  étoit  trop  jeune  pour  exercer 
cette  charge  ,  on  nomma  Anne  Rouxel  ,  rcligieufe  de  Vi- 
gnara .  pour  gouverner  cette  roaifon  pendant  fa  minorité, 
par  ordre  exprès  du  pape  Clément  VIII.  Le  progrès  que 
cette  jeune  abbefle  fit  dans  la  pieté ,  fut  fi  extraordinaire , 
qu'on  la  jugea  capable  de  faire  fes  voeux  &  la  profeffion 
dès  l'âge  de  douze  ans.  On  an  après  elle  fe chargea  de  Cad- 
miniltration  de  fon  abbaye ,  tîc  cntrepnt  d'y  mettre  la  ré- 
forme ,  ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  de  dimcultez.  Son  zè- 
le &  fa  vertu  augmentant  de  jour  en  jour  ,  elle  fonda  le 
prieuré  de  N.  Dame  d'Argentan  ,  où  elle  mourut  le  24. 
Août  (652. 

ROX  ANE  ,  fille  À'Oxjâttt  .prince  Perfan,  fut  une  des 
dames  qu'Alexandre  époufa  après  la  défaite  de  Darius. 
C'étoit  une  de*  plus  belles  perfonnes  de  l'Alîe  ,  Se  ce  con- 
quérant ne  l'eut  pas  plutôt  vue  ,  qu'il  en  devint  amou- 
reux &  l 'époufa.  En  mourant  l'an  325.  avant  J.  C.  il  la 
laifla  grofic  d'un  fils  qu'on  nomma  le  jeune  Alexandre 
Caflândre  la  fit  mourir  depuis  avec  fon  fils.  ♦  Arnen ,  /.  1 . 
Quinte-Curce.  Pluurque ,  ékCs. 

ROXANE  ,  fille  d'Herodc  le  GrW.roi  des  Juifs ,  Se 
de  Phèdre  fa  huitième  femme.  ♦  Jofephe ,  battre  des  Juif  s , 
lir.  xv  1 1 .  th*f.  1 . 

ROX  AS  .  thertbet.  ROI  AS. 

ROXBURGouROXBOURG,  bourg  de  la  Twee- 
dale  en  EcofTc  :  il  eft  fur  le  Tivet  pies  de  Tweede,  n  cinq 
beuesde  Berwick  vers  le  couchant.  Il  y  avoit  autrefois  un 
bonclvâtcau.  Jacques  IL  roi  d'Ecofle  fut  tué  en  l'aûie- 
geant.  Quelques  géographes  prennent  Roxburg  pour  la 
petite  ville  nommée  anciennement  Mértbeniam  Se  Kipt 
Alu.*  Baudrand. 

ROXELANE,  fultane ,  femme  de  Stljnun  IL  empe- 
reur des  Turcs ,  étoit  une  femme  de  grand  efprit ,  de  d'un 
courage  fort  élevé.  Solyman  avoit  un  fils  aîné  ,  nommé 
MssjUpb*  ,  d'une  autre  femme  que  Roxclanc.qui  étoit 
mère  de  Selim  1 1.  de  Bajazet ,  &  de  deux  autres  fils  ;  de  de 
Camene,  femme  de  Ruftan,  grand  vifir.  Pour  élever  fes 
enfans  fur  tethrône,  elle  feignit  d'avoir  une  paflion  extrê- 
medefaircbâtiruncmofquec&un  hômtalpour  lesétran- 
gers.  Solyman,  qui  aimoit  paffionemcni  fa  femme ,  &  qui 
croit  télé  pour  fa  religion  ,  y  confentit  facilement.  On 
confulta  enfuite  le  muphti  ,  qui  répondit  que  ce  deflêin 
étoit  très-pieux; mais  que  ces  bonnes  oeuvres  ne  pouvoient  > 
être  pour  lefalut  de  l'ame  de  Roxelanc  ,  parce  qu'étant 
efclavc  elle  ne  poflêdoit  aucun  bien.  L'adroite  fultane  af- 
fecta une  meiaacoiie  extraordinaire  ,  Se  fut  affranchie  par 
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Solyman.  Mais  depuis  ce  prince  l'étant  venu  voir  à  l'ordi- 
naire ,  elle  refufa  d'habiter  avec  lui  :  de  forte  que  le  fui- 
tan  l'epouCa  ,  lorfque  le  muphti  de  concert  avec  Roxclane, 
lui  eut  fait  connoître  qu'il  ne  pouvoit  poflëder  une  lemme 
libre  fans  péché.  Alors  la  fultane  devenue  femme  de  ce 
prince  agit  avec  tant  d'artifice ,  qu'elle  fit  périr  Mufhpha 
l'an  1  m  2.  Depuis ,  Bajazet  fon  fécond  fils ,  fe  révolta ,  Se 
fut  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  perc  par  le  crédit 
de  la  fultane,  qui  mourut  en  1561.  Elle  avoit  contribué 
à  la  mort  du  grand  vifir  Ibrahim  en  1 546.  *  Baodier  , 
bifimt  des  Tma.V  igenere ,  ctntïn.  de  Cbâltond.  De  Thou, 
bifi.l.  ti.&c. 

ROX I  ATI  ou  DE  ROSATE  ,  tbtrebez  AL» 
BER1C. 

ROY  DES  ROMAINS,f*irrfax.  ce  titre  dans  l'article 
ALLEMAGNE. 

ROY  DES  SACRIFICES ,  en  latin  rex  ftaerum,  ou 
tex  fâtripculm ,  magiftrat  Romain  ,  ordonnoit  tout  ce  qui 
étoit  neceflâtre  pour  les  facrifices  6t  pour  la  célébration 
des  fêtes.  Le  peuple  Romain  créa  ce  magiftrat  après  avoir 
chaiïé  les  rois ,  (  parce  qu'il  y  avoit  certains  facrifices  que 
le  roi  même  avoit  coutume  de  faire  )  afin  qu'il  y  eût  quel- 
qu'un qui  reprefentit  la  perfonne  royale ,  ou  parce  que  la 
ville  de  Rome  ayant  été  fondée  par  un  roi  ,  ils  vouloienc 
retenir  ce  nom.  Mais  pour  conferver  leur  liberté  ,  ils  ne 
donnèrent  à  ce  roi  que  le  foin  des  chofes  de  la  religion ,  Se 
voulurent  même  qu'il  n'eut  rang  qu'après  le  fuuverain 
Pontife.  Le  peuple  créoit  ce  roi  dans  les  adèmblées  des 
centuries  ;  Se  le  premier  roi  des  facrifices  fut  ManliusPa- 
pirius ,  qui  étoit  d'une  famille  patricienne:  ce  qui  s'obfcr- 
va  toujours  depuis.  *  Tite-Live ,  /.  2.  Aulu-Gelie  ,  l.  2. 
(b.  1 7.  Rofin  ,  Mttq.  Htm.  /.  3.  c.  25. 

ROY-CHAV1GNI  (le)  mailon éteinte, qui n'eft con- 
nue que  depuis 

I.  Gui  llaume  le  Roy,  feigneur  de  la  BaufTonniere , 
AcdcBaflcs,  qui  épouiacn  1269.  fanne  Maumoine  , 
veuve  d'Aimers  de  la  Grezille ,  tx  fille  de  Pierre  Maumoi- 
ne ,  feigneur  de  la  Maumonniere  Se  de Chavigni  en  Lou- 
dunois.  Elle  prit  une  t  roi  fie  me  alliance  avec  ïltti  de  Ge- 
mages ,  feigneur  delà  Rofiete ,  Se  vivoit  encore  en  1424. 
ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  ,  Guillaume  IL  qui 
fuit  ;  Se  Pierre  le  Roy,  feigneur  de  Courteau. 

II.  Guillaume  le  Roy  IL  du  nom, feigneur  deChavi- 
gni ,  la  BaufTonniere  ,  Chillou  ,  tfcc.  mourut  avant  l'an 
1424.  Il  avoit  époufé  le  9.  Novembre  1398.  Je  Anne  de 
Dreux ,  fille  d'Etienne ,  dit  Gânvnin  ,  feigneur  de  Beaufatc 
«5c  de  Senonches ,  Se  de  Philippe  de  Maufligni  ,  dont  il  eut 
Gainui» ,  feigneur  de  la  Bauflbnniere  ,  &c.  capitaine  de 
la  forterefle  de  Montlheri ,  mon  fans  enfans  de  Hârgnerite 
de  Chcvreufe ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Chevreufc ,  Se  de 
GmUemettr  d'Eftouteville ,  qu'ilavoit  époufée  en  1 434  ;  Se 
Guillaume  111. qui  fuit; 

III.  Guillaume  le  Roy  III.  du  nom,  feigneur  de 
Chavigni  ,  Chillou  ,  Sec.  capitaine  de  la  forterefle  de 
Montlheri  pour  le  roi  Charles  VIL  par  lettres  du  23. 
Avril  1436.  tut  aulTi  chambellan  de  Charles  d'Anjou, 
comte  de  Mortaing  ,  Se  mourut  le  2  2.  Novembre  1 4.79. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  20.  Janvier  1442.  frnn- 
(tife  de  Fontenays,  fille  d'Ambrtife  ,  feigneur  de  faint  Ga- 
tien  Se  de  faint  Clerc,  dont  il  eut  René',  qui  fuitjGuYOïr, 
qui  fit/a  trjncbe  dei  feifneuri  de  Chillou  ,  rapptnée  ii« 
*prit  ;  Guillaume  ,quc  l'on  dit  avoir  été  éveque  de  Mague- 
lonne  ;  Se  Cubaine  le  Roy  ,  mariée  à  Bertrand  de  la  Tail- 
le ,  feigneur  d'Avrillé. 

IV.  Renb'  IcRov  ,  feigneur  de  Chavigni  ,  la  Bauf- 
fonniere.  Sec.  chambellan  du  roi  Louis  XL  fut  capitaine 
de  Loudun  en  148  5.  &  mourut  le  1 2.  Novembre  1512. 
Il  avoit  époufé  en  1480.  Magdeléine  Goufficr  ,  fille  de 
GuilUnme  ,  feigneur  de  Boifi  Se  de  Bonnivet  ,  premier 
chambellan  du  roi  Charles  VII.  &  de  Ltutfe  d'Amboife, 
fa  première  femme ,  morte  le  1 2.  Novembre  1 544.  ayant 
eu  pour  enfans  ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Gilles  ,  feigneur 
de  Pamers  ,  pannetier  du  roi  en  1529.  mort  le  29.  Mai 
1533.  fansenfansdcC/aiHt'ede  Château-Giron  ;  Pierre  ; 
Pttncùs ,  grand  aumônier  du  roi  François  I.  mort  te  18. 
Oclobre  1 5 1 5;  Juquts  ,  abbé  de  faint  Florent  de  Sau- 
mur  Sede  Clugni ,  puis  archevêque  de  Bourges  en  1  ^  37. 
mort  en  1572;  Se  Anmnette\e  Roy  ,  mariée  le  1 5.  Jan- 
vier 1518.1  Frdneni  de  Prunelé ,  feigneur  d'Hcrbaut. 
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V.  Louis  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigny-la-Bauflbn- 
tiicrc ,  &c.  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  foixante  ar- 
chers établis  pour  la  garde  du  corps  du  rot ,  par  lettres  du  4. 
Juin  1517'  fervit  In  rois  Louis  XII.  fit  François  I.  en 
pluficurs  charges  importantes  où  il  fut  employé  ,  tant  de- 
ça  que  delà  les  Monts  :  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavieen 
1 5 14.  fit  vi voit  encore  en  19  54.  Il  époufa  en  içiç.  An- 
Uinette  de  faint  l'ère ,  fille  unique  A' Adam  feigneur  de  S- 
Pcre  &  de  Clinchamp  ,  fit  de  Charlotte  de  la  Haye  ,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  fie  MagdeUtnt  le  Roy  ,  alliée 
en  Juin  1550.  hjtau  feigneorde  Rouville  fie  de  Grain- 
ville  ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Normandie  , 
dont  te  peut-fils  hérita  des  terres  de  Clinchampfic  de  dut- 
vigni. 

VI.  François  le  Roy  feigneur  de  Chavigni  ,  comte 
de  Clinchamp ,  Sa.  chevalier  desordres  du  roi,  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  des  provinces  d'Anjou.dc  Too- 
rainefiedu  Maine ,  mourut  aveugle  le  18.  Février  1606. 
âgé  de  87.  ans  !  fans  enfans  d'itntMartt*  de  la  Tour,  fille  { 
de  franfott ,  vicomte  de  Turenne  ,  gouverneur  de  l'Ifle  I 
de  France ,  fie  de  Lent  fe  de  Bologne  ,  qu'il  avoir  epoufee  ' 
le  1 2.  Juin  1 54c.  ni  de  Renée  de  Bretagne  ,  fille  A'Odtt , 
comte  de  Vcrtus.baron  d'Avaugour ,  fit  de  Renée  Coè'f- 

SEIGNEURS  DE  CHILLOU. 

IV.  Guyon  le  Roy  ,  fécond  fils  de  Guillaume  III. 
du  nom,  feigneur  de  Chavigni  ,  fie  de  Erancotft  de  Fon- 
tenays ,  fut  feigneur  de  Chïïlou  fit  de  Mondon.  Le  roi 
Louis  XI.  le  fit  écuyerde  Ton  écurie  en  1481.  Charles 
VIII.  le  nomma  vice-amiral  de  France  ;  il  accompagna  à 
la  conquête  de  Gènes  le  roi  Louis  XII.  qui  le  nomma  en 
1 5 1  ï*  gênerai  de  fes  armées  navales  contre  les  Anglois  ; 
fieexerçaencore  fon  office  de  vice-amiral  fous  le  roi  Fran- 
çois I.  11  époufa  i°.avantl'an  1481.  lfakeau  de  Beau  val, 
dame d'Occoich  fie  de  Villcroyc  en  Ponthicu  ,  fille  aînée 
de  Philippe  feigneur  d'Occoich  ,  fitc.  fie  de  Catherine  d'A- 
miens ,  dame  de  Fontaines  :  i".  Radetovdc  de  Maridor , 
fille  de  Guillaume  feigneur  de  la  Forcftonnicre,  fie  de  R*- 
néf  de  Maunai.  Du  premier  mariage  vinrent  Gilles  , 
qui  fuit  ;  -rfiwir.damcde  Chillou  ,  mariée  à  François  du 
Pleffis  III.  du  nom ,  feigneur  de  Richelieu  ;  Jeanne ,  alliée 
à  Robert  du  Hallus  au  Pays-Bas  ;  fit  Traucotfe  le  Roy .  qui 
époufa  René  de  Maillé ,  feigneur  de  Lillcttc  en  Touraine. 
Du  fécond  mariage  fortit  Sied*  le  Roy  ,  mariée  ï".  à 
français  Rufftn ,  feigneur  de  Pecalvari  fit  d'Azai  ,  fenc- 
chal  d'Agenois  :  i".  à  Artus  de  Coflc ,  feigneur  de  Gonor, 
comte  de  Secondigni ,  maréchal  fie  grand  pannetier  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fans. 

V.  Gilles  le  Roy,  feigneur  de  Chillou ,  fit  de  Mon- 
don ,  mourut  peu  après  Ion  mariage  avec  Trançoife  de 
Brcié  ,  fille  unique  fie  héritière  de  Gallon  feigneur  de 
Plannes ,  d'Auvricher  fit  de  Plainbofc  ,  fie  maréchal  hé- 
réditaire de  Normandie ,  fie  de  Marie  de  Ccrifai ,  dame  de 
Fauquemon  ,  qu'il  avoit  écoulée  en  151p.  morte  après 
l'an  1 5  j  9.  *  Vtjtx  Du  Chêne.  Le  P.  Anfclme ,  biftotre des 
grands  ofeters  ,&(. 

ROY  (  Louis  le)  connu  fous  le  nom  deREGius ,  na- 
tif de  Coutanccs  en  Normandie  ,  s'eft  di  flingue  entre  les 
critiques  du  XVl.ftecle.  Ses  lettres  fie  la  vie  de  Guillau- 
me Budc ,  qu'il  donna  au  public  en  1540.  le  firent  d'a- 
bord connoître  des  fçavansétrangcrs ,  qu'il  pratiqua  dans 
les  divers  voyages  qu'il  fît  en  Italie  fit  ailleurs.  A  fon  re- 
tour en  Francc.il  fut  profeflêur  royal  dephilofophie  à  Pa- 
ris, où  il  publia  divers  ouvrages  de  fa  compofnion  ,  fie 
d'autres  qu'il  traduifit  de  grec  en  notre  langue.  Joachim 
du  Beltai  décria  furieufement  dans  fes  vers  cet  auteur ,  qui 
mourut  l'an  1579-  llcflfùr  qu'il  étoit  excellent  huma- 
nise ,  bon  citoyen  fie  bon  fujet.  *  Sammarth.  ib  elof.  dtil. 
Gallit  !>!>■  l .  La  Croix  du  Maine  ,  en  la  Ml.  Franc.  6~c. 

ROY  (  Marin  le  )  feigneur  de  Gombcrville  ,  de  l'aca- 
démie Françoifc .  rorez.  GOMBERVILLE. 

ROY  (  Pierre  le  )  aumônier  du  jeune  cardinal  de  Bour- 
bon ,  &  chanoine  de  l'cglifc  de  Rouen  ,  compofa  fit  mit 
au  jour  en  159}./*  rer/n  du  Catbsluon  d'tfpagne.  Cet  écrit 
ingénieux  étoit  fort  court,ficfut  diflribué  cette  année-là  en 
kui  H  es  brochées,  comme  font  d'ordinaire  ces  fortes  de 


pièces  fugitives.  Dèsqu'il  parut,  chacun  en  fut  charmé  , 
fit  les  beaux  efprits  de  ce  tcmsrlà  fe  piquèrent  d'y  mettre 
la  main  <Sc  de  l'augmenter.  On  verra  comment  cela  fefit, 
fit  par  qui ,  dans  les  mélanges  tTbifioire  &  de  littérature  dt 
Vigncul  Marville ,  tout.  I.  p.  111.  197.  drc.  M.  de  Thon 
obi  crve  que  Pierre  le  Roy  -étoit  un  homme  de  bien  ,  fie 
éloigné  de  l'efprit  de  faction.  *  De  Thou ,  /.  ioç. 

ROY  (  Guillaume  le  1  originaire  de  Normandie  ,  fils 
de  David  le  Roy,  fie  d'Opportune  de  Choifi  ,  niquit  à 
Caen  le  1  o.  Janvier  1 6 1  o.  Il  fut  mené  a  Paris  dès  Ton  bat 
âge,  y  fit  toutes  fes  études ,  entra  dans  l'état  ectleiiarh- 
que,  fit  eut  fort  jeune  un  canonicatde  Notre-Dame.  U  y 
reçut  tous  les  ordres  jufqti'à  la  prêtrife.  Il  croît  naturelle- 
ment bon  ,  fincerc ,  généreux  pour  fes  amis  ,  fit  cliarwa- 
We  envers  les  pauvres,  atriqucls il  fit  beaucoup  de  bien  en 
diverfes  rencontres ,  ayant  même  établi  des  fonds  confi- 
derablespour  les  hôpitaux.  Il  fut  formé  k  la  prédication 
par  M.  de  Grillié ,  évtque  d'Uze* ,  fort  ami  de  fa  famille, 
fit  qui  pafTbit  en  fon  tems  pour  un  grand  prédicateur.  Mais 
le  difciple  s'âppercevam  que  le  langage  «  les  manières  do 
maître  vieillilfoient  beaucoup ,  que  fon  fça  voir  n'étoit  pas 
des  plus  rares ,  qu'on  pouvoir  le  furpàflêr  facilement ,  en 
s'appliquant  à  la  lecture  de  l'écriture  fie  des  Pères  ,  plus 
qu'il  ne  paroiflbit  avoir  fait ,  il  retourna  a  Paris ,  où  il  s'at- 
tacha à  enrichir  fa  bibliothèque ,  qu'il  remplit  des  meil- 
leurs livres.  Ayant  beaucoup  d'inclination  pour  l'éloquen- 
ce fie  pour  la  politeflc ,  il  lia  commerce  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  alors  de  perfonnes  plus  éloquentes  fie  plus  polies. 
Il  eut  une  liaifon  fi  particulière  avec  M.  Godeau,  évèque 
de  Grade  fie  de  Vence ,  que  ce  prélat  voulut  lui  donner 
le  premier  de  ces  deux  évêchez  alors  unis.  Ce  projet, 
dont  l'exécution  s'avançoit  beaucoup ,  alloit  réunir  ,  lors- 
qu'il fut  rompu  pour  une  intrigue  de  cour.  Avant  que 
d'avoir  étudié  les  ouvrages  de  faim  Auguftin  contre  les 
Pelagiens  ;  fit  n'ayant  lu  encore  que  peu  de  fes  autres  trai- 
tez les  plus  communs  fit  les  épures  de  faint  Paul  ,  il  pafla 
pour  difciple  de  l'évêquc  d'Hippone.  U  étudia  enfuitc  fa 
doctrine  à  fonds.  Mais  feulement  après  avoir  lu  les  fa- 
meufes  apologies  qu'on  fit  en  françois  ,  pour  foutenir  la 
dodtrinedela  grâce.  Cette  lecture  lui  fit  perdre  l'idée 
qu'il  avoit  eue  du  grand  fçavoirde  M.  Habert,  alors  théo- 
logal de  Paris  ,  fi:  mort  depuis  évêque  de  Vabres  ,  contre 
quiellesctoient.ficà  concevoir  au  contraire  une  grande 
efhme  pour  leur  auteur ,  qui  étoit  Antoine  Arnauld  doc- 
teur de  Sorbonne ,  avec  lequel  il  lia  amitié ,  qui  augmenta 
jufques  à  la  fin  de  fa  vie.  Il  prit  part  autant  qu'il  put  à  la 
défenfe  de  la  doctrine  de  faint  Auguftin  ,  fit  compofa  à  cet 
effet  plufieurs  ouvrages.  Son  coup  d'eflâi  fut  la  Prière  de  t* 
Grâce ,  qu'il  nommoit  fa  confcfhon  de  foi  fur  cette  matiè- 
re ,  fie  qu'il  compofa  pour  fa  faeur  ,  qui  étoit  reli- 
gicufe  ,  fur  ce  qu'elle  l'a  voit  invité  à  lui  en  faire  une  pour 
demandera  Dieu  la  grâce  de  la  converfion.  Cette  prière  a 
été  traduite  en  efpagnol  par  Jean  de  Patafox.alors  évêque 
d'Angclopoli,  imprimée  a  diverfes  fois  à  Bruxelles  ,  fie 
mife  en  françois  fur  l'cfpagnol  par  un  nommé  du  Perron, 
qui  la  dédia  à  la  feu  reine  Maric-Therefe  ,  un  peu  après 
Ton  mariage.  On  l'aaufli  traduite  en  latin ,  en  italien ,  en 
anglois,  occ.  Ce  fut  a  peu  prèsdans  le  même  tems  qu'il  fit 
la  TraduBton  d'un  excellent  dijcosai  dt  faint  Atbanaf* ,  en- 
tre ceux  qui  jugent  de  la  ver  Ut  parla  feule  autorité  de  la  mul- 
titude ;  avec  det  réflexions  adrejfées  à  Dieu  fur  ce  dtfcmt,  tef. 
quelles  rrprefentent  tes  calamttes.  fptrttuelles  de  notre  fiecle  , 
cJ-  le  befotn qu'on  a  dcrrnouvelttrles plaintes  ,  &  d'imiter  It 
utle  dt  ce  Perexn  excellent  ouvrage  a  été  imprimé  en 
1651.  ni  4e.  Touché  de  l'amour  tic  la  folitude  ,  il  mit 
en   i6^l-  ou  1654.  une  partie  de  fon  patrimoine 
à  l'acquifirion  d'une  mai  fon  de  campagne  ,  où  il  fit 
porter  fa  bibliothèque  ,  fie  où  il  le  retiroit  fouvent 
pour  s'occuper  à  l'étude  de  l'écriture  ,  des  Percs  , 
'  des  conciles  ,  fie  de  l'hiftoire  de  l'églife.  Ce  fut 
à  peu  près  en  ce  tcms-là  que  le  même  amour  de  la  re- 
traite ,  le  porta  à  permuter  fon  canonicat  pour  l'abbaye 
de  Hautetorrtaiiie,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  audiocefede 
Chilons  en  Champagne.  L'attachement  qu'il  avoit  pour 
S.  Bernard  ,  qu'il  regardoit  comme  un  fidèle  difciple  de 
faint  Auguftin ,  lui  avoit  toujours  fait  délirer  de  le  reti- 
rer dans  une  maifon  de  fon  ordre.  Dès  qu'il  eut  vû  celle- 
là  ,  il  la  choifit  pour  y  pafTer  le  refte  de  fes  jours.  L'abbé 
de  Clairvaux  lui  donna  pour  prieur  doiu  Rigobert  Le- 
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vêquc,  mort  depuis  à  la  Trappe.  Dès  que  M.  le  Roy  eh 
eut  appris  la  nouvelle,  il  fc  rendit  à  fon  abbaye,  d'où 
une  aflaire  de  famille  trcvimportante  l'avoit  tenu  éloi- 
gné depuis  le  mois  de  Septembre  ou  d'Octobre  de  1650. 
&  y  arriva  la  veille  de  Noël  1661.  11  y  travailla  aufli- 
tôt ,  de  concert  avec  fon  prieur  ,  au  récablirTcmcnt  de  la 
régularité.  H  y  fit  tranfporter  ta  bibliothèque  en  1 665.6c 
la  même  année  il  traita  de  fa  terre  de  Meranci  à  penfion 
viagère  avec  l'Hôtel-Dicu  de  Paris,  fi  refolu  d'en  laifTer 
le  londs  aux  pauvres ,  qu'il  refufa  l'offre  qu'on  lui  fit  de 
lui  en  donner  quatre  mille  livres  de  rente  fur  des  meil- 
leurs particuliers  de  la  ville  de  Paris.  Il  fît  i  fon  abbaye 
en  toute  occafion  tout  le  bien  fpirituel  Se  temporel  qu'il 
lui  fut  pomble.  Il  fut  toujours  tort  attaché  à  la  doctrine 
de  la  grâce ,  telle  qu'elle  cft  expliquée  par  ceux  que  l'on 
appelle  les  difciples  de  faint  Augufttn.  On  l'a  fouvent  vû 
eciuir  5c  plcuter  des  contradictions  qu'elle  fouffroit  dans 
îe  monde.  Il  payoit  des  penfions  à  pluficurs  religieufes  en 
diffcrens  monafteres ,  faitoit  des  aumônes  à  tous  les  pau- 
vres de  fon  voifinage ,  établit  des  fonds  trcs-confidera- 
blespour  des  hôpitaux.  Il  fut  cxpoféà  de  rudes  attaques 
pour  la  défenfede  la  doctrine  dè  faint  Augultin ,  fur  la 
grâce  ,  Se  témoigna  être  difnofé  a  tout  fournir ,  Se  à  être 
privé  même  de  fon  abbaye  oc  de  fon  repos ,  plutôt  que  de 
manquer  à  la  défendre.  Il  mourut  à  Hautefontainc  le 
19.  de  Mars  1684.  étant  entré  dans  fa  74.  année.  Voici 
Pepitaphe  qu'une  perfonne  qui  aparté  27.  ans  près  de  lui , 
*  fait  mettre  par  reconnoilTancc  près  de  Ion  tombeau, 
contre  le  mur. 

D.   O.  M. 
nie  jacet 

GUILLELMUS   LE  ROY, 

Ohm  injtgnit  Ecclefit  Parijien/rs 

Ctnontcus  cr  Sac  er  dos  ; 
Tum  bujus  monafieni  de  Alteftnte  t 

Per  tttgtnta  etreiter  tnnos  , 
Vrri  abbas ,  incola  cy  cuitor. 
Exemplo.  continua  precibus, 
Labonbus  facris , 
Effufitftma  ,n  f**petti  Mtrtlitut  t 

omnibus  notas ,  emtibiii  euut. 
hune  lutuere  as.ylum  faeerdetet  ; 

Beneftcum  Afceta  ; 
Stcrt  Virgmes  fittrtm  te  dttctm; 
Opprejji  defenforem  ; 
Saniti  Patres  tnterpretem  ; 
Evan*clica  morum  doctrtna  fldetqae  Veritas 
Vtndicem  acemmum  Jîmul  &  mitem , 
îieentn  intreptdum  amaterem. 

Obtit  tnnê  ttatis  74. 
A  Cbriflo  ntto  1684. 
19.  Mai  tu. 

Voici  les  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour ,  outre  ceux  dont 
il  a  déjà  été  parlé.  I»  40.  lettre  À  dom  Pieric  de  S.  Jefepb, 
Feuillant ,  en  lui  envoyant  le  livre  dci  conférences  dt  deux 
théologiens  Molmtjles  ;  Urne  k  dti  uhgttnfet  du  J.  Avril 
1650.  en  leur  tnvoytnt  copie  de  la  lettre précédente  ;  lettre 
Jbus  le  nom  de  M.  de  la  Tour  ,  tu  P.  Adam  Jefuite  ,  fur  la 
traduction  que  et  pere  tvtit  f*tte  en  vers  de  quelques  bwmes 
de  Végltfe ,  1 6  s  1  •  11  prêta  fa  plume  en  1 6  ç  2.  au  P.  Ga- 
borc  ,  Cordclierde  Mung  fur  Loire  ,  pour  drefler  fur  les 
mémoires  que  ce  religieux  lui  fournit  Jccritiiuirulé;  Dif- 
cours  d'un  religieux  pro\effeur  en  tlieologie,(m  le  [met  d'un  raya- 
it qu'il  4  ite  oblige  de faire  k  Paris ,  t  l'occajion  delà  doctri- 
ne de  la  grâce  ;  avec  une  lettre  importante  d  1  catdinal  Baro- 
ntui ,  fur  les  fentimens  de  Molina  Jefmte.  Ce  dilcours  con- 
tient le  récit  des  conférences  que  ce  religieux  avoic  eues 
avec  les  protciTeurs  en  théologie  de  divers  ordres  à  Pa- 
ri* ,  Sec. 

Ses  traductions  in  40.  qui  (ont  un  recueil  avec  les  ou- 
trages ci  dcltujs,  font  :  Cenfure  des  fentimms  des  J? finie  1  , 
touchant  la  dtclonc  &  l'autorité  de  (Mit  Anrufîin  ,  par  l'l>:- 
quiittiQU  de  ValUdilid,  précctlic  d'une  feuille  volante,  011 
eit  l'£.v/rj/t  d'une  Itttre  d'un  Cjfuci»  de  ïLwdrcs ,  du  6. 

il  pu 
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rc ,  &  mande  quelques  nouvelles  importantes  ;  Ctnfmt  i» 
eatechifme  des  Jtfmiet  de  Dout  't ,  ptr  les  faculté  de  Luirtin  ; 
lettre  d'Etienne ,  évêqut  de  Tournai ,  pour  juflifiir  &  em en- 
rager quelques  religieux  de  l'ordre  de  Grammont ,  qui  étoitrt 
entra,  dans  l'ordre  de  Citeaux ,  Se  pour  montrer  qu'on  'peut 
paner  d'un  ordre  moins  auttere  dans  un  plus  aufterc,  à 
Paris  1651.  Dtfiinllun  abrégée  des  cinq  proportions 
en  trois  colonnes  ,  165  J.  Deux  lettres  de  Gentien  Urrret , 
doBenr  en  théologie ,  &e.  fur  la  rejïdenee  des  éviqnti ,  l'une 
au  cardinal  Hojuts ,  l'aune  tu  pere  Salmeron  Je  fuite ,  1  <ç  8. 
Cenfure  dt  plujîeurs  fropofitiont  des  nouveaux  Cafmtei ,  de- 
mandée à  la  faculté  de  Uuraiu  par  M.  Trieft  ,  évêque  de  CaU, 
&e.  1658.  Uttrtd'un  Capucin  de  Flandres  du  1.  Ma» 
itfc  1.  qui  montre  combien  eft  faux  le  décret  attribué  k  fon 
ordre ,  touchant  la  deârtne  de  /tint  Âugufltn ,  avec  une  re- 
flexion à  la  fin.  Quelques  autres  ouvrages  tn  4".  fçavoir , 
Lettre  jue  la  confiance  qu'on  doit  avoir  pour  la  vérité ,  1 66  ■ . 
réimprimée  plufieurs  Ibis  depuis.  Lettre  d'un  fol  u  aire .... 
fur  la  perfecution  qu'on  fatfoit  aux  rettgicujet  du  l'crt-Rtjal , 
1661.  Lettre  à  M.  d" Aubaffen  ,  archevêque  <T Amium,  c~r. 
touchant  la  lettre  fur  la  confiance ,  (?(.  1 66S.  Lettre  fous  le 
nom  d'un  ff avant    faint  Capucin,  (j-c.  à  l'occajîon  de  ce  qm 
eft  arrivé  dans  leur  monafiere  d'Ejiampes  pendant  U  vtjite 
de  M.  de  Gondrm  ,  archevêque  de  Sens ,  le  9.  Juillet  1 672. 
Réflexions  fur  un  paffa  ie  de  faint  Au^ufltn  ,  touchant  l'Eucba- 
njiie,  àChilons,  1679.  Traductions  de  divers  ouvrages 
des  percs  Grecs  Se.  Latins  ;  l'çavoir ,  Serment  de  fan»  Ber- 
nard fur  le  pfeaume  90.  Qui  habitat ,  Sec.  m  î".  Sein  11. 
àParisifiet.  Ltfo'itude  chrétienne ,  trois  volumes com- 
pofez  d'ouvrages  tirez  des  Pères  Se  d'ailleurs  ,  in  1 1.  à  Pa- 
lis. Il  y  en  a  qui  donnent  cet  ouvrage  à  M.  de  Saci.  La 
traduction  des  deux  lettres  de  faint  Eucher  oui  cft  dans  ce 
recueil ,  eft  de  M.  Arnauld  d'Andilli.  Morale  de  faint  Ba- 
JHe  le  Grand ,  à  Paris  1 660.  in  1 2.  Les  grands  vicaires  de 
Paris  l'engagèrent  a  le  publier.  Inflrucliens  recueillie!  dei 
fermons  de  faint  Augufttn  fur  lei  pfeaumet ,  en  fepe  volumes 
in  12.  k  Paris  1662.  Jnjlruâion  tirée  des  faints  pères  fur  la 
pénitence  de  David  ,  in  1 1.  1 66$.  Difiours  de  faint  Charles 
Berremée  k  fes  fix  conciles  provinciaux  ,  &  k  fon  dernier  fj- 
node  diocefainh  Châlons  1663.  in  12.  Homélies  de  faint 
Auguflin  fur  la  première  épitrede  faint  Jean  ,  à  Paris  ic>70. 
in  1  2.  Explication  de  l'oraifon  dominicale  ,  compofee  des pen- 
fées  &  des  paroles  mêmes  de  faim  Augufttn ,  ejre.  à  Paris 
1 67  J.  in  1  î.  C'cft  une  traduction  de  l'ouvrage  latin  du 
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natbi  de  oramne  Demwtca  liber  ex  ftntentiit  faHûi  Augufim 
.  Traiff  du  difeernement  des  efprïts  ptr  le  cardinal 
,  à  Paris  |6"7«.  in  12.  Du  culte  des  Saints  ,par  M.  de 
Keercaffet ,  évéque  de  Caftorie ,  vicaire  apoftolique  en  Hollan- 
de ,  &c .  à  Paris  1 679.  in  8°.  De  la  lelïure  de  l'écriture  fau- 
te ,  par  le  même  prélat ,  à  Cologne  168:.  grand  in  1 2 .  On 
doit  encore  a  M.  le  Roy  une  traduction  françoife  de  l'ex- 
cellent ouvrage  de  M.  Hamondc  P.  K.  imprimé  en  1684. 
en  Hollande,  &  réimprimé  à  Paris  en  17}  1.  cher  Lotcin , 
fous  ce  titre:  Ay.gr  t  anima  ey  dolorem  lentre  conantts  pia  m 

Pr.  1  \%.  folihquta.  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jacques  de 
Hôpital ,  a  donné  une  nouvelle  traduction  de  cet  ouvra- 
ge en  1 7  J  1 .  à  Pans  ,  chez  Lottin  ,  fous  le  titre  :  Gemiffe- 
meus  d'un  cceur  chrétien  exptimei.  dans  les  paroles  du  pf.  1 1  !. 
Outre  ces  traductions,  Guillaumcle  Roy  fit  encore  les  ou- 
vrages fui  vans.  Prières  pour  obtenir  le  don  de  la  pénitence, 
de  la  confiance  &  de  la  ht,  à  Paris  1 660.  in  24.  Pratiques 
&  sn/lr allient  pour  employer  chaque  jo:irnee  félon  les  devons 
du  Cbrtf.tanifmi ,  ou  il  y  a  des  remarques  fur  lafaujfe  dévo- 
tion ,  à  Paris  1660.  in  24.  Du  devoir  des  mères  avant  & 
après  la  nnflanee  de  leuri  enfaus.  C'cft  une  inltruction  qui 
lui  fut  demandée  par  une  dame  de  qualité  qui  avoir  beau- 
coup d'enfans  ,  &  étoit  encore  fort  jeune,  à  Paris  «67c. 
in  1  2 .  Du  renouvellement  dei  vorux  du  baptême  ,  cr  des  vaux 
de  la  religion ,  à  Paris  1 676.  in  1  2. 

ROY  (Jacques  le)  b.i r on  du  faint  empire, &  feignrur 
de  faint  Lambert,  ifTu  d'une  ancienne  oc  noble  farrrlle 
oiiginaire  «fc  France  ;  sVft  acquis  beaucoup  île  réputa- 
tion par  les  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public.  Il  étoit 
d'An  vers,  où  il  mquit  le  28.  d'Octobre  itfjj.  Dès  qu'il 
fut  en  âge  de  voyager,  le  Kiroti  le  Roy  Ion  pere  l'en- 
voya aux  plus  t.iimufts  acjdërr.ies  de  l'turope  ;  &  à  fon 
u-tour,  il  lui  refigna  les  cliarecs  qu'il  pofîedoit ,  Se  qu'il 
à  la  cour  de  Bîuxelles.  Notre  baron  s'ac- 
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i  fi  exactement  de  ces  mêmes  charges,  que  le  mar- 
quis de  Caracenne ,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  le  fit  al- 
ler en  Efpagne  ,  pour  informer  fa  majefté  Catholique 
Philippe  IV.  de  l'état  de  fon  gouvernement.  Après  s'ê- 
tre dignement  acquitté  de  fa  commifEon ,  il  revint  aux 
Bays-Bas,  &  ne  put  s'accorder  avec  le  marquis  de  Ca- 
(tel-Rodrigo,  qui  en  étott  gouverneur  ;  c'eft  pourquoi  il 
prit  la  refolution  de  renoncer  à  fes  emplois ,  « fe  retirai 
une  terre  qu'il  avoir  proche  d'Anvers.  Sans  cela  il  fe  rut 
pouifé  bien  avant  dans  les  affaires  Se  dans  les  charges  po- 
litiques ;  mais  la  republique  des  lettres  y  eût  perdu  :  car  il 
n'eut  pas  eu  le  loifîr  dont  il  a  joui ,  &  qu'il  a  fi  bien  em- 
ployé à  compofer  des  ouvrages  qui  ont  vu  le  jour.  Le  pre- 
mier qu'il  entreprit  depuis  fa  retraite ,  fur  la  notice  du 
marquifat  du  faint  empire ,  c'eft-à-dire  d'Anvers  ék  de  fes 


dépendances:  Hatittt  murclmnttut  ftCri  Romtni  imperit, 
Elle  fut  imprimée  à  Rotterdam  in  fol.  l'an  1678.  Voyez 
les  nouvelles  de  U  republique  des  lettres ,  mois  de  Novem- 
bre 1685.  Il  publia  enfuite  dans  la  même  ville  l'an  1683. 
AebttesTtberitnus ,  fin  Gemmt  Ctftrtt ,  tnttquittte ,  argu- 
ment» ,  une ,  bifiorit  prorfus  incomptrobilis ,  D.  Augufii  Ap$- 
ibtofin  ,  imp.  Ce/.  Tiberti ,  Augufttqiu  Julit  domus  feriem  & 
iconts  ,gentefque  belle  taptas  reprtfenttns ,  noiit  hifimdsU- 
laftrtu  ,  in  fol.  Vojet.  le  journal  de  Lcipfic  de  1684.  & 
celui  de  Parisdc  \6%e.  Il  fit  imprimer  en  1693.  à  Arn- 
fterdam  un  in  fol.  qui  a  pour  titre  ,  Topogrtpbit  biftorict 
Ctllo-Brtbtntit ,  qu.i  Rtmtndut  eppidt  ,  munit  tpit  tjr  donn- 
ait tllufituntitr  ,  tique  montfierit ,  nobitiumque  prêtant ,  et- 
flelltque  in  us  incift  txbibentur.  Il  publia  en  1 6  9  6 .  un  li- 
vret de  13.  pages ,  intitulé  :  Prtdtdio  Antonit  Bourignen  de 
r ■:•:,;! te ne  UTtiis  Bruxilltrum  ptr  ignem.  Depuis  on  a  vû  de 
lui ,  Ctflellt  dr  Tretorit  nobilium  Brtbtntit ,  totnobitqnt  te- 
lebriort  âd  virum  deltnettt  trique  incift ....  («m  brevt  eo- 
rumdem  deferiptione ,  à  Anvers  1696.  in  fol.  Sel' Eretlton  de 
toutes  les  terres ,  feigneurtes  &  familles  tirées  du  Brtbtnt , 
prouvée  ptr  des  extrtits  des  lettres  pttentes  tirées  des  origi- 
tux.  *  Bayle .  dtQion.  critiq. 

ROYAL  ,  (  Fort-Royal.)  Ce  fort  cft  fur  la  côte  de  la 
Martinique ,  une  des  Antilles.  Il  cft  fitué  fur  le  bord  fcp- 
tentrional  de  la  Baye-Royate ,  où  l'on  voit  quelques  ha- 
bitations des  François ,  qui  font  les  maîtres  de  ce  fort.  Il 
y  a  un  autre  fort  du  même  nom  fur  la  côte  méridionale 
de  la  Guadaloupc  ,  qui  appartient  aufli  aux  François. 
•Mari,  diction. 

ROYALISTES,  nom  d'une  faction  pendant  la  Ligue, 
tbertbeu  POLITIQUES. 

ROYALMONT ,  eberebn.  KONIGSBERG. 
ROY  AN,  petite  ville  démantelée  avec  un  port,  dans 
la  Saintongc  en  France,  k  l'embouchure  de  la  Garonne , 
Se  à  dix  lieues  au  deflbus  de  Blaye.  On  cft  une  fort  les  far- 
dines  de  Royan.  *  Mati ,  diil. 

ROY  AU  MONT,  abbaye  dans  le  gouvernement  de 
Pille  de  France,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  vers  la  rivière 
d'Oifc.  Cette  abbaye  eft  la  première  fondation  de  faint 
Louis  en  1217.  Se  une  première  marque  de  ce  qu'il  de- 
voir faire  pour  l'églife  dans  Je  cours  de  fa  vie.  Louis  VIII. 
avoir  ordonné  par  fon  teftament  la  conftruâion  d'une  ab- 
baye nouvelle,  &  deftiné  pour  cela  le  prix  de  fes  pierre- 
ries ;  mais  la  pieté  de  faint  Louis  fon  fils ,  le  porta  à  y  faire 
de  fon  chef  une  dépenfe  royale  ;  il  en  conduifit  les  bàti- 
mens ,  travailla  lui-même  a  celui  de  l'églife ,  Se  l'enrichit 
de  dons  qui  font  mettre  cette  fondation  entre  les  plus 
magnifiques  qu'on  eut  faites  jufqu'alors.  Ce  fut  dans  la 
fuite  un  des  lieux  où  il  alloit  le  plus  fouveiu  chercher  la 
retraire  &  le  filcnce.  11  y  mangeoit  au  refccîoire  ,  fe  1  voit 
les  malades  ;  Se  l'on  y  verrait  encore  le  lieu  qu'il  habi 
toit ,  s'il  n'avoir  été  détruit  par  un  abbécommendataire  , 
qui  ne  s'y  trouva  pas  logé  aflèz  commodément ,  ou  avec 
afTezde  dignité.  En  1409.  le  tonnerre  tomba  fur  l'églife 
de  cette  abbaye ,  &  en  brûla  la  moitié  avec  le  clocher  :  de 
forte  que  les  cloches  furent  toutes  fondues ,  aufiî-bicn  que 
le  plomb  dont  l'églife  étoit  couverte.  *  Juv.  des  Urfins , 
kijtoire  do  Cbtrles  17.  Filteau  de  la  Chaifc ,  bifi.  de  ftmt 


ROYE ,  petite  ville  de  France  dans  la  Picardie,  dioee- 
(ë  d'Amiens  ,  fur  la  petite  rivière  d'Auvergne,  à  quatre 
lieues  de  Noyon,  vers  le  couchant  feptcnrrional.  On  la 
prend  pour  l'ancienne  Rodium  ou  Rodnnt ,  ville  de  la  Gau- 
le Belgique.  11  y  a  un  bailliage  auquel  cil  uatelaPrevôic 
Unit  V. 


Forai  ne  ;  mais  ce  que  cette  ville  a  de  plus  confiderable ,  eft 
l'églife  collégiale  de  faint  Florent ,  qui  a  un  premier  degré 
de  jurifdiébon  fpirituelle.  Le  doyen  6e  deux  chanoines  , 
nommez  par  le  chapitre ,  exercent  l'omcialité ,  &  connoif- 
fent  de  toutes  les  caufes  ccclefiaftiques  ,  qui  regardent  le 
clergé  Se  les  habitans  de  la  ville ,  à  la  referve  de  celles  où 
il  s'agit  de  crimes  ou  de  divorces. 

ROYE,illuftrc&  ancienne  maifon,  avoir  tiré  fon  nom 
de  celui  du  bourg  de  Roye ,  fur  une  des  fources  du  Mo- 
reuil  en  Picardie; 

I.  Evrard  feigneur  de  Roye,  affranchit  en  109*.  les 
églifes  de  Cambrai  du  droit  de  péage,  Se  celle  de  faint 
Quentin  en  1 100.  U  fut  pere  d  Alberic,  qui  fuit  ;  de 
Rtoul  ;  de  Girtrd  ,  qui  confirmèrent  en  1 1 1 2.  les  franchi- 
es de  l'églife  de  Cambrai  ;  Se  de  trermond  de  Roye  ,  qui 
for  pere  de  Hugues  Se  d'Albent ,  nommez  dans  un  titre  de 
l'abbaye  d'Orcamp. 

II.  Alberic  feigneur  de  Roye,  fitbirir  laterredeBcc- 
quignies  ,  vtvoit  encore  en  1 1 6  3.  Se  laifTa  d'Odette  fa  fem- 
me ,  Rocues  ,  dit  Roriton  ,  qui  fuit  ;  Aubert ,  vivant  en 
1 1 30;  Siger ,  feigneur  de  Villicrs-Cauchi ,  qui  de  Rtdegtm- 
de ,  fa  femme ,  eut  un  fils  nommé  Rognes  ;  Se  Jetn  de  Roye, 
vivant  en  1 1 90. 

III.  Rocues  ,  dit  Roriton ,  feigneur  de  Roye  Se  de  Ger- 
migni ,  cft  nommé  dans  la  donation  faite  à  l'églife  de  Pa- 
ris en  11 7*.  de  la  terre  de  Virei.  11  avoit  époufe  Adtlmt 
de  Guife ,  fille  de  Gui  feigneur  de  Guife ,  dont  il  eut , 
Raoul,  qui  fuit  ;  Rtrtbelrmt  de  Roye,  qui  gagna  lesbon- 
ncs  grâces  du  roi  Philippe  Antufte ,  lequel  lui  donna  l'an 
1 1 99.  la  forêt  d'Herelle  près  Mondidier,  &  plufieurs  au- 
tres héritages  en  augmentation  de  fon  fief.  Il  l'accompa- 
gna au  fiege  de  Rouen ,  dont  il  figna  la  capitulation  en 

1 204.  fut  fait  chambricr  de  France  vers  l'an  1 209.  com- 
battit à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  fonda  l'abbaye 
de  Joycnval  près  faint  Germain  en  Laye  l'an  1 221.&  y 
fut  enterre  trois  ans  après.  Il  avoit  époufé  ferrontllt  de 
Montfort ,  fille  puînée  de  Simon  III.  du  nom  feigneur  de 
M  ont  fort ,  Se  d'Amie  te  de  Beau  mont ,  dont  il  n'eut  que 
deux  filles;  fçavoir,  Alix  de  Roye,  mariée  i°.  en  Mai 

1205.  à  Jttn  II.  comte  d'Alcnçon  :  2°.  en  12 14. à  Rtoul 
de  Nèfle ,  feigneur  de  Faiui  ;  &  Arntie  de  Roye  ,  aLjée  1 
Guilltume  Crefpin ,  feigneur  de  Dangu  &  d'Eftrepagni , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  rcligieufe ,  &  fut  abbef- 
le  de  Prcmi  à  Cambrai.  Les  autres  encans  de  Rocues  fa- 
neur de  Roye ,  furent ,  Robert ,  grand  prévôt  de  l'églife  de 
Cambrai  ;  oc  Piene  de  Roye ,  chevalier ,  auquel  on  don- 
ne pour  enfans,  Pierre  de  Roye  ;  Kicolts,  évêque  de  Noyon 
depuis  1  2 90.  jufqu'en  1239;  Guilltume;  Btrtbelemt  ;  & 
autre  Guilltume  de  Roye  ,  fucccili vcment  archidiacres 
de  Noyon. 

IV.  Raoul  feigneur  de  Roye ,  Gcrmigni ,  Monci  le- 
Pereux ,  &c.  lailTa  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  , 
Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Rtoul  de  Roye,  feigneur  de  la  Ferté- 
en-Ponthieu ,  à  caufe  de  Mtrie de  Ville  fa  femme ,  dont  il 
eut  Mtrie  de  Roye, alliée  l'.à  Aubert  feigneur  de  Hangeft  s 
2°.  à  Boutbtrd  VI.  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  ;  &  Mtt> 
tbieu  de  Roye  I.  du  nom,  feigneur  de  la  Ferté-enPon- 
thicu ,  qui  de  yttnne  dame  de  Vcndeuil ,  fille  aînée  8t  lie- 
ritiere  de  Clerembtut  III.  du  nom  feigneur  de  Vcndeuil, 
eur  pour  errfans  ,  Matthieu  II.  qui  fuit;  &  iderit de 
Roye  ,  dame  de  Vcndeuil ,  mariée  à  Guillaume  de  Betht> 
ne  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Locres  Se  de  Heburcme. 
Matthieu  de  Roye  II.  du  nom ,  feigneur  de  la  Fertc , 
qui  mourut  avant  fa  merc ,  à  caufe  de  quoi  il  ne  lui  iuc- 
ceda  point .  avoit  époufé  ittrguerite  de  Piquigni ,  fille  de 
Jttn  feigneur  de  Piquigni ,  vidame  d'Amiens,  &  de  Mar- 
guerite de  Beaumez ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  qui  fu- 
rent ,  Ltonore  de  Roye,dame  de  la  Ferté,  de  Durick  d'Yau- 
court ,  mariée  en  1 30c.  a  Jetn  feigneur  de  Chatillon ,  de 
Troifi  ,  de  Gandclus  &  de  Marigni ,  grand-maître  de 
France  ;  Se  Bettrtx  de  Roye ,  alliée  à  Aubert  de  Hangeft 
III.  du  nom,  feigneur  de  Genlis. 

V.  Jean  feigneur  de  Roye,  Gcrmigni  ,Monci ,  &c.  vt- 
voit en  1 2 1 7.  &  fut  pere  de 

VI.  Matthieu  1.  du  nom  feigneur  de  Roye  ,  de 
Germîgni ,  Sec.  qui  accompagna  le  roi  faint  Louis  en  fes 
voyages  d'Outrc-mcr  ès  années  1248.  Se  1270.  fervoit 
encore  en  Flandres  en  1 300.  &  mourut  peu  après,  laifi- 

|  fantd'^x(afeumelii<irirdcRoyc,  dame  de  Bouliers, 
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jlliée  à  Simm  de  Polffi  ;  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Mat- 
tribu  ,  qui  a  fait  la  brandie  dei  feigneurs  du  Pibssihr  c> 
«TAunoi  ,  rafftnte  ci-aftit  ;  Aubftt ,  évêque  de  Laon  en 
ijxy,  Arntul , archidiacre  de  Cambrai;  Ptm$,  feigneur 
rte  Maurecourt ,  qui  fut  établi  l'an  1 3  30.  inquifitcur  fur 
tous  les  maîtres  des  eaux  de  forêts  du  royaume  ;  de  Draw 
de  Roye ,  feigneur  de  Germigni  ,  qui  epoufa  Alix  de 
Garlandc-PoflTeÉre,  laquelle  éunt  veuve ,  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Ktgut *  de  Hangeft ,  maréchal  de  France , 
dont  il  eut  Marguerite  de  Roye ,  alliée  à  Ctlan  Châtelain 
de  Beauvais;  N.  de  Roye  ,  mariée  à  Ugutrrand  Quieret , 
feigneur  de  Pranfu  ;  de  N.  de  Roye,  femme  de  Gtllei  Châ- 
telain de  Douai. 

VII.  Jean  H.  du  nom  feigneurde  Royedcc.  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  Philippe  de  l'élût ,  qui  l'envoya 
à  Tournai  en  1338.  pour  défendre  cette  place  affiegée 
par  le  roi  d'Angleterre ,  dont  il  s'acquitta  avec  honneur , 
de  fut  enfuite  établi  au  gouvernement  de  Cambrai.  Il 
epoufa  N.  de  Thororte-Offemont ,  dont  il  eut  M  atthieu 
II.  qui  fuit  ;  Jean,  chanoine  de  Scnlis ,  puis  grand  prévôt 
de  Cambrai  ;&  Pierre  de  Roye,  feigneur  de  faint  Quen- 
tin, vivant  en  1377- 

VIII.  Matthieu  II.  du  nom  feigneur  de  Roye  &c. 
accompagna  en  1  $4.}.  Jean  duc  de  Normandie  en  Bre- 
tagne, de  eut  le  commandement,  avec  le  feigneur  de 
Couci ,  de  l'armée  que  ce  prince  y  mena  par  ordre  du  roi, 
l'an  1)48.  fut  l'un  des  feigneurs  qui  furent  donnez  en 
ôtage  en  1 360.  pour  la  délivrance  du  roi  Jean ,  demeura 
14.  ans  en  Angleterre  ;  &  à  fon  retour  le  roi ,  pour  le  dé- 
dommager des  peines  de  frais  qu'il  avoit  foufferts ,  le  gra- 
tifia d'une fomme  qu'il  reçut  en  Mars  1 577.  6c  étoit  mort 
en  1  380.  Il  avoit  époufé  1*.  Ttlande  de  Hangeft,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Genlis,6c  de  Marie  de  Vignemont, 
«près  la  mort  de  laquelle ,  à  fon  retour  d'Angleterre ,  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Marit  de  Floy  on ,  fille  de 
S.  feigneur  de  Ville  en  Haynault  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  De  fon  premier  mariage  vint  M< 
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Roye  ,  &  de  Germigni ,  mariée  1".  en  1  374.  à  Al Jinde 
Mauni ,  neveu  du  connétable  du  Gucfclin  ,  fuivant  Ici 
conditions  de  la  délivrance  de  fon  pere  :  i".à  Jean  III. 
flu  nom.  feigneur  de  Hangeft  &  d'Avcfnecourt.mairre 
des  arbalétriers  de  France  ,  avec  lequel  elle  engagea  fes 
terres,  l'an  14.01.  à  Gui  de  Roye  ,  archevêque  de  Reims , 
de  vendit  en  Oûobrc  l'an  14*7.  au  feigneur  d'Aunoi 
fon  coulîn  ,  ce  qu'elle  avoit  a  Magncvillcrs  ,dc  en  Dé- 
cembre l'an  141  c.  la  feigneurieilc  Germigni.  Elle  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Marie  de  Hangeft ,  dame  de  Roye , 
laquelle  étant  morte  fans  alliance  ,  tous  fes  biens  retour- 
nèrent en  la  branche  des  feigneurs  d'Aunoi. 

SRASCHE  DES  SEIGSEURS  du  PLESSIER  &  d'AUSOl, 
devenus  feigneurs  dcRc\£. 

VII.  Matthieu  de  Roye  III.  du  nom,  fécond  fil*  de 
Matthieu  I.  du  nom  feigneur  de  Roye  ,  fut  feigneur 
du  Plefficr-de-Royc  ,  qu'il  acquit  l'an  1  3 1 3.  &  Marguerite 
de  Ville  fa  femme,  lui  céda  l'an  1328-  tous  les  droits 
qu'elle  y  pouvoic  avoir.  Il  vk-oie  encore  l'an  1350.de  eut 
pour  enfans  Matthieu  IV.  qui  fuit;  Dr«ixde  Roye , 
feigneur  de  Cangi ,  vivant  l'an  1 3  9 1  ;  Marie  ,  alliée  à  Rc- 
bert  feigneur  de  Clari ,  dit  Fauvel  ;  de  Jean  de  Roye  ,  fei- 
gneur de  Laigni-Ics-Châtaigncrs  près  de  Noyon ,  qui  de 
Jeanne  de  Sains  fon  époufe  ,  eut  pour  enfans ,  Jacqueline 
de  Roye,  mariée  l'an  1403.  à  Re'naud  du  Sauchoi  ;  Gml- 
lem.ttt  ;  &  Jean  de  Roye ,  feigneur  de  Cangi ,  Meillan- 
court,  &  de  Laigni .  qui  étoit  mort  l'an  1414.  &  avoit 
époufé  Marie  de  Clùiillon ,  fille  de  'Je an  ,  feigneur  de 
Dours  ,&  de  Beatrix  de  Chàteauvillain ,  dont  il  eut  pour 
-fils  unique  Aubeit  de  Roye  ,  vivant  l'an  1438.  mort  fans 
alliance. 

VIII.  Matthieu  de  Roye  IV.  du  nom  ,  dit  le  Fla- 
mand ,  feigneur  du  Flcfïier  dc-Roye  ck  d'Aunoi ,  fervit 
en  Flandres  en  1 3  37.  fous  le  connétable  d'Ku  ,  &  fur  l'an 
•1  340.  l'un  des  chefs  de  l'armée  que  le  duc  de  Normandie 
y  eonduifit.  11  étoit  maître  des  arbalétriers  l'an  154.7. 
qu'il  fut  député  pour  traiter  la  paix  avec  les  flamands!  Il 
étoit  en  l'armée  de  M.  le  Rcgcntdcvaiit  Paris  en  1358. 
dt  mena  l'an  1359.  des  troupes  aufceours  dclavillcde 
Reims,  s'embarquacn  1 3  60.  avec  les  princes  &  les  grands 
feigneurs  du  royaume  pour  palTer  en  Angleterre  ,  de  ra- 


mener le  roi  Jean  en  France.  Deux  ans  après  il  fervit  en 
Normandie ,  aida  à  réduire  les  forts  de  Romilli  &  d'ëf- 
quernon ,  qu'occupoient  les  Anglois ,  de  continua  l'année 
fuivante  fes  fervices  en  la  même  province.  Il  étoit  en 
1364-  avec  le  duc  de  Bourgogne,  de  fe  trouva  avec  lui  1 
la  bataille  de  Cocherel ,  fut  établi  en  1368.  capitaine  de 
la  ville  de  Compiegne ,  de  des  forts  de  Choifi ,  de  mou- 
rut en  Janvier  1380.  Il  avoit  époufe  en  1350.  Je  au- 
ne de  Cherifi ,  dame  de  Muret ,  fille  aînée  &  lieritierede 
Jean  feigneur  de  Cherifi  de  de  Muret,  vicomte  de  Bu- 
fanci ,  de  AcPttrtneUe  de  Ncflc  ,  dont  il  eut  Jean  1.  qui 
fuit  s  Gui ,  chanoine  de  Noyon  ,  doyen  de  faint  Quentin , 
de  fuccefnvemcnc  cvêque  de  Verdun  ,  de  Cadres  &  de 
Dol ,  archevêque  de  l'ours ,  de  Sens  de  de  Reims,  dm 
tl  fera  farté  ci- aprit  dans  un  article  [épuré ;  Matthieu,  dit 
Trtâan  ,  feigneur  de  Bufanci ,  luivit  le  duc  d'Anjou  à  la 
réduction  de  laGuiennc  ,  l'an  1 377.  de  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage  au  fiegede  Duras.  Troisans après  il 
fervit  en  Flandres  fous  le  connétable  de  ClifTon ,  de  y  fut 
fait  prifonnier.  Depuis  ,  étant  parte  en  Efparnc  avec 
lot  troupes  que  fon  frere  y  conduifoit  pour  le  fervice  du 
roi  de  Caftille,  il  y  mourut  le  8.  Décembre  1 3 86.  fans 
laitier  de  pofterité  èe  Jeanne  de  Montchevrai  fa  femme , 
dame  de  Bcrfa,  qu'il  avoit  épouféc  l'an  1380;  Renaud 
de  Roye  ,  feigneur  de  Milli ,  Jonquicres ,  Biars  dcc.  con- 
feiller  de  chambellan  du  roi .  fut  l'un  des  plus  adroits  fei- 
gneurs de  fon  teins;  défendit  un  pas  d'armes  ,  drefîé 
près  de  Calait  l'an  1360.  durant  la  trêve  pour  la  déli- 
vrance du  toi  Jean,  pendant  trente  jours.  11  fervoie  en 
Flandres  l'an  1383.  fous  le  connétable  de  ClifTon, &  fe 
trouva  à  An-as  l'an  1 3  8d.  Ion  du  defTein  formé  de  paffèr  en 
Angleterre ,  qui  n'ayant  point  eu  d'effet ,  il  alla  en  Efpa- 
gne  avec  huit  cens  hommes  bien  armez  ,  au  fervice  du 
roi  de  Caftille.  Il  fut  l'un  des  feigneurs  qui  fuivircmlc 
comte  de  Ncvers  en  Hongrie,  &  fc  trouva  à  la  malhru- 
reufe  journée  de  Nicopolts ,  où  il  fut  tué ,  laifTant  d'J/i- 
belle  de  Ferrieres  fa  femme ,  Jean  de  Roye  ,  feigneur  de 
Milli  dcc.  Les  autres  enfans  de  Matthieu  de  Roye  IV. 
du  nom  furent  Ra*al ,  abbé  de  faint  Pierre  de  Corbie  ; 
Dreux  ,  dit  LanceUt ,  feigneur  de  Launoi  ,  maître  des 
eaux  de  forêts  de  Languedoc, qui  alla  avec  fes  frères  en 
Hongrie,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nieopolis ,  fans 
avoir  été  marié  ;  Beatrix  ,  alliée  à  Jean  de  BafocliM 
III.  du  nom ,  vidamc  de  Châlons  dcc.  morte  fans  pofte- 
rité le  17.  Décembre  1 388;  &  Jeanne  de  Roye,  rcligieufc 
à  Chelles. 

IX.  Jean  de  Roye  I.  du  nom ,  feigneur  d'Aunoi ,  de 
Muret ,  de  Cherifi  dcc.  concilier  de  chambellan  du  roi , 
fervoit  en  Normandie  en  1378.  de  1379.  Il  défendit 
vaillamment  en  1383.  avec  le  vicomte  deMeauxfon 
beau-frere ,  la  ville  d'Aire ,  contre  les  troupe*  du  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  l'étoic  venu  aflîeger  ;  de  trois  ans  après  il 
hit  retenu  pour  la  garde  de  la  ville  de  château  dcl'Eclufe, 
de  ne  laiffà  pas  d'être  mandé  pour  le  partage  que  l'on  avoit 
refolu  de  faire  en  Angleterre.  Depuis  il  allaferviren 
Guienne  en  1389.6c  Tannée  fuivante  il  accompagna  à 
bannière  le  duc  de  Bourbon  en  fon  voyage  d'Afrique ,  & 
commanda  l'avantf  arde  au  fiége  de  Tunis.  Au  retour ,  il 
fut  un  des  trois  notables  chevahers  qui  furent  commis  en 
1 391.  pour  être  toujours  auprès  du  roi ,  pendant  fa  mata* 
die ,  il  fut  retenu  de  fon  grand  confeil.  Il  fut  l'un  des  fei- 
gneurs qui  fuivirent  le  comte  de  Nevers en  fon  voyage 
de  Hongrie,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nieopolis  avec 
deux  de  fes  frères.  Il  avoit  époufé  1°.  Jeanne  de  Bctlmne, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Vendcuil ,  vicomte  de  Mcaux 
&c.  de  de  'Jeanne  de  Couci ,  morte  en  1 3  80:  i°.  Aleanme 
châtelaine  de  Berghrs ,  fille  du  châtelain  de  Berghes- 
faint-Vinox  ,  &  deSibrlle  deGavre ,  laquelle  fc  remaria  â 
Km  oui ,  feigneur  de  Gaucourt.  Les  enfans  du  premier  lit 
furent  Matthieu  V.  qui  fuit;  Jeanne,matiée  le  14,  Mars 
1  3  94.  à  Je  m  V.  du  nom  ,  firc  de  Crequi  de  de  Canapirs  ; 
&  Marie  de  Roye  ,  alliée  à  Thibault ,  feigneur  de  Riveri. 
Du  fécond  lit  fortit  Jeannette  de  Roye,  que  l'on  croit 
avoir  époufé  Aubtrt  de  Hangeft  ,  feigneur  d'ArîiJlicrs. 

X.  Matthieu  V.du  nom  feigneur  de  Roye  .Germi- 
gni ,  Aunoi ,  Muret  &c.  fut  l'un  des  clwfs  de  l'armée  o,ue 
VaWran  ,  comte  de  faint  Paul ,  gouverneur  de  Picardie, 
drcfTà  contre  les  Anglois.  Il  fc  trouva  à  la  journée  d'Azin- 
court  en  141 5.  y  demeuia  prifonnier ,  de  fut  conduit  en 
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Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  qu'après  avoir  paye  une 
grotte  rançon.  H  recueillir  la  fucceffion  de  la  mai  fonde 
Roye ,  après  la  mort  de  Marie  de  Hangeil,  dame  de  Roye, 
fa  coufiue.  Le  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  icnoic  le  parti , 
le  députa  en  143  c-  pour  aflifter  au  traite  de  paix  qui  fc 
faifoit  à  Arras ,  &  il  mourut  peu  après  l'an  1440.  II  avoit 
épouié  1".  MarM*r«e  dcGhiflellcs,  féconde  fille  dejtan 
feigneur  de  Gliiftclles  :  1".  en  1424-  Catherine  de  Mont- 
morcnci.dame  de  Beau  fault&c.  veuve  de  lurent  feigneur 
de  fainte  Bcuvc  &c.  fille  aînée  de  Hugues  de  Montmoren- 
ci  ,  feigneur  de  Beaufautt  cfcc.  &  de  Jeanne  de  Harcourt. 
Ses  cnlansdu  premier  lit  furent  Çui  fire  de  Roye  ,  de  Mu- 
ret &c.  qui  fui  vit,  comme  fon  pere ,  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne  en  1432.  Il  commandou à  Sortons,  quand  il 
y  fut  furpris  en  1437.  lorfquc  le  roi  marcha  pour  la  ré- 
duction de  la  Normandie  ;  fe  trouva  à  la  prife  de  Pon- 
teau-dc  Mer  en  1449.  6c  y  fut  fait  chevalier  par  le  roi  ; 
le  duc  de  Bourgogne  le  fit  auffi  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  en  1 46 1 .  oc  il  mourut  en  Août  1 46  J .  fans  lai  (Ter  de 
pofterité  de  'Jetant  de  Mailli ,  dame  de  l'aima,  fillcde 
f»ri ,  feigneur  de  Talma  «qu'il  avoit  époufécen  Janvier 
1448;  Marie  de  Roye  ,  alliée  1°.  le  11.  Novembre 
1422.  à  Pierre d'Orgcmont ,  feigneur  de  Chantilli ,  ba- 
ron de  Montjai  :  2°.  à  Rttinrt  d'Efiôuteville,  feigneur 
d'Auiïcbolc  &  de  Berneval;  Marguerite, mariée  le  29. 
Décembre  142$.  à  Valeran  de  Soi  fions  ,  feigneur  de  Pois 
&  de  Moreuil  ;  &  Iftbet»  de  Roye ,  femme  de  Philippe 
feigneur  de  Ternant,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  & 
Jeanne  de  Roye ,  mariée  à  Jean  de  fainte  Beuve  ,  feigneur 
de  Vandeuil ,  vivante  veuve  en  1491. 

XI.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Roye  &c.  après  la 
mort  de  Gui  fon  frère  aîné  du  premier  lit ,  auquel  il  fuc- 
céda ,  porta  premièrement  la  qualité  de  feigneur  de  Bu- 
fanci ,  fut  confcillcr  &  chambellan  du  roi ,  &  l'un  des 
plus  puiffàns  feiçneurs  de  Picardie.  11  nevivoit  plus  en 

1498.  «k  avoit  époufé  1".  B/4itrAf  de  BroflTc ,  fille  de  7m» 
de  Brodé,  feigneur  de  fainte  Scvcre  &  dcBouflac ,  maré- 
chal de  France ,  &  de  Jeanne  de  Naillac  :  2°.  Marguerite 
du  Bois,  fillcde  Jtau,  feigneur  des  Querdcsèk  de  Tan- 
ques ,  ôc  de  Cubaine  de  Caumefnil  :  elle  fc  remaria  en 

1499.  à  Olivier  de  la  Vernadc ,  feigneur  de  la  Baftie.  Il 
laiffa  de  fa  première  femme,  Marie  de  Roye ,  alliée  en 
1480.  à  Philippe  de  Bourgogne,  fils  naturel  de  Jean  de* 
Bourgogne,  comte  de  Ncvcrs,  De  fa  féconde  femme 
il  eut  Antoine,  qui  fuit  ; 

XII.  Antoine  fire  de  Roye,  de  Muret  &  dcBufanci 
&c.  fut  tué  s  la  bataille  de  Marignan  ,  donnée  contre  les 
Suiius  le  ij.  Septembre  içk.  Il  avoit  époufé  le  <.  No- 
vembre 1505.  Catherine  de  Sarrebruche  ,  féconde  fille 
de  Rebert ,  comte  de  Rouci  Se  de  Braine,  morte  le  8-  Jan- 
vier 1741.  ayant  obtenu  de  la  fucceffton  de  fon  frere  le 
comte  de  Rouci ,  les  terres  de  Pierrepont,  Nify-le-comte, 
Aulnai ,  la  vidamie  de  Laon ,  &  Coulomiers  en  Bne. 
Leurs enfans  lurent  Charles,  qui  fuit  ;  Jean,  mort  jeune; 
J  une  Si  Marie  de  Roye,  mortes  jeunes. 

XIII.  Charles  fire  de  Roye  ,  comte  de  Rouci  &c. 
né  le  14.  Janvier  15;  10.  mourut  le  19.  Janvier  1551. 11 
avoit  époufé  le  27.  Août  IÇ28.  Magdtlaine  de  Mailli , 
fille  &  héritière  de  Frrri  de  Mailli,  feigneur  de  Conti 
&c.  &  de  Lmfe  de  Montmorcnci  ,  morte  en  1  «  67. 
Leurs  enfans  furent  Charles  fire  de  Roye ,  comte  de  Rou- 
ci ,  baron  de  Conti  &c.  mort  du  vivant  de  fon  pere  à 
l'âge  de  1 8.  ans  ;  £/»K«rrdame  de  Roye ,  de  Conti,  Mu- 
ret, Bufanci ,  ôcc.  néelc  24.  Février  1  j  je.  mariée  le  15. 
Novembre  1 5  ço.  à  Usas  de  Bourbon  I.  du  nom ,  prince 
de  Condc,  morte  le  2;.  Juillet  1564  ;  &  Charlotte  de 
Roye ,  comteffè  de  Rouci ,  dame  de  Pierre  pont  ôcc.  née 
en  1  ç  37.  mariée  en  1557.  à  François  III.  du  nom  comte 
de  la  Rochcfoucaud),  morte  en  1 569.  *  l'oyez,  le  perc  An- 
fclme  ,  bifi.  des  grandi  Officiers  delà  (turtnne. 

ROYÉ  (Gui  de  )  archevêque  de  Reims,  fils  de  Mat- 
thieu IV.  du  nom  feigneur  de  Roye ,  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Cherifi ,  dame  de 
Muret  ckc.  fut  chanoine  de  Noyon ,  puis  doyen  de  faint 
Quentin,  cfc  vécut  à  la  cour  des  papes  qui  croient  à  Avi- 
gnon. Il  fuivit  Grégoire  XI.  à  Rome,  &  dans  la  (uitc 
s'attacha  au  parti  de  Clément  VII.  &  de  Pierre  delà  Lu- 
nc,dit  iW/XIll.C'eJt  pour  cette  raifon  que  quelques  au- 
Tm*  V. 
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tcurs  parlent  peu  avantagcufcmentdeGui  de  Roye,  qui 
fut  fucccffivemcnt  évêque  de  Verdun  ,  de  Cadres  &  dé 
Dol,  archevêque  de  Tours ,  de  Sens  &  de  Reims  en  1  $  9 1 . 
Ce  prélat  fonda  à  Paris  en  1  $9^.  le  collège ,  dit  de  Rttmsi 
fit  de  grands  biens  à  fon  églilc ,  &  célébra  en  1407.  un 
concile  Provincial.  Il  eut  ordre  de  fc  trouver  au  concile 
de  Pile ,  aflemblé  pour  finir  le  fcliifme  ,  &  fe  mit  en  che- 
min avec  Louis  cardinal'de Bar  , Pierre d'Ailli,  évêque 
de  Cambrai ,  &  divers  autres  prélats.  Lorfqu'ils  Furent 
arriver  à  Voutre  ,  bourgà  quatre  ou  cinq  lieues  de  Gènes, 
un  maréchal  de  la  fuite  de  l'archevêque  de  Reims,  prit 
querelle  avec  un  autre  maréchal  de  ce  bourg  ,&  le  tuai 
Cet  accident  eau  fa  une  fedition  furieufe  parmi  le  peuple  , 
qui  invellit  la  maifnn  de  ce  prélat.  Il  voulut  defeendiede 
fa  cliambre  pour  appaifer  ce  tumulte ,  mais  en  dépen- 
dant ,  il  fut  frappe  d  un  trait  d'arbalêtre ,  qu'un  des  habi- 
tans  tira  par  une  petite  fenêtre ,  qui  donnoit  fur  l'efealicri 
Il  mourut  de  cette  blcffure  le  8.  Juin  1409.  &  fut  porté 
dans  l'églifc  cathédrale  de  faint  Laurent  de  Gcncs ,  où  il 
cil  enterré.  Quelques  jours  après ,  la  juftice  de  la  ville  fie 
punir  celui  qui  avoit  commis  ce  crime,  d'autant  plus 
irremifllblc,  que  ce  prélat  avoit  remis  le  meurtrier  entre 
les  mains  du  juge,  dès  que  la  populace  vint aflîcger  fa 
mai  fon.  Cet  archevêque  nous  a  laifle  un  livre  intitulé , 
Dcftrinale fapientia.  *  Juv.  des  Urfins ,  bifi.  du  rti  Charlet 
VI.  Monfirelcc ,  t.  1.  <.  12.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
Gall.  Cbrifi.  Marmol ,  bifi.  sreb.  Remenf.  Du  Chêne  &Ci 

ROYS,  nom  qu'on  donne  à  quatre  livres  canoniques 
de  l'ancien  teftament ,  cbenbex.  ROIS. 

ROYSTON  ,  bourg  avec  marché,  partagé  entre  le 
comté  de  Cambridge  &  le  comtéde  Hartfort ,  fituéau 
pied  d'une  montagne ,  dans  la  contrée  nommée  Odfai. 
*Mati,  dit!. 

ROZAN  ,  petite  ville  avec  chircllcnic ,  en  Pologne , 
dans  la  Mazovio ,  fur  le  Narew ,  environ  à  vingt  lieues 
de  Warfovic ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dit!. 

ROZEAL  (  Elifabcth  )  dame  Angloilc,  belle  foeur  du 
fçavant  Guillaume  Alan  ,  refifta  avec  fes  trois  filles  à  Ed- 
mond Traford,  Calviniftc,  que  le  parlement  d'Angle- 
terre avoit  employé  dans  le  pays  de  Lancaftre ,  d'Yorck 
&  autres  provinces,  pour  maltraiter  les  Catholiques.  * 
Hilarion  de  Cofie ,  des  femmes  tlluflrts. 

ROZEN  ,  naaifon  connue  en  Livonic  dès  le  tems  que 
le  Cliciftiamlme  y  a  été  établi ,  &  où  elle  fubfifte  encore. 
Les  annales  du  pays  portent  que  Chrétien  de  Rozen  , 
chevalier ,  que  l'on  regarde  comme  le  premier  de  cette 
famille,  vint  en  bvonie  vers  l'an  1 J4J.  avec  beaucoup 
d'autres  chevaliers  ,  qui  conquirent  cette  province  \  oc 
après  pluficurs  combats ,  la  délivrèrent  des  l'aycnsck  des 
idolâtres  qui  l'occupoient  ;  que  fes  defeendans  ont  con- 
fervé  6c  augmenté  la  gloire  de  leur  maifon  par  beaucoup 
de  grandes  actions ,  tant  fous. les  princes  de  Livonic,  que 
fous  le  grand  Guftave  Adolphe ,  &  les  autres  rois  de  Suéde, 
fous  lefquels  ils  ont  pofTcdc  les  plus  grandes  charges  & 
commandemens  ;  &  qu'ils  fe  font  alliez  avec  les  principa- 
les &  les  plus  nobles  familles  du  p^y*. 

ROZEN  (Conrad  de)  comte  de  Bolweiller  &d'Et-> 
veiller  en  Al  face,  maréchal  de  France,  fils  de  Fabien 
de  Rozen  ,  feigneur  de  Kleinroop ,  gentilhomme  de  Li- 
vonic, entra  au  fervicc  delà  France  en  i6<j  1.  où  il  fuc 
attiré  par  Rainol  de  Rozen  de  Ciofroop  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  du  roi ,  fon  parent ,  lequel  fe  voyant  fans 
enfans  mâles,  refolut  de  l'avancer ,  en  lui  donnant  tous 
fes  biens ,  &  fa  fille  en  mariage.  Après  avoir  paflë  par 
plufieurs  degrez militaires  ,  il  Fut  fait  colonel  de  cavalerie 
en  1  «9.  fc  trouva  à  la  bataille  de  Senef  en  1 674.  &  fut 
nommé  brigadier.  Il  continua  dcfcivircn  Allemagne, 
fut  fait  maréchal  de  camp  en  1 677.  fc  trouva  au  fiegc  de 
Cambrai ,  où  il  fut  blefle  ,  en  empêchant  les  ennemis  d'y 
jetter  du  fecours,  paffâ  en  Allemagne  en  1678.  fous  le 
maréchal  de  Crequi  :  &  en  Piémont  en  1682.  fous  le 
marquisde  la  Trouflc  ,  lieutenant  gênerai.  Il  commanda 
en  chef  en  Languedoc  en  1686.  d  oii  il  fut  rappelle  lorf- 
quc'la  guerre  recommença  en  1 688.  &  fuc  Mit  lieute- 
nant gênerai.  Il  eut  le  commandement  des  troupes  qui 
paflèrent  en  Irlande  avec  Jacques  II.  roi  d'Angleterre , 
qui  l'honora  du  titre  de  maréchal  d'Irlande  en  1689.  Le 
roi  le  fit  meftre  de  camp  gênerai  de  la  cavalerie  légère  en 
1 690.  11  fervit  la  même  année  en  Allemagne  fous  M.  le 

llsiij 


Digitized  by  Google 


RUB 


6lO 

Dauphin  ;  au  fiege  de  Mons  en  1691.  en  Flandresert 
à  la  journée  de  Neiwindc,  au  fiege  de  Charleroi , 
&  dans  coûtes  les  grandes  actions  qui  arrivèrent  -depuis. 
11  fut  fait  maréchal  de  France  par  lettres  du  1 4-  Janvier 
1 70 j. dont  il  prêta  ferment  le  10.  du  même  mois,  fut 
créé  chevalier  aes  ordres  du  roi  le  2.  Février  1705.  Se 
mourut  le  j.  Aoiit  171 5.  âgé  de  87.  ans.  11  avoit  époufe 
1661.  Maru-Stfbte  de  Rozen  fa  parente  ,  fille  aînée  de 
I  de  Rozen ,  feigneur  de  Crolroop  en  Livonte,  lieu- 
t  gênerai  des  armées  du  roi,  &  de  Sophie  d'Epp,  dont 
il  eut  Rajnol-Charlbs,  qui  fuit  ;  Anne-Jeanne,  mariée 
en  ié8i  à  NHtlétFtedent  comte  de  Roctcmbourg  près 
Berlin,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  &  pre- 
mier chevalier  d'Iionneur  du  confeil  fouverain  d'Alfa- 
ce  ;  Marie-Sophie  de  Rozen ,  alliée  à  Mènerai  baron  de 
Planta,  colonel  dïnfantenc  ;  &  trois  filles  religieufes  à 
Nanci. 

Rainol-Charlrs  de  Rozen,  comte  de  Bol wei lier, 
ckc.  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,-époufa  en  1698. 
Hane-heatrix-Odavte  de  Gramonc ,  coufine  de  l'archevê- 
que de  Befançon ,  dont  il  a  eu  Ctnrad  de  Rozen,  mort 
le  16.  Décembre  17 14,  en  fa  feiziéme  année.  *  >'#;«.  le 
P.  Anfclmc,  bifl.  des  grands  afeiert. 
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UA  ou  RHUA  (Pierre  )  fçavant  Efpagnol  du  XVI. 
Siècle,  wj«.  RHUA. 

RUARUS  (  Martin)  miniftre  Sodnien  ,  étoit  né  a 
Krcmpen  en  Allemagne ,  fut  prévenu  des  hercGcs  Soci- 
niennespar  Ernclt  Soncrus,proîc(Tcur  à  Altdorf.qui  les  cn- 
feignoit  fecretcroent.Il  s'y  obftina  de  telle  fortc.qu'il  aima 
mieux  perdre  fou  patrimoine ,  que  de  renoncer  à  cette 
fc&e.  11  le  fit  efhmcr  au-dedans  de  au-dchorspar  fon  juge- 
ment ,  par  fon  fçavoir  ,  &  par  fes  mœurs.  11  fut  rec-tcur 
du  collège  de  Racovie ,  puis  miniftre  des  Socinicns  de 
Dantzic  ,  foit  dans  la  ville ,  foit  au  bourg  de  StralTin  ,  Se 
mourut  dans  cet  emploi  l'an  1657.  à  l'âge  de  70.  ans.  Il 
l'cxerçoit  déjà  l'an  1635.  comme  il  parole  par  le  voyage 
de  Jacques  Ogier.  Le  fameux  Calixte  employa  tous  les 
moyens  dont  il  fe  put  avifer  pour  le  convertir  ,  pen- 
dant le  colloque  de  Thorn ,  l'an  1 64,6.  mais  il  n'y  put 
rien  gagner,  lia  fait  des  notes  fur  le  catcchifmedeségli- 
fes  Sociniennes  de  Pologne.  Ces  notes  furent  ajoutées  à 
l'édition  qui  fut  faite  de  ce  catechifme  l'an  1 665.  Elles  fe 
trouvent  aura  à  l'édition  de  1680.  lia  fait  d'autres  notes 
fur  le  môme  ouvrage  qui  n'ont  pas  été  imprimées.  On  a 
deux  centuries  de  les  lettres.  La  première  fut  imprimée  à 
Amfterdam  chez  David  Ruarus  ,  fils  de  l'auteur ,  l'an 
1677.  avec  une  préface  de  >ar*tm  Ruarus,  frère  de 
David.  La  II.  fut  imprimée  l'an  1471.  chez  le  même 
David  ,  qui  y  joignit  une  préface.  Les  lettres  font  bien 
cuneufes.  On  l'a  cru  auteur  de  la  verfion  allemande  du 
nouveau  teframent  ,  faite  à  Racovie  ,  Se  publiée  en 
i6ïo.  mais  c'tft  une  erreur.  *  Mollerus  ,  Ifagfge  m 
bijhriaut  CherfmeJîCiminu  part.  3.  Sandius,  inMt.An- 
titrnittar.  -  * 

RUBEMPRE' ,  maifon  illuftre  &  ancienne ,  tire  ,  fé- 
lon quelques  auteurs ,  fon  origine  en  ligne  directe ,  maf- 
culme  &  légitime  d'AlEXANORB  de  Hongrie,  furnommé 
Sans  Terre ,  fils  de  Bela  roi  de  Hongrie,  cVdc  la  reine 
Jffafrixd'Eft  fon  époufe ,  fille  du  marquis  d'Ancone&  de 
Ferrare.  On  dit  que  cet  Alexandre  de  Hongrie  accompa- 
gna le  roi  faint  Louis  avec  plufieurs  autres  feigneurs  Se 
princes  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  l'an  1 148.  qu'il 
affilia  au  fiege  de  Damiette,  &  à  celui  de  MafToura ,  prit 
le  premier  terre  fur  les  Sarafins  au  bord  de  la  rivière  du 
Nil ,  y  tua  un  de  leurs  chefs ,  s'y  maintint ,  Se  par  f* 
valeur  atqxtt  le  ntm  de  Rahentpré ,  dans  tel  termes  Hongrie 
tapeur  eaufe  Ktbrmiré ,  que  toute  fa  pofterité  a  potté, 
&  qui  lui  fut  confirmé  à  la  défenfede  Valcnciennes, 
qu'il  conferva  pour  Marguerite  comtefle  de  Flandres  Se  de 
Hainaulc ,  contre  Guillaume  comte  de  Hollande ,  empe- 
reur des  Romains,  avec  Hugues  de  Bouchai  n  &  le  com- 
te d'Anjou.  On  donne  à  cet  Alexandre  pour  femme  Jft- 
bellede  Brienne ,  dame  d'Havclui ,  SWed'Erard  de  Brien- 
ne,  feigneur  de  Ranieru  ,  de  la  maifon  des  comtes  de 
Bricnnc ,  rois  de  Jcrufalem  Se  de  Sicile ,  ducs  d'Athènes, 
princes  de  Tarcnte,  Se  de  Phtliffue,  fille  du  comte  de 


Champagne ,  dont  on  fait  venir  Baudouin  I.  du  nom 
lire  de  Ruberopré  fon  fils ,  qui  époufa  Haru  de  Picquigni, 
fille  du  vidarac  d'Amiens ,  &  de  la  vidame^le  Mollcans, 
6c  qui  fut  père  de  Baudouin  11.  du  nom  fine  de  Ru- 
bempré ,  qui  prit  alliance  avec  Islande  de  Grandpré , 
fille  de  Henri  comte  de  Grandpré  ,  &  d'If  délie  de  Luxem- 
bourg, defquels fortit  Antoine  fire  de  Ruberopré ,  qui 
époufa  Marie- Aune  de  Couci,  fille  d' Bmgtterttad ,  dit  U 
Grand ,  feigneur  de  Couci  Se  de  Montrai  rail ,  &  de  Cathe- 
rine d'Autriche ,  dont  fortit  Jean  1.  du  nom  fire  de 
Ruberopré,  qui  époufa  Jeanne  de  Hallwin ,  de  laquelle 
maifon  font  defeendus  par  filles  les  ducs  de  Croi,  d'Aks- 
chot  Se  d'AREVBERCH  ,  aux  Pays-Bas ,  Se  les  ducs 
d'HALtwm,  &  marquis  de  PiENNEsen  France.  De  ce 
mariage  fortit  Robert  I.  du  nom  fire  Se  baron  de  Ru- 
beropré oc  d'Authie,  qui  époufa  CW/r  deRiveri ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils;  fçavoir ,  Charles  de  Ruberopré, 
qui  de  Fronf n(e  de  Mailli,  fille  A' Adrien  ,  feigneur  de 
Conti ,  eut  Jeanne,  héritière  de  Ruberopré,  qui  époufa  i". 
François  feigneur  de  Crcvccoeur:  x°.Jatqnes  bâtard  de  Ven- 
dôme ,  bailli  de  Valois  Se  de  Vermandoi$,&  fils  naturel  de 
'Jean  île  Bourbon  Il.dunom.comte  de  Vcndôme.dont  les 
defeendans  portèrent  la  qualité  des  feigneurs  deRubcmpré; 
&  Antoine  de  Ruberopré,  confciller  Se  chambellan  de 
Philippe  duc  de  Bourgogne,&  l'un  de  fes  principaux  capi- 
taines ,  chevalier  de  la  toilon  d'or ,  créé  au  premier  clia- 
pitre  de  l'inltitution  dudic  ordre  fait  par  ledit  duc,  au  fer- 
vice  duquel  il  mourut ,  ayant  époufe  Jacqueline  de  Croi , 
dame  de  Bicvres,  fille  de  Jean  feigneur  de  Croi  &de 
Rcnti ,  grand  bouteillcr  de  France ,  &  chambellan  du 
même  duc,  Se  de  Marguerite  de  Craon.dame  de  Tour-fur- 
Marne,  dont  le  fils  Jean  deRubcmpré,  feigneur  de 
Bicvres ,  commanda  les  troupes  dans  la  province  de  Lu- 
xembourg avec  fon  frère ,  cVenchaflâ  les  ennemis  ,  Se 
qui  outre  les  mêmes  emplois  de  fon  perc ,  futaulE  l'un  des 
premiers  généraux  Se  favoris  de  Charles  duc  de  Bourgo- 
gne, gouverneur,  capitaine  gênerai ,  grand  bailli  &  offi- 
cier fouverain  du  pays  St  comté  de  Hainault  &  de  Valcn- 
ciennes, où  il  fut  pareillement  honoré  de  l'ordre  de  la 
toifon  d'or,  avec  les  rois  d'Aragon  &  de  Naplcs,  dont  il 
fut  précédé ,  Se  futvi  de  Philippe  comte  de  Chimai  fon 
neveu ,  de  Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Marie  &  de 
Rouci ,  de  Gui  de  Brimcu ,  feigneur  d'Umbcrcourt,  com- 
»  te  de  Meghem ,  Se  d'Engclbcrt  comte  de  Naflâu  Se  de 
Vianden  ,  baron  dcBrcda,  qui  reçurent  cous  le  collier  ce 
mcine  jour  là  dans  l'ordre  que  defTus.  U  fut  depuis  gou- 
verneur &  Ci 
de  Lorraine  < 
fes  armées, 

pereur,  que  vers  divers  rois  &  potentats,  lequel  finale- 
ment mourut  aux  pieds  de  fon  maître  à  la  malheureufe 
bataille  de  Nanci  (où  ledit  duc  perdit  auffila  vie)  &  après 
fa  mon  fut  expofé  en  parade  par  les  ennemis  ,  couché  à 
la  gauche  de  fon  maître ,  Se  mis  ainlï  en  dépôt  fous  l'ora- 
toire de  René  duc  de  Lorraine  fon  parent,  en  l'églifc  de 
faint  George  de  la  ville  de  Nanci ,  regretté  des  ennemis 
mêmes.  Il  avoit  époufe  i°.C»//«dcBoufies,  dite  de  Wer- 
ttitt,  dame  d'Aubigni ,  d'Eftrécs,  de  Malmaifon,  du 
Beauverger  &  de  Buffi ,  defeendue  en  droite  ligne  rnafeu- 
line&  légitime  de  Wanhier  de  Wcrtain  ,  feigneur  dcBou- 
fics ,  qui  eut  pour  femme  Attx  de  Hainaulc,  fille  de  Philippe, 
feigneur  de  Sebourg ,  lequel  avoit  pour  oncle  paternel 
hauJoHin  comte  de  Flandres  &  de  Hainault ,  marquis  de 
Namur  :  2°.  Catherine  de  Bernieulles ,  fille  de  Jenn  baron 
de  Bernieullcs ,  Se  d'ide  d'Abbcville ,  dont  Fremctifede 
Rubcmpré  ,  fon  unique  héritière ,  époufa  Jtan  VI.  du 
nom ,  feigneur  de  Crequi  &  de  Canaples  ,  fils  d'autre 
"Jean,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  de  qui  font  defeendus  oc 
fortis  les  ducs  de  Crequi  ,dc  Lesdicuieres  ,  comtes  de 
Canaples  ,  marquis  de  Bernieulles  ,  &  princes  de 
Poix;  oc  du  premier  lit  fortit  Charles  de  Rubcmpré, 
qui  continua  les  fervices  avec  la  même  fidélité  au  term  Je 
la  princefTc  Marie ,  héritière  de  Bourgogne ,  étant  lieute- 
nant gênerai  de  fesarmées ,  éc  commandant  aux  frontiè- 
res de  Picardie  Se  de  Hainault ,  pour  Maximilicn  archi- 
duc d'Autriche ,  mari  de  cette  princtfTe  ,  &  depuis  empe- 
reur, qui  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Se  fon  cham- 
bellan ,  ayant  époufé  Anne  vicomtcfJc  de  Montcaac ,  ba- 
rone  de  Rêves ,  dame  de  Warfuiec,  dont  le  fils  Chajues 
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de  Rubempré ,  ftrcde  Bievrcs,  vicomte  de  Montcnac, 
baron  de  Rcvts  ck  de  Warfufée ,  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or,  epoufa  Jejune,  lteriticrcde Wertain de 
Gozcllicrs,  defellui  &  de  Tubizc,  fille  d'ùijîad*,  f«- 

t rieur  des  mêmes  lieux,  &  de hUru d'Humicrcs  de  la 
ranchc  de  Drieu,  dont  Antoine  de  Rubempré.qui  fer- 
vk  l'empereur  Qiatles  V.  tant  en  Allemagne  qu'ailleurs, 
en  qualité  de  capitaine  d'hommes  d'armes ,  de  colonel 
d'infanterie ,  ck  de  lieutenant  gênerai  des  armées  à  la  ba- 
taille de  GravellDcs.  Il  mourut  à  Anvers  en  1 576.  ayant 
été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  au  chapitre 
tenu  en  la  ville  de  Lille  au  te  ras  du  roi  Philippe  11.  Il 
a  voit  époufé  Cluudme  de  Croi ,  fille  d'Adrien  comte  de 
R  ceux,  premier  maître  d'hôtel  de  cet  empereur ,  ck  clie- 
valier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  des  villes  de  Lille  , 
Douai  ,&  Orcliies,  grand  veneur  de  Brabanr,  gênerai 
de  fes  armées ,  &dc  Citadine  dcMelun  ,  fille  de  Fraafaù, 
comte  d'Epinoi ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  ck  de  Imtft 
de  Foix.  Il  eut  de  cette  alliance  Jean  de  Rubempré,  qui 
fut  auffi  colonel  aux  mêmes  guerres  d'Allemague,&  épou- 
fa  hUrie  de  Hamal ,  barone  de  Fonuines ,  fille  de  fra»  de 
Hamal ,  &  de  "Jtcmult**  de  Hcnnin-Lictard  ,ck  nièce  de 
Hént  de  Hamal ,  dame  de  Chicvrcs ,  marquife  d"  Arfchot, 
femme  de  G*Hl**me  de  Croi,duc  de  Soria,  dont  fortirent, 
(.Charles  de  Rubempré,  vicomte  de  Montcnac,  qui 
époufa  FrMftife  d'Orlai ,  dame  d'Efcornncs  ,  de  Veni- 
u ,  de  la  Follic  ck  de  Ramené ,  fille  de  Philippe,  feigneur 
des  mêmes  lieux,  ck  d'Urfulede  Baden  ;  ék  ».  Antoine 
de  Rubempré,  comte  de  Wertain,<qui  fut  aum  colonel 
aux  mêmes  guerres ,  &  grand  veneur  du  roi ,  &  maître 
d'hôtel  de  l'hôtel  royal  des  Pays-Bas,  lequel  pour  lors 
perdit  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  pour  le  fervice  de 
ion  roi,  oc  foufFrit  de  cruelles  ruines  &  prifons  par  les  mu- 
tins &  rebelles  de  fon  tems,  ayant  époufé  Marx  d'A- 
yroult ,  fille  d'Antmne,  chevalier  ,  feigneur  d'Helfaut , 
comte  de  Maltrayant ,  baron  de  laMaitirte  «vicomte  de 
Monteuac  ck  de  Bilequci ,  ck  de  ?ea»«  de  Rend ,  dont  le 
fils  Philippe  comte  de  Rubempré ,  de  Wcrtain  &  de 
Vertignoeul ,  continua  de  même  fes  fervices  avec  un  zele 
ck  une  fidélité  qu'il  avait  héritez  de  fes  ancêtres ,  tant  en 
qualité  de  grand  veneur  ck  de  valido ,  &  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  d'Albert  archiduc  d'Autriche, 
prince  des  Pays-Bas  ck  de  Bourgogne,  quedeconfejllcr 
d'état  du  roi  Philippe  IV.  &  de  gouverneur  &  capitaine 
gênerai  de  la  Flandre  efpagnolc ,  des  villes  &  pays  de 
Tournai  &Tournaiiis,Lil)c,Douai  ckOrchics.étant  cheva- 
ber  del'ordre  de  la  toifon  d'or.  Celui-ci  époufa  x".  Jtâttne 
de  Croi,  fille  d'Enfin  be  de  Croi,  feigneur  de  Crefeques  : 
t'jMqutltnt  de  Recourt,  fille  de  ht* ,  chcvalier,baron  de 
Recourt .  Chamblain ,  gouverneur  d'Aire ,  chef  de  fa  mai- 
fon ,  &  de  jMontitnt  de  S.  Orner ,  vicomtefTe  de  Walotv 
Cappelle.  De  ce  fécond  mariage  fortit  Charles-Phi- 
lippe comte  de  Rubempré,  de  Wertain,  ck  de  Verti- 
gnoeul ,  colonel  de  cavalerie  ,  grand  veneur  du  roi ,  qui 
epoufa  Mari/  d'Avroult ,  cotntefle  de  Maltrayant ,  ba- 
ronne de  la  Mailine ,  vicomtetfe  de  Montcnac ,  de  Beau- 
mes-lcz-Loges  &  de  Bilcques  ,dame  de  Cormettes ,  d'In- 
ghcai  ,  Pont  d'Ardennes  ,  Ac  Witmezcllc  ,  de  faint  Lau- 
rent du  Hiit ,  ckc.  fille  ck  héritière  à'Autnne  comte  de 
M jlt rayant ,  baron,  vicomte  &  feigneur  deldits  lieux ,  ck 
de  Marie  de  Lens ,  dont  la  nièce  fut  femme  du  comte 
d'Egmont,  de  qui  fortit  PitiLirra-ABTOiNB  prince  de 
Rubempré ,  &  d'Everberghc ,  comte  de  Wcrtain  ,  de 
Vertignoeul ,  d'Aubigni ,  de  Maltrayant  ck  d'Helfaut, 
ckc.  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  grand  veneur 
du  roi,  colonel  de  cuirafiers ,  premier  député  commis  au 
renouvellement  des  magiftratsdcs  ville»  ck  châtellcnies  de 
Flandres ,  ckc.  qui  époufa  Hmie-Annê-Scé»l*fivpu  de  Tim- 
pie  de  Brabanr ,  comteflê  de  Moulart ,  d'Autreppe ,  ck  du 
taint  Empire ,  dont  eft  fortie  LtMife-Brigitte  pnncefle  de 
Rubempré  ck  d'Everberghc,  mariée  1*.  a  Trederk-Cbeules 
Rhingrave ,  comte  du  Rhin ,  de- Salins  ckc:  x".  à  Philippe' 
TrAncets  de  Mcrode ,  comte  de  Montfort ,  devenu  par 
cette  alliance  prince  de  RtrBEMFHB  '  dont  il  prit  le  nom  ck 
les  armes,  ci-devant  brigadier  &  colonel,  oc  depuis  du 
confetl  d'état  de  l'empereur ,  commis  au  gouvernement 
gênerai  de  fes  Pays-Bas  ,  dont  liant  fortis  Maxim  1- 
iibk-Leopolo  de  Rubempré  ,  prince  d'Everberghc  ; 
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RUBEN ,  premier  fils  de  Jacob  ck  de  Lia  ,  né  l'an 
t lia.  du  monde ,  &  17*1.  avant  Jcfus-Chriir  ,  fouilla 
le  lit  de  fon  perc ,  par  loa  crime  avec  Baala ,  fervanrc 
de  Racbel  ;  ck  par  cette  incontinence  il  perdit  tous  les 
droits  d'aîneffe ,  auiqucls  le  sacerdoce  ck  divers  autres 
avantages  croient  attachez  en  ce  tems-là.  Ccft  ce  que 
Jacob  lui  reprocha  en  mourant.  Il  s*oppofa  au  deflèirt 
que  fes  frères  avoient  de  faire  mourir  Jofeph ,  ék  donna 
l'origine  à  la  tribu  de  loa  nom ,  qui  eut  pour  partage  des 
terres  qui  étoient  au-delà  du  Jourdain.  Rubcn  mourut 
l'an  du  monde  1408.  &  Uif.  avant  J.  C.  âgé  de  124, 
ans.  *  Gtntft ,  1 6.  3 5.  <>  49.  Toiniel  ck  Salian ,  m  «mm/* 
vtt.  ufi*m. 

RUBEN.  Il  y  a  pluftcur*  rabbins  de  ce  nom  !  Rubei* 
Berabbt  Tzevi  avoit  recueilli  des  fentenees  ék  des  allégo- 
ries des  peres.  Il  eft  ciré  par  Azarias.  Un  autre  Rvben  , 
Bipdgnol ,  a  compofé  des  livres  cabaliftiqucs ,  Imprimes 
à  Matttoue  en  143  t.  *  Bartholocci  ,  bibluth.  Rgbbtn. 
M.  Du  Pin,  btft.  de,  Juifs,  depm,  Jefni-Ckift  pMi 
prefent. 

RUBENS  /Philippe)  né  à  Cologne  en  1*74.  étoit  frè- 
re du  peintre  de  ce  nom  ,  appelle  Pïtrtt-T*Hl  Hubens ,  ék 
fut  fecretaire  de  Jean  Richardot ,  président  au  confeil  pri- 
ve du  Pays-Bas  ,  dont  il  accompagna  les  fils  en  Italie.  De- 
puis il  y  retourna,  ck  fut  fecretaire  ck  bibliothécaire  du 
cardinal  Afcagne  Colonna  ,  à  la  recommandation  de 
Jufte-Lipfe,  qui  étoit  l'ami  paniculierde  Rubens.  On  le 
rappel  la  à  Anvers,  où  on  le  fit  fecretaire  de  la  ville  en 
1 609.  ék  où  il  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1 6 1 1.  âgé 
de  j  8.  ans.  Il  fçavoit  les  langues .  étoit  affez  bon  poète ,  ck 
laiffà  une  traduction  des  cinq  homélies  de  S.  Afterius  évê- 
que  d'Amafée,  qui  ont  été  imprimées  à  Anvers  en  1 6o9. 
des  poefics ,  ilifUffum  lib.  u.  &{.  •  Valere  André,  btbl.Belr. 
Le  Mire,  ckc.  -  * 

RUBENS  (Pierre-Paul  )  peintre  fameux ,  étoit  d' An- 
vers, ooil  naquit  le  28.  Juin  if77.0n  l'élevaavec  beau- 
coup de  foin  ;  ck  il  apprit  a  deffirter  d'Oâavio  Van- 
Veën ,  de  Lcyden ,  peintre  du  duc  de  Parme  ck  de  l'ar- 
chiduc Albeit.  Apres  fes  premières  études,  étant  pa(I5 
en  lulie ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  à  Mantoue, 
a  Rome,  à  Gènes  ck  à  Venife  ,  où  il  s'arrêta  aflêz  long- 
temsickdans  la  dernière  de  ces  villes,  il  refolut  drtmi- 
ter  la  manière  de  peindre  du  Titien ,  de  Paul  Vcrone- 
fc  ck  du  Tinrorct.  Lorfqu'il  fut  retourné  en  fon  pays , 
il  peignit  d'exccllcns  tableaux.  La  reine  Marie  de  Me- 
dicis  l'employa  pour  peindre  U  gallerie  du  Luxem- 
bourg ,  où  il  réuffit  très-bien.  Le  roi  eTEfpagnc  fe  fef- 
vit  encore  de  lui  pour  divers  ouvrages  ,  le  fit  cheva- 
lier ,  auffî-bien  que  le  roi  d'Angleterre  ,  ck  l'employa 
en  quelques  négociations.  Il  compofa  un  traité  de  pein- 
ture, oui  fut  imprimé  à  Anvers  en  1622.  ck  mourut 
le  30.  Mai  1 640.  laiflànt  Albert  fon  fils ,  qui  a  été  fe- 
cretaire d'état  en  Flandres.  Il  fut  enterré  dans  l'égli- 
fe  de  faint  Jean ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Antoine 
Vandyk ,  autre  peintre  célèbre  d'Anvers ,  étoit  un  des 
élevés  de  Rubens.  *  Jean-Pierre  Bellori ,  rit.  de  pittm 

modirui. 

RUBENS  (Albert)  fils  du  précédent,  fçavant  hom- 
me, ck  habile  connoifTeur  en  médailles,  eft  auteur,  fé- 
lon VoISus  ck  d'autres  fçavans  hommes ,  du  commen- 
taire fur  les  médailles  du  comte  d'Arfelrot ,  ek  attribué 
faufTement  à  Pierre-Paul  fon  pere.  Il  a  aufll  fait  un 
traité ,  dire  reftitri*  &  ttte  tl**o ,  qui  n'a  été  imprimé 
qu'après  fa  mort.  *  Vtjet.  U  bibliothèque  ebtifîe  de  Colo- 


RUBERTI  (  Michel  )  de  Florence ,  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle,  ck  étoit  domeftique  de  Marie  Salviati ,  mere 
j  du  grand  Côme  de  Medicis.  Il  écrivit  une  hiftoire  de- 
puis la  création  du  monde  jufqu 'en  1430.  ckily  foùtient 
que  les  changemens  des  monarchies  ck  des  états  ,  font 
une  punition  des  crimes  de  ceux  qui  gouvcrnent.*VoiIîus< 
de  bift.  Ldt. 

RUBEUS  (Jean- Antoine)  (berchn.  ROSSI. 

RUBEUSotiROSSI  (Jérôme)  médecin  de  Ravenn^ 
for  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  compofa  divers  traitez ,  ck  entra 
autres ,  Phiftoirede  fa  patrie  en  XII.  livres ,  qu'on  impri» 
ma  l'aniî8g.àVcmfè. 
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RUBICON,  petit  fleuve  de  l'Emilie .  dans  laGaale 
Cifpadanc ,  ou  partie  méridionale  de  la  Gaule  Cil  alpine , 
feparc  cette  province  d*avcc  l'Italie ,  &  va  fc  rendre 
dam  la  mer  Adriatique.  Cette  rivière  fc  nomme  à  pre- 
(cMPtjMtlh,  coule  dans  la  Romagnc,  province  de  l'état 
ccdcfwrtiquc ,  &  fe  va  décharger  dans  le  golfe  de  Vcni- 
fc.  On  la  nomme  Rk»  ou  Kj.^«/#,  vers  fa  fource.  Elle 
eft  remarquable  dans  l'hiftoire ,  à  caufe  du  paffage  de 
Ccfar ,  qui  commença  ouvertement  à  fe  déclarer  dans 
cet  endroit  contre  la  république.  On  y  a  tong-ccim 
vu  une  colonne  de  marbre ,  qu'on  y  avoit  placée,  pour 
conferver  la  mémoire  de  ce  fameux  partage.  Lucain 
en  parle  au  commencement  de  fa  Pbtrféle.  *  Leandrc 
Albcrti. 

RUB1N,  prince  d'Antioche,  dans  le  XIII.  ficelé, 
&oit  neveu  de  Léon  I.  roi  d'Arménie ,  Se  fils  de  la  fille 
de  Kultn  ,  prince  d'Arménie,  frerc  de  Léon  Se  de  ioemond, 
fils  aîné  de  Butiutnd  III.  prince  d'Antioche.  Il  parvint 
à  la  principauté  par  le  moyen  de  Letn  fon  oncle  qui  en 
chaflâ  Bocmond  dlbelin.  Enfuite  il  époufa  Cbelvu  ,  fille 
d'Atiuttrt  de  Lefigncm  ,  roi  de  Chypre  ,  Se  de  la  reine 
Cire,  fœur  germaine  de  la  reine  Sibylle,  femme  du  roi 
Letn.  Enfin  ,1a  feptiéme année  après  ion  avènement  à  la 
principauté ,  il  en  lut  chafle  par  Frédéric  II.  empereur.  * 
Hifl.dH  roi  Mme  de  Chypre. 

RUBINI  (Jcan-Baptiflc)  cardinal,  Vénitien,  éve- 
que  de  Vicencc  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Ale- 
xandre VIII.  fon  oncle,  le  i}.  Février  1690.  &  mou- 
rut à  Rome  le  17.  Février  1707.  en  fa  65.  année,  Se 
y  fut  inhumé  en  l'églifc  de  S.  Marc,  dont  il  étoit  titu- 
laire. 

RUBRUQUIS  (Guillaume)  Cordelicr  ,  fut  envoyé 
par  l«  roi  S.  Louis  vers  Sartach ,  prince  Tartare.  Ytjtx. 
SARTACH. 

RUBYS  (Claude de)  auteur  de  plufieurs  ouvrages, 
étant  déjà  confcillcrcn  la  fénéchaufîëc  de  préfidialdc 
Lyon ,  publia  en  157).  des  commentaires  fur  le  texte  des 
franchifcsSc  immumtez  accordées  aux  confuls,  ce  lie  vins 
&  habitansde  Lyon  ;  &  en  1604.  joignant  à  la  qualité  de 
confcillcr  celle  de  procureur  gênerai  de  la  communauté 
tic  Lyon  ,  il  publia  une  hiftoire  de  cette  ville ,  qui  eft  fi 
chargée  de  quclhons  de  droit  6c  d'hiftoires  étrangères , 
qu'on  a  de  la  peine  à  en  fou  tenir  la  ledtute.  On  a  encore 
de  lui  l'hiftoire  de  l'origine  de  la  maifon  royale  de  Fran- 
ce ,  qui  parut  en  idij.  L'année  fuivante  étant  procureur 
gênerai  du  roi  à  Lyon ,  il  publia  un  traité ,  où  il  comparoir 
la  noblcfte  de  l'ancienneté  de  la  France ,  avec  toutes  les 
monarchies  de  l'Europe  î  &  une  hiftoire  des  dauphins  de 
vicomtes  de  Viennois.  Andié  du  Chêne  y  ajoute  une  hif- 
toirc  des  princes  fonis  des  deux  mai  Ions  royales  de  Ven- 
dôme &  d'Albret.  On  ignore  letems  de  la  mort  de  cet 
hillorten  ,  à  qui  on  attribue  un  traité  de  la  meflè  contre 
les  Hérétiques.  M.  de  Tlwu  allure  qu'il  eft  l'auteur  de 
la  .déclaration  des  confuls ,  éclievins ,  manans  de  habitant 
delà  ville  de  Lyon,  lurl'occafion  de  la  prife  d'armes , 
faite  par  eux  le  24.  Février  1589.  ce  qui  montre  qu'il  fut 
un  ardent  Ligueur.  *  Le  Long,  bibltttbeqiu  bionique  de 
Innée. 

RUCCELLAI  (Bernard)  hiftorien ,  étoit  de  Floren- 
ce ,  de  vivoit  dans  le  XV.  fieclc.  *  Lcandre  Alberti. 

RUCCELLAI  (l'abbé)  gentilhomme  Florentin  ,  fils 
d'un  partifan  ,  qui  avoit  amafle  de  grands  biens  en  Fran- 
ce ,  &  qui  avoit  entretenu  une  correspondance  continuel- 
le avec  7.anict ,  Bandini  ,  Ccdami ,  Se  plufieurs  autres 
gens  d'affaire  de  cette  nation.  Son  perc,  qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  à  la  cour,  lui  procura  pour  plus  de  trente 
mille  livres  de  bénéfices ,  de  lui  donna  chaque  année  une 
pareille  fomme  de  fon  bien.  Il  ne  fut  pas  plutôt  engagé 
dans  l'état  ccclclîaitique ,  qu'il  porta  (es  voeux  aux  pre- 
mières dignitez  de  la  cour  de  Rome ,  5c  acheta  une  char- 
ge de  clerc  de  la  chambre  du  pape.  Comme  il  avoit  de 
Jctuiie  ;  qu  il  s'enonçoit  facilement  3c  agréablement,  il 
fcagna  l'eftimc  du  pape  Paul  V.  qui  le  cou  fui  toit  fouvent 
fur  les  affaires  les  plus  difficiles.  Cette  confiance  lui  attira 
tant  d'affaires  &  tant  d'ennemis,  qu'il  fut  enfin  obligé  de 
quitter  Rome ,  Si  de  palier  en  France.  Le  maréchal  d'An- 
cre ,  qui  étoit  alors  en  grand  crédit,  l'introduifità  la  cour. 
Il  s'y  fît  aimer  Se  rechercher  de  tous  les  courtifans ,  tant 
à  caufe  de  la  beauté  de  fon  efprit ,  que  de  la  grande  dé- 
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penfe ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  fes  profuAons  :  Car  on  a  vâ 
Servir  à  fa  table  des  badins  de  vermeil ,  tous  chargez  rTef- 
fences ,  de  parfums ,  de  gants,  d'éventails ,  Se  même  de 
piftolcs  pour  le  jeu  après  le  repas.  Sa  dclicatelTc  en  toutes 
chofes  alloit  à  l'excès.  Il  ne  bùvoit  que  de  l'eau;  mais 
d'une  eau  qu'il  falloit  aller  chercher  bien  loin ,  &  choifir, 
nourainfi  dire,  goûte  à  goûte.  Un  rien  le  blefToir.  Lefo- 
leil ,  le  ferain ,  le  chaud  ,1e  froid  ,  ou  la  moindre  intempé- 
rie de  l'air,  altcroit  fa  conftitution.  La  feule  crainte  de 
tomber  malade  l'obligcoità  garder  la  chambre,  &àfe 
mertrr  au  lit.  Ccft  à  lui  que  Tes  médecins  font  obligez  de 
l'imagination  des  vapeurs.  A  la  fin  piqué  d'ambition ,  011 
plutôt  du  defir  de  fe  venger  de  fes  ennemis ,  il  entreprit  de 
fer vi r  la  reine  Mane  de  Medicis  dans  des  intrigues  fort 
embrouillées,  ôc  qui  demandoient beaucoup  d'activité.  La 
vue  du  travail ,  qui  lui  paroi  (Toit  un  monftre ,  penfa  lui 
faire  quitter  prife  ;  mais  s'étant  furmonté ,  il  devint  en  peu 
de  tems  11  robufte  Se  fia&if ,  que  fes  amis,  qui  le  voyoienr 
travailler  tout  le  jour ,  ne  point  repofcrla  nuit ,  courir  la 
porte  fur  des  méchans  chevaux ,  boire  Se  manger  chaud  Se 
froid ,  comme  il  le  trouvoit ,  lui  demandoient  des  nouvel- 
les de  l'abbé  Ruccellai,  ne  fçachant  point  ce  qu'il  étoit 
devenu ,  ni  quel  autre  homme  avoit  pris  fa  place ,  ou 
dans  quel  autre  corps  fon  amc  étoit  paffee.  Il  fit  un  voya- 
ge à  Metz ,  Se  détermina  le  duc  d'Efpernon  à  embrafTer 
le  parti  de  la  reine  mcrc.  La  jaloufte  qu'il  conçut  de  ce 
que  ce  duc  avoit  plus  de  part  que  lui  dans  la  confiance 
de  Marie  de  Medicis ,  le  détermina  a  quitter  le  parti  de 
cette  princefle,  Se  à  revenir  à  la  cour.  Il  y  rechercha  l'a- 
mitié du  duc  de  Luynes  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  dif- 
grace  du  P.  Arnoux ,  Jefuite  ,  confetTeur  de  Louis  XIII. 
Quoiqu'il  eut  de  grandes  obligations  au  maréchal  de  Baf- 
fompierre ,  il  ne  Jaiflà  pas  de  fc  déclarer  contre  lui  en 
plufieurs  occafions.  Il  fut  enfin  obligé  de  quitter  la  cour, 
oc  de  fc  retirer  dans  une  de  fes  maifons  de  campagne , 
où  il  mourut  vers  l'an  1627.  *  De  Vigncul  Marville , 
méUngt  d'Infime ,  çrc.  M.  Girard  en  parle  aufiî  dans  lé 
rie  du  dut  d'Efperntn ,  bifime  de  l*uu  XIII.  imftvmée  à  Pé- 
rit en  1716. 

RUDF.L  (  Geofroi  )  gentilhomme  Provençal ,  célèbre 
par  fes  poefics,  dans  le  XII.  fiecle  ,  fut  emmené  en  An- 
gleterre par  le  comte  Geofroi ,  frère  du  roi  Richard.  Etant 
a  la  cour  de  ce  prince ,  il  entendit  fouvent  parler  du  mé- 
rite de  la  comtefie  de  Tripoli ,  &  en  devint  fi  fort  amou- 
reux ,  qu'il  entreprit  en  1 1 6i.  le  voyage  de  Tripoli  .pour 
voir  cette  prince/Te ,  Se  lui  témoigner  la  paflion.  Lorsqu'il 
fut  arnvéà  Tripoli ,  il  alla  voir  la  comteffe  ;  mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  en  fa  prefenec  qu'il  mourut ,  après  lui  avoir  té- 
moigné la  caufe  de  fon  voyage.  Cette  princefTc  touchée 
de  la  mort  de  ce  gentilhomme ,  fit  mettre  fon  corps  dans 
un  tombeau  deporphire,  fur  lequel  furent  gravez  quel- 
ques vers  à  la  louange ,  en  langue  arabefquc.  *  Antoine 
du  Verdier ,  bibl. 

RUDESHEIM  ou  RUDISHEIM  ,  petite  ville  ou 
bon  bourg  de  l'élcctorat  de  Mayencc ,  eft  dans  le  Rhùv 
çow,  fur  le  Rhin  ,  environ  à  une  lieue  au -de/Tus  de 
femgen. 

RUDISTO.  RODESTO,  en  latin  Hedtftm» ,  Rht- 
dtfium,  Redeftum.  On  l'appella  auflî  anciennement  Jt#- 
Jiplnn ,  Bifanthe ,  ville  de  la  l'urquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Romanic  fur  la  mer  de  Marmora ,  i  feize  lieues  de 
Selivrée  vers  le  midi.  Rudifto  eft  fort  peuplée  Se  marchan- 
de. Elle  a  un  bon  port ,  &  un  évéché  fuffragant  de  Pcrin- 
tho.  *  Baudrand  ,  dia. 

RUDKOP1NG  ,  petite  ville  de  Danemarck  ,  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  l'ifle  de  Langucland  ,  dont  elle  eft  la 
capitale.  *  Carte  de  D*nenutr(k. 

RUDOLFWERF.c'eft  à-dirc,l  i/îe de  Krttlpbt ,  ville 
de  la  Carniole ,  eft  dans  le  Windifck-Marck  ,  fur  la  ri- 
vière de  Gurck  ,  à  huit  lieues  de  Cillei  vers  le  midi.  Elle 
eft  fituée  dans  une  prefqu'ific ,  Se  porte  le  nom  de  l'empe- 
reur Rodolphe  II.  qui  en  eft  le  fondateur.  *  Mari  ,  «f- 
litnate. 

RUDRAUFF  (Kilian  )  du  pays  de  Heflè ,  où  i/ naquit 
en  1627.  paflâ  prefque  toute  fa  vie  à  apprendre  ou  à  cr> 
feignerdans  l'univcrfité  de  Gieffcn  ;  qui  lui  a  de  grandes 
obligations.  Il  mourut  de  la  pierre  en  1709.  C'etoit  un 
Luthérien  rigide  ,  qui  n'épargne  pas  les  Calvtniftes  dans 
l'occaûon.  lln'écoit  pas  if  ailleurs  fort  bon  logicien ,  coro- 
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me  cela  paroît  par  le  raifonnemenc  fuivam ,  par  lequel  il 
prétend  prouver ,  que  les  points  voyelles  font  aufli  anciens 
que  les  lettres  conformes  dans  les  exemplaires  publics  de 
la  bible  hébraïque.  L'ame  des  mots ,  dit  -  il ,  ce  qui  leur 
donne  la  vie  en  les  rendant  lilîbles ,  &  en  y  attachant  une 
julle  lignification  ,  eft  auftj  eflêntiel  aux  mots ,  &  auflî  an- 
ciens que  les  mors  ;  or  les  points  voyelles  de  la  langue  hé- 
braïque ,  (ont  l'ame  des  mots  ;  ils  les  rendent  lifiblcs  & 
nificatifs  ;  ces  points  font  dooceflenticls  aux  mots ,  &  ont 
la  même  ancienneté.  On  n'a  qu'à  appliquer  à  la  majeure 
la  fameufe  diftinduon ,  en  pniffanee  &  en  ade ,  &  tout  l'ar- 
gument s'en  va  en  fumée.  On  a  publié  de  lui  après  fa 
mort  un  gros  ouvrage,  fous  ce  long  titre.  Kiliam  Rsidrauf 
jfi ,  SS.  Thett.  D.  tjr  prefejftris  Giejje  celtiemnn ,  ejrt.  Prt- 
tbeoria  tltetlegU ,  tant  generalit  de  tbetlegia  in  génère ,  ejw 
natvra ,  (onjfittttione ,  acdivijttne ,  aaamjptualts  dereligie- 
ne  ,  articula  jidei  ;  etneiliis  ettumenitis ,  fjmbuitt ,  btreji  » 
fcbtfmate,&(.  fer  feûunes,  eertis  praeeptii&  qutfliinibut  ex- 
bibit*,cui  in  nera  dtverfashac  &*udm  édition*  adje&t  ejuf- 
dm  »n  iMETpA  de  habita  Ibeelegi*  eEOXAOTO  &  forte- 
ment* de  facra Jcrifturd ,  cnm  prtfatttne  ej-brert  B.  anâtris 
rit*  defcriptitne ,  mtdtkm  htOemu  dejtderata ,  mat  verb  in 
tutem  edtt*  cuti  &  findiu  J.  Bartholomzi  Rudigeri  SS. 
TbttUgia  d«â.  eiufqitt  tn  acad.  Gtef.  prtf.  vrd.  1 7 1 1 .  in  40. 

RIJDULPHE,  difciplc  de  Raban ,  vtjer.  RODOL- 
PHE. 

RUE  (Charle<  de  la)  Jefuite,  né  à  Parisen  1643-  poè- 
te Latin  ,  célèbre  prédicateur ,  publia  fes  ouvrages  poéti- 
ques à  Paris  l'an  1680.  elles  font  partagées  en  quatre  li- 
vres. Le  premier  comprend  fes  pièces  dramatiques ,  qui 
font  la  tragediede  Lyfimaçhus  roi  de  Thraee ,  &  celle  de 
Cyrus  roi  dcPerfe.Le  fécond contientlesf *negjriquts,c\ont 
les  principaux  font  les  deux  au  roi ,  avec  deux  traductions 
en  vers  François ,  par  feu  Pierre  Corneille.  Le  troifiéme 
livre  s',ippclle/7m*o/i?*r,à  caufe  desdevifes  héroïques,  qui 
font  fuivies  des  inferiptions  profaïquesdece  pere.  Le  qua- 
trième comprend  diverfes  pièces  mêlées ,  dont  les  princi- 
pales font  quelques  paraphrafes  fur  les  odes  d'Horace ,  en 
vers  hexamètres.  Les  troisderniers  livres  avoient  déjà  pa- 
ru feparement,  fous  le  titre  fingulier  d'idjlles  à  Rouen 
l'an  1 609.  &  à  Paris  en  1 672.  On  a  recueilli  les  quatre  à 
Anvers  en  169}.  &  depuis  encore  à  Paris.  Le  P.  de  la 
Rue  a  donné  outre  cela  une  interprétation  entière  en  pro- 
fc,  &  des  notes  fur  Virgile.  On  peut  mettre  cet  auteur  au 
rang  des  plus  excellent  poètes  Jcfuites  de  notre  tenu.  Il  a 
brillé  depuis  dans  la  cl.aire  par  fes  prédications  &  par  fes 
oraifons  funèbres  également  éloquentes  &  chrétiennes. 
Nous  avons  le  recueil  des  unes  &  des  autres  en  plufieurs 
volumes  imprimez  à  Paris  &  à  Lyon.  Il  a  fçu  joindre  à  un 
raient  fingulier  pour  la  parole  ,unc  folidité  &  une  JurtriTc 
de  penfées ,  une  noblefle  d'exprclfions ,  une  morale  très- 
pure,  ôc  une  modeftic  charmante.  Le  P.  de  la  Rue  cil  mort 
au  collège  des  Jefuites de  Paris,  le  27.  Mai  1725.  *  Me- 
maires  du  terns.  Baillet ,  jugement  des  jfarans  fur  les  ptetes 
Latin  1  mtdernei. 

RUE,  bourg  autrefois  fortifié  :  il  el\  dans  le  Ponthieu 
en  Picardie  ,  fur  la  petite  rivière  de  Mayc ,  à  quatre 
lieues  d'Abbcvillc,  vers  le  nord  occidental.  *Mati,  dit- 
ttmaire. 

RUE ,  rivière  de  France  dans  l'Auvergne.  Ellcfcdé- 
charge  dans  la  Dordogne ,  après  avoir  paffé  à  Condat.  * 
Daviti ,  Auvergne. 

RUEDA  (tope  ou  Loup  )  pocte  Efpagnol ,  natif  de  £c- 
ville ,  dans  le  XV.  ficelé  vers  l'an  1 5<So.compola  quelques 
comédies ,  ôt  d'autres  pièces  en  vers ,  fupportables  pour  fou 
reois ,  &  mourut  à  Cordouc.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibtietb. 
feript.  Htfpan. 

RUEL ,  village  de  France ,  fttué  près  de  la  Seine  à  deux 
lieues  de  Paris  .&  à  la  même  diltanec  de  S.  Germain  en 
Layc  du  côté  du  nord ,  eft  renommé  par  un  château  que 
le  cardinal  de  Richelieu  y  fit  bâtir  dans  le  tems  de  fon  mi- 
niftere ,  &  qui  a  été  démoli  dans  ces  derniers  temps.  Il 
étoit  entouré  de  folTcz  larges  Se  profonds  remplis  d'eau  vi- 
ve. Ce  château  faifoit  face  à  un  grand  parterre  qui  éioit 
terminé  par  un  canal  entouré  de  plus  de  cent  jets  d'eau. 
Chaque  jet  d'eau  formoit  une  cafeade  de  trois  chûtes.  Au 
bout  de  ce  canal  étoit  une  très-grande  pièce  d'eau  quariée, 
d'où  s'élevoient  trois  jets  d'une  hauteur  prodigieufe.  Le 
parc  étoit  d'une  très-grande  étendue  &  embelli  oequanti- 
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técPeaux  jailliflàntes,&  d'une  cafeade  en  amphithéâtre. 
*  Mtmetrt!  dr effet,  fut  les  lieux. 

RUELLE  (Jean  de  la)  de  Soiffons,  célèbre  médecin 
dans  le  XV.  fiecle.avoit  appris  de  lui  même  la  langue  grec- 
que Se  la  latine.  11  traduifit  divers  auteurs  Grecs ,  &  ces 
traduclions  lui  acquirent  de  la  part  de  Budé,  l'éloge  à' Ai- 
gle des  interprètes.  Son  attachement  pour  l'étude ,  lui  fie 
iicgligcrdcluivrclacour.où  il  étoit  appelle  par  le  roi 
François  I.  &  par  Louife  de  Savoyc ,  fa  mère.  Etienne 
Poncher  évêque  de  Paris,  l'attira  dans  cette  ville,  où, 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  accepta  un  canonicat  dans 
leglifc  de  Notre-Dame ,  &  mourut  en  1527.  âgé  de  dj. 
ans  après  avoir  don  né  pluûcurs  traitez  delà  façon,  comme 
dénatura  firrfium,\.  3.  in  fol.  Veterinari*  médian*  ,  I.  a» 
fer  y  tri»  anthères  Grues  Urine  reddites  ,  in  fol.  *  Paul  Jo- 
ve  ,  1»  eltg.  dtâ.  t.  03.  Scevole  de  Sainte-Marthe,  i» 
eleg.  I.  1. 

RU  ESSIUM,  ville  ancienne  des  Gaules.  Ceft  la  ville 
épifcopale  d'Auvergne  ,  qu'on  nomme  à  prefent  Saint 
fleur.  *  AxtMm  ,ge»grapbie,tm.  2. 

RUF  (  faint)  martyr  du  II.  ficelé ,  compagnon  de  faint 
Zofime  &  de  faint  Ignace  d'Antioche.  HspaiTercnt  en- 
femble  par  les  villes  de  Philippes  &  de  Smyrne.  S.  Poly- 
carpe,  oui  étoit  éveque  de  la  dernière,  en  parle  avec  élo- 
ge. C'clt  fur  fon  témoignage  que  l'on  a  mis  ces  deux  com- 
pagnons de  S.  Ignace,  au  nombre  des  martyrs,  dans  les 
martyrologes  au  1  g.  Décembre.  On  fuppofe  qu'ils  Rirent 
marryrifez  a  Plii lippes  ;  cependant  ils  n'y  firent  que  palier, 
&  on  ne  fçait  rien  de  particulier  de  leur  mort.  *Polyearpw 
eptft.ad  Pbtlippenf.  fiolland.  Baillet.  Vies  des  Saints ,  De- 
tentbre. 

RUFFACH ,  petite  ville  autrefois  impériale ,  mainte- 
nant dépendante  de  l'évcché  de  Strjfbourg.  Elle  eft  dans 
la  haute  Allace  furie  Rotbach ,  à  trois  lieues  de  Colmar , 
vers  le  midi.  Le  maréchal  de  Turennc  y  gagna  une  ba- 
taille contre  les  Allemands  en  1675.  *  Maâ,  diaien 
geegrapb. 

RUFFEC,  en  latin  Ktffiaettm  Se  Rufiacmn,  petite  ville 
du  diocefede  Poitiers ,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Angoulême , 
eft  agréable  par  fa  fituation  ,&  porte  turc  de  marqui&u 
*  Mati ,  diftim. 

COKCILES    D  B    R  U  T  t  E  C. 

Gérard  de  Malcmort ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  pré- 
fida  au  concile  qui  y  fut  tenu  vers  1256.  ou  i2«8.  On 
croit  que  c'eft-làqu'on  fit  les  ordonnances  ou  confirmions 
qui  commencent ,  Crôw  milites ,  &e .  Bertrand  de  Goth , 
qui  fut  depuis  le  pape  Clément  V.  y  préfida  à  un  autre 
concile  célébré  en  1 30^.  &  Arnaud ,  encore  archevêque 
de  Bourdeaux ,  préfida  a  celui  qui  fut  aflcmblé  en  1 3  26". 
Nous  avons  les  adtes  de  ces  fynodes ,  dans  les  deux  derniè- 
res éditions  des  conciles. 

RUITI  (  Antoine  de  )  confeiller  dans  lafenéchaulTée 
de  Marfeille  fa. patrie,  s'acquitta  de  cette  charge  avec 
beaucoup  d'intégrité ,  &  avec  une  délicatelTe  de  con- 
feienec  bien  finguliere.  En  voici  un  exemple  remarqua- 
ble. Une  perfonne  du  procès  de  laquelle  il  avoitété  rap- 
porteur,perdit  fa  caufe.  Il  fe  reprocha  de  n'avoir  pas  don- 
né a  fiez  de  tems  à  l'examen  de  l'affaire ,  &  fit  rendre  par 
un  prêtre  de  l'Oratoire  à  cette  perfonne  ce  qu'elle  avoit 
perdu.  A  la  vertu  il  joignit  l'érudition  ;  oc  donnant  une 
partie  de  fes  foins  à  la  connoifTànce  de  fon  pays ,  il  mon- 
tra qu'il  n'avoir  pas  travaillé  infrudhicufement ,  en  pu- 
bliant en  164;.  n'étant  encore  âgé  que  de  35.  ans  ,  fon 
hiftoirc  de  Marfeille,  qui  eft  incontcftablement  la  meil- 
leure de  toutes.  H  nous  apprend  lui  même  qu'il  n'eft  pas 
le  premier  de  fa  famille  qui  ait  écrit ,  &  que  Robert  de 
Ruffi  fon  ayeul ,  mort  en  1634.  avoit  laiflc  des  mémoi- 
res de  ce  qui  s'étoit  palîc  de  plus  remarquable  depuis  l'an 
1585.  jufqu'cn  1595.  où  Marfeille  fut  réduite  fous l'o- 
bcï'flancc  du  roi.  Antoine  reçut  lajufte  recompenfede 
fon  mérite  en  1 6*4  où  il  fut  fait  confeiller  d'état.  L'an- 
née fuivante  il  publia  la  viede  Gafpard  deSimiane  ,dît 
le  Cberalier  de  U  Cvfle  ;  &  il  donna  auffi  i'hiftoire  drs 
comtes  de  Provence  depuis  l'an  934.jufqu'en  14B0.  Ce 
dernier  ouvrage  a  encore  reçu  plus  d'applaudifTemens  que 
le  premier  ;  «  les  fcavans  en  font  grand  cas.  Antoine  de 
Ruffi  mou  rut  le  3 .  Avril  1 6 1 9 .  âgé  de  8  2 .  ans,  &  laiflà  une 


Digitized  by  Google 


<i4  RUF 

excellente  hiftoiredes  généraux  des  galères. Louis  Antoine 
de  Ruffi  (on  fils  a  donne  en  1696.  une  nouvelle  édition 
de  l'hiltoire  de  Marfcille  avec  des  augmentations  confi- 
dcrablcs  1  &  il  fepreparoit  à  donner  oc  même  une  nou- 
velle édition  de  l'hiltoire  des  comtes  de  Provence  ,  lorf- 
qu'il  mourut  le  3.  Avril  1689.  Nous  parlerons  de  cet  au- 
teur d  Minette  ÇuffUmm  ♦Baylc,  dtà.  cru.  Le  Long , 
Ml.  ht  fi.  de  Ittnce. 

RUFIN,  Rufinus,  cft  le  fumom  d'une  famille  de  l'an- 
cienne Rome.  La  famille  des  Rufins  à  Rome ,  étoit  une 
branche  de  celle  des  Cornéliens.  .P.  Cornélius ,  4»*t 
nuu  pârlerm  ti-defius,  fut  pere  de  P.  Cors.  Rufi- 
nus,  conful  l'an  464.  de  Rome  ,  &  190.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  avec  M.  Cunus  Dentatus.  Ils  remportèrent  de 
grands  avantages  fur  les  Samnites.  Enfuitc  Rufinus  méri- 
ta encore  les  honneurs  du  confulat  l'an  477.  de  Rome , 
ék  177.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  C.  Junius  Bubulcus , 
ék  la  charge  de  dictateur.  LcccnfeurFabricius  le  fit  ex- 
clure du  fenat  ,  parce  qu'il  aimoit  trop  le  luxe ,  &  qu'on 
a  voit  trouvé  chez  lui  quinze  marcs  de  vaiflelle  d'ar- 
gent. Il  laiflâ  un  fils  de  même  nom;  &  celui-ci  fut  pere 
de  P.  Cors.  Rufinus,  qu'on  (urnomma  Suit*  ou  SjIU 
parce  qu'il  avoit  tiré  des  livres  de  la  Sibylle  un  oracle  , 
quiordonnoitrétabliffemcntdesjeuxcn  l'honneur  d'A- 
pollon. Ce  dernier  eut  deux  fils ,  P.  ék  Sextus-Co  rne l. 
Rufinus.  Celui-là  fut  gouverneur  de  Sicile  ,  ék  laiflâ 
un  fils  de  fon  nom ,  pere  de  L.  Corn,  qui  fuit  ;  &  de  P. 
Corn,  qui  fut  pere  de CoRN.  Sulla  ,  que  Ciceron  dé- 
fendit par  un  plaidoyer  que  nous  avons  encore  ;  ék  fon 
fil*  de  ce  même  nom  fut  conful  cm  749.  de  Rome  ,  Se 
«.  ans  avant  Jcfus  Chnft ,  avec  Augulte.  L.  Corn.  Sul- 
XA  ,  dm  ims  f  nièrent  f**t  le  ntm  de  S  VLL  A.fut  père  d'un 
autre  que  P.  Sirius  tua  en  Efpagnc  ,  après  la  mort  de 
Pompée.  *Tite-Livc  ,  /.  8.  2«.  19.  &*■>;.  Vcllcïu;.  Eu- 
trope.  Florus.  Appicn.  Dion.  Ciceron.  CafKodorc  ,  éfcc. 

RU I  IN,  ou  P. Cornélius  Rufinus,  Romain  ,  fut 
fait  dictateur  l'an  4!  1  •  de  Rome,  6c  3}}.  avant  Jcfus- 
Chrilt ,  fous  le  confulat  de  1*.  Vetunus ,  Se  de  Sp.  Poft- 
humiuv.  Sur  un  bruit  qui  courut  que  les  Samnites  avoient 
pris  les  armes ,  dont  il  donna  la  charge  de  jjeneral  <tc  la 
cavalerie  à  M.  Antonius  ;  ék  peu  après  ils  le  dépoferent 
l'un  &  l'autre ,  fur  ce  qu'il  y  avoit  eu  quelque  défaut  dans 
les  cérémonies  de  leur  création  :  ce  que  firent  auili  les  au- 
tres magiftrats  pour  la  même  raifon.»  Tite-Livc.ftiJÎ.  /.  8. 

RU  FIN,  préfet  du  prétoire  &  patricc  ,  fut  élevé  par 
l'empereur  Thcodofe  te  Grtnd  ,  d  une  condition  tres- 
bafTc,  aux  premiers  honneurs  de  l'Empire  ,  ék  fut  nom- 
mé par  ce  ptince  ,  tuteur  de  fon  fils  Arcadius.  Cet  in- 
grat ayant  refolu  de  femettre  fur  le  thrône  ,  appella  les 
Goths ,  &  d'autres  Barbares  dans  l'empire  ,  afin  que  pen- 
dant cette  défolation  ,  il  pût  s'en  faifir,  ou  le  partager  avec 
eux.  Il  avoit  déjà  mis  entre  les  mains  de  fes  créatures  ,  les 
gouvernemens  les  plus  importans  ,  lorfque  les  Gotlis  en- 
trèrent dans  l'Empire  ,  ék  vinrent  aflicgcr  Conftantino- 
ple.  Rufin  cmpêelia  qu'ils  ne  fuiTcnt  repoutTcz  ,  donna  or- 
dre que  l'armec  d'Orient  s'avançât  près  de  cette  ville  ,  ék 
difpofa  toutes  choies  pour  fe  faire  déclarer  empereur,  lorf- 
qu  il  iroit  vifiter  le  eampavec  Arcadius.  Il  y  avoit  plu- 
fîcurs  peifonncs  de  qualité  engagées  dans  la  confpi ration, 
que  les  Barbares  dévoient  favorifer  >  mais  fon  attentat 
ayant  été  découvert ,  il  fut  tué  l'an  395.  ou  397.  félon 
M.  Flechicr ,  au  milieu  de  l'armée  ,  où  il  avoit  mené 
l'empereur  pour  le  faire  maiTacrcr ,  ék  s'aflurer  de  l'empi- 
re par  fa  mort.  Son  corps  fut  taillé  en  pièces  ,  ck  fa  tetc 
fut  portée  au  bout  d'une  lance,  pour  la  faire  voir  au  peu- 
ple ,  qui  le  bai/Toit  à  caufe  de  fa  cruauté  ék  de  fon  avarice. 
Quelqu'un  ayant  coupé  une  de  fes  mains  ,ék  voyant  que 
les  nerfs ,  qui  font  mouvoir  les  artères ,  étoient  pendans , 
s'avifa  «l'aller  demander  l'aumône  au  nom  de  Rufin  ,  ou- 
vrant &  fermant  cette  main  langlantc  ,  félon  ce  qu'on 
lui  donnoit.  *  Zofime ,  /.  5.  Nicephore ,  /.  1  j.  Claudicn , 
ut  Rufin.  (ri.  Baylc  ,  diâun.  au. 

RUFIN  ,  piètre  d'Aquilée  ,  fui  nomme  Taranm  ou 
Tjnniut ,  dans  le  IV.  ficelé ,  &  au  commencement  du  V. 
avoit  embraflé  l'état  monaftique  ,  ék  avoit  été  bapnfé 
dans  un  monaftere  vers  l'an  37t.  Il  fut  lié  d'aminé  avec 
laint  Jérôme,  qui  lui  écrivit  la  lettre  41.  pleine  de  ten- 
drclfcék  de  louanges.  Rufin  fortit  d'Aquilée  vers  l'an 
373.  pour  aller  dans  fon  pays ,  Si  après  pluficurs  çourfti 
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il  revint  à  Rome  en  397.  II  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  été 
avec  Mclanie ,  de  Rome  en  Orient  »  Se  d'Orient  à  Ro- 
me; ék  quand  S  Paulin  appelle  Rufin  le  compagnon  de 
Mclanie  dans  fes  voyages  ce  lâint  entend  parler  des  voya- 
ges que  Rufin  &  Melanie  firent  enfemble  durant  les  25. 
ou  30.  ans,qu'ils  demeurèrent  en  Orient,  ék  de  ceux  qu'ils 
firent  encore  en  Sicile  après  leur  retour  en  Occident.  L'at- 
tachement de  Rufin  au  parti  d'Origene ,  fut  la  caufe  de  fa 
rupture  avec  faim  Jérôme  ;  Se  cette  divifton  de  deux 
hommes  excellera  ,  étant  pouftec  jufqu'aux  extrèmuez  , 
devint  très-fcandaleufc.  Théophile  les  raccommodai  mais 
Rufin  ayant  publié  à  Rome  une  traduction  des  livres  des 
principes  d'Origene ,  fans  y  mettre  fon  nom  ,  y  loua 
malicieuferoent  S.  Jérôme  de  fon  cftiroc  pour  Ongenc:  ce 
qui  les  brouilla  une  féconde  fois  enfemble.  Saint  Jérôme  * 
le  plaignoit  hautement  de  Rufin ,  qu'il  traitoit  d'hereti- 
que  &  de  prédeceffirur  de  Pelage  ;  ék  Rufin  s'éleva  avec 
encore  plus  de  hauteur  contre  faim  Jérôme  dans  fon  apo- 
logie divifée  en  deux  livres  qu'il  fit  courir  entre  les 
mains  de  fes  partifans-LepapcAnallafeen  étant  avcni.cita 
Rufin  pour  venir  repondre  fur  les  chefs  dont  on  l'aecufoit; 
mais  il  n'ofà  comparaître  ,  Se  le  contenta  d'envoyer  ion 
apologie,  qui  ne  fût  pas  reçue:  ce  qui  le  fit  condamner 
par  ce  pape  ;  enfuitc  s'en  étant  allé  en  Sicile  «comme  on 
le  peut  recueillir  des  écrits  de  faim  Jérôme ,  il  y  mourut 
vers  l'an  410.  Rufin  avoit  traduit  de  grec  en  latin  Icsœu' 
vres  de  Jofephe ,  l'hiftoire  ecelefiaftiqoe  d'Eufebc,  le  livre 
des  principes  d'Origene,  &  pluficurs  autres  ouvrages  de 
ce  pere;  le  premier  livre  de  l'apologie  de  Pamphile  pour 
Ongenc, &  quantité  d'autres  ouv rages.  A  la  prière  de  S. 
Paulin ,  il  ajouta  deux  livres  à  rhiifoire  de  l'cglife  d'Eu- 
febe.  Il  fit  un  écrit  pour  la  défenfe  d'Origene  ;Ton  apolo- 
gie contre  faint  Jérôme  en  2.  livres  ;  une  explication  du 
Fymbolci  des  commentaires  fur  les  bénédictions  de  Jacob, 
fur  les  prophètes  Ofée ,  Joël  Se  Amos.  Le  commentaire  fur 
les  Pfeaumes ,  qui  porte  fon  nom ,  n'eft  point  de  lui.  Nous 
avons  un  recueil  de  fes  ouv  rages  imprimé  à  Paris  ,  in  feli» 
en  1580.  *  Saint  Auguftin,ef.  93.  Saint  Jérôme  ,  efifi. 
41.  é^r.  Caffien ,  /.  2. 1. 17.  Gcnnade.  Vincent  de  bxm- 
V4ii.  Sixte  de  Sienne.  Tnthéme.  Baronius.  Bellarmin , 
&  c.  citez  par  Rofwcide  ,  pttteg.  4.  &  ç.  m  Vit.  PP.  Henri 
de  Valois ,  Anntt.  in  Eufei.  M.  Du  Pin  ,  tiilittb.  des  **• 
leurs eccltf.  du  Y.fietle.  D.  Gervaife ,  rie  dt  Rufin» 

RUFINA  ,  (btrehex.  CLAUDIA  .RUFINA. 

RUFINE  ^Sainte  )  ék  fainte  Seconde  fa  fœur  ,  vier- 
ges Se  martyres  Romaines,  filles  d' Altère  ék  d'Aurelic  , 
curent  la  tétc  tranchée  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  dam 
letcmsdelaperfecutiondcValcricnà  ce  que  Ton  croir. 
On  fait  leur  fête  le  10.de  Juillet  ;  mais  les  actes  de  leur 
martyre  ne  font  pas  originaux.  *  AQa  *fud  Surium.  Tti- 
lemont,  Hem.  de  l'Infl.  etcl. 

RUFINI  (  Philippe;  cardinal ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  célèbre  théologien  ,  ék  fameux  pré- 
dicateur dans  le  XIV.  fiecle ,  fut  transféré  de  l'évéchéd'I- 
ferma  à  celui  de  Tivoli ,  en  1 367.  ék  y  célébra  deux  ans 
après  un  Synode ,  dans  lequel  il  fit  de  beaux  leglemens , 
qui  font  confervez  manuferks  dans  les  archives  de  cet  évé- 
ché.  Le  paoeUrbain  VI.  l'éleva  au  cardinalat  en  1 378.  <3c 
le  fit  grand  pénitencier.  Il  foutint  avec  vigueur  ,  comme 
legat  apoftoliquc  dans  toute  l'Italie  ,  les  intérêts  de  l'on 
bicnfaiCtcur.contre  les  partifans  de  Clément  VII.  ék  après 
avoir  écrit  quelques  Ctmmenuiret [ht  U  fhjjiqiu  a" Mtfictt, 
il  mourut  a  Rome  en  1380.  *  Jultuuani  ,  in  fi.  des  ivt~ 
tjues  dt  Tirtll. 

RUFISQUE  ,  bourg  de  la  Nigritie ,  en  Afrique.  Il  cft 
à  l'embouchure  du  Senegua  ,  qui  eft  la  branclte  la  plu» 
fcptentrionalc  du  Niger,  ékil  appartient  aux  François. 
*  Mati ,  diQtMi. 

RUFUS  ,  fils  de  Simon  leCyrenien ,  que  les  Juifs  con- 
traignirent de  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift.  Il  avoit  un 
autre  fils  nommé  Alexandre.  Rufus  cft  rais  le  vingt-ftxié- 
me  ,au  nombre  des  difciplesde  Jefus-Chrift.  On  dit  ou  il 
futévêque  dcThcbcs.ck  mattyrifé  le  vingt-neuvirme 
de  Novembre.  *  titre ,  xv.  %  1 . 

RUFUS,  fort  chéri  de  l'apôtre  faint  Paul,  ck  dont 
il  fait  mention  dans  fon  éflire  **x  Remuai  xvi.  1 3.  Or 
prétend  qu'il  fut  fait  évêque  de  Philippes  en  Macédoine , 
ou  il  fournit  le  martyre  le  dix-huiaéme  de  Décembre.  * 
tLtrty.Rmuin. 

RUR'S. 
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RUFUS,  auteur  Grec,  laiflâ  une  hiftoire  de  U  poé'fie 
dramatique  6c  lyrique ,  ou  il  traitait  des  Poètes  tragiques , 
comiques ,  faifeurs  d'odes  ,  de  chantons  ,  d'épithala- 
mes ,  6cc. 

RUFUS,  rhéteur  Gaulois ,  qui enfeignoit  à  Rome  du 
tems  de  J  uvcnal  &  de  Dosoitien  ,  vers  l'an  8  z  •  de  Jefus- 
Chnft  ,  croit  eftimé  par  fon  éloquence.  *  Ju  vénal  ,  S*r. 
vin. 

RUFUS  (  Mutatius )  Hiftorien  Latin ,  cité  par  Valere 
Maxime ,/.  J« 

RUFUS  (  Richard  )  religieux  Anglois ,  de  l'ordre  de 
faint  François  vers  l'an  1 270.  fous  le  règne  de  Henri 
III.  roi  d'Angleterre ,  fut  docteur  6c  profeffeur  en  théolo- 
gie a  Paris , Se  fut  furnomroc  U  Pbiltfrpbt  tdmirtblt.  Il 
a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  mais  cet  ouvrage  n'a 
point  été  imprimé.  *  Pitfeus  ,  de  illufi.  Angl.fcript. 

RUFUS  (  Remond  )  vtyer.  ROUX  (  Rcmond  le) 

RUFUS, cbertbe*.  CLUV1US RUFUS ,  RUTILIUS , 
&  SEXTUS  RUFUS. 

RUGA  CARBIUUS ,  cbertbet.  CARBILIUS. 

RUGEN ,  ifle  6c  principauté  de  la  mer  Baltique  ,  fur 
la  côte  de  la  Pomeranic,  a  été  autrefois  plus  confiderable 
qu'elle  ne  l'eft  prefentement.  Eric  roi  de  Danemarck , 
la  donna  en  14j8.au  duc  de  Pomeranic.  Mais  depuis, 
les  Suédois  l'ayant  prife ,  l'ont  gardée  par  la  paix  de  M  im- 
iter en  16+8.  jufqu'au  17.  Novembre  1715.  qu'elle  fut 
prife  par  les  troupes  des  rois  de  Danemarck  6c  de  Prude. 
Eleelt  environnée  d'autres  petites  ifles  ,  ptcfqu'ifles  6c 
golfes ,  6t  eft  fi  fertile ,  qu'elle  eft  comme  le  grenier  des 
terres  voifines.  On  y  voit  de  toutes  fortes  d'animaux  ; 
mais  il  n'y  a  point  de  loups ,  ni  de  rats.  Il  y  a  eu  en  cette 
ifle  des  villes  &  fortereflês  fort  peuplées ,  qui  font  à  prê- 
tent prefquc  toutes  ruinées  par  les  guerres.  Ses  habitans  ne 
reçurent  le Chriftianifme que  vers  l'an  81  3.  du  tems  de 
l'empereur  Louis  le  Debenntire  :  encore  même  l'abandon- 
nerent-ils  peu  après,  pour  embrafler  une  infinité  de  fu- 
perftitions ,  avec  l'herefie  des  Manichéens  ;  mais  vers 
l'an  1 1 6  8 .  ils  furent  ramenez  à  la  foi  par  les  foins  de  Wal- 
deroar ,  roi  de  Danemarck.  *  Mcrcator  ,  en  fon  Ml  tu. 
Munît./.  %.def*(ofmagTtpbie. 

RlJGENW  ALE ,  petite  ville  de  la  Vandalie  ,  dans 
la  Potneranie  Ducale.  Elle  eft  fur  le  Wipper ,  à  une  lieue 
de  la  mer  Baltique, a  douze  de  Colberg  vers  le  Levant. 
On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Rupitm  ,  capitale  des  Ru- 
giens  anciens  habitans  du  pays.  *  Baudrand. 

RUGGERI  (  Côme  )  Florentin  de  nation  ,  vint  en 
France ,  dans  le  tems  que  Catherine  de  Medicis  y  gouver- 
nent. Il  fe  mit  en  vogue  à  la  cour  par  fes  horofeopes  ,  6c  y 
obtint  l'abbaye  de  faintMahé  en  ba/Te  Bretagne.  Mais 
dans  la  fuite  ,  s'étant  trouvé  en  1 57+.  enveloppé  dans  le 
procès  de  la  Mole  &  de  Coconas ,  aceufez  d'avoir  confpi- 
ré  quelques  années  auparavant ,  contre  le  roi  Charles  IX. 
il  fut  condamné  aux  galères ,  d'où  la  reine-mere  le  tira 
peu  de cems après.  Cet  homme, qui  fc  méloit  de  donner 
des  philtres,  vécut  encore  long-tems  après  ;  6c  commen- 
ça en  1604.3  faire  des  almanachs  ,  qu'il  publia  depuis 
tous  les  ans.  Il  parut  même  à  la  cour  de  Henri  IV.  6c  eut 
l'effronterie  d'y  foutenir  que  c'avoit  été  un  jardinier  Ita- 
lien ,  6c  non  lui ,  qui  avoit  été  autrefois  condamné ,  parce 
qu'il  n'avoit  été  compris  dans  le  procès ,  que  fous  le  nom 
équivoque  de  Côme  Florentin.  Enfin  il  mourut  en  athée 
l'an  1 6 1 5.  6c  pour  avoir  ofc  le  déclarer  ,il  fut  traîné  à  la 
voirie.  *  Mercure  François  terne  IV.  Baylc ,  dtQsmttre 
traiq. 

RUGLAND.bourgdela  Cluydefdale  dans  l'Ecofle 
méridionale,  furlarivicredeCluyd.a  une  lieue  aïKleflus 
dcGlafquo.  Il  y  avoit  autrefois  en  ce  bourg  une  célèbre 
abbaye  de  Benediélins  de  la  congrégation  de  Cluni.  * 
Mati ,  dtSten. 

RUGOSUSouRUGGUS(  Roger)  religieux  Anglois 
de  l'ordre  de  faint  François ,  6c  docteur  en  Théologie ,  a 
compoféplufieurs  ouvrages ,  entr'aurres  ,  quatre  livresde 
commentaires  furie  Maure  des  Sentences;  De  nutxima  & 
ntininu  ;  quelques  autres  commentaires;  in  libres  de  tnmt; 
&  quelques  autres  ouvrages  de  théologie ,  dont  les  manu- 
feritsfont  confervez  à  Cambridge  *  Pitfeus,  de  tlliifi. 
Mgl.fsriM. 

"JlNART  (  Dom  Thierri  )  moine  Benediclin  de  ' 
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1657.  rte  profemon  le  19.  Octobre  lt>7«.à  l'âge  de  le 
ans.  Il  fut  l'élevé  de  dom  Mabillon  ,  6c  travailla  avcO 
lui  au  dernier  volume  des  acles  des  Saints  de  l'ordre  d* 
faint  Benoît.  Il  a  compofé  en  fon  particulier  divers  ou4 
vrages.  Le  premier ,  eft  un  recueil  des  acies  fincercs  6c  ve* 
ritablcs des  premiers  Martyrs  ,  qu'il  donna  en  1689.  en 
un  volume  in  qutrto.  Le  choix  des  pièces  qu'il  fit ,  la  foli* 
dut- tic  fes  argumens 6c  de  fes  notes,  6c  fur-tout  la  fça* 
vante  préface  qu'il  mit  a  la  tète  ,  dans  laquelle  il  réfute  la 
diflertation  que  Dodwcl  avoit  faite  ,  pour  prouver  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  petit  nombre  de  martyrs ,  firent  connoîtrt 
l'étendue  de  fon  érudition  ,  6c  la  juftcflê  de  fon  difeerno* 
ment.  L'abbé  Drouct  de  Maupcrtu'is  a  traduit  ces  ouvra» 
ces  en  françois.  D.  Ruinart  donna  en  1694.  «'hiftoire  de 
lapcrfccurion  des  Vandales  .compofée  par  Viâor ,  év4» 
que  de  Vite  en  Afrique  ,  avec  une  hiftoire  particulière  de 
la  même  perfecution ,  6c  d'autres  monumens  fur  le  même 
fujet.  U  publia  en  1699.  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Grégoire  de  Temrt,  6c  donna  en  1702.  un  ouvrage  en 
françois ,  fur  la  miffion  de  S.  Maur ,  apôtre  des  Bene* 
Hidhnscn  France,  dans  lequel  il  foutient  que  &  Maur,  fon- 
dateur du  monafterc  de  Glanfeuil  en  Anjou ,  eft  ledifciple 
de  S.  Benoit  :  il  a  traduit  lui-même  fon  ouvrage  en  latin  > 
Se  cette  traduction  a  été  imprimée  à  la  fin  du  premier  to* 
me  des  annales  de  faint  Benoît.  En  1706.  il  fit  un  écrie 
particulier  en  latin ,  contre  le  P.  Germon  ,  Jefuitc  ,  inti- 
tulé Etcltjît  Ptrtjirnjîs  vtndtcttt ,  dans  laquelle  il  riche  de 
défendre  la  vérité  oc  l'authenticité  de  la  charte  du  tefta- 
ment  de  Vendemir ,  6c  de  la  femme  Erfclumbcrte ,  &  de 
réfuter  les  conjectures  que  le  P.  Germon  avoit  alléguées  » 
pour  prouver  que  cette  charte  eft  faufle.  En  1709.  après 
la  mort  du  P.  Mabillon,  dom  Thierri  a  donné  en  fran- 
çois la  vie  de  ce  Içavant  Bencdiéfcn ,  qui  a  été  traduite  en 
latin  par  D.  de  Vie  religieux  de  la  même  congrégation  , 
6c  imprimée  à  Padouc  en  >7t4.  Ce  religieux  n'étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  pieté ,  par  fa  douceur  ,  par 
fa  (implicite,  6c  par  fa  droiture ,  que  par  fa  fcicnce.pac 
fon  travail ,  6c  par  fes  ouvrages.  Il  a  eu  beaucoup  de  parc 
aux  aâes  des  faints  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Il  eft  suffi 
auteur  de  la  belle  préface  qui  eft  dans  l'édition  du  livre  de 
re  dipltmttitt ,  en  1709.  Il  eft  mort  dans  un  voyage  qu'il 
faîfoit  en  Champagne  ,à  l'abbaye  d'Haut- Vil  tiers,  le  29. 
Septembre  1 709.  âgé  de  5  3 .  ans,  dont  il  en  a  voit  paffè  3  ç. 
en  religion.  D.  Vincent  Thuillicr  a  fait  imprimer  en 
172J.  la  vie  du  pape  Urbain  11.  qu'il  avoit  trouvée  dans 
les  papiers  du  perc Ruinart  ,avec  la  relation  d'un  voyage 
de  ce  fçavant  Bcnediâtn  en  Alface  6c  en  Lorraine  en 
1 696.  écrite  en  latin  ;  6c  une  diflèrtation  du  même  fur  l'o* 
rigine  du  Ptllium.  *  M.  Du  Pin  ,  bibltetb.  dit  tut.  eut.  dit 
XVU.Jtette.  Btblietb.  des  tut.  de  /a  t «ntre%ttien  de  S.  Mtnr. 

RUINI(  Charles;  profelTcurcn  droit  a  Padouc  6c  à 
Boulogne  ,a  écrit  fur  ledigeflc ,  6c  cinq  volumes  de  con- 
feils.  11  eft  mort  en  1530.  fort  âgé.  Il  avoit  l'efpric  très* 
fubtil ,  fuivant  le  témoignage  de  Natta  ;  mais  on  le  blâme 
d'avoir  été  trop  hardi  à  décider.  *  Dcnys  Simon ,  biblmb. 
btS.  de  droit. 

RUISouRUISrUS  MORUS  (  Pierre  )  jurifconfulte 
Hlpagnol  d'Alcaniz ,  profefrâ  le  droit  à  Boulogne  ,  puis  à 
Cracovie,où  il  fut  attiré  par  le  roi  de  Pologne,  il  excella 
encore  eu  pocfie ,  6c  lai  (Ta  quelques  poèmes ,  6c  quelques 
écrits  fur  le  droit  civil ,  qui  ont  été  imprimez.  *  Btèl. 

HtfpAlt. 

RUIZde  MONTOJA  (  Diego)  Jcfuite  célèbre  par 
fon  fçavoir ,  né  à  Seville  en  Efpagne  ,  dans  une  famille 
noble ,  eft  auteur  de  divers  ouvrages  de  théologie  ,  que 
nous  avons  en  VI.  volumes.  U  mourut  au  mois  de  Mars 
ioîz.*  Alcg.imbe,*»*/.  ferift.  fitiet.  Jtf.  Nicolas-Anto- 
nio ,ML  Hifp.&c. 

RULLAND  (  Martin  )  illuftremedecin  .natif de  Fri- 
finchen  en  Bavière ,  profefla  la  médecine  dans  l'univerfi- 
té  de  Lawinghen ,  ville  de  ta  Souabe  en  Allemagne ,  6c  fe 
rendit  célèbre  par  quantité  de  traitez  ,  qu'il  commença 
d'écrire  dès  l'âge  de  2  2.  ans.  Les  principaux  font ,  Tbefen- 
xus  Rull*ndiniu  ,feu  (twMtancs  tmpytu*  ;  Or  tu»  de  ertn  tni» 
nu  ;  PrMrmttt  chyme  t  tnm  Itptdu  pbïlefefbici  vert  ctmfi- 
ciendtrttttne  1  Lexucn  tUbjmit;  Hedieintfrttlict;  Apw- 
rifnti  Hipptcrttis  grtxeAttini  M  liées  (mrmunts  digefli  , 
\&c.  Il  mourut  en  1702.  âgé  d'environ  60.  ans.  * 


RUINART  (  Dom  Thierri  )  moine  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur  ,  ni  à  Reims  le  10.  Juin  |  Vandcr-Linden.  deftript.  nti  '. 
lemeV. 
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RULLAND  (Martin)  fils  duprecedent,  nékR.'Uifbon- 
ne ,  fut  médecin  de  l'empereur.  Il  mourut  à  Prague  l'an 
1 6 1 1 .  du  mal  de  Hongrie ,  fur  lequel  il  avoit  fait  un  trai- 
té. Ses  principaux  ouvrages  font  :  PrabletHM*  fbjfice-medt- 
<*  ;  htfieri*  de  *mw  dette ,  qui  *Mper  in  Sitefidpuer»  cmd*m 
frpteWMfucceJprèMÏm4dreTfiu,&<.*  Vander-Linden ,  de 
fenpt.med.Connd.prefop.mIUn.  

RUMA,  ville  de  la  partie  feptentnonale  de  la  tribu  de 
Zabulon.  *Jofcphc,  «wrrr  dtsjutfsjït.  3.  c,  \6.Wy  en 
avoit  une  autre  dansla  tribu  de  Juda ,  6c  une  troifiémc 
dans  la  t  ribu  d'Ephtaïm  ,  près  dp  Bethel. 

RUM  FORD ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  «Uns 
la  contrée  du  comté  d'Eflëx,  nommée  StheVdj-Utb.  11  cÛ 
fort  connu  des  bouchers  de  Londres,  qui  y  vont  acheter 
des  veaux.  *  Dtd.*»tl. 

RU  MIE  ou  RUMIL1E,  JUMmou  KhmU*  ,  déefle 
que  les  Romains  invoquoient  pour  élever  les  enfans  à 
La  mammelle  ,  avoit  été  appel  lée  anciennement  Rumâ 
par  les  Latins.  Dans  les  facnfiecs  de  cette  dccrTc .  on 
n'uJbit  point  de  vin  >  mais  on  y  offrait  du  lait ,  6c  de 
l'eau  mêlée  avec  du  mieL  »  Pluurquc,  en  U  ru  de  Kt- 

tfiulus. 

RUMILLI ,  petite  ville  de  Savoyc ,  eft  fur  la  Borne, 
où  clic  a  un  pont ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Genève  vers  le 
midi.  *CértedeS*v«je. 

RUMNEI ,  petite  ville  d'Angleterre ,  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent,  entre  Rye  6c  Hyth,  à  trois  lieues  de  la 
première ,  6c  à  deux  de  la  dernière.  Rumnei  cil  un  des 
cinq  ports  de  mer  qui  oneféance  6c  voix  au  parlement 
d'Angleterre.  Son  port  étoit  un  des  meilleurs  du  royaume, 
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coup  moins  confidcràblc  depuis  l'an  i  iço.  qu'une  grande 
inondation  détourna  à  Rye  l'embouchure  de  cette  rivière. 
*  Mati ,  dièi. 

RUNCKEL,  petite  ville  avec  une  citadelle  &  un 
comté  de  peu  d'étendue ,  cil  enclavée  dans  les  états  de 
Naffâw ,  entre  la  ville  de  Die»  6c  celle  de  Weilbourg. 
Les  comtes  de  Runckcl  encore  pofledent  le  comté  de 
VVicd  6c  le  bas  Ifenbourg.  Ils  font  dtvifez  en  deux  bran- 
ches ,  qui  fe  diftinguent  par  les  noms  de  Sewen-Vied  6c 
Dtrdtrf.  *  Maci ,  diil. 

RUNGI  US  (David)  Luthérien  ,  de  Potncranie,  né 
en  mort  en  i6o±  enfeigna  la  théologie  à  Wit- 

temberg  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  affilia  au  collo- 
que de  Ratilbonne  en  1 60 1 .  On  a  de  lui  des  commentai- 
rcsfurlaGencfc,  l'Exode,  le  Levitiquc,  6cc.  *  Konig. 
Hit. 

RUPELMONDE ,  bourg  avec  un  ancien  château , 
eft  dans  la  Flandre  ,  fur  l'Efcaut ,  vis-à-vis  de  l'cmbou- 
chuic  du  Rupcl ,  6c  à  deux  lieues  au-deiïùs  d'Anvers.  * 
Mati ,  did. 

RUPERT  (faint)  François  d'origine ,  &  nédefang 
royal ,  ayant  été  élevé  à  l'cpifcopat ,  en  rît  les  fonctions 
dans  le  diocefe  de  Wormes ,  foit  qu'-il  en  fût  le  propre 
évêque,  ou  qu'il  partageât  avec  celui  qui  avoit  cette  qua- 
lité, les  foins  &  les  travaux  de  la  dignité  pa  florale.  La 
plus  commune  opinion  eft ,  qu'il  étoit  véritablement  cvê- 
que  de  Wormes  ;  mais  qu'il  fut  chafle  de  fon  fiegepar  un 
grand  feigneur  qu'il  avoit  repris  de  fes  ordres.  On  ne 
convient  point  du  tems  auquel  faint  Rupert  a  prêché  la 
foi  dans  la  Bavière,  6c  a  fondé  l'églife  de  Salzbourg.  La 
plupart  croyent  que  ce  lut  dans  le  VI.  fiecle,  6c  fousGhil- 
debert  II.  qui  régna  depuis  l'an  575.  jufqu'à  joo'.  Mais 
dans  l'édition  des  ailes  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  on  met 
cet  événement  cent  ans  après  ,  6t  cette  opinion  paraît 
la  mieux  établie  i  car  il  eft  certain  que  faint  Rupert  paflâ 
dans  la  Bavière  un  peu  après  la  féconde  année  de  Childe- 
bert ,  y  étant  invité  par  Theodon ,  qui  la  pofTcdoit  en 
qualité  de  duc  ou  de  gouverneur.  Pendant  tout  le  règne 
deChildcbertII.ee  pays-là  n'eut  point  d'autres  ducs  que 
Garibaud  &  Tallilon.  Il  faut  donc  rapporter  l'apoftolat 
de  Rupert  dans  la  Bavière,  au  tems  de  Chiidebert  III. 
qui  fut  roi  depuis  l'an  69c.  jufqu'cn  71 1.  6c  fous  lequel 
on  trouve  un  Theodon  duc  de  Bavière,  6c  père  de  TJieo- 
debett  &  de  Grimoald.aufquels  il  fît  part  de  fon  duché,6c 
qui  lui  fucceda  après  fa  mort.  Saint  Rupert ,  attiré  par 
Theodon  duc  de  Bavière,  dans  fon  pays,  l'ai  la  trouver 
A  Ratilbonne;  6c  après  l'avoir  inftruit  dans  les  myfteres 
de  La  foi,  illcbapafa  avccungraalixMabrçdcpcrl'onnes 


de  toutes  fortes  de  conditions,  qui  fuîvirent  l'exemple  de 
leur  prince.  Le  Saint  continua  (es  prédications  à  Lorchet 
&à  Jcvavc.  Il  s'arrêta  dans  cette  dernière  ville,  qui  a 
été  depuis  aopellée  Sditwri  ,  6c  il  y  bâtit  l'églife  de  faint 
Pierre ,  où  il  fixa  fon  fiege  cpifcopaJ.  Pourdcflënir  cette 
églife ,  6c  pour  chanter  l'office ,  il  y  établit  une  commu- 
nauté d'ecdcfialtiques ,  qui  étoiem  moines.  Telle  eft 
l'origine  de  la  célèbre  abbaye  de  faint  Pierre  dcSalz- 
bouig.  Apres  de  &  heureux  commcnccroerts  ,  Rupert 
alla  en  fon  pays,  &  en  amena  douze  prédicateurs.  Il  ion- 
da  encore  dans  le  territoire  de  Salzbourg  ,  par  la<lib«- 
ralité  du  duc  Theodon  &  de  deux  de  fes  fujets ,  un 
monaftere ,  fous  l'invocation  de  faint  Maximilien ,  & 
il  y  mit  des  religieufes  pour  célébrer  l'office  divin.  Ce 
faint  homme  bâtit  encore  l'abbaye  de  Nunberg,  6s 
mourut  le  27.  Mars  718.  *  Dora  Mabillon,  tîiet  da 
Sainti. 

RUPERT,  abbé  de  Limboiirgau  diocefe  de  Spire; 
non  content  de  defen-  rc  à  fes  moines  l'ufagc  des  viandes 
voulut  encore  leur  ôter  celui  du  poirton  ,  des  oeufs ,  des 
laitages  &  du  vin,  fous  prétexte  de  quelque  révélation 
qu'il  difoit  avoir  eue.  Tous  les  moines  fc  récrièrent  con- 
tre cette  innovation  ,  6t  firent  reléguer  Rupert  pat  l'cve- 
que  du  lieu.  Ayant  été  rappelle  peu  après ,  if  pcrnila 
dans  fon  premier  défiera  juiqu'à  là  mort ,  8c  endura  de 
longues  perfecutions.  U  flonflon  vers  l'an  1 1 14.  6t  a  écrit 
des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques.  *  Cbreiut. 
Htrfaur. 

RUPERT ,  abbé  de  Deutfch ,  célèbre  par  fa  feience 
Se  par  fa  pieté  dans  le  XII.  fiecle ,  étoit  originaire  de 
Flandres,  ck  né  dans  le  territoire  d'Ipres.  Il  prit  l'habit 
de  religieux  de  faint  Benoît  ,  étant  encore  très-icune, 
au  monaftere  de  faint  Laurent  d'Oè'fbourg  près  d'Utrccht; 
&  pour  s'avancer  dans  les  études,  principalement  dans 
l'intelligence  de  l'écriture-fainte ,  il  n'épargna  ni  veilles 
ni  application.  On  dit  néanmoins  que  fon  travail  eut  fi 
peu  de  fuccez,  qu'il  defcfperoit  de  pouvoir  jamais  rien 
apprendre.  Il  fut,  à  ce  qu'on  dit  ,  inlpircde  s'adrciTcr  à  la 
fainte  Vierge ,  qui  lui  apparut ,  &  lui  promit  de  lui  ac- 
corder la  grâce  qu'il  lui  avoit  demandée.  Depuis  ce  jour 
il  apprit  tout  ce  qu'il  vouloit  fçavoir,  avec  tant  de  faci- 
lité, qu'il  devint  l'admiration  de  fon  fiecle  ,  &  l'homme 
du  monde  le  plus  intelligent  dans  l'écriture  fainte.  Sa 
profonde  fcicncc ,  jointe  a  fa  pieté ,  lui  acquit  une  grande 
réputation ,  &  obligea  Fridêric ,  archevêque  de  Colo- 
gne de  le  tirer  de  fon  cloître  pour  le  faire  abbé  dcDeutfch. 
Rupert  mourut  le  1 1.  Février  1 13  c.  âgé  de  44.  ans. Nous 
avons  di  verfes  éditions  de  fes  ouvrages  à  Cologne  ,  à  Lou- 
vain  6cà  Paris  en  16 38.  en  II.  volumes  qui  comprennent 
4,2.  livres  de  la  Tnnité;  des  commentaires  ,  des  traitez 
de  théologie  ;  6c  quelques  vies  des  Saints.  Les  commen- 
taires de  Rupert  de  Deutfch  fur  l'écriture  fainte  font  d'un 
nouveau  genre.  Les  anciens  Pcrcs  ,  dans  leurs  commen- 
taires furies  livres  facrez,  expliquoient  l'écriture  fainte 
littéralement  6c  allcgoriqucment  ;  les  auteurs  du  VIII.  & 
du  IX.  ficelés  n'ont  fait  que  compiler  6c  recueillir  divers 
commentaires  des  Pères.  Rupert  a  fuivi  une  autre  me- 
tliodc  conforme  à  celle  dont  il  a  traité  la  théologie  fcho- 
lafrique ,  en  expliquant  l'écriture  par  les  principes  de  la 
dialectique ,  en  agitant  diverfes  queftions  lubtilcs  tou- 
chant les  dogmes ,  &  en  s'étendant  fur  des  lieux  com- 
muns. Le  principal  ouvrage  de  théologie  de  Rupert  eft 
fon  traité Df  qgicui.*  Honoré d'Amun,  de  lumn.  ettlef. 
ltbell.+.c*p.  16.  Trithême  6c  Bellarmin ,  de  fcnpt.eulef. 
Sixte  de  Sienne.  Molanus.  Hugues  Menard.Poflcvin.Vatc- 
re André.  Voflîus,6tc. 

RUPERT (Chriftophle-Adam)  d'Altorf,  né  en  icTio. 
6c  mort  en  1647.  étoit  bon  poète,  bon  orateur,  bon  hi- 
ftorien  ,  6c  fut  neuf  ans  profefleuren  hiftotre  dans  l'u- 
ni verfité  d'Altorf.  U  a  laifle  des  commenraires  fur  Flo- 
rus  ,  Velleius ,  Sallufte ,  Valere  Maxime,  6tc.  On  a  aulB 
de  lui  Mercurim  epifittïtu$  ftttetius.  *  Chimcnrel- 
lius ,  de  benere  Btfclln ,  ^4^.  230.  Henningius  Wirtc  , 
m  pbihf.  f*g.  593.  Chr.  Arnoldus,  m  pdrent.  funeb. 

?4RUP"eRT  ou  ROBERT  ,  de  Ruffie,  dcl  ordre  des 
Frères  Mineurs ,  mourut  en  1280.  Il  avoit  enfeipoé  la 
théologie  avec  réputation  ,  6c  avoit  compofe  pluficure 
ouvrages.  Trithême  fait  mention  de  ceux-ci  ;  une  ex- 
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plication  de  la  règle  de  feint  François  .adrefléel  Aimoin 
Anglois,  generafdc  fon  ordre  ;  quatre  livres  fur  les  fen- 
ecnccs  ;  &  plufieurs  fermons.  Bellarmin  y  ajoute  un  livre 
de  l'aine.  On  r*  fçait  point  fi  fes  ouvrages  font  impri- 
me!. ♦  Trithême  &  Bellarmin ,  de fcript.ettlef.  Wading, 
in  unndl.  Min*.  M.  Du  Pin,  bthlm.  des dut.  «clef,  du 
XUI.Jitde. 

RUPERT ,  moine  de  faint  Rcmi  de  Reims ,  a  écrit 
en  dut  livres  l'hiftoirc  de  la  guerre  des  Chrétiens  contre 
lesSarafins.  Hvivoiten  1120.  félon  Trithême  &  le  P. 
Labbe,rf*/rrij>r.«W. 

•rt»  Pourfupplèer  à  ce  qui  pourrait  manquer  dans  les 
articles  RUPERT ,  chercha.  ROBERT ,  parce  que  ces 
deux  noms  font  fy  nony  mes ,  &  furtoui  dans  ceux  qui  ont 
écrit  en  latin. 

RUPPIN,  que  quelques  cartes  nomment  Rdppin, 

rite  ville  du  marquifat  de  Brandebourg ,  eft  capita- 
du  comté  de  Ruppin ,  &  firuce  à  dix  lieues  de  la 
?illed'Hawclberg,  vers  l'orient,  fur  la  petite  rivière  de 
Rhin,  qui  la divife en  vieille  &  nouvelle  ville.  »  Mati, 
diditn. 

RUPPIN  (comté  de)  c'eft  une  contréedu  marquifat  de 
Brandebourg.  Ce  comté  eft  entre  la  feigneurie  de  Pre- 
gnitt&  le  duché  de  Meckelbourg,  la  Marche  Vekerane 
ce,  la  moyenne  marche.  11  peut  avoir  douze  lieues  de 
long  ,  &  environ  fix  de  large  ,  &il  eft  fort  embarraoe' 
de  tacs  &  de  forets.  Ruppin  ,  capitale,  WuftcrhaufT, 
Dindow&Rinlbcrgenfont  les  lieux  principaux.  L  éle- 
cteur Joaclnm  1.  acquit  ce  pays  l'an  1 5 1+. par  la  mort  de 
Wichman  comte  de  Ruppin,  dernier  de  U  race.  *  Mati, 
diilion. 

RUREMONDE  ,  féconde  ville  de  Gueldres  dans  les 
Pays-Bas ,  au  roi  d'Efpagne ,  puis  à  l'empereur  ,  avec 
evêche  fuffragantdc  Malines,  elt  bâtie  fur  la  Meufe,  à 
l'embouchure  de  laRure ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Son 
eglife  collégiale  du  faint  Efprit  fut  érigée  en  1559.  en  ca- 
thédrale par  le  pape  Paul  IV.  &  eut  pour  premier  évêque 
Guillaume  Lindan.  La  ville  eft  grande,  belle  &  riche, 
avec  plufieurs  magnifiques  monaftercs ,  dont  celui  des 
Chartreux  eft  le  plus  confiderable.  *  Guichardin  ,  de- 
feript.  det  Paji-B-r.  Gazei,  bift.ecdef.  du  Pdji-Bus.  Amoul 
Havenfis,  de  ered.  tuvtr.ef  ifc.  in  Bel&u.  2.  Sainte-Marthe, 

Câll.  Cbnfi.&c 

RUR1C1US  ,  évêque  de  Limoges  dans  le  V.  fieele , 
étoit,  dit-on  ,  de  l'illuftre  famille  des  Aniciens,  &  époufa 
Liberté , fille  d'Ommacc.  Sidoine  Apollinaire,  qui  étoit 
fon  ami',  compofa  pour  ce  mariage  un  cpithalame  que 
nous  avons  encore.  Depuis ,  ces  deux  époux  s'étant  con- 
fàcrczau  iervicede  Dieu ,  Rutiàus  fut  elû  évêque  de  Li- 
moges après  Aftedius,  &  s'acquit  une  eilimc  générale. 
Outre  Sidoine  Apollinaire ,  il  eut  encore  pour  amis  faint 
Cefaire d'Arles,  Fauftc  de  Riez ,  Sedatius ,  Victorin  ,  &c. 
qui  lui  écrivirent deslcttres.  Nous  avons  deux  livres  des 
fiennes  que  Henri  Canifuis  a  publiées  dans  le  V.  tome  des 
anciennes  leçons,  les  ayant  tirées  de  l'abbaye  de  S.  Gai 
en  Suifle.  Dans  l'une  de  ces  '.«très ,  Ruricius  s'exeufe  à  S. 
Cefaire  d'Arles ,  de  fc  trouver  au  concile  d'Agde  en  506. 
&  témoigne  que  les  infirmitczdc  fa  vieilleflc  l'enempê. 
choient .  ce  qui  fait  connoître  qu'il  ne  vécut  pas  long-tems 

3PRURICIUS ,  dit  le  -Jeune ,  fon  neveu  ,  lui  fucceda ,  & 
afouferitau  IV.  concile  d'Orléans  en  54.1.  &  au  V.  en 
«40.  Fortunat  acompofe  l'épitaphe  de  ccsprélats.*Fortu- 
nat,  f.4.  Sidoine  Apollinaire,  /.  4.  ep.  16.  /.  ep.  1  e.  /.  8. 
10.  &  câm.  10.  &  il.  Savaron  &  Sirmond  ,  in  net.  dd 
Siden.  Robert  &  Sainte  Marthe ,  Gall.  Cbrtft.  Bellarmin. 

LeRUSBROCHIUSouRUISBROECH  )  Jean  )  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  villagedecenomfur 
la  Sambre  dans  le  Brabant,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il 
fut  prêtre  &  vicaire  de  l'églife  de  fainte  Gudule  de  Bru- 
xelles ,  puis  prieur  des  chanoines  reguliersde  faint  Augu- 
fbn ,  qui  font  à  une  lieue  de  cette  ville ,  au  monaftere  de 
Val-Vert ,  Vtilit  J'iriitw ,  dans  la  forêt  de  Soenics.  Rufbro- 
chius  étoit  fi  attaché  à  la  méditation ,  qu'il  fut  furnommé 
le  très-excellent  cmcmpUnf  ,  &  le  Decleur  dirtn.  Ses  ou- 
vrages de  tlieologie  myltique  ont  été  compofezen  fla- 
mand. &  ont  été  traduits  en  latin  par  Dcnys  le  Céar- 
nw&  autres.  Nous  en  avons  entr'autres  divetfes  edi- 
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tions,  &  celle  de  Cologne  en  1600.  in  4.".  qui  eft  la  plus 
cftimée ,  &  où  l'on  trouve  la  vie  de  Ruiorochius,  com- 
poféc  par  Henri  de  Pomcrc.  Les  principaux  traitez  font  : 
Sumnuvitdfpiritudlis  ;  Spéculum  j nlatu  tternu  ;  Commenta- 
tidintubernMnlimHefittye.  (ans  oublier  les  trois  livres*/* 
huptttt  fpvrttttdtibnt ,  cenfurez  par  Gcrfon.  Le  cardinal 
Bellarmin ,  après  Denys  le  Cbtrtrcux ,  Surius  ,  &c  a  allé- 
gué ,  pour  les  défendre ,  qu'en  terme  de  théologie myfh- 
que ,  on  ne  doit  pas  chicaner  les  auteurs  fur  leurs  opinions 
différentes  &  leurs  fentimens  particuliers.  Rufbrochius 
mourut  le  2.  Décembre  1381.  âgé  de  48.  ans ,  Se  non  en 
1 3  90.  comme  le  veut  Trithême.  Outre  la  vie  de  Rufbro- 
chius  par  Henri  Pomere,  cvnfultn.  celle  quia  été  écrite 
par  le  P.  Thomas  a  Jefu ,  Carme  Déchauffe ,  Marc  Ma- 
ilelin ,  in  Necnl.  Vindis  Vnll.  *  Trithême  &  Bellarmin; 
de  feript.  Denys  le  Chartreux,  dede-n.  Sptr.  SdnH.l.i.  aw.j. 
Le  Mire.  Valeré  André.  Suvert.  ékc. 

RUSCA(Jean  Alexandre)  né  à  Turin  d'une  famille 
noble ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  s'y  acquit 
une  grande  réputation  par  fes  prédications ,  &  fut  fait  in- 
quifiteur  de  Verceil.  Dans  cet  emploi ,  il  fut  obligé  d'at- 
taquer des  perfonnes  puiflântes,  qui  fe  vengèrent  en  le 
raifant  révoquer  ;  mais  depuis  on  le  rétablit ,  &  on  joi- 
gnit en  fa  faveur  l'inquifition  d'Ivrée  &  d'Aoufte  à  celle 
de  Verceil.  Il  mourut  l'an  1680.  âgé  de  près  de  80.  ans, 
&  laiflâ  quelque» ouvrages  qui  n'ont  pas  vû  le  jour.  Il 
avoit  fait  imprimer  en  1663.  un  abrégé  de  philofophie. 
En  1668.  il  publia  des  difeours  moraux  en  italien  avec 
quelques  panégyriques  des  Saints,  &  en  1677.il  publia 
encore  d'autres  panégyriques.  *  Echard ,  feript.  trd.  fP. 
Pr<td.  f.  ». 

RUSCELLI  (Jérôme)  deVitcrbe,  fiorifïbit  vers  l'an 
1 640.  à  Vcnifc  ,  où  il  mourut ,  &  lai/Ta  divers  ouvrages, 
un  traité  de  devifes;  de  la  perfection  des  femmes  ;  des 
hommes  illuftres  ;  fchelid  in  IV.  Ith.  de  venerdtiene  Ndtdlis 
à  Ctmitibus,  e>r. 

RUSCO  :  c'eft  une  des  ifles  Sorlingues ,  qui  font  au 
midi  de  l'Irlande ,  &  au  couchant  de  1'  Anglctcrre.*Mati, 
dtd. 

R  USINE, ltujthd, étoit  reconnue  des  anciens  Gentils 
pour  une  décrie  rurale  ou  champêtre  ,  qui  préfidoit  à  tous 
les  ouvrages  &  à  tous  les  plaifirs  de  la  campagne.  *  S.  Augu- 
ftin  ,  de  ld  eue  de  Dteu  ,  /.  4.  t.  8. 

RUSS ,  rivière  de  SuifTc ,  prend  fa  lourcc  au  mont  faine 
Gothard,  fortprèsdc  la  fourcedu  Tefin  ,  &plus  loin  de 
celle  du  Rhin  ,  du  Rhône  &  de  l'Aar.  Elle  traverfe  le  lac 
de  Lucerne ,  te  fe  décharge  dans  l'Aar,  au-deflbus  d'Arawt 
après  avoir  bargné  Lucerne,  Mellingen  &  Bremgarten.  *. 
Carte  de  Sutfie. 

RUSSE,  cbertbet.  MEMEL 

RUSSEL  :  c'eft  le  nom  d'une  ancienne  famille  du 
comté  de  Dorfet  eu  Angleterre.  Elle  a  depuis  plufieurs 
ficelés  pofTcdé  de  grands  biens  dans  ce  comté  ,  fous  le 
règne  du  roi  Jean.  Jean  Ruffel  étoit  connétable  du  châ- 
teau de  Corf.  Il  avoit  un  fils  nommé  Raoul  ,  qui  époufa 
lfubclte,  fille  de  Jacques  ^c\e  Newmarch,  baron.  Son  fils 
Guillaume  obtint  fous  le  règne  d'Edouard  1.  le  droit  de 
tenir  des  marchez  &  des  foires  pour  le  lieu  appel  lé  SLint- 
fion  Ruffel ,  dans  le  comté  de  Dorfet ,  qui  eft  encore  poffede 
par  cette  famille.  Mais  le  premier  qui  futpair  du  royau- 
me fut  Jean  RufTcl  de  Bcrwick ,  près  de  Bridport,  dans 
le  comté  de  Dorfet.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  belles 
qualitcz,&  qu'il  avoit  voyagé,  Thomas  Trenchard  l'en- 
voya pour  recevoir  Philippe  archiduc  d'Autriche ,  qui 
avoit  débarqué  à  Wcymouth.  Il  fut  fi  agréable  à  ce  prin- 
ce, qu'il  defira  qu'il  fût  près  de  fa  perfonne  à  Windfor, 
&  le  recommanda  au  roi  Henri  VII.  dans  la  faveur  du- 
quel il  fut  bien  avant,  de  même  que  dans  celle  d'Henri 
VIII.  Il  accompagna  ce  dernier  prince  à  la  pnfe  deThe- 
rouane  &  de  Tournai ,  étant  alors  gentilhomme  de  la 
chambre;  &  pour  le  recompenfer ,  itlui  donna  quelques 
pofTciTions  dans  le  territoire  de  cette  ville,  &  fut  fait  che- 
valier pour  les  fervices  qu'il  rendit  à  la  prife  de  Morlaix 
en  Bretagne.  Il  fut  depuis  employé  en  diverfes  négocia- 
tions, pics  de  l'empereur  Charles  V.en  France,  a  Rome 
&  en  Lorraine;  fe  trouvai  la  bataille  de  Pavic,  ô*t  ac-» 
compagna  le  roi  Henri  VIII.  à  l'entrevue  qu'il  eut  avec 
François  Là  Calais  le  29.  du  règne  de  ce  prince,  il  fut  fait 
contrôleur  de  fa  maifon ,  membre  du  confeil  privé ,  & 
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baron  d'Angleterre.  Sa  faveur  fit  qu'il  eut  bonne  part  à  U 
diltnbiition  qm  fe  fitilcs  biero  des  monaftercs.  U  fut  en- 
core nommé  gardien  des  mines  d'etain  dans  le*  comtez  de 
Devon&deComouailles.  Immédiatement  après  il  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  &  prefident  du 
confcil  pour  les  parties  occidentales  du  royaume.  L'an 
31.  du  règne  du  même  prince,  il  fut  envoyé  avec  quel- 
ques troupes  contre  le  roi  de  France  ,  &  l'an  34.  du 
même  règne,  il  fat  fait  garde  du  fceau  |pnvé,  Se  ca- 
pitaine gênerai  de  l'avantgarde  de  l'armée  contre  la 
France.  Henri  VIII.  dans  fon  lit  de  mort ,  le  nomma  con- 
tnllerdefbn  fils  Edouard,  Se  au  couronnement  de  ce 
prince,  il  fit  la  charge  de  grand  martre  d'hôtel.  La  fé- 
conde année  de  ce  règne,  on  l'envoya  contre  les  rebel- 
les de  Devon,  qu'il  défit  au  pont  dé  Fennyton.  Il  fc- 
courut  Exefter ,  rua  600.  des  rebelles  ,  en  prit  4000. 
prifonniers.  Pour  ces  bons  ferviecs  de  divers  autres ,  le 
19.  Janvier  de  la  troifiéme  année  d'Edouard  VI.  il  fuc 
créé  comte  de  Bedfort  ,&  l'année  fui  vante  envoyé  am- 
barfadeur  en  France.  Sous  le  règne  de  Marie  il  eut  la  gar- 
de  du  fceau 'privé  de  cette  pnncefTe,  Se  fut  envoyé  en 
Efpagne  pour  fon  mariage  avec  le  roi  Philippe,  ir  mourut 
le  14-  Mars  M5ï-  qui  étoit  la  féconde  année  du  règne 
de  Marie,  laiftant  d'y»»»  héritière  umquede  Oui  Sapco- 
tes ,  Fbançois  fon  fil*  ,  qui  fut  créé  chevalier  du  bain  au 
couronnement  d'Edouard  VI.  de  qui ,  après  la  mort  de 
ce  prince,  prit  les  armes  pour  la  reine  Marie.  Il  alTifla  au 
fiege  de  fatnt  Quentin  en  Picardie  ;  &  eut  ordre  de  lever 
des  troupes  pour  la  délivrance  de  Calais.  La  première 
année  du  règne  d'Elifabcth  ,  il  fut  fait  membre  du  con- 
feil  privé ,  Se  envoyé  enfuite  deux  fois  ambaffadeur  en 
France.  Cinq  ans  après  ,  il  fut  fait  gouverneur  de  Bcr- 
svîck  fur  la  Tweede  ,  envoyé  ambaffadeur  en  EcorTc  ,où 
il  aififta  au  baptême  de  Jacques  VI.  prefenté  au  nom  de 
la  reine  fur  des  fonts  qui  étment  d'or  maffif.  L'an  15.  du 
même  règne  ,  il  fut  juge  dans  le  procesdu  duc  de  Nor- 
folck.  L'an  24  du  même  règne,  il  traita  du  mariage  du 
duc  d'Alençon  avec  la  reine.  Deux  ans  après,  il  fit  fou 
teftament  ,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  l'enterrât  à 
Chenays,  oc  donna  vingt  livres  fterling  pour  vingt  fer- 
mons qu'on  frroit  dans  ce  même  lieu,  les  cinq  premiers 
mots  après  fa  mort.  Il  donna  auffi  vingt  livres  fterling 
pour  l'entretien  de  deux  pauvresétudians  dans  l'univer- 
lité  d'Oxford  :  nous  paffbns  les  autres  legs  qu'il  fit  ,  com- 
me moins  important  U  mourut  lez  S.  Juin  i^Sç.qm 
étoit  le  17  du  règne  de  la  reine  Elrfâbcth.  Il  avoit  époufé 
i".  Morgue rit e ,  filie  de  Jean  de  faint  Jean,  defosurdu 
lord  fatnt  Jean  t  î".  bri^itte ,  fille  de  Jean  baron  de  Huf- 
fei  ,  veuve  de  Henri  comte  de  Rutlaml ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  vinrent  ,  1.  Edouard, 
mort  fans  alliance  ;  2 .  Jean  baron  de  RufTel ,  mort  en 
1584.  laiirantd'f/r/ftrrft,  fille  é'Amtme Cook  ,  Se  veuve 
de  Thmttt  Hobbi ,  Anne  RufTel,  mariée  à  Henri  dcSom- 
merfet,  marquis  de  comte  de  Vigorne  ;  3.  François  baron 
de  RufTel,  tué  le  27.  Juin  1585.  taillant  de  Julienne  , 
fille  de  ?m»  Foillcr ,  chevalier ,  pour  fils  unique  ,  Edouard 
RufTel ,  comte  de  Bedfort ,  mort  le  3.  Mai  1627.  fans 
laifTcrdc  poftemé  de  Une ,  fille  de  7.»»  baron  d'Hariu- 
gion  ;  4.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  5.  Anne  ,  manécà  Am- 
Lrttfe  Dudlei ,  comtede  Warwick  ;  6.  ThÇaletb  ,  alliée  à 
C«i//rfKJwrBo'jrchiir, comte  de  Bath  ;  Se  7.  Marguerite 
RufTel ,  qui  époufa  Genres  Clifford  ,  comte  de  Cumber- 
land.  Guillaume  Ruffil  fut  créé  baron  de  Tornhauçli 
en  1603.  fut  gênerai  de  la  cavalcriL*  Angloifc  dans  les 
Pays-Bas ,  gouvei neur  de  Flcflingue  , & député  d'Irlande. 
Il  époufa  Elifabetb  Shcnga,  dont  il  eut  Pour  fils  unique 
François  RufTel,  qui  lut  comte  de  Bedfort  après  la 
mort  d'Edouard  fon  cnufîn.  Ce  fut  lui  qui  Tan  6.  du  rè- 
gne de  Charles  I.  fut  le  principal  entrepreneur  pour  lé- 
cher les  grands  marais ,  appeliez  en  anglois  Gie.it  lerel , 
dans  les  comtez  de  Northampton  ,  Cambridge ,  Hun- 
lington  ,Norfolck&  Lincoln.  Il  mourut  le  9.  Mai  1641. 
Se  lut  enterré  à  Chenays  ayant  eu  de  Catherine ,  fille  de 
Gtltet  Bridges,  baron  de  Chandos,  Guillaume,  qui 
fuit;  Franc?»»;  Edward ,  morts  jeunes;  Jean,  colonel  , 
mort  en  Novembre  \6%y,  CMb:r>v.e  ,  mariée  à  Ko! m 
Grevil ,  baron  de  Brookc  ;  Anne  ,  alliée  à  Genres  Digbi , 
comtede  Briflole  ;  Marguerite,  qui  époufa  1".  Jacques 
Haï ,  comte  de  Carlilc  :  z".  Edstiard  i\lo:uagu ,  comte  de 


RUS 

Manchefter  ;  de  DU  ne  RufTel ,  mariée  à  Frtncois  baron 
de  Newport  de  Excall.  Guillaume  Ruflêl,  comtede 
Bedfort,  fut  gênerai  delà  cavalerie  du  parlement  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Le  roi  CharUs  II.  le  nomma 
chevalier  de  la  jarretière  en  1672.  Le  roi  Guillaume  III. 
&  la  reine  Marie  le  chotfirent  pour  être  membre  du  con- 
fcil privé  ,  &  fut  créé  duc  de  Bedfort.  11  époufa  Anna 
Carr,  fille  de  Robert,  comte  de  Sommerlët,  dont  il  eut 
Franftis  baron  RufTel ,  mort  fans  enfans  miles  ;  Jtan , 
mort  jeune;  Guillaume  qui  fuit  ;  Edouard-Robert  jm- 
quti ,  Georges,  Dune,  mariée  i°.  à  Grevil  Vernei  : 
Guillaume  baron  Atlington  ;  Aime,  morte  jeune  ;  Se  Mat- 
guertte  RufTel.  Guillaume  baron  RufTel ,  eut  la  tête 
tranchée  le  3 1 .  Juillet  1683.  Il  avoit  époufé  Haebtl ,  fille 
-  Se  héritière  de  Thomas  de  Wriotheflci,  comtede  Sou- 
diampton  ,  grand  tréforier  d'Angleterre ,  Se  veuve  de 
f rançon  baron  Vaughan  ,  dont  il  eut  Wrioteslei 
ba  ron  Ruficl;  Kasbel ,  mariée  en  1688.  kSMillauwe  Lu- 
ron Cavcndish  ;  Se  Catherine  RulTcl.  *  Voyez  le  dUt.Angl. 
Mémoires  du  temt.  ImhofF,  en  fon  bijl.  des  faits  d'Anal.  &t. 

RUSSEL  ou  ROSSEL ,  cvêque  de  Lincoln  .chancelier 
d'Angleterre  ,  Se  docteur  en  théologie,  avoit  beaucoup 
de  pieté ,  de  prudertec  ,  d'érudition  ,  «  fut  élevé  aux  pre- 
mières digmtrt  de  l'état.  Après  avoir  été  nommé  à  levé- 
ché  de  Lincoln  ,  il  fut  du  confcil  du  roi ,  puis  chancelier 
du  royaume.  On  a  de  ce  prélat  plufieurs  livres,  dont  les 
plus  confiderables  font,  in  Canut  a  Cantictrum  ;  De potef- 
tatt  fumrtù  pontifias  &  insperAtoris  &c.  On  croit  qu'il  a 
vécu  vers  l'an  1 484.  fdus  le  règne  d'Edouard  V.roi  d'An- 
gleterre. •  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  ftript.  Thomas  Morus. 

RUSSIE  BLANCHE ,  tbenbei.  MOSCOVIE. 

RUSSIE  NOIRE  ou  PETITE  RUSSIE ,  cft  une 
province  de  Pologne ,  entre  la  Volhinie  ,  la  Podo- 
lic  ,  la  petite  Pologne,  la  Hongrie  &  la  Tranfylvanie. 
Les  habitans  de  ce  pays  font  nommez  par  les  auteurs  La- 
tins Rnfft  ou  Rtsthent ,  pareequ'on  croit  qu'ils  tirent  leur 
origine  des  Roxolans.  La  Ruffic  a  eu  autrefois  des  ducs 
paiticuliers  ;  &  le  grand  czar  de  Mofcovie  fie  mourir 
dans  le  XVI.  fieclc  le  dernier  de  la  race  de  ces  princes.  La 
ville  capitale  cft  Lcopol  ou  Luvow,  que  les  Allemands 
nommeritRii/fWirff  ;  &  les  autres  villes  font,  Premiflau, 
Bclz  ,  Chelm  ou  Chielmnick,  Jaroflau,  Zamofxi ,  Sec. 

RUSTAN ,  grand  vifir  fous  Solyman  II.  vers  l'an 
1550.  étoit  fils  d'un  liommc  quigardoit  les  troupeaux  de 
boeufs  ,  &  le»  parda  lui-même.  11  s'éleva  jufqu'à  la  charge 
de  premier  vifir,  Se  à  l'honneur  d'être  gendredu  grand- 
fcigneur  ;  mais  il  cfTuya  beaucoup  de  traverfes,  de  fut 
quelque-rems  difgiacié.  Dans  la  fuite ,  Solyman  ,  qui 
avoit  degrandes  affaires  fur  les  bras, &  qui  étoit  en  guerre 
avec  les  Pcrfes,  ayant  befoin  d'argent ,  rappclla  Rullan, 
Se  lui  donna  la  furintendance  de  fes  finances.  II  le  con- 
noifToit  très-habile  de  très-capable  de  les  remettre  bien- 
tôt en  bon  état  :  à  quoi  ce  miniitre  travailla  avec  tant  de 
foin  &  de  fuccès ,  qu'il  remplit  les  coffres  de  Solyman ,  Se 
rétablit  les  affaires  de  l'empire.  *  Tavcrriicr,  relation  à* 
ferrail. 

RUSTICI  (  Jean-François  )  célèbre  fculpteur  au  com- 
mencement du  XVI.  ficelé  ,  étoit  de  Florence  ,  où  il 
apprit  le  deffem  &  la  fculpture  fous  André  Verrochio.  Ce 
maître  voyant  que  dès  fon  jeune  igc il  s'adonnoit  à  mo- 
deler de  foi  méme  de  petites  figures  de  terre  ,  jugea  par  ce 
foiblc  commencement  de  la  force  de  fon  imagination ,  Se 
le  prit  fous  fa  conduire,  pour  lui  enfeigner  à  manier  le 
cravonoc  le  marteau. Ruflict  trouva  dans  cette  école  Léo- 
nard de  Vinci,  par  l'émulation  duquel,  autant  que  par  les 
foins  de  ce  A/avant  maître ,  il  fc  rendit  un  des  plus  habiles 
hommes  de  l'Italie  dans  fa  profcfTîon.  La  plupart  des  fiâ- 
mes qu'il  ,1  faites  font  en  bronze.  (In  compte  entre  les  plus 
remarquables  une  Leda  ,  une  Europe,  un  Neptune,  un 
Vutcain  ,  un  homme  nudà  cheval  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire ,  une  femme  haute  de  deux  briffes,  reprefemant 
une  des  grâces.  En  1528.  Ruftici  vint  en  France  fepre- 
fentrr  à  Francrtis  I.  pour  lequel  il  fit  quelques  ouvrages 
confiderables.  On  croit  même  qu'il  mourut  en  ce  royau- 
me ,  ne  voulant  plus  retourner  à  Florence ,  à  cauf-  des 
fâchons  qui  troubloient  cette  ville.  *  Acad.  des  arts. 

RUSTICL'CCI  (  Jerûme  )  cardinal  .natif de  Fano 
dans  la  marche  d'Anconc  ,  vint  à  Rome  a  l'âge  de  vingt 
ans ,  où  il  fut  domeftique  du  cardinal  Alexandrin.  Ce 
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cardliwl  Étant  devenu  pape ,  feus  le  nom  de  Pu  V,  ho- 
nora Rufticucci  delà  pourpre  en  1570.  &  maria  Mi- 
chel Boncllo  fon  neveu  avec  Leonarda  Rufticucci ,  niè- 
ce du  nouveau  cardinal  qui  par  là  acquit  un  très-grand 
crédit  fousec  pontificat.  Il  alla  en  qualité  de  legat  ai  Por- 
tugal, en  Efpacne  èScen  France  du  temsde  la  Ligue,  & 
fut  hônorépar  Sixte  V.dc  la  charge  de  vicaire  général.  Ce 
cardinal  s'acquitta  très-bien  de  cet  emploi  fous  cinqpapcs, 
Se  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  1 60$.  âgé  de $6.  ans.* 
Uebcl ,  Ital.  fan.  Cabrera.  Petramcflano.  Auberi ,  Sec. 
RU  STIC  US,  thercbtz.  FABIUS  RUSTICUS. 
RUSTIQUE ,  évêque  de  Narbonne ,  dans  le  V.  fic- 
elé .étoit  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  vers  la  fin  du  rè- 
gne de  l'empereur  Théodore.  Il  étoit  fils  d'un  évêque 
nommé  B»**ft ,  Se  d'une  roere  très-vertueufe ,  qui  avoit 
pour  frère  un  évêque  ,  nommé  /frarcr  .Saint  Jcrômelui 
écrivit  une  belle  lettre  fur  les  devoirs  de  la  profefTion 
monaîtique ,  que  Ruftique  avoit  embraftee.  11  fut  rappelle 
à  Marfcille  par  fon  évoque,  qui  l'ordonna  prêtre;  Se  fut 
enfuitc  élevé  au  ficgcépifcopal  à  Narbonne  après  la  mon 
d'Hilaire,  arrivée  vers  l'an4i7.L'onaconlervéuncin- 
fcrtption  gravée  de  fon  tems  fur  un  marbre  d'autel ,  rap- 
porté parle  fieur  Catel ,  Uv.  f .  par  laquelle  il  paroît  qu'il 
avoit  bâti  une  grande  églife  à  Narbonne.  11  reçut  avec 
beaucoup  de  charité  les  Catholiques  chaflez  par  les  V  an- 
dales-, Se  comme  quelques  uns  d'entr'eux  fie  fçavoient 
pas  s'ils  avoient  reçu  le  baptême  des  Ariens  ou  des  Catho- 
liques,  ou  même  s'ils  étoient  baptifez  ,  il  confulta  le  pape 
faint  Léon  fur  cette  difficulté ,  &  fur  quelques  autres 
points  concernans  la  difciplincou  les  mœurs.  Ce  pape  ré- 
pondit .à  fes  doutes  par  la  lettre  91.  dans  les  anciennes 
éditions,  cV  î.  dans  la  dcrnicre.ll  paroît  par  cette  réponfc, 
que  faint  Ruftique  avoit  defTein  de  quitter  fon  évêché  , 
puifque  S.Lcon  le  détourne  de  ce  den"ein.  E11451.  faintRu- 
ftique  fc  joignit  â  Ravcnnius  d'Ailes ,  Se  à  quarante-deux 
autres  évéques  des  Gaules ,  pour  recevoir  Se  pour  approu- 
ver la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavien ,  touchant  les  erreurs 
de  Ncftorius  Se  d'Eutycl>e.  11  vécut  encore  environ  dix 
années,  &  l'on  met  ordinairement  fa  mort  au  :6.  d'Ocïo- 
bre  de  l'an  4I2.  C'cft  le  jour  auquel  fa  lêtccft  marquée 
dam  le  martyrologe  d'Ufuard  &  dans  le  Romain.*  Saint 
Jt-rûmc ,  efijt.  4.  Saint  Léon ,  epift.  91.  ».  2.&  77.  mf. 
tdtt.  Qucfncl,  dans  fes  nttes  fur  les  arurrts  de  ce  pape. 

RUSTIQUE  ,  évêque  dMuvcrgnc,  vulgairement  S. 
Rotiri  ,  fut  élu  évêque  de  la  ville  de  Clermont ,  que  l'on 
appelloit  en  ce  tems- là  Auvergne  ,  après  la  mort  de  laint 
Vencrand,  l'an  412.  Il  fut  defigaé  par  une  femme  qui 
entra  dans  radlmbléc.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de 
fa  vie.  Il  mourut  vers  la  fin  durcgnedeValcntinicn.Lc 
martyrologe  Romain  Se  les  autres  modernes  marquent  fa 
fêcc  au  24.  de  Septembre.  *  Saint  Grégoire  de  Tutrs ,  t.  z. 
bift.e.  i?. 

RUSTIQUE  ,  Ru/lum,  diacre  de  l'cglife  Romaine, 
dans  le  VI.  fiecle  ,  irrité  de  ce  que  le  pape  Vigile  avoit 
condamné  les  trois  chapitres ,  fe  joignit  en  54g.  à  Etien- 
ne Diacre ,  avec  lequel  il  forma  un  fchifmc  contre  ce  pon- 
tife. Ils  y  attirèrent  les  foudiaercs ,  les  defenfeurs  de  les  no- 
taires de  l'églife  ,  Se  écrivirent  à  diveisévêqucsdans  l'Oc- 
cident des  lettres  contre  le  pape  ,  qu'ils  blâmoient  d'avoir 
abandonné  la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine ,  pour 
aire  à  l'empereur  Jufttnicn  :  Ruftique  compofa  un  dia- 
gue  contre  les  Acéphales ,  dans  lequel  il  prouve  qu'il  y 
a  deux  natures  en  J.  C.  Il  y  traite  fort  mal  le  pape  Vigile. 
On  trouve  ce  dialogue  dans  104.  ««/.de  la  bibliothèque 
des  Pères  ;  mais  il  y  manque  la  denierc  partie ,  ou  Rufti- 
que prenoit  la  défenfe  des  troischapitres.  *  Baronius,i« 
annal.  Bcllarmin  ,  dejenpt.  teel. 

RUSTIQUE  ELPIDE,  Kitfitcits  Mptdtus ,  foni  d'une 
famille  noble,  &  médecin  de  Thcodoric  roi  des  Goths 
dans  le  VI.  fiecle,  vers  l'an  510.  compofa  en  vers  hexa- 
mètres l'hiftoire  de  l'ancien  ôcdu  nouveau  teftamcnt,& 
un  traité  des  bienlaits  dcJcfus-Chrift.Cesouvrages  ont  été 
publiez  par  Georges  Fabrice.  Il  avoit  aulli  écriten  mêmes 
vers  laconfolationdc  la  douleur  que  nous  avons  perdue , 
&  dont  il  fait  mention  lui-même.  *  Poét.  Ckrifl. 

RUTH ,  femme  Moabitc ,  dont  l'hiftoire  eft  écrite  au 
long  dans  un  livre  particulier  de  l'écriture.  Au  temsdes 
Juges,  une  rrande  famine  étant  arrivée  en  Ifraël ,  un 
homme  de  Bethléem,  nommé  lltmeh(b ,  s'en  alla  avec 
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ta  femme  Noêmi  &  fes  deux  fils ,  dans  le  pays  de  Moab, 
pour  y  trouver  dequoi  vivre.  Elimelech  y  étant  mon, 
Nocmi  y  demeura  feule  avec  fes  deux  fils,  qu'elle  maria 
à  deux  filles  de  ce  pays  de  Moab.  Ruth  epoufaleplus 
jeune  des  fils  de  Nocmi ,  cTc  Orpha  l'aîné.  Dix  ans  après , 
Nocmi  perdit  fes  deux  fils  ;  Se  voulant  retourner  dans  fon 
pays ,  elle  pria  fes  belles-filles  de  demeurer  chez  leur» 
parens.  Orpha  qui  avoit  epoufé  l'aîné  de  fes  fils,  y  con- 
icntic:  &  Ruth  ne  la  voulant  point  quitter,  la  fui  vit  a 
Bethléem,  lieu  de  fa  nai  fiance.  L'indigence  où  elles  étoient 
porta  Ruth  à  aller  dans  les  champs  raroaûer  les  épies  qui 
étoient  échappez  aux  moi  Honneurs.  Booz ,  parent  d'Eli- 
melech  ,  mari  de  Noémi ,  ayant  «pperçu  Ruth ,  lui  per- 
mit de  continuer  à  rama  (Ter  les  épies,  Se  l'engagea  de 
manger  Se  de  moiflonner  avec  fes  cens  ;  ce  qu'elle  fit  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  moiflbn.  Nocmi ,  dont  Booz  étoit  proche 
parent ,  confeilla  à  Ruth  de  mettre  fes  plus  beaux  habits , 
«  de  s'aller  coucher  aux  pieds  de  Booz  dans  le  tems  qu'il 
ferait  endormi.  Booz  sciant  éveillé  ,  (ut  furpris  de  cette 
avanture  ;  &  s'étant  entretenu  avec  Ruth,  il  convint  de 
lepoufer.  De  ce  mariage  nâquit  Obed,  pere  d'Ifaï,& 
ayeul  de  David.  Comme  l'écriture  fainte  ne  marque 
point  fous  quel  juge  arriva  cette  hiftoirc  les  auteurs  ont 
eu  peine  à  en  fixer  le  tems.  Il  y  a  apparence  que  le  maria* 
ge  de  Ruth  avec  Booz  fe  fit  vers  l'an  2781.  du  monde , 
IÎÇ4.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
Ruth  étoit  fille  d'Eglon  roi  de  Moab  ;  mais  cette  opinion 
n'eft  établie  fur  aucun  légitime  fondement.  Le  livre  de 
Ruth  eft  comme  une  fuite  de  celui  des  Juges  :  les  Juif» 
n'ont  fait  qu'un  feul  livre  de  ces  deux.  C>ft  pour  cela 
qu'on  croit  que  le  même  auteur  a  compofé  l'un  Se  l'autre, 
livre.  Il  eft  certain  que  l'hiftoire  de  Ruth  eft  arrivée  du 
tems  desjuges;  mais  on  n'en  fçait  pas  précifement  le  tems 
ni  même  fous  quel  juge  elle  eft  arrivée.  Booz ,  que  Ruth 
epoufa ,  étoit  fils  de  Salmon  Se  Raab.  Raab  eft  cette  fem- 
me qui  avoit  reçu  les  envoyez  de  Jofué  dans  la  ville 
de  Jéricho  :  ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  hiftoire  peut 
bien  être  arrivée  fous  Aod  ou  fousSamgar.  Pour  l'hiftoire, 
elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  fous  le  règne  de  David  , 
puifque  la  généalogie  de  Booz  y  eft  conduite  jufqu'à  ce 
roi.  *  Comcftor.  Liranus.  Janfcnius.  Tornicl.  Salien, 
annal,  vet.tefi.  M.  Du  Pin ,  Mil.  des  sut.  etdef.  DilTcrta- 
tion  prélim.  fur  la  bible ,  «tir.  de  Paris  ,  in  1 1. 

RUTHARD,  religieux  de  faint  Benoît  en  l'abbaye 
d'Hirfaugcn,  diocefe  de  Spire,  dans  le  IX.  ficelé,  fut 
profefleur  dans  fon  momftcre ,  &  compofa  la  vie  de  faint 
tioniface  ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  en 
864.  *  Tri  thème ,  1»  (bten.  Uirfau*.  Moginfridc ,  in  ebrtn. 
Voirius.  Poffcvin  Sec. 

RUTHGER  RESSIUS,  jurifconfulrc ,  cbercbtx.RES. 
SIUS. 

RUTILE  f  faint  Jmartyr  en  Afrique  dans  le  tems  de 
laperfecution  de  Severc  ,  après  avoir  fui  la  perfecurion 
en  fe  cachant,  Se  en  changeant  de  demeure ,  fut  enfin 
arrêté  &  prefenté  au  juge.  Il  confeflà  gcnereufementla 
foi  de  Jefus-Chrift  ,  Se  Tut  condamné  à  être  brûlé  vers 
l'an  207.  *  Tcrtullicn,  de fnt,a,c.  ç.  L'cglife  honore  fa  mé- 
moire au  î.  jour  d'Août.  *  caillct ,  Vies  des  Saints. 

RUTILIE,  dame  Romaine,  forurdece  Publius  Ru» 
tilius,  qui  fouffrit  fi  confiamment  l'injultice  de  fon  exil , 
Si  femme  de  Marcus  Aurclius  Cotta ,  eut  un  fils  de  grand 
mciitc  ,  qu'elle  aima  tendrement ,  &  dont  elle  fupporta 
la  perte  avec  beaucoup  décourage.  Scnequc  l'apropofée 
en  exemple  dans  le  livre  qu'il  écrivit  pendant  ion  exil, 
pour  confoler  fa  mere.  Ciccron  avoit  voulu  faire  la  même 
chofe  ;  mais  n'étant  pas  affczéclaircidu  fait ,  il  s'en  in- 
forma à  Pomponius  Atticus,qui  ncfçut  pubien  l'en  in- 
ftruire.  Comme  on  n'a  point  l'ouvrage  de  ttnfdamne ,  où 
il  vouloir  faire  entrer  notre  Rutilic ,  nous  ne  fçavons  pas 
s'il  trouva  toutes  les  lumières  qu'il  cherchoit ,  &  s'il  parla 
d'elle  cfTtéllvemtnt  ;  mais  il  eft  fort  vrai-fcmblablc  qu'il 
le  fit.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'cft  qu'on  prétend 
qu'il  demanda  à  être  inftruit  fur  des  circonftanccs  qu'il 
avoit  iléja  débitées  dans  fes  ouvrages.  Ceci  montrerait  que 
même  les  plus  grands  auteurs  oublient  les  chofesqu'ils  ont 
publiées.  *  Sencca  ,  de  ccnfoUstme  ad  ll.lvum  ,  c.  16.G- 
cero,  de  oral  1. 1.  Conradus.m  ep.  10.  lit>  XI  Lad  Attuunt. 

RUT1LIUS  RUFUS  (  P.)  orateur,  hiftoncn  &  jurif- 
confulrc ,  fut  conful  à  Rome  avec  C.  Manlius  ,  la  4. 
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année  de  U  CLXVIII.  olympiade ,  l'an  649-  &  cwtevil- 
le ,  ck  105.  ans  avant  Jcfus-Chrilt.  Depuis  il  accompagna 
Q.  Mutius  proconful  d'Afie  en  qualité  de  lieutenant ,  & 
non  pas  dequefteur,  comme  Valcrc  Maxime  1  a  écrit  ;  die 
s'étant  oppofé  avec  fermeté  aux  concuffionsdcstraitans, 
il  s'attira  l'inimitié  de  l'ordre  des  cltevaliers  Romains,  qui 
étanr  alors  maîtres  des  jugemens ,  le  firent  accukr  de  pc- 
culatauflitôt  après  fon  retour  ,&  le  bannirent  1  an  661. 
de  Rome.  Il  fc  retira  en  Me,  ck  demeura  prefquc  tou- 
jours à  Smyrne ,  comme  nous  l'apprennons  d'Ovide ,  (/. 
i.itPM*,tltt.  4.)  Toutes  les  villes  d'Afie  lui  envoye- 
rentdes  ambaflàdcurs  :  de  forte  qu'on  avoit  dit  que  c'e- 
toit  plutôt  un  tnompli«qu'un  banniffement.  Sylla  le  vou- 
lut rappellcr  ;  mais  Runlius  refùfantde  ret  enir  à  Rome  , 
employa  le  tems  de  cet  exil  à  l'étude.  Il  compofa  l'hifto.rc 
Romaine  en  grec,  celle  de  fa  vieen  latin,  &  pluficurs  au- 
tres ouvrages ,  dont  divers  auteurs  anciens  font  mention. 
Ciceron  parle  ainfi  de  lui  :  "  Ruttlius  étoit  homme  labç- 
„  ricux ,  fçavanc ,  agréable  dans  la  converfation,  &  habile 
„  junfconfulte.  Ses  harangues  ont  peu  de  force  &  de  vi- 
'„  gueur ,  mais  on  y  voit  de  beaux  traits  de  jurifprudencc  ; 
,^  car  il  étoit  homme  ((avant ,  même  dans  les  lettres  grec- 
„  ques.  11  fréquenta  l'école  de  l'anetius,  &  approcha  bien 
„  près  de  la  pertc&ion  dans  la  eonnoiflànce  de  la  plùlofo- 
\  phieStoïque,  dont  le  caradterc  cil  de  parler  avec  bcau- 
"  coup  d'art,&c.„  La  loi  qu'il  s'étoit  impoféc  d'écrire  la  vé- 
rité ,  le  fit  mal  parler  du  perc  du  grand  Pompée,  6c  1  hco- 
phanes  de  Lcfbos  voulut  le  venger  en  écrivant  qu'à  la 
prife  d'un  château  en  Afie ,  on  trouva  dcslcttresdc  Ruti- 
fius  à  Mithridate ,  par  lefquclles  il  l'invitoit  à  égorger  tous 
les  citoyens  Romains  ;  mais  cette  calomnie  ne  fit  de  tort 
qu'à  celui  qui  l'avoit  débitée.  Rutilius  avoit  une  feeur, 
nommée  mutité ,  femme  de  Marcus  Aurclius  Cotta ,  qui 
eut  un  fils,  nommé  Giïw  Astreints  Orra ,  bon  orateur , 
banni  de  Rome  pendant  les  querelles  de  Mariusck  de  Syl- 
la ,  ckqui  fut  enfuite  conful  l'an  678.  de  Rome.  Il  mou- 
rut quclquc-tcms  apiès ,  ck  Rutilic  fupporta  fa  mort  avec 
un  grand  courage.  *  Cicero  ,  de  «rttttt  »>  1»  Brut».  Vcl- 
kius  Paterculus,  /.  1.  Titc-Live ,  /,  70.  Valcrc  Maxime. 
Suétone.  Plutarque.  Scncque,  ckc.  citez  par  Voulus ,  de  bift. 
Grt.l.  i.t.  ll.&debtfl.  Ut.  I.  I.  t.Ç.&c. 

RUTILIUS  (Publius)  noble  Romain,  étant  attaque 
d'une  légère  maladie  ;  ck  ayant  appns  que  fon  frerc  avoit 
été  refùlé  dans  la  pourfuitc  du  confulat ,  mourut  fubite- 
ment  dcdcplaifir.  *  Pline, 1.7.1.  36- 

RUTILILS  FLACCUS,  a  écrit  l'hiftoirc  des  empe- 
reurs Theodofc  &  Honorius.  *  Voffius. 

RUTILIUS  GEMINUS, auteur  d'un  livre  de  l'hiftoi- 
rc pontificale.  Cette  pièce  cft  citée  par  Fulgencc  Se  par 
d'autres.  .  ,  , 

RUTILUS  LUPUS ,  rhéteur ,  dont  on  a  un  traite  de 
rhétorique  :  De  fouris  fententurum  &  eltutwtts ,  &  dont 
quintihen  fait  mention,  vivoit  du  tems  de  Néron.  'Vol- 

il  US- 

RUTILIUS  CLAUDIUS  NUMATIANUS  GAL- 
LUS  ,  perfonnage  de  grande  réputation  ,  au  commence- 
ment du  V.  ficelé ,  vers  l'an  4 1  o.  compofa  lui  itinéraire  ou 
utôt  fon  retour  d'un  voyage  ,  en  vers  élegiaques,  après 
prifede  Rome  par  Alaric.'ik  dc-ha  cet  ouvrage  à  Vcnc- 
rius  Rufus.  Il  étoit  divifé endeux  livres,  que  nousavons 
hors  une  partie  du  dernier.  Rutilius  s'y  déchaîne  contte 
les  Chrétiens  &  les  Juits  ,  en  faveur  du  l'aganifme  dont  il 
faifoit  profeflion.  11  étoit  préfet  de  la  ville  ,  avoit  été  con- 
ful ,  «Se  avoit  exercé  d'autres  charges  très-confidcrables. 
Cet  ouvrage  fut  trouve  dans  l'ancienne  abbaye  de  Bobio 
en  Italie  l'an  1494.-  du  tems  de  Volaterran  ,  Se  a  été  fou- 
vent  publié.  La  meilleure  édition  cft  celle  d'Amftcrdam 
en  1687. 1»  1 2-  où  l'on  von  les  notes  entières  de  plufieurs 
fçavans  qui  ont  écrit  fur  cet  auteur.  »  Voftïus ,  de  bt/l.  Ut. 
1. 1.  c.  15.  t-i-c-  i-  Baillet  .jugement  des  ffAVétis 

fur  les  pertes  Ut. 

RUTILIUS  (  Bernardin  )  né  dans  un  bourg  du  territoi- 
re de  Vieenzc  en  Italie-,  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  ficelé,  &  avoit  une  grande  eonnoiflànce  de  l'anti- 
quité. Il  eut  pour  protecteur  le  cardinal  Nicolas  Ridolfi, 
chez  lequel  il  vécut ,  &  auquel  il  dédia  fes  vies  des  jurif- 
confultes,  publiées  en  1 537.  in  4".  à  Bâle,  pour  la  premiè- 
re fois,  &  en  I5<j7.auifià  Baie  pour  la  féconde ,  fous  ce 
«tic  :  TJnfctnJuluruw  nu,  nmljime  elintAU  &«  mndit  m» 
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fdHc'tt ,  quitus  fc  Attisât ,  repttrguu.  On  attendait  d'autrrt 
ouvrages  de  la  façon  de  Rutilius ,  qui  mourut  fort  jeune  à 
VenUe  vers  l'an  1537.  *Paul  Jovc.  in  eltj.  c.  196. 

RUTLAND ,  province  &  comté  en  Angleterre, dans 
le  milieu  du  pays ,  eft  peu  confiderable ,  ck  ne  renferme 
qu'un  bourg  ,  dit  Ou <;*»».  *  Camden. 

RUTULES  ,  Kntuli ,  anciens  peuples  d'Ita'.ic  dans  le 
Uttum.  Ardée  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Strab.  Pline , 
Titc-Live ,  ckc.  en  font  mention  ;  Se  Virgile ,  /.  9.  JUtid. 
drfeq. 

RUVERE ,  rorrt.  ROVERE. 

RUVIO  (  Antoine)  natif  de  Léon ,  ville  d'Efpagnc,  re 
ligicux  de  l'ordre  de  S.  François,  &  profeflèur  en  théolo- 
gie ,  a  écrit  neuf  livres  contre  les  erreurs  qu'Erafmea  fc- 
mees  dans  fes  ouvrages.  Cet  ouvrage  parut  en  156g.  ♦ 
BiW.  Htfp. 

RU  VO ,  Rubt ,  villedu  royaume  de  Naplcs  avec  eveché 
fuffragant  de  Bari  ,  Se  titre  de  comté  appartenant  à  la  mai- 
fon  de  Caraffc  ,  rtjtt.  CARAFFE. 

RUXELIUS  (  Jean  RouflTcl  ;  w;«.  ROUSSEL. 

RUYTER  ( Michel- Adricnfz de)  duc,  chevalier  ck 
licutcnant-amiral-gencral  des  Provinces-Unies ,  né  à  Flef- 
fingue  en  1 607.  ville  de  Zélande ,  d'un  bourgeoisde  cette 
ville  nommé  Adrun-Mubtl ,  Se  d'Alide-Jetn  Ruyter ,  dont 
il  retint  le  nom.  Il  n'avoit  qu'onze  ans  lorlqu'il  com- 
mença à  fréquenter  la  mer ,  où  il  fe  fignala  dans  les  di- 
veis  emplois  qu'il  y  exerça  fuccertivemenr.  Après  avoir 
été  matelot ,  contre-maître  8c  pilote,  il  fut  capitaine  de 
vaifleau ,  puis  commandeur  ,  contre-amiral ,  vice-amiral , 
Se  enfin  lieutenant-amiral ,  qui  cft  la  plus  haute  dignité 
où  il  pouvoit  parvenir  ;  parce  que  celle  d'amiral  eft  atta- 
chée à  la  qualité  de  gouverneur  de  Hollande.  N'étant  en- 
core que  capitaine  de  vaifleau ,  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  pays  étrangers;  car  il  repouflà  de  Du- 
blin les  Irlandois ,  qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  cet- 
te ville ,  Se  en  charter  les  Anglois ,  ck  fit  plufieurs  nrifes 
dans  la  Grocnlandc.  Il  fit  huit  fois  le  voyage  des  Indes 
Occidentales ,  Se  deux  fois  celui  du  Brcfil.  En  1641.  il  fut 
envoyé  au  fecours  des  Portugais  contre  les  Efpagnols ,  Se 
fut  fait  contre-amiral.  S'étant  avancé  jufqu'au  milieu  des 
ennemis  dans  le  combat ,  il  donna  la  charte  a  plufieurs 
vailfcaux ,  Se  fut  loué  liautement  par  le  roi  de  Portugal.  Il 
acquit  encore  plus  de  gloire  devant  Salé,  ville  de  Barbarie, 
où  malgré  cinq  vailfcaux  corfaires  d'Alger,  il  parti  feul  i 
la  rade  de  cette  ville  ;  car  les  Maures  de  Salé  qui  avoient 
vù  cette  belle  adt'lon ,  voulurent  que  Ruyter  entrât  dans 
leur  ville  en  triomphe ,  monté  fur  un  cheval ,  £c  fuivi  à 
pied  des  capitaines  corfaires.  En  1653.  il  commanda  fous 
l'amiral  Tromp  la  ftottedes Etais-Gcneraux ,  compoféc  de 
foixante  &  dix  vairtcaux  ,  avec  lefquels  il  donna  trois  fois 
le  combat  aux  Anglois.  Il  aUa  enluitc  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  vers  la  hn  de  l'an  itfçe.  Se  y  prit  quantité  de 
vaiflèaux  Turcs ,  avec  le  fameux  renégat  Amand  de  Dias , 
qu'il  fit  pendre.  En  1 6f  ?.  il  alla  au  fecours  du  roi  de  Da- 
ncmarck  contre  les  Suédois ,  &  donna  des  marques  d'une 
valeur  extraordinaire  dans  l'iflc  de  Funen.  Audi  le  rot  de 
Danemarck  l'en  recompenfa  dignement ,  &  lui  donna 
penfion  ,  après  l  avoir  annobli ,  lui  Se  toute  fa  famille.  En 
iédi.il  fit  échouer  un  vairteau  de  Tunis  ,  délivra  qua- 
rante cfclaves  Chrétiens  qui  étoient  dertiis ,  fît  un  traité 
avec  ceux  de  cette  ville,  &  mit  à  la  raifonceux  d'Alger. 
Tant  dc-bclles  allions  ayant  mis  Ruyter  dans  une  haute 
réputation,  il  fut  élu  lieutenant-amiral  en  166^.  Se  en  cet- 
te qualité  prit  fur  la  côte  de  Guinée  quantité  de  vairtcaux. 
Enluitc,  après  a  voir  remporté  une  vidloirc  confiderable 
fur  les  Anglois  en  1666.  il  fut  fait  lieutenant-amiral  gêne- 
rai. U  continua  de  fe  fignaler  par  quantité  d'actions  i!- 
luftres  jufqu'cn  1676.  qu'il  fut  blefle  mortellement  d'un 
coup  de  canon  dans  un  combat  qu'il  donna  aux  François 
devant  la  ville  d'Agouftc  en  Sicile.  Il  mourut  peu  de  jours 
après  fa  blcflurc  ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Amfterdam ,  ai 
les  états  lui  firent  drertér  un  fuperbe  monument.  Ce  grand 
homme  avoit  été  marié  trois  fois  ,  ck  lairtà  plufieurs  filles 
de  fes  deux  dernières  femmes,  ck  un  fils  de  fa  deuxième  , 
nommé  Engel ,  qui  naquit  en  1 649.  ck  qui  cft  mort  con- 
tre-amiral ,  quelques  années  après  fon  pere.  *  l  ie  de 
Rmter. 

RU/ANTES ,  poète  burlefque ,  f/we6«.BEOLCU?. 
RUZE'  (  Martin)  feigneur  de  Bcaulicu,  de  Chilli , 
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de  Lonjumcâu ,  fecretaire  d'état ,  dttréforier  des  ordres 
du  roi ,  fécond  fils  de  Guillaume  Ruzc  ,  receveur  gêne- 
rai de  finances  en  Tourainc ,  &  de  Marie  Yeftu ,  étoit  fe- 
cretaire  des  commandemens  de  Henri  de  France,  duc 
d'Anjou  ,<qu'd  fuivit  en  Pologne.  Ce  prince  étant  par- 
venu à  la  couronne ,  foi»  le  nom  de  Henri  III.  le  fit  Se- 
crétaire des  finances,  &  en  1588.  fecretaire d'éut.  Ruzé 
le  fervit  avec  zele ,  de  après  lui ,  le  roi  Henri  IV.  qui 
l'employa  dans  les  plus  importantes  affaires,  l'honora  en 
1 592.  de  la  charge  de  tréforier  de  les  ordres ,  puis  de  celle 
de  grand  maître  des  mines  île  France.  Depuis ,  en  1 606 . 
il  le  démit  de  Ta  charge  de  fecretaire  d'état ,  en  faveur  du 
feigneur  de  Lomenie  ;  mais  ce  fut  à  condition  cjuc  ce  der- 
nier n'en  aurait  que  la  furvivance.  En  effet ,  Ruzé  conti- 
nua d'exercer  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  16.  de  Ncr- 
vembre  161$.  Son  corps  fut  enterré  à  Chilli,  où  l'on 
voit  là  figure  de  marbre  blanc ,  Se  fon  épitaphe.  11  avoit 
époufé  Geneviève  Arabi ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  Se 
biffa  fes  biens  à  Antoine  Coifficr ,  feigneur  d'Effiat ,  de- 
puis premier  écuyer  de  la  grande  écurie ,  maréchal  de 
France ,  fur-intendant  des  finances ,  à  condition  de  porter 
fon  nom  &  fes  armes.  Vejn.  COIFFIER. 

RUZE'  (Arnoul)  delà  même  famille  que  les  préce- 
dens ,  étoit  de  Tours.  D.  Liron  a  eu  tort  de  le  faire  naître 
à  Blois.  11  fut  profcITeur  endroit  a  Orléans,  chanoine  Se 
fcholaftiqucdcla  cathédrale,  de  en  cette  dernière  qualité 
chancelierderunivcrfité  de  cette  ville.  Depuis  il  hit  en- 
core confeiller  au  parlement  de  Paris ,  &  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire.  On  a  de  lui  un  traité  latin  de  la  rega- 
le.imprimé  pour  la  première  fois  en  1 534.  à  Paris,&  dont 
il  a  été  fait  depuis  d'autres  éditions.  Il  a  écrit  anffi  de  man- 
datât atofielieis ,  Se  de  pratnùneutta  arcbiefifctfal'ts  digntta- 
tis.  *  Le  P.  Liron ,  btblutb.  Cbtrt.  Simon ,  htfitire  des  tu- 
teurs du  Droit,  lettre  d'un  confeiller  de  Blets  (  M.  Perdou  de 
la  Perrière,  gentilhomme  d'Orléans  )  fur  lu  biblîttb.  Cbart. 
de  D.  Lire». 

R  Y 

"D  YBEREYS.  La  maifon  de  Rybercys  établie  depuis 
lone-tems  dans  le  haut  Perigord  ,  entre  les  villes  de 
Chai  us  &  de  Tivié ,  a  produit  plufieurs  perfonnes  diftin- 
guées  par  leur  mérite.  En  1 5  jo.  André'  de  Rybereys , 
feigneur  de  faint  Priés  -  les  -  Faugercts ,  Courbefis,  «c. 
exemt  des  gardes  du  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de  M. 
de  Nançai ,  époufa  Utufe  de  faint  Martin  de  Puigueraud , 
dont  il  eut  deux  fils  ,  têtu ,  qui  fut  commandant  de  Mon- 
fegur ,  Se,  mourut  fans  enfans;  &  Georges,  qui  époufa  en 
Marguerite  de  Bart  de  Clufeaudc  de  la  Romagere, 
dont  il  eut  deux  fils,  Jean  ,  baron  de  Courbefis ,  marquis 
delà  Ballide  ,  qui  époufa  en  1598.  Anne  Pourten  de  la 
Barde ,  dont  il  eut  un  fils  &  deux  filles  ;  Pierre  ,  Marthe 
Se  Marguerite.  Pierre  de  Rybercys  époufa  en  1613.  An- 
tttnetu  de  la  Tour ,  &  de  la  raye  de  Gourfac ,  dont  (ont 
ibrtts  Charles  feigneur  de  Rybereys ,  baron  de  Cour- 
befis ;  Gmlltume ,  feigneur  de  Laflâlle  Se  fainte  Marie ,  qui 
fut  page,  puis  ecuyerde  Madcmoifcllc  ,dcqui  commanda 
lanoblcffc  du  Perigord  en  1674*  fous  M.  d'Albret,  dont 
quatre  enfans;  le  premier  a  été  capitaine  dans  le  régiment 
d'Orléans  ;  le  fécond  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Pa- 
rc; le  troifiéme ,  qui  fut  fait  prêtre  ;  Se  le  quatrième ,  prê- 
tre de  l'Oratoire. 

RYCZYWUL,  ?»7«.R!TCHIVOL. 

RYE,  petite  ville  d'Angleterre ,  eft  à  l'embouchure  de 
Rother ,  dans  le  Suftex ,  aux  confins  du  Kent.  Elle  eft  un 
des  cinq  ports  d'Angleterre  qui  ont  fcanccck  voix  au  parle- 
ment, oc  a  un  bon  port,  où  l'on  s'embarque  ordinairement 
pour  paflêr  en  Normandie.  Elle  eft  vis-à-vis  de  Dieppe. 
Ses  habitait?  font  la  plupart  des  pêcheurs ,  qui  s'attachent 
fur-tout  à  la  pefche  des  harangs  dans  le  tenu.  *  Dulton. 

AUglttS. 


RYS  6îi 

RYEN ,  contrée  du  Brabant  Efpagnol ,  dam  le  quai> 
tier  d'Anvers.  On  n'y  voir  rien  de  confidcrablc  que  la 
fortereflc  de  Lillo  de  celle  deSandvlict.  *Mati ,  dùtit* 
nuire, 

RYER  (André  du]  ficur  de  Malezair,  né  i  Marrignf» 
petite  villedu  Miconois  en  Bourgogne ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  &  chevalier  du  faint  SepuU 
due,  a  vécu  dans  le  XVII.fiecle.  Il  féjouma  affez  long- 
tems  à  Conftantinople ,  pour  le  fervicc  du  roi  Se  fut  con* 
fui  de  la  nation  Françoifë  en  Egypte.  Il  apprit  les  langues 
turque  &  arabe ,  fit  même  une  grammaire  turque ,  Se  ira- 
duifit  l'alcoran  en  langue  françoifë.  Le  premier  de  ces  ou* 
v rages  parut  à  Paris  en  1 6  jo.  de  1 6  j  j .  le  fécond  en  1  647. 
feulement.  11  a  encore  publié  une  verfion  françoifë  dit 
Gutij}.in,  ou  de  l'empire  des  Perfes,  compofé  parSadi, 
prince  des  poètes  Turcs  &  Perla  11s  ,  qui  a  paru  pour  la 
première  fois  en  16*34.  Se  qui  a  été  réimprimée  depuis* 
*  Colomiez  ,  Gai  lu  Oriental.  Bayte  ,  dUlionatre  crut' 
fue. 

RYER  (  Pierre  du  )  hiftoriographe  du  roi ,  étoit  d'une 
noble  famille  de  Paris ,  de  fut  l'un  des  quarante  de  l'aca- 
démie Françoifë.  Il  acquit  quelque  réputation  par  un 
grand  nombre  de  traductions , dont  les  plus  confidcrablcs 
font  celles  de  prcfquc  toutes  les  œuvres  de  Ciceron ,  de  Se- 
rt eque  ,  de Tite-Live ,  d'Hcrodotc ,  de  Polybe,  de  Strada  , 
des  metamorphofes  d'Ovide ,  &  d'une  partie  de  l'hiftoirc 
du  prefident  de  Thou.  En  172  8.  on  a  donné  à  la  Haye 
une  nouvelle  édition  de  fa  traduction  des  metamorphofes 
d'Ovide  en  4.  vol.  avec  des  difïertations  dt  des  explications 
mythologiques,  qui  font  très-bonnes;  mais  d'une  autre 
plume  que  de  celle  de  du  Ryer.  Quoiqu'il  eût ,  dit-on  , 
une  grande  connoiflance  des  langues  ,  quelques-uns  ont 
cru  qu'étant  aux  gages  des  libraires,  qui  lui  achetoient  fes 
écrits  ,  il  n'avoit  pas  tout  le  loifir  qui  lui  étoit  neceflaire 
pour  leur  donner  la  demiere  perfection.  En  effet ,  on  n'y 
voit  pas  régner  toute  l'exactitude  pofliblc.  Il  faifoit  aufn 
des  vers  ,  quelquefois  même  avec  fucecs ,  comme  on  le 
peut  voir  par  fa  tragédie  de  Scevole.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  pièces  de  théâtre  fort  au-detTous  du  médiocre 
pour  la  plupart.  11  mourut  le  6.  Novembre  en  1 656.  âge 
de  5  J.  ans,  Se  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fes  ancê- 
tres ,  dans  l'églife  de  faint  Gervais.  *  Bayle ,  didttn.  cri' 
tique. 

RYNDACUS,  fleuve  dont  parle  Plutarquedans  la  vie 
de  Lucullus.  Scylax  en  fa  navigation ,  met  fon  cours  dans 
la  Phrygie ,  Se.  dit  que  l'ifle  Beibicus  eft  fur  ce  fleuve.  Il 
couloit  dans  la  Myftc  de  l'Ane  mineure ,  du  midi  au  fep- 
tentrion ,  de  alloit  fe  décharger  dans  la  mer  Propontide , 
à  l'orient  de  Cyzique,  où  eu  l'ifle  Beibicus.  Pline,  (  Itr. 
5.  tbtf.  3  2.  )  dit  qu'il  étoit  auparavant  appcllé  Ljcui.  On 
le  nomme  prefentement  lifadie  ,  félon  Leundave ,  Se 
les  Turcs  1  appdlent  Vlnbad.  *  Le  P.  Lubin ,  tables  géo- 
graphiques. 

R YPEN ,  ville  epifcopale  du  Juttand  en  Danctnarck , 
fitucc  dans  la  côte  occidentale ,  à  neuf  lieues  de  Koldin- 
gue ,  vers  le  couchant. 

RYSWICK ,  village  des  Pays-Bas  en  Hollande ,  avec 
un  château  bâti  à  la  moderne  ,  entre  la  Haye  de  Delft , 
où  fe  fit  le  traité  de  paix  entre  l'empire ,  la  France ,  l'Ef- 
pagne  ,  l'Angleterre  ,  de  les  Provinces -Unies ,  le  20. 
de  Septembre  1697.  Se  entre  l'Empereur  Se  la  France 
le  11.  Octobre 


R  Z 

RZECZICA ,  ville  de  Lithuanie,  capiule  d'un  grand 
territoire  qui  porte  fon  nom ,  eft  fi  tuée  fur  le  Borilthc 
ne ,  a  vingt-cinq  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  Roliac- 
zow.  *Mià  ,dt(im. 


Fin  du  cinquième  Volume. 
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